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AVERTISSEMENT. 

"Malgré  le  soin  que  nous  avons  eu  de  nous  restreindre  autant  que  la  clarté 
de  l'Histoire  le  permet,  il  s'en  faut  bien  que  nous  soyons  parvenus  au  terme 
de  la  carrière  que  nous  nous  étions  engagés  à  parcourir  dans  l'espace  de 
deux  volumes.  Nous  n'avons  pu  même  encore  sortir  de  la  France,  par  où 
nous  avons  commencé  la  Chronologie  historique  des  grands  Fiefs  de  l'Eu- 
rope. Nous  entrerons  de  là  dans  les  Pays-Bas,  d'où  nous  passerons  en  Aile 
magne.  Les  principaux  Fiefs  de  ce  vaste  pays ,  géographiquemcnt  suivis , 
nous  conduiront  en  Italie ,  dont  une  des  extrémités ,  le  Royaume  de  Na- 
ples  et  de  Sicile ,  sera  celle  de  notre  ouvrage. 

Personne  n'ignore  que  depuis  l'établissement  du  gouvernement  féodal , 
les  Etats  qui  l'ont  adopté  se  sont  trouvés  partagés  en  différentes  Seigneu- 
ries ou  Principautés  plus  ou  moins  étendues,  relevant  du  même  Souverain, 
mais  ayant  chacune  leurs  loix  particulières,  fondées  sur  des  usages  que  la 
violence  a  souvent  introduits  et  que  le  tems  a  consacrés.  Les  propriétaires  de 
ces  diverses  portions  d'un  même  corps  politique,  presque  toujours  divisés  en- 
tre eux  par  des  intérêts  opposés,  ne  conuoissoient  que  la  voie  des  armes  pour 
faire  valoir  leurs  droits  ou  leurs  prétentions.  Le  Chef  de  la  nation  interposoit 
en  vain  son  autorité  pour  terminer  les  différends,  s'il  n'avoit  pas  la  force  en 
main  pour  appuyer  son  jugement.  De  là  tant  de  guerres  des  vassaux  entre 
eux  et  des  vassaux  mêmes  avec  le  Souverain ,  enfantées  par  l'anarchie  féo- 
dale. Comment  donc  pourroit-on  se  flatter  de  posséder  1  histoire  d'un  Etat 
ainsi  gouverné,  sans  la  connoîssancé  détaillée  de  ceux  qui  ont  partagé  l'au- 
torité souveraine  avec  le  Chef?  C'est  ce  qui  a  porté  un  grand  nombre  d'Eru- 
dits  françois  et  étrangers  à  faire  sur  les  grands  Fcudataires  de  leurs  pays 
respectifs  de  laborieuses  et  profondes  recherches,  qui  ont  répandu  un  grand 
jour  sur  l'histoire  féodale  qu'ils  s'étoient  proposé  d'éclaircir.  Mais  il  faut 
avouer  que  les  rayons  de  la  vérité  n'ont  pas  encore  pénétré  dans  toutes  les 
parties  de  cet  immense  terrein ,  et  qu'il  en  reste  encore  plusieurs  couvertes 
d'ombres  épaisses  que  le  flambeau  de  la  critique  n'a  pu  encore  dissiper. 
Notre  devoir  a  été  de  profiter  des  lumières  qu'elle  nous  a  procurées  sur 
cette  matière  et  de  les  étendre  à  de  nouveaux  objets  du  même  genre.  Si  le 
public  approuve  la  manière  dont  nous  avons  traité  les  Fiefs  que  renferme 
ce  volume ,  nous  osons  lui  promettre  qu'il  ne  sera  pas  moins  satisfait  de 
notre  travail  sur  ceux  qui  paroîtront  dans  le  troisième  volume.  Cette  assu- 
rance est  fondée  non  sur  notre  propre  industrie,  mais  sur  les  secours  abon- 
dans  qui  nous  ont  été  fournis  par  d'habiles  étrangers  que  nous  avons  con- 
sultés touchant  l'histoire  des  contrées  qu'ils  habitoient,  ou  qui  ont  même 
eu  la  générosité  de  nous  prévenir. 

Plusieurs  de  nos  Lecteurs  seront  peut-être  surpris  de  voir  que  nous  avons 
changé  de  caractère  dans  l'impression  de  notre  cinquième  livraison.  Pour- 
quoi ,  diront  ceux  qui  trouvoient  mal  assorti  à  leur  vue  le  petit  romain , 
n'a-t-on  pas  employé  dès  le  commencement  ces  nouveaux  caractères? 
Notre  réponse  est  facile  :  c'est  qu'ils  n'étoient  pas  encore  gravés.  Nous  les 
avons  mis  en  œuvre  aussitôt  qu  ils  ont  été  fondus.  Serrés  comme  ils  sont , 
ils  ne  chassent  guère  plus  que  ceux  auxquels  on  les  a  substitués ,  et  plai- 
sent beaucoup  plus  à  l'œil. 

RÉPONSE  AU  JOURNALISTE  DE  LUXEMBOURG. 

Jusqu'ici  notre  empressement  pour  terminer  ce  volume  ne  nous  a  pas  permis  <le  nous  occuper  des  différentes 
attaques  qui  nous  ont  été  livrées  par  un  censeur  aussi  plein  d'amertume  que  de  suffisance.  Distraits  encore  au 
milieu  de  ce  travail  par  les  soins  que  nous  avons  été  obligés  de  donner  à  la  publication  du  XIII*  volume  de  la 
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Collection  des  Historiens  de  France ,  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  donner  notre  attention  à  d'autres  objets  : 
quoique  ce  volume,  à  dire  vrai,  soit  moins  notre  ouvrage  que  celui  de  D.  Brial ,  notre  collègue  dans  cette  en- 
treprise ;  car  c'est  lui  qui  a  fait  le  choix  des  pièces ,  qui  a  composé  une  partie  des  notes ,  dressé  les  tables ,  et 
travaillé  avec  nous  à  la  préface. 

Mais  enfin,  plus  libres  aujourd'hui  de  partager  notre  application,  nous  profitons  du  premier  moment  de 
loisir  dont  nous  jouissons  pour  repousser  les  traits  envenimés  d'un  censeur  qui  triomphe  peut-être  de  la  lon- 
gue durée  de  notre  silence.  Animé  du  même  esprit  et  formé  à  la  même  école  que  les  premiers  adversaires  de 
l'Art  de  vérifier  les  dates ,  le  Journaliste  de  Luxembourg  a  fait  de  la  troisième  édition  de  cet  ouvrage  l'objet 
de  plusieurs  de  ses  déclamations ,  sans  présenter  la  plus  légère  idée  de  ce  qu'elle  renferme.  Notre  dessein 
n'est  pas  de  répondre  aux  injures  dont  il  nous  charge  ;  elles  ne  méritent  que  du  mépris.  La  plupart  de  ses 
raisonnemens  ne  sont  guère  plus  dignes  de  considération.  Mais  apprenant  que ,  répétés  par  ses  confrères  des 
Pars-Bas ,  ils  y  ont  fait  impression  sur  quelques  esprits  légers  ,  nous  croyons  devoir  en  faire  sentir  le  faux  par 
une  réfutation  courte  et  précise.  Nous  ne  reviendrons  pas  cependant,  quoiqu'il  les  renouvelle,  sur  les  ac- 
cusations formées  par  les  Journalistes  de  Trévoux  contre  la  première  édition  de  cet  ouvrage.  Elles  ont  été  si 
victorieusement  détruites  par  les  deux  lettres  que  D.  Clémence!  y  opposa ,  que  ces  Aristarques  trahirent  eux- 
mêmes  leur  cause,  au  jugement  du  public ,  par  les  tergiversations  et  les  fausses  subtilités  qu'ils  mirent  en  oeuvre 
dans  leur  réplique.  (  Voyez  là-dessus  les  pages  xvij  et  xviij  de  notre  préface.  )  C'est  donc  à  ce  qui  nous 
concerne  personnellement  que  nous  devons  borner  notre  défense. 

Le  premier  reproche  que  nous  fait  le  Journaliste ,  c'est  d'avoir  dit ,  p.  223,  col.  2 ,  de  notre  premier  volume, 
que  »  le  Pape  S.  Etienne  outra  le  zele ,  s'il  est  vrai  qu'il  retrancha  de  sa  communion  ceux  qui  n'admettoient  pas 
»  son  sentiment  sur  le  baptême  des  Hérétiques  ».  Qu'y  a-t-il  donc  de  répréhensible  dans  cette  hypothèse  ? 
Serait  ce  d'avoir  paru  soupçonner  que  S.  Etienne  eût  réellement  excommunié ,  comme  il  les  en  avoit  menacés, 
les  Evêques  qui  rejettoient  avec  S.  Cyprien  le  baptême  administré  hors  de  l'Eglise  ?  Mais  ce  que  nous  n'avons 
osé  décider,  Baronius  l'affirme  positivement  (ad.  an,  258 ,  num.  XIV et  XVII)  ;  et  cette  assertion ,  quoique 
nous  ne  l'adoptions  pas ,  n'est  point  dépourvue  de  fondement.  Elle  a  pour  garant  sur-tout  le  Chef  des  Eglises 
de  l'Asie ,  S.  Firmilien ,  Evêque  de  Césarée  en  Cappadoce ,  qui  dans  sa  lettre  a  S.  Cyprien  n'hésite  pas ,  apos- 
trophant S.  Etienne  lui-même  ,  de  lui  dire  qu'en  séparant  de  sa  communion  des  Eglises  aussi  nombreuses  que 
celles  d'Asie  et  d'Afrique ,  il  s'étoit  retranché  lui-même  de  la  société  des  fidèles  :  Peccatum  verà  quàm  magnum 
tibi  exaggerasti ,  quando  te  a  tôt  gre gibus  scidisti.  Exscidisti  enim  te  ipsum ,  noli  te  fallere.  La  conséquence 
qui  résulte  de  là  s'offre  d'elle-même ,  que  le  Pape  Etienne  outra  le  zele  en  se  séparant  de  ceux  qui  ne  pensoient 
pas  comme  lui  stxr  le  baptême  des  Hérétiques.  Mais  ,  puisque  nous  n'avons  pas  adopté  le  fait,  de  quel  front 
le  censeur  ose -t- il  dire ,  4  l'occasion  du  doute  que  nous  avons  élevé  sur  ce  point ,  »  Chez  nos  auteurs  le  blâme 
»  est  toujours  pour  les  Pontifes  romains  »?  Nous  appelions  de  cette  calomnie  à  notre  Chronologie  historique  des 
Papes.  On  y  verra  cent  endroits  où  nous  avons  pris  hautement  leur  défense  contre  leurs  détracteurs ,  soit  Hétéro- 
doxes ,  soit  Catholiques.  Dans*quel  écrit  public  avant  nous ,  par  exemple ,  le  Pape  Vigile  avoit-il  été  vengé  des 
accusations  atroces  formées  contre  lui  par  les  Acéphales,  et  adoptées  par  les  auteurs  les  moins  suspects? 

Mais  il  ne  suffit  pas  au  Journaliste  de  nous  inculper  dans  nos  assertions ,  il  veut  encore  nous  mettre  en  op- 
position avec  nous-mêmes.  Dans  la  Chronologie  des  Conciles  on  a  dit,  p.  140,  col.  2,  que  le  Pape  Libère 
signa  la  troisième  formule  de  Sirmich  ;  et  parmi  les  Papes ,  p.  227 ,  col.  2 ,  on  dit  au  contraire  que  ce  fut  la 
première  de  ces  formules  qu'il  souscrivit.  Au  lieu  d'apperceroir  ici  de  la  contradiction ,  un  esprit  équitable 
aurait  regardé  la  seconde  opinion  comme  la  correction  de  la  première ,  et  d'autant  plus  qu'il  s'agit  d'une  ma. 
tiere  où  les  plus  savans  ont  peine  à  se  décider  :  Qua  in  controversia  ,  dit  M.  Bossuet,  doctissimi  quique  du- 
bitare  se  potiùs  quàm  certi  aliquid  tenere  fateantur  (  Defcns.  CUri  Gallic.  part.  3,  c.  35.) 

La  contradiction  est  encore  moins  réelle  entre  notre  article  du  Pape  Celase  I  et  le  portrait  que  nous  avons 
fait  d'Acace  parmi  les  Patriarclies  de  Constantinople.  »  Gclase,  avons-nous  dit  p.  257 ,  fit  paraître  dans  la  dé- 
»  fense  de  ce  que  Félix ,  son  prédécesseur,  avoit  fait  contre  Acace  ,  une  fermeté  qu'il  aurait  peut-être  mieux 
»  fait  de  modérer.  Acace  en  effet  étant  mort  en  489,  é toit- il  indispensable  de  poursuivre  sa  mémoire ,  comme 
»  fit  Gelasc ,  jusqu'à  refuser  la  communion  à  ceux  qui  faisoient  difficulté,  par  ménagement,  de  la  condamner, 
»  quelque  purs  que  fussent  d'ailleurs  leurs  sentimens  sur  la  foi  »  ?  Mais  à  l'article  d'Acace ,  p.  242 ,  nous  n'hé- 
sitons pas  à  dire  que  ce  Patriarche ,  »  esprit  fourbe  ,  intrigant,  allier,  ambitieux,  ne  fut  occupé  qu'à  flatter 
»  le  Prince  qu'il  devoit  instruire ,  qu'à  vexer  les  Catholiques  qu'il  devoit  appuyer,  qu'à  composer  avec  les  Hé- 
»  rétiques  qu'il  devoit  réprimer  ».  On  voit ,  dans  le  premier  de  ces  deux  textes,  que  nous  ne  proposons  qu'un 
doute  sur  la  rigueur  avec  laquelle  Gclase  exigea  la  condamnation  d'Acace,  jusqu'à  refuser  la  communion  à 
ceux  qui  faisoient  difficulté  de  rayer  son  nom  de  leurs  diptyques.  Ces  opposans  n'étoient  pas  de  simples  parti- 
culiers ,  mais  toute  l'Eglise  de  Constantinople ,  ayant  à  sa  tête  le  Patriarche  Euphémius.  Si  la  maxime  de  S.  Au- 
gustin est  vraie ,  que ,  hors  le  cas  de  l'hérésie ,  la  sévérité ,  c'est-à-dire  l'excommunication ,  ne  doit  point  s'exer- 
cer contre  la  multitude,  severiias  in  paucos  exercenda  est ,  comment  ne  scroit-il  pas  permis  de  douter  si 
Gclase  fit  prudemment  d'employer  cette  voie  contre  le  principal  des  quatre  Patriarches  d'Orient  et  toute  son 
Eglise?  Acace  étoit  un  méchant  homme ,  on  l'avoue  ;  mais  c'étoit  un  hypocrite  rusé,  qui ,  par  sa  conduite  arti- 
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ficicuse,  avoit  tellement  fasciné  les  esprits  de  ceux  qui  lui  étoient  subordonné,  qu'ils  ne  croyoient  y  apper- 
ccvoir  que  droiture  et  sincérité.  Le  Pape  saisit  mieux  a  la  vérité  son  caractère  ,  et  fit  très  bien  de  retrancher 
son  nom  de/  diptyques  romains.  Mais  le  Patriarche  Euphémius ,  qui ,  en  suivant  cet  exemple ,  aurait  occa- 
sionné une  sédition  dans  Constantinople  et  un  schisme  dans  toute  l'étendue  de  son  Patriarclut ,  éloit-il  ab- 
solument condamnable  de  n'avoir  pas  voulu  se  conformer,  dans  une  conjoncture  si  critique,  aux  volontés  du 
Pape  i  i ) ?  ( Bolland. T.  \,Au%.  p. 54.  )  Macédone ,  son  successeur ,  hérita  de  ses  dispositions  et  persista  comme 
lui  dans  le  refus  de  proscrire  la  mémoire  d'Acace  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché  l'Eglise  grecque ,  depuis  l'extinction 
du  schisme ,  de  conserver  dans  ses  diptyques  les  noms  d'Euphéraius  et  de  Macédone  et  d'honorer  même  le  se- 
cond d'un  culte  public ,  du  consentement  tacite  des  Papes,  comme  l'avouent  les  Oollandistes.  Au  reste,  dans 
cette  déplorable  rupture ,  on  doit  reconnoltre  avec  le  sage  Tillemont  un  effet  singulier  de  la  divine  Providence  ; 
car  elle  paraît  ne  l'avoir  permise  que  pour  nous  apprendre  que ,  sans  sortir  du  sein  de  l'Eglise  catholique,  on 
peut  être  quelquefois  hors  de  la  communion  immédiate  de  celle.de  Home. 

Le  Pape  Symmaque  étant  accusé  de  divers  aimes  par  les  partisans  nombreux  de  l'antipape  Laurent ,  le  Roi 
Théodoric  ordonna,  l'an  5o3 ,  la  tenue  d'un  Concile  pour  examiner  ces  accusations.  Symmaque  alors  se  trouvoit 
réduit  à  l'alternative  ou  de  protester  contre  la  compétence  de  cette  Assemblée ,  ou  d'y  comparaître  pour  se  justi- 
fier. N'osant  suivre  le  premier  parti,  qui  l'auroit  compromis  avec  le  Prince,  ce  fut  une  nécessité  pour  lui  de 
prendre  le  second;  et  voilà  ce  que  nous  avons  entendu  (T.  I,  p.  a58,  col  a)  en  disant  qu'tf  fut  obligé  de  se 
justifier  dans  un  Concile. 

Pour  laver  la  mémoire  du  Pape  Honorius  I  de  l'accusation  de  Monothélisme,  il  n'y  a  point  d'autre  expé- 
dient que  de  qualifier  de  surprise  faite  à  sa  religion  l'espèce  d'approbation  qu'il  parut  donner  à  cette  erreur, 
en  répondant  à  la  lettre  du  Patriarche  Sergius.  C'est  aussi  ce  que  nous  avons  fait  en  termes  formels  1  l'arti- 
1  le  de  ce  Pape.  »  Sergius,  avons -nous  dit,  T.  I,  p.  a5o,  col.  a, .  . .  écrivit  à  ce  sujet  au  Pape  Honorius  la 
»  lettre  la  plus  séduisante  et  la  plus  propre  à  lui  faire  prendre  le  change  sur  le  véritable  état  de  la  question. 
»  Dira  qu'en  J.  C.  il  n'y  a  qu'une  seule  volonté ,  ou  dire  qu'il  y  en  a  deux ,  rien ,  selon  lui ,  de  plus  indiffé- 
1»  rent,  dès  qu'on  reconnoissoit  en  J.  C.  deux  natures.  Le  meilleur  serait  même ,  ajoutoit-il ,  d'imposer  si- 
»  lence  sur  cette  matière  aussi  abstraite  qu'inutile  ».  Jusqu'ici  nous  sommes  d'accord  avec  les  Apologistes  les 
plus  zélés  d'Honorius.  Mais  nous  ajoutons  que  sa  réponse  a  les  caractères  d'une  vraie  décrétale  ;  et  voilà  ce  qui 
choque  le  Journaliste  avec  tous  lesUItramontains.  Cependant  le  P.  Labbe  n'a  pas  fait  difficulté  de  ranger  cette 
réponse ,  sans  aucune  observation  préliminaire ,  dans  son  recueil  auquel  il  a  donné  pour  titre,  Honora  epi~ 
Uolce  et  décréta.  Et  pouvoit-il  la  regarder  autrement  que  comme  une  décrétale  ,  puisqu'il  reconnott  lui- 
même  que ,  consultés  sur  les  matières  de  loi  ou  de  discipline ,  les  Papes ,  dans  les  beaux  tems  de  l'Eglise , 
ne  donnoient  jamais  leur  décision  qu'après  avoir  pris  l'avis  de  leur  Clergé  ?  Honorius  a-t-il  donc  employé , 
dans  la  réponse  dont  il  s'agit,  une  formule  différente  de  celles  dont  il  fait  usage  dans  ses  autres  lettres,  et  de 
celles  qu'on  voit  dans  les  lettres  de  ses  prédécesseurs ,  publiées  sous  le  titre  de  Décrétâtes,  quoique  plusieurs 
d'entre  elles  roulent  sur  des  sujets  beaucoup  moins  importans?  Sur  quel  fondement  les  Ultramonuùu  peuvent- 
ils  donc  refuser  ce  titre  à  la  réponse  qu'Honorius  fit  à  Sergius  ?  N'étoit-ce  pas  en  effet  à  toute  l'Eglise  d'Orient 
qu'elle  s'adrassoit  dans  la  personne  de  ce  Patriarche ,  puisque  celui-ci  lui  avoit  mandé,  non  son  sentiment 
particulier,  mais  celui  d'un  Concile  nombreux,  où  il  avoit  approuvé  la  décision  d'un  autre  Concile ,  dans  le- 
quel Cyrus ,  Patriarche  d'Alexandrie ,  avoit  proscrit ,  conformément  aux  intentions  d'Athanase ,  Patriarche  d'An- 
tioche,  la  distinction  des  deux  volontés  en  J.  C? 

On  ne  s'arrêtera  pas  ici  à  réfuter  Marchesius,  Dominicain  du  dernier  siècle,  dont  le  Journaliste  s'appuie 
pour  accuser  d'interpolation  les  actes  du  VI'  Concile  dans  I'anathème  qu'il  prononce  contie  Honorius.  M.  Bos- 
suet  nous  a  prévenus  à  cet  égard  dans  sa  défense  du  Clergé  de  France ,  T.  II,  part.  3 ,  1.  7 ,  c.  36. 

Reconnoltre  avec  le  Pape  Pascal  II  lui-même  qu'il  avoit  agi  contre  sa  conscience  ,  et  par  conséquent  fait  une 
faute  en  accordant  les  investitures  à  l'Empereur  Henri  V ,  c'est  une  calomnie  de  notre  part  au  jugement  du 
Journaliste.  C'en  est  une  autre,  à  l'entendre,  d'avoir  dit  que  ce  Pape  étoit  en  liberté  lorsqu'il  ratifia  celte  con- 
cession. Sur  le  premier  chef  nous  nous  en  rapportons  au  jugement  de  tout  Lecteur  équitable.  Sur  le  second, 
notre  réponse  est  que  Pascal,  dégagé  de  ses  liens  et  ramené  par  l'Empereur  à  Rome,  étoit  beaucoup  plus 
libre ,  quoique  peut-être  il  ne  fut  pas  exempt  de  crainte ,  que  dans  sa  première  situation.  U  est  faux  que 
l'Empereur  tint  les  portes  de  l'Eglise  fermées  lorsqu'il  lui  fit  ratifier  le  Trait.'.  Il  falloit  dire  les  portes  de  la  ville  ; 
ce  qui  devoit  plutôt  rassurer  le  Pape  que  l'effrayer,  puisque  l'armée  impériale  étant  hors  des  murs ,  les  Romains 
ne  l'auraient  pas  admise  dans  Rome  pour  faire  violence  au  Pape ,  qu'on  ne  leur  avoit  enlevé  la  première 
fois  que  par  surprise.  Du  reste  le  Journaliste ,  par  une  mauvaise  foi  visible ,  change  l'état  de  la  dispute  en- 
tre le  Pape  et  l'Empereur ,  en  disant  :  »  Qu'avoit-il  donc  permis  (  le  Pape  )  par  ce  Traité  ?  Que  l'Empereur 
»  donnât  l'investiture  de  la  verge  et  de  l'anneau  aux  Evéques  et  aux  Abbés  de  son  Royaume ,  élus  libre- 
«  ment  et  sans  simonie  »  i  Non  ,  ce  n'étoit  point  par  la  verge  ou  le  sceptre ,  mais  par  le  bâton  pastoral ,  ou 


(1  )  Euphémius  cul,  i  la  vérité,  la  fuuSIrur  designer  l'Héiwtique 
de  Zéaon;  ce  qui  nous  a  tail  dire  que  as  conduit*  semblait  favori- 
ter  les  Hérétiques;  sur  quoi  le  journaliste  observe  que  «vt  deux  peo- 
pomions  auront  bien  de  la  peine  à  se  trouves  d'accord.  Mais  l'uue 


et  fautre  se  rencontrent  dans  1rs  Eullandulrs ,  qui ,  avouant  tomme 
nous  la  foitilesse  de  ie  Patriarche  ,  ne  laissent  pat  de  dire  a  la  tuile 
des  preuves  qu'Us  donnent  de  la  pureté  de  ses  seutnnens  i  llinc  Uquel 
liuphemium  fuisse  appfîmi  Càthoticunx.  (  Ibid  nu  m.  Jtx.) 
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la  crosse,  que  Pascal  permit  à  l'Empereur  d'investir  les  Prélats;  et  c'est  là  précisément  ce  qu'il  croyoit 
traire  à  la  loi  divine ,  s'iraaginant  (  faussement  a  la  vérité  )  que  l'Empereur  conférait  l'autorité  spirituelle  à 
ceux  qu'il  investissoit  de  la  sorte.  » 

»  Elisabeth,  avons-nous  dit  (T.  I,  pp.  335-336)  à  l'art,  du  Pape  Paul  IV,  étant  montée  sur  le  trône  d'An- 
»  gleterrc ,  avoit  chargé  ,  quoique  Protestante  dans  le  coeur ,  le  Chevalier  Karne  ,  Ambassadeur  de  la  feue 
»  Reine  Marie  sa  sœur  (  à  Rome) ,  de  rcconnoltre  son  obédience.  La  réponse  du  Pape  fut  que  l'Angleterre 
»  étant  un  Fief  de  l'Eglise  romaine,  et  Elisabeth  une  bâtarde  à  qui  de  légitimes  concurrens  disputaient  le 
»  sceptre,  ellen'auroit  pas  dû  le  prendre  sans  le  consentement  du  Siège  apostolique;  qu'elle  devoit  suspendre 
„  les  fonctions  de  la  royauté  et  s'en  rapporter  au  jugement  du  Souverain  Pontife.  Une  réponse ,  ajoutons-nous , 
»  aussi  dure  et  aussi  peu  attendue  fit  qu'Elisabeth,  considérant  le  danger  qu'il  y  avoit  pour  elle  d'adhérer  au 
»  Pape ,  se  précipita  dans  l'hérésie ,  et  donna  tous  ses  soins  pour  cimenter  le  schisme  eu  Angleterre  ( i ) »  ;  sut 
quoi  le  Journaliste  fait  l'observation  suivants  :  »  11  faut  avouer  que  si  Elisabeth  exerça  tant  de  massacres  et 
»  d'horreurs  sur  ses  sujets  catholiques  à  cause  dun  manque  d'égards  pour  son  Envoyé  à  Rome ,  cette  Reine 
»  étoitbien  la  plus  détestable  femme  qui  jamais  monta  sur  le  trône.  Mais  ses  dispositions  ét  oient  connues  avant 
»  la  plaisante  époque  de  nos  Cénobites.  Les  motifs  de  son  apostasie,  ces  traits  divers  de  son  caractère  perfide, 
»  allier,  violent,  ombrageux,  n'ont  échappé  qu'à  ceux  qui  n'ont  de  l'admiration  que  pour  les  ennemis  de  l'E- 
»  glise  ».  Quoique  nous  soyons  assurément  bien  éloignés  de  vouloir  affaiblir  les  traits  qui  forment  le  véritable 
caractère  d'Elisabeth  ,  pouvons -nous  n'être  pas  indignés  du  peu  de  sincérité  que  montre  ici  le  Journaliste? 
Quoi!  les  reproches  de  bâtarde  et  d'usurpatrice  du  trône,  faits  par  le  Pape  à  Elisabeth  ,  en  réponse  à  ses 
avances,  n'étoient  qu'un  simple  manque  d'égards!  et  un  traitement  si  injurieux,  si  propre  à  irriter  un  esprit 
vindicatif,  n'étoit  pas  trop  capable  de  l'aliéner  à  jamais  du  S.  Siège  !  Au  reste ,  pour  détruire  toutes  les  ca- 
lomnies de  cet  F.crivain ,  nous  renvoyons  à  l'article  que  nous  avons  donné  d'Elisabeth  ,  T.  I ,  p.  825  et  suiv. 

C'est  d'après  le  Diction,  hist.  en  8  vol.  in-8" ,  qu'on  a  dit  (  T.  I ,  p.  333  )  »  qu'une  fausse  politique  ,  tou- 
»  jours  dirigée  par  l'intérêt ,  fut  le  mobile  des  démarches  du  Pape  Clément  VII ,  et  la  source  de  ses  malheurs  ». 
On  oppose  à  cela  Voltaire,  Raynal,  et  l'Abbé  Bcraud,  qui  ont  entrepris  de  justifier  la  conduite  de  Clément  VII 
envers  le  Roi  Henri  Vlll.  Mais  bien  des  gens ,  malgré  ces  autorités ,  s'étonneront  encore ,  avec  le  P,  Daniel , 
qu'une  affaire  de  ceue  importance  ftlt  terminée  dans  un  seul  Consistoire ,  et  la  Sentence  d'excommunication 
fulminée  avec  toutes  les  cérémonies  ordinaires  en  pareille  rencontre.  Ils  ne  cesseront  de  déplorer  que  le  Col- 
lège des  Cardinaux  s 'étant  assemble  diverses  fais  pour  tâciter  de  trouver  remède  au  mal  que  leur  précipita- 
tion avoit  causé,  Us  n'en  aient  point  trouvé ,  le  parti  des  Cardinaux  contraires  au  Roi  d'Angleterre  ayant 
fait  conclure  à  ne  rien  changer.  {Hist.  de  France,  T.  IX ,  pp.  4°9"4 1°0 

La  sévérité  de  Pie  V  dans  l'exercice  de  la  charge  d'Inquisiteur  avant  son  Pontificat  est  connue  de  tous  les 
Historiens.  C'étotten  lui  l'effet,  non  d'un  caractère  sanguinaire,  mais  d'un  zele  ardent  pour  la  pureté  de 
la  foi  et  d'un  attachement  inviolable  aux  règles  du  Tribunal  auquel  il  étoit  préposé.  C'est  ainsi  qu'on  volt 
souvent  des  Magistrats  tendres  et  compatissans  par  tempérament  et  par  vertu  faire  céder  ce  sentiment  à  la 
voix  impérieuse  de  la  loi  qui  exige  la  punition  du  crime.  Cette  sévérité  rendit  Pie  redoutable  (a)  non  seule- 
ment à  ceux  qui  se  sentoient  coupables  d'hérésie ,  mais  à  ceux  qui  avoient  des  ennemis  capables  de  les  en 
accuser ,  quoiqu'innocens  ,  par  la  difficulté  de  se  soustraire  aux  recherches  de  l'Inquisition  lorsqu'on  lui 
étoit  dénoncé ,  et  d'échapper  de  ses  mains  lorsqu'on  lui  étoit  livré.  Mais ,  en  satisfaisant  à  ce  qu'exigeoit  de 
nous  la  vérité,  nous  n'avons  point  attaqué  la  sainteté  de  Pie  V.  On  peut  voir  a  son  article,  pp.  337-338  de 
notre  premier  volume,  la  justice  que  nous  lui  rendons  dans  l'éloge  que  nous  avons  fait  de  ses  vertus. 

Ce  fut  sous  le  Pontificat  de  Paul  V  et  le  régne  de  Jacques  I  qu'éclata,  l'an  i6o5,  la  fameuse  conspiration 
des  poudres  en  Angleterre.  On  sait,  et  nous  l'avons  dit  nous-mêmes  (T.  I,  p.  826,  col.  1  ) ,  que ,  voulant  faire 
cesser  la  persécution  que  cette  malheureuse  affaire  occasionna  contre  les  Catholiques,  et  s'assurer  en  même 
tems  de  la  fidélité  de  tous  ses  sujets,  le  Roi  Jacques,  au  serment  de  suprématie,  que  nul  Catholique  ne  peut 
prêter,  substitua  le  serment  d'allégeance,  plus  assorti  à  la  doctrine  orthodoxe.  Le  Journaliste,  d'après  Bellar- 
ràin  et  les  Ultramontains  ,  taxe  d'erreur  ce  serment ,  qui  fut  effectivement  condamne  par  le  Pape ,  en  ce  qu'il 
lui  6te  toute  autorité  sur  le  temporel  et  La  vie  des  Rois.  Mais ,  i*  l'Archiprêtre  Dlaccwcll ,  à  la  téte  d'un  grand 
nombre  de  Catholiques  anglois,  ne  fit  pas  difficulté  de  le  signer;  a*  M.  Bossuet  n'hésite  pas  à  justifier  leur 


(  s  )  M.  Boaiuet,  après  avoir  dit  que  Burnet  rapporroil  celle  ré- 
ponse ,  ajoute  :  -  Dr  tel»  distours,  s'ils  sont  véritables,  itYtoienl 
»  guère  propies  a  ramener  une  Reine.  Eluabelh ,  rebutée ,  s'éloigna 
»  aisément  d  us  Siège  dont  aussi  bien  1rs  fX<  ret»  condamnaient  sa 
»  naissance  ,  et  t'engagea  «lai»  la  nouvelle  rclorination  ■>.  Hus  Itaui 
il  avoit  dit  :  »  La  dématitie  qu'elle  avoit  fane  du  col*  de  Home  in- 

•  continent  après  son  avènement  a  la  couronne,  avoit  donné  sujet  de 

•  penser  ce  qu'on  a  publié  d'ailleurs*  de  cette  Pu  m  ose ,  qu'elle  iick 
»  seruit  pas  éloigne*  de  la  religion  catholique  si  elle  eut  trouvé  dant 
«  ce  Pape  des  dispositions  plu»  tavorable»  ».  {  Hist.  des  variât. 
i.  10,  aum.  1.  ) 

{  a  )  Nous  avons  dit ,  p.  337 ,  que ,  «  devenu  Pape,  il  continu»  de 

•  reuh'en' 


relier  ceu»  qui  avoient  des  sentii 


t»,  que  plusieurs 


»  furent  amenés  el  brûlé»  a  Rome  par  ses  ordres  ».  Le  Journaliste 
nous  demande  la  preuve  de  ce  que  noua  avançons  ici.  M.  de  Tbou 
lui  répondra  pour  nous.  Iiiitiu  statim  fonii/icaliis  magnai  unri- 
tatis  exempta  rdidit ,  prmcipuè  in  causa  rrtigiorus  ,  conquisitis 
pastim  per  lialiam  eriininù  huj.it  suiprclis  et  Homam  atlraetit. 
Juliunt  Xosnrtelum  ,  qui  }*atuv<i  livmùtlium  contraxrrat ,  ou 
eom  causant  a  Senatu  veneto  impetrai'it  t  et  Romœ  crudfli  ignix 
supplicia  affreit.  (I.  37,  p.  a8i ,  rjii.  l'ont,  an  1606.  )  C'est  du 
même  auteur  que  uous  avons  tiié  ce  t;uc  nuus  avons  di:  des  ri'greu 
que  causa  le  supplice  d  Oléarius  l'atéam's  brûle  sous  te  numa  Pui 
beat ,  sans  prétendre  utaiimuius  l'absoudre  des  et runt»  qui  luiétoietit 
imputes. 


conduite; 
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conduite;  3*  soixante  Docteurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  consultés  sur  ce  point ,  donnèrent,  le 
16  Avril  1680 ,  la  déclaration  suivante:  »  Nous,  Docteurs  de  la  Faculté  de  Théologie  dè  Paris,  sommes 
»  d'avis  que  les  Catholiques  anglois  peuvent,  sans  blesser  la  foi  et  intéresser  leur  conscience ,  Taire  le 


»  marqué  si,  dans  la  proposition -qui  est  condamnée  comme  hérétique,  on  joint  ensemble  ces  deux  chefs, 
»  de  déposer  Us  Rois,  et  de  les  mettre  à  mort,  parecque  la  proposition  est  hérétique  matériellement  et 
»  contraire  à  la  parole  de  Dieu,  en  ce  qu'elle  affirme  que  les  Rois  peuvent  être  déposés,  et  qu'elle  est  héré- 
»  tique  formellement,  en  ce  qu'elle  ajoute  qu'on  peut  les  mettre  à  mort  (1)». 

Il  ne  tient  pas  au  Journaliste  que  nous  ne  soyons  coupables  de  fausseté  pour  avoir  accusé  de  falsifica- 
tion l'article  du  Concile  romain  tenu  sous  Benoit  XIII ,  en  ce  qu'il  donne  à  la  Bulle  Unigenitus  le  carac- 
tère de  règle  de  foi.  Mais  ce  que  nous  avançons  à  cet  égard  est  attesté  par  une  lettre  du  Cardinal  de  Po- 
lignac ,  écrite  de  Rome  au  Cardinal  de  Noailles  ,  et  prouvé  par  le  P.  Patuzzi  dans  sa  défense  de  la  fameuse 
Encyclique  de  Benoit  XIV  (2);  défense  approuvée  par  ce  Pape  avant  qu'elle  parût ,  comme  le  témoigne  le 
P.  Sidonius ,  p.  xviij ,  &  la  tête  de  l'éloge  de  Patuzzi ,  qui  précède  son  Etftica  christiana. 

En  écrivant  l'histoire  de  Philippe  H ,  Roi  d'Espagne ,  il  y  a  deux  écueils  à  éviter ,  dont  presque  aucun  de 
ceux  qui  l'ont  traitée  ne  s'est  garanti ,  l'adulation  et  la  satyre.  Nous  croyons  cependant  nous  être  écartés  de 
Pnn  et  de  l'autre  en  ce  que  nous  avons  dit  des  vertus  et  des  vices  de  ce  Prince.  (T.  I,  pp.  768-771.)  Mais 
le  contraste  que  forme  ce  mélange  parott  une  contradiction  au  Journaliste.  En  parlant  avec  éloge  de  la  jus- 
tice que  Philippe,  parcourant  l'Espagne  en  1576,  rendit  par-tout,  et  des  réformes  utiles  qu'il  y  fit,  nous 
avons  démenti ,  selon  ce  Critique ,  les  rigueurs  outrées  que  nous  lui  imputons  contre  les  Maurisques  d'Es- 
pagne, celles  qu'il  autorisa  dans  le  Duc  d'Albe  envers  les  Sectaires  des  Pays-Bas ,  l'affreuse  politique  que 
nous  lui  attribuons  dans  les  efforts  qu'il  fit  pour  envahir  le  trône  de  I  rance  en  fomentant  les  troubles  de  ce 
Royaume  et  secondant  de  tout  son  pouvoir  les  fureurs  de  la  Ligue.  A  l'en  croire,  nous  sommes  également 
en  opposition  avec  nous-mêmes  pour  avoir  blâmé  sa  conduite  plus  que  sévère  envers  son  fils  D.  Carlos, 
puisque ,  de  notre  aveu ,  ce  jeune  Prince ,  étant  mort  dans  la  prison  où  son  perc  l'avoit  fait  enfermer ,  fut 
peu  regretté,  parte  que  la  hauteur  et  la  violence  de  son  caractère  faisaient  craindre  qu'il  ne  retraçât  une 
parti»  des  vices  de  son  père;  c'est-à-dire  que,  pour  satisfaire  le  Journaliste ,  nous  eussions  dû  toujours  mettre 
le  bon  droit  et  les  procédés  équitables  du  côté  de  Philippe  II  en  tout  ce  qu'il  a  fait,  soit  dans  le  gouverne- 
ment de  ses  Etais,  soit  dans  ceux  de  ses  voisins,  et  toujours  le  tort  du  côté  de  ses  ennemis  domestiques  et 
étrangers. 

Ce  seroit  abuser  de  la  patience  de  nos  Lecteurs  que  de  nous  occuper  sérieusement  à  réfuter  les  autres 
chicanes  de  notre  adversaire.  Que  prétend- il,  par  exemple ,  quand  il  nous  accuse  de  plaisanterie  indécente 
pour  avoir  dit  (T.  1 ,  p.  770 ,  col.  1  )  que  notre  Roi  »  Henri  IV ,  eu  allant  à  la  messe  ,  fit  perdre  à  Philippe  II , 
»  en  un  quart  d'heure,  tout  le  fruit  de  ses  longues  et  noires  intrigues»?  Est-ce  donc  que  l'assistance  à  la 
messe  n'est  pas  une  marque  assurée  du  retour  d'un  Protestant  à  l'Eglise  catholique?  On  peut  voir  à  notre 
art.  de  Henri  IV  (T.  I ,  p.  6t5a-663  J  si  nous  avons  regardé  cet  acte  de  religion  comme  un  jeu  de  politique 
dans  ce  Prince. 

Une  expression  équivoque  qui  nous  est  échappée  suffit  au  Journaliste  pour  nous  faire  un  procès.  »  Les 
»  Flamands,  avons-nous  dit  (T.  I,  p.  824 ,  col.  a  ) ,  persécutés  pour  cause  de  religion  par  le  Duc  d'Albe  ». 
Sur  ce  mot  persécutés  il  se  récric  et  nous  renvoie  au  Dictionnaire.  Nous  ouvrons  celui  de  Trévoux ,  ouvrage 
de  ses  confrères,  et  nous  y  trouvons  :  >»  Persécuter,  verbe  actif,  tourmenter,  affliger  les  gens  ».  Et  plus  bas  : 
»  Persécuter  signifie  aussi  importuner,  tourmenter  quelqu'un  ».  Et  ensuite,  »  Persécution,  peine,  tourment, 
*>  incommodité,  qu'on  fait  souffrir....  Les  persécutions  contre  les  impies  ne  sont  pas  injustes  ».  Nous  conve- 
nons que  l'Académie,  dans  son.Dictionnairo ,  a  restreint  le  mot  à* persécution  aux  mauvais  troitemens  faits 
à  des  innocensj  mais  cela  n'a  pas  empêché  des  auteurs  modernes,  très  estimables,  d'étendre  la  significa- 
tion de  ce  mot  au  sens  opposé.  C'est  ainsi  que  le  nouvel  Historien  de  France  dit,  T.  XIV  de  l'édition  in-40, 
p.  36b ,  persécution  contre  les  Réformés;  et  p.  37a ,  suit»  des  persécutions  (  contre  les  mêmes  ) . 

Arrêtons-nous  ici,  et  finissons  en  souhaitant  au  Journaliste  plus  de  justesse  dans  ses  rabonnemens,  plus 
d'honnêteté  dans  ses  expressions ,  plus  d'équité  dans  ses  jugemens ,  moins  d'emportement  et  de  déraison 
dons  ses  critiques.  C'est  le  seul  moyen  pour  lui  de  donner  le  démenti  à  ceux  qui,  le  voyant  de  près,  osent 
le  taxer,  même  dans  des  écrits  publics ,  de  cerveau  troublé  par  un  délire  incurable. 


(1)  L'Inquisition  de  Rom*  ayant  condamné  cettv  déclaration  . 
M.  Busauet  en  écrivit  à  M.  Diroit  en  ce»  terme»  :  »  On  m'a  dit  que 
»  l'Inquiurloo  atoil  condamne  le  »en»iiivurablea  celte  indépendance 
»  (dea  Roi») ,  que  quelque»  Dot  leur»  de  la  Faculté  de  Théologie  dt 
»  Pari»  avaient  don  né  au  tenneat  d'Angleterre.  On  perdra  lout  par 
»  ce»  hauteurs.  Dieu  veuille  don  ner  de»  bornes  a  ce»  cxcèi  !  Ce  n  e»t 
■  pa»p«te*i»»oT€Mq»'aBrtubliiarâutori»4duS.Sié|^».  (Utnc. 


de  M.  Bouurt,  nouv.  éJic  T.  IX,  p.  44°  ) 

^3  )  Tel  est  le  titre  de  l'ouvrage  de  Patuui  :  Leuera  endette»  drl 
Somma  Hontffict  ttenedtuo  XJf,  direiia  ail'  Asiembltn  generule 
delCIero  galÛrano,iltustraia  e  difita  du  l'uifbio  Franitte  contra 
l'autore  de'  dukU  o  qutiiti orafQUi  ai  Cardinaiit  TAea 
Sacra  ~ 
le;  li  n 


lero  galltrano,itiuitrata  e  at/eta  a*  r.uttuio  rranme  contra 
an  de'  dttbti  o  queMipropatti  ai  Cardinaii  e  Theologi  delta 
1  Cangregazione  dt  l'wpaganda.  Cet  ouvrage,  Pillage  en  cinq 
» ,  a  été  traduit  en  francou  et  imprimé  à  Utrecnt 


4l»> 


Tome  II. 
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CHRONOLOGIE 

HISTORIQUE 

DES  EMPEREURS  D'OCCIDENT 
ET  DES  ROIS  DE  GERMANIE. 


L'Empire  d'Occident  ayant  été  rcnvcrfé,  Pan  476,  patOdoacre,  Roi  des  Hérules ,  le  titre  en  demeura 
éteint  jufqu'à  la  fin  du  vinr  lîeclc.  L'Italie  ,  durant  cet  intervalle  ,  fut  almjettie  fuccelhvemcnt ,  fous  le 
titte  de  Royaume ,  aux  Hétules ,  aux  Go:hs  Se  aux  Lombards.  Charlemaçne ,  après  avoir  détruit  la 
domination  de  ces  derniers ,  Se  conquis  l'AHemigne  ,  fe  vit  à  la  tête  de  la  plus  vafte  Se  de  la  plus  flo- 
rifTànte  Monarchie  qui  eût  été  depuis  lès  Romains  en  Europe.  Tous  les  peuples,  que  le  droit  de  fa 
naillance,  ou  la  fotee  de  fes  armes ,  lui  avuient  fournis ,  obeilloicnt  docilement  à  fes  loix  j  la  paix  ré- 
gnoit  univcrfellcment  dans  fes  Etats.  Telle  étoit  la  fituation  de  ce  Prince  l'an  800  de  J.  C.  Cette  année 
cil  l'époque  du  rétablilTemcnt  de  l'Empire  d'Occident.  Charlemagnc ,  fupérieur  en  puillance  aux  der- 
niers Empereurs  d'Orient ,  fit  revivre  en  Occident  la  dignité  impériale  ,  dont  il  fut  le  premier  revêtu. 
Elle  fe  maintint  dans  fa  famille  l'efpace  d'un  lîecle ,  ou  environ ,  Se  parti  enfuite  aux  Princes  Alle- 
mands ,  qui  l'ont  confervée  jufqu'à  nos  jours. 

Dans  la  fuite  chronologique  que  nous  allons  donner  des  Empereurs  ,  on  en  verra  plufieurs ,  dont  les  uns 
ne  font  qualifiés  que  Rois  d'Italie  ,  d'autres  que  Rois  de  Germanie  ,  par  la  plupart  des  Htftorie.is ,  ac- 
coutumés à  ne  donner  le  titte  d'Empereut  qu'à  ceux  qui  avoient  reçu  la  Couronne  impériale  de  La 
main  du  Pape. 


CHARLEMAGNE,  PREMIER    EMPEREUR  FRANÇOIS. 


L'an  800 ,  ou  801  en  commençant  l'année  à  Noël , 
comme  faifoient  alots  les  François  ,  Charles  ,  dit 
Char  le  magne  ,  étant  à  Rome  fe  tend  à  la  Balîlique 
de  S.  Piètre  ,  le  jour  de  Noël ,  revêtu  de  l'habit  de 
Patrice,  c'eft  à-dire  d'une  longue  tunique  avec  un 
manteau  traînant  dont  un  pan  tctroulTé  étoit  ratta- 
ché fur  l'épaule  droite.  Le  Pape  Léon  III ,  après 
avoir  célébré  la  Méfie  en  fa  prélence ,  s'approche  de 
lui ,  comme  il  s'inclinoit  devant  l'autel  pour  partir , 
Se  lui  met  fur  la  tête  une  couronne  très  precieufe. 
En  même  tenu  le  Clergé  Se  le  peuple  s'écrient:  Pie 
&  vicl'Arc  à  Charles  slugujlc ,  couronné  de  h  main 
Je  Ditu ,  grand  &  paci  fique  Empereur  des  Romains. 
C'étoit  l'acclamation  ulîtéc  à  la  création  des  Empe- 

Tome  11. 


reurs.  Elle  fut  répétée  trois  fois  en  cette  occafion. 
Léon  le  confacra  enfuite  avec  l'huile  fainte  ainli  que 
Pépin,  fon  fils,  Roi  d'Italie,  aptes  quoi  celui-ci  fe  prof- 
terna  devant  l'on  père ,  le  reconnoillant  pour  fou  Sei- 
gneur Se  fon  Souverain.  »  C'tft  ainli ,  dit  Mura- 
»  tori ,  que  le  bon  Roi  Charles  fe  vit  établi  Empe- 
«  reur  des  Romains.  »  Que  la  choie  eut  été  concer- 
tée entre  le  Pape  &  les  principaux  de  Rome  ,  c'eft  ce 
qu'on  ne  peut  révoquer  en  doute.  Le  Concile  de 
Rome ,  tenu  au  commencement  du  même  mois  de 
Décembre  ,  annonce  que  le  projet  en  avoit  été  for- 
mé dès  lors ,  Se  comme  Charlemagne  étoit  l'aine  de 
cette  Allemblée,  il  eft  également  hors  de  doute 
qu'il  y  donna  fon  confentement.  (  Voy.  les  Conciles.) 

X  ' 
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Nous  ne  pouvons  donc  ajoutée  foi  au  témoignage 
d'Eginharr ,  quelque  refpeclable  que  foit  d'ailleurs 
l'autorité  de  cet  HilWien ,  lorfqu'il  dit  que  »  Char- 
»  les  ayant  reçu  à  Rome  le  nom  d'Augufte  &  d'Em- 
»  percur,  cela  d'abord  lui  déplut  fi  fort,  qu'il  alTura 
»  que  bien  que  ce  jour  là  fût  une  très  grande  fête  , 
.<  il  ne  feroit  point  entré  dans  l'Eglife,  s'il  avoit  pu 
»  prévoir  le  deffein  du  Pape.  »  C'cft  ici  un  men- 
fonge  politique  qu'en  qualité  de  Secrétaire  de  Char- 
les Eginharr  avoit  charge  d'écrire,  &  qu'on  eut  foin 
de  répandre  afin  que  ce  Prince  parut  garder  quel- 
ques mefures  avec  les  Empereurs  d'Orient ,  dont 
jufqu'alors  il  n'avoit  été  que  le  Vicaire  à  Rome  & 
dans  toute  l'Italie  impériale.  Ces  Empereurs  en  effet 
furent  très  irrites  de  ce  que  les  Romains  avoient 
ofc  créer  un  Empereur  d'Occident.  Charlemagne 
toutefois  n'en  fît  "pas  moins  valoir  les  droits  de  la 
nouvelle  dignité  dont  les  Romains  l'avoicnt  revêtu/ 
Jufqu'alors  les  Rois  de  France ,  ainfi  que  ceux  de 
Bourgogne ,  d'Efoagne ,  d'Italie  ,  &c.  avoient  re- 
connu dans  les  Empereurs  d'Orient  une  elpece  de 
fupériorité ,  comme  on  le  voit  par  les  titres  de  Pere 
Se  de  Seigneur  qu'ils  leur  donnoient  en  leur  écri- 
vant. Mais  Charlemagne ,  depuis  l'époque  de  fon 
couronnement  impérial ,  traita  d'égal  avec  l'Empe- 
reur grec,  Se  ne  l'appclla  plus  que  frère  ,  fuivant  le 
témoignage  d'Eginlurt  ,  dans  les  lettres  qu'il  lui 
adrciuu  Le  i  $  Avril  fuivant ,  après  avoir  employé 
l'hiver  à  régler  les  affaires  de  Rome  &  de  l'Italie ,  il 
reprend  la  route  de  France.  Sur  la  fin  de  fes  jours 
Châties  penfk  à  tranfmectre  (a  dignité  à  celui  que  la 


nature  lui  avoit  defigne  pour  héritier.  Dans  cette 
intention,  au  mois  d'Août  Si;  ,  il  tint,  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  une  grande  Auembléc  à  laquelle  il  pro- 
pofa  de  donner  le  titre  d'Empereur  à  Louis ,  qui 
reftoit  feul  de  fes  fils  ;  propofition  qui  fut  reçue  avec 
applaudilTement ,  comme  une  infpirarion  divine. 
Le  lendemain ,  Louis  étant  à  l'Eçhfe  ,  prit  de  fes 
propres  mains ,  par  ordre  de  fon  pere  ,  la  couronne 
fur  l'autel ,  Se  le  la  mit  fur  la  tece ,  pour  montrer 
par  la  qu'il  ne  précendoit  la  tenir  que  de  Dieu. 
Charlemagne  mourut  l'année  fuivante  8  : 4  ,  le  zX 
Janvier ,  a  l'âge  de  7  »■  ans ,  dans  la  1  *r  année  de 
fon  régne ,  comme  Empereur.  Voy.  Clurlemncne 
parmi  les  Rois  Je  France.)  Les  bornes  de  l'E-ir/ic 
de  Charlemagne  étoient,  au  Nord  l'Océan  Se  l'Evilc  . 
à  l'Oueft  l'Océan  Se  l'Ebrc  en  Efpagne ,  au  Sud  1 1 
Méditerranée ,  à  l'Eft  le  Riab  Se  les  pays  au-dt!J 
de  l'Elbe ,  Se  au  Nord-Eït  les  embouchures  de  l'Oder. 

LOUIS.,  dit  LE  DÉBONNAIRE. 

1 14.  Louis  ,  dit  le  Débonnaire,  fucceda  ,  le 
18  Janvier  814,  à  Charlemagne,  fon  pere  -,  Se 
mourut  le  10  Juin  840.  Ce  Prince  rendit  aux  Egli- 
fies  la  liberté  des  élections ,  &  conféra  aux  Evcques , 
ainfi  qu'à  plufieurs  Abbé» ,  les  droits  régaliens , 
comme  celui  de  battre  monnoie.  Il  eut  pour  les 
Etats  une  telle  déférence  ,  qu'il  s'engagea  de  ne 
riçn  faire  (ans  leur  confeil  j  if  leur  céda  même  plu- 
fieurs domaines  de  la  Couronne  :  premiers  fonde- 
mens  de  la  puifliiicc  des  Etats.  (  Voy.  Louis  le  Dé- 
bonnaire parmi  le*  Rois  de  France.  ) 


LOTHAIRE  I,  EMPEREUR. 

840.  Lothaire  I ,  fils  aîné  de  Louis  le  Débonnaire ,  aflbcié  à  la  dignité  im- 
périale le  j  1  Juillet  8 1 7  ,  mis  en  poueflïon  du  Royaume  de  Lombardie ,  Tan  8 10 , 
avant  le  mois  de  Mars  ,  félon  Muratori,  vers  la  fin  de  Mai,  fuivant  Pagi ,  cou- 
ronné Empereur  par  le  Pape  Pafcal  I ,  le  jour  de  Pique,  j  Avril  de  l'an  8a j  ,  fuc- 
ceda ,  le  10  Juin  840 ,  a  Ion  pere  dans  l'Empire.  Non  content  de  fon  partage ,  il 
veut  envahir  celui  de  fes  frères.  L'an  841  ,  le  15  Juin ,  il  perd  contre  eux  la  cé- 
lèbre bataille  de  Fontenai ,  dans  l'Auxerrois.  (  Cet  événement  fert  d'époque  â 
quelques  chartes.)  L'an  841 ,  les  trois  frères  s'étant  réconciliés,  font  à  Verdun  , 
dans  le  mois  d'Août,  un  nouveau  partage  ,  en  vertu  duquel  Lothaire  eut  l'Em- 
pire ,  l'Italie  Se  (  en  termes  exprès  )  la  ville  de  Rome ,  avec  les  Provinces  fituées 
enrre  le  Rhin ,  le  Rhône ,  la  Saône ,  la  Meufe  &  l'Efcaut.  Ce  Traité  eft  la  grande 
époque  qui  fit  de  la  Germanie  Se  de  la  France  deux  Etats  indépendans  Fun  de 
l'autre.  L'an  849 ,  fuivant  le  P.  Pagi ,  Lothaire  déclare  fon  collègue  dans  l'Em- 
pire Louis ,  fon  fils  aîné  ,  entre  le  19  Mai  &  le  jo  Octobre  j  &  (année  fuivante 
û  l'envoie  i  Rome  où  il  eft  couronné  par  Léon  IV  le  2  Décembre.  L'an  855  ,  le 
18  ou  le  19  Septembre ,  Lothaire  meurt  après  avoir  régné  1 5  ans ,  j  mois  Se 
8  jours ,  depuis  la  mort  de  fon  pere.  Six  jours  avant  que  de  mourir  il  s'étoit  re- 
tiré à  l'Abbaye  de  Prurn  en  Ardennes ,  où,  renonçant  au  monde,  il  avoit  pris 
l'habit  monaftique.  »  Fils  ingrat  Se  rebelle ,  dit  un  éloquent  Moderne  ,  mauvais 
»>  frère,  Monarque  Injufte ,  toujours  occupé  de  rufes  ,  d'artifices ,  de  complots , 
»  il  chercha  fans  cède  i  envahir  Se  ne  jouit  jamais.  En  abufant  de  fon  pouvoir  , 
»  il  en  hâta  la  décadence ,  Se  aflura  la  ruine  de  celui  de  fes  fucceneurs.  »  D'Her- 
mencar de  ,  fille  de  Hugues ,  Comte  d'Alface  Se  non  de  Provence  (  Schoepflin  ) , 
qu'il  avoit  époufée  au  mois  d'Octobre  811 ,  il  lauTa  j  fils ,  Louis  qui  fuit ,  Lo- 
thaire auquel  il  donna  la  portion  de  fes  Etat»  qui  fut  appellée  du  nom  de  ce  fils 
la  Lorraine  ;  Se  Charles  qui  eut  le  Royaume  de  Provence.  Lothaire  laifla  auflî 
4  filles ,  favoir ,  Belrrude ,  mariée  â  un  Comte  nommé  Bérenger  j  Ermengarde , 
enlevée,  l'an  84<f ,  par  Gifelbert ,  qu'on  fait  fans  fondement  Duc  d'Aquitaine; 
Rotrude  dont  nous  ignorons  le  fort;  Se  Berre,  Abbcfle,  à  la  prière  de  laquelle  fon 
pere  donna ,  l'an  8  5  5 ,  i  un  Clerc-Médecin  ,  vingt-quatre  bonnieres  de  terre. 
{ Deuxième  Carudasre  de  Hainaui ,  fol.  1  $.)  (  Voy.  Lothaire ,  Roi  de  Lorraine ,  8c 
Charles ,  Roi  de  Provence ,  pour  le  détail  de  leur  partage.  )  L'Abbaye  de  S.  Hubert 
dans  les  Ardennes  conferve  le  portrait  de  ce  Prince  à  la  tète  d'un  Pfeautier  en  let- 
tres d'or ,  dont  il  fit  préfent  à  cette  maifon.  Il  eft  représenté  aflis  fur  un  fiege  , 


dont  un  lion  Se  une 


1  les  deux  br 


oféc 


Rois  Carlov'tngiens  en 
Germanie  ,  non  Em- 
pereurs. 

LOUIS 
LE  GERMANIQUE. 

816.  Louis  ,  j*  fils 
de  Louis  le  Débonnai- 
re Se  d'Ermenearde  , 
nommé  Roi  de  Ba- 
vière l'an  817,  arrive 
en  ce  pays  ,  l'an  816 , 
avec  ton  époufe.  L'an 
840 ,  il  s'ardre  les  ar- 
mes de  ton  pere,  con- 
tre lequel  il  s'étoit  ré- 
volté pour  la  j'  fois. 
Mais  la  mort  de  l'Em- 
pereur ,  arrivée  fur  la 
route ,  fauve  au  fils  re- 
belle le  châ  riment  dont 
il  étoit  menacé.  L'an 
84) ,  nouveau  partage 
fait  entre  lui  Se  tes 
frères  ,  Lothaire  & 
Chai  les, à  Verdun,  par 
lequel  Louis  devient 

!»ropriétaire  de  toutes 
es  Provinces  fituées 
fur  la  rive  droite  du 
Rhin ,  Se  de  quelques 
unes  fui  la  rive  gauche. 
Ce  Traité,  dit  M.  Pfef- 
fel.eftla 
que 


fel,  eft  la  première  épo- 
que du  droit  public  de 
l'AlIcmaïue.  Charles 
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DES   EMPEREURS  D'OCCIDENT. 


ij'.ii ,  au  revers, 


EMPEREURS  D'OCCIDENT  ET  ROIS  DE  GERMANIE 

bandelettes  qui  fe  croifent.  Son  habit  eft  une  courte  tunique  Se  par  deflus  une  cla- 
myde  agrafée  fur  l'épaule  gauche.  Il  a  la  couronne  eu  rète  ,  tenant  d'une  main 
fon  épee  dans  le  fourreau  ,  &  de  l'autre  un  long  bâton  en  forme  de  feeptre.  Son 
viûge  a  de  la  dignité ,  Se  fa  taille  paroît  avanugeufe.  (  foy.  cette  figure  gravée 
dans  le  ic  voyage  littéraire  de  D.  Mattenne  >  p.  i  j  6.  ) 

On  dilKnguc  4  époques  da  régne  de  l'Empereur  Lothaire  dans  lis  Diplômes  ;  ce  font  celles  que 
nous  venons  de  marquer  au  commencement  de  Ion  article.  Depuis  la  mort  de  Ton  perc  il  joignoic 
ordiiuirancnt  les  1  dernière*.  Celle  de  (on  régne  en  Italie  commence  l'an  g  10 ,  se  celle  de  Ton 
régne  dans  une  partie  de  la  France  l'an  840  >  de  forte  que  les  années  du  régne  italien  précèdent 
toujours  de  xo  ans  celles  du  régne  françois.  Muratori  (  Ann.  <CIta.  T.  IV ,  p.  1 11 ,  )  remorque  qu'a 
Rome  on  datoit  de  l'an  S 17  la  première  année  de  l'Empire  de  Lothaire ,  tandis  que  le  relie  de  l'Iulic 
ne  la  datoit  que  de  l'an  g  1  g.  Le  Blanc ,  dans  Ton  Traité  des  monnoies  (p.  .ot ,  id.  de  Hol.  ) ,  en 
produit  plulîeua  frappées  fous  Louis  le  Débonnaire,  fur  Icfquellcs  onlit:LnDOvicus  Impekatok. 

me,  Rou*. i  fur  le  revers,  Sec  Pirxus.  U  en  produit  aulli  d'autres  de  Lothaire, 
pareillement  Ses  Petxus  i  ce  qui  prouve  1a  fouverainetc  de  ces  deux  Princes 

LOUIS   II,  EMPEREUR. 

855.  Louis  II ,  fils  aîné  de  l'Empereur  Lothaire,  ne  vers  l'an  811,  aflocié  à 
l'Empire  &  au  Royaume  d'Italie  lan  849  (  Murât.  ) ,  Se  facré,  le  1  Décembre 
850,3  Rome ,  par  le  Pape  Léon  IV*  ,  fuccéda  ,  l'an  8  5  5 ,  à  fon  père  dans  les 
dignités  qu'il  partageoit  avec  lui.  11  eft  à  remarquer ,  d'après  les  Annales  de 
S.  Bénin  ,  qu'il  prétendoit  que  l'Empire  lui  avoir  été  fubftitué  par  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  ion  aïeul ,  pour  demeurer  attaché  à  la  petfonne  des  aînés  de  fa  Mai- 
fon ,  même  par  droit  de  repréfentation.  Borné  par  fes  pofTe  fiions  aux  Etats  fitués 
au-delà  des  Alpes ,  il  établit  fa  Cour  à  Pavie ,  au  lieu  d'aller  réfider  i  Rome , 
vraifemblablement  parce  qu'il  ne  fe  croyoit  pas  aflez  opulent  pour  étaler  dans  la 
capitale  du  monde  le  fafte  convenable  à  fon  rang.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'il  fe 
plaignit ,  mais  en  vain  ,  à  fes  oncles ,  Louis  le  Germanique  Se  Charles  le  Chauve , 
de  n'avoir  pas  été ,  lui  qui  étoit  Empereur  ,  mieux  partagé  que  fes  frères  dans  la 
fucceflion  paternelle.  Lothaire  ,  fon  frère ,  néanmoins  ayant  befoin  de  fon  fe~ 
cours  contre  Louis  le  Germanique ,  leur  oncle ,  Se  pour  appuyer  d'autres  deueins 
qu'il  mediroit ,  lui  céda ,  vers  la  fin  de  l'an  858,  pluiîeurs  places  au-delà  du  Mont- 
Jura  ,  telles  que  Genève ,  Laufànne ,  Sion  en  Valais  ,  &  quelques  autres  dépen- 
dances de  fa  Couronne.  Louis  ne  fut  pas  ingrat ,  Se  porta  même  la  reconnoif- 
îance  au-delà  des  bornes  du  devoir.  Les  Archevêques ,  Gonthier  de  Cologne  Se 
Theutgaud  de  Trêves ,  dépofés  par  le  Pape  Nicolas  I ,  pour  avoir  favorife  le  di- 
vorce de  Lothaire ,  étant  venus  le  trouver  l'an  864 ,  il  s'engagea,  prefle  par  l'im- 
pérarrice ,  à  les  faire  rétablir.  Mais  après  avoir  exercé  pour  cet  effet  i  Rome  les 
violences  les  plus  indignes  d'un  Prince  chrérien ,  sans  pouvoir  fléchir  le  Pape  ,  il 
fuc  obligé ,  par  une  maladie  qu'il  regarda  comme  une  punition  du  ciel ,  d  aban- 
donner la  caufe  de*  deux  Prélats ,  de  les  renvoyer  comme  ils  étoient  venus ,  6c  de 
fe  réconcilier  avec  le  Pape  qui  avoit  pris  la  fuirc. 

Les  Sarailns  avant  fait  une  invafion ,  l'an  266  ,  dans  la  Calabre  &  les  terres  voi- 
fînes ,  Louis ,  i  la  prière  de  Landolphe  ,  Evcque  de  Capoue ,  marche  contre  eux. 
Mais  il  eft  trahi  par  ce  Prélat  qui  fait  manquer  l'expédition.  Pour  fe  venger , 
l'Empereur  alïicge  cette  ville  qui  le  rend  au  bout  de  trou  mois  à  Lambert ,  fils  de 
Gui ,  Duc  de  Spolete.  Ses  habitans  &  leur  territoire  font  traités  avec  la  dernière 
rigueur.  Louis  remporte  quelques  avantages  fur  les  Infidèles  l'année  fui  vante,  avec 
le  fecoursde  Lothaire,  fon  frère.  L'an  868  ,  il  vient  mettre  le  fiége  devant  Bari. 
La  place  réfifte  pendant  trois  ans  ;  enfin  elle  eft  emportée  le  j  Février  87 1.  Les 
perfidies  étoient  alors  fréquentes  enrre  les  Princes.  Cette  même  année ,  le  18  Août, 
Louis  eft  fair  prifonnier  en  trahifon  par  le  Duc  de  Bénévent ,  qui  ne  le  relâche 
que  le  17  Septembre  fuivanr.  Pendant  fon  éloignement ,  Charles  le  Chauve  & 
Louis  le  Germanique ,  fes  oncles ,  avoienr  partage  entre  eux  le  Royaume  de  Lor- 
raine après  la  mort  de  Lothaire,  arrivée  le  8  Août  869.  En  vain  il  s'étoit  récric 
contre  cette  ufurpation ,  Se  avoit  employé  l'autorité  du  Pape  Adrien  II  pour  fe 
faire  rendre  juftice.  Enfin,  l'an  871 ,  ayant  obtenu  de  Louis  le  Germanique  une 
conférence  à  Trente ,  il  y  envoie  i'Impcrarrice  ,  fa  femme ,  qui  vint  i  bout  d'en- 
gager ce  Prince  à  fe  defifter  de  fa  portion  de  la  Lorraine.  (  Annal.  Berlin.  )  L'Im- 
pératrice ayant  enfuite  fait  demander  à  Charles  le  Chauve  une  entrevue  â  S.  Mau- 
rice ,  elle  ne  put  l'obtenir ,  ce  Monarque  n'étanc  nullement  difpofé  à  fe  deftaiiir 
de  fa  proie.  (  Murât.  )  L'Empereur  Louis  étant  venu  la  même  année  â  Rome ,  y 
fut  couronné  Roi  de  Lorraine  le  jour  de  la  Pentecôte  par  le  Pape  Adrien  II.  L'an 
875  ,  il  meurt,  le  11  Aoûr,  dans  le  terriroire  de  Brefcia ,  d'où  fon  corps  fur 
rranfportc  i  Milan.  Ce  Prince  ne  laifla  d'IxcGiBERce  ou  Angilbergi  ,  fon 
cpoule ,  dont  on  ignore  la  naiflànce  (mariée  en  8ç6  ,  encore  vivante  en  881 ,) 
qu'une  fille ,  nommée  Ermengarde ,  qui  époufa  Bofon  I ,  Roi  d'Arles  ou  de  Pro- 


Rois  Carlovingiens  en 
Germanie,  non  Em- 
pereurs. 

Se  Louis  travaillent  er 
fuite  à  fe  dépouiller 
mutuellement.  L'an 
870  ,  ils  fe  réunifient 
Pour  partager  U  fuevef- 
lion  de  Lothaire  ,  leur 
neveu, au  f,r."ju.i'cc  de 
lEmpcteur  Louis ,  fon 
frère.   Par  le  Traire 
qu'ils  firciu  à  ce  fujet , 
au  mois  a' Août ,  fur  la 
Meule  ,  au  riys  de 
Liège  ,  Charles  eut 
pour  £1  part  les  diltricts 
de  Vienne  en  Dauphi- 
né ,  de  Lyon  ,  de  Be- 
fançon  ,  &  tout  ce  qui 
eft  lïtué  à  la  gauche  ciu 
Mont- Jura  ,  de.;  Vof- 
ges ,  de  la  Mufelle  & 
de  l'Ourre ,  petite  ri 
vierc  du  Luxembourg 
qui  fe  jotte  d.»ns  la 
Meufc  pris  de  L\éçç  ; 
Se  tout  ce  qui  eft  à  la 
droite  de  ces  limites , 
tchut  â  Louis  le  Ger- 
manique,nommément 
les  villes  de  Metz ,  de 
Trêves ,  de  Cologne , 
&  les  pays-Bas.  Mais  il 
rendit  le  tout  à  l'Em- 
pereur Louis  ,  fon  ne- 
veu ,  fuivanr  les  An- 
nales de  S.  Bei tin;  ce 
qui  indifpofa  fort ,  iii- 
fenc-eilcs,  IcsScigneur* 
Lornins  qui ,  s'érant 
donnes  à  lui  ce  Sonne 
grâce ,  trouvotent  fort 
mauvais  qu'il  eût  dif- 
pofé d'eux  fans  leur 
confenrement.  L'an 
87  c ,  après  la  mort  de 
l'Empereur ,  fon  ne- 
veu ,  décédé  fans  pof 
térité  mâle ,  il  rentra 
dans  la  portion  des 
Etats  de  Lothaire,  qu'il 
lui  avoit  abandonnée. 
La  jouilTance  en  fut 
courte.  L'an  876  ,  il 
termina  fa  carrière  i 
Francfort,  le  18  Août , 
dans  la  70e  année  de 
fon  âge ,  (aidant  de  fa 
femme ,  nommée  par 
quelques  uns  Emma  , 
)  fils,  Carloman,  Louis 
3e Charles ,  auxquels  il 
avoit  partagé  fes  Etats 
de  fon  vivant,eV  arides, 
Hilck'garde  Se  Berce, 
fuccellivemcnc  Abbef- 
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EMPEREURS  D'OCCIDENT  ET  ROIS 
DE  GERMANIE. 

vence.  »  Les  Hiftoricns  d'Allemagne ,  dit  M.  de  S.  Marc,  prétendent 
>»  fans  preuve  que  l'Empereur  Louis  II  ,  foit  par  teftament ,  foir  de 
»  quelque  autre  manière ,  avoir  difpofé  de  fes  Eues  en  faveur  de  Car- 
»  lomau  ,  fils  aîné  de  Louis  le  Germanique.  »  On  blâme  cet  Empereur, 
qui  avoir  d'ailleurs  d'excellentes  qualités ,  d'avoir  laille  prendre  à  fa 
femme  trop  d'empire  fur  fou  efprir.  Ce  fut  elle  qui ,  après  la  mon  de 
fon  époux  ,  procura ,  par  fes  intrigues  ,  le  Royaume  d'Arles  à  Bofon. 
L'Empereur  Charles  le  Gros,  en  880,  la  tira  d'un  Couvent  d'Italie  où 
elle  s'étoit  retirée ,  &  l'envoya  prifonniere  en  Allemagne ,  où  elle  mou- 
rut après  avoir  vainement  employé  la  recommandation  du  Pape  Jean  VIII 
pour  être  renvoyée  à  Rome. 

11  faut  diftinguer  e«étement  4  époques  du  régne  de  l'Empereur  Louis  IT.  La  pre- 
mière cft  de  l'an  S44,  lorfqu'il  fut  déclare  Roi  d'Italie,  &  envoyé  à  Rome  au  nijet  de 
l'élection  &de  l'ordination  du  Pape  Scrcius ,  faite  fans  la  participation  de  l'Empereur. 
Scrgius  alors  le  couronna  Roi  des  Loinbardt  le  15  Juin  ;  la  féconde  époque  en  de 
l'an  S4?,  lorfqu'il  tut  ailocic  par  fon  perc  à  l'Empire  ;  la  troineme  cft  du  1  Déccm- 
bre  ïfo,  jour  auquel  il  fut  facré  Empereur  ;  enhn  la  quatrième  cft  de  l'an  «<f  , 
lorfqu'il  fuccéda  à  fon  pere.  On  ne  diftingue  pas  aflez  ces  époques  ,  Se  l'on  confond 
fur-tout  la  féconde  avec  la  troilicme. 

CHARLES  II,  dit  LE  CHAUVE,  EMPEREUR. 

875.  Charles  II ,  dit  le  Ciiauvf  ,  Roi  de  France  ,  dernier  fils  de 
Louis  le  Débonnaire  ,  ayant  appris  la  mort  de  l'Empereur  Louis  ,  fon 
neveu ,  marche  en  diligence  vers  l'Italie  pour  s'emparer  de  fa  fuccef- 
fîon.  Louis  de  Germanie  envoie  fucccflivement  fes  deux  fils ,  Charles 
&  Carloman  ,  pour  empêcher  cette  ufurpation.  Charles  le  Chauve  les 
amufe ,  &  ils  s'en  retournent  l'un  Se  l'autre  fans  avoir  rien  fait.  Ce 
Prince  arrive  ,  le  17  Décembre  875  ,  à  Rome,  où  il  eft  reçu  avec  de    ment  dcNimegue. 
grands  honneurs  par 
le  Pape  Jean  VIII , 
qui  l'y  avoir  invité. 

L.c  jour  de  Noël  fui-     876".  Carloman,       876.  Louis,  fécond 


jour  de  Noël  fui' 
vant ,  Jean  le  cou- 
ronne Empereur. 
Charles  ayant  quitté 
Rome  le  15  Janvier 
876" ,  fe  rend  à  Pa- 
vie  ,  où  il  eft  pro- 
clamé Roi  d'Italie 
dans  une  Diète  te- 
nue au  mois  de  Fé- 
vrier. Ce  fut  dans 
cette  AfTcmblée 
qu'il  déclara  Bofon, 
frète  de  fa  femme , 
Duc  de  Lombardie, 
&  lui  donna  la  cou- 
ronne ducale  :  Bo- 
fon e  uxorts  fut  fra- 
tre  Duce  ipfîus  ttr- 
rt  conflit u to  &  CO- 
RON A  DVCALi  or- 
nato.  {Annal.  Ber- 
lin, ad  an.  876,  ) 
C'eft  le  premier 
Duccouronnéqu'on 
voit  dans  l'hiftoire. 
Charles  de  11  re- 
parte en  France  , 
d'où  il  revint  l'an- 
née fuivante  en  Ita- 
lie. Mais  il  en  eft 
challc  par ,  Carlo- 
man, fon  neveu,  & 
va  mourir  au  pied 
duMont-Cenisletî 


CARLOMAN, 
Roi  de  Bavure. 


876.  Carloman, 
fuccéda  à  Louis  le 
Germanique  ,  foi» 
pere,  dans  le  Royau- 
me de  Bavière ,  au- 
quel il  joignit  la 
Pannonie,  la  Carin- 
thie,avec  les  Royau- 
mes des  Sclaves,  des 
Bohémiens  &  des 
Moraves.  Avan  t  q  uc 
de  parvenir  au  trô- 
ne, il  avoit  donné 
bien  de  l'exercice  à 
fon  pere  par  fes  ré- 
voltes. Les  remords 
qu'elles  lui  caufe- 
rent  enfuitc  furent 
fi  vifs ,  que  de  tenvs 
en  tems  il  en  per- 
doit  la  raifon.  L'en- 
fer s'ouvroir  pour  le 
recevoir  \  il  voyoit 
les  démons  prêts  a 
l'enlever  &  les  flam- 
mes où  il  alloit  être 
dévoré.  Jamais  fa 
tête  ne  fc  remit  bien 
de  cette  violente  I  nique 
commotion.  L'an 
877  ,  il  paLTe  en 
Lombardie  pour 
faire  valoi  r  lesdroits 
fur  ce  Royaume  , 
dont    Charles  le 


LOUIS,  Roi  de  Saxe, 
dit  le  Germanique. 


fils  de  Louis  le  Germani- 
que ,  lui  fuccéda  dans  les 
Etats  de  Saxe  ,  de  Thu- 
ringe  ,  de  la  France  Teu- 
tonique ,  de  Frife  &  de 
la  moitié  de  la  1  orraine , 
par  le  Traité  de  partage 
conclu  avec  fes  frères  à 
Saalfeld.  Charles  leChau- 
vc  étant  entré  dans  cette 
dernière  province  pour 
s'en  emparer ,  Louis  vint 
à  fa  rencontre  ,  lui  livra 
bataille  prèsd'Andcmac , 
le  8  Octobre  876  ,  le  bat- 
tit &  le  mit  en  fuite. 
Louis  fe  montra  plus  équi- 
table envets  fes  frères. 
Loin  de  vouloir  faire  des 
entreprifes  fur  eux  ,  il 
part  ,  l'an  877, 


leur  ht  part ,  l'an 
de  la  Lorraine  par  por- 
tions égales.  Carloman 
rendit  la  lienne  à  Louis 
qui  la  partagea ,  l'an  878, 
avec  Charles  le  Gros. 
Ainfi  la  Lorraine  Teuto- 
fe  trouva  alors  en- 
tre les  mains  de  ces  deux 
frères.  Louis  ne  marqua 

fas  la  même  généralité , 
an  879 ,  envers  les  1  fils 
de  Louis  le  Bègue ,  Roi 
de  France ,  Louis  &  Car- 


Rois  Carlovingitns  en  Ctrmanit , 
non  Lmpereurs. 

fes  de  Zurich  ,  Abbaye  que  leur 
perc  avoir  fondée ,  Se  qui  devint 
célèbre  par  fon  opulence  &  fa  ju- 
rifdichon.  Quelques  uns  le  font 
encore  pere  cl  Engelbcrgc,  femme 
de  l'Empereur  Louis  11.  Mais  ce 
qui  prouve  qu'elle  n'étoit  pas  fa 
fille  félon  la  nature  ,  c'eft  un  Di- 

Flôme  où  il  fe  dit  fon  parrain  en 
appellantfa  fiile  fpirituclle:  /J>- 
leila  acfplntujlii  Jiu<i  uolha  Lit- 
g-fa'g"'  (  Murât.  Antiq.  iui 
OjJ.  XI.  )  Louis  le  Germanique 
fut  enterré  à  l'Abbaye  de  Laurc -  .- 
hatn. Ses  fils.après  fa  moit ,  r-rent 
un  nouveau  pattage  à  Saalteid  en 
Thuringe. 

Ce  Prince  datoit  fes  Diplômes  fui  - 
vant  diverfes  époques.  La  première  cù 
de  la  fin  de  Kit  ;  la  féconde  de  l'an  *  i  1 
ou  S14  ;  la  troilîcmc  de  l'an  s  (  a  «m  *  •  ; 
la  quatrième  de  l'an  ï+o.  apres  U  ivu  n 
de  ion  perc,  11  elt  lurprtnant  qu'il  n'ait 
employé  dans  fci  Diplômes  ni  Ci-.h|"c 
de  l'an  «17  où  il  fut  établi  Roi  de  1U 
vierc  par  Ion  perc  ,  ni  telle  de  l»i  ,  <»> 
cette  dignité  lui  fut  continuée  au  Parle- 


CHARLES  LE  GROS, 

Roi    DE    S  U  A  B  E. 


876.  Charles  ,  dit  le  Gros  ou 
le  Gras  ,  j"  tilsde  Louis  le  Germa 
nique ,  né  vêts  l'an  8  r  1 ,  eut  pont  fa 
part  les  Etats  de  Suabe  d'Aif.ue  , 
avec  quelques  villes  eu  Lorraine.  L'an 
8-9  ,  au  mois  de  Septembre  ,  il  eft 
allocié  au  Royaume  d'Italie  p\t  Car- 
loman ,  fon  frère.  S'étant  rendu  fur 
les  lieux  ,  il  en  (ut  proclamé  Roi 
dans  une  Dicte  tenue  entre  le  6  Oc- 
tobre &  le  1 1  Novembre  de  la  même 
année ,  &  couronné  à  Milan  le  6  Jan- 
vier fuivanr.  De  là  il  va  trouver  en 
France  les  deux  Rois ,  Louis  «Se  Car- 
loman ,  fils  de  Louis  le  Bcgue ,  pour 
concerter  avec  eux  les  moyens  de  dé- 
truire Bofon  ,  Roi  d'Atles  ,  dont  il 
veut  réunir  les  Etats  aux  liens.  Il  re- 
tourne auflitôr  en  Italie,  biffant  aux 
deux  Princes  le  foin  de  faire  la 
guerre  à  ccr  ennemi  commun.  Il  ar- 
rive à  Rome ,  où  le  Pape  Jean  Vill 
lui  ofTrc  enfin  la  couronne  impériale, 
qu'il  ne  pouvoir  plus  lui  refufer. 
Charles  l'avoir  folficitée  jufqu'alors 
inutilement ,  parce  que  le  Pipe  vou- 
loir la  faire  tomber,  avec  celle  «l'Ita- 
lie ,  fur  la  tête  de  B0I011.  L'Empire 
étoit  vacant  depuis  la  mort  de  Char- 
les le  Chauve. 

Le  même  CHARLES  LE  GROS, 
Empereur. 

881.  Charles  le  Gros,  cft  cou. 


Oâobre 
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DES   EMPEREURS  D'OCCIDENT. 


CHARLES 
LE  CHAUVE, 
Empereur. 


Oûobre877,n'ayant 
régne  comme  Em- 
pereur qu'un  an  Se 
9  mois.  (  Voy.  la 
Chronolog.  des  Rois 
de  France.  )  L'Em- 
pire vaqua  rrois  ans 
depuis  la  mort.) 


CARLOMAN, 
Roi  de  Bavure. 


Chauve  s'étoit  em- 
paré. Charles  prend 
la  fuite  à  fon  arri- 
vée ,  &  le  laùTe  maî- 
tre du  pays  où  il  cft 
proclamé  Roi  fans 
contradiction.  Vou- 
lant enfuice  fe  faire 
couronner  Empe- 
reur après  la  mort 
de  Charles  ,  il  en 
écrit  au  Pape  Jean  VIII ,  promettant  de 
fàvorifer  l'Eglife  romaine  plus  que  n'a- 
voir fait  aucun  de  fes  prédéceiTeurs.  Le 
Pape  lui  rend  promettes  pour  promettes  , 
Se  ne  cherche  qui  le  tromper.  Carlo- 
man  obligea  néanmoins  ce  Pontife  de  le 
reconnoitte  Roi  d'Italie  ,  Seigneur  de 
Rome  Se  Avoué  du  S.  Siège.  L'an  878, 
de  retour  en  Bavière,  il  eft  attaqué  d'une 
maladie  de  langueur  qui  dégénéra  ,  l'an- 
née fuivanre,  en  par.tlyiic ,  cV  le  con- 
duisit enfin  au  coniteau  le  11  Mars  880. 
11  laifla  de  Lirwinde  ,  fa  concubine ,  fille 
d'une  bonne  Maifon  de  Carinthie ,  un 
fils  nommé  Arnoul ,  qui  fut  Comte  de 
Carinthie,  Se  parvint  enfuite  a"  l'Empire. 


LOUIS, 
Roi  de  Saxe. 

lonian  ,  parce  qu'il 
regardoit  leur  naif- 
fanec  comme  illégi- 
time. Tandis  que  ces 
deux  Princes  «oient 
occupés  à  fe  défen- 
dre contre  les  Nor- 
mands ,  il  envahit  la 
Lorraine  françoife , 
qu'ils  lui  cédèrent  en- 
fuite  par  le  Traité  de 
Verdun.  11  n'en  de- 
meura point  là  ;  exci- 
té par  fa  femme  Se 
inviré  par  un  parti 
qu'il  avoir  en  France, 
il  entre  à  main  ar- 
mée, l'an  880 ,  dans 
ce  Royaume ,  à  def- 
fein  de  l'unir  au  lien. 
Mais  cette  expédition 
ne  tourna  qu'à  fon 
déshonneur.  Repouf- 
fé vigoureufement 

f»ar  ceux  qu'il  vou- 
oit  dépouiller ,  il  re- 
prit la  route  de  Saxe 
en  defordre.  Bientôt 
néanmoins  il  fut  dé- 
dommagé de  cet  échec  par  l'acquifition  de  la  Bavière  ,  que  la 
mprr  de  Carloman,  fon  frère,  arrivée  l'an  880  ,  lui  procura. 
Alors  il  laiiTe  l'Italie  à  Charles ,  fon  autre  frère ,  Se  donne  la  Ca- 
rinthie à  fon  neveu  Arnoul*,  bâtard  de  Carloman.  11  remporta , 
l'année  fuivante ,  une  victoire  complète  fur  les  Normands ,  près 
de  Thin  ou  Tinnin ,  dans  la  forêt  Carbonniere  ;  mais  quelque 
rems  après  il  fut  défait  à  fon  tour  par  ces  mêmes  Barbares ,  à 
Ebfdorff,  dans  le  pays  de  Lunébourg.  L'action  fut  terrible.  Bru- 
non  ,  fon  beau  -  frère ,  deux  Evcques  ,  douze  Comtes ,  &  dix- 
huit  Officiers  du  Palais  y  périrent.  Louis  mourut  du  chagrin 
que  lui  caufa  ce  revers,  le  10  Janv.  88a ,  &  fur  inhumé  à  l'Abbaye 
de  Lorfch  ou  de  Lauresham  ,  au  diocèfe  de  Mayence.  Ses  pané- 
gyriftes  le  repréfentent  fous  les  trairs  les  plus  aimables ,  Se  le  pei- 
gnent comme  un  Prince  qui  rcunillbit  les  plus  belles  qualités  fans 
prefquc  aucun  mélange  de  vices  ni  de  foibleile.  On  conferve  de 
lui  une  lettre  très  affectueufe  à  Louis  le  Bègue ,  Roi  de  France , 
qu'il  qualifie  fon  très  cher  frère  Se  intime  ami ,  rejertant  la  dif- 
lenfion  qui  avoit  régné  entre  leurs  pères  fur  la  mauvaife  vo- 
lonté des  Seigneurs  françois.  11  accompagna  cette  lettte  du  pré- 
fent  d'un  beau  cheval  &  d'un  riche  pavillon.  Ce  Prince  avoit 
époufé  ,  l'an  865 ,  fans  le  Consentement  de  (on  père  ,•  la  fille  du 
Comte  Adelard ,  dont  il  fut  obligé  de  fe  féparer.  Devenu  Roi , 
il  époufa  Luitgarde  ,  fille  de  Ludolfe ,  Duc  de  Saxe  ,  dont  il 
eut  un  fils  qui  mourut  d'une  chûte  à  Ratisbonne ,  peu  de  rems 
avant  lui.  Louis  eut  encore  un  fils  naturel  nommé  Hugues ,  qui 
fut  tué,  l'an  881,  à  la  première  bataille  contre  les  Normands. 
Il  avoit  de  fa  première  femme  une  fille  nommée  Hildegarde , 
qui  fe  fignala  par  la  part  qu'elle  eut  à  la  dépofttion  de  Charles 
le  Gros.  M.  le  Comte  du  Buat ,  (  Orig.  Boic* ,  part.  1 ,  p.  1 1 ,  ) 
lui  donne  encore  une  autre  fille  ,  mariée  ,  félon  lui ,  en  pre- 
mières noces ,  à  Liutpold ,  Duc  de  Bavière. 


toute 

fre  di 
)armftid 


CHARLES  LE  GROS, 
Empereur. 

ronné  Empereur  à  Rome  pat  le  Pape 
Jean  VIII,  fuivant  les  Annales  de  S.  fier- 
tin,  à  Noël  de  l'an  880  ,  c'eft-à-dire 
879 ,  félon  notre  manière  de  compter , 
l'année  commençant  alors  à  Noël.  Mais 
d'autres  autorités  plus  fortes,  produites 
par  Muratori ,  (  Anùq.  d'ital.  DïJJirt.  8 
6-41,)  prouvent  que  ce  couronnement 
doit  être  renvoyé  a  l'un  des  deux  pre- 
miers mois  de  l'an  881.  A  l'égard  de 
ceux  d'entre  les  Modernes  qui  le  retar- 
dent jufqu'i  Noël  de  cette  année  ,  ils 
font  démentis  par  une  lettre  de  Jean 
VIII  à  Charles ,  en  date  du  iv  des  Ca- 
lendes d'Avril  (  itf  Mars  ) ,  Indic- 
tion xiv  (881),  lettre  où  l'on  voir  que 
dès  lors  ce  Pontife  rcconnoiifoir  Char- 
les pour  Empereur ,  &  lui  avoir  im- 
pofe  la  couronne  impériale.  Une  nou- 
velle fortune  furvient  à  Charles  au 
mois  de  Janv.  88 1  ;  il  fuccede  par  mort 
aux  Etats  de  Louis ,  fon  frère ,  Rtoi  de 
Saxe.  Dans  le  printems  fuivant,  il  mar- 
che contre  les  Normands  qui  dévaf- 
toient  le  Royaume  de  Lorraine.  Etant 
venu  à  bouc  de  bloquer  les  deux  Rois 
de  ces  Barbares ,  Goacfroi  Se  Sigefroi , 
dans  leurs  retranchemens ,  il  fait  avec 
eux  une  paix  dont  ils  dictent  eux-mê- 
mes ies  conditions ,  comme  s'ils  euf- 
fent  été  vainqueurs.  Charles  par  ce 
Traité  s'oblige  à  leur  payer  deux  mille 
quatre-vingts  livres  pefant d'argent,  & 
cède  à  titre  de  Duché  la  Frife  occiden- 
tale à  Godefrni ,  qui ,  de  fon  côté ,  s'en- 
gage à  défendre  contre  fes  compatrio- 
te ©  ,       .  ,  r 

tes  les  embouchures  du  Rhin  ,  de  la 
Meufe  &  de  l'Efcaur.  Godefroi  s  écant 
fait  baprifer,  époufe  Gifele,  fille  de 
Lothaire ,  Roi  de  Lorraine ,  &'de  Val 
drade.  D'un  ennemi  dangereux  il  de- 
vient un  fidèle  allié  ;  mais  on  ufe  de 

[>erfidie  envers  lui.  L'an  884,  Charles 
e  fait  aiTailincr  dans  l'Isle  de  Betati , 
où  il  lui  avoit  indiqué  une  conférence 
pour  répondre  à  la  demande  qu'il  lui 
raifoit  de  quelques  vignobles  près  de 
l'embouchure  de  la  Mofclle  Se  du  Rhin. 
Vers  le  même  tems ,  par  une  fembla- 
ble  rrahifon  ,  il  fait  crever  les  yeux 
dans  Gondrevilie  à  Hugues ,  fils  de  Lo- 
thaire Se  de  Valdrade ,  qui  demandoir 
le  Royaume  de  Lorraine.  Hugues  après 
cela  fur  mené  à  l'Abbaye  de  Prum , 
dans  les  Ardennes.  »  C'elt  moi-même , 
»  dit  l'Hiftorien  Réginon ,  qui  lui  cou- 
»  pai  les  cheveux ,  étant  alors  Abbé  de 
»  ce  Monaftere ,  &  il  y  mourur  peu  de 
»  rems  après.  »  Charles  appelle  à  la 
Couronne  de  France  nu  mois  de  Dé- 
cembre 884,  après  la  mort  du  Roi 
Carloman ,  réunit  par  là  dans  fa  main 


la  fuccelïion  de  Charlemagne.  Mais  le  fardeau  étoit  au-deflus  de  fes  forces ,  &  le  poids  de  fa  pro- 
iomination  l'accabla.  L'an  887,  dans  un  Parlement  qu'il  tient  à  Tribur  ou  Tewer  ,  au  pays  de 
iftad ,  il  donne  des  marques  de  folie  qui  déterminenr  les  Seigneurs  d'Allemagne ,  déji  indignés  de 

Tome  IL  - 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CHARLES   LE  GROS,  Empereur. 

Ta  lâcheté  ,  à  l'abandonner.  Ils  le  dépofent  dans  la  même  Aflemblée  le  1 1  Novembre  ,  Se  mettent 
à  fa  place  Arnoul ,  Duc  de  Carinrhie ,  fils  naturel  du  Roi  Carloman.  Charles  fe  trouve  réduit  a  n'avoir 
pas  de  quoi  vivre,  &  à  demander  fa  fubfiftance  à  fon  fucccflcur ,  qui  lui  donna  par  compaflîon .quel- 
ques terres  en  Allemagne.  L'Italie  n'ayant  point  pris  de  part  à  la  depofition  de  Charles  ,  continua  de  le 
regarder  comme  Empereur  &  comme  Roi.  Charles  mourut ,  fuivint  tous  les  Auteurs  contemporains  , 
le  il  ou  le  i  $  Janvier  de  l'an  8S8  ,  étranglé,  difent  quelques  uns ,  par  fes  propres  domeftiques.  Ce- 
pendant M.  le  Moine ,  dans  fa  Dtplom.  prat. ,  rapporte  un  Diplôme  de  ce  Prince  ,  daté  de  l'an  890. 
Mais  cet  Aûe  eft  apparemment  une  copie  où  les  dates  auront  été  altérées.  Le  corps  de  Charles  fut  in- 
humé à  l'Abbaye  de  Richenau  en  Suabe.  Marianus  Scorus  dit  que  ce  Prince  avoit  les  jambes  tordues.  Il 
avoit  eu  deux  femmes  dont  il  ne  laiffà  point  d'enfans.  La  première  ,  dont  on  ignore  le  nom  ,  éroit  fille 
du  Comte  Erkanger;  la  féconde  s'appelloir  Richarde  ,  Princeflê  d'Ecofle ,  a  ce  qu'on  prétend ,  qu'il 
répudia ,  fur  quelques  foupçons  d'infidélité ,  après  dix  ans  de  mariage ,  proteftant  publiquement  qu'il 
ne  l'avoit  jamais  touchée.  Ce  Prince  ne  huila  qu'un  fils  naturel  nommé  Bernard ,  quil  avoir  voulu  faire 
fon  fucceflêur  à  l'Empire,  &  qui  mourut  dans  l'état  de  fimple  Se  pauvre  particulier.  (  Foy.  Charles  le 
Gros ,  Roi  de  France.  ) 

Charles  eft  le  premier  qui  aie  ordinairement  daté  fes  Diplômes  des  années  de  l'Incarnation.  Avant  lui  I'ulàge  de  cette  date 
étoù  rare  dam  les  lettres  royaux.  Il  employa  fucceflîvcment  diverfes  époques ,  dont  la  première  commence  an  partage  qoi  fut 
fait  des  Eu»  de  Louis  le  Germanique  au  mois  d'Août  «76.  La  féconde  le  prend  de  l'an  8-9 ,  quand  Charles  fut  proclamé 
Roi  de  Lombardic.  La  troideme  commence  vers  la  fin  de  Février  88 1  s  on  a  rendu  rai  fon  ci -de/Tus  de  cette  époque.  La  qua- 
trième eft  du  xo  Janvier  (81 ,  date  de  la  mort  de  Louis,  fon  frerc.  La  cinquième  eft  de  l'an  8(4 ,  auquel  Cartoman ,  Roi  de 
France,  mourut.  Remarquez  encore  que  pendant  les  années  881  &  88)  on  data  quelquefois  en  France  1rs  Actes  par  celles  de 
fon  régne,  foit  à  caufe  de  fa  qualité  de  premier  Prince  de  la  famille  royale ,  fou  qu'on  le  regardât  comme  tuteur  du  jeune 
Roi  ~ 


Après  la  mort  de  Charles  le  Gros ,  differens  Princes  s'emparèrent  des  Royaumes  qu'il  avoit poffede's  ,  ce  qui 
caufa  une  grande  diyijîon,  &  fit  répandre  beaucoup  de  fang. 


Lir 


BÉRENGER, E  M  PE  R  F.  U  R. 

888.  Bérenger  ,  fils  d'Everard , 
Duc  de  Frioul,  Se  petit -fils  de 
Louis  le  Débonnaire  par  fa  mere 
Gifele  ,  reconnu  Roi  d'Italie  par 
une  partie  de  la  Noblefie  du  pays 
vers  la  fin  de  Février  888  ,  fe  fait 
couronner  ,  dans  le  mois  fuivant , 
r  Anfelme ,  Archevêque  de  Mi- 
an.  Ce  fut  alors ,  fuivant  Mura- 
tori,  que  l'on  commença  i  faire 
ufage  de  cette  couronne  de  fer  qui 
fervit  depuis  au  couronnement  des 
Rois  de  Lorobardie.  Arnoul ,  Roi 
de  Germanie ,  inftruit  de  cet  évé- 
nement ,  fe  met  en  marche  pour 
détrôner  Bérenger.  Celui-ci  va  le 
trouver  A  Trente,  lui  fait  hom- 
mage de  fes  Etats ,  Se  l'engage  à 
lui  en  confirmer  la  poflèmon.  A 
peine  a-t-il  conjure  cet  orage, 

3u'il  eft  accueilli  d'un  autre.  Gui 
e  Spolete  s'avance  contre  lui  â  la 
tête  d'une  armée  ;  mais  il  eft  battu 
fous  les  murs  de  Brefcia.  L'an  889, 
défait  a  fon  tour  par  Gui  fur  les 
bords  de  la  Trebbia ,  dans  le  Plai- 
fanrin ,  Bérenger  va  fe  cantonner 
dans  le  Véronois  ,  8c  abandonne 
le  relie  du  pays  à  la  diferétion  de 
fon  rival.  L'an  89; ,  étant  venu 
trouver  le  Roi  de  Germanie  à  Lac- 
ques ,  il  eft  arrêté  par  ce  Prince , 
Se  dépouillé  de  fes  Etats.  Sa  dé- 
tention fut  courte  \  il  retourna  pref- 
que  auflttôt  dans  le  Véronois.  Dans 
le  cours  de  la  même  année ,  fes  ar- 
mes lui  regagnent  une  partie  de  ce 
qu'il  avoit  perdu.  L'an  896 ,  il  fait 


GUI,  Empereur. 

889.  Gui ,  fils  ,  non  de  Lam- 
bert ,  mais  d'un  autre  Gui ,  Duc 
de  Spolete  ,  fuivant  Erkerapcrt  , 
Auteur  du  tems  ,  &  ,  à  ce  qu'on 
croir,  d'Adélaïde,  fille  de  Pépin  , 
Roi  d'Italie,  fut  proclamé  Roi  l'an 
889  ,  dans  une  grande  Diète  qu'il 
aflembla  à  Pavie  après  la  bataille  de 
la  Trebbia.  Son  ambirion  ne  fe 
borne  point  là.  L'an  891  ,  étant 
venu  a  Rome  à  main  armée ,  il  s'y 
fir  couronner  Empereur ,  &  même 
Roi  de  France,  par  le  Pape  Etien- 
ne V ,  le  11  Février  ,  comme  le 
marque  Sigonius.  L'an  894  ,  Gui 
meurt  d'un  vomiflèment  de  fang 
au  mois  de  Décembre.  11  avoit 
époufé  Agiltrude  ,  fille  d'Adel- 
gife ,  Prince  de  Bénévent ,  dont  il 
eut  un  fils  qui  fuit.  (  Sigonius  ,  de 
Regno  liai.  Muratori,  Ann.d'ltaL 
T.  IV.) 

Ce  Prince  fuivoit ,  du  moins  quelque- 
fois ,  dans  fes  Diplômes  le  calcul  pifao. 
On  en  voit  un  dans  le  a*  Tome  des  Hifto- 
rtens  d'Italie  (  p.  41  <  )  daté  de  l'an  891 , 
premier  de  fon  Empire,  Indication  ix.  Sui- 
vant cette  manière  de  compter ,  l'Indiction 
marquée  appartient  à  l'an  891  de  l'Ere 
vulgaire. 

LAMBERT,  Empereur. 

894.  Lambert  ,  fils  de  Gui  & 
d' Agiltrude  ,  aflocié ,  par  fon  pere , 
à  l'Empire  l'an  891  ,  dans  un  âge 
tendre ,  Se  couronné  au  mois  de  Fé- 
vrier 891 ,  lui  fuccede  vers  la  fin  de 
l'an  894,  fous  la  conduite  de  fa 
mere.  Cette  Princeflê  foutint  en 


ARNOUL,  Empereur. 

^  887.  Arnoul  ,  fils  naturel  de 
Carloman ,  Se  neveu  de  Charles 
le  Gros ,  élu  Roi  de  Germanie  , 
comme  on  l'a  dit ,  à  la  Diète  de 
Tribur ,  fe  rend ,  le  1 1  Novem- 
bre ,  i  Raris bonne ,  où  les  Sei- 
gneurs de  Bavière ,  de  Saxe  &  de 
la  France  Teutonique  ,  lui  Dic- 
tèrent fermenrde  fidélité.  Pailible 
poi  refleur  de  la  Germanie-Tranf- 
rhénane ,  il  forme  ledeflein  de  fe 
faire  déclarer  fucceflêur  de  Char- 
les le  Gros  pour  l'Italie  Se  pour 
la  France.  L  an  891  ,  il  raille  en 
pièces,  le  1  Septembre,  fur  la 
Dyle ,  à  l'endroit  où  eft  aujour- 
d'hui Louvain  ,  une  armée  de 
Normands ,  qui ,  peu  de  rems  au» 
paravant,  avoient  barru  fes  trou- 
pes fur  le  torrenr  de  la  Gule ,  non 
loin  de  Maëftricht.  L'an  894 , 
étant  pade  au  mois  de  Janvier  en 
Lombardic  ,  il  emporte  d'aflaut 
la  forre  ville  de  Bergame ,  dont 
il  fair  pendre  le  Gouverneur 
Ambroiie ,  Se  par  cet  exemple  de 
févérité  il  fait  rentrer  dans  le  de- 
voir les  autres  villes  rebelles  du 
pays}  après  quoi  il  revient  en  Al- 
lemagne parla  Bourgogne  Tranf- 
jurane ,  qu'il  défoie.  L  année  fui- 
vante,  au  mois  de  Septembre, 
par  le  confeil  de  fes  Evêques ,  Ar- 
noul repafle  les  Alpes  ,  à  la  fol- 
licitation  du  Pape  Formofe.  II 
prend  Rome  d'allant  l'an  896" , 
par  un  hazard  très  fingulier.  Ses 
troupes ,  campées  devant  cette 
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DES  EMPEREURS  D'OCCIDENT. 


BÉRENGER. 

a  Pavie  une  efpece  de  partage  avec 
l'Empereur  Lambert.  L'an  899 , 
première  defcente  des  Hongrois 
en  Italie  dans  le  mois  d'Août,  Bé- 
renger  va  au  devant  d'eux.  Son  ar- 
mée eft  taillée  en  pièces  par  ces 
barbares  le  14  Septembre  de  la 
même  année,  &  non  de  la  fui- 
vante ,  comme  le  marque  Réginon. 
L'an  900 ,  un  autre  rival  le  pré- 
fente  pour  lui  difpucer  la  Couronne 
d'Italie.  C'eft  Louis ,  Roi  de  Pro- 
vence ,  que  quelques  Seigneurs 
méconrens  ,  du  nombre  defquels 
croit  Adulbtrt ,  Marquis  d'ivree  , 
&  gendre  de  Bérenger  ,  avoient 
appelle.  Il  rriomphe,  tk  fe  fait  cou- 
ronner à  Rome.  Mais ,  l'an  905  , 
Bcrcnger  ayant  furpris  ce  rival  dans 
Vérone  ,  lui  fait  crever  les  yeux  & 
le  renvoie  en  Provence.  L'an  906 , 
nouvelle  irruption  des  Hongrois  en 
I  talie.  Trop  foible  pou  r  leu  r  refifter, 
Bérenger  acheté  d'eux  la  paix,  qu'il 
entretient  par  la  fuite  au  moyen 
d'une  efpece  de  tribut.  L'an  915, 
aux  fêtes  de  Nocl ,  &  non  l'an  9 1 6 
à  Pique ,  Bérenger  fe  fait  couron- 
ner Empereur  à  Rome  par  le  Pape 
Jean  X.  I  "eft  de  cette  année  9 1 5 
u'il  faut  compter  ce  ries  de  fon 
mpire,  qui  fut  de  8  ans,  1  mois  & 
demi.  Mais  il  ne  jouit  pas  tranquil- 
lement de  cette  dignité.  L'an  911 , 
un  nouveau  parti  formé  par  Lam- 
bert ,  Archevêque  de  Milan ,  &  le 
Marquis  d'ivree  ,  offre  la  Cou- 
ronne d'Italie  à  Rodolphe ,  Roi  de 
la.  Bourgogne  Transj  urane.  11  arrive , 
les  villes  à  l'envi  fe  donnent  à  lui  ; 
il  eft  couronné  à  Pavie  dans  les  der- 
nie  rs  mois  de  la  même  année  ;  mais 
il  clr  battu  quelques  mois  après 
pat  fim  rival.  Les  Seigneurs  ,  qui 
avoient  appellé  Rodolphe,  lui  re- 
lèvent le  courage  par  leurs  difeours 
iN.  fur  les  fecours  qu'ils  lui  four- 
nulént.  Bérenger  ,  le  19  Juillet 
91  ,  4ivre  une  nouvelle  bataille 
à  Rodolphe ,  &  la  perd  fans  même 
trouver  le  moyen  de  s'enfuir.  Alors 
il  quitte  fes  habits ,  &  fe  couche 
ventre  a  terre  parmi  les  motrs  , 
couvert  de  fon  bouclier  de  la  tete 
jufqu'auxcuilïes.  Un  foldat  ennemi 
pâlie  ,  lui  pique  la  jambe  de  fa 
lance  ,  Se  voyant  qu'il  ne  remuoit 
pas ,  le  croit  mort  &  le  lai  (Te.  La 
nuit  arrivée ,  Bérenger  fe  relevé  , 
&  gagne  la  ville  de  Vérone,  la  feule 
qui  lui  refte  fidèle.  L'an  9  -4  ,  pour 
dernière  relîource  ,  il  fait  venir  les 
Hongrois  à  fon  fecours.  L'arrivée 
de  ces  Barbares  lui  aliène  les  cœurs 
des  Véronois.  Il  eft  allafliné  au 
commencement  de  Mars  de  la 


LAMBERT. 

héroïne  ,  l'an  896  ,  le  fiége  de 
Rome  contre  Arnoul ,  Roi  de  Ger- 
manie ,  pour  la  défenfe  des  droits 
de  fon  fils.  Voyant  la  ville  prête  â 
fe  rendre ,  elle  fe  retira  fecretement 
à  Spolete ,  d'où  elle  parti  enfuite  à 
Fermo.  On  prétend  qu'Arnoul  étant 
venu  l'aftiéger  dans  cene  dernière 
place,  elle  trouva  moyen  de  corrom- 
pre par  argent  un  des  domeftiques 
de  ce  Prince  pour  lui  faire  donner 
un  breuvage  empoifonné  dont  il 
eut  la  tête  dérangée ,  cV  qui  lui  caufa 
enfin  la  mort.  Mais  ce  font-li  vrai- 
semblablement ,  dit  Mutatori ,  de 
ces  fables  qui  prennent  aifémenr 
faveur  parmi  le  peuple ,  trop  en- 
clin 1  regarder  comme  des  effets  de 
la  malice  humaine  les  maux  qui  ar- 
rivent aux  Princes.  Quoi  qu'il  en 
foit,  Lambert  conferva  fes  parti- 
fans,  qui  reprirent  le  deflus  dès 
qu'Arnoul  eur  quitté  l'italiepour  re- 
tourner en  Allemagne.  L'an  89$  , 
il  bat,  près  de  San-Donino ,  Adal- 
bert  H  ,  Marquis  de  Tofcane ,  qui 
vouloir  lui  difpurer  l'Empire  ,  le 
prend  Se  l'envoie  prifonnicr  à  Pa- 
vie. La  même  année ,  au  mois  d'Oc- 
tobre, Lambert  meurr  à  la  charte 
d'une  chûte  de  cheval ,  dans  la  fo- 
rêt de  Marengo.  Ce  Prince  étoit 
doué ,  fuivanr  Liutprand ,  des  plus 
belles  qualités ,  &  donnoit  les  plus 
grandes  efpérances,  s'il  eût  régné 
plus  long-tenu. 

On  a  de  Lambert  an  Diplôme  en  faveur 
des  Chanoines  de  Parme ,  daté  de  l'an  8»? 
de  rincanurioo,  VI  de  fon  Empire,  Indic- 
rion  I  s  ce  qui  ne  peut  fe  concilier  que  dans 
le  calcul  pifao  ,  Se  en  rapportant  cet  Ade 
i  Tan  8>S.  (Murât.  Amiq.  Jtal.  Diff.  14,  ; 

LOUIS  III,  Empereur. 

900.  Louis  III ,  dit  I'Aveugle  , 
fils  de  Bofbn,  Roi  d'Arles,  ou  de 
Provence ,  éroit  paiTé  en  Italie ,  l'an 
899 ,  pour  s'emparer  de  ce  Royau- 
me. Là  préfeuce  de  Bérenger ,  qui 
vint  a  la  rencontre,  l'effraya.  11 
fit  (a  paix  avec  lui  ,  Se  s'engagea 
par  ferment  à  ne  plus  revenir.  Niais 
apprenant  à  fon  retour  la  victoire 
complète  que  les  Hongrois  avoient 
remportée  fur  Bérenger,  il  oublia 
fa  promette ,  &  fit  de  nouveaux 

fitéparatifs  pour  rentrer  en  Italie. 
I  y  reparut  fur  la  fin  de  l'an  900 , 
mit  en  fuite  Bérenger ,  Se  s'avança 
jufqu'l  Rome  où  3  fe  fît  couron- 
ner, le  1 1  Février  901 ,  par  le  Pape 
Benoît  IV.  11  étoit  encore  en  cette 
ville  le  1  Mars.  Le  fort  des  armes 
lui  fut  fi  favorable  ,  que,  durant  le 
cours  de  l'année  901 ,  il  força  Bé- 
renger à  fe  réfugier  en  Bavière , 


ARNOUL. 

ville  ,  croient  excédées  de  fati- 
guesJLeurs  Chefs  infiftoientpour 
leur  faire  prendre  quelques  jours 
de  repos.  Elles  demandoient  au 
contraire  qu'on  les  menât  i  l'af- 
fàut  pour  terminer  au  plutôt  leurs 
rravaux  Se  en  recevoir  le  prix. 
Dans  ce  débat  un  lièvre  fort  du 
milieu  du  camp ,  les  foldats  le 
pourfuivent  a  grands  cris  du  côté 
de  la  ville.  Les  Romains  s'ima- 
ginant  qu'on  vient  i  l'affiur,  la 
terreur  les  faifit ,  ils  abandonnent 
la  garde  des  porte»  &  des  mu- 
railles ,  Se  les  Germains  pro- 
fitais de  leur  défordre  montent 
à  l'efcalade  ,  entrent  dans  Rome , 
Se  s'y  établirent  fans  coup  férir. 
Maître  de  la  ville,  Arnoul  s'y 
fair  couronner  Empereur  par  For- 
mofe ,  vers  le  milieu  d'Avril  au 

tlutôt,  puifqu'on  a  de  lui  deux 
>iplômes  expédiés  fut  la  fin  de 
ce  mois  à  Rome  ,  où  il  ne  refta  , 
félon  Réginon  ,  que  l'cfpace  de 
15  jours.  (Murât.  Ann.  £  liai. 
T.  V  ,  p.  1 1 9.  )  De  Rome  il  s'a- 
chemina vers  Spolete  dans  le  def- 
fein  de  terminer  la  guerre  par  la 
captivité  d'Agiltrude  Se  de  Lam- 
bert. Mais  dans  le  cours  de  cette 
expédition  ayant  été  artaqnéd'une 
maladie  qui  le  réduifit  à  l'inac- 
tion, il  ne  fongea  plus  qu'à  ren- 
trer dans  fes  Etats  d'Allemagne. 
S'étant  arrêté  à  Ratisbonne ,  lieu 
de  fa  réfidence ,  il  y  traîna  une  vie 
languiffanre  pendant  près  de  j 
ans ,  au  bout  defquels  d  mourut 
le  19  Novembre  de  l'an  899 ,  & 
fut  inhumé  i  l'Abbaye  de  S.  Em- 
meram.  Ce  Prince  avoit  régné  j 
ans  Se  environ  1  mois  comme  Em- 
pereur. Il  eut  d'OoA  ou  Utade  , 
Ion  époufe,  fille  de  Theudon  , 
Comte  en  Bavière ,  un  fils  qui 
lui  fuccéda ,  Se  deux  filles ,  Hcd- 
wige ,  qui  fut  mariée  à  Otton  le 
Grand ,  Duc  de  Saxe  ;  Se  Glif- 
monde  ,  femme  de  Conrad  de 
Frirzlar ,  Comte  de  Franconie  Se 
de  Véteravie.  Hclingarde ,  façon- 
cubine  ,  lui  donna  1  autres  fils , 
Zuentibolde ,  qui  fut  Roi  de  Lor- 
raine ,  Se  Rathoide  ,  avec  une 
fille ,  Berthe ,  femme  de  Luthard , 
que  l'on  fait  Comte  de  Cleves. 

Arnoul  daroit  Tes  Diplôme*  de  trois 
manières.  t°Dcs  année;  de  fon  régne  en 
Germanie  ;  a"  de  Ion  premier  paflagc  en 
Lombaidic ,  ajoutant  les  années  de  ce 
nouveau  régne  à  celui  de  fon  téene  ger- 
manique ;  j  des  années  de  fon  Empire. 

LOUIS  IV,  Roi  de  Germanie. 

899.  Louis  IV  ,  né  l'an  89)  , 
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BÉRENGER. 

même  année ,  comme  il  fortoit  de 
fa  maifon  pour  aller  ,  fuivant  fa 
coutume ,  i  l'Office  de  la  nuit.  (  Mu- 
rarori ,  Ann.  d'ital-  T.  V.  )  Après 
la  more  de  Bérenger ,  l' Empire  d'Oc- 
ident  fut  vacant  jufqu'à  l'an  961 , 
qu'Otton  I  fut  couronné  Empe- 
reur. Bcrenger  avoit  de  grandes 

Qualités  ,  &  fur-tout  une  grandeur 
'ame  admirable.  Il  ne  s'cleva  ja- 
mais dans  la  profpérité ,  &  jamais 
il  ne  fc  laifla  abattre  dans  l'adver- 
sité. 11  avoit  époufé  ,  en  premières 
noces,  Bertile  ,  fille  ,  a  ce  qu'on 
croit , .  de  Suppon  ,  Duc  de  Spo- 
lere ,  femme  débauchée ,  qui  tut 
empoifonnee ,  l'an  910  au  plutôt , 
pour  fes  infidélirés.  Elle  donna  2 
hlles  à  ce  Prince ,  Gifelc  ,  femme 
d'Adalbert ,  Marquis  d'Ivrce ,  Se 
Bcrthc  ,  qui  devint  Abbcdè  de 
Sainte  Julie  de  Brefcia.  Bcrenger 
eut  pour  féconde  femme  ,  Anne  , 
dont  on  ignore  l'origine.  Les  Hon- 
grois ,  que  Bérenger  avoit  fait  ve- 
nir i  fon  fecours ,  firent  de  grands 
ravages  en  Italie  immédiatement 
après  fa  mort.  Ils  brûlèrent  4  ;  Egli- 
fes  dans  Pavie  ,  avec  l'Evêque  de 
la  ville  Se  celui  de  Verceil ,  &  paf- 
ferent  au  fil  de  l'épée  tous  les  habi- 
tarts ,  à  l'exception  de  deux  cents  ; 
ce  qui  arriva  le  1 2  Mars  914. 

Bérenger ,  dan*  fes  Diplômes ,  fuit  quel- 
quefois le  calcul  pifan.  On  continua  de  da- 
ter des  année»  dè  Ton  Empire  en  phifieurs 
endroits  d'Iulic ,  dans  le  tem*  même  cjue 
le  Roi  Rodolphe  étoit  maître  du  pays. 

RODOLPHE,  Roi  d'Italie. 

912.  Rodolphi  ,  Roi  de  la 
Bourgogne- Transjurane ,  couron- 
né Roi  d'Italie  fur  la  fin  de  l'an 
912,  garda  ce  dernier  Royaume 
trois  ans  &  quelques  mois.  L'an 
926  ,  voyant  qu'il  fe  formoit  une 
conjuration  contre  lui  dans  l'Italie , 
il  la  quitta  &  revint  dans  fes  Etats 
de  Bourgogne.  (  foy.  Rodolphe  II, 
Roi  de  Bourgogne.) 

HUGUES,  Roi  d'Italie. 

926.  Hugues  ,  Roi  de  Proven- 
ce ,  fils  de  Thibaut ,  Comte  d'Ar- 
les ,  Se  de  Berthc ,  fille  de  Lo- 
thaire  ,  Roi  de  Lorraine ,  Se  de 
Vaidrade ,  appelle  i  la  Couronne 
d'Italie  par  la  Noblefle  du  pays , 
laflè  de  la  domination  de  Rodol- 
phe ,  arrive  par  mer  à  Pife  au  prin- 
tems  de  l'an  926  ;  de  là  il  fe  rend 
a  Pavie ,  où  il  eft  proclamé  Roi  de 
Lombardie  dans  une  Diète  géné- 
rale ,  d'un  confentement  unanime. 
Conduit  enfuite  à  Milan  ,  il  y  eft 
couronné ,  le  2 1  Juillet ,  par  l'Ar- 


LOUIS  III. 

auprès  du  jeune  Roi  Louis ,  fils 
d'Atnoul.  L'an  902  ,  il  rcpalie 
en  Provence  après  le  12  Février. 
Bcrenger  profite  de  fon  cloigne- 
ment  pour  rentrer  en  Italie ,  où  il 
recouvre  en  peu  de  tems  fes  Eues 
particuliers  avec  toute  la  Lombar- 
die. Il  étoit  maître  de  Pavie  avanr 
la  mi-Juillet.  Depuis  ce  tems  ,  dit 
M.  de  S.  Marc  ,  jufqu'cn  905  ,  on 
ne  trouve  point  d'Acte  qui  tallc 
voir  que  durant  cet  intttvaile  on 
reconnût  dans  le  Royaume  ci  Italie 
l'autorité  de  l'Empereur  Louis. 
L'an  905  ,  Louis,  rappelle  par 
Adalbetr  ,  Marquis  de  Tofcane , 
8e  d'autres  Seigneurs  italiens  jalqux 
de  la  puiiïànce  de  Bérenger ,  rcu- 
rre  en  Italie  avec  des  forces  conli- 
dérablcs  ,  &  foumet  de  nouveau 
la  Lombardie  prefque  uns  coup 
férir.  Il  s'arrête  à  Vérone  que  le 
Gouverneur  lui  avoir  livrée  en  l'ab- 
/ence  de  Bcrenger  qu'une  maladie 
avoit  obligé  d'en  forrir.  Trompé 
par  un  faux  bruit  de  la  mort  de  ion 
rival ,  que  celui-ci  avoit  lui-même 
fait  courir,  il  licencie  une  partie 
de  Ion  armée ,  &  en  diftribue  l'au- 
tre dans  la  campagne.  Mais  Béren- 
ger ,  dit  Muratori  ,  ne  tarda  pas  à 
lui  donner  des  lignes  de  vie.  Infor-, 
mé  de  l'état  des  chofes  par  l'Evê- 
que de  Vérone  >  il  s'achemine  pen- 
dant la  nuit  avec  un  corps  de  trou- 
pes vers  les  murs  de  la  place  ,  où 
d  eft  introduit  par  le  Prélat  à  la 
pointe  du  jour.  La  garnifon  fur- 
prife  fait  une  foibie  réliftance. 
Louis  eft  pris  dans  une  Eglife ,  où 
il  avoit  été  fe  cacher ,  &  amené  à 
Bcrenger  qui ,  après  lui  avoir  re- 
proché fa  mauvaife  foi ,  lui  fait 
crever  les  yeux  ,  après  quoi  il  le 
lailTe  aller  en  liberté.  Nous  fuivons 
ici  la  Chronologie  de  M.deS.  Marc 
préférablement  à  celle  de  Sigonius , 
qui  met  en  902  l'aveuglement  de 
Louis  ,  &c  à  celle  de  D.  Vaiiïêttc 
qui  le  rapporte  à  l'année  fuivante. 
Muratori  avoue  que  ce  point  eft 
fort  embrouillé  ;  mais  fans  déter- 
miner l'année  précife  où  Louis  fut 
privé  de  la  vue ,  il  penfe  qu'il  tant 
mente  un  grand  efpace  de  tems  en- 
tre le  retour  de  Bcrenger  en  Italie 
&  cet  événement.  (  Annall  à" liai. 
T.  V ,  p.  248. )  Louis ,  mis  hors  d'é- 
tat de  nuire  déformais  à  fon  rival , 
eft  ramené  en  Provence,  où  il  con- 
tinua de  fe  parer  du  vain  titre  d'Em- 
pereur jufqu'à  fa  mort  arrivée  au 
plutôt  en  919.  (  foy.  Louis  ,  Roi 
d'Arles  ou  de  Provence.  ) 


LOUIS  IV. 

fuivant  les  Annales  de  Fulde,  à 
Oeiingen,  fils  d'Atnoul,  lui  fnc- 
cede ,  a  l'âge  de  fept  ans  fins  op- 
polttion.  L'an '900 ,  Louis  eft  re- 
connu folernnellement  Roi  de 
Germanie  a  Forcheim  ,  félon  les 
uns ,  à  Thionville,  fuivant  les  au- 
tres ,  au  commencement  de  l'an- 
née. Peu  de  tems  après  il  eft  pro- 
clamé Roi  de  Lorraine  par  quel- 
que:* St-'igiîturs  mecontensdu  gou- 
vernement <îc  Zuentiboldc ,  fon 
frère  naturel,  qui  fut  furpris,  le 
1  j  d'Août ,  fur  la  Meufe,  tk  pé- 
rit avec  les  deux  tiers  de  fon  ar- 
mée. Le  régne  de  Louis  fut  très 
agité  par  les  divifious  des  Sei- 
gneurs &  des  Eccléliaftiques  ;  ce 
qui  contribua  beaucoup  à  fa  mon 
arrivée  le  21  Novembre  de  l'an 
9 1 1  ,  ou ,  félon  d'autres ,  le  2 1 
Janvier  9 1 2.  Louis  eft  le  dernier 
Prince  de  la  race  mafculine  de 
Charlemagne  en  Germanie.  11 
n'avoit  point  été  marié.  Le  trône, 
qu'il  laifToit  vacant,  ayant  tou- 
jours été  jufqu'alors  héréditaire 
en  même  rems  qu'électif,  de- 
voit  revenir  à  Charles  le  Simple , 
l'unique  defeendant  mâle  de 
Charlemagne.  Mais  le  mépris  où 
il  étoit  tombé  parmi  les  François, 
qu'il  ne  pouvoit  ni  défendre  ni 
contenir  ,  fit  méconnoitte  fes 
droirs,  8e  détermina  les  Sei- 
a  prendre  un 
Roi  dans  leur  nation.  Pout  ne  pa- 
raître pas  avoir  entièrement  né- 
gligé le  fang  de  Charlemagne , 
ils  s'accordèrent  à  élire  l'un  d'en- 
rre  ceux  qui  remontoient  par  les 
femmes  i  ce  Monarque.  D'après 
cette  délibération  leur  choix  tom- 
ba fur 

CONRAD  I, 
Roi  de  Germanie. 

9 1 2.  Conrad  I ,  fils  de  Con- 
rad de  Fritzlar,  Comte  de  Fran- 
conie  Se  de  Vétéravic ,  Se  de  Glif- 
monde ,  fille  de  l'Empereur  Ar- 
noul ,  fut  élu  Roi  de  Germanie 
le  1 9  Octobre  912,  au  refus  Se 
par  l'avis  d'Otton  ,  Duc  de  Saxe , 
defeendant  comme  lui  de  Char- 
lemagne par  les  femmes.  La  gé- 
nérouté  d  Otton  fut  d'autant  plus 
remarquable  en  cette  occanon , 
qu'il  éroit  l'ennemi  perfonnel  de 
Conrad.  Le  régne  de  ce  Prince 
fut  traverfé  par  des  révoltes  dont 
les  principaux  Chefs  furent  Hen- 
ri ,  Duc  de  Saxe  ,  fils  d'Otton , 
6c  Arnoul ,  Duc  de  Bavière.  Ce 
dernier,  réduit  à  fe  fauverchez 
les  Hongrois  ,  les  amena  pour  fe 
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HUGUES.  Rot  d'Italie. 

chevcque  I-ambcrt.  On  le  voit  quelque  tems  après  à 
Mantoue ,  où  le  Pape  Jean  X  vint  au  devant  de  lui. 
Hugues  avoit  trouve  le  champ  libre  à  fon  arrivée,  par 
la  retraire  de  Rodolphe  dans  fes  Etats  de  Bourgogne. 
L'an  917,  il  députe  a  Romain  Lecapene ,  Empereur 
d'Orient ,  le  père  de  l'Hiltoricn  Luitprand  ,  pour  faire 
alliance  avec  lui.  Eiure  les  prefens  que  l'AmbalTadeur 
croit  chargé  de  lui  remettre,  Te  trouvoienc  deux  dogues 
de  la  plus  belle  efpece.  Romain ,  le  jour  qu'il  lui  donna 
audience ,  parut  avec  une  efpece  de  peliliè  qui  le  cou- 
vroir  de  manière  qu'à  peine  appercevoit-on  Ion  vifage. 
(  C'ctoit  pat  confequent  en  hiver.  )  Les  chiens  le  pre- 
nant pour  une  bete  fauve,  fe  jertent  fur  lui,  &  l'euf- 
fent  mis  en  pièces  fi  les  affilions  ne  les  en  eu  (lent  arra- 
chés ,  non  fans  beaucoup  de  peine.  (  Liutprand ,  L.  j , 
c.  5.)  Le  Royaume  d'Italie  ne  rempli  fi  oit  pas  l'ambi- 
tion de  Hugues.  L'an  9  j  1 ,  après  s  erre  fait  donner , 
au  mois  de  Mai,  fon  fils  Lothairc  pour  collègue  ,  il 
part  pour  Rome  dans  le  dcfTein  de  le  fiée  couronner 
Empereur.  Pour  y  reuflir,  il  époufe  ,  l'an  931,  la  fa- 
meufe  Marozie,  veuve  en  fécondes  noces  de  Gui, 
Duc  de  Tofcane,  fon  frère  utérin ,  femme  roure  puif- 
fante  dans  Rome  j  mais  la  brutalité  de  Hugues  fait 
échouer  les  projets  de  fon  ambition.  Albéric ,  fils  de 
Marozie ,  outré  d'un  foufflet  qu'il  avoit  reçu  du  Roi , 
fon  beau-pere ,  fouleve  contre  lui  route  la  ville.  Hu- 
gues eft  alîiégé  dans  le  Mole  d'Adrien  ,  aujourd'hui  le 
Château  S.  Ange ,  d'où ,  s 'étant  échappe  durant  la  nuit , 
il  retourna  ,  couvert  de  honte  ,  en  Lombardie.  L  an 
9  j  $  ,  il  revient  avec  une  armée  devant  Rome  pour  rirer 
vengeance  de  l'affront  qu'il  y  avoit  reçu.  Les  Romains 
lui  ferment  leurs  portes  ;  il  eft  oblige  de  fe  retirer  après 
avoir  fait,  le  dégât  autour  de  la  vule.  A  fon  retour  il 
apprend  que  les  Lombards ,  dégoûtés  de  fon  gouverne- 
ment ,  fe  difpofenr  à  rappeller  Rodolphe.  11  les  pré- 
vienr  par  un  accommodement  qu'il  fait  avec  ce  Prince  : 
il  lui  en  coûte  une  partie  de  fes  Etats  de  Provence , 
c'eft-à-dire  la  Bourgogne  Cisiurane  ,  qu'il  cède  à  fon 
rival  -y  en  échange  de  quoi  Rodolphe  lui  tranfporte  tous 
fes  droits  fur  le  Royaume  d'Italie  ,  qu'il  abdique  en  fa 
faveur.  L'an  954  ,  les  Italiens  lui  oppofenr  un  nou- 
veau concurrent  dans  la  petfonne  d'Arnoul  le  Mauvais, 
Duc  de  Bavière.  Hugues  lui  fait  repalTcr  les  Monts 
après  un  premier  combat.  L'an  936  ,  il  vient  une  fé- 
conde fois  alliéger  Rome  ;  ne  pouvanr  s'en  rendre  maî- 
tre ,  il  fait  avec  Albéric  une  paix  limulée  ,  pour  sûreté 
de  laquelle  il  lui  donne  en  mariage  Aida  ou  Adar ,  fa 
fille  d'un  premier  lit.  Albéric ,  malgré  certe  faveur , 
ne  lui  permet  pas  l'entrée  de  Rome.  En  revenant, 
Hugues  s'arrere  dans  la  Tofcane ,  dont  il  s'empare  fur 
le  Duc  Bofon  ,  fon  frère.  L'an  944  ,  les  Hongrois 
fe  préfentent  fur  les  fronrieres  de  Lombardie.  Hugues 
les  éloigne  a  force  d'argent.  C'ctoit  les  inviter  à  reve- 
nir ;  ce  qu'ils  firent  la  même  année.  Une  partie  de 
la  Lombardie  fut  en  proie  aux  ravages  de  ces  Barbares. 
A  peine  fe  fonr-ils  retirés ,  qu'un  nouvel  ennemi  fe 
prefente  à  Hugues.  C'étoit  Bcrengcr ,  Marquis  d'Ivréc , 

Ji ni ,  retitc  depuis  cinq  ans  en  Allemagne ,  pour  fe 
ouftraire  à  la  haine  ùe  Hugues ,  arriva  fubitement , 
l'an  945  ,  à  la  tète  d'une  armée  à  Vérone.  Toute  l'Ita- 
lie fe  déclare  en  fa  faveur.  11  parte  à  Milan  où  les  Sei- 
gneurs viennent  lui  rendre  hommage.  Hugues,  fe  voyant 
abandonné ,  confenc  d'abdiquet  la  Couronne  d'Italie , 
pourvu  qu'on  la  conferve  à  Ion  fils.  Sa  demande  lui  eft 
accordée.  L'an  946  ,  il  rcpalTc  en  Provence ,  au  mois  de 
Mai ,  avec  tous  fe*  rrefors.  Il  y  forme  de  nouveaux 
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venger  en  Allemagne.  Conrad ,  dans  un  combat 
qu'il  leur  livra,  reçut  une  bleffure  dont  il  mourut 
à  Quedlimbourg  le  1$  Décembre  91 8",  fans  laif- 
fer  d'enfansde  Cunegonde  ,  fa  femme,  veuve 
de  Liurpold ,  Duc  de  Bavière.  Les  uns  mettent 
fa  fépulture  à  Lirabourg  fur  la  Lahn  ,  les  autres 
â  Fulde.  Conrad  ,  avant  que  de  mourir ,  imita  la 
généralité  d'Otton  à  fon  égard ,  en  défignaur , 
pour  fon  fuccefleur ,  ce  même  Henri  de  Saxe , 
qui  serait  révolté  contre  lui.  Le  Moine  Winkind 
fait  en  peu  de  mots  un  bel  éloge  du  Roi  Conrad,  j 
Erat,  dit-il ,  virfords  &  poitns  ,  domt  nuit  t  titane 
opùmus ,  larguait  fertnus  ,  <V  omnium  virtutum 
infîgniis  clarus. 

Le  régne  de  Conrad  I  (ait  une  époque  mémorable  dans 
l'Hiftoitc  8c  le  Droit  public  d'Allemagne.  »  Les  Duchés  te 
»  les  Comte*  que  leurs  Titulaires  «voient  admin.'irc!  ;uf  • 
»  qu'alors  par  fimplc  commifÏÏon  pallagcrc  ,  changeant  de 
»  narure  ,  devinrent  d.^  fiefs  héréditaires.  Peu  a  peu  la  No- 
»  bleflc  Se  les  Etats  des  Duchés ,  i|ui ,  dan*  les  premiers 
»  tems ,  ne  reconnoiilbient  que  la  fouveraincté  immédiate 
»  du  ("cul  Roi ,  fuient  réduits  Tous  !a  dépendance  de  (euts 
»  Ducs  ti  contraints  i  recevoir  d'un  ,  en  arrière- fiefs , 
»  les  terres  qui  mouvoient  auparavant  en  droiture  de  la 
»  Couronne.  Enfin,  pour  confommer  la  catat'ruj  he  de 
»  l'Empire  germanique  ,  ces  mêmes  Officiers  s'emparèrent 
»  infcnitblement  des  domaines  que  les  Rois  s'ctoici.t  rc- 
•>  fervej  dans  chaque  Province ,  6i  y  détruisirent  totalement 
»  leur  jurifdiction.  »  (  M.  Pfefrel.  ) 

L'Italie  ne  connut  point  le  Roi  Conrad  ;  aulîi  dans  fes 
Diplômes  il  ne  fe  dit  ni  Empereur ,  ni  Roi  d'Italie  :  ilcom| 
feulement  les  années  de  fon  régne  tous  ptulicurs  ' 
différentes  ,  à  la  vérité  ,  mais  qui  Ce  rapportent 
fens.  Il  a  foin  d'y  marquer  toujours  les  années  de  l'incar- 
nation &  de  l'Indication. 

HENRI  I,  dit  L'OISELEUR, 
Rot   V  E  German  LE. 

918.  Henri  I,  Duc  de  Saxe,  né  l'an  876, 
furnomme  I'Oiseleur  ,  ctoit  à  la  rhalfc  à  l'oifeau 
lorfqu'Eberliard ,  frère  du  Roi  Conrad ,  lui  ap- 
porta les  ornemeus  royaux.  Le  choix  que  Conrad 
avoit  fait  de  fa  perfonne ,  fut  confirmé ,  l'an  9 1 9, 
par  les  Grands  &  le  peuple  ,  à  Fntzlar.  Henri 
rut  un  des  plus  grands  &  des  plus  heureux  Rois 
de  Germanie.  Il  réduifit  quelques  Seigneur»  qai 
s'étoient  foulevés ,  dompta  plalieurs  peuples ,  lc> 
Hongrois  ,  les  Danois  ,  les  Sclaves  ,  les  Bohé- 
miens ,  lit  de  très  belles  Ordonnances  ,  rétablit 
la  difeipline  parmi  les  troupes ,  bâtit  &  fortifia 
plulîeurs  villes  ;  &  pour  tenir  en  bride  les  Barba- 
res ,  il  établir  des  Margraves  ou  Marquis  dans 
les  Provinces  de  Brandebourg ,  de  Mifnie ,  de 
Luface  &  de  Slefwick.  L'an  911  ,  il  ajoura  le 
Royaume  de  Lorraine  à  fes  Etats  par  la  ce  (lion 
que  Charles  le  Simple ,  Roi  de  France  ,  lui  en  fit 

Four  avoir  fon  appui  contre  les  Seigneurs  de 
rance  qui  l'avoicnr  depofe.  C'cft  depuis  cette 
époque ,  pollcrieure  au  1 5  Juin  9 1  ; ,  qu  d compte 
les  année»  de  fon  régne  en  Lorraine.  Henri  mé- 
dirait en  9} 6  une  expédition  en  Italie,  pour  dé- 
livrer ce  pays  des  ryrans  qui  l'opprimoient  \  mais 
la  mott  l'enleva  le  a  ou  le  4  Juillet  de  cette  année 
à  Memleben  en  Thutinge.  Il  étoit  âgé  pour  lors 
de  60  ans,  &  en  avoit  régné  17.  Peu  de  rems 
avant  fa  mort  il  réuffit  à  faire  agréer  aux  Princes 
la  nomination  qu'il  avoit  faite  de  fon  fils  Otton 
pour  lui  fuccéder.  Il  avoit  été  marié  deux  fois , 
1  "  avec  HatburgE  ,  fille  d'Ervm  ,  Seigneur 
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HUGUES,  Roi  d'Italie. 

projets  fur  l'Italie ,  dont  il  fe  prétendoic  toujours  Sou- 
verain ,  malgré  Ton  abdication  ;  mais  la  mon  l'empêcha 
de  les  exécuter.  Elle  le  furprit  le  1 1  ou  le  14  Avril  947 , 
après  ao  ans ,  9  mois  Se  j  jours  de  régne.  Liutprand , 
tout  enclin  qu'il  cft  à  la  fatyre  ,  ne  lui  reproche  que  fon 
incontinence  qui  étoit  extrême,  le  reprefentant  d'ail- 
leurs comme  un  bon  politique  ,  un  grand  capitaine  ,  Se 
un  protecteur  zélé  de  la  Religion  &  des  Lettres.  »  Pour 
■»  moi ,  dit  Muratori ,  je  le  regarde  comme  un  petit 
«  Tibère ,  un  fourbe  inlîgne ,  una  fotennijfima  \otpt , 
»  &  un  franc  hypocrite.  » 

»  J'ai  trouvé  ,  dit  le  même  Critique  ,  des  contradiâkms  dans  les 
•>  Diplômes  de  ce  Prince  (  fur  les  dates  de  fon  régne  )  foit  par  la 
«>  faute  des  copilrcs,  foit  parce  que  quelques  uns  de  ces  monumeos 
»  paroiffem  originaux  dans  les  archives  au  premier  ccup-d'ccil ,  quoi- 
»  qu'ils  ne  le  fotent  pas  en  effet,  &  que  quelques  uns  foiau  l'ouvrage 
m  des  fauflâircs.  A  cela  fe  joint  la  confufion  occafionnée  par  trois 
»  différentes  Eres  de  l'Incarnation ,  favoir ,  l'Ere  vulgaire  commen- 
»  tant  à  Noël,  ou  au  premier  Janvier,  l'Ere  de  Pifc  &  celle  de  Flo- 
«•  rcucc.  »  Ajoutez  encore  l'embarras  des  Indidions  qu'on  chan- 
geoit  dans  un  endroit  en  Septembre  ,  le  dans  un  autte  en  Janvier. 

L  O  T  H  A  IR  E  ,  R  o  1  d'Italie. 

945.  Lothaire,  fils  du  Roi  Huçues  Se  d'Ada ,  alïb- 
cic  ,  dès  la  fin  de  Mai  991  ,  au  rrone  d'Italie  ,  fut  élu 
de  nouveau  pour  le  remplir  feul ,  l'an  945 ,  après  l'ab- 
dication de  fon  pere  ;  mais  il  n'eut  que  le  titre  &  les 
honneurs  de  la  royauté.  Toute  l'autorité  demeura  enrre 
les  mains  de  Bérengcr ,  marquis  d'Ivréc.  Lothaire  palla 
de  la  forte  environ  cmq  ans  Se  demi ,  au  bout  dcfquels 
il  mourut,  le  n  Novembre  950,  du  poifon,  fui  vaut 
le  bruit  public ,  que  Bérenger  lui  avoit  fait  donner.  Son 
corps  fut  inhume  i  Milan.  11  avoit  époufé ,  l'an  947 , 
Adélaïde,  fille  de  Rodolphe  II ,  Roi  de  Bourgogne  , 
âgée  pour  lors  de  17  ans,  &  fiancée  avec  lui  10 ans 
auparavant.  Quelques  Modernes  rapportent  ce  mariage 
i  lan  958  ,  en  quoi  ils  fcmblcnt  l'avoir  confondu  avec 
les  fiançailles.  Quoi  qu'il  en  foir ,  il  eft  certain ,  par 
S.  Odilon ,  dans  la  vie  d'Adélaïde  ,  que  cette  Princelfe 
ne  vécut  que  trois  ans  avec  Lothaire.  Il  n'eut  d'elle 
qu'une  fille  nommée  Emme  ,  qui  époufa  ,  l'an  966  , 
Lothaire  ,  Roi  de  France. 


On  voit  des  Diplôme»  donnés  conjointement  par  les  Rois  Hu- 
gues &  Locluire  en  941  te  94*  •  f"r  'es  fceaux  dcfquels  ces  deux 
Princes  font  repréfentés  avec  des  couronnes  ornées  de  fleurs  de  lis. 
( N.  Tr.  <U  Dipt.  T.  IV,  p.  iSy.  ) 

BÉRENGER  II  et  A DALBERT, 

950.  Bérenger  II ,  fils  d'Adalbert ,  Marquis d'Ivtée , 
Se  petit-fils  de  l'Empereur  Bérengcr  parGifclc,  fà  mere, 
fut  élu  Roi  d'Italie  conjointement  avec  Adalbert  ,  fon 
fils,  le  15  Décembre  950.  Ayant  demandé,  l'année 
fuivante,  pour  ce  fils ,  la  main  d'Adélaïde,  veuve  du  Roi 
Lothaire ,  il  clTuic  un  refus  dont  il  veut  triompher  par 
la  violence.  Après  avoir  fait  à  la  Reine  plulicurs  traite- 
mens  indignes  fans  pouvoir  vaincre  fa  répugnance  ,  il 
la  fait  enfermer ,  le  10  Avril  951,  dans  le  Chareau  de 
la  Garde.  Délivrée ,  le  10  Août  fuivant ,  par  l'adrcde 
d'un  Prêtre ,  elle  fe  réfugie  au  Château  de  Canollè , 
dans  le  temtoire  de  Rcggio  ,  dont  Albert  Axzon  , 
Marquis  d'Eft,  étoit  Seigneur.  De-là  elle  implore  le  fe- 
cours  d'Otton  I ,  Roi  de  Germanie ,  qui  accourr  pour  la 
défendre.  Bérenger  a  fon  arrivée  prend  la  fuite.  Otton 
s'étant  rendu  maître  du  pays ,  revient  en  Saxe.  Bérengcr 
vient  l'y  trouver  en  95  a,  conduit  Se  préfenté  par  Con- 
rad ,  gendre  d'Otton  ,  qui  l'avoit  laine  en  Italie  1  fon 
départ.  Le  Roi  dépouillé  redemande  humblement  fes 


HENRI  I,  Roi  de  Germanie. 

d'Altslat  ,  veuve  d'un  premier  mari  ,  après  la 
mort  duquel  elle  s'étoit  renfermée  dans  un  Mo- 
naltere  d'où  Henri  l'avoit  tirée.  L'Evèque  d'Hal- 
berftat  ,  feandalife  de  cette  alliance,  fulmina 
contre  Henri,  l'an  91 1  ,  une  excommunication 
que  le  Roi  Conrad  cafta  de  fon  autorité ,  mais  a 
laquelle  néanmoins  Henri  fe  fournit  en  renvoyant 
Hatburee  dans  fon  couvent.  La  même  année  911, 
il  époufa  en  fécondes  noces  Mathilde,  fille  de 
Thicrri ,  Comre  de  Ringelheim ,  arriere-petit- 
fils  du  fameux  Duc  Witikind,  Se  futur  de  Si- 
gefroi  ,  premier  Margrave  de  Brandebourg  , 
morte  le  14  Mai  968.  Du  premier  lit  il  eut  un 
fils  ,  Tancmar,  dont  il  fera  parlé  fous  le  régne 
fuivant ,  Se  une  fille  mariée  a  ce  même  Sigefroi 
dont  on  vient  de  parler.  Du  fécond  lit  fortirent 
Otton  qui  fuit  ;  Henri ,  Duc  de  Bavière  ;  Brunon, 
Archevêque  de  Cologne ,  Se  deux  filles ,  Ger- 
berge#mariée  à  Gifelbert ,  Duc  de  Lorraine, 
l'an  919  ,  puis  a  Louis  d'Ourremer  ,  Roi  de 
France ,  en  9  3  9  \  Se  Hatwin  ,  ou  Harwide ,  femme 
de  Hugues  le  Grand ,  Duc  de  France  ,  Se  mere 
de  Hugues  Caper. 

Quoique  plulicurs  Auteurs  donnent  à  Henri  le  titre 
d'Empereur,  il  ne  l'a  jamais  pris  dans  fes  Diplômes,  ni 
même  celui  de  Roi  de  Germanie.  Schannat  en  a  publié  un, 
tiré  de  l'Abbaye  de  Fuldc  ,  dans  lequel  il  fe  dit  Advcta- 
tta  Romaaorum.  On  en  trouve  un  autre  où  il  eft  qualifié 
Francit  Or  tntalis  Rtx.  Henri  joignit  à  fes  Etats  une  par- 
tic  de  la  Lotraine  en  »ij  ,  ti  le  refteen  91»;  ce  qui  fait 
deux  époques  nouvelles  de  fon  régne.  Nous  remarquerons 
encore  que  dans  fes  Diplômes  ,  quelquefois  t  année  cou- 
rante de  fon  régne  ,  «e  celle  où  il  a  commencé  de  régner, 
n'entrent  point  en  ligne  de  compte  ,  c'eit-i-dire  qu'on  n'y 
fait  état  que  des  années  complètes  j  mais  quelquefois  aufli 
les  années  complètes  &  incomplètes  y  (ont  également  ad- 
milcs. 

Henri  I  doit  être  regardé  comme  fe  grand  fondateur  des 
villes  en  Allemagne  L'Empire  étoit  alors  dcfolé ,  comme 
on  l'a  vu ,  par  les  Hongrois  &  d'autres  peuples  barbares. 
Henri ,  dans  le  dclîcin  d'arrêter  leurs  ravages ,  engagea  fes 
fujets  à  s'établir  dans  les  villes  qu'il  multiplia  &  fouina  par 
des  murailles  âc  des  tours.  Il  ordonna  &  perfuada  à  une 
partie  des  Nobles  d'y  tranfportcr  leut  domicile  ,  &  rendit 
ainli  la  condition  des  Citoyens  plus  honorable  qu'elle  ne 
l'avoit  été  auparavant.  Depuis  cette  époque  le  nombre  des 
villes  ne  fît  que  s'accroître  ;  elles  devinrent  plus  peuplées  Oc 
plus  riches ,  mais  elles  n'acquirent  pas  toutefois  fitôt  la  li- 
berté &  (a  jurifdiclton  municipales.  (  Robcrtfon.  ) 

Henri  cit  le  premier  qui  ait  fondé  des  Chapitres  pour  les 
filles  nobles.  Les  guerres  des  Hongrois  ayant  emporté  un 
nombre  prodigieux  de  Pcrcs  de  famille ,  il  ralfcmbla  routes 
les  orphelines  dans  plulicurs  M  .liions  qu'il  fournit  à  la  régie 
de  S.  Augultin.  Ces  Rcligieufes  ou  Chanoincffcs  ne  forent 
point  liées  pat  des  voeux  perpétuels.  Henri  leur  tailla  la  li- 
berré  de  fortir  &  de  fe  marier  quand  elles  voudroient. 

Quelques  Auteurs  rapportent  à  Henri  l'Oifcleur  l'infti- 
tution  des  Tournois  ,  &  prétendent  qu'il  les  établit  à  Got- 
tiogen,  l'an  914 ,  après  une  célèbre  viétoirc  qu'il  remporta 
cette  année  à  Mcrsbourg  fur  les  Hongrois.  M.  Pfcftèl  le 
nie,  AcfouticntqucGéofioi  dcPrcutlli,  qui  vivoiten  France 
dans  le  xic  liccle  ,  fut  l'inftiruteur  de  ces  jeux.  Mais  il  y  a 
bien  de  l'apparence  que  les  Tournois  font  plus  anciens  que 
Géofroi,  qui  peut-être  ne  palfc  pour  les  avoir  in*entcs, 
que  parce  qu'il  drelTa  les  régies  qu'on  y  obferva  depuis. 

OTTON,  dit  LE  GRAND,  EMPEREUR. 

9}<î.  Otton,  fils  de  Henri  I  &  de  Mathilde , 
né  le  il  Novembre  911,  élu  Roi  de  Germanie  à 
Aix-la-Chapelle  au  mois  de  Juillet  9)6,  fut 
couronné  dans  le  même  lieu  le  jour  ou  le  lende- 
main de  fon  élection  par  l'Archevêque  de  Mayen- 
cc.  Il  débuta  fuèle  rrone  par  des  a&es  de  févérité 
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BÉRENGER  II  et  ADALBERT,  Rois  d'Italie. 


&  n'obtient  d'abord  rien  ;  mais  bientôt  après  ils  lui 
font  rendus  dans  la  Diète  d'Ausbourg ,  à  condition  de  les 
tenir  en  fief  de  la  Couronne  de  Germanie  ,  Se  d'en  faire 
hommage.  A  peine  y  eft-il  rentre ,  qu'il  marche  contre  Al- 
bert Azzun,  Marquis  d'Eft  ,  Se  l'aflîcge  dans  Canofle  pour 
Te  venger  de  la  rerraite  qu'il  y  avoit  donnée  à  la  Reine  Adé- 
laïde. Le  Marquis  s'y  défend  l'efpace  de  trois  ans.  Otton , 
inftruit  de  fa  détrefle ,  envoie  pour  l'en  tirer ,  l'an  9  5  6  ,  fon 
fils  Ludolphe.  Bérenger  levé  le  fiége  aux  approches  de  ce 
Prince,  8c  va  s'enfermer  dans  la  forterefle  de  S.  Jule.  Adal- 
bert ,  fon  fils  ,  plus  brave  ,  livre  une  bataille  à  Ludolphe  qui 
le  fait  prifonnier ,  &  enfuice  le  renvoie  généreulement. 
Bérenger ,  qui  lui  eft  amené  peu  de  jours  après  par  fes  gens 
qui  le  naïdoient ,  éprouva  le  même  traitement.  La  perte  de 
les  Etats  fut  néanmoins  le  prix  de  fa  liberté.  Mais  il  les  re- 
couvra l'année  fuivante ,  après  la  mort  de  Ludolphe ,  arrivée 
le  6  Septembre  957  ,  a  Piombi ,  dans  le  Novarois.  Ses  dif- 
graecs  ne  l'avoicnt  point  corrigé.  Il  continua  de  tyrannifer 
les  fujets  qui  portèrent  contre  lui  de  nouvelles  plaintes  au 
Roi  de  Germanie.  L'an  961  ,  il  eft  dépofé  vers  le  mois 
d'Odobre  avec  fon  fils ,  dans  la  Di^e  de  Pavie ,  en  pré- 
fence  d'Otton.  Il  reparaît  après  le  départ  d'Orton ,  &  va  fe 
renfermer  avec  fa  femme  Se  fes  filles  dans  le  Château  de  la 
Roche  S.  Léon ,  où  il  fe  fortifie.  Il  y  eft  pris  avec  fa  fa- 
mille ,  l'an  964 ,  après  un  long  fiége.  Otton  les  envoie  à 
Bambcrg,  ou  Bérenger  mourut  Tan  966.  Sa  femme ,  nom- 
mée Wille  ,  fille  de  Bofon  ,  Marquis  de  Tofcane  ,  Prin- 
ceflê  auflî  méchante  que  fon  époux ,  fe  fit  Religîeufe  après 
la  mort.  Elle  lui  avoit  donné  ;  fils ,  Adalbert ,  Gui  &  Conon. 
Le  premier ,  après  la  dernière  déroute  de  fon  pere ,  erra 
pendant  }  ans  fur  les  mers ,  Se  vinr  enfuite  mourir  à  Autun , 
fuivant  Bonizon  ;  le  fécond  périt ,  l'an  965 ,  dans  une  ba- 
taille contre  Otton  :  le  dernier  ,  après  avoir  fuivi  conftam- 
ment  fon  aîné  dans  fes  courfes  maritimes ,  pallâ  ,  l'an  968  , 
à  la  Cour  de  Conftanrinople ,  où  il  mourut.  Adalbcrt  lailla 
de  Gerberge  ,  fon  époufe,  fille  de  Lambert,  Comte  de 
Châlon ,  un  fils  en  bas  âge  ,  nommé  Otte-Guillaume  ,  qui 
fur  adopté  par  Henri  le  Grand ,  Duc  de  Bourgogne ,  Se  de- 
vint Comte  de  Nevers  &  de  Bourgogne  \  Se  une  fille  nom- 
mée Gerbergc  ,  comme  fa  mère ,  qu'AIedran,  Marquis  de 
Montferrar ,  époufa. 
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Reine  Adélaïde  ,  veuve  de  Lorhaire  ,  que  le  Roi 
Bérenger  II  perfécutoit.  Dès  qu'il  paroît ,  il  fe  rend 
maître  du  pays  fans  tirer  l'épec ,  eft  proclamé  Roi 
dans  Pavie  au  commencement  d'Oérobre  ,  comme 
on  le  voit  par  fes  Diplômes ,  époufe ,  aux  fêtes  de 
Noël ,  la  Prineeûe  qui  l'avoit  appelle ,  &  l'emmenc 
en  Saxe  au  mois  de  Février  fuivanr.  Une  guerre  do- 
meftique  s'allume,  l'an  95) ,  en  Allemagne,  entre 
Ludolphe ,  fils  d'Otton ,  appuyé  de  Conrad  ,  fon 
beau-frère,  Se  Henri ,  Duc  de  Bavière ,  frère  d'Ot- 
ton ,  qui  prend  le  parti  du  dernier.  L'Archiduc  Bru- 
non  fe  rend  médiateur  entre  les  parties  belligérantes, 
Se  vient  à  bout,  l'an  95  5 ,  après  avoir  terminé  leurs 
querelles ,  de  faire  rentrer  en  grâce  Ludolphe  & 
Conrad  avec  le  Roi ,  fon  frerc.  (  Voy.  Conrad  le 
Roux  ,  Duc  de  la  France- Rhénane.  )  Le  Roi  Béren- 
ger II  ayant  fait  fa  paix  avec  Otton ,  étoit  rentré  en 
Lombardie ,  Se  continuoit  d'en  opprimer  les  peuples. 
Otton ,  follicité  par  le  Pape  Jean  XII  Se  par  les  Sei- 
gneurs du  pays ,  pafle  les  Monts  en  96 1  ,  Se  met 
en  fuite ,  comme  fa  première  fois ,  par  fa  feule  pré- 
fence,  le  tyran  qu'il  dépofe  dans  une  Dietc.  Il  eft 
enfuite  couronné  de  nouveau  Roi  d'Italie  à-  Milan , 


OTTON  LE  GRAND  ,  Empereur. 

qui  impoferent  aux  Grands  Se  leur  apprirent 
a  refpedcr  fon  autorité.  Eberhart ,  Duc  de 
la  France  -  Rhénane,  ayant  fait  le  dégât  en 
Saxe ,  il  le  condamne ,  dans  une  Diète  tenue 
l'an  9}7,  à  une  amende  de  cent  talens,  Se  à 
l'exil.  Ses  complices  fubiflenr  diverfes  peines , 
fuivant  la  diverfité  de  leurs  états.  Le  Harnef- 
car  fut  la  punition  de  la  haute  Noblefle  :  c'é- 
toit  de  porter  un  chien  fur  les  épaules  jufqu  a 
une  ou  deux  lieues  ;  la  petite  Noblefle  fut 
condamnée  à  porter  une  telle  de  cheval ,  le 
Clergé  un  gros  miflel ,  Se  la  Bourgeoifie  une 
charrue  ,  i  pareille  diftance.  Otton  ne  fut 

ÎKjinr  prodigue  envers  fes  proches.  Tancmar , 
on  frerc  confanguin ,  lui  demande  le  Comté 
de  Mersbourg ,  fur  lequel  il  prétendoit  avoii 
des  droits  du  chef  de  fa  mere.  Otton  ne  trou- 
vant pas  fes  prétentions  fondées ,  fc  refufe  â 
fa  demande.  Tancmar ,  irrité  de  ce  refus ,  fe 
révolte ,  &  entraîne  dans  fon  parti  le  Duc 
Eberhart ,  qui  avoit  fa  propre  injure  à  ven- 
ger. Ils  fe  rendent  maîtres  de  la  forterefle 
d'Ersbourg  ;  mais  les  troupes  d'Otton  la  re- 
prennent enfuite  par  aflaut.  Tancmar  pour- 
fuivi  fe  fauve  dans  une  Eglife  où  il  eft  rué 
Pluiîeurs  de  fes  complices  font  condamnes  au 
dernier  fupplice  Se  exécurés.  Les  autres  ob- 
tiennent leur  pardon.  L'an  943  ,  il  s'élève 
le  difpute  en  Allemagne  fur  cet 


une  er.îtu'. 


queftion ,  favoir  11  la  repréfentation  doit  avoir 
lieu  entre  les  oncles  &  les  petits-fils.  Otton 
convoque  une  Aûemblée  a  Stella  en  Weft- 
phalie  pour  décider  ce  point  ;  les  Etats  n'ayant 
pu  s'accorder  fur  les  principes ,  Otton  or- 
donne un  duel  judiciaire  dont  l'événement 
fut  favorable  à  la  repréfentation.  Alors  il  fut 
ftatuc  par  un  Décret  perpétuel ,  dir  Witi- 
kind ,  Abbé  de  Corvei ,  qu'elle  aurait  lieu 
dans  toute  l'Allemagne.  Otron  fâifoit  la  guerre 
alors  i  la  Bohême  depuis  l'an  958.  Ayant 
achevé  de  la  fubjuguer  l'an  950,  il  la  rend 
triburaire  Se  chrétienne.  Cette  expédition 
finie  ,  il  paiTe  en  Lombardie  a  la  prière  de  la 
vers  le  mois  de  Novembre.  De-là  il  retourne  à  Pa- 
vie d'où  il  étoit  venu  à  Milan.  Aptès  y  avoir  pafTé 
les  fêtes  de  Nocl ,  il  s'achemine  avec  la  Reine  Adé- 
laïde vers  Rome,  où  ils 'reçoivent  la  couronue  im- 
périale des  mains  du  Pape  Jean  XII  le  z  Février 
961.  C'eft  ainfi  que  l'Empire  d'Occident  pallâ  aux 
Princes  allemands,  qui  l'ont  toujours  poiléde  depuis. 
Otton  quitte  Rome  pour  revenir  à  Pavie  ,  après  s'ê- 
tre fait  prêter  ferment  de  fidélité  par  le  Pape  fur  le 
corps  de  S.  Pierre.  Mais  â  peine  eft-il  forn ,  que 
Jean  XII  travaille  à  faire  revenir  Bérenger  pour  le 
couronner  Empereur.  Otton  reroume  ,  l'an  96 $ ,  à 
Rome ,  d'où  le  Pape  s'étoit  fauvé  avec  fes  complices. 
Les  Romains  lui  prêtent  un  nouveau  ferment  de 
fidélité ,  par  lequel  ils  s'engagent  en  même  tems  à 
ne  plus  élire  de  Pape  &  a  ne  plus  en  permettre  la  ' 
confecrarion  fans  fon  confentement.  Otton  aflem- 
ble  un  Concile  où  il  fait  dépofet  Jean  XII  Se  met- 
tre Léon  VI 11  à  fa  place.  (  Voy.  les  Concites. }  Jean 
fe  fait  recevoir  dans  Rome  après  le  départ  de  l'Em- 
pereur ,  Se  il  y  meurt  le  14  Mai  964.  Les  Romains , 
après  fa  mort ,  pleins  de  l'cfprit  de  révolte  qu'il  leur 
avoit  infpiré ,  challènt  Léon  Vill ,  Se  font  un  autte 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE. 


Pape  fous  le  nom  de  Benoît  V.  Otton  reparaît  avec 
fon  armée  devant  Rome  qui  lui  ferme  fes  portes. 
Il  e(r  oblige  d'en  faire  le  fiege.  La  ville  ,  preuee  par 
la  famine  ,  implore  fa  clémence.  Il  y  rentre  le  13 
Juin  964,  rétablit  Léon ,  Se  emmené  Benoît  en  Al- 
lemagne. (  Voy.  la  Chronologie  d  «  ftipcf.  )  L'an 
967,  nouveau  voyage  d'Otton  à  Rome.  Les  mau- 
vais traitemens  que  les  Romains  avoienc  faits  au 
Pape  Jean  XIII,  en  étoient  le  motif.  Otton  punit 
les  coupables  d'une  manière  terrible  à  la  vérité,  mais 
nécelîaire  ,  quoiqu'en  dife  Muratori ,  pour  contenir 
une  ville  que  les  a&e:.  réitérés  de  démence  n'avoient 
rendue  que  plus  difpofée  à  la  révolte.  (  Voy.  V  Pape 
Jean  XII  .)  Otton  voulant  marier  fon  fils  de  même 
nom  que  lui ,  demande  pour  ce  jeune  Prince  a  l'Em- 
pereur d'Orient,  Romain  11 ,  fa  tille  Théophanic.  La 
Pr-incerte  étant  accordée  ,  on  l'embarque  avec  un 
nombreux  cortège  pour  l'Italie.  Mais  à  la  defeente , 
les  Grecs,  par  une  infigne  perfidie,  font  main-baflè 
fur  la  Noblcfïè  Se  la  milice  qu'Otton  avoit  envoyées  au 
devant  d'elle  pont  h  recevoir.  Cette  atrocité  ne  refta 
;>as  impunie.  Otton ,  l'an  969  ,  parte  enCalabrc  pour 
eu  tirer  vengeance  ,  &  ravage  ce  pays.  Romain , 
pour  l'appaifer  ,  lui  fait  remettre,  l'an  971 ,  fa  fille. 
L'an  97j ,  Octon  meurt  à  l'Abbaye  de  Memleben 
en  Thuringe,  le  7  Mai,  dans  la  6V  année  de  fon 
âge ,  après  avoir  régné  3  6  ans  comme  Roi  de  Ger- 
nunie  Se  1 1  comme  Empereur.  Son  corps  fut  inhu- 
mé dans  l'Eglife  de  Magdebourg ,  qu'il  avoit  érigée 
en>  Métropole.  Orton  mérita  le  furnom  de  Grand 
par  fa  valeur  ,  fa  fermeté ,  fon  amour  pour  la  juf- 
tice,  Se  fa  piété.  Il  eut  la  gloire  de  rétablir  l'Empire 
de  Charlemagne  ;  mais  il  ne  l'aflir  pas  fur  des  fonde- 
mens  aurti  folides  que  ce  Prince  avoit  fait.  Les  con- 
jonctures n'étoient  plus  les  mêmes.  Ce  fut  beaucoup 
que  ne  pouvant  détruire  le  gouvernement  féodal  Se 
1  administration  ducale  ,  il  parvinr  à  corriger  les  prin- 
cipaux vices  du  premier ,  Se  les  inconvéniens  les 
plus  nuifibles  de  1  autre.  11  eut  même  le  bonheur  de 
réunir  tous  les  Duchés  dans  fa  Maifon.  Mais  loin 
de  ditUmuler  les  écarts  de  ceux  auxquels  il  les  dif- 

renfa  ,  il  punir  févérement  les  abus  qu'ils  rirent  de 
autorité  ,  ainfi  que  les  foulévemens  dont  ils  fe  ren- 
dirent coupables,  Se  rétablit,  pour  les  contenir  par  une 
autorité  collatérale ,  l'ancien  Office  des  Mis  royaux , 
fous  le  nom  de  Comtes  palatins  provinciaux.  Ce 
Prince  combla  le  Clergé  d'honneurs  Se  de  richefles; 
mais  il  manqua  de  politique  en  lui  donnant  les 
grands  fiefs  avec  la  même  autorité  que  les  Seigneurs 
laïcs  y  pou  voient  exercer.  Il  eft  vrai  que  pour  conte- 
nir les  Prélats  dans  la  fubordination ,  il  leur  joignit 
des  Avoués  ,  cfpcces  d'Adminiftratcurs  temporels  , 
dont  il  (e  réferva  la  nomination.  Mais  le  Clergé  ne 
tarda  gueres  a  fecouer  ce  frein.  Otton  protégea  les 
Lettres  quoiqu'il  ne  fut  pas  même  lire.  L'Archiduc 
Brunon  ,  fon  frère  ,  établit  à  fa  Cour  une  Académie 
où  ce  Monarque  aflidoit ,  Se  apprit  même  un  peu 
de  latin.  Otton  jurait ,  dit-on ,  par  fa  barbe  qu'il 
faifoit  croître  fuivant  la  mode  du  tenu ,  Se  qui  lui 
defeendoit  jufqu'a  la  ceinture.  Il  avoit  époufé , 
i  * ,  l'an  930 ,  ëdithe  ,  fille  d'Edouard ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  morte  le  16  Janvier  947  ;  i",  l'an  951, 
Adélaïde  ,  filleMe  Rodolphe  II ,  Roi  de  Bourgogne, 
Se  veuve  de  Lothaire ,  Roi  d'Italie ,  morte  le  1 6  Dé- 
cembre 999.  Ce  fut  la  première  Impératrice  qui 
reçut  les  honneurs  du  couronnement.  Du  premier 
lit  vinrent  Ludolphe ,  né  l'an  934  ,  déftgnc  fuccef- 
feur  de  fon  pere  l'an  947 ,  Duc  de  Suatçé  en  950  , 


mort  l'an  957  ;  cV  Luitgarde,  mariée  i  Conrad  le 
S.ige,  Duc  de  la  France-Rhénane  Se  de  Lorraine. 
Trois  fils  Se  deux  filles  forcirent  du  1'-'  lit;  Otton 
qui  fuit  -,  Henri  cV  Brunon  ,  morts  jeunes  j  Adélaïde 
Se  Mathilde  ,  Abbertes.  Guillaume,  Archevêque  de 
Maycncc ,  fut  le  rils  naturel  de  l'Empereur  Otton. 

Dans  les  Diplômes  d'Otton  I ,  les  années  de  Ton  régne  repren- 
nent Tantôt  de  la  njort  de  Ton  pcr*.  tantôt  du  commencement 
de  l'an  m  \  t.  Avant  l'an  «  •  1  ,  il  datoit  feulement  des  années  de 
fon  rtrjni!  de  Germanie  t  mais  depuis  $  t  ,  il  joignit  a  icrv;  date 
celle  de  fon  régne  d'Italie  ,  S»  depuis  6:  ,  celle  île  fon  Em|  ire; 
fouvent  même  il  n'employa  que  la  derniete.  L'Abné  de  Go'vie 
obfttve  de  plus  qu'Otton  fc  contenta  quelquefois  de  marquer 
Ict  années  complètes  de  (on  Empire  ,  lans  faire  attention  aux 
mois  Se  jours  de  furplus.  »  C'cft  ainfi  ,  dit-il  ,  qu'on  voie  un 
»  Diplôme  de  ce  Prince  daté  du  :  t  Décembre  $  ■  6  ,  la  iv  an- 
»  née  de  (on  Empire ,  quoique  ta  v  fut  déjà  bien  avancée.  »  Le 
même  Auteur  {  T.  I,  p.  1Ï9,  )  cite  un  Diplôme  d'Otton  où  la 
Fcric  IV  eft  marquée  parmi  les  note*  chronologiques  ;  ce  qu'il 
cbferve  comme  une  tingutariténourcetem»  là.  Muratori  '  Ânt. 
h.  DilT.  14,  )  rapporte  un  autre  Diplôme  d'Otton  daté  xi  K«/. 
Fei.  an.  Dom.  ïncar.  d.  CCcc.  lxix  ,  Jmperii  veri  Ottonit 


vin  ,  Ind.  xm.  «  Ici  l'an  »«o  ,  dit  il ,  doit  s'entendre  fuivant 
te  eal.-ul  de  Florence ,  on  l'on  commençoit  l'année  an  1 1 
»>  Mars  t.. 

M.  de  Honthgfm  {  Hifi.  Diplom,  Trevir,  T.  I,  p.  »7f  .  )  en 
produit  un  autre  de  l'an  sM«  ,  qui  eft  daté  de  la  i<  année  du 
régne  d'Otton  ,  ce  qu'il  explique  en  difant  d'après  Virikind  que 
quoique  Otton  n'ait  été  élu  Roi  de  Germanie  qu'en  9  j  6  après 
la  mort  de  Henri  ,  fon  pere ,  celui-ci  néanmoins  l'avoit  défigné 
Roi  dès  l'an  9 1 1  ,  &  que  dés  Ion  il  en  porta  le  titre 

Plulieurs  villes  d'Allemagne  obtinrent  d'Onon  un  gouverne- 
ment libre,  &  plulïeursperionncs  diftinguées  les  titres  de  Comte, 
deaMarquis  ,  fous  la  dépendance  de  l'Empire. 

OTTON  II. 

97  t.  Otton  II ,  dit  le  Roox,  fils  d'Otton  I  Se 
d'Adélaïde ,  né  l'an  955,  déligné  Roi  de  Germanie, 
&  couronné  Roi  de  Lorraine,  le  16  Mai  961  ,  i 
Aix-la-Chapelle ,  élu  Roi  d'Italie  vers  la  fin  de  961 , 
couronné  Empereur  à  Rome  par  le  Pape  Jean  Xlll , 
le  jour  de  Noël  967 ,  fuccéda  ,  le  7  Mai  97  3 ,  à  fon 

F ère.  Sa  mere,  Adélaïde,  prit  en  main  les  rênes  de 
Empire,  que  fa  jeunerte  Se  fon  inexpérience  ne  lui 

Iiermetroienc  gueres  de.  manier  heureufement  dans 
es  circonftanccs  critiques  où  l'on  fe  trauvoit.  Mais 
bientôt  il  fe  lafla  de  la  dépendance  où  elle  le  tenoit , 
Se  l'obligea  d'abandonner  la  Cour  d'Allemagne.  A 
peine a-t-elle  difparu,  que  la  guerre  civile  s  allume. 
Henri  Ezelon  ,  Duc  de  Bavière  Se  coufin  d'Onon  , 
foulcvc  contre  lui  le  tiers  de  l'Allemagne  ,  Se  fe  fait 
couronner  à  Ratisbonne,  fi  l'on  en  croit  les  Hiftoriens 
Bavarois  modernes ,  par  l'Evêque  de  Frifingue.  Le 
Dancmarck ,  la  Pologne ,  la  Bohême ,  &  les  Sclaves , 
entrent  dans  Ion  parti.  Orton  bat  fucceflîvement  ces 
dirférens  ennemis  ,  les  oblige  à  demander  la  paix  , 
dépouille  Henri  de  fon  Duché  l'an  97 6,  Se  l'envoie 
en  exil. 

L'an  977 ,  Lothaire ,  Roi  de  France ,  redemande 
la  Lorraine  à  l'Empire ,  comme  une  ufurpation  faire 
fur  la  France.  Otton  ,  pour  l'appaifer ,  donne  la 
Baffe-Lorraine  à  Charles ,  frère  de  Lothaire.  Celui- 
ci  n'eft  poinr  fatisfàit  de  cette  ceflion.  Il  veut  les  deux 
Lorraines.  Guerre  à  ce  fujet  entre  l'Empereur  &  le 
Roi  de  France  (  V.  Lothaire  parmi  les  Rois  de  France.) 
Elle  finit  en  9S0  par  un  Traité  qui  allure  la  Lorraine 
a  l'Empire.  Otton ,  aptès  cet  accommodement ,  parte 
en  Iralie  vers  la  fin  de  Septembre  de  la  même  année. 
Etant  à  Pavie ,  il  fe  réconcilie  ,  par  l'entremife  de 
S.  Mayeul ,  Abbé  de  Cluni ,  avec  l'Impératrice  fa 
mere ,  Se  la  fait  revenir  i  fa  Cour.  Cette  Princerte 
s'étoit  retirée ,  deux  ans  auparavant ,  à  Vienne ,  dans 
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les  Gaules ,  auprès  du  Roi  Conrad ,  Ton  frère.  L'an 
9  S  i ,  Otton  arrive ,  dans  le  mois  de  Janvier ,  à  Rome , 
où  il  pflè  le  refte  de  l'hiver  &  le  printems ,  jufqu'au 
mois  de  Mai  fuivant.  Pendanr  ce  féjour  il  fait  pré- 
parer au  Vatican  un  grand  repas  où  il  invire  les  Sei- 
gneurs les  plus  fufpeâs  d'infidélité ,  avec  les  Magtf- 
trats  Se  les  Députés  des  villes  d'Italie ,  qui  étoient  a  fa 
Cour.  Mais  à  peine  fe  fut-on  mis  i  table ,  qu'une 
troupe  de  gens  armés  entre  brufquemcnt  dans  la  falle 
du  fcftin  ,  Se  fe  jette  fur  ceux  dont  les  noms  étoient 
marqués  dans  une  lifte  qu'on  lut  i  haute  voix,  lis 
font  traînés  hors  de  la  falle  ,  &  tués  à  coups  de  poi- 
gnards. On  apprit  avec  horreur  la  nouvelle  de  ce  maf- 
lacre ,  &  on  donna  publiquement  à  Otton  l'odieux 
furnom  de  Sanguinaire ,  qui  lut  eft  refté.  De  Rome 
il  conduit  fon  armée  enCalabre.  Otton  revend iquoit 
cette  Province,  dit  M.  Pfeftel ,  moins  aux  droits  de 
fa  femme  qui  n'y  en  avoit  aucun  ,  que  par  droir  de 
convenance ,  Se  pour  mettre  l'Italie  à  couvert  des  in- 
curvons des  Sarafins ,  que  les  Grecs  de  la  Pouille  fo- 
menroient.  Apres  plufieurs  combats  heureux,  Otton, 
le  1 1  Juillet  98 1 ,  tombe  dans  une  embufeade  des  In- 
fidèles Se  des  Grecs  réunis ,  qui  taillent  en  pièces  la 
plus  grande  partie  de  fon  armée.  11  n'échappe  lui- 
même  qu'avec  peine  :  il  fut  même  pris ,  fuivant  plu- 
(leurs  Hiftoricns  \  mais  n'étant  point  reconnu ,  il  fè 
racheta.  On  prétend  que ,  malgré  la  furprife ,  il  eut 
été  vainqueur  dans  cette  occalîon  fans  la  trahi  fon  des 
Italiens  qui  étoient  dans  fes  troupes ,  ceux-ci  l'ayant 
abandonne  pour  fe  venger  du  maftàcre  de  Rome. 
L'an  981,  comme  il  fe  difpofoit  à  réparer  cet  échec , 
il  tombe  malade  à  Rome ,  Se  y  meurt  le  7  Décembre , 
après  avoir  régné  1  o  ans ,  7  mois  moins  5  jours ,  de- 

Suis  la  mon  de  fon  pere.  Son  corps  fut  inhumé ,  le 
du  même  mois ,  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre.  Il  avoit 
époufé,  comme  on  l'a  dit ,  l'an  971 ,  Théophanie  , 
fille  de  Romain  le  Jeune ,  Empereur  grec  ,  laquelle 
mourut  à  Rome  le  15  Juin  991.  Il  laifla  de  cette 
Princefle,  Otton,  qui  fuit  j  Mathilde,  femme  d'E- 
zon,  Comte  Palatin  du  Rhin  ;  Sophie  &  Adélaïde , 
Abbefles  ;  la  première  de  Gandcrsheim ,  la  féconde 
de  Quedl  imbourg. 


Les  Diplôme*  d'Otton  H  s'accordent  avec  le*  Hiftorien* 
temporaint  ,  fur  le  commencement  de  fon  règne  4c  celui  de  fon 
Empire.  Il  s'en  trouve  où  les  année*  de  l'un  8:  de  l'autre  font 
tellement  jointe*  cnfemble ,  qu'elle»  for  meut  une  feule  Chrono- 
logie refpcâivc.  On  en  voit  deui  cités  par  Munton  (  Annali 
d-  tal.  T.  V.  p.  4*«  ,  )  où  l'on  fut  concourir  la  i4«  année  du 
régne  d'Otton  II  &  la  1  «  de  fon  Empire  avec  l'an  ?S<  de  J.  C. 
ce  qui  fait  commencer  fon  régne  en  >«7.  Le  doétc  Critique 
avoue  qu'il  n'a  pu  découvrir  le  fondement  de  cette  époque. 

OTTON  III. 

98}.  Otton  III ,  fils  d'Otton  II  Se  de  Théopha- 
nie ,  né  l'an  980  ,  dciigné  Roi  par  fon  pere  dans  la 
Diere  de  Vérone  en  983  ,  fut  couronne  le  jour  de 
Noël  de  la  même  année  à  Aix-la-Chapelle ,  par  l'Ar- 
chevêque de  Rivennc,  Légat  du  Pape ,  aflifte  de  Vil- 
ligife  ,  Archevêque  de  Mayence  ,  au  défaut  de  celui 
de  Cologne.  L'an'  984 ,  Henri  le  Quereleux ,  Duc  de 
Bavière,  fe  faifit  du  jeune  Prince,  fous  prétexte  de 
lui  fervir  de  tuteur,  Se  l'emmené  à  Magdebourg  j 
mais  les  Seigneurs  Allemands  l'arrachent  de  fes  mains. 
Otton  eft  rendu  a  fa  mère  Se  à  fon  aïeule ,  que  l'on 
charge ,  l'une  Se  l'autre  ,  de  la  Régence.  Le  foin  de 
fon  éducation  fur  confié  à  S.  Bernouard ,  depuis 
Evoque  d'Hildeshciin  ,  Se  au  célèbre  Gerbert ,  que 
la  reconnoiftance  de  fon  élevé  porta  depuis  fur  le 
S.  Siège.  L'Impératrice  Adélaïde  pafle  quelque  rems 

Tome  11. 


après  en  Lombardie ,  Se  établir  à  Pavie  fa  réfidencc 
pour  contenir  par  la  préfence  la  Nobleue  du  pays  dif- 
pofée  à  fe  foulever.  Mais  elle  ne  pouvoir  étendre  de 
là  fa  vigilance  jufqu'à  Rome  où  l'amour  de  l'indé- 
pendance Se  l'oifiveté  entretenoient  les  efprits  dans 
une  continuelle  fermentarion.  L'an  989,  l'Impératrice 
Théophanie  apprenant  que  cette  ville  eft  menacée 
d'une  révolte  prochaine ,  y  arrive  aux  approches  de 
Nocl  qu'elle  y  célébra.  Il  eft  remarquable  qu'en  Italie, 
cène  année  Se  la  fuivante ,  on  ne  datoit  point  encore 
des  années  du  régne  d'Otton  III.  Au  lieu  de  cette  date 
on  employoit  celle  des  années  du  régne  de  Théopha- 
nie, prifes ,  non  de  la  mort  d'Otton  II ,  fon  époux , 
comme  le  penfoit  D.  Mabillon ,  mais  de  fon  mariage 
contracté  I  an  97  a  avec  ce  Prince ,  ainfi  que  le  prouve 
Muratori  d'après  l'Abbé  de  Gorwic.  On  voit  auftî  que 
pendant  le  fejour  que  Théophanie  fit  en  Italie ,  d'où 
elle  ne  partit  qu'après  le  milieu  de  l'an  990  ,  elle  tint 
des  plaids  Se  ht  d'autres  a  dits  d'aurorité  fouveraine 
dans  l'Exarcar  de  Ravenne ,  fans  qu'on  fâche  com- 
ment il  étoit  forti  des  mains  du  Pape  ;  Se  ce  qui  n'eft 
pas  moins  certain ,  c'eft  qu'Orton  devenu  grand ,  fit 


bâtir  à  Ravenne  un  Palais  pour  lui  Se  fes  fuccclTcurs. 
L'an  996" ,  Otron  fe  rend  a  Rome,  où  le  Pape  Gré- 
goire V  Ion  parent,  qu'il  venoir  de  faire  élire  ,  le 
couronne  Empereur,  le  11  Mai,  jour  de  l'Afcenfion. 
Il  y  tint  enfuite  un  plaid  dans  lequel  il  condamna  au 
banniilement  le  Conful  Crcfccntius  ou  Cincio  ,  pour 
les  excès  qu'il  avoir  commis  envers  le  Pape  Jean  AV. 
Mais  Grégoire  obrinr  qu'il  lui  fît  grâce.  En  revenant 
il  revoir ,  vers  la  fin  de  l'automne ,  à  Milan ,  la  Cou- 
ronne de  Lombardie  ,  qu'il  avoit  déjà  reçue  l'année 
précédente  à  Monza  ,  comme  l'attefte  Bomncontro 
Morigia.  Les  Sclaves ,  pendant  fon  enfance,  s  croient 
emparés  du  Margraviat  de  Brandebourg.  L'an  997  , 
il  le  reprend  fur  eux  après  les  avoir  battus.  Sur  la  fin 
Je  la  même  année ,  il  repafle  en  Italie  ,  célèbre  i 
Pavie  les  Fêtes  de  Noël  avec  le  Pape  Grégoire  V , 
challc  de  Rome  par  Crefcenrius ,  ramené  enfuite  le 
Pontife  à  Rome ,  le  rétablit  fur  fon  Siège  au  mois  de 
Février  998  ,  alUége  Crcfccntius ,  après  Pâque ,  dans 
le  Mole  d'Adrien  ,  où  il  s'étoit  renfermé ,  1  engage  à 
fe  rendre ,  en  lui  promenant  la  vie  fauve  ;  Se  malgré 
cette  promefle ,  il  lui  fait  trancher  la  tète  le  19  Avrd , 
Se  à  douze  de  fes  gens.  Rome  fe  réjouit  de  la  mort 
de  ce  tyran.  Audi  ennemi  de  la  Religion  que  de  l'E- 
tat ,  il  ne  tendoità  rien  moins  qu'à  renverler  le  trône 
Se  l'autel.  Ses  partifans,  répandus  dans  toute  l'Italie , 
excitoient  les  peuples  à  fecouer  le  joug  des  Rois  de 
Germanie  pour  le  donner  à  lui.  Mais  fes  cruaurés 
inouies  n'étoient  gueres  propres  à  prévenir  les  efprits 
en  faveur  de  fa  domination.  Il  fir  alTèoir  fur  la  Chaire 
de  S.  Pierre  des  hommes  perdus  d'honneur  Se  facri- 
léges  comme  lui.  L'an  1000,  Otton  entreprend  un 
pélérinage  au  tombeau  de  S.  Adalberr ,  Evcque  de 
Prague,  fon  ami,  martyrifé  l'an  997,  Se  fonde  à 
Gncfne  un  Archevêché  en  faveur  du  frère  de  ce  Mar- 
tyr. La  même  année,  dans  une  Diète  tenue  à  Aix-la- 
Chapelle  il  fait  ouvrir  le  tombeau  de  Charlemagne  , 
d'où  il  tire  la  croix  qui  lui  pendoit  au  cou ,  fa  cou- 
ronne ,  fon  lceptre ,  fon  cimeterre ,  Se  une  partie  de 
fes  vêtemens.  Otton  revient  en  Italie  au  mou  de  Jan- 
vier de  l'an  1 00 1 ,  pour  s'oppofer  aux  Sarafins.  Au  re- 
rour  de  cette  expédition  ,  qui  fut  courte  &  heureufë, 
il  s'ancre  à  Ravenne ,  où  on  le  voit  depuis  le  commen- 
cement du  Carême  jufqu'au  mois  de  Novembre  fui- 
vant. Ce  fut  pendant  ce  fcjour  qu'il  vit  S.  Romuald , 
enrre  les  mains  duquel  il  fit  la  confeflion  de  fes  pé- 
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chés.  Par  le  oonfeil  du  Saine ,  il  «ntreprit  nu  pieds  le 
pélénnage  du  Mont-Gargan.  Otton  ,  dit  un  Mo- 
derne, menait  avec  lui  fa  maîrteue  Stéphanie,  veuve 
de  Crefcenrius ,  &  coueboit  avec  elle  fur  une  natte 
de  jonc  C'eft  une  de  ces  calomnies  que  l'Auteur  a 
toujours  prêtées  pour  décrier  les  actes  de  piété.  Otton 
v.i  paûer  les  fêtes  de  Noël  à  Todi  avec  le  Pape  Sil- 
veftre  H,  de  la  fe  rend  à  Patcrno  dans  la  Campa- 
nte-, où  il  meurt  le  ij  Janvier  iooz  ,  à  lage de  11 
ans ,  dans  la  1 9*  année  de  fon  régne  en  Germante ,  Se 
la  6  de  fon  régne  en  Lombardic  Se  de  fon  Empire. 

Otton  fut  regretté ,  dit  le  P.  Barre;  fes  vertus  Se  fes 
»  grandes  quahrés  le  firent  fumommer  la  merveille  du 
»  monde.  ■>  H  ne  laiflà  point  d'enfans  &  n'a  voit  pas 
même  été  marié,  fuivant  Pagi  Se  Mutatori ,  qui 
traitent  de  fable  fon  prérendu  mariage  avec  Marie 
d'Aragon.  Ce  Prince  s  croir  fait  faire  un  habir  d'un 
goût  fort  fingulier.  On  y  voyoit  toute  l'Apocalypfe  en 
broderie.  (Barre.)  Dans  une  Charte,  expédiée  en  1001 
au  château  de  Patcrno ,  il  ptend  le  titre  de  Serviteur 
des  Apôtres. 

Les  Hiftorient  Allemands  font  commencer  le  régne  d'Ot- 
con  III  en  Germanie  à  Noël  984 ,  parce  qu'alors  Tannée  com- 
mençoir  ce  jour-là  en  Allemagne.  Muiacori  (  -Annal.  dltaL 
T.  V ,  p.  ç  10  ,  )  cite  un  Diptûme  de  ce  Prince,  du  1  Mai  996, 
Ani  Je  ii  te  innée  de  fon  règne  en  Italie  ,  ce  qui  donne  lien  de 
croire  qu'il  avoit  été  couronné  Roi  d'Italie  pour  ta  première  fois 
au  mois  d'Avril  yyj. 

HENRI  II ,  dit  le  SAINT  et  le  BOITEUX. 

1001.  Henri  ,  Duc  de  Bavière,  fils  du  Duc  Henri 
le  Jeune ,  &  arriere-perit-fils  de  Henri  l'Oifclcur  , 
né  le  6  Mai  97 1 ,  élevé  par  S.  Volfgang  ,  Evêquc  de 
Ransbonne ,  eft  élu  Roi  de  Germanie  ,  le  6  Juin 
1 00 1 ,  dans  la  Diète  de  Mayence ,  couron  né  le  lende- 
main par  Viltigifc,  Archevêque  de  cette  ville ,  &  peu 
de  jours  après ,  une  deuxième  fois ,  à  Aix-la-Cha- 
pelle ,  par  Héribert ,  Archevêque  de  Cologne.  Her- 
man,  Duc  de  Suabe ,  fon  compétiteur,  levé  des  trou- 

Ees  pour  I  tu  enlever  la  Couronne.  Henri  le  bat ,  Se  l'o- 
lige  à  faire  la  paix.  Cependant  les  Italiens ,  pour  fe 
fouftraire  1  la  domination  des  étrangers ,  avotenr  élu 
Roi  d'Italie  Ardouin,  Marquis  d'Ivree ,  nommé  Hard- 
wig  par  Dirhmar ,  &  par  Arnoul ,  Hiftoriendu  Mila- 
nois ,  qualifié  Marquis  d'Hippo-regio ,  fils,  fuivant 
d'anciens  titres ,  de  Dodon  ou  d'Otton  ,  &  l'avoient 
fait  couronner  à  Pavie  le  1  <  Février  1 00 1.  L'an  1 004 , 
(  Murarori  )  Henri  patte  les  Monts  pour  aller  com- 
battre ce  rival.  Ardouin  prend  la  fuite  i  fon  arrivée. 
Les  Seigneurs  Lombards  viennent  au  devant  de  Henri , 
&  le  conduifenr  en  triomphe  i  Pavie ,  où  il  eft  pro- 
clamé Roi  de  Lombardie  le  14  Mai ,  puis  couronne 
le  lendemain.  Ardouin  reparaît  après  ion  départ  j  plu- 
Heurs  villes  le  reconnoiflent  pour  Souverain  j  ce  qui 
ne  fe  fit  pas  en  vain ,  puifqu  il  y  conferva  le  ritre  Se 
l'exercice  de  la  royauté  pendant  environ  9  ans.  (  Mu- 
ratori.  ) 

Le  Comté  de  Bamberg  en  Franconie  étant  venu  1 
vaquer ,  l'an  1 006 ,  par  la  mort  du  Comte  Renaud  , 
Henri  au  lieu  de  le  réunir  au  domaine  de  fa  Cou- 
ronne ,  en  deftine  les  biens  pour  fonder  un  Evêché 
dont  Bamberg  fut  le  Siège.  Maisl'Evêque  de  Wurtz- 
bourg  s'oppofe  à  cette  fondation  qui  reltreignoit  l'é- 
tendue de  fon  diocefe.  Pour  le  dédommager,  Henri 
lui  accorde  1  \  o  manfes  ou  familles  de  ferfs.Telle  éroit 
alors  en  Germanie  Se  dans  le  nord  la  manière  d'eftimer 
les  terres.  On  fpécifioit  la  valeut  du  terroir ,  non  par 
fon  étendue  mais  par  la  quantité  des  payfans  qui 
y  croient  arrachés.  Le  Pape  Jean  XVlll  ne  montra 


Pas  plus  de  délîntéreûemenr  en  cette  occafion  que 
Eveque  de  Wiirtzbourg.  Pour  confirmer  la  fonda- 
tion il  exigea  une  redevance  annuelle  de  cens  marcs 
d'argent  avec  un  beau  cheval  équippé  en  guerre.  Ce 
rribur  fut  racheré  ,  l'an  105a,  par  la  cellion  que  tir 
Henri  111  de  la  ville  de  Benevent  au  S.  Siège.  Henri  II 
n  ctoit  pas  difpofé  à  biffer  Ardouin  en  pailible  iouif- 
fance  du  Royaume  de  Lombardie.  L'an  1 01 1 ,  il  pâlie 
de  nouveau  les  Alpes,  Se  mer  en  fuite  cet  ufurpateur 
qui  offre  en  vain  de  lui  remettre  la  Couronne  moyen- 
nant un  (impie  Comté  auquel  il  fe  rcfheinr.  Henri , 
après  avoir  célébré  les  fête»  de  Noël  à  Pavie,  s'ac'he- 
mine  vers  Rome  où  il  cft  couronné  Empereur  avec 
fa  femme ,  un  Dimanche ,  :  4  Février  o  4 ,  par  Be- 
noit VIII  qu'il  avoit  rétabli  fur  f>r.  Siège.  On  pré- 
tend ,  dit  M.  Ptefiel  .  que  le  giobe  impétial  ,  qui 
fair  partie  du  tréfor  de  l'Empire ,  a  fervi  pour  la  pre- 
mière fois  à  ce  facre.  Pendant  fon  fejour  à  Rome , 
Henri  s'apperçoir  qu'on  ne  chante  poinrle  fymbolei 
la  Méfie  &  en  demande  la  raifonaux  Prêtres.  On  lui 
répond  que  l'Eglife  de  Rome  n'ayanr  jamais  éré  in- 
fectée d'aucune  héréfie ,  elle  n'a  pas  befoin  de  décla- 
rer fa  foi  par  le  fymbole.  L'Empereur  néanmoins  peu 
iàtisfaitde  cette  réponfc  perfuadeau  Pape  de  le  faire 
chanter.  C'eft  Bernon ,  Abbé  de  Richenaw ,  qui  rap- 
porte ce  fait ,  comme  témoin  oculaire.  Il  eft  cepen- 
dant vrai  que  dans  les  plus  anciens  Ordres  Romains , 
publiés  par  D.  Mabillon  le  Credo  fe  trouve  marqué 
pour  être  chanté  après  l'Evangile ,  ce  qui  eft  confirmé 
parles  témoignages  des  Papes  Léon  111  Se  Jean  VIII, 
Se  des  célèbres  Litutgiftes ,  Amalaire  Se  Walafride 
Strabon.  Mais  il  paroît  qu'au  X'  fiecle  &  au  commen- 
cement du  fuivant ,  le  Célébrant  fe  contentoit  de  ré- 
citer avec  fes  Miniftres  le  Symbole  fans  que  le  chœur 
le  chantâr.  De  Rome  l'Empereur  s'en  retourne  en  Al- 
lemagne ,  Se  prend  fa  .route  par  la  France.  Etant  à 
l'Abbaye  de  S.  Vanne  de  Verdun ,  il  veut  y  embraf- 
fer  la  vie  monaftiqqe.  L'Abbé  Richard  feint  d'y  con- 
fentir,  puis  il  lui  ordonne ,  en  vertu  de  l'obéifTance 
que  les  Moines  doivent  a  l'Abbé,  de  continuer  i 
gouverner  l'Empire.  Ardouin  cependant  recommen- 
çait la  guerre  en  Lombardie  depuis  le  départ  de  l'Em- 
pereur. Mais  réduit  bientôt  à  l'inaction  par  une  ma- 
ladie de  langueur ,  il  fe  retire  à  l'Abbaye  de  Frutare 
en  Piémont ,  ou  il  meurt  le  19  Octobre  1015. 

L'an  ion  ,  nouvelle  expédition  de  l'Empereur  en 
Italie.  Les  Grecs  faifoientdes  conquêtes  dans  ce  pays , 
Se  menaçoient  de  venir  jufcju'â  Rome.  Henri  mer  le 
fîége  devant  Troie  dans  ta  Pouillc,  qu'il  force  i  fe 
rendre  au  bout  de  5  mois.  Toures  les  autres  places  , 
enlevées  par  les  Grecs ,  reviennent  d'elles-mêmes  i 
fon  obéiflance.  11  fubfiftoit  toujours  un  levain  de  dif- 
fention  entre  l'Empire  Se  la  France.  L'an  10a},  Henri , 
dans  une  entrevue  qu'il  a  fur  le  Chiers ,  près  du  Lu- 
xembourg, avec  le  Roi  Robert ,  termine ,  par  une 
paix  folide ,  toutes  les  difficultés  qui  divifoient  leurs 
Etats  refpecLifs.  La  même  année ,  l'Empereur  dif- 
renfe  par  un  Diplôme  l'Abbé  de  S.  Maximin  de 
Trêves  d'aflifter  aux  Diètes  de  l'Empire ,  cV  commet 
le  Palatin  pour  voter  en  fa  place.  C'eft  peut-être ,  dit 
M.  Pfcffcl ,  le  plus  ancien  vertige  d'un  fuffrage  par 
commiftion.  Au  refte  la  fréquentation  des  Diètes  étoit 
une  véritable  charge  dans  ce  fiecle ,  où  les  Empereurs 
parcourraient  l'Allemagne  ,  cV  appclloient  fouvent 
les  Etats  d'une  frontière  à  l'autre.  Lan  1014 ,  Henri 
meurr  de  la  pierre  â  Grone  en  Saxe,  la  nuit  du  1 5  an 
14  Juillet,  a  l'âge  de  tx  ans,  après  avoir  régné  ij 
ans ,  1  mois  8  jours  comme  Roi  de  Germanie ,  ao  ans 
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i  mois  comme  Roi  d'Italie  ,  11  ans  4  mois  1  jour 
comme  Empereur.  11  n'eue  point  d'enfans  de  Cuni- 
conde  ,  Aile  de  Sigefroi,  Comte  de  Luxembourg, 
qu'il  avoir  époufée  en  iooj.  On  prétend  qu'il  avoir 
raie  vœu  de  continence  ;  Se  les  Bollandift.es  appuient 
d'allèz  bonnes  preuves  cette  alîêrrion.  Henri  rut  in- 
humé a  fiamberg.  Sa  piété  qui  ne  fe  démentit  jamais , 
l'a  fait  mettre  au  rang  des  Saints  par  le  Pape  Eu- 
gène III ,  dans  le  liecle  fuivant.  Ses  vertus  politiques  & 
militaires  lui  méritent  un  rang  parmi  les  héros.  En 
lui  finit  la  branche  des  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Saxe.  Sa  veuve  s'étant  retirée  à  l'Abbaye  de  KafFun- 
gen ,  qu'elle  avoit  fondée  près  de  Cartel ,  y  mourut 
Saintement  le  3  Mars  1033  ,  fuivant  Lambert  d'Af- 
chalfembourg.  (  l^oy.  Robert ,  Roi  de  France ,  Se  Bo- 
Ieflas  Chrobri ,  Duc  de  Polognt.) 

Henri,  après  avoir  été  couronné  a  Pavic ,  s'appelloic  Roi  des 
François  &  des  Lombards.  Parvenu  à  l'Empire ,  il  prit  le  titre 
d'Empereur  des  Romains.  Avant  êc  depuis  ion  couronnement , 
il  fe  qualifia  Couvent  Roi  des  Romains  ;  titre  inconnu  avant  lui, 
&  que  fes  (uccciicurs  ont  fubftirué  à  celui  de  Roi  d'Italie. 
L'Abbé  de  Confie  remarque  que  dans  fes  Diplômes  il  fe  dit 
Hcnti  II,  Empereur,  quoique  le  premier  Henri  n'ait  pas  été 
couronné  à  Rome  ;  preuve ,  félon  cet  Auteur ,  que  ce  Prince  ne 
railbit  pas  dépendre  de  rené  cérémonie  la  dignité  impériale. 
P.  Mabillon  dit  avoir  vu  des  Diplômes  de  Henri  II ,  où  la  date 
du  jour  n'eft  point  marquée.  Dans  le  Bullaire  du  Mortt-Ca/Un 
(  T.  II,  p.  t%  ,  )  00  voit  une  Charte  datée  du  S  Janvier  1009  , 
Imptrantc  ntmine.  C'eft  qu'alors  Ardouin  te.  Henri  fe  difpu- 
toient  l'Empire ,  &  qu'en  plusieurs  endroits  on  ne  reconnoifloir 
ni  l'un  ni  l'autre.  Ce  fut  Henri  qui  introduiiîi  l'uface  du  giur.d 
iceau  de  l'Empire,  appelléle  fceaude  Mi)c(lè,  S  igiïium  Majtf- 
nuit.  L'autorité  des  Etats  prit  un  tel  accroiflement  fous  (on 
régne,  qu'on  ne  put  dans  la  fuite  traiter  aucune  iliaiic  publique 
ti  la  définir  (ans  leur  intervention. 

CONRAD  II ,  surnommé  LE  SALIQUE. 

ioi4.Conkad  II, dit  le  Salique!  caufede  fa  haute 
iiaùTance ,  fils  de  Henri ,  Duc  de  Franconie ,  Se  d'A- 
délaïde d'Egisheim ,  fille  d'Eberturt ,  Comte  d'AI- 
face ,  fur  élu  Roi  de  Germanie  par  les  Etats  tenus 
entre  Worms  Se  Mayence ,  Se  couronné ,  le  8  Sep- 
tembre 1014  Mayence.  A  peine  eft-il  furie  trône, 
qu'il  Ce  (orme  une  conjuration  dans  le  fein  de  fa  pro- 
pre famille ,  pour  l'en  faire  defeendre.  C'étoit  un 
autre  Conrad ,  fon  couGn  ,  qui  avoit  concouru  avec 
lui  dans  l'élection  ,  qu'on  vouloir  lui  fubftiruer. 
(  /'oy.Gothelon  1 ,  Duc  de  la  Baffe- Lorraine.)  D'un 
autre  côté  les  Italiens ,  las  de  la  domination  alle- 
mande ,  offrent  (l'an  1015  )  la  Couronne  impériale 
a  Robert,  Roi  de  France  ,  pour  fon  fils  Hugues ,  & 
fur  fon  refus ,  a  Guillaume  V  ,  Duc  d'Aquitaine ,  qui 
d'abord  l'accepte  ,  enfuite  inftruit  pat  l'Evêque  de 
Verceil  qu'on  le  trahillbit,  la  refuie  pareillement. 
Conrad  le  Salique  ayant  aflèmblé  la  Diète  d'ingel- 
heim,y  fait  mettre  au  bande  l'Empire  Erneft  II,  Duc 
de  Suabe ,  Ion  beau-fils ,  qui  éroit  à  la  tête  de  la  ligue 
teutonique.  C'eft  ici  l'un  des  premiers  exemples  de 
cerce  profeription  qui  devint  fréquente  dans  la  fuite , 
Se  fut  un  des  moyens  dont  les  Empereurs  fe  fervoient 
pour  augmenter  leur  domaine  Se  affermir  leur  autori- 
ré.  Un  Moderne  ,  qui  n'a  pour  guide  en  hïftoire 
comme  en  poéïie  que  fon  imagination  ,  nous  dit  que 
la  formule  en  étoit  conçue  en  ces  termes  :  Nous  deda- 
rons  ta  femme  veuve ,  tes  enfuis  orphelins ,  &  nous  t'en- 
voyons ,  au  nom  du  Diable ,  aux  quatre  coins  du  monde, 
Ondemanderoit  vainement  à  l'Auteur  dans  quels  mo 
numens  il  a  puifé  cette  anecdote.  Elle  eft  purement 
de  fon  invention.  Les  Italiens ,  quoique  rejettés  des 
Princes  auxquels  ils  s'étoient  offerts  ,cnerchoient  tou- 
jours les  moyens  de  fe  fouftraire  à  la  domination  des 


Allemands.  Conrad  le  Salique  ne  leur  donna  pas  le 
loifir  d'exécuter  leurs  projets  de  révolte.  L'an  10  16  , 
après  avoir  pacifié  les  troubles  de  l'Allemagne  ,  il 
paire  les  Alpes  aa  printems ,  arrive  à  Milan  ,  où  il  fe 
raie  couronner  Roi  d'Italie ,  va  réitérer  la  même  céré- 
monie a  Monza ,  pour  renouveller ,  difoit-il >  l'ufage 
introduit  par  Charlemagne;  de  la  il  s'avance  vers  Ra- 
venne ,  force  en  partant  le  Château  de  la  Mot  ta  ,  où 
les  rebelles  s'étoient  renfermés  j  revient  de  Ravenne 
en  Lombardie ,  célèbre  la  fête  de  Noël  à  Ivrée»  puis 
fe  met  en  route  pour  Rome,  où  il  eft  couronné  Empe- 
reur avec  la  Reine,  fa  femme ,  par  le  Pape  Jean  XIX 
le  jour  de  Pique  (  16  Mars  >  107,  en  préfence  de 
Canut ,  Roi  d  Angleterre ,  Se  de  Rodolphe ,  Roi  de 
Bourgogne.  De-U  étant  pafTé  dans  la  Pouillc ,  il  per- 
met aux  Normands  de  s'y  établir.  L'an  1011,  devenu 
héritier  de  Rodolphe ,  dont  il  étoit  neveu  par  fa 
femme ,  il  eft  couronné  Roi  de  Bourgogne  le  1  Février 
i  Payerne.  Eudes ,  Comte  de  t  hampagne ,  lui  dif- 
nute  ,  les  armes  à  la  main ,  cette  fucceffion  pendant 
l'efpace  de  5  ans.  Ce  rival  ayant  été  tué  l'an  .  o  37  , 
dans  une  bataille  donnée  contre  le  Duc  Gothelon ,  fa 
mort  allura  la  jouillànce  paifible  de  la  Bourgogne  à 
Conrad.  Ce  dernier  étoit  alors  en  Italie ,  où  les  nou- 
veaux troubles ,  qui  régnoient  dans  ce  pays ,  l'avoient 
rappelle.  Après  y  avoir  employé  environ  1 8  mois , 
avec  allez  peu  de  fuccès ,  à  faire  rentrer  dans  le  de- 
voir les  villes  rebelles ,  &  fur-tout  Milan,  fou  levée  par 
Héribert ,  fon  Archevêque ,  la  pefte  l'obligea ,  vers  le 
milieu  de  l'an  1 038 ,  a  ramener  en  Allemagne  les  dé- 
bris de  fon  armée  qu'elle  avoit  ptefque  entièrement 
détruite.  Dans  la  même  année ,  il  tint  à  Soleure  une 
Dicte  où  il  fe  démit  du  Royaume  de  Bourgogne  en 
faveur  de  fon  fils ,  qu'il  fit  facrer  &  couronner  en  fa 
préfence.  Il  parcourut  enfuite  une  partie  de  (  Alle- 
magne ,  Se  delà  fe  rendit  à  Urrecht ,  où  il  mourut 
d'une  attaque  de  goûte  le  4  Juin  1039,  après  avoir 
régné ,  comme  Roi  de  Germanie  ,  ■  4  ans  ,  8  mois 
&  2.6  jours,  comme  Roi  d'Italie  environ  1 3  ans ,  Se 
comme  Empereut  1 1  ans  2  mois  Se  demi.  Son  corps 
fut  inhumé  a  Spire.  Gisèle  ,  fille  d'Herman  11 ,  Duc 
de  Suabe,  ficdcGerberge,  fille  de  Conrad  ,  Roi  de 
Bourgogne ,  &  veuve  d'Erncft  1 ,  Duc  de  Suabe , 
qu'il  avoit  époufée  l'an  1  o  1 6  (  décédée  le  >  4  Février 
1 043 ,  )  lui  donna  un  fils,  qui  fuit,  avec  deux  filles , 
Béatrix  dont  on  ne  fait  que  le  nom  ,  Si  Mathilde  , 
décédée  l'an  1034,  lotfqu  elle  devoir  époufer  Henri  I , 
Roi  de  France ,  à  qui  elle  étoit  fiancée.  Les  Loix  &  les 
Ordonnances  que  Conrad  fit  dans  l'Empire  ,  l'ont 
fait  regarder  comme  l'Auteur  du  Droit  féodal  écrit. 
Il  eft  le  premier  Empereur,  fuivant  la  temarque  de 
l'Abbé  de  Gotwic,  qui  ait  cité  des  témoins  a  la  fin  de 
fes  Diplômes.  Il  eft  aulli  le  premier  Empereur  qui  ait 
donné  des  Lettres  d'inveftiture;  du  moins  on  n'en 
trouve  point  avant  lui.  { M.  PfefFel.  I  Ce  Prince ,  fon 
fils  Se  ion  petit-fils,  firent  leur  réfidence  principale  à 
Goflar. 

HENRI  III,  surnommé  LE  NOIR. 

1039.  Henri  III,  dit  le  Nom  de  la  couleur  de  fa 
barbe ,  fils  de  l'Empereur  Conrad  Se  de  Gifele ,  né 
le  18  Octobre  1017,  élu  Roi  de  Germanie  en  1016, 
Se  couronné  le  jour  de  Pique  1018  ,  i  Aix-la-Cha- 
pelle ,  pat  l'Archevêque  de  Cologne  ,  fuccéda ,  l'an 
1039,1  fon  père.  Conrad ,  en  quittant  l'Italie  avoit 
chargé  les  Comtes  Se  les  Marquis  du  pays  de  réduire 
l'Archevêque  Héribert  qui  avoit  foulevé ,  comme  on 
l'a  dit ,  les  Milanois.  En  exécution  de  cet  ordre ,  plu- 
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iîeurs  d'entre  eux  Te  réunirent  pour  faire  la  guerre  au 
Prélat ,  8c  ne  mirent  bas  les  armes  que  lorsqu'ils  ap- 
prirent la  moft  de  Conrad.  Ce  fut  dans  le  cours  de 
cette  guerre  qu'Heribert  inventa  le  Carrocio  qui  , 
dans  les  fiecles  fuivans ,  fut  fi  fort  en  ufage  Se  h  cé- 
lèbre en  Lombardie.  C  croit  un  char  qui ,  traîné  par 
des  boeufs ,  portoit  un  mât  droit ,  terminé  par  une 
pomme  dorce  ,  dans  laquelle  croient  plantés  deux 
étendards  blancs  avec  une  croix  entre  deux.  Un  déta- 
chement des  gens  les  plus  braves  étoit  chargé  de  la 
garde  de  ce  char  qui,  placé  dans  le  milieu  de  l'armée, 
augmentent  par  fa  vue  le  courage  des  combatans.  L'an 
■  040 ,  Heribert  étant  venu  trouver  Henri  au  Château 
d'Ingelheim ,  lui  fair  fes  fourni/lions  Se  fc  reconcilie 
aveclui.  Henri ,  l'an  1 046 ,  fe  met  en  route  pour  l'Ita- 
lie. Ce  voyage  des  Empereurs  allemands  ctoit  tou- 
jours annonce  un  an  &  lu  femaines  avant  d'être  entre- 
pris ,  &tel  en  étoit  l'objet  ordinaire:  Tous  les  Feuda- 
taires  de  la  Couronne  étoient  obligés  de  fe  rendre 
dans  la  plaine  de  Roncaille ,  près  de  Plaifance ,  pour 
y  être  panés  en  revue.  Les  Seigneurs  conduifoient  avec 
eux  leurs  arriere-vaflaux.  Les  Vaflaux  de  la  Cou- 
ronne, qui  ne  comparoiftoient  pas ,  perdoient  leurs 
Fiefs  aufli  bien  que  les  arriere-vaflaux  qui  ne  fuivoient 
pas  leurs  Seigneurs.  Henri ,  après  avoir  fait  quelque 
féjour  en  Lombardie,  s'achemine  vers  Rome.  11  fe 
ttouvoit  alors  dans  cette  capitale  du  monde  chrétien 
trois  Papes  à  la  fois ,  Benoit  IX ,  Silvcftre  III  Se  Gré- 
goire Vi  ,  qui  fc  maintenoient  les  uns  contre  les  au- 
tres. Henri  les  fait  dépofer  tous  les  trois  dans  le  Con- 
cile de  Surri ,  comme  Simoniaques ,  8e  mettre  â  leur 
place  Clément  II ,  qui  le  jour  de  Noël  de  la  même 
année  (  1 046  ) ,  le  couronne  Empereur  avec  la  Reine 
Agnès,  fa  femme ,  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre.  Le  Sé- 
nat 8c  le  peuple  romain  lui  avoient  déféré,  avant  la  cé- 
rémonie ,  le  titre  de  Patrice.  Les  Hiftoriens  rerrur- 
quenr ,  dit  M.  Pfeffel ,  que  Henri  porta  depuis  avec 
une  force  de  complaifance  le  manteau  verd ,  le  dia- 
dème d'or ,  Se  l'anneau  d'or ,  qui  écoienr  la  marque 
de  certe  dignité  (  Poy.  dans  la  chronologie  des  Con- 
ciles, p.  176",  coi.  i ,  celui  de  Su  tri  en  1046,  &dans 
celle  des  Papes ,  j>.  176" ,  Benoît  IX ,  Grégoire  VI ,  Se 
Clément  II.)  Le  Pape  Léon  IX  s 'étant  rendu,  l'an  1050, 
a  Tout  pour  y  faire  la  tran  dation  du  corps  de  S.  Gé- 
rard ,  l'un  de  les  prédécefleurs  dans  cette  Eglife ,  vint 
delà  trouver  l'Empereur  avec  lequel  il  célébra  la  fête 
de  la  Purification  l'année  fuivanteà  Ausbourg.  C'é- 
toit  vraifemblablcment  pour  lui  demander  du  lecours 
contre  les  Princes  Normands,  donr  les  progrès  en  Ira- 
lie  lui  caufoienr  de  vives  alarmes.  Quoi  qu'il  en  foit , 
il  étoit  de  t etour  à  Rome  au  mois  de  Mars  fuivant. 
L'Empereur  pana  lui-même  en  Italie,  l'an  1055,  dans 
la  vue  de  prévenir  les  fuires  fâcheufes  que  lui  faifoit 
appréhender  le  mariage  de  Godefroi  le  Barbu ,  Duc 
de  Lorraine ,  fon  ennemi ,  avec  Béatrix ,  Marquife 
de  Tofcane.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  mémorable  dans  ce 
voyage,  ce  fut  la  Diète  générale  des  Princes  d'Italie , 
qu'il  tint  le  s  Mai  dans  la  plaine  de  Roncaille.  En  s'en 
revenanr ,  il  fiança ,  aux  fêtes  de  Noël ,  â  Thourgau , 
dans  la  Suide ,  Henri ,  fon  fils ,  encore  enfant ,  avec 
Berche ,  fille  d'Otton ,  Marquis  de  Suze.  L'entrevue 
qu'il  eut  l'année  fui  vante  a  Yvoi  dans  le  Luxembourg , 
avec  Henri  I ,  Roi  de  France ,  ne  fut  rien  moins  que 

f antique.  Le  Monarque  françois  y  fir  au  Chef  de 
Empire  de  fanglans  reproches  de  ce  qu'il  retenoit  de- 
puis long-tems  une  partie  connectable  du  Royaume 
de  France  (  la  Lorraine)  que  fes  ancêtres  a  voient  ufur- 
pée  par  furpriie.  L'Empereur  offre  de  vuider  le  diffé- 


rend par  le  duel.  Le  Roi  de  France  ne  juge  pas  à  pro- 
pos d  accepter  le  défi  ,  &  la  nuit  fuivante  il  fe  retire 
avec  précipitation ,  filon  en  croit  Lambert  d'Afchaf- 
fembourg.  La  même  année,  au  commencement  de 
Septembre,  l'Empereur  Henri  reçoit  à  Goflar  le  Pape 
Viclor  II.  Sa  faute  dépériÛoit  alors  Se  menaçoit  une 
ruine  prochaine.  Il  meurt  entre  les  bras  de  ce  Pontife 
le  5  Octobre  fuivanr ,  à  Botfeld ,  fur  les  confins  de  la 
Saxe  Se  de  la  Thuringe.  Son  corps  fut  inhumé  à  Spire. 
C  cft  lui  qui ,  le  premier  en  Allemagne  ,  s'empara  de 
la  collation  des  Bénéfices ,  prétendant  qu'elle  lui  ap- 
partenoit ,  en  vertu  du  droit  d'inveftiture  que  fes  pré- 
décelîèurs  lui  avoient  tranfinis.  11  eut  de  longues 
guerres  avec  differens  Princes ,  avec  Breciflas ,  Duc  de 
Bohême  ,  avec  Aba,  Roi  de  Hongrie,  avec  Gode- 
froi le  Barbu ,  à  l'occafion  du  Duché  de  Lorraine  dont 
il  l'avoit  privé ,  Se  avec  Baudouin  V  ,  Comte  de  Flan- 
dre ,  grand  partifan  de  Godefroi.  (  Voy.  Us  Ducs  de 
Bohême ,  les  Rois  de  Hongrie,  les  Ducs  de  lorraine 
S/les  Comtes  de  Flan Jn.)  Les  foulévemens  des  Sclavcs 
lui  donnèrent  aufli  beaucoup  d'exercice  dans  les  der- 
nières années  de  fon  régne.  Les  efforts  qu'il  fit  pour 
les  réprimer  ne  fureur  pas  toujours  heureux.  Il  perdit 
fes  meilleures  troupes  &  fes  Généraux  les  plus  ha- 
biles ,  en  combattant  contre  ces  rebelles  ;  ce  qui  joinr 
aux  fléaux  qui  defoloient  alors  l'Allemagne ,  tels  que 
la  famine  &  la  pefte ,  lui  eau  la  une  profonde  mélan- 
colie dont  on  regarda  comme  une  fuite  la  maladie  qui 
le  mir  au  tombeau.  11  avoit  époufé ,  i° ,  l'an  i  c  3  é»  ,  j 
Chuneunde  ,  fille  de  Canut  le  Grand,  Roi  d  An-  I 
gleccrre  Se  de  Danenurck ,  morte  le  1 8  J 11  i  I  Ict  :  o  $  8  ; 
i°  ,  le  1  Novembre  1  *<4? ,  à  Bcfançon  ,  Agn£s  ,  filie 
de  Guillaume  V  ,  Duc  d'Àquiraine.  Du  premier  lit 
vint  Béatrix ,  Abbeflcde  Gandershcim  ;  du  i' ,  Con 
rad,  Duc  de  Bavière \  Henri,  qui  fuit;  Mathilde  , 
femme  de  Rodolphe ,  Duc  de  Suabe ,  élu  Anti-Cé- 
far  ;  Sophie ,  mariée ,  1 0  â  Salomon  ,  Roi  de  Hon- 
grie j  iJ  à  Ladiflas ,  Roi  de  Pologne  ;  Se  deux  autres 
filles.  Herman  le  Contraû  rapporte  qu'aux  noces  de 
Henri  III  Se  d'Agnès  il  accourut  une  foule  d'Hift  rions 
Se  de  Jongleurs  à  liiçelheim ,  où  elles  fe  célébroient, 
dans  l'efpcrance  d'y  être  bien  accueillis,  Se  de  rece- 
voir de  grandes  marques  de  la  libéralité  du  Prince  ; 
mais  ils  Furent  tous ,  dit-il ,  congédiés  honteufement , 
le  ventre  &  Us  mains  vuides ,  les  fommes  Se  les  vivres 
qu'ils  efpéroienr  ayant  été  diftribués  aux  pauvres. 
Henri  III  fur  un  des  plus  grands  Princes  qui  rempli- 
rent le  trône  impérial.  A  la  valeur  il  joignit  la  pru- 
dence ,  l'humanité,  le  zele  pour  la  Religion  ik  l'a- 
mour des  Lettres.  Agnes ,  fa  veuve ,  fe  remaria  à 
Géofroi-Martel ,  Comte  d'Anjou. 

Henri  dans  fa  Diplômes ,  joint  aux  années  de  fon  régne  8c 
de  Ion  Empire  celles  de  (on  Ordination  ;  de  manière  que  w  for- 
mule confiante  de  La  Chronologie  cft  de  Dominer  d'abord  l'an- 
née de  Ton  Ordination ,  puis  celte  de  fon  régne  ,  en  fuite  celle 
de  fon  Empire.  Par  fon  Ordination ,  il  entend  foo  premier  cou  - 
ronnement,  fie  par  fon  régne,  fon  gouvernement  actuel;  fur 
quoi  Malinkrot  obfervc  que  Henri  changea  ,  i  cet  égard .  ta 
coutume  de  fes  prédéceU'curs  qui  comptoient  les  années  de  leur 
régne,  non  du  commencement  de  leur  adminiltration ,  mais  du 
tenu  où  ils  avoient  été  alfociés  à  la  royauté. 

HENRI  IV. 
1056.  Henri  IV,  fils  de  Henri  III  &  d'Agnès ,  né 
le  1 1  Novembre  ioço  (Pagi),  baptifé  parle  Pape 
Léon  IX ,  élu  Roi  de  Germanie  en  1053  8e  couronné 
l'an  1  o  5  4 ,  fuccéda ,  le  5  Octobre  1  o  c,  6  ,  a  fon  pere , 
fous  la  tutele  de  fa  mère.  La  jaloulie  de  plusieurs 
Princes  d'Allemagne ,  fur-tout  des  Saxons  qui  fouf- 
froienr  impatiemment  que  lefceptre  eût  pallé  de  leur 
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Maifondans  celle  de  Franconie,  Se  les  troubles  d'Ita- 
lie ,  occupèrent  les  premières  années  de  fon  régne. 
L'an  1 06 1  ,  les  Romains  ,  fuivant  Benzon ,  lui  en- 
voyèrent ,  par  une  dépuration  folemnelle ,  les  orne- 
mens  du  Patriciat  ;  favoir ,  la  clamyde ,  la  mirre ,  l'an- 
neau Se  le  cercle  patricial.  Les  Seigneurs  Allemands 
fouffroient  impatiemment  d'être  gouvernes  par  une 
femme.  L'an  io<5i,  Annon,  Archevêque  de  Colo- 
gne ,  enlevé  Henri  a  l'Impératrice  ,  fa  merc ,  &  fe 
rend  maître  du  gouvernement  avec  Adalbert ,  Ar- 
chevêque de  Brème.  L'Impératrice  reçut  cette  dif- 
grace  avec  beaucoup  de  confiance  Se  de  réfîgnation. 
Elle  quitta  l'Allemagne  pour  fe  retirer  a  Rome  ,  où 
elle  vécut  iaintement .  fous  la  direction  de  Pierre  de 
Damien  ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  14  Décembre 
1 077.  Des  flatteurs  s 'étant  infinués  dans  l'efprit  du 
jeune  Prince ,  lui  corrompent  le  cœur  Se  l'entraînent 
dans  le  détordre.  L'Archevêque  Adalbert ,  l'un  de 
ceux  qui  fàvorifoient  fes  mauvais  penchons ,  fouleve 
contre  lui  tous  les  Seigneurs  diftingués  par  leur  mé- 
rite ,  Se  Te  voit  obligé  d'abandonner  la  (  ..our.  Henri , 
comme  nous  l'avons  vu ,  avoir  été  fiance ,  l'an  1055, 
par  fon  pere  à  Berthe,  fille  d'Orton,  Marquis  de 
Suze.  Annon  lui  fir  époufer  cette  Princefîeen  1066. 
Mais  Berthe,  dont  la  main  n'étoit  pas  de  fon  choix,  ne 

Eut  réulfir  à  lui  plaire.  Il  entretint  plufieurs  conçû- 
mes a  la  fois ,  attenta  à  l'honneur  des  femmes  dont 
la  beauté  frappa  fes  yeux ,  Se  pour  en  jouir  librement 
fit  périr  fecretement  leurs  maris.  Ses  revenus  n'é- 
tant pas  fufrifans  pour  fournir  à  fes  débauches ,  il  mit 
a  prix  d'argent  les  inveftitures  des  Bénéfices ,  dont  il 
faifoit  un  commerce  public.  Il  éloigna  la  Reine  fa 
femme  dont  la  préfence  lui  devenoit  de  jour  en  jour 
plus  infupporraole ,  &  convoqua ,  l'an  1  069 ,  un  Con- 
cile à  Mayence  pour  faire  cafter  fon  mariage.  Mais  le 
Légat  Pierre  de  Damien  ,  qui  fe  rrouvoit  à  cette 
Affemblée ,  lui  défendit ,  de  la  part  du  Pape  Ale- 
xandre II ,  d'exécuter  fon  deffein.  Berthe  fur  rap- 
pellée  de  Lauresham  où  il  l'avoit  reléguée  ;  mais  il 
continua  de  la  méprifer  &  de  la  maltraiter.  Toute 
l'Allemagne  murmura  contre  la  conduite  de  Henri , 
l'injuftice  de  fes  Miniftres  Se  la  licence  de  fes  trou- 
pes. L'an  107} ,  commencèrent  les  longues  &  fa- 
meules  guerres  des  Saxons  &  des  autres  mécontens 
contre  Henri.  Vers  le  même  tems  s'éleva  la  que- 
relle, non  moins  fameufe ,  enrre  ce  Prince  Se  le  Pape 
Grégoire  VU ,  touchant  les  inveftitures  des  Béné- 
fices. (Voy.  dans/a  Chronol.  des  Papes,  p.  179 , Gré- 
goire VII ,  &  dans  celle  des  Conciles  ,  p.  1-9,  col.  1 
&  fuivantes  ,  ceux  qui  fe  font  tenus  à  cette  occajion  , 
depuis  celui  de  Wormstdu  n  Janvier  107 (S,  juf- 
qu'à celui  d'Autun  du  16  Oclohre  1094.)  L'an  1075, 
Henri  gagne  une  grande  bataille  fur  les  Saxons ,  le 
8  Juin  ,  près  de  l'Ûnfttut  ;  mais  cette  victoire  n'a- 
rerra  point  les  tebelles.  (  Marian.  Scot.  )  Excités  par 
le  Pape,  ils  tiennent  à  Forcheim ,  le  1 5  Mars  1 077, 
une  Diète  où  ils  éufent  Roi  de  Germanie ,  à  la  place 
de  Henri ,  qu'ils  avoient  dépofédeux  jours  auparavant, 
Rodolphe,  DucdeSuabe,  ion  beau-frere,  qui  fut 
couronné  le  -<?  du  meme  mois.  Les  deux  Princes 
rivaux  fe  livrèrent  deux  batailles  en  1078.  Henri , 
battu  dnns  la  première,  eut  fa  revanche  dans  la  fé- 
conde donnée  le  7  Août.  Semblable  alternative  en 
1080.  Rodolphe ,  le  17  Janvier,  attaqué  par  Henri , 
remporte  la  victoire  à  Flatcheim  en  Saxe.  La  nou- 
velle de  cet  événement  étant  venue  à  Rome ,  Gré- 

rire  confirma  l'élection  de  Rodolphe ,  fur  laquelle 
avoir  héfité  jufqu'alors ,  Se  lui  envoya ,  en  ligne 
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d'inveftiture ,  une  couronne  d'or ,  autour  de  laquelle 
étoit  écrit  ce  vers  :  Pttra  dedtt  Petro ,  letrus  d><i- 
de  ma  Roduipho.  Mais,  le  1  5  Oûobre  fuivant ,  Henri 
fut  vainqueur  à  fon  tour ,  &  d'une  manière  plus  dé- 
cilive ,  à  la  bataille  donnée  a  Wolksheim  ,  près  de 
Géra  dans  la  Thuringe.  Rodolphe  y  fut  bielle  mor- 
tellement par  Godefroi  de  Bouillon ,  d'un  coup  de 
lance  porté  dans  le  bas  ventte ,  Se  par  un  foldac ,  d'un 
coup  de  labre  qui  lui  emporta  la  main  droite.  Dans 
cet  eut  il  fe  fait  porter  i  Mersbourg  ,  où  il  mourut 
dans  de  grands  fentimens  de  repennr.  Le  même  jour  |i 
qu'il  expira  ,  les  troupes  de  Henri  barri  rem  encore 
celles  de  la  Comtefle  Mathilde.  C'eft  ainn  que  le  I 
Ciel  démentoit  les  malédictions  que  Grégoire  don- 
noit  aux  armes  de  ce  Prince.  Henri ,  l'an  1 08 1 ,  paflè 
les  Monts  au  commencement  de  Mars ,  &  va  fe  pré- 
fenter  vers  la  Pentecôte  devant  Rome  dont  il  trouve 
les  portes  fermées.  N'olànt  entreprendre  de  les  en- 
foncer ,  il  fe  retire  ,  Se  lailfe  l'Antipape  Guibert , 
qu'il  avoit  fait  élire  le  1 5  Juin  de  l'année  précédente, 
avec  des  troupes  qui  ravagent  le  pays.  Les  rebelles 
d'Allemagne,  malgré  la  dernière  victoire  remportée 
fur  eux ,  perfiftoient  toujours  dans  leur  révolte.  Le 
9  Août  de  la  même  année  (  1081  )  Se  non  pas  de  la 
fuivante,  comme  le  marque  Paei  d'après  Marianus 
Scotus  Se  la  Chronique  d'Hildesneim  ,  s'étant  aiîèm- 
blés  en  Dicte  à  Goslar ,  ils  procèdent  à  l 'élection 
d'un  nouveau  Roi.  Les  fuffrages  tombent  fur  Her- 
man  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Salm  ,  qui  fut 
couronné  le  16  Décembre  fuivant  par  l'Archevêque 
de  Mayence.  Henri  avoit  toujours  à  cœur  la  pnfe 
de  Rome ,  dans  le  deffein  de  fe  rendre  maître  ae  la 
perfonne  du  Pape  &  d'iinpofer  par  U  à  fes  ennemis. 
Etant  revenu,  l'an  1081,  devant  cette  ville,  il  en 
fotme  le  fiége  qui  traîne  en  longueur.  Enfin  l'an 
1084,  il  entre  par  intelligence  dans  Rome  le  ai 
Mars ,  un  jeudi ,  avec  l'Antipape ,  qu'il  fait  intro- 
nifer  le  Dimanche  fuivant ,  fous  le  nom  de  Clé- 
ment III ,  reçoit  de  fes  mains  la  couronne  impériale 
le  jour  de  Paque ,  ;  1  Mars ,  affiége  enfuite  Gré- 
goire VU  dans  le  Château  S.  Ange  où  il  s'étoit  ren- 
fermé. Robert  Guifcard,  Duc  de  la  Pouille,  in- 
terrompt fes  conquêtes  fut  les  Grecs  pour  venir  au 
fecours  du  Pape.  Henri,  â  fon  approche',  quitte 
Rome  ,  fe  retire  en  Lombardie  pour  faire  la  guerre 
à  la  Comtelle  Mathilde ,  fa  coufine  ,  déclarée  pour 
Grégoire  VII ,  Se  de-la  repaie  en  Allemagne.  Les 
affaires  de  l'Anricéfar  Hcrman  ne  profpéroient  pas 
mieux  que  celles  de  l'Antipape  Guiberr.  L'an  1 088  , 
fe  voyant  méprife  des  Saxons,  il  fait  fa  paix  avec 
Henri ,  Se  retourne  dans  fon  Comté  de  Salm.  Il  y 
eit  rué  peu  de  tems  après  en  faifant ,  par  manière  de 
divertiliem^nt,  le  fiege  d'un  Château  pour  exercer» 
fes  troupes  Se  éprouver  leur  courage.  (  Hclmolde  Se 
Alberr  de  Stade  difcnt  qu'il  fut  écrafé  par  un  des 
bartans  de  la  porte  qui  fe  détacha  de  fes  gonds.  )  Sa 
retraite  ne  rendit  point  i  Henri  la  fupénorité  fur  fes 
ennemis.  Vers  la  hn  de  la  même  année,  il  cft  entiè- 
rement défait  par  les  rebelles ,  &  n'échappe  qu'avec 
peine  du  combat.  Malgré  ce  revers ,  le  defir  de  fe 
venger  de  la  Comtefle  Mathilde,  lui  fait  entrepren- 
dre ,  l'an  1090,  une  nouvelle  expédition  au-delà 
des  Monts.  Il  inveftit  au  mois  de  Juillet  la  ville  de 
Manroue ,  appartenante  à  la  Comtefle ,  Se  s'en  rend 
le  maître ,  après  un  fiége  ou  blocus  de  9  mois ,  le 
1 1  Avril ,  jour  du  Vendredi-Saint  de  l'année  fui* 
vante."  Les,  affaires  d'Allemagne  le  rappcllant ,  en 
1091 ,  il  lailfe  en  Italie  Conrad,  fon  fils  aîné,  pour 
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I  continuer  la  guenc  :  l'événement  lui  prouva  qu'il  ne 
pouvoir  être  plus  mal  remplacé.  Ce  jeune  Prince  , 
féduit  par  Mathilde,  arbore  l'étendard  de  la  rcvolte, 
&fe  fait  couronner  Roi  des  Romains,  en  109)  ,  à 
Monza,  puis  à  Milan.  Le  prétexte  dont  il  couvrait 
l'atrocité  de  cette  conduite  ,  croit  lés  outrages  que 
l'Empereur  faifoit  i  l'Impératrice  Praxede,  fa  fé- 
conde femme,  qu'il  teuoit  en  prifon  ,  &  malrrai- 
toit  au  point  ,  difoit-on  ,  de  permettre  i  fes  favoris 
de  l'inlulter  &  de  lui  faire  violence.  Pour  s'affermir 
fur  le  trône ,  Conrad  époufe  Mathilde  ,  tille  de 
Roger  1,  Comte  de  Sicile.  Il  açpfuite  une  entrevue 
à  Crémone  avec  le  Pape  Urbain  II ,  qui  lui  promer 
de  le  couronner  Empereur  à  condition  qu'il  renon- 
cera aux  lnveftitures  eccléfiaftiques.  Vers  la  fin  de 
l'an  1098  ,  l'Empereur,  fon  pere  ,  érant  à  la  Diere 
d  A:x-l.t-C!i >pelle ,  le  fait  mettre  au  bande  l'Em- 
pire ,  &  dJclare  fon  fuccefleur  Henri ,  fon  a'  fils , 
après  lui  avoir  fait  jurer  qu'il  ne  s'ingéreroit ,  du  vivant 
de  fan  pere,  dans  le  gouvernement  que  par  fes  or- 
dres. La  fuite  fera  voir  comment  il  tint  parole.  Con- 
rad me  urr,  l'an  1 1  o  1 ,  i  Florence  au  mois  de  Juillet , 
méprifé  de  la  ComtelTè  Mathilde ,  fa  tante,  qui 
l'av.Vit  porte  à  fe  révolrer.  Le  bruit  fe  répandit  qu'il 
.ivoi:  été  empoifonné ,  éV  un  zele  outre  rit  publier 
ou  il  s  croit  opéré  des  miracles  a  fes  funérailles,  fans 
doute  pour  faire  accroire  au  peuple  iguorant  que  le 
Ciel  avoit  autorifé  la  révolte  de  ce  fils  dénaturé. 
L'Empereur  Henri  trouva  depuis  un  nouvel  ennemi 
ui  lui  reftoit.  L'an  1 104 ,  Henri ,  ce  der- 


dans  celui  qui 

nier  fils ,  étant  avec  lut  à  Fritzlar  pour  aller  combat- 
tre les  Saxons ,  s'échappe  rie  nuit  le  1 1  Décembre , 
&  pâlie  eu  Bavière  ou  la  Nobleflê  révoltée  du  pays 
Le  reçoit  avec  «tnprellemenr.  De  Ratisbonne  U  dé- 
pute quelques  jours  après  au  Pape  Pafcal  pour  le 
confulter  fur  le  ferment  qu'il  avoit  fair  a  ton  pere 
de  ne  jamais  prendre  la  couronne  fans  fon  aveu.  Le 
Pape  1  abfout  de  cet  engagement ,  8c  le  confirme 
dans  l'abominable  detfein  où  il  eft  de  détrôner  l'au- 
teur de  fes  jours.  L'année  fuivanre,  il  fe  mer  à  la 
tète  des  rebelles ,  8c  prend  le  tirre  de  Roi  des  Ro- 
mains. L'Empereur ,  après  l'avoir  fair  inutilement 
follicitet  de  rentrer  dans  fon  devoir,  après  avoir 
tempotifé  autant  que  la  prudence  le  permettoit, 
marche  enfin  contre  lu)  pour  le  réduire  par  la  force. 
Les  deux  armées  fe  trouvent  en  préfence  au  mois 
d'Août ,  féparées  par  la  rivière  de  Régen  ,  près  de 
Ratisbonne.  Le  jeune  Henri  vient  à  oout  de  cor- 
rompre les  Chefs  de  l'armée  de  fon  pere.  Sur  le 
point  de  livrer  bataille ,  Us  déclarent  qu'ils  ne  veu- 
lent point  en  venir  aux  mains  avec  leurs  frères.  Le 
1 t  Décembre  fuivanr ,  entrevue  du  pere  &  du  fils  i 
fiinghen.  Ils  conviennent  de  tenir  une  conférence  à 
Mayence  le  jour  de  Noël ,  pour  avifer  aux  moyens 
d'appaifer  Rome  ,  &  de  mettre  fin  aux  Troubles  de 
l'Empire.  L'Empereur  cropnr  alors  n'avoir  plus  be- 
foin  de  fon  armee ,  la  congédie.  S'érant  rendu  en- 
fuite  à  Binghen  en  s'acheminant  vers  Mayence ,  fon 
fils  vient  encore  l'y  trouver  un  vendredi,  11  Décem- 
bre ,  pour  lui  dire  qu'excommunié  comme  il  cft , 
l'Evcque  de  Mayence  ne  le  fouffrira  point  dans  fk 
ville  pendant  la  folemnité  prochaine  ;  fous  ce  pré- 
texte il  l'cmmene  dans  un  Château  voifin  où  il  le 
laine  renfermé  avec  trois  perfonnes  feulement  de 
fa  fuite.  Un  Prince  de  l'Empire ,  nommé  Wigberr , 
vienr  le  lendemain  de  la  pan  de  ce  fils  perfide  lui  re- 
demander les  ornemens  impériaux  fur  peintf  de  la 
vie.  U  les  rend  parce  qu'il  n'eft  pas  en  force  pour  les 


refufèr.  La  Diere  s'ailemble  après  les  fîtes  de  Noël 
à  lngelheim.  On  y  fait  venir  l'Empereur  ,  &  aulfi- 
tôt  qu'il  paraît  on  le  tomme  avec  de  grandes  mena- 
ces de  renoncer  à  l'Empire.  »  Si  je  le  fais ,  dit-il , 
»  aurai-je  au  moin»  la  vie  fauve  ?»  Le  Légat  du 
Pape  ,  qui  étoit  préfenr ,  lui  répond  qu'il  n'y  a  ponu 
de  sûreté  pour  lui  à  efpérer  ,  à  moins  qu'il  ne  re- 
ronnouTe  avoir  înjuftcmcnr  perfecuté  Grégoire  VII 
&  inij  à  fa  place  l'Antipape  Guibert.  11  promet  de 
s'en  rapporter  lâ-dellus  au  jugement  des  Princes  de 
l'Empire  ,  aflcmblés  en  lieu  &  jour  indiqué.» ,  après 
qu'ils  auront  oui  fes  moyens  de  défenfe.  Le  Lépat 
refufe  de  lui  aflîgner  une  autre  Aftemhléc  que  iJle 
où  il  fc  rrouve ,  pour  fan  faire  le  S.  Sicge.  -  Hé 
»  bien ,  dit-il ,  fi  je  confelle  dès  à  préfenr  tous  mes 
»  rorrs  prérendus,  m'accorderez-vous  l'abfolurion  ? 
»  Je  n'en  ai  pas  le  pouvoir ,  réplique  le  Légat  j  c'tft 
»  à  Rome  qu'il  faut  que  vous  alliez  pour  vous  faire 
»  abtoudre  par  le  S.  Pere.  «  Li-deffus  la  Diète  fe 
fépare,  &  le  fils  en  partant  prie  fon  pere  de  l'atten- 
dre dans  ce  même  lieu  où  il  doir  venir  le  rejoindre 
fous  quelques  jours.  Mais  des  amis  de  l'Empereur 
viennenr  l'avertir  que  s'il  relie  là ,  le  parti  eft  pris  de 
l'y  retenir  en  prifon  le  refte  de  fes  jours ,  ou  mû:ie 
de  lui  trancher  la  tête.  Le  malheureux  pere  ayant 
trouvé  le  moyen  de  s'évader ,  va  chercher  un  afyle  â 
Cologne ,  puis  à  Liège ,  d'où  il  écrit  au  Roi  de 
France,  ton  fidèle  allie,  une  longue  lettre  pour  lui 
faire  le  récit  de  fes  malheurs.  (  Ceft  de  là  que  nous 
avons  tiré  les  dernières  circonftances  que  nous  ve- 
nons de  rapporter.)  L'hypocrifie  manifefte  du  fils, 
Se  ton  inflexible  dureté ,  rendirent  quelques  parti- 
fans  au  pere.  La  guerre  recommence;  mais  après 
avoir  remporté  quelques  avantages,  l'Empereur  , 
battu  fans  reflource ,  voit  ton  parri  entièrement  dif- 
fipé.  Réduit  à  l'excès  de  la  mifere  ,  il  demande  ,  fi 
l'on  en  croit  Helmolde ,  à  l'Evèque  de  Spire  une  pré- 
bende qui  lui  eft  rcfufée.  Enfin  il  meurr  à  Liège  le 
ioùt  1 106 ,  âgé  de  56. ans,  après  un  régne  de 
près  de  50  ans.  Peu  de  jours  avant  fa  mort  parut 
une  comète  terrible ,  qui  ,  au  jugement  de  nos  Af- 
tronomes  modernes ,  étoit  la  même  qui  avoit  paru 
l'an  5  $  1  ou  5 1 1 ,  du  tems  de  l'Empereur  Juftimen  , 
qui  précédemment  avoit  encore  été  ob&rvéc  immé- 
diaremenr  après  la  mort  de  Jules  Céfar ,  8c  qui  re- 
parut enfin  l'an  1681 ,  de  manière  qu'on  voit  ton 
jouts  le  même  cfpace  de  5  7  5  ans  &  demi  entre  ces 
différentes  apparitions.  Mais  du  tems  de  Henri  IV 
une  comète  ne  paflbit  pas  dans  l'efprit  des  peuples 
pour  uu  phénomène  narurel ,  &  l'apparition  de  celle 
ci  fut  regardée  comme  l'annonce  de  fa  mort.  La  haine 
de  fes  ennemis  le  pourfuivit  au-delà  du  trépas.  L'E- 
vèque de  Liège  l'ayant  inhumé  dans  fa  Cathédrale 
avec  pompe ,  fut  obligé  de  l'exhumer  8c  de  le  tranf- 
porter  dans  une  Chapelle  non  confacrée  du  Mont 
Corneille  ptès  de  cette  ville ,  où  il  refta  fans  fépul- 
ture ,  à  caufe  de  ton  excommunication  ,  jufqu'au 
mois  de  Septembre  fuivanr  ;  après  quoi  U  fur  porté 
à  Spire ,  où  il  demeura  encore  près  de  deux  ans  avant 
d'y  être dépofé  dans  le  caveau  de  fes  ancêtres. ,(  Chron, 
Htldeshtim.  )  On  grava  ce  vers  fur  fa  tombe  : 

Patrem  &  avum ,  proavumqiu  atavumqtu  kot  contint t  antrum. 

(Albéric.) 


Ce  Prince  i  de  grands  défauts  &  des  vices  qu'on 
ne  peut  exeufer ,  réunifloit  d'éminenres  qualités , 
dont  la  principale  étoit  une  valeur  finguliere.  Il 
avoit  toujours  commandé  fes  armées ,  &  s'éroit 
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trouvé  i  66  batailles ,  d'où  il  fortit  victorieux  toutes 
les  fois  qu'il  ne  fut  pas  trahi.  La  fource  de  fes  mal- 
heurs fut  l'abus  intolérable  qu'il  faifoit  du  pouvoir 
ufurpé  de  conférer  les  Bénéfices ,  en  les  vendant 
faits  pudeur ,  Se  cela  pour  fournir  à  fes  débauches 
qui  croient  excellîvcs.  Il  alluma  par  U  le  zele  des 
Papes  qui ,  voulant  couper  le  mal  pat  la  racine ,  en- 
treprirent de  lui  ûter ,  &  la  collation  des  Bénéfices 
&  rinveftiture  des  Bénéficicrs.  Berthe  ,  fa  première 
femme,  étant  morce  en  1087  ,  il  avoit  époufé  eu 
fécondes  noces  ;  l'an  1089 ,  Pratcede  ou  Adélaïde, 
fille  de  Ufevolod  ,  Prince  en  Rullie ,  veuve  de  Henri 
le  Long ,  Margrave  de  Brandebourg ,  qu'il  fir  enfer- 
mer l'an  109$  ,  comme  on  l'a  du  ,  Se  qui ,  s'étant 
échappée  de  fa  ptifon  l'an  1 097  ,  retourna  en  Ru(- 
fie ,  où  elle  mourut  dans  un  Monaftcre  en  1 109. 
U  eut  de  la  première  les  deux  fils  nommes  ci-def- 
fus  ,  Se  deux  filles ,  Agnès  ,  femme  ,  i  u  de  Frédé- 
ric ,  Duc  de  Suabe  ,  i°  de  Léopold  II ,  Margrave 
d'Autriche  ;  Se  Adélaïde ,  femme  de  Bolellas  111 , 
Roi  de  Pologne. 

Dès  l'an  lor* ,  Henri  preoolt  le  titre  de  Roi  des  Romains, 
quoiqu'il  n'aie  été'  crée  Patrice  de  Rome  Se  n'ait  reçu  la  cou- 
ronne patricialc  qu'en  io«r.  Il  fe  nomme  dans  fes  Diplômes 
tantôt  Henri  M,  tantôt  Henri  IV ,  Roi  des  Romains.  U  fuivoit  U 
méthode  de  fou  père,  qui  étoic ,  comme  on  l'a  dit,  décompter 
diverfemeni  les  années  de  (on  Ordination ,  celles  de  Ton  régne 
&  celles  de  Ion  Empire.  La  première  de  ces  époques  eft  du  1 7 
Juillet  io<4,  la  lckondc  eft  du  $  Oûobrc  ioj6  ,  la  troisième 
du  3  1  Mars  1 084.  On  voit  néanmoins  des  Actes  ou  l'on  compte 
les  année*  de  Ton  Empire  dès  le  rems  de  Ton  Ordination,  r  Voy. 
Mim.  fur  torig.  de  la  M.  d'Autriche,  par  M.  te  B.deZur- 
iauien  ,  p.  S.  )  Quelquefois  il  oc  compte  dans  les  Diplômes  ijue 
les  années  complètes ,  k  fupprime  l'année  courante. 

HENRI  V. 

1  tôt?.  Henri  V ,  dit  aulfi  Charles-Henri ,  fils 
de  Henri  IV  &  de  Berthe,  né  le  11  Août  108 1  ,  af- 
focié ,  par  ion  pere  ,  vers  la  fin  de  1 098 ,  à  la  royau- 
té ,  &  couronné  en  qualité  de  collègue  le  6  Janvier 
fuivant ,  déclaré  Roi  de  Germanie  A  Noël  1 1 01 ,  cou- 
ronné le  6  Janvier  1106",  après  avoir  dettone  /on 
pere ,  lui  fuccéda  le  7  Août  de  la  même  année.  L'cf- 
pece  d'anatchie  où  l'Empire  s'étoit  trouvé  dans  les 
dernières  années  de  Henri  IV,  avoit  donné  lieu  aux 
Seigneurs  des  grands  fiefs ,  de  s'affermir  dans  le  droit 
de  ïouvjraineté.  Henri  V ,  à  fon  avènement ,  les  trou- 
vant peu  difpofés  à  recevoir  la  loi  de  lui,  fut  obligé 
de  les  ménager.  L'an  1 107 ,  il  reprit  la  guerre  que  le 
Comté  d'Aloft  avoit  occafionnée  entre  l'Empereur, 
fon  pere ,  &  Robett  Comte  de  Flandre.  La  campagne 
ayanr  fini  par  un  accommodement,  il  tourna  les  ar- 
mes contre  la  Hongrie ,  qui  s'étoit  fouftraitc  à  la  fou- 
verainetéque  les  Empereurs  preteudoient  avoir  fur  ce 
Royaume.  Il  échoua  dans  cette  expédition.  U  ne  fut 
pas  plus  heureux  contre  la  Pologne.  L'an  1109,  étant 
entré  dans  la  Silélîe  i  delTein  de  l'enlever  aux  Polo- 
nois ,  il  eft  battu  par  Boleilas  III ,  près  de  Breûau. 
Henri  ne  s'étoit  pas  encore  fait  voir  en  Italie.  L'an 
1 1 10  au  mois  d  Août,  il  paiïe  les  Monts  à  la  tête 
d'une  puiltante  armée.  Arrivé  dans  la  plaine ,  il  fait 
camper  fon  armée  ,  &  ordonne  à  chaque  chambrée 
de  foldats  d'avoir  de  la  lumière  devant  fa  tente  pen- 
dant la  nuit ,  fpedacle  ,  dit  Otton  de  Frifingue ,  qui 
ne  contribua  pas  peu  à  répandre  la  terreur  dans  le 
pays.  Toutes  les  vdlesdeLombardie,  fuivant  Donir 
zon ,  lui  envoient  de  riches  préfens ,  à  l'exception  de 
Milan ,  qui  ne  veut  pas  le  reconnoître  pour  Seigneur , 
ni  lui  payer  aucune  contribution.  Il  n'eft  donc  pas 
vrai ,  comme  Sigonius  Se  d'autres  Modernes  le  pré- 


rendent ,  qu  ilfefîr  couronner  Roi  des  Romains  tn 
cette  ville.  Henricélebre  les  fèces  de  Noël  i  Florence. 
Arrivé ,  le  5  Février  1 1 1 1 ,  a  Aquapendenté ,  il  y  ren- 
contre les  Députés  du  Pape  Pafcal  II ,  qu'il  avoit  pré- 
venu par  fes  Ambafladeurs  du  deflein  où  il  étoit  d'al- 
ler recevoir  la  Couronne  Impériale  i  Rome.  On  lui 
propofe  pour  préalable  de  renoncer  aux  Inveftitures 
dont  Pafcal  avoit  lui-même  renouvellé  la  condamna- 
tion aux  Conciles  de  Guaftalle  en  1 1 06  ,  &  de  Troie 
en  1 1 07.  Henri  le  refufë ,  difant  qu'il  n'eft  pas  de 
moindre  condition  que  fes  prédécenetirs  qui  lui  ont 
tranfmis  ce  droit.  On  infifte  de  part  Si  d'aurre  ;  enfin 
on  convient  que  le  Prince  abandonnera  les  Inveftitures 
te  reprendra  les  Régales  ,  c'eft-i-dire  les  Fiefs ,  les 
Comtés .  les  Châteaux,  les  ValTaux ,  les  Péages  ,  les 
Avoueries  des  villes  Impériales,  Si  généralement  par- 
lant tous  les  droits  régaliens  que  le  Clergé  avou  ob- 
tenus des  Empereurs  depuis  Charleraagnc.  Le  o  Fé- 
vrier, Henri  ligne  le  Traité  àSurri  &  le  fcelleue  fon 
ferment.  Arrivé  le  1  i  i  Rome,  »1  eft  reçu  dans  la  Bn- 
filiquedu  Vatican  ,  où  le  Pape  avoit  alfcmblé  une  ef- 
pece  de  Concile  pour  ratifier  leurs  conventions.  Mais 
d'un  côté  les  Evcques  réclament  les  Régales  qu'on 
veut  leur  enlever ,  Si  le  Pape  de  l'autre  preffe  le  Mo- 
narque d'exécuter  fa  promette ,  comme  li  elle  eût  été 
fans  conditions.  Sur  ces  entrefaites,  il  s'élevedans  la 
ville  un  tumulte  qui  trouble  l'AlTemblée  Si  la  rompr. 
"  es  Romains  font  main-bafTe  fur  les  Allemand*  qui 
les  avoient  attaqués  les  premiers.  Henri ,  après  avoir 
couru  rifque  de  la  vie ,  fe  retire  avec  précipitation , 
emmenant  le  Pape ,  qu'il  fit  dépouiller  de  les  orne- 
mens,  lier  avec  des  cordes,  Se  traîner  après  lui  avec  un 
grand  nombre  de  Romains  captifs.  Le  8  Avril  fuivant, 
u  relâche  le  Pape ,  après  en  avoir  obtenu  une  Bulle  , 
qui  lui  accorde  les  Inveftitures.  Il  revient  â  Rome  où 
Pafcal ,  le  1  j  du  même  mois ,  le  couronne  Empereur. 
Le  Pape  ayant  révoqué,  l'année  fuivance,dans  le  Con- 
cile de  Larran ,  le  privilège  que  Henri  lui  avoit  ex- 
torqué ,  les  brouillerics  recommencent  entre  le  Sacer- 
doce Si  l'Empire.  Un  grand  nombre  de  Prélats  Si  ue 
Seigneurs  Allemands ,  l'Archevêque  de  Mayence  Se 
celui  de  Cologne  à  leur  tète,  mécontens  de  la  hau- 
teur Si  de  la  dureté  de  l'Empereur ,  forment  une 
ligue  contre  lui,  Se  menacent  de  lui  faire  fubir  le 
fort  de  fon  pere.  Le  Cardinal  Thicrri ,  Légat  du 
S.  Siège,  qui  fe  trouvoit  pour  lors  à  Cologne ,  t-xci- 
toit  les  efprits ,  Se  n'oubhoit  par  le  prétexte  de  la  Re- 
ligion pour  les  armer  contre  leur  Souverain  légitime. 
Pendant  trois  ans  que  dura  cette  guerre ,  Henri  ne 
ceffa  de  faire  le  dégât  fur  les  terres  des  Confédérés  qui 
lui  rendirent  la  pareille  avec  ufure.  L'an  1 1 1 5  ,  la 
mort  de  b  Comtelfe  Mathilde ,  arrivée  le  14  Juillet, 
donne  ouverture  à  une  nouvelle  querelle  entre  le 
Pape  Se  l'Empereur.  Ce  Monarque ,  fans  égard  pour 
la  donation  que  la  Comtelfe  avoit  faite  de  tous  fes 
biens  au  S.  Sicge ,  prétend  lui  fuccéder  comme  Chef 
de  l'Empire  dans  tous  fes  fiefs ,  Se  comme  plus  proche 
héritier  dans  tous  fes  alleus.  11  palTe ,  l'an  1 1 1 6 ,  en 
Italie  pour  effechier  fes  prétentions.  Tandis  qu'il  «ft 
occupe  à  réduire  quelques  villes  qui  lui  refufoient  l'o- 
béiuance ,  il  députe  au  Pape  l'Abbé  de  Cluni  pour  lui 
faire  des  propolirions  de  paix.  Pafcal  ne  les  ayant  pas 
acceptées,  il  s'achemine  vers  Rome  pour  fe  faifir  une 
féconde  fois  de  fa  perfonne.  Le  Pape  à  fon  approche 
s'enfuit  au  Mont-Callîn.  Henri ,  maître  de  Rome  , 
veut  s'y  faire  couronner  une  féconde  fois ,  alléguant 
que  fon  premier  couronnement  ne  pouvoitetre  cenfé 
plus  valide  que  la  Bulle  des  Inveftitures ,  que  Pafcal 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


avoit  révoquée.  Les  Confuls ,  le  Sénat  Ôc  les  Grands 
de  Rome ,  qu'il  avoit  gagnés  par  fes  préfens  ôc  Tes 
promedès ,  applaudirent  i  cette  réfolution  ,  &  lui 
donnèrent  des  aiîurances  de  leur  fidélité.  Au  défaut 
du  Pape  ,  Henri  fe  fait  couronner  le  jour  de  Pique 
par  Maurice  Bourdin ,  Archevêque  de  Brague.  C'ctoit 
un  Prélat  qu'il  avoit  débauché  à  Pafcal  qui  l'avoit  en- 
voyé pour  négocier  avec  lui.  Avant  de  quitter  Rome , 
il  donne  par  reconnoiflànce  a  Prolomée  Ortavio ,  fils 
du  Contai  de  même  nom ,  Berrhc,  fa  fille  naturelle  , 
en  mariage ,  ôc  lui  laiilê ,  en  partant  pour  la  Tofcane , 
un  corps  de  troupes  allemandes  pour  repoufler  les 
Normands  que  le  Pape  avoir  appelles  i  ton  fecours. 
Pafcal ,  étant  mort  au  mois  de  Janvier  1 1 1 8 ,  fut  rem- 
placé par  Gelafe  U.  Henri ,  apprenant  que  le  nouveau 
Pontife  eft  auflî  mal  difpofé  que  fon  predécefleur  tou- 
chant les  Invcftitures  ,  revient  à  Rome ,  y  fait  élire 
Antipape ,  le  9  Mats  de  la  même  année ,  Maurice 
Bourdin ,  fous  le  nom  de  Grégoire  VIII ,  &  reçoit 
encore  une  fois  de  fes  mains  la  couronne  impériale  le 
jour  de  la  Pentecôte.  Enfin ,  l'an  1 1 11 ,  la  concorde 
eft  rétablie  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire  par  l'ac- 
cord que  l'Empereur  fit  avec  les  Députés  du  Pape 
Callifte  II  ,  le  8  Septembre ,  dans  l'AlIemblée  de 
Worms ,  Ôc  que  le  Pontife  ratifia ,  le  1  3  du  même 
mois,  à  Rome.  Par  ce  Traité  l'Empereur  renonce  à 
l'ufàge  que  fes  prédcceflèurs  lui  avoienr  tranfmis  de 
donner  les  Invcftitures  par  la  croire  &  l'anneau ,  ôc 
le  Pape  lui  permet  de  les  conférer  par  le  feeprre  ou 
une  (impie  verge,  comme  faifoient  les  Rois  de  France 
&  d'Angleterre;  c'eft-à-dire  qu'au  lieu  d'un  bâton  re- 
courbé u  lui  permit  d'ufer  d'un  bâton  droit  pour  cette 
cérémonie.  Voilà  donc  où  aboutit  cette  longue  Ôc  fa- 
meufe  querelle  qui  caufà  tant  de  ravages ,  fit  répand  re 
tant  de  fang ,  enfanta  tant  de  crimes ,  &  flétrit  égale- 
ment la  fainteté  du  Siège  apoftolique  Se  lamajeftcdu 
trône  impérial.  Dans  ce  dénouement  lîngulier  ,  fi 
toute  la  gloire  fut  pour  Callifte  à  qui  Ion  amout  pour 
la  paix  le  fuggéra ,  l'avantage  fut  tout  entier  pour 
l'Empereur  qui  ne  perdit  rien  du  fond  de  fes  préten- 
tions ,  ôc  demeura  auiîi  maître  des  élections  qu'il  lc- 
toit  auparavant.  Ce  Prince  meurt ,  l'an  1 1 1  j ,  d'un  ul- 
cère au  bras  à  Urrecht ,  le  13  Mai ,  dans  la  44'  an- 
née de  fon  âge ,  la  1 9*  de  fon  régne  depuis  la  mort  de 
fon  pere ,  &  la  1  j*  de  fon  Empire.  Son  corps  fut  porté 
à  Spire.  En  lui  finit  la  branche  des  Empereurs  de  la 
Maifon  de  Franconie ,  qui  étoit  montée  fur  le  trône 
en  1014.  Aux  viccsque  nous  avons  déjà  fait  remar- 
quer dans  ce  Prince ,  il  faut  ajouter  une  extrême  né- 

fligence  i  rendre  la  juftice,  un  mépris  impudent  de 
eftime  publique ,  &  une  infatiable  avatice  qui  lui  fit 
accumuler  par  toutes  fortes  dévoies  des  richeues  fans 
lui  permettre  d'en  faire  ufage.  Il  avoit  époufé ,  le  7 
Janvier  1114,  Mathilde,  tille  de  Henri  1,  Roi  d'An- 
gleterre ,  âgée  feulement  pour  lors  de  dix  ans ,  ôc 
fiancée  dès  l'an  1 1 10  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfàns. 
Cette  Princefle  fe  remaria ,  l'an  1 119  ,  à  Géofroi 
Plantagenet ,  Comte  d'Anjou.  (  Foy.  Louis  le  Gros, 
R9i  de  France.  ) 

Henri  V ,  dans  fes  Diplôme* ,  fe  nomme  tantôt  Empereur  des 
Romains ,  tantôt  Empereur  des  Allemand*.  Il  y  a  crois  époques 
dans  Tes  Diplômes,  celle  de  Tort  Ordination,  celle  de  fon  régne 
&  celle  de  fon  Empire.  La  première  eft  du  <  Janvier  1099  ;  1a 
féconde  du  «  Janvier  1  »o«  ;  latroifîemc  du  t  {  Avril  1 1 1  r.  De- 
puis qu'il  eut  détrône'  ton  pere  jufqu'à  fon  couronnement  im- 
périal ,  il  prit  le  titre  de  Rot  des  Romains  qu'il  introduire  dans 
fà  Chancellerie.  Cet  exemple  fut  fuivi  par  tous  fes  fuccerfeurs 
jufqu'à  Maiimiticn  t.  Henri  V  avoit  tant  à  cœur  le  Traite  qu'il 
avoit  fait  avec  Pafcal  II ,  au  fujet  des  Invcftitures,  qu'il  en  fai- 
foit  mention  dans  fes  dates. 


LOTHA1RE  IL 

1115. Lothaire  II  ,  Duc  de  Saxe,  fils  de  Gebharr, 
Comte  de  Querfurt  &  de  Suplcmbourg,  ôc  de  Had 
wige ,  fille  de  Frédéric ,  Comte  de  Fotmbach  en  Ba- 
vière ,  petit-fils  d'Otton ,  Comte  Palatin  du  Rhin , 
né  l'an  107  5  ,  fur  élu  Roi  de  Germaine  dans  la  Diete 
de  Mayence ,  compofée  de  60  mille  hommes  ,  le  30 
Août  11 1 5 ,  en  préfence  des  Légats  du  Pape.  Il  eut 
pour  concurrens  ,  dans  cette  élection  ,  Conrad ,  Duc 
de  Franconie  &  Frédéric ,  Duc  de  Suabe ,  neveux  de 
l'Empereur  Henri  V,  par  fa  feeur  Agnès;  Léopold, 
Margrave  d'Autriche  ,  qui  avoit  époufé  la  fœur  de 
Henri  V ,  &  Charles  le  Bon  ,  Comte  de  Flandtc.  Les 
deux  premiers  pour  fe  venger  de  la  préférence  qu'on 
avoit  accordée  fur  eux  à  Lothaire ,  cauferent  dans  la 
fuite  beaucoup  de  troubles  dans  l'Empire.  Lothaire , 
fur  couronné  Roi  de  Germanie ,  le  1 3  Septembre  fui- 
vant,  à  Aix-la-Chapelle,  par  l'Archevêque  de  l.o 
logne,  qui  couronna  enfuite  Richilde  ,  femme  de 
Lothaire ,  dans  fa  ville  métropolitaine.  Le  nouveau 
Roi  de  Germanie  envoie  uneambalfade  au  Pape  Ho- 
norius  II ,  pour  lui  notifier  fon  élcûion.  C'étoit  un 
aéte  de  déférence  ôc  de  pure  honnêteté.  La  Cour  de 
Rome  le  regarda  comme  un  ade  d'obciflànce ,  ôc  s'en 
fit  un  titre  pour  exiger  des  fuccelTeurs  de  Lothaire  la 
même  notification ,  comme  un  devoir  indifpenf.ible. 
L'an  1118,  Conrad  de  fon  côte  fe  fait  couronner  Roi 
des  Romains  à  Monza  le  jour  de  S.  Pierre ,  ôc  enfuite 
a  Milan.  Le  Pape  déclare  nul  ce  facre  ,  ôc  excommu- 
nie Conrad.  Lothaire ,  l'an  1 1 3  a  ,  pane  les  Monts 
vers  le  mois  de  Seprembre ,  Ôc  met  en  fuite  Conrad  ; 
mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'il  fe  foit  fait  alors  couronner 
à  fon  tour  Roi  des  Romains,  le  19  Mars,  par  l'Ar- 
chevêque de  Milan.  (Muratori.)  Enfin  l'an  1  1  j  3 ,  le 
Pape  Innocent  II ,  qu'il  avoit  ramené  à  Rome ,  le  cou- 
ronna Empereur ,  avec  la  Reine  Richilde ,  le  4  Juin , 
dans  l'Eglife  de  Larran ,  ôc  non  dans  celle  de  S.  Pierre , 
dont  l'Antipape  Anaclet  étoit  maître  pour  lors.  Lo- 
thaire jura  auparavant  de  défendre  l'Eglife ,  &  de  con- 
ferver  les  biens  du  S.  Siège.  La  Cour  de  Rome  fe 
prévalut  dans  la  fuite  de  ce  fermenr ,  pour  prétendre 
que  l'Empire  étoit  un  fief  relevant  du  S.  Siège  ;  té- 
moin ces  deux  vers  qu'on  voyoit  au  bas  du  tableau  , 
où  elle  avoit  fait  tcptéfentct  la  cérémonie  du  couron- 
nement de  Lothaire  : 

Vf  iwt  tnti  forts  jurant  priai  urtii  honorts  , 
l'ofi  komofit  Papt  fumit  quo  dantt  caronam. 

Le  parti  d' Anaclet  ne  tatda  pas  à  fe  relever  après 
le  départ  de  Lothaire.  L'an  1 1  $6" ,  après  avoir  tenu , 
le  1 5  Août ,  une  Diete  à  Wïirtzbourg ,  ce  Prince , 
à  la  prière  d'Innocenr ,  fe  remet  en  marche  pour  l'I- 
talie ,  afin  d'éteindre  en  ce  pays  jufqu'aux  dernières 
étincelles  du  fchifmc  ,  &  de  réduire  en  même  tems 
les  villes  rebelles  à  l'Empire.  U  traverfe  en  Con- 

3uérant  toute  la  Lombardie,  la  Romagnc ,  la  Matchc 
Ancone  ôc  le  Duché  de  Spoletc;  dc-là  il  palTè  dans 
la  Pouille  ,  dont  il  enlevé  toutes  les  places  au  Duc 
Roger ,  ramené  enfuite  le  Pape  i  Rome  dans  le  mois 
de  Septembre  1 1  37  ,  après  quoi  s 'étant  acheminé 
pour  retourner  en  Allemagne ,  il  tombe  malade  à 
Vérone ,  &  meurt  au  village  de  Bretten ,  près  de 
Trenrc ,  la  nuit  du  3  au  4  Décembre  1 1 37  ,  ayant 
régné  1 1  ans ,  3  mois  &  quelques  jours  comme  Roi , 
depuis  fon  élection ,  ôc  3  ans  Ôc  demi  comme  Em- 
pereur. Son  corps  fut  porté  au  Monaftere  de  Liu- 
tern  en  Suabe.  Henri  le  Superbe ,  Duc  de  Bavière , 
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DES  EMPEREUR 

fon  gendre  ,  qui  l'avoic  accompagne  dans  l'expé- 
dicion  d'Italie,  reporta  les  ornemens  impériaux  en 
Allemagne.  Gertrude ,  mariée  a  ce  Prince ,  fut  le 
feul  fruit  du  mariage  de  Lothaire  avec  Riciiinse  , 
ou  Richii.de  ,  fille  unique  de  Henri  le  Gras ,  Duc 
de  Saxe  sur  le  Wefer ,  6c  Comte  de  Nortbeim , 
qu'il  avoit époufée en  ni), morte  le  14 Novembre 
1 141  ,  fuivant  la  Chronique  manuf  de  Rolduc.  Ri- 
chenfe  apporta  de  grands  biens  à  fon  époux,  Henri 
fon  pere ,  qui  périt ,  l'an  1 10 1 ,  de  la  main  de  fes  fu- 
jets ,  ayant  herité  de  toutes  les  terres  de  la  Maifon 
des  Ottons  { Voyc\  Lothaire ,  Duc  de  Saxe.  ) 

Lothaire  (e  dit  fouvent  dans  fes  Diplômes ,  Lothariui  ttrtius 
Romanorum  Rtx ,  apparemment  à  eau  le  de  Lothaire  ,  fils  de 
Hugues ,  Roi  de  Provence.  Les  Italiens  fouvent  auili  le  nom- 
ment de  même.  Dans  la  Chronologie  de  fes  Diplômes ,  tantôt 
il  ne  (ait  état  que  des  années  complètes  de  fes  régnes ,  tantôt 
il  met  en  ligne  de  compte  l'année  courante  On  prétend  que  ce 
fut  fous  le  régne  de  Lothaire  que  les  Pandcétes  furent  décou- 
vertes à  AmalE.  Voyt^  fur 'ce  lujet  l'art,  de  Roger  I ,  Roi  dt 
Sicilt. 

CONRAD  III. 

ii)8.  Conrad  III,  Duc  de  Franconie  &  delà 
France-Rhénane ,  fils  de  Frédéric  de  HohenftaufTen 
&  d'Agnes ,  fille  de  l'Empereur  Henri  IV ,  né  l'an 
109*,  ou  1094,  fut  élu  Empereur  à  la  mi-Carême 
(  &  non  à  la  mi-Février  )  1 1 3  S ,  dans  une  Diète  te- 
nue à  Coblentz ,  en  préfence  &  par  les  intrigues  de 
Théodouin ,  Légat  du  Saint  Siège ,  qui  le  couronna , 
le  la  Mats,  à  Aix-Ia  Chapelle.  Henri  le  Superbe, 
Duc  de  Bavière  &  de  Saxe ,  Se  gendre  de  Lothaire , 
voulue  s'oppofet  à  cette  élection ,  attendu  que  ni  les 
Etats  de  Saxe  ni  ceux  de  Bavière  n'y  avoient  ailifte  \ 
il  refufa  en  conféquenec  de  rendre  les  ornemens  im- 

feriaux  qu'il  avoit  apportés  d'Italie  après  la  mort  de 
.othaire ,  Se  prétendit  lui-même  à  l'Empire ,  difant 
que  l'Empereur  défunt  l'avoir  défigné  pour  lui  fuc- 
céder.  Conrad  le  fît  rnettte  au  ban  de  l'Empire ,  Se 
le  dépouilla  en  fui  te  de  fes  Etats.  Telle  fut ,  dit  Mu- 
ratori ,  la  récompenfe  des  fervices  que  Henri  avoit 
rendus  en  Italie  au  Siège  apoftolique.  Depuis  long- 
•ems ,  ajoute  le  même  auteur ,  il  régnoit  entte  la 
Maifon  de  ce  Ptince  Se  celle  de  Conrad  une  ému- 
lation d'où  prirent  naiifàiice  les  factions  fi  fameufes 
des  Guelfes  Se  des  Gibelins ,  qui  dans  la  fuite  déchi- 
rèrent fi  long-tems  Se  fi  cruellement  la  malhcurcufe 
Italie.  Les  premiers  étoient  attaches  à  la  Maifon  de 
Henri ,  Se  les  féconds  à  celle  de  Contad.  (  Voy.  Léo- 
pold ,  Duc  dt  Bavière.)  Mais  depuis  la  réconciliation 
de  ces  deux  Mai  fon  s ,  on  nomma  Gibelins  les  parti- 
fans  de  l'Empereur,  Se  Guelfes  ceux  qui  lui  croient 
oppofés.  L'an  114a,  Conrad  rétablit  le  Roi  Wladis- 
las  dans  la  Bohême ,  dont  fes  fujets  l'avoient  charte. 
Conrad  donna  des  preuves  de  fon  humanité,  J'an 
1 1 4$ ,  à  l'occafion  fuivanre.  Un  Moine ,  nommé  Ro- 
dolfe ,  s'étant  avifé  de  prêcher  fans  million  la  Croi- 
fade  publiée  par  ordre  du  Pape  Eugène  III ,  exhortoit 
les  peuples  d'Allemagne  à  faire  main-balTc  far  les 
Juifs  comme  les  plus  grands  ennemis  de  la  croix.  Il  ne 
fut  que  trop  obei;  mais  plulleurs  de  ces  malheureux 
trouvèrent  un  afyle  à  Nuremberg  Se  dans  les  autres 
villes  qui  appartenoient  en  propre  à  l'Empereur.  {Ouo 
Prifing.  de  Gcji.  Frider.  L.  i.  j  Cette  même  année , 
Conrad  tient  à  Spire,dans  les  fêtes  de  Noël,  une  Dicte 
à  laquelle  S.  Bernard  s'étant  trouvé ,  le  détermina  à  fe 
croiser  pour  la  Terre  Sainre.  Il  part  l'année  fuivante , 
le  18  Mai ,  jour  de  l'Afcenfion ,  à  la  tête  de  70  mille 
cavaliers  Se  d'une  infanterie  iunombrable  ;  après 
avoir  fait  élire  &  couronner  Roi  des  Romains  Henri 
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fon  fils  aîné.  Conrad  perdit  en  Afie  la  meilleure  par- 
tie de  fes  troupes  par  la  perfidie  des  guides  que  lui 
avoit  donnés  l'Empereur  Manuel ,  beau-frere  de  fit 
femme,  Se  par  le  fer  des  Sarrafins.  Il  arriva,  l'an 
1 1 48  ,  en  Paleftine ,  d'où  il  revint ,  l'an  1149,  avec 
les  débris  de  fon  armée,  fans  aucun  I mit  de  cette 
expédition.  Ce  Prince  mourut,  le  1 5  Février  de  l'an 
1151,  à  Bamberg ,  dans  la  5  9*  année  de  fon  âge  Se 
la  14»  de  fon  régne.  On  ptétend  qu'il  fut  empoi- 
fonné  par  les  artifices  de  Roger,  Roi  de  Sicile,  au- 

3ucl  il  fe  diljpofoit  à  faire  la  guerre.  Il  fut  inhumé 
ans  la  Cathédrale  de  Bamberg.  Sa  femme ,  Ger- 
trude, fille  de  Bércnger,  Comte  de  Sultzbach, 
morte  en  1166,  lui  donna  Henri,  mort  en  n<o; 
Frédéric,  enfant  à  la  mort  de  fon  petc,  créé  Duc 
de  Suabc ,  Se  mort  en  1 1 67  \  Se  Judith ,  mariée  en 
1150a  Louis  II ,  Landgrave  de  Thuringe. 

Conrad  n'ayant  point  reçu  le  (acre  impérial ,  fe  faifoit  un 
fcrupule  de  prendre  ablôlunient  le  titre  d'Empereur  dans  fes 
Chartes.  Il  ne  s'y  nomme  que  Roi  Amplement ,  ou  Roi  des 
Romains,  excepte  dans  fes  Lettres  aux  Empereurs  de  Contran  - 
tinoplc,  où  il  fe  dit  Empereur,  pour  traiter  de  pair  avec  eux. 
Il  s'appelle  tantôt  Conrad  11 ,  tantôt  Conrad  III.  M.  Robcrtfon 
prétend  que  ce  fut  fous  Conrad  III  que  s'établit  en  Allemagne 
l'hérédité  des  Fiefs.  Mais  il  y  a  des  preuves ,  &  M.  PfefFel  les 
fournit ,  qu  elle  avoit  lieu  des  le  tems  de  l'Empereur  Henri  IV. 

FREDERIC  I,  surnommé  BARBE-ROUSSE. 

1151.  Frédéric  I,  né ,  l'an  1121  ,  de  Frédéric, 
Duc  de  Suabe ,  frère  de  l'Empereur  Conrad ,  Se  de 
Judith,  fille  de  Henri  le  Noir,  Duc  de  Bavière, 
avoir  été  défigné  Empereur  par  Conrad  lui-même , 
au  préjudice  de  Frédéric ,  fon  propre  fils ,  trop  jeune 
alors  pour  être  en  état  de  gouverner.  En  conféquenec 
de  cette  difpofition ,  il  fut  élu ,  par  les  Seigneurs ,  à 
Francfort ,  le  4  Mars  1 1  $  1 ,  puis  couronné  le  9  du 
même  mois  (  Dimanche  Laïaie)  l  Aix-la-Chapelle. 
Les  Chartes  s'accordent  avec  cette  époque ,  &  fer- 
venr  à  corriger  quelques  auteurs ,  dont  les  uns  met- 
tent le  couronnement  de  Frédéric  en  1151,  d'au- 
tres en  11)5  Se  1154.  Frédéric  porta  fus  le  trône 
impérial  une  ambition  démefurée  avec  des  préju- 
gés alTortis  à  cette  pallion.  Sa  chimère  étoit  de  fe 
croire  le  fuccefieur  des  Céfars,  &  de  vouloir  à  leur 
exemple  traiter  tous  les  Princes  de  la  terre  comme 
fes  Licutenans  ou  fes  va  (Taux.  11  defiroit  fur-tout  de 
fubjuguer  l'Italie ,  qu'il  regardoit  comme  le  patri- 
moine des  Empereurs ,  Se  qui  dans  fa  décadence  étoit 
encore  la  plus  riche  portion  de  fon  Empire.  Plein  de 
ces  vues ,  il  palTe  les  Alpes ,  au  mois  d'Octobre  1154, 
à  la  tête  d'une  puilTante  armée.turcompagnc  de  Henri 
le  Lion ,  fon  coufin ,  Duc  de  Bavière  Se  de  Saxe. 
Après  un  féjour  en  Lombardie ,  qui  devint  funelre  à 
plusieurs  villes  rebelles ,  il  te  rend  à  Rome,  dont  les 
kabitans  ne  confentent  de  lui  ouvrir  leurs  portes  qu'à 
deux  conditions  :  la  ptemierc  ,  de  reconnoître  leur 
Etat  républicain  ;  la  féconde ,  de  leur  faire  don  de 
cinq  mille  marcs  d'argent  pout  prix  de  fon  admif- 
fion  dans  leurs  murs,  Se  pour  récompenfe  du  con- 
fentement  qu'ils  accorderont  à  fon  couronnement. 
Ftédéric  indigné  rejette  avec  hauteur  ces  honteufes 
conditions ,  force  les  foibles  obftacles  qu'on  lui  op- 
pofe,  Se  fe  fait  couronner,  le  18  Juin  1155 ,  par 
le  Pape  Adrien  IV  ,  après  avoir  rempli  toutefois 
une  formalité  qu'exigea  le  Pontife,  &  qui  dut  coû- 
ter à  fa  fierté  ;  ce  fut  de  lui  tenir  l'étner  lorfqu'il 
monta  fur  fa  mule  pour  aller  faire  certe  cérémonie. 
Les  Députés  du  peuple  romain ,  mandés  par  ce  Prince 
pour  lui  prêter  ferment ,  ofent  lui  duc  :  »  Nous 
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»  vous  avons  fait  norre  citoyen  Se  notre  Prince  d  c- 
u  rranger  que  vous  étiez.  Vous  devez  donc  de  votre 
»  côte  nous  promettre  la  confirmation  de  nos  privi- 
»  leges  ».  Frédéric  alors  prenant  le  tonde  maîcte, 
»  Rome,  leur  dit-il ,  n'eft  plus  ce  qu'elle  a  été.  Sa 
»  puiflTance  a  pauc  premièrement  aux  Grecs ,  puis 
»  aux  François.  Il  n'eft  pas  vrai  que  vous  m'ayez  ap- 
»  pelle ,  ni  fait  votre  Pnnce  Se  votre  citoyen.  Clur- 
»  femagne  Se  Orton  vous  ont  conquis  par  les  ar- 
»»  mes ,  &c.  Sachez  que  ce  n'eft  pas  aux  fujers  à  faire 
»  la  loi  au  Souverain  ». 

L'Empereur,  de  retour  d'Italie,  rient  une  Diète 
à  Worms ,  où  il  condamne  à  la  peine  du  hamefear 
le  Palatin  Hetman  &:  dix  autres  Comtes.  Mais  le 
premier  en  fut  difpenfé  à  raifon  de  fes  infirmités. 
Mécontent  de  la  Cour  de  Rome ,  Frédéric,  l'an  1 1 5  7, 
détend  à  tous  les  Eccléfiaftiques  de  fes  États  de  s'y 
adrefter ,  foit  pour  la  collation  des  Bénéfices ,  fuit 
pour  tout  autre  fujet.  Deux  Légats  envoyés  par 
Adrien  pour  fe  plaindre  de  cette  defenfe ,  viennent 
rrouver  Y  Empereur  à  Befan<jon.  Dans  la  lettre  qu'ils 
lui  remettent,  le  Pape  fembtoit  dite  qu'il  lui  avoit 
conféré  1  Empire  à  titre  de  Bénéfice.  Un  des  Légats 
a  l'imprudence  d'appuyer  cette  interprétation ,6e  la 
témérité  de  la  défendre;  fur  quoi  le  Comte  Palatin 
de  Wicelsbach  tire  fon  cpée  pour  le  tuer.  L'Empe- 
reur arrête  le  Comte  &  renvoie  les  l égats  aa  Pape. 
Dans  ce  même  fejour  l'Empereur  tient  une  Dicte 
où  il  fe  fait  prêter  ferment  de  fidélité  par  les  Sei- 
gneurs du  Royaume  d'Arles ,  qu'il  avoit  diftrait 
Tannée  précédente  de  celui  de  la  haute  Bourgogne , 
les  foumet  à  un  tribut  annuel,  Se  exige  d'eux  la 
promené  de  le  fuivre  à  la  guerre  ;  au  moyen  de  quoi 
il  leur  abandonne  les  inveftirures  ordinaires,  ne  fe 
réfervant  que  les  droits  régaliens.  Il  nomme  enfui  te 
l'Archevêque  de  Vienne  Archichancelier  du  Royau- 
me d'Arles ,  Se  en  donne  la  Lieutenance  générale , 
fous  le  titre  d'Exarchat,  à  l'Archevêque  de  Lyon. 

L'an  1158  (&  non  pas  1 1 57  comme  le  marque 
M.  Schoipflin  \ ,  nouvelle  expédition  de  Frédéric  en 
Loinbardic.  Plufieurs  villes  de  ce  pays ,  à  l'inftiga- 
rion  des  Milanoiss  avoient  formé  entre  elles  une 
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conredération  pour  maintenir  leur  liberté  aux 
pens  de  l'Empire.  Frédéric  ailiege  Brefcia  dont  il  fe 
rend  maître  au  mois  de  Juillet.  H  marche  enfuitc 
contre  Milan ,  où  il  entre  victorieux ,  le  8  Septem- 
bre, après  un  mois  de  liège,  Se  dont  il  change  le 

rmvernemcnt.  A  la  S.  Martin  fuivante ,  il  prclide 
une  célèbre  Dietc  anemblée  dans  la  plaine  de  Ron- 
caille.  Il  s'y  montre  avec  l'appareil  le  plus  impofant , 
Se  dépouille  des  droits  régaliens  les  villes  &  les  Sei- 
gneurs ,  Clercs  &  Laïques ,  qui  les  pollcdoiwnt  fans 
titres  valables.  Le  Pape  s'oppofe  vainement  à  ces 
actes  de  fouveraineté.  Frédéric,  informé  des  complots 
qu'il  trame  contre  lui  avec  les  Milanois,  abroge, 

rit  fe  venger ,  l'ancien  formulaire  des  Létrres  que 
Chancellerie  impériale  expédioit  aux  Souverains 
Pontifes ,  avec  ordre  de  ne  leur  parler  qu'à  la  fé- 
conde perfonne  du  fingulier ,  Se  de  ne  les  nommer 
dans  la  fuferiprion  qu'après  l'Empereur  (Pfeftel): 
vengeance  baffe  Se  peu  digue  d'un  grand  Prince 

Le  gouvernement  municipal  de  Milan  déplaifoit 
fur-tout  i  Frédéric.  L'an  1159,  il  envoie  fon  Chan- 
celier Renaud ,  le  même  qui  fut  depuis  Archevêque 
de  Cologne ,  avec  Otton ,  Palatin  de  Bavière ,  pour 
y  abolir  les  Confuts  Se  leur  fubftituer  un  Podeftat. 
Les  Milanois ,  irrités  de  cette  innovation  formelle- 
ment contraire  à  la  dernière  capitulation  ,  veulent 


meerre  en  pièces  les  Commiflaires  Se  leur  laifle-nr  a 
peine  la  renource  de  la  fuite.  Dans  le  même  tems 
Frédéric  fait  fommer  les  Crémafques ,  alliés  des  Mi- 
lanois ,  d'abattre  leurs  murs.  11  n'eft  pas  mieux  obéi. 
Le  Pape ,  à  ce  qu'on  croit ,  les  excitoit  fous  main. 
Il  y  avoit  intétèt ,  parce  que  l'intention  de  Frédéric 
étoit  d'exercer  l'autorité  fouvetaine  fur  le  patri- 
moine de  S.  Pierre  ,  Se  d'y  percevoir  les  mêmes 
droits  que  fur  les  terres  de  l'Empire.  Le  Pape  Si 
l'Empereur  croient  fur  le  point  d'en  venir  à  une  rup- 
tute  ouverte ,  lorfqu' Adrien  mourut  le  1  Septem- 
bre 1 1 5  9.  Frédéric  prit  alors  des  mefures  pour 
avoir  un  Pape  i  fa  dévotion.  N'y  ayant  point  réuni , 
il  fit  élire  trois  Antipapes  confirait  ifs ,  Si  n'oublia 
rien  pour  les  faire  recounoître  dans  l'Empire  Ses  ar- 
mes cependant  ptofpéroicnt  contre  les  villes  rebelles. 
L'an  1160,  le  17  Janvier,  il  fe  rend  mairie  de 
Crème ,  qu'il  tenoit  afltcgce  depuis  le  7  Août  pré- 
cédent. Ce  fiége  ,  entrepris  à  la  follicitation  &  avec 
le  fecours  des  Crémonois  &  des  Lodigians ,  eft  un 
des  plus  mémorables  du  1 1"  ficelé.  Otton  Moréiu  , 
qui  en  a  fait  la  relation ,  parle  d'une  tour  de  bois  | 
haute  de  cent  pieds,  que  les  affiégeans  élevèrent 
avec  un  pont- le  vis  pour  defeendre  fur  les  murs. 
•>  Mais  les  alliégés,  dir-il ,  lancèrent  avec  leurs  man- 
»  gonneaux ,  iur  cette  machine ,  de  grofles  pierres 
»  qui  la  mirent  en  danger  de  fe  brifer.  Alors ,  pour 
•>  luit-il ,  Frédéric  eut  la  cruauté  de  faire  placer  fur 
»  (a  tour  les  otages  des  Crémafques  avec  quelques 
»  prifonniers  milanois,  afin  que,  touchés  de  com- 
»  pallion  pour  leurs  enram  Se  leurs  parens,  les  aflié- 
»  gés  minent  fin  i  cette  horrible  tempête  en  fe  ren- 
v  dant.  Mais  ceux-ci ,  furmontant  les  mouvemens  de 
»  la  rendrellê  ,  continuèrent  le  même  genre  de  dé- 
»  fenfe ,  en  forte  qu'il  y  eut  neuf  des  Nobles  cré- 
»>  mafqucs  Se  beaucoup  n'aimes  de  leurs  gens  écra- 
»  fés  fur  la  tour  ».  Frédéric,  revenu  à  des  fenrimens 
plus  humains ,  fit  retirer  ceux  qui  avoient  échappé  au 
défcfpoir  de  leurs  compatriores  11  n'appaifa  point  par 
là  les  afliégés.  Furieux  de  la  perte  de  leurs  proches , 
ils  égorgent  fur  leurs  murs ,  i  la  vue  de  l'armée  enne- 
mie ,  plufieurs  des  prifonniers  allemands ,  crémonois 
Se  lodigians  qu'ils  avoient  faits.  L'Empereur,  ufant 
de  repréfailles ,  fit  pendre  les  Crémalques  &  Mi- 
lanois qui  étoient  entre  fes  mains ,  &  les  afliégés 
lui  rendirent  encore  la  pareille.  Ces  feenes  arfreuies 
collèrent  enfin  par  la  déiertion  du  principal  Ingénieur 
des  afliégés.  Cet  Officier ,  s'étant  fauve  dans  le  camp 
ennemi,  les  lai  lia  dans  l'impuillancc  de  faire  une 

!>lus  longue  réûftance.  Ce  fut  pour  lois  une  nécel- 
iré  pour  eux  de  recourir  à  la  clémence  de  l'Empe- 
reur qu'ils  avoient  fi  cruellement  outragé.  Le  lJa- 
triajche  d'Aquilée  fe  rendit  médiateur.  Mais  tout  ce 
qu'il  put  obtenir  fut  que  les  alliégés  auroient  la  li- 
berté de  forrir  avec  ce  qu'ils  pourraient  emporter 
fur  le  dos.  Le  1 1  Février  de  la  même  année  1 160 , 
Frédéric  tient  un  Concile  à  Pavie ,  où  il  fait 
neutre  l'Antipape  Victor.  L'un  &  l'autre  font  ex- 
communiés par  Alexandre  II l  (vrai  Pape)  le  14 
Mars,  jour  du  Jeudi-Saint.  L'an  1161,  Frédéric 
fait  de  nouveau  laconqucte.de  Milan ,  après  un  fiége 
ou  blocus  de  fept  mois ,  par  la  foumiffion  volontaite 
des  habirans.  Us  éroient  venus  le  trouver  au  nouveau 
Lodi  le  1  Mars ,  ayant  des  labres  nus  pendus  à  leur 
cou ,  s'avouant  coupables  envers  lui  du  crime  de  lcfe 
majefté ,  &  abandonnant  pleinement  &  fans  ré- 
ferve  leurs  perfonnes ,  leurs  biens  &  leur  ville  i  ù. 
diferétion.  Frédéric ,  rai  fan  t  difficulté  de  s'appaifer , 
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Us  revinrent  ie  4  du  même  mots  avec  touce  leur  mi- 
lice ,  leurs  étendards ,  toutes  leurs  armes ,  &  toutes 
leurs  machines  de  guerre ,  qu'ils  lui  remirent  ainfi 
les  clefs  de  la  ville  &  les  ornemens  de  la  magif- 
ire,  avec  offre  de  quatre  cens  perfonnes  des  plus 
diftinguees  de  la  ville  pour  otages.  L'Empereur  coin 
mença  pour  lors  à  fe  lailfer  fléchir.  Deux  jours  après, 
troisième  voyage  des  Milanois  à  Lodi.  Ils  amenoient 
cette  fois  leur  grand  Caroccio,  fur  lequel  étoit  planté 
l'étendard  de  S.  Ambroife  ;  ouvrage  d'une  beauté , 
d'une  richeffe  &  d'une  grandeur  merveilleufes.  Cha- 
cun d'eux  tenoit  une  croix  à  la  main ,  implorant  la 
miféricorde  du  Prince.  Frédéric  leur  ht  grâce  de  la 
leur  remit  leurs  biens  allodiaux ,  ficconfentit  au 
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rappel  des  exilés.  Mais ,  le  16  du  même  mois ,  étant 
arrivé  a  Milan,  il  en  fait  démolir  les  portes,  les 
tours ,  une  partie  des  murs ,  tous  les  édifices  pu- 
blics (à  l'exception  de  quelques  Eglifes) ,  &  prefque 
toutes  les  maifons  des  particuliers.  C'eft  ce  qu'il 
mande  au  Comte  de  Soillons.dans  une  Lettre  publiée 
par  D.  Luc  d'Achcri.  (SpicU.  T.  V,  p.  569.)  Ptolo- 
mée  de  Lucques  ajoute  (ce  qui  n'eft  pas  vraifem- 
blable  )  qu'on  palfa  la  charrue  fur  la  tille  Se  qu'on 
y  feina  du  fel- Toutes  les  autres  villes,  effrayées  par  cet 
exemple  de  févérité,  viennent  fe  foumettre,  &  toutes 
font  condamnées  à  détruire  leurs  fort  incitions. 

Après  le  départ  de  l'Empereur,  les  Gouverneurs 
allemands  qu'il  avoit  laiilés  en  Lombardie  foule- 
vent  de  nouveau  les  villes  par  leurs  traitemens  inhu- 
mains. Frédéric  pafle  les  Monts  en  1164  pour  la 
troilîeme  fois.  H  trouve  en  Lombardie  une  nouvelle 
ligue  ,  formée  pour  réprimer  fon  pouvoir,  ou  plutôt 
les  rapines  de  les  ComroiÛaires ,  Se  plus  difficile  à 
domterqueles  précédentes  révoltes.  11  prend  Se  dé- 
truit quelques  places  dans  ie  Véronois.  Mais  l'ar- 
mée des  confédérés  s'étant  mife  en  marche  pour  ve- 
nir à  lui,  il  ne  juge  pas  à  propos  de  l'attendre,  Se  fe  re- 
rireàPavie.  Ce  qui  le  rendit  timide  en  cette  rencontre, 
ce  fut  la  défiance  où  il  étoit  des  Italiens  qui  faifoient 
une  partie  de  fon  armée ,  fâchant  qu'ils  croient  plus 
affectionnés  à  leurs  compatriotes  qu'aux  Allemands. 

L'an  1 1 66 ,  quatrième  expédition  de  Frédétic  en 
Italie.  Il  arrive  avec  l'Impératrice  Se  une  fiorillàmte 
armée  au  mois  de  Novembre  dans  le  Breflan ,  où  il 
fe  comporte  comme  dans  un  pays  ennemi.  De  là  il 
pallè  à  Lodi ,  puis  à  Pavie  où  il  célèbre  la  fête  de 
NocL  De  retour  à  Lodi ,  il  part ,  le  1 1  Janvier 
1 1 6 7  ,  pour  s'acheminer  vers  Rome.  Il  prend  fa 
route  par  le  Bolonnois  qu'il  dévafte  jufqu'aux  portes 
de  la  capitale,  Se  cela  pour  venger  la  mort  de  fon 
Miniftre  Bofon ,  que  le  peuple,  dans  une  fédition  y 
avoit  fait  périr»  Non  content  de  ces  dégâts ,  il  exige 
des  Bolonnois  une  foin  me  confidérable  avec  cent 
otages  qu'il  envoie  fous  bonne  efeorte  à  Parme.  Il 
traverfe  enfuire  la  Romagne,  mettant  toutes  les  villes 
où  il  pafle  à  contribution.  Sa  marche  fut  auflî  lente 

Îue  funefte.  11  n'arriva  qu'au  commencement  de 
uillct  devant  Ancone,  ville  appartenante  aux  Grecs, 
dont  il  entreprit  le  fiége ,  qu'il  leva  trois  femaines 
après  au  moyen  d  une  foinme  que  les  lubitans  lui 
offrirent.  PrefTé  par  l'Antipape  Pafcal ,  il  paraît  enfin, 
le  14  Juillet,  aux  portes  de  Rome,  prend  la  ville 
Léonine  par  capitulation ,  après  fept  jours  de  fiége. 
Se  fe  fait  couronner  une  féconde  fois ,  le  1  Août , 
dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  ,  avec  Béatrix  ,  fa  femme , 
par  ce  faux  Pontife.  Obligé  de  fe  retirer  par  une 
maladie  épidémique  qui  emporta  une  grande  partie 
de  fon  armée ,  il  retourne  en  Lombardie,  où  il  trouva 


une  nouvelle  ligue  formée  contre  lui.  LesMilanois, 
auparavant  en  burte  à  la  haine  de  leurs  voifins,  ctoisnt 
à  la  tête  des  confédétés.  L'intérêt  de  la  caufe  com 
mune  avoit  dilfipé  les  antipathies ,  Se  tous  s'étoient 
réunis  dès  le  17  Avril  de  cette  année  pour  relever 
les  murs  de  Milan.  Frédéric  étant  arrivé  vers  la  mi- 
Septembre  à  Pavie ,  met  au  ban  de  l'Empite ,  le  x  1 
de  ce  moi»,  toutes  les  villes  qui  compoioient  la  li- 

fue,  Se  jette  en  l'air  fon  gant  en  ligne  de  défi.  Cette 
ravade,  mal  all'ortie  à  la  fbibleflc  de  fon  armée, 
ne  fervit  qu'à  le  rendre  ridicule  aux  yeux  de  lés  en- 
nemis. Après  avoir  fait  contre  eux  diverlcs  tentati- 
ves infrUctucufcs ,  il  part  pour  l'Allemagne  au  prin- 
tems  de  l'an  1 16K  ,  Se  prend  ta  route  par  la  Savoie. 
Les  villes  confédérées  fondent  cependant  une  nou- 
velle ville  dans  le  Milanois,  qu'ils  nomment  Ale- 
xandrie, en  l'honneur  du  Pape  Alexandre  III.  Les 
Allemands  la  nommèrent  par  dériiion  Alexandrie 
di  la  paille.  Elle  mit  néanmoins  15000  hommes 
fur  pied  l'année  fuivaiue  ;  Se  Frédéric,  de  retour  pour 
la  cinquième  fois,  l'ayant  afliégée  le  1 9  Octobre  1174, 
fut  contraint ,  par  la  longue  Se  courageufe  réliftance 
des  lubitans ,  de  fe  retirer  le  1  *  Avril  1175,  après 
avoir  perdu  devant  cette  place  une  grande  partie  de 
fes  troupes  par  la  défertion  fie  la  mortalité.  Ses  armes 
dans  la  même  contrée  n'eurent  pas  un  meilleur  fuccès 
en  1 1 76.  Le  19  Mai  de  cette  année ,  il  eft  totalement 
défait  près  de  Corne  par  les  Milanois ,  qui  conucrent 
ce  jour  à  une  fête  perpétuelle.  (Murât.)  Ce  revers 
caufa  la  ruine  de  la  puiliânee  des  Empereurs  en  lralie, 
Se  obligea  Frédéric  à  penfer  férieufementà  la  paix.  On 
tient  à  ce  fujet  des  confétences  à  Bologne  entre  les 
Ambalfadeurs  de  Frédéric  ,  le  Pape,  &  les  Députés 
des  villes  de  Lombardie.  Alexandre  de  là  s'étant 
rendu  à  Venife ,  l'Empereur  vient  l'y  trouver ,  re- 
connoît  folemnellement  fon  obédience ,  le  14  Juillet 
1177,  devant  l'Eglife  de  S.  Marc,  ce  ,  le  1  Août 
fuivant ,  ratifie  les  articles  de  paix  arrêtés  à  Bologne. 

Lesprédécelfeuts  de  Frédéric  avoient  pour  la  plu- 
part négligé  leur  couronnement  en  qualité  de  Rois 
d'Arles.  Cette  cérémonie  étant  propre  à  impofer  aux 
peuples ,  il  fe  rend ,  l'an  1178,  dans  la  capitale  de 
ce  Royaume ,  & ,  le  jo  Juillet,  il  s'y  fait  couronner 
par  l'Archevêque  Raymond. 

Son  aurorité  au-delà  des  Monts  étoit  toujours 
chancelante  malgré  le  Traité  de  pacification  qu'il  avoit 
fait  avec  les  villes  confédérées  d'Italie.  Pour  la  raf- 
fermir, il  en  conclut  avec  elles  un  nouveau  le  15 
Juin  1 1 S  j ,  dans  la  Diète  de  Conftance.  Par  celui- 
ci  tous  les  privilèges  Se  toutes  les  immunités  accor- 
dés aux  principales  villes  d'Italie  par  les  Empereurs 
précédens  font  renouvelles  Se  confirmés.  On  regarda 
depuis  ce  Traité  comme  un  article  fi  important  de  la 
jurifprudence  du  moyen  âge ,  qu'on  avoit  coutume 
de  le  joindre  au  livre  des  fiefs  à  la  fin  du  corps  du 
droit  civil.  Mais ,  ce  qui  eft  étonnant,  quoiqu'il  aiTu- 
rât  à  l'Empire  un  degré  confidérable  de  puillance  & 
de  jurifdicrion ,  il  ne  tourna  par  le  fait  qu'à  l'avan- 
tage des  communautés.  Elles  perfévérerent  avec  tant 
de  vigueut  dans  les  efforts  qu'elles  firent  pour  éten- 
dre leurs  privilèges ,  &  les  conjonctures  leur  furent 
li  favorables,  qoj  la  plupart  des  grandes  villes  d'Ita- 
lie, avant  la  fin  du  xm*  fieele,  avoient  fecoué  toute 
efpece  de  fubordination ,  Se  s'etoient  érigées  en  Ré- 
publiques fouveraines  Se  indépendantes. 

Frédéric  voulut  avoir  auifi  part  aux  expéditions  des 
Chrétiens  contre  les  Mufulmans.  L'an  1 1 83  ,  dans 
une  Dicte  tenue  le  17  Mars  à  Mayence,  il  fecroife 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


pour  la  Terre-Sainte  avec  Frédéric ,  fon  fils ,  Duc 
de  Suabc ,  &  68  Seigneurs  tant  Clercs  que  Laïques. 
Il  part  l'année  fuivante ,  le  i  3  Avril ,  fetc  de  Sain 


George.  L'Empereur  grec  &  le  Sultan  d'iconium  fe 


qu'il  emporte  d'aflaut.  Arrive  eu  Cilicie ,  il  fe  bai- 
gne dans  la  rivière  de  Salcf  Se  s'y  noie,  le  to  Juin 
1190,  à  l'âge  de  <5  9  ans ,  dans  la  3  9*  année  de  fou 
régne  &  la  37'  de  fon  empire.  D.'autrcs  difenr  qu'il 
y  Fur  faifi  d'un  refrotduTcinent  dent  il  mourut  quel- 
ques momens  après  avoir  été  retiré  de  l'eau.  Ses 
chairs  furent  inhumées  à  Tarfe  Se  fes  os  à  Tyr. 
Frédéric,  Duc  de  Suabe,  fon  fils ,  prit  le  comman- 
dement de  l'armée  aptes  fa  m#rt,  &  mourut  lui- 
même  au  bout  de  7  mois  devant  Acte ,  fur  la  fin  de 
Janvier  1191.  L'Empereur  Fc '.icr^c  avoit  époufé, 
1°,  l'an  1149,  Adélaïde,  fille  de  Thibaut ,  Mar- 
grave de  Vohbourg ,  qu'il  répudia ,  l'an  1 1  ;  3 ,  pour 
caufe  de  patenté ,  dans  la  Dieic  de  Confiance ,  du 
confentement  des  Etats  ;  i" ,  l'an  1 1 5  6 ,  Bh  atrix  , 
fille  &  héritière  de  Renaud ,  Comte  de  Bourgogne, 
qu'il  fit  couronner  Reine  de  Bourgogne ,  le  8  Sep- 
tembre 1 1 7 S ,  à  Vienne  en  Dauphiné ,  fuivant  Raoul 
de  Dictto  { lm.ig.  hijL),  morte  le  1  <  Nov.  1 1  Sj.  Il 
eut  de  celle-ci  Henri,  fon  fuccefleur  >  Frédéric, 
Duc  de  Suabe  ,  mort ,  comme  on  l'a  dit ,  eu  1 1 9 1  ; 
Conrad ,  Dac  de  Franconie  &  de  Suabe ,  mort  en 
1 1 96  ;  Otton ,  Comte  de  Bourgogne ,  mort  en  1 100; 
Philippe,  qui  devint  Empereur;  &  Sophie,  mariée 
à  Guillaume  111 ,  Marquis  de  Montfetrat.  Frédéric 
gouverna  defpotiquemcnt  l'Allemagne ,  en  feignant 
de  fe  conformer  en  tout  aux  délibérations  des  Diètes 
qu'il  alTcmbîoit  fréquemment  &  dont  il  difpofoit 
toujours  à  fon  gré.  11  n'ufa  pas  de  la  même  politique 
en  Italie,  Se  n'y  fur,  aptes  bien  des  guerres  fan- 
glanres ,  qu'un  Chef  de  République.  Les  Hifloricns 
de  ce  Prince  font  l'éloge  de  fon  zele  pour  i'adminif- 
tration  de  la  juftice  ,  &  du  foin  qu'il  eut  de  choiiir , 

[>our  la  tendre,  desjerfonncs  rccommandablcs  par 
eur  feienec  &  leur  probfté.  11  prit  à  ce  fujet  une 
ptecaution  très  fat»c  qui  s'obfcrve  encote  de  no*  jours 
en  Italie  :  ce  fut  de  ne  placer  jamais  un  Juge  dans  le 
lieu  de  fa  naillàncc.  (  V .  Henri  le  Lion ,  D.  de  Bav.  ) 

Ce  Prince  cft  le  premier  dont  les  Diplômes  aient  le  fecau  pen- 
dant. Dans  pluficurs  de  ces  Diplômes  il  ne  fait  mention  ni  des  an- 
nées de  Ton  tégne  ni  de  celles  Je  fou  empire.  Il  en  cft  où  il 
date  de  la  deltxuâion  de  Milan ,  d'autres  oii  il  fait  mention  de 
fon  règne  de  Bourgogne ,  dont  il  fut  couronné  Roi  t  comme  on 
l'a  die,  le  jo  Juillet  1-178.  Ccft  en  cette  année  que  l'Atctvevc- 
oue  de  Maycnce  commença  à  prendre  le  titre  d'Archi-Chancc- 
Jtcrde  l'Allemagne.  L'Atclicvwjuc  de  Cologne  avoit  ptis  celui 
d'Archi-Chanceïier  de  l'Italie  des  l'an  1 1  f  tf.'C'eft  fom  le  rcene 
de  ce  Priocc  ,  fuivant  M.  Pfcffël ,  que  les  grandes  Chargea  de  la 
Couronne  font  devenu»  bétéditairc*.  L'Empereur  auparavant 
les  faifoit,  dit-il ,  cxctccr  félon  fon  bon  pliiiir. 

HENRI  VI. 

1 1 90.  Henri  VI ,  fils  de  Frédéric  I  Se  de  Béatrix , 
né  l'an  1 1 6  5 ,  fut  élu  Roi  des  Romains  dans  les  pre- 
miers jours  de  Juin  11 69 ,  par  la  Dicte  de  Bamberg , 
Se  couronné  fur  les  lieux  ,  fuivant  la  Chronique  de 
Rcicherfperg ,  le  8  du  même  mois ,  jour  de  la  Pen- 
tecôte ,  par  l'Archevêque  de  MaycTicc ,  en  ptefence 
des  Légats  de  l'Antipape  Callifte.  11  fuccéda  ,  1 
1 1 90 ,  à  fon  pere,  dont  il  apprit  la  mort  prefquc  eu 
même  teins  qife  celle  de  Guillaume  II,  Roi  de  Si- 
cile ,  neveu  de  Constance  ,  fou  epoufe.  Par-là  il  fe 
trouvoit  à  la  fois  maître  de  l'Empire  &  hétitiet  de 


la  Sicile.  Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  , 
après  quelques  expéditions  en  Allemagne ,  il  palfe  en 
Italie  a  la  tête  a  une  puiflânte  armée.  H  arrive  à 
Rome  dans  la  Semaine-Sainte  de  l'année  fuivante ,  Se 
s'y  fait  couronner  Empereur ,  avec  fa  femme,  le  len- 
demain de  Pàque,  t  $  Avril ,  par  le  Pape  Céleftin  111. 
Après  cette. cérémonie,  il  livre  au  Pape,  fuivant 
une  des  conventions  préliminaires ,  l'ancienne  ville 
de  Tufculum.  Le  Pape  la  remet  aux  Romains ,  qui 
exercent  leur  fureur  fur  fes  malheureux  habitans, 
depuis  long-tems  leurs  ennemis ,  Se  la  détruifent  en- 
fuite  de  fond  en  comble.  De  Rome,  l'Empereur 
marche  contre  Tancrcde  ,  qui  s'étoit  emparé  du 
Royaume  de  Sicile.  H  lui  enlevé  plufieurs  villes  ; 
mais  il  échoue  devant  Naplcs ,  Se  retourne  en  Alle- 
magne. Henri,  quelques  années  après,  fe  désho- 
nora par  un  trait  d'avarice  dont  on  n'amoit  pas  cru  ca- 
pable un  Prince  chrétien.  Léopold ,  Duc  d'Autri- 
che ,  avoit  arrêté  fur  fes  terres ,  vers  la  fin  de  l'an 
1191,  Richard,  Roi  d'Angleterre ,  fon  ennemi, 
comme  il  revenoir  de  la  Tertc-Sainte.  Henri ,  vou- 
loir avoir  part  à  la  proie ,  le  contraint ,  au  bout  de 
ttois  mois  ,«de  lui  rercettte  cet  illultre  pnfonnier 
pour  une  modique  fomme ,  dont  il  comptoir  bien 
fc  faire  rembourfeY  avec  ufure.  Son  efpérance  ne 
fut  point  trompée.  Après  avoir  retenu  dans  les  fers 
près  d'un  an  le  Monarque  anglois ,  il  lui  vendit  fa 
liberté  aufli  chèrement  qu'auroit  pu  faire  un  Muful- 
man.  La  rançon  que  l'Empereur  tira  de  Richard  lui 
fervit  pour  aller  faire  la  conquête  de  la  Sicile.  Cette 
expédition  fut  prompte  &  heureufe.  La  minorité  Je 
Guillaume ,  fils  Se  fuccefleur  du  Roi  Tancredc,  eu  fa- 
cilita le  fucecs.  Henri ,  l'ayant  dépouillé ,  fe  fit  cou- 
ronner Roi  de  Sicile  à  Païenne  le  13  Octobre  1 1 94. 
Au  commencement  de  l'année  fuivante  il  reprit  la 
route  d'Allemagne,  chargé  de  la  haine  des  Siciliéns, 
qu'il  s'étoit  artirée  par  fes  cruautés.  La  révolte  de  ce 
peuple  le  rappella  fur  les  lieux  en  1 1 96".  Après  avoir 
tait  mourir  un  grand  nombre  de  rebelles,  il  mourut 
lui-même  à  Mellinc,  le  18  Septembre  1 197,  dans 
la  31*  année  de  fon  âge,  la  9'  de  fon  régne  en  Alle- 
magne, la  8'  de  fon  empire .  la  3*  de  Ion  régne  en, 
Sicile.  11  n'eft  pas  vrai  qu'il  foit  mort  formellement 
excommunié }  comme  pluiîcurs  le  prétendent!  Il 
avoit  encouru  à  la  vérité  l'excommunication ,  fuivant 
les  privilèges  des  Croifés,  pour  l'emprifonncmcnt 
Se  la  rançon  du  Roi  Richard;  mais  on  ne  voit  nulle 
part  que  cette  oeine  ait  été  prononcée  contie  lui. 
Constance  ,  fille  de  Roger ,  Roi  de  Sicile ,  qu'il 
avoit  epoufée  en  1186,  quoiqu'âgée  pour  lors  de 
près  de  40  ans  { morre  le  17  Novembre  119**),  lui 
donna  Frédéric ,  qui  lui  fuccéda.  Henti  avoit  eu  le 
deflein  de  rendre  la  Courqnne  impériale  héréditaire 
dans  fà  Maifon;  Se  pour  y  faire  confentir  les  Sei- 
gneurs qui  avoient  droit  aux  élections ,  il  avoit  offert 
d'incorporer  le  Royaume  de  Sicile  à  l'Empire  ger- 
manique ,  d'ériger  en  Seigneuries  héréditaires  cV  pu- 
rement allodialés  tous  les  fiefs  mouvans  de  fa  Cou- 


ronne, Se  de  renoncer  à  la  dépouille  des  Clercs.  Plus 
de  cinquante  Princes  s'étoient  laiifé  gagner  par  ces 
offres,  &  le  Pape  lui-même  avoit  paru  s'y  prêter 
avec  empreflement.  Mais  rien  ne  put  vaincre  les 
oppositions  du  Duc  de  Saxe  Se  du  Margrave  de  Bran- 
debourg. Le  Pape  profita  de  cet  incident  pour  re- 
tirer le  contentement  qu'il  avoit  donne  à  un  projet 
qui  aurait  privé  le  S.  Sicge  du  droit  qu'il  s'étoit  attri- 
bué de  confirmer  les  élections  des  Empereurs.  (  Pfef- 
fel.)  (  Vov.  Henri,  Rai  de  Sici/e.) 
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DES   EMPEREURS  D'OCCIDENT. 


FRÉDÉRIC  II. 

i  t98.FR.iDiR.1cII, 
fumommé  Roger  , 
fils  de  Henri  VI  &  de 
Confiance,  né  le  i£ 
Déc.  1 194  ,  (6c  non 

Eu  1 191  )àjeflîdans 
l  Marche  d'Ancone, 
élu  Roi  des  Romains 
vers  le  milieu  de  1 196, 
avant  ion  baptême , 
(Murât.)  fut  procla- 
mé de  nouveau  peu 
de  tems  après  la  mort 
de  fbn  père ,  dans  la 
campagne  d'Erfort  , 
par  l'Archevêque  de 
Mayence  &  le  plus 
grand  nombre  des 
Princes  d'Allemagne. 
Il  étoitdéji  Roi  de  Si- 
cile ;  mais  il  ne  com- 
mença de  régner  en 
Germanie  qu'après 
la  révolution  occa- 
fionnée  par  l'excom- 
munication d'Otton 
IV.  Alors  les  Princes 
d'Allemagne ,  a  (Terri- 
bles i  Bamberg ,  pro- 
posèrent de  mettre  a 
la  place  Frédéric ,  qui 
fut  effectivement  élu 

Kmrla  j' fois  Roi  des 
□mains  dans  une 
Diète  tenue,  l'an  un, 
a  Cobleno.  L'ant  ai  1, 
Frédéric  part  de  Si- 
cile ,  vient  i  Rome 
pour  s'aboucher  avec 
le  Pape  Innocent  III , 
le  promoteur  de  Ton 
élection ,  de-là  fe  rend 
en  Allemagne ,  où  il 
eft  couronne  le  6  Dé- 
cembre dans  la  Diète 
de  Mayence.  Le  19 
du  mois  précédent , 
étant  à  Toul ,  il  avoir 
fait  avec  Philippe-Au- 
gufte,  Roi  de  France, 
un  Traité  d'alliance  , 
par  lequel  il  s'enga- 
geoic  à  ne  faire  ni 
trêve  ni  paix  fans  fon 
con  fentement  avec 
Otton ,  ni  avec  le  Roi 
d'Angleterre.  (Erien- 
not ,  Frasai.  Aqui- 
tan.  T.  III,  p.  î  17.  ) 
Frédéric  porté  fur  le 
trône  de  Germanie 
par  la  faveur  d'Inno- 
cent, avoit  contracté 
envers  lui  les  mêmes 
obligations  qu'Otton 
i  ctoit 
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1 198.  Philippe  ,  «•  fils  de  l'Empereur  Frédé- 
ric I ,  créé  Marquis  de  Tofcane  en  1 1 9  5  ,  &  Duc 
de  Suabe  en  1 1 97 ,  étoit  en  route  pour  aller  Join- 
dre l'Empereur  Henri  VI ,  fbn  frère ,  en  Sicile  , 
lorfqu'il  apprit  fa  mon  i  Monrefiafcone ,  près  de 
Viterbe.  A  cette  nouvelle  il  rebroufla  chemin  pour 
retourner  en  Allemagne.  Mais  fur  fa  route  les 
Italiens  fe  vengèrent  des  mauvais  traitemens  qu'ils 
avoient  reçus  de  fon  frère ,  par  divers  outrages 
qu'ils  lui  firent ,  jufque-li  qu'd  courut  plus  d'une 
fois  rifque  de  la  vie ,  &  perdit  quelques  uns  de 
fes  gens  qu'ils  malTacrerent.  Arrivé  en-deçi  des 
Monts  ,  il  tint  â  Jeftershaufen  en  Thuringe  une 
Allembice  de  Seigneurs  ,  dans  laquelle  il  le  fit 
décerner  la  Régence  de  l'Empire  &  la  tutele  de 
fon  neveu  le  jeune  Frédéric  ,  âgé  feulement  de 
quatre  ans,  3c  élu  Roi  des  Romains  du  vivant  de  fon 
père.  Ayant  obtenu  ce  point ,  il  travaille  à  fe  faire 
élire  lui-même  Roi  des  Romains ,  fous  prétexte 
de  donner  A  fa  Régence  plus  d'autorité.  11  convo- 
que pour  ce  fujet  une  nouvelle  AlTemblée  â  Mul- 
haufen  en  Thuringe.  Elle  fut  plus  nombreufeque 
la  première.  On  y  vit  les  Archevêques  de  Trêves 
&  de  Magdebourg  avec  plusieurs  autres  Prélats , 
les  Ducs  de  Saxe  Se  de  Bavière ,  beaucoup  de 
Comtes  &  d'autres  Seigneurs ,  qui  tous  s'accor- 
dèrent ,  le  vendredi  6  Mars  1 1 98  ,  à  lui  déférer  la 
royauté.  11  s'agiûbit  après  cela  de  le  couronner. 
L'Archevêque  de  Cologne  que  cette  fonction  re- 
gardoit ,  ennemi  de  Philippe ,  refufe  fon  miuif- 
tere ,  alléguant  l'excommunication  dont  ce  Prince 
avoit  été  frappé  par  Céleftin  III ,  pour  des  ufur- 
pations  qu'il  avoit  faites  en  Italie  fur  les  terres  du 
S.  Siège.  Celui  de  Trêves  ayant  fait  de  même ,  & 
celui  de  Mayence  étant  à  la  Terre  Sainte ,  Phi- 
lippe gagne  l'Archevêque  de  Tarantaife  ,  Légat 
dû  Pape  en  Allemagne ,  qui ,  l'ayant  abfous  ,  le 
couronne  à  Mayence  dans  l'Octave  de  Pàque. 
C'eft  l'époque  du  régne  de  ce  Prince  dans  tous  fes 
Diplômes.  Il  s'y  nomme  Philippe  II,  comptant 
pour  le  premier ,  Philippe ,  Empereur  Romain  , 
fucceûeur  de  Gordien.  Le  Pape  Innocent  111  fut 
très  offenfé  de  cette  promotion  Se  de  ce  couron- 
nement. Il  ne  vouloir  ni  de  l'oncle  ni  du  neveu 
pour  Empereur.  Le  premier  lui  étoit  odieux  par 
la  hauteur  de  fon  caractère ,  qu'il  avoit  déjà  mani- 
festée en  Italie.  11  rejettoit  le  fécond ,  parce  qu'il 
ne  convenoit  pas  aux  intérêts  du  S.  Siège  que  la 
couronne  de  Sicile ,  dont  Frédéric  étoit  héritier  , 
Se  la  couronne  impériale  fufient  réunies  fur  la 
même  tête.  Il  ordonna  en  conféquence  une  nou- 
velle élection ,  qui  tomba ,  par  le  choix  des  enne- 
mis de  la  Mai  fon  de  Suabe ,  fur  Otton  de  Brunf- 
wick.  Philippe  ne  fut  point  déconcerté  par  cet  évé- 
nement. 11  poufla  vivement  la  guerre  contre  fbn 
compétiteur  &  remporta  fur  lui  divers  avantages. 
L'an  1  ao5 ,  il  fe  fait  élire  de  nouveau  Se  couron- 
ner ,  avec  fon  époufe ,  à  Aix-la-Chapelle ,  le  6 
Janvier ,  par  l'Archevêque  de  Cologne  ,  avec  le- 
quel il  s'étoit  réconcilié.  Le  Pape  Innocent  excom- 
munie le  Prélat  pour  ce  fait,  le  dépofe  Se  oblige 
le  Chapitre  de  Cologne  à  lui  donner  un  fuccef- 
feur.  Philippe  continue  de  faire  des  progrès.  L'an 
1 106 ,  il  remporte  une  grande  victoire  fur  Otton, 
Se  l'année  fuivanre ,  il  fait  fa  paix  avec  le  Pape  , 
en  lui  promettant ,  fuivant  l'Abbé  d'Ufperg ,  de 
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1 1 98 .  Otton  ,  O*  de  Poitou  > 
*' fils  de  Henri  le  Lion,  Duc  de 
Brunfwick ,  &  de  Mathilde  ,  né 
vers  117  5 ,  eft  élu  Roi  des  Romains 
i  Cologne  par  quelques  Princes, 
au  refus  de  Berthold  de  Zerin- 
ghen ,  fur  lequel  ils  avoient  d'a- 
bord jetté  les  yeux ,  &  couronné 
i  Aix-la-Chapelle  ,  le  4  Juillet 
1 198  ,  par  Adolphe,  Archevê- 
que de  Cologne.  Cette  élection 
ie  fit ,  en  conféquence  des  plain- 
tes d'Innocent  111 ,  contre  celle 
de  Philippe,  Se  des  ordres  qu'il 
donna  pour  en  faire  une  nouvelle. 
Les  Princes  alors  fe  partagèrent 
entre  les  deux  élus ,  Se  cauferent , 
par  leurs  divifions ,  la  ruine  de 
l'Allemagne.  L'an  1 1 99 ,  le  Pape 
fe  déclara  ouvertement  pour  Oc- 
ton  ,  Se  trouva  fort  étrange  que 
fon  élection  fouffrît  des  contra- 
dictions. Rien  n'y  manquoit ,  i 
l'entendre ,  ayant  été  faite  par  la 
plupart  de  ceux  à  qui  compétoit 
eflentiellement  le  droit  d'élire  le 
Roi  des  Romains,  l'élu  ayant  été 
couronnéparl'ArchevèquedeCo. 
logne,  qui  feul  avoit  ce  droit  par 
la  dignité  de  fon  Siège  ,  Se  ayant 
été  reconnu  par  le  Pape  i  qui  l'é- 
lection des  Empereurs  apparte- 
noit  dans  fon  origine  &  dans  fon 
accroiflement ,  puifque  c'ëtoient 
les  Papes  qui  avoient  transféré 
l'Empire  des  Grecs  aux  Latins  & 


qui  donnoient  au  Roi  des  Ro- 
mains la  Couronne  impériale. 
Tels  étoienc  les  préjugés  d'inno- 
cent Se  le  fujet  de  fes  plaintes. 
On  y  eut  peu  d'égard.  11  fallut 
décider  la  querelle  des  Conceu- 
dans  par  la  voie  des  armes.  L'an 
1 106 ,  Otton  ,  entièrement  dé- 
fait par  Philippe  Se  contraint  de 
prendre  la  fuite,  fe  retire,  lui 
quatrième  ,  en  Angleterre  ,  au- 
près du  Roi  Jean ,  ion  oncle.  11 
y  attend  le  retour  de  la  fortune , 
Se  fon  efpérance  ne  fut  point 
vaine.  L'an  1 108  ,  après  la  mort 
de  Philippe ,  il  eft  reconnu  Roi 
des  Romains  i  Francfort ,  dans 
une  nombreufe  Diète ,  tenue  à 
la  S.  Martin.  Pour  imprimer  le 
dernier  fceau  à  cette  élection , 
Innocent ,  l'an  1 109  (  le  17  Sep- 
tembre ,  fuivant  les  uns  ,  le  4 
Octobre  ,  félon  les  autres  )  cou- 
ronne Empereur  Otton  i  Rome , 
après  lui  avoir  fait  promettre  de 
rendre  au  S.  Siège  le  fameux  hé- 
ritage de  la  Comte  fie  Mathilde. 
La  joie  de  cette  cérémonie  fut 
troublée  par  un  combat  des  Ro- 
mains &  des  Allemands  .  daiu 


Terni  II. 
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FRÉDÉRIC  II. 

cevant  U  Couronne 
impériale.c'eft-à-dire, 
de  remettre  le  S.  Siège 
dans  1a  polTeilion  tran- 

Ï aille  des  allodiaux 
e  la  Comtefle  Ma- 
thilde  ,  d'abolir  le 
droit  de  dépouille  Se 
de  rétablir  les  appels 
en  Cour  de  Rome  , 
que  l'Empereur  Hen- 
ri VI  avoir  prohibés, 
Frédéric  ûasût  à  Tes 
promenés  par  fa  fa- 
meufe  Conftirution 
d'Egra.  L'an  1115,1! 
renouvella  fon  cou- 
ronnement le  1 5  Juil- 
let à  Aix-la-Chapelle. 
Le  défaftre  des  affai- 
res d'Otron  avança  les 
Hennés.  Délivré  de  ce 
rival  l'an  1118,  il 
donna  fes  foins  pour 
rétablir  la  paix  Se  la 
police  en  Allemagne. 
L'an  1110,  U  arrive 
à  Rome ,  où  le  Pape 
Honorais  III  le  couri 


PHILIPPE   DE  SUABE. 

donner  une  de  fes  filles  au  neveu  de  fa  Sainteté. 
U  fe  croyoit  alors  au  comble  de  fes  voeux  ;  mais  il 
touchoit ,  fans  qu'il  s'en  doutât  ,  au  terme  de  fes 
jours.  L'an  1 108  ,  ce  Prince  ,  âgé  de  jo  ans ,  eft 
a  1  fa i line ,  le  2  j  Juin  ,  à  Bamberg  par  Otton  de 
Witelsbach ,  pour  le  refus  qu'il  fauoit  de  lui  don- 
ner en  mariage  là  fille  qu'il  lui  avoit  fiancée.  Phi- 
lippe avoit  epoufe,  l'an  1196,  Irène,  fille  de 
l'Empereur  Grec  Ifaac  l'Ange ,  &  veuve  de  Roger, 
fils  de  Tancrede ,  Roi  de  Sicile.  Certe  Princefle , 
morte  l'an  iao8,  lui  donna  4  filles;  Cunegonde, 
fiancée  à  Otton  de  Witelsbach ,  puis  mariée  a 
Wenceslas,  Roi  de  Bohême;  Marie,  femme  de 
Henri ,  Duc  de  Brabanr  ;  Errufà ,  mariée  à  Ferdi- 
nand III ,  Roi  de  Caftille;  &  Bcatrix,  mariée  i 
L'Empereur  Otton  IV. 

"  On  a,  dît  M.  de  S.  Marc,  deux  Diplômes  du  Roi  Phî- 
»  lippe  (de  Suabe),  dates  d' Aix-la-Chapelle,  1a  fiaierne  année 
»  de  fon  règne,  le  1  des  Ides  (le  it)  de  Janvier  1104,  c'eft- 
»  à-dire  110 j ,  parce  que  dam  le  Royaume  de  Lorraine, 
»  dont  Au-U-Chapellc  eft  la  capitale,  on  comptoit  les  années 
»  comme  llglifc  Gallicane ,  qui  commencoit  l'année  à 
»  Pique.  Ces  deux  Diplômes  furent  accordes  à  l'occafion 
»  de  ce  que  Philippe  fut  alors  faeré  par  Adolphe  d'Altcna , 
»  Archevêque  de  Cologne  ».  (Air.  dirait,  de  l'Hif.  tira/. 
T.  VI,  p.  7! ,  col.  x.  )  M.  de  S.  Marc  fe  trompe;  la  tt  an- 
née  du  régne  de  Philippe  couroic  encore  au  mois  de  Janvier 
1 104,  félon  notre  manière  de  compter.  Ainfi  l'année  com- 
mencoit alors  en  Lorraine  à  Noël ,  comme  dans  l' Allemagne. 


Mine  Empereur ,  avec  fon  époufe ,  le  11  Novem- 
bre ,  après  lui  avoir  fait  renouveller  le  vœu  qu'il  avoit  fair  deux  ans  au- 

r avant  d'aller  à  la  Terre-Sainte.  L'an  1 114  (  &  non  1  lao  )  il  publie , 
11  Février,  une  Conftirution  contre  différens  hérétiques  quil  fou- 
mer  à  la  peine  de  mort.  (  C'eft  la  première  fois ,  dit-on ,  que  cette  peine 
a  été  décernée  en  matière  d'hérclie.  Mais  (ans  parler  des  Edits  fànglans 
du  Tyran  Maxime  contre  les  Prifcillianiftes  Se  des  Empereurs  d'Orient 
contre  les  Manichéens ,  Robert ,  Roi  de  France  ,  avoit  condamné  au 
feu ,  plus  de  deux  cens  ans  avant  Frédéric ,  des  hérétiques  découverts  â 
Orléans.  )  Pour  montrer  que  fa  conftirution  doit  avoir  heu  en  tout  tems , 
Frédéric  la  date  an  no  Imptrii  nofiri  préttrho ,  prâftnti  d  future  L'amour 
de  l'indépendance  animoit  toujours  les  villes  d'Italie.  L'an  1116 


es 


principales  d'entre  elles  s'érant  confédérées ,  lignent ,  le  t  Mars ,  une 
ligue  contre  l'Empereur ,  Se  fe  donnent  elles-mêmes  le  nom  de  Soùetas 
Lombariorum.  Frédéric  étant  au  mois  de  Juin  à  Borgo-San-Donino ,  les 
met  au  ban  de  l'Empire  :  il  fait  enfuire  fulminer  contre  elles ,  par  l'Evè- 
que  d'Hildesheim  ,  une  excommunication  ,  dont  elles  fe  moquèrent. 
L'Empereur  follicite  le  Pape  Honorius  III  d'appuyer  cet  anathème  des 
foudres  du  Vatican.  Le  Pontife  plus  modéré  prend  le  parti  de  la  négo- 
ciation ,  Se  réulîit  i  récoïKilier  les  villes  révoltées  avec  l'Empereur ,  par  un 
Traité  ligné  le  1  Février  1 117.  Honorius  étant  mort  le  1 8  Mars  fuivant, 
eut  pour  fuccefleur  Grégoire  IX,  dont  un  des  premiers  foins  fut  de  prof- 
fer  1  Empereur  d'acquitter  fon  vœu  de  la  Croifade.  Frédéric  ,  ne  pouvant 
plus  reculer ,  va  s'embarquer ,  le  8  Septembre  (  Se  non  le  1 1  Août)  1 1 17 , 
au  port  de  Brindes.  (Murât.)  Mais  lorfqu'il  eft  en  mer  ,  ia  navigation 
l'incommode  au  point  qu'il  eft  obligé  d'aller  relâcher  à  Orrante.  Gré- 
goire ,  prenant  cette  indifpoution  pour  une  feinte ,  déclare  l'Empereur 
excommunié  par  une  Bulle  du  19  du  même  mois.  Il  renouvelle  cette  ex- 
communication â  la  S.  Martin  fuivante ,  &  la  confirme  encore  le  Jeudi- 
Sainr  de  l'an  1 118 ,  par  une  nouvelle  Bulle  datée  de  Péroufe ,  où  les  Ro- 
mains ,  fou  levés  contre  lui,  i'avoient  contraint  de  le  retirer.  Frédéric 
enfin  fe  rembarque  au  mois  d'Août  fuivant,  fans  s'être  fait  relever  des 
cenfures  -,  il  arrive  en  Chypre  >  Se  de-li  va  defeendre ,  le  7  Septembre  , 
au  port  d'Acre.  Grégoire  envoie  deux  Frères  Mineurs  après  lui,  pour  dé- 
fendre aux  Chrériens  du  Levant  de  lui  obéir.  Il  fait  en  même  rems  pu- 
blier une  Croifade ,  pour  lui  enlever  la  Pouille ,  Se  met  i  la  tète  de  cette 
expédition  Jean  de  Brienne,  beau -père  de  Frédéric.  Tandis  que  ce 
Prince  tait  la  guerre  aux  ennemis  de  J.  C  >  il  apprend  que  le  Chef  de  la 
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lequel  ces  derniers  furent  très 
maltraités.  L'Empire  ne  remplit 
pas  les  vues  ambitieufes  d'Otron. 
L'an  1  a  1  o ,  vers  le  commence- 
ment de  Novembre  il  entre  â  la 
tête  d'une  puiilance  armée ,  dans 
la  Pouille ,  à  deiTëin  d'enlever  à 
Frédéric  le  Royaume  de  Sicile. 
Le  Pape  défapprouve  cette  expé- 
dition comme  un  attentat  contre 
les  droits  du  S.  Siège ,  de  qui  re- 
levoit  ce  Royaume.  Indifpofc 
d  ailleurs  contre  Otton  pour  les 
rerres  allodiales  de  Mathilde  , 
qu'il  refufoit ,  malgré  fon  fer- 
ment ,  de  reltiruer  ,  il  prend  le 
parti  la  même  année  de  (excom- 
munier. Otton ,  l'an  1 1 1 1  ,  au 
mois  de  Nov. ,  quitte  la  Pouille , 
où  il  avoit  tait  de  grands  progrès , 
pour  aller  appaifer  les  troubles 
que  fon  excommunication ,  pu- 
bliée par  l'Archevêque  deMayen- 
ce  ,  avoit  excités  en  Allema- 
gne. U  n'y  réiiilic  pas  ;  il  avoit 
contre  lui  le  Clergé  dont  U  ne 
ceiîbit  de  violer  les  immunités , 
&  ce  corps  fi  puiftant  alors  avoit 
entraîne  la  plupart  des  Etats.  En 
vain  ce  Prince ,  dans  la  Diète  de 
Nuremberg  ,  entreprend  de  fe 
juftjfier  contre  les  reproches  du 
Pape  ,  en  vain  foumet-il  fa  cau- 
iê  au  jugement  des  Etats  &  dé- 
pofe  entre  leurs  mains  toute  l'au- 
torité du  gouvernement.  Cette 
démarche  généreufe  ne  fert  qu'à 
enhardir  les  mécontens.  L'im- 
prudence d'Otron  lui  fufeite  en- 
core un  nouvel  ennemi.  L'an 
1  a  1  «  ,  il  fe  ligue  avec  le  Roi 
d'Angleterre ,  fon  oncle ,  Se  le 
Comte  de  Flandre  ,  contre  le 
Roi  de  France.  11  eft  battu  l'an- 
née fuivante  &  mis  en  fuite  par 
ce  dernier ,  le  17  Juillet ,  à  la 
bataille  de  Bouvines  ,  près  de 
Cifoin.  Cet  échec  ruina  les  af- 
faires, Se  ne  lui  permit  plus  de 
fonger  â  celles  de  l'Empire. 
Abandonné  de  tout  le  monde  , 
il  fe  retira  dans  fes  rerres  de 
Brunfwiclc  U  meurt ,  l'an  1  a  1 8  , 
fans  en  fa  ru  ,  le  1 9  Mai ,  au 
Château  de  Hartabourgj ,  dans 
la  45e  année  de  fon  âge  ,  la 
ioe  depuis  ù.  première  éleâion , 
la  10'  depuis  la  deuxième ,  la 
9e  depuis  fon  couronnement 
impérial.  Il  avoir  époufé ,  i°, 
l'an  1111  ,  Beatrix,  fille  de 
Philippe ,  fon  rival ,  morte  deux 
jours  après  fes  noces;  a",  l'an 
1  a  1 4,  Marie,  fille  de  Henri IV, 
Duc  de  Brabanr,  qui  lui  furvécut. 
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rcl  igton  envahit  fes  terres.  A  cette  nouvelle ,  il  fe  preflè  de  conclure ,  avec 
le  Soudan  d'Egypte ,  un  Traité  qui  fut  ligné  le  1 8  Février  1 119.  Maître 
de  Jérufalem  par  cet  accord,  il  y  entre  le  17  Mars,  6c  le  lendemain 
étant  allé  à  l'Eglife  du  S.  Sépulcre  ,  il  y  prend  lui-même  la  couronne 
fur  l'autel ,  aucun  Evcque  ne  s'étant  prélenté  pour  la  lui  donner.  Fré- 
déric Te  remet  en  mer  le  premier  Mai  fui  van  r  pour  retourner  en  Eu- 
rope. Lan  txto  ,  le  9  Juillet ,  il  fait  fa  paix  avec  le  Pape  ,  &  obtient , 
18  Août,  l'abfolution  des  cenfures.  Frédéric,  l'an  11)4,  1 


O  T  T  O  N  IV. 

la  première  Impératrice  qui  ait  en  ira 
ferait  particulier  6c  affecte  à  Ton  ufage. 
Le»  femmes  des  Empereurs  précédent  fe 
ferroient  de  celui  de  leurs  maris.  (  Heu* 
manu.  )  Otton  IV  ne  commença  à  fe 
(èrvirdu  fecau  royal  que  torique  l'Evo- 
que de  Spire,  Chancelier  d'Allemagne, 
lui  eut  apporte  les  ornenens  impériaux, 
1  "aifàr 


après  l'aifanuiac  de  fon  rival.  Aupara- 
vant les  Diplômes  qu'il  faifoit  eapedier 
comme  Coef  de  l'Empire ,  n'etoieui 

 j-  !  J_  1  :_ 


munis  que  d'une  empreinte  de  la  croii. 
Ce  fut  lous  le  régne  d  "Otton  IV  que  l'on 
commença  dans  les  Diètes  à  parler  Al- 
lemand ,  te  k  rédiger  les  Actes  en  cet 
idiome.  L'autorité  des  Etats  fit  de 
grands  progrès  fous  ce  lègne.  (Pfcffcl.) 


le  18  Août,  l'abfolution  des  cenfures.  Frédéric,  l'an  11)4,  reçoit  on 
nouveau  fujet  de  chagrin  dans  le  fein  de  fa  famille.  Henri  ,  fon  fils  , 
qu'il  avoit  fait  élire  Roi  des  Romains  en  1  xzo ,  à  l'âge  de  fepr  ans ,  & 
couronner  en  1  xzx ,  fe  révolte  pour  la  féconde  fois  en  Allemagne ,  pen- 
dant le  fejour  de  fon  pere  en  Italie.  De  retour  en  Allemagne  l'année 
fuivante ,  aptes  Pâque ,  Frédéric  le  fait  dégrader  dans  la  Diète  de 
Mayence ,  tenue  au  mois  d'Août ,  fle  le  relègue  dans  un  Château  de  la 
Pouille ,  où  il  mourut  au  mois  de  Février  1x41,  fuivant  la  Chronique  de 
R ichard  de  S.  Germain ,  Se  non  1x56,  comme  le  marque  celle  du  Moine  de  Padoue.  Ce  jeune  Prince 
avoit  epoufé,  l'an  1  xx<  ,  Marguerite  ,  fille  de  Léopold ,  Duc  d'Autriche  ,  dont  il  eut  deux  fils  ju- 
meaux qui  moururent  fans  alliance.  Sa  dépofition  ne  Fur  pas  la  feule  opération  de  la  Diète  de  Mayence. 
Cette  Allemblée,  l'une  des  plus  brillantes ,  dit  M.  PfefTel ,  qu'il  y  eût  eues  depuis  Iong»tems  ,  fe  rendit 
fameufe  par  nombre  d'excellentes  loix  qu'elle  porta  relativement  au  maintien  de  la  paix  publique  ;  elles 
furent  publiées  pour  la  première  fois  en  langue  allemande.  Les  juge  mens  palatins  ayant  celle  depuis 
long-rems ,  chaque  particulier  s'étoit  arrogé  le  droit  de  fe  faire  juftice  par  la  voie  des  armes.  Pour  remé- 
dier à  ce  défordre  ,  Frédéric  créa  un  Juge  de  Cour,  nommé  HofrUhttr  6c  Frymann  ,  donr  les  fonc- 
tions étoient  de  juger  chaque  jour  de  U  femaine  6c  de  juger  toutes  les  caufes  qu'on  portoit  1  fa  con- 
noiuance^  il  n'y  avoit  d'exception  que  pour  celles  qui  concernoient  la  perionne ,  la  vie ,  la  dignité  &  les 
fiefs  des  rYinces ,  dont  l'Empereur  fe  réfervala  décifion.  La  charge  de  Frymann  fe  foutint  jufqu'au  régne 
de  Maximilien  1.  Ses  fondions  alors  furent  confondues  avec  celles  de  la  Chambre  impériale  Se  du  Cou- 
foil  aulique. 

Les  villes  de  Lombardie  n'obéiûoient  cependant  qui  regret,  pour  la  plupart ,  aux  Officiers  que  l'Em- 
pereur y  avoit  établis.  Le  Pape  lui-même ,  fi  l'on  en  croit  la  plupart  des  Hiftoriens ,  les  excitoit  fourde- 
ment  1  s'affranchir  de  la  domination  ccuto.iique.  Ce  fut  alors  qu  on  vit  éclater  l'animofité  la  plus  grande 
entre  les  Guelfes  &  les  Gibelins ,  dont  les  premiers  tenoient  pour  les  Papes ,  &  les  féconds  pour  l'Em- 
pereur. Frédéric ,  infirme  de  ces  mouvemens ,  fe  rend  fur  les  lieux  en  1  x  j  6 ,  réduit  plufieurs  villes  re- 
belles ,  échoue  contre  d'autres ,  6c  s'en  retourne  la  même  année ,  laiflanr.  fon  armée  au  fameux  Eccelin , 
ry  ran  de  Padoue ,  qui  feignoit  de  tenir  cette  ville  au  nom  de  l'Empereur ,  &  y  exerçoit ,  ainfi  qu'aux  en- 
virons ,  les  plus  grandes  cruautés.  (  Muratori.  ) 

L  amour  paternel  3c  le  defir  de  conlerver  le  trône  impérial  dans  fa  Maifon  ,  porta  Frédéric  i  faire 
encore  élire  Roi  des  Romains,  l'an  1137,  dans  la  Diète  de  Spire,  Conrad,  fon  x*  fils,  âgé  de  9  ans.  Il  eft  re- 
marquable que  ce  furent  les  fculs  Princes  ,  qu'on  nomma  depuis  Electeurs ,  qui  choilircnc  Conrad ,  6c 
que  les  autres  Princes  ne  firenr  que  donner  leur  confenrement  à  ce  qu'avoient  arrêté  ces  Ptrts  &  ces  lu- 
minaires de  l'Empire;  c'eft  ainfi  que  les  appelle  la  Bulle  d'élection  ,  en  les  comparant  aux  fept  chande- 
liers myftérieux  de  l'Apocalypfe  j  ce  qui  semble  infinuer  qu'ils  étoient  fixés  dès  lors  au  nombre  de  fepe 
(  Pfeffel.  )  Frédéric  veur  aufli  pourvoir  à  l'éublilTement  d'Enrius ,  fon  fils  naturel.  Après  l'avoir  marié 
avec  Adélaïde ,  fille  de  l'un  des  Juges  ou  Princes  de  Sardaigne ,  il  le  crée  ,  l'an  1 1x8 ,  Roi  de  cette  Isle. 
(  Murai.  )  Le  Pape  réclame  contre  cette  difpofition ,  prérendant  q  ie  la  Sardaigne  appartient  au  S.  Siège. 
Frédéric  maintient  ce  qu'il  a  fait.  En  conféquence ,  Grégoire  1  excommunie  de  nouveau  le  14  Mars 
1  xj«j.  Il  fait  en  fuite  offrir  la  Couronne  impériale  à  S.  Louis ,  Roi  de  France ,  pour  le  Comte  Robert, 
fon  frère.  L'offre  «Il  refufée ,  de  l'avis  des  Barons  de  France.  L'Empereur  cependant  conrinue  la  guerre 
en  Italie.  Il  pafle  tour  l'hiver  dans  la  Tofcane ,  dont  toutes  les  villes ,  à  l'exception  de  Florence ,  le  fou- 
merteut  volontairement  à  lui.  Son  fils  Enrius  faifoir  les  mêmes  progrès  dans  la  Marche  d'Ancone.  L'an 
1  X40,  l'Empereur  entre ,  au  mois  de  Février ,  dans  le  Duché  de  Spolete ,  6c  de-la  s'avance  vers  Rome  fans 
rencontrer  d'obftacle.  Les  Romains  ,  dont  les  principaux  étoient  d'intelligence  avec  lui ,  font  difpofésâfe 
rendre  plutôt  que  de  foutenir  un  fiége.  Le  Pape ,  dans  cette  détreflè  ,  indique  une  proceffion générale  où 
il  fait  porter  les  corps  des  Saints  Apôtres ,  Se  publie  en  même  tems  une  Croifade  contre  Frédéric.  Cette 
pieufé  cérémonie  attendrir  les  coeurs  &  ranime  le  courage  des  Romains.  Us  prennent  tous  la  croix  à  l'envi , 
tant  Laïques  qu'Eccléfiaftiques ,  réfolus  tous  de  facrinér  leur  vie  pour  la  défenfe  du  Pape  6c  de  Rome. 
L'Empereur ,  qui  ne  s'attendoit  pas  i  cette  réfolution ,  pafle  dans  la  Pouille ,  pour  faire  des  hommes  6c  de 
l'argent.  Après  avoir  fait  le  dégât  dans  le  territoire  de  Bénévent  &  ordonné  le  fiége  de  la  ville ,  une  con- 
tre-marche le  conduit  dans  la  Romaene.  11  prend  Ravenne  le  xx  Août ,  6c  aflîcge  enfuite  Faënzi ,  qui  fait 
une  longue  6c  vigourenfe  réfifcmce.  L'argent  lui  manquant  duranr  l'hiver  devant  cette  place,  il  fait  frap- 
per de  la  monnoie  de  cuir ,  donr  il  s'engage  de  rendre  la  valeur  qu'il  y  mer.  Il  tint  parole  :  ion  Trésorier 
changea  cette  monnoie  pour  des  aeoftares  d'or ,  valant  chacun  un  florin  d'or  A:  un  quart.  Faënsa  capitule 
enfin  le  14  ou  le  1 5  Avril  1x41.  Bénévent  fe  rend ,  dans  le  même  mois ,  i  l'armée  que  Frédéric  avoit 
laiffée  l'année  précédente  pour  en  continuer  le  fiége.  Le  j  Mai  fuivant,  fâ  flotte ,  commandée  pat  fon  fils 


Euius  ,  bat  celte  des  Génois ,  &&ir  prifonniers  la  plupart  des  Cardinaux  6c  des  Evêques  qui  s'écoient  em- 
barqués xpour  venir  au  Concile  indiqué  par  le  Pape  contre  lui.  Frédéric  ne  les  relâcha  que  l'an  1 14 j  , 
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FRÉDÉRIC  I  I. 

après  la  mon  de  Grégoire ,  pour  faciliter  l'élection  de  fon  faccefleur ,  qui  fut  Innocent  IV.  L'an  1 144 , 
Traité  figné  a  Rome ,  le  j  t  Mars ,  entre  Innocent  8c  Frédéric ,  qui  bientôt  s'en  repent  &  réfute  de  l'exé- 
curer.  Poux  fe  venger,  1'  an  1245  »  Innocent  prononce,  le  1 7  Juillet ,  une  fentence  d'anathême  &  de 
dépofition  contre  Frédéric ,  en  préfence ,  mais  non  avec  l'approbation  du  Concile  général  de  Lyon. 
{  Voy.  les  Conciles.  )  L'Empereur  apprenant  ce  jugement  i  Turin  où  il  s'etoit  rendu  pour  s'approcher 
du  Concile ,  fe  fait  apporter  la  cailètte  où  fe  confervoient  les  ornerriens  impériaux  ;  il  en  tire  fa  cou- 
ronne. La  voilà  donc,  dit-il  en  la  regardant ,  cette  couronne  au  Innocent  veut  me  ravir:  alors  l'enfon- 
çant fur  fa  tète;  il  ne  me  l'a  point  encore  ravie  ,  ajoute-t-il  ,  &  il  ne  l'auri  pat  qu'il  n'en  coûte  bun  du 
Jung.  Rendu  à  lui-même ,  il  envoie  ptomptement  fon  fît»  Conrad  en  Allemagne  avec  des  Lettres  aux 
Princes  de  l'Empire ,  pour  les  mettre  dans  fes  intérêts.  Que  ne  devi\-vous  pas  craindre ,  leur  difoit-il , 
d'un  tel  Pape  ,  chacun  en  particulier  ,  put f qu'il  oft  entreprendre  de  me  dipofr ,  moi  qui  fuit  couronné 

Empereur  de  la  part  de  Dieu  ?  Vous  en  êtes  vous-mêmes  la  caufe  en  vous  foumettant  à  ces  hypocrites 

dont  l'ambition  n'a  point  de  bornes.  Il  fe  déchaînoit  enfuite  contre  les  vices  de  la  Cour  de  Rome.  Frédé- 
ric écrivit  auffi  i  S.  Louis  ,  Roi  de  France  ,  pour  remettre  entre  fes  mains  la  décifton  de  fon  différend 


avec  le  Pape.  Le  Monarque  françois  n'approuvoit  pas  la  dépofition  de  l'Empereur.  Il  fit  ce  qui  dépendoir 
de  lui  pour  le  réconcilier  avec  le  S.  Siège.  H  alla  trouver  le  Pape  a  Cluni,  avec  la  Reine,  fa  mère ,  fes 


GUILLAUM  E. 


par  fes  intrigues ,  l'an  1 146 ,  Henri  Rafpon ,  Landgrave  de  Thuringe ,  eft  élu  Roi  des  Romains  au  mois 
d'Août ,  dans  la  Diète  de  Hocheim ,  près  de  Wurtzbourg ,  par  les  Archevêques  de  Mayence ,  de  Cologne 
Se  de  Trêves.  On  l'appella  le  Roi  des  Prêtres.  Ce  Prince  étant  mort  au  carême  de  l'année  fui  vante,  Guil- 
laume, Comte  de  Hollande,  fut  élu  pour  lui  fuccéder.  Vers  ce  tems ,  ou  peut-être 
plus  tard  ,  Frédéric  fait  arrêter  Pierre  des  Vignes ,  fon  Chancelier  &  fon  homme 
de  confiance;  &  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux ,  il  le  livre  aux  Pifans ,  ennemis 
déclarés  de  ce  Miniftre ,  pour  en  difpofer  a  leur  gré.  Les  Hiltoriens  font  fort  partagés 
fur  la  caufe  de  cette  difgrace.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Pifàns ,  ravis  de  pofféder  l'objet 
de  leur  averfion ,  enferment  Pierre  des  Vignes  dans  une  étroite  prifon ,  où ,  quel- 
que tems  aptès ,  foit  d'ennui ,  foit  par  la  crainte  d'un  plus  grand  fupplice  ,  il  fe 
caflà  la  tête  contre  une  colonne  à  laquelle  il  étoit  attaché.  La  guerre  s'allume 
entre  les  deux  rivaux  de  l'Empire.  L'an  1 148 ,  Frédéric  ,  s  obftinant  au  fiége  de 
Parme ,  eft  battu  fur  la  fin  de  février  ,  8c  oblige  de  fe  retirer  après  avoir  perdu  fa 
caille  militaire  Se  fes  tréfors.  Thadée  de  Sella ,  qui  avoit  été  fon  Avocat  au  Concile 
de  Lyon ,  périt  en  cène  journée.  Nouvel  échec  pour  l'Empereur  l'année  fuivante 
en  Lombardie.  Son  armée ,  commandée  par  Entius ,  fon  fils ,  eft  taillée  en  pièces , 
le  16  Mai ,  par  les  Bolonnois  ,  &  le  Général  fait  prifonnier  ,  avec  Buofo,  Chef 
des  Crémonois ,  alliés  de  Frédéric.  Conduit  dans  les  prifons  de  Bologne ,  Entius  y 
refta  jufqu'i  là  mort  arrivée  le  14  Mars  1171.  Les  affaires  de  Frédéric  n'alloient 
pas  mieux  en  Allemagne  ,  où  Conrad ,  fon  fils  ,  étoit  vivement  preflï  par  le  Roi 
Guillaume.  Enfin  fe  voyant  fans  reflburce  ,  Frédéric  fe  périra  dans  la  Fouille ,  8c 
mourut  à  Fiorenzuola ,  entre  les  bras  de  l'Archevêque  de  Salerne ,  le  4  Décem- 
bre 1 150,  dans  la  57'  année  de  fon  âge.  Les  Guelfes  6c  les  Gibelins  ont  fait ,  cha- 
cun à  leur  manière ,  le  portrait  de  Frédéric  II.  Les  premiers  ont  employé  pour  le 
peindre  les  couleurs  les  plus  noires.  Les  féconds  lut  ont  prêté  tous  les  traits  d'un 
héros  accompli.  Le  pinceau  de  ceux-ci  nous  paroît  s'éloigner  le  moins  de  la  vérité. 
Ce  Prince  en  effet  étoit  doué  des  plus  rares  qualités  du  corps  ,  de  l'efprit  &  du 
cœur.  Une  taille  avantageufe ,  un  port  majeftueux ,  une  phyfiooomie  noble  6c  fpi- 
rituelle,  annonçaient  en  lui  le  premier  Souverain  de  l'Europe.  Les  talens  répon- 
doient  à  la  figure.  Il  pofTédoit,  outre  le  grec  8c  le  latin ,  la  plupart  des  langues  vi- 
vantes. 11  étoit  verfé  dans  les  arts ,  protégeoit  les  Savans ,  8c  compofa  lui-même  un 
Traité  de  la  fauconnerie  qu'il  mit  à  la  mode  parmi  les  Seigneurs  allemands.  Les 
Univcrfttés  de  Vienne  &  de  Naples  le  reconnoiiîènt  pour  leur  fondateur.  Il  fit  tra- 
duire en  latin ,  fur  des  manutents  grecs  8c  arabes ,  les  œuvres  d'Ariftote.  A  l'égard 
de  fon  caractère  ,  il  avoit  le  courage  6c  la  grandeur  d'ame  en  partage.  Fidèle  a  fes 
amis ,  il  ne  maltraira  que  des  fujets  rebelles  qui  ne  l'auraient  pas  épargné  s'il  fut 
tombé  entre  leurs  mains.  Ferme  dans  les  contre-tems  6c  inépuifable  en  reflources , 
il  fut  toujours  maintenir  fon  autorité  malgré  dix  excommunications  dont  il  fut 
frappé.  L'incontinence  eft  le  feul  vice  qu'on  puifle  avec  fondement  lui  reprocher. 
Car  pour  l'imputation  d'impiété  dont  les  Papes  le  chargèrent ,  elle  eft  fi  abfurde 
qu'elle  fe  détruit  d'elle-même ,  &  ne  fett  qu'a  manifefter  l'excès  de  la  haine  qu'ils 
lui  portoient.  Frédéric  reçut  avant  fa  mort  l  abfolution  de  l'Archevêque  de  Palerme, 


enterré  i  Montréal.  Ce  Prince  avoit  régné  5;  ans  comme'Roi  de  Sicile, 
J5  ans ,  5  mois  6c  11  jours  comme  Roi  des  Romains  ,  a  compter  du  15  Juillet 
1115,  50  ans  i<  jours  comme  Empereur,  à  compter  du  a  a  Novembre  nao, 
époque  de  fon  couronnement ,  enfin  10  ans  10  mois  moins  5  jours  comme  Roi  de 


T 


il  fe 


1147.  Guillaume, 
Comte  de  Hollande , 
élu  Roi  des  Romains 

Br  les  fept  Grands 
fficiers  de  l'Empire 
à  Wcringen  ,  près  de 
Cologne ,  le  19  Sep- 
tembre 1 147 ,  s'em- 
para ,  l'année  fuivan- 
te ,  d'Aix-la-Cha- 
pelle ,  où  il  fut  cou- 
ronné, le  1  Novem- 
bre ,  par  l'Archevê- 
que de  Cologne ,  en 
préfence  du  Cardinal 
Guillaume  ,  Evêque 
de  Sabine,  &deplu- 
lieurs  Ducs,  Comtes 
&  Nobles  du  pays. 
A  cette  cérémonie  , 
Louis ,  Comte  Pala- 
tin ,  préfenta  au  nou- 
vel Empereur  la  pom- 
me d'or  avec  ces  pa- 
roles remarquables  , 
rapportées  par  Tri- 
theme  :  Accipe  glo- 
bum  fpharicum  ut  om- 
rus  terra  nationes  Ro- 
mano  Imptrio  fub/i- 
cias  &  Augufius  glo- 
riofus  v  aléas  appeUari. 
L'an  1150,  après  la 
mort  de  Frédéric ,  le 
Pape  Innocent  lui  con- 
firma ce  titre ,  dont 
il  fe  montra  digne 
parplulîcursavanrapes 
qu'il  remporta  for 
Conrad ,  fon  nouveau 
compétiteur.  En  1 1 5  a, 
il  avoir  déjà  réuni  tout 
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FRÉDÉRIC  il. 

pour  entendre  fes  Chartes ,  les  quatre  époques  de  fes  ré- 
gnes. Frédéric  avoit  époufé,  i°,  l'an  1108,  Constance, 
fille  d'Alfonfe  II ,  Roi  d'Aragon ,  Se  veuve  d'Eméric ,  Roi 
de  Hongrie  ,  morte  le  11  Juin  ma  ;  i"  ,  l'an  1115  , 
Yolande  ,  fille  de  Jean  de  Brienne  ,  Roi  de  Jérufalem , 
morre  en  i»i8;  j°,  le  10  Juiller  1155  ,  Isabelle,  tille 
de  Jean ,  Roi  d'Angleterre,  morre  le  ■  o  Décembre  1141. 
Il  eut  du  premier  lit  Henri ,  dont  on  a  parlé;  du  fécond, 
Conrad  qui  fuir  j  du  troilîeme,  Henri ,  Roi  titulaire  de 
Jérufalem ,  mort  en  1 154;  &  Margucrire ,  femme  d'Al- 
bert, Margrave  de  Thuringe  Se  de  Mifnie.  Entius ,  mort 
à  Bologne ,  l'an  •  17 1 ,  dans  la  prifon  où  les  Bolonnois 
l'avoient  mis  après  fa  défaite  du  16  Mai  1 149  ,  &  Main- 
froi ,  Roi  de  Sicile  ,  furent  fes  deux  fils  naturels.  Anne , 
auifi  fille  naturelle  de  Frédéric,  époufa,  l'an  1144,  Jean 
Varace ,  Empereur  grec.  On  voit  dans  l'Eelifc  des  Domi- 
nicaines de  Monrargis  le  tombeau  de  Dame  Blanche- 
fleur  ,  qualifiée  fille  de  l'Empereur  Frédéric  11 ,  &  morte 
le  ao  Juin  1179. 

On  remarque  dans  les  Diplôme»  de  Frédéric  II  quatre  époques , 
favoir  l'innée  de  (on  régne  en  Sicile  ,  qui  commence  à  l'an  1198) 
celle  de  Ton  régne  en  Germanie ,  dont  l'année  1111  eft  la  premières 
celle  Je  Ton  Empire,  qui  fc  prend  de  Ton  couronnement  fait  à  Rome 
au  mois  de  Novembre  1110  ;  tt  celle  de  Ton  régne  à  Jérufalem  , 
dont  l'Abbé  de  Gotwic  fixe  le  commencement  à  l'an  1  n«.  On  a  de 
ce  Prince  quelques  Diplômes  datés  fuivan»  l'Ere  pifanc.  Ce  font  ceux 
qu'il  fit  expédier  en  Italie. 

Depuis  un  rems  immémorial  te*  Empereurs  étoient  en  poiTdTon 
de  foumenre  les  Eut»  de  l'Empire  à  des  Princes  puùTans  ,  toit  à  titre 
d'hypothèque  ,  fort  pat  une  cclfion  ftmple  &  perpétuelle.  Mais  la 
Dicte  de  1 1 1  «  teftrcignit  cette  liberté  ,  fans  toucher  néanmoins  aux 
villes ,  lefqucllcs  n'etotent  pas  encore  regardées  comme  Etats  de 
l'Empire. 

C'eft  fous  Frédéric  II  qu'on  trouve  le  premier  veftige  d'un  droit 
fingulicr  que  les  Empereurs  exercèrent  de  tems  en  rems  dans  les  villes 
impériales.  Il  conûltoit  ce  droit  à  marier  à  leur  fantailie  les  enfans 
des  principaux  citoyens.  Un  Héraut  alloit  crier  dans  tous  les  car- 
refours que  l'Empereur  avoit  fiancé  la  fille  d'un  tel  a  un  tel  5  dès  lors 
tout  étoit  arrêté  ,  te  le  mariage  s'accomplilToit  l'année  fuivante  à  pa- 
reil jont.  L'Empereur  Henri  VII  renonça  *  ce  droit  en  faveur  des  ci- 
toyens de  Francfort  pat  fes  Lettres  Patentes  de  l'an  r  1  j  1.  (  PfeAcl.  ) 

Ce  fut  aufli  fous  le  régne  de  Frédéric  II  que  prit  nailTance  ,  l'an 
1141  ,  la  Ligue  hanféatique  ,  ou  Hanfe  teutonique,  qui,  dans  fon 
origine  ,  n'éroit  qu'une  confédération  de  la  ville  de  Lubeck  avec 
quelques  villes  voifincs  ponr  donner  la  chaiTc  à  des  pirates  qui  inref- 
toient  la  mer  baltique.  Le  fuccès  de  cette  alliance  y  ht  entrer  de  pro- 
che en  proche  toutes  les  villes  commerçantes  depuis  le  Rhin  jutqu'a 
la  Viftulc.  Des  loix  mercantiles,  politiques  &  militaires,  cimentè- 
rent leur  union  ;  Si  par  leut  fidélité  à  les  obferver  ,  elles  attirèrent  en 
Allemagne  toutes  les  richeiics  du  Nord  ,  dont  elles  échangèrent  le 
fupcrtiu  contre  celles  des  autres  contrées  de  l'Europe.  Leur  marine , 
en  même  tems  commerçante  &  militaire ,  les  mit  en  état  de  faire  la 
loi  plus  d'une  fois  aux  Rois  de  Dancmarck  &  de  Suéde.  La  décou- 
verte des  Indes  qui  ouvrit  une  nouvelle  route  de  commerce ,  fit  tom- 
ber celui  de  la  Hanfe  après  une  profpérité  toujours  foutenue  durant 
l'cfpace  d'environ  trois  iïcclcs.  Cette  décadence  entraîna  celle  de  la 
confédération  dont  les  liens  formés  par  l'intérêt  fe  relâchèrent  a  me- 
furc  qu'il  diminua.  Depuis  long-tcms  il  n'exifte  plus  qu'une  ombre  de 
la  Hanfe  dans  les  privilèges  dont  jouiûcnt  les  villes  de  Lubeck , 
Brème  &  Hambourg  ,  qui  feules  ont  confervé  le  nom  de  villes  han- 
featiques.  Enfin  plusieurs  rapportent  au  commencement  du  régne  de 
Frédéric  II  la  publication  du  Sptculum  Jurit  Saxonki ,  qui  eft  le 

CONRAD  IV. 

1150.  Conrad  IV ,  fils  de  Frédéric  II  &  d'Yolande 
de  Brienne,  né  l'an  1118  ,  au  mois  d'Avril ,  couronné 
Roi  des  Romains  au  mois  de  Janvier  1*17,  prit  le  ttrre 
d'Empereur  aullitôr  qu'il  eue  appris  la  morr  de  fon  perc. 
L'an  1 1  «  t  ,  il  paire  Tes  Monrs  pour  fe  mettre  en  poiïêf- 
flîon  de  fes  Etars  d'Italie.  Mais  pendant  qu'il  triomphe 
des  troupes  que  le  Pape  Innocent  IV  avoir  envoyées  con- 
tre lui  dans  le  Royaume  de  Naples ,  l'Anncéiar  Guil- 
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;  le  nord  de  l'Allemagne  fous  fon  obéilTanc 
Ces  fuccès  >  qu'il  devoir  moins  a  la  force  de  lès 
armes  qu'aux  intrigues  de  la  Cour  de  Rome 
Se  de  les  émiflàires  ,  l'enhardirent  a  convo- 
quer une  Diète  i  Francfort ,  dans  laquelle  il 
fir  condamner  à  la  perte  de  leurs  fiefs  Se  di- 
gnités les  va/Taux  de  la  Couronne  germanique , 
qui  ne  s'éroient  point  encore  présentés  a  lin- 1 
veftirure.  La  mort  de  Conrad,  arrivée  l'an  1154, 
le  mit  entièrement  i  l'aife  j  car  il  ne  fe  trouva 
plus  petfonne  qui  lui  difputât  l'Empire.  Ce  fut 
alors  qu'il  commença  de  régner ,  Se  que  fon 
droit  au  trône  impérial  ceiïà  d'éprouver  des 
contradictions.  Son  premier  foin  hit  d  aflem- 
une  Diète  a  Francfort.  Il  y  porta  des 
loix  très  fages  pour  le  rérabiiflement  de  la  paix 
en  Allemagne  ,  où  régnoit  l'anarchie  avec  tous 
les  défordres  qu'elle  enfante ,  depuis  la  naif- 
fance  des  querelles  du  Sacerdoce  &  de  l'Em- 
pire. Mais  les  Seigneurs ,  armés  les  uns  contre 
les  aurres  i  la  faveur  du  fchifme ,  éroient  rrop 
animés  du  défir  de  s'entredérruire  pour  fe  prê- 
rer  aux  vues  du  nouveau  Souverain.  11  ne  défef- 
péroir  pas  néanmoins  d'y  faire  enrrer  les  plus 
raifonnables  par  la  perfualîon  Se  les  aurres  par 
la  force.  Mais  il  vouloir  auparavanr  réduire  les 
Frifons ,  peuple  exccllîvemenr  jaloux  de  fa  li- 
berté ,  dont  il  ne  pouvoir  obtenir  l'hommage 
ni  en  qualité  de  Comte  de  Hollande ,  ni  comme 
Chef  de  l'Empire.  Ayanr  raflêmblé  une  perire 
armée  de  Hollandois,  il  pénétra  dans  leur 
pays  en  hiver  avec  plus  de  valeur  que  de  pru- 
dence. Pour  aller  plus  droir  a  eux  il  voulut  rra- 
verfer  un  marais  glacé  -y  mais  la  glace  rompit 
fous  les  pieds  de  fon  cheval  qui  s'enfonça. 
Tandis  que  Guillaume  faifoit  des  efforts  pour 
fe  dégager,  des  ennemis,  qui  éroienr  en  em- 
bufeade  ,  l'ailômruerent.  Ainfi  périt  ce  Prince , 
digric  d'un  meilleur  forr ,  le  18  Janvier  1 156" , 
à  lige  de  10  ans.  it  y0y.  Guillaume,  Comte 
de  Hoiiande.  ) 

La  morr  du  Rot  Guillaume  laifla  l'Allema- 
gne plongée  dans  une  efpece  d'anarchie  qui 
avoir  commencé  dès  les  dernières  années  de 
Frédéric  II.  A  la  faveur  des  rroubles  excités 
par  la  Cour  de  Rome ,  les  Princes  &  les  Etars 
germaniques  avoienr  fecoué  le  joug  de  la  dé- 
pendance Se  s'étoient  érigés  en  Souverains ,  ne 
regardant  l'Empereur  ou  le  Roi  des  Romains 
que  comme  le  Chef  d'une  République.  Ainfi 
déprimée ,  la  Couronne  d'Allemagne  éroit  de- 
venue un  fardeau  qu'aucun  Prince  de  la  na- 
tion n  ambitionnoir ,  parce  qu'elle  exigeoit  , 
pour  la  porter  avec  fplendeur ,  des  dépenfes 
auxquelles  nul  d'entre  eux  n'auroir  pu  lufhre. 
Il  faur  néanmoins  excepter  le  jeune  Conrad  in , 
héritier  des  vaftes  domaines  de  fa  Maifon. 
Mais  outre  qu'il  n'avoit  encore  que  deux  ans , 
le  Pape  Alexandre  IV  lui  avoir  donné  l'exclu- 
lion  d'une  manière  formelle  &  irrévocable.  Ce 
qui  augmentoir  encore  la  confufion  ,  c'éroir  la 
ciptiviré  de  l'Electeur  de  Mayence ,  que  le 
Duc  de  Brunfwick  rerenoit  dans  fes  prifons. 
Dans  ces  conjonctures,  l'Electeur  de  Cologne 
fur  qui  rouloienr  les  préliminaires  de  l'élection  [ 
du  nouveau  Roi  des  Romains ,  en  l'abfence  de 


H 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CONRAD  IV. 

laume  fait  de  grands  progrès  en  Allemagne.  Conrad ,  l'an 
1254,  comme  il  fc  préparait  à  retourner  en  Allemagne , 
meurt  empoifonné,  dit-on,  pat  Mainfroi,fon  frere  naturel, 
avec  ion  autre  frere ,  Henri ,  Roi  de  Jcmfàlem ,  8c  Henri , 
Ton  neveu ,  le  1 1  Mai ,  dans  la  Pouille  ,  à  l'âge  de  16  ans. 
Son  corps  fut  inhume  i  Foggia.  Ce  Prince  avoit  époufé  en 
1 146  Elisabeth  ,  fille  d'Otton,  Duc  de  Bavière  &  Comte 
Palatin  du  Rhin  ,  qui  le  fitpere  de  Conradin.  Elle  fe  re- 
maria ,  l'an  à  Mainard  ,  Comte  de  Tirol ,  & 
mourut  en  1 170.  (  Voy*\  Conrad  Se  Conradin  parmi 
les  Rois  de  Sicile  t  &  parmi  les  Ducs  de  Suabe  &  te  Fran- 


GU1LLAUME. 

l'Eleveur  de  Mayence  ,  s'avifa  ,  de  concert 
avec  fes  collègues  ,  de  vendre  i  un  étranger 
cette  même  Couronne  que  nul  Prince  alle- 
mand n'étoit  en  état  ni  en  difpolîrion  d'accep- 
ter. S'étant  adrefle  pour  cet  effet  à  Richard  , 
Comte  de  Coruouailles ,  frere  de  Henri  III , 
Roi  d'Angleterre  &  beau-frere  de  Frédéric  II , 
il  traite  avec  lui  du  prix  des  fuffrages  qui  dé- 
voient l'élever  fur  le  trône  des  Cefars.  Mais 
comme  il  ne  les  taxa  pas  tous  également ,  les 
Electeurs  qui  avoienc  a  fe  plaindre  de  cette  iné- 
galité ,  fe  féparcrent  de  Richard ,  Se  offrirent 
leurs  voix  à  un  autre  Prince. 


RICHARD  ©  ANGLETERRE. 

iif7.  Richard,  t'  fils  de  Jean,  Roi  d'Angleterre  te  d'Ifabclle 
d'Angoulémc ,  Comte  de  Comouaillcs,  né,  le  j  Janvier  1109  ,  fut 
élu  lolcmnellement  Roi  des  Romains  le  1 }  Janvier  ri $7 ,  à  Francfort, 
par  l'Archevêque  de  Cologne  ,  votant  en  Ton  nom  te  en  celui  de  l'Ar- 
chevêque de  Mayence,  détenu  prifonnicr  à  Brunfvrick ,  8c  par  leurs  ad- 
hérer». Ce  fut  le  premier  qui  le  couronna  le  jour  de  l'Atcenfion  de  la 
même  année  avec  Sancie  ,  fa  femme,  à  Aix-la-Chapelle.  Il  avoic  ap- 
porté des  Tommes  immenfes  avec  lefqucllcs  il  récompcnlà  fes  parti  fans 
&  en  acquit  de  nouveaux.  Après  les  avoir  épuifées,  il  retourne  en  Angle- 
terre pour  (aire  de  nouveaux  fonds.  Le  Pape  Alexandre  IV ,  l'an  1 1  (9  » 
le  reconnoit  pour  légitime  Roi  des  Romains ,  l'invite  à  venir  recevoir  à 
Rome  la  Couronne  impériale  ,  te  promet  de  l'aider  à  réduire  les  Etats 
d'Italie.  Les  conjonctures  ne  permirent  point  à  Richard  de  répondre  a 
l'invitation  du  Pontife.  L'an  1 164 ,  en  combattant  pour  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  Henri  III,  fon  frète ,  contre  Tes  fujets  rebelles,  il  fut  fait  priion- 
nier  avec  lui  par  Simon  de  Montfort ,  Comte  de  Leiceftre ,  à  la  bataille 
de  Lcwes,  donnée  le  14  Mai.  Richard,  l'an  itif,  délivré  depuis 
4  ans  de  fa  captivité,  revient  en  Allemagne  &  s'occupe  à  y  rétablir  le 
bon  ordre.  Il  convoque  une  Dicte  à  Worms  où  les  Etats  s'engagent  par 
ferment  de  courre- fus  à  tous  ceux  qui  oferoient  exiger  des  péages  illé- 
gitimes, troubler  la  sûreté  du  commerce  te  des  grands  chemins,  ou 
violet  la  paix  publique.  Richard  étant  retourné  en  Angleterre,  mourut 
le  1  Avril  1171 ,  à  Betkemftcd  de  la  douleur  que  lui  eaufa  la  mort  de 
Henri,  fon  fils  aîné ,  qui  fut  aflaAïné  à  Vitctbe  par  Gui  de  Montfort , 
fils  de  Simon ,  Comte  de  Leiceftre.  Ce  Prince  fut  inhumé  à  l'Abbaye 
d'Hoylc.  Il  avoit  époufé ,  !*,  l'an  11 1 1 ,  Isabeile,  fille  de  Guillaume , 
Comte  de  Pcmbrock  te  veuve  de  Gilbert  Clate  ,  Comte  de  Gloccftrc, 


ALFONSE  DE  CASTILLE. 

11(7.  AiroNsi ,  Roi  de  Caftillc X du  nom ,  petit-fils , 
par  Béatrix,  (à  rncre,  de  l'Empereur  Philippe ,  fut  élu 
Roi  des  Romains  le  jour  des  Rameaux ,  dans  la  ville  de 
Francfort ,  par  l'Electeur  de  Trêves ,  le  Roi  de  Bohême, 
le  Duc  de  Saxe,  le  Margrave  de  Brandebourg,  le  Duc  de 
Bavière ,  te  le  Comte  Palatin  du  Rhin.  Mais  la  guerre , 
Qu'il  avoit  avec  les  Maures ,  ne  lui  permit  pas  de  fortir 
d'Efpagnc  pour  venir  prendre  polfcflion  de  cette  Cou- 
ronne. C'cit  ce  qu'allèguent  les  Ecrivains  efpagnols  pour 
l'excufer  de  n'avoir  jamais  paru  en  Allemagne  II  ne 
EaiiTa  pas  d'écrire  après  ton  élection  à  Richard  pour  le 
ibmmer  de  dépofer  la  Couronne  germanique  ;  mais  il  en 
reçut  une  réponfc  encore  plus  fierc  que  u  fotnmation. 
Le  Pape  Alexandre  IV ,  qui  avoit  intérêt  de  ménager  les 
deux  rivaux ,  lui  fit  inlinuer  qu'avant  toute  chofe  il  de- 
voir fe  mettre  en  état  de  recevoir  la  Couronne  germani- 
que, qui  étoit,  félon  lui,  l'arrhe  de  l'Empire,  arrha  ïm- 
ptrii.  Alfonfé,  l'an  t  lit,  tait  de  nouvelles  inuanecs au- 
près du  Pape  Urbain  IV ,  pour  obtenir  la  Couronne  im- 
périale. Le  Pontife  cite  à  ion  tribunal  les  deux  conten- 
dans  par  un  bref  daté  d'Orviete ,  le  17  Août.  Mais  il 
mourut  l'année  fuivante  avant  l'expiration  du  terme  fixé 
par  la  caution.  Après  la  mort  de  Richard ,  Alfonfc  fit 
quelques  errons  pour  s'aflurer  le  trône  de  Germanie. 
Mais  fe  voyant  abandonné ,  il  oublia  l'Allemagne  pour 
fe  livrer  entièrement  au  foin  de  fon  Royaume  de  Caf- 
tillc. 


morte  en  1140;  t' ,  l'an  114; ,  Sancie,  fille  de  Raymond-Bérenger , 
Comte  de  Provence,  décédéc  le  9  Novembre  n«i  ,  >\  le  M  Juin  u6f,  Biatmx  de  Falktnstiin,  cou/ine  de  l'Atche- 
véque  de  Cologne,  morte  en  1177.  Il  laiflâ  du  »<  lit,  Edmond,  Comte  de  Cornouailles ,  Régent  d'Angleterre,  en  117s, 
mon  en  t  joï ,  te  Richard ,  tué  en  1  xyt ,  au  fiége  de  Barwick. 


RODOLPHE  DEHABSBOURG. 

117}.  Rodolphe  I  du  nom  ,  dit  le  Clément  , 
Landgrave  d'Alface ,  fils  d'Albert  le  Sage,  Comte  de 
Habsbourg ,  Se  de  Hedwige  de  Kiboutg ,  né  le  1  Mai 
1 1 1 8 ,  fut  élu  Empereur  le  19  Septembre  1 17  j ,  dans 
une  Diète  à  Francfort ,  par  Louis  le  Severe ,  Comte 
Palatin ,  Duc  de  Bavière ,  i  qui  les  autres  Electeurs 
s'en  croient  rapportés  fur  ce  choix  ,  faute  de  pouvoir 
s'accorder.  Reconnu  enfuite  par  ces  mêmes  Electeurs, 
à  l'exception  du  Roi  de  Bohême ,  il  fut  couronné  le 
14  O&obre  fuivant ,  an  mardi ,  par  l'Archevêque  de 
Cologne ,  à  Aix-la-Chapelle.  Rodolphe ,  du  côté  pa- 
ternel ,  defeendoit  de  Gonrran  le  Riche  ,  Comte  en 
Argeu ,  en  Alface  &  en  Brifgau  dans  le  1  o*  fiede ,  Se 
par  lui  d'Etichon  ,  Duc  d'Alface  au  7e  fiecle ,  fouche 
commune  de  la  Maifon  de  Habsbourg- Autriche  & 
de  celle  de  Lorraine.  Le  Pape  Grégoire  X  confirma , 
Tan  1174,  l'élection  de  Rodolphe,  après  que  ce  Prince 
lui  eut  confirmé ,  à  lui-même ,  la  polTefGon  de  l'Exar- 
cat  de  Ravenne ,  de  la  Marche  d'Ancone  &  du  Duché 
de  Spolete.  La  même  année  il  eft  reconnu  Roi  d'Italie 
par  les  Milanois  dans  une  AmbalTade  folemnelle 
qu'ils  lui  envoient.  Pour  tranquillifer  Grégoire  X  fur 
les  engagemens  que  Rodolphe  avoit  pris  avec  lui , 


il  étoit  à  propos  qu'ils  fe  vilTent  Se  conféraflent  en- 
femble.  L'an  1175,  ils  eurent ,  le  1 8  Octobre ,  à 
Laufanne ,  l'entrevue  que  le  Pape  défiroit.  Rodolphe 
y  confirma  de  nouveau  la  cellion  qu'il  avoit  faite  au 
S.  Siège  de  toutes  les  terres  menrionnées  ci-dellus  , 
prit  la  croix  des  mains  du  Pape ,  &  promit  d'aller  re- 
cevoir à  Rome  la  couronne  impériale  à  la  Touflaint 
de  l'année  fuivante.  Mais  il  n  obferva  ni  la  i* ,  ni  la 
3 4  de  ces  conventions ,  Se  n'alla  jamais ,  ni  a  la  Terre- 
Sainte  pour  combattre  les  Infidèles ,  ni  à  Rome  pour 
fe  faire  couronner.  (Rodolphe  penfoit  que  le  couron- 
nement fait  par  le  Pape  avoir  toujours  été  funefteà  fes 
prédécelleurs ,  dont  les  uns  n'étoient  point  revenus  en 
A I  !  c-magne ,  les  autres  avoienteédé  par  force  a  la  Cour 
de  Rome  leurs  droits  les  plus  légitimes.  Il  comparait 
le  Pape  au  lion  de  la  fable ,  lequel ,  feignant  d'erre 
malade ,  dévora  tous  les  animaux  qui  croient  venus  lui 
rendre  vifite.)  Il  ne  tint  gueres  plus  de  compte  des  cef- 
fions  qu'il  avoir  faites  au  S.  Siège ,  &  continua  d'exer- 
cer fon  autorité  dans  la  Romagne.  Mais  enfin ,  fur  les 
inftances  Se  les  menaces  du  Pape  Nicolas  III,  il  envoya, 
l'an  1 178  ,  un  Officier  en  Italie,  qui  mit,  le  4  Mai , 
le  S.  Siège  en  polTelfion  de  la  Romagne.  Rodolphe 
étoit  alors  en  guerre  avec  Ottocare ,  Roi  de  Bohême , 
qui  lui  refufoit  l'hommage.  La  même  année , :  1 


Digitized  by  Google 


DES  EMPEREUR 

le  16  Août ,  une  grandcbataillc  fur  ce  Princequi  périt 
dans  l'action.  Le  huit  de  cette  victoire  fut  la  conquête 
de  l'Autriche  avec  Tes  dépendances ,  dont  Rodolphe 
invertit ,  l'an  1 1 8 1 ,  A  lbert ,  fon  fils  ,  par  Lettres-Pa- 
tentes du  17  Décembre  ,  dans  la  Diète  d'Ausboure. 
De-là  les  Comtes  de  Habsbourg  ont  pris  le  nom  de 
ce  Duché,  Se  fondé  la  1'  Mai  fon  d'Autriche.  Rodol- 
phe ne  réunit  pas  également  A  faire  élire  ce  même  Al- 
bert, Roi  des  Romains.  L'ayant  propofe,  l'an  1 190, 
à  la  Diète  de  Francfort,  il  ne  pur  obtenir  fonconfente- 
ment.  Rodolphe  termina  fes  jours  l'année  fuivante ,  le 
1 5  Juillet,  félon  M.  Pfeffcl,  le  jo  Sept,  fuivant  M.  de 
Znrlauben  ,  à  Germersheim  ,  fur  le  Rhin ,  dans  la 
74e  année  de  fon  âge  &  la  1 8e  de  fon  Empire.  Son 
corps  eft  enterré  à  Spire  dans  la  fépulture  impériale. 
Rodolphe ,  fuivant  un  ancien  Hiftorien ,  avoit  fept 
pieds  de  hauteur ,  la  taill*  mince  ,  la  tête  petite 
Se  prefque  chauve ,  le  vifage  pâle  ,  le  nez  aquilin. 
(Urftir.  Rcrum  Germ.par.  1 ,  p.  37.)  Refte  à  (avoir, 
pour  bien  juger  de  fa  hauteur,  quel  rapport  avoit  alors 
te  pied  d'allemagne  avec  notre  pied  de  roi.  Ce  Prince 
rcunilïbit  aux  vertus  fociales  ,  qui  font  l'honnête 
homme ,  les  qualités  qui  font  l'homme  d'Etat  Se  le  hé- 
ros. En  montant  fur  le  trône ,  il  avoit  trouvé  l'Allema- 
gne plongée  dans  la  plus  affreufe  anarchie.  La  licence 
y  avoit  pris  la  place  des  loix  ;  tout  étoit  permis  à  la  for- 
ce ,  parce  que  nulle  autorité  n'étoit  capable  de  la  ré- 
primer. Rodolphe ,  par  fa  prudence  &  fa  valeur,  vint 
a  bout  de  rétablir  le  bon  ordre  &  la  tranquillité.  Ha- 
bile à  manier  les  efprits ,  il  fut  contenir  les  Grands  par 
leur  propre  intérêt  dans  le  devoir,  Se  rellerrer  l'union 
prête  à  s'anéantir  entre  le  chef  Se  les  membres.  11 
fonda  la  grandeur  de  fa  Maifon  par  une  politique 
adroite  qui ,  quelquefois  à  la  vérité ,  côtoya  la  jurtice , 
mais  en  obfervant  toujours  exactement  les  for  nies.  Il 
avoit  époufé,  i°,en  1 145,  Gertrude,(  nommée  en- 
fuite  Anne  )  de  Hohenberg  ,  morte ,  le  1 6  Février 
1181,  après  lui  avoir  donné  onze  enfans ,  7  garçons , 
dont  Albert  fut  le  feul  qui  furvécut  à  fon  pere ,  Se 
4  filles  ,  dont  trois  lui  furvécurent ,  qui  font  Mathil- 
dc ,  femme  de  Louis  le  Sévère ,  Comte  Palatin  du 
Rhin  Se  Duc  de  Bavière  ;  Agnes ,  femme  d'Albert  II, 
Duc  de  Saxe;  &  Hedwigc,  mariée  à  Otton  IV ,  Mar- 
grave de  Brandebourg.  Rodolphe  époufa  ,  1",  l'an 
1184,  Elisabeth  ,  auflî  dite  Acnés,  fille  de  Hu- 
gues IV  ,  Duc  de  Bourgogne  (Se  non  pas  Agnès ,  fille 
de  Robert  II ,  fils  &  fucceileur  de  Hugues,  comme  le 
prouve  DomPlanchcr  contre  M.Schoepflin ,  )  dont  il 
eut  Judith ,  femme  de  Wcnccflas  IV  ,  Roi  de  Bohê- 
me ,  Se  Clémence ,  mariée  à  Charles-Martel ,  Roi  de 
Hongrie.  Elifabeth  n'avoir  nue  11  ans  à  la  mort  de 
Rodolphe ,  Se  cette  perte  l'affecta  au  point  qu'elle  paf- 
fa  dans  le  veuvage  le  refte  de  fes  jours ,  qui  finirent 
en  1313. 

Jufqu'à  Rodolphe,  les  fils  aînés  des  Princes  en  Allemagne  luc- 
cédoient  feuls  à  leur  pere ,  «£  le»  cadets  ne  recevoicm  que  de 
modiques  apanages.  Mai»  depuis  ce  régne ,  aveuglés  par  une 
rcndrefTe  paternelle  bien  déplacée ,  ces  Princes  commencèrent  à 
démembicr  leurs  Etats  pour  en  faire  des  parts  à  chacun  de  leurs 
fils.  II  arriva  dc-là  que  l'Allemagne  fe  vit  accablée  fous  une 
foule  de  petits  Souvct ains.  Les  Princes  reconnoiffent  aujourd'hui 
les  inconvénient  de  ces  partage?  multipliés  à  l'infini ,  Se  il  y  a  peu 
de  Maifons  préfenremem  en  Allemagne,  où  l'ancien  droit  d'aï- 
nelTe  n'ait  été  rétabli ,  Toit  par  des  di  [polirions  teftamentaires , 
toit  par  des  pactes  de  famille ,  confirmes  par  les  Empereurs. 

Rodolphe  exerça  le  droit  de  premières  prières.  Ce  droit  con- 
fîftc  en  ce  que  chaque  Empereur  nomme  un  Chanoine  ou  un 
Religieux  dans  cous  les  Chapitres  féculiers  ou  réguliers  immé- 
diats de  l'Allemagne ,  à  moins  qu'ils  ne  l'oient  exceptes  de  cette 
charge  par  un  privilège  particulier.  Il  patoic  par  les  termes  du 
premier  brevet  que  Rodolphe  fit  expédier  à  ce  fu;ct  l'an  117} , 


S  D'OCCIDENT. 


que  ce  droit  étoit  connu  long-rems  avant  Ton  régne ,  puifqu'il 
lé  fonde  fur  une  ancienne  coutume  Mais  il  n'en  lubdltc  aucun 
veflige  antérieur  a  Rodolphe ,  te  fes  fuccelTeurs  ont  continué  de 
l'exercer ,  mais  non  pas  toujours  fans  contradiction. 

On  prétend  que  Rodolphe  ordonna,  du  contentement  des 
Etats ,  qu'on  n 'emploierait  plus  que  la  langue  allemande  dans  les 
Aâes  publics ,  afin  que  tout  le  monde  fut  en  état  de  les  entendre. 
Mais  c'clr  une  erreur  réfutée  par  le  docte  Spcner  ,  oui  montre 
que  ce  Prince  n'a  fait  aucun  Acte  en  allemand ,  &  que  depuis  lui 
plaficuts  Diplômes  impériaux  lonc  écrits  en  latin.  (  Tom.  III , 
p.  446  8c  447.)  C'eft  avec  auflî  peu  de  fondement  qu'on  avance 

3uc  fur  la  fin  de  fon  régne  Rodolphe  vendit  la  liberté  aux  villes 
'Italie  qui  voulurent  bien  l'acheter.  »  Florence ,  dit-on,  donna 
»  40  mille  ducats  d'or.  Lucques  1  »  mille,  Gencs  Si  Bologne  fïx 
»  mille  ».  Un  Moderne  fameux ,  auquel  on  ne  fàuroit  toujours 
fe  fier,  eft  le  premier  garant  de  cette  atlertiou. 

ADOLPHE  DE  NASSAU. 

izoï.  Adolphe  de  Nassau,  fils  de  Waléran  , 
Comte  de  Nalfau ,  Se  d'Adélaïde  de  Hatzen-Elnbo- 

?en ,  fut  élu  Roi  des  Romains,  le  1  Mai  1 191 ,  à  la 
)iete  de  Francfort ,  par  les  intrigues  de  Gérard ,  Ar- 
chevêque de  Mayence  ,  fon  parenr ,  &  couronné  à 
Aix-la-Chapelle ,  non  le  1  s  Jum  fuivant ,  comme  le 
marquent  les  Modernes ,  mais  le  1  Juillet ,  félon  un 
Diplôme  de  ce  Prince ,  donné  ce  jour-là  in  die  coro- 
nationis  nojlr*.  (  Voy.  la  nouvelle  Hiji.  d' '  Aix-U-Cha.- 
peltt.)  Adolphe  s'attira  le  mépris  des  Grands  de  l'Em- 
pire ,  en  recevant  de  l'argent  du  Roi  d'Angleterre 
pour  faire  la  guerre  à  la  France.  11  acquit  de  cet  ar- 
gent, l'an  1193,1»  Thuringe ,  dont  les  Etats  refu- 
ferenr  de  le  recevoir.  Tandis  qu'Adolphe  étoit  occupé 
à  fubjuguer  ce  pays,  on  tinc  une  Diète  à  Mayence, 
dans  laquelle  il  fut  dépofé,  le  13  Juin  1 198  ,  par  les 
menées  de  ce  même  Archevêque  de  Mayence ,  fon 
parent ,  qui  avoit  procuré  fon  élection.  On  élut  i  (à 
place  Albert  d'Autriche.  Bataille  entre  les  deux  com- 
pétiteurs ,  le  1  Juillet  fuivant ,  à  Gelheim  ,  près  de 
Worms  (  Se  non  de  Spire.  )  Adolphe  y  perdit  la  vie  par 
les  mains  d'Albert.  Il  avoit  époufe,  l'an  1185,  Imagine, 
fille  de  Gerlac ,  Comte  de  Limboure ,  en  Vétéravie , 
dontillailTaGerlac ,  Comte  de  NaUau,  de  qui  defeen- 
dent  les  Princes  de  NaiTau-Utingen  ,  de  Saarbruck  Se 
de  Weilbourg,  Se  Mathilde  ,  remme  de  Rodolphe, 
Electeur  Palatin.  (Voy.  Philippe  le  Bel ,  Roi  de  Fr.) 

ALBERT  1  D'AUTRICHE 

1x98.  Albert  1  d'Autriche,  fils  de  l'Empereur 
Rodolphe  &  d'Anne  de  Hohenberg ,  né  vers  1 148  , 
élu  Empereur ,  le  13  Juin  1 198  ,  par  une  partie  des 
Princes  mécontens  d'Adolphe ,  fe  fit  élire  une  zc  fois, 
après  la  mort  de  fon  rival ,  par  tous  les  Electeurs ,  le 
9  Août  fuivant,  Se  fut  couronné  le  14  du  même 
mois  a  Aix-la-Chapelle.  Le  Pape  Boniface  VIII  fe 
déclara  d'abord  contre  Albert ,  dont  il  défapprouva 
l'élection,  alléguant , pour  morifs  de  fon  oppofition , 
qu'il  avoit  altaffiné  fon  Souverain  légitime ,  qu'il 
étoit  borgne  Se  laid  de  vifage ,  cV  qu'il  avoit  époufé 
une  femme  de  fang  de  vipère  ,Janguine  viperali ,  la 
fille  de  la  veuve  de  Conrad  IV.  En  conféquence  il 
prit  la  qualité  de  Vicaire-Général  de  l'Empire  ,  Se 
donna  aux  AmbafTadeurs  d'Albert  leur  audience  de 
congé ,  affis  fur  un  trône ,  ceint  d'une  épée  &  la  cou- 
ronne de  Conftantin  le  Grand  fur  la  tète,  en  leur 
difant  :  »>  C'eft  moi ,  c'eft  moi  qui  fuis  Célar ,  c'eft 
••  moi  qui  fuis  l'Empereur  :  »  lo ,  h  fon  Ce/are ,  io 
f  lmptradorc  ;  après  quoi  il  ordonna  aux  Electeurs  de 
Mayence  Se  Palatin  de  procéder  inceflamment  à  une 
nouvelle  élection.  (Benevenutodalmola.)  Mais  Al- 
bert ayant  depuis  trouvé  moyen  de  le  gagner ,  il  le  re- 
connut pour  légitime  Roi  des  Romains ,  par  une  Bulle 
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du  30  Avril  >)0;,  dans  la  vue  de  l'engager  à  prendre 
fon  parti  contre  Philippe  le  Bel ,  Roi  de  France. 
Quatre  ans  aupravant  (Van  1 199) ,  Albert  avoit  eu 
avec  ce  Monarque  une  conférence  à  Vaucouleurs  , 
dans  laquelle  ils  croient  convenus  de  faire  mettre 
des  bornes  d'airain  dans  la  rivière  de  Meufe,  &  des 
bornes  de  pierre  fur  fes  bords ,  pour  marquer  la  fépa- 
rarion  de  l'Empire  &:  du  Royaume  de  France.  La 
borne  monftrueufc ,  dit  un  Moderne ,  que  l'on  voit  a 
Milli ,  devant  Dun  ,  Se  dont  on  ne  connoît  pas  l'ori- 
gine ,  poutroit  bien  être  l'une  de  celles  que  l'on  plana 
alors  pour  cet  objet. 

Ce  fur  fous  le  régne  d'Albert  que  commença,  l'an 
1  307 ,  le  foulé vement  des  Suiflcs  contre  les  Gouver- 
neurs autrichiens ,  qui  les  traicoient  avec  inhumanité. 
Le  17  Octobre  de  cette  année ,  les  trois  Cantons  de 
Schewitz ,  d'Urv  Se  d'Untctvalden ,  ayant  pour  Chefs 
Werner  Suuftacher  ,  Walter  Furft ,  Se  Arnoul  de 
Mclohthal ,  projettent  une  ligue  dans  la  plaine  de 
Gteurti ,  au  canton  de  Schcwi» ,  pour  défendre  leur 
liberté.  Ils  mettent  à  morr  Gefler  Se  Landeberg,  deux 
de  leurs  tyrans  a  chatTent  les  autres ,  Se  détruifent  les 
forrereires  bâties  pour  les  tenir  en  bride.  Albert  inf- 
truic  de  cette  révolte,  marche,  avec  une  grotte  ar- 
mée ,  pour  la  réprimer.  Il  cft  tué ,  le  1  Mai  1 308  , 
pat  Jean  d'Autriche ,  Prince  de  Suabe ,  fon  neveu , 
en  palftnt  fur  un  bac  la  rivière  de  RuflT,  près  de  Win- 
difeh  en  Argeu  (l'ancienne  Vindonijfa  des  Romains.) 
Le  motif  qui  porta  Jean  d'Autriche  à  cet  aflaJlînat , 
étoit  l'injuitice  que  lui  faifoit  Albert  en  retenant  une 
partie  des  biens  qui  dévoient  lui  revenir  de  la  fuc- 
eeffion  de  fon  père.  Le  corps  de  cet  Empereur ,  dé- 
pofé  d'abord  i  V Abbaye  de  w  ettingen  en  Argeu ,  fur 
tranfporté  l'année  fui  van  te  dans  la  iepulture  impériale 
de  la  Cathédrale  de  Spire,  Se  inhumé  auprès  de  celui 
d'Adolphe  ,  fon  compétiteur.  Elisabeth  ,  fille  de 
Mainard  ,  Duc  de  Carinthie  ,  qu'il  époufa  vers  l'an 
1 18 1 ,  Se  qui  mourut  à  Vienne  le  18  Octobre  1 3 1 5  , 
lui  donna  onze  enfans ,  dont  les  principaux  font , 
Frédéric  I ,  Duc  d'Autriche  &  Landgrave  d' Al  face  , 
qui  difputa  l'Empire  à  Louis  de  Bavière  ;  Rodolphe, 
clu  Roi  de  Bohême  en  1 307 ,  &  mort  le  4  Juillet  de 
la  même  année  fans  enfans  de  fon  mariage  avec 
Blanche  ,  fœur  de  Philippe-le-Bel ,  Roi  de  France; 
Léopold  célèbre  par  fon  courage  Se  par  fes  exploits  ; 
(celui-ci  époufa,  par  contrat  pfle  à  Zurich  le  20 
Avril  1 3 1  o ,  Catherine ,  zc  fille  d'Amédée  V,  Comte 
de  Savoie ,  &  mourut  le  18  Février  1 3 16 ,  laiflanr  de 
ce  mariage  deux  filles,  Catherine  ,  mariée  depuis  à 
En£uerrand  VI ,  Sire  de  Couci ,  Se  Agnes,  femme  de 
Bufeflas ,  Duc  de  Schweidnitz  en  Silefie  )  ;  Albert  II, 
dit  le  Sage ,  fouche  de  la  Maifon  d'Autriche  ;  Elifa- 
beth,  femme  de  Ferri  IV,  Duc  de  Lorraine  ;  & 
Agnès,  mariée  i  André  III,  Roi  de  Hongrie.  Dans 
l'endroir  où  l'Empereur  Albert  expira  ,  fon  epoufe 
fonda  le  Monaftete  de  Ktrniçsfcld  pour  des  Clarifies, 
où  elle  eut  fa  fépulture.  (  Voy.  les  Ducs  £  Autriche.) 

HENRI  VII,  DE  LUXEMBOURG. 

1 308.  Henri  VII ,  fils  aîné  de  Henri  III ,  Comte 


de  Luxembourg ,  de  de  Béarrix  de  Hainaut ,  né  l'an 
\i6%  ,  fut  élu,  préférablement  à  plulîeurs  concur- 
rens,  Roi  des  Romains,  1°  à  Rentz  le  1 1  Novembte 
1308;  i°,  d'une  manière  plus  folemnelle, à  Francfort 
le  a  7  du  même  mois.  Son  couronnement  fe  fit  à  Aix- 
la-Chapelle  le  6  Janvier  1309.  Cette  même  année  on 
tint  une  Diète  à  Spire  ,  où  il  eft  fair  mention ,  pour 
La  première  fois  ,  des  rrois  Collèges  des  Electeurs  , 
des  Princes  &c  des  Villes.  L'année  fuivanre  ,  Henri 
pafle  en  Italie  avec  une  armée  confidérabte.  Il  y  trouve 
ce  paysdéchité  par  les  factions  des  Guelfes  Se  des  Gi- 
belins. U  fait ,  le  1  «  Décembre ,  fon  entrée  à  Milan, 
Se  v  reçoit  la  Couronne  d'Italie  le  6  Janvier  1 3 1 1 .  Les 
habitans  de  Monza  réclametent  contre  le  palTè-droit 

3ui  leut  étoit  fait  par  ce  couronnement  qui  aurait 
û  fe  faire,  difoient-ils,  dans  leur  ville,  quoiqu'il  y 
eut  déjà  plus  d'un  exemple  du  contraire.  Henri  leur 
donna  fatisfactton  par  un  Diplôme  où  il  reconnoilïbir 
leur  droit.  Après  avoir  fournis  les  villes  rebelles  de 
Lombardie,  il  arrive  ,  le  7  Mai  de  l'an  1311,2 
Rome  ,  où  il  eut  à  combattre  les  troupes  de  Robert , 
Roi  de  Naples,  qui  seraient  emparées  de  la  Cité  léo- 
nine &  du  Vatican.  N'ayant  pu  les  en  déloger,  il  fefit 
couronner  Empereur,  le  19  Juin,  dans  l'Eglifc  de  La- 
ttan,  par  les  3  CatdinauxqueClémentV  avoit  envoyés 
d'Avignon  pout  cette  fonction.  De  -  là  il  fe  rend  à 
Pife  pour  faire  la  guerre  aux  Florentins ,  fourdement 
excites  par  le  Pape.  Il  y  convoque  les  Princes  d'Italie , 
Se  fait  citer  nommément  Robert ,  Roi  de  Naples, 
comme  feudaraire  de  l'Empire.  Sur  fon  refus  de  compa- 
raître, il  le  met  au  ban  de  l'Empire  le  15  Avril  1 31 3  jil 
part,  le  9  Août  fuivant ,  à  la  tete  de  fon  armée ,  pour 
aller  faire  exécuter  fon  jugement  fur  les  lieux.  Mais 
il  tombe  malade  à  Buonconvento  en  Tofcane  ,  Se  y 
meurt  le  14  Août  1 3 1 3 ,  à  l'âge  de  <  1  ans ,  dans  la 
5  e  année  de  fon  régne ,  Se  la  x'  de  fon  Empire.  Son 
corps  fut  enterré  dans  la  Cathédrale  de  Pife ,  où  on 
lui  rît  de  magnifiques  obféques.  Le  bruit  fe  répandit 
que  fon  Confeflcur  Dominicain  l'avoir  cmpoifonné 
en  lui  adminiftrant  la  communion  fous  l'efpece  du 
vin.  Mais  cinq  Auteurs  contemporains  cirés  par 
Murarori  (  Ann.  d'ital.  T.  8  ,  p.  7 1 ,  )  attefteut  qu'il 
mourut  d'une  fièvre  peftilenciele.  Jean  ,  Roi  de  Bo- 
hême ,  fils  de  l'Empereur  Henri ,  déchargea  pareille- 
ment les  Dominicains ,  par  une  déclaration  authen- 
tique, du  crime  qu'on  leut  imputoit ,  fans  parler 
d'une  Bulle  qu'ils  obtinrent  aufli  d'Innocent  VI  au 
même  effer.  Henri  fit  admirer  en  fa  perfonne  l'al- 
liance qu'il  avoit  fu  faire  des  vertus  chrétiennes  avec 
la  prudence  des  plus  habiles  politiques ,  l'autorité  des 
maîtres  les  plus  abfolus  &  la  valeur  des  plus  redouta- 
bles conquérans.  Ses  fujets  l'aimoient  comme  un  pere , 
le  refpectoienr  comme  un  grand  homme ,  Se  le  crai- 
gnoient  comme  le  foutien  des  loix  Se  de  la  juftice.  Il 
avoit  époufe  ,  l'an  1 191 ,  Marguerite  ,  fille  de 
Jean  I ,  Duc  de  Brabant ,  morte  à  Gênes  le  1 1  Dé- 
cembre 1 3 1 1 ,  dont  d  eut  Jean ,  qui  devint  Roi  de 
Bohême  en  1310;  Bcatrix ,  alliée  à  Charles ,  Roi 
de  Hongrie  ;  Se  Marie ,  femme  de  Charles  le  Bel , 
Roi  de  France. 


Après  la  mon  de  Henri  y II  la  d'tvifion  fe  mit  parmi  les  Electeurs  pour  le  choix  de  fon  fuccejfeur,  ce  qui 

occajîonna  un  interrègne  de  quatorze  mois ,  &  produifit  enfuite  une  double  éleSion. 

LOUIS  V,DE  BAVIERE  FRÉDÉRIC  III  d'AUTRICHE. 

1314.  Louis  V,  fils  de  Louis  le  Sévère ,  Comte  Palatin  Se  1314.  Frédéric  III ,  Duc  d'Aurriche  Se 
Duc  de  Bavière,  Se  de  Mathdde ,  fille  de  l'Empereur  Ro-  Landgrave  d'Alfàce,  furnommé  Le  Bel  , 
dolphe  I ,  né  l'an  1187,  fur  élu  à  Francfort ,  le  10  Octobre   fils  de  l'Empereur  Albert ,  fut  élu  à  Saxen- 
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i  3  14  ,  par  cinq  Electeurs  ,  cV  couronné  le  16  Novembre  fui- 
vant ,  à  Aix-la-Chapelle  ,  par  l'Archevêque  de  Mayence.  Il 
avoir  un  compétiteur  dans  Frédéric  d'Autriche  ,  qu'il  mir  hors 
d'écarde  lui  nuire  en  le  faifant  prifonnierà  la  fuite  d'une  ba- 
taille gagnée  fur  lui.  L'an  1  ;  x  $  ,  le  Pape  Jean  XXII ,  qui  juf- 
qu'alors  avoir  gardé  le  filence  fur  les  «eux  élections ,  les  callè 
par  fa  Bulle  du  9  Octobre  ,  avec  ordre  a  Louis  de  Bavière  de 
fe  délîfter ,  dans  trois  mois ,  de  radminiftration  de  l'Empire, 


&  les  Etats  d'Allemagne  proteftent  contre  cette  Bulle. 
Jean  XXII  ne  fàvoit  pas  reculer.  Par  une  autre  Bulle  du 
1 1  Juillet  1514,  il  déclara  Louis  contumace ,  le  priva  de 
tout  le  droit  qu'il  pouvoir  prétendre  à  l'Empire  en  vertu  de 
fon  élection  ,  &  le  cita  à  comparaître  devant  lui  dans  le  pre- 
mier Octobre  fuivant.  La  Dicte  de  Ratisbonne  déclara  certc 
citation  nulle ,  avec  défenfe  d'y  avoir  égard.  Les  Facultés  de 
Bologne  Se  de  Paris ,  les  plus  célèbres  Jurifconfultcs  ,  Se  les 
Frères  Mineurs ,  défendirent  à  l'envi  la  caufe  de  l'Empereur. 
Ces  derniers,  que  Jean  XXII  avoir  mortellement  offenfés  en 
condamnant  l'opinion  outrée  où  ils  éroient  touchant  1  étendue 
de  leur  vœu  de  pauvreté ,  furent  peut-être  les  plus  utiles  à  Louis 
par  le  crédit  qu'ils  avoient  furl'efprit  du  peuple.  L'an  1 3 17  , 
Louis  fc  fit  couronner  le  3 1  Mai  à  Milan.  Le  Pape  l'excommu- 
nia le  ij  Octobre  fuivant,  Se  délia  fes  fujets  du  ferment  de 
fidélité.  Louis  brava  cet  anarhême ,  &  l'an  »  3 18  ,  étant  arrivé 
Je  7  Janvier  à  Rome ,  où  le  parti  des  Gibelins  dominoit  alors , 
il  y  fut  reçu  avec  acclamations,  &  couronné  le  17  par  les 
Evèqnes  de  Venife  Se  d'Aléria.  (  Murât.  )  Il  tint ,  le  1 8  Avril 
fuivanr ,  dans  la  place  de  S.  Pierre ,  un  grand  Parlement ,  où  il 
déclara  Jacques  de  Cahors  (  Jean  XXII  )  déchu  de  la  Papauté. 
Après  cette  opération ,  il  fit  élire  Antipape  ,  le  1 1  Mai ,  Pierre 
de  Corbière ,  qu'il  couronna  lui-même  le  11 ,  &  par  la  main 
duquel  il  fut  couronné  à  fon  tour  le  même  jour.  Le  parti  des 
Guelfes  ayant  tout-a-coup  repris  ledeffus  à  Rome  ,  Louis  en 
fbrtir  le  4  Août,  n'y  étant  plus  en  sûreté.  Ses  affaires  allant 
toujours  depuis  en  décadence ,  il  fitdiverfes  démarches  pour  fe 
réconcilier  avec  la  Cour  d'Avignon  ;  mais  ce  fut  en  pure  perte. 
Elle  vouloit  abfolument  ou  fa  depolîtion  ou  fon  abdication  vo- 
lonraire.  Enfin  ,  l'an  1 3  3  3 ,  il  prend  le  parti  de  la  fatisfaire ,  Se 
jette  les  yeux  fur  Henri  foncoulin  ,  Duc  de  la  baffe  Bavière , 
pour  le  faire  élire  en  fa  place.  Henri  fe  tenoir  lî  allure  du  fut- 
frage  des  Electeurs,  qu  il  fit  d'avance ,  le  7  Décembre  1333, 
un  Traité  avec  Philippe  de  Valois ,  Roi  de  France ,  par  lequel 
il  lui  cédoit  tous  les  droits  de  l'Empire  fur  l'ancien  Royaume 
de  Bourgogne ,  fur  celui  d'Arles  Si  de  Provence ,  fur  l'Evêclié 
de  Cambrai,  pour  la  fomme  de  trois  cents  mille  marcs  d'ar- 
gent; Si  cela,  dit-il,  de  l'avis  &  du confentement  de  la  plus 
grande  partie  des  Princes  d'Allemagne ,  a  qui  appartient  le 
droit  d'élire  le  Roi  des  Romains.  Habita  fuptr hoc  tradatucon- 
filio  &  confenfu  majoris  partis  principum  Alemannix ,  ad  quos 
jus  eleilionis  Régis  Romanorum dignofcïtur pertinere ;  à  quoi  il 
ajoute  que  le  motif  de  cette  aliénation  eft  de  fe  procurer  des 
fonds  pour  une  expédition  qu'il  médite  à  la  Terre-Sainte. 
(  mff.  du  Roi ,  if  467.  )  Mais  les  Etats  s'oppoferent  à  la  ré- 
folurion  défefpéréc  de  l'Empereur  Louis,  &  la  lui  firent 
abandonner.  Jean  XXII,  étant  mort  fur  la  fin  de  l'an  1334, 
Louis  envoie ,  l'an  1 3  3  $  ,  des  AinbaiTadeurs  à  Benoît  XII ,  fon 
fucceiTeur ,  pour  négocier  de  nouveau  fa  paix.  Benoît  fait  pa- 
raître de  bonnes  intentions.  Les  mêmes  Amballadeurs  re- 
viennent l'année  fuivante.  Mais  la  négociarion  échoue  par 
es  intrigues  des  Cardinaux  ,  attachés  aux  Rois  de  France  Si 
de  Bohême,  ennemis  de  l'Empereur.  Les  Princes  de  l'Empire 
défapprouvoient  cependant  l'autorité  que  le  Pape  s'attribuoit 
fur  leur  chef.  S'étant  aflcmblés ,  l'an  «338,3  Renrz,  près  de 
Coblentz ,  ils  déclarent ,  par  un  Acte  du  1  \  Juillet ,  l'Empire 
indépendant  du  Pape;  déclaration  que  la  Diète  de  Francfort 
confirma ,  le  8  Août  fuivant ,  par  fa  Pragmatique  Sanction. 

Tome  li.  ———— 


FRÉDÉRIC  III  D'AUTRICHE. 

haufen,  près  de  Francfort  le  1 9  Oét.un  jour 
avant  l'élection  de  Louis  de  Bavière  ,  fon 
coufîn  germain ,  par  l'Archevêque  de  Colo- 
gne, le  (Jointe  Palatin,  frère  de  Louis  de  Ba- 
vière ,  Se  deux  autres  Princes  de  race  électo- 
rale. Son  couronnement  fe  fit  le  :  5  Nov.  fui- 
vant. Mais  la  guerre  s'éleva  bientôt  entre  le 
deux  rivaux.  L'an  1311,  Frédéric  perd ,  le 
18  Sept.,  près  de  Muldorfr,  une  grande 
bataille  contre  Louis  ,  qui  le  fait  prifon 
nier ,  &  l'envoie  au  Château  de  Traufhitz , 

très  de  Ratisbonne ,  pour  y  être  renfermé, 
'an  1 3 1 5  ,  il  recouvre  fa  liberté  en  renon- 
çant à  l'Empire.  Fidèle  a  fa  parole  jufqu'a 
fa  mort ,  il  refufa  la  couronne  que  le  Pape 
Jean  XXII  lui  offrit  pendant  les  démêlés  de 
ce  Pontife  avec  Louis  de  Bavière.  C'eft  ainfi 
que  prcfque  rôus  les  Hiftoriens  anciens  Se 
modernes  racontent  la  délivrance  de  Frédé- 
ric ,  fes  conditions  Se  fes  fuires.  Mais  la 
Reine  de  Hongrie ,  Marie  Thércfc  d'Autri- 
che, dans  fa  réponfe  à  la  Déduction  de  la 
Maifon  de  Bavière  (  T.  1  ,  p.  448  ,  )  a  pro- 
duit un  Traité ,  pailc  à  Ulm  le  jour  de  la  Na- 
tiviré  de  la  Vierge  (  8  Sept.  )  de  l'an  1315, 
enrre  Louis  de  Bavière  &  Frédéric  d'Autri- 
che ,  par  lequel  ils  s'uniiTenr  &  s'engagent 
à  perpétuité  à  pojfeder  ,  régir  &  gouverner 
conjointement  &  également ,  comme  une  feule 
&  même  ptrfonne  ,  l'Empire  Romain.... 
Nous  prendrons  tous  deux,  y  eft- il  dit ,  le 
titre  de  Roi  des  Romains ,  toujours  Augu /le.... 
Si  l'un  faifoit  quelque  affaire  en  tabfence  de 
l'autre ,  //  devra  ,  telle  qu  'elle fait ,  la  faire  au 
nom  de  tous  les  deux  ,  mettant  le  titre  de 
Cabfent  à  la  tête ,  afin  que  l'on  ne  croie  pas 
que  l'affaire  regarde  plus  celui  qui  f  aura  faite 
que  l'autre  3  rien  ne  fe  devant  faire  que  con- 
jointement pdr  nous ,  &  non  féparément.  Cet 
Acte  eft  fait  en  préfence  de  douze  rémoins 
qualifies ,  du  nombre  defqucls  font  les  deux 
Confcfleurs  des  deux  Princes.  La  Chroni- 
que de  Konigshoven  ,  écrite  du  vivant  de 
Frédéric  d'Autriche ,  confirme  ce  qui  eft 
contenu  dans  ce  Traité.  Elle  rapporte  (ch.  1 5) 
que  Louis  de  Bavière  ,  ayant  inutilement  af- 
liégc ,  l'an  131;,  la  ville  de  Burgau ,  fongea 
a  délivrer  Frédéric  de  fa  prifon  ;  que  dans 
cette  vue  il  arriva  inopinément  le  jour  de 
S.  Georges  au  Château  de  Traufnirz ,  où 
Frédéric  ctoit  renfermé ,  qu'ils  firent  entre 
eux  un  Traité  fecret ,  au  moyen  duquel  Fré- 
déric ,  qui  étoit  détenu  depuis  3  ans ,  forrit 
de  prifon.  »>  Ces  deux  Princes ,  ajoutc-t- 
»  clic ,  s'appellent  tous  les  deux  Rois ,  man- 
»  gent ,  boivent  Si  couchent  enfemble ,  Se 
»  font  en  fi  parfaite  intelligence  ,  qu'ils  ont 
»  réfolude  marier  enfemble  leurs  enfans ,  ce 
»  qui  paroît  étonnant  aux  peuples  ;  chacun 
»  d'eux  s'écrit  Se  s'appelle  Roi  des  Romains 
»  jufqu'l  préfent.  »  On  a  des  preuves  d'ail- 
leurs que  Frédéric  fir  ufage  de  l'autorité 
royale  depuis  qu'il  eut  recouvré  la  liberté. 
Cufbinien  rapporte  deux  Diplômes,  l'un 
dreflé  i  Munich  en  1315,  l'autre  â  Ulm  en 
1 3 16  ,  qui  prouvent  que  les  deux  Rois  ont 
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L'an  i  3  4 } ,  Clément  VI ,  nouveau  Pape ,  recommence  les  pro- 
cédures contre  l'Empereur.  Ce  Prince  lui  offre ,  par  (es  Am- 
bailadeurs ,  de  fe  foumettre  à  toutes  les  conditions  qu'il  vou- 
dra lui  impofer.  Clément  en  exige  de  fi  dures  &  de  fi  inju- 
rieufes  à  la  dignité  impériale ,  qu'elles  font  unanimement  re- 
jettées  par  les  Diètes  de  Francfort  Se  de  Rentz.  L'an  1 546  ,  le 
1 5  Avril ,  il  fulmine  une  nouvelle  Bulle  de  dépofirion  contre 
Louis ,  dans  laquelle  il  charge  ce  Prince  Se  fa  famille  des  plus 
affreuies  malédictions.  Il  mande  en  même  tems  aux  Electeurs 
de  procéder  à  l'élection  d'un  nouveau  Chef  de  l'Empire.  En 
conféquenec  de  cet  ordre ,  cinq  de  ces  Princes ,  gagnés  par  ar- 
gent ,  s'aflemblent  à  Rentz ,  élifent  Roi  des  Romains ,  le  1 9 
de  Juillet ,  Charles  de  Luxembourg ,  Si  le  font  couronner  i 
Bonn  le  1 5  Novembre  fuivant ,  par  l'Archevêque  de  Cologne. 
On  ne  peut  gueres  acquérir  une  couronne  par  des  voies  plus 
honteufes  que  celles  qu'avoit  employées  Charles  pour  parve- 
nir à  celle  d'Allemagne.  Le  Pape  Clément  VI,  qui  avoit  noué 
l'intrigue  de  fon  élection  ,  exigea  de  lui  pour  conditions  les 
promenés  futvantes;  1°  qu'il  aboliroittous  les  Actes  de  Louis 
de  Bavière  j  a"  qu'il  abandonnerait  à  jamais  &  fans 
retour  au  S.  Siège  la  ville  de  Rome ,  le  Duché  de 
Ferrare ,  l'Etat  eccléfiaftiquc  Si  fes  prétentions  fur  les 
Royaumes  de  Naples,  de  Sicile ,  de  Sardaigne  Se  de 
Corfe  -y  }°  qu'il  n'exerceroit  aucun  acte  de  fouverai- 
neté  dans  la  Lombardie  ni  dans  la  Tofcanc  fans  l'a- 
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cnfcmble  fous  les  mêmes  aufpices  , 
que  Frédéric  à  vécu.  M.  Schoepflin 


regn 
tant 

(  Alfa'.,  illuf.  T.  II ,  p.  501.  )  dit  auffi'que 
Frédéric,  ayant  été  pris  l'an  1  311,  fut  réta- 
bli 1 
ajo 


n  1 3 1 5 ,  par  le  Traité  d'Ulm  ;  à  quoi  il 
ute  qu'il  mourut  le  1 5  Janv.  1 5  30 ,  &  fut 
enterré  dans  la  Chanreufe  de  Maurbachen 
Autriche.»  On  doit, dit-il,  l'appellcr parmi 
>»  les  Rois  de  Germanie ,  Frédéric  111 ,  parce 
»  que  les  Diplômes  Se  privilèges  par  lui  ac- 
»  cordés  aux  villes d'Alface,  tant  avant  qu'a- 
»  près  fa  captivité  ,  prouvent  clairement  fa 
»  qualité  de  Roi  des  Romains.  •»  Frédéric 
avoit  époufé,  l'an  1  j  1  j,  Isa  belle,  tî  lie  de  Jac- 
ques I  ,  Roi  d'Aragon  (morte le  ao  Juillet 
1  3  3  o  )  dont  il  eut  deux  fils  morts  en  bas  âge , 
Si  deux  filles.  (  Voy.  Us  Ducs  d'Autriche.) 


grcincnt  c 


lu  Pa 


quil  ne  mettrait  les  piccis 


dans  Rome  que  pour  fon  couronnement  impérial ç. 
50  qu'il  accorderoit  fans  difficulté  les  Inveititures 
accoutumées  aux  Prélats  munis  des  Provifions  apolto- 
liques  de  la  Cour  d'Avignon.  Charles  n'avoitpas  rougi 
de  dégrader  la  majefte  de  l'Empire  en  acceptant  ces 
ignominieufes  conditions.  Une  ballcde  aufli  marquée 
donnoit  fur  lui  de  grands  avantages  à  Louis.  Celui  ci 
remporta  de  grands  avanrages  fur  fon  rival  ;  mais  un 
accident  termina  leur  querelle.  Louis  tombe  de  che- 
val en  pourfuivant  un  ours  à  la  chafle  ,  Se  meurt  de 
fa  chu  ce  le  1 1  Octobre  1 3  47. 11  étoit  dans  la  6  $r  an- 
née de  fon  âge  Si  la  3  3' de  fon  régne.  Son  corps  fur 
enterré  à  Munich.  (  V.  Louis  ,  Duc  de  Bavière.  ) 

Louis  de  Bavière  s'intitutoic  dans  Tes  Diplômes  Louis  IV ,  ne 
comptine  point  apparemment  Louis,  fils  a  A  mou) ,  au  nombre 
des  Empereurs.  Il  datoh  Tes  Diplôme?  des  années  de  Ton  rrçne 
6c  de  celles  de  fon  Empire,  dont  il  fai('oic  concourir  la  première 
torzieme  de  l'autre.  Quelquefois  il  délîenoit  l'anticc 


bre  fuivant ,  fut  re jette ,  après  la  mort  de  ce  Prince , 
.  par  les  Electeurs  qui  n'avoient  pas  approuvé  fon  élec- 
Ces  Princes  lui  oppolercnc  fucceflivement 


avec  la  quatorzième  de  l'autre.  Quclqu 

de  l'Incarnation  par  ces  mots  :  Anno  ChriSiant  iibcrtatii.  Ce 
Prince  fut  le  premier  Empereur  qui  fit  fa  réfidence  dans  (es 
Etats.  Avant  lui  les  Rois  &  Empereurs  germaniques  ne  paroif- 
fent  pas  même  avoir  eu  de  réiîdcnce  fixe  Se  de  préférence.  Il  eft 
anfli  le  premier  &  le  fcul  Empereur  qui  aie  employé  deux  aigles 
dans  fes  fecaux. 

Louis  V  s'étoit  mis  fur  le  pied  de  difpenfer  des  cmpcchemcns 
dirtmans  du  mariage.  Il  accorda  une  de  ces  difpcnfcs  entre  au- 
tres au  Marquis  de  Brandebourg ,  Louis  I,  fon  fil» ,  pour  épou- 
fer  Marguerite  de  Carincbic ,  qui  étoit  fa  parente  dans  un  depré 
prohibé.  Cependant  les  parties  contractantes ,  pour  plus  grande 
sûreté ,  firent  confirmer  la  difpcnfc  par  PEvcquc  de  Frilingue. 

cette  conduite  de  l'Empereur 
lient  établi  des  empechemens 
en  dilpenfoient  avant  que  l'Egtife  en  eut  autre- 
■ent  dilpofé  par  des  loix  générales ,  Si  que  les  Déctculcs  des 
Papes  cultcnt  psuTé  en  droit  public. 

CHARLES  IV. 

1 347.  Charles  IV ,  fils  de  Jean  ,  Roi  de  Bo- 
hême ,  Comte  de  Luxembourg ,  Marquis  de  Mo- 
ravie ,  Si  petit-fils  de  l'Empereur  Henri  Vil ,  né  à 
Prague  le  16  Mai  1  j  16  ,  élu  Roi  des  Romains  dans 
la  Dicte  de  Rentz  le  19  Juillet  1 346" ,  du  vivant  de 
Louis  V ,  couronné  à  Bonn  dans  le  mois  de  Novcm- 


Eufcbc  Amort  tâche  de  julriticr 
en  difant  que  les  Princes  qui  11 
de  mariage 


non. 

quatre  compétiteurs  ,  Edouard  III ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  qui  refufa  l'Empire  ,  comme  plus  onéreux 
qu'utile  ;  Frédéric ,  Margrave  de  Mifnie  &  Land- 
grave de  Thuringe ,  qui  vendit  fon  droit  i  Charles 
Gonthier  de  Schwartzbourg ,  lequel  étant  tombé  en 
apoplexie ,  le  revendit  â  Charles  de  Luxembourg  , 
&  mourut  peu  de  tems  après;  enfin ,  Louis,  Mar- 
grave de  Brandebourç  ,  fils  du  dernier  Empereur  , 
qui ,  n'étant  point  allez  fort  pour  vendre  fes  préten- 
tions ,  les  céda  pour  rien.  Tandis  que  ces  chofes  fe 
paffent  en-deçà  des  Alpes ,  Nicolas  Ricnzi,  fils  d'un 
Meunier ,  mais  homme  à  talcns ,  s'érige  en  Souve- 
rain à  Rome,  où  il  s'croit  fait  élire  Tribun  du  peu- 
ple ,  &  ofc  cirer  à  fon  tribunal  les  contendans  à 


P' 


our  y  recevoir 


la  loi.  Louis  de  Bavière , 


Louis ,  Roi  de  Hongrie ,  &  Jeanne  ,  Reine  de  Na- 


ngne , 

pies ,  lui  envoient  des  AmbalTadcurs.  Il  forme  une 
ligue  qu'il  nomme  du  ion  état ,  dans  laquelle  il  fait 
enrrer  pluiîcurs  Ponces  &  plufîcurs  villes  d'Italie. 
Avec  les  troupes  que  fes  confédérés  lui  fournillent , 
il  purge  Rome  Si  l'Italie  de  brigands.  Mais  bientôt 
fon  ambition  le  trahit ,  Si  montre  à  découvert  un 
tyran  dans  ce  prétendu  libérateur  du  peuple  romain. 
11  eft  chalTé  au  commencement  de  l'an  1 348.  Ce 
ne  fut  pas  le  terme  de  fes  aventures  ;  mais  ce  fut 
celui  de  fa  gloire.  Etant  revenu ,  l'an  1  j  5  4 ,  à  Rome , 
il  fut  aflîége  dans  le  Capitole  par  le  peuple ,  le  8  Sep- 
tembre ,  pour  quelques  violences  qu'il  avoit  com- 
mifes  ;  Se ,  obligé  de  prendre  la  fuite  ,  il  fut  poi- 
gnardé par  ceux  qui  l'arteignitent.  (  Murât.  ) 

Charles  de  Luxembourg  n'ayant  plus  de  rival  par- 
mi les  Princes  d'Allemagne ,  fe  fait  facrer  de  nou- 
veau, l'an  1349,  à  Aix-la-Chapelle,  par  l'Arche- 
vêque de  Cologne.  L'un  des  premiers  actes  d'auto- 
rité que  Charles  exerça  fut  d'accorder,  dans  la  Diète 
de  Prague,  la  qualité  de  Prince  de  l'Empire  à  la  Mai- 
fon  de  Meckelbourg.  Le  13  Mai  1354,  étant  à 
Metz ,  il  érigea  en  Duché  le  Comté  de  Luxem- 
bourg en  faveur  de  Wcnccslas ,  fon  frerc.  Au  mois 
d'Octobre  fuivant  il  pafla  les  Alpes ,  &  fut  couronne- 
Roi  de  Lombardie  ,  le  6  Janvier  1 3  5  5 ,  à  Milan  -y 
de  là  il  fe  rendit  à  Rome ,  où  il  reçut  la  Couronne 
impériale  le  jour  de  Pique,  5  Avr.  des  mains  du  Car- 
dinal-Evêque  d'Oftie,  nommé  pour  cette  fonction  , 
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par  le  Pape  Innocent  VI.  A  pics  la  cérémonie  s'étant 
promené  par  les  rues  avec  tout  l'appareil  de  la  ma- 
jefte  impériale ,  il  crée  fur  le  pont  du  Tibre  1 500 
Chevaliers ,  puis  s'en  retourne  le  même  jour  cou- 
cher a  San-Lorenzo,  malgré  les  inftanres  prières 
que  lui  firent  tes  Romains  de  prolonger  fon  féjour 
ti.ins  leur  ville  &  de  la  revendiquer  au  nom  de  l'Em- 
pire. Loin  de  fe  rendre  à  leurs  defirs ,  il  remit  au 
Légat,  en  partant ,  un  Acte  par  lequel  il  renonçoic 
à  roures  les  prétendons  qu'il  pouvoir  former  fur 
Rome,  l'Etat  eccléliaftique ,  le  Duché  deFerrare, 
&  les  Royaumes  de  Naples,  de  Sicile ,  de  Sardaigne 
&  de  Corfe  ,  avec  promette  de  ne  plus  revenir  en 
Italie  fans  l'agrément  du  Pape.  Ayant  ainfi  confom- 
mé  fa  honre  fie  l'avilifTement  de  l'Empire ,  il  re- 
prend la  route  d'Allemagne  ,  malrrairant  fur  fon 
partage  les  Gibelins,  comblant  dccarclTcs  les  Guel- 
tcs.»  fie  fe  faifant  également  méprifer  de  l'un  fie  de 
l'autre  parti.  Il  traverfa  ainfi  l'Italie  au  milieu  des 
infultcs  qu'on  lui  prodiguoir ,  mais  dont  il  fe  con- 
foloit  au  moyen  des  femmes  immenfes  qu'il  avoit 
amairées  en  trafiquant  des  droits  de  la  Couronne  im- 

rérialc.  Charles  ayant  repalfé  les  Alpes ,  rrouva  rourc 
Allemagne  forr  agitée.  L'ambition  d'une  multitude 
de  Princes  ,  dont  les  uns  vouloient  dominer ,  les  au- 
tres ne  vouloient  pas  céder  ,  éroir  une  fource  wta- 
rillàble  de  défordres.  La  force  régloit  tous  les  droits. 
On  ne  favoit  pas  même  auxquels  des  Princes  appar- 
tenoit  excluiivemenr  celui  de  concourir  à  l'élection 
du  Roi  des  Romains.  Charles  ,  pour  remédier  à 
cette  confuiîon ,  publia,  le  19  Décembre  1356, 
dans  la  Diète  de  Nuremberg ,  la  fameufe  Bulle  d'or; 
production  attribuée  mal-à-propos  au  Jurifconfulte 
Bartole.  C'eft  proprement  la  première  loi  fonda- 
mentale du  corps  germanique  :  c'eft  l'époque  â  la- 
quelle il  faut  remonter  (\  l'on  veut  fuivre  les  progrès 
du  gouvernement  d'Allemagne  jufqu'à  nos  jours. 
On  y  rixe  au  nombre  de  fept  celui  des  Electeurs , 
en  l'honneur ,  y  eft-il  dit ,  des  fept  chandeliers  de 
TApocalypfe.  On  y  règle  leurs  fonctions ,  leurs  droits 
6c  leurs  privilèges ,  la  manière  dont  fe  doit  faire 
l'élection  du  Roi  des  Romains  ,  fie  en  général  tout 
ce  qui  parut  néceffàire  pour  mettre  quelque  ordre 
dans  le  gouvernement  de  l'Empire 

L'aurorité  impériale  étoit  prefque  anéantie  dans 
le  Royaume  d'Arles.  Chartes ,  voulant  la  faire  re- 
vivre ,  fe  rend ,  l'an  1  365  ,  à  la  Cour  d'Avignon 
pour  en  conférer  avec  le  Pape  Urbain  V ,  &  de  fon 
avis  il  va  fe  faire  couronner  Roi  d'Arles  le  mercredi 
après  la  Pentecôte ,  dans  la  Cathérale  de  cette  capi- 
tale ,  par  l'Archevêque  Guillaume  de  la  Garde ,  en 
préfence  du  Duc  de  Bourbon  fie  du  Comte  de  Sa- 
voie. Charles  voulut  faire  jouir  aullî  fa  femme  des 
honneurs  du  couronnement  impérial.  L'an  1  j68  , 
les  deux  époux  étant  venus  trouver ,  le  1 7  Octobre , 
Urbain  V  à  Viterbe ,  l'emmènent  à  Rome ,  où  l'Im- 
pératrice fut  couronnée  le  jour  de  la  Touflainrs 
par  l'Evcque  d'Ortie.  L'Empereur  dans  ce  voyage  fit 
un  commerce  infâme  des  droirs  de  l'Empire  ,  en 
vendanr  la  fouveraineté  des  villes  d'Italie  à  ceux  qui 
les  gouvernoienr,  &  des  immunités  aux  petites  Ré- 
publiques qui  s'étoient  formées  des  débris  du  do- 
maine impérial.  11  fît  i  peu  prés  de  même  en  Alle- 
magne. Uniquement  occupé  des  intérêts  de  fa  Mai- 
fon  ,  il  trafiqua  des  villes  de  l'Empire  avec  les 
Princes  ,  pour  agrandir  fes  Etats  héréditaires.  Celles 
de  Suabé  ne  fournirent  pas  qu'on  les  vendîr  impuné- 
menr ,  fie  annullcrent  le  marché  par  leur  réfiftance. 


La  dévotion  fut  le  motif  -,  Il  Ton  en  croir  Char- 
les IV  ,  qui  l'engagea  à  faire  nn  voyage  en  France.  11 
arriva,  le  4  Janvier  1 3  78,  à  Paris,  dans  la  vue,  difoit- 
il ,  d'acquirter  un  vœu  qu'il  avoit  fait  i  S.  Maur.  Etant 
allé  à  S.  Denis ,  il  demanda  fur-tout  i  voir  les  tom- 
beaux de  Charlos  le  Bel  fie  de  Philippe  de  Valois,  en 
difant  à  l'Abbé  6c  aux  Religieux  :  J'ai  été  nourri  dans 
mon  jeune  âge  <rç  hôtels  de  ces  bons  Rois  >  qui  moult  de 
biens  m'ont  fait  j  je  vous  requiers  affeclueu  fanent  de 
bien  prier  Dieu  pour  eux.  (  foy.  Charles  V  >  Roi  de 
France.)  L'Empereur  Charles  mourut  i  fon  retour, 
le  19  Nov.  de  la  même  année ,  à  l'âge  de  61  ans  6c 
demi,  dans  ta  3  1  '  année  de  fon  régne ,  depuis  la  mort 
de  Louis  de  Bavière ,  fie  dans  la  141  de  fon  Empire. 
Ce  Prince  éroit  favant;  il  pofTédoit  cinq  langues ,  4V 
a  lai  fie  de  bons  mémoires  de  fa  vie.  L'Univerflré  de 
Prague  eft  fon  ouvrage  ;  il  la  fonda  fur  le  modèle  de 
celle  de  Paris,  fie  la  divifa,  comme  celle-ci,  en  quatre 
nations.  Charles  a imoit  extrêmement  la  pompe  fie  les 
représentations;  fie  néanmoins  il  digéroit  très  facile- 
ment tes  outrages  faits  à  fa  pet fonne  fie  à  fa  dignité. 
Son  ambition  effrénée  fie  prodigue  acheva  de  dilliper 
les  foibles  reftes  des  revenus  impériaux.  Voulant ,  en 
1 376  ,  engaget  les  Electeurs  à  choilir  Wenceflas  , 
fon  fils ,  pour  Roi  des  Romains ,  il  leur  promit  à  cha- 
cun cent  mille  couronnes  \  mais  comme  il  n'écoir  pas 
en  état  de  payer  une  (î  groffè  fomme ,  il  aliéna  en  fa- 
veur des  rrois  Electeurs  eedéfiaftiques  fie  du  Comte 
Palatin  les  pays  que  la  Couronne  impériale  poifédoir 
encore  fur  les  bords  du  Rhin,  avec  les  droirs  fie  les 
terres  que  les  Empereurs  percevoient  dans  ces  dif- 
rricts.  Depuis  certe  époque,  les  débris  des  anciens  re- 
venus de  l'Empereur  devinrent  un  objet  fi  peu  confî- 
dérable ,  qu'ils  ne  fuffifoient  pas  pour  payer  les  frais 
des  portes  établies  dans  l'Empire.  (Robcrtfon.)  On  a 
dit  de  Charles  IV ,  qu'il  avoit  ruiné  fa  Maifon  pour 
acquérir  l'Empire ,  fie  ruiné  l'Empire  pour  élever  fa 
Maifon.  (  Voy.  Charles  I ,  Roi  de  Bohême.) 

Chattes  datoit  fes  Diplômes  des  années  de  fon  Royaume  de 
Bohême,  commencé  à  la  fin  d'Août  i)4<,  &  de  celles  de  fon 
Empire ,  donc  il  fiioit  l'époque  à  fon  couronnement  fait  le  j 
Aviil  1  j  j  1.  CePrince,  dans  fon  fceau ,  réduifit  à  un  aigle  à  deux 
deux  tetes  les  deux  aigles  employés  par  Louis  de  Bavière  dans  le 
(ien ,  Il  fon  exemple  a  été  fuivi  par  tous  fes  îuccciTeuts. 

f  ENCESLAS. 

1 378. Wenceslas, fils  de  l'Empereur  Charles  IV , 
fie  d'Anne  de  Schweidnitz ,  né  le  16  Fév.  1361,  Roi 
de  Bohême  eu  1 3  6  3  ,  élu  Roi  des  Romains  i  Franc- 
fort le  io  Juin  1376,  fuccéda,  l'an  1378,  à  fon 
perc.  Sa  vie ,  fut  un  lifTu  de  débauches ,  de  cruautés  fie 
de  baflellcs.  S'étant  ruiné  de  bonne  heure  par  fon 
luxe  fie  fes  profusions ,  il  conrinua ,  fur  le  modèle  de 
fon  pere ,  d'aliéner ,  pour  faire  refliurce ,  les  droits 
fie  les  villes  de  l'Empire.  Celles  de  Suabe  fie  du  Rhin 
firenr  une  ligue  ,  pour  défendre  leur  liberté  contre 
les  Seigneurs  qui  les  acqueroienr.  Le  feu  des  difeor- 
des  civiles  fe  communiqua  de  proche  en  proche ,  fie 
embrafa  prefque  route  l'Allemagne,  wenceflas  , 
pour  régner ,  ielon  la  maxime  des  ryrans ,  en  divi- 
lanr ,  prit  foin  de  l'entretenir  ,  loin  de  s'occuper  i 
l'éteindre.  Mais  l'énormité  de  fes  vices  lui  fit  man- 
quer le  but  de  fa  perfide  polirique.  L'an  1 394  ,  les 
Seigneurs  de  Bohême  voyant  croître  les  excès  de  ce 
Prince  en  tout  genre  ,  l'enferment  dans  une  prifon 
comme  une  bête  féroce.  II  s'échappe  peu  de  rems 
après  ,  fie  reprend  le  gouvernemenr.  L'an  1 3  9  5  ,  il 
crée  Duc  de  Milan  Jean  Galéas ,  fon  beau-frere  , 
moyennant  une  fomme  de  cent  mille  florins  d'or , 
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&  l'année  fuivante ,  il  lui  abandonne  pour  une  autre 
fomme  la  fouveraineté  de  prefquc  toutes  les  villes  de 
Lombardie  qui  rclevoienr  de  l'Empire.  Les  trois 
Electeurs  eccléfiaftiques  Se  le  Comte  Palatin  du  Rhin 
voyant  l'Empire  fe  précipiter  vers  fa  ruine ,  s'afTem- 
blent ,  vers  le  ao  Août  de  l'an  140a  .,  1  Francfort , 
&  y  depofent  Wenceflas  ;  de-là  s'étant  tranfportés  à 
Rentz ,  ils  élifent  en  ù,  place  Frédéric ,  Duc  de  Brunf- 
wick-Eimbeck.  Mais  au  bout  de  deux  jours  celui- 
ci  fut  tué  près  de  Fritzlarpar  le  Comte  de  Wal- 
deck.  (Il  neft  point  compte  parmi  les  Empereurs  , 
parce  que  fon  élection  ne  fut  point  publiée.)  Le  14 
Août  de  la  même  année ,  nouvelle  AfTemblée  des 
mêmes  Electeurs  auxquels  fc  joint  celui  de  Bavière 
avec  plulieurs  Princes ,  à  Laenftcin ,  où  l'on  confirme 
la  dépofuion  de  Wenceflas.  Quatre  jours  après  on 
élit  pour  Empereur,  à  Boppart ,  Robert  Comte  Pa- 
latin du  Rhin.  Wenceflas  protefta  contre  fa  dépofi- 
tion  ,  Se  confexva  jufqu'à  fa  mott  le  titre  d'Empe- 
reur avec  un  aflez  grand  nombre  de  partifans  ;  il 
n'eût  même  tenu  qu'a  lui  de  les  augmenter,  s'il  eût 
voulu  mettte  plus  de  régie  Se  de  vigueur  dans  fa  con- 
duite. Mais  fa  nonchalance  le  retint  en  Bohême,  où 
il  continua  de  régner  jufqu'à  fa  mortartivée  le  16 
Août  1 4 1 9 ,  a  l'âge  de  5  8  ans  ,  après  un  régne  de  11 
ans  comme  Empereur ,  &:  de  5  5  ans  comme  Roi  de 
Bohême.  Il  fut  enterré  à  Prague ,  auprès  de  fon  pere. 
(  Voy.  Wencellas ,  Roi  de  Bohtme.  ) 

ROBERT. 

1400.  Robert  ,  Comte  Palatin  du  Rhin,  fils  aîné 
de  Robert  le  Tenace ,  Se  de  Béatrix  de  Sicile ,  11c 
l'an  1  j  5 1 ,  élu  Empereur  ,  après  la  dépofîtion  de 
Wenceflas ,  le  11  Août  1400  ,  vint  aufïîtôt  fe  ptéfen- 
ter  devant  les  murs  de  Francfort,  où  il  campa  l'ef- 
pace  de  fïx  femaines,  défiant  chaque  jour  fon  rival. 
Ayant  faitenfuite  fon  entrée  folemnelle  dans  la  ville, 
il  s'achemina  de  là  vers  Aix-la-Chapelle ,  dont  les  ha- 
bitans  exigèrent ,  pour  l'admettre  dans  leurs  murs  , 
les  mêmes  formalités  qu'il  avoit  obfcrvées  devant 
Francfort.  N'ayant  point  voulu  s'y  foumettre ,  il  fc 
rendit  à  Cologne  où  il  fut  couronné  le  6  Janvier 
1401.  La  même  année  ,  excité  par  le  Pape  Boni- 
face  IX  ,  les  Florentins  Se  les  Lucquois ,  il  paflè  les 
Alpes  pour  retirer  le  Milanez  des  mains  de  Jean  Ga- 
léas  Vifconti.  Bataille  près  du  lac  de  Garde,  le  17 
Octobre  ,  où  Facino  Cane,  Général  de  Galéas  ,  dé- 
fait l'armée  de  Robert.  Ce  Prince  abandonné  de  fes 
alliés ,  fe  rerire  à  Venife  ,  d'où  il  retourna ,  vers  le 
mois  de  Mai  1 401 ,  en  Allemagne.  (  Voy.  Jean  Ga- 
léas ,  Duc  de  Milan.  )  Les  Vénitiens  Se  les  Florentins , 
après  fa  retraite ,  s'emparent  de  plulieurs  villes  de 
Lombardie.  Wenceflas  cependant  travailloir  à  rega- 
gner une  partie  de  ceux  qui  l'avoient  dépofé,  &  H  y 
réuflît.  L'an  1404,  les  Electeurs  de  Mayence  Se  de 
Saxe,  le  Duc  de  Bavière  Se  le  Margrave  de  Mifnie  , 
fc  liguent  avec  les  Rois  de  France  &  de  Pologne  pour 
le  rétablir  fur  le  trône  de  l'Empire.  Cette  lieue , 
quoique  fortifiée  depuis  par  l'acccflion  d'autres  Prin- 
ces Se  des  villes  de  Suabe  ,  demeura  fans  effet. 
Robert,  lan  1409  ,  gagné  par  Grégoire  XII  ,  fe  dé- 
clare le  protecteur  de  ce  Pape  Se  du  Concile  qu'il 
avoit  convoqué  à  Ciudad  d'Auftria  ,  pour  l'oppofcr 
à  celui  de  Pife  ,  qui  travailloit  à  (a  uépofition.  Ce 
Prince  fair  défenfe  en  même  rems,  par  fes  Ambafla- 
deurs  ,  au  Concile  de  Pife,  de  rien  faire  au  préju- 
dice de  Grégoire.  Mais  cette  AfTemblée ,  qui  re- 
connoidôit  Wenceflas  pout  Empereur  ,  n'en  dépofe 


pas  moins  Grégoire  Se  Benoît  fon  rival.  L'an  1410, 
nouvelle  confédération  des  Princes  d  Allemagne 
contre  Robert.  Il  meurr ,  avant  que  leurs  deilcins 
éclatent,  à  Oppcnheim  le  18  Mai  1410,  après  ùn 
régne  de  1  o  ans  :  il  fut  enterré  à  Hcidetberg.  (  Voy. 
Robett  III,  Comte  Palatin ,  Se  Galéas  Vifconti.) 
Robert ,  avec  des  talens ,  du  lavoir ,  de  la  franchife , 
des  mœurs  Se  de  l'application ,  ne  put  jamais  réullir 
à  fe  faire  aimer  ni  rtfpecler.  L'outrage  qu'il  avoit 
fait  à  fon  prédccelTeur  en  le  fupplantant ,  retomba 
fur  lui-même.  L'autorité  impériale  qu'il  avoit  foulée 
aux  pieds  pour  s'en  emparer,  perdit  en  fa  perfonne 
ce  qu'elle  avoit  d'impofant.  La  médiocrité  de  fon 
patrimoine  Se  l'épuifement  où  il  trouva  les  finances 
de  l'Empire  achevèrent  de  ternir  l'éclat  de  fa  dignité. 
Empereur  pauvre  Se  regardé  comme  intrus  ,  com- 
menr  pouvoit-il ,  dans  un  rems  où  l'efprit  de  divi- 
fion  regnoit  par-tout ,  éviter  la  haine  Se  le  mépris? 
Ce  fut  fous  Robert  que  le  droit  féodal  des  Lom- 
bards s'introduifit  dans  les  tribunaux  d'Allemagne. 

S  I  G  I  S  M  O  N  D. 

1410.  Sicismond,  fils  de  l'Empereur  Charles  IV 
&  d'Elifabeth  ,  né ,  le  18  Juin  1  j  68  ,  Margrave  de 
Brandebourg  en  1 3  7  j ,  Roi  de  Hongrie  depuis  le 

10  Juin  1  j8t> ,  fut  élu  Empereur,  le  10  Septembre 
1410,  par  une  partie  des  Electeurs  à  Francfort. 
Mais  dix  jours  après  (le  1  Octobre')  l'autre  parti 
élut ,  dans  la  même  ville  >  Jolie  de  Luxembourg , 
Marquis  de  Moravie ,  âgé  pour  lors  de  60  ans.  11 
y  eut  donc  alors  trois  Empereurs  ,  (  car  Wenceflas 
fe  portoit  toujours  pour  tel ,  &  avoit  toujours  fon 
parti  )  comme  il  y  avoit  trois  Papes  ;  Se  ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable ,  ces  trois  Empereurs  étoient 
de  la  même  Maifon.  Sigifmond ,  informé  de  l'élec- 
tion de  Jolie ,  lui  écrivit  pour  favoir  s'il  acceptoit 
l'Empire.  Jolfe  lui  répondit  :  »  Je  pars  pour  Franc- 
fort »  j  d  quoi  Sigifmond  répliqua  :  »  Et  moi ,  je 
vais  en  Moravie.  »>  Mais  la  mort  de  Joflè ,  arrivée 
le  8  Janvier  141 1  ,  Se  l'acquiefccmcnt  de  Wenceflas 
à  l'élection  de  fon  frère  ,  terminèrent  promptement 
le  fchifmc  impérial.  Tous  les  Electeurs ,  s'étant  réu- 
nis ,  élurent  de  nouveau  Sigifmond  le  1 1  Juin  141t. 

11  reçut ,  l'an  1414,  la  couronne  d'argent  le  8  No- 
vembre à  Aix-la-Chapelle;  deli  il  fe  rendir  au  Con- 
cile de  Confiance ,  ou  il  arriva  la  veille  de  Noël.  Il 
s'y  rendit  le  maître  en  mettant  des  foldats  autour 
de  la  ville  pour  la  sûreté  des  portes.  L'Hcréfîarque 
Jean  Hus  éroit  venu  au  Concile  fous  la  foi  d'un  fauf- 
conduit  que  l'Empereur  lui  avoit  donné.  Cette  ga- 
rantie ne  le  fauva  pas.  Ayant  refufé  de  condamner 
fes  erreurs ,  il  fut  livré ,  par  Sigifmond ,  à  l'Electeur 
Palatin  qui  le  fit  brûler  vif  le  6  Juillet  141 5.  Jérô- 
me de  Prague ,  fon  difciple ,  fubit  le  même  fupplicc 
le  1  Juin  de  l'année  fuivante.  Sigifmond  >  étant  par- 
ti de  Confiance  le  11  Juillet  1415  ,  alla  trouver 
Benoît  XIII  a  Perpignan  ,  pour  l'engager  à  dépofer 
la  tiare ,  à  l'imitation  de  Jean  XXIII.  Mais  il  ne 
pur  rien  gagner  fur  cet  efprit  opiniâtre.  Il  fut  plus 
heureux  dans  la  conférence  quil  eut  à  Perpignan 
avec  Ferdinand,  Roi  d'Aragon,  &  les  Ambafladeurs 
des  Rois  de  Caftille ,  de  Portugal  Se  de  Navarre. 
Tous  ces  Princes  consentirent  à  fe  détacher  du  parti  de 
Benoît ,  à  reconnoître  le  Concile  de  Confiance ,  Se  a 
permettre  aux  Prélats  de  leurs  Royaumes  de  s'y  ren- 
dre. Sigifmond ,  après  avoir  heureufemenr  terminé 
fa  négociation  auprès  des  Princes  efpagnols,  fe  rend 
par  Avignon  &  Vienne  â  Lyon ,  d'où  ifpaflea  Cham- 
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bcri  pour  ériger  en  Duché  le  Comté  de  Savoie.  De- 
là il  prend  la  route  de  Paris  où  il  elt  reçu  avec  de 
grands  honneurs.  Le  Roi  Charles  VI ,  l'ayant  prie  de 
ménager  fa  paix  avec  le  Rot  d'Angleterre  >  il  parte  en 
cette  Irtc ,  où ,  par  une  inlîgnc  perfidie  ,  il  fe  ligue  (c- 
crètement  avec  le  Roi  Henri  V ,  contre  la  France.  Il 
facrifia  en  cette  occafion  l'honneur  à  l'intérêt  ,  les 
malheurs  où  il  avoir  trouvé  ce  Royaume  plongé, -lui 
faifanc  efpérer  qu'en  s'alliant  avec  l'Angleterre  il 
pourrait  facilement  recouvrer  les  Provinces  du 
Royaume  d'Arles.  Mais  Tes  valr.es  projets  n'eurent 
point  de  fuite,  &  il  ne  lui  en  refta  que  la  honte  d'a- 
voir trahi  la  confiance  d'un  Roi  malheureux.  Il  revint 
à  Confiance  le  17  Janvier  1417  ,  Se  fît  travailler  au 
procès  du  Pape  Benoit  XIII.  L'an  1419,  il  fuccéda  , 
par  la  fnort  de  fon  frère  Wenceflas ,  à  la  Couronne 
de  Bohême.  (  V oy.  i  l'arr.  de  Bohême  les  guerres  qu'il 
eut  avec  la  Hujfîiu.  )  L'an  1 4 }  1  ,  le  1 5  Novembre ,  il 
reçut  la  couronne  de  fer  (  1  )  à  Milan ,  Si  l'an  1433, 
le  3  1  Mai ,  celle  d'or  a  Rome ,  des  mains  du  Pape 
Eugène IV.  Sigifmond  termina  fes  jours,  le  9  Dé- 
cembre 14J7  ,  a  Znaïm  en  Moravie ,  à  l'âge  de  70 
ans,  après  en  avoir  régné  17  comme  Empereur,  1 S 
comme  Roi  de  Bohême  &  5 1  comme  Roi  de  Hon- 
grie. Ce  Prince  fut  prefque  toujours  malheureux  à  la 
guerre;  mais  il  avoit  d'ailleurs  d'excellentes  qualités 
de  corps  Se  d'efprit.  {  Voy.  Sigifmond  parmi  Us  Rois 
de  Bohtmt  &  Us  Rois  de  Hongrie  ) 

Sigifmond  daroit  de  trois  8c  quelquefois  de  quarte  époques, 
outre  celle  de  l'Incarnation ,  favoir ,  de  fon  'fenc  en  Hongrie , 
de  Ton  règne  en  Bohême ,  de  (on  élection  à  la  dignité  de  Roi  des 
Romains ,  6c  de  fon  couronnement  à  Rome. 

ALBERT  II,  dit  le  GRAVE  et  le  MAGNANIME, 

1438.  Albert  11 ,  Ducd' Autriche,  fils  d'Albert  IV, 
&  de  Jeanne  de  Bavière ,  fille  d'Albert ,  Duc  de  Ba- 
vière 6c  Comte  de  Hollande ,  né  l'an  1394,  reçut , 
après  la  mort  de  l'Empereur  Sigifmond,  fon  beau-pere, 
crois  Couronnes ,  dans  le  cours  de  l'an  1 4  j  8  ;  celle  de 
Hongrie  le  1  Janvier ,  celle  de  l'Empire  le  30  Mai , 
après  une  élection  unanime  faite ,  le  1 8  Mars  précé- 
dent ,  à  Francfort,  Se  celle  de  Bohême ,  le  19  Juin 
fuivant.  C'eft-ll  proprement  l'époque  de  la  grandeur 
de  la  Maifon  d'Autt iche.  Albert ,  après  fes  couronne- 
mens ,  indiqua  ,  au  15  Juillet,  une  Diète i  Nurem- 
berg ,  où  l'on  fit  pludeurs  réglemens  utiles.  L'Alle- 
magne y  fut  partagée  en  quatre  Cercles  ,  chacun 
fous  un  Directeur ,  chargé  de  maintenir  la  paix  & 
la  sûreté  dans  fon  département;  on  permit,  dans 
les  querelles  des  Princes  entre  eux ,  ou  avec  leurs 
vartaux  ,  ou  avec  les  villes  libres ,  de  choifir  des  Au/- 
treguts  ou  Juges  arbitraires  pour  les  terminer  ;  enfin 
on  y  réforma  Ta  procédure  de  la  Cour  Wcftphalique 
ou  Vchemiquc  (  fit  non  pas  Vehenique  )  dont  on  a 
parle  ci-devanr,  T.  I ,  p.  5  <  c .  col.  1 .  C'étoit ,  comme 
on  l'a  dit ,  un  Confeil  fecret  qui ,  fur  de  amples  rap- 
ports ,  condamnoit  1  mort ,  fans  Lnftruire  l'accu fé  du 
crime  dont  on  le  chargeoie ,  finon  au  moment  de  l'e- 
xécution. On  tint  à  quelque  tems  dc-là ,  au  même 
lieu ,  une  féconde  Diète ,  où  l'Allemagne  fut  distri- 
buée en  fut  Cercles.  Après  avoir  de  la  forte  affermi  la 
tranquillité  publique ,  Albert  fe  mit  en  marche  pour 
aller  au  fecours  du  Defpote  de  Bulgarie  contre  le 
Sultan  Amurat  II.  Mais  une  violente  dyflenterie, 
caufée  par  une  indigcltion  de  melons  ,  l'enleva  de 
ce  monde  dans  le  cours  de  cette  expédition  ,  le  17 


Octobre  1 4 j  9  ,  à  Langendorff ,  entre  Vienne  Se 
Gran ,  à  l'âge  de  49  ans.  Il  fut  inhumé  à  Weiflêm- 
boufg  en  Hongrie.  Ce  qu'il  fit  dans  le  peu  de  tems 
qu'il  régna  dotinoit  de  grandes  efpérances  Se  lut  mé- 
rita de  juftes  regrets.  Elisabeth  ,  fa  femme  ,  lui 
furvécut  trois  ans  ,  Se  mourut  le  ao  Déc.  1441. 
(  Voy.  Us  Rois  de  Bohême  &  les  Rois  de  Hongrie.  ) 

FRÉDÉRIC  IV. 

1440.  Frédéric,  né ,  le  13  Décembre  1415, 
d'Ernctt ,  Duc  d'Autriche ,  &  de  Zimpurge  de  Ma- 
zovie ,  fut  élu  Roi  des  Romains,  le  1  Février  1440, 
a  Francfort.  Albert  II ,  fie  après  fa  mort  le  Collège 
électoral  pendant  l'interrègne  dont  elle  fut  fuivie  , 
avoient  adopté  le  fyltème  de  la  neutralité  dans  la 
querelle  d'Eugène  I  V  Se  du  Concile  de  Bile.  Frédé- 
ric ,  au  lieu  de  fuivre  ce  parti ,  fe  hâta  d'envoyer 
une  Ambaflade  au  Pape  pour  lui  notifier  fon  élec- 
tion Se  le  prier  de  fuppléer  à  ce  qu'elle  pourrait 
avoir  de  défectueux ,  par  b  plénitude  de  fa  puirtanec 
apoltolique.  Ayant  obtenu  d'Eugène  ce  qu'il  déû- 
roir ,  il  alla  fe  faire  couronner  à  Aix-la-Chapelle  le 
17  Juin  144a.  Son  exemple  n'entraîna  pas  tout-i- 
coup  la  nation  germanique  dans  le  paru  d'Eugène. 
Ce  ne  fut  qu'en  1446"  qu'elle  confentit  à  le  recon- 
noître  pour  légitime  Pape. 

Il  manquoit  encore  deux  Couronnes  à  Frédéric , 
celle  de  Lombardie  &  celle  de  l'Empire.  N'ofant 
aller  demander  la  première  i  Milan  ,  parce  que 
François  Sforcc  y  dominoit ,  il  fe  met  eu  route  au 
commencement  de  1 45 1  pour  recevoir  l'une  Se  l'au- 
rre  à  Rome.  Des  voleurs  l'attaquent  en  chemin, 
pillent  fon  bagage ,  Se  peu  s'en  faut  qu'ils  n'atten- 
tent à  fa  vie.  Arrivé  dans  la  capitale  du  monde  chré- 
tien ,  il  y  elt  couronné ,  le  1 5  Mars ,  Roi  de  Lom- 
bardie ,  Se  trois  jours  après  Empereur ,  par  le  Pape 
Nicolas  V.  Eleonore  de  Portugal,  qu'il  n'avoit 
encore  que  fiancée  en  partant  à  Sienne  ,  fut  cou- 
ronnée Impératrice  avec  lui.  (  Frédéric  111  elt  le  der- 
nier Empereur  qui  ait  été  couronné  â  Rome.)  Dans 
le  même  tems  il  ratifia  le  célèbre  Concordat  germa- 
nique, qu'il  avoit  drefle,  l'au  1447  ,  avec  le  Cardi- 
nal Carvajal,  Légat  du  Pape,  puis  fait  approuver , 
le  1 9  Mars  1 448  ,  par  Nicolas  V  ,  Se  accepter  la 
même  année  par  la  Diète  d'AfchafTembourg.  (  Ce 
Concordat  porre  en  fubltance ,  1 0  que  Sélection  ca- 
nonique fera  rétablie  dans  tous  les  Chapitres  ;  2°  que 
le  S.  Siège  n'accordera  plus  de  provilions  ni  d'expec- 
tatives ;  j  *  que  le  Pape  nommera  aux  Bénéfices 
d'Allemagne  quand  ils  vaqueront  par  la  déposition 
Se  la  translation  des  pofleueurs ,  faites  par  autorité 
apoltolique  ,  ou  quand  l'élection  ou  la  poltularion 
des  Bénéficiers  aura  été  annullée  ou  caOee  par  le 
S.  Siège  ;  4°  que  le  Pape  nommera  aux  canonicao 
pendant  fut  mois  i  l'alternative  avec  les  Chapitres , 
a  commencer  en  Janvier;  5»  aux  Annates ,  qui  fu- 
rent abolies ,  on  fubftitua  une  taxe-payable  en  deux 
ans  par  les  nouveaux  Bénéficiers.  )  Tel  elt  ce  fameux 
Concordat  qui  s'eft  obfervc  jufqu'à  nos  jours  en  Al- 
lemagne. De  Rome,  Frédéric  le  rend âNaples avec 
l'Impératrice ,  pour  voir  le  Roi  Alfonfe ,  oncle  de 
cette  Princeflè.  Ses  courtifans  trouvant  mauvais  qu'un 
Empereur  fît  une  Vilîte  à  un  Roi ,  Vous  ave\  raifon, 
leur  dit-il  t  un  Empereur  ne  doit  pas  aller  voir  un 
Roi ,  mais  Frédéric  doit  aller  voir  Alfonfe.  En  s'en 
retournant ,  il  crée  â  Ferrare ,  Duc  de  Modene ,  le 


(1)  Celte  < 


1  n'est  appelle  de  fer  que  parce  qu'elle  a  un  crrcle  intérieur  de  ce  métal. 
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Marquis  Borfo  d'Eft,  le  18  Mai ,  jour  de  l'Afccn- 
(ion.  Frédéric ,  en  créant  de  nouveaux  Ducs  ajoutent 
des  égaux  en  dignité  aux  aînés  de  Ta  Maifon.  Pour 
allurer  la  prééminence  à  ceux-ci ,  il  érigea ,  par  Let- 
tres-Patentes du  6  Janvier  145  1 ,  l'Autriche  en  Ar- 
chiduché.  Mais  afin  cjue  ce  ne  tut  pis  un  vain  titre  , 
il  y  joignit  tant  de  prérogatives  ,  qu'un  Archiduc  ne 
le  cedoit  qu'à  l'Empereur.  Cependant  la  nonchalance 
de  Frédéric  laiiïoit  un  libre  cours  aux  abus  &  aux 
défordres.  Les  Eleveurs ,  après  lui  avoir  fait  d'inu- 
tiles repréfenrarions ,  s'aflcmblerent  fucceflivemenr, 
l'an  1457,  à  Nuremberg  &  à  Francfort,  Se  le  me- 
nacèrent d'élire  un  Roi  des  Romains  qu'ils  charge- 
raient du  eouvcmcment  de  l'Empire ,  s'il  ne  donnoit 
pas  plus  de  foin  aux  affaires  de  l'Etat.  Us  fe  plai- 
gnoient  fur-rout  de  fon  afTervirtèruent  ï  la  Cour  de 
Rome,  Se  de  la  facilité  avec  laquelle  il  lui  permet- 
toit  de  déroger  fans  ce  (le  au  Concordai  germani- 
que. On  conferve  encore  aujourd'hui  le  cahier  des 
griefs  qu'ils  lui  préfenterent  au  nom  de  la  nation. 
Mais  tout  cela  ne  put  le  tirer  de  fou  engourdiflê- 
ment.  Frédéric  ne  fut  pas  également  indifférent  fur 
fes  intérêts  perfonnels.  L'an  14)8,  après  la  mort  de 
Ladislas  le  Pofthume,  Roi  de  Hongrie  Se  de  Bo- 
hême, il  entreprend  de  lui  fuccéder  dans  ces  deux 
Royaumes  électifs.  Mais  les  Bohémiens  donnenr  la 
préférence  à  Podiebrad ,  &  les  Hongrois  à  Matthias 
Corvin.  Frédéric  étoit  dépofitairc  de  la  couronne 
de  S.  Etienne ,  dont  il  s  ctoit  emparé  pendanr  la  mi- 
norité de  Ladislas  ;  &  fâchant  la  valeur  que  les  Hon- 

nattachoient  à  ce  dépôt ,  il  refufa  de  s'en  deffài- 
iatthias  lui  déclara  la  guerre  à  cette  occafion. 
Enfin ,  l'an  1 464 ,  il  renvoie  ce  palladium  â  fon  rival 
moyennant  la  fomme  de  60  mille  florins  qu'il  reçoit; 
Se,  le  19  Juillet ,  il  fait  avec  Matthias  le  Traité  re- 
marquable d'une  fuccellîon  éventuelle  pour  le  Royau- 
me de  Hongrie. 

Ce  fut  dans  la  Diète  de  Nuremberg  ,  tenue  l'an 
1467,  que  les  Etats  de  l'Empire  furent  diftribucs 
pour  la  première  fois  en  rrois  Collèges ,  des  Elec- 
teurs ,  des  Princes  &c  des  Villes.  Frédéric  ,  l'an 
1 477 ,  augmenta  la  grandeur  de  fa  Maifon  Se  la  ren- 
dit la  plus  riche  Se  la  plus  puilTante de  l'Allemagne, 
par  le  mariage  de  Maximihen ,  fort  fils  ,  avec  Marie, 
héritière  de  Bourgogne  Se  des  Pays-Bas.  La  guerre 
recommença,  l'an  1481,  entre  l'Empereur  &  le  Roi 
de  Hongrie  :  elle  ne  produifît  que  des  événemens 
honteux  pour  Frédéric.  Matthias  fe  rendit  maître  de 
Vienne  le  1  Juin  1485  ,  s'empara  de  tous  les  pays 
autrichiens  les  années  fuivantes ,  &  réduiftt  l'Empe- 
reur à  mener  une  vie  errante ,  avec  une  fuite  de 
quatre-vingts  perfonnes  ,  fans  avoir  de  domicile  qui 
lui  fut  propre.  Dans  cette  détrelTe ,  il  répétoit  fans 
cefle  ces  paroles  qui  doivent  être  dans  le  cœur  d'un 
Philofopne ,  mais  non  dans  celui  d'un  Monarque  : 
Rtrtim  irrccuperabilium  fumma  félicitas  oblivio.  Fré- 
déric rentra  dans  Vienne,  l'an  I490,  après  la  mort 
de  Matthias  ,  Se  mourut  à  Lintz ,  le  1 9  Août  1 49 1 , 
à  l'âge  de  78  ans.  Son  corps  fut  enterré  à  Vienne. 
Ce  Prince  déshonora  le  trône  impérial  par  fon  indo- 
lence ,  fon  avarice  &  fa  lâcheté.  11  avoir  epoufé , 
l'an  1451,  après  fon  retour  d'Italie,  Eléonore , 
fille  d'Edouard ,  Roi  de  Portugal ,  morte  le  1  Sep- 
tembre de  l'an  1 467 ,  après  lui  avoir  donné  Maxi- 
milien ,  qui  fuit ,  Se  Cunégonde ,  femme  d'Albert  le 
Sage ,  Duc  de  Bavière. 

Frédéric  111  datoit  fes  Dip 
gnité  de  Roi  des  Romains  , 


unes  de  fonéleôion  à  ladi- 
fon  couronnement  impérial , 


tt  de  ion  règne  en  Hongrie. 

Ce  Prince ,  foie  par  tempérament ,  foit  par  averfion  pour 
le  vin,  ne  buvoit  <jue  de  l'eau.  Il  avoie  pris  pour  dcvilc  les 
cinq  voyelles  A.  E.  I.  O.  U.  qu'il  expliquent  ainfi  :  Aujirit  tjl 
imperart  orhi  univtrfo.  Aflutémcnt  jamais  Prince  de  cette  Mai- 
fon ne  mérita  moins  une  devife  aufli  faftucufe. 

Nous  remarquerons  encore  que  le  dernier  Tournoi  fut  célé- 
bré en  Allemagne  l'an  1487. 

M  A  X  I  M  I  L  1  E  N  I. 

1495.  Maximihen  I  ,  né  a  Cran,  le  11  Mars 
1459,  de  l'Empereur  Frédéric  IV  Se  d'Eléonore  de 
Portugal,  élu  Roi  des  Romains  le  \  6  Février  i486  , 
&  couronne  ,  le  9  Avril  fuivant ,  à  Aix-la-Chapelle , 
fuccéda,  l'an  149} ,  à  fon  pere.  Il  avoir  epoufé  à 
Gand ,  le  10  Août  1 477 ,  Marie  ,  héririere  de  Bour- 
gogne. Ce  mariage  occafionna  la  guerre  enrre  ce 
Prince  Se  Louis  XI ,  Roi  de  France ,  dont  il  défit  les 
troupes  à  Guinégafte  au  mois  d'Août  1 479.  La  mort 
lui  ayant  enlevé  Marie,  fa  femme,  le  17  Mars 
1 48 1 ,  il  epoufa ,  par  Procureur  en  1 48  9 ,  Anne ,  hé- 
ririere de  Bretagne  ;  mais  Charles  VIII ,  Roi  de 
France ,  le  fupplanta ,  &  eut  la  Princeffe  en  mariage. 
Ce  coup  de  politique  fut  d'autanr  plus  fenfïbk-  i  Ma- 
ximihen ,  que  ne  s'y  attendant  point  il  avoit  refufé  la 
main  de  Bearrix,  Douairière  de  Hongrie,  qui  lui  eût 
en  même  tems  alïuré  ce  Royaume.  Ladiflas ,  Roi  de 
Bohême ,  l'ayanr  obtenue ,  Maximilicn ,  pour  ne  pas 
tour  perdre ,  fit ,  en  1 49 1 ,  avec  lui  un  Traité  de  fïic- 
ceffion  éventuelle  pour  la  Hongrie.  Un  intérêt  for- 
dide  lui  fit  contracter,  en  1494,  un  mariage  bien  dif- 
férent de  celui  qu'il  avoit  manqué ,  &  commettre  en 
même  tems  une  injultice  des  plus  criantes.  A  l'ap- 
pétit de  { 00  mille  ducats  que  Louis  Marie  Sloive 
lui  offrir ,  il  l'inveftit  du  Duché  de  Milan ,  au  préju- 
dice de  Jean-Galéas  Sforce ,  le  vérirable  héritier ,  Se 
confenrit  d  epoufer  Blanche ,  nièce  du  premier.  Tous 
les  Princes  d'Allemagne  furent  blcfles  de  voir  leur 
Chef  s'allier  à  la  petite-fille  d'un  foldat  de  fortune  & 
d'une  bâtarde.  Leurs  noces  toutefois  furent  célébrées 
avec  la  plus  grande  magnificence.  (Voy.  les  Ducs  de 
Milan.  )  Les  progrès  des  armes  françoifes  en  Italie  en- 
gagèrent Maximihen,  en  1495 ,  à  convoquer  une 
Dicte  à  Worms ,  i  l'efTer  d'en  obtenir  du  fecours 
pour  les  réprimer.  Ce  fut  dans  cette  AlTembléc  que 
l'on  dreflà  la  célèbre  Conltitution  pour  la  conferva- 
rion  de  la  paix  publique.  Elle  fur  publiée  le  jour  de 
S.  Jacques ,  premier  Mai ,  avec  grande  foleinnité. 
Mais  voici  une  anecdote  qui  prouve  que  fi  l'elprit 
national  étoit  changé  fur  les  guerres  privées ,  l'cfprit 
particulier  ne  quittoit  qu'à  regret  les  anciens  préju- 
gés à  cet  égard.  Tandis  que  l'Aliemblée  délibéroit 
fur  l'abolition  du  droit  de  défi  ,  on  vit  arriver  à 
Worms  un  Gentilhomme  françpis  ,  nommé  Claude 
de  Battré ,  qui  venoit  défier  lui  feul  rous  les  Alle- 
mands. Maximilicn  crut  que  l'honneur  de  punir  fon 
audace  étoit  réfervé  au  Chef  de  l'Empire.  Il  entra 
avec  lui  en  champ  clos ,  Se  i  la  face  de  toute  la  nation 
il  engagea  un  combat  lîngulier  dont  il  forrit  vain- 
queur, aa  victoire  fut  célébrée  comme  un  fait  d'armes 
éclatant.  On  ne  fait,  dit  un  homme  d'efprit ,  ce  qui 
doit  le  plus  étonner  ,  d'un  Légiflareur  qui  dans  les 
circonltanccs  où  Maximilicn  fe  trou  voit  ,  s'abailîoit 
à  devenir  un  champion ,  ou  d'un  peuple  de  Princes  Se 
d'hommes  libres ,  qui  pouvoir  voir  ce  fpectacle  6V  y 
applaudir.  Dans  la  même  Diète ,  on  établit  à  Franc- 
fort fur  le  Mein  une  Chambre  impériale ,  pour  déci- 
der fouverainement  toutes  les  queftions  civiles  qui 
s  cleveroicnr  parmi  les  Etats  de  l'Empire ,  Se  juger 


Digitized  by  Google 


DES  EMPEREUR 


coûtes  les  caufes  criminelles  qu'on  peut  regarder 
comme  liées  au  maintien  de  la  paix  publique.  Cerie 
Chambre  fur  depuis  transférée  à  Spire ,  &  enfuite  i 
Vfetzlar ,  où  clic  eft  encore  préfentement. 

Maximilien  mit  le  comble  i  la  forcune  de  fa  Mai- 
fon  en  faifant  époufer  a  Philippe ,  fon  fils ,  le  it  Oc- 
tobre 1 496 ,  Jeanne ,  fillede  Ferdinand ,  Roi  d'Ara- 
gon ,  &  d'Ifabelle,  Reine  de  Ca (tille  j  mariage  qui 
porta  les  Royaumes  d'Efpagne  dans  la  Maifon  d'Au- 
triche. Ce  Prince  n'avoir  pas  renoncé  à  fes  préten- 
tions fur  le  Duché  de  Bourgogne.  L'an  1 498  ,  il  y 
enrre ,  avec  une  armée  compofee  d'Allemands  Se  de 
Suides.  Ceux-ci  l'ayant  abandonné  au  milieu  de  la 
campagne ,  il  leur  déclare  la  guerre  l'année  fuivante. 
Mail:  eureux  dans  huit  combats  que  fes  troupes  leur 
livrèrent ,  il  fit  la  paix  avec  eux  ,  la  même  année ,  i 
Balle,  par  la  médiation  du  Duc  de  Milan.  L'an  1 500 , 
Dietc  d'Ausbourg  où  l'on  augmente  le  nombre  des 
Cercles ,  afin  d'y  maintenir  plus  sûrement  la  tranquil- 
lité publique  ,  Se  d'y  faciliter  l'exécution  des  Arrêts  de 
la  Chambre  impériale.  Au  Directeur  chargé  de  la 
conduite  des  affaires  concernant  la  paix  du  Cercle ,  on 
joignit  un  Duc  pour  les  expéditions  militaires  Se  pour 
veiller  à  l'entretien  des  châteaux  fortifiés.  Sur  l'exem- 
ple de  la  Chambre  impériale  ,  Maximilien ,  l'an 
1  $0 1  ,  établit  en  faConr  un  Confeil  permanent  pour 
fes  Etats  héréditaires  ,  Se  lui  confia  I  exercice  dé  fes 
réfervats  impériaux.  C'eft  la  première  origine  du  Con- 
feil aulique  de  l'Empereur  Se  de  l'Empire.  Ce  tribu- 
nal juge  concurremmenravec  la  Chambre  impériale  ; 
mais  au  lieu  que  l'autorité  de  cette  Chambre  eft  ren- 
fermée dans  1  Allemagne ,  celle  du  Confeil  aulique 
s'étend  en  Italie.  Les  prédécefleuxs  de  Maximilien 
avoient  laifTé  tomber  l'autorité  impériale  au  de-là  des 
Monts.  Dans  la  vue  delà  relever,  il  fe  met  en  marche 
au  commencement  de  l'an  1 508  ,  pour  aller  fc  faire 
couronner  à  Rome.  Arrivé  i  Trente,  au  mois  de  Fé- 
vrier ,  il  fair  demander  aux  Vénitiens  le  partage  fur 
leurs  terres.  Ils  l'accordent  pourvu  qu'il  ne  fe  faffè 
pas  fuivre  par  fon  armée.  Cette  condition  équivalant 
un  refus ,  Maximilien  met  le  Doge  Se  la  République 
au  ban  de  l'Empire.  Ayant  entrepris  enfuite  de  forcer 
le  paflage ,  il  pénètre  jufqu'à  Vicence.  Mais  il  eft  re- 
poufle  par  l'Alviane ,  Général  Vénitien ,  Se  Trivulce , 
Gouverneur  de  Milan ,  pour  la  France  ,  qui  le  dé- 
font enrièrement  dans  le  territoire  de  Capoue.  Cette 
victoire ,  eft  fuivie  de  la  conquête  de  l'Iftrie  &  du 
Frioul  que  les  Véniriens  enlèvent  à  la  Maifon  d'Au- 
triche. Maximilien  alors  pour  toute  reflburce  enjoint 
par  une  lertre  circulaire  i  tous  les  Etats  de  1  Empire 
de  lui  donner  le  titre  d'Empereur  romain  élu ,  titre 
que  fes  fuccefleurs  onr  Toujours  pris  depuis  à  leuravé- 
nement.  L'ufage  auparavant  n'accordoit  le  nom 
d'Empereur  qu'a  ceux  qui  avoient  été  couronnés  A 
Rome.  Le  Pape  Jules  II  approuva  lui-même  le  parti 
que  Maximilien  avoit  pris  dans  fa  lettre.  Ce  Ponrife 
a  voit  bcfoin  de  lui  pour  le  mettre  à  la  tête  de  la 
grande  confédération  qu'il  préparait  contte  les  Véni- 
tiens. Il  n'eut  pas  de  peine  A  le  faire  entrer  dans  fes 
vues ,  irrité  comme  ill'étoit  de  l'affront  Se  des  pertes 
que  ces  Républicains  venoient  de  lui  faire  eflùyer. 
Le  10  Décembre  1 508  ,  Maximilien  repréfenté,  par 
Marguerite ,  fa  fille ,  Gouvernante  des  Pays-Bas ,  mu- 
nie de  fes  pleins  pouvoirs ,  conclut  avec  les  Ambaflâ- 
deurs  du  Pape  ,  de  Louis  XII ,  Roi  de  France  Se  de 
Ferdinand ,  Roi  d'Aragon ,  la  fameufe  ligue  de  Cam- 
brai contre  les  Vénitiens.  Mais  l'Empereur  ne  fur  pas 
d'un  grand  fec ours  A  fes  alliés.  Il  fè  détacha  même 
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de  la  ligue  en  151a,  &  en  forma  une  autre  avec  le 
Pape ,  l'Efpagne  Se  l'Angletertc  contte  la  France. 
L'an  1 5 1  j ,  il  vient  au  hége  de  Terrouene  fe  joindre 
aux  Anelois.  On  vir  alors  le  Chef  du  corps  Germa- 
nique fervir ,  en  qualité  de  foldat  volontaire ,  dans 
l'armée  du  Roi  d'Angleterre ,  &  recevoir ,  en  certe 
qualité,  cent  écus  par  jour  pour  fa  folde.  L'an  1516, 
l'Empereur  fait  une  defeente  dans  le  Milanez  pour 
l'enlever  aux  François.  Les  Suiffès ,  qui  étoient  dans 
fon  armée ,  fc  foulevent  faute  de  paiement.  Maximi- 
lien s'enfuit,  de  peurVju'ils  ne  le  livrent  a  fes  enne- 
mis. 

L'Héréfie  de  Luther  commençait  alors  à  mettre 
l'Allemagne  en  combuftion.  Pour  éteindre  cet  incen- 
die naillànt ,  Maximilien  artèmble ,  l'an  1518,  une 
Dicte  A  Ausbourg.  L'Héréfiarquc  ,  fur  la  citation  qui 
lui  fut  faite ,  y  comparoir ,  défend  fa  doctrine  en  pté- 
fenec  du  Légat  Cajetan  ;  puis  craignant  d'être  arrêté , 
il  s'évade  pendant  la  nuit ,  après  avoir  fait  afficher  un 
placard  où  il  appelle  au  Pape ,  appel  qui  fur  fui vi  d'un 
aurre  au  Concile.  Maximilien ,  au  retour  de  cette 
AfTembléc ,  tombe  malade ,  Se  meurt  l'année  fuivante 
à  Wels ,  le  1  a  Janvier ,  A  l'âge  de  60  ans  ,  après  un 
régne  de  1  j  ans  Se  5  mois.  Son  corps  fut  inhumé  à 
Ncuftadt ,  d'où  il  fut  enfuite  tranfporré  A  Lnfpruck 
dans  l'Eglifc  des  Cordeliers ,  où  l'Empereur  Ferdi- 
nand I ,  lui  fir  ériger  un  fuperbe  maufolée.  Ce  Prince 
avoir  eu  l'envie  d  erre  Pape ,  Se  certe  envie  n'avoit  pas 
été  un  mouvement  partager.  Il  avoit  demandé  férieu- 
fement  à  Jules  II  dètre  nommé  fonCoadjuteur  ,  Se 
fur  fon  refus  ,  il  s'étoit  lié  avec  Louis  XII ,  pour  la 
convocation  du  Concile  de  Pife,  dans  la  vue  d'y  faire 
dcpofër  Jules,  Se  de  fe  faire  élire  en  fa  place.  A  l'am- 
bition du  pontificat  il  joignit  celle  de  la  canonifation. 
On  le  voit  par  une  de  les  lettres  A  Marguerite  ,  fa 
fille ,  où  il  lui  prédit  qu'il  va  devenir  Prêtre,  Pape , 
Saint ,  &  qu'après  fa  mort  elle  fe  verra  dans  l'heu- 
reufe  nécefuté  de  lui  rendre  un  cuire  ,  chofe  dont  fi 
fera  bien  glorieux.  S'il  fur  effectivement  parvenu  A 
l'honneur  de  la  canonifation ,  on  l'eût  mis  à  côté  de 
S.  Chriitophe  ;  car  on  dit  qu'il  avoit  près  de  huit 
pieds  de  hauteur.  On  eûr  auifi  pu  le  furnommer  le 
Silenriaire ,  ayant  été  jufqu'à  l'âge  de  dix  ans  fans  par- 
ler ,  Se  tout  le  refte  de  fa  vie  fort  taciturne.  »  Quel- 
»  ques  Hiftoriens ,  dit  M.  l'Abbé  de  Mabli ,  ne  font 
»  pas  aflez  d'attention  à  Maximilien.  Us  fe  laflènt  de 
»  fuivre  un  Prince  dont  le  tréfor  eft  toujours  épuifé  , 
»  Se  qui  fcmble  échouer  toutes  les  fois  qu'il  voulut  le- 
■>  ver  des  armées.  Maximilien  ne  cherenoit  pas  l'éclat. 
»  Profond  dans  fes  vues  ,  habile  dans  l'art  de  manier 
»  fes  intérêts ,  il  avoit  le  génie  Se  les  reflources  d'un 
»  grand  homme,  llagiflbit  toujours  ,  Se  fa  politique 
»  inquiète  Se  ennemie  du  repos  divifoit  ceux  qu'il  ne 
»  pouvoit  vaincre ,  &  n'étoit  pas  moins  redoutable 
»  que  les  atmes  d'un  autre  Prince  ».  11  étoit  d'ailleurs 
verfé  dans  les  Lettres,  chofe  très  rare  Se  prefque 
unique  parmi  les  Princes  de  fon  tems.  On  conferve  A 
la  Bibliothèque  impériale  divers  écrits  de  fa  façon  , 
Se  fur-tout  des  Commentaires  allemands  de  fa  vie  Se 
de  celle  de  fon  pere.  (  Lambecius ,  Btbl.  Ctfar.  T.  //, 
p.  96*1  & fiqq.)  De  fon  mariage ,  avec  Marie  de 
Bourgogne  ,  il  eut  Philippe ,  Roi  d'Efpagne ,  Fran- 
çois ,  mort  enfant ,  Se  Marguerite ,  femme  de  Jean , 
fais  de  Ferdinand  le  Catholique,  puis  de  Philibert, 
Duc  de  Savoie.  Blanche-Marie  ,  fille  de  Galéas- 
Marie  Sforce  ,  Duc  de  Milan  ,  qu'il  époufa  le  <  6 
Mars  de  l'an  1494  ,  ne  lui  donna  point  d'enfans. 
Cette  PrincefTe  mourut  le  ji  Décembre  1510.  Les 
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Hiftoriens  contemporains  allemands  qui  mettent  fa 
mort  en  4  5  n  ,  commençoient  l'année  i  Noël. 

Ce  Prince ,  dans  f«  Diplômes ,  prenoit  le  ticre  de  Pontife» 
M-iximus ,  à  l'imitation  des  Empcreuis  Païens.  Il  introduifit 
aullî  dans  la  Chancellerie  impt'iiale  cetui  de  Roi  de  Germanie. 
Les  Portes  furent  établies  en  Allemagne  fous  fon  règne ,  par  les 
l'oins  de  François  de  la  Tour  -Tnrs. 

Le  titre  de  Roi  des  Romains,  depuis  Maaimilien,  ne  fut  plus 
afledté  qu'aux  lucccflcun  éventuels  du  tronc  impctial ,  iW%  du 
vivant  des  Empereurs. 

CHARLES  V,  dit  CHARLES -QUINT. 

1519.  Charles  ,  né  à  Gand ,  le  14  Février  1500, 
de  Philippe ,  fils  de  Maximilien  ,  Si  de  Jeanne  ,  In- 
fante d'Efpagne ,  fut  élu  Empereur ,  le  18  Juin  1 5 1 9 , 
1  Francfort,  fur  le  refus  de  Frédéric,  Electeur  de 
Saxe ,  Se  par  préférence  à  François  l ,  Roi  de  France. 
Charles  étoit  alors  en  Efpagnc,  où  il  régnoir  depuis 
l'an  1 5 1 6.  Le  1 5  Octobre  1 5  zo ,  il  fut  coutonne  par 
l'Archevêque  de  Cologne  à  Aix-la-Chapelle.  La  ri- 
valité de  Charles  V  &  de  François  I ,  qui  avoir  com- 
mencé a  la  Diète  de  Francfort ,  continua  durant  toute 
la  fuite  de  leuts  régnes.  Elle  alluma  la  guerre  en 
1 511,  entre  la  France  &  l'Empire  ;  l'Italie  en  fut 
principalement  le  théâtre.  L'an  1  <  11 ,  Lautrec,  Gé- 
néral françois ,  après  avoir  laifle  prendre  Milan  , 
perd  la  baraille  de  la  Bicoque  ,  ce  qui  entraîne  la 
perte  du  Milanez.  Charles ,  l'année  fuivante,  forme 
une  ligue  avec  l'Angleterre ,  Si  les  Républiques  de 
Vcnife ,  de  Florence  &  de  Lucques ,  contre  la  France. 
Le  Connétable  de  Bourbon  ,  traître  par  dépit  envers 
fon  Roi  &  fa  patrie  ,  pallè  dans  la  même  année ,  au 
fervice  de  l'Empereur.  Il  gagne  avec  les  Généraux  de 
Charles  ,  le  14  Février  1 5 1 5 ,  la  célèbre  bataille  de 
Pavie  contre  François  I ,  qui ,  ayant  été  fait  prifon- 
nier  ,  fut  conduit  en  Efpagne.  L'Empereur ,  qui 
ctoir  à  Madrid ,  apprend  l'excès  de  fon  bonheur ,  & 
difllmule  celui  de  la  joie.  Il  poulie  la  feinte  jufqu'à 
défendre  les  marques  de  lalégreilc  publique.  Les 
Chrétiens ,  dit-il ,  ne  doivent  Je  réjouir  que  des  vic- 
toires qu'ils  remportent  fur  Us  Infidtles.  Mais  Charles 
ne  fait  point  profiter  du  fuccèsde  fes  armes.  Il  refte  à 
Madrid  au  lieu  d'aller  fe  mettre  i  la  tête  de  fes  ar- 
mées pour  achever  la  Conquête  de  l'Italie ,  Se  envahir 
la  France ,  concernée  de  l'emprifonnement  de  fon 
Roi.  Délivré  l'année  fuivante  ,  François  1  forme  une 
ligue  contre  Charles  ,  i  la  tête  de  laquelle  étoit  le 
PapeClément  VII.  Mais  le  Pontife ,  voyant  les  forces 
de  l'Empereur  prêtes  à  l'écrafer,  conclut,  le  1 5  Mars , 
1 5 17  ,  avec  Lannoi ,  fon  Général  ,  une  trêve  pour 
huit  ans;  elle  n'eut  point  lieu  parce  que  le  Connéta- 
ble de Bourbon  ne  voulut  pas  y  entendre.  La  guerre 
lui  étoit  neceflaire  pour  maintenir  fon  crédir.  Cepen- 
dant il  manquait  d'argent ,  Se  les  foldats ,  faute  de 

Eaie ,  éroient  prêts  à  l'abandonner.  Pour  les  retenir ,  il 
:ur  nropofe  le  pillage  de  Rome.  Comme  ils  étoient 
la  plupart  Luthériens ,  l'offre  eft  acceptée  avec  des 
tranfports  de  joie.  Il  marche,  pille  en  chemin  quel- 
ques villes  ,  Se  arrive  devant  Rome  qu'il  fe  met  en 
devoir  auflitôt  de  prendre  par  efealade.  Mais  il  périt 
dans  cette  entreprife  ,  après  avoir  effiiyé  une  grêle  de 
moufqueradcs  de  la  part  de  fes  foldats  mêmes  ,  ga- 
gnés ,  i  ce  qu'on  prétend  par  les  Généraux  efpagnols. 
Le  Prince  d  Orange  le  remplace.  Rome  eft  prife  le  6 
Mai ,  pillée  Se  faccagée  avec  plus  de  barbarie  qu'elle 
ne  le  fut  autrefois  par  les  Gorhs  &  les  Vandales.  Le 
Pape  fe  retire  dans  le  Château  S.  Ange ,  où  il  eft  af- 
fiégé.  L'Empereur ,  à  la  nouvelle  de  cette  expédition , 


joue  encore  la  comédie.  Tandis  que  fes  gens  tiennent 
le  Pape  comme  prifonnier  ,  il  fait  faire  en  Efpagne 
des  procédions  pour  fa  délivrance.  Mais  il  n'envoya 
pas  d'ordres  pour  arrerer  la  licence  des  vainqueurs ,  & 
faire  ceffer  la  profanation  des  chofes  fàintes.  Le  fac 
de  Rome  dura  neuf  mois ,  &  le  pillage  fut  eftimé 
au-delà  de  17  millions  d'ecus.  Les  Allemands  s'y  en- 
richirent j  mais  prcfque  tous  y  périrent  de  débauche. 

Deux  motifs  engagetent  l'Empereur  à  convoquer , 
l'an  15x9,  une  Diète  à  Spire  :  le  befoin  de  fecours 
contre  les  Ottomans  qui  dévaftoient  la  Hongrie ,  &  la 
néceiTité  de  prendre  unparti  définitif  touchant  les 
affaires  de  religion.  L'Aûemblée  fe  tint  au  mois  d'A- 
vril -,  on  y  donna  à  l'Empereur  fur  le  premier  objet  la 
fârisfaétion  qu'il  défiroit.  Sur  le  fécond ,  on  ftatua ,  le 

I  j  Avril ,  la  peine  de  mort  contre  les  Anabaptiftes  , 
ennemis  déclarés  du  gouvernement.  Mais  on  y  ac- 
corda la  liberté  de  conkiencejufqu'ala  tenue  du  Con- 
cile général ,  i  la  réferve  des  dogmes  de  Luther  fur 
la  Ccnc ,  qu'on  défendit  de  recevoir  ',  &  d'enfeigner. 
Les  Chefs  du  parri  luthérien  protefterent ,  le  1 9  du 
même  mois ,  contre  cette  exception  ;  de-là  vient  le 
nom  de  Proteftans,  qui  ne  commença  néanmoins 

"d'être  donné  aux  Réligionnaircs  qu'en  1541.  Ce 
nom  a  été  dans  la  fuite  adopté  par  les  Calviniftes ,  Se 
cela  pour  être  traités  plus  honorablement  qu'ils  ne  l'é- 
toient  par  d'autres  tirres  qui  ne  leur  plaifoient  pas.  Il 
eft  cependant  vrai  que  les  vrais  Proteftans  ne  fbnr 
gueres  moins  leurs  ennemis  que  les  Catholiques 
mêmes. 

Il  manquoit  à  Charles  une  double  cérémonie  pour 
remplir  toutes  les  formalités  que  fes  titres  exigeoicnr. 

II  y  urisfit ,  l'an  1 5  ;  o ,  en  fe  faifant  couronner  par  le 
Pape  Clément  VII  i  Bologne ,  le  11  Février ,  Roi  de 
Lombardic  ,  Se  le  14  du  même  mois  Empereur. 
(  Muratori.)  H  s'étoit  réconcilié  ,  le  19  Juin  de  l'an- 
née précédente,  avec  ce  Pontife ,  par  un  Traité  de 
paix  &  d'amitié  ligné  à  Barcelone.  Charles ,  de  rerour 
en  Allemagne,  après  un  fejour  d'environ  1 8  mois  en 
Italie,  ouvrit,  le  1  j  Juin  1530,  la  fameufe  Diète 
d'Ausbourg.  Ce  fut  la  que  les  Proteftans  dreflèrenr , 
avec  la  plume  de  Mélanûhon ,  leur  corps  de  dodrine , 
qu'ils  préfenterenr,  le  z  5  du  même  mois ,  à  la  Diète , 
&  quon  appella  depuis  la  Confejfion  d'Ausbourg. 
L'Empereur  ,  l'ayant  réprouvée  de  concert  avec  les 
Princes  catholiques ,  par  un  Décret  du  11  Septembre 
fuivant ,  les  Princes  qui  l'avoicnt  adoptée  fe  détermi- 
nent à  la  défendre  par  la  voie  des  armes,  llss'atlem- 
blent  à  cet  effet  dans  la  ville  de  Smalkalde  au  Comté 
de  Henneberg ,  &  lignent ,  le  dernier  jour  de  cette 
année ,  une  ligue  qu'on  doit  regarder  comme  la  mere 
de  routes  les  guerres  de  religion. 

On  a  parlé  à  l'arr.  des  Rois  d' Efpagne  de  l'expédi- 
tion que  Charles  fit,  l'an  1  ç 1 <, en  Afrique ,  Se  de  la 
liberté  qu'il  rendit  à  ai  mille  efclavcs  chrétiens, 
après  être  enrré  victorieux  dans  Tunis.  S'il  fir  preuve 
alors  de  fa  valeur  Se  de  fa  religion,  il  ne  montra  pas 
de  même ,  l'année  fuivante ,  ta  modération  envers  le 
Roi  François  I ,  Son  rival.  Etant  arrivé ,  le  <  Avril,  à 
Rome,  il  fe  rendit  au  Confiftoire ,  Se  y  déclama  avec 
autant  d'indécence  que  de  chaleur ,  contre  ce  Prince. 
Les  plus  fenfés  de  cette  Affemblée  ne  durent  pas  ap- 

Flaudir  à  un  difeours  où  la  pallion  faifoir  oublier  à 
Empereur  ce  qu'il  fe  devoir  à  lui-même  Se  à  celui 
qui  en  éroir  l'objet.  Ayant  concerté  enfuite  avec  le 
Pape  Paul  III  la  convocation  d'un  Concile  général  à 
Manroue  ,  ilparr  de  Rome,  non  le  8  ,  mais  le  18 
Avril  de  b  même  année.  De-là  il  porte  la  guerre  en 


Provence , 
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Provence ,  d'où  il  retourne ,  avec  les  pitoyables  reftes 
d  une  armée  entièrement  défaire ,  fans  avoir  pu  com- 
battre. Parmi  fus  pênes ,  il  regrerta  beaucoup  fou 
General  Antoine  de  Lcyva  ou  de  Lewes ,  qui  mourut 
devant  Marfcillc  dont  il  faifoit  le  iiege. 

Les  querelles  ctoient  fréquentes ,  mais  les  haines 
n  ctoient  pas  irréconciliables  ,  entre  Charles  Se  Fran- 
çois I.  On  le  vit  bien ,  l'an  1559,4  la  magnifique 
réception  que  le  fécond  ht  au  premier  lorfqu'il  tra- 
verfà  la  France  pour  aller  châtier  la  révolce  des  Gan- 
tois. (  Voy.  François  I.  ) 

L'an  1 5  46 ,  fut  l'époque  de  la  mort  de  Luther ,  dé- 
cédé le  18  Février  ,  ik  de  la  guerre  de  l'Empereur 
contre  la  ligue  de  Smalkalde.  Le  14  Avril  1 547  ,  U 
gagna  fur  elle  la  bataille  de  Mulberg ,  où  il  ht  pri- 
fonnicr  l'Electeur  de  Saxe ,  qui  ne  recouvra  fa  li- 
berté qu'en  perdant  fon  Electoral.  Charles  publie,  le 
15  Mai  154S,  dans  la  Diète  d'Aiisbourg,  le  fameux 
Intérim  ;  c'eft  un  Formulaire  de  foi  8c  de  difcipline 
qu'il  preferit ,  en  attendant  la  décilion  du  Concile. 
Mais  il  ne  peut  le  faire  adopter  ni  aux  Catholiques 
ni  aux  Protcttins.  On  le  compara  de  part  &  d'autre  a 
l'Hcnotique  de  Zénon  Se  à  l'Edliefe  d'Héraclius.  Ceux 
d'entre  les  Luthériens  qui  s'y  fournirent ,  furent  ap- 
pelles par  les  autres  Adiaphorifles ,  c'eft-à-dire  Indit- 
férens.  Charles ,  dans  la  même  Dicte  ,  fait  incorporer 
les  Pays-Bas  au  corps  germanique  fous  le  nom  de 
Cercle  de  Bourgogne.  Apre*  la  mort  de  François  I , 
Charles  trouva  dans  Henri  II ,  fon  fucceiiéur  ,  un 
nouveau  rival  qui  ne  fut  pas  moins  ardent  à  réprimer 
fon  ambition.  Henri  étant  entré  ,  l'an  1 5  5 1  ,  par 
Traité  du  5  Octobre  ,  dans  la  ligue  des  Princes  d'Al- 
lemagne ,  lui  déclara  la  guerre  au  mois  de  Janvier  de 
l'année  fuivante.  La  conquête  rapide  qu'il  lit  des  trois 
Evcchés  de  Merz ,  Toul  Se  Verdun ,  détermina  l'Em- 
pereur à  s'accommoder  avec  les  Princes  alliés  de  la 
France  ,  afin  d'être  en  état  de  pouller  la  guerre  avec 
vigueur  courre  cette  Puilïance.  On  conclut  d'abord 
une  rreve  à  Lintz  ,  puis ,  le  1  Août  1551,  une  tran- 
faction  à  Palfau  ,  par  laquelle  Charles  abolit  l'inté- 
rim ,  lailTâ  une  entière  liberté  de  confeience  jufquM 
la  prochaine  Dicte  ,  &  confentit  que  les  Allclfcurs 
de  la  Chambre  impériale  de  Spire  fulT'ent  tirés  des 
deux  communions.  On  dit  en  proverbe  encore  au- 
jourd'hui \  c'rft  ta  tranfaclion  de  f'tijfatt  ;  1  hacun  garde 
a  qu'il  a.  L'Empereur,  ainli  rafluté  du  côté  de  l'Al- 
lemagne ,  fe  met  incontinent  en  marche ,  Se ,  le  31 
Octobre ,  U  met  le  luge  devant  Metz  avec  toutes  fes 
forces.  Mais,  le  10  Janvier  fuivant ,  il  eft  contraint 
par  le  Duc  de  Guife ,  renfermé  dans  la  place  de  fe 
rerirer  ,  après  avoir  perdu  30  mille  hommes  à  ce 
liege.  Les  Satyriques  changèrent  alo:s  en  plus  atra  le 
plus  utra  qui  etoit  la  devife  de  l'Empereur  (  1  . 
C  harles  fe  dédommage  de  cet  échec  au  printems  fur 
Terrouenne ,  qu'il  prend  ,  cV  fait  rafer  de  tond  en 
comble ,  exploit  plus  digne  d'un  Prince  ottoman  que 
d'un  Empereur  chrétien. 

Pour  donner  quelque  fatisfaétion  aux  Proteftans  , 
Charles  .iflcmble ,  l'an  1 5 5  \  ,  une  Dicte  à  Ambourg , 
où  l'on  allure  la  liberté  de  coufcicnccà  rous  ceux  qui 
profellent  le  Luthéranifme  ,  &  non  à  d'autres  fec- 
taires.  Mais  le  Roi  des  Romains ,  en  fon  abfence ,  a  le 
crédit  d'y  ftipulcr  ,  au  grand  regrer  des  Proteftans  , 
le  fameux  Refervat  eccifî.ijltque ;  c'eft  une  cl.iufe  en 


vertu  de  laquelle  tout  Bénéficier  (Catholique  ,  qui  ein- 
bradê  la  nouvelle  religion ,  perd  fon  Bén.lice ,  qui 
retourne  à  ta  difpofition  du  Collateur.  Le  Rerès  de  | 
cette  Dicte  fut  ligné  le  i  5  de  Septembre.  Charles ,  le 
15  du  mois  fuivant,  dans  une  grande  AlTcmblée  te- 
nue a  Bruxelles ,  cède  les  Pays-Bas  à  Philippe ,  fon 
fils.  En  faifant  fa  démillion  ,  il  lui  dit ,  entre  autres 
chofes ,  ces  paroles  remarquables  :  Je  vous  laijjc  un 
pefant  fardeau  ;  car  depuis  que  je  l  ai  mis  fur  mes 
épaules  ,  je  n'ai  pas  été  une  heure  entière  exempt  de 
fiucis  &  d'inquiétudes.  L'an  1 5  56 ,  il  conclut  à  Vau- 
celles  ,  le  5  Février  ,  par  la  médiation  du  Cardinal 
Polus ,  une  trêve  de  cinq  ans  avec  Henri  II ,  Roi  de 
France.  L'Acte  porte  l'an  1555,  parce  qu'il  eft  daté, 
dit  Muratoii ,  fuivant  le  calcul  Florentin.  On  peut 
dire  également  qu'il  l'eft  fuivant  le  ftyle  de  France  , 

f>uifque  nous  commencions  alors  l'annce  à  Pique.  Le 
endemain ,  6  Février ,  (  idtrr  ,  )  il  fe  démet  publique- 
ment ,  ou  plutôt  il  rend  publique  la  démiilîoti  qu'il 
avoir  faite  ,  le  1 6  Janvier  ,  de  tous  fes  Royaumes  en 
faveur  de  Philippe  \  &,  le  7  Septembre  fuivant ,  il 
envoie ,  de  Suabourg  en  Zélande ,  le  feeptre  &  la 
couronne  impériale  a  Ferdinand  ,  fon  frere  ,  avec 
l'Acte  de  fa  renonciation  à  l'Empire.  11  s'embarque 
à  Flcllingucs ,  le  1 7  du  même  mois  ,  pour  l'Efpagne  , 
&  aborde,  le  18  ,  au  port  de  Larédo.  Le  14  Février 
•5  5  7  >  Charles  fe  retire  au  Monaftere  de  S.  Juft  dans 
l'Eftramadoure.  Il  mourut  dans  cette  retraite  ,  le  1 1 
Septembre  1  <  5  8  ,  âgé  de  <  9  ans  6  mois  Se  ty  jours , 
après  avoir  régné  comme  Empereur  37  ans  1  mois& 

1 3  jours ,  Se  comme  Roi  d'Ei  pagne  44  ans. 

11  eft  remarquable  que  rous  les  Actes  dans  l'Em- 
pire furent  promulgués  au  nom  de  Charles-Quint  juf- 
qu  a  l'année  de  fa  mort,  l  a  r.iifon  qu'en  donnent  les 
Hiftoriens  allemands ,  c'eft  qu'encore  qu'il  eût  déclaré 
aux  Etats  de  l'Empire ,  le  1  Septembre  1  5  5  6 ,  la  réfo- 
lution  qu'il  avoit  prife  d'abdiquer  la  dignité  impé- 
riale ,  l'ambadadc  folemnclkqui  devoir  notirier  cette 
abdication  au  collège  des  Electeurs  ,  ne  le  rit  que  le 

14  Février  1558a  Francfort.  (  Voy. pour  fes  femmes 
&  fes  enfant  ,  Charles  I  ,  Rot  d'bfpagnc.  Voy.  auffî 
François  I ,  Roi  de  France,  &  Soliman  11 ,  Empereur 
Ottoman.  ) 

Clurlct  V  Jjioit  fes  Diplômes  des  années  <Ic  fet  rîgnes  S:  de 
celles  de  (on  Empire.  La  différence  de  cesdcui  époques  c:oit  de 
oiutre  années  commencées.  Néanmoins  on  trouve  djns  Gol- 
dalr,  {  T.  II,  p.  J6t ,  )  une  Conftitution  de  ce  Piiucc,  donnée 
le  11  Août  .  1 48 ,  laquelle  potic  :  Anno  Jmperii  nojlri  i.j ,  tf 
regr.orum  noporum  57. 

FERDINAND  I. 

15  58.  Ferdinand  I ,  né  à  Alcalà  de  Hcnarcs  en 
Caftille  ,  le  10  Mars  1 503 ,  de  Philippe  d'Autriche 
&  de  Jeanne  de  Caftille ,  Roi  de  Bohême  le  14  Fé- 
vrier 1 5 17  ,  &  de  Hongrie  le  28  Octobre  fuivant , 
élu  Roi  des  Romains  le  5  Janvier  1531,  couronné  à 
Aix-la-Chapelle  le  1 3  du  même  mois  ,  prit  vers  la  fin 
de  Septembre  1556,  le  titre  d'Empereur ,  après  que 
Chari  es-Quint ,  fon  frere  ,  y  eut  renoncé  ;  mais  il  ne 
fut  reconnu  par  les  Electeurs ,  en  cette  qualité ,  que 
le  1  '  Mars  1558,!  Francfort ,  où  la  renonciation  de 
Charles-Quint  avoit  été  admife  le  14  du  mois  précé- 
dent. Le  Pape  Paul  IV  refufa  de  reconnoître  Ferdi- 
nand pour  Chef  de  l'Empire  ,  &  lui  défendit  même 


(  1  j  Tout  I*  monde  Mil  «pie  la  diviic  de  Clo^ci-Quint  ,  d..*vi« 
irnjif.in/'C  par  Loui>  MlilUuu  .  Miljimi»  ,  qu'il  lit  Evi  qur  pou/  M 
fvt «mpetue  ,  ctoil  le»  talonne*  d'ilcrculc  ivci  telle  rpigraphr, 
nUt  ultra,  l'jr  I  j  il  vouluit  exprima  le  pl  util  au'  il  «  uit  toiir  .1  if  une 


mon«rthir  univrr«  llr  ,  ri  domil  poursuivit l'i-ircutimi  avec  une  ar- 
deur constante  ,  ju«ju'à  tr  nue  U~i  rc»cr*  l'eussent  tonyiintu  qu'il 
tourojl  apri*  une  brillante  chimère. 


Tome  II. 
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de  prendre  le  titre  d'Empereur ,  fur  ce  que  le  confen- 
cernenr  du  S.  Siège  n'étoit  pas  intervenu  à  fou  élection 
ni  a  la  démiilion  de  Charlcs-Quinr.  Ferdinand  pro- 
teita  contre  cette  prétention  j  &  depuis  ce  rems  les 
Empereurs  ont  celle  de  demander  la  confirmation  du 
Pape.  Charles-Quint  fe  repentit  lui-même  d'avoir 
cédé  le  trône  impérial  à  fon  trere,  &  tenta  vainement 
d'obtenir  de  lui  un  Acte  d'abdication.  Il  ne  tir  par  là 
qu'affoiblir  le  lien  qui  dévoie  unir  les  deux  branches 
de  fa  Maifon.  Des  lors  elles  commencèrent  à  fe  regar- 
der d'un  œil  jaloux ,  ou  du  moins  à  ne  plus  confondre 
leurs  intérêts  La  puiifance  de  Charles-Quint  étant  di- 
vifée ,  l'Allemagne  refpirc  fous  un  joug  plus  léger. 
Ferdinand  par  caractère ,  ou  du  moins  par  néceilité  , 
gouverna  l'Empire  Se  fes  Royaumes  avec  beaucoup  de 
modération  &  d'équité.  Dans  les  conférences  tenues , 
l'an  1559»  pour  la  paix  entre  la  France  &  l'Efpagne, 
à  Cateau-Cainbrciis  ,  les  Plénipotentiaires  de  Phi- 
lippe H ,  avoient  infifté ,  au  nom  de  l'Empereur ,  fur 
la  reltirution  des  villes  de  Toul ,  Metz  &  Verdun ,  Se 
la  décifion  de  ce  différend  avoir  été  renvoyée  à  la 
Diète  prochaine  de  l'Empire.  Elle  s'ouvrir ,  le  1 5  Fé- 
vrier 1560,  à  Ausbourg,  Se  les  AmbalTadeurs  de 
France  y  furent  inrroduits.  Mais ,  au  lieu  de  pronon- 
cer fur  l'objet  qui  les  y  avoir  appelles ,  on  fe  contenta 
de  leur  dire  que  la  bonne  intelligence  fublifteroir  dif- 
ficilement entre  l'Empire  Se  la  France,  tant  que  celle- 
ci  retiendrait  ces  trois  villes.  Le  Concile  de  Trente 
étoit  alors  fufpendu.  Pie  IV  ,  fuccelTeur  de  Paul  IV  , 
voulant  en  reprendre  les  ferlions ,  envoya  ,  l'an  1  s  f>  1 , 
fes  Nonces  aux  Princes  proteftans  affemblés  i  Naum- 
bourg  en  Mifnie ,  avec  des  Lettres  pour  chacun  d'eux. 
L'adrelTe  portoit  :  A  notre  tiis  cher  fis  h  Une  ou  le 
Cornu  de ,  &c.  Mais  ces  Princes  ne  voulant  point  s'a- 
vouer enfans  du  Pape ,  les  rendirent  aullitot  toutes 
cachetées.  L'Empereur  envoya  au  commencement  de 
l'année  fuivanre  fes  AmbalTadeurs  au  Concile.  Les  de- 
mandes qu'ils  y  rirent  fur  la  réformation  de  pluficurs 
points  de  difeipline ,  furenr  renvoyées  au  Pape.  Fer- 
dinand pourvut  dans  la  même  année  a  la  tranquillité 
de  l'Allemagne  Se  de  la  Hongrie  par  une  trêve  de  huit 
ans  qu'il  conc  lut  avec  le  Turc  11  travadloir  aulli  àcon- 
cilier  les  Proteftans avec  les  Catholiques,  lorfqu'une 
hydropilie  l'enleva  de  ce  monde  à  Vienne ,  le  :  5  Juil- 
let 1564,  après  environ  huit  ans  de  régne  depuis  la 
retraite  de  ion  frère,  i  l'âge  de  61  ans.  Ce  Prince 
avoit  époufé ,  le  5  Mai  1511,  Anne  ,  tille  de  La- 
diflas ,  Roi  de  Hongrie  Se  de  Bohême ,  morre  le  17 
Janvier  1  $47  ,  après  lui  avoir  donné  quinze  enfans , 
dont  les  principaux  fonr  Maximilien  qui  fuit  \  Ferdi- 
nand ,  Comte  de  Tirol  y  l'Archiduc  Charles ,  fouche  de 
la  branche  de  Carint hic ,  de  Sriric ,  Sec. ,  pere  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  II  ;  Catherine,  mariée,  i°,en  1 549, 
a  François ,  Duc  de  Mantoue ,  i° ,  en  1 5  5  j ,  àSi- 
gifmond-Augufte  ,  Roi  de  Pologne  \  Eléonore  , 
femme  de  Guillaume  ,  Duc  de  Mantoue  \  Barbe  , 
femme  d'Alfonfe  ,  Duc  de  Ferrare  ;  Jeanne ,  ma- 
riée, en  1565,4  François ,  Grand-Duc  de  Tofcane. 
(  Voy.  Ferdinand  I ,  parmi  Us  Rois  de  Bohême  &  ceux 
de  Hongrie.  ) 

MAXIMILIEN  IL 

1564.  Maximilien  II  ,  fils  de  Ferdinand  8e 
d'Anne  de  Hongrie  ,  né  a  Vienne  le  1  Août  1 5 17  , 
élu  Roi  des  Romains  le  14  Novembre  15  (S  a  ,  fur 
couronne ,  contre  l'uûge,  à  Francfort  le  3  o  du  même 
mois.  A  cette  cérémonie  on  n'omit  aucune  des 


L'Electeur  de  Brandebourg ,  comme  Grand-Echan- 
fon  ,  étant  monté  à  cheval ,  alla  prendre ,  à  une  table 
pofee  au  milieu  de  la  grande  place  ,  un  badin  d'or  Si 
une  fervietre ,  revint  dans  la  làlle  du  feftin  ,  Se  pré- 
fenta  à  laver  à  l'Empereur  8c  au  Roi  des  Romains. 
Le  ballin  ,  la  fervierte ,  Se  le  cheval ,  furent  remis 
au  Comte  de  Zoliern ,  a  qui  ils  appartiennent  par  un 
ancien  droit.  L'Electeur  de  Saxe ,  comme  Grand-Ma- 
réchal ,  monta  aulli  à  cheval ,  Se  courut  à  un  tas  d'a- 
voine dont  il  remplir  un  boiffeau  d'argent.  Le  boif- 
feau  Se  le  cheval  furent  remis  à  Frédéric  de  Pappen- 
heim ,  Vicaire  du  Grand- Maréchal.  L'Electeur  Pa- 
latin ,  comme  Grand-Maître  d'Hôtel ,  vint  à  cheval 
à  la  cuiiine ,  prit  deux  plats ,  revint  i  la  falle  du  fef- 
tin ,  defcendit  de  Cheval ,  fervit  les  plats  fur  la  ta- 
ble de  l'Empereur,  &  1  Electeur  de  Saxe  porta  de- 
vant lui  un  grand  baron.  Le  cheval  Si  les  plats  d'argent 
furent  donnés  au  Vicaitc  du  Palatin.  Les  trois  Elec- 
teurs Ecclélialtiques  parurent  enfuite  ,  Se  comme 
Archichanceliers  de  l'Empire ,  ils  prefenterent  leurs 
fceaux  que  le  Roi  des  Romains  leur  parla  au  cou. 
Pour  ne  rien  biffer  échapper  de  l'ancien  ufage ,  on  rit 
rôtir  dans  la  place ,  à  une  broche  de  bois  ,  un  bœuf 
farci  de  pluficurs  autres  animaux.  On  en  fervit  un 
morceau  fur  ta  table  du  Roi  des  Romains ,  &  le  reite 
fur  abandonné  au  peuple.  Maximilien  fuccéda ,  le  15 
Juillet  1 5  64 ,  à  tous  les  Etats  de  fon  pere ,  auili-bien 
qu'à  fes  bonnes  qualités.  Ce  Prince  fur  occupé ,  pen- 
dant tout  fon  régne  ,  à  prévenir  routes  les  divilions 
qui  pouvoient  s'élever  en  Allemagne.  Il  accorda  aux 
Proteftans  d'Autriche  la  liberté  de  confeience ,  Si  ne 
voulut  prendre  aucune  parr  aux  guerres  de  religion  , 
qui  rroubloient  la  France  Se  les  Pays-Bas.  Il  avoit  en 
horreur  la  perfécut:on.  Ce  n'eji  point ,  difoit-il,  en 


rougi J/anC  du  fur, 


hcrettûue  !<s  JUtc.s  i 


qu'on  honore  te 


for 


;fci 


par 


la  Bulle  d". 


Ch 


IV. 


pjre  iommurt  des  hommes  Maximilien  mourut  à  R* 
tifbonne  le  1 1  Octobre  i<-;6,i  1  âge  de  5  o  ans ,  après 
un  régne  de  1 1  ans  1  mois  Se  1 7  jours.  Ce  Prince 
avoir  appris  fut  langues ,  Si  il  s'en  fervit  utilement 
pour  entretenir  des  correfpondances  avec  tous  les 
Princes  chrétiens  de  l'Europe.  Humain ,  politique  , 
connoiffant  les  affaires  &  les  hommes ,  pour  être  un 
grand  Empereur,  il  ne  lui  manqua  que  du  bonheur  & 
del'aétiviré.llavoitéDoufé.lc  1 8  Sepr.  1 548 ,  Marie, 
fille  de  l'Empereur  Charles  V ,  morte  à  Madrid  le  14 
Fév.  1 60  i ,  dont  il  eut  1 5  enfans.  Les  principaux  font 
Rodolphe ,  qui  fuit;  Mathias ,  auffi  Empereur j  Ma 
ximilien ,  Grand-Maîrre  de  l'Ordre  Teuronique  j  Er 
neft ,  Gouverneur  des  Pays-Bas  i  Albert,  Gouverneur 
aulli  des  Pays-Bas  ;  Wencetlas,  Grand-Prieur  de  Caf- 
tille;  Anne,  mariée  en  1  «70  i  Philippe  II,  Roid'Efpa- 
gne  y  Elifabcth,  femme  de  Charles  IX,  Roi  de  France. 
Maximilien  laiffa  de  plus  une  tille  naturelle  nommée 
Hélène ,  qu'il  avoit  eue  de  la  tille  d'un  Comte  d'Ooft 
frife.  Deux  amans ,  un  Cavalier  efpignol  recom- 
mandable  par  fa  naiffance ,  la  force ,  fa  taille  &  fa 
valeur ,  Se  le  Baron  de  Talberg  qui  ne  lui  cédoit  en 
rien ,  recherchèrent  Hélène  avec  la  même  ardeur. 
Maximilien  >  pour  les  accorder ,  la  promit  à  celui  des 
deux  qui  auroit  l'adreffe  de  mettre  fou  rival  dans  un 
fac.  L'Allemand  y  mit  l'Efpagnol,  Se  devint  en  confé 
quence  gendre  de  l'Empereur.  (Valvafor  ,  Camiol* 
Ducatûs  gloria.  )  Dé  là  peut-être  elt  venu  le  proverbe, 
meure  un  homme  au  fie.  Le  droit  de  primogc'nirure 
paraît  avoir  été  établi  fous  Maximilien  il  dans  la  Mai- 
ion  d'Autriche ,  fes  fils  cadets  n'ayant  point  eu  de 
part  à  fa  fuccclEon.  (  PfeffeL  )  Voy,  Maximilien  parmi 
les  Rois  de  Hongrie ,  &  parmi  les  Rois  de  Bohême, 
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DES   EMPEREURS  D'OCCIDENT. 


RODOLPHE  II. 

1 576.  Rodolphe  II,  fils  de  l'Empereur  Maximi- 
lien  il ,  né  à  Vienne  le  1 8  Juillet  1 5  5 1  ,  Roi  de 
Hongrie  en  157»,  de  Bohême  en  1575  ,  élu  Roi 
des  Romains  à  Ratisbonne  le  17  Octobre  1575,  cou~ 
ronné  dans  la  même  ville  le  1  Novembre  fuivant , 
fuccéda ,  l'an  1 576 ,  â  fon  pere.  Ce  Prince  mena  fur 
le  rrône  une  vie  privée ,  &  s  occupa  plus  de  coumois , 
de  méchanique  ,  de  chymie  Se  d'art  ronomie ,  que  des 
affaires  de  l'Etat.  Indifférent  pour  les  intérêts  même 
de  fa  Maifon ,  il  laifla  partir ,  fans  s'y  oppofer ,  l'an 
1578,  Mathias,  fon  Frère,  pour  aller  prendre  le 
gouvernement  des  mécontens  des  Pays-Bas  ,  c'eft-à- 
dire  pour  aller  commander  à  des  fujets  révoltés  contre 
Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne ,  fon  oncle.  Mathias  , 
éclipic  par  le  Prince  d'Orange ,  n'acquit  aucune  con- 
lidcration  dans  ce  polie ,  Se  fut  oblige  ,  l'an  1581  ,  de 
s'en  revenir.  Rodolphe  ,  fon  frère  ,  n'étoit  gueres 
plus  refpecté  dans  1  Empire.  Les  Princes ,  fous  fon 
regne  ,  achevèrent  de  le  rendre  indépendans.  Ils, 
eurent  des  guerres  entre  eux  ,  auxquelles  il  ne  prit 
point  de  part.  Celle  des  Turcs  avoir  recommencé  dès 
l'an  1 579  en  Hongrie  ;  elle  fut  foutenue  avec  avan- 
tage par  la  Nobleife  du  pays  l'efpacc  d'environ  1  $ 
ans ,  pendant  lefqucls  on  ht  des  Traités  de  paix  qui 
furent  violés  par  les  Infidèles ,  dès  que  l'octalion  fa- 
vorable s'en  préfenra.  Rodolphe  ,  l'an  1591,  voyant 
la  Hongrie  près  de  fuccomber  fous  les  efforts  redou- 
blés des  Turcs ,  envoie  Mathias ,  fon  frère  ,  avec 
d'habiles  Généraux  Se  des  troupes  pour  défendre  ce 
Royaume.  L'an  1 5  94 ,  Diere  de  Ratisbonne ,  Se  non 
d'Ausbourg ,  commencée  au  mois  de  Juin  ,  où  l'Em- 
pereur obtient  des  fecours  contre  les  Turcs.  Un 
Moderne  dit ,  qu'il  y  fut  ordonné  que  dans  Us  Pro- 
vinces t  les  villes ,  les  bourgs  &  les  villages  d'Allema- 
gne j  on  mettroit  un  tronc  à  la  porte  des  Eglijes  ,  & 
que  les  Curés  &les  Prédicateurs  exciteroient  te  rete  des 
peuples  à  contribuer  aux  frais  de  la  guerre  contre  les 
Infidèles.  C'eft  une  méprife.  Dans  lereecs  ou  réfultat 
de  la  Diète  ,  il  n'eft  parlé  de  tronc  qu'au  §  1 8  >  Se 
&  voici  ce  qu'il  porte  :  Nous  voulons  tr  ordonnons  que 
dans  tous  tes  pays  &  lieux  de  la  nation  allemande ,  il 
/bit  mis  à  la  porte  des  Eglifes paroijjialcs  un  tronc  ou 
coffre  ,  &  que  le  peuple  fait  exhorté ,  parles  Curés  ou 
Prédicateurs ,  d'accorder  fes fecours  &  aumônes ,  pour 
procurer  dans  les  Hôpitaux  un  meilleur  entretien  aux 
tiUjfés  &  malades  qui  ont  fervi  pour  le  bien  commun 
de  la  Chrétienté  dans  les  affauts  ,  dans  tes  camps  & 
dans  tes  batailles.  Le  même  ordre  eft  répété  au  §  44 
du  recès  de  la  Diète  de  1 5  98.  Il  n'eft  donc  pas  vrai  que 
ces  Dieccs aient  ordonné  des  troncs  pour  iubveniraux 
frais  de  la  guerre  contre  les  Turcs.  L'an  1 606 ,  Traité 
de  paix  conclu  pour  10  ans  à  Situatoroc  ,  le  9  Nov. 
encre  Rodolphe  Se  Achmet  1.  L'Archiduc  Mathias, 
qui  avoit  pris  fur  lui  jufqu'alors  tous  les  foins  de  la 
guerre ,  veur  en  recueillir  le  fruit.  11  engage ,  l'an 
1 607 ,  les  Seigneurs  Hongrois  à  l'élire  pour  leur  Roi  ; 
Se  l'Empereur ,  tout  indigné  qu'il  eft  de  cette  élection , 
la  ratifie ,  le  17  Juin  1 608 ,  a  Débritz ,  près  de  Pra- 
gue. Mathias ,  l'an  1 6 1 1 ,  l'oblige  encore  à  lui  céder 
la  Bohême.  Rodolphe ,  confumé  de  peines  Se  de  cha- 
grins ,  meurt  à  Prague ,  le  10  Janvier  1 6 1  1  ,  dans  la 
60'  année  de  fon  âge ,  Se  la  57*  de  fon  Empire ,  fans 
avoir  été  marié.  Ce  fut  fous  fes  yeux  que  Ticho- 
Brahé  Se  Kepler,  fon  difciple,  célèbres  Àftronomes 
l'un  Se  l'autre ,  dretferent  leurs  tables  ,  qui  ,  pour 
cette  raifon ,  furenr  appellécs  Rudolphines.  Le  pre- 
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mier,  qui  fe  mêloit  auflî  d'aftrologie ,  lui  ayant  re- 
commandé de  fe  défier  de  fes  proches,  il  fuivit  ce  con- 
feil ,  Se  alla  même  au-delà  j  car  il  ne  permit  ni  à  fes 
parens ,  ni  1  aucun  étranger  d'approcher  de  fa  per- 
fonne.  (  foy.  Rodolphe  parmi  les  Rois  de  Bohême  & 
parmi  les  Rois  de  Hongrie.) 

MATHIAS. 

1611.  Mathias,  fils  de  Maximilien  II  ,  né  le 
14  Février  1  j  57  ,  couronné  Roi  de  Hongrie  le  19 
Novembre  1 608  ,  Roi  de  Bohême  le  1  $  Mai  1611, 
fut  élu  Empereur  à  Francfort  le  1  j  Juin  1611,  & 
couronné  le  14  du  même  mois.  L'an  1 6 1 5 ,  il  érigea 
la  charge  de  Directeur-Général  des  Portes  en  fier  de 
l'Empire ,  &  en  invertit  Lamoral ,  Baron  de  Taxis  : 
fource  de  plufteurs  différends  ;  les  Etats  de  Saxe ,  de 
Brandebourg  &  de  Hefle  onr  fubftirué  dans  leurs 
rerres  des  portes  particulières  aux  portes  impériales. 
Mathias  ,  l'an  1 6 1 6 ,  fe  voyant  fans  enfans ,  aitifi 
que  fes  frères  Maximilien  Se  Albert ,  adopte  fon 
coufin  Ferdinand ,  &  fe  démet ,  en  fa  faveur  ,  du 
Royaume  de  Bohême  en  161 7.  Les  troubles  qui 
s'élevèrent  dans  ce  pays  l'année  fuivante,  donnè- 
rent naiffanec  à  une  guerre  cruelle  qui  défola  toute 
l'Allemagne  pendant  le  cours  de  50  ans.  Ce  furent 
les  Protertans  de  Bohême  qui  1  "excitèrent  pour  la  dé 
fenfe  de  leur  religion.  Parmi  ces  rroubles,  Ferdinand, 
qui  prenoir  fur  Mathias  le  même  empire  que  celui- 
ci  avoit  pris  fur  Rodolphe ,  l'obligea  lui  faire  encore 
certlon  de  la  Couronne  de  Hongrie.  Ce  n'écoir  pas  l'avis 
du  Cardinal  Kiefel ,  Evcque  de  Vienne  Se  premier 
Minirtre  de  l'Empereur ,  qu'il  fe  laifsâc  ainfi  dépouil- 
ler. Ferdinand ,  pour  fe  venger ,  fit  enlever  ce  Prélat 
au  milieu  de  Vienne  ,  &  le  fît  conduire  feercremenr 
dans  une  forrerelîè  du  Tirol,  d'où  il  ne  fortit  qu'en 
i<>ij  ,  fur  les  inftances  menaçantes  du  Pape.  Cette 
violence  de  Ferdinand  mit  le  comble  aux  chagrins 
de  Mathias.  11  en  mourut  accablé  ,  le  10  Mars 
1619,  à  l'âge  de  Ci  ans,  après  6  ans  7  mois  &  7 
jours  de  régne.  11  avoir  époufé ,  en  Décembre  de 
l'an  1611  ,  Anne  d'Autriche  ,  fille  de  Ferdinand, 
Comte  de  Tirol ,  morte  fans  enfans  le  1 4  Décembre 
1618.  (  yoy.  Mathias  parmi  les  Rois  de  Hongrie  & 
de  Bohême.  ) 

FERDINAND  II. 

1619.  Ferdinand  II,  fils  de  Charles  ,  Archiduc 
de  Gratz ,  Duc  de  Carinthie  ,  de  Carniolc ,  de 
Stirie  ,  Sec. ,  Se  de  Marie- Anne  de  Bavière ,  né ,  le 
9  Juillet  1 578  ,  Roi  de  Bohême  le  19  Juin  1617 , 
Roi  de  Hongrie  le  1  Juillet  1 6 1 8 ,  fut  élu  Empereur, 
le  1 8  Août  1 6 1 9 ,  à  Francfort ,  Se  couronné  le  j  o  Sep- 
tembre fuivanr.  Les  Etats  de  Bohême  s'oppoferent  â 
fon  élection  ,  révoquèrent  celle  qu'ils  avoient  faite 
de  lui  pour  leur  Roi ,  &  en  firent  une  autre  en 
faveur  de  Frédéric  V ,  Electeur  Palatin.  Ce  fut  un 
nouvel  aliment  pour  la  guerre  déjà  commencée.  L'an 
1 6 10  ,  les  Impériaux ,  commandés  par  Maximilien , 
Duc  de  Bavière ,  défirent  entièrement ,  près  de  Pra- 
gue ,  le  8  Novembre ,  l'armée  des  Bohémiens.  Pen- 
dant les  «ois  années  fuivantes  ,  Tilli ,  Général  des 
troupe*  impériales  Se  bavaroifes  ,  remporta  de  Ci 
grands  avantages  fur  Frédéric  Se  les  Princes  de  fon 
parti ,  que  le  premier  fur  obligé  de  fortir  de  l'Alle- 
magne. Son  Électoral  fut  donné,  l'an "1 61  j  ,  au 
Duc  de  Bavière ,  dont  la  Maifon  date  de  certe  épo- 
que le  commencement  de  fa  grandeur.  L'an  1616  , 
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le  Coime  de  Walftein  ,  autre  Général  de  l'Empe- 
reur ,  gagna  une  grande  bataille ,  le  1 5  Avril ,  conrre 
le  ccleore  Comte  de  Mansfeldt.  Tilli ,  le  17  Août 
fuivant ,  mit  en  déroute  Cluiftiern  ,  Roi  de  Dane- 
marck ,  à  Lutter ,  &  le  pourfuivit  jufques  dans  le 
Juthland.  La  victoire  avoir  toujours  accompagne  les 
armes  de  Ferdinand  jufqu'en  1619.  Le  6  Mars  de 
cette  année  ,  il  donne  un  Edit  pour  la  redit  ut  ion  des 
biens  d'Eglife  ,  ufurpés  par  les  Proteftans  depuis 
l'an  15  5  5 .  Quelques  villes  obéuTent ;  les  Electeurs 
de  Brandebourg  Se  de  Saxe  ,  d'autres  Princes  Se  plu- 
fieurs  villes  retufent  de  s'y  foumettre.  Abandonnés 
du  Roi  de  Danemarck,  qui  fit  fa  paix  avec  l'Empe- 
reur dans  le  même  tems ,  ils  appellent  Guftavc  Adol- 
phe ,  Roi  de  Suéde ,  i  leur  fecours.  Ce  Prince  étant 
entré  dans  l'Allemagne  en  1650,  y  fit  de  rapides 
progrès.  Le  7  (Se  non  le  17)  Septembre  i<5ti  ,  il 
gagna  la  bataille  de  Léipfick  ,  ou  Tilli  fut  bleiTc  , 
pris  par  un  Colonel  fuédois  ,  &  délivré  enfuite  par 
Rodolphe ,  Duc  de  Saxe-Lawenbourg.  Cette  vic- 
toire mit  l'Empereur  aux  abois.  Guftavc  pourfuit 
fes  conquêtes ,  pénètre  jufqu'à  Mayence ,  parcourt 
en  conquérant  l'Alface  Se  la  Souabe ,  Se  gagne  une 
féconde  bataille  ,  le  5  Avril  1 6  $  i ,  fur  les  bords  du 
Lech  contre  Tilli;  ce  Général  ayant  reçu  dans  f.i 
fuite  un  coup  de  canon  au-deflous  du  genou  ,  va 
mourir  de  fa  blelTiirc  trois  jours  après  à  Ingolftadt. 
Guftavc  ,  après  cette  victoire  ,  entre  en  Bavière  , 
dont  il  foumet  les  principales  villes  ,  Se  enfin  périt , 
le  16  Novembre  1 6 }  1  ,  à  la  bataille  de  Lutzen  ,  au 
commencement  de  l'action.  Sa  mort  n'empêcha  pas 
les  Suédois  de  temporrer  la  viûoire.  Ils  continuè- 
rent leurs  progrès  en  Allemagne ,  fous  la  conduite 
du  Duc  de  Saxe-Wcimar.  L'Empereur  fe  plaint  au 
Comte  de  Walftein ,  fon  Général ,  de  n'avoir  pas  de 

Iuoi  payer  fes  armées.  Je  ne  vois  qu'un  remède  a  cela, 
it  Walftein  ,  c'ejl  Je  les  doubler.  —  bh!  comment 
pourrois-je  entretenir  cent  mille  hommes ,  dir  l'Em- 
pereur, put/que  je  fuis  hors  d'etai  d'en  entretenir 
cinquante  mille  ?  —  Cinquante  mille  hommes  ,  répli- 
qua Walftein  ,  tirent  leur  fuhj.ftancc  du  pays  ami. 
C.ritmi  le  le  tireront  du  pays  ennemi.  L'an  1634  ,  ce 
même  Walftein  ,  violemment  foupçorwé  d'avoir 
voulu  fe  faire  Roi  de  Bohême  ,  cft  ailalliné ,  le  2  5  Fé- 
vrier ,  dans  Egra  ,  par  la  trahifon  de  Gordon  ,  fa 
créature.  Le  6  Septembre  fuivant ,  le  jeune  Ferdi- 
nand ,  Roi  de  Hongrie ,  bat  les  Suédois ,  commandés 
par  le  Général  Horn  ,  à  Nordlingue ,  &:  par  là  réta- 
blit les  affaires  de  fon  père.  L'an  16*5,  l'Empereur , 
voyant  la  France  déclarée  contre  lui ,  tait  la  paix , 
le  jo  Mai,  avec  l'Electeur  de  Saxe.  Mais  Bannicr  , 
Général  fuédois ,  met  en  déroute  ,  le  4  Oct.  16  f  6 , 
près  de  Wiftock  ,  les  Impériaux  &  les  Saxons.  L'an- 
née fuivante ,  l'Empereur  Ferdinand  meurt  à  Vienne, 
le  1 5  Février  ,  à  l'âge  de  59  ans ,  dans  la  19'  année 
de  fon  régne.  Son  corps  fut  inhumé  dans  le  cime- 
tière de  l'Eglife  de  S.  Gilles  de  Gratz ,  auprès  de 
celui  de  Marie-Amne  de  Bavière  ,  fa  ictc  remme  , 
morte  le  7  Mars  1 6 16 ,  Se  repofe  fous  un  maufoléc 
remarquable  par  fon  architecture  Se  fes  ornemens. 
Ferdinand  rit  la  guerre  de  fon  cabinet ,  &  la  rit  en 
habile  politique.  Les  revers  qu'il  éprouva  fervirent 
à  faire  voir  l'élévation  de  fon  génie.  Toujours  grand , 
toujours  fécond  en  relfources ,  il  fut  fupérieur  aux 
événemens ,  &  trouva  ,  dans  fes  pertes  même ,  Içs 
moyens  de  parvenir  à  fes  fins.  { Voy.  pour  fcsjemmcs 
c/  j'esenfansy  Ferdinand  II ,  Roi  Je  Bohême.  Voy. 
auffi  Ut  Rois  de  Hongrie.  ) 


FERDINAND  111. 

1  <S J7-  Ferdinand  III,  né  le  10  (Se  non  le  1  j  ) 
Juillet  1608  ,  de  Ferdinand  II  8e  de  Marie- Anne  de 
Bavière  ,  Roi  de  Hongrie  le  S  Déc.  i6î  \  ,  proclamé 
Roi  de  Bohême  le  15  Nov.  16*7,  élu  Roi  des  Ro- 
mains le  18  Déc.  \  C»\6  ,  fuccéda,  l'an  1657  ,  à  fon 
pere.  La  bataille  de  Nordlingue  ,  qu'il  avoir  gagnée 
en  1654,  lui  avoir  acquis  une  grande  réputation. 
Elevé  fur  le  trône  impérial ,  il  commua  la  guerre  avec 
difrérens  fucecs  coiitre  la  Suéde ,  la  France  Se  les  Pro- 
teftans. Le  Duc  de  Saxe-Weimar  ,  après  avoir  bartu 
fes  Généraux ,  s'empara  de  Bnfac  le  1 9  Décembre 

16  $8.  Bannicr  Se  Torltenfon  eurent  prefque  tou- 
jours l'avantage  fur  les  Impériaux  Se  les  Saxons.  Pi- 
colomini ,  Général  de  l'Empereur  ,  gagna  ,  le  7  Juin 
"•59  ,  la  bataille  de  Thionviiie  fur  le  Marquis  de 
reuquiercs  ,  Général  François  ,  qui  alîiégeoit  cette 
place.  Feuquieres,  en  cette  occuion  ,  eut  lieu  d'être 
mécontent  d'une  grande  partie  de  fon  armée;  mais  il 
ne  voulut  jamais  aceufer  perfonne.  Quand  on  lui  de- 
manda de  la  part  du  Rot  les  noms  des  plus  coupables  , 
il  répondit  :  J'ai  toujours  combattu  à  la  tète  lia  trou- 
pes ;je  ne  ruts  ren.lre  c  <mvtt  le  c  ■  qui  s'tfl  pa[fe  ,ler- 
ricremoi.  L'an  1 644,  bataille  de  Fribourg  gagnée  par 
le  Duc  d'Enghien  ,  ayant  fous  lui  les  Maréchaux  de 
Turcnne  &  de  Guichc ,  contre  les  Bavarois  comman- 
dés par  le  Général  Mer.  i.  11  s'agiifoit  de  les  forcer 
dans  leurs  lignes.  On  n'en  vint  à  bout  qu'après  trois 
combats  très  favans  &  très  meurtriers,  donnés  les  $  , 
^  &  9  Août.  Au  dernier ,  le  Général  françpis  ayant 
juté  fon  bâton  de  commandement  dans  les  retranche- 
mens ,  les  foldats  à  l'ciwi  font  les  plus  grands  efforts 
pour  empêcher  que  ce  biton  ne  tombe  entre  les  mains 
des  Allemands  ,  ils  réullillent  à  le  retirer.  Peut- 
être  fans  cet  héroïque  ftratageme ,  le  Prince  auroit-il 
échoué  dans  cette  entreprife  aufli  difficile  qu'impor- 
tante. Mctci  a  fa  revanche  l'année  fuivante;  il  fur- 
prend,  le  ç  Mai ,  l'armée  du  Maréchal  de  Turcnne 
aux  environs  de  Mariendal ,  Se  enlevé  les  quartiers 
les  plus  éloignés.  Mais  le  Duc  d'Enghien  ,  fécondé 
de  Turcnne  ,  bat  les  Allemands  commandés  par  le 
même, le  $  Août  fuivant,  près  de  Nordlingue.  Merci, 
l'un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fiecle  ,  cft  tué 
dans  l'action.  On  l'enterre  dans  le  champ  de  bataille 
avec  cette  épitaphe  gravée  fur  fa  tombe  :  Sta  ,  via- 
tor  ,  Heroim  calcas.  Turenne  &  Wrangel ,  le 

1 7  Avril  »  648 ,  remportent  fur  les  Impériaux  à  Som- 
mershaufen  ,  près  d'Ausbourg  ,  une  autre  victoire, 
qui  oblige  le  Duc  de  Bavière  à  fe  retirer  à  Saltzbourg. 
Enfin  ,  ie  14  Octobre  de  la  même  année  ,  la  paix  ,  à 
laquelle  on  travaiiloit  depuis  fept  ans ,  fut  conclue  à 
Munfter  entre  toutes  les  Puiifmce*  belligérantes.  La 
France  y  gagna  la  Souveraineté  de  l'Alface  avec  fes 
dépendances  ,  dont  elle  étoit  déjl  en  polleftion  ,  fans 
parler  des  trois  Evêchés  enclavés  dans  la  Lorraine. 
La  Suéde  ,  Se  plulîeurs  Princes  proteftans  de  l'Em- 

Î»ire,  y  obtinrent  des  domaines  conlîdétables  en  Al- 
emagne  ,  la  plupart  aux  dépens  de  l'Eglife  à  qui  on 
enleva  des  Evêchés  Se  des  Abbayes  qui  furent  fécu- 
larifés.  Ce  tut  alors  qu'on  accorda  aux  villes  impé- 
riales un  furfrage  décifif  à  la  Diète.  Enfin  on  y  ad- 
mit les  trois  religions  dans  l'Empire,  la  Catholique  , 
la  Luthérienne  &  la  Calvinifte  ,  avec  l'égalité  de  droit 
entre  elles.  C  e  Traité  fi  célèbre,  appelle  la  l'atx  de 
tf  'cj}p/u/ic  ,  a  fervi  de  bafe  à  tous  les  Traités  faits  de- 
puis. L'Efpagne  fut  la  feule  des  Pmllances  belligé- 
rantes qui  refufa  d'y  accéder.  La  Diète  de  Ratis- 


bonrte, 
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bonne ,  tenue  l'an  1654  ,  mit  le  dernier  fecau  à  la 
pacification  de  Weitplulie.  L'an  1 6 }  7  ,  le  i  Avril , 
Ferdinand  meurt  à  Vienne ,  âge  de  49  ans ,  après  un 
rc^nc  de  10  ans  1  mois  &  quelques  jours.  M.  de 
Zarlauhca  met  fa  inorr  au  13  Mars  en  fuivant  le 
vieux  Itylc.  Ce  Prince  avoit  beaucoup  de  génërofité  , 
de  teudreiïe  pour  fes  peuples,  de  bonté  dame  ,  de 
douceur  Se  de  religion.  Il  tut  le  protecteur  Se  le  ré- 
munérateur des  talcns  &  du  mérite  dans  tous  les 
genres.  Mais  il  manqua  dedifeernementdans  le  choix 
Je  fes  confcillers  Se  de  fes  favoris.  De  là  tant  de 
fauifes  mefures  prifes  dans  fon  Confeil ,  qui  furent 
caufe  en  partie  de  fes  plus  grands  revers.  Son  corps, 
avec  celui  de  fa  tc  femme,  fut  inhumé  à  Gratz  ,  ca- 
pitale de  Stitie,  dans  l'Eglife  de  S.  Gilics,  fous  un 
niaufolée  remarquable  par  fon  architecture  &  fes  or- 
nemens.  (  Voy.  pour  fes  femmes  &  fis  tnfiuu  ,  Fer- 
dinand III,  Roi  Je  Bohême.) 

L  É  O  P  O  L  D. 

t658.LÉoroLD  ,  né,  le  9  Juin  1640,  de  Ferdi- 
nand III  Se  de  Marie-Anne  d'Efpagne  ,  couronné 
Roi  de  Hongrie  le  17  Juin  i<>$  5 ,  &  Roi  de  Bohême 
le  1 4  Septembre  1  <>  5  6  ,  fut  élu  Empereur  ,  le  >  8 
Juillet  i6;8  ,  à  Francfort ,  &  couronné  le  1  Août 
fuivant.  Ce  Prince  continua  l'alliance  faite  par  fon 
pere  avec  la  Pologne,  le  Dnnemarck  Se  le  Brande- 
bourg, contre  Charlcs-Guuave,  Roi  de  Suéde.  Ce- 
lui-ci étant  mort  le  1  ?  Février  1 660 ,  fon  fils ,  Char- 
les XI,  conclut ,  le  1 3  Mai  fuivant ,  la  paix  avec  l'Em- 

Rretir  Se  la  Pologne  ,  à  l'Abbaye  d'Oliva  ,  prés  de 
antzick.  L'an  lût;?  donna  commencement  à  la 
Dicte  perpétuelle  de  RatUbonne.  Les  Princes ,  qui 
compofoient  auparavant  ces  AflemMécs ,  n'y  alïîltent 
plus  que  par  Dcputcs  de  meme  qu'au  facre  de  l'Em- 
pereur. Léopold  s'y  étant  rendu  ,  l'an  1 6.-54,  obtint 
des  fecours  avec  lcfcjucls  les  Impériaux  remportèrent , 
le  1  Août  de  l'an  1664,  une  victoire  éclatante  fur 
les  Turcs ,  à  S.  Gothatd  en  Hongrie.  Les  Hollandois, 
prêts  à  voir  leur  République  anéantie  par  les  amies 
victorieufes  de  la  France  ,  ayant  imploré ,  le  fecours 
de  Léopold ,  ce  Prince ,  par  Traité  ligné  le  z <  Juillet 
1671,  s'engage  à  leur  fournir  des  fecours  contre  cette 
PuilFance.  Par-la  il  attira  fur  le  Rhin  une  guerre  qui 
fut  très  vive  &  très  glorieufe  à  la  France  jufqu'à  la 
mort  de  Turenne ,  arrivée  le  17  Juillet  1675.  Mais 
nos  armes  n'eurenr  pas  les  mêmes  fuccès  depuis  cet 
événement.  Les  Alliés  battirent ,  à  Confarbrûck  ,  le 
1 1  Août  fuivant ,  le  Maréchal  de  Créqui ,  qui  fut 
fait  prifonnier  dansTrévcslc  6  Septembre  de  la  même 
année.  Enfin ,  la  paix  de  Nimegue,  en  1 67S  ,  rendit 
la  tranquillité  à  toute  l'Europe  ;  elle  ne  fut  lignée  avec 
l'Empire  que  le  5  Février  1 679.  Vienne  fe  vie  fur  le 
point  de  tomber  en  1 68  j ,  au  pouvoir  des  Turcs ,  qui 
l'auiégeoient  avec  toutes  les  forces  de  leur  Empire. 
Deux  Héros  ,  Jean  Sobieski ,  Roi  de  Pologne  ,  & 
Charles  Duc  de  Lorraine  ,  fe  font  immortalités  en  la 
délivrant ,  le  1  x  Septembre  de  la  même  année.  L'Em- 

Fcreur  avoit  voulu  partager  avec  eux  les  dangers  & 
honneur  de  cette  journée  \  mais  Sintzendorff ,  le 

[>lus  accrédité  de  fes  Miniftres,  l'eu  détourna.  Arrivé 
c  lendemain  à  la  vue  de  fa  capitale ,  Léopold  entend 
un  grand  bruit  d'artillerie  fur  les  remparts  ,  &:  on  lui 
dit  que  ce  font  des  réjouiltinces  pour  la  victoire  de 
Sobieski.  Alors  fe  tournant  vers  Sintzcndorrf  :  La  foi- 
bltffe  des  confeils  que  vous  m'avef  donnés ,  lui  dit-il  en 
colère,  tft  caufe  de  la  honte  <jueie  reçois  aujourd'hui: 
paroles  qui  donnèrent  un  tel  faifuTement  au  malheu- 

Tvme  II. 


reux  miniftre,  qu'il  en  mourut  le  lendemain. 

La  guertc  conrinuoit  toujours  entre  la  France  Se  la 
Maifon  d'Autriche.  Le  Pape  Innocent  XI  Se  les 
Princes  d'Allemagne  engagèrent  l'Empereur  à  la  ter- 
miner pour  erre  en  étar  de  téunir  toutes  fes  forces 
contre  le  Turc.  L'Efpagne  entra  dans  les  mêmes  dif- 
pofitions  ;  Se  la  France  n'en  étant  pas  éloignée ,  les 
Plénipotentiaires  des  trois  PuilTances  conclurent  à 
Rarisbonne  une  trêve  de  10  ans,  qui  fut  lignée  le 
16  Août  1684.  Mais  les  intrigues  du  Prince  d'O- 
range ,  Stathouder  de  Hollande  ,  ennemi  irrécon- 
ciliable de  Louis  XIV ,  ne  permirent  point  qu'elle 
eût  cette  durée.  Ce  fut  lui  qui  fufeita  contre  la 
France,  &  fit  ligner,  le  11  Juin  de  l'an  16S6  ,  la 
fatneufe  ligue  d'Ausbourg ,  compofée  de  l'Empereur, 
du  Roi  d  Efpagne ,  du  Roi  de  Suéde  ,  Se  d'autres 
Princes ,  auxquels  fe  joignirent  bientôt  les  Etars- 
Généraux.  Les  hottilités  néanmoins  ne  recommencè- 
rent qu'en  1688  ,  mais  ce  ne  fut  pas  à  l'avantage  des 
Alliés.  Les  armes  de  la  France  lurent  prefquè  tou- 
jours victorieufes ,  fur-tout  dans  les  Pays-Bas  Se  en 
Italie  ,  où  le  forr  de  la  guerre  fur  porté.  Elle  ne  pio- 
cura  ,  cette  guerre  ,  d'aune  avantage  à  l'Empereur 
que  celui  d'avoir  renveifé  Jacques  11  du  rrône  d'An- 
gleterre ,  pour  y  placer  le  Stathouder  de  Hollande  ; 
révolution  qui  entraîna  la  ruine  de  la  religion  catho- 
lique dans  ce  Royaume.  Les  Inutilités  ce-llcrent  en- 
fin ,  l'an  16,7  ,  par  la  paix  de  Rifwick  ,  dont  le 
Traité  fut  lîçmé ,  le  10  Septembre,  par  les  Alliés, 
Se  ,  le  30  Octobre,  par  l'Empcieur.  C«.:te  paix  fut 
plus  avantageufe  à  Lé  pold  qu'il  n'eût  fetr.blc  devoir 
i'efpérer.  Celle  qu'il  conclut  à  C  ario'vits ,  le  16  Jan- 
vier i6-;9,  avec  le- T  urc,  le  fut  cn.ore  plus.  Lile 
lui  alï'ura  toute  la  Hongrie  en-deçà  de  la  Save  ,  la 
Tranfylvanie  &  1  Efcl.wonie.  La  mort  de  Charles  II , 
Roi  d'Efpagne,  arrivée  le  1  Novembre  1700,  rallu- 
ma la  guerre  en  Europe.  Charles,  par  fon  ttlimient, 
avoit  appelle*  Philippe  Duc  d'Anjou  ,  petit-fils  de 
Louis  XIV ,  à  la  Couronne  d'Efpagne.  Léopold  y 
prétendoit  comme  le  plus  proche  agnat  &  en  vertu 
des  pactes  de  famille.  11  envova ,  l'an  1 70 1 ,  le  Prince 
Eugène  en  Italie.  Ce  Général  y  gagna  les  combats  de 
Carpi  Se  de  Chiari.  Le  1 5  Août  170a,  il  perdit  Ja 
bataille  de  Luzara  contre  les  François ,  qui ,  le  len- 
demain ,  s'emparèrent  du  Château  de  ce  nom.  Le 
18  ou  le  jo  Septembre  fuivant,  Léopold  engage  la 
Diète  de  Ratisbonne  à  déclarer  la  guerre  i  la  France. 
L'Electeur  de  Bavière ,  Gouverneur  des  Pays-Bas 
efpagnols ,  Se  fon  frère  l'Electeur  de  Cologne,  n'eu- 
renr aucune  part  à  cette  délibération.  Le  premier 
étoit  hautement  déclaré  pour  la  France  ,  dont  il 
avoit  reçu  les  garni fons  dans  les  places  de  fon  gou- 
vernement. Le  fécond  protefta  qu'il  garderoit  la 
neutralité.  Léopold ,  fortifié  de  l'alliance  de  l'Angle- 
terre &  de  la  Hollande ,  donne  ,  le  1 1  Septembre 
1703  ,  à  l'Archiduc  Charles ,  fon  »e  fils,  le  titre  de 
Roi  d'Efpagne.  Ce  jeune  Prince  étant  parti  fur  une 
flotte  angloife  Se  hollandoife ,  arrive ,  le  9  Mars 
1704 ,  à  Lisbonne.  L'Efpagne  devint  alors  l'un  des 
théâtres  de  la  guerre  qui  le  faifoit  en  même  rems 
dans  les  Pays-Bas,  en  Allemagne,  Se  au-delà  des 
Monts.  Au  milieu  de  cet  cmbralcment  d'une  grande 
partie  de  l'Europe ,  Léopold  meurt  à  Vienne  le  6 
Mai  de  l'an  1705,  à  l'âge  de  65  ans,  dans  la  47e 
année  de  fon  régne.  Ce  Prince,  deftiné  dès  fon  en- 
fance à  l'état  cccléliadiquc ,  avoit  reçu  une  éduca- 
tion conforme  à  cette  vocation  prématurée.  Il  porta 
fur  le  trône  une  piété  fiucere  qui  ne  fe  démentir  pas 
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dans  tout  le  cours  de  Ci  vie ,  &  des  connoiffances 
littéraires  qui  le  rendirent  capable  de  figurer  parmi 
les  Sa  vans ,  mais  peu  de  lumières  fur  l'art  de  régner. 
De- là  vint  la  néceflité  où  il  fe  trouva  de  s'en  rappor- 
ter pour  les  affaires  du  gouvernement  à  fes  Miniitres , 
dont  il  fit  prcfquc  toujours  un  bon  choix.  En  fuivant 
leur  direction,  il  vint  à  bout,  malgré  les  fautes  qu'ils  lui 
rirent  commettre ,  de  fe  rendre  le  maître  dans  l'Alle- 
magne ,  &  d'obtenir  par  des  voies  fïmples  Se  douces  ce 
que  Charles-Quint  n'avoit  pu  emporter  par  fa  poli- 
tique tortueufe  Se  la  terreur  de  fes  armes.  Mais  il  ne 
tint  pas  une  conduire  auili  modérée  en  Italie  ni  en 
Hongrie.  Dans  la  guerre ,  qui  fe  termina  par  lapaix  de 
Rifwick ,  il  mit  à  contribution  tout  ce  qui  au-delà  des 
Monts  ne  toi  r  pas  fournis  à  l'Efpagne,  Gènes,  Venife, 
la  Tofcane ,  &  même  les  Etats  du  Pape.  11  proferi  vit  le 
Duc  de  Mantoue ,  Se  donna  au  Duc  de  Savoie ,  fon 
allié  ,  le  Montferrat  Mantouan.  La  dureté  de  fon 

f'ouvernemeut  en  Hongrie  y  excita  des  révoltes  que 
a  févérité  des  châtimens  n'étouffa  point.  Léopold 
avoit  époufé,  1  •  ,  le  11  Décembre  1 666 ,  Margue- 
rite-Thérèse ,  fille  de  Philippe  IV  ,  Roi  d'Efpa- 
gne ,  morte  le  1 1  Mars  167$ ,  après  lui  avoir  donne 
Marie- Antoinette  ,  Elcctrice  de  Bavière $  a*  ,  le  1  { 
Octobre  «671,  Claude-Félicité,  fille  de  Ferdi- 
nand ,  Archiduc  d'Infpruck ,  morte  fans  enfans  le  8 
Avril  i6j6i  3"  ,  le  14  Décembre  1 676,  Eleonore- 
M  a  délai  se  ,  fille  de  Philippe-Guillaume  ,  Comte 
Palatin  de  Ncubourg ,  morte  le  19  Janvier  1719. 
De  ce  mariage  naquirent  les  Empereurs  Jofeph  Se 
Charles  VI  ;  Marie-Elifabeth  ,  Gouvernante  des 
Pays-Bas  en  1715  ,  morte  en  1741  ;  Marie- Anne  , 
femme  de  Jean  V  ,  Roi  de  Portugal ,  &c.  Par  une 
convention  faite,  l'an  . 70^  ,  avec  fes  deux  fils ,  il 
avoit  réglé  que  les  filles  de  Jofeph ,  l'aîné ,  précéde- 
roient  toujours  &  en  route  occafton  celles  de  Charles , 
fuivant  l'ordre  de  la  primogéniture.  L'Electeur  de 
Saxe  ,  Gendre  de  l'Empereur  Jofeph  ,  s'elt  prévalu 
depuis  de  cette  convention  contre  la  Reine  de  Hon- 
grie, fille  de  Charles.  (  Voy.  Léopold ,  Roi  de  Bo- 
hême &  de  Hongrie,  Voy.  a ujp  Louis  XIV.  ) 

JOSEPH  I. 

• 

1705.  Joseph  ,  fils  aîné  de  Léopold  Se  d'Elconore- 
Madelaine ,  PrincefTe  Palatine  ,  né  à  Vienne  le  16 
Juillet  1678  ,  couronné  Roi  de  Hongrie  ,  le  9  Dé- 
cembre 1687,  élu  Roi  des  Romains  dans  la  Diète 
électorale  d'Ausbourg  le  14  Janvier  1690,  Se  cou- 
ronné le  16  ,  fuccéda,  le  6  Mai  1705 ,  dans  l'Em- 
pire à  fon  pere.  Etant  Roi  des  Romains ,  il  fe  fignala 
aux  deux  lièges  de  Landau,  qu'il  prit  en  1701  Se 
1 704.  Ce  Prince  foutint  le  fyftême  que  fon  pere 
avoit  embrafle.  L'efpritdu  fils ,  dit  M.  PfefFel ,  croit 
plus  vif  &  plus  entreprenant,  plus  éloigne  des  fîneflès 
Se  de  la  politique  italienne  ,  plus  propre  à  brufquer 
les  évenemens  qu'à  les  attendre  y  consultant  fes  Mi- 
niitres ,  Se  agiflant  par  lui-même.  Son  régne  fuc  glo- 
rieux ,  par  les  victoires  que  les  Alliés  remportèrent 
fur  les  François  en  Italie  &  dans  les  Pays-Bas.  Les 
Electeurs  de  Cologne  Se  de  Bavière  étant  déclarés 
pour  la  France,  Jofeph  les  mit  au  ban  de  l'Empire  le 
19  Avril  1706  ,  les  dépouilla  de  leur  Électorat  dont 
il  donna  les  fiefs  à  fes  parens  Se  à  fes  créatures  ,  Se  re- 
tint les  enfans  du  Bavarois ,  auxquels  il  ôta  jufqu  a 
leur  nom  ;  tout  cela  en  vertu  d'un  fimplc  Décret  du 
Confeil  aulique.  Plusieurs  Princes  de  l'Empire  pro- 
tefterem  contre  cette  violence  ,  &  ne  furent  point 
écoutes* 


Depuis  la  honteufe  levée  du  liège  de  Turin  les 
affaires  des  François  alloient  toujours  en  dépendant 
au-delà  des  Monts.  Obliges ,  l'an  1 707 ,  d'évacuer  la 
Lumbardie  par  capitulation  du  1  j  Mars ,  ils  laiflcrent 
à  l'Empereur,  parleur  rerraite ,  la  liberté  de  fuivre  fes 
projets  fur  le  Royaume  de  Naples.  Le  1 1  Mai  fui- 
vant, le  Comte  de  Daun  part  du  Piémont  avec  un  dé- 
tachemenc  de  l'armée  impériale ,  Se  le  7  Juillet  il 
arrive  devant  Naples ,  qu'il  trouve  fàns  défenfe ,  le 
Duc  d'Efcalonc  qui  en  étoit  Viceroi ,  s'étant ,  à  fon 
approche,  retiré  à  Gaè'te.  Il  y  entre  fans  coup  férir,  Se 
le  peuple  le  reçoit  avec  une  telle  allégrclîc ,  que  dans 
les  tranfports  de  la  joie  il  met  en  pièces  fa  fia  tue 
équeftre  de  bronze  de  Philippe  V  ,  qui  étoit  au  mi- 
lieu de  la  grande  place  ,  &  la  jette  dans  la  mer.  Les 
autres  places  du  Royaume  fuivirent  l'exemple  de  la 
capitale ,  à  l'exception  de  Gacte  qui  foutint  un  fiège 
&  fut  emportée  d'aflaut  le  jo  Septembre  de  la  même 
année.  La  flotte  des  Alliés  fit,  au  mois  d'Août  de  l'an- 
née fuivante ,  la  conquête  de  la  Sardaigne  avec  la 
même  facilité.  l'Empereur  entreprend  alors  de  faire 
revivre  les  droits  de  l'Empire  fur  les  grands  fief»  d'I- 
talie ,  qui  en  avoient  autrefois  relevé.  Les  Républi- 
ques &  les  Princes  ne  combattent  fes  prétentions  que 
par  des  écrits,  Se  font  provifionellement  contraints  de 
payer  les  taxes  qu'il  leur  impofe,  comme  auili ,  de  re- 
cevoir le»  troupes  qu'il  envoie  chez  eux  en  quartier 
d'hiver.  Le  Pape  Clément  XI ,  ofa  lui  oppofer  une 
armée  commandée  par  le  Comte  de  Mirligli.  Mais 
voyant  d'un  côté  fa  ville  de  Ferrarc  invertie  par  les  Im- 
périaux ,  Se  de  l'autre  les  côtes  de  l'Etat  ecciéliaftique 
menacées  par  les  flottes  angloife  &  hollandoife ,  il 
commence  à  fentir  fà  foibleliè  Se  à  demander  la  paix. 
Le  Marquis  de  S.  Prié,  Plénipotentiaire  de  l'Empe- 
reur, s'étant  tranfporté  à  Rome,  oblige  le  S.  Pere  à 
licencier  fon  armée ,  à  nourrir  les  troupes  impériales, 
à  leur  abandonner  Commachio  ,  Se  à  reconnoître 
l'Archiduc  Charles  Roi  d'Efpagne.  Amis  ou  ennemis, 
tout  reflentit  le  pouvoir  de  Jofeph.  Il  eut  porté  la 

S'ioire  de  l'Empire  autfi  loin  qu'Ottou  1 ,  s'il  eût  aufli 
ong-tems  régné.  Mais  la  petite  vérole  l'enleva  au 
monde  l'an  >  7  ■  1 ,  le  1 7  Avril ,  (Se  non  le  17 ,  comme 
le  marque  d  Avrigni! ,  dans  la  1  $  année  de  fon  âge , 
&  la  6'  de  fon  règne.  Il  avoit  époufé,  le  Z4  Février 
1699  ,  Guilleimine-Amelie  ,  fille  de  Jean  Frédéric, 
Duc  d'Hanovre ,  morte  le  10  Avril  174Z  ,  &  laina 
d'elle  Marie- Jofeplic ,  mariée  à  Frédéric  Auguite  III , 
Roi  de  Pologne  ;  &  Marie  Amélie ,  femme  de 
Charles-Albert ,  Electeur  de  Bavière  Se  Empereur. 
Sans  égard  pour  les  droits  de  ces  deux  Princelles ,  Jo- 
feph ,  par  fon  tefbment ,  inftitua  l'Archiduc  Charles , 
fon  frère,  héritier  de  tous  les  Etats  appartenais  à  la 
Maifon  d'Autriche. 

CHARLES  VI. 

171  r.  Charles  VI,  deuxième  fils  de  l'Empereur 
Léopold  Se  d'Eléonore-Madelaine ,  né  le  1  Octobre 
1685 ,  reconnu  Roi  d'Efpagne  par  les  Alliés,  apprit 
à  Barcelone  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'Empereur 
Jofeph  ,  fon  frère.  Cet  événement  fit  changer  de 
fjrltcme  aux  Alliés ,  qui  ne  vouloienr  pas  voir  réunies 
fur  une  même  tête  les  Couronnes  d  Efpagne  Se  de 
l'Empire.  Charles  part  de  Barcelone  ,  le  17  Sepr. , 
pour  aller  recevoir  la  dernière.  Il  eft  élu  Empereur  à 
Francfort  le  1 1  Oct.  171 1 ,  Se  couronné,  au  même 
lieu,  le  11  Déc.  fuivant.  Deux  jours  après ,  les  Elec- 
teurs lui  font  ligner  une  capitulation  très  étendue  , 
dont  un  des  articles  porte  que  tous  les  Princes  dé- 
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pouillcs  de  leurs  tues  par  force  ou  autrement  , 
feront  rétablis  dans  leurs  droits  ;  par  où  loti  voit 
qu'ils  n'approuvuicnt  pas  le  Ban  fulminé  par  Léo- 
puld  comte  les  Electeurs  de  Bavière  &  de  Cologne. 
L'an  1711,  Charles  reçut  la  couronne  de  Hongrie 
le  11  Avrilà  Presbourg.  Ce  Prince  continua  la  guerre 
dans  les  Pays-Bas.  Mais  les  Anglois  ayant  retite  leurs 
troupes ,  le  combat  de  Dénain  rit  prendre  une  autre 
face  aux  affaires.  Les  Alliés  rirent  leur  paix ,  le  1 1 
Avril  1 7 1 3 ,  à  Utrecht.  Charles  rcfufa  d'accepter  les 
articles  ltipulés  pour  lui.  Mais  après  la  perte  de  Lan- 
dau &  de  Fribourg ,  il  fît  fon  Traité  avec  la  France 
à  Radftad ,  le  6  Mars  1714.  Charles  y  gagna  les 
Pays-Bas  efpagnols ,  les  Royaumes  de  Naples  Se  de 
Sardaigne  ,  le  Milancz  &  les  cotes  maritimes  de 
Tofcane,  qui  lui  furent  cédés.  Enfuitc,  aptes  1  j  mois 
Se  demi  de  négociations ,  l'Empereur  conclut  avec 
les  Etats-Généraux ,  le  1 5  Novembre  1715,  par  fes 
Minutres  à  Anvers,  le  Traité  qu'on  nomma  des  Bar- 
rières. 11  eft  compris  en  19  articles ,  par  l'un  def- 
quels  ,  l'bmpercur  confent  que  les  Hotlandois  met- 
tent garmfon  de  leurs  troupes  dans  certaines  villes 
des  Pays-Bas  autrichiens. 

Ladcclararion  de  guerre,  que  le  Sultan  Achmet  111 
fit ,  l'an  1 7 1  «  ,  aux  Vénitiens ,  fut  un  motif  pour 
l'Empereur  de  lui  en  faire  une  femblable  à  lui- 
même  le  5  Juin  de  l'année  fuivante.  Cette  entt eprife 
fut  glorieufe.  Mais  au  milieu  des  victoires  que  le 
Prince  Eugène  remportoit  fur  les  lnlîdeles ,  les  Ef- 
pagnols font  une  defeente  ,  le  1  Juillet  1718  ,  en 
Sicile  après  s'être  emparés  de  la  Sardaigne.  Cet 
acte  imprévu  d'hoftilitc  oblige  l'Empereur  d'inter- 
rompre le  cours  de  fes  progrès  contre  les  Turcs  & 
de  faire  la  paix  avec  eux ,  le  1 1  Juillet  à  Pafiarovitz, 
paix  qui  donna  à  la  Mailbn  impériale  le  Bannat  de 
Temefwar ,  Belgrade  tk  la  Servie.  L'Empereur  après 
cela  fait  palier  une  partie  de  fes  troupes  en  Italie , 
pour  être  à  portée  de  Naples  Se  de  Sicile.  Le  1  Août 
fuivant ,  on  conclut  à  Londres  la  quadruple  alliance , 
entre  l'Empereur ,  la  France ,  l'Angleterre  &:  la  Hol- 
lande. Cette  dernière  Puiffance  n'y  accéda  néan- 
moins que  le  16  Février  de  l'année  fuivante.  L'ob- 
jet de  cette  alliance  étoit  de  maintenir  les  Traités 
d'Uttecht  Se  de  Bade  ,  &  d'accommoder  les  affaires 
d'Italie.  La  difgrace  du  Cardinal  Albéroni ,  Miniftre 
d'Efpagne ,  arrivée  le  5  Décembre  1719  ,  fut  un 
grand  acheminement  à  la  paix.  Le  Roi  Philippe  V, 
délivré  de  ce  Confeiller  dangereux  ,  entra  lui-même 
dans  la  quadruple  alliance  le  15  Janvier  1710.  Le 
Duc  de  Savoie  ,  par  un  article  de  ce  Traité ,  fut  dé- 
pouillé de  la  Sicile  en  faveur  de  l'Empereur ,  & 
eut  en  échange  la  Satdaigne.  Le  1 5  Octobre  de  la 
même  année ,  les  Etats  de  Siléfie  reçurent  la  Prag- 
mariquc-Sanâion  que  l'Empereur  avoit  faite  l'année 
pt écédente  : ectoit  un  règlement ,  pat  lequel  Char- 
les appelloit  à  fa  fucceffion  ,  au  défaut  d'enfans 
miles ,  h  fille  aînée ,  enfuite  fes  autre  filles ,  puis 
fes  nièces,  &c.  (La  Pragmatique  fut  adoptée,  par 
les  Etats  des  Pays-Bas  autrichiens ,  le  7  Avril  1713  ; 
l'Angleterre  Se  la  Hollande  en  promirent  la  garan- 
tie le  16  Mars  17  j  1 ,  l'Efpagne  le  n  Juillet  fui- 
vant; l'Electeur  de  Saxe  le  175}  ,  la  France 

le  3  Oct.  1 7  3  5 .  Les  Maifons  de  Bavière  &  Palati  ne  fu- 
rent les  feules  quiprotefterent  conrre  ce  règlement.  ) 

L'Empereur  ayant  rétabli  la  paix  dans  fes  Etats 
héréditaires  ,  donna  fes  foins  pour  y  faire  régner 
l'abondance.  L'an  1718  ,  il  viute  en  perfonne  les 
côtes  de  l'Iitrie  autrichienne,  Se  après  avoir  reconnu 


que  cette  Province  eft  rrès  bien  lïtuée  pour  le  com- 
merce ,  il  établit  i  Vienne  une  Compagnie  du  Le- 
vant ,  fait  faire  en  lftrie  plulïeurs  grandes  routes  pour 
faciliter  le  tranfport  des  marchandifes  i  Vienne  Se  à 
Carlftadt  en  Hongrie,  fait  conftruire  des  vaiffeaux i 
Porto  Ré  des  bois  du  pays  très  propres  a  la  marine  , 
rend  le  porr  d'Iftrie  franc ,  établit  des  manufactures 
dans  tous  les  Etats  autrichiens ,  Se  par  rous  ces  moyens 
rend  le  commerce  de  I  lftne  très  Horiflant.  Les  me- 
fures  qu'il  prir  pour  étendre  le  commerce  des  Pays- 
Bas  jusqu'aux  Indes ,  n'eurent  pas  le  même  fucecs.  La 
Compagnie  qui  avoit  été  établie  par  Léopold  à  Olten- 
dc  dès  1718,  avoit  excité  la  jafouite  des  PuùTances 
maritimes.  Charles ,  pour  déférer  à  leurs  plaintes  réi- 
térées, promit,  en  17}  1  ,  de  fufpendre  les  octrois 
qu'il  avoir  accordés  à  cet  établiffement. 

Le  trône  de  Pologne  étant  venu  à  vaquer  par  la 
mort  du  Roi  Frédéric-  A  ugufte  I ,  la  Cour  de  Vienne 
réunie  à  celle  de  RuÛàe  emploie  l'intrigue  Se  la  force 
pour  y  placer  le  fils  du  Roi  défunt ,  au  préjudice  du 
Roi  Staniflas  que  la  France  vouloir  y  rétablir.  Mais 
l'Empereur,  en  rcullillimdaiis  fon  projet ,  occafionne 
entre  lui  Se  la  France  une  guerre  fànglante  qu'il  ter- 
mina ,  dans  le  mois  d'Octobre  1755,  Par  un  Traité 
de  paix,  dont  il  n'eut  pas  heu  de  s'applaudir.  Il  y  per- 
dit une  partie  du  Milanez  ,  qui  fut  adjugée  au  Hoi 
de  Sardaigne  ,  allié  de  la  France ,  avec  les  Royaumes 
de  Naplei  Se  de  Sicile ,  qui  furent  cédés  à  Don  Catlos. 
Par  le  même  Traité ,  le  Duc  François ,  gendre  de 
l'Lmpeteur  ,  fe  vit  contraint  d'abandonner  fes  Du- 
chés de  Lorraine  Se  de  Bar  au  Roi  Staniilas ,  moyen- 
nant la  fucccllion  éventuelle  qu'on  lui  afliira  du  grand 
Duché  de  Tofcane.  (  y oy.  Louis  XV.  )  Délivré  de 
cette  guerre ,  l'Empereur  le  voit  entraîné ,  l'an  1737, 
par  les  engagemens  avec  la  Ruflie ,  dans  une  autre 
contre  les  Turcs.  Il  n'avoit  plus  alors  ,  pour  être  mis 
a  la  tête  de  fes  armées ,  l'illiutre  Prince  Eugène  de 
Savoie  ,  la  terreur  de  l'Empire  ottoman  ,  decedé  le 
loAvtil  17  36  [Se  non  pas  le  17  Avril  1757, comme 
M.  D.  le  marque.)  Les  Généraux  qui  remplacèrent 
ce  héros ,  ne  foutinrent  point  en  Hongrie  la  réputa- 
tion des  armes  impériales.  Après  trois  campagnes 
malheureufes ,  Charles  fit  une  paix  défavantagculc 
avec  les  Turcs  le  ai  Septembre  17  j 9.  (Joum.  de 
Louis  XV.)  Mais  au  moment  où  ce  Prince  alloit 
mettre  la  detniere  main  à  la  Pragmatique-Sanction , 
en  faifant  élire  Roi  des  Romains  fon  gendre ,  le 
Grand  Duc  de  Tofcane ,  il  meurt,  le  zo  Octobre 
1740  ,  a  Vienne ,  dans  la  55'  année  de  fon  âge ,  Se 
la  19'  de  fon  régne ,  fans  laitier  d'enfans  mâles.  Avec 
lui  s'éteignit  la  Maifon d'Autriche ,  dont  il  fut  le  der- 
nier Empereur.  Elle  avoit  gouverne  l'Allemagne  pen- 
I  danr  plus  de  300  ans.  Charles  avoit  époulé  ,  le  1 
Août  1708  ,  Elisabeth-Christine  de  Bruhswick 
Wolfembutel,  motte  le  11  Décembre  1750, dont 
il  laifli  Marie-Thérefe ,  fon  héritière ,  née  le  1 3 
Mai  1717  ,  mariée  à  François,  Duc  de  Lorraine, 
depuis  Empereur ,  &  Marie-Anne  ,  Gouvernante 
des  Pays-Bas ,  femme  de  Charles  de  Lorraine,  morte 
en  1744.  (foy.  Charles,  Roi  de  Bohême  &  Roi  de 
Hongrie.) 

CHARLES  VII. 

1741.  Charles  VU  ,  né,  le  6  Août  1697,  de 
Maximilien-Emmanuel ,  Electeur  de  Bavière  ,  &  de 
Cunegonde  Sobteski,  fucceffeur  de  fon  perc  dans 
l' Electoral ,  fut  un  des  principaux  prête ndans  à  la 
fuccellion  autrichienne  après  la  mort  de  Charles  VI , 
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Si  fit  valoir  fes  prétentions  pat  les  armes.  S'étant 
rendu  maître  de  Prague ,  avec  le  fecours  de  la  France , 
il  y  fut  proclamé  Roi  de  Bohême  le  7  Décembre 
1741.  Il  fe  rendit  à  Francfort,  accompagné  du  Ma- 
réchal de  Belle-llle  qui  prie  le  ti:re  d'Amballadeur  de 
France,  &il  y  fur  élu  Empereur  le  14  Janvier  17m, 
cV  couronné  le  1 1  (cV  non  le  11  )  Février  fuivanr.  Son 
régne  ne  dura  que  trois  ans ,  pendant  une  guerre  con- 
tinuelle ,  dont  il  ne  vit  pas  la  fin  ,  étant  mort,  le  10 
Janvier  1745 ,  à  Munich  ,  dans  la  48'  année  de  fon 
âge.  (  Yoj.  Charles-Albert ,  Electeur  de  Bavure.) 

FRANÇOIS. 

174t.  François  de  Lorraine,  né,  le  8  Dé- 
cembre 1708  ,  de  Léopold  ,  Duc  de  Lorraine ,  &  de 
Charlotte  d'Orléans,  Duc  de  Lorraine  le  17  Mars 
1719  ,  marié  ,  le  1 1  Février  i7$6  ,  avec  Nîarie- 
Thkrese  ,  fille  de  l'Empereur  Charles  VI  ,  Gr.iud- 
Duc  de  Tofcane  le  9  Juillet  17  J7,  déclaré  Co-Ré- 
gent  de  tous  les  E:ats  autrichiens  eu  >  74  ,  fut  élu 
Empereur  à  Francfort  le  <  $  Septembre  .745  ,  mal 
gréVoppolition  de  l'Electeur  Palatin  &  du  Roi  de 
Prufle  qui  difpiuoieut  à  la  Heine  ,  fon  époufe  , 
l'exercice  du  fulfr.igc  électoral  du  Royaume  de  Bo- 
hême. Cette  Prunelle,  s'étant  rendue  à  Francfort, 
y  fut  témoin  de  l'entrée  triomph  intc  de  fon  époux 
en  cette  ville.  Elle  avoir,  prés  d'He.delberg ,  un 
camp  de  60  milles  hommes  dont  elle  alla  enfuite 
faire  la  revue.  I  e  nouvel  Empereur  fut  couronné 
le  4  Octobre  fuivanr.  La  tranquillité  ayant  été  rendue 
à  l'Europe ,  l'an  74'i  ,  par  le  Traité  de  paix  conclu 
le  18  Octobre  a  Aix-la-'.  hapelle  ,  l'Empereur  Fran- 
çois donna  fjs  foins  *>our  rétablir  l'harmoire  par  ni 
les  membres  du  corps  gen». nuque  &  réparer  les 
maux  que  la  guerre  avoir  cauf.'s  dans  l'Empire. 
Mais  ,  l'an  i7«tf  ,  une  nouvelle  guerre  qui  s'éleva 
dans  l'Allemagne  ,  rem'erf l'ouvrage  qu'il  avoir  -om- 
mencé.  Elle  finit  par  la  paix  d'H  ibertsbourg ,  conclue, 
le  15  Février  76}  ,  entre  l  Impératrice- Reine  ,  le 
Roi  de  Pologne  &  le  Koi  de  Prude.  :  Marie  Thé- 
refc  ,  Reine  d  Mi^"'«,  Frédéric  Augufte II,  hUcl-ur 
de  Saxe.  &  Frédéric  II,  R.»  Je  l'r:>  ..  Une  mort  ino- 
pinée  enleva  ,  le  1  8  Août  .765  ,  l'Empereur  François 
au  milieu  des  fîtes  qu'il  donnoit  à  lnfpruck  pour  le 
mariage  de  l'Archiduc  Perre  Léopold ,  fon  fécond 
fils  avec  l'Infante  Marie-Lomfe  d'Eipagne.  Llmpc- 


ratrice-Rcine  A:  route  fon  augulte  famille  furent  té- 
moins de  ce  terrible  événement  qui  les  plongea  dans 
un  deuil  qu'il  feroit  dillicile  d'exprimer.  Ce  Prince 
avoir  hérité  des  grandes  qualités  du  Duc  Charles  V , 
fon  aieul  &C  du  Duc  Léopold  ,  fon  père ,  dont  la 
mémoire  vivra  éternellement  dans  le  cœur  des  Lor- 
rains. Affable  ,  bicntaifint  ,  magnanime  ,  comme 
eux  ,  il  doit  êcre  mis  au  nombre  des  meilleurs 
Princes  qui  aient  gouverné  1  Empire.  Marie-Tbérefe, 
fa  veuve  ,  pour  aiefter  d'une  manière  chrétienne  fes 
regrets  a  la  pofténté  ,  fonda ,  pour  le  repos  de  fon 
ame ,  dans  la  ville  d  lnfpruck  ui.  Chan  tre  noble  de 
douze  Clunoinelles.  Ce  Prince  lailla  de  fon  nuri.ige 
quatre  Archiducs ,  JofcpJi ,  qui  fuit  ;  P.erre-Léopold , 
Grand-Duc  de  Tofcanc  ^  Ferdinand ,  Gouverneur  de 
la  Lombardie  autrichienne  ;  Maximilien ,  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  tcutonique  ,  Coadjuteur  -  Elec- 
teur-Archevêque de  Cologne  &  Evêque  ce  Munfter  ; 
avec  fept  Arcfiiduchctres ,  qui  font ,  Marie- Anne , 
née  l'an  1 7  j  8  ,  AbbelTè  du  noble  Chapitre  de  Prague  ; 
Marie-Chriftine,  mariée  ,  le  8  Avril  '766,  avec  AI- 
bert-Calïmir ,  Prince  de  Sixe-Tefthen  ,  Gouverneur 
des  Pays-Bas  i  Marie -Elifabcth ,  née  le  -j  Août 
1745  ;  Marie- Amélie ,  femme  de  Don  Ferdinand  , 
Duc  de  Parme  ;  Charlo:e-Louife ,  femme  de  Ferdi- 
nand IV,  Roi  des  deux  S. aies  ;  Marie  Amélie-Jofe- 
phine-Gahriele ,  morte  le  1  >  Octobre  1767;  Char- 
Ltte-Louife-Mirie- Antoinette,  Reine  de  France. 
(  Voy.  Louis  XV  ,  Roi  de-  France.  ) 

JOSEPH  II. 

•  TfTt.  JosErn  II ,  né  le  1  $  Mars  17*1  de  François 
de  ^orr'.inc,  Empereur  ,  &  de  Marie-Thérefe  d'Au- 
triche ,  élu  Roi  des  Romains  le  17  Mars  1764  ,  cou- 
ronné te  ;  Avril  fuivant ,  parvint  à  l'Empire  le  1  8 
Août  •  76 5  ,  apré>  la  mott  de  fon  perc.  La  même  an- 
née il  fut  déclaré ,  par  fa  mère ,  Co-Régent  des  Etats 
héréditaires  de  fa  Maifon.  11  a  époufé,  i"  ,  le  6  Oc- 
tobre 760  ,  Marie-Elisabeth,  fille  de  Don  Phi- 
lippe ,  Duc  de  Parme  ,  &  de  Louife-Elifabcth  de 
France ,  morte  de  la  petite  vérole ,  le  17  Novembre 
1765,  dont  il  a  eu  une  fille  morte  le  îj  Janvier 
17  o  ,  dans  fa  8e  année  ;  a0,  le  ij  Janvier  1765, 
Josepiiine-Antoinete  de  Bavière  ,  fille  de  l'Em- 
pereur Charles  VII ,  &  de  Marie-Amélie  d'Autriche, 
dcccdcelc  18  Mai  1767. 
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a  Hongrie  s'étend  fur  une  partie  de  l'ancienne  Pannonie ,  de  la  Dacic  &  du  pays  des  Jazyges.  Les  Huns , 
l'avant  conquife  fur  les  Romains  après  le  milieu  du  4'  lieclé ,  furent  obliges  de  la  céder  aux  Goths ,  ap- 
pelles Gépides ,  après  la  mon  d'Attila.  Ces  derniers  en  furent  chartes  i  leur  tour  par  les  Lombards  ,  qui 
peu  après  l'abandonnèrent  aux  Abarcs  ou  Avares  ,  pour  palier  en  Italie.  Ceux-ci  furent  fubjugués ,  l'an 
799  »  Par  Charlemagne ,  après  une  guerre  cruelle  de  8  ans ,  où  périrent  tous  leurs  Chefs  avec  une  grande 
partie  de  la  nation.  Ce  pays  demeura  fous  la  domination  des  Princes  carlovingicns ,  jufqu'à  la  mort  de 
Charles  le  Gros.  Sur  la  fin  du  9e  lîeclc ,  il  devint  la  proie  d'un  nouveau  peuple  forti ,  comme  les  Huns  & 
les  Avares  ,  de  la  Scychie  Afiatique  ou  Tartane  ,  &  compofé  d'Onigours  Se  de  Madgiares.  Les  Panno- 
niens  leur  donnèrent  le  nom  de  Hongrois  qui  n'eft  qu'une  corruption  de  celui  d'Onigour.  Telle  eft  l'opi- 
nion de  M.  de  Guignes.  M.  Jean  Eberhard  rifeher,  ProfelTeur  en  Hiftoirea  l'Académie  de  Pctersbourg, 
dans  un  petit  ouvrage  in-i  1 ,  imprimé  à  Gottingen  l'an  1770  ,  fous  ce  titre  :  Qutfiiones  petropoluan*  , 
donne  une  origine  un  peu  différente  aux  Hongrois.  Ce  peuple ,  félon  lui ,  fut  d'abord  connu  fous  le  nom 
de  Jugt es  (  Jugri  )  dont  par  corruption  on  a  fait  Hugres ,  Hun^res  6V  Hungares.  Leur  première  habitation , 
dit-il ,  fut  dans  les  pays  fi  tués  autour  de  la  ville  de  Tutfan ,  a  l'Occident  de  la  Chine ,  d'où,  après  de  longs 
circuits,  ils  vinrent  s'établir  en  fiaskirie.  Challcs  de-la enfuite  par  les  Petfchenegesou  Patzinaces ,  après  un 
long  intervalle  de  tems ,  ils  fe  réfugièrent  fur  les  terres  des  Romains,  Se  fixèrent  leur  demeure  en  Pan- 
nonie. Du  refte  cette  nation  étoit  entièrement  différente  des  Huns ,  pour  les  mœurs ,  la  figure ,  la  manière 
de  fe  vêtir  ,  8c  par  le  langage.  Leur  idiome ,  félon  le  même  Ecrivain  ,  étoit  compofé  en  grande  partie  du 
Tartare  &  du  Scythe  ,  &  lut-tout  du  dialecte  des  Tartares  Vogules.  Le  Chef  de  la  conquête  qu'ils  firent 
en  Pannonie  ,  fut  Almusou  Almon  ,  nommé  par  les  Orientaux  Saltnuts,  qui  fç  prétendoit  illu  d'Attila. 
Il  eut  un  fils  nommé  Harpad ,  qui ,  lui  ayant  fuccédé ,  tranfmit  fes  Etats ,  l'an  907 ,  à  fon  fils  Zulta  ou  Zol- 
tan.  Les  armées  de  celui-ci  fe  répandirenr  dans  l'Europe ,  Se  ravagèrent  l'Allemagne ,  l'Italie  Se  la  France 
orientale.  Zulta  céda  fes  Etats  a  Ion  fili  Toxun ,  dont  le  gouvernement  fut  le  conttafte  de  celui  de  fon  père. 
La  paix,  que  ce  Prince  établit  dans  fes  Etats  ,  en  ouvrit  l'entrée  aux  étrangers.  Ce /ut  par  leur  miniftcre 

S lue  Géifa ,  fon  fils  &  fon  fucceffeur  ,  connut  Se  embrafla  la  religion  chrétienne.  Ce  dernier  eut  de  Sarolth 
on  époufe ,  nommée  Jécha  par  Albéric ,  l'an  969  ,  ou  félon  d'autres ,  l'an  977  ,  un  fils  nommé  Etienne , 
par  ou  commence  la  Chronologie  des  Rois  de  Hongrie ,  &:  deux  filles ,  N.  mariée  à  Otton  Orfcolo,  Doge 
de  Vcnife ,  &  Sama ,  femme  d' Aba ,  qui  viendra  «-après. 


ETIENNE  I. 

L'ak  997  Etienne  I ,  fih  du  Duc  Géifa ,  baptifé  avec  lui  le 
ir  de  S.  Etienne  de  l'année  précédente ,  par  S.  Adalbcrt .  Evé- 
e  de  Prague  ,  fuivant  l'Auteur  de  fa  vie,  ou 


JOUI 

que  de  Prague  ,  fuivanc  l'Auteur  de  fa  vie,  ou  par  S.  Brunon 
Apocre  de  u  Pruffc,  félon  Adhémar  de  Chabannois,  fut  re- 
connu Vaivode ,  ou  Duc  de  Hongrie ,  après  la  mort  de  fon 
pere.  Héritier  de  fes  vertu* ,  il  obligea  les  Hongrois  à  recevoir 
le  baptême.  Son  zèle  occalionna  de»  révoltes  donc  fa  valeur 


triomp  ha.  L'an  1000,  les  Hongrois  lui  déférèrent  le  titre  de  Roi 
dont  il  demanda  au  Pape  Silvcftrc  U  la  confirmation.  Le  Pape  y 
ajouta  celui  d'Apotrcde  la  Hongrie,  avec  le  pouvoir  de  régler  Se 
difpofcr  les  affaires  ccdéuaftiqucs  de  Hongrie,  préfentes  8c  à 
venir,  8c  de  nommer  aux  grands  &  petits  Bénéfices  du  Royaume 
comme  tenant  la  place  du  l'ontife  Romain  :  e'éroit  lui  donner  l'é- 
quivalent du  titre  de  Légat  perpétuel  du  S.  Siège.  La  Bulle ,  qui 
contient  ces  privilèges ,  lut  confirmée  long-tcms  après  au  Concile 
de  Confiance ,  à  la  demande  de  l'Empereur  Sigiunond ,  Roi  de 
Hongrie.  L'Empereur  Henri  II  fcclla  de  fon  approbation  ,  l'an 
10  8 ,  la  royauté  d'Etienne ,  en  lui  donnant  fa  lirur  Gisèle  en 
mariage.  Etienne  établit  dans  fes  États  dix  Evcchés,  dont  Gran 
ou  Stngonic  fut  la  Métropole  La  religion  d'Etienne  fut  un  mo- 
tif pour  Giuta,  fon  oncle,  Duc  de  Tranfylvanic ,  De  idolâtre  fa- 
natique ,  de  lui  déclarer  la  guerre.  Etienne ,  plein  de  confiance 
dans  le  fecours  du  Ciel ,  marcha  contre  lui ,  le  vainquit  &  ajouta 
a  la  Monarchie  Hongroifc ,  dit  Thwroci,  fes  vaftes  Si  riches 
Erj:s:  Univtrfum  rrgmtm  tjui  tatiSimam  (f  opuienlijpmum  Mo- 
narchie Hungarit  adjunxit.  Etienne  ,  dit  le  même  Auteur , 
tourna  enfuite  fes  armes  contre  Kcan ,  Duc  des  Bulgares  &  des 
Sclaves ,  qu'il  tua  de  ta  main  dans  une  bataille,  non  fans  avoir 
éprouvé  bien  des  difficultés  pour  pénétrer  dans  fon  pays,  dé- 
fendu ,  comme  il  étoit,  par  de  hautes  montagnes.  Le  vainqueur 
donna  ce  Duché  à  Zulta  ,  fon  bi(âïcul,qui  vivoit  encore,  «c 
après  la  mort  auquel  il  le  réunit  à  fes  Etats.  Etienne  ,  ajoute 

tome  11. 


Thwrocz  ,  remporta  de  (on  expédition  de  grandes  richcAcs  qui 
lui  fervirent  à  doter  les  Eglifes  qu'il  avoir  fondées,  Conrad  le 
Saltqoc  Roi  de  Germanie  5c  depuis  Empereur,  ayant  donné, 
l'an  1 017 ,  la  Bavière  à  fon  fils  Henri ,  le  Roi  de  Hongrie  lui  en- 
voya ,  l'année  fuivante ,  une  ainbafTade  pour  réclamer  ce  Du- 
ché au  nom  de  Gifcle ,  fa  femme,  &  d'Emcric ,  fon  fils  unique , 
Duc  de  la  Rullie  toupe.  La  demande  d'Etienne  étoit  fondre , 
Eméric  étant  le  plus  proche  héritier  de  l'Empereur  Henri  II ,  fon 
oncle ,  dont  la  Bavière  étoit  le  patrimoine.  Sur  le  refus  que  Fait 
Conrad  de  lui  rendre  juflice ,  Etienne  fe  préparc  à  la  guerre. 
L'an  io;o,  il  entre  dans  la  Bavière  ,  où  il  fait  de  grands  dé- 
gâts. Mais  Eméric  étant  venu  à  mourir  l'année  fuivante ,  il  con- 
clut la  paix  avec  le  fils  de  t'Empercur ,  en  renonçant  à  les  pré- 
tentions. Ce  Prince ,  après  avoir  policé  la  Hongrie  par  des  loix 
où  ta  piété ,  pour  ne  rien  diflïmuler,  brille  quelquefois  plus  que 
fon  difeernement ,  mourut  à  Bude  le  1  j  Août  101 8 ,  à  l'âge  de 
60  ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  le  magnifique  Temple  qu'il 
avoit  fait  bâtir  a  Albc-Royale.  L  Eglife  l'a  placé  au  nombre  des 
Saints ,  ainfi  que  fon  fils  Eméric.  Sa  fetc  fe  célébrait  autrefois  le 
10  Août-,  Innocent  XI  l'a  mife  au  1  Septembre.  La  mémoire  de 
S.  Etienne  eft  tellement  en  vénération  chex  les  Hongrois,  qu'ils 
fe  fervent  de  fa  couronne  pour  le  facre  de  leurs  Rois ,  fit  la  re- 
gardent comme  cffenticllc  a  cette  cérémonie. 

I.»  gouvernement  féodal  etoit  établi  «Tant  Etienne  en  Hongrie  ,  et 
ce  Pim.  e  l"v  maintint.  Le»  Comte»  et  le»  Baron»  qui  en  pouédotent 
le»  grand»  domaine»  ,  avoienl  doux  »orles  de  vawau»  m.k.lrt  ,  le* 
Chevaliers  terrien»,  ,\ftt«,,  F,*J,t  „,  qui  tutoient  dei'fieC  dan» leur 
mourante ,  et  dei  Chevalier»  »cnrans ,  MtUttt  itrvuiutt ,  qu'il»  »ou- 
doyosrnt  pour  le»  tuivre  a  la  guêtre. 

PIERRE  sujinoumé  L*  ALLEMAND. 

lotS.  Pi  erse.  Allemand  de  naiifance,  fut  élu  pour  fuccéder 
au  Roi  S.  Ericnne ,  pat  les  intrigues  de  la  Reine  Gifcle  ,  fà  pa- 
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renie.  La  nation  bientôt  eut  à  fe  repentir  de  ce  choii.  Pierre 
donna  la  préférence  aux  Allemands  pour  les  places ,  accabla  les 
Hongrois  d'exactions  ,  Se  perfécuta  ceux  qui  réclamoienc  l'au- 
torité des  loix.  Une  conduit:  fi  tyrannique  excita  un  fouleve- 
ment  général  Les  Etat» s'allcmblcnt  l'an  1041  ou  1041 ,  dépo- 
fent  Pierte,  Se  l'obligent  de  retourner  en  Allemagne.  La  Reine 
Gifele,  par  les  confcils  de  laquelle  il  s'étoît  conduit ,  éprouva 
d'une  manietc  encore  plus  fêverc  le  rcfTcntiment  des  Hongrois, 
s'il  cft  vrai,  comme  le  dit  Albéric  de  Trois -Fontaines  ,  qu'ils 
|a  mirent  â  mon,  en  punition  des  maux  qu'elle  leur  avoit  caufés. 

A  B  A  ,    ou  OWON. 

1041  ou  1041.  Ai*  ou  Owon,  mari  de  Sama,  ferur  de 
S.  Etienne,  fut  fùbltitué  au  Roi  Pierte  qui  l'avoit  exilé.  Ce 
choix  ne  répondit  pas  encore  aux  cfpéranccs  des  Hongrois.  Aba , 
lorsqu'il  fc  crut  affermi  fut  le  uône,  fit  éclater  les  mêmes  vices 
qui  avoient  occafionné  la  ruine  de  Ton  ptédécefleur.  Les  Hon  - 
grois  irrités  appellent  l'Empereur  Henri  !II  à  leur  fecours.  Ce 
Prince,  après  trois  dcfccntcs  faites  dans  trois  années  consécu- 
tives en  Hongrie  ,  défait  prés  de  Javarin  les  troupes  d'Aba  le  ( 
Juin  ,  (  S:  non  le  s  ;  Juillet,  comme  le  marque  un  Moderne  /de 
l'an  044,  fuivant  Hcrman  le  Contractât  Lambert  d'Afchaf- 
fenbourg  ,  ou  104;  félon  Mari  an  us  Scotus.  Les  uns  difent 
qu'Aba  Fut  tué  dans  la  mêlée  ,  les  autres  qu'ayant  pris  la  fuite  il 
fut  arrêté  dans  un  village ,  Si  amené  au  Roi  Pierre  qui  lui  fit 
trancher  la  tête.  L'AnnaliÂc  fàxon  affure  qu'Aba,  l'an  1041, 
avoit  provoqué  l'Empereur  par  une  irruption  en  Bavière  pour 
fc  venger  de  Vafylc  que  ce  Prince  avoit  donné  à  fon  rival. 

PIERRE  rétabli. 

1044 ou  104J .  P:txR(  étant  remonté  fur  le  trônenc  fur  oc- 
cupé qu'a  tirer  vengeance  de  ceux  qui  l'en  avoient  fait  dépen- 
dre. Une  nouvelle  conjuration  ne  tarda  pas  à  fc  former  contre 
lui.  André,  Bêla ,  8c  Lcvcntha  ,  fiï» de  LatliAas  le  Cluuvc.dc  la 
famille  de  S.  ttienne ,  viennent  de  la  Pologne  ou  ils  s' croient  re- 
tirés, pour  fe  joindre  aux  mécontens.  L'an  047  ,  Pierre,  après 
s'etre  défendu  pendant  trois  jours  comme  un  lion  dans  le  village 
de  Zamur , y  cft  pris  &  amené  devant  André  qui  lui  fait  crever  les 
yeux  Ayant  été  jetté  enfuite  dans  une  prii'on ,  il  y  meurt  la 
même  année.  Sa  femme,  dont  on  ignore  le  nom ,  croit  foeur , 
fuivant  Orton  de  Frilîtigue  ,  d'Albert ,  dit  le  Dévot  :  Marquis 
d'Autriche.  Deux  chofes  avoienr  principalement  foulevé  les  Hon- 
grois contre  le  Roi  Pierre  depuis  fon  rétablilTcmcnt  :  l'hom- 
mage qu'il  avoit  rendu  à  l'Empereur  avec  la  ccllion  des  diftiicts 
finies  cu-dccàdc  la  rivière  de  Lcitha,  Si  la  protection  qu'il  ac- 
eordoitaux  Eccléfiafticiucs.  On  fondit  fur  ceux-ci,  Se  on  fit  des 
Martyrs ,  du  nombre  dcfqucls  fut  un  Evéquc  qui  fut  précipité 
dans  le  Danube 

ANDRÉ  L 

1047.  Andri  I,  parent  de  Pierre,  lui  fut  donné  pour  fuccef- 
feur.  Il  avoit  promis  aux  Seigneurs  hongrois  de  rétablir  l'Idolâ- 
trie. Il  fît  le  contraire  &  protégea  hautement  la  religion  chrétienne 
&  fes  Miuiftres.  Le  premier  acte  par  lequel  il  montra  fur  le  trône 
fa  pcrfêvérance  dans  le  chrilUanifmc ,  fut  celui-ci.  Quatre  Evè- 
ques,  à  la  tetc  dcfqucls  croit  Gérard,  Evéquc  de  Chortad, 
inftruits  de  la  promciîe  facrilcge  qu'il  avoit  faite ,  s'étoient  mis 
en  route  pout  le  détourner  de  l'exécuter.  Arrivés  près  d'Albe- 
Roplc ,  une  troupe  de  foldats,  commandés  par  le  Duc  Vatha  , 
les  inveflit ,  Si  maffacre  Gérard  avec  deux  de  fes  compagnons  ; 
mais  le  nouveau  Monarque  étant  furvenu  dirtîpa  cette  troupe , 
Se  fàuva  le  quatrième  Evéque.  Bêla ,  Ion  frère ,  qu'il  avoit  fait 
Duc  de  Hongrie,  en  lui  cédant  le  tiets  du  Royaume ,  compeoit 
lui  fuccéder ,  fuivant  la  convention  faite  entre  eux.  André ,  pour 
le  défabufer ,  fît  couronner  Salomon ,  fon  fils ,  à  l'âge  de  f  ans. 
La  guerre  fut  alors  déclarée  entre  tes  deux  frères.  Elle  fut  lon- 
gue. Enfin  fe  voyant  renforcé  par  des  troupes  qu'il  avoit  reçues 
3e  l'Empereur  Si  du  Duc  de  Bohême,  André  livre  bataille  ,  l'an 
ie6i ,  fuivant  Lambert  d'Afchaffcnbourg,  à  Béla  fur  les  bords 
de  ta  Teille,  mais  les  Hongrois  de  Ton  parti  ayant  tâché  le  pied , 
il  fut  pris  dans  le  combat  :  les  gardes  qu'on  lui  donna  lui  facili- 
tant par  leur  négligence  le  moyen  de  s'échapper  ,  il  le  faifit , 
mais  il  n'améliora  pas  fon  fort  par  fon  évafion.  Car ,  s'étant 
fàuvé  dans  la  force  de  Bolton ,  il  y  mourut  de  chagrin  Se  de  mi - 
fere  la  même  année.  Son  corps ,  ayant  été  trouve ,  fut  porté  à 
l'Eglifc  de  S.  Agnan  de  Tihon ,  qu'il  avoit  bâtie  fur  les  bords 
duTac  Balaton,  &  y  fut  inhumé.  (  Thwrocz ,  Bonfinius).  D'A- 
nastasi»  ,  fon  époufe,  fille  du  Grand-Duc  de  Mofcovie, 
(  DlugolT)  il  eut,  outre  Salomon,  David  8c  Adélaïde ,  femme 
d'Urariflas ,  Roi  de  Bohême. 

BÉLA  I. 

io«i.  Bit  a  I ,  vainqueur  d'André ,  fon  frère ,  fe  fît  couron- 


ner â  fa  place.  La  conduite  qu'il  tint  fur  le  trône  couvrit  le  vice 
de  fon  ufurpation.  Il  futattentif  aux  betvius  de  fes  fujets ,  pro- 
cura l'abondance ,  &  pourvut  à  la  sùrerc  publique  par  de  (âges 
règlement.  Il  rappella  les  parti  fans  de  Salomon  ,  fon  neveu  ,  Se 
les  rétablit  dans  leurs  biens.  Voulant  fc  rendre  populaire ,  il 
convoqua,  près  d' Albc-Royale,  une  Aifemblév  générale  dupcuplc, 
au  nombre  de  deux  député*  par  chaque  village,  pour  avifer 
avec  eux  à  la  réfonnation  de  l'Etat.  Ils  y  vinrent  en  bien  plus 
grand  nombre ,  Si  Ce  cto\  aut  allez  forts  pour  donner  la  loi 
ils  oll-  relit  demandef  la  permittioa  de  retourner  au  l'agdnîjrrtt ,  I 
de  liipiàerles  Evlques  ,  a  '  exterminer  let  Prêtres ,  d'étrangler  le$ 
Clercs  ,  de  pendre  tes  l'écîmateurs ,  de  détruire  ies  Eçiijes  ,  Ù 
de  br'tfer  ies  clac  es.  Le  Roi  les  voyant  près  d'en  venir  a  une  fé- 
dirjon ,  demanda  tiois  jours  pour  délibérer.  II  employa  cet  inter- 
valle à  railcmbler  des  troupes ,  a  la  tète  dcfquelles  ayant  reparu 
le  )•  jour,  il  fît  lubir  divers  lupplices  aut  Chefs  de  ces  infolcns, 
&  par  là  fit  rentrer  le  relie  du  peuple  dans  le  devoir.  Le  régne 
de  ce  Prince  ne  fut  que  de  trois  ans.  Etant  a  fon  Palais  de  Oc- 
mes ,  la  chute  d'un  plancher  le  froilla  tellement ,  qu'ayant  été 
porté  dc-la  demi-mort  a  Canife ,  il  y  expira  l'an  1 0C4  Son  in  • 
humarioo  fc  fît  au  MonaflcredcS.  Sauveur,  qu'ilavoit  ban  dans 
un  lieu  dit  Zcwkzard  ,  qu'il  appclla  ainfi ,  dit  Thwrocz ,  par  al- 
lufion  a  fa  tetc  chauve  te  à  fon  teint  bafané  Ce  Prince  tailla  de 
N  fon  époufe,  fille  de  Miciflas  II ,  Duc  de  Pologne  ,  ;  fils, 
Géif a ,  Ladifias  Si  Lambert ,  avec  deux  filles  au  moins ,  Sophie , 
mariée  1'  fuivant  l  Annaîilic  laxon  Se  Lambert  d'Afchaifcn- 
bourg  ,  à  Guillaume  de  Wimmar ,  Marquis  de  Milnic  .  »  a 
Udalric  L  Marquis  (  mais  non  Duc  1  de  Catinthic  &  d'Ifltic  , 
moit  en  icyo  ,  }■  a  Magnus,  Duc  de  Saxe;  \  N.  femme  de 
Zuonimir  ,  Roi  de  Crosne  ii  de  Dalmatic  ,  lequel  étant  mort 
fans  pollérité  ,  U;th  fon  Royaume  a  la  veuve.  Bêla  cur  encore 
un  fils  nommé  Johas ,  mort  avanr  lui ,  qui  procura  le  mariai»c 
de  Sophie ,  fa  fixur ,  avec  le  Marquis  de  Milnic  ,  fuivant  tes 
deux  Autcuts  cités. 

SALOMON. 

1CC4.  Salomon  ,  fils  du  Roi  André ,  fut  ramené  de  la  Cour 
impériale  ou  il  s'eroir  retiré,  par  l'Empereur  Henri  IV,  Ion 
beau-frerc  ,  en  Hongrie,  apres  la  mon  de  Béla.  Henri  le  fit  cou- 
ronner en  fa  préfence  une  1  fois  dans  Albe -Royale;  mais  il 
exigea  pour  prix  de  ce  fervice  qu'il  lui  rendit  hommage  de  la 
Hongrie ,  comme  d'un  fief  de  l'Empire.  A  leur  arrivée,  Géifa , 
fils  du  Roi  défunt ,  avoit  pris  la  fuite.  Il  revint  lorfquc  l'Empe- 
reur fut  parti ,  fit  la  guerre  à  Salomon ,  &  la  termina,  l'année 
fu  iv  ante ,  par  un  accommodement  qui  aiTura  le  trône  à  fon  rival , 
Se  à  lui-même  la  i«  place  dans  l'Etat,  c'elt-à-dire  celle  de  Duc. 
Cette  paix ,  conclue  le  jour  de  S.  Fabien  Si  de  S.  Sébafticn ,  fui- 
vant Thvrocz,  fut  l'ouvrage  des  Evêqucs.  Elle  fut  fi  fincerc  de 
la  part  de  Gcifà ,  que ,  fc  trouvant  avec  Salomon  le  jour  de 
Pâquc  fuivant,  dans  la  ville  des  Cinq-Eglifes ,  il  lui  mit  lui- 
même  la  couronne  fur  la  tète ,  au  milieu  d'une  grande  Aifcm- 
bléc,  le  le  conduisît  enfuire  â  l'Eglife  des  S.  S.  Apôtres  pour  y 
entendre  lamelle.  Géifafc  Ladiilas,  fon  frère,  furent  d'un  grand 
fecours  à  Salomon  dans  les  guerres  qu'il  eut  à  foutenir  contte 
les  étrangers.  Ce  fut  par  leur  valeur  qu'il  rcpoulla  les  Bohé- 
miens Se  les  Valaques,  qui  firent  fuccciiivemcnt  des  irruptions 
dans  la  Hongrie.  Les  Bulgares,  commandés  par  des  Officiers 
grecs  ,  (car  ils  étoient  alors  fournis  aux  Empereurs  d'Orient) 
parurent  enfuite  fur  une  flotte  qu'ils  avoient  fait  conftruire  a 
Belgrade ,  &  avec  laquelle  ils  remontoient  la  Save.  Avant  leur 
débarquement ,  ils  rencontrèrent ,  celle  de  Salomon  qui  triom- 
pha d'eux ,  fous  les  ordres  de  Géifa  &  de  Ladiilas ,  malgré  le  feu 
grégeois  qu'ils  avoient  employé  pour  ta  réduire  en  cendres.  Sa- 
lomon ,  après  cette  victoire,  vint  mettre  le  fiège  devant  Bel- 
rade.  Ce  fut  un  des  plus  meurtriers  par  la  vigoureufe  défenfe 
es  afCégés ,  Si  les  fréquentes  forties  qu'ils  firent  fur  tes  Hon- 
grois. Il  durait  depuis  près  de  trois  mois,  lorfqu'unc  jeune  Hon- 
groife,  captive  dans  la  ville ,  s'avifa  de  mettre  te  feu  à  (on  quar- 
tier ,  d'où  l'incendie  fe  propagea  dans  toute  ta  place  i  cet  acci- 
dent en  facilita  la  prife  aux  affiégeans  par  la  confternation  où  il 
jetta  les  habitans  4c  la  garnifon.  Les  Hongrois  pourfui virent  tes 
Bulgares  fugitifs  Si  reprirent  fur  eux  le  burin  qu'ils  avoient  fait 
dans  leurs  cxcurlïons.  Mais  ces  dépouilles  furent  une  pomme  de 
difeorde  entre  le  Roi  Se  le  Duc  Géifa.  Salomon ,  par  le  conflit 
du  Comte  de  Vid ,  aceufa  le  Duc  de  s'en  être  approprié  la  plus 
grande  partie.  Se  voulut  le  contraindre  à  faire  un  nouveau  par- 
tage. On  s'échauffa  de  pan  Se  d'aurre ,  Se  on  fc  répara  avec  des 
projets  réciproques  de  vengeance.  La  guerre  cft  bientôt  déclarée 
encre  ces  deux  Princes.  Salomon  vainqueur  par  une  perfidie  dans 
un  premier  combat,  cft  vaincu  à  fon  tour  dans  un  fécond  avec 
une  perte  fi  confidétableque ,  défefpérant  de  la  réparer,  il  s'en- 
fuit a  Près  bourg  abandonnant  le  relie  du  Royaume  à  fon  rival. 
Sa  femme,  Sortm  ,  fille  de  l'Empereur  Henri  III,  qu'il  avoit 
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épouféc  en  to«> ,  le  fuivit  dans  fa  retraite.  Ccft  a  ce  Prince  que 
Grégoire  Vtl ,  ce  Pontife  qui  vouloir  foumertre  toutes  Je»  cou- 
ronnes à  fa  tiare ,  écrivit  le  i  »  O&obre  1 074  :  Kous  ava  dû 
apprendre  de  vos  ancêtres  que  la  Hongrie  efi  un  domaine  de  l  £- 
glife  ae  Home.  SacJiei  que  vous  iprouvert{  /on  indignation  p 
vous  ne  retonnoife\  que  vous  tenet  votre  autorité  du  S.  Siège. 
L'hommage  que  Salomon  avoit  rendu  à  l'Empereur  étoit  le  mo- 
tif qui  avoit  eugagé  Grégoire  a  lui  écrire  fui  ce  ton. 

G  É  I  S  A  I. 

107c.  Céisa  I ,  devenu  maître  de  la  Hongrie  par  la  retraite 
de  Salomon,  fc  fit  couronner ,  l'an  1077 ,  dans  Albc-Royale. 
Sa  prudence  Se  fa  valeur  rendirent  inutiles  les  efforts  que  Salo- 
mon fir  pour  remonter  fur  le  nône.  Le  régne  de  Géila  ne  fut 
que  d'environ  t  ans,  ce  Prince  étant  mort  le  i{  Avril  iojj 
(Th»roci  ,  Pagi.  ).  Il  lailla  deux  Gis  en  bas  âge ,  Coloman  Se 
Almus,  dont  le  premier  devint  Roi  de  Hongrie  ,  avec  une  fille, 
Pyrifca ,  mariée  à  l'Empereur  gtec  Jean  Comnenc. 

LADISLAS  I. 

1077.  Ladislas  I,  fiïsde  Pela  I  r  fut  élu  à  l  ige  de  4*  ans, 
malgré  lui ,  pour  fuccéder  a  Géifa ,  fon  frerc.  U  ne  prit  que  le 
tirre  d'Adminiltrateur ,  Se  protella  qu'il  ne  l'eferoir  jamais  cou- 
ronner tant  que  Salomon  vivroit.  il  tappclla  ce  Prince ,  Se  le 
combla  d'honneurs  Se  de  bienfaits  -,  mais  Salomon  ne  paya  que 
d'ingratitude  une  &  grande  généralité.  Ladiflas  s  écant  appereu 
qu  ilciicrchoie  à  le  perdre ,  prévint  fes  dedans,  l'an  10Ï1 ,  en 
le  fail'ant  enfermera  Vicegrad.  Sa  captivité  fut  de  courre  durée; 
Ladillas,  au  bout  de  quelques  mois,  lui  rendit  la  liberté ,  per- 
fuadé  qu'il  avoit  changé  de  difpofitioris  à  fon  égard.  H  fe 
ttompoit  :  Salomon  ayant  forme  des  liai  Ions  avec  le  Chef  des 
Valaôucs  6i  les  Grecs .  alïcmWc  une  armée  &  déclare  la  guerre 
a  Ladillas.  Mais ,  vaincu  dans  une  première  bataille ,  il  va  fc 
jetter  avec  fes  Alliés  fur  la  Bulgarie,  où  les  Généraux  grecs 
qui  eommandoient  en  cette  Province ,  lui  font  efluyer  une 
nouvelle  déroute  ;  ayant  alors  perdu  toute  cfpérancc ,  il  fc  re- 
tira dans  une  folirude ,  où  il  huit  fe»  jouis ,  fous  le  régne  de 
Coloman  ,  dans  les  œuvres  de  la  Pénitence ,  fuivant  les  Hilto- 
riens  hongrois  :  1  hwrocz ,  le  plus  ancien  d'entre  eux ,  ajoute 
qu'il  fut  'inhume  à  Pôle ,  dans  l'Utiie  ;  mais  Bcrthold  de 
Confiance  dit  au  contrarie ,  fur  l'an  1087,  que  Salomon  ayant 
fait  une  expédition  contre  les  Grecs ,  (,  c'elt  apparemment  celle 
dont  on  vient  de  parler  )  périt  dans  une  bataille  qu'il  leur  livra, 
après  avoir  tue  une  multitude  incroyable  de  Ibldats,  pop  incre- 
dtiiUat  koflium  jtrjgtm  ii  ipfe  vinliter  octuouit.  Les  Valaqucs 
étant  revenus  dans  la  Hongtic ,  fous  la  conduite  d'un  nouveau 
Chef,  nommé  Kopulch,  turent  de  nouveau  défaits  dans  une 
bataille ,  où  ils  perdirent  leur  Général  avec  un  grand  nombre 
des  leurs.  Ladillas  eut  enluite  affaire  aux  Rudes,  aux  Polonois, 
aux  Bohémiens ,  Si  à  d'autres  peuples ,  qui ,  étant  venus  fuccef- 
livancnc  l'attaquer,  furent  tous  rcpourïés  ,  Se  ne  remporrerent 
que  de  la  honte  de  leurs  expéditions.  Ces  victoires  rendirent  La- 
dillas rcfpeéiablc  à  tous  Tes  voifins.  Les  Hongrois  avoient  une 
telle  vénération  pour  la  vertu  qu'ils  ne  l'appeJloient  que  le 
Saint  Roi.  Ladillas  avoit,  dit -on,  fait  vœu  de  continence, 
voru  très  permis  à  un  Souverain  dans  un  Royaume  électif. 
M.  Schorpflin  lui  donne  néanmoins  deux  femmes  ,  Gisèle  , 
fille  ,  félon  lui ,  de  Bcrthold  de  Carinthie  ,  Se  Ar>z laide. 
M.  le  Beau  y  ajoute  une  j.  femme  nommée  Syradine,  fille  de 
Théodulc  Syradcnc  ,  Seigneur  riche  Se  puùlànt  en  Alie  ,  la- 
quelle, dit-il ,  après  la  mort  de  fon  mari  qu'elle  avoïc  époui'é 
l'an  1078,  revint  en  Orient.  Ce  fut  à  Ladillas,  félon  quelques 
Hifloricns ,  qu'on  déféra  le  commandement  de  la  première  Croi- 
fade.  Mais  fa  mort ,  arrivée  le  x?  Juillet  (  un  Dimanche  )  de  l'an 
1 09 1 .  obligea ,  difent-ils  ,  de  choifir  un  autre  Chef  de  certe 
expédition.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  fut  univcrfcllcmcnt  regretté 
des  Hongrois.  Les  Hiltoricns  nationaux  difent  qu'il  augmenta 
fes  Etats  des  Royaumes  de  Croarie  8c  de  Dalmatic,  qui  lui  furent 
cédés  par  fa  faur ,  veuve  du  Roi  Zuonimir ,  mort  tans  lignée  au 
plutôt  l'an  1087.  Mais  Jean  Lucius  (Uift.regn.  DalmO Croat. 
L.  } ,  c.  1 ,  )  foutient  que  Ladillas  ne  polTéda  que  la  Croatie,  Se 
que  les  Vénitiens  s'emparèrent  de  la  Dalmatie.  Ce  qui  elc  conf- 
iant ,  félon  Du-Cange  ,  (  Faml.  By\ant.  p.  1*9 ,  )  c'clt  que 
Vital  Falicri ,  ou  Falcdro ,  qui  parvint  au  Dogat  dc_  Vcnilc  en 
:o*4.  Se  mourut  en  tc9< ,  cil  le  premier  Doge  qui  fc  foit  qua- 
lifie Duc  de  Dalmatic.  Ladiflas  ,  en  107H,  luivant  Albétiç  de 
Trois -Fontaines,  avoit  fondé  en  Hongrie  l'Abbaye  de  Sentigis, 
où  l'on  ne  devoit  recevoir  que  des  François ,  preuve  de  l'cdimc 
qu'il  faifbir  de  cette  nation.  Il  fut  enterré  a  Waradin  où  fon 
corps  fc  garde  encore  aujourd'hui.  Ses  miracles  déterminèrent  le 
Pajx  Célcitin  III  a  le  canonifet  en  1 1,«.  Il  efl  honoré  le  x7 


Juin  car  les  Hongrois  fous  le  nom  de  S.  Lalo ,  Se  par  les  Fran- 
çois fous  celui  de  S.  Lanceiot. 

COLOMAN. 

109  f .  Coloman  ,  fils  aîné  de  Géifa ,  frère  de  Ladiflas ,  fuc- 
céda,  l'an  109$,  à  fon  oncle.  Plulîcurs  Modernes  prétendent 
qu'il  étoit  pour  lors  Evéquc  de  Varadin  ;  mais  ce  tt ait  n'eft  avancé 
qu'en  doutant  par  quelques  Anciens,  Se  Bontinius  le  regarde 
comme  très  fulpcét.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Hongrois ,  en  lui 
décernant  la  Couronne ,  firent  un  très  mauvais  choix.  Coloman 
fut  un  Prince  mal  fait  de  corps  Se  d'efprir.  L'an  1096 ,  il  vit  ar- 
river ,  fur  fes  rerres  ,  la  première  bande  des  Croifés ,  conduite 
par  Gautier  ,  Gentilhomme  trancois ,  dit  Sans  avoir ,  patec 
qu'il  n 'avoit  d'autre  bien  que  fon  épéc.  Il  leur  accorda  le  libre 
partage.  Se  leur  permit  le  commerce  des  vivres.  Mais  fes  lujets 
n'en  uferent  pas  tous  de  même  envers  ces  pèlerins.  Seize  d'entre 
ceux-ci  s'étant  arrêtés  en  deçà  de  la  Save,  a  l'infu  de  leur  Chef, 
pour  acheter  des  armes ,  les  gens  du  pays ,  qui  les  trouvent  éloi- 
gnes de  leur  armée,  fc  jettent  fur  eux ,  les  volent ,  les  dépouillent 
Se  les  renvoient  absolument  nus.  Bientôt  après  le  départ  de  Gau- 
tier Se  de  fa  divifion ,  paroît  en-Hongrie  Pierre l'Hermite,  l'A- 
pôtre de  la  Croi  fade ,  a  la  téte  d'une  nouvelle  bande  compoféc 
de  40  mille  hommes  armés.  Ayant  traverfé  pailiblcmcnt  ce 
Royaume  avec  fes  gens  jufqu'a  Mallevillc  (  1  )  a  l'embouchure 
delà  Save,  ils  voient  fufpenducsauxmurs  de  la  ville  ,  comme  un 
trophée ,  les  dépouilles  des  feize  hommes  dont  on  vient  de  par- 
ler. Ce  fpcétadc  met  en  fureur  l'armée  ainfi  que  fon  Chef.  Pour 
tirer  vengeance  de  cet  outrage ,  on  marche  a  la  ville  en  Teignes 
déployées.  Elle  ferme  en  vain  fes  portes  ;  on  la  prend  par  efea- 
lade  ;  on  pourfuit  les  habitans  qui  s'étoient  fauves  au  nombre 
de  fept  mille  fur  une  montagne  voiûne  au-dcla  du  fleuve  ;  ils 
font  forcés  dans  ce  retranchement ,  6c  quatre  mille  font  égor- 
gés; après  quoi  les  Croifés  étant  revenus  a  Mallevillc,  la  pillent 
pendant  cinq  jours.  Pierre ,  ave  ni  nue  la  nation  hongroilc  s'af- 
lembloit  pour  tomber  fur  lui ,  parte  la  Save  avec  fon  butin.  Se 
perd  au  partage  un  bon  nombre  de  fes  gens  qui  furent  rués  par 
les  Hongrois  Se  les  Patr.iruces ,  portés  ai  embufeade.  La  Hon- 
grie n'en  fur  pas  quitte  pour  la  silice  de  ces  deux  bandes  de  Croi- 
fés. Une  troilicme  furvint  la  même  année ,  avant  pour  Chef  un 
Prêtre  du  Palatinat ,  nommé  Godcfcalc ,  qui  l'avoit  formée  en 
Allemagne ,  au  nombre  de  1  t  mille  hommes.  Son  inlblence  la 
fit  écharper  par  les  Hongrois ,  Se  le  Prêtre  fc  trouva  trop  heu- 
reux de  pouvoir  regagner  fon  pays,  avec  quelques  fuyards.  Cet 
exemple  ne  rendit  pas  plus  fage  une  4e  aivilîon  de  100  mille 
hommes  François ,  Anclors ,  Flamands ,  Lorrains ,  auxquels  s'é- 
toit  joint,  avec  il  mille  hommes ,  Emilcon ,  Corme,  dans  le 
voifiuagc  du  Rhin.  Coloman  leur  ayant  refufé  le  partage  ,  ils 
veulent  l'obtenir  de  force.  Se  fubirtent  le  fort  de  ceux  qui  les 
avoient  immédiatement  précédés.  Enfin ,  le  lo  Septembre ,  pa- 
rut fur  les  frontières  de  l'Autriche  Se  de  la  Hongrie  la  belle  ar- 
mée de  Godefroi  de  Bouillon,  dans  laquelle  étoienc  renfermées 
toutes  les  forces  de  ta  première  Croilade.  Coloman  s'aboucha 
avec  les  Chefs  .  Se  leur  ouvrit  la  route  par  fes  Etats ,  après  s'érre 
jultifié  des  hoflilités  exercées  contre  les  troupes  qui  les  avoient 
devancés ,  fur  la  nécertité  on  elles  l'avoienr  mts  de  réprimer  leurs 
brigandages.  L'hift  oire  rapporte  qu'il  les  efeorta  jufqu'aux  bords 
de  ta  Save ,  où  il  prit  congé  d  eux ,  parfàircment  fatisfait  de  leur 
conduite.  De  retour  dans  la  capitale ,  il  ne  tarda  pas  à  fc  brouiller 
avec  fon  frère  Almus ,  fur  de  faux  rapports  qu'on  lui  avoit  faits 
contre  ce  Dur.  Les  deux  frères  en  vinrent  à  une  guerre  civile 
Mats  comme  ils  croient  près  de  fc  livrer  bataille ,  les  Grands,  de 
part  &  d'autre  ,  en  réfutant  de  combattte,  les  contraignirent  de 
faire  la  paix.  Almus ,  craignant  toutefois  le  rertentiment  de  (on 
frerc ,  prit  le  parti  de  fe  rertrer  en  Allemagne.  Coloman ,  ennemi 
du  repos,  chercha  enfuitc  à  troubler  celui  de  fes  voifins.  Ayant 
levé  une  armée,  il  la  conduit»  fur  les  terres  des  Ru/Tes  ,  avec 
lefquels  il  n'avoit  rien  à  démêler.  La  DucbciTc  de  RufGe ,  que 
Thwrocx  nomme  Lança ,  furprife  de  cette  irruption  vint  au- 
devant  de  lui ,  Se  s  écant  jertéc  à  fes  pieds  le  lupplioit,  avec 
larmes ,  d'épargner  un  peuple  qui  ne  lui  avoit  donné  aucun  fu/et 
de  plainte.  Mais  le  féroce  Monarque  eut  la  barbarie ,  fuivant  le 
même  Hiftorien ,  de  la  repoulTcr  avec  le  pied ,  en  difant  que  la 
majtfté  du  trône  ne  devait  point  ttre  fouillée  par  tes  larmes 
d'une  ftmme.  Lança  s'écanc  retirée  le  dépit  dans  le  cœur,  im- 
plore le  fecours  des  Valaqucs ,  qui ,  roujours  prêts  à  marcher 
contre  la  Hongrie ,  viennent  fe  ranger  en  foule  autout  d'elle 
fous  la  conduite  de  leur  Chef  nommé  Mircode.  Les  Hongrois 
dans  une  bataille  font  défaits ,  taillés  en  pièces ,  Se  ce  q  ui  en  rcfla 
fut  réduit  à  une  telle  extrémité ,  que ,  manquant  abfolumcnt  de 
vivres,  ils  fe  virent  obligés  de  manger  le  cirir  de  leurs  fouliers. 
Coloman  fe  trouva  trop  heureux  de  pouvoir  regagner  la  Hon- 
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crie  avec  tes  trilles  débris  de  fon  armée.  Un  revers  (i  terrible  lui 
fit  perdre  pour  un  tems  le  goût  des  conquêtes  ;  mais  ce  fut  aux 
dépens  de  Tes  fujett ,  auxquels  il  fit  fentir  tout  le  poids  de  fa 
putlfance  par  l'ufage  ryrannique  qu'il  en  fît.  L'an  i  to<  ,  le  Duc 
Atmus  ayant  ménage  fa  paix  avec  lui ,  revint  en  Hongrie ,  5c  quel- 
que terris  après  partit  pour  la  Terre-Sainte.  Nouvelle*  brouille  - 
rics  ,  l'an  un,  entre  les  deux  frères.  Aimas ,  étant  retourné 
en  Allemagne ,  engage  l'Empereur  Henri  V  à  venir  l'année  fui- 
vante  en  Hongrie  pour  contraindre  Ton  frerc  à  lui  accorder  la 
paix.  Coloman  feinr  de  déférer  aux  défirs  de  l'Empereur.  Mais  à 
peine  ce  Prince  e(l-il  parti ,  qu'ayant  fait  arrêter  Almus  Se  Béla , 
fon  fils ,  il  leur  fait  crever  les  yeux  ,  puis  les  relègue  au  Monaf- 
tere  de  Demés  qu'Almus  avoic  fonde.  Peu  de  rems  après ,  étant 
tombé  dangcrcufcmcnt  malade,  il  envoya  un  Officier  pour  égor- 
ger Almus,  dans  ta  crainte  qu'il  ne  lui  fuccédât.  Les  Moines  dé- 
fendirent leur  fondateur,  &  empêchèrent  l'exécution  de  l'ordre 
fanguinairc  fie  barbare  de  l'on  frere.  Ce  fut  le  dernier  crime  de 
Coloman.  Il  mourut  le  j  février  de  l'an  1114,  8e  fut  inhumé 
dans  Albc-Royalc.  Il  avoit  époufé ,  x" ,  l'an  1095; ,  N.  fille  de 
Roger  I,  Comte  de  Sicile,  1"  une  autre  femme  dont  on  ignore 
également  le  nom  &  de  plus  la  naiffance.  Do  premier  lit  il  laifla 
Etienne  qui  fuit,  &  Adélaïde,  femme  de  Sobicilas  I,  Roi  de 
Bohême.  Sa  a*  femme  ayant  mis  au  monde  un  fils  nommé  Bo- 
rich,  il  ne  voulut  point  le  reconnoître,  prétendant  qu'il  n'étoit 
point  de  lui;  c'eft  ce  Borich  que  nous  verrons  figurer  fous  les 
régnes  fuivans.  Miecbovirz  donne  encore  au  Roi  Coloman  un 
fus  de  même  nom  que  lui ,  qu'il  prétend  avoir  époufé  la  fille  de 
Boleilas  III,  Roi  de  Pologne,  qui  le  fit ,  dic-il ,  Duc  d'Halitz  en 
coniîdération  de  ce  mariage.  Mais  on  ne  trouve  ce  Coloman 
fils,  foie  légitime,  Toit  naturel  du  Roi  Coloman  ni  dans  Dlu- 
gofz ,  anténeur  à  Miecbovirz ,  ni  dans  aucun  Hiiloticn  hongrois. 
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à  l'àgc  de  S  ans  pour  remplir  le 
ort  du  Roi  Coloman ,  Ton  pere. 


1 114.  Etienne  II  fut 
trône  de  Hongrie ,  après 

L'atrocité  de  fa  conduite  envers  les  fujets  Se  envers  fes  voilitis  lut 
fît  donner  le  furnomdeFouDit.  11  parole  que  fes  Tuteurs  favo- 
ri fer  eut  les  penchans ,  puifqu'on  ne  voit  point  qu'ils  aient  fait 
ufage  de  l'autorité  que  leur  donnoit  leur  emploi,  pour  les  répri- 
mer. L'an  1 1  to ,  il  fak  une  irruption  fubicc  dans  l'Autriche  , 
d'où  il  remporte  un  grand  butin.  Mais  le  Marquis  Léopold  étant 
tombé  à  fon  tout  fur  les  frontières  de  la  Hongrie,  les  ravagea 
par  le  fer  Se  par  le  feu.  { Otto  Frifiag.  )  Etienne  ,  l'an  1 1  tx  , 
déclara  la  guerre  au  Duc  de  Bohême ,  Se  fît  prefquc  auflîtôc  la 
paix  avec  lui.  U  porta  enfuire  fes  armes  en  Rufiîc,  en  Pologne , 
en  Bulgarie ,  en  Grèce ,  fie  lailfa  par-tout  des  traces  de  fa  féro- 
cité. Ses  débauches  ne  le  rendirent  pas  moins  odieux.  Il  parut 
néanmoins  fc  repentir  fur  la  fin  de  fes  jours.  Etant  tombé  ma- 
lade dans  la  ville  d'Agria ,  il  remit  le  feeperc  à  Béla ,  que  Colo- 
man avoit  fait  aveugler ,  li  fit  revêtir  de  l'habit  monaftique , 
Se  mourut,  l'an  1 1 1 1  ,  ta  1  <c  année  de  ion  régne  Se  la  x6<  de 
fon  âge.  Thwrocz  Se  Ranzan  lui  donnent  pour  femme  la  fille  de 
Robert  Guifcard,  Duc  de  la  Pouille,  Si  Paflorius  Judith, 
fille  de  Boleilas  III ,  Duc  de  Pologne.  U  peut  avoir  époufé  fuc- 
ccluvcment  l'une  Se  l'autre.  Il  fut  pere  de  Géifa  qui  viendra  ci- 
après,  fie  de  N.  femme  d'Albert  le  Dévot,  Margrave  d'Autriche 
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il)  t.  BitA  II,  (ils  d'Almirt,  ce  Prince  que  Coloman  avoit 
trairé  fi  cruellement  pour  l'exclure  du  oonc ,  y  fut  élevé  après  la 
mort  d'Etienne  ,  par  les  foins  de  fon  epoufe.  Tout  aveugle 
ou'41  étoit,  il  gouverna  fagement  fes  Etats.  II  fit  tête  à  Botich 
fils  de  Coloman  ,  qui  entreprit  de  lui  enlever  le  feeptre. 
L'an  1 1  )  j  ,  les  Comtes  de  la  Marche  orientale  de  Bavière 
(l'Autriche)  prennent  ta  ville  de Prcsbourg  par  furprife  Se  fans 
déclaration  de  guerre.  Béla  fur  cette  nouvelle  accourt  à  la  tête 
d'une  armée  nombreufe ,  pour  reprendre  la  place.  Pendant  le 
fiége ,  quelques-uns  de  les  Officiers  s  écant  abouchés  avec  les 
ailîé«!s ,  leur  demandèrent  la  raifon  de  cette  invafioa ,  à  quoi 
ils  répondirent  que  c 'étoit  pour  les  intérêts  de  Borich  qui  s' étoit 
réfugié  en  Bavière.  Mais  ceux-ci  n'cfpérant  point  de  fecours, 
rendirent  la  place.  Béla ,  piqué  contre  Henri  le  Superbe ,  Duc 
de  Bavière,  entre  dans  fes  Etats ,  lui  livre  bataille  Se  le  met  en 
fuite.  C'eft  ce  que  nous  apprend  Vite  d'Arnepeck  dans  fa  Chro- 
nique de  Bavière.  (  Apud Btrnord.  Pe^.  T.  III  ,  Antcd.  col. 
10 1 ,  to  1 ,  )  Bcla  fit ,  l'an  1 1 1 S ,  la  conquête  de  la  partie  de  la 
Servie ,  arroféc  par  la  rivière  de  Rama ,  qui  fe  jette  dans  celle 
de  Naro  dont  l'embouchure  cft  dans  le  Golfe  de  Venifc.  Alors 
aux  titres  de  Roi  de  Hongrie  ,  de  Croatie  ,  de  Dalmaric ,  il 
ajouta  celui  de  Roi  de  Rama.  (Lucius  ,  de  rtgno.  Dalmat.p. 
tt<|.)  Nous  ne  di/fimulerons  pas  un  vice  auquel  étoit  fujet 
Béla ,  c'était  l'ivrognerie.  Elle  hit  caufe  de  ta  mort  de  deux  Sei- 
gneurs ,  qu'il  ordonna  dans  les  fumées  du  vin ,  au  milieu  d'un 


,  a  la  follicitation  de  leurs  ennemis.  Ce  Prince 
eut  de  fort  époufé  HitiNt,  fille  d'un  Seigneut  grec,  quatre 
fils  ,  Géifa,  Ladiflas  ,  Etienne  Se  Almus  ,  avec  deux  filles  ,  Ger- 
trude  ,  femme  de  Miciflas  III ,  Roi  de  Pologne,  Se  N.  femme  de 
Conrad  II ,  Duc  Je  Bohême.  Son  régne  fut  de  10  ans.  U  mourut 
un  jeudi  1  «  Février  de  l'an  1 141 ,  Se  fut  enterré  dans  l'Eglifc 
d'Albe-Royale, 
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1 141.  Gma  II ,  fils  de  Béla  II ,  fut  couronné  Roi  de  Hon- 
grie, te  ié  Février  ,  1".  Dimanche  de  Carême,  trois  jours 
après  la  mort  de  fon  pere.  Prince  brave  Se  vertueux ,  il  maintint 
le  bon  ordre  dans  les  Etats ,  Se  repouffa  vjgourcufcmcnt  les 
attaques  de  Bqrich  qui  vouloir  faire  revivre  les  prétentions  fur 
le  trône  de  la  Hongrie.  Géifa,  l'an  1 147  ,  reçoit  l'Empereur 
Conrad  au  pillage  de  ce  Prince  fie  de  fon  armée  pour  La  Tcrte- 
Sainte.  Bonch  faifit  cette  occafion  pour  mettre  l'Empereur  Se 
les  Seigneurs  allemands  dans  les  intérêts.  Conrad ,  qui  avoit  eu 
quelques  différends  avec  Géifa ,  y  étoit  atTex  porte ,  ainfi  que 
plufieurs  des  Grands  de  fa  fuire.  Mais  lesprélens que  leut  fie 
le  Monarque  hongrois  ,  empêchèrent  l'effet  des  follicitarions 
de  fon  rival ,  qui  n'avoir  que  des  proincircs  à  donner.  Après 
le  départ  des  Allemands  ,  arriva  l'armée  francoife  ,  ayant  a  fa 
rétc  le  Roi  Louis  le  Jeune.  Borich  étoit  connu  de  ce  Prince  par 
une  dépuration  qu'il  avoit  envoyée  au  Parlement  d  Etampes , 
pour  engager  le  Roi  Se  les  Seigneurs  qui  fe  croiferoient  à  venir 
a  fon  fecours.  Quand  il  vit  notre  armée  fur  les  terres  de  Hon- 
grie ,  il  fe  gliiTa  facretemenc  parmi  les  foldats  françois  pour 
épier  le  moment  favorable  de  parler  au  Roi.  Cependant  Géifa 
vint  au  devant  de  Louis ,  avec  des  préfens  coofidérablcs  en 
chevaux ,  en  ufteniUcs  Se  en  habits.  Les  deux  Monarques , 
aptes  une  entrevue  des  plus  affccfucufcs  de  pan  Se  d'autre ,  fe 
(égarent  en  fc  jurant  une  éternelle  amitié.  Peu  de  tems  après, 
Geifà  inOxuit  que  Borich  eit  caché  dans  l'armée  francoife ,  écrit 
au  Roi  de  France  pour  demander  qu'il  foit  livré  aux  Ambaf- 
fadeurs  chargés  de  fa  lettre.  Borich  étoit  couché  pour  lors  ;  car 
la  lettre  arriva  pendant  la  nuit.  Eveillé  par  le  bruit  qu'on  fit 
en  le  cherchant ,  il  fc  fauve  en  chemifè ,  61  ayant  rencontré 
hors  du  camp  un  Ecuyer  fon  bien  monté ,  il  l'attaque  pour 
s'emparer  de  fon  cheval.  Aux  cris  de  celui-ci  les  gardes  avan- 
cées étant  accourues  failiiTcnt  Borich  comme  un  voleur ,  Se  l'a- 
mènent à  la  tente  du  Roi.  Borich  s'étant  'fait  reconnoître  non 
fans  peine ,  (  car  il  ne  favori  pas  notre  langue ,  Se  le  Roi  n'avoit 
point  alors  d'interprète  ) ,  Louis  commande  qu'on  lui  donne  des 
habits ,  fie  qu'on  le  garde  jufqu'au  jour.  La  nouvelle  de  cette 
capture  parvient  bientôt  aux  .oreilles  de  Géifa  qui  n'étoit  pas 
éloigné.  Il  envoie  fur  le  champ  demander  le  prifonnier.  Mais 
Louis ,  jugeant  indigne  de  fon  rang  de  le  livrer  à  une  mort 
cenainc,  prend  le  parti ,  après  avoir  fait  des  exeufes  au  Roi 
de  Hongrie ,  de  l'emmener  hors  du  pays.  Tel  eft  le  récit 
il' O don  de  Deuil  ,  témoin  oculaire.  On  peut  le  comparer , 
pour  en  fentir  la  différence ,  avec  celui  des  Hiftoricns  modernes. 
Borich  ,  échappé  de  ce  danger ,  fc  retira  à  ta  Cour  de  Manuel , 
Empereur  de  ConfUntinople ,  qui  lui  donna  de  l'emploi  dans 
fes  armées ,  fie  lui  fit  époufer  une  de  fes  parentes.  Les  Serviras  Se 
les  Daltnares  attaqués ,  l'an  1 1  to  ,  par  Manuel ,  demandent 
du  fecours  à  Géiia ,  qui  leur  envoie  un  corps  de  troupes 
çonfidérablc  fous  la  conduire  d'an  Général  nommé  Bacchin. 
Manuel ,  ayant  atteint  l'armée  ennemie  fur  les  bords  du  Drin 
qui  féparc  la  Servie  de  la  Bofnie  ,  fond  fur  d!e  avec  iïmpé- 
tuofite  qui  lui  étoit  ordinaire  dans  les  combats  ,  va  droit  au 
Général  hongrois  ,  abattant  tout  ce  qui  fc  rencontre  fur  fon 
pillige,  fie  k  fait  prifonnier  après  en  avoir  reçu  un  coup  de 
labre  qui  lui  emporta  la  vifiere  de  fon  cafquc.  Géifa  cepen- 
dant faifoit  la  guerre  aux  Rufles.  Manuel  profite  de  fon  ab 
fence  .  l'an  1 1 1 1 ,  pour  mener  fon  armée  en  Hongrie.  Ayant 
palfé  la  Save  ,  il  laifTe  une  partie  de  fes  troupes  a  Théodore 
Vatace  ,  fon  beau-frère,  pour  faire  le  fiége  de  Zcugmine, 
fie  s'avance  entre  la  Save  fie  le  Danube ,  portant  par-tout  Je  ra- 


vage. Une  armée  de  Hongrois  marchoit  pour  couvrir  le  pays. 
Dès  qu'elle  fut  en  préfenec ,  fc  voyant  inférieure  en  nombre , 
elle  prit  la  fuite.  Manuel ,  après  avoir  fait  piilonniere  une 
partie  de  Ton  arricre-earde ,  revient  devant  Zcugmine  qu'il 
oblige  de  fe  rendre  à  diferétion.  Le  Roi  de  Hongrie  retour  - 
noit  de  RulTie  chargé  de  dépouilles,  lorfqu'il  apprit  ces  revers. 
Impatient  de  les  réparer ,  il  partage  fon  armée  en  deux  corps, 
donne  le  commandement  du  premier  à  Belofïs,  (on  oncle, 
avec  ordre  de  le  précéder  fie  fc  met  a  la  tête  du  fécond. 
L'Empereur  épargne  à  Belofis  une  partie  du  chemin.  Mais  ce 
dernier ,  à  la  vue  de  l'ennemi ,  paite  le  Danube  en  diligence , 
Se  va  camper  dans  un  lieu  avantageux  où  il  étoit  difficile  de 
l'attaquer.  Borich  étoit  dans  l'armée  impériale.  Manuel  le  dé- 
tache avec  ordre  de  pafTer  le  Termes  fie  de  faire  le  dégât  dans 
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toute  U  contrée.  Boricli  s'acquitte  avec  «le  8c  intelligence  de 
fa  comraiiUon.  Gcil'a ,  qui  fc  trouvent  de  ce  côté -ta  avec  fes 
uoupes ,  fc  met  a  fa  poutfuitc.  Mais  il  lui  échappe  a  la  faveur 
des  ténèbres,  fie  revient  au  camp  avec  uo  grand  butin.  Le  Roi 
de  Hongrie  évitant  d'en  veuir  aux  mains  avec  l'Empereur,  re- 
parte le  Danube ,  fie  fouffre  qu'il  prenne  fie  pille  pluiieurs  villes 
fans  leur  porter  du  fecours.  Ces  pertes  fie  les  approches  d'une 
bataille  «juc  Manuel  fc  préparait  a  lui  livret ,  le  déterminent  a 
députer  a  ce  Monarque  pour  lui  demander  U  pan  ;  mais  il  ne  peut 
obtenir  qu'une  trêve  pour  le  relie  de  l'année.  L'Empereur  après 
cela  icprend  le  chemin  de  CP.  où  il  rentre  avec  un  riche  butin 
fie  une  infinité  de  piifonniers.  L'an  i  r  j  1 ,  Céifa  ,  d'intelligence 
avec  Andronic  ,  coutin  de  l'Empereur  Grec ,  rompt  la  trêve  ,  fie 
vient  aiTiégcr  Branifoba  ,  place  voilinc  du  Danube  ,  dont  il 
n'tit  pas  d'aillcuis  aifé  de  fixer  la  polition.  Il  taille  en  pièces  les 
troupes  de  Baille  Zinzilur ,  qui  étoit  venu  l'attaquer  fie  continue 
le  liège.  Mais ,  l'année  fuivante  ,  ciirayé  du  grand  armement 
ur  pénétrer  ;ufqu'au  centte  de  la 
nder  la  pair,  fit  l'obtient  en  refti- 
les  Grecs  en  hommes  fie  en  butin. 
Ces  derniers  événernens ,  rapportés  par  Cinnamc ,  L.  )  ,  ch. 
io,  ri,  i  j,  fie  par  Nicétas,  L.  i ,  c.  7,  ont  échappé  aux  nouveaux 
Hiltoriens  de  Hongrie.  Le  Roi  Géi l'a  mourut  dans  la  xi'  année 
de  ton  régne  ,  un  mercredi  j  1  Mai  de  l'an  1 1  *  1 ,  fie  fut  enterré 
dans  Albc- Royale.  Il  avoit  époufé,  fuivant  Bonrînius,  U  tille 
de  Miroflaf,  Duc  en  R  utile  ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans, 
Etienne  &  Delà,  qui  fuivent  ,  Emcric  ,  EliùSetli  femme  de 
Frédéric ,  Duc  de  Bohême,  S:  Hélène ,  femme  de  Léopold,  Duc 
d'Autriche.  Une  efpecc  de  Chronique  ,  dit  M.  d'Anville ,  int- 
ente fur  le  mur  de  lEglifc  de  Brallou ,  ou  Cronlrar,  en  Tran- 
fvlvanie  ,  porte,  fous  l'an  1141  ,  que  ce  fut  Géil'a  II ,  pere 
du  Roi  Etienne  ,  qui  rie  entrer  les  Saxons  dans  le  pays.  Cette 
remarque,  ajoute-t-il  ,.cft  de  quelque  conféqucncc.  Elle  fait 
voi 
pris 

magne 


que  1  Empereur  préparait  p 
Hongrie  ,  il  lui  envoie  dem 
tuant  ce  qu'il  avoit  pris  fur 


ir  que  c'eft  mal  à  propos  que  dans  quelques  cartes  on  a  com- 
is  la  Tranfylvanie  dans  les  limites  de  l'Empire  de  Clurlc- 
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it<t.  Etienni,  fils  aîné  du  Roi  G.'ifa,  fie  non,  comme 
le  dit  un  Moderne,  de  Béla  II,  monta  fut  le  tronc  par  le  choix 
de  ta  nation  ,  fie  fut  couronné  dans  Albc-Royalc.  S  étant  li- 
gué ,  l'an  1171,  avec  l'Empereuf  Manuel,  il  entra  dans  la 
Dalmaric  dont  il  enleva  aux  Vénitiens  quatre  places  impor- 
tantes, SpaUtro,  Scbcnico,  Zara  Se  Trau.  Mais  Zara  fut  re- 
couvrée peu  de  tems  après  pat  le  Doge  Vital  Michel.  Deux 
ooclcs  d'Etienne,  tous  deux  Hls  de  lis.ta  ,  entreprirent  cette 
même  année  de  renverfer  leur  neveu  du  uone  pour  s'y  placer 
eux-mêmes  .  fie  y  réuinrent.  Le  premier  fut  Ladislas  ,  qui  mou- 
rut le  1  Février  1 171,  après  avoir  joui  (ix  moiM  de  fon  uluipa- 
tion.  Etienne,  le  1  ,  s'etant  fait  coutonner  le  10  du  même 
mois,  fut  défait  le  19  Juin  fuivant,  puis  châtré  du  Royaume, 
fie  mourut  au  Château  de  Zcmlcn  fur  le  Rodrug,  a  trois  lieues 
de  Ca/Tovic,le  1  «  Avril  117».  Le  Roi  Etienne  111,  fon  neveu, 
l'avoic  précédé  au  tombeau  de  40  jours,  érant  décède  le  4 
Mars  de  la  même  année.  Son  corps  fut  inhumé  a  Gran  ou 
Stri^ouic.  Voila  en  fuhlUncc  ce  que  les  Hiltoriens  hongrois 
nous  apprennent  du  régne  d'Etienne  III.  Le  récit  des  Grecs  eft 
bien  différent.  Selon  Cinnamc  Se  Niccras  Choniatc  ,  auteurs 
contemporains  ,  les  deux  oncles  qu  on  vient  de  nommer ,  pré- 
tendant que,  fuivant  la  loi  du  pays  ,  ils  dévoient  être  préfé- 
rés pour  le  trône  a  leur  neveu  ,  allèrent  trouver  l'Empereur 
Manuel  pour  le  mettre  dans  leurs  intérêts.  Ravi  de  trouver 
l'occalion  de  porter  la  guerre  en  Hongrie ,  dans  l'elpérance  d'y 
faire  des  conquêtes.  Manuel  entre  dans  leurs  vues 5  fie ,  pour 
fc  les  arracher  pat  des  iiens  plus  étroits,  il  veut  les  marier  dans 
fa  famille.  Ladislas  le  rcfuJ'c  à  cette  offre  dans  la  crainte  de  dé- 
plaire aux  Hongrois.  Etienne  accepte  La  main  de  Marie ,  niece 
de  l'Empereur  ,  qui  députe  auflitôt  aux  Hongrois  pour  leur  re- 
préferter  le  droit  des  deux  onctes.  Lui-même  fc  ttanlportc  a 
Saiitiquc  afin  d'appuyer  fa  recommandation  Mais  bientôt  con- 
vaincu ,  par  la  léponfc  des  Hongrois  ,  qu'il  n'obtiendrait 
rien  que  par  la  force  ,  il  donne  ordre  a  fon  neveu  Alexis  Con- 
toitcphaiic  fie  aux  deux  l'rétcndans  qui  l'accoropagnoient ,  d'af- 
liégcr  le  Château  de  chramc ,  qui  ne  lit  pas*  grande  réiiftancc. 
La  prife  de  cette  place  Se  l'argent  que  des  émillaires  feercts 
répandirent  parmi  les  Seigneurs  hongrois ,  fervit  à  former  un 
puifTanc  parti  qui  obligea  le  Roi  Etienne  à  cédet  le  trône  à 
Ladislas,  fon  oncle,  dont  le  frere  fut  en  même  tems  déclaré 
If-'rum  ,  c'eft-i-dire  héritier  de  la  Couronne.  Elle  ne  tarda  pas 
à  palier  fur  fa  tête,  Ladislas  étant  mort  au  bout  de  lîi  mois , 
dans  le  cours  de  l'an  iim.  Le  nouveau  Roi  fc  comporta  le 
nul ,  que  les  Hongrois,  irrités  de  fes  vexations  ,  le  chaiferent 
dans  la  niéinc  année,  Se  replacèrent  fon  neveu  fur  le  trône. 
Contoilephanc  ramené  l'oncle  fugitif,  8c  le  rétablit.  Mais  à 
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peine  les  Grecs  font-ils  partis ,  qu'il  eft  chaiTé  de  nouveau. 
L'Empereur  s'appercevant  enfin  qu'il  ne  pourrait  jamais  vain- 
cre l  avciiion  des  Hongrois  pour  fon  protégé ,  l'abandonna  8c 
tourna  fes  vues  fur  Bêla,  frète  puîné  du  jeune  Etienne.  Comme 
il  n  avoir  point  de  fils ,  fon  dciicin  étoit  de  lui  donner  en  ma- 
riage fa  fille  Marie ,  afin  de  réunir  fur  fa  téte  fie  de  rendre  par  la 
fuite  indivifiblcsfie  l'Empire  8c  le  Royaume  de  Hongrie.  Les  Hon- 
grois, pour  éviter  la  guerre,  coulcntircnt  â  cet  arrangement 
qui  fut  cimenté  par  les  fiançailles  de  Bêla  fie  de  Marie ,  en  at- 
tendant qu'ils  fulfcnt  parvenus  à  l'âge  nubile.  Le  vieux  Etienne, 
retiré  â  Anchialc  fur  le  l'ont-Euxin  ,  n'avoit  pas  cependant  re- 
noncé à  fis  prétentions.  Etienne,  fon  neveu,  lui  donna  occa- 
fion  de  les  faire  revivre  fie  de  regagner  la  protection  de  l'Em- 
pereur en  s'emparam  de  l'apanage  que  le  Roi  Géifa  avoit 
alligné  à  Béta.  Il  réparait  en  Hongrie,  8c  bientôt  après  l'Em- 
pereur y  arrive  lui-même  a  la  tetc  de  Ion  armée.  Le  jeune 
Etienne  ne  fut  point  pris  au  dépourvu.  11  avoit  appclté  a  fon 
fecours  divers  Princes  d'Allemagne.  Le  plus  fage  d'entre  ces 
Alliés  étoit  Vladislas ,  Roi  de  Bohême.  Voyant  que  pour  enga- 
ger Manuel  â  fc  retirer  ,  il  ne  s'agilloic  que  de  relriruerà  Bêla 
Ion  apanage,  il  détermine  Etienne  le  Jeune  â  cet  acte  de  juf- 
ticc ,  fie  va  ttouver  enfuite  l'Empereur  pour  lui  en  porter  la 
nouvelle.  L'accommodement  entte  Manuel  fie  le  Roi  de  Hon- 
grie ne  fouffrit  plus  alors  de  diriieulté.  L'Empereur  quitte  la 
Hongrie,  taillai»  au  vieux  Etienne  ,  qu'il  cllayi  vainement 
d'emmener  avec  lui ,  quelques  troupes,  pour  ne  paraître  pas 
l'avoir  entièrement  abandonné.  Celui-ci  aima  mieux  fc  retirer 
a  Sirmium  ,  d'où  il  ferait  plus  â  portée  de  pratiquer  des  in- 
telligences en  Hongrie.  Poutluivi  dans  cette  retraite,  il  parte 
»  Zcugmine  que  le  Roi,  fon  neveu  ,  vient  alliéger.  U  y  clt  fait 
prilonnier,  8e  quelque  tems  après  il  meurt  (l'an  1165/  des 
fuites  d'une  faignée  qu'on  lui  avoit  faite  ,  dans  une  légère 
maladie  ,  avec  une  lancette  empoifonnéc.  Manuel ,  irrite  de 
ce  noir  forfait  S:  non  moins  de  la  perte  de  Zcu£iiimc ,  reprend 
la  guerre  contre  le  Roi  de  Hongrie.  Ayant  àllcmblé  fon  ar- 
mée, l'an  1  166,  fous  les  murs  dc^ardique  ,  il  la  mené  devant 
Zcugmine  qu'il  fair  rentrer  Ions  fes  ioix  après  un  tiége  long 
fie  meurtrier.  Etienne  le  dédommage  de  ce  revers  par  une  vic- 
toire que  Denis,  fon  Général,  remporta,  l'an  11*7,  fur  ceux 
de  l'Empereur  grec.  Léon  Varacc  fie  Jean  Ducas  ,  autres  Géné- 
raux de  Manuel ,  (ont  perdre  a  Etienne  le  fiuit  de  cet  avan- 
tage, en  délblant  la  Hongrie  feptentrionalc.  L'an  11  «8,  ba- 
taille de  Zcugmine ,  gagne-e  par  Andionie  Contoftephanc ,  Gé- 
néral grec  ,  fur  les  Hongrois  commandés  par  Deuil.  Prefque 
toute  Vannée  de  ces  derniers  y  périr.  Cette  victoire  termina  la 
guêtre  de  Hongrie  qui  depuis  1  il  ans  n'étoit  interrompue  que 
par  de  courts  intervalles.  L'an  1171,  Manuel  depuis  deux  ans 
devenu  pere  d'un  fils  nommé  Alexis ,  lui  tranfportc  le  titre 
d'héritier  piéfomptif  de  l'Empire  ,  qu'il  avoit  accordé  à  Bêla, 
8e  retire  en  même  tc:ns  â  celui-ci  (a  fille  qu'il  lut  avoit  fiancée. 
La  tuprure  de  cette  alliance  fut  icnliblc  à  Bêla.  Pour  le  conlo- 
Icr,  l'Impératrice  Marie  d'Antiochc  lui  fit  époufet  fa  fecur  uté- 
rine, fille  de  Renaud  de  Chârillon  8c  de  Confiance.  Tel  eft  le 
précis  des  événernens  du  régne  d'Etienne  III  d'après  les  Hifto- 
riens  grecs.  Il  avoit,  comme  on  t'a  dit,  époufé,  l'an  11 66, 
Acné  s ,  fille  de  Henri ,  premier  Duc  d'Autriche  ,  qui  moulut 
en  1 1 81 ,  fans  lui  avoir  donné  d'enfans. 


B  É  L  A  III. 

1 1 74.  Bil a  ,  frere  d'Etienne  III ,  étoit  à  la  Cour  de  Conf- 
taminople  lorfque  celui-ci  mourut.  A  la  nouvelle  de  cet  évé- 
nement ,  Manuel  le  fit  partir  avec  un  cortège  magnifique , 
après  lui  avoir  fair  jurer  qu'il  ne  fc  départirait  jamais  du  fer- 
vicc  de  l'Empereur  8e  de  l'Empire.  A  Ion  arrivée  en  Hongrie 
la  Couronne  lui  fut  déférée  d'un  confentement  unanime.  Son 
couronnement  fc  fit,  félon  Tbwrocz  ,  un  Dimanche  1  j  Jan- 
vier 1174.  Les  troubles  du  dernier  régne  ayant  rempli  le 
Rovaumc  de  brigands ,  Bêla  donna  fes  loins  pour  en  purger 
la  Hongrie.  Eméric ,  fon  frere ,  lui  donna  aulfi  de  l'exercice 
par  fon  ambition.  Ce  Prince ,  battu  par  Béla ,  fe  retira  en  Bo- 
hême. Mais  le  Duc  Sobiéslas  le  livra  au  Roi ,  fon  frere ,  qui 
te  fit  enfermer.  Sous  le  régne  de  Béla,  l'an  1181,  la  ville  de 
Zara  en  Dalmatic ,  s'étant  foufVraitc  à  la  domination  des  V 
nitiens ,  fe  donna  pour  la  quatrième  fois  a  la  Hongrie.  Béla 
fut  confcrvci  cette  place  importante ,  malgré  les  eftoits  que  fit 
la  République  pour  la  recouvrer.  On  attribue  à  Béla  III  la 
diirriburion  de  la  Hongrie  en  Comtés;  mais  on  le  blâme  d'a- 
voir accordé  trop  d'autorité  aux  Comte».  Ils  en  abuferent  fous 
les  régnes  fuivans,  fie  ce  ne  fut  pas  fans  peine  qu'on  vint  a 
bout  de  les  réprimer.  Il  y  avoit  au-dclTus  d'eux  ,  fie  avant  leur 
inftitution ,  un  Comte  Palatin  de  Hongrie ,  dont  les  funâic 
cmbraifoicnt  le  militaire  Se  le  civil. 

L  an  util,  Volodirair ,  Duc  de  Halicx  ,  dans  la  Ruflie 
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rouge,  chalTé  par  fon  frcrc  Micislas  appuyé  du  Roi  de  Polo- 
gne ,  vient  chercher  une  retraite  en  Hongrie.  Trois  ans  après 
(l'an  1 18(  )  les  Boyards  de  Halicx  ayant  smpoifonné  Micislas, 
dépurent  en  Hongrie  pour  rappcltct  VoIoJimir.  Le  Roi  Béla 
retient  le  Prince  Rude ,  Si  envoie  fur  les  lieux  Ton  fécond  (Us 
André,  fous  prétexte  de  lui  préparer  lit  voies  Si  de  foutenir 
Ton  parti  contre  Romain  ,  autre  frère  de  Micislas ,  que  le  Roi 
de  Pologne  avoit  nommé  au  Duché  d'Halicz.  André  s  étant 
rendu  maître  d'Halicz,  mit  une  gamifon  hongioilc  dans  le 
Château ,  fe  fit  prrrer  ferment  de  fidélité  par  les  habitans ,  6c 
prit  le  gouvernement  en  ton  nom  :  Jurare  omnes  in  \€rba  ftut 
cotgit,  dit  Cromer  (  p.  114,  coL  1.)  Informé  de  ce  fuccès, 
le  Rot  Béla  fait  enfermer  Volodimir  dans  une  prifon.  Mais 
celui-ci  ayant  trouvé  moyen  de  s'évader  en  r  1 8 S ,  alla  fe  jetter 
entre  les  bras  du  Duc  de  Pologne  ,  qui  lui  donna  une  armée 
avec  laquelle  il  chalTa  le  Prince  hongrois ,  &  fe  ternit  en  pol- 
feflion  du  Duché  d'Halicz.  Tel  cft  le  récit  des  Hiltoricns  po- 
tonois ,  dont  nous  ne  trouvons ,  il  faut  l'avouer  ,  nulle  trace 
dans  cet»  de  Hongrie ,  à  l'exception  de  Pierre  de  Rcwa  , 
Ecrivain  moderne.  Le  Roi  Béla  III  mourut  le  Jeudi-Saint , 
18  Avril,  de  l'an  fuivant  Albéric  de  T rois-Fontaines. 

Son  corps  fut  inhumé  dans  l'Egtifc  d'Albc- Royale.  Il  avoit 
époufé,  1*  AcnÎs  ,  fille  ,  comme  on  l'a  dit,  de  Renaud  de 
Chârillon,  &  de  Confiance,  Princc^e  d'Antioche  ;  1",  Pan 
u8t,  Marguerite  de  France,  fille  du  Roi  Louis  le  Jeune, 
&  veuve  de  Henri  au  Court- Man tel  ,  fils  de  Henri  II ,  Roi 
d'Angleterre.  La  Reine  Marguerite,  fuivant  Bernard  le  Tré- 
foricr,  après  la  mort  de  fon  te  époux  ,  vendit  l'on  douaire  qui 
étoit  contidérable ,  &  parti  en  laTcrre-Sainrc  ,  menant  avec  elle 
un  grand  nombre  de  Chevaliers  &  de  Scrgcns  :  mais  elle  mou- 
rut a  Acre  huit  jours  après  fon  arrivée.  Béla  laifta  d'elle  deux 
fil* ,  Émérie  fie  André ,  qui  régnèrent  après  lui ,  &  une  fille  , 
Marguerite ,  femme  de  l'Empereur  grec  lfaae  l'Ange. 

É  M  É  R  I  C. 

ri>«.  ÉmÉric,  ou  Henri  ,  fils  de  Béla  III ,  monta  fur  le 
trône  par  le  vécu  unanime  de  la  nation ,  après  la  mort  de  fon 
pere.  André ,  fon  frère ,  entreprit  pluficurs  fois  ,  mais  tou- 
jours en  vain ,  de  l'en  faite  delcendre  pour  s'y  placer  lui- 
même.  Émérie  ne  fut  pas  également  heureux  contre  les  Véni- 
tiens qui  lui  enlevèrent ,  à  1  aide  des  Croifés ,  la  ville  de  Zara 
le  14  Novembre  1101 ,  après  14  jouit  de  iïége.  Il  ne  furvécut 
pas  lotie- rems  à  cette  perte ,  étant  mort  des  fuites  d'une  lon- 
gue maladie  qui  l'avoit  empêché  de  venir  en  perfonne  au  fc- 
cours  de  la  place.  On  ne  peut  aifurer  (ï  ce  fut  à  la  fin  de  l'an 
1101  ou  au  commencement  de  l'année  fuivante.  On  voit  une 
Lettre  d'Innocent  III,  datée  du  j  Novembre,  de  la  *c  année 
de  fon  Pontificat,  c'eft-à-dire  l'an  noj  ,  par  laquelle  il  con- 
firme la  réconciliation  d'Éméric  &  de  (on  frcrc  André ,  pro- 
curée par  les  foins  de  G.  Légat  du  S.  Siège ,  ce  qui  fufRt  pour 
réfuter  les  Hiltoricns  hongrois  ,  qui  placent  ta  mort  d'Éméric 
en  l'an  1100.  Ce  Prince  laifla  de  Constance  ,  fonépoufe, 
fille  d'Alfbnfe  II,  Roi  d'Aragon  ,  un  fils  en  bas  âge,  nommé 
Ladislas,  qui  lui  fuccéda.  La  veuve  d'Éméric  fe  remaria ,  l'an 
1 108 ,  avec  Frédéric  ,  Roi  de  Sicile  ,  puis  Empereur ,  II-'  du 
nom.  (  Voy.  le  t 1  tome  de  U  ColUdion  des  Hijtoricns  de  Hon- 
grit,  p.  146  &  iji.) 

LADISLAS   II    00   II  I. 

1x04.  Ladisias  ,  que  fon  pere  Émérie  avoit  fait  couronner 
de  fon  vivant ,  monta  fur  le  trône ,  l'an  1 104 ,  fous  la  tutelle 
d  André ,  (on  oncle.  Il  régna,  non  pas  lix  mois,  comme  le 
difcnt  les  Hiltoricns  hongrois,  mais  fort  peu  de  jours,  une 
courte  maladie  l'ayant  enlevé  prcfquc  auflitôt  après  la  mon 
de  fon  pere. 

ANDRÉ  II,  suanommx  LE  JÉROSOLYM1TA1N. 

1 104.  Anorî  II ,  deuxième  fils  de  Béla  III ,  devint  le  fuccef- 
feur  de  Ladiflas ,  fon  neveu  ,  dans  le  Royaume  de  Hongrie. 
On  vit  fous  ce  régne  un  crime  vengé  d'une  manière  éclatante 
par  un  autre.  L'an  1  a  1 1 ,  fuivant  Tnwrocz ,  ou  1 1  r  j ,  fuivant 
Albéric  de  Trois- Fontaines ,  la  Reine  Gertruui  ,  femme 
d'Anlré ,  fut  égorgée  dans  fon  Palais  par  Baneban  ,  Palatin  de 
Hongrie ,  pour  avoir  facilité  la  violence  que  le  frère  de  cette 
PrincefTe  avoit  faite  à  la  femme  de  ce  Seigneur ,  dont  il  étoit 
devenu  éperdument  amoureux.  Albéric  dit  que  Jean  ,  Arche- 
vêque de  Strigonie ,  confulté  fur  cet  allàflinat ,  fit  une .  ré- 
ponfe  amphibologique ,  qui  le  mit  à  l'abri  de  l'excommunica- 
tion du  Pape.  On  ignore  de  quelle  manière  André  vengea  la 
mort  de  la  Reine.  Les  Boyards  de  Galicie  ou  Halicie  ayant  chaf- 
fé  leur  Due  Micidas-Miciilaviez  ,  demandèrent  au  Roi  de 


un  de  fes  fils  pour  les  gouverner.  André 
I  fils ,  auquel  il  ordonna ,  en 


Hongrie  ,  l'an  1x14 
leur  accorda  Coloman  ,  fon  fécond 

le  faifant  partir ,  de  fe  faire  couronner  Roi  de  Galicie  ,  titre 
qu'il  prenoit  déjà  lui -même.  Il  écrivit  au  Pape  Innocent  III, 
pour  le  prier  de  permettre  à  l'Archevêque  de  Strigonie  de  faire 
la  cérémonie  de  ce  couronnement ,  ce  qu'il  obtint.  A  la  tetc 
de  (a  lettre  il  fe  qualifie  Andréas  HungarU,  Dalmatit ,  Croa- 
tie., Rafcie,  Servie,  Gaiuie  Ludomtrietjue  Rrx.  1, Raynaldi ,  ad 
an.  1114,  a"  8.)  Mais  la  royauté  de  Coloman  alarma  les  RuiTcs 
de  Galicie,  tt  fonfacre,  adminilrré  par  an  Evcquc  latin,  leur  fit 
craindre  pour  leur  vie.  Les  Boyards  rappcllcrent  Miciflas ,  ce" 
qui  occationna  une  guerre  entre  les  deux  rivaux.  Coloman, 
forcé  dans  le  Château  de  Halicz  ,  ett  fait  ptifonnicr  avec  fa 
femme  Salomé ,  fille  de  LcsJco  le  Blanc ,  Roi  de  Pologne ,  &  en- 
fermé dans  le  Château  de  Torezvko.  Ulugofz  dit  que  le  Roi  de 
Hongrie  obtint  la  liberté  de  Coloman  au  bout  d'environ  deux 
ans  de  prifon,  en  promettant  que  fon  y  fils  André  époufetoit 
Marie  ,  fille  du  Duc  de  Miceslas-Micislavicz  ,  lequel  s'enga- 
gea de  fon  côté ,  ajoute  -r -il ,  à  donner  en  dot  le  Duché  d'Ha- 
licic  à  fa  fille.  Le  Pape  Honorius  111 ,  dans  une  Lettre  au  Roi 
André ,  datée  de  la  6  année  de  fon  Pontificat ,  parle  en  effet 
de  «es  conditions  appofées  à  la  délivrance  de  Coloman.  (  Ray- 
naldi ,  ad  an.  1  m  ,  n'  4-..  )  Mais  le  mariage  n'eut  point  lieu. 
Le  Roi  André,  l'an  11.17  ,  fe  mit  a  U  têrc  des  Croifés  Se  fe 
rendit  en  Palcftine ,  non  par  terre  ,  comme  l'allure  Bonfi- 
nius  ,  mats  fur  des  galères  que  lui  fournirent  Vcnife  Si  les  au- 
tres villes  fituées  fur  le  Golfe  adriatique.  (  Voy.  ta  Collection 
des  H>fiorit«>at  Hongrie,  T.  111 ,  p  »j8.  )  C'étoit  pour  ac- 
complir un  vœu  de  fon  pere  qu'il  enereprenoit  ce  voyage,  fur 
les  menaces  de  cenfures  que  le  Pape  Honorius  III  lui  avoit 
faite* ,  s'il  diftéroit  plus  long-rems.  Bonfimus  8c  Blond  us  di- 
fent  qu'il  n'en  revint  qu'au  bout  de  trois  ans.  Mais  Jacques  de 
Virry,  témoin  oculaire,  attelle  (  Hifioirt  orient.  L.  « ,  )  qu'il 
rcpnt  la  route  de  Hongrie  au  commencement  de  l'année  fui- 
vante; retour  qui  mortifia  extrêmement  les  Rois  de  Jérufalcm 
le  de  Chypre ,  les  Ducs  de  Bavière  4  d'Autriche  ,  Si  les  au- 
tres Chefs  de  la  Croifade ,  qui  employèrent  inutilement  les 
remontrances  Si  les  prières  pour  l'engager  a  les  accompagner 
au  fiége  de  Damicttc,  qu'Us  méditoieiit  alors.  L'excommuni- 
cation dont  le  frappa  enfuitc  le  Pattiarchc  de  Jérufalcm  ne  fit 
pas  plus  d'eflet.  Il  paraît  que  la  nouvelle  de  quelques  mou- 
vement excités  dans  fon  Royaume ,  avoit  hâté  Ion  retour. 
Ce  fut  dans  ce  voyage,  foit  en  allant,  foit  en  revenanr, 
qu'André  fit  époufer  à  fon  fils  aîné,  Béla  ,  une  F.'.lc  de  Théo^ 
dore  Lafcaris ,  Empereur  grec  ,  réfidanc  à  Nicée  ,  Si  qu'il 
funca à  fon  cadet ,  André,  la  fille  de  Livon ,  Roi  d'Arménie , 
dans  l'cfpérance  nue  le  Prince  hongrois  fuccéderoir  a  ion  bcau- 
pere.  Ce  Trairé  des  deux  Rois,  juré  par  eux,  fur  confirmé  par 
le  Pape  Honorius  III ,  qui  ne  voulut  jamais  dans  la  fuite  ac- 
corder au  Roi  de  Hongrie  la  difpenfe  qu'il  lui  demanda  de  fon 
ferment.  Coloman,  l'an  1 1 10 ou  environ ,  rrnrra  de  nouveau 
dans  Halicz  par  l'cxpuifion  de  Micislas  qui  mourut  peu  de  tems 
après.  Mais  il  en  fur  cliafTé  à  fon  tour  par  Daniel  Romano- 
yicz  ,  Se  ne  reparut  plus  dans  la  Galicie.  Pour  s'attacher  plus 
étroitement  la  NoblciTc  Si  le  Clergé  ,  le  Roi  André ,  l'an 
tut,  confirma  Se  augmenta  les  priviîéccs  que  le  Roi  S.  Etienne 
avoit  accordés.  Un  des  articles  du  Diplôme  où  ils  font 
5  »  f?rte  *lue  'c  aucun      fe»  fuccelfeurs  ne 

fe  faifir  de  la  perfonne  d'un  Gentilhomme  s'il  n'a  préa- 
été  cité  Si  juridiquement  convaincu.  Par  un  autre 
article  il  promet  de  n'impofer aucune  taxe  fur  les  Nobles  Si  les 
Clercs  fans  leur  confentement;  Se  pour  empêcher  fes  fuceelTcurs 
de  donner  atteinte  à  la  préfente  conftitutien  ,  André  content 
que  fi  lui  ou  les  Rois  qui  viendront  après  lui  veulent  t'op- 
pofer  a  l'exécution  de  ces  privilèges ,  il  Ibit  permis  de  lui  ré- 
iiftcr  «c  de  fe  défendre  à  force  ouverte  ,  fans  pouvoit  être  taxé 
de  rébellion.  C'eit  ce  que  les  Hongrois  appcllcnc  la  Biule 
d'or  ,  parce  que  cet  Acre  fut  fcellé  d'un  Tceau  de  ce  métal. 
On  en  fit  fept  exemplaires ,  dont  un  fut  remis  au  Pape  ,  un 
envoyé  au  Palatin.  Ce  Prince  mourut  le  7  Mars  de  l'an  1  x  j  t. 
Il  avoit  époufé ,  1»  Gi  htiu-df ,  dont  on  vient  de  parler ,  fille 
de  Bmhold  IV ,  Duc  de  Méranie ,  &  non  pas  Duc  de  Carin- 
tbic  &  de  Moravie ,  comme  le  dit  un  Moderne;  x"  Yolande  , 
fille  de  Pierre  de  Courtenai ,  Empereur  de  CP.  j  «  Me  1 4  Mai 
it?4.  Beatrix,  fille  d'Aldrovandin,  Marquis  dTlr.  M.  de 
S.  Marc  dit  qu'il  l'épouia  en  revenant  de  la  Terre-5ainte.  II  y 
auroit  donc  fait  un  fécond  voyage  inconnu  aux  Hiltoricns  de 
Hongrie.  Quoi  Qu'il  en  foir,  il  eut  dv  premier  lit  Béla  qui  fuit; 
Coloman,  Duc  d'Halicz,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus ,  qualifié 
Roi  des  Rufles  dans  une  Lettre  rfHonorius  III  à  Berrhold  Patriar- 
che d'Aquilée  (Ughclli ,  ltal.fac.  T.  V ,  p.  »,.)  ;  &  André  dont 
on  vient  de  patlcr  ;  avec  une  fille,  Elisabeth,  mariée  à  Louis 
Landgrave  de  Thuringefic  de  HefTe ,  le  morte  en  odeur  de  fain- 
teté  le  1 9  Novembre  1 1 }  1 .  Du  x«  ut  fonirent  Yolande,  femme 
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de  Jacques ,  Roi  d'  Aragon ^  du  troilîcmc  lie 
Pofthumc. 

BÊLA  IV. 

11  j  f.  Bila  IV,  fils  aîné  d'André  II,  fut  couronné  dans 
Albc  Royale  le  14  Octobre  11)5.  Mais  il  faut  qu'il  ail  été  af- 
focié  au  Roi ,  fon  pere ,  près  de  dix  ans  auparavant ,  puifque 
dans  la  Lettre  du  i'ape  Honorîus  ci-dcfTus  citée  6c  datée  de  la 
1  je  année  de  fon  Pontificat ,  il  eft  qualifié  Roi  de  Hongrie. 
Sous  fon  régne,  l'an  1x41 ,  les  Tartaies,  commandés  par  Ba- 
tou ,  petit  -fils  de  Gcnghizkan  ,  entrèrent  dans  la  Hongrie , 
obligèrent  le  Roi  de  lé  retirer  en  Dalmatie ,  6c  ravagèrent  le 
pays  durant  ttois  ans ,  dans  le  dernier  dcfqucls  il  perçut  Colo- 
rrun ,  fon  frère,  qui  périt  dans  un  combat  qu'il  leur  livra.  La 

{>cftc  Si  la  famine  qu'ils  avoient  eau  fées  par  leurs  niaiïacrcs  & 
eu»  brigandages,  Ici  ayant  obligés  d'abandonner  le  pays, 
Béla  y  revint,  6c  au  lieu  d'un  Royaume  florilfant  qu'il  avoir 
quitté ,  il  ne  retrouva  qu'un  affreux  dél'crt ,  où ,  li  l'on  en 
croit  une  ancienne  chronique,  dans  un  ctpaccdc  quinze  jour- 
nées à  peine  renconuoit-on  un  homme.  II  y  a  vraifcrublablc- 
ment  Je  l'exagération  dans  ce  récit  ;  car  des  la  même  année 
(  1 141  )  Béta  k  trouva  allez  en  force  pour  déclarer  la  guerre  a 
Frédéric  le  Belliqueux ,  Duc  d'Autriche.  Différent  Auteurs  mo- 
dernes ont  donné  différentes  caufes  de  cette  levée  de  bouclier. 
La  véritable  eft  le  divorce  que  Frédéric  avoit  fait  avec  Acnés , 
fa  1'  femme ,  coulinc  de  Béla.  (  t'afii  Cumftiitnftj  ,  T.  II , 
p.  900.  )  L'an  1 14«,  bataille  pics  de  Nculladt  entre  ces  deux 
Princes.  Frédéric  la  gagne ,  mais  il  périt  au  fein  de  la  victoire. 
Béla  veut  s'emparer ,  l'an  1x51 ,  de  l'Autriche;  mis  il  eft  battu 
par  Ortocarc  I,  Roi  de  Bohême ,  fait  prilonnier  6c  obligé  d'ac- 
ceptet  la  paix.  L'an  1119,  le  Pape  Alexandre  IV,  par  fon 
Bref  du  16  Mai,  adreflé  a  l'Archevêque  de  Strigonic ,  fait  fom- 
mer  ce  Prince  de  comparaître  à  Rome  par  Procureur,  pour 
s'exeufer  de  fon  retardement  à  payer  une  rente  annuelle  de 
mille  mares  d'argent ,  à  laquelle  fon  pere  s'étoit  obligé  envers 
l'Ordre  de  la  Chevalerie  de  S.  Jean  de  Jérufalcm.  (  Scbaftiano 
Paoli,  cod.  diplom.  T.  I,  p.  177.  )  On  ignore  l'effet  que  pro- 
duifit  cette  fominanon.  Béla  ayant  recommencé  la  guerre  en 
ix<o,  perd  une  nouvelle  bataille,  le  1  i  Juillet,  contre  Ot- 
tocarc  IL  Ce  revers  lui  fit  perdre  le  goût  des  conquêtes  ;  alors 
il  fc  livra  tout  entier  an  bien  de  fon  Royaume ,  &  vint  à  bout 
d'y  rétablir  lacjndanee  6c  la  sûreté  qui  en  étoient  bannies 
depuis  long-tcms.  Béla ,  fuivant  Thwrocz  6i  Ranzan  ,  mou- 
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rut  le  7  Mai  1x75  ;  mais  Spondc  prouve  que  fa 
l'an  117c,  Il  avoit  époufé  Marie,  fille  de  l'Empereur  Grec 
Théodore  Lafcaris  I,  8c  non  de  Mislaf,  Duc  de  Ru  Aie,  comme 
ledit  un  Moderne.  Marie  lui  donna  deux  fils,  Etienne  qui  lui 
fuccéda ,  6c  Béla ,  mort  avant  lui  ;  avec  quatre  filles  ,  Mar- 
guerite, Rcligieufe  Dominicaine,  déeédéc  en  odeur  de  fàin- 
teté  l'an  1171  ,  à  l'âge  de  1*  ans;  Cunégonde,  femme  de 
Boleslas  le  Charte ,  Due  de  Pologne  ;  Confiance ,  mariée  à 
l'rcmislas  II ,  Roi  de  Bohême ,  fie  Elifabeih,  femme  de  Henri , 
Duc  de  la  Ballc-Bavierc. 

ETIENNE  IV   00  V. 

1170.  ETitNnr  IV  ou  V  monta  fur  le  trône  après  la  mon 
de  Béla  IV  ,  fon  pere.  Il  eut  guerre  avec  les  Bohémiens  ,  les 
Autrichiens  &  les  Bulgares ,  &  obligea  ces  derniers  à  lui  payer 
tribut.  Depuis  ce  tems  les  Souverains  de  Hongrie  (oignirent  à 
leurs  titres  celui  de  Rot  de  Bulgarie.  Ce  Prince  médirait  de 
nouveaux  exploits  lorfquc  la  mort  le  furprit,  l'an  '171,  vers 
le  1  Août ,  dans  la  j  '  année  commencée  de  fon  régne.  11 
laiiTa  un  fils  qui  lui  fuccéda ,  &  deux  filles  ,  Anne ,  mariée  à 
Androtùe  Palcologue  II ,  Empereur  de  Conftantinoplc  ,  & 
Marie ,  femme  de  Charles  II ,  Roi  de  Sicile. 

LAD1SLAS  III  ou  IV,  suxnoumx  LE  CUMAIN. 

117t.  Ladislas  III  fut  élu  pour  fuccéderau  Roi  Etienne, 
fon  pere.  Il  continua  la  guerre  contre  les  Bohémien*  avec  avan- 
tage ,  fuivant  les  Hiitoricns  hongrois.  Mais  il  n'eft  pas  vrai 
qu  il  tua  de  fa  main  dans  une  bataille ,  comme  le  dit  Thwrocz, 
Ottocarc,  leur  Roi.  11  eut  enfuite  affaire  aux  Cumains.  Ceux- 
ci  ,  après  trois  ans  de  guerre,  le  battirent  en  ixSj  ,  6c  rava- 
gèrent la  Hongrie  jufqu'a.Pcith.  Après  cet  échec  Ladislas  fc  ré- 
concilia avec  les  Cumains ,  de  manière  qu'il  adopta  leurs  cou- 
tumes, donna  fa  confiance  aux  principaux  d'eutre  eux,  fie  prit 
pour  concubines  trois  femmes  cunuincs  ,  toutes  païennes 
qu'elles  étoient,  au  mépris  de  la  religion  6c  de  l'on  époufe  lé- 
gitime. Il  paya  cher  fon  attachement  pour  cette  nation.  Ces 
mêmes  Cumains  ayrnt  confpitc  contre  lui  pour  quelques  fujets 
de  mécontentement  qu'il  leur  avoit  donnés  ,  l'ajjàJiincrent 
dans  fon  Château  de  Kcrcczcg  le  1 9  Juillet  de  l'an  1 190.  Ce 
Prince  ne  lailfa  point  de  poftèrité  de  Marie,  fa  femme,  fille 
de  Charles  I,  Roi  de  Sicile.; 


ANDRÉ  III,  surnommi  LE  VÉNITIEN. 

T190.  Andks  HT ,  proclamé  Roi  par  le  plus  grand  nombre  des  Seigneurs  hongrois ,  fut 
couronné  le  4  Août ,  1 6  jours  après  la  mon  de  Ladislas.  1 1  étoit  né  à  Vcnife  du  mariage  d'E- 
ticnpe ,  fils  poftfaume  du  Roi  André  II ,  fit  de  Thomaflinc  Morolîni.  Les  avanturcs  de  fon 
pere  l'ont  finguliercs.  Né  dans  la  ville  d'Eft  en  Italie  ,  oti  Béatrix  ,  fa  merc  ,  s'étoit  retirée 
après  la  mort  de  fon  époux  ,  Etienne  à  peine  étoit  forti  de  l'enfance  qu'il  enttepiit  de  dé- 
trôner le  Roi  Bcla  IV,  ton  onde.  Mais  n'ayant  pu  réunir  dans  ce  projet  ambitieux ,  il  alla 
cacher  fa  honte  en  Efpagnc.  Quelque  tems  après  il  revint  en  Italie,  où  la  ville  de  Ravenne 
l'élut  pour  Préteur.  L'imprudence  de  fa  conduire  ay  ant  foulcvé  les  habitons  contre  lui ,  il  Ce 
retira  à  Vcnife ,  où  il  fît  le  mariage  dont  André  fut  le  fruit.  Cet  enfant ,  amené  par  là  merc 
en  Hongrie,  plut  au  Roi  Ladislas  qui  le  teconnut  pour  fon  héritier  &  le  nomma  en  conlc- 
quence  Duc  de  Hongrie  ,  titre  qui  donnoic  le  même  droit  à  ce  Royaume  que  celui  de  Célar 
à  l'Empire.  Il  étoit  abfcnt  lors  que  LadisUs  mourut.  PalFant  pat  les  Etats  d'Albert ,  Duc  d'Au- 


CONCURRENS. 

1190.  La  nouvelle  de  la  mort 
du  Roi  Ladislas  étant  arrivée  à 
Naples  ,  Marie,  futur  de  ce  Prince 
6c  époufe  de  Charles  II ,  Roi  de 
Naples  ,  fît  valoir  les  droits  de 
fon  fils  aîné,  CkaRlis  Martel, 
fur  la  Couronne  de  Hongrie.  Le 
Pape  Nicolas  IV  entra  dans  les  in» 
téréts  de  ce  jeune  Prince  âgé  pour 
lors  de  1 8  ans  ,  8c  le  fit  couron- 
ner, félon  Villani,  le  »  Septem- 
bre de  l'an  1 1  »o ,  à  Naples ,  par  fes 
Légats  {  cérémonie  que  le  Pape 
Cclcftin  V  renouvclla,  félon  Ma- 
dius,  lan  1x94-  D'un  autre  côté 
l'Empereur  Rodolphe  mit  fur  les 
rangs  fon  fils  Albert  d'Autriche 
pour  la  même  couronne.  Mais 
bientôt  (l'an  1x91  )  Rodolphe  & 
Marie  s'accommodèrent  par  le  ma- 
riage de  Clémence,  liitc  du  pre- 
mier ,  avec  Charles  Martel  ;  au 
moyen  de  quoi  s'évanouirent  les 
prétentions  d'Albert.  Malgré  cela 
Charles  Martel  ne  fut  qu'un  Roi 
titulaire  ,  n'érant  jamais  forti  d'I- 
talie pour  aller  prendre  poffcflion 
de  fes  Etats.  11  mourut  a  Naples , 
l'an  ti9(  ,  à  l'âge  de  t)  ans, 
(  d'Egli  )  taillant  de  fon  époufe 
un  fils  en  bas  âge  ,  nomme  Char- 
les Robert ,  ou  par  abréviation 
Cliarobcrt ,  avec  deux  filles ,  Clé- 
mence qui  époufa  ,  l'an  1 }  1  j  , 
Louis  Hutin ,  Roi  de  France ,  6t  Béatrix ,  femme  de  Jean  II ,  Dauphin  de  Viennois. 

CONCURRENT     I  CHAROBERT. 


a  1  tmpire.  11  etoit  ablcnt  lors  que  La<lisUs  mourut,  l'allant  pat  les  ttats  d  Albert ,  Duc  d  Au- 
triche ,  pour  aller  prendre  polfellion  du  trône  auquel  il  étoit  appcllé ,  il  fut  atreté ,  contre  le 
droit  des  gens,  par  les  ordres  de  ce  Prince  ,  «t  ne  put  recouvrer  fa  liberté  qu'en  lui  pro- 
mettant efépou|er  Agnès,  fa  fille.  De  retour  en  Hongrie,  non  feulement  il  rcfufa  de  tenit  la 
parole  qu'on  lui  avoit  extorquée ,  mais  il  fe  ditpofa  à  tirer  vengeance  de  l'affront  qu'il  avoit 
reçu.  L'Empereur  Rodolphe ,  inftmit  de  fon  delfein ,  lui  fufeita,  pour  l'occuper,  un  concur- 
rent dans  la  perfonne  d  Albert  lui-même,  Ion  fils.  Il  en  avoit  déjà  un  autre  dans  Charles- 
Martel,  fils  de  Charles  II,  Roi  de  Naples.  André,  après  avoir  pris  les  mefurcs  néccHaircs 
pour  arrêter  ces  deux  Antagoniftcs ,  porta  fes  armes  dans  l'Autriche ,  où ,  pendant  5  années 
confécutives  ,  il  répandit  la  détolarion  par  les  ravages  &  les  conquêtes  qu'il  y  fit.  Mais ,  l'an 
1 19< ,  rappellé  dans  fes  Etats  par  les  troubles  qui  s'y  élevèrent ,  il  fc  hâta  de  faire  la  paix 
avec  le  Duc  Albert ,  6c  la  cimenta  par  fon  matiage  avec  la  PrincciTc  Agnès  ,  fa  fille ,  dont 
le  mérite  reconnu  avoit  furmonté  les  répugnances  qu'il  avoit  d'abord  fait  paraître  à  l'époufer. 
Il  n'eut  pas  la  fatisfaclion  de  rétablit  le  calme  dans  la  Hongrie.  Peut-être  ne  lui  manqua-t-il 
que  de  plus  longs  jours  pour  y  réunir.  Mais  fon  régne  ne  fut  que  de  1 1  ans.  Il  mourut  à 
Bude.lc  14  Janvier  itox,  fuivant  le  nécrologe  de  Koénigsfcldcn  ,  &  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  des  Frères  Mineurs  de  la  même  ville.  Il  fut  le  dernier  Roi  de  la  famille  de  S.  Etienne , 
n'ayant  laùTé  de  fon  mariage  qu'une  fille  nommée  Elifabeth  ,  qui  s'étant  confacrée  à  Dieu 
dans  le  Couvent  des  Dominicaines  de  Tocfl*  en  Suille  ,  y  mourut  en  odeur  de  fainteté.  La 
Reine  Agnès  de  fon  côté  s'étant  retirée,  après  ta  mort  de  fon  époux  ,  à  l'Abbaye  dî  Koënigs- 
fcldcn ,  dont  elle  eft  regardée  comme  la  féconde  fondatrice ,  y  Enix  fes  jours  le  1  )  Juin  1  j  «4 , 
à  l'âge  de  (4  ans. 


L'an  rjot,  au  mois  de  Juillet,  |     Sut  la  fin  de  l'an  1 100 ,  du  vivant  du  Roi  André ,  Charomrt,  fils  de  Charles  Martel , 
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les  Seigneurs  du  parti  d'André, 
craignant  de  perdre  leur  liberté  , 
difoicut  -  ils  ,  en  recevant  un  Roi 
de  la  main  de  l  tglilc  ,  défèrent 
la  Couronne  i  \i  cnccslas  IV ,  Roi 
de  Bohême  ,  pctit-f'.Is,  par  Conf- 
tince  fa  merc,  du  Roi  Bcla  IV. 
Ce  Prince  cede  Ces  droits  i  l'on 
fils  f  iNcttut,  âgé  de  i » 
ans ,  qui  cil  couronné  dans  Albc- 
Royalc  ,  où  l'on  change  fou  nom 
en  celui  de  Ladislos.  Mais  comme 
on  ne  lui  lailToit  que  le  titre  de  la 
royauté,  fans  pouvoir  ni  domai- 
nes, &  que  le  Pape  d'ailleurs  s'op- 
pofoit  a  Ion  élection ,  (on  perc 
prend  le  parti  de  le  rappettcr  en 
Bohême  l'an  i  ;  -4. 

Nouveau  Roi  l'an  itcj;  c'eû 
Otton  DiBAVURf. ,  élu  par  un 
petit  nombre  de  Seigneurs ,  &  cou- 
ronné la  même  année  dans  l'Eglilc 
d'Albc-Royalc.  Ce  Prince  rtoit 
fils  d'Elifabctb,  fecur  d'Etienne  i  V, 
Si  fille  de  Béla  IV.  Il  «toit  riche 
&  magnifique.  L'an  ijoj  ,  l'envie 
d'étaler  Ton  faite  dans  toutes  les 
ptovincesde  fon  Royaume,  l'ayant 
conduit  en  Tran  l'y  Ivanic  ,  il  y  fut 
arrtré  par  le  Vaivode  Ladisla*  , 
qui  le  teii'erra  dans  une  étroite 
prilon  ,  d'où  il  ne  fonit  qu'en  re- 
nonçant a  la  royauté. 


CHAROBERT. 


Si  arrière -petit-fil»  d'Etienne  IV ,  par  Marie  Ton  aïeule,  femme  de  Charles  II,  Roi  de  Sicile , 
âgé  de  8  ans  ,  arrive  en  Hongrie  où  il  cft  reconnu  Roi  par  quelques  Seigneurs.  :  t  oued, 
hijlo.  Hung.  T.  111 ,  p.  }0). }  Le  Pape  Bonifacc  VIII ,  qui  ju'que*  la  s'étoic  vainement  dé- 
claré pout  lui ,  reprend  alors  l'es  iniéicts  avec  hauteur.  L'an  1  j  o  j  ,  it  fait  citer  à  fon  tribunal 
Charobcrt,  &  fon  compétiteur  Vcnccslas  pour  y  plaider  leur  caufe  ,  décide  eo  faveur  du 
premier ,  &  par  une  Bulle  datée  d'Anagni ,  le  10  Mai  de  la  mente  année ,  lui  adjuge  le  feeptre 
en  vertu  de  (on  titre  Je  premier  Prince  du  Sang  royal ,  déclarant  le  tronc  de  Hongi ie,  héré- 
ditaire k  non  tlccta.  C  c  procédé  ne  fervir  qu'a  aigrir  de  plus  CD  plus  les  ceprits.  C  hatobert 
demeure  en  Hongic  avec  des  prétentions  qu'il  ne  peut  réalitcr.  L'an  1 117,  le  Pape  Clé- 
meut  V  donne  une  nouvelle  Bulle  .  datée  de  Poitiers  ie  10  Août,  en  faveur  de  ce  l'unie.  Il 
envoie ,  l'année  t'envoûte  1 108,  le  Cardinal  Gentil  de  Montcflore  en  Horgric,  pour  la  faire 
exécuter.  Ce  Légat ,  avec  de  la  patience,  Je  l'adrelfc  âc  de  la  fc-i  meté,  réullit  peu-a-peu  dans 
fa  négociation.  Enfin  les  Etats  s  étant  atlcmblés  l'an  1 1 1  o  ,  près  de  la  viltc  de  Pclrh ,  s  accor- 
dent unanimement  à  rcconnoicrc  Cliatobcrt  pour  leur  Roi.  La  même  année  il  cil  couronné 
dans  l'Eglilc  d'Albc-Royalc ,  un  jeudi  17  Août.  Le  régne  de  ce  Prince  fut  très  floriiiant.  La 
douceur  Si  la  fagcllc  de  fon  gouvernement  lui  concilièrent  l'amour  3c  la  véturation  de  fes 
lujcts.  Sa  valeur  recula  les  limites  de  la  Hongrie  ,  Si  le  fit  rc'pcéUr  de  fes  voilins.  11  ne  fut 
pas  cependant  etentpt  de  revers.  L'an  m«,  un  Seigneur  hongrois ,  nomme  Félicien  Za- 
eluz  ,  forma  ,  l'on  ne  lait  par  quel  motif,  l'affreux  dclkin  d'exterminer  la  famiilc  tovaJc. 
Etant  entré  dans  le  Château  de  Viccgrad  où  elle  rclidoic  ,  il  la  trouve  laficmbléc  dans  1a 
chambre  du  Roi  qu'il  frappe  le  premier ,  des  qu'il  l'a)  perçoit ,  d'un  coup  Je  labre  a  l'épaule  ; 
mais  la  blcflure  fut  légère.  Il  court  enfuitc  a  la  Reine  fur  laquelle  il  décharge  un  -:oup  qui  lui 
emporte  quatre  doigts,  ces  doigts,  dit  Bonlinius  ,  qui  n'îicun:  occhjhs  qu'a  travailler  pour 
l'ornement  dcsEgli.es  i*.  l'habillement  des  pauvres.  La  croyant  nufttc  il  veut  l'éjecter  furies  i 
cnfins  ;  mais  leurs  Gouverneurs  s'étont  mis  devant  eux  leur  font  une  barrière  de  leurs  corps , 
&  leur  facilitent  le  moyen  de  s'évader.  Enfn  un  Officier  de  la  Reine  étant  accouru  au  fc- 
cours  de  l'es  maîtres  ,  les  venge  de  ce  rncmiirc  qu'il  met  en  pie.es.  Le  Roi  devenu  pat  cet  ac- 
cident foupeonneux  &  déliait  ,  prête  facilement  l'oreille  aux  délations.  Des  ennemis  de  Ba- 
razat ,  Vaivode  de  Valachie,  petfuadent  a  CharoUrt  qu'il  trame  un  complot  contre  lui. 
Aullîtnt  il  levé  une  armée  avec  laquelle  il  fait  une  irruption  en  Valachie.  Le  Vaivode  ,  fut- 
pni  de  cette  attaque  imprévue  ,  en  demande  en  vain  la  caul'e  ,  on  ne  lut  tépond  que  par  des 
fac  agemens  :  mais  il  a  bientôt  l'a  revanche.  EiaiTt  tombé  fur  les  Hoiigiois  11  g-gés  dans  les 
goigcs  de  l'es  montagnes  ,  il  en  fit  une  telle  boucherie  qu'a  peine  le  Roi  put  s'échapper  avec 
un  petit  nombre  de  cavalicts.  Un  Piituc  habile  trouve  dam  Ion  génie  de  quoi  réparer  les 
pertes.  Celle  que  fît  C harobcit  en  cette  occadon,  ne  l'cmpecha  pas  de  fc  rendre  tributaires  par  U  fuite  les  Souverains  de 
Servie,  de  Iran!) Ivanic  ,  de  Bulgarie,  de  Bofnic,  de  Moldavie,  Se  rmme  celui  de  Valachie.  Mais  il  dut  moins  ces 
fucecs  a  la  fot  ce  de  I  es  armes  qu'a  la  dexrérité  de  fa  politique.  La  durée  de  Ion  régne  fut  d'environ  40  ans ,  ce  Prince  étant 
mort  a  Viccgrad  ,  l'an  1  j  4: ,  un  mardi  1  A  Juillet ,  dans  la  50  année  de  fon  âge.  Son  corps  fin  inhumé  dans  te  tom- 
beau des  Rois  de  Hongrie,  a  Albc-Royalc  Il  avoil  époufé  ,  •■  '  ,  l'an  1  \o6  ,  Mari»  ci  Pul>>oNI  ,  fille  de  Calsmir  II, 
Duc  de  Tcfelien  en  Siiélîc,  morre  a  Temcfvtar  le  1  j  Décembre  de  l'an  1 577  ,  (ans  enfans;  i»,  l'an  r  j  » 8  ,  IïeaTRIx 
di  l.vxt  MMOL  Ho  ,  tille  de  l'Empereur  Henri  VII  ,  morte  la  même  année  ,  l'an  ijio,  Elisabith  ,  fille  d  Ula- 
distas  LokereW,  Hoi  de  Pologne,  merc  de  4  fils,  dont  le*  deux  qui  lurvécutent  a  leuipcrc,  fout  Louis  qui  luit ,  Se 
André  qui  fut  Roi  de  Naples. 


LOUIS  I,  suRNOMMi  LE  GRAND. 

1 J41.  Loir  t  s  I ,  né,  le  j  Mars  1  ji«,  du  Roi  Charobcrt  Si 
d'Elifabcch  ,  hic  élu  .  l'an  1  tai ,  pour  luccéder  a  fon  pere.  La 
Traiifylvanic  ayant  pris  occalion  de  fa  grande  jeuncllc  pour  le 
révolter,  il  y  porta  la  guerre,  Se  la  força  de  reprendre  le  Joug. 
Alexandre  ,  Vaivode  de  Valachie,  qui  s'étoit  louttrait  a  J'o- 
béiffanec  de  Charobcrt,  frappé  des  vertus  héroïques  de  Louis  , 
vient  de  lui-même  lui  rendre  hommage.  L'an  1 144  ,  Louis  en- 
voie dcsrroupcs  en  Pologne  pour  fecourii  le  Roi  Calîmir ,  con- 
tre Jean,  Roi  de  Bohême ,  fait  lever  à  ce  dernier  le  liège  de  Cra- 
covic ,  &  le  contraint  de  retourner  en  fes  Etats.  l'eu  de  cens 
après  cette  expédition ,  il  bat  les  Tartares  qui  ctoient  entrés  en 
Tranfylvanic ,  lie  les  e halle  du  pays.  Il  tourne  enfuitc  fes  armes , 
l'an  1141,  contre  les  Croates  fubjugués  par  fon  perc  ,  Si  foule- 
vés  par  deux  Seigneurs  auxquels  ilss  ctoient  fournis.  Ces  rebelles 
domptés  par  André,  fon  Général ,  il  vole  au  fecours  de  la  ville 
de  Zara ,  qui ,  s'étant  donnée  pour  la  7  fois  à  la  Hongrie ,  croit 
alîiégéc  par  les  Vénitiens.  Mais  après  avoir  fait  rous  fes  étions 
pour  dégager  la  place ,  il  cft  obligé  de  fc  retirer.  Zara  retomba 
au  pouvoir  dis'Véniticns,  le  i)  Décembre  1547,  après  deux 
ans  Se  demi  de  liège.  La  même  année ,  le  )  Novembre  ,  Louis 
pan  de  Hongrie  pour  aller  venger  la  mort  tragique  d'André, 
Ion  frerc  ,  Roi  de  Naples  ,  étranglé  le  18  Septembre  de  l'an 
iJ4f.  Il  arrive  à  Bénevcnt  le  it  Janvier  114*.  Quatre  jours 
après  ,  la  Reine  Jeanne ,  veuve  d'André  ,  toupeonuée  d'avoir 
trempé  dans  le  meume  de  fon  époux  s'enfuit  de  Naples  en  Pro- 
vence. Louis  enrre ,  le  14  du  même  mois  ,  dans  Averfc,  le 
fait  conduire  dans  la  galerie  où  l'an  avoir  étranglé  fon  frere  , 
&  y  fait  tuajïacrcr  à  fesycux  Charles  de  Duras ,  convaincu  d'a- 
voir fait  exécuter  cet  ailallinat.  Maître  de  prcfque  tout  le  pays, 
il  demande  au  Pape  Clément  VI  ta  condamnation  de  U  Reine 
Jeanne ,  &  la  Couronne  de  Naples.  Mais  la  pelle  oblige  Louis 
de  reprendre  la  route  de  Hongrie  fur  la  fin  d'Avril  114*.  U 
revient  dans  le  Royaume  de  Naples  l'an  H(o,  s'en  rend  le 
maître  comme  la  première  fois  ,  Si  l'abandonne  prcfque  aulfi - 
tôt ,  après  avoir  fait  une  trêve  avec  J  carme.  En  s'en  retournant 
il  dirige  la  marche  vers  Rome  a  l'occafion  du  Jubilé.  Le  Tri- 


bun du  peuple  vient  au  devant  de  lui  à  quatre  milles  de  la  ville, 
avec  100  des  premiers  de  Rome,  tous  vetus  uniformément 
de  pourpre.  Si  une  mulïque  compoféc  de  divers  inflrurr-ens.  Il 
trouve  ,  en  traverfam  la  ville  ,  toutes  les  rues  ia|  i.'iéc^  fur  fon 
partage.  {S<rip:.  rtrum  Hangar.  T.  I,  p.  i$r.  >  L'an  •.  jj6  , 
il  recommence  la  guerre  contre  les  Vénitiens,  s'empare  ,  le  17 
Septembre  1  )  $7 ,  de  Zara ,  Si  téunit  enfuitc  toute  la  Dalnutie 
a  fon  doir.ainc.  Il  marche,  l'an  iiét ,  contre  Suafcimir  II, 
Roi  des  Bulgares  ,  qui  refufoit  de  lui  payer  le  tribut  qu'il  avait 
impofé  au  Roi  Alexandre ,  Ion  pere  ,  le  fait  prifonnicr  dans 
une  bataille.  S:  le  renvoie  au  bout  de  douze  jouts.  (  Voy.  Ut 
Rois  Bu/gurts.)  L'an  '  470,  il  iucccdc  a  ion  oncle  Calimir, 
Roi  de  Pologne.  Louis  meurt  à  Tyrnau  ,  dans  le  Comté  de 
Néitra  ,  le  1 1  ou  le  11  Septembre  1  181 ,  dans  la  j 7  année  de 
fon  àgc.  Il  fut  inhumé  au  milieu  des  regrets  &  des  gémiiTc- 
mens  de  fes  fujets ,  dans  l'Eglilc  d'Albc-Royale.  Ce  Prince 
avoir  époufé,  1  Makov-irite  ,  fille  de  Charles  de  Luxem- 
bourg, Marquis  de  Moravie,  moue  fans  enfans  ;  t",  l'an 
i)*!,  Eusab.th  ,  fille  d  Etienne  ,  Ban  de  Bofnic  ,  &  non 
pas  de  Bogi'las,  Duc  de  Poméranic,  comme  l'avancent  plu- 
lieurs  Modernes.  Ce  fut  à  Cracovie  que  ce  mariage  Ce  célébra 
le  jour  de  carnaval ,  aux  dépens  de  (  aiimir ,  Roi  de  Pologne , 
en  préfence  de  l'Empereur  Charles  IV  ,  qui  avoic  noué  cette 
alliance,  de  Vajdcmar  III ,  Roi  de  Dancmarck  ,  &  de  Pierre, 
Roi  de  Chypre ,  &  d'un  grand  nombre  de  Scigneuts.  De  ce  ma- 
riage Ibrtirent  trois  filles,  Catherine ,  morte  l'an  1  i-é  ;  Marie  , 
femme  de  Sigifmond,  Marquis  de  Brandebourg,  puis  Empereur; 
H  Hcdwigc,  marirc  a  Jagellcn.Duc  de  Litliuamc,  puis  Roi  de 
Pologne.  Le  Roi  Louis  aimoit  les  Gens  de  Lettres  ;  il  les  entre- 
tcnoit  familièrement  Se  fc  ploiloit  fur-tout  a  chercher  avec 
eux  la  fourec  des  erreurs  politiques,  &  les  moyens  d'y  remé- 
dier. Le  même  déltr  de  s'inftruirc  le  portoit  fouvent  a  fc  dé- 
guifer  en  homme  de  commerce.  Dons  cet  état ,  confondu  par- 
mi le  peuple,  il  apprenait  des  vérités  qui  pour  le  malheur  des 
Rois  ne  parviennent  jamais  jufqu'au  trône.  Il  en  tiroit  cet 
avantage  de  comioitrc  ce  qu'on  jugeoit  de  réprébciiliblc  dans 
fa  conduite,  Si  de  pouvoir  loulagrr  les  befoins  de  cette  clallc 
de  citoyens ,  qu'un  aveugle  Si  funefte  préjugé  fait  regarder 
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comme  indigne  de  l'attention  du  gouvernement.  Ce  Prince 
fut  fi  regretté,  <jue  les  Hongrois ,  félon  Ctomcr ,  portèrent  le 
deuil  de  la  mort  pendant  trois  ans  ,  s'abftcnant  de  tout  jeu  Se 
de  tout  divcrtirtcmcnc.  {Voy.  Louis,  Roi  di  Pologne.  ) 


MARIE,  surnommer  LE  KOI  MARIE. 

1381.  Marie,  fille  de  Louis  le  Grand,  fut  couronnée  dans 
Albc -Royale,  l'an  1  38»,  fous  le  nom  de  Roi -M  a  Ru.  Comme 
clic  étoit  trop  |eune  pour  gouverner  par  elle-même,  ta  régence 
du  Royaume  fut  décernée  à  ta  Reine  Elifabch  ,  fa  mere. 
Nicolas  de  Gara  s'empara  de  l'cfprit  des  deux  Princclfes ,  & 
gouverna  tyranniquement  fous  leur  noms  ce  qui  ci  cita  les 
murmures  des  Hongrois.  L'an  118$,  Charles  le  Petit,  Roi 
de  Naplcs ,  attiré  par  les  mécontens ,  arrive  à  Budc ,  le  failit 
du  gouvernement  cV  le  fait  couronner  Roi  de  Hongrie  dans 
Albe-Royalc  le  31  Décembre  de  la  même  année.  Le  *  Février 
fuivant ,  il  eft  affalliné  a  Budc  par  ordre  &  en  ptéfence  d'EIi- 
fabetli.  Le  1  Mai ,  8c  non  le  i  (  Juillet  (  Spondc  )  de  l'an 
1  j8«,  Jean  Horwath,  Bande  Croatie,  télé  parti  l'an  de  Char- 
les, furprend  dans  un  voyage  les  deux  Reines  avec  Nicolas  de 
Gara,  malTacrc  celui-ci  tandis  qu'il  eft  occupé  à  les  défendre  , 
fait  noyer  EJifabctli  la  nuit  fuivante  ,  8c  emmené  Marie  pri- 
loimiere  en  Croatie.  Sigifmond ,  Marquis  de  Brandebourg , 
vole  à  cette  nouvelle  pour  délivrer  Marie  à  laquelle  il  étoit 
fiancé  i  il  la  joint  à  Albe-Royalc  ou  elle  avoit  été  ramenée  pat 
Horwath  lui-même,  l'époulc  dans  cette  ville ,  8t  s'y  fait  cou- 
ronner Roi  de  Hongrie,  le  10  Juin,  jour  de  ta  Pentecôte,  à 
l'âge  de  10  ans.  La  même  année  le  Ban  de  Croatie  ,  arrêté  par 
lis  ordres ,  expie  fes  forfaits  dans  des  tourmens  affreux.  Ce  fut 
Marie  elle-même  oui  détermina  le  genre  de  fon  fupplice ,  mal- 
gré la  promelfc  d'impunité  qu'elle  lui  avoit  faite  pout  recou- 
vrer fa  liberté.  Sigifmond  étendit  fa  vengeance  fur  tous  ceux 
cjui  avoient  aide  ce  Gouverneur  de  leurs  armes  ou  de  leurs  con- 
tais. Une  mon  infâme  fut  la  peine  de  tousccui  qui  tombè- 
rent entre  fes  mains.  La  févéïité  de  ce  Prince  n'effraya  pas 
I-ricnnc ,  Vaivodc  de  Valachie ,  oui  avoit  fecoué  le  |oug  de  la 
Hongrie  avant  le  couronnement  de  Sigifmond  ,  jugeant  indi- 
gne de  fa  nation  qui  avoit  fuccédé  aux  Daccs  8c  aux  Cetes  , 
d'obéir  à  une  femme.  Sigifmond ,  l'an  11*7,  entte  dans  la 
Valacbic  avec  udc  puilfante  armée  ,  force  tous  les  oblraclcs 
que  la  nature  du  t ci  rein  &  l'art  des  Valaques  lui  oppofoient , 
chaiTc  ces  rebelles  de  polie  en  poire  ,  8c  réduit  Etienne  a  venir 
lui  demander  grâce.  Mais  la  fuite  fit  voir  que  cette  foumiAion 
n'étoit  que  l'effet  de  la  néccdïté.  L'an  1391,  les  Valaques , 
excites  &  fécondés  par  Baja'/ctl,  Sultan  des  Turcs ,  repren- 
nent les  armes.  Sigilmond  a  cette  nouvelle  fe  met  en  marche  , 
vole  à  la  rencontre  des  armées  ennemies  ;  fle  les  ayant  miles  en 
déroute  au  premier  choc ,  fait  un  grand  carnage  des  Turcs  & 
des  Valaques.  Il  va  mettre  enfuite  le  liège  devant  la  petite 
Nicopoli ,  féparée  de  la  grande  par  le  Danube ,  8c  s'en  rend 
maître  après  une  aiîez  vigouteufe  réfiitance.  Mais  tandis  qu'il 
s'en  retourne  triomphant  en  Hongrie ,  il  apprend  que  la  Reine, 
fa  femme,  vient  d'expirer  a  Budc.  Elle  fut  inhumée  à  VTira- 
din.  {Bonfiniiu.) 

SIGISMOND. 

139t.  Sigismond  eut  un  concurrent  pour  la  Hongrie  après 
la  mort  de  fon  époufe.  Ce  fut  Uladiflas  V  ,  Roi  de  Pologne  , 
qui  entreprit  alors  de  faire  valoir  les  droits  de  Ion  époufe 
Hcdwigc  fur  cette  Couronne.  L'Archevêque  de  Strigonie  mené 
fur  la  frontière  une  armée  dont  la  prélènce  fait  évanouir  le» 
projets.  Sigifmond  ,  devenu  fombre ,  inquiet  Se  foupeonneux  , 
fait  faire  des  recherches  de  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  aux 
l'éditions  élevées  fous  le  régne  d'fciifabcth  Se  de  Marie.  Les 
plus  coupables  erroient  dans  les  montagnes  &  les  forêts,  & 
avoient  pout  Chef  Etienne  Conthus,  peilbnnagc  diltingue  par 
fa  naiffance  &  fes  richciTes.  11  fut  pris  avec  il  autres  Gentils- 
hommes, 8c  tous  eurent  la  tete  tranchée  publiquement  fous  les 
yeux  de  Sigifmond,  fans  qu'aucun  d'eux  témoignât  le  moindre 
repentir.  Ce  fpeétaclc  excita  l'admiration  8c  les  laimes  des  al- 
liftans.  L'Ecuyer  de  CMthus  éclata  fur  tous  par  l'es  cris  la- 
mentables. Le  Roi ,  touwic  de  cet  attachement,  l'invite  à  paf- 
fer  a  fon  fervice.  Il  rejette  cette  offre  avec  outrage  ,  Cic  pour  la 
récompenfe  il  eft  condamné  à  partager  le  fupplice  Je  fon  rr.aîtic. 
L'an  1393,  nouveau  foulévcmcnt  des  Valaques  qui  '.'c  donnent 
aux  Tutc*.  Sigifmond  étant  rentré  fur  leurs  terres ,  dévalte  les 
villes  8c  les  campagnes  i  mais  les  Turcs ,  comme  il  s'en  tc- 
tournoit,  tombent  fur  ton  armée  8c  la  taillent  en  puce,  i  Hcr- 
man.  Conncru*.  )  Alarmé  des  progrès  des  Infidèles  ,  Mgifrrcnd 
implore  le  fecours  des  Princes  Chrétiens.  I  j  Franie  ac  l'An- 
gleterre lui  envoient  des  troupes.  Bataille  de  Niccpcli  la  Grande , 
donnée  le  18  Septembre ,  un  jeudi  veille  de  s.  Michel ,  1  jj<  , 
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entre  Sigifmond,  8c  Hajarct,  Empereur  des  Turcs.  Les  Hongrois 
font  mis  en  déroute  par  la  témérité  des  François  qui  étoient 
venus  à  leur  fecours.  Sigifmond  ,  2  peine  échappé  du  combat  , 
eft  obligé  d'errer  pendant  1 8  mois  hors  de  fes  Etats.  A  fon  re- 
tour en  Hongrie  il  eft  fait  prifonnier  dans  la  citadelle  de  Sokles 
ou  Zilclos  par  les  Seigneurs  mécontens ,  le  jour  de  S  Vital ,  t$ 
Avril  1401.  La  Couronne  de  Hongrie  eft  offerte  enfuite  i  La 
dillas,  Roi  de  Naplcs  ,  fils  de  l'infortuné  Charles  le  Petit.  Ce 
Prince  l'accepte  par  les  confeils  du  Pape  Bonifiée  IX.  Le  j 
Août  de  l'an  1 40» ,  il  eft  couronné  Roi  de  Hongrie  à  Raab  ou 
Javarin  ,  par  le  Cardinal  Acciaioli.  Peu  de  jours  aptes  ,  Sigif- 
mond délivré  de  fa  prifon  par  les  petits-fils  du  Palatin  Nicolas 
de  Gara ,  fous  la  garde  defqucls  il  avoit  été  mis ,  comme  étant 
lès  plus  grands  ennemis,  parte  en  Bohême  ,  d'où  il  amené  des 
troupes  avec  Icfqucllcs  il  met  en  fuite  fon  compétiteur,  8c  le 
contraint  de  retourner  a  Naplcs.  Sigifmond,  l'an  141 1 ,  eft  élevé 
à  l'Empire.  L'an  1411 ,  il  elt  battu  par  les  Turcs  prés  de  Sé- 
mendna.  Il  meurt  le  8  ou  le  9  Décembre  de  l'an  1417,  à 
Ziuim  en  Moravie,  à  l'âge  de  70  ans  ,  laùTant  une  fille  uni- 
que, Elifabcth,  mariée,  l'an  1411 ,  à  Albert  d'Autriche  qui 
lui  fucceda.  (  Voy.  Sigifmond ,  Empereur  &  Roi  de  Bohême, 
le.  Bajaict  II.  > 

ALBERT. 

1438.  Albert  ,  élu  Roi  de  Hongrie  le  19  Décembre  1437 , 
eft  couronné  folcmncllcment  avec  Elifabcth  ,  fon  époufe ,  le 
1  Janvier  1418,  dans  Albe-Royale.  Ce  Prince  obtient  deux 
autres  Couronnes  dans  le  cours  de  la  même  année ,  celle  de 
Bohême  le  *  Mai ,  celle  de  l'Empire  le  16  ou  le  17  Juin.  Va- 
nité des  grandeurs  humaines  !  La  dyiTcntcric  cnlivc  ce  triple 
Monarque  le  17  Octobre  de  l'année  fuivante  1419,  à  Nicf- 
mel ,  près  de  Gran  ou  Strigonie ,  comme  il  alloit  s'oppofer  aux 
incurlions  d'Amurath  II ,  Empereur  des  Turcs.  Les  Allemands 
établis  en  ce  pays  avant  fon  arrivée,  8c  ceux  qu'il  y  avoit 
amenés ,  elTuy/crcnt  fous  fon  régne  une  terrible  cataftrophe 
qu'ils  s'étoient  attirée  par  une  perfidie  inligne.  Un  Seigneur 
hongrok  des  plus  accrédités  ,  nommé  Enthus,  s'oppofoit  avec 
force  aux  nouveautés  qu'ils  vouloient  introduire.  L'avant  fur- 
pris  feerctement ,  ils  l'enfermèrent  dans  une  étroite  prifon  , 
d'où  ,  après  lui  avoir  fait  feuffrirdes  rorrurcs  înouics,  ils  le 
tirèrent  8c  le  jetterent  de  nuit  dans  le  Danube,  enfermé  dans 
un  fac  ,  une  pierre  au  cou.  Le  c  adavre  ,  retrouvé  huit  jours 
après  ,  excita  dans  Budc  un  foulcvcmcnt  urtivcrfc-l  des  Hon- 
grois. Le  peuple  court  aux  armes ,  fait  main-baffe  fur  tous  les 
étrangers  .  Allemands  .  Italiens  ,  Bohémiens,  fans  diftinflion 
d'açe,  de  lire  ni  de 'condition.  Le  carnage  fut  horrible  ,  {c  ne 
cclta  que  lorfquc  les  Hongrois  furent  raiiaiic's  du  fang  de  leurs 
ennemis ,  S:  que  leurs  bras  laffés  de  frapper  ne  purent  plus  fer- 
vir  leur  aveugle  fureur.  Albert ,  dans  limpuifl'ince  de  punir 
cette  fedirion'",  eut  la  prudente  tic  la  pardonner.  Cet  aétc  de 
mfttération  lui  gapia  les  crnirs  des  Hongrois  ,  8c  les  nouveaux 
pnvitégcs  qu'il  leur  a.corda  rendirent  fa  mémoire  chère  à  cette 
nation'.  (  Voy.  Albert ,  Roi  de  Bohême  &  Empereur. 

ULADISLAS.Roi  dï  Poiocni, 
die  m  Hongrois  LADISLASIVouV. 

1440.  Albert  ayant  laiffé  la  Reine  Elifabcth  enceinte ,  les 
Seigneurs,  dans  le  doute  li  elle  incttroit  au  monde  un  fils, 
offrirent  la  Couronne  a  Uladisias  ,  Roi  de  Pologne ,  qui  l'ac- 
cepta. Cependant  la  veuve  d'Albert  accoucha,  le  11  Février 
1440,  d'un  fils  qui  fut  nommme  Ladislas.  Le  quatrième 
mois  de  fa  rai  (lance  l'ayant  fait  portet  à  Albe-Royalc,  clic  le 
place  dans  fon  bel. -eau  fur  une  cfpcce  de  trône  ;  8c  ,  fans 
Dicte,  fans  convotatien ,  elle  le  fait  couronner  par  le  Cardinal 
Zécch,  puis  l'emmcnc  en  Autriche,  8c  le  met  fous  la  protec- 
tion de  l'Empereur  Frédéric  III.  Le  Roi  de  Pologne  arrive  fur 
ces  enrrcfàitcs,  &  fc  fait  couronner  Roi  de  Hongrie  à  fon 
tour.  Comme  Llifabcth  avoit  emporté  avec  elle  la  couronne 
de  S.  Eriennc,  on  prend  pour  cette  cérémonie  celle  qui  étoit 
fur  la  tétc  de  la  ftatuc  du  Saint.  Guerre  entre  les  deux  partis. 
Le  Sultan  Amurath  II  profite  de  ces  conjonctures  Pour  attaquer 
la  Hongrie.  Il  met  le  fiégc  devant  Belgrade  défendue  par  Jean, 
Prieur  d'Aurar.e  ",  mais  après  fept  mois  de  tranchée,  il  eft  obligé 
de  fc  retirer.  Bcnfinius.  )  Ce  fut  à  ce  liège  que  les  Turcs 
firent  ufage  pour  la  première  fois  de  la  poudre  â  canon.  (  Alex,  j 
Dncas  8c  Bonfin.  )  Amurath  parte  en  Bulgarie.  Il  eft  battu 
devant  Sofia,  au  mois  de  Septembre  1 441 ,  par  le  célèbre  Jean 
Corvin  Huniadc ,  Vaivodc  de  Tranfylvanie.  D'autres  avanta- 
ges confîdtrablcs  que  ce  héros ,  dans  les  deux  années  fuivantes , 
remporte  fur  les  Turcs ,  déterminent  Amurath  a  demander 
une  trêve.  Elle  eft  accordée  pour  10  ans,  ti  lignée  avec  des 
fermens  réciproques  du  Sultan  fur  l'Alcoran  8c  de  Ladislas  for 
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l'Evangile,  à  Segedin,  vers  la  mi-Juin  144+.  Mais  elle  cft 
iolec  incontinent  par  le  Roi  de  Hongrie ,  lut  les  inftanecs  de 
l'Empereur  grec  &  des  Etats  d'Italie ,  Si  fur  le*  predantes  re- 
préfenrations  du  Cardinal  Julien  Céfarini,  Légat  d'Eugcne  IV , 
au  nom  dnquel  il  donne  au  Roi  l'abfolution  de  fon  ferment. 
Le  Pipe ,  de  concert  *vec  les  Vénitiens  &  le*  Gmois ,  arme 
une  flotte  de  70  voiles ,  dont  il  donne  le  commandement  a 
Ton  neveu  le  Cardinal  Condolmieii.  I.c  Sultan,  malgré  cette 
flotte  qui  devoir  lui  fermer  rentrée  de  l'Europe ,  trouve  moyen 
de  pénétrer  en  Thraee  avec  Ion  armée.  Bataille  donnée  le  10 
Novembre  1444,  près  de  Vainc  en  Bulfc-Mélic  ,  entre  Ladislas 
à  La  tète  de  1  Sozo  hommes,  Si  Amurath  qui  en  avoit  plu»  de 
60  mille.  La  victoire,  long-ccrns  difputee  ,  le  déclare  enfin 
pour  les  Infidèle.  Ladislas ,  après  avoir  fait  de*  prodiges  de 
aleut ,  petit  en  cette  journée  a  l'âge  de  10  an? ,  avec  le  Car- 
dinal Julien  doiit  on  raconte  la  mort  diverfement  :  »  Toute 
»  l'Europe  ,  dit  un  Moderne ,  pleura  la  mon  du  premier ,  & 
la  Hongrie  plaint  encore  le  malheur  de  ce  Prince,  qui  caul'a 
fa  ruir.c  4c  celle  de  l'Empire  grec.  «  Pierre  de  Rêva  nous  a 
confervé  Tépicaphe  de  Ladislas ,  qui  mérite  d'être  rapportée. 

Romulids.  Cannas,  ego  Varnam  clade  notavi  ; 

Difiite ,  moru/es  ,  iro*  temerare  /idem. 
Me  nifi  Fontifices  julfifeat  rurr.pere  fadus , 
Non  ftrrtt  Scyihitum  Pannonis  or  a  jugum. 
(  Voy.  Uladislas  VI ,  Roi  de  Polotne.  ) 

INTERREGNE. 

Apres  la  mort  de  LadhLas  IV ,  les  Etat*  de  Hongrie  députent 
à  l'Empereur  Fséiléiic  III  ,  pour  le  fricr  de  leur  renvoyer  La- 
dislas, fils  d'Albert,  Se  la  Couronne  de  S.  Etienne  ,  (ans  la- 
quelle on  croyoit  en  Hongrie  qu'un  Roi  ne  pouvoit  être  légiti- 
mement couior.nc.  N'ayant  obtenu  ni  l'un  ni  l'auttc  ,  ils  nom- 
ment, le  16  Mai  144;  ,  Jean  Huniadc  ,  Régent  du  Royaume. 
L'une  de  fes  premières  opérations  fur  de  tirer  vengeance  de  la 
perfidie  tic  Dracula  ,  Vaivode  de  Valacliie ,  lequel  après  la  mal- 
heureufe  journée  de  Varne  croit  tombé  fur  l'armée  liongtoife  , 
&  l'avoit  harcelée  dans  fa  retraite.  Vêtant  rendu  maierc  de  fa 
r-.ct  forme ,  air.li  que  de  celle  de  fes  en  fans ,  après  avoir  dévafté 
Ion  pays,  il  lui  fit  trancher  la  tète,  traita  de  même  fon  (ils  aine, 
&  fit  crever  le*  yeux  au  fécond.  Huniadc,  Pan  14+*,  entre  a 
main  armée  fur  lis  terres  de  l'Empereur  pour  le  contraindre  a 
rendre  le  jeune  Ladislas.  Frédéric  voit  fes  pays  dctolcs  Si  de- 
meure inflexible.  L'an  ,  tandis  que  le  Sultan  Amurath 
fait  la  guerre  en  Albanie  aux  fameux  Scanderberg,  Huniadc 
renouvelle  La  guerre  conrre  la  Turquie.  Le  Sultan  revient  en  di- 
ligence, &  ayant  atteint  l'armée  hongtoife  dans  la  plaine  de 
Callbvic  ou  Cafchavc  ,  il  lui  livre ,  dans  la  femainc  faune  ,  un 
combat  furicui ,  dont  le  fuccés  incerrain  l'oblige  a  rcoinr»çf. 
cer  le  lendemain.  les  Hongrois,  a  cette  féconde  acliou  ,  rôtit 
mis  en  déroute ,  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  Hu- 
niadc, eniporré  par  (bn  cheval,  erre  rendant  trois  jours  fans 
boire  ni  manger.  Le  quatrième  jour  n'ayant  alors  ni  aimes,  ni 
monture  ,  il  cft  arrêté  par  deux  voleurs.  Mais  pendant  qu'ils  le 
difpntcot  une  croix  d'or  qu'ils  lui  avoient  prife  ,  s'étant  faili  du 
fabre  de  l'un  il  le  tue  &  met  l'autre  en  fuite.  Un  berger  qu'il 
rencontre  enfuite ,  le  conduit,  après  lui  avoir  donné  a  manger, 
au  Despote  de  Rafcic,  qui ,  l'ayant  reconnu  ,  le  retient  pnlon- 
nicr,  &  ne  lui  rend  la  liberté  qu'après  lui  avoir  fait  promettre 
de  marier  (on  fils  Matthias  à  ta  fille.  De  retout  en  Hongrie  , 
Huniadc  ralfcmblc  une  nouvelle  armée  qu'il  mené  en  Raîcie  , 
pour  fe  venger  de  ta  perfidie  qu'il  y  avoir  éprouvée.  Les  ravage* 
qu'il  y  commet  obligent  le  Despote  à  demander  la  paix,  en  lui 
renvoyant  fon  i*  fils  Ladislas,  qu'il  l'avoit  contraint  de  lui  don- 
ner en  ôtage-  La  guerre  continue  entre  Huniadc  Si  les  Turcs. 
Tantôt  victorieux  ,  tantôt  battu,  fes  défaite*  même  caufent  aux 
ennemis  de  fi  grandes  pertes ,  qu' Amurath  déclare  à  la  fin  qu'il 
feroit  fâché  d'obtenir  de  nouvelles  victoires  â  (i  haut  prix.  L'an 
I4(i  ,  le  fils  d'Albert  cft  enfin  renvoyé  dam  fes  Etats. 

LADISLAS  V,  ou  VI,  oit  LE  POSTHUME, 

T4H-  Ladislas,  âgé  de  t  %  ans  ,  arrive  à  Budc,  le  1;  Fé- 
vrier ■  4 t  « ,  accompagné  d'Ulric ,  Comte  de  Cillci ,  fon  grand- 
oncle  ,  &  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  hongrois  qui  etoient 
venus  au-devant  de  lui.  Le  Comte  «'empare  des  afratres  Se  fait 
tomber  le  crédit  d'Huniadc  dans  t'cfprit  du  Roi.  La  dijgrace  de 
ce  grand  homme  ne  fert  qu'a  faite  éclater  fa  générofiré.  L'an 
145» ,  le  Sultan  Mahomet  II ,  ayant  afliége  Belgrade  avec  une 
armée  de  t  to  mille  hommes,  Huniadc  fe  met  à  la  tête  des 
Hongrois  ,  défait  l'ennemi,  le  14  de  Juillet,  entre  dans  la 


ville ,  &  oblige  Mahomet  à  lever  le  fiége  le  ti  du  même  mois , 
jour  de  la  Madeleine,  fuivant  S.  Antonio  Si  NaucJcrc ,  après  lui 
avoir  fait  perdre  40  mille  hommes.  Quelques-uns  mettent  cette 
aéhon  au  *  Août ,  à  caufe  de  la  fête  de  La  Transfiguration ,  que  le 
Pape  Calliftc  III ,  inftitua  ce  jour-là,  en  mémoire  d'un  fi  heu- 
reux événement.  La  belle  défenlc  de  Belgrade  fit  appliquer  à 
Jean  Huniadc  ces  parole*  de  l'Evangile  :  Fuit  homo  mijfus  à 
Dco,  au  nomtn  tratJoannes.  Ce  Héros  meurt  le  10  Septembre 
fuivant ,  dans  le  bourg  de  Zcmplin ,  aififté  de  Jean  Caniftran  , 
Cordclier ,  envoyé  par  le  Pape  en  Hongrie  pour  y  prêcher  la 
Croifade.  Ladislas,  fils  aîné  de  Jean  Huniadc,  inftruit  des  mau- 
vais dcileins  quc-le  Contre  de  Cillci  fbrmoit  conrre  lui,  fe  dé- 
termine,  pour  Icsprévcmr.aralVaiTincr.  Cette  rélolirtion  s'exécute 
le  11  Novembre  145 < ,  dans  le  Palais  d'Albc-Royalc ,  tandis 
que  te  Roi  entend  la  me  lie  dans  l'Eglilc  de  S.  Martin.  Le  Mo- 
narque ,  tout  |cune  qu'il  cft  ,  fait  duTimuler  La  douleur  qoe  lui 
caufe  la  mort  de  fon  grand -oncle.  Il  comble  de  carclles  La- 
dislas &  Matbias ,  fon  frère ,  fait  avec  eux  un  pacte  de  frater- 
nité ,  Si  jure  fur  la  fainte  Euchariftic  qu'il  ne  vengera  jamais  ce 
meurtre.  Pleins  de  confiance  en  fa  parole,  les  deux,  frères  l'ac- 
compagnent â  Budc  ;  mais  à  peine  y  font-ils  arrivés  qu'on  les 
arrête  par  fon  ordre  avec  un  grand  nombre  de  leurs  amis.  Ils 
font  enfermés  fépatéiucnt,  4c  trois  jour»  après  ,  le  8  Mars ,  La- 
difla*  cft  décapité  dans  la  place  publique.  On  rapporte  qu'il  re- 
çut jufqu'à  cinq  coups  ,  Si  qu'au  croificme  n'étant  pas  encore 
bJcIlé  mortellement  il  fe  releva  en  invoquant  le*  loix  qui 
permettent  pas  de  donner  plus  de  trois  coups  i  mai*  que  le  Roi 
qui  éroit  a  une  fenêtre,  infpiré  par  les  ennemis  du  patient ,  en- 
voya dire  au  bourreau  de  l'achever.  Toute  la  Hongrie  fut  indi- 
gnée d'un  traitement  au  (fi  perfide  Se  aulli  barbare  Fait  au  fils  de 
(on  libérateur ,  8c  ne  regarda  plus  le  Rot  que  comme  un  tyran. 
Menacé  d'une confpiracion,  il  fort  du  Royaume  pour  fe  rendre 
en  Bohême ,  fous  prétexte  de  fon  mariage  avec  Madeleine,  fille 
de  Charles  VII ,  Roi  de  France.  Mais  a  fon  arrivée  à  Prague  il 
y  meurt  fubitemeot  le  1 1  Novembre  1 4} 7 ,  à  l'âge  de  1 X  ans , 
non  (ans  foupçon  d'avoir  été  empoifonné.  Thwroci  Si  Bonfi- 
nius  fe  trompent,  comme  le  prouve  Odéric  Rainaldi ,  en  rap- 
portant fa  mort  à  l'aa  145 S.  (  V»j.  Uladtslas,  Roi  de  Bo- 
nenu.) 

MATHIAS  I,  dit  CORVIN. 


t4tl.  Mathias  I,  iJ  fils  de  Jean  Huniadc,  fut  proclame 
Roi  de  Hongrie  le  14  Janvier  wjg,  par  les  Etat*  alfemblés 
dans  la  plaine  de  Rakos ,  prés  de  Pcftb,  à  l'âge  de  i«  ans ,  par 
les  foins  de  (bn  oncle  Zilagi.  Arrêté  avec  fon  frere  aîné  pour 
raifon  de  l 'alla dinar  du  Comte  de  Cillci,  il  étoit  alors  prilon- 
nier  a  Prague  ,  (bus  la  garde  de  Georges  Podiébrad ,  qui  l'avoit 
tiréde  Vienne  où  il  avoit  été  d'abord  envoyé.  A  la  nouvelle  de  fon 
élection ,  Podiébrad  lui  rend  la  liberté ,  moyennant  une  fomme 
d'argent ,  &  a  condition  d'époufer  fa  fille.  Matlyas ,  arrive  aGran 
fur  la  fin  d'Avril  ;  mais  il  ne  peut  fe  faire  couronner ,  l'Empereur 
Frédéric  retenant  toujours  la  Couronne  de  S.  Etienne  ,  Si  rc- 
fulant  de  la  rendre.  Ses  prcmieis  foins  furent  de  rétablir  la  paix 
dans  fes  Etats.  Il  en  vint  a  bout,  affilié  des  confciJs  d'Elifabcth, 
fa  merc ,  8t  de  Zilagi ,  fon  oncle.  L'Empereur  qui  regardoit  la 
Hongrie  comme  un  fief  de  l'Empire  ,  avant  déclaré  la  guerre , 
l'an  U'i  .  a  Mathias  qu'il  quahfioit  d'intrus ,  celui  ci  tombe 
fur  l'Autriche  qu'il  fubjugua  toute  entière  en  très  peude  tems, 
a  l'exception  de  Viorne.  La  rapidité  de  cette  conquête  oblige 
l'Empereur  a  lui  demander  la  paix.  La  rclritution  de  la  Cou- 
ton  nedcS.Eticnncfut  promife  moyennant  lalbmmc  de  io mille 
écus  d'or.  (  Un  orfèvre  n'en  eut  pas  donné  le  quart.  )  Le*  Turcs 
ayant  recommencé  la  gurrre ,  Mathias  arrête  leurs  progrès,  & 
reprend  fur  rux  ,  le  16  Décembre  146}  ,  la  ville  de  Jaycli  ,  ca- 
pitale de  Bofnic.  Vingt-fcpt  villes  au  bruit  de  cette  conquête  ou- 
vrirent leurs  portes  aux  Hongrois.  Furieux  de  ces  pertes,  Ma- 
homet arrive,  au  mois  de  Janvier  fuivant,  avec  50  mille 
hommes  devant  Jaycfa ,  4c  fait  des  efforts  incroyables  pour  y 
rentrer.  Dans  un  allàut  qu'il  livre  ,  les  habitans  s'étant  joints  a 
la  garni  fon ,  foutiennent  fur  la  brèche  un  combat  opiniâtre ,  & 
parviennent  à  déloger  les  Turcs.  On  remarque  fur-tout  l'action 
d'un  (bldat  chrérien  qui ,  voyant  un  Turc  arborer  fon  étendard 
fur  une  des  tours,  s'élança  fur  lui ,  A  l'ayant  cmbratlé  par  le 


milieu  du 
le  funefte 
les  Mufu 


fe  précipita  du  haut  en 
apeau.  Mathias  furvientSc  fa  pi 
ans.  Avant  enfin  retiré  des  n 


is  avec  1  homme  8c 
élence  met  en  fuite 
ains  de  l'Empereur 
la  couronne  de  Saint  Etienne  en  payant  le  prix  dont  ils  etoient 
convenus  ,  il  s'en  fait  coutonner  le  19  Mars  1 4*4  ,  dans  Albe- 
Royalc.  La  même  année ,  avec  le  fecours  d'une  Croifade  que 
le  Pape  fait  publier ,  il  entreprend,  vers  l'automne ,  le  fiéçc  de 
Zoynich,  ville  de  Rafcic,  fameufe  par  fes  mines  d'argent.  Mais 
après  deux  mois  de  travaux  non  interrompus  devant  cette 
place  ,  il  décampe  Si  fe  retire  honteusement  fur  la  faune  nou- 
|  vcllc  que  Mahomet  vient  à  lui  avec  une  armée  de  40  mille 
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hommes.  (  Boufînius.  )  Il  marche ,  l'an  i+6y ,  contre  Etienne  , 
Vaivode  de  Moldavie  ti  de  Valathic ,  qui  s'étoie  fournis  au 
Turc,  ravage  Ton  pays,  &  l'obligea  rentrer  Tous  la  domination 
hongioil'c.  L'an  44*  i,  à  la  lollicttarion  du  Pape  8c  de  l'Empe- 
reur ,  il  déetate  la  guerre  à  Georges  rodiébrad ,  Si  parvient  à 
fc  taire  proclamer  K01  de  Bohême  en  1 4*9.  De  retour  en  Hon- 
grie l'an  1 47  < ,  il  en  châtie  Calimir ,  »*  Hls  du  Roi  de  Pologne , 
que  les  mécontens ,  pendant  fon  abfcnce,  avoient  appelle  poux 
le  l'aire  Roi.  L'an  1475  >  ''  reprend  la  guerre  contre  les  lati- 
dclcs ,  &  mené  fon  armée  devant  Savatz ,  dont  la  Save  baigne 
les  murs  i  c'écoit  une  place  qui  paitoit  pour  imprenable.  Ma- 
thias ,  pendant  la  nuit ,  s'étant  mis  dans  une  barque  fous  l'habit 
d'un  goujat  avec  un  rameur  &  un  falot,  tait  le  tour  de  la  place 
pour  en  obfctvcr  les  fortifications.  Il  cil  reconnu  par  une  lc«- 
tincllc  qui  devine  l'on  deifein.  Sur  l'avis  qu'elle  en  dorme ,  un 
coup  de  canon  part  des  murailles,  frife  la  barque  8e  éteint  le  falot. 
Mathias  continue  les  obfcrvations  ,  &  quelques  jours  après  il 
Ce  rend  maître  de  la  place.  S'etant  de  nouveau  brouillé  ,  l'an 
1477,  avec  l'Empereur  Frédéric,  fur  le  refus  qu'il  lit  de  lui 
donner  en  mariage  Cunégondc ,  fa  fille ,  il  entre  a  main  armée 
dans  l'Autriche  ,  &  pénètre  jufqu'cn  Bavière,  faccageant  tout 
ce  qui  fe  rencontre  lur  fa  route.  Frédéric ,  n'ayant  point  d'ar- 
mée a  lui  oppofer ,  fe  voit  réduit  à  lui  demander  la  paix.  Ma- 
thias  l'accorde  a  deux  conditions  ;  1°  qu'on  lui  rtmbourfcra  les 
frais  de  la  guerre,  qu'il  fait  monter  à  1 10  mille  ducats  ;  1»  que 
l'Empereur  lui  donnera  i'invcfticurc  de  la  Bohême ,  comme  il 
l'avoir  accordée  à  Uladislas ,  fon  compétiteur,  pour  cette  Cou- 
ronne. Cepcndanr  les  Turcs  menaçoient  la  Hongrie.  Mathias 
demande  au  Pape  ic  aux  Vénitiens  le  fecours  qu'ils  avoient  cou- 
tume de  lui  fournir.  Ces  deux  Puiilanccs  le  refufent.  Mathias , 
en  habile  politique ,  trouve  moyen  de  détourner  fur  la  Répu- 
blique de  Vcnilc  les  coups  que  les  Infidèles  dcfUnoicnt  à  fes 
Etats.  L'an  1479  ,  les  Turcs,  vainqueurs  des  Vénitiens,  diri- 
gent leur  marche  vers  la  Tranfylvanic.  Le  Vaivode ,  Etienne 
Batthori ,  fans  attendre  Mathias  ,  leur  livre  une  fanglantc  ba- 
taille ,  ou  ils  font  entièrement  défaits.  Les  Généraux  de  Mathias 
remportèrent  dans  les  quatre  années  fuivantes  des  avantages 
considérables  fur  les  Infidèles.  Mathias  dans  ces  conjonctures 
critiques,  loin  d'être  fecouru  par  l'Empereur,  étoit  occupé  à 
veiller  fur  fes  démarches ,  Se  à  réprimer  les  incurlions  que  les 
Allemands  failbient  de  tems  en  tems  fur  fes  frontières.  Déli- 
vré de  la  guerre  des  Turcs,  il  tourne  fes  armes  ,  l'an  t+8j  , 
contre  l'Autriche  ,  &  vient  fc  prélcntcr  devant  Vienne  dont  il 
Ce  rend  maître,  le  1  Juin  de  cette  année,  fans  beaucoup  d'ef- 
forts. Il  s'empare ,  les  années  fuivantes ,  de  tous  les  pays  au- 
trichiens, 8c  réduit  l'Empereur  à  mener  une  vie  errante  julqu'a 
la  mon.  L'an  14S7  ,  Jean  Corvin,  fils  naturel  de  Mathias, 
chaiTc  de  la  Croatie,  dont  il  étoit  Souverain,  Yacoub,  Général 
ottoman  ,  après  avoir  taillé  en  pièces  l'armée  avec  laquelle  il  y 
éroit  entré.  Mais  Yacoub  étant  revenu  au  printems  Je  l'année 
fuivante ,  défait  à  (on  tour  les  Croates ,  dont  1  f  mille  reliè- 
rent fur  le  champ  de  bataille.  Le  vainqueur  ,  pourattefter  au 
Sultan  le  carnage  qu'il  avoit  fait,  lui  envoya  les  nez  qu'il  avoit 
fait  couper  à  tous  ces  morts.  L'an  1490  .  Mathias ,  frappé  d'a- 
poplexie le  Dimanche  des  Rameaux  4  Avril,  meurt  le  mardi 
tuivant  à  Vienne ,  d'où  fon  corps  fut  tranfporté  a  Albc-Royalc. 
Il  avoit  éfoufé  ,  r  ,  l'an  14(1 ,  Cathiriné  ,  fille  de  Podié- 
brard,  morte  en  14^4  >  1*,  l'an  147»,  Beatrix ,  fille  de  Fer- 
dinand I ,  Roi  de  Naplcs.  Il  ne  lailïa  point  d'enfans  de  ces  deux 
femmes ,  8c  n'eut  que  le  fils  naturel  dont  on  vient  de  parler , 
qu'il  fit  héritier  de  l'es  biens ,  8e  qui  le  fut  aulli  de  fes  venus. 
Mathias  téumiToic  toutes  les  qualités  qui  font  les  grands  Rois  ; 
brave ,  généreux ,  politique ,  zélé  pour  la  religion ,  ami  des 
Arts  &  des  Lettre»,  homme  lettre  lui-même,  8c  d'un  cfprit 
fécond  en  faillies  ic  en  reparties  vives.  Il  employa  les  meilleurs 
Peintres  d'Italie ,  &  attira  plulicurs  Savans  de  différentes  con- 
trées de  l'Europe  à  fa  Cour.  Il  fonda  une  magnifique  Biblio- 
thèque il  Bude,  Se  la  meubla  des  meilleurs  Livres  grecs  Se  la- 
tins. (  Voy.  Podiébrad  Se  Uladislas ,  Rois  de  Bokcmt.  ) 

LADISLAS   VI    ou  VII. 

14*0.  Ladislas  VI ,  Roi  de  Bohême,  fils  de  CafimirlV  , 
Roi  de  Pologne ,  cil  proclamé  Roi  de  Hongrie  le  1  f  Juillet 
1493,  par  préférence  à  quatre  concurrens  redoutables,  fon 
frere  Jean  Albert ,  depuis  Roi  de  Pologne  ;  Maximilicn  ,  fils  de 
l'Empereur  Frédéric}  Ferdinand,  Roi  de  Naples  -,  8c  Jean  Cor- 
vin  ,  fils  naturel  du  Roi  Mathias.  Ce  fut  la  Reine  Douairière 
qui  décida  cette  élection.  Les  Hongrois  ne  pouvant  s'accorder 
fur  le  choix  d'un  Souverain  ,  s'en  étoient  repofés  fur  elle ,  & 
lui  avoient  juré  qu'ils  reconnoitroient  pour  Roi  le  Prince  qu'elle 
choiliroit  pour  époux.  Elle  offrit  fa  main  a  Maximilicn  qui  la 
rcfufa  ,  parce  qu'il  avoic  pris  des  engagemens  avec  l'héritière 
de  Breragne.  Elle  l'offrit  en  fuite  à  Ladislas  Roi  de  Bohême  ,  qui 


feignit  de  l'accepter ,  &  fut  aultitôt  reconnu  Roi  par  les  Etats  de 
Hongrie.  Scn  couronnement  fc  fit  dans  Albc-Royalc  le  1 1  Sep- 
tembre de  la  même  année  1490.  Jean  Albert,  fou  frète,  & 
Maximilicn ,  lui  déclarèrent  la  guerre  tour  à  tour.  Apres  divers 
combats ,  il  abandonna ,  l'an  1 49 1  ,  la  Silélie  a  fon  frere ,  & 
fa  portion  de  l'Autriche  à  Maximilicn  l'année  fuivante,  avec 
fublbtution  du  Royaume  de  Hongrie  en  faveur  de  la  Maifon 
d'Autriche ,  au  défaut  de  la  poftêrité  de  Ladislas.  Mais  candis 
qu'il  étoit  encore  occupé  a  le  défendre  contre  l'Archiduc ,  Jean 
Albert,  fur  la  faulfc  nouvelle  qui  courut  de  fa  mon,  étoit 
rentré  a  main  armée  dans  la  Hongrie.  Jean  Zapolski ,  Vaivode 
de  Tranfylvanic ,  envoyé  contic  lui ,  le  fait  prilonnicr  après  l'a- 
voir battu.  Calimir,  perc  de  Ladislas  &  de  Jean -Albert ,  étant 
mort ,  l'an  l  +  yi ,  le  Roi  de  Hongrie  rend  la  liberté  a  fon  frète, 
fait  alliance  avec  lui ,  8c  content  qu'il  monte  fur  le  tronc  de 
Pologne.  L'an  1495  ,  Enuric  Drcuccnc ,  autre  Général  de  La- 
dislas, occalionuc  une  nouvelle  rupture  entre  la  Hongrie  3c  la 
Porte.  Ali-Bck ,  Gouverneur  de  Sindérovie  ,  revenant  d'une 
expédition  qu'il  avoit  faite  en  Croatie  par  ordre  du  Sultan 
Bajaxct,  traverfoit  pacifiquement  la  Hongrie  pour  s'en  retour- 
ner. Drcuccnc  vient  a  là  icncontrc  pour  l'arrêter,  Se  le  force, 
malgré  fes  remontrances ,  d'en  venir  à  une  bataille  qui  fc  donna 
le  9  Septembre.  Le  Général  hongrois  la  perd  avec  la  libetté. 
Amené  au  vainqueur  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  il  en  cft  ac- 
cueilli honnêtement.  Mais  tandis  qu'il  cil  à  table  avec  lui ,  on 
apponc  au  Bâcha  les  létes  fanglantcs  du  fils  8c  du  neveu  de 
Drcuccnc,  tués  dans  le  combat.  Ce  fpcctaclc  le  met  en  fureur. 
Il  délire  la  mort ,  8c  provoque  le  Bâcha  a  la  lui  donner.  Ali- 
Bck  a  la  modération  de  fc  cbntcnir ,  8c  l'envoie  au  Sultan  .  le- 
quel, après  l'avoir  retenu  quelque  tems  en  prilbu  ,  le  relègue 
dans  une  Islc  où  il  mourut  au  bout  de  trois  mois.  Ladislas  eut  fa 
revanche  l'année  fuivante.  Kmis,  fon  Général ,  prend  je  pille 
dans  la  Servie,  fur  la  fin  de  1494,  deux  citadelles  des  Turcs,  où 
étoit  le  dépôt  des  tichelfes  enlevées  aux  Chrétiens.  Ayant  fait 
alliance  avec  les  Vénitiens  contre  les  Infidèles  ,  il  rcpoullc,  Tan 
1  (Ot  ,  les  troupes  que  Bajazct  11  avoic  envoyées  contre  lui , 
Se  ponc  la  délotation  dans  la  Botnie.  L'an  1(14,  a  ta  per- 
fuation  du  Cardinal  Thomas  Erdod ,  Archevêque  de  Srngo- 
nic  ,  il  confent  à  la  publication  d'une  Croiladc  contic  les 
Turcs.  L'événement  ne  répondît  pas  aux  clpéranccs  donc  on 
J'avoit  tlatté.  Les  pay fans ,  armés  pour  cenc  expédition  ,  fc  ré- 
voltent contre  loirs  Seigneurs,  dont  plulicurs  perdent  la  vie 
dans  cette  (édition.  Jean  Zapolski  ,  marche  contre  ces  bri- 
gands &  les  taille  en  pièces  près  de  TémelVar.  Leurs  Chefs, 
Georges  Scktl  (  ou  le  Siculc  )  ,  8c  Grégoire  ,  fon  ficrc  , 
tombent  entre  les  mains  des  vainqueurs  ,  8:  pétillent  dans 
les  plus  aftrcux  tour  mens.  Mais  cette  exécution  ne  fut  qu'a 
irrircr  la  fureur  des  Croifés.  Toute  l'habileté  des  Généraux 
de  Ladislas  l'unit  à  peine  pour  l'ctoullcr.  L  an  1  ;  1 6  ,  le  4  ou 
plutôt  le  1 1  Mars ,  ce  Prince  meurt  a  Bude  dans  la  6  K  année. 
Ce  fut  par  les  ordres  que  les  loix  Sa  les  coutumes  de  Hongrie 
furent  recueillies  8c  rédigées  en  un  cor^s  ,  fous  le  titre  de  Jus 
confuctuntr..irium  Hungjri*.  Le  Juritconfuitc  Vcrbcu/y  en 
fur  le  rédacteur.  Ladislas  avoit  promis  ,  comme  ou  l'a  die ,  à 
Béacrix  ,  veuve  de  Mathias  ,  de  l'époufer  pour  prix  du  trône 
qu'elle  lui  avoit  procuré.  La  railoii  d'Etat  rompit  en  engage- 
ment. Ladislas,  au  mépris  de  fa  parole  ,  donna  fa  main1,  fan 
■  roi,  a  Annk ,  fille  de  Guillaume,  Comte  de  Caudale,  8c 
petite  fille,  par  Catherine  (arrière,  de  Gallon,  Comte  de  Fou, 
4:  de  Madeleine,  fille  de  Cliarles  VII,  Roi  de  France.  Anne 
le  fit  pere  d'une  fille  de  même  nom  qu  elle  ,  mariée  a  Ferdi- 
nand I  d'Autriche  ,  qui  viendra  ci -après  ,  8c  d'un  fils  qui  fuie , 
qu'elle  mit  au  monde ,  I  an  1  jo« ,  en  mourant.  La  Reine  Béatrix, 
Ci  rivale,  lui  lurvécut  deux  ans  ,  &  finit  fes  jours  ,  l'an  1  50», 
dans  l'islc  d'hehia,  au  Royaume  de  Naples,  où  elle  s'étoit  re- 
tirée après  avoir  fait  retentir  la  Hongrie  de  fes  plaintes  contre 
la  pcrhdie  de  Ladislas.  (  I  oy.  Uladislas ,  II  Hoi  de  Bokcmt  i 
Bajazct  II ,  il  Sciim  1 ,  Ottomans.  ) 

LOUIS  II. 

if  K.  LotrtsII,  né  1:  1  Mai  de  l'an  1  jot?,  n 'avoic  que  ic 
ans  lorfqu'il  fuccéda  au  Roi  Ladiilas ,  fon  perc  ,  qui  l'avoir 
fait  couronner  de  fon  vivant  le  4  Juin  IJ07.  Incapable  de 
gouverner  par  lui-même  ,  il  devint  le  jouet  des  Grands  du 
Royaume  ,  qui  ne  lui  laiiTcrcnr  que  le  titre  de  Roi.  Les  factions 
naquirent  de  cette  cfpccc  d'anarchie.  Solin-an  il  ,  Empereur 
des  Turcs  profite  des  troubles  de  la  Hongrie  pout  y  faite  des 
conquêtes.  Ce  n'étoit  peut-être  pas  fon  intention  i  mais  le  trait 
fuivant  l'y  détermina.  Sélitn  ,  Ion  prédécclfeur  ,  avoic  conclu 
une  trêve  avec  le  Roi  Ladiilas.  Soliman  envoya  une  amhalTadc 
à  Louis  pout  lui  offrir  la  prorogation  de  ce  Traité  à  certaines 
conditions  onéreutes.  Louis,  ou  plutôt  fes  MiniArcS,  non  feu- 
lement reçurent  avec  mépris  les  Amballadcurs ,  mais  r 
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gnircnt  pas ,  dir-on  ,  de  violer  en  leurs  perfonne*  le  droit  des 
gens  ,  en  leur  faifanr  couper  le  nez  Se  les  oreilles.  Le  Sultan , 
furieux  de  cette  atrocité  ,  raflcmbla  toutes  fes  forces  pour  en 
tirer  vengeance.  L'an  i-tn  ,  il  met  le  luge  devant  Belgrade,  & 
la  prend  k  9  Août,  félon  les  Hiltoricns  turcs ,  ou  Te  10  du 
même  mois ,  fuivam  les  Chrétiens ,  aptes  6  ferruincs  de  tran- 
chée. Cette  prife  efl  fuivic  de  celle  de  Salankcmcn ,  de  Peter- 
Varadin  ,  Si  de  plulîcurs  autres  places  tant  de  la  Hongrie  que 
de  la  Croatie.  L'an  1  51*  ,  le  19  Août ,  bataille  entre  Louis  & 
Soliman  ,  dans  la  plaine  de  Moarz  ,  pret  de  Cinq-F.glifcs.  Louis 
la  perd  avec  la  vie  a  l'âge  de  :o  ans.  On  donna  des  larmes  à 
la  mort  de  ce  jeune  Prince  dont  mille  belles  qualités  Raillantes 
failoient  concevoir  les  plus  grandes  cfpéranccs,  &  dont  Page 
exeufoie  la  témérité.  Mais  on  ne  plaignit  pas  également  les 
fepe  Evéqucs  qui  périrent  dans  cette  journée ,  ou  ils  comroan- 


doienr  autant  de  corps  ,  8c  dont  les  têtes  furent  portées  à 
Soliman.  On  regretta  encote  moins  Paul  Tomory ,  Evéquc  de 
Colocza,  qui ,  depuis  long-tcms,  exerce  dans  les  coniban ,  fai- 
foic  dans  celui-ci ,  qu'il  avoit  engagé ,  les  fonctions  de  Géné- 
ral  avec  une  confiance  qui  précipita  avec  lui  l'on  maître  & 
fon  armée.  Cette  victoire  des  Ottomans  leur  ouvrit  les  portes  de 
Elude  où  ils  entrèrent  le  10  Septembre ,  &  firent  un  butin  im- 
meiifc.  C'cft  dans  ce  déplorable  fac  que  fut  brûlée  la  fameufe 
bibliothèque  que  Mathias  avoit  amalîcc  avec  tant  de  louis  &  à 
(i  grands  frais.  Le  corps  du  Roi  Louis  ne  fut  trouve  que  deux 
mois  après  la  bataille  dans  un  marais  où  fon  cheval  s'etoit  en- 
glouti avec  lui.  H  avoit  époufé,  l'an  1(11  ,  Marie,  firur  de 
Charles-Quint ,  dont  il  n'eut  point  d'enfau».  f  Voy.  Louis,  Roi 
de  Bohême,  St. 


JEAN  ZAPOLSKI, CowccatiirNr. 

tfi<.  Jean  ,  fils  d'Etienne  Zapolski  ,  ou  de 
Zapol ,  Vaivodc  de  Tranlylvanic  ,  eft  élu  Koi  de 
Hongrie ,  le  1 1  Novembre ,  par  les  Etats  aiTcm- 
blés  a  l'ordinaire  dans  la  plaine  de  Kakos,  prés 
de  Pciîli  Obligé,  l'an  ijiK,  par  fon  concur- 
rent, Ferdinand  d'Autriche ,  à  prendre  la  fuite, 
il  fc  retire  vers  le  Roi  de  Pologne  ,  fon  bcau- 
frere.  Pc  la  il  implore  ,  par  le  moyen  de  Jéiomc 
de  Laszki,  Palatin  de  Siradic  ,  le  fecours  du  Sul- 
tan Soliman  ,  &  I  obtient  en  promettant  de  fc 
rendre  fon  vail~.il  &  de  lui  p.iycr  tiibut.  Soliitun 
arrive  en  Hongrie,  la  traveric  en  conquérant , 
Zc  va  droit  a  Vienne  qu'il  alliage  te  i£  Septembre 
i(i?-  Il  échoue  devant  cette  place,  &  levé  le 
fiége  le  14  Octobre  fuivam.  En  ictournanr ,  il 
s'ariccea  Budc  dont  il  remet  en  poli  cl  Ho:)  le  Roi 
Jean.  La  guerre  continue  entre  ce  dernier  Prince 
&  Ferdinand  avec  des  fucecs  divers.  Elle  finit  en 
1  j  <  «  par  un  accord  qui  allure  a  l'un  Jfc  a  l'autre 
la  poilcllion  de  ce  que  les  armes  leur  avoient  ac- 
quis, mais  a  condition  que  toute  la  Hong! ic  re- 
viendra a  Ferdinand  apies  la  mon  de  fon  rival. 
Le  Roi  Jean  meurt  le  11  Juillet  de  l'an  1540, 
âge  de  n  3  Hcrman.ud  tn  1  lanfylvac.ic. 
Peu  de  jours  avant  fa  mort  ,  Elisabeth  ,  fa 
femme ,  fille  de  Sigilhiond  ,  Roi  de  Pologne , 
qu'il  avoit  épouféc  en  1519  ,  ai.cou.ha  d'un  (ils 
nommé  pat  les  Hilloricns  Jean  "ligilmond,  quoi- 
qu'il eut  reçu  au  baptême  le  nom  d'Eti-nnc.  Cette 
Piinccirc,  apus  la  mon  de  fon  époux,  croit  dif- 
poféc  à  céder  la  Hongrie  à  Ferdinand  conformé- 
ment au  Traité  fait  culte  lui  se  le  feu  Roi.  Mais 
le  Prélat  Martinulius ,  Régent  du  Royaume  ,  s'y 
oppofe  au  nom  du  jeune  Prince ,  &  implore  la 
protection  de  Soliman.  C'ctoir  appcllct  le  loup  au 
fecours  de  l'agneau.  Soliman ,  a  fon  arrivée  dans 
ce  Royaume,  fit  bien  voir  qu'il  ne  travaillait  que 
pour  Ion  compte.  Ses  Généraux  vcnoictit  de  s'un 
parer  de  Budc  fut  les  Autrichiens ,  l'an  1541  , 
après  un  fiégc  des  plus  meurtriers  ,  qui  fut  cou  - 
ronne  par  le  malfacrc  des  piifonnicis.  Cela  fait , 
il  leva  entièrement  le  malquc  en  ordonnant  a  la 
Reine  de  fc  retirer  en  Tranlylvanic  avec  fon  fils , 
&  confirmant  Maninulius  dans  fa  qualité  de  Ré 
gent  pour  ce  pays  " 


FERDINAND   1  D'AUTRICHE. 

î'17.  Louis  étant  mort  fans  pottérité  ,  Ferdinand  1,  Archiduc  d'Autri- 
che ,  beau-frerc  de  Louis  par  Anne ,  fa  femme ,  revendique  le  Royaume  de 
Hongrie  en  vertu  du  Traite  fait  entre  l'Empereur  Maxim  i  lien  &  le  Roi  La- 
dislas.  Etienne  Batthori,  Palarin  de  Hongrie  ,  s'etant  déclaré  pour  Ferdi- 
nand ,  alTcmble  a  Prcsbourg  une  Diérc  ou  il  le  fait  proclamer  Roi.  Cet  évé- 
nement cil  du  commencement  de  l'an  1  ;  17.  Ferdinand ,  à  la  nouvelle  de 
fon  élection,  entre  en  Hongrie,  &  débute  par  fe  rendre  maître  de  Budc, 
le  10  Août,  fans  coup  terir.  Apres  y  avoir  fait  un  fejour  de  deux  mois,  il 
s'achemine  vers  Albe-Royalc  ou  il  clt  couronné  par  l'Archevêque  de  Stri - 
gonic ,  Paul  Vardan  ,  le  même  qui  avoit  couronné  Jean  Zapolski ,  fon 
tival  Obligé  de  rcroumer  a  Vienne,  il  donne  ordre  en  partant  a  fes  Géné- 
raux de  poutfuivie  ce  dernier  qui  s'étoit  retiré  a  TocLai  fur  la  TéilTc  avec 
François  Bodon  qui  commando»  l'es  iroupes.  L'armée  de  Ferdinand  s'étant 
pré 'entée  devant  la  place,  Bodon  en  fort  pour  lui  livrer  bataille.  Il  ta  perd 
après  avoir  long-tcms  dilputé  la  victoire.  La  Tranlylvanic  ayant  fourni  à 
Zapoiski  de  nouvelles  troupes,  il  revient  attaquer  les  Autrichiens ,  tandis 
qu'ils  font  occupés  à  battre  la  fortercife  de  Totkai  Nouvelle  défaite  qu'il 
cpi.iuve  par  la  lâcheté  de  fa  cavalerie  ,  &  qui  l'oblige  a  fuir  hors  du  Royau- 
me. Le  brave  Bodon  ,  pris  dans  l'action ,  eft  conduit  a  Ferdinand  qui  le  fit 
périr  fur  le  refus  qu'il  ht  de  le  reconnoitre.  (  Iltuanf.  j  L'an  1  $  3  6 ,  par  un 
Traite  fait  a  Vi'citzc-n  ,  Ferdinand  abandonne  à  Zapolski ,  fon  concurrent , 
la  parrie  du  Royaume,  que  celui-ci  poliédoit  a  condition  qu'elle  lui  revien- 
d.-oit  après  fa  mort.  Les  Hongiois  murmurèrent  de  cet  ariangemcnt  comme 
dourur.t  atteinte  a  leur  liberté.  Zapolski  étant  mon  l'an  1  f  40 ,  les  Seigneurs 
de  l'on  parti  fout  couronner  Jean  Sigifhiond  ,  fon  fils,  fur  les  fonts  de  bap- 
tcnic.  wliman,  fous  le  prétexte  d'appuyer  cenc  élection  ,  palTc  en  Hongrie 
à  la  tète  d'une  armée.  Son  Grand-  Vitir ,  l'an  1  54:  ,bat  ks  troupes  de  Ferdi- 
nand devanr  Budc  que  les  Hongrois avoient  reptile £cq-jc  ce  dernier  alliégcoit. 
On  fait  état  de  plus  de  î3  mille  Chrétiens  qui  demeurèrent  fur  la  place;  le 
rcltc  prit  la  fuite,  abandonnant  canons  ,  tentes  &  bagage.  Soliman  entre 
dans  certe  ville  le  ;o  Juillet,  {Se  ordonne  a  la  Reine  Elisabeth  de  fc  retirer 
en  Tranrylvjnic  avec  Ion  fils ,  jufqu'a  fa  maioriré.  Mais  il  lailfa  bientôt  ap- 
percevoir  que  l'on  dellcin  étoit  de  s'approprier  ce  Royaume.  Par  fon  ordre 
les  Eglifcs  de  Budc  furent  converties  en  mofquées  ,  les  Officiers  &  les  Ma- 
giltrats  changés.  Tout  prit  une  nouvelle  forme.  Après  ces  difpolîcions  faites 
a  Budc,  il  entreprit  la  conquête  de  toute  la  BaiTc-Hongric  ,  d'où  il  envoya 
des  troupes,  l'an  1  (44  ,  ravager  l'Autriche  ,  la  Siléfîc  Se  la  Moravie.  L'an 
t(4f ,  il  prit  Strigonic ,  Cinq-Eglifes ,  Albe-Royale,  Se  pouffa  fes  con- 
quêtes fort  avant  dans  la  Haute-Hongrie.  Les  Turcs,  l'an  1  jji  ,  après 
avoir  inutilement  alliage  Téincfwar ,  le  rendent  'maîtres  de  Lippa,  qui  eft 
reprife  la  même  année  pat  les  Allemands.  Nouvelle  irruption  des  Turcs  l'an- 
née fuivante  en  Hongrie ,  où  ils  prennent  enfin  Tcmcfvar  Si  d'autres  villes  > 
mais  ils  échouait  devant  Agria.  L'an  1  <  £  t  ,  Ferdinand  eede  la  Hongrie  à  | 
fon  fils  Maiimilicn.  Ce  Prince  ,  des  l'an  r  (4; ,  avoit  fair  un  teltament  au- 
quel il  ne  dérogea  point  par  fes  dernières  volontés ,  &  qui  jetta  de  loin ,  dit 
un  homme  d'clprir ,  la  fcnicncc  de  la  guerre  qui  a  troublé  l'Europe  durant 
xos  ans.  Ce  teltament  appclloit  Ces  filles  a  la  fuccefïïon  des  Royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême  au  défaut  des  héri- 
tiers de  fes  fils.  C'cft  d'après  cette  dil'potition  qu'en  1740  la  Maifon  Electorale  de  Bavière  a  formé  fes  prétentions  fur 
ces  deux  Royaumes,  l'Archiduchelfe  Anne,  fille  de  Ferdinand ,  ayaut  époufé  Albert  V  ,  Duc  de  Bavière,  (  Voy.  Fer- 
dinand I ,  Empereur,  &  Soliman  II.  ) 
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La  T*jitsYt.rjsis  efl  une  grande  (i  riche  Province  ,  io-ne'e  au  nord  par  la  Pologne  ,  a  l'orient  par  la  Moldavie  &  la  Vala~ 
chie  ,  tut  midi  par  ta  Valachie,  cV  d  l 'occident  par  la  haute  &  la  oa/fe  Hongrie.  Le  blé  qu'elle  produit  en  atondance  pajft  pour 
le  m.il/eur  de  l'Europe.  Ses  vint  ont  a-peu-pni  la  minte  réputation.  Trois  nations  différentes  habitent  ce  te  Province  ,  les 
Sicules  qui  defiendent  des  Huns  qu'dtti  a  conduijit  en  Panuonie  ;  les  Saxons  qui  s 'y  étaiii'tnt  du  tems  des  C roi  fades  y  &  les 
Hongrois  .  fous  le  nom  dcfiuels  on  comprend  aujft  es  M^  'j^ves  ,  les  Vaiayucs  &  les  Arméniens  établis  dans  ce  pays.  Her- 
menflad  en  efi  la  capitale  ,  e>  Albe-iulie  le  Siège  de  i  Evéa*  uii.}ue  ae  Tranfy  vanie. 

iif.ui  Si-iainond ,  cm  enfant  «(reconnu  pcesqu'on  venant  au  monde, 
l'u.i.  1-  de  rrai»ylvanii>.  Sun  |>rre,  ci  111.mr.111t,  le  Lluu  souk  la  lu- 
le'.e  <Io  ■>*  ini  r.-,  et  h  njjciue  de  Gv3r*i-  Martinu»icM  ,  Uviijue  de 
Var^di  1.  Ce  fiC-lat,  plus  lonnu  no.ua  le  nom  de  Moincdaus  les  his- 
Uiirr-,  dr  i  *^.ii;rie  ,  pjrf  c  qii'il  avoil  e:é  tire  d'un  Ciiuveut  de»  Her- 
miles  de  S.  J'auI,  prés  de  Bnde,  joignuii  aux  qualités  qui  font  les 


JEAN    S1GISMOND  ZAPOLSKI. 

Pa»  le  Traité  conclu  ,  Tan  iS36 ,  entre  Je-an  Zapului  c«  Ferdi- 
nand ,  il  étoit  dil  que  dant  le  tut  où  le  pre.nîer»auruit  uu  bl>  ,  la 
Tiaim-lvanie  seroil  droiembrce  de  la  Hu  ignc  ,  pour  faire  a  ir  nU 
Le  cas  clam  arrité,  l'an  1  j  \o,  par  la  naissain?  de 


MAXLM1LIEN. 
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H  A  X  1  M  I  L  I  E  N. 

1  f  <f .  M  AXiMintN ,  fils  de  l'Empereur  Ferdinand  &  d'Anne, 
ferur  du  Roi  Louis  II ,  cil  couronne  Roi  de  Hongrie ,  le  S  Sep  - 
rembre  1  <  6 1 ,  à  Prcsbourg.  Les  Hongrois  réclament  toujours 
la  liberté  d'élcétion,  &  toujours  la  Mai  Ion  d'Autriche  Ce  pré- 
vaut du  paâe  fait  avec  le  Roi  Ladulas  VI.  Les  Turcs  font  de 
nouveaux  progrès  en  Hongrie  fous  le  régne  de  Maximilicn. 
(  fcy.  Solunan  II ,  Lmptrtur  ottoman.  y  L'an  1  f  71 ,  il  abdi- 
que la  Couronne  de  Hongrie  en  faveur  de  Rodolphe ,  fon  61i. 
(  Voy.  Maximilicn  II ,  Empereur.  ) 

RODOLPHE. 

IJ71.  Rodolphe,  fils  de  Maximilicn,  élu  le  x  Février 
pour  La  forme ,  eft  couronné  Roi  de  Hongi  ie ,  le  1  f  Septem- 
bre, félon  llthuanfius,  le  1  Octobre,  foivam  Scruvius,  a  Pres- 
bourg  ,  comme  le  furent  Tes  fuccefleurs.  L'an  1  j8) ,  il  con- 
clut une  trêve  de  9  *ans  avec  le  Sulran  Amurat  III.  Mais  elle 
fut  très  mal  obl'ervée  par  les  Mufulmans.  Safuran .  leur  Géné- 
ral ,  ayant  recommencé  les  hoftilités ,  Rodolphe  lui  oppofa  le 
Comte  de  Sérin,  qui  tempona  fur  lui ,  l'an  1  (87.  une  vic- 
toire éclatante.  Le  Général  vaincu ,  s 'étant  fauve  a  Conftan- 
rinople,  y  prévint,  en  s'empoifonnant ,  le  fatal  cordon  qui  lui 
étoit  préparé.  Peu  de  tems  après  les  Hongrois  gagnent  contre 
les  mêmes  ennemis,  près  de  Putnock,  une  nouvelle  bataille, 
dont  ils  durent  principalement  le  fuccès  à  Sigifmond  Batthori, 
que  nous  verrons  Prince  de  Tranfylvanic.  Mais,  l'an  1  *t, 
le  Pacha  Jr  Botnie  fe  tend  maietc  de  Wichtj  ou  Bihacz,  ville 
forte  de  Croatie.  Le  9  Juin  de  l'année  fuivante  il  ouvre  la  tran- 
chée devant  Siilcck,  ville  fituée  au  confluent  du  Ku!p  &  de  la 
Save ,  «c  regardée  comme  le  boulevard  de  la  même  Province. 
L  Archiduc  Erucft  vole  au  fecours  de  la  place  avec  Montécu- 
culli ,  nom  dès-lors  fameux  dans  l'Empire.  Le  Pacha  vient  au 
devant  d'eux.  Le  combat  s'engage  près  d'un  pont  fur  le  Kulp. 
Les  Turcs  font  raillés  en  pièces  nu  précipités  dans  le  fleuve. 
Le  Pacha  fut  du  nombre  Je  ces  derniers.  Le  Sultan  Amuxath  , 


à  la  nouvelle  de  cette  défaite ,  déclare  la  guerre  à  l'Empereur , 
Se  commence  par  faire  mettre  aux  fers  fon  AinbafTadcur.  Sif- 
feck ,  le  théâtre  de  La  gloire  des  Hongrois ,  devient  celui  de  leur 
honte.  Elle  ouvre  (es  portes,  le  14  Août  Kilt ,  au  Bcglicrbci 
de  Grèce.  Les  Hongrois  effacent  cette  tache  par  une  grande 
victoire  qu'ils  remportent  lut  les  Turcs,  le  14  Oétobrc,  pré* 
d'Albc-Royalc,  &  par  ta  pril'e  de  Fillçck ,  qui  la  fuivit  de  près. 
Lan  IJ96,  le  Sultan  Mahomet  arrive  en  Hongrie  à  la  tète 
d'une  armée  formidable.  Il  met  le  fiége  devant  Agria ,  dont  il 
fe  rend  maître  par  compofitioo  te  11  Octobre ,  après  avoir 
éprouvé  la  réfittanec  la  plus  opiniâtre.  L'Archiduc  Maximilicn, 
frère  de  Rodolphe,  répare  cette  perte  par  la  prife  d'Hatwan. 
Une  victoire  qu'il  remporte  enfuite  fur  les  Turcs,  près  du 
village  de  Kcicftc*  ,  non  loin  d' Agria ,  fut  fume,  le  16  Oc- 
tobre ,  de  la  déroute  de  fon  armée  ,  que  l'avidité  du  burin 
avoit  mife  aux  prifes  avec  elle-même ,  Si  livrée  aux  Turcs  qui 
oblcrvoicnt  fes  mouvemens.  Les  François  volent  au  fecours 
de  la  Hongrie.  Javarin ,  dont  les  Turcs  s'étoient  emparés ,  cft 
repris,  le  19  Mars  ifs*,  pat  le  Baron  de  Schwartzeroberg , 
fécondé  du  génie  de  Vaubecourt ,  Gentilhomme  francois.  Siège 
de  Canife  formé  par  le»  troupes  de  Mahomet  III  le  6  Septem- 
bre de  l'an  Uoo.  La  place  cil  emportée  le  11  Octobre  fuivant, 
malgré  les  efforts  du  Duc  de  Merccrut  à  la  tète  de  itcou 
hommes  pour  la  délivrer.  Enfin ,  le  i  1  Juin  de  l'an  1 606 ,  l'Em- 
pereur ,  pour  calmer  les  mécontentemens  des  Hongrois ,  dont 
s'autorifoient  les  Turcs,  fit  avec  les  premiers  le  fameux  Traité 
connu  fous  le  nom  de  Pacification  at  Vitnnc.  Les  étrangers 
y  font  exclus  des  emplois  dans  le  Royaume ,  les  privilèges  des 
villes  rétablis ,  âc  les  droits  de  la  nation  confirmés.  Le  9  No- 
vembre fuivant ,  trêve  conclue  pour  10  ans  entre  le  Sultan 
Achmct  Se  Rodolphe  Ce  fut  alors  que  les  Turcs  s'engagèrent 
à  donner  le  titre  d'Empereur  à  Rodolphe  &  à  l'es  fucceueurs , 
au  lieu  de  celui  de  Ré  a»  tict,  Roi  de  Vienne ,  qu'ils  lui  avoient 
donné  jusqu'alors,  ainfi  qu'à  ceux  qui  l'avoient  précédé.  L'an 
i*o»,  Rodolphe  céda,  le  17  Juin  ,  le  fccptie.  de  Hongrie  à 
fon  frère  l'Archiduc  Mathias  ,  que  les  Etats  avoient  élu  pour 
leur  Roi  le  14  Octobre  1*07.  (Koy.  Rodolphe  II,  Empereur, 
(f  Ut  Otttmant.  ) 
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grands  Ministres,  la  hauteur  et  la  fierté  qui  caractérisent  Ici  Des- 
potes. Il  rut  de  fréquentes  altercations  avec  la  Rein*  EljvaKrth ,  qui 
implora  tontre  lui  le  secours  tantôt  du  Hoi  Ferdinand,  taillât  de  Su- 
liruan.  Martinusius  ,  par  son  adresse  cl  sa  fermeté,  para  loui  Ici 
coups  qu'elle  lui  porta,  cl  *r  maintint  dans  le  poste  que  Je  Icii  Roi 
lui  avoit  confie.  Cette  Princesse ,  l'an  1  *>5i ,  se  voyant  prés  de  suc- 
comber ou  sou*  U  puissaacedc  la  Matsond' Autriche  ,  ou  sous  telle 
du  Turc  ,  lasse  d'ailleurs  de  «  voir  maîuitet  par  le  Régent ,  se  dé- 
termine à  céder ,  au  nom  de  son  fils,  à  Fcidiuaud  la  Transylvanie , 
pour  les  Principautés  de  Raubor  et  d'Oppctai  en  Sil<  ne,  que  cilui- 
<i  donna  en  échange  au  jeune  Prince.  Le  Marquis  Caslaldo,  Géné- 
ral de  Fcrdiuand ,  lut  If  négoi  iateur  de  ce  Traité,  dans  leoucl  Mar- 
tinusius eut  soin  que  «es  intérêts  nr  fussent  pas  oubliés.  Il  lut  con- 
venu que  Ferdinand  lui  tontiitiirroit  le  gouvernement  de  la  Pro- 
vince, avec  le  titre  de  Vaivodc  ,  et  quinze  mille  dncatt  d'appointé- 
mens  ,  outre  le  tiers  des  salines  de  Toula  ,  qui  faisoietit  le  plus  li- 
quide do  revenus  de  la  Hongrie.  En  attendant  la  raliutation  de  ce 
Traité,  Castaldo engagea  la  Reine  a  se  retirer  avec  swillils  à  Castovie. 
Soliman,  apprenant  ce  qui  venoit  de  se  passer,  entre  en  fureur,  et 
fait  passer  une  armée  considérable  en  Hongiie  ,  sous  la  conduite 
du  Br-glierbei  de  Grèce.  Le  Marquis  et  le  IVlat  réunissent  leurs 
forces  pour  faire  télr  i  l'ennemi.  La  conquête  la  plut  considérable 
des  Turcs  fut  celle  de  Lippe ,  qui  fui  rnsuiir  reprise  sur  eu».  Pen- 
dant le  cours  de  celle  guerre,  Ferdinand  obtient  du  Pape,  le  la 
Octobre  i55i ,  le  chapeau  de  Cardinal  pour  Maninusiu»,  et  pres- 
que dans  le  même  tems  lui  prornre  l'Aichcvét  hé  de  Strigonic.  Cas- 
latdo  et  le  Prélat  entrent  eu  debance  l'un  de  l'autre.  Le  premier 
se  croyant  assuré  que  Martinusius  enirelieal  des  correspondances 
avec  la  Porte ,  en  donne  avis  à  son  niaitre,  et  reçoit  un  ordtc  de  se 
défaire  tir  lui.  Stbrcc  PalUviiini  ,  Mare-Ain.  Fctraro  ,  Cani|>eg- 
g>o-Monino ,  Piacentino  1 1  S.  aramomia ,  loue  ttaliciu,  se  chargent 
de  l'exécution.  Ils  vont  truuver  le  Cardinal  au  Château  de  VViiut/  , 
prés  de  Sassrbet ,  lui  pirvntrnl  des  papiers  à  lire,  rr  tandis  qu'il 
commence  a  les  parcourir,  Frrraro  le  frappe  à  b  gorge  d'un  coup 
de  poignard.  Le  Cardinal  a  la  force  dr  le  repousser  ;  Sforce  accourt, 
et  d'un  coup  d*  cimclerir  le  renverse  sur  le  carreau  ;  quatre  arque- 
busters  l'achèvent.  Ainsi  péiit,  le  10  Décembre  i.iii  ,  à  l'âge  de 
70  ans,  cet  homme  que  xs  lalens  illustrèrent  beaucoup  plus  que 
ses  vertus.  Son  corps  rota  70  jours  sans  sépulture,  pendant  que 
les  assassin*  étaient  occupes  a  piller  se.  trésors.  Il  esl  a  remaïquer, 
qu'ils  unirent  louspar  une  mort  tragique.  Les  Turcs  ayant  pnv  Pal- 
làvit  ini ,  le  lirenl  expirer  dans  de»  tourment  cruels,  Campeggiu-Mo- 
nino  perdit  la  léle  a-5.  Germain  en  Piémont  ;  Ferraro  fut  pendu  a  Aie» 
sandrie  ,  Scarainoncia  lui  rcartclé in  Provence;  Piactntino,  après 
avoir  perdu  dans  uu  combar  singulier  la  main  dont  il  avoit  frappé  le 
Cardinal ,  fut  tué  par  un  sanglier,  tous  les  yrux  mêmes  de  Ferdi- 
nand. Ce  Prince  ne  recueillit  pas  le  fruit  qu'il  avoit  espéré  de  la  mort 


du  Cardinal.  Soliman  se  mil  en  devoir  de  la  venger.  Méhemet  Be- 
glierbev  de  Aornélia  vint  par  son  ordre  avec:  une  nouvelle  armée  en 
Hongrie  ,  awî.gia  Téntrswar  dont  il  se  rendil  m.iilre,  s'empara  en- 
suite dr  Zolnuis ,  et  échoua  devant  Agria.  Les  Autrichiens  .  eu  dé- 
fendant <e  pays  ,  toulcvoirm  coiiirr  e  ix.  même,  le*  habitais»,  par  la 
dureté  de  leur  conduite.  Les  Tia:ml*ains ,  plus  maltraités,  ou 
moins  endurant ,  prirent  le  parti,  l'an  iiS\,  de  rappelle!  la  Heine 
Flisabetb  et  son  hit ,  à  qui  Ferdinand  refusuit  de  livrer  les  Duchts 
qu'il  leur  avoit  promis.  U<s  qu'ils  irparurenr ,  la  Noblesse  du  pays 
leur  jura  une  «délite  a  F. preuve  de  la  séduction  de  Ca,taldo  ,  Je  la 
puissance  de  I  rftlinand  ,  et  d«-,  caprices  de  la  fortune.  L«  Turcs 
viennent  à  leur  i|>pui,  et  prennent  diverses  places  en  TianiyVvanic. 
L'an  1S59,  la  Heine  Hisabeth  meurt  ir  ao  beplnnbre,  à  l'âge  de 
40  ans;  Princessecontiuutlteineiit  exercée  par  de»  revers  qu'elle  sou- 
tint avec  le  courage  d'une  htroinr  ,  et  la  résignation  d'une  chré- 
tienne. Jean  5i£<tn)ond,  ton  fils  ,  eut  à  le  «b-tcadte  non^eulniietit 
contre  tes  Autnchiens  .  moi»  cuntie  ses  propres  sujets.  l,ct  biculcs 
excitèrent  en  T  ransylvanie  une  violente  sédition  ,  qu'il  vint  à  bout 
de  réprimer  par  sa  fetmete.  Ferdinand  ayant  cede ,  l'an  1 16Î  ,  la 
Hongrie  a  Maxinutic-u  ,  ton  iils  ,  il  couiiiiiia  la  guerre  contre  ce 
dernier  ,  et  remporta  sur  lui  quelques  avantages.  Les  Tartarw  ,  qui 
croient  venus  a  son  secours  ,  devinrenr,  par  les  t  ruautés  qu'Us rxer> 
cereut  en  Hongrie  et  en  Transylvanie ,  de  nouveaux  ennemi»  qu'il 
rut  a  combattre.  L'an  1A68,  il  leur  livra  une  bataille  où  ao  mille 
de  ces  barbares  furent  tailles  en  pièces,  tnnn.  l'an  1)70  il  bt  la 
paix  par  la  médiation  du  Roi  de-  Pologne  ,  et  à  l'intu  des  Turcs , 
avec  Maximilicn.  Par  le  Traité  qui  rutconc.u  entre  eux,  il  renonça 
au  titre  dr  Roi ,  pour  ne  prendre  disoriaais  que  celui  dr  Prince  Se- 
renissime.  La  Transylvanie  intérieure  lui  fut  abandonnée  comme 
son  patrimoine  ,  et  il  fut  du  qu'après  sa  mort,  l'ullétieurc  ,  dont  il 
juuiroit  pendant  sa  vie  ,  retourneroit  a  l'Empereur.  F.nlin  le  der- 
nier article  portoit  qu'au  cas  qu'il  mourut  sans  postérité,  les  Flats 
de  Transylvanie  éUroient  un  Prince  qui  seroil  dépendant  de  la  Mai- 
son d'  Autriche  Jean  Sigîsmond  mourut  elieitrvemenl  sans  lignée  , 
et  sans  même  avoir  été  marié,  à  Albe-Royale,  le  la  Mars  ■  '17t.  Il 
avoit  eu  le  malheur  de  te  laisser  infecter  de  l'hérésie  jocinienne ,  qui 
avoit  l'ait  des  progrès  en  Hongrie  et  en  Transylvanie ,à  U  faveur  des 
troubles. 

ETIENNE  BATTHORI. 

IÎ7I.  EriiNit»  5»Tnioni ,  Seigneur  puissant,  brave,  vertueux  , 
affable  rt  d'une  taille  avantageuse,  fut  élu.  Irai  Mai  s  671  ,  parles 
fctatsde  Transylvanie,  pour  su.  céder  au  Prince  Jean-Sigismond.-  Son 
élection  futtontirmèe  par  les  deux  Cours  dr  Vienne  etdc-CPi  a  la  char- 
ge de  se  reaonnoitie  vassal  dr  laprrmiric,et  tributaire  de  la  seconde. 
Utiennr  avoit  d'abord  été  attache  a  l'Empereur  Ferdinand  ;  il  perdit 
meme  la  liberté  en  combattant  pour  lui.  Macs  son  attachement  et 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


M  A  T  H  I  A  S  IL 

lito*.  Mathias  II ,  deuxième  fil*  de  Maiimilien,  eft  cou- 
ronne Roi  de  Hongrie  à  Prcsbourg ,  le  ij>  Novembre  Ht  non 
Janvier ,  comme  le  maïquc  un  moderne  <  de  l'an  1 608.  Mais 
avant  ctttc  cérémonie  les  Hongrois  l'obligèrent  d'ajouter  aux 
précédentes  capitulations  pliilieurs  articles ,  dont  les  principaux 
font  l'cxdulion  des  étrangers  pour  les  charges  du  Royaume, 
Télcétion  d'un  Palatin  pour  gouverner  en  l'ablence  du  Roi ,  le 
libre  exercice  de  la  religion  prétendue  réformée  ,  Si  l'expullion 
des  Jéluites.  Mathias ,  l^ân  1  »  1  j  ,  renouvelle  avec  le  Sultan  Acb- 


met  la  trêve  alTer.  mal  obfervéc  ju(qu'a!ors.  Les  conjonctures 
fâcheutes  où  fe  trouvoit  alors  le  Sultan  occupé  à  étouffer  des 
révoltes  qui  s'étoient  élevées  en  Arabie ,  en  Géorgie,  Si  ailleurs , 
l'avoicnt  déterminé  a  s'accommoder  avec  la  Cour  de  Vienne,  qui 
diéla  elle-même  1rs  conditions  du  Traité.  Elles  ne  pouvoient 
être  plus  avantageufes  pour  elle.  Prelquc  toutes  les  conquêtes 
que  les  Turcs  avoient  faites  en  Hongrie  lui  furent  rcftiruccs,  & 
rpécialementCanifc ,  Albc -Royale  ,  Pefth ,  Hude ,  outre  la  dé- 
molition qu'elle  obtint  de  plufieuts  Châteaux ,  &  la  reftirution 
aux  proptiitaircs  des  domaines  dont  ils  avoient  été  dépouillés. 
L'an  Kit ,  Mathias  fc  démet,  le  j  -  Juin  ,  du  Royaume  de 
Hongrie  en  faveur  de  Ton  coufin ,  Ferdinand  d'Autriche.  (  Vvj. 
I  Mathias,  Empertur.) 


PRINCES   DE  TRANSYLVANIE. 


Tal[lta 


parti  d'ingratitude.  Le  Prince  Jcan-Sigismond 
<:i)nr  ,  ri  le  cliaigea  d'une  commission  impor- 
tante aupic»  de /Empereur  Maxiini.icn  II ,  qui  le  fit  arrêter  tous  pré- 
texte qu'il  .woit  1  cinirevenu  à  la  trêve.  11  passa  dans  sa  prison  trois 
jnnfn  qu'il  employa  .1  s'instruire  par  la  conversation  ocsSavans, 
T  étude  dr  l'histoire  et  la  lecture  de»  bons  Livres,  Tel  étoil  le  Prime 
que  le»  Transylvain*  t.r  dtinitrreitt.  Son  mérite  éloit  trop  brillant 
pour  ne  point  offusquer  des  yeux  jaloux.  L'an  iSj$,  Etienne  fut 
obligé  de  prendxe  Ici  arme»  conlic  uu  Seigneur  nomme  Bcquessi , 
qu'il  avuit  tu  pour  compétiteur  dan»  le  Irms  de  son  élection,  et  qui, 
ne  pouvant  lui  paulonner  la  prefi  tente  qu'il  avoit  eue ,  ne  cessoit  de 
cabater  et  d'rs.silcr  ia  Transylvanie  à  la  tcvolte.  Bcquessi,  assiégé 
dans  son  Château  ,  prit  honteusement  1a  fuile,  et  assura  par  sa  re- 
I  traite  la  tranquillité  de  la  Tiansslvanie.  Lkvi  la  même  année  sur  le 
troue  de  Pologne  ,  Tlieum-  cède  ,  l'an  1.176  ,  la  Transylvanie  à  son 
frère ,  sou»  le  lion  plaisir  de»  Etais.  (  Voy.  fia  tau  de  l'v.ofue.  ) 

CHRISTOPHE   B  A  T  T  H  0  R  1. 

i5;6.  Cinisiomt  Bsvtiiom  est  du  Prime  de  Transylvanie  J  la 
place  d'I. tienne,  irni  frète.  Les  iiitiiirnlés  de  ce  Prime  rendirent  son 
règne  assez  lourt  et  tus  languissant.  Il  mourut  l'an  1MJ1  ,  laissant 
un  tils  nomme  Sii'isniund .  qut  lui  succeda  ,  et  une  tille  appelle*:  Cri- 
sildc,  qui  fut  mariée  .1  /.amo»xi,  Chancelier  de  Pologne. 

S1GI5MOND   BATTHOR1  II. 

1^81.  Sic.ts'.ioHi)  Bai-tmoih,  fils  de  Christophe  ,  lut  surréda  , 
l'an  1  -fil  ,  rar  Je  chou,  des  Ttals,  L'an  liiçp  ,  ligué  avec  l'Empe- 
reur Rodolphe  1  outre  les  Turcs  ,  par  un  Traité  toni  lu  le. $  Mars, 

j  il  bail-  Visir  Sinan,  devant  le  Chàteaude  S,  Ccorg-sen  Elelavonie, 
prerd  cette  pla.  c  d'assaut .  importe  quelques  autre  villes  ,  et  revient 
au  mois  de  Novembre  de  la  même  aninr  dans  se»  r  rats  ,  couvert  de 
gluile  et  charge  de  butin.  Si^iwnond,  en  s'alliant  avec  Rodolphe  , 

I  n' avoit  pas  oublie  ses  intérêts.  S'il  y  eut  jusqu'alors  quelque  doute 
sur  la  soovcraineté  et  l'indépendante  de  la  Transylvanie ,  il  fut  levé 
par  la  Uiele  tcuoe  tetle  année  a  Prrsbourg  ,  ou  dans  l'ait.  3  le 
Prince  de  Transylvanie  est  recunno  Prùn  e  Tibre ,  avec  le  titre  d'/,. 

a  mt  Il  a<  1  uropagiia ,  l'an  1*96,  TAjehiduc  Maximilien  dans 
la  campagne  de  Hongite,  et  eut  la  plus  grande  part  dans  ses  expé- 
dition». Niai*  l'année  suivante  ,  la  1  rainfr-  de  tomber  entre  les  mains 
des  Turcs  lui  lit  prendre  le  parti  de  mettrè  entre  eux  et  lui  un  Intel- 
vallequ'il  ne  leur  seroit  pas  aise  de  franc  hir.  S'etanl  rendu  à  Prague, 
il  traite  ave»  l'bmpereur  de  l'échange  de  ses  Etats  contre  les  Princi- 
pautés d'Oppelen  et  ltaiibor  en  Sil.sie.  Ou  célébra  cette  abdication 
comme  un  acte  d'héroïsme  a  Vic.uie.  On  s'en  moqua  dans  U  reste 
de  l'Europe,  eouitne  de  l'effet  du  caprice  et  d'une  étrange  pusil- 
lanimité, l.'svencmenl  justifia  ce  dernier  jugement.  L'an  1  >ç8,  en 
exécution  de  ce  Traite  Si-hmond  se  rend  en  Silésieau  mois  de  Juin. 
Le  regiet  le  saisit  ainotol,  il  en  part  au  mois  d'Août  suivant  puur  re- 
tourner en  Transylvanie.  Nouveau  trait  de  la  légèreté  de  ce  Prince. 
L'an  1 S519 ,  il  remet ,  avec  l'agrément  des  Etats  assemblés  au  mois  de 
Mars,  la  Transylvanie  a  son  cousin  Audré,  Cardinal  elEvëque  de 
Varmie  en  Pologne.  André  ne  |ouil  pas  long-rems  de  cette  Pnn.  i- 
pauté;  la  même  année  il  est  battu,  le  a8  Octobre,  prés  d'Kermaus- 
ladl ,  par  George  Basta  ,  Général  de  l'Empereur,  et  trois  jours  après 
les  ennemis  l'ayant  surpris  dans  sa  faite,  lui  tranchent  la  tète.  Sigis- 
mond  veut  encore  reprendre  le  gouvernement  de  la  Transylvanie. 
Battu  plusieurs  fois,  mais  sur-tout  le  a  Août  1601 ,  à  Molli» ,  il  y  re- 
nonce de  nouveau ,  l'an  160a,  et  s*  retire  au  Château  de  Lobauvita, 
que  l'Empereur  lui  avoit  assigné  pour  sa  retraite.  Depuis,  ayant  en- 
core voulu  remuer,  il  fut  arrêté  et  envoyé  prisonnier  à  Prague ,  où 
il  mourut  le  ao  Mars  1  fi  1  ï ,  sans  avoir  eu  d'en  fa  ni  de  son  épouse 
Cnais-riVE  ,  fille  de  Charles  11 ,  Archiduc  d'Autriche ,  qu'il  avuit 
épousée  le 6  Août  i5o5,  (motte  le  6  Avril  t6ai.  ) 

L'  EMPEREUR  RODOLPHE. 

»6o».  L'Empereur  Rodolpiic,  devenu  maitre  de  la  Transylvanie 
ar  la  dernière  cession  de  Sigismond  Battbori ,  établit  une  espèce  de 
'tiumvirat  pour  gouverner  l'Etat.  L'an  i6oi  ,  les  Transylvains, 
méconttn»  de  ce  gouvernement  ,  se  donnent  a  Mnise,  Princ  e  des 
Siculei.  Moïse  entre  ,  le  o  Juin  de  1a  même  année ,  dans  Veissem- 
bourg  ,  ou  Albe-Julie  ,  qui  lui  avoit  volontairement  «su vert  ses 
portes.  Mais,  au  nmi»  de  Septembre  suivant,  il  est  battu  par  1rs  Im- 
périaux ,  et  tué  daus  le  combat.  L'an  1604,  nouvelle  révolte  de  la 


Transylvanie ,  et  d'une  partir  de  la  Hongrie ,  sous  la  conduite  d'E- 
tienne Bolsxai ,  Noble  hongrois.  Le  i  LVtcmbre  ,  Etienne  livre  ba- 
taille au  Comte  de  Belle-Joyeuse,  General  des» Impériaux  ,  et  le  bat 


ETIENNE  BOTSKAI. 

i6o5.  Etishsh  Borsxxi ,  Protestant  de  Religion  ,  se  fait  reeon- 
noîtie  ,  au  mois  d'Avril  i6oi  ,  Prince  de  Transylvanie  par  les  Etats 
du  pays.  (  Sponde.  >  Le  Sultan,  sous  la  prote*  tiun  duquel  il  s'etoit 
mis  ,  le  confirme  ,  au  mon  de  Novembre  suivant,  daus  celle  Princi- 
pauté ,  tomme  dans  celles  de  Moldavie  et  de  Valachir  ,  d»»l  il  s'e- 
toit pantllc  ment  emparé.  Il  y  ajouta  le  titie  de  Hoi.  L'an  1606  ,  par 
le  Traité  .  conclu  le  ai  Juin  entre  la  Cour  de  Vienne  ri  la  Porte  , 
Botsxai  se  fait  reconnoitre  par  l'Empereur  Piiix  e  de  Transylvanie  , 
Comte  des  Siculr»  et  Palatin  de  Huiieiie;  dig  lités  qui  se  perpétue- 
ront ,  est-il  dit  ,  dans  sa  race  masculine  ,  jusqu'à  sou  extiixtion  ; 
après  quoi  la  Transylvanie  doit  retourner  i  ITinpercur  ,  ou  plutôt 
a  la  Maison  d'Autriche.  Etirune  meuit  à  Cassovie  empoisonne, 
dit-ou,  par  son  Secrétaire,  à  la  iulli-  ilation  des  Turc»,  le  aH  Dé- 
1  embre  rte  la  même  année  ,  sans  lai,sei  ifcufajis  de  sou  épouse  Cx- 
Tiu/UNt,  fille  du  Comte  llagorasii. 

SIGISMOND  RACOCZI. 

1607.  SioisMonn  nr  Frisos  Vxnat ,  Prince  d'  Hatocji  (et  non 
Ragulsxi  )  dont  la  valeur  s'éloit  signalée  en  Hjiigne  loutre  les 
Turts,  est  dit  ,  maigre  iui,  Prime  de  1  lanvylvanir  dans  un  age 
avancé ,  le  aa  l'évrier  1607,  parles  El  jis  asirmbb  s.:  (  I.iuvt-mhoucg. 
L'Empereur  ,  à  qui  cette  Principauté  d.  v.iit  revenir  apm  la  mort 
de  Botsxai  ,  suivant  le  Traite  fait  avec  lu  ,  dissimule  celte  <le.  lion. 
Racucu,  Tan  1608  ,  abdique  à  raison  de  se»  infirmités  ,  et  se  retire 
à  Samrnte  ,  où  il  mourut  l'an  161  > ,  dan»  une  heureuse  obst utile  , 
laissant  un  bis  nomme  George  quiviendra  11-aprés. 

GABRIEL   B  A  T  T  11  O  R  I. 

160H.  Gssxisl  Rattiiohi  suecrcla,  par  le-  choix  des  Etats  et  ta 
faveur  des  Tur>  s,  .1  Sii;i>moiMj  Racoi  /i.  Inioruv-  que  TEmpeieur  se 
prépaie  a  faire  valoir  ses  droits  sut  la  Transylvanie ,  il  le  prévi,-nt  |sar 
une  deputation  dont  lnum'i  tut  un  Traité  par  Icqurl  il  etoit  re- 
connu Vaivude  de  Tiausvlvaiiie ,  à  condition  de  it-ic  voil  garnison 
allemande  dans  les  villes  de  sa  domi.iatum.  t  a  l'jt:e  instruire  de  te 
Traité  par  Ucthlem-Cabor  ,  qui  aspii  oit  a  sa  place  ,  eus  lie  contre 
lui  deux  corps  de  troupes  ,  commandes  ,  Ton  par  Saudar  Ilassa  , 
l'autre  par  Ogly.  Batthoii  poursuivi  de  plai  e  en  plai  e  ,  et  se  voyant 
uns  ressource  ,  se  fait  donner  la  mon  a  Valleuese  par  uu  de  ses  sol- 
dats ,  le  27  Octobre  de  Tan  161 3. 

B  F.  T  H  L  F.  M  oo  BETLÉEM  G  A  B  O  R. 

|6|3.  BsTHttu-GAsoa  ,  ou  Gabniil  Bs'tli'sm,  Noble  hongrois 
et  Calviniste  ,  persécuteur  dr  Gabriel  Uatthori ,  qui  Tavoit  comblé 
de  bienfaits  ,  est  déclaré  Prince  de  Transylvanie  ,  le  io  Octobre 
i6ii,  par  Sandar  Ba*sa,  titre  que  les  Etats  assemDlés  à  Hermaus- 
tadt  lui  1  .infirment.  L'an  1619  ,  il  se  déclare  le  protecteur  des  re- 
belles de  Bohême,  et  conclut  une  ligue  avec  eux.  Taudis  que  l'Em- 
pereur Ferdinand  est  occupé  a  réduire  ce  pays ,  il  entre,  au  mois  de 
Septembre  ,  dans  la  haute  Hongrie  a  la  tete  d'une  armée  ,  faisant 
porter  devant  lui  ua  étendard  sur  lequel  un  avoit  peint  deux  Ctieva- 
liert  qui  unissoient  leurs  mains,  et  au  bas  desquels  on  lisoit  cette  de- 
vise: C"t/aitV'a/re)  cr  ionewdi*.  Ne  trouvant  pre.que  point  de  résis- 
tance, il  s'avance  jusqu'à  Presbourg,  dont  il  se  rend  maitre  leao  Oc- 
tobre ,  et  s'y  fait  reconnoitre  Prince  de  Hongrie.  Vienne  croyoir 
dé|â  le  voir  sous  ses  murs  ,  et  en  ttembluit  d'etVroi.  Mais  la  disette 
de  vivres  TobJigo  de  revenir  sur  ses  pas.  S'étaut  arrête  a  Neuhausel, 
il  y  convoque  une  Assemblée  des  Etals  de  Hungue  ,  de  Silésir  ride 
l.ôsate ,  dans  laquelle  il  fut  résolu  de  le  déc  laVer  Koi  de  Hongrie. 
Mais  la  proclamation  et  le  couronnement  fuient  remis  â  un  au- 
tre lems.  la-  Comte  de  Buquoi  reprend  Presbourg  le  10  Mai. 
1 6a  1  ,  et  met  ensuite  le  ticae  devant  Neuhausel ,  où  il  est  tué  le 
10  Juillet.  L'an  1624  ,  le  8  Mai,  (  M  r  reine  f>«"ro.i  1  Gabor  conclut 
à  Vienne,  par  ses  Députés  ,  un  Traité  de  paix  avec.  l'Empereur  Fer- 
dinaud  II.  par  lequel  il  est  reconnu  Prince  de  Transylvanie,  en  re- 
nonçant au  titre  delloide  Hongrie,  et  obtient  les  Dur  hes d  Oppelen 
et  de  Ratibor  en  Silesie.  L  an  i6a9,  sur  la  nouvelle  mie  Gustave 
Adolphe  .  Roi  de  Suéde  .  se  nréuare  a  pénétrer  en  Al  ernaanc.  il 
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FERDINAND  II. 

r6it.  FirpinandII,  (Hi  de  Charles.  Duc  de  Sryric,  cf.  cou- 
ronné Roi  de  Hongrie,  le  i  Juillet  :<  8,  à  l  resbourg.  Les 
occupations  que  ce  l'rince  eut  en  Bohême ,  donnèrent  occalion  à 
Bctlem  Gabor,  Prince  de  Tiaiililvanie,  d'entrer  en  Hongrie, 
d'y  faire  des  conquîtes ,  &  d'y  exercer  de  grandes  inhumanités 
contre  les  Catholiques ,  par  iclc  pour  le  Calvinifmc ,  dont  il 
falloir.  pro/cfEon.  11  rit  la  paix,  le  fc  Mai  1*14,  avec  Ferdinand, 
&  le  retira.  L'on  1 0 1 1 ,  Ferdinand ,  après  avoir  confirmé  la  trêve 
avec  le  Sultan  Amurath  III,  tranimct  le  feeptre  a  l'on  fils  Fer- 
dinand, âgé  de  dii-fcpcans.il  avoitépoufe,  le  xi  Avril  i«^o, 
Marie  Anne  ,  fille  de  Guillaume  V  ,  Duc  de  l'avierc  ,  née  le 
il  Décembre  '574,  morte  le  7  Mars  161*  ,  après  lui  avoir 
donne  (ix  enfants,  dont  les  principaux  (ont  Ferdinand ,  depuis 
Empereur  i  Léopold-Guillaumc ,  Evequcde  Strasbourg  ;  Marie- 
Anne  ,  femme  de  Maxîmilicn ,  Eleveur  de  Bavière,  Ion  oncle  > 
te  Cécile,  mariée  a  Uladillas  VII ,  Roi  de  Pologne.  (  Voy. 
Ferdinand  II ,  Emptrtur.  ) 

FERDINAND  III. 

Kit.  Ferdinand  III,  fils  de  Ferdinand  II ,  e(t  couronné 
Roi  de  Flongrie  le  8  Décembre  i«if  (  &  non  1617  ,  comme 
le  marque  un  Moderne),  dans  la  Dicte  d'Ocdenboure.  Les 
Prottffar.s  de  Hongrie  fe  l'oulcvenr,  l'an  1 6 }  7 ,  pour  la  dJfcnfe 
de  leurs  privilèges  &  de  leur  religion.  Georges  Racoczi,  Prince 
de  Tranfylvantc,  fc  met  à  leur  tac  en  1*44,  iV  fait  plulieun 

conoi*£Tf<  en   HonTir    KiTiiiiunil    atvtrç  luiir  ini  Ar  itncrrf< 
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donne  quelque  facitFaâion  aux  mécoctens ,  ii  fait  une  paix  de 
favantageulc  avec  leur  Chef.  L'au  1*47,  il  cede  la  Couronne 
de  Hongrie  à  Ferdinand  ,  fbn  fils  aîné.  Mais  pour  obtenir  le 
confentemem  des  Etats  du  Royaume ,  il  cil  rontrainc  de  con- 
firmer les  privilèges  des  Proceltans ,  qui  faifoient  un  parti  con- 
fîdérablc  en  Hongrie ,  &  de  leur  rendre  le  libre  exercice  de  leur 
religion.  (  t'oy.  Ferdinand  III  ,  En^crtur.  ) 

FERDINAND  IV. 
i<47.  Ferdinand  IV,  fils  de  Ferdinand  III,  efl  couronné, 

à  l'âge  de  t  )  ans  ,  Roi  de  Hongrie ,  le  1 6  Juin  i  «4? ,  à  Prcf- 
bourg.  Après  la  cérémonie  il  monte  à  cheval ,  travetic  à  pas 
lents  le  fauxbourg  de  la  ville,  &  lorfqu 'ilcfl  arrivé  à  la  colline 
qui  domine  le  Danube ,  il  la  monte  au  galop ,  tire  fon  fâbrc 
fur  le  lommet  de  cette  efpcce  de  montagne,  &  forme  quatre 
croix  en  l'air,  en  le  tournant  vers  les  quatre  parties  du  moode. 
En  tout  cela  Ferdinand  ne  fit  que  fc  conformer  a  un  ancien 
ufage  dont  les  Hoi'.grois  ne  diipenfcnt  jamais  leurs  Rois  a  leur 
couronnement.  Sous  fon  régne  ,  la  Hongrie  jouit  de  quelque 
tranquillité,  malgré  les  murmures  des  Ptotcllans,  qui  le  plai- 
gnoient,  rr.aic  eu  vain,  de  l'inexécution  des  promclles  qui  leur 
avoient  été  faites  a  l'avéncmcnt  de  ce  Prince  au  wône.  Avant  de 
parvenir  à  celui-ci .  Ferdinand  avoit  été  coutonné  Roi  de  Bo- 
hême l'an  104*.  Il  fut  élu  Roi  des  Romains  lan  Ujj.  Ce 
Prince  mourut  de  la  pctitc-vérolc  le  y  Juillet  1*14. 

L  É  O  P  O  L  D. 

l«f  j.Lsopold-Icnace,  l' fils  de  Ferdinand  III,  élu  Roi  de 
Hongrie  le  xi  Juin  1  <t  J  .  &  couronné  le  17  du  même  mois  , 
devint  Empereur  en  1  *e«.  L'an  le  11  Août,  Varadin  eft 
pris  par  les  Turcs  ,  après  47  jours  de  fiégc.  La  gamifon  hon- 
groiie,  aûiméc  par  un  Minillre  ptotcfbnt ,  avoit  rcfufé  de  re- 
cevoir un  fecotirs d'Allemands,  que  le  Comte  de  Souches  vou- 
loit  jettet  dans  la  place.  Kcnuni  Janos  ,  Ptincc  de  Tranfyl- 
vanie,  fit  trancher  la  tétc  accl'rédiunr.  L'Empereur  ,  à  la  nou- 
velle affligeante  de  cette  prile  ,  fait  appcllcr  Ion  Minillrc  Por- 
tia.  Celui-ci  s 'étant  fait  apporter  une  carre,  l'examine  ,  Se  dit 
froidement  à  Lvopold  :  »  l  a  perte  n'eft  p.is4r,ra.ide  -,  ce  n'étoit 
»  qu'une  étable  a  por.  s  Léopold  n'di  p«'|c  (èul  Prince  mil 
inltruit  a  qui  un  MirilTic  ait  ofc-  1  1  irrpokr  de  la  forte  L'an 
166\  ,  nouveaux  progr  -  les  Tur.x  en  Hongrie,  fous  le  com- 
mandcmcnt  de  Maboirei  Kiopri'  (.t  Géncial  le  rend  niairrc 
de  Ncuhaulll,  )r  17  -rpr^mbre  -j-ii-s  jtui.s  Je  iic'te.  ?»  la 
perte  de  .  500c  Iionin.»».  111e  c>  •  conquéf.1  coûra  aui  TurL-s. 
La  place  étoit  l'cfcndj  -  par  le  Ca  :  te  A.iam  <f e  l'ort^at; ,  c|iJ:  ne 
la  rendit  que  lorlque  ic  i^gaiiit  a  poudre  eut  ùtui.  L'an  lé.-»  , 
le  I  Août ,  Montccuculli.  GcV-'u!  <'c'  IivpJriiux  ,  a  l'ai.k  des 
François,  commandés  pari. s  «  v  ntes  Je  la  leuilkdc  A  CoStgny, 
bat  Mahomet  Kioprili  fur  |«  Isurds  du  Raab ,  prés  du  village 

PRINCES   DE  T 

fait  d>  «on  côté  des  préparatifs  pour  entrer  cri  Hongrie.  Mail  unr 
hydropisic  qui  lui  tulin  u!  fait  évanouir  1 1'  pru|t  1.  11  meurt  tir  cette 
maladie  au  mois  de  Novembre  de  la  même  annre.  On  dit  que  va- 
lant approcher  ta  dernière  heure,  il  lit  un  tc->t.uiuut  par  lequel  il 
dùnnuit  à  l'Empereur  un  cheval  de  prix  ricliemeiiî  enh.irna.  lin  et 
40  mille  ducats.  Il  y  aruil  un  legs  semhlabic  pjur  le  Poi  de  Huil- 
erie ,  et  un  autre  de  la  m.'me  espèce  pour  le  Sultan  Amutat  IV. 
bisarrerie  de  ce  testament  ne  d<  menton  ooint  la  <  unduile  que  le  Vai- 
sode  avoit  tenue  dan*  l'admiuulrarion  de  ses  arlaircs.  Sun  caiac  tere 
étoit  un  mélange  d'avarice  et  de  générosité  ,  dr  valeur  et  d'im  ons- 
tance ,  de  vertus  el  dv  vice*,  qu'il  serott  difficuede  c!(  huit.  On  peut 
regarder  le  tableau  de  sa  vie  comme  une  suite  de  sing-iiarités ,  sur 
laquelle  on  ne  sauroit  asseoir  de  jugement  solide,  luut  «c  qu'un 
en  peut  dire,  c'est  qu'il  joignait  un  peu  de  folie  a  d?  grande»  qua- 
lités. Sa  femme,  Catherikc  de  B«ahdi  bouro  ,  dont  il  ne  lama 
point  d'riifans ,  lui  survécut.  Elle  gouverna  la  Transylvanie  jusqu'à 
la  tenue  des  Etats. 

i                 GEORGES    RACOCZI  1. 

■  63t-  Les  Etats  deTransvIvanie,  après  avoirélu  pourïrurPrincr, 
Tan  16Ï0  ,  à  Varadin  ,  Etienne  Betlccm  ,  proche  parent  de  Gabor, 
révoquent  cette  élection  en  i6ji  ,  el  prorhmenr  (j forci  sR  aco-. /. , 
vulgairement  appcllé  RsooTAr,  Résolu  de  se  rendre  indépendant , 
il  ne  ménagea  ni  l'Empereur  ni  le  Sultan  ,  et  s'allia  aux  Suédois 
avec  lesquels  il  dévasta  la  Pologne.  Le*  PrutfSMn*  de  Hongnr  trou- 
vèrent en  lui  un  défenseurardent.  Attaqué ,  l'an  i615.  pal  lés  Turcs, 
protecteurs  de  la  Maison  de  Bethléem  rpi'il  m.i'tr;ii:otl  ,  Rarocri 
leur  fait  face,  et  les  repousse  vigoureusement.  L'an  1641  ,  pour 
faire  diversion  aux  forces  de  la  Maison  d'Autre  ne,  employées  en  Al- 
lemagne contre  les  Suédois ,  il  lood  sur  la  haute  Hongrie  ,  piile 
quantité  de  bourgs  ou  de  villages,  emporte  d' assaut  Cassuvie  ,  au 
moi*  de  Mars  ,  et  plusieurs  aulres  places  dans  te  cours  de  celle  an- 
née et  de  la  suivante,  l'aix  entre  ce  Prince  et  l'Empereur  conclue  le 
acide  Juillet  «644  ,  à  des  conditions  trop  avantageuses  pour  le  pre- 
mier. L'an  1648,  il  se  met  sur  les  rangs  pour  la  Couronne  de  Po- 
logne,  et  se  présente  à  la  tête  de  io  mille  hommes  ,  pour  com- 
battre ,  s'il  est  élu ,  contre  1rs  Cosaques,  avec  lesquels  la  République 
•roi»  alors  en  guerre  ,  ou  te  joindre  à  eux  s'il  est  rejette.  Celle  alter- 
native ,  proposée  avec  indécence  ,  lui  fait  donn-r  l'exclusion.  Il 
meurt  le  34  Octobre  de  la  même  année  ,  après  avoir  été  marié  deux 
fais  ;  la  première  à  Sor-me  ,  Itlle  d'Etienne  Betléem  ,  dont  il  eut 
Georges  Racoczi  ,  qui  lui  succéda  ;  la  deuxième  à  Slxakke  Lo- 
*x*tza  ,  qui  lui  donna  Sigismond ,  dans  la  suite  Dire  de  Mongatz  , 
et  mort  en  icîa.  Ce  Prince  en  mourant  laissa  se»  Etats  augmentés 
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des  deux  Valarhirs  qu'il  avoit  conquises,  et  île  j;rand*  Irrsors  que 
rainlition  démesurée  de-  son  successeur  trouva  nioym  de  diiMper 
en  pure  perle. 

1 

GEORGES   RACOCZI  11. 

1648.  Gto«c.ts  Racocti,  est  élu  vers  la  mi-Octr>bre  16^8,  pour 
succcdcr  au  Prime  Gfoisct ,  son  perc.  La  Pologne,  en  1 655 ,  se 
vil  plongée  dans  une  grande  confusion  ,  le  Roi  Casimir  ayant  élé 
pousse  jusque  sur  la  frontière  par  quelques  Palatins  qui  avoient  ap- 
pc-ll-  le  Roi  de  Suéde  à  leur  secours.  Racoczi  croit  1  occasion  favo- 
rable pour  se  faire  reconnuilre  lui-m^me  Roi  de  Pologne.  L'an 
1657  ,  au  mois  dejanm  r ,  il  entre  dans  ce  pavs  pour  joindre  ses 
armes  a  celtes  du  frai  de  Suéde.  Battu  le  14  Juillet  suivant  par  les 
Polonois  et  les  Impériaux  n  uni. ,  il  est  obligé  de  reprendre  la  route 
de  ses  Etats  ,  après  av  jir  subi  la  loi  du  vainqueur  dans  un  Traite  de 
paix  qu'il  signa  au  moi»  d'Août  ,  cl  s'en  revient  avec  5o  domesti- 
ques, reste  malbrureu*  d'une  année  de  ai  a  jo  nulle  hommes  qu'il 
avoit  meice  en  Pologne.  Le  Grand  Seigneur  irrité  de  snn  irruption 
dl-n  ic  Royaume  ,  mande  aux  Transylvains  de  lui  donner  un  suc- 
cesseur. Kacoc/i  feint  de  se  demeure  de  sa  Principauté  le  1 2  d'Oc- 
tobre i658  ,  pour  eviler  une  déposition  dans  les  formes.  Les 
Etats  lui  substituent  le  Comte  Rcdei  ;  mai>Racoczi  chasse  peu  après 
ce  rival.  Il  entre  aussiiit  en  négociation  pour  mettre  la  Transylvanie 
suus  la  pruleilinn  de  ITmperrur.  Ij  c  hose  ayant  réussi ,  1rs  Irn- 
périaUK  et  les  Hongrois  viennent  en  l'ot'le  se  ranger  sous  ses  dra- 
peaux. Il  maiclie  a  leur  tèle  contre  le  Pacha  de  Bude,  qui  s'étoitmis 
eu  campagne  à  la  l\  le  <i'u:ie  nombreuse  armée ,  et  te  met  en  déroule 
près  d'Aïad.  ( '.t  peudaiil  le  Grand  \iiir  s'avan^inl  ave-_  une  autre  ar- 
mée de  cent  nulle  hommes.  \jf\  f.tar»  de  rrancylvanic  lui  dr-putent 
pour  dr  «avouer  la  conduite  de  leur  Prince.  Il  arrive  sur  les  lieax  , 
dépose  Kacocai,  el  nomme  A.asio  Barrcai,  ouBaicaai  Aras,  pour 
le  remplacer.  Kacu'Zi  renlrr  en  Transylvanie,  après  le  dèparl  du  Vi 
sir,  et  l'ail  de  nouveaux  elTorls  pour  recouvrer  ses  T.:«ts.  L  an  i6f>o , 
il  meurt  a  Varadin ,  le  a6  Juin,  des blevsures  mi'il  avoit recacs  Je  27 
Mai  dans  une  bataille  donnée  entre  Gtiile  et  t.olosvvar,  contre  les 
Turcs.  (U'Avrigny,  de  Saci.  l  M.  Pfeilel  du  qu'il  l.il  tué  devant  (Jau- 
sembourg.  îleul  dcSopiur  Hstiuori  ,  son  épouse  1'  muiieen  1679) 
François  ,  qui  eut  part  aux  rronbl  •»  de  Hongrie  ,  er  mourui  en 
1676  ,  laissaur  de  sa  femme  Ib  tene  d'i  sdrin,  lille  de  Pinre,  Comtr 
de  Srrin,  un  hls  nommé  1  rsni,ou  Lcopold,  ,1  Juli. -Harbe,  marne, 
en  169)  ,  a  Feidinand  Gobert ,  Comte  d'Apiemonl-lU'ichéim.  Hé- 
lène d'F-sdrm,  merrdeies  deux  enta  ns,  épousa  ci  secondes  noces 
le  fameux  Eménc  Texéli ,  Chef  des  mecome  ns  de  1  longne. 
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de  S.  Gochard-,  mais  il  ne  tire  pas  de  fa  viâoire  l'avantage 
qu'elle  fclrtbloit  lui  promettre.  Trêve  conclue  pour  îo  ans  le 
17  Septembre  fuivant,  à  Tcmefwar,  entre  Léopold  8c  Maho- 
met IV  ,  a  des  conditions  que  ce  dernier  n'avoit  pas  lieu  d'ef- 
pérer.  Le  Comte  Nicolas  de  Serin  blâma  hautement  cette  trêve , 
8c  fît  un  écrit  pour  montrer  que  la  Hongrie  étoit  en  état  de  fe 
défendre  par  elle-même  i  mats  il  mourut  le  x  1  Novembre  de  la 
même  aimée.  (d'Avrigny.)  L'Hiftorien  de  Tékéli  met  ce  Traité 
dix  jours,  8c  M.  Pfcftcl  huit  jours  feulement  après  la  bataille 
de  S.  Gothard.  L'an  Mit  ,  le  f  Avril  ,  l'Empereur  étant  en 
Hongrie  court  rifque  d'eue  empoilonné  dans  un  feftin  que  le 
Comte  Nadaiii  lui  avoit  préparé.  La  Comtefle  Nadafti ,  qui 
(auva  la  vie  de  ce  Monarque ,  périt  de  la  main  de  fon  époux 
par  le  même  genre  de  mort.  (  Mtm.  du  Comte  fiétlem  Niklos.  ) 
Les  Hongrois  nient  ce  fait  &  d'autres  fcmblables  imputés  à 
Nadalti.  L'an  1*70  ,  fédition  des  Proteflans  de  Hongrie  , 
ayant  à  leut  tète  François  Racoczi  ;  elle  s'appaife  ta  même  an- 
née par  la  foumillïon  du  Chef.  L'Empereur  ayant  découvert,  l'an 
1  «7 1 ,  une  conjuration  formée  par  les  Comtes ,  Nadaiii ,  dont 
on  vient  de  parler,  Pierre  Szerini  ou  Sérin,  François  Chriftopbc 
Frangipani  8c  Tartembach,  pour  foulevcr  la  Hongrie,  les  fait 
arrêter,  8c  nomme  une  commiflion  pour  instruire  leur  procès. 
Les  trois  premiers  font  condamnés,  le  1 1  Avril ,  à  perdre  la  tête 
fur  un  échafaud.  Nadaiii  fut  exécuté  à  Vienne ,  le  10  du  même 
mois ,  Serin  8c  Frangipani  à  Neultadr.  Tattembach  ne  fut  jugé 
&  mis  à  mort  que  le  1  Décembre  fuivant.  Apres  ces  exécutions , 
l'Empereur  regardant  la  Hongrie  ,  dont  il  tenoit  toutes  les 
places  fortes,  comme  un  paysde  conquête,  fupprima  la  charge 
de  Palatin ,  8C  lui  fubllitua  celle  de  Viceroi ,  dont  il  revêtit  Jean 
Gafpard  d'Ampringen  ,  Grand -Maître  de  l'Ordre  Tcittoniquc. 
Les  Hongrois  voyant  leur  liberté  anéantie ,  résolurent  de  fiirc 
les  derniers  efforts  pour  la  recouvrer.  La  Cour  de  Vienne,  infor- 
mée de  cette  réfolution  ,  met  à  prix  les  têtes  de  ceux  dont  elle 
pouvoir  craindre  les  entreprifes.  Ce  cruel  expédient  ne  fcrtqu'i 
faire  éclater  plutôt  le  foulévcment.  Le  Comte  Emérie  Tékéli , 
dont  le  perc  étoit  mort  l'an  i6->  »  ,  en  défendant  contre  les  Im- 
périaux fon  Château  de  Kus ,  fc  rend  en  Tranfylvanic  auprès  du 
Prince  François  Racoczi ,  gendre  du  feu  Comte  de  Sérin ,  qui 
avoit  armé  treize  Comtés  de  la  haute  Hongrie  pour  procurer 
la  délivrance ,  4:  enfuite  pout  venger  la  mort  de  fon  brau- 
pere.  Plulîeurs  Seigneurs  viennent  l'y  joindre.  Ils  curent  bien- 
tôt une  année  capable  de  faire  tête  aux  Impériaux.  Mais  leurs 
exploits  fc  réduifircnt  pendant  quelques  années  à  des  courtes 
dont  les  fuccès  étoient  contrebalancés  par  des  pertes.  La  défec- 
tion de  François  Racoczi  qui  fc  donna  à  l'Empereur,  ne  les  décon- 
certa pas.  Pour  fc  remettre  en  forces ,  ils  appelèrent  de  Pologne 
à  leur  fecours  ,  l'an  1  «77,  le  Comte  de  Bofiun  ,  qui  leur  amena 
fin  mille  Polonois  que  le  Roi  Jean  Sobieski  avoit  licencies  après 
la  paix  de  Zurawno.  Le  Général  Smith  ayant  attaqué  ce  corps 
à  Nialap,  près  de  Tibisk ,  fut  défait ,  8c  laifla  fur  le  champ 
de  bataille  plus  de  1 000  Impériaux ,  outre  800  qui  fe  noyèrent, 
8c  environ  autanr  qui  furent  faits  prifonniers.  Les  mécontent 
ayant  joint  le  vainqueur,  leur  armée  fc  trouva  forte  de  18000 
hommes.  Mais  la  dirifion  s  étant  mile  pour  le  commandement 
entre  Vcdclchi  8c  Tckcli ,  retarde  leurs  progrès.  Tékéli  à  la 
fin  triompha  de  fon  rival  &  l'envoya  prifoxinier  à  Claufem- 
bourg.  La  Cour  de  Vienne  le  voyant  aJors^leinement  libre, 
l'amufc  par  des  trêves  qu'elle  n'obfcrve  pas.  Pour  la  contrain- 
dre à  s'exécuter ,  il  a  recours  à  la  Porte  ottomane  ,  dont  il  ob- 
tient une  promefle  d'être  fecouru.  L'Empereur  alots  confient 
de  tenir  une  Dicte  pour  difeuter  les  griefs  des  mécontens.  Elle 
s'afTcmbla  ,  l'an  K81 ,  à  Ocdeniboure  au  mois  d'Avril ,  8c 
voici  quel  en  fut  le  réfultar.  On  y  créa  d'abord  un  Palatin  qui 
fut  le  Comte  Paul  Eiterhafi.  Le  gouvernement  légitime ,  con- 


forme aux  loix  8C  au  ferment  des  Rois,  qui  avoit  duré  8coaos, 
fut  rétabli ,  après  une  interruption  de  10  ans  ,  le  prétendu 
droit  des  armes  aboli  pour  jamais ,  8c  toutes  les  injuiliecs  paf- 
fées  folemncllcment  rétractées,  Tékéli  n'affilia  point  à  cette 
AlTcmbléc.  Engagé  trop  avant  avec  la  Porte  pour  reculer ,  il 
continua  fes  hoitilités,  muni  des  fecours  qu'elle  lui  rît  paiTcr. 
Le  14  Août ,  il  prend  la  ville  de  Callovie ,  dont  un  Lieutenant 
avec  qui  il  entretenoit  des  intelligences ,  lui  avoit  livré  le  Châ- 
teau. Lcubfchet  8c  le  Fort  de  Sipt  fe  rendent  le  18  ;  Epcrics  «c 
Tockai  tombent  pareillement ,  la  première  entre  fes  mains , 
l'autre  dans  celles  des  Turcs.  11  étoit  déjà  maître  de  la  Forte- 
rclfe  importante  de  Mongarz,  ou  Munkatz,  dans  le  Comté  de 
Pcreczas,  par  fon  mariage  avec  Hélène  d'Efdrin  ,  fille  du  feu 
Comte  Sérin  ,  8c  veuve  de  François  Racoczi.  Le  1*  Septem- 
bre ,  le  Bâcha  de  Varadin  oblige  Fillck  à  fc  rendre  après  trois 
jours  de  tranchée  8c  divers  alTaurs.  La  place  fut  rafée  à  l'occa- 
fion  de  la  difpute  qui  s'éleva  entre  lui  Si  les  mé.onrcns  à  qui 
y  mettrait  garni  fon.  (  d'Avrigni.  )  Tékéli  faifoit  cependant  la 
conquête  des  villes  de  la  montagne.  Comme  fa  HauielTe  l'a- 
voit  déclaré  Prince  de  Hongtic,  il  y  fît  battre  de  la  monnoic  , 
dont  l'empreinte  portoit  d'un  côté  ces  paroles  :  Htmericiu , 
(.  omet  Tektli ,  Princtpt  Hungarit ,  8c  fur  le  revers  :  Pro  Dto , 
pro  patriâ ,  pro  iiiertatt.  (Idem  )  La  trêve  entre  la  Cour  de 
Vienne  8c  la  Porte  étant  expirée  l'an  t'H) ,  celle-ci  rcfulc  de 
la  prolonger ,  Se  déclare  ouvertement  la  guerre  à  l'Empereur. 
Ce  Monarque  vient  a  bout,  non  fans  peine ,  de  conclure  une 
ligue  offcnlivc  8c  défendre  avec  Jean  Sobieski,  Roi  de  Polo- 
gne. Ce  fut  le  falut  de  l'Empire.  Le  Grand-Vilir  Kara  Multi- 
plia ayant  traverfé  la  Hongrie  a  la  rére  de  100  mille  hommes, 
vient  fc  prélcntcr  devant  vienne.  Tandis  qu'il  fait  le  fiége  de 
cette  ville ,  le  Duc  de  Lorraine  s'empare  de  Prcsbourg  qui  s'é- 
toit  mis  fous  la  protection  de  Tékéli.  Le  7  Octobre  ,  après  la 
levée  du  fiége  de  Vienne  ,  le  Roi  de  Pologne  livre  bataille  aux 
Turcs  à  la  vue  de  Barkan ,  près  de  btrigonic ,  8c  la  perd ,  avec 
rifquc  de  la  vie  ,  par  trop  de  précipitation.  Deux  jours  après  , 
il  prend  fa  revanche  au  même  endroir  ;  fécondé  du  Duc  de 
Lorraine ,  il  taille  en  pièces  l'armée  ottomane.  La  guerre  con- 
tinue les  années  fuivantej  avec  de  nouveaux  fuccés  pour  les 
Chrétiens.  L'an  1  n  «4 ,  le  Duc  de  Lorraine  défait  1  jooo  Turcs , 
le  17  Juin ,  près  de  ^'citicn.  Tékéli  cependant ,  aptes  avoir 
vainement  tenté  un  accommodement ,  continuoit  a  fc  défen- 
die  avec  une  partie  des  mécontens,  qui  lui  étoit  reliée  fidèle.  Le 
18  Septembre ,  à  la  pointe  du  jour,  il  cfl  furpris  par  le  Général 
Schultz ,  8c  fe  fauve  en  chemile  jufqu'a  Callovie.  Schultz  crut 
qu'Epcries  tiendrait  peu  après,  cet  avantage.  Le  fioid  néan- 
moins 8c  la  difette  l'obligèrent  d'en  lever  le  liège.  Mais  l'ayant 
repris  l'année  fuivanre ,  il  fc  rendit  maître  de  la  place  le  1 1 
Août,  après  11  jours  de  tranchée  ouverte.  Le  1  y  du  même 
mois ,  le  Duc  de  Lorraine  emporta  d'alfaut  Neuhaufcl.  Au 
mois  d'Octobre  fuivant ,  le  Scraskicr  Hcitam  ,  Bâcha  de  Va- 
radin, fait  arrêter  Tékéli  fur  des  foupçons  que  Caraffc,  Gé- 
néral des  Impériaux,  lui  avoit  inlpirés.  A  la  nouvelle  de  fa  dé- 
tention ,  les  troupes  indignées  vont  fe  tendre  pour  la  plupart 
à  l'armée  impériale.  Callovie ,  8c  d'autres  places  qui  tenoicnc 
pout  lui ,  ouvrent  leurs  portes  aux  Allemands.  Tékéli  eft  re- 
lâché par  ordre  du  Sultan  qui  le  reçoit  avec  des  marques  d'une 
diftinction  particulière.  Mais  fa  liberté,  dit  le  P.  d'Avrigny  , 
ne  fît  pas  à  beaucoup  près  autant  de  bien  que  fa  détention 
avoit  fait  de  mat.  L'an  i<84,  le  1  Septembre,  le  Prince  de 
Lorraine  force  Bude.  On  y  trouva  renfermée  dans  une  cage  de 
fer  la  tête  du  Grand-Vilir  Kara  Muitapha ,  que  le  Grand-Sei- 
gneur avoit  fait  étrangler  trots  ans  auparavanr ,  8c  on  la  porta 
a  Vienne  au  Cardinal  Colonits  ,  dont  le  Vilîr  avoit  lui-même 
promis  d'apporter  la  tète  à  fon  maître.  L'armée  turque  ,  qui 
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KEMENI  J  A  NOS,  ou  JEAN  KEMIN. 

1660.  Kfstim  Jako»  ,  Général  des  troupes  de  Raxoczi ,  lui  suc- 
céda ,  l'an  1 660 ,  par  le  choix  des  Eues  assemblés  a  Bistricr.  Barczai 
lui  céda  ses  droits  sur  celle  primipauté  moyennant  une  pension  t 
mais  peu  après  Kemeni  lui  fait  trancher  la  létc  ,  ou  selon  le  Comte 
Bctlem  Nixlos,  U  fait  assassiner  dans  une  partie  de  chasse  sur  des 
soupçons  de  trahison.  L'an  166 1  ,  1rs  Turcs  déposent  Kemeni  qui 
s'éloit  mis  tous  la  protection  de  l'Empereur ,  et  nomment  à  sa  place 
Michel  Abaili ,  quiayani  été  pris  en  guêtre  par  les  Tartares  avoil  élé 
pendant  quelque  tems  leur  esclave.  Knneai  périt ,  le  i  Février 
166a  ,  écrasé  sous  les  pieds  des  chevaux  dans  une  bataille  contre 


MICHEL  A  B  A  F  F  I  I. 

166a.  MtCHtx  A«Arri  devient  paisible  possesseur  delà  Transyl- 
mie  par  la  mort  de  Rémeni.  L'an  1604 ,  après  avoir  servi  jusqu  a- 


lors  les  Turcs  en  Hongrie ,  il  se  fait  comprendre  daus  la  ireve  de  ao 
ans  ,  conclue  a  Teineswar  entre  la  Cour  de  Vienne  et  la  Porte.  Il  y 
est  reconnu  par  ces  deux  Puicsauces  Vaivode  de  I  ransylvanîe ,  avec 
confirmation  des  anciennes  limites,  loix  el  privilèges  delà  Province. 
Mais  son  penchant  fut  toujours  pour  les  Turcs  rl  1rs  mécontens  de 
Hongrie,  qui  trouvèrent  souvent  des  secours  et  un  asile  chez  lui. 
Le  Duc  de  Lorraine  ayant  pénétré,  l'an  1687,  dans  la  Transvfvanie, 
soumet  cette  Province  sans  la  ravager.  Abarli  avoit  pris  la  fuite  a  son 
approche.  Consterné  de  U  perle  de  ses  Etats,  il  alla  se  jelter  aux 
pieds  de  l'Empereur  qu'il  vint  à  bour  de  fléchir,  en  lui  promettant 
de  le  servir  fidèlement  et  de  rompre  toute  inlelligence  avec  l«  Turc. 
L'Empereur  non  seulement  lui  rendit  sa  Principauté ,  mais  consentit 
que  son  hls  lui  sut  <cd  ât ,  et  accorda  aux  Traissvlvains  quelques  con- 
ditions qui  flaltoient  leur  orgueil  :  (ceci  est  au  8  Mai.  )  Depuis  ce 
tems  AbatTi  vécut  tranquille  jusqu'à  sa  mort  arrivée  au  mois  d'Avril 
1600 ,  dans  la  58  année  de  son  âne.  D'Anus  Bomemierx  ,  son 


épouse,  il  laissa  un  uis,  nommé 
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au  fccours  de  la  place ,  s'enfuie  auilitôt  qu'elle  fut 
prife.  Le  Prince  ne  la  pourfuivit  pas  pour  deux  raifons,  i*  par- 
ce qu'il  cft  très  difficile  d'atteindre  les  Turcs  quand  ils  fe  reti- 
rent, i'  parce  que  pour  peu  qu'on  dérange  tes  rangs  en  les 
pourfuivant ,  ils  reviennent  avec  une  telle  précipitation  &  une 
telle  furie ,  que  les  meilleures  troupes  courent  ri  (que  d'être 
culbutées.  (  Mém.  de  rervick.  )  L'an  1*87,  le  11  Août,  les 
Ducs  de  Lorraine  8c  de  Bavière  mettent  en  déroute  dans  la 
plaine  de  Mohatz  une  armée  de  80  mille  Turcs,  commandée 
par  le  Grand-Vifir.  Le  fruit  de  cette  victoire  fut  ta  réduction 
de  l'Efclavonie  fous  les  loix  de  Léopold.  Le  Duc  de  Bavière  eut 
beaucoup  de  pare  à  prcfquc  tous  cet  exploits.  Fier  de  tant  de 
profpérités ,  Léopold  aiTcroblc  les  Etats  à  Près  bourg,  y  fait  dé- 
clarer, le  ti  Gâobre  1**7,  la  Couronne  de  Hongrie  hérédi- 
taire dans  fa  Mai  l'on  ,  Si  cède  en  même  tems  cette  Couronne  à 
fon  dis  ainé  l'Archiduc  Jofcpb,  Les  Etats ,  fi  jaloux  auparavant 
|  de  leur  liberté,  ne  favent  alors  qu'obéir.  Va  échafaud  dreifé 
depuis  le  j  Mars  dans  la  ville  d'Eperics  ,  &  teint  du  fang  des 
mecontens ,  avit  préparé  les  cfprirs,  par  la  terreur,  à  cette 
fourmilion.  (  Voy.  Léopold ,  Empereur ,  (f  Us  Ottoman*.  ) 

JOSEPH,  ARCHIDUC. 

1*87.  Joseph,  Archiduc  d'Autriche,  âgé  de  9  ans,  cft 
couronné  Roi  de  Hongrie ,  le  9  Décembre  1*87,  à  Presbourg. 
L'an  16SS,  la  Prineelfc  Tékéli  capirule ,  le  17  Janvier,  dans 
Montgatz  ,  après  plusieurs  années  de  blocus.  Par  le  Traicé  il 
fut  ftipute*  qu'il  y  auroit  amniflic  pour  la  garnifou  &  les  habi- 
rans  ,  que  la  PrincciTe  &  les  enfans  qu'elfe  avoir  de  Racoczi , 
fem  premier  mari ,  feroienr  conduits  a  Vienne ,  Si  qu'on  leur 
rendroit  leurs  biens  ,  meubles  Si  immeubles.  En  confcqucncc 
la  merc  Si  fa  fille  furent  menées  à  Vienne ,  oii  elles  furent  ren- 
fermées dans  un  couvent,  &  le  fils,  François -Léopold  ,  envoyé 
chez  les  Jéfuites  à  Prague.  Le  Comte  Caraftc  prend,  le  19 
Mai ,  Albe-Royalc ,  après  une  longue  défcnlc.  Le  6  Septem- 
bre fuivant ,  l'Electeur  de  Bavière  emporte ,  l'épéc  à  la  main , 
Belgrade  aflîégéc  depuis  le  1 1  Août.  Cette  ville  cft  reprife  par  les 
Turcs  ,  le  8  Oéfobre  1 6-)<t ,  à  la  faveur  de  l'incendie  d'un  ma-< 
salin  de  poudre.  L'an  iityi,  bataille  de  Salenkemen ,  donnée, 
le  1  v  Aour ,  par  le  Prince  de  Bade  ,  contre  les  Turcs.  Le  car- 
nage fut  grand  de  part  Si  d'autre ,  Si  le  fuccés  douteux.  Le 
Grand  -  Vifir  Kiopriii  périt  dans  l'action  avec  l'Aga  des  Ja- 
nillâires.  L'an  1 697  ,  le  1 1  Septembre  ,  victoire  du  Prince 
Eugène  fur  les  Turcs  à  Zenra.  Vingt  mille  de  ces  Infidèles, 
avec  le  Grand- Vilir,  Si  dix-fept  Pachas,  reflètent  fur  la  place , 
outre  dix  mille  qui  fe  noyèrent.  Si  plus  de  trois  mille  qu'on 
fit  prifonniers.  Le  butin  fut  inimenfe.  Mais  la  gloire  dont  Eu- 
gène fe  rouvrit  à  cette  journée ,  ne  le  mit  pas  à  l'abri  des  traits 
3c  l'envie.  L'Empereur  lui  avoit  fait  défendre  d'engager  une 
affaire  générale.  Ceux  qui  avoient  Ibllicicé  cette  defenfe  ob- 
tinrent qu'a  fon  retout  à  Vienne  il  fût  mis  aux  arrêts.  Lorf- 


qu'on  lui  demanda  £bn  épéc,  La  voilà,  dit  ce  Héros  ,  puifqiu 
ï Empereur  la  demande  :  elle  tfi  encore  fumante  du  fans  de  fes 
ennemis.  Je  confens  a  ne  plus  U  reprendre  ,  fi  je  ne  puis  l'em- 
ployer pour  fon  ferviee.  Léopold  fut  li  touche  de  cette  généra- 
lité, qu'il  donna  au  Prince  un  écrit  qui  l'autoriibità  fe  conduire 
à  la  guerre  comme  il  le  jugerait  à  propos ,  fans  qu'il  pûr  jamais 
être  recherché.  L'an  H99 ,  Traite  de  paix  ligne  à  Carlowitz , 
les  t»  Si  i«  Janvier  ,  entre  l'Empereur  &  fes  Turcs.  Par  ce 
Traité,  l'Empereur  rentra  en  pollclfion  de  la  Tranfylvanic ,  de 
l'Efclavonie  8c  de  toute  la  Hongrie  en -deçà,  de  la  Save  ;  &  les 
Turcs  conferverent  Temcfwar  avec  la  Hongrie  au-delà  de  la 
Save.  Le  Prince  François  -  Léopold  Racoczi,  fils  de  François 
Racoczi  &  petit-fils  de  Georges  II  Racoczi ,  s'échappe  le  9  No- 
vembre 1701  ,  de  la  prifon  de  Ncufladt ,  où  l'Empereur  l'avoit 
mis ,  Se  va  former  un  nouveau  parti  en  Hongrie.  La  France 
lui  envoie  du  fecours  en  i7oj.  Diète  d'Onod,  tenue  au  mois 
de  Juin  1707 ,  dans  laquelle  Racoczi  fait  déetatet  le  trône  de 
Hongrie  vacant.  II  cft  battu ,  l'an  1 70  ■ ,  le  )  Août ,  par  le  Gé- 
néral Héiftcr ,  à  la  vue  de  Trcnskin.  L'an  1 71 1 ,  il  cft  obligé 
d'abandonner  la  Hongrie  Le  1 7  Avril  de  la  même  année,  mort 
de  l'Empereur  Jofcph.  Le  19  du  même  mois,  l'Impératrice,  la 
veuve,  conclut,  avec  les  mécontens,  un  Traité  de  paix ,  par  le- 
quel on  leur  rend  tes  anciens  privilèges  conferves  en  1  £90  au 
corps  de  la  nation.  Racoczi,  &  quelques  autres,  proreftent 
contre  ce  Traicé  ;  mais  l'acceptation  des  plus  fageslui  alfurafon 
effet  pour  le  moment ,  qui  ètoit  critique. 

CHARLES. 

171t.  Charles  d'AnTiticHï,  Empereur , cft  couronné  Roi 
de  Hongrie  à  Presbourg  le  11  Avril  171t.  A  loccalion  de  ce 
couronnement,  les  Hongrois  lui  firent  préfent  d'un  gobelet  de 
vermeil ,  haut ,  dir-on ,  d'une  aune  Si  demie,  Si  d'une  bourfc 
remplie  de  100  mille  ducats.  L'an  1716  ,  il  fe  ligue  avec  les 
Vénitiens  contre  les  Turcs.  Ses  Généraux ,  le  Prince  Eugène  à 
la  tête,  battent  ces  derniers  entre  Peter- Varidin  Si  Salenkemen , 
le  t  Août ,  Si  emportent,  le  1 1  Octobre  fuivant ,  lémcfwar  , 
la  demierc  place  que  ceux-ci  pofTédoient  en  Hongrie.  L'an 
il  17,  bataille  de  Belgrade  où  les  Turcs  font  défaits  le  1 6  Août. 
La  ville  fe  rend  aux  Impériaux  le  18  du  même  mois.  Paix 
lignée  à  Paifarovitz.  le  11  Juillet  1718,  entre  l'Empereur 
Se  la  Porte.  L'Empereur  y  gagne  les  villes  Si  bannats  de  Té- 
mefwar  Si  de  Belgrade ,  avec  une  partie  de  la  Servie.  La  guerre 
recommence,  l'an  < 7:7,  en  Hongre  contre  les  Turcs.  Nilfa, 
pris  le  18  Juillet  par  les  Impériaux ,  cft  repris  par  les  Turcs  le  >  1 
Octobre  fuivant.  Orfova  cft  forcé  par  ces  derniers  le  9  Août 
it|8.  Défaite  des  Impériaux  à  Krotzka , le  11  Juillet  1719. 
Siège  de  Belgrade  formé  par  le  Grand-Vifir.  Tandis  qu'il  cft 
devant  cette  place ,  M.  de  Villeneuve ,  Ambanadeur  de  France 
à  la  Porte ,  chargé  de  la  médiation  du  Roi  fon  maître ,  entre 
avec  lui.  Il  vient  à  bout  de  le  déterminer  à  tc- 
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■  690.  MimrL  Abaiti  [I ,  m-  l'an  1677 ,  rit  mis  en  possession  des 
Etats  de  son  pere  au  mois  de  Mai  lât/o,  sous  di->  tuteur»  que  l'Em- 
pereur lui  dunna  a  cause  de  sa  minoi  it>''.  Les  Turrs,  de  l™r  <  nté  , 
nomment  a  celte  Priucipaut-1  le  Comte  Emérit  Téwli,  qui  s'y  rend 
au.ssit6ta  U  téte  de  24  nulle  hommes.  Après  avoir  conduis  plusieurs 
places,  il  est  obligé  delesrettdre  la  même  aimé..'  ctd'évaruerle  pavs. 
Alors  il  se  retire  à  Cunstantinople ,  où  il  vécut  en  pailiiuliff  jusqu'au 
i3  Septembre  1705.  qu'il  mourut  Catholique  près  de  Nicomedie. 
L'an  Abefli ,  mandé  à  la  Cour  de  Vienne ,  est  contraint  do  <è- 

d.-r  ses  Etats  à  l'Empereur  ,  moyennant  une  pension,  et  le  litre  de 
Prime  de  l'Empire.  Depuis  ce  tenu  la  Transylvanie  est  demeurée 
sous  îa  puissance  de  la  Maison  d'Autriche ,  malgré  les  efforts  que  tes 
nw'ionlens  ont  encore  fjits  depuis  pour  l'en  retirer.  Abafli  mourut 
a  Vienne  le  1  Février  171.S,  «t  son  épouse,  CArucaixe  Bi'tUsu  , 
le  4  Janvier  1715,  dans  la  même  ville. 

Il  nous  reste  cependant  à  pailer  encore  d'un  nouveau  Prétendant 
au  trône  de  Transylvanie  et  des  efforts  qu'il  lit  sans  suc  cès  pour  y  par- 
venir ;  quoiqu'on  les  ait  déjà  touchés  sur  les  Rois  de  Hongrie. 

FsjAKçois-LiopotD Racuczi  (t'est  ainsi  qu'il  signoit  lui-mfnve, 
et  non  pas  Ragolzi  )  né  ,  le  27  Marx  1676  ,  de  François-Racuczi  er 
d'Hélène- Aurore-Véronique,  fille  du  Comte  Pierre  Szerini  (Sérin  ), 
décapité  a  Nesuudl  en  1671  ,  avoit  1  peine  six  mois  lorsqu'il  perdit 
son  pere.  On  a  vu  ,  à  l'article  de  Hongrie  ,  la  part  que  celui-ci  eut 
aux  troubles  de  ce  Royaume.  Sa  veuvcs'étanl  retirée  au  Château  de 
Montais  ou  Muniats  avec  ion  lïb  et  Barbe-Julie  ,  sa  fille ,  née  eu 
167a  ,  se  remaria  l'an  168],  au  mois  d'Août,  à  Emeric  Tétrli  ou 
Theoneoli ,  dont  le  pere ,  Etienne  Téicli ,  l'un  des  Chefs  des  mé- 
contens de  Hongrie  ,  mourut  m  167^ ,  dans  son  Château  de  Kus , 
raodis  que  la  garnison  capitutoit  avec  tes  Impériaux  qui  en  faisoient 
le  siège.  Emeric  marcha  sur  les  traces  de  sou  pere  ,  et  l'effaça  par 
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l'éclat  de  ses  actions.  La  Princesse,  son  épouse,  ne  lui  cédoit  point 
en  courage.  Obligée  ,  le  17  Janvirr  1688,  de  rendre  aux  Impériaux 
le  Chàtiau  dr  Mungats  ,  apiès  s'y  èlie  défendue  perdant  plusieurs 
année»  ,  elle  fut  conduite  a  V'îcsine  avec  sa  fille  dans  un  couvent 
d'Ursuliucs  ,  tandis  qu'on  menuit  von  fils  aux  Jésuiles  de  Prague 
pour  y  *tre  élevé.  Kran^ois-Léopold  se  plaint  amèrement  dans  ses 
cuiifessions  de  la  ciuelle  indulgence  avec  laquelle  ses  Instituteurs 
Iraituirnt  les  maladies  de  soname,  e  t  du  peu  de  soin  qu'ils  prenoienr 
de  le  relirer  des  impuretés  secrètes  dans  lesquelles  il  tombott  tré- 
uueniment ,  jusqu'à  lui  laisser  même  ignorer  la  gravité  de  ces  sortes 
«le  péchés  ,  tandis  qu'ils  l'amusoient  de  pratiques  minutieuses  d'une 
dévotion  superficielle.  L'an  169}  ,  il  quitta  ces  maîtres  qui  auroient 
bien  souhaité  l'agréger  à  leur  corps  ,  mais  qu'il  n'aimoit  ni  n'esti- 
mait assez  pour  se  livrer  à  eux ,  et  se  mit  à  vovager  en  Italie.  A  son 
retour  ,  il  épousa ,  le  î6  Septembte  1 694 ,  à  Cologne  ,  la  Princesse 
Chartote-Amélir,  bile  de  Charles,  landgrave  de  Hesse-Rhinfelds, 
auteur  de  la  blanche  de  Hctse-Waufried ,  et  d'Alexandrinc  de  Li- 
ningeu.  La  Cour  de  Vienne  ne  vit  pas  avec  satisfaction  cette  alliance 
do  deux  Maisons  de  Racoczi  et  de  Hossc.  Le  Cardinal  Cotonitz ,  et 
le  Comte  Kjnsii ,  ennemis  de  Fraoçois-Léopold  Racoczi ,  augmen- 
tent les  défiances  de  la  Cour  impériale ,  en  le  faisant  passer  pour  au- 
teur du  soulèvement  des  Hongrois  et  des  Transylvains.  On  lui  atta- 
che des  espions  ,  et  sur  le  rapport  qu'ils  font  des  correspondances 
qu'il  entretenoit  avec  le  Ministre  de  France  à  Vienne  ,  il  est  arrêté, 
té  10  Avril  1701  ,  dans  son  Château  de  Saaros ,  par  ordre  de  l'Em- 
pereur, et  conduit  à  Neustad.  Un  Capitaine  de  dragons  lui  ayant  fa- 
cilité son  évasion  le  9  de  Novembre  suivant ,  il  se  sauve  en  Pologne 
e:  rencontre  à  Varsovie  I?  Comte  Beresini  avec  lequel  ils*  lie.  De- la 
ils  passent  ensemble  en  Kussie  ,  bien  décidés  l'un  et  l'autre  à  rncttre 
tout  en  ceuvie  pour  se  tirer,  ainsi  que  leurs  compatriotes  ,  de  l'op- 
pression de  la  Maison  d'Autriche.  Une  Oiete  tenue  ,  l'an  1703, 
dans  le  mois  d'Août ,  à  Weissembourg  ou  Albe-Julie  ,  élit  Racoczi 
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à  la  continuation  de  Ces  conquêtes ,  8c  racine  à  celle  de 
Belgrade.  «  Mais  la  précipitation  du  Miniltre  de  l'Empereur 
»  rend  cette  bonne  difpolition  inutile.  Il  confeni  imptudem- 
»mcnt  a  la  reddition  &  cetlion  de  Belgrade.  Les  préliminaires 
»  de  la  paix  font  lignes  avec  ccetc  condition ,  dans  le  camp 
»  des  Turcs,  par  le  Oiand-Vifîr  Si  le  Comte  de  Ncupcrg.  On 
»  livre  aux  Turcs  une  des  portes  de  Belgrade ,  fans  attendre  la 
»  ratification  de  l'Empereur ,  de  les  holhlités  ceflcnt.  La  nego- 
»  ciarion  fe  fuie  :  le  médiateur  continue  fes  bons  offices  :  te 
»  pour  reparer  la  faute  du  Miniflrc  allemand,  il  réulfit  au  moins 
»»  a  obtenir  que  la  citadelle  4:  les  fortifications  de  Belgrade  fe- 
»  ront  démolies.  Enfin  ,  le  as  Septembre,  le  Traité  eft  con- 
>•  clu  &  ligné.  Les  Impériaux  y  cèdent  Belgrade ,  toute  la  Servie 
•>  &  la  Vaïachic,  Si  les  Turcs  fc  défiftentde  toutes  leurs  préten- 
»  rions  fur  la  Hongrie ,  abandonnent  le  Batinat  de  TémelVar , 
«confentent  Que  k  Danube  4:  la  Save  fervent  a  l'avenir  de 
»  bornes  aux  deux  Empires.  »  (Journal  de  Louis  XV.  )  L'Em- 
pereur, par  une  Lettre  circulaire  a  fes  Miniftxcs  dans  les  dif- 
férentes Cours  ,  fe  plaint  amèrement  de  la  conduite  des  Comres 
dcWallis&de  Ncuperg  dans  cette  aftaire.  Mais  il  n'en  témoigne 
pas  moins  de  difpolition  a  maintenir  le  Traité  de  paix  ,  &  en 
effet  l'échange  des  ratifications  de  ce  Traité  fc  fit ,  le  c  No- 
vembre (uivant,  à  Conltantinoplc ,  dans  le  Palais  de  l'Ambaffa- 
deurde  France.  (Journal  de  Verdun.  Charles  fait  atréter  ces 
deux  Généraux ,  &  établit  une  Commiflioii  pour  inltmirc  leur 
procès.  Mais  pendant  le  cours  de  la  procédure ,  il  meurt  le  10 
Oâobrc  1740.  (  Voy.  Charles  VI ,  Èmpenur.  ) 

MARIE-THERESE  D'AUTRICHE. 

I74I.  MARtt  THtRfSt-VAlPI'ROl-AMXLtl-CHRISTIHI, 

fille  de  l'Empereur  Charles  VI ,  née  le  1 ,  Mai  717  ,  mariée  , 
le  1 1  Février  17 1«,  a  François  ,  Duc  de  Lorraine,  puis  Empe- 
reur ,  fut  couronnée  Reine  de  Hongrie,  le  t<  Juin  1741  ,  à 
Presboure  ,  dans  le  tcrr.s  qu'une  grande  partie  de  l'Allemagne , 
appuyée  de  la  France ,  ttavailloit  à  la  dépouiller.  Ayant  allcmblé 
les  quatre  Ordres  de  l'Etat ,  clic  païut  an  milieu  d'eux,  tenant 
entre  fes  bras  Ion  fils  aîné  encore  au  berceau,  fie  leur  parlant  en 
latin  ,  elle  leur  dit  avec  cette  grâce  ,  cet  air  de  grandeur  &  de 
maicïlé  qui  ont  toujours  accompagné  cette  PrincclL:  :  Aban- 
donnée  de  mis  amis ,  pcrfuaice  par  mes  ennemis,  attaquée  par 
mes  plus  proches  parens  ,  je  n'ai  de  rtjfourte  que  dans  votre 
fidélité  ,  dans  votre  courage  t>  dans  ma  confiance.  Je  remets 
e  \tre  vos  mains  la  fille  tV  te  fils  de  vos  Rois  ,  qui  attendent  de 
vous  leur  faim.  Tous  les  Palatins  attendris  tirent  leurs  labres , 
cns'écriantavectranfport:  Muriamur  pro  Rege  nofiro  Tkerefia. 
Marie  étoit  enceinte  alors,  &  il  n'y  avoit  pas  long-tems  qu'elle 
avoit  écrit  a  la  DuchetTc  de  Lorraine,  fa  ocUe  merc  :  J'ignore 


encore  s'il  me  refiera  une  vile  pour  faire  mes  touches.  Dans  cet 
état ,  elle  excitoit  le  zele  de  fes  Hongrois ,  elle  ranimoit  en  (a 
faveur  l'Angleterre  Si  la  Hollande,  elle  négocioit  avec  lé  Roi 
de  Sardaignc ,  &  fes  Provinces  lui  fourmlfoicnt  des  foldats.  La 
Hongrie,  die  un  Auteur  que  nous  copions,  qui  n'avoit  /te  pour 
fes  ancêtres  qu'un  théâtre  étemel  de  guerres  civiles  ,  de  rclif- 
tancc&  de  punition,  devint  des  ce  moment  pour  clic  un  Royau- 
me uni,  peuplé  de  fes  defenl'eurs.  Trois  mille  Gentilshommes 
hongrois ,  qui  avoient  fervi  en  Siléiie  fous  le  Comte  de  Ncu- 
pcrg, montent  à  cheval.  Leur  cscmple  entraîne  tout  le  relie  de 
ta  Noblclfc.  Les  Etats  de  Croatie  fourniJicitt  11  mille  hommes, 
&  promettent  de  lever  de  nouveaux  régimens.  La  Reine ,  accor- 
dant la  liberté  a  tous  les  feris  qui  prendront  les  armes  pour  fa 
défaite,  un  nombre  infini  accourt  de  tous  côtés  fc  ranger  tous 
fes  drapeaux.  Le  Clergé  lui  fournit  gcncicufcmcnt  des  tommes 
conlidctablct.  Son  nom  déjà  célèbre,  dit  un  autre  Ecrivain .  Se 
l'hiltoirc  de  les  malheurs  portée  jufqu'au  fond  de  l'Eûlavonic  , 
6»  fur  les  bords  de  la  Dr*vc  ,  cnâamment  les  habttans  de  ces 
triées  contrées  de  l'cnthouftafinc  martial  qui  anime  tous  fes  fu- 
icts.  Il  fort  de  ces  pays  fauvages  des  aimées  de  rroupes  légères, 
li  connues  depuis  tous  le  nom  de  Paodours  &  de  Tolpallcbcs, 
dont  la  bravoure  étonnante  ,  l'habillement  lingulicr  Si  l'air  af- 
freux jcttoitnt  par -tout  l'épouvante ,  Si  graverenr  pour  long- 
tems  dans  la  mémoire  des  ennemis  de  leur  Reine  le  louvenir  de 
leur  figure  Si  de  Icuis  actions.  On  vit  même  julques  chez  l'é- 
tranger des  preuves  non  équivoques  du  vil  intérêt  que  des  par- 
ticuliers y  prenoient  a  la  iituarion  de  Maric-Thérclç-  Les  prin- 
cipales Dames  angloifcs ,  alfemblées  par  la  Duchclfc  de  Marlbo- 
rough ,  fc  cottiferent  pour  lui  offrir  une  fomme  de  cent  mille 
livres  fterlings,  en  forme  de  don  gratuit.  Elle  eut  la  généralité 
de  la  tcfufcr ,  ne  voulant  d'autres  fubûdcs  que  ceu^  qu'elle  at- 
tendoit  de  la  nation  alTcmbléc  en  Parlement.  Son  courage  la  fc- 
courut  autant  «juc  fes  propres  fujers  &  fes  alliés.  Enfin  après  une 
guerre  de  huit  ans ,  clic  parvint  à  faire  une  paix  avantageufe  , 
qui  lui  afl'ura  la  poil'ciTion  de  l  immenfc  héritage  que  les  an- 
cêtres lui  avoient  tranfous.  Cette  illufirc  PrincclTc ,  la  gloire 
de  fon  fexe ,  le  modèle  des  Reines  ,  des  époufes  k  des  mercs, 
y  ar  fa  piété  ïincerc  4:  éclairée ,  par  fa  grandeur  d'ame  ,  par  la 
fagciTc  de  fon  gouvernement ,  pat  fon  amour  conjugal ,  par  fa 
tendrefle  maternelle,  par  fa  bonté  compatuTantc  pour  les  mal- 
heureux, fuccomba,  le  sy  Novembre  17S0,  malgré  tous  les 
efforts  de  l'art ,  à  un  cararre  qui  l'enleva  à  fa  famille  &  à  les 
peuples  dont  clic  étoit  adorée,  dans  la  64'  année  de  fon  âge 
&  la  40-  de  fon  régne.  Son  corps  fut  inhumé  dans  te  tombeau 
de  fes  ancêtres  aux  Capucins  de  Vienne ,  fon  cœur  aux  Au- 
guftins  Déchauirés  de  la  même  ville  ,  cV  fes  entrailles  dans 
ITglife  Métropolitaine.  (  Vov.  Marie-Tbérefc,  Reine  de  Bo- 
hême ,  Si  Louis  XV  ,  Roi  de  France.  ) 


PRINCES   DE  TRANSYLVANIE. 


Prince  souverain  de  Transylvanie.  Racoeiï ,  au  moi»  de  Scplembre 
suivant ,  en  convoque  une  nouvelle  ou  il  rit  une  secundc  luit  pro- 
clamé Prince  de  Transylvanie  ,  Duc  el  Cher  de  toute  la  Hongrie  , 
et  pere  de.  la  patrie.  Pour  soutenir  ces  litres  il  n'eut  d'abord  que 
5oo  homme»  tir  pied»  et  5o  cavaliers.  Mais  <ette  petite  jrm«  dans 
l'espace  de  trois  ans  s'arcrui  jusqu'à  75  mille  guerrieis  ,  cl  par  tes 
progrès  rapides  qu'elle  ht  ,  porta  la  terreur  jusqu'aux  portes  de 
Vienne.  Par  1rs  Traités  conclus  avec  Georges  llacoeji  I ,  la  Franre 
avoit  gjianti  le  maintien  de  la  Maison  de  Racocai  dans  la  princi- 
pauté de  Transylvanie  en  cas  d'élection.  François  ,  ayant  rappelle  a 
celte  Cour  ta  engagemens ,  en  lui  notifiant  son  élection,  Louis  XIV 
donna  otdre  au  Maïquis  Desallcurs  de  le  reconnoitre  pour  Prince 
de  Transylvanie  ,  pourvu  que  les  Confédérés  renonçassent  formelle- 
ment à  la  domination  de  la  Maison  d'Autriihe.  La  condition  (ut 
remplie,  dans  le  mois  de  Mars  1707  ,  pat  les  Elal*  d'Onod.  Au 
mois  d'Octobre  suivant ,  Auguste,  Roi  de  Pologne  ,  avant  elé  ren- 
versé du  trùne  ,  les  Potonot,  ,  a  la  sollii  italion  du  Clar  ,  veulent  y 
placer  le  Prince  de  Transylvanie.  Mais  Ratoczi  refuse  cet  honneur 
incompatible  avec  les  engagemens  qu'il  a  pris  envers  sa  patrie.  Il 
avoit  des  traîtres  parmi  ses  principaux  Officiers  dont  le  plus  dan- 

Fereux  ,  Ladislas  Octai ,  fut  cause  de  la  défaite  totale  qu'il  essuya  , 
an  1708,  auprès  du  Château  de  TicnsK.ni  Le  Pape  Clément' XI 
achevé  la  ruine  de  Kacocri  ,  l'an  1709 ,  par  la  défense  qu'il  l'ait  au 
Clergé  de  Transylvanie  de  recounoilre  d'autre  Souverain  que  l'Em- 
pereur. La  Nohlesse  catholique  avant  suivi  l'exemple  du  Clergé  , 
Racoiri  quitte  brusquement  son  armée,  le  a  Février  171c,  passe  en 
Pologne  et  de-La  en  Russie.  Pendant  son  absence  ,  Karoty  ,  General 
des  Confédérés  ,  cl  quelques  uns  de  leurs  députés  ,  signent  a  Karul 
un  Traité  de  paix ,  conforme  aux  désiis  de  la  Maison  d'Autriche. 
Racoczi  arrive  en  France  l'an  1 713  ,  et  y  est  reçu  avet  aiTection  par 
Louis  XIV.  Ses  tjlens,  ses  manières  nobles  et  sou  caractère  plein  de 
franchise  ,  le  fârrnt  extrêmement  goûter  a  la  Cour  de  France.  Mais 
en  mime  tenu  qu'il  recherchoit  l'amitié  des  Grands  ,  il  pensoit  à  se 


agréable  a  Dieu  par  de  fréquentes  retraites  che2  tes  Camaldutes 
de  Gr«st>nis  à  miatre  lieue»  au-tles»u»  de  pari».  Il  y  lixa  enfin  sa  de- 
meure ,  Tan  171:1 ,  après  la  mort  de  Louis  XIV.  Cependant  le  Turc 
lui  laissant  entrevoir  quelque  rei»ource  ,  il  part,  l'an  1717  ,  auto- 
risé par  une  comullationdeSorbonne,  nuis  contre  l'avi<du  Rident 
de  Frani  e  rl  celui  du  Cear,  et  se  rend  à-Andrinople.  A  son  arriver, 
les  iiitéuii  du  Sultan  n'étoient  plus  les  mêmes.  La  Portv  11c  soii  plus 
da:is  celui  c|u'ellc-  avoit  appcllé  comme  un  allié  important ,  qu'un 
ami  peu  intéressant ,  el  â  la  lin  qu'un  note  qui  est  à  charge.  Il  soli- 
cite la  permission  de  revenir  en  Fia:)ce  ;  le  Régent  la  lefuse.  La 
Princesse  ,  son  épouse,  est  néanmoins  r^ue  à  Paris  ,  ou  elle  mou- 
rut le  8  Février  1 7 aa  ,  et  fut  enterrée  chez  les  Cannes  Déchaussé*. 
Racocxi ,  abandonne  des  hommes  ,  tourna  toutes  ses  pensées  vers  le 
Ciel.  Il  se  donna  entièrement  à  la  pénitence.  Dans  sa  retraite,  il 
composa  lui-même  ses  Mémoires  ,  imprimés  en  I7iy  .  dans  les  ré- 
volutions de  Hongrie.  Son  test.iment  politique  et  moral  qu'on  a  mu- 
tilé en  le  mcitaiit  au  jour,  l'an  1751  ,  est  un  autre  fruit  du  sa  re- 
traite. On  a  aussi  de  lui  en  man  iirnt  des  Méditations  ,  des  Solilo- 
ques ,  et  un  Commentaire  sur  Iv  Pentateuque.  Enlin  il  dressa  les 
Confcssiun-»de  sa  vie  sur  le  modèle  de  crllrs  de  S.  Augustin.  Les  ori- 
ginaux de  quelques  uns  d«i  ce»  ouvrages  sont  a  la  HiMiuthcquc  de 
S.  Germain  Des-Pr>  >.  Tels  furent  les  pri  cipaux  exercices  de  P.a- 
coe  zi  pendant  sa  longue  retraite  qu'il  termina  par  une  mort  édifiante 
le  8  Avril  17^3,  à  Rodosto  dan,  la  Romanie.  Son  coeur  lut  apporté 
chex  les  Camaldules  .1  Grosbois  et  placé  dans  le  c  imrlicrc  de  ces  Re- 
ligieux ,  suivant  ses  intentions,  tl  avoit  eu  de  son  mariage  Itoi,  en- 
fans  ,  Joseph  ,  mort  a  CP.  le  7  Novembre  1 718  ;  George  ,  connu 
sous  le  nom  de  Marquis  de  Sainte  Elisabeth  ,  rmhé  à  Margunnte 
Susanne  Piiithcteau  de  Buis-Lisle,  Dame  de  Cleri  en  Vexin  ,  mort  a 
la  Chapelle- Ici- Paris  en  Juin  1756  ,  sans  laisser  d'ciifans  de  sa 
femme  qui  moulut  a  Cleri  I*  ai  Décembre  t;68  ;  et  Charlotte  , 
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La  Pologxe  ,  ancienne  patrie  des  Sclavcs  &  des  Sirmaces ,  s'ctendoit ,  avant  le  démembrement  qui  en 
a  été  fait  en  1771,  uir  140  lieues  en  longueur,  &  environ  100  en  largeur.  Au  Nord,  elle  avoir 
pour  limites  la  Mer  baltique  ,  la  Livonie  &  la  Ruflie  ,  qui  la  bornoir  auffi  au*Levant;  la  petite  Tar- 
tane, la  Valachie,  la  Tranfylvanie  Se  la  Hongrie  la  tenninoient  au  Midi ,  Se  l'Allemagne  au  Cou- 
chant. Dans  cette  étendue  fe  trouvoit  compris  le  Grand-Duché  de  Lithuanie;  qui  eut  autrefois  fes 
Souverains  particuliers ,  Se  ne  fut  uni  à  la  Pologne  ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite ,  que  vers  le 
commencement  du  xvi<  liecle.  Les  limites  de  u  Pologne  étoient  autrefois  beaucoup  plus  reculées.  11 
fut  un  teins  où  ce  Royaume  comptoit  entte  fes  poiîelïions  la  Silclie  ,  la  Luface  ,  la  Poméranie  ,  la 
Livonie,  les  Duchés  de  SmolensKo,  de  Séverie,  de  Czernichovie,  Se  prcfquc  tout  le  Palarinar  de 
Kiou  en  Ukraine.  On  fait  que  chaque  Province  de  Pologne  fe  fubdivife  en  Palatinats ,  &  ceux-ci  en 
diftricts  auxquels  on  donne  le  nom  de  Srarofties. 
La  Couronne  de  Pologne  eft  élective.  C'eft  la  Noblefle  qui  en  difpofe  par  fes  Députés  appelles  N 


•  onces. 


rps ,  divifé  en  deux  Ordres ,  celui  des  Sénateurs  Se  l'Ordre  équcftrc ,  pofTcde  le  pouvoir  législatif, 
Se  ne  lailfc  au  Souverain  que  celui  de  faire  exécuter  les  loix  auxquelles  il  eft  lui-même  fournis.  Ainli 
le  gouvernement  de  la  Pologne  eft  ariftocratique  plutôt  que  monarchique.  Le  Roi  cependant  difpofe 
des  charges  Se  des  honneurs ,  qu'il  difpenfc  à  fon  gré  ,  pourvu  que  ce  foitfà  des  nationaux.  La  fervitude 
eft  la  condirion  de  tous  les  payfans  en  Pologne.  Ils  travaillent  cinq  jours  de  la  femainc  pour  le  compte 
de  leurs  maîtres ,  qui  ont ,  ou  s'arrogent  le  droit  de  vie  Se  de  mort  fur  eux.  Les  Bourgeois  des  villes 
font  à  la  vérité  libres  fins  être  Nobles  ;  mais  ils  ne  peuvent  poiTéder  de  biens-fonds  qu'l  une  lieue  au- 
tour de  leur  cité.  Les  Evcques ,  qui  ne  font  qu'au  nombre  de  1 7  ,  font  partie  de  la  Noblelle ,  &  ont  en- 
trée dans  le  Sénat,  ainli  que  les  Palatins,  les  Staroftes ,  Se  les  Caftellans  ou  Gouverneurs  de  places. 
La  Langue  des  Polonois  eft  un  dialecte  du  Sclavon  ,  &  diffère  de  celle  des  Lithuaniens  qui  eft  un  dia- 
lecte du  Sarmare. 

L'Archevêque  de  Gncfne  eft  le  Primat  du  Royaume ,  Se  en  cette  qualité  il  exerce  dans  l'interrègne  les  droits 
de  la  Royauté.  L'élection  du  Roi  fe  fait  à  une  lieue  de  Vatfovie  par  toute  la  NoblelTe  potonoife  allëmblée 
1  cheval  dans  un  champ  qu'on  nomme  Kolau  ,  dans  le  milieu  duquel  s'élève  un  vafte  bâtiment  de  bois , 
dit  la  S\opa ,  ou  la  Salle  du  Sénat.  Les  Nonces  ou  Députés  des  Palatinats  ailiftent  i  fes  délibérations  pour 
les  porrer  aux  Palatinats.  Le  champ  électoral  eft  entouré  d'un  folle  avec  trois  portes,  l'une  pour  la  grande 
Pologne ,  l'autre  pour  la  petite  ,  Se  la  troisième  pour  la  Lithuanie. 

Les  Polonois  regardent ,  comme  le  fondateur  de  leur  Monarchie ,  Lcch  I ,  qui  commença  a  régner  l'an 
5  50  ,  Se  dont  les  defeendans  occupèrent  le  trône  de  Pologne  ,  fous  le  titre  de  Ducs ,  l'cfjwe  d'environ 
jco  ans  ,  jufqu'à  Popiel  IL  Mais  tout  ce  qu'on  raconte  de  ces  Princes  eft  fi  rempli  de  fictions,  qu'on 
a  peine  à  y  dilcerner  aucun  trait  de  vérité.  Nous  palTerons  donc  fous  filence  cette  Dynaftie  pour  venir  i 
la  féconde  qu'on  nomme  celle  des  Pialts. 


P  I  A  S  T. 

L'an  841 ,  Piast  ,  (impie  habitant  du  village  de  Cru  (Vie  en 
Cujavie,  rue  élu  Duc  de  Pologne  par  la  nation  ,  pour  mettre 
fin  au  long  &  fâcheux  interrègne  qui  avoir  fuivi  la  mon  de 
Popiel  IL  Ce  choix  extraordinaire  fut  juttifié  par  l'événement. 
Piaft  rétablit ,  par  fa  prudence  ,  la  paix  &  le  bon  otdie  en 
Pologne.  On  s'accorde  à  mettre  fa  mon  en  lit.  Piaft  étoit 
d'une  taille  groile  Se  courte ,  d'où  lui  vient  fon  nom  ,  qui  li- 
gnifie en  Polonoi»  le  moyeu  d'une  roue. 

ZIÉMOVIT. 
tii.  Ziimovit  ,  fils  de  Piaft,  lui  faccéda.  Ce  Prince  fut 
belliqueux  i  nuit  il  n'employa  fes  armes  que  pour  repouffer  les 
attaques  de  fes  voifint.  Il  In  mit  bas  des  qu'il  leur  eut  appris 
a  les  rcipeéter.  Ce  fut  lui  qui  montra  les  régies  de  l'art  mili- 
taitc  aux  Polonois.  Auparavant  ils  n'avoient  que  leur  courage 
pour  guide  dans  tes  combats.  Ce  Prince  mourut  l'an  ï»x. 
LE5KO  IV. 
S91.  LrstOt  fils  Si  fucceUcur  de  Ziémovit,  n'hérita  point 
de  fes  vertus.  On  le  dépeint  comme  un  Prince  indolent  8c  ti- 
mide ,  qui  lailfa  dans  fes  fujets  la  valeur  fans  exercice ,  8c  le 
mérite  fans  récompenfe.  Il  mourut  l'an  j  1  j.  (  Flonu  Polon.  ) 
ZIÉMOMISLAS. 
9I  j.  Ziîmomulas  fuccéda  au  Duc  Lcsko  ,  fon  pere  ,  te 
fit  à- peu-près  le  ineme  perfonnage  que  lui  fur  le  trône.  Il  mou- 
rut l'an  »  64. 

M  I  C  I  S  L  A  S  ,  ou  MIÊCISLA  V  I. 
Micislas  ,  ou  Miîcislav  ,  fils  de  Ziémomislas,  étoit 


né  prcfquc  aveugle  ;  mais ,  ayant  recouvré  la  vue  à  l'âge  de  lept 
ans  ,  lorfqu'on  fit  la  cérémonie  de  lui  couper  les  cheveux  ,  fut 
choifi  par  la  nation  polonoifc  pour  lui  fucceder.  C'eft  la  pre- 
mière fois  qu'elle  exerça  le  dicnt  d'élire  fes  maîtres.  Les  grandes 
qualités  de  Micislas  répondirent  à  ce  choix  &  k  juititicrcnt. 
(Quelques  Millionnaires  étant  venus  en  1  nlogneau  commence- 
ment du  régne  de  Micislas  ,  l'engagèrent  à  embrafler  le  Chrif- 
tianifme ,  lous  la  promcHc  qu'ils  lui  firent  d'un  gouvernement 
heureux.  Alors  il  répudia  lept  concubines  qu'il  entreicnoit , 
&  dont  aucune  ne  l'avoir  fait  pere ,  reçut  le  Baptême ,  &  épou- 
fa  Damirouxa  ,  tille  dcfiolcslasl,  Duc  de  Bohême.  Cette 
Piinccilè  fut  conduite  en  Pologne  par  Philippe  Pcrsïtin ,  tige 
de  la  Mai  Ion  de  Lcfczinski.  L'anus,  ou  environ,  le  Pape 
Jean  XIII,  inflruic  de  la  converfion  de  Micislas ,  envoya  de 
nouveaux  Millionnaires  en  Pologne  ,  qui  fondèrent  des  Egliles 
dans  le  pays.  Mai»  il  n'eft  pas  vrai,  comme  l'avancent  les  Ecri- 
vains polonois,  qu'on  y  érigea  dès  lors  deux  Archevêchés.  (Pagi.) 
La  ferveur  des  Polonoi*  nouvellement  convertis  fjr  telle , 
qu'aux  jours  d'abftincnce  établis  dans  1'Egïilc ,  ils  ajourèrent 
les  mercredis  de  route  l'année  ,  le  commencèrent  le  Carême  à 
la  Scptuagéfimc.  Manger  de  la  viande  les  tours  défendus  étoit 
un  crime  qu'ils  panùToicnc  en  faifant  arrachée  les  dents  au  cou- 
pable ,  à  moins  qu'il  ne  fût  en  état  de  fe  racheter  de  ce  fuppl'cc 
par  une  groiTc  amende.  On  peut  juger  par  la  combien  le  zelede 
ces  nouveaux  Chrétiens  tenoit  encore  de  la  férocité  de  leurs  an- 
ciennes morurs.  De  ces  deux  pratiques  ,  la  première  lubltllc 
encore  de  nos  jours ,  à  la  peine  près.  L'autre  a  été  abolie  Jous 
le  pontificat  d'Innocent  111.  Mais  un  point  fur  lequel  on  n'a 
jamais  pu  convenir  les  Polonois ,  c'eft  le  divorce  «fu'its  fe  ionr 
toujours  cru  permis ,  avec  la  libené  d'époufer  unAutre  femme 
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du  vivant  de  la  précédente ,  malgré  lu  Canons  Si  les  Bulles  des 
Pape* ,  qui  proferivent  cet  abus.  On  rapporte  encore  au  tems 
de  l'étabuflemcni  du  Chriftianitmc  en  Pologne  l'ufagc  que 
confervent  encore  quelques  vieux  Nobles  de  cette  nation ,  de 
tiret  le  fabre  a  la  Mell'c  pendant  la  lecture  de  ÏEvatrgilc ,  pour 
marquer  la  difpolition  ou  ils  font  de  répandre  leur  fang  pour 
la  defenfe  de  la  Foi.  Micislas  eut  quelques  démêlés  avec  Tes 
voilîns.  Deux  Princes  Taxons  lui  ayant  déclaré  la  guerre ,  il  alla 
les  attendre  fur  fes  fiontietes ,  Si  remporta  fur  eux  une  vic- 
toire complette.  Ceci  dut  arriver  dans  les  premières  années  de 
fon  régne,  puifque  ce  fut  l'Empereur  Otton  I  qui  rit  la  paix 
entre  Mictslas  Si  les  Saxons.  Long-rcms  après  il  fut  attaqué  par 
les  Bohémiens  qui  donnèrent  beaucoup  d'exercice  à  fes  armes. 
Il  paroit  qu'il  rut  foutenu  aans  cette  guerre  par  l'Empereur 
Otton  Ul ,  qui  l'obligea  de  fc  recemnourc  vallal  de  l'Empire. 
Micislas  termina  fes  jours  ,  félon  Dithmar,  l'an  991.  D'autres 
mettent  fa  mort  en  Il  avoit  epoufe  en  fécondes  noces  , 
l'an  ?77,  fuivant  le  nouvel  HiAoricu  de  Brandebourg,  Oda, 
fille  de  Thierri,  Margrave  de  Brandebourg,  &  en  troilîcmcs 
noces  N. . . ,  veuve  de  Gonticr ,  Margrave  de  Milnie,  qui  le  fie 
perc  de  Bolcslas  qui  fuit.  (  Eccard,  Orig.  MIJn.  ) 

B  OLE  S  LAS,  dit  CHROBRI. 

;9i.Bol!Si,as  I.dir  Chrobri  ,  ou  I'Ihtrihde,  fueecf- 
feur  de  Micislas,  fon  pere ,  reprit  Cracovic  ,  dont  les  Bohé- 
miens s'étoient  emparés.  L'Empereur  Otton  III  étant  venu, 
l'an  looo ,  à  Cnefnc  (  qu'il  avoit  fait  ériger  en  Métropole  l'an 
999  >  )  pour  viliter  le  tombeau  de  S.  Adaîbert ,  Evcqucdc  cette 
ville,  accorda,  dit-on,  le  litre  de  Roi  a  Bolcslas,  rsc  le  cou- 
ronna même ,  à  ce  qu'on  ajoute  ,  de  fa  main  ;  mais  cela  n'eft 
appuyé  fur  l'autorité  d'aucun  Ecrivain  du  tems.  La  Chronique 
de  Qucdtimbourg  lue  l'an  rot  j  ,  Vippon  ,  fur  la  même  année  , 
Otton  de  I  rilinguc  ,  L.  <s ,  difent  même  formellement  que  Bo- 
lcslas ayant  appris  le  décès  de  l'Empereur  Henri  11 ,  voulut  s'ar- 
roger le  titre  de  Roi ,  mais  que  fa  mort  fuivit  de  près  cette  en- 
treprife  téméraire.  Bolcslas ,  lous  prétexte  de  venger  le  meurtre 
de  S.  Adalbere,  ayanr  déclaré  la  guerre  aux  Pruflicns ,  conquit 
la  plus  grande  partie  de  leur  pays .  dans  lequel  étoit  comprife 
une  partie  de  la  Siléfic ,  qu'il  réduifit  en  Province  de  Pologne. 
Les  Bohémiens  foulcvés  contre  Bolcslas  111 ,  leur  Duc  ,  implo- 
rèrent, l'an  io?f,  le  fecours  du  Duc  de  Pologne.  Celui-ci, 
affectant  des  difpofitions  pacifiques,  invite  le  Duc  de  Bohême  à 
fc  rendre  a  Cracovic  pour  conférer  avec  lut  fur  les  moyens  de 
le  réconcilier  avec  fes  furets;  mais  par  une  infigne  trahilon ,  des 
qu'il  l'eue  en  fa  puiflanec ,  il  le  fît  aveugler.  1  el  elt  le  récit  des 
Hiftoriens  de  Bohême.  Ceux  de  Pologne  rarontent  La  chofe  avec 
des  circonltanccs  qui  en  diminuent  l'atrocité.  L'an  to?(  ,  l'Em- 
pereur Henri  oblige  Bolcslas ,  les  armes  a  la  main ,  d'abandon- 
ner la  Bohême ,  dont  il  s'éroit  emparé.  Mais  Bolcslas ,  après  La 
retraite  de  l'Empereur ,  ravage  les  frontières  de  l'Allemagne,  Si 
pénètre  jufques  dans  le  cœur  de  la  Saxe,  malgré  la  rigueur  de 
l'hiver.  Henri,  au  printems  de  l'année  fiiivante  ,  revient  contre 
lui ,  Si  l'ayant  atteint  fur  les  bords  du  Pobcr  en  Silélie ,  remporte 
fut  lui  une  vicloirequi  l'oblige  a  demander  la  paix.  Bolcslas,  l'an 
ici;,  fc  vit  engagé  dans  une  nouvelle  guerre  avec  la  Bohême 
pour  obliger  le  Due  Udalric  à  lui  faire  rendre  Micislas,  fon  fils , 
qu'il  avoit  livré  à  l'Empereur  après  l'avoir  fair  prifonnicr  dans 
une  entrevue  où  il  émit  venu  pout  l'engager  a  faire  alliance 
avec  fon  pere.  Il  fait  la  paix,  l'an  iota,  avec  te  Duc  de  Bo- 
hême ,  Si  avec  l'Empereur  qui  lui  rend  fon  fils.  La  Pologne , 
par  le  Traité ,  fut  affranchie  de  l'hommage  auquel  elle  étoit  af- 
iujettic  envers  l'Empire.  Bolcslas,  la  même  année,  entreprend  de 
rétablir  SviatopoLk  1,  Duc  de  Kief,  ou  Kiovic,  cnalFé  par  Jaroslaf, 
fon  frere.  Les  Hiftoriens  polonois  difent  qu'il  rendit  alors  La  Radie 
tributaire.  Les  Ecrivains  rudes  n'en  conviennent  pas  ,  Si  difent 
feulement  que  Bolcslas  réunit  la  RufTic  rouge  à  fes  Etats ,  après 
avoir  remis  Sviatopolk  fur  le  trône.  (  Voy.  Sviatopolk ,  Duc  dt 
Rujjîr.  )  Jaroslaf ,  après  le  départ  de  Bolcslas ,  ayant  de  nouveau 
chafle  SviatopoLk,  qui  ne  reparut  plus ,  fc  haJarda ,  l'an  io;  i  , 
de  faire  une  irruption  en  Pologne.  Mais  il  ne  remporta  de  cette 
érudition  que  la  honte  d'une  déroute.  Bolcslas  mourut  le  t.8 
U  rtobre  i  o  i  f,  après  avoir  époufé,  félon  Dirhmar,  trois  femmes , 
l*  N.  fille  de  Rigdaw  ou  Ricdag,  Marquis  de  Mifnic,  qu'il 
répudia;  i'Ouoa  ,  filled'Eckard.aulTi  Marquis  de  Mifnie,  à  qui 
il  fit  le  même  affront ,  quoiqu'elle  lui  eût  donné  un  fils  nommé 
Brefper ,  qui  mourut  avant  lui;  )"  Conildi  ,  fille  d'un  Seigneur 
nommé  Dobrcmir ,  PriucetTe  vemieufe ,  dont  il  eut  Micislas 
qui  fuit ,  Se  Dobrcmir ,  avec  trois  filles ,  dont  la  )'  fut  mariée 
au  Duc  Sviaropolk ,  dont  on  vient  de  parler.  Bolcslas  fut  enterré 
dans  la  Cathédrale  de  Pofnanie,  Si  emporta  dans  le  tombeau  les 
regrets  d#fes  fujers  qu'il  avoit  gouvernés  avec  fageffe  Si  dé- 
fendu» ave*  valeur.  Ce  Prince  ordonna  par  un  Edit ,  en  iooi  , 


à  fes  troupes  de  chanter  un  hymne  religieux  avant  de  livrer  ba- 
taille. Cet!  la  olus  ancienne  loi  écrire  que  l'on  connoifle  en  Po- 
logne. Il  n'eli  point  parlé  a  cette  époque  d'AlTcmblécs  natio- 
nales ou  de  Dictes.  Les  ordres  Si  les  régluncns  que  faifoicntlcs 
Souverains  avec  les  Palatins ,  avoient  force  de  loix. 

MICISLAS  II. 

ioij.  Micislas  II,  ouMistco,  fils  aîné  de  Bolcslas  Chro- 
bri,  hérita  de  Ion  pere  du  Duché  de  Pologne.  Sa  nonchalance  Si 
fon  peu  de  courage  lui  firent  perdre  une  partie  des  conquêtes 
que  Chrobri  avoit  faites  en  Allemagne.  Rilhinsf  ,  fon  époufe, 
fille  d'Ezzon  ou  Ehrenfroi ,  Comte  Palatin  du  Rhin,  indignée 
de  fes  débauches .  fit  divotec  avec  lui  en  r  o)  * ,  fuivant  la  Chro- 
nique de  S.  Pantaléon.  i  Eccard  ,  torp.  Hifi.  Otrm.  T.  I  ,  p. 
90-.  )  La  même  chofe  eft  allez  cxprclTémcnt  marquée  dans  La 
vie  d  Eiron.  i  Boll.  ad  aitm  1 1  Mjii ,  n  1 9.  )  Les  Auteurs  po- 
lonois fe  trompent  donc  en  mettant  la  mon  de  Micislas  au  1  j 
Mars  10)4.  Elle  doit  être  différée  jufqu'cn  •  0)7.  De  fon  ma- 
riage il  Iaiffà  un  fils  en  bas  âge .  nommé  Cafimir,  &  une  fille , 
mariée  à  Héla  1 ,  Roi  de  Hongrie. 

INTERREGNE. 

to}7.  RiCHENSf ,  veuve  de  Micislas  II  ,  prit  la  conduite  de 
la  Pologne  pendant  la  minorité  de  Cafimir,  fon  fils.  Mais  la 
mauvaile  adriiiniflration  de  cette  Princcfle  ayant  foulevé  les 
Nobles ,  el  le  fut  obligée ,  fur  la  fin  de  1  c  )  -  ,  de  le  retire  r  en  Saxe , 
avec  l'on  fils  ,  auprès  de  l'Empereur  Conrad,  fon  parent  :  elle 
envoya  dc-là  1  alunir  à  Paris  pour  y  faire  les  études.  Mais  le 
jeune  Prince,  s' étant  retiré  quelque  tems  après  a  Cluni  ,  il  y 
fit  profeflion ,  Si  rcç,ut  dans  la  fuite  l'Ordre  de  Diacre.  La  Po- 
logne refta  l'efpace  de  4  ans  fans  Chef,  déchirée  parles  guerres 
inteilines  des  r  4  grands  vaifaux  qui  en  pollédoicnt  autant  de  por- 
tions, Si  expofecaux  incutuons  de  fes  voil'uw,  fur-tout  Jçs  Bo- 
hémiens. 

CASIMIR  I ,  tu  LE  PACIFIQUE. 

1041.  Casimir  I,  fils  de  Micislas  II,  fut  rappelîé  ,  l'an 
1041 ,  de  l'Abbaye  de  Cluni  parles  Polonois,  avec  la  permiflion 
du  Pape  Benoit  1 X ,  qui  lui  accorda  di Ipcn  fc  de  fes  engagemens , 
moyennant  un  tribut ,  appcllé  U  dtnitr  dt  S,  Pitrrt.  Ce  Prince 
répondit  aui  cfj cranecs  de  ceux  qui  avoient  procuré  Ion  retour. 
Un  Gentilhomme ,  nommé  Maxos ,  avoit  profité  de  l'anar- 
chie pour  s'emparer  de  plufïeurs  cantons  de  la  Pologne  ,  dont 
il  s'étoit  fait  un  petit  Etat ,  nommé  Mazovic.  Cafimir  les  re- 
couvra fur  cet  ufurpareur ,  après  l'avoir  défait  en  deux  batailles  \ 
c'elr  La  feule  guerre  qu'il  ait  eue,  fuivant  les  Auteurs  polonois  : 
mais  ceux  de  Bohême  ajoutent  qu'il  fut  battu  en  Sileûc  par  le 
Duc  Brétislas ,  qui  rendit  ce  pays  tributaire.  Nous  remarque- 
rons ici  qu'il  eft  lbuvent  très  difficile  de  concilier  les  Hiftoriens 
des  deux  nations ,  à  rai  fon  de  leur  partialité  ,  qui  les  porte  réci- 
proquement à  diûimulcr  ce  qui  eft  au  dél avantage  de  leur  pa- 
trie. Le  régne  de  Cafimir  fut  de  18  ans.  Il  mourut  le  xi  No- 
vembre icjï,  lailfant  de  Marie  Doirogneva  ,  fa  femme, 
4  fils ,  Bolcslas  Si  UladisLas ,  fes  fucccflcurs  ;  Mictslas  Si  Odon , 
avec  une  fille,  Zuatava,  femme  d'Uratislas II,  Roi  de  Bohême. 
Rtchenfe ,  merc  de  Cafimir,  étoit  morte  en  Allemagne  ,  Si  fut 
inhumée  à  Sainte  Marte  de  Cologne,  le  11  Avril  to<) ,  fuivant 
U  vie  d'Ezzon ,  fon  pere.  (  n.  14.  ) 

BOLESLAS  II,  ROI,  dit  LE  HARDI. 

iot8.  Boiislas  II,  fuccefleur  de  Cafimir  I,  fon  pere,  fut 
I'afyle  &  le  vengeur  des  Princes  malheureux  qui  vinrent  implo 
rer  fon  fecours.  L'an  io«i  ,  Si  non  ic«f ,  il  prie  le  para  d< 
Bêla ,  Duc  de  Hongrie ,  contre  le  Roi  André ,  fon  frere ,  Si  lui 
fit  gagner  une  bataille  ,  qui  le  rendit  maître  du  tronc.  Il  eut 
guerre ,  en  r  c  <i ,  avec  Uratislas  il ,  Roi  de  Bohême ,  pour  La 
défenfe  de  Jaromir ,  frere  de  ce  Roi ,  qu'il  avoit  reçu  dans  fes 
Etats.  Il  y  ouvrit  de  même ,  l'an  10(7,  un  afylc  à  luaslaf ,  Du 
de  Ruflie ,  charTé  par  fes  fujets ,  &  deux  mois  après  le  ramen 
triomphant  a  Kicr.  Ifîastaf  ayant  été  contraint  par  fes  frères 
l'an  1 07 1 ,  de  retourner  en  Pologne ,  ne  put  obtenir  les  mé'mes 
fecours  de  Bolcslas ,  occupé  alors  de  différentes  guerres  qui  ne 
lui  permettoient  point  de  diverfion.  Mais  après  les  avoir  termi- 
nées glorieufcmcnt ,  le  Roi  de  Pologne  crut  qu'il  étoit  de  fon 
honneur  de  rétablir  une  féconde  fois  le  Duc  de  Ruflie.  Il  y 
réufllt ,  l'an  1077 ,  fans  effùfion  de  fang  par  la  feule  rerreurque 
fon  nom  infpira  Si  la  préfence  de  fon  armée.  Mais  le  long  fé- 
jour  qu'il  fit  en  ce  pays  lui  corrompit  le  coeur ,  Si  fon  exemple 
entraîna  fes  foldats  dans  la  licence  6t  la  débauche.  Us  en  furent 
punit  par  les  infidélités  de  leurs  femmes  qui ,  s'ennuyant  de  leur 
abfencc ,  permirent  à  des  amans  de  les  remplacer. 
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de  ce  qui  Ce  pafloi:  dans  leur»  foyers,  la  plupart  abandonnerait 
leurs  drapeaux  pour  s'en  retourner.  Force  par  là  de  ramener 
fon  armée  en  Pologne  ,  Boleslas  fc  vengea  de  cette  néceflité  Tut 
les  déferreurs  c  i  les  faifant  maflacrer  ,  Se  fur  leurs  femmes  en 
les  obligeant  d'expofer  les  fruits  de  leurs  adultères  &  d'allaiter 
publiquement  en  leur  place  de  petits  chiens.  Ce  Piince  dans  le 
même  tems  voyant  les  guerres  inrcltines  des  Allemands ,  dont 
la  Pologne  avoit  été  juiqu'alors  ti  i butai re .  fecoua  le  joug ,  l'an 
•  377.  p»t  le  titre  de  Roi,  ic  s'impofa  lui-même  la  Couronne, 
fuivant  Bcrthold  de  Confiance  Si  Lambert  d'AfchafFcmbourg. 
Les  déportemens  de  Boleslas  le  rendoient  de  plus  en  plus  odieux 
à  Tes  fujets  dont  il  étoit  le  fcandalc  par  fes  moeurs  &  le  fléau  par 
fa  tyrannie.  Stanislas  Szczapanovrulti ,  Evéquc  de  Cracovic  , 
épuifa  vainement  la  voie  des  remontrances  pour  le  ramener  à 
(on  devoir.  Le  voyant  incorrigible,  il  en  vint  à  l'excommuni- 
cation. Boleslas ,  irrité  de  la  vigueur  du  Prélat ,  le  tua  d'un  coup 
de  cimeterre  à  l'Autel,  le  7  Mai  107*.  Le  Pape  Grégoire  VII , 
infhuic  de  ce  meurtre,  lança  de  nouveaux  anathémes ,  l'année 
fuivanre  ,  contre  Boleslas,  mit  fon  Royaume  en  interdit ,  délia 
fes  fujets  du  ferment  de  fidélité,  &  fupprima  en  Pologne  le 
titre  de  Roi.  Le  malheureux  Prince ,  détefté  de  fes  fujets ,  & 
agité  par  fes  remords ,  prit  la  fuite  en  t  oS  t  ,  &  mourut  (  on 
ne  fait  comment  )  en  1381.  Il  loifla  de  fa  femme  VV'icislav  a, 
fille  d'iftaslaf ,  Duc  de  Ruflie ,  un  fils  nommé  Micislos,  qu'Ula- 
dislas  Hcrman ,  fon  onde  ,  fit  emprifonner  en  1  o$s>. 

U L ADISLAS  •  HER MAN ,  DUC  DE  POLOGNE. 

1081.  Ut-ADISL  as-Merm  kn  ,  fils  de  Cofîmir  I ,  fuccéda 
au  Roi  Boleslas ,  fon  frerc  ;  mais  il  ne  prit  que  le  titre  de  Duc , 
pour  ne  pas  déplaire  au  Pape ,  qui  avoit  proicrir  en  Pologne  ce- 
lui de  Roi.  Son  premier  foin  fut  de  lui  envoyer  une  amoaflade 
pour  obtenir  la  levée  de  l'interdit  qu'il  avoit  jetté  fur  la  Pologne. 
Grégoire  lui  accorda  comme  une  grâce  que  fes  fujets  pour- 
raient déformais  remplir  les  devoirs  extérieurs  du  Chtiftiaiiifmc. 
Les  RufTcs  s'érant  foulcvés ,  l'an  loyi ,  contre  les  troupes  polo- 
noifés  qui  étoient  reliées  fur  leur  territoire,  les  malTacrcrcnt , 
&  fc  rendirent  maîtres  des  fortciciTcs  qu'elles  y  occupaient.  La 
nouvelle  de  ce  foukvcmcnt  éveilla  le  courage  Si  la  férocité  des 
Pruflîctu  Si  des  liabirans  de  la  Poinéranie  orientale.  Les  Polo- 
nois  ,  craignant  fur-tout  les  Pnifliens  ,  dirigèrent  contre  eux 
toutes  leurs  forces.  Cette  guerre  dura  cinq  ans ,  &  finit  pat  une 
victoire  que  Sicciccii ,  Palatin  de  Cracovie ,  remporta  fur  les  re- 
belles le  :  «  Août  1  □»  t-  Uladislas  ne  fut  pas  également  heureux 
contre  Brctislas  II ,  Duc  de  Bohême ,  qui  vint  ravager  la  Siléfic , 
pour  obtenir  le  paiement  du  tribut  que  la  Pologne  lui  devoir. 
Il  fallut  compofer  avec  Brctislas ,  lui  payer  les  arrérages  ,  &  lui 
donner  des  alfuranccs  pour  l'avenir.  Uladislas,  l'an  1098,  fut 
obligé  d'exiler ,  nrolgré  lui  Sictkch  ,  dont  on  vient  de  parler , 
pour  satisfaire  Boleslas ,  fon  fils  légitime  ,  &  Sbignée ,  fon  fils 
naturel,  que  les  hauteurs  de  ce  Palatin,  favori  du  Duc,  avoient 
portés  à  Ce  foulcvcr.  L'an  t  toi,  Uladislas-Hcrman  termine  fa 
vie  le  x«  Juillet.  Il  avoit  époufé  ,  1° ,  l'an  1081  ,  Judith  , 
fille  d'Uratislos ,  Duc  de  Bohême ,  dont  il  eut  Boleslas ,  fon  fuc- 
cciTcur  ;  t* ,  en  1088  ,  Sophie  ,  fille  de  l'Empereur  Henri  III, 
Si  veuve  de  Salomon ,  Roi  de  Hongrie ,  morte  fans  enfans.  Ce 
fut  fous  le  régne  de  LTIodislos  que  la  Pologne  fut  diviféeen  gou- 
vernemens  ;  ce  qui  produifit  l'anarchie  féodale  fous  laquelle  ce 
Royaume  gémit  encore  de  nos  jours. 

BOLESLAS  III,  surnommé  KRZYWOUSTY. 

tioi.  Boleslas  III,  né  l'an  ic8«,  fuccéda  au  Duché  de 
1  Pologne  en  1 1 01 ,  à  l'exception  de  trois  PaJatinais  &  de  la  Po- 
méranic ,  qui  furent  le  partage  de  Sbignée  ,  Ibn  frerc  naturel. 
Boleslas  eut  prefouc  toujours  les  armes  à  la  main.  Sbignée,  pat 
fes  révoltes  multipliées ,  lui  donna  de  l'exercice  pendant  1 4  ans. 
Battu,  pris  ,  emprifonné ,  relâché  pluticurs  fois  ,  à  la  fin  il  con- 
traignit le  Duc  ,  fon  frerc  ,  de  le  faire  aflaflincr.  L'an  1 1  j  t  , 
Boleslas ,  étant  venu  trouver  l'Empereur  Lothairc  à  Mersbowe, 
lui  fait  hommage  de  la  Poméraiiic  orientale  .  le  jour  de  l'AÎ- 
ibmption.  Si  lui  paie  douze  années  d'arrérages  du  tribut  annuel 
de  ,0  marcs  d'arçent ,  dont  il  lui  étoit  redevable.  Il  porte  en- 
fuite  l'épée  impériale  devant  Lothairc  dans  la  marche  folcm- 
nelle  de  ce  Prince  a  l'F.glifc.  (  Annuliflj  faxo.  cV  Alirric.  ad 
kur.c  en.  )  Averti .  l'an  1 1 }  <  ,  que  Jaropolk  ,  Duc  de  Kicf  ou 
Kiovie ,  fc  difpofe  à  lui  faire  la  guerre ,  il  le  fait  enlever  par 
raie  Sz  amener  en  Pologne  ,  où  il  relia  près  d'un  an  priionnier. 
Jaropolk  ,  délivré,  le  venge  fur  la  ville  de  Vislica ,  qu'il  fac- 
cage ,  après  s'en  être  tendu  maître  par  trahifon.  Boleslas  prit  fa 
revanche  dans  une  incurfion  qu'il  fit  en  Ruflie.  Une  nouvelle 
trahifon  ayantouvert,  I  an  1 1  «8,  les  portes d'Halicie aux  RuiTcs, 
Boleslas  accourt  pour  les  en  chalTer.  Il  les  attaque;  mais  aban- 
donné par  le  Palatin  de  Cracovic  au  milieu  de  l'oaion,  il  cil 
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battu.  C'clllafeuic  bataille  qu'il  perdit,  de  47  où  il  s'étoie  trouvé. 
11  en  mourut  de  chagrin  la  même  année ,  fuivant  1°  Annihile 
faxon.  Boleslas  avoit  époufé,  1°  Adilaide,  fille  de  l'Empe- 
reur Henri  IV ,  mariage  qui  fut  le  Iceau  de  la  paix  qui  fc  fît, 
l'an  1 10?  ,  entre  l'Empereur  Henri  V  &  la  Pologne  s  »•  Sbis- 
lava  ,  fille  de  Michel,  Duc  de  Kiovie ,  dont  il  eut  Uladislas  , 
Boleslas  &  Micislas ,  fes  fucccflcurs  &  Henri  ;  5  ■  Salomî  ,  fille 
de  Henri ,  Comte  de  Bergen ,  fuivant  les  Annales  de  Zwifalr , 
qui  lui  donna  t  enfans ,  du  nombre  defquels  étoit  Cafimir  qui 
viendra  ci-après.  Boleslas  avant  fa  mon  avoit  partagé ,  l'an 
1 1  >  8 ,  fes  Etats  enrre  les  4  premiers  de  fes  fils  ;  mais  à  la  charge 
d'être  fournis  a  l'aîné  comme  à  leur  Suzerain.  Ce  partage  qu'il 
avoir  imaginé  pour  empêcher  les  diiTcnfions  dans  fa  famille , 
fut  juftement  ce  qui  les  excita.  Sous  le  régne  de  ce  Prince  les  Pa- 
latins ,  qui  commandoicut  les  armées ,  prirent  le  nom  de  Vai- 
wodes.  Ces  armées  n'avoient  d'autre  folde  que  le  butin  qu'elles 
faifoient  fur  l'ennemi. 

ULADISLAS  II. 

11 18.  Uladislas  II,  fils  aîné  de  Boleslas  III,  né  l'an  1104, 
eut  dans  fon  partage  les  Palatinats  de  Cracovic,  de  Lencici ,  de 
Siradie ,  la  Pomérar.ie  orientale  Se  la  Silène  avec  la  fuzeraineté 
fur  fes  frères.  Excité  par  fa  femme  Christine  ,  fille  de  Frédé- 
ric II ,  dit  le  Borgne ,  Duc  de  Suabc ,  il  prit  le  titre  de  Roi ,  Si 
voulut  envahir  toute  la  fucccflîon  de  fon  pere.  Boleslas  &  Mi- 
cislas, fes  frères  ,  qu'il  attaqua  fubitement  l'an  1141,  furent 
obligés  de  prendre  la  fuite ,  Si  Ce  réfugièrent  à  Pofnanie  <jui 
étoit  dans  l'apanage  de  Henri ,  leur  autre  frère.  Uladislas  vint 
les  y  aflïéger  l'an  1 146.  Il  fc  flartoit  d'emporter  aifémenc  la 
place.  Mais  fa  confiance  cxccffivc  l'aveugla.  Les  afliégés  s'ap- 
percevant  de  la  licence  qu'il  permettoit  a  l'es  troupes ,  font  de 
nuit  une  fortie  pendant  qu'elles  étoient  plongées  dans  le  vin , 
mettent  le  feu  à  leurs  tentes ,  maiTacrcnt  tout  ce  qui  ofc  leur  ré- 
fîltcr  Si  pourfuivent  les  fuyards  au  loin.  Uladislas ,  au  lieu  de  fc 
retirer  à  Cracovic  ,  où  il  aurait  pu  rétablir  fes  affaires ,  Ce  fauve 
en  Allemagne  ,  abandonnant  fon  impérieufe  époufe  a  la  ven- 
geance de  les  frères  qu'elle,  avoir  ourragés.  Mais  ces  Princes  ne 
i'cilimanc  pas  aflez  pour  la  craindre,  lui  laùTcnt  la  vie ,  de  la 
renvoient  à  fon  lâche  époux  avec  fes  enfans. 

BOLESLAS  IV,  dit  LE  FRISÉ. 

1 141S.  Boleslas  IV ,  après  la  retraite  de  fon  frerc  Uladislas, 
fc  mit  en  polfcflion  du  trône  de  Pologne.  L'Empereur  Con- 
rad III,  feiiliblc  au  malheur  d'Uladislas  réfugié  à  la  Cour ,  dé- 
pute en  Pologne ,  mais  fans  fueecs,  pour  demander  fon  rétablif- 
fement.  Etant  parti  ,  l'an  1 147  ,  pour  la  Croifade ,  il  laifla  au 
jeune  Henri ,  Ion  fils ,  Roi  des  Romains ,  le  foin  de  pourfuivre 
cette  affaire.  Henri  en  écrivit  au  Pape  Eugcne  III.  Le  Pontife 
envoya  du  Concile  de  Reims  un  Légat  à  Boleslas  pour  le  prclTcr 
de  rendre  à  fon  frerc  le  Duché  qu'il  lui  avoit  enlevé.  Sur  fon 
refus  le  Légat  l'excommunia ,  &  mit  la  Pologne  en  Interdit. 
On  n'y  tint  compte  de  ces  cen Turcs.  Conrad,  a  fon  retour ,  fc 
mit  en  marche  pour  réduire  la  Pologne.  Mais  Boleslas  l'étant 
venu  trouvet  dans  fon  camp  ,  l'engagea  par  fes  railbns  Si  Ces 
préfensà  s'en  retourner.  Frédéric,  iuccclTcurdc  Conrad,  reprit 
le  delfcin  de  rétablir  le  Duc  détrôné.  Ayant  alTcmblé  une  ar- 
mée conlîdérable ,  l'an  1 1 } 7  ,  il  pafla  l'Oder,  entta  dans  la  Po- 
logne, &  pouriuivit  tes  troupes  de  Boleslas,  qui  fuyoient  de- 
vant lui,  quoique  renforcées  par  les  Prufliens,  les  Pomcraoicns 
&lesRuiTes,  faccagea  la  grande  Pologne ,  Se  réduilu  Boleslas  à 
venir  lui  demander  grâce  dans  la  potlure  la  plus  humble.  Fléchi 
par  fes  foumiflions,  Frédéric  lui  accorda  la  paix  à  condition  de  lui 
payet  à  lui-même  aeoo  maresd'argent ,  mille  autres  aux  Princes 
de  fa  fuirc ,  S:  xo  marcs  d'or  à  l'Impératrice,  tout  cela  en  puni- 
tion de  ce  qu'il  ne  s'étrùt  point  rendu  à  la  Cour  impériale  pour 
y  prêter  ferment  de  fidélité.  {  Mais  il  ne  fut  nullement  qucltion , 
à  ce  qu'il  paroît.  du  rétabtûTcmcnt  d'Uladislas.)  Voila  ce  qu'à 
fon  retour  Frédéric  mandoit  à  tfibaud ,  Abbé  de  Suvclo.  (  Mar- 
ten  ,  Amplijf.  coll.  T.  Il,  p.  594. )  Récit  bien  différent  de  celui 
que  les  Modernes  font  de  cette  expédition.  Les  Hifloricns  de 
Pologne  ajoutent  que  Boleslas  s'étant  réconcilié  avec  fon  frète, 
lui  céda  la  Silène  qui  fut  dés  lors  démembrée  de  la  Pologne ,  Se 
devint  un  fief  de  l'Empire  Mais  fi  cet  arrangement  fut  réel ,  la 
nation  polonoifc  ne  le  ratifia  pas.  L'an  1 1 61  ,  Boleslas  porta  fes 
armes  en  PtuiTc.  Déjà  pluficurs  fois  les  Polonois  avoient  tenté 
de  fubjuguet  ce  pays  ,  dont  les  peuples  idolâtres  Si  féroces 
étoient  aufli  ennemis  du  Chriilianilmc  que  jaloux  de  leur  liberté. 
Après  quatre  ans  d'une  guerre  fanglantc  ,  l'armée  de  Boleslas , 
engagée  par  des  guides  infidèles  dans  des  marais ,  fut  entière- 
ment détruite ,  &  lui  même  n'échappa  qu'avec  peine.  La  Pologne 
le  reflentit  long-tems  de  cette  malheureufc  expédition.  Boleslas 
pana  dans  uu  repos  forcé  le  relie  de  fes  jours ,  qu'il  termina  le 
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50  Oétobre  117),  laiffanr  d'ANASTAStE  ,  fa  femme  ,  fille  de 
Vladimir  II ,  Duc  de  Ruine  ,  un  fils  nomme  Lcsko ,  qu'il  fit 
Duc  de  Mazovie  ,  &  une  fille,  Mathilde,  femme  de  Pribislis, 
dernier  Roi  des  Obodrircs. 

MICISLASIII.pitLEVIEUX. 

1 17t.  Micislas  III ,  reconnu  pour  fucccflcur  de  Bolcilas  , 
fon  frère ,  lafla  bientôt  les  Polonais  par  la  dureté  de  fon  gou- 
vernement. Gédéon,  Evéquc  de  Cracovic,  le  voyant  fourdaux 
remontrances  qu'il  lui  faitoic ,  engagea  les  Polonois  à  le  dépo- 
fer.  Miciilas  .  après  avoir  tenté  vainement  de  fc  maintenir ,  fe 
retirai  Ratibor  en  Siléfic ,  où  il  finit  fes  jours.  Il  eut  entie 
autres  enfans  de  Girtride,  fon  époufe,  fille  de  Delà  II  , 
Roi  de  Hongrie  ,  Ludomille ,  femme  de  Ferri  I ,  Duc  de  Lor- 

CASIMIRII.ditLEJUSTE. 

1177.  Casimir  If,  né  l'an  njt,  fut  proclamé  Duc  de 
Pologne  ,  en  1 1 77  ,  à  la  place  de  Miciflas  ,  fon  frerc.  Celui- 
ci  ,  pendant  le  régne  de  Calîmir ,  fit  diverfes  tentatives  pour 
remonter  fur  le  tronc.  Calîmir  les  rendit  iofruéhieufes  par  fa 
valeur ,  je  à  la  fin  il  défarma  Miciflas  par  fa  générolité ,  lui 
ayant  accordé  des  terres  coniidérablcs  pour  fubltltcr  avec  hon- 
neur. Le  foin  qu'il  prit  de  faite  oblcrscr  la  julUce  dans  fes 
Etats,  lui  mérita  le  titre  de  Juste.  Ce  Prince  mourut  le  4 
Mai  1 194  ,  âgé  de  56  ans.  Il  avoit  époufé ,  l'an  i:t»  ,  Hi- 
lkne,  fille  de  Vozevold ,  Duc  de  Bclz,  dont  il  eut  Lcsko, 
fon  fucccdcur  ;  Conrad  ,  Duc  de  Mazovic  ,  tige  de  la  branche 
de  Mazovic  ,  qui  finit  en  141*  ;  te  Salomé,  (cm me  de  Colo- 
,  fils  d'André ,  Roi  de  Hongrie.  (  Dlugoif.) 

LESKO  V ,  dit  LE  BLANC. 

Il 94.  Lesko  V,  fils  aîné  de  Calîmir,  lui  fuccéda  dans  un 
âge  encore  tendre ,  fous  la  légenec  d'Hélenc,  fa  merc.  Cette 
minorité  parut  à  Miciilas  une  occalion  favorable  pour  recou- 
vrer le  tronc.  Il  levé  des  troupes  avec  Icfqttctlcs  il  livre  bataille, 
l'an  n96  ,  a  fon  rival,  fur  les  bords  de  la  Margava  ,  à  7 
lieues  de  Cracovic.  Cette  action  ,  où  il  perdit  fon  fils ,  Bolcilas , 
fut  très  fanglante,  mats  nullement  décilivc.  L'an  1101  ,  il  ob- 
tient par  l'artifice  ce  qu'il  ne  pouvoi:  fe  promettre  par  la  force. 
La  Duchertc  Régente  lui  cède  le  trône  de  fon  fils  ,  fur  la  pro- 
mcllc  qu'il  lui  fait  d'adopter  ce  Prince  au  préjudice  de  fes  pro- 
pres enfans.  Mais  à  peine  clt-il  rétabli  ,  qu'il  défavoue  cet  en- 
gagement. La  Duchcflc  fe  voyant  abuféc  ,  forme  une  confpi- 
ration  qui  chaire  de  nouveau  Miciflas.  Il  trouve  moyen  de  re- 
monter encore  une  fois  fur  le  tronc  ;  mais  ce  fut  pour  peu  de 
tems.  La  mort  l'en  fit  defeendre  l'an  110t.  D'Eudoxie,  la  pre- 
mière femme ,  fille  de  Uladimir ,  Duc  en  Ruflle ,  il  eut  Otron 
&  Etienne,  &  de  Gertrude,  la  féconde,  fille,  fuivant  quel- 
ques-uns ,  de  Héla  III ,  Roi  de  Hongrie ,  Mciîcon  Se  Uladiflas. 
Ce  dernier  après  la  mon  de  fon  petc ,  fe  fit  proclamer  Duc  de 
Pologne  par  un  parti  conlîdérablc.  It  fit  la  guerre  à  Lesko  pen- 
dant quatre  ans  avec  des  fuccès  varies ,  tk  fc  défifta  enfin  ,  l'an 
iio<,  de  fes  pourfuttes.  Lesko  gagne,  l'an  1107,  une  grande 
bataille  fous  les  murs  de  Zavichoft  contre  les  RulTcs.  L'an 
1 1 17 ,  il  eft  allalTiné  dans  le  bain  le  1 1  Novembre ,  par  les  Sa- 
tellites de  Suantopulk ,  Gouverneur  de  la  Poméranic  orientale, 
qu'il  avoit  fait  citer  il  la  Dicte  de  Pologne  pour  crime  de  ré- 
bellion. Soos  fon  tégne  fe  forma  l'Ordre  militaire  des  Cheva- 
liers Porte -Glaives ,  deftiné  à  fubjuguer  les  Livoniens  idolâtres. 
IllaifTadc  Grzimislava  ,  fon  époufe,  fille  de  Jaroflaf,  Duc 
de  Ruffic ,  Boleflas  qui  fuit ,  avec  Adélaïde  ,  femme  de  Henri 
Burwin ,  Duc  de  Mccklcnbourg ,  Se  Salomé  ,  femme  de  Colo- 
man ,  Roi  de  Galicic  ou  Halicic. 

BOLESLAS  V,  dit  LE  CHASTE. 

1117.  Boieslas  V ,  né  l'an  1119  ,  fur  proclamé  Dac  de 
Pologne  à  l'âge  de  7  ans ,  fous  la  rutele  de  Conrad,  fon  oncle. 
Conrad  eut  dans  cet  emploi  pour  compétiteur  Henri  le  Barbu , 
Duc  de  Bretlau ,  qu'il  contraignit  à  fc  dérifter  après  l'avoir  fait 
ptifonnier  dans  Cracovic  donc  il  s'étoit  empare.  L'an  1  MO ,  les 
Pruûlens  font  irruption  dans  la  Province  de  Culm ,  qu'ils  dé- 
valuent Si  ou  ils  brûlenr  plus  de  i$o  Eglifes.  Dc-ia  érant entrés 
dans  la  Province  de  Mazovic  ,  ils  y  commettent  les  mêmes  ra- 
vages. Le  Régent  Conrad ,  réduit  à  la  feule  ville  de  Plosko  , 
appelle  à  fon  fecours  les  Chevaliers  Tcutonlques ,  auxquels  il 
alfigne  pour  établiiTcment  le  Château  de  Dobzrin  avec  les  dé- 
pendances. Quelque  tems  après ,  fatisfait  de  leurs  fervices  ,  & 
en  efpérant  encote  de  plus  grands,  il  leur  cede  le  territoire  dé 
Culm  &  tout  le  pays  (itué  entre  la  Vifrulc ,  la  Moera  Se  la 
Drsrencza.  Ce  fléau  étoit  à  peine  détourné  que  le  Duc  de  Brcf- 


lau  revient  à  main  armée  en  Pologne  où  il  fit  des  progrès  qui 
obligèrent  Conrad  à  lui  remettre  Ta  Régence.  L'habileté  avec 
laquelle  il  en  remplit  les  fonctions ,  fit  oublier  la  violence  qu'il 
avoit  employée  pour  l'obtenir.  Bolcilas  érant  enfin  parvenu  , 
l'an  111,8,  a  l'âge  de  majorité,  prit  en  main  les  rires  du 
gouvernement.  Dans  les  conjonctures  critiques  où  la  Pologne 
le  trouva  bientôt ,  elle  avoit  befoin  d'un  Chef  plein  de  force 
&  de  courage.  Ces  qualités  manquoient  1  Boieslas.  Les  T  art  ares 
ayant  fait  irruption  ,  l'an  1 140 ,  dans  la  Pologne  fous  la  con- 
duire de  Batou-Khan ,  it  abandonna  lâchement  ce  pays  tk  fc  ré- 
fugia en  Hongrie  ,  d'où  il  pafia  peu  de  tems  après  en  Moravie. 
Ces  barbares  s  étant  retirés  l'année  fuivante  ,  les  Polonois,  in- 
dignés de  la  fuite  de  leur  Duc  ,  penferent  a  le  détrôner.  Conrad , 
fon  oncle,  voulur  profiter  de  ces  difpoiitioi:s  pour  u'urper  la 
Couronne.  Guerre  entre  l'oncle  &  le  neveu,  qui  finir,  l'an 
1 14« ,  par  la  morr  du  premier.  Boieslas  vit  dans  la  luire  de  fon 

autres , 

de  la  puti 

le  10  Déccmbte  11-9,  fans  laifler  d'écrans  de  CiNrccNot  , 
fon  époufe  .  fille  de  Rollilaf,  Duc  de  Ruilïc.  fuivant  Dlugoll", 
mais  plutôt  de  Bêla  IV  ,  Roi  de  Hongrie  ,  félon  les  Hiltoricns 
hongrois. 

LESKO  VI,  surnommé  le  NOIR. 

1179.  LlSKO  VI ,  petit-fils  de  Conrad,  Duc  de  Mazovic, 
fut  reconnu  Duc  de  Pologne  après  la  morr  de  Bolislas  V,  qui 
l'avoit  délinné  pour  l'on  (ucccllcur.  L'Evcquc  de  Cracovic,  qui 


régne  les  Grands  de  l'es  Etats  aux  prifes  les  uns  avec  les  aut 
fans  prendre  part  a  leurs  querelles.  Ce  Prince  ,  furnomm 
(.*.>/?*,  à  eau  le  de  Iapurcn.de  les  mrruis ,  mourut  le  10& 


s'étoit  oppofé  a  ectt:-  éleâii  n  ,  ne  eella,  p^.  da>  t  fept  ans,  de 
fufeiter  des  en'  émis  a  Lcsk>.  L'an  1 1S7  ,  nouvelle  irruption 
des  Tanares  en  Pologne.  Lesko  fc  ret  rc  en  Horgiie  &  y  rtrte 
jufqu'à  leur  dé,  ait  L'an  11S9,  il  perd  une  gra-.dc  bataille 
contre  fon  co'ilin  ConraJ  ,  Duc  de  Mazovic,  qui  cherchait 
à  le  fupplanter.  Il  en  meurt  de  chagrin  ta  même  année,  fans 
laiffcr  d'enfans  de  Gryth ini,  fa  femme. 

INTERREGNE. 

Après  la  mort  de  Lesko  VI ,  pluficurs  Concurrens  fc  pféfcn- 
terent  pour  occuper  le  tronc.  La  Pologne  fut  déchirée  pendant 
lîx  ans  par  des  factions  oppofées.  On  élut ,  on  chaltâ  plulieurs 
Souverains.  Uladislas  Lokctck ,  frere  de  Lcsko,  8:  Przemislas, 
Duc  de  Pofnanie ,  fe  difputercm  long  tems  la  Couronne  qui 
relia  enfin  à  Przemislas. 

PRZEMISLAS  II,  Roi  01  Po loche. 

119;.  Przemislas  II  prit  le  tirre  de  Roi  dans  une  Dicte 
fans  en  avoir  prévenu  Rome ,  &  fc  fit  facrer ,  le  i«  Juin  1 19 1 , 
par  l'Archevêque  de  Gncftic.  La  même  annte  ,  après  la  mort  de 
Miftcwin,  Duc  de  la  Poméraiie  oricnralc,  décédé  fans  enfans , 
il  fe  mit  en  polTcflion  de  ce  pays ,  dont  les  Etats  lui  avoient 
affûté  la  fuccelTion  éventuelle  dès  l'an  itfo.  Baruime  II  tk 
Bogislas  IV,  Ducs  de  la  Pomêranie  citéricure  Se  païens  de  Mif- 
tesvin ,  firent  de  vains  efforts  pour  lui  ravit  cette  ptoie.  Elle 
demeura  annexée  à  la  Po'ogne.  Dans  !c  même  tems  que  Prze- 
mislas faifoir  tète  à  ces  Ttinces,  it  arrétoit  par  fa  valeur  les 
progrès  qu'Otton,  Marquis  de  Brandebourg ,  avoit  faits  fur  la 
Pologne  à  la  faveur  des  troubles.  Otton , "prévoyant  ce  qu'il 
avoit  à  craindre  d'un  ennemi  (i  redoutable,  eut  recours,  pour 
s'en  défaire,  à  l'expédient  des  lâches.  L'an  1 19*  ,  accompagné 
de  deux  de  fes  parens  Si  d'un  nombre  de  fatclJitcs,  il  l'allalliiia 
dans  (on  lit,  à  Rogozno,  le  jour  des  Cendres,  8  Février.  Ainli 
mourut  Przemislas  a  l'âge  de  )  8  ans ,  Prince  capable ,  s'il  eût 
régné  plus  long-trms,  de  rétablir  la  Pologne  dans  fon  ancienne 
(«Tendeur.  11  avoit  époufé,  1  .  l'an  117}  ,  Luccartis  ,  fille 
de  Henri,  Prince  des  Obodritcs ,  qu'il  fit  étrangler  ,  fi  l'on 
croit  Valcntin  d'EichlK-t ,  à  caufe  de  fa  ftéiilitéj  i"  Richsa, 
fille  de  Valdcmarl,  Roi  de  Suéde  ,  dont  il  eut  Elifabcth  ou 
Richfa,  femme  de  Vi  encestas,  Roi  de  Bohême  «i  de  Pologne. 

ULADISLAS  LOKETEK. 

I19C.  Uladislas  Loxetek,  frerc  de  Lesko  VI,  monta 
fur  le  trône  après  la  mon  de  Przemislas.  11  ne  prit  que  le  titre 
de  Duc  ,  &  le  foufint  même  fi  mal ,  que  la  nation  indignée  de 
fa  conduite  liccncieufc  tk  tyrannique ,  le  dépofa  dans  une  Diète 
l'an  ijoo. 

VENCESLAS,  Roi  de  Bohême  it  de  Pologne. 

1500.  Vincislas,  Roi  de  Bohême,  fut  élu  Roi  de  Po- 
logne par  la  même  Diète  qui  avoit  dépofé  Lokctck.  La  con- 
duite des  Gouverneurs  qu'il  mit  dans  ce  Royaume ,  dégoûta 
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bientôt  les  Polonois  de  ce  nouveau  Souverain.  L'an  1504, 
Lokecek  ,  rappcllé  de  Hongrie  où  il  s'émit  retiré  ,  chatlà  les 
Bohémiens  de  Pologne ,  St  remonta  fur  le  tronc. 


LOKETEK,  rétabli. 

1)04.  Uladislas  Lokctck  ne  fut  point  rétabli  fans  oppoli- 
rion.  Henri  111  ,  Duc  de  Glogau ,  foutenu  de»  Pofnanicns , 
travailla  pendant  fix  ins,  mai»  Uns  fueecs,  à  le  fupplanter.  La 
guerre  que  Lokctck  eut  avec  les  Chevaliers  teutoniques ,  5c 
qui  dura  tout  le  cours  de  fon  nouveau  régne,  ne  fut  pas  éga- 
lement heureufe.  Ils  enlevèrent  à  la  Pologne  Danrzick  avec 
une  partie  de  la  Poméranic  ,  &  ravagèrent  plufieurs  Palatinats. 
Lokecek  prit  le  titre  de  Roi ,  l'an  1  )  10,  te  fe  fit  ûcrer  à  Cra- 
envic,  après  en  avoir  obtenu  la  permirlîon  du  Pape  Jean  XXII. 
Ce  Prince ,  accablé  de  fatigues ,  que  des  guerres  prcfquc  con- 
tinuel!"! lui  avoient  caufées,  mourut  le  ic  Mats  1131,  laif- 
fant  d'HspwiCF  ,  fon  époulc,  fille  de  Rotcslas  ,  Duc  de  Pof- 
nanie ,  Catimir  qui  fuir  ;  Elifabcth ,  femme  de  Charobcrt , 
Roi  de  Hongrie  >  Se  Cunégonde ,  mariée  à  Conrad ,  Duc  de 
Schwcidnici. 

CASIMIR  III,  dit  LE  GRAND. 

U!1.  Casimir III,  fils  te  fuccelTcur  d'Uladislas  Lokctck, 
s'étoit  diflingué  dans  les  guerres  que  Ion  pcic  avoit  eues  à  fou- 
tenir.  Monte  fur  le  trône,  il  céda,  pour  avoir  la  paix,  l'es 
droits  fur  la  Silène  à  Jean  de  Luxembourg ,  Roi  de  Bohcmç  , 
qui  s'en  étoit  fait  reconnoître  Suie.-ain  fous  le  régne  précé- 
dent. Il  eut  enfuite  avec  les  Chevaliers  Teutoniques  de  grands 
démêlés  que  nous  développerons  à  l'article  de  ces  derniers. 
Calimir,  l'an  1 14  j ,  au  mépris  du  Traité  qu'il  avoit  fait  avec 
te  Roi  de  Bohême,  fc  jette  fur  la  Sitéfic  dont  il  envahit  plu- 
lîeurs places.  La  conltcrnation  que  répandit  dans  la  Province 
cette  irruption  fubite,  détermina  les  Princes  de  Siléfic  à  lui 
demander  la  paix.  Il  l'accorda;  &,  plus  généreux  qu'on  ne 
l'cfpéroit,  il  ne  retint  de  fes  conquêtes  que  la  ville  de  Fraunltadt. 
Le  Roi  de  Bohême  étant  venu,  l'an  l  M 4 ,  alïïégct  Cracovic, 
Calimir ,  avec  le  fecours  du  Roi  de  Hongrie ,  l'oblige  à  fc  re- 
tirer. L'arrivée  des  Tartares  en  Pologne  donna  un  nouvel 
exercice  aux  armes  de  Caliinit.  Loin  d'être  effrayé  de  leur 
multitude ,  il  marche  fièrement  à  leur  rencontre  ,  les  arrête 
fur  les  bords  de  la  Vtltule  dont  il  leur  difputc  le  paflagc ,  te  les 
force  à  s'en  retourner.  L'an  1 J4J ,  le  Roi  de  Bohême,  accom- 
pagné du  Duc  de  Glogau ,  conduit  une  armée  en  Pologne 
pour  venger  la  dernière  invalion  que  Cafîmir  avoit  faite  en 
Silélic.  11  étoir  alors  privé  de  la  vue ,  &  comptoir  pour  rien  la 
vie,  cii  toit  -  il ,  pourvu  qu'il  pur  toucher  de  fes  mains  les  murs 
de  Cracovic.  Il  arriva  effectivement  devant  cette  place  dont  il 
fit  le  liège.  Mais  fes  troupes  s'étant  ferurées  en  deux  corps 
pour  lubliiter ,  les  Polonois  tombèrent  lur  elles  avec  tant  de 
concert  Se  d'avantacc  ,  que  le  plus  grand  nombre  expira  fous 
le  fer ,  ou  fut  oblige  de  fe  rendre.  Le  Roi  de  Bohême  te  le  Duc 
de  Glogau ,  contraints  de  prendre  la  fuite ,  ne  ramenèrent  que 
quelques  bataillons  dans  leur  pays.  Caliinit  donna,  l'an  M47, 
un  Code  de  loix  à  la  Pologne  ,  qui  en  manquoit  jufqu'alors. 
Ce  Code  fervit  à  modérer  l'autorité  royale  qui  jufqu'à  ce  mo- 
ment avoit  été  ptcfqqe  arbitraire.  Calimir  atfbcia  le  corps  de 
la  Nobiclfc  à  l'exercice  du  pouvoir  législatif,  &  lui  accorda 
d'autres  privilèges.  Mais  il  rertrcignie  l'autorité  arbitraire 
qu'elle  exerçoie  fur  les  payfans ,  te  permit  a  ceux  qui  éroient 
opprimés  de  vendre  leurs  biens  &  de  changer  de  patrie  fans 
crainte  d'être  pourluivis  parleurs  maîtres.  L'an  i\6l  (Sponde), 
il  fonda  l'Uuiverftté  de  Cracovic .  &  fît  venir  des  Docteurs  de 
Paris  pour  y  donner  les  premières  leçons.  Il  fournit  ,  l'an 
1  ««s ,  quatre  Provinces  de  la  Lithuanic  ,  qui  fc  révoltèrent 
prcfquc  aulfitôr;  mais  Calimir,  l'an  ,  les  fit  rentrer 
fous  fa  domination.  11  arracha  aufli  à  la  RuHic  quelques 
Provinces  qu'elle  avoit  envahies  fur  la  Pologne.  Ce  Prince 
mourut,  le  K  Novembre  U70,  d'une  chute  de  cheval,  à 
fige  de  «1  ans.  Il  avoit  époulé  ,  1  ,  vers  l'an  ijij ,  Ankf  , 
fille  de  Gcdimin ,  Grand  Duc  de  Lithuanic,  dont  il  eut  Llifa- 
beth ,  femme  de  BogHas  IV,  Duc  de  Poméranie  ;  1",  l'an 
1141,  Adilaïdh  ,  fille  de  Henri  de  Fer,  Landgrave  de  Helle , 
qu'il  répudia  enfuite,  te  relégua  dans  un  Château  d'où  fon  perc 
la  retira  en  i«j<;  t/,  l'an  1 5 57 ,  Hipwros ,  fille  de  Henri, 
Duc  de  Glogau ,  qui  lui  donna  deux  filles.  Elthcr ,  de  race 
juive ,  fut  une  de  les  concubines,  St  la  plus  chérie.  Calimir , 
en  fa  considération ,  accorda  aux  Juifs  de  Pologne  plulicurs 


privilèges  dont  ils  jouiffenr  encore  de  nos  jours.  Ce  Prince  mé- 
rita le  titre  de  Grand  pu  des  qualités  éminentes  qui  lui  conci- 
lièrent les  eccurs  de  toute  fa  nation.  Affable,  complaifant,  li- 
bérai, protecteur  du  mérite,  mêlant  à  la  clémence  le  iclc  pour 
la  jufticc,  il  puoilloit  en  perc  te  récompenfoit  en  Roi.  D'ail- 
leurs brave  ,  bon  politique;  il  ne  lui  manqua  pour  faire  un 
Prince  accompli  que  la  tempérance  te  la  chaltcté.  En  lui  finit 
la  Dynaftie  des  Piafts  en  Pologne,  après  y  avoir  fublilté  fit 
ans.  Ce  n'eft  pas  qu'elle  fut  entièrement  éteinte.  Il  en  fublif- 
toit  encore  un  rejetton  dans  la  perfonne  d'Uladislas ,  neveu  de 
Lokctck  pat  Calimir  le  Blanc ,  fon  perc,  Duc  de  Gniewkow. 
Le  Roi  Calimir  lui  ayant  préféré ,  comme  on  va  le  voir,  un 
étranger,  dans  le  choix  qu'il  fit  de  fon  fuccefleur,  il  aban- 
donna de  dépit  la  Pologne,  alla  chercher  une  retraite  en  France. 
te  fut  mal  accueilli  a  la  Cour  où  il  fc  ptéfenta.  On  y  étoit 
alors  tout  occupé  de  la  guerre  contre  les  Anglois  qui  défo- 
loient  ce  Royaume.  N'y  trouvant  point  les  rertburcet  qu'il 
avoit  efpcrécs,  il  fc  rendit  à  l'Abbaye  de  Cîtcaux,  où  il  fitpro- 
fcfTion,  l'an  tiers,  en  qualité  de  Religieux  Convers,  ne  fa- 
chant  point  apparemment  la  langue  latine.  Mais  ,  dégoûté 
bientôt  des  aultéricés  qu'on  pratiquoit  en  ce  Moiuftcre  ,  il  fit 
part  de  fes  regrets  à  fon  Abbé.  Celui-ci  voyant  bien  qu'il  ne 
pourrait  le  retenir ,  va  trouver  l'Evêquc  de  Langres  pour  con- 
certer avec  lui  les  moyens  de  procurer  à  fon  Religieux  une 
vie  plus  douce  &  des  devoirs  plus  faciles  à  remplir.  L'Evêquc 
le  plaça  dans  l'Abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon  .  où  il  lui  fit 
avoir  l'Office  d'Hôtelier ,  avec  deux  Prébendes  de  Prêtre,  te 
un  domdtique.  (  Arcfiiv.  de  S.  Bénigne.  ) 

LOUIS. 

1170.  Louis,  Roi  de  Hongrie,  fut  proclamé  Roi  de  Po- 
logne après  la  mort  de  Calimir ,  fon  oncle ,  qui  l'avoit  fait  re- 
connoître pour  fon  fuccclTcur  dès  l'an  iijj.  On  lui  fit  jurer 
alors  certaines  conventions,  qui  font  le  fondement  du  gouver- 
nement républicain  de  Pologne,  tel  qu'il  fubhftc  encore  a  pré- 
fent.  Louis,  après  avoir  pris  poJlcilion  de  ce  Royaume,  com- 
mença l'exercice  de  fon  autorité  par  des  actes  qui  fignolèrent 
Ton  ingratitude  envers  fou  bienfaiteur.  Il  calla  k  tclUincnt  de 
Calimir,  relégua  fes  filles  en  Hongrie  après  les  avoir  fait  dé- 
clarer illégitimes ,  ôta  aux  propriétaires  les  Domaines  ti  les 
Palatinats  qu'ils  tenoient  de  la  munificence  de  ce  Prince ,  pour 
les  donner  a  fes  créatures  ,  te  s'aliéna  par  cette  conduite  fi  peu 
rérlccbic  les  eccurs  de  fes  nouveaux  lujcts.  Il  ne  tarda  pas  à 
s'en  appercevoir.  Chéri  au  contraire  des  Hongrois ,  il  fe  hâta 
d'aller  les  rejoindre  après  avoir  confié  la  Régence  de  la  Pologne 
à  la  Reine  EJifabcth ,  fa  mere.  Cette  Princcifc  acheva  de  fou- 
lever  les  Polonois  par  fa  mauvaife  adminiAration.  On  en  vint 
à  une  l'édition  qui  l'obligea ,  l'an  1 17*  ,  de  retourner  auprès 
de  fon  fils.  Les  Chefs  de  la  révolte  n'en  réitèrent  point  là.  Sa- 
chant qu'Uladislas ,  fils  du  Duc  Calimir  le  Blanc  Se  coulin  du 
Roi  Calimir  le  Grand,  demeuroit à  S.  Bénigne  de  Dijon,  ils 
lui  écrivirent  pour  l'engager  à  venir  prendre  polTcilion  du  Donc 
de  Pologne  qui  lui  avoit  été  injustement  enlevé.  Cette  invita- 
tion ,  accompagnée  de  promclTcs  d'un  ptniTant  fecours ,  réveilla 
l'ambition  du  Cénobite.  Il  part  furtivement ,  &  ttouve  à  fon 
arrivée  en  Pologne  fes  partifans  difpofés  à  faire  les  plus  grands 
efforts  pour  lui.  Mais  la  fidélité  des  Gouverneurs  que  Louis 
avoit  mis  dans  les  places  fie  échouer  le  projet.  Contraint  d'a- 
bandonner une  féconde  fois  la  Pologne,  Uladislat  revint  à 
S.  Bénigne ,  où  depuis  ce  teins  il  fut  appelle  le  Roi  Lanctlo:  (i). 
Peu  de  tems  après  fon  départ  un  autre  ennemi  plus  redoura- 


blc  profita  des  troubles  de  la  Pologne  pour  y  faire  des  con 
quetes.  C'étoit  Jagcllon ,  Duc  de  Litiiuanie.  Louis  rcpail'a  dans 
ce  Royaume,  l'an  1577  .  pour  s'oppofet  à  l'es  progrès,  te 
réuflit  à  les  arrêter.  L'an  1)81,  Louis  meurt,  le  14  Septem- 
bre ,  à  Tymau ,  pleuté  des  Hongrois ,  S."  peu  regretté  des  Po- 
lonois qu'il  avoit  en  effet  trop  négligés.  (  Voy.  Louis ,  Roi 
de  Hongrie.  ) 

INTERREGNE. 

Aptes  la  mort  de  Louis,  Sigifmond,  Marquis  de  Brande- 
bourg, qu'il  avoir  défigné  pour  fon  gendre,  Se  fait  reconnoirre 
pour  fon  fuccefleur  en  Pologne ,  obtint  la  Couronne  fans  op- 
polition.  Mais  la  fierté  de  l'on  caractère  (buleva  bientôt  la  na- 
tion ,  qui  le  dépofa  dans  la  Diète  de  Williska.  le  parti  d'Ula- 
dislas fubfiftoit  toujours  en  Pologne.  L'expérience  des  deux 
derniers  règnes  n'avoit  fervi  qu'a  le  grolTir  St  le  fortifier.  On 


(1  j  M.  Hatdion  dit  qui-  I.oui»  fil  arec  L'iadislat  un  accommode-  |  lUynïUi  et  Sponde  avoient  dit  à -peu -pré»  la  mfme  chose  avant 
ment  moyennant  dix  iniile  florin»  .  et  lui  donna  dr  plus  une  riche  lui';  mais  le»  momimem  de  S.  Bénigne  doivent  l'emporter  »ur  ce» 
Abbaye  de  l'Ordre  de  Ciiraux  pour  y  pawer  le  rente  de  ses  jours.  |  auioriici. 


Digitized  by  Google 


7* 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


fcntoit  de  plut  en  plus  ic  tort  qu'on  avoit  eu  de  préférer  des 
étrangers  à  un  Prince  nation  il  dont  la  Ma)  Ion  avoir  occupé  le 
trône  de  Pologne  depuis  for»  établtiTcmcnt  jufqu'alors  fans  in- 
terruption. D'après  ces  dil'poliuons  ,  les  amis  d'Uladisias  lui 
écrivirent  de  nouveau  pou:  le  prtlfcr  de  revenir ,  en  l'illurant 
que  pour  cette  fois  le  Iccptrc  ne  pouvoir  lui  cchappcr.Uladis- 
las ,  avant  de  partir  ,  voulut  le  menic  en  règle.  Il  rit  folliciter 
S:  obtint  du  Pape  Clément  VII  un  Bref  d aré  d'Avignon  le  4 
Juillet  1 1S1 ,  Bief  par  lequel  ce  Pontife  lui  ordonnait  d'aller 
prendre  poifciTion  du  Royaume  de  Pologne  qui  lui  étoit  orlert. 
Non  contint  de  cet  ordre ,  il  alla  trouver  le  S.  Pcre  qui  lui  fit 
expédier ,  le  u  Septembre  de  la  même  année ,  un  Bref  de  fé- 
cularifarion ,  dans  lequel  toute  fa  vie  fc  trouve  décrite.  Muni 
de  ces  patentes,  il  fe  met  eu  route  avec  la  ferme  pcrfualion 
qu'il  varegner  en  Pologne,  &  dans  le  dcifcin  de  ne  rien  négliger 
pour  y  réullir.  En  arrivant  ,  il  fut  reçu  avec  acclamation  de 
fet  paitifans  qui  tous  lui  jurèrent  fidélité ,  Si  promirent  de  ré- 
pandre leur  fane  pour  le  faire  monter  fur  le  ttôiic  de  fes  ancê- 
tres. La  l'rinccnc  Hcdwige  ,  fille  du  Koi  Louis ,  étoit  le  feul 
anragonitte  qu'on  lui  opposât.  Mais  elle  avoit  indifpofé  la  ptu- 
parr  des  Polonois  contre  elle  par  k  mariage  qu'elle  projettoie 
de  faire  avec  un  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche.  Hcdwige, 
à  la  vue  du  péril  qui  La  menacoit ,  change  de  difpofition  ,  &. 
fait  déclarer  a  la  nation  par  (es  Ainbaiiadcuts  (.  car  elle  étoir 
en  Hongtie  )  qu'elle  s'en  rapporte  à  elle  pour  le  choix  de  fon 
époux  Si  pour  les  conditions  qu'on  voudroit  lui  impolcr  en  le 
plaçant  fur  le  tronc.  Ce  fut  un  coup  de  partie  pour  cette  Prin- 
ccilc.  La  Dicte  dans  Ion  enthoufiaime  la  proclame  Reine.  A  la 
nouvelle  de  cette  proclamation ,  Hcd»igc  pan  de  la  Hongrie  , 
où  le»  incertitudes  de  fa  merc  la  retenoient ,  pour  venir  jouir  a 
Cracovic  de  fou  triomphe.  Bientôt  il  fut  complet.  Uladislas 
voyant  le  nombre  de  fes  partifans  diminuer  de  jour  en  jour , 
pourfuivi  par  fa  rivale,  prend  honteufement  la  fuite.  11  pa 
roit  que  ne  fâchant  que  devenir ,  il  erra  l'cfpace  d  euviron 
trois  ans  en  Allemagne.  Enfin  réfolu  de  retourner  en  fon  Mo- 
naltcrc,  il  cft  aircté  a  Strasbourg  par  une  maladie  qui  le  con- 
duit au  tombeau  l'an  1  jS8.  En  mourant  il  rit  un  teftament  par 
lequel  il  ordonnoit  à  les  fcivitcurs  de  re;ortcr  fon  corps  à 
S.  Bénigne,  Si  léguoit  1500  florins  a  ce  Monattcre  pour  deux 
anniversaire?.  Ses  dernières  volontés  furent  exécutées.  On  voit 
encore  fon  tombeau  dans  la  nef  de  S.  Bénigne  (1  ).  Nous  nous 
Commet  un  peu  étendus  fur  i'hilioire  de  ce  Prince,  parce  que 
les  Ecrivait  s  polonois  modernes,  non  plus  que  ceux  de  Bour- 
gogne ,  ne  l'ont  point  connu  du-tout ,  &  que  les  anciens  n'en 
onr  parlé  que  fupciricicllcment  &  fans  exactitude.  Pour  nous, 
ce  que  nous  venons  d'en  rapporter,  nous  l'avons,  avec  le  fe- 
cours  de  Do  m  Yillcvicitlc ,  tiré  des  archives  de  S.  Bénigne,  où 
l'on  confcxve  en  original  la  deux  Brefs  que  nous  venons  de 
citer. 

HEDVIGE  tr  JAGELLON,  bit  ULADISLAS  V. 

ijHf.  HfDWior,  née  l'an  i«7i,fut  couronnée  Reine  de  Po- 
logne à  Cracovic  peu  de  jours  après  fon  arrivée  en  ce  Royaume. 
Recherchée  en  mariage  par  plulicur*  Princes ,  elle  donna  la 
préférence  à  Jagellon,  Grand-Duc  de  Lithuanie  ,  Prince 
païen  ,  après  l'avoir  obligé  à  fe  faire  baptifer.  Jagcllon  prit  au 
Baptême  le  nom  d'Uladisias,  Si  époufa  la  Reine  le  17  Février 
1  !  86.  Les  Lithuaniens ,  à  l'exemple  &  par  les  exhortations  de 
leut  Prince ,  demandèrent  le  Baptême  ;  Si  comme  il  eue  été 
trop  long  de  baptifer  chacun  en  particulier  ,  on  les  l'épata  en 
diverfes  troupes ,  de  l'un  Si  de  l'autre  fexc ,  pour  recevoir  ce 
Sacrement  par  afpcrlion  fous  un  feul  nom  Chrétien  qui  fut 
donné  à  chaque  troupe.  Jagcllon ,  depuis  fon  baptême ,  étonna , 
par  la  douceur  de  Ces  mœurs ,  les  Polonois  qu'il  avoit  effrayés , 
n'étant  encore  que  Due  de  Lithuanie ,  en  iaifant  mourir  l'on 
oncle.  Changé  tout-à-coup  ,  en  commandant  à  un  peuple  li- 
bre, il  fentit  l'heureufe  neceflîté  d'ette  bon.  Mais  il  ne  le  fut 
pas  jufqu'a  faire  céder  ta  jultice  a  la  bonté.  L'an  j  jïx  ,  un 
Gentilhomme  ,  nommé  Dalcvick  ,  oie  flétrir  l'honneur  de  la 
Reine  par  les  aceufations.  La  calomnie  étant  découverte ,  il 
cil  condamné  à  la  punition  que  fubillcnt  encore  aujourd'hui 
en  Pologne  les  calomniateurs.  Tel  cft  ce  châtiment  :  tout 
homme  convaincu  de  ce  crime  juridiquement ,  cil  amené  dans 
la  fallc  du  Sénat ,  où  il  cft  obligé  de  fc  coucher  à  terre  tous  le 
liège  de  celui  qu'il  a  orTcnfé  i  8c  là,  dans  cette  humiliante  tttua- 
tion ,  de  prononcer  à  haute  voix  qu'il  fc  repent  amèrement  des 
bruits  injurieux  qu'il  a  malignement  répandus  contre  la  répu- 
tation de  tel  ou  tel ,  &  qu-'it  ta  4  mtnti  commt  un  chien  après 


quoi  il  faut  qu'il  contrefait  par  trois  fois  l'aboiement  d  uo 
chien.  C'eft  par  où  finie  ceitc  feene  lingulierc.  L'innocence 
de  Hcdwige  étant  ainli  reconnue  .  le  Roi  lui  rend  toute  fa  ten- 
diclfc  La  perte  qu'il  fit  de  cette  PrincciTc  en  1 5,9  le  plongea 
dans  une  douleur  fi  profonde  que  ,  reconnoilfant  tenir  d'elle  le 
tronc  de  Pologne ,  il  voulur  en  defeendre  pour  fe  retirer  dans 
les  terres  de  Rulfie.  La  Lithuanie  ne  lui  appartenoit  plus,  il 
en  avoir  fait  ccflion  à  Vitoldc  ,  fon  couiin,  en  11 91,  à  la 
charge  de  l'hommage.  Les  Grands  de  Pologne,  inflruit*  {£ 
concernés  de  la  réfoiution  du  Roi,  viennent  lé  trouver,  &  ,  à 
force  de  prières  Si  de  fourmilions,  l'engagent  a  reprendre  les 
rênes  du  gouvernement.  La  Couronne  de  Bohême  lui  ayant 
été  offerte  ,  l'an  1431 ,  par  les  Seigneurs  du  Royaume,  que 
la  conduite  infenféc  de  leur  Roi  V  cnceslas  avoit  loulcvés ,  il  a 
la  généroliré  de  la  réfuter ,  difant  qu'il  11c  peut  recevoir  de 
leurs  mains  fans  injuiticc  un  bien  dont  ils  n'ont  pas  le  pouvoir 
de  diJpofcr.  L'an  I4.0,  mécontent  des  Chevaliers  tcutoni- 
ques ,  il  entre  dans  la  Prude  avec  Vitoldc ,  fon  coufin ,  à  la 
tetc  de  1  <o  mille  hommes  ;  Si  ,  leur  ayant  livré  bataille  le  1  j 
Juillet ,  il  leur  taille  en  pièces ,  fuivant  les  Hiftoticns  polo- 
nois ,  40  mille  hommes ,  parmi  lefqucls  fc  trouvent  le  Grand- 
Maître  &  )oo  ChcvJtcrs.  Cette  victoire  fut  fuivic  de  la  con- 
quête de  plulîcurs  places ,  4c  pcula  caulcr  la  ruine  entière 
de  l'Ordre.  Ce  rut  pendant  cette  guette  qu'on  vit  pour  la 
preniieic  fois  des  troupes  étrangères  a  U  foide  de  la  Poîocne. 
Vitoldc,  Duc  de  Lithuanie,  Cuit  mort  l'an  14)0,  Suidti- 
gclon  ,  frexe  de  Jagcllon  ,  fc  rend  maître  de  Vilna ,  &  d'autres 
villes  de  ce  Du. hé  qu'il  ravage.  U  a  même  la  témérité  d'arrê- 
ter le  Roi  au  retour  des  obleques  de  Vitoldc.  Mais  bientôt 
après  il  le  relâche,  par  la  crainte  des  mouvemens  que  fc  don- 
noit  la  République  pour  venger  cet  attentat.  Jagcllon  remis  en 
libcité  ,  accorda  çénércufcmciii  la  Utliuanic  a  Ion  frerc.  Mats 
la  niauvaifc  conduite  de  celui-ci  le  ti:  dépoter  en  14)1.  Si- 
gilmond ,  fou  fitrc ,  &  non  fon  coulin  ,  (  tlonu  l'olun.  )  fur 
nommé  pour  le  remplacer  Jagcllon  étoit  toujours  en  état  de 
guérie  avec  les  C  hevaliers  Teuroniqucs  depuis  l'échec  qu'il 
leur  avoit  fait  clTuycr  en  1410.  Il  venoit  de  conclure  une  trêve 
de  1 1  ans  avec  eux,  lorfqu'il  mourut  le  11  Mai  1414,3  l'âge 
de  r  o  ans.  Ce  Prince  étoit  brave ,  politique ,  religieux  Si  bien- 
faifanr.  Il  avoit  époufé,  i",  comme  on  l'a  dit,  Hepwioi, 
morte  en  1  J99;  en  1401,  Anne  di  Culii;  t'.cn  1417, 
Elisabeth  Pu.etsia;  4°,  l'an  1417,  Sophie,  fille  d'André, 
Duc  en  Ruflic.  Il  tailla  de  la  j<  Uladislas ,  fon  fuccctTcur ,  & 
de  la  4f  Calimir  que  nous  verrons  aufli  régner ,  &  Elilabeth , 
femme  d'Eric  ,  Duc  de  Poniéranie.  C'cft  lous  Je  régne  de  Ja- 
gcllon que  fe  tint ,  l'an  1401 ,  la  première  Diète  générale  en 
Pologne.  Voici  quelle  en  fur  l'occafion.  Il  s'agilloit  de  payer 
aux  Chevaliers  reuroniques  une  tomme  de  jco  mille  florin?. 
Mais  le  Roi  Louis  ayant  renoncé,  lorfqu'il  fut  élevé  fut  le 
ttônc  ,  au  droit  de  fane  de  nouvelles  importions  ,  il  fallut  que 
la  nation  répartît  elle-même  cette  tomme  fur  chaque  Palatinat. 
On  jugea  donc  à  propos  que  chaque  Palatin  dans  fon  diftriéà 
tint  des  Alfcmblécs  particulières ,  &  on  ordonna  à  la  Noblcife, 
après  les  délibérations ,  d'envoyer  des  Députés  à  la  Dicte  gé- 
nérale. Telle  fut  l'origine  des  Alfcmblécs  particulières  ou  Dic- 
tincs ,  Si  de  l'AJÏemblée  nationale  appcllée  Diétc. 

ULADISLAS  VI. 

1414.  Uladislas  VI,  né  le  jt  Oétobrc  1414,  fuccéda , 


par  une  élection  qui  devint  unanime ,  après  avoir  été  vive 
ment  débattue ,  à  Jagellon ,  fon  perc ,  fous  la  conduire  de 


plulîcurs  Régens.  (On  prétend  qu'il  y  en  eut  autant  qu'il  y 
avoit  de  Provinces.  ;  Suidrigclon .  fon  oncle  paternel ,  appuyé 
de  l'Empereur ,  continua  de  ravager  la  Pologne ,  comme  il 
avoit  fait  fous  le  régne  précédenr.  Ce  Prince ,  abandonné  de 
fon  protecteur  Si  battu  par  les  Polonois  en  14)7,  cft  obligé 
de  s'expatrier.  L'an  1440,  Uladislas  cft  élu  Roi  de  Hongrie. 
Il  périt ,  l'an  1444  ,  dans  une  bataille  donnée  ,  le  10  Novem- 
bre ,  contre  les  Turcs.  (  Voy.  Ladislas  IV,  Roi  de  Hongrie. 

CASIMIR  IV. 

1445.  Casimir  IV,  Duc  de  Lithuanie ,  né  le  ty  Novem- 
bre 1417 ,  fut  élu,  l'an  144$  ,  pour  fuccéder  au  Roi  Uladis- 
las, Ion  frète  11  tetufa  d'abord,  nuis  en  fuite  voyant  qu'on 
offrait  la  Couronne  a  d'autres  ,  il  fc  repentit  de  fon  refus ,  Si 
fc  fit  étire  une  féconde  fois  en  l4H*.  Après  fon  couronne- 
ment, qui  fc  fit  le  1*  Juin  1447  a  Cracovic  ,  il  retourna  en 


(  1  )  Voici  l'épiuphc  <L;  et  Prioc*  telle  qu'on  la  ut  ■ 
lie*  or  la  uct'dc  S.  Bcnigric  1  Htc         vir  uiuuru  t 


ftrfi 


.  Bcoi^n 


mu  ia  tombe  au  nit- 


Papam  i>ro  mat  1- 


A<T.l 


Rtrni  Pcloni*.  Obui  m  tiv,iate 
Hit  ttitnda,  (UliWu]Jt»<« 


,  Air  tl,ftnt  uptltr, 
€JU4  rtjtutMU  ut  fut. 
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Lithuanie  où  il  continua  de  faire  (on  féjour,  ce  qui  occafionai 
de  vifs  démêlés  entre  ce  Prince  Se  1rs  Polonois  dans  les  Dictes. 
L'on  14(4  ,  il  marche  au  fecours  des  Pruflicns  révoltés  contre 
les  Chevaliers  teutoniques.  Le  rcfultat  de  cette  guerre,  qui 
dura  !  1  années ,  fut  un  Traité  de  paix  conclu  le  1  »  Octobre 
1466,  par  lequel  l'Ordre  reutonique  céda  la  Pomcranie  avec 
ce  qui  compofe  aujourd'hui  la  Prude  royale ,  à  la  Pologne , 
Si  conferva  l'autre  partie  de  la  Prullc  comme  un  fief  de  cette 
Couronne  ,  &  a  ta  charge  de  lui  en  faire  hommage.  L'an 
if  91 ,  Cafimir  finit  fes  jours  le  7  Juin  à  Grodno,  nullement 
regretté  des  Polonois  dont  il  avoit  toujours  bravé  les  clameurs 
&  les  remontrances  dans  les  Diètes ,  fc  fouciant  peu  de  mériter 
leur  affection  &  leur  eftinic.  Sous  Ton  régne  furent  établis, 
l'an  146*,  \dtioncti  urrtflrtt ,  ou  Députés  de  chaque  Pala- 
tinat  aux  Dictes.  Ils  devinrent  en  Pologne  ce  que  les  Tribuns 
étoient  à  Rome.  Caliinir  eut  de  fa  femme  Elisaieth  ,  fille 
de  l'Empereur  Albert  II,  qu'il  avoit  époufée  le  10  Février 
i4t4,  Uladislas,  Roi  de  Bohême  Si  de  Hongrie}  Caiimir, 
mort,  l'an  14B}  ,  en  odeur  de  fainteté;  Jean  AJbctt,  Alexan- 
dre &  Sigilmond,  fes  luccefleurs;  Frédéric,  Archevêque  de 
Gncfnc  ;  Hcdw  igc ,  femme  de  Georges ,  Duc  de  Bavière  ;  So- 
phie, femme  de  Frédéric ,  Marquis  de  Brandebourg  ;  Barbe, 
mariée  a  Georges  de  Saxe;  &  deux  autres  filles,  La  Reine  Elifa- 
beth  mourut  le  jo  Août  1  foj. 

JEAN  ALBERT. 

1491.  Jean  Albert  ,  troilîemc  fils  de  Caiimir,  nél'an 
t4j>  ,  fut  proclamé  Roi  de  Pologne  ,  non  par  le  choix  du 
Sénat  &  des  Nonces,  mais  par  les  voix  tumultucules  du  peu- 
ple ,  dont  il  avoit  gagné  l'eflime  par  quelques  actions  de  va- 
leur. Le  Minifite  quil  choilît  fut  l'Italien  Philippe  Buoru- 
corli ,  qui  avoit  éré  fon  précepteur ,  te  s'étoit  donné  le  nom 
de  Callimaquc  ,  prétendant  imiter  l'élégante  limplicité  de  ce 
Poc'tc  grec  C'étoit  un  de  ces  beaux  cfptits  qui  lurent  déférés 
comme  Pirrhoniens  au  Pape  Paul  II ,  &  obligés,  pour  la  plu- 
part de  s'expatrier.  La  grande  connoiiTance  qu'il  avoit  acquife 
des  affaires  fous  Pic  II  ,'prédécciTcur  de  Paul  11  dont  il  avoit  été 
Secrétaire ,  le  fit  furaonimer  VEfptr'untt.  Il  ne  fit  poinr  preuve 
de  Ton  habilité  dans  le  Miniltcre  de  Pologne.  Uniquement  ap- 
pliqué a  dominer  Si  à  s'enrichir ,  il  boulcvcrfa  l'Etat  8c  négli- 
gea rinfttucfion  du  Roi ,  pour  farisfairc  ces  deux  pillions.  Par 
les  conléils,  Jean  Albert  s'engagea  témérairement,  l'an  1496, 
dans  une  guerre  ruineufe  contre  Hellei ,  Vaivode  des  Vala- 
ques,  qui  ne  lavoit  point  provoqué.  Il  penfa  y  périr  au  com- 
mencement avec  toute  fon  armée.  Les  liofîilités  finirent ,  l'an 
•  4>*  •  Par  un  Traité  de  paix  qui  ne  le  dédommagea  point  des 
pênes  qu'il  avoit  faites.  Buonacorlî  n'crilVic  plus  alors  :  mais 
il  fut  remplacé  par  d'autres  favoris  qui  prirent  le  même  amen- 
dant que.  lui  fur  l'clprit  du  Roi.  L'an  1  jco  ,  Jean  Albert  im- 
plora le  fecours  de  Schah  Mattci,  Khan  drsTartaus  de  la  Bul- 
garie afiatique  ,  fïtuée  entre  le  Jaick  4c  le  Volga  ,  conrre  les 
Rudes  qui  menaçoient  d'envahir  le  Duché  de  Smolcusko.  Les 
Députés  du  Khan  s  étant  rendus  à  la  Diète  de  Pctrickow,  trem- 
pèrent la  pointe  de  leurs  fabres  dans  l'eau  fuivant  la  coutume 
des  Tartares ,  Si  jurèrent  au  nom  de  leur  maître  qu'il  vien- 
drait avec  cent  mille  hommes  joindre  le  Roi  fur  les  bords  du 
Borifihcne.  Dans  le  même  tems  arrivèrent  les  Députés  d'E- 
rienne ,  nouveau  Vaivode  des  Valaqucs ,  pour  redemander 
Pierre ,  fils  de  fon  prédécelfeur  Si  fon  rival ,  qui  étoit  venu 
chercher  une  retraite  en  Pologne.  On  refula  de  le  rendre  ; 
mais  on  lui  fit  couper  ta  tête  en  préfenec  des  Valaqucs  Si  des 
Tartares.  Cette  cruauté  révoltante  parti  dans  l'cfprit  de  ceux- 
ci  pour  une  preuve  de  la  fidélité  des  Polonois  à  garder  leurs 
promefTcs.  Schah  Mattci  ne  manqua  pas  a  la  (îenne  ;  mais  s'é- 
tam  transporté  avec  fon  armée  au  lieu  du  rendez- vous,  il  n'y 
rencontra  aucun  Polonois.  Le  Roi  de  Pologne ,  pendant  que  le 
Khan  étoit  en  route,  avoit  fait  fccrèteincnt  la  paix  avec  les 
RuiTts  ;  ce  qui  jetta  le  Khan  dans  un  embarras  dont  il  eut 
peine  à  fc  tirer.  Le  Roi  Jean  Albert  moutut  d'apoplexie  à  Thorn 
le  1 7  Juin  1  jo  1 ,  fans  avoir  été  marié. 

ALEXANDRE. 

tjoi.  Aux ancre,  Grand  Duc  de  Lithuanie,  fut  élu  pour 
fuccéder  à  Jean  Albert,  fon  frète.  Après  qu'il  eut  été  proclamé, 
on  procéda  aux  funérailles  du  feu  Roi.  Car  tel  eft  encore  l'u- 
fage  en  Pologne  de  différer  cette  cérémonie  jufqu'a  l'élection 
du  nouveau  Roi ,  qui  eft  obligé  d'y  affilier ,  afin  d'apprendre 
au  moment  de  fon  élévation  quelle  eft  la  fragilité  des  gran- 
deurs humaines.  Les  fingularitcs  de  cette  pompe  funèbre  font 
remarquables.  Ou  y  voit  un  guerrier ,  armé  de  toutes  pièces , 
entrer  a  cheval  dan*  ITgtifc ,  Si  courir  au  grand  galop  vers  le 
catafalque,  pour  bufcr  deifus  un  feeptre,  au  fon  des  timbales 
Si  des  trompettes.  La  couronne  &  le  globe  font  btifé*  avec 
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les  mêmes  formalités  par  deux  autres  guerriers  ;  puis  il  en  ar- 
rive trois  autres  qui  rompent ,  le  premier  un  cimeterre ,  le  fé- 
cond un  javelot ,  le  troilicme  une  lance  (  Antcà.  polon.  )  Ale- 
xandre confirma  la  réunion  de  la  Lithuanie  à  la  Pologne  L)  eut 
la  guette  avec  les  Runes  Se  avec  les  Tartares.  Il  fit  une  trêve 
de  lix  ans  avec  les  premiers.  Glinski ,  Çouvemcut  de  Lithua- 
nie ,  marcha  comte  les  féconds.  Alexandre ,  devenu  paralyti- 
que ,  fe  fit  porter  au  milieu  de  l'armée,  fut  témoin  de  la  vic- 
toire des  Polonois,  Se  expira,  le  19  Août  ito«,  un  moment 
après  le  combat,  en  rendant  grâces  au  ciel.  Sa  femme,  Ht- 
lene,  fille  d  ivan  Vaflili  IV  ,  Grand-Duc  de  RufTie  ,  ne  lui 
donna  point  d'cnfaixs. 

SIGISMOND  L 

irof.  SicismondI,  frère  d'Alexandre,  fut  élu  par  accla- 
mation, le  10  Octobre  1  jo*  ,  à  Pctrickov ,  Roi  de  Pologne , 
Si  couronné  le  14  Janvier  fuivant  à  Cracovie.  (  Aug.  Lietr.  ) 
Glinski ,  fier  de  la  victoire  qu'il  avoit  remportée  fur  les  Tar- 
tares ,  voulut  s'ériger  en  Souverain  de  Lithuanie.  Déféré  pour 
ce  fujet  au  Stnat ,  il  auaflinc  Ion  accul'ateur  ,  Si  fe  fauve  chez 
le*  RufTcs  avec  un  grand  nombre  de  Lithuaniens.  Ce  fut  une 
occaiîon  pour  Siçilmond  de  déclarer  la  guerre  aux  RuiTes  fur 
lcfquels  il  répétoit  plulïeurs  villes  qui  avoient  autrefois  appar- 
tenu à  la  Pologne ,  Se  qu'ils  refufoient  de  rendre.  Le  Czar  Vaf- 
fili ,  à  l  'aide  des  Lithuaniens  fugitifs ,  fourint  fi  vjgouicufcmcnt 
les  efforts  des  Polonois ,  fuivant  les  Ecrivains  rufles ,  qu'il  obli- 
gea Sigifmond ,  l'an  1  r o» ,  a  demander  la  paix.  Le  hoi  de  Po- 
logne en  l'obtenant  ne  demeura  pas  moins  ennemi  des  Rufles. 
Notant  les  attaquer  ouvertement .  il  fufeita  conrre  eux  le  Khan 
de  Crimée.  Vers  le  même  tems  il  fit  arrêter  Si  enfermer  on  ne 
fait  rtir  quel  motif,  la  Reine  ,  veuve  de  fon  frerc  Alexandre 
6c  ferur  du  Czar  qui  follicita  vainement  fa  délivrance.  Elle 
mourut  en  prifon  l'an  •  1 1 1.  La  guerre  alors  fut  de  nouveau  dé- 
clarée entre  la  Pologne  5c  la  R utile.  Vadilt  étant  venu  faire  le 
liège  de  Smolensko ,  échoua  devant  cette  place  l'an  1 1  1 , .  Mais, 
l'année  fuivante ,  ayant  repris  ce  fiége  ,  il  vint  à  bout  de  ga- 
gner les  habitants  de  Smolensko ,  la  plupart  RufTcs ,  au  moyen 
des  intelligences  que  Glioski  y  entretenoit ,  Se  de  les  engager  à 
lui  ouvrir  les  portes  de  la  ville.  Le  Czar  y  fut  reçu  comme  un 
libérateur.  La  guerre  continua  encore  neuf  ans  entre  les  deux 
Couronnes,  &  finit,  ou  fut  fufpcnduc,  l'an  1511,  par  une 
ttéve  de  cinq  ans,  (  Voy.  /es  Ruflis.)  Albert,  Grand-Maître 
des  Chevaliers  teutoniques ,  s'étant  fait  Luthérien  ,  rendit  en 
içtf ,  avec  le  confcntcmcnt  du  Roi  Sigifmond ,  Ion  oncle,  la 
Prulfe  ducale  héréditaire  dans  fa  Maifon.  L'an  1  f  (  1 ,  victoire 
mémorable  de  Tarnouski,  Général  de  l'armée  polonoilè,  fur 
les  Valaqucs  qui  étoient  venus  ravager  la  l'okutic,  province 
de  la  Pologne.  .Sigifmond  termina  fa  vie  le  1  Avril,  jour  de 
Pâquc,  de  l'an  1148,  à  l'âge  de  ti  ans.  Ce  Prince,  le  plus 
accompli ,  fuivant  les  Hilturicns  nationaux ,  qui  eût  occupé 
;ufqu'àlors  le  trône  de  Pologne ,  lui  donna  une  nouvelle  face 
par  le  foin  qu'il  prit  de  polir  les  merursde  fes  fuicts,  de  leur 
mfpitcr  le  goût  des  fcicnccs  Si  des  arts  ,  de  fortifier  les  places 
de  guerre ,  Si  d'embellir  les  principales  villes.  Sa  force  étoit  ex- 
traordinaire Se  l'a  fait  comparer  à  Hercule.  On  dir  qu'avec  les 
mains  i!  brifoit  les  métaux  les  plus  durs.  Ce  Prince  avoit  époufé, 
1  •,  le  x  Oct.  lits,  Barbe  ,  fille  d'Etienne  Zapol ,  Palatin  de 
Tranfilvanie  (  morte  l'an  1 1 1  {.  )  t*.  l'an  1  j 1 S ,  Bonne,  fille 
de  Jean  Sforce ,  Duc  de  Milan  (  moite  en  1  j  %  9  ).  Il  eut  du  pre- 
mier lit  Hedwigc,  femme  de  Joacbim  H  ,  Electeur  de  Brande- 
bourg, &:  du  1'  Sigifmond- Augultc,  qui  fuit}  Elilabcth,  femme 
de  Jean  Zapol,  Roi  de  Hongrie  ;  Catherine ,  mariée  à  Jean  III , 
Roi  de  Suéde  ;  Anne ,  femme  d'Etienne  Batthori ,  Roi  de  Po- 
logne; *£  Sophie,  mariée  à  Henri,  Duc  de  Brunfwich. 

S1GISMOND-AUGUSTE  II. 


ij4«.  Sigismond,  furnommé  Auguiti  ,  pareequ'il  étoit 
né  au  mois  d'Août  défigné  Roi  de  Pologne  dès  l'an  1  <  to ,  fuc- 
céda ,  l'an  1  r 4! ,  à  Sigilmond,  fon  pere.  Au  repas  de  fon  cou- 
ronnement ,  cjui  fe  fit  un  mercredi ,  jour  confacré  chez  les  Po- 
lonois à  l'abfbnence ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut ,  il  fit  fervir 
de  la  viande  j  ce  qui  donna  dès  lors  une  opinion  fort  mauvaife 
de  fa  religion.  Aucun  des  convives ,  dit-on ,  n'ofa  toucher  aux 
mets  défendus.  Mais ,  l'année  fuivante ,  on  voulut  lui  faire 
rompre  un  engagement  fondé ,  non  fur  une  institution  humaine, 
mais  fur  la  lot  divine.  Veuf  depuis  1(45  d'Eus  asïth  ,  fa-ur 
de  l'Empereur  Ferdinand  I ,  qu'il  avoit  époufée  en  m  41 ,  il 
venoit  Je  donner  fa  main ,  fans  avoir  confulté  le  Sénat ,  a 
Barre  Radziwil,  fille  de  George  Radziwil ,  Caftcllan  de 
Vilna.  Les  Polonois  trouvant  ce  mariage  dilpropomonné  , 
prefTent  le  Roi,  avec  menaces,  dans  la  Diète  tenue  à  Petricko»-, 
de  le  rompre.  Il  objectoit  l'indiifolubilité  du  mariage ,  article 
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fur  lequel  les  Polonois  u'om  jamais  voulu  entendre  raifon.  L'ar- 
chcvcquc  «le  Gncint  ne  craignit  pas  de  le  charger  du  pèche  au 
cas  qu'il  y  en  eut ,  Si  protclta  que  toute  la  Dicte  étoit  dans  11 
même  dilpolition.  Raphaël  LcîczinsLi  ,  Palatin  de  IUzclcic, 
le  plu\  jeune  des  Sénateurs,  parla  avec  plus  de  noblcllc  Se  de 
force.  »  Àvci-voiis doue  oublié,  dit  il,  adrcllane  au  Roi  la  parole, 
w  à  quels  hommes  voiis  prétendez  commander  ;  Nous  tommes 
»  Polonais ,  &  les  Polonois  ,  lï  vous  les  connoilTcz ,  l'e  font  au  - 
•>  tant  de  gloire  d'honorer  les  Kois  qui  tcfpcétcnt  les  toi* ,  que 
»•  d'abailler  la  hauteur  de  ceux  qui  Us  méprifeut.  Prenez  garde 
»  qu'en  trahillant  vos  fermens  vous  ne  nous  rendiez  les  nôtres. 
»  le  Roi ,  votre  pere ,  écoutoit  nos  avis >  5c  c'eft  à  nous  à  faire 
»  enfortc  que  déformais  tous  vous  prêtiez  à  ceux  d'une  Répu- 
u  blique  dont  vous  paxoillcz  ignorer  que  vous  n'êtes  que  le  pre- 
»  mict  citoyen.  »>  Sigifmond  tint  ferme,  &  en  jetwot  une  pomme 
de  difeorde  parmi  les  Nobles,  il  fit  cclTer  leurs  imporrunité*.  L'an 
i  f  {*.  il  porta  la  guêtre  en  Livonic,  pour  délivrer  l'Archevêque 
de  Riga,  fon  neveu,  que  Guillaume  de  Furftcmbcrg,  Gtand- 
Maitrcdc  l'Ordre  des  Portes  Glaives  en  Livonic.  avoic  cni- 
prifonné,  pour  avoir  fait  fon  Coadjutcur  le  Duc  de  Mccklcnv 
bourg.  L'Empereur  Si  le  Roi  de,  Danemarck  prévinrent  les 
fuites  de  cet  incendie  nailTant ,  en  faifant  rclàclier  le  Prélat 
Les  Rurïcs  tombèrent  enfuite  fut  la  Livonic ,  d'où  ils  emme- 
nèrent captif,  l'an  i  t  j  9  ,  le  Grand -Maître ,  avec  un  nombre 
très  conlidérablc  de  Livonicns  &  d'Allemands.  La  Livonic,  dé- 
foléc  par  les  vainqueurs ,  cft  cédée  ,  l'an  1  j  6 1  ,  a  la  Pologne. 
Gothard  Kcttlcr,  nouveau  Grand-Maitrc  des  Portcs-GLaivcs , 
qui  fit  cc:rc  cellion  ,  retint  feulement  la  Cutlandc  5t  le  Semi- 
galle ,  qui  furent  érigés  en  Duché  mouvait  de  U  Pologne, 
pour  le  tranfmettrc  a  fes  defeendans.  Car  il  s'étoic  marie  , 
comme ,  nous  le  difons  ailleurs ,  aptes  avoir  cmbralîé  le  Luthéria- 
nifme.  Le  fort  de  la  Livonic  ne  devin:  pas  meilleur  entre  les 
maint  de  fes  nouveaux  maîtres.  La  Suéde  5e  La  Ruine,  égale- 
ment jaloulcs  de  cette  acquiiition  ,  firent  leurs  eftottt ,  cha- 
cune de  fon  côté ,  pour  en  arracher  la  portion  qui  étoit  à  fa 
bienféanec.  Le  Czar  Ivan ,  cherchant  une  époufe  ,  ictta  les 
yeux  fur  Catherine ,  fille  de  Sigifmond  Augulte.  La  demande 
qu'il  en  fît  par  l'es  Ambauadcurs  ,  fut  rejettée  d'une  manière 
trop  grollîcre  pour  eu  croire  la-dcffus  les  Hilloriens  rulfcs. 
Quoiqu'il  en  foit ,  la  guerre  tceomnicnça ,  l'an  entre 
la  Pologne  Se  la  Ruine.  Le  Czar ,  étant  encré  dans  la  Lithua- 
nie  ,  emporta  d'allau:  la  ville  de  Polocz  ,  ou  Polorck ,  dont  il 
envoya  prilonnieis  a  Mcnkou  l'Evcque ,  le  Commandant  Se  les 
principaux  bourgeois.  (  Voy.  tes  Rutfis.  )  Depuis  long-tems  il 
y  avoic  une  loi  établie  en  Pologne  ,  qui  exduoit  des  charges  , 
dignités  &  ConfcUs  d'Etat,  touv  ceux  qui  n'étoient  pas  de  la 
communion  de  l'Eglilc  romaine,  ou  qui  avoient  encouru  l'ex- 
communication, toit  du  Pape,  foit  des  Evéques.  Sigifmond - 
Augufte,  dans  la  Dieu-  tenue,  l'an  ir6i  ,  a  Vilna,  engagea 
la  NoblclTc  a  tendre  a  tous  fes  membres  leur  éçalité  naturelle, 
par  un  privilège  donné  le  1*  Juin,  ic  cunfcrvî  dans  les  arcly 
ves  du  Grand  Duché  de  Liehuanic.  Le  Souverain  y  pailc  en 
ces  termes  :  «  Non  feulement  les  Nobles  Si  les  Seigneurs  qui 
.»  font  de  la  communion  romaine,  mai*  en  général  tous  ceux  de 
»  l'Ordre  équettre  Si  des  Nobles  ,  Lithuaniens  ou  Rutlcsd'o- 
»>  rigine  ,  pourvu  qu'ils  foient  Chrétiens ,  feront  admis  en 
»  commun  &  d'une  manière  égale  aux  bomicui*  5c  aux  di- 
»  gnités  tant  du  Sénat  que  de  Ta  Couronoe ,  ti  à  toutes  les 
»  charges  nobles.  »  Malgré  les  murmures  qu'excita  cette  loi 
parmi  les  Catholiques,  Stgifmond-Auguftc  la  fit  confirmer, 
l'an  u  ii  ,  par  la  Diète  de  Gtodno  Se  par  celle  de  Vilna  tenue 
l'année  fuivante.  (  M.  de  Kcralio.  )  Sigifmond -Augulte,  l'an 
i<«9  ,  mit  la  dernière  main  au  grand  ouvrage  de  la  réunion 
du  Duché  de  Lithuanic  à  la  Pologne.  Pour  rendre  cette  réu- 
nion durable,  il  fc  départit  de  tous  les  droits  cjuc  la  famille 
des  Jagcllons  avoit  eus  jufqu'alors  fur  la  Lithuanie,  {Se  voulut 
que  ce  Duché  fut  regardé  comme  appartenant  a  la  République 
Si  non  a  un  Seigneur  particulier.  Mais  les  Lithuaniens  ne  con- 
fentirent  a  cet  arrangement  que  fous  la  condition  que  leur  pa- 
trie confervet oit  tous  fes  droits ,  Se  que  cette  clpcce  de  gou- 
vernement particulier  feroit  dans  une  parfaite  égalité  avec  la 
Pologne;  c'eft  ce  qu'on  aappcllé  Cotquatio  jurium.  Des  cette 
même  année  tous  les  Grands  Officiers  de  Lithuanic  furent 
inferits  dans  la  matricule  du  Sénat ,  chacun  félon  fon  rarg.  Il 
fut  réglé  que  le  gouvernement  de  Pologne  Si  celui  du  Grand 
Duché  formeraient  deux  gouveruemens  dilfcrcns  fous  un 
même  Chef.  Les  hoftiiicés  ,  tantôt  manifertes ,  tantôt  fourdes, 
continuoient  toujours  entre  la  Pologne  Se  la  Rullic.  I.'an  1171, 
ces  deux  Puilfanccs,  également  fatiguées  du  mal  qu'elles  fc 
far  loi  eut  réciproquement ,  conviennent  d'une  rréve  de  trois 
ans.  Sigilmond-Aucufte  n'en  vit  pas  la  fin  ,  étant  mort  le 
7  Juillet  t(7i,  à  Knyflîn  dans  la  Podlaquic,  a  l'âge  de  ri 
ans.  Les  opinions  des  nouveaux  Sccïaircs  firent  de  grands  pro- 
grès en  Pologne  fous  le  régne  de  ce  Prince  qui  les  favori  toit 


fccrctcmcnt  En  lui ,  faute  de  porter  né  ,  finit  la  Dynaftie  des 
Jagcllons  ,  aptes  avoir  durée  rk6  ans.  Il  avoit  époufe  en  troi- 
tïcmcs  noces,  l'an  ifft,  Catiurni,  fecur  de  la  première 
femme ,  &  veuve  de  François  de  Gonraguc ,  Duc  de  Mantoue. 
(  Fronts  Potor.icus.)  Ce  Prince  cukiva  les  Lettres  fit  favorifa 
les  Savant.  Il  exécutoit  fes  projets  avec  vivacité,  mail  il  les  I 
formoit  avec  lenteur  ;  ce  qui  lui  li;  donner  le  nom  de  Roi  au 
tenatmain.  Il  étoit  affable  ,  populaire  ,  Si  ne  parloir  que  pour 
dire  des  choies  obligeantes  5e  graciiufcs.  (  Anetd.  de  Polog.  1 

INTERREGNE. 

Après  la  mort  de  Sigifmond- Auguftc  ,  pluiîcurs  Princes  fc 
mirent  fur  les  rangs  pour  obtenir  la  Couronne  de  Pologne. 
Mais  de  tous  ces  Candidats ,  il  n'y  eut  qu'Erneft ,  fils  de  l'Em- 
pereur Maximilien,  5e  Henri,  Duc  d'Anjou ,  frerc  de  Char- 
les IX  ,  Roi  de  France  ,  qui  partagèrent  les  fufrragcs  de  la  na- 
tion dans  la  Diète ,  ouverte  le  »  Avril  1 57t.Enfin.le  Duc  d'An- 
jou ,  par  l'éloquence  &  les  foins  de  l'Evcque  Jean  de  Montluc , 
Ambalfadeur  de  France ,  emporta  ta  pluralité  des  voix ,  5c  fut 
élu  le  9  Mai ,  veille  de  la  Pcmccôic.  (Les  Polor.ois  avoient  re- 
gardé jufqu'alors  leur  Couronne  comme  moitié  héréditaire  & 
moitié  élective  ;  mais  depuis  cette  époque  clic  a  toujours  été 
purement  élective  ;  Le  lï  Août  tuivant  arrivent  a  Paris  les 
AmbaiTadçurs  de  Pologne ,  pour  apporter  au  Prince  le  décret  de 
fon  éUéiion.  Henri ,  le  10  Septembre  ,  figne  à  Paris  ,  dans  l'E- 
glifc  de  Notre-Dame  ,  les  Pacia  convertit ,  ou  les  conditions 
auxquelles  on  l'avoit  élu.  Les  Polonots  les  avoient  faites  telles 
qu'il»  avoient  voulu  ,  parce  qu'ils  s'étoient  appercus  que  Cathe- 
rine de  Méditis  vouloir  J  toute  force  qu'ils  cullcnt  fon  fils  pour 
Rot.  jVojij  ejjfiom  exigé ,  dit  un  Ecrivain  de  cette  nation  ,  que 
tes  Franfois  fijfent  faire  un  font  dur  majfif  fur  la  Vifiule , 
qu'ils  s'y  Je/ oit  ni  engagés.  La  plus  remarquable  de  ces  condi- 
'  rions ,  toutes  onéreufes  ,  portoit  que  le  Prince  relevoit  fes  nou- 
veaux fujets  du  ferment  de  fidélité ,  s'il  manquott  aux  engage- 
mens  qu'il  venoit  de  laizr.  Tous  les  l'atSa  convenir ,  (ign.s  de- 
puis à  l'avènement  des  Rois  de  Pologne ,  ont  eu  celui-ci  pour 
modèle ,  5e  la  dernière  claufe  n'a  pas  été  omife.  Henri ,  fc 
voyant  lié  par  la  multitude  des  fermens  Se  des  promclTes  qu'on 
lui  avoit  fait  faire  ,  fc  repentit  d'avoir  accepté  un  trône  auquel 
on  avoit  attaché  tant  de  chaînes.  Il  fit  naître  mille  obfUcles  à 
fon  voyage,  dans  le  deiTein  de  rebuter  par  fes  lenteurs  les  Am- 
baiTadçurs de  la  République.  Mais  après  avoir  epuifé  tous  les 
moyens  ptauliblcs  de  retarder  Ion  départ,  obligé  a  la  fin  de  par- 
tir, il  quitte  la  France  les  larmes  aux  yeux ,  prend  fa  route  par 
la  Lorraine  ,  traverfc  l'Allemagne  ,  ou  il  reçut  plus  d'un  illrant 
de  la  part  des  Protcrtans,  Se  tencorure  à  l'entrée  de  1a  Pologne 
trente  mille  chevaux  rangés  eu  bataille. 

HENRI   DE  VALOIS. 

Jf74.  HiNRl  Dt  Valois  fut  couronné  Roi  de  Pologne  à 
Cracovick-  14  Février  1574.  C'eft  la  date  marquée  patSpondc, 
Labbe  Se  le  tlorus  Poionicus ,  que  nous  fuivous  piététablc- 
ment  au  Chevalier  de  ^oligruc ,  qui  met  ce  couronnement  au 
»i  Février,  à  Calvifius  qui  le  place  au  18  de  ce  mois,  5c  à  le 
Ragois  qui  le  rapporte  au  t  j  Janvier.  Au  moment  où  cette  cé- 
rémonie commença  ,  elle  fut  interrompue  par  un  accident  qui 
penfa  y  jeeter  de  la  confuiion.  Henri ,  par  un  des  articles  des 
PaUj  convertie,  s'étoit  engagé  a  maintenir  dans  le  libre  exer- 
cice de  leur  culte  les  Diffidcns  ;  c'eft  ainfi  qu'onnomma  pour  la 
première  fois  tous  ceux  qui  n'étoient  pas  de  la  communion  ro- 
maine )  Mais  on  connoiifoit  Ion  avcrlîon  pour  les  nouvelles 
fecics.  Tirlci ,  Grand-Maréchal  de  la  Couronne  Se  zélé  Protêt- 
tant ,  fe  levé ,  5c  par  une  harangue  véhémente  s'oppofeau  cou- 
ronnement à  moins  que  le  Roi  ne  jure  de  nouveau  ce  qu'il  a 
promis  au  fujet  de  la  religion.  L'Ain  balfadcur  de  France  (  Gui 
du  Four  Pibrac  J ,  qui  étoit  allis  auptèsdu  Roi,  prévint  les  fuites 
de  cette  oppotition  par  fa  préfence  d'cfprir.  Le  Roi  vous  or- 
donne, dit-il  ,  en  s'adrcAant  au  Primat ,  de  continuer  la  céré- 
monie. Sa  Majefié ,  de  conte n  avee  le  Slnat ,  réglera  tt  refit. 
Ce  ton  de  fermeté  Se  de  confiance  fit  taire  les  clameurs  des  Pro- 
tcrtans ,  Si  la  cérémonie  s'acheva  fans  trouble.  Henri ,  refufant 
toujours  de  factsfairc  les  Protcftans ,  pafla  des  jours  fort  rriftes 
en  Pologne.  II  y  avoit  la  plus  grande  apparence  que  la  Pologne 
alloie  être  plongée  dans  les  horreurs  de  la  guerre  civile ,  lorfqu'il 
apprit  au  bout  uc  j  mois  de  réfidenec  la  mort  du  Roi  Charles  , 
ton  frère.  A  cette  nouvelle  il  pan  furtivement  le  1 1  Juin  , 
comme  un  captif  qui  s'échappe  dé  fa  prifon ,  5e  reprend  la  route 
de  France.  Les  Polonots,  après  avoir  attendu  1 1  mois  fon  retour 
qu'il  avoit  fait  cfpércr,  déclarent,  le  it  Juillet  ij7f  ,  dam  la 
Dicte  de  Stcaczicc ,  le  trône  vacant.  (  Voy.  Henri  111 ,  Roi  de 
France.) 
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ETIENNE  BATTHORI. 

i  (7f .  Etienni  Batthori  dcSoMLio,  Prince  de  Tranfyl- 
vanic ,  rue  élu  Roi  de  Pologne,  le  i  j  Décembre  i  J7J , à  condi- 
tion d'époufer  la  Princelfe  An  ut, ,  ferur  de  Sigifmond  Auguftc, 
ce  qu'il  exécuta.  La  même  Dicte  ,  qui  l'élue ,  nomma  feue  Sé- 
nateurs pour  le  fuivre  &  l'aider  de  leurs  confcils;  c'eft  l'origine  | 
des  Sénateurs  réfrdeus.  L'an  1576,  Etienne  Se  fa  femme  Font 
couronnés  le  premier  Mai  à  Cracovic.  L'AmbatTadeur  d'Efpagnc 
préfente  à  Etienne  de  la  part  de  Ton  maître  le  collier  de  l'Ordre 
de  la  Toifon  d'Or.  Etienne  étant  Prince  de  Tiatifylvaiiic  ,  en 
avoit  fait  faire  un  dans  lequel  on  voyt>it  un  Souverain  armé  de 
dents  menaçantes  (ce  l'ont  encore  aujourd'hui  Us  armes  de 
Tranfylvanic.  )  Voila  mon  Ordrt,  dit-il  .j'accepterai  le  vôtre , 
quand  mon  frtrr ,  le  Roi  d'Efpagne  aura  reçu  le  mitn.  Délivré 
des  guerres  qu'il  avoit  été  obligé  de  foutttiir  comte  les  pattifans 
de  Maximilien  fon  antagonifte ,  Etienne  tourna  fes  armes  contre 
les  RutTcs  qui  s'étoient  emparés  de  la  Livonic  Si  d'une  partie  de 
la  Lithuantc.  Ayant  n>is  le  fiégc  devant  Polocz ,  il  s'en  rend 
maître  le  10  Août  1  $76.  Batrbori  s'étant  ligué  enfuite  avec  le 
Roi  de  Suéde  pour  attaquer  la  Livonic,  tous  deux  conviennent 
de  garder  chacun  tes  conquêtes  qu'il  y  fera-  Les  progrès  des 
armes  polonoi  les  étonnent  le  Czar ,  qui ,  poulie  à  bout ,  s'adrclfc 
au  Pape  Grégoire  XIII,  pour  obtenir  par  fa  médiation  ta  paix. 
Le  Jéluitc  Poflcvin ,  envoyé  de  Rome  à  Moskou ,  fc  rcud  de  Là 
au  camp  du  Roi  de  Pologne ,  qui  falloir  le  fiégc  de  Pleskou 
qu'il  emporta.  Il  conclut  en  ijïi,  au  nom  du  Czar  avec  ce 
Pii née  ,  une  paix  de  dix  ans  moyennant  l'abandon  qui  cil  fait 
de  la  Curlande  à  la  Pologne.  Etienne  s'appliqua  depuis  a  dil'ci- 
pliner  letCofaqucs,  peuple  adonné  au  brigandage  >  il  en  foi  ma 
un  corps  de  cavalerie  pour  l'oppofer  aux  Tarrarcs.  11  termina 
fes  jours  à  Grodno ,  le  i>  Décembre  !$ï<>,  a  l'âge  de  (4  ans, 
fans  iKiftérité.  Ce  fut  par  fes  foins  que  l'Ukraine,  dcvalléc  au 
x  j*  ficelé  par  les  Tartarcs ,  &  réduite  a  une  très  grande  folitude , 
commençai  fc  repeupler.  On  lui  doit  aulli  l'cuMiflcment  du 
grand  Tribunal  de  la  Couronne.  Les  caufes  de  la  Noblcll'c  de  la 
grande  Pologne  fe  jugent  à  Pcrrickow ,  celles  des  Nobles  de  la 
pente  Pologne  à  Lublin ,  celles  des  Nobles  lithuaniens  alterna- 
tivement de  lix  mois  en  fix  mois  à  Vilna  &  a  Novogrcdcck  ou  à 
Minski.  Ccfl  encore  Etienne  îïatthori  qui  lit  palier  en  loi  perpé- 
tuelle qu'aucun  roturier  ne  pourrait  être  ennobli  fans  le  con- 
fetuemem  de  la  Dicte.  (  t'afies  dt  Pologne.  ) 

S  I  G  I  S  M  O  N  D  III. 

1  (87.  SiotsMOND  III ,  fils  de  Jean  III  ,  Roi  de  Suéde  ,  & 
petit -fils ,  par  fa  incrc  ,  de  Sigifmond  I ,  Roi  de  Pologne ,  fut 
ptoc  lamé  Souverain  de  ce  Royaume  te  9  Août  1 JS7.  L'Archiduc 
Maximilicn,  Ion  concurrent,  qui  avoit  eu  des  voit  à  l'élection , 
lait  l'es  crions  pour  s'emparer  du  trône.  Il  cil  battu  par  le  Pala- 
tin Zamoski  Sigifmond  arrive  à  Cracovic  ,  où  il  cil  couronné, 
le  17  Décembre,  à  l  ige  de  11  ans.  Le  ta  Janvier  1  tgs  »  Za- 
moski remporte  une  nouvelle  viéloirc  fur  Maximilicn  ,  prés  de 
Nf  itzen  en  Silélie.  L'Archiduc  s'étant  retiré  dans  la  place  ,  y  cil 


pris ,  &  n'obtient  fa  liberté  ,  le  1»  Juillet  de  l'année  fuivanre  , 
qu'en  renonçant  au  trône  de  Pologne,  par  aciedu  19  Mai  1 189. 
Sigifmond  ,  l'an  1191,  fut  appcllé  a  la  Couronne  de  Suéde , 
qu'il  perdit  en  1*04.  (  Voy.  les  Rois  de  Suéde.  )  L'an  I609  ,  à 
la  faveur  des  troubles  dont  ta  Rullie  étoit  agitée  ,  it  fc  rend 
maître  de  la  Sévcric.  La  Couronne  de  Rullie  lui  eft  ofierte  l'an- 
née fuivanre  pour  fon  fils  Uladislas.  Au  lieu  de  l'envoyer  fur  tes 
lieux  pour  prendre  pollcmon  de  cette  Couronne,  il  s'attache  au 
fiégc  de  Smolensko,  qu'il  prend  le  1  )  Juillet  1611.  (  Voy.  Us 
Ruffes.  )  La  guerre  s'allume,  l'an  1 <?x 1 ,  entre  la  Pologne  Se  la 
Turquie,  au  l'ujct  des  pillages  que  les  Polonois  &  les  Coliques 
exerçoient  fut  les  bords  de  la  Mer  noire.  Elle  finit ,  le  9  Octobre 
de  La  même  année,  par  un  Traité  de  paix  qui  rendit  Choezin 
aux  Turcs.  L'an  1 6  )i ,  Sigifmond  meurt  le  19  Avril ,  près  de 
Varfovic.  H  avoit époul'éi  ■  ' ,  l'an  1  }»i ,  Ann-  ,  fille  de  Châties 
d'Autriche ,  morte  le  10  Février  1 J9Ï  j  1' ,  en  1  »o< ,  le  4  Dé- 
cembre, avec  dilpcril'c  du  Pape  Clément  VIII ,  Constance , 
ftrurdcla  précédente.  Les  Sénateurs  feandalifés  de  cette  alliance 
avec  les  deux  la-urs,  écrivirent  au  Pape ,  fi  l'on  en  croit  un 
Moderne ,  qu'ils  ne  foutfVoicnt  pas  une  pareille  union  ,  même 
dans  leurs  haras.  Ils  en  avoicnt  déjà  cependant  un  exemple 
dans  Sigiï'monJ-Auguite.  Du  premier  lit  Sijrifmond  III  ,  eut 
Uladislas,  l'on  fucccll'cur ,  fie  du  fécond  Jean 'Calimir  ,  fuccef- 
feur  d'Uladislas  ;  Jean  Albert ,  Evéque  de  Cracovic  te  Cardinal  ; 
Charles  f  erdinand ,  Evéque  de  Brcslau  ,  &  Aiexandrc-Chailcs. 

ULADISLAS  VII. 
l«u.  Uladislas  VII,  né  le  y  Juin  1  <  9  < ,  de  Sigifmond  III 
Se  d'Anne  d'Autriche ,  fut  élu  Roi  de  Pologne  le  t  j  Novembre 
1  (S  j  1  ,  Se  couronné  le  t  H  lévrier  fuivant.  A  ce  couronnement 
il  arriva  une  choie  (ingulierc.  Le  Primat  ayant  demandé  à  la 
Noblcll'c  li  elle  agréoit  Uladislas  pour  l'on  Roi ,  un  fimple  Gen- 
tilhomme s'avifa  de  répondre  ,  non.  On  lui  demanda  quel  re- 
proche il  avoit  à  faire  a  ce  Prince.  Aucun,  dit -il ,  nuis  te  ne 
veux  pas  qu'il  [oit  Roi.  li  tint  ce  langage  pendant  plus  d'une 
heure ,  &  l'ufpendit  la  proclamation,  Liilin  il  alla  fc  jetter  aux 
pieds  du  Roi ,  Se  dit  qu'il  avoit  voulu  voir  li  fa  nation  étoit 
libre ,  qu'il  étoit  content  tt  qu'il  approuvoit  le  choix  qu'on 
avoir  fait  de  Sa  Majelté.  Uladislas  marcha  ,  l'an  1  Sji  ,  contre 
les  Rulfes  qui  failbient  le  fiégc  de  Smolensko ,  fi  les  contrai- 
gnit aptes  être  reliés  deux  ans  devant  cette  place,  de  fc  retirer. 
Les  Turcs  cependant  faifoicnt  une  diverfion  en  Moldavie  pour 
foutenir  les  Rullcs  leurs  allk*.  Uladislas  vole  au  devant  de  ces 
Infidèles  Si  remporte  une  victoire  complète.  Une  longue  &  fu- 
nefle  guerre  commença ,  l'an  1 1  )  7  ,  entre  la  Potrif  ne  &  les  Co- 
faques  de  l'Ukraine.  Le  crime  de  ce  peuple,  aux  yeux  des  Sei- 
gneurs polonoi»  ,  étoit  d'avoir  donné  retraite  aux  payfans  de 
Pologne,  que  l'excès  des  impots  &  des  cotvées  avoit  obliges  de 
déferrer.  Ëogdan  Kmitlniçki  noble  cofaque ,  dont  Jatunki  , 
Gouverneur  polonoi-»  de  la  vi.lc  de  Cïclïcin  ,  avoic  pd!é  les 
moulins  3e  mis  à  mou  la  femme,  apics  l'avoit  fait  fouetter  lui- 
même  publiquement ,  le  ir.ct  à  la  tetc  des  Cofaqucs  ,  &  ,  avec 
le  fccoùrs  des  Tartarcs.  fout  lent  les  attaque-,  des  Polonoi», 
dont  il  fait  une  horrible  boucherie  dans  la  forêt  de  K01  l'uni. 
L'an  164g  ,  Uladislas  meurt  à  Mcrctz  en  Lithuanie  le  19  Mai, 


DUCS   DE  CURLANDE 


La  CuBLjiffDt ,  en  latin  Curonia,  faifoit  autrefois  partie  de 
la  Livonic ,  dont  elle  efi  fiparée  par  la  Duna.  ElU  en  fut  dé- 
tachée lorfque  Gothard  Ketller,  maître  des  Chevaliers  tecto- 
niques de  Livonie  ,  après  avoir  cmorajfe  te  Luthèran  Jme , 
céda  Jts  droits  &  tes  privilèges  de  fon  Ordre,  avec  la  ville  de 
Riga  ,  capitale  du  pays  ,  au  Roi  de  Pologne  Sigifmon  1  Au- 
gufit.  Ce  Prince  érigea  la  Curlande  avec  it  Scmigaiie  en  Du- 
ché ,  pour  être  pofedét  par  Kettler  (i  fes  deftedans ,  fous  la 
protection  dt  la  Pologne.  Goldingtn  efi  la  capitale  delà  i  ur- 
lande  ,  &  Mittau  celle  du  Stmigaltt  ;  mais  cette  dernière 
ville  efi  la  rêfidtnct  du  Duc. 

1M1  Gothard  Kbttli»  ,  d'un*  Maison  illustre  du  Diuli*  de 
B«g  ,  nommé  Duc  de  Curbnde  in  i.'i'ij)  ,  «1  rr^ut  l'inviiiiiutc  du 
Roi  Sigismond-Augusl* ,  tn  liéi.  Il  demeura  m-utrr  rl  vi  ;  ul  ni 
paix  au  milu-u  des  guerres  de  la  Pologne  avec  la  Suéde.  Un  met  sa 
mort  au  17  Mai  1SIS7.  iTavoit  épowé  ,  l'an  1S66,  Ankk,  ulle  d'Al- 
bert, Duc  de  Met xlembourc-Sc Bewrin  (morte en  1603)  dont  il  rut 
deux  fils  rl  deux  iillei.  Le»  Princes  sont  Fi^dcric  et  Guillaume  ;  les 
Princesses ,  Anne  ,  marine.  Tan  lifto  ,  au  Prince  de  Radùwil  ;  et 
Elisabeth  ,  alliée  ,  en  i59S ,  avec  Adam-Weaceslas  ,  Duc  de  1  «■»- 
cben  en  Silésie. 

■  Si?.  Fn^nxiitc  ,  fil»  de  Gothard  ,  lui  succéda  dam  le  Dut  hé  de 
Cutlande.  Il  seconda  la  Pologne  contre  la  Suéde  ;  mai»  il  »'en  trouva 
mal ,  et  courut  risque  de  perdre  ses  Etala.  Frédéric  mourut,  le  17 


pouse 


Aoûï  1641  ,  sans  enfant  dT-iisAirrii-MAniit.ri  »r  ,  son 
hllc  dT.rncit-l.ouij  ,  IJuc  c!c  I'omér.iiiir-\Volt,a>t. 

16  j  1.  Gi  iLiAVMt  ,  Aurréda  dans  Ir  Dttehé  de  Curlandc  i  Frédé 
rie  ,  suri  frere  ,  jut^uel  it  >urvétu(  a  priuc  ùrux  ai»,  étant  mon  en 
i6j3.  Il  avoit  i-puusé  5ovhic  ,  a    liKc  irAISert-Frédéiic ,  Duc  de 
Yium  et  Mainuisdc  Rrajdrbourg ,  <t  de  i\!ar i«-Eléunore  do  Cii-vrs 
iucur  aînée  de  Jean  Gui'ljuinr,  dt-niier  Duc  de  Cleie»,  Julicr»,  ckc 
De  ce  mariage  sortit  un  tils  qui  suit. 

|6-|3.  Ja<'qi.-i  *  ,  né  l'an  1610,  hérita  de  Guillaume,  son  petc  , 
Ir  Duché  de  Curlji'dc.  Pacitique  de  sou  caractère  ,  il  voulu!  ,  à  l'e- 
xemple de  suri  peu-,  se  iiinijjtrr  entre  la  Suide  cl  la  Pologne  .  par 
une  exacte  neutratilé  ;  maw  il  n'y  g<g»a  rien.  Le»  Suédois  l'enle- 
vervnl  dan»  Millau  ,  l'an  lôiS  ,  et  ie  nlinimt  prisonnier  a  Jwano- 
grud  la  n.iix  d'Oliva  ,  conclue  eu  i<»6o.  Jjiquo  mourut  le 

.M  l>  irnibte  lèha  ,  et  non  pas  1680  ,  connue  le  marque  Morcti. 
Il  avoil  épousé  ,  le  4c  Septembre  if»frj  ,  Lui' ist-CuAhcoTr:  ,  fille 
de  George-Guillaume,  Electeur  de  Rrandrbnurg,  dont  il  lai^a  Fié 
deric  et  Ferdinand  qui  suivent  j  Alexandre ,  tué  au  siège  dv  B  uile  en 
16S6;  et  Marie-Amclie  ,  femme  de  Charlc-i ,  ljndgravr  de  H,  »- 
(j»«l.  la-  Duc  Jacques  avoiteulrnn  autre»  enranstlr'uUi  s  avant  lui, 
savoir  Cliarbs-Jacque»  ,  né  l'an  i6:>i  ,  mort  a  Berlin  en  ié.77  ; 
I.ouive~F.luabrlh,  femme  rleLredécit  de  Ileue-Hoinbourg;  et  Ciiat- 
lorc-Sophie ,  Abbessedc-  Krrford.g 

|683.  Frcéncxir-CAirviix  ,  succéda  au  Duc  Jacques ,  son  perr 
Il  mourut  le  al  Janvier  160S,  à  l'âge  de  48  ans,  étant  ne  I' 
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fuivant  la  Gazette  de  France,  à  l'âge  de  <  j  ans ,  fans  lignée.  Ça 
mort  ouvrit  les  yeux  au*  Polonois  qui  l'avoient  peu  refpcité  du- 
rant fa  vie.  On  reconnut ,  mai»  trop  tard ,  le  tort  qu'on  avoit  eu 
de  lui  donner  des  entraves  comme  a  un  Tyran.  On  célébra  les 
grands  avantages  qu'il  avoit  procurés  à  la  nation ,  &  on  regretta 
ceux  dont  on  s'étoit  privé  par  le  peu  de  liberté  qu'on  lui  avoit 
biffé.  11  avoit  époufé  ,  i%l'an  .Cécile,  fille  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  H  ,  morte  en  1*44  ;  i*.  l'an  1*4*1  Marie- 
Louis»  ,  fille  de  Châties  de  Goniaguc,  Duc  deNevers,  de 
Rcttiel  &  de  Manroue. 


N 


C  A  S  I 
V .  i«  fils 


I  R  V. 

Siujfmond  III,  né  l'an 


J  E  A 

1 6+9.  Jean  Casimir 
I  1609  ,  fut  proclame  Roi  de  Pologne  le  10  Novembre  1*4»,  8c 

i couronné  le  n  Janvier  fuivant.  Cet  homme,  dit  l'Hiftotlcn 
moderne  de  Hongrie  ,  fembloit  defViné  à  donner  au  monde  le 
fpcclacle  bizarre  de  tous  les  caprices  de  la  fortune.  Le  Roi  Ula- 
I  dislas  ,  fon  frère  ,  l'ayant  envoyé  négocier  en  Efpagne  dans  le 
teint  où  cette  PuirTancc  étoit  en  guerre  avec  la  France  ,  il  fut 
arrêté  à  Marfcillc,  c^mme  il  étoir  fur  te  point  de  s'embarquer, 
8c  enfermé  dans  la  tour  du  Bouc ,  d'où  il  ne  fortit  qu'au  bout  de 
deux  ans.  Dc-là  s'étant  rendu  à  Rome,  il  entra  dans  la  Société 
des  Jéfuitcs ,  8c  parvint  enfuite  au  Cardinalat.  Il  eut  pour  con- 
current, dans  la  Dicte  qui  l'éleva  furie  trône  de  Pologne,  leCzar 
de  Rullie  Se  le  Prince  rie  Tranfylvanic,  qui ,  tous  deux ,  furent 
rejettes  à  l'unanimité.  En  prenant  le  feepire ,  il  fut  obligé  pref- 
que  aufTitor  d'cndolR-r  la  cuiraffe ,  &  fit  fes  premières  armes 
comme  un  Général  exercé  dans  ce  métier.  Après  divers  avan- 
tage* remportés  fut  les  Cofaqucs  ,  il  conclut  avec  eux ,  l'an 
164»  ,  un  Traite  depait  le  1?  Août  la  guerre  recommença, 
l'année  fuivanre ,  avec  ces  peuples ,  par  l'entêtement  de  la  No 
bleue  polonoife  à  vouloir  les  lubjupiier.  JeanCalimir,  a  la  terc 
de  10  mille  hommes ,  bat ,  le  (o  Juin  1  *  t 1  ,  une  armée  de 
tco  mille  Cofaqucs  St  Tartares  pré»  de  Bérétcsko  en  Volhinic. 
L'an  i«"ti  eft  l'epoquedu  pouvoir  qu'ont  les  Nonces  d'arrêter, 
du  feul  mot  veto ,  les  délibérations  d'une  Dicte .  1  ).  Sidzinski , 
Nonce  dUpirs  en  fit  ufage  le  premier.  On  voulut  le  mettre  en 
pièces ,  8c  il  n'échappa  que  par  la  fuite.  Dans  la  fuite  on  en  eût 
fait  autant  à  celui  qui  auroit  propofé  l'abolition  de  ce  privilège. 
Charles  Gultavc ,  Roi  de  Suéde ,  voulant  prolîter  des  dinenlions 
de  la  Pologne  ,  entre  à  nuin  armée ,  l'an  1  <*  f  t ,  dans  ce  pays  , 
&  oblige ,  par  fes  progrès ,  Jean  Cafimir  à  fe  retirer  en  Silène  , 
d'où  il  revint  en  Pologne  la  même  année.  L'an  1 1  <  6  ,  combats 
fanglans  donnés  les  18  , 19  &  10  Juillet,  entre  les  Polonois  8c  les 
Suédois  qui  rentrent  dans  Varfovic  d*où  ils  avoient  été  chalfès. 
Dans  le  mémctcnis,  la  Pologne étoit  piclfécpar  le  Brandebourg, 
la  Ruffic ,  &  la  Tranfylvanic.  l'Iulicur»  Princes  fc  réunifient  aux 
Polonois  contre  les  Suédois  qui  perdent  deux  batailles ,  après 
quoi  Gultavc,  eJl  obligé ,  Ici;  Mai  1  a  «  o ,  de  conclure  avec  la 
Pologne  le  fameux  Traire  d'Oliva ,  près  de  Danrzic.  L'année 
fuivante,  l'aimée  polonoife  remporte  en  lithuanic,  le  f  No- 
vembre ,  une  grande  victoire  fur  les  Rulfcs  à  Glcmbokia  <  d'A- 
vri^ni  )  ;  mais  elle  fc  prévaut  decer  avantage  pour  fe  déchaîner 
contre  les  Eccléfiaftiqucs  &  fe  révolter  contre  (on  Souverain. 
Cafimir  foumet  par  tout  les  rebelles.  Ce  Prince ,  l'an  1  *  6  f  ,  dé- 
goûté du  trône  par  les  contradictions  qu'on  lui  fait  ertuyer , 
pente  à  fc  donner  un  fuccclfcur,  8c  jette  les  yeux  fur  le  Duc 
d'Enghien,  fils  du  Grand  Coodé.  Le  Grand  Maréchal  Lubor- 


miiki  s'oppofe  à  cette  cntrcpriic  au  nom  de  la  nation ,  dont 
elle  attaque  la  liberté.  C'étoit  violer  ouvertement  le  ferment  que 
fait  le  Prince  élu  de  ne  jamais  nommer  fon  fucccllcur. On  ne 
»  vous  perrnettroit  pas  pour  votre  propre  fils  ,  dit  le  Crand- 
»  Maréchal  au  Roi ,  ce  que  vous  tente?  pour  un  étranger.  « 
Cafimir,  irrité  de  cette  réliftancc,  fait  aceufet  de  rébellion  Lu- 
borraiski  devant  le  Sénat.  On  le  cite  a  coraparoitre,  6c  fur  Ion 
refus  ce  rélé  citoyen  cft  condamné  a  perdre  les  biens ,  l'honneur 
8c  la  vie.  Proteltation  des  Nonces  contre  ce  jugement.  Cafimir 
pallc  outre ,  &  difpofc  des  biens  &  des  charges  de  Lubormiski  ; 
la  fuite  feule  met  fes  jours  en  sûreté.  Lubormiçki ,  l'an  1  f-t.6  , 
rentre  en  Pologne  ,  rappctlé  par  un  parti  puilfant  à  la  tète  du- 
qucl  il  force  Cafimir,  après  divers  avantages  remportés  fur  lui , 
d'en  venir  à  un  accommodement,  loujouis  grand  ,  toujours 
plein  de  zelc  pour  la  patrie ,  Lubormiski  ne  répète  ni  les  biens 
ni  les  honneurs  dont  on  l'a  dépouillé ,  il  exige  feulement  que  te 
Roi  renonce  au  detfein  de  fc  donner  un  fuccclfcur,  &  que  l'arrêt 
de  profcrtptkm  lancé  contre  lui  foit  révoqué.  Il  fc  retire  après 
cela.  Se  va  mourir,  le  ;  Juillet  1*67,  à  Breslau.  Cafimir  eut 
dans  la  fuite  d'autres  démêlés  avec  la  Noblcffc ,  où  le  tort  ne 
fut  pas  également  de  Ion  côté.  Cependant  les  Tartares  profitant 
de  ces  divifions  vinrent  au  nombre  de  too  mille  hommes  ra- 
vager la  Podolie  5c  la  Volhinic.  Les  Cofaques  fe  (oignirent  a 
eux ,  voyant  le  Royaume  dépourvu  de  troupes.  C'en  étoit  fait 
de  la  Pologne,  fi  Jean  Sobicski,  Grand-Maréchal,  n'eut  entrepris 
de  la  fauver.  Il  lève  a  fes  dépens  une  armée  de  vingt  mille 
hommes  fur  fes  terres  ,  &  la  mené  a  l'ennemi.  Ce  fut  alors  qu'il 
écrivit  a  fa  femme  :  Tel jour  je  m'tnj tmerai  avec  dou\e  miiU 
hommt  x  dans  un  camp  retranché  devant  '■  odahicc ,  rluce  que  U 
Coj'iijiu  Dorvfiensko  veut  affliger.  Le  lendemain  éy  Ut  joart 
fuivant  je ferai  de  i  fort  ies  fur  Us  ennemis  ;  j'ai  diffofi  des  em~ 
bufcaact  fur  tous  Ut  palfi,  et ,  (i  je  compte  tentât  rtinir  cette 
grande  armée.  Le  Grand  Condé  lut  cette  lettre  ,  8c  douta  du 
fuceis.  Cependant  il  fut  tel  que  Sobiccli  l'avoit  prédit.  Une  ba- 
taille, qui  dura  7  jours,  (la  plus  importante  A:  ta  plus  décilive 
fouvent  n'a  pas  duré  quatre  heures  rendit  Sobieslri  vainqueur 
des  Tartares  qui  laincrcm  vingt  mille  hommes  fur  la  place  ,  8c 
fc  retirèrent  en  détordre  pour  ne  plus  reparoitre.  Délivrés  de  ce 
fléau,  les  Seigneurs  polonois  recommencent  à  csintefter  avec  le 
Roi  Enfin, 'l'an  iS*$,  Cafimir,  las  de  ces  conflits  qu'il  voit 
continuellement  renaître,  abdique,  le  t*  Septembre  ,  dans  la 
Dicte  de  Varfovic ,  quitte  la  Pologne  5:  fe  retire  en  France ,  où 
le  Roi  Louis  XIV  lui  donne  l'Abbaye  de  S.  Germain-des-l'ré» 
de  Paris.  Modeftc  dans  fa  retraite ,  il  ne  voulut  pas  qu'on  lui 
donnât  a  Paris  le  titre  de  Mijcfll ,  qui  lui  rappclloit  fa  gloire  & 
fes  chaînes.  L'an  1*71,  il  meurt  à  Ncvcrs,  le  \t  Décembre  , 
fuivant  fon  épitaphe  qu'on  voit  à  Saint  Gcrmaîn-dcs-Prés,  où 
l'on  conferve  fon  cernr.  Son  corps ,  après  être  refté  en  dépôt 
dans  l'Eglife  des  Jéfuites  de  Paris  juf>;u'en  l«?f  ,  fut  porté  à 
Cracovie.  Il  avoit  époufé  ,  l'an  t*  j$<  ,  la  veuve  du  Roi ,  fon 
frerc ,  (  morte  en  1**7)  dont  il  n'eut  peint  d'enfans.  Les  Polo- 
nois ,  à  qui  jamais  on  n'a  pu  perfïiadcr  que  le  divorce  fût  dé- 
fendu par  fa  loi  divine,  fuient  néanmoins  frandalifés  de  cette 
alliance  quoique  munie  d'une  dilpcnfc  du  S.  Siège  ,  8c  ne  par- 
donnèrent jamais  au  Roi  d'avoir  époufé  fa  belle-firur.  (  C'étoit 
néanmoins  la  féconde  fois  que  cela  arrivoit  fur  le  tronc  de  Po- 
logne. )  Etant  en  France ,  ti  trots  mots  avant  (à  mort ,  Cafimir 
fit  un  mariage  feciet  (le  14  Septembre  K71)  arec  Françoifc 
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Il  avoil  été  marié  deux  fois ,  i* ,  l'an  167.'! ,  a  Soriur-AuiLit ,  £11» 
de  Henri ,  Coralc  de  Njuau-Sirccit ,  mortr  en  1 688  ;  a0 .  l'a»  1 69 1  , 
i  F.LHAurri'-SoPHic ,  lillc  de  Frtderic-Guilliume ,  Elttieui  dr  lir.m- 
deUouig.  Du  premier  lit  il  Uùu  Loui.tr- Ami  lie,  mariée  ,  lr  6  Mao 
1703 ,  a  Frédéric-Guillaume,  Prince  de  Nawau-Nirgen  ;  du  i<  vini , 
tro  Juillrl  1691 ,  un  bis  qui  suit  Elisabeth-Sophie  ,  a- femme  de 
Frédéric-Casimir ,  lui  survécut ,  et  prit  une  it  alliancr ,  te  3o  Oc- 


tobre 1703,  avec  Chrr.tian-F.rne»! ,  Marquis  de  Brandcbour^-Ba- 
iriih .  et  une  i; ,  le  3  Juin  17 14,  avec  Ernest-Louis,  Duc  de  Saie. 
Meinungen. 

1698.  FnénÏRie.  Gt  itLAi'Mi ,  fiU  de  Frédéric  Casimir ,  né  le  19 
Juillet  1692  ,  lu  tin  céda  sous  la  Higenct  de  Ferdinand,  ion  oixle. 
Sud  pays  soufit  it  bcaut  u  up  de  1a  par  t  des  Suédois ,  des  Potunuû  et 


(  1  )  »  L«  Diète»  »onl  le»  A»i*mblér»  générale»  de»  F.tau  de  ta  na- 
tion. Le  Roi  «eut  a  le  droit  de  le»  convoquer.  Elle»  sont  de  plu- 
»  «leur»  espèces.  Le»  ordinaire»  ,  qu'un  nomme  Scy-n  ,  se  tiennent 
"  tous  le»  deux  ans.  Les  extraordinaire»  tant  convoqiu't'»  lorsque 
*  l'Etat  est  en  danger.  Outqr  le»  Diète»,  qu'où  iiominc  en  latin  c  - 
»  mms  tefdté ,  il  y  en  a  qu'on  nomme  Comitta  ptiuJaia ,  ou  Dittrs  â 
»  ihevaL  On  a  coutume  de  le»  (enirrn  raie  campagne,  et  Ton  y  ar- 
»  (umente  le  «abre  à  la  main.  Pendant  l'interrègne  le  Piimal  indique 
«.  deux.Dktcs,  dout  l'une  s'appelle  Diéle  dr  convocation ,  el  l'autre 
»  Diète  d'eîection. . .  Le»  Dicte»  ordinaires,  que  te  Rui  est  obbgé 
x  dr  convoquer  tous  les  deux  an»,  commentrnt  U'  lundi  après  U 
»  5.  Barthrlemi ,  et  durent  six  semaine^.  Elle»  s*  n<  unent  deux  fois 
»  de  »uite  a  Varsovie  ,  el  une  troisième  a  Giodno...  Les  Ditlr» 
»  sont  toujours  précises  par  le»  Dtélines  :  ce  sont  dn  Assemblrn 
»  provinciale»  ou  le»  Nobles  de  chaque  l'a  la  I  mal  élisent  le»  .Vouai 


.  bu  les  Députe»  qu'ils  doivent  envoT'rà  T  Assemblée  générale. .  . 
.  tly  a  irou  sorte»  de  Diéline».  Celle  qui  précède  la  Dr  le  »t  nomme 

•  *ut  C<miitui.  kasecoiide,  qm  se  lirai  aiiri^s  la  Diète  ,  s'apwlle 
'  jw/r  Cumi'tuf  :  le»  Nonce»  y  loiit  te  rapport  de  <e  qui  s'est  passe  a 
'  la  Diète  générale.  1-a  troisième  espèce  di  Dii  tin*  est  celle  ou  l'on 
1  chuisit  les  membre*  du  Vnat .  . .  I.Vleftion  d'un  Mjiri  liai  est  la 
1  première  opération  de  U  Dicte.  La  fonction  de  cet  t>lle  ier  e»t  de 
1  pt.  sider  aux  delibéralions  et  d'y  entretenir  le  bon  ordio:  il  donne 

>  la  permission  de  parler  et  impose  sik-me . . .  Le»  constitutions  du 

•  Aovacimr  voulant  que  les  I:jix  ^uirnl  eiabltes  vih.kcwm^.-iih  t 
1  un  seul  tneiiibrc  des  Dielc»  peut  le»  dissoudre  par  ces  seuls  mot), 
1  i/sïo  «crcei.-a  ««.  C'est  ce  limesle  privilège  dunt  le»  N'oblec  pu- 

>  lonois  sont  »i  jaloux,  qui  a  causé  tous  le»  malheur»  de  la  Répu- 
blique. »  (  Hui.  »*,wn.  T.  4a  ,  p.  97.  ) 
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Mignoc,  veuve  de  François  de  l'Hôpital ,  Maréchal  de  France  , 
motte  en  17c  t.  L'htftoire  de  cette  femme  cft  (ingulicrc.  Elle 
avoit  d'abord  été  Blanchiflcufe  à  Grenoble,  avoit  époufé  un 
Confrillcr  au  Parlement  de  cette  ville,  enluite  le  Maréchal  de 
l'Hôpital  qui  commandoit  enDauphiné.  enfin  un  Koi.  Tout 
cela,  dit-on  ,  lui  avoir  été  prédit.  On  avoit  ajouté  qu'elle  mour 
roit  pauvre  4c  miférablc  ;  e'cft  ce  nui  arriva  encore.  Car  le 
Roi,  Ton  dernier  mari,  l'avoic  ruinée.  L'Auteur  d'un  ouvrage 
périodique  très  connuu ,  dit  faullement  que  Calimir  descendit 
du  trône  de  Pologne,  pour  fe  faire  motnt  en  France.  Mai»  il 
rapporte  au  même  endroit  avec  plus  de  vérité  l'extrait  du  dif- 
coun  que  ce  Prince  fît  aux  Etat»  afTcmblés  ,  lorfqu'il  leut  an 
aonça  la  réfolutton  où  il  étoit  d'abdiquer  La  Coutonnc,  mor- 
ceau précieux,  où  l'on  voit  combien  étoit  grande  ie  sure  la  pré- 
voyance de  Cafimir.  »  Je  prévois ,  difoi:-il ,  les  malheurs  qui 
u  menacent  notre  patrie ,  ti  plût  à  Dieu  que  je  fuil'c  un  faux 
»  prophète  1  Le  MofcoviteSc  IcCofaquc  fc  joindront  au  peuple 
»  qui  parle  la  même  languo  qu'eux,  8t  s'approprieront  le  Du- 
»  clé  de  Lithuanie.  Les  confins  de  la  Grande  Pologne  (èront 
»  ouverts  au  Brandebourg  ,  Se  la  Prufle  elle-même  fera  valoir 
»  des  Traités  ,  ou  le  drott  des  armes  pour  faire  la  guerre  fur 
»  notre  territoire.  Au  milieu  de  ce  démembrement  de  nos  F.tats, 
»  la  Maifon  d'Autriche  ne  laifTera  pas  échapper  l'occafion  de 
»  porter  fes  vues  fur  Cracovic.  Chacun  de  nos  voifins  aimera 
»  mieux  s'emparer ,  à  main  armée ,  d'une  portion  de  la  Pologne 
»  que  d'attendre  de  polféder  peut-êrre  ut)  jour  un  Royaume 
»  que  fes  anciens  privilège»  garanti flent  des  entreprifts  d'une 
»  puiiîaacc  étrangère  ».  L'événement  n'a  que  trop  vérifié  de 
nos  jours  cette  prédiction. 

MICHEL  COR  I  BUT  V  IEÇNOWIEÇKI. 

i<««.  Michel  Cokibut  Mf'ncxowî icxi  ,  du  fang  des 
Jagellons  ,  fils  de  Jércmic  Vicçrtowiccki  te  de  Grifildc  2a- 
moyska,  né  l'an  i»jK,  fut  élu  Roi  de  Pologne,  le  19  Juin 
■  6*9  ,  préférablement  à  pluficurs  illuflrcs  compétiteurs  du 
nombre  defqucls  étoit  Chriitinc  ,  ci-devant  Reine  de  Suéde. 
Un  Gentilhomme ,  qui  connouToic  l'incapacité  du  fujet ,  ayant 
voulu  s'oppofer  à  Ion  élection ,  des  Potonois  de  l'autre  parti 
le  mirent  en  pièces  à  coups  de  fabre.  C'cft  ici  l'un  des  premiers 
exemples  de  ces  mcortres  fi  fouvent  renouvelles  dans  les  Diètes 
de  Pologne,  criées  prefque  inévitables  de  l'abfurde  loi  du  Liift- 
rum  veto.  (  Viltiams  )  Michel  n'étoit  point  prêtent  a  fon  élec- 
tion; retiré  dans  un  Monaitere ,  il  en  reçut  la  nouvelle  avec  une 
furprife  mêlée  d'affliction.  Le  Roi  Cafimir  n'en  fut  pas  moins 
étonné  ,  lorfqu'il  l'apprit.  Quoi,  dit- il ,  iU  ont  élu  ce  pauvre 
homme  !  (  Faflct  de  Pologne.  )  Michel  ne  tarda  pas  à  faire  re- 
pentir les  Polonois  de  leur  choix  par  la  manière  peu  judicieufe 
dont  il  gouverna.  L'an  K71  ,  les  Cofàqucs  ,  excités  par  le 
Grand  Duc  de  Rurlic,  menacent  la  Pologne.  On  emploie  inu- 
tilement la  voie  de  la  négociation  pour  détourner  la  guerre.  Les 
Cofaques  veulent  être  égaux  aux  Polonois;  ce  qu'on  s'obflinc 
à  leur  refufer.  Jean  Sobieski,  chargé  de  les  réduite,  commence 
par  femer  entre  eux  la  divifion.  11  les  attaque enfuite ,  te  lcurar- 
rachc  les  villes  de  Bar ,  de  Nimirow ,  de  Braclaw  ,  te  tout  le 
pays  qui  cft  entre  le  Bog  Se  le  Dnicftcr.  Le  Grand  Seigneur  Ma- 
homet IV ,  dont  IcsColaques  venoient  de  fe  rendre  tributaires , 
entre ,  l'an  1 67 1 ,  en  Podolie  à  la  tête  de  t  jo  mille  hommes , 
&  prend  Kaminictk ,  capitale  de  la  Province,  le  16  Septembre , 
après  1 1  jouis  de  fiége ,  par  la  trahifon  du  Gouverneur  de  la 
place  .  qui  refufa  de  recevoir  les  troupes  que  lui  envoyoit  So- 
bieski. Pour  entendre  ceci,  il  faut  favoir  qu'au  moment  que  le 
Turc  fe  mit  en  marche  vers  la  Pologne  ,  le  Roi  Michel  des -lors 
menacé  par  la  nation  d'être  détrôné ,  aifcmbla  fut  les  bords  de 
la  Viflule  une  armée  de  cent  mille  Gentilshommes  de  la  BaJtc- 
NoblctTe  ,  tandis  que  les  troupes  de  la  Couronne  fe  conf  éré  - 
roient  de  leur  côte  fous  le  Général  Sobieski.  Michel ,  à  l'infli- 
garion  dcCzarncski,  fon  Général,  ofa  mettre  à  prix  la  tète  de 
obieski  Se  celle  du  Primat,  fans  confidérer  qu'outic  l'armée 
formidable  des  Turcs,  qui  s'approchoit  ,  cent  mille  Tartares 
commencement  déjà  à  dévafter  la  Pologne.  Micbel,  a  l'arrivée  des 
Tores ,  va  fe  renfermer  dans  Lublin ,  S;  fon  armée  découragée 


par  fa  fuite  fe  dilTtpe.  C'en  étoit  fait  de  la  Pologne ,  fi  Sobieski 
n'eut  fait  tète  a  l'ennemi.  S'étant  mis  i  la  poùrfuite  des  Tar- 
tares, il  les  défait  en  vingt  combats,  Se  rempotte  fur  eux  une 
victoire  complète  gui  valût  la  liberté  a  to  mille  Polonois  qu'il» 
emmenoient  captifs.  Ce  fut  dans  ces  entrefaites  que  Kaminicck 
fe  rendit.  Mahomet  détacha  enfuite  de  fon  armée  un  corps  ne 
40  mille  hommes .  fous  la  conduite  du  Pacha  d'Alcp ,  pour  faire 
le  liège  de  Léopol,  capitale  de  la  Rullic  rouge,  qui  rit  peu  de 
réfiliance.  Michel  ,  apprenant  de  fa  retraite  que  SoW-ki ,  vain- 
queur des  Tartare»  ,  s'avance  pour  combattre  les  1  urcs  ,  fc 
hâte  de  conclure,  par  la  médiation  du  Khan  des  Tartares,  la  paix 
avec  Mahomet ,  pour  ne  pas  devoir  le  falut  de  la  patrie  à  fon 
ennemi  perfonnel.  Par  le  Traité,  ligné  le  it  Octobre  à  :-ond- 
cliar  ,  il  abandonne  aux  Turcs  la  Podolie  avec  l'Ukraine,  Se 
s'oblige  à  un  tribut  annuel  de  :o  mille  rixdalcs  envers  la  Porte. 
L'an  1  71,  la  Dr  te  de  Varfovic  ,  entraînée  par  l'éloquence 
martiale  Je  Sobieski,  «inclut  a  déclarer  nul  le  Traité  de  Bond- 
cluz.  La  guerre  recommence  avec  les  Turcs.  Sobieski  va  cher- 
cher l'ennemi  retranché  fous  la  ville  de  Chocziu.  Ayant  prati- 
qué des  intelligences  avec  les  Princes  de  Moldavie  te  de  Vala  - 
cliie ,  irritv's  contre  le  Séraskicr  ClWain  ,  dans  l'armée  duquel 
ils  fc  trouvoient,  il  force  de  nuit  les  retranchement  de  l'ennemi 
par  l'endroit  qu'on  lui  avoit  marqué  le  plus  acccflïblc ,  lui  taille 
en  pièces  10  mille  hou  mes ,  en  oblige  autant  à  le  jetter  dans  le 
Niel'cr  pour  fc  fauver  à  la  ruge  ,  prend  4  mille  prisonniers  , 
qu'il  fait  enfuite  égorger  de  fang  froid ,  &  met  en  fuite  le  refte 
qui  va  fe  réfugier  a  Kaminiet-k.  Cette  victoire ,  que  fuivit  la 
frite  de  Cho./in,  fut  remportée  le  la  Novembre,  le  jour 
même  ou  la  veille  de  la  mort  du  Roi  Michel,  qui  mit  fin  par  là 
aux  intrigues  qui  fe  tramoient  pour  Icdétiôner.  Il  avoit  époufé, 
le  n  Mai  é-" -,  contre  le  gré  des  Polonois,  Elécnoiu-Ma  - 
m  ,  fille  de  Ferdinand  III ,  Empereur,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fan».  Elle  fe  icmaiia  enfuite  à  Charles  V,  Duc  de  Louainc. 

JEAN  SOBIESKI. 

1*74.  Jïan  SoBitsxi ,  Grand-Maréchal  de  Pologne,  né  le 

 i<»9  de  Jacques  Caltcllan  deCracovie  dont  il  étoit  le 

fécond  fils  Se  de  N.  Zolkicwska  ,  fille  du  Grand-Chancelier  de 
Pologne ,  fut  proclamé  Roi  le  1  Mai  1  «-4»  dans  une  Dicte  où 
il  eut  jufqu'a  dix  compétiteurs  dont  les  principaux  (trient  le 
Prince  de  Condé,  le  Tue  de  Lorraine  <k  le  Duc  de  Neubourc. 
Quoique  la  Couronne  femblâc  être  duc  au  mérite  de  Sobicrki 
&  aux  grands  ferviecs  qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat ,  cependant  il 
fut  obligé  de  l'acheter.  Car  outre  les  '  aBa  co-.venta  qu'on  lui 
fit  jurer ,  un  exigea  qu'il  promit  de  payer  le  douaire  amené  à  la 
Reine  Eléonore ,  de  remettre  à  la  République  une  prétention  de 
1  (o  mille  florins ,  de  tacheter  de  fes  denicis  ks  pierreries  de  la 
Couronne  engagées  pour  «  tu  mille  florins,  de  fonder  une  Ecole 
militaire ,  te  de  faire  fortifier  deux  villes.  Sobieski  avoir  alors  4 1 
ans  i  »  &  fi  le  trône  fc  donnoir  à  l'avantage  de  la  figure ,  il 
«  l'eût  encore  mériré  par  cet  endroit.  Une  taille  haute,  un  vi- 
»  fage  plein  ,  des  traits  réguliers  ,  un  nez  aquilin  ,  des  yeux 
»  pleins  de  feu  ,  une  phyfionomie  noble  tt  ouverte  ;  c'eft  l'on 
"  portrait.  «  (  M.  l'Ab.  Coycr.  )  Le  Grand-Vilir  Cuprogli  ayant 
appris  fon  élection  Se  fâchant  par  expérience  a  qui  il  auruit  af- 
faire ,  donne  ordre  aux  Tartares  d'entrer  en  Ukraine  ,  «c  fait 
partir  ix  mille  Janiffaircs  pour  renforcer  leur  armée,  ">obicski 
marche  à  leur  rencontre.  Mais  le  Grand-Général  de  Lithuanie  , 
Paç ,  dont  la  jalouiie  ne  pouvoir  lui  pardonner  fon  élection ,  l'a. 
bandonne  avec  fes  Lithuaniens,  Se  par  cette  efpece  de  défection 
l'oblige  a  fe  renfermer  dans  Btac lau.  L'an  .  <s- 1 ,  Kara  Mufta- 
pha  ,  nouveau  Grand-  Vilir,  envoie  contre  la  Pologne  une  ar- 
mée considérable  fous  la  conduite  du  Séraskicr  Ibrahim  ,  beau- 
fterc  de  Kuprogli.  Mais  ce  Général,  au  lieu  d'aller  droit  i  So- 
bieski qu'il  pouvoit  éerafer  par  le  nombre,  s'amufe  a  faire  le 
lîégc  de  quelques  bicoques  fur  les  confins  de  l'Ukraine.  Ce 
fut  alors  que  Sobieski  dit  :  '  uifcu'i/  n'en  fait  pas  davantage, 
je  lui  rendrai  bon  compte  de  fa  grande  armée  avant  la  fin  àe  la 
campagne.  Il  tint  parole.  Le  Séraskicr  ,  après  avoir  perdu  bien 
du  teins  &  du  monde  ,  s'avifa  enfin  de  faire  marcher  contre  lui 
un  détachement  de  Tartares ,  fort  fupérieur  à  fa  petite  armée. 


DUCS   DE  CURLANDE. 


drs  Muicoritvs,  qui  s'en  emparèrent  tour  à  lour.  Cr  Prime  mourut 
le  al  Janvier  171 1  ,  miu>  Iliuer  d'enfant  d'Avril  Ivaxotxa  ,  fille 
d  4  l'r>n<  r  Ivan ,  ion  époux: ,  qui  lui  lurrècuc ,  et  tnoota  sui  le  troue 
de  Russie. 

Ferdinand  Kettler  ,4  fils  de  Jacquet ,  Duc  de  Cu  rlandt ,  après  la 
mort  du  Duc  Frédriic-GuilLiiime  ,  »on  nrve-u  ,  voulut  w  mettre  eu 
pur  e  »iou  de  la  Curlarule.  Mais  le  Cxar  l'irrrr  le  Grand  ,  tous  pré- 
I  texte  d'assurer  le  duuaiir  de  Ij  Duchesse  Anne,  ta  nirte  ,  envoya 
)  dr»  iruupes  qui  s'emparèrent  de  Mittju.  Ferdinand  en  demande  en 


Tome  11, 


vain  1'invrstituie  a  la  République  de  Pologne.  Elle  différa  toujours 
dans  la  vue  de  réunir  la  Curlande  â  la  Couronne. 

Ce  dessein  ayant  éclaté,  l'an  1 726,  let  lîtats  deCuilandpi'atsem- 
blerent  rt  élurent,  le  j&Juin,  puur  su*  teneur  de  Ferdinand,  le 
Comte  Mnuriie  de  .Saxe  ,  (ils  iwilurrl  du  lUii  rie  Pologne  et  de  la 
Comtesse  de  Kuni^smarcx.  Cette  élection  lut  egalmiciii  réprouvée 
parla  Russie  et  la  Pologne.  La  Duchesse  Douairière,  Anne  Iva* 
novna  ,  qni  l'avoit  procurée  dans  l'espérance  d'épouser  le  Comte  , 
la  soutint  de  tout  son  credii.  Elle  alla  même  à  Riga  et  a  S.  Péterv 


V 


Digitïzed  by  Google 


7» 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


A  la  vue  de  l'ennemi ,  Ici  Polonois  moins  effrayés  pont  eux 
que  pour  leur  Roi ,  le  conjurent  de  mettre  au  moins  l'a  perfonne 
en  sûreté  :  Vous  me  mépriferie\ ,  leur  dit-il  ,Jîjf  fuiveii  xulrt 
confit/.  Le  combat  t'engage  -,  1 1  mille  Polonois  tuent  plut  de  1 1 
mille  Tartares,  8c  mettent  en  fuite  ceux  (]uc  la  nuit  enveloppe 
de  (es  ombres.  Cette  victoire  fût  fuivie  de  la  levée  du  liège  de 
Tramboula ,  que  plus  de  40  mille  hommes  Turcs  &  Tartares 
avoicat  formée.  L'an  i"7<  ,  le  Roi  Jean  Sobieski  cil  couronne 
le  t  Février;  la  Reine  fa  femme  le  fut  aulli  avec  lui.  Ce  n'étoit 
pas  une  (impie  formalité  pourellc  ni  pour  Ton  époux.  »  Le  cou- 
»>  ronnement  pour  les  Rois  de  Pologne  cd  un  aelc  folemncl  8t 
»  néccilairc  oui  leur  donne  l'exercice  de  la  l'ouvcraincté.  L'in- 
»  tervallc  de  l'élcélion  a  cette  cérémonie  eft  une  fuite  de  l'in- 
»  terregne  ,  qui  lailTe  encore  le  gouvernement  dans  les  mains 
»  du  Primat.  Le  nouveau  Roi  ne  peut  dater  Ion  régne  que  du 
»  jour  où  il  reçoit  la  couronne  i  8c  il  a  les  mains  lices  jufqu'à  ne 
»  pouvoir  ligner  Amplement  Roi  ,  il  faut  qu'il  a)outc  élu.  « 
(M.  l'Abbé  Coyer.)  Il  en  eft  de  même  a-pcu-pics  des  Reines 
en  Pologne.  Sans  le  couronnement  elles  ne  peuvent  jouir  des 
honneurs  attachés  à  leur  dignité  ;  6c  lorfqu'ellct  deviennent 
veuves ,  elles  perdent  leur  titre  de  deux  mille  ducats  de  rente  que 
la  République  leur  aligne  pour  leur  douaire. 

A  l'ouverture  de  la  campagne  de  K7*,  deux  cent  mille 
Turcs  commandés  par  un  autre  Ibrahim  dit  liaiun  ou  le 
Diable ,  parce  qu'il  faifoit  la  guette  avec  cruauté  .  paroitlc-nt 
fur  Icsboids  du  Nieller.  Le  Roi  de  Pologne,  qui  n'a  que  (S 
mille  hommes  a  leur  oppofer ,  quoique  ta  République  lui  en 
eut  promis  cent  mille ,  palfe  ce  fleuve  allez  loin  de  l'ennemi , 
8c  va  le  retrancher  prj-s  de  Zurawno  ,  bourgade  de  Pokutie  , 
dans  un  camp  dé;a  fortifié  par  la  nature  bientôt  il  t'y  voit  pref- 
qucalTiégé  par  l'armée  turque  qui  l'entoure.  Lis  l'olonois  ticm- 
blcnt.  JYe  vous  ai -je  pas  fiuvét ,  leur  dit  Sotiictki ,  au  cm,  ae 
i'odahiec,  ou  nous  n'étions  que  14  mi.it  hvmmct  .'  La  mt'  ut  .t 
auroit-et'e  afo'fli  ma  Ute  t  Les  Turcs  s'efforcent  d'approcher 
en  conduifant  des  tranchées  ;  Sobieski  tache  de  les  éloigner 
par  de*  contre- tranchées.  C'elt  peuectre  la  première  luis  que 
deux  armées  en  pleine  campagne  le  font  approchées  ainli  1  une 
de  l'autre.  Sobieski  par  l'on  intrépidité  &  par  la  médiation  dis 
Paillantes  amies  de  la  Porte,  obtient,  le  xy  Octobre,  un  Traité 
de  paix,  qui  allutc.a  la  Pologne  les  deux  tiets  de  ll/ktaincavcc 
une  partie  de  la  Podolic ,  dont  Kaminick  lut  ex Jcpté  L'Empe- 
reur Léopold  menacé  d'une  nouvelle  guerre  par  le  'I  urc  ,  en 
Kïi  ,  loUiciroit  ou  failoit  foiluitcr  les  lecours  de  toutes  les 
Puilfanccs  chrétiennes.  Le  plus  prochain  étoit  celui  de  la  Po- 
logne. Mais  Sobieski.  mécontent  de  Léopold  ,  qui  lui  refufoit 
le  titre  de  Majcfté ,  refufoit  a  fon  tour  de  s'allier  avec  lui.  Enfin 
le  Comte  Valcnftcin ,  fécondé  par  la  Reine  qui  avoit  beaucoup 
d'afeendant  fur  l'efprit  de  fonepoux,  l'engage  a  ligner,  ie  11 
Mars  Kit,  une  liçuc  avec  l'Empereur.  Ce  lut  le  faTuc  de  l'Em- 
pire. Apprenant  que  Vienne  eltallicgéc  par  les  Tu  tes  au  nombre 
de  100  mille  hommes  fous  les  ordres  de  Kara  Muftapha,  So- 
bieski vole  au  fecourt  de  ta  place  ,  fuivi  de  u  mille  hommes 
qu'il  avoit  lailfés  a  deux  cens  lieues  de  lui  fous  les  ordres  du 
Grand-Général  Jablonowski.  Cette  armée  le  rejoignit  avec  une 
promptirudequi  éronna  les  Allemands  &  les  Turcs;  la  cavalerie 
attirent  l'admiration  ;  l'infanterie  étoit  moins  brillante  :  quel- 
ques bataillons  même  étoient  a  peine  vetus.  On  conl'cilla  au 
Roi  de  ne  leut  faire  paffer  un  pont  que  pendant  La  nu'u.  Aon  , 
dit  le  Prince  ;  8c  lorlque  l'infanterie  fut  en  partie  fur  le  pont . 
il  ajoura  :  Regarder -la  tien  ;  e'ejf  unt  troupe  invinci  le  oui  a 
fait  ferment  de  ne  jamais  porter  que  Ut  habits  àe  l'ennemi  : 
dans  Itt  dernière  guerre  ils  itoient  tous  vttus  a  la  turque.  »  Si 
»  ces  paroles  ne  les  habilloient  pas ,  dit  énergiquement  un  de 

nos  Ecrivains,  elles  les  cuiralloicnr.  «  Le  Duc  de  Lorraine 
vient  le  joindre  à  Ollc-Brun,  le  1 1  Août ,  avec  environ  to  mille 
hommes;  l'Electeur  de  Bavière  l'attendoit  avec  un  pareil  nombre. 
Il  arrive  à  la  vue  de  l'ennemi  le  1 1  Septembre  Apres  avoir  con- 
ftdéré  fa  pofition  du  haut  d'une  montagne ,  cet  nomme ,  dit-il , 


en  patlant  du  Vilîr,  efi  mal  campé  :  je  le  connais  ;  c'efi  un 
ignorant  préfomptueux.  JYoaj  n'auront  foint  a  honneur  a  cette 
affaire ,  par  la  facilite  qu'il  y  aura  a'y  réujjlr.  Le  lendemain 
l'cfcarmouchc  commence  a  La  pointe  du  jour  On  fc  bat  jutqu'a  | 
l'entrée  de  la  nuit.  1  out  plie  enhn  ,  tout  fuit  devant  l'armée  \ 
chrétienne  ;  les  Turcs  taillèrent  dans  leur  camp  des  richclfcs  '■ 
inunenfes.  Le  Roi  de  Pologne  écrivant  a  fa  femme  ,  lui  mande  :  ' 
Vous  ne  nu  «u7rr_  pat  ce  que  aijent  les  femmes  tartans ,  quand 
elles  voient  leurs  maris  revenir  Jant  butin  :  Vous  n'êtes  pas  un 
homme  ,  puijque  vous  rentre^  les  maint  vuiaet  ;  car  ie  (jrand- 
Vifir  m'a  jail  fon  légataire  untvt'Jel.  Conduit  en  triomphe  à 
l'Eglilc  métropolitaine  de  Vienne,  il  y  entonne  lui-même  le 
Te  Ueum ,  &  relie  prollcmé  pcndantqu'on  le  chante.  Un  prédi- 
cateur monte  en  chaire  6c  prend  pour  rexte  :  humo  mijfut  I 
à  Oeo.  L'Empereur,  parunrcrardcmcittafrcété,  arrive  de  Paifau 
après  la  cérémonie.  Il  s'agilloit,  pour  lui ,  d'une  entrevue  avec  le 
libérateur  de  Vienne.  Eiic  fc  tient ,  pour  éviter  le  cérémonial  , 
en  pleine  campagne ,  les  deux  Princes  érant  a  cheval.  A  peine 
celui  qui  devoir  tout  a  Sobieski,  daigr.c-t-il  y  prononcer  !c  mot 
de  rcconooillance.  On  fc  féparc  en  moins  d'un  quart  d'heure 
avec  un  mécontentement  réciproque.  L'armée  dis  Ottoman* 
t  étoit  réfugiée  a  Javarin  ,  &  delà  a  Bude.  Sobieski  'c  met  a  leur 
pourl'uite  avec  ils  Polonois  fculs  au  conimcocemert  d'Octi  h  i. 
11  eft  battu  ,  le  Je  ce  mois  ,  a  Barkan  ,  près  de  Gran  .  par  un 
corps  de  leurs  troupes,  jt  obligé  de  fuir  ave.  tant  de  pré.i,  ira- 
tion  qu'il  en  perd  oient  a.  liatune ,  parce  oui!  étoit  devenu  fort 
rif  ict  Dans  cet  état  on  le  de  .end  de  cheval  «t  on  l'éten-l  a 
te  rte  pour  le  faire  riïpirer,  Des  qu'il  a  repris  l'es  l'en»,  il  demande 
h  le  Prince  ,  .on  his ,  ci:  priunuier.  On  le  lui  amené  ;  la  pré- 
fet», c  <iu  ti.s  rend  la  vie  au  j  ere  11  remonte  a  cheval.  Deux 
jours  a)  res  il  eut  û  ri  van,  lie  au  même  lieu.  Ce  ne  fut  pas  néan- 
moins ùn.  de  grands  trions  qu  il  rempona  la  vicloire,  quoi- 
que ton  année  fut  double  de  celle  des  Infidèles  ,  qui  laillcrcnt 
lut  la  place  plus  de  .  *  mille  hommes.  Le  P.  d'Avrigni  dit  que  40 
mille  1  ur  s  &  1  arrarcs  furent  encore  battus  le  4  Décembre  de 
cette  année  ,  pics  de  Tilgrotin.  L'HiiWicn  de  Sobieski  ne  fait 
point  mention  de  ce  damer  avantage.  Ce  qui  eft  certain  c'eft 
que  Sobieski  n'ayant  pu  obtenu  de  l'Empereur  des  quartiers 
d'nivcr  pour  fon  armée  en  Hongrie ,  la  ramena  à  travers  les 
gl.ccs  8;  les  neiges  de»  aonu  Krapach  en  Pologne,  8c  arriva  le 
jour  dcNoé'l  a  Cracovie  où  la  Reine  fon  époulc  l'attendoit. 

Sobieski  avoit  fauve  l'Empire  ;  mais  il  a 'avoit  rien  taie  pour 
la  Pologne.  La  nation  le  fotlicjioit ,  le  prclToit  de  recouvrer 
l'importante  place  de  Kaminicck.  S'ctant  mis  en  marche  ,  l'an 
1 1  84 ,  pour  cette  expédition ,  il  débuta  par  la  prife  du  Château 
de  Jaslo'icck  qui  ht  peu  de  rélîilance.  De-la  il  s'avance  vers 
Kaminieck  qu'il  fe  contenta  d'obfcrvcr  fans  ofer  en  faire  le 
liège.  Outre  dix  mille  hommes  de  garniCon  ,  qui  défendoient  la 
place ,  une  armée  canftdérablc  de  Turcs  s'approchoit  pour  la  fc- 
courir.  Sobieski  voulut  du  moins  élevés  une  citadelle  contre 
Kaminieck  pour  en  préparer  la  chiite  dans  un  temt  plus  favo- 
rable. Il  en  vint  à  bout  en  lîx  femaincs  de  tems ,  malgré  les  ef- 
forts des  ennemis  pour  le  traverfer.  Prêt  à  rentrer  en  campagne 
l'année  fuivante,  une  maladie  le  retint  &  le  contraignit  de  rc- 
le  commandement  de  l'armée  au  Grand-Général  Jabio 
.-,  1        .:  ■.:.,!,;,.! 

armée  fort  inférieure 
dition. 

Sobieski ,  l'an  1  **<f ,  ne  recevant  ancun  fecours  de  l'Empe- 
reur ,  étoit  près  d'accepter  l'offre  que  lui  faifoit  de  Kaminieck  le 
Grand-Seigneur,  pour  le  détacher  de  la  ligue  chrétienne.  Léo- 
pold rompit  cette  négociation  en  promettant  a  Sobieski  de  l'ai- 
der a  faire  la  conquête  de  la  Moldavie  Se  de  la  Valachie ,  pour 
rendre  ces  deux  Principautés  héréditaires  dans  fa  Maifon.  Le 
Koj  de  Pologne,  préférant  a  l'intérêt  de  la  patrie  celui  de  fa  fa- 
mille ,  oublia  Kaminieck  pour  fe  jetter  dans  la  Moldavie  ,  8t 
n'eut  ptcfque  bci'oin  que  de  fa  préfence  pour  la  fubjuguer  II  en 


Attaqué  par 

.gé ,  ce  Général  triompha  d  eux  ,  le  9  Octobre  ,  avec 

1  la  fon  expé- 
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bourg  sollîriirr  en  faveur  At  Maurice.  Mais  sVrant  drpui<  appercue 
«Tan*  infc<klitr  qu'il  lui  avoit  Uit»  ,  rll*  l'ahjiidunna  ,  r«  IraviilU  a 
faire  lombrr  If  Uuthé  sur  la  tète  du  Prince  Mcniùeof ,  favori  de  Ca- 
therine ,  Impc-ralricc  lit  Russie. 

L'an  1717  ,  Mcruinof envoie  huit  cents  W usses en  Curlande,  qui 
invrstistp  il  el  assiègent  le  Palai»  du  Comte  a  Millau.  Maurii  e  ><•  Je. 
ilritd  avri  60  hommes,  de  manirrv  qu'il  oblige  !.->  Ru»«>  à  lever  le 
•iége,  La  Pologne  <epeniiaiit  arme  Je  son  cote.  LrCuinie,  relire 
dans  risle  d'Usmeitt  ,  fait  télé  avec  trois  inis  liomtiies  a  4000 
Ruuesqui  veulent  Ir  forcer  dans  cette  retraite.  Lr  Geni-ral  Riuse 
désespératu  d'y  réussir,  substitue  la  perfidie  a  la  forte  et  cerne  de 
>urprendre  le  Comte  dans  une  entrevue.  Instruit  de  ie  tutnplut, 
Maurice  le  tait  rougir  de  sa  làibrtc,  ruiapt  la  <ont<rence  el  patsr 


dans  1  (sic  de  Memmel,  atrendant  de  tes  sujets  drt  serours  qui  ne 
viennent  point.  Enhn ,  oblige  de  i*der  .1  la  fon  e,  il  quille ,  au  mois 
d'Août,  la  Curlande  pour  retourner  eu  France  d'où  il  étuit  venu. 

L'an  1737  ,  le  Duc  Feidiniiid  meurt  i  Dantrii  t  «ans  lai»«er  d'en- 
fam  nu  le»  Il  rloil  convenu  enirr  la  Pologne  el  la  Rufoir  que  i«  ta» 
avenant  le  liuthc  d»  Curlande  et  de  Scm.galle  relourneroil  l"o- 
bcisuiiiede  la  Pulugne.  MaU  la  Clarine  Anne  parvint  a  f^iroi'lire 
Duc  de  (.Àirlande,  le  o  Juillet,  I-  as  Fines,  d.  Bine»  ,  son  lavori , 
prlit-liU  du  premier  Palfreuier  de  laïque, ,  Duc  de  Curfcinde,  q«i 
av.nl  pin.  ei.  entrant  à  la  Cour  ce  Hus.ie  le  nom  et  \n  arme,  de  la 
Tvlaison  des  Uuts  de  Diron  en  Fran.  e.  Son  êletiîo<i  f.irtee  tut  con- 
firmée le  1 7  Juillet  par  le  Roi  de  Pologne  ;  et  il  prit  po  »ee>i  jii  de  ses 
Etats  saus  1  oui  radie  lion  inan  ilote  ,  niaû  non  toutefois  »an»  mur- 
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j  fut  de  même  de  la  Valacbic.  Mais  cette  double  conquête ,  que 
;  U  terreur  avoit  procurée,  fut  aulE  fragile  que  rapide.  Sobieski 
i  employa  vainement ,  pour  la  confolider ,  les  cinq  campagnes 
fuivaiitcs  dont  la  dernière  fut  le  terme  de  tes  exploits  militaire». 
Les  infirmités  que  40  ans  de  guerre,  où  il  avoit  toujours  payé  de 
l'a  pctl'omic  ,  lui  avoient  oecauonnect ,  l'obligèrent  de  réfigner 
te  commandement  des  troupes  au  Grand-Général  pour  ne  s'oc- 
cuper que  de  l'adminillrarjon  intérieure  :  ouvrage  encore  qui 
paJloit  les  forces  Eutîn  après  avoir  langui  l'etpace  d'environ 
cinq  ans,  une  apoplexie  l'emporta ,  le  17  Juin  ■  **>*,  dans  la 
6  année  de  Ton  âge  6C  la  1  ) 1  de  ion  régne.  Quelque  teins 
avant  cet  accident ,  un  Evéque ,  à  l'inftigattoii  de  la  Reine , 
t'exhortoit ,  en  lui  propofam  l'on  exemple  ,  a  faire  un  tclta- 
ment.  Vaut  averfait  un  tefiament ,  répondit-il  1  O  Midici  , 
midiam  rmTVMDm  yssam!  (Juvcoal.  )  0  Médecins, 
ouvrit  lui  la  veine  du  front  pour  lui  rendre  fon  ion  fins  !  11  s  'i- 
mafine  que  les  vivant  ne  /auront  point  s'arranger  faut  le  con- 
sentement des  mous.  Parlant  enfuite  plus  fer  ieu  Terrien  t  ,  il 
ajouta  :  Un  tefiament  de  ma  part  ne  ferviroit  a  rien.  Ne  voy  r^- 
vous  pat  que  tout  les  Po/onois  ont  la  tite  reaverfee  t/  te  e>ur 
corrompu  r  Puis -je  me  flatter  de  rétablir  le  ton  ordre  en  faifant 
un  ttfiament  i  Que  font  devenu*  ceux  des  Rois  mes  préuicef- 
feurtt  Sij'enfaifoisun^j'tmbrouillerois  davantage  les  affaires 
de  la  nation.  Ce  Prince ,  le  modèle  des  héros ,  l'émule  Se  le  pro- 
tecteur des  gens  de  Lettres ,  fut  plus  regretté  des  étranger!  que 
de  l'es  fujers.  Charles  XII  verfa  des  larmes  en  voyant  (on  tom- 
beau ,  tt  s'écria  :  Un  fi  grand  Roi  ne  devoit  pas  mourir.  On  ne 
lit  pas  qu'aucun  Polonoisait  montré  la  même  fcniibilité  pour  fa 
mémoire.  Il  avoit épouié,  le  a  Juillet  t*«t ,  Mann  Casimue 
de  la  GftANGt,  veuve  de  Jacques  Radiiwil ,  Prince  de  Za- 
moski ,  Palatin  de  Scndomir,  Si  fille  de  Henri  de  la  Grange  , 
Marqutld'Arquicn  ,  que  le  Pape  fit  Cardinal  fur  le  refus  que  le 
Roi  de  France  lui  rît  du  titte  Ducal.  Cette  PrincclTe,  après  la  mort 
du  Roi,  Ton  époux,  s'étant  ictirée  à  Rome,  y  relia  jufqu'cn 
1714  ,  qu'elle  en  forrit  pour  aller  demeurer  à  Blois  ,  ou  elle 
mourut  te  |o  Janvier  17  «  6  ,  à  l'âge  de  71  ans.  J>on  corps  fut 
tran  (porté  a  Vatfovie.  Elle  fit  Jean  Sobieski  père  de  |  fils;  Jac- 
ques, mon  en  17571  Alexandre,  mort  à  Rome,  le  19  Novem- 
bre 1 7 14 ,  à  l'âge  de  57  ans ,  peu  de  jours  après  avoir  pris  l'ha- 
bit de  Capucin*  &  Conftantin,  avec  une  fille,  Cunégondc, 
ruaticc ,  ea  1 6j»4,  i  Maiimilien  ,  Electeur  de  Bavière. 

INTERREGNE, 

Ajrés  la  intJrt  du  Roi  Jean  Sobieski  ,  pluiïeurs  Candidats  fe 
préfémerent  pour  remplir  le  trône  ViCA-n.  Les  plus  renommés 
furent  le  Piince  Jacques ,  fils  aîné  du  Roi  défont ,  le  Prince  de 
Conti ,  Si  FrédéricAuguftc  ,  Electeur  de  Saxe.  La  haine  que 
I  on  portoit  à  la  Reine  fit  bientôt  donner  leidulion  au  pre- 
mier. Les  deux  autres  furent  élus  le  même  jour  1-  Juin  1  <f,7. 
Coud  pirt  de  France  à  cette  nouvelle,  le  <  Septembre,  Si 
vient  mouiller  à  la  rade  de  Danrtick  le  16  du  même  mois.  Il 
attend  en  vain  les  parifans  qui  lui  manquent  de  parole.  La 
ville  &  les  troupes  s'oppofent  à  fon  débarquement.  Enfin  le 
4  Novembre  ,  il  reprend  la  route  de  France. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE  I. 

i<»7.  Frédimc-Aocusti  I,  Electeur  de  Saxe,  fut  cou- 
ronné Roi  de  Pologne ,  le  1  »  Septembre  1  (9?  ,  après  avoir 
abjuré  le  Luthéranifaie.  Mais  fa  femme  ne  le  fut  point,  parce 
qu'elle  ne  voulut  pas  changer  de  religion.  Cependant  le  nou- 
veau Roi  ne  fut  univerfellement  reconnu  ouc  le  i*  Mai  i»»8. 
L'année  fuivante ,  par  le  Traité  de  paix  Je  Carlowitz  ,  où  il 
entra  ,  les  Turcs  rendirent  Kaminieck  &  la  Podolie  à  la  Polo- 
gne ,  qui  leur  abandonna  la  Moldavie.  Auguftc  s'étant  depuis 

ligué  avec  le  Czar  contre  Charles  XII ,  Roi  de  Suéde ,  fait 
irruption,  le  ta  Février  1700,  en  Livonic,  Flcmminj»,  fon 
Général  ,  met  le  (iége  devant  Riga:  mais,  le  1  j  Mai  luivant, 
il  cil  obligé  de  le  lever  aux  approches  des  Suédois.  Charles  XII, 
étant  entre  lui-même  en  Livonie ,  bat  les  Saxons ,  le  19  Juillet 
1700  ,  près  de  Riga.  Après  cette  victoire  il  s'empare  de  la  Cut- 
lande,  foumet  en  pallant  la  Lithuanie  ,  Si  entre  victorieux 
dans  Birgcn ,  où  quelque  tems  auparavant  le  Czar  Se  le  Roi 
de  Pologne  avoient  fait  une  ligue  contre  ce  Monarque.  Il  s'a- 
vance jufqu'a  Varfovic  où  il  Lit  (on  entrée  au  mois  de  Mai 
1 701 ,  comme  il  eût  fait  dans  Stockholm.  Combat  de  Clillbw, 
le  iy  Juillet  fuivant ,  ou  les  Saxons,  abandonnés  des  Polo- 
nois,  font  mis  en  déroute  par  les  Suédois.  Charles  XII,  l'an 
1 704 ,  fait  aiTemblcr  une  Diète  près  de  Varibvie  ,  où  Frédé- 
ric-Augufle  cft  dépote  le  1$  Février.  Le  iK  du  même  mois, 
un  parti  de  Saxons  enlevé  les  Princes  Jacques  &  Conflanrin 
Sobieski ,  Si  les  conduit  à  Léip fick.  Charles  jette  les  yeux  fur  le 
Prince  Alciandie  Sobieski  pour  le  placer  fur  le  tronc  de  Po- 
logne ,  8c  lui  en  fair  La  proportion.  A  Ditu  ne  plaije,  répond 
Alexandre,  que  je  profite  au  malheur  de  mon  aine  pour  offre  - 
nir  une  Couionnt  a  laquelle  il  a  plus  de  droit  que  moi  de  pré 
tendre.  Le  Palatin  Stanislas  Lccrinski  vient  enluite,  de  ta  part 
de  l'AlTeinbléc  de  Varfovic ,  porir  traiter  avec  Charles  de  l'é- 
lection d'un  nouveau  Roi.  La  phyJronomic  ouverte  du  Dé- 
poté ,  fes  manières  nobles ,  fou  éloquence  forte ,  mais  (im- 
pie ,  l'amour  patriotique  dont  les  élans  échappent  malgré  lui , 
frappent  le  Monarque  fuédois  Si  fixent  (bu  attention.  Corn- 
ment  pourrons-nous  faire  une  éleSion  ,  dit  Stanislas  ,  tandis 
que  es  Princes  Jacques  &  Conftaniin  Ssobie ski  font  captifs  '  — 
Comment  délivrera  t-on  vofe  Réruhlique ,  répliqua  le  Roi. 
/  on  ne  fait  pas  une  éitâion  ï  Des  lots  le  choix  du  nouveau 
Roi  de  Pologne  cft  déterminé  dans  l'efprit  de  Charles. 

STANISLAS  L 

1704.  Stanislas  LrczrNStl ,  Palatin  de  Pofnanic ,  né  à 
Lcopol,  ou  Lcml>cti>,  dans  la  kulfic  rouge  ,  le  10  Octobre  j 
I677  ,  fils  de  Raphaël  Leczinski,  Palatin  de  Ru  (fie  ,  &  d'Anne  j 
Jablonowska,  fille  d'un  des  plus  grands  hommes  qu'ait  eus  la  j 
Pologne  ,  fut  élu  Roi  de  Pologne  ,  le  1 1  Juillet  •  704  ,  fur  ta  i 
défignation  du  Roi  de  Sucde  ,  par  la  Dutc  des  Confédérés.  Le  ! 
)t  Août  fuivant,  le  Roi  Augulte,  toujours  pourfuivi  parle  j 
Roi  de  Suéde,  trompe  la  vigilance  de  Ion  ennemi,  &  rentre  j 
fubitement  dans  Varfovic,  d  ou  Stani'Jas  n'eut  que  le  tems  de  | 
fe  fauver  avec  fa  famille.  Au  mois  de  Novembre  fuivant ,  [ 
Auguftc  Ce  rend  a  Cracovic;  mais  il  y  relia  peu.  Inltruit  que 
les  deux  Rois,  Charles  Si  Stanislas  ,  s'approchoient ,  il  prend 
la  polte,  fe  ûuve  pjr  la  Silélîe  le  La  Bohême,  Si  arrive,  le  1  ; 
Décembre,  à  Drcfdc.  Stanislas,  l'an  1705  ,  cft  couronné ,  le 
40itobrc,  à  Varfovic aveeCAiHSKiNir>»BNiHO»AHNSxa, 
fon  époufe ,  en  préfenec  du  Roi  de  Suéde  qui  affilia  incognito 
à  la  cérémonie.  Schulembourg,  Général  des  Saxons ,  continue 
à  défendre  fon  maître.  Mais  il  eft  mis  en  déroute  ,  le  1  j  Fé- 
vrier I7î«,  par  Renfchild,  Général  fuédois,  à  Frawftad. 
Cette  action  ruina  entièrement  le  parti  d'Auguflc.  Au  mois  de 
Septembre  fuivant ,  Charles  entre  en  Saxe ,  &  foumet ,  par 

f,    NmiI^    nrÂfmrf       tm\t    l'Ff^>/f  jsrsf      Altiyiiltp    c'avmi*.  ilnn 

im  icuic  prcicncç  ,  roui  1  ctcciurdc.   nuicuiic  s  avoue  sitirs 
vaincu  ,  &  demande  la  paix.  Elle  eft  conclue,  le  14  du  même 
mois,  à  Alt-Racnltadt.  Les  principales  conditions  furent  qu'A  u- 
gufte  renoncer  oit  à  la  Couronne  de  Pologne  &  à  l'alliance  des 
Rurtes.  Le  Roi  exige  de  plus ,  pour  comble  d'humiliation  , 
qu'il  écrive  à  Stanislas  une  lettre  de  feticitation  fur  fon  avène- 
ment au  trône.  Mais  la  bataille  de  Pultawa ,  gagnée,  le  i  Juillet 
de  l'an  i7r»  ,  fur  les  Suédois  par  les  Rulfcs  ,  changea  entiè- 
rement la  face  des  affaires  en  Pologne  comme  en  Suéde.  Au- 
guftc alors  défavoue  le  Trairé  d' Alt-Racnltadt ,  rentre  en  Po- 
logne vers  la  fin  d'Août ,  ob'ige  Stanislas  à  fe  retirer  dans  la 

DUCS   DE  C 

mures  «etrers.  La  Noblesse  curlandoise  avoii  été  jusques-li  tré»  re- 
muante ,  et  sur-tout  1res  libre  dans;»  distourt.  \a-  nouveau  Duc 
iruuva  ,  <iit  M.  leComlede  Maiisiei»  .  un  moyen  tout  particulier  , 
d'arrétei  les  discours.  Ceux  qui  cloieni  convaincus  ou  soupçonnés 
d'en  avoir  tenu ,  étoient  arrêtés  par  de*  eens  masques ,  jettes  dans 
une  voilure  couverte,  et  transportes  en  Sibùie.  L'an  1740,  après  la 
mort  dr  l'Impératrice  Anne,  Biron  ^lant  tombé  dan»  la  dujrace, 
fjr  amie  la  nuit  du  19  au  ao  Novembre  ,  par  ordre  de  la  Princesse 
Anne  ,  mere  du  nouvel  Empereur  Iran  VI ,  transporté  au  Chaieau 
dr  Schlussetboura,,  puis  exilé  en  Sibérie.  {y»y.  lwan  VI,  Cpr  it. 
H.  11:1.) 

L'an  174" ,  les  Etats  de  Curlande  regardant  l'exil  de  Biron  comme 
une  mort  civile  le  nient  de  la  liste  de  leurs  Ducs,  et  à  la  recomm/tv- 

»URL  ANDt 

dation  dr  la  Princesse,  mere  du  Czar,  élisent,  d'une  voix  unanime, 
à  sa  place,  Louis  Ernest  de  BrunswiiL-BVvern,  beau-frere  dr  cetrv 

nellr  au  Roi  de  Polognepour  lui  en  demander  la  confirmation ,  elle 
supplier  d'accorder  au  Pnuce  élu  l'investiture  du  Duché  de  Cur- 
lande  et  deSéniijjllei  lim-  de  fief.  Mais  la  révolurion  qui  arrivi  peu 
.<le  tems  après  en  Russie,  Lit  que  le  Roi  et  la  République  difkVrrrenl 
de  ratifier  <  elle  élection.  La  Cur lande  fui  gouvernée  par  les  Etats  jus- 
qu'en 17S0. 

L'an  17S8,  rimpéralricedeRussie,  Elisabeth,  avant  déclaré ,  par 
son  Ministre ,  aux  Etatt  de  Curlande  que  .  par  de>  raisons  potili- 
ques ,  elle  ne  prrmettruit  jainaia  au  Duc  de  Biron ,  ni  a  sa  posteiité 
mâle  de  sortir  de  son  Empire  ,  ils  dépuleot  au  Roi  de  Pologne  , 
 .  1 
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Poméranic  fuédoiic,  Se  fc  remet  en  pofleifion  du  tronc.  Le 
Sénat,  ajîcmblé  a  Thons  le  i  Octobre  fuivant ,  le  reconnoît 
de  nouveau  Pour  foo  légitime  Souverain  par  une  Déclaration 
qu'il  rend  publique. 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  ritMi. 

17c».  Frédéric-Augufic,  rétabli  folemnellement  fur  le  trône, 
eut  à  combattre  ,  pendant  quelques  années  ,  les  reftes  du  parti 
de  Stanislas  .  commandes  par  le  l'alarin  de  Kiow.  Tous  les 
Princes  du  Nord  s  croient  cependant  ligué»  pour  partager  les 
dépouilles  de  Charles  X.I  que  Ta  défaite  avoir  obligé  d  aller 
chercher  une  retraite  en  Turquie.  Stanislas,  fidèle  a  Ton  pro 


teetcur,  quitte  la  Pologne  inondée  par  les  Rutlcs ,  pour  aller 
s'oppofer  au  démembrement  de  la  Suéde.  Strallund  ,  Roltock, 
Stcrtin  8c  Guflrow  ,  furent  les  théâtres,  linon  de  le»  fuccés.  au 
moins  de  ("a  v-lcur.  Ne  pouvant  le  maintenir  en  Poméranic , 
il  parte  en  Suéde ,  &  vient  a  bout  d'y  etoufter  les  révoltes  naif- 
fantes.  Il  eût  bien  fouhaité-  pouvoir  de  même  rendre  la  paix 
à  fa  patrie  par  une  abdication  volontaire;  mais  fa  délicatcllc 
ne  lui  permertoit  pas  de  faite  catc  démarche  fans  le  confente- 
ment  du  Roi  de  Suéde.  Pour  l'obtenir  ,  il  part,  l'an  171t.  & 
va  trouver  Charles  XII  amender  en  Bcïlatabic.  L'inflexible 
Roi  de  cucdc  ne  veut  cmfcntir  a  aucun  Traité  entte  Augulic 
&  Stanislas.  Celui-ci  l'ayant quitté,  traverl'c  l'Allemagne ,  &  ar- 
rive ,  l'an  17  4,1  Deux-Ponts  qu'on  lui  avoit  aiiîgnc  pour  la 
demeure ,  avec  les  revenus  de  ce  Duché.  Ce  fuc  la  qu'il  raf- 
fcmbla  fa  famille.  Nouveaux  troubles  ,  l'an  1  ?  1  j  ,  en  Pologne. 
La  Noblclfc  les  excite  au  ("ujet  des  contributions  que  le  Roi  Au- 
gufte  eiigcoit  pour  lesbelbins  de  l'Etat  &  la  loi  de  des  troupes 
étrangères  répandues  dans  le  Royaume.  On  prend  les  armes  de 
toutes  parts.  Les  Confédérés  ne  les  mirent  bas  qu'en  1717.  La 
mort  de  Charles  XII,  arrivée  le  1 1  Dec.  de  l'année  fuivancu,  dé- 
livra Auguftc  d'un  ennemi  qu'il  avoit  encote  ,  malgré  ils  mal- 
heurs, a  rcfpeétcr.  Elle  prive  en  même  tenu  Stanislas  de  Ion 
unique  appui.  La  France  ouvre  alors  un  afylc  a  cet  infortuné 
Prince.  11  quitte,  l'an  71»  ,  le  Duché  de  Deux  Ponts,  &  va 
faire  Ton  fc-jour  a  >k  cillcmbourg ,  dans  l'Alia.c  fiarivr>ilc. 
Auguftc  ,  la  mi  me  année  ,  par  la  négociation  du  Comte  I  o- 
niatosvski  ,  conclut  ave.  Ulii  lue-Eléouoic  ,  Reine  de  Sucdc  , 
un  Traité  de  paix  dont  Us  conditions  furent  qu'elle  rccor.noi- 
troit  Frcdéiic-Augulte  .  {lecteur  de  Saxe,  pour  Roi  légitime  de 
Pologne,  que  Stanislas garderoit  le  titic  oc  les  honneurs  de  la 
royauté,  que  tous  fis  biens  héréditaires  lut  ftroient  rendus , 
que  les  Polonois  lui  accordcroicnt  un  revenu  propoitionné  a 
(a  dignité  ,  «c  que  Tes  parti'ar.s  rentreraient  dans  les  biens,  ti- 
tres ti  prérogatives  dont  ils  avoienc  été  dépouillés  pendant  les 
troubles  de  l'Etat.  Mais  ce  Trait'  ne  fut  publié  qu'en  710. 

Frédéric-AuguOc  n'ayant  plus  d'ennemis  au  dehors ,  ne  cefla 
point  d'en  avo^r  dans  la  Pologne.  H  eut  bcf'oin  de  toute  la  ptu- 
dciice  pour  contenir  les  1  pries  factieux  4c  appai'rr  les  mur- 
mures qu'ex  itoient  la  jaloulie  des  Tolonois  contre  les  S.nons, 
Si  les  inimitiés  des  diric-rentes  fectes  qui  rattagcoici  c  la  Polo- 
gne. Il  Ce  vit  même  obligé  ,  l'an  71*  ,  de  s'orpofer  a  l'élec- 
tion que  la  Noblcllc  de  Curlandc  avoit  faite  de  Maurice . 
Comte  de  Saxe,  fonfils,  pour  leur  Duc.  Une  maladie  em- 
porta ce  Monarque ,  le  t  Février  1711,  a  Vaubvie,  dans  le 
tans  qu'il  fc  préparoit  a  faire  un  voyage  pour  les  befoins  de 
l'Etat.  Il  fut  plus  regretté  des  Saxons  qu'il  avoit  ruinés  pour 
acquérir  le  Royaume  de  Pologne  ou  pour  s'y  maintenir ,  que 
des  Polonois  dont  il  avoit  acheté  les  (urTrages  a  prix  d  argent, 
&  payé  les  autres  ferviecs  pat  de  giands  bienfaits.  (  Voy.  tu 
Eleâturs  de  Saxe.  ) 

INTERREGNE. 

A  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  Frédéric-Augullc ,  Stanislas 
paît  de  Chaunbord,  où  il  téfidoic  depuis  171J  ,  pout  la  Po- 


logne, arrive,  le  t  Septembre  175 1  ,  à  Varfovic  i  ti  le  ■  1  du 
même  mois  il  cft  de  nouveau  ptoclamé  Roi  par  la  Dié-tc ,  à 
l'unanimité.  L'Impératrice  de  Rullic  cnvoyoït  cependant  un 
corps  de  to  mille  Rullcs  ,  commandé  par  Lafcl ,  pour  faire 
étire  Roi  de  Pologne  le  nouvel  Electeur  de  Saxe.  La  Diète  ,  à 
Icurapptochc,  fe  dilll.  c,  H  Stanislas  ,  avec  une  partie- de  ceux 
qui  lui  étoient  attachés,  fe  retire  a  Danrzick.  Une  faction,  a 
la  tête  de  laquelle  étoit  le  Trincc  V  icynowiccki  ,  s'allémble 
ptès  de  Praagc ,  &  y  proclame  Roi ,  te  j  Octobre  171t.  Fré- 
déric- Augul  c  ,  fils  du  Roi  d  funt.  Ce  Prince  eft  couronné, 
le  17  Janvier  714,  avec  f°n  épou  e  ,  a  Cracovic.  L'armée 
des  Rullcs ,  au  mois  de  Février  l'imam  ,  vient  alliéger  Sta- 
nislas a  Dantzick:  il  s'y  défend  l'espace  de  fix  mois  en  Héros. 
Les  reflburecs  lui  manquent  a  la  fin.  Pte-s  de  tomber  entre  les 
mains  des  Runes,  qui  avoient  mis  la  tac  a  prix  ,  il  s'échappe 
au  commencement  de  Juillet ,  &  palTc ,  a  la  faveur  de  plu- 
(icurs  déguilemcns ,  en  Prufle .  au  rr.-,vrr<  de  mille  dangers. 
Après  un  féjour  de  près  d'un  an  à  Kopigshe  g,  il  revient  en 
France  au  mois  de  Juin  1736.  (  foy.  Stanislas,  Duc  ae  Lor- 
raine.) 

FRÉDÉRIC-AUGUSTE  II. 

1714,  FiÏDÏKic-At'cvsTi  M  ,  fils  de  Frédéric  Aogufte  I , 
élu,  comme  on  l'a  dit ,  Roi  de  Polnçrc  !l-  t  Octobre  711, 
Si  couronné  le  t  Janvier  'uivunt,  ne  fut  universellement  re- 
connu que  dans  la  Diére  de  pa-  iir  ation  ,  ouverte  a  Varlbvie 
le  1}  Juin  I7;4,  S.  fera  tn.'e  le  9  Juil  c:  <~i  ivant.  Stanislas  de- 
puis fa  retraite  avoir  toujours  un  paiti  puilî^nt  ■  ui ,  ayant  reçu 
des  mottilications  du  Roi  Augul  c  ,  murmure  it  contre  le  gou- 
vernement. Le  Plincc  fugitif,  apiru^rt  qu'ils  étoient  prêts  à 
prendre  les  armes,  les  cxloira,  par  une  lettre  tics  touchante 
Si  très  affective,  a  imiter  l'a  réli;:njtion  a  la  vol'  i  té  divine.  Le  1 
regre  de  fon  rival  fut  une  fuite  continuelle  de  contradictions 
tk  de  traverfes  Jamais  les  Diètes  r>e-  furent  p!i  s  o:ageu!"es,  plus 
importantes  par  Us  objets  ditf.'rci  s  de  l.ur  convocation,  plus 
inutiles  par  l'cmctemcnt  de  Uuis  mcir.bics  «c  leur  rupture 
précifitée,  que  fous  le  gouvernement  du  Roi  Frédéric-Au- 
gufle  II.  On  vit  des  Diérincs  fe  déchirer  avant  la  Diète  géné- 
rale ;  on  vit  des  Dictes oii  it  ne  fut  p.is  po/îiblc  d'élire  un  Ma- 
réchal ;  on  en  vit  eu  Us  'abics  ctinclcunt ,  ou  le  fang  coula 
avant  même  qu'on  eut  jgitc  au. une  affaire,  Si  jamais  on  ne 
connur  mieux  le  danger  du  ihttumvciu  {Hiji.  u  iv.)  Les  diden- 
liors  qui  troub'cncnt  la  Pologne  firent  néanr  oi  .s  un  bon  effet; 
rcfutd'impril.crla  nation  de  prendre  parti  <'an:  les  guerres  de 
les  voil.nv  En  vain  dai  s  celle  qui  s'éleva  pour  la  fucictlion  de 
l'I-mpireur  Charles  VI,  Us  emitiaircs  de  la  Reine  de  Hon- 
grie, ceux  du  Roi  de  Ptulfe,  ceux  de  la  Bav  e  cti  ceux  de  la 
Saxe  ,  prodiguèrent -ils  IVrpcnt ,  les  promenée  Si  les  menaces  » 
pour  attirer  la  Pologne  dans  l'un  de  ces  parris.  Jamais  ils  ne 
purent  la  réunit  en  faveur  d'au  une  des  Puilf..n  es  belligéran- 
tes ,  &  le  rélultat  des  Alî'eniblccs  qu'on  tint  a  ce  fujet ,  fut 
toujours  de  garder  la  ncurr^liré,  f.ute  de  pouvoir  s'accorder. 
Tandis  que  le  Royaume  entier  de  Poker  c  étoit  dans  la  plus 
grande  confulion  a  caufe  de  l'élection' d.s  Nomes  pour  la 
Diète  exttaordinaire  ,  le  Sénar  ai  p'ir  la  m  ut  de  Frcd.ric-Au- 
gufte  F  ,  arrivée  a  Drefdc  le  t  Octobtc  17*;.  Ce  Prince,  à 
ta  paix  d'Hubcrrsbourg,  conclue  le  1  (  ré  rierde  la  même  an- 
née ,  étoit  retourné  dans  l'on  Elcclorac .  d' n  a  ans  auparavant 
l'invafion  du  Roi  de  Pruffc  l'avoit  eibligé  d.-  fortir  pour  fc  re- 
tirer en  Pologne.  Son  autorité  peu  rcîpccté  -  dans  ce  Royaume 
par  la  eonflirution ,  y  devint  moins  impofante  encore  pax  fes 
malheurs.  {  Voy.  ts  EUHtun  de  Saxe.  ) 

INTERREGNE. 

It  nouvel  Electeur  de  Saxe,  après  la  mort  de  fon  pere ,  écrit 
au  Primat  8l  au  Sénat  de  Pologne  ,  pour  demander  la  Cou- 


DUCS   DE  CURLANDE. 


M.  Sreieppinj;,  pour  lui  représmtvr  que,  d'apn'1»  rrlle  drelaration, 
iUdoimitrrgararr  ramené*  vacant  le  trône  de  Curliadc  :  etcclaav«c 
d'autant  plus  de  fondement  que*  |amaûlr  L)ut  dcBirun  n'a  n-ndi-  par- 
mi eux  ni  rc-ço  leur  wemrnt  de  hdriitc.  En  conséquence  i\s  supplient 
Sa  Majrsl^dc  leur  donnée  pnur  Duc  le  Pnm  r  CuAHLe»4:ii»mi»ii , 
son  3  6U.  Le  Roi ,  de  l'avis  du  S^nat,  dclerautâ  leur  demande, 
invettil  ce  Prince  du  Durhé  de  Curlaiide  c*l  de  Scmigiille  par  Sun 
Diplôme  dit  8  Janvier  17S9 ,  revêtu  d»  serait  de-  la  Cuurunnr  cl  de 
celui  diiGejnd  Dui  Ké  delJlhujnie.  Charln  Clitùlian  ,  auuîlAt  qu'il 
«ut  rreu  l'invreliture  ,  adressa  à  la  Rége-ne  e  du  payi  1rs  Lritre-i 
rcvetsalrs  qu'elle  l'avoit  obligé  de  promettre  avant  ton  élection  ; 
l^-tB-ri  par  Inquelle»  il  s'engageoit  à  maintenir  eu  Curtande  la 
Confession  d'Ausbouep  de  manière  i  ne  jamais  permettre  ans  Ca- 
tholiques d'y  faire  f exercice  publique  de  leur  culte,  fout  étant  ré- 


glé à  la  sa tisfai  lion  dci  F.tats,  le  nouveau  Dur  partit  pour  Millau  , 
d'où  il  si1  rendit  a  S,  HttrrstHjcirj;  alin  d'y  coiisonnurr  ee  qui  restoit 
à  déiidrr  par  rjpport  à  la  Iftct  du  K-q  n»ier  du  Uuclié  et  aux 
moyens  de  pourvoir  d'une  manierr  e  jnvenal  le  li  »  rnfaiit  de  l'ex- 
Duc  dr  Bu-un.  Mai.  la  fort  jiic  u' avoit  pa»  abandonne  ce  dernier  sans 
retour. 

L'an  176Î  ,  le  Duc  de  Biron ,  rappelle  de  son  exil  par  la  nouvelle 
ImpedciiLedeHusiie,  Catherine  11 ,  cm  remis  en  possession  du  Du* 
die  de  Curlindr  ,  If  ai  Janvier,  jour  de  su»  entrée  tolemnelle  à 
Mîttau.  Le  Frime  Char  le» ,  soulfnu  par  une  partie  de»  Subies  de  Cur- 
landc, protrïte  contre  la  nouvelle  pri.r  de  possession  de  Biron  ,  et 

■  oupes 
ut 


se  maintient  dans  le  Palais  ducal  dr  Millau  ,  contre  les  tr 


1  jusqu'au  a7  Avril  de  la  mc-mr  année.  Mais ,  ne  recevant  po 
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Si 


ror.oc.  Mais,  au  miiieu  de  fes  cfpéranccs ,  il  meurt  de  la  petite- 
vérole  le  1 7  Décembre  de  la  même  année  1 71S  j .  Le  Prince  Xa- 
vier ,  Ion  frère ,  fc  mit  en  fuite  fur  la  rangs.  Mai*  fes  vues 
fuient  rr.»verfées  par  t'Iinoératricc  Je  Rurtïe  ac  le  Roi  de  PrulTe, 
oui  fc  concertèrent  pour  faire  élire  un  PiafL  On  rinr,  des  le  mois 
de  révricr  1764  ,  des  Diétines,  dont  plufieurs  furent  très  tu- 
multueufcs.  Celle  de  Graudentx  le  fut  par  déifias  toutes.  Un 
corps  de  troupes  rufles  ,  que  la  Clarine  avoit  envoyé  dans 
cette  ville  ,  fous  prétexte  de  garder  un  magafin  qu'elle  y  avoit 
établi ,  y  occalior.ru  uncquticltc  qui  coûta  la  vie  à  quelques 

f'crfortncj.  La  Diète  d'élection  s'ouvrit  le  17  Août  17*4  ,  8c  , 
c  6  Septembre  ,  le  nouveau  Roi  fut  élu  avec  une  unanimité 
très  rare  dans  les  annales  de  la  Pologne. 

STANISLAS-AUGUSTE. 


1764.  Stanuias-Aucpste  ,  Grand  Panncticr  de  Litbuanie, 
né ,  le  17  Janvier  1 7  «  1 ,  de  Stanillas-Ciolcck ,  Comte  de  Ponia- 
rowski,  Grand -Tréforicr  de  la  Couronne  de  Pologne ,  Si  de 
Confiance  Crato  înska,  élu  Roi  de  Pologne  le  6  Septembre 
1764  ,  fut  piottamé  le  lendemain  ,  Se  couronné  le  15  Novcm- 
'.  bre  fuivant.  Huit  jours  après  l'on  élection  (le  14  Septembre) 
les  Mmittrcs  du  Roi  de  PrulTc  lui  préfenteut ,  de  la  paît  de  leut 
maure ,  un  mémoire  en  faveur  des  Dijpdtns  ;  c'eft  ainlî  qu'on 
nomme  en  lologne  tous  les  Chrétiens  qui  ne  font  pas  de  la 
communion  romaine.  Semblable  mémoire  préfenté  le  19  du 
même  mois  par  les  Minières  de  Ruflïe.  L'affaire  eft  renvoyée  à 
la  Diète  prochaine.  Elle  fc  tient ,  l'an  17**  ,  à  Varfovie.  Les 
Rois  d  Angleterre .  de  Daocmarck ,  de  Suéde  Se  de  Prude ,  réunis 
à  l'Impératrice  de  Rurtic,  y  demandent  par  leurs  Miuifttes  que 
les  Dilfidens  foient  égalés  au  refte  des  citoyens.  La  demande  eft 
rcjcttéc.  Les  Ptflidcns,  Tannée  fuivante,  forment  une  confédéra- 
tion entre  eux  pour  ailurcr  l'effet  de  leurs  prétentions.  Les  Ca- 
tholiques l'e  conféderent  de  leur  coté  pour  les  tr*»ctfer  Nou- 
velle Diète  qui  s'ouvre  le  j  Octobre  de  la  même  année  17*7.  Le 
Prince  Rcpnin ,  Ambalfadcur  de  Ruflie ,  fait  entourer  la  ville  par 
fes  troupes,  &  le  it  du  même  mois  les  Evéqucs  de  Cracovic 
Si  de  Kiovie  font  enlevés  par  l'es  ordres  ,  pour  être  tranfpottés 
en  Ruflie.  Plufieurs  Sénateurs  clfuient  le  même  traitement.  Le 
il  du  mois  fuivant  l'affaire  des  Difîïdcns  eft  terminée  à  leur 
avantage.  Plufieurs  Magnats  «c  autres  Nobles  réclament  contre 
la  violence  dont  ou  avoit  ufé  à  l'égard  de  la  Diète.  Le  Maréchal 
de  la  Confédération  de  Lithuanie  proie  fie  contre  tout  ce  qui 
s'eft  paifé  ou  fe  patTera  fous  l'influente  des  troupes  étrangères  ; 
;  il  fort  incontinent  de  l'Aûcmblée  ,  quitte  enfuire  la  Pologne 
'  &  fc  retire  à  Rome  pour  fe  mettre  à  l'abri  de  toutes  pourfuites. 
Il  avoir  eu  la  précaution  de  vendre  avant  cette  démarche  tous 
fes  biens.*  La  Diète ,  contenue  par  la  préfenec  des  troupes  runes , 
ne  prit  aucune  part  à  la  protefiation  du  Maréchal ,  Si  continua 
tranquillement  fes  opérations  jufqu'au  j  Mars  i7ifS,  qu'elle 
tint  fa  dernière  féanec.  En  terminant  cette  AlTcmbléc  on  dé- 
clara que  ta  Confédération  générale  des  Etats ,  ainfi  que  celle 
des  Diflldens,  étoit  rompue.  C'éroicnt  les  deux  grandes  Con- 
fédérations nationales  dans  lefquelless'étoienr  fondues,  l'année 
I  précédente  ,  toutes  les  paires  aflociations.  Le  calme  patoirfoit 
1  n'r.ibli  par  la  Diète.  Mais  il  ne  tarda  pas  a  être  troublé.  Les  Con- 
I  fédérations  particulières  fe  renouvcllcrcnt  ;  les  unes  formées 
'  par  les  Diluocnî  qui  fe  plaignotcnr  d'être  vexés  pat  les  Catho- 
1  liques,  les  autres  compoféesde  ceux-ci  pour  réprimer  les  vio- 
]  lenccs ,  jufqu'alors  innouics,  qu'exerçoient  les  Rullcs.  La  pre- 
I  mitre  .  &  l'une  des  plus  confidcrablcs,  fut  celle  de  Bar  en  Po- 
dolic.  Elle  ponoit  cette  devife  fur  fes  drapeaux  ,  Pro  rt/irione 
tV  li*>t  riait.  Elle  attaqua  les  troupes  de  la  Couronne  en  Podolie , 
&  mit  en  fuite  le  Commandant  après  leur  avoir  débauché  deux 
mille  hommes.  Chaque  jour  vit  bientôt  paroitre  des  manifeftes 
publiés  par  les  Confédérations,  Si  des  contre-déclarations  au 
nom  du  Roi.  Les  troupes  polonoifes  refufoient  de  combattre 
les  Corfédérés  quand  elles  les  rencontroient.  Souvent  elles  paf- 
foienr  fous  leurs  drapeaux  par  régimens  entiers.  Au  milieu  des 
troubles  &  des  malfacres  quidéfolcrcm  la  République,  il  ne  pa- 
roit  pas,  dit  M.  Williams,  qu'il  y  ait  eu  une  feule  gourtede  fang 
répandue  dans  un  combat  entre  tes  uoupes  nationales  Sl  les  Con- 


fédérés ;  ce  qui  montre,  ajoute- 1  il,  que  la  nation  entière  étoit 
favorable  aux  Confédérarions.  Mais  il  fe  padoit  à  peine  un  jour 
fans  qu'il  y  eût  des  efearmouchet  entre  le*  Rudes  Si  les  Confe  • 
dérés.  L'animofité  étoit  devenue (igrandeentre  les  deux  nations, 
que  les  (impies  particuliers  en  venoient  aux  coups  par- tout  ou 
ils  le  rencontroient  :  chaque  jour  produifoit  des  meurtres  8c  des 
cruautés  abominables.  La  plupart  des  Confédérarions  n'étoient 
pas  moins  ennemies  du  Roi  que  de*  Rulfes.  Un  de  leur  parti 
pilla  8c  brûla  la  ville  de  ZaJefwick ,  afin  de  mortifier  ce  Prince 
qui  avoit  pris  beaucoup  de  peine  à  y  établir  diflér entes  manu- 
factures. La  Confédération  d'Halics ,  commandée  par  le  Sta- 
rofre  Potocki ,  avoit  mis  fur  fes  drapeaux  une  croix  rouge  av« 
cette  devife  :  ViAoirt  à  t aidt  dt  cittt  croix.  Veifman,  Colonel 
raife ,  barrit  Potocki ,  8c .  le  pourfuivit  jufqu'en  Moldavie , 
où  il  entra  lui-même.  Le  Prince  Moldave  8c  le  Pacha  de  Choczin 
lui  repréfenterent  qu'en  entrant  fur  les  terres  du  Grand-Seigneur 
il  enfreignoit  les  Traités.  Le  vainqueur  lépondit  qu'ils  les 
avoienc  enfreints  eux-mêmes  en  donnant  retraite  aux  vaincus. 
Bientôt  après  on  vit  Juroine  (le  jo  Octobre  1 7*8  i  un  manifefre 
de  Multapha  111 ,  par  lequel  il  déclarent  la  guerre  à  la  Rullïe.  Le 
Roi  Stanislah-Augufte  y  étoit  traité  avec  le  plus  injurieux  mépris. 
L'Impératrice  Catherine  11  répondit  à  ce  nunifeftc  pat  un  écrit 
où  elle  jtiftitioit  fa  conduite ,  8c  finuToit  par  déclarer  la  guerre 
aux  Turcs.  On  vie  alors ,  d'un  côté ,  arriver  en  Pologne  de  nou- 
velles troupes  envoyées  par  la  Ruflie ,  Si  de  l'autre ,  des  Turcs  fe 
joindre  aux  Confédérés. 

Bientôt  les  Confédérations  défuntes  entre  elles  fcdifputertnt 
la  prépondérance.  Les  Maréchaux  Sziananski  8c  Malczcuski  en 
vinrent  aux  mains  a  la  tête  de  leurs  troupes  entre  Gnefnc  8c  Tre- 
mefen.  Le  nom  de  Confédéré  devenant  odieux ,  les  rebelles 
prirent ,  en  1770  ,  celui  de  nouveaux  Croifés,  8c  fc  lignalcrcnt 
par  les  mêmes  defordres  8c  les  mêmes  fureurs  que  IcsanJens. 

Les  ("ours  de  Vienne  8c  de  Berlin  n'avoienc  pris  jufqu'alors 
aucune  pan  aux  troubles  de  la  Pologne.  Mais  .  en  1 77 1 ,  elles 
commencèrent  à  faire  avancer  leurs  troupes  fur  les  terres  de 
la  République.  Une  partie  des  Prull'icns  alla  camper  fous  les 
murs  de  Thorn ,  8c  l'autre  occupa  le  Palatinat  de  Pofnanie.  Les 
Autrichiens  pénétrèrent  dans  celui  de  Cracovie  8c  dans  le  dif- 
triét  de  Scndomir.  Les  Généraux  des  troupes  de  ces  deux  Puif- 
fances  ne  diflimulerent  pas  les  prétentions  de  leurs  maîtres  fur 
quelques  parties  de  la  Pologne.  Les  rebelles  s'en  prirent  au  Roi. 
N'ayant  pu  réulGr  à  le  faire  dépofer,  ils  ofcrenr  attenter  fur  fa 
perfonne.  Le  Monarque,  retournant  le  foir  a  fon  Palais,  le  » 
Novcm.  177  1 ,  fon  carolTe  eft  tout  à-coup  attaqué  dans  l'obfcu- 
riré  au  coin  d'une  me  de  Varfovie,  parfix  hommes  achevai, 
qui ,  après  avoir  tiré  fur  la  voiture ,  avoir  fait  au  Prince  deux 
bleffùresà  la  tête,  8:  lui  avoir  tué  ou  btciîédangcreufcmcnt  fes 
Hciduques  8c  fes  Pages  ,  l'enlèvent  8c  l'emmènent  hors  de  la 
ville  ,  co  le  faifant  marcher  a  pied  entre  deux  cavaliers  qui  le 
tiennent  par  la  main.  En  traversant  un  bois  ils  fe  demandent 
plufieurs  fois  s'il  eft  tems  d'immoler  la  victime.  Trois  fois  Sta- 
nislas -  Augufte  vit  les  fabres  levés  fur  fa  tête.  Ils  le  conduitoienr 
à  Modzin  ;  mais  les  cris  continuels  des  Rudes  qui  cherchoient 
le  Rot ,  8c  le  bruit  du  canon  les  ayant  déconcertés ,  ils  prennent 
la  fuite  ,  8c  taillent  le  Monarque  encre  les  mains  de  Kofcinski. 


Cet  Officier 
jette  aux  pieds 


touché  de  compadion ,  defeend  de  cheval ,  fc 
du  Roi ,  lui  demande  pardon  8c  le  mené ,  à  tra- 
vers une  foret  Se  des  marais ,  à  un  moulin ,  d'où  il  fut  reconduit 
à  Varfovie  par  des  troupes  du  Général  rulTe  qu'il  avoit  fait 
avenir. 

Cé  fut  en  1771  que  les  Cours  de  Vienne  8c  de  Berlin  mani- 
fefterent  ouvertement  le  dedein  qu'elles  avotent  de  démembrer 
la  Pologne.  Le  Roi  de  Prude ,  des  l'année  précédente ,  avoit 
enlevé  de  la  Grande  Pologne  plus  de  douze  mille  familles  8c  les 
avoit  envoyées  peupler  les  fables  ftériles  6c  défera  de  fes  pays 
héréditaires  >  il  continuoit  de  lever  des  conrributions  cxceOives 
dans  la  Prude  polonoife  ;  il  avoit  établi  autour  des  villes  de 
Danrzkk  8c  de  Thorn  des  douanes ,  où  l'on  percevoir  de*  droits 
fur  toutes  les  chofes  nécedaires  a  la  vie  ;  fes  Officiers 
force  les  jeunes  gens  capables  de  porter  les  armes. 
Les  Autrichiens  fe  comportoient  avec  plus  de  modération.  Ils 
failîrcnt  à  la  vérité,  le  9  Juin ,  les  falincs  royales  qui  faifoient 
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de  secours  du  Roi ,  ton  prre ,  il  abandonne  la  Cariatide  et  retourne 
il  YVjrsovie.  Le  1  Juillet  suivant,  le  Dut  dr  Biron,  toujours  sou- 
leou  île»  "."sses  et  appuyé  d'un  CcnfUium  de  la  Dirtedc  Pologne  du 
jo  Juin  prêt  édent ,  te  lit  prêter  le  serment  de  ridelilc  par  In  Curlan- 
ef.ii.  Le  Sénat  dr  l'ulugnr  le  confirma  ,  l'a  nuée  suivante,  dans  son 
Dm  hé.  Lr  3i  Décembre  de  la  même  année  ,  le  Roi  Stanitlas  II , 
donne  a  Pierre  de  Biron  l'investiture  de  laCurlandeel  du  Sémigatte, 
pour  lui  et  pourlc  Duc  Jean  Frnest,  son  pere.  La  Noblesse  de  Cur- 
lande ,  alla-  hèe  au  Prince  Charles  ,  refuse  de  le»  reconnoitre  ,  et 
lait  Liter,  l'an  1765,  le  Duc  de  Biron,  pere  ,  au  Tribunal  de  KtU~ 

Tome  IL 


n'ea,  établi  a  Warsovie,  pour  répondre  sur  huit  chefs 
Ce  Tribunal  s'ouvrit  le  mercredi  So  Octobre ,  en  présence  du  Roi , 
et  ne  fut  fermé  qu'au  bout  d'un  an.  Mlit  il  n'en  sortit  aucun  juge- 
ment définitif.  La  Noblesse  de  Curlande,  intimidée  par  la  Curine, 
s'est  désiitée  a  la  fin ,  el  a  prit  le  parti  de  rentrer  soin  l'obéissance 
du  Due  de  Biron-  Ce  Prince  déjà  octogénaire  reinil,  l'an  1769, 1rs 
rénrs  du  gouvernement  a  son  fils  aîné,  et  mourut.  Tan  177a,  i 
Mittau  le  a8  Décembre,  »  l'âge  de  8a  ans.  Il  avoit  épouse,  en  17a*, 
Btmuiia  GerruE«B  de  T»ott\  ,  dire  de  Tnirotn  ,  dont  il  «t 
Pierre  qui  suit ,  Charles-Ernest ,  marié  avet  une  Princesse  de  Po» 
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un  de*  grandi  revenus  de  la  Couronne ,  mais  ils  n'obligèrent 
pas  les  Magiltrats  des  lieux  dont  ils  fe  rendirent  maiucs  ,  à 
prêter  ferment  de  fidélité  à  l'Impératrice  Reine.  Le  1 1  Septem- 
bre ,  les  Miniflrcs  de  Pétersbourg  Ai  de  Berlin  déclarèrent  an 
Roi  te  tu  Sénat ,  par  un  manifeite ,  que  leurs  Souverains  ref- 
pcûifs  étoient  déterminés  à  faire  valoir  d'anciens  droits  fur 
une  partie  des  domaines  de  la  République.  Le  ii  du  même 
mois,  l'Envoyé  de  l'Impératrice  Reine  fit  la  même  déclaration 
Les  trois  Puiflànccs  fpécifîerent  enfuite  dans  des  mémoires  par- 
ticuliers les  cantons  qu'elles  vouloicut  s'approprier  en  venu  de 
leurs  droits  prétendus ,  &  commencèrent  par  en  prendre  poflef- 
fion  Le  Roi  te  le  Sénat  de  Varfovic  publièrent ,  le  1 7  Octo.  une 
contre -déclaration  qui  excita  d'autant  plus  l'indignation  des 
trois  Cours ,  qu'elle  faifoitune  imprtflkra  contraire  dans  le  pu- 
blic. Ces  trois  HuirTariccsdemandoient  la  convocation  d'une  Dicte 
nationale.  On  différait  de  la  convoquer  ;  mais  les  alliés  profi- 
tèrent de  ces  délais  pour  rapprocher  vers  le  centre  les  cordons 
de  leurs  troupes.  La  Diète  enfin  s'ouvrit  le  19  Avril  1-7).  Ce 
jour  même  les  Députés  de  Podolie  Se  de  Volbinic  curent  le 
courage  de  publier  un  manifeite  par  lequel  ils  proteftoient  ton 
tre  tout  ce  qui  fc  feroit.  Alors  il  fc  forma  (bus  les  aufpices  des 
trois  Cours  une  confédération  a  laquelle  le  Roi  ti  les  Nobles 
furent  obligés  d'accéder.  C'étoicnt  les  derniers  efforts  de  la  li- 
berté cipirante.  La  ccflîon  exigée  par  les  trois  Puiflarccs  fut 
confommec  fans  retour  le  1 i  Mai  17- }.  Toute  la  Prude  royale, 
avec  fes  fiefs  &  dépendances ,  fut  abandonnée  à  la  Maifoo  de 
Itraodebourg.  On  fit  cependant  une  exception  en  faveur  des 
villes  de  Dantzick  &  de  Thorn ,  qui  réitèrent  villes  libres.  Le 
Roi  de  Truffe  eut  de  plus  la  Varmic  te  cette  partie  de  la  I  o- 
logne  «£  de  la  Pofnanie  oui  fe  rrouve  entre  la  Pométanie  Si  la 
de  Nortée  ou  de  Nezze.  Le  loi  de  la  Maifon  d'Autriche 


fut  toute  la  tive  droite  de  ta  Viflutc  depuis  hiala  jufqu'au  con- 
fluent de  la  Vicrpz.  dans  la  Viflule ,  les  Palatinars  de  Lubtin , 
de  Betz  k  de  Rumc ,  fit  une  partie  de  la  l'odolie  julqu'a  Ka- 
minieck.  Enfin  la  Ruflic  eut  dans  fon  partage  le  Palitinat  de 
Livonic,  la  plus  grande  partie  de  celui  de  i'olock ,  les  Pala- 
tinacs  entiers  de  witebs  6c  de  Mfiriflava,  &  partie  de  celui 
de  Minsk.  Ce  n'étoit  pas  allez  au  gré  des  Puiflances  alliées 
de  démembrer  la  Pologne  ;  elles  voutoient  encore  change: 
fa  conltkution,  parce  qu'elle  étoit  réellement  vicieufe  &  qu  en 
plufieurs  points  elle  avoir  befoin  de  réforme.  C'cft  à  quoi 
elles  enjoignirent  à  la  Diète  de  travailler.  Mais  comme  cette 
Auembléc,  dont  la  durée  cft  fixée  à  fis  femaines,  étoit  fur 
le  point  de  fc  féparer,  on  nomma  parmi  les  Nonces  dis  Corn- 
miffaires  pour  cette  opération  qui  les  occupa  durant  tout  l'hiver 
de  177  <  a  1774 ,  ti  une  partie  de  l'été  fuivant.  Le  rcfului  de 
leur  travail  fut  l'établi  dément  d'un  Confcil  permanent,  rrclîdé 
par  le  Koi  tt  compofé  de  trois  Evéqucs ,  auxquels  fera  toujours 
adjoint  le  Primat ,  d'onze  Confcillers  féculiers  de  l'Ordre  des 
Sénateurs,  de  quatre Minif  1res,  d'un- Maré.'hal  ti  de  il  Con- 
fcillers de  l'Ordre  équcflre.  On  IaifTe  au  Koi  la  liberté  de  convo- 
quer les  Diètes  ;  fon  nom  doit  paroitre  à  la  tête  de  toutes  les 
Ordonnances }  il  peut  donner  audience  aux  Miniilrcs  étrangers  ; 
mais  il  ne  peut  rien  conclure  fans  le  concours  du  nouveau  Con- 
fcil. On  lui  ôte  le  pouvoir  de  nommer  les  tvéqucs,  les  Palatins, 
les  Miniflrcs ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  une  nomination  de  trois 
fujets  propofés  par  le  Confcil  permanent.  Dans  ce  cas  il  pourra 
eboifjr  l'un  de»  trois  Candidats.  Les  biens  royaux  ne  feront  plus 
à  fa  difpolïtion.  Les  Diffidcns  font  exclus  du  Confcil  perma 
nent,  tV  la  religion  catholique  fera  toujours  la  religion  domi- 
-  que  le  Roi  fera  tenu  de  profcller.  Telle  cft  en  précis  la 
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runuu  :  et  Hedvrige  ,  mariée ,  en  1761  ,  au  Baron  Alexandre  de 
Tuhertauovr,  Chambellan  de  l'imperatricede  Riusie. 

1769.  Fit  mu,  tU  aîné  do  Duc  Jean  Ennl  de  Biron,  né,  le  i5 
Févrirr  1724,  succède â son  pere,  Ir  -ai  Novembre  1769,  dan»  le 
Duché  de 'Curlai.de  par  la  démUsion  (U  ce  Prince.  il  avoil  épousé  la 


Princesse  Carouke-Lovisk  de  Waldcck  dont  il  se  sépara  ,  l'an 
177a,  par  uo  aile  signé  dndeux  parties,  el  prit  en  tetuudci  noces, 
-  -774 ,  Eodoiii  Jocsovrow  Joui  il  se  wpara  de  même  ,  mais 


simplement  gnoarf  iherum  a  minttm  :  convention  qui  a  été  garantie 
par  l'Impératrice  le  ai  Février  1778,  et  qui  fui  ratifiée  par  fe  Con- 
aitteùe  cl*  Millau  I*  3;  Août  suivant. 


Digitized  by  Google 


DES  ROIS  DE  DANEMARCK.  83 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

ROIS   DE  DANEMARCK. 


Lb  Danemarck  ,  borné  au  Midi  par  le  Holftein  ,  au  Nord  Se  au  Couchant  par  ta  Mer  d'Allemagne , 
Se  au  Levant  par  le  décroit  de  Sund  Se  la  Mer  baltique  ,  eft  compofe  d'une  grande  prefque-Isle ,  nom- 
mée le  Juthland ,  Se  de  plulîeurs  lsles.  Celles-ci  étoient  anciennement  habitées  par  les  Teutons ,  Se  le 
Juthland  par  les  Cirnbres  ;  ce  qui  lui  fit  donner  ,  pat  les  Romains ,  le  nom  de  Cherfonefe  cimbrique. 

Les  Hiftoriens  danois  font  remonter  l'origine  de  leur  monarchie  aux  tems  les  plus  reculés.  Mais ,  fuivant 
la  remarque  de  D.  Vaillèrte ,  nous  ne  connoiflons ,  d'une  manière  bien  certaine ,  la  fuccefljon  des 
Rois  de  Danemarck  que  depuis  le  ix£  fîeclc.  On  r*  commence  même  d'en  avoir  une  fuite  non  inter- 
rompue qu'au  x«.  S.  Anfchaire>  Moine  de  Corbie  en  France  ,  porta  la  Foi  dans  ce  pays  en  $16.  Dieu 
bénit  fa  million  par  la  converlîon  d'un  grand  nombrç  de  Danois  ;  mais  un  plus  grand  nombre  refte- 
rent  dans  les  ténèbres  de  l'infidélité.  Odin  étoit  pour  ces  peuples  ce  qu'etoit  Jupiter  pour  les  Grecs 
Se  les  Romains.  Us  avoient,  comme  eux ,  des  Dieux  fubaltemes.  Le  Chriftianifme  ne  triompha  de 
ces  fuperiticions  que  dans  le  x"  fiecle.  On  fait  que  les  Danois  faifoient  la  plus  grande  partie  de  ces 
pirates ,  appellés  Normands  ,  qui  dcfolcrenr ,  pendant  deux  ficelés ,  la  France  &  les  Royaumes  voi- 
iins.  Nous  parlons  de  leurs  principales  defi-entes  en  traitant  des  pays  où  elles  fe  firent.  Venons  main- 
tenant à  la  Chronologie  des  Rois  de  Danemarck,  que  nous  commencerons  par  Harald  H. 


HARALD II ,  oit  BLAATAND  ,ootu  DENT  BLEUE. 

L'an  ») f  »  Harald II,  dit  Aicroidou  Haoaoid par le« an- 
ciens Chroniqueur!  François ,  fuccede  dans  te  Royaume  de  Dane- 
marck a  Gormond  le  Vieux,  fon  pere ,  qui  lui  avou  abandonné 
depuis  plulîeurs  années  Ici  rénet  de  l'Etat.  Il  avoit  un  frère  , 
nommé  Caout ,  Comte  de  Holftein  ,  dont  cm  l'accufc  de  s'é- 
tre  défait  en  te  faifant  aflafliner.  L'an  947  ,  il  vient  en  France 
au  fecours  de  Richard  ,  Duc  de  Normandie ,  que  le  Roi 
Louis  d'Outremer  vouloir  dépouiller.  Louis ,  fait  prifonnier , 
n'obtient  fa  liberté  qu'en  promettant  de  laiflcr  Richard  en  pof- 
feffion  de  fon  Duché.  Harald,  l'an  9,0 ,  fait  une  defeence  en 
Norwege ,  d'où  il  chafle  Haquin ,  ufurpatcur  de  ce  Royaume, 
«c  rétablit  fur  le  trône  Harald  Grafcld  ,  fil»  aîné  d'Eric  Blo- 
doxe,  que  Haquin  avoit  dépouillé.  Douze  ans  après,  Harald 
Grafcld  ayant  été  tué  par  fes  ennemi?  ,  le  Roi  de  Danemarck 
revint  en  Norvège  dont  il  donna  une  partie  à  un  jeune  Prince 
du  fang  royal,  nommé  Harald  Graniki ,  une  autre  plus  grande 
à  an  Comte  nommé  Haqiuo ,  fe  réfervant  le  refte ,  5c  fou- 
mettant  le  tout  à  un  tribut  annuel  envers  te  Danemarck.  L'an 
9<i,  il  envoie  de  nouveaux  fecoun  à  Richard  I,  Duc  de 
Normandie  ,  attaqué  par  Lothaire ,  Roi  de  France  ,  3c  Thi- 
baut ,  Comte  de  Blois ,  qui  lui  avoient  déjà  tnlcvé  la  ville 
d'Evreux.  Les  Danois ,  par  les  ravages  qu'ils  firent  fur  les 
terres  du  Monarque  te  du  Comte ,  les  contraignirent  à  faite 
la  paix  avec  le  Due ,  en  reftituant  ce  qu'ils  avoient  pris.  Plu- 
ficurs  d'entre  eux  s' étant  fait  baptifer ,  s'établirent  dans  le 
pays.  Les  autres  ,  étant  remontés  fur  les  vailfeaux ,  attirent 
piller  les  côtes  d'Efpigne.  (  H  ornait  de  Rou.  )  L'an  9*4  ,  Ha- 
rald, excité  par  Vichman  ,  Seigneur  allemand  ,  révolté  cen- 
tre l'Empereur  Otron  I  8c  fugitif ,  fait  une  irruption  en  Alle- 
magne pendant  l'abfence  de  ce  Prince,  te  ravage  entièrement 
la  Marche  de  Sleswich.  Orton  ,  de  retour  l'année  fuivanre  , 
repoufle  à  fon  tour  les  Danois ,  les  poutfuit  jufques  dans  te 
Juthland,  8c  leur  accorde  la  paix  fur  lapromdfc  que  font  Ha- 
rald 8c  Suéncm ,  fon  fils  ,  de  fe  faire  barri  fer  ;  ce  qu'ils  exé- 
cutent peu  de  tems  après.  Une  pattie  de  la  nation  danoi.'e 
fuivic  l'exemple  de  (on  Prince  ,  inftruicc  par  le  Prêtre  Poppon 
qu'Otton  avoit  amené  avec  lui ,  8f  par  d  autres  Millionnaires 
envoyés  par  l'Archevêque  de  Hambourg.  HaralJ  ,  l'an  974, 
prend  le  parti  de  Henri  de  Bavière  contre  l'Empereur  Otton  II, 
Ion  neveu ,  &  fe  jette  fur  kk  Saxe  à  fon  indigation.  Orton , 
débarralfé  de  Henri ,  conduit  fon  armée  dans  te  Juthland  où  il 
fait  le  dégât.  La  plupart  des  Hifbariens  confondent  les  deux 
expéditions  d'Harald  contre  les  Empereurs  ;  fle  d'autres  pla- 
cent ta  première ,  fans  fondement ,  en  94t.  ■  Mallet.  !  Ce  qui 
a  trompé  ces  derniers,  c'eft  qu'ils  ont  cru  devoir  faire  hon- 


neur à  Otton  l  de  l'établi  flânent  de  la  religion  chrétienne  en 
Danemark,  &  des  prcmicis  Evc.hti  qui  y  ont  été  fondés. 
Maison  lait  qu'en  94g  un  Prince  de  Juthtaiid,  nommé  Frodion , 
valfUdu  Roi  Harald, Si  converti  àla  Foi  parAdalgaudc,  Arche- 
vêque de  Hambourg,  fit  revivre  en  ce  pays  le  Chri!.ianifme 
prêche  par  S.  Anlthairc  ,  répara  les  Fgliiès  de  Slcswick  &  de 
Rypen,  en  confhuilit  une  nouvelle  a  Aarhus ,  &  obtint,  par 
fes  Envoyés  a  Rome,  que  trois  Evéques  fuuent  prépofés  à  cet 
trois  Eglifes,  qui  fuient  fourni  fes  a  l'Archevêché  de  Ham- 
bourg. (  Torf  ut,  )  Suénon  ,  fils  d  Harald  ,  impatient  de 
régner.  fe  révolte  contre  fon  pere,  8c  met  dans  fes  intérêts  la 
plupart  des  Danois  de  la  Cour  idolâtres  ,  fous  la  promette 
qu'il  leur  fait  de  rétablir  le  pagani(me.  Pcrfécuté  par  fon 
fils,  trahi  par  fes  fujets  ,  le  malheureux  Harald  te  voit  obligé 
d'abandonner  fes  Etats ,  &  d'aller  chercher  une  retraite  en 
Normandie.  Le  Duc  Richard  ,  qui  lui  avoit  de  û  grandes  obli- 
gations, le  reçut  avec  honneur ,  Se  lui  donna  le  Cotcntin  ,  en 
attendant  qu'il  tut  en  état  de  le  rétablir,  il  ne  perdit  point 
de  vue  cet  objet.  Harald  en  effet  remonta  fur  le  trône  quel- 
ques années  après,  avec  les  fecours  que  Richard  lui  fournir. 
Mais  il  ne  jouit  pas  long-rems  de  fon  rcublitlcmcnr.  'uénon  , 
oubliant  le  pardon  que  fon  pere  lui  avoit  accordé ,  forma  de 
nouvelles  trames  contre  lui.  Il  oppofa  une  flotte  à  celle  de 
d'Harald  ;  ac ,  bien  que  battu,  il  ne  tailla  pas  de  triompher  par 
la  perfidie  de  l'alna-Toko  ,  Seigneur  étranger  8c  fon  ami ,  le- 
quel ayant  abordé  fecrètement  en  SéUnde  avec  une  Aorte ,  fur- 
prit  Harald  dans  une  forêt  où  il  étoit  accompagné  de  peu  de 
monde,  8c  le  tua  d'uu  coup  de  fieche  ,  l'an  ?»t  ,  à  l'âge  de 
90  ans.  DeGïztTr,  fon  époufe,  (  Hclmoldc  la  nomme  Gu  - 
nildi)  fille  de  Biomon,  Roi  de  Suéde,  il  eut  deux  fils  * 
Haquin  ,  moit  avant  lui  ;  8t  Suênon  ,  avec  deux  filles ,  Gu- 
nildc,  mariée  à  un  Seigneur  anglois  ;  elle  périt  dans  le  malfa- 
cre  que  les  Anglois  firent  des  Danois  en  i&Oi,)  &  Thyra, 
femme  d'Olaiis ,  Roi  de  Norwege. 

SUÉNON  I .  dit  TUISKEG ,  ou  A  LA  BARPE  FOURCHUE. 

flf  Sui'nonI,  fils  d'Harald,  lui  fuccéda  par  élection.  Il 
abolit  dans  fes  Etats ,  aurant  qu'il  fut  en  lui ,  l'exercice  de  la 
religion  chrétienne  ,  8c  y  rétablit  toutes  tes  fupetititions  du 
paganifme.  L'an  9*4  ,  après  diverfes  defeentes  faites  cr.  An- 
gleterre par  les  pirates  danois  depuis  le  commencement  de  Ion 
régne  ,  il  conduit  lui-mrmc  une  flotte  dans  cette  Isle  ,  accom- 
pagné d'Olaiis ,  Roi  de  Norvège.  Erhclred ,  Roi  d'Angleterre, 
s'écant  fournis  à  leur  payer  un  tribut ,  les  deux  Rois  retour- 
nent dans  leurs  Etats.  L'an  io-o,  excité  par  fa  femme ,  il  dé- 
clare ta  guerre  à  Olaiis  ;  8c ,  s'érant  allié  avec  Eric ,  Roi  de 
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Suéde,  il  fait  une  defeente  avec  lui  en  Norwcge.  Olaiis ,  dé- 
fait par  ces  deux  Princes,  fc  précipite,  à  ce  qu'on  dit ,  dant 
la  mer,  de  défcfpoir.  Set  Etats  lont  diflribués  par  les  vainqueurs 
à  trois  Comtes,  8c  ce  partage  dure  K  ans.  C'cft  ce  qu'on 
nomme ,  dans  l'hiftoirc  de  Norwcge ,  le  régne  du  Cornus. 
L'an  1001  ,  le  i  «  Novembre,  maflaerc  des  Danois  qui  croient 
reftés  en  Angleterre.  Suénon ,  à  cette  nouvelle ,  revient  fat 
les  lieux  pour  venger  te  (àrjgde  Tes  compatriotes.  11  en  pan, 
l'an  103},  après  y  avoir  mis  tout  à  feu  &  a  fang.  Informé, 
l'an  lot  j ,  des  trouble?  qui  regnoient  parmi  les  Anglois ,  il  re- 
tourne en  ce  pays  dont  il  le  rend  maître  ,  te  s'y  fait  proclamer 
Roi ,  l'an  10.4,  après  la  mort  d'Ethdred.  Il  y  termina  fes 
jours  lui-mcinc^ùn  10 1  j ,  laiiTant  de  Gunhildi  ,  fa  première 
femme,  deux  S,  Harald  Si  Canut;  te  de  Sicrite,  veuve 
d'Eric,  Roi  de  Suéde,  une  fille,  Marguerite,  alliée,  1*  à 
Richard,  frère  du  Duc  de  Normandie  j  a.'  à  Ulpb,  Seigneur 
jngtois,  pere  de  Suénon  II.  (  foy.  Suénon,  Roi d'Angleterre.) 

CANUT   II,  dit    LE  GRAND. 

toit.  Canut  II ,  fuccetTeur  de  Suénon  I ,  Ton  pere,  en  An- 
gleterre ,  s'empara  du  Danemarck  fur  Harald ,  fon  frerc , 
avant  qu'il  en  eut  pris  poItclTîon.  Apres  avoir  réglé  les  affaires 
de  ce  Royaume ,  il  reparla  en  Angleterre  dont  le  l'éjour  lui 
plailbit  davantage,  &  ou  il  croyoit  d'ailleurs  fa  prétenec  plus 
ncccllaire  qu'en  Danemarck.  Mais  fa  longue  abl'enec  rail'ant 
murmurer  les  Danois  ,  il  fut  obligé  de  revenir  pour  prévenir 
les  fuites  de  ces  murmures.  11  paifa  l'hiver  entier ,  de  l'an 
101  j ,  en  Danemarck.  Rappcllé  en  Angleterre  au  ptinteJTO  fui- 
vant ,  foit  par  la  nature  des  affaires  de  ce  Royaume  ,  fort  par 
fon  inclination ,  il  crur  pouvoir  faire  agréer  l'on  départ  aux 
Danois  ou  du  moins  les  contenir  en  leur  taillant  Ion  fils , 
Hardi -Canut,  âgé  de  dix  ans,  fous  la  régence  du  Comte 
Ulph,  fon  beau-frerc.  Mais  a  peine  eut-il  difparu  ,  que  les 
plaintes  recommencèrent  ;  Se  des  plaintes  on  en  vint  aux  me- 
naces Ulpb,  loin  d'employer  fon  autorité  a  réprimer  Us  fail- 
lies des  mécontens ,  profita  de  leurs  dilpoiitîons  pour  les  en- 
gager à  tranfporrcr  la  Couronne  a  fon  pupille.  Canut ,  a  cette 
nouvJlc,  pu  parc  un  grand  armement  pour  aller  punir  cette 
révolte.  Ulph  ,  ne  trouvant  pas  les  Danois  difpoféi  a  ta  (tw- 
tenir,  fe  rend  en  Angleterre  avec  le  jeune  Prince  pour  iblLuitcr 
aux  pieds  du  Roi  leur  grâce  commune.  Canur  pardonna  faci- 
lement a  fon  fils  une  faute  qui  pouvoit  a  peine  lui  cite  im- 
putée. A  l'égard  dUlpb,  rélbln  de  tirer  vengeance  de  fa  per- 
fidie en  terns  &  lieu,  des  rai  Ions  de  politique  l'obligèrent  à 
ufer  de  dùTimuIation  pour  le  moment.  La  flotte  que  Canut  fai- 
foit  équiper  u'avoit  pas  feulement  pour  objet  de  calmer  les 
troubles  du  Danemarck  ;  elle  ctoit  auffi  deilincc  a  faire  la  con- 
quête de  la  Norwcge  Le  Roi  Olaiis,  prévenu  de  ce  deffein  , 
avoit  fait  alliance  avec  le  Roi  de  Suéde  ;  Si  tous  deux ,  s'étant 
mis  en  campagne  les  premicis,  avoient  commencé  les  bofti- 
lités  en  Scamc  Canut  ayant  abordé  peu  de  tems  après  en  cette 
province,  leur  livra  un  grand  combat  dans  lequel  il  fut  battu 
ât  forcé  de  prendre  la  fuite.  Mais  il  répara  bientôt  en  échec , 
Si  remporta  tant  d'avantages  fur  fes  ennemis,  qu'il  contrai- 
gnit le  Roi  de  Suéde  de  renoncer  a  fon  alliance  avec  le  Roi  de 
Norvège ,  &  celui-ci  de  fc  réfugier  en  Ruffie  après  s'être  vu 
abandonné  de  fon  allié  ât  méprilé  de  fet  fujets.  Pendant  l'ab- 
fence  d'Olaiis  ,  il  fournit  painblement  le  Royaume  Qu'il  avoit 
abandonné ,  &  revint  triomphant  en  Danemarck  dans  l'au- 
tomne de  l'an  1018  Ce  fut  alors  qu'il  farisfit  Ion  reflentiment 
contre  le  Comte  Ulph ,  en  le  failant  aflarTiDcr  fous  un  autre 
prétexte  dans  l'Egliic  de  Rofcbild  en  Sélande.  Olaiis  étant  ren- 
tré ,  l'an  to;o  ,  dans  la  Norwege  avec  quelques  troupes  que 
les  Rulfcs  lui  avoient  fournies ,  ranime  le  xele  de  fci  fujets  en 
fa  faveur.  Canut  reparte  en  ce  pays  ,  &  termine  la  guerre  par 
une  bataille  livrée  le  19  Juillet,  dans  laquelle  Olaiis ,  après 
avoir  fait  des  prodiges  de  valeur ,  eut  la  jambe  coupée  d'un 
coup  de  hache  «  accident  dom  il  mourut  au  bout  de  quelques 
jours.  (  Il  eft  honoré  comme  Saint  le  19  Juillet.  :  Canut  de- 
puis ce  tems  régna  tranquillement  fur  les  trois  monarchies ,  de 
Danemarck  ,  de  Norwege  6c  d'Angleterre.  La  fagelTc  de  fon 
gouvernement  le  fît  également  refpeâer  &  chérir  dans  ces  trois 
Royaumes.  H  mourut ,  félon  Swaning  ,  le  1 1  Novembre  de 
l'an  tr.ti,  tarifant  d'EMMi,  ta  femme,  fille  de  Richard,  Duc 
de  Normandie,  6t  veuve  du  Roi  Ethelred ,  Canut ,  fon  fuccef- 
feur  ;  &  Gunildeou  Chunélindc,  femme  de  l'Empereur  Hen- 
ri III.  Il  eut  auffi  deux  fils  naturels  ;  Nnéoon ,  qui  régna  en 
Norwege  ;  0c  Harald  ,  qui  parvint  au  trône  d'Angleterre.  Ce 
fut  Canut  le  Grand  qui ,  le  premier ,  introduiiit  U  monnoie 
dans  le  Nord ,  &  en  fit  barrre  en  Danemarck  Les  Scandinaves, 
avant  lui ,  rte  connoillbienc  que  quelques  monnoies  étran- 
gères qu'ils  rapportoient  de  leurs  courfes  maritimes.  Ils  préfé- 
roient  d  é.hanect  leurs  marchandîfei ,  ou  d'employer  l'or  te 
l'argent  au  poids.  (  Vuy.  Canut  le  Grand ,  Roi  <t  Angleterre.  ) 


CANUT  III,  dit  HARDI-CANUT. 

ioi«.  Canut  III  fut  reconnu  Roi  de  Danemarck  ,  tandis 
qu'Harald ,  fon  frerc  naturel ,  fe  mettoit  en  pollcffion  de  l'An- 
gleterre. Dans  le  même  tems,  Magnus,  bis  d'Olaiis  détrôné 
par  Canut  le  Grand  ,  enleva  a  Sucnon  la  Norwcge ,  où  il  fc 
maintint ,  malgré  les  errons  de  Canut  pour  l'en  cliaflcr.  Ha- 
rald ,  Roi  d'Angleterre,  étant  mort,  l'an  104  ,  Canut  lui 
fuccéda.  Il  décéda,  le  tf  Juin  1041 ,  en  Angleterre,  lanslaïf- 
fer  de  poftérité.  Robert  du  Mont  fc  Albéric  le  trompent  éga- 
lement en  mettant  la  mort  de  ce  Prince ,  l'un  en  1 . 40  ,  at 
l'autre  en  1041 ,  quoique  ce  dernier  loir  appuyé  de  la  Chroni- 
que laxonne  d'Angleterre.  (  Voy.  Hardi-Canut ,  Roi  d'An- 
gleterre, ) 

MAGNUS    dit  LE  BON. 

]P4t.  Macni'S,  dit  le  Don  ,  fils  d'Olaiis,  Roi  de  Nor- 
wege, devint  le  fucccflcur  de  Canut  i II  au  Royaume  de  Dane- 
marck ,  en  vertu  d'un  Traité  qu'ils  avoient  fait  entre  cox. 
Suénon,  neveu  de  Canut  le  Grand  ,  qu'il  avoit  fait  Viceroi  de 
Dancmarrk  ,  comme  l'avoit  été  Ulph,  Ion  pere ,  fous  ce  mcn.e 
Canut,  entreprend,  l'an  11-4)  ,  avec  l'aide  des  Suédois,  de 
lui  enlever  ce  Royaume  pendant  qu  il  rélidc  tr„n<|w!tcmcnr  en 
Norwcge  Dans  le  même  tems  les  Vandales  ,  peuple  féroce  à 
qui  on  avoit  tenté  inutilement  de  faire  cmbraiicr  le  Chriliia- 
nifmc ,  pénètrent  avec  une  armée  innombrable  dans  le  Sles- 
vfiik.  Ptcrté  de  deux  côtés  par  des  ennemis  gaiement  animés 
8t  redoutables,  Magnus  court  d  abord  aux  Vandales;  »  ,  quoi- 
que fort  inférieur  en  nombre  ,  il  remporte  fur  eux  la  victoire 
la  plus  complète.  Délivré  de  cet  ennemi ,  il  pallc  en  S.-anie 
pour  attaquer  Suénon  qu'il  bat  tv  oblige  de  prendre  la  fuirc.  Sué- 
non revint  julqu'a  trois  fois  en  Danemark  ,  toujours  avec  de 
nouvelles  forces  qo'il  avoit  tirées  de  Suéde,  (on  afyle ordi- 
naire. Mais  bien  que  toujours  défait  il  ne  renonça  pas  néan- 
moins a  fon  dellein,  &  fubftitua  la  voie  de  lintriçue  a  celle 
des  armes  pour  te  faire  rcuilïr.  Harald  ,  frerc  utérin  de  S.  Olaiis, 
fe  trouvoit  alors  en  Sucde.  Ce  Prime .  après  avoir  vaillamment 
combattu  a  la  bataille  où  fon  frerc  péiit ,  étoit  palTé  a  ta  Cour 
de  Conflantinople ,  ou  par  mille  beaux  exploits  il  s'éroit  fait 
un  grand  renom  &  avoit  acquis  d'immcnlcs  riebeifes.  De-la 
étant  venu  à  la  Cour  de  Jaioslaf ,  Duc  de  Ruftïc  ,  il  y  avoit 
époufe  Elilif  ou  Elifabeth  ,  fille  de  ce  Prince  *:  forur  d'Anne , 
femme  de  Henri  I ,  Roi  de  France.  Suénon ,  connoiifant  le 
defir  qu'il  avoit  de  monter  fur  le  trône  de  Norvège ,  fe  lie 
d'intérêt  8c  d'amitié  avec  lui.  Us  forment  cnfemblc  une  ligue 
contre  Magnus ,  Si  font  une  nouvelle  defeente  en  Danemarck. 
Magnus  craignant  la  féduélion  que  les  largeffes  d'Harald  pou- 
voient  produire ,  beaucoup  plus  que  la  force  des  armes ,  lui 
fait  offrir  de  partager  la  Norwcge  avec  lui ,  à  condition  qu'il 
lui  cédera  la  moitié  de  fes  tréfors.  L'offre  cft  acceptée.  L'or  8c 
l'argent  d'Harald  font  partagés  au  poids.  Ils  étoient  en  fi  grande 
quantité  ,  que  plus  de  dix  ans  après,  fi  l'on  en  croit  l'Anna- 
hflc  faxon,  ectréfor,  entre  autres  chofes ,  renfermoit  encore 
une  marte  d'or  que  douze  hommes  des  plus  forrs  avoient  peine 
à  lever.  Suénon  ,  abandonné  de  fon  allié  ,  fc  retire  encore 
une  fois  en  Sucde ,  8c  laific  ,  pour  un  tenu  ,  fon  rival  en  re- 
pos. Magnus  &t  Harald  vécurent  dans  une  grande  intelligence. 
Le  premier  employa  le  loifir  que  lui  procura  la  paix  à  policcr 
fon  peuple.  Se  voyant  fans  enfant ,  il  eut  la  généralité  de 
défigner  pour  fon  tuccciTcur  ce  même  Suénon  qui  avoit  tra- 
vaillé avec  tant  d'obflinatioo  à  le  détrôner ,  &  qui  venoit  en- 
core récemment  de  perdre  une  batail  c  contre  lui.  Il  mourut 
en  Juthland  l'an  104-*  ,  emportant  dans  le  tombeau  le  titre 
de  Bon  que  fa  bienfaifaoec  lui  avoit  mérité. 

SUÉNON  IL 

1047.  Su /non  II,  fils  du  Comte  Ulph  ,8c  neveo  de  Canut 
le  Grand  par  Marguerite  fa  merc ,  fuccéda  au  Roi  Magnus  dans 
le  Danemarck.  L  an  1 049  ,  il  e'I  attaqué  par  Harald,  qui  s'étoit 

1  empâté  de  toute  la  Norwcge  après  la  mort  de  Magnus,  Se  pré- 
tendoit  encore  au  Danemark .  Ces  deux  r rinces ,  l'an  1  o  «4 ,  font 

!  une  paix  folide ,  après  une  guerre  longue  &  fanglante.  Suénon  , 

j  apprenant  que  la  dureté  du  gouvernement  de  G-iiltaume  le  Con- 
quérant faiibit  regretter  aux  Anglois  le  joug  des  Danois .  charge 
fcsbcrn  .  fon  frerc ,  l'an  1  c 69  .  d'aller  avec  une  flotte  conGdé- 
rable  faire  une  defeente  en  Angleterre  ,  dans  la  vue  d'envahir 

;  ce  Royaume.  E'bern  met  fes  troupes  a  terre  dans  le  Northui  - 
berland ,  Si  voit  pte'qu'aulîïtôt  accourir  autour  de  lui  une  foule 
de  mécontens  ,  Anglois  ,  Danois  ,  Ecolfoii  ,  avec  le  fecours 
dcfquels  il  fc  rend  maître  de  la  ville  d'Yottk.  Le  Roi  Guil- 
laume,  craignant  les  fuites  de  cette  première  invafion,  engage 
le  Prince  danois ,  pat  fes  préfens  St  la  permiffion  qu'il  lui 


accorde 
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accorde  de  piller  certaines  côces  de  l'Angleterre ,  à  s'en  retour- 
ner au  printems  fuivant.  Esbern  put  au  teins  marque,  [aidant 
les  Northumbtcs  expofés  à  la  vengeance  de  leur  Roi.  Mai?  il 
perd  fur  mer  les  dépouilles  immenfes  qu'il  remportoit ,  par  le 
naufrage  des  vailfeaux  qui  eu  étoient  chargés.  Arrivé  en  Dane- 
mark ,  i.  fut  très  mal  accueilli  de  fon  frere ,  Si  peu  s'en  fallut 
qu'il  ne  payât  de  fa  me  le  mauvais  fucecs  de  fon  expédition. 
Suénon  exerça ,  l'an  1  o  ?  t ,  un  aclc  de  vengeance  qui  manifclla 
la  violence  de  fon  caractère.  Quelques  Seigneurs  ayant  mal 
parlé  de  lui ,  il  les  fit  malfacrcr  le  jour  de  la  Circoncilion  dans 
l  Eglife  de  Rofchild.  Le  Dimanche  fuivant,  Guillaume,  Evcque 
de  cette  ville ,  fâchant  qu'il  venoit  à  l'fcglifc  ,  l'arrête  fur  le  pas 
de  la  porte  avec  fa  CrolTe ,  en  appuie  la  pointe  contre  l'citomach 
du  Prince,  le  trairtc  de  bourreau ,  &  lui  défend  d'entrer.  Suénon 
rcconnoilfant  fa  faute  retourne  à  fon  palais  ,<c  dépouille  de  fes 
ornement  loyaux  ,  Si  vient  de  nouveau  fc  préferrtet  à  la  porte 
de  l'Eglifc  ,  en  poftûrc  de  fuppliant.  L'Evéque  ,  fatisfait  de  la 
bonne difpolîtion  du  Roi,  lui  fait  reprendre  l'habit  royal ,  le 
conduit  ;ufqu'a  l'autel  au  milieu  des  acclamations  du  peuple,  Se 
continue  la  mctle  qu'il  avoit  interrompue.  Sucnon  ,  à  l'infliga- 
rion  d'Adalbcrt  ,  Archevêque  de  Brème,  entra  ,  l'an  107;  , 
dans  ta  ligue  de  l'Empereur  Henri  IV  ,  contre  les  Saxons.  Mais 
les  troupes ,  après  avoir  palfé  l'Elbe  ,  rcruferent  de  combattre 
contte  les  anciens  amis  oc  leur  nation ,  ti  l'obligèrent  de  re- 
noncer a  la  ligue.  Ce  Prince  mourut  le  Avril  de  l'année  fui- 
vanre  au  village  de  Suldetorp,  dans  le  Juthland ,  avec  les  fenti-  | 
mens  d'un  Prince  religieux  &  pénitent ,  Si  fut  enterré  à  Rofchild, 
comme  il  l'avoir  ordonné  par  fon  teftament.  On  dit  qu'a  fes  fu- 
nérailles l'Evèquc  Guillaume  lit  apporter  deux  cercueils,  un 
pour  le  Roi,  l'autre  pour  lui-même,  Si  qu'crfeâivement  Guil- 
laume mourut  le  même  jour.  Sucnon  avoit  époufé  Guda  ,  fille 
de  Jacob  Amand,  Roi  de  Suéde,  dont  l'Archevêque  Adalbcrt 
l'obligea  de  fc  féparcr  pour  caufe  de  parenté  avant  qu'il  en  eût 
des  en  fan  s,  &  il  ne  fc  maria  plus  depuis.  Mais  au  défaut  de  pos- 
térité légitime  il  laiifa  r  1  bàrards  miles,  dont  t  occupèrent  fuc- 
eemvement  le  trône  après  lui.  Ce  Prince  avoit  fondédix  Evcchés 
nouveaui  en  Dancmarck.  Adam  de  Brème  ,  qui  l'avoit  vu  ,  fj.it 
l'éloge  de  fa  douceur  envers  fc?  fujets,  de  fon  éloquente  &  de 
fon  ïàvoir.  Sa  mon  fut  fuivic  d'un  interrègne  de  quelques  an- 


HARALD  III,  D'.r  HEIN,  00  TIERRE  -  MOUE. 

1077.  Harald  III,  l'aîné  des  fils  naturels  de  Suénon  H  ,fut 
élu ,  après  de  longs  débats ,  dans  la  Diète  tenue  à  Sora  l'an  1077 , 
pour  lui  fuccéder.  Il  abrogea  plusieurs  loix  barbares ,  entre  au- 
tres celle  qui  ordonnoit  l'épreuve  du  fer  chaud  ,  ou  le  duel,  au 
défaut  de  témoins ,  Si  y  fubllitua  le  ferment.  Du  refte  ce  fut  un 
Prince  pacifique.  Il  mourut  le  17  Avril  de  l'an  1080  ,  dans  la 
tc  année  de  Ion  règne.  (Mollet.  ) 

CANUT  IV,  bit  LE  SAINT. 

1080.  Cantjt  IV ,  i«  fils  naturel  de  Suénon  II ,  fut  rappcllé 
de  Suéde ,  où  il  s'étoit  rctité  pendant  le  régne  de  fon  frere ,  pour 
lui  fuccéder.  Pendant  Ion  ftjout  en  Suéde  ,  occalionné  par  la 
crainte  du  Roi ,  fon  ficre  ,  à  qui  il  avoit  difputé  le  tronc ,  il  s'é- 
toit occupé  à  faire  La  guerre  aux  Païens  de  Livonie.  Il  la  ter- 
mina heureufement  au  commencement  de  fon  régne  par  la  con- 
quête de  cette  Province  qu'il  ajouta  au  Dancmarck.  Ce  Prince 
montra  beaucoup  de  zele  pour  la  propagation  de  la  foi  dans  fes 
Etats,  &  donna  lui-même  l'exemple  de  la  plus  lîncctc  pieté. 
Mais  s'étant  obftiné  à  vouloir  établir  la  dixme  en  laveur  du 
Clergé,  cette  nouveauté  foulcva  le  peuple  contre  lui.  Pourluivi 
par  les  rebelles  ,  Si  trahi  par  fes  officiers ,  Canut  fut  égorgé ,  le 
10  Juillet  io8(t  ,  dans  l'Eglifc  d'Odcnféc  en  Fionic  ,  où  il  s'é- 
toit retranché.  Il  etl  honoré  comme  Martyr.  Benoit,  fon  frcrc; 
qui  périt  en  le  défendant ,  n'a  guère»  moins  de  droit  que  lui  a 
la  vénération  publique.  D'A  ni  11 ,  (bn'époufe ,  fille  de  Robert 
I  le  Frifon,  Comte  de  Flandre  ,  Canut  tailla  un  fils  nommé 
I  Charles ,  que  fa  mere  emmena  en  Flandre  après  la  mort  de  fon 
époux  ;  (  Voy.  Charles  le  Bon  ,  Comte  de  Flandre.  )  Si  1  filles. 
Cette  Reine  le  remaria  à  Roger ,  Duc  de  Pouille  Si  de  Calabre, 

OLAUS  IV,  dit  LE  FAMÉLIQUE. 

toïtî.  Oiaus.  jc  fils  naturel  du  Roi  Suénon  II ,  fut  re- 
connu pour  fuceelîeur  de  Canut  IV ,  fon  frere.  Il  étoit  alors  pri- 
fonnicr  cher  le  Comte  de  Flandre  ,  à  qui  le  Roi  Canut  l'avoit 
envoyé ,  Si  comme  vendu  pour  le  punir  d'une  conjuration  qu'il 
avoit  formée  pour  lui  enlever  le  trône.  Nicolas  ,  fon  frere , 
alla  le  délivrer,  «t  fe  mit  en  fa  place  avec  les  Seigneurs  de  fa 
fuite ,  jufqu'au  paiement  de  fa  rançon  taxée  à  dix  mille  mata. 
Mais  l'ingrat  Si  avare  Monarque  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  pro- 

Tomc  11. 


curer  la  liberté  de  ces  otages ,  en  faiisfajfanr  à  les  engagement. 
Du  relie  il  gouverna  tranquillement  fes  Etats.  Inouithi  ,  fa 
femme ,  Princeilc  Norvégienne  ne  lui  donna  que  des  filles.  Il 
mourut  le  it  Août  io$  < ,  après  avoir  régné  8  ans  &  y  mots. 
Une  grande  famine,  arrivée  fous  fon  régne,  lui  fit  donner 
le  furnom  de Famsiiqui. 

ÉRIC  I,  dit  LE  BON. 

1095.  Eric  I,  4e  fils  naturel  de  Suénon  II,  monta  fur  le 
trône  en  lo»f  ,  après  la  mort  d'Olaus  ,  (on  frere.  Apprenant 
que  les  Vandales  donnoient  afyte  à  deux  fcélérats  qui ,  bannis 
de  Scauic  pour  leurs  crimes,  infeftoient  les  mets  par  leurs  pira- 
teries, il  alla  faire  le  liège  de  Wollin ,  principale  ville  de  Van- 
datie }  Si ,  l'avant  ptife ,  ta  rafa  jufqu'aux  fondernens.  Les  Van- 
dales ,  jour  le  venger ,  étant  entrés  dans  le  Dancmarck ,  Eric 
fondit  fur  eux ,  &  les  pourfuivit  jufques  dans  leur  pays,  où  il  mit 
tout  â  feu  Si  a  tang.  Ce  Pri  occ ,  après  un  régne  de  7  ans ,  mourut 
en  Chypre  le  11  Juillet  1 105,  dans  un  voyagcqu'i!  fit  a  la  Terre- 
Sainte.  Botiloi  ,  fa  femme ,  qui  l'avoit  accompagné  ,  le  fui- 
vit  de  près  au  tombeau,  Si  fut  enterré*  auprès  de  lui.  11  eut  de 
cette  Princefle  Pierre  Canut ,  Roi  des  Abodrites ,  Se  Suénon , 
qui ,  étant  venu  à  la  fuite  de  fon  perc  avec  t  joo  hommes  dans 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  fut  tué  par  les  Turcs  en  traver- 
fant  l'Alic  peu  de  tems  aptes  la  prife  de  Nicée,  c'clt-a-dirc  en 
1097.  (  Ali.  Aqu.  I.  « ,  c.  {4.  )  Eric  eut  aufîi  d'une  concubine, 
Harald,  qu'il  établit  Vice-Roi  pendant  fon  abfenec  ,  fc^uc  le 
peuple  dépofa  pour  fa  mauvaile  conduite}  Eric  qui  parvint  à 
la  Couronne  de  Dancmarck  j  Si  Cécile ,  femme  d'Haquin  ,  & 
nierc  du  Roi  Eric  III.  Le  furnom  de  Bon  fut  donné  avec  luf- 
tice  à  Eric  I.  //  vécut  avecjes  peuples ,  dit  une  ancienne  Chro- 
nique ,  comme  un  perc  avec  fet  enfans  ,  &  perfonne  ne  le  quit- 
tait fani  consolation.  Ce  fut  fous  fon  régne  que  Lundcn  fut 
érigé  en  Archevêché  pour  les  Eglifcs  des  trois  Royaumes  de  Da- 
ncmarck, de  Suéde  Si  de  Norvège.  Liemar ,  Archevêque  de 
Brème,  dont  elles  dépendoient  auparavant ,  donna  lieu  a  cette 
érection  par  une  excommunication  injuflc  dont  il  frappa ,  ou 
voulut  frapper  Eric.  Ce  Prince  ayant  été  plaider  fa  caufe  a 
Rome  contre  le  Prélat ,  obtint  de  Pafcal  II  (  on  ignore  en 
quelle  année  *  que  les  Eglifes  du  Nord  feraient  foumiTcs  à  une 
métropole  choilie  entre  elles  pour  faciliter  l'expédition  de  leurs 
affaires,  Si  celle  de  Lunden  fut  jugée  ta  plus  propre  à  ce  def- 
fein.  Mais  cette  affaire' ne  fut  confommée  que  fous  le  régne 
fuivant. 

NICOLAS. 

iioj.  Nicolas,  y'  fils  naturel  de  Suénon  II,  remplaça, 
l'an  1  tôt ,  après  deux  ans  d'interrègne ,  le  Rci  Eric ,  fon  frere, 
au  préjudice  des  enfans  de  ce  Prince,  8c  au  refus  d'Ubbon  ,  fon 
aîné  ,  a  qui  la  Couronne  fut  offerte.  L'an  1 1  lé  ,  Hcnti ,  fon 
neveu  ,  fils  de  fa  fit-ur  Etirirhe ,  Prince  des  Vandales ,  lai  dé- 
clara la  guerre.  Canut  ou  Pierre  Canut ,  fon  autre  neveu ,  fils 
du  Roi  ÉricI,  Duc  de  Slcfrick,  Si  Roi  des  Abodrites ,  (c'é- 
toit  le  nom  des  Sclas'es  occidentaux  )  marche  contre  Henri  ,  Si 
le  réduit  à  demander  la  paix.  Ce  fervicc  ne  fut  pas  le  fcul  que 
Canut  rendit  a  Nicolas.  Harald,  frere  du  premier  8c  fon  aîné,  que 
fes  vices  avoient  fait  exclure  du  trône  de  Danemarck ,  ravageoit 
impunément  ce  Royaume  ,  Si  infèftoit  les  mers  par.  fes  brigan- 
dages &  fes  pirateries.  Canut  s'étant  joint  à  Eric ,  fon  autre 
frere  ,  vint  à  bout  de  le  réprimer  Si  de  rétablir  la  tranquillité 
dans  le  Dancmarck.  La  gloire  que  procurèrent  à  Canut  fes  ex- 
ploits Si  l'es  vertus ,  excira  La  jaloalic  de  Magnus ,  fils  du  Roi 
Nicolas.  Il  perfuade  à  fon  pere  que  ce  Prince ,  devenu  Rot*  des 
Vandales  après  la  mort  de  Henri ,  porte  encore  fes  vues  fur  le 
trône  de  Danemarck.  Canut ,  accolé  par  le  Roi  dans  une  Af- 
fcmbtée  des  Etats ,  fe  juriïfic  de  manière  que  Nicolas  lui-même 
reconnoit  fon  innocence.  Si  lui  rend  ou  teint  de  lui  rendre  fon 
amitié.  Magnus  fc  réconcilie  aulli  en  apparence  avec  lui.  Mais, 
excité  par  la  bellc-merc,  il  forma  le  plus  lâche  des  complots 
pour  le  perdre.  Canut,  a  fon  invitation  ,  l'étant  venu  trouver  à 
Ringftadt  en  Sélande ,  pour  terminer  leurs  différends ,  il  le  tire 
à  part  dans  une  conférence  Si  lui  abat  la  tête  d'un  coup  de  fable 
le  7  Janvier  1 1  to.  Harald  Si  Eric ,  frères  de  Canut ,  fe  mettent 
en  devoir  de  venger  fa  mott.  Le  peuple  fc  joint  à  eux ,  Si  de- 
mande que  I  on  falfc  lullicc  du  meurtrier.  Nicolas  le  promet. 
Magnus  fe  fauve  en  Suéde;  mais  il  reparoit  quelque  tems  après. 
Le  peuple  alots  ne  gardant  plus  de  mefutes  dépole  le  Roi  Nico- 
las ,  8c  met  Eric  à  fa  place.  Guerre  entre  les  deux  concurrent. 
Lothairc,  Roi  de  Germanie  ,  vient  au  fecours  d'Eric  Mais 
quatre  mille  marcs  d'or  que  Nicolas  Si  fon  fils  lui  font  offrir, 
l'engagent  à  s'en  retourner.  Eric  abandonne  dans  le  même  tems 
par  Harald,  fon  frere,  n'ade  reffoureeque  dans  fon  génie  fie 
l'attachement  des  plus  fidèles  Danois.  La  guerre  continue  pen- 
dant trois  ans  avec  des  fuccès  partagés.  Un  ma" 
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pat  Harald  fur  les  Allemands  établit  à  Rofchild  &  dam  les  lieux 
voifins,  pour  avoir  favorilé  le  parti  d'Eric  ,  (oulcvc  coure  cette 
nation.  Lorhairc,  au  recoui  de  Ion  expédition  d'Italie  ,  parte  en 
Dancmarck,  l'an  1114,  pour  en  tirer  vengeance.  Nicolas  le  dé- 
farme  en  fc  rcconnoillant  variai  de  l'Empire.  Bataille  donnée  en 
Scanie,  le  i< Mai  njt,  entre  Eric  &  Ion  rival.  Magnus,  (ils  de 
ce  dernier,  y  périt.  Nicolas,  après  avoir  déclare  Hatald  fon  fuc- 
cefleur ,  va  chercher  une  ri-traite  dam  le  Duché  de  Slefwick. 
Il  ne  pouvoic  faire  un  choix  plus  agréable  aux  Danois ,  ni  le 
procurer  un  afylc  moins  sur.  Sa  prét'ence  dans  ce  pays  le  plus 


attaché  à  La  mémoire  de  Canut ,  y  ranima  toute  l'horreur  qu'a- 
voir iufpiréc  l'aflallina:  de  ce  Prince  déjà  canonifé  par  la  voix  pu- 
blique. Le  iç  Juin  les  habiraos  de  Slcfwick  ayant  enfoncé  les 
portes  du  Château  ,  maflacrent  Nicolas  avec  fa  fuite,  deux  mois 
après  la  mort  de  Ion  (ils.  Il  avoit  époufé  i* ,  MARC.us.RrTt  , 
fille  d'Ingon,  Roi  de  Suéde,  dont  il  eut  Magnus;  &  un  autre 
fils  mort  avanr  lui;  i*.  Elvildj  ,  Ptincelle  norvégienne,  qui 
ne  lui  donna  point  d'enfans.  Celle-ci  le  remaria  depuis  à  Sucx- 
chei ,  Roi  de  Suéde. 


ROIS  DE  DANEMARCK  ET  DE  SUEDE 


ERIC    II,    dit  EMUND. 

1  x  1  j.  Eric  II ,  déjà  maître  de  la  plus  grande  partie  du  Danc- 
marck ,  te  couronné  pat  le  parti  vainqueur ,  continua  de  régner 
après  la  mort  du  Roi  Nicolas,  (on  onde.  Son  premier  foin  fut 
de  le  faire  prérer  ferment  par  ceux  des  Fionicns  Se  des  Jutiilan- 
dois  qui  étoienc  demeurés  attachés  a  l'un  prédcccllcur.  Quoi- 
qu'il n'eut  éprouvé  en  cela  aucune  contradiction ,  il  ne  fe  crut 
point  en  sûreté ,  tant  qu'Harald ,  fon  frerc  ainé  ,  Se  fa  poflérité 
vivraient.  11  fe  défit  du  perc  par  trahifon ,  &  fît  noyer  ou  nuf- 
facret  onze  de  fes  fils.  Un  fcul ,  nommé  Olaiis,  eut  le  bonheur 
d'échapper  à  la  faveur  d'un  deguifement  ,  Se  fur  concuir  en 
Suéde*.  Eric ,  après  cette  alfrcuTc  exécution  ,  porta  la  guerre 
chez  les  Vandales,  qu'il  força  d'embraiîcr  la  religion  chrétienne. 
A  fon  retour  il  parcourut  les  Provinces  de  fon  Royaume,  ten- 
dant par-tout  la  jufticc  avec  autant  de  léverité  cjuc  d'impar- 
tialité. Mais  un  Gentilhomme  de  Jutriland ,  irrité  d'un  juge- 
ment qu'il  avoit  prononcé  contre  lui,  le  tua  d'un  coup  de  lance 
au  milieu  de  l'Aucniblie  des  Etats  de  la  Province,  le  ta  Sep- 
tembre de  l'an  IU7-  Il  ne  lailla  qu'un  fils  naturel  nomme 
Suénon,  qui  parvint  dans  la  fuite  au  tronc  de  Dancmarck. 

ERIC  III,  pit  l'ACNEAlT. 

1157.  Eric  III ,  petit-fils  ,  par  fa  mere ,  d'Eric  le  Bon ,  fut 
préféré,  pour  remplacer  Eric  II,  aux  trois  jeunes  Princes  qui 
reftoient  du  fang  royal  en  Dancmarck  ,  a  railon  de  leur  âge 
qui  les  rendoic  incapables  d'exercer  les  Solutions  de  la  royauté. 
Olaiis,  fils  d'Harald  ,  ayant  appris  cette  cicétion  en  Suéde, 
repalfa  en  Dancmarck  pour  difpurer  le  tronc  a  Lrtc  ;  mais  bien- 
tôt après,  faute  d'argent  Se  de  troupes,  il  cft  obligé  de  s'en 
retourner.  Nulle~ic.it  rebuté  par  ce  revers,  il  revienr  en  forces. 
Se  remporte  deux  victoires  en  Scanic  contre  l'Archevêque  de 
Lundcn  ,  qui  dcfciidoit  ce  pays  au  nom  du  Roi.  Les  Scaniens , 
effrayés  de  ces  fucecs ,  plient ,  la  plupart ,  (bus  le  jpug  du 
vainqueur.  Eric  fort  enfin  de  l'inaction  où  il  avoit  été  juf- 
qu'alors,  palle  lui-même  en  Scanie  avec  une  iionibreufe  année, 
fie  met  en  déroute  celle  d'Olaù's.  Mais ,  tandis  qu'il  féjourne 
en  Scanie ,  Olaiis  va  faire  une  defeente  en  Scande ,  Se  coupe 
lui-même  la  tétc  à  l'Evéquc  de  Rofchïld  qui  vcçjc  lui  téliïter. 
Le  retour  du  Roi  l'obligea  de  fe  retiret.  Il  n'abandonna  ce- 
pendant point  La  partie.  Des  amis  fecrers  qu'il  avoit  en  Scanie 
lui  facilirerent  les  moyens  d'y  rentrer.  11  s^  fourinr  tong-tems 
contre  le  Rbi,  jufqu'a  ce  qu'enfin  il  fut  vaincu  Se  tué  dans  une 
bataille  donnée  l'an  114;.  Eric,  l'année  fuivante ,  fc  rranf- 
porte  en  Vandalie  pour  châtier  des  pirates  qui  troubloient  la 
sûreté  de  la  mer.  Cette  expédition  ne  lui  reuflit  pas  :  il  fut  re- 
pouifé  avec  pene  ;  &  les  Vandales ,  fiers  de  cet  avantage,  con- 
tinuèrent avec  plus  d'infolencc  leurs  pirateries.  L'an  1147, 
Eric ,  fc  voyant  méprifé  de  les  fujets  ,  abdique  Se  fi-  retire 
dans  un  Monaftcre.  Il  mourut  la  même  année  à  Odenféc  fans 
lailTcr  d'enfans  de  LuitgaADE  ,  fa  femme,  faut  d'Hartwic, 
Archevêque  de  Brème. 

SUÉNON  III  ET  CANUT  V. 

IT47.  SotNON  III,  fils  naturel  d"Eric-Emund ,  fut  élu  Roi 
de  Dancmarck  par  la  plus  grande  partie  de  la  nation  ;  mais  il 
eut  un  antagoniltc  redoutable  dans  la  perfonne  de  Canot  , 
fils  de  Magnus,  qui  eut  les  fufrragesde  l'autre  partie.  Les  deux 
contendans ,  après  s'être  livré  divers  combats  où  Suénon  eut 
prefque  toujours  l'avantage ,  conviennent  enfin  ,  l'an  1 1  j  «  , 
de  s'en  rapporter  au  jugement  de  l'Empereur  Frédéric  I ,  & 
comparoiltcnt  devant  lut  à  la  Diète  de  Menbourg.  La  Cou- 
ronne y  fut  adjugée  à  Suénon,  Se  t'isle  de  Sélande  à  Canut. 
Mais  Frédéric ,  pour  prix  de  l'avantage  qu'il  faifoir  au  pre- 
mier, exigea  de  lui  qu'il  fc  reconnût  valfa!  de  l'Empire;  Se 
en  qualité  de  Suzerain  il  lui  mit  de  fa  main  la  Couronne  fur 
la  tète.  Schaccnius  rapporte  un  Diplôme  que  Suénon  ligna  dans 
cette  occaiîon  en  ces  termes  :  Sueno ,  Rix  Danorum ,  qui  re- 
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Lê  Royaume  de  Suéde,  dont  les  premiers  habitans  furent  les 
Cimbres  ,  colonie  des  Cimmeriens,  était  anciennement  com- 
pofe  de  deux  parties  ,  qui  tantôt  avaient  chacune  leur  Roi 
particulier ,  tantôt  étaient  réunies  fous  un  même  Souverain. 
Outre  ces  deux  l'rovintes ,  dont  ta  première  fe  nomme  la  Go- 
tkie,  ou  le  Goihtand,  patrie  tes  Goths ,  l'autre  la  Suéde  , 
proprement  dite  ,  il  comprend  aujourd'hui  la  Scanie,  la 
Bothnie  ,  la  Finlande  ,  la  Laponie  fuédoife  ,  OOe  de  Ru- 
gen  ,  avec  un  grand  nombre  d'autres  Ifies ,  if  la  Voméranie. 
La  Suéde  refut  les  premiers  rayons  de  la  Foi  dans  le  mlmt 
tems  que  le  Dancmarck ,  if  par  le  miniftere  des  mêmes  Prédi- 
cateurs ,  S.  Anjchatrc  Ù  le  Moine  Vitmar,  On  fonda ,  four 
le  premier,  en  8)0,  V Archevêché  de  Hambourg.  Gau'ert, 
parent  d' Ebbon  ,  Arche-- (que  dépojé  4e  Reims ,  vint  ertfuitt 
fur  Ut  traces  de  ces  Miflionnaire*  en  Suéde.  Il  y  fit  quelques 
progrès  y  merij  il  en  fut  de  la  Suedt  comme  du  Dancmarck  : 
le  (.hriftianifmc  n'y  fut  bien  établi  qu'au  x' ficelé. 

Les  H'tjioricns  fuédois  le  difputtnt ,  avec  ceux  du  Dancmarck , 
fur  l'antiquité  de  leurs  Monarchies.  On  ne  peut  difconxcnir 
qu'elles  ne  foient ,  l'une  ii  l'autre ,  tris  anciennes  ,fans  les 
faire  néanmoins  remonter  aujp  haut  eut  ces  Ecrivains  le  pré- 
tendent. Mais  pour  avoir  une  Chronologie  exacte  ii  fuivit 
des  Rois  de  Suéde  ,  il faut  dtjccndre,  avec  l'Abbé  de  Kertot 
jufqu' au  milieu  du  xtt  fede ,  if  commencer  par  Eric  IX  La 
tangue  fuédoije  vient ,  air.fi  que  la  danoife ,  de  l'ancien  lan- 
gage de  Scandinavie.  Dans  les  tems  du  paganifme,  les  Sué- 
dois fe  fervoient  de  caractères  particuliers  que  l'on  nommait 
Runor.  La  preuve  nous  en  cft  fournie  par  les  pierres  runiques 
érifites  près  des  tombeaux  des  anciens  païens ,  ii  que  fon 
trouve  encore  dans  prefque  toutes  les  provinces  de  Suéde  ; 
ainfi  que  les  aunes  runiques  fur  lesquelles  font  gravés  en  ca- 
ractères runiques  des  Almanachs  ou  calendriers  perpétuels 
avec  Us  calculs  qui  y  ont  rapport. 

ERICIX.ditLESAINT. 

L'ah  1 1  f  o,Eric  IX,  on  Hikri,  fils  de  JefVar,  fut  élu,  par  Ici 
Suédois ,  pour  leur  Roi  ;  mais  dans  le  même  tems  les  Cotlis  éle- 
vèrent furie  trône  Charles ,  fils  de  Suerther.  Grands  débats  fur 
cette  double  élection.  Enfin  les  deux  partis  convinrent  qu'Eric 
régnerait  fcul  fur  les  Goths  5e  les  Suédois ,  qui  ne  feraient  plus 
qu'une  même  nation ,  que  Charles  lui  fucc  éderoir  après  (à  mort , 
ta  qu'enfuite  leurs  defeendans  occuperaient  le  tronc  ,  chacun 
à  leur  tour.  Eric ,  attaqué  par  les  Finlandais  en  1 1  a ,  gagna  fur 
eux  une  grande  bataille  qui  le  rendit  mairre  de  leur  pays.  Ils 
étoienc  idolâtres.  Eric  leur  envoya  des  Millionnaires  a  la  tére 
defqncls  il  mit  S.  Henri  ,  Archevêque  d  Upfal ,  dont  le  fiége 
avoit  été  érigé  en  Métropole  ,  l'an  1 141!  ,  par  le  Pape  Eu- 
gène III.  (l'agi.)  Ce  Prélat  gagna  la  couronne  du  martyre  dans 
la  million,  l'an  it  t7(8e  non  pas  en  11 1 1 ,  comme  Jean  Magnus 
le  marque  dans  (on  hilloire  de  Suéde.  )  Eric  s'appliquoit  en 
même  rems  à  policcr  f«s  Etats  par  de  bonnes  loix.  On  a  de  lui 
un  Code  qui  porte  fon  nom.  Le  zele  de  ce  Prince  pour  le  bon 
ordre  ,  Se  fa  piété  lui  firent  des  ennemis ,  qui  l'aflaflincrcnt  le 
jour  de  l'Afccnfion ,  17  Mai  de  l'an  1 1  ci.  If  cft  honoré  comme 
Martyr.  (Pagi.  )  Eric  avoit  fait  dretfer  le  Code  d'Uplandc , 
dont  la  bafe  fc  trouve  dans  les  anciennes  loix  de  Viger  Spas. 
11  en  retrancha  feulement  ce  qui  tenoit  au  paganifme.  Ce  Code 
fut  tellement  cftimé  qu'on  avoit  coutume  de  dire  :  La  loi  de 
Dieu  &  de  S.  Eric,  Se  que  cela  pafla  en  proverbe.  Il  compofa  Se 
publia  lui-même  un  Code  divifé  en  plulicurs  chapitres  ,  fous 
le  titre  de  Gardfirttte. 

CHARLES  VIL 

1K1.  Charlis  VII  ,  fils  de  Suercber  ,  fuccéda  au  Roi 
S.  Eric  ,  fuivant  les  conventions  faites  entre  eux.  Il  marcha  fur 
les  traces  de  fon  devancier ,  te.  rendit ,  à  fon  exemple ,  la  Rcli- 
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guum  fufttpit  dt  manu  Régis  ;  &  anrès  tut  tïgna  Canut  :  Alttr 
Oii.vus  qui  rtgnum  dt  manu  domini  Regii  rtjuuvit.  Mais  Sué  • 
non  à  (on  retour  procéda  contre  ce  que  la  nécelîîté  lui  avoir 
fait  faire  au  préjudice  de  l'indépendance  de  l'on  Royaume.  Il 
ne  nnr  pas  plus  de  compte  du  jugement  de  Frédéric  j  Se  au  lieu 
de  la  Sclande ,  donc  il  rcfufa  de  Te  défailir ,  il  obligea  Canut  à 
fe  contenter  de  certaines  terres  qu'il  lui  offrit  dans  crois  Pro- 
vinces du  Dancmarck.  Ayant  ainti  terminé  ou  plutôt  fufpcndu 
la  guerre  civile  ,  Suénon  donna  tours  à  l'es  partions  ,  Se  foula 
l'on  peuple  pour  Tarifaire  Ion  luic  Se  fa  prodigalité.  L'an  1114, 
it  fait  une  expédition  en  Suéde  pour  venger  l'outrage  fait  par 
le  Prince  Jean,  cils  du  Roi  Suercher,  au  Préfet  de  FUland  , 
dont  il  avoit  enlevé  la  femme  Se  la  fille.  Les  Suédois  mirent  a 
mort  leur  Roi  ;  Se  fon  fils ,  ceint  tombé  entre  les  mains  des 
Danois ,  eut  le  même  fort.  Mais  l'aînée  de  Suénon  s'étant  en- 
gagée dans  des  défiles,  fuc  tellement  défaite  par  les  payuns  , 
qu'il  n'en  ramena  que  de  foibles  débris  en  Scanie.  La  rigueur 
avec  laquelle  ilexigeoit  les  impôts  dans  cette  Province,  y  caufa 
une  féaition  dans  laquelle  il  eut  péri  fans  un  officier  nommé 


L 


nie,  où  il  mit  tout  à  feu  Se  à  fane.  Tichon  ,  fon  liUt-u.cm  , 
fut  une  des  premières  victimes  qu'il  immola  à  fa  fureur  ;  pro 
cédé  qui  fit  horreur  à  tous  les  gens  de  bien.  Un  autre  trait  d'in- 
gratitude lui  fufeira,  l'an  iif*  ,  un  nouveau  rival  dans  la  per- 
lonne  de  Valdénur,  dis  de  S.  Canut.  Ce  jeune  Prince  lui  avoit 
été  attaché  jufqu'alors,  Se  l'avoit  feivi  très  utilement  contre 
Canut.  Pour  fi  récompenfe  Suénon  cherche  à  le  perdre  fur 

?juelques  Coupions  cju'il  avoit  conçus  de  fà  fidélité.  Waldémar 
e  tourne  alors  du  coté  de  Canut,  Se  l'un  Se  l'autre  de  concert 
prcni  em  le  titre  de  Roi  de  Pancmarck.  Suénon  appelle  a  fon 
fecours  Henri  le  Lion,  Duc  de  Saxe,  Hartwic,  Archevêque  de 
Brème ,  Se  les  Vandales  mêmes ,  ces  cruels  ennemis  des  Danois. 
Après  quelques  hoftitttès  réciproques,  on  convient,  par  un 
Traité  de  paix  conclu  a  Kofc'uiM  l'an  11,7,  que  le  Dancmarck 
fera  partagé  en  trois  parts  ,  que  Suénon  aura  la  Scanie ,  Canut 
les  Isles ,  Valdémar  le  Juthland ,  outre  le  Duché  de  SIcfwick 
cju'il  avoit  hérité  de  fon  pere.  Ce  Traité  fut  fuivi  d'un  feftin 
dans  lequel  Suénon  fait  alfalliner  Canut ,  6c  d'où  \f  aldémar 
n'échappa  qu'à  la  faveur  des  ténèbres.  C'cll  une  erreur  de  la 
plupart  des  Hifloricns ,  dit  M.  Matlct ,  de  croire  que  la  famille 
de  Canut  s'éteignit  avec  lui.  Il  lailîa  des  fils ,  donc  l'un  ,  nom- 
mé Nicolas ,  mourut  en  odeur  de  fainteté.  (  C'cfl  lui  qu'on 
appelle  S.  Nicolas  d'Aathus.  )  Un  autre ,  nommé  Harald  ,  fut 
Chefd  "un  parti  de  mécnntens  en  Scanie.  Il  tailla  de  plus  un  fils 
naturel  appelle  Waldémar,  qui  fut  Evéquc  de  Slclwuk;  une 
fille,  nommée  Hildegardc,  que  Waldémar  le  Grand  donna  en 
mariage  à  Jaromir,  Prince  de  Rugen;  une  autre,  nommée  7u- 
dirh ,  qui  époufa  Bernard ,  Duc  de  Saxe.  Le  Roi  WalJémar , 
de  retour  en  Jutbland ,  leva  prompte  ment  une  armée  avec  la- 
quelle, étant  venu  attaquer  Suénon,  il  lui  livra  divers  com- 
bats, dans  le  dernier  defqucls  il  le  mit  en  déroute.  Suénon  , 
dans  fa  fuite ,  s'étant  engage  dan;  un  marais ,  y  fut  tué  par  les 
fotdats  qui  le  poutfuivoicnt ,  le  it  Octobre  1157.  Ce  Prince 
déicftable  avoir  époufé ,  l'an  m  n  ,  Adélaïde  f  fille  de  Con- 
rad le  Pieux .  Margrave  de  Milhic  5c  de  Lu  face ,  dont  il  laifla 
un  fils  qui  vécut  &  mourut  dans  l'obfcurité  ;  Se  une  fille ,  Lut- 

Êardc,  mariée  à  Bcrtbold,  Marquis  en  Bavière.  La  Reine  Adé- 
udc  furvécut  à  fon  époux ,  &  le  remaria ,  fuivant  la  Chroni- 
que de  Pétersbetg  ou  du  Mont-Serin  ,  à  un  Comte  Albert , 
fais  d'un  Marquis  de  même  nom.  Ce  fut  fous  le  tégne  de  Sué- 
non III,  vers  l'an  11(4,  que  les  Eglifcsde  Norwcgc  Se  de 
Suéde  furent  fouflraitcs  à  ta  jurifdiction  de  l'Archevêque  de 
Lunden ,  Se  curent  chacune  leur  Archevêque  particulier.  Dron- 
theim  fut  ta  Métropole  de  Norwcgc 

VALDÉMAR  I,  bit  LE  GRAND. 

•If t.  Valbîmar  I ,  fils  polthume  de  S.  Canot,  Roi  des 
Abodritet ,  fut  reconnu  Roi  de  tout  te  Dancmarck ,  a  l'âge  de 
ié  ans,  après  la  mort  de  Suénon.  L'an  1K0,  après  divers 
combats  donnés  cette  année  &  les  précédentes ,  il  purgea  les 
mers  qtii  l'environnoient ,  des  pirates  qui  infclloicnc  les  côtes 
de  fes  Etats.  Ces  pirates  étoient  toujours  les  Vandales  qui ,  ne 
pouvant  s'accoutumer  à  cultiver  1rs  terres ,  n'avoient  d'autre 
moyen  de  fubfiftcr  que  le  brigandage.  Non  content  de  les 
avoir  réprimés  ,  Waldémar  porta  la  guerre  cher,  eux  ;  fortifié 
du  fecours  de  Henri  le  Lion ,  Duc  de  Saxe ,  avec  lequel  it  avoit 
fait  alliance,  il  leur  rendit  amplement  le  mal  qu'ils  avoierte  fait 
en  Dancmarck.  Invité,  l'an  u«i,  par  l'Empereur  Frédéric  I 
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gion  flori (Tante  dans  fes  Elan.  Canut ,  fits  de  S.  Eric ,  perluadé 
qu'il  avoit  eu  part  a  la  mort  de  fon  pere  ,  lui  déclara  la  guerre 
pour  venger  cet  aJlattinat.  On  en  vint ,  l'an  1 1 6S ,  à  une  bataille 
où  Charles  perdit  la  vie.  Sa  veuve  ,  ufra  fa  mon,  fc  retira  en 
Dancmarck ,  avec  fes  eufatu  encore  mineurs. 

CANUT,  bit  ERIC-SON. 

1  i£S.  Camot  ,  fils  de  S.  Eric  ,  parvint  au  trône  de  Suéde 
après  la  mort  du  Roi  Charles  VII.  Valdemar ,  Roi  de  Danc- 
marck ,  fit  de  vains  effoits  pour  l'en  f«ite  de  [cendre ,  Se  y  placer 
l'ainé  des  enfans  du  Roi  défunt.  Canut  remporta  fut  ce  Prince 
une  grande  victoire  ,  qui  le  rendit  maître  de  toute  la  Suéde. 
Son  gouvernement  fut  équitable.  Il  mourut  à  Fricsbcrg  dans 
la  Gothic  occidentale ,  l'an  1 1  y  1. 

SUERCHER  III. 

Moi.  Suirchir  III ,  fils  du  Roi  Charles  VII,  fut  élu  pour 
fucceder  a  Canuc  Eric-Son.  Eric  fils  de  ce  dernier ,  voulut  d'a- 
bord lui  difpuccr  la  Couronne  ;  rruisenfuite  il  fc  contenta  d'etre 
déligné  fon  lucccflèur.  Suercher  éroit  foupeonneux  Se  timide; 
il  devint  bientôt  cruel  Se  tyran.  Ce  Prince  fit  mourir  tous  les 
parens  de  ion  piédéccflcur  ,  dans  ta  crainte  qu'ils  ne  voululîcnc 
le  fupp!antcr  ,  ou  félon  d'autres,  pour  venger  la  mort  de  fon 
pere.  Eric  fcul  eut  le  bonheur  d'échapper  a  fa  cruauté.  Il  prie 
les  armc< ,  Se  tua  Suercher  dans  une  5'  bataille,  qu'il  gagna 
fur  lui  l'an  tuo. 

ERIC    X    CANU  T-S  O  N. 

«no.  Eric  Canut-Son  ,  ou  fits  de  Canut,  devint  Roi  de 
Suéde  par  la  mort  de  l'on  rivai.  Ii  rcnouvclla  l'ancien  Traité 
avec  les  enfans  de  Suercher  I,  Se  déligna,  pour  fon  lucccflèur, 
Jean  ,  fils  de  ce  IHince.  Eric ,  après  avoit  régné  paii'.bkmciit 
I  l'efpacc  de  10  ans,  mourut  l'an  .  1  9.  De  û  femme,  Richsa  , 
fille  de  Waldcmar  I,  Roi  de  Dancmarck  ,  qu'il  avoit  époufée 
en  11 10,  il  lairta  Eric  ,  qui  devint  Rot  ilans  la  fuite;  Heiciie  Se 
Mcretrc,  mariées ,  l'une  Se  l'autre  ,  a  deux  Seigneurs  de  la  Mai- 
fon  de  Falkunger,  l'une  des  plus  puilîantcs  de  Suéde j  Se  Inge- 
burge ,  femme  de  Biigcr ,  Seigneur  fuedois. , 

JEAN  I. 

1110.  Jean,  fils  du  Roi  Suercher,  monta  tort  jeune  fur  le 
trône  de  Suéde  après  la  mort  d'Eric ,  Se  eut  pour  tuteut  Olaiis , 
Atchvvêque  d'Upfal.  Il  envoya  ,  par  le  Confcil  de  ce  Prélat , 
des  Millionnaire*  aux  Eftbonicns  ,  qui  les  chaiTcrcnt.  Ces  peu- 
ples s'étant  joints  enfuite  aux  Carehcns,  aux  Vandales  Se  aux 
Pruflïcns,  inondèrent  la  Gothic,  Se  mafTacrercnt,  auprès  de  Lin- 
kôping ,  le  Due  Charles  ,  avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs 
Se  l'Eveque  du  lieu.  Jean  ,  peu  de  tems  après  cet  événement , 
fut  emporté  par  une  maladie  l'an  1115.  I,c>  rayons  de  (igcfle  , 
qu'il  ne  briller  dans  la  courte  durée  Je  fou  régne,  lui  méritèrent 
le  furnom  de  " 


ERIC  XI,  bit  LE  BEGUE. 

lut.  Eric  ,  fils  du  Roi  Eric  Canut-Son,  fuccéda  au  Roi 
Jean ,  en  venu  du  Traité  de  fuccclKon  alternative ,  conclu  fous 
les  régnes  précédent.  Canut,  de  la  Mailonde  Falkunger ,  beau- 
frete d'Eric  ,  ofa  lui  difpurer  le  trône,  Se  ,  vainqueur  dans  une 
première  bataille,  l'obligea  de  fuir  en  Dancmarck.  Eric,  étant 
revenu  peu  de  teins  apré? ,  livra  une  féconde  bataille  à  fon  rival 
qui  pént  d^ns  la  mêlée.  Eric  ,  quoique  bègue  Se  paralytique, 
montra  beaucoup  de  fagefle  Se  de  pru  lence  dans  le  gouverne- 
ment. Il  mourut  fans  enfans  le  1  Février  iijo.  L'Univcriué 
d'Upfal  le  regarde  comme  fon  fondateur. 

VALDÉMAR  L 

lit  t.  Valdîmar  I,  fils  du  Comte  Birgcr,  te  neveu  d'Eric 
le  Bcguc  par  fa  mere ,  fut  élu  Roi  de  Suéde  ,  au  préjudice  des 
Princes  de  la  Mai  l'on  de  Suercher.  Comme  il  étoit  fort  jeune  , 
Birgcr ,  fon  pere .  prit  en  main  tes  rênes  du  gouvernement. 
Waldémar  eut  pour  anraeonitt.es  les  Falkungcrs  jaloux  de  voir 
la  Couronne  dans  une  autre  famille  que  la  leur  On  en  vint  aux 
armes;  mais  comme  on  étoit  près  de  livrer  bataille,  Birgcr,  ayanr 
artiré  les  Chcfsdcs  Falkungcrs  dans  une  conférence  fous  prétexte 
de  vouloir  traiter  à  ïamiablc  avec  eux ,  tes  fait  arrêter  Se  leur  fait 
trancher  la  tecc.  Birgcr  s'attacha  par  la  fuite  a  effacer  les  impref- 
fions  odieufes  que  la  perfidie  avoit  laiflèesdans  lesefprirs.  11  pro- 
tégea la  religion ,  batic  Se  dota  des  Egliics  ,  fonda  Se  fortifia  la 


Digitized  by  Google 


■ 


88 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


ROIS   DE  DANEMARCK. 

à  la  Dicte  qu'il  avoit  convoquée  à  Mm  pour  terminer  le  fclsil'mc  qui  déchirait  1'EgIifc, 
il  s'y  rend  confie  l'avis  d'Abfalon  ,  Evcquc  de  Rofchild ,  qui  foupeonnoit  quelque 
piège  qu'on  vouloir  lui  tendre  L'Empereur ,  Ityant  en  l'a  puitlaticc  ,  veut  le  contrain- 
dre a  (e  reconnoitic  fon  vafTal.  Après  bien  des  contellatioui ,  Frédéric  obtient  qu'il 
rcconnoiiîc  tenir  de  I  Kmpîtc,  mais  fans  aucune  charge ,  la  Vandalic  dont  il  promet  de 
l'aider  à  faire  la  conquête.  C'cioit  bien  la  marchander  la  peau  de  l'ours  ivant  de 
l'avoir  pris.  L'an  i  (4,  provoque  par  de  nouvelles  iur uriions  des  Vandales  ,  il  va  faire 
une  delcencc  dans  P  ;  sic  de  Rugcn  ,  tandis  que  le  Duc  de  Saie,  le  Comte  de  Holftein  , 
le  Margrave  de  Brandebourg,  «c  plulicurs  Princes  de  Poméranic  ,  fes  allies .  agirtent 
ntre  ces  barbares  dt  côté  de  la  terre.  Il  lui  fallut  quatre  ans  pour  foumettre  cette 


Islc,  la  rendre  tiibutaiie  ,  5t  y  établir  le  ChrilEanifmc.  D'autres  corfaircs  étant 
l'an  1 17»  ,  fur  les  traces  des  Vandales  ravager  les  côtes  du  Danemarck ,  Vf  aldémar 
arme  contre  eux  &  leur  donne  ta  charte.  Rclolu  enfuite  de  punir  la  ville  de  Julin  en 
Poméranic  ,  qui  leur  fervoit  d'alyle  ,  il  va  faire  le  fiégc  de  cette  place.  L'ayant  empor- 
tée d'aflaut,  Waldémar  la  pille .  en  livre  une  partie  aux  flammes,  &  fait  abattre  fes 
murs  :  défaire  dont  elle  n'a  jamais  pu  fc  relever.  (  Voy.  Bogislas  I ,  Oui  de  Poméranit. 
L'an  M'9  ,  Eskil ,  Archevêque  de  Lundcn  ,  après  avoir  joué  un  grand  rôle  en  Dane- 
marck, abdique  &  fc  retire  a  l'Abbaye  de  Clairvaux.  V>  aldémar  conrrainr,  par  l'autorité 
du  Pape,  Ablalon,  Evéque  de  Rofchild  ,  qui  étoit  en  même  teins  (on  Miniftie  &  dm 
Général  d'armée  ,  a  remplir  le  lïégc  vacant.  Les  Scaniens  s'étant  révoltés  contre  ce  Pré- 
lat, à  l'occalion  des  dixmes  qu'il  vouloic  exiger ,  le  Roi  vient  à  l'on  l'ccours  ,  &  défait 
les  rebelles  dans  plulicurs  combats.  Il  leur  pardonna  enfuite  aptes  avoir  engagé  Ab'alon 
de  renoncer  a  fes  ptérentions.  L'an  1 1 S 1  ,  féduit  par  les  insinuations  de  l'Empereur  Fré- 
déric .  il  s'unit  avec  lui  pour  dépouiller  Henri  le  Lion ,  fan  ancien  allié.  Après  avoir  aide 
Ftédétic  à  lui  enlever  la  ville  de  Lubeck,  il  a  dans  cerre  ville  une  enrrevue  avec  ce 
Prince,  dans  laquelle  il  attire  les  regards  A:  l'admiration  des  Allemands  par  la  haurcur 
de  fa  taille  ,  fop  port  majeltueux  &  la  magnificence  de  fes  équipages.  A  Ion  retour  il  fe 
dilpofoit  a  châtier  les  Vandales  pour  de  nouvelles  courfes  qu'il  avoient  faires  dans  le 
Jurnland.  Mais  ure  maladie  qui  le  furprit  à  Vt"ordinpi>ourg ,  remporta,  le  11  Mai 
1 1  8  !  ,  dans  la  49  année  de  fon  âge.  Ses  vertus  k  fes  espions  lui  ont  mérité  le  fumom 
de  Grand.  Le  Danetnarck  lui  doit  une  parric  des  loix  qui  le  régirtent  encore  de  nos  (ours. 
On  lui  rapponc  la  fondation  de  la  ville  de  Dantxick  {Se  les  commencemens  de  C'open- 
hague  qui  ne  fut  d'abord  qu'un  limplc  Château.  Il  avoit  époufé  SofHii ,  fille,  dir 
M.  Mallet,  d'un  H  01  de  Rujie,  dont  il  eut  1  fils.  Canut,  &  Vf  aldémar  ;  avec  7  filles, 
Vfalburge,  mariée  à  Bogislas,  Duc  de  Poméranic;  Sophie  ,  alliée,  en  1  1Ï1  ,  à  Sigefroi, 
Comrc  J'Orlamundc  ;  Ingcburgc,  femme  dcPhilippe-Auguftc,  Roi  de  France;  Hélène , 
mariée  en  11 01  a  Guillaume  le  Gros ,  fils  de  Henri  le  Lion;  Rkhla ,  femme  d'Eric  X 
Canut-Son  ,  Roi  de  Suéde  ;  &  deux  Rcltgicufes.  La  veuve  de  V>'  aldéinar  fe  remaria  à 
Louis  le  Débonnaire ,  Landgrave  de  Hctlc. 

CANUT    VI,    dit   LE  PIEUX. 

1 1 8i.  Canut  VI,  fils  de  Waldcmar  I ,  afloné  par  fon  perc  à  la  royauté  l'an  1 173, 
lui  lucceda  le  1  Mai  de  l'an  1 1 S  : .  ;  Meurlius.  )  Harald  ,  Prince  du  fane  royal ,  cfTaya , 
mais  en  vain  ,  de  lui  ditputer  le  feeptre.  L'an  1 184,  il  prit  la  défenfe  de  Jarimar,  Prince 
de  Rugcn  ,  fon  variai  ,  attaqué  par  Bogislas  I  ,  Duc  de  Poméranic.  Après  trois  ans  de 
guerre  contre  ce  dernier ,  il  le  rcduiut  a  venir  lui  demander  grâce  ,  fi  l'un  en  croit  tes 
Auteurs  danois  ,  &  a  fe  recoiinoîrrc  fon  vailalpour  l'obtenir.  (  Voy.  tes  Ou  es  de  Pom{~ 
rjnie.  )  L'an  «1*7,  tandis  que  Henri  Burevin  &  Niclot,  fon  frerc,  fe  difpurenr  [e  Du- 
ché de  Mecklcnbourg ,  Canut  ordonne  au  Prince  de  Rugcn  5j  au  Dur  de  Poméranic , 
d'entrer  dans  ce  pays  pour  le  foumettre  a  fa  Couronne.  Les  deux  frères  lont  faits  pritun- 
niers  5c  amenés  au  Roi ,  nui  partage  enct ceux  le  Mecklcnbourg  ,  &  Icsrcnvoicaprès  les 
avoir  obligés  de  lui  faire  ferment  de  fidélité  comme  a  leur  Souverain.  Canut,  l'.tn  1  :  >,  1 , 
accorde  en  mariage  Ingcburgc,  fa  ftrur,  a  Philippe  Aur.ulic,  Roi  de  France.  Si  l'on  en 
croit  Guillaume  de  Neubridgc ,  les  Anibaffadcurs  du  Monarque  francois  déclarèrent  au 
nom  de  leur  maître  qu'il  ne  vouloit  rien  pour  la  dot  de  la  Princeflc  ,  linon  qu'on  lui  cé- 
dât l'ancien  droit  que  les  Rois  de  Danemarck  avoient  fur  l'Angleterre ,  St  qu'on  luj  four- 
nît un  fecours  de  vaifteaux  pour  le  faire  valoir.  Mais ,  ajoute  cet  Hilroricn  ,  les  Danois , 
ne  voulant  pas  s'engager  dans  une  guerre  avec  les  Angloit,  aimèrent  mieux  offrir  une 
fomme  d'argent  pour  la  dot  d'Ingeburge,  5c  Ph  lippe  qui  délïroir  la  PrincefTe  ardem- 
ment f  palfion  qui  s'évanouit  bientôt  )  ne  laiffa  pas  de  l'accepter  a  ces  conditions.  Canut , 
la  même  année  ,  ayant  conféré  le  Duché  de  Slcswici  a  VF  aldémar,  fon  frerc ,  l'Evèquc 
de  Sleswi  k  nommé  aufli  Vf'aldémar ,  fils  naturel  de  Canut  V  ,  en  prit  occalion  de  fe  ré- 
volter ,  prérendant  que  non  feulement  ce  Duché  qu'il  gouveruoit  depuis  plulicurs  an- 
nées ,  mais  aufli  le  Royaume  de  Danemarck,  devoir  lui  appartenir.  Adolphe  ,  Duc  de 
Holftcin  ,  Otton  II ,  Margrave  de  Brandebourg  &  les  Evcqucs  de  Norwcge  fe  décla- 
rèrent pour  le  Prélat,  te  lui  amenèrent  des  troupes.  Mais  ils  s'en  retournèrent  fans  avoir 
rien  fair,  par  les  fages  précautions  que  Canut  avoit  pri fes  pour  les  mettre  dans  i'impuif- 
fance  d'avancer  &  d'agir.  L'Evcque  de  Slcfwick  fut  arrêté  par  furprife,  l'année  fui- 
vante  ;  ce  qui  n'cmpéclia  pas  Adolphe  de  continuer  la  guerre-  Elle  lui  devint  functe , 
ayant  été  fait  prilonnier  en  110 1  ,  après  avoir  perdu  en  détail  tous  fes  Etats.  V.  Adol- 
phe III ,  Duc  de  Holflein  )  Le  1 1  Mars  de  cette  année  ,  Canut  perdit  fon  Miniftrc  Ab- 
falon ,  Archevêque  de  Lundcn.  Ce  Prélar  que  la  narure  avoit  formé  pour  les  grands  em  • 
plois  ,  fut  à  la  fois  grand  polirique,  grand  Général ,  &  grand  homme  de  mer ,  fans  né- 
gliger le  gouvernement  de  fon  Dioccfc  ,  la  propagation  de  la  tai  dans  les  pays  qu'il 
couquémir.  Se  le  maintien  de  la  Religion  dans  l'intérieur  du  Royaume.  Ce  fut  lui  qui 
rendit  uniforme  en  Danemarck  la  célébration  de  l'office  divin ,  dans  lequel  les  Million- 
naires, envoyés  de  différens  pays  avoient  introduir  des  u'ages  différens.  Il  eut  pour  Se- 
crétaire Saxon  le  Grammairien ,  auteur  d'une  hiftotre  très  élégante  des  Danois.  Le 
6  Avril  fuivant ,  le  Danemarck  fit  une  autre  perte  dans  la  perfonne  de  l'Abbé  Guillau- 
me, qui,  to  ans  auparavant,  avoir  été  tiré  de  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève  de  Paris, 
pour  venir  établir  en  ce  Royaume  la  vie  des  Chanoines  Réguliers.  Canut  fut  enlevé 


ROIS  DE  SUEDE. 

ville  de  Stockholm  qui  devint  la  capitale 
du  Royaume  de  Suéde,  5c  publiaaunom 
du  Roi,  Ion  fils,  plulicurs  loix  rrcs  fages. 
On  remarque  fur-tout  celle  qui  admet 
les  femmes  a  la  fuccellion  de  leuts  pa- 
rens,  dont  ellcs.avoicnt  éré  jul'qu'a'ors 
exclues  ;  il  fut  ordonné  qu'elles  jotii- 
roient  à  l'avenir  de  la  s  patrie  des  biens 
en  ligne  directe  &  de  la  moirié  en  ligne 


Birgcr  ,  après  t  f  ans  d'ad- 
,  s'étant  retiré  ,  l'an 
dans  un  Monaltere  ,  Vf  aldémar  fortit 
alois  de  tutelle.  Il  entreprit,  l'an  1171, 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  pour  ex 
pier  le  "commerce  inccfiueux  qu'il  avoit 
eu  avec  fa  belle  ftrur.  Se  tailla  la  Ré 
gencedu  Royaumca  Magnus,  fenfrerc, 
Prince  de  Gothic.  A  fon  retour  ,  l'an 
,  il  conçoit  de  la  jalonlîc  comte 
Magnus,  l'accuTc  publiquemenr  d'a'pi- 
rcr  a  la  Souveraineté  ,  *c  lu:  déclare  la 
guerre  Magnus,  feront u  par  Eric,  Roi 
de  Danemarck  ,  le  défendit ,  ck  battit 
fon  ftere  en  plufieurs  rencontres.  L'an 
n->9.  Vf  aldémar  ,  fe  voyant  méprifé 
de  fes  fujers  5:  des  étrangers  ,  prit  le 
parri  de  céder  la  Couronne  à  Magnus. 
M  avoit  époufé  ,  l'an  mît  t  à  Jcncko- 
ping,  Soph  r,  fille  d'Eric  VI,  Roi  de 
Danemarck  ,  dont  il  eut  un  fils  Si  une 
fille  ,  Richfa  ,  mariée  a  PrzémisIaS  II  , 
Roi  de  Pologne. 

MAGNUS  I,  dit  LADÉLAS. 


1179.  Magnus  monta  fur  le  tronc  : 
par  la  ccrtïon  que  lui  en  fit  le  Roi  V.'  al- 
démar ,  fon  frere ,  &  prit  le  titre  de  Roi 
dit  Suédois  tj  des  Gel  fis,  que  les  fuc- 
cclfcurs  ont  toujours  confervé.  La  pré- 
férence qu'il  donna  aux  étrangers  fui 
les  Suédois  ,  excita  la  jaloufîc  des  Fal- 
kungers  5c  de  plulicurs  autres  Seigneurs 
qui  pourfuivirent  leurs  rivaux,  &  maf- 
farrerent  Ingcmar,  beau-frere  du  Roi. 
Magnus,  réiolu  de  venger  cet  artentac, 
dillimulc  fon  relFcntimcnt  :  il  arme  en 
fecret ,  furprend  les  Chefs  des  mécon- 
tens  ,  5c  leur  fait  trancher  la  tete.  Rien 
ne  réfilia  plus  à  fon  autorité  ;  V!  aidé- 
mar  ,  fon  frète,  vivoit  toujours.  S'é- 
tant apperçu  qu'il  travailloit  a  remonter 
fur  le  tiônc  ,  il  le  fait  enfermer  ,  l'an 
1188  ,  dans  le  {  hàreau  de  Nicoping , 
ou  il  mouruc  au  bout  de  a  ans.  Magnus 
le  précéda  lui-meme  au  tombeau.  Ce 
Prince  y  defeendit  le  18  Décembre 
1  taillant  d  Hrowici ,  fonépoufe, 
fille  de  Gérard  I ,  Comte  de  Holftcin 
i  more  en  tiyo  )  \  fils  ,  Hirger  ,  Eric, 
ic  Valdemar ,  avec  Ingcburgc  ,  femme 
d'Eric  Vl  ,  Roi  de  Danemarck.  Ma- 
gnus ,  naturellement  généreux  5c  ma- 
gnifique ,  plein  de  douceur  &  d'équité  , 
aulli  lage  Roi  que  brave  guerrier  ,  fc  fit 
aimer  «t  te! j  citer  de  fes  fujers.  Il  doit 
l'on  furnoin  de  l  aae/as  à  une  Ordon- 
nance qu'il  publia  eV  qui  décemoit  les 
peines  les  plus  graves  »  quiconque  cn- 
Icvcroit  quelque  chofe  de  la  mai  l'on 
d'unpaylan  fans  paver.  Il  (croit  exempt 
de  reproche  s'il  fiir  parvenu  au  tronc  par 
des 


B  I  R  G  E  R   I  I.  * 

1190.  BiRfim  II ,  fils  ainé  de  Ma- 
gnus, fut  reconnu  pour  fon  luceedeur 
a  l'âge  de  1 1  ans.  Torkcl  Canut-Son  , 
chargé  de  la  régence  penJanr  fa  mino- 
rité "s'acquitta  de  cet  emploi  l'efpaccdc 
i }  ans  avec  une  dureté  qui  fouieva  les 
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aptes  un 


u  un  enchaînement  de  victoires  Si  de  conquêtes.  II 
'îcmcnt  1  la  religion  Si  Ton  exactitude  a  en  rem- 


ncot  du,  (1  l'on  coi! 
en  dl et  une 


iderc  les  grande* 
le  face  tous  (on 


lui-même  le  1 1  Novembre  de  l'année  fuivante ,  dans  U  40*  année  de  fon  âge 
régne  de  11  ans  ,  <]ui  n'avoit  été  < 
mûrira  le  furnomdc  Pieux  par  (on 
plir  les  devoirs.  Le  titre  de  Graid  lut  ctoit 

cliofes  qu'il  fit  en  Danemarck.  Le  Royaume  prit  en  cllct  une  nouve 
régne  ,  Si  ces  Danois  qui  auparavant  vivoient  âc  s'habillolcnr  comme  les  matelots,  com- 
mencèrent par  tes  foins  à  le  civilitcr  ,  à  cultiver  les  lettres ,  &  à  prendre  les  mrrurs  &  les 
u  (âges  des  nations  les  plus  policées.  Canut  ne  laiffa  point  d'enfans  de  Richinse  ,  fon 
époufe ,  fille  de  Henri  le  Lion  ,  Duc  de  Brunfwick ,  morte  en  1 1 1 1 . 

VALDÉMAR  II,  bit  LE  VICTORIEUX. 

1101.  VPaid»  m  au  II ,  appelle  quelquefois  le  III- ,  fuivant  la  remarque  de  M.  Mal- 
Ict ,  fut  reconnu  Roi  de  Danemarck  ,  après  la  mort  de  Canut ,  fon  frerc ,  8c  couronné  le 
jour  de  Noci  1 101 ,  à  Lunden  en  Scanie.  Aullîcot  après  (on  couronnement  il  fc  rendît  à 
Lubcck,  &  s'y  fit  reconnoitre  en  qualité  de  Roi  des  Vandales  ou  Sclavcs ,  k  de  Seigneur 
de  la  Nordalbiugic,  titre  nue  les  Rois  de  Danemarck  Si  de  Suéde  ont  confervé  julqu'a 
nos  jours.  L'an  not ,  il  relâche  Adolphe  III,  Duc  de  Holftcin,  après  l'avoir  obligé  de 
renoncer  à  ce  Comté,  &  reçu  de  lui  des  otages.  La  même  année,  il  met  fur  le  tronc  de 
Norvège  Etling ,  concurrenr  de  Guchorm,  Se  rend  ce  pays  tributaire  de  fa  couronne.  Il 
élargie,  l'an  1 1*5 ,  Vf'aldénfcir,  Evëquc  dcSlcswick ,  à  condition  qu'il  lortiradu  Royau- 

I  pourroic  lui  donner  de  l'ombrage.  Le  Prélat  fc 
■ce ,  voyant  l'Archevêché  de  Brcmc  vacant ,  il  brigue 


me  Se  s'éloignera  de  tour  endroit  ou 
retire  à  Bologne.  Mais  l'année  fuivant 

pou:  l'obtenu  ,  Se  emporte  la  pluralité  des  fufrragcs  contre  Burchard  ,  Grand  Prévôt  de 
cette  Eglifc  ,  fon  compétiteur.  Le  Pape  Innocent  III ,  à  la  follicication  du  Roi  de  Dane- 
marck rcalïc  cette  élection-,  mais  Philippe,  Rai  de  Germanie,  donne  des  troupes  au  Prélat 
avec  Icfqucllct  il  fc  met  en  polTcllion  de  l'Archevêché.  Le  Roi  Je  Danemarck  furvient  à 
la  trie  d'une  aimée ,  &  fait  triompher  à  (on  tour  le  parti  de  Burchard.  La  mort  de  Phi- 
lippe, arrivée  l'an  110Ï,  achevé  de  ruiner  les  affaires  de  Ion  protégé.  Guerre  du  Roi 
U  aldémar  contre  les  Comtes  de  Schcwrin,  qui  lut  avoient  donné  des  fujers  de  mécon- 
tentement. Le  ravage  de  leur  pays  les  oblige  a  rentier  dans  le  devoir.  Vf  aldémar  porte 
(es  armes  ,  l'an  110,  dans  la  l'oméranie  orientale  ,  aujourd'hui  la  Prude  royale ,  fou- 
met  cette  grande  Province,  reçoit  l'hommage  du  Duc  Miliwin ,  Se  recouvre  la  ville  de 
Danrzick,  bâtie  &  perdue  par  fon  pere.  L'an  1114,  Diplôme  de  Frédéric  U  ,  daté  de 
Met*  ,  par  lequel  il  eede  au  Danemarck  toutes  les  Provinces  que  Vf  aldémar  ]  olTcdc  en 
Allemagne,  c'clt  à-dire  toutes  les  Provinces fctncntiionak'dtpuif  l'Elbe,  ctl  fuivant  le 
bord  méridional  de  la  mer  Baltique ,  jufqu'aux  embouchures  Je  la  Dwina,  &  jufqu  en 
Livonic.  Ces  valtcs  ttats  dont  la  polfclTion  rendoit  le  Roi  de  Danemarck  l'arbitre  fou- 
verain  du  commerce  maritime  d  Allemagne  ,  compoferent  ce  qu'on  appclla  le  Royaume 
des  Vcncdcs  ou  d«  Vandales.  Tel  fut  le  prix  .lu  iervice  que  Vf  a.démar  rendit  à  ce  Prince 
en  fc  déclarant  pour  lui  contre  Otton  ,  fu.-i  rival  à  l'Empire,  dont  il  avoir  auparavant 
cmbralTé  le  parti.  Otton  pour  te  venger  de  cette  délertion  ,  fait  une  ligue  avec  Henri  , 
fon  frerc  ,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Albert,  Margrave  de  Brandebourg ,  &  l'Evcque 
Vf  aldémar  qui  fc  fouteuoit  toujours  à  Brème ,  pour  enlever  au  Monarque  danois  ce  que 
Frédéric  lui  avoit  cédé.  Ils  fondent  fur  le  Holitcin  qu'ils  délblcnt ,  ^prennent  la  ville 
de  Hambourg.  Mais  VTaldémar  étant  venu  dans  le  pays  en  forces  ,  diflipe  la  ligue ,  ic- 
prnid  Hambourg  ,  chatte  l'Evcque  VTaldémar  Se  l'oblige  de  céder  le  fiégc  de  Brcmc  à 
Gerhard ,  F.véquc  d'Ofnabruck.  L'an  1217,  il  il::  une  defeente  en  Eithomc  pour  aider 
les  Chevaliers  Porte-glaives  a  foumettre  les  Idolâttes  du  pays.  Il  y  conftruit  a  fon  arri- 
vée le  Château  de  Rcvel ,  lequel ,  étant  devenu  bientôt  une  ville,  a  donné  fon  nom  à  la 
Province  ;  ayant  enfuite  attaqué  les  Eltbonicns  ,  il  remporte  une  victoire  fignaléc  fur 
eux  ,  met  un  Evèque  à  Rcvel  Si  s'en  retourne  après  avoir  taillé  une  fbrre  garmfon  dans 
cette  place.  Difputc  après  fon  départ  entre  les  Millionnaires  danois  &  l'Archevêque  de 
Riga ,  fui  U  propriété  du  temporel  Si  du  fpiritucl  de  l'Elthooie.  Vf  aldémar  la  termine 
après  plulîcurs  conférences,  par  un  partage  entre  lui,  le  Prélat  8c  les  Frères  Porte-épécs. 
L'an  1  ni ,  au  retour  d'une  partie  de  chaÏTc,  Vf' aldémar  cit  enlevé  la  nuit  du  j  au  «  Mai, 
dans  la  petite  Isle  de  Lyc  ,  fur  ta  côte  méridionale  de  Fionie ,  par  Henri ,  Comte  de 
Schcwrin.  Le  motif  qui  avoit  potté  le  Comte  de  Schcwrin  à  cette  violence  .  éroic  le  dc- 
fir  de  venger  fon  honneur  &  celui  de  la  femme ,  à  qui  Vf  aldémar  avoit  fair  le  dernier 
outraçc.  L<  Monarque  dt  emmené  d'abord  au  Château  de  Daneberg ,  fur  la  tive  oV>po- 
féc  de  Mccklcnbourg  ,  enfuite  au  Château  de  Schcwrin  où  il  cft  retenu  prilonnicr  l'cf- 
pace  de  deux  ans  fie  demi.  Ce  fut  l'Empereur  Frédéric,  à  ce  qu'on  prétend,  qui  fit  fous 
main  prolonger  fa  captivité  ,  malgré  les  mouvemens  que  le  Pape  Bt  le  Sénat  de  Dane- 
marck fc  donnèrent  pour  lui  (aire  rendre  la  liberté.  Enfin  après  bien  des  négociations,  il 
l'obtient ,  le  1 7  Novembre  ut;,  par  l'cnrremifc  du  jeune  Henri  ,  Roi  des  Romains  , 
â  des  conditions  très  dures,  qui  font  de  renoncer  à  la  poll'crTion  des  Etats  ufurpés  fur 
l'Allemagne  ,  Si  de  payer  pour  fa  rançon  cent  mille  marcs  d'argent.  Vf'aldémar ,  l'an 
1116,  reprend  les  armes  pour  recouvrer  ce  que  ta  néceflité  lui  avoit  fait  abandonner.  Il 
furprend  Rcusbourg,  81  fotimet  fansVéfiltancc  rourela  Dirhmarfic.  Mais  il  fuccombe, 
par  la  rrahifon  des  Dith maries,  dans  une  bataille  livrée  près  de  Bomhovcdcn,  aux  Con- 
fédérés du  Comte  de  Schcwrin  le  11  Juillet  1 1:7,  fit  perd  un  ail  dans  l'action.  La  ville 
de  Lubcck  fc  prévaut  de  cet  échec  pour  fe  metrre  en  liberté,  &  devient  dans  la  fuite  la 
première  Si  la  plus  puilTantcdcs  viltesanféariques.  Vf  aldémar  fît  de  vains  efforts,  en  1 1)4, 
pour  la  faire  rentret  fous  fes  loix.  Ce  Prince,  l'an  1140,  publie  au  moisde  Mars,  le  re- 
cueil des  anciennes  loix  cimbriques.  (  Swauinz.  /  U  meurt  le  1*  Mars  1x41 ,  avec  le  fur- 
nom  de  Victorieux  ,  que  ("es  premiers  exploits  lui  avoient  acquis.  De  toutes  fes  con- 
quêtes Si  de  celles  de  Ion  pere,  il  ne  conferva  que  U  ville  de  Rcvel  en  Efthonie  3c  l'Isle 
'de  Rugen,  avec  le  vain  titre  de  Roi  des  Vandales  qu'il  tranfmir  à  fes  fuccelTcurs  au 
Royaume  de  Danemarck  ,  Si  que  tes  Rois  de  Suéde  partagent  avec  eux  depuis  l'union 
de  Calmar  Si  le  régne  d'Eric  X.  Il  avoit  époufé  ,  r",  en  not ,  Marguerite,  fille  de 
Prémistas,  Roi  de  Bohême,  dont  il  eut  Vf  aldémar,  mort  en  nti;  l'.en  1114, 
Eeeonore  ,  fille  d'Afonfe  II,  Roi  de  Portugal,  morte  en  ut  1 ,  qui  lui  donna  Eric  , 

Toau  IL 
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peuples  Se  les  propres  frères  du  RoL 
Birger,  l'an  1 104  ,  lui  fait  couper  la 
tête  pour  appaifer  les  mécontent.  Ce 
facrifîcc  ne  les  (attsfit  pas.  Birger  fut  ar- 
rêté ,  la  même  année ,  par  fes  frères ,  Se 
mis  dans  une  prifbn ,  où  il  relta  prés  de 
crois  ans.  Délivré,  l'an  1(07,  il  cft 
obligé  de  fe  contenter  de  la  portion  du 
Royaume ,  qu'on  veut  bien  lut  accor- 
der ,  c'clt-à-dire  environ  du  tiers  ,  le 
relie  ayant  été  adjugé  à  fes  deux  fracs, 
pour  en  faire  deux  Duchés  indépendans, 
fuivant  ta  délibération  des  Etats-Géné- 
raux tenus  â  Arboga.  Birger  ne  carda 
pas  â  fe  mettre  en  devoir  de  recouvrer 
ce  qu'on  lui  avoit  enlevé.  Il  fît  alliance 
dans  ce  dclfein  avec  les  Rois  de  Dane- 
marck Si  de  Norwege.  Ces  Princes  lui 
ayant  amené  des  troupes ,  firent  peu  de 
progrès  courre  les  deux  Ducs  qui  te- 
noient  le*,  meilleures  places  de  la  Suéde. 
On  fit ,  l'an  1 1 10 ,  un  accommodement 
par  lequel  les  deux  frercs  du  Roi  fc  foi> 
mctioiem  â  lui  faire  hommage  de  leurs 
terres  en  qualité  de  vaftaux  de  la  cou- 
ronne. Ce  traité  n'étouffa  point  dans  le 
ccrur  de  Birger  le  defir  de  la  vengeance. 
Mais  Japuiltmcc  de  fes  frères  Se  les  di- 
vers mouvemens  qui  s'élevèrent  dans  le 
Royaume  l'obligèrent  long-icms  d'uter 
de  diflimulition.  Enfin  ,  l'an  1517  , 
ayant  attiré  ces  deux  Princes  â  fa  Cour 
fous  prétexte  d'une  grande  1ère  qu'il 
vouloir  leur  donner  ,  il  les  fait  arrêter 
&  les  jette  dans  une  prifbn  où  il  les 
lailfc  mourir  de  faim.  Leur  mort  ne  refra 
pas  impunie.  Les  Suédois  prennent  tes 
armes  pour  la  venger.  L'an  1 }  1  » ,  Bir- 
ger ,  défaic  en  puificurs  batailles  ,  fe 
fauve  dans  llsle  de  Gorhland  Si  de-là 
en  Danemarck  ,  dont  le  Roi,  fon  beau- 
frère,  lui  donne  le  Château  de  Spica- 
bnu.-g  pour  fa  retraite.  Il  y  meurt  de 
chagrin,  l'an  iti*.  Birger  avoit  eu  de 
Marthe  ,  fon  époufe  ,  fille  d'Eric  V, 
Roi  de  Danemarck  .  un  fils ,  Magnus  , 
a  qui  les  Suédois  firent  trancher  la  rére 
en  1  txo.  Ce  Monarque  avoit  publié  un 
Ccidc  de  loix,  qui  fut  appcllé  la  loi  du 
Roi  Birgtr. 

MAGNUS  II,  bit  SMÉECK. 

1 1  te.  Macnus  ,  fils  dy  Duc  Eric  & 
d'Ingeburge  de  Norwege  ,  rut  placé  fur 
le  rrooe,  après  la  fuite  du  Roi  Birger, 
fon  oncle.  Les  habitant  de  Scanie  op- 
primés par  Gerhard,  Comte  de  Holitcin 
é»  cngagilte  du  Roi  de  Danemarck  ,  fe 
donnent  au  Roi  de  Suéde ,  par  Traité 
conclu  l'an  i||i,à  Calmar.  Seize  ans 
après ,  il  en  arriva  de  même  à  Magnus  ; 
les  Suédois ,  mécontent  de  G  conduite 
déférèrent,  l'an  1 «  48,  la  Couronne,  à  fon 
fils ,  Eric.  Guerre  entre  le  pere  Si  le  fils. 
Des  médiateurs  les  engagent,  l'an  1  j  f  » , 
â  partager  te  Royaume  entre  eux.  L'an 
1  )  r  7  (Se  non  pas  1  «  j<,  comme  un  Mo- 
derne le  marque,}  la  Reine  Blanche, 
fille  de  Jean,  Marquis  de  Namur,  femme 
de  Magntrs  Si  merc d'Eric,  quiavoittué 
un  de  Tes  favoris ,  empoifonne  ce  fifs  , 
fuivant  Puffcndorf ,  avec  la  jeune  Reine 
BiatriX  ,  fon  époufe  ,  dans  un  feJtin 
où  elle  les  avoir  d'abord  accablés  de 
carcfTcs.  Il  expira  ,  dit  cet  Hiftorien , 
après  xo  jours  de  tourment,  en  difant  : 
qui  m'a  donné U  vit,  mt  la  aujfi 
élit.  Maisplufieurs  Ecrivains  aulTi  graves 
q\ie  Puffendorf ,  jultifient  ta  Reine  de 
ce  aime  ,  fc  attribuent  la  mort  de  fon 
fil* ,  à  quelques  uns  de  fet  fujett  que  le 
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fon  fucceiTcnr  [  Abcl ,  Duc  de  Slefwick  ;  Canut ,  Duc  de  Blecking  ;  Chriftophe,  Duc 
de  HaUand  ;  fie  Sophie ,  femme  de  Jean  I ,  Margrave  de  Brandebourg.  Les  Modernes 
lui  donnent  pour  »c  femme,  Ingesuroe  ,  fille  de  Henri  le  Lion  ;  mais  ce  Prince  n'eut 
point  de  fille  de  ce  nom. 

ERIC  IV. 

1 141.  Eric  IV  ,  fils  aîne"  de  Waldémar  II ,  lui  fuecéda  au  Royaume  de  Dancmatck. 
Abel ,  fon  frère ,  Duc  de  Sleswkk ,  veut  fc  rendre  indépendant  Se  refufe  de  lui  rendie 
hommage.  Guerre  à  cene  occafion.  Les  autres  frètes  du  Roi  prennent  le  parti  d'Abel , 
pour  leurs  fiefs  Ici  mêmes  prétentions.  De  part  fie  d'autre  on  déploya  toutes 


tes  fureurs  qui  îemblcnt  caractérifer  les  guerres  fraternelles.  Abcl ,  vaincu  fie  rois  hors  de 
metures,  fut  enfin  obligé ,  l'an  1 149 ,  de  prétet  l'oreille  aux  proportions  d'accommode- 
ment que  des  Princes  neutres  faifoienr  depuis  long-tcms  ;  il  confemit  à  tenir  le  Duché 
de  Sleswick  en  fief  mouvant  de  la  Couronne.  Canut ,  lbn  frère  ,  eu  fit  autant  pour  le 
Comté  de  Blecking  ;  Chriftophe  les  avoit  prévenus  ,  l'année  précédente ,  par  une  fou- 
rmilion (cmblable  qu'il  fit  pour  recouvrer  la  liberté  qu'il  avoit  perdue  dans  un  combat. 
Les  Comtes  de  HoUtcin  furent  compris  dans  le  Traité  de  paix  qui  fut  conclu  entre  le 
Roi  fie  fc*  frère».  Mais  l'année  fui  vante,  Eric  reprit  les  armes  contre  ces  Comtes  au  tu- 
jet  de  Rendsbourg  qu'ils  prétendoient  devoir  leur  revenir  par  le  Traité.  Ayant  envoyé 
devant  lui  fes  Généraux  pour  invcÛir  la  place ,  il  fut  invité  fur  fa  route  par  Abel ,  Ion 
frere,  à  venir  le  viiitcr  à  Slefwick.  C'étoic  un  piège  qu'on  lui  tendoir  ;  il  y  donna  im- 
prudcmm:nt.  Maître  de  fa  perfonne ,  Abcl  le  fit  mettre  dans  un  bateau  fur  la  Slyc  a 
dciTcin  de  le  faire  noyer.  Un  Gentilhomme  danois  ,  ennemi  pcrfonnel  d'Etic,  l'ayant 
pourfuivi  dans  un  autre  bateau  l'atteignit ,  lui  coupa  la  tète  V  jetta  le  cadavre  dans  la 
rivière,  la  nuit  du  9  au  10  Août  1150.  Des  pécheurs  le  retirèrent  quelque  rems  après 
&  le  portèrent  dans  un  Monallere  voifin.  Telle  fut  la  fin  tragique  d'Eric  IV  ,  que  tous 
les  Hiftoricns  louent  pour  ton  zele  a  faire  rendre  la  ju'ticc  avec  impartialité  ,  fie  fon 
amour  pour  la  religion  Ce  Prince  ne  lairTa  de  fa  fcinnc  Jt'Dini ,  fille  d'Albert  I ,  Duc 
dcSaxc,  que  des  fifres,  dont  l'aînée,  Sophie,  époufa  VA'aldémar,  Roi  de  Suéde;  Ingcbur- 
ge.la  i«,  tut  mariée  à  Magnus ,  Roi  de  Norwcgc;  Judith  fie  Agnes,  les  deux  autres , 
cmkaiîctcut  l'état  uionalliquc. 

ABEL. 

tiro.  Aitt  ,  fut  élu  pour  fucceder  à  Ton  frere  ,  )p rès  avoir  affirmé  fie  fait  affirmer 
avec  ferment  par  14  de  les  Barons  qu'il  n'avoir  aucune  paît  à  la  mort  de  ce  Prince.  Il  fit 
la  paix  avec  les  Comtes  de  Holftcin  abandonna  aux  Chevaliers  teutoniques  une  partie 
de  ce  qu'il  polfédoit  en  Livonic  ,  céda  l'hic  d'Ocfel  à  l'Evèquc  du  lieu  ,  fie  s'appliqua 
enfuite  à  liquider  les  dettes  de  l'Etat.  Ayant  établi  pour  cet  effet  une  impolîtion  géné- 
rale ,  il  n'éptouva  d'oppolition  que  de  ta  part  des  fiifons  qui  réfutèrent  hardiment  de 
payer.  Abcl  marcha  contre  eux  pour  les  réduire  ,  fie  les  battit  dans  une  première  cam- 
pagne. Mais  étant  revenu  l'année  fuivante  ,  il  fut  défait  à  l'on  tour.  Les  vainqueurs  le 


pourluivircnr  dans  la  fuite  ,  fie  l'ayant  atteint  dans  un  marais  où  il  s'étoit  engagé,  ils  l'y 
luin  1  >  ;  1.  Mathiloi  ,  fille  d'Adolphe  ,  Comte  de  Holflcin  ,  qu'il 

:  ;  fit  une  fille  , 


lut  donna  Valdémar ,  Eric ,  Abel,  ncpolthi 


ma  nacrèrent  le  19 
avoit  épouféc  en  1 

mariée  a  Bernard ,  Comte  de  i-cincbourg.  La  Reine  Mathildc  ,  après  la  mort  du  Roi , 
fon  époux,  entra  d'abord  dans  un  cloître,  fie  s'y  étant  bientôt  ennuyée  elle  fc  remaria 
à  Birgct,  Régent  du  Royaume  de  Suéde. 


CHRISTOPHE  I. 

iirt.  Chjlistophi  I ,  frere  d'Abel ,  fut  reconnu  pour  fon  fuccclfcur,  au  préjudice 
de  Waldémar ,  fils  aine  d'Abel,  qui  l  avoit  déligné  pour  occuper  le  trône  après  lui.  Val- 
démar  éeoit  alors  ptifonnicr  de  l'Archevêque  de  Cologne  qui  ['avoit  fait  arrêter  en  1 1  to, 
(on  ne  fair  fous  quel  prétexte  ni  à  l'inltigation  de  qui }  lorsqu'il  pallbit  chez  lui  en 
revenant  de  faire  fes  études  à  Paris.  Les  Rois  de  Suéde  fie  de  Norwcgc,  le  Margrave  de 
Brandebourg  fit  les  Comtes  de  Holftcin  ,  s'écant  ligues  eu  faveur  des  enfans  d'Abel ,  fie 
pour  leurs  intérêts  propres  dévaluent  le  Danemarck.  Chriftophe  s'accommode  avec  eux 
par  la  médiation  du  Duc  de  Poméranie.  Le  Prince  Waldémar  ternis  en  liberté  arrive,  l'an 
1x54,  en  Danemarck,  fie  reçoit  de  Chriftopht  le  Duché  de  Slcswitk,  dont  il  fc  con 
tente.  Chriftophe  fc  brouille ,  l'an  1 1  j  « ,  avec  Jacob  Erlandfcn ,  Archevêque  de  Lundcn , 
au  fujet  de  l'autorité  eccléiiaftiquc  que  ce  Prélat  voutoit  étendre  au-delà  de  fes  juflcs 
bornes.  L'an  1 158 ,  après  bien  des  con teitar ions,  le  Roi  prend  le  parti  de  le  faire  arrêter. 
Trois  Evéqucs  partifans  de  l'Archevêque,  te  voyant  menacés  du  même  traitement  pren- 
nent la  fuite ,  fie  du  lieu  de  leur  retraite  lancent  fur  le  Royaume  un  interdit  qui  le  met 
en  combuftion.  Chriftophe  s'écant  rendu  ,  l'an  1 1 1 9 ,  a  Rypen  pour  conférer  avec  l'E 
vcque  Dioccfain,  fur  les  moyens  de  pacifier  les  troubles,  y  meurt  fubitement  le  19  Mai 
empoitonné,  à  ce  qu'on  prétend,  par  un  Prêtre  fanatique ,  nommé  Arcfaft.  Ce  (  rince 
huila  de  Mathildi  ,  fon  époufe,  fille  de  Jean  I ,  Margrave  de  Brandebourg  ,  Eric 
ton  fucccflcur  j  fie  Mccbtildc ,  mariée  avec  Albert  de  Brandebourg. 

ERIC  V. 

itjj.  Eric  V,  fils  du  Roi  Chriflophe,  lui  fuccéda  malgré  le  Clergé,  à  l'âge  de  dix 
ans,  fouslatutclc  de  fa  mere.  L'EvèquedcRofehild  retiré  dans  l'isle  de  Rugcn,  excite 
Jarimar,  Prince  de  cette  Islc,  à  faire  une  defeente  en  Danemarck,  pour  tavoriièr 
la  prétention  d'Eric,  fécond  fils  du  Roi  Abcl ,  qui  fc  crovoit  plus  proche  héritier  d 
tronc  que  le  fils  du  Roi  défunt.  Ces  deux  Princes  étant  pâlies  en  Sélandc  accompagnés 
du  Pt état ,  prennent  d'alTaut  fie  pillent  Copenhague ,  après  une  bataille  gagnée  a  Nettved 
fut  les  troupes  de  la  Reine.  Jarimar  cft  aiTaifme ,  l'an  1 1<  ,  par  une  femme  co  Scanic , 
au  milieu  des  conquêtes  qu'il  failbit  en  ce  pays.  Délivrée  de  cet  ennemi ,  la  Reine  le  voit 
prcfquc  aufficôt  remplace  par  les  Comtes  de  Holftcin.  Elle  remec  en  liberté  l'Archc- 
|  vêque  de  Lunden  pour  le  gagner ,  fie  ne  peut  y  réuflîr.  Au  lieu  de  retourner  a  fon  Siège 
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caractère  violent  fit  crue)  de  ce  Prince  , 
avoit  foulcvés  contre  lut.  L'an  M59  , 
Mjgaus  fiance  Haquin,  fon  autre  fils, 
qu'il  avoit  fait  Roi  de  Norvège  ,  avec 
Marguerite,  fil  le  de  Valdémar  III,  Roi 
de  Danemarck.  Ce  mariage  ,  à  r ai  Ion 
de  la  jeunctlc  des  patries  ,  ne  fut  con- 
fomnié  que  le  9  Avril  de  l'an  ij«i. 
Mais  la  rcllitution  de  la  Scanic ,  du 
Halland  &  du  Blecking,  que  le  Roi  de 
Danemarck  le  fit  faire  pour  prix  de  cette 
alliance  fie  des  fecours  que  Magnus  lui 
avoit  demandés ,  irrita  les  Suédois  contre 
leur  Souverain.  Pour  fc  venger  des  tta- 
itans  de  llslc  de  Gothland ,  qui  refu- 
Ibicnc  de  payer  les  impots  dont  il  les 
avoir  chargés,  Magnus,  l'an  1 t.  «i, engage 
le  Roi  de  Danemarck  a  faire  une  délica- 
te a  main  armée  dans  cene  Islc.  Visby , 
qui  en  cl)  (^capitale  6e  l'une  des  viilet 
les  plus  commerçâmes  du  Nord,  clt  pil- 
lée par  les  Danois  ,  fie  1  8  cens  paytans 
font  palTé»  au  fil  de  l'épéo.  Le  Roi  de 
Danemarck  porte  encore  la  défolarion 
ans  l'islc  d'Ocland.  Les  Suédois  pouf- 
fes à  bout  fupplicnt  Haquin  ,  fils  de 
Magnus  Se  Roi  de  Norwcgc,  de  prendre 
l'adininiflration  de  la  Suéde.  Magnus  clt 
arrêté  fie  renfermé  a  Calmar,  d'où  il 
s'échappe  l'année  fuivante.  Les  Suédois 
avoient  exigé  d  Haquin  qu'il  rompit 
toute  alliance  avec  le  Monarque  da- 
nois ,  fie  époufâr  Elifabcib  ,  fille  de 
Henri  II,  Comte  de  Holftcin.  La  Prin- 
ceuc  s  étant  embarquée  pour  fc  rendre 
en  Suéde,  cft  jetrée  par  une  tempête  fur 
les  cotes  de  Danemarck,  Se  tombe  entre 
les  mains  du  Roi  Waldcmar  qui  la  re- 
lient prifonnierc  dans  fon  palais.  Val- 
démar  perfuade  au  Roi  de  Norwcgc  de 
donner  fa  main  à  Marouirite,  fa 
fille  ,  fuivant  la  p romelfc  qu'il  lui  en 
avoit  faite  ;  ce  qui  fut  exécuté  à  Copen- 
hague ,  l'an  1  j  6  ; .  Mais  ce  mariage  fou- 
le vc les  Suédois  finies  détermine  a  offrir 
la  Couronne  au  Comte  de  Holllcin. 
Sur  le  refus  de  ce  Prince  fie  par  (on  con- 
fcil  ils  choitilTcnr ,  l'an  1 1  £  < ,  Albert , 
fils  du  Duc  de  Mcckicnbourg  ,  qui  ar- 
rive aullitôt  en  Suéde.  On  lit  alors  le 
procès  en  forme  au  Roi  Magnus,  fie 
fur  les  chefs  d'acrufarion  qui  furent 
propofés  ,  on  le  déclara  déchu  a  jamais 
de  la  royauté.  La  même  fcntcncc  fut 
rendue   contre   Ion  fils  ,  Haquin  , 
comme  étant  fon  complice,  ditbir  tlk  , 
à  pluûcurs  égards. 

ALBERT. 

rt«c.  AtatRT,  »' fils  d  Albert ,  Duc 
de  Mccklenbourg  &  d'Euphémic  ,  fbzur 
de  Magnus ,  clt  proclamé  Roi  de  Suéde 
à  Stockholm  dans  la  même  Alliimbléc, 
qui  avoit  dépofé  Ion  oncle  £c  ton  coulîn. 
Il  reftoie  cependant  a  ces  deux  Princes 
un  parti  conlidérablc  en  Suéde  ,  lequel 
ayant  été  renforcé  des  troupe*  de  Nor- 
we;;e  fie  de  Danemarck ,  le  trouva  en 
état  de  faire  tête  au  nouveau  Roi.  Ba- 
taille entre  Albert  fie  les  deux  Princes 
dépofés.  La  victoire  fe  déclare  pour  le 
premier.  Haquin  bleftc  dans  l'action  fc 
fauve  par  la  fuite,  fie  Magnus  Lit  pri- 
(bnnicr,  clt  conduit  à  Stockholm  où  il 
cft  renfermé.  Albert,  après  avoir  attaqué 
diverlës  places  qui  firent  une  vi>;out 
reufe  rénftance  par  les  ieeours  qu'elles 
rcccvoicr.t  du  Danemarck  .  prend  I 
parti  ,  l'an  m**  ,  de  s'aceoinmodcr 
avec  le  Roi  Watdënut-  Il  obtient  la  paix 
de  ce  Prince  en  lui  cédant  p/ulicurs  Pro- 
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le  Prélat  fe  retire  en  Suéde ,  d'où  il  fouine  le  feu  en  Danemark ,  &  appelle  Rome  à  fon  fecours.  La  Reine 
&  fou  fils,  battus  dans  la  plaine  de  Lohxde  au  Duché  de  Sleswick,  le  t8  Juillet  1 1»  1  ,  foin  faits  prison- 
niers, &  adjugés,  la  Reine  aux  Comtes  de  Holftein  ,  Si  le  Roi  au  Ouc  Eric.  Albert ,  Duc  de  Brunf- 
wick  ,  f'ititcrctlc  à  leur  fort  ,  porte  la  pierre  dans  le  Holftein .  &  obtient  la  délivrance  de  la  Reine. 
Celle  du  Roi  fut  plus  tardive.  On  l'avoir  fait  palTcr  entre  les  mains  de  Jean  I ,  Margrave  de  Brande- 
bourg. Il  cft  enfin  relâché ,  l'an  1 1  « 4 ,  a  condition  d'époufer  la  fille  du  Margrave.  Un  Légat,  envoyé 
de  Rome,  l'an  1  ir>6 ,  poui  terminer  la  querelle  du  Roi  Si  de  l'Archevêque  de  Lunden,  indilpofc,  par  Ci 
partialité,  le  Monarque  qui  appelle  au  S.  Siège  d'une  citation  injuricuie  qu'il  lui  avoit  faite.  Le  Légat 
s'étaut  retiré  à  Lubcck  avec  l'Archevêque  ,  trois  dcsSuJfragans  de  celui-ci  ofent  y  fulminer  une  fentence 
d'excommunication  contre  le  Roi,  la  Reine,  &  leurs  partions.  Le  droit  de  juftice  étoit  luSqu'alors  en 
Daocmarck  une  prérogative  incommunicable  de  la  royauté.  Eric,  l'an  1169,  l'accorde  a  la  Noblellc 
&  au  Clergé  dans  leurs  terres.  Ce  Prince  époufe ,  l'an  117»,  Acxis  de  Brand(*oukc,  conformé- 
ment à  la  convention  padee  dix  ans  auparavant  avec  le  Margrave  Jean ,  pere  de  la  PrinccJlc,  La  paix  fc 
fit  enfin  l'an  1 17J ,  entre  le  Monarque  &  l'Archevêque  ErtandScn ,  par  les  foins  du  Concile  General  de 
Lyon  ;  au  moyen  de  quoi  l'interdit  du  Royaume  fut  levé  après  avoir  duré  1 7  ans  ,  à  corn)  ter  de  la  dé- 
tention du  Prélat.  Ce:ui-ci  meurt  dans  l'isle  de  Rugcn  la  même  année  ,  avant  d'être  rentré  dans  fon 
Siège.  Le  Danemarck  jouit  d'une  allez  grande  tranquillité  pendant  les  dix  années  Suivantes.  Mais  un 
nouvel  orage  cft  près  d'y  éclater  l'an  1  iï<  Vf'aldcmar ,  fils  &  fuceelfeur  d'Etic,  Duc  de  Slcfwick, 
drelTe  a  L  Cour  du  Roi  le  plan  d'une  ligue  contre  lui ,  dans  laquelle  il  fait  entrer  le  Roi  de  Norwcgeic 
plulicurs  Seigneurs  danois.  Il  cft  arrêté  a  Elfcncur  comme  i)  étoit  fur  le  point  de  s'embarquer  pour  la 
Norvège.  Mais  les  Comtes  de  Holltcin  s'ftant  intérefles  pour  lui ,  le  font  relâcher  l'année  fuivante  à 
de  certaines  conditions.  Watdémar  fe  réconcilie  finctrement  avec  le  Roi.  Mais  la  ligue  qu'il  avoir 
formée  ne  fut  pas  aréantie  par  fa  défettion.  Quelques  uns  de  fes  membres  feercts  étant  a  la  fuite  du 
Roi,  aiTouvillcnt  la  haine  qu'ils  lui  portoient,  en  l'aiTomroant  à  coups  tic  malTùe ,  pendant  qu'il  dor- 
moit ,  dans  le  village  de  Finderap ,  pris  de  Vîbourg ,  au  retour  de  la  chaUc.  Cet  événement  tragique 
cft  de  la  nuit  du  11  au  11  Novembre  1186.  Eric  étoit  dans  fa  )7:  année,  Si  en  avoir  régné  16.  I  l  iai  fia 
de  fa  femme,  qui  fc  remaria  avec  Gerhard  II,  Comte  de  Holftein  ,  Eric  &  Chrillophc,  qui  lui  fuccé- 
derent  l'un  aprts  l'autre,  &  Wafomar,  mort  à  Roflock  en  1  toi }  avec  deux  filles,  Marthe,  femme  de 
Birgcr,  Roi  de  Suéde  >  Se  RikKB ,  mariée  à  Nicolas  de  Vcrlc ,  de  la  Maifon  de  Mecklcnbourg. 

ÉRIC  VI. 

Ii8«.  tmc  VI,  à  l'âge  de  11  ans  futeede  à  fon  pere  Éric  V,  fous  la  tutclc  de  Waldémar,  Duc  de 
Slcfwick,  fon  plus  proche  parent ,  du  conSentemcnt  de  la  Reine ,  fa  inerc.  \f  aldémar  le  met  en  devoir 
de  verger  la  mort  du  défunt  Roi.  Mais  les  aiSaftins  de  ce  Prince  préviennent  le  châtiment  par  la  fuite , 
te  trouvent  un  afylc  à  ta  Cour  d'Haquin ,  Roi  de  Notwcge.  Ce  dernier ,  à  leur  initiation ,  fait  une 
dcfccnrc,  l'an  ittï  ,  â  Elfcncur,  qu'il  brûle,  pille  Ainac  &  >K  eenc  ,  Se  commet  aillcuis  d'autres  ra- 
vages. Cette  puerre ,  dont  le  principal  prétexte  étoit  la  dot  d'Inccburge ,  merc  du  Norwégkn ,  Si  tille 
d'Eric  IV  ,  dot  qu'il  tépétoit  depuis  long-tcms ,  dura  l'efpate  ae  19  ans ,  Si  ne  fut  inteirompuc  que 
par  quelques  trêves  allez  courtes.  Eric  ,  l'an  ■  194  ,  tait  atreter  &  jetter  dans  un  cachot  Jean  Ctandr, 
pour  etre  monte  fur  te  SiJgc  de  Lunden  fans  avoir  pris  ia  confirmarion. 
née  fuivante  ,  pafle  dans  l'isle  de  Bornholm ,  dépendante  de  (on  Diocclc 

Rome  prend  hautement  fadéfenfe.  L'an  tiyS,  le  Légat  liarn  déclaïc  le  Roi  excommunie  lulqu'a  ce 
qu'il  ait  payé  à  l'Archtvèquc  la  fomme  de  40  mille  inarcs  d'argent  ;  à  quoi  le  Pape  Bonitacc  VUL, 
l'avoir  condamné  par  un  jugement  contradictoire.  Les  brouillcrics  ne  difeoutinuant  pas  entre  le  Mo- 
narque &  l'Archevêque ,  le  Pape  content ,  l'an  1  jo  1 ,  que  le  dernier  quitte  fon  Siège ,  &  par  la  retraite 
de  ce  brouillon  h  calme  cft  rétabli  dans  l'Eglife  de  Danemarck.  Il  cft  remplacé  par  le  Lig.it  Ifarn.  La 
guerre  que  fe  faifoient  Etic  &  Haquin  fcmbluic  plus  difficile  à  terminer}  guerre  de  chicane  qui  ne  fer- 
voit  qu'à  nourrir  St  augmentet  leurs  haines  fans  produire  aucun  avantage  décifif.  Enfin  las  également 
l'un  Si  l'autre  d«  «.s  hollitttés  infruétueufes,  ils  s'accordent  cnfcmble .  I  an  <  108 ,  Si  font  une  paix  fo- 
lidc.  11  reftoit  cncoie  à  Éric  un  ennemi  domeftique  à  défarroer.  C'étoit  Chriftophe ,  fon  frerc.  Ce 
Prince  après  dinSfrcntcs  alternatives  de  ruprure  Si  de  réconciliation  avec  le  Monarque,  fort  du  Royau- 
me &  va  exciter  contre  lui  le  Duc  de  Poméranie,  le  Margrave  de  Brandebourg,  d'autres  Seigneurs ,  & 
1rs  villes  de  Stralfund  &  de  Gripfwald.  Le  Roi ,  pour  faire  tête  à  (Me  ligue ,  s'allie  de  fon  côté  avec 
le  Duc  de  Saxe,  les  Comtes  de  Holftein,  les  Comtes  de  Schcwrin,  4:  Henri,  Prince  de  Mccklcn- 
befurvr,  qu'il  déclare  Généraliilimc  de  fes  troupes.  Après  avoir  chailé  fonfrere,  qui  étoit  venu  faire 
une  dclccnte  en  Danemarck ,  il  entreprend  le  liège  de  Stralfund,  où  il  échoue,  Si  livre  enfuite  une  ba- 
taille dont  te  fucecs  cft  incertain.  La  paix  fc  fait  en  1117a  Wordùigbcurg  en  Sélandc.  Les  coffres  du 
Roi  fc  trouvant  épuifés ,  il  cft  obligé  d'engager  la  Fionie  pour  trois  ans  aux  Comtes  de  Holltcin ,  pour 
les  Services  qu'ils  lui  avoient  rendus.  Le  Roi  de  Suéde,  Birgcr ,  fon  beau  •frère ,  étoit  alors  en  guerre  avec 
les  Sujets  révoltés.  Éric ,  l'an  1  «  1 8  ,  lui  envoya  det  Secoues  qui  ne  Tempe,  herent  point  de  Succombée 
a  ta  rébellion.  Birgcr  ayant  été  obligé ,  l'année  Suivante,  d'abandonner  la  Suéde ,  Eric  lui  ouvrit  géné- 
reufement  un  afylc  dans  fes  Etats,  où  il  finit  Ses  jours  au  bout  d'environ  Sept  ans.  (  Voy.  Birgcr  II , 
Roi  dt  Suéde.  )  L'an  1119,  Éric  mourut  à  Rofchild  le  1  j  Novembre ,  peu  de  tems  apiés  la  Reine 
iNcifi'Rct ,  fa  femme ,  fille  de  Magnus  I ,  Roi  de  Suéde.  Il  en  zvoit  eu  quatorze  enfans  ,  tous  nom 
avant  lui ,  du  nombre  defqucls  étoit  Sophie,  jc  femme  de  Conrad  I ,  Margrave  de  Brandebourg. 

CHRISTOPHE  II. 

1  «  to.  Chuistoïhi  II ,  fécond  fils  d'Éric  V,  retiré  en  Suéde  pendant  le  régne  d'Éric  VI ,  fon  frère , 
obtient ,  le  1  j  Janvier  1  j  10 ,  le  Royaume  de  Danemarck  à  force  de  foumiflîons  St  de  promciTcs.  Il  fut 
couronné  l'année  fuivante  avec  Éric ,  Son  fils ,  dans  les  fêtes  de  Noël  à  Vibourg.  Les  prodigalités 
qu'il  avoic  fanes  au  commencement  de  Son  règne ,  l'ayant  appauvri ,  le  mirent  dans  la  nécelfité  d'éta- 
blir de  nouveaux  impôts  Ce  de  Us  étendre  à  tous  les  Ordres  de  l'Etat.  Il  occafiorma  par  là  une  révolte 
qui  éclata,  l'an  1  »u  ,  St  dont  il  triompha  les  armes  à  la  main.  Ce  Succès  l'ayant  enhardi  à  Surcharger 
encore  fon  peuple ,  les  troubles  fc  renouvcllercnt  en  r  1  x  6 ,  S:  l'on  en  vint  jufqu'à  le  dépoSer.  Son  fils 
Êtic  marcha  conrre  les  rebelles  nui ,  l'ayant  vaincu ,  le  firent  ptiùmnicr.  Le  perc ,  oblige  d'abandonner 
le  Royaume ,  fc  retire  à  Roflock.  On  lui  fubttituc  le  jeune  Valdémar,  Duc  de  Slcswick,  fous  la  ré- 
gence Se  la  tutele  de  Gerhard ,  Comte  de  Holftein.  Mais  en  décernant  à  Waldémar  la  royauté ,  les 
radieux  lui  ôrcrent  fon  Duché  qu'ils  partagèrent  entre  eux,  ainli  que  les  plus  beaux  domaines  de  la 
Couronne.  Chriftophe ,  dans  fa  retraite ,  trouva  moyen  de  fc  faire  un  parti  à  l'aide  duquel  il  tira  fon 
fils  de  la  fbrtcrcflc  où  it  éroit  renfermé ,  rentra  dans  le  Royaume  Si  remonta  Sur  le  trône  en  1  i  %o ,  après 
avoir  fait  La  paix  avec  Gerhard.  Mais  s'étant  brouillés  de  nouveau  l'an  1  )  1 1 ,  ils  fe  livrent  ,  le 
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vîntes  de  la  Suéde. 
Mais  Haquin  n'en  cft 
pas  moins  déterminé  à 
taire  de  nouveaux  ef- 
forts pour  recouvrer  , 
ou  du  inoins  faire  re- 
couvrer à  fon  pere  la 
Couronne  qu'on  lui 
avoic  enlevée.  L'an 
1171  •  il  rentre  en 
Suéde ,  St  vient  allîégcr 
Stockholm.  Albert  a 
recours  à  la  négocia- 
tion. Il  cft  ftipuié  que 
Magnus  fortira  de  pri- 
lon ,  &  vivra  déformais 
en  fimple  particulier 
avec  les  revenus  de  cer- 
taines Pioviuces  qu'on 
lui  afligne  pour  Sa  Sub- 
fïftantc.  Magnus  ac- 
cepte ces  couditions, 
renonce  au  trône,  Se 
Se  retire  en  Norwcgc 
avec  Blanche  ,  fon 
époufe  ,  fin  -  de  Jean  , 
Comte  de  Namur  ,  à 
laquelle  il  sïtoic  allié  , 
l'an  1  a 6.  Il  ne  vécut 
pas  long- tems  daus  Sa 
retraite,  s'étant  noyé 
par  accident ,  vett  l'an 
1  ;  t  < ,  dans  un  gué  prés 
de  Linghoini.  Albert, 
après  avoir  rétabli  l'or- 
dtc  &  cimenté  la  paix 
en  >ucdc ,  fait  des  ten- 
tatives pout  recouvrer 
la  Scanic.  Il  emporte  , 
l'an  1 1S0  ,  la  ville  de 
Laliolm  ;  mais  à  la  nou- 
velle d'une  armée  de 
Danois  qui  s'avance , 
il  Se  retire.  Albert  vou- 
loit  être  ablblu  dans 
Son  Royaume.  Ce  def- 
fein  ayant  éclaté ,  l'an 
1  )  ï  ç  ,  le  brouilla  avec 
les  Seigneurs  &  le  Cler- 
gé de  Ses  Etats,  fut  les 
droits  ou  prétentions 
defqucls  il  vouloit  em- 
piéter. Le  peuple,  qu'il 
favorifoic ,  fc  déclara 
pour  lui.  Mais  la  No- 
blcirc  plus  forre  ,  après 
avoir  fait  au  Roi  d'inu- 
tiles remontrances,  lui 
fignifia  qu'elle  renon- 
cent au  ferment  qu'elle 
lui  avoit  fait.  En  même 
tems  elle  paiTe  en  Da- 
nemarck ,  St  fc  donne 
à  la  Reine  Marguerite, 
qu'elle  reconnoit  pout 
Reine  de  Gothie  St  de 
Suéde  par  Traité  paJTé 
le  Dimanche  des  Ra- 
meaux (  it  Mars  ) 
1)88;  Traité  auquel 
accéda  le  Sénat  de 
Suéde ,  le  10  Mai  Sui- 
vant. Albert ,  pour  fe 
maintenir  appelle  à  fon 
fecours  les  Princes  de 
Holftein  Se  de  Mcck- 
len bourg,  qui  lui  amè- 
nent un  renfort  de 
troupes  bien  discipli- 
nées. A  la  vue  de  ces 
milices  ,  Albert ,  fc 
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to  Novembre ,  non  loin  de  Slesvick  ,  une  bataille  où  le  Roi  fut  mis  en  déroute.  Eric ,  fon  fils ,  tomba 
de  cheval  en  fuyant ,  Si  mourut  de  fa  chute  quelques  (ours  après.  Chrillophe  ,  pour  regagne!  Ger- 
hard ,  lui  confirma  rengagement  qu'il  lui  avoii  fait  de  la  Scantc  St  d'autres  portions  du  Royaume. 
Mais  les  Scaniens ,  irrités  des  mauvais  traiteinens  que  les  Officiers  du  Comte  leur  faifoient ,  fecoucrenr, 
l'an  Ht»,  le  joug  de  fa  domination ,  &  le  donnèrent  à  la  Suéde.  La  paix  n'étoic  pas  bien  cimentée 
entre  CbriAophc  Si  Gerhard.  Deux  Gentilshommes  danois ,  croyant  faire  plailir  au  fécond ,  arrêter.!  le 
premier  en  1 1  j  ; ,  St  le  conduifent  dans  une  fortcxcllc  appartenante  au  Comte.  Mais  celui-ci  eut  la  gé- 
néralité de  rompre  les  fers  du  Monanjue  Si  de  le  renvoyer  dans  fes  Etats.  Chriltophc  ne  furvécut  pas 
long-temsâ  cette  difgrace.  L'an  i}t4.  il  mourut  de  chagrin  ,  le  15  Juillet,  a  Nicoping,  dans  l'hic 
de  Falfler,  excommunie,  dit-on,  par  le  Pape,  pour  avoir  fait  emprifonner  un  Eveque.  Son  régne 
fut  un  enchaînement  de  malheurs  qu'il  s'étoit  attirés  par  l'imprudence  de  fa  conduite.  D'Eu  rm  mu  , 
(on  époufe,  fille  de  Bogislas  IV  ,  Duc  de  Volgall,  4;  non  de  la  Mailon  de  brandebourg,  comme  le 
marquent  prefque  tous  les  Modernes,  il  eut  trois  fils,  Etic  dont  on  vient  de  patlci  ;  Otton  Se  Val- 
démar;  avec  une  fille,  Marguerite,  femme  de  Louis  I,  Margrave  de  Brandebourg.  Après  la  mort  de 
Chriflophc  il  y  eut  un  interrègne  de  i  ans.  (  Voy.  Gerhard ,  Comte  dt  Ueifitin.  ) 

VALDÉMAR  III. 

1)49.  Vaidïmar  III,  t* fils  du  Roi  Chriftophc,  élevé  depuis  ti  ans  à  la  Cour  de  l'Empereur, 
revint  en  Dancmarck  l'an  r  540 ,  &  monta  fur  le  tronc  à  l'âge  d'environ  1  j  ans ,  après  iix  années  d'a- 
narchie. Son  élévation  fut  l'ouvrage  des  Etats  aûcinblés  qui  le  préférèrent  au  Prince  Otton  ,  fon  frère 
ainé,  parce  que  celui-ci  étoit  ictenu  prifonnicr  par  les  Comtes  de  Holltcin.  Le  premier  foin  de  Val- 
demar  fut  de  délivrer  Ion  frète ,  en  faifant  la  paix  avec  ces  Comtes  St  le  Duc  de  Slcswick.  Par  un  des  ar- 
ticles ,  il  s'engagea  d'époufer  Hedirigc,  focur  du  Duc ,  Si  par  un  autre  il  lailTa  aux  Comtes  laFionie  avec 
partie  du  Jutuland,  jufqu'au  rembourtement  d'une  (bmme  de  7*  mille  marcs  dont  il  leur  relloit  rede- 
vable en  vertu  des  précédera  Traités.  La  Nobleile  danoife  pendant  l'interrègne  avoit  envahi  la  plupart 
des  domaines  du  Roi.  Valdémar  en  retira  de  les  mains  une  grande  partie  par  les  voies  jurid  ques.  Mais 
il  confirma  au  Roi  de  Suéde .  l'an  1  (4)  ,  la  pollelfion  de  la  Scanie  ,  moyennant  une  lomme  de  49  mille 
marcs.  Les  Idolâtres  ayant  fait  irruption  en  Ellhonic,  Valdémar  fc  rendit  au  mois  d  Avril  114; ,  dans 
ce  pays  pour  le  défendre.  Ayant  trouvé  les  chofes  pacifiées  a  fon  arrivée  ,  il  partit  de  Rcvcl  avec  Eric  , 
Duc  de  Saxe,  pour  la  Terre -Sainte,  d'où  il  revint  dans  fes  Et  . es  au  commencement  de  l'hiver  1  «46. 
Toutefois  (  chofe  étonnante  !  )  il  fut  excommunié  pat  le  Pape  Clément  VI ,  pour  avoir  entrepris  ce  pè- 
lerinage fans  fa  pcrmilfion.  S'éranr  fait  abfoudre  d'an  1  (47  ,  il  vendit  cette  même  année  pat  contrat  du 
14  Juin ,  l'tlthonic ,  au  Grand-Maître  de  l'Ordre  toutonique ,  pour  ry  m  lie  marcs  d'argent.  De  cette 
fomme  il  racheta  des  Comtes  de  Holftcin  la  moitié  de  la  Fionic  Si  plulieurt  places  de  Se  lande  qui  leur 
étoient  engagées.  Valdémar  étoit  ami  de  Louis  le  Romain ,  Margrave  de  Brandebourg,  Apprenant  qu'un 
impofreur,  fufeité  par  l'Empereur  Charles  IV,  vouloic  le  fupplantcr,  il  marche,  l'an  1)50,  a  Ion  Ic- 
cours.  Son  intérêt  propre ,  le  brouilla  enfuire  avec  les  Princes  de  Holltcin.  Il  entra  en  guerre  avec  eux , 
l'an  1  j  1, 6  ,  X  y  gat;na  les  hlcs  de  Fcmcrcn  &  de  Langcland.  Vêtant  fait  céder,  l'an  M  j? ,  la  Scanie  par 
Magnus,  Roi  de  Sucdc,  il  y  pafle  aullitôt , _&  fc  rend  maître  des  principales  fortercllcs.  La  liçuc  des 
Princes  de  Holftcin,  renouvcllée  en  fon  abfcnre,  interrompt  fes  progrès  en  le  rappel  lant  ci»  Danemark. 
Ayant  bientôt  mis  les  Confédérés  a  la  raifon  ,  il  revient  achever  fa  conquête ,  à  laquelle  il  joint  celle  du 
Bleking,  qu'Eric  fils  5:  Collègue  de  Magnus ,  lui  avent  enlevé  quelque  tems  auparavant.  Magnus,  Tan- 
née lulvantc ,  implore  fon  fecours  pour  contraindre  les  habitans  de  l'Isle  de  Gotiiland  a  payer  les  iin  • 
pots  dont  il  les  avoit  chargés.  Valdémar  y  ayant  fait  une  defeente ,  pille  la  ville  de  V  isby ,  d'où  il  em- 
porte Je  grandes  richcifcs.  Les  villes  anféaiiques  dont  les  effets  étoient  en  dépôt  dans  cette  place ,  les  ré- 
clament, Nécaiit  point  écoutées,  elles  fc  liguentavec  le  Comte  de  Holliein  St  le  Duc  de  Mecklcnbourg, 
contre  Valdémar.  Mais  après  deux  ans  d'holtilités ,  ces  alliés  font  ' 
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fille  de  Valdémar,  avoit  été  fiancée  avec  Haquin,  Roi  dcNotwcge,  nls"de  Magnus,  Roi  de  Sucdc.  Mais 
les  Suédois ,  comme  on  l'a  dit  fous  Magnus ,  l'avoicnt  enfuitc  obligé  de  préférer  à  cette  Princeffc  Elifa- 
beth ,  fille  de  Henri,  Comte  de  Holitcin.  Celle-ci  ayant  étéjettée,  l'an  1  j&x,  furies  cotes  de  Dancmarck 
en  allant  époufer  Haquin,  Valdénut  la  retient.  Se  engage  le  Monarque  norvégien  àépoufer  Marguerite  ; 
alliance  qui  fut  célébtée  a  Copenhague ,  le  9  Avril  .  i  «v  i .  La  même  année ,  fur  la  fin  de  l'été ,  il  le  rend  a 
Cracovie ,  pour  affilier  au  mariage  de  l'Empereur  Chartes  IV,  Si  d'Anne  de  Poméranie.  Dc-là  il  va  trou- 
ver le  Pape  Urbain  V  à  Avignon,  «t  revient  dans  fes  Etarr,  au  milieu  de  l'été  de  l'année  fuivante.  Le 


Roi  Magnus  ayant  été  dépofé  par  fes  fujew ,  Valdémar  lui  envoie  ,  l'an  1  j  6  1 ,  des  fecours  pour  fc  réta- 
blir. Albert  fubflitué  à  Magnus ,  cfl  obligé  d'en  venir  a  un  accommodement  avec  Vf  aldémar  5c  d'acheter 
de  lui  la  paix  au  prix  de  l'Isle  de  Gothland  âc  de  pluficurs  Provinces  de  Suéde ,  qu'il  lui  abandonne.  La 
guerre  recommence ,  l'an  1  j  «I ,  entre  Valdémar  St  les  villes  anféatiqoes  fourenues  du  Roi  de  Suéde ,  du 
Duc  de  Mecklcnbourg  Si  du  Comte  de  Holliein.  Valdémar  pendant  les  hoftilités  s'abfcntede  fes  Etats , 
laùTant  un  Confcil  de  Régence  poui  veiller  a  leur  du'enfe.  11  voyage  en  dil&rcntes  Cours,  St  ne  rentre 
en  Danematck  qu'en  1 571.  La  paix  y  régnoit  alors  au  moyen  de  la  cctlîon  de  pluficurs  places  de  Scanie, 
que  la  Régence  avoit  faite  aux  villes  confédérées.  Depuis  ce  tems  l'occupation  principale  de  Valdémar 
fut  d'acquitter  fes  dettes,  Se  de  retirer  les  villes  je  les  Provinces,  des  mains  de  ceux  qui  les  tenoient 
en  gage.  Cette  conduite  ne  fur  point  du  goût  de  La  Noblcfle  :  mais  il  fut  la  contenir  par  fa  fermeté.  Ce 
Prince  mourut  de  la  goûte  au  Château  de  Gurve,  prés  d'Elleneur,  le  iç  Oétubrc  1 17  r ,  dans  la  «or  an- 
née de  fon  âge,  fans  LailTcr  d'enfans  mâles  d'Hidwioi  ,  fon  époufe ,  fille  d'Eric  11  ,*Duc  de  Slcswick.  In- 
geburge,  fa  fille  aînée,  époufa  Henri,  Prince  de  Mecklcnbourg.  Marguerite  la  cadette,  eut  d'Ha- 
quin,  Rot  de  Norvège,  Olaiis  qui  fuit.  Valdémar  joignoit  a  de  grandes  qualités  des  vices  qui  les 
rendoient  fbuvent  dangereufes.  Il  favoit  commander,  Si  étoit  incapable  de  plier  a  propos.  Il  étoit 
brave ,  mais  emporté;  politique,  mais  trop  peu  (crapuleux  ;  a£tif,  mais  impétueux  Si  colère.  Ce  mélange 
de  bien  St  de  mal  lut  fit  plus  d'ennemis  que  d'amis  en  Dancmarck  ;  mais  la  pollérité  s'accorde  à  le  regar- 
der comme  le  reftaiiratcur  de  (on  pays.  Il  cfl  le  premier  qui  ait  joint  à  fes  titres  relui  de  Roi  des  Qoths  , 
titre  que  fes  fuccelTeurs  ont  continué  de  prendre  a  fon  imitation.  Sur  un  des  fecaux  de  ce  Prince ,  qui  eft 
de  l'an  1 140,  on  voit  un  écu  chargé  de  trois  lions  couronnés.  Sur  un  autrcquiclkde  1 1*4  ,  une  grande 
croix  blanche  divife  l'écu  bordé  de  petites  croix.  Depuis  Valdémar  III .  les  Rois  de  Dancmarck  ont  fait 
mettre  la  même  croix  fur  leurs  fecaux. 

O  L  A  LT  S. 

t  )7«.  OLaus  ,  fils  d'Haquin,  Roi  de  Norvège  Se  de  Marguerite,  fille  de  Valdémar  III ,  fut  pro- 
clamé Roi  de  Dancmarck  ,  a  l'âge  d'environ  cinq  ans ,  par  les  intrigues  de  la  merc  ,  a  Slagelsc  en  Sé- 
landc,  le  tj  Mai  117*  ,  dans  l'Ajifcmbléc  des  Etats-Généraux.  Albcn,  Duc  de  Mecklcnoourg  .  qui 
auflîtôt,  après  la  mort  de  Valdémar,  avoit  fair  prendre  a  fon  petit-fils,  Albert,  le  titre  de  Roi  de  Daue- 
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croyant  invincible,  jure 
de  ne  point  mettre  l'on 
bonnet  qu'il  n'ait  vain- 
cu Marguerite.  L'évé- 
nement dut  le  faire  re- 
pentir de  ce  ridicule 
ferment.  L'an  n**  , 
bataille  de  FaJcoping 
en  Vclirogothic ,  don- 
née le  14  Février,  entre 
Albcn  Si  Ivar  Lycke , 
Général  de  Margue- 
rite. Albert  la  perd 
avec  la  liberté.  11  eft 
conduit  prifonnicr  , 
avec  fon  fils ,  Eric  ,  au 
Château  de  Lindliolm 
en  Scanie.  Cette  mé- 
morable journée  ache- 
va ce  que  la  foumilfion 
volontaire  d'une  partie 
des  Suédois  avoit  com- 
mencé. A  la  réferve  de 
Stockholm  S  d'un  pe- 
tit nombre  d'autres 
places  fortes  qui  tc- 
noient  encore  pour  Al- 
bert ,  tout  icçuc  la 
loi  de  Marguerite.  Les 
Allemands  qui  domi- 
noientdans  Stockholm, 
exercèrent  leur  fureur 
contre  les  citoyens  Sué- 
dois qu'ils  croyoient 
dilpofès  a  le  livrer  a 
Marguerite.  Jean  de 
Mecklcnbourg  vient  au 
fecours  de  cette  place 
allicgéc  pat  fis  troupes 
danoilcs,  Si  la  délivre. 
Apiês  avoir  continué  la 
cuerte  en  Sucdc  pen- 
dant (ix  ans,  il  entre 
en  conférence  avec 
Marguerite ,  &  conclut 
avec  elle  a  Lindliolm  , 
le  17  Juin  un 
Traité  par  lequel  il  cA 
régie  que  le  Roi  Albert 
Si  l'on  bis  ,  feront  te- 
rnis «n  liberté  ,  à  con- 
dition que  fi  dans  l'ef- 
pacede  ;  ans,  iïs  ne  peu- 
vent en  venit  à  un  ac- 
cord final  avec  la  Reine, 
ils  fc  confticucront  de 
nouveau  prifonniers  , 
ou  bien  fc  rançonne- 
ront foie  en  payant  à  la 
Reine  60  mille  marcs 
d'argent ,  foie  en  lui  li- 
vrant Stockholm  avec 
tout  ce  qu'ils  pollé- 
doiene  en  Nucdc  ,  Si  en 
renonçant  a  la  Cou- 
ronne. Conformément 
à  cet  accord  ,  Albert  Si 
fon  fils  font  remis  en- 
tre les  mains  des  Dépu  - 
tés  des  villes  anféàtt- 
ques  qui  s'étoient  ren - 
dues  garantes  de  ces 
flipulations.  {  Malice.  ) 
Marguerite  bien  con- 
vaincu; qu'Albert  étoit 
dans  1  impuillancc  de 
payer  la  lomme  à  la- 
quelle fa  rançon  étoit 
taxée  ,  travaille  dès- 
lors  a  faire  tomber  la 
Couronne  de  Suéde  fur 
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marek ,  fe  mit  en  devoir  de  frire  valoir  fes  droits  par  les  armes.  Ils  ttoient  bien  fondés  ;  car  outre  que  le 
jeune  Albert  etoit  ilîu  de  la  fille  aînée  de  Valdémar  III.  il  y  avoit  un  Traité  fait  entre  le  Monarque  «£ 
le  Duc  Albert ,  par  lequel,  au  ta*  que  le  premier  moutùt  fans  enfans  miles ,  le  Royaume  devoir  appar- 
tenir aux  enfans  de  fa  fille  Ingcburgc.  La  flotte  que  le  Duc  fie  fes  alliés  mirent  en  mer  pour  entrer  en 
Dancmarck,  ayant  été  battue  par  la  tempe::  ,  on  mit  l'affaire  en  arbitrage,  S  depuis  ce  teint  il  n'en  eft 
plus  parlé  dan*  l'hiftoirc.  Marguerite  eut  foin  •le  gagner  tout  fes  voiiîns  par  dus  Traites .  au  moyen  de 
quoi  (on  fils ,  refta  en  poffcllion  du  Dancmarck,  Etant  devenue  veuve  l'an  i  ;  io ,  cette  Princcrte  fe  trouva 
chargée  du  gouvernement  de  deux  Royaumes  ,  &  montra  par  fa  conduite  que  ce  lourd  fardeau  ctoir  en- 
core au  dctlous  de  fes  forces,  fan  i  }*7  ,  Oiaiis ,  meurt  a  Fa'ictbo  en  S.anie  ,  le  t  Août,  d  ms  la  17= 
année  de  fon  âge,  fort  regretté  de  fe»  fujetspour  les  belles  cfpéranccs  qu'il  donnoit.  {Yoy.  Henri  II  Se 
Gerhard  II,  Cornus  ne  Ho  fitin  : 

MARGUERITE ,  REINE  DE  DANEMARCK.  DE  NORVEGE  it  m  SUEDE. 

1 1*7.  Marcvekiti  fuecéda  à  fon  fiUOlaiit  dans  les  Royaumes  de  Dancmarck  6c  de  Norwegc,  du 
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Éric,  fille  de  Vraris- 
las  VII  ,  Duc  de  Po- 
méranie, fie  petit -fils 
de  fa  l'.rur  Ingcbutgc. 
Ayant  alfcmblé  pour 
cet  effet  le»  Etais  du 
Royaume  dans  une 
plaine  voilinc  dUpfal, 
elle  les  détermine,  par 
fon  éloquence,  à  pro- 
clamer,  le  11  Juillet 
1  î»6,  ce  jeune  Prince 
Roi  de  Sucdc  ,  fous 
l'adminiflrauon  de 
Marguerite.  (  V  Al- 
bc:t  II,  l-ucdeMetk- 


contentement  de  tous  les  Ordres  de  ces  deui  Etats.  Mais  ceux  de  Norwegc  ,  en  lui  accordant  le  feeptte 
fa  vie  durant,  ftatncrent  qu'après  fa  mort  il  parferait  au  jeune  Éric ,  fon  petit-neveu  ,  fils  de  Vf'ratis- 
las ,  Prince  de  Poméranie,  fit  de  Marie,  fille  d'Ingcburgc ,  fitur  aînée  de  Marguerite.  C  ette  claufe 
donnoit  dès  lors  à  Éric  le  titre  de  Roi  de  Norwegc.  Marguerite  ,  comme  veuve  d'Hai|uin  mort  l'an 
1 t  Ko ,  joignoit  aux  fîcns  celui  de  Reine  de  Suéde  ;  ce  oui  attira  de  mauvaifes  plaifanterics  a  cette  Ptin- 
ceffe  de  la  part  d'AJbcrt  qui  s'émit  mis  en  poflctTion  de  ce  Royaume.  Elle  ne  tarda  gueres  a  lui  faire  fentir  qu'elle  n'avoit  pas 
prit  en  vain  ce  titre.  La  Noblclfc  de  vuedc  lalTe  du  gouvernement  d'Albert,  s'étant  déterminée ,  l'an  tl88.  a  le  dépoter,  crFrit 
la  Couronne  à  Marguerite,  qui  l'accepta.  Albert ,  battu  &  fait  prisonnier  le  14  Février,  de  l'année  luivante,  par  les  troupes  de 
Marguerite,  eft  amené  avec  fon  fils  a  Bahus  devant  cette  Princclfe  qui  les  envoie  l'un  &  l'autre  au  Château  de  Lindbolm  en 
Scamc.  Marguerite  ne  garda  que  S  ans  la  Couronne  de  Sucdc.  Ayant  aftcmblé ,  l'an  1 t  y  f ,  les  Etats  de  cette  Monarchie  dans  ta 
plaine  de  Mora-Srccn ,  près  d'Upfâl ,  elle  en  fait  proclamer  Roi ,  le  1  j  Juillet ,  Éric  ,  fon  petit-neveu. 
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La  Couronne  de  Suéde  ne  fut  pas  la  feule  que  Marguerite  fie  paifer  fur  la  tête  d'Éric.  Ayant  convoqué  à  Calmar  dan;  le  Sma- 
land,  les  Etars  des  trois  Royaumes  de  Danemark,  de  Suéde  fit  de  Norwegc,  elle  les  engagea  à  le  rccoitnoître  pour  unique  Sou- 
verain ,  8c  le  fit  couronner  en  leur  préùnce,  le  17  Juin  1  7  ,  par  l'Ar.hevcquc  de  l.undcn  &  un  Evcquc  de  Sucdc.  Dans  une 
harangue  qu'elle  adrclfa  enfuitc  a  l'AHcmbléc  ,  elle  y  fit  approuver  l'union  perpétuelle  des  trois  Couronnes  du  Mord.  Cette  Union 
dont  I  aile  fut  dreffé  le  jour  de  Sainte  Marguerite  (  «  Juillet  ,  portoir  principalement  fur  trnis  baies  :  la  première  que  le  Roi  fon- 
tinucroit  d'être  ilf&if  (c'efr-i-dire  choili  dans  la  M4ifon  réglante  -ant  iju  MIc  fubli Itérait  >  comme  it  l'avoir  toujours  été 
dans  les  trois  Royaumes  ;  la  if ,  qu'il  ferait  obligé  Je  faire  tour  a  tour  fou  fejour  dans  les  trois  Royaumes,  !i  de  confumer  dans 
chacun  les  revenus  qu'il  en  tireroit  i  la  )  ,  «lue  chaque  Royaume  conlcrvcrait  |î»n  f.:c.;u  ,  fc%  loi»  Si  Ces  privilèges.  »  Le  projet  de 
»  Marguerite,  dit  M.  l'Abbé  de  Ma'-ly,  i  toit  très  utile,  nuis  impraticable.  Cette  Princclfe  n'avoit  pas  définie  l'antipathie  qui 
fes  fujets.  Elle  n'avoir  pjs  tente  d'adoucir  leurs  mirurs  ,  &  de  leur  donner  quelques  vertus  de  citoyens  ,  ni  de  pré- 


»  venir  par  de  fages  loix  les  déforjrcs  qu'une  liberté  liccncicuTc  S:  fans  règle  produifoit  en  Sucdc  *  en  Dancmarck.  N'ayant  pas 
»  même  l'habileté  d'affecter  une  exacte  impa.-tialiré  entre  fes  fujets ,  elle  favori '"a  fouvent  les  Danois ,  &  il  n'en  fallut  pas  davan- 
»  uge  pour  porter  les  Suédois  fit  les  Norvégiens  a  fe  repentir  de  l'union  de  Calmar.  Marguerite  contint  cependant  les  rfpnrs.  >i 
Le  Roi  Albert  avoit  engagé  Visby ,  capitale  du  Gothland,  a  l'Ordre  tciirofi  ]«ic.  Marguerite,  rélcluc  de  recouvrer  cette  place  im- 
portante, la  fit  aJfiégcr  en  1  js<  8.  Le  (îéee  traînant  en  longueur ,  les  parties  s'en  rapportent  au  jugement  de  l'Empereur  Wcnccslas , 
qui  ordonne  que  la  Reine  paiera  ycoo  Nobles  a  la  Rofc  pour  le  rachat  de  V  isby  &  rie  toute  l'hic  de  Gorhland.  Marguerite  avoit 
des  ennemis  appliqués  à  latraverfcr.  L'an  1 ils  apoftcnr  un  fourbe,  qui  oie  fe  donner  pour  le  Roi  Olaiis,  fils  de  la  Reine  , 
mon  1 1  ans  auparavant.  Après  quelques  progrès  il  eli arrêté,  convaincu  d'impoflurc,  &  brûlé  vif.  Albert  étoitunautre  ennemi,  qui, 
bien  que  foible ,  donnoit  toujours  de  l'inquiétude  â  Marguerite.  L'an  1  or ,  elle  obrient  enfin  de  lui  une  renonciation  .  en  forme 
àla  Couronne  de  Suéde  ,  en  confentant  qu'il  ronferve  le  titre  de  Roi  Cette  Princclfe  appuvoit  dans  le  même  rems  la  Cormcte  de 
Holltein,  contre  l'Evèque  d'Ofnabtuck  ,  l'on  beau-frere ,  qui  lui  di  putoit  la  régente  de  fis  F.cits.  Mais  en  lui  prêtant  les  lommes 
d'argent  dont  elle  avoit  beloin ,  Marguerite  avoit  foin  de  fc  faire  donner  I  une  après  l'autre  tes  villes  du  Slefwick  pou*  sûreté  de  fes 
avances.  A  la  fin  ces  deux  PrincciTcs  fe  brouillèrent ,  Si  en  vinrent  a  une  guerre  ouverte.  Flic  finit ,  l'an  1 4  r  ,  par  une  trêve  de  cinq 
ans,  dont  Marguei rte  ne  vit  pas  la  fin.  Etant  venue  à  Flcusbourg,  clic  mourut  fubitement,  le  17  Novembre  de  l'an  >  4- 1, a  bord 
du  vairtcau  fur  lequel  elle  fe  difpofoit  a  retourner  en  Dancmarck.  Elle  croit  dans  la  «o  année  de  fon  âge.  Ses  qualité  héroïques 
&  les  grandes  choies  qu'elle  fit  pendant  17  ans  qu'elle  exerça  l'autorité  royale  ,  lui  ont  mérité  le  titre  de  Scmiramis  du  Nord  Ses 
mœurs  n'écoient  pas  à  I  abri  de  la  critique,  mais  clic  en  couvrait  les  taches  aux  yeux  de  la  multitude  par  fes  libéralités  envers  les 
Egtifcs.  (  Voy.  Us  connu  de  llo  '.fitin.  )  Marguerite  après  l'union  de  Calmar  fît  mettre  trois  Couronnes  dans  fon  écu. 
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141t.  Êmc,  couronné  Roi  de*  trois  Royaumes  du  Nord  depuis  1 1  ans ,  n'avoit  commencé  à  mettre  ta  main  au  timon  du  gou- 
vernement que  peu  de  tem»  avant  la  mort  de  Marguerite.  Son  caractère  fut  le  contraire  de  celui  de  cette  Prinrelfc.  Autant  elle 
avoit  été  prudente  &  circonfpcétc  dans  fes  démarches,  habile  à  manier  les  clprirs,  féconde  en  moyens  &  en  rc';ourecs  dans  les 
conjonctures  critiques  ;  autant  il  fut  prefomptueux  Si  inconJidérc  dans  fa  conduite,  borné  dans  fes  vues .  Si  ennemi  des  voies  de 
conciliacion.il  rompit  la  trêve  avec  les  Prin.es  de  Holltcin  en  fc  faifant  adjuger  par  le  Sénat  de  Dancmarck,  l'an  141 4,  le  Duché 
de  Slefwick  dont  ces  Prince  avoient  recouvré  la  plus  grande  partie.  La  guerre  ayant  recommencé  avec  cjx  dura  ju'qu'en  141  r . 
Éric  fut  obligé  de  la  terminera  fon  dé  avantage  pour  le  défendre  comte  fes  propres  fujets  que  les  procédés  de  fes  OfrLicrs  avoient 
révoltés.  C'étoit  en  Suéde  qu'étoit  le  foicr  de \à  rébellion.  Les  Gouverrturs  danois  qu'il  y  avoit  mis  ,  fc  comportaient  en  vrais 
tyrans.  Deux  Gentilshommes  du  pays,  Engclbrccbt  Se  l'uke ,  fc  mirent  a  ta  t  ' 
ils  fournirent  en  peu  de  tems  divetlcl  Provinces  de  Sucdc.  Ayant  aiTcmblé 
gage  a  dépofer  le  Roi  dans  les  formes.  Éri  :  a  cette  nouvelle .  parte  en  Sucdi 
fur  fa  route  ,  à  Stockholm.  F.ngelbrechc  s'etant  préfenté  prcfque  auflïtôt  devant 
quelle  il  fc  fait  déclarer  Génêraliffime  des  troupes  fuedoifes,  &  Adminiftrateur 
Mai ,  à  Helmftatdans  le  Halland,  Se  l'on  y  confirme  l'union  de  Calmar,  fur 

du  Roi,  de  rednffer  les  griefs  de  la  nation.  La  Dicte  de  Suéde  tenue  à  Stockholm  au  mois  de  Novembre  (uivanr  ,  ratifie  non  (ans 
quelque  répugnance ,  cette  délibération.  Éric  après  cela  parte  en  Danemark ,  laifTant  fur  fa  route  des  traces  de  fon  rclfenriment 
contre  les  Suédois ,  fie  de  la  réfolution  où  il  eft  de  ne  point  tenir  f;s  engagemens.  Il  propolc  aux  Danois  d'agréer  pour  fon  fuccef- 
feur ,  Bogistas ,  Prince  de  Poméranie  ,  fon  coufin  germain.  La  demande  elt  rejettée  par  les  Etats  Indigné  de  ce  refus ,  il  fc  retire  en 
Pruffc.  Une  députation  qui  lui  eft  envoyée  l'engage  a  revenir.  Les  troubles  recommencent  en  Suéde.  Enjclbrccht  cft  alfjllîné  par 
ordre  de  Charles  Canut- Son ,  qui  «empare  de  toute  l'auroriré.  Mait  la  con  luire  tyrannique  de  celui-ci  (outeve  les  Suédois  contre 
lui.fi.  tes  rapproche  de  leur  légitime  Souverain.  Le  17  Juillet  1416,  Dicte  de  Calmjr ,  ou  le  Roi  confère  avec  les  Députés  des  trois 
Royaumes.  On  y  renouvelle  là  fameufe  union  avec  quelques  changemens  St  quelques  additions.  Fric  de -la  palfc  dans  t'Islc  de 
Gotbland ,  où  il  relie  tout  l'hiver  fans  qu'on  apprenne  s'il  eft  vif  ou  mort.  Châties  Canut -Son ,  profitant  de  cette  incertitude ,  re- 


te  des  mécontens ,  l'an  141.fi:  ayant  pris  les  armes 
,  l'an  1 4 1  f ,  les  Etars  de  Suéde ,  Engclbrccht  les  en- 
,  St  arrive,  non  fans  avoir  cifuyé  de  grands  dangers 
ville  ,  on  convient  d'une  trêve  ,  pendant  la- 
u  Royaume.  Les  Etats -Généraux  s'alfcmblcnr,  le  1 
a  promclfc  que  fait  l'Archevêque  d'Upfal  au  nom 
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adreiîc  des  plaintes  contre  les  OflS- 


prend  fa  première  autorité.  Éric,  au  printems  fuivant ,  fair  voile  pour  le  Dancmarck.  On  lui  a 

ciers  allemands  qu'il  y  avoit  placés.  Au  lieu  de  révoquer  ces  tyrans  ,  il  s'obttinc  »  les  maintenir.  La  Nobl'elfe  s'irrite  ,  Se  menace 
d'une  guerre  civile.  L'an  14!  S,  Éric,  farigué  des  contradictions  qu'il  effraie ,  retourne,  au  mois  de  Mai ,  dans  l'Islc  de  Gothland, 
avec  les  meilleurs  effets,  dans  la  rélblution  de  s'y  fiier.  Les  Danois ,  l'an  14)?,  aptes  l'avoir  vainement  follicité  de  revenir  , 
offrent  la  Couronne  a  Chriftophe  de  Bavière.  Ce  Prince  étant  arrivé  a  Lubcck  au  mois  de  Juin ,  y  reçoit  1rs  hommages  des  Députés 
de  la  nation.  Les  Etats  de  Suéde  aflcmblés  pat  Canut-Son .  déclarent  de  leur  côté  le  trône  vacant  parla  défertion  d'Eric.  Lui-même 
fe  regardant  comme  déchu  de  la  royauté  ,  ne  mena  plus  depuis  ce  tems-là  qu'une  vie  privée.  Après  être  relié  dii  ans  a  l'Islc  Goth- 
land,  il  en  fortit  l'an  1449  ,  charte  par  le  Roi  Canut-Son  ,  pour  fc  retirer  a  Rugcnwald  en  Poméianie,  où  il  vécut  encore  dix  ans 
dans  lobfcurité  &  le  inépris.  Il  avoit  époufé,  l'an  1406  ,  Philippine  ,  fille  d'Henri  IV,  Roi  d'Angleterre.  Cette  PrincciTc ,  d'un 
mérite  fupétieur ,  quitta  foo  mari,  l'an  1408,  pour  les  mauvais  traitemens  qu'elle  en  recevoir,  Se  alla  finir  (es  jours  au  Monaftcrc 
de  ValdJteru  en  SucJc.  Sur  les  fceaux  de  ce  Prince ,  la  croix  de  Danematck  remplit  l'écu  triangulaire.  Dans  le  premier  angle  il  y 
a  neuf  cœurs  placés  devant  trois  lion»  figurés  les  uns  fur  le»  autres.  Trois  couronnes  rempli  ifcnt  lé  deuxième  angle.  Ce  l'ont,  dit  un 
Modérât,  les  plus  anciennes  armes  des  Monarques  danois.  Il  fc  trompe.  (  Voy.  Waldémar  III.) 
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1440.  Chmstophe,  petit-fils  de  l'Empereur  Robert  par  Jean  fon  pere  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &  neveu  du  Roi  Eric, 
par  Catherine  fa  mete  ■  étant  arrivé,  fut  la  fin  de  14)9,  en  Dancmarck,  y  fut  élu  Roi  folcmncllcmcnt  à  Vf  ibourg  en  Juth- 
land ,  le  9  Avril  1 440.  Les  chofes  n'allèrent  pas  fi  vite  en  Suéde  Si  en  Notwcgc.  Il  fallu:  compofer  avec  Charles  Canu:-Son  ,  pour 
l'engagera  renoncera  fes  prétentions  au  tiône,  &  gagnet  les  Notwégicns  toujours  attachés  au  Roi  Éric,  tnfin,  l'an  1 44 1  ,  Curif* 
tophe  s'étant  tendu  à  Calmar  où  les  Etats  étoient  allciiiblés,  y  fut  ptoclamé  Roi  le  V  Sept. ,  Se  dc-la  seront  rendu  à  Upl'al ,  il  y 
fut  couionnéavec  les  cérémonies  ufïtécs.  De  Suéde  il  paffa,  l'an  1441 ,  en  Norwegc  ,  dont  il  fut  facré  Roi  à  Opslo  ;  aujourd'hui 
Chriitiaoa  )  par  l'Archevêque  de  Drontheim.  De  retour  en  Dancmarck ,  il  fc  fit  répéter  la  même  céiémouic  pour  ce  Royaume  , 
le  1  Janvier,  par  l'Archevêque  de  Lundcn.  Chriftophe  répondit  aux  cfpéranccs  des  trois  Monarchies,  &  réalifa  les  magnifiques  pro- 
mefles  qu'il  leuravoi:  faites.  Peu  de  tems  aptes  fon  dernier  couronnement,  il  réunit  à  la  Couronne  la  ville  de  Copenhague,  qui  juf- 
qu'alors  avoit  appartenu  au  fiége  de  Rofcliild  ,  moyennant  quelques  terres  qu'il  donna  en  échange  à  l'Evéquc.  Il  réiolut  d'y  loirc 
à  l'avenir  fa  réudenec ,  3c  lui  «tonna  des  loix  Si  des  privilèges.  Jaloux  de  la  puiffance  Si  du  commerce  floriilant  des  villes  anféari- 

3ues,  il  fit  de  grands  préparatifs  Si  forma  une  ligue  puiflatitc  pour  les  attaquer.  Mais  avant  qu'il  en  vînt  à  l'exécution,  il  fut  furpris 
c  la  mort  à  Hellîmbourg  en  Scanic,  le  6  Janvier  1448,  fans  Uill'ci  d'enfans  de  Dorothîp,  fille  de  Jean  l'Alchymiltc,  Margrave 
de  Brandebourg,  qu'il  avoit  époufée,  l'an  144t.  Sa  mort  fut  l'époque  de  la  défunion  des  trois  Royaumes. 

CHARLES  CANUT-SON,  ROI  DE  SUEDE. 

t4_4*.  Chahis  Canut-Son  ,  Maréchal  de  Suéde,  voyant 
le  tronc  de  Suéde  vacant  par  la  mort  de  Chriftophe.  rcnuuvclla 
fes  efforts  pour  y  parvenir.  Dans  cette  vue  il  revint  de  Fùilondc , 
ou  il  téfîdoit  pendant  le  dernier  régne ,  à  Stockholm  ,  &  fît  tant 
par  l'es  intrigues  ,  fes  promclfcs  &  fes  menaces ,  que  les  Etats 
alfcmblés  par  fon  otdre  en  cette  ville  le  proclamèrent  Roi  de 
Suéde ,  le  10  Juin  ,  à  la  pluralité  des  voix.  Son  couronnement  fc 
fit,  le  lï  du  même  mois,  avec  les  cérémonies  ufitées.  Un  de 
fes  premiers  foins  fut  de  venger  la  Suéde  des  pirateries  que  le 
ci-devant  Roi  Éric  depuis  fa  retraite  dons  l'Islc  de  GotliLnd  ne 
cellbit  d'exercer  fur  les  cote*  de  Suéde  comme  fut  celles  de  Da- 
ncmarck. Éric  fc  voyant  preffé  pat  Canut-Son,  eut  recours  à 
Chrifticrn  ,  Roi  de  Dancmarck,  traira  avec  lui  de  l'Islc  de  Goth- 
land,  Si  après  l'avoir  mis  en  poiTcilion  de  la  citadelle,  fe  retira 
en  Poméranic,  où  il  finit  fes  jours ,  Tau  14(9.  Les  Généraux 
de  Chrifticrn  achevèrent  dans  la  fuite  la  conquête  de  l'isle  qui 
fut  perdue  pour  la  Suéde.  Canut-Son  fut  dédommagé  de  ce  re- 
vers par  le  Imnlieur  qu'il  eut  de  fe  faire  élire  Roi  de  Norwegc, 
le  11  Octobre  1449  ,  après  avoit  fait  annullcr  l'élection  de 
Chrifticrn  faite  peu  de  tems  auparavant.  Le  10  Novembre  fui- 
vant ,  il  fut  couronné  par  l'Archevêque  de  Drontheim.  Mais  , 
l'an  14(0  ,  fon  rival  anéantit  ce  triomphe,  en  fc  faifaut  lui- 
même  facxer  à  fon  rour  Roi  de  Norvège ,  Si  Canut -Son  fut 
obligé  de  renoncer  à  cette  Couronne  par  les  Etats  de  Suéde. 
Tel  ttoil  l'effet  des  intrigues  de  l'Archevêque  d'Upfal ,  toujours 
occupé  à  traverfer  fes  deifeins.  Ce  Piélar  engage  le  Roi  de  Da- 
nematck à  porter  la  guerre  en  Suéde  ,  l'an  1411.  Lui-même  en 
1 4 1 7,  fur  de  légers  prétextes,  la  déclare  à  Canut-  Son,  après  avoir 
ftgnifié  à  ce  Prince  qu'il  renoncoit  au  ferment  de  fidélité  qu'il 
lui  avoit  fait.  L'ayant  furprisà  StrangrafT,  il  Je  bat,  l'oblige  d'al- 
ler fc  renfermer  a  Stockholm ,  iV  vient  l'inveltirdans  cette  place. 
Canut-Son  ne  s'y  trouvant  pa.cn  sûreté,  s'enfuit  à  Dantrick 
avec  fes  meilleurs  effets.  Les  Bourgeois  après  fa  rerraite  ouvrent 
leurs  portes  à  l'Archevêque  qui  tir  déclarer  le  trône  vacant ,  & 
difpolc  les  efprits  à  y  platct  le  Roi  de  Danematck  pour  réra- 
blir  l'union  de  Calmar.  Chrifticrn  arrive  à  Stockholm  ,  dont  on 
lui  remet auftltôt les  clefs;  dc-la  il  Ce  rend  à  Upfal ,  où  il  cft  élu 
Roi  de  Suéde  le  14  Juin  14T7,  Si  couronné  t  jours  après. 
Ce  Prince,  l'an  14*1 ,  s'étant  brouillé  avec  l'Archevêque  d'Up- 
fal, à  l'occafion  d'une  révolte  qu'il  étoit  foupçonné  de  fomen- 
ter, s'affurc  de  fa  pcrtbnne,  «V  l'emmcnc  à  Copenhague.  Les 
frères  du  Prélat  Se  l'Evéquc  de  Lincoping ,  fon  neveu  ,  l'ayant 
en  vain  tedemandé  lèvent  des  troupes,  excitent  les  peuples  à  la 
rébellion ,  s'emparent  de  quelques  places ,  Se  viennent  mettre  le 
lié».'/:  devant  Stockholm.  Chriftiern  repolie  en  Suéde  l'an  14154, 
livre  bataille  a  l'Evequcdc  Lincoping  en  VC'eftmanic,  lapcid  , 
fc  retire  a  Stockholm  ,  y  elt  ailiégé  durant  une  partie  de  l'été 
par  le  Prélat  ;  Se  fc  voyant  hors  «Fétar  de  le  rcpoulfcr,  reprend 
la  route  de  Dancmarck.  Les  mécontens  rappellent  alors  Canut - 
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144t.  CH*isriiRN,  fils  de  Thicrri,  Comte  d'Oldembourg. 
Si  d'Hcdwigc  de  Holftciii-Slcfwiik  ,  fut  élu  par  le  Sénat ,  Roi 
de  Dancmarck  a  Hatterstcbcn  ,  le  t  Septembre  1448,  fur  la  pi  é- 
fentatioa  d'Adolphe,  Comrcde  Holftein,  fon  oncle  maternel, 
à  qui  la  Couronne  avait  été  d'abord  offerte  comme  à  l'héritier 
le  plus  proche.  Adolphe  en  effet  defeendoit  du  Roi  trie  V, 
dont  la  i  fille,  RtciiiiHi ,  femme  de  Nicolas,  Seigneur  de  Vetlc, 
devint  mere  de  Sophie ,  mariée  à  Gerhard  le  Grand ,  Comte  de 
Holftein.  Chrifticrn  après  fbn  élection,  s'étant  rendu  à  Lun- 
dcn, y  fut  reçu  &  proclamé,  le  it^du  même  mois.  Les  Suédois 
avoient  déjà  difpole  de  leur  tionc  cj>  faveur  de  Charles  Canut- 
Son.  La  Norwcge  ne  s'étoit  pas  encore  déclarée.  L'an  1449  . 
les  Ltan  de  ce  Royaume  olTcmblés  à  Opslo,  déccrnctcnt  la  Cou- 
ronne a  Chriftiern.  Mais  Canut-Son  étant  arrivé  dans  ce  Royau- 
me, fit  caffer  cette  élection.  Si  engagea  les  Etats  à  l'élire  lui- 
même  pour  leur  Roi ,  le  it  Octobre  de  la  même  année.  Le  li 
du  même  mois ,  Chrifticrn ,  cft  couronné  à  Copenhague  à  l'âge 
de  t  ;  ans,  Si  époufe  en  même  tems  Dosothie  ol  Uhaudl- 
louxa  ,  veuve  du  Roi  Chiiitophe.  Etam  parte,  l'an  14(0 ,  en 
Norwegc,  il  y  fait  annullcr  à  fon  tout  l'élection  de  Canut-Son, 
&  fc  fait  couronner  le  îy  Juillet  à  Drontheim.  Dc-la  il  fc  rend 
à  Bergen  ,  où  les  Sénats  de  Dancmarck  Si  de  Norwegc ,  renou- 
vellent par  un  acte  authen  tique  l'union  des  deux  Royaumes.  L'an 
1 4P ,  il  obtient  au  mois  de  Juin  la  Couronne  de  Suéde  par  ta  de- 
polition  de  Canut  -  Son.  Deux  fois  le  parti  de  Chriftiern  pré- 
valut dans  ce  Royaume,  Se  à  la  fin  il  abandonna  la  Suéde,  fa- 
tigué de  la  méfintelligence  Si  des  foulévemcns  continuels  des 
Suédois.  C  Voy.  Charles  Canut-Son  Si  Stenon-Sturc.  )  Adolphe , 
Duc  de  Slefwick  te  Comte  de  Holftein ,  étant  mort  l'an  1459, 
Chrifticrn,  fon  neveu  du  côté  maternel ,  recueillit  fa  fuccef- 
fion  comme  plus  proche  héritier.  Mais  comme  le  Comte  de 
Schawcnbourg ,  quoique  patent  d'Adolphe  dans  un  degté  plus 
éloigné ,  éroir  de  la  ligne  mafeulinc,  Chriftiern  fut  obligé  de 
compofer  avec  ce  Prince  &  de  lui  accorder  un  dédommagement 
pour  éviter  une  guerre  dont  il  étoit  menacé.  (  Voy.  Chrif- 
tiern I,  ComitJe  Holftein.  jL'an  14159  ,  il  fait  reconnoitre  pour 
fbn  fucceffeur  à  La  Couronne  par  les  Etats  .  Jean ,  fbn  fils ,  âgé 
de  14  ans.  Ayant  fait  un  vœu  d'aller  à  la  Tctrc-Saiotc ,  it  s'en 
repent ,  le  part  au  mois  de  Janvier  1 474 ,  avec  un  nombteux 
cortège  ,  pour  en  aller  demander  dit  pente  au  Pape.  L'Empe- 
reur Frédéric  III ,  qu'il  vifite  en  palTant  a  Rothembourg ,  irige 
en  fa  faveur  le  Holftein  en  Duché.  Le  Due  de  Milan  Se  d'autres 
Princes  d'Italie,  lui  font  une  réception  pompeufe  à  fon  partage 
fur  leurs  terres.  Il  arrive  à  Rome  dans  les  premiers  jouis  d'A- 
vril ,  Si  obtient  de  Sixte  IV  ,  la  grâce  qu'il  étoit  venu  deman- 
der ,  à  la  charge  de  fonder  un  Hôpital  à  Rome.  En  retournant 
il  a  des  conférences  importantes  a  Ausbourg  avec  l'Empereur 
&  d'autres  Princes.  Ami  des  lettres ,  il  fonde ,  l'an  1 478 ,  à  Co- 
penhague, une  Univcrfiré  fuK'ant  lapermifllon  qu'il  en  avoit 
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obtenue  du  Pipe  pendant  fon  féfour  à  Rome.  La  mime 
jninc  ,  il  Kâic  époufer  a  Jean,  l'on  fils,  Cliriftinc,  fille 
ainec  d'Ernelt,  Electeur  de  Saie  &  ,  a  l'occalion  de  ce 
mariage,  le»  Etats  proclament  une  féconde  l'ois  ce  jeune 
Prince  luciellcur  de  fon  pere.  C'cft  à  cette  occation  qu'il 
mliuua  l'Ordre  ou  Confrairie  de  l'Eléphant .  qui ,  dans  la 
fuite,  devint  un  Ordre  de  Chcvatctic.  La  mort  enleva 
ce  Prince  ,  l'an  1 4* i , à  Copenhague  le  11  Mai ,  à  l'ave 
de  t  f  ans  ,  8c  dans  la  1 i  année  de  Ion  rrgne.  Son  corps 
fut  porté  a  Rolchild  Si  inhumé  dans  la  Chapelle  dite  du 
Roi ,  qu'il  avoit  fai^bacir  lui  même.  La  Reine  Dorothée, 


oui  lui  furvécut  >u 'qu'au  ij  Novembre  1491 .  le  fit  pere 
de  quatre  fils ,  dont  les  deux  ptemiers  moururent  très 
jeunes  ;  Jean  ,  le  }' ,  lui  fuccéda  i  Ircdirk  ,  le  4' ,  fut 
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Son ,  qui  arrive  à  Stockholm  dans  le  mots  d'Août  avec  une  multitude 
de  gens  de  guerre  8c  de  vaill'caux.  Chrifticrn ,  à  cette  nouvelle  ,  Ci 
réconcilie  avec  l'Archevêque  d'Upfal ,  8C  le  renvoie  en  Suéde.  Les 
affaires  y  changent  de  face  à  l'arrivée  du  Prélat.  Il  pouxfuit  Canut - 
Son  ,  &  le  force  ,  l'an  14*;  ,  à  donner  fa  renonciation  au  tronc 
moyennant  le  gouvernement  de  Finlande  qu'on  lui  accorde  pour  fa 
vie.  Cet  acre  ne  rétablit  pas  le  calme  en  Suéde  L'Archevêque  Se  Éric 
Aielfon,  de  l'illultrc  Mailbn  de  Ton,  fc  difputcm  le  titre  d'Admi- 
nilttatcur.  Le  fécond  1  emporte.  Le  Prélat  étant  mort  l'an  14*7 .  Axcl- 
fon  ortie  de  nouveau  la  Couronne  a  Canut-Son.  Ce  Prince  revient  de 
Finlande ,  Se  arrive  le  ri  Novembre  de  la  même  année  à  Hockhotm, 
où  on  lui  prête  un  nouveau  ferment  de  fidélité.  L'an  14*»  ,  Chril- 
tiern  ,  dont  le  parti  expit  encore  puiiTant  en  Suéde ,  pailc  en  ce  Royau- 
me &  remporte  d'jbotd  plufteurs  avantages  fut  fon  rival  ;  mais  divers 
échecs  que  lui  font  cil'uycr  l'année  fuivante  le»  Sture ,  parens  de  Canut- 
Son,  l'obligent  a  retourner  en  Dancmarck.  Peu  de  tems  après  fon  dé- 
part, Canut-Son  meurt  le  u  Mai  1470,  à  l'âge  de  »■  ans.  Trop 
de  confiance  dans  la  prol'périré;  Se,  ce  qui  en  clk  la  fuite  ,  trop  peu 
d'attention  à  ménager  les  efprir» ,  rendirent  ce  Prince  le  jouet  des  ca- 
prices de  la  fortune.  Il  lai  il  a  pluficurs  filles  &  un  fils  en  bas  age  qui  ne 
lui  furvécut  pas  loug -tems. 

STENON-STURE  I,  Administrateur. 

1470.  Sttnon  Sti-r»,  neveu  de  Charles  Canut-Son,  déligné  par 


Du:  de  Slcfwick  Si  de  Holllcm ,  &  parvint  dans  la 
fuite  au  tlône  de  Dancmarck.  Il  eu:  aullî  de  l'on  mariage 
une  fille  nommée  Marguerite,  qui  époufa,  Tan  14*^  , 
Jacques  III,  Roi  d'Ecouc.  Cette  alliance  termina  la  lon- 
gue querelle  qui  regnoit  cotre  les  Monarques  des  deux 
Royaumes,  au  fujet  des  Islcs  Orcadcs  ,  qui  rclcvoient 
de  la  Norvège.  Elles  furent  lai  lices  au  Roi  d'F.colfc  en 
hypothèque  de  la  dot  de  Marguerite  ;  Si  depuis  ce  teins 
tlk-5  font  demeurées  arrachées  a  ce  Royaume.  Chriltiern 
mérita  l'amour  de  1rs  fujets  par  fa  vigilance,  fa  modéra- 
tion ,  fon  équité  fon  refpeit  pour  les  chofes  faiwes ,  Si  cc  Wncc ,  ^a  dc  momens  avant  fa  mort .  Adminiftratcur  de  la  uede, 
fon  icle  pour  1  obicrvation  des  loue  fu£  confirmé  dans  cet  emploi  par  les  Etars  en  attendant  qu'ils  pulfent 

s'accorder  pour  l'élection  d'un  RoL  II  gouverna  la  Sucdc  avec  une 
prudence  Gngulicre,  au  milieu  des  diilcntions  donc  elle  étoit  agitée.  L'an  1477,  en  vertu  d'un  Bref  obtenu  du  Pape 
^xte  ,V  le  ut  Février  de  l'année  précédente  ,  il  fonde  l'Univerure  d'L'pfal ,  dont  l'ouvctture  fc  fit  au  mois  d'Octobre. 
Il  appel  la  en  Suéde,  l'an  14S1 ,  l'art  de  l'Imprimerie,  qui  donna  pour  l'on  coup  d'eifai ,  l'année  fuivante,  un  volume 
fou»  ce  titre  :  Dia/oguj  crtdlu'iirum  optime  mor^HfuCus  omni  matcrU  moruli  joconito  «V  tdifeativo  modo  appiicaii- 


tis ,  i/uipi:  fir.'icittr.  Stcnon  Sture  ,  malgré  l'élection  du  Roi  de  Suéde ,  faite  en  1485,  trouva 
voir ,  de  Ce  maintenir  dans  Ion  emploi  jufqu'cn  1  497.  Obligé  enfin  d'y  renoncer,  il  reçut  en 
de  Maréchal  du  Royaume  avec  une  portion  de  la  Suéde  pour  fa  vie. 


on  va  le 
la  dignité 


JEAN,  ROI  DE  DANEMARCK,  11  II<  du  nom,  ROI  DE  SUEDE. 

14''.  Jian  ,  fils  aîné  du  Roi  Chriflicrn  I ,  né  l'an  141$,  reconnu  deux  fois  ,  du  vivant  de  fon  pere ,  héritier  du  trône  de 
Dancmarck,  y  monta,  apris  la  mort  de  ce  P.-incc  ,  fans  aucune  difficulté.  Ayant  convoqué ,  l'an  14(1,  les  Députés  des  Sénats 
de  Sucdc  Si  de  Norwcgc  a  Hclmllat  dans  le  Malland ,  il  y  fut  élu,  le  1 4  Janvier ,  Roi  de  Norvège  par  le»  féconds ,  malgré  la 
réclamation  des  Suédois  infpiré»  par  l'Adaunilhatcur  Srcnon-Sture.  Le  18  Mai  fuivant,  il  fut  couronné  Roi  de  Dancmarck  a 
Copenhague  par  l'Archevêque  de  Lundcn  ;  &  quelque  tems  aptes  il  reçut  a  Dronthcim  la  couronne  de  Norwcgc.  Enfin  Srvnon- 
Sture  avant  coofenti  a  une  conférence  à  Calmar  avec  ce  Monarque ,  le  reconnut  pour  Roi  de  Sucdc  à  la  tête  de  1  >  Député* 
fu^dois  ,  le  14  Août  de  la  même  année.  Mais  on  rcfiifa  de  confentir  a  fon  couronnement  jul'qu'à  ce  qu'il  eut  rcltitué  l'Islc  de 
GothUrd  a  la  Sucdc.  Cette  Islc  n'étoit  plus  en  fon  pouvoir  ,  ayanr  été  engagée  par  fon  pere  à  Ivar  Axclfon  pour  des  avances 
que  cc  dernier  lui  avoit  faites.  Jean  vint  a  bout  de  la  retirer  des  mains  de  cet  c.igaçilte  par  un  accommodement.  Mais  l'Admi- 
nillr^teur  ne  pouvant  fc  déterminer  à  quitter  fon  emploi ,  fit  naître  d'autres  ditrkulté*  pour  en  prolonger  la  durée.  Elles  conti- 
nuèrent l'clpa^c  de  1 4  ans  ,  pendant  lequel  toute  1  u Jtorité  demeura  entre  l'es  mains.  Le  Monarque  ,  a  la  fin  ,  après  avoir  inu- 
tilement epuile  les  voies  de  négociation  ,  eut  recours  a  la  force  pour  fc  mettre  en  poflellion  du  tronc  de  Suéde.  Etant  parle  dans 
cc  pays  ,  l'an  1497,  avec  une  armée  confidérablc  ,  il  vint  mettre  le  liège  devant  Stockholm  que  l' Adminiftratcur  défendit  en 
perfonne.  Alors  on  paila  d'accommodement.  Stcnon-Sture ,  moyennant  la  Finlande  ,  les  deux  Bothnie»  Se  quelques  Châteaux 
qu'on  lui  accorda  pour  fa  vie ,  remit  au  Roi  la  place,  k  fc  démit  du  gouvernement  de  l'Etat.  Peu  de  tems  après  on  convoqua 
tous  le»  Ordres  du  Royaume,  Si  le  Roi  Jean  fut  couronné  en  leur  pré  ence  à  Stockholm  ,  le  i<  Novembre ,  par  l'Archevêque 
d'U,  fat.  Le  Prince  Chrifticm ,  fils  aîné  du  Roi,  fut  dans  cette  occalion  reconnu  pour  fon  fucccfTcur  au  ttone  de  Sucdc  ,  comme 
il  avoit  été  précédemment  reconnu  pour  héritier  de  ceux  de  Dancmarck  Se  de  Norvège  par  le»  Etats  de  ces  deux  Royaumes.  Le 
Roi  Jean ,  de  rc  our  en  Dancmarck ,  conclut ,  l'an  1418  ,  une  triple  alliance  défcnlive  avec  le  Roi  de  France  Louis  XII  Si  Jac- 
ques IV,  Roid'Ecoifc.  L'an  1499 ,  il  rcpalTc  en  Suéde ,  8c  fait  couronner  la  Reine,  fon  époufe,  à  Upfal.  Il  en  pan  l'année 
luivantc  pour  aller  Lire  la  guerre  aux  Dirhnurfcs;  guerre  malhcurcufc  où  il  penfa  périr ,  Se  d'où  il  ne  ramena  que  les  débris 
d'une  norufante  armée  qu'il  avoit  conduite  en  cc  pays.  (  Voy.  Us  Du<s  de  Ho  fltin.  )  Nouveau  voyage  de  ce  Prince  en  Sucdc. 
Il  alii-mble  ,  l'an  1  f  •  1 ,  les  Etats  a  Stockholi 
fuite  nombreufe  qui  donne  de  jultcs  fujecs  de  défiance 
ne  Uill'e  pas  de  fc  faire  un  parti  puilfaut.  Le  " 
fembléc  ,  dans  la  citadelle  de  Stockholm. 
Les  murmures  augmentent  après  fon  départ 

cernent  de  .hiver.  Ar.e,  s'être  défendue  p   STENON-STURE  I,  iÉi^r  m.  fécond,  foi,. 


Apte*  serre  défendue  pendant 
mois  .  elle  capitule  le  17  Mai  1  f ot ,  8t  fc  rerirc  au  Cou- 
venr  de  V  adltetia.  Les  relies  du  parti  danois  s'évanouif- 
fent  en  uede.  Le  Roi  Jean  employa  vainement  la  voie 
de  la  négociation  Si  celle  des  armes ,  les  fecours  de  les 
amis. ,  l'autorité  de  l'Empereur ,  &  la  médiation  même  du 
S.  Sis'gc,  pour  recouvrer  cc  Royaume.  Il  fut  perdu  fans 
retour  pour  lui.  Peut-être  néanmoins  ne  lui  manqua-t-il 
que  de  longs  |out»  pour  le  recouvrer.  Il  étoit  en  effet  fur 
le  point  d'y  tentrer,  appelle  par  une  puilTantc  faction  op- 
polèe  au  nouvel  Administrateur  Stenon-Scurc  II ,  lorf- 
qu'il  mourut  a  Albourg  en  Jutlibml,  des  fuites  d'une 
elmte  de  cheval ,  le  1 1  Février  1  <  1 1.  Le»  Danois  le  re- 
çr citèrent ,  &  cc  fut  avec  jufticc.  Il  étoit  modéré,  pieux, 
équitable ,  ennemi  du  faAc  8c  bon  économe.  Son  carac- 
tère le  portoit  à  la  paix  ;  &  cc  fut  toujours  la  nécellité 
qui  lui  mit  )cs  armes  a  la  main.  DcCmuirist  .  fille 
d'Ernclt ,  Electeur  de  Saie ,  qu'il avoft  époufée  en  1 478  , 


n  cc  pays.  (  Voy.  1rs  Uu<s  de  Ho  flan,  )  Nouveau  voyage  de  ce  Pnnce  en  Sucdc. 
m.  Stcnon-Starc ,  après  des  invitations  réitérée» ,  s'y  rend  de  Finlande  avec  une 
le  défiance  au  Roi.  Il  y  fait  des  plaintes  mal  fondée»  conrre  le  Gouvernement,  & 
c  Roi,  qui  n'étoit  pas  en  forces  pour  lui  réfifter,  fc  retire ,  après  avoir  congédié  l'Af- 
Dcs  affaires  le  rappellent  en  Danemarck.  Il  laine  dans  la  place  la  Reine ,  (on  époufe. 
tt.  Si  le  nombre  des  mécontens  groffit.  La  Reine  cft  alïiégée  par  Sture  au  commen- 
pendant  huit  r 


t  tôt.  Sti  nOn-Sturi  ,  piqué  de  cc  que  le  Roi  lui  avoit  retiré  une 
partie  des  gratifications  qu'il  lui  avoit  faites  ,  forme  un  parti  pout  le 
chalfct  de  Sucdc.  Y  ayant  réuifi,  il  reprend,  l'an  1  joi,  le  titre  8c 
les  fonctions  d'Admiiiilttatcur  de  Suéde.  Le  Roi  fit  de  vaincs  tenta 
rives  pour  le  regagner.  Ses  efforts  ne  furent  pas  moins  inutiles  pout 
te  réduire  par  la  voie  des  armes.  Mais  La  mort  le  délivre  de  cc  dange- 
reux rival  le  1 1  Décembre  1  <o).  Si  cc  fut  un  fujet  de  triomphe  pout 
ce  Prince,  il  s'évanouit  rapidement.  Stcnon-Sture  avoit  communiqué 
aux  Chefs  de  (on  patti  toute  la  haine  dont  il  étoit  animé  contre  le  Roi 
Jean, 

SWANTE-NILSON-STURE.Admimutr  ATii  R. 

HOj.SVANri-NitsoN-STURl,  Maréchal  du  Royaume  de  Suéde , 
dont  les difpohtiou*  Sl  la  capacité  étoient  déjà  éprouvées  ,  fut  choifi 
pour  fuccèdet  au  dernier  Admiuillraceur ,  Si  le  remplaça  parfaitc- 
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ROIS  DE  DANEMARCK. 

il  laiiîa  un  fil»  qui  fuit  ;  Si  Elifabcth , 
mariée  à  Joachim ,  MaigrâYe  de  Briode- 
bourg. 

CHRISTIERN  II, 
Roi  »l  Da»u«»ci. 

ifi  j.  Christiern  II,  né  le  i  Juillet 
14I1 ,  reconnu  pour  fucceilcur  du  Roi 
Jean,  fonpere,  dès  l'an  14?  6 ,  lui  fut - 
céda  réellement  en  1511  aux  Royaumes 
de  Dancmarck  Se  de  Norwegc.  L'année 
fuivante,  il  tut  couronné,  dans  le  mois 
de  Mai ,  Roi  de  Dancmarck  a  Copenha- 
gue par  l'Archevêque  de  Lundcn ,  Se  en- 
luitc  Roi  de  Norwcge  à  Opslo  par  l' Ar- 
chevêque de  Drouclieim.  Il  époufa ,  le 

Il  Août  Iflf  ,  ISARCllE  O'AuTRlCHf  , 

four  de  Charles -Quint,  Pfinccflc  âgée 
pour  lors  de  i  j  aus.  Ce  fut  à  l'occanon 
de  cette  alliance  qu'il  fit  venir  des  i  ays- 
Ras  un  nombre  de  payCans  pour  appren- 
dre aux  Danois  à  préparer  le  laitage  8c  à 
cultiver  les  légumes.  Chrifticrn  les  plaça 
dans  rislc  d'Amac  ,  vis-à-vis  de  Copen- 
hague ;  &  d'une  lande  Cabloncuic  ,  ils 
en  tirent  bientôt ,  comme  clic  cft  encore 
aujourd'hui ,  un  jardin  d'un  afpcét  riant 
Se  d'un  excellent  produit.  Ayant  perdu  , 
l'an  1  (  17  <  l*  maîtrcllc  Dyvcckc ,  il  L'\: 
décapiter  Torbcn -Oxe,  Gouverneur  de 
Copenhague ,  fourgonné  d'erre  l'auteur 
de  la  mort.  Sigeb-ite ,  merc  de  Dyvcckc , 
conférée  le  pouvoir  que  fa  fille  lui  a»  oit 

Î>rocuré  fur  l'efprit  du  Roi.  Elle  devint 
a  principale  caui'e  des  malheurs  de  ce 
Monarque  par  les  confcils  pernicicus 
qu'elle  lui  donna.  Cette  même  année , 
Chrifticrn  commence  à  fc  former  un 
parti  en  Suc^c  pat  ks  intelligences  qu'il 
entretient  avec  Guftavc  Troll ,  Arche- 


ROIS   DE  SUEDE. 

ment.  Il  acheva  de  briier  le  joug  étranger ,  Si  rompit,  par  fon  adrefle 
fa  valeur ,  toures  les  nie  Cures  que  prirent  les  Danois  pourobhger  la  Suéde  à  le 
drc.  11  l'ut  ruer  en  Ca  faveur  lineonfrancc  des  Suédois ,  &  les'rctenir  dans  fon  obéif- 
fanec,  malgré  les  pertes  que  les  armes  de  fon  rival  lui  firent  de  tems  ai  tems  cfluyer. 
Le  1  Janvier  1511  lut  le  terme  de  les  jours.  11  emporta  dans  le  tombeau  les  tegrets 
de  fa  nation  comme  eût  lait  le  meilleur  Roi. 

STENON -S  TURE  II,  Administrât  te  no!  Soie  1. 

1511.  Stinon-Sturï  ,  fils  de  Swanre -Nilfon-Sturc ,  fut  élu,  le  11  Juillet  1  c  rt, 
pour  lui  fuccéder  dans  la  charge  d'Adminiflratcur.  Cette  élection  ne  fut  rien  moins 
(ru'unanime.  Il  avoir  eu  pout 


oncurrent  Éric  .Troll,  homme  d"tgc  Si  d'exc 


que  tous  les  Prélats  &  les  plus  graves  d'entre  les  Nobles  appuyoient  de  leurs  furlrages. 
Mais  les  jeunes  Sénateurs  &  le  refit  de  la  NoblefTe ,  déclarés  pour  Stcnon  -  Sture, 
remportèrent  après  de  longues  Je  vives  conteftations.  L'an  1 11»  ,  Stcnon-Sturc,  pour 
regagner  l'amitié  d'Éric -Troll,  procure  à  Guftavc,  fon  fils,  l'Archevêché  d'Upfal. 
Mais  il  n'obligea  dans  ce  dernier  qu'un  ingrat.  Guftavc  fut  à  peine  inftallé  qu'il  fe 
ligua  contre  fon  bienfaiteur  avec  le  Roi  de  Dancmarck.  Bientôt  ils  en  vinrent  à  une 
guerre  ouverte.  Le  Ptclat  réfute  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité  ;  l'Adminifiratcur 
l'afliége  dans  Ion  Château  de  Stckc  :  l'Archevêque  de  Lundcn  prend  la  défenfe  de 
celui  d'Upfal  5  Si  fur  une  commiflion  obtenue  du  l'ape  Léon  X  par  le  Roi  de  Danc- 
marck, il  excommunie,  l'an  «t  17,  l'Adminiftrateur  comme  chef  de  rebelles  &  comme 
tyran  du  Clctgé.  Celui-ci  n'en  commue  pas  moins  le  fiégc.  L'Archevêque  d'Upfal  eo- 
rrc  en  négociation  avec  lui  à  delfcin  de  le  tromper.  Pendant  les  conférences,  une  flotte 
de  Danois  débarque  près  de  Stockholm.  Stenon  vole  pour  leur  donner  la  charte ,  re- 
vient triomphant  devant  Stckc,  dont  il  Ce  rend  maitie  ,  &  contraint  le  Prélat  de 
renoncer  à  (on  (i«.'ge.  L'année  fuivame ,  le  Roi  Chriltiein  ayant  fair  une  defecote  près 
de  Stockholm  ,  Srcnon  va  au  devant  de  lui ,  &  le  bat ,  le  1:  Juillet ,  dans  un  lieu 
nommé  Benkirka.  Chrifticrn  lui  demande  des  otages  pour  coi  férer  avec  lui  ;  Se ,  les 
ayant  obtenus ,  au  lieu  d'.Ilcr  au  rendez- vous,  il  les  emmené  en  Dancmank.  Du 
nombre  de  ces  caprifs  écoit  Guftavc  Eric-Son  ,  de  la  Mai  Ion  de  Vafa,  defliué  par  la 
Providence  à  venger  la  mauvaife  foi  dont  on  ufoit  à  fon  égjrd.  Chrifîicrn ,  l'an  1  ?  1* , 
après  avoir  fait  la  conquête  de  l'isle  d'Ocland,  cfl  battu  devant  la  ville  de  Calmar. 
Ayant  reçu  l'année  fuivante  divers  renforts  d'Allemagne ,  de  f  rance  Se.  d'Etoile ,  il 
fait  une  nouvelle  defeente  en  Suéde  au  mois  de  Janvier.  Otton  Kiumpen  ,  fon  Gé- 
nital,  rencontre  ,  près  de  Poeelund  en  Vcflrogothic,  l'armée  de  l' vdininiftrareur, 
&  lui  livre  un  combat  où  ce  dernier  reçoir  une  blcllurc  dont  il  mourut  au  mois  fui- 
vant.  L'armée  viétorieufe  traverfe  la  Suéde  &  ne  rencontre  que  de  foibles  obfladcs 
fur  fa  route.  Les  Etats  dcfîitués  de  Chef  s'afTcmblcnt  i  Upfal-  L'Archevêque  Guflavc 
Troll  y  compatoic  avec  les  marques  de  fa  dignité,  ic  détermine  l'Alfcmbléc  à  fe  lou- 
mettre  au  vainqueur.  Cette  délibération  fut  prife  k  mardi  après  le  ^ 
nijeere  (  é  Mars  )  de  l'an  1  f  10. 


vêque  d'Upfal.  L'an  1  j  r  8  Se  l'an  1  <  1 9  ,  il  fait  pluficurs  expéditions  infruclucufcs  en  ce  Royaume.  Mais  il  fut  dédommagé  de  cet 
revers ,  l'an  1  j  10,  par  une  bataille  où  Stenon-Sturc  reçut  une  bklfurc  dont  il  mourut  au  mois  de  Février  de  la  même  année. 

Li  mÎmi  CHRISTIERN,  ROI  DE  DANEMARCK,  DE  NORVEGE  ET  DE  SUEDE. 


1  f  10.  Christifrn  ,  reconnu  Roi  de  Sucdc  pat  les  Etats  aiïcmblés  à  Upfal  le  <  Mars,  ratifie  à  Copenhague ,  le  7  Avril  fui- 
vant,  les  conditions  auxquelles  on  lui  défère  eccre  Couronne.  En  conféquenec  Kiumpen  ,  fon  Gérerai  en  Suéde  ,  accorde  des 
Lettres  de  sûreté  à  tous  ceux  qui  en  demandent  (bit  pour  leur  perfonne  ,  (bir  pour  leurs  biens.  Chriliine  Gyllcnftierna  ,  veuve 
du  dernier  Adminillratcur ,  réfute  d'accéder  à  la  convention  d'Upfal  >  Se  s'etanc  renfermée  dans  Stockholm ,  elle  ranime  le  cou- 
rage des  citoyens ,  Se  fc  met  en  état  de  foutenir  un  liège.  La  ville  de  Lubcck ,  jaloufe  des  progrès  de  Chrifticm ,  envoie  du 
fecours  à  cette  héroïne  ,  dont  l'exemple  enhardit  les  payfans  Si  les  excite  à  reprendre  les  armes  contre  tes  Danois.  Chrifticrn , 
apprenant  les  avantages  qu'ils  tempottent  fur  Ces  troupes  ,  met  a  ta  voile ,  arrive  devant  Calmar  qui  refuie  de  lui  ouvrir  fes 
portes ,  Se  va  relâcher  près  de  Stockholm  vers  le  milieu  de  Mai.  Cette  ville ,  après  trois  mois  de  fiêge ,  s'étant  lai  lié  gagner  par 
les  follicitations  de  deux  Evéques ,  &  par  les  promettes  magnifiques  du  Roi,  confent ,  malgré  les  reprefentations  de  Clîriftine  , 
à  capituler.  Chriltiein  y  fait  fon  entrée  ,  le  7  de  Septembre ,  avec  beaucoup  de  pompe ,  &  au  milieu  des  acclamations  publi- 
ques. Le  4  Novembre  fuivant  il  cft  couronné  par  Guftavc  Troll ,  Archevêque  d'Upfal.  Mais  la  joie  de  cette  cérémonie  fc 
change  bientôt  en  deuil.  Chrifticrn ,  réfléchilTànt  qu'il  ne  peut  être  aiTuré  du  trône  de  Suéde ,  tant  que  les  principales  familles  de 
ce  Royaume  fubiiftctont,  prend  le  parti  de  Caifir  l'occalion  où  elles  fc  trouvent  toutes  railcmblécs  fous  fa  main  pour  les  exter- 
miner. Cette  réfolution  affreulc  cft  approuvée  de  fon  Confcil ,  dont  les  membres  étoient  auffi  vils  par  l'obfcuriié  de  leur  naif- 
fanec  que  par  la  baffelle  de  leurs  fennmens.  Pour  garder  néanmoins  quelque  forme ,  il  fait  déférer  en  plein  Sénat,  par  l'Arche- 
vêque d'Upfal ,  ceux  qu'il  dévouott  à  la  mort,  comme  coupables  d'hérélîe,  Si.  cela  en  venu  de  l'excommunication  prononcée 
deus  ans  auparavant  par  l'Archevêque  de  Lundcn  contie  l'Adminiftrateur  Se  fes  adhéreas.  Les  aceufés  font  auflîtôt  arrêtés  Se  con- 
damnés à  perdre  la  vie  par  une  Commiflion  établie  à  ce  fujet.  Le  lendemain  (  »  Novembre  )  ils  font  amenés  dans  la  place  pu- 
blique au  nombre  de  94 ,  ayant  deux  Evêques  à  leur  tête,  te  décapités  à  la  vue  du  peuple  qui  fond  en  larmes.  Le  Roi  détend 
qu'on  leur  donne  la  fépuliutc ,  comme  il  avoit  empêché  qu'on  ne  leur  donnât  des  Prêtres  pour  ks  préparer  à  la  mort ,  Se  or- 
donne qu'ils  foient  jettes  fur  un  bûcher  pour  être  réduits  en  cendres.  Etant  forri  après  cela  de  Stockholm  ,  il  fait  drefler  des 
gibets  dans  toutes  ks  villes  qu'il  traverfe ,  pour  y  arracher  les  ennemis  que  fes  défiances  lui  nomment.  Les  Hifloricns  fuédois 
font  état  de  <oo  perfonne*  qu'il  fît  périr  à  la  fuite  de  l'on  couronnement.  De  retour  en  Dancmarck ,  l'an  1  (t  1  ,  il  nomme  au 
Siège  vacant  de  Lundcn,  Dideric  Slaghcck,  l'un  de  fes  Miniftrcs  Se  celui  principalement  qui  l'avoit  porté  à  répandre  tant  de 
fane-  C'étoit  un  homme  de  néant ,  W'effphalkn  de  nailTance  ,  5c  Barbier  de  fa  première  profeflion.  Les  troubles  qu'il  excita  en 
Suéde,  après  le  départ  du  Roi ,  par  fes  rigueurs.  Ces  ertodions  8c  (on  impudente  tyrannie  ,  déterminèrent  ce  Prince  à  le  rap- 
pellcr  &  a  l'envoyer  prendre  polfcliion  de  fon  Siège.  Sur  ces  entrefaires  arrive  un  Nonce  du  Pape  pour  fc  plaindre  de  l'exécution 
des  Eccléfiaftiques  enveloppés  dans  le  maflacre  de  Stockholm.  Chriffjem,  pour  s'exeufer,  en  rejette  la  faute  fur  les  confcils  de 
Slaghcck;  9c  pour  expier  ion  crime  aux  yeux  du  Pape,  il  fait  brûler  vif  cet  homme,  k  14  Janvier  len,  dans  k  marché  de 
Copenhague,  sûr  en  cela  de  ne  point  violer  de  nouveau  les  immunités  eccléfiaftiques,  parce  que  Slaghcck  n'avoir  point 
encore  reçu  fes  bulles  de  Rome.  Guftavc  Vafa ,  l'un  des  cinq  otages  que  Chrifticrn  avoit  emmenés ,  l'an  1 1 1 S ,  de  Suéde  en 
Dancmarck,  s'écoit  échappé  depuis  long -tems  de  fa  pri  fon.  De  retour  en  fa  patrie,  il  travailla  à  la  délivrer  de  la  tyrannie 
de  Chrifticrn.  Après  avoir  couru  bien  des  dangers,  il  avoit  enfin  trouvé  un  afylc  en  Dalécarlie  dont  les  peuples  s'étoient  dé- 
voués à  fa  fortune.  Ils  lui  formèrent  une  petite  armée  à  la  téte  de  laquelle  il  parcourut  la  Suéde  Se  fournit  diva  Ces  places.  Son 
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parti  gtolliffant  de  jour  en  jour,  il  fe  ctouvoit  au  printems  de  1511  prcfiiuc  égal  eu  forces  aux  Danois.  Ce  for  alors  qu'il  prit  le 
titre  d'Adininifiratcui  de  Sucdc.  Les  Lubcckois  vinrent  à  (in  fecours  Si  lui  fournirent  des  vaiifeaux.  Cbrifricm  reftoit  cependant 
en  Dancmarck  où  il  étoit  retenu  par  la  crainte  d'une  révolte  qui  fc  tramoit  fourdement  en  Juthland.  Elle  éclata,  l'an  1  j  t  ; ,  par 
une  Ictrrc  que  les  Etat»  de  cette  Province,  allcmbiés  à  Wibourg,  écrivirent  au  Roi,  le  10  Janvier,  pour  lui  déclarer  qu'ils  re- 
nonçoient  a  Ion  obéilfancc.  Dans  le  même  rems  ils  députent  au  Duc  de  Holltein,  Frédéric ,  oncle  du  Roi  ,  pour  lui  offrir  la 
Couronne.  Ce  foulévemcnt  s'étanr  communiqué  rapidement  aux  autres  Provinces  ,  Chriftiern ,  après  avoir  tenté  inutilement  de 
l'appaifcr ,  prend  le  parti  de  la  fuite.  Se  s'embarque,  le  14  Avril,  au  port  de  Copenhague ,  emmenant  avec  lui  Sigcbticc  ,  la 
cauie  de  les  malheurs  Si  l'infligatricc  de  les  crimes.  11  cA  remarquable  que  ce  qui  occafionna  la  révolte  des  Juthlandois  ce  fut 
un  Edit  de  ce  Prince  qui  auroit  du  lui  mériter  leur  eftime.  Par  cette  loi ,  datée  du  Dimanche  de  la  Trinité  (  1  j  Juin  )  1 1 1 1  , 
Chrillicrn  défendoit  de  pillct ,  comme  on  avoit  coutume,  les  effets  des  vaiilcaux  qui  avoient  fait  naufrage.  Si  ordonnoit  à  Tes  Offi- 
ciers de  les  recueillir  avec  foin  pour  les  rendre  fidèlement  aux  propriétaires.  On  peut  juger  par  là  de  ta  barbarie  où  étoient  encore 
tes  Danois ,  Si  des  motifs  qui  les  animoient  contre  le  Roi  Chriiricrn.  Ce  Prince ,  après  avoir  erré  pendant  huit  ans  en  Allemagne 
&  dans  les  Pays-Bas ,  fit .  l'an  1 <  )  r ,  à  l'aide  des  Hollandois,  une  defeente  en  Norwcgc,  où  il  eut  d'abord  quelques  (ucecs. 
Mais ,  aflitgé  l'année  fuivante  dans  Opslo  par  les  Danois,  il  obtint  de  leurs  Généraux  un  fauf-eonduit  pour  aller  trouver  le  Roi, 
fou  neveu.  Ce  dernier,  (ans  avoir  voulu  le  voir,  le  fit  conduire  priibnnicr  au  Château  de  Sondcrbourg  dans  llslc  d'Alfcn.  Il  y 
parla  dix-neuf  ans  ,  au  bout  dcfquels  il  fut  transféré  dans  celui  de  Callandbourg  en  Selande  où  il  mourut  le  if  Janvier  1  J  t» , 
taillant  une  mémoire  fi  odieufe,  qu'on  l'a  l'urnommé  le  Néron  du  Nord.  11  faut  néanmoins  avouer  que  fon  gouvernement  fut 
beaucoup  moins  odieux  au  peuple  qu'à  ta  Noblcllc.  C'étoit  fur  elle  que  portoient  prcfquc  tous  fes  coups;  Si  (ouvent  elle  fc  les 
étoit  attiré»  par  fon  indocilité ,  par  fou  clprit  factieux  ,  par  la  tyrannie  qu'elle  exerçoit  fur  le  peuple,  dont  Chrillicrn  fc  donnoit 
pour  te  vengeur.  Isabelle,  ,  époufe  de  ce  Prince,  partagea  fidèlement  Tes  difgraces  tant  qu'elle  vécut ,  Se  montra ,  dans  l'une  Si 
l'autre  fortune,  toutes  tes  vertus  qui  convenoient  à  l'on  fexc,  à  fon  rang  &  à  fa  lîtuarion.  Elle  mourut  dans  un  Château  près 
de  Gand  le  ij  Janvier  1  sus.  De  fon  mariage  fortirent  trois  enfans  i  Jean,  né  l'an  t  f  1  t,  élevé  par  le  fameux  Corneille  Agrippa, 
k  mort  en  r  j  1 1  ;  Dorothée ,  femme  de  Frédéric  11 ,  Elcéîcur  Palatin  ;  Si  CbriAinc ,  mariée  en  premières  noces  à  François  Marie 
Sforce ,  Duc  de  Milan ,  puis  à  François  I,  Duc  de  Lorraine. 
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rtii.  Frédéric,  Duc  de  Slcfxvick-Hol- 
ftein,  né,  fuivant  M.  Mallet,  l'an  i47t  ,  St 
félon  Hubncr  ,  l'an  147*  ,  s'étant  rendu  à  Wi- 
bourgoii  les  Etats  de  Juthlandétoiemaifcmblés, 
y  fut  proclamé  Roi  de  Dancmaitk  Si  de  Nor- 
wege  dans  le  mois  de  Janv.  1  jx )  ,  après  avoir 
figné  une  capitulation  dont  un  des  articles  ac- 
cordoit  aux  Nobles  le  droit  de  vie  &  de  mon 
fut  leurs  payfans.  La  Sélande  &  la  Scanie  fu- 
rent les  feules  Provinces  qui  refuferent  de  le 
rcconnoîrre.  Etant  parlé  dans  la  première  ,  il 
invertit,  le  10  Juin,  Copenhague  avec  le  fe- 
cours dis  Lnbeckois  qui  en  tinrent  le  port  blo- 
que. [|  fit  en  mènie  rems  le  liège  de  Malmoé 
dans  la  Scanie.  L  une  a  l'autre  places  fe  rendi- 
rent le  <•  Fév.  de  l'année  fui  vante.  Le  1  o  Août  de 
celle-ci,  Frédéric  cft  couronné  à  Copenhague 
par  Cufiavc  Troll ,  Archevêque  d'Upfal.  Peu 
de  tems  après  il  a  une  enttevue  à  Malmoé  avec 
Cufiavc  ,  Roi  de  Sucdc  ,  dans  laquelle  il  ob- 
tient la  reftiturion  du  Blecking  donc  les  Sué- 
dois s'c'toient  empâtés.  Il  eut  auflî  déliré  celle 
de  l  lslc  de  Gothland.  Mais  elle  étoit  alors  en- 
tre les  maius  du  Général  Norby  qui  la  défen- 
doit  contre  l'un  &  l'autre  Monarque,  St  exer- 
çoic  de  là  le  métier  de  pirate  fur  la  mer  Balti- 
que. Cet  ufurpatcur  fut  contraint  de  la  rendre 
l'année  fuivante  au  Roi  de  tUncmarck  qui  lui 
donna  en  échange  le  Gouvernement  de  Solvris- 
bourg  en  Scanie.  La  tiîigion  éprouva  ,  l'an 
1  f  1  f  ,  une  grande  révolution  en  Dancmarck. 
Frédéric  ayant  cmbralTé  le  Luthéranifmc  ,  au- 
torita  la  liberté  de  conscience  par  un  Edit  por- 
tant que  chacun  fe  conduisit  en  fa  croyance 
comme  devant  en  rendre  raifort  à  Dieu.  Ayant 
aifcmblé ,  l'an  r  j  17 ,  les  Etats  à  Odcnfée ,  il  y 
fit  confirmer  fon  Edit  malgré  la  réclamation 
des  Evéqucs,  permettant  aux  Religieux  djaban- 
donner  leurs  cloîtres  pour  rentier  dans  le  ficelé, 
&  aux  Prêtres  de  fc  marier,  avec  défenfc  aux 
Prélat*  de  s'adrclfer  à  d'autre  tribunal  qu'à  celui 
du  Roi  pour  les  affaires  cccléfiaftiqun.  La  ville 
de  Malmoé  fut  la  première  qui  renonça  publi- 
quement à  l'obéiilancc  qu'elle  avoit  rendue 
jufqu'alors  à  l'Eglifc  romaine.  Les  autres  villes 
de  Dancmarck  ne  tardèrent  pas  à  futvrc  fon 
exemple.  L'an  1 1 1 5 ,  Frédéric  meurt  le  )  Avril 
à  Gottorp,  où  il  fit  (à  réfidenec  pendant  pres- 
que tout  le  cours  de  Ion  régne.  Son  corps  fut 
dépofé  dans  la  Cathédrale  de  Slcfwick.  Il  avoit 
époufé,  i»,  le  19  Août  de  l'an  1  jco,  Anne:  , 
S.lc  de  Jean  ,  Electeur  de  Brandebourg  (  morte 
le  x  *  Mai  1(14)  donr  it  laifTa  un  fils  qui  fuit  ; 
&  Dorothée  ,  née  l'an  1  704  ,  mariée  ,  l'an 
1  f  1  < ,  à  Albert ,  Duc  de  Prufi'c  ;  x*  Sor-Hit , 
fille  de  Bogislas  IX,  Duc  de  Poméranie,  qu'il 
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if  u.  GusTavF,  fils  d'Eric  Vafa,  Duc  de  Griplholm  ,  qui  avoit  péri  dans 
le  malTacre  de  Stockholm ,  fut  élu  Roi  de  Sucdc  ,  le  (?  Juin  1  j  i  )  ,  par  les  Etats 
du  Royaume  alîcmblés  à  Strcgncfz.  Il  tenoit  pour  lors  Stockholm  aflîégé  avec  le 
fecours  des  Lubcckois.  Etant  revenu  devant  cette  place  après  fon  élection, 4!  la 
prclTa  de  manière  que  les  garnifbns  de  la  ville  Si  du  château  la  confièrent  aux 
troupes  de  Lubcck  pour  la  remettre  au  Roi  de  Dancmarck  :  mais  elles  la  rendi  - 
rent  a  Guftavc.  Devenu  maître  par  là  de  touc  le  Royaume ,  il  commença  «ar 
impofer  de  rudes  taxes  aux  Eglifcs  pour  entretenir  fes  troupes  Se  payer  les  dettes 
de  l'Etat.  Cette  conduite  excita  des  murmures  parmi  ceux  qu'elle  grévoit  ;  mais 
elle  fut  applaudie  de  ceux  qu'elle  foulageoit.  Si  fur-tout  des  Luthériens  qui 
s'éroient  introduits  Si  multipliés  en  Suéde  à  la  faveur  des  troubles.  Cufiavc , 
avec  le  penchant  qu'il  fc  fentoit  pour  abaiffer  le  Clergé  &  lui  ravir  fes  richciTcs, 
goûta  fort  la  doéhinc  de  Luther,  fi  favorable  à  fes  vues.  U  uc  jugea  pas  néan- 
moins à  propos  de  l'cmbraffcr  d'abord  ouvertement,  Si  fe  contenta  de  la  pro- 


téger. If  conféra  même  l'Archevêché  d'Upfal  au  Nonce  Jean  Magnus ,  âpres 
que  ce  Miniltrc,  envoyé  de  Rome  pour  pacifier  les  cfprits,  eut  déclaré  l'Ar- 
chevêque Guftavc  Troll  juftemenc  dépofé.  L'an  itir,  il  publia  trois  Edics 
pour  reftraindre  la  puiiTance  cccléfiaftiquc  portée  en  Suéde  au-delà  de  fes  bor- 
nes, Si  la  fubordonna  en  divers  cas  à  l'autorité  civile.  Guftavc  ayant  convo- 
qué, l'an  1516,  le  Sénat  à  Stockholm  ,  y  rend  un  nouvel  Edit  par  lequel  il 
s'attribue  les  deux  tiers  des  dixmcs ,  toute  l'argenterie  Se  les  cloches  des  Eglifcs. 
Les  payfâns ,  irrités  de  l'exécution  de  cet  Edit ,  Si  excités  par  les  plaintes  du 
Clergé  ,  forment  le  complot  d'une  icvolte  à  la  foire  d'Upfal.  Le  Roi ,  qui 
IV.voir  prévue,  fe  rend  fur  les  lieux  avec  une  bonne  efeorte  ,  ic  oblige  les  fédi- 
rkux  à  demander  grâce.  Mais  peu  de  tems  après  il  s'élève  un  impofteur  nommé 
Hans  ,  qui  fc  donne  pour  fils  de  l'Adminiftrateur  Stenon-Sturc  II  ,  quoique  la 
mort  eût  enlevé  ce  fils  un  an  auparavant.  Il  fait  d'abord  quelques  progrès  en 
Dalécarlic  ;  mais ,  pourfuivi  pat  Guftavc ,  il  fc  fauve  en  Norvège  ;  Se  ,  chalté 
de  là  par  le  Roi  de  Dancmarck,  il  paiTe  a  Roftock,  dont  le  Magiftrar,  l'année 
fuivante,  pour  complaire  à  Guftavc,  lui  fait  trancher  la  téte.  Guftavc ,  l'an 
1  j  17 ,  dans  les  Etats  qu'il  tient  à  Arhufcn  ,  ou ,  félon  d'autres ,  à  Vefteraas , 
propofe  aux  Evéqucs  de  lui  céder  de  bonne  grâce  leurs  Châteaux.  L'Evéquc  de 
LincopingSc  le  Grand -Maréchal  s'y  oppofenr.  La  propolition  du  Roi  eft  con- 
vertie en  un  ordre  confiené  dans  un  Edir.  L'Archevêque  Magnus ,  rcfufanr  de 
s'y  (bumettre,  eft  perfécuté  fous  divers  prétextes.  Voyant  siu'il  falloir  obéir  ou 
fortir  du  Royaume ,  il  prend  ce  deinicr  parri ,  Se  fe  retire  a  Dautzick.  L'Evc- 
quc de Lincoping ,  de  fon  coté,  va  chercher  un  afyle  en  Pologne.  Les  auttes 
Prélats,  cachés  dans  leurs  mai  ions,  demeurent  dans  le  filcnee,  tandis  que  le 
Roi  parcourt  les  Provinces  pout  faire  exécuter  le  dernier  Edir.  Ce  Prince  étant 
arrivé  en  Dalécarlic ,  y  diffipc  un  parti  que  le  Grand- Maréchal,  accompagné  de 
l'Evêquc  de  Scara  Si  de  plusieurs  Nobles  catholiques ,  s'y  étoit  formé.  Guf- 
tavc ,  voyant  les  progrès  rapides  de  la  prétendue  réforme  ,  levé  enfin  le  maf- 
qne ,  fair  profclTion  publique  du  Luthéranifmc,  St  nomme  Olaiis  Pétri ,  fa- 
meux di Triple  de  Luther,  l'aftcur  de  Stockholm,  Si  Laurent  Pétri,  non  moins 
ardent  Luthérien ,  Archevêque  d'Upfal.  Ce  fut  par  ce  dernier  que  Guftavc  fc 
fît  couronner  à  Upfal  le  1 1  Janvier  1  yag.  L'année  fuivanre  il  tient  une  cfpccc 
de  Concile  national  àOcrcbro,  capitale  de  Ncricie ,  dans  lequel  il  fait  rece- 
voir la  Confcflion  d'Ausbourg ,  Si  abolit  la  religion  catholique.  Dès  lors  ils'em- 
parc  de  tous  les  biens  du  Clergé ,  qu'il  réunit  à  fon  domaine.  Une  nouvelle 
révolte  s'étant  élevée ,  l'an  1  ç  1 1  ,  en  Dalécardic  ,  Guftavc  vient  à  bout  de 
l'étouffer  par  des  acïcs  de  févétrté.  Les  Erats  aiTcmblés,  l'an  1(44,  à  Wcfte- 
raas,  déclarent,  à  fa  demande,  le  Royaume  héréditaire  dans  fa  Maifon.  La 
même  année,  il  engage  le  Sénat  à  s'obliger,  par  ferment,  de  ne  fouffrir  dans 
l'Etat  que  la  religion  luthérienne ,  Se  de  n'en  point  toléter  d'autre,  »  Cependant 
»  les  Suédois  ,  fuivant  ta  lemarquc  d'un  Moderne,  ont  moins  changé  dans  la 
u  religion  que  les  autres  Luthériens  :  car  ils  ont  des  Evéqucs ,  des  Prêtres  St  des 
»  Diacres  mariés.  Leurs  Eglifcs  font  peu  différentes  des  nôtres  ;  ils  ont  une 
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rpoiifi  en  fécondes  noces  l'an  itit  (  morte  en  )  lui 
donna  trois  fils i  Jean  ,  né  l'an  i  f  11  ,  mon I;  t  Octobre  ■  jïo , 
a  Haterslcbc,  ou  il  faifoit  fa  demeure,  avec  la  jouifTance  d'un 
tiers  du  Holflein  ;  Adolphe,  Duc  de  Slcfirick  8c  de  Holftein- 
Gottorp;  8c  Frédéric,  ne  l'an  1119,  Evêquc  d'Hildcshcim  8c 
de  Slc(<*ick,  mort  le  17  Octobre  l  <  f  6.  Du  même  lit  Frédéric 
eut  auffideux  tilles;  Elifabcth ,  née  le  14  Octobre  1 3x4  ,  ma- 
riée ,  1  ",  en  ■  J45 ,  à  Magnus ,  Duc  de  Mccklenbourg;  1  ,  en 
Mj«,  à  Ulric  ,  Duc  aulïi  de  Mecklcnbourg ;  8c  Dorothée, 
femme  de  Cliriftophe ,  autre  Duc  de  Mccklenbourg.  On  re- 
marque que  ce  fut  depuis  le  régne  de  Frédéric  I  feulement  que 
la  plupart  des  familles  nobles  de  Danemarck  fc  font  diftinguées 
par  un  fumoin.  Auparavant  chacun  fc  contenroit  de  s'appcllcr 
de  l'on  nom  de  baptême  4:  de  celui  de  fon  perc,  joint  a  celui 
de  Son  ou  de  Stn,  qui  veut  dire  fils.  Les  familles  nobles  ne  fe 
dilKnguoient  que  par  leurs  armoiries.  Frédéric  eft  le  premier 
Roi  de  Danemarck  qui  ait  fait  mettre  dans  les  fiennes  un  lion 
fautant  par  deiTus  neuf  cœurs. 

INTERREGNE 

U  )  j .  Après  la  mon  du  Roi  Frédéric,  l'intérêt  de  la  religion 
divifa  les  Danois  en  deux  partis  touchant  l'élcéHon  de  fon  fuc- 
ccllcur.  Chrifticrn  ,  fon  fils  ainé ,  avoit  pour  lui  les  Luthériens 
dont  il  avoit  embrafle  les  opinions.  Le*  Catholiques  portoicm 
Jean,  fon  fécond  fils,  attaché  à  ta  religion  de  [es  pères.  Les 
divers  Ordres  de  l'Etat  s  étant  afTemblcs,  le  14  Juin,  à  Co- 
penhague ,  les  Evéqucs  y  prennent  le  dcffiis ,  8c  font  rendre  le 
)<uTi  après  la  Viutation  (  j  Juillet ,  un  Décret  favorable  a  la  re- 
ligion catholique.  Mais  ces  Prélats  Se  leurs  parti  (an  s  ayant  in- 
OU  a  ce  que  les  Députes  de  Norwcge  fulfcnt  appelles  four  le 
choix  d'un  Souverain  qui  devoit  leur  être  commun,  l'artairc  eft 
renvoyée  a  la  S.  Jean  de  l'année  fui  vante,  par  le  Sénat  qui  de- 
meure ,  pendant  cet  intervalle,  maitre  du  Gouvernement.  La 
Régence  de  Lubcck  voyant  le  Danemarck  fans  Chef  Se  fes 
membres  divifes  ,  forme  le  projet  de  fe  rendre  maît relie  du 
commerce  de  la  mer  Baltique.  Marc  Meyer ,  qui  de  ferrurier 
I  de  Hambourg  étoit  devenu  Hourg-Mefirc  de  Lubci  k ,  Si  George 
Vullcn  wever  qu'il  avoit  fait  entrer  dans  la  Magiftraturc ,  s'in- 
triguent pour  taire  interdire  ce  commerce  aux  Hollandois  tant 
en  Danemarck  qu'en  Suéde.  Ces  deux  hommes  s'étoient  ten- 
dus maîtres  du  Gouvernement  de  Lubcck,  après  en  avoir  al- 
téré la  conftitution.  N'ayant  pu  entraîner  le  Sénat  de  Dane- 
marck dans  leurs  vues ,  ils  feignent  de  vouloir  rétablir  le  Roi 
Cbriflicin  11 ,  arment  en  fa  faveur  ,  8c  mettent  à  la  tête  de 
leurs  troupes  de  tertc  Chriftophe  d'Oldenbourg ,  fon  parent. 
Ce  Général ,  après  avoir  ravagé  le  Holftcin  ,  pane  dans  l'islc 
dcSclandc,  8c  s'empare  de  Rolchild,  tandis  que  la  Aottcde  Lu- 
bcck tient  bloquée  celle  des  Danois  dans  le  port  de  Copenha- 
gue ,  dont  les  bourgeois  s'étoient  déclares  pour  (eut  maître  dé- 
trôné. Aptes  quelques  fommatioas ,  les  pottes  de  cette  capi- 
tale lui  font  ouvettes.  Il  y  encre  triomphant ,  &  fait  prêter  fer- 
ment de  fidélité  à  Chrifticrn  11.  De  la  il  fc  rend  a  Malmoé 
dont  la  conquête  ne  demandoit  que  fa  préfenec.  Maitre  de  la 
place  auflïtot  qu'il  a  paru  ,  il  alTcniblc  les  Etats ,  8c  y  fait  pro- 
clamer Roi  de  nouveau  Chrifticrn  II.  A  cette  nouvelle  le  Sénat, 
affemblé  à  Rye  en  Juthland  ,  précipite  fon  élection ,  &  décide 
entre  le»  deux  rrinecs  qui  avoieuc  jufqu'alors  partagé  les  fuf- 
frages. 

CHRISTIERN  III. 

ij  J4-  Christurn  III,  Duc  de  Holftein-Slcfwick,  né  l'an 
1  j 01 ,  eft  proclamé  Roi  de  Danemarck ,  par  le  Sénat ,  à  Ryc , 
le  4  Juillet  it  ta  Après  avoir  reçu  le  ferment  de  fidélité  de  la 
Noblcffc  8c  du  Clergé  de  Juthland ,  il  conduit  une  armée  dans 
liste  de  Fionic ,  dont  Cliriftophe  d'Oldenbourg  venoit  de  con- 
quérir la  plus  grande  partie.  Il  la  foumet  fans  peine  ;  mais 
auiîïtôt  qu'il  a  tourné  le  dos,  le  Comte  d'Oldenbourg  y  ayant 
reparu  avec  une  petite  armée,  la  fait  rentrer  fous  fes  lois.  De 
la  il  envoie  un  de  fes  Officiers ,  nommé  Clément ,  à  la  con- 
quête du  Juthland.  Clément  fait  des  progrès  dans  cette  Pro- 
vince dont  la  Noblclfc&  le  haut  Clergé  li  réfugient  à  Ran- 
dets.  Mais  le  nouveau  Monarque  étant  furvenu ,  force  Clé- 
ment dans  Albourg ;  8c ,  l'ayantprts ,  il  le  fait  décapiter.  Le 
Juthland  après  cela  ne  fut  pas  difficile  à  recouvrer.  Les  payfans 
de  cette  Province,  qui  avoient  favorifé  l'invafion  de  Clément, 
font  punis  par  la  diminution  de  leurs  droits.  La  Noblcffc  de- 
puis ce  tenu  acquit  fur  eux  une  autorité  peu  diffirenre  de  celle 
des  maîtres  fur  leurs  efclaves.  L'an  1 5  5  j  ,  les  armes  du  Roi 
font  des  progrès  en  Seanie  à  ta  faveur  d'un  fecours  que  le  Roi 
de  Snedc  lui  avoit  envoyé.  Meyer ,  ce  chef  des  Lubcckois,  cft 
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»  Liturgie  affez  fembtabtc  à  celle  de  t'Eglifc  romaine  ;  aux 
»  grandes  fêtes  ils  vont  a  confeffe,  6c  fe  mettent  quelquefois 
»  dix  ou  douze  aux  pieds  de  leurs  Miniftrcs  pour  recevoir  la 
»  pénitence.  »  -,  Fleuri ,  coït  in.  L.  131.)  Gullave ,  après  quel- 
ques hoflilités  commifes  contre  la  Ruffic  ,  avoit  fait  ,  l'an 
1  j  ;  7 ,  avec  cette  Puilfance  un  Traité  de  paix  pour  70  ans ,  Se 
l'avoit  confirmé  en  1 3  34.  Mais  il  le  rompit  l'année  furvante , 
8c  fit  attaquer  Orchez  dont  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  Les 
Ruflcs  l'étant  enfuitc  jettés  dans  la  Livonie ,  Guftavc  marcha 
au  fecours  de  cette  Province  qu'il  défendit  avec  fuccés ,  fuivant 
les  Hiftoriens  fuédois.  Les  Ruffcsdifcntlc  contraire.  Quoiqu'il 
en  foit ,  Guftavc  ayant  fait  la  paix ,  l'an  1 1  <  7 ,  avec  la  Rullie , 
paffa  le  refte  de  fes  jouis  dans  le  repos.  Ce  Prince  les  termina  , 
le  1?  Septembre  1  (  60,  à  Stockholm ,  âgé  de  70  ans.  >•  Guftavc, 
»  dit  l'Abbé  de  Verrat,  ne  dut  la  Couronne  de  Suéde  qu'a  fa 
»  valeur.  Il  tégna  avec  une  autorité  auili  abfoluc  que  s'il  fût 
»  né  fur  le  tronc.  Il  difpofa  a  fon  gré  de  la  religion  ,  des  loix 
>•  8c  des  biens  de  fes  fujets  ,  tt  cependant  il  mourut  adoré  du 
»  peuple  &  révéré  par  la  NoblefTc.  »  Il  biffa  fon  Royaume  en 
paix  avec  tous  fes  voilins ,  fortifié  par  l'alliance  de  la  France  8c 
enrichi  par  le  commerce  de  toutes  les  nations  de  l'Europe  ,  le 
domaine  royal  beaucoup  augmenté ,  fon  épargne  remplie  ,  fes 
arfenaux  fournis  abondamment ,  une  flotte  confidcrablc  dans 
fes  ports,  les  places  frontières  fortifiées,  en  un  mot  la  Suéde 
redoutable  à  fes  ennemis  &  en  état  de  fe  faire  confidérer  par 
les  alliés.  Il  avoit  époufé ,  1  l'an  tjti,  Catherin;,  de 
Saxi  Lawi mbourc  ,  dont  il  eut  trie,  fon  fucccucurs  i",en 
i<}«,  M  a  ne  ci  frits,  fille  d'Abraham  de  Laholm  ,  Gouver- 
neur de  Sudcrmanie,  qui  lui  donna  Jean,  Duc  de  Finlande; 
Magnus,  Duc  de  Gothici  8c  Charles,  Duc  de  Sudcrmanie  ; 
avec  cinq  filles;  )",  en  nfi,  Catherine,  fille  de  Guftavc  - 
Olaiis  de  Toipc ,  morte  fans  enfans. 

ÉRIC  XIV. 
1  3  ta.  Éric  ,  né  le  1 1  Décembre  1  <  ;  3  ,  élevé  d'abord  par 
Norman  ,  difciplc  de  Luther  ,  enfuitc  par  Buri ,  Calviniflc 
vaiu  de  France ,  &  enfin  par  Pchrfon ,  autre  fectatcur  de  Calvin 
«c  fils  d'un  Moine  apoftat  de  Wcttmanic  ,  monta  fur  le  trône 
de  Suéde  après  la  mort  de  Guftavc  Vafa,  fon  perc.  Un  inélan  l'e 
de  folie  «c  de  cruauté  forma  fon  caractère  8c  mit  le  Royaume 
en  combuftion.  Dès  l'an  1  j«t  fa  conduite  foulcva  l'Efthonic , 
qui  fecoua  le  joug  de  la  Suéde  pour  fc  donner  à  la  Ru/fie.  Le 
Duc  Jean  ,  fon  ficre ,  ayant  époufé  la  fille  du  Roi  de  Pologne , 
ennemi  de  la  Suéde ,  Éric ,  irrité  de  cette  alliance,  vient  l'ailié- 
ger  dans  Abo  l'an  1 3  «) ,  le  force  de  fc  rendre  au  bout  de  trois 
mois,  l'envoie  prifonnicr  avec  fa  femme  au  Château  de  Gripf- 
holm,  8c  fait  exécuter  à  mort  pluficurs  de  fes  cens  dont  il 
égorgea  même  quelques  uns  de  fa  main.  Éric  penfoit  lui-même 
alors  à  fe  marier.  Il  rechercha  tour  à  tour  la  main  d  Elifabcth, 
Reine  d'Angleterre ,  8c  celle  de  Marie,  Reine  d'Ecoffe.  Se  voyant 
amufé  par  l'une  4:  par  l'autre,  il  tourna  frs  vues  fut  Chriftinc, 
fille  du  Landgrave  de  Hellc.  Mais  une  lettre  galante  qu'il  écri- 
voit  à  la  Reine  d'Angleterre,  ayant  été  interceptée.  Si  remile 
au  Landgrave  dans  le  tems  nue  les  Ambafladcuts  d'Éric  venoient 
lui  faire  la  demande  de  fa  bile ,  ceux  -ci  clfuycrcnt  un  refus ,  Si 
furent  ignominieufement  congédiés.  La  guerre  étoit  alors  dé- 
clarée entre  la  Suéde  8c  le  Danemarck  ,  Si  ne  finit  qu'en  1  <  70 , 
après  des  fuccès  variés.  Dans  cet  intervalle,  Éric  n'ayant  pas  eu 
fur  les  Danois  tout  l'avantage  qu'il  efpéroit  à  la  bataille  du 
Swaftera,  donnée  l'an  1  j «6,  s'en  prend  à  Nilfon-Sture ,  de  la 
famille  du  dernier  Adminiftratcur  de  Suéde,  &  l'accufè  de  s'être 
comporté  en  lâche  dans  cette  rencontre.  Sur  ce  prétexte  il  le  fait 
promener  dans  les  rues  de  Stockholm  avec  une  couronne  de 
paille  fur  la  tête,  au  milieu  des  huées  de  la  canaille.  Mais  il 
offenfe  par  là  toute  la  Noblcile  qui  fc  fent  outragée  dans  la 
perfonne  de  ce  Seigneur.  Éric  s'en  appercoit  8c  veut  dédom- 
mager Nilfon-Stute  de  cet  affront  en  le  nommant  Ambafladcur 
auprès  du  Duc  de  Lorraine.  Un  bon  mouvement  ou  la  crainte 
d'une  révolte  le  porte  vers  le  même  tems  à  rendre  la  liberté  au 
Due  Jean ,  fon  frère.  Mais  il  revint  bientôt  à  fes  premiers  fen- 
timens.  Nilfon-Sture  étant  de  retour  de  Ion  ambaffade  en  1  $«7, 
il  prend  de  nouveaux  ombrages  contre  lui }  8c ,  l'ayant  rencon- 
tré fortuitement ,  il  lui  enfonce  un  poignard  dans  le  fein  Nil- 
fon-Sture l'ayant  retiré,  le  baile  8c  le  préfente  au  Roi,  qui, 
loin  d'être  touché  de  cet  acte  de  fourmilion  ,  le  fait  achever 
fes  gens.  La  mort  de  cet  infortuné  fut  fuivic  du  maifacre 
fes  parens  au  nombre  de  1 6.  Éric ,  agité  de  remords ,  fè 
fauve  dans  les  bois  où  il  relia  caché  pendant  trois  jours  fous 
l'habit  de  payfan.  On  le  cherche,  8c  fa  maitreffe  le  ramené 
dans  fon  palais.  Pehrfon,  après  l'avoir  élevé  comme  on  l'a 
dit ,  étoit  devenu  fon  Miniltre  8c  fon  Favori.  11  calme  fes 
agitations  8c  le  rend  à  fa  férocité  naturelle.  Éric  envioit  tou- 
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pris  dans  Helfîmbourg  où  il  s'étoit  réfugié ,  Si  conduit  à  Yar- 
bcrg  dont  il  a  l'adrctlc  de  le  rendre  maître  après  en  avoir  fait 
égorger  la  garni  l'on.  Dcfccnte  du  Roi  dans  liste  de  Home.  11 
y  fait  quelques  progrès  >  mais  la  place  d'Aûcns ,  qu'il  alliégc , 
lui  oppofe  une  vigouteufe  réuftance.  Une  bataille  qu'il  y  ga- 
gne lur  les  ennemis  le  met  en  pollclfion  de  l'islc  entière.  Il  pallc 
en  Sétandc,  Se  forme  le  liège  de  Copenhague.  Pendant  le  cours 
de  cette  entreprise ,  l'une  des  plus  longues  &  des  plus  mémo- 
rables  dans  l'hiftoirc  du  Nord ,  il  prend  divcrlcs  places  aux  en- 
virons de  Copenhague,  va  trouver  enfuite  le  Roi  de  Suéde, 
Ton  beau-fictc,  avec  lequel  il  fait  un  Traité  d'alliance  ,  fit  a 
Ton  retour  il  trouve  (es  aliaircs  fi  avancées  ,  qu'il  ne  lui  relie 
plus  que  deux  places  importantes  a  ibumcttrc ,  Copenhague  Se 
Malmoé.  Mevcr ,  forcé  dans  Varberg ,  avoir  été  conduit  en 
SéJande  ou  il  avoit  été  décapite.  L'an  ij$*  •  eontctcncc  de 
Hambourg  entre  les  Députés  du  Roi  &  ceux  de  Lubcck.  On  y 
conclut,  le  t4 Février,  un  Traité  de  paix  entre  ce  Prince  fie 
la  Régence  qui  retire  en  conl'équcncc  les  troupes  quelle  avoit 
au  fervice  des  rebelles.  Le  liège  de  Copenhague  continue  mal- 
gré cette  défection.  Malmoé  (t  rend  a  compolition  te  »  Avril. 
Enfin  Copenhague ,  après  avoir  vainement  attendu  des  fecours 
de  la  Reine  Marie,  Gouvernante  des  Pays  Bas,  &  de  Frédéric, 
depuis  Electeur  Palatin ,  gendre  du  Roi  deyofé,  Si  avoir  éprouve 
dans  cette  attente  toutes  les  horreuts  de  la  famine,  prend  le  parti 
de  capituler  le  19  Juillet ,  Si  obtient  du  Roi  le  pardon  avec  la 
conhrmarion  de  fes  privilèges.  Au  mois  d'Octobre  luivant , 
Chrillicrn  ayant  aucmblé  les  Etats  de  Danemark  dans  cette 
ville,  y  fait  abolir  par  un  Rccès  du  lundi  après  ta  S.  Simon 
(  50  Octobre  J  la  religion  catholique  dans  toute  l'étendue  du 
Royaume.  Les  Evéqucs  en  conl'équcncc  font  deilitués  ,  Si  on 
nomme  à  leur  place,  fur  l'avis  de  Luther  qu'on  avoit  con- 
fulté,  des  Surintcndans  qui  reprirent  dans  la  luitc  le  titre  d'E- 
véques.  L'an  ifp,  Chrillicrn  cil  couronné ,  le  11  Août,  a 
Copenhague,  avec  de  nouvelles  cérémonies,  par  Jean  Bugcn- 
hag,  Paltcur  luthérien  de  Vittcmbcrg  Se  I  rofcllcur  de  cette 
Umverlrté.  CcMiniftic  fut  chargé  cnluitc  de  dreller  un  Foi- 
mulaire  de  foi  Se  de  dikip  inc,  lequel,  ayant  été  approuvé  par 
Luther,  fut  revêtu  d'un  Dértct  du  Roi  &  du  Sénat,  puis  envoyé 
dans  tout  le  Royaume  pour  y  étic  ob:crvé.  Dans  une  Dicte 
qui  fc  tint  la  même  année  a  Copenhague ,  on  drclla  un  RcccS 
dont  le  principal  arride  porte  que  la  Norwcgc  fera  délormais 
te  pour  toujours  incorporée  au  Dancmatik.  Dés  ce  moment  la 
Norwcgc  perdit  Ion  Confcil  d'Etat ,  fut  regardée  comme  Pro- 
vince du  Danenurck  ,  fi  adminillrée  par  des  Gouverneurs  da- 
nois. Chriflicm  conclue  à  Fontainebleau,  par  l'es  Amballa- 
deurs,  le  19  Novembre  1 J41 ,  un  Traité  d'alliance  avec  le  Roi 
François  I  ;  Traité  dans  lequel  ils  fc  donnèrent  pour  la  pre- 
mière fois  ce  tirre  de  Frrrts.  devenu  depuis  li  commun  &t  û 
vain  entre  les  Princes.  (  Mallct.  )  Il  n'y  avoit  point  encore 
alors  en  Danemarck  de  verfion  de  l'Ecriture  fainte  en  langue 
vulgaire.  Chrillicrn,  l'an  if  +  r  ,  chargea  les  l'rofcflcurs  de 
l'Académie  de  Copenhague  de  la  traduire  en  danois.  Cette  ver- 
lion  fut  faite  fur  la  traduction  allemande  de  Luther.  L'an  >  j  $s», 
ce  Prince  meurt  à  Colding,  le  1  Janvier ,  a  l'âge  de  (A  ans.  H 
tailla  de  DoROrHÎt  DE  Saxx  ,  fon  époul'c  ,  morte  en  1 171  , 
Frédéric,  fon  lucccifcur;  Magnus,  Si  Jean ,  Dues  de  Holftcin; 
Dorothée ,  femme  de  Guillaume  le  Jeune  .  Duc  de  Brunfwick  ; 
te  Anne,  mariée,  en  1  a  Augure,  Electeur  de  Saxe.  Cbrif- 
tiern  III ,  perfuadé  que  la  vraie  gloire  des  Souverains  con- 
liftc  à  faite  le  bonheur  de  leurs  peuples ,  donna  route  fon  ap- 
plication a  ce  gtaod  objet.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  protégea 
les  arts ,  les  fcicnces ,  l'agriculture .  linduftric  Si  le  commerce  ; 
qu'a  l'éclat  des  exploits  militaires  il  préféra  la  voie  moins  bril- 
lante des  négociations  .  qu'il  abrégea  les  longueurs  de  la  pro- 
cédure ,  corrigea  8c  téiluilit  en  un  meilleur  ordre  les  loix  du 
Danemarck  :  heureux  s'il  n'eut  pas  touché  à  la  religion. 

FRÉDÉRIC  II. 

■  f  f  9.  Frédi'hic  II  fut  reconnu  fans  contradiction  pour  fuc- 
cclTcur  de  Chrillicrn ,  Ion  perc ,  qui  l'avoit  fait  couronner  Roi  de 
Danemarck,  fuivant  le  fit  de  la  nouvelle  réforme,  l'an  1 541.  Des 
<iu  il  eut  commencé  a  manier  les  ténes  du  Gouvernement  ,  il 
forma  le  proict  de  réduire  les  Dithmarlrt ,  peuple  jaloux  de  fa 
liberté  Si  rélotu  de  tout  facrificr  pour  la  maintenir.  Adolphe, 
Duc  de  Holftcin  ,  fon  oncle,  fe  (oignit  a  lui  pont  cette  expé- 
dition dans  l  efpérancc  d'en  partager  le  fruit.  Elle  fur  heureufe. 
Les  deux  Princes ,  après  avoit  emporté  d'atfaut  la  ville  de  Mcl- 
dorp,  gagnèrent,  près  de  Heide,  une  fanglame  bataille  qui 
força  les  DiJhmarfcs  a  recevoir  la  loi  des  vainqueurs.  Frédéric, 
l'an  1  j«5 ,  déclara  la  guerre  à  la  Suéde.  Elle  dura  l'clpacc  de 
7  ans,  &  finit  llui  ij7o,  au  mois  de  Novembre,  par  un 
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jours  à  fes  frères  leurs  appanages.  Pour  les  en  dépouiller  il 
chercha  à  les  faire  périr ,  5.  choilit  pour  l'exécution  de  cet  abo- 
minable proict  le  jour  où  il  devoir  écouler  fa  maitreuc.  Avcitts 
a  propos ,  ils  le  préviennent  &  l'alliégcnt  dans  Stockholm  où  il 
fc  défend  jufquau  to  Septembre  1  f  68.  Obligé  de  capituler  ,  il 
eft  de  plus  contraint  de  renoncer  à  la  Couronne  ,  après  quoi  il 
eft  renf 


avoit 

tte  lui  par  le  Sénat,  n'évita  point  cette  hus  le  châtiment  qu 
avoit  mérité  par  fes  pernicieux  confeils.  Il  expira  dans  un  (up- 
plicc  affreux  qu'on  lui  fit  fubir. 

Éric  dans  fa  prifon  conlcrva  des  parti  fans  qui  dans  le  cours 
de  neuf  années  tentèrent  plulieurs  fois,  mais  toujours  fans  fuc- 
cès,  de  le  rétablir  fur  te  ttônc.  A  la  fin,  le  Roi ,  fou  frerc , 
pour  mettre  fin  a  fes  inquiétudes  fc  délivra  de  lui  par  le  poil  on 
le  11  Février  1  « 78,  (DcThou.  )  Cathfrini  ,  fa  nu'im-ffc  , 
dont  il  fit  fa  femme  malgré  l'obfcurité  de  fa  naillance  ,  lui 
donna  deuxenfans,  Gullavc,  mort  prifonuier  en  Ruflie  l'an 
K07,  après  avoir  parcouru  dilfétentes  Cours  de  l'Europe  ;  Se 
Sirie ,  mariée  à  un  Baron  de  Finlande.  Ce  fut  ce  Prince  oui 
créa  le  premier  (  en  r*«  1  )  des  Comtes  Si  des  Barons  en  Suéde. 
Les  Marquis  vinrent  cnluitc. 

JEAN  III. 

lté!.  JfanIII,  né,  le  xi  Décembre  i(t7,  dcGuftavcl, 
&  de  Marguerite,  parvint  a  la  Couronne  de  Suéde  le  to  Sept. 
1  t*ï,  après  la  renonciation  forcée  d'Eric,  fon  frète.  La  guerre 
commencée ,  l'an  ■  f  6  1  ,  entre  la  -Suéde  tt  le  Dancmat.k  ,  fut 
terminée,  l'an  1570,  par  un  Traité  de  paix  conclu  à  Su-rein. 
Ce  Prince  avoit  époule,  1',  l'an  1  5*1 .  Cathirini  ,  fille  de 
Sieilinond,  Roi  de  Pologne.  A  la  folltaitation  de  cette  Prin 
ccllè  il  entreprit  de  ré;ablir  la  religion  catholique  en  Suéde  ; 
mais  il  ne  put  y  réullir ,  parce  qu  il  s'y  prit  mal.  Une  nouvelle 
Lirurgic  de  fa  compolition ,  dans  laquelle  il  permetroit  aux  Prê- 
tres at  aux  Evéqucs  mariés  de  garder  leurs  femmes ,  accoriioit 
aux  laïques  la  communion  fous  les  deux  cfj-cccs  ,  6.  aucorifoit 
la  célébration  de  l'office  divin  en  tangue  vulgaire  ,  fut  rejettée 
du  Pape  Gtégoirc  XIII ,  auquel  il  fa  fît  prclcntcr,  &  ne  fut 
pas  mieux  accueillie  dc-s  Protcltans  qui  la  trouvèrent  trop  favo- 
rable aux  dogmes  catholiques.  Le  Roi  Jean,  toujours  entêté  de 
fon  ouvrage,  employa  la  violence  Si  la  perfécurion  pour  le 
faire  adopter,  &  vint  a  bout  de  faire  piller  en  loi  cette  Litur- 
gie dans  les  Etats  tenus  l'an  1  f  Kr  ,  ave.-  peine  capitale  décer- 
née contre  les  contrevenans.  Peu  s'en  fjllur  qu'il  n'occalionât 
par  la  dans  le  Royaume  un  l'oulcvcmcnt  a  la  fetc  duquel 
Charles ,  fon  fterc ,  étoit  ptès  de  fe  mettre.  M.tis  les  deux  Princes 
en  vinrent  à  une  compétition  qui  tailla  chaque  parti  iib;c  de 
luivre  fa  religion.  La  Reine  Catherine  étant  morte  l'an  1  (8t , 
le  Roi  Jean  retourna  au  Lutliéraniinic  qu'elle  lui  avoir  fait  ab- 
jurer. Il  époufa  en  fécondes  noces  Gl'NiLSE,  fille  de  Jean  de 
Rielkc,  morte  en  r  tjs.  Du  premier  lit  il  eut  Sigi;"inond  ,  l'on 
fucceiTeur,  élu  Roi  de  Pologne  en  !< K7  ,  &  du  férond,  Jean, 
Duc  d'Oftrogothie,  mort  en  lorS.  Le  Roi  Jean  cclfa  lui- 
même  de  vivre  le  1 7  Nov.  I  f  1 1  Outre  fes  enfans  légirimes ,  ce 
Prince  eut  une  fille  naturelle ,  Sophie ,  mariée  à  Pontusdc  la  Car- 
die,  Gentilhomme  languedocien,  qui  commanda  fes  troupesdans 
les  guerres  qu'il  eut  avec  la  Ruflie.  (  Voy.  Us  C \ars  lvtn  IV 
ii  L  kouiski.  ) 

S  I  G  I  S  M  O  N  D. 

If  91.  Sicismond,  Roi  de  Pologne ,  né  le  10  Juin  1  f  66 , 
fuccéda,  l'an  1  $>i ,  au  Roi  Jean ,  fon  perc ,  dans  le  Royaume 
de  Suéde.  En  attendant  fon  arrivée,  le  Duc  Charles,  fon  oncle, 
prit  en  main  les  rénes  du  Gouvernement.  L'an  1(94,  il  clf 
couronné  a  Upl al ,  par  l'Archevêque,  le  ly  Février.  On  l'oblige 
de  promeretc  a  Ion  l'acre  de  confervet  la  Cor.feilîon  d'Aus- 
bourg.  Tout  ce  qu'il  put  obtenir  en  faveur  de  la  rclijjion  ca- 
tholique, fut  de  pouvoir  la  faire  exercer  dans  la  chapelle  du 
Château  qu'il  occupetoit  en  Suéde.  La  mélintclligcncc  com- 
mença dés-lors  entte  ce  Prince  3c  le  Duc  Charles  ,  zélé  Luthé- 
rien. Elle  alla  toujours  en  croillànt ,  &  aboutit  enfin  a  la  dé- 
polition  de  Sigilmond  ,  qui  fut  prononcée  aux  Etats  tenus  à 
Nicoping  le  6  Février  Sigilmond  ,  avee  plus  de  pru- 

dence Si  moins  de  hauteur  &  de  dureté  dans  le  gouvernement , 
auroit  pu  éviter  cet  affront.  (  K. Sigilmond,  Roi  tu  Pologne.  ) 

CHARLES  IX. 

1*34.  Charies  IX,  Duc  de  Sudcrmanic  ,  troificme  fils  du 
Roi  Gullavc  Vafa  ,  né  le  4  Octobre  '  t  (o ,  fut  reconnu  Roi  de 
Suéde,  le  X)  Mats  1*4,  par  les  Eruts  airimblés  a  Nicoping. 
L'an  t<<o< ,  le  17  Septembre  ,  il  eft  détait  pat  les  Polonois  de- 
vant Riga  qu'il  alfiégcoit.  Son  couronnement  fc  fit ,  l'an  1 606, 
a  UpfaJ.  Le  régne  de  ce  Prince  fut  agité  pat  des  guêtres  conti- 
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Traité  de  paix  avantageux  au  Danematck.  Frédéric ,  dan*  la 
luitc  de  fon  régne  ,  ne  s'occupa  qu'a  procurer  le  bien  de  lis 
Etats.  Il  mourut,  âgé  de  54  ans  ,  a  Andcrfco*<  le  4  Avril  de 
l'an  1 t>»,  taillant  de  Louise  pi  Mickhnbouro,  qu'il  avoit 
épouféc  le  to  Juin  15J1  (.morte  le  4  Octobre  1631  )  Chrif- 
ticrn,  fon  fuccclîcur  ;  Jean,  more  à  Mofcow  l'an  1  tco,  lur  le 
point  d  éfouler  Annie,  fille  du  Czai  Boris,  Ulric,  Evcquc  de 
Schwctin  j  Anne,  femme  de  Jacques  VI ,  Roi  d  Ecolle  ;  Mcd- 
wige ,  mariée ,  en  1601 ,  à  Chnllian  II ,  Electeur  de  iaxe;  fc 
d'autres  enfant. 

CHRIST1ERN  IV. 

if  S».  Ch*istihn  IV.  né  le  11  Avril  1  f  77  ,  fuceéda  au 
Roi  Frédéric ,  fon  perc ,  a  l  ige  de  1 1  an* ,  fous  la  conduite  de 
quatre  Régens.  Devenu  majeur ,  il  rut  couronné  le  19  Aout 
(  N.  S.  )  de  l'an  1  ty«.  Il  rcful'a  ,  la  même  année ,  de  prendre 
pan  à  la  guerre  de  l'F.fpagnc  contre  la  Hollande ,  malgré  les 
follicitations  qu'on  lui  rit  de  part  fc  d'autre  pour  obtenir  fon 
alliance  L'amitié  lui  rit  entreprendre,  l'an  i»6\  un  voyage 
en  Anglcrerrc  pour  voir  la  Reine,  fa  futur,  &  le  Roi  Jacques , 
fon  bcau-frerc.  S  étant  brouillé ,  l'an  1  61 1  ,  avec  la  Suéde ,  il 
lui  déclara  la  guette ,  &  le  mie  a  la  tetc  de  fon  armée  avec  la- 
quelle il  fc  rendit  maître  de  Calmar  :  il  lit  en  ce  Koyaume 
d'autres  conquêtes  qui  furent  rendues  à  la  paix  conclue  le  a» 
Janvier  de  l'an  i«i  ). 

La  découverte  du  Cap  de  Bonne  -Efpérance  ayant  ouvert  aux 
peuples  de  l'Europe  le  commerce  des  Indes  orientait.*,  Chril- 
riem  voulut  s'y  faire  un  écablillemcnt.  Il  lie  partir  dans  cedet- 
fein  ,  l'an  1  a  1  H ,  pour  l'Inde  une  Efcadre  dont  le  Chef* acquit , 
fur  la  cote  de  Coromandcl ,  un  territoire  ou  l'on  a  bati  depuis 
la  ville  de  Tranqucbar  &  la  forurcilc  de  Dancbourg.  Chrif- 
riern  fonda,  l'an  1*15  ,  a  Soroc  une  Académie  pour  la  No- 
blcllc,  &  y  attacha  de  grands  revenus.  Il  bâtit  ,  la  même  an- 
née, dans  l'hic  d'Amac  la  ville  de  ChriHiauliaten  ,  ou  t'vri  at 
Chrifiiern.  L'an  i6ir.il  devint  Chef  de  la  ligue  formée  pour  le 
réubliiTcmcnc  de  l'Electeur  Palatin.  Il  lut  battu ,  le  x;  Aout 
1*16  ,  par  Tilli,  près  de  Luttet ,  fc  obligé,  dans  la  même  an-  I 
née,  par  Valltcin ,  de  regagner  le  IfolUcin  ,  aptes  avoir  été  I 
ebalfe  du  Brandebourg,  de  la  Silche  &  du  MciUci. bourg. 
L'année  fuivante ,  fes  troupes ,  commandées  par  le  Marquis 
de  Badc-Dourlach  ,  s'étant  laillé  enfermer  par  ce  même  ^  al- 
Itcin  le  ic  Septembre,  furent  raillées  en  pièces  ou  Lûtes  pri- 
fonniercs ,  à  l'exception  du  General  &  d  un  périt  nombre  d'Of- 
ficiers qui  fc  fauverenc  pat  la  fuite.  Le  Holltein  prcfquc  tout 
entier  devint  le  prix  de  cette  victoire.  Glukltadt  fi  Krcmpcn 
furent  les  deux  l'eûtes  places  qui  réliltcrcnt  aux  vainqueurs. 
Chriltiem  ,  l'an  1619,  fait  la  paix,  le  17  Mai ,  avec  l'Empe- 
reur à  Lubcck.  Ce  fut  en  ■  îy  qu'une  payfanc,  appclléc  Ca- 
thetinc  Swcns,  trouva,  ptés  du  village  de  Galbus  au  Comté 
de  Schackcnbourg ,  dans  le  Jutbland,  la  célèbre  corne  d|or  de 
Tondern,  en  donnant  du  pied  contte  cette  corne  qui  fortoit 
de  teric.  On  la  conferve  aujourd'hui  dans  le  Cabinet  loyal  des 
euriolités  de  Copenhague.  Elle  a  dans  fa  courbure  en-viron 
cinq  quarts  d'aune,  &  en  droite  ligne  feulement  une  aune  de 
long.  Le  gros  bout  a  de  diamètre  cinq  pouces.  Elle  cil  de  l'ot 
le  plus  piaf ,  &  fon  poids  elt  de  fept  livres  cinq  onces  fc  demie. 
On  i'cltimc  1  xoo  écu*  de  l'Empire.  L'explication  des  h'g 
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nucllcs  qu'il  eut  à  foutenir  contre  le  Dancniarck ,  la  Pologne 
fc  la  Rullie.  La  Dicte  lui  ayant  refufé  ,  lan  1 6oy  ,  les  fecours 
qu'il  demandoit  pour  faiic  tetc  a  ce*  trois  I'oiilanccs  qui  le  me- 
naçaient a  la  fois ,  il  en  connut  un  tel  ebagrin  ,  que  Ion  coips 
fc  l'on  cl'pru  en  furent  affectés  le  relie  de  les  jours.  II  mourut, 
le  U  Novembre  1 61 1  ,  a  Nicoping,  a  I  âge  de  61  ans.  Un  Au- 
teur plus  récent  met  fa  more  au  je  Octobre  de  la  même  année, 
en  comptant  félon  le  vieux  Ityle  II  avoit  époulé ,  1  ',  en  1  f  7  ; , 
Annl  Makie  ,  fille  de  Louis,  Electeur  Palatin  ,  dont  il  eut 
Catherine,  femme  de  Jean  Cafimir,  Coiluc  Palatin,  pere  de 
Charles  X  ;  >",  en  1  f^t ,  Christ inf.  ni  Holsi  un,  qui  lui 
donna  Guftavc- Adolphe ,  fon  fuccclîcur;  Charles -Philippe , 
né  1  an  1 4co ,  mort  en  1 6 1  j  ;  fc  deux  biles.  (  Voy.  la  Kujjie.  ) 


rracées  entre  les  fept  cercles  dont  elle  elt  garnie .  a  fourfert 
bien  des  difficultés  &  caufé  bien  des  difputcs  littéraires.  On 
trouva  ,  l'an  1 7?  •> ,  une  pareille  corne  dans  la  même  conirée. 
Outre  la  quanrité  de  figures  qui  y  font  tracées  ,  on  y  lit  une 
infeription  en  langue  gothique-runique,  qui  lignifie,  fuirart 
l'explication  de  Graner  ,  pour  inaiquer  les  heures.  C'ell  donc 
une  efpece  de  cadran  folaire.  (  Bulching.  )  L'an  1641 ,  nou- 
velle rupture  du  Dancmarck  avec  la  Suéde  Ce  fut  Chrifiiern 

Îtui  fit  la  première  déclararion  de  guêtre  ;  en  quoi  il  fut  dé- 
appro«vé  par  Us  Etats  du  Royaume.  il  comptoir  fut  les  fe- 
cours de  l'Empereur  Ferdinand.  Mais  le*  fucecs  des  François  & 
des  Suédois  en  Allemagne  ne  permirent  pas  a  Ferdinand  de  par 
rager  fes  forces.  Chriltiem  voulue  en  vain  intércllct  la  Pologne 
dans  fa  querelle.  Un  AmbaiTadcur  envoyé  de  France  au  Koi 
Uladislas  VII ,  l'empêcha  de  fe  tendre  aux  (blliciration*  du 
Danois.  Les  Suédois ,  par  une  irruption  fubite  ,  fc  rendirent 
mairres ,  en  1*41  ,  du  Juthland  fc  d'une  partie  du  Holftcin 
Chriltiem  ,  l'année  fuivante  ,  ayant  armé  une  flotte  qu'il 
commanda  en  perfonne ,  préfenta  la  bataille  aux  Suédois ,  fc 
reçut  deux  blcuurcs  dans  l'action  :  la  nuit  fépara  les  combat- 
tan*.  Dans  un  autre  combat ,  livré  le  ij  Octobre  de  la  même 
année ,  entre  les  tslcs  de  Fémcrcn  &  de  I.aland  ,  la  Hotte  da- 
noile  fut  entièrement  défaite.  La  France  s'étant  rendue  média- 
trice ,  engagea  les  deux  Couronnes  a  conclure  ,  le  1 1  Août 
■  64; ,  un  Traité  de  paix  qui  valut  aux  Suédois  la  ville  de 


GUSTAVE-ADOLPHE,  dit  LE  GRAND. 

Ki  1.  Gust  AVE-ADOLPHr ,  né  le  »  Décembre  1  <»4  (  V.S.  ), 
fuceéda  au  Roi  Charles,  fou  pere.  Ce  Monarque  l'avoir  déclaré 
majeur  quelques  mois  avant  l'a  mon  en  ptclcme  des  Eut*.  La 
valeur  du  jeune  Prince  étoir  au-dcll'us  de  l'on  âge.  Déjà  pour 
fon  coup  d'cliii  il  avoit  enlevé  la  ville  de  Chriitiantiadr  aux 
Danois  par  un  Aratagcnic  qui  donna  dc-s-lors  une  grande  idée 
de  fa  rapacité.  Parvenu  au  tronc  ,  il  continua  la  guette  contre 
les  trois  Puillanccs  qui  avoient  attaqué  la  Suéde  fous  le  régne 
de  fon  pere.  Ce  régne  11 'avoit  pas  été  favorable  a  la  Noblerfe. 
Guftavc,  par  les  cunfciU  d'Axel  Oxcnlticm  .  Chancelier  de 
Suéde  ,  pour  s'attacher  ce  corps  important  &.  précieux  »  l'Etac, 
le  rétablit  dans  les  droits  &  privilèges  dont  Charles  IX  l'avoic 
dépouillé.  Sa  politique  ne  lut  point  trompée.  Les  Nobles  le 
fuivitent  avec  arde-uf  a  Li  guérie,  Si  furent  les  prinkipaux  inf- 
ttumensde  les  victoires.  Celles  qu  il  remporta  fur  le  Dancmarck 
obligèrent  cette  Puillancc  a  conclure,  par  la  médiation  de  l'An- 
gleterre, un  Traité  de  paix  a"cc  Gultavc  ,  le  18  Janvier  I61 3 , 
a  Knarad  ,  moyennant  un  million  d'rcus  qu'il  oririr  pour  recou- 
vrer Calmar,  Elfsbourg  &  le  tort  de  Kisby  ,  dont  les  Danois 
s'étoient  emparés.  Gutlavc  fc  lit  couronner,  le  1 1  Octobre  r«.i-, 
par  l'Archevêque  d  Upfal.  L'an  K14  ,  maître  de  la  Prulfc,  il 
fait,  le  1  <  Septembre,  une  trêve  de  6  ans  avec  MgihuonJ  , 
Koi  de  Pologne.  Délivré  de  cet  ennemi  ,  Guftave  tourne  fes 
arme*  contre  l'Empereur ,  à  la  follicitation  de  la  France  .  & 
fur  les  plaintes  des  Protcitans.  Il  débarque  avec  huit  mille 
hommes,  le  14  Juin  1*50,  dans  llsle  de  Rugcn ,  où  com- 
mencent les  hoitilités.  De  la  il  parte  dans  l'Allemagne  qu'il 
parcoutt  en  conquérant.  L'an  1  f  »  1 ,  le  ?  Septembre ,  baraillc 
de  Léiplitk,  qu'il  gagne  fur  Tilli,  Général  des  Impériaux. 
Cette  victoire  lui  ouvre  le  chemin  jufqu'â  Mayence  ,  qu'il 
prend  le  19  Décembre  luivant.  L'an  ir.  1,1 ,  le  j  Avril,  il  pâlie 
ic  Lcch  malgié  ta  rélittancc  de  Tilli.  Ce  Général  perd ,  en  cette 
occation,  11  mille  hommes,  &  meurt  trois  jours  après  des 
blclîurcs  qu'il  y  avoit  reçues.  Le  17  Mai  luivant,  Guftavc  entre 
dans  Munich.  Le  1 6  Novembre  de  la  même  année  (  1  6j  1  ;  il 
livre  bataille  aux  Impériaux  ,  commandés  par  Waîiicin ,  à 
Lutrcn  en  Saxe.  11  y  perd  la  vie  (  on  ne  fait  comment  ) ,  jprts 
avoir  fjit  voir  dant  ctttt  action  fumtufe ,  dit  k  l  hevalicr  Fo- 
lard  ,  tout  ce  que  la  guerre  a  de  plus  profond  <J  de  plus  digne 
de  l'admiration  des  experts.  Le  Duc  Bernard  de  Saxc-Vcimar 
fourint  le  combat,  à  la  téte  des  Suédois,  contre  Papcnhcim  , 
qui  étoit  arrivé  de  Hall  avec  des  troupes  fraîches.  Ce  dernier 
fut  blelfé  a  mort  dans  l'action.  Gultavc  avoit  époufé,  l'an  1 6 10, 
Flionorc  ,  fille  de  Jean  -  Sigi I mond  ,  Electeur  de  Brande- 
bourg, dont  il  ne  laiiEi  qu'une  fille,  Chriltinc  qui  fuit.  Ce 
Prince  elt  regardé  comme  le  créateur  de  l'art  militaire  en  Eu- 
rope. Ses  vertus  répondoient  à  fe*  talens.  On  ne  lui  reproche 
que  deux  défauts,  l'emportement  cV  ta  témérité.  II  défendit  le 
duel  fous  peine  de  mort ,  fc  fut  exact  a  faire  obfcrvcr  fa  loi. 
On  raconte  que  deux  Officiers  fupericur*  lui  ayant  demandé 
pcrmillîon  de  vuider  une  querelle  qu'ils  avoient,  l'épéc  à  la 
nuin,  il  le  rcfufa  d'abord,  mais  quenfuire  il  y  confentit ,  & 
voulut  être  lui-meme  rémoin  du  combat.  Arrivé  fur  la  place, 
il  lit  environner  les  deux  champions  par  un  corps  d'infanterie, 
qu'il  avoit  amené;  puis,  adrtlfant  ta  parole  au  bourreau  de 
l'armée  :  Mon  ami ,  lui  dit -il ,  dans  l'injiant  qu'il  y  en  aura 
un  de  lue,  coupe  aevant  moi  la  tête  d  l'autre.  A  ces  mors  les 
deux  Officiers  s'étant  jettés  a  genoux  aux  pieds  du  Roi ,  lui  de- 
mandent pardon,  &  fc  jurent  l'un  a  l'autre  une  éternelle  ami  - 
tic.  Depuis  ce  tems  on  n'entendit  plus  parler  de  duel  dans  les 
années  fuéJciifc.  Le  Roi  Louis  XUI  avoit  tant  d'dtime-  pour 
Gultavc- Adolphe ,  qu'il  porroit  touiours  fur  lui  le  portrait  de 
ce  Héros  ,  &  ne  cclfoit  d'exalter  les  vertus  en  .préfenec  des 
Grands  de  fa  Cour.  (  Vov.  les  Empereurs ,  les  L\ars  ,  les  Rois 
de  Dancmarck  &  de  Pologne.) 
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ROIS  DE  DANEMARCK. 

Visby  ,  Je  HaJIand  ,  Se  plultcurs 
|[  Isles  que  le  Dancmarck  leur  céda 
pour  caution  du  Traité.  Chrifticrn 
mourut  le  9  Mars  (  V.  S.  )  1 648  : 
heureux  s'il  n'eut  jamais  fuivi  que 
les  goûts  pacifiques.  Ce  fuc  lui  qui 
bâtit ,  en  1  too  ,  Chriitianltadt  en 
Scanic.  D'Annl  Catherine  ne 
Bk  ande  bourg  ,  qu'il  avoit  épou- 
léc  le  17  Novembre  1  ty7  (morte 
le  19  Mars  16 t 1  )  il  lailHt  Ftédciic , 
Ton  fuecclTeur.  Cbriftinc  Munk , 
fa  maitrelfe  ,  lui  donna  trois  fils  Se 
trois  filles.  Chrifticrn  fut  brave , 
mats  il  manqua  de  politique,  Se 
traita  durement  fes  iujets. 

FRÉDÉRIC  IIL 

t(44«.  FuiniRic  III,  né  le  18 
Mars  1 60  j  ,  fuc  élu  par  les  Etats 
pour  fuccéder  a  Chtiftiern  ,  fon 
perc ,  malgré  les  brigues  du  Comte 
\ï  aldcmar ,  fon  beau -frère.  Mais 
Noblctic  qui  n'avoit  confenti 
il  qu'avec  peine  à  cette  élection  , 
nùt  des  bornes  fi  étroites  a  l'auto- 
11e  ne  laitfa  pref- 
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CHRISTINE. 

r«j«.  Christine,  née  le  tgDécembrc  isif,  fuceéda,  le  14  Mars  i««t,  *  Cuf- 
uvc -Adolphe ,  fonpere,  par  le  choix  des  Etats.  La  gloire  militaire  que  les  Suédois  s'é- 
toient  acquife  fous  le  régne  de  ce  Prince,  ue  s'éclipfa  point  fous  celui  de  fa  fille.  Appuyés  de 
la  France  âç  de  la  plupart  des  Princes  proteltans  de  l'Empire ,  ils  continuèrent  la  guerre  en 
Allemagne  fous  ta  direction  du  Chancelier  Oxenllicrn,  &  firent  des  progrès  cette  année  , 
vers  le  Bas-Rhin  ,  en  Franconic  fie  dans  le  Palatinat.  Mais  le  fort  des  armes  ne  leur  fut  vas 
toujours  favorable.  Cultive  Horn ,  l'un  de  leurs  Généraux ,  (ut  battu  ,  le  6  Septembre 
1614  ,  à  Nordlinguc,  par  le  Roi  de  Hongrie.  Ce  revers  ne  les  abattit  point.  L'an  i6\S  . 
Bannier,  autre  Gémirai  fuédois ,  défit  les  Impériaux ,  le  4  Octobre,  prés  de  Wiitock.  11 
entra  l'année  fuivante  dans  la  Saxe  qu'il  délola.  Il  donna  ta  loi  dans  le  Brandebourg  fie 
étendit  fes  conquêtes  jufqucs  dans  la  Poniéranic.  L'Empereur  ayant  convoqué  ,  l'an  1  "40, 
une  Dicte  à  Ratisbonr.e,  Bannier  tenta  de  la  rompre  s  mais  il  manqua  fon  coup  ,  fie  mou- 
rut le  to  Mai  de  l'année  fuivante ,  âgé  d'un  peu  plus  de  40  ans ,  aptes  avoir  déclaré  que 
Torftcnfon  lui  fuccédcroii  dans  le  commandement  de  l'armée.  Ce  nouveau  Général  mar- 
cha fur  fes  traces  ,  remporta  divers  avantages  fur  les  Impériaux  ,  défit  l'Archiduc  Léopold 
Se  le  Général  Picolomini ,  le  1  j  Octobre  1  «41 ,  &  prit  Léiplîck.  L'an  1041,  il  ravagea  la 
Silélic  8c  la  Moravie.  Etant  encré  en  Bohême ,  il  remporta,  le  6  Mars  t  £4  j ,  une  victoire  com  - 


pletc  fut  les  Impériaux  à  Jankau  ou  Janowi 
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que  fubfiiicr  que  le  titre  de  Roi. 
Frédéric  fuc  bien  dans  la  fuite  fe 
cirer  des  entraves  où  on  l'avoit 
mis.  L'an  1657 ,  le  »  Juiu,  il  dé- 
clare la  guerre  à  la  Suéde.  Mais  il 
cit  forcé,  l'année  fuivante,  a  de- 
mander la  paix  ,  fie  conclut  ,  le 
1*  Février,  a  Rofchild,  un  ac- 
commodement désavantageux  avec 
le  Roi  Cbarlcs-Guftave ,  qui  étoic 
venu  camper  devant  Copenhague. 
Les  holtihtés  entre  cot  deux  Prin- 
ces recommencent  prefquc  auffi- 
tôt,  Copenhague ,  le   1 1  Août 
K<8 ,  cil  aihégé  par  les  Suédois. 
Les  bourgeois  font  la  plus  belle 
défenfc;  Se  ,  le  11  Février  Kl»  , 
après  avoir  rcpouue  un  ail  au  t  don- 
né à  leurs  remparts ,  ils  obligent 
les  Suédois  à  lever  te  liège.  Frcdé- 
: ,  l'an  1  »«o ,  ligne  à  Copenha- 
gue ,  le  t  Juin ,  un  nouveau  Traité 
de  paix  avec  la  Suéde ,  par  lequel 
il  lui  cede  la  Scanic ,  l'isle  de  Ru- 
gen ,  le  Halland  Se  le  Biecking. 
Mais  voici  un  événement  plus  mé- 
morable de  ta  même  année  pour  le 
Dancmarck.  Les  Etats  alTeinbtés  , 
le  1  5  Octobre  ,  à  Copenhague , 
défèrent  au  Roi  le  pouvoir  ablolu, 
Se  déclarent  le  tronc  héréditaire 
dans  fa  famille.  Cette  étonnante 
révolution,  l'une  des  plusiîngu- 
licrcs  qu'olVrcnc  les  annales  des 
peuples  ,  8:  peut-étte  la  plus  im- 
prudente ,  fut  !e  rélultar  de  !a dé- 
libération d'un  inltanr.  Le  Clergé 
Si  le  peuple,  également  bleiTés  de 
la  fuperioriré  que  la  Noblcflc  s'at- 
cribuoit.la  forcent  tour- à- coup  de 
remettre  encre  les  mains  d'un  fcul 
le  pouvoir  législatif  doiit  elle  abu- 
fo:c.  Depuis  cette  époque  célèbre 
jufqu'a  la  mort  de  Frédéric  ,  le 
Danemark  jouit  d'un  calme  bien 
néecliairc  après  les  orages  qui  l'a- 
voient  troublé.  Ce  Prince  termina 
fis  jours  à  Copenhague ,  le  1 9  Fé- 
vrier i*?o,  a  l'âge  de  6t  ans, 
le  Royaume  dans  un  état 


liège  de  Brinn  en 

Moravie ,  qu'il  alla  faire  en  fuite ,  jetca  la  terreur  dans  Vienne  que  l'Empereur  fuc  fut  le 
point  d'abandonner.  Mais  la  goûte  obligea  Torltenfon ,  la  même  année,  de  quitter  le  com- 
mandement de  l'armée  a  l'âge  de  19  ans.  Charles  Gultave  Wrangcl  le  remplaça.  Les  Impé- 
riaux ,  l'an  1  «48 ,  font  battus ,  le  17  Avril ,  par.ee  Général  réuni  au  Vicomte  de  Turcnne, 
à  Zufmarhaufen ,  près  d'Ausbourg.  Enfin  la  paix  de  NC'cftphalic ,  lignée  à  Munfter  le  14  Oc- 
tobre de  la  même  année ,  rendit  La  paix  â  l'Allemagne  ,  Se  termina  les  conquêtes  des  Sué- 
dois, qui ,  par  ce  Traité ,  demeurèrent  en  potfcffion  de  l'Archevêché  de  Brème,  de  ITvéché 
de  Vcrden ,  de  la  Poméranic  citéricurc ,  de  l'isle  de  Rugen  ,  Sec.  Salvius ,  le  fécond  des 
Plénipotentiaires  de  Chrilline  au  Congres  ne  contribua  pas  médiocrement  à  la  conclufion  de 
cette  importante  affaire.  La  Reine ,  pour  fa  récompenfe ,  l'éJcva,  quoiqu'il  fut  fans  naif- 
fanee,  au  rang  de  Sénateur.  On  en  murmura,  parce  que  l'entrée  du  Sénat  n'etoit  ouverte 
qu'aux  perfonnes  de  la  première  qualité.  Chriflinc  répondit  qu'un  mérite  «minent  l'cmpor- 
toit  fur  feize  quartiers  de  nobleiTc ,  Se  devoit  en  tenir  lieu.  Cette  Princelfc  ,  randis  que  fes 
Généraux  étonnoienr  l'Europe  par  le  bruit  de  leurs  exploits  militaires  ,  fe  livroit  tranquille- 
ment a  l'étude  des  fcicnccs  fie  des  beaux  arts  au  milieu  des  Savans  les  plus  difUngués  qu'elle 
avoit  appellés  de  divers  pays.  Grotius  fie  Dcfcartes  etoienc  fes  principaux  guides ,  l'un  pour 
l'érudition ,  Se  l'autre  pour  la  phitofophic.  Ce  goût ,  peu  compatible  avec  les  occupations  du 
trône ,  lui  avoit  infpiré  l'amour  de  la  vie  privée  comme  auui  de  l'avcrfion  pour  le  mariage. 
Les  Ecats  la  follicitant  de  fe  donner  un  époux  ,  Ne  me  forcei  pas  ,  leur  répondit-elle,  de 
me  marier  ;  il  pourrait  naître  aujji facilement  de  moi  un  Néron  qu'un  Attgùfle.  Pour  mon- 
trer qu'elle  avoit  irrévocablement  pris  fon  parti  fur  cej>oint,  elle  aiîcmbla,  l'an  i*so,  les 
Etats ,  fie  y  fit  reconnoitre  ,  le  1 R  Octobre ,  pour  fon  luccclfeur  Charles  Gultave ,  Ion  cou- 
fin.  Cette  démarche  fàice,  elle  laùfc  encore  mûtir,  l'cfpace  de  quatre  ans,  le  dcûcin  où 
elle  étoit  d'abdiquer.  Enfin,  l'an  16(4,  le  tt  Juin,  laife  de  commander  à  un  peuple  oui 
n'étoit  que  foldat ,  elle  fc  démet  foleinnellcincnt  de  la  Couronne  en  faveur  de  Charles 
Gultave  dans  l'AH'cmblée  des  Etats ,  tenue  â  Stockholm ,  fe  réfervant  un  revenu  de  140  mille 
rixdalcs  fur  des  terres  qu'elle  fc  fit  céder  à  duc  d'apanage.  Ayant  fait  en  fuite  tranfportcr 
fes  meubles  fit  fa  bibliothèque  â  Gochcmbourg  ,  clic  qui;te  la  Suéde  à  l'âge  de  17  ans, 
traverfe  le  Dancmarck  je  la  Hollande ,  travettic  en  homme  ,  fie  arrive  â  Bruxelles  où  fa 
conduite  fie  fes  difeouts ,  pendant  le  tejour  qu'e^  y  fit ,  fcandalifcrect  beaucoup  les  Fla- 
mands. De  lâ  s'étant  rendue  â  Infpruck  ,  elle  y  fit  publiquement  abjuiation  du  Luthéranif- 
mc.  Elle  alîtlta  le  même  jour  à  une  pièce  de  théâtre ,  que  la  ville  fit  jouer  pour  elle  >  fur 
quoi  les  Proteltans  dirent  <jue  Ckrijiine  ayant  donné  le  matin  la  comédie  aux  Catholiques , 
il  itoit  tien  jufle  que  ceux-et  la  lui  donnaient  a  leur  tour  (  1  ).  Son  dclfein  étoit  d'aller  s'éta- 
blir à  Rome  :  ce  qu'elle  exécuta.  Mais  le  defir  de  voir  Paris  fie  la  Cour  de  Louis  XIV ,  lui 
fit  entreprendre  deux  voyages  en  France ,  l'un  en  1 6 1 6  fie  l'autre  en  1617.  Dans  le  premier 
elle  fut  reçue  avec  de  grands  honneurs  ,  Se  fit  l'on  entrée  à  Paris  le  t  Septembre.  On  ne  tui 
fir pa«  le  même  accucildans  le  fécond  qu'elle  fit  vers  le  milieu  de  l'année  fuivante.  On  l'o- 
bligea de  s'arrêter  à  Fontainebleau  ,  ou  elle  refta  long-tems  feule.  Ce  fut  dans  cette  foli- 
eude  qu'elle  fit  marïafrer,  le  8  Novembre  i*J7  »  Monaldcfchi ,  fon  Grand-Ecuycr ,  pour 
des  perfidies  &  des  cruautés ,  dilbk-clle,  envers  fa  perfonne.  C'cft  tout  ce  qu'on  a  pu  fa- 
voir  des  crimes  de  cet  Officier.  Son  fuppltce  fut  généralement  défapprouvé.  Le  Roi ,  la 
Reinc-Mcrc  Se  le  Miniftre  en  furent  indignés  ;  mais  on  crut  devoir  ufer  de  diffimulacion. 
Chriftine  ,  après  avoir  â  peine  obtenu  la  permiflion  de  fe  rendre  à  la  Cour  qui  étoit  â  Com- 
pagne, partit  de  France  dans  les  premiers  jours  du  Carême  de  \6\l ,  pour  retourner  à 
Rome.  Les  arts  qu'elle  continua  d'y  cultiver  ne  lui  firent  pas  oublier  le  tronc  qu'elle  avoir 
quitté.  Elle  vérifia  la  prédiâion  que  fon  Chancelier  Oxenfticrn  lui  avoit  faite  ,  qu'elle  fe 
repentitoit  de  cette  démarche.  (  Voy.  ei-dejfus,  Michel  Coribut,  Roi  de  Pologne.  )  Enfin 
elle  termina  le  cours  de  fa  vie  â  Rome  le  1  •/  Avril  16S9 ,  dans  la  6\t  année  de  fon  âge. 
Peu  de  Princcil'es  ont  prêté  plus  à  l'éloge  Se  à  la  fatyre  que  Chrilline.  Avec  la  haine  de  fon 
fexe  qu'elle  deteftoit,  elle  en  avoit  la  plupart  des  défauts.  Bifarre  dans  fes  goûts,  capri- 
cieufe  dans  fes  choix ,  inégale  dans  fa  conduite ,  fingutierc  dans  fon  ajuitemenr  ,  elle  étoit 
d'autant  dIus  femme .  flu'cllc  afFcétoit  plus  de  ne  point  le  paroîrre.  D'un  autre  côté  .  avide 
de 
J'cfr 


imc ,  qu'elle  afFcétoit  plus  de  ne  point  le  paroîrre.  D'un  autre  côté  , 
,  inflruitc,  au  moins  fupcrficicllcment ,  de  tout  ce  qui  cft  à  la  portée  de 
t  humain,  protectrice  des  Lertres ,  elle  réunillott  le  génie  étendu  de  Julien  ,  Se  le  ca- 
bienfaifant  de  Mcccac.  (  Voy.  Us  Empereurs  é>  les  Rois  de  Danemarek.  ) 


(1)  Un  manuvtrit  où  l'on  révoquoit  en  doute  sa  conversion ,  lui  I  im'w,  e.hih  icri.v  non  la  sa.  Celui  qui  le 
mt  tombé  entre  les  mains,  elle  y  mit  celle  apottille:  Chihia  non  1  qui  lVcrit  ne  le  uit  pas. 
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floritTant.  Il  avoit  époufé,  le  i  î  Oc- 
tobre 1 »4J,  SOf-nu-AMii.it,  fille 
de  Georges ,  Duc  de  Luncbourg , 
morte  le  to  Février  1681  ,  dont  il 
tailTa  Chriftiem  ,  fort  fuccefleur  ; 
Georges ,  qui  fut  marié  arec  Anne, 
Reine  d'Angleterre  -,  Anne-Sophie, 
femme  de  Jean-Georges,  Electeur 
de  Saxe  ;  Frédérique-Emilic ,  fcm. 
me  de  Chriftiero-Albcrt ,  Dut  de 
Holftein  ;  CHiillcIminc-Erncftine , 
femme  de  Charles,  Ekdeur  Pala- 
tin ;&  Ulrique-Elconore,  mariée 
à  Chattes  XI,  Roi  de  Suéde. 

CHR1STIERN  V. 

1*70.  Christiirn  V,  né  le 
1S  Avril  i*4*>  de  taré,  des  l'an 
Kff,  fucccifcur  du  Rot  Frédé- 
ric III,  fon  ocre ,  lui  fuccéda  l'an 
1&70.  Ce  Pnnce  ayant  appris,  l'an 
i«7j,  la  défaire  des  Suédois  par 
l'Electeur  de  Brandebourg  ,  obli 
gea  le  Due  de  Holltdo 
qu'il  avoir  attiré  à  Rendsbourg  , 
de  con  Sentir ,  par  Traité  ligné  le 
10 Octobre,  à  recevoir  garnifon 
danoife  dans  fes  places.  Tran- 
quille du  coté  du  Holftein,  ChtiS- 
oern  déclara  la  guerre  a  la  Suéde. 
Elle  dura  quatre  ans ,  &  finit ,  l'an 
1*79  '  Par  unc  p*"1  lignée  à  S.  Ger- 
main -en- Layc  le  1  Septembre, 
avanragcuSe  aux  deux  PuifTaoces. 
L'une  Se  l'autre  Pc  réunirent ,  l'an 
1  <;  1 ,  pour  conclure  avec  la  France 
un  Traité  de  commerce  dont  elles 
ont  retiré  de  grands  avantages.  Le 
Duc  de  Holftein  rompit  cette 
union ,  Pan  1*97,  en  s'alliant  avec 
la  Suéde ,  pour  Se  tirer  de  la  domi- 
nation du  Danemarck.  Chrifticrn , 
Luftruit  de  cette  négociation  ,  fe 
jette  fur  le  Holftein  ,  Se  s'empare 
des  Forts  de  Holm  6c  de  Sorcbcr. 
Mais  fes  infirmités  ne  lui  permi- 
rent pas  de  pouncr  plus  avant  fes 
conquêtes.  Il  mourut  à  Copenha- 
gue le  4  Septembre  1*99,  dans  la 
J4'  année  de  fon  âge,  laitfant  de 
Ckarlottf.~Amkl.ie  df.  Hessi- 
Cassel,  fa  femme,  Frédéric,  fon 
fuccefleur  ;  Charles,  mon  le  i  Juil- 
let 1719,  Guillaume,  mort  le  ij 
Novembre  170-  ;  Se  1  filles.  Le 
Code,  qui  eft  actuc'lemem  en  vi- 
gueur pour  le  Dancmarck ,  fut  pu» 
blié  par  Chriftiem  V.  Ce  Prince 
fondit  en  un  feul  corps  les  diverfes 
loix  qui  étoient  en  ufage  aupara- 
vant, SC  rendit  la  Jurisprudence 
uniforme  dans  fes  Etats.  Il  avoit 
fait  bâtir  dans  fa  capitale  ,  en 
K71,  le  Palais  de  Charlottem- 
bourg. 

FRÉDÉRIC  IV. 

K»y.  Frepîric  IV,  né  le  ir 
Octobre  1*71,  fuccéda,  le  4  Sep- 
tembre 1699 ,  au  Roi  Chrifticrn, 
fon  père.  Pretque  auffitôt  il  fe  li- 
gue avec  le  Roi  de  Pologne  ,  Au- 
gultc ,  &  le  Ciai ,  Picrrelc  Grand, 
contre  Charles  XII ,  Roi  de  Suéde. 
Il  déclare  en  même  rems  la  guerre 
an  Duc  de  Holftein ,  à  Poccafïon 
de  l'fcvêcbé  de  Lubeck  donr  Chrif- 
tiem ,  frère  de  ce  dernier ,  s'étoit 
mis  en  potTeflîoo.  Charles  XII 
vient,  l'an  1700,  au  fecours  du 
Due ,  fon  beau-frerc,  accablé  par 


ROIS   DE  SUEDE. 

CHARLES-GUSTAVE,  Xe  pu  nom  ds  CHARLES. 

i«f4.  Charles -Gustave  X,né,  le  t  Novembre  Un,  à  Upfâl ,  de  Jean  Cafimir, 
Duc  de  Deux-Ponts  (  lebourg,  Se  de  Catherine,  fille  de  Charles  tX  ,  fuccéda,  le  l«  Juin 
i<j4,  à  la  Reine  Chriftinc  dont  ilétoit  coulin.  L'an  ,  il  déclare  la  pierre  à  la  Pologne 
qu'il  fouroct  preSquc  toute  entière  dans  le  cours  de  cette  année.  Les  Polunois  ,  fourni  us  de 
la  Maifon  d'Autriche ,  du  Dancmarck  Se  de  la  Ruftic ,  fe  relevèrent  de  leurs  pertes  dans  les 
années  Suivantes.  Chastes  néanmoins  fit  face  à  toutes  ces  Puiflâncct.  Il  fie  la  guêtre  au  Roi 
de  Dancmarck  prefquc  fans  relâche  pendant  les  trois  dernières  années  de  fon  régne,  péné- 
tra ,  en  paûant  disk  en  Ulc  fur  la  mer  giacée ,  jufqucs  dans  le  cecur  de  fes  Etats ,  afliégca 
fa  capitale  dont  il  fur  fur  le  point  de  fe  tendte  maître ,  Se  lui  enleva  pluficurs  places  impor- 
tantes, dont  les  principales  font  Hclfunbourg  8c  Cronembourg.  Une  maladie  violente,  lorf- 
qu'il  méditoit  la  conquête  de  ce  Royaume  ,  le  mit  au  tombeau ,  le  »  t  Février  1  *<-> ,  à  Got- 
rembourg.  Ce  Prince  laifla d'HEDWioi-f  lionoke  d'Holstein,  Ion  écoute,  Charles  qui 
fuir.  On  prétend  qu'il  avoit  defTein  d'établir  le  defporifmc  en  Suéde.  L'unpétuofité  de  ton 
caractère  le  ponoit  aflci  à  ce  genre  de  domination.  (  Voy.  U  Pologne.  ) 

CHARLES  XI. 

166c.  CharuiXI,  né  le  14 Novembre  t<4(,  fuccéda  ,  le  1$  Février  i«<o,  au  Roi 
Charles  Guftavc,  fou  perc,  fous  la  régenced'Hcdwige ,  fa  merc,  Se  d'un  Confcil.  Le  1  Mai 
Suivant  fut  ligné  le  fameux  Traité  de  paix  entre  la  Suéde  Se  la  Pologne ,  à  l'Abbaye  d'Oliva  ; 
l'Empereur  Se  l'Electeur  de  Brandebourg  y  furent  coropii».  La  Suéde  fe  réconcilia ,  le  7  Juin 
Suivant,  avec  le  Dancmarck  par  un  Traite  fjgné  entre  le  camp  des  Suédois  Se  la  ville  de  Co- 
penhague. On  y  fuivit  celui  de  Rofchild,  excepté  que  Drontncùn  Se  Bomholm  retournèrent 
aux  Danois  moyennant  un  équivalent  pour  les  Suédois.  Mais  la  paix  ne  fut  pas  durable  entre 
ces  deux  Couronnes.  Charles ,  excité  par  la  France  ,  envoie ,  l'an  1 S  7 f  ,  au  mois  de  Jan- 
vier, le  Général  V range I  avec  une  armée  dans  le  Brandebourg.  Le  Dancmarck  Se  la  Hol- 
lande viennent  au  fecours  de  cet  Electoral.  La  Hotte  hollandoiic ,  commandée  par  l'Amiral 
Tromp ,  s'étant  combinée  avec  celle  de  Dancmarck,  attaque ,  le  1 1  Juin ,  au  Sud  d'Oeland , 
la  flotte  SucdoiS 
places.  Charles  le 

■  4  Décembre,  la  famcuSc  bataille  de  Lundcn  en  Scauie  :  le  Roi  de  Danemarck  y  fut  mis  en 
fuite ,  après  avoir  JahTé  7  mille  hommes  fur  la  place.  Chattes  reiiiporra  d'autres  avantages , 
Se  n'en  perdit  pas  moins  les  places  qu'il  avoit  en  Pomcranic.  Elles  lui  furent  rendues  par  la 
paix  lignée  à  S.  Gcrnuin-en-Layc  le  x  Septembre  1  «79 ,  entre  la  Suéde .  le  Dancmarck  Se 
le  Brandebourg.  Charles  ayant  convoqué,  l'an  1*80,  les  Etats -Généraux  à  Stockholm  ,  y 
réduit ,  avec  le  eonfentement  extorqué  de  PAtTcmblée  ,  le  Sénat  à  n'être  que  te  ConScil  do 
Prince ,  Se  les  Sénateurs  à  n'avoir  que  voix  conSultarivc.  Deux  ans  après ,  dans  une  Dicte 
tenue  extraordinairement  au  même  lieu  ,  le  Clergé,  les  Bourgeois  Si  l'Ordre  des  paySans, 
pour  humilier  la  NobletTc  trop  dominante,  contèrent  an  Roi  l'autorité  abfoluc.  Se  lui  fou- 
mertent  toutes  les  loix,  en  le  laiflant  le  maître  d'employer  les  moyens  qu'il  croira  les  plus 
convenables  dans  l'adminiftrarion  du  Royaume.  Charles  ufa  deSpotiqucmcnt  de  ce  pouvoir, 
Se  traita  Ses  Sujets  avec  la  dureté  d'un  tyran.  Pour  quelques  abus  qu'il  réforma ,  il  en  intro- 
duifit  d'autres  plus  criants,  tel  que  celui  de  hauiTcr  arbitrairement  le  prix  des  monnaies  pour 
acquitter  les  dettes  de  l'Etat.  Touchée  des  plaintes  du  peuple  a;cablé  par  les  impôts  ,  la 
Reine  ofc  lui  faire  des  remontrances  à  ce  fujet.»  Madame,  lui  dit  il,  nous  vous  avons  prife 
»  pour  nous  donner  des  enfant ,  Se  non  pour  nous  donner  des  avis,  ce  Une  adrclfe  que  U 
province  de  Livonie ,  dépouillée  de  (es  privilèges ,  lui  préScnta  au  mois  de  Juin  1  <»t ,  pro- 
duisît encore  un  plus  mauvais  effet.  Patkul ,  chargé  de  préScnter  cette  pièce  ,  l'appuya  par 
un  difeoots  éloquent  Se  pathétique ,  où  il  repréfentoit  au  Roi  les  maut  de  Sa  patrie  Se  la  né- 
ccilîté  de  révoquer  Ses  arrêts.  Charles  feignit  d'approuver  Son  ïete  patriotique  ;  nuis  peu  de 
tenu  après  il  condamna  à  la  mort  Se  le  portent  de  l'adrcifc  Se  les  cinq  Landraths  ou  Confcil- 
lers  d'Etat  qui  l'avoient  lignée.  Patkul  échappa  au  Supplice  par  la  fuite ,  5c  fc  rerira  en  Po- 
logne. La  peine  des  Landraths ,  à  force  d'intcrccflions ,  tut  commuée  en  une  prifoo  de  6  ans. 
Ce  Prince  meurt,  l'an  K97,  a  Stockliolm,  le  t  ;  Avril.  11  avoir  épouSé,  le  16  Mai  Kto, 
Ulriqui-Éiiukore,  fille  de  Frédéric  III,  Roi  de  Danemarck  ,  morte  le  f  Août  1*9-  , 
dont  il  eut  Charles  qui  fuit  ;  Hcdwige ,  femme  de  Frédéric  ,  Duc  de  Holftein  ;  Se  Ulrique- 
Éléooore,  mariée  au  Prince  Héréditaire  de  Heiîe-Caûcl,  Se  depuis  Reine  de  Suéde.  Char- 
!dé,  lao  léSi,  au  Duc  Frédéric-Louis  dans  le  Duché  de  Deux -Ponts. 


: ,  Si  tcnvporte  une  victoire  lignai  ce  qui  fut  furvic  de  la  priSc  de  quelques 
Se  met  alors  a  la  tête  de  fes  troupes ,  Se  gagne  pour  fon  coup  d'eifai ,  le 


les  XI  avoit  Succédé 
(Koy.  tu  Dues.) 


CHARLES  XIL 


K97.  Charles  XII,  né  le  17  Juin  !««*,  fuccéda,  le  IS  Avril  i<?7,  au  Roi  Char- 
les XI,  foqpcre.  Sous  la  Régence  de  la  Reine  Hedwige-Éléouore,  fon  aïeule.  Impatient 
de  régner  par  lui-même ,  il  Se  tait  déclarer  majeut  à  l'âge  de  1 ,  ans,  le  17  Novembre  de  la 
rée ,  par  les  Etats ,  Se  le  14  du  mois  fuivant  ifeft  couronné.  A  cette  cérémonie  on 
qu'il  arracha  la  couronne  des  mains  de  l'Archevêque  d'Upfal ,  Se  fe  la  mit  fur  la 
tête  avèc  un  air  de  grandeur  Se  de  fierté  qui  impofa  i  toute  PAucmblcc.  La  grande  jeuneite 
de  Charles  parut  a  les  voilins  une  occalion  favorable  pour  faire  des  conquêtes  fur  la  Suéde 
Se  en  détacher  les  portions  qui  étoient  à  leur  bienféanec.  Dans  cette  vue  les  Rois  de  D-ine- 
marck  Se  de  Pologne  fe  liguent  avec  le  Czar,  l'an  1*99,  contre  le  Roi  de  Suéde.  Le  pre- 
mier étoit  en  guerre  avec  le  Duc  de  Holftein ,  Se  chereboit  à  le  dépouiller.  Charles  vole , 
l'année  Suivante,  au  (écours  du  Duc,  fon  beau-frerc  ,  dilTtpc  la  flotte  danoife,  pénètre 
dans  le  cœur  du  Danemarck ,  8c  ne  fe  retire  qu'après  avoir  forcé  le  Roi  de  Dancmarck  à 
donner  pleine  Satisfaction  au  Duc  de  Holftein.  De  retour  dans  Ses  Etats ,  il  bat ,  le  10  No- 
vembre de  la  même  année,  avec  t  mille  hommes  ,  une  armée  de  lo  mille  RufTcs ,  devant 
Narra  dont  elle  faifoit  le  ftége.  Les  Officiers  rufles  avant  a  leur  tête  le  Duc  de  Croy ,  leur 
Général ,  viennent  Se  rendre  au  vainqueur  qui  les  reçoit  d'un  air  doux  St  humain  ,  leur  fait 
tendre  leurs  épées,  Se  poufle  la  généralité  jufqu'à  leur  taire  diftribuer  de  l'argent.  A  l'occa- 
(ion  de  cette  victoire  on  tir  frapper  à  Stockholm  une  médaille  où  d'un  coté  l'on  voyoit  ua 
RuiTc ,  un  Danois ,  un  Polonois ,  enchaînés ,  8c  de  l'autre  un  Hercule  avec  Sa  malTuc , 
pieds  un  cet bere avec  cette  inferiptioo  t  Trti  uno 
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ic  Monarque  danois  ;  Se  en  moins 
de  ûx  femaincs  il  contraint ,  par 
IcTraitédeTravcndal,  du  il  Août, 
Frédéric  à  reJiïtucr  toutes  les  places 
qu'il  avoit  prifes  dans  le  HolJtcia. 
Frédéric,  le  1 1  Fév.  de  l'an  1701 , 
nd  ta  célèbre  ordonnance  par 
laquelle  il  ftatuc  qu'il  n'y  aura  plus 
d'hommes  ai 


artacnesa  la  gi 


:bc.  dits 


VotDcdcs,  dans  les  Etats.  «  Avant 
»  que  de  faire  un  auflï  gtand  chan- 
»gement  ,  ce  Prince  crut  devoir 
-  prendre  des  précautions  pour  cm- 
«  pécher  que  le*  payfans ,  féduics 
"Pat  leur  nouvelle  liberté  ,  n'a- 
»  biodonnaJl'cct  la  culture  des  ccr- 
»  tes.  Ce  fut  autant  pour  les  rete- 
»  nir  dans  la  dépendance  de  leurs 
»>  Seigneurs  que  pour  augmenter 
"  le»  forces  de  l'Etat,  qu'il  inltrtua 
"  la  milice  nationale  par  ordon- 
nance du  at  Février  1701.  Par 
»  une  autre  ordonnance  du  10  Dé- 
-cembre  17c»,  il  eft  ftarué  que 
»  tous  Ici  garçons  qui  naiftent  dans 
»  une  terre,  doivent  être  cnrcgiilrés 
••  dans  les  rôles  de  la  milice  depuis 
»  lige  de  14  ans  jufqu'à  celui  de 
»  )  t  ,  Se  qu'ils  ne  pourront  plus 
»  quitter  leur  demeure  où  le  fer- 
«  vice  de  l'Etat  les  retient.  Ainli 
»  c'étoit  attacher  de  nouveau  le 
»payfan  à  la  culture  des  terres, 
n  mais  par  des  motifs  qui  dévoient 
»  lui  parokre  plut  nobles ,  Se  qui 
»  tournoient  en  même  tems  au  pro- 
»  fil  du  Royaume.  «  (  Lettres  fur 
U  Danemarck.  )  Frédéric  n'étant 
que  Prince  Royal ,  avoit  commen- 
cé à  voyaget  dans  les  Cours  étran- 
gères. Rapocllé  par  Ton  perc  après 
un  an  de  féjour  à  Paris,  au  mo- 
ment où  il  alloit  palier  en  Italie ,  il 
avoir  confervé  le  dcGr  de  voir  ce 
pays.  Il  le  fatisJïc  en  170»,  fous 
le  nom  de  Comte  d'Oldembourg. 
Après  1 4  mois  d'abfence  il  rentra 
dans  Tes  Etats ,  Se  arriva  dans  fa 
capitale  le  jj  Septembre  170$. 
L'un  de  fes  premiers  foins ,  à  fon 
recour ,  fut  de  profiter  de  la  dé- 
route que  Charles  XII  avoir  eiTuyée 
à  Pultawa,  pour  recouvrer  la  Scacie. 
U  palfc  dans  cene  Proviucc,  &  fe 
rend  maître  d'Helfim bourg  au  mou 
de  Novembre  de  la  même  année 
Mais ,  l'an  1 7 1  o,  fes  troupes ,  com- 
mandées par  Rantzau  ,  font  dé- 
faites devant  cette  place,  le  1  a  Mars, 
par  le  Général  Stcenibolc  Nouvelle 
victoire  du  même  Général  fur  le 
Roi  de  Danemarck ,  le  10  Décem- 
bre 1711,  à  Gadebufcli  enPomé- 
ranic.  Frédéric  a  fa  revanche  l'an- 
née fuivante  Stecmbok  ,  inverti 
par  les  Danois ,  en  venant  au  fc- 
cours  de  Tonningcn  au  Duché  de 
Slefwick,  clt  oblige  de  fe  tendre 
prifotmicr,  ave:  toute  fon  aimée, 
te  1 6  Mai.  La  garni  fon  de  Tonnin- 
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Le  Czar  Se  le  Roi  de  Pologne ,  fans  être  rebutés  par  leur  défaire ,  reflerrent  plus  étroite- 
ment les  noeuds  de  leur  aJliancc.  Dans  une  entrevue  qu'ik  ont  cnfemble ,  ils  concertent ,  au 
milieu  de»  fcllins  Se  de  la  débauche ,  un  nouveau  plan  d'arraque  contre  le  Roi  de  Suéde. 
Mais  l'activité  de  Charles  prévient  leurs  opérations.  Il  entre  dans  la  Livonic ,  parte  la  Dwina , 
Se  bat  les  Saxons  :  de  là  il  vote  dans  la  Curlandc ,  emporte  Mittau  Se  les  autres  villes  de  ce 
Duché  avec  une  inipéttioiîté  que  rien  ne  peut  arrêter.  S'étant  enfuire  letté  dans  la  Lithuanie, 
il  arrive  dans  cette  ville  de  Birfcn  où  peu  de  tems  auparavant  fes  ennemis  avoient  conjuré 
fa  perte.  Tout  fait  joug  devant  lui.  Il  forme  alors  le  defléin  de  détrôner  le  Roi  de  Pologne, 
Se  joint  fes  armes,  pour  l'exécuter,  aux  intrigues  du  Cardhul-Primat  Radjovski.  La  Repu- 
blique lut  ayant  envoyé  des  AmbaJlàdcurs  pour  traiter  de  la  paix ,  il  répond  qu'il  ne  veut 
traiter  avec  eux  qu'a  Varfovie.  Cette  ville ,  dès  qu'il  fe  ptéfeme ,  lui  ouvre  les  portes  au 
mois  de  Mai  1701.  Là  il  déclare,  par  un  manifefte  qui  fe  répandit  dans  toute  la  tologne , 
qu'il  ne  fottira  point  du  Royaume  que  le  Roi  AugulTc ,  fon  ennemi  Se  celui  de  toute  la  Ré- 
publique, ne  foit  retourné  en  Saxe ,  Se  qu'on  ne  lui  ait  donné  un  fucccffcur.  S'étant  mis  en- 
fuite  en  marche  avec  10  mille  hommes  pour  aller  au  Roi  de  Pologne  ,  il  le  trouve  porté 
avec  11  mille  hommes  à  Clilfow,  à  quelques  lieues  de  Ctacovie.  Le  combat  s'eugage  le 
1 9  Juillet,  Se  la  victoire  fe  déclare  pour  les  Suédois.  Une  Dicte  saiTcmble  à  Varfovie,  Pau 
1 701  ,  pour  enlever  la  Couronne  à  l'infortuné  Roi  de  Pologne.  Les  armes  de  Charles  font 
cependant  de  nouveaux  progrès.  Le  1  Mai,  combat  de  Pulcausk  fur  le  Naicn,  où  il  défait 
cinq  mille  cavaliers  faxons  qui  firent  pen  de  réiiftance.  Il  va  faire  enfuire  le  blocus  de  Tborn, 
puis  au  boui  de  trois  mois  il  afliége  la  place  dans  les  formes ,  &  s'en  rend  rruitre  le  14  Oc- 
tobre. 

L'Alfcmbléc  de  Varfovie  ayant  déclaré ,  le  r  f  Février  1 704 ,  Auguftc  inhabile  à  la  Cou- 
ronne, Charles  fah  élire,  pour  le  remplacer  ,  le  n  Juillet,  Stanislas  Lcczinski.  Mais  ce 
nouveau  Roi ,  le  j  1  Août ,  eft  cliaifé  de  Varfovie  par  fon  rival.  Le  triomphe  d'Augultc  fut 
néanmoins  de  courte  durée  Châties  ramène  ,  le  Octobre  fuivant,  Stanislas  à  Varfovie. 
Augultc,  pour  fui  vi  par  les  deux  Rots,  prend  la  porte  le  1  Novembre,  Se  arrive  à  Ptcfdc  le 
1  )  du  mois  fuivant.  Charles ,  marchant  toujours  de  fuccès  en  fuavs ,  réduit  AuçuJtc ,  l'an 
i73«,  à  demander  la  paix.  Elle  lui  eft  accordée,  le  14  Septembre,  par  le  Traité  d'Art- 
Racnftadt,  dont  les  principales  conditions  furent ,  t*  qu'Augurte ,  en  cédant  le  trône  à  Sta- 
nislas, eonferveroit  le  nom  6i  les  honneurs  de  Roi  ;  1°  qu'il  romproit  toute  alliance  avec  le 
Czar;  1  qu'il  reinetrroit  en  liberté  les  I  rinces  Jacques  &  Conftantin  Sobie<ki  ;  4"  qu'il  li- 
vreroit  tous  les  déferreurs  qui  avoient  parte  a  fon  fervice  ,  8c  nommément  Jean  Parkul ,  ce 
brave  Livonien  dont  nous  avons  parlé  fous  le  régne  précédenr.  Celui-ci  ayant  pallié  du  fer- 
vice  du  Roi  de  Pologne  à  celui  du  Ciar,  éroir  alors  Ambalfadeur  de  ce  Prince  auprès  d'Au- 
gufte.  Chartes,  l'ayant  en  fon  pouvoir,  le  fair  rouer  vif  fie  écartcler  contre  le  dioit  des  gens  St 
lans  égard  pour  le  titre  dont  il  étoit  revécu.  La  poftétité  ne  pardonnera  jamais  ce  trait  de 
barbarie  au  Héros  de  la  Sucic.  Il  étoit  alors  en  ^axe  où  il  pana  toute  l'année  170-7(1).  Etant 
rentré  l'année  fuivante  en  Pologne ,  il  forma  le  deffein  ,  après  en  avoir  chaffé  les  Rulfes , 
d'aller  attaquer  le  Czar  jufques  dans  le  coeur  de  fes  Etats.  Deux  chemins  le  conduil'oient  en 
Ruflic ,  l'un  par  la  Livonic  où  tous  les  fecouts  de  ta  Suéde  étoient  à  portée  de  le  joindre  par 
mer  :  c'étoit  la  route  de  la  nouvelle  ville  que  le  Czar  fondoit  alors  fut  la  mer  baltiquc  ;  l'au- 
tre chemin  traverfoit  l'Ukraine  ,  Se  conduifoit  à  Mofcov  par  des  deferts  impraticables. 
Charles  fe  décida  pour  ce  dernier.  L'an  170;,  il  arrive,  vers  la  fin  d'Avril ,  avec  une  armée 
vicioricufe,  mais  épuiféc  par  la  difetre ,  devant  Pultawa  fur  la  Worskla ,  dont  il  forme  auflî- 
tôt  le  fiége.  Le  Czar  vient  à  fa  rencontre.  Mais  à  peine  a-t-il  palîé  la  rivière  de  Pultawa ,  à 


une  Itcuc  de  la  vill 


Charle 


es  ,  étant  forti  de  Ion  camp  pour  aller  à  lui  avant  qu'il  ne 
format  le  lien ,  lui  livre  bataille ,  le  S  Juillet,  à  la  tête  de  1 1  mille  hommes ,  porté  fut  on 
brancard  à  caufe  d'une  blerfurc  qu'il  avoit  'ecuc  *u  talon  le  17  Mai  précédent ,  rompt  Se  en- 
fonce la  cava! une  ennemie.  Se  te  croit,  ainti  que  fes  troupes,  allure  de  la  victoire.  Mais 
le  lendemain  Pierre  le  Grand  ayant  rallié  ;a  cavalerie ,  revient  à  la  charge.  Se  met  en  dé- 
route les  Suédois,  dont  y  mille  font  tués  fur  le  diamp  de  bataille ,  Se  «  mille  faits  prilôn- 
niers.  Charles,  réduit  à  fuir  après  avoir  perdu  fon  armée,  prend  le  parti  d'aller  cher- 
cher un  afyle  chez  les  Turcs.  Il  parte  le  Borilthcnc ,  gagne  Oczakow ,  Se  de  là  fe  rend  a 
Bendcr  fur  le  Nieller  en  Bcflarabic.  Le  Grand -Seigneur,  inftruir  de  fon  arrivée ,  ordonne 
qu'il  y  foit  défrayé ,  avec  fa  fuite ,  aux  dépens  de  la  Porte.  Charle»  forme  des  intrigue»  à  la 
Cour  ottomane  pour  obtenir  une  armée  avec  laquelle  il  puilTc  rétablir  fes  affaires.  Il  n'y 

a  guerre,  le  10  Novembre 
fon 


réuilit  pas  j  mais  il  vint  à  bout  d'cngaçer  la  Porte  à  déclarer  la 
171?,  a  la  Ruflie.  Le  Czar,  l'année  fuivante,  environné 


camp  par  l'armée  des 

Turcs,  fe  renconttoit  fur  les  bords  du  Pruth  dans  la  même  polîtion  oti  le  Roi  de  Suéde 
s'étoit  trouvé  à  Puhavra.  L'habileté  de  fa  femme  le  tira  de  ce  mauvais  pas.  Il  fit  la  paix  , 
le  1  j  Juillet ,  avec  les  Turcs  au  grand  regrer  de  Charles  qui ,  étant  arrivé  le  lendemain ,  ac- 
cabla le  Viiîr  de  reproches.  Enfin  ,  après  un  féjour  de  trois  ans  Se  demi  auprès  de  Bcnder, 
le  Roi  de  Suéde  reçoit,  le  1 1  Février  1 1 1  ) ,  un  ordre  du  Grand-Seigneur  de  partir  le  lende- 
main pour  retourner  en  fes  Etats.  Sur  fon  refus ,  il  clt  aflïégé  pat  1rs  Janiflaires  dans  fon 
Palais.  Charles  s'y  défend  avec  fes  domeltiqucs.  On  met  le  feo  à  l'édifice.  Le  Roi  ,  prclfé 
par  les  flammes ,  fort  Se  fe  jette  au  milieu  des  ennemis  le  fibre  à  la  main.  Il  fait  une  chute 
qui  dorai c  occafion  de  le  faifir.  On  l'emmcnc  a  Andrinoplc  où  le  Sultan  loi  fait  un  accueil 
favorable.  De  la  il  cfr,  conduit  à  Demir-Tocca.  Cette  retraite  n'étant  pas  de  fon  goût ,  il 
réfolut  de  partit  au  lit  tout  le  tems  qu'il  y  feroit.  Il  relia  couché  dix  mois,  feignant  d'être 


(1)  Pendant  une  marche  qu'il  lit  en  ce  pays ,  comme  il  nastoit 
ais*z  prés  de  Dresde,  l'riivie  ungulierr  lui  prit  de  se  détacher  de 
«on  armee  pour  aller  prendre  cong^  du  Aoi  qu'il  avoit  détient.-.  «  11 
»  entre  dans  la  ville,  et  manke  druil  au  Paint  de  l'tlrc leur, n'ayant 
v  avec  lui  que  trois  011  quatre  Officier».  Auguile  surpris ,  comme 
»  on  peu!  le  ptnier,  d'une  pareille  viiile,  eut  à  peine  le  tenu  de 
»  songer  aux  avantages  qu'il  pouvoir  mirer  de  l'imprudence  de  son 


•  mon 
»  ton 


-mi.  Charles,  après  avoir  déjeuné  avec  lui  un*  taron,  te  fil 
txer  les  fortification».  11  étoit  aussi  irai 


tranquille  et  parlent  d'un 
«a  capitale.  U  1e- 


»  fusa  même  fort  sèchement  ta  (race  d'un  Livonien  proscrit  de 
»  Suéde ,  que  le  I\oi  Auguste  lui  dentaitdoii.  Enfin ,  après  avuir  sj- 
»  lufait  sa  lUiiositv,  il  phi  congé  de  l'Electeur ,  en  l't'mtiraïuni 
1.  amicalement ,  et  rejoignit  son  armée  qui  étoit  dans  la  plm  grande 
«  inquiétude.  Le  Irndrniain  Auguste  assembla  un  Co-isrii  eslram. 
»  diruirr  dont  on  plaisanta  beaucoup  dan»  l'armiV  »uéd,iin\  Ce  fut 
»  i  ce  sujet  que  le  Baron  do  Stralenlifim  ,  fameux  parie»  bons  inor», 
.  dit  en  riant  ;  Auguste  délibère  sur  ce  qu'il  devoit  faire  hier.  « 
{Aaecd.  tt«fï) 
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gen  ne  lailfa  pas  néanmoins  de  Te 
défendre  jul'qu'à  l'année  fuivante, 
8c  ne  fe  rendit  que  par  la  plus  ho- 
norable capitulation.  Les  armées 
de  Saxe  Si  de  Pruifc  ,  réunies  aux 
Danois,  s'approchent ,  le  « }  Juillet 
1 71  r  ,  de  Stralfund.  Le  Roi  de 
Suéde ,  qui  s'y  étoit  enfermé  ,  s'é- 
dujipe  furtivement ,  Si  le  1 1  Dé- 
cembre la  place  fe  rend.  L'an  1710, 
paix  conclue  entre  le  Danemarck 
Se  la  Suéde  ,  le  14  Juin  ,  à  Stock- 
holm. Frédéric  alors  mit  bas  les 
armes  pour  ne  plus  les  reprendre 
le  relie  de  fon  règne.  La  capitale  du 
Danemarck  éprouva,  l'an  171s, 
un  grand  dcfaftrc  dont  les  Lettres 
fe  rcilcnrircnt.  Le  1  o  Octobre ,  un 
incendie rcrrible  confuma  un  grand 
nombre  d'édifices,  Si  entre  autres 
la  Bibliothèque  publique  qui  con- 
tenoit  10  mille  manuscrits,  avec 
une  quantité  prodigieufe  de  livres 
imprimés  :  tout  cela  devint  la  proie 
des  flammes.  Frédéric  ne  furvécut 
que  deux  ans  à  ce  malheur ,  étant 
mort  à  Odcnlée  le  it  Oét.  1710, 
âgé  de  j9  ans.  Ceft  à  ce  Prince 
que  le  Danemarck  cil  redevable  de 
l'ordre  actuellement  établi  dans  ce 
Royaume  :  ordre  fi  fage  ,  que  le 
Roi  de  Danemarck  ell  peut-être  de 
tous  les  Princes  celui  qui  cft  fervi 
avec  le  plus  d'économie,  8c  dont 
les  revenus  entrent  avec  le  moins 
de  frais  dans  les  coffres.  Frédéric 
avoir  époufé  ,  1  ",  le  15  Novembre 

.    LOOJSI    DE  MtCKLEN- 

•r-i'XG,  dont  il  eut  Chrilhern, 
fon  fuccciTcur,  &  Charlotte-Amélie; 
1"  Anne  Sophie  de  Revinte.au, 
le  4  Avril  1711 ,  donc  il  ne  tailla 
point  d'enfans. 

CHRISTIERN  VI. 

1710.  Ckrj steern  VI,  né  le 
)o  Novembre  oa  la  Décembre 
(  N.  S.  )  de  l'an  1  «y? ,  fuccéda  au 
Roi  Frédéric  IV ,  fon  perc  ,  8t  fut 
couronné  le  6  Juin  17}  1.  Son  ré- 
gne fut  pailîble  8c  floriflinc  L'an 
17  U  ,  d  pofa  les  rondement  du 
magnifique  Palais  de  Copenhague, 
qui  fut  habité,  l'an  1-40,  par  la 


S 

famille  royale.  Dans  le  même  rems 
il  acquit  pour  un  million ,  du  Duc 
de  Holftcin ,  le  Duché  de  Slciwick. 
Il  établit  la  même  année  une  Com- 
pagnie des  Indes  ,  avec  privilège 
exelulif  de  négocier  depuis  le  Cap 
de  Bonne  -  Elpérancc  jufqu'à  la 
Chine.  Les  fuccès  de  cette  Compa- 
gnie furent  allez  grands  pour  alar- 
mer les  Hollandois  te  les  Anglois. 
Ils  en  témoignèrent  leur  mécon- 
tentement à  Chriitiern.  C'étoit  fe 
plaindre  à  un  perc  de  la  profpérité 
de  fa  famille.  Le  Monarque ,  dont 
les  forces  étoient  dans  un  état  ref- 
pcétablc ,  ne  tint  compte  de  ces  re- 
montrances ,  Se  commua  fa  pro- 
tection à  fes  fujets  établis  à  l'autre 
extrémité  du  monde.  Une  nou- 
velle facilité  que  Chrifticrn  pro- 
cura, l'an  17 1«.  au  commerce,  en 
angmcou  confidérablcment  l'acti- 
vité. Par  Lettres  -Patente»  du  19 
Octobre ,  il  accorda  un  octroi  pour 
l'établuTcmcnt  d'une  banque  à  Co- 
penhague. Le  Roi  y  donne  cours, 
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malade.  Ses  ennemis  cependant  profitoient  de  Ibn  abfcncc  pour  détruire  fes  armées  &  lui 
enlever  non  feulement  les  conquêtes,  mais  celles  de  fet  prédéccilcurs.  Il  partit  en  lin  de 
Demir-Tocca ,  le  t  Novembre  1714,  avec  trois  compagnons  feulement.  Se  arriva,  le  11  au 
matin,  à  Stralfund  en  Pomcranic.  (  d'Avrigni.  )  Les  Rois  de  Danemarck  &  de  Pinllc,  qui  lui 
avoient  déclaré  la  guerre  long-tems  auparavant,  continuent  de  la  lui  Lite.  L'un  degranfs 
fuccès  de  leurs  armes  combinées  fut  la  conquête  de  l'Islc  de  Kugen  ,  donc  ils  l'c  tendirent 
maîtres  le  17  Novembre  17:5.  Fortifiés  des  troupes  de  Saxe  ,  ils  mettent  enfuite  le  liège 
devant  Stralfund.  Charles,  voyant  la  perte  de  cette  place  inévitable  ,  parte  à  Carloùroon. 
Stralfund  fe  rend  le  11  Décembre  fuivant.  La  conquête  de  la  Norwegc  fut  l'ob;et  que  fe 
propofa  ce  Prince  l'an  1718.  Mais  étant  venu  faite  le  fiége  de  Ftédéricshall ,  il  y  cil  tué  d'un 
coup  de  fàuconcau ,  le  11  Décembre,  à  l'âge  de  ;<ans&  demi.  Charles  XII  cit  appcllé, 
par  les  uns,  l'Alexandre ,  &  pat  les  autres,  le  Don  Quichotte  du  Notd.  La  première 


minarion  paroït  outrée  ;  la  féconde  cft  indécente.  Il  n'eut  ni  le  génie  ni  la  politique  d  Ale- 
xandre le  Grand  ;  mais  il  lui  rciTembla  par  la  valeur  Si  l'ambition.  11  avoir  gouverne  la  Suéde 
avec  l'autorité  la  plus  abfolue,  ne  rcconnoiilanc  d'autre  loi  que  fa  propie  volonté.  Le  Sénat, 
après  la  mort ,  fe  vengea  de  l'humiliation  où  il  l'avait  réduit ,  fur  le  i>arou  de  Gortr. ,  fon 
premier  Minilhc.  On  lui  fit  fon  procès ,  Se  il  eut  la  tète  tranchée  le  1  Mars  1 7  ly.  (  Voy.  tes  j 
Rois  de  Danemarck  &  te  C^itr  Pierre  le  Grand.  ) 

ULRIQUE-ÉLÉONORE,  îr  FRÉDÉRIC  I. 

17IJ.  Ulriqv  1-fh.ioNORi ,  fœurde  Charles  XII  8c  i-  femme  de  Frédéric,  Prince  de 
Heilc-Cancl ,  nïoma  fur  le  tronc  de  Suéde  te  }  Janvier  1719.  Elle  y  parvint ,  non  en  vertu 
du  droit  de  fuccclfion  héréditaitc,  mais  par  le  choix  libre  des  Etats,  paicc  qu'on  prétendit 
qu'ayant  époufé  un  Prince  étranger,  elle  avoit  perdu  fon  droit  d'hci  édité.  Ulrïque,  loin  de 
les  contredire,  leur  offrir  eile-meme  de  les  renietttc  en  poiTclliou  de 

gatives.  Cette  offre  générculc  ayant  été  acceptée,  la  Reine  en  coniéqiciKC  pubJu,  le 
xi  Février,  une  déclaration  fotcmneltc  fous  le  titre  A.'  Affwtntts  grjatjfes  du  :r.ics  fj 
Ait  Majefié  aux  Er.irs  ujfemalcs  en  Diète  a  Stockholm  ,  dans  laquelle  elle  le  dépouilloit  elle- 
même  du  pouvoir  louvcrain  &  abfolu.  Les  Etats  établirent  alors  une  nouvelle  lot  me  de  gou- 
vernement .  qui ,  fans  anéantir  l'autorité  royale,  y  mit  les  bornes  qu'on  jugea  ne  u  11.1:1*. 
Ulrique  fut  couronnée,  le  1*  Mars  fuivant ,  a  Uplal.  L'an  1 710  ,  le  1  Février  ,  le  Journal 
de  Louis  XV  dit  le  1 1  Janvier ,  en  fuivant  le  V.  S.  )  paix  de  Stockholm  entre  la  Suéde  8c  la 
Pruirc.  Par  ce  Traité,  la  rivière  de  Peine  l'c.t  de  limite  a  la  Pomcranic  fuédoile.  Le  même 
jour,  la  Suéde ,  par  la  médianon  de  la  France,  conclut  une  alliance  défenlive  avec  l'Angle- 
terre. Le  4  Avril  de  la  même  année ,  la  Reine,  avec  l'agrément  des  Etats ,  aifoeie  au  noue 
le  Prince,  fon  époux.  Frédéric  fut  couronné,  le  14  Mai  fuivant  ,  a  Stockholm,  après  avoir 
confirmé,  le  11  Mars  précédent ,  les  engagemens  contractés  par  la  Reine  avec  les  Etats.  Le 
»4Juin,  il  ligne  la  paix  avec  le  Danemarck.  Il  ne  reftoit  plus  qu'à  réconcilier  la  Suéde  avec 
la  Rulîîc.  Frédéric  en  vint  *  bout,  le  50  Août  1711 ,  parle  Traité  de  Nyltadt.  La  Suéde  y 
perdit  la  Livonie,  l'Eithonie,  l'Ingermanie ,  8c  quelque  autres  Provinces ,  Isle*  Si  Places 
qu'elle  céda  à  la  Rullie  :  mais  le  Duché  de  Finlande  lui  fut  rendu.  Frédéric  employa  Ici 
10  années  de  tranquillité  qui  fuivirent,  à  réparer  les  maux  qu'une  guerre  de  1 1  ans  avoit  eau  fés. 

Les  Académiciens  françois,  envoyés  au  Nord  en  17)  j  pour  déterminer  la  figure  de  la 
terre,  furent  reçus  avec  difiinction  par  le  Roi  de  Suéde,  qui  leur  procura  toutes  les  facilités 
nécclTiircs  pour  leurs  opérations.  Son  fucccjfcur ,  en  E7)  j  ,  fit  élever  une  pyramide  à  Tur- 
neo,  dans  la  Bothnie  occidentale ,  pour  confacrer  à  la  poltérité  la  mémoire  de  leurs  rravaux. 
L>  France  étoit  depuis  long-tems  en  traité  d'alliance  avec  la  Suéde.  Elle  le  renouvelia,  l'an 
1 7  s  «  ,  moyennant  un  fubtiuc  de  deux  millions  qu'elle  s'obligea  de  lui  payer.  (  Antcd.  fuid.  ) 

Une  nouvelle  rupture  s'éleva  encore ,  l'an  1741 ,  entre  la  Suéde  &  la  Rullie.  Eilc  éclata 
par  une  déclaration  de  guerre  que  Frédéric  fit  au  Czar  Ivan  VI  le  14  Juin  :  il  eut  lieu 
de  s'en  repentir.  Le  J  Septembre  fuivant ,  un  corps  de  Suédois  fut  battu  ,  prés  du  Fort  de 
Wilmanftrandt,  après  s'être  vigoureufement  défendu.  La  place  tomba  entmte  au  pouvoir 
des  vainqueurs  qui  firent  main-baffe  fur  la  garnifon.  La  mort  de  la  Reine,  arrivée  le  j  Dé. 


cembre  de  la  même  année ,  à  l'âge  de  54  ans,  fut  un  nouveau  malheur  pour  la  Suéde. 
Cette  Princelfc  emporta  dans  le  tombeau  les  regrets  bien  mérités  de  fes  peuples.  La  campa- 
gne de  1741  fut  encore  plus  funcite  aux  Suédois  que  la  précédente.  Leur  armée ,  pour- 
fuivic  par  les  Ruiîcs ,  fe  lailla  renfermer  dans  Hcliingfort ,  fans  munitions  Se  fans  efpé- 
rance  Je  fecours.  On  crovoit  voit ,  dit  M.  l'Abbé  de  Mably ,  les  Romains  aux  fourches 
caudines  :  elle  fut  obligée  de  capituler,  8c  reçut,  comme  une  faveur ,  la  pcrmilliun  de  ren- 
trer en  Suéde,  en  abandonnant  la  Finlande  à  fes  ennemis.  Enfin  la  paix  fe  fit  entre  les  deux 
Couronnes  par  la  médiation  de  l'Angleterre,  Si  fut  lignée,  le  17  Août  1741  ,  dans  la  ville 
d'Abo.  Les  conditions  en  furent  plus  avantageufes  à  la  Suéde  qu'elle  n'avoit  fujet  de  l'efpé- 
rcr.  Elle  recouvra  la  Fmlar.de  ;  mais  elle  erur  devoir  le  venger  du  mauvais  fucecs  de  la 
guerre  fur  les  deux  Généraux  ,  Buddcmbroeck  8c  Lcuwcnhaupt ,  qui  en  avoient  eu  la  con- 
duite. Condamnés  par  le  Sénat,  ils  furent  décapités,  le  premier  le  17  Juillet,  l'autre  le 
j  Aoiit  1743- 

Frédéric  rendit,  l'an  1748  ,  une  ordonnance  par  laquelle  il  exemptoit  de  toutes  taxes , 
pendant  l'elpace  de  14  ans,  les  terres  qui ,  étant  reitées  inculres ,  feraient  défrichées  par  le 
Clergé,  par  les  Officiers  de  la  Couronne  ,  6c  par  toutes  les  perfonnes  ayant  des  Seigneuries 
annexées  à  leurs  charges.  L'Agriculture,  julqu'alors  négligée  en  Suéde,  a  reçu  par  la  un 
encouragement  qui  s'clt  accru  fous  les  régnes  fuivans.  Frédéric  termina  fes  /ours  à  Scock- 

rcs  noces, 


de  toute  fa  prudence  pour  contenir  deux 
efforts  oppofés  tendoient  également  à 


égnes  fuivans. 

holm ,  le  j  Avril  "1 7  f  1 ,  à  l'âge  de  7  j  ans  ,  fans  lignée.  Il  avoit  époufé  en  premier, 
le  ji  Mai  1700,  Dorothée  de  Brandebourg,  morte  en  t7oj.  Ce  Prince  eut  bcfoin 

ris  qu'il  vit  s'élever  dans  l'Etat,  Si  dont  les 
l'autorité  fouverainc.  On  donnoit  le  nom  de 
Bonnets  a  l'un ,  8c  celui  de  "Chapeaux  à  l'autre.  Les  premiers  étoient  entretenus  par  la  Rullie 
dont  ils  fecondoient  les  vues ,  8c  les  féconds  par  la  France.  Ce  fut  fous  le  régne  de  Frédéric  I 
que  les  Calviniftcs'  8c  ceux  de  la  religion  anglicane  obtinrent,  par  Edit  de  174E  ,  la  liberté 
d'exercer  leur  religion  dans  les  places  maritimes  ,  à  l'exception  de  Landskroon  en  Scanie. 
Ce  Prince  ,  dans  les  dernières  années  de  fa  vie ,  inlHtua,  ou  fit  revivre  trois  Ordres  de 
Chevalerie,  favoir  celui  des  Séraphins,  celui  de  l'Epée  8c  celui  de  l'Etoile  polaire. 
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qu'elle  créera  fans  obliger  perfonne  à 
les  recevoir.  En  confluence  on  outre , 
dans  le  moi*  de  Novembre  fuivant ,  a 
Hovéeus ,  une  foufetiption  de  mille 
actions,  qui  eft  auflitot  remplie.  La 
banque ,  des  le  1 i  Mars  1717 ,  com- 
mença les  opération?.  Elle  prêta  a  4 
pour  100  fur  les  meilleurs  effets,  & 
parvint  bientôt  à  réduire  ace  prix  dans 
le  Royaume  l'intétêr  de  l'argent ,  qui 
étoit  de  c  à  t  pour  100  auparavant. 
La  Reine  de  fon  côté  (ignala  fa  bien- 
fàifance  en  fondant,  l'an  17)*,  au 
château  royal  de  Vfalloï  ,  près  de  la 
petite  ville  de  Kiogc ,  dans  l'isle  de 
Sélande .  une  Abbaye  pour  t  i  Dcmoi- 
feltes,  dont  l'Abbelfe  doit  être  tou- 
jours une  Princclïc  &  la  Prieure  une 
Comtcuc.  Leur  marque  eft  un  ruban 
rouge  qu'elles  portent  de  droite  a  gau- 
che ,  8c  au  bout  duquel  pend  une  croix 
avee  l'image  de  la  faintc  Vierge  Se 
de  l'enfant  Je  fus.  Chriilicrn  détendit, 
l'an  1741 ,  les  draps  venant  du  de- 
hors >  l'année  iuivante  les  chapeaux 
étrangers ,  Si ,  l'an  1744 ,  les  ouvrages 
des  TuTutiers-Rubanicrs;  tant  l'induf- 
trie  avoit  fait  de  progrès  fous  fon  ré- 
gne :  Çc  Prince ,  digne  d'un  long  ré- 
gne ,  n'occupa  le  troue  que  1 6  ans , 
&  mourut  à  Cbriftianbouig  le  é  Août 
174*  ,  dans  fa  47'  année  ,  taillant  de 
Sophie  -  Madeleine  de  Brandi- 
■oti  rg-Cu  lmsacm  ,  qu'il  avoit  épou- 
fec  le  7  Août  1711.  Frédéric  ,  qui  lui 
fucceda,  Si  Louifc,  mariée,  le  1  Oc- 
tobre 174»  ,  à  Erneft-Ftédéric ,  Duc 
de  Saxe-HUburgaufen,  mone  le  4 
Août  17  s  <• 

FRÉDÉRIC  V. 

174*.  FréoIric  V  ,  né  le  »  t  Mars 
;t  «  ,  fucccifeurdu  Roi  Chriftiern, 
foo  pere ,  fut  couronné  le  4  Septem- 
bre 1747,  Se  mourut  le  ij  Janvier 
1766.  Ce  Prince  donna  fa  principale 
attention  au  progrès  de  l'indullrie  5c 
à  l'avanecmcnt  du  commerce.  Il  peu- 
pla l'iste  de  Talling  d'environ  40  Al- 
lemands occupés  à  fabriquer  de  petites 
étorres  de  laine.  A  Ion  avènement  au 
trône ,  le  nombre  des  Fabricants  dans 
Copenhague  n'alloit  pas  au-delà  de 
1133  1  a  fa  mort  il  croit  au  moin! 
de  4000.  Les  forces  de  l'Etat  augroen 
terent  en  proportion  ;  St  le  Dancraarck 
qui ,  au  XVIe  fiéde  ,  n'entroit  point 
dans  le  fyftéme  politique  de  l'Europe 
fe  trouva .  fous  le  régne  de  Frédéric 
en  état  d'entretenir  ,0  vaifleaux  de 
guerre  tt  une  armée  de  40  mille 
hommes.  Frédéric  en  mourant  dit  à 
fon  fils  qui  alloit  monter  fut  le  trône  : 
Cefi  une  grande  tonfoiation  pour  moi 
4  mon  dernier  moment  de  a  avotr  ja- 
mais offenfi  perfonne ,  ti  te  n'tyotr 
pjj  une  goutte  de  fing  fur  les  mains 
parolet  qu'il  feroit  a  fouhaiter  que 
pulTenr  dire  tous  les  Souverains  en  dé- 
pofant  le  feeptie.  Ce  Prince  avoit 
époufé  i*.  le  11  Décembre  174». 
Lotit  «e  ,  fille  de  Georges  II  ,  Roi 
d'Angleterre;       le  »  Juillet  17J1, 

Jtllt-M»»UDtB«VNSWICf 

VoLFtNRUTf  l.  Il  eut  du  premier  lit 
i  Chriftiern  »  qui  fuit  ;  Sophie  -  Madc- 
I  leine ,  mariée ,  en  Octobre  1 7«<  .  à 
Guftave ,  Prince  Royal  de  Suéde  ;  Guil- 
I  lelmine-Carolinc ,  alliée  ,  le  1  Scp- 
1764,  à  Guillaume,  Prince 
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ADOLPHE-FRÉDÉRIC  II. 

1751.  ApotPHE-FRÎDiaïc  de  HouTtiN-EuTiN,  Evcque  de  Lubcck,  né,  le  14 
Mai  171c  ,  de  Chrirricrn-Augultc  &  d'Albcitinc-Frédértquc  de  Bade-Dourlac  ,  élu  par 
la  Dicte  le  ;  Juillet  1741  pour  fuccéder  au  rrôoe  de  Suéde,  fut  proclamé  Roi  le 
<  Avril  1 7j  •  ,  4c  couronné  le  7  Décembre  fuivant.  Peu  de  Piinccs  ont  été  plus  gênés 
que  lui  dans  l'exercice  de  l'autorité  royale ,  &  ont  moins  mérité  de  l  itre.  Toutes  les 
vues  tendoient  au  bien  de  l'Etat ,  Se  lurent  prcfque  toujours  traverfees  par  les  factions 
des  Bonnets  Se  des  Chapeaux.  L'une  8c  l'autre  i'ondoienc  leur  oppofitîon  lux  la  nature  du 
gouvernement  dont  on  ne  pouvoit  fe  dilTimulcr  le  vice,  nuis  que  perfonne  n'ofoit  atta- 
quer ,  parce  qu'il  y  alloit  de  la  vie  à  vouloir  y  donnet  atteinte.  On  le  vit  en  175  <-  Un  ca- 
poral du  régiment  des  Gardes  ayant  dénoncé  â  la  Dicte  an  complot  tramé  pour  changer 
la  forme  du  gouvernement,  le  Comte  de  Brahé ,  le  Baron  de  Horn  St  pliificurs  autres 
furent  arrêtés  comme  auteurs  ou  complices  de  ce  deuein  ,  8c  décapités,  le  ij  Juillet, 
par  fentenec  du  Comité  fecict.  En  vain  le  Roi  5c  la  Reine  defcendirent-ils  aux  implica- 
tions les  plus  humiliantes  pour  obtenir  leur  grâce  :  il»  furent  teful'és  avec  une  dureté  té- 
voltante.  Ce  ne  fut  pas  le  (cul  affront  que  les  Etats  firent  efiuyct  a  la  Reine.  Ayant  appris 
qu'on  avoit  mis  en  gage  à  Hambourg  une  partie  des  pierreries  de  cette  Princcùe ,  Icrur 
du  Roi  de  Prude ,  i.s  tn  prirent  occahon  d'exiger  d'elle  un  inventaire  des  diamant  de  la 
Couronne.  La  Reine ,  choquée  de  ce  procédé,  répondit  qu'elle  fetoit  féparct  fes  propres 
ans  de  ceux  de  la  Coutonnc ,  après  quoi  elle  feroit  remettre  aux  Etats  ceux-ci ,  s'efti- 
nant  trop  pour  jamais  les  porta  davantage.  Cette  réponfe  irtita  la  Dicte.  Elle  s'en  prit  au 
Roi ,  avec  lequel  elle  ne  garda  plus  de  ménagement.  Ce  ne  fut  pas  allez  pour  les  Et^ts  d'at- 
taquer fa  prérogative  royale ,  ils  entreprirent  fur  fon  autorité  paternelle  en  fe  rendant 
maitres  de  l'éducation  du  Prince  Royal ,  dont  ils  changèrent  les  Iiiftitutcuts  fans  aucun 
notif  connu. 

Le  Roi  cependant  ne  négtigeoit  rien  pour  les  befoins  Se  la  sûreté  de  l'Eut.  La  di  ferre 
s'étant  fair  fentir  dans  plufîcurs  provinces  de  Suéde  en  1717 ,  ily  pourvut  par  une  grande 
quantité  de  grains  qu'il  fit  venir  de  la  Ruflie.  La  Suéde  étoit  alors  en  tiaitè  d'alliance 
avec  cette  Puiflance  contre  le  Roi  de  Prullc  i  qui  elle  avoit  déclare  la  guerre  le  14  Mars 
1 71 7  ,  fans  égard  pour  Adolphe-Frédéric  ,  qui  n'étoit  point  de  cet  avis.  Au  mois  de  Sep- 
tembre fuivant,  on  vit  arriver  dans  la  Poméranie  pruflicnnc  le  Fcldt-Maréclul  d'Ungcrn- 
Stcrnbetg  à  la  tête  de  quinze  mille  hommes ,  que  le  f  cUt-M^réchal  Lch^  ald  ïorça 
bientôt  après  de  fe  retirer.  Le  Comte  de  Rofen ,  Sénateur  de  Suéde ,  prit  alors  ic  com- 
mandement des  troupes ,  qu'il  tailla ,  le  itt  Juin  ,  dans  les  mains  du  Comte  de  Hamilton. 
Celui-ci  le  remit,  le  11  Novembre,  au  Baron  de  Lantingshaufcn,  qui  fut  Général  en  chef. 
Les  opérations  de  l'armée  fuéJoifc  ne  furent  pas  décilives ,  quoique  fouvent  heuteofes. 

La  mort  de  l'Impératrice  Elifabcth ,  arrivée  le  5  Janvier  1  *i ,  changea  ta  face  des 
affaires  en  Suéde  comme  en  Ruflic.  Les  Etats  commencèrent  a  faire  des  oblcrv  irions  fur 
a  conduite  du  Sénat ,  St  la  déclaration  de  guerre  ne  fut  point  approuvée.  Quelques  Sé- 
nateurs fc  démirent  volontairement  de  leurs  charges ,  d'autres  fuient  d^pofés ,  St  d'autres 
rappelles.  Le  Prince  étant  entré  ,  le  j  'Avril ,  dans  le  Sénat ,  y  fit  conclure ,  deux  jours 
après ,  une  fufpenfion  d'armes  avec  le  Roi  de  Prune.  Elle  fut  fuivie  ,  le  ix  Mai ,  d'un 
Traité  de  paix ,  dont  on  fut  redevable  aux  bons  offices  de  la  Reine. 

C'étoit  la  faction  des  Chapeaux ,  favorable  à  la  France ,  qui  avoit  dominé  jufqu'ators 
dans  les  Etats.  Celle  des  Bonnets  ,  portée  pour  I  Angleterre  qui  en  lbudoyott  les  Chefs , 
reprit  à  fon  tout  le  demis.  On  vit,  pour  la  première  fois,  au  mois  d'Avril  17*4  ,  un 
Miniltre  britannique  à  Stockholm  admit  par  le  Sénat.  Son  premier  foin  fut  de  travailler  à 
faire  rompre  t'alliancequi  étoit  entre  la  France  St  la  Suéde ,  fit  d'engager  celle-ci  a  renoncer 
au  lubfidc  de  deux  millions  que  l'autre  lui  faifoit,  ainli  qu'a  douze  mi.ci  ms  d'arréra- 
ges qui  lui  étoient  dus.  Mais  comme  l'Angleterre  n'otfroit  point  de  compenfation  d'un 
(1  gtand  facrifice,  la  négociation  échoua.  Les  Bonnets  revinrent  néanmoins  a  la  charge} 
Se ,  dans  ta  Diète  de  1 766 ,  ils  iniîftercnt  de  nouveau  pour  une  rupture  avec  la  France. 
Le  Roi ,  poulTé  à  bout  oar  les  contradictions  qu'ils  ne  celfoient  de  lui  fuIUtcr ,  fe 
détermina  enfin  à  offrir  Ion  abdication  par  une  lettre  écrite  au  Sénat  le  1 1  Décembre 
I7*i  ,  à  moins  qu'on  ne  voulûr.convoqucr  une  Dicte  extraordinaire ,  qui  lui  paroiffoit 
indifpenfible  dans  la  confulior+ou  les  affaires  fc  trouvoient.  On  fut  oblige  de  la  con- 
voquer. Elle  s'ouvrit  au  mois  d'Avril  .fuivant}  «c ,  le  parti  des  Chapeaux  y  ayant  pré- 
valu après  de  longs  8c  vifs  débats  ,  te  réfultat  fur  que  l'on  maintiendroit  I  alliance  avec 
la  France  comme  très  avantageufe  à  la  Suéde.  Pour  U  cimenter  ,  le  Çrince  Royal  St  le 
Prince  Frédéric- Adolphe  partirent  de  Stockholm  le  7  Novembre  1770,  St  arrivèrent  à 
Ver  tailles  dans  le  mois  de  Janvier  fuivant.  Bientôt  après  ils  y  recurent  la  funclte  nou- 
velle de  la  mort  de  leur  pere ,  décédé  prcfque  fubitement  le  1 1  Février  1 77  ' .  Ce  Prince , 
rccommandablc  par  la  bonté  de  fon  caractère,  ami  des  calent,  qu'il  protégea  &  encou- 
ragea ,  zélé  pour  robfcrvarion  des  loix  qu'il  avoit  commencé  a  réformer ,  Se  par  les 
progres  du  commerce ,  digne  enfin  à  tous  égards  d'être  placé  au  nombre  des  bons  Princes , 
avoit  époufé ,  le  1 1  Juillet  1 744 ,  Louisw-Ut.itiqvE ,  forur ,  comme  on  l'a  dit ,  du  Roi 
de  Ptuflc  régnant ,  dont  il  eut  Guftave,  oui  fuit  ;  Charles,  Duc  de  Sudermanic  ,  né  le 
7  Octobre  17481  Frédéric- Adolphe,  Duc d'Oftrocothie ,  né  le  1*  Août  1 7 <  o  ;  &  Sophie- 
Albcrtinc ,  niée  le  t  Octobre  171 1  ■  Coadjutrice  de  l'Abbaye  de  Quedlinbourg  en  i7«7. 
L'Académie  des  Belles-Lettres,  établie  à  Stockholm ,  eft  l'ouvrage  d'Adolplic-Frird.'ricII. 
U  la  fonda  l'an  17  f» ,  la  même  année  que  le  nouveau  ftyle  fut  introduit  en  Suéde  ,  à 
commencer  du  1  Janvier. 

GUSTAVE  III. 

1771.  Gustave,  fils  aîné  d'Adolphe -Frédéric  II ,  né  le  14  Janvier  174*,  mirié  ,  le 
4  Novembre  17s*  ,  à  Sophie-Madelhne  ,  fille  de  Frédéric  V  ,  Roi  de  Dancmarck, 
née  le  1  Juillet  174S  ,  ayant  appris  en  France  la  mort  de  fon  pere ,  fe  met  en  route  pour 
la  Suéde,  débarque  à  Carlcfcronc  le  tt  Mai  ,  &  fait  le  to  Ion  entrée  à  Stockholm  avec 
le  Prince  Frédéric-Adolphe ,  foo  fterc  tt  le  compagnon  de  fon  voyage.  Le  Sénat ,  pen- 
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Héréditaire  de  Hcifc-CsiKÎs  L<»u::"c ,  matiéc ,  le  to  AoiR  i?«< , 
a  Charles .  Prince  de  Helk-Gattcl.  Du  secoua  lit  vint  Frédéric . 
C  i>.io;utci:r  de  l'hvéché  lit  Lubcck  ,  fin  et-.  17(6.  Ce:  Evcchc  , 
depuis  ,  lit  occupé  fat  des  Princes  iilus  Je  la  btaiulw  du- 
cale de  Hotftcin.  Le  lelc  avec  lequel  ils  s'oppofctciit  a  la  fécu- 
laritation  de  cette  F.glifc,  enragea  le  Chapitre  à  s'obliger  ,  en 
1747,  envers  l'Fvéquc  Jean  Je  Hotftcin  a  choilit  fucccllivc- 
menc  i  Eve  que*  dans  fa  brancLe. 

CIIRISTIERN  VIL 

17**.  Chris t:e*n  VIT  ,  né  le  19  Janvier  1749  ,  fuccéda  à 
Fréd'cf.:,  l'on  rcre,  le  1  !  Janvier  17*-.  Il  époula,  le  1  Octo- 
bre de  la  muiic  année  ,  Caxoi.ini.-Mathii.de  d'Angleterre, 
fttur  du  Roi  Georges  III  ;  les  deux  époui  lurent  couronnés  le 
i  Mat  i7<r. 

Ce  Prince  ,  fra-pé  des  abus  es'  des  conféqucnccs  funeftes  qui 
réfuiteient  des  mariage»  iijkitts  &  clandcltir.*  ,  avoir  déjà 
lendit,  le  B  Décembre  17*'' t  tire  Ordonnance  qui  déclarait 


ces  (è.t:u  d'.illiances , 


rcs  Se  mercs  le 


<lr de  dé'.L  -tel  leurs  enlans  qui  tu  cor.traéîetoîcat  de  feen- 
biablei  ùns  i.ur  eunfenreme.  t.  Convaincu  de  t'uriitré  des 
vova^cs  pour  étendis  la  fpherc  de  f es  ccnnoiiTances. ,  1!  le  mit 
en  route  au  i-or;;rtnnccu.cv.r  de  Mai  17^8  ,  dans  la  vue  de  par- 
cci::ir  les  F:a's  de  !'l  jr.  re  lev  plus  renommés.  Arrivé  dans  le 
Jkifrem,  ii  y  lit  de  fa»i*  ïe_k-.;rcris  pour  la  liquidation  des 
deries  don:  ce  Duché  (e  ttouiuit  .ur.ibié.  De  la  il  le  rendit, 
fo;i',  le  rem  de  Comte  de  Travcndh.il ,  à  Berlin,  &  travc.Ia 
ensuite  [a  I  io.'landc  pour  aller  s'cmlaïquer  a  Calais.  Ayant  fait 
voile  le  J 1  Aun: .  il  arriva  le  min  e  jour  à  Londres.  1  <Jj{.  de 
Fr.  /  Après  avoir  fi.ignculciircnc  cxj'i-mé  tout  ce  que  cecte  ca- 
pitale reut  offrir     p  us  remarquable  aux  yeux  d'un  Monarque 
obfcrv'au'ur,  iï  parcouru  la  plu?  grande  partie  de  l'kle,  il  s'em- 
ba-epaa  a  Lond  1. ,  pour  la  rrarice,  le  14  Octobre,  &  arriva 
le  11  a  Paris.  Rien  n'y  lut  oublié  par  les  Princes  «  les  autres 
petfomiM  du  prtiv.ict  rang  four  lui  témoigner  la  joie  qu'on 
avoit.de  le  pt.ftédcr  ;  6t  tien  de  fa  part  ne  fut  omis  pour  répon- 
dre a  ce  brillant  auutil.  il  partit  Je  Paris  le  9  Décembre  fui- 
van: ,  retourna  par  l'AIlcui.gn:  dans  fes  Lcats ,  &  rentra,  le 
1  t  Janvier  17.9,  dans  Copcnbague  ,  le  même  jour  que,  ttois 
ans  auparavant ,  il  étoic  monté  fur  le  trône.  Chriliiern  en  voya- 
geant avoir  cherché  des  exemples;  il  en  donna  lui  -  même  qui 
malhcureufémcm  n'ont  été  guetes  fuivis.  La  peine  de  mort 
contre  !e  vol  fat  abolie  i  les  voleurs  furent  condamnés  aux  tra- 
vaux publics,  îc  leur  luppliie  devint  utile  à  la  patrie  i  on  tranf- 
porta  ks  cinretiercs  hors  des  grandes  villes,  fié  la  nuit  feule  fut 
dcltiiiéc  aux  convois  ftinebtcs.  Le  Roi  fonda  une  Ecole  vétéri- 
naire pour  remédier  aux  maladies  épizootiques ,  allez  commu- 
nes dans  le  Nord.  Tout  fembloit  calme  8c  pailibk  ,  lorfqu'en 
1771  une  révolution  fubite  donna  aux  Danois  étonnés  un  ipec- 
taelc  juù]'.i 'alors  inconnu  dans  leur  patrie.  Le  18  Janvier,  le 
Comte  Strecnfée,  qui  de  Médecin  du  Roi  étoit  devenu  fon  mi- 
nière    fou  favori ,  le  Comte  Braudt ,  &  feixe  autres  pcrfori- 
ncs  d'un  rang  diftingué  font  arrêtés.  1-»  Reine,  avec  la  Prin- 
cciTe  fa  liile  ,  c(k  conduite  au  châ-.cau  de  Croncmbourg ,  îc  le 
1  rince  Royal  remis  entre  les  mains  d'une  gouvernante.  Huit 
Jurilconfuttcs  des  plus  habiles  ayant  été  nommés  pour  infrruirc 
ks  procès  de  ces  prifonniers,  le  jugement  qui  intervient  con- 
damne Struenfée  a  perdre  la  vie,  après  avoir  eu  le  Poing  coupe , 
pour  avoir  fait  tort  de  Jix  miliiont  a  la  caiffe  royale ,  pour  avoir 
falffié  une  afiirmiion  fur  lt  trîjor  royal ,  pour  avoir  fait  des 
arrangement  fuffeits  <ian  la  tapitale.  Btandt  fut  condamné  au 
même  fupplicc  pour  forfaits  commit  par  lui  dircltcment  contre 
la  perjonnt  fatrée  du  Roi.  Celui  -ci  joua  de  la  fiûte  dans  fa  pri- 
fon  pendant  tout  le  tems  que  dura  fon  procJs-  Tous  deux  lurent 
eux-mêmes  leur  fentence  d'un  tr il  tranquille  ;  tous  deux  dormi- 
rent pailiblcmcnt  la  nuit  qui  précéda  l'exécution  ;  tous  deux  fu- 
birent  la  mort  avec  le  même  courage.  Leurs  complices  furent 
condamnés  a  divcil'cs  autres  peines.  La  Reine  fortit  du  Royau- 
me. Elle  cd  moite  le  10  Mai  177;.  Les  cnfaas  nés  de  fon  ma- 
riage font  Frédéric  Se  Louifc-Augufte. 
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dant  fon  ablcnce  ,  avoir  convoque  une  Dicte  qui  s'aiTcmbta  le 
1  ;  Juin.  Le  11 ,  k  Roi  harangua  lui-nu  me  les  Etats,  ce  qui  1 
n'étoit  point  arrivé  depuis  k  grand  Cullavc  ,  rous  les  fuecef- 
(cins  de  ce  Prince  n'ayant  parlé  aux  Etats  que  par  la  bouche  de 
leurs  Chanceliers.  Gitliavc  III  les  a  toujours  harangués  lui- 
même.  On  auioir  cru  que  l'cfpnt  d'animolité  Si  de  parti  devoit 
ccifer  fous  un  Prince  né  Suédois  &  qui  des  fa  plus  tendre  jeu- 
nerte  avoit  donné  des  preuves  de  les  fentimens  patriotiques. 
Mais  k  contraire  arriva.  L'Aiiftocrarte  qui ,  fous  le  régne  pré- 
cédent ,  avoit  réduit  prefquc  a  un  vain  titre  la  Royauté,  dégé- 
néra, au  commencement  de  celui-ci,  en  Anarchie ,  par  la  defu- 
nion  qui  s'intioduilit  dans  ks  Liais  &  dans  le  Sénat.  Les  con- 
flits des  difléiens  partis  que  k  Roi  s'occupa  vainement  à  récon- 
cilier ,  firent  di itérer  fon  couronnement  jufqu'au  19  Mai  1771. 
La  difette  fe  failoie  cependant  fentir  en  différentes  parties  de  la 
Suéde,  li  y  caufa  des  foulévcmens.  La  Scanie,  excitée  par  le 
Gouverneur  de  Chriftianfladc ,  fercua  hautement  le  joug  du 
Sénat ,  &  reconnu:  k  Roi  pour  feu!  Souverain.  Le  Sénat  s'en 
prit  a  Guftave  de  ces  émeutes ,  &  réfolu:  de  s'aiTurec  de  fa  per- 
ionne.  Guflavc,  inftruit  qu'il  devoit  érre  arrêté  la  nuic  du  r9 
au  ici  Acût,  &  qu'il  étoit  déjà  eonlîgnc  aux  barrières  de  peur 
qu'il  rte  s'échappât ,  prend  fes  meferes  pour  détourner  ce  coup. 
S  i-tant  ren  iu  ,  le  1  s>  au  matin  ,  à  i'Arienal  pour  voir  défiler  le 
détachement  du  régiment  de  (es  Gardes  qui  devoir  monter  au 
château ,  il  y  cil  cutouré  d'un  grand  nombre  d'Officiers  ;  &  ,  les 
ayant  emmenés  au  château  ,  il  ks  allcmbie  dans  le  corps-dc- 
garde,  fie  leur  eipofe  pathétiquement  !c  danger  auquel  il  cil 
expofé.  Tous,  à  l'exception  de  ttois ,  promettent  de  k  déftiidrc 
au  prix  de  leur  fang.  Le  même  emhouliaf.nc  fc  communique 
aux  foldats  fc  palfc  a  la  milice  bourgeoilc.  Le  Sénar  s'érant  af- 
fcmblé  ,  on  met  une  garde  devant  la  falk  pour  fempécher  de 
fortir ,  avec  promclfe  de  ne  lui  f.irc  aucun  mal.  Le  Roi  parcourt 
la  ville  i  cheval  ;  &  par  -  tout  où  il  parte  ,  le  peuple  fe  précipite 
au  devant  de  lui  Se  k  bénie.  L'atcgrclTc  e!l  unanime  fie  générale 
dans  la  vilk ,  fit  tout  rcrentir  des  cris  de  vr'vf  le  Roi.  Gufrave 
avant  alFcmblé  ,  le  1 1  ,  les  Etats ,  k  Scciét.iiic  de  la  Réviiion  y 
lait  lecture ,  par  fon  ordre,  de  la  forme  de  gouvernement  qu'il 
avoir  lédigéc.  C'étoit  prcfque  la  même  qui  avoir  été  obfcrvéc 
depuis  Guïtavc-Adotphc  julqu'a  la  f.a  du  régne  de  Charles  XI 
mort  en  ié$o.  Tous  y  applaudirent,  fie  chaque  membre  de 
l'Alicmbléc  la  ligna  avec  un  ferment  dont  le  Roi  dicla  la  for- 
mule. Ainli  finir  en  moins  de  trois  jours,  fans  aucune  cftulion 
de  lang ,  cette  étonnante  révolution.  Le  même  jour  ,11  Août , 
le  Roi  cafla  k  Sénat ,  fie  en  créa  un  nouveau  compofé  comme 
l'aurre  de  dix-Icpt  Sénateurs ,  donr  il  limita  l'autorité.  Le  9  Sep- 
tembre ,  k  Roi  congédia  les  Etats  avec  promclfe  dî  Ire  convo- 
quer au  bout  de  lîx  ans.  A  la  (îu  de  l'année ,  on  commençait  à 
craindre  une  révolution  dans  la  Noiwcge.  Le  Rois'y  rendit,  Si, 
par  fa  ptélence  feule ,  il  dilTipa  tous  ks  dclfcins  des  mal  -  inten- 
tionnés. Il  lîr,  en  1 777 ,  un  voyage  à  Pétersbourg ,     rétablit  la 
confiance  entre  l'es  deux  Cours.  II  en  fit  un  autre  a  Copenhague 
dans  la  même  vue  de  cimenter  la  paix  de  la  Suéde  avec  le  Dane- 
mark, Se  y  réuilî:  également.  Les  Etats  s'allcmbkrent  Je  19 
Oclob.  ii  le  Roi  ks  harangua  le  50.  Tout  s'y  paffa  tranquille- 
ment. La  réfonnation  des  loix  tant  civiles  que  criminelles ,  la  to- 
lérance des  religions  fié  la  fan&ion  des  loix  fondamentales,  con- 
lignéc  dans  un  nouvel  aétc  d'aiTurancc ,  rendront  à  jamais  mémo- 
rable cette  Dicte  dont  la  clôture  fe  fie  k  i<î  Janvier  1779.  Cette 
année  Se  ks  fuivantes ,  tant  que  dura  la  guerre  entre  l'Angle- 
terre ,  la  France  Se  1'Efpagnc ,  k  Roi  tint  une  efeadre  armée  pour 
la  sûreté  de  fa  flotte  marchande.  En  1780  ,  k  Miniibc  de  Suéde 
ligna,  le  îi  Juillet,  à  Pétersbourg,  un  Traité  de  neutralité  en- 
tre fa  Cour  Se  celle  de  Ruflïc,  à  quoi  le  Danemarck  accéda.  En 
1 7  s  j,  le  Comte  de  Crcuti.  ligna,  le  4  Avril, à  Paris ,  un  Traité  de 
commerce  entre  b  Suéde  Se  les  Etats-Unis  d'Amérique.  Guf- 
tavc-Adolphc ,  Prince  Royal  de  Sucdc,  né  le  1  Novembre  1778 , 
cft  le  feul  fils  qui  refte  à  ce  Monarque. 
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DES. 

GRANDS   PRINCES,   DUCS  («>, 
ENSUITE    TSARS,  OU  CZARS, 

MAINTENANT 

EMPEREURS  DE  RUSSIE. 


Ce  vafte  pays,  qu'on  nomme  Russie  depuis  le  milieu  du  ixe  ficelé ,  Se  Moscovir. ,  du  nom  d'une  de  fes 
principales  Provinces ,  occupe  ta  plus  grande  partie  du  Nord  de  l'Europe  Se  toute  la  partie  feptentrio- 
nale  de  lAlie.  La  différence  du  loi  Se  des  climats  qu'embralïè  (a  domination ,  lui  procure  une  grande 
variété  de  richcires,  &  un  commerce  d'exportation  qu'aucune  autre  Puilîànce  ne  peut  égaler.  Cet  im- 
menfe  Royaume  étoit  autrefois  habite  par  un  peuple  particulier  qu'on  appclloit  Rufle.  Ce  peuple  dans 
la  fuite  s'eft  confondu  avec  les  Slaves ,  comme  il  cil  prouvé  par  la  langue ,  les  ufaçcs  Se  les  anciens  mo- 
numens  hiftoriques.  Les  uns  &  les  aurres ,  c'eft-à-dire  les  Rudes  &  les  Slaves  ,  croient ,  ainlî  que  tous 
les  peuples  connus  ,  fortis  de  l'Orient.  D'Herbelot  &  les  Auteurs  qu'il  cite  font  defeendre  les  Slaves 
de  Sckiab  ou  Saklab ,  Se  fes  RufTes  de  RoulT,  tous  deux  fils  de  Japhet ,  jc  fils  de  Noc.  Tous  les  Orien- 
taux rendent  témoignage  à  leur  antiquité.  Il  neft  pas  douteux  qu'ils  fé  répandirent  ,*  comme  tant  d'au- 
tres peuples,  en  différentes  conrrées.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  auflt  certainement  qu'ils  ont  peuplé  la 
Médie,  qu'ils  croient  les  pères  de  ces  vailtans  guerriers  qui  fournirent  le  mémorable  liège  de  Troie, 
ou  de  ces  Hénetcs,  Vénetcs ,  ou  Véncdes  ,  qui,  challcs  de  ta  Paphlagonie  ,  vinrent,  après  la  ruine  de 
Troie,  fe  réfugier  au  fond  du  golfe  adriatique ,  Se  donnerenr  au  pays  où  ils  s'établirent  le  nom  de 
Vénétie ,  aujourd'hui  Ventfe.  Toutes  ces  conjectures  &  autres  Semblables  fouffrenr  des  contradictions 
qu'il  eft  trop  difficile  de  lever.  Ce  qui  paraît  confiant ,  c'eft  qu'ils  refterenr  en  grand  nombre  en  Rallie. 
Les  Anciens  les  ont  confondus  avec  les  Scythes ,  ou  plutôt  ne  les  ont  point  connus.  La  terre ,  habitable 
du  tems  de  ces  premiers  auteurs ,  n'avoir  point  pour  eux  de  limircs  aulli  reculées.  Les  Slaves ,  que  nous 
nommons  par  corruption  Sclaves ,  Slavons ,  ou  Efclavons ,  n'ont  commencé  à  être  connus  en  Europe 
nue  dans  le  ive  fîeele.  Ce  n'eft  même  que  par  la  Chronique  de  Neftor ,  (in-40,  Pétersb.  1 767 ,  )  Moine 
e  Percherski  de  Kicf ,  au  commcnccmcnr  du  xie  ficelé ,  que  nous  avons  pu  favoir  que  ces  RufTes  ou 
Slavons  formoient  dans  la  Ruflie,  au  ivc,  une  nombreufe  population }  divilée  en  plufieurs  tribus  diftiu- 
cuées  par  des  noms  differens;  Volyniens ,  dans  la  Volynie }  Polianes ,  fur  les  bords  du  Dnepre ,  Dnieper, 
Niéper ,  (  autrefois  Borifthene  )  Sec.  Mais  ceux  qui  relièrent  dans  ta  Rullie  conferverent  leur  nom  de 
Slaves  ,  jouilfoient  d'une  grande  puiflance ,  &  impofoient  tribut  aux  nations  qui  habitoieiu  depuis  la 
Lithuanie  jufqu'aux  monragnes  qui  bornent  la  Sibérie,  &:  depuis  Bielo-Ozero,  Se  le  tac  de  Koftof, 
jufqu'à  la  mer  blanche.  Il  ne  faur  point  confondre  ces  peuples  avec  les  Varaigues ,  ou  Vareges ,  donr 
l'origine  eft  toute  différente  :  ceux-ci  en  effet  ne  formoient  point  un  peuple  particulier ,  mais  étoient 
un  aflemblage  d'individus  de  divers  pays.  Neftor  dit  qu'ils  étoient  Suédois,  Normands ,  Anglois;  na- 
tions qui ,  comme  ou  fait ,  venoient  de  race  gothique ,  habitoient  les  bords  de  la  mer  baltique ,  y  exer- 
çoient  la  piraterie  fous  ta  conduite  de  leurs  Princes ,  Se  l'ont  exercée  au  moins  jufqu'au  xnc  ficelé.  Les 
Ruflcs  de  Kief  femblent  aulli  faire  une  clatTe  à  part  :  &  il  faut  avouer  qu'il  n'eft  pas  polUble  de  rap- 
porter à  ta  langue  slavonnc  le  nom  de  Kii ,  fondateur  de  Kicf,  ni  ceux  de  fes  frères,  non  plus  que 


3, 


o!u  Tànaïs ,  dépendirent  vers  l'Occident  où  ils  battirent  &  repoulTcrent  les  Goths.  Il  eft  très  poflible  , 
Se  fort  naturel ,  que  quelques  hordes  de  ces  vainqueurs  fc  foient  arrêtées  fur  les  bords  du  Borifthene ,  & 
y  aient  fondé  une  ville.  Les  Rullcs  de  Kief  donnoienr  à  leur  Souveiain  le  nom  de  Kagan.  Or,  c'eft  le 
rirre  que  portoit  le  Prince  des  Khofars  :  peuple  inconteftablemcnt  de  ta  race  des  Turcs  ou  des  Huns.  Les 
voiiïns  de  , ces  RufTes  appelloicnt  le  pays  de  leur  dominarion  Khunigard ,  c'eft-à-dire  le  pays  des  Huns  : 
l'endroit  où  furenr  entetrés  les  Souverains  de  Kief  s'eft  nommé  long-rems  Ougorskoïc ,  c'eft-à-dire  la 
place  des  Huns  ,  comme  l'Ougorie  lignifie  le  pays  des  Huns.  11  paroit  donc  aflez  certain  que  les  Rufles 
dont  nous  parlons  croient  de  1  immenfc  famille  des  Huns.  Et  comme  les  Onigours ,  les  Ougres ,  ou  les 


(  1  )  Le  titre  de  Duc  croit  altfolumcnc  inconnu  aux  anciens 
Rulïc-s.  Ceux  des  derniers  tems  onr  emprunte  ce  nom  de  la 
lingue  allemande ,  S:  ne  le  donnent  qu'à  des  étrangers.  Ils  ap- 
pelloicnt autrefois  Ftiiki-Kniai  (grand  Prince)  leur  Tfar  ou 


Empereur,  &  nomment  encore  aujourd'hui  ftfiki-Kniji 
l'Iu-ncicr  préïompuf  du  trône,  que  nous  appelions  mal  à  pro- 
pos Grand  Doc. 
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Huns ,  (  car  ces  noms  font  fynonymes  )  fe  font  certainement  établis  autrefois  fur  les  bords  de  la  mer 

"origine  des  R.ifTes  de  Kief , 


baltiquc ,  il  s'enfuit  que  les  Varaigues  RulTes  fe  rapprochent  autant  de  l'orij 
qu'ils  s  éloignent  les  uns  &  les  autres  de  cclie  des  Slaves.  Ces  Slaves ,  fur-to 


•tout  ceux  de 


:  No 


vrorou 


gouvernèrent 
li  redoutables . 


fe 

long-tems  par  eux-mêmes  ,  recevant  le  rribut  des  nations  qui  les  environnoient.  IU  étoient 
,  qu'on  difoit  communément  :  Qui  oferoir  s'attaquer  a  Dieu  «Se  à  Novogorod  la  grande  ? 
Les  hommes  font  rarement  paiftbles  s'ils  ne  font  enchaînes.  La  liberté  devint  funelte  aux  Slaves.  Pour 
fecoucr  le  joug  de  leurs  ennemis,  ils  furent  obligés  de  fe  donner  aux  Ruifes  Varaiques.  C'eft  à  certe 
époque  que  commence  l'hiftoire  de  Ruflîe.  Celle  du  cuire  religieux  de  ces  peuples  feroit  feule  capable 
de  faire  connoitre  leur  caraefere  Se  leurs  mœurs  ,  puifqu'il  eft  vrai  que  par-tout  où  les  hommes  fe  font 
fait  à  eux-mêmes  leur  Dieu ,  ils  l'ont  fait ,  comme  pour  ufer  de  représailles  ,  à  leur  image  «Se  à  leur 
reflcmhlance.  M.  Levefque  a  donné  une  defeription  bien  exacte  8e  bien  détaillée  des  cérémonies  reli- 
gieufes  de  ces  Slaves  RulTes.  On  y  voir ,  non  fans  furprife ,  que  l'imagination  de  ces  peuples  ne  fut 
pas  moins  féconde  que  celle  des  Grecs  Se  des  Romains ,  ni  moins  abfurde.  L'hiftoire  politique  des  Rudes 
ne  renferme  pas  à  beaucoup  près  autant  de  contes  Se  de  contradictions  que  celle  de  leur  culte  religieux. 
Cependant  clic  a  aulli  fes  tables ,  Si  conféquemment  beaucoup  d'obfcurité.  Il  falloir  le  courage  ,  là  pa- 
tience «Se  le  difeernement  de  M.  Levefque  pour  confumer ,  fur  les  lieux  mêmes  &  bien  loin  de  fa  patrie , 
le  plus  beau  tems  de  fa  vie  à  déchiffrer  les  chroniques  originales  ,  les  pièces  authentiques  ,  les  meilleurs 
Hijloriens  de  la  nation  ,  Se  pour  en  compofer  XHifio'irt  de  la  Ruffie  (  7  vol.  in-i  1.  )  C'eft  à  la  peine  qu'a 
prife  cet  eftimable  Hiftorien  de  débrouiller  un  chaos  d'abfurdirés  plus  grorïîercs  les  unes  que  les  autres, 
que  notre  Littérature  eft  redevable  d'une  lumière  qui  lui  manquoir.  Nous  lui  devons  nous-mêmes  pref- 
que  tous  les  changemeus  Se  les  additions  que  nous  avons  faits  à  notre  Chronologie  hiftorique  de  la 
Ru fiie.  M.  le  Clerc ,  qui  a  écrit  peu  après  M.  Levefque ,  nous  a  appris  par  fon  exemple  à  marcher 
fur  les  pas  d'un  Ci  bon  guide  dont  il  ne  s'écarte  gueres  pour  la  fiibftaucc  des  faits ,  mais  feulement  par 
la  manière  de  les  rendre  &  de  les  apprécier.  L'un  &  1  autre  Hiftorien  démontrent  qu'on  a  eu  jufqu'à 
ptéfent  une  faulTe  idée  des  RulTes;  que  cette  narion,  dès  fon  origine  ,  fe  difpofoit  à  mériter  les  regards 
de  l'Europe  entière ,  &  que  Pierre  I  n'a  fair  que  l'aider  à  fe  développer  &  à  fe  faire  connoîtte  pour  ce 
u'cllc  étoit  long-tems  avant  lui.  Le  grand  nombre  de  villes  déjà  renfermées  dans  la  Rulîie  quelques 
ectes  avant  ce  Prince ,  prouve  que  l'état  focial  y  avoit  fait  de  grands  progrès.  Kii  ,  Prince  du  pays  de 
Kief  félon  les  uns ,  &  félon  d'autres  fîmple  batelier  qui  pallbit  dans  une  petite  barque  les  voyageurs 
«5c  les  marchandises  d'une  rive  du  Dniépcr  à  l'autre,  avoir  jetté,  l'an  4)0  ,  les  fondement  de  Kief, 
Kiovie ,  ou  Kiow  en  Lithuanie ,  &  ceux  de  Novogardie ,  ou  Novogorod ,  très  grande  ville  de  Niofcovie , 
à  <o  litues  de  la  mer  baltique.  Mais  on  ignore  l'hiftoire  de  ce  premier  Prince  Se  fondateur ,  «Se  les  noms 
même  de  fes  fucceifeurs  jufqu'à  Rurik. 


PREMIERE  DYNASTIE  DES  PRINCES  DE  RUSSIE. 


RURIK. 

R  v  *  1  s  n'eft  pas  un  nom  slavon ,  mais  gothique.  Il  eft  pof- 
fible  que  quelqu'un  de  cenc  famille  &  de  ce  nom  ait  obtenu 
par  fou  coulage  t<i  puilfance  fouveraine  fur  quelques  tribus 
rullcs.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Rurik  &  fes  frères  jouifloient  de  la 
plus  grande  autorité  fur  les  Rullcs  Varaigues ,  ou  Varcges , 
établie  dans  t'higric;  Si  1rs  Slaves  de  Novogorod,  long-tems 
opprcllcurs,  «ftoient  alors  opprimes  par  leurs  voilins.  Golfc- 
mistas,  qui  croit  les  maux  de  la  République  déicfpérés  ,  per- 
suade à  fes  concitoyens  de  Novogorod  d'appcllcr  les  Princes  Va- 
raigues à  leur  fecours.  L'an  K»i  ,  des  Députes  partent  pour 
l'Ingiic,  te  y  font  bien  accueillis.  L'année  fuivante  **i ,  Rurik 
6c  les  dcui  frères ,  Cinaf  tv  Trouvor ,  fe  rendent  à  Novgorod. 
Les  Novogorodiens ,  qui  entendoient  fe  donner  des  protecteurs 
te  non  des  maîtres ,  permirent  à  Rurik  de  fe  bâtir  une  ville 
pour  tes  défendre  contre  les  peuples  des  côtes  maritimes.  Cette 
ville  fut  conftruire  auprès  du  fleuve  Ladoga ,  Se  en  prit  le  nom  : 
on  l'appelle  le  vicui  Ladoga  depuis  que  Pierre  I  en  a  fait  éle- 
ver une  autre  de  mime  nom  à  peu  de  dirtanec  de  l'ancienne. 
On  permit  à  Cinaf  de  s'établir  fur  la  rive  fcptcnttionale  du  lac 
blanc,  Si  il  y  bâtit  la  ville  de  Bieltwero.  Vladimir  ta  tranf- 

ndans  la  fuite  à  l'embouchure  de  la  Chcfna.  Trouvor  fît 
fîdcnce  dans  la  ville  d'izborslt ,  qu'il  confrruifit  auprès 
de  Plcskof ,  cV  qui  devint  un  rempart  afiuré  contre  les  Tchou- 
des,  depuis  nommés  Livoniens.  Le  Triumvirat  produifit  d'a- 
bord tous  les  bons  effets  qu'on  en  attendaic.  Ciruf  &  Trouvor 
moururent  deux  ans  après  leur  arrivée  â  Novogorod ,  8c  ne  Iaif- 
ferent  point  d'enfans.  L'ambition  s'empara  de  l'ame  de  Rurik. 
Il  donna  atteinte  aux  privilèges  des  Novogorodiens ,  &  oublia 
les  conditions  auxquelles  on  lui  avoit  confié  le  fou  v  nain  pou- 
voir. Vadimc  ,  citoyen  de  Novogorod  ,  furnommé  le  Valeu- 
reux ,  fe  mit  à  la  tète  des  vengeurs  de  la  patrie.  On  en  vint 
aux  mains}  les  plus  braves  d'entre  ceux  -  ci  périrent  prcfque 
tous  les  premiers  r  Vadime  lui-même  tomba,  l'an  86<  ,  fous 
les  coups  de  Rurik.  Les  droits ,  les  privilèges ,  &  les  perfonnes 
des  Slaves,  demeurèrent  à  la  diferétion  du  vainqueur.  Tous 
ceux  qui  avoient  pris  pan  à  ta  rébellion  furent  punis  de  mort. 
La  victoire  &  la  vengeance  de  Rurik  lui  allurcrcnt  des  fujets 


dociles  au  joug.  Les  terres  &  les  villes  furent  les  récompenfes 
de  fes  principaux  guerriers  ,  ou  de  ta  fidélité  de  fes  amis  parti- 
culiers. Les  places  qui  difendoient  fes  frontières  devinrent  l'a- 
panage des  Grands  dont  il  cftimoit  le  plus  la  valeur.  11  les  in- 
tcrclta  à  les  garder  en  les  leur  conféunt  à  titre  de  fiefs  amo- 
vibles. O'ktiold  Se  Dir ,  fon  frère,  Princes  varaigues ,  qui 
avoient  fuivi  ta  fortune  de  Rurik  en  RufTic  ,  ne  voulurent  pas, 
difoient-its  ,  être  les  complices  ou  tes  cfc Laves  du  defpdrc.  Ils 
fe  retirèrent  à  Kief,  y  travaillèrent  à  difeipliner  des  troupes, 
te  s'en  fervirent  pour  faire  quelques  conquêtes  chez  les  Coli- 
ques Se  fur  la  Pologne.  Leurs  premiers  lucecs  leur  inlpircrcnt 
l'audace  de  porrer  leurs  armes  jufqucs  dans  le  crurde  l'Em- 
pire. Ayant  traverfé  le  Pont-Euxin  fur  10c  bJtques,  ils  entrè- 
rent dans  te  détroit ,  Se  vinrent  Ce  préfenter  devant  Conftanri- 
nople,  tandis  que  l'Empereur  Michel  l'Ivrogne  étoit  occupé  à 
faire  la  guerre  aux  Sarahns.  Michel,  rappclTé  dans  fa  capitale 
par  le  bruit  des  ravages  que  les  RulTes  faifoient  dans  les  Mes 
voifincs,  implora  le  ciel  dans  fa  détrefle ,  &  fit,  accompagné 
du  faux  Patriarche  Photius  Se  de  tout  le  peuple,  une  procemon 
'le  à  l'Eglifc  de  Blaqucracs,  à  f'iiTuc  de  laquelle  une 
tempête,  qui  s'éleva  tout-à-coup,  fubmergeala  " 
mis  dont  il  ne  put  réchapper  qu'un  très  petit  noi 


Ce  font  les  Hiftoriens  de  la  Bizanrinc  qui  nous  ont  tranfmis 


fur  laquelle  les  Chroniques  rulTcs  gardent  le 
filcnee.  Les  mêmes  Ecrivains  racontent  «lue  les  Rurtes ,  dans 
les  diverfes  courfes  qu'ils  firent ,  fous  le  règne  de  Michel ,  fur 
les  rerres  de  l'Empire ,  (  car  ils  ne  s'en  tinrent  pas  à  une  feule  ) 
ayant  eu  occalion  de  connoitre  la  religion  chrétienne ,  Balilc  le 
Macédonien ,  fuccerteur  de  Michel ,  profita  de  cette  ouverture 
pour  faire  un  Traité  de  paix  avec  eux.  Le  Patriarche  l^r-ace  , 
ajoutent-ils,  apprenant  leurs  bonnes  difpofirions ,  leur  envoy 
un  Archevêque  qui ,  en  ayant  converti  un  grand  nombre  ,  les 
engagea  à  reconnoitre  l'Eglifc  grecque  pour  leur  mat  ;  mais  le 
Prince  (  c'étoit  fans  doute  Rurik  )  Se  le  gros  «le  la  narion  de- 
meurèrent encore  long-tems  arrachés  à  "l'idolâtrie.  Ce  fut  à 
Novogorod  que  Rurik  fixa  fa  réfidenec.  11  fortifia  cette  ville 
d'un  rempart  de  terre ,  foutenu  d'une  forte  charpente ,  Se  vit 
fans  inquiétude  les  Varaigues  Si  les  Slaves  fe  donner  aux  Princes 
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de  Kief.  Ceux  qu'il  avoir  conquis  perdirent  fous  fon  régne  le 
nom  de  Slaves ,  &  ne  font  plus  connus  que  fous  celui  de  RulFcs. 
Ce  Prince,  après  avoir  gouverné  dix-fept  ans  la  Ruffie,  mou- 
rut l'an  87? ,  ne  raillant  qu'un  fils  àgc  de  quarte  ans,  qui  fuit. 

IGOR  RURIKOVITCH. 

K79.  Igor  (c'eft  le  nom  du  fils  de  Rutik  )  ne  pouvant ,  à 
raifrin  de  l'on  bas  âge,  régner  par  lui-même,  fon  pere  lui  avoir 
déli^né  fon  parent  Olcg  pour  tuteur.  I.c  premier  foin  du  Ré- 
gent fut  d'étendre  la  domination  de  fon  pupille ,  ou  plutôt  la 
henne.  La  poiFetlion  de  Kief,  qu'il  convoita  d'abord ,  pou- 
voir le  conduire  à  de  plus  grandes  entreprîtes.  Mais  il  n'éroit 
pas  facile  de  fc  rendre  maître  de  certe  place  à  force  ouverte. 
Ayant  eu  recours  à  la  rufe ,  il  railla  derrière  lui  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes,  «c  cacha  le  refte  dans  des  barques  qui  le 
conduisent ,  comme  un  fimplc  Marchand  qu'Olcg  8c  Igor , 
déjà  lié»  par  le  commerce  avcclesGrecs,  envoyoient  négocier  a 
Contrantinople  :  il  arrive  à  quelque  dilhnce  de  Kief.  Des  Offi- 
ciers préfement  fes  exeufes  aux  deux  Princes,  Oskhold  &  Dit , 
frères,  fur  ce  qu'une  ir.difpolition  ne  lui  permet  pas  d'aller 
conférer  avec  eux.  Ces  Princes  fc  rendent  auprès  de  lui  fans 
aucune  défiance.  Des  qu'ils  paroiffent ,  les  foldars ,  cachés  dans 
les  barques ,  en  fortent  &  Icscntourcnt.  Olcg  lui-même  prend  le 
jeune  Igor  dans  fes  bras,  Si  regardant  les  Princcsdc  Kief  d'un  œil 
farouche  Se  menaçant:  Voui  n'êtes ,  leur  dit-il,  ni  Priaett,  ni 
de  race  de  Princes,  (i  voici  U  jiU  de  Rurik ,  feul  Souverain 
dt  Rujjit.  Ces  paroles  prononcées  d'une  voix  terrible  ,  les 
foldars  frappent  les  deux  frères ,  qui  tombent  morts  aux  pieds 
d'Olcg.  Oskhold  avoit  heurcuièment  cmbralFc  le  chriilianifmc 
quelque  tems  auparavanr.  La  ville  de  Kief  ,  n'oionc  ou  ne  pou- 
vant refifter,  ferend,  l'an  8ÏJ,  au  perfide  vainqueur.  II  y 
établit  le  fiégc  de  la  domination  ,  Si  fonde  de  nouvelles  villes. 
L'anS8«,  if  rend  tributaires  les  Drcviicns,  les  Sévériciis,  les 
Radimitehcs,  Se  difFérentcs  autres  nations.  Ce  n'étoir  encore 
là  qu'une  légère  efejuilTt.-  des  projets  ambitieux  du  Régcr.t  : 
Conflantinopie  en  étoit  Uobjct  principal.  Lailfant  Igor  à  Kief, 
Oleg,  avec  Ko  mille combattans  montés  fur  t  mille  barques, 
entre,  l'an  904,  dans  le  Pont-Euxin  par  le  Boriitjicnc,  après 
avoir  franchi  tteize  écucits  ou  catatailcs  t parogui  )  qui ,  pen- 
dant l'cfpacc  de  11  lieues,  embartaiTcnt  le  cours  cîc  ce  fleuve. 
De  là  il  palTe  dan;  le  détroit,  force  l'entrée  du  pon  de  Ja  ville 
impériale  que  les  Ecrivains  tuiles  nomment  Tjarfrad ,  (  la  ville 
des  Ccfars  )  malgré  les  fortes  eUaînes  qui  le  rermoient &  li- 
vre au  pillage,  au  fer  6c  au  feu  les  environs  de  cette  fuperbe 
capitalc  de  rEmpirc.  Léon  VI,  dit  le  Philofophc,  qui  s'amu 
foit  a  des  études  vaiacs  au  heu  iJ~ 
Souverain  ,  acheté  ia  paix  au  | 
la  jure  fur  la  croix  ;  les  lUlfo 
fur  leurs  dieux  l-érovn  &  Volols 
chargés  de  dépouilles  précieufi 
tic  la  Grèce.  Ce  fuccés,  ctlimé 
fait  recevoir  Olcg  dans  Kiel  i 
pour  les  magiciens.  Une  paix 


ppliquer  aux  devoirs  d'un 
rix  qu'on  veut  lui  inipofer.  Il 
l'ayant  jurée  fur  leurs  citées  Si 
,$'cn  retournent  dans  leur  pays, 
s ,  de  vins  Si  de  fruits  délicieux 
fupericur  à  la  valeur  ordinaire , 
vce  la  vénération  qu'on  avoir 
avanrageufe  S:  facile  invite  a 
une  nouvclle'guetrc.  Olcg!  l'an  91 1 ,  demande  aux  Grec*  de 
nouveaux  articles.  Léon  le  i'hifofophc  étant  mon  ,  l'Empire, 
dans  le  trouble  qui  l'agitoit ,  ne  put  les  rtfufer.  Ncllor  les  a 
confervés  ;  8c  ils  font  un  témoignage  contre  les  Hiftortens 
rutTes  qui  datent  leurs  premières  loix  d'un  liccle  après  Olcg.  Ce 
nouveau  Traite  de  paix,  Cgné  par  des  Minilcrcs  donc  aucun 
nom  n'appattient  à  la  langue  slavonc  ,  prouve  que  les  Vaiai- 
gues  fculs  étoient  en  potfcllion  du  gouvernement  chez  les  Slaves 
dcNovogotod.  On  clt  étonné  d'y  voir  que  ces  peuples  encore 
fi  barbâtes  avoient  un  code  écrit  qui  mertoit  une  jultc  propor- 
tion entte  le  crime  8c  ta  peine  ,  donnoit  patt  aux  femmes  dans 
ia  fortune  de  leurs  époux ,  ne  punilFoit  pas  la  veuve  cV  l'or- 
phclin  d'un  crime  du  perc  de  famille  dont  ils  étoient  innocens, 
ôtoit  aux  riches  coupables  l'clpérancc  de  l'impunité  ,  défendoit 
l'héritage  des  citoyens  contre  la  cupidité  du  Souverain  ,  Si  leur 
,m,rdott  la  faculté  d'en  difpofer  par  teftament ,  même  en  fa- 
de l'amicié.  Olcg  avoit  donc  ajouté  a  lagloirc  de  foumet- 
à  des  loix  juftes  uu  peuple  courageux ,  la  Utisfaciion  d'avoir 
fait  trembler  les  fuccclFeurs  des  Célars,  &  chargé  de  la  honre 
du  tribut  ceux  qui  fc  pretendoient  les  maîtres  du  monde.  Okg, 
toujours  vainqueur  dans  les  combats  ,  fut  tetraiFé  par  un  vil 
reptile ,  qui,  l  avant  mordu  à  la  jambe ,  lui  donna  U  mort  l'an 
j,  ,,  Voilà  l'hiftoire.  La  fable  y  ajoute  des  circoiftanccs  mer- 
vciilcufes  qu'il  faut  renvoyer  aux  livres  de  contes.  Ce  Prince 
étant  mort,  tous  les  peuples  voilins  croient  avoir  recouvré  leur 
liberté.  L'audace  S:  la  témérité  fucccdcnt  à  la  crainte  ;  iis  rtfu- 
fent  le  tribut  à  Igor.  Les  Drcviicns ,  qui  fe  foulcvcnt  les  pre- 
miers, font  punis  par  l'impolition  d'un  nouveau  tribut  plus 
pefanc  que  le  premier.  Les  Ouglitchcs  difputent  plus  lons-tcms 
leur  liberté  contre  le  Vocvodc  Sventcld 
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de  leurs  principales  villes,  foutier.t  le  fiégc  pendant  ttois  ans,  & 
le  foumet  enhn  au  tribut  d'une  martre  noire  par  leu.  Les  Pct- 
chénegues  étant  fottis ,  l'an  s>  1 9  ,  des  bois  voilins  du  Jaick  Si 
du  Volga ,  fc  jettent  fur  la  Rullie.  Igor ,  furpris ,  ou  trop  foi- 
blc ,  fait  la  paix  avec  eux.  Cinq  ans  apres  il  leur  livre  une  ba- 
taille qui  les  met ,  du  moins  pour  un  tems ,  hors  d'état  de  l'in- 

3uicter.  Des  pauvres ,  en  fc  battant  avec  des  miférables  n'en 
eviennent  pas  plus  riches  ;  Igor  vouloit  le  devenir.  L'an  941 , 
il  court  avec  dix  mille  barques  exercer  le  brigandage  dans  l'Em- 
pire douent.  Ses  troupes  dévafferu  la  Paphlagomc ,  le  Pont, 
la  Bythinic.  Les  flammes  Se  de  longues  traces  de  fang  marquent 
par-tout  le  partage  des  Kulies  &  la  rage  d'un  vainqueur  féroce 
qui  n'a  pas  trouvé  d'ennemis.  Toutes  les  troupes  de  l'Empire 
etoient  difpctfccs.  Elles  fc  rarTcmblcm  ;  8c  les  Rullcs ,  enve- 
loppés de  toutes  parts  ,  paient  de  leur  fang  celui  que  Ieut  fu- 
reur a  répandu.  Igor  revient  dans  fon  pays  a  peine  avec  le  tiers 
de  fon  armée.  L'cfpoir  du  butin  l'aveugle  lur  fa  propre  foi- 
blellé.  Il  raflcmblc  de  nouvelles  forces  ;  foudoic  même  les  Pct- 
chénegues,  fes  ennemis  naturels,  fit  t epart ,  l'an  944,  pour 
la  Grèce  t  mais  il  ne  s'avance  que  jufqu'à  la  Chcrfonefc  Tau- 
tique.  L'Empereur  Conftanrin  l'orphirogenctc  lui  offre  le  tri- 
but qu'Olcg  aveit  impofé  aux  Grecs.  Igor  l'accepte ,  fe  retire, 
&  envoie  les  Perché  negues  ravager  les  terres  des  Bulgares.  L'avi- 
dité de  les  Officiers  le  détermine  à  tourner  fes  armes  centre  les 
Drcviicns,  qui  lui  accordent  un  tribut  plus  conlidcrable  que  le 
premier.  Mais,  lorfqu'a  la  tire  d'urc  petite  troupe  il  entre- 
prend de  tirer  d'eux  une  nouvelle  conriibution  ,  il  tombe  durs 
une  embufeade;  les  Drcviicns  l'enveloppent  5:  le  ni.nljcrctit 
l'an  94  f  ,  à  tage  de  70  ans  ,  après  en  avoir  régné  j  i  depuis  la 
morrd'OUg.  lî  avoit  épouf'é  Prt.scrasnai  a  ,  qui  prit  le  nom 
d'Ouc  s  par  rcconnoillancc  pour  Olcg  qui  l'avoit  elevée  dans 
fou  enfance  8c  lut  avoit  procuré  la  main  d'Igor. 

SVIATOSLAF  IGOREVITCH. 

J4f.  Sviatosiaf,  fils  unique  d'Igor  ,  lui  fuccéda  fous  la' 
tutelc  d'Oléga ,  fa  merc.  Cette  Pi  inccifc ,  aidée  par  les  conleils 
^  la  valeur  de  Sventcld,  ce  brave  Général  qui  avoit  h  bien 
fetvi  fon  époux  ,  commence  par  verger  la  :r;ort  d'Igor  fur  les 
Slaves  Drcviicns,  iava;;c  leur  pays,  H  ,  aui>out  d'un  au  de  fiégc, 
livre  aux  Ranimes  Kcioiïene,  leur  cariri'c.  ajrà  avoir  fait 
main-balle  fur  tous  .Vs  habitais  ,  fans  ré.ervtr  un  fcul  prilon- 
nitr.  Oléga  ,  l'an  947  ,  voulant  fc  mettre  au  fait  de  l'état  de  la 
Monaichic  rnlFc,  en  vifite  les  dillétcntcs  coutrérs  dont  elle  ré- 
gla les  impots ,  Si  y  fait  conftruiic  des  bourgs  fc  des  villes.  Ce 
fat  cette  l'riiuclTe,  S:  non  Domonc,  Prince  lithuanien  ,  vivant 
au  mi-  lietlc  (comme  l'ont  di:  quelques  terivains)  qui  fonda 
la  ville  Je  l^kof,  dite  vtilgjin.-nw.-nt  Pkskof  ou  l^cii-ou  ,  fut 
les  bords  de  la  Valiga  ,  dan»  l'endroit  où  elle  fc  jette  dans  un 
lav  qui  a  donné  fon  nom  à  la  ville.  D»;  retour  a  Kief,  oti  de- 
puis le  '.upteme  d'OsJiold  il  tcÛoit  toujours  quelques  Chré- 
riens,  Oiéga  l'étant  l  iic  inllruirc  des  dogmes  de  la  religion 
chrétienne,  conçoit  ic  dtiir  de  l'cmbraJler.  Pour  mieux  s'en 
inllruirc  ,  elle  farc ,  l'an  y  ;  f  ,  le  voyage  de  Conlbntinoplc  à 
l  ige  d'environ  70  ans.  L'Empereur  Conllancin  Porphyrogc- 
netc  la  tint  fur  les  fonts  de  baptême  ,  8c  lui  donna  le  nom 
d  Hélcnc.  Hi!c  revint  comblée  de  préfer.»  par  l'Empereur  ;  nuis 
clic  ne  put  engager  fon  fils  a  fuivic  l'on  exemple.  Il  commen- 
coic  alors  à  manier  les  rênes  du  gouvernement.  Quoiqu'il  n'eût 
point  de  guerre  à  foutenir,  il  a.oit  néanmoins  ralicmblé  au- 
tour de  lut  une  armée  inoins  redoutable  par  le  nombre  que  par 
le  courage  fé'oce  de  ceux  qui  La  cornpol'oicnr.  Pour  l'exercer , 
il  la  conduilit ,  l'an  yt,( ,  cher.  les  Kofaies;  peuple  autrefois 
fi  célèbre ,  qui ,  étant  deleendu  nu  vi  liccle  du  Mont-Caucafc, 
s'étoit  emparé  de  tout  le  bord  oricnral  du  Pont-Euxin  ,  &  oc- 
cupa depuis  les  contrées  méridionales  de  la  Kullie,  de  même 
que  la  Chcrfonefc  taurique.  Les  Vbtitches  ,  nation  slave  qui 
habitoit  les  bords  de  l'Oka&  du  Volga,  Icirrpayoicnt  le  tribut. 
C'étoit  pour  s'approprier  ce  tribut  que  le  Prince  de  Kiel  prie  les 
armes  contre  les  Kofarcs.  Ils  iïrciit  d  inutiies  cflbrts  pour  fc 
défendre.  Sviatoslaf  les  battit  en  plaine  ,  emporta  Starkcl ,  leur 
capitale;  Se  depuis  ce  teins  il  n'ell  plus  parlé  des  Kofarcs  ;  les 
débris  de  ce  peuple  l'étant  apparemment  perdus  Se  confondus 
avec  les  Turcs.  Sïiatoslaf,  avide  de  combars,  vendit  fon  af- 
lîllancc,  l'an  j  «7 ,  à  Nicéphorc  Phocas.  Il  prit  pour  lui-même 
les  villes  des  Uulgatcs  voifincs  du  Danube  ,  Si  forma  le  dîllciu 
d'établir  fur  les  bords  de  ce  fleuve,  fit  dans  la  ville  de  Péréias- 
lavct?  (  Jamboli}  le-  liège  de  fon  Empire.  Pendant  qu'il  s'oc- 
cupe des  conquêtes  iiéccilaircs  à  l'exécution  de  ce  projet,  les 
Petchéncgucs  ravagent  la  Ruflîc ,  &  font,  l'an  j  «S  ,  le  iiége  de 
Kief:  la  metc  8e  lès  enfans  du  Prince  y  etoient  enfermés.  Le* 
habitaits ,  réduits  à  l'extrémité  de  choihr  entre  la  famine  ou  le 
fer  de  l'ennemi ,  avoient  pris  la  téiblution  de  fc  rendre.  Un 
jeune  homme  piopofc  au  Confcil  d  aller  lui-même  avertir  le 
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titra]  Prititch ,  pofté  fur  la  rive  oppoléc ,  du  prclfant  befoin  I 
c  la  ville  avoir  Je  ton  fecours.  Il  tort,  une  biiJc  à  la  main , 
(ans  erre  apperçu,  fe  mêle  parmi  les  ennemis,  Se  demande  s'ils 
n'ont  point  apperçu  fou  cheval.  Parlant  très  bien  ta  langue  des 
Pctchi-ncgucs,  ceux-ci  le  prennent  facilement  pour  un  des  leurs. 
Le  jeune  citoyen  traverie  l'armée  ennemie  lans  obllaclc;  cha- 
cun le  fuit  des  yeux.  Arrive  furie  bord  du  fleuve,  il  fe  dé- 
pouille de  (es  habits ,  S:  fe  jerre  à  la  nage.  La  tromperie  clt  re- 
connue :  une  grêle  de  flèches  le  menace  ;  aucune  ne  l'atteint. 
Les  Ruil'es  le  reçoivent  dans  des  barques,  Prititch  profite  de 
l'avis.  Les  cri»  des  foldats  ,  le  l'on  des  trompettes,  les  inltru- 
mens  militaires  des  alliegés,  portent  la  terreur  dans  l'amc  des 
alliégcans.  Us  croient  que  toute  l'armée  de  Sviatoslaf  clt  à  leurs 
trou'il'cs    la  ville  clt  délivrée.  Le  ['rince  de  Kicf  arrive  ,  défait 
les  Pctchéncgucs ,  les  pourl'uit,  Se  leur  accorde  promptement 
la  paix  afin  de  retourner  â  fon  enrreprife  fur  les  oords  du  Da- 
nube. Dans  ces  entrefaites  il  perd  la  Reine,  fa  merc,  décédéc 
dans  un  âge  fort  avancé  ,  le  1 1  Juillet  9*9.  C'cft  clic  crue  l'E- 
glifc  rullc  honore  fous  le  nom  de  Sainte  Hélène.  Sviatoslaf 
'étant  entré  dans  la  Bulgarie  y  trouva  plus  d'obltadcs  qu'il  uc 
s'étoic  imaginé  :  fa  valeur  opiniâtre  néanmoins  les  furmonta  & 
le  rendit  maître  des  places  qu'il  attaqua.  Zimifqués,  fuccclleur 
&  alfaiTin  de  N'icéphurc  Pliocas,  fe  perluada  qu'a  fa  réquili- 
tion  le  Prince  de  Kicf  évacucroit  la  Bulgarie  conformément  au 
Traité  fait  avec  l'Empereur  défunt.  Le' Prince  rulfc  ne  daigne 
pas  feulement  écouter  fon  Envoyé.  Il  prévient  même  Zimil- 
qués ,  pénètre  dans  la  Thtacc ,  brûic  ,  ravage  tout  ce  qu'il  ren- 
contre ,  Se  établit  fon  camp  devant  Andrinoplc.  Une  rufe  du 
Commandant  délivra  la  ville.  Zimifqués  vouloir  encore  challcr 
les  Runes  de  Péréiaslavcrs.  La  ville  ayant  été  emportée  d'af- 
faut,  S  mille  Ruilcs  fc  jettent  dans  la  citadelle  qui  palfoit  pout 
imprenable.  Mais  les  Grecs  parviennent  a  y  mettre  le  feu.  l'Iu- 
ficurs  des  alîiégés  fe  précipitent  du  haut  du  rocher  :  un  grand 
nombre  périt  ckns  lis  flammes;  le  relie  reçoit  des  fers.  Svia- 
toslaf tient  encore  la  campagne  ,  S:  donne  un  exemple  de  féro- 
cité en  faifant  égorger  trois  cens  bulgares  qui  lui  étoient  lu I - 
pects.  L'Empereur  pourfuit  fa  victoire.  Oouioftolc  fur  le  Da- 
nube ,  la  plus  coniidérabtc  des  villes  qui  rcltoicnt  aux  Rudes  , 
eft  bloquée  par  mer  &  par  terre.  Le  Confcil  de  Sviatoslal  l'en- 
gage à  demander  la  paix.  Le  Prince  préfère  la  mott.  Le  lende- 
main les  alliegés  ayant  fait  une  foitic  générale ,  toutes  les 
portes  aulTitôt  font  fermées.  Les  Ruffcs  n'ont  plus  d'clpérancc 
ni  de  rclfourcc  que  dans  la  victoire.  Battu  Se  mis  en  déroute  , 
Sviatoslaf  demande  enfin  la  paix,  Se  l'obtient,  même  à  des  con- 
ditions avantageufes  pour  lui.  Alors  il  décampe  pour  retourner 
dans  le*  Etats,  Se  s'embarque  fur  Je  Borilthcne  qu'il  entreprend 
esucs,  inftriit;.  de  la  wu'.v  qu  1!  dc- 
.  les  écucils  que  forment  le.  f.ir.Ku''es 
de  ce  ficuvi-.  La  nuuvaUc  iaiion  l'oblige  de  pallci 
er  fur  les  bord  »  du  Baril Ui eue   1'  y  cptouve  te:  tes  K  s  Lot  - 
Au  menu  du  ptinrems  de  l'an  97 1  ,  il 
.'.tirage  a  travers  l'ennemi.  Il  clt  vaincu  & 
rcte  ,  &  fon  crème  ,  orné  d'un  cercle  d'or , 
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venues  néceffaire".  .1  des  peuples  amuliis.  H  lailVa  trois  fils  de 
fes  femmes  ou  de  t'es  concubines .  irtvjucb  il  avoir  fait  lo;-g- 
tems  avant  fa  rrort  le  pattage  de  fis  Etats.  Luopoék,  l'aine, 
fut  riincc  de  Kiefj  Olcg,  lc'i«,  eut  iepays  des  Drevliens  1  & 
Vladimir,  le       la  ville  de  Novogorod  avec  fes  dépendances. 

IAROPOLK-SVIATOSLAVITCH. 

9?«.  Iaropoik,  fils  aîné  de  Sviatoslaf  Si  fon  fuccclTeur, 
trouva  dans  Svcnald ,  l'ancien  ami  d Igor,  IcConfeillerdOléga 
&  te  compagnon  de  Sviatoslaf,  un  Miniftrc  habile  Si  fidèle. 
Mais  Oleg  étoit  ennemi  de  Svcnald.  Apprenant  un  jour  que  le 
fils  de  ce  Miniltrc  chalToit  fut  fes  tcitcs  ,  il  court  à  lui  en  fu- 
reur, le  fatlit  Se  le  nullacre.  Le  malheureux  pere,  ne  refpirant 
eue  U  vengeance,  excite  l'ambition  d'Iaropolk,  Se  réuflit  a  lui 
faire  prendre  les  armes  pour  envahit  les  domaines  de  fon  frere. 
Le  Prince  de  Kief  étant  entré,  l'an  j-{  ,  fur  les  terres  des 
Drevliens,  les  armées  des  deux  frères  fe  rencontrent.  On  en 
vient  aux  mains  -,  Olcg  cft  mis  en  fuite  ;  Se  ,  traverfant  un  pour, 
il  cft  renverfé  dans  la  rivière,  noyé  Se  étouffe  par  les  hommes 
&  les  chevaux  oui  tombent  fur  lui.  Les  remords  déchirent 
alors  le  ccrur  d'Iaropolk.  11  fc  précipice  en  pleurant  fur  les 
reftes  infendbtes  de  ce  frere.  Il  s'aceufe,  il  accule  Svcnald  ;  Se 
néanmoins  il  s'empare  de  la  fuecclfion  de  celui  qu'il  plcuroir. 
Vladimir  effrayé  fc  retire  chez  les  Varaigucs.  Iaropolk  prend 


encore  poflertion  des  Etats  que  fon  frere  abandonne  ,  &  les 
dirttibuc  a  fes  Vocvodes.  Vladimir,  avec  le  fecours  des  Va- 
raigucs, rentre  dans  fes  biens.  S;  les  Vocvodes  ne  lui  oppo- 
fent  aucune  réliltancc.  Une  nouvelle  querelle  s'allume  ,  l'an 
9»j  ,  entre  les  deux  frètes.  Iaropolk  avoit  demandé  en  ma- 
riage la  fille  de  Rogvold  ,  Prince  de  !  oltcsk,  ou  Polouk  (Po- 
locslà ,  capitale  du'Palatirur  de  ce  nom.  )  Vladimir  veut  l'avoir 
aufli  pour  époufe.  La  jeune  Princellc  ,  confultée  ,  répond 
qu'elle  ne  veut  point  déchaufler  le  fils  d'une  cfclavc  :  (  les  ma- 
riées déchaulfoient  alors  leurs  époux  le  premier  jour  de  leurs 
noces.  )  Vladimir ,  irrité  de  cette  réponlc ,  marche  contre  le 
Prince  de  Polotsk  ,  !c  défait ,  le  tue  de  fa  main  lui  &  fes  deux 
fils.  Se  force  la  jeune  Princclfc  de  recevoir  fa  main  encore  tourc 
fumanre  du  fang  de  fon  pere  Si  de  fes  freres.  Il  s'avance  en- 
fuirc  vers  Kicf.Lc  courage  des  habirans  lui  rélïiîa  long-tcms. 
Bloud,  Vocvodc  d'Iaropolk,  comblé  de  fes  bienfaits  ,  rend 
fulpeits  à  l'on  maître  fes  concitoyens ,  Se  lui  perfuade  de  pren- 
dre ta  fuite.  Les  Kicvliens ,  abandonnés  de  leur  Prince  ,  reçoi- 
vent fon  rival.  Vladimir  le  pourfuit,  le  ferre  de  pics,  le  ré- 
duit à  toutes  les  horreurs  de  la  famine.  Le  perfide  Bloud  per- 
fuade à  fon  Souverain  de  fc  remettre  enrre  les  mains  de  Vla- 
dimir au  lieu  de  fc  retirer  chci  les  Pctchéncgucs.  Des  Varai- 
gucs le  mallacrcm  pendant  qu'il  fc  jette  entre  les  bras  de  fon 
ÎYcrc- 

VLADIMIR  I,  SVIATOSLA  VITCH, 
surnommi  LE  GRAND, 

«80.  Vladimir,  après  la  mon  d'Iaropolk  s'émit  mis  en  pof- 
feflionde  IcsLtats.prit  fa  veuve  pouti'  femme,  &  adopta  l'enfant 
qui  étoit  dans  fon  liin.  Pendant  trois  jours  il  comble  d'honneurs 
Bloud  ,  cet  infâme  Se  faux  ami  d'Iaropolk  ,  pour  reconnoitre 
les  fuccés  criminels  dont  il  lui  avoir  obligation  ;  mais  enfuite  il 
lui  donne  la  mort  en  prononçant  ces  paroles  :  J'ai  rempli  ma 
promeje  ;  je  t'ai  traité  tommt  mon  ami  ;  tel  honneurs  font 
montés  au  -a< Ai  dt  tes  defirs.  Aujourd" hui  ,  tomme  Juge  ,  je 
punit  le  traître  &  i'ajfijjin  de  fon  Printe.  L'année  fuivante, 
Vladimii  s'occupe  du  foin  de  faite  rentrer  fous  fa  domination 
les  peuples  qui  s'y  étoient  foultraits,  rend  d'autres  nations  tri- 
butaires ,  tait  des  conquêtes  fur  Mctcbislaf  ou  Micislas ,  Due 
de  Pologne ,  remporte  des  victoires  fur  les  valeureux  latviges , 
qui  lubitoicnt  alors  vers  le  Bog  ,  Se  force,  l'an  98; ,  les  Bul- 
gares, établis  dans  le  pays  appcllé  aujourd'hui  Kaxan  ,  à  lui 
prêter  ferment  de  fidélité.  Toujours  heureux  dans  fes  entre- 
prifes,  Vladimir  n'oublioit  pas  d'en  rendre  grâces  aux  Dieux; 
mais  c'étoit  en  leur  immolant  des  prilonnicrs  de  guerre  ,  fit 
même  des  victimes  choilics  entre  fes  propres  fujets  ,  lorfquc  ta 
'upcrltition  l'avciigloit davantage.  Un  Grec,  qualifié  l'hilofo- 
]>hc  par  les  Chroniques ,  lui  ayant  parlé  de  la  religion  de  Ion 
pays ,  lui  infpirc  le  dclir  de  ta  connoirre.  Après  avoir  renvoyé 
cet  étranger  comblé  de  préfens,  il  charge  des  hommes,  renom- 
més pat  leur  fagcllc,  d'aller  à  Conltantuioplc  vérifier  fon  récit. 
Ces  Députés  font  dans  l'admiration  du  culte  qu'ils  obfcrvcnt 
dans  la  grande  Eglife  de  Sainte  Sophie.  Sur  leur  rapport,  Vla- 
dimir fc  détermine  à  embrarter  le  Chriftianifme  luivanr  le  rit 
irec.  Mats  en  attendant  le  moment  d'exécuter  ce  projet,  il 
alfembic  une  armée  nombreufe  qu'il  conduit,  en  9Ï8  ,  dans 
la  Cheifoncfc ,  fous  les  murs  de  Théodolîc  (  aujourd'hui  Kafa.) 
La  conquête  de  cette  place  n'étoit  pas  aifec.  Le  liège  duroic 
depuis  six  mois ,  Se  les  Rull'cs  y  avoicr.t  perdu  plulicurs  milliers 
d'hommes  fans  aucun  progrès.  Un  ciroyen  perfide  s'avife  de 
lier  un  billet  autour  d'une  flèche,  Se  la  lance  du  haut  des  rem- 
parts. Les  Rull'cs  appicnncnt  par  cet  écrit  qu'une  fontaine,  file 
derrière  leur  camp ,  fournit ,  par  des  tuyaux  fouterrains,  de  l'eau 
douce  aux  alliéges.  On  trouve  cette  fontaine  j  les  canaux  font 
rompus,  &  la  ville ,  livrée  au  fupplicc  de  la  Ibif,  clt  obligée  de 
le  rendre.  Vladimir ,  maître  de  Théodolic  ,  l'cft  bientôt  de 
toute  la  Cherfoncfc.  Cette  conquête  allume  dans  fon  cœur 
l'ambition  de  s'unir  par  les  liens  du  fang  aux  maîtres  de  By- 
fanec.  11  leur  fait  demander  leur  forur  en  mariage.  Bafilc  & 
Conflanrin,  n'ofant  la  lui  refufer  ,  fc  reflraignent  a  demander 
pour  condition  que  Vladimir  le  falfe  Chrétien.  Le  conquérant 
fc  foumet  volontiers  à  cette  condition  ,  reçoit  le  baptême  des 
mains  du  Patriarche  de  Conftantinoplc ,  Nicolas  Chryfobcrge  , 
avec  le  nom  de  Balilc,  epoufe  Anne  .  rend  à  fes  beaux-frercs 
les  conquéres  qu'il  a  faites  fur  eux,  &  ne  remporte  d'autte  prix 
de  fa  victoire  que  des  Archimandrites,  des  Popes,  des  vafes 
faerés,  des  livres  d'Eglifc  ,  des  images  5c  des  reliques  Ce  ma- 
riage cft  l'époque  de  l'introduction  de  la  vailfcllc  d'argent  en 
Rulfic,  Se  du  goût  du  luxe  qui  bientek  y  devint  la  pallion  do- 
minante. De  retour  a  Kicf ,  le  Prince  renverfe  les  idoles  qui 
avoient  fait  auparavant  l'objet  de  fes  adorations.  Les  Ruilcs  , 
à  fon  exemple  ,  abandonnent  leur  culte.  L'inltruétion  qu'ils  re- 
çoivent des  Millionnaires  grecs  ,  jointe  à  l'exemple  du 





— — — 


Digitized  by  Google 


DES  DUCS,  CZARS  ET  EMPEREURS  DE  RUSSIE. 


1 1 1 


vcrain ,  eut  une  de  fuccès ,  qu'en  peu  de  teins,  fans  violence , 
ni  perfécution,  toute  la  Rullic  fc  ttouva  chrétienne.  C'eft  alors 
vrailcmbljMcmcnt ,  c'clt-a-dirc  en  989 ,  qu'elle  adopta  l'Ere 
du  monde  fuivant  le  calcul  de  Conltantinoplc.  Elle  a  confervé , 
comme  on  l'a  dit  ailleurs,  cette  manière  de  compter  jufqu'à  la 
fin  du  licetc  dernier ,  où  elle  lut  a  (ubftiiuc  l'Ere  de  l'Incarna- 
tion fuivant  le  calendrier  Julien  non  réformé.  On  rapporte 
aufli  à  cette  année  la  fondation  de  la  ville  de  Vladimfr ,  dan*  le 
territoire  de  Sutdal ,  ou  le  Prince  établit  la  réfidenec  l'année 
fuivante  Le  .Souverain  de  Kief  eut  de  fréquentes  guerres  à  fou- 
tenir  dans  la  fuite  de  Ion  régne,  fur-tout  contre  les  Pctchénc- 
gues.  L'an  995 ,  dans  une  des  incurfions  de  ce  peuple,  les  deux 
armées  étoient  prés  de  combattre.  Le  Prince  s'avance ,  fie  pro- 
pofe  à  Vladimir  de  vuider  la  querelle ,  par  un  combat  lingulier, 
entre  deux  champions.  Le  Prince  rulTc  accepte  la  propolition  ; 
mais  il  étoit  fon  embarrafTé  du  choix  de  fon  combattant.  NclW, 
fie  les  Polonots  après  lui ,  racontent  qu'un  vieillard  ,  qui  le 
trouvoit  à  l'armée  avec  quatre  de  les  fils,  offrit  le  cinquième, 
qui  étoit  relié  à  la  maifon  ,  comme  capable  par  fa  force  prodi- 
gicufe  de  foutenir  l'honneur  de  fa  nation  fie  de  fon  Prince.  Le 
jeune  homme  paroît ,  &  pour  échantillon  de  fa  valeur  il  arrête 
dans  fa  courfe  un  raurcau  vigoureux  8c  irrité ,  l'abat  fie  en  dé- 
chire la  peau  fie  les  chairs.  Vladimir  l'avoue  pour  fon  cham- 
pion. Si  en  conçoit  la  plus  lieurcufc  cfpérance.  Le  moment  du 
combat  arrive.  Le  Pctcbéncgue  ne  peut  retenir  un  fouris  dé- 
daigneux en  voyant  devant  lui  un  adverfaire  qui  n'a  point  en- 
core de  barbe.  Mais  aulfitôt ,  attaqué ,  faifi ,  prclfé ,  comme 
dans  un  étau ,  entre  les  bras  du  jeune  Rullc ,  il  cil  étendu  ex- 
pirant fur  la  pouflicre.  Les  Pctchéncgucs  épouvantés  prennent 
la  fuite.  Les  Rullcs  ,  au  mépris  des  conventions ,  les  pourfui- 
venc  fie  en  font  un  grand  carnage.  Le  champion  victorieux  , 
fils  d'un  fimple  corroycur ,  elt  mis ,  ainli  que  fon  pcic ,  au 
nombre  des  Boyars  ,  c'eit-à-dire  des  Grands ,  Si  donne  fon 
nom  de  Péréiaslavle  à  la  ville  que  le  Prince  bâtit  fur  le  champ 
même  du  combat.  Trois  ans  après ,  les  Pctchéncgucs  repren- 
nent les  armes  Si  afllegcni  une  ville  des  Rullcs.  Vladimir  veut 
ta  fecourir  ;  mais ,  vaincu  Se  blelTé ,  il  ne  fauve  fa  vie  qu'en  Ce 
cachant  fous  un  pont.  La  mort  d'un  tils  ,  celle  d  une  époufe , 
Se  la  rébellion  dlaropolk  ,  l'un  de  lis  autres  fils ,  cmpoifon- 
nent  fes  derniers  jours.  Eorcé  de  marcher  contre  un  entant  re- 
belle qui  refufoit  de  payci  le  tribut  de  vallàlité  pour  la  Princi- 
pauté de  Novogorod ,  Si  qui  avoir  imploré  contre  fon  perc  fc 
lecours  des  Varaigucs,  Vladimir  meurt  en  chemin,  le  1 1  Juillet 
101  f  ,  plus  accablé  de  douleur  que  de  fatigues  &  d'années.  Il 
avoit  régné  4;  ans.  Ses  fujets  durent  le  regretter  comme  un 
pere.  Tous  ceux  qui  pouvoient  fc  rendre  au  Palais ,  y  recc- 
voient  ce  qui  leur  étoit  nccclfaire.  Des  voitures  établies  pour 
cela  portoient  aux  malades  les  fecours  dont  ils  avoient  beloin. 
Jl  faifoit  défricher  des  deferts  par  des  colonies ,  &  les  y  etablif- 
foit.  C'cll  fous  fon  régne  que  les  Rullcs  prirent  quelque  con- 
noilfance  de  la  fonte  des  métaux  fie  de  la  fculpturc  en  bois.  Il 
éleva  des  villes,  outre  celle  de  Ion  nom  qui  appartient  aujour- 
d'hui à  la  Pologne  avec  route  la  Volynie  ;  embellit  fon  pays 
d'Eglilts,  de  palais,  d'édifices  publics ,  avec  l'aide  des  Amitcs 
de  l'Orient  j  érigea  des  Evécbés  dont  Kicf  devint  la  Métropole 
ic  eut  pour  premier  Kvèquc  Michel  Syrus  ;  fonda  des  maiibns 
où  la  jeune  NoblclTc  étoit  élevée  par  les  plus  habiles  maîtres  de 
la  Grèce.  Sa  patrie  reçut  par  fes  foins  toute  la  lumière  Si  l'inf- 
truclion  que  fon  liecle  pouvoir  fournir.  Avant  fa  convertion 
auChriftianilme,  Vladimir  avoit  cinq  époufes  &  un  nombre 
de  concubines.  Apres  fon  baptême  il  ne  garda  que 
Anni.  Il  lui  reftoit  à  fa  mort  dix  en/ans  mâles  & 
L'aîné  des  garçons  étoit  Sviatopolk ,  cet  enfant  dont 
la  veuve  d  laropolk  étoir  enceinte  lorfquc  Vladimit  lépoufa. 
Sviaropolk  par  conféquent  étoit  véritablement  le  neveu  de 
Vladimir  Si  le  coulin  germain  de  Boris ,  de  Cleb,  Sec.  4:  non 
leur  frète  ni  le  propre  (ils  du  Prince  de  Kicf,  comme  le  difent 
fie  le  répètent  les  Hiftoricns  les  uns  après  les  autres.  Sept  de  ces 
enfans  avoient  des  apanages  conlidérables.  Les  fucccllcurs  de 
Vladimir  ayant  motccllé  comme  lui  leur  domination ,  l'affoibli- 
rent  beaucoup  Se.  introduisent  par  1k  le  gouvernement  féodal , 
différent  néanmoins  de  celui  des  autres  parties  de  l'Europe ,  en 
ce  que  les  Chefs  n'écoient  pas  (Impies  Seigneurs  ,  mais  Prince* 
Souverains  du  Sang  de  Riink.  Vladimir ,  Païen ,  n'avoir  point 
eu  hotTcur  de  tremper  fes  mains  dans  le  fang  de  fon  frère.  De- 
venu Chrétien ,  il  eut  befoin  que  les  Evêqucs  lui  repréfentaf- 
fent  l'obligation  ou  il  croit ,  même  comme  Prince  chrétien ,  de 
punir  par  la  mort  les  grands  criminels.  La  Chronique  ,  lignée 
par  Nicon  (  évidemment  fuppoGîc ,  puifqu'cllc  fait  reconnoirre 
a  Vladimir  qu'il  a  reçu  le  Métropolite  de  Kicf  des  mains  du  Pa- 
rriarchc  Pborius,  mort  103  ans  avant  fon  baptême  ) ,  donne  une 
étendue  exorbitante  à  la  jurifdillion  Se  aux  immunités  ccclé- 
fialtiqucs  depuis  la  eonverfion  du  Prince  de  Kicf.  La  grande 
piété  de  ce  Prince  rend  vraifcmblabîe  qu'il  favorifa  beaucoap 


les  Minières  de  PEghfe  ;  &  l'on  peut  préfumer  que  la  foiblcflc 
humaine  abufa  (ouvent  de  cette  faveur  dans  un  rems  où  pref- 
que  tous  ceux  qui  avoient  du  pouvoir  en  rapportoient  l'exer- 
cice à  leurs  intérêts,  à  leur  ambition  ,  Sec.  L'hiftoirc  n'a  point 
fait  un  crime  à  Vladimir  de  n'avoir  pas  eu  plus  de  lumière  que 
fon  ueele  s  &  elle  dirtingue  encore  ce  Prince  de  ceux  qui  ont 
porté  le  même  nom,  par  le  furnom  de  Grand.  L'F.gtifc  rullè  le 
compte  au  nombre  de  fes  Saints ,  Se  en  célèbre  la  fete  te  1  j 
Juillet. 

SVIATOPOLK  I.VLADIMIROVITCH, 
ou  IAROPOLKOV1TCH. 

loir.  SvtATOPOlï,  neveu  de  Vladimir  fie  fon  (ils  adoptif. 
s'empara  de  K<cf  après  la  mort  de  ce  Prince  au  préjudice  Se  eu 
l'ab  (enec  de  Boris ,  fils  aîné  de  Vladimir  qui  l'avoit  chargé  d'u 
expédition  contre  les  Pctchéncgucs.  Bous  érant  de  retour,  fes 
troupes  lui  offrent  de  le  placer  fur  le  trône.  Mais  la  etainte 


une  guerre  civile  l'engage  à  un  refus.  Son  perc  l'avant 
fait  PriQcedc  Roftof,  il  s'en  rient  à  ce  département.  Lcs  fol- 
dats  ne  pouvant  vaincre  fa  réfiftanec ,  fc  dilpcrlcnr  Se  le  lailfenr 
accompagné  de  quelques  domefiiqucs.  Sviatopolk  ne  tarda  pas 
à  fe  faire  haïr  de  fes  iujets  dont  toute  l'affection  fc  tournoit  du 
coté  de  Boris.  Il  en  conçut  de  la  jaloufic,  fie  crut  ne  pouvoir 
dirtiper  que  par  la  mort  de  ce  Prince  les  ombrages  qu'il  lui 
cauloit.  (Quatre  aifaflins  s'éranc  charges  de  fervir  fa  fureur , 
pénètrent  dans  la  tente  de  Boris  au  moment  qu'il  n'avoit  auprès 
de  lui  qu'un  domcfriq'uc  hongrois.  Ce  fidèle  ("crviteur,  a  leurs 
regards  farouches,  s'appercevant  de  leur  de  Ile  in ,  couvre  de 
fon  corps  celui  de  fon  maître ,  dont  il  ne  fait  par  la  que  retarder 
la  mort  en  avançant  la  tienne.  L'ayant  poignardé,  ils  lui  cou- 
pent la  tête  pour  avoir  une  chaîne  d'or  Si  une  médaille  que 
Boris  lui  avoit  données  pour  gage  de  fon  cftitnc.  Le  Prince, 
fansdéfcnfe,  tombe  enluitc  percé  de  plulîeurs  coups.  On  le 
charge  fur  un  char  pour  le  ptél'cnter  au  barbare  Sviatopolk 
qni  le  fait  achever  par  un  Varaiguc.  Cette  victime  ne  fufhfoic 
pas  à  une  ame  aufli  atroce.  GIcb,  autre  fils  de  Vladimir,  devint 
encore  fufpcâ  a  Sviatopolk  ,  parce  qu'il  étoit  en  état  de  ven- 
ger la  mort  de  fon  frerc.  Il  étoit  tranquille  à  Mourom  ,  igno- 
rant encore  le  trépas  de  l'on  pere.  Sviatopolk  lui  fait  dire  que 
Vladimir,  atteint  d'une  maJadic  mortelle  ,  voudrait  le  voir 
avant  de  fermer  les  yeux.  Glcbs'étant  mis  auflîtôt  en  route , 
une  chiite  de  cheval  lui  carte  la  jambe  Se  l'oblige  à  continuer 
fou  voyage  dans  une  barque.  A  quelque  dillancc  deSmolcnsfco, 
un  courier  dépêché  par  Prcdslava ,  (a  ferur  ,  vient  lui  appren- 
dre la  mort'de  leur  perc.  Un  autre  furvicr.r  de  la  part  de  Svia- 
topolk pour  lui  annoncer  l'afTaflinat  de  Boris.  Tandis  qu'il  dé- 
libère fut  le  parti  qu'il  doit  prendre,  d'avancer  ou  de  revenir 
fur  (es  pas ,  il  voit  arriver  de  nouveaux  cmilTàitcs  du  Prince  de 
Kief,  qui  lui  déclarent  qu'il  faut  mourir.  Son  propic  cuifmicr, 
comptant  fur  une  récompenfe  ,  s'offre  de  lui-même  à  faire  en 
cette  occanon  J'omcc  c 
veux  ,  te  traître  l'érçorg 

des  Drevlicns,  apprenant  les  malheurs  de  fa  famille,  prend 
la  fuite  ,  fie  fc  fauve  ,  difettt  les  Ectivains  modernes ,  chci 
André  I,  Roi  de  Hongrie,  qui  avoit  époufe  fa  faur  I'rcmys- 
lava.  Mais  il  y  a  ici  un  anachronifmc.  Arfdré  ne  monia  fur  le 
trône  de  Hongrie  au  plutôt  que  l'an  icaé,  fuivant  les  Hillo- 
alicmands ,  ou  1 047  félon  Thvrrocr  Se  les  autres  Ec:i- 
s  hongrois.  C  étoit  par  conféquent  auprès  du  Roi  S  Etienne 
que  Sviatoslaf  voulut  le  réfugier.  Mais  les  fafcllitcs  envoyés 
par  Sviatopolk  l'ayant  atteint  lut  les  monts  Krapaks,  le  mirent  a 
mon  au  moment  même  où  il  commençoît  à  croire  fes  jours  en 
sûreté.  L'Eglilc  rulTe ,  ainfi  que  celle  de  Rome ,  ont  placé  dans 
leur  martyrologe,  au  14  Juillet,  Boris  Se  GIcb,  l'un  fous  le 
nom  de  Romain,  l'autre  fous  celui  de  David.  laroslaf,  leur 
frerc ,  Prince  de  Novogorod ,  ce  fils  rebelle  de  Vladimir ,  étoit 
menacé  du  même  fon.  Les  Varaigucs ,  qui  l'avoient  aidé  dans 
fa  révolte  ,  fc  prévalurent  du  beloin  qu'il  avoit  d'eux  pour  fc 
défendre  contre  fon  frère,  Se  portèrent  le  délbrdrc  Se  le  ravage 
dans  Novogorod.  Les  habitans  de  cette  ville ,  irrités  de  l'inlo- 
lence  de  ces  étrangers ,  firent  main-balfc  fur  eux  Se  en  tuèrent 
un  grand  nombre.  Les  Varaigucs  demandèrent  juflicc  de  ce 
maflacrc  à  laroslaf  qui ,  dans  la  crainte  de  les  avoir  pour  enne- 
mis, fc  mit  en  devoir  de  les  fctisfairc.  Ayant  imaginé  un  pré- 
texte pour  rafTembler  les  Novogorodîcns  qui  s'ttoicnt  foulevés , 
il  leur  rendit  le  mal  qu'ils  avoient  fait  aux  Varaigucs.  Il  s'aliéna 
par  la  les  eu  un  de  fes  fujets  fans  regagner  ceux  de  les  auxi  - 
liaircs.  Ne  voyant  plus  autour  de  lui  que  des  ennemis  pretv  à 
le  livret  à  Ton  frerc,  il  coun  à  la  place,  alfcmblc  le  peuple  ;  Si , 
par  les  prières  fie  (es  larmes,  il  l'engage  à  oublier  la  tragédie 
de  la  veille  Se  a  redoubler  de  xcle  pour  fon  fervicc  dans  la  con- 
joncture cruelle  ou  il  fc  trouve.  Afl'uré  de  la  bonne  volonté 
des  Novogotodicns ,  il  marche  à  leur  tête  au  devant  de  fon 


ourreau.  L'ayant  faifi  par  les  chc- 
cc  fon  coutelas.  Sviatoslaf ,  Prince 
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frcrc  «pii  venoit  à  lui  en  forces  dans  la  confiante  de  fe  rendre 
maître  de  fa  perfonne  &  de  fon  pays.  Us  deux  armée? ,  égales 
à-peu-près  en  nombre ,  arrivait  »  la  fois  fur  les  deux  bords  du 
Nicp«r.  Pendant  trois  mois  ni  l'une  ni  Tautren'ofe  traverfer 
le  fleuve.  Un  Voevode  de  Sriatopolk  cric  aux  foldart  novogo- 
rodiens  qu'ils  rerfcmblcnt  à  des  charpentiers  que  leur  Prince 
gambillatd  (  boiteux  )  amené  fans  doute  pour  bâtir  des  mations 
a  Kicf.  L'armée,  infultée,  entre  en  fureur  ,  veut  combattre,  *» 
menace  de  maffacrer  ceux  qui  refuferoient  de  marcher  à  l'en- 
nemi, latostaf  ne  lailfc  pas  refroidir  cette  ardeur.  Ses  foldats 
paifent  le  fleuve  pendant  la  nuit.  Le  Prince,  pour  les  forcer  à 
vaincre,  fait  brûler  les  barques.  L'horrible  Sviatopolk  cjui  fait 
ordonner  des  aflaflinats,  boire  &  s'enivrer,  ne  fuir  pas  com- 
battre. Il  fuit  avant  ta  Un  de  l'action  ,  &  fe  réfugie  auprès  de 
Bolestas,  fon  beau-pere.  Roi  de  Pologne,  laroslaf ,  victorieux, 
entre  fans  obflacle  dans  Kicf  :  un  incendie  l'avoir  réduite  en 
cendres.  L'an  1018,  il  la  rebâtit,  l'embellit,  &  l'tri\id.  Les 
retcheneçues  l'attaquent;  il  les  repoulfe  hcurcufcmcnt.  Bo- 
leslas  faiiît  cette  occation  pout  rentrer  dans  quelques  conquk tes 
de  Vladimir  fur  la  Pologne,  &  donne  aufli  du  fecouts  à  fon  in- 
digne gendre.  Les  deux  armées  rivale»  fc  trouvent  encore  une 
fois  en  préfence  ,  féparées  feulement  par  le  Bog.  Un  Voevode 
tourne  tn  ridicule  l'embonpoint  extraordinaire  de  Bolcslas .  Se 
c'eft  encore  le  lignai  d'un  combat.  Le  Roi  de  Pologne  faute  le 
premier  dans  le  fleuve  ;  fon  aimer  le  fuit  :  celle  des  Rulfc*  ne 
peut  foutenir  lïtnpétuofsté  des  I'otonois.  laroslaf  prend  la  fuite, 
accompagné  feulement  de  crois  hommes.  Bolcslas  prend  Kicf 
par  la  famine,  s'empare  de  fes  richciîts,  remet  la  ville  Se  le 
trône  a  Sviatopolk  ,  &  y  dillribuc  fes  troupes  en  quaitier  d'hi- 
ver. Quoiqu'il  les  y  maintienne  dans  la  plus  exacte  dikiplir.e  , 
Sviatopolk  néanmoins  les  fait  égorger.  Bolcslas  ,  irrite  de  cette 
atrocité,  s'empare  des  tréfors  du  perfide ,  feduit  ou  enlevé  les 
principaux  Boyars  &  lubitans,  emmené  la  Princcue  Prcdslava 
dont  il  avoit  abufé  ou  de  gré  ou  de  force  ,  &  c|u'il  épcut'a  de- 
puis li  l'on  en  croit  Us  Chroniques  ti.iTcs ,  réunit  la  Rullle 
rouge  a  fa  domination  ,  laifle  le  trône  de  Kicf  à  fon  infâme 
gendre,  Se  retourne  dans  fes  Etats,  laroslaf,  encouragé  par 
les  confcils  de  fes  amis,  les  promefles  ,  les  contributions  .vo- 
lontaires ,  &  le  zele  de  fes  fujets  ,  foudoic  des  Varaigucs  dont 
la  paie  conliftoit  en  troupeaux  ,  raifcmblc  une  nouvelle  armée, 
tk  fc  préfente  aux  portes  de  Kicf  qui  lui  foin  bientôt  ouvertes 
pat  la  fuite  précipitée  de  Sviatopolk. 

IAROSLAF  I,  VLADIMIROVITCH, 
IOURI,  00  GEORGES. 

1019.  Iaioslaf,  maître  du  trône  de  Kicf  par  la  fuite  de 
Sviaropolk ,  ne  tarda  gueres  a  le  voir  reparoitic  avec  une  armée 
de  Pctchéncgues  ,  qu'il  avoit  ralfembléc  a  la  hâte,  il  fallut  en 
venir  à  une  bataille  qui  dura  trois  jours  avec  une  fureur  égale 
de  part  &  d'autte.  La  victoire  fedéclaie  enfin  pour  laroslaf. 
Sviatopolk  n'a  pas  le  tems  de  fc  retirer  chez  l'on  beau -pere  ;  U 
terreur  affoibli:  fon  corps  Se  Ci  raiibn  »  frt  jambes  ne  peuvent 
le  foutenir  ;  les  plus  fombres  imaginations  troublent  fon  cf- 
prit;  il  voit  continuellement  le  fer  vengeur  levé  fur  fon  fein. 
Cette, cruelle  agitation  devient  fon  fupplice.  Il  meurt  en  for- 
cené Si  en  criant  :  Us  m'ont  frappe  .'  Us  mont  frappé  1  Cette 
mort  n'aflurc  pas  encore  le  repos  d'Iaroslaf.  Polotsk  ,  fon  ne- 
veu ,  fc  jette,  l'an  1011  ,  fur  Novogorod ,  enrre  dan»  la  ville 
où  il  fait  un  butin  conlîdétablc ,  Si  emmené  un  grand  nombre 
de  prifonnien.  laroslaf  le  pourfuit ,  l'atteint,  lui  enlevé  tout 
ce  dont  il  s'etoit  emparé  ,  Se  ne  le  punit  qu'en  ajourant  deux 
villes  à  l'apanage  dont  ce  Prince  jouiifoit.  Polotsk  devient  un 
allié  dont  le  xclc  Je  la  fidélité  pour  fon  onde  ne  fe  démentirent 
jamais.  Mitislaf,  autre  frère  d'Iaroslaf .  Prince  de  Tmourakan, 
avoit  défendu  avec  valeur  Se  fuccès  les  terres  de  ton  apanage 
contre  les  voifins.  Fier  de  fes  victoires,  il  vient  attaquer  Kicf 
en  1 01  >  >  & ,  ayant  été  rcpouiTc  ,  il  fc  replie  fur  Tchcrnigof , 
dont  il  s'empare  fans  cfTulion  de  fang ,  Si  en  fait  la  capitale  de 
fis  Ktars.  laroslaf,  qui  avoit  à  ccrur  raffront  &  les  revers  qu'il 
avoit  elfuyés  fur  les  bords  du  Bog,  attaque  Bolcslas,  Roi  de 
Pologne,  qui  lui  fait  eifuyer  une  nouvelle  défaite.  Humilié, 
afrbibli ,  il  fait  la  paix  avec  fon  frcrc  ,  &  lui  accorde  la  partie 
de  la  Ruflie  qui  citau  Levant  &  an  Midi  du  BoriAhcne.  L'an 
lois  ,  une  cometi  à  queue  paroit  à  Kicf.  Ce  phénomène  n'é- 
toit  pas  de  bon  augure  en  "ce  tems  la.  Néanmoins  laroslaf  mar- 
che ,  en  tciS ,  contre  les  Tchoudcs  en  Livonic ,  les  anervii , 
Si  bâtit  dans  leur  pays  la  ville  de  Derpt  en  iojo.  Profitant  en- 
fuite  des  troubles  ou  la  Pologne  croit  tombée  après  la  morr  de 
Uolcslas  par  la  foiblcflc  Se  l'imprudence  de  fon  fils  Micislaf,  le 
Prince  de  Kicf,  aidé  de  fon  frcrc  ,  reprend  fur  les  Polonois , 
l'an  105 1  ,  la  Ruine  rouge ,  Si  un  afiei  grand  nombre  de  pri- 

I fermiers  dont  il  peuple  les  parties  déferres  de  frt  Etats.  Enfin  il 
rcpoujfc  les  Pctchéncgues  qui  avoient  ofé  bloquer  fa  capitale 


lorfqu'il  étoit  à  Novogorod  dont  il  venoit  de  donner  l'inveftt- 
ture  a  Vladimir,  l'aîné  de  fes  fils*.  M  fûslaf  étant  mort,  l'an  io)x, 
fans  héritier ,  fa  domination  elt  réunie  à  celle  de  Kicf.  Peu  de 
tons  auparavant ,  les  Novogorodiens  avoient  porté  leurs  ar- 
mes jufqu'aux  portes  de  fer,  non  les  portes  calpicnnes  ,  voi- 
lîncsdc  Dcrtxnt,  mais  les  monts  Oulraks,  connus  des  anciens 
Runes  fous  le  nom  de  Riphées  ,  roches  ou  ceintures  de  fer,  qui 
protégeotent  la  Ruflie  contre  les  attaques  imprévues  des  na- 
tions orientales.  Cette  expédition  des  Novogorodiens  ayant 
fait  périt  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  Tavoient  enerc- 
priie ,  laroslaf  n'clt  pas  tenté  d'en  faite  une  nouvelle  jufqu'à  ce 
qu'il  y  foit  forcé  par  quelque  bonne  raifon.  Il  demeurott  en 
paix  avec  les  Grecs ,  lorfque  quelques  marchands  de  cette  na- 
tion prirent  querelle  avec  des  Rulks  commercans  fur  les  terres 
de  l'Empire  d'Orient.  Un  RulTe,  qu'on  etoit  même  avoir  été 
un  Ambalfadcur  du  Trincc  de  K:cf ,  cft  tué  dans  ce  débat, 
laroslaf  fc  cioit  obligé  de  venger  cette  infulrc.  Une  armée  de 
cent  mille  hommes ,  fous  le  commandement  de  Vladimir ,  fbn 
fils,  entre  par  mer,  l'an  104} ,  dans  la  Grèce.  Conftantin  Mo- 
nomaque ,  voulant  eonferver  une  alliance  utile  ,  offre  des  fa- 
lisfaaitms  convenables.  Elles  font  rejettées.  La  guerre  devient 
inévitable.  Le  combat  s'engage  dans  un  port  de  la  mer  noire 
près  du  détroit  de  CP.  Le  feu  grégois  confume  pluficurs  bâri- 
mens  rufTcs ,  Si  met  les  autres  en  défordre.  Une  tempête  fu- 
rieufe,  qui  s'éleve  dans  le  même  tems,  fait  peu  de  mal  aux 
vailfcaux  grecs,  mieux  conftruirs  Si  mieux  gouvernés  que  ceux 
des  RulTcs,  qu'elle  bat,  difpcrfe,  brife  contre  les  rochers  on 
jette  fur  le  rivage.  Les  Grecs  tuent  jufqu'à  1  j  mille  Ruifcs.  Les 
vainqueurs ,  après  la  tempête ,  reviennent  à  la  charge  avec 
x 4  galères  :  niais  i:s  n'y  trouvent  pas  leur  compte  Les  Rafles 
enveloppent  cette  efeadre  ,  prennent  quatre  bâtirncni  ;  tes  au- 
tres fe  brifent  contre  les  rochers.  La  plupart  des  Grecs  rombent 
fous  le  fer  ou  dans  les  liens.  Ceux  qui  peuvent  retourner  à  CP. 
y  arrivent  nus  Se  mourant  de  faim.  Plulicurs  d'entre  les  RufTcs 
regagneient  par  terre  leur  patrie  comme  victorieux  ,  quot- 
qu'apres  beaucoup  de  pertes.  Les  Grecs  tes  attaquent,  l'an  1044, 
dans  la  Mé'ic,  les  luttent,  &  ont  la  barbarie  de  crever  les 
yeux  à  leurs  prifonniers.  Les  défaftres  communs  aux  Grecs  St 
aux  RufTcs  leur  procurent  une  trêve  volontaire  :  elle  dura  trois 
ans  ,  pendant  lefoucls  tour  commerce  étoit  fufpcndu  entre  les 
deux  nations.  Leur  befom  mutuel  les  ramené  à  la  paix  en  1047. 
laroslaf  avançoit  en  âge  ;  Si  lorfqu'il  fc  flattoit  devoir  fon  fils 
jouir  paifiblementdc  la  fuccertion,  la  mort  lui  enlevé  ce  jeune 
Prince  l'an  lot  1.  Il  meurt  lui-même,  le  7  Fév.  10- f  ,  âgé  de  77 
ans,  dans  la  jf  année  de  fon  tégne.  Il  eut  de  fa  femme  Encuir- 
mnnt  ,  fille  d'Olaiis,  Ro:  de  Norwcge  (&  non  pas  de  Dane- 
mark) fil  fils,  Vladirmr,  Ifiaslaf,  Sviaroslaf,  Vfevolod,  Igor, 
Viatcheslaf  ;  &  trois  filles;  Anne,  mariée  en  10-1  (&  non  pas 
1044)  à  Henri  I,  Roi  de  Trance  >  Elifabcrh,  dite  par  contrac- 
tion Eîifif ,  femme  d'Hatald  le  Vaillant ,  Roi  de  Norrcge  ;  & 
Anaflafle  qui  époufa  André,  Roi  de  Hongrie,  le  perc  de  ces 
cnfins  rendit  ton  régne  cher  à  fes  alliés ,  à  fes  amis ,  à  fes 
fujets ,  Si  même  à  les  ennemis ,  par  fa  généronté  ,  Ion  appli- 
cation au  bonheur  public ,  fa  franchife ,  fa  bravoure  &  fa  fidé- 
lité. Sa  révolte  contre  fon  pere  cft  la  feule  radie  de  fa  vie. 
L'hiAoirc  n'en  dit  pas  les  motifs.  Une  étude  aflidue  de  jour  & 
de  nuit  avoit  répandu  de  grandes  lumières  dans  l'efprit  de  ce 
Prince.  Grand  nombre  de  copiftes  lui  fourniil'oit  des  traduc- 
tions des  meilleure  ouvrages  de  la  Grèce.  Il  depofa  ces  livres 
dans  l'Eglife  qu'il  bâtit  à  Kicf  fous  le  titre  de  Sainte  Sophie,  6c 
qu'il  enrichit  d'or ,  d'argent  Si  de  vafes  précieux.  Tiois  cens 
enfans  de  Staroftcs  &  de  Prêtres  étoien:  élevés  81  inlrruirs  gra- 
tuircment  par  fes  bienfaits  dans  les  Lettres  à  Novogorod.  11 
fonda  beaucoup  d'Eglifcs  &  artura  des  revenus  honnêtes  aux 
Ecc!é(ïafliqucs ,  à  condition  qu'ils  donneroient  tous  leurs  foins 
à  l'inftruction  du  peuple.  La  Foi  chrétienne  s'étendit  beaucoup 
en  Ruflie  fous  le  régne  d'Iaroslaf  ;  mais  ce  fut  par  fon  exemple 
*:  par  la  perfuafîon  qu'il  multiplia  le  nombre  des  fidèles.  11  ne 
porta  aucune  loi  de  rigueur  contre  ceux  qui  pcrfïftoicnt  dans 
l'erreur  du  paganifmc.  Toutes  celtes  qu'il  donna  pendant  fon 
régne  &  qu'on  a  raiTcnihlécs  fous  le  titre  de  Rouskaia  pravada 
(  vérités  rufles  )  portent  l'empreinte  de  la  fageiTc ,  de  l'huma- 
nité 8c  de  la  tultice.  Elles  le  fîtent  regarder  en  ce  tcms  li  comme 
un  grand  législateur.  On  a  vu  d'ailleurs,  par  les  alliances  qu'il 
contracta ,  combien  fon  nom  étoit  fameux  &  refpcété  dans  la 
GrcccSc  lulqucs  dans  l'Occident.  Il  cft  aifé  d'en  conclure  que 
Voltaire  étoit  fort  mal  informé  lorfqu'il  appelle  laroslaf  Prince 
inconnu  d'une  Rujpe  ignorée. 

1SIASLAFI,  IAROSLAVITCH, 
connu  in  Europe  sous  le  nom  de  DÉMÉTRIUS. 

105t.lsiASi.AF,  nommé  au  baptême  Dmitki  (Démétrius), 
régne  après  fon  pere  fur  les  deux  principales  dominations  de  la 
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Rullic,  Kief  te  Novogorod.  Yiatchcslaf ,  le  dernier  de  fes 
frètes  ,  étant  mort  en  10(7 ,  il  tient  co:tfci! ,  en  lof»  ,  avec 
les  cinq  autres  pour  délivrer  de  priton  Sou^istaf ,  leur  oncle  , 
que  leur  pcre  avoit  fait  renfermer ,  on  ne  lait  pourquoi.  Ce 
Prince  infortune ,  privé  pendant  14  ans  de  fa  liberté  ,  n'en  pro- 
fite que  pour  en  faire  le  i'acribcc  volontaire  dans  un  Monalterc 
ou  il  prit  l'habit  religieux  en  ic*o.  Ses  neveux,  qui  ne  ref- 
toient  plus  que  quatre  ,  Igor  ayant  de  près  fuivi  (on  pcre  au 
tombeau,  étoicocdcllinés  a  une  vie  plus  orageufe.  Vfévolod, 
qui  polTédoit  en  apanage  la  ville  de  Péreiaslavle  fur  le  Dnieper, 
avoir  déjà  combattu  avec  lue  c  ci  les  Turcs,  fes  voiûns ,  l'année 
même  de  la  mort  de  fon  petc.  Les  quatre  frères  ayant  enluite 
réuni  leurs  forces ,  dcfccndircnt  le  Dnieper  pour  les  attaquer. 
Les  Turcs  épouvantés  prennent  la  fuite,  Se  deviennent  prclquc 
tous  les  victimes  du  froid,  de  la  faim  Se  delà  pelle.  Les  relies  de 
ectre  nation  palïcrcnt  vraifcmblablcment  au  l'ervicc  des  vain- 
queurs. Les  Rullcsdcpuis  îc  long-tcins  après  curent  en  effet  des 
Tu:;s  parmi  leurs  folclats.  Les  Tatars  ou Tartares defeendans  de 
ces  Turcs,  le  rendirent  bien  autrement  formiJablcs  aux  Rullcs 
qui  les  appelèrent  Polovtli  (  Clianairs.)  Ils  nevivoient  effec- 
tivement que  de  brigandage  Se  habitoient  entre  le  Dou  fie  le 
Jaik.  Peut  être  cette  nation  ne  faifoir-clk  qu'un  même  peuple 
avec  les  Petcfiéncgues  :  au  moins  n'cll-il  plus  parlé  de  ceux-ci 
dans  l  hirtoirc  depuis  le  moment  ou  I  on  voit  ces  l'olovtlî  tom- 
ber, en  toril  ,  fur  la  Principauté  de  Péreiaslavle.  Vfévolod, 
oui  ne  s'attendoit  point  à  cette  irruption  ,  cft  défait  8c  obligé 
de  Ce  reufermer  dans  fa  ville.  Les  Barbares  s'en  étant  rendus 
maîtres,  la  pillent,  détruilent  tout  ce  qu'ils  ne  peuvent  em- 
porter ,  Se  fë  tcrLent  ebargés  de  butin.  Les  Chroniques  rullcs 
parlent,  fous  l'an  1061 ,  d'une  comète  qui  fc  montra  pendant 
Icpt  nuits  en  Rtrilîc,  fie  n'en  parlent  que  comme  d'un  eyenc- 
.mciit  naturel,  fans  tirer  de  ce  phénomène  aucun  mauvais  au- 
gure; ce  qui  fait  voir  que  l'ignorance  des  Rullcs  les  avoient 
au  moins  pretervés  des  Ululions  de  l'allrologic  judiciaire.  Ce- 
pendant leurs  divilîons  inicirincs  leur  préparèrent  les  mallicuts 
cj'ji  dévoient  les  faire  palîcr  fous  le  joug  des  l'olovtlî.  Vfeslaf, 
fils  de  ce  Prince  polotsk  ,  traire  avec  tant  de  magnanimité  par 
laroslaf,  fou  oncle ,  entreprend  la  guette  en  106* ,  fans  aucun 
fujex  connu  de  fe  plaindre  contte  les  coulins  Se  les  (ils  du  bien- 
faiteur de  fon  pcre.  H  entre,  aptes  une  foible  réliltance,  daus 
Novogorod,  Se  y  porte  prclquc  par-tout  la  flamme  fans  tcl- 
peél  pour  les  biens  des  particuliers  ni  fout  les  tréfors  des  Egli- 
fcs.  lfiaslaf  fi:  fes  frères,  Sviatoslaf  &  Vfévolod,  le  mettent  en 
campagne  malgré  les  rigueurs  de  l'hiver,  ravagent  la  Souve- 
raincre  de  leur  agtcifcur,  &  le  défont  lui  -  même  en  bataille 
rangée  ;  après  quoi  ils  t'invitent  à  une  conférence  ,  jurant  fur 
la  croix  qu'il  ne  lui  feroit  fait  aucun  mal.  Vfeslaf,  le  fiant  a 
leur  ferment ,  fc  rend  dans  la  tente  d'Ilîaslâf  qui  le  fait  arrêter 
&  jetter  à  Kief  dans  une  étroite  piifori.  La  guerre  étoit  à  peine 
tet mince  par  ce  lâche  moyen  ,  que  les  Polovtli  litent  une  nou- 
velle irruption  fur  les  tertes  des  Ruilts.  Les  habitans  de  Kief, 
irrites  des  ravages  qu'ils  cxcrcoicnt  après  une  victoire  remportée 
fur  les  trois  fitrcs,  demandèrent  des  armes  pour  les  icpouller; 
Se  fur  le  refus  que  leur  en  fait  le  Vocvodc  par  défiance  de  leur 
bonne  volonté,  ils  fc  difperfcn:  dans  la  ville.  Les  uns  vont  au 
palais  du  Prince  qui  avoit  pris  la  fuite  ainfi  que  le  Vocvodc  j 
les  autres  courent  aux  priions  d'où  ils  tirent  Vfeslaf  dont  ils 
font  leur  Souverain  8e  leur  vengeur.  lfiaslaf  cft  trop  heureux 
de  pouvoir  fc  réfugier  auprès  de  Boleslas  II ,  Roi  de  Pologne. 
Son  rival  a  le  bonheur  de  délivrer  l'Eut  des  Polovtli.  Mais  au 
bo  it  de  lix  mois  llia-.laf  cft  ramené  par  le  Roi  de  Pologne  qui  le 
rétablit  fur  le  trône  de  Kief.  Croyant  devoir  ufer  de  clémence,  il 
pardonne  à  fes  fujets  leur  révolte.  Mais  fon  fils  Mftislaf,  moins 
indulgent ,  fait  donner  la  mott  ou  crever  les  yeux  a  70  habitans 
plus  coupables  que  les  autres  :  conduite  que  le  pcrc  dél'ap- 
prouve ,  au  moyen  de  quoi  tout  rentte  dans  le  calme.  Vlcslaf , 
reriré  dans  fa  Principauré  de  Polotsk  ,  s'y  eroyoit  a  l'abri  du 
iciTcmimcnt  dlfiaslaf.  Mais  bientôt  celui-ci  le  détrompa.  Etant 
venu  l'attaquer  en  io«s> ,  il  le  dépouilla  de  fes  Etats  dont  il  in- 
vertit Mftistaf  fon  fils.  Ce  jeune  Prince  étant  mort  peu  de  tems 
après,  fut  remplacé  par  Sviatopolk ,  fon  frere.  Vfeslaf  n'avoic 
pas  néanmoins  renoncé  à  fon  patrimoine  :  Se  l'an  1071  il  vint 
a  bout  de  le  recouvrer.  L'ambition  de  Sviatoslaf ,  Prince  de 
Tchcmigof,  troubla  la  paix  dont  jouiiîbit  lfiaslaf ,  fon  frète. 
Ayant  perluadé  à  Vfévolod ,  fon  autre  frète ,  que  le  Prince  de 
Kief  s'étoic  concerté  avec  Vfeslaf  pour  les  dépouiller  tous  les 
deux  ,  il  l'ciiçaçc,  l'an  107»  ,  à  réunir  leurs  forces  pour  faire 
la  guerre  à  leur" frere  aîné,  lfiaslaf,  n'ofant  confier  fa  défenfe 
à  les  fujets ,  prend  la  fuite  avec  fa  femme  8c  fes  calaos,  empor- 


tant avec  lui  de  grandes  richclTes.  Ses  deux  frères  étant  entrés 
fans  oppolition  dans  Kief,  l'an  1074 ,  Sviatoslaf  fc  met  en  pof- 
fcllion  du  tronc.  BoJcsIas ,  Roi  de  Pologne  ,  chez  lequel  le 
Prmcc  fugitif  vint  encore  chercher  une  retraite ,  avoit  alors 
trop  d'atiaircs  en  Bohême  6c  en  Hongrie  pour  être  en  état  de 
le  venger  de  la  perfidie  de  fes  frercs.  Iliaslaf,  ayant  imploré 
auflî  vainement  le  fecours  de  l'Empereur  Henri  IV ,  eut  re- 
cours 211  Pape  Grégoire  VII,  Se  lui  envoya  fon  fils  qui  fut  bien 
accueilli.  Flâné  de  l'occalïon  qui  fe  prcTcntoit  d'étendre  fou 
autorité  ,  Grégoire ,  par  un  Bref  de  l'an  107  j ,  donne  au  fils  du 
Prince  de  Kief  la  fouveraincté  de  la  Rullic  après  la  mort  de  fon 
pere,  fous  la  condition  du  ferment  de  fidélité.  U  mande  en 
même  tems  au  Rot  de  Pologne  de  rendre  à  la  Rullic  tout  ce 

Îiu'il  avoit  pris  lur  elle ,  parce  que  cet  Etat  appartiendrait  dé- 
ormais  à  S.  Pierre.  Sviatoslaf  étant  mort  dans  ces  entrefaites  , 
fut  remplacé  par  fon  fils  Vfévolod.  Mais  la  jouiltance  de  celui- 
ci  ne  tarda  pas  à  être  ttoubléc.  Boleslas  ayant  réuili  dans  l'es 
expéditions  de  Hongrie  Se  de  Bohême  ,  conduifit ,  l'an  1077, 
en  Rutfic  fes  croupes  viétorieufes ,  dont  la  feule  préfence  obli- 
gea ,  fans  combat ,  Vfévolod  à  retourner  dans  la  Principauté 
de  Tchcmigof.  Boris  Se  Oleg,  fes  neveux,  fils  de  Sviatoslaf , 
aidés  par  les  Polovtli ,  viennent  l'y  attaquer ,  le  défont ,  Se  fc. 
rendent  .maîtres  de  fa  ville.  Dans  fon  délaftrc  il  éprouva  la  gé- 
néralité dlfiaslaf ,  fon  frere ,  qui ,  non  content  de  lui  ouvrir 
un  afylc,  arme  pour  fa  défenfe  Se  reprend  Tchcmigof.  On  en 
vient  enluite  à  une  bataille  ou,  combattant  à  la  tète  d'un  corj  s 
d'infanterie,  Iliaslaf  cft  tué  dans  les  bras  de  la  victoire  ,  l'an 
107»  ,  à  l'âge  de  j  ;  ans.  Boris  y  éprouva  le  même  fort, 
qu'Oleg  n'évita  que  pat  la  fuite.  Iliaslaf,  célèbre  par  fes  mal- 
heurs, emporta  au  tombeau  les  larmes  de  fes  fujets  ,  qu'il 
avoit  méritées  par  fon  courage ,  fa  douceur  8c  l'a  magnanimité. 
Il  laiua  deux  nls,  Sviatopolk  fit  Iaropolk,  donc  il  fera  parlé 
dans  la  fuite.  C'ell  fous  le  régne  d'Ilîaslâf  que  Ncllor,  Moine 
du  Mpnaltcre  de  Pcrtcharski  a  Kief.  écrivit  fa  Chronique,  le 
premier  monument  de  l'hilloirc  ruffe. 

VSÉVOLOD  I,  IAROSLA  VITCH. 

1078.  Vsivolod,  frere  d'Ilîaslâf,  lui  fuceéda  fans  contra- 
d  ici  ion  au  préjudice  des  deux  fils  de  ce  dernier ,  8e  cela  confor- 
mément à  l'clprit  national  qui  étoit  de  choiiir  dans  la  Maifon 
régnante  le  Prince  le  plus  âgé ,  comme  étant  le  plus  expéri- 
menté ,  pour  tcmplaccr  le  Souverain  défunt.  La  paix  régna 
long-tcms  entre  Vfévolod  fie  fes  neveux ,  au  moyen  des  apa- 
nages qu'il  leur  donna  pour  les  dédommagerdu  trône  qu'ils 
avoient  manqué.  Iaropolk  ,  fécond  fils  d'iiiaijaf,  ayant  été  dé- 
pouillé de  fa  Principauté  par  un  de  fes  païens ,  Vfévolod  en- 
voie fon  fils  Vladimir ,  qui  le  rétablit  après  avoir  chalTé  l'ufur- 
patcur.  Malgré  cet  important  fervice,  iaropolk ,  guidé  par  de 
mauvais  conlcils,  prit  les  atmes,  l'an  loXj ,  contre  fon  oncle. 
U  eut  tout  lieu  de  s'en  repentir.  Vladimir  s'éunt  mis  eu  marche 
contre  cet  ingrat  dont  il  venoit  de  fauvet  les  Etats,  le  contrai- 
gnit de  prendre  la  fuite.  Sa  femme  Se  Ces  enfans  qu'il  avoit 
failles  dans  une  petite  ville,  tombèrent  entre  les  mains  du  vain- 
queur. Lui-même,  après  avoir  été  vainement  imptorcr  le  fe- 
cours du  Roi  de  Pologne,  vint  fc  jetter  dans  les  bras  de  Vladi- 
mir qui,  du  confentement  de  fon  pcre,  lui  rendir  fa  Princi- 
pauré. II  n'en  jouit  pas  long-tems ,  fie  fut  ailalTmc  dans  un 
voyage  qu'il  avoit  entrepris.  Vfévolod,  fon  oncle ,  régna  1 1  ans 
à  Kief  où  il  mourut,  le  M  Avril  de  l'an  ios>j ,  à  I âge  de  64 
ans,  avec  la  réputation  d'un  Prince  humain  Se  vertueux ,  mais 
peu  ferme  dans  le  gouvernement.  Ce  fut  fous  fon  régne  qu'E- 
phrem ,  Métropolite  de  Kief,  établit  la  l'etc  de  la  translation 
des  reliques  de  S.  Nicolas  a  Bar:.  Une  Bulle  du  Pape  Urbain  II, 

3ui  avoit  envoyé  ces  reliques  par  un  Evêque  nommé  Théo- 
orc  ,  fôoir  la  célébration  de  cette  fête  au  »  Mai ,  jour  au- 
quel les  Ruiîcs  la  célèbrent  encore  aujourd'hui.  Les  Grecs  11e 
l'ont  jamais  célébrée,  ce  qui  prouve  que  la  Ruffic  alors  avoit 
plus  de  commerce  avec  I'Eglïle  romaine  qu'avec  l'Eglile  grec- 
que. 

MICHEL  SVIATOPOLK  II.  ISIASLA VITCH  (1). 

109}.  MicHtr.  SviATOroi.it,  fils  d'Ilîaslâf,  fut  reconnu 
Grand  Prince  de  Kief  après  la  mort  de  Vfévolod ,  du  confente- 
ment de  Vladimir,  qui  déclara  que  le  trône  lui  appartenoit 
comme  a  l'aîné  de  la  famille.  Son  début  fur  le  trône  ne  fut 
point  heureux.  Les  Polovtli  lui  ayant  fait  demander  la  conri- 
nuarion  de  la  paix  qui  régnoit  entre  eux  Se  la  Rullic  fous  le 


(0  Juinu'iii  nousavnns ajouté  ,  d'après  1rs  Hiuoricns  modernes,  f  perpétué,  sur-tout  parmi 
,1.   <i<-,  f.rjiiJ»  Prîmes  «le  Ru«ic  celui  Je  leur  pcrc.  Mais    Fruits-***  du  sang  royal. 
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dernier  régne ,  il  prit  cette  démarche  pour  un  aveu  de  leur  foi- 
bltfle ,  &  fit  mettic  en  prifon  leur»  Ambafladeurs.  Il  reconnut 
bientôt  Ton  erreur  en  apprenant  qu'ils  étaient  en  marche  pour 
tirer  vengeance  de  cet  outrage.  N'étant  pas  en  forces  pour  kui 
réfifter,  il  relâche  les  Amballadcurs  6c  demande  la  paix.  Ne 
pouvant  l'obtenir ,  il  fc  hâte  de  faire  venir  à  Ion  fecours  Vla- 
dimir qui  lui  amena  Tes  troupes.  Déjà  les  ennemis  s'étoienc 
avancés  dans  la  plaine  de  Kief.  Les  années  combinées  des  deux 
Princes  s'en  érant  approchées,  te  combat  s'engage  à  la  de- 
mande des  Officiers  de  Sviatopolk  8c  contre  l'avis  de  Vladimir 
qui  vouloir  qu'on  offrir  encore  ta  paix  les  armes  à  la  main. 
L'hfuc  fût  telle  qu'il  l'avoir  ptévue.  Le  centre  des  RulTes  ayant 
été  enfoncé ,  les  deux  ailes  ne  purent  fe  défendre ,  &  furent 
beureufes  de  pouvoir  faire  une  retraite.  Vladimir  reprit  la  route 
de  Tchernigof  après  avoir  perdu  une  grande  partie  de  les 
Borars  &  de  fes  troupes.  Le  fruit  de  la  viétoirc  des  Polovtfi 
fut  lapril'c  d'une  ville  nommée  Tortchcsk  ,  qu'ils  réduifirent 
en  cendres  après  en  avoir  emmené  prifonniers  les  habitans  qui 
périrent  tous  de  mifere  en  chemin.  Alors  Sviatopolk  humilié 
demanda  la  paix  en  fuppliant  à  ces  barbares,  6c  eut  le  bonheur 
de  l'obtenir,  l'an  1094  ,  en  cpouûnt  la  fille  de  Taigorkan  , 
l'un  de  leurs  Chefs. 

La  tranquillité  rétablie  par  là  en  Ruflîc  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  L'ambition  des  Princes  qui  s'envioienc  réciproquement 
leurs  apanages ,  ne  tarda  pat  d'v  ramener  le  trouble.  Oleg , 
don:  le  perc  avoit  polTédé  la  ville  de  Tchernigof,  prétendoic 
qu'à  ce  titre  elle  devoit  lui  appartenir.  Ayant  mis  dans  les  in- 
térêts les  Polovtfi,  il  en  chaffe,  l'an  1094,  avec  leur  aide, 
Vladimir  qui  fe  retire  à  Péreiaslavlc.  Drsconfeils  perfides  enga- 
gent ce  dernier  à  tirer  une  vengeance  honttufe  &  baffe  des  Po- 
ïovtfi.  11  feint  de  vouloir  traiter  de  la  paix  avec  eux ,  &  donne 
en  otage  fon  fils  qui  fc  rend  dans  leur  camp.  Irlax,  l'un  de 
leurs  Chefs ,  entre  à  Péreiaslavlc  pour  régler  les  conditions  du 
Trairé.  Tandis  qu'on  l'araufe ,  Slavata ,  l'un  des  Conlcillcrs  de 
Vladimir,  arrive  de  nuit,  accompagné  de  quelques  Turcs ,  au 
camp  des  Polovtfi,  d'où  il  enlevé  le  fils  de  ce  Prince,  après 
avoir  mauTacré  tout  ce  qui  fe  renconrre  fous  fa  main.  Du  nom- 
bre des  morts  fut  Ritan ,  autre  Chef  des  Polo  vili.  Ibbcr  ,  fon 
Collègue,  fubit  le  même  fort  à  Péreiaslavlc  avant  d'avoir  appris 
le  malheur  de  fes  compatriotes.  Vladimir,  après  cette  horrible 
perfidie,  fentit  ce  qu  il  avoit  à  craindre  des  Polovtfi.  Le  plus 
sûr  étant  pour  lui  de  les  prévenir ,  il  marcha  conrre  eux  avec 
Sviatopolk.  Le  fort  des  armes  fut  plus  favorable  aux  Princes 
ru  (Tes  qu'ils  n'avoient  droit  de  l'cfpcrcr.  Ils  battirent  les  Po- 
lovtfi ,  firent  fur  eux  beaucoup  de  prifonniers ,  8c  revinrent 
chargés  de  butin.  Mais  les  vaincus ,  nullement  découragés  par 
leur  défaite,  rentrèrent,  prcfquc  fur  les  pas  des  vainqueurs,  co 
RufTic ,  8c  ne  fe  retirèrent  qu'après  avoit  brûlé  la  ville  d'Iourcs 
en  Ukraine.  La  dilcorde cependant  continuoir  d'agiter  la  Ruflic 
pat  les  entreprîtes  que  les  Princes  faifoient  fur  les  domaines  les 
uns  des  autres.  Sviaropolk  Se  Vladimir,  pour  les  accorder ,  les 
invitent  à  nnc  conférence  qui  doit  fe  tenir  à  Kief.  C'écoit  une 
efpece  de  Dicte  où  les  Evèqucs ,  les  Abbés,  &  les  principaux 
bourgeois  des  villes  éroient  appcllés  :  preuve  que  le  gouverne- 
ment alors  n'étoit  rien  moins  que  dcfpotiquc  en  Ruflîc  Elle 
n'eut  point  lieu  par  le  refus  que  fît  Oleg,  le  plus  remuant  de 
ces  Souverains ,  de  s'y  trouver.  Mais  il  s'en  tint  une  aune  , 
l'an  io»«,  à  Loubitch ,  dans  la  Principauté  de  Tchernigof,  où 
ce  Prince ,  réduit  aux  dernières  extrémités  par  Mftisiaf ,  fils  de 
Vladimir,  fut  contraint  de  Ce  rendre.  On  y  fit  de  nouveaux 
partages  entre  les  Princes  qui  jurèrent  de  s'y  conformer  6c  de 
vivre  entre  eux  dans  la  p!us  parfaire  union  :  vains  fermens  qui 
furent  violés  prcfque  auflicôt  que  prononcés.  Sviatopolk  avoit 
un  frère  nommé  laropolk,  qui  fut  affafTiué.  David ,  fils  d'Igor 
Se  petit  fils  de  Vladimir  le  Grand  ,  lui  perfuade  que  Vafilko , 
fils  de  Rotislaf  Vladimirowitch ,  eft  auteur  ou  indicateur  de  ce 
meurtre.  Vafilko,  palfanr  cher  lui  au  retour  de  Kief,  eft  arrêté 
par  fes  gens,  qui ,  après  l'avoir  cruellement  tourmenté  en  pié- 
fenee  de  David,  lui  arrachent  les  yeux  fit  le  tranfporrent  à  Vo- 
lodimcr  dans  la  VoLbinie.  Vladimir ,  inltruit  de  cet  attentat,  fe 
ligue  avec  d'autres  Princes  rulTes  pour  en  tirer  vengeance.  Svia- 
topolk obtient  la  paix  en  promenant  de  fe  joindre  à  eux  pour 
aller  attaquer  David  ,  le  principal  auteur  du  traitement  fait  à 
Vafilko.  Il  tint  parole.  Après  avoir  efluyé  pluficurs  défaites , 
David  fut  dépouillé  de  fon  apanage  4c  réduit  à  quelques  petites 
villes  qu'on  lui  biffa  pour  le  faire  fubfiftcr. 


La  guerre  recommença ,  l'an 


le  peuple.  Les  Chrétiens,  après  la  mon  de  Sviatopolk ,  fc  fbu- 
Icvcrent  contre  eux  &  en  mailàcrcrcnt  un  grand  nombre  ,  pour 
fe  venger  de  la  niifcrc  où  les  avoient  réduits  leurs  exactions. 

On  a  parlé  ci-devant  (  p.  n  >  C°L  1  ■  )  d'après  Thwroci ,  à 
l'article  de  Colomak  ,  Roi  de  Hongrie,  d'une  expédition  que 
ce  Prince  fit  en  RufTic  vers  le  commencement  du  11'  liecle, 
contre  une  Duchtjft  que  cet  Hifloricn  nomme  Lança  ,  8c  de 
la  déroute  qu'elle  ht  cituyer  à  cet  injufte  ag^refleur ,  après  avoir 
inutilement  employé  les  plus  humble»  pnercs  /pour  l'engager 
à  lui  accorder  la  paix.  Mais  les  Chroniques  rulTes  gardant  un 
profond  filcnee  fur  cet  événement ,  on  ne  peut  marquer  la  par- 
tie de  la  Rullie  où  régnoi:  cette  prétendue  Duclicffc  dont  le  ti- 
tre étoit  alors  inulîté  dans  cet  Empire.  On  n'y  connoilloie  en- 
core que  des  Princes  8c  des  Piuicefles  | 


I ,  entre  les  Polovtfi  Si  les 
RulTes.  Ceux-ci  furent  les  agrcfîcurs ,  8c  eurent  prcfque  tou- 
jours l'avantage  pendant  neuf  campagnes  que  les  hoflilités  du- 
rèrent. Sviatopolk  mourut  à  Kief,  l'an  ni).  *vcc  I'  fatisfac- 
tion  de  voir  la  paix  régner  dans  fa  patrie  8c  l'union  entre  les 
Princes  de  fon  fang.  Pendant  fon  régne  les  Juifs  s' étant  em- 
parés du  commerce  de  la  Ruflîc ,  anufTcrcnc  de  grandes  ri- 
chclTes  au  moyen  des  ufures  exorbitantes  qu'ils  exerçoient  fur 


VLADIMIR  II.VSEVOLODOVITCil, 
dit  MONOMAQU'E. 

f  115.  Vladimir,  fils  puîné  de  Vfévolod,  Prince  de  Kief, 
fut  choifi  malgré  lui  8c  par  préférence  à  laroslaf,  fon  frerc  aîné, 
pour  fuccéder  à  Sviatopolk.  Ce  furent  les  exploits  par  Icfqucls 
il  s'étoit  diftingué  fous  le  régne  précédent  qui  déterminèrent 
fon  élection.  Dés  qu'il  fut  fur  le  trône  il  arrêta  l'acharnement 
du  peuple  contre  les  Juifs  ;  mais  confidérant  que  leurs  ufures 
éroient  pcrnicicufcs  à  l'Erac,  il  les  bannit  à  perpétuité  de  ta 
Ruflîc,  où  jamais  depuis  ils  n'ont  été  tolérés.  Quatre  de  fes 
fils ,  de  huit  qu'il  avoit ,  Mftislaf ,  laropolk ,  André  St  louri  ou 
Georges ,  foutinrent  la  gloire  de  fon  nom  par  différentes  ex- 
péditions. Le  premier  fit  des  conquêtes  dans  la  Tchoude ,  nom- 
mée à  préfent  la  Livonie  i  le  ir  défît  les  Polovtfi  prés  du  Don , 
St  leur  prit  trois  villes  :  ce  qui  prouve  que  ces  peuples  n'étoient 
pas  nomades;  André  ravagea  les  frontières  de  Pologne  i  louri 
remporta  une  victoire  complète  lut  les  Bulgares.  Le  perc  de  ces 
Princes ,  qui  furent  tous  apanages ,  maintint  parmi  eux  la  con- 
corde par  fa  prudence  8t  la  fermeté  de  fon  gouvernement.  Il 
mourut,  l'an  1 1  ij ,  à  Pâgc  de  71  ans. 

MSTISLAF  VLADIMIROVITCH. 

ttif.  Mstislaf  ,  fils  aîné  de  Vladinjir,  fut  fon  fuccefTèur 
dans  la  grande  Principauté  de  Kief.  Les  Polovtfi  ayanc  tenté 
une  nouvelle  irruption  en  RufTic  au  commencement  de  fon 
régne ,  furent  rcpoullés  par  laropolk ,  fon  frere ,  quoique  in- 
férieur en  forces.  Les  Chroniques  de  Rullïc  parlenr ,  fous  les 
années  fuivantes ,  de  pluficurs  victoires  eue  remportèrent  les 
Ruflcs  fur  ces  mêmes  ennemis,  fur  la  Tchoude  8c  fur  les  Li- 
thuaniens. MiUsIaf  termina  fes  jours  au  milieu  de  ces  fuccés 
l'an  11  ji. 

IAROPOLK  II,  VLADIMIROVITCH. 

nji.  Iaropoik,  frere  de  Mftislaf,  le  remplaça  dans  la 
Principauté  de  Kief  par  le  choix  des  habitans.  Fidèle  a  fa  mé- 
moire ,  il  eut  foin  des  Princes  fes  enfans  qu'il  lui  avoit  recom- 
mandés en  mourant.  Vfévolod,  l'aîné  de  ceux-ci ,  étoit  le  feul 
pourvu  d'un  apanage  :  fon  perc  lui  avoit  donné  la  Principauté 
de  Novogorod.  laropolk  affigna  à  fes  autres  neveux  des  Souve- 
rainetés donc  ils  curent  lieu  d'être  Gnisfaits.  Mais  comme  celle 
de  Novogorod  avoit  prcfque  toujours  été  unie  à  la  Principauté 
de  Kief,  laropolk  la  retira  à  Vfévolod ,  8c  lui  donna  en  échange 
Péreiaslavlc.  Ce  don  excita  la  jaloufie  d'Iouri  qui  en  dépouilla 
Vfévolod  le  même  jour  qu'il  le  reçut.  Bientôt  néanmoins  il  fut 
obligé  de  le  rcflitucr  i  mais  l'échange  fut  enfuite  rompu.  Un 
bruit  vrai  ou  faux  s'éunt  répandu  en  Pologne  que  les  RulTes  fe 
dilpofoicnt  à  faire  une  invafion  dans  ce  Royaume,  le  Sénateur 
Vloftovicz  s'offre  au  Roi  Bolcslas  III  de  détourner  ce  coup  eu 
enlevant  le  Grand  Prince  :  (c'eft  ainfi  qu'on  qualifiait  alors  ce- 
lui de  Kief.  )  Il  y  réuifir,  au  moyen  d'une  rufe  qu'il  imagina. 
S'étant  rendu  à  la  Cour  de  laropolk ,  il  s'y  donne  pour  un 
homme  injuftement  perfécuté  par  le  Roi  de  Pologne  qu'il  peint 
comme  un  tyran  détefté  de  fes  fujets  tout  prêts  a  le  livrer  à  La 
première  Puiffancc  qui  viendra  l'attaquer.  11  mit  tant  d'artifice 
dans  fes  difeours  que  le  Grand  Prince  l'admit  dans  fa  plus  in- 
time confiance ,  8c  s'ouvrit  à  lui  des  dclTtins  qu'il  avoit  fur  la 
Pologne.  Maître  de  fon  efprit,  il  l'engage  un  jour  dans  une 
partie  de  promenade  à  la  campagne  ;  8c ,  l'ayant  tiré  adroite- 
ment à  l'écart,  il  le  fait  enlever  par  des  gens  apoftés  qui  l'amè- 
nent prifonnicr  à  Cracovie.  Pour  le  délivrer  il  fallut  que  fes 
frères  payalîent  une  rançon  proportionnée  à  l'imporrance  du 
captif.  Mais  il  eut  quelques  années  après  fa  revanche.  laroslaf, 
fils  naturel  de  Vladimir  Monomaque,  ayant  été  chaifé  de  Hâ- 
tiez ,  dans  la  Ruflic  rouge ,  qu'il  avoit  en  apanage,  s'étoit  ré- 
fugié auprès  de  Bolcslas.  Les  habitans ,  gagnés  par  laropolk  , 
redemandent  leur  Prince  au  Roi  de  Pologne  ,  Se  l'exhortent  à 
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le  ramener  lui-même ,  l'arturant  qa'il$  font  non-feuicment  dif- 
pofé*  à  le  recevoir,  mais  déterminés  a  le  défendre  contre  ceux 
oui  soppûferoicnt  à  Ion  retour.  Des  Nobles  hongrois  ,  établis 
dans  la  Ktiflic  rouge ,  appuient  les  inftanecs  de  ces  habitans,  & 
décident  Bolcslas  a  venir  le  rétablir ,  avec  promefle  de  leur  le- 
urs. Il  part  avec  une  armée  alfa  foible,  &  trouve  en  arri- 
vant les  Hongrois  réunis  aux  habitans  qui  s'ouvreut  pour  lailTcr 
défiler  fa  troupe.  Mais  des  quelle  eft  palféc ,  ils  enveloppent  le 
Roi  qui  voit  paroitre  laropolk  avec  une  armée  confidérablc.  Il 
fc  livre  alors  un  combat  entre  les  troupes  de  Bolcslas  Se  ks 
KulTes  ,  d'où  le  premier  n'échappa,  couvert  de  blcrt'urcs,  qu'a- 
près s'être  défendu  avec  la  plus  étonnante  valeur.  Honteux 
d'avoir  donné  dans  le  piége ,  il  en  moumt  de  chagrin  la  même 
année  1 1  \t.  (  Voy.  Ut  Rais  dt  Pologne.  )  laropolk,  après  s'être 
vengé  du  Rot  de  Pologne ,  eut  à  foutenir  les  attaques  de  divers 
Princes  de  fa  Maifon ,  &  fur-tout  des  fils  d'Olcg,  qui  étant 
iifus  de  Sviatoslaf ,  fouttroient  impatiemment  de  le  voir  exclus 
du  tronc  par  la  poftérité  de  Vfévolod,  c'ert-à-dire  ta  brandie 
cadette,  laropolk ,  ayant  triomphé ,  non  fins  de  grandes  diffi- 
cultés, de  fes  rivaux ,  termina  les  jours,  l'an  1 140,  avec  la  ré- 
putation d'un  Prince  humain,  jufte  Si  btenfaifant. 

VIATCHESLAF  VLADIMIROVITCH. 

1140.  Vi  atchislaf  ,  frere  d'Iaropolk  &  fbn  fucccflcur, 
n'eut  pas  la  force  de  fe  maintenir  fur  le  trône  de  Kief  où  les 
verux  unanimes  de  la  nation  l'avoicnt  placé.  Vlévolod  ,  fils 
d'Olcg ,  étant  venu  l'attaquer  ,  le  força  d'en  defeendre  au  bout  |  Jjj  p\ 
de  dourc  jours.  Le  Prince  dépouede  retourna  à  Tourof,  fon 


VSÉVOLODII.OLEGOVITCH. 


1140.  Vsïvoton,  fils  aîné  d'Ole? ,  dès  qu'il  fc  vit  maître 
trône  de  Kief  par  la  ceflion  de  ViaccbcsUf ,  forma  le  dertein 
de  dépouiller  de  leurs  apanages  tous  ks  Princes  de  la  race  de 
Il  excita  pat  la  de  grands  troubles  en 


Vladimir  Monomaquc. 

Rulîîe.  La  ville  de  Nowogorod ,  qui  fc  gouiernoit  en  forme  de 
République,  montra  le  plu*" d  oppofition  a  fes  vuesambirieufes. 
Après  avoir  charte  plulîeurs  des  Gouverneurs  qu'il  lui  avoit  fuc- 
ccrtîvement  donnés,  elle  le  fit  conlentir  à  lui  accorder  Sviato- 
polk,  mari  de  fa  ftrur  Si  fils  de  MiHsIaf  Vladimirovitch.  Vla- 
dislas  II ,  Roi  de  Pologne ,  travailloit  dans  le  même  tems  à  re- 
prendre fur  fes  frères  les  apanages  que  leur  avoit  artignés  Bo- 
lcslas III ,  leur  père.  Les  ayant  réduits  à  fe  renfermer  dans  la 
ville  de  Pofnanic,  il  engagea  Vfévolod  à  lui  envoyer  du  fc- 
cours  pour  les  forcer  dans  cet  afylc  Mais  les  troupes  combinées 
des  Rurtes  Se  des  Polonois  s'étant  livrées  à  la  débauche  dans 
leur  camp,  y  furent  taillées  en  pièces  dans  une  fortic  des  allîé- 
gés,  fans  pouvoir  fc  défendre,  plongées  comme  elles  étoient 
dans  l'ivrcrtc  Se  le  fommeil.  Ce  revers,  qui  eft  de  l'an  1 14* , 
fut  fuivi  de  la  fuite  de  Vladislas ,  &  bientôt  après  de  la  mon  de 
Vfévolod. 

IGOR  II,  OLEGOVITCH. 

11 47.  Ioor  ,  frere  de  Vfévolod ,  fut  élu  pour  lui  fuecéder, 
&  débuta  par  manquer  à  la  promefle  qu'il  avoit  faite  de  fup- 
primer  une  partie  des  impôts  que  fon  prédécertcur  avoit  établis. 
Le  mécontentement  que  caula  cette  infidélité ,  s'accrut  par  le 
mauvais  choix  qu'il  fit  de  fes  Minières,  gens  corrompus  qui 
fouloient  les  peuples  4c  vendoient  la  Julricc.  Les Kicvlicns,  bien- 
rôt  las  d'un  gouvernement  aulfi  tyrannique,  firent  venir  Irtas- 
laf,  fils  de  Mftislaf  pour  les  en  délivrer.  Igor  s'étant  mis  en  cam- 
pagne pour  le  rcpoulTct ,  fut  abandonné  des  Cens  &  obligé  de 
prendre  la  fuite  aptes  un  régue  de  Ci  femaines. 

ISIASLAFII.MSTISLAVITCH. 

1147.  TstASLAf  s'étant  mis  en  pofleflion  du  trône  de  Kief 
après  la  fuite  d'Igor ,  envoya  des  troupes  à  fa  pourfuirc  afin  de 
s'arturcr  de  fa  perfonne.  On  le  trouva  caché  dans  un  marais 
d'où  il  fut  amené  au  nouveau  Souverain  qui  le  fit  jetter  dans 
un  cachot.  Viatcheslaf ,  tranquille  jufqu  alors  ,  fentit  tout-a- 
coup  fon  ambition  fc  tévcillct  en  voyant  Ifiaslaf  placé  fur  le 
trône  dont  il  avoit  été  renverfé.  Il  leva  des  troupes  pour  y  re- 
monter. Si  fit  des  conquêtes  rapides  qui  fcmbloient  lui  pro- 
mettre celle  de  la  première  Souveraineté  de  Ruffie  :  mais  lès 
revers  furent  avrtî  prompts  que  fes  fuccès.  Il  perdit  à  la  fin  de 
la  même  campagne  non-fcuicment  ce  qu'il  venoie  de  conqué- 
rir, mais  encore  fa  Principauté  de  Roltof  dont  Iliaslaf  invertit 
l'un  de  fes  fils. 

Le  malheureux  Igor,  du  fond  de  fa  prifon ,  eaufoit  toujours 
de  l'inquiétude  à  celui  qui  l 'avoit  fupplanté.  Il  avoit  un  frere 
zélé  pour  fes  intérêts,  Sviaropolk,  Prince  de  Novogorod-Sc- 


verski,  qui  bruloit  du  defir  de  le  venger.  Iliaslaf  envoya  contre 
lui  une  armée  confidérablc  qui  porta  le  ravage  dans  fes  Etats 
8c  le  réduilit  à  demander  la  paix.  Mais  la  condition  ignomi- 
cieufe  qu'on  y  mir  en  la  lui  ottrant  ne  lui  permit  pas  de  l'ac- 
cepter :  c'éroit  d'abandonner  fon  frerc.  Il  aima  mieux  s'expa- 
trier &  le  retirer  chci  les  Viatitches.  Igor ,  apprenant  dans  fa 
retraite  les  malheurs  de  fon  frere.  fit  demander  au  Prince  de 
Ktcfla  pcrmiilion  d'cnibralîcr  la  vie  monartique.  On  s'imagine 
aifément  qu'elle  ne  lui  fut  point  rcfutëc.  Mais  fon  changement 
d'état  ne  rendit  pas  la  paix  à  la  RuHic.  Bientôt  après  on  y  vit 
reparoitre  Sviatoslaf  avec  de  nouvelles  forces.  Hia<Jaf  fc  met 
en  marche  pour  aller  a  fa  rencontre,  Si  charge  en  partant  Vla- 
dimir, fon  frerc,  qu'il  avoit  établi  Gouverneur  de  Kief  en  fon 
abfcnce  ,  de  lui  envoyée  du  fecours.  Les  Kicvlicns  déclarent 
qu'ils  font  prêts  à  fccouiir  leur  Prince  ;  mais  ils  exigent  en 
même  tems  la  perte  d'Igor ,  la  caufe  innocente  de  cette  guerre. 
Transportés  de  fureur ,  ils  courent  en  foule  au  Monalterc  de 
cet  infortuné ,  l'enlèvent  au  pied  de  l'autel  où  l'on  cétébroit  la 
inerte,  &  le  traînent  juiqu'au  portail.  Vladimir  furvient  pour 
le  retirer  de  leurs  mains.  On  le  Panache  rour  a  tour }  !t  enfin 
fon  protecteur  parvient  à  l'amener  dans  la  cour  du  Palais  dont 
les  poites  (ont  aurtirôt  fermées.  Le  peuple  tes  enfonce,  voit 
Igor  dans  le  veltibulc,  Je  failit,  le  renveric ,  le  trainc  Si  le 
martacre.  Sviaroslaf ,  réfolu  de  venger  la  mort  de  fon  frerc , 
continua  la  guerre  avec  une  nouvelle  aidair.  Elle  fc  termina , 
l'an  1149,  par  une  bataille  donnée  près  de  Pérciastavlc ,  où 
l'armée  du  Prince  de  Kief  fut  mile  en  déroute  après  une  action 
plus  fanglanrcs,  quoique  de  peu  de  durée.  Alois  s'étant 
fauvé  dans  fa  capitale  ,  il  en  emporta  ce  qu'il  avoit  de  plus  pré- 
cieux ,  &  alla  chercher  avec  fa  femme  &  fes  enfans  un  afylc  à 
Volodimcr  qu'il  venoit  de  donner  à  fon  frerc  en  apanage. 

IOURI  I,  ou  GEORGES  VLADIMIROVITCH. 

1745.  Iowri  ,  Prince  de  Suïdal,  fils  de  Vladimir,  placé 
fur  le  tronc  de  Kief  après  la  fuite  d'Huslaf,  vit  bientôt  repa- 
roitre fon  rival  accompagné  des  Rois  de  Hongrie  &  de  Polo- 
gne, fes  alliés  par  le  fang.  Mais,  appuyé  du  lecours  de  Viat- 
cheslaf, fon  généreux  fierc,  il  met  en  hiitc  les  ennemis,  £cva 
faire  le  fiége  de  Loutchtsk,  où  Vladimir,  frerc  d'ifiaslaf,  s'é- 
toit  renfermé.  André,  filsd'louri,  fc  fit  admirer  par  la  vatcur 
avec  laquelle  il  rcpouita  les  artiegés,  n'ayant  que  deux  hommes 
avec  lui ,  dans  une  fonic  qu'ils*fircnt.  Mais  ce  qui  mit  le  com- 
ble à  fa  gloire  ce  fut  le  confeil  qu'il  donna  à  fon  perc  de  con- 
fentir  à  la  paix  qu'lfiaslaf  lui  demanda.  Il  fur  convenu  que  cha- 
cun rerteroit  en  pofleflion  de  ce  qu'il  avoit  au  moment  de  la 
pacification,  louri ,  croyant  alors  n'avoir  plus  d'ennemis ,  fc 
livre  aux  plaifirs  &  à  la  débauche.  Les  Kicvlicns ,  indignés  de 
cet  état  d'indolence,  engagent  Iliaslaf  à  revenir.  Dès  qu'il  pa- 
roit  fous  les  murs  de  Kief,  louri ,  fans  ofer  ril'qucr  le  combat , 
fe  retire.  Mais  Vladimitko,  Prince  de  Haliti,  lui  ayant  rendu 
le  courage ,  le  ramené  avec  une  armée  dont  la  feule  préfenec 
met  en  luire  fon  rival.  Celui-ci  néanmoins,  atfùré  de  l'attache- 
ment des  Kicvlicns ,  ne  défcfpcrc  point  du  rcrour  de  la  fortune. 
Ayant  eu  l'adrcflc  de  mettre  dans  fes  intérêts  Viatcheslaf  Si 
d'obtenir  de  Hongrie  un  fecours  de  dix  mille  hommes ,  il  va 
fe  préfenter  devant  Biclgotod ,  que  Boris,  filsd'louri,  aban- 
donne à  fon  approche.  Le  vainqueur  de  la  s'avance  vers  Kief 
dont  les  portes  lui  font  ouvertes  des  qu'il  paroi  t.  louri ,  averti 
de  la  prilc  de  Biclgorod,  avoit  prévenu  fon  arrivée  par  la  fuite. 

I  S  I  A  S  L  A  F,  rétaili. 

itjo.  Isiaslat  en  remontant  fur  le  trône  de  Kief  y  fit 
arteoir  à  côté  de  lui  par  rcconnoillancc  fon  oncle  Viatcliestif. 
Mais  celui-ci ,  content  de  1  honneur  d'être  fon  Collègue,  lui 
abandonne  les  rênes  du  gouvernement.  Iliaslaf  ne  les  lailTa  pa 
flotter  à  l'exemple  de  Ion  rival.  La  difgracc  néanmoins  avoit 
rendu  le  courage  à  ce  dernier;  Si  il  n'oublia  rien  pour  cftaccr 
la  home  de  fa  fuite.  André,  fon  fils,  Se  le  Prince  Vladin.irko 
fécondèrent  avec  ardeur  les  efforts  qu'il  fit  pour  fon  rétabliffe- 
ment.  Mais  ni  les  plus  fages  mefures,  ni  les  (Iratagcmes  les 
mieux  ourdis,  ni  les  batailles  liv  rées  pout  fa  défenic ,  n'eurent 
un  heureux  fuccès.  Obligé  d'aller  le  renfermer  à  Pérciaslavlc , 
il  fe 


venu 
part.  Il 


trouva  trop  heureux  d'obtenir  la  paix  d'ifiaslaf  qui  étoic 
l'aflîéger.  Elle  fut  jurée  Si  prcfquc  aurtîtôt  violée  de  fa 


laf,  informé  qu'il  follicitoil  le  Prince  de  Halit* 
fairede  nouveaux  préparatifs  contre  Kief,  8c  mendioit  le  fecours 
des  Polovtlt,  appelle  de  fon  côté  les  Hongrois  qui  arrivent  au 
nombre  de  1 1  mille  hommes.  Mais  ces  rroupes  mal  disciplinées 
furent  furpiifcs,  comme  elles  éroient  plongées  dans  l'ivrcrtc, 
&.  taillées  en  pièces  par  Vladimirko.  Cette  défaite  ,  difent  les 
Chroniques  rurtes,  fut  bien  vengée  l'année  Suivante  par  Etienne, 
Roi  de  Hongrie.  Mais  c'étoit  alors  Gcyla  II  qui  régnoit  en  ce 
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pays.  Quoi  qu'il  en  foie ,  les  cntrepnfcs  continuelle?  d  louri  & 
les  incursions  des  Polovtli ,  fes  allies ,  dit  un  Auicur  moderne  , 
obligèrent  Iliaslaf  d'avoir  toujours  les  aimes  a  U  mai»  jul'qu'j 
fa  mort  arrivée  l'an 

ROST1SLAF  MSTISLAVITCH. 

tir4,  Rostisiaf  ,  frère  d'Ifiaslaf  &  Piince  de  Smolcmlco, 
fut  préféré, comme  l'aine  de  fa  Mai  l'on  ,  a  Mlfislaf,  fils  du 
Prince  défunt ,  pour  le  tronc  de  Kief.  Ce  fut  Viatcbeslaf ,  visant 
encore  alors  ,  qui  détermina  ce  chou.  Ayant  pris  des  ombrages 
contre  Iliaslaf ,  Prince  de  Tchcrnigof,  il  alla  l'attaquer  contre 
l'avis  de  fes  Boyars.  Mais  Ilïaslaf  sciant  préfenré  avec  des  forces 
prépondérantes,  la  frayeur  faifit  l'armée  du  Prince  de  Kicf, 
dont,  une  pattic  l'ayant  abandonne,  il  fut  contraint  de  prendre 
la  fuite  :  Se  par  fa  retraite  ii  tailla  le  tronc  à  (on  rival. 

ISIASLAF  III,  DAVIDOVITCH. 

ut  4.  I  s  t  a  s  l  a  r  ,  à  la  demand  c  des  K  icvlicn» ,  prit  poiTclïion 
du  ttone  abandonné  par  Roltislaf.  Mais  louri ,  qui  n'y  avoit 
pas  renoncé ,  l'obligea  prcfquc  aullitot  d'en  defeendre.  Alors 
■1  retourna  dans  fa  Pttncipauté  de  Tclicmigof  qu'Iouti ,  qui 
déjà  s'en  étoit  emparé,  conlciitit  a  lui  tendre. 

IOURI  VLADlMIROVITCH.Foar/a  \? frh. 

1 1  (4.  Ioi'Rl  rétabli  dans  Kicf  à  l'âge  de  t  j  ans  comme  il 
l'avoir  ardemment  défiré ,  n'y  goûta  pas  les  douceurs  de  la  tran- 
quillité. Les  Polovtli ,  qui  l'y  avotent  amené  ,  exercèrent  fur  la 
route,  en  s'en  retournant ,  des  brigandages  qui  foulcvcicnt  con- 
tre eux  les  Rulles.  Ceux-ci  les  aya  c  furpris  de  nuit  dans  leur 
camp,  leur  tendirent,  par  un  horrible  nutlacrc,  le  mal  qu'ils 
en  avoienc  reçu.  Les  Polovtli ,  vindicatifs  ce  brigands  comme 
ils  croient ,  ne  manquèrent  pas  de  revenir  l'armée  luivante 
pour  prendre  leur  revanche,  louri  marche  en  perionne  contre 
eux  ;  mais  les  deux  armées  ,  lorlqu'cllcs  lurent  en  préicnce  ,  lé 
trouvant  eu  loue  s  égales ,  n'olcrcnt  tilquer  le  (oit  d'une  ba- 
taille. Le  Prince  de  Kicf,  plus  timide  ,  offrit  aux  barbares  des 
préfens  avec  Icfqucîs  Us  reprirent  la  route  de  leur  pays  ,  tail- 
lant toujours  fur  leur  pa liage  des  traces  de  leur  avide  férocité, 
louri  avoir  donné  pour  Prince  aux  Novogorodicr.s  Mllislaf, 
fon  fils.  Apprenant  en  1157  qu'ils  l'avoicnc  challc ,  il  le  pré- 
paroit  a  punir  cette  révolte  ,  lorlque  la  mort  vint  terminer  fes 
|ours.  Ce  Prince  avoit  de  grandes  qualités  mêlées  de  beaucoup 
de  vices.  Les  villes  qu'il  bâtit  font  des  monumens  qui  perpé- 
tuent fa  gloire.  Les  deux  principales  font  Volodinicr  fur  la 
Klial'ma,  qui  devint  bientôt  la  capitale  de  l'Empire,  ScMovkou 
Lui  le  confluent  de  la  Mosl.ua  4:  de  la  Neglina, 

II.  DYNASTIE. 
GRAU D S  PRINCES  DE  VOLODIMER. 

ANDRÉ  I,  IOUREVITCH. 

11(7.  André ,  fïh  d'Iouti,  pour  la  défenfê  ducjuel  il  avoit 
(buvent  fignalé,  comme  on  l'a  vu  ,  fa  valeur,  cioir  Prince 
apanage  de  Suzdal  du  vivanr  de  fon  perc,  6c  y  avoit  joint  Vo- 
lôdimcr  ou  il  s'écoit  fait  bâtir  un  Palais.  A  la  mott  d'Iouri,  les 
habiuns  de  ces  deux  villes  s'accordèrent  à  le  choifir  pour  leur 
Souverain  indépendant  &  abfolu.  D'autres  villes  6c  plulîcuis 
Princes  apanages  lui  déférerenc  te  même  honneur.  A  cette  épo- 
que la  Souveraineté  de  Suidai  s'étendoit  lur  Volodimcr,  Rollof 
je  M  os  i.  ou  :  elle  touchoit  d'un  côré  a  Kief  Se  de  l'aurre  aux 
confins  de  la  grande  Bulgarie  lieuéc  à  l'EIt  du  Volga.  Des  lors 
la  domination  de  Kicf,  moins  puillantc  &  moins  étendue,  conti- 
nua de  s'arloiblir  par  diverfes  eaufes,  donr  les  principales  furent 
les  fréquens  changemens  de  régne,  qui  furent  tels  que  dans  le 
cours  de  quatre  années  clic  changea  neuf  foi»  de  Souverains , 
les  guettes  intclîines  8c  les  incurlions  des  Polovtli.  La  déca- 
dence de  cette  ville  lui  fit  perdre  le  tine  de  capitale,  qui  fut 
tranfporté  à  Volodimcr.  Les  Souverains  de  celle-ci  furent  de- 
puis regardés  comme  les  Grands  Trincct  de  Ruflïe.  André,  foi- 
gneux  d'cr.trctanir  la  paix  avec  les  Princes  de  fon  fang ,  tourna 
les  armes  contre  les  grands  Bulgares.  C'était  un  peuple  qui  s'en- 
richifloir  par  l'indultric  Se  le  commerce.  Sa  profpéritc  piqua  la 
jaloufic  des  Rulfcs,  &  paroît  avoir  été  le  principal  motif  qui 
porta  le  Grand  Prince  à  lui  déclarer  la  guerre.  Il  la  fit  heurcu- 
fement  Se  revint  triomphant  de  cette  expédition ,  chargé  du 
butin  qu'il  avoir  fait  à  la  prife  de  Barkimof,  capitale  de  la  Bul- 
garie ,  &  de  trois  autres  villes  qu'il  réduilît  en  cendres.  Cepen- 
dant Kicf  commencent  à  fe  relever  de  les  pertes  fous  le  gou- 
vernement de  Mflislaf  Ilîaslovitcli ,  dont  le  fils ,  Roman ,  étoit 
devenu  Prince  de  Novogorod  par  le  choix  libre  des  habitans. 
André,  craignanc  qu'elle  ne  reprit  fon  ancienne  prééminence  , 


rallcmbla  une  puùTantc  année  que  onze  Princes  apanages  vin- 
rent renforcer,  &  l'envoya  fous  les  ordres  de  Mlfislaf,  fon 
fils,  contre  le  Prince  de  Kicf.  La  ville,  après  une  viçourcule 
defenfe,  cft  emportée  d'allaut,  l'an  11 68  ,  &  pillée  durant 
trois  jours.  Son  Souverain  avoit  eu  le  bonheur  de  s'échapper 
par  la  fuite ,  mais  avec  tant  de  précipitation  ,  qu'il  avoit  taille 
fa  1  an  nie  Se  un  de  l'es  fils  à  la  merci  du  Tainqucur  qui  les  lit 
mettre  aux  fer*.  Kicf  ne  put  de  long-tcms  le  relever  de  ce  dé- 
(àltre.  La  jullice  rigoureufe  qu'Andié  le  crut  obligé  d'exercer 
contre  un  de  tes  beaux-frercs ,  coupable  d'un  crime  capital ,  fut 
l'occaiïon  de  fa  mort.  Les  païens  de  celui  qu'il  avoit  condamné 
au  dernier  fupplicc,  ayant  formé  entre  eux  un  complot,  l'allaf 
finercnt,  l'an  117e,  au  milieu  de  la  nuit ,  dans  Ion  Palais  a 
Bogo  Lioubski,  ville  qu'il  avoit  bâtie  Se  qu'il  s  occupeit  a  em- 
bellir. 

MIKHAÏL,  ou  MICHEL,  IOUREVITCH. 

1 17t.  Mikhaïl,  fils  d'Iouri,  parvint  au  trône  de  Volodimcr 
après  une  anarchie  d'environ  cinq  ans,  pendant  laquelle  plu- 
tieurs prétendans  fe  d:(purtrcnr  cette  Principauté.  Son  régne 
fut  court  4.  ne  dura  qu'un  peu  plus  d'un  an.  Il  lailfa  en  mourant 
un  fils,  nommé  Glcb ,  qui  ne  lui  fuccéda  poinr. 

VSÉVOLOD  III,  IOUREVITCH. 

1177.  Vsivoiop,  frère  de  Mikhail  Selon  fucceifcurdans  ta 
Principauté  de  Volodinicr,  débu-a  fur  le  tronc  par  la  recherche 
des  allallins  d'André  ,  qu'il  tic  noyer  dans  des  corbeilles  d'olicr. 
Une  viéloirc  qu'il  ku  porta  Luit  jours  aprts  [a  mon  de  Ion 
frerc  fur  Mlthiaf,  Prime  de  Rollof,  Se  les  fuccés  qu'il  eut  co- 
fuitc  fur  d'autres  Princes  rulles,  répandirent  la  terreur  de  fon 
nom  dans  Novogorod.  Cette  République  li  remuante  Se  (i  por- 
tée à  fe  révoltée  contre  fes  mairies,  vint  au  devant  du  joug 
d'un  conquérant  à  qui  rien  n'avoit  encore  pu  rélîltcr,  Se  re- 
chercha Ion  amitié  par  tous  les  moyens  propres  à  l'obtenir. 
Vlevolod,  joignant  la  clémence  a  La  valeur,  s'oppola  à  la  fu- 
rcur  de  l'on  peuple  qui  vouloit  crever  les  yeux  aux  Princes  qu'il 
avoit  vaincus.  Pour  les  foullrairc  aux  rçgards  de  ces  forcenés , 
il  les  fît  renfermer  en  attendant  l'oicafion  de  les  renvoyer  en 
sûreté  ertet  eut.  La  Rutile  depuis  plutieurs  années  jouiiloit  d'un 
calme  profond ,  lorfqu'cllc  vit  fubitemene  reparoitre  en  corps 
d'armée  les  Bulgares  déterminés  à  venger  leurs  dernières  de- 
faites.  Cette  irruption,  à  laquelle  on  ne  s'attendoit  pas,  eut 
tout  le  fuccés  qu'ils  s'en  étoient  promis.  Ils  pillèrent  Se  malTa- 
crerent  impunément.  Mais  en  fe  retirant  ils  laiHcrent  IcsRull'cs 
bien  déterminés  à  prendre  leur  revacdic.  Vfévolod  n'oublia 
rien  pour  la  rendre  complète.  Fortifié  du  fecours  de  plutieurs 
Princes  rulles ,  il  leva  une  armée  confidéxablc  que  les  Polovtli 
vinrent  renforcer,  Se  la  mena ,  l'an  1 1 84 ,  devant  la  capitale  de 
Bulgarie  ,  dont  il  emporta  les  principales  fortifications.  Mais 
ayant  perdu  fon  neveu  dans  une  fortic  des  afiiégés  ,  cet  événe- 
ment le  conlicrna  ainli  que  toute  ton  armée  qui  compeoit 
beaucoup  fur  la  valeur  Se  I  habileté  de  ce  jeune  Prince.  L'cn- 
creprife  en  demeura  là  :  on  convint  de  part  Se  d'autre  de  quel- 
ques articles  préliminaires  de  paix  ,  Se  l'armée  rulic  fe  retira. 
Les  faits  qui  le  pallcrcnt  depuis  cette  époque  jufqu'a  la  fin  du 
régne  de  Vfévolod  ne  méritent  point ,  dit  M.  le  Clerc,  d'érre 
rapportés.  Ce  Prince  mourut  l'an  un,  quelques  jours  après 
avoir  donné  la  Souveraineté  de  Volodimcr  a  fon  fils  louri , 
quoi  qu'il  ne  lût  pas  l'aîné ,  Se  avoir  apanagé  chacun  de  fes  autres 
fus  au  nombre  de  cinq. 

IOURI,  00  GEORGES  II,  VSÊVOLODOVITCH. 

un.  lot'Ri,  fils  puîné  de  Vfévolod ,  devenu  Grand  Prince 
par  un  choix  de  fou  perc ,  contraire  à  l'ufagc  établi ,  indifpofa 
par  là  Conftanrin  ,  lbn  ainé ,  Prince  de  Rollof.  Mais ,  appre- 
nant qu'il  fe  préparait  à  faire  valoir  les  droits  de  fa  naillancc 
par  la  voie  des  armes ,  il  le  prévint ,  Se  l'effraya  tellement  qu'il 
te  força  à  demander  U  paix.  MIKsIaf ,  ou  Mjcislas ,  jouilfoit 
alors  de  la  Principauté  de  Halitz ,  ou  de  Galiac.  Les  habitans , 
niécontcns  de  lbn  gouvernement ,  obtinrent ,  pour  le  rem- 
placer, d'André  Il ,  Roi  de  Hongtie,  Coloman  ,  fon  fils,  qui , 
s'étant  rendu  fur  les  lieux  ,  chaifa  Mllislaf,  6c  fe  fit  couronner, 
l'an  1 1:4  ,  Roi  de  Galicic.  Mais  a  peine  fut-il  en  polTcinon  de 
cette  Souveraineté ,  qu  il  le  cru?  tout  permis,  11  dcbu?4  par  I 
profetire  le  ni  grec  &  chaifer  le  Clergé  rulTc.  Il  fit  venir  de* 
Ecclélïailiqucs  latins ,  Se  perfécuta  tous  ceux  qui  ne  voulu- 
rent pas  entrer  dans  la  communion  romaine.  Par  ce  7clc  im- 
pmdenr  il  fouteva  tes  nouveaux  lurirsuui  iappellcicnt  Mllislaf 
retiré  a  Smolcnsko.  Bataille  entre  les  deux  rivaux.  Mllislaf  la 
perdit  avec  la  liberté  qu  il  ne  recouvra  qu'au  bouc  de  deux  ans. 
(  foy.  André  II,  Uoi  *t  W<-;.p.v.  )  Mllislaf.  utabti  dans  la 
Principauréd'Halitz,  le  joignit,  l'an  tu  ,  a  Conlumin  -'ont 
l'ambition  s'étoit  révcilléc'pour  recommencer  la  guerre  contre 
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Iouti.  Celui-ci  ayant  été  cU'fai:  dans  une  bataille ,. s'enfuit  prcf- 
que  nu  jufqu'a  Volodimcr,  où  les  deux  Princes  victorieux  le 
puurluivcnt ,  mais  à  pas  lents  par  commisération.  louri ,  les 
voyant  prés  d'invertir  la  ville,  vient  fc  remettre  à  leur  direc- 
tion ,  &  ne  demande  que  la  vie  &  la  liberté.  Conlraotin ,  trop 
généreux  pourabufer  du  malheur  de  fort  frerc,  lui  fait  prél'ent 
d'un  apanage  ou  ce  Prince  &  fa  famille  trouvèrent  une  honnête 
retraite. 

CONSTANTIN  VSÉ  VOLODOVITCH. 

1117.  Constantin,  frere  d'Iouri  II,  devenu  maître  de 
Volodimcr,  en  partit  après  s'être  fait  prérex  ferment  de  fidélité 
par  les  b.bitans,  pour  aller  réduire  Iaroslaf,  fon  autre  frerc, 
qui  prétendit  lui  enlever  cette  Principauté,  Iaroslaf,  renfermé 
dansPérciastavlc,  oc  vit  pas  plutôt  arriver,  contre  fon  attente, 
l'armée  de  Conîiaorin,  qu'il  demanda  la  paix.  Elle  lui  fut  ac- 
cordée de  bonne  grâce.  Mais  la  nuuvaiic  conftitution  de  Cotif- 
tantin  lai  permit  a  peine  de  jouir  du  fucecs  de  fes  armes.  II 
rapporta  criez  lui  une  maladie  de  langueur ,  rjui  le  corduifir , 
l'an  ixtSi,  au  tombeau.  Avant  que  d'y  dcfccndrc ,  il  fit  venir 
fon  freic  louri,  &:  lui  renJic  fes  Etats,  en  lui  recommandant  fes 
en  fans  qu'il  avoir  apanagés. 

IOURI,  rttaitt. 

1 1 1  î.  lou  (tr ,  en  remontant  fur  le  trône  de  Voto.imer ,  y  re- 
porta la  même  ftupidité  k  la  même  prélomf  tion  qui  avoient 
occafionné  fa  cliùtc.  L'an  ixij  ,  fur  les  menaces  d'une  irrup- 
tion des  'Parures  moguls,  commandés  alors  par  Gcnghi?khan , 
Jcs  Princes  de  Ru^ics'iifemblent  à  Kicf,  d'où  ils  envoient  deman- 
der au  Piincc  de  Volodimcr  des  fecours  pour  réfillcr  à  ces  enne- 
mis. Les  Tartarcs,  inltruitsdc  la  délibération  <ie  cette  Ailcinbîcc, 
envoient  aux  Piinccs  rulfcs  des  AmbaïUdcurs  pour  leur  denun- 
der  la  paix  ,  en  proteitane  qu'ils  n'en  veulent  qu'aux  ("olovllt. 
On  ioopeonn,:  de  mauvaife  foi  ces  Députés  ,  <«:  fur  ces  fotip- 
cons  ils  lont  m.lfaaés.  La  guerre  cil  alors  déclarée  aux  Kutlcs 
par  tes  Tartarcs  oui  paifent  de*  renés  des  Polovtii  ,  où  ils 
avoient  déjà  pénétré ,  fur  celles  de  Rufiîc.  Mfttslaf,  Prince  de 
H-'itz ,  le  plus  brave  Si  le  plus  entreprenant  de  ceux  de  fa  na- 
tion ,  apprenant  qu'ils  ont  un  corps  li'obfervation  non  loin  du 
Nieper ,  travetfc  ce  fleuve  avec  un  détachement  de  mille  hom- 
mes. Se  va  furprendre  l'ennemi  qu'il  bat  &  met  en  fuite.  Son 
armée,  forte  de  ic  mille  hommes,  étant  venue  le  joindre,  ac- 
compagnée de  cellcdcs  «utres Princes  Se  des  troupes  des  Polovtfi, 
remporte  u:ic  nouvelle  victoire  fur  les  Tartarcs  qui  dilparoif- 
fent  fuient  avec  tant  de  précipitation ,  qu'en  les  pourluwant 
on  fur  huit  a  dix  jouts  fans  pouvoir  les  rencontrer.  Mais ,  s'é- 
tant  pollés  dans  un  terrein  avantageux  non  loin  de  l'embou- 
chure du  Don  00  Tanais ,  ils  y  attendirent  l'armée  des  Rulîcs , 
qui,  les  ayant  attaqués  témérairement  Si  fans  concert  enrre 
les  Chefs ,'  fut  mile  en  déroute  avec  une  perte  li  confidérable, 
que  d;  «;jk  mille  hommes  dont  clic  éîoit  contpofée  il  ne  s'en 
Uirva  p.ts  la  dixième  partie.  Les  T-ttaics ,  après  cette  victoire , 
s'étant  répandus  dans  la  Ruine,  la  dévaltctcnt  impunément ,  Se 
ne  fc  retirèrent  que  lorUiu'ils  fuient  las  de  piller  &  de  maifa- 
crer.  Délivres  de  ces  ennemis ,  les  Princes  Tulles  s'en  firent  de 
nouveaux  entre  eux  par  leurs  dtllcntions.  L'indolent  louri  n'y 
prit  point  de  part;  lui  qui,  en  qualité  de  Grand  Prince  de  Ruine, 
auroit  dù  employer  fon  autorité  pour  les  calmer.  I!  n'avoir 
point  participé  non  plus  à  la  détoutc  du  Tan-is,  parce  que  fes 
troupes,  qu'il  n'ofa  conduire  en  pet  forme,  étant  parties  trop 
tard ,  apprirent  ce  malheur  fut  la  route,  louri ,  don:  la  vue  ne 
fc  portoir  jamais  fur  l'avenir ,  fe  flattoit ,  fur-tout  depuis  la 
mort  de  Gcnglmkhaii,  que  la  retraite  des  Tartarcs  étoit  fans 
retour.  Mais  ,  l'an  i  M  6 ,  tandis  qu'il  cékbre  avec  pompe  les 
noces  de  deux  de  fes  fils ,  il  apprend  que  les  Tarrarcs,  au  nom- 
bre de  lix  cens  mille,  font  rentrés  dans  la  Rullie  fous  la  con- 
duite de  Batcu-Kan ,  neveu  du  Grand  Khan  Octai ,  &  commen- 
cent le  (ié«c  de  Kczan.  Les  ailîégés  lui  demandent  un  prompt 
fecours  -,  if  ttmporifc ,  Se  la  place  cft  emportée  d'allant  avant 
que  lest  tulipes  qu'il  y  cnvoyoït  n'arrivent.  Koloinnaic  Meskou 
fubilîcnt  enfuite  le  roéme  fort.  Enfin  Jcs  vainqueurs  viennent 
fe  préfenter  fous  les  murs  de  la  capitale  alun  donnée  par  fon 
lâche  Souverain.  Ils  en  forcent  les  porte;,  après  une  foiblc  ré- 
fifrâncc ,  Se  fe  répandent  dans  les  diRi-rens  quartiers  le  fer  Se  la 
torche  à  La  main.  Les  Princes  &  les  Princdlcs ,  l'Archevêque  Si 
tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  distingué ,  s'étoient  rélugiés  dans 
la  Catliédiale.  Ils  y  pétillent  dans  les  fhmnics.  Ce  défulirc, 
qu'apprend  louri  dans  fa  tetiaitc,  ranime  foi»  courage.  11  at- 
ttndoit  l'ennemi  avec  un  corps  de  troupes.  Dé;  qu  il  le  voit 
paroitre,  la  bataille  s'engage.  Les  Huiles,  animés  par  IVscrnpJe 
de  leur  Prince ,  font  balancer  la  victoire.  Iouii  le  précipite  a 
travers  les  dangers;  fes  foldars  le  fuivent  ;  mais  il  tombe  fous 
les  coups  de  l'ennemi  :  dès  lois  lien  ne  réliilc  aux  Tartarcs. 


Une  petite  ville ,  nommée  Torjocz ,  qu'ils  alTiégent  enfuite , 
touticm  leurs  efforts  avec  une  valeur  qui  leur  fit  perdtc  quatre 
mille  hommes  pour  s'en  rendre  maîtres.  Ce  fat  le  terme  de 
leur  funefte  expédition.  RarTafiés  de  fang,  chargés  de  butin, 
ils  retournent  vers  les  bords  du  Volga ,  dans  le  pays  des  an- 
ciens Bulgares,  féjour  qu'ils  s'étoient  choifî. 

I  AROSLAF  II,  VSÉLODOVITCH. 

11)7.  Iaroslaf,  Prince  de  Novogorod  fie  frerc  d'Iouri, 
des  qu'il  apprend  fa  mort  6c  la  retraite  des  Tartarcs  ,  remet  fa 
Principauté  à  ion  fils  Alexandre ,  Se  court  fe  mettre  en  poflef- 
lion  des  cendres  &  des  décombres  de  Volodimcr.  Il  commen- 
cent d'en  relever  les  ruines ,  lorfqu'cn  1119  Batou  rentra  dans 
la  Rullie  méridionale,  ou  il  ptit  Uns  efforts  Péreiaslavle  qu'il 
traita  humainement ,  Se  faccagea  Tchemigof  qui  lui  avoit  ré- 
fifté.  De  retour  au  Kaptcbak  où  il  avoit  établi  fa  horde,  il 
renvoie ,  l'année  fuivante,  en  Rullie  Mangou  pour  achever  la 
deïolation  de  cette  malbcurcufc  contrée.  Mikhail ,  Prince  de 
Kicf,  fommé  par  Mangou  de  venir  lut  faire  fes  fourniflîons , 
fait  mettre  à  mort  le  Député,  Se  prend  la  fuite.  Il  elr  remplacé 
par  Roftilaf  dont  le  Nameftrick  ou  Lieutenant  défend  la  place 
contre  les  Tartarcs  avec  une  valeur  qui  les  étonne.  Elle  cft  cm/ 
portée  à  la  fin  &  faccagée.  Mais  Batou ,  qui  étoit  venu  à  ce 
iiége,  tend  jullice  à  la  bravoure  du  Namcdrick  Se  le  traite 
avec  honneur.  D'autres  villes  éprouvent  le  même  fort  que  Kicf; 
Se  pour  comble  de  malheur  la  Rulfie ,  après  le  départ  des  Tar- 
tarcs qui  étoient  pajlés  en  Pologne  &  de  là  en  Hongrie ,  voit 
fondre  fur  elle  une  année  de  Suédois ,  commandée  pai  leur  Rei 
Eric  le  Bcguc ,  que  les  Chevaliers  porte-glaives  de  Livoric 
avoient  excité,  dit-on,  à  cette  incuriion.  Alexandre,  Prince  de 
Novogorod  ,  marcha  au  devant  de  ces  ennemis ,  quoique  infé- 
rieur en  forces,  &  leur  livra,  fur  les  bords  de  la  Neva,  une 
bataille  qui  les  obligea  de  regagner  en  diligence  les  vaillèaux 
qui  les  avoient  amenés.  Cette  victoire,  dort:  l'hiftoirc  «le 
Suéde  ne  fait  point  mention ,  valut  a  celui  qui  l'avoit  remportée 
le  fumom  de  Ncvski.  Iaroslaf,  fon  pcic ,  jouiiloic  cependant 
de  la  tranquillité  à  Volodimcr.  Gaiouk-Klian  ayant  fucctdé  , 
l'an  114*,  a  l'on  pere  Oktai ,  le  Prince  de  Volodimcr  fut  fommé 
par  Batou  d'aller  lui  tendre  l'es  hommages  à  Carocorom ,  la  ca- 
pitale. Il  s'acquitta  de  ce  devoir,  &  fut  bien  accueilli  dt  Graud 
Khan.  Mais  il  mourut  fut  la  toute  en  s'en  revenant. 


S  V  I  A  T  O  S  l  A  F. 

1x47.  5vt  atoslaf  ayant  appris  la  mort  de  Iaroslaf,  fon 
frerc ,  vint  fe  mettre  en  poifcilion  du  tronc  de  Volodimcr. 
Mai»  il  en  fut  prcfquc  auifitot  renverfé  par  Mikhail,  fon  neveu , 
jr  fils  de  Iaroslaf.  L'ufurpatcur  ne  tarda  guère*  à  recevoir  lui- 
même  la  punition  de  (on  attentat.  Les  Lithuaniens  étant  venus 
l'attaquer,  il  périt  dans  la  bataille  qu'il  leur  livra.  Ceux  de  les 
frètes  qui  polfédoicnt  de*  apanages  dans  la  Principauté  de 
Souzdat.  vengèrent  l'a  mort  en  châtrant  les  Lithuaniens  aptes 
les  avoir  défaits.  Le  Prince  Alexandre,  dont  les  Tarraics  n'a- 
voicut  point  entamé  la  Principauté ,  ne  fc  hitoic  p d'aller 
faire  fes  tbum illions  au  Grand  Khan.  Mais ,  eraig.-.sm  >v'un 
trop  long  délai  n'occafionnât  fa  perte,  il  fe  rendu  a  Caroco- 
rom avec  André,  fon  frere,  ic  charma,  par  fa  figure  &  fvs  ma- 
nières nobles,  le  Tarrare.  Non  content  de  lui  conlîr^u  la  do- 
mination fur  le  Nord  de  la  Ruflie,  le  Klun  y  joigrit  la  Rullie 
méridionale,  &  donna  en  même  tenu  au  Prince  André  la  Sou- 
veraineté de  Volodimcr,  avec  promette  de  lui  fournir  des 
troupes  pour  s'en  mettre  en  poitcfhon.  II  tint  parole  ;  S: ,  avec 
le  fecours  des  Tartarcs ,  Andié,  l'an  114»,  contraignit  Svia- 
toslal",  fon  oncle,  de  lui  céder  le  rrône  qu'il  oecupoit.  Mais, 
l'an  1 1  f  1 ,  ayant  encouru  (  on  ne  fait  pour  quel  fujet  )  la  dif- 
gnsec  de  fes  protcélcurs,  il  fut  réduit  à  chercher  fon  falut  dans 
la  fuite ,  après  avoir  perdu  contre  eux  une  fanglantc  bataille. 


ALEXANDRE  I,  IAROSLAV1TCH  NEVSKI. 

11  j  r.  Alî xiKDUt  apprit  dans  la  grande  horde  des  Tarta- 
rcs où  il  étoit  relié,  le  malheur  d'André,  fon  frere.  Nommé 
par  le  Grand  Khan  pour  aller  le  remplacer  ,  il  fe  rendit  a  Vo- 
lodimcr dont  il  rallcmbla  les  familles  que  la  crainte  des  Tar- 
tarcs avoit  difperfées.  11  fc  démit  en  même  tems  de  la  Princi- 
pauté de  Novogorod  en  faveur  de  Vallili ,  l'on  fils  ;  Prince  rem- 
pli de  valeur ,  qui  bientôt  après  la  défendit  lucceffivcrnent  con- 
tre une  irruption  des  Lithuaniens  réunis  aux  Livoniens ,  Se 
contre  les  artifices  de  Iaroslaf,  l'on  oncle  paternel,  appliqué 
par  jaloiilic  à  lui  débauchet  fes  nouveaux  luicts.' Batou-Khan 
ér.-.nrmort  l'an  iif* ,  eut  pour  fuccdfcur  dans  la  horde  de 
Kuptchak  Bcrcké,  Ion  frerc,  donc  l'avénemcnt  au  tronc  fiaC  an- 
noncé aux  Ruflés  par  des  Officiers  qu'il  avoit  chargés  de  faire 
le  dénombrement  des  Jifiércwcs  Principautés  tuiles,  d'y  prendre 
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connoilWc  des  différences  fortunes,  &  «l'y  impolcr  un  tribut. 
Les  Novogounliens ,  ayant  Vaifili  a  leut  tece ,  s'oppofcteiit  a  ce 
dénombrement  «V  a  toute  iinpolition  de  ttibut.  Le  foulévemcnt 
fur  tel  qu'Alexandre  ,  pour  en  prévenir  les  fuite»  ,  s  étant  rendu 
fur  les  lieu» ,  dépofa  Ion  fils  &  le  chafia.  Ce  ne  fut  poire  allez 
pour  calmer  les  efyiits  irritas  »  ni  pour  détourner  les  criées  de 
la  vengeance  des  Tartarcs.  Alexandre  fut  obligé  d'employer  la 
fevérité  des  châtiment  contre  le*  Novogoiodicns  rcbcl.es ,  & 
de  faire  plulieurs  voyages  a  la  borde  de  Kaptchak  pour  flecnir 
la  colère  du  KUn.  Il  tut  l'habileté  d'y  téutlir.  Mais  il  mourut 
en  rapportant  la  paix  «>  Kuifcc  laa  1164.  LEgliic  taiïc  l'a 
mis  au  nombre  do  Saints. 

1AROSLAF  III, IAROSLAVITCH. 

it«4.  UaoslAf  qu'Alexandre,  fon  frere,  avoir  charte  de 
Novogorod  cW  il  s'étoit  emparé,  &  qui  avoit  trouvé  moyen 
j'y  rentrer  pendant  le  dernier  voyage  d'Alexandre  à  la  grande 
borde,  devint  fon  fucccil'cur  a  VoloJtmcr.  Un  Prince  lithua- 
nien ,  nommé  Domant,  s  étant  retiré  a  Plcskof  avec  fa  famille 
pour  y  recevoir  le  b-pteme,  les  habitons,  touchés  de  fon  iclc  , 
lui  déférèrent  leur  Principauté,  du  coni'eniemcnt  dis  citoyens 
de  Novogoiod  dont  Pic«kof  étoit  u:ic  dépendance,  laroslaf 
voulut  en  vain  faiic  cailér  cette  élection.  C  eux  cjui  l'avoienr 
faite  la  maintinreut ,  ce  n'eurent  pas  lieu  de  t'en  repentir.  Do- 
mant, àlatétcdc  fes  nouveaux  (uicts ,  porta  la  gueire  eu  Li- 
vonic,  &  la  fit  avec  fucecs.  Les  Livoniens  voulurent,  l'an  ii<9, 
reporter  chez  les  ennemis  les  maux  qu'ils  en  avoient  fourîcits. 
Mais  ,  voyant  avancer  contre  eux  l'armée  de  Novogoiod  ,  ils  ne 
penferent  plus  qu'a  demander  la  paix,  i  fc  crurent  trop  heureux 
de  l'avoir  obtenue.  On  dét'approuva  cette  paix  à  Novogorod  , 
&  laroslaf  fe  joignit  à  la  République  pour  continuer  liguent-. 
Mais,  après  quelques  hollilités  ,  dtl'aimé  par  les  Implications 
des  Livotituis,  il  confirma  le  Traité  que  Domant  avoit  fait 
avec  eux.  l  ier  d'avoir  infpiié  de  la  tetreur  à  dc-s  étrangei» , 
laroslaf  crut  pouvoir  de  même  en  impoiei  ;-.;x  Novigorodicns, 
4c  étendre  paniii  eux  la  puiilancc,  en  aliénant  leur- liberté. 
Mais  fes  premières  tentatives  les  ayant  iWcvés  ,  iK  lai  décla- 
rèrent qu'ils  ne  vouloicnt  plus  dcmeuur  lomuis  a  Ion  gouver- 
nement, tn  vain  pout  les  réduire  appclla-t-il  a  fon  fecours  les 
Tartarcs.  Ceux-ci,  après  s'étic  mil  en  inaube,  rciomioillànt 
que  l'autorité  du  Khan  u'éroit  point  compromife  dans  cette 
querelle,  rcbroulictcnt  chemin ,  &  laiilcrcnt  aux  parties  inré- 
rtiiccs  le  foin  de  la  vuider.  Enfui ,  l'an  1  i;o  ,  elle  lut  teii  iinOe 
par  les  foins  charitables  du  Métropolite  de  Kicf ,  qui  engagea 
les  Novogorodicns  à  fc  rendre  aux  foumiflions  que  laroslaf 
leur  envoya  faire.  &  à  ouvrit  leuis  portes  à  fes  Députes.  Tcu 
de  teins  après  il  fut  obligé  de  faite  un  voyage  a  la  graude 
hotde,  d'où  il  ne  revint  pas ,  étant  mort  fur  la  toute. 

VASSILI  IAROSLAVITCH. 

117».  VassiH,  ou  Basil*  .  qui  s'étoit  déclaré  pour  les 
Novogorodieus  contre  laroslaf,  fon  frère ,  fut  reconnu  pour 
fon  fucccifcur  après  fa  mort.  Il  comptoir  régner  également  a 
Novogorod  comme  avoient  fait  plulieurs  des  Princes  de  Volo- 
dimer.  Mais  les  Novogorodieus  jugèrent  a  propos  de  fe  donner 
au  Prince  D:)iirri,  fon  neveu.  Game  entre  les  deux  rivaux. 
Dmitri  fit  d'abord  faee  à  fon  oncle.  Mais  les  Taitaics  ayant 
enfuitc  pris  les  intérêts  de  Vaflili .  obligèrent  le  neveu  de  lui 
abandonner  la  Principauté.  L'oncle  ne  joui:  pas  long-ttms  de 
fa  fortune,  &  mourut  a  la  fleur  de  l'àgc  l'an  117*. 

DMITRI  I,  ALEXANDROVITCH. 

tt7«.  Dmitri,  ou  Démft«ii's  ,  fils  du  Piincc  Alexandre, 
fut  reconnu  pour  CuccelTean  du  l'rince  Vafliji ,  fon  onde.  André, 
fon  frcic,  pique  de  jaloulîc  &  dévoté  d'ambition,  cherche 
aulfitot  les  moyens  de  le  fupplantcr.  S'étant  tranfporré  a  la 
horde  du  Kaptchak  ,  il  y  repu-fente  le  nouveau  Prince  de  Vo- 
lodimcr comme  un  ennemi  dangereux  qui  fait  des  préparatifs 
en  fecict  pour  s'affranchir  de  la  dépendance  des  Tattaies.  La 
calomnie  prit  faveur ,  &  André  rapporta  en  Ruine  un  ordre  de 
Mangou-Timour  aux  dirférens  Princes  de  réunir  leurs  forces 
à  celles  dcsTartares  qu'il  envoyoit  fur  les  lieux,  pour  thallci  le 
Prince  de  Volodimcr.  Dmitri',  voyant  l'orage  ptet  à  fondre 
fur  lui ,  n'apperçoit  point  d'autre  abri  que  celui  de  la  rctrairc. 
Mais,  après  le  déjMit  des  ennemis,  il  reparaît  ;  &  ,  s'étant 
adreilé  à  une  autre  horde  de  Tarares,  établie  pat  Nogai  Khan  - 
dans  la  Ruflic  méridionale  ,  il  en  obtient  du  fecours  pour  fe  ré- 
tablir. La  paix  s'étant  faite  entre  les  deux  frères,  la  Ruilic  jouit 
durant  plulieurs  années  d'une  affez  grande  tranquillité.  Mais 
André  ,  dont  l'ambition  n'étoit  pas  éteinte ,  y/tamena  le  trou- 
ble &  la  défolation  ,  l'an  n«jt ,  avec  une  nouvelle  aimée  de 
Tartarcs  que  Tokta^.ou  ,  fait  depuis  peu  Khan  du  Kaptchak  ,  i 


lui  avoit  accordée  dans  une  vifitc  pleine  de  foumiffions,  qu'il  eu 
avoit  teçue.  Ce  fit  encore  un  oiai'.e  (Oiî'-igci  auquel  fuccéda  la 
féréniic.  Mais  cljc  fut  courte  pour  Dmitri  que  la  mort  enleva 
l'an  115)4. 

ANDRÉ  III,  ALEXANDROVITCH. 

1194.  ANPRt ,  après  la  mort  de  Dmini,  fou  frere,  monta 
fur  le  trime  de  Volodimcr,  «jui  avoit  été  l'ob.cc  de  Ion  ambi- 
tion «V  le  fujet  des  guerrev  cruelles  qu'il  avoit  excitées  pour  y 
parvenir.  11  avoi:  un  frere  nommé  Daniel,  Prince  de  Pércias- 
Iavlc ,  dans  le  département  duquel  le  trouvent  Moskou.  André, 
trouvant  cette  vilk»  a  fa  bienféanec,  voulut  s'en  emparer)  3c 
par  cette  tentative  il  fouîcva  contre  lui  plulieurs  Princes  qui 
vinrent  au  fecours  de  celui  qu'il  vouloir  opprimer.  Oblliné 
dans  fon  deffein,  l'apjrcifcur  alla  mendier  la  protection  de 
la  horde.  Mais  hcureu'.emcnt  pour  la  Ruflic,  qui  (i;  voyoït  à  la 
veille  d'étte  replongée  «lar.s  les  horreuts  de  la  guerre  civile ,  il 
mourut  l'an  ijoi.cn  s'en  retournant. 

MIKHAÏL  IAROSLAVITCH. 

1 J04.  Mikhaïl  ,  fils  de  laroslaf,  fut  élevé,  par  le  vécu  de  la 
narion  &  le  jugement  du  Khan  dcsTartares,  fur  le  premier 
trône  de  Ruilie,  après  l'avoir  dil'puté  pendant  huit  mois  avec 
Georges  ,  Prince  de  Moskou.  Celui  -ci  ne  lui  pardonna  point 
la  préférence  qu'il  asoit  obtenue.  Tokïitagou  ,  Khan  du  Kapt- 
chak ,  étant  mort ,  l'an  1  !  1  ?  ,  après  un  ligne  glorieux  de  (ix 
ans  ,  eut  pour  fucccilcut  Usbek ,  (bc  fils ,  qui  donna  fon  nom 
a  fa  horde.  Le  Grand  Prince  «'étant  rendu ,  fuivant  l'ufage , 
aupt;s  du  nouveau  Khan  pour  le  fcluitei ,  eut  lieu  d  être  latis- 
fait  de  l'accueil  qu'il  en  reçut.  Mais  pendant  fon  abfcncc  les 
habitans  de  Novcn-orod  s'étant  foulcvés  contre  fes  Officiers ,  à 
location  d'une  famine,  le  donnèrent  au  Prince  de  Moskou. 
Mikhailapprir  cette  revoire  a  laCourduKiun;  &  fui  les  plaintes 

3u'il  lui  en  porta  ,  il  obtint  un  ordre  a  l'ulurpatcur  de  fc  rcu- 
re  a  la  hoide  ,  «V  un  corps  de  troupes  avec  lequel  il  lit  rentrer 
dans  le  devoir  les  Novogorodieus.  George»  obéit  à  la  citation 
du  Khan  ,  &  fit  fa  paix  avec  ce  dominateur  iiitértiré ,  au  moyen 
des  prélciis  qu'il  lui  porta.  Deux  ans  après,  dans  un  fécond 
voyage  qu'il  lit  a  la  hotde,  il  s'initnua  (i  avant  dans  les  bonnes 
grâces  du  Khan  ,  qu'il  obtint  la  ferur  en  mariage.  Devenu 
beau-frtre  d'Usbtk,  il  l'engagea  facilement  à  lui  accorder  le 
titre  de  Grand  Piince  avec  la  Principauté  a  laquelle  ce  tirTe  étoit 
attaché.  Mais  il  ne  lui  fut  pas  également  ailé  de  dépoflédet 
fon  rival ,  malgré  les  fecours  qu'L'sbeic  lui  avoit  fournis.  Etant 
venu  avec  Kagvadi ,  Général  des  Tartares,  afliéger  Tver,  où 
le  Grand  l'riuce  faifou  la  rétidenec  ordinaire,  il  fut  tepouflf  , 
pourfuivi,  atteint  Se  vaincu  ,  pctdit  la  plus  grande  partie  de  fes 
ttoupes,  &  vit  la  femme  tomber  enrre  les  mains  du  vainqueur. 
Cette  Princellc  étant  morte  peu  de  jours  aptes ,  Georges  & 
Kagvadi  .uculcrcm  Mikhaïl  de  l'avoir  empoisonnée.  Cité  fur 
cette  acculatiun  a  la  horde  ,  il  s'y  rendit,  «jnc'ques  remontran- 
ces que  fa  famille  &  fes  amis  plus  clairvoyans  que  lui  dans 
l'avenir ,  lui  cuiîènt  faites  pout  l'en  détourner.  L'événement 
vérifia  leurs  craintes.  Apres  être  relié  lîx  femaincs  i  !a  horde  , 
fans  éprouver  aucun  mauvais  traitement ,  le  Grand  Prince  fut 
tout-a-coup  remis  entre  les  mains  d'une  Commiihon  établie 
pour  lui  faire  for.  procès.  Ses  Juges  ,  à  la  rétc  dcfquels  étoit  le 
Général  Kagvadi ,  fans  égaid  pour  Us  moyens  de  défenfe,  le 
condamnèrent  unanimement  à  la  mort  qu'il  fubit  dan»  de  longs 
Se  affreux  tourmens  l'an  1  ;  :o. 


IOURI,  ou  GEORGES  III,  DAN1LOVITCH. 

i«io.  IorM  par  fes  intrigues  criminelles  devint  poifclîcur 
du  premier  trtinc  de  Kullic.  M  £t  preuve  de  valeur  contre  les 
Suédois  qui  étoient  entrés  dans  le  domaine  de  Novogoiod. 
Non  content  de  les  avoir  rcpoulfés,  il  pénétra  dans  la  Finlande, 
&  forma  le  liège  de  Vibourg  dont  il  ne  put  le  rendre  maître. 
A  Ion  retour  il'b't  bâtir  dans  l'Islc  d'Otckliof ,  a  l'embouchure 
du  lac  d'Onéga  dans  la  Neva,  la  ville  nommée  aujourd'hui 
Schlulfclbourg,  pour  empêcher  les  Suédois  &  1rs  Uvonicns  de 
remonrer  pat  cette  rivière ,  comme  ils  avoient  coutume  ,  dans 
la  Ruflic.  Le  Prince  Mikhail  avoit  laill'é  pluficuxs  fils  ,  dont 
l'aîné,  Dmitri  ,  en  faifant  la  paix  avec  louri ,  loi  avoit  conlié  le 
tribut  qu'il  devoit  aux  Tattates.  Inllruit  qu'louii  s'étoit  appro- 
prié ce  dépiit ,  il  entreprit  le  voyage  de  la  horde  pour  informer 
le  Khan  de  cette  infidélité.  11  obtint  pour  là  récompenfe  la 
Principauté  de  Volodimcr,  dont  Gcoiges  fut  dépouillé. 

DMITRI  H,  MIKHAILOVITCH. 

tti|.  DMiTSt  étant  de  retour  en  Ruflie  avec  une  armée  de 


Tartarcs,  que  le  Kluu  lui  avoit  fouiuie,  prit  pollcilion  du  tronc 
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I  de  Volodimcr  lins  oppoltdon.  Mais ,  apprenant  l'année  fui- 
vante  qu'Iouti  étoit  a  la  horde  ,  il  y  retourne  pour  rompre  k'S 
mclurcs  de  cet  efprit  artificieux.  Les  deux  rivaux  s'étant  ren- 
contres ,  leur  haine  mutuelle  (c  ranime.  Celle  de  Dmitri 
monta  au  point  qu'il  aifaititu  louri  dans  ta  cour  du  maître  de- 
vant lequel  il  etoit  venu  plaider  l'a  caulc.  Cet  attentat  ne  pou- 
voir relier  impuni.  Uibci.  eut  néanmoins  la  modération  de  fuf- 
pendre  pendant  deux  ans  le  rhâtimeut  du  coupable.  Ce  ut  fut 
qu'eu  I  jxé  qu'il  le  lit  mouiit. 

ALEXANDRE  II,  MIKHAILOVITCH. 

1 114.  Alexandre  ,  frerc  de  Dmitri,  étant  à  la  horde  avec 
lui,  fut  pourvu  de  fa  Principauté  en  dé  l'approuvant  le  crime 
qui  l'avoir  fait  dépofer.  De  retour  en  Rulbc ,  il  établit  a  Tver 
la  réiidcncc  à  l'exemple  de  l'on  perc.  Mais ,  ayant  été  bien  ou 
mal  informe  que  l'armée  ranare  *  qui  l'avoir  ramené,  devoir 
faite  main -balle  fur  tous  les  Princes  ruifcs  pour  leur  lubltatucr 
des  Princes  de  fa  nation  ,  il  prévint,  de  concert  avec  les  habi- 
tansdcTvcr,  ce  coup,  peut -être  imaginaire,  en  f.ifane  maf- 
làcrer  tous  les  Tartarcs  renfermés  dans  la  ville.  Usbek  ,  a  la 
nouvelle  de  cette  catalhophe ,  fc  livre  aux  mouvemens  de  fu- 
reur, qu'elle  devoit  lui  infpircr.  Ivan,  ficrc  d'iouti,  s'oiVrc  à 
fcrvii  fa  vengeance.  Ayant  reçu  du  Khan  une  armé;  comman- 
dée par  cinq  Princes  unarcs,  il  la  conduic  à  Moskou  ,  &  de  là 
les  Tarrans  fc  rendent  à  Tver  ou  ils  mettent  tout  a  feu  ti:  a 
fanç.  Alcxaiidfc  ne  les  avoit  pas  attendus.  S'étant  enfui  i  Plcs- 
kot,  il  y  lut  reru  avec  affection  par  les  habitans  qui  le  recon- 
nurent pour  leur  Prince. 

IVAN  I,  DANILOVITCH. 

Ivan,  furnommé  Kalitz  ou  la  Bockse,  s'étant 
mis  en  pollcflion  des  Principautés  de  Volodimcr ,  de  Novgo- 
rod Se  de  Moskou ,  à  fou  rcrour  en  Rulfic ,  y  f  ut  coniîniié  par 
les  lettres  dUibck  ;  mais  la  Principauté  de  Ivcr  fuc  donnée  a 
Conftaïuiii,  frerc  d'Alcx.uidrc.  Ce  dernier,  fommé  de  com- 
patoitre  à  Ja  horde,  héiita  quelque  teins  s'il  obéirait.  Mais, 
par  le  confcil  de  fes  amis,  il  prit  le  parti  de  la  fuite  ,  ti  fc  ré- 
fugia en  Livonie.  Il  y  palfa  cr.viion  deux  ans  ,  après  quoi,  cé- 
dant aux  inllances  de  Us  fujets  dont  il  étoit  aimé ,  il  revint  à 
Plcikof.  Ivan ,  le  oyant  de  retour  8c  prêt  à  fc  défendre  en  cas 
d'attaque  ,  va  trouver  le  Souverain  du  Kaptchak  pour  lui  de- 
mander du  fecours.  Mais  il  n'en  pur  obtenir,  Usbek  ayant  alors 
beibin  de  fes  foiccs  comte  les  Pcrians  avec  lcl'qucls  il  éroit  en 
guerre.  Cependant  Alcxandtc  voyant  que  fa  fermeté  l'cntiai- 
ncroit  eufin  à  fa  pcitc,  connut  quelque  cfpérancc  Je  rudiir 
LNbck  ,  &  lui  envoya  r'édor ,  ton  bis.  Le  jeune  Prince  fut 
bien  accueilli,  5c  renvoyé  a  fon  perc  avec  un  Député  ,  pour 
l'engager  à  venir  fc  juliirîcr  lui-même.  S'étant  détermine  a 
faire  le  voyage  périlleux ,  il  n'eut  pas  lieu  de  s'en  repentir.  Le 
Khan,  enchante  de  fa  bonne  mine  je  fatisfair  de  ils  fournil- 
lions  ,  lui  permit  de  retourner  dans  fa  Principauté.  Mais  l'on 
bonheur  devoit  etre  de  bien  courte  durée.  Des  ennemis  qu'il 
»'étoit  fait  parmi  fes  Uoyars ,  en  leur  prélétant  des  Alle- 
mands pour  les  charges  &  Us  grades  ,  s'étant  joints  a  Ivan , 
fc  transportèrent  a  la  liorde ,  Se  par  leurs  aceufations  firent  rc  • 
vivre  toute  la  haine  du  Tartarc  contre  lui.  M;ndé  de  nouveau, 
il  envoya  devant  lui  Fédor  ,  fon  fils ,  ti  le  fuivit  de  pas.  Il 
apprit  de  lui  en  arrivant  le  fort  funelie  qui  leur  étoit  préparé 
â  l'un  Se  l'autre  i  te  ils  ne  tardèrent  pas  à  le  lu  kir.  Tous  deut 
curent  la  téce  tranchée,  l'an  1518  ,  par  ordre  du  Khan.  Le 
Prince  Ivan  leur  lurvécut  trois  ans ,  &  mourut  à  Mcikou, 
qu'il  avoit  fait  embellir ,  le  ;  1  Mai  s  1  ;  4 1 . 

SEMEN,  ou  SIMLON  I  V  ANOVITCH. 

1141.  Simj»,  IVinc  des  fils  d'Ivan  ,  fut  nommé  Grand 
Prince  de  Ruif.c  ,  après  la  mort  de  l'on  perc  ,  par  le  Khan  des 
Tartarcs  auprès  duquel  il  s'étott  rendu.  Il  fut  témoin ,  fans  y 
prendre  part ,  de  plulïcurs  guerres  langlantcs  que  fc  firent  di- 
vers Ptiiiccs  apan-gés  de  Ruttic.  Mais  il  ne  lut  pas  de  même 
fpectateut  tranquille  d'un  fléau  terrible  qui  défola  ce  pays. 
C'écoit  la  pelle  qui  l'emporta  lui-même  en  ijjj  ,  a  lige  de 
;  6  ans. 

IVAN  II,  IVANOV1TCH. 

1  1  <  i .  Iv an  ,  frerc  de  Scmcn ,  lui  fuccéda  dans  la  d  -,nitc  c 
Grand  Prince  par  jugement  du  Klian  d  lar.icek,  rendu  entre 
lui  Si  fon  compétiteur  Conftaniin  Vaflilievitcli  ,  Prince  de 
Sou/dal.  Son  régne,  qui  fut  de  fix  ans,  n'offre  aiuuii  événement 
ranarquablc.  11  mourut,  l'an  1  ;  <>  ,  à  l'âge  de  }  ;  ans. 

DMITRI  111,  C.ONSTANT1NOVITCH  ti  DMITRI  IV, 
IV ANOVITCH  DONSKI. 
1  jKo.  Dmitki  ,  Prince  de  Souzdal ,  fils  de  Conftantin  VafO- 
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licvith  ,  fc  mit  en  polfcllion  de  la  Principauté  de  Vo'odimer  Se 
de  Movkou  après  un  an  de  vacance  occalionnéc  par  les  trou- 
bles qui  s'ctoicnt  élevés  parmi  les  Tarrarcs.  Ce  n'étoit  plus  un 
fcul  Prince  qui  du  Kaptchak  étendoit  fa  domination  fur  toute 
la  Taitaric  occidentale.  Avdoul  régnoic  fur  le»  Tartarcs  du 
Volga  ,  ti  Amurat  fur  ceux  de  Sarai ,  ville  (ituée  au  Nord  &  à 
deux  journées  de  la  mer  cafpicnne.  Dmitri  avoit  pour  concur- 
rent un  autre  Dmitri,  fils  du  Grand  Prince  Ivan.  Amurat ,  au 
jugement  duquel  ils  s'en  rapportèrent ,  prononça  en  faveur  du 
fécond  fans  égard  pour  fa  grande  jeunette ,  par  la  ration  géné- 
rale que  le  fils  devoir  hériter  de  Ion  perc.  Mais  Dmitri  Conf- 
tantinovitch  fut  louccnu  par  le  Tartarc  Marnai  qui  faifort  & 
de'laifoit  les  Khans.  Les  deux  Grands  Princes  rivaux  fc  dilpute- 
rent  le  tronc  pendant  1 8  ans ,  c'cft-a-dircjufqu'cn  tt,  80,  avec 
des  fucecs  alternatifs.  Mais  enfin  Dmitri  Ivanovitch  prévalut 
&  relia  poflclfetir  du  ttême  de  Moskou,  que  dés  lors  on  com- 
mençoit  a  regarder  comme  la  capitale  de  la  Ruflîc.  Il  ne  tarda 
pas  néanmoins  à  fc  faire  un  nouvel  ennemi  dans  Olcg,  Prince 
de  Rezan ,  pour  lui  avoir  enlevé  la  ville  de  Kolomna.  Olcg 
ayant  mis  dans  les  intérêts  Jagcllon ,  alors  Prince  de  Lithuanie 
&  depuis  Roi  de  Pologne,  tous  deux  font  alliance  avec  Marnai  ; 
& ,  lui  ayant  amené  toutes  leurs  fbtecs ,  ils  marchent  avec  lui 
vers  Moskou.  Dmitri  palle  le  Don  avec  une  armée  de  400  mille 
hommes  pour  aller  a  leur  rencontre.  On  ai  vient  à  une  bataille 
où  les  Tartarcs  furent  défaits  avec  perre  de  1 60  mille  hommes. 
Les  Tartarcs ,  in  ités  de  leur  défaite,  abandonnent  Marnai ,  Se 
vont  le  mettre  fous  la  protection  de  Takramych  ,  Khan  de  la 
horde  bleue.  Marnai ,  apprenant  que  celui-ci  cft  en  marche 
pour  lui  faire  la  guêtre.  Ce  fauve  à  Kaffa  où  il  cft  aiTafiinc. 
Takumych ,  proclamé  Khan  des  Tartarcs  de  Sarai  k  du  Volga , 
déclare  aux  Prince»  ruifcs  qu'il  veut  vivre  en  paix  avec  eux. 
Mais  au  boue  de  deux  ans  il  change  de  difpofuions  ,  fait  malTa- 
tttr  tous  les  Ruifcs  qui  coniiiiciçoitut  parmi  les  Tartarcs  de 
Kazan  ;  ti ,  s'étant  emparé  des  b'irimens  marchands ,  il  remonte 
le  Volga  avec  des  troupes  pour  aller  furprendre  Moskou.  Dmi- 
ui ,  à  l'on  approche,  abandonne  la  ville  où  régnoit  l'anarchie, 
&  va  fc  rcufernicr  dans  Kofhoma.  Moskou,  nul  défendu, 
fc  rend  aux  Tartarcs  qui  l'inondent  du  l'ang  de  fes  habitans. 
Plulïcurs  vit.'es  voifincs  éprouvent  le  même  foi  t.  Dmitri ,  après 
la  retraire  des  Tartarcs,  revient  à  Moskou  dont  il  s'occupa  à 
relever  les  ruines  jufqu'a  fa  mort  arrivée,  l'an  1 189  ,  dans  la 
40'  année  de  fon  âge.  Avant  lui  cette  ville  n'étoit  bâtie  qu'en 
bois.  Ce  fut  lui  qui  fit  confliuiic  en  pierre  le  quartier  des  Sou- 
verains ,  appelle  Krtmlin ,  c'eil-à-dirc  fottcrclic.  Le  lui  nom 
de  Ponski,  ou  victorieux  ,  lui  vint  de  la  grande  vitToirc  qu'il 
avoit  remportée  fur  les  Tartates.  En  mourant  il  lailfa  de  fa 
femme  Evnoïu,  fille  de  Dnùtri  III,  fix  fils,  dont  l'aine  fut 
Vïllïli  qui  fuit. 

VASSILI  II,  DMITR1EVITCH. 

:jïs>.  Vassiu,  ou  Basile ,  fils  aîné  de  Dmiiri  Donski, 
fut  confirmé  par  le  Khan  Taktamvch  dans  la  dignité  de  Gtand 
Prince ,  qui  lui  étoit  acquil'c  par  le  droit  de  fa  luilEincc.  Dans 
un  voyage  qu'il  avoit  fait  à  la  Jioidc  du  vivant  de  fon  perc,  il 
y  avoit  été  retenu  comme  ptifonoict  j  4c  ,  s'étant  échappé  fur- 
tivement, il  étoit  tombé  entre  les  mains  de  Vitolde ,  petit-fils 
de  (>ui Jimin ,  Grand  Duc  de  Lirltuame  ,  qui  l'avoir  oblige  d'é- 
poufet  Sophii  ,  fa  fille.  La  fucceffion  paternelle  ne  remplit 
pas  fon  ambition  ;  il  voulut  reunir  dans  fa  main  toutes  les 
Principautés.dc  Rullic.  Boris,  frerc  de  Dmirri ,  Prince  de  Souz- 
dal, occupoir  Niini  -  Novogorod.  ValMi  obtient  de  Takhra- 
mych  un  ordic  a  Boris  d'abandonner  fa  ville  au  Grand  Prince  , 
&  des  troupes  rxiur  l'y  contraindre.  Boris,  trahi  par  l'es  fujets, 
cil  livré  a  fon  risal  qui  le  charge  de  chaînes  ,  &  dtfpcrfc  fa 
femme  &  fes  eu  fan  s  en  différentes  villes.  Tandis  que  le  Grand 
Prince  travaille  à  étendre  là  domination  ,  Tamcilan ,  maître  de 
toute  la  Perle  ,  fait  ticmbler  la  Rudic  &.  fcmblc  pret  à  l'envahir. 
Il  y  avoit  déjà  pénétré  fort  avant  l'an  1 J95,  a  la  tetc  de  4C0 
mille  hommes ,  fans  éprouver  de  réfiftanec  ,  &  patoUfoit  diri- 
ger fa  marche  veis  Moskou,  lorfquc  tout-a-eoup  il  retourne  fur 
les  pas.  C'cli.  contre  les  Tartarcs  qu'il  tourne  les  armes ,  &  tra- 
vaille par  là ,  fans  y  penfer,  à  la  tellautariosi  de  la  liberté  des 
Ruifcs.  Sa  retraite  uc  ictidir  pas  néanmoins  le  calme  a  la  Rullic. 
Vitolde,  Prince  de  Lithuanie  ,  ambitionnait  la  Principauté  de 
Smotcnsko.  Ayant  attiré  dans  fon  camp  le-  Trinec  Svijtoslafâc 
les  Glands  de  cette  Souveraineté,  il  les  fait  tous  arrêter ,  s'em- 
pare de  SmolcnsLo ,  &  y  établit  fon  Na^t/lrilt  ou  Lieutenant. 
Georges,  fils  ainé  de  Sviatoslaf ,  fécondé  par  Olcg,  Prince  de 
Ke/an,  (on  beau  perc,  va  faire  par  rcpréiàitîcs  le  ravage  en 
Lithuanie.  Il  rentre  enfuire  dans  Smolcnsko ,  perd  de  nouveau 
cenc  place  ;  &  ,  s'ét.int  fouillé  d'un  crime  atroce  qui  le  rend 
odieux  a  tout  le  monde  ,  il  va  finir  fes  jours  daus  la  folitude. 
L'an  140s» ,  lediguei ,  Général  du  Tartarc  Boulât -Sultan ,  vient 
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fc  préfenter  avec  une  armée  fous  Ici  murs  de  Moskou.  Le 
Grand  Prince  efftayé  fc  fauve  avec  fa  famille  à  KoftroniA.  I  a 
difeorde  régne  dans  Moskou.  Des  fcélérars,  a  la  faveur  dei 
troubles  ,  y  exercent  le  pilbge.  La  ville  cependant  eft  défendue 
par  les  meilleurs  citoyens  avec  autant  de  lucccs  que  de  valeur. 
Le  Général  tartarc ,  rappcllé  dans  fon  pays  dëvaiWparTamcr- 
lan  ,  fe  relire  après  avoir  inonde  la  campagne  du  lang  de  les 
cultivateurs.  Délivré  de  la  crainte  des  Tarrares  ,  Vallili  fe 
brouille,  l'an  i+t  j ,  avec  la  ville  de  Novogorod  au  fujet  d'un 
nommé  Photius  ou  focius,  qu'il  avort  nomnre  Métropolite  de 
la  RutTic.  Les  Novoeorodiens  rejenenc  ce  Prélat ,  ne  voulant 
reconnoitre  que  la  jurifdictiort  de  leur  Archevêque.  Photius 
préeboit  le  fchifme  avec  l'Eglifc  romaine.  Le  Grand  Prince , 
par  le  conlcil  de  Vitoldc ,  fon  bcau-perc ,  altérable  un  Synode 
qui  dépofe  Photius ,  &  lui  fubftitue  un  nommé  Grégoire.  Mais 
Photius  continue  d'eue  reconnu  dans  la  grande  Ruflic  ou  bien- 
tôt il  fait  prévaloir  le  fchifme.  VafWi  tctininc  fa  carrière  ,  le 
ty  Février  1 41  «  •  à  l'âge  de  j  t  an» ,  après  un  régne  de  )  «  ans. 
De  Soph .i ,  fa  femme ,  il  laiita  deux  fils ,  Vaflili  S:  Ivan,  avec 
trois  filles,  dont  l'aînée,  Anne,  lut  mariée  à  Jean  l'aléologue. 
Empereur  de  Conitantinople. 

VASS1LI  ÎII.VASSILIEVITCH  TIMNOÏ. 

141,.  VASsitllIlk  I  âge  de  dix  ans  eft  placé,  fuivant  les 
dernières  intentions  de  Vaflili  H ,  fon  pete,  lur  le  trône  de  Mos- 
kou par  les  fmns  de  Sophie  .  fa  merc  ,  qui  lait  prévaloir  la 
voix  de  fon  époux  défunt  fur  les  anciens  ufages  Mais  louu , 
ou  Georges ,  onde  de  Vaflili  &  Prince  de  Halitz,  fe  prévaut  de 
ces  ufages  pour  l'emporter  fur  fon  neveu.  Après  fept  ans  de 
conteftations ,  l'un  fie  l'autre  conviennent  en  1 4  $  1  de  s'en  rap- 
porter au  jugement  du  Khan  Oulou-Malimet.  Celui-ci  adjuge 
le  trône  a  Vailîti.  Iouri ,  mécontent  de  cette  décilion ,  rallcm- 
blc  des  troupes  qu'il  conduit,  l'an  14])  ,  à  Moskou.  Valiili 
marche  à  la  rencontre  de  fon  oncle  avec  des  troupes  mal  disci- 
plinées Si  dont  la  pli'ipatt  éroient  ivres.  11  cil  mis  en  fuite  avec 
perte  de  fon  bagage  où  l'on  trouve  une  grande  quantité  d'hy- 
dromel, la  feule  îiqueur  enivrante  qu'il  y  eut  alors  en  Ruflic. 
Le  vainqueur  pourluit  fa  victoire ,  &  prend  Vaflili  dans  Kof- 
troma,  où  il  s'étoit  retiré  Par  le  confeil  de  Moroluf,  fon  fa- 
vori ,  il  lui  donna  Kolomna  pout  apinage.  Vaflili  étoit  aimé. 
Toute  la  NoblclTc  de  Moskou  fc  rend  auprès  de  lui.  louti, 
délaiiTé,  remet  volontairement  fa  conquête  à  fon  neveu  ,  Se 
retourne  dans  fa  Principauté  de  Halitz.  Mais  Vaflili,  a  peine 
rétabli  dans  Moskou  ,  levé  des  troupes  &  va  faceger  les  ter  te» 
de  fon  onde.  Iouri  ne  tarde  pas  à  le  venger  de  cette  perfidie. 
Avant  atteint  fou  neveu ,  il  le  défait ,  emmené  captives  fa  merc 
fie  fon  époufe,  &  rentre  une  féconde  fois  en  vainqueur  &  en 
Souverain  dans  Moskou.  Vaflili .  réfugié  dans  Novogorod,  va 
folliciter  à  la  horde  la  protection  des  Tarrares.  Pendant  qu'il 
eft  en  chemin  fon  oncle  meurt.  Deux  de  fes  coulins,  fils  d'Iouri, 
vont  au  devant  de  lui ,  le  rcconnoilRnt  pour  Grand  Prince ,  fie 
le  ramènent  a  Mqskou.  Mais  un  Jc  fils  d'Iouri  (  c'étoit  l'aîné  > 
prend  les  armes  pour  lui  difputer  le  premier  trône.  Il  eft  furpris 
&  fait  prifonnicr  par  le  Grand  Prince  qui  lui  fait  crever  les  yeux. 
Vaflili ,  ïàrbarc ,  comme  on  l'a  vu ,  envers  fon  coulîn .  le  rend 
coupable  d'ingratitude  envers  le  Khan  Oulou-Mahmce .  fon 
bienfaiceur.  Celui-ci  venoit  d'être  détrôné.  Au  lieu  de  le  fc- 
courir  dans  l'a  fuite,  il  envoie  contre  lui,  l'an  14} »,  quarante 
mille  hommes  commandés  par  fes  deux  couhns  qui,  malgré  le 
traitement  cruel  fait  a  leur  frere ,  lui  étoient  toujours  reliés 
fidèle».  Le  Khan ,  retranché  dans  une  ville  de  glace  qu'il  avoir 
fait  conftruirc  pour  hiverner  ,  fc  défend  en  délefpéié  avec  trois 
mille  hommes  mal  armés  qu'il  avoit  avec  lui ,  &  remporte  une 
victoire  complète.  Tons  les  Ruifcs  qui  peuvent  s'écliaf  |*r  par 
la  fuite,  ou  périrtent  de  mifetc  00  tombent  dans  les  dûmes  des 
Tarrares.  Le  vainqueur  parte  le  Volga ,  relevé  les  ruines  de 
Kafan,  &  fonde  une  domination  nouvelle.  Le  Concile  de  Flo- 
rence étoit  alors  aiTcmblé.  Le  Métropolite  Ifidorc  étant  dif- 
pofé  1  s'y  tendre ,  le  Grand  Prince  le  lairtà  partir  en  lui  re- 
commandant de  ne  confentir  à  aucune  union  avec  TEglile  ro- 
maine. Ifidorc  néanmoins  ,  à  l'exemple  de  ay  Grecs  ,  tous 
conftirués  en  dignité ,  ligna ,  dans  le  mois  de  Juillet  14}  »,  le 
niféret  d'union.  A  fon  retour  il  eft  failî ,  par  ordre  du  Grand 
Prince  .  au  pied  de  l'autel.  Un  Concile  aflcmblé  le  dépofe  8c  le 
fait  enfermer  dans  un  Monaftcre.  Ifidorc ,  s'érant  évadé ,  fe 
retire  auprès  du  Pape  Eugène  IV  qui  le  fait  Cardinal.  Pendant 
que  Vaflili  fativfait  fa  colère  contre  un  Poiirifc  qui  s'etoit 
rendu  aux  tuinicres  d'un  Concile  général ,  Mahmet ,  pourfui- 
vant  fa  vengeance ,  vient  mettre  le  feu ,  l'an  1 44 1  ,  dans  Mos- 
kou ,  te  emmené  un  grand  nombre  de  captifs.  Ses  deux  fils , 
l'an  i44f ,  portent  le  ravage  dans  la  ville  de  Moutom  S:  les 
environ)..  Après  avoir  été  battus  par  les  troupes  du  Grand 
Ptince ,  ils  le  battent  a  leur  tour  &  le  font  prifonnicr  avec  plu- 


ficurs  autres  Princes.  Vaflili ,  couvert  de  blcllures,  privé  de  trois 
doigts  de  la  main  droite ,  ayant  la  gauche  percée ,  4c  près  d'ex- 
pirer ,  eft  amené  à  Mahmet  qui  admire  fon  coui-gc ,  &  le  ren- 
voie en  T44<  fut  la  promené  qu'il  fait  d'une  rançon.  Pendant 
fa  captivité,  Clicmiaka,  Prince  de  Halic/,  travailloit  par  des 
impofturcsà  le  fupplantcr.  Le  voyant  de  retour,  il  le  fait  en- 
lever, l'an  1 44$  ,  dans  une  Eglilc  où  il  rendoit  grâces  a  Dieu 
de  fa  délivrance.  On  lui  creve  les  yeux.  Se  un  le  conduit  avec 
fon  époufe  a  Ouglitch.  Vaflili  latoslavitch ,  fon  beau-frere , 
forme  un  parti  pour  le  délivrer.  Il  furprend  Moskou  dans  l'ab- 
fenec  de  l'ulurpatcur  qui  va  fc  renfermer ,  à  la  nouvelle  de  ccrcc 
révolution ,  à  Kargapol ,  renvoie  à  Vaflili  fa  merc  qu'il  tenoit 
captive,  demande  la  paix  &  l'obtient.  Mais  rayant  enfreinte 
ptcfquc  aullitot ,  il  eft  encore  vaincu  ,  mis  en  fuite  ,  pourfuivi 
«dépouillé  de  fa  Principauté.  Il  meurt,  l'an  14JO,  empoi- 
fonné ,  dit-on ,  à  Novogorod  où  il  avoit  trouvé  un  afylc  D'au- 
tics  Princes  de  Ruflic,  intimidés  par  fon  exemple,  renoncent 
à  leurs  projets  de  révolte.  Vaflîii  parti  ic  icfte  de  fes  jours  en 
paix  ,  fie  mourut  le  iS  Mars  14*1 ,  a  l'age  de  47  ans,  après  uo 
régne  de  57.  Marie,  fon  époufe,  fille  d'un  Prince  laroslaf, 
lui  donna  cinq  fils .  Ivan  ,  Georges  ,  André ,  Boris  fie  un  autre 
Andié,  avec  uue  tille  nommée  Marpha. 

IVAN  m .  VASSÎLIEVITCH ,  bit  LE  MENAÇANT. 

1461.  Ivan,  fuecclfcur  de  Vaflili,  fon  perc,  i  l'âge  <!e  ï} 
ans ,  forma ,  des  qu'il  fur  monté  fur  le  ttônc,  le  projet  de  fe- 
coucr  entièrement  le  joug  des  Tartares,qui  ne  lui  (embloit  plus 
unir  qu'a  un  foibtc  chaînon  ,  6c  de  réunir  a  la  tige  principale 
les  bi.i.clics  féparées  de  la  domination  n.!:c.  L'an  1 46*  ,  pour 
fe  venger  de  la  captivité  que  fon  pere  avoit  cl'.uyéc  a  Kaian, 
il  envoie  dam  ce  pa) c  une  aimée  dont  les  tlnv-ui  périrent  de  ' 
froid ,  &  les  hommes,  pour  la  plupart ,  de  miferc.  Nullement 
rebuté  par  ce  revers  ,  il  en  fait  marcher  une  iL  au  mois  de  Jan- 
vier 1.1*9  ,  contte  les  Tdierc nulles  ,  peuple  kafannis  ,  dont 
elle  remplit  le  pays  de  carnage  8c  de  cendres.  Les  frères  du 
Grand  Prince  vont  faire  l'année  fuivamc  le  fiége  de  Kafan  ,  8c 
léduifcnt  le  Khan  Ibrahim  à  fc  reconnoitre  tributaire  de  la 
Kullie.  Mais  pendant  qu'il  triomphe  chez,  l'étranger,  la  Répu- 
blique de  Novogorod,  fcdiute  par  une  femme  puuTantc  &  ar- 
titiiieufc  ,  cfi  fur  le  point  de  fe  donner  à  la  Pologne.  Le  Grand 
Prince  y  vole  ,  Se,  pat  des  aûcs  de  févérité,  fait  rentrer  les  fe- 
diticux  dans  le  devoir.  La  révolte  ayant  recommencé  l'an  1475, 
eft  reprimée  par  de  nouveaux  chatimens  ,  fie  la  République 
perd  les  privilèges  pour  être  réduire  au  niveau  des  autres  villes. 
Akmct  ,  Khan  de  la  borde  dorée,  ayant  fommé  le  Grand 
Prince  de  lui  payer  le  tribut  ordinaire,  voit  arriver  fur  fes 
terres  une  armée  de  Rufl'cs  dont  la  feule  prélence  le  met  en 
fuite.  Apres  quelques  années  de  paix ,  s'étant  allié  à  Cafimir  IV, 
Roidc  Pologne,  6c  à  deux  frères  du  Grand  Pripce,  André  ic  Boris, 
il  recommence  la  guerre.  Mais  tandis  qu'il  entre  en  Ruflic  , 
les  Nogais  pénètrent  dans  fon  pays  qu'ils  parcourent  impuné- 
ment le  fer  fie  la  torche  à  la  main.  Etant  accouru  pour  le 


pour  les  rc- 

poufler ,  il  eft  rué  dans  un  combat  qu'il  leur  livre.  En  lui  furie 
la  horde  dorée  que  Bat  ou -Khan  ,  avoit  fondée  l'an  1117  ,  fie 
qui  avoit  tant  pcfé  fur  la  Ruflic.  Le  Roi  de  Pologne  ayant  at- 
taqué la  Ruflic  en  1481 ,  n'eut  pas  lieu  de  s'applaudir  de  ente 
levée  de  bouclier.  Les  Ruifcs  battirent  les  Polonois ,  fie  obligè- 
rent les  principaux  des  ptifonniers  qu'ils  firent,  d'entrer  à  leur 
fervice.  Tant  de  fuccès  du  Grand  Prince  dans  fes  entreprises 
faifoient  rechercher  fa  protection.  Thomas,  frerede  Conflan- 
tin  Paléologuc ,  dernier  Empereur  grec ,  lui  fit  propofer  en  ma- 
riage Sophie,  fa  fille,  par  le  Pape.  Ivan  ,  veuf  alors ,  accepta  la 
main  de  la  Princcflc  dans  l°cfpcianccd'acquéiir  par  làun  droit, 
pnnr  luioupour  fes  defrendans,  autrône impérial.  Sophie  avoit 
été  élevée  dans  la  rdigion  catholique.  Al'iéc  à  un  Prince  fchif- 
matique,  elle  changea  de  religion.  A  l'occafion  de  ce  mariage  le 
Grand  Prince  prit  pour  armoiries  l'aigle  noir  à  deux  têtes ,  au 
lieu  de  S.  Georges  a  cheval,  qui  eft  encore  à  préfent  l'cm- 
preir.rc  de  plufieurs  monnoies  rufles.  La  puiiîancc  de  Kafan 
commençoit  à  fc  reiever  de  fa  chute  fous  k  Khan  Alci.  Il  ofe 
défier  le  Grand  Prince  par  une  incurfion  qu'il  fait  dans  la  Ruflic. 
Son  armée  eft  taillée  en  pièces,  l'an  1487  ,  dans  une  bataille 
donnée  fur  les  bords  de  la  Sviaga,  où  il  eft  lui-même  fait  pri- 
fonnicr. Sa  mcic ,  fa  femme  &  deux  de  fes  frères  font  pris  en- 
fuite  dans  Kafan.  Ivan  ayant  tourné!  1rs  anr.es,  l'an  1491,  contre 
les  Livonicns  ,  gagne  fur  eux  ,  pres  de  Pleskof ,  une  grande  ba- 
taille, après  laquelle  il  bâtit  dans  leur  pays ,  fur  une  monta- 
gne efearpée  vis-à-vis  de  Narva  ,  la  ville  d'IvancgoroJ.  Svs 
conquêtes  s'étendirent  depuis  dans  les  pays  fcptenrrionaux  où 
nul  Prince  rurlc  n'avoir  encore  pénétre.  Il  patvint ,  toujours 
accompagné  de  la  victoire,  jufqu'au  6j 1  desrré  de  latitude.  Séduit 
parSormi ,  fa  i'  femme  ,  il  reconnoit ,  ['an  1497 ,  pour  l'hé- 
ritier du  trône,  le  Prince  Vaflili  qu'il  avoit  eu  d'dlc ,  au  préju- 
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dice  de  Dmitti ,  petit-fils  de  Marie  ,  fa  première  femme.  Ufé 
par  les  travaux  plu»  que  par  le*  années,  Ivan  mourut ,  après  de 
longues  foutfrancc* ,  le  7  Octobre  1  tôt ,  âgé  de  t 6  ans ,  après 
un  tégiW  de  4  > ,  qui  fut  l'époque  de  la  liberté ,  de  la  puiflànce 
te  de  la  fpleudcur  de  la  Rulhc.  Moskou  vit  pour  la  première 
fois  de  Ion  tenu  des  Ambafl'adcurs  du  Pape,  des  Sultans  de 
Conftantinople,  de  la  République  de  Vernie ,  du  Roi  de  Da- 
nemarck.  Ivan  ligna  de»  Traité»  avec  toutes  ces  Puillàriccs.  Il 
attira  dans  fes  Etats,  pat  les  récorn pen les ,  des  ouvriers  d'Italie 
où  les  arts  commençoient  à  renaître.  Ce  Prince  exerça  fur 
fon  peuple  le  pouvoir  le  plus  abfolu.  Il  fournit  les  habitans  de 
ia  campagne ,  autrefois  libres,  à  la  fervitude  de  La  glebe ,  &  les 
Nobles ,  même  ceux  de  la  première  clallc ,  à  des  châtimens  qui 
n'avoient  lieu  chez  les  peuples  policés  que  pour  les  ck laves. 
Tels  étoient  le  knout  ic  les  batogues ,  deux  forres  de  fumiga- 
tions ,  dont  la  première  faifoic  ruilfelcr  le  fang  dés  le  premier 
coup.  L'une  &  l'autre  font  encore  en  ufage  pour  toute  fuite  de 
conditions  en  Ruine. 

VASSILI  IV.IVANOVITCH. 

îjDt.  Vassili  ayant  furcédé  fans  oppolition  à  fon  perc 
Ivan  III ,  commença  fon  régne  par  des  Traités  qu'il  conclut 
avec  Alexandre,  Roi  de  Pologne ,  &  avec  Mtldi-Gucrci,  Khan 
de  Crimée.  Mais,  inftrutt  de  la  guerre  que  Malimct-Amin  , 
Khan  de  Kafan ,  méditoft  contre  la  Ruflie ,  il  réfolut  de  le  pré- 
venir. Le  fuccès  ne  répondit  point  a  fes  cfpérances.  Une  armée 
de  cent  mille  hommes  qu'il  envoya  fous  les  ordres  de  Dmitri, 
Ion  frère ,  le  lairfa  furprendre  devant  Kafan  par  les  Tartarcs , 
les  furprit  à  fon  tout  lotlqu'îls  célébroicnt ,  par  des  feftins,  la 
victoire  qu'ils  avoient  remportée  fur  elle;  Si  par  une  récidive 
impardonnable,  s'étant  Lamé  de  nouveau  furprendre ,  fut  taillée 
en  pièces,  Se  réduite  à  fept  mille  hommes  qui  s'en  revinrent 
couverts  de  honte  6c  de  bkifures.  Michel  Glinski ,  Gouverneur 
de  Lrthuanie ,  pourfuivi  par  le  Sénat  de  Pologne  ayant  trouvé 
un  afyle  en  Ruflie,  ce  fut  une  rai  Ion  pour  le  Roi  Si^ilmond  de 
déclarer  la  guerre  aux  Runes  fur  Iclqucls  il  répétoit  d'ailleurs 
pluftcnn  domaines  qui  avoient  autrefois  appartenu  a  la  Polo- 
gne. Le  Grand  Prince ,  li  l'on  en  croit  les  Ecrivains  de  fa  na- 
tion ,  foutint  lî  vigoureusement  les  attaques  des  Polor.ois,  qu'il 
obligea  Sigi'mond ,  l'an  t  $09  ,  à  demander  ta  paix.  Le  Roi  de, 
Pologne,  après  l'avoir  obtenue  >  n'en  demeura  pas  moins  en- 
nemi des  RuiTes.  Il  provoqua  de  nouveau  le  Grand  Prince  en 
faifant  enfermer  Hélène  (  1  ) ,  fa  ferur,  veuve  d'Alexandre ,  frerc 
du  premier.  La  Ptincctîe  étant  morte  dans  fa  priion  l'an  1  j  t  x  , 
VaiilK ,  furieux  de  cet  événement ,  fe  mer  en  devoir  d'en  tiret 
vengeance.  L'an  1 1 1  j ,  il  va  faire  le  lîége  de  Smolcnsko ,  ville 
appartenant  aux  Polonois  depuis  la  conquête  qu'ils  en  avoient 
faite  en  140t.  Obligé  de  fe  retirer,  il  revient  l'année  fuivante 
devant  cette  place  dont  il  fc  tend  maître  par  la_  révolte  de  la 
plus  grande  partie  des  habitans  contre  la  garnifon.  C  etoient 
des  Rufles  qui  fouffroient  impatiemment  de  le  voir  alTujettis  au 
rit  latin.  Le  Grand  Prince  y  fut  tecu  comme  un  libérateur.  Les 
hofHlités  ayant  continué  I  cfpacc  Je  neuf  ans  entre  la  Ruflie  Si 
la  Pologne,  furent  fufpcndues ,  l'an  ijit,  par  une  trêve  de 
cinq  ans.  Elle  croit  néceiTaitc  au  Gtand  Prince  pour  agir  avec 
plus  de  vigueur  contre  Kafan.  C'étoit  Sip-Gucrci ,  fils  de  Mildi- 
Guerci ,  Klian  de  Crimco ,  qui  occupoit  alors  cette  Principauté 
aptes  l'avoir  enlevée  à  Chikh-AIci ,  que  le  Grand  Prince  avoir 
iubftitué  a  Mahmet-Amin  mon  en  ijo8.  Vartili  avant  raf- 
fcroblé  une  armée  de  1 50  mille  hommes,  en  fit  deux  divilions, 
dont  il  envoya  l'une  par  rerre  Si  l'autre  par  eau.  Celle-ci  ayant 
été  détruite  fut  le  Volga  pat  un  ilratagcme  des  TcbérémiUcs , 
l'autre,  après  l'avoir  inutilement  attendue  fur  les  bords  de  la 
Sviaga ,  fut  attaquée  par  les  Tartarcs  qu'elle  repoufla  vigou- 
reufement.  Mais  c'eft  a  quoi  fc  tetmtna  cate  expédition.  L'ar- 
rilleTte  des  Rufles  Si  leurs  provilîons  de  bouche  ayant  péri  avec 
leur  flotte  ,  non  feulement  ils  fc  trouvèrent  hors  d'état  de  rien 
entreprendre ,  mais  leur  armée  fe  fondit  par  la  famine.  8c  il 
n'en  revint  que  quelques  débris  à  Moskou.  Le  Grand  Piince, 
abattu  de  fes  pertes ,  demeura  fix  années  dans  un  repos  invo- 
lontaire ,  attendant  avec  impatience  le  moment  de  farisraire  fa 
vengeance  Si  fa  haine.  Enfin,  l'an  itjo,  croyant  avoir  ré- 
pare les  forces ,  il  fir  marcher  une  armée  commandée  par  trenre 
Voevodes  contre  Kafan.  Un  ftiaragême  des  afliégeans  ,  qui, 
pendant  la  nuit ,  vinrent  à  bout  de  mettre  le  feu  aux  remparts 
formés  de  picut  Se  de  poutres ,  Si  aux  maifons ,  devoit  les  ren- 
dre maîtres  de  la  place.  Cependant  ils  ne  la  prirent  pas ,  Si  leurs 
Voevodes  n'eurent  pas  honte,  a  la  tétc  d'une  armée  redouta- 


ble ,  de  faire  la  paix  avec  les  alCégés  réduits  à  1 4  mille  hommes. 
La  mauvaife  fanté  du  Grand  Prince  ne  lui  permettant  pas  de 
faite  de  nouvelles  entreprifes ,  il  reçut  les  fatîsfaétions  que  les 
Tartarcs  lui  firent ,  8c  confirma  la  paix  que  fes  Généraux 
avoient  conclue  avec  eux.  Le  4  Décembre  fut  lépoqu 
de  fa  morr.  Il  avoir  époufé,  i»  Saiomonii- ,  qu'il  répudia 
pour  caufe  de  itérilicc ,  l'an  1  »  n  ,  contre  la  difcipline  de  l'E- 
glifc  rude  qui  ne  permet  pas  le  divorce ,  à  moins  que  la  femme 
n'entre  en  religion  >  t"  Htitxt ,  niece  de  Michel  GLinski  qui 
depuis  1 1 14  langui  itbit  dans  les  fers  pour  des  intelligences  qu  'on 
avoir  découveucs  cotre  lui  Si  le  Roi  de  Pologne.  Ce  mariage 
valut  à  Glinski  la  liberté.  Les  Ecrivains  étrangers  ont  donné  le 
titte  de  Tzar  à  Vartili  IV  ,  qui  le  prit  quelquefois  lui-même  fur 
la  fin  de  (bn  régne;  mais  les  nationaux  ne  l'accordent  qu'a  les 
lucccfl'cuis.  11  tailla  d'Hélène  deux  fils,  Ivan  qui  fuit,  &  louri. 

IVAN  IV,  VASS1L1EV1TCH,  numii* Tsar  ou  Czaa. 

1 H  }•  Ivan  fut  reconnu  fuccelTcur  de  Vaflili ,  fon  perc ,  à 
l'âge  de  quatre  ans ,  Se  commença  de  régner  fous  la  tutcle  d'Hé- 
lène, fa  mrre,  à  qui  fon  époux  avoir  donné  en  mourant  Glinski 
pour  confeil.  Les  galanteries  de  cette  Princeifc  avec  le  Knias 
ou  Kncc  Obolcnski  dit  Outchina  ayant  excité  du  fcandalc , 
Glinski  en  fit  de  fréquens  reproches  a  fa  niece  qui,  loin  de  fc 
corriger ,  lui  fit  crever  les  yeux ,  en  lui  fuppofant  de  mauvais 
defl'eins  contre  l'Etat;  fupplicc  dont  il  mourut  peu  de  teint 
aptès.  Vallili  avoir  laiiTé  deux  frères ,  Georges  &  André ,  qui 
rous  deux  prêtèrent  ferment  à  leur  neveu.  Mais  te  premier , 
choqué  de  la  conduite  de  la  Régente ,  voulut  enfuite  faire  re- 
vivre l'ancien  ufage  qui  l'appclloit  au  trône.  Sa  partie  étant 
mal  faite ,  il  échoua ,  fut  pris  Se  mourut  dans  les  fers.  André , 
foupçonnede  vouloir  venger  fa  mort,  devient  en  butte  à  la  Cour. 
PouiTé  à  bout,  il  levé  une  aimée  qu'il  abandonne  fur  le  point 
de  livrer  bat.iillc,  fjour  fc  remertre  a  la  diferérion  de  fes  enne- 
mis qui  lui  fonr  (ubir  le  même  fort  qu'a  fon  frcic.  '■iniéon 
Bclsli ,  l'un  des  Seigneurs  mécontent  de  la  Cour,  fc  rctita  vers 
le  même  tems  en  Pologne  où  le  Roi  Sigifmond  lui  fit  un  apa- 
nage. Ce  fur  un  motif  pour  la  Régente  de  déclarer  la  guerte  à 
la  Pologne.  Elle  fur  courte ,  Se  ne  produifit  aucun  événement 
remarquable.  Hélène  mouiut  l'an  1(58  ,  (aillant  le  Grand 
Prince ,  fon  fils ,  entre  les  mains  de  rrois  tyrans  qui  s'étoient 
empâtés  de  fa  perfonne  Se  du  gouvernement.  Chouiski ,  le  prin- 
cipal d'entre  eux ,  proferit  ou  dévoue  à  la  mort  tous  ceux  qui 
lui  font  fufjcéts.  Siméon  BcJski,  informé  de  ce  qui  fc  palTc  à 
Moskou,  le  rend  auprès  de  Sip-Guerei ,  Khan  de  Crimée,  pour 
l'exciter  à  rompre  la  paix  avec  ta  Ruflie.  La  guerre  fc  rallume 
entre  les  deux  nations.  Mais  l'armée  des  Tarrarcs  prend  la  fuite , 
avec  une  perte  ronfidérablc,  à  la  vue  de  I  armée  des  Rudes. 
Ivan ,  parvenu  à  l'âge  de  1 4  ans ,  ouvre  les  yeux  fur  la  ryran- 
nie  de  ceux  qui  gouvernoient  en  fon  nom.  Il  prononce  leur 
arrêt  de  mort ,  Si  Chouiski  eft  la  première  viélimc  qu'il  immole 
a  fa  jufticc.  Délivié  de  fa  opprefleurs ,  il  n'en  devienr  pas 
meilleur,  &  n'ufe  de  fa  liberté  que  pour  fc  livrer  à  l'iinpétuo- 
iîté  de  fes  pallions  avec  des  favoris  qui  s'étudient  à  les  cnrlam- 
mer.  Ce  délire  duia  l'cfpacc  de  deux  ans.  L'an  1  (4;  ,  il  s'avil'c 
de  fe  faire  couronner  folemnellemcnt  par  le  Métropolite;  céré- 
monie inulîtéc  jufqu'ators  en  Ruflie ,  Si  prend  le  titre  de  Tfar. 
Le  couronnement  fut  furvidefon  mariage  avec  Anastash, 
fille  de  Roman  Iouricvitch.  La  PrincelTc ,  par  l'exemple  de  fes 
vertus  Se  fes  insinuations  douces  5c  perfuafivcs,  ramené  fon 
époux  de  fes  égarement.  Il  change  de  conduite,  &  fe  donne 
tout  entier  au  loin  du  gouvernement.  Sa  première  attention 
porta  fur  la  législation.  Il  publia  dans  une  Aflcmblée  des  Nobles 
un  nouveau  Code  qui  fut  appellé  loudebr.ik.  La  réforme  de  la 
difcipline  militaire  vint  enfuire.  Ivan  établit  la  milice  des  Strc- 
lirz  ou  Archers,  dont  une  partie  forma  fa  garde,  &  le  relie 
fut  employé  dans  fes  armées.  Il  fubftitua  le  fulïl  a  l'arc.  La 
Ruflie  vit  pour  la  première  fois  fous  fon  régne  des  troupes  ré- 
glées ,  des  foldats  toujours  en  armes ,  une  milice  prête  à  mar- 
cher à  l'ordre  du  Souverain.  Son  but  n'étoit  point  de  faire  nne 
vainc  parade  de  fes  forces.  Il  avoic  en  tête  d'abattre  la  puif- 
fance  des  Tartarcs,  Si  de  réduire  cette  nation  fous  le  joug  de 
la  Ruflie  qu'elle  avoit  fi  long-tcms  opprimée.  Il  crut  devoir  at- 
taquer d'abord  comme  plus  voifinc  la  Principauté  de  Kafan  où 
régnoit  depuis  un  an ,  fur  un  trône  mal  affermi ,  Icdiguer ,  fils 
de  Kaitm  ,  Souverain  d'Aftracan.  Les  troubles  qui  agitoicnt  la 
capitale  favorifoient  fon  dcilèin  Pour  l'exécuter  il  commença 
par  faire  élever ,  vîs-à-vis  de  Kafan ,  une  ville  de  bois  dont 
toutes  les  pièces  avoient  été  taillées  4c  aflcmblées  à  Moskou  (  1)  ; 


(1)  Cl-  fut  liVlrnt .  l'une  de»  filles  d'Ivan  lit,  qui  épousa  Aleun- 
•,  Roi  <le  Pul.<«nc.  On  l'a  dit*  inal-a-propo»  ci-deuu»,  p.  fi, 


< 

dre. 

col,  2 ,  nll«"  d'Ivan  IV  Vassili, 

1  vt  nd  encore  aujourd'hui  rn  Rusiie, 
blics,  de»  maison»  de  bon  toute»  construites  et 


renés  pu- 
«1- 


Tome  IL 


lrrpn<4«  dans  une  enecinir ,  y  foimrnt  un  bourg  rt  des  rues.  On 
les  achftt  sur  le  chantier  ;  on  1rs  mont»,  on  l#-s  dcinontr,  un  le» 
prulongr  h  volonté  ;  rt  il  n'est  pas  rate  d'v  voir  un  palais  loiumul 
dan»  le  court  «pacc  d'un  mois.  (  M.  le  Clerc.  ) 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


c'étoit  pour  y  faire  hiverner  les  troupes  au  «t  que  la  durée  du 
liégc  Je  Knlan  l'exigeât.  Cette  précaution  fui  ûipcrfiuc.  La 
place ,  afliiuic  au  printems  de  l'an  i  f  ri ,  fut  emportée  au  mots 
d'Octobre  limant ,  après  la  plut  funcltc  réliltancc  S:  le  plus  hor- 
rible carnage  des  allîégés.  Icdiguer  ,  qui  les  avoit  animes  par 
Ion  exemple .  tomba  entre  les  mains  du  vainqueur  en  dur- 
chant  la  mort  les  armes  a  la  main ,  &  trouva  en  lui  un  Prince 
généreux  <|ui  ("avoir  cllimcr  la  valeur  ti  la  rccomocnfcr,  loin 
île  la  punir,  même  dans  un  ennemi.  Icdiguer  devint  l'ami  du 


Tzar  &  l'un  des  premiers  de  ta  Cour  ,  après  avoir  reçu  le  bap- 
tême tous  le  nom  de  Siméon.  La  ptife  de  Kalan  fut  fuivie  de 
celle  d'Allrakan  en  ift  +  ,  &  celle-ci  de  la  toumiflion  prefquc 
entière  des  Tarures  qui  s'cmprcflcrcnr  à  l'envi  de  venir  rendre 
homniat'.c  au  Tzar  âc  reconnoître  fa  fouverainetc.  Guftave 
Vsfa,  Roi  de  Suéde,  avoit  fait,  l'an  1*57,  avec  la  Rullic  un 
Traite  de  paix  qu'il  confirma  l'an  1  <  «4.  L'ayant  rompu  l'année 
fuivante  ,  il  le  renoua  l'an  IC57.  1  Voy.  la  Suectt.  ~)  Ivan 
éprouva,  l'an  1  c 6 f  ,  d^nsîa  perte  de  fon  incomparable  cpoul'c, 
un  revers  dont  la  Rulfic  partagea  le  ducil  avec  lui.  Privé  de 
cette  Princcflc.  ii  revint  à  l'on  caractère  féroce  dont  clic  avoit 
tempéré  les  rigueurs,  l'our  la  remplacer  .  il  fit  demander  au 
Roi  de  Pologne,  Sigilmond-Auguite,  Catherine,  fa  fille  ,  eu 
mariage.  Elle  fut  rctufée;  &  ,  Il  l'on  en  croit  les  Hiltorieus 
ruifes \  au  lieu  de  la  Princcflc  on  envoya  au  Tzar  une  jumcr.r 
fuperbement  enharriachéc.  Quoi  qu'il  en  toit ,  la  guerre ,  a 
l'occaficn  de  ce  refus  .  fe  renouvel  la  encre  les  deux  Couronnes. 
Elle  fiit  délavantajeufc  à  la  Pologne  qui  perdit  la  ville  de  Po- 
locz  en  lithiunic  .dont  le  T?ar  envoya  l'Lvéquc  ti  les  princi- 
paux hïbiuns  prilonniers  a  Moskou. 

Ce  Prince  donna,  l'an  ,  un  fpcétadc  (ingulicr  a  la 
RufTic.  Ayant  convoqué  une  nombutr'.'c  A  llèmbléc ,  il  y  dé- 
poli le  rang  fupreme;  &  ,  comme  l'es  fils  éroient  trop  jeunes 
pnur  gouverner  ,  il  abandonna  le  titre  de  Tzar  au  1  an-re 
Icdiguer,  l'on  ami,  ne  le  réfervant  que  celui  de  Grand  Prince. 
Itiigucr ,  convaincu  avec  le  public  que  ceci  n'étotl  qu'un  jeu  , 
laitla  Ivan  dans  l'exercice  de  l'autorité  fouvciamc,  &  reçut  tou- 
jours fes  avis  comme  des  comnundcmcns  qu'il  ne  pourroit  en- 
freindre fans  s'cxpolcr  a  perdre  la  erre. 

Ivan  ,  après  cette  abdication  feinte  ,  s'étani  retiré  dans  un 
Pilait  voilm  de  Moskou,  y  forma  un  corps  nombreux  de  (â- 
tellitcs  ,  toujours  prers  a  remplir  fes  ordres  fangurnaircs  contre 
toutes  les  pertonnes  qui  lui  croient  fulpeétct.  Mais  bientôt  il 
reprit  le  timon  des  affaires  fans  quitter  le  lieu  de  fa  retraite. 
Scltm  II ,  Sultan  de  Conftantinopk ,  excité  par  le  Roi  de  Po- 
logne ,  venoit  de  déclarer  la  guerre  à  la  Ruflie ,  Se  tâifoit  mar- 
dicr  des  troupes  pour  lui  enlever  Allrakan.  L'cntrcprifc  ne  fut 
pas  heureufe,  elle  édioua  pat  la  traliilon  des  Tartarcs  de  Cri- 
mée qui  s'étoien:  vendus  à  l'armée  rutque.  Vers  le  même  tems 
Novogotod,  le  berceau  de  l'Empire  de  Rullic,  devin:  l'objet 
de  la  naine  du  Tzar  fur  les  rapports  empoifonnés  qu'on  lui  fit 
des  intelligences  <]ue  cette  ville  entretenoie  avec  le  Roi  de  Po- 
logne. Ayant  réfulu  fa  perte ,  il  y  entra  à  cheval ,  accompagné 
de  fon  fils  fie  entouré  de  fes  fatvllitct ,  fit  main-balle  fur  tout 
ce  qu'il  rencontra ,  S:  immola  pendant  cinq  femaincs  à  fa  fu- 
reur, par  divers  fupplices,  au  moins  fix  cens  ritoyeas  par  jour. 
Cette  ville  n'a  jamais  pu  fc  relever  de  ce  dclaflre,  &  le  trouve 
aujourd'hui  réduite  à  un  (impie  village.  Tver  &  quelques  autres 
villes  acculées  du  même  crime  que Novogorod,  lubirenr  le  même 
châtiment.  De  retour  a  Moskou,  Ivan  y  rcnouvclla  les  feencs  tra- 
giques qu'il  avoit  exécurées  dans  (un  voyage.  Ces  cruautés  le  ren- 
dirent odieux  non  feulement  a  lis  propres  (ujeu,  mais  aux  Ptinccs 
voifins.  Ivan  ,  non  moins  habile  que  féroce ,  fc  maintint  fur  le 
tronc  dont  on  croyoit  qu'il  alloit  dédicoir ,  6c  tic  face  à  tous 
fes  ennemis.  La  guerre  avec  la  Pologne  n'étoit  pis  terminée , 
qu'une  autre  commençoir  avec  la  Suède.  La  Livonie  en  étoit  le 
lujet.  Ivan  ,  ne  pouvant  engager  les  Livonicns  à  (c  foucoertre 
à  la  Ruflie ,  les  engagea ,  pour  les  fouflraire  a  la  Suéde,  à  rece- 
voir de  la  main  pou;  Roi  Magnus  de  Hollccin,  Evcquc  luthé- 
rien de  Dcrpr.  Mais  ce  ne  fut  qu'un  Roi  titulaire,  que  rous  les 
efforts  d'Ivan  ne  purent  mettre  en  poiTeflion  de  la  Livonie. 
L'armée  rulfc  étoit  dans  ce  pays  lotfquc  les  Tartares  de  Crimée, 
à  l'inftrgation  de  la  Pologne ,  firent  une  irruption  en  Ruflie  l'an 
if7t,  âc  pénétrèrent  julqu'à  Moskou  ,  dont  ils  biùlcrcnt  ks 
fauxbourgs.  Plus  de  cent  mille  hommes ,  dit -on ,  périrent  dans 
cet  incendie.  Ivan  eut  fa  revanche  la  même  année  dans  une 
itaillc  que  Vorotinski  ,  fon  Général ,  gagna  fur  le* 
Ayant  fait,  peu  de  rems  après .  la  paix  avec  eux ,  fie 
enfuire  avec  la  Pologne ,  il  reprit  la  guerre  contre  la  Suéde. 
Elle  durcit  depuis  fix  ans,  &  le  Tzar  (c  croyoit  déjà  maîtic  de 
la  Livonie,  lorfqu'cn  1  f  78  les  Tartarcs  de  Crimée  vinrent  in- 
terrompre l'es  progrès  par  une  nouvelle  incurlion  en  Ruflie.  Les 
ayant  engagés  par  un  Traire  de  paix  a  fc  retirer ,  Ivan  fc  voit  at  - 
raqué,  l'an  par  Etienne  Batthori ,  Roi  de  Pologne  ,  qui 

lui  redemande  les  places  qu'il  occupoit  tant  en  Lithuanic  qu'en 


Livonie  Si  en  Curlandc.  La  Suéde  le  jouit  a  la  Pologne;  Se  le 
Roi  Jean  III  met  à  la  tetc  des  troupes  ,  qu'il  envoie  contre  ta 
Rulfic,  Pontus  de  la  Cîardic,  Gentilhomme  languedocien, 
mari  de  fa  fille  naturelle  Sophie.  Ce  Général  crar.t  entré  dans  la 
Carelie,  fut  victorieux  par-tout,  unilis  que  les  Tartarcs  atta- 
quoient  d'un  autre  cote  lit  kuiks  &  rempurtuient  des  avanta- 
ges fur  eux.  Le  Tzar,  cf.rayé  des  progrès  de  fes  ennemis  de 
l'épuifcment  de  l'es  rcllourccs,  s'avife  d'implorer  la  médiation 
du  Pape  Grégoire  XIII  pour  obtenir  la  paix  avec  la  Pologne. 
Grégoire,  flatté  de  cette  occalîon  d'établir  une  corrclpondance 
du  S.  Siège  avec  la  Ruflie  ,  charge  le  P.  Ant.  Poilcvin ,  Jéfuitc, 
d'aller  négocier  nn  accommodement  entre  ks  deux  Cours  en- 
nemies ,  avec  ordre  de  donner  en  n.cmc  tems  l'es  l'oins  pour 
réunir  la  Ruflie  a  l'Eglil'e  romaine.  Mais  l'Ambailadcur  n'eut 
aucun  fucecs  dans  ce  dernier  objet  de  fa  million.  On  ne  peut 
rien  ajouter ,  fuivant  Ion  propre  récit ,  a  l'accueil  hoi-orablc 
que  lui  fit  le  Tzat  avec  toute  fa  Cour  qui  fc  trouveit  alors  à 
Staritfa.  De  la  il  fc  icndi:  au  camp  de  Hatthori  qui  falloir  le 
fiége  de  Pleskof.  Il  en  rapr orra  en  Rullic  des  repentes  qui  r.'é- 
toicnt  pas  favorables.  Enfin ,  après  bien  des  allées  &  venues 
d'un  Prince  a  l'autre,  il  parvint  a  leur  taire  conclure,  le  15 
Janvier  1  {81  ,  non  un  Tiairé  de  paix  définitif,  n  ais  une  trêve 
de  dix  ans.  La  Suéde  n'y  fur  point  compiilc ,  &  continua  la 
guerre  avec  la  Ruflie, 

Tandis  que  Poilcvin  nègodoit  auprès  du  Roi  de  Pologne» 
un  événemenr  tcs.'iblc  len^plit  de  deuil  &.  d'ertroi  la  <  .our  de 
Moskou.  Le  Tzar  ,  foupçois,iarit  fon  fils  dné  d'avoir  K>rméun 
compter  pour  le  détrôner ,  punit  du  dernier  fupplicc  ceux  qu'il 
rcg.irdoit  comme  les  complices  ;  &  ,  fans  écouter  fes  moyens 
de  (ullilKation  ,  lui  Jéchargca  fur  U  cétc  un  coup  dont  il  moi 
rut  au  bout  de  quatre  jours.  Le  défefpoir  fuivit  de  prés  cet  aûe 
de  barbarie,  &  accompagna  le  malheureux  pere  julqu'au  tom- 
beau où  il  dcfccndic  le  1  -,  Mars  1 5*4.  Ce  Plincc  fut  un  con 
pol'é  de  qualités  héroïques  &  de  vices  énormes.  En  valeur 
eut  peu  d'égaux  :  &  la  difeiplinc  févere  qu'il  établit  dans  les 
armées,  les  rendit  formidables  aux  Puitiamcs  voifincs.  La  ré- 
foimc  qu'il  fit  dans  la  législation,  fut  suffi  fage  que  tes  con- 
jonâurcs  le  pcrmcttoicnt.  Honteux  de  la  gioiiîcrcté  de  fa 
tien ,  il  appclla  des  étrangers  pour  lïnltruîic ,  appella  de  nou- 
veaux arts,  l'Imprimerie  entre  autres,  dans  fes  Etats,  je  y 
briller  quelques  lumières  a  travers  les  ténèbres  de  l'ignorance* 
Mais  fa  cruauté  ternit  l'éclat  de  fes  talcns  k  de  fes  grandes  qua- 
lités. On  ne  fauroit  compter  les  victimes  qui ,  facrifiées  à  fon 
ambition  ,  a  fa  cupidité ,  à  les  foupçons ,  à  la  colère ,  à  ta 
haine ,  périrent  par  le  feu ,  par  l'eau ,  par  la  roue ,  par  les  gi- 
bets ,  tt  fouvent  de  la  main  du  Prince.  Ce  fut  (bus  (on  régne 
qu'Icrmak,  l'un  des  Hetmans,  ou  Chefs  des  KoUquts,  com 
mença,  pour  le  compte  de  la  Rullic,  en  ijïa,  la  conquête  " 
la  vallc  contrée  de  la  Sibérie. 

FtDOR  I,  1VANOVITCH. 

r  J84.  Fidor  ,  ou  Thiodori  ,  fils  d'Ivan  IV  qui  .'avoit 
défigoé  pour  fon  luccciTcur ,  fut  couronué  1  zar  le  ;  1  Juillet 
15*4,  a  ià«c  de  tf  ans,  après  une  ékélicu  faire  pour  la  forme. 
C'étoit  uii  ^rin<e^l)ibk•  de  corps  &  d'clptit,  a  qui  [bn  pere  avoit 
donné  pour  Minières  trois  de  t'es  plus  nabiie-s  Gér.éuux.  Boris 
Godounof,  frère  de  la  T/aritfc  Ihlni  ,  voyant  l  jucapacité  du 
Monarque  ,  travaille  à  fc  rendre  maître  de  1  Etat ,  &  y  réuflît 
après  avoit  fait  écarter  ou  périt  par  les  calomnies  tous  ceux  qui 
pouvoient  s'oppoler  à  fon  ambition.  Déjà  il  fc  tumvoit  à  la 
tétc  des  affaires ,  loriqu'en  1  (  Ko  ,  on  vit  arrive:  à  Moskou  Jé- 
réinîe ,  Patriarche  dépofé  de  Conltantinoplc.  Ce  Prélat  y  venoit 
recueillit  des  aumônes  pour  racheter  fon  Siège  que  le  Vilîr  avoit 
vendu  à  Théolcptx.  Boris  fa:iit  cette  occal  on  pour  demander 
l'érection  d'un  Paniarchat  en  Rullic.  Jércii  ic  y  contenrit ,  âc  le 
Métropolite  Job  fin  rcveiu  de  cette  dtgniié.  La  reconnoitfanec 
attacha  le  nouveau  Patiiarchc  aux  intérêts  de  Boiis;  Se  fon 
exemple  entraîna  le  Ckrgc  rullc.  Fédor  avoit  un  frerc  unique 
nommé  Dmitri,  qu'Is-an,  leur  pcrc_,  avoit  fait  Prince  d'Ou- 
elitz.  Boris,  l'ayant  fait  iclégocr,  fous  un  prétexte  fpécieux  , 
dans  fa  Principauté  ,  l'y  fit  allaflincr,  ii  vinr  à  bout  de  per- 
(nader  à  fon  imbécillc  maître  que  dât«  un  délire  violent  il  s'é- 
toit  lui-même  coupé  la  gorge.  H  ne  icfîoit  plus  qu'un  pas  à 
ce  Miniftrc  pour  monter  tur  le  trône.  La  mon  de  Fédor,  ar- 
rivée naturdlement  l'an  1  j»«  ,  lui  aida  a  k  lairc.  Ce  Prince  , 
également  déi>oi)rvu  de  vices  &  de  vertus,  fut  le  dernier  tc- 
jerton  de  la  Maifon  de  Ruiik  qui  avoit  fourni  j  1  Souverains  à 
la  Rulfic  pendant  le  tours  de  73  6  ans. 

BORIS  GODONOUF. 

t  f  9I.  Boris  ,  après  la  mort  du  Tzar  Fédor,  &  la  retraite  de 
la  T  {'aride  lrtnc  ,  laveuse,  qui  préféra  l'état  religieux  au  trône 
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Qu'on  lui  déféra ,  parvint  à  s'y  faire  élever  dans  une  Arfembléc 
des  Seigneurs ,  dont  il  avoir  gagné  'c  P'u'i  ri'*"^  n°rnbrc  par  les 
libéralités.  Le  peuple ,  dont  il  Vétoit  montre  le  protecteur  fous 
le  dcinicr  réçnc ,  applaudit  à  cette  élection.  Botis  répondit  aux 
cfe-cranccs  de  la  nation  dans  les  cinq  premières  années  de  Ion 
régne.  Pour  afforcr  fa  tranquillité  au  dehors ,  il  rcnouvella  les 
Traites  de  paît  conclus  avec  la  Suéde  &  la  Pologne.  11  fuivit  te 
projet,  formé  par  Ivan  IV  ,  d'attirer  en  Rullicdcs  Savans&dcs 
Artilles  étrangers  pour  la  civililcr.  Il  ouvrit  fes  ports  aux  villes 
anféatiques,  avec  exemption  des  droits  de  douane,  pour  rendre 
le  commerce  plus  ftoriliam  en  Rutile.  Il  atfccloit  dans  le  même 
tems  un  grand  zele  pour  la  religion.  Mais  (on  hypocrific  n'en 
impofa  pas  aux  Grands,  Se  ne  couvrit  pas  à  leurs  yeux  le  vice  de 
ton  ufurpation.  S'étant  appereu  qu'on  le  déinaiquoit ,  il  ima- 
gina comme  Tibère  la  voie  de  la  délation  pour  le  défaire  de 
ceux  qui  lui  faifoient  ombrage.  On  vit  alors  des  valets  Coudoyés 
dénoncer  leurs  maîtres  pour  crime  d'Etat ,  des  femmes  acculer 
du  même  crime  leurs  matis,  des  enfans  leurs  pères.  Les  accusa- 
tions éioicnr  toujours  fuivics  des  tonurcs  &  de  la  peine  de  mon 
décernées  contre  les  aceufés  ,  quelque  vicroricutc  que  lut  leur 
luttiriration  qu'on  ne  daignoit  pas  même  entendre.  La  crainte 
ê»  la  défiance  s'empaiercnt  alors  de  tous  les  cfprits.  Au  milieu  des 
troubles  qu'cxcituic  en  KuJlie  cette  horrible  inquilitton ,  parut 
un  jeune  homme  qui  fc  donnoit  pour  le  Prince  Dmitri  que  le 
tyran  avoir  fuit  fec  rétcmciit  aiTaiTincr.  C'étoit  un  Moine  bali- 
lien  ,  dont  le  nom  de  famille  étoit  Otrépief ,  qu'il  avoit  changé 
en  religion  pour  celui  de  Crégori.  L'impolleur  joua  (i  bien  Ion 
rôle  qu'étant  paiTé  en  Pologne  il  trompa  le*  Princes  Vicçnovieçki, 
le  Pantin  de  .Semloniir,  &  d'autres  puillans  Seigneurs.  Sous  la 
promclfe  qu'il  leur  fit  d'établir  le  rit  latin  en  Rullîe  &  d.  epoufer  la 
tille  du  Palatin,  ils  lui  fournirent  une  année  pour  aller  détrôner 
Botis  &  fe  mettre  à  fa  place.  l  es  Kofaqucsdu  Don  ,  également 
trompés ,  viennent  fc  ranger  fous  fes  drapeaux.  Avec  ces  forces 
il  entre  en  Ruflic ,  &  y  fait  des  progrés  rapides  qui  jettent  Boris 
dans  la  ronilcrnation.'  Prêt  à  fc  voir  livre  à  fou  rival .  une  co- 
lique violente  qu'il  s'étoit,  dit-on,  procurée  par  lcpoifon,  l'cn- 
levc  de  ce  monde ,  au  milieu  de  fes  frayeurs  Se  de  l'on  déiclpoir , 
le  1  j  Avril  i6of . 

OTRÉPIEF  ou  li  taux  DMITRI. 

i<of.  Le  (aux  Dmitri  apprit  en  même  tenu  la  mort  de  Boris 
&  l'élection  tumultuatrc  qui  avoit  été  faite  de  Fédor,  fon  fils  , 
encore  adolcfccnt ,  pour  lui  fuccéder  fous  la  régence  de  la  T la- 
nde, fa  mère.  Des  emi flaires,  qu'il  envoie  devant  lui  à  Mos- 
kou ,  foulcvent  le  peuple  contre  le  nouveau  Tzar,  &  font  pro- 
clamer Dmitri.  Fédor  avec  fa  famille  cil  arrêté  ;  la  merc  Se  le 
fils  font  mis  a  mort  le  :o  Juin,  8c  la Tfariifc  Axcnia,  ferurde 
Fédor  cil  reléguée  dans  un  couvent.  Dmitri  arrive  ,  fait  fon 
entrée  foleinncllc  à  Moskou  le  io  Juin,  Se  le  j  du  mois  lui  - 
vant  il  elt  couronné  par  le  nouveau  Patriarche  Ignace.  La  Tfa- 
ritfc,  merc  du  vrai  Dmitri ,  vivoit  encore.  L'impolleur  l'ayant 
fait  venir  de  Bieloicro  ou  Boiis  l'avoir  confinée ,  l'engage  , 
moins  par  les  démonlrrarionsafrcétécs  de  tendreife  S:  de  rclpcct 
qu'il  lui  prodigue,  que  par  des  menaces,  il  le  reconnoître 
pour  fon  lits,  't  ranquille  pollcifeur  du  trône ,  il  s'occupa  de  fon 
mariage  arrêté  avec  la  fille  du  Palatin  de  Scndomir.  Une  am- 
balTadc  brillante  qu'il  avoit  envoyée  pour  en  faire  la  demande , 
l'amené  accompagnée  de  fon  perc  6c  entourée  d'un  grand  cor- 
rege  de  NoblcHc  polonoiie ,  £  le  mariage  s'accomplit  le  ;  Mai 
i  «on.  Cette  alliance  &  l'inclination  que  le  Tzar  marquoit  pour 
fc  réunir  à  l'Eglifc  romaine  ,  commencèrent  a  indiipolcr  les 
Rulfcs  contre  lui.  Il  s'élève  alors  des  voix  de  gens  iniiruits  ou 
mal  intentionnés  qui  fe  difent  à  l'oreille  qu'un  irncolLur  oc- 
cupe le  trône.  Le  Bôyar  Chouiski ,  l'homme  de  RuiTic  qui  pou- 
voir le  moins  en  douter ,  puifqu'il  avoit  examiné ,  dit-on ,  le 
corps  du  vrai  Dmitri  après  fa  mort ,  forme  un  parti  pour  attenter 
aux  )ours  du  Souverain,  Le  complot  étant  découvert ,  il  ctt  ar- 
rêté avec  fes  complices,  &  condamné  à  la  mort.  Le  Tzar  lui 
fait  çrace  Se  par  cette  clémence  travaille  a  l'a  propre  perte. 
ChouUki  renoue  fes  intrigues,  te  trame  une  nouvelle  conlpi- 
ration  qui  éclate  la  nuit  du  1 7  Mai  1  io6.  Le  Tzar ,  forcé  dans 
fon  Palais,  faute  par  une  fenêtre  S:  fccatîciajanibccn  tombant; 
il  efl  pris  dans  cet  état,  chargé  de  chaînes;  fie ,  fur  la  déclara- 
tion de  fa  prétendue  merc  qu'il  n'eft  point  fon  fils ,  on  lui  carte 
ta  tête  d'un  coup  de  pifrolet.  On  fit  main-baffc  enfuitc  fur  les  Po- 
lonois qui  étoient  en  grand  nombre  à  Moskou ,  Se  donrlc  crédit 
a  la  Cour  de  Dmitri  avoit  itrité  les  Grands  te  le  peuple  contre 
lui. 

Au  refte  nous  avons  fuivi  l'opinion  commune  dans  ce  qui 
vient  d'être  dit  touchant  l  ùnpofture  de  Dmitri.  Nous  ne  ditli- 
mukrons  pas  néanmoins  que  M.  Lcvefquc  a  répandu  fur  ce 
point  des  doutes  capables  de  tenir  en  fofpcns  des  Lecteurs  équi- 
tables Se  non  prévenus.  On  peut  le  conforter ,  Tome  III ,  p.  1 1 S 
Se  fuiv. 


.VASSILI  CHOUISKI. 

iéo*.  Vassili  Chouiski  fut  proclamé  Tzar  quatre  jours 
après  la  mon  de  Dmitri  par  préférence  au  Prince  Galitlin  qui 
avoit  un  parti  considérable  pour  lui.  Après  fon  couronnement 
qui  tuivit  immédiatement  fa  proclamation  ,  il  pourvut  à  la 
sûreté  des  Polonois  qui  avoient  échappé  a  la  foreur  des  Rulfes , 
envoya  le  Palatin  de  Scndomir  &  la  Tfarine  Marina ,  fa  fille  à 
Iarovlaf ,  &  fit  partir  un  AmboUadcur  pour  aller  rendre  compte 
a  Sigifmond ,  Roi  de  Pologne ,  de  ce  qui  venoit  de  fc  palfet  à 
Moskou.  L'Ambailadcur  s'en  revint  fans  avoir  obtenu  audience. 
Cbouiski  avoit  promis  a  fon  couronnement  de  ne  point  fc  venger 
des  outrages  qu'il  avoit  reçus  écanr  limplc  particulier.  Il  fit  le 
contraire ,  fie  débuta  par  une  perfécution  qu'il  fit  à  la  famille  des 
Galitiîn  &aux  Boyars  qu'il  lugcoitoppofésà  fes  intérêts.  Cette 
imprudence  eut  des  fuites  foncltes.  Les  mécontens  poticrcnr  leur 
icllcntimcut  dans  les  difVétcns  lieux  où  ils  fc  répandirent ,  &  y 
excitèrent  des  t'éditions.  Un  nouveau  ptéicndu  Droitti ,  dont  le 
nom  étoit  Nogoi,  fils  d'un  maître  d'école,  ofe  fc  mettre  a  la  place 
du  premier ,  Se  vient  a  bout  de  perfuader  que  celui-ci  n'a  pas  été 
tué  dans  la  révolte  de  Moskou ,  nuis  un  Oflktcr  allemand  en  fa 
place.  Les  Polonois  8:  les  Cofaqucs  du  Don  appuient  l'impof- 
teur  ,  &  s'étant  joints  a  l'armée  rulîe  qu'il  avoit  ralTcmbléc  ,  ils 
remportenr,  au  printemps  de  1 639  ,  for  celle  de  Cbouiski,  une 
victoire  complète  foivic  de  la  prife  de  plulieurs  villes;  après 
quoi  ils  marchent  droit  à  la  capitale  près  de  laquelle  ils  étabiif- 
Icnt  leut  camp  à  la  diltanec  de  dix  vcrtls  ,  ou  deux  lieues  Si 
danic  de  France.  Choimki ,  pour  défabiilcr  le  Roi  de  Pologne, 
prend  alois  le  parti  de  lui  renvoyer  le  Palatin  de  Sendomir  avec 
Marina,  fa  fille,  veuve  du  dernier  Tzar.  Us  font  arrêtés  fur  la 
route  par  les  gens  de  fon  rival ,  que  Marina ,  par  terreur  Se  par 
ambition,  reconnoît  pour  fon  époux  quellecroyoit  mort.  Cette 
aventure  grollît  le  nombre  des  rebelles.  Chouiski  ,  pour  leur 
faire  rétc  ,  obtient  de  Charles  IX ,  Koi  de  Suéde ,  un  corps  de 
troupesqui  fut  amené  par  Pontus  de  la  Gatdie,  dont  on  a  parlé  ci- 
devant.  CcGénéral&MikhailChouiskiSkopin,  ncvcuduTzar, 
qui  l'étoit  venu  joindre,  parviennent,  après  plulieurs  victoires, 
a  la  capitale  ou  ils  font  reçus  comme  let  libérateurs  de  la  Ruflie. 
La  ditcotde  fc  met  alors  dans  le  camp  des  rebelles.  L'Hctmau 
Idgofski  conl'cillcaux  RuJlcs  d'abandonner  Nogoi  &  de  deman- 
der pour  Tzar  au  Roi  de  Pologne  le  Prince  Uladitlas  ,  fon  fils. 
Les  parti ià ns  de  l'impolleur  rejettent  en  avis.  On  en  vient  aux 
mains  ;  ils  font  battus  &  mis  en  fuite  par  les  Polonois  :  ceux-ci 
le  fontà  leur  tour  par  les  ailiégés  qui  firent  une  fortic  a  la  faveur 
de  ce  détordre.  Le  Tzar,  excité  par  Catherine ,  fa  bclle-icrur, 
devient  jaloux  des  fuccès  de  Skopin ,  for)  neven  ,  Se  des  aprtau- 
dillimcns  qu'ils  lui  aitircnr.  Ce  jeune  Prince  meurt  de  poilon  en 
allant  défendre  Mojaisk  contre  les  Polonois.  Les  Ruilcs ,  à  cette 
occafion ,  difent  ouvertement  :  Le  T\ar  a  coupé  fa  main  droite 
avec  fa  main  gauche.  Il  11c  tarda  pas  à  rcifcntir  la  vérité  de  ce 
mot.  Une  conjuration  s'étant  formée  à  Moskou  pour  le  détrô- 
ner ,  il  cft  enlevé  de  fon  Palais  ,  l'an  1 6 1  o,  avec  fa  femme  ,  & 
conduit  dans  un  Monaftcrc  où  l'on  veut  le  contraindre  à  fc 
faire  Moine.  Sur  fon  refus  perfévérant  on  le  tron (porte  au  camp 
de  Sigilinond ,  Roi  de  Pologne,  qui  faifoit  le  liège  de  Smo- 
Icnsko.  Piqué  de  la  fierté  de  fon  maintien  ,  Sigitmond  lui  or- 
donne de  fc  proOcrncr.  Le  malheur,  lui  dir  Cbouiski ,  ne  m'a 
point  fait  oublier  que  je  fuis  Souverain ,  &  que  je  ne  dois  me 
profierner  devant  ptrjonnt.  Ce  ne  fi  point  ta  valeur  qui  m'a  fait 
ton  tfelaxe ,  mais  la  perfidie  de  mes  fujtts.  En  me  voyant 
tombé  dans  l'état  ou  je  fuis  ,  tu  dois  trembler,  toi  qui  n'es  ja- 
mais monté  auffi  haut  que  moi.  Sigitmond ,  loin  d'admirer  une 
réponfe  lî  noble  ,  l'envoie  avec  (a  famille  à  Varfovie  où  il  ne 
vécut  pas  long  tcnrs.  Sa  mort  foc  fuivic  de  celle  de  fes  frères. 
Le  Roi  les  fit  tous  enterrer  fur  le  bord  d'une  grande  route. 
Une  colonne  de  marbre  fot  élevée  au  milieu  de  leurs  tombeaux 
avec  cetre  infetiption  :  Ici  rtpoft  Vagili  Chouiski,  T{ar  de 
Ruffie  :  fon  corps  efi  au  milieu  de  fes  Boyars. 

INTERREGNE. 

Kio.  Après  le  déttôncment  de  Chouiski  la  Rullîe  tomba 
dans  un  état  d'anarchie  qui  donna  lîbie  carrière  aux  dépréda- 
tions des  Polonoi$  ,  des  Cofaques  &  des  Tartarcs.  Zolkicski , 
Chef  des  premiers  ,  après  s'être  emparé  du  tréfor  de  l'Etat , 
abandonne  la  caufe  de  l'impolleur  Nogoi.  Celui-ci ,  s'étant  ré- 
fugié chez  le  Khan  de  Cazimof ,  s'apperçoit  qu'il  veut  le  livret 
a  l'es  ennemis.  Il  le  prévient  &  le  tue.  Mais  la  mort  du  Khan 
cil  vengée  par  Ouiozof  qui  tranche  la  tète  au  meurtrier.  Sigif- 
mond  croit  toujours  devant  Smolcnsko.  Le  xi  Septembre  1610, 
il  reçoit  une  ambalTadc  des  habirans  de  Moskou  ,  qui  lui  de- 
mandent pour  Souverain  Vladiflas,  fon  fils  ,  avec  promclfe  de 
lui  prêter  ferment  de  fidélité  aptés  qu'il  aufy  **£  rcbapcifé.  Si  - 
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'ifinond  exige  des  AmbaiTadcurs  ,  pour  leur  accorder  Ton  (ils, 
|u'ilt  lui  faJIcin  ouvrit  les  portes  de  I»  place  alKégéc.  Le  Mé- 
tropolite PhiUret,  leur  Chef  ,  lui  répond  :  «  Kous  n'avons  ni 
<>  la  volonté  .  ni  le  pouvoir  de  vous  livrer  Smolcnsko  ;  votre 
M-fils  le  poiledera  avet  les  autres  contrées  de  Ruflic  ,  dés  qu'il 
»  fera  inltallé  fur  le  trône.  «  Sigifmond  ,  irrité  de  cette  rétif- 
tance,  envoya  les  Ambaflàdcurs  chargés  de  chaînes  en  Pologne, 
oii  ils  éprouvèrent  une  longue  Se  dure  captivité.  Une  train  fon 
le  rend  enfin  maître  de  Smolcnsko.  Les  Moscovites  Ce  tour- 
nent du  côté  de  la  Suéde  pour  avoir  un  Souverain ,  &  font  de- 
mander à  Charles  IX  Philippe  fon  fécond  fils.  Charles  l'accoidc; 
mais  étant  mort  l'an  161 1  ,  il  cft  défavoué  par  Gulhvc-Adol- 
phe ,  fon  fucccircur.  Les  Ruifcs  étant  toujours  partagés  entre 
les  deux  Princes  étrangers  qu'ils  ont  demandés ,  fans  pouvoir 
s'accorder ,  un  troificme  parti  à  la  tête  duquel  étoit  le  Métro- 
polite de  Moskou  ,  s'élève  4c  propofe  un  fuiet  national  qui  em- 
porte ta  pluralité  des  fufrrages, 

III.  DYNASTIE 

TZARS  ET  EMPEREURS  DE  LA  MAISON 
DE  ROM  AN  O  F. 

MICHEL  ROMANOT. 

tKt;.  Mikhaïl,  connu  cher  les  étrangers  fous  le  nom  de 
Michil  RoMANor ,  fut  élu ,  à  l'âge  de  i  j  ans,  vers  la  fin  de 
Février  1 6 1  j ,  dans  une  Allcmblée  folcmncllc  des  Etats  de 
Ruflic ,  pou;  remplir  le  trône  de  cet  Empire.  11  étoit  fils  di' 
Fcdor  Roinanof ,  Noble  rufl'e ,  qui ,  depuis  la  naillaucc  de  ce 
lits,  s'étant  l'épaté  de  fa  femme  Marie,  dont  l'origine  remon- 
toit  a  Ruiik ,  entra  dans  un  Monaltcrc  fous  le  nom  de  PliiUrct, 
Si.  devint  en  fuite  Métropolite  de  Roflof.  C'cft  le  même  que 
Sigifmond ,  Roi  de  Pologne ,  fit  tranfpotter ,  chargé  de  chaînes , 
l'an  téio,  à  Vatfovic,  avec  les  autres  Ambailadcuis  que  la 
ville  de  Moskou  lui  avoir  envoyés.  11  étoit  encore  dans  les 
liens  à  l'avéncmcnt  de  fon  fils  au  trône.  Ce  jeune  l'iincc  y  fut 
porté  d'un  Couvent  de  Kolonuva  ,  ou  il  avoir  éré  élevé  par  fa 
merequi  s'y  étoit  retirée.  Ce  ne  fur  jas  fans  une  grande  répu- 
gnance Se  fans  d'extrêmes  frayeurs  lur  l'avenir  ,  toudecs  fur  le 
pajfé  ,  qu'elle  eonfentit  à  le  remettre  entre  les  mains  de  ceux 
qui  l'avoient  clu.  Le  nouveau  Tfar  n'arriva  que  le  i  8  Avril 
dans  fa  capitale,  où  il  fut  couronné  fans  délai  pat  le  Métro- 
polite de  Rczan ,  le  Siège  patriardial  étant  alors  vacant.  Un 
Novice  forti  du  cloître  ne  paroirtbit  euercs  propre  à  renir  le 
gouvernail  d'un  grand  Etat  agité  par  de  violentes  tempêtes.  Le 
jeune  Michel  ptouva  par  fa  conduite  qu'il  méritait  une  excep- 
tion. Ce  qui  lui  importoit  le  plus  au  commencement  de  fon 
régne,  pour  réparer  les  maux  qu'une  longue  anarchie  avoir 
caufés ,  c'étoic  d'avoir  la  paix  avec  les  voilins.  Il  le  comprit 
bien  ;  mais  ni  le  Roi  de  Suéde ,  ni  le  Roi  de  Pologne ,  n'éîoitnt 
difpofés  à  mettre  bas  les  armes.  Celles  du  premier  (  Guflavc- 
Adolphe  )  étant  les  plus  redoutables ,  Michel  ne  négligea  rien 
pour  rengager  à  rcnouveltcr  les  Traités  conclu)  par  ion  prédé- 
ccjfcur  avec  Chouiski.  11  y  réufGt  enfin  ;  Se  par  un  nouveau 
Trairé,  dont  les  Ambauadcurs de  France,  d'Angleterre  Se  de 
Hollande ,  furent  les  médiateurs ,  il  fit  la  paix  avec  la  Suéde  le 
i«  Janvier  1616 ,  en  lui  abandonnant  La  Carelie  &  l'Ingrie , 
avec  une  renonciation  formelle  à  la  Livonic  &  à  l'Efthonic , 
outre  une  Comme  d'argent  qu'il  donna  pour  les  frais  de  la  guerre. 
Mais  les  hoftilités  continuèrent  entre  la  Ruine  &  la  Pologne , 
&  ne  furent  terminées ,  après  des  fuccês  variés ,  qu'en  i  *  i  X  , 
par  une  trêve  de  14  ans.  Ce  fut  alors,  par  l'échange  qui  fe  fit 
des  prifonniers ,  que  le  Métropolite  Philarct  recouvra  fa  liberté. 
Rendu  au  Tfar,  fon  fils,  il  rue  auffitôc  élevé  à  la  dignité  pa- 
rriarchale  Se  mis  à  la  tête  du  mini  Itère.  Ses  talens  8c  tes  vertus 
le  tendoient  également  digne  de  ces  deux  places. 

La  treve  avec  la  Pologne  étant  expirée  l'an  1611,  le  Tfar 
recommença  la  guerre  pour  reprendre  Smolcnsko  ,  regardé 
comme  une  des  barrières  de  la  Ruflic.  Des  Officiers  François  & 
allemands  accoururent  avec  des  troupes  pour  avoir  part  a  cette 
expédition.  Mais  ce  fut  ce  renfort  même  qui  la  fit  échouer.  La 
place,  après  deux  ans  de  lîégc ,  étoit  lur  le  point  d'être  em- 
portée d'alfaut ,  lorfquc  la  dilcordc  fc  mit  parmi  les  aJlicgeans. 
Les  RulTcs  difputant  aux  étrangers  l'honneur  de  s'établir  fur  la 
brèche,  ceux-ci  furent  contraints  par  le  Général  Chein  ,  non 
fans  réfiftance ,  de  fc  retirer.  L'ailaut  n'eut  point  lieu  ;  8c  le 
Roi  de  Pologne  (  Vladislas  )  ayant  fait  venir  de  nouvelles  trou- 
pes, obligea,  par  famine,  l'armée  ruue  à  capituler  avec  perte  de 
fon  bagage  Se  de  fa  caille  militaire.  Le  Général  Cliein ,  à  fon 
retour,  expia  fa  faute  fur  l'échafaud.  Le  Tfar  fit  jouir  la  Ruilie 
de»  avantages  de  la  paix  pendant  le  refte  de  fon  régne ,  qu'une 
mort  fubicc ,  caufee  par  un  coup  de  fang ,  termina  dans  le 
de  Juillet  1*4$. 


ALEXIS  MIKHAILOVITCH. 

K4t.  Auxis,  fils  du  Tfar  Michel  4:  d'Eudokie,  né  Pan 
!«io  ,  fut  proclamé  focccfTcur  de  fon  perc  dans  la  nuit  même 
qu'il  le  perdit.  Le  Boyar  Morozof  qui  avoir  été  fon  Gouver- 
neur ,  le  devint  de  l'Erar  entier  par  le  choix  de  fon  élevé.  C'c- 
toit  un  homme  d'un  jugement  folide  Se  d'un  clprit  pénétrant , 
mais  d  une  ambition  démefurée  Se  d'une  avarice  infatiablc. 
Pour  dominer  fans  contradiction ,  il  écarta  de  la  Cour ,  en  leur 
donnant  des  gouvernements  éloignés  ,  tous  ceux  qui  avoient 
joui  de  La  faveur  fous  le  dernier  régne.  Non  conrenr  d'être  le 
Miniftrc  abfolu  du  Souverain,  il  voulur  encore  être  fon  bcau- 
frerc ,  Si  le  devint  huit  jours  aptes  que  le  Tfar  eût  donné  fa 
main  à  Marie  Uvchka  ,  en  éuoufant  la  ferur  de  la  Princcnc. 
Alors  fa  ryrannic  commença  à  le  déployer.  Il  fit  rendre  La  jnf- 
rice  au  gré  de  fes  intététs  ,  augmenta  les  impôts ,  Se  en  établit 
de  nouveaux,  même  fur  les  dentées  de  première  néccllîté.  Le 
peuple  que  la  diferte  réduifoit  au  défcfjoir,  s'arwoupe  autour  du 
Tfar ,  comme  il  fortoit  à  cheval  du  Palais ,  Se  lui  demande  juf- 
rice  des  vexation»  qu'il  éprouve.  Alexis  promet  de  la  tendre 
après  l'examen  des  griefs.  Mais  quelques  Boyjrs  ayant  eu  l'im- 
prudence de  pouffer  leurs  chevaux  au  milieu  de  la  foule,  comme 
elle  fe  rctiron,  le  de  maltraiter  des  Rulfcs  a  coups  de  fouet ,  le 
peuple  entre  en  fureur,  lance  des  piencs  contre  les  Boyars  ti 
les  pourfuic  jufqu'au  Palais  don:  il  veut  enfoncer  les  porres, 
demandant  à  gtands  ens  la  tête  de  Mororol  &  celles  de  fes 
coopér.itcurs  en  fous-ordre.  Le  Tfar ,  à  forte  de  prières ,  ob- 
tient grâce  pour  l'on  Mi;itltre ,  en  donnant  fa  parole  qu'il  fc 
corrigera.  Mais  il  cil  obligé  de  livrer  a  la  raj^c  des  fédiricux  les 
deux  principales  créarurcs  de  Mortuof.  L'émeute  fut  ainli  cal- 
mée ,  &  le  péril  que  le  Minitlre  avoir  couru,  fut  une  leçon  utile 
dont  il  profita. 

Le  trône  de  Pologne  étant  venu  à  vanner,  l'an  1 6*411 ,  par  la 
mort  de  Vladislas  VII ,  le  Tfar  fc  mit  lur  le*  rant>$  des  candi- 
dats pour  te  briguer.  Mais  il  fut  rejette  par  la  rai  Ion  qu'il  étoit 
trop  puiffant  pour  commander  à  une  naiion  libre ,  Se  Jcan-C'a- 
limir  obtint  la  préférence.  Alexis  n'oublia  pas  l'affront  que  la 
Pologne  lui  avoir  fair.  L'an  1  s  $4 ,  il  pr;t  fous  fa  protection  Ict 
Kofaqucs  révoltés  contre  la  République.  (  Ces  Kofaqucs  croient 
Rudes  d'origine ,  fottis,  vers  le  milieu  du  xiv  liccle,  delà 
Ruflic  dont  ils  avoient  confervé  U  religion  Si  même  la  langue , 


quoiqu'avec  la  prononciation  polonoife.  )  Kmielnicki ,  leur 
Chef,  reçut  du  Tfar  en  fief  l'Ukraine  qui  des  lors  fut  feparée 
pour  jamais  de  la  Pologne.  Alexis  ravagea  l'année  fuivanec  la 
Lithuanie,  &  obligea,  l'an  le  Roi  Jcart-Cafimir  à  lui 

céder,  par  le  Traité  de  Vilna,  Smolcnsko  avec  toutes  les  au- 
tres places conquifes  fur  les  Ruiîes  par  Vladislas  VII. 

Le  Tfar,  en  paix  avec  la  Pologne ,  tourne  fes  armes  contre 
la  Suéde  \  il  entre  eu  Livonic  avec  une  armée  rlonlfantc .  prend 
Derpt,  KolkenJiaufen ,  Si  d'autres  places;  manque  Riga  de- 
vant laquelle  il  perd  beaucoup  de  monde  ,  fc  retire,  Se  Tait  la 
paix  fur  la  fin  de  I616  avec  la  Suéde.  Ce  fut  a  l'occafîon  de 
cette  courte  guerre  que  le  Roi  de  Suéde,  Charles  Gufrave, 
obtint  de  l'usurpateur  Cromwcl  qu'il  envertoit  un  Miniftrc  à 
Moskou  pour  offrir  fa  médiation  ;  mais  le  Tfar  ne  voulut  point 
recevoir  cet  Envoyé.  Il  nt  vient  pet,  dit-il ,  de  U  part  du  lé- 
gitime maint  de  l'Angleterre  :  je  ne  reconnmirai  jamais  le 
froteiieur  ni  la  prétendue  Répuiliaue.  Bel  exemple  qui  ne  fut 
pas  imité  par  les  autres  Puifïances  de  l'Europe.  (  fafiet  de  la 
Ruffie.) 

La  guerre  fc  ralluma,  l'an  i<(8,  entre  la  Ruine Se  la  Po- 
logne. La  Lithuanie  en  fut  le  théâtre.  I.c  Tfar  atTiégca  Vilna 
dont  il  fc  rendit  maître.  Il  ne  La  garda  pas  long-rems.  Le  Roi 
Jean-Caiïmir  ayant  fait  la  paix  avec  la  Suéde ,  tourna  fes  forces 
contre  le  Tfar ,  Si  lui  arracha  fa  conquête,  il  auroit  pouflé  plus 
loin  fes  exploits  fi  des  troubles  inreltius ,  qui  mirent  La  Répu- 
blique de  Pologne  fur  le  penchant  de  fa  ruine ,  ne  l'avoient 
rappelle.  Les  deux  l'uillatucs  néanmoins  réitèrent  toujours  en 
état  de  guerre. 

L'épuifcment  où  fe  trouvèrent  1rs  finances  en  ifjy,  fit 


imaginer  un  expédient  pou 


lesi 


ablir.  Ce  fut  de  faire  frap- 


per en  cuivre  des  kopeikes,  ou  pièces  monnoyées,  de  la  même 
forme  que  celles  d'argenr ,  Se  d'y  arracher  la  même  valeur.  Tous 
les  lignes  font  bons  dans  le  commerce  quand  ils  font  appuyés 
de  la  confiance  publique.  Ainfi  les  nouvelles  monnoics  curent 
cours  tant  qu'elles  furent  regardées  comme  équivalentes  aux 
anciennes.  Mais  la  confiance  cclfa  loti  qu'on  s'apperçut  que  La 
Cour  attiroit  i  clic  toutes  les  cfpeccs  d'or  Se  d'aigetit.  Alors  le 
prix  des  marchandifes  Se  des  denrées  fuufl'a  en  raifon  du  décri 
des  kopeikes  de  cuivre ,  Si  décupla  dam  le  cours  de  fix  années. 
Le  peuple  pat  là  réduit  a  l'execs  de  la  mifere,  demanda  .  les 
armes  a  la  main,  la  punition  des  Minilfres.  Alexis  n'ayant  pu 
appaifer  la  fédition  par  fesdifeours,  la  réprima  par  un  horri- 
ble carnage  qoi  dut  coûter  beaucoup  à  fon 


— 


L'Empereur 
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L'Empereur  Léopold,  cherchant  a  établir  une  paix  folidedan* 
le  Nord ,  fit  partir  pour  Moskou,  l'an  :*«  i  ,  en  qualité  d'Am- 
bafTadcur,  le  Baron  de  Maycrbcig  ,  qui  eut  Ton  audience  du 
Tfar  le  17  Mai  de  la  même  année.  (  i  ).  Son  féjour  cm  cette 
Cour  fut  d'un  an,  &  le  Traité  de  pair,  qu'il  étoit  venu  négo- 
cier encre  la  Kullic  je  la  Pologne ,  ne  fut  ligné  qu'après  fon  dé  - 
part. 

L'année  1 666  eft  mémorable  en  Ruffie  par  la  dépolïtion  du 
Patriarche  Nicon  ,  prononcée  dant  un  Concile  nue  le  Tfar 
avoit  aifcmblé  Les  crimes  de  ce  Prélat ,  aux  yeux  de  l'es  enne- 
mis jaloux  de  fon  mérite,  et  oient  d'avoir  rendu  à  la  verlîon 
tnoskovite  de  la  Bible  Ton  ancienne  pureté ,  dans  une  édition 
qu'il  en  avoit  fait  faire  à  Moskou  ,  d'avoir  introduit  dans  Ion 
Eglife  le  chant  en  parties  à  l'exemple  de  l'Eglife  grecque ,  d'a- 
voir fupprimé  de  vieille*  images  que  le  peuple  idolâtrait ,  Se 
aboli  quelques  autres  abus  ;  d'avoir  enfin  établi  une  école  pour 
enfeigner  te  grec  &  Je  latm.  C.'clt  fur  ces  graves  motifs,  cm- 
poi  tonnés  par  l'envie  ,  que  Nicon  ,  la  lumière  de  l'Eglife  de 
Rullie ,  Se  peut-être  le  (cal  Prélat  éclairé1  qu'elle  eut  alors ,  fut 
dégradé  du  l'atriarchat  qu'il  avoit  même  abdiqué  quelque  tems 
auparavant  (  tant  il  y  tenoit  peu  ) ,  Se  relègue  dans  le  Monaf- 
tere  de  Théropont.  Il  n'y  relia  pas  oilif  j  car  ayant  raffcmblé 
toutes  les  vieille*  chroniques  rulTcs  que  le  tems  avoit  épargnées, 
il  en  fit  une  compilation  fans  laquelle  l'ancienne  hiftoirc  de 
Ruflîe  demeurerait  enfevelic  dans  une  éternelle  nuit.  On  loi 
rendit  enfin  jul.icc  fous  le  régne  fuivam;  &  le  Tfar  Fédor, 
l'ayant  rappelle  à  Moskou  ,  fc  difpofoit  à  le  faire  rérablir  fur 
fon  Siège.  Mais  Nicon  mourut  fur  la  route,  à  laroslavle  ,  le 
17  Août  i*8 1.  Il  étoit  le  cinquième  Patriarche  de  Rullie.  Le 
Tfar  Alexis,  lorfquc,  féduic  par  une  cabale,  il  rravailloità  la 
déposition  de  ce  Prélat ,  avoir  une  terrible  guerre  a  foutenir 
contre  1rs  Kofaqucsdu  Don,  que  Stcnko  Ralin  avoit  foulcvés 
pour  le  faire  Roi  d'Aftralun.  C'étoit  le  l'Hncc  Georges  Do'go- 
rouki  qui  avoit  occafionné  cette  révolte  en  faifant  pendre  le 
frere  de  Rafin,  fur  le  refus  qu'il  fit  avec  les  camarades  de  relier 
au  Ai  long- rems  fous  le  drapeau  que  ce  Général  l'exigeoir.  L'i- 
magination ne  peut  rien  ajouter  aux  horreurs  que  les  rebelles 
exercèrent  pendant  l'cfpace  de  cinq  an«.  Ralin  devoit  s'attendre 
à  l'éclufaud  s'il  manquoit  le  trône  qu'il  ambitionnoit.  Telle 
fut  en  effet  là  fin.  Trahi  par  Iaroslaf ,  chef  d'une  autre  borde 
de  Kofaques ,  il  fut  envoyé,  l'an  1670 ,  au  Tfar  qui  le  fit  pen- 
dre a  Moskou. 

Alexis,  l'an  t<?î,  fc  voyant  menacé  d'une  guêtre  par  te 
Sultan  Mahomet  IV  ,  follicita  l'alliance  de  plulicur*  Princes 
chrétiens.  11  envoya  même  une  AmbaiTade  au  Pape  Clément  X 
pour  l'engager  dans  une  ligue  contre  la  Porte  ottomane ,  fous 
les  offres  qu'il  faifbit  de  procurer  la  réunion  des  deux  Eglifcs. 
Mais  les  conditions  qu'il  y  mertoit  ne  furent  point  acceptées  , 
Se  l'AmbaiTade  fut  fans  effet.  La  guerre  de  même  n'eut  point 
lieu.  Alexis  mourut  le  8  Fév.  (N.  Si.)  1676,  Ui  fiant  de  Marie  , 
fille  de  Miloslauski,  Seigneur  ruffe ,  fa  première  femme,  Fédor 
qui  fuit  Se  Ivan  ,  avec  quatre  filles  ,  Thcodolîe ,  Marie ,  Sophie 
Se  Catherine  ;  Se  de  Nataiii  ,  fa  féconde  femme,  fille  de 
Kirilof  Nariçhkin  ,  Colonel  de  Huuars,  qu'il  fit  fon  premier 
Minière,  Pierre,  qui  viendra  ci-après  ,  Se  Natalic,  morte  en 
1716.  Ce  Prince  fit  dc$  efforts  pour  tirer  fa  nation  de  la  bar- 
barie où  elle  étoit  plongée.  Il  fit  imprimer  un  Code  de  loix ,  il 
agrandit  Moskou ,  il  peupla  des  défera  ,  vers  le  Volga  Se  le 
Kami,  des  prifonniers  qu'il  avoit  faits  dans  fes  guerres  ;  il 
fonda  des  bourgs  allez  coolidérablcs ,  établit  quelques  manu- 
factures, fit  traduire  en  langue  rdltc  pluficurs  Livres  qui  trai- 
toient  des  feiences ,  Se  entretint  des  armées  de  troupes  régu- 
lières tirées  la  plupart  de  l'étranger  ;  mais  une  mort  prématurée 
ne  lui  donna  pas  le  tems  de  tien  perfectionner  de  ce  qu'il  avoit 
entrepris.  »  Comme  ce  Prince ,  dit  M.  Levefque ,  n'avoit  pas 
><  reçu  une  éducation  bien  foignée ,  il  n'avoit  pas  appris  à  ré- 
»  primer  les  premiers  mouvemens  de  fes  pallions  ,  ni  à  con- 
»  ferver  toujours  la  décence  qui  convenoit  à  fon  rang.  Porté  à 
»  la  colère  ,  il  frappoit  du  pied  Se  de  la  main  celui  qui  l'avoit 
»  irrité.  Mais  fon  reuentiment  ne  furvivoit  pas  à  fa  vengeance, 
»  Se  fa  bonté  naturelle  revenoit  avec  le  calme  de  fes  fens.  » 

»  Les  armoiries ,  dit  M.  le  Clerc  ,  ont  pris  naûfance  fous 


(  1  )  Voiti  ta  dc->< ription  qu'il  fait  de  la  salle  d'audience  dans  la 
relation  qu'il  a  dressée  de  ion  Ambassade.  Il  y  avoit  au  milieu  de  la 
salle  une  culonne  qui  en  so.itenoit  la  voulc  et  qui  en  diminuai! 
beaucoup  la  braulé.  Onvoyoit  de  vieille»  peinture»  »ur  1rs  muraille* 
et  dn  plaque,  d'argent  contre  le*  fenétic-s.  Autour  de  l.i  «alto 
étoient  des  banc»  de  Oui»,  scellé»  dam  le  mur  <-l  couvert»  «le  taais  : 
on  jr  inontoit  par  un  degré  de  quatre  marches,  la  ,  le-»  lioyars 
étoient  au  cfllé  droit  du  T»at  ,  la  tète  découverte.  Le  truhe  étuit 
placé  dans  un  coin  de  la  «aile  à  la  gauche  de  ceux  qui  eutruiriit  : 
il  étoit  de  vermeil,  élevé  de  trois  marche»  au-dessus  dc-s  bancs  ;  ! 
mau  il  étuil  si  étroit  et  dam  un  lieu  si  obscur ,  qu'on  n'en  pouvait  I 
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»  Alexis  Mikhailowirch.  Ceux  dm  Princes  qui  portent  l'aigle  à 
»  une  feule  tète  Se  un  ange  d'atgetit ,  defeendent  des  Princes  de 
»  Tfchcmikof  ;  ceux  qui  portent  le  canon,  font  ilTus  de  la  bran- 
»  chc  de  Smolcinko  ;  Se  ceux  qui  ont  l'ours  debout ,  ont  pour 
»  ancêtres  les  Princes  de  latoslavle  ». 

FÉDOR  II,  ALEXEIOVITCH. 

>  <7«.  Fi'dor  ,  né  l'an  i<j7  du  Tfar  Alexis  Se  de  Marie  fa 
première  femme,  monta  fur  le  trône  de  Rutile  après  la  mort  de 
Ion  perc  qui  l'avoit  fait  rccontioitrc  en  i«7j  pour  l'on  fuctelTeur. 
Ce  Prince  montra  dans  un  corps  languillanc  une  ame  élevée  Se 
capable  de  former  je  fuivre  les  plus  hardis  projets.  Sous  le  der- 
nier régne  ,  les  Kofaques  Zaporoïski  avoient  été  contraints  de 
céder  a  la  Rullie  la  ville  de  Tchiguirin.  Les  Turcs ,  s'étant  con- 
fédérés, l'an  1  «77  ,  avec  les  Taitarcs  de  Crimée  s'en  rendirent 
maîtres  après  un  lîége.  Mais  elle  fut  rendue ,  l'an  1 68 1 ,  par 
le  Traité  de  paix  que  le  Tfar  conclut  avec  la  Porte.  Fédor 
trancha  ,  l'année  fuivantc ,  par  un  coup  d'état  les  querelles  in- 
terminables des  nobles  touchant  le  mérite  de  leurs  ancêtres , 
d'aptes  lequel  ils  fc  difputoicnt  la  prééminence  à  la  Cour  Se  à 
l'armée.  Les  ayant  convoqués  tous  avec  ordre  d'apporter  leurs 
chartes  &  leurs  privilèges,  il  s'empara  de  toutes  e«  pièces  j  Se , 
de  l'avis  du  Patriarche ,  des  Métropolites  Se  des  Boyais,  il  les  fit 
tous  btûlcr ,  le  1 1  Jauvic  r ,  en  la  préfence ,  déclarant  en  même 
terni  qu'a  l'avenir  I»  diltinclions  entre  les  lujctt  nobles  feroienc 
fondées  uniquement  fur  leut  mérite  pcrfonncl ,  Se  non  fur  leur 
naiilancc.  Depuis  ce  régne  les  honneurs  Se  la  considération  fe 
règlent  fur  le  grade  militaire.  Fédor  mourut  le  17  Avril  de  la. 
même  année  (  d'Avrigni  ),  à  l'âge  de  if  ans,  fans  lojlfcr 
d'enfans  de  deux  nutijjyrs  qu'il  avoir  contractés  ,  1",  en  1680, 
avec  Eufimil  Ru  1  Lsjcif  ,  ou ,  félon  d'autres ,  Agathe  Cru - 
ztscHit  a  ,  Potonoife  de  nailLi.ce,  morte  peu  de  tems  après  fon 
mariage;  t",  l'an  1  48  i,un  mois  ou  environ  avant  fa  mort,  avec 
Maril  En  ko  si  ni  M  arv;  un  a  ,  morte  le  t>  Janv.  171 6.  Fédor 
établit  des  haras  dans  les  différente*  Provinces  de  l'Empire  ,  Se 
fit  venir  à  grands  frais  des  t  uyers  étrangers  pour  apprendre 
l'équitation  aux  Rulfes.  Ses  prédécclleurs  portoient  une  calote 
&  le  faifoient  rafer  lacère.  11  laiua  croître  fc*  cheveux  Se  s'ha- 
billa à  la  polonoife.  La  Cour  fuivit  l'exemple  du  maître.  Ce  fut 
lui  qui  iptroduiût  le  plain-cliant  dans  les  Eglifcs.  Sous  fon  régne 

IVAN ,  ALEXEIOVITCH ,  ït  PIERRE  I ,  ALEXEIOVITCH. 

KfSt.IvAN,  né, l'an  itiiCj ,  du  Tfar  Alexis  Se  de  Marie,  fa 
première  femme ,  avoit  dix-neuf  ans  a  la  mort  de  Fédor ,  fon 
rrerc ,  Se  le  droit  le  plue  profita  in  au  trône.  Mais  il  étoit  d'une 
lanté  chancelante  ,  6e  fon  cfpri:  fc  rclfentoie  de  ta  foiblcuc  de 
fon  corps.  Pur Rt  ,  fon  frere  confan^uin,  avoit  des  qualités 
bien  dirtcircntc.  Né  de  Natalic  ,  le  1 1  Juin  1671 ,  il  donnoit, 
à  l'âge  de  dix  ans ,  les  plus  belles  cfpéranccs.  Les  Grands  Se  les 
Clicts  du  Clergé  s'étant  affemblés  au  mois  de  Juin  1681  pour 
l'élection  d'un  Souverain ,  le  réunirent,  après  avoir  été  dtvifés 
quelque  tems ,  en  faveur  de  Pierre.  La  Prînccllc  Sophie ,  lÎTur 
germaine  d'Ivan  Se  fon  aînée  ,  ne  vit  qu'avec  douleur  un  frere 
fous  le  nom  duquel  elle  coiuproit  régner,  écarté  du  trône,  Se 
par  la  préférence  donnée  au  fils  de  Natalic ,  tous  les  projets 
qu'avoit  formés  fon  ambition  ,  renverfés.  bientôt  Ion  dépit 
éclate.  Des  inconnu* ,  par  elle,  à  ce  qu'on  croit,  excités,  courent 
à  cheval  dans  les  quattict*  occupés  par  le*  Sttelits  .  l'écriant 
que  les  Naiiekins  (de  la  famille  de  Natalic;  ont  -étranglé  le 
Ptince  Ivan.  Vingt  miilc  hommes  de  cette  milice,  échauffés 
par  ces  cris,  fc  rendent  aullitôt,  tambours  battansSc  enfeignes 
déployées,  au  Kremlin ,  demandant  avec  fureur  qu'on  leur 
livre  Us  truitrrs  ,  Ut  mturtritrs  <iu  Tfar  Ivan.  Pierre  ,  fa 
merc ,  fon  frere ,  Se  les  Minières ,  fe  montrent  fur  le  vcftibulc  j 
Ivan  lui-même  parle  à  ce*  forcenés  dont  il  n'eft  ni  entendu  ni 
reconnu.  Ils  fc  précipitent  dans  le  Palais ,  jettent  par  la  fe- 
nêtre Aphanoli  Nariçkin  .  frere  de  la  Tfaritfc ,  que  leurs  com- 
pagnons reçoivent  fur  le  fer  de  leurs  lance*.  De  la  il»  fe  répan- 
dent dins  la  ville ,  Se  mafiacrent  tout  ce  qui  leur  eft  fufpect , 
prenant  quelquefois  l'un  pour  l'autre.  Après  avoir  immolé  le 


découvrir  toute  la  beauté.  Au-dnsuidc  la  tete  du  Tsar  pendoit  une 
inu£e  qui  reprc»cnroit  la  mere  de  Dieu  ;  de  l'autre  coté  ,  en  face  du 
trône  ,  étoit  une  hurloge  I  jite  eu  fuiine  de  luur  ;  et  dans  le  ((Ai  op- 
pose il  y  avoit  une  pyramide  qui  noutcnoit  un  globe  d'or.  Du  haut 
de  U  vJute.  pendaient  deux  image»  de  Sahm.  lesquelles  étoient  ex- 
po»ée»  i  la  vtnératton  de  ceux  qui  ttoient  dan»  b  xallo.  Sur  un 
banc  ,  placé  a  .',1  droite  du  Tsar ,  étoit  un  tiavsin  ,  un  pot  â  l'eau  et 
une  *c rvieltc  ,  ^our  laver  et  ruuyer  sa  main  a;ire»  que  le»  Ambassa- 
deur» l'avoient  baisée.  Le  Tsar  ivoit  sur  sa  t'-tc  un  bonnet  en  pain 
de  sucre,  bord..-  de  martres  zibeline»,  et  couvert  d'une  couronne 
d'or  garnie  de  pietrertes.  (M.  le  Clerc.  ) 
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lendemain  a  leur  rage  l'autre  fiera  Je  11  Tfarirfe  Se  relégué  Ton 
perc  dans  un  cloître  ,  ils  remettent  le  gouvernement  a  Sophie  , 
Si  ordonnent  qu'Ivan  partagera  le  tronc  avec  Ion  frète.  Le* 
deux  Tiàrs  :  amenés  du  Couvent  de  ta  Trimté  ,  à  1 1  lieues  de  la 
capitale,  ou  ils  avoient  été  tranfportés  pendant  les  troubles, 
font  couronnés  le  :  .  Juin  (  N.  S.)  par  le  Patiiatihc  Adrien. 
Sopliie  connoiltant  le  mérite  du  Trime  Vallili  Galitlin ,  Lithua- 
nien denaifTancc  Si  de  I  illuflrc  famille  des  Jagcllons,  l'allocic 
aux  fonctions  de  la  Régence  fous  le  titre  de  Minière.  Ivan  , 
par  leur  choix ,  époufa  vers  la  fin  de  l'an  i  <n  ) ,  Proskovi  a  , 
fille  de  Fédor  Soltykof,  Gouverneur  de  la  ville  de  Jcnifeskoi  en 
Sibérie.  Mais  le  Tfar  Pierre ,  par  la  perfide  potirique  de  la  co- 
Régente  ,  demeure  livré  a  une  troupe  de  flatteurs  qui  l'entraî- 
nent dans  des  débauches  Si  des  excès  capables  de  ruiner  fà 
fanté  Si  de  déranger  Ion  cfprit.  Un  féal  homme  renverfa  les 
protêts  de  Pambitieufc  l'rincclTc.  Le  Fort ,  natif  de  Genève  , 
Officier  expérimenté,  s'étant  inlinué  dans  les  bonnes  grâces 
du  Tfar  Ticrre,  l'arracha  quelquefois  à  ces  plailirs  dangereux, 
Se  lui  donna  les  premières  leçons  de  l'art  militaire. 

Les  Strclirs  étoient  tranquilles.  Des  ennemis  fecrers  de 
Kouanski,  leur  Chef,  l'acculent,  par  un  placard  affiché  ,  l'an 
i «(S f  ,  aux  portes  du  Palais,  d'avoir  complote  la  mort  des 
Tfars,  de  leur  famille  Si  des  perfonnes  les  plus  éminentes  de 
l'Etat.  La  Cour  prend  l'alarme  fans  aucun  examen  ,  Si  le  réfu- 
gie au  Couvent  de  la  Trinité.  C'était  un  lieu  fortifié,  comme 
p'uficurs  Monalicres  l'étoient  alors  en  Ruine  La  PrincclTc  So- 
phie y  ayant  attiré  Kouanski  l'ous  un  prétexte  fpécicux ,  lui 
fait  trancher  la  tetc  fans  forme  de  procès.  LcsSttclits,  appre- 
nant cette  exécution  ,  prennent  les  armes ,  Si  menacent  de  por- 
ter le  fer  &  le  feu  nu  Couvent  ou  clic  s'cfl  faite.  Les  Boyars  Si 
les  Gentilshommes  accourent  pour  défendtc  leurs  Princes.  De 
toutes  pans  il  arrive  des  troupes  qui  viennent  te  joindre  a  eux. 
Les  féditicux  ,  moins  touchés  des  remontrances  que  le  Patriar- 
che leur  fait ,  qu'intimidés  par  le  nombre  des  ennemis  qu'ils 
ont  à  combattre ,  dépofent  tout-a-coup  leur  fuicur ,  6c  fc  ren- 
dent au  Couvent  deux  a  deux  ,  pnitant  un  billot,  Si  un  troi- 
fieme  précédant  avec  une  hache  ;  leurs  Chefs  les  fuivent  la 
corde  au  cou  ;  tous  crient  :  Aoiu  prrjintons  nos  titis  ,  Us 
Tfars  font  nos  maints.  La  politique  triomphe  de  la  vengeance, 
&  ils  (ont  renvoyés  abfous.  Mais  Galitlin  leur  donne  un  Chef 
qui  lui  eft  entièrement  dévoué. 

Les  troubles  intérieurs  étant  appaifés  ,  ta  Régente  Si  le  Mi- 
niftrc  penfent  à  effectuer  les  engagement  qu'ils  avoienc  pris, 
l'an  t <>4 ,  en  entrant  dans  la  ligue  des  Princes  chrétiens  con- 
tre les  Turcs.  Mais  avant  de  commencer  les  hollilités  ,  ils  ont 
foin  de  s'affurcr  par  Traité  conclu  au  mois  de  Novembre  i  *8<S , 
avec  le  Roi  de  Pologne ,  la  poiTcllion  perpétuelle  des  villes 
Si  feigneuries  pnlonoil'cs  que  les  Rullcs  tcnoicnt  en  dépôt  :  c'é- 
taient Smolcnsko ,  Kicf ,  T fchemigof  Si  le  Duché  de  Scvertc. 
Un  million  payé  comptant  à  la  Pologne,  Si  un  autre  qu'on  lui 
promit ,  furent  le  prix  de  cette  ccflion.  (  Coyer.  )  Les  Rullcs 
tournèrent  alors  leuts  forces  contre  les  Tartares  de  Crimée  , 
dans  la  vue  d'acquérir,  en  les  fuhjuguant,  l'empire  de  la  mer 
noire.  Mais  les  deux  campagnes  qu'ils  firent  en  :  ••  H?  Si  lAtH, 
fous  les  ordres  de  Boris  Galitlin ,  n'eurent  d'autre  fruit  que 
d'empécher  ces  Tartares,  ennemis  naturels  de  la  Ruflic,  d'y 
pénétrer.  Ces  foiblcs  avantages  furent  néanmoins  célébrés 
comme  des  triomphes  à  la  Cour  de  Moskou.  Le  Tfar  Pierre 
en  témoigna  fou  indignation  au  Général  qu'il  accabla  de  re- 
proches. Cependant  le  retient  iment  des  Galitlin  étoit  à  crain- 
dre. Pierre,  averti  que  fa  liberté  c(l  menacée  ,  fc  retire  au 
Monaltcrc  de  la  Ttinité  pour  s'y  mettre  en  état  de  défenfe.  Ses 
partifans  étant  venus  l'y  trouver  en  foule,  il  leur  déclare  que, 
touchant  à  l'âge  de  17  ans  ,  il  cû  tems  pour  lui  de  prendre  les 
renés  du  gouvernement.  Tous  applaudilfcnt  à  cette  rélblurion. 
r>ci  qu'on  en  ell  inftruit  a  Moskou ,  les  ehofes  changent  en- 
tièrement de  face.  Le*  ordres  du  Prince  y  font  reçus  comme 
des  loix.  Vaflili  Galitlin,  arrêté  avec  fa  famille,  cil  relégué 
d'abord  à  Kargcpol  fur  l'Onega,  Si  de  la  transféré  à  Poufto- 
zerskoi  où  il  finit  fes jours  après  14  ans  d'exil.  La  PrincefTc  So- 
phie ,  dépouillée  de  fon  autorité ,  fut  conduite  au  Novodcvit- 
chci-Monaftir,  où  elle  pafla  le  relie  de  l'es  jours,  traitée  avec 
honneur,  mais  gardée  févérement. 

Pierre ,  de  retour  à  Moskou ,  trouva  fon  frère  Ivan  difpofé 
à  lui  remettre  l'exercice  de  l'autorité  fouverainc.  Il  accepta 
l'offre ,  8c  des  lors  il  porta  fcul  le  titre  de  Tfar  ;  mais  il  marqua 
toujours  des  égards  rclpechreux  a  Ion  ainé.  Celui-ci  termina 
fes  jours  le  %é  Janvier  t  *9«  ,  taisant  de  fon  époulc.  qui  lui 
furvécut  jufqu'au  14  Octobre  1711  ,  trois  filles,  Catherine, 
née  le  1  j  Juillet  1 6?  1 ,  mariée ,  te  19  Avril  1  ?  1  * ,  ntl  Char- 
les-Lcopold  ,  Duc  de  Mccklcnbourg-Schwcrin  ;  Anne  ,  qui  | 


devint  Impératrice  de  Ruflic  i  Si  Profcovia,  morte  fans  alliance 
le  1;  Octobre  17)0. 

PIERRE  sivi.ntT  LE  GRAND, 
r  h  1  m  1  r.  r  ExrtKEUi  r>  1  Rcsstt. 

1689.  Pi  r  r  r  i  failoit  fa  rélidcncc  la  plus  ordinaire  à  Préo- 
brajensko  ,  bourg  voilïn  de  Moskou ,  pendant  la  Régence  de 
Sophie.  Initié  ,  comme  on  l'a  dit ,  par  le  Fort  aux  principes  de 
l'art  militaire ,  il  les  mit  en  pratique  avec  les  jeunes  Seigneur* 
qu'on  avoit  placés  auprès  de  lui  pour  l'amulcr ,  uavettit  ces 
drvtrtijfcurj,  comme  on  les  appclloit,  en  foldars  vetusà  l'al- 
lemande. Si  les  divifa  par  bandes  commandées  par  des  Offi- 
ciers étrangers  qui  étoient  venus  lui  faire  la  cour.  Pour  donner 
l'exemple,  il  voulut  palfcr  dans  fa  troupe  par  tout  les  grades 
militaires  ,  je  commença  par  celui  de  umbour.  Il  battit  effec- 
tivement la  caille  ,  »  vécut  de  fa  paie ,  coucha  dans  une  tente 
»  de  tambour  a  la  fuite  de  fa  compagnie ,  Si  fut  enfuite  élevé 
»  au  grade  de  Sergent,  puis  à  celui  de  Lieutenant.  .  ;  /  "it  *t 
Pitrrt  It  (..'..  :  :.  )  Le  nombre  de  cette  milice  s'étant  accru  peu 
a  peu ,  il  en  forma ,  dès  l'an  1  «90  ,  deux  régimens  destinés  a 
fa  garde.  Il  n'avoir  pas  encotc  vu  de  lièges,  il  s'en  forma  une 
idée  en  fanant  bâtit  un  fott  qu'une  partie  de  fa  troupe  de.  oit 
attaquer  Si  l'aune  défendre.  Lui-même  fc  mit  au  nombre  des 
allîcgcans.  La  place,  après  une  longue  défenfe  Si  des  actions 
varices ,  non  fans  rfiulion  de  fang  ,  tut  enfin  emponée  J'aiTauc 

La  Ruflic  manquoit  julqu'alais  de  marine,  l'ierre  s'étant 
rranfponc,  l'an  1  £91 ,  au  pon  d'Archange! ,  où  l'on  ne  voyoit 
que  des  barques  de  pécheurs  8c  quelques  navires  marchands 
étrangers,  y  fit  conltruirc,  par  le  nommé  Urandt,  HolUn- 
dois,  un  grand  vaillcau  qu'il  monta  Itii-mémc  Se  avec  lequel  il 
navigea  lur  la  mer  blanche ,  efeorté  d'un  convoi  de  vaifleauz 
anglois  Si  hollandois.  Telle  fut  l'origine  de  cenc  marine  for- 
midable qu'on  a  vue  de  nos  jours  taire  le  tout  de  l'Europe  8c 
porrer  la  terreur  jufqu'a  Conllantinople. 

La  première  campagne  de  Pierre  ne  fut  point  heureuie.  Es» 
cité  par  l'Empereur  Lcopold  ,  il  enneprit,  l'an  wv<  ,  le  liége 
d'Aloph  ,  place  appartenante  aux  Turcs,  à  l'embouchure  du 
Don.  La  de!  c  mon  du  (cul  bon  Ingénieur  qu'il  y  eût  dans  ton 
armée,  fit  échouer  l'expédition.  Il  la  reprit  l'année  fuivartc; 
Si  pour  empêcher  les  Turcs  de  fecourir  Albph  par  mer ,  il  fit 
fermer  l'embouchure  du  Don  par  des  galères  que  des  ouvriers 
vénitiens  as'oient  fabriquées  par  l'es  ordres.  La  place,  ferrée 
par  mer  8e  par  terre  ,  fut  obligée  de  le  rendre  par  capitu'arion 
le  18  Juillet  1 196.  Pierre ,  voulant  élever  l'ame  des  Ruflrs  par 
le  fpcctaclc  des  honneurs ,  fit  entrer  fon  armée  victorieofe 
dans  Moskou  fous  des  arcs  de  triomphe  8c  au  milieu  de  tout 
ce  qui  put  embellir  cette  fête. 

Ce  Prince  dès-lors  méditoit  un  voyage  dans  les  différentes 
parties  de  l'Europe,  pour  s'inlttuire  par  fes  yeux  Si  par  fes 
mains  des  arts  qu'il  vouloit  établir  dans  les  Etats.  Il  part  au 
mots  d'Avril  1*97  comme  un  fimplc  Gentilhomme,  accompa- 
gné de  deux  domcltiques,  Si  fuivi  de  trois  Ambafladcurs  qu'il 
avoit  nommés  pour  le  repréfenter.  C'étoicnt  le  Fort  Si  les 
Boyars  Alexis  8c  Piètre  Golokin.  Ayant  pris  fa  route  par  la 
Livonic ,  il  y  fut  très  mal  accueilli  par  le  Comte  d'Albcrg  , 
Gouverneur  de  Riga  ,  qui  lui  permir  a  peine  d'entrer  dans  la 
ville,  Si  lui  réfuta  la  libené  d'en  examiner  les  fortifications. 
II  fut  dédommagé  de  cet  affront  en  Brandebourg  par  les  hon- 
neurs que  l'Electeur  lui  rendit  à  Konigsbcrg ,  ou  ils  le  virent. 
Apres  avoir  parcouru  l'Allemagne,  il  arrive  en  Hollande.  Ses 
Ambalfadcuts  font  une  entrée  magnifique,  lui  préfent  8e  mêlé 
dans  la  foule  ,  le  16  Aoùr,  a  Amlttrdam.  Pierre  les  quitte  8c  va 
s'établir  â  Saardatii ,  village  â  deux  lieues  de  là,  renommé  par 
les  chantiers  Si  fes  magafins.  Là  il  s'enrôle  dans  la  compagnie 
des  Charpentiers  fous  le  nom  de  Béas  Ptter  Mikhatlof,  maî- 
tre Piene  ,  fils  de  Michel  (  1  ).  Toujours  appliqué  à  l'ouvrage , 
le  Tfar  devient  en  peu  de  tems  un  des  plus  habiles  ouvriers  8c 
des  meilleurs  pilotes.  Il  prenoit  en  même  tems  ,  fous  de  (àvaru) 
Profcllcitrs ,  des  leçons  d'anatomie  8e  de  phyfiquc  expérimen- 
tale. Il  vit  à  la  Haye  le  Stathouder  Guillaume  de  Naliàu ,  Rot 
d'Angleterre ,  avec  lequel  il  eut  un  entretien  fecret.  Guillaume 
lui  fit  préparer  des  yachts ,  fur  Icfqucls  il  pafla .  le  17  février 
I  *9K  ,  en  Angleterre.  On  lui  as'oir  préparé  a  Londres  un  fu- 
perbe  hôtel  dans  le  quartier  des  Miniltrcs  étrangers.  Il  préféra 
un  logement  près  du  chantier  du  Roi.  Il  voulut  tout  voir  dans 
cenc  immenfe  8e  opulente  ville  ;  il  interrogea  routes  les  fcclcs 
qui  y  réenoienr  ;  il  vifita  tous  les  ateliers  ;  il  confulca  tous  les 
artilfcs  lur  leur  profeflîon  ;  fc ,  en  ayant  enrôlé  pluficurs  ,  il 
envoya  les  uns  a  Archangcl ,  1rs  aurres  à  Moskou.  Il  quitta 
Londres  le  1  j  Mai,  après  un  féjour  d'environ  trois  mois  ,  8c 


(!)  La  terminaison  tn  qf  est  pour  la  roture  ,  et  la  terminaison  en  iich  pour  la  nublrur. 
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fe  rendit  à  Vienne,  où  fes  Ambafladcurs  firent  leur  entrée  fo~- 
lemncllc  le  16  Juin.  (  Cu-f.  de  Fr.  )  Pierre  comptuit  de  la  pren- 
dre la  route  d'Italie.  Mais  la  nouvelle  d'une  l'édition  des  Sire- 
lits  ,  excitée  par  la  Princcllc  Sophie  du  fond  de  Ton  cloître  ,  le 
rappel  ta  promptement  dont  le»  Etat*.  Les  innovations  qu'il 
avoit  Élite»  dans  les  ufages  Si  les  ra<rurs  de  la  nation  ,  k  celles 
qu'il  menacoit  encore  de  faire ,  furent  le  prétexte  de  ce  foulé- 
ventent,  Le  Tfar  arrive  à  Moskou .  fans  y  être  attendu  ,  le  4 
Septembre,  Se  tire  une  vengeance  éclatante  des  féditieux ,  dont 
julqu'à  «4  curent  la  téte  abattue  de  fa  main.  Le»  Boyars  Si 
d'autres  Seigneurs  furent  obliges  de  faire  à  fon  exemple  de 
fcmblablct  exécutions  (  1).  La  milice  des  Strclits  fut  callée ,  5c 
le  Tfâx  pour  la  remplacer  créa  un  nouveau  corps  compofé  de 
18  régiroer.s  d'infanterie  Si  de  deux  de  dragons.  (  Les  régi  - 
mens  en  Ruflic  font  de  deux  mille  hommes.  ) 

Pierre, après  avoir  infpiré  la  terreur,  veut  aiguillonner  l'é- 
mulation de  fes  fujers  par  des  dilrinéhons  méritées.  A  l'exemple 
des  autres  Cours  de  l'Europe ,  il  inllitua ,  l'an  tt$t,  un  Otdte 
de  Chevalerie  dont  il  découles  Officiers  qui  s'étoient  diftiiigués 
au  fiége  d'Afoph  6c  dans  les  combats  contre  les  Turcs.  Le  Patron 
de  l'Ordre  fut  S.  André.  Le  Fort,  à  rai  Ion  du  calvinifme  qu'il 
profdlbit,  ne  fut  point  compris  dans  cette  promotion.  Il  n'y 
furvécut  pas  long -rems ,  étant  mott  le  1 1  Mars  de  l'année  fui- 
vante ,  à  l'âge  de  46  ans ,  avec  les  dignités  d'Amiral  &  de  Gé- 
néral de  terre  dont  il  étoit  revêtu  depuis  !<»«.>•  Le  Tfar  l' bon- 
non,  dit  M.  le  Clerc ,  d'une  pompe  funèbre ,  telle  qu'on  en 


»  fait  aux  Souverains.  Il  allifta  lui-même  au  convoi,  une  pique 
»  à  la  main,  marchant  après  les  Capicaines  au  rang  de  Lieutc- 
»  nant ,  qu'il  avoit  pris  au  régiment  de  le  Fort.  » 

Pierre  avoit  appris  en  Hollande  l'art  de  faire  communiquer 
entre  elles  les  rivières  éloignées  par  le  moyen  deséclufes.  Cette 
connouTancc  lui  fervit  à  joindre  la  Don  au  Volga  dans  leur  moin- 
dre diilancc qui  eft  d'environ  if  lieues.  Les  finances  furent  un 
autre  objet  de  (on  attention.  Elles  n'avoient  jamais  été  réglées 
avant  lui  fur  aucun  fyftérnc.  Les  Nobles  étoient  en  pofleflion  de 
lever  fur  leurs  ferfs  des  taxes  arbitraires  dont  ils  vetloient  ce 
qu'ils  jugeoient  à  propos  dans  les  coffres  du  Souverain.  Pierre 
reforma  cet  abus ,  par  des  réglemcns  qui  ont  été  perfectionnés 
(bus  les  régnes  fuivans.  Voulant  que  fes  fujets  fe  confortnaifent 
aux  nfages  des  autres  peuples  de  l'Europe,  il  mit  fur  les  barbes 
Se  les  habits  longs  une  taxe  qui  fut  exigée  à  la  rigueur. 

L'année  169$  fait  époque  en  Ruflie  par  le  changement  qu'on 
y  fit  au  Calendrier.  L'ufage  dans  cet  Empire ,  comme  on  l'a 
déjà  dit  ailleurs,  étoit  de  commencer  l'année  au  1  Septembre  , 
&  de  compter  les  années  par  celles  du  monde ,  fuivant  le  calcul 
de  Conftantinople  ou  l'Ere  des  Crées.  Pierreordonna que  défor- 
mais l'année  commcnccroit  au  1  Janvier ,  Se.  qu'on  daterait  de 
l'Ere  de  l'Incarnation  fuivant  le  calcul  Julien  non  réformé. 

Pierre  n'avoir  pas  oublié  l'affront  qu'il  avoit  reçu  à  Riga,  & 
Augufte  ,  Roi  de  Pologne,  chez  lequel  il  avoit  paiK  en  luttant 
de  Livonic,  n'avoit  pas  peu  contribué  à  augmenter  fon  reflen- 
rimene.  Celui-ci ,  continuant  de  l'exciter  à  la  vengeance ,  le  dé- 
termine enfin,  l'an  1700  ,  à  déclarer  la  guerre  à  Cbatles  Xtt , 
Roi  de  Suéde.  Le  Tfar  étant  venu  mettte  le  fiége.  devant  Narva, 
Cliarlcs  vole  au  feeours  de  la  place  ,  attaque  l'armée  rufle , 
quoique  fort  inférieur  en  nombre,  8c  remporte  fur  elle,  le  )0 
Nov.  (N.  S.  ) ,  une  victoire  complète.  Mais  le  Tfar  prend  fa  re  • 
vanebe  l'année  fuivante ,  Si  bat  près  de  Derpt ,  fur  La  fin  de 
Septembre  (  s  )  un  corps  de  fepe  mille  Suédois ,  commandé  par 
Schlippcnbach.  Dans  ce  combat,  de  même  qu'à  la  bataille  pré- 
cédente ,  il  ftrvoit ,  comme  fubaltemc ,  fous  le  Général  Sehe- 
meretof.  Pour  dcfabufcrOc  encourager  fesfuicts  qui  regardoient 
1rs  Suédois  comme  invincibles  ,  Pierre  fit  faire  de  grandes  ré- 
jouiuanccs  â  l'occafionde  cette  victoire.  Schemérctof  foutint  fa 
gloire  8c  celle  de  fon  maître  par  une  nouvelle  viûoirc  qu'il 
remporta,  l'an  1701,  à  Pernau,  fur  le  Général  fuédois.  Cet 
avantage  fut  fuivi  de  la  prife  de  Maricnbourg  fur  les  confins  de 
la  Livonic  Si  de  l'Ingrie  ,  qui  fe  rendit,  le  10  Août ,  par  capi- 
tulation. Parmi  les  prifbnnters  qu'on  y  fit ,  fe  rencontra  une 
jeune  orpheline  nommée  C  athir. ne  ,  que  La  Providence  def- 
rinoit  à  monter  fur  le  trône  de  Ruflic.  Le  Tzar ,  à  qui  cil;  fut 
préfenrée  ,  lui  trouva  des  qualités  de  corp'.  &  d'el'prit  qui  l'en- 
chantèrent ;  Si  après  en  avoir  fait  là  maitreife ,  il  l'épouu  fecrè- 
temem  eu  1 707.  (  Il  (h  croyoit  libtc  alors  dans  fon  choix ,  ayant 
répudié,  dès  l'an  i<j»j  ,  â£  contraint  d'entrer  dans  un  cloître , 
F-ddqkie  Lafoukin  ,  fa  première  femme  ,  qu'il  avoit  épnufée 
le  17  Janvier  KSy ,  Si  dont  il  eut  un  fils  qui  deviendra fam 


par  La  fuite.  )  La  conquête  de  Maricnbourg  entraîna ,  le  1 4  Oc- 
tobre de  la  même  année ,  celle  de  Notcnbourg ,  ville  fituée 
dans  une  hic  au  milieu  de  la  Neva.  Pierre  ,  devenu  par  là 
maître  non-fculemcni  de  cette  tivicic,  nais  encore  du  fleuve 
de  Ladoga  ,  fit  réparer  la  place  ,  &  changea  foi;  nom  en  celui  de 
Schluilcibourg.  La  capitale  de  Ruflic ,  le  6  Décembre  fuivant , 
jouit  une  féconde  fois  du  fpectaclc  d'un  triomphe  où  les  prifon- 
niers  fuédois  marchèrent  a  la  fuite  du'vatnqueur.  Pierre, obligé 
de  fufpcndie  fes  travaux  guerriers  pendant  l'hiver,  employa  ce 
tenu  a  fonder  des  écoles  de  mathématiques  &  d'altronomic  ,  & 
un  hôpital  l'pacieui  d'où  la  mifere  Se  l'oifivcté  font  également 
bannies.  Le  tetour  du  printerns  de  170  j  l'enlevé  à  ces  paifiblcs 
'  foins.  Il  fait  fous  le  Garerai  Schemérctof ,  avec  la  qualité  de  Ca- 
pitaine des  Bombardiers ,  le  fiege  de  Nkntchanrz ,  ou  Kant7i , 
qu'il  oblige  de  fc  rendre  après  fix  jours  d'attaque ,  le  1  Mai. 
Cette  conquête  lui  donna  ce  qu'il  deliroit  le  plus  ardemment , 
un  port  fur  la  mer  baltique.  Une  efeadre  fuédoile  cft  enlevée 
deux  jours  après ,  pour  s'être  approchée  de  cette  place  avec  trop 
de  fécutité ,  la  ctoyant  encore  occupée  par  les  Suédois.  Ce  fut  le 
1 6  du  même  mois  que  le  Tfar  jetta  dans  une  petite  Isle  voifine 
de  l'embouchure  de  la  Neva,  les  fondemens  d'une  nouvelle 
capitale  de  fes  Etats.  11  la  nomma  S.  Pétersbourg ,  du  nom  de 
fon  patron  ;  &  perfonne  n'ignore  qu'elle  cft  devenue  l'une  des 
plus  grandes  Si  plus  belles  villes  de  l'Europe,  Pour  la  défendre 
des  attaques  des  Suédois  du  côté  de  la  mer,  il  fait  conftruirc  ,  à 
tt  lieues  de  la,  dans  ITsJc  de  KotLin,  une  fortcrciTc  qui  recoic 
le  nom  de  Cronslot. 

Adrien ,  Patriarche  de  Ruflic  ,  étant  mort  l'an  1701 ,  félon 
les  HiAotiens  modernes  de  Ruine,  l'an  170}  ,  fuivant  le  P.  Le 
Ç)uicn ,  (  Or  ekr.  )  le  Tfar  jugea  à  propos  de  fupptimer  cette 
dignité  qui  faifoit  ombrage  a  Ta  tienne.  Mais  pour  ne  pas  effa- 
roucher les  efprits ,  il  déclara  qu'il  ne  faifoit  que  la  fufpendrc 
en  attendant  que  fes  grandes  occupations  lut  permirent  de  faire 
choix  d'un  fujet  capable  de  la  remplir ,  fie  nomma  pour  ai  faire 
les  fonctions  dans  cet  intervalle  le  Métropolite  de  Rczan. 

La  campagne  de  1774  s'ouvrit  par  un  fttatageinc  qu'employa 
le  Tfar  en  commençant  le  blocus  de  Narva.  Ayant  fait  habiller 
à  la  fucdoil'c  quelques-uns  de  t'es  regimens,  il  donna  le  change 
par  la  aux  habitant  qui,  étant  furtit  en  foule  pour  aller  au  de- 
vant de  ces  prétendus  Suédois,  qu'ils  croyoient  amcués  à  leur 
fecours  par  Schlippcnbach ,  furent  la  plupart  taillés  en  pièces. 
Mais  n'ayant  point  encore  fon  artillerie  pour  battre  la  place  , 
Piètre ,  en  l'attendant ,  alla  faite  le  fiége  de  Derpt  qu'il  prie  le 
1  f  Juillet ,  après  dix  jours  d'attaque.  Liant  revenu  enfutte  de- 
vant Narva ,  fon  canon  Se  fes  bombes ,  qui  1  avoient  devancé , 
y  firent  un  tel  dégât  qu'il  réurtit  à  prendre  cette  ville  d'affaut  le 
y  Août.  Il  empêcha  le  maffàcrc  que  fes  foldars  vouloient  y  faire 
pour  fe  venger  de  la  victoire  que  Charles  XII ,  avec  neuf  mille 
Suédois ,  avoit  remportée ,  à  la  conquête  de  la  même  place ,  le 
to  Novembre  17CO,  fur  une  armée  de  60  mille  RutTes. 

Peu  de  Princes  ont  été  moins  enrayés  que  Pierre  I  de  leurs 
pertes,  «c  ont  mieux  fu  les  réparer  5c  en  tirer  avantage.  Sche- 
mérctof ayant  été  défait  le  tg  Janvier  170J  ,  à  Gemavcrs  en 
Curlandc ,  par  le  Général  fuédois  Lcvcnbaupc,  Pierre,  un  mois 
après,  entra  dans  ce  Duché  ,  s'empara,  le  14  Septembre ,  de 
Mittau ,  la  capitale ,  Si  alfiégca  entuite  la  cidatcllc  qui  lui  fut 
livrée  au  bout  de  quelques  jours  par  capitulation. 

L'accommodement  ignominieux  que  le  Roi  de  Pologne  fit , 
l'an  170*,  avec  Charles  XII,  ayant  rompu  les  mefurts  du 
Tfar ,  celui-ci  fit  porter ,  l'année  fuivante ,  des  proportions  de 
paix  au  fécond.  Je  traiterai  avec  iui  à  Moskou  ,  répondit  le 
Monarque  fuédois  1  fur  quoi  le  Tfar  dit  :  Mon  frère  Charles 
veut  faire  V Alexandre  ;  mm  il  ne  trouvera  pas  en  moi  un 
Darius  Se  il  le  prouva  bien.  Au  commencement  de  Décembre 
1707  ,  il  abandonne  ion  repos  laborieux  de  Pétctsbourg  Si  fe 
rend  a  Moskou.  Dès  le  mois  fuivant  il  cft  fur  la  route  de  Po- 
logne ,  Se  vilirc  rapidement  tous  les  endroits  ou  fes  troupes 
avoient  leurs  quartiers.  Schemérctof,  en  reculant  devantChat- 
les  XII ,  brûle  les  fourrages  ,  détruit  les  magazins  ,  dévafte  les 
campagnes ,  afin  d'affamer  l'ennemi.  Charles  ayant  pris  fa  route 
pat  l'Ukraine  pour  entier  en  Ruflic ,  fon  Général  Major  Rofcn, 
qui  le  devancoit,  cft  attaque  près  d'un  lieu  nommé  Dohto,  patjc 
Prince  Galictin  qui  lut  tue  deux  mille  hommes.  Cet  échec  n'em- 
pêche pas  le  Roi  de  continuer  fa  marche  vers  la  rivière  de 
Dcfna.  Mais  il  cft  harcelé  par  des  partis  de  Kofaqucs  5c  de  Kal- 
mouks ,  oui ,  ayant  furpris  fon  aile  gauche ,  le  mettent  lui-même 
daiis  le  plus  grand  danger  :  fon  cheval  eft  tué  fous  lui ,  Si  deux 


(1  )  Au  lieu  d'un  billot  pour  l'exécution  de  ceux  qui  dévoient 
avoir  la  lite  couple,  011  employa  une  longue  poutre  sur  laquelle 
on  obligea  plusieurs  des  criminels  a  la  tors  de  présenter  leurs  cous. 
Un  d'entre  eux  voyant  que  les  autres  couvraient  entièrement  la 
poutre,  les  écarte  en  disant  :  Eloignes  -  vous ,  tt  fiùlcs- moi  place. 


l.eTsar,  frappe  de  ce  trait  de  fermeté  ou  d'insensibilité ,  suspend 
la  hache  et  lui  fait  prare. 

(  1  )  La  Galette  de  France ,  d'aptes  une  lettre  datée  de  Mosxou , 
met  ce  combat  au  i  Octobre  1701. 
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de  fes  Officier»  généraux  .  qui  défendent  fa  vie  aux  dépens  de 
la  leur,  tombent  morts  à  («s  côtés.  Le  Tfar  cependant  informi! 
cjoe  I.cvcnhaupt  amènent  de  Livonic  un  renfort  de  troupes  Si  de 
munition»  au  Roi  de  Suéde,  vole  a  fa  rencontre;  Si  l'ayant  at- 
teint a  Lefno,  près  de  la  Soja,  remporte  fur  lui ,  le  il  Septem- 
bre, une  victoire  nui  prépara  tous  les  fuccés  qu'il  eut  dans  la 
fuite  contic  la  Suéde.  Enfin  la  famtufe  bataille  de  Pultawa  du 
t7  Mai  i-o»  ,  où  Châties  cfl  complètement  défait  par  le  Tfar, 
allure  a  ce  dernier  une  lupérioriré  que  fon  rival ,  obligé  d'aller 
chercher  une  retraite  chez  les  1  urt» ,  ne  fera  plus  en  état  de  lui 
difputcr.  Ccrtc  victoire  étendit  la  domination  du  vainqueur  de- 
puis la  mer  glaciale  jufqu'a  la  mer  cafpicnnc ,  8:  depuis  le  golfe 
de  Finlande  jufqu'a  l'Océan  pacifique;  clic  facilita  de  plus  la 
conclulion  d'un  Traité  d'alliance  oit'eofivc  &  défcnlivc  entre  la 
Rullic ,  la  Pologne  rentrée  fous  la  puiffanec  d'Augufle  ,  la 
Prulfc  Si  le  Dancmarck ,  contre  la  Suéde  Charles  XII ,  retiré  a 
Bendcr  ,  travailloit  de  fon  coté  a  t'allicr  contre  la  Ruflic  avec  la 
Tortc.  Cdlc-ci  ne  voyoit  pas  fans  jaloulic  les  progrès  du  Tfar. 
Ayant  marqué  cette  difpolirion  dans  une  infime  qu'elle  fit  au 
Minillrc  de  ce  Prince ,  elle  s'attira  de  fa  part  une  déclaration  de 
guerre,  qui  fut  publiée  le  xi  Janvier  1711.  Mais  avant  de  le 
mettre  en  campagne ,  Pierre  fit  reconnoitrt  folcmncllement , 
le  6  Mars,  pour  Tfaritfe  ,  Catherine  qu'il  avoii  épouféc  feerc- 
tement,  comme  on  l'a  dit ,  en  17C7  ,  Si  dont  il  avoit  deux 
filles,  Anne  St  Elifaberh.  Catherine  l'accompagna,  malgré  lui, 
dans  fon  expédition.  Il  eut  bien  lieu  de  lui  en  l'avoir  gré.  Arrivé 
fur  les  bords  du  Pruth  en  Moldavie  avec  une  armée  exténuée 
par  les  maladies,  pat  la  faim  ,  par  la  l'oit' .  &  réduite  à  17  mille 
nommes,  il  le  voyoit  ala  veille  d'être  enveloppé  par  une  armée 
de  1  r c  mille  hommes,  fans  appercevoir  aucun  moyen  d'échap- 
per. Dans  les  convullions  dont  il  cl)  agité  pendant  la  nuit ,  Ca- 
therine ayant  pénétré  dans  fa  rente,  malgré  la  défenfe  qu'il 
avoit  faite  d'y  (aider  entrer  perfonne  ,  l'arrache  à  fes  cruelles 
rêveries ,  &  le  fait  confentir  a  demander  la  paix.  Une  lettre  , 
qu'elle  fait  écrite  par  Schcmérctof,  le  11  Juillet ,  (N.  S.)  au 
Crand-Vilit  Batragi  Mchemct ,  accompagnée  de  quelques  pté- 
fens,  produit  l'effet  qu'elle  délîroit.  La  paix  cfl  accordée  moyen- 
nant la  rcflitution  d'AlVph  Si  de  quelques  fortcrclfci  que  Ticrrc 
avoit  bit  élever  fur  les  bords  de  la  mer  nulle.  Pienc  .étant  ren- 
tré dans  fes  ttats,  fait  les  préparatifs  pour  la  conquére  de  la 
Finlande,  qu'il  acheva  l'an  '71*.  Pendant  cette  expédition  où 
l'Amiral  Apiaxin  eut  la  meilleure  part ,  il  étevoit  a  IVtcisbourg 
le  barimenr  de  la  fonderie  des  canons  ,  ceux  de  l'Amirauté,  des 
magasins  du  port,  Se  appclloie  dans  cette  ville  le  Stnat  qu'il 
avoit  établi,  l'année piécedentc,  à  Moskou. 

Le  défi: ,  non de  perfectionner  Icsu'nnoiïTanccsdarsIfsarts, 
mais  de  t'inftruirc  a  fond  des  intérêts  politiques  des  Cours  Si  de 
la  législation  des  Etats,  engagea  le  Tfar  ,  en  1716,3  faire  un 
fécond  vojage  en  turope.  il  paitit  de  Pétcrsboutg  ,  le  ift  Jan- 
vier 1716  ,  avec  !a  1  faritfc,  fon  épouse.  Le  Nord  de  l'Allema- 
gne Si  le  Danemarck  le  retinrent  julqucs  vctsla  (in  de  cette  an- 
née. En  s'acheminant  vers  la  Hollande,  il  lailfa  fa  femme  à 
Ycfel,  où  elle  accoucha,  le  1  a  Janvier  171 7,  d'un  fils  qui  M 
vécut  qu'un  jour.  Cette  Princcifc  l'étant  venue rt|oindrc  a  Amf- 
cerdatn,  y  relia  par  fon  ordre  ,  tandis  qu'il  voyageoiten  France, 
lierre  n'avoie  pas  jugé  à  propos  de  l'amener  en  ce  Royaume 
pour  éviter  les  embarras  du  cérémonial.  Il  arriva ,  le  7  Mai 
(  Si  non  le  1»  Juillet)  17:7,  à  Paris,  où  il  fur  accueilli  avec 
les  honneurs  dus  à  fon  rang,  &  la  galanterie  ingénieufe  (  1  j  qui 
difbnguc  la  narion  francoife.  Il  en  paitit ,  le  ».<  Juin  fuivanc , 
(  G'uj.  dt  Frjrt.  )  emportant  une  haute  idée  de  la  Monarchie  de 
France,  des  talcns  en  tout  genre  que  la  capitale  renfermoit.  Si 
de  l'induilric  qui  les  mettoit  en  ccuvre.  Il  fe  rendit  le  Vf  à 
Liège ,  Si  le  lendemain  aux  eaux  de  Spa.  Ayant  quitté  ce  féjour 
le  a;  Juillet,  il  arriva ,  le  1  Août ,  a  Amilcrdara  ,  &  de  là  il 


s'en  tetourna  dans  fes  Etats  par  l'Allemagne.  Le  Roi  de  Pruffe 
le  reçue ,  le  1»  Septembre,  a  Berlin  ,  6.  i'ctersbourg  le  revit  le 
11  du  mots  fuivatit.  Le  Tfirevitch  Alexis,  fon  fils,  n  doit  pluf 
en  Rullic.  Ce  jeune  Ptincc  élevé  par  1rs  inllitutcurs  dans  ao  a: 
lâchement  fuperilicieux  aux  anciennes  coutumes,  livré  partent 
pérament  a  l'indolence  &  a  la  volupté  ,  s  croit  attiré  l'indigna- 
tion de  fon  perc  par  fa  (àcon  de  penfer  Se  là  manière  de  vivre. 
Le  Tfar ,  après  fon  départ ,  lui  ayant  mandé  de  venir  le  trouver 
à  Copenhague ,  au  lieu  d'obéir ,  il  avoit  été  chercher  on  afylc  à 
Vienne  auprès  de  l'Einpeteur  Charles  VI,  Ion  beau- fret c.  Obligé 
d'en  fortir  pat  ordre  de  ce  Prince,  il  s'étoit  enfui  fccrètcmcnt 
avee  fa  maurcHc  à  Naplcs.  11  y  fut  découvert  par  deux  emif- 
faires  du  Tfar  qui  le  ramenèrent ,  le  1 1  Février ,  à  Moskou  , 
fous  la  promcllc ,  que  le  Monarque  avoit  donnée  lui-même 
par  écrit,  avec  ferment,  de  lui  accorder  fon  pardon.  Mais  ce- 
lui-ci l'ayant  en  fon  pouvoir ,  commence  dès  le  lendemain  par 
le  déshériter  en  plein  Coufeil  par  une  Déclaration  qu'il  lai  rare 
ligner.  L'ayant  mené  enfuite  a  la  grande  Eglifc  ,  il  y  fait  lire 
une  féconde  fois  cet  acte  en  prefenec  du  Clergé  rafJcmblé  Qui 
prêta  le  ferment.  LcTfarcvitch ,  en  confentant  a  fon  cxhénfda- 
tion,  croyoit  s'être  mis  à  l'abri  de  tout  autre  danger.  Il  fe  trompa 
Le  perc  exigea  ,  pour  lui  faire  grâce  de  la  vie,  qu'il  dénonçât 
fes  complices ,  tout  ceux  qui  l'avoient  entretenu  dans  fon  arcr- 
fîon  pour  les  nouvelle*  inllirutions,  tous  ceux  qui,  dans  le  cas 
d'une  rxcluliondu  trotte,  avoient  promis  de  prendre  fa  défenfe. 
Le  malheureux  fils  fatisfic  pleinement  ,  Se  au  de  là  même  de  ce 
qu'il  auroic  du  faire  ,  à  ces  que  liions  ;  mais  fes  aveux  ,  quoi- 
qu'ils ne  fout  ni  lient  aucun  indice  d'un  complot  tramé  contre  le 
Tfar ,  ne  fcrviicnt  qu'a  atlurcr  fa  petre  Se  celle  de  fes  partifàns. 
Les  principaux  d'entre  ceux-ci  font  artétés  ,  &  de  ce  nombre  fut 
Eudokic,  merc  du  Tlàrevitch,  que  l'clpoir  de  régner  bicntcW 
avec  fon  fils,  cfpoir  fondé  fur  le«  infirmités  du  Tfar,  avoit  portée 
a  fortir  de  l'on  cloître.  On  inliruit  le  procès  de  ces  prifonnier» 
donc  la  plupart  font  condamnés  a  perdre  la  vie  L'Archevêque 
de  Relief  expie  fur  la  loue  une  prétendue  révélation  qu'il  di- 
fbit  avoir  eue  fur  la  mon  prochaine  du  Tfar  Eudokie,  ayant  à 
peine  éibappé  a  la  mort,  cil  reléguée  au  Couvcnr  de  Ladoga, 
avec  ordre  de  la  faire  fuftiger  par  deux  Rcligicufcs.  Glcbof,  (on 
amant ,  fut  empalé.  Le  jugement  d'Alexis  vint  enfuite  ;  ce  fut 
un  arrêt  de  mort  ligné  le  14  Juin  (  f  Juillet)  1718  par  «v  Offi- 
ciers de  dirrérens  grades  militaires,  t  r  Miniltrcs ,  5c  autres  per- 
lonncs  de  l'état  civil.  Le  Tlàrevitch  expire  le  fur-lendemain  dam 
les  plus  affreufes  convullions  après  avoir  reçu  dans  cette  extré- 
mité la  vilitc  du  Tfar,  qui  vcrl'a,  dir-on,  des  larmes  furie  fort 
déplorable  de  fon  fils.  (Ce  fut  dans  la  fortercllc  de  Pétersboure, 
ou  le  Prince  avoit  été  tranl]  orté  le  6  Avril ,  qu'arriva  cette  ca 
tallrophc.  )  Il  avoit  époulé,  le  1 1  Octobre  1711,  Charlotte 
Chriitinc-Sophic  de  Mf  olfenbutel ,  morte  le  1  Novembre  17 1 1 
du  chagrin  que  les  mépris  injudes  de  l'on  époux  lui  caufcrrnt , 
aptes  lui  avoir  donné  Pierre  qui  viendra  ci-après  ,  Si  Naulic 
décédée  ,  le  t  Décembre  171»,  a  l'age  de  14  ans. 

Taudis  que  le  Tfar  donnoit  a  la  Rullic  te  fpcéraele  effrayant 
dont  on  vient  de  parler ,  d'autres  foins  l'occupoicnt  au  dehors. 
Rapproché  de  Charles  XII  par  l'adrclle  du  Bâton  de  Gocrrs,  il 
étoit  en  voie  de  conclure  avec  lui  un  Traité  d'alliance  qui  devoit 
changer  la  face  politique  de  l'Europe.  Mais  b  mort  de  Charles, 
arrivée  le  1 1  Dec.  1 7 1  S  ,  fit  évanouir  ce  grand  projet.  La  Suéde 
relia  en  ératdc  guette  avec  la  Rullic,  Se  le  Tfar  lui  en  fit  éprouver 
tous  les  malheurs.  Ils  ne  ccfïercnt  qu'en  17:1,  par  IcTraité  de 
paix  (t)  conclu  le  ;o  .*oùt  a  Ncyftadt ,  ou  Nculttadr ,  entre  les 
deux  Puilfanccs.  Ce  fuient  les  Plénipotentiaires  du  1  far  qui  en 
diéterent  les  conditions  :  tout  ce  qu'il  avoit  conquis  depuis  les 
frontières  de  la  Curlandc  jufqu'au  fond  du  Colfcdc  Finlande,  8c 
par-delà  encore  le  long  du  pays  de  Kixholm,  au  Nord,  lui  fut  cède 
a  perpétuité,  »  Aiulï ,  il  relia  Souverain  reconnu  de  La  Livonic , 


(1)  Pierre  visita  l'Arsenal,  Ir  jardin  drs  Apothicaires,  les  Cabinets 
l'Anatomie,  In  ateliers  des  plus  célèbres  artiste-»,  a  l'Observatoire, 
>  b  Manufacture  des  Gobetins  ,  la  Galrrir  dr>  Plans  ,  l'Hôtel  des 
Invalides  ,  n  presque  toutes  les  Maisons  royales  depuis  Meudon 
jusqu'à  Fontainebleau.  Rien  ne  lui  échappa  de  ce  qui  pouvoil  ex- 
•irr  la  curiosité  d'un  voyageur  avide  de  s'instruire.  Il  alb  voir 
l'Académie  de*  Sciences  ;  il  ne  dédaigna  pas  d'être  admis  au  nom- 
bre dr  ses  membres  ;  et  pour  mériter  cet  honneur,  il  ternira 
dans  I*  Assemblée  les  cartes  de  Russie ,  et  sur-tout  telle  dr  b  mer 
Caspienne.  On  lui  ménagea  de  ces  surprises  agréables  qu'inspire 
u.ie  politesse  ingénieuse ,  et  Ir  clrsii  d'obligée  cl  de  plaire.  Il  di- 
noit  v  a  Prtitbourg!  chez  le  Duc  d'Anlin,  Minislre  des  Arts;  à  la 
m  lin  du  rtpai  il  «il  son  portrait  qu'on  vcnoit  de  peindre  (  avec  l'ha- 
bit qu'il  portoit  cr  jour-b  )  placé  dans  la  salle  tummr  »'il  rut  été 
tracé  en  un  instant  par  une  main  rnchautrrrssr.  Lorsqu'il  alb  voir 
b  galerir  du  Louvre  ,  une  médaille,  qu'on  frappuil ,  ruule  a  ses 
pieds;  il  b  ramasse,  et  retonnoitta  téter  il  voit  sur  le  rrvrr»  unr 
renommée  posant  un  pird  sur  le  globe  :  on  lui  explique  b  légende 
formée  de  tes  mois  de  Virgile  r  f  ira  arqutrit  eundo  :  et  il  nr  prul 


a  s'empéf hrr  dr  s'en  faire  a  lui-même  Inapplication.  On  le  condui- 
11  sit  a  l'Eglise  et  à  b  Maison  de  Sorbonue.  On  assure  qu'il  embrassa 
a  b  statue  du  Cardinal  dr  Richelieu,  en  t'éciiant  (dans  sa  langue  , 
a  car  il  n'enlendoit  pas  le  frantoi») ,  Grand  homme,  je  l'aurait 
n  donné  la  moitié  dr  mes  /  iats pour  apprendre  de  toi  à  gouitrner 
a  t autre  !  Les  Duc  leurs  de  Sorbonnr  lui  représentèrent  qu'il  serait 
a  aisé  dr  réunir  l'Eglisr  russe  a  telle  de  Rome.  Pierre  leur  bt  sentir 
»  que  cette  réunion  n'etoit  pas  si  facile  qu'ils  le  pensoienl  ;  mas 
»  que  s'ils  vouloirnt  écrire  au  Cierge-  de  Russie,  il  lui  ordoqneroit 
a  dr  leur  répondre.  On  a  conservé  b  lettre  des  Docteurs  <  dressée 
a  par  Ir  célèbre  Boursier)  et  les  deux  réponses  dnPrélalsdr  Russie. 
«  Mais ,  de  retour  en  ses  Etals,  Pirrrr  ht  du  Pape  lui-même  le  prin- 
"  cipal  prrsomuge  d'une  fêle  burlesque,  a  (  M.  Lrvtsqu&  ) 

(  a  )  Lorsque  1rs  Plénipotentiaire»  russes  eurent  envové  au  Tsar  le 
Traite  qu'ils  venoient  de  signer  ,  il  leur  répondit  dans  les  transports 
de  sa  joiet  faut  avez  dresie  Ir  Traite1  comme  si  nuits  l'atmat  rédigé 
':  ,  <■'  ',•<  ■  !  et  ti  non»  wut  t'aviont  eHfijepûur  U  faire  tigneeaux 
Surdoit  ;  ce  glorieux  événement  tera  toujours  présent  à  notre  mé- 
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|j  »  de  l'Eflhonic,  de  l'Inerte  ,  d'une  partiede  la  C'arelic  &  de  la 

••  Finlande  ,  du  pays  de  Vibourrj  6c  de  plulieurs  islcs>voi- 

fines  de  fa  nouvelle  domination.  »  (  M.  le  Clerc.  )  Cette 

paix,  qui  termina  glnrieulcment  une  guette  de  il  ans,  fut  le 
I'  plus  beau  des  triomphes  du  Tfar  Des  fêtes de  toute  cfpece  figna- 

lercnt  la  farisfaitinii  des  peuples  dans  tout  l'Empire,  &  fur- 

tout  à  Pétcrsboun;.  Ce  fut  alors  que  le  Sénat  &  le  Clergé  dc- 
|i  cernèrent  à  Pitir'e  I  les  titres  de  Grand ,  d'Empereur  Si  de 
||  Pere  Je  U  patrie.  Ces  glorieux  titres  étoient  dut  non-feulement 
' ;  â  les  exploits  militaires",  niais  aux  ciitrcptifcs  de  tout  genre  qu'il 

faifoit  pour  l'avantage  de  fes  peuples  &  la  gloire  de  fon  Empire. 

Dans  le  tems  qu'on  inltruiloit  le  procès  du  Tl'arcwiech  ,  il 

créoit 

d'un 

Ruflie  a  l'autre  ;  on  pavoit  par 

te  on  commencort  a  I  éclairer  durant  la  nuit  par  ces  fanaui 
que  Louis  XIV  établit  le  premier  a  Pan*.  Tout  ce  qui  regarde  la 
sûreté ,  la  propreté  ,  &  It  bon  ordre  ,  les  facilité*  pour  le  com- 
merce intérieur ,  Us  privilèges  donnés  à  de»  étrangers,  &  les  ré- 
gltmcns  qui  cmpêchoicntfabusdc  ces  privilèges,  tout  fit  pren- 
dre a  l'értrsbpurp  une  face  nouvelle  :  on  peut  en  dire  autant  a- 
peu  près  de  Musïou.  Un  François  forma  ,  dans  la  première  de 
ce»  deux  villes ,  une  manufacture  de  ttés  belles  glaces  ;  un 
autre  fit  travailler  a  des  tapilferics  de  haute  lirl'c  fur  le  modèle 
|  .de  celles  des  Gobclins  ;  un  troilicmc  fit  réurtir  tes  lileries  d'or  âc 
d'argent.  Pierre  donna  10  mille  roubles  (  i  •  J  mille  livres  de 
France  )  avec  tous  les  matéiiaux  te  tous  Ici  iultrumens  necef- 
faires  à  cetix  qui  entreprirent  les  manufactures  de  draperies  4c 
des  autres  étottes  de  hirc.  Cette  libéralité  le  mit  en  état  d'ha- 
biller les  troupes  de  dr.ips  fait  dans  le  pays  :  auparavant  on 
tiroit  ces  draps  de  Berlin  S  d'autres  pays  étranjets.  On  fit  à 
Moskog  d'aulii  belles  toiles  qu'en  Hollande,  ie  a  Pétersbourg 
on  manufactura  la  foie  aufli  bien  que  dans  ifpahan.  (  Vie  at 
Pierre  le  Grand.  ) 

Depuis  io  ans  (ou du  moins  17  ans  )  la  Chaire  patriarchalc 
de  Kullie  étoir  vacante.  La  vénération  rcîigicufc  pour  certe 
place  s'étant  affoiMic  dans  ce  long  intervalle ,  Pierre  crut  pou- 
voir déclarer  enfin  ,  le  tl  Janvier  1711  ,  qu'elle  étoit  abolie 
pout  toujours.  Il  créa  .  pour  y  ftippléer  en  quelque  lotte  ,  un 
Tribunal  nommé  le  Saint  Synode,  compole  d'EvequcsA:  d'Ar- 
chimandrites ,  tous  de  fou  choix ,  tous  amovibles ,  tl  tous 
obligés  de  reconnoitre  ,  par  ferment  de  fidélité ,  pour  Juge  lu- 
preme ,  le  Souverain.  C'cll  auili  qu'il  fubordonna  la  puiliancc 
ccciéiialtiquc  à  la  demie. 

Il  manquoit  à  la  Ruilic  une  place  forte  fur  la  mer  cafpicnne 
pour  faciliter  fon  commerce  avec  la  Pcrfc.  Pierre ,  à  la  faveur 
des  rroublcs  qui  agitoient  ce  Royaume  que  Mahmoud  venoit 
d'enlever  à  Schah  Hulfein ,  fc  difpofe  à  faire  la  conquête  dont 
il  avoit  befoin.  Mais  avant  de  le  mettre  en  campagne,  afin 
nue  tout  fc  rclTcntit  de  fon  defpotifmc,  il  change  l'ordre  de  la 
fuecciTion  au  trône  ,  &  ordonne ,  par  une  Conlbtution  du  1  « 
Février  1711  ,  »  que  le  Souverain  de  Rulfic  foit  maitre  à  per- 
».  pétuitéde  nommer  à  fon  grî  fon  fucceUcur,  de  révoquer  ("on 
»  choix  Se  d'en  faire  un  nouveau.  Il  oblige  l'es  fujec  de  le  fou- 
»  mettre  à  cette  loi  Amélie  à  la  patiic  fous  peine  d'être  regardés 
»  comme  traîtres  euvers  cette  même  patrie.  C'cll  a  cette'  im- 
»  prudente  loi  qu'on  doir  attribuer  toutes  les  révolutions  qui 
>»  ont  affligé  la  Rullic.  C'cit  Pierre  I  qui  a  ouvert  dans  Ion 
»»  Empire  cette  fource  abondante  de  troubles  5c  de  défolation.  •» 
(  M.  Lcvefque.  )  Pierre  s'étant  rendu  le  8  Juillet  1711  avec  l'Im- 
pératrice à  AfVrakan  ,  il  y  affcmWc  une  armée  confidérablc , 
dont  l'infanterie  s'embarque  avec  lui  fous  les  ordres  de  l'Amiral 
Apraxin ,  tandis  que  la  cavcleiie  va  l'attendre  au  Golfe  d'A>;ra- 
kan.  L'ayant  rejoint  ,  il  dirige  fa  marche  vers  la  forte  ville  de 
Derbenr  dont  le  N'ape  ou  Gouverneur  lui  apporte  les  clefs  des 
qu'il  paroit.  Cet  évenement ,  qui  avoit  été  précédé  d'une  vic- 
toire complète  remportée  par  le  Tfat  fut  le  Sultan  Mahmoud- 
Undinilch  ,  eft  du  mois  de  Septembre.  De  retour  à  Moskou  , 
le  ai  Décembre,  il  y  fit,  le  t->,  une  entrée  triomphante.  Peu  de 
tems  aptés  il  reçutdes  plaintes  fur  les  concilions  qu'avoir  exer- 
cées pendant  fon  abfcncc  Menzicof ,  ou  Mcntcliikcf ,  ce  favori 
qu'il  avoit  tire  ,  l'an  1-05 ,  encore  enfant,  de  Tirât  le  plus  ab- 
jcil ,  pour  l'élever  par  degrés  au  faîte  des  honneurs.  Prince  de 
Plcskof ,  Général  de  terre  ,  Amiral ,  Régent  de  l'Empire  toutes 
|  les  fois  que  le  Souverain  en  étoit  éloigné ,  <V  tout  cela  fass  la- 
voir ni  lire  pi  écrire ,  lieu  ne  manquoit  à  la  fortune  que  l'art 


d'en  ufet  avec  modération.  Mais  Ici  prurufions  où  l'entraînoit 
fon  penchant  pour  le  luxe  Se  les  ptaifirs ,  l'ayant  réduit  a  fouler 
le  peuple  par  des  exactions  ,  ii  cr.  fut  châtié  de  la  main  du 
Tfar  (  1  )  a  coup  de  canne  ,  Ce  condamné  de  plus  à  une  foitc 
amende.  Il  refta  néanmoins  en  place,  apiés  ce  châtiment,  2c 
conlcrva  toujours  la  même  conhdération  auprès  du  Souverain  , 
parce  qu'il  étott  homme  de  redoutée  par  foa  acircile ,  fa  valeur 
&  fon  génie. 

L'Empereur  févit  avec  plus  de  rigueur  dans  une  caufe  peut- 
être  moins  odieufe ,  contre  Moins  de  la  Croit  &  la  Dame 
Balc,  fa  ftxur,  l'un  Chambellan  Se  favori  de  l'Impératrice,  Se 
l'autre  fa  Dame  d'Atours.  Tous  deux  convaincus  d'avoir  reçu 
des  préfens  pour  faire  réufîir  des  affaires ,  contre  la  dérenfc  que 
le  Tfar  en  avoit  faite  fous  peine  de  la  vie  à  toute  perfonne  en 
place,  par  une  loi  formelle  de  l'an  1714  ,  forint  condamnés 
parles  Juges,  Moens  a  perdre  la  ri  te  (  1  ) ,  te  fa  Ur-ur  à  recevoir 
onze  coups  de  Kuout.  L'Impératrice  implora  la  £racc  de  fa  fa- 
vorite ,  &  itritapat  fes  prières  le  Monarq::c  qui  dans  fa  colère 
caiia  une  glace  de  Venile ,  en  lui  difant  :  Tu  vois  çu'U ne  faut 
qu'un  coup  de  ma  main  pour  fiire  rentrer  cet;c  gtme  «je»  U 
pouffiere.  Il  vouloir  fans  doute  faire  ur.c  allulion  cruelle  à  la 
première  fortune  de  fon  époufe ,  le  lui  faire  fentir  fa  dépen- 
dance. Elle  leva  fur  lui,  avec  une  douceur  artcndriifantc  ,  l'es 
yeux  mouillés  de  larmes  :  Vous  ave{  eajfé ,  lui  dit-elle  ,  ee  qui 
faifoit  l'ornement  de  votre  Palais  ;  eicyt^  vous  qu  'il  en  de- 
vienne plus  beau  ?  Ces  paroles  calmcrcnr  un  peu  l'Empereur; 
mais  rourc  la  grâce  que  Catherine  put  obtenir  de  lui ,  fut  que 
la  Dame  d'Atours  ,  au  lieu  de  onze  coups,  n'en  recevroit  que 
cinq. 

La  fanté  de  Pierre  le  Grand  alloit  cependant  en  dépétifTar.t. 
Ce  Monarque,  ayant  réglé  que  Catherine  ,  là  femme,  lui  fuc- 
céderoir,  voulut,  pour  la  rendre  plus  rcfptCiablc  aux  peuples  , 
qu'elle  fut  Iblemucllctnent  couronnée,  la  cérémonie  (é  fit  eu 
grande  pompe,  le  7  Mai  1714.  dans  la  pii'itipate  Lgli!e.  Mais , 
toujours  jaloux  de  fon  defpotiilne ,  ce  fut  Pierre  lui-même  qui 
mit  en  main  le  feeptreà  l'impératrice,  &  qui  lui  impoG  la  cou- 
ronne en  préfenec  des  Archevêques  qu'il  avoit  appelles.  II  ap- 
prochent alors  de  fa  fin.  L'année  i'uivantc  (  171.  )  le  jout  de 
l'Epiphanie  ,  jour  confacréen  Rullïc  a  la  bér-.éJiclion  des  eaux , 
ayant  aililté  fur  la  Neva,  pour  lors  glacée,  a  cette  cérémonie 
qui  fut  très  longue  ,  il  y  prit  une  fluxion  de  poitrine  donc  il 
mm.'rut,  le  lit  Janvier,  à  Pétcr^bourq  ,  avec  la  gloire  d'avoir 
entièrement  rcnouvcllé  la  face  de  la  KulTie.  Ce  pays  lui  doit 
tout ,  loix ,  police ,  difcipline  militaire  ,  marine  ,  commerce  , 
feienecs,  beaux-arts;  il  a  tout  entrepris,  âc  ce  qu'il  n'a  pas 
achevé,  s'eft  perfectionné  félon  fes  vues.  Ce  Prince  ,  en  réfor- 
mant fa  nation,  ne  put  cependant,  comme  il  l'avouoit  lui- 
même  avec  une  forte  deconfufïon,  fc  réformer  lui  même.  Il 
étoit  extrême  dans  fon  amitié,  dans  fa  haine,  dans  fa  ven- 
geance Si  dans  fes  plaidis  De  fc  1  fécond  mariage  il  ne  laiifa 
que  trois  filles  :  Aime  qui  fut  lamée ,  épotlfa  ,  te  1  Juin  1 7 1 1  , 
Charles-Frédéric,  Duc  de  HoHtcin-Gonorp ,  te  niourur  le  1  j 
Mai  1 71S ,  2f ,cs  lui  avoir  donné  Pierre  ,  qui  fut  le  troilicmc  de 
fon  nom  Empereur  de  Rullie.  Elifabcth ,  féconde  fiJIî  de  Pierre 
le  Grand  fie  de  Catherine,  monta  fur  le  tronc,  comme  on  le 
verra  ,  l'an  17*1 .  Natahc,  ta  troifieme  ,  née  le  io  Août  1718, 
fut  Ii  touchée  de  la  mort  de  fon  pere ,  que ,  quoique  dans  un 
âge  fi  tendre  ,  elle  en  tomba  malade , 


pendant  qu'on 
tertéc  avec  lui. 


les  fimcraillc*  de  ce  Ptince,  te  foc  enterrée 
CATHERINE  L 


171 1.  Cathirinf  ,  t<  femme  de  Pierre  le  Grand  ,  fut  pro- 
clamée Impératriee  tégnante  ,  comme  tenant  l'Empire  du  choix 
de  fon  époux ,  dans  une  grande  Aficmbléc  du  Sénat ,  du  Synode 
Se  de  l'Etar  général ,  convoquée  par  1:  Prince  Mcnzikof.  Ellcfc 
montra  digne  de  fuccéder  à  un  grand  homme,  en  fuivant  fon 
plan  de  gouvernement  &  en  achevant  ce  qu'il  avoit  commencé. 
Il  avoit  projette  l'établiiîcmcni  d'une  Académie  des  Sciences. 
Catherine  la  forma,  *:  y  fit  entrer  d'illulhes  étrangers  qui  1a 
rendirent  dés  fa  nailuncc  la  rivale  des  plus  célèbres  de  l'Europe. 
L'Ordre  militaire  de  S.  André,  iniliroé  ,  l'an  1698,  par  Ion 
époux  .  n'adinertoit  que  des  Officiers  fuperiturs  ou  des  hommes 
de  la  plus  haute-  naillànec  Elle  établit  l'Ordre  militaire  de  S.  Ale- 
xandre de  Ncuski  en  faveur  des  ralensSe  des  iervices  quinepou- 
voient  être  récompenfés  par  le  coliicr  de  S.  André.  Elle  con- 


(  1  >  Pirrrc  le  Grand  te  pcrmrtloit  inttvrni ,  dan»  1rs  accès  île  « 
culrrr,  des  coMpi  tic  maùi  ni  vers  it\  CJJ.uîrr>  ,  tnër*'  Us  plu*  tli»- 
î  rùi>Més,  rl  ïVrircprMoUlonqu'clle  étoiipjs»<i.  Un  jour  un  l'uvar. 
'  a»n  Irquti  il  trjvcuuit  line  riijrrp  m luliiu,  l'jvjnl  ut  tuu'.ii  Jîie 
aisr<m.  nt  ilans  la  r nnvcrïjlioii ,  l'ie-tre  If  saisil  par  le  corps  n  iur  lr 
jvlk-r  clam  l'eau.  Ta  pn..t  me  noj  er,  s'écria  le  Boyai  .  mais  toi 

Tome  IL 


khiùrt  lr  dira.  Le  Tur,  frappi  ilr  te  mut ,  l'rmbraur,  »t  lui  rrnd 

ibjl  jmtlii'. 

{a)  Ce  tut  n>oin4  l«  /<.\c  elf  la  juilicr,  selon  rjurl^ucs-un*,  qur  la 
j.iUmijr,  (jei  anima  IVrt*  !:•  Ciraml  contn-  Munis.  Ce  Prime  l'a- 


v.iit  un  i^mr  s  irj.rie ,  dit-on.  baisant  Ij  ituin  de  i  lmpcratriee,  et 
cette  «Une-  lui  en  avuit  lait  >uupçoimrr  d  aiilr». 
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iérva  Ici  mêmes  alliances  que  Pierre  avoir  contractées  .  St  en  fit 
nouvelle  avec  l'Empereur  Charles  VI  &  le  Roi  de  Prufle, 
t  faire  valoir  le»  droits  du  Duc  de  Hollkin ,  (on  gendre, 
le  Duché  Je  Sleswick.  Ce  fut  ai  un  mot,  fous  le  régne  de 
Catherine ,  le  génie  de  Pierre  le  Grand  qui  trou  a  la  tetc  des 
affaires.  Elle  ne  dilrcïa  de  fon  époux  que  par  la  clémence  qui 
lui  fit  abattre,  des  qu'elle  fut  furie  tronc,  les  gibets  &  les  écha- 
fauds  qu'elle  avoit  trouves  encore  tout  drcJJés  en  prenant  les 
rôties  au  gouvernement.  Mais  Ion  régne  fut  malhcutculcment 
trop  court.  Uu  ulcère  aux  poumons  l'enleva,  le  J7  Mai  1717  , 
à  l'âge  de  }S  ans,  }  mois  &  10  jours. 

PIERRE  II.  ALEXEIEVITCH. 

1717.  Pif  kRE  ,  fils  du  Tfarevitch  Alexis  i£  de  Charlotc- 
Chri'fline -Sophie  de  Vfotfcnbutel  ,  ne  le  1}  Odiobrc  (  N.  S.  ) 
171  f ,  fuccéda,  le  17  Mai ,  à  l'Impératrice  Catherine  ti  par  le 
droit  de  fa  nailianceSt  en  vertu  du  reftament  (  1  )  de  cette  Prin- 
ccll'c.  Le  Duc  de  Holftein  Se  Mcnlicof ,  tous  deux  membres  du 
Confeil  qu'elle  avoit  nommé  pour  cicrccr  la  Régence  Pendant 
la  minorité  du  jeune  Empereur ,  fc  difpurent  la  prépon.fé.ancc , 
te  le  fécond  l'empottc.  11  s'empare  du  pouvoir  au  point  de  fc 
rendre  maître  du  Souverain  lui-méin:  qu'il  loge  dans  fon  Pa- 
lais. Un  parri  fc  forme  pour  élever  fur  le  trône  la  Duchenc  de 
Holftein.  Il  eft  écrafé  pat  le  fous-dcfpotc  ,  &  tous  ceux  qui  le 
compolbient  font  recherchés ,  arrêtés  &  punis.  Le  bcau-hete  de 
Menzikof ,  qui  étoit  de  ce  nombre,  cft  esilé  en  Sibérie,  après 
avoir  reçu  le  knout.  Le  Duc  de  Hulltcin  &  ion  éjioufe  cédant  aux 
humiliations  &  auxdégoùtsque  Menzikof  leur  fait  cifuyer.prco- 
nent  le  parti  d'abindor.ncrlaRuilîcKdcreiourner  en  Allemagne. 
Menrikof ,  nommé  GénéraliiTimc  des  forces  de  rerre  Si  de  mer , 
alloit ,  peur  comble  de  bonheur ,  devenir  le  bcau-perc  Je  fon 
maître  ,  dont  les  fiançailles  avec  l'a  fille  étaient  d^a  faites,  Jorf- 
qu'une  dilgrace  imprévue  renverfa  tout  l'éJiâce  de  fa  fortune. 
Ce  fut  le  jeune  Dolgorouki ,  de  même  âge  que  l'Empereur  5; 
élevé  avec  lui ,  qui  ouvrit  les  yeux  a  ce  Pi  in.c  tur  la  conduite 
infolenre  8:  perfide  de  fon  Miniftrc.  Le  fort  de  Mcnzikof  dés- 
lots  fut  décidé.  Deux  OlTicicrs  de  la  Cour  s'étan:  rendus  à  fon 
Palais,  le  ij  Scprembre  1717,  par  ordre  du  Souverain,  lui 
cillent  fon  épee  &  lui  arrachent  le  cordon  de  S.  André  ;  après 
quoi  ils  remmènent,  fous  bonne  efeorte,  à  Raninbourg,  ville 
qu'il  avoit  bâtie  dans  le  Voroncjc.  De  la  il  fu:  relégué ,  dans  le 
mois  de  Novembre  fuivant,  au  tond  de  la  Sibérie,  à  la  fuite  d  un 
jugement  qui  le  déclatoit  déchu  de  toutes  fes  dignités  &  le  pri- 
voit  de  la  plus  grande  partie  de  fis  buns.  (  Voy.  tes  Duts  de 
Curlande.  )  11  mourut  dans  fon  exil ,  Liflant  un  fils  Se  une  fille 
qui  avoienc  fuivi  la  fonunc.  Pierre  11  lui  furvécut  peu  de  rems, 
étant  mou  de  la  petite  vérole  le  \  I  Janvier  (N.  S.  )  1 7  to.  A  fon 
avènement  au  trône  il  avoit  rappcllé  a  la  Cour  fon  aïeule  Eu- 
Jokie ,  dont  la  mort  arriva  le  8  Septembre  17)1. 

ANNE  IVANOUNA. 
17  «  0.  Anne  ,  ic  fille  du  Prince  Ivan ,  frerede  Pierre  le  Grand , 


tes ,  promit  tout , 
loniioir.lorl'qu'dlc 


née  l'an  16511  ,  veuve,  depuis  le  n  Janvier  171 1  ,  dcFtédcnc- 
Cuillaumc  ,  Duc  de  Curlande ,  fut  élue  par  le  haut-Confcil 
pout  fuccéder  a  Pierre  11 ,  piéfcrablcmcnr  a  Catherine  ,  fa  fa-ut 
ainéc ,  Duchclt'c  deMecklcnbourg,  &à  Pierre,  encore  enfant, 
né  d'Anne,  fille  aînée  de  Pierre  le  Grand,  Si  femme  JeChaitcs- 
f  rédéric  ,  Due  de  Holllein.  Cette  élection ,  contraire  au  tclta- 
inent  fi  récent  de  l'Impératrice  Catherine,  fut  le  fruit  d'une  in- 
trigue menée  par  Valfili  Loukirch  Dolgorouki ,  qui  avoit  rem- 
placé Menzikof  dans  la  faveur  fous  le  dernier  régne.  Mais  avant 
de  notifier  à  la  Duchclfc  Anne  fon  élection,  l'Alfemblée  drcJfa 
plusieurs  articles  dont  il  fut  refolu  de  lui  faire  promettre  l'exé- 
cution C'étoit  autant  de  barrières  que  l'on  mettoir  a  l'exercice 
de  fa  puillance.  Anne ,  à  qui  ces  article*  furent  portés  en  Cur- 
lande par  Dolgorouki  &  deux  autres  Déf 
bien  réloluc  de  rompre  les  dûmes  qu'on  lu 
feroit  placée  fur  le  trône.  C'elt  ce»  qu'elle  ne  manqua  point  d'ef- 
fcéhicr.  Encouragée  par  le  Chancelier  OAcrman,  qui,  fous  pré- 
texte d'une  maladie  ,  s'étoit  abienté  de  l'AlIcmbiéc  ,  elle  dé- 
chira publiquement  l'écrit  qu'on  l'avoit  obligée  de  ligner  , 
comme  une  furprife  faite*  La  religion  &  une  atteinte  portée  à  fes 
droits  les  pins  légitimes  par  une  cabale  contre  le  vecu  de  la  na- 
rion.  La  faction  d'OHcrman ,  compoféc  de  tous  les  ennemis  de* 
Dolgorouki,  applaudit  à  cette  réclamation.  Se  entraîna  les  fuf- 
frages  du  public.  I.cs>  Dolgorouki  furent  arrêtés  fur  pluficurs 
aceufations  allez  vagues,  &  diipcrféscn  dilférens endroits  de  la 
5ibcric  '  t).  Une  des  conditions  appelées  à  l'élection  d'Anne, 
étoir  qu'elle  n'appellcroit  point ,  de  Curlande  en  kullie  ,  Bircn , 
die  Biron,  fon  favori.  Elle  fit  le  contraire,  St  Biren ,  établi  a 
la  Cour  de  Pétershourg ,  y  devint  plus  puufant  qu'il  ne  l'avoit 
été  à  celle  de  Mirtau.  Par  fon  impullion  ,  l'Impérarricc,  qui 
n'avoir  pas  envie  de  fe  remarier,  pourvut  a  Ion  lucceflcur,  l'an 
1-,  1  ,  en  adoptant  fa  niecc,  fille  de  Charles,  Duc  de  Mcckkn- 
bourg-SchcMrrin  ,  Si  de  fa  ferur  Catherine  Ivanovna  ;  en  lui 
fjifaÈt  cmbralfer  la  religion  rulfc  ,  condition  eiTcnticlle  de 
fon  adoption,  elle  changea  fon  nom  de  Catherine  en  celui 
d'Anne  ;  s  ).  La  jeune  PrinceiTc  époufa,  non  le  14  Juillet  17}). 
comme  le  marque  conllammcut  l'Alnunach  royal ,  mais  le  t  f 
Juillet  1719(0'  \.ae  tr.  : ,  Antoine  Ulrich  de  licvcrn. 

Le  trône  de  Pologne  étant  venu  à  vaquer  le  l  &  non  le 
1 1  Février  171),  l'Impératrice  Anne  fc  déclara  pour  le  fils  du 
Monarque  défunt  contre  Stanislas  de  Lcczinski ,  que  la  Dicte 
avoit  élu  à  l'unanimité  ,  &  parvint  à  le  faire  triompher  de  fon 
riva).  (  Voy.  les  Rois  Je  Pologne.  ) 

Les  incurlîonsquc  les  Tartarcs  de  Crimée  f-ifoient  fur  les 
terres  de  Ruffie,  S(  l'afylc  que  leur  foumirt'oit  la  ville  d'Aloph 
dans  leur  retraite ,  firent  revivre  le  regret  qu'avoit  la  Cour  de 
Pércrsbourg  d'avoir  cédé  cerre  place  aux  Tutcs.  Le  Général 
Lafci,  chargé  d'en  faire  le  liège,  ouvrit  la  tranchée  le  1  f  Mai 
17)6;  &,  le  10  Juin  fuivant ,  Afoph  fc  rcudit  par  capitula- 
tion !  Journ.  de  V trdun  ).  Ce  liège  ne  dura  donc  pas  (ix  mois 

Cette  conquête  n'em- 
des 


comme  quelques  Hilloriens  l'avancent, 
pécha  pas  néanmoins  les  Tartates  d'en 
Kofaques,  d'où  ils  emmenèrent  captives 
Le  Comte  de  Munich  étant  venu  ie  préfenter ,  le  1  Juillet  de 


rcr  lux  les  rerre 
lultiu'à  mille  fan 


(1)  L«*  dispositions  Je  ce  testament  sont  trop  intéressantes  pour 
qu'il  soiljprrmi»  de  le»  pas»*r  soutsilcoer.  Lnvoi14lcprtc1t.ni  Lr 
»  Cnnd  Piincc  l'irrre  Alcxrirvilth,  petit  bU  du  feu  Empereur  mon 
•  époux,  me  suncdcra  it  gotivemrra  avec  la  mnne  souvrninrlé 
t.  rt  le  mfinc  pouruir  absolu  que  j'.ii  couveiné  la  Russie;  et  a  lui 
-  b'.icicderont  ses  tiifaiu  lépiimr».  S'il  meurt  sans  fouscr  de  pu»té- 
»  Ht,.,  ma  fille,  Anne  PctrJvna,  liérilera  eu  ce  ca*  dt-  la  Couronne 
■  de  Rimir,  et  après  elle  »e»  enfam.  Au  cas  quVIIr  mourut  111» 
»  enfant,  le  trône  de  Russie  appartiendra  a  ma  fille  Elisabeth  Hc- 
»  trovna ,  et  à  »«  ln  iilvcn  légitime»  apn'i  elle  ;  et  s'il  plj'it  au  Ciel 
»  de  retirer  de  ce  munde  ma  fill«  Elisabeth  sans  laisser  de  drsi  rn- 
■•dans,  alur»  le  trdnc  échoira  à  la  Priticcuc  Natalie  AUirieuiu  , 
»  petite  fille  du  feu  Empereur,  mon  époux,  et  à  tes  dtsccndaivs  ; 
»  bien  entitidu  que  le»  prrvunnes  niiminées  dans  mon  prêtent  tetta* 
1  itietit,  ou  leuis  detieudans  destinés  a  porter  la  couronne  in-.pé- 
»  rialc  de  Russie,  n'y  pourront  panenir  t'ib  purtoient  uuc  tou- 
n  ronne  ailleurs  ;  outre  ce  il  faut  qu'ils  professent  la  rcu&ion  gret- 
»  que. 

»  aB  D'autant  que  le  Grand  Prince  n'a  pas  encore  Tâge  de  pou- 
»voir  régner  par  lui-même,  il  y  aura  un  Conseil  de  fWefuce  qui 
»  gouvernera  pendant  sa  minorité  et  qui  aura  »om  de  «on  éduta- 
»  tion.  La  pluralité  dm  voix  sera  une  lot  irrévocable  dans  ce  Con- 
1.  wil  qui  cousbrera  en  neuf  personne»,  savoir  ma  Jillc  aînée ,  Anne 
«Pctrovna,  ta  mut  Elitibcth  Petruvna  .  le  Duc  de  HuliMu  ,  le 
»  Pnticc  Je  Mcpuliiiof,  et  cinq  aiiltet  Sénateurs.  Ce  CuiiM-il  de 
»  Hégrnce  n'aura  pat  le  pouvoir  de  changer  quelque  chtne  dan» 
»  l'otdic  de  succestion  ,  que  j'ai  trouvé  bou  d'établir  par  mon  pre- 
»  sent  iniainent ,  en  forme  de  loi  fondamentale  ci  irrévocable 

»  3  L»  Grand  Prince  auittera  aux  délibérations  de  ce  ConseU, 
»  dont  le  pouvoir  decitif  Jurera  ju»qu'a  ce  que  le  Graud  Prince  ait 
1»  atteint  l'agi  de  16  ans. 

..  4  •  Les  Pnnecues.  mes  filles,  ayant  cédé,  comme  elles  céde- 


•  ront  le  droit  à  la  succession  de  leurs  père  et  mere  en  feveur  du 
»  Grand  Prtntr  et  Je  ses  dcsrendan»,  on  leur  comptera  une  fiis 
»  pour  toutes  un  million  de  roubles  (4  miliio.isct  dénude  Funce), 
»  ourre  leur  dut  qui  sera  de  3oo  mille  rouble»  pour  chacune,  avec 
»  une  pension  de  100  mille  roubles...  Elles  hétiterout  tcule»  de  mes 
»  joyaux,  bagur»,  argculcrie,  meubles  et  équipâmes. 

»  3°  O11  prendra  a  corur  t'atïairc  de  la  rtstii'uuun  du  Duc  W  de 
»  Slettvic».  au  Duc  de  Holilein  ,  cVt.  » 

(î)  Le  Cbt;f  de  crilc  famille  fut  relégué  dans  un  endroit  voitin  de 
celui  où  résidotitit  le  lilsct  la  fille  de  Meiuikuîqu'il  a.  oittiippîjn'é. 
Ces  deux  enfans ,  après  la  mort  de  leur  prre ,  avaient  obtenu  la  per- 
mission d'aller  le  Dimanche  a  la  villr  pour  y  aubier  au  wrvirrdiviri, 
mab  non  pa*  ememble  :  l'un  y  alloit  un  Dimaiiclie,  et  l'autre  It  Di- 
manche suivant.  «  Un  jour  que  la  hlle  rcvenoit ,  elle  t'entendit  ap- 
«1  peller  par  un  paysan  qui  avoit  la  tetc  a  la  lucarne  d'une  cabane, 
»et  elle  reconnut  avec  la  plus  grande  surptise  que  tir  pavtau  étoit 
»  Dolgorouxi ,  la  cautc  du  maint  ,11  de  ja  famille ,  et  victime  .1  ton 
»  tour  des  intrigue*  de  Cour.  Elle  viut  apprendre  celle  nouvelle  a 
»  son  frere  qui  ne  vit  pas  sans  etonnement  <  c  nouvel  exemple  Ju 
»  néant  des  grandeur*.  Peu  de  tems  aptèt  MetuciKof  et  ta  tcx*ur,  rap- 
»  pellés  a  Mcuxou  par  la  Tsarine  Anne  ,  laisccrc.it  à  Dolporomi 
«  leur  cabane  et  se  rendirent  a  la  Cour.  Le  bis  y  lut  Capitaine  den 

•  Cardes,  et  reçut  la  cinquième  partie  des  bien»  de  son  pere.  La 
1»  bile  devint  Dame  d'honneur  de  I  Impératiicc,  et  lut  mariée avan- 
■  Uceuscmenl.  »  (  .V  )),lh) 

(  i  )  Kien  n'e»tsi  »uun!r,  pour  le  changement  de  religion  ,  parmi 
la  haute  Noblesse  d'Allemagne  et  du  Nord,  ijuc  le»  personnes  nées 
hors  de  la  communion  mmaine ,  lorsqu'un  grand  intérêt  s'en  inf  le. 
C'est  une  réllc\ion  du  Protestant  la  Beau  nielle  (  Mna.  dr  Vain- 
Urton),  justiûée  par  mille  exemple»  auxquels  on  pourroit  a  peine 
en  opposer  un  seul  d'un  Catholique  a  qui  l'jp^t  m^me  d'une  'Cou- 
ronne ait  lait  abandonner  la  religion  de  ses  pères. 
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DES  DUCS,  CZARS  ET  EMPEREURS  DE  RUSSIE. 


nporta  la  place  d'alLut 
cb  portes  au  même  Gé- 
atallles  qu'il  gagna  tue 
l'autre  à  Schavou- 


l  aoocc  fuivanre ,  devant  Oczakou 
i  j  du  même  mois,  Chocz-in  ouv 
néral  le  19  Août  17$  y,  après  deu 
les  Turcs,  l'uuc  lur  les  bords  du  Dnicflcr 
ran.  lafli ,  capitale  de  Moldavie,  lui  envoya  fes  clefs  te  14  du 
mois  fuivant,  <fc  quatre  jours  après  les  préliminaires  de  la  paix 
furent  lignes  par  le  Comte  &  le  Vilir.  Il  en  coûta  à  la  Rullic  la 
démolition  d'Afopb,  ce  ebef-d'œuvre  d'archircéture  militaire, 
exécuté  fous  Pierre  le  Grand ,  &  la  Moldavie  rentra  fous  la 
domination  des  Turcs, 

Après  âpre»  avoir  langui  pendant  huit  ans  dans  l'exil ,  la 
de»  Dolgotouki  croyoit  toucher  au  terme  de  fes  mal- 
On  s'airendoit  à  les  voit  rétablis ,  lorfque  tout-à-coup 
le  Knias  9*igc ,  ou  Sctguei ,  Prince  de  cette  Mai  Ion  ,  fut  ar- 
rêté fur  la  fin  d'Oclobrc  1759,  la  veille  de  l'on  départ  pour 
aller  rélidcr  à  Londres  en  qualité  d'Ambaflàdeur.  Un  ennemi 
fecret  venoit  de  former  de  nouvelles  aceufarions  contre  les 
Dolporouki ,  aufli  peu  fondées  que  les  précédentes ,  qu'elles 
donnèrent  lieu  de  rcnouvcllcr.  Le  icfultat  fut  que  les  Princes 
[van  &  Vaffili ,  qui  avoient  (oui  fous  le  régne  précédent  de  la 
plus  grande  faveur ,  périrent  du  fupplice  de  la  roue ,  deux  au- 
nes furent  écartelés .  k  d'autre»  eureut  la  tête  tranchée.  Ainfi 
l'une  des  plus  an<  iennes  Maifons  de  Ruffie  fut  prcfquc  entière- 
ment détruite;  &  tant  de  cruautés ,  dit  M.  Levefqne  ,  furent 
l'ouvrage  du  faoguinairc  Bircn.  I  eu  de  favoris  ont  plus  abufé 
que  lui  de  leur  crédit.  On  compte  plus  de  vingt  mille  objets  de 
la  haine  qu'il  fit  exiler  en  Sibérie.  Ce  parvenu  s'étant  fait  élite 
Duc  de  Curlande  en  1717,  fans  avoir  pu  fe  faire  aggréger  au 
corps  de  la  Noblclîe  de  Ruffic,  voulut  étendre  l'on  dcfpocifmc 
au-delà  du  tombeau  de  la  protectrice.  L'an  :  710,  la  voyant 
attaquée  d'une  maladie  mortelle ,  il  l'engagea  à  fe  donner  pour 
fuccclfcur ,  par  reftament  du  1  a  Octobre  1  740 ,  le  Prince  Ivan, 
fils  de  fa  nivec,  Anne  de  Mecklcnbourg,  entant  d'environ  deux 
mots,  &  à  te  nommer  lui-même  Régent  pendant  la  minorité 
de  ce  Prince.  L'Impératrice  Anne  mourut  le  1S  Octobre  fui- 
vant ,  dans  ta  48-  année  de  Ton  âge.  Elle  avoit  époufé ,  le  1  j 
Novembre  1710»  Frédéric-Guillaume  Kcrtlcr ,  Duc  de  Cur- 
lande ,  mort  fans  cnfàu*  le  1 1  Janvier  17U.  (  Voy.  Us  Ducs 
it  CarLiadt.  ) 

Quoique  la  lîbrrlé  de  conscience  fût  permise  aux  étranger»  en 
Russie,  cite  ne  -.'clendoit  pas  ans  s.ijel»  de  ici  Empire ,  ne»  dan»  La 
religion  grecque.  Les  ligueurs  exercée*  contre  quelques-uns  de 
ceux-ci  pour  l'avoir  abandonnée  111  sont  la  preuve.  En  voki  un 
exemple.  Le  Prince  Galitsin  avoit  rmhrauc  dan»  se*  voyage»  la  com- 
munion du  S.  Siège.  A  son  retour  il  fut  condamné  d  être  boutfon 
»  (de  ta  Cour),  «t  il  fut  int»  avec  le»  l'âge»  quoiqu'il  eût  ,to  an». 
»  Sa  femme  mourut  :  (  l'Impératrice-)  Anne  le  maria  à  une  tille  du 
»  peuple,  et  lit  le»  frai»  de  la  noce.  C'était  pendant  l'hiver  liirou- 
•  rrux  de  1740 ,  dont  un  te  souvient  encore  eu  Europe.  On  éleva 
n  un  Palais  de  glace  »  oit  fut  placée  la  coiuhe  nuptiale  sur  une  cou- 
»  chetic  aussi  de  glace.  Tuu>  les  meuble»,  tous  In  orncmeiisi  irarni 
»  de  gLu  e ,  aussi  bien  que  nu.ilrc  lamin»  el  deux  mortier»,  qui  ïu- 
»  rent  places  devant  ce  Palais,  et  <]ui  tin  rent  plusieurs  coups  sans 
»  crever.  Le»  Gouverneurs  de»  différentes  Province»  de  l'Cmpirc 
»  eurent  ordre  d'envoyer  quelque  nerjonne»  des  deux  sex--s  J- 
»  tout»  tes  nation»  soumise»  a  la  Russie.  L'Un  furent  habilite»  aux 
»  frais  de  la  Cour ,  suivant  le  costume  de  leur  pay»,  et  lirtut  le  prin- 
»  cipal  ornement  de  la  1ère.  Le  cortège  ,  compote  de  plus  de  iou 
»  personne»,  pas»»  devant  le  Palau  de  I  irnpétaiiice  et  dans  le»  prin- 
»  cipates  rues  de  la  ville.  Le»  deux  époux  paroiuoient  les  piciniers, 
»  renfermes  dau»  une  grande  cage  et  port.»  »ur  un  éléphant,  t^utl 
»  quevun»  de»  convive»  cioienl  portes  par  des  «hameaux;  1rs  autre: 
»  etoient  distribue»  deux  a  drux  dans  de»  traîneaux  tire»  par  de; 
»  rennes,  drsbeeur».  des  chien»,  de»  boucs,  et  même  pat  de»  co- 
»  ebons.  Le  dîner  ctoit  préparé  dans  le  manège  tic  Hircn ,  rjui  avnit 
»  «té  décoré  pout  cette  tête.  On  servit  à  chaque  nation  des  m.-r*  de 

•  ton  pays.  Le  repas  fut  suivi  d'un  bal  où  chacun  dansa  les  danses 
■  «le  «a  nation.  Ensuite  les  drux  époux  furent  conduit»  au  Palais  de 
»  glace,  salué»  de  l'arldlcric  d'une  nouvelle  espoe,  qui  avoit  été 
»  construite  pout  eux,  et  couchés  dans  le  lit  glacé  qu'on  leur  avuit 

•  préparé.  Des  sentinelle»  posée»  à  la  porte  les  empêchèrent  d'en 
»  sortir  avant  le  jour.  »  (M.  Leve»que.)  Ccst  ainsi  que  le  despo- 
tisme se  jouoit  de  l'humanité. 

IVANVI,  ANTONOVITCH. 

1740.  Ivan  ,  né,  le  1 1  Août  1 740 ,  d'Antoine Ulric  de  Bruof- 
vtek-Bcvcrn  &  d'Ar.ne  de  Mecklcnbourg  .  fut  proclamé,  le  19 
Octobre ,  de  la  même  innée ,  Empereur  de  RtilTic ,  en  venu  du 
telfament  de  l'Impératrice  Anne  tV  pat  ordre  du  Duc  de  Bircn  , 
qui  Ce  fit  reconnaître  en  même  tems  Régent  de  l'Lmpi'C.  Le 
Maréchal  de  Munich,  qui  iuleju'ilors  avoit  favo:  ifc  fis  ddlcins , 
commença  à  prendre  de  la  jaloulît  comte  lui  dés  qu'il  le  vit  tc- 


vetu  de  l'autorité  fupreme.  Voyant  la  Duchcflc  de  Bevcrn  , 
merc  de  l'tmpcicur ,  £c  le  Duc  fou  époux  ,  irrites  des  procédés 
hautains  de  Bircn  à  leur  égard  &:  de  fes  menaces  ,  it  fe  con- 
certe avec  eux  pour  le  perdre ,  &  il  y  rendu.  S'étant  ttanfportc 
avec  un  efeorte  ,  la  nuit  du  10  Novembre,  au  Palais  du  Ré- 
gent ,  il  le  fait  enlever  de  force  &  conduire  à  Schluftclbourg  ou 
il  refta  prifomiicr  jufqu'au  mois  de  Mai  fuivant ,  tandis  «]ue  la 
Duchcllc  de  Bevcrn ,  qui  s'ctoîc  fait  recontioltrc  Grande  Du- 
chcfTc  de  Ruffic  ac  Régente,  faifoic  inArui.-c  fon  procès.  Con- 
vaincu de  pluficurs  violences  atroces  coinmi ies  pendant  fon  mi- 
niltcrc  fous  le  dernier  régne  ,  &  durant  le  court  cfpacc  de  fa 
Régence ,  il  fut  condamtié  à  mort  par  Arrêt  du  Sénat ,  rendu 
le  x  Février  1741  j  mais  cette  peine  fut  commuée  en  un  exil  en 
Sibérie.  Sa  chute  l'ut  un  véritable  fu;ct  de  triomphe  pour  ceux 
emes  qui  s'étoient  attachés  à  fa  fortune. 
L'exemple  de  Bircn  ne  corrigea  point  l'auteur  de  fa  dilsrrace. 
Non  moins  ambitieux  que  lui ,  ni  moins  alticr ,  MuuicXi  pté- 
tendit  fucccdcr  à  tous  les  emplois  &  les  exercer  avec  la  même 
indépendance.  La  Grande  D-.hL.iTc ctu  fagemeut  devoir  les  par- 
tager ;  8c  en  accordant  à  Munich  le  titre  de  premier  Miniltrc, 
elle  donna  au  Grand  Duc ,  fon  époux ,  la  charge  de  Généralif- 
fimedc  terre  &  de  mer  ,  qui  livioit  toutes  les  forces  de  l'Etat  à 
celui  qui  en  étoit  revêtu.  Le  Chancelier  -  Comte  Oflcrman ,  fils 
d'un  PaOeur  luthérien  de  VcAphalie ,  eut  la  direction  des  aifai- 
rcs  du  cabinet ,  &  Golovkin  ,  Vicc-Cliacclicr,  celle  des  affaires 
intérieures.  Munich,  réduit  au  dépaitcmc-ntdc  ta  guerre,  itc ra- 
battit rien  de  fon  orgueil.  Il  fe  rendit  odieux  par  la  non-feule- 
ment aux  autres  Miniltrc* ,  mais  au  Grand  Duc  lui-même  avec 
lequel  il  vouloir  traiter  d'égal.  La  guerre  déclarée  par  la  Suéde 
à  la  Ruffic ,  à  l'inltigation  de  la  France  le  4  Août  (  &  non  le  14 
Juin)  174t.  lui  fournit  l'occalion  de  déployer  l'on  habileté. 
L'armée  rulïc,  dont  il  donna  le  commandement  au  Matcehal 
Lafci ,  fut  viCtorieufc  ,  le  3  (  &:  non  le  4  )  Septembre  fuivant ,  à 
Ville  inanllrand 

II  le  fotmoit  cependant  en  fc-crer  un  parti  en  faveur  de  la 
PrincetTc  Llifabctfi,  fille  de  Pierre  le  tiiand,  qui  auroit  dû 
fuccéder  à  l'Inipcratiice  Anne ,  conformément  au  teliamcnt 
de  l'Impératrice  Catherine  I.  L'indolente  fécuriré  de  la  Grande 
Duchcue  S:  de  fon  époux ,  qui  furenr  avertis  du  complot , 
ne  leur  permit  pas  de  faire  la  recherche  des  conjurés.  Us  dor- 
moient  tranquillement  l'un  &  l'autre  dans  un  même  lit  la  nuit 
du  *  Déc.  1741  ,  lorfqu'ils  fureur  enlevés  avec  le  Prince,  leur 
fils, par  tofoldars  a  la  tête  dcftiuclss'étoit  mile Elifabcth  Cette 
révolution,  préparée  par  M.  de  la  Chetaidie,  Ambalfadcut  de 
France,  fe  fit  làns  cirulion  du  fang  &  fans  même  avoir  éprouvé 
la  moindre  oppolition.  La  douceur  du  gouvernement  de  la 
Gtandc  Duchclfc  lui  méritoit  néanmoins  des  regrets. 

ELISABETH  PETROVNA. 

t74t.  Elisabeth  ,  1"  fille  de  Pierre  le  Grand  Se  de  Cathe- 
rine ,  née ,  le  îy  Décembre  1 7  o ,  fut  proclamée  Impératrice  , 
le  7  Décembre,  par  les  Rcprcfcntans  de  la  nation,  ti  reçut 
d'eux  le  ferment  de  fidélité.  La  Grande  Duchcffc  &  Ion  époux 
renvoyés  d'abord  en  Allemagne  ,  furent  arrêtes  fut  la  route  de 
Riga  Si  renfermés  dans  la  citadelle  où  ils  idlcrcr.t  t  S  mois.  De 
•la  ils  furent  transférés  à  Raninbourg  où  on  les  fépara  d'Ivan  , 
qui  fut  tranfporté  à  SchlùïTclbourg.  Lux  mêmes  furent  conduits 
enfuite  à  Kolmogori  dans  une  Isîe  de  la  Dvina ,  près  de  la  mer 
blanche,  à  moins  de  trois  degrés  du  cent:  polaire.  (La  Grande 
Ducbcllc  y  mourut  en  en uc'ic  l'an  1741»,  tV  l'un  époux  en  17E0.} 

Les  Miniltrcs  Munich,  Olicrrrtan ,  Golovkin ,  6.  deux  autres, 
atrèt=s  le  jour  meme  de  la  révolution ,  furent  exilés ,  par  eoni- 
muution  de  la  peine  de  mott  prononcée,  le  19  Janvier ,  centre 
eux  (  I  )  ,  en  différens  endroits  de  la  Sibérie.  Munich  occupa  à 
Pclym  la  mai  fon  dont  il  avoit  tracé  le  deflein  pour  Bircn. 

Elifabcth ,  après  la  cérémonie  de  fon  couronnement ,  faite 
à  Moskou  par  l'Archevêque  de  Novogorod  le  7  { &  non  le  1  j  ) 
Mai  174X,  jugea  à  propos  de  rappeuer  liiren  de  fort  exil.  La 
furprifede  celui  ci  dut  être  grande  i  mêlée  d'une  joie  maligne, 
lorîqu'cn  pallant  à  Kafan  pour  s'en  revenir,  it  rencontra  for- 
tuitement les  nouveaux  exilés ,  fes  ennemis ,  4c  fur-tout  Mu- 
nich qui  alloil  prendre  fa  place. 

Elifabcth  ,  a  fon  avènement  au  trône ,  avoit  jetté  les  yeux 
fur  fon  neveu  Chatlcs-Picrrr-Ulrick  de  Holllcin ,  pour  en  laite 
fon  héritier.  Ce  Prince ,  s'étant  rendu ,  le  1 1  février  1741 ,  à 
Moskou,  y  fut  déclaré,  le  18  Novembre  fuivant,  après  avoir 
embraCé  la  religion  grecque ,  Grand  Duc  de  Ruffie ,  titre  qui 
lui  afluroit  la  fuccemon  au  trône.  Le  lendemain  arrivèrent  des 
AinbaiTadeurs  de  Suéde  pour  lui  offrit  la  Couronne  de  ce 


Pa 

ton  prorés,  on 


rmi  le«  grief»  allégué»  contre  Muni-.h  dan»  l'iasîniction  de  I 
é».on  l'accusait  d'avoir  fait  périr  beaucoup  de  monde  dan»  |  iki  i^ptauj:. 


piquions.  Il  répondit  :  On  ne  travaitU  pas  Im  Lois  uutsfairt 
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Royaume  de  la  part  du  Roi  Frédéric  I ,  &  de  la  Dicte.  Il  la  rc- 
ful'j.  >»  Sarriitcdci'.uicc  Icforçoir,  dit  M.  Lcvefque  ,  de  résiner 
«  ea  Rullic.  »•  La  gucirc  cependant  conrinuoit  toujours  entre 
ces  deux  Piiiifanics.  Flic  fut  enfin  terminée  ,  l'ail  1 7  +  î .  par  U 
Traré  dAbo  conclu  pat  leurs  Plénipotentiaires  le  17  Juin  ,  ra- 
:::ié  par  ta  Rmlie  le  1 4  Août  luisant ,  8c  tiois  jours  après  par  la 
Suéde. 

Ce  Traité  «"croit  pas  encore  conclu  lorfque  la  Tfaricfc  dé- 
couvrit une  conspiration  tonnée  contre  clic  au  milieu  de  la 
f  oui.  C'étoit  le  Marquis  de  J  otca,  Envoyé  pour  lors  de  la 
Reine  de  Hongrie  a  Berlin  ,  après  avoir  été  ion  Miniflrc  en 
Ru.'lie,  qui  dirigtoit  la  trame  La  Daine  Lapoukhin  ;  (on  mari, 
Coinmiltaire-Cénéra!  de  la  Marine   la  Dame  Belluchcf ,  l«llc- 
lirur  du  Chancelier;  le  Chambellan  I.ilunfcldt  &  fa  femme, 
étoknt  à  la  tete  du  parti.  Ils  furent  l'urpris  avant  d'avoir  un 
plan  l'ttèté  ,  Si  condamnés  a  l'exil  en  Sibérie  apics  avoir  eu  un 
oout  de  langue  coupé  *C  reçu  le  knout,  F.liûbcth  ,  periuadée 
eue  le  Roi  de  Prude  étoit  le  chef  muet  des  conjurés ,  cmbiaifa , 
pot'f  fe  venger,  le  pa:ti  de  la  Cour  de  Vienne  eoutic  lui.  Le 
Fcldc-Môréthal  Apraxin  ,  à  la  tète  de  l'armée  rulîc  ,  ayant  pé- 
nétré ,  l'ai»  1 757  ,  dans  la  PruiTe  après  une  longue  S;  pénible 
marche,  contraignit  la  ville  de  Mcmcl ,  le  t  Juillet,  de  capi- 
tuler. Cette  conquête  fut  fuivic  d'une  vicîoiic  qu'il  rempoita, 
le  10  Août,  fur  le  Fddt-Marédial  Ihévold,  qui  étoit  venu 
l'attaquer  pré»  de  Grolf-Jagcrsciorlf  On  fut  furpris  Je  le  voir , 
après  ce  double  avantage,  fe  replier  vos  ia  Pologne  II  la  Cur- 
lande  pour  y  ptcr.dic  des  quartiers  d'hiver    L'Impératrice  , 
l'avant  fait  cmpriMuncr  a  Xarva,  nomma  des  Jugci  pour  lui 
faite  l'on  procès.  Il  n'en  vit  pas  la  fin  :  une  apoplexie  remporta 
avanr  qu'il  fut  jugé.  Le  Général  Fermer  ,  qui  le  remplaça ,  lit 
preuve  d'Iubilccé  ,  le  11  Janvier  17c  * ,  par  la  prife  de  Kcnnis- 
berg  îc  du  Fort  de  Pillau.  S'étam  enfuite  rendu  maître  de  Cu!'- 
trin  ,  il  délit ,  pris  de  cette  ville ,  l'armée  pruflienne  ,  «Lins 
une  bataille  qui  dura  le  xt  8:  16  Août.  Le  Ctand  Duc  ,  ami 
du  Roi  de  Piutl'e ,  ne  voyoit  pas  d'un  <til  fatisfait  les  avantages 
que  ce  Général  rempottott  fut  lui.  Fermer  s'en  anpcrcut ,  & 
prétexta  des  infirmités  pour  obtenir  (a  retraite.  Soltjkof,  qui 
prit  enfuite  le  commandement,  remporta,  le  1)  Juillet  .7(9  , 
une  viétoire  lignaléc  fur  VcJel ,  Généra!  Pruflicn ,  prés  de  Zu- 
likhati,  dans  la  Silélic,  à  une  lieue  de  l'Oder.  Les  vainqueurs 
marchèrent  incontinent  à  Croffcn  ,  de  la  a  Francfort  fur  l'Oder , 
dont  ils  s'emparèrent.  Se  poulTcrcnt  leurs  dérachemens  juf- 
ou'jui  porte»  de  Berlin.  Le  Roi  de  l'rulle  voulant  effacer  la 
home  que  venoit  de  recevoir  (on  Général ,  attaque,  le  1 1  Août, 
à  Cuncrtdorf ,  à  deux  lieues  de  Francfort ,  l'armée  ruilc  réunie 
aui  Autrichiens  commandés  par  Laudon  &  Haddick.  Après  un 
combat  de  huit  heures ,  foutenu  de  part  &  d'autre  avec  tout 
l'acharnement  imaginable  ,  les  PruîTicns  prennent  La  fuite  , 
laitfant  huit  mille  hommes  des  leurs  étendus  fur  le  champ  de 
bataille,  6l  Soltykof  efl  vainqueur  d'un  Héros.  La  nouvelle  de 
certe  victoire  ,  portée  à  Pécctsbourg,  valut  a  tout  foldat  tulle  , 
qui  juflificroit  s'y  être  trouvé ,  l'exemption  de  toute  corvée 
pour  fa  vie. 

L'année  1760  procura  de  nouveaux  fuccés  aux  Rudes.  Une 
de  leurs  divificns  ,  commandée  par  le  Comte  de  Totlcbcn , 
s'empara  de  e.crlin  le  y  Octobre,  fît  la  garnifon  piifoniiicrc, 
mit  la  ville  a  contribution ,  &  fe  retira.  L'avantage  que  leur  pro- 
cura la  campsgnc  fuivante,  fut  la  conquête  de  Cotbcrg  en  Po- 
méranie ,  qu'ils  firent ,  fous  les  ordres  du  Général  Roman7of , 
le  tu  Dec.  '  N.  S.  ),  après  un  (iége  d'environ  fix  mois.  La  joie 
que  répandit  à  Pètersbourg  la  nouvelle  de  cet  événeruenr,  fut 
bientôt  changée  en  deuil  pat  la  mort  de  l'Impératrice ,  arrivée 
le  1  Janvier  i* 7*  x  (  N.  S.  ) ,  à  l'âge  de  1  1  ans.  Le  gouvernement 
de  cette  P.incciTc  fit  voir  qu'elle  avoic  hérité  du  génie  de 
Picrtc  le  Grand  comme  de  fa  puiffance.  tllc  y  ajoura,  comme  fa 
merc,  la  démence;  vertu  qui  fut  telle  dans  Eliiabtth  ,  que, 
pendant  fou  régne  ,  perfonne  ne  fut  exécuté  à  mort,  ainfi 

Î qu'elle  en  avoit  rail  vœu  en  montant  furie  trône;  &  cependant 
on  régne  cil  l'époque  oti  les  crimes  commencèrent  à  devenir 
plus  rare»  en  Rullic.  Dans  l'état  le  plus  critique  de  la  dernière 
maladie ,  elle  diminua  l'impôt  fur  le  fel ,  lit  ouvrir  les  ptifons  à 
11  ou  4  mille  contrebandiers  Se  a  xf  mille  débiteurs  qui  s'y 
trouvoient  détenus,  tt  oidonna  même  qu'on  acquittât  de  fes 
fonds  les  dettes  de  ceux-ci,  quin'cxccdcroicntpasla  Comito 
xjoo  roubles. 


lement  les  engagement  qu'elle  avoit  pris  avec  les  Puilfanccs  al- 
liées. Il  fit  le  contraiic  ,  abandonna  leparridcla  Reine  de  Hon- 
grie, fir  la  paix  avec  le  Roi  de  Prulfe,  \  renvoya  les  ptifonnirrs 
taies  fur  lui,  comblé;  de  préfens.  Le  dcllcin  de  ce  Prince  étoit  | 
d'érablir  en  Europe  une  paix  générale  ,  II  de  balancer  le  pacte 
de  famille  de  la  Maison  de  lioutbon  par  une  fcmblablc  alliance 
entre  les  trois  brandies  fouveraincs  de  la  Mailou  de  Holllcin  , 
qui  régnoiciit  en  Suéde ,  en  Danemarck  &  en  Rullic  :  alliance  à 
laqucLi:  les  Rois  d'Angleterre  Se  de  l'rulle  auroicr.t  été  invités 
d'accéder.  11  oppoloit  aiiiiî  toutes  les  fnucs  du  Nord  a  celles  de 
l'Occident  &  du  Midi.  Ce  projet,  mêlé  de  quelques  idées  bi- 
lancs,  ne  détourna  pi>int  Ion  attention  de  l'int-'rieur  de  l'Em- 
pire. Il  le  déclara  le  protecteur  du  commerce  ,  en  fupprimant  le 


CC!:t  I 


droit 

■unt  de  Peric  &  (1 
bJclfc  eut  la  libcrt 
(es  biens  fans  l'agrément 


LlC  v< 


de 


PIERREIII,FEDOROVITCH. 

17*1.  CiiAKLis-PiiKRt  Ulric  ,  né,  le  xt  Février  1718, 
I  de  Charles-Frédéric ,  Duc  de  Holftcin-Gottorp,  Se  d'Anne  IV- 
trovnj.  fille  ainée  de  Pierre  le  Grand  &:  de  Catherine,  fa  fé- 
conde femme,  fut  proclamé  Empereur  de  RuiTie,  le  t  Janvier 
171.x,  immédiatement  après  la  moit  d  Llifabcth,  la  tante.  Cette 
Princcflc  ,  en  mourant,  lui  avoit 


evoit  fur  les  matdiandifes  ve 
n  on  apporroit  d'Archange)  i  la  No- 
j*crpour  s'inffruirc.ek  dcdil'potcrd: 
U  Souverain  ,  la  qilcftion  fut  fupprî- 
méc  dans  les  procès  criminels;  on  publia  des  loix  pour  modérer 
l'txccsduluxt  En  tout  cela  Pierre  III  ne  méritort  que  des  éloges. 
Mais  il  s'attira  le  mépris  de  la  nation  par  fa  vie  crapulcufc  ,  la 
luiue  des  troupes  en  voulant  les  artûjcttit  a  la  dikiplinc  mili- 
taire des  Prullicus  qu'elles  avoient  vaincus,  6c  l'avcilîon  du 
Ckigé  en  conrifquant  fes  biens  pour  le  réduire  à  de  (impies  pen. 
dons.  L  indifférence  qu  il  marquoit  ouvcrtcmcjit  pour  toute 
forte  de  culte,  donna  même  lieu  de  foupe/mner  qu'il  vouloic 
donner  atrdiuc  a  la  tcli^ion  dominante.  Lnfin  le  dcllcin  ,  qu'il 
tailla  transiter  dans  les  fumées  du  vin,  de  faire  calfet  ("on  ma- 
riage, de  déshériter  Ion  fils.  &  de  fe  donner  pour  fucce fleur  le  ' 
Duc  Georges  Louis  de  HolOein .  (on  onde,  acheva  d  indifpofet  I 
contre  lui  tous  les  cfprics.  L'an  17*1,  une  conjuration,  a  U  tete  j 
de  laquillc  étoient  des  perionnes  du  premier  rang,  éclate  tout- 
a-coup,  le  f  Juillet,  (  N.  S.)  dam  fétcrsrtourg,  8c  pruclame 
l'Impératrice  <Vtlic;ioc  unique  Souvcuiiic  de  Rullic.  Pierre  ap- 
prend cette  révolution  à  Oricnbaum  ou  il  croit  occupé  à  faire 
conlhuirc  un  temple  pour  les  Lutiièricns.  Aptes  avoir  beaucoup 
hélité  fur  le  parti  qu'il  doit  prendre ,  il  s'embarque  pour  Cronf- 
tadt;  mais  le  Comnund.r.t,  prévenu  par  les  ordres  de  l'Impc- 
ratiiee,_ menace  détint  fur  lui.  Il  revient,  &  fe  laifie  arrêter 
par  un  ftul  Général.  Conduit  a  Péterhof ,  il  ligne  ,  dans  les  ter- 
mes les  plus  bas  5;  les  plus  lâches ,  fa  renonciation  a  l'Empire. 
On  l'amené  enfuite  piilonnier  au  Château  de  Ciatko-xelo, 
ou  7  jours  arrés  (  17  Juiiltr,  )  il  meurt  d'un  accident  hémor- 
rhorda! ,  luivant  la  Déclaration  que  l'Impératrice  fit  parvenir  à 
toutes  tes  Cours, 

CATHERINE  II,  ALEXElEVNA. 

t7«x.  CxTiirniNi  (  appdléc  à  fon  baptême,  Sophic-Au- 
guftc-Frédérique  ;  née ,  le  t  Mai  ijl>>  ,  de  Chriflian-Augulie, 
Prince  d'Anhalt-Zcrbif ,  &  de  Jeannc-Elifabcth  de  Hoiiiein- 
Futin,  mariée,  le  1  Septembre  174c  ,  à  Charles  Pierre- l/'ltick  , 
Duc  de  Hoiffcm-Gottorp  &  depuis  Empereur  de  Rullic,  cil  re- 
connue Souveraine  Impératrice  le  a  Juillet  i76x,&  fon  fils 
unique ,  Paul  Pétrnvitth  ,  r.é  ,  le  1  Octobre  '7<4  ,  dédaté  en 
même  t.-:ns  Gran  I  Pue  â:  héritier  préfomptif  du  tionc.  Pendant 
les  derniers  troubles  on  avoit  arrêté  le  l>u  Georges- Louis  de 
Holllcin.  Dès  qu'ils  furent  dilîtpés  ,  Catherine  le  titremerrre  en 
liberré  Si.  lui  donua  de  plus  l'admïnillration  des  F.tats  de  Holf- 
tein.  Bircn  ayant  été  rappelle  de  fon  exil  par  Pierre  III,  clic  le 
rétablitdans  l'on  DudiédeCurlandeSc écrivit,  le  ;  Août,(V.S.) 
une  lettre  eu  fa  faveut  au  Roi  de  Pologne  ,  Augulle  H,  pourlc 
t  émettre  en  pofl'cflion  de  fes  Etats.  Chartes ,  fils  "d'Augiifte,  étoit 
alors  inverti  de  ce  Duché.  Il  fut  contraint ,  par  fon  perc,  de  le 
céder  a  ce  rival  (  Voy.  Ut  Duc»  4e  t  urUr.dt.  )  Le  Comte  de 
Befluchcf,  fut  lafindu  régne d'Elifalxtli , avoit étédépouilié de 
la  charge  du  Grand  Chaïudier.  La  nouvelle  Impératrice  ,  p«- 
fiiadécde  fon  innocence,  lui  rendit  cette  dignité.  Le  %  Oélo- 
bre  (  N.  S.  )  elle  fe  fît  couronner  fokmncllemcw  a  Moskou  par 
l'Archevêque  de  Novogorod. 

Ivan  VI .  ce  fils  du  Prince  de  Brnnfvick-Bcvem  8:  d'Anne 
de  Mcckicnbourg,  fait  Empereur,  l'an  1740  ,  à  l'âge  de  deux 
mois ,  &  dépofe  l'année  fuivamc ,  vivoit  toujours  renfermé 
dans  la  forte  relie  de  Schlûllclbouig.  Quoique  élevé  dans  une 
profonde  ignorance  Si,  à  ce  qu'on  prétend  .  réduit  prcfquc  à  l'é- 
tat d'imbécillité ,  e'étoit  néanmoins  un  inflrumenr  propre  à  être 
mis  en  oruvre  par  des  méconrens  pour  exciter  une  révolution. 
Le  fort,  toujours  favorable  a  Catherine,  la  défit  de  cet  épou- 
vantai! par  l'extravagance  la  plus  inconcevable  d'un  enfant  perdu. 
Mirovitcb  ,  c'cfl  le  nom  du  fujet  dont  il  s'agit,  )  L'Iranien  de 
naillanec  &  Sous-Lieutenant  d'infanterie,  homme  plongé  dans 
la  débauche  8c  ruiné  par  la  diffipation ,  conçoit  le  dctTcin ,  fans 
avoir  jamais  vu  le  Prince  Ivan ,  fans  connoitre  fes  diipofrtions , 
ni  fes  facultés  naturelles,  fans  penfer  même  a  lui  former  un 
parti,  conçoit,  dis-jc,  le  dcllcin  de  l'arracher  de  fa  prifon  pour 
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le  ponce  fur  le  tronc  ,  comptant  par  là  parvenir  à  une  haute 
!  fortune.  Plein  de  cette  îd^c  plus  que  (bile ,  il  le  rend  à  Schlùf- 
fclbourg ,  demande  fi:  obtient .  malgré1  l'es  vices  connus  ,  le 
commandement  de  ta  gatde  qui  fc  rclcvoit  chaque  feniainc.  Le 
voila  donc  en  état  d'agir.  La  nuit  du  4  au  5  Juillcr  (  V.  S.  )  1 7*4, 
à  deux  heures  du  nùtii)  ,  il  éveille  fes  foldats ,  Ici  range  de 
front ,  tt  leur  ordonne  de  charger  à  halles.  Le  Commandant  , 
au  bruit  qu'ils  font ,  fort  de  l'on  quartier,  &  en  demande  la  rai- 
!bn  a  Mirovitch.  Pout  toute  réponfc  celui-ci  lui  décharge,  un 
fon  fuit! ,  &  le  fait  arrêter.  Il  attaque  cnluitc, 
upe  ,  le  petit  nombre  de  foldats  qui  garrloicnt 
le  Prince  >  nuis  il  eft  tcpuulïc.  Fuiirut ,  il  revient  a  la  charge 
avec  une  pièce  de  canon  qu'il  avoit  fait  amener  d'un  buftion. 
Le  Capitaine  &  fon  Lieutenant ,  s'itnaginant  alors  qu'on  leur 
oppofe  une  force  iufunnontal.le ,  quoiqu'aucun  de  leur  troupe 
n'eut  encore  reçu  la  moiudrc  blcfiurc,  prennent  le  parti  de  poi- 
gnarder le  Prince  qui  leur  cil  confié  ;  se  cela  dans  la  crainte , 
ont-ils  dit  depuis ,  dette  punis  comme  traîtres,  s'ils  le  lai  (l'oient 
prendre  vif,  S:  dans  la  vue  des  maux  que  fa  délivrance  attircroit 
fur  la  patrie.  Mirovicch ,  à  qui  le  cadavre  fanglant  cil  préfenté , 
tombe ,  à  cet  afpect ,  de  la  fureur  dans  la  puûllanimité ,  &  ne 
fait  aucun  effort  pour  défendre  fa  liberté.  Sa  troupe .  également 
coiiftcrnéc,  rentte  auflîcôt  dans  le  devoir.  L'Impératrice,  inf- 
tniitede  cet  événement  en  Livonic  o«i  elle  étoit  pour  lors  ,  fait 
partit  un  Licutcnant-Génciat  pour  aller  faire  des  informations 
lut  les  lieux.  D'après  Ion  rapport ,  le  Sénat ,  les  trois  premières 
claûcs  S:  les  Préiîdcns  de  tous  les  Collèges,  condamnèrent ,  par 
un  jugement  folemncl,  qui  fut  exécuté,  Mirovitch  à  perdre  la 
tête  lur  un  échafaud.  Quelques  uns  de  fes  complices  fubirene 
différentes  punitions,  ic  furent  cnluitc  tranfporrés  fur  les  frou- 
tiercs  de  l'Empire  pour  y  être  incorporé*  à  des  régimens  qui  s'y 
tiouvoicnt  en  gatnilbn. 

Aduréc  de  la  paix  intérieure  de  l'Empire ,  Catherine  tourna 
Ton  attention  fur  les  troubles  dont  la  Pologne  étoit  agitée  pour 
l'élection  d'un  nouveau  Roi.  Déjà  l'étendard  de  la  guerre  ci- 
vile y  étoit  déployé.  Le  Prince  Rjdzivill  ayant  rallcmblé  fous 
tes  ordres  un  corps  de  fix  mille  hommes ,  la  NoblefTc  de  Li- 
tbuanic  forma  une  confédération,  fie  appel!*  l'Iiupétatricc  de 
Rullîc  à  fon  fccour>.  Catherine  n'hélita  point  a  le  rendre  à 
fès  vertu  qu'elle  avoit  elle-même  infpiiés.  bientôt  la  Pologne 
fe  trouve  inondée  de  troupes  rulTes.  Le  but  de  l'Impératrice  & 
du  Roi  de  I'ruifc,  liés  ensemble  pat  un  Tiaité  d'alliance dé- 
fcntîvc,  conclu  le  i{  Avril  1764,  étoit  d'obliger  les  Polonois 
à  prendre  un  Roi  daus  la  nation,  au  pté(udice  de  la  liberté 
que  les  consumions  de  l'ftat  leur  donnoicntdc  choilir  un  Sou- 
verain à  leur  gré,  foit  un  Piait,  ou  nature!  du  pays,  foit  un 
étranger  de  quelque  nation  qu'il  fît;.  Ce  parti  prévalut  aptes 
quelques  combats  ;  &  Stanislas  Poniatouski ,  que  portoicot  les 
deux  PuiiTariccs  alliées  .  fut  élu  Roi  de  Pologne  le  4,  Septembre 
1764.  On  s'attendoit  qu'ainli  fati>faitc  l'Iinpciattice  retircroit 
fes  i.oupes  de  la  Pologne.  Mais  l'affaire  des  Dijjidens  ic  le 
démembrement  de  la  Pologne  ,  qu'elle  méditoit  des  lors,  l'en- 
gagèrent à  les  y  laitier,  &  même  à  les  augmenter,  pendant  le 
cours  de  neuf  années,  pout  tenir  la  nation  dans  le  rcfpcct ,  & 
l'amener  par  la  contrainte  au  but  qu'elle  s'étoit  propofé  :  poli- 
tique plus  adroite  qu'équitable ,  qui ,  foutenue  pat  la  Reine  de 
Hongrie  &  le  Roi  de  Prune,  enleva,  l'an  177?,  à  la  Polo- 
gne ,  comme  on  l  a  déjà  dit  ci-devant  &  comme  on  le  répétera 
arc  ci-après,  plus  d'un  tiers  de  fon  étendue  ,  que  partage- 
entre  elles  ces  trois  Puiflaoccs.  (  Voy.  Stanislai-Aucuitc  , 


Voy. 

Roi  dt  Po/ognt.  ) 

La  Cour  ottomane  n'avoit  pas  vu  fans  intérêt  pour  la  Polo- 
gne les  violences  qu'y  cxcrcoicnt  les  troupes  ruflefc  Les  Con- 
fédérés ayant  imploré  fa  protection ,  elle  avoit  ouvert  un  afylc 
dans  fes  Etats  a  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés.  Mais  ils  y  avoient 
é:é  plus  d'une  fois  poursuivis  par  les  opprelFeurs  de  leur  liberté. 
Le  Grand  Seigneur,  irrité  de  cette  violation  du  droit  des  gens , 
fit  enfermer,  l'an  17*8,  le  Miniitre  de  Rumc  dans  le  Châ- 
teau des  fept  tours.  C'cft  la  manière ,  comme  l'on  fait ,  en 
Turquie  de  déclarer  la  guerre.  Un  manifefte,  que  la  Ruflle  ne 
liifTa  pas  fans  reponfe ,  vint  à  l'appui  de  cette  brufquc  déclara- 
Il  tioo.  On  fait  de  part  &  d'autre  les  plus  formidables  apprêts 
pour  attaquer  &  pour  fc  défendre  :  mais  le  fuccès  couronna 
prefque  toujours  les  entreprises  des  RuiTcs.  Leurs  premières 
opériciofts  furent  contte  Albpii ,  p'acc  démantelée  en  venu 
du  Traite  de  17)9  ,  dont  la  conquête,  faite  fans  efforts  au 
mois  d'Avril  17*9  ,  rend.t  très  dirtkîlc  aux  Turcs  l'entrée  de 
la  Ru/Tic  par  la  mer  noire.  Une  puillante  armée  des  RulTes , 
fous  les  ordres  du  Prince  Galitlin  ,  vint  enfuite  alïîégcr  Choe- 
zin  ,  place  forre  ,  appartenante  aux  Turcs ,  fur  les  fiontkics 
de  la  Moldavie, 
lieurs  aclions  < 

celle  du  Se'rasUicr  de  Romclic  fut  obligée  de  prendre  la  fuire 
devant  les  Ruffcs.  Malgré  cet  avantage,  ceux-ci  fc  voyoient  à 

Tome  II. 


Le  liège,  long&  meurtrier,  donna  lieu  aplu- 
tre  les  deux  a'rmées  ennemirs.  Le  ij  Juillet, 


la  veille  d'échouer  dans  leur  enrreprife,  [orfqu'un  événement 
imprévu  changea  tout-à-coup  la  face  des  affaires.  L'année  du 
Grar.d-Viitr ,  qui  marchoir  au  feeouts  de  la  ville  alViétéc  ,  en- 
treprit ,  le  1 7  Juillet ,  de  palfcr  le  Dnicltcr  fur  un  pc::t  de  ba- 
teaux ,  pout  en  venir  aux  mains  avec  les  Runes.  Le  pont  s'é- 
tant  rompu  par  1'cfTct  d'une  crue  fubitc  des  eaux  du  fleuve ,  les 
RulTes  profitèrent  de  l'occaiion  pour  tomber  fur  ce  corps  iiblé 
qu'ils  taillèrent  en  pièces.  Conllcrnée  de  ce  revers ,  la  garnifon 
Je  Choczin,  évacue  la  place  qui  tombe,  après  fa  nrraice,  au 
pouvoir  de  l'ennemi.  On  vit ,  dans  le  mois  fuivant ,  avec  éton- 
nemeut  ce  qui  ne  s'étoit  pas  encore  vu  ,  une  trotte  tulle  partir 
du  fond  du  golfe  de  Finlande  pout  aller  attaquer  le  Turc  dans 
la  méditerranéc ,  où  jamais  vaillcau  de  cette  nation  n'avoit 
ofé  pénétrer.  Arrivée  au  port  de  Copenhague ,  elle  en  partit , 
le  10  Septembre,  pour  concinucr  fa  route  par  l'Océan.  Apres 
avoir  parti  le  détroit  de  Gibraltar,  clic  alla  relâcher  à  Port- 
Mahon ,  où  elle  palfa  l'hiver.  Ayant  remis  à  la  voile  au  com- 
mencement de  lévrier  1770,  elle  cingla  vers  la  Moréc.  Mais 
une  tempête,  dont  elle  fut  accueillie,  obligea  la  plus  grande 
partie  de  fes  vailleaux  de  fc  réfugier  en  différentes  parties  de 
l'Italie,  de  la  Sicile  &  de  la  Sardaignc.  Le  Comte  Orlof,  com- 
mandant en  chef  de  tout  l'atmemcnt,  parvint  cependant  le  der- 
nier jour  de  Février,  avec  trois  vailleaux  de  ligne,  au  Cap  Ma- 
tapan,  l'ancien  promontoire  de  Tcnarc,  à  l'extrémité  méridio- 
nale de  la  Moréc.  Cet  Amiral  ayant  débarqué  fes  troupes  de 
terre  à  Màina ,  non  loin  du  Cap  Se  à  j  o  milles  de  Milîtra ,  l'an- 
cienne Sparte,  lesMainotcs.ill'usdcsLacédémonicns,  prennent 
fut  le  champ  les  armes ,  Se  viennent  par  milliers  fc  joindre  aux 
RuiTcs.  Une  foule  d'autres  Grecs  ne  tardèrent  pas  a  fuivre  cet 
exemple.  Toute  la  Moréc  eu  en  mouvement.  Les  vaiffcaui 
rudes ,  que  la  tempête  avoit  difperfés  ,  ayant  enfuite  débarqué 
à  differens  points ,  les  Turcs  fc  tiourcrent  invertis  dans  toutes  les 
lsles  de  l'Archipel.  Les  Grecs ,  fe  livrant  alors  à  toute  la  fureur 
de  la  vengeance  ,  malFaetcnt  tous  les  Ottomans  qui  tombent 
entre  leurs  mains.  Ceux-ci  leur  rendoiene  la  pareille  par-tout  où 
ils  fc  tiouvoicnt  les  plus  forts.  Nous  ne  pouvons  entrer  dans  le 
détait  de  ces  horreurs ,  ni  des  combats  qui  fc  donnèrent  entre 
les  aimées  ennemies ,  foit  fur  teric ,  foit  fur  mer.  Le  plus  mé- 
morable de  ces  exploits  fut  le  fuivant.  Tandis  que  le  Bâcha  de 
Bofnic  défendoit  ia  Morée  contre  les  RulTes  avec  des  fucecs  va- 
riés ,  (eut  flotte  ,  commandée  par  l'Amiral  Spiridof ,  fut  ren- 
forcée vers  le  milieu  d'Avril  par  l'efeadre  du  contre -Amiral 
Elphinfton ,  qui  arriva  d'Angleterre  :  (  c'étoit  un  Officier  an- 
glois  qui  s'éroit  mis  au  fcrvicc  de  la  Ruine.)  Apres  quelques 
ges  remportés  fut  les  Turcs ,  il  les  pourfuivirent  dans 
pc)  où  ils  seraient  retirés.  Les  deux  flottes  fc  trouvèrent 


avam 
l'Arc 

en  préfence,  le  5  Juillet ,  dans  le  canal  de  Scio.  Les  Turcs ,  fu 
péricuis  en  forces,  étoient  couverts  par  des  Isics  &  par  les  ro- 
chers du  continent.  Cependant  l'Amiral  mile  ne  craignit  pas 
d'attaquer  le  Capitan-Pacha ,  montant  la  Sultane  de  90  canons. 
Les  deux  vailleaux  s'accrochent  :  les  RuiTcs  couvrent  de  grenades 
le  bâtiment  turc  fit  y  mettent  le  feu  :  mais  atteints  eux-mêmes 
par  l'incendie  qu'ils  ont  allumé  ,  &  enveloppés  dans  le  défaftre 
de  l'ennemi ,  ils  ne  peuvent  fc  détacher,  U  les  deux  bâtiment 
fautait  à  la  fois.  11  ne  fc  fauva  de  pan  &  d'autre  que  les  Com- 
mandons Se  les  principaux  Ofl'uicrs.  La  deftruction  effrayante 
de  ces  deux  vailleaux,  8:  le  danger  de  ceux  qui  les  avoilinoicnt , 
Tulpcndirent  un  moment  la  fureur  de  l'action.  Elle  recommença 

une 


enfuite  Se  ne  finit  qu'avec  te  jout.  Les  Tutcs  gagnèrent  alors  u 
petite  baie  où  leuts  vailleaux  fc  trouvèrent  (1  relTcrrés,  qu'ils  ne 
purent  la  plupart  manœuvrer.  La  flotte  ralTc  environne  l'em- 
bouchure du  havre,  ce  deux  Officiers  anglois,  le  Commodore 
Greig  Se  le  Lieutenant  Dugdale ,  ayant  attaqué  l'ennemi  vers 
minuit ,  le  premier  avec  quatre  vailleaux  St  deux  frégates,  le 
fécond  avec  des  brûlots  qu'il  conduifoit,  vinrent  à  bouc  de 
réduire  ai  cendres  la  flotte  ottomane ,  après  un  combat  de  frx 
heures. 

Ce  fucecs  incfpéré  rendit  les  RuiTcs  maîtres  de  la  mer.  Ayant 
enfuite  bloqué  le  détroit  des  Dardanelles ,  ils  intercepteront  & 
ruinèrent  par  là  tout  le  commerce  du  Levant.  Ils  auraient  forcé 
le  paiTage  &  pénétré  dans  la  Propontidc  ,  fans  l'habileté  d'un 
Ingénieur  francois,  le  Baron  de  Tort,  qui  ks  arrêta.  Chargé 
par  la  Porte  de  pourvoir  à  la  defenfe  du  détroit  ic  de  mettre  les 
Châteaux  à  l'abri  de  toute  m  fuite ,  il  s'acquitta  fi  bien  de  cette 
commiirton  diflîcilc.qu'aux  approches  de  l'hiver  les  flottes  rudes 
abandonnèrent  leur  Itation  pies  des  Dardanelles.  Telles  furent 
en  abrégé  les  opérations  des  Rudes  au  Midi  de  l'Empire  otto- 
man dans  le  cours  de  l'an  1 770.  Ils  n'avoient  pas  ouven  avec  un  [ 
égal  fuccés  la  même  campagne  au-dela  du  Danube.  Obligés ,  le  I 
if  Mars,  d'évacuer  Bucharcft ,  capitale  de  la  Valaquic,  ils  I 
.■.voient  enfuite  abandonné  la  partie  de  ta  Moldavie ,  fituée  fur  j 
la  rive  droite  du  Pruth.  Mais  la  fortuite  ayant  changé  tout-à-  I 
coup ,  un  corps  nombreux  de  Turcs  &  de  Tanarcs  fut  battu  ,  I 
le  1 S  Juillet ,  pat  le  Comte  Ronianxof.  Le  même  Général  eut  un  j 
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notrreaufucccsencorcplus.brill.in;  le  i  Aoûr.  Il  mit  en  déroute, 
fur  les  bordsdu  Danube ,  l'armée  du  Grand- Vif»,  forte  de  t  jo 
miJlc  hommes,  te  fe  rendit  maître  d'Ifmatlof.  Son  exemple  piqua 
d'émulation  (ci  collègues  dam  le  commandement.  Le  Comte 
Panin  emporta  d'afTauc ,  le  i?  Septembre ,  la  ville  8c  le  château 
de  Bender ,  Se  peu  de  jours  après  le  Corme  de  Tottlcben  af- 
faillir ,  avec  le  même  bonheur  ,  l'importante  ville  de  Cotaris , 
capitale  du  petit  Royaume  d'Imercte ,  fitué  entre  le  Caucafc , 
la  Mer  noire  ,  la  Province  de  Guricl  Se  la  Géorgie. 

Le  Prince  d'0!s,ou!ouki  recouvrit  de  gloire,  l'an  1771 ,  par 
la  conquête  ciu'il  fit  de-la  Crimée  en  moins  d'un  mois ,  à  com- 
mencer du  x  j  Juin ,  four  auquel  il  commença  l'attaque  des  li- 
gnes de  Précop,  Qui  parToientpoui  imprenables,  Se  que  le  Khan 
Sclim-Guerai ,  défendoie  à  la  tête  de  jo  mille  Tartarcs  Se  de 
7  mille  Turcs.  Le  Khan ,  défefpéré  de  ce  revers ,  en  mourut  de 
regret ,  peu  de  tenu  après ,  à  Conftantinoplc  ,  où  il  s'étoit  re- 
tire. 

L'expédition  navale  des  Ruflcs  ne  produit»  rien  d'intéreftant 
en  1 77 1  :  Se  à  en  juger  par  les  effets  ce  ne  fut  qu'une  guerre  de 
pirates.  Elle  acheva  de  ruiner  le  commerce  du  Levant ,  8c  ne  fut 
Chrétiens  qu'aux  Ottomans.  La  pefte 


qui  infecta  ceux-ci ,  fe  communiquaairx  RufTcs  qui  la  portèrent 
dans  leur  patrie  où  elle  fît  de  grands  ravages,  fur -tout  à  Mof- 
kou.  Des  impofteurs  fanatiques  de  cette  ville  avoient  perfuadé 


au  peuple  que  l'image  d'un  certain  Saint  guérilToit  les  peftifif. 
rés,  Se  prélervoit  de  la  contagion  ceux  qui  ne  l'avoicnt  pas  en- 
core contractée.  Auflitôc  on  vit  fe  ralTemblcr  autour  de  l'image 
Se  fâins  Se  malades  en  fi  grande  foule  que  pluficurs  y  furent 
écrafés.  Les  peftifetes  communiquèrent  leur  mal  à  ceux  qui  ne 
l'avoicnt  pas ,  taudis  que  les  uns  S:  les  autres  verfoient  leurs  of- 
frandes dans  un  tronc  que  les  impofteurs  avoient  placé  devant 
l'image.  Ambroife,  Archevêque  de  Motkou,  voulant  arrêter 
cet  abus ,  fit  enlever  l'image  Se  fcellcr  le  tronc.  Le  peuple  en 
fureur  court  au  Palais  du  Prélat,  Se  de  là  dans  un  Monaftcre  où 
il  s'étoit  réfugié.  Il  l'arrache  de  l'autel ,  qu'il  tenoit  embraiTé  , 
Se  le  maflaerc.  Un  corps  de  troupes  ,  arrivé  trop  tard  ,  fait  feu 
fur  ces  forcenés,  &  en  rue  un  grand  nombre;  d'autres  furent 
pris  vifs,  Se  condamnés  à  différentes  peines. 

Les  campagnes  de  1771  Se  de  177;  fe  pafferent  en  guerres 
de  chicane  Se  en  négociations  pour  la  paix  entre  les  Rulfes  Se 
les  Turcs.  On  tint,  l'an  1771 ,  à  Focxani,  dans  la  Vatachie, 
à  té  milles  de  Buchareft ,  un  premier  Congrès  où  les  Miniftres 
de  Rame  étalèrent  autant  de  fade  qnc  les  Turcs  montrèrent  de 
limplidté.  Le  Comte  Orlof,  Chef  des  Commiflaires  de  Ru/Tic , 
y  parut  tout  rcfpIcndifTanc  de  pierreries ,  faifant  oftentation  de 
les  plaques  &  de  fes  cordons.  Ofman  EfFendi ,  du  côté  des 
Turcs,  avoir  nn  doliman  de  camelot  verd,  bordé  d'hermine  , 
Se  rien  ne  le  dittingooir  des  autres  Commiflaires  ottomaat 
qu'une  canne  à  pomme  d'or.  Les  conférences  s'ouvrirent  le 
1  {  Juillet  Se  finirent  au  mois  de  Septembre  fans  qu'on  pût  rien 
terminer.  Elles  fe  renouèrent  avec  auflï  peu  de  fruit,  le  x»  Oc- 
tobre fuivant ,  à  Buchareft,  entre  le  RcisEffendi  pour  les  Turcs, 
Ce  M.  Obrcfcof,  Plénipotentiaire  de  Ruffie. 

Le  Grand-Seigneur  Muftapha  III  étant  mort  le  1 1  Janv.  1 774, 
fon  fucceffeur  Abdoul  Achmct,  réfolu  de  continuer  la  guerre , 
fît  l'armement  le  ptusconfidérablc  donr  la  révolte  de  Pugatcheu 
lui  fembloit  afTurer  le  fuccès.  Ce  rebelle  étoit  un  Cofaquc 
du  Don,  qui,  fans  avoir  aucune  rcrîcmblanee  avec  le  feu  Tfar 
Pierre  III ,  ofa  fe  donner  pour  ce  Prince ,  difant  qu'il  n'étoit 
pas  mon ,  comme  le  bruit  en  avoit  couru ,  mais  qu'il  s'étoit  re- 
tiré dans  un  hermitage.  Ayant  pctfuadé  ce  conte  abfurdc  aux 
Tartarcs  du  Royaume  de  Kafan ,  il  eut  bientôt  une  multitude 
infinie  de  fecrascurs ,  Se  entre  autres  pluficurs  Nobles  du  gou- 
vernement d'Orenbourg  Se  des  pays  voifins.  La  fédirion  qu'il 
excita  parut  fi  férieufe  a  la  Cour  de  Pétersbourg ,  qu'elle  pu- 
blia, le  tj  Décembre  1771 ,  un  manifclte  contre  cet  impof- 
teur  Se  fes  adhérais ,  Se  fît  marcher  le  Général  Bibikof  avec  un 
corps  de  croupes  courre  ces  fanatiques.  Malgré  les  défaites 
fans  nombre  qu'eiTuya  le  parti  de  Pugatcheu ,  la  révolte  ne 
fit  qu'augmenter.  En  vain  la  Cour  fit-elle  promettre  par  Bibi- 
kof cent  mille  roubles  (450  mille  livres  ) ,  avec  tous  les  Ordres 
de  Chevalerie ,  à  celui  qui  livteroir  mort  ou  vif  l'impoucur  : 
il  ne  fe  trouva  pas  un  feul  homme  parmi  tes  Tartares  ,  tout 
barbares  qu'ils  croient ,  qui  voulût  mériter  de  fi  grandes  ré- 
coirrpenfes  par  une  perfidie.  Mais  ces  fentimens  d'honneur  ne 
furent  pas  »  l'épreuve  des  frayeurs  de  la  mort.  Des  Coliques 
du  Jaik  ,  faits  ptifonniers,  le  s f  Août ,  dans  un  combat  ou  les 
fémricux  furent  entièrement  défaits  par  les  troupes  du  Comte 
Panin ,  offrirent  de  découvrir  Pugatcheu  ,  qui  s'éroit  fauvé 
avec  cent  hommes ,  8c  dcl'amener  en  vie  au  Général,  fi  on  vou- 
loir leur  accorder  leur  pardon.  L'offre  ayant  été  acceptée ,  la 
condition  fut  remplie ,  Se  Pugatcheu  fut  remis  ,  dans  le  ~ 


iic  Septembre  1774 ,  entre  les  mains  du  Général  ruilc  qui  le  fît 
conduire  dans  une  cage  de  fer  à  Moskou.  Il  y  expia  fur  la  roue 
fa  rébellion  Se  les  cruautés  inouics  qu'il  avoit  exercées  contre 
les  Nobles  qui  étoient  tombés  entre  les  mains. 

Revenons  a  la  guerre  contre  les  Turcs.  Le  Fcld  Maréchal 
Romanzof,  charge  de  la  campagne  de  1774,  ayant  reçu  un 
renfort  de  dix  mille  hommes,  fit  fes  difpofitiont  pout  le  paf- 
fage  du  Danube.  Le  Comte  Soltykof,  fils  du  vainqueur  de 
Frédéric ,  débarqua  le  premier  avec  fa  divifion  ,  prés  de  Turu- 
kai ,  la  nuit  du  X  au  17  Juin  ,  malgré  la  réfiftance  très  forte 
que  lui  oppoferent  les  Turcs  fur  le  fleuve  Se  à  terre.  Les  Géné- 
raux Kamcnski  Se  Suvarof  parTcrent  également  à  la  tête  de  leurs 
divifions.  Ils  furent  fuivit  quatte  jours  après  par  Romanzof 
avec  le  refte  de  l'armée.  Soltykof  ayant  été  vivement  attaqué, 
le  10  Juin ,  par  le  Pacba  de  Rufzick  ,  les  Turcs  furent  obliges 
d'abandonner  le  champ  de  bataille  après  avoir  fait  des  prodiges 
de  valeur  pendant  pluficurs  heures.  Ce  fut  la  dernière  journée 
où  ils  donnèrent  des  preuves  de  vigueur.  Le  même  jour,  le  Rcis 
Erfaidi  ayant  marché  pour  arrêter  les  Généraux  Kamcnski  Se 
Suvarof.  eft  défait  fans  coup  férir ,  fes  troupes,  à  ta  vue  de 
l'ennemi,  ayant  abandonne  lâchement  leurs  drapeaux  pour 
s'enfuir  chacun  de  fon  côté  ,  de  peur  d'être  prît.  Tout  le 
camp  turc ,  avec  une  très  belle  artillerie  de  bronze ,  ' 
fous  la  direction  du  Chevalier  de  Ton,  fut  la  réeompeofe  de 
cette  victoire  qui  coûta  fi  peu.  Dès  ce  moment  le  détordre  Se 
la  mutinerie  fe  mit  parmi  les  armées  ottomanes  :  elles  refufe- 
rcnt  J'obétiTance  aux  Officiers  qu'elles  pillèrent  Se  malTacrcTcnr, 
Ou  fait  eut  de  140  mille  hommes  qui ,  ayant  délesté,  fe  re- 
tirèrent vers  IHclIcfpont,  marquant  leur  route  par  toute  forte 
d'horreurs.  Le  Vifir,  invefti  dans  fon  camp  de  Schumta  par 
Romanzof,  fc  vit  obligé  de  demander  la  paix  Se  de  fou fc rire  , 
le  16  Juillet  1774,  aux  articles  que  ce  Général  lui  preferivie 
dans  un  nouveau  Congrès.  Ils  furent  plut  modérés  que  la  Porte, 
dans  la  détrefte  où  elfe  fc  trouvoir ,  n'avoir  lieu  de  l'efpérer  : 
aufli  le  Grand-Seigneur  Se  le  Divan  n'héfitcrent-ils  point  à  les 
ratifier.  La  Cour  de  Pétctsbouig  raidit  toutes  tes  conquêtes 
qu'elle  avoit  faites  pendant  la  guerre,  à  l'exception  d'Afoph  8c 
de  Taganrok.  Mais  elle  fc  fie  accorder  la  liberté  de  naviger  fur 
toutes  les  mers  dominées  par  le  Turc ,  Se  le  paiîage  des  Dar- 
danelles ,  avec  tous  les  privilèges  Se  toutes  les  immunités  dont 
jouitfcnt  les  nations  les  plus  favorifées  de  la  Porte  ottomane. 
L'indépendance  de  la  Crimée  Se  des  Hordes  qui  en  relèvent, 
fut  encore  une  des  etaufes  du  Traité. 

La  guerre  de  l'Impératrice  de  Ruffie  avec  les  Turcs  ne  Favoit 
pas  obligée  de  rappelter  les  troupes  qu'elle  avoit  en  Pologne.  On 
s'attendoir  qu'elles  alloicnt  évacuer  ce  pays ,  lot  (qu'en  177  a , 
on  vit  arriver  en  ce  Royaume  les  troupes  de  ta  Reine  de  Hon- 
grie Se  du  Roi  de  PrufTe ,  non  pout  les  con  traindrr  à  défemparer, 
mais  pour  les  renforcer.  Ce  fut  alors  que  chacune  des  trois  Cou- 
ronnes de  Vienne,  de  Pétersbourg  Se  du  Berlin,  fit  cotmoirre 
les  prétentions  qu'elle  formoit  fur  différentes  portions  de  la  Po- 
logne. Abandonnés  des  Puilîanccs  alliées  S:  garantes  de  leurs 
droits ,  les  infortunés  Polonois  ne  purent  que  (e  fbumettre.  »  Le 
»  Roi,  la  Diète,  rien  n'ofa  réfifter,  Se  la  République  ravagée, 
"  cnfanglantéc  depuis  tant  d'années,  perdit  en  1775  pins  d'un 
"  tiers  "de  fes  domaines ,  Se  ne  put  encore  obtenir  le  repos  au 
»  prix  de  tant  de  (acrifîces.  Les  Provinces  qui  compofent  aujour- 
»  d'hui  les  gouvememens  de  Polotsk  8e  de  Mobilof  devinrent 
»  le  partage  de  la  Rulfie.  »  (  M.  Levefque.  ) 

Tandis  que  Catherine  II  étoit  le  plus  occupée  à  défendre  (et 
Etats  Se  à  les  agrandir,  elle  donnoit  fes  foins  pour  les  policer  8s 
les  enrichir  par  de  figes  réformes  St  d'utiles  inftituiions.  Dès 
l'an  17*7  .#lk  publia  .les  inltiucWis,  qui  font  l'admiration 
des  counoitTeurs ,  pour  la  confection  d'un  nouveau  Code,  qui 
n'a  pat  emoïc  reçu  la  dernière  main.  En  attendant  qu'il  s'a- 
chève ,  elle  a  reforme:  plulirun  abus  qui  avoient  lieu  dans 
l'exercice  de  la  juilicc.  Catherine  4  mérite  ic  titre  de  mtre  Jet 
armtts  par  les  réi»Icmcns  qu'elle  a  Lia  pout  leur  approvi-- 
lïomicmcnt ,  &  pour  affiiirrr  aux  foldars  vétérans  la  moitié  de 
leur  paie  après  leur  retraite.  Des  établi!  h:  mens  qu'elle  a  faits  pour 
l'éducation  de  1a  N'oblciîc  de  l'un  Se  I  autre  (exe,  pour  celle 
même  des  enfant  Hc  la  bnur^coific  ,  des  H opicaux  qu'elle  a  fon- 
dés pour  K-s  cillant  trouvés  ,  les  vieillards  &  les  infirmes,  font 
des  monument  qui  perpétueront  fa  munificence  envers  tous  les 
âges  S:  toutes  les  conditions.  Elle  a  considérablement  foulage" 
fes  peuples  &  augmenté  fes  revenus  ,  en  limplifiaar  la  régie  3c 
fes  dominer  4:  là  perception  des  impôts.  Des  foires ,  qu'elle  a 
établie",  en  divers  lieux ,  facilitent  a  les  fujers  le  débit  de  leur  fu- 
pcrrlu  St  la  circulation  des  efpcces.  Le  commerce  extérieur  de  la 
Ruflic  s'accroît  journellement  fout  fon  régne ,  Se  aujourd'hui  le 
produit  de  Importation  l'emporte  de  près  de  40  millions  fur  cc- 
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PRINCIPES 
DE  LA  CHRONOLOGIE  CHINOISE. 

La  tradition  ancienne  Se  confiante  des  Chinois  ,  dit  M.  Freret  que  nous  abrégeons ,  (  Mcm.  de  C  Acad.  des 
Infcrip.  &  B.  L. ,  T.  XVlil,p.  178  &  Juiv.)  nous  apprend  que  des  le  rems  d'Yao ,  c'eft-â-dire  plus  de 
1000  ans  avant  J.  C. ,  il  y  a  eu  A  la  Chine  deux  années  différentes  ,  une  année  civile  qui  et  oit  lunaire ,  Se 
une  année  agronomique  qui  étoit  (blaire ,  Se  qui  fervoit  à  régler  l'année  civile.  Cette  année  civile  étoit  com- 
pofée  de  douze  lunes ,  auxquelles  on  en  ajoutoit  de  tetns  en  tenu  une  treizième.  Dès  le  teins  même  d'Yao, 
l'année  folaire  étoit  fuppofce  de  j 6  5  jours  &  6  heures ,  égales  à  notre  année  julienne,  &  chaque  quatrième 
année  étoit  de  }66  jours  comme  l'année  biflexcile  ;  c'eft  un  fait  prouvé  par  le  Chou-king  ;  Vintercalation 
d'une  treizième  lune  dans  l'uiage  civil  eft  encore  un  fait  prouvé  par  le  même  livre. 

Les  jours  chez  les  Chinois ,  au  rapport  du  P.  Gaubil ,  étoient  divifés  en  cent  ké,  chaque  ké  avoir  cent  mi- 
nutes ,  chaque  minute  cent  fécondes.  Cet  ufage  a  fubfifté  jufqu'au  dernier  fieele ,  où  les  Chinois ,  de  l'avis 
du  P.  Schafl,  Préiidenr  du  Tribunal  des  Mathématiques,  ont  commencé  à  divifer  chaque  jour  en  14 
heures ,  chaque  heure  en  60  minutes,  Se  chaque  minute  en  60  fécondes,  &c ,  de  manière  que  le  jour  n'eft 
compote  que  de  96"  ké  Se  chaque  ke  équivaut  à  1 5  minutes  ou  un  quart  d'heure  fuivant  noue  manière  de 
compter.  Au  furptus  le  jour  civil  commence  i  minuit  Se  finit  a  minuit  fuivant. 

On  partage  la  durée  aune  révolution  folaire ,  depuis  un  folftice  jufqu'à  l'autre ,  en  douze  portions  égales , 
chacune  de  jo  jours,  10  heures,  jo  minutes;  on  donne  â  chacune  de  ces  portions  le  nom  de  T%é;  Se  on  la 
fubdivife  en  deux  parties  diftinguées  par  les  noms  de  Tchong-  kt  Se  de  TJie-ki  (  1)  :  le  Tchong-ki ,  ou  le  Ki , 
placé  au  milieu  des  deux  Tfic  qu'il  féparc ,  répond ,  dans  notre  méthode  agronomique,  au  premier  degré  de 
chaque  (igné.  C'eft  ce  Tchong-kt  qui  détermine  le  nom  de  la  lune  dans  laquelle  il  fe  trouve  ;  ainû  la  lune  du 
folftice  eft  celle  pendant  le  cours  de  laquelle  le  foleil  fe  trouve  au  Tchong-ki ,  ou  au  premier  degré  de  La- 
per. ,  ,    .  . 

Depuis  les  Han  (105  ans  avant  J.  C.)  jufqu'a  préfent,  les  Chinois  ont  commence  leur  année  civile  par 
le  premier  jour  de  la  lune ,  dans  le  cours  de  laquelle  le  foleil  entre  dans  le  ligne  qui  exprime  notre  ligne  des 
Poillôns.  Les  douze  lunes  de  l'année  civile  font  diftribuces  en  quatre  dalles ,  qui  portent  le  nom  des 
quatre  faifons.  La  première  lune  a  le  nom  de  'ching,  exprimé  par  un  caractère  qui  fignifîe  ce  qui  eft 
j  u  Ile ,  ce  qui  eft  conforme  i  la  règle  établie  j  &  on  ajoute  otdinairemcnt  i  ce  caractère  celui  du  primeras  : 
Au primons  lune  Tching  Se  au  pnnttms  faon  Je  ou  iroifieme  lune.  Pour  les  trais  autres  portions  ,  au  nom  de 
la  faifon  on  ajoute  quelquefois ,  du  moins  dans  les  anciens  Livres ,  le  lieu  de  cette  lune  dans  la  fàifbn ,  prt- 
miert ,  féconde  ou  acmierc  dt  f été.  Par  exemple ,  quelquefois  on  déligne  cette  lune  par  le  lieu  qu'elle  occupe 
dans  l'année  civile  ;  en  été  quatrième  lune  ,  en  automne  /eptieme  lune  ,  neuvième  en  hiver  t  dixième  lune  t  Sic. 

M.  Freret  obferve  que  le  détail  des  anciens  Calendriers  eft  très  peu  connu  ,  &  qu'on  ignote  ,  i»  quel 
étoit  l'ordre  des  intercalarions  par  rapport  aux  années;  i°  comment  on  diftribuoit  les  mois  de  30  &  de  19 
joues,  ou  les  lunes  grandes  &  petites ,  comme  les  nomment  les  Chinois.  11  ajoute  enfuite  que  fous  les  Han  > 
on  fe  fervoit  d'un  cycle  de  1 9  ans,  dans  lequel  on  intercaloit  la  j' ,  la  6',  la  9* ,  la  1  ie ,  la  14e ,  la  17',  Se 
la  1 ol  années  ;  mais  on  n'a  point  de  preuve  que  cet  ufage  ait  été  fuivi  dans  les  tenu  plus  anciens;  on  n'en  a 
pas  non  plus  du  contraire. 

Les  Aftronomes  du  tems  des  Han  difent  que  la  lune  intercalaire  étoit  toujours  la  9e  de  l'année  civile  :  ils 
ajoutent  que  les  lunes  étoient  alternativement  grandes  &  petites ,  c'eft-â-di  re  de  jo  Se  de  19  jours  -T  mais 
lut  ce  pied- là ,  le  cycle  de  1 9  ans  aurait  été  plus  court  de  7  jours  1 3  heures  que  les  1  t  5  lunaifons  dont  il  eft 
compofé.  En  effet  ta  révolution  périodique  de  la  lune  fe  fait  dans  17  jours ,  a  a  ké.  Or  la  lune  fait  1 5  4  de  ces 
révolutions ,  tandis  que  le  foleil  n'en  fait  que  1 9 ,  mais  il  ne  fe  trouve  que  1)5  conjonctions  de  la  lune  Se  du 
foleil  ,  qui  font  6939  jours  Se  75  ké.  Cette  révolution  s'exprime  par  le  caractère  l'ehane.  Une  année  com- 
mune an  mois  lunaires ,  ainli  1 9  années  communes  ont  110  mois  lunaires.  Dans  1 9  ans  folaires  il  y  a  cepen- 
dant mois  lunaires  (1) ,  la  différence  de  xi8  à  a  t  5  eft  7  ;  donc  il  doit  y  avoir  dans  un  TthangAt  1 9  ans 
fept  mois  inrercalairesde  jo  jours.  La  lune  intercalaire  ne  pouvoir  pas  non  plus  être  toujours  la  9'  ;  la  raifon 
en  eft  fîmple.  La  différence  du  mois  lunaire  au  mois  folaire  eft  de  90  A;',  66  minutes,  }($  fécondes.  Prenez  le 
moment  ou  commence  le  Tchang  ou  cycle  de  xix  ans  ;  enfuite  à  chaque  conjonction  ajoutez  90  ké,  66  mi- 
nâtes, ;  6  fécondes;  quand  vous  trouverez  un  nombre  égal  ou  fuperieur  à  celui  du  mois  lunaire ,  il  faut  inter- 
caler cette  lune  qui  ne  porte  le  nom  d'aucun  Tchong-ki ,  mais  s'appelle  Jun.  En  fuivant  cette  méthode  les 
lunes  intercalaires  font ,  à  la  troifîeme  année ,  9e  lune  ;  à  la  fixieme  année  ,  6*  lune  ;  à  la  neuvième  année , 
i'  ou  x*  lune  ;  à  la  onzième  année ,  11'  lune  ;  à  la  quatorzième  armée,  7'  lune;  à  la  dix-feprieme  année , 
4e  lune  ;  Se  à  la  dix-neuvieme  année ,  1 1' lune.  Ainfi  il  y  a  plus  d'apparence  que  l'intercalation  dépendoit 
des  Aftronomes  chargés  de  la  confection  du  Calendrier,  comme  le  conjecture  M.  Freret. 

Les  Chinois  ont  eu  de  très  bonne  heure ,  outre  1»  dilhncrion  des  Tchong-ki ,  ou  (ignés  dans  l'année  aftrono- 
mique,  8e  des  lunes  dans  l'année  civile ,  une  méthode  fînguliere  pour  dérerminer  les  jours  Se  pour  en  marquer 
le  quantième.  Dans  leur  Calendrier ,  les  jours  font  diftnbués  par  foixanraines ,  c'eft-à-dire  par  des  cycles  de 


(  1  )  U  y  a  en  dans  la  fuite  quelques  changement  dans  l'ofage 
de  ces  noms  de  Tihong-ki  &  de  Tpi-ki ,  ce  dernier  ayant  été 
employé  pour  marquer  la  première  partie  du  Tft. 

(1)  Les  19  révolutions  folaires  font  14  heures  jt  minute* 
au-dcla  du  nombre  des  jours  i  les  h  f  lunaifons,  1 6  heures  , 


r  1  minutes  ;  c'eft  une  erreur  de  1  heures  ou  t  heures  1  minute , 
dont  les  t)t  lunaifons  furpalTent  les  19  révolutions  :  différence 
qui  n'alloit  qu'à  i  jour  en  ut  ans  dans  le  lieu  de  la  vraie  Sy- 
ligie. 
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foixante ,  de  même  que  les  nôtres  le  font  par  femaines  (  1  ) ,  ou  cycles  de  fent  jours  :  quelques  changemens 
&  quelques  reformations  qui  aient  été  faits  à  ce  Calendrier,  foit  pour  les  intercalarions  ,  foit  pour  la 
quantité  des  lunes ,  foit  pour  le  lieu  de  la  lune  Tching  dans  l'année  aftronomique ,  on  n'a  jamais  touché  à 
1  ordre  des  jours.  Ces  jours  ont  eu  dans  le  cycle  de  60  l'ordre  qu'ils  auraient  eu ,  s'il  n'y  avoir  point  eu  de 
changement ,  à  peu  près  comme  il  cil  arrivé  dans  notre  Calendrier  lors  de  la  reformation  grégorienne  ;  le 
quantième  du  jour  dans  le  mois  fut  change  fans  que  l'on  touchât  à  fou  quantième  dans  le  cycle  hebdoma- 
daire ;  c'eft-à-dire  que  le  jour ,  qui ,  fans  la  réformation ,  eût  été  le  5  Oci.  1 5  S  a,  fut  compte  pour  le  1  ^*  de 
ce  mois  ;  mais  ce  jour  demeura  le  6'  du  cycle ,  ou  le  vendredi ,  comme  il  l'auroit  été  fans  la  réformation. 

Nos  Chronologiftes  ont  éprouvé  en  bien  des  occafions  de  quel  fecours  étoit  pour  eux ,  dans  la  vérification 
des  Dates ,  le  quantième  du  mois  join  t  au  quantième  dn  cycle  hebdomadaire  ;  par  là  ils  ont  démontre  qu'un 
événement  marqué,  par  exemple ,  à  un  lundi  6  Janvier ,  ne  pouvoir  être  arrive  dans  telle  année  ,  *  qu'il 
falloir  le  rapporter  à  une  autre  année.  La  méthode  chinoife  a  le  même  ufage  dans  la  Chronologie  ;  on  dc- 
lïgne  la  date  d'un  événement  en  joignant  au  quantième  du  cycle  le  nom  de  la  lune  dans  laquelle  s'eft  trouvé 
ce  jour ,  &  quelquefois  même  le  quantième  de  la  lune  ;  on  y  joint  le  nom  du  Prince  qui  régnoir  alors ,  & 
ordinairement  on  marque  l'année  de  fon  régne.  En  voici  un  exemple  pris  du  Cki-ktng ,  ou  du  Livre  des 
Cantiques.  Sous  le  régne  de  Yéou-vang ,  Empereur  de  Tcheou  t  le  premier  de  la  dixième  lune  ,  au  jour 
Sin-mao  ,  vingt-huiticme  du  cycle ,  il  y  eut  une  éclipfe  de  foleil  ;  la  Chronique  de  Tfou-chou  marque  h 
fixieme  année  de  Yéou-vang ,  laquelle  eft  par  fon  calcul  de  même  que  par  celui  de  Sfe- ma-ijien ,  l'an  776 
avant  J.  C.  Il  faut  examiner  par  le  calcul  li  le  premier  jour  de  cette  dixième  lune ,  ou  de  celle  du  figne  de 
Libra  du  Tchong-kï  de  l'équinoxe  d'automne ,  fut  1°  le  vingt-huitième  d'un  cycle ,  1*  le  jour  d'une  Syzigie 
écliprique.  On  trouve  par  le  calcul ,  i*  que  le  6  Septembre  de  cette  année ,  fur  le  vingt-huiticme  d'un  cycle  ; 
1*  que  le  foleil  étant  au  cinquième  degré  de  V irgo  ou  du  neuvième  Tchong-ki ,  il  y  eut  ce  même  jour  une 
Syzigie  écliprique.  Cette  dixième  lune  dure  30  jours:  ainû  ayant  commencé  au  cinquième  degré  de  yirgoy 
elle  hnit  au  cinquième  degré  de  Libra ,  &  elle  contient  l'entrée  du  foleil  dans  le  dixième  Tchong-ki ,  ou  dans 
celui  de  l'équinoxe  d'automne. 

On  voit  par  la  que  ce  cycle  de  60  efl  d'un  grand  ufage  pour  vérifier  les  époques  dans  la  Chronologie  chi- 
noife. Il  eft  vrai  que  dans  les  dates  où  le  quantième  de'la  lune  n'eft  pas  déterminé ,  il  peut  y  avoir  une  incer- 
titude de  quelques  années  ;  fuppofons ,  par  exemple ,  que  l'un  inarque  un  événement  dans  la  première  lune , 
au  premier  jour  du  cycle ,  fous  le  régne  d'un  Empereur ,  mais  fans  fpécifier  ni  le  quantième  de  fon  régne , 
ni  celui  de  la  lune  ;  fuppofons  encore  que  le  calcul  nous  donne  pour  une  des  années  de  ce  régne  le  quantième 
marqué  du  cycle  au  vingr-neuvieme  de  la  lune  ;  alors  il  arrivera  que  pendant  quelques-unes  des  années 
fuivantes ,  le  même  jour  du  cycle  pourra  fc  trouver  encore  dans  la  meme  lune  :  mais  i°  cela  n'ira  qu'à  quel- 
ques années  ;  2.0  il  n'y  a  gueres  d'époques  dans  lesquelles  l'année  du  régne  ne  foit  pas  marquée;  \°  la  durée  du 
total  des  régnes  étant  connue ,  il  arrive  rarement  que  toutes  les  années  auxquelles  le  calcul  peut  convenir,  fc 
trouvent  renfermées  dans  le  même  régne;  40  enhn  fi  on  n'avoir  qu'une  feule  de  ces  dates  on  pourroir  peur- 
être  attribuer  au  hafard  le  rapport  donné  par  le  calcul  ;  mais  comme  on  en  a  plulteurs ,  &  qu'il  s'en  trouve 
parmi  elles  qui  font  peu  éloignées  les  unes  des  aurres ,  fi  on  apperçoir  dans  toutes  le  même  rapport ,  alors  il 
n'eft  plus  poilîble  de  l'attribuer  au  hafard. 

Le  cycle  chinois  de  60  a  un  autre  avantage  qu'il  eft  bon  de  remarquer.  Chaque  année  folaire  ayant  feule- 
ment cinqdes  foixante  notes  du  cycle  des  jours  qui  reviennent  fept  fois ,  &  les  cinquante-cinq  autres  ne  reve- 
nant que  îîx  fois,  cette  méthode  l'emporte  de  beaucoup  fur  la  nôtre,  dans  laquelle  le  même  jour  de  la  femaine 
revienr  jufqu'à  5 1  ou  même  5 3  fois  dans  une  feule  année  ;  ainfi  le  même  jour  de  l'année  julienne  revient  en 
général  au  même  jour  de  notte  femaine  toutes  les  feptiemes  années ,  au  lieu  que  ce  n'eft  qu'à  la  8  ic  année 
que  ce  jour  revienr  au  même  quantième  du  cycle  chinois  de  60  ,  parce  que  le  plus  petit  des  nombres  divisi- 
bles par  60  que  peuvent  donner  ces  années ,  c'eft  celui  de  19110  jours  ou  de  80  ans  juliens.  C'eftdéjà  beau- 
coup ,  comme  l'on  voit  ;  car  le  tems  de  l'événement  dont  on  examine  la  date ,  étant  raremenr  fujet  à  une  in- 
certitude de  80  ans ,  on  fait  certainement  à  laquelle  de  ces  80  années  on  doit  le  rapporter. 

Mais  il  y  a  plus  ;  les  années  civiles ,  employées  dans  l'Hiftoire  pour  la  Chronologie  ,  font  des  années 
lunaires  réductibles  à  des  périodes  de  17759  jours ,  ou 7(1  ans,  fûppofés  ramener  les  Syzigies  au  même 
jour  de  l'année  folaire.  Cette  période ,  qu'on  nomme  Pou ,  contient  3  9  jours  au-delà  des  cycles ,  &  il  faut 
10  de  ces  périodes,  ou  1 5 10  ans ,  poux  ramener  les  mêmes  jours  des  lunaifons  au  même  jour  du  cycle  &  de 
l'année  agronomique.  Je  parle  ici ,  dit  M.  Frcret,  en  conféquence  des  f au  (Tes  hypothefes  des  Aftronomcs 
chinois  ;  car  ces  1510  ans  contiennent  1 1  jouts  1 S  heures  au-delà  des  révolutions  folaires  vraies ,  &  4  jours 
2 1  heures  au-delà  des  mois  fynodiques  vrais  :  &  pour  trouver  une  période  agronomique  qui  donnât  le  retour 
de  tous  ces  mêmes  caractères  chronologiques,  il  faudrait  lui  donner  une  quantité  de  plusieurs  milliers  d'années. 

Le  cycle  de  60  a  encore  deux  ufages  dans  le  Calendrier  chinois;  le  premier  eft  de  dater  les  années ,  par 
exemple,  l'année  1783  eft  la  40e d'un  cycle,  l'année  1784  eft  la  41' ,  &  l'an  1804  la  première  du  cycle 
fuivant  ;  on  marque  à  la  tête  du  Calendrier  de  chaque  année  fon  quantième  dans  le  cycle  ,  &  cet  ordre 
n'eft  jamais  ni  interrompu  ni  dérangé. 

Le  fécond  ufage  du  cycle  de  60  eft  celui  que  l'on  en  fait  pour  défigner  les  lunes  de  l'année  civile  ;  cet 
ufage  eft  du  rems  des  Han  au  plutôt ,  &  les  lunes  intercalaires  n'étant  jamais  comptées ,  mais  feulement  les 
lunes  ordinaires ,  ce  cycle  fc  renouvelle  tous  les  cinq  ans  ,  qui  contiennent  cinq  fois  douze  ou  foixante  lunes 
régulières.  Ainfi  la  première  lune  de  cette  année  1783 ,  ayant  été  la  cinquante-unième  d'un  cycle,  les  pre- 
mières lunes  de  toutes  les  fixiemes  années,  foit  en  remontant,  comme  1778, 1773  ,&c,  foitendefeendant, 
comme  17SS,  1793, &c.  .feront  aufti  les  cinquante-unièmes  d'un  cycle. 


nuine,  mais  qui  ne  psroît  p.n  aufli  ancien  que  le  cyc!c  d.-  - 
foixante  jouts.  \  Nouveaux  Mémoires  ce  la  £  hint.) 


(  t  )  I.«  Chinois  ont  auflî  un  cycle  de  fept  jours,  fuivant 
l'otJic  dt-5  fept  planètes,  le  même  abfolutncnt  que  notte  fc- 
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M.  Freret  foutient  d'après  l'opinion  commune  &  ancienne  des  Chinois ,  fuivie  du  tcms  même  de 
Confucius,  ou  du  moins  avant  la  deftruâion  des  anciens  Livres ,  i  "  que  l'Empereur  Hoang-ti  avoir,  le 
premier ,  réglé  la  forme  de  l'année;  i"  qu'il  avoit  établi  lufagc  du  Kia-rzè ,  ou  cycle  de  do  jours ,  qui  1er- 
voit ,  dans  l'ufage  civil  Se  populaire  ,  i  diftinguer  les  jours  de  la  même  manière  que  les  femaines  y  fervent 
parmi  nous  ;  f  que  le  jour  duquel  on  avoit  commence  à  compter  le  premier  des  cycles  ,  avoit  été  celui 
d'un  folftice  d'hiver;  4*  qu'au  commencement  de  ce  premier  jour  des  cycles ,  c'eft-à-dire  à  l'heure  de  mi- 
nuit ,  le  foleil  &  la  lune  avoient  été  réunis  au  ligne  de  Capcr  au  point  du  folftice ,  &  que  ce  moment  avoit 
été  celui  d'une  fyzygie  ;  \°  que  vers  l'an  400  avant  J.  C.  on  coinptoit  pluficurs  mille  ans  depuis  ce  folftice  ; 
c'eft-à-dire  qu'il  y  avoit  au  moins  1000  ans.  Ces  trois  derniers  poinrs  font  rapportés  dans  l'ouvrage  de 
Meng-tzè,  qui  vivoit  plus  de  joo  ans  avant  J.  C.  Finalement  M.  Freret  place  le  commencement  du  pre- 
mier cycle  Si  de  l'Empereur  Hoang-ti  à  l'an  145  5  avant  J.  C;  il  ajoute  cnliiire  qu'ayant  calculé  pour  toutes 
les  années  voifines  du  tems  auquel  a  pu  régner  Hoang-ti,  arin  de  découvrir  fi  dans  quelqu'une  de  ces  an- 
nées le  folftice  &  la  fyzygie  ont  pu  fe  trouver  réunis  vers  l'heure  de  minuit  d'un  jour  Kia-tzc  commen- 
çant ,  il  n'a  trouvé  que  la  feule  année  1450  avant  J.  C.  qui  donnât  cette  réunion.  Cette  année  1450  étoit 
la  fixieme  du  régne  de  Hoang-ri  fuivant  la  Chronologie  du  Tfou  -  chou  ;  &  c'eft  par  cette  rai  Ion  que 
M.  Freret  place  le  commencement  du  cycle  chinois  a  l'an  145  5.  Cependant  il  eft  évident  par  le  calcul  que 
cette  année  145  <  n'eft  que  la  troilîeme  année  d'un  cycle  Si  non  la  première ,  puifqu'il  eft  certain  que  l'an- 
née 1744  de  J.  C.  eft  aullî  la  première  d'un  cycle.  Ainfi  le  premier  cycle  aura  dû  commencer  a  l'an  14^7 
avant  J.  C. ,  Si  on  peut  fuppofer  que  ce  premier  cycle ,  fuivant  M.  Freret ,  précède  de  deux  ans  le  régne 
d'Hoang-ti. 

• 

Le  cycle  de  60  eft  compofé  de  deux  autres  cycles ,  l'un  de  dix  &  l'autre  de  douze  caractères ,  lcf- 
quels ,  combinés  enfemble  ,  reviennent  toujours  les  mêmes  de  foixante  en  foixance  ans.  (  Hijl.  gin.  des 
Huns,  T.  I ,  pag.  46  Si  47. 


CYCLE  DE  X. 

CYCLE  DE  XII. 

1  Kia. 

1  Tfe. 

1  Y. 

1  Tchcou. 

3  Ping- 

3  Yn. 

4  Ting- 

4  Mao. 

j  Vou. 

5  CUin. 

6  Ki. 

C  Se. 

7  Keng- 

7  Ou. 

8  Sin. 

8  Ouy. 

9  Gin. 

9  Chin. 

10  Quey. 

10  Yeou. 

11  Su. 

ri  Hai. 

Le  cycle  de  60  ans  eft,  dit-on,  de  la  première  antiquité.  L'Iiiftoire  chinoife  que  l'Empereur  Kang-hi,  mort  à 
la  fin  de  1 7  a  1 ,  a  fait  traduire  en  Tartare ,  commence  à  mettre  les  caractères  du  cycle  a  l'an  1  j  5  7  avant  J.  C.  ; 
d'où  l'on  conclut  que  l'Empire  chinois  remonte  au-delà  de  cette  époque.  Mais  cette  raifon  ne  paraît  poinr 
dcmonftrative  :  on  a  pu  après  coup ,  &  depuis  que  ce  cycle  eft  inventé ,  l'appliquer  aux  années  qui  ont 

f>rccédé  fou  invenrion ,  comme  nous  avons  applique  l'Ere  de  J.  C.  à  tous  les  liecles  qui  ont  précède  Denis 
e  Petit,  qui  en  eft  l'inventeur.  Ces  caractères  fonr  K'ta-chiiz,  qui  appartiennent  à  la  41'  année  d'un  cycle. 
Ainfi  il  faut  fuppofer  que  ce  cycle  a  commencé  l'an  a  $97  ,  40  ans  avant  le  régne  d'Yao.  Dans  le  Tribunal 
des  Mathématiques ,  ceft  un  ufage  immémorial  de  fixer  la  première  année  du  premier  cycle  à  la  81e  an- 
née de  l'Empereur  Yao.  Cet  ufage  eft  une  raifon  un  peu  meilleure  ;  mais  après  tout ,  elle  ne  prouve  pas 
qu'il  foir  de  la  première  antiquité.  Cette  invention  pourrait  n'être  que  du  premier  fiecle  de  J.  C. ,  ou 
plus  tard  même ,  Si  l'ufage  en  être  aujourd'hui  immémorial.  Pour  décider  cette  queftion  il  faudrait  lavoir 
qui  eft  le  premier  qui  s'en  eft  fervi ,  &  en  quel  tems  il  a  vécu.  L'an  1684  ,  -$c  de  Kang-hi  ,  étoit  le 
premier  du  lxviic  cycle  de  60  ans  dans  le  Tribunal.  Ainfi  dans  cette  hypothèfc  le  commencement  du 
premier  cycle  eft  de  l'an  1177  avant  J.  C.  Mais  fuivant  l'hiftoire  chinoife ,  déjà  citée ,  traduite  par  ordre 
de  Kang-hi ,  cette  même  année  1 684  eft  la  première  du  lxix*  cycle. 

La  Table  fuivante  des  cycles  fait  voir  la  manière  de  réduire  a  nos  jours  Si  i  nos  années  les  jours  &  les 
années  des  Chinois. 
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Cycle  de  60  jours,  qui  commence  le  17  Février  1784. 


I 

Kia-tfe. 
17  Février. 

11 

Kia-fu. 
g  Mats. 

X 

Y-uhcou. 
iS 

: 

Ping-yn. 
a» 

4 

Ting-mao. 
1  Mars. 

J 

Vou-chin. 
1 

fi- 
ni-fe. 
î 

7 

Keng-ou. 
4 

8 

Sin  -  ouy. 
5 

Gin-chin. 
é 

10 

Qucy-ycou. 
7 

II 
Y  -  liay. 
9 

l) 

Ping-tfc. 
10 

«4 

Ting-tchcou. 
1 1 

"J 

Vou-yn. 
1 1 

lé 

Ki  -  mao. 
15 

17 

Kcng-clun. 
«4 

iS 

Sin  -  fc. 
•f 

19 
Gin -ou. 
16 

10 

Qucy  -  ouy. 
17 

11 

Kia-chin. 
1 S  Mars. 

11 

Y  -  yeou. 
•» 

*5 

Ping  -  fu. 
10 

14 

Ting-  hay. 
il 

*f 

Vou-tfc. 
11 

16 

Ki-tchcou. 
»5 

*7 

K<ng-yrt. 
14 

it 

Sin-mao. 
*5 

»? 

Gin-chin. 
i« 

30 

Qucy-fc. 
17 

»' 
Kii  -  ou. 
18  Mars. 

Y  -  oucy. 

*9 

3» 

Ping-  clim. 

54 

Ting-ycou. 
5» 

5J 

Vou  -  lu. 
1  Avril. 

5« 
Ki- hay. 
1 

57 

Kcog-  le. 

} 

Sm-tcbeou. 
4 

35» 

Gin  -  yn. 

J 

40 

Qucy  -  mao. 

6 

Kia-ckin. 
7  Avril. 

4* 
Y  -  fe. 
S 

43 

Ping-ou. 

y 

44 

Ting-ouy. 
10 

43 

Vou-cl.in. 
■  1 

4< 

Ki-yeou. 

11 

47 

Kcng-  fu. 

>5 

48 

Sin -hay. 

«4 

49 

Gin  -  (fc. 

»J 

3° 

Quey-tchcou. 
16 

J» 

Kia  -  yn. 
17  Avril. 

5* 
Y  -  mao. 
Il 

Si 

Ping-tliin. 
»? 

J4 

Ting-fc. 

13 

33 

Vou  -  ou. 
it 

J« 

ICi -oucy. 
11 

17 

Kcrg-eliin. 
15 

1« 

Sin-ycou. 

l4 

J» 

Gin  -  fu. 

»J 

«o 

Qucy  -  hay. 
1« 

Et  ainfi  de  fuite  en  recommençant  un  nouveau  cycle. 

La  Table  de  la  correfpondance  des  années  chinoifes  avec  celles  de  J.  C.  eft  drelfée  pour  ;o  cycles, 
c'eft-a-dire  depuis  l'an  4  de  notre  Ere  jufqu'ù  l'an  180$  inclulîvemcnt ,  &  cela  en  faif.int  remonter  le 
commencement  du  premier  cycle  à  l'an  1597  avant  J.  C.  :  cependant  il  y  a  des  Iliftoricns  qui  placent  ce 
commencement  à  l'an  1697  (  1  ). 

La  première  colonne  à  gauche  contient  les  Go  années  du  cycle  chinois  ,  &  à  côté  de  chaque  année  fe 
trouve  le  caractère  qui  la  défigne. 

Les  chiffres  romains ,  qui  font  en  tète  de  la  Table  ,  indiquent  l'ordre  numérique  de  chaque  cycle,  Se 
dans  la  colonne  au-delTous  de  ce  chiffre  fc  trouvent  les  années  de  Jéfus-Chrift  qui  concourent  avec  cha- 
que année  du  cycle  chinois  qui  fe  trouve  dans  la  première  colonne  à  gauche. 

On  obfervera  que  le  même  caractère  chinois  revenant  de  Go  ans  en  Go  ans,  les  anm'cs  de  notre  Ere 
correfpondajues ,  qui  fe  trouvent  dans  les  colonnes  perpendiculaires ,  croillen:  de  Go  ans  fur  chaque 
ligne  horizontale  de  la  colonne  précédente.  Ainii ,  p-ir  exemple ,  l'an  4  de  J.  C  cft  1 1  première  année 
du  xli'  cycle ,  Si  l'an  G+  cft  la  première  du  cycle  fuivant  :  il  en  eft  de  même  de  toutes  les  autres  colonnes 
qui  fuivent  du  haut  en  bas  l'ordre  numérique. 

11  y  a  une  autre  manière  de  compter  les  années ,  fort  ufltée  à  la  Chine ,  mais  peu  familière  aux  Européens. 
Cette  manière,  qui  a  commencé  fous  le  régne  de  Ouen-ti,  l'an  16$ ,  avant  l'Ere  chrétienne  ,  s'appelle 
Ntenhao.  Un  Empereur ,  à  fon  avènement  au  trône  ,  donne  le  nom  aux  années  de  fon  régne.  Il  ordonne , 
pr  exemple,  qu'elle  s'appellera  Ta-té:  en  confcqaence  de  cet  Edit  l'année  iuivame  fera  nommée  prtmiere 
année  Ta-té;  on  continuera  de  nommer  les  autres  années,  fécond:,  trotjîcme  année  Ta-té ,  &c-,  iufqu'a  ce 
qu'il  plaife  au  même  Prince  ou  à  fon  fuccefleur  de  rendre  un  autre  Edit  en  conféquenec  duquel  l'année  ne 
s'appellera  plus  Ta-té,  mais  prendra  le  nom,  par  exemple,  de  Noung-kin,  ou  tel  autre  qu'il  plaira  au 
Souverain  de  lui  impoler. 

Comme  les  Ecrivains  chinois  depuis  l'an  16  3  avant  J.  C.  ne  connoifTent  gueres  d'autre  méthode  d'indi- 
quer les  époques ,  il  eft  indifpenfablc  pour  ceux  qui  veulent  étudier  l'hiftoire  de  la  Chine  dans  les  fources , 
d'avoir  continuellement  fous  les  yeux  non-feulement  une  idée  exacte  du  cycle  chinois ,  mais  encore  un  ca- 
talogue des  Nien-hao ,  avec  leur  rapport  aux  années  de  notre  Ere  avant  &  depuis  Jcfus-Chrift.  Cette  tâ- 
che a  été  pleinement  exécutée  par  M.  Dcshauterayes  à  la  tète  du  douzième  volume  de  l'hiftoire  de  la 
Chine  du  1*.  de  Mailla.  C'cft  11  que  nous  renvoyons  nos  Lcéteurs  pour  la  table  des  \':en fiao,  attendu 
qu'elle  occuperait  trop  d'efpace  dans  un  ouvrage  où  nous  fournies  obligés  de  nous  relftrrer  autant  qu'il 
eft  poflible. 


(  r  )  Quelques-uns  ne  comptent  que  i);< ,  attendu  que  l'annce  qui  précède  la  première  de  l'Ere  vulgaire  eft  comptée  parmi 
les  Afironoaies  rour  o. 
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Table  de  la  correspondance  des  années  chinoises  à  colles  de  Jésus -Christ. 


Années 
du  cycle 
et  caractères  chinois 
<:orrespoiwlans. 


CÏCLLS 


1  Kia-ts<-, 
a  Y-tdwoii, 

3  IW-yn. 

4  Jing-mao, 

5  You-clun, 

6  Ki-se, 

7  Krng-ou, 
o  Sin-onv, 
9  (iin-t  ftin  , 

10  Quc-y- ycou, 

n  Kia-su, 
12.  Y-liay, 
,3  l'ing-tse, 

14  1  in^-theou, 

15  Vou-yn, 

16  Ki-mao, 

17  Kcii^-thin, 
,8  Sin-sf, 

19  (iin-cu, 

20  Quey-ouy, 

21  Kia-cliin, 

22  Y-yeou, 
2  3  Pin;;- mi, 

24  Ting-hay, 

25  You-tsc. 

26  Kl-  te  licou, 

27  Kni£-yn, 

28  Sin-niao, 

29  (itii-tliin, 

30  Que) -se, 

31  Kia-ou, 

5  a  Y -ont y, 

33  Ping-diiii , 

34  Tiu^-yeou, 

35  You-su, 

36  Ki-hay, 

37  Kc-n^-s^, 
33  Siu-ttlieou, 

39  Gin-yti, 

40  Qucy-inao, 

41  Kia-chin, 

42  Y -se, 
A3  Pi  n j;- ou  , 

44  linp-ouy, 

45  Vou-clùn, 

46  Ki-ycou, 

/»7  kcllg-MI, 

48  Sin-liay, 

49  Giu-lse, 

50  Qucy-tclicou , 

51  Kia-yn, 
Si  Y-tnao, 

53  Piu<;-iliin , 

54  Tin  g -se, 

55  \ou-ou, 

56  Kî-oi»cv, 
67  K.«-n>;-<  Lin, 

58  Sin-yeou, 

59  Gin-su, 

60  Quey-hav, 


XLI 


x  1. 1 1 


'i 

6i 
04 

124 

5 

65 

1  2.> 

6 

66 

1  26 

l 

6Z 

,J7, 

h 

68 

128 

0 

60 

y 

179 

i  0 

7Û 

1 1 

—  1 

12 

71 

i3i 

i3 

73 

i33 

'4 

• 

74 

»  T 

i3i 
■ .  '4 

i5 

75 

i35 

16 

7r> 

i36 

'7 

7Z 

l37 

18 

7» 

.38 

1  y 

/V 

■s 

1 .19 

20 

80 

l.-jO 

2 1 

8l 

141 

22 

82 

142 

23 

83 

.43 

OA 

8i 

'H 

■j5 

85 

26 

R6 

146 

'Xl 

87 

'47 

28 

88 

.48 

39 

fin 

09 

'49 

3o 

90 

l  .'10 

9* 

1  ->  1 

3  2 

92 

i5.' 

33 

93 

i53 

-. , 

-M 

94 

1 54 

9J 

1  V> 

v> 
■'" 

96 

1 56 

■*7 

9Z 

,5t 

3b 

98 

,58 

■> 

'9 

99 

.  r 

1..9 

.irt 
40 

1 00 

1  ('O 

>• 

1 0 1 

161 

4* 

102 

,62 

43 

io3 

i63 

«h 

164 

io5 

1  o.> 

i6 
•1" 

106 

1 00 

47 

107 

16-7 

4» 

108 

168 

49 

109 

■  60 

■  >0 

1 10 

170 

5i 

1 1 1 

171 

53. 

1 12 

1  **2 

53 

n3 

173 

54 

114 

'74 

55 

1 15 

■  -3 

56 

1 16 

lii 

5? 

1  17 

53 

1.8 

178 

59 

1 19 

179 

60 

1  JO 

i«o 

61 

1  21 

6- 

1  22 

,82 

63 

XJ.IV 


.84 

18  > 
186 

,87 

188 
189 

190 

191 

192 

193 

'94 
iy5 
196 

•97 
198 

199 

200 
201 
202. 
200 

204 
2o5 
206 

209 

210 
21  I 
212 
2l3 

21/, 
2,5 
2l6 
217 
2l8 

7  19 

320 
22 1 

222 
22.3 

22.1 
226 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

EMPEREURS  DE  LA  CHINE 

DEPUIS  LE  COMMENCEMENT  DE  L'ERE  VULGAIRE. 

La  Chini.,  délignée  en  général  dans  les  Livres  chinois  fous  le  nom  de  Tien-hia ,  ciel  inférieur,  &  de 
Tchong-koué ,  royaume  du  milieu ,  a  porté  fuccefltvemenc  les  noms  des  différentes  familles  impériales 
qui  l'ont  gouvernée.  Celui  de  Chine  que  nous  lui  donnons ,  vient  des  Tartares  Se  des  Indiens  qui  le  pro- 
noncent Thfîne;  Se  il  eft  certain  que  c  eft  le  nom  que  cet  Empire  porroit  vers  le  milieu  du  IIIe  ficelé  avant 
J.  C  ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  gouverné  par  la  famille  de  Thfin ,  qui  trouva  moyen  d'en  réunir  les  diffé- 
rentes parties  fous  fa  puifTance  en  détruiiant  les  Princes  qui  les  porfedoient. 

Cet  Empire,  dont  la  population  furpalfe  de  beaucoup  celle  de  l'Europe  entière  ,  dont  l'antiquité  re- 
monte à  des  fiecles  fort  reculés ,  dont  le  gouvernement  a  éprouvé  pour  là  forme  le  moins  de  variations , 
s'étend  aujourd'hui ,  &  même  depuis  plulieurs  fiecles ,  fur  une  longueur  de  7  $  o  lieues  Se  une  largeur  de 
500.  Il  eft  divifé  en  16  grandes  Provinces,  favoir,  Pet-ckeli,  dont  la  capitale,  Pékin,  eft  aujourd'hui 
celle  de  l'Empire,  Kiang-nan,  Chan-fi,  Chan-tong ,  Honan,  Chcn-Ji,  Tché-ktang  t  Kiang-Ji ,  Hou- 
kouang  t  SJe-tchuen  ,  Fou-kien,  Kauang-tong  ,  Kouang  jt ,  Yun-nan,  Kouei-tcheou ,  Lea-tong. 

Les  Chinois  ,  de  même  que  les  Phéniciens ,  les  Egyptiens ,  les  Babyloniens ,  les  Aflyriens,  Se  d'autres 
peuples  de  l'Orient ,  ont  étc  policés  ,  cultivés  Se  favans  dès  leur  origine ,  Se  ne  remontent  point  comme  les 
Grecs ,  les  Romains ,  &  les  autres  peuples  de  l'Europe  ,  à  des  fiecles  d'ignorance  &  de  barbarie. 

A  l'égard  de  leur  origine ,  il  eft  vraifemblable  qu'ils  étoient  une  des  colonies  de  la  difperfion  qui  fut 
occafionnée  dans  les  plaines  de  Sennaar  par  la  confuiîon  des  langues.  Ce  fut  Yao  (  1  )  qui  amena,  dit-on  , 
cette  colonie  dans  la  Chine ,  Se  qui  fonda  la  Monarchie  chinoife  avec  Chun  ,  qu'il  fit  fon  collègue  Se  qui 
devint  fon  fucceifeur. 

Les  Souverains  qui ,  depuis  Chun ,  ont  poftede  la  Chine  jufqu'l  nos  jours ,  fe  divifent  en  1 1  drnafties  ou 
familles ,  dont  la  première  eft  celle  des  Hia  qui  a  pour  auteur  Yu,  furnommé  Ta  ou  le  Grand,  Se  com- 
mence, fuivant  l'opinion  la  plus  probable,  à  Pan  2198  (&non  1x07  )  avant  J.  C. 

Yu'Ta ,  que  Chun  s'étoit  afïbcié  préfcrablement  a  fes  propres  enfans ,  fut  le  premier  qui  rendit  la  Cou- 
ronne &  le  Sacerdoce  qui  y  étoit  joint ,  héréditaires  dans  la  famille.  Depuis  ce  tems  là  il  fut  défendu , 
fous  peine  de  la  vie ,  à  tout  autre  qu'à  l'Empereur  d'offrir  des  fàcrifices  f  1  ). 

A  la  dynaftie  des  Hia,  qui  fubfifta  4411ns  fous  1 7  Empereurs ,  fuccéda ,  l'an  1766 avant  J.C.  .celle qui 
porta  d'abord  le  nom  de  Ciiang  ,  enfuite  celui  de  Yng.  Elle  dura  l'efpace  de  656  ans  fous  jo  Empereurs. 

La  je  dynaftie,  dont  Ou-vang  fut  le  Chef,  nommée  des  Cheou  ou  Tcheou,  fubfifta  l'efpace  tic  855  ans, 
depuis  l'an  1 1 1  o  avant  J.  C.  jufqu'à  l'an  155,  fous  5  5  Empereurs  qui ,  p^our  avoir  érigé  des  Provinces  en 
Royaumes  tributaires,  ne  conferverentgueres  que  le  titre  &  quelques  prérogatives  de  ladignité  impériale, 
fans  être  en  état  de  fe  faire  obéirpar  des  vaflaux  devenus  beaucoup  plus  puilians  qu'eux. 

La  4'  dynaftie ,  nommée  des  Tsin  ,  ne  fubfifta  que  4  ;  ans  ,  depuis  l'an  1 46  avant  J.  C.  jufqu'en  10  3  , 
fous  quatre  Empereurs ,  dont  le  fécond ,  Tché-Hoang-Ti  ,  fuccelIeurdeCiiENG-SiANG-VANG,  laifli  un 
monument  de  la  puiffânee  qui  étonne  encore  aujourd'hui  ceux  qui  le  voient  :  nous  voulons  parler  de  cette 
fameufe  mutaille  de  briques,  longue  d'environ  joo  lieues  ,  qui  fépare  la  Chine  de  tous  les  peuples  qui 
l'environnent.  Mais  il  ternit  la  gloire  de  cette  entreprife  par  la  guerre  qu'il  fit  aux  Gens  de  Lettres,  Se 
aux  Livres  d'hiftoire ,  de  morale  Se  de  jurifprudence ,  qu'il  vint  à  oout  de  fupprimer  prcfque  entièrement. 
Ce  fut  lui  qui  éteignit  les  Royaumes  tributaires  Se  les  remit  dans  leur  premier  état  de  Provinces. 

La  5*  dynaftie ,  appellée  des  Han  ,  reconnoît  pout  fondateur  Lien-pang  ,  foldat  de  fortune ,  qui  monta 
fur  le  trône  ,  l'an  ioj  ,  avant  J.  C.  &;  prit  le  nom  de  Kao-Tsou.  C'eft  fous  fon  régne  qu'on  inventa  le 
papier  (de  foie  ) ,  l'encre  Se  les  pinceaux  qui  tiennent  lieu  de  plumes  à  la  Chine. 


SUITE   DE   LA   DYNASTIE   DES   H  A  N. 


HAN-PING-TÎ. 


L 1  trône  impérial  de  la  Chine ,  la  première  année  de  l'ère 
chrétienne  (  tl'  année  Sin-ytou  du  40'  cycle)  étoit  poiTédc 
depuis  deux  freelcs  par  la  dynaftie  des  Han  ,  fondée  par  KaO- 
Tson ,  lorfquc  Licou-yen,  fils  du  Prince  de  Tchoog-chan  8c 


petit-fils  de  l'Empereur  Han-yuen-fi ,  y  fut  placé  à  l'âge  de 
neuf  ans,  après  la  mort  de  l'Empereur  Han-ngai-ri,  décédé 
fans  enfans.  Ce  fat  l'Impératrice  OoaKC-cHt,  veuve  de 
Han-mzai-ti ,  qui  fie  ce  choix  avec  le  premier  Minutie  Ouang- 
mang.  Le  jeune  Prince  à  fon  inauguration  prie  le  nom  de  Hax- 
fiNo-rt,  c'eit-à-dire  Emptiiv  racifyue  dti  Han.  Ouang- 


(  1  )  Tout  (c  qu'on  monte  fur  les  (en»  qui  ont  précédé  Yao , 
n'est,  au  jugement  de  tout  le*  bon»  Critiques ,  qu'un  amas  de  fables 
et  de  traditions  obscures  qui  ne  méritent  aucune  créance. 

(3)  La  Chronologie  chinoise,  quoiqu'en  disent  ses  partisans, 
n'est  rien  moins  que  certaine.  Cest  ce  qu'aToue  un  habile  Chinois 
de  no»  jours  dans  un  savant  Mémoire  sur  l'antiquité  des  Chinois. 


du 


■  que  tous  les  foiulrmeos  de  noue  Chronologie  ,  Haut  l'époqoo  de 
»8ai,  (arant  J.  C.  )  portent  en  l'air,  et  «ont  flottant  d'un  système 
»  à  l'autre,  «an» qu'on  puis»  les  liiir  faute  de  monumros  authen- 
tiques. Pour  bâtir  aprvs  aToir  détruit ,  tl  imagine  de  recourir  aux 
des  Européens  et  de  s'aider  de  leur  Chronologie  pour  taxer 


•  livres 
■  la  noire 


Tome  IL 
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narvg'pcnda 


minorité  ,  fut  cliargé  de  la  Régcnc 


cnmi:  c  tl  n'avoir  pas  moins  d'ambition  que  de  talcns  ,  il  Ce 
fervit  de  Ion  autorité  pour  fc  frayer  la  route  du  tronc.  Kong-  l 
Kouang ,  qu'on  avoit  donné  pour  Gouverneur  à  l'Empereur ,  I 
faifoit  obllacle  par  fa  vigilance  &  fa  probité  aux  vue*  ambi-  '• 
tieufes  du  Miniltre.  Mais  la  mort  l'enleva  la  j«  année  de  no- 
tre ère.  Ma-Kong,  qui  le  remplaça ,  garda  tet  emploi  peu  de 
tems ,  &  fc  retira.  Le  jeune  Empereur ,  étant  a  la  merci  du  per- 
fide Ouang-mang  ,  ne  tarda  pas  a  devenir  la  viérime  de  la  fcé- 
Icratilfc  II  mourut ,  l'an  6  de  notre  ère.  du  pojl'on  qu'il  lui  | 
avoit  fait  donner. 

L'an  i  de  1.  C. ,  le  so'  jour  d»  la  x  lune,  et  non  pas  de  la  rx", 
a3  Novembre,  arriva  une  étlipie  de  soleil. 

On  doit  se  utiiielU-r  quelj  reu;U"  que.  nou»  avons  suivie  pourvt'riÊcr 
l'ordre  numérique  ilr\  lunes  rhinoiiet  ,  c»t  fond 'e  sur  >c  principe  , 
que  la  première  luurdi.-  l'année  evt  o  IV  pendant  le  iouis  <îe  laquelle 
le  tuli-it  entre  d.ir.»  U*  »;£tie  qui  répond  à  notre  «î^iie  «If»  Pnistoiii. 
(  Voy.  t*j  fijrmr  dr  t'atittrr  chinor*",  )  Nous  avons  *u-<:«  limé  plusieurs 
éclipse*  tutnnte  doutemes  qui  se  trouvent  rapporlte»  daut  la  nou- 
vrllc  Histoire  de  U  Chine  ,  pai^.i  rai. on  que  M.  Pingn-  n'en  fait  jus 
mention  dans  sj  Chronologie  et  liplitfue-  :  1rs  dates  juliennes,  que  nous 
avons  employées,  sont  d'apte*  1rs  calculs decc  savant  Aiaieiui.icn. 

YU-TSÉ-YNG. 

L'an  6  de  notre  ére.(  trannéc  Pirgyou,  du  m'  cycle.)  Yir-Tst- 
«Ne,  fils  de  Licou-hicn  ,  n 'avoit  que  i  an*  lorlquc  l'Impératrice 
douairière  ,  toufoms  vivante  ,  le  choilit  ,  de  concert  avec 
Ouang-mang,  pour  i'élever  a  l'Empire.  On  ne  le  proclama 
pas  néanmoins  Empereur ,  &.*  nn  fc  contenta  de  lui  donner  le 
titre  de  Prince  hé'.itier  jufqu'a  ce  qu'il  fût  en  état  de  régner. 
Ce  fut  Ouang-mang  qui  eut  pendant  l'interrègne  tous  les  lion- 
I  neurs  de  la  repréfentation  Si.  toute  l'autorité  attachée  a  la  di- 
gnité impériale.  Son  dcllcin  Si  celui  de  l'Impéraiiicc  étoit  de 
dilpofcr  par  la  les  peuples  à  le  reconnoirre  un  jour  pour  véri- 
table Souverain.  Licou-tchong  ,  Prince  de  Nan-rchong  ,  in- 
digné de  voit  un  étranger  ulurper  la  Couronne  dcùir.ée  à  un 
rcictton  de  fa  famille  ,  invita,  par  un  manifcltc  qu'il  répandit , 
tous  les  defeendans  de  Han-kao-tj  à  venger  l'imurc  qu'on  fai- 
foit a  fa  dynaliic,  &  à  punir  Ouang-mang  de  fa  témérité. 
Ayanrairiinblé  quelques  milliers  de  foldars,  il  prit  les  armes; 
mais  comme  il  ne  fut  pas  fourenu,  Ouang-mang  l'eut  bientôt 
écrafé  avec  routes  les  forces  de  l'Empire.  Tché-y  ,  Gouver- 
neur de  Tong-Kiun  ,  ayant  eofuitc  oppofé  une  armée  de  cent 
mille  hommes  au  Régent ,  n'eut  pas  un  meilleur  fuccès.  Ouang- 
mang  la  dillipa  par  un  fimplc  manifelîc  où  il  donna  le  démenti 
à  ceux  qui  l'aceufoienr  de  voulu»  fuppîanttr  fon  pupille.  Rien 
n'etoir  néanmoins  plus  réel.  L'an  y  de  notre  ère,  à  la  1 1  lune, 
Ouang-mang  ,  dans  un  Confcil  des  Grands  qui  lui  étoient  dé- 
voués ,  fait  arrêter  que  le  fecau  de  l'Empire  lera  retiré  de  l'ap- 
partement du  jeune  Ptinec  héritier  pour  lui  être  remis ,  que 
l'Empire  ne  s'appellera  plus  Han-rchao,  ou  l'Empire  des  Han, 
mais  Sin-tchjo  ou  l'Empire  des  Sin  ,  Si  que  l'Impéracrice-Ré- 
gente  fera  pareillement  qualifiée  Impératrice  de  la  dynaftic  des 
Sin.  Tout  cela  fut  exécuté  le  premier  jour  de  1  année  fui  vante. 

Eclifft  du  foleilfou t  U  ugne  dt  Vu-lfé-yng,  arrivit  l'an  6  de  J.  C. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  tune  et  non  pas  de  la  dUicme, 
i  ■  Septembre. 

OUANG-MANG. 


le  (ïlcncc  que  gardoient 
empêche  le  gros  de  la  i 
Licou- Lin 


L'an  j de  notre  ére  (  t' année  Ki-fc  du  xtie  cycle.  )  Ou  ang  - 
mahc,  s'ttant  mis  en  polTeflion  du  trône  de  la  Chine  fans  op- 
polîtion  ,  commence  par  f.irc  defeendre  d'un  degré  tous  les 
Princes  de  l'Empire,  capables  de  lui  nuire  ,  au  nombre  de  i  :  t. 
Il  fie  plus  à  l'égard  de  ceux  des  îlan ,  il  les  réduisit  l'année  fui- 
vante  au  rang  du  peuple.  Ces  changemens ,  quelque  violent 
qu'ils  fuirent, ne  proauillrentnéanmotnsaucun  trouble.  Ouang- 
mang  voulut  en  fuite  s'affûter  des  Tarrarcs.  Mais  le  Tchcn-yu , 
ou  Khan  des  Ta:  tares  Kiong-nou ,  «'étant  appereu  de»  embû- 
ches qu'il  lui  tendoit ,  fe  jette  fur  les  frontières  de  la  Chine , 
qu'il  dcvalrc  impunément.  Les  peuples  des  Royaumes  de  l'Oucft 
tont  les  mêmes  dégâts  de  leur  coté.  Ouang-mang ,  après  être 
-relié  quelque  tetns  dans  l'inaction  ,  envoie  comte  eux  des  ar- 
r.iécs  qui  remportent  d'abord  quelques  avantages  ,  nuis  qui , 
foulanr  en  même  rems  le*  Provinces  qu'elles  étoient  venues  dé- 
fendre, l««  toitciit  a  fc  foulcver.  Le  mécontentement  fc  com- 
munique inlcnfiblcmcnt  a  toutes  les  panies  de  l'Empire.  Mais 


les  1' 
■ation 


rinces  de 
d'éclater. 


la  dynaftic  de*  Ilan 
A  la  fin  trois  fîhtlc 


defeendant  de  l'Empcrcut  Han-kin 


Z-  u  ,  s  étant 

concenés  avec  leurs  amis  pour  venger  leur  famille ,  levèrent 
des  troupes  ,  l'an  ti ,  Si  déclarèrent  la  guerre  à  l'ufurpatcur. 
Apres  divers  échecs  qu'ils  lui  firent  eiîuyer  ,  les  principaux  du 
parti,  n'ayant  point  encore  de  Chef  proprement  dit ,  saflem- 
blcnt  le  premier  jour  de  la  j  lune  de  l'an  ir ,  Si  mettent  à  leur 
tête  Licou-hiucn,  fous  le  titre  de  Prince.  Ouang-mang,  pour- 
fuivi  par  le*  Confédérés  dont  les  forces  augmentoient  de  jour 
en  jour,  fc  retitc  dansTclian  pgan ,  capitale  alors  de  la  Chine, 
où  bientôt  il  fc  vit  aAiégé  (  t }.  Malgré  fa  vigoureufe  défenfc , 
la  place  fut  emportée  d  alTant  le  premier  jour  de  la  je  1 
Ouang  mang  fut  pris  dans  une  tour  par  les  foldats  qui  lui 
perçut  la  tetc  &  la  portèrent  à  Licou-hiucn.  qui  tenoit  alors 
Cour  a  Ouao-hicn.  ^  f 


Edifftt  du  foltll fout  le  rrgne  de  Ouang-mang. 

L'an  14  ,  le  trentième  jour  de  la  troisième  lune  ,  18  Avril. 
L'an  1  J> ,  le  trentième  |our  de  la  wptirnie  lune  ,  a 


L  I  E  O  U  •  H  I  U  E  N. 

ît.  (  10"  année  Qney-ouy  ,  du  xnc  cycle.  )  LtiOf- 
HiriN  ,  le  voyant  a  la  céte  de  l'Empire  de  la  Chine  avec  le  ti- 
tre de  Prince  ,  rranfporta  fa  Cour  a  Lo-yang.  Mais  il  ne  put 
réullir  a  le  faire  reconnoitre  Empereur.  Pluiieut*  des  Chefs  du 
parti  qui  s'étoit  élevé  contre  Ouang-mang,  dont  le  plus  re- 
doutable étoit  Fan-tcliorg  ,  ayant  à  Tes  ordres  une  fàdion  ap- 
pelléc  les  Souici.'i  rougis  ,  ft  maii.rinrent  d«ns  l'indépendance. 
On  vit  outte  cela  paroierc  un  iinpol.eur  nommé  Ouang-Iang  , 
qui  fc  donnoic  pour  le  Prince  Tfe-yu,  iiîs  de  l'Empereur  Han- 
tcliing-ti.  Il  leduilit  un  grand  nombre  de  petfonnes  qui  lui 
formèrent  une  armée  pour  lourcr  ir  ce  nom  5:  les  droits  qu'il 
donnoi;  a  l'Empitc.  Licou  (icou ,  le  plus  diflingue  de  la  fa- 
miile  des  Hau  par  fa  valeur,  marcha  contre  cet  aventurier; 
&  ,  l'ayant  forcé  dans  Han-ran  où  il  s'étoit  retranché  ,  lui  fit 
voler  la  tetc  d'un  coup  de  fabic.  Mais  fa  mort  ne  rétablit  pas 
le  calme  dans  l'Empire.  Des  troupes  de  brigands  s'y  répandi- 
rent &  commirent  de  grands  ravages.  Licou-licou  cndcuuilit 
unc  partie ,  ck  le  Prince  Licou-hiucn ,  de  fou  côté ,  remporta 
uuc  victoire  fur  les  Sourcils  rouges.  Ce  revers  n'abattit  pas 
ces  derniers.  Ils  s'tu  relevèrent  bientôt ,  &  devinrent  plus  for- 
midables qu'auparavant.  Les  Seigneurs  chinois,  jugeant  Licou- 
hiucn  incapable  de  leur  réufter  regardant  d'ailleui*  le  trône 
impérial  comme  vacanr,  contraignirent  Licou- ficou,  aptes  des 
relus  réitérés ,  d'y  monter. 

KOUANG-OU-T!  (1). 

if.  f  1  ie  année  Y-ytou ,  du  x il' cycle. )  Kouaxe.-OU -ti 
fut  le  nom  que  prit  Licou-licou  lorlqu'il  eut  accepté  l'Empire. 
Il  débuta  par  atlurcrdc  fon  amitié  Licou-hiucn ,  &  lui  en  donna 
des  preuves  en  le  créant  Prince  de  lioai  -yang.  Mais  celui-ci 
rejetta  fièrement  cette  faveur ,  U  aima  mieux  fe  icrtcr  dans  le 
parti  des  Sourcils  rouges.  Il  n'y  trouva  pas  ce  qu'il  avoit  cf- 
péré.  Fan-tchong,  leur  Chef ,  ne  lui  témoigna  aucune  confi- 
dération  }  &  fur  ce  qu'on  apprit  qu'une  fadion  Ce  difpofoic  a 
le  rétablir ,  un  des  Ofliciert  de  Fan  -tchong  l'alfomma.  Kouang 
ou-ti  continua  la  guerre  contre  les  brigands  ,  &,  dans  le  couis 
de  deux  ans ,  il  vint  a  bout  de  les  dillipcr  entièrement.  Des  ré- 
voltes ,  qui  s'élevèrent  enfuitc ,  furent  étouffées  de  même  j  Se , 
l'an  »•»  de  notre  ére ,  la  paix  fut  rétablie  dans  l'Empire.  Mais 
elle  ne  dura  que  rrois  ans.  Une  femme  du  Tnng  kin,  nommée 
Tching-t!*é ,  entreprit  d'artranchir  fon  pays  de  la  domination 
des  Chinois  ,  devenue  odieufe  par  la  tyrannie  des  Gouverneurs 
qu'ils  y  covoyoient.  Cttre  héroïne  s'étant  mife  à  la  tète  des 
niécontens ,  gagna  fur  les  Impériaux  une  grande  bataille,  leur 
enleva  t<  ville*,  t*  fc  lit  proclamer  Reine.  Mais  ayant  été 
battue  complètement,  l'an  41 ,  dans  une  nouvelle  aéVion ,  fon 
parti  fut  totalement  détruit.  La  Chine  depuis  ce  tems  demeura 
tranquille  |ufqu'à  la  mort  de  Kouang-ou-ti ,  arrivée  dans  la 
I  '  lune  de  l'an  (  7  de  notre  ére ,  la  1  je  de  fon  régne ,  Si  la 
*t«  de  fon  âge.  Il  fut  regretté  de  fes  peuples  qu'il' avoit  dé- 
fendu* avec  valeur  &  gouvernés  avec  une  fagclTe  égale. 

Eclipfis  du  foleil  arrivées  fous  ce  r/gne. 
I.'an  16 ,  le  premier  jour  ci»'  la  première  lune ,  6  Février. 
L'an  a?,  le  trentième  jour  d*  lawxieme  lune,  et  non  pas  de  la 
cinquième,  tl  Juillet. 


(  1  )  Dans  lévite  de  Tttiang-nganlc  feu  prit  au  Pala»,et  consuma 
totiN  lt-N  I.iïfv  liîiUl'-Mie  ,  clurlei ,  nrftnujre»  ,  recueil)  de  tarte»  , 
rompilaîi.Éiis  Hu  I  jis.  mémoires  sur  l'.ij;rku!rure,  et  manuscrits  que 


180  ans.  (Mem.  <o«trr.  tri  C/un.  T.  I ,  p.  39.) 
(a)  Il  nt  nommé  dai»  les  ïo'traii»  Jej  ccl. 


(a) 

KUAkO-OVII. 


1 


DES   EMPEREURS   DE   LA  CHINE. 
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L'jn  3o  ,  le  trentième  jour  de  la  dixième  Inné  et  non  pat  de  la 
neuvirmr  ,  1 4  Novembre. 

L'an  il  ,  lr  trriiiirmc  jour  de  la  quatrième  lune  el  non  pas  de  la 
Iroulrmc ,  10  Mai , 

L'an  40,  le  trrnlirmc  jour  de  Ij  UoUicme  lune,  39  Avril. 
L'an  .1 1 ,  le  trentième  jour  de  la  deuxième  lune,  19  Avril. 
L'an  46  ,  le  trentième  jour  de  la  cinquième  lunr ,  12  Juillet. 
L'an  ^9  ,  le  trentième  jour  de  la  troisième  lune,  io  Mai. 
L"an  SS ,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune  ,  9  Marx 
l.*an  .55 ,  le  trentième  jour  de  la  cinquième  lune  ,  1  i  Juillet. 
Lan  66,  le  trentième  jour  de  la  onzième  lune ,  a5  Décembre. 

HAN-MING-TI. 

jy.  (  S4'  année  Ting-ft ,  du  xne  cycle.  )  Hak-minc-ti  , 
fils  de  Kouarg-ou-ri  &  Ion  fuitcll'ctir,  commença  fon  régne 
|>ar  iairc  revivre  les  cérémonies  preferites  dans  les  King  ou  Li- 
vres de  ta  tciigion.  Les  Académies  deftinées  aux  exercices  mi- 
Hraircs  &  à  l'étude  de  la  morale  lut  durent  aufli  leur  établifle- 
ment.  11  en  avoir  une  dans  (on  Palais  pour  y  élever  les  en- 
fans  de  la  première  qualité  ,  &.  il  ne  dedaignoit  pas  d'afliltct 
lui-même  a  leurs  exercices.  Ce  Prince ,  par  les  foins  qu'il  eut 
d'éclairer  la  conduite  des  Mandarins  &:  des  autres  Officiels  pu- 
blics ,  maintint  la  tranquillité  dans  l'intérieur  de  I  empire; 
mais  il  rciufa  d'entrer  dans  les  querelles  des  Princes  tributaires 
de  la  Chine ,  fans  fouiiîir  néanmoins  qu'ils  atraquaiTcnt  impu- 
nément fes  frontières,  il  eut  cependant  la  roiblenc  de  protéger 
la  fecle  de  Foé ,  qui ,  des  Indes  où  elle  étoit  déjà  fort  ancienne, 
s'inttoduifit  en  Ciiinc ,  &  y  établit  la  doctrine  de  la  métempfy 
cote  avec  celle  des  deux  principes ,  le  néant  &  le  vuide.  Han- 
ming-ti  finit  l'es  jours  la  «  lune  en  automne  de  l'an  7, ,  dans 
la  a*'  année  de  fon  Tige  &  la  18  de  fon  régne  ,  emportant 
dans  le  tombeau  la  réputation  d'un  Prince  vigilant ,  équitable 
k  modéré.  Entre  fes  femmes  il  avoir  donne  la  préférence  à 
Ma  cHi.cn  la  nommant  Impératrice  ;  mais  comme  elle  étoit 
ftcrilc,  il  lui  avoit  fait  adopter  un  fils  Qu'il  avoit  d'une  autre 
femme,  &  qu'il  deltinoi:  pour  erre  Ion  lucccilcur. 

Eclif-fes  du  foleil  arrivées  fous  ce  régne. 

L'an  60,  le  trentième  lourde  la  huitième  liine,  1 3  Octobre. 
L'an  6  j ,  le  trentième  juur  de  la  onzième  lune  ,  et  non  pas  de  la 
dixième ,  16  Décembre. 

L'an  70,  le  trentième  jour  de  la  neuvième  lune,  et  non  pas  de  la 
dixième,  ai  Septembre. 

L'an  73,  le  trentième  jour  du  la  sixième  tune  ,  et  non  pas  de  la 
cinquième  ,  a3  Juillet. 

HAN-TCHANG-TI. 

7t.  (11* année  Y-kay,  du xin' cycle. )  Han-tch,vnc-ti, 
fils  Je  fuccttTcur  de  Han-ming-ti ,  témoigna  fa  reconnoillancc 
envers  l'Impératrice  Ma-chi,  fa  merc  par  adoption,  en  élevanr  au 
rang  de  Princes  fes  frères,  malgré  les  remontrances  qu'elle  lui 
fit  pour  l'en  détourner.  L'événcmcnr  vérifia  les  craintes  de  l'Im- 
pératrice. L'élcVarion  fit  tourner  ta  tête  a  quatre  de  fes  frères, 
au  point  que  leur  mauvaife  conduite  obligea  l'Empereur  de  les 
releeucr  dans  leurs  terres.  Han-tchang-tï  mourut  a  la  première 
litre  de  Pan  S9  ,  binant  de  fa  femme  Tto-cm ,  qu'il  avoit  dé- 
clarée Impératrice  en  l'an  7II ,  un  fils  qui  fuit. 

Eelipfes  du  foUil  arrivées  fous  te  r*gnt. 


L'an  75 ,  le  Irenlirme  jour  de  la  orviemr  lune ,  5  Janvier. 
L'an  80  ,  le  premier  juur  de  la  deuxième  lune  ,  10  Mars. 


l.'au  81  ,  le  trentième  jour  de  la  septième  lune  ,  et  non  pas  de  la 
sixième ,  ï\  Août. 

L'an  87  ,  le  irenlirme  jour  de  la  neuvième  tune  ,  et  non  pas  de  la 
huitième  ,  liOctotre. 

H  AN-O-TI. 

S9.  (iC  année  Ki-uhtou,  du  x m»  cycle.  )  Han-o-ti, 
f!'.  de  Han-tchang-ti,  lui  fuccéda  à  l'âge  de  dix  ans  fous  la 
Régence  de  Tro-cHi ,  fa  mcic  ,  qui  s'aiTocia  dans  cet  emploi 
Tcou-hien ,  fon  frerc.  Celui-ci ,  pour  (e  rendre  maître  entiè- 
rement des  affaires ,  fît  donner  à  trois  de  tes  frères  les  princi- 
pales charges  de  l'Etat.  Mais  bientôt  il  abufa  de  fon  pouvoir , 
te  commit  des  injuftiecs  dont  la  convuirion  ,  acquife  dans  un 
Comité  tenu  par  ordre  de  l'Impératrice,  le  fit  condamner  à 
perdre  la  vie.  La  Princel'c  commua  la  peine  en  celle  d'aller 
faire  la  guerre  aux  Tartares  Hiong-nou ,  d'où  il  n'y  avoit  pas 
d'apparence  qu'il  dut  revenir.  Mais  il  trompa  t'attente  du  pu- 
blie par  des  victoires  lifnalécs  qu'il  remporta  fur  les  Tartares  ; 
ce  qui  rétablit  fon  rtétftt  à  la  Cour.  Il  11c  tarda  pas  d'en  abufer 
_  nouveau.  L'Empereur,  oui  étoit  majeur  pour  lors,  irrité  de 
fon  infolcnce,  lui  ordonna  de  le  donner  la  mon.  Mais  il  le  fuivit 
la  17:  année  de  Ion  âge  &  la  t  ic  lune 

~~'   '■  ~ 


qu'il  faifoit  paroîrtc 


de  l'an  ic  j.  Les  heureufes 
lui  méritèrent  des  regrers. 

Ec/iffes  du  foM/ arrivées  faut  et  régne. 

l  '.in  90  ,  le  trentième  jour  de  la  deuxième  lune,  ao  Mai». 

L'an  9; ,  le  premier  jour  de  U  septième  lune,  cl  non  pas  de  la 
sixième ,  zi  Juillet. 

L'an  sp  ,  le  premier  jour  de  U  cinquième  lune ,  et  non  pas  de  la 
quatrième  ,  aa  Mai. 

l'an  100,  le  premier  jourdela  huitième  lune  ,  et  non  pas  de  la 
septième,  si  Août. 

L'au  io3  ,  le  irenlieme  jour  de  la  quatrième  lune ,  aa  Juin. 

H  A  N-C  HANG-Tl 


lot.  (  «l'année  Y-fe,  du  xilte  cycle.  )  Han-chanc-ti , 
âgé  feulement  de  cent  |ours  à  la  mort  de  Han-o-ti ,  fon  pcie , 
lui  fuccéda  fous  ta  Régence  de  lïmpéiarrice ,  fa  mere .  &  mou- 
rut a  la  8>-'  lune  de  l'année  fui  vante. 

HAN-NGAN-TI. 

lo«.  ( 41'  année  Ping-ou,  du  xin  eyetc.  )  Han-noan-ti, 
neveu  de  l'Empereur  Han-o-ti ,  devint  le  fucccffcur  de  Han- 


l'an  m.  Han-ngan-ti  ne  lui  furvécut  que  4  ans ,  étant  décédé 
dans  la  r  lune  de  Pan  11t.  Comme  il  ne  lailîoit  point  den- 
fans  de  l'Impératrice  Yin-chi  ,  fa  femme ,  il  avoir  dcfgné 
pour  fon  fuccciïcur  le  fils  qu'il  avoit  eu  d'une  Reine  que  Ycn- 
chi  fir  mourir  pour  fc  délivrer  d'une  concurrente  qui  auroit  pu 
lui  enlever  l'autorité.  Ce  crime  ne  fuflît  pas  a  Yen  chi  ;  elle  lub- 
ftituaundc  les  petits-fils  au  Iégitimchéritier,&  le  fit  couronner. 
Mais  la  mort  avant  fait  juliiee  de  cet  intrus  dans  la  10  lune  de 
la  même  année ,  rendit  le  trône  à  celui  auquel  il  apparrenoit 
de  droit. 

Eelipfes  du  foleil  arrivées  fous  ce  régne. 

L'an  107,  a  U  troisième  lune,  1 1  Avril. 

L'an  1 1 1  ,  le  premier  jour  de  ta  première  lune,  a?  Janvier. 

L'an  1 13  ,  le  trentième  jour  de  la  mtalricmc  lune,  1  Juin. 

L'an  114,  a  la  troisième  lune,  aa  Mai  ;  el  le  premier  jour  de  la 
onurme  lune,  el  non  pas  de  la  dixième  ,  1  i  Novembre. 

L'an  1 15  ,  le  trentième  jour  de  la  neuvième  lune  ,  4  Novembre. 

L'an  1 16,  a  la  troisième  lune ,  3i  Mars. 

Lan  1 17  ,  le  premier  jour  de  ta  deuxième  lune ,  ai  Mars. 

L'an  1 18,  le  premier  jour  de  la  huitième  lune,  3  Septembre. 

L'in  119,  le  premier  jour  de  la  douzième  lunr  ,  18  Janvier  130. 

L'an  1*4 ,  le  trentième  jour  de  la  neuvième  lune  .  a5  Octobre, 

L'an  ia5,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune ,  et 
la  Uocsieme,  ai  Avril. 

HAN-CHUN-T1. 


t  non  pas  de 


de  près  . 


(  te  année  Ping-yn  ,  du  xliiic  cycle.  )  Han-chun- 
ti,  fils  de  Han  ngan-ti,  ayant  été  reconnu  pour  Empereur 
malgré  l'Impératrice ,  fa  bclle-mere ,  commença  par  la  con- 
damner à  une  prifon  perpétuelle  pour  venger  ta  mon  de  fa 
merc  âc  l'injuftttc  qu'elle  lui  avoit  faite  à  lui-même  en  s'cftbr- 
çant  de  l'exclure  du  tronc.  Mais  il  fc  repentit  bientôt  de  ce 
traitement  j  ci  ,  l'ayant  rappcltée',  il  la  rétablit  dans  les  hon- 
neurs dont  elle  avoir  joui.  Mais  la  mort  lui  permit  à  peine  de 
reparoitre  à  la  Cour.  Han-chun-ti  avec  de  belles  qualités  man- 
qua de  difeernement  dans  le  choix  de  fes  Mitùurcs.  Gouverné 
par  1rs  Eunuques  du  Palais ,  il  mir  par  leuts  confcils ,  à  la  rite 
de  plulîcurs  Provinces ,  des  Mandarins  corrompus  ,  qui ,  par 
leurs  concuflions ,  provoquetent  de  fréquentes  révoltes.  L'an 
14;  ,  le  pays  de  Lcang-tclicou  éprouva,  pendant  trois  mois, 
de  fréquent  trcmblcmens  de  terre ,  où  périt  une  infinité  de 
monde.  Effrayé  du  récit  qu'on  lui  fit  de  ces  défatlrcs,  l'Empereur 
en  tomba  malade ,  &  mourut  l'année  fuivante  à  la  S-  lune ,  dans 
la  51*  année  de  lou  âge  ,  toùTant  un  fils  ,  âgé  de  1  ans  ,  qui 
fuit. 

Edipfei  du  foltil  arrivées  fous  te  régne. 

L'an  i35  ,  le  premier  jour  de  la  neuvième  lune,  cl  non  pas  de  la 
huitième,  a5  Septembre. 

L'an  i38,  le  premier  jourdela  tlou/ieme  lune.  18  Janvier  139. 

L'an  140,  le  trentième  jour  de  la  cinquième  lune  ,  a  Juillet. 

L'an  141  ,  le  ttenlu  me  jour  de  la  dixième  lune  ,  el  non  pas  de  la 
neuvième  ,16  Novembre- 

HAN-TCHONC-TI. 

«44  (xi' année  Kiu-chin,àu  niti'  cycle.)  Han-tchonc- 
Tr ,  fils  de  Han-cliun-ti  .  fut  porté  dans  l'on  berceau  fur  te 
trône ,  &  mourut  dans  la  première  lune  de  l'année  fuivante. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


H  A  N-T  C  H  É-T  X. 

14J.  (st'année  Y-ytwt,  du  xtitic  cycle.  )  H4H-tchi-ti, 
nommé  à  fa  naiiîance  Licou- tfouon ,  fils  du  Prince  de  Poukai 
&  descendant  de  l'Empereur  rlan-tchang-ti ,  fiit  choifi  par  le* 
Grands  pour  Empereur  à  l'âge  de  neuf  ans.  Il  montioir  dès- 
lors  un  grand  fens  fie  donnoit  le»  plui  belles  efpéraoces  :  mais 
le  Prince  Leang-ki ,  frère  de  l'Impcratricc-Merc  ,  les  fie  éva- 
nouir ,  en  loi  donnant  du  poil  on ,  dans  la  i'  année  de  fon  régne. 

HAN-HOUON-TI. 

147.  (  14e  année  Ting-kay ,  du  mu'  cycle.)  Hah-houon- 
ti  fut  le  nom  que  prit  Lieou-tclii ,  Prince  de  Ping-yuen ,  après 
le  choix  que  les  Grands,  de  concert  avec  l'Impératrice,  firent 
de  lui  pour  remplir  le  trône.  Sa  proclamation  le  fit  le  premier 
)ourdc  la  première  lune  147»  jour  remarquable  par  une  éclipic 
de  folcil.  Comme  il  n'avoit  que  1 j  ans .  l'Impératrice  garda 
la  Régence  jufqu'à  la  première  lune  de  l'an  1 50 ,  qu'elle  lui 
remit  le  gouvernement.  Des  famines ,  caufées  par  l'intempérie 
des  faifons  fie  entretenu»  par  l'avarice  des  Mandarins,  trou- 
blèrent les  premiercs  années  de  fon  régne  par  les  révoltes 
qu'elles  excitèrent.  Les  Tartarcs  voulurent  profiter  de  ce  dé- 
tordre pour  fecouct  le  joug  de  la  Chine  ;  mats  on  vint  à 
bout  de  les  réprimer.  Han-houon-ri  fc  déshonora  par  fa  vie 
molle  fit  voluptueufe ,  par  fon  luxe  cxcefllf,  &  par  l'influence 
qu'il  accorda  aux  Eunuques  dans  les  affaires  du  gouvernement. 
Il  entretenoit  jufqu'â  mille  femmes  dans  le  Palais  fie  dix  mille 
chevaux  dans  fes  écuries.  Ce  Trince  mourut  fur  la  fin  de  l'an 
167,  dans  la  )o  année  de  fon  âge,  fans  laitier  de  poftétité  de 
l'Impératrice  Tioir-cm ,  fa  femme. 

Edipfes  du  foleil  arrivées  fous  et  régne. 

L'an  1 47 ,  le  premirr  jour  de  la  premier*  lune ,  1 7  Février. 

L'an  149,  le  trentième  jour  de  la  cinquième  lune,  et  non  pas  de  la 
troisième,  »3  Juin. 

L'an  164  .le  premier  jour  de  la  huitième  lune,  01  non  pas  de  la 
neuvième,  aJi  Septembre, 

L'an  167  ,  te  tunticme  jour  de  la  sixième  lune,  el  non  pas  de  la 
quatrième  ,  24  Juillet. 

L'an  |58,  le rrenrieme  jour  delà  cinijuieine  lune,  i3  Juillet 

L'an  i65,  le  trentième  jour  de  la  première  tune,  a£  Février. 

L'an  166,  le  premier  jour  de  la  première  lune,  18  rtTrwr. 

L'an  167 ,  le  ireniieme  jour  de  la  cinquième  lune ,  4  Juillet. 

HAN-LING-TI. 

■%tl.  (4J' année  Von-ckin,  du  iliiic  cycle.)  Han-mno-ti 
(  Licou  -  honç  ) ,  petit-fils  à  la  4e  génération  de  l'Empereur 
Han-tchang-ri ,  fut  proclamé  Empereur  à  l  àge  de  11  ans  par 
les  Grands ,  fur  la  préfenution  de  l'Impératrice  Teou-chi ,  qui 
prit  le;  rênes  du  gouvernement ,  comme  Kégcnte ,  pendant  la 
minorité.  Cette  rrincelTc  voulut  d'abord  maintenir  les  Eunu- 
ques du  Palais  dans  le  crédit  dont  ils  (ouillbiciu  (bus  le  régne 
précédent.  Mais,  forcée  par  les  mécontens  d'en  livrer  quelques- 
uns  au  Tribunal  des  crimes  ,  elle  devint  la  victime  d'une  ca- 
bale qui  fe  forma  contre  elle  8c  contre  ceux  qui  l'avoient  fait 
agir.  Les  Eunuques  qu'elle  avoit  épargnés  s'étant  ligués  cnlcm- 
ble ,  vinrent  à  bout  de  perluader  au  jeune  Empereur  qu'elle 
avoit  comploté  avec  ceux  qui  s'étoient  déclares  leurs  ennemis, 
pour  le  détrôner.  En  conféquence  ils  firent  expédier  des  ordres 
pour  la  (aire  renfermer  fit  livrer  au  bras  de  là  JuAicc  ceux  qui  s'é- 
toient montrés  jaloux  de  leur  crédit.  Cet  violences  ne  manquè- 
rent pas  de  caulcr  des  foutévetnens  j  mais  loin  de  déprendte  le 
Prince  de  fes  favoris ,  ils.  ne  fervirent  qu'à  le  rendre  plus  do- 
cile à  leurs  confeils  &  plus  ardenr  à  les  fuivtc.  De  la  les  pro- 
feriptions ,  les  emprifonnemeas  décernes  non-feulement  con- 
tre les  rebelles ,  mail  contre  ceux  qui  étoient  foupeonnés  de 
les  favorifer.  Les  hommes  de  mérite.  Se  fui-tout  les  Gens  de 
Lettres ,  furent  les  principaux  objets  de  la  haine  des  Eunuques. 
On  fait  état  de  plus  de  dix  mille 


ces  tyrans  fa- 

crifierent  à  leur  "vengeance.  Le  Ciel,  ii  l'on  en  croit  le  P.  de 
Mailla ,  fidèle  difcipïe  du  P.  le  Com:e ,  fc  déclara  par  des  pro- 
diges édatans  contre  un  gouvernement  h  atroce.  »■  Le  1 1  de  la 
»  4e  lune,  dit-il,  de  la  s,v  année  du  réjjnc  de  Han-ling-ti ,  tous 
»  les  Grands  étant  alTcmblcs  dans  la  lallc  d'audience ,  à  peine 
»  l'Empereur  tût-  il  monté  fur  (on  trône ,  qu'un  coup  de  vent 
»  furieux,  lortt  d'un  des  coins  de  la  faite  ,  vint  le  frapper.  On 
»  vit  en  même  tems  fortir  de  deifus  la  grande  poutre  un  ferpent 
»  noir  monftrucux ,  long  de  plus  de  41  pieds ,  qui  vint  s'cnior- 
»  riller  autour  du  liège  du  tronc.  L'Empereur  en  fut  fi  fon 
»  cibayé  qu'il  tomba  évanoui.  Les  Mandarins  d'armes  couru - 
»  rent  a  fon  fecours,  fie  le  tranfportcrent  hors  de  la  fallc.  Le 
•>  tèrpent  difparut ,  te  quelques  perquilitions  qu'on  en  fit ,  il 
»  fut  impoiliblc  d'en  découvrir  les  traces.  )  Tome  lit,  p.  4S51.) 


Neuf  ans  après,  les  chofes  coorinuoient  encore  fiir  le  même 
pied.  Nouvel  avertilTcmcnt ,  félon  le  même  Auteur,  n  L'an 
m  17I  (  après  deux  crcmblcmens  de  terre  arrivés  à  la  4'  lune  j 
»  on  entendit ,  pendant  pluficurs  jours  de  fuite ,  dans  les  cours 
"  du  Palais ,  les  coqs  chanter  comme  les  poules  fie  les  poules 
»  imiter  le  chant  des  coqs.  A  la  i  -  lune ,  une  exhalai  fon  noire , 
»  qui  repandit  une  odeur  infecte ,  ayant  la  forme  d'un  dragon  , 
»  fie  longue  de  plus  de  cent  pieds ,  apparut  dans  la  falle  d'au- 
»  dienec ,  fie  environna  le  tronc  A  la  7e  lune  fie  en  automne  , 
»  un  arc  en  ciel  cmbralTa  de  fon  cintre  tout  1  appartement  de 
»  l'Empereur.  »  Le  Prince  épouvanté  commande  aux  Grands 
de  lui  expliquer  la  caufe  de  ce  phénomène.  «  La  caufe  de  ces 
»  préiâges  Itniftres,  lui  répond  Yangt-fé ,  n'eft  autre  que  l'a- 
»  bus  de  l'autorité  entre  les  mains  des  femmes  fie  des  Ennuqucs. 
»  Les  gens  tes  plus  vils  fie  les  plus  méprilables  font  conlultés 
»  fur  Tes  affaires  du  gouvernement  »  n'eft-cc  pas  obfcurcir  la 
»  lumière  du  foleil  fie  de  la  lune  1 ....  On  ne  voit  dans  les  env. 

»  pluis  que  ceux  qui  prodiguent  la  flatterie  ou  l'argent  aux 
»  Eunuques......  Nous  lifons  dans  le  Chou-king  que  lorfque  le 

»  Tien  (  le  Ciel  /  manifcAc  (à  colère  par  de  pareils  avertufe- 
»  mens ,  le  Prince  doit  renouveller  la  vertu  dans  fa  perfonne 
-  fie  dans  l'Empire ,  «ce.  •>  (  Uid.  p.  501.  )  Ainfi  Dieu  faifoit 
des  miracles  parmi  les  Chinois  comme  autrefois  parmi  les  Juifs 
pour  les  faire  rentrer  dan» le  chemin  de  la  verni,  lorfqu'ils  s'en 
étoient  écartés }.  fie  il  fe  rrouvou  chei  les  uns  comme  chez  les 
aurres  des  Sages  qui  donnoient  la  véritable  explication  de  ces 
prodiges.  Han-ling-ti ,  ajoute-t-on ,  fut  frappé  du  difeourt  de 
Yang-tfé }  mais  cette  impteflion  fut  bientôt  effacée  par  l'idée 
finiltre  fie  faulfe  que  les  Eunuques  lui  donnèrent  de  celui  qui 
l'avait  cauféc.  Le  crédit  de  ces  favoris  alla  même  toujours  de- 
puis en  croillant ,  fie  les  troubles  augmentèrent  dans  la  même 
proportion.  L'an  184,  un  certain  Tchang-kio ,  qui  s'étoit  fait 
un  nom  en  traitant ,  par  des  opérations  magiques ,  une  maladie 
contagieufe.  s'avifa  de  prétendre  à  l'Empire ,  fie  eut  même 
alTcr  de  bonheur  pour  raiîcmblcr  fous  les  drapeaux  julqu'à 
j  oo  mille  hommes  auxquels  il  fit  prendre  pour  livrée  des  bon- 
nets jaunes.  La  mort  de  ce  Chef,  arrivée  peu  de  tems  après , 
ne  detruift.  point  fon  parti.  Deux  de  fes  frères  qu'il  s'étoit 
alfociés ,  le  relevèrent  fie  donnèrent  de  l'exercice  aux  armes  de 
Han-ling  ri  pendant  tout  le  refte  de  fa  vie ,  qu'il  ter  mina  dans 
la  4<  lune  de  l'an  Ky.  En  mourant  il  lauTa  de  l'Impératrice 
H  oc  Ht ,  fa  femme ,  un  fils  âgé  de  4  ans ,  nommé  Licou-picn, 
fie  de  la  Reine  Ouang-mci  un  autre  fils  appellé  Licou-hici. 
L'Impératrice  aptes  la  mort  fit  déclarer  Empereur  fon  fils  ;  mais 
une  révolution  ,  dans  laquelle  périrent  tout  les  Hunuques  du 
Palais ,  changea  la  face  des  affaires.  Le  Général  Tong-uho , 
s'étant  rendu  maître  du  gouvernement,  fit  empoifonner  l'Im- 
pératrice avec  fon  fils ,  fie  placer  fur  le  tronc  le  fils  de  la  Reine 
Ouang-mci. 

Edipfes  du  foleil  arrivées  fous  ce  régne. 

L'an  1 68 ,  le  trentième  jour  de  la  oniieme  lune ,  el  non  pas  de  la 
dixième,  17  Décembre. 

L'an  169  ,  ie  trentième  jour  de  la  dixième  lune ,  6  Décembre. 
L'an  170,  le  trentième  jour  de  la  troisième  lune,  3  Mai. 
L'an  171  ,  le  premier  jour  de  U  quatrième  lune ,  et  non  pas  de  la 
troisième  ,  22  AvriL 

L'au  1 74  ,  le  trentième  jour  de  U  douzième  lune  ,  8  E/vrier  1 75. 
L'an  177  ,  te  premier  jour  de  la  oniieme  lune ,  et  non  pas  de  la 
dixième ,  8  Décembre. 

L'an  178,  le  premiei  tour  de  la  onxkmclunc,  et  non  pas  de  la 
deuxième  ,  ij  Novembre. 

L'an  179,  le  pi  eruicr  jour  de  la  cinquième  lune ,  et  non  pas  de  la 
quatrième  ,  i\  Mai. 

L'an  181  ,  le  premier  jour  de  la  neuvième  lune  ,  a6  Septembre. 


L'an  1H6,  le  trentième  jour  de  la  cinquième  lune,  4  Juillet. 
L'au  189,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  ,  3  Mai. 

L1EOU-HIEI. 


190.  (7* année  Keng-ou,  du  xliv'  cycle).  Litoo-Hitt  ton 
m  en  ça  fon  régne  à  l'âge  de  dix  ans  fous  la  Régence  de  Fong- 
tcho  qui  avoit  procuré  fon  élévation.  Ce  Miniftrc  exerça  dans 
fon  emploi  le  plus  odieux  dcfpotifmc.  Il  débuta  par  transférer 
la  Cour  à  Tchang-ngaog  ,  fie  contraignit  par  de*  violences 
inouïes  les  habitans  de  Lo-yaog  à  s'y  tranfportcr  eux-mêmes  , 
après  avoir  mis  le  feu  au  Palais  fie  à  une  partie  des  maifons  de 
cette  ville.  Sa  tyrannie  ue  manqua  pas  de  fout cv et  la  plupart 
des  Grands  contre  lui.  Ayant  levé  des  troupes  ,  ils  lui  livrèrent 
des  combats  dont  il  fortit  avec  avantage.  Mais  au  commence- 
ment de  l'an  i»t ,  il  reçut  le  prix  de  les  forfaits  de  la  main  de 
Liu-pou,  fon  fils  adopuf,  qu'il  avoit  voulu  percer  de  la  lame 
dans  un  accès  de  colère.  Ce  jeune  homme ,  ayant  efquivé  le 
coup  ,  l'attendit  quelque  tems  après  avec  d'autres  conjurés  aux 


portes  du  Palais,  Bc  t'aifafTina  comme  il  y  entroit  en  grand  cor- 
tège. Sa  famille  fut  enveloppée  dans  fon  dcfaftrc  ,  fie  fes  biens 


qui 
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qui  Iraient  imraenfcs  furent  livres  au  pilUge.  Tout  fcélérat 

2a' il  étoit,  il  trouva  des  vengeurs  dont  la  principale  victime 
il  te  Général  Ouang-yun  ,  l'inltigateur  de  fa  mort ,  qui  fut 
tnafTacté  dans  le  Palais  Tous  les  yeux  de  l'Empereur.  De  nou- 
veaux troubles  fuccédcrcnr  par  l'ambition  des  Grands,  dont 
chacun  te  mit  à  la  tête  d'un  parti  dans  la  vue  de  le  rendre 
maître  de  l'Empereur  8c  de  l'Etat.  Ce  Prince  fut  obligé  de  me- 
ner une  vie  errante  pendant  près  de  deux  ans ,  jufqu'a  ce  que  le 
Général  Tfao-tfao,  ayant  pris  le  dvfTus ,  l'Empereur ,  pour  le- 
quel il  s'étoit  toujours  déclaré,  lui  remit  les  renés  du  gouver- 
nement. Ce  fut  alors  qu'on  vit  renairre  le  catme  à  la  Cour; 
mais  l'Empire  relia  plongé  dans  la  même  confufion.  Les  Gou- 
verneurs des  Provinces  travaillèrent  non-fculcfmnt  a  fc  rendre 
indépendant  chacun  dans  Ton  département,  mais  à  fe dépouiller 
les  uns  les  autres.  Tfao-tfao  eut  pendant  x6  ans  les  armes  a  la 
main  pour  les  réduire.  Le  bonlicur  l'accompagna  prcfquc  tou- 
jours dans  les  combats  qu'il  leur  livra,  quoiqu'il  eût  affaire  à 
d'exceltens  Capitaines,  tels  qu'un  Koan-yu,  que  les  Chinois 
révèrent  comme  leur  Oicu  Mars.  Mais  la  gloire  qu'il  acquéroit 
par  fes  exploits  ne  rcjaillillbit  pas  fur  l'Empereur  qui  tomboit 
de  plus  en  plus  dans  le  inépris.  Les  courrifans  à  la  fin  prêtè- 
rent, l'an  119  ,  le  Miniltre  de  prendre  la  place  de  fon  maître , 
d  >nt  il  avoit  entre  les  mains  toute  l'autorité.  Mais  il  eut  la  poli- 
tique 8c  ta  générnfité  de  fc  refufer  à  leurs  follicitations.  S'il  y 
eut  confenn ,  il  n'auroit  pas  joui  long-tcms  du  plaifir  d'être aflis 
fur  le  tronc  ;  car  étant  parti  de  Tchang  ngan  pour  Lo-yang,  à 
peine  y  fut-il  arrivé  qu'il  mouru-  à  ta  première  lune  de  l'an  x  10 , 
avec  la  réputation  de  l'un  des  plus  habiles  Minières  Oc  des  plus 
grands  Généraux  que  la  Chine  eut  eus.  Il  laifla  un  fils,  Tfao-pi, 
qui  lui  fuccéda  dans  le  minifterc  8c  la  principauté  de  Ouci , 
qu'il  polfédoir.  Mais  ce  qui  c(l  plus  important ,  ce  fils  avoit 
hérité  de  fes  qualités  fublimes.  Les  Grands,  las  de  n'avoir  qu'un 
fantôme  fut  le  trône ,  le  contraignirent  d'accepter  l'Empire  , 
dont  ils  le  mirent  en  pofl'cflion  avec  les  cérémonies  uhtées. 
Han-hicn-ri ,  dans  la  crainte  qu'on  n'usât  de  violence  pour  lui 
arracher  fa  démillion  ,  fut  de<.  premi  rs  à  le  reconnoitte.  Mais 
Licou -pei,  qui  étoit  de  la  race  des  Han  ,  avanuge  que  Tfào-pi 
n'avoit  pas ,  prétendit  que  l'Empire  lui  appartenoit  par  le  droit 
de  fànailfancc,  5(  prit  le  titre  d'Empereur,  que  fon  parti  lui  dé- 
fera. La  Chine  alors  le  trouva  divifée  en  ttois  Empires ,  qui 
fubfirterent  en  même  tems,  celui  des  Heou-han,  celui  des  Ouei 
8c  celui  des  Ou  ;  5c  c'efl  ce  que  les  Chinois  appellent  San-Koué , 
ou  les  trois  Royaumes. 

Ladynaftic  dés  Heou  han ,  qui  étoient  une  branche  des  Han , 
polîéda  les  feules  Provinces  de  Pa  &  de  Cho,  8r  ne  fubfifta  que 
4;  ans.  avant  fini  l'an  i«»  ;  celle  des  Ouei  domina  4 1  ans  dans 
la  partie  feptentrionate  de  la  Chine  ;  celle  des  Ou  pollcda  pen- 
dant c»  ans  la  partie  méridionale  de  la  Chine,  8c  établit  fa 
Cour  à  Tchang-fon,  puis  a  Nan-king.  Ces  trois  Putffances 
furent  abattues  par  les  Tsin  qui  réunirent  tout  l'Empire  fous 
leur  obéillance,  &  fondèrent  la  dynaftic  de  leur  nom  ,  en  1*  j. 

Ecliffts  du  foUil  arrivées  fous  ce  régne. 

L'an  19Î ,  Ir  premier  jour  de  la  première  lune,  19  Février. 
L'an  194  ,  le  trentième  jour  de  La  unième  lune  ,  4  Auût. 
L'an  aoo,  le  premier  iuur  de  la  neuvième  lune  ,  .irt  Septembre. 
L'an  aji  ,  te  prrmîer  jour  de  la  troisième  lune  ,  la  Mjr». 
L'an  ao8  ,  le  premier  jour  dr  la  dixième  lune  ,      (h  tubre. 
L'an  aïo  ,  le  premier  joui  de  la  deuxième  lune,  i-l  Mars. 
L'an  11  a ,  le  premier  jour  de  la  tixieme  lune ,  i.j  Aoftr. 
L'an  aivj ,  le  premier  jour  de  U  cinquième  lune  ,  a  Juin. 
L'»n  ai9,  le  trentième  jour  de  la  deuxième  lune  ,  a  Arril. 
L'an  aao,  le  premier  jour  de  la  deunicmc  lune,  aa  Mar». 

VI'  DYNASTIE. 
DES  HEOU-HAN,  ou  HAN  roiTimion. 
TCHAO-LIÉ-TI. 

ni.  (  j *'  année  Sin-tchtou,  du  xnv"  cycle  ).  Tchao-iiî- 
Ti  ,  connu  jufqu'alors  fous  le  nom  de  Licou-pei  ,  Prince  de 
Chou ,  descendant  en  ligne  droite  de  Tchong-chan  ,  fils  de 
l'Empereur  Han-king-ti,  eft  regardé  à  la  Chine  comme  le  fuc- 
ccifcur  légitime  de  l'Empereur  Licou- hici  préferablcmcnt  à 
Tfào-pi,  dont  l'élévation  a  toujours  palTé  chez  les  Chinois  pour 
une  violence  8c  une  ufurpation.  »  Un  de  fes  premiers  foins , 
m  aptes  etre  monté  fur  le  tronc ,  fut  de  donner  une  nouvelle 
„  vigueur  au  gouvernement  civil  de  l'Etat  8c  de  faire  revivre 
»  toutes  les  loix  que  la  fbibleffe  des  derniers  Empereurs  8c  la  li- 
»  cenec  des  armes  avoient ,  pour  ainfi  dire,  abrogés.  Aidé  de 
-  Tchou-ko-lcang,  qu'il  choifit  pour  fon  premier  Miniftrc,  il 
n  vint  bientôt  à  bout,  linon  de  rendte  fes  fujets  heureux,  du 
»  moins  d'adoucir  leurs  maux  8c  de  leur  faire  concevoir  l'efpé- 
>•  rance  d'un  avenir  plus  doux.  Le  long  ufage  lui  avoit  fait  con- 


»  noltte  les  hommes:  il  favoit  les  employer  à  propos,  chacun 
»  félon  fes  taJcns.  Il  donnoit  des  récompeofes  particulières  » 
»  ceux  qu'un  mérite  particulier  diftinguoir  des  autres  )  &  per- 
»  fonne  n'en  étoit  Jaloux,  parce  qu'il  trairait  tout  le  monde 
»  avec  bonté.  Lorfqu'il  n'étoit  encore  que  (impie  citoyen  ,  il 
»  serait  lié  d'amitié  avec  Tcbo-ko-lcang  j  lorfqu'il  fut  fur  le  j 
»  trône,  il  vécut  encore  avec  lui  comme  avec  fon  ami.  Saas  I 
»  hauteur,  fans  caprice,  fans  défiance,  fans  foupçont,  ils  trai-  I 
»  raient  enfemblc  les  plus  grandes  affaires ,  comme  ils  avoient  | 
»  coutume  de  traiter  auparavant  celles  de  l'armée,  lorfqu'ils 
»  commandoient  enfemblc  comme  égaux  •».  (  l'o'ir.  des  ci' th. 
Chinois  1.  Un  li  aimable  Souverain  n'occupa  le  tronc  impérial 
qu'environ  deux  ans ,  8c  mourut  dans  la  4-  lune  de  l'an  113. 

Etli  fes  du  foleil  arrivées  fous  ce  régne. 

L'an  an  ,  le  trentième  jour  de  la  sixième  lune  ,  5  Août. 
L'an  aaa ,  le  prunier  jour  de  la  première  lune,  io  Janvier  ,  et  le 
trentième  ju  ur  de  la  tiairme  lune,  et  non  pa»  de  la  onxieme,  aâ  Juitk-t. 


H  A  N-H  E  O  U-T  C  H  U. 

année  Gin-yn ,  du  xtiv  cycle".  Ham-hïoo- 
tchii  ,  fils  de  Tchou-lié-ti,  lui  fuccéda,  à  l'âge  de  1 7  ans ,  fout 
la  Régence  de  Tchou  ko-Ieang,  que  fon  pete  avoit  défignépour  1 
cet  emploi.  Le  Régent  ne  perdit  pas  de  vue  le  defTcin  qu'il  avoit 
formé  fous  le  régne  précèdent,  de  réunit  toute  la  Chine  fous 
l'obéilfance  des  Han ,  en  détroifant  Ici  deux  Royaumes  qui  con- 
couraient avec  celui  de  fon  pupille.  Il  n'oublia  rien  pour  le  faire 
réuflir.  Le  plus  redoutable  étoit  le  Royaume  de  Ouci ,  gou 
verné  par  Tiao-pi.  Mail  ce  Prince  avoit  pour  Généial  Sfé-ma-y , 
l'un  des  plus  grand  Capitaines  de  fon  tems.  Tchou-ko-lcang  ne 
crut  pas  les  forces  de  fon  pupille  fufSfantes  pour  attaquer  un 
ennemi  fi  redoutable.  Il  fit  alliance  avec  Sun-kiucn,  Pnncc  de 
Ou.  Mais  Tfao-pi  mourut  fans  enf<ns  à  la  {  lune  de  l'an  1 
[aillant  pour  héritier  de  fes  Etats  Tfao-youi,  fon  frère ,  qui  prit  j 
a  fon  imitation  le  titre  d'Empereur  8c  continua  à  Sfé  ma  y  le 
commandement  de  fes  troupes.  Tchou-ko  Icang  ayant  fak  l'es 
préparatifs  pour  l'cipédition  qu'il  médirait,  conduifit  dans  le 
pays  d'Ouci ,  l'an  117  ,  une  armée  conlidérablc  qu'il  ramena, 
l'année  fuivante,  fans  avoir  remporté  aucun  avantage  Jufqu'a- 
lors Sun-kiucn  n'avoit  pas  encore  pris  le  titre  d'Empereur, 
quoiqu'il  en  exerçât  toute  l'autorité  dans  fes  Etats.  Il  le  prit 
enfin  ,  l'an  119  de  la  manière  la  plus  folemnclle ,  8c  renouvclla 
peu  de  tems  après  la  ligue  qu'il  avoit  conclue  avec  Tchou  ko- 
leang  contre  tes  Princes  de  Ouci.  L'an  1  «4 ,  ils  entrent  chacun 
de  l'on  cote  dans  les  Etats  de  Tfao-youi ,  que  l'habileté  de  Séc- 
ma-y  ne  leur  permit  pas  d'entamer  La  mort  de  Tchou-ko- 
lcang,  arrivée  l'année  fuivante,  plongea  dans  le  deuil  la  Cour  de 
Chou.  (Mém.  des  h.  cet.  ttt  ta  Ch.)  Celle  de  Ou  n'y  fut  pas 
moins  (cnfîble  dans  la  crainte  que  cet  événement  n'enhardît 
Tfao-youi  à  recommencer  les  hoftilités  contre  les  deux  Empe- 
reurs les  tivaux.  Il  envoya  effectivement ,  l'an  tj  * ,  Sée  ma-y 
dans  le  Leao-tong,  où  il  fit  des  progrès.  Mais  la  mort  de  Tfao- 
youi  les  arrêta  l'année  fuivante.  N'ayant  point  d'enfant  mâle  , 
Tfao-youi  avoit  tranfmis  fes  Etats  à  fon  neveu  Tfao-fang,  âgé 
feulement  de  huit  ans,  dont  la  minorité  fut  oraçeufc  par  ils 
querelles  de  fes  deux  Gouverneurs,  Sfé-ma-y  8c  Tfao-chuang. 
Miis  le  premier  ayant  prévalu ,  l'an  1 49  ,•  ht  condamner  fon 
Cottégue  avec  toute  fa  famille  à  perdre  la  vie.  11  ne  jouit  pas 
long-tcms  de  fon  triomphe ,  étant  mort  à  la  8  lune  de  l'an  151. 
Huit  mois  après,  Sun-kiucn  ,  Prince  de  Ou,  le  fuivit  au  tom- 
beau ,  taillant  fes  Eca»  expoft's  a  de  grands  troubles  par  le  choix 
qu'il  fit  de  Sun  -Icang,  fon  bâtard ,  pour  le  tronc,  préferablcmcnt 
a  Sun-ho ,  fon  fils  légitime.  Ce  dernier ,  par  la  valeur  de  Sun- 
tchin ,  Minillrc  de  Sun -Icang,  fut  obligé  de  céder.  Mais  le 
fort  de  Sun-Icang  n'en  devint  pas  meilleur.  Tyiannifé  par  fon 
Miniltre,  il  voulut  s'affranchir  du  joug,  8c  fut  prévenu  par 
celui-ci  qui  le  fit  dépofer ,  l'an  1  { 8,  &  fit  mettre  à  la  place  Sun- 
hicou.  Il  préparait  par  ce  choix,  fans  le  prévoir,  le  châtiment 
que  méritoit  fa  perfidie.  Sun-hieou  ,  lorfqu'il  fc  vit  affermi  fur 
le  trône,  vengea  ladépofirion  de  fon  prédéccfTcur,  cnfai'.ant  cou- 
per la  tète  à  Sun-tchin  au  milieu  de  (on  Palais  ,  od  il  l'avoit 
mandé.  Il  arriva  dans  les  Etats  de  Ouci,  vers  le  même  tems,  une 
révolution  à-peu-près  femblable.  Sfé-ma-tchao  ,  Prince  de 
T^in8t  Miniltre  de  Tfao-faiig  irrité  contre  fon  maître  qui  vou- 
loir le  faire  périr ,  le  fit  defeendte  du  trône ,  8c  lui  fubftitua  , 
de  l'avis  des  Grands ,  Tfao-mao ,  neveu  de  Tfao-youi.  Apres 
avoir  étouffé  les  mouvement  qu'excita  ce  changement ,  Sfé- 
nu-tchao  entreprit  d'agrandir  la  puiflancc  de  fon  nouveau 
maître.  Sachant  que  l'Empereur  Han-hcou-tchu  négligeoit  les 
affaires  du  gouvernement  pour  fe  livrer  aux  plaiiirs ,  il  envoya , 
l'an  \6\ ,  le  Général  Teng-ngai  avec  une  armée  de  1  «o  mille 
hommes  pour  faire  irruption  dans  les  Etats  de  Chou.  Une  vic- 
toire, temportée  par  ce  Général  ,  mit  tellement  W  Je  "'(- 
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fores  l'Empereur,  qu'il  tint  lâchement  fe  remettre  entre  les 
rotins  du  vainqueur  ,  contre  l'avis  de  Ion  fîlt  qui  fc  donna  U 
mort  de  défefpoir.  Teng-ngat  le  reçut  avec  honneur.  Telle  fut 
la  fin  de  U  grande  &  illuftre  dynallic  des  Han.  L'Empereur  dé- 
pôt? mouiut  fani  pottérité  dans  la  11  lune  avec  le  titre  de 
1  rince  de  Ngan-lo  qu'on  lui  avoir  accordé. 

Mais  S(e-ma-tchao  ,  loin  de  récompenfer  les  fervices  du 
brave  Tcng-ngai ,  le  fit  aiTaflincr ,  dans  la  craintcqu'il  ne  fe  pré- 
valut de  l'es  fucecs  ,  comme  il  en  étoit  foupeonne  .  pour  fc  ré- 
volter. Sun  hicou  mourut  dans  l'année  1*4  ,  ne  ItiiTant  qu'un 
fils  en  bas  âge  nommé  Sun-ouan  Les  Grands  préférèrent  a  cet 
enfant  Sun-hao  qui  étoit  aufti  de  la  famille  royale ,  Prince  que 
la  nattirc  fcmb!oit  avoir  formé  pour  régner.  Ma»  il  ne  (outint 
pas  fur  le  tronc  les  belles  cfpéranccs  qu'il  avoit  données.  A 
peine  y  fut-il  altïi  fous  le  nom  de  Yum  Tl ,  qu'oubliant  fes 
devoirs  il  fc  livra  a  La  débauche,  Se  pall'a  de  la  a  la  cruauté.  Pour 
réprimer  les  foulévcmcns  que  la  conduite  otcalionnoit ,  Sfé- 
ma-yen,  fucccllcur  de  S(c-ma-tchao  ,  mort  l'an  t<S( ,  contrai- 
gnit ,  fur  1a  fia  de  la  même  année ,  Yucn-ti  de  lui  céder  l'Em- 
pire. 

Eclipfts  du  failli  arrivttt  fous  et  rlgne. 

L'an  2a3,  le  trentième  jour  delà  oniieme  lune,  8  Janvier  aa|. 

L'a»  aJa,  le  trentième  jour  de  la  o  j.ieme  lune ,  39  Déiembre. 

L'an  ïii,  le  premier  juui de  U  sixième  lune,  et  non  pat  de  la 
cinquième ,  ai  Juin. 

I.  an  24.3 ,  le  premier  juur  de  la  cinquième  lune ,  5  Juin. 

L'an  24  \ ,  te  premier  juur  de  la  unquteme  luor ,  el  non  pu  de  la 
quart  irme,  34  Mai. 

L'an  347,  à  U  troisième  lune,  34  Mjm  ,  el  non  pas  à  la  3-. 

L'an  j6o,  le  premier  |uur  de  la  première  lune ,  00  Janvier. 

VI  Ie  DYNASTIE. 

DES   T  Ç  I  N. 

TÇIN-OU-TI. 

i(t.  (  il'  année  Yytou  ,  du  xlv  cycle.  )  Tcin-oc-ti 
(c'eft  le  nom  que  prit  Sfé-ma-yen  en  montant  fur  le  tTonc) 
employa  les  premières  années  de  fon  règne  a  renouvcllcr  le 
gouvernement.  Sun-hao,  Piince  de  Ou  ,  craignant  qu'il  n'eut 
des  vues  fur  fes  Etats,  lui  députa  1  ing-tchon  ,  l'un  de  fes  pre- 
miers Officiers ,  pour  lui  demander  Ion  amitié.  L'Amballadcur 
fur  bien  reçu  ;  mais  a  l'on  retour ,  loin  de  rendre  un  compte 
fidèle  du  fucecs  de  fa  négociation ,  il  n'oublia  rien  pour  enga- 
ger Ion  maître  a  déclarer  'a  cuerre  a  Tcin-ou-ti.  Sun  liao  lut 
détourne  par  Ion  conl'ctl  de  luivre  cet  avis.  Il  tailfa  cependant 
tranlpirer  des  difpolitions  qui,  rapportées  à  1  cin-ou-ci ,  lui 
firent  juger  que  tôt  ou  tard  ils  en  vicndroient  a  une  rupture 
ouverte.  Il  refolut  donc  de  le  prévenir.  Mais  avant  que  de 
provoquer  ce  Prince  par  des  actes  d'holiilité,  il  voulut  com- 
mencer par  régler  rout  fur  les  fronricres ,  afin  d'écarrer  les 
troubles  que  les  peuples  pourroient  y  élever.  La  réduction  des 
Tarrarcs  Sicn-pi,  :  voihns,  l'occupa  l'clpaccdc  rans.  Ayant 
rriomphé  d'eux  en  l'an  180,  il  envoya  dans  le  pays  de  Ou 
une  armée  de  130  mille  hommes,  divii'ée  en  cinq  corps.  <>un- 
hao  avoit  prévu  cette  irruption;  8c,  fâchant  que  l'Empereur  de 
Chou  devoir  l'attaquer  par  terre  8c  par  eau ,  il  avoit  fait  barri- 
cader le  fleuve  de  Kiang  qui  traverfoit  fon  pays .  par  de  grottes 
chaînes  &  par  des  barres  de  fer  terminées  en  pointes,  qu'il  y 
avoit  enfoncées  en  difrïrcns  endroits.  Mais  l'habileté  de  Ouang- 
fîun,  l'un  des  Généraux  de  l'Empire,  furmonta  ces  obf racles  , 
8c  rendit  libtc  la  navigarion  du  Kiang.  l'eui  victoires,  qu'il 
remporta  fur  cette  rivière  &  fur  terre  ,  jerterent  une  telle  conf- 
temarion  dans  la  Principauté  de  Ou  ,  que  la  plupart  des  Com- 
mandant 8t  des  Gouverneurs  de  places  vinrent  fc  foumerrre  a 
l'Empereur,  'un-hao  tenott  l'a  Cour  à  Kicn-yé.  Une  nouvelle 
bataille  ,  gagnée  fur  fes  Généraux  a  Pan-piao  ,  détermina 
Ouang-liun  a  faire  le  liège  de  cette  capitale  aflifc  fur  le  Kiang. 
En  conféquence  iJ  fart  partir  fur  ce  fleuve  une  flotte  montée 
par  80  mille  hommes,  qui,  fécondée  par  un  vent  favorable, 
parut  en  peu  de  jours  devant  Kicn-yé.  Sfc-ma-tchao,  de  l'autre 
côté,  n'en  étoit  pas  éloigné  avec  un  corps  de  troupes  dcltinc 
à  foutenir  Ouang-liun  en  ras  de  befoin.  Sun-hao  ,  fe  croyant 
alors  perdu  ,  vint  a  ce  dernier  la  corde  au  cou  6c  fon  cercueil  à 
fes  cotes.  Ouang  h  un  lui  ôca  fes  liens,  btûta  fon  cercueil ,  & 
fui  rendit  tous  les  honneurs  dus  a  fon  rang.  Sun-hao  lui  donna 
le  dénombrement  de  fes  Etats  qui  conliftoient  en  4  grandes 
Provinces  divifées  en  4)  départemens  ,  51s  tant  villes  que 


bourgs  8c  villages,  8c  1,0  mille  foldats.  i»yant  été  amené  la 
t  lune  à  la  Cour  de  Chou ,  l'Empereur  le  déclara  Prince  de 
Kouci-marg  &  t'es  enfans  Mandarins  (  t ).  Sun-hao  s'étoit  rend* 
odieux  à  fes  peuples  par  divers  aétes  de  violence  &  par  les  im- 
pôts dont  il  les  avoit  furchargés.  Tf  in-ou-ti ,  réunifiant  fous 
là  puinanec  tout  l'ancien  Empile  de  la  Chine,  ne  fut  pas  à  l'é- 
preuve des  dangers  d'une  trop  grande  profpérité.  N'ayant  plus 
d'ennemis  fur  les  bras,  il  abandonna  le  gouvernement  à  fes 
Miniflret  pour  fc  livrer  aux  plaiiirs.  Il  mourut  ,  peu  regretté  , 
l'an  1*0,  taillant  l'Empire,  fuivant  le  délit  de  l'Impératrice 
Yano-chi,  à  Sic  -ma-tchou ,  le  tj  -  des  11  fils  que  les  Hillo- 
ricos  lui  donnent. 

Eclipfts  du  foltil  arr'tvfts  fous  et  rignt. 

L'an  ]M,  le  trentième  juur  de  la  deuxième  lune,  et  non  pas  de  la 
sixième,  34  Mare.  Ft  h-  prrmier  juur  de  la  aeuviemt  lune,  et  non  pas 
delà  dixième,  16  Septembre. 

L'an  271  ,  le  premier  juur  de  la  onzième  lune,  et  non  pa>  de  la 
dixième ,  23  Novembre. 

L'an  27a  ,  le  premier  jour  de  U  dixième  lune,  8  Novembre. 

L'an  273,  le  premier  jour  de  la  quatrième  loue,  4  Mai. 

L'an  274 ,  le  premier  |our  de  la  quatrième  lune,  et  non  pas  de  la 
troisième,  3,4  AvuL 

L'an  376 ,  le  trentième  jour  de  la  septième  lune ,  7  Septembre. 

L'an  277 ,  le  piemier  jour  de  la  première  lune ,  20  Février. 

L'an  278,  le  prrmirr  juur  de  la  prtmiere  lune,  9  Février. 

L'au  283 ,  le  prrmier  luur  de  la  Irouieme  lune,  i5  AvriL 

L'an  381,  le  premier  )uur  de  la  neuvième  lune,  et  non  pas  de  la 
huitième,  16  Septembre. 

L'an  aKrS ,  le  premier  |our  de  la  première  lune  ,  1 1  Février. 

L'an  287  ,  le  premier  juur  de  la  première  luue,  il  Janvier. 

L'an  288 ,  le  premier  jour  de  la  sixième  lune ,  1 6  J  uiUrt. 

TÇIN-HOEI-TL 

ije.  (47-  année  Kenç-fu,  du  in'  cycle.)  Tc'n-hoii-ti 
efl  le  nom  que  Sfé-ma-tcheou  prie  en  montant  fur  le  tronc. 
Borné  dans  les  facultés  de  fon  amc,  8c  incapable  d'application , 
il  fc  déchargea  du  foin  de  l'Etat  fur  Ouang -lîun,  fon  premier 
MinttVre.  li  éleva  K-A-cHi,  l'une  de  fes  femmes,  à  la  di- 
gnité impériale  quoi  qu'il  n'en  eut  point  d'enfans.  Mais  Sici- 
keou  lui  avoit  donne  long  rems  auparavant  un  fils  nommé 
Sfé-ma-ycou  ,  que  Ouang  liun  fit  déclarer  héritier  de  l'Empire. 
Ce  choix  eut  des  fuites  funcltcs.  L'Impératrice  Kia-chi,  Prin- 
ceife  jaloufc  ,  ambitieufe,  violente  &  cruelle,  vint  à  bout  de 
faire  périr  par  fes  artifices  &  le  Miniftrc  &  la  merc  du  jeune 
Prince.  Celui-ci ,  ptuficurs  années  après,  fuccomba  encore  aux 
embûches  que  fa  marâtre  lui  drefla.  Sfé  ma-lun,  Grand-Géné- 
ral des  troupes  ,  fit  enfin  ouvrir  les  yeux  à  l'Empereur  fur  la 
méchanceté  de  cette  Mégère  ;  Se  ,  l'ayant  d'abord  tait  dégrader, 
il  la  fit  enfuirc  emp oifonner  dans  le  lieu  qu'on  lui  avoit  ailîgné 
pour  ta  retraite.  Mais  1  s  intentions  de  Sic  ma-  lun  n  croient 
nullement  droites.  En  fe  defaifant  de  l'Impératrice  ,  il  eber- 
choit  a  fupplantcr  l'Empereur  lui-même.  Pour  mieux  voiler 
fon  ambition  .  il  fit  déclarer  ,  a  la  <r  lune  de  l'an  t  -  o  ,  Prince 
héréditaire  Sfé-ma  tl'ang,  fils  de  Slé-ma-ycou.  Mais,  l'année 
fuivante  ,  il  leva  entièrement  le  mafquc  ;  8c ,  le  ptemier  jour 
de  cette  année,  s'ètant  rendu  en  pompe  au  Palais ,  il  alla  droit 
a  la  falle  du  rrône  ,  fur  lequel  t'etant  aflîs,  il  déclara  qu'il  en 
prenoit  pollcflion,  &  reçut  les  hommages  des  Mandarins.  Il 
conferva  néanmoins  à  Tcin-hoci-ri  le  titre  d'Empereur;  mail 
il  le  fit  fortir  du  Palais ,  8c  l'envoya  à  Kin-yong-tchiag  ,  où  il 
le  fit  garder.  Les  Princes  de  la  Maifon  impériale  ne  manque  - 
renr  pas  de  s'armer  pour  venger  cet  attentat.  Vainqueurs  en 
différentes  batailles,  dans  l'clpaccdc  «o  jours  ,  de  la  grande 
armée  que  t'ufurpateut  envoya  contre  eux  ,  ils  fc  rendirent  à 
la  Cour  où  ils  trouvèrent  l'Empereur  rétabli  fur  la  nouvelle  de 
leur  premier  fucecs.  Sfê-ma-lun  avoit  été  lui  même  arrêté  par 
les  tiens,  8c  mis  dans  une  prilon  on  les  Princes  le  firent  mou- 
rir. Sfé-ma-kiung  ,  qui  les  avoit  le  mieux  fécondés  ,  relia  au- 
près de  l'Empereur  en  qualité  de  Miniitrc  :  emploi  donc  il  s'ac- 
quitta d'abotd  avec  fageife  ;  mais  il  devint  parla  fuite  hautain, 
ambitieux  ,  8c  infupportable  même  à  fes  proches.  Comme 
l'Empereur  n'avoit  point  de  fils,  il  l'cnçagea  à  défigner  Sft- 
ma-tan ,  fon  petit-fils  ,  âgé  de  huit  ans ,  l' rince  héréditaire ,  8c 
fc  fit  en  même  tems  nommer  fon  Gouverneur.  Croyant  alors 
n'avoir  plus  rien  a  ménager,  il  irrita  tous  les  Grands  par  les  pro- 
cédés. Deux  Princes  de  tes  parens ,  Gouverneurs  de  Provinces , 
s'érant  rendus  avec  des  troupes  à  Lo  yang.  l'alliégercnt  dans  fon 
hôtel  ;  8c ,  l'ayant  forcé  au  bout  de  trois  jours ,  ils  le  mirent  a 


(1)  Il  y  aà  la  Chine  neuf  Ordres  de  Mandarins  ou  degrés  deNo- 
blestc  ,  qui  ont  puur  marque  divers  animaux.  Le  premier  a  une 
grue  pour  marque  de  ion  rang  i  le  second  un  lion ,  le  troisième  un 
ait  I',  le  quatrième  un  paon,  &e.  On  compte  en  tout  3a  ou  33  mille 
Mandarins  a  la  Chine.  Il  y  a  des  Mandai ins  de  lettres  ,  et  des  Man- 


darins d'armes  ;  les  uns  et  les  autres  passent  par  plusieurs  examens. 

Depuis  que  les  TarUres  se  suitt  rendus  maîtres  de  la  Chine  ,  la  plu- 
part des  Tribunaux  sont  mi-partis ,  c'est-a-dirr  qu'au  lieu  d'un  Fié- 
suleuluu  en  a  établi  deux,  l'un  fartare,  l'aotreCniiiuis.  (LeComte.) 
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mort ,  l'an  toi ,  avec  fa  famille  8c  tous  fes  gens.  Sfé-ma-y , 
nui  le  remplaça ,  quoique  plu»  modéré  ,  n'eut  p»  un  meilleur 
fort.  L'Empereur  ayant  fublritué  à  celui-ci  Sfé-ma-y ng,  Prince 
de  Tai ,  Ion  frère ,  fe  (aida  enfuite  prévenir  contre  lui ,  au 
point  qu'il  le  confina  dam  une  prift»n  où  il  mourut  tragique- 
ment l'an  io«.  Tcin-hoei-«i  le  fuivit  au  tombeau  fur  la  fin  de 
la  même  année, 

Eclipfcs  du  foleii  arrivées  fous  te  rignt. 

L"»n  390,  le  premier  jour  de  la  onzième  lune ,  10  Décembre. 
L'an  3oo,  le  premier  |our  de  la  quatrième  lune  ,  5  Mai. 
L'an  3oi  ,  te  premier  jour  dr.  la  quatrième  lune,  et  non  pa*  de  la 
troitkme,  ai  Avril. 

1.'jii3o5,  le  premier  jour  de  la  première  lune ,  10  Février. 
L  an  Sri,  le  premier  ,our  de  la  mpacme  lune,  a;  JuiUct. 

TÇIN-HOA1-TI. 

«.07.  (  4*  année  Ting-mto ,  du  ilvi* cycle.)  Tçik-hoai- 
ti  (  Sfé  •  ma  -  tchi  ) ,  frère  de  l'Empereur  Tcin  -huci-ti ,  lui  fuc- 
céda  par  le  choix  des  Grands  Ce  fut  fon  mérite  qui  Jctcrinina 
ce  choix.  Mais  il  ne  lui  fuffit  pas  poux  rétablir  le  calme  dans 
l'Etat.  Kifang,  ancien  Officier  de  Sfé-ma-yng,  fous  prétexte 
de  venger  la  mon  de  fon  Général ,  leva  le  premier  l'étendard 
de  la  révolte.  S'éiant  joint  à  Ché-  lé ,  Tanarc  Hiong  -nou ,  il 
remporta  d'abord  quelques  avantages  qui  furent  fuivis  d'une 
défaite  à  la  fuite  de  laquelle  il  fut  tué  par  fes  gens.  Clié-  lé  ra- 
malla  k-s  débris  de  l'armée,  &  les  amena  a  Licou-yuen,  Tartare 
comme  lui,  qui  prenoit  le  titre  de  Roi  de  Han ,  s'arrogea  même 
en  10S  celui  d'Empereur  de  la  Chine  ,  &  fc  lit  reconnoître  en 
cette  qualité  dans  tous  les  lieux  de  fa  dépendance.  Ses  troupes , 
commandées  par  Ché-lé ,  firent  de  rapides  conquêtes  ,  &  s'a- 
vancèrent même  jufqu'à  Lo-yang  :  mais,  divifées  par  le  fleuve 
Hoang-ho,  elles  ne  purent  le  réunir  pour  attaquer  cette  ville. 
Licou-yuen  étant  mort  en  j  10,  fon  fils  Licou-tfong  l'uivit  fes 
dclTcins  ,  St  continua  Ché-lé  dans  Ion  emploi.  Ce  Général , 
après  1 1  batailles  gagnées  près  de  Lo-yang ,  força  la  porte  prin- 
cipale de  cette  ville  d'où  l'Empereur  n'eut  que  le  tems  de  fe 
fauver.  Mais ,  avant  été  pris  dans  fa  fuite ,  il  fut  conduit  à  Ping- 
yang  au  Roi  de  Han ,  qui  lui  afligna  un  hôtel  où  il  le  fit  fervir 
par  des  Officiers  fur  lelquels  il  pouvoir  compter.  Les  firjcts  les 
plus  fidèles  de  ce  malheureux  Prince  ne  manquèrent  pas  de  faire 
des  efforts  pour  le  rétablit.  Mais  les  avantages  qu'ils  rempor- 
terenr  fur  les  Han  ne  fervirent  qu'à  précipiter  fa  perte.  Licou- 
tfong  ,  furieux  d'une  grande  bataille  qu'ils  avoient  gagnée  fur 
fes  troupes,  condamna  ce  Prince  à  mon  dans  la  première  lune 
de  l'an  111,  deux  jours  après  un  repas  où  il  l'avoit  obligé  de  le 
fervir  en  habit  de  deuil.  Des  qu'on  appiit  à  Tchang-ngan ,  au- 
trefois capitale  de  l'Empire,  cet  événement,  les  Grands  allèrent 
falucr  Sfé-ma-yé.qui ,  peu  de  mois  auparavant,  avoit  été  rc 
connu  Prince  héritier,  8c  le  déclarèrent  Empereur  fous  le  nom 
de  Tçin-ming-ti. 

Eclipfis  du  foleii  arrivées  fous  ce  régne. 

L'an  3o7,  le  premier  jour  de  la  sixième  lune,  et  non  pu  de  la 
ODiirmp  ,  1 6  Juillet. 

L'an  3o8,  le  premier  jour  de  la  onzième,  et  non  pas  de  la  pie- 
oiicre,  3o  Noverobte. 

T  Ç  I  N-M  I  N  G-T  L 

t  rt.  fro'  année  Quey-yeou,  du  xlvic  cycle.  )  Tcin-mimc- 
ti  fut  à  peine  allts  fur  le  trcVne,  qu'il  vit  arriver  aux  porres  de 
Tchang-ngan  un  corps  de  cavalerie  des  Han,  qui  ne  lut  laiiTa 
que  le  tems  de  fuir  avec  précipitation.  I.a  ville,  quoique  ré- 
duite a  cent  familles ,  ne  fut  pas  cependant  ptife.  Les  ennemis 
fc  contentèrent  d'en  brûler  les  fauibourgs.  Pluficurs  des  Offi- 
ciers qui  avoient  défendu  la  dynaltie  des  Tçin ,  perfuadés  qu'elle 
alloit  finir ,  penferent  alors  à  s'en  détacher  8c  a  s'élever  fur  fes 
ruines.  Ouang  tliuti ,  le  plus  puiffant  d'entre  eux ,  fongeoit  a  fc 
former  un  Eut  indépendant.  Ché-lé,  qui  devina  (on  deflein  , 
lui  fit  offre  de  ferviecs par  lettres  ,  dans  ta  vue  de  k  tromper. 
L'ayant  ainîi  leurré ,  il  I  c  mit  en  marche  avec  (es  troupes  comme 
pour  les  lui  amener,  Se  arriva  fans  obuacle  jufqu'aux  portes  de 
Ki-chcou,  dont  il  fe  faifit  8:  où  il  pofa  des  gardes.  De  la  étant 
allé  droit  au  Palais  il  fait  prifonniet  Ouang-tliun .  &  le  fait  con- 
duire à  Siartgkoui ,  où  il  le  fit  mourir  avec  tous  ceux  de  fon  ccra- 
fcil ,  puis  envoya  fa  tête  au  Roi  de  Han.  Celui-ci,  l'an  «  i« , 
envoie  une  armée  devant  Tchang-ngan.  La  place  n'éranr  pas  en 
état  de  foutenir  un  lîége ,  Tçin-ming-ti  écrivit  à  Joui-king,  pe- 
tit-fils de  Sée-ma-y  Si  Général  des  troupes  de  Ngao-toung  de 
I  venir  prorrrptement  k  fon  fecours.  Mais ,  avant  que  d'obéfr , 
1  Joui-king  voulut  s'affurcr  de  la  fidélité  des  peuples  de  la  Pro- 


vince qu'il  commandoic,  afin  de  ménager  une  retraite  à  fon 
maître  en  cas  de  malheur.  Ce  délai  perd  it  tout  :  la  ville  fut  prife , 
8c  l'Empereur  fut  emmené  prifonnicr  à  Ping-yane  où  Lieou- 
tfong  tenoit  fa  Cour.  Celui-ci  lui  fit  cUuyer  l'accueil  (e  plus  hu- 
miliant ,  8t  continua  dans  la  fuite  de  l'accaSlet  d'outrages  qui 
fc  terminèrent ,  vers  la  fin  de  l'an  117,  par  le  faire  altaflïncr. 
A  la  nouvelle  de  fa  mort,  lesGrandsallcmblés  à  Kicn-kangou 
Nan-king ,  preiTcrcnc  8c  contraignirent  Joui-king  d'accepter 
l'Empire  qu'il  avoit  gouverné  pendant  la  captivité  de  Ming-ti. 
( hUm.  des  H.  eél.  àeUCh.) 

Elliffes  du  foleii  arrivées  fous  ce  régne. 

L'an  3i6  ,  le  premier  jour  de  la  sixième  lune  ,  6  Juillet. 
La  même  année,  le  prrmicr  jour  de  la  douzième  lune ,  3l  Dé- 


L'an  317 ,  le  premier  jour  d«  la  douzième  lune  et  non  pu  de  la 
onzième,  20  Décembre. 


TCIN 


EN-HOANG-TI  (1). 


ti8.  (  t  j'  année  Vou-yn  ,  du  xlvi'  cycle.)  TçtN-ti/tN- 
hoanu-ti  fut  le  nom  que  prit  Joui-king  à  (on  inflallacion. 
Tous  ceux  qui  étoient  affectionnés  à  la  dynaAie  régnante ,  cru- 
rent fon  rérablilTcmcm  prochain ,  quand  ils  apprirent  que  celui 
vers  lequel  <ous  les  coeurs étoient  tournés,  étoit  enfin  revêtu  de 
la  fublime  dignité  de  fi/s  du  C  ici.  Ils  eu  lient  voulu  que  le  nouvel 
Empereur  fe  mit  incclfammcnt  à  la  tête  de  fes  troupes  6c  allât 
attaquer  le  Roi  de  Han,  lui  enlever  tout  ce  qu'il  avoit  ufurpé 
fur  (es  Tfin,  Si  le  traiter  comme  il  avoit  traité  les  Empereurs 

tien  précipiter. 


Hoai-ti  &  Ming-ri.  Mais  Joui-kinç  ne  voulut  lien  précipiter. 
La  mort  de  Licou  tfong ,  arrivée  dans  la  É«  lune  de  l'an  1 1 8  , 
lui  offroit  une  belle  occafion  pour  entrer  dans  fes  Etats ,  avant 
que  Licou  •  tfan ,  fils  aîné  du  défunt  «c  fon  héritier  eût  le 
tems  de  s'affermir  fur  le  trône.  Mais  il  crut  devoir  < 
porifer ,  8c  laiilà  ralentir  l'ardeur  des  liens  donc  pluficurs  fe  t 
nerent  contre  lui.  Lieuu-tfan  hérita  de  la  valeur  de  fon  pere , 
de  fa  paflïon  pour  les  femmes  Si  de  fa  cruauté.  Ce  nouveau  Roi 
débuta  par  le  malfarrc  de  fes  deux  frères,  que  Ki-tchun  ,  l'un 
de  fes  Oifkicrs  ,  lui  avoit  rendus  fufpcéh  dans  la  vue  de  le  per-  I 
dre  lui-même.  Etant  devenu  fon  premier  Minùfre,  Ki-tchun,  à 
la  t'-tc  d'une  troupe  de  foldats  déterminés ,  l'alTaflïna  dans  le 
Palais  ;  puis,  après  une  recherche  exacte  de  ceux  qui  étoient  de 
la  famille  des  Han,  il  les  fit  tous  périr  fans  Jiflindion  d'âge  8c  de 
fexe.  I.icou-yao,  qui  prit  la  place  de  Licou -tfan ,  fît  exterminer 
à  fon  tout  Ki-tchun  avec  fa  famille.  Avant  rejerté  enfuite  avec 
outrage  les  offres  de  fervices  que  Ché-lé  lui  avoit  faites,  il  s'en 
fit  un  ennemi  qui  lui  enleva  une  panic  de  fes  Erats.  Ché-lé  en- 
treprit auJlï  fur  ceux  de  l'Empereur  Tçm-yucn-hoang-ti ,  qui , 
d'ailleurs  affecté  de  la  révolte  de  fon  Généial  Ouang-tun , 
tomba  dans  un  chagrin  qui  le  conduifit  au  tombeau  dans  la  [ 
il'  lune  (  intercalaire  i  de  Van  511.  Sfé-ma-tchao ,  fon  fils  aîné , 
lui  fuccéda  fous  le  nom  de  Tçin-ming-ti. 

L'an3i",  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune ,  et  non  pas  de  la 
,  16  Mai,  arriva  une  éclipse  de  tolc-il. 

TÇ1N-MING-TI. 

uey-ouy ,  du  xi.vie  cycle.)  Tçin-mino 
trône,  s'appliqua  à  gagner  Ouang-tun 
de  tous  fes  gouvememens  a  fon 
emenr.  Mais  certe  fa 
l'envie  de  s'élever  à 
initruii  de  l'es  mouvemens ,  fe  con 
tenta'  de  l'obfcrvcr  7  craignant  de  fe  mefurcr  avec  lui.  Mars , 
l'an  i*r  ,  apprenant  qu'il  étoit  malade,  il  marcha  contre  fon 
Général  Ouang-han  qu'il  battit  fi  complètement ,  que  la  nou*  1 
velle  de  cette  victoire ,  étant  parvenue  a  Ouang-tim ,  lui  donna 
le  coup  de  la  more  Ché-lé .  dans  le  même  tems ,  poudbit  vive- 
ment la  guerre  contre  Lieou -y  ao  ,  qu'il  contraignit  de  rega- 
gner Tchang-ngan  où  il  tomba  malade.  L'Empereur  Tçin- 
ming-ti  aurotr  pu  tiret  avantage  de  cette  difcotde.  Mais  la  mort 
l'enleva  dans  la  7'  lune  de  la  même  année,  à  l'âge  de  17  ans  } 
Prince  dont  les  belles  qualités  fembloient  promettre  qu'il  relc- 
veroit  l'Empire  de  l'état  de  foibleffc  où  il  étoit  tombé.  Il  laifTa 
un  fils,  âgé  de  cinq  ans,  fous  la  Régence  de  l'Impératrice,  fa 
mere.  En  élevant  cet  enfant  fur  le  trône ,  on  lui  donna  le  nom 
de  Tçin-tehing-ti. 

L'an  Îï5  ,  le  premier  jour  de  la  douzième  lune ,  et  non  pas  de  la 
onzième  ,  2a  Décembre,  airiva  une  éclipse  de  toltriL 

T  Ç  I  N-T  C  H  I  N  G-T  I. 
1  \6.  ( ttc  année  Ping-fu ,  du  xtvie  cycle.  )  Tçiif-TCHirio- 


ti).  ( ioe  année 
ti,  en  montant  fur 
en  lui  permettant  de  difpofcr  d 
gré  ,  pour  lui  ôter  tout  lujet  de 
veur  ne  put  faire  perdre  à  cet  a 
l'Empire.  Ttin-miiig-ti 
"  .bfci 


■  Toi;xi;.Tii«i-Yi>is-ri  dan»  le»  Portraits  Ors  crlrirrs  Chinois. 

 ■■■■  ^ 
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CHRONOLOG; 


IE  HISTORIQUE 


Le  Gênerai  Sou-tliun,  qu  il  avoit  voulu  faire  périr ,  ér 
l'attaquer  avec  fes  troupes ,  l'obligea  de  prendre  la  fuit 


la  même  année, 
on  pouvoir,  il 


Ti  commença  for  régne  au  m.litu  des  troubles  qui  *  élevèrent 
entre  les  trois  M  imftrcs  que  lbn  pere  avoir  nommes  pour  fécon- 
der l'Impératrice  Répente.  Yu-lcar.g.  à  la  fin  .  I  emporta  parce 
qu'il  croit  foutenu  par  certe  Ptinccllc  qui  croit  fa  ferur.  Mais 
l'abus  qu'il  fit  de  l'on  autorité  ne  tarda  pas  a  le  rendre  odieux. 

•"  .  étant  venu 
uitc .  Se  alla 

prendre  fa  place  dans  le  miniltcte.  Mais  ,  l'an  »  -.8  ,  Yu-lcang 
étant  revenu  accompagné  du  brave  Ouan-kiao ,  Pnnce  de  Sun- 
yang ,  chez  lequel  il  s'étoit  réfugié  ,  livra  une  bataille  a  Sou- 
tfiun  qui  rétit  dans  l'action.  Clié  lé  remporta,  la 
une  eramle  victoire  fur  Licou-yao.  L'ayant  en  f< 
voulut  l'obliger  d'écrire  à  Licou-hi ,  fon  fils  «c  fon  rucccflcur, 
de  fc  foumcrtrc  a  lui.  Licou-yao  fit  le  contraire  en  préfence  de 
Ché-lé  qui ,  ne  pouvant  contenir  fa  fureur ,  lui  fit  abattre  la 
tête  fur'  le  champ.  Ché  hou  .  Général  de  Ché-lé,  pourfuit 
Licou-hi  Si  Licou-yn  qu'il  prend ,  l'an  )  19  ,  dans  une  grande  ba- 
taille, &  les  fait  enfuitc  mourir.  Pat  la  mort  de  ces  deux  Princes 
le  Royaume  de  Han  palta  entre  les  mains  de  Ché-lé  qui  devint 
alors  très  puilfam.  Ché-lé,  ayant  encore  fait  depuis  d'autres  con- 
quêtes, prit  le  titre  d'Empereur  en  1  ;o  ,  a  la  follicitarion  des 
Grands  de  fa  Cour.  Il  mourut ,  l'an  t  1 1  .  laiffanc  pour  héritier 
Ché-hong,  fon  fils,  dont  Ché  hou  fe  déclara  lui  même  le  pre- 
mier Miniftre.  Ce  demier,  décidé  a  régner ,  obligea,  l'an  1 14 , 
Ché-hong  a  lui  céder  l'Empire ,  8c  peu  de  teins  après  il  le  fit 
mourir  avec  fa  femme.  S'érant  fait  enfuitc  bitir  un  Palais  ma- 
gnifique dans  la  ville  de  Yé,  il  y  transporta  fa  Cout  en  «  i«. 
Depuis  ce  tems,  pour  fc  livrer  aux  plaifus  ,  il  abandonna  pres- 
que cnticicmcnt  le  foin  des  affaires  a  Ché-foui,  fon  fils  aîné  , 
qu'il  avoit  inflitué  fon  héritier.  Mais  ayant  appris  quelque  tems 
après  que  ce  fiis  ingrat*:  dénaturé  conlpiroit  contre  fes  jouts, 
il  le  fit  mourir  avec  16  de  fes  complices  ,  &  lui  l'ubftitua  Ché- 
liuen,  fon  autre  fils.  Tçin-tching-ii  maintenoit  cependant  la 
paix  dans  la  portion  de  l'Empire  de  la  Chine  ,  que  fon  pete  lui 
avoit  tranfmife.  La  mort  l'enleva  dam  la  «•  June  de  l'an  141 ,  a 
l'àgc  de  11  ans.  Sfé-ma-yo ,  fon  frerc ,  lui  fuccéda  fous  le  nom 
de  Tçin-kang-ti. 

Eclipfei  du  foltil  arrivée!  foui  ce  régne. 

L'an  3a7,  I*  premier  jour  de  la  cinquirme  lune,  6  Juin. 
L'an  33l  ,  le  premier  jour  de  la  trutiirme  luiir,  a.5  Mars. 
L'an  34i  ,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune,  4  Mars. 

TÇIN-KANG-TI. 

J+t.  («?'  année  Gin  yn  ,  du  xlvi'  cycle.)  Tç'N-xang-ti 
n'occupa  le  tronc  qu'environ  deux  ans  ,  étant  mort  à  la  y  lune 
de  l'an  144  ,  au  même  âgeque  loti  ficre. 

L'an  34a  ,  h  premier  jour  de  la  huitième  lune ,  cl  non  pas  le  jour 
de  l'an,  17  Auûl ,  arriva  une  éclipse  de  soleiL 

TÇIN-MO-TI. 

«44.  (41c  année  Kia-ehin,  du  xivt"  cycle.  )  TciN-MO-TI 
fut  le  nom  qu'on  donna  a  Sfé  -ma-tan ,  fils  de  l'Empereur  Tcin- 
kang-ti,  loifqu'on  le  porta  fur  le  tronc  à  l'àgc  de  deux  ans, 
après  la  mort  de  l'on  pere.  L'Impératrice,  larnerc,  reconnue 
Régente,  nomma  Sle-ma-yu  Grand-Général  de  l'Empire.  Cette 
PrincclTe  eut  la  fatisfaclion  de  voir  rentter  fous  la  domination 
des  Tcio  la  Principauté  de  Tching,  que  Houan-nun,  Gouver- 
neur de  King-tchcou  ,  lui  remit  l'an  547,  après  en  avoir  fait 
la  conquête.  Les  troubles  cependant  agitoient  la  Cour  de  Ché- 
lé  ,  Empereur  de  Tchao.  Ctié-liucn  ,  qu'il  avoit  déclaré  fon 
héritier ,  lit  tuer  par  jaloulîc  Ché-iou ,  fon  frerc  ;  8c ,  craignant 
enfuitc  la  vengeance  de  fon  pere  ,  il  complota  fa  mort  avec  fa 
femme  &  fes  gens.  Ché-lé  ayant  découvett  cette  abominable 
intrigue ,  extermina  Ché-fiucn  avec  toute  fa  famille.  Ce  fut  un 
de  fes  derniers  actes.  Il  mourut  l'an  ;  4;  ,  laiffant  encore  deux 
fils ,  dont  le  fécond,  nommé  Ché-ci ,  lui  fuccéda  par  fon  choix. 
Mais  Ché-tfun  l'aîné ,  qu'il  avoit  fait  Gouverneur  de  Koan-yu , 
étant  furvenu  quelques  jours  après ,  le  renverfa  du  tronc  pour 
s'y  placer  lui-même  ,  Se  le  priva  enfuire  de  la  vie  avec  l'Impéra- 
trice, fa  merc.  Lorfqu'il  crut  fa  puiffance  affermie,  il  voulut 
fc  défaire  du  Général  Ché-min  auquel  il  devoit  l'on  élévation, 
par  la  feule  crainte  que  lui  infpiroit  fa  valeur  8c  fon  habileté. 
Mais  Ché-min  le  prévint  en  le  faifant  poignarder  dans  fon  Pa- 
lais. Cbé-kicn,  qu'il  lui  fubftitua,  le  paya  de  la  même  ingra- 
titude. A  peine  fut-il  inauguré  qu'il  penla  à  fe  défaire  de  fon 
bienfaircur.  Ché-min ,  ayant  mis  en  fuite  les  aflaffms  envoyés 
contre  lui ,  va  droit  au  Palais,  enlevé  Chc-kien  ,  8c  l'enfer- 
me dans  une  prifon  où  ,  l'année  fuivante ,  il  le  fait  mourir  ;  en- 
faite  de  quoi  il  exerce,  l'an  «to,  la  même  vengeance  fur  la 
tare  de  Coé-hou.  Ainiî,  délivré  de  tout  ce  qui  lui  faifoit  om- 
brage ,  il  monta  fur  le  trône  par  les  fuffrages  des  Grands ,  Si 


débuta  par  une  perfidie  en  failant  aifaflincr  Lt-nong.  au  refus 
duquel  il  devoit  fon  élévation.  Ce  foi  fait  le  fit  généralement 
détêficr.  PiufieutS  diftriéb  de  fa  Principauté  1  abandonnent 
pour  fe  donner  aux  Tcin.  D'autres  Princes  voifins  lui  déclarè- 
rent la  guerre.  Il  fe  défendit  en  Capitaine  aufli  htave  qu'expé- 
rimente. Mais  enfin,  lan  tti  ,  ayant  perdu  une  grande  ba- 
taille confie  les  Tartatcs ,  il  fut  pris  en  fuyant  8c  conduit  k 
Long-tcliin  od  il  fut  mis  à  mort.  L'Empereur  Tcin-mfn-ti  lui 
furvecut  environ  neuf  ans,  étant  mort  a  la  t  lune  de  l'an  161, 
dans  la  ijic  année  de  fon  âge.  On  lui  donna  pour  fucrciTeur 
Sl'é-ma-pi .  Prince  de  Ung-yé ,  fils  ainé  de  l'Empereur  Tçin- 
tching-ti,  qui  prit  le  nom  de  Tçin-ngai-ti. 

Eciipfei  du  foltil  arrivée  1  fouie*  régne. 
L'an  35i ,  le  premier  jour  de  la  septième  lune ,  et  non  pas  de  la 

piemierr ,  8  Août.  *  t 

L'an  35a ,  le  premier  jour  de  la  première  lune,  1  Février. 
L'an  356,  le  premier  jour  de  la  dixirme  lune,  9  Novembre. 
L'an  36o ,  le  premier  jour  de  la  huilit-nir  luue ,  a8  Auûl. 

TÇIN-NGAI-TI. 

)«t.  (f*c  année  Sinyeou ,  du  xivie  cycle.)  Tcir-hcaï- 
ti  porta  fur  le  tronc  de  grandes  vertus  Si  une  réputation  fans 
tache.  Mais  les  Tao-Sfé ,  clpccc  de  Magiciens  ,  s'étant  empa- 
rés de  fon  efprit,  vinrent  à  bout  de  lui  perfuader  qu'ils  le  ren- 
droient  immortel  au  moyen  d'une  boiffon  qui  étoit  de  leur 
compolition.  L'efTct  de  ce  breuvage ,  dont  il  faifoit  unufage 
habituel ,  fut  de  le  conduire  au  tombeau  .  l'an  t«t ,  a  l'âge  de 
1 1  ans.  Sfé-may  ,  fon  frerc ,  lui  fuccéda  fous  le  nom  de  Tf in- 
y-ti. 

L'an  36a,  Ir  premier  jour  de  la  douxjemt  lune,  a  Jamier  363  , 
aniva  une  écliptc  de  soleiL  >— ■ 

TÇIN-Y-T  I. 

«<f.  {  i(  année  Y '  tcheou  ,  du  xivti'  cycle.  )  Tçjh-t-ti 
fut  a  peine  fur  le  tronc,  qu'il  fe  vit  attaqué  par  Sfé-ma-yun , 
qui  voulut  fe  renJre  maître  du  pays  de  Chou.  Mais  le  brave 
Hoan-ouan  qui  vivoit  encore  Si  continuoit  d'exercer  Ici  fonc- 
tions de  premier  Miniftre ,  envoya  contre  lui  une  armée  qui 
lui  livra  une  bataille  oti  il  périt.  L'an  }6s>  ■  ce  Miniftre  échoue 
dans  la  tentative  qu'il  fait  pour  fc  rendre  maître  de  la  Princi- 
pauté de  Yen.  Ayant  voulu  revenir  à  la  charge  l'année  fui- 
vante, il  cfî  antre  par  le  Confcil  impérial  qui  n'approuve  pas 
ce  deffein.  Pour  fc  venger,  il  fait  depofer,  l'an  «71 ,  Tçin-y-ti, 
&  y  place  Sle-ma-yu  qui  cft  reconnu  par  tous  lu  Grand*  fout 
le  nom  de  Tcm-kica-ou-ti, 

Eclipfts  du  foleil  arrivées  foui  et  régne. 
L'an  368  ,  le  premier  jour  de  la  troisième  lune ,  3  AvriL 
L'au  370 ,  le  premier  joui  de  la  septième  lune  ,  8  Août. 

TÇIN-KIEN-OU-TI. 

«7t.  (»"  année  Sin-ouy  ,  du  xtvit«  cycle.)  TciN-xiilt- 
ov -ti  ne  monta  qu'avec  répugnance  &  en  tremblant  fur  le 
trÔnc  La  mort  l'en  fit  dcfccndrc  à  la  7'  lune  de  l'année  fui- 
vante ,  dans  la  n  année  de  fon  ace.  En  mourant  il  biffa  un 
fils ,  nommé  Slc-ma-tchang  ,  qui  lui  fuccéda  fous  le  nom  de 
Tçin-hiao-ou-ti. 

T  Ç  I  N-H  I  A  O-O  U-T  I. 

j7i.  (  9'  année  Gin-ckin,  du  47-  cycle.  )  T^ih-hiao-ol'- 
Tt  n'avoit  que  dix  ans  lorfqu'il  parvint  à  l'Empire.  Fou-kicn  , 
Prince  de  Tan,  profita  de  fa  minorité  pour  continuer  les  con- 
quêtes que  ceux  de  fa  dynaflie  avoient  faites  fur  les  Empereurs 
précèdent.  Il  en  fit  effectivement  de  considérables  ;  mais,  l'an 
184,  les  deux  fils  de  Siu-ngan,  premier  Miniftre  de  l'Empe- 
reur, remportèrent  fur  lui  une  victoire  complète,  qui  ruina  en- 
tiétement  l'es  affaires.  Les  vainqueurs  l'ayant  afCégé ,  l'année  fui- 
vante dans  Tchang-n^an  ,  il  tut  obligé  de  s'évader  par  la  fuite 
après  une  longue  8c  vigoureufe  réiïtlancc.  Pour  comble  de  mal- 
heur il  tomba  entre  les  mlini  de  Yao-tchang  qui  le  fit  étrangler. 
L'Empereur  Tçin-hiao-ou-ti  fc  livroir  cependant  à  la  débauche, 
abandonnant  le  foin  du  gouvernement  a  fon  Miniftre.  La  Prin- 
cciTc  Tchang-chi  ,  l'une  de  fes  fcmr.ics,  piquée  d'une  raillerie 

3u'il  lui  avmt  dite ,  l'étouffà  l'an  1  ■.  t.  .  comme  il  donnoit  plein 
c  vin,  dans  la  <<'  année  de  fon  âge.  Son  fils,  Sfc-nu-té- 
tfong,  lui  fuccéda  fous  le  nom  de  Tçtn-ngan-ii, 

Eeïipfes  du  foleil  arrivée!  foui  ce  régne. 

L'an  375  ,  le  premier  jour  de  la  dixième  lune  ,  10  Novembre. 
L'an  38i  ,  le  premier  jour  de  la  kixicmr  lune,  8  Juillet. 
L'an  384  ,  le  premier  jour  de  la  dixième  lune  3l  Octabre. 
L'an  392  ,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune,  7  Juin. 
L'an  >j5 ,  le  premirr  jour  de  la  troisième  lune,  6  Avril. 
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TÇIN-NGAN-TI. 

t 

59«.  (  H'  année  Pîng-cMn ,  du  xtvn  cycle.  )  Tcin-noan- 
ti,  étant  placé  fur  le  trône,  prit  pour  Miniltrc  Sfe-iiu  tao-tfé 

S-  fit  Prince  de  Koucï-ki.  Se  croyant  par  ce  choix  déclurgé 
oids  du  eouvememenc,  il  s'abandonna  tellement  a  l'oili- 
qu'il  ne  (avoir  pas  même  ce  <]ui  fe  pallbit  dans  les  Etats.  Il 
reluira  de  cette  négligence  une  confulion  ctlrtinc "PliUicurs 
Gouverneurs  de  Provinces  s'érigèrent  en  Souverains.  Un  pirate, 
nommé  Sun-nghan,  ravagea  impunément  Us  cotes  de  laCliine , 
fc  eut  même  la  hardierfe  d'envoyer  des  partis  ;ufqu'aux  portes 
de  Kicn-kan£  ou  rélidoit  la  Cour  depuis  que  l'Empire-  étoir  ré- 
duit aux  feules  Provinces  méridionales  de  la  Chine  Mais  le  Gé- 
nérai Ueou-lao-tclù  .  envoyé,  l'an  400,  contre  lui,  arrêta  fes 
progrés.  Cet  Officier  ne  fut  pas  apparemment  récompensé 
comme  il  l'cfpéroit  >  car  peu  de  rems  après  il  entra  dans  la  ré- 
volte de  Hoan-liicu,  le  plus  puitiam  des  Gouverneurs  de  l'Em- 
pire. Ils  marchèrent  enfcm'ylc  a  Kien-kang  ou  étant  entrés  (ans 
réliftaoce,  ils  ft  failircntdu  Miniftrc  que  Hoan-hiuen  lit  mourir 
après  s'être  mis  en  fa  place.  Mais  Licou-lao-tchi  n'étant  pas  fa- 
tisfj:  des  marques  de  la  tc;onnoillaticc  de  Hoan  liiucn,  fé  retira 
chez  lui,  Se  fe  pendit  de  dclcfpoir.  11  eu:  pour  fuccelTcur,  da:it 
le  commandement  des  trouves  ,  Lieou-yu  qui  avoic  été  Ion 
Lieutenant  Se  l'effaça  par  fa  valeur  6L  (on  habileté".  Voyant 
Hoan-hiuen  di'oolc  a  s'emparer  du  tronc,  Lieou-yu  s'oppofa 
ouvertement  à  (on  ambition.  Apres  divers  avantages  remportés 
fut  lui,  il  l'obligea,  l'an  4  -4,  d'abandonner  Kien-kang,  m  s'é- 
tant  mis  a  fa  pourl'uitc  ,  il  arracha  de  fes  mains  i'Èinpcicur 
qu'il  emmenoit  avec  lui,  Si  penfa  te  faire  lui-même  prifounicr 
dans  un  coinl»at  qu'il  lui  livra  fur  le  fleuve  qui  traverle  la  Pro- 
vince de  Kin-t. licou.  Mais  le  rebelle ,  dans  U  rui:c,  tomiia  entre 
les  mains  de  fong-tlicn  qui  lui  abattit  la  tttcd  un  coup  de  labre. 
Lieou-yu  ,  après  avoir  tcrrallé  un  autre  rebelle  nommé  Tiiao- 
tfong  fomma  le  Prince  de  Tlin  dt  rendre  a  l'Empcrcu-  lesvilics 
de  la  Province  de  Nan-kiang  dont  il  s'étoit  rendu  martre  ,  Si 
lesobtint,  fans  tiret  Cépée,  par  la  feule  terreur  de  fon  nom.  L'an 
41  1,  il  lit  encore  rentrer  lous  l'obciiTancc  de  l'Empereur  tout 
le  pays  de  Chou  .  dont  s'étoit  emparé  Tliao-tfong  que  le  .Ic'cf- 
poir  porta  à  s'étrangler.  Il  entreprit  enl'uitc,  l'an  41*,  de  dé- 
pouiller entièrement  Yao-king,  nou/cau  Prince  de  Tlin,  & 
Toblicca  ,  l'année  fuivante  .  a  venir  fc  remettre  a  fa  diferétion. 
On  le  retint  a  Kien-kang  &  quelque  rems  après  ayant  été  mis 
à  mon  comme  rebelle,  (a  Principauté  fut  confisquée  Se  réunie  a 
l'Empire.  La  dignité  de  Prince  du  1.  ordre  fut  le  prix  que  l'Em- 
pereur décerna  aux  fervices  de  Lieou-yu.  Elle  ne  remplit  point 
ton  ambition.  Pour  fc  venger,  il  complota  la  mort  de  Tçin- 
ngan-ti  avec  les  Eunuques  du  Palais,  qui  ,  s'étant  jerés  fur 
lui  comme  il  étoit  feul ,  l'étranglèrent  avec  fa  propre  ceinture, 

I  an  4  8.  II  lailfa  un  fils  ,  nommé  Sl'é-ma-té-oucn ,  que  Licou- 
yu  fît  teconnoitre  fous  le  nom  de  Tçin  kong-ti. 

Edipfts  du  fottil  arrivées  fous  ee  rignt. 

I.'an  4»3  ,  le  premier  jour  de  la  sixième  lune  .  8  Juillet. 

L'in  -,:>i,  le  premier  j.Kir  de  Ij  quatrième  lune,  7  Mai. 

L'an  jo? ,  le  premirr  jour  de  la  huirieinc  lune ,  et  non  pas  dr  la 
seprieme,  19  *.uflt. 

L'an  414,  le  premier  four  de  la  neuvième  lune  ,  3o  Septembre. 

L'an  41  »,  Ir  Iretitifine  ruur  de  la  builiemr  lune,  et  nun  pas  de  la 
seprieme,  19  SrptunV  ie. 

L'an  417,  le  premier  jour  de  la  première  lune  ,  î  Février. 

T  Ç  t  N-K  O  N  G-T  I. 

41t.  (  t»'  année  Pou-ou,  du  xtv  1  cycle.'  Tcin-iong- 
t«  n'occupa  le  trône  qu'envi'on  deux  ans.  Craignant  les  em- 
bûches que  Lieou-yu  lui  drclfoit ,  il  prit  le  parti,  l'an  4x0, 
pour  mettre  fa  vie  en  sûreté ,  de  lui  réligncr  l'Empire  en  grande 
cérémonie. 

L'an  419,  le  premier  jour  de  ta  onxieme  lune,  3  Décembre,  ar- 
riva une  eilipse  de  soleiL 

VII  Ie  DYNASTIE. 

LES    S  O  N  G. 

K  A  O-T  SOU-OUTI  (0. 

410.  (  t?' année  Keng-chin,  du  vivti'  cycle.)  Kao-tsuj- 
Oori  fut  le  nom  que  Lieou-yu  prit  en  montant  fur  le  tronc. 

II  voirlur  que  la  dynaftic  qu'il  fondoit ,  portât  celui  de  Sonc.  ; 
il  diftribua  tes  Principautés  les  plus  confi  jetables  de  l'Empire  a 
fa  famille,  St  éleva  aux  plus  importantes  charges  ceux  qui  l'a- 


voient  le  mieux  fervi.  L'an  41  r ,  après  avoir  nommé  Prince  hé- 
ritier Licou-yu-fou   fon  fils  ,  il  chercha  a  fe  défaire  de  Kong-ti 
I  par  le  poil  on  ,  dans  la  crainte  qu'après  fa  mon  il  ne  t^vaSlât 
;  a  remonter  fur  le  rrône  Kong-ti  ayant  refufé  plulîeurs  fois  les 
]  breuvages  empoifonnés  qu'il  lui  envoyait ,  des  aflaflins  apoftés 
,  l'éroufterenc  dans  la  couverture  de  fon  lit.  Kao-tfou  outi  fur- 
;  vécut  peu  a  cette  abominable  action,  étant  morr  a  la  t  lune  de 
l'an  411 ,  dan*  la  r.7  année  de  fon  âge  ;  Prince  doué  de  toutes 
les  qualités  politiques  Si  guerrières,  St  atfcclaall  les  dehors  des 
vertus  morales. 

C  H  A  O  -  T  I. 

411.  f  (»'  année Gin-fu,  du  xtvu' cycle.)  ChaO-ti,  fue- 
cclTcufdcKao-cfou-outi.fon  perc,  ne  marcha  point  fur  fes  traces. 
To-pa  lie.  Prince  dcsOuci  lartares,  le  voyant  livré  aux  plai- 
lirs  i  a  la  ciialfc,  envoya  une  puitlawc  armée  pour  recouvrer 
Tchang-ngan  que  Kao-r(bu-outi  lui  avoir  enlevé,  Se  faire  fur 
les  Soni»  d  autres  <onquétcv  Son  Cit'néral  Ki-kin  eut  des  fucevs 
d'abord  alTcz  rapides;  nuis  le  brave  Mao-te-tfo,  ayant  pris  le 
commandement  de  l'armée  impériale,  les  ralic-  lit,  Se  lui  lie 
acheter  bien  cher  quelques  places  qu'il  emporta.  Celle  que 
Mao-re-tfo  défe  dit  avec  le  plus  de  valeur,  fut  Hou  lao  que 
To-pa-lfé  vint  afliéger  en  perlbnnc.  Elle  fut  prife  après  deux 
cents  iou's  d'alfauts  continuels ,  4  Mao-te-tfo,  étant  teftépref- 
que  leul  in  la  brèche,  tomba  vif  cn'rc  les  m«insdt.s  vainqueurs. 
Mais  To-pa-rlé  mourut  peu  de  jours  après  des  fatigue:  du 
liège  ,  éc  eut  pour  fucccllcur  To-pa-tao,  lu-n  fils  aine  Cliao-ti 
cependant  prenoit  aulli  peu  d'intérêt  a  cette  miette  que  (i  elle  ne 
l'eut  point  regardé.  l.csGramls,  i:  .lignes  de  eue  indifférence, 
le  dépoferent  a  la  <  lune  de  l'an  4 : .  .  le  lucnt  mourir  ealfuitc , 
âi  mitent  a  fa  place  Lieou-y-tong,  l'on  frète  puîné. 

O  U  E  N  -  T  I. 

414.  (l'année  KL-'pr ,  du  xtvm  cycle.  )  O  rr  r  n-ti 
Lienu-y-tong  )  proclamé  malgré  lui  fuecciteur  de  Chao-ri , 
fon  freie  ,  a  l'âge  de  6  ans  ,  après  l'avoir  pleuré  fc  mit  en  de- 
voir de  venger  <a  morr  pai  celle  de  l'es  alliions  ,  k  y  réulfit. 
Lan  4(1,  ii  déclara  la  guerre  a  To-pa-uo  ,  Prince  de  Ouei , 
dans  !a  vue  de  rc. ouvrer  le  pays  de  Honan  ,  dont  il  le  rendit 
nuirre  en  ctretdes  la  première  attaque  ,  &  que  To-pa-tao  re- 
prit l'année  fuivante,  après  avoir  conquis  prefquc  en  entier  la 
Win  ipauté  de  Hia.  La  paix  fc  lit  à  la  (in  de  l'an  451  ,  à  la  de- 
mande du  rince  de  Ouei,  qui  garda  néanmoins  toutes  (es 
conquêtes-  L'an  4!*,  Oucn-ti  étant  tombé  dangereufement 
malade,  ht  mourir  Tan-tao  tli ,  le  meilleur  de  les  Généraux , 
fur  des  fotipçons  injuOcs  qu'on  lui  infpira  de  fa  fidélité.  Ce 
Prince  Se  To-pa-uo  employèrent  le  repos,  que  leur  procura  la 
paix,  à  faire  fleurir  les  Lettres,  chacun  dans  leurs  Etats.  Mais 
le  detnier  agrandit  les  liens  fans  tirer  l'épée ,  par  la  feule  répu- 
tation de  fon  mérite.  En  4IH,  fciic  Frinapautcs  vinrent  lui 
rendre  hommage  Se  fc  foumetrre  a  fa  domination.  En  444  ,  il 
donna  un  Edit  pour  proferire  les  Samancs  ,  efpeccdc  Religieux 
d  une  fuperdition  très  auOcrc,  &  leur  doctrine.  I  es  Branmcs 
Soupçonnent  que  leur  culte  a  fuccédé  a  celui  de  ces  Scétaircs 
dans  le  Malabar.  L'an  410  ,  To  pa-tao  jugeant  qu'une  longue 
paix  avoit  énervé  les  troupes  de  l'Empire  ,  y  fait  une  irruption 
fubitc.  Se  vient  mettre  le  liége  devant  Hiucn-hou  ;  mai"  il 
échoua  dans  cette  entrepri  c  par  la  valeur  &  l'habileté  du  Com- 
mandant Tihin-bicn.  La  guerre  continua  avec  peu  de  fuccès 
pour  le  l'iince  de  Ouei  julqu'a  fa  mort  arrivée  à  la  a  lune  de 
l'an  »  1 1  .  par  la  perfidie  de  Tibng  ncai .  l'un  de  fes  Généraux, 
qui  l'étrangla  dans  fon  Palais ,  6:  fc  tauva.  To-p.i  yu  ,  l'on  petit- 
fils,  que  1  fon-ngai  lui  fit  fubditucr.  eut  peu  de  teins  après  un 
lemblablc  fort  par  la  perfidie  du  même  Minillre.  Il  fut  rempla- 
cé par  To-pa-liun  ,  fon  coulin  -qui  lit  mourir  Tfon-ngai  avec 
tous  ceux  qui  avoien:  trempé  dans  les  meurtres  de  To-pa-tao 
Se  de  To-pa  -yu.  La  Cour  de  l'Empereur  Ouen-ti  étoit  cepen- 
dant livrée  aux  plus  grandes  agit.tions.  Licou -chan  ,  fon  fils , 
qu'il  avoit  déclaré  Prm<  e  héritier,  daignant  d'être  dégradé  pour 
de  juOes  fuiecs  de  mécontcntenicni  qu'il  lui  avoit  donnés, 
porta  la  barbarie  |ufqu'a  le  faire  atfalTiner  en  4tt.  l|  ne  jouit 
pas  impunément  de  Ion  crime.  L'année  fuivante ,  To-Lieou- 
tfiun  ,  (on  frerc  confanguin,  fut  élevé  fur  le  trtSne  après  une 
victoire  remportée  fui  lui  St  fa  faction ,  Se  prit  le  nom  de  Ou-ti. 


Eclipfts  du  fottil  arrivées  foui  ee  régne 
L'un  { i7 ,  le  premii  r  jour  de  la  sixième  lune,  10  Juillet. 
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L'an  419,  le  premier  jour  de  la  onueme  lunr,  1  a  Ducmbre 


(1)  Il  est  appellè  Sol'uci^un  dans  le»  l'uriraitt  Jet  crlttret  Chinois. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


IJO 


L'an  435,  le  premier  jour  de  11  piemierc  lime,  14  Février, 
l.'jn  438,  Ir  premier  jour  de  U  uniieme  lune,  »  Décembre. 
L'an  440  ,  lr  fttmim  jour  de  la  (|U4liit:nc  lune  ,  17  Mai. 
L'an  44a ,  !>'  premier  |our  de  la  huitième  lune ,  et  non  pas  de  la 
septième,  30  Septembre. 

L'an  447  ,  le  pieuiier  jour  de  la  sixième,  lune  ,  ao  Juin. 

OU-TL 

4(4.  (  t  l'armée  Kh-oa,  du  xivin'  cycle)  Otr-Ti  droit 
dans  ion  camp  à  la  mort  de  Oucn-ti.  Les  Grands  Si  le  peuple 
s'emprciîam  de  le  reconoirre  pour  Empereur ,  Tfang-tchi ,  Ion 
Miniflrc ,  le  rendit  a  Kicn-kang  pouf  prendre  polfcllion  du 
trejne  en  Ion  nom,  U  y  rencontra  Licou-chao  qu'il  amena  au 
nouvel  Empereur,  qui  le  fie  mourir  avec  Tes  quarte  fils  6c  tous 
ceux  cjui  avoienr  eu  part  à  la  mort  de  Oucn-ti.  Tfang-tchi, 
quelque  tems  après ,  mécontent  de  Ou- ti ,  forme  le  dcilein  de 
détruire  ton  propre  ouvrage  en  le  détrônant.  Il  fc  ligue  avec 
Lieou-y-fmcn,  Prince  de  Nan  kiun ,  dont  l'Empereur  venoit 
de  déshonorer  la  fille  ,  Si  le  fait  proclamer  Empereur  dans 
Kiang-ling.  Combar  fur  les  bords  du  Kiang  ,  ou  les  rebelles 
font  défaits.  Tfang-tchi  ci:  atteinc  en  fuyant  par  le  brave  Sici- 
ngan-to ,  qui  lui  coupa  la  tetc.  Si  l'envoya  par  un  courte  a 
Kicn-lung.  Licou-y-liuen  n'eut  pat  un  meilleur  fort.  Tthu- 
liou-tchi  l'ayant  furpris  fur  la  route  de  Kiang-ling,  le  conduisit 
en  certe  ville  ,  où  il  le  fit  mourir  avec  1  6  de  le*  fils  Je  tous  ceux 
de  fon  parti  qui  tombèrent  enrre  fes  mains.  Devenu  pailiblc 
polfclTcur  du  trône  ,  Ou-ti  engage  les  Princes  de  fa  famille  à 
lui  remettre  l'autoriré  fouverainc  qu'i  s  cxcrcoicnt  dans  les  vaites 
pays  de  leurs  département.  Il  fit  en  conféqucncc  une  loi  qui  fu- 
bordonnoir  également  à  fa  pleine  paillante  toutes  les  Princi- 
pautés de  l'Empire.  Cette  précaution  n'empêcha  pas  la  révolte 
de  Licou  tan,  Prince  du  lang  des  Song,  que  l'Empereur  pro- 
voqua par  les  ombrages  qu'il  prit  de  l'cllimc  univcrfellcdotit  il 
jouilloir.  L'avant  envoyé  a  Kouang-ling  en  qualité  de  Gouver- 
neur pour  l'é.oigncr  de  fa  Cour ,  il  avoit  mis  autour  de  lui  des 
cfpions  qui  fc  Habitent  par  leur  indiferérion.  Li  ou-tan  les  fit 
mourir  ,  Si  l'Empereur  par  reprél'ailies  fit  mallàcicr  les  païens 
&  amis  de  ce  Prince  julqu'au  nombre  de  mille.  La  guerre  fut 
alors  déclarée  entre  eux.  Licou-un,  s'étant  vu  abandonne  de 
les  troupes,  fc  renferme  dans  Kouang-ling,  où  il  rue  forcé  , 
l'an  41»  ,  après  deux  mois  d'une  vigoureufe  défenfe.  Ayant  pris 
alors  la  fuite,  il  fut  atteint  par  un  Officier  de  l'armée  impériale , 
qui  lui  coupa  la  tète.  Ou-ti ,  depuis  ce  tems ,  négligea  le  foin 
de  l'Etat  pour  le  livrer  à  des  excès  de  débauches  qui  le  conduili- 
rent  au  tombeau  dans  la  f  '  lune  intercalaire  de  l'an  464 ,  à  l'âge 
de  |  j  ans.  Licnu-tfé-nié,  fon  fils  ,  âgé  de  i«  ans  ,  lui  fuccéda 
préférablcxncnt  à  1 7  autres  de  les  frères ,  fous  le  nom  de  Fi-ti. 

Ecliffes  du  foltil  errivits  fous  et  rignt. 

L'an  454  ,  le  prunier  jour  de  la  huitième  lune,  et  non  pas  de  la 
septième,  10  Aoùl. 
L'an  461 ,  le  premier  jour  de  la  neuvième  lune ,  ao  Septembre. 

FI-TI. 

4<4.  (41*  année  Kij-ckin,  du  xlviii'  cycle.  )  Fi-ti  fut  un 
monftrc  en  débauche  Si  en  cruauté.  11  mettoit  les  délices  dans 
les  plus  falcs  voluptés,  &  fc  faifoit  un  jeu  d'immoler  à  fa  haine 
les  tètes  les  plus  précieufes  de  l'Etat.  Son  précepteur  fut  du  nom- 
bre des  victimes  de  fa  fureur.  On  ne  manqua  pas  de  confpircr 
contre  tui.  Mais  le  fecrer  fut  trahi  par  l'indifcrétion  des  com- 
plices dont  on  fit  un  malTactc  horrible.  Le  châtiment  du  à  un 
tyran  fi  affreux  ne  fut  néanmoins  différé  que  de  quelques 
mois.  L'an  4**  ,  comme  il  étoit  occupe  à  confultcr  des  Magi- 
ciens fur  des  longes  funefles  qu'il  avoit  eus ,  un  de  fes  Eunu- 
ques lui  abattit  la  tète  d'un  coup  de  labre.  Ce  Prince  n'éroitâgé 
que  de  19  ans.  Il  tenoit  alors  trois  de  fes  oncles,  frères  de  l'Em- 
pereur Ou-ti, en  prifon.  Licou  vu ,  l'un  d'entre  eux,  fwauiTitôt 
proclamé  Empereur  fous  le  nom  de  Ming-ti. 

M  I  N  G-T  I. 

4M.  f4|«  année  Ping-ou,  du  xivnt'  cycle.)  MlNc-ri  .re- 
connu pour  Empereur  a  Kicn-kang,  ne  le  fut  pas  également 
dans  tout  l'Empire.  Tcng-ouan ,  qui  avoit  travaillé  pour  Lirou- 
tfc-hiun,  prétendit  que  ce  Prince,  étant  fils  de  l'Empereur 
Ou-ti,  l'Empire  lui  appartenoit  de  droit.  Dix  grands  departe- 
mens fc  déclarèrent  pour  ce  dernier  qui  n'avoir  alors  que  1 1  ans. 
Mais ,  après  divers  échecs»  s'étant  renfermé  dans  Kiang-tchcou 
avec  Tcng-ouan  ,  il  eut  le  malheur  de  perdre  fon  Général, 
tandis  que  les  troupes  impériales  faifoient  le  fiége  de  cette 
place.  Celui  qui  avoit  misa  mort  Tcng-ouan,  ayant  enfuite  li- 
vré ce  Prince  au  Général  de  l'Empereur,  la  guerre  fut  terminée 
par-là.  La  tète  de  Licou-tfc-hiun  îùf  envoyée  à  Kicn-kang  avec 
celle  de  Tcng-ouan.  Mais  dans  la  crainte  de  nouveaux  fouléve- 


nicas  ,  Ming-ti  fit  périr,  par  une  politique  barbare,  les  1 1  autres 
fils  de  Ou-ti,  fes  neveux. 

La  févérité  de  Ming-ti,  qu'il  portoir  jufqn'à  la  cruauté  ,  lui 
aliéna  pluticuis  de  l'es  Orficicrs  qui pillèrent  au  fervice  de To-pa- 
bong,  Piiucc  de  Ouci  ,  Si, l'engagèrent,  l'an  4*7  ,  a  lui  décla- 
rer la  guerre.  Elle  dura  deux  ans  ,  H  finit  par  un  Traité  de  paix, 
qui  lailia  Topa-hongcn  polfclfion  des  Province;  de  Tling-tclicou 
Si  de  Kt-tttlcou ,  qu'il  avoit  conquifcS  l'année  précédente.  Ming- 
ti  fit  périr,  par  le  poifon,  deux  de  fes  frères,  pour  alfuret  le 
rrùnc  a  Licou-yu ,  né,  l'an  461 ,  d'un  de  fes  favoris  ti  d'une 
PrincclTc,  cju'U  avoit  adopté  pour  fon  fils.  Ce  Prince,  dans  le 
même  dcifein  ,  v  ci  fa  le  fang  de  pïulicurs  Grands  de  l'Empire, 
Si  fc  préparait  à  taire  d'autres  acres  de  cruauté  lorfquc  la  mort 
l'enleva  dans  la  4  lune  de  l'an  47» ,  après  avoir  déligné  Licou  - 
yu ,  l'un  de  fes  fils  adoptifs ,  âgé  de  1 1  ans ,  pour  fon  fucccucur , 
Si  fait  promettre  aux  Grands  ,  à  qui  il  croyoit  devoir  plus  de 
confiance,  d'élever  ce  Prince  à  la  dignité  impériale  ;  ce  qu'ils 
exécutèrent. 

L'an  469,  le  premier  jour  de  la  dixième  lune,  ai  Octobre ,  arriva 

une  éclipse  de  soleil. 

FI-TI  II,  ou  LIEOU-YU. 

47t.  (jo'  année  Quty-tchtou  ,  du  xlviii*  cycle.)  Fi-ti 
fut  le  nom  que  donnèrent  à  Licou-yu  les  Grands  à  qui  fon  perc 
l'avoit  recommandé  en  mouianr.  Licou-hiou-fan  ,  frerc  de 
Ming  ti ,  cjui  l'avoit  épargné  a  caufe  de  Ion  peu  d'ambition  St 
de  capacité,  ne  vit  point  fans  envie  l'élévation  de  cet  étranger 
fur  le  tronc  de  fa  Mat  ton.  Guidé  par  les  avis  de  Hiu-kong-yu, 
Chef  du  Confcil ,  il  leva  des  troupes  ,  Si ,  «'étant  approché  de 
Kicn-kang  ,  il  y  ictta  la  terreur.  Mais  deux  Giands  de  la  Cour 
s'étant  venu  prélcntcr  à  lui ,  comme  pour  cmbralfcr  fon  parti , 
l'atlallincrcnt  lâchement.  L'an  4-  t ,  un  nouveau  rival  s'éleva 
contre  l'Empereur.  C'ctoit  Lieou-king-fou,  le  fcul  Prince  qui 
1  citât  de  la  famille  des  Su  ni..  Il  fut  pris  dans  King-kcou  quelques 
jours  aptes  s'être  déclaré ,  Si  paya  de  fa  tète  ,ainïî  que  (es  Offi- 
ciers, certe  levée  de  bouclier.  L'Empereur  ne  meritoit  nulle- 
ment par  fa  conduite  d'avoir  des  détenteurs.  C'étoit  un  furieux 
qui  comptoit  pour  rien  la  vie  des  hommes  ,  couroit  les  rues , 
mallàcrant  tous  ceux  qu'il  rencontrait ,  &  faifoit  mille  autres 
actions  qui  déshonoraient  l'humanité.  L'an  477 ,  à  la  7e  lune  , 
il  petit  par  les  ordres  de  Siao-tao-tching ,  fon  Minillrc ,  qui ,  le 
lendemain,  fit  reconnoirre  Empereur, le  jc  fils  adoptif  de  Ming- 
ti  ,  tous  le  nom  de  C-lun  ti. 

L'an  47I ,  lr  premier  jourde  la  douzième  lune,  4  Janvier  474, 
arriva  une  éclipse  de  julcil. 

C  H  U  N-T  L 

477-  («4' année  Ting-ft,  du  xiTitr* cycle. )  Chiik-ti, 
dont  le  nom  prrpre  éroit  Licou-tchun ,  monta  fnr  le  trône  i 
l'âge  de  onze  ans.  Mais  deux  ans  après  Siao-iao-rcJiing ,  qui  l'y 
avoit  élevé,  l'obligea  d'en  defeendre  par  une  abdication  forcée; 
Si,  s'y  étant  placé  lui-même,  il  donna  l'origine  a  une  neuvième 
dynaUic  qui  lu:  celle  des  Tsi. 

L'an  178,  le  premier  jour  de  la  neuvième  lune,  1  a  Octobre,  ar- 
riva une  éclipse  de  soleil. 

L'an  479,  le  premier  jourde  la  troisième  lune,  8  Avril ,  arriva 
une  éclipte  de  soleil 

1  X=  DYNASTIE. 

DES  TSI. 
K  A  O  -  T  I. 

479-  ( t«f  année  Ki-oueydu  xivrn'  cycle.)  KaO-ti  fut  le 
nom  que  prità  fon  inauguration  Siao-tao-rching.  U  eut  un  com- 
pétiteut  nommé  Licou  cchang ,  ilfu  de  la  famille  des  Sono  ,  qui 
donna  de  l'exercice  à  fa  valeur  à  l'aide  du  Prince  de  Ouci ,  qu'il 
avoit  mis  dans  fes  intérêts.  Kao-ti ,  après  avoit  triomphé  de  fes 
efforts,  s'appliquoit  a  rétablir  l'ordre  dans  l'Empire,  lorfquc  la 
mort  l'enleva  ,  l'an  4SS,  a  la  t'  lune,  dans  la  16'  année  de 
fon  âge.  Siao-tlé  ,  l'un  des  quatre  fils  qu'il  avoit  eus,  lui  fuc- 
céda lous  le  nom  de  Ou-ti. 

Ectipfts  du  foltil  arrivéts  fout  et  rignt. 

L'an  480,  le  premier  jour  de  la  troisième  lune  ,  et  non  pas  de  la 
neuvième  ,  117  Mars. 

L'an  (||  ,  U  premier  jour  de  la  septième  lune  ,  11  Août.. 

OU-Tt 

4«i.  Ç \9* année  Gin-fu,  du  xtviii'  cycle  )  Oit-ti  porta 
fur  le  trône  des  vertus,  Si  fur -tout  un  crand amour  du  bien 
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public.  Tour  erapcchct  les  malvcrl'ations  des  Mandarins ,  il 
régla  qu'ils  n'exerceroient  pas  plus  de  trois  ans  la  m; me  charge, 
&'  qu'au  bout  de  ce  tors  ils  rendtoient  compte  de  leur  con- 
duite pour  être  élevés  a  de  plus  hauts  crades,  li  elle  étoit  loua- 
ble, ou  punis  s'ils  avoicnt  inalvctfê.  Kcganlant  ta  guerre 
comme  un  fléau,  il  l'eloigna,  autant  qu'il  lui  fut  poffible  ,  de 
fes  Etats.  To-pa-hrnç,  l'rinccde  Ouci ,  étoit  dans  les  mêmes 
dilpolitions.  Un  brouillon  cependant  trouva  mo\cn  de  mettre 
aux  prifes  ces  deux  Monarques.  Mais ,  après  quelques  hofli- 
lités ,  ils  s'envoyèrent  réciproquement  des  Amballadcurs  qui 
rétablirent  ta  paix  entre  eux.  Ou-ti ,  n'ayant  plus  rien  à  crain- 
d*c  au  dehors ,  abandonna  le  foin  des  affaires  a  Siao-rchong- 
oiao  ,  fon  lits  ,  pont  fc  livrer  entièrement  a  fa  palîion  pour  la 


clialfc.  Ce  jeune  Prince  avoir  des  vices  qui  le  rendoient  indigne 
de  cet  emploi.  Heuteufemcnt  il  ne  l'exerça  pas  long-tems,  la 
mort  l'ayant  enlevé  au  commencement  de  l'an  +»  t .  Son  pere 
le  regretta  plus  qu'il  ne  méritoir.  Le  chagrin  que  lui  caufa  cet 
événement  le  condtiifit  lui  même  au  tombeau,  dans  la  7-  lune 
d'automne  de  la  même  année  ,  à  l'âge  de  (4  ans  ,  ayrés  avoir 
déclaré  Prince  héritier  Siao-tchao-yé ,  fon  petit-fils ,  qui  lui 
fuecéda. 

L'an  483,  ier>wm«T  jour  de  la  douzième  lune,  14  'armcT  484 , 
arriva  un*  «  lip»e  de  »olril. 

SIAO-TCHAO-YÉ. 

4»s.  (  10,  année  Qaey-yeou ,  du  xuxc  cycle.)  Siao- 
TcH40-ïi  ,  fils  de  Siao-tchani»-mao,  en  montant  fur  le  trône 
fut  menacé  d'une  invalion  par  To-pa-hong,  Prince  de  Ouci, 
qui  avoit  fait  fes  préparatifs  du  vivant  de  Ou-ti,  8c  s'étoit  déjà 
avancé ,  à  la  tête  de  trois  cens  mille  hommes,  jufqu'a  Loy- 
ang.  Mais  le  mauvais  état  des  chemins  que  la  pluie  avoit  rendus 
impraticables,  l'obligea  de  s'en  retourner  a  Ping-tching  d'où 
il  étoit  parti ,  Se  d'abandonner  fon  entreprife.  Siao-tchao-yé  ne 
tarda  pas  à  indifpofcr  fes  fujers  par  fa  mauvaife  conduite.  Siao- 
loun  ,  fon  parent,  à  qui  fon  aïeul  l'avoit  recommandé  en  mou- 
rant ,  ne  voyant  en  lui  que  des  inclinarions  baffes,  conçut  le 
ddTcm,  après  lui  avoir  fait  d'inutiles  remontrances  ,  de  le  dé- 
trôner. L'Empereur  ,  inftruir  de  fon  dcflcin  ,  voulut  le  préve- 
nir. Mais  Siao-toun  étant  entré  dans  le  Palais  à  la  tête  d'une 
troupe  defoldats,  le  pourfuivit  comme  il  fuyoit  monté  fur  fon 
chars  4: ,  l'ayant  atteint  dans  le  marché  de  rOccidcnt,  il  le  fit 
mettre  à  mon.  Alors  il  fit  couronner  Empereur  le  jeune  Prince 
Siao-tchao-oucri,  Se  prit  pour  lui-même  le  ritre  &  la  qualité 
de  Grand-Général  de  l'Empire.  Mais  peu  de  jours  après  ,  de 
peur  d'une  nouvelle  révolution,  il  fit  mourir  ce  nouvel  Empe- 
reur, Si  Ce  mit  à  fa  place  fous  le  nom  de  Ming-ti. 

M  I  N  G  -  T  I. 

494.  (  11.  année  Kia-fi,  du  xux'  cycle.)  Mino-ti  ne 
fur  pas  reconnu  Empereur  fans  contradiction.  Mais  il  eut  le 
bonlicur  de  difliper  les  fartions  que  les  Princes  de  la  Maîlbn 
impériale  avoicnt  formées  conrre  lui.  To-pa-bong  ,  Prince  de 
Ouci,  crut  loccafion  favorable  de  recommencer  la  guerte  con- 
tre l'Empire.  Mais  des  échecs  continuels  qu'il  reçut ,  l'obligè- 
rent, l'an  49  v ,  i  mettre  bas  les  armes  &  a  donner  l'es  foins  au 
rétabli tfement  de  la  police  Si  des  Lettres  dans  fc»  Etat*.  Ming- 
ti,  délivré  de  cette  guette,  fe  livra  à  fa  cruauté  naturctte,  fie 
l'exerça  contre  tous  ceux  qui  lui  failoient  ombrage.  Il  n'excepta 

fias  même  le  brave  Siao-yu,  qui  l'avoit  le  mieux  fervi  contre 
es  Ouci.  To-pa-hong,  apprenant  qu'il  avoit  fait  mourir  ce 
Général ,  lui  déclara  de  nouveau  la  guerre  Elle  dédommagea 
cette  fois  le  Prince  de  Ouei  des  mauvais  fuccès  de  la  précé 
dente.  Le  chagrin  qu'en  conçut  Ming-ti  lui  caufa  une  maladie 
qui ,  loin  de  le  corriger,  ne  férvit  qu'a  le  rendre  plus  farouche. 
Les  defeendans  de»  Empereurs  Kao-ci  Se  Ou-ti  fub(i(loicnt  en- 
core en  aiTt»  grand  nombre.  Voyant  que  les  Princes  de  fa 
branche  étoient  foibles  St  peu  en  état  de  lui  réfifter ,  il  réfolut 
de  f  >irc  périr  les  premiers.  Je  exécuta  ce  deffein  fur  dix  d'entre 
eux  ,  qui  étoient  Princes  du  premier  ordre.  La  maladie  cepen- 
dant augmentoit  fie  devint  bientôt  fupéricurc  à  tous  les  remèdes. 
Il  mourut  enfin,  l'an  4*»  ,  dans  la  40-'  année  de  fon  âge,  après 
avoir  déligné  pour  fon  fuccciTcur  HocdJjcou,  fon  Uoidcmc  fils , 
qui  prit  le  nom  de  Pao-kuen. 

L'an  494  ,  !«•  premier  jour  de  la  sixième  lune,  19  Juin,  arriva 
une  éclipse  de  soleil. 

PAO-KUEN. 

495.  fil*  année  Vou-yn ,  du  xux<  cycle.)  Pao-xoin 
monta  fur  le  trône  avec  la  réfolueiou  de  continuer  la  guerre 
contre  le  Prince  de  Ouci ,  Se  l'cfpérancc  de  réparer  les  pertes 
que  fbn  pere  fie  lui  avoicnt  faites.  Ichin-hicn-ta,  fon  Général, 
débuta  par  d'heureux  fucecs  i  il  battit  les  ennemis  en  divetfes 
rencontres ,  Si  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Ma-kiuen ,  après 


40  jours  de  tiége.  Mais  une  bataille  enfuite  gagnée  fur  lui  par 
Yucn-hia,  Général  des  Ouci  ,  qui  lui  tua  ou  fit  prilbnnicis 
50  mille  hommes,  avtc perte  de  fon  bagage,  S:  l'obligea  de  fuir 
déguifé  dans  les  montagnes,  lui  fit  perdre  route  la  réputation  qu'il 
avoit  acquife.  To-pa-hong,  Prince  de  Oueï ,  éroit  cependant  ré- 
duira l'inaction  par  une  maladie  qui  empiroit  chaque  (our.  Voyant 
qu'il  n'en  pouvoir  revenir,  il  nomma  pour  fon  lucccucur  Yucn- 
kio ,  fon  fils ,  Se  mourut  à  la  4'  lune  de  l'an  499  ^  emportant 
dans  le  tombeau  l'cftimc  Se  les  regrets  de  fes  peuples.  L'Empe- 
reur Paokucn  étoit  bien  différent  de  ce  Prince.  Corrompu  dès 
fon  adolcfccnce,  il  ne  mit  plus  de  frein  à  fes  paîtrons  des  qu'il 
fut  monté  fur  le  trône  Pour  s'y  livrer  plus  librement ,  il  aban- 
donna le  timon  de  l'Etat  à  fes  Miniftrcs  qui  jouilloient  tous 
d'une  autorité  prefque  égale.  La  divifion  ne  tarda  pas  a  fc  met- 
tre entre  eux.  Ils  s  acculèrent  réciproquement  de  mauvais  def- 
feins  contre  l'Empereur  oui  les  fit  tous  mourir  l'un  après  l'au- 
tre Plulicurs  autres  Grands  Officiers  lui  ayant  été  déférés,  fu- 
biient  le  même  fort.  De  ce  nombre  fut  Siao-y  ,  frère  de  Siao- 
ycn  ,  qui  commandoic  dans  la  Province  de  Yoog-tcheou  :  l'Em- 
pereur ne  doutant  point  que  celui-ci  ne  fc  difposât  a  venger  la 
mort  de  fon  frère,  voulut  le  prévenir,  &  chargea  Tcliirg- 
tchi  de  le  faire  périr  de  quelque  manière  que  ce  fut.  Siao-ycn 
fut  averti  de  cet  ordre ,  fie  fut  peu  de  cems  après  par  fes  efpions 
que  l'Empereur,  ayant  conçu  des  foupçons  comte  Siao-pao- 
yong,  fon  propre  frerc.  Prince  de  Nan-kang  ,  vouloit  lui  re- 
tirer les  troupes  qu'il  commandoir.  Alors  s'érant  |oint  a  ce  der- 
nier, il  ralTembla  cous  fes  amis  ;  Se  ,  ayant  formé  une  nom- 
breufe  armée,  il  fit  éclater  fa  révolte.  L'Empereur  à  cette 
nouvelle  fit  marcher  contre  lui  Tchang-tchong  ,  Gouverneur 
de  Yng  -ching.  Ouang-mao ,  Lieutenant  de  Siao-i  en  ,  l'ayant 
battu  près  du  Kiang ,  l'obligea  de  fc  retirer,  avec  les  débris  de 
fon  armée  dans  Yng-ching,  où  il  alla  auiiîrôt  l'invellir.  Cepen- 
dant Siao-ycn  arriva  à  Kiang -lin  avec  Siao-pao-yong  ,  S.  d'au- 
tres Officiers  s'y  étant  rendus  en  même  torts,  s'aceorderem  a 
dépofer  Pao-kuen  comme  incapable  de  régner ,  fie  à  proclamer 
Empereur  en  fa  place  Siao-pao-yong ,  qui  prit  le  nom  de  Ho-ti. 

H  O  -  T  I. 

rot.  (  18.  année  Sin-ft ,  du  xlix'  cycle.  )  Ho-ti  ne  fut 
point  paifible  poircftcur  du  trône  auflïtôt  qu'il  y  fut  monté. 


Tchang-hin-taï  envoyé  contre  lui  de  Kian  -kang  par  l'Empereur 
dépofé ,  ne  fervit  ni  celui  qui  l'employoit  ni  celui  auquel  on 
l'oppofoit.  Mais  après  avoir  matTacré  ou  mis  en  fuite  les  Offi- 
ciers que  Pao-kuen  lui  avoit  adjoints,  foitpour  lui  faire  hon- 
neur ,  foit  pour  l'engager  a  bien  faire  fon  devoir ,  il  s'avifa  de 
déclarer  Empereur  Siao  pao-vn  ,  autre  frère  de  l'Empereur. 
Cette  aélion  le  perdit.  Abandonné  de  fes  foldats,  il  fut  pris  fie 
conduit  à  Kian  kang,  où  il  fubit  le  fupplicc  dû  à  fa  démarche 
téméraire  fie  mal  combinée.  Pao-kueo  fut  fervi  plus  fidèlement 
par  d'autres  Généraux.  Mais  trop  foibles  contre  Siao-ycn,  ils 
n'clTuyercnt  que  des  revers,  Se  lui  lai  itèrent,  en  faifant  retrai- 
te, ta  liberté  de  pénétrer  jufqu'aux  portes  de  Kian-kane.  Tan- 
dis qu'il  en  rbrmoit  le  blocus ,  deux  des  principaux  Officiers 
de  Pao-kuen ,  avertis  que  ce  Prince  fongeou  à  fc  défaite  d'eux, 
entrèrent  dans  le  palais,  le  poignardèrent,  fie  portèrent  fa  tétc 
à  Siao-ycn.  Ce  Général  eut  encore  à  combattre  d'autres  fervi- 
tcurs  fidèles  de  Pao-kuen ,  ou  plutôt  de  ta  famille  impériale, 
qui  s'appercevoient  qu'il  cherchoir  à  la  détruire.  Siao-ycn  en 
effet  encouragé  par  Chin-yo,  l'un  de  fes  principaux  Officiers  , 
pour  fe  frayer  la  toute  du  trône  ,  commença  par  fe  défaire  , 
fous  divers  prétextes,  de  ceux  qui  pouvoient  y  prérendre  i  après 
quoi  il  prit  le  titre  de  Prince  de  Lcang,  nom  de  la  Province  où 
il  commandoit.  L'Empereur  Ho-ti ,  s'appercevant  du  terme  où 
il  vouloit  arriver,  prit  le  parti,  pour  mettre  fes  jours  en  sûreté, 
de  lui  céder  le  trône,  fie  fc  contenta  du  titre  de  Prince  du  pre- 


mier ordre ,  que  Siao-ycn  lui  accorda.  Mais  peu  de  jours  après 
tglcr.  Ainû  fut  éteinte  la  famille  des 


ce  compétiteur  le  fit  étrang 
Tû  l'an  de  notre  ère  rot. 


X*  DYNASTIE. 

DES  LEANG. 
LEANG-OU-TI. 

toi.  (  19*  année  Gin-au,  du  xtix*  cycle.  )  Ltanc-Oit-ti 
fut  le  nom  que  prit  Siao-yen  à  fon  inauguration.  Le  pas  hardi 
qu'il  venoit  de  faite  en  montant  fur  le  trône ,  fie  le  meurtre  de 
l'Empereur  Ho-ti ,  ne  manquèrent  pas  de  lui  faire  de  puiiTans 
ennemis.  Le  premier  d'encre  eux  fie  le  plus  dillingué  fut  Licou- 
ki-licn ,  de  la  race  des  Han  ,  Gouverneur  de  Yu-tcheou ,  Pro- 
vince éloignée  de  la  Cour,  dont  il  avoit  dcflcin  de  former  un 
Royaume'  L'Empereur  envoya  contre  lui  Teng-yuen-ki ,  l'un 
de  fes  Généraux,  qui  l  affiégea dans  Tching-rou ,  fit  réduilit  la 
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place  à  un  tel  excès  de  famine ,  que  les  hommes  l'c  mangeoient 
les  uns  les  autres.  Licou -ki -lien  ,  dans  cette  extrémité  ,  con- 
fenrit  a  le  tendte,  fous  la  promette  qu'on  lui  lie  de  la  vie  pu  - 
véc.  Yucn-kio  ,  t'rir.ce  de  Ouct ,  piit  occafinn  de  ces  troubles 
pour  faire  des  cxcurlions  fur  les  terres  de  l'Empire  {  mais  il  ne 
les  fit  pat  impunément.  Aptes  des  lucccs  varies,  fon  Général 
Yuen-yng  ayant  alfiégé ,  l'an  «07,  laviltcdc  Tchong-li ,  fut 
le  bord  du  Hoang-ho,  fut  attaqué  par  Ouci-joui,  Général  de 
Ou-ti,  qui  lui  lit  cffuyci  l'une  des  pius  terribles  défaites  dont 
on  ait  jamais  oui  pailcr.  Yucn-kio  mourut  l'an  jt(,  Se  eut 
pour  luccellcur  Ion  fils  Yucn-hiu  ,  qu'il  avoit  de  fon  vivant 
déclaré  l'rincc  au  préjudice  de  l'on  fils  ainé  dont  il  étoit  mécon- 
tent. La  Heine  Hou-chi,  femme  d'elprit  4:  de  téte  ,  que  Ycn- 
hiu.  Ton  lils,  éleva  au  rang  d'Impératrice,  prit  au  commen- 
cement de  fon  récrie  les  renés  du  gouvernement,  Se  les  mania 
d'abord  ave;  aile;  d'habileté.  Mais  au  bout  de  cinq  ans,  la  li- 
cence de  fet  micurs  donnant  prife  fur  elle  ,  deux  favoris  du 
Prince,  Licou-ting  8c  Yucn-y,  le  prévalurent  de  fon  incoti- 
duiic  pour  la  fupplar.ter.  Le  dernier  même ,  quelque  tems  après, 
le  rendit  maille  de  toute  l'autorité.  Les  chol'cs  n'en  allcrcnt 
pas  micut  i  elles  empirèrent  au  contraire  ;  Si  Ict  concullions 
journalières  que  les  Orticicrs  du  Prince  cxcrcoicnt  dans  les  Pro- 
vinces, occasionnèrent  des  révoltes.  La  l'rinccllc  Hou-chi  pro- 
fita de  ces  circonllances  pour  le  venger  du  Minillrc  ,  Se  vint  a 
bout  de  lui  faire  perdre  la  cite  en  rat  Elle  avoit  entamé  la 
guerre  avant  fa  difgracc  contre  I  Empereur  Ou-n  ;  elle  la  re- 
prit après  Ion  tétabltlicmcnt ,  Se  la  fit  avec  luci.es.  Mais  des  ré- 
voltes qui  s'élevèrent  en  fuite,  donnèrent  la  facilité  a  l'Empe- 
reur de  rc-ptrrrdrc  le  dellus.  Le  Piincc  de  Ouci  cependant  déjà 
en  âge  de  go'uvencr,  conimcnçoit  a  le  lalict  de  la  tutcle  on  fa 
merc  le  tenoir.  Des  courriî'ans  a  qui  le  (oug  de  la  Régente  ne 
pclbit  pas  moins  ,  encouragèrent  leur  maître  a  les  en  délivrer 
eux-mêmes  eu  le  fecouant  &  dépouillant  fa  merc  d'une  auto- 
rité précaire  dont  elle  abuloit.  Dans  cette  dil'polition  ,  Ycn- 
hiu  ht  approcher  fon  armée  de  Lo-yang.  La  Piuncllc  Houchi 
s'étant  apparue  de  fon  dcllcin  ,  le  prévint  ;  Se,  l'ayant  fait  en- 
fermer, elle  mit  en  fa  place  Yucn-chao,  jeune  entant  de  trois 
ans,  fils  de  Lin-tao ,  frerc  du  Piincc  dépote  donr  elle  ne  tarda 
pas  à  fc  défaire  par  le  potion.  Cette  révolution  cil  de  l'an  1*1. 
Mais  le  Général  Ertchu-yong,  indigné  des  procédés  violens  Se 
dénaturés  de  la  Princcllc,  fit  proclamer  Se  recounottre  par  fon 
armée  Yucn-tfc-yu ,  Empereur  de  Ouci;  fie,  l'ayant  amené 
à  Lo-yang ,  il  l'intronifa  fans  oppofirion  ;  après  quoi ,  s'étant 
mis  à  la  pourfùite  de  Hou-chi  qui  avoir  pris  la  fuite  avec  l'en- 
fant qu'elle  avoit  fubllitué  a  l'un  fils,  il  les  atteignit  pres  du 
fleuve  Hoang-ho,  ou  il  les  fit  précipiter  l'un  Se  l'aurre.  Le  maf- 
facre  qu'il  fit  faire  enfuite  de  deux  mille  hommes  des  plus  qua- 
lifiés de  l'Empire ,  OCrtfoolU  bientôt  un  fouléveuicr.t  contre 
lui  Se  le  Souverain  qu  il  avuit  donné  à  t'Fur.  A  ce  dernier  une 
faction  puifl'antcoppo.'a  Yucn  hao,  Prince  de  la  Maifon  impé- 
riale, qu'elle  proclama  Empereur  i  mais  la  mjuvjilè  conduite 
de  ce  rival,  après  quelques  lucccs  allez  heureux,  Jéwdw  de 
lui  ceux  qui  avaient  embraffé  le  plus  hautement  fon  patti.  Se 
voyant  abandonné ,  il  fc  fauva  a  Lin- yng  dont  les  habitai»  le 
mirent  a  mort  l'an  jt«.  Ettchu  -  y  «ni»  .  après  avoir  atiermi 
l'autorité  de  l'Empereur  qu'il  avoit  créé  ,  vit  fon  crédit  décroî- 
tre par  les  ombrages  qu'on  avoit  donnés  a  ce  Prince  contre  lui 
Ayant  ofé  les  braver,  il  devint  la  victime  de  l'a  hardie  lie,  Se 
fut  misa  mort,  l'an  jio,  avec  Yucn-ticn-mou,  Ion  ennemi 
le  plus  redoutable.  Mais  il  lailloit  des  amis  en  grand  nom- 
bre, qui  fc  chargèrent  de  venger  la  mort.  Ertchu-chi-long  , 
fon  frerc,  s'étant  mis  à  leur  téte,  fit  leconnoitte  pour  Empe- 
reur ,  dans  une  de  leurs  Ailcmblécs  ,  Yucn  -  yé  ,  Prince  de 
Tchang-  kouang.  Le  Général  Ertcliu-cbao  s'avance  en  même 
tems  avec  fon  armée  veis  Lo-yang,  donr  la  garnilon  ne  fait 
qu'une  très  foible  réfiftanec.  On  charge  de  chaînes  le  Pripcc 
dépote  qui  clt  conduit  dans  un  château  voilin  fur  la  route  du- 
quel Enchu  -chao  le  fait  étrangler.  Bientôt  un  parti  fc  forme 
contre  le  nouvel  Empereur.  Le  Général  Kao-hoan  ,  qui  en 
étoit  l'ame,  fait  proclamer ,  l'an  j)t  ,  Empctcur  des  Ouci, 
dans  fon  camp,  Y'ucn-lang,  Gouverneur  de  Pou  haï  ;  Se  peu 
de  jours  après  lui  procure  une  victoire  fur  l'on  rival ,  par  la  dé- 
faire de  l'armée  d'Ertchu-chao.  Vainqueur  encore  l'année  l'ui- 
vanre  dans  une  autre  bataille  .  Kao-hoan  ,  dégoûté  de  Y'ucn- 
lang,  le  force  d'abdiquer.  Se  lui  fublticue  Yucn-liou.  Deux 
ans  après  s'étant  brouillé  avec  ce  dernier,  il  fait  décerner  par 
fa  faction  le  trenc  de  Ouci  à  'un  enfant  de  onze  ans ,  nommé 
Yucn-chan ,  dont  il  tranl'poitc  la  Cour  dans  la  ville  de  Yé.  Les 
Etat»  de  Ouci  fe  trouvèrent  alors  partagés  en  deux  Royaumes  i 
celui  de  Ouci  oriental  où  régnoit  Yucn-chan,  Se  celui  de 


Ouci  occidental,  dont  le  Prince  Yuen-fion  refta  le  maître. 
Les  deux  partis  ne  cclferctit  de  l'c  faire  la  guerre  julqu'à  ce  qu'e- 
puilcs  ,  l'an  j  yj  ,  par  une  grande  bataille  qui  leur  fut  égale- 
ment functle ,  ils  le  déterminèrent  a  icllct  en  paix  quelques 
années  pour  le  refaire  de  leurs  pertes. 

L'Empereur  Ou-ti,  livréairx  lùperltitions  des  Bonzes  (1) ,  ne 
profita  point  des  troubles  qui  regnoient  dans  les  Etats  de  Ouci 
pour  reculer  a  Icuis  dépens  les  limites  des  liens.  Son  unique 
foin  étoit  d'écaitct  ce  qui  pouvoir  altérer  fa  tranquilliré.  L'an 
(41  ,  la  foiblcllc  de  l'on  gouvernail cr.:  enhardie  les  peuples  de 
Kiao-tchi  à  lecouer  le  joug  de  la  Chine  Se  a  le  mettre  en  liberté. 
L'Empereur  envoya  contre  eux  l'es  Généraux  qui  furent  oc- 
cupés (îx  ans  à  les  réduite. 

Kao-hoan  avoir  repris  Ici  armes  dans  le  même  rems  ejue  les 
Kiao-tchi  s'étoient  révoltés,  Se  continua  la  guerre  l'elftMt  d'en- 
viron fix  ans.  Sa  dernière  erpédition  fut  le  ficgc  de  Ya-pi.  Cette 
place ,  défendue  pat  le  Gouverneur  Ouci-hiao-koan ,  ht  la  fhis 
vigoureufe  défenfe  ,  se  obligea  Kao  hoan,  après  50  jours 
d'attaques ,  à  fc  retirer  épuife  de  fatigues  Se  malaide  du  chagrin 
que  ce  mauvais  lucccs  lui  avoit  caufé.  Il  mourut  peu  de  jours 
après  ,  taillant  Kao-tehing ,  l'on  fils  ,  héritier  de  les  emplois  Si 
de  fon  ambition. 

Heou-king,  Gouverneur  de  la  Province  de  Ho-nan,  porta 
dans  le  même  teins  du  fetvice  des  Ouci  occidentaux  a  celui  de 
l'Empereur  Ou-ti  qui  le  déclara  Prince  de  Ho-nan.  Ce  défer- 
tcut  ne  tarda  pas  à  fc  brouiller  avec  l'on  nouveau  maitre  par 
l'es  infidélités.  Ayant  enfin  mis  bas  entiétement  le  mafquc,  il 
lui  déclara  la  guerre.  Se  vint  l'aliicgcr  dans  l'a  capitale.  L'Em- 
pereur étant  peu  en  état  d  agir,  remit  au  Tay-tléc,  ou  Prince 
héritier  i) ,  la  détente  de  la  ville ,  Se  fc  dépouilla  de  toute  fon 
autotiré  enrre  l'es  mains.  Le  jeune  Prince  lourint  le  liège  avec 
beaucoup  de  valeur.  Mais  au  bout  de  quatre  mois  les  vivres 
commencerait  a  manquer  dans  la  place.  Les  aAîcgans  éprouvè- 
rent la  même  dilettc  dans  leur  camp.  Heou-king  ,  pour  trom- 
per l'Empereur,  lui  fit  propol'cr  une  tut  paillon  d'armes.  Ou-ti 
l'accepta;  mais  Heou-king  n'en  continua  pas  moins  les  atta- 
ques ;  Se  étant  parvenu  a  introduire  Les  troupes  dans  la  ville  , 
il  alla  fàlucr  l'Empereur  dans  la  polturc  la  plus  humiliante  ,  fc 
battant  latetc  contre  le  pavé  ,  Se  témoignant  le  plus  vif  regret 
de  l'a  révolte.  Mais  aptes  cette  vaine  cérémonie ,  il  changea 
la  garde  du  Prince  Se  de  l'on  fils ,  Se  le  rendit  maitte  du  gou- 
vernement. L'Empereur  ne  lutté» ut  pas  a  cet  événement.  Agé 
de  (6  ans,  il  tomba  malade ,  Se  mourut,  accablé  de  chagrin,  à 
la  j  lune  de  l'an  147-  L'attachement  de  ce  Prince  a  la  doctrine 
extravagante  de  tué  Se  aux  myltiqucs  rêveries  des  Bonzes,  lui 
fit  négliger  le  foin  de  l'Etat  pout  le  livtcr  aux  pratiques  fùper- 
fliticul'cs  de  ces  vilionnaiics,  dont  il  imita  l'abflincnce  au  point 
de  le  priser  de  vin  Se  non-l'culcuicnr  de  viande ,  mais  de  tout 
aliment  qui  venoit  d'at.imal  vivant.  Son  vêtement  étoit  aliotti 
à  ce  genre  de  vie  ;  ce  n'éroit  que  la  toile  la  plus  lin  ;  K  ,  Se  il 
n'en  èhangeoit  que  lorfqu  elle  ne  pouvoir  plus  fetvir.  Le  P.  de 
Mailla  icgrcttc  qu  il  ait  abandonne  la  fitint  iocitint  pout  don- 
ner dans  ces  travers;  faitant  cntcndic  par  là  que  la  religion 
ancienne  des  Patriarches  s'étoit  confervée  pure  Se  faine  dans  la 
Chine.  Le  ang  ou-ti,  environ  neuf  ans  avant  la  mort,  avoit 
perdu  un  lils  nommé  Tcliao-ming,  qui ,  des  l'âge  de  cinq  ans, 
làvoic  tous  les  Ring  par  ccrur  :  c'eft  a-peu-pres  comme  li  l'on 
d  i  l'oie  chez  nous  qu'un  enfant  de  cinq  ans  a  retenu  toute  la  Bi- 
ble ,  Se  efl  en  état  de  la  réciter.  Jufqucs  la  fa  fciencc  ne  dirfé- 
roit  gueres  de  celle  d'un  peroquet  ;  mais  cinq  ans  après  il  fut 
rendre  rai  l'on  de  tout ,  Se  expliquer  même  les  endroits  .difficiles 
de  l'Y-king,  du  Chou-kiug  Se  du  Clié-king.  Il  l'appliqua  en- 
fuite  a  rhilloirc  Se  y  devint  habile.  Mais  une  maladie  ,  cauféc 
par  l'alliduité  du  travail ,  l'emporta  a  l'âge  de  M  ans. 
Eciiffts  du  Jottif  nrrivcts  fous  ci  rtgne. 

L'an  5o6  ,  Ir  premier  jour  delà  Huitième  lune ,  9  Avril. 
L'an  ii6  ,  le  premiri  jour  de  la  lroi>iemr  tenir  a  18  Avril. 
L'an  5ao ,  le  premier  jour  de  la  première  lune ,  5  Février. 
L'an  5a  j,  le  premier  jour  de  la  »  inciuieme  lune ,  lojuia. 
L'an  ut,  le  premier  jour  de  la  onzième  lune ,  ai  Noveratuc 
L'an  .'Î3.1 ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune,  39  Avril. 
L'an  538 ,  Ir  premier  )our  de  la  premiers  lune,  là  Février. 
L'an  &40,  le  premier  juur  de  la  liaieme  lune  ,  et  non  pat  de  la 
cinquième,  20  Juin. 

Lan  S47i  le  picmier  jour  de  la  première  1  une,  6  Février. 
L'an  .<  ,1  ,  Ir  premier  jour  de  la  septième  lune,  ai  Juillet. 

OUEN-TL 

y 4».  (  «e  année  Ki-ft ,  du  lc  cycle.  )  Ouih-ti  fut  le  nom 
que  ptitSiao  y  en  fiiccédant  a  l'Empereur  Lcang-ou-rj,  fou  perc. 


(i)  Bonze  a  la  Chine,  Lama  en  Ta  ru  ne,  et  Talapoin  dam  le  I  (a)  Tay-t»éc  est  le  titre  que  portent  en  Chine  les  Prineet  héritiers 
royaume  de  Siam,  ces  trois  nomt  ti£nilient  un  Religieux  ou  un  I  proomfHila  de  la  Couru. nu.  Crst  comme  en  France  le  titre  de 
Prtire.  I  Dauphin. 
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II  étoic  alors  en  fuite  depuis  le  malTacrc  que  Hcou-king  avoit 
fait  de  cous  les  Princes  de  la  Maiion  impériale  qui  étoient  tom- 
bés entre  les  mains.  Le  Général  Tcl>in-pa-lîen  s'éranr  déclaré 
pour  lui.  fc  mit  en  route,  avec  ce  qu'il  avoit  de  vieux  fold.irs  , 
pour  aller  le  joindre;  fie,  ayar.t  forcé  tous  les  rullagcs ,  il  pour- 
fuîvit  l'ennemi  jufqu'â  Nan-kang  ,  dont  il  le  rendit  maître. 
Ce  Général  continua  a  gagner  des  batailles  Si  à  prendre  des 
villes.  Il  Ce  couvrit  d'une  gloire  iminorrcllc  par  une  grande 
vidoire  qu'il  remporta  fur  Heou-king,  «  par  la  prilc  de  la 
ville  de  Ché-tcou  qui  en  fut  le  fruit.  De  toute  l'armée  formi- 
dable que  Hcou-king  lui  avoit  oppoféc,  il  ne  relia  que  quel- 
ques amis  de  cet  ulurpateur ,  qui  cherchèrent  leur  falut  dans  la 
fuite  ;  le  relie  fut  tué  ou  fait  prifonnict ,  ou  fc  rangea  du  côté 
dcTebin-pa-licn.  l'eu  de  jours  après ,  Hcou-king  lui-même 
fut  atteint  dans  une  barque,  où  il  s'étoit  jette  ,  Si  coupé  en 
pièces.  Ce  fut  alois  que  Siao-y  prit  les  marques  de  la  dignité 
impériale,  &  fc  fit  reconno'urc  iblcmncltcmcnt  fous  Je  roui  de 

SIAO-YUEN-TL 

jfx.  (  j'année  Gin-chia,  dm.»  cycle.  )  Ce  nouvel  Empereur 
n'avoir  pas  les  qualités  icquifcs  pour  conferver  l'Empire  dans  des 
tems  li  orageux.  Un  de  fes  frercs  ,  nommé  Siao-ki ,  s  étoit  réfu- 
gié chez  les  Tartarcs.au  pays  de  Chou.  Ayant  appris  la  mort  de 
Hcou-king,  il  entreprit  de  ravir  le  tronc  à  l'on  frère;  mais  il 
fui  vaincu  par  Fan-rncng ,  Général  des  ttoupes  impériales ,  qui , 
l'ayant  pris,  le  ht  mallactcr.  L'Kmpocut ,  après  ce  fuccés,  crut 
n'avoir  plus  tien  à  craindre.  Il  envoya  fes  Généraux  avec  les 
meilleures  troupes  a  des  expéditions  éloignées.  Macs  pendant 
leur  ablcncc,  les  Tartarcs.  qui  avoient  donné  du  fecours  à  Siao- 
ki,  vinrent  afliéget  l'Empereur  dans  Kiang-ling ,  où  ils  l'avoient 
obligé  de  le  réfugier,  après  l'avoir  battu  en  raie  campagne.  La 
place,  après  s'être  défendue  pendant  un  mois,  fut  emportée  par 
l'infidélité  d'un  traître  qui  en  ouvrit  une  des  portes  aux  ennemis. 
Vu -km,  leur  Général,  rit  mourir  l'Empereur  avec  les  Princes  de 
fa  famille ,  après  quoi  la  ville  fut  faccagée.  Ceci  cil  de  l'an  rit. 
<  de  Mailla ,  <Sc  Am.  êtes  H.  cil.  dt  U  Lkint.) 

K  I  N  G  -  T  I. 

f  j  t.  f  ta*  année  Y-hai,  du  l*  cycle.  )  King-ti  ,  dont  le 
nom  propre  étoit  Hiao-jang-tchi ,  fut  celui  que  les  Gi amis , 
alfemblés  à  K  iang-lirig  après  la  retraite  des  Tarrares ,  élevèrent 
fur  le  trône  impérial.  Il  étoit  le  ("cul  des  fils  de  Siao-yucn-ti 
qui  eût  échappe  au  maltacrc  où  périt  ce  Prince.  Le  Général 
Oiiang-fcng-picn  ,  trouvant  qu'il  étoit  trop  jeune  pour  et:c 
mis  a  la  tétc  de  l'Empire,  entreprit  de  le  détrôner  pour  mettre 
à  l'a  place  Siao -yucn-ming,  fils  de  Ouen-ti  le  oncle  du  jeune 
Empereur.  Tchin-pa-ncn  s'oppola  à  ce  dcilein  comme  injurie, 
Se  vengea  le  bon  droit  de  King-ti  dans  un  combat  où  ,  vain- 
queur de  Ouang  feng-pien ,  il  le  lit  mettre  a  mort.  Mais  s'é- 
tant  rendu  enfutte  maître  du  gouvernement,  il  obligea  Kiug-ti 
à  lui  icitgocr  l'Empire. 

Xlc  DYNASTIE. 

DES    T  C  H  I  N. 
O  U  -  T  I. 

Sf7-  (  année  Ting-tcfitou ,  du  t'  cycle.)  Oo-Tt  fut  le 
nom  que  prit  Tchin-pa-ficn  en  montant  fur  le  trône  dont  il  ne 
jouit  pas  tranquillement.  Le  Général  Ouang-ling  lui  oppofa 
Siao-tc liuang.de  la  famille  des  Lcang ,  qu'il  lie  reconnoirre  Em- 
pereur à  la  tece  de  Ion  armée.  Les  offres  avantagculcs  qucTchin- 
pa-licn  fit  faire  à  Ouang-ling  pour  l'attirer  à  Ion  parti,  fuipcn- 
ditenr  quelque  tems  les  hoftiiités.  Mais,  l'an  jt  9,  Ouang-hng, 
ayant  appris  que  Trhin-pa-licn  avoit  fait  mourir  l'Empereur 
King  ci,  reprit  auiTttôt  les  armes.  Celui  qu'il  attaquoit  ne  fur- 
vécut  guercs  à  ce  icnouvcllctncnt  dliollilités  ,  étant  mort  dans 
la  lîxicmc  lune  de  la  mime  année ,  a  l'éi^c  Je  iv  are.  Dans  (es 
derniers  moment,  il  avoit  déligné  pour  l'on  fuceclTcut  Tchin- 
tlïen ,  Ion  neveu. 

Kao-yang ,  Prince  de  Tiî ,  mourut  dans  la  même  année  que 
Ou-ti ,  après  avoir  fouillé  le  trône  par  les  débauches  Si  Tes  cruau- 
tés. Il  eut  pour  fucccllcur  Kao  yen  ,  fon  ircic,  pat  les  artifice* 
de  Lieou-chi.  fa  merc,  qui  le  lit  élire  au  préjudice  de  fon  neveu, 
fils  du  Prince  défunt. 

L'an  5So,  Ir  premier  jour  de  la  sixième  lune,  cl  coupas  de  la 
,  ai  Juin,  arriva  une  exlip^  tW  soleil. 

OUEN-TI. 


S  S  ».  (  K*  année  Ki~mao,  du  ic  cycle.  )  Ouin-ti  fut  le 
nom  que  prit  Tchin-lien  lotlquc  les:  Grands  de  la  Chine  l'eu 
renc  contraint  d'accepter  le  ttône  impérial  qu'il  avoit  d'abord 
rélblu  de  réfuter.  Il  «oit  pour  lors  âgé  de  }  ï  ans.  Le  Général 
Ouang-Iin  fit  de  nouveaux  efforts  en  faveur  de  Siao-tchuang ,  j  dixième, ' ao  Maï. 


qu'il  fut  à  la  fin  obligé  d'abandonner. 

L'an  j6i ,  à  la  onzième  lune,  une  chute  de  cheval  que  Kao- 
yen ,  Prince  de  Tli ,  fît  à  la  chaltè  ,  le  précipita  dans  le  tom- 
be-m  Son  fils  ,  Kan-pc-nicn  ,  qui'.  a*oi:  dcligr.è  pour  l'on  lue- 
ceilcur ,  fut  fùpplanté  par  Kao-tchin ,  fon  frère  ,  comme  lui- 
même  avoit  fùpplanté  Ion  neveu.  L'Empereur  Ouen-ti ,  après 
avoir  triomphé  de  Ouang  -  lin  Se  de  fa  faclion  ,  en  vit  d'autres 
lucccfîivcmcnt  éclorc,  qui  ne  :4i  permirent  pa<  de  |ouit  de  la 
tranquillité  qui  étoit  le  grand  objet  de  (es  vaux  Elles  n'eu- 
rent pas  un  meilleur  fuccés  que  les  premières.  Mais  à  peine  en 
fut-il  délivré,  que  la  mort  trancha  le  fil  de  fes  jours ,  a  la  qua- 
trième lune  de  l'an  (66 ,  dans  la  fepticrac  année  de  fon  régne 
&  dans  la  quarante-cinquième  de  l'on  âge. 

Ecliffes  du  foltil  arrivées  fous  et  rfgnt. 

l'an  56i ,  lr  premier  jour  de  la  qualrieme  lunr,  3o  Avril. 

L'an  56a,  le  premier  jour  de  la  dixième  lune,  et  nou  pas  de  la 
neuvième,  14  Octobre. 

L'an  ï63 ,  le  promit  r  jour  de  la  ncus  ieme  lune ,  et  non  pas  de  la 
troisième  ,  3  Oi  tobre. 

L'an  ,164,  le  premier  jour  de  11  deuxième  lune,  18  Février. 

La  même  année ,  le  premier  jour  de  U  •cuviemc  lune ,  et  non  pas 
de  1a  huitième,  ai  Septembre. 

PÉ-TSONG. 

}«.  fit'  année  Ping'fit,  du  ir  cycle.)  Pi-TsOMo  fuc- 
eéJa  en  bas  âge  à  l'Empereur  Ouen-ti,  fon  perc.  Mais  le  Prince 
Tchin-yu,  Ion  oncle ,  s'étant  rendu  maître, 
par  violence ,  le  fit  defeendre  du  trône 
fùivantc.  Se  Ce  mit  à  fa  place.  On  don: 
titre  de  Lin-haï-ouang ,  c'cfl-à  dite  Priiui' 

I  .1  mort  de  K ao  i.r.in ,  1  nr.ee  de  I  I 
événement  Se  délivra  fes  peuples  d'un  moiillre  en  débauche  Si 
en  cruauté.  Son  fils ,  dont  on  ne  marque  pas  le  nom ,  lui  luc- 


>uvcrncmcni 

l'année 
polé  le 


ave 


Ecliffes  élu  foltil  arrivt'ei  font  et  ri  fat. 

L'an  56/>,  le  premier  jour  de  la  septième  lune,  et  non  pas  de  la 
première,  1  Août. 

L'an  467,  le  premier  jour  de  la  xepliemc  lune,  et  non  pas  de  U 
première,  ai  Juillet ,  et  la  ni'éuie  année  une  autre  ,  le  premier  jour 
de  la  douzième ,  et  non  pas  de  la  orueicme  ,  16  Décembre. 

S  U  E  N  -  T  I. 

(t<*  année  Ki-ttktou,  du  1?  cycle.  )  Kao-tsoNo- 
Suin-ti  fut  reconnu  folemncllcmcnt  Empereur  de  la  Chine  le 
premier  jnur  de  l'an  $69.  Quelques  révoltes  qui  s'élevèrent  au 
commencement  de  fon  régne ,  furent  aifément  réprimées  par 
ùv  Généraux.  L'an  57!  ',  le  voyant  policllcur  ttauquilîe  de 
l'Empire ,  il  fit  demander  au  Prince  de  Tli  deux  places  qui 
étoient  à  fa  bienféanec  ;  8c  fur  fon  refusil  lui  déclara  la  guerre. 
Ou-ming-tché,  fon  Général ,  battit  l'armée  du  Prince  de  Tli , 
beaucoup  plus  loue  que  la  lirnr.c  ;  aptes  quoi  il  entreprit  le 
iiégede  C'.heou-y*ng,  ville  importai.ee  où  uimmamloit  le  fa- 
meux Ouang-ling,  qui  s'etoit  rctiié  dans  les  Etats  de  Tlî.  La 
place  fut  emportée  malgré  la  brave  défenfe  de  ce  Commandant 
qui  fut  lait  pritbnnict  se  envoyé  à  Kien-kang.  Ou-ming-tché, 
voyant  tous  les  cl  prirs  agités  à  l'orcalion  de  Ion  malheur,  crai- 
gnit qu'ils  ne  fillcnt  le*  derniers  clrorts  pour  obtenir  fa  déli- 
viance  :  il  envoya,  pour  les  prévenir,  un  couricc  après lui  .avec 
ordre  de  le  mettre  a  mort;  ce  qui  fut  exécuté.  D'autres  con- 
quêtes, qu'il  fit  dans  la  même  campagne  ,  furpalleren:  les  dé- 
lire de  l'Empereur,  Si  l'engagèrent  à  terminer  la  querre.  Peu 
fcntible  à  l'es  pertes ,  le  Prince  de  Tli  ne  prohra  de  la  paix  dont 
l'Enipetcur  le  (ailla  jouir ,  que  pour  fc  livrer  à  fes  amutemens , 
dont  le  principal  étoit  celui  de  faire  travailler  à  des  jardins  de 
plaifancc,  qu'il  faifoit  recommencer  fans  celle.  Ses  Minifircs , 
auxquels  il  abandonna  le  timon  du  gouvernement ,  abuferent 
bienrôt  de  fa  confiance,  &  cieitcrcnt  un  mécontentement  uni- 
verfcl  par  les  différentes  fortes  de  vexations  qu'ils  exercèrent. 
Yu-oucn-yong ,  Prince  de  Teheou ,  profita  de  ces  conjonc- 
tures pour  faire  une  invafion  dans  les  Etats  de  Tfi  ,  dont  il  Ce 
rendit  maitee  dans  le  coûts  d'un  an.  Il  furvécut  peu  a  fa  con- 
quête ,  étant  mon ,  l'an  j 78 ,  à  l'âge  de  i«  ans.  Yu-ouen-p in , 
Ion  fils ,  qui  lui  fuccéda ,  fut  un  mooftre  en  débauche  St  en 
cruauté.  La  mort  l'ayant  enlevé  l'an  t  Se ,  il  lailfa  un  fils  en 
bas  âge  ,  que  fon  premier  Minillrc  ,  Yang-kicn ,  extermina 
l'année  luis  ante  avec  tous  les  Princes  de  la  famille  des  Tchcou, 
qui  n  '«toit  occupé  le  crôr.c  que  a  i  ans.  La  dynaftic  des  Soui, 
qui  la  remplaça  dans  fa  pcri'onne,  éteignic  quelques  années 
après  celle  des  Tchin ,  &  le  mit  pat  la  cn'polî'illîon'dc  l'Empire 
entier  de  la  Chine  L'Empereur  Sucn-ci  mourut  à  la  première 
lune  de  l'an  <  8 1 ,  dans  la  f  l<  année  de  fon  âge. 


j  8 1 ,  dans  la  f  ie  année  Oc  Ion  âge. 
Ecliffes  du  foltil  arrivies  fous  et  rignt. 
L'an  570,  I*  premier  juur  de  la  cinquième  lune ,  et  n^ 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


L'an  S71 ,  le  premier  jn:r  fie  la  quatrième  Unie ,  9  M.i. 
L'an  $71,  le  pu  mier  i»ui  de  la  neuvième  lu:.e  ,  3  s  .Septembre. 
L'a»  5? .  li-  |im»ift  joui  de  la  deuxième  Ijik,  9  .Vlan. 
L'an  57:1 ,  le  (•rentier  joui  de  la  septième  lune ,  et  non  pas  de  La 
douzième ,  ii  Juillet. 

L'an  5-6  ,  le  prunier  jour  de  la  sixième  lune  ,  la  Juillet. 
L'jn  58o  ,  j  la  dixième  lune  ,  a40clubte. 

HEOU-TCHU. 

fïi.  (  \  y*  année  Cia-ynt  du  1.' cycle.  )  Hïou-tchu  fuc- 
eéda  à  l'Empereur  Sucn-ti ,  Ton  père ,  qui  l'avoit  déclaré  Prince 
héritier.  Son  goût  pour  le  fallc  fit  Ici  plaints  ne  tat.la  point  à 
Le  manifcltcr  lut  le  irônc.  }\  débuta  pat  faite  conftruiic  un 
nouveau  Palais ,  compofé  Je  [rois  tours  «jui  communiquèrent 
cnlcmblc  par  des  galeries ,  a  étoient  atTet  valtcs  pour  le  logci 
lui  >  fes  femmes  fie  toute  la  Cour.  Ce  fur  dans  ce  domicile  cù 
il  avoit  rallcmblé  tout  ce  qui  peut  flâner  les  feus ,  cju'il  fc  ren- 
ferma pour  le  livrer  à  la  molicire  &  à  la  débauche  ,  lailTanc  à 
fes  Eunuques  le  foin  du  gouvernement.  Les  murnurcs  qu'ex- 
cita cette  conduite,  réveillèrent  l'ambition  de  Yang-kicn, 
Prince  des  Soui ,  &  loi  pcrl'uadcrcnt  cjuc  le  tems  croit  venu  de 
réunir  dans  fa  main  toutes  les  parties  de  l'Empire  de  la  Chine. 
U  commença,  l'an  «S7,  par  enlever  au  Prince  de  la  dyiiallic 
des  Lcang  la  ville  de  Kiang-lingou  il  tenoit  fa  Cour  ;  ce  qui 
fut  fuivi  de  la  perte  de  tous  fes  Etats.  Alors  tournant  toutes 
fes  forces  contre  l'Empereur ,  il  envoya  une  armée  de  1 1 S 
mille  homnij^^^u:  :l'e  en  cinq  grands  torps  lotis  la  conduite 
.1  .lut.,:,:  '^fl  ,  pour  entrer  par  cinq  endroits  diffifrens 
tur  !l<.  tei^H  Kïci.  Tout  plia  lousdcs  forces  au (li  redou- 
r-bk-s  !  ^H^^^  voyant  invefti  (Lus  Kicn-kang,  alla 
le  cacher  ,  ivl-l  1  Impératrice,  fa  femme,  &  fon  fils,  âgé  de 
1  j  an:,  ,  dans  un  pi.;;'  d  ou  quatre  foldats  ennemis  les  a) an:  re- 
tirés, les  gardèrent  julqu'a  l'arrivée  de  Yang-kouang ,  Généra- 
lilUme  des  Soui.  Yang-kouang  traita  l'Empereur  avec  diftinc- 
tion  ;  &  aptes  avoir  fait  ce  cjuc  l'humanité  lui  fuggéra  pour  le 
confolcr  dans  fon  malheur ,  il  ralTcmbla  tons  lès  Grands  de 
Kian-kang ,  &  les  rît  conduire,  ainlï  cjuc  l'Empereur,  a  Tcliang- 
Ainfi  finit  en  j  89  la  dynalbc  des  Tchin. 


Eclipfts  du  foltil  airivits  fous  et  régnt. 

L'an  585,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune  ,  28  Février. 
L'an  58.,  ,  le  prunier  puur  de  la  première  lune,  1 7  Février. 
L'an  58j .  le  premier  jour  de  la  septième  lune,  et  ngti  pas  de  I 
première,  1  Août. 

L'an  587,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune,  la  Juin. 

XII<  DYNASTIE 

DES  SOUI. 


OU  E  N  -  T  I. 

ijo.  (47'  année  Kiag-fu ,  du  t'  cycle.)  KAO-TSOtJ-oi.ir.N- 
HOang-ti,&  par  abréviation  Ouik-ti,  eft  le  nom  tous  lequel 
l'Empereur  Yang-kicn  «rt  connu  dans  l'hilloirc.  L'Empire  de  la 
Chine,  depuis  long-tcmsdivi le,  le  trouva  entièrement  réuni  fous 
fesloix.  Ce  Prince  croit  d'un  port  majcihicux.  Il  eut  le  talent  de 
fc  faite  craindre,  Se  fes  ordres  croient  exécutes  avec  une  dili- 
gence 8c  une  exactitude  furprenantes.  Sans  celle  occupé  des 
affaires  de  l'Etat ,  il  ne  s'en  laillbit  du1  traire  par  aucun  amufe- 
ment.  L'agriculture  6:  l'entretien  des  mûriers  pour  les  (oicrics 
furent  deux  grands  objets  de  fa  vigilance.  Son  défaut  le  plus 
remarquable  étoit  ta  colère  ;  mais  if  ne  s'y  livrait  pas  toujours 
aveuglément ,  fie  favoit  quelquefois  pardonner  à  propos.  On  lui 
reproche  encore  d'avoir  été  trop  (oupconncux  fie  trop  facile  à 
croire  ccui  qu'il  honorait  de  fa  bienveillance.  L'an  599 ,  après 
avoir  obligé ,  l'année  précédente  ,  par  la  terreur  de  fes  arme* , 
le  Roi  de  Corée  à  reconnoître  fa  fouveraineté  ,  il  envoya  une 
armée  couûdérablc  contre  le  Kohan  ou  Khan  des  Tartares  Tou- 
kuict,  ou  feptentrionaux,  pour  fc  venger  d'une  infultc  qu'il 
avoit  faite  cinq  ans  auparavant  à  fes  Anîbanadcurs.  Le  Kohan 
fut  pris  en  fuyant  après  la  perte  d'une  première  bataille ,  & 
amené  à  l'Empereur  qui  envoya  l'Officier  qui  avoit  fait  cette 
captnrc ,  fe  failîr  de  fon  pays.  Ouen-ti  n'étoit  point  homme  de 
lettres ,  fie  ne  faifoit  pas  grand  cas  de  ceux  qui  les  cultivoient. 
Croyanr  que  la  multitude  des  Collèges  étoit  onéreufe  à  l'Etat , 
il  les  fupprima  l'an  6 o  1 ,  à  l'exception  de  celui  de  la  ville  impé- 
riale. Les  Lettres  lui  firent  en  vain  des  repréfentatiom  à  ce 
fujet.  Il  tint  ferme,  S:  il  n'y  eut  fous  fon  régne  aucun  Collège 
de  rétabli.  Du  reltc  il  ne  furvécut  que  deux  ans  à  ectre  fup- 
prellion ,  étant  mort  au  commencement  de  l'an  «oj,  d'un  accès 
de  colère. 

Eclirfi*  du  foltil  arrivtts  fous  et  rignt. 

L'an  5ot ,  le  trentième  jour  de  la  huitième  luoe,  et  non  pat  delà 
deuxième ,  a3  Septembre. 


l'an  iça .  le  trentième  jour  de  la  deu/irme  lune,  cl  non  pat  delà 
septième  ,  19  Mar». 

L'an  j<,  J ,  le  trentième  jour  de  ia  jixieme  lune ,  et  non  pat  de  la 
septième ,  a  Août. 

L'au  621 ,  le  premier  j'Mtr  de  la  deuxième  lune  ,  to  Mars. 

YANG-TI    it  KONG-TI. 

«cf.  (i!  année  Y-tchtou,  du  Lt«  cycle.)  Yang-ti  fut  le 
nom  ente  prit  Yang-kouang  en  montant  fur  le  trône  ajirès  ta 
morrckOucn-ri,  Ion  père.'  Réfolu  Je  tranfpottcr  fa  Cour  a 
Lo-yang,  il  employa  les  tréforsque  l'on  perc  lui  avoit  laites, 
a  y  faire  conftrutrc  un  \x.\c  Si  fuperbe  Palais  qui  coûta  des 
travaux  intmenfev  Deux  millions  d'Icmmes,  li  l'on  en  croit  le 
P.  de  Mailla,  furent  employés  a  conduire  par  eau  pour  cet  édi- 
fice les  bois  les  plus  précieux  du  Kiang  lin  fie  des  Provinces  voi 
lincs.  Dans  le  même  tems  l'Empereur  ordonna  de  faire  des  ca- 
naux pour  joindre  cnlcmblc  plulicurs  rivietes,  afiu  de  faciliter 
la  communication  enrtt  Ici  Provinces  de  l'Empire  pour  le  rranf- 
porr  des  marchandées.  Un  million  d'hommes  fut  commandé 
pour  ereufer  ces  canaux  qui  avoient  40  pas  de  largeur,  &  dont 
quelque»  urs  furent  revêtus  de  pierres;  nuis  tous  furent  bordés 
d'allées  d'arbres.  On  prétend  que  tant  ceux  que  Yang-ti  fit  à 
neuf  ci uc  ceux  qu'il  reht  Se  répara,  formoient  une  étendue  de 
plus  de  Iciic  cens  lieues.  Par  le  moyco  de  ces  canaux ,  dont 
quelques  uns  fobftlknt  encore ,  le  Hoang-ho  ou  neuve  Jaune, 
le  Kiang,  les  rivières  de  Kou-ehoui ,  de  Lo-choui,  ci  beaucoup 
d'autrescommuniquoiem  cnfcmblc.  Cependant  comme  l'Empe- 
reur ne  voutoit  pas  abandonner  Tchai.g-ngan ,  il  lit  bâtir  plus 
de  40  châteaux  lut  la  route  de  cette  ville  à  Lo-yang.  Tous  ces 
ouvrages  ne  rendirent  pas  l'Empereur  plus  cher  a  les  peuples , 
parce  qu'il  en  etfaçoie  te  mérite  par  le  dérèglement  de  les 
mecurs.  Il  s'éleva .  l'an  6 1  «  ,  julqu'a  lit  révoltes  a  la  tins  dans 
les  différentes  parties  de  l'Empire.  Celle  qui  prévalut  avoit 
pour  Chefs  Li-vuen,  Prince  de  Tang,  &  Lt-chi-min  ,  Ion  fils. 


avec  les  principaux  Officiers 
nouvel  Empereur ,  &  ne  purent  s'a 
retiré  à  Kiang-tou ,  y  vivoit  dans 
livré  entièrement  à  la  crapule  X  a 
l'cnvirounoicnt,  irtités  de  Ion  in 
pour  la  plupart,  de  l'abandonner  a 
auprès  de  lui  que  les  miniflrcs  d< 
ayant  a  lit 
l'ayant  fo 

tcur  &  l'étranglèrent 

I.i-yucn  «voit  déjà  fait  proclamer  Empereur,  fous  le  nom  de 
Koung-ti  ,  le  jeune  Prince  Yang-ycou,  petit  fils  du  fondateur 
de  ladfnafttc.  Mais  il  eut  pour  rival  Siao-dcn  ,  Prince  de  Lcang, 
qui ,  s'étant  fait  un  parti  coniïdJr.blc,  prit  autTi  le  titre  d  Em- 
pereur, &  érablit  fa  Cour  a  Kiang-ling.  Yang-ycou  le  Trouvant 
hors  d'état  de  lutter  contre  lui ,  prit  le  patti  de  «Icft  endrc  du 
trône,  &  le  céda  à  Li-yucn  qui  l'y  avoit  placé.  Celui-ci  ne  fit  au- 
cune difficulté  de  l'accepter ,  &  ainfi  finit  la  dynallie  des  Soui. 

Eclipfts  du  foltil  arrixlts  fous  ce  rîgne. 

L'an  616  ,  le  premier  jour  de  ta  cinquième  lune,  21  Mai. 
L'an  618,  le  premier  jour  de  la  dixième  lune ,  Oitobrc. 

XII  P  DYNASTIE. 

DES  TANG. 
KAO-TSOU. 

619.  (  t  <c année Ki-mao,  du  cycle. )  K»o-tsou  fut  le 
nom  que  piir  Li-yucn  à  fon  inaugurarion.  Des  la  première  an- 
née de  fon  régne ,  il  éteignit  les  relies  des  Princes  de  Ixang ,  de 
Tfin  te  de  Ouci ,  &  au  bout  de  (ïx  ans  il  réunit  fous  l'on  obéif- 
fàoee  tout  l'Empire,  après  avoir  détruit  les  autres  Ptinccs  qui 
pouvoient  le  lui  dilputcr.  Li-ctu-min ,  fon  fils  puiné ,  Prince  de 
Tfin ,  fut  celui  qui  contribua  le  plus  à  le  faire  triompher  de  tes 
ennemis.  Ce  jeune  Prince  étant  entré  victorieux  dans  Lo-vang, 
ne  put  rctenit  fon  indignation  en  conlidérant  le  magnifique  Palais 
que  Yang-ti  y  avoit  fait  élever,  »  Tant  de  faite  J.'  d'orgueil ,  s'é- 
»  cria-t-  il ,  pouvoit-il  fe  lôutcmr  long-tcms ,  fie  ne  devoit-  il  pas 
»  entraîner  la  cliùtc  de  ceux  qui  s'en  occupoient ,  au  lieu  de 
»  chercher  a  rendre  leurs  peuples  heureux  J  "  Les  fucecs  de  Li- 
chi-imn  cxcitctettt  ta  jaloulie  de  fes  frètes  ,  Si  ks  portèrent  à 
confpitcr ,  de  concert  avec  les  Reines,  contre  fa  vie.  Ayant 
échappé  du  poil'on  qu'ils  lui  avekne  donné,  il  fc  vit  attaque  par 
eux  &  leurs  gens  à  force  ouverte  j  mais  i!  fut  vainqueur,  &  les 
deux  Chefs 'des  agrefleurs  périrent  dans  le  combat.  L'Empe- 


lié  des  troupes , 
après  un  rude 


leur  armée  fur  te  choix  d'un 
corder.  Yang-ti  cependant 
k  in:l-ni;bilité , 
Les  Grands  <|ui 
irterenec  ,  prirent  le  parti , 
on  mauvais  ion.  Ilr.e  reliai 
l'es  débauches.  Les  autres 
i  alais  i  m  . 


!uptc. 


vinrent  allicgcr  le 

,  ils  fc  Unirent  de  l'Empc 
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icuc ,  Ton  pcre ,  inltmit  de  la  manière  donc  il  s'éroit  défendu , 
approuva  fa  conduite  ,  4.  le  détlira  Prince  héritier.  Bientôt 
après  fc  (entant  affbtbîi  pat  l'âge  li  fes  fatigues  parlées,  il  lui 
remit  le  feeptre  entre  tes  mains,  &  le  contraignit  de  l'accepter. 
Cette  dcmillion  dtdc  la  8rlunc  de  l'an  Kao-tfou  n'avoit 
cependant  encore  que  61  ans.  Il  vécut  encore  9  ans ,  &  mou- 
rus à  la  5e  lune,  ou  le  i<  Juin  de  l'an  «j  ;.  Ce  fut  fous  fon 
régne  <]ue  Li-chi-min  compofa  ectre  fameufe  Académie  d'où 
font  forcis  tant  d'hommes  célèbres  en  phificurs  genres  ,  &  qui 
fubfïftc  encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Hun- iin~ytuit. 
L'Empereur  l'aggrégca  au  Conlcil  fupréme,  &  voulut  qu'elle 
devînt  la  pepimerc  des  Gouverneurs,  des  Magiiitacs,  8c  de 
cette  foule  de  Mandarins  fur  Icfqucls  le  Monarque  fe  décharge 
de  quelque  portion  de  £00  autortré.  (  Portraits  du  cil,  Ckir,.  ) 

L'jn  6a  1 ,  I*  premier  jour  de  U  huitième  lune,  »a  Août,  arriva 
unrctUpsr  di-M>lcd. 


TAI-TSONG. 


61t.  (  Me  année  Ping-fu,  du  ur  cycle.)  Tai-tsonc  fut  le 
nom  que  Li-chi-min  prit  à  fon  inauguration.  Il  commença  fon 
régne  rar  congédier  trois  mille  concubines  du- Palais  ,  qu  il  ren- 
voya chex  leurs  paretu.  Il  déclara  en  lu  ne  Impérarrice  Te  11  ako- 
suh-chi,  (bn  épaule,  l'rinccffc  vertacufe  S£  mudelic  ,  qui  le 
renferma  toujours  dam  les  bornes  de  (on  devoir.  Tai-tfong  fe 
livra  tout  entier  au»  alf aires  du  gouvernemenr,  &  ne  chercha 
qu'à  rendre  fes  peuples  heureux  ii  à  fc  faire  rcfpcctcr  de  fes 
voifins.  Les  Tarrarcs  Tou-kiucï,  les  vajîaiu ,  lut  ayant  réfute 
l'hommage ,  il  marcha  contre  eux ,  &  les  rit  rentrer  dans  le  de- 
voir, moins  par  la  force  que  par  la  terreur  de  fes  armes  >  rar  ils 
n'olcrent  jamais  fc  melurcr  avec  lui  dans  une  bataille  rangée. 
L'an  *4i  ,  ayant  découvert  une  conjuration  formée  contre  lui 
par  le  Prince  héritier ,  fon  (ils ,  il  le  déclara  déchu  de  fon  rang, 
&  punit  de  mort  fes  complices.  Li-tchi ,  fon  troificnic  fils,  fut 
fubiKtué ,  de  l'avis  de  fon  Conlcil ,  au  Prince  dégradé.  Li-tchi 
accompagna  fon  perc ,  l'année  fuivante  ,  dans  la  euerre  qu'il 
porta  dans  la  Corée  contre  l'avis  de  fes  plus  fages  Officiers,  pour 
la  défenfe  des  peuples  du  Royaume  de  Sin-lo ,  à  qui  le  Roi  de 
Corée  voulott  tuer  la  communication  avec  la  Chine.  Cette  ex- 
pédition, qui  l'occupa  tiois  campagnes  avec  des  fuccès  variés  , 
finit ,  l'an  *4< ,  par  un  fiége  qu'il  fut  obligé  de  lever,  après  avoir 
fait  les  plus  grands  efforts  pour  fe  rendre  maître  de  la  plae; 
aflîégée.  Le  chagrin  que  cet  échec  lui  caufa,  joint  aux  fatigues 
qu'il  avoit  clFuyccs  dans  cette  guerre,  le  jetta  dans  un  état 
de  langueur  dont  il  ne  put  relever.  Apres  y  être  relié  l'cfpacc 
de  deux  ans ,  il  mourut  à  la  «e  lune  de  l'an  ,  à  l'âge  de  f  j 
ans,  emportant  dans  le  tombeau  les  regrets  de  fes  fujecs  qui  le 
pleurèrent  comme  leur  pcre.  Ce  fut  fous  fon  régne  que  le 
Cbou-king ,  le  plus  ancien  des  livres  chinois  &  le  premier  de 
leurs  livre*  clamqucs,  fut  publié  l'an  640.  Maisce  qui  eft  plus  re- 
marquable, c'eft  fous  ce  même  régne  que  la  religion  chré- 
tienne pénétra  en  C  hine  Se  y  rut  précitée  par  Olopcn  &  fes 
compagnons.  »  On  n'en  trouve ,  il  eft  vrai,  aucune  trace  dans 
»  l'hilfoitc ,  quoi  qu'il  foie  dit  dans  le  monument  trouvé  dans 
»  le  Chcn-ii,  que  Tai-tfong  envoya  au  devant  d  Olopcn  &  de 
»  fes  compagnons  ..qui  apportoient  les  vrais  livres  fainrs.  On 
»  peut  apporter  plufieurs  raifons  pour  expliquer  ce  (ilence  de 
»>  rhifioi.-c.  La  première  eft  que  Tai-tfong  voulut  qu'on  ne 
«  confervât  de  les  Ordonnances,  Edits.  &c.  que  ce  qui  pou- 
r.  voit  être  utile  a  fes  fujers  &  a  la  portérité.  Or  les  Lctttés 
»  d'alors  extrêmement  attachés  à  l'ancienne  doctrine  du  pays, 
»  &  ne  voyant  qu'avec  regret  les  doctrines  étrangères  s'établir 
»  dans  l'Empire ,  firci  t  tcius  leurs  efforts  poux  en  attèter  les 
>»  progrés,  llsconfondoicnt  la  religion  chrétienne,  par  cela  fcul 
m  qu'elle  étoit  étrangère  ,  avec  la  religion  que  les  Bonzes  pu- 
»  blioient  ;  ât  loin  de  s'imaginer  qu'elle  fût  utile ,  ils  la  regar- 
m  doient  comme  funefte,  en  ce  qu'elle  tende»  a  renverfer  des 
w  ufages  reçus  de  pcre  en  fils  depuis  un  tems  immémorial.  Dans 
»«  certe  penualion  ,  ils  n'eurent  garde  d'inférer  dans  le  recueil 
»  qu'ils  firent  des  principaux  Ldits  du  Prince,  celui  qui  autori- 
t>  (oit  la  religion  enfeignée  par  Olopcn  4:  fes  compagnons. 
"  Cependant  malgré  cè  ftlencc  de  l'hiftoirc ,  filcnce  qui  n'cfl 
u  qu  apparent,  ciunmc  l'a  prouvé  M.  de  Guignes  dans  le  fa- 
»  vant  Mémoire  qui  eft  à  la  fin  du  te-"  tome  de  l'Académie 
«  des  B.  L ,  on  ne  fauroit  douter  que  le  grand  Tai-tfong  n'ait 
»  été  fjvorablc  à  la  religion  chrétienne ,  dont  il  permit  Vexer - 
»  cice  dans  la  capitale  de  fon  Empire.  On  peut  même  conjcc\u- 
n  rer  que  l'Iropéiatricc,  fon  époufe,  la  pratiquoir  fecrèrement 
"  dans  l'enceinte  de  fon  Palais.  Les  vertus  de  cette  illultre  Prin- 
»  ceffe ,  ce  qu'elle  dit  à  fon  fils  lorfqu'clle  étoit  fur  le  point  de 
»•  mourir,  Se  un atTcmblage  de  circondanccs,  fournillcntqocl- 
»  ques  lumières  fur  ce  point  qui  n'eft  pas  d'une  petite  impor- 


.  tance.  »  (  Ponrjits  des  cittbrts  Chinois.  ) 

Eclipfts  dufolùl  «rrivJt,  fous  et  règne. 


l'an  616, 
L'an  (>iy  ', 
Mi'mi'  ann 
L'an  6a8, 
l.'.in  6-so, 
L'an  6Jo, 
L'an  Ma , 
L'an  6>4, 
L'an  637, 
I  '.ui6  58, 
I.'.llï  6So, 
L'an  6(1 , 
L'an  6*4, 
L'an  646, 


le  premier  jour  de  la  dixième  lunr  ,  36  Octobre, 
le  premier  jour  do  la  tniiiieme  lunr,  ai  Avril 
ee ,  I*  premier  jour  de  la  neuvième  lune  ,  1 à  t>ctobl». 
le  prrmwr  |oui  «ie  la  truiiu-inr  lanc,  10  Avril. 
Icprcinirr  |uurilr  la  huitième  lunr,  04  Aoùu 
le  premier  jour  de  la  nplieme  lune,  la  Aoùl. 
le  premier  juur  Je  l.i  première  lune,  27  Jiuvwr. 
le  premier  joui  de  la  lioquicmr  lant,  1  Juin, 
le  premier  j  jur  ùc  la  UoUicmc  lune,  1  Avril, 
le  premirr  juurde  la  deuxième  Line,  ai  Mats, 
le  prr.nirr  jour  de  la  huitième  lune ,  i  Septembre, 
le  premi'-t  juur  de  Ij  sixième  lune  ,  ai  Juin. 
U-  premier  jr.ur de  la  dixième  lune,  6  Novembre, 
le  premier  juur  de  la  troiticaie  lune,  ai  AvnL 

KAO-TSON'G. 

<4^.  (  4je  année  Vou-tktn,  du  ti'  cycle.!  KAO-rsONo 
eft  le  nom  que  prit  le  Prince  héi  iticr  Li-tchi  en  fuctédant  à  Tai- 
tfong,  fon  perc.  Rien  de  li  beau  que  les  cortinicnccincns  de  Ion 
règne.  Apres  les  cérémonies  ordinaires  il  convoqua  une  Af- 
fcmbtéc  de  tous  les  Grands  ii  des  Gouvctiicurs  de  Provinces  , 
qui  fe  trouvèrent a,ia Cour,  pour  leur  dire  qu'étant  (lui)  peu 
inftruit  de  l'état  des  peuples ,  ils  euflenc  a  examiner  ce  qui  pou- 
voir leur  être  à  chaige ,  afin  de  lui  en  faire  lourappott  ou  de 
bouche  ou  par  écrit  li  l'affaire  le  dcmar>d(6t?lfcfeaquc  jour 
il  travaille!:  avec  dix  de  les  Grands  plulkurs  fd^KS  a  cher- 
cher les  moyens  de  les  Ibulagcr.  Tc!ié-pi,  KohaflPRhan  des 
Tart«ies  Tou-kiei,  ayant  refufe  de  venir  lui  rendre  lioni- 
nu^c  ,  il  envoya  contre  lui  une  armée  fous  la  conduite  de  Kao- 
Lan.  qui,  l'ayant  luipiis,  l'amena  a  Tchang-ngan,  ou  il  obtint 
grâce  de  !  Empereur  par  l'es  foumillions.  Pendant  environ  cinq 
ansKao-tlou  gouverna  l'Empire  avec  une  application  &  une 
prudence  qui  le  firent  chérir  de  fes  peuples  S.  rcfpecUt  de-  fes 
voilim.  Il  avoit  déclaré  Impératrice  ,  des  qu'il  fut  fur  le  t:ônc, 
la  Princcffc  Ouanc-chi,  fa  legitinic  époufe.  Mais  ayant  ap- 
percu  dans  un  conectt,  l'an  6J4,  UPrinceirc  Ou-thi  ,  l'une 
des  femmes  de  fon  pcre,  il  en  devint  amoureux  ,  i  voulut 
l'époufer  malgré  les  remontrances  de  fes  plus  fidèles  Confcil- 
lers  fur  l'indécence  de  ce  mariage.  Ou-chi ,  femme  ambitieufe 
&  adxcitc,  s'empara  tellement  de  fon  cfpiit ,  qu'il  devint  l'cf- 
clavc  de  fes  volontés.  Par  fes  calomnies  elle  vint  a  bout  de 
fupplantci  l'Iiiipéiattice  &  de  fc  faire  nommer  à  fa  place.  Crai- 
gnant enfuite  que  cette  PiincclTc  ne  icgagnât  le  cœur  de  fon 
époux ,  elle  la  fit  périr  avec  la  première  des  Reines  ,  &  l'Em- 
pereur fut  lui  -  munc  témoin  en  partie  de  l'exécution.  Les 
Grands ,  qui  s'étoient  oppofés  à  fon  élévation ,  devinrent  au/fi 
les  victimes  de  fa  vengeance.  Kllc  n'épargna  pas  même  le  Prince 
héritier  Li-tchong,  fils  ainé  de  l'Empereur,  qu'elle  fit  defeendte 
de  fon  rang,  &  qu'elle  contraignit  même,  quelques  années  après, 
de  fc  donner  la  mort.  Malgré  le  mécontentement  que  la  con- 
duite tyrannique  de  cette  Princciîc  caufa  parmi  les  Grands , 
elle  fut  tellement  les  contenir ,  qu'aucun  d'eux  n'oû  former 
un  parti  contre  elle.  Les  Généraux  d'armée  qui  avoient  les 
forces  de  l'Empire  entre  les  mains,  ne  les  employèrent  que 
pour  l'exécution  de  fes  ordres.  Elle  en  fut  li  bien  fervie,  qu'ils 
firent  pour  clic  la  conquête  du  Royaume  de  Corée  &  de  quel- 
ques petits  Lues  des  Tartarcs  fcptentrionaui.  La  tetc-de  l'Em- 
pereur ,  à  mci'urc  qu'il  avancoit  en  âge  ,  alloit  toujours  en 
s'aftbiblilfant.  Dans  fes  dernières  années  il  perdit  prclquc  en- 
tièrement U  vue  ;  &  enfin  ,  l'an  *8 1 ,  i  la  1 1  lune  ,  une  ma- 
ladie l'emporta  dans  la  \T  année  de  fon  régne  &  la  f  C  de  fon 
âge.  En  mourant,  il  exhorta  le  Prince  héritier,  Li-tché,  fon 
fils,  de  coniultei  l'Impératrice Ou-heou ,  lamemcqucOu-cbi, 
fa  merc ,  dans  toutes  les  ariairct ,  Si.  d'agir  do  concert  avec  cl.'c , 
tant  fut  perfevéraut  l'afccndant  qu'elle  avoit  plis  furl'elpcit  de 
Ioq  époux. 

Edipfts  du  foltil  arrlvftt  fotts  ce  rignt. 

L'an  648,  te  premier  juur  de  la  huitième  lune ,  2j  A"ut. 
L'an  660,  le  ptenner  jourd'  la  lixienie  lune,  i3  J.nliil. 
I.'anfifK).  le  premier  juur  de  la  première  lune,  et  non  pas  de  ta 
sixirme,  61  évrier. 

L'an  r>67 ,  le  premier  jour  de  k  hiiilieme  lune  ,  s5  Aoflt. 
L'an  ft-o,  le  premier  juur  de  la  «ixietne  lu:ie  ,  a  !  Juin. 
L'.m  671 ,  le  premier  jour  de  U  onaieme  lune,  •?  )>n  enibre. 
L'an  671,  te  prema-r  pur  de  la  uiiiieme  lune,  aï  Novembre. 
L'an  ^7.,,  le  pieiuier  juur  de  ta  Ir.Jivieim-  lune,  1 1  Avril. 
1  .'.m  <.     ,  le  pr.niier  j  -tu  de  I  I  on/ieme-  lune ,  27  Novembre. 
L'an  63i ,  le  p<er.iirr  jjur  de  la  dixième  hue,  lu  Novembre. 
L'au  68a ,  le  premier  juur  de  la  qiutriemc  lune,  1  a  Mai. 

TCHONG-TSONG. 
«84.  (slc  année  Kid-chin,  du  tu*  cycle.)  Tchono- 
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tsonc  fut  le  nom  que  prie  le  Prince  Lï-tclié  en  montant  lut 
le  trône  après  la  mon  de  Ton  pere.  Dès  qu'il  eut  été  reconnu, 
il  déclara  Impératrice  Oviï-CHl,  fon  époufe  ,  8:  voulut  éle- 
ver le  pere  de  cette  Prince/Te  à  une  des  premières  dignités  de 
l'Etat.  On  lui  fit  fur  ce  dernier  article  des  remontrances  qu'il 
n'écouta  point.  L'Impératrice  Ou-hcou ,  fa  merc ,  prit  le  parti 
des  remontrant  ;  &,  protectrice  de  l'Empire ,  en  vertu  de  fa 
qualité  de  merc  &  d'Impératrice ,  elle  déclara  fon  fils  déchu  du 
trône  ac  réduit  â  la  qualité  de  Prince  de  Liu-ling.  Mais  comme 
il  falloit  au  moins  un  fantôme  d'Empereur,  clic  lui  fubftitua  le 
Prince  Li-tan  ,  fans  permettre  qu'on  communiquât  aucune 
aJt'airc  a  ce  dernicT.  A  l'égard  de  l'Empereur  dépol'é ,  elle  le 
CTaienoi:  il  peu,  qu'au  lieu  de  le  faire  mourir,  comme  l'inté- 
rêt de  fon  ambition  fembloit  le  demander  ,  elle  fc  contenta  de 
lenfcrmcr  avec  l'a  femme,  &  de  les  faire  changer  de  tenu  en 
rems  de  prifwn.  Rélblue  de  faire  paiTcr  le  feeptre  dans  fa  fa- 
mille, elle  écarta  les  Princes  de  la  Mai  fon  impériale ,  avec  les 
Grands  qui  pouvotent  nuire  à  ce  dciî'cin,  &  les  envoya  tous 
comme  en  exil  vers  Yang-tchcou.  Se  voyant  ainiî  réunis ,  ils 
ne  manquèrent  pas  de  Te  concerter  pour  tirer  vengeance  de 
leur  difgrace  ;  5:  bientôt  ils  mirent  fur  pied  une  armée  de  cent 
mille  hommes.  L'Impératrice  leur  en  oppofa  le  double ,  &  fut 
fi  bien  fervie  Si  par  la  mésintelligence  rjui  régr.oic  entre  eux  Si 
par  la  valeur  de  les  Généraux  ,  que  dans  le  cours  de  quatre  an 
nées  elle  dillipa  leur  parti.  Depuis  ce  ccn.s  elle  régna  fans  con- 
tradiction. Les  Chinois  cependant  regrenoient  en  fecret  leur 
Souverain  \(mim<±  Si  l'ufurpatrice  ht  des  tentatives  inutiles 
pour  Sis  ç^m^ï'  recevoir  un  Empereur  de  fa  famille.  Enfin, 
l'an  70tj^K}icpar  l'^gc  de  for.gcr  à  la  retraite  ,  Si  folltciu'c 
par  la  natrcnjde  rétablir  Tchor.g-tfong  fu:  le  trône ,  elle  fit 
revenir  ce  Prince  avec  la  femme  ,  &  fc  contenta  d'abord  de 
lui  tendre  fon  premier  titre  de  Prince  heritier  fans  l'afl'ocicr  au 
gouvernement.  Elle  le  tint  près  de  cinq  ans  c'atis  cet  état  d'inac 
tion,  qu'il  fupportoit  fans  faire  aucun  mouvement  pour  en  for- 
tir.  Un  homme  refpcétable  par  fon  âge ,  fis  vertus  tk  fon  rang, 
Tchang-kicn-tchi ,  Prélîdent  du  Tribunal  des  crimes ,  las  des 
délais  qu'elle  apportoit  a  fc  démettre,  fit  un  parti  pour  l'y 
contraindre  en  lui  ôtant  fes  deux  Minières  qui  faifoient  fon 
principal  appui.  C'cil  ce  qu'il  exécuta,  l'an  -s  j ,  par  l'affailmat 
de  ces  deux  hommes.  Alois  Ou-hcou  voyant ,  par  la  manière 
dont  lui  parlèrent  enfuite  les  conjurés  ,  qu'elle  (croit  de  vains 
efforts  pour  fc  maintenir ,  remit  Tcliong-tfong  fut  le  trône 
d'où  elle  l'avoit  fait  defeendte.  Le  peuple  en  l'y  voyant  remon- 
ter témoigna  une  joie  exrraordinairr.  Mais  les  belles  efpérances 
qu'il  avoit  conçues  de  fon  gouvernement ,  ne  tardèrent  pas  a 
s'évanouir.  L'Impératrice  Oucï  -chi  prit  fur  l'efpric  de  Tcbong- 
tfong  le  même  afeendant  que  Ou-hcou  avoit  eu  fur  celui  de 
fon  époux.  Elle  en  Êt  encore  un  plus  mauvais  ufage  ;  plus  dé- 

Ou-hcou,  elle 
r. 


bauchéc,  aufîi  méchante  Se  moins  habile  que  Ou-hcou ,  cl 
ne  carda  aucune  modération  dans  fa  conduite.  L'Empcrcu 


averti  des  excès  de  fa  femme  ti  du  mécontentement  de  la  na 
tion  par  difFérens  placets ,  n'y  répondit  qu'en  livrant  les  accula- 
tcurs  à  la  vengeance  de  cette  Princeile.  Il  n'ouvric  les  yeux  que 
lorfqu'il  apprit  qu'elle  travaillott  à  lui  enlever  le  feeptre  pour  le 
faire  paiTcr  à  un  Prince  de  fa  famille.  Mais  informée  par  fes 
clpions  de  La  difgrace  qu'il  lui  préparait ,  elle  le  prévint,  l'an 
710,  en  l'cmpoiibnnant  dans  une  forte  de  pain  qui  lui  et  oit 
propre.  Elle  voulut  enfuite,  à  l'exemple  de  Ou-hcou,  remplir, 
par  un  vain  fimulacrc,  le  tronc  vacant.  Mais  Li-tan ,  frerc  de 
l'Empereur  défunt ,  ayant  rafTcmblé  une  troupe  de  foldars  dé- 
terminés, les  envoya ,  fous  la  conduite  de  Li-long-ki ,  fon  fils, 
au  Talats,  où  ils  mirent  à  mort  l'Impératrice  ;  après  quoi  Li- 
ten  prit  poiTcJiion  du  tronc  que  perloonc  ne  lui  cortfclta. 

Eclipfes  du  folell  arrivées  fous  ce  régne. 

L'an  6B6,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune,  a8  Février. 
L'an  668,  le  premier  jour  dr  la  sixième  lune,  3  Juillet. 
L'an  691 ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune,  3  Mai. 
L'an  6g3,  le  premier  jour  de  la  neuvième  lune ,  3  Octobre. 
L'an  6o5,  le  prcmiei  jour  de  la  deuxi«mc  lune ,  19  Février. 
L'an  700,  le  premier  pur  de  la  cinquième  lune,  a3  Mai. 
L'an  70a .  le  premier  four  de  la  neuvième  lune,  26  Septembre. 
L'an  70J ,  le  pienu'er  jour  de  la  troisième  lune ,  a  a  Mars. 
L'an  707 ,  le  premier  |our  de  la  sixième  lune,  4  Juillet. 
L'an  708,  le  premier  jour  de  la  douzième  lune,  17  Décembre. 

JOUI-TSONG. 

7to.  (47'  année  Keng-fu,  du  ut1  cycle.  )  Joui-rsoxo  rut 
le  nom  que  Li-tan  prit  à  fon  inauguration.  Peu  de  jours  après 
il  déclara  Prince  héritier  Li-long-ki ,  quoi  qu'il  ne  fut  que  Ion 
ie  fils ,  &  il  le  fit  a  la  demande  de  l'aîné  qui  céda  générculcmcnt 
fon  droit  de  primogéniturc  à  fon  frète ,  par  eftime  pour  fon  mé- 
rite. L'Empereur , l'ayant  auflitôt  aflbcié  au  gouvernement,  ne 
tarda  pas  a  s'appercevoir  qu'il  étoit  plus  capable  que  lui  d'en 


les  lui  remit  en  7 1  ) , 
les  accepter.  Li-long- 


Cc  Prince  eut  lieu  dans  la  fuite  de  fc  repentir  de  I  hon- 
il  avoit  fait  à  fa  femme  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 


manier  les  rênes.  Loin  d'en  être  jaloux ,  i 
te  l'obligea,  malgré  fes  «fus  léitcrés,  de 
ki  put  aiou  le  nom  de  Hiucn-tlbng. 

L'an  71     le  ptrmier  jourde  Uncuvieme  lune,  5 Octobre,  arriva 
une  éclipse  u>  soleil. 

HIUEN-TSONG. 

71  j.  {  roe  année  Quey-tcheou  ,  du  itte  cycle.)  Hipij»- 
tsonc  commença  fon  régne  par  faire  déclarer  Impératrice  la  ' 
PriiicclTc  Ou  anc-chi  ,  fon  époufe.  Cette  promotion  enflamma 
la  jaloufic  de  la  Princclfc  Tai  pong,  tonte  de  l'Empereur,  à  qui 
clic  ne  pouvoir  déjà  pardonner  fon  élévation  au  trône,  après 
avoir  fait  tous  fc*  cJfortspour  l'empêcher.  Hiuen-tfong,  convain- 
cu, quelque  tems  après,  qu'elle  intriguoit  pour  le  ftirc  périr,  lui 
fit  lignifier  un  ordre  de  fc  faire  mourir  cllc-mén.e  :  ce  qu'elle 
exécuta, 
ncur  qu' 

Ayant  appris,  l'an  -14  ,  qu'elle  jptatiquoit  certaines  fùpcrfli- 
tions  pour  s'en  procurer ,  i!  en  fut  U  outré .  qu'il  la  dégrada  Si  h 
réduilit  au  rang  de  (impie  lervante.  Ouang-chi  ne  put  furvivre  à 
cet  affront  qui  lui  aud  un  chagrin  dont  clic  mourut.  Hiuca- 
tfong  avoit  jufqu'alors  maintenu  l'Empire  dans  une  profonde 
paix,  &  l'avoit  entretenue  avec  fes  voilîns.  Mais,  l'an  71-,  piqué 
de  ta  hauteur  avec  laquelle  le  Kohan  des  Tanarcs  Kou-fan  lui 
écrivoit,  il  lui  déclara  la  guerre  dans  le  dcllctn  de  l'humilier. 
Elle  finit ,  l'an  7  ?o ,  par  des  exeufes  que  le  Kohan  fît  à  l'Em- 
pereur. Mais  elle  recommença,  l'an  7(8,  avec  moins  de  fuc- 
cès  pour  ce  dernier.  Son  Général  Ko-chu-han  eut  cependant 
la  gloire  de  reprendre ,  l'an  749  »  l'importante  ville  de  Ché- 
pou-tching  que  les  Kou-fan  avoient  enlevée  a  la  Chine.  L'Em- 
pereur avoit  alors  pour  Minilirc  d'Etat  Li- lin-fou,  &  pour 
Grand-Général  Ngan-lo-chan  qu'il  éleva  à  la  dignité  de  Prince. 
Ces  deux  hommes ,  abufant  de  (a  confiance,  s'entendoient  pour 
le  tromper.  L'an  75f  ,  Ngan-lo-chan,  qui  méditoit  depuis 
long-tcms  une  révolte ,  leva  le  maf'quc ,  &  fc  mit  en  campagne 
avec  une  atméc  de  1 10  mille  hommes.  Après  avoir  hattu  deux 
fois  le  Général  Fong-tchang-tling  qu'on  lui  oppofa ,  il  marcha, 
droit  à  Lo-yang  dont  il  fc  rendir  maître  ;  ce  qui  fut  fuivi  de  la 
conquête  de  toutes  les  autres  villes  du  Ho-nan  ,  Si  de  prcfque 
toutes  les  Provinces  orientales.  Ses  progrès  furent  tels  que  l'an- 
née fuivautc  l'Empereur  ne  fc  croyant  plus  en  sûreté  dans 
Tchang-ngang  ,  fa  capitale,  prit  le  parti  d'en  fortir  avec  toute 
faCourpour  (c  retirer  dar.slc  pjysdcChou.  La  ville  de  Tchang- 
ngan  ne  tarda  pas  a  fc  rendre  aux  rebelle;  après  fon  départ.  Le 
Ptince  héritier ,  fon  fils ,  J'accompagneit  dans  fa  fuite  ;  mats 
fur  les  représentations  qu'on  lui  Ht  dans  la  route,  que  tout 
abandonner  c'étoit  fc  mettre  dans  l'imporTibiliré  de  recouvrer 
la  Couronne  ,  il  quitta  fon  pere  à  Ma-ouci ,  Si  prit  lui-même 
à  Ling-ou ,  dans  la  9  lune,  le  titre  d'Empereur,  donnant  à  fon 
pere  le  ritic  de  Cliang-hoang-ticn-ti ,  qui  veut  dire  •lu-àtjfus 
S  Empereur,  8c  changeant  Ion  propre  nom  en  celui  de  Sou- 
tfong. 

Eelipfes  du  fu/ell  arrivées  fous  ce  régne. 

Vin  yii  Je  premier  jour  de  la  septième  lune,  4  Août. 
L'an  719,  le  premier  jour  de  la  umiuieme  lune,  Mai 
L'an  711  ,  le  premier  jour  de  la  neuvième  lime,  16  Seplcmbrc 
L'an  729,  le  premier  jour  de  U  dixième  lune  ,  27  Octobre.  . 
L'an  73a,  le  premier  j«ur  de  Ij  deuxième  lune,  1  Mat». 
Même  année,  le  prernki  joui  de  la  tiuiticmc  luac ,  ai  Aùflt. 
L'an  733,  le  premier  jour  de  U  huitième  lune ,  el  nan  pas  de  11 
septième,  14  Août. 

L'an  734 ,  le  premier  jour  de  la  diîuï.ieme  lune,  3o  Décembre. 
L'an7li,  le  premier  jour  de  ta  douzième  lune,  etuoupasde 
dixième,  içlX-cejnbre. 

L'an  jM  ,  le  premier  jour  de  la  dixième  lune,  ti  non  pu  de  Ia 
neuvième  ,  18  Octobre. 

L'an  7.(0,  le  premier  jour  de  la  troisième  lune,  1  Avril. 
L'an  746,  te  premier  jour  de  la  cinquième  Itmc ,  j5  Mai. 
L'an  7Î4,  le  premier  jour  de  la  sixième  lune,  2J  Juin. 

SOU-TSONG. 

7f«.  (}  tc année  Ping-cAin ,  du  Liu'eycte.  )  Sou-tsonc, 
en  prenant  la  place  de  l'Empereur  Hiucn-tlbng ,  fon  pcie ,  ren- 
dit le  courage  aux  fidcles  Chinois  qui  accourut  c  nt  de  toutes  parts 
pour  fe  ranger  fous  les  drapeaux.  Cette  révolution  ne  décon- 
certa pas  toutefois  Ngan-lo-chan.  S'étant  tendu  à  Tchan-ngan 
dès  qu'il  eut  appris  que  fes  troupes  s'en  étoient  emparées  ,  il  en 
fit  tranfportcr  a  Lo-yang  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  rare ,  &  fui- 
ront des  chevaux,  des  éléphans,  des  rhinocéros,  qu'on  av.ùt 
drclTcs  à  faire  divers  tours.  Il  avoit  d'une  concubine  deux  fils, 
Ngan  kitig-fîou  Se  Ngan-king  nghen,  dont  il  vouloit  nommer 
le  cadet  (on  fuccclliur  au  préjudice  de  l'air.é.  Celui-ci,  outré 
de  dépit,  fc  concerte, pour  le  venger,  avec  des mécontens, lef- 
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quels  étane  entras  dans  ta  tente  de  Ngan-Io-chan ,  te  poignar- 
dèrent pendant  la  nuit  au  commencement  de  l'an  757.  Ngan- 
king-fiou  prit  la  place  de  l'on  pere  ;  mais  il  ne  la  remplit  pas , 
étant  d'un  efptit  (on  médiocre ,  &  d'ailleurs  adonné  aux  femmes 
&  au  vin.  Ses  affaires ,  malgré  l'habileté*  de  fes  Généraux ,  alle- 
lem  toujours  en  décadence.  Cette  merac  année  les  Impériaux , 
vainqueurs  en  deux  batailles ,  reprirent  les  villes  de  Tchang- 
ngan  fie  de  Lo-yang.  L'an  7te,  Sfé-fsé-ming  ,  Grand  Capi- 
taine, que  Ngan-king-fiou  avoit  appelle  à  Ton  fecours  ,  l'étant 
brouillé  avec  lui .  le  Et  mettre  à  mort  en  fa  préfence ,  après  lui 
avoir  reproché  Ton  parricide.  Sfé-fsé-roing  ,  devenu  par  là 
Chef  des  rebelles ,  éprouva  le  même  fort  deux  ans  après ,  ayant 
été  tué ,  l'an  7  <  I  ,  par  Tfao ,  Ton  Capitaine  des  Cardes.  Sfé- 
(chao  ,  l'on  fils  aîne ,  qui  avoit  eu  part  à  fa  mort ,  par  la 
crainte  qu'il  ne  ne  le  fit  mourir  lui-même ,  fut  auflitot  déclaré 
Empereur  par  Tchao ,  (ans  que  perfonne  osât  s'y  oppofer.  Sur 
ces  cntrcfaires ,  l'Empereur  Hiucn-tlong  mourut  dans  (on  Pa- 
lais à  Tching-tou ,  a  l'âge  de  7Ï  ans.  Le  chagrin  que  caufa 
cette  perte  à  Sou-tfong ,  Ton  fils ,  lui  fit  prendre  le  parti  d'in- 
diquer &  de  remettre  l'Empire  entre  les  mains  du  Prince  héritier 
qui  fuit.  Il  mourut  au  commencement  de  l'année  fuivamc. 

Eclipfes  du  foleil  arrivées  fous  ce  régne. 

L'an  750,  le  premier  jour  de  la  diïirme  lune,  18  Octobre. 
L'as  761 ,  le  premiur  joui  de  la  tepueme  lune ,  5  Août. 

TAI-TSONG. 

7<t.  (ly- année  Gin-yn,  du  un*  cycle.  )  Taï-tjono,  fils 
aîné  de  Sou-tfong,  après  avoir  pris  polldlioD  du  trône ,  fc  mit 
en  devoir  de  réduire  jfé-tchao  qui  pourfuivoit  les  conquêtes 
de  foc  pere.  II  envoya  contre  lui  d'habiles  Généraux  qui  lui  en- 
levèrent la  plupart  des  villes  dont  fon  pire  s'éioit  emparé ,  fie 
remportèrent  lur  lui,  en  deux  campagues,  trois  grandes  vic- 
toires ,  dont  la  dernicre ,  l'ayant  mis  hors  de  mefurcs ,  l'obli- 
gea de  fc  pendre  l'an  7*5.  Sa  mort  caulà  la  ruine  de  ion  parti 
qui  fe  diflîpa.  Mais  la  paix  ,  qui  par  la  fut  rendue  a  l'Empire, 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  Comme  la  dernière  guene  avoit 
obligé  de  dégarnir  Tes  frontières  de  ta  Chine ,  les  Tairarcs  1  ou- 
But  fie  les  lou-ko-ei  ralTcmblcient  leurs  forces  8c  pénétrè- 
rent fans  obftadc  jufqu'à  Tchang-ngan ,  que  l'Empereur ,  fur 
le  bruit  de  lent  marche ,  avoit  abandonne.  Apres  avoir  pillé 
cette  capitale  qu'ils  trouvèrent  prcfquc  déferre ,  ils  y  mirent  le 
feu  fie  la  réduilircnt  à  l'état  le  plus  rrulliearcux.  Le  Général 
Konotfé-y,  qui  avoit  triomphé  de  la  révolte  deSfé-tcruo, 
fjtiva  encore  la  Chine  de  cette  invjfîon.  Il  chafîalcs  Tartarcs 
fie  rétablit  l'Empereur  à  Tchan  -ngan.  Mais ,  l'an  764  (  4e  an- 
née Kia-chin  ) ,  il  fut  obligé  de  marcher  contre  un  nouveau 
rebelle.  C'étoit  Pou-kou-hoain -ngb.cn  qui ,  ayant  mis  les  l  ar- 
tarcs  daus  fes  intérêts ,  eût  caufé  peut-être  une  révolution  fu- 
nefte  dans  l'Empire,  li  la  mort  ne  l'eut  enlevé  l'année  fuivamc 
Ses  allies  ne  laiflerent  pas  de  continuer  la  guerre  pendant  le 
cours  de  huit  à  neuf  années,  mais  avec  peu  de  fucccS,  par 
l'effet  de  la  méfintclligcncc  qui  fe  mit  entre  eux.  L'an  77  y , 
l'Empereur  Taï-tfong  mourut  à  la  5e  lune  ,  delà  j<- année 
Ki-outy ,  fit  dans  ta  17*  année  de  fon  régne,  a  l'âge  de  j  )  ans. 

»  Les  Chinois  ont  eu ,  des  le  commencement  de  leur  Mo- 
»>  narchie ,  des  tribunaux  pour  l'Hi  (foire ,  dont  le  devoir  eft  de 
»  recueillir  les  principales  actions  2c  les  difeours  les  plus  inftruc- 
»  cjfi  des  Empereurs ,  des  Princes  fie  des  Grands ,  pour  les  tranf- 

»  mectre  à  la  poftérité.  Ces  Hiltoriographcs ,  animés  du  fcul 

»  délir  de  dire  la  vérité ,  remarquent  avec  foin  fie  écrivent  lur 
»  une  feuille  volante ,  chacun  en  leur  particulier  ,  fie  fans  le 
»  communiquer  à  perfonne,  toutes  les  chofes  à  mefurc  qu'elles 
»  fe  pafTcnt  i  ils  jettent  cette  feuille  dans  un  bureau  par  une  ou- 
»  vciturc  faite  exprès  ;  fie  afin  que  la  crainte  âc  l'cfpérancc  n'y 
»  influent  en  rien ,  ce  bureau  ne  doit  s'ouvrir  que  quand  la  fa- 
u  mille  régnante  perd  le  tronc  ou  s'éteint,  fie  qu'une  autre  fa- 
rt mille  lui  fuccede.  Alors  on  prend  tous  ces  mémoires  particu- 
»  lier*  pour  en  compofer  l'hiltoire  authentique  de  l'Empire.  » 
(de  Mailla.)  Celle  du  régne  de  l'Empereur  Taï-tfong.  qui  nous 
occupe ,  rapporte  que  ce  Prince  demanda  un  jour  à  Tchoufoui- 
leang ,  Prélidcne  du  tribunal  des  Historiens  de  l'Empire ,  s'il  lui 
itou  permis  de  voir  ce  qu'il  avait  écrit  de  lui  dans  fes  mé- 
moires.—Prince,  lut  répondit  ce  Préfidcnt ,  les  Hiftoriens  écri- 
vent les  tonnes  «V  les  mauvaifes  aBions  des  Princes ,  leurs  pa- 
roles louables  ou  repréhenfioles ,  Ù  tout  ce  qui  fe  commet  de 
tien  ou  de  mal  dans  leur  adminiftration.  Nous  Jommes  exaSs 
(f  irréprochables  fur  ee  point ,  0  aucun  de  nous  n'oferoii  y  man- 
quer. Cette  févirité  impartiale  doit  être  l'attribut  ejfentiel  de 
r  lllfloire ,  fi  l'on  veut  qu'elle  ferve  de  frein  aux  Princes  (i  aux 
Grands ,  fy  qu'elle  les  empêche  de  commettre  des  fautes.  Mais 
je  ne  fâche  point  qu'aucun  Empereur  jufqu'ici  ait  jamais  vu  ce 
qu'on  écrivait  de  lui.— Eh  quoi!  dit  l'Empereur ,fije  ne  fai- 


il! 


fois  rien  de  bon ,  ou  fi  je  venais  à  commettre  quelque  mauvaife 
action  ,  eft-te  que  vous  ,  Ttkou-foui-ltaitg ,  l'écririer  auft  ï 
—  Prince  ,j  'en  ferais  pénétré  de  douleur,  mais  étant  chargé  d'un 
emploi  auffi  important  qu' eft  celui  de  préfider  le  tribunal  de  l'Em- 
pire ,eft-ce  que  foferois  y  manquer  ?  (  de  Mailla ,  Préf.  ) 

L'an  775,  It  premier  jour  de  la  dixième  lune,  29  Octobre,  arriva 
une  ecupjedeioleU. 

TÉ-TSONG. 

779-  (  f*'  année  Ki-outy,  du  mie  cycle.)  Tl-î  softe  , 
fils  de  Tai-tfong ,  nommé  Li-kou  du  vivant  de  fon  pere ,  lui 
fuccéda  comme  il  l'avoit  ordonné.  Les  deux  premières  années 
de  fon  régne  furent  paifiblcs.  Mail,  l'an  7S1 ,  le  refus  d'une 
grâce  qu'un  Officier  Général  avoit  demandée  à  l'Empereur ,  oc- 
cafionna  une  révolte  qui  obligea,  l'an  7Ï1 ,  ce  Monarque  fie  fa 
Cour  d'abandonner  Tchang-ngan  dont  les  rebelles  fe  rendirent 
maîtres.  Tchu-tfé  ,  qui  les  commandoit ,  fier  de  ce  fuccès , 
prit  le  titre  d'Empereur,  fie  réfblu  d'exterminer  la  famille  im- 
périale des  Tang,  il  en  fît  mourir  70  qui  étoienc  reliés  dans  la 
capitale.  Après  cette  fanglamc  exécution ,  Tchu-tfé  partit  avec 
une  puillante  armée  pour  aller  aflïégcr  la  ville  de  Fong  tien  où 
l'Empereur  s'étoit  retiré.  Mais  il  échoua  dans  cette  cmrcprifc» 
Se  après  avoir  clTuyé  d'autres  échecs  a  la  fuite  de  celui-ci,  il 
ne  lui  relia  d'autre  place  que  Tchang-ngan,  dont  le  dénéral 
Li-cbin  vint  faire  le  fiége  en  784,  La  ville  fut  emportée  après 
une  vigoureufe  défenfe  j  de  Tcliu-t'c ,  dans  fa  fuite ,  ayant  été 
tué  par  un  de  fes  Officiers,  l'Empereur  Lit  rariSenA^u  fa  ca- 
pitale par  le  brave  Hou-kien  qui  avoit  Lit  i.i  bclfl  tt" fe  ^e 
fong-tien  contre  ce  rebelle.  Avant  que  du:  e  crflH^  cette 
révolte  en  enfanta  une  aurre  qui  donna  encore  3c  I  eici.icc 
aux  armes  impériales  l'cfpacc  de  deux  ans.  Les  Tou-fan ,  i  la 
fuite  de  ces  guêtres  inteftincs  ,  recommencèrent  leurs  cour  fes  j 
fur  les  frontières  de  1  Empire.  Des  nn'contcns  fe  joignirent  a 
eux ,  Se  la  paix  ne  fut  rendue  à  l'Empire  ,  par  leur  ent-erc  dé- 
faire ,  qu'en  iot.  L'Empereur  finit  les  jours  a  la  première  lune 
de  l'an  Sot  (  n:  année  Y-yeou.iu  14  cycle  ;,  dans  la  1*  an- 
née de  fon  régue  &  la  «4  de  fon  âge ,  Prune  naturellement 
doux  fie  ami  de  la  paix. 

Eclipfcs  du  foUil  arrivées  fous  ce  rtgne. 

L'an  779,  le  premier  jour  de  la  septième  lune,  16  Août. 

Mime  aiuke* ,  le  ircutteme  jour  de  la  douzième  lune,  10  Février 

7811. 

L'an  787 ,  le  premier  jour  de  la  neuvième  lune ,  et  non  pas  de  la 
huitième  ,  16  SvpU'mbrc. 

L'an  702 ,  le  premier  |our  de  ta  onyjcme  lune  ,19  Novembre. 
L'an  796,  le  premier  jour  de  la  lioiuenie  lune ,  6  Septembre. 
L' an  ifoi,  le  premier  jour  delà  cinquième  lune,  liJuin. 

TCHUN-TSONG. 

loi.  (tie année  Y-yeou,  ia  itvr  cycle.  )  Tchtjn-tsoNo  , 
fils  fie  fuccclTcur  de  Té-tfong,  ne  fit  que  paraître  fur  le  tronc, 
y  étant  monté  avec  une  très  foiblc  famé  qui  alla  toujours  en 
dépériflant.  Se  trouvant  hors  d'état  de  donner  aux  affaires  l'ap- 
plication qu'elles  demaadotent,  il  remit  le  feeptre,  a  la  J  lune 
de  l'an  3*< ,  entre  les  mains  de  Li-chun,  fon  fils,  qu'il  avoit 
déclaré  Prince  héritier.  Celui-ci  prit  alors  le  nom  de  Hicn- 
tfong  fous  lequel  il  régna.  Son  pere 
ment  de  l'année  fuivamc. 

HIEN-TSONG. 

8oj.  (  itc  année  Y-yeou  ,  du  liv<  cycle.  )  HtlN-TSONO 
monta  fur  le  tronc  après  l'abdication  de  Tchun-tfong .  (on  perc, 
Se  s'annonça  d'abord  par  un  grand  mépris  du  faite  oc  des  vains 
amufemens.  Le  refus  cju  il  fit  a  Licou  -pi  du  gouvernement  de  Si- 
tchuen,  engagea  cet  Officier  à  une  révolte  qui  fut  étouffée 
l'année  fuivamc  par  la  prile  fie  la  mort  de  fon  auteur.  A  cette 
révolte  en  fuccédcrcnt  d'autres  prcfquc  fans  intenuption  pen- 
dant le  cours  du  régne  de  ce  Prince  qui  ne  manquoit  pas  de 
fens  fie  de  bonne  volonté.  Mais  il  manqua  de  force ,  Se  donna 
rrop  de  confiance  aux  Eunuques  du  Palais ,  qui  deffervirent 
fouvenc  auprès  de  lui  de  bons  Officiers,  fie  les  engagèrent  par  la 
à  fe  révolrer.  Une  autre  foiblefTe  de  Hicn  -tfong  fut  de  proté- 
ger la  feâc  des  Tao-ifc  qui  fe  vantoient  d'avoir  un  breuvage 
qui  donnoit  l'immortalité.  L'expérience  qu'il  fit  de  ce  mer- 
veilleux fecret  le  conduifit  au  tombeau  à  l'âge  de  4)  ans ,  dans 
les  premiers  mois  de  l'an  *to. 

Eclipfcs  du  foltit  arrivées  fous  ce  régne. 

L'an  808 ,  le  premier  jour  de  la  «eptirme  lune ,  37  Juillet. 
Vm  Sif> ,  le  premier  jour  de  la  huitième  lune,  7  Septembre. 
L'an  818,  le  premier  lourde  h  sinieme  lune,  7  Juillet. 


Tonte  II. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


MOU-TSONG. 

«io.  (  }7'  année  Keng-tfe,  du  nv  =  tyclc.  )  Motr-TSONC  , 
fil*  de  Hicn-tfong  Se  fon  fuecen'eur,  commença  Ton  tipte  par 
faire  mourir  le  Tao-lTé  qui  avoir  donne  Ir  breuvage  funefte  à 
Ion  perc,  Se  tit  en  fuite  cluiTcr  de  l'a  Cour  tous  ceux  de  la 
même  (Vite.  Au  bout  d'uuc  lune,  ou  d'un  mois,  on  fur  très 
feandalifé  de  lui  voir  quitter  le  deuil  qui  eft  de  rrois  ans  à  la 
Chine  pour  la  mort  des  percs  4:  des  merci.  Sa  partion  pour  le* 
ikherics  &  les  autre*  diverinîcmens  lui  fit  oublier  la  bienféanec 
&  méprifer  les  avis  qu'on  lui  donna  pour  l'y  ramener.  Hicn- 
tfong  n'avoir pas  laide  un  grand  rrétor.  Mou-rfong  employa 
ce  qu'il  trouva  dans  les  coffres,  en  dépenfes  folles  cvTen  libéra- 
lités indiferetc*.  Sa  négligence  lauTant  aux  Miniftres  la  liberté 
de  régler  les  ali'jiics  a  leur  gré ,  les  l'éditions  Se  les  révoltes  ne 
tardèrent  pas  a  s'élever.  Il  fallut  compofer  avec  les  rebelles 
pour  avoir  la  paix.  Les  Tao-flc,  qu'il  avoit  bannis ,  trouve- 
rem  moyen  de  reçagacr  fa  faveur  fie  de  fc  faire  rappcllcr  à  la 
Cour.  L'etemple  de  l'on  pere  ,  que  ces  impofteurs  avoient  fait 
mourir  avec  leur  breuvage  d'immortaîiré ,  ne  l'empêcha  point 
d'ufer  de  la  même  recette.  Elle  abrégea  également  fes  jours 
qu'il  rermina  dans  la  4'  année  de  fon  régne,  à  l'âge  de  ;o  ans. 

L'an  8aa ,  Ir  premier  jour  de  la  quatrième  lune ,  33  Avril ,  arriva 
une  êcbp»e  dcKjù-il. 

KIN-TSONG. 

I14.  t^Annce  Kia-chin  ,  du  tivt  cycle.  )  Kin-tsow.  , 
fils  aîné  ^^Bu-tfoug  &  fon  fuccclfcur  déligné  par  iui-incuic, 
marcha  je^^rraecs,  préférant  au  devoir  le  plailir,  Se  gardant 
encore  moins  de  décente  que  fon  perc  dans  les  divcrtilkmcns. 
Les  Eunuques  du  Palais ,  qu'il  malttaitoit  Se  failbit  battre  fou- 
vent  pour  de»  fu;cts  légers ,  l'ayant  faili  dans  un  moment 
d'ivreife  {  d'autres  dil'ene  tomme  il  ebangeoie  d'habit  au  retour 
de  la  challc  ) ,  l'étranglèrent  lecretement  un  jour  de  la  1 1<  lune 
de  l'an  Ïi6  :  il  n'étoit  encore  âgé  que  de  1»  ai».  Scsallaliins 
ne  réitèrent  pas  impunis.  Trois  Oflicicrs,  s'érant  mis  a  latete 
d'une  troupe  de  foi  Jars ,  fc  jcctcrcut  l'ut  ce*  feélérats  Se  les  maf- 
facrerent  avec  leurs  complices. 

OUEN-TSONG. 

Sitf.  (41-  année  Ping-ou,  du  tiv  cycle.  )  Oufn-tsono, 
nommé  auparavant  Li-han,  ic  fils  de  Mou-tfong,  monta  fur 
1:  tronc,  après  la  mort  de  fon  frerc,  a  l'âge  de  17  ans.  Bien 
différent  de  l'un  &  de  l'autre ,  des  qu'il  eue  Te  pouvoir  en  main 
il  s'occupa  du  foin  de  maintenir  la  paix  dans  l'Empire  ,  d'en 
éloigner  le  luxe  Se  (a  Jéba'achc ,  Sl  commença  par  en  donner 
lui-même  l'exemple.  11  renvoya  plus  de  trois  mille  femmes  du 
Palais,  lit  mettre  en  liberté  tous  les  oifeaux  de  proie  ,  Se  fup- 
prima  fes  meutes  Se  tous  les  gens  inurilcs  qui  étoient  à  fon 
l'ervicc.  Il  chargea  de  la  dépeitlc  du  Palais  le*  Ccnfcurt  de  l'Em- 
pire, Se  fc  lit  un  devoir  d  affûter,  tous  les  jours  impairs  du 
mois  ,  au  Confcil ,  fuivar.r  l'ancien  ufage  négligé  par  Kin- 
tfong.  Le  p'us  grand  obllacle  à  les  bonnes  intentions  étoit 
l'autorité  que  les  Eunuque»  s'étoient  attribuée,  Se  dans  laquelle 
Us  fe  roaintenoient  par  leurs  créatures  qu'ils  avoient  élevées 
aux  premier*  poftes.  l/amour  de  la  paix ,  Se  la  crainte  d'exciter 
une  révolution  dangereufe,  ne  lui  permirent  pas  d'attaquer 
des  homme*  fi  puilîans.  11  crur  devoir  le*  ménager  en  veillant 
fur  leur  conduire.  Mais  par  cette  politique  il  ne  pur  contenir 
ceux  qui  défiroiem  leur  pette ,  ni  empêcher  les  intrigues  Se  les 
cabales  de  reiuirrc  continuellement  à  la  Ooor.  Les  Eunuques 
s'érant  apperçus  qu'il  vouloir  enfin  abaifler  leur  trop  grande 
putiTancc  ,  ne  lui  donnèrent  pas  le  cems  d'exécuter  le*  projets  : 
ils  prirent  eux-mêmes  leurs  mefures  pour  fe  rendre  de  jour  en 
jour  plus  indépendant.  Ils  malfacrerenr  les  Minittrc* ,  toute  la 
garde  du  Prince ,  S:  ceux  de*  Grands  dont  ils  croyoient  avoir 
fujet  de  fe  défier.  Oucn-tfong,  fc  voyant  fans  autorité  Se 
comme  prifonnter  dans  fon  Palais ,  mourut  de  chagrin ,  l'an 


843 ,  après  un  régne  de  1  j  an*  commencés.  (  Portr.  des  cil. 
Ckin.  T.  V,  p.  41  S.  )  Peu  de  jours  avant  fa  mort  il  avoit 
nommé  Prince  héritier  fon  fils.  Mail  à  peine  fut-il  expiré,  que 
le*  Eunuques ,  jaloux  de  ce  qu'il  avoit  donné  d'autres  Con- 
fei tiers  qu'eux-mêmes  à  ce  Prince ,  fuppoferent  un  nouvel  or- 
dre de  lui  pour  déclarer  fon  fuccelîcur  Li-tchin ,  fon  frerc.  La 
fourberie  ayant  pris  faveur,  ils  engagèrent  Li-rchin  à  faire 
mourir  le  Prince  héritier  Se  fon  frerc.  (  de  Mailla.  ) 

L'an  834 .  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune,  14  Mars,  arriva 
une  éclipse  de  soleil. 

OU-TSONG. 
i      I40.  (  r  7*  année  KtngthU  ,  du  uvc  cycle.  )  On -tsonc 


fc'eft  le  nom  que  prit  Li-tchin  a  ton  inauguration  )  donna 
1rs  premiers  foins  à  fc  procurer  de  bons  Miuiflrcs.  Il  traviiltoic 
avec  eux,  Se  fc  f  ai  (bit  rendre  compre  des  finance*  Se  des  autres 
parties  du  pouvernemenr.  11  établit  une  loi  par  laquelle  tous  les 
Grands  Officiels  se  les  Magiltrars  des  premier*  tribunaux  de  la 
capitale  feraient  appelles  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  on  de  feprans  eu 
fept  ans  ,  pour  rendre  compte  de  leur  adniiniltrarion.  Il  établit 
encore  une  cfpccc  de  coiifclfion  que  les  Mandarin*  des différera 
tribunaux  doivent  faire  au  Souverain  lui-même.  Ceux  qui  fon: 
en  charge  doivent  s'aceufer  dans  cette  confetiron,  qui  cil  en- 
core en  ufage  aujourd'hui ,  de  toutes  les  flancs  qu'ils  onr  com- 
mifes  relativement  à  l'emploi  dont  ils  font  chargés.  L'Empe- 
reur donne  une  pénitence  proportionnée  à  la  griévetc  des  dé- 
lits :  les  uns  font  calTés ,  les  autres  lotit  abailics  feuicmen:  de 
quelques  degrés.  Comme  il  ne  s'agit  dans  cette  confeilion  que 
des  fautes  extérieures,  ceux  qui  fout  coupables  n'oferoient  les 
pallier  ni  les  exeufer  ,  parce  qu'ils  ont  tout  lieu  de  croire  que  le 
Prince  eft  déjà  initruie  de  ce  qui  les  concerne.  (  Portr.  des  cri. 
Cnia.  T.  V,  p  41X.  )  Ce  fage  Empereur  lit  auiii  des  réformes 
importantes  dans  la  religion ,  abolit  prii  de  quatre  mille  tem- 
ple* d'idoles,  n'en  taillant  qu'un  feul  pour  chaque  vitte ,  Se  fit 
un  renanchemenr  proportionné  parmi  les  Bornes  Se  Bonzcffcs 
employés  a  les  deflef  vir.  Il  érott  d'ailleurs  bon  foldat  Se  grand 
capitaine.  Il  vainquit ,  à  la  tête  de  fes  troupe* ,  tes  Tartares ,  5e 
les  chalfa  de  la  Province  de  Chan-fi ,  dont  ils  occupoient  le* 
plus  importantes  places.  Mais  il  eut  !e  malheur  de  donner  dan* 
les  rêveries  des  Tao-!Té  Se  de  fe  (ailler  leurrer  par  la  promclfc 
qu'ils  lui  firent  de  l'immortalité  ,  m.lgré  l'expérience  fiincfte 
que  f«  prédécelTeurs  avoient  faite  de  la  prétendue  recette  qu'ils 
donuoient  pour  procurer  ce  bonheur.  Il  fit  Jonc  l'cllài  de  leur 
breuvage  ,  Se  fut  comme  eux  la  victime  de  fa  crédulité,  cette 
potion  lui  ayant  caufé  la  mon  a  la  troiiïcmc  lune  de  l'an  »4«  . 
dans  la  15 'année  de  fon  âge,  après  6  ans  de  régne,  (de  Mailla.) 

EcJirfct  du  foleil  artivett  fous  et  rr'gnt. 

L'an       »  Ie  premier  jour  dr  la  deuxième  lune,  et  non  pas  de  la 

troisième ,  11  Février. 

L'an  H+ï ,  le  premier  joitf  de  la  septième  lune,  7  Août. 

SIUEN-TSONC. 


84<.{tf année Pir-g-yn, du lv' cycle.)  SitriN-Tsoitc  .nom- 
mé auparavant Li-y,  ou  Li-tchin,  t  f  fîlsdeKicn-tfong,  mon- 
ta fur  le  tronc  aprcsOu  tfong  par  la  fourberie  des  Eunuques  qui 
fabriquèrent,  comme  on  l'a  dît,  un  ordre  de  Ou-tfbng ,  portant 
que  fon  fils  étant  trop  jeune  pour  u'gncr,  il  nommoit  ce  Prince 
Ion  héritier.  Ou  ne  douu  guère*  de  la  fuppoiition  de  cet  or- 
dre ;  miis  le  nouvel  Empereur  le  prit  fur  un  (i  haut  ton  en 
commençant,  que  perfonne  n'ofa  contcllcr  la  légitimité  de 
Ion  droit.  Tai  fon  intégrité ,  fa  vigilance ,  fon  attention  à  punir 
le  crime  Se  à  récompmfcr  les  fcrviccs ,  i!  maintint  le  bon  ordre 
dans  l'Eir.pire ,  Se  empêcha  que  nul  de  ccuv  qui  avoien:  le  pou- 
voir en  main  n'en  abusât.  Il  fît  des  tentatives  pour  ôter  aux 
Eunuque*  l'influence  on  ils  avoient  dans  les  affaires  publique», 
Se  conçut  même  le  delltin  de  le»  cxtermii.tr  ;  mais  les  conjonc- 
tures ne  lui  permirent  pas  d'en  venir  à  l'exécution.  11  fallut 
qu'il  fc  bornât  â  les  tenir  en  bride  Se  à  n-ctire  en  dCdut  leurs 
intrigues.  Il  profita  des  diiicntions  qui  s  élevèrent  entre  le*  dif- 
férentes horde*  des  Tarrarcî  voilins  de  la  Chine ,  pour  étendre 
le*  limites  de  fon  Empire.  On  eft  éronué  qu'avec  le  bon  fens 
Se  le  difcerr.ement  qu'il  fit  paroître  dans  fa  manière  de  gouver- 
ner, il  n'ait  pas  été  en  garde  contre  les  impoftures  fi  grofliercs 
Se  (i  décriées  de*  Tao-lîé.  Le  defir  de  l'irr.niotulité  lui  fit  pren- 
dre le  breuvage  mortel  qui ,  fuivact  ces  charlatans,  devoit  la 
lui  procurer.  L'ufage  fréquent  qu'il  en  fi:  lui  caufa  des  douleur* 
aiguës  au  milieu  dcfqucllc*  il  cïpira  vas  la  fin  de  l'an  ïr y  , 
dan*  la  ro*  année  de  fon  âge  Se  La  14  de  Ion  régne.  (  de  Mailla.  ) 

Et/ipfts  du  foltil  arrivées  fous  et  re'gnt. 


L'an  846,  le  premier  jour  de  la  douurme  lune  ,  a  a  DccrmW, 
L'an  &5i ,  le  premier  jour  de  la  septième  lune ,  et  non  pj»  de  la 
première,  a8 Juillet. 

Y  -  T  $  O  N  G. 

Ko.  f  1 7* année  Ktng-ekin,  dn  tvr  cycle.)  Y-T*o>te!,  pa- 
rent ,  on  ne  dit  pas  â  quel  degré ,  de  Siucn-tlbng ,  commença , 
fou*  de*  aufpicc*  malheureux  ,  fon  régne.  Un  certain  Kicou- 
fou  ,  qui  avoit  une  grande  réputation  de  valeur,  ptit  les  arme* 
dan*  la  Province  de  Tcbé-kiang ,  défola  la  campagne ,  Se  em- 
porta de  force  la  ville  de  Si^ig-chan ,  après  avoir  battu  en  plu- 
licurs  rencontres  les  troupe*  impériales.  Mais  ayant  été  renfor- 
cées ,  elle*  fc  mirent  à  fa  pourfuitc.  IJ  foutiut  leur*  effort*  dans 
cent  combats  qu'elles  lui  livrèrent  prcfquc  coup  fur  coup.  A  la 
fin  l'étant  retranché  dans  Yen-tcbeou,  il  y  fur  pris  Se  envoyé 
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à  l'Empereur  qui  le  condamna  au  dernier  fupplicc.  Cette  ré- 
volte fut  fume,  l'an  S6i  ,  de  U  prife  d'arme*  que  lie  te  Prince 
de  Nan-tchao,  valfal  de  l'Empereur,  mécontent  du  relut 
qu'on  lui  avutt  f.it  du  diplôme  impérial  pour  le  confirmer 
dans  la  ibuveraincté  qu'il  tenoit  de  fev  ancêtres.  Cette  guerre , 
dont  le  Ngan-nan  ou  le  Temg-ïun  fut  le  théâtre ,  dura  <  ans 
avec  des  luccès  variés,  fie  fir.it  en  »6*  a  l'avantage  de  l'Em- 
pire par  la  conquête  du  pays  où  elle  fe  tu.  On  a  dû  remarquer 
jufqu'id  que  rien  n'éroic  plus  Facile  à  un  Officier  nul  inten- 
tionné que  d'exciter  des  révoltes  à  la  Chine  ,  &  de  raifcmbler 
des  forces  pour  ta  ibutcr.ir.  (Quelques  milliers  de  foldats  tirés 
de*  garnilont  de  Siu-rchcou  Jt  de  "lé-cclieou  pour  être  tranf- 
portês  dans  le  Ngan-nan  ,  n'ayant  pu,  à  la  tin  de  la  guerre,  ob- 
tenir la  permimon  de  tttoumer  en  leur  pays,  fe  foulcvercnc , 
l'an  8<8 ,  à  l'iniiigatton  de  Kiu-ki ,  l'un  de  leurs  Officiers  ,  îc 
fc  donnèrent  pour  Général  Pong-hiun,  Ion  ami,  qui  en  peu 
de  tems  eut  une  armée  capable  de  taire  tétc  à  celle  de  l'iùn- 
pirc.  Il  cû:  exercé  long  tcr.is  liubilcté  des  Généraux  qui  furent 
envoyés  contre  lui»  lans  une  bataille  (anglar.tc  ou  il  périt, 
l'an  Hrfy  ,  après  y  avoir  combattu  en  héros.  A  cette  guerre  en 
fuccéda  uivc  autre  qui  fut  déclarée  par  le  Roi  de  Ngan-tcluo. 
Un  Mandarin  l'aviùt  provoquée  en  laitant  ailullincr  l'Envoyé 
de  ce  Prince  à  la  Cour  impériale.  On  auroit  pu  la  prévenir  en 
puni  liant  le  coupable  ;  mais  l'Empereur  dunnoit  li  peu  d'atten- 
tion aux  affaires  de  I  Eut ,  qu'il  ne  s'informa  pjs  même  de 
quel  côté  étoit  le  ton  dans  celle-ci.  Livré  entièrement  a  de 
v-iits  amufemens,  il  cmretcooit  à  fa  Cour  jtifou'a  cinq  cens 
Comédiens*:  Muiîcicr.s  qu'il  prefétoità  l'es  Minillrcs.  Y-tsong, 
quoiqu;  d'une  complexion  robullc  ,  ne  pal  la  pas  l'âge  de  1 1 
ans,  étant  mou  à  la  7e  lune  de  l'an  874, 

L'an  864,  lr  premier  jour  do  la  huitième  ltirtr,  et  non  pas  de  la 
,  iS  Août,  arriva  une  relira  de  Joie". 


HI-TSONG. 

«74.  (  n'armée  Kin-ou,  du  iV  cycle.  )  Ht-TSOKO  ,  fils 
aisé  de  Y-tfong ,  n'avoir  que  il  ans  lotfquil  lui  fuccéda. 
»  Jamais ,  dit  le  P.  de  Mailla ,  l'Empire  n'avoir  eu  plus  bcfw'n 
».  d'un  Ptince  éclairé  pour  le  tiret  du  trille  état  dans  lequel  Y- 
»  tfong  l'avoit  piongé  par  fa  niauvaife  adminillration  ;  &  mal- 
»  beureufement  l'on  (ils,  trop  jeune  peur  prendre  les  rênes  du 
»  gouvernement ,  tes  remit  entre  les  mains  de*  Grands ,  des 
w  Eunuques  ,  Si  d'autres  qui,  divifés  de  fentimens,  excitèrent 
»  des  troubles  qui  perdirent  enfin  la  dynallic  des  Tang.  »  Pref- 
que  tout  le  cours  de  fon  tégne  hit  un  enchaînement  de  ré- 
voltes qui  natiToicm  les  une»  des  autres ,  fie  fouvent  s'cmrc- 
détruifoienc  par  la  mélintclligcnce  des  Chefs;  ce  qui  fauva 
l'Empereur,  fouvent  prêt  à  voit  le  feeptre  échapper  de  fes 
mains.  Nous  épargnerons  à  nos  Lecteurs  le  déuil  Je  ces  ttiftes 
événemens,  ou  d'aiticuu  les  bornes  fixées  a  cotre  travail  ne 
nous  permettent  pas  d'entrer.  Hi-tlbng  finit  les  jours  dans  la 
17'  année  de  fou  igc,  le  premier  jour  de  la  t  -  lune  C  <  $  Avril  ) 
de  l'an  888  de  J,  C.  :  époque  mémorable  par  une  éclipic  totale 
de  l'olcil.  Comme  il  lie  laill'oit  point  d'enfant  rrialcs,  il  déligna 
pour  Ton  fuccrlfcur,  avant  fa  mort,  fon  lepticme  frète,  a  la 
follicitation  de  l'Eunuque  Yang-fou-kong ,  contre  l'avis  des 
Grands  qui  avoient  déliré  qu'il  choisit  Li-pao,  l'on  frerc  aîné, 
plus  capable  de  régner. 

Ecliffcs  Ja  fo/cii  urrlvétt  fout  ce  rë^nt. 

L'an  876 .  1*  premier  jour  de  U  cinquième  lune,  et  non  pu  dp  la 
neuvième,  Mai- 

L  .w  877,  le  ptemifr  jour  dr  la  dixième  lune  ,  et  non  pas  de  la 
qujtf  ■*  mr  ,  9  Novembre. 

L'an  t>B8 ,  le  premier  pur  de  la  truiiieme  lune .  i5  Avril. 

TCHAO-TSONG. 

8 «H.  (4jf  année  Fou-chin,  du  iv"  cycle.  )  Tchao-tsoso, 
frète  puîné  de  Hi-tfong  fie  fon  fuccciTcur ,  Prince  bienfait  fie 
d'une  phytionomie  heureufe ,  porta  fur  le  trône  un  efprit  mûr, 
folide  fie  éclairé  par  l'étude,  avec  la  léfolution  de  rétablir  le 
gouvetnemenc ,  beaucoup  déchu  fous  le  dernier  régne.  Mais 
l'cfprk  d'indépendance  qui  animoit  les  Gouverneurs  de»  Pro- 
vinces fie  les  inimitiés  qui  les  divilbiew,  ne  lui  permirent  pas 
d'eficéluer  fes  bonnes  intentions.  Le  mal  alla  même  en  croif- 
fant,  fie  l'Empire  n'avoit  jamais  été  dans  un  plus  grand  désor- 
dre fous  la  dynaftie  des  Tang  qu'il  le  fut  tandis  que  ce  Prince 
en  occupa  le  trône.  Les  gouverncinens  devenoient  la  proie  du 
plus  tort  i  fie  après  qu'on  s'en  éroit  emparé  ,  on  en  detrundoir , 
pour  la  forme,  l'agrément  à  l'Empereur  qui  n'ofoit  le  refufer 
de  peur  de  perdre  encore  cette  ombre  de  dépendance.  11  n'y 
eut  que  le  pays  de  la  Cour  où  l'on  reçue  fes  ordres  abfolus  ; 
are  en  les  donnant  falloit-il  ufer  de  beaucoup  de 


mens.  Les  Eunuques  avoient  eu  fous  le  dernier  régne  un  grand 
pouvoir;  fie  pour  fe  maintenir ,  ils  fc  donnoicittd»  fils  adoptiû 
auxquels  ils  faifoicm  prendre  leurs  noms.  Le  plus  puilfant  d'en- 
tre eux  étoit  Yang-fou-kong.  L'Empereur  ,  pour  diminuer  fon 
pouvoir,  lui  oppofa  Tchang-fiun ,  fon  ennemi,  qu'il  nomma 
Mini  lire.  Mais  ce  choix  ne  fut  pas  heureux  ;  &  le  mauvais 
fuccès  d'une  guerre  que  Tchang-fiun  entreprit  contre  le  Man- 
darin Li-ke-yong,  obligea  Tchao-tfong,  l'an  ïyi ,  a  le  dcllt- 
tucr.  Li-ki,  fait  en  fuite  premier  Miuillrc  ,  ne  manqua  pas 
d'avoir  des  jaloux.  Li-mcou-tchin  s'étant  ligué  contre  lui  avec 
deux  auttes  gouverneurs  ,  ils  s'avancent  a  la  tétc  de  leurs  trou- 
pes jufqu'à  la  vue  de  Tchang-ngan.  L'Empereur  fort  de  la  viilc 
pour  leur  demander  quel  eft  leur  deifein.  Li-meou-tchin  lui  ré- 
pond d'un  ton  menaçant,  Si  l'oblige  de  (buferire  à  des  condi- 
tions fort  dures.  Li-ké-yong,  Ptince  Tartare,  indigné  de  cette 
indolence,  offre  à  l'Empereur  fes  ferviecs  courte  ces  rebelles. 
Cependant  les  parti  fans  de  Li-meou-rchin  femoient  l'efl'toi  dans 
la  Cour  impériale,  &  amenèrent  même  le  Palais.  Tchao-tfong 
ne  le  croyant  pas  en  suieté  a  Tchang-ngan,  l'abandonne  ce 
fc  fait  conduire  à  Ché-mcn-tcbin.  Li-ké-yong,  averti  du  dan- 
ger que  court  l'Empereur,  lui  envoie  du  fecours.  Li-meou  tchin, 
voyant  que  les  affaires  tournoient  mal  pour  lui ,  fait  fa  paix 
avec  l'Empetcur.  Ce  Monarque  ayant  recompenfé  les  fervices 
de  Li-ké-yong  par  le  titre  de  Prince  qu'il  lui  donna ,  Toncr.- 


chang ,  Gouverneur  de  Yen  -  tchcou ,  croit  l'avoir  autTt  mé 
ritc  ,  mais  l'ayant  demandé  ,  il  eifuya  un  refus;  ce  qui  l'ayant 
porté  a  fc  révolter,  ii  prit,  a  l'inlligation  de  les  amis,  le  titte 
d'Empereur.  Mais,  l  an  8j«  (  j  1'  année  l'tn-ihia.  du  s  f  cy- 
cle), il  eut  la  tétc  tranchée.  Les  quatre  annécAiivantes  fc 
pailcicnt  eu  gueircs  que  fc  failbien:  les  G'nivetjJLcs  de  Pro- 
vinces, en  changemeus  de  Minières  âc  en  b-crigues  de  Cour. 
L'Empereur  au  milieu  de  ces  détordre*  ne  montrant  que  de  la 
fbibleli'c ,  on  en  vint  au  point,  l'an  900 .  de  l'arrêter  &  de  re- 
connaître à  fa  place  te  Prince  héritier.  Mais  ce  parti  tic  fut 
point  unanime.  Plulicurs  Mandarins  fc  concertaient  pour  ré- 
tablir l'Empereur,  &  y  rc'ullucnt.  Ce  fucrêi  les  enhardit  a  de- 
mander a  l'Empereur  l'expullion  des  Eunuques  du  Talais  , 
comme  dn auteurs  de  tous  les  troubles.  Tcluo-tcbon" ,  après 
en  avoir  délibéré  avec  fon  Confeil ,  fe  contenta  de  rcltreindre 
leur  autorité.  Mais  ceux-ci  voyant  que  leurs  ennemis  s'achar- 
noiertt  à  leur  perte,  ameutèrent  leurs  partions ,  Si  excitèrent 
par  Ja  de  nouveaux  troubles  qui  obligèrent  l'Empereur  à  tranf- 
porter  fa  Cour  à  Fong-fiang.  Il  y  relia  fous  la  puillàncc  de 
Li-meou-tchin  jufqu'en  90;  (derrière  année  du  j<«  cycle  ) 
qu'il  fut  ramené  a  Tchang-ngan.  Tihu-oucti  ,  rival  de  Li- 
mcou-tdiin ,  s'étant  rendu  maître  alors  de  la  pertbnne  du 
Prince,  le  fitpaiTer,  l'an  904,  avec  fa  Cour  à  Lo-yang.  Ce 
fur  là  que  ce  perfide  Minillrc  voyant  un  parti  puiffant  déter- 
miné a  l'amchcr  de  fes  mains ,  prit  le  parti  de  le  faire  alTafTi- 
ncr  la  même  année ,  fie  de  mettre  un  de  fes  fils  à  fa  place.  Ainfi 
périt  Tcluo-tfbng  dans  la  ;8  année  de  fon  âge. 

TCHAO-SIUEN-TI. 

904.  (première  année  Kia-tft ,  du  tvf  cycle.  )  TcflAO- 
stvtN-Ti,  9»  fils  de  Tchao-tfong,  fut  place  par  Tcho-oucn 
fur  le  trône  impérial  a  luge  de  1  ;  ans ,  après  que  rous  t'es  frères 
eurent  été  mis  a  mort  par  ordre  de  ce  Minière.  Pour  Lire  ac- 
croire au  public  qu'il  étoit  innocent  de  celle  de  Tchao-tfong  . 
il  alla  pleurer  devant  fou  cercueil ,  fie  condamna  au  dernier 
fopplicc  fon  fils  ainé,  comme  s'il  tut  été  le  lcul  de  fa  famille 
coupable  de  ce  parricide.  Maître  de  la  pctfotmc  du  nouvel  Em- 
pereur ,  il  fe  fit  donner  le  titte  dr  Prince  de  Leang ,  fit  fe  défit  de 
trente  des  premiers  d'entre  les  Grands  qu'il  lavoit  être  les  plus 
oppofés  a  ton  ambition,  L'Empereur,  tout  jeune  qu'il  étoit, 
voyant  les  progrés  qu'elle  faiibit ,  s'apperçut  bien  qu'en  lui  ré- 
fîflant  il  en  feroit  tôt  ou  tard  la  victin;e.  Il  prit  donc  le  parti , 
l'an  907 ,  de  céder  le  trône  de  bon  gré  à  Tchu  -ouen  dans  l'cf  • 
péranec  d'en  obtenir  par  là  mi  moins  un  bon  traitement.  En 
conféquenre  il  lui  envoya  l'aflc  de  la  démiflîon,  ligne  de  fa 
main,  avec  le  fceau  dcl'l  rnpirc  fie  les  auttes  marques  de  lapuif- 
fance  fuprème.  Tchu-ouen  les  reçut  a  Ta-lcang  ;  fit  ayant  dé- 
claré Tcliao-liuen-ti  Prince  titulaire  <k  Tli-yn ,  il  l'envoya  de- 
meurer à  Tfao-tehcou  ,  dans  une  miférablc  maifon  où  il  le  fit 
mourir  an  bout  d'un  an.  Ainfi  finit  la  dynaftie  des  Tang. 

L  an  906,  le  premier  jour  de  la  quatritae  lune,  36  Avril,  arriva 
une  e«.tip»e  de  tolvtl. 

XI  V«  DYNASTIE. 

DES  HEOU-LEANG,  ou  LEANG  FOsiimtti»s, 
TAI-TSOU. 
907.  (4r  antWe  Ting-mce,  do  ivi«  cycle.)  Tat'-Tsoo  fut 
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le  nom  que  Tchn-oucn  prie  en  montant  fur  le  trône.  Mais  il 
s'en  fallut  bien  qu'il  rut  univcrfcllemcnc  reconnu.  L'Empire 
croit  alors  divid  en  dix  parties ,  dont  cinq  avoient  des  Princes 
qui  les  gouvernaient  d'une  manière  abfolue  &  indépendante. 
Le  nouvel  Empereur,  dél'clpérant  de  fe  les  attacher,  créa  d'au- 
tres nouveaux  Princes  qui  acceptèrent  cet  honneur  fans  embraf- 
fer  fes  intérêt*.  U-ké-yong,  Prince  de  Tçin,  fut  celui  qui  lui 
fut  le  plus  oppofé.  Ce  Prince ,  en  mourant ,  l'an  >o8 ,  désigna 
pour  (on  fucccflcur  Lit-tfùn-hiu ,  fon  fils ,  qui  hérita  aufli  de 
ta  valeur.  Il  le  prouva  bientôt  en  forçant  l'Empereur,  après  lui 
avoir  fair  dans  une  furprife  plus  de  dix  mille  prifonniers ,  d'a- 
bandonner le  fiége  de  Lou-tchcou,  capitale  du  Ho-tong ,  de- 
vant laquelle  il  étoit  depuis  un  an.  Ce  ne  fut  pas  le  fcul  avan- 
tage que  Li-tfun-biu  remporta  furTaï-tfou.  Les  autres  Princes 
ne  lui  donnèrent  pas  moins  d'exercice  par  leurs  foulévemcns. 
Enfin,  l'an  >  ii ,  Tai-tfou ,  épuifé  de  fatigues  ti  voyant  appro- 
cher fa  fin  ,  ordonna  de  faire  venir  Tchu  -yeou-ouen  ,  fon  fils 
aîné,  pour  lui  remettre  l'Empire.  Tchu-ycou-koué ,  frere  de 
celui-ci ,  Tayant  appris  ,  entra  furieux  ,  accompagné  des  plus 
dérerminés  de  fes  Officiers ,  dans  l'appartement  de  fon  pere , 
le  le  fit  percer  d'une  lance  à  fes  yeux  par  un  cfclave.  Apres  cet 
aiTaffinat,  le  parricide  envoya  un  de  fes  confidens  à  fon  frere 
Tchu  yeou-chin  ,  avec  on  ordre  fuppofé  de  l'Empereur  de 
faire  mourir  Tchu-yeou-oucn,  qui  devoir  fuccider  à  l'Empire, 
afin,  portoit  cet  ordre,  de  prévenir  une  révolte  qu'il  méditoir 
depuis  long-tems.  Tchu-ycou-chin ,  par  un  excès  de  crédu- 
lité ,  ne  dourane  point  de  la  vérité  de  l'accufarion  ,  fit  exécuter 
comme  rebelle  Ion  frere  aîné  Tchu-you-oucn.  Mais ,  ayant 
depuis  recAiu  fon  erreur,  il  alfcmblc  une  troupe  de  foldars 
qu'il  envcn^Jfous  la  conduite  de  braves  Officiers ,  à  Lo-yang , 
ou  fon  abominable  frere,  par  une  nouvelle  fourberie ,  s'étoit 
déjà  fait  reconnoitre  Empereur,  Fidèles  aux  ordres  qu'ils  avoient 
reçus  à  leur  arrivée  dans  cette  ville ,  ils  marclienr  droit  au  l'a 
lais  impérial  dont  ils  enfoncent  tes  portes.  Tchu-yeou-koué , 
voyant  qu'il  cft  perdu ,  fe  fauve  dans  une  tout  où  il  eft  poi  - 
gnardé  avec  fa  femme  par  le  miférablc  cfclave  dont  il  s'étoit 
iervi  pour  iflafllner  fon  pete. 

L'an  91 1 
une  et 


1  91 1 ,  le  prfmier  jour  de  U  premier 
lipieu*  soleil 

M  O  -  T  T. 


lune,  a  Février,  arriva 


jn.  (fr  année  Cln  thtn  ,  du  ivi*  cycle.)  Mo-ti  fut  le 
nom  que  prit  Tthu-veou-chin  en  montant  fur  le  trône  impé- 
lial  qui  lui  fut  défère  par  1rs  Grands  affectionnés  à  (a  dyoailic. 
Son  inauguration  fc  fît  à  Picn-uhcou ,  parce  que  fa  famille  y 
avoir  pris  ruiiTancc.  Mais  Ibn  élection  ne  fur  point  ratifiée  par 
toute  La  nation.  Le  Prince  de  Tçin ,  inviolablcment  attaché  a  la 
famille  des  Tang ,  fc  déclara  hautement  contre  lui  Si  forma  un 
parti  très  puilTant  pour  le  fupplantcr.  Il  y  réunit  après  une  guerre 
de  onze  ans  où  il  donna  toujours  à  la  tête  de  fon  armée  de 
grandes  preuves  de  valeur  Si  d'habileté.  Mo-ti ,  au  contraire , 
enfermé  dans  Ibn  Palais ,  découraçeoit  les  liens  par  fa  foiblclTc 
Si.  fa  pulillanimité.  Ils  l'abandonnèrent  fucceffivement ,  per- 
fuadés  que  la  ruine  de  la  dvnaftic  des  Lcang  étoit  inévitable. 
Le  Prince  de  Tçin ,  foïlicite  par  les  Grands  de  prendre  le  ti- 
tre d'Empereur ,  y  confentit  à  une  condition  qu'on  accepta. 
Comme  il  n'avoit  pris  les  armes  que  pour  venger  la  dynaltic  des 
Tang ,  il  déclara  qu'il  ne  prétendoic  pas  en  établir  une  nouvelle. 
Il  voulut  donc  que  fa  famille,  quoique  d'une  nation  étrangère, 
confervit  le  nom  de  Tang  qu'il  donnoit  à  la  dynaltic  qu'il  fon- 
doit.  En  conféquence ,  l'an  jii ,  à  ta  4'  tune,  ayant  aifcmblé 
tes  Grands  à  Ouci  tebcou ,  il  y  fut  falué  avec  acclamation  comme 
légitime  Empereur. 

L'an  931  ,  le  premier  jour  de  la  sixième  lune,  8  Juillet ,  arriva 
une  éclipse  «Je  soleil. 

XVe  DYNASTIE 

DES  HEOU-TANG,  ou  TANG  rosTsaiton  s. 
TCHUANG-TSONG. 

yij.  (*o*  année  Quty.otty ,  do  lvi*  cycle.)  Tchuang- 
TSOmg  fut  le  nom  que  le  Prince  de  Tçin  prit  à  fon  inaugura- 
tion. Avant  de  partir  de  Ouér'-cchcou  pour  aller  à  Tçin-yang 
faire  les  cérémonies  fuperiritieufes  à  fes  ancêtres,  fui  vaut  la  cou- 
tume, il  changea  le  nom  de  la  ville,  où  il  venoir  de  monter  fur  le 
trône,  en  celui  de  Hine-rang-fou ,  &  il  y  établit  fa  Cour  orien- 
il  redonna  à  la  viKc  de  Tcin-yang ,  donc  il  fît  fa  Cour  oc- 
,  fon  ancien  nom  de  Taï-yucn-fou ,  &  à  la  ville  de 
Tchin-tchcou  celui  de  Tchin-twg-fou  ,  qu'il  déclara  fa  Cour 
fcptemriooale.  Il  fongea  enfuitc  pour  fa  sûreté  à  détruire  entic- 


rcmenr  La  famille  des  Lcang.  L'Empereur  dépofé  avoic  un  parti 
conlidérablc  bien  déterminé  à  le  défendre  ,  Si  pour  Général 
Ouai)g-ycn-tchang  ,  le  plus  grand  homme  de  guerre  qu'il  y  eut 
alors  a  la  Chine.  Mais  ,  aptes  avoir  remportèoe  grands  avan- 
tages fur  les  Tang ,  ce  Général  fut  fupplanté  par  des  envieux 
qui  croient  incapables  de  le  remplacer.  Réduit  au  commande- 
ment d'un  pair  corps  de  troupe, ,  il  fit  encore  réte  à  l'ennemi, 
jufqu'à  ce  qu'abandonné  des  liens  dans  une  attaque ,  il  fut 
pris  après  avoir  reçu  une  blcflurc  St  fait  une  chiite  de  cheval  en 
fuyant.  Tchuang-tfong  fit  marcher  alors  fon  armée  droit  à  Ta- 
lcang  où  réudoit  Mo-ti,  qui ,  voyant  fa  perte  inévitable ,  fe  fît 
donner  la  mort  pat  un  de  les  Officiers  qui  fc  la  donna  enfuitc  à 
lui-même.  »>  Mo-ti ,  dit  le  P.  de  Mailla  ,  étoh  un  excellent 
»  Prince ,  d'un  naturel  doux  Si  attable;  réglé  dans  fa  conduire) 
»  il  fuyoit  les  plailirs  ,  Si  étoit  ennemi  de  La  débauche;,  timide, 
•»  foupçormcux,tropcrédulc,d'uncfprit  borné  Si  facile  à  rrom- 
»  per  :  ces  défauts  cauferent  fa  perte  «t  celle  de  fa  famille.  » 
Tchuang-tfong,  pour  fc  délivrer  de  toute  inquiérndc,  fît  exter- 
miner tout  ce  qui  reftoit  de  la  famille  des  Lcang  Si  tous  ceux 
qui  lui  étoient  attachés.  Mais  la  fécurité  le  plongea  dans  l'oiiï- 
veté.  Padionné  pour  la  murique  &  la  comédie  ,  il  remplit  fi 
Cour  de  Mulicicns  &  d'Hiftrions,  donna  meme  a  l'un  de  ceux- 
ci,  majgré  les  repréfentarions  de  Ko-tfong-tao ,  fon  premier 
Mimlfrc,  un  des  meilleurs  gouvememens.  Cependant  les  Princes 
de  Chou  &  de  Ou  refutbient  de  reconnoitre  l'autorité  de 


Tchuang-tfong.  Le  premier  avoir  même  pris  le  titre  d'Empe- 
reur ,  ti  s'en  raifort  rendre  les  honneurs  fans  avoir  les  talent 
pour  fourxnir  cette  dignité.  L'an  yi  j ,  fen  fils  ti-ki-ki,  Prince 
de  Ouci,  accompagné  dcKo-tlbng-tao,  fît  la  conquête  de  cette 
Principauté  ,  conlurant  en  dix  grands  gouvememens ,  ce  qui 
fut  l'ouvrage  de  ;o  jours.  Le  Prince  de  thou  fut  amené  avec 
les  Mandarins ,  la  corde  au  cou ,  les  mains  lices  derrière  le  dos, 
au  vainqueur  qui  les  fit  délier  6i  leur  accorda  une  amniilic 
Mais  le  long  (cjour  que  Ko-tfong-tao  fît  en  ce  pays  avec  le 
Prince  de  Ouci ,  donna  lieu  aux  Eunuques  du  Palais ,  ennemis 
du  premier,  de  te  rendre  fufpeéla  l'Empereur,  comme  s'il  eut  eu 
l'ambition  de  s'approprier  cette  conquête.  L'Impératrice  en  con- 
féquence manda ,  comme  de  la  part  de  l'Empereur,  au  Prince 
Li-ki-ki,  fon  bis ,  de  faire  abattre  la  tête  a  ce  Général  s  ce  qu'M 
exécuta  fut  le  champ.  U  fit  plus  ;  ir„i^i-..nt  ;c  refleotiment  des 
fils  de  ce  Minilkrc  ,  il  les  fat  cai  >w  *n  J'  ncr.  Ces  exécutions 
révoltèrent  les  troupes,  &  ce  ne  ut  fa  dm  peine  qu'on  par- 
vint à  les  appaifer.  Un  écrit,  que  l'Empereur  publia  pour  fc  ju£ 
tificr ,  aignr  de  nouveau  les  cfprrts.  Les  foulcvcmeas  recom- 
mencèrent dans  plulicuis  villes.  Celle  de  Yé-tou  donna  le  plus 
d'inauiérude  à  l'Empereur ,  parce  qu'elle  avoir  une  gamifon 
nombreufe  compoice  des  meilleurs  foldats,  te  commandée 
par  d'habités  Ciicis.  Li-uc-yucn ,  que  l'Empereur  envoya  contre 
ces  rebelles,  fe  vie  abandonné  de  les  ibldats.  Si  oblige  d'entrer 
en  conférence  avec  le  Commandanr  de  la  place.  luiront  qu'elle 
ne  vouloit  reconnoitre  que  lui  pour  maître ,  dans  la  crainte 
d'étte  exterminée  en  fc  rendant  a  l'Empereur ,  il  écrivit  à  la 


Cour  pour  lui  marquer  l'état  des  choies ,  Si  n'i 


{ut  point  de 


rcponlc.  Alors ,  craignant  pour  lui-même ,  il  raircmbla  les  trou- 
pes de  fon  gouvernement  &  celles  que  fes  amis  lui  fournirent , 
dans  la  vue  de  fc  juliifier  en  sûreté.  L'Empereur,  apprenant 
qu'il  elt  en  marche  pour  venir  à  lui ,  quitte  le  fejour  de  la-lcang 
pour  fc  retirer  à  Lo-yang.  Peu  de  jours  après  Ibn  arrivée ,  Ko- 
tfong-kien,  l'un  de  fes  Comédiens  ,  qu'il  avoir  fait  comman- 
dant d'un  corps  de  troupes  qui  l'accompagnoit ,  veut  fc  rendre 
maître  de  fa  famille.  L'Empereur  eu  fe  deiendant  reçoit  un  coup 
de  flèche  qui  le  blcilc  dangcrculcment.  On  le  porte  au  Palais  ou 
l'un  de  fes  Officiers  rire  la  flèche  de  fa  plaie.  Mais  pru  après 
l'opération  il  mourut  d'un  breuvage  que  l'Impératrice  lui  avort 
envoyé. 

L'an  oa3  ,  le  premier  jour  de  t*  dixième  lune  ,  1 1  Novembre  . 
arriva  une  ceui»c  de  soleil. 

MING-TSONG. 

(t }c année  Ping-fu ,  du  ivi«  cycle.  )  Mikc-tsoko 
fut  le  nom  que  prit  Li-llc-yucn  en  acceptant  le  trône  impérial 
qui  lui  fut  déféré  après  la  mort  de  Tchuang-tlbng.  Il  étoit  Tai- 
tare  de  nation  ;  Si,  s 'étant  mis  au  fervice  de  Li-ké-yong,  pere 
de  Tchuang-tfong ,  il  avoic  mérité  par  (à  conduite  d'être  dé- 
claré fon  fils  adoptif.  Au  commencement  de  fon  régne  il  fît  de 
gurides  réformes  à  la  Cour.  Les  Tarares  Khitan  lui  ayant  dé- 
claré la  guerre  pour  avoir  des  terres  au-delà  du  fleuve  Hoang- 
ho,  il  La  foutinc  avec  avantage  Se  la  termina  bcurcufctncnt. 
Ming-tfbng  étoit  on  bon  Prince  }  mais  il  avoir  pour  Minifbe 
Ngau-tchong-hoci ,  qui ,  par  fon  extrême  févérité,  caufa  plu- 
fieurs  révoltes.  Comme  elles  rcnaùToiem  à  mefure  qu'on  les 
détruifoit,  l'Empereur  fe  vit  obligé  de  facrifier  fon  Mimftrc  aux 
rebelles  ,  Si  lui  fit  abattre  la  cctccti9$i.  Ccctc  cicciicion  oc 
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rendit  pas  néanmoins  la  paii  à  l'Empire.  Les  Kbitan  recom- 
mencèrent leurs  courics  fur  les  cerres  de  la  Chine  ;  Se  les  Gou- 
verneurs, qu'on  vouloit  déplacer,  le  fervirent  d'eux  pour  Ce 
maintenir  dans  leurs  départemens.  L'Empereur  étoit  rependanc 
réduit  à  l'iruéHon  par  le  mauvais  état  de  la  fauté  qui  dépénlibit 
de  jour  en  jour.  Li-rfone-iong ,  Prince  de  Tçin,  l'un  de  fes 
fils,  le  voyant  à  l'extrémité ,  craignit  qu'il  ne  lui  préférât  un  de 
Tes  frères  pour  l'Empire;  4c  dans  cette  pcnl'ée  il  rallèmbla  un 
corps  de  troupes  pour  s'emparer  du  palais.  L'Empereur  envoya 
contre  lui  fes  gardes  qui  diitipcrcnt  ce  parti.  Li-tfong-jong  fut 
tue  dans  la  fuite  avec  Ton  fils.  L'Empereur  leur  lurvécut  à 
peine ,  étant  mort  vers  la  fin  de  l'an 

Edirfes  du  foUil  arrivées  fous  et  régne. 

L'an  çî6,  le  premier  jour  de  la  huitième  lune,  i  o  Septembre. 
L'an  9371  U  premier  pur  de  la  huitième  lune,  io  Auut. 
L'an  918 ,  le  premier  jour  de  la  deiisiw  lune ,  1  \  Février. 
L'an  oio,  le  premier  jour  de  la  uueinc  lune,  ao  Juin. 

M  I  N  -  T  I. 

9}?'  (  io-  année  Quey-p,  du  tviecycle.  )  Min-ti,  appellé 
auparavant  Li-tfocg-hcou,  l'un  des  fils  de  Min  tlong,  fut  re- 
connu pour  l'on  fuccclfcur.  Ce  Prince  étoir,  comme  Ion  perc, 
d'un  caractère  doux  &  f.iciie;  il  s'éroit  toujours  bien  accorde  avec 
Tes  frètes,  4c  fur-tout  avec  Li-tlbng-kou,  ['rince  de  Lou,  l'un 
d'entte  eux.  Mais  lortou'il  fut  monte  fur  le  tronc ,  des  hommes 
pctvcrs  mirent  la  divilion  entre  eux  par  de  (aux  rapports  dont 
l'Empereur ,  à  rai  Ton  de  fa  jeuncuc,  ne  pu:  difeerner  la  méchin- 
ceté.  L'inimitié  de  Mii»-ii  6c  de  I.i-rtong  kou  fur  portée  au 
point  que  celui-ci  vint  à  bout  de  détrôner  fon  frère  4:  de  fc 
faire  proclamer  Empereur  à  la  place  en  moins  d'un  an  après  la 
mort  de  leur  perc.  Min-ti  n'en  fut  pas  quitte  pour  cette  dit- 
grâce.  S'étant  retiré  chez  le  Gouverneur  de  Ouci-tchcou ,  il  y 
tut  mis  a  mort  par  l'ordre  de  celui  qui  l'avoit  fupplanté. 

LOU-OUANC. 

9)4.  (  1 1*  année  Kia-ou ,  da  ivi»  cycle.)  Lou -ou  anc  fut 
le  nom  que  prit  Li-clbng-lou  a  ion  inauguration  ii..r'triatc. 
Ché-ldng-tang  .  Gouverneur  du  Ho-tor.g,  ec  gendre  de  l'Em- 
pereur Ming-tfong,  étoit  depuis  long-tcros  foi»  tival.  Ne  pou- 
vant s'accoutumer  a  fléchir  le  genou  devant  un  homme  dont  il 
s'cllimoit  l'égal  en  fetvices  Se  en  bcKcs  actions ,  il  penu  à  fc  ré- 
volter. Les  uuu liions  fréquentes  dcs.Tattaics  KJiitan  dans  le 
Ho  -  tong  obugeoient  l'Empcteur  d'entretenir  de  nombreufes 
troupes  dans  cette  Piovincc.  Le  Gouverneur ,  fous  prétexte  de 
pourvoira  leur  fuhliftancc,  contraignit,  l'an  9 j e ,  avec  une 
dureté  extrême  4c  fans  égard  pour  la  mauvjtile  récolte ,  ce 
département  a  fournir  fon  conringent  de  blé.  Il  en  fit  ve- 
nir même  d'autres  côtés  Se  en  forma  des  magafins  extraordi- 
naires. Cette  conduite  donna  de  l'inquiétude  a  I  Empereur.  Ce 
Prince  afind'ôter  au  Gouverneur  les  moyens  de  remuer ,  envoie 
Tchar,g-king-ta  dans  le  Hotong  avec  qualité  de  Lieutenant - 
Généul  de  la  Province*:  de  Commandant  d'une  bonne  partie 
des  troupes.  Le  refte  de  cette  année  le  palfe  en  effet  aflez  paili- 
blemcnt.  L'année  fuivante  y  JrS.Ché-Ling-tjr.g  a  plus  d  une  oc- 
caîion  de  fc  pctfuadcr  qu'on  n'apas  eu  intention  de  le  foulager 
feulement  dans  l'adminiltrition  pénible  d'une  gfandc  Province. 
Il  demande  fon  changement.  Le  Prince  le  lui  accorde,  Le  Gou- 
verncurdécidéalcverlc  mafque,  déclare  par  écrira  l'Empcteur 
qu'il  ne  veut  plus  fe  déplacer,  ni  obéir  déformais  au  fils  juloptif 
de  Mine  tfong  ,  qui  ne  régne  qu'au  préjudice  de  Li-tfong-y  , 
Prince  de  Hiu,  fils  légitime  &  véritable  héritier  du  tronc.  Lou- 
ouang  calfe  auflitôt  Ché-king-tang  de  tous  fes  emplois,  en- 
voie ordre  au  Lieutenant -Général  de  marcher  contre  lui  ,  Se 
fait  mettte  à  mort,  an  commencement  de  la  f-  lune ,  les  fils  4c 
les  frères  du  Gouverneur  de  Ho-tong,  au  nombre  de  quatre. 
De  fon  coté  I:  rebelle  ralTcmble  en  diligence  tout  ce  qu'il  peut 
trouver  de  troupes.  Satisfait  de  la  promclfe  que  lui  fait  IcGou- 
verneurde  fe  teconnoître  fon  fujet  4c  de  lui  céder  la  Province 
de  Lou  -  long  avec  toutes  les  villes  qui  font  au  nord  de  Jcn- 
men-koan  ,  le  Roi  des  Khitan  vient  au  fecours ,  à  la  tète  de  jo 
mille  hommes ,  dans  la  9e  lune ,  4c  fe  range  en  bataille  près  de 
Hou-pé-kéou  11  grande  muraille  au  nord-nord-cft  de  Pé-king.) 
l  es  Tartares  avoicntdéjàcngagé  l'action  contre  la  cavalctic  im- 
périale lorfqueCbé-king-taiit»  détacha  un  corps  de  troupes  pour 
la  fotrtcnir.  Les  Impénaux  font  battus  ,  &  perdent  dix  mille 
hommes.  Les  débris  de  l'armée  impériale  fe  retirent  à  Tçin- 
ngan.  Ils  y  font  invertis  par  les  Tartates.  L'enipcteur,  informé 
de  cette  nouvelle ,  marche  en  perfonne  ,  quoiqu'jlIUgé  d'une 

]  maladie  furies  yeux,  contre  les  tcbellcs.  Les  nouvelles  troupes, 
qu'il  conduit  au  blocus,  ne  peuvent  établir  aucune  communi- 
cation avec  les  anciennes.  Une  partie  de  ces  troupe*  délcrre  ; 
une  autre  partie  e(t  prête  à  abandonner  fon  Prince  au  moindre 

I  mécontentement.  Le  peu  de  fidélité  de  la  plupart  des  Officiers 


rend  inutiles  ceux  qui  r citent  attaches  à  I' 
Roi  des  Tartares,  ne  doute  point  du  fucces  de  les  fcrvkcs,  &  offre 
déjà  l'Empite  de  la  Chine  a  fon  protégé.  Le  Gouverneur  fc  fait 
un  peu  prier ,  &  acccprc  enfin  à  ja  follicitation  de  l'es  Officiers. 
Le  Roi  des  Tartares  Kbitan  fait  expédier  une  longue  patente  où 
il  donne  a  Ché-king-ung  le  tronc  de  la  Chine  4c  le  titre  d'Em- 
pereur ,  fous  le  nom  de  Tcin,  en  mémoire  fans  doute  du  lieu 
où  la  victoire  lui  avoit  infpité  tant  de  confiance  en  fa  puiilance. 
On  procède  auilitôt  à  l'inauguration  du  nouveau  Souverain  de 
la  Chine.  Le  Roi  fe  dépouille  de  fes  propres  habits  &  de  l'on 
bonnet ,  8:  en  revêt  Ché-king-tang.  Des  mottes  de  terre ,  en- 
tai! ces  les  unes  fur  les  autres ,  forment  une  cfpecc  de  trône  où 
l'on  fait  alleoir  le  nouvel  Empereur.  Tous  les  Officiers  de  l'ar- 
mée lalucut  4c  rccounoiilcnt  comme  tel  Ché-king-tang.  Le 
protecteur ,  ne  tarda  pas  à  demander  le  prix  de  les  bienfaits. 
Il  n'y  avoit  point  de  suteté  à  rtfulct  ou  a  différer.  Ché-king- 
tang  ,  comme  Empereur ,  com.nc  maître  de  la  Chine ,  cede  à 
Té-khouang  ("eue  villes  qui  pour  la  plupart  fervoient  aux  Chinois 
de  banicres  contre  les  Tartates  ,  &  s'engage  de  donner,  lorf- 
qu'il  fera  pailiblc  poiTcileur  du  trône ,  joo  mille  pièces  de  foie 
a  celui  qui  l'y  a  placé.  Cependant  1  armée  impériale  ,  toujours 
invertie  ,  manquoit  de  ptov irions ,  de  fourages ,  4c  il  ne  lui  arri- 
voit  aucun  fecours.  La  plupart  des  Officiers  lolltcitoiciitTelung- 
Uiing-ta  ,  ce  Gouverneur  4c  Lieutenant-Général  que  l'Empe- 
reur avoit  fubftitué  a  Ché-king-tang  dans  le  gouvernement  de 
Ho-tong,  de  fc  foumettre aux'l'artares.  »  Je  n'ajouterai  point, 
»  répond  cet  homme  vertueux ,  au  crime  de  m  itre  laiilé  battre 
»  par  ma  faute  celui  de  me  donner  aux  ennemis  de  mon  maître. 
"  J'atter.ds  du  fecours  Si  l'cfpérancc  d'en  recevoir  f^erd ,  alors 
"  vous  pourrez  nie  tuer  &  vous  ioumettre  iuiJJjTartares.  « 
Quelques  jours  après,  Yang-kouar.g-yuen  ,  autre  l.ieittenar.t- 
G.'néral ,  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  de  relfource  pour  l'armée 
bloquée,  coupe  ta  tetc  à  Tchang-khing-ta,  &  va  le  donner  au 
Roi  des  Khitan.  Té-khouang  te  reçoit,  puis  fc  tournant  vers 
les  Officiers  du  nouvel  Empereur  ;  Vous  ave/  devant  les  yeux, 
leur  dit -il,  4c  dans  la  perfonne  de  Tclung-kbing-ta,  un 
bel  exemple  de  ce  que  vous  dever  être;  il  taut  que  vous  ta- 
chiez d'imiter  fon  zclc  i£  la  fidélité.  Le  Monarque  donna  en- 
fuite  des  ordres  pour  qu'on  lui  fit  une  fépulttrc  honorable.  Les 
autres  corps  de  troupes  impériales  n'oppoluit  plus  qu'une  im- 
puillantc  iclïftincc.  Lou-ouang  voit  tout  perdu  pour  lui  4c  nulle 
sûreté  pour  fa  perfonne.  Pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de 
les  ennemis ,  il  ictourne  à  (a  capitale ,  monte  dans  une  des  tours 
de  fon  palais ,  s'y  enferme  avec  les  deux  Impératrices ,  les  Princes, 
fes  fils ,  avec  tous  les  a:tributs  de  la  dignité  impériale,  4c  s'y 
brûle  avec  toute  fa  famille. 

XVI'  DYNASTIE. 

DES  HEOU-TÇIN. 

KAO-TSOU  I. 

957.  (  «4.  année  Ting-yeou,  du  Lvr  cycle.)  Kao-tsoo 
cft  le  nom  que  fc  donna  Ché-king-tang  en  montant  fur  le 
trône.  Il  étoit  originaire  de  Chato ,  &  s  etoit  concilié  l'efUnic 
8:  l'affection  de  MÏng-tlbng  par  fa  bravoure  4c  fes  taîcns  mili- 
taires. Le  deuxième  Empereur  de  la  dynaftic  des  Tang  pol te- 
rreurs ne  dédaigna  pas  même  de  lui  donner  en  mariage  la  Prin- 
cciTc  Tçin-koué-tchang,  fa  lîllc.  Kao-tfou,  parvenu  lui-même 
à  l'Empire  par  les  moyens  qu'on  a  vus  plus  lia  it ,  ne  jouit  pas 
tranquillement  des  honneurs  3c  des  avantages  du  trône.  I*lu 
licurs  Gouverneurs  4c  C  ommandons  de  places  ne  voulurent  pas 
reconnoitre  le  nouvel  Empereur,  ou  ne  lui  rendirent  qu'une 
obéiùancc  fimuléc.  Fan  -  yen- kouang.  Gouverneur  de  Ticn- 
hior.g  ,  fut  du  nombre  de  ces  derniers.  Les  ville?  que  l'Empe- 
reur avoit  tédéesau  Roi  Té-khouangncportoicnt  le  lougqu'avcc 
peine.  Un  ambitieux pouvoit  trouver  en  elles  de  quoi  leconder 
fes defltins.  CesconlidérationsdétermincrcctKao-trou  a  tranf- 
poncr  fa  Cour  à  Tan-léang ,  comme  la  place  d'où  il  feroit  le 
plus  a  portée  de  contenir  tes  villes  dont  on  foupçonnoit  la  fidé- 
lité. Fan -yen-kouang  ne  tarda  pas  à  fc  déclarer.  A  la  6-  lune, 
aidé  de  Fan  -  yen ,  Gouverneur  de  Tchen-  tchéou ,  Fan  -  yen- 
kouang  fait  palier  Je  Hoang-ho  à  un  corps  de  les  troupes ,  livre 
au  pillage  le  bourg  de  Tuo-thi  4c  le  réduit  en  cendres.  A  la 
7  lune ,  l'Empereur ,  fâchant  que  l'armée  du  rebelle  étoit  à 
Li-yang-kéou ,  ordonne  a  Tehang-tfong-pin  de  l'y  aller  cher- 
cher 4c  de  l'amener  à  une  action  générale.  Cet  Officier  princi- 
pal entre  lui-même  dans  le  parti  des  révoltés ,  tue  Ché  -tciiong- 
jin ,  un  des  fils  de  l'Empercut  5;  Gouvernent  de  Ho-yang ,  y 
entre  fans  coup  ferir  4c  fe  failtc  de  Ché-tchcrng-y,  fon  frerc. 
Partant  delà,  il  a-rive  à  Tan-choui.  Té-kouang  l'attaque  vive- 
ment, 4c  fait  courir  le  bruit  qu'il  fc  propofe  d'éteindre  entiè- 
rement !j  famille  régnante.  Cependant  Tou-:chonc-koci ,  au- 
tre Général  de  l'Empereur ,  marche  au  fecours  de  Tan-choui. 


Tome  II. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Il  y  truuvc  dix  a  douze  mille  hommes  qu  il  taille  en  pièce*. 
Tchang  tl'ong  pin  fe  noie  en  partant  le  Hoang-ho.  Ses  deux  prin- 
cipaux Officiels  font  envoyés  à  Ta-leang  on  ils  font  décapités. 
Leurs  familles  font  condamnées  à  être  éteintes  ;  mais  celles  de 
Tchang-tliucn-y  qui  avoit  très  bien  lervi  l'Empire  par  fon  pa- 
triotifmc  &  fes  écrits  ,  font  exceptées  de  cette  condamnation. 
Fan-yen -kouang  commence  à  défcfpércr  du  fucecs  de  fes  en- 
treprifes.  Il  tente  une  réconciliation.  L' Empereur,  qui  croit 
n'avoir  plus  rien  à  craindre ,  rejette  fes  fupplications.  Néan- 
moins il  accordoit  tout ,  or ,  préfens  les  plus  précieux  >  fourni  f- 
lîons  les  plus  balles,  au  Roi  des  Tartarcs,  à  fa  famille  &  à  fes 
Minières.  Cette  année,  Té-kouang,  qui  rendoit  à  fc  rendre 
maître  de  toute  la  Chine,  introduit  parmi  fes  Grands  Se  fes 
Officiers  les  coutumes  chinoifes,  8c  préfère  les  Chinois  aux 
Tartarcs  dans  la  diltribution  des  emplois.  Comme  il  avoit 
conquis  tout  le  Leao-tong ,  fes  Tartarcs  abandonnent  le  nom 
dcKhican,  prennent  celui  de  Leao,  8c  le  donnent  à  leur  dy- 
naftic.  Les  Princes  de  Ou  le  donnent  le  titre  d'Empereurs  8t  fc 
font  appcllcr  les  Tang  méridionaux.  Fan -y en- kouang,  n'cfpé- 
rant  plus  de  gTacc ,  fc  ré  fout  à  vendre  chèrement  fa  tetc  qui  cft 
mife  à  prix.  Afliégé  dans  Kouang-cçin ,  il  fe  défend  pendant 
plus  d  un  an  avec  tant  d'opiniâtreté ,  &  tue  aux  alTiégeans  tant 
de  monde ,  que  l'Empereur  envoie  un  de  fes  premiers  eunuques 
lui  offrir  fon  pardon  avec  un  des  grands  gouvememens  de 
I  Empire.  Fan-yen-kouang  perd  la  foi  à  l'horofcope  qui  lui 
avoit  promis  le  trône ,  fc  foumet  à  fon  Prince  &  reçoit  fes  fa- 
veurs. L'année  fuivante  940,  à  la  1  lune,  Fan-yen-kouang 
demande  &  obtient  de  l'Empereur  la  pcrmiflîon  de  fc  retirer 
dans  fa  pftrieavec  ce  qu'il  polfédoit.  Yan-kouang-yuen ,  qui 
avoit  téma  fa  perte ,  donne  ordre  à  fon  fils  de  courir  après 
lui  à  la  tète  d'une  troupe  de  cuiraHicrs.  Le  fils  n'obéit  que  trop 
bien  à  l'ordre  de  fon  pere ,  &  fait  jetter  Fan-yen-kouang  dans 
le  Hoang-ho.  On  publie  que  le  malheureux  Officier  s'eik  noyé 
lui-même.  L'Empereur,  qui  redoute  Yan-kouane-yucn  ,  fait 
semblant  de  croire  le  bruit  public  ;  mais  diminue  l'autorité  de 
fon  Miniflrc,  lui  enlevé  tous  les  Officiers  qui  lui  étoient  atta- 
chés ,  comme  pour  les  récompenfer  de  leurs  bons  fervices  at- 
teste* par  le  Miniflrc ,  Se  l'envoie  lui-même  gouverner  la  Pro- 
vince de  Ping-lou.  L'an  «41  ,  les  Tartarcs  Leao  réclament 
auprès  de  l'Empereur  contre  les  émigrarions  des  Toukouhocn 
qui  habitoient  au  notd  du  Yémen ,  l'une  des  contrées  que  Kao- 
(fbu  avoit  cédées  au  Roi  Té-kouang.  L'Empereur  envoie  des 
troupes  pour  engager  ou  pour  forcer  ces  peuples  a  fc  foumenre 
au  Roi  Tartare.  Ngan-tchong-jong ,  Gouverneur  de  Tching- 
té  1  le  met  à  la  tête  des  mécontens.  Mais  la  rencontre  des  trou- 
pes impériales  le  force  de  reculer  8c  d'aller  fe  renfermer  dans 
Siang  tchéou.  Quelque  tems  après  ,  fâchant  que  l'Empereur 
étoit  a  Yc-tou ,  il  en  prend  la  route  dans  le  dciTcin  de  l'y  fur- 
prendre.  Le  Général  1  ou  -  tchong  -  ouci  le  rencontre  au  fud- 
oueft  de  Tfong-tching,  8c ,  après  trois  batailles  ,  l'oblige ,  l'an 
941 ,  à  fe  fauver  avec  une  partie  de  fon  monde  dans  la  ville  de 
Tchin-rchéou  Cette  place  cft  aufficôt  invertie.  Un  Officier  de 
la  garnifon  fait  entrer  fecrétement  les  troupes  impériales  par 
une  faune  porte.  L'intrépide  Ng 'n-tchong-jong  s'y  défend 
avec  la  plus  grande  valeur.  A  la  fin  il  cft  tué  après  avoir  perdu 
to  mille  hommes.  Le  Commandant  impérial  ternit  la  gloire  de 
cette  journée,  en  faifant  mourir,  par  une  cruelle  8t  baffe  jaloufie, 
l'Officier  qui  l'avoit  introduit  dans  la  place.  Utéte  du  rebelle, 
préfentée  a  Té-kouang,  ne  le  fatisfait  point.  Il  fe  trouve offen- 
fé  de  ce  que  Licou -tchi-yuen  avoit  reçu  les  foumiflions  des 
Toukouhocn  qui  ne  vouloient  point  d  autres  maîtres  que  les 
Chinois.  Il  en  témoigne  (on  icflemimcnt  a  l'Empereur  en  ter- 
mes fi  outrageans,  que  ce  Prince  en  tombe  malade  de  chagrin , 
S:  meurt  à  la  6  lune  de  cette  année,  à  l  ige  de  «  t  ans,  &  la  7' 
année  de  fon  régne.  Il  avoit  défigné  Ché-tchong-joui,  fon  fils 
encore  en  bas  âge  ,  pour  fon  fuccefleur.  Le  Miniflrc  Tong-rao 
&  King-ycn-kouan  Commandant-Général  des  Gardes  del'Em- 
pereur ,  ne  trouvent  point  convenable  au  bien  de  l'Etat  de  met- 
tre un  enfant  fur  le  trône.  Ils  y  appellent  Ché-tchong-koué , 
neveu  8c  fils  adoprif  de  Kao-tfon.  Il  cft  proclamé  le  même  jour 
fans  la  moindre  contradiction. 

Eclifjis  du  foltil  arrivées  fous  et  régne. 

L'an  o38,  a  la  première  lune,  3  Février. 

L'an  9J9 ,  le  premier  jour  de  la  «1  plume  lirae  ,  1 9  Juillet. 

TSI-OUANG. 

*4l>  (  I?'  année  Gin-yn  ,  du  tvt*  cycle.  )  Tst-OUANO  , 
reconnu  fous  ce  nom  par  Ict  Grands  pour  légitime  fuccefleur 
au  trône  de  la  Chine ,  fembloit  pouvoir  fc  promettre  un  régne 
heureux.  Le  rebelle  Ngan  tfong  tein ,  afliégé  depuis  près  d'un 
an  dans  Siang-tchéou,  voyant  la  ville  emportée  d'aflâut,  venoie 
de  périr  avec  toute  fa  famille  au  milieu  des  flammes  allumées 


par  fa  propic  main.  Mais  le  repos  de  1  Empire  ne  pouvoir  ette 
folide  que  pat  une  paix  confiante  avec  les  Tartarcs.  Le  nouvel 
Empereur  ne  voulut  pas  dégrader  fa  dignité,  jufqu'a  fe  dire 
comme  fon  prédécciîcur,  fujctd'un  Roi  barbare.  Dans  fa  let- 
tre, de  l'an  941  ,  a  Té-kouan  ,  pour  lui  notifier  la  monde  Kao- 
tfou  Se  fon  avènement  a  la  Couronne ,  Tfi  -ouang  fc  qualifioir 
feulement  petit-fils  du  Roi  tartare.  Le  Monarque ,  qui  fe  croit 
orienté,  fcdilpofe  à  fc  mettre  en  campagne.  L'Empereur,  fur 
le  btuit  qui  s'en  répand  ,  retourne  a  la  Cour  orientale.  La  fa- 
mine cependant  arnigeoir  l'Empire,  6c  le  défaut  d'cfpccc*  aug- 
mentoit  la  calamité.  Les  Tartarcs ,  profitant  du  malheur  des 
tems,  invcftiilcnt  Pci-tehéou,  l'an  944,  fous  tes  ordres  de  leur 
Roi  Tc-kouan.  Chao-ko,  Officier  de  garnifon,  mécontent  de 
ce  qu'on  l'avoit  caflé ,  fait  mettre  le  feu  au  magalïn  d'armes , 
Se  introduit  les  ennemis  dans  la  place  par  le  poire  même  qu'il 
gardoit.  Malgté  cette  ttahifon ,  les  Taitarcs  ne  font  maîtres  de 
Pcï-tchéou  qu'après  avoir  tué  dix  mille  hommes  de  la  garnifon. 
Ou-loan,  qui  la  commandoit  en  l'abfcncc  du  Gouverneur,  s'a- 
bandonne au  défcfpoir  Se  fc  précipite  dans  un  puits.  L'Empe  - 
rcur ,  confferné  de  cette  perte  ,  fait  des  tentatives  pour  obtenu 
la  paix.  N'étant  point  écouté,  il  ne  fonge  plus  qu'à  fc  défen- 
dre des  nouveaux  malheurs  qui  le  menacent.  A  l'aide  de  fes 
Généraux ,  il  réuflîr  a  mettre  en  fuite  les  Tartarcs ,  après  en 
avoir  tué ,  noyé  ,  ou  fait  ptifonniers  pluficurs  milliers.  Le  Roi 
de»  Leao  devient  furieux  a  la  nouvelle  de  cette  déroute,  &  fair 
mafl'acrcr  tous  les  pril'onniers  chinois  qu'il  avoit  en  fon  pou- 
voir. Le  courage  des  Impériaux  n'en  devient  que  plus  ardent. 
Ils  font  vainqueurs,  fous  la  conduite  de  l'Empereur ,  après  Je 
grands  efforts,  dans  une  bataille  donnée  le  premier  jour  de  la 
«■  lune  au  nord  de  la  ville  de  Tchcn-tcheou.  L'Empereur,  de 
retour  à  Ta-lcang  après  la  retraite  des  Taitarcs ,  chargea  Li- 
chcou-tchin  d'aller  réduire  le  rebelle  Yang-kouang-yucn  ,  en- 
fermé dans  Tfmg-tchcou.  La  place  fc  défendit  pendant  I  mo 
au  bout  dcfqucls  clic  fut  rendue  par  le  fils  du  rebelle  à  l'infçu 
fon  pere.  Les  Tartarcs  étant  revenus  l'année  fuivante  fur 
terres  de  la  Chine ,  expièrent ,  par  une  détoure  que  [Empereur 
leur  fit  clfuycr ,  les  dégâts  qu'ils  y  avoienc  faits.  Mais ,  rap- 
pcllé  pat  fes  plaints  dans  fa  cap  iule ,  ce  Monarque  y  apprit 
bientôt  les  plus  funellcs  nouvelles  de  fon  armée  qu'il  avoit 
laifîcc  fous  le  commandement  de  Tou-ouéi.  Le  Roi  tartare  , 
par  les  avantages  qu'il  remporra  fur  clic  coup  fur  coup ,  réduifit 
le  Général  &  les  principaux  Officiers  a  fc  remettre  à  fadiferé- 
rion.  L'Empereur  averti  de  cette  défection,  vit  ptcfque  auflitôc 
arriver  un  corps  de  Tartarcs ,  qui  s'empara,  fans  coup  férir ,  de 
fa  capita  c.  Alors,  dans  fon  dcfcfpoir,  il  met  le  feu  à  Ion  pa- 
lais ;  8c ,  le  fabre  à  la  main ,  il  oblige  fes  femmes  8c  fes  concu- 
bines à  fc  jetter  Jars  les  flammes.  Il  voutoit  s'y  précipitet  lui- 
même  ;  mais  un  de  <'a  Officiers  déferreurs  le  retint ,  le  fit  pri- 
fonnicr,  8e  mit  enfuite  le  feu  a  la  ville.  Té-kouang  n'ula  pas 
de  fa  victoire  avec  infolcncc.  Après  avoir  reçu  de  l'Empereur 
fon  abdication  écrire  dans  les  termes  les  plus  humbles,  il  lui 
écrivit  pour  le  ccnto.tr.  Se  donna  otdrc  qu'il  fut  traité  avec 
toute  forte  d'humanité.  Il  arriva  lui-même  le  premier  jour  de 
l'an  ,4?  à  Ta-leang,  dont  il  rafTurales  habitans  effrayés  par 
l'incendie  Se  le  pillage  de  leur  ville ,  8c  livra  a  leur  vengeance 
l'auteur  de  ces  delordres.  L'Empereur  lui  ayant  été  préfenté  ,  il 
le  fit  conduire  avec  toute  fa  fuite  dans  un  mUo  ou  temple  d' do- 
tes ,  avec  ordre  de  ne  le  huiler  manquer  de  rien.  Ayant  enfuite 
alTemblé  tous  les  r.rands ,  il  difiîpa  leurs  craintes ,  Se  les  tran- 
quillifa  par  un  difeourt  affêéfucux  qu'il  réalifa  en  diminuant  les 
tribun  8c  les  corvées.  Il  p  rit  même  8c  fi»  prendre  à  fes  Tartarcs 
l'habit  des  vaincus  ;  déclarant  qu'il  vouloit  en  tout  fc  confor- 
mer au  gouvernement  chinois.  1  ous  les  Gouvetncurs  des  villes 
8c  des  provinces  ayant  reçu  fes  ordres,  s'y  fournirent,  à  l'cs- 
ception  d'un  fcul  :  mais  tous  ne  le  firent  pas  fincèrement.  Licou- 
tchi-yucn ,  Prince  de  Pé-ping  8c  Gouverneur  du  Ho-tong ,  mal- 
gré (es  démonflrations  d  attachement  pour  le  Roi  des  Leao,  tra- 
vailloit  fourdement  a  venger  la  Chine  du  joug  qu'il  venoit  de 
lui  impofer.  Toutes  fes  difpofitions  étant  faites  ,  il  fc  fit  pi 
clamer  Empereur  par  fes  troupes  dans  le  tems  que  Té-k 
fe  piéparoit  à  retourner  dans  le  nord ,  pour  éviter ,  difoit-il ' 
les  chaleurs  du  midi.  Celui-ci  s'étant  mis  en  toute,  fut  attaqué 
d'une  maladie  qui  l'emporta  en  peu  de  jours.  A  la  nouvelle  de 
cet  événement ,  Licoutchi-yuen  fe  met  en  marche  pour  Ta- 
leang.  Il  y  fut  reçu  fans  oppoficion  ;  8c  à  la  prière  des  Grands 
de  la  Mailon  de  Tçin,  qui  étoient  venus  au  devant  de  lui ,  il 
prit  poiTcfTion  du  palais  Se  du  trône  impérial,  déclarant 
tant  de  la  grande  famille  des  Han  ,  il  vouloit  que  ùt 
portât  le  même  nom.  Il  établit  fa  Cour  à  Ta-lcang. 

Ecupfts  dufoltil  arrivèts  fous  et  rignt. 

L'an  943 ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune ,  7  Mai. 
L'an  9  v> .  le  premier  juur  de  la  huitième  lune ,  9  Septembre. 
L'an  946,  le  pr  emier  jour  de  la  deuxième  lune,  6  Mars. 
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XVI  Ie  DYNASTIE. 
DES  HÉOU-HAN,  ou  HAN  fostùiivm. 

KAO-TSOU  IL 

947.  (44e  année  Ting-ouy,  do  ivi*  cycle.  )K*o-ts ou  fut 
le  nom  que  prit  à  fou  inauguration  Lieou-tchi-yuen.  Les  Princes 
Si  les  Grandi .  dont  plulicurs  n'avoient  d'abord  tu  dans  lui 
qu'un  uTurpateur,  fc  Munirent  bientôt  en  fa  faveur  8c  lui  ren- 
dirent leurs  hommages  à  l'envi.  Mais  il  ne  jouit  pas  long  rems 
de  l'autorité  impériale  je  de  la  fatisracrion  d'avoir  délivre  fa  pa- 
trie de  l'opreffion  des  Tattarcs.  Fiant  tombé  malade ,  il  Ternit 

2 oe  (à  fin  approrhoit.  Dans  cet  eut  il  recommanda  Ton  jeune 
1s  à  quatre  de  les  principaux  Mandarins ,  Se  mourut  le  pre- 
mier jour  de  la  i«  lune  de  l'année  94g. 

Y  N  -  T  I. 

94t.  (4««  année  Voa-thin,  du  ivi,  cycle.  )  Yk-ti,  fils  de 
Kao-tfoti ,  placé  fur  le  ttône  par  les  quatre  Mandarins  à  qui  ton 
perc  avoir  confie  fes  dernières  volontés ,  ne  fera  pins  connu  dans 
l'hitloirc  fous  Ton  premier  nom  de  Licou- tchmg-ycou.  Ttois 
frères ,  Sun  -fang-kien ,  Gouverneur  de  You ,  Sun-hing-yeou  , 
Gouverneur  de  Y-tcheou  ,  Si  Sun-fang-yu  ,  Gouverneur  de 
Tfîn-tchcou ,  toru  trois  pleins  de  valeur,  reprirent  fur  les  Tat- 
tarcs toutes  les  places  que  le  Chef  de  la  famille  des  Tcin  leur 
avoir  cédées ,  Si  les  chafletent ,  aptes  plufieurs  combats  heureux , 
de  toute  la  Chine.  Li-chcou-tchin ,  Gouverneur  de  Hou-koué, 
faiioit  au  contraire  tous  fes  efforts  pour  dépouiller  (on  Souve- 
rain. Tchad-Ile  ouen  s'étanc  déclaré  ouvertement  pour  lui,  s'em- 
para de  Tchang-ngan ,  Si  lui  envoya  un  habit  pareil  à  celui  de 
l'Empereur.  Le  Gouvernent  de  Hou-koué  prit  alors  le  titre  de 
Prince  de  Tçin,  &  donna  le  commandement  de  Tes  troupes  a 
Ouang-ki-hiun  ,  l'un  des  plus  grands  Capitaines  de  (on  fiéclc. 
Les  rebelles  forcèrent  Tone-koao  ,  Youg-lnng,  8c  Fong-lîang. 
L'Empereur  ayant  fait  marcher  des  troupes  dans  le  Ho-tchong, 
elles  furent  toujours  battues.  Kouo-ouci ,  l'un  de  ces  quatre 
Mandarins  crue  Kao-riou  avoit  jugés  dignes  de  fa  confiance ,  fc 
tran (porta  dans  les  Provinces  occidentales  avec  tous  les  pou- 
voirs de  l'Empereur ,  pour  pacifier  ces  troubles.  Sa  fagefTc ,  fa 
prudence  4:  (es  libéralités ,  lui  gagnèrent  l'cflimc  Si  ïafreéuon 
des  troupes  impériales.  Elles  invertirent  la  place  où  le  Chef  des 
rebelles  s'étoit  enfermé.  Ho-tchong  fut  bloquée  6c  tellement 
relTerrée  qu'il  ne  fut  pas  poflibte  aux  afïiégcs  d'avoir  aucune 
communication  au  dehors.  Li-elicou-cching ,  après  s'être  vail- 
lamcnt  défendu  pendant  plufieurs  mois ,  après  avoir  été  vaine- 
ment fecouru  par  le  Prince  de  Chou.voyant  le  Général  Kouo-ouci 
qui  l'afliégcoit ,  maître  des  fauxbourgs,  s'enferma  dans  l'an  pa- 
lais avec  la  femme  Si  fes  enfans  ,  6c  y  périt  avec  eux  dans  les 
flammes  qu'il  avoir  allumées.  Le  vainqueur  étant  entré  dans  la 
ville,  fit  conduite  Li-tfong-yu ,  fils  du  Commandant  avec 
quelques  uns  de  fes  Officiers  à  Ta-leang  ,  où  ils  furent  mis  en 
pièces  au  milieu  des  tues.  Tcbao-(Té ,  le  fécond  rebelle,  égale- 
ment pouiîé  à  bout  dans  Tchang-ngan ,  fc  livra  à  fa  fureur  qu'il 
exerça  fur  les  enfans  des  bourgeois ,  &  fur  le  refus  qu'il  fit  du 
patdon  qui  lui  fut  ofTcR  par  rEmpercur ,  il  fut  pris  te  mafTacré 
publiquement  avec  joo  de  Ces  complices.  Ouang-king-t(bng , 
le  troificmc  rebelle  ,  non  moins  obfliné  que  les  deux  autres , 
t'enterra  ,  plutôt  que  de  fc  rendre  ,  fous  les  ruines  de  (on  pa- 
lais qu'il  réduiûi  en  cendres.  Enflé  de  ces  fuccès ,  Yn-ti  fc  livra 
à  la  débauche ,  nomma  Kouo-ouci,  l'an  yro,  Géoéraliflîme  de 
fes  troupes  ,  avec  les  plus  amples  pouvoirs.  Si  Ce  déchargea  du 
foin  des  affaires  civiles  fur  d'autres  Mandarins.  Mais  l'intégrité 
de  ces  Miniftrcs  indtfpofa  contre  eux  les  jeunes  court!  fans  , 
qui ,  fans  ccfTe  appliqués  à  flatter  les  panions  du  Monarque,  I 
réuflirent  à  lui  rendre  fufpeéb  ces  graves  cenfeurs  de  ù  con-  I 
doue.  Yang-ping,  ce  Mandarin  ijur  avoit  joui  de  la  confiance  I 
de  Kao-tlbu  ,  fur  le  premier  qu'ils  immolèrent  à  leur  haine.  Il 
fut  mis  à  mort  avec  Ouang-rcoang  par  une  troupe  de  ioldats , 
comme  ils  entraient  l'un  Si  l'autre  dans  le  palais  pour  y  faire  les 
toaâioa*  de  leurs  charges.  L'Empereur  donna  ordre  enfuitc  à 
Lieou-tefiu  d'exterminer  les  familles  de  ces  deux  Mandarins.  Le 
brave  Généralilfimc  ,  menacé  d'un  fembtablc  fort ,  cède  aux 
ioitanccf  de  l'armée  qui  veut  l'entraîner  à  la  Cour  pour  dilliper 
les  mauvaifes  impremons  ejuc  l'Empereur  avoit  prifes  de  lui. 
Le  bruit  de  fa  marche  parvient  à  Ta-leang.  L'Empereur  fort 
de  la  ville  avec  un  corps  de  troupes  confiJcrable  pour  aller  le 


être  connu.  Ses  trois  Minières  ,  qui  l'avoient  accompagné ,  fc 
donnent  la  mort  pour  ne  pas  tomber  vivans  entre  les  mains  du 
vainqueur.  Il  arrive  le  lendemain  a  Ta-leang  ;  8c,  s'étant  rendu 
an  palan  de  l'Impératrice  ,  il  l'invite  a  nommer,  de  concert 
avec  le*  Mandarins ,  un  fucccfleur  a  l'Empire.  Les  fufrrages  fc 
réunifient  en  faveur  de  Lieeru-pin ,  neveu  du  défunt  Empereur , 
qui  i'avoit  adopté.  Mais  bientôt  le  mécontentement  qu'excite 
cette  élection ,  oblige  rimpérarriec  à  la  révoquer.  Elle  nomme 
Kouo-ooci  Régent  de  l'Empire  en  artendane  qu'on  en  farte  une 
nouvelle.  Mais  tous  les  Grands  &  les  Mandarins  engagent  ce- 
lui -ci  a  s'affeoir  dès  ce  moment  for  le  trône. 

Edipftl  du  foleîl  arrivée*  fout  ce  rt'gnt. 
L'an  948,  le  premier  jour  de  In  sixième  lune ,  o  fuiilet. 
L'an  9^9 ,  le  premier  jour  de  la  sixième  lune ,  a8  Juin. 
L'an  950 ,  le  premier  jour  de  la  douzième  lune,  cl  non  pas  de  la 
onzième,  1  a  Décembre. 

XVII  Y  DYNASTIE. 

DES    HÉOU -TCHÉOU. 

T  A  I-T  S  OU  L 

9f  1.  (48<  année Sin-hay ,  du  ivi=  cycle.)  Taï-tsob  eft  le 
nom  que  prit  Kouo-ouci  à  fon  inauguration.  Elle  avoir  été  pré- 
cédée ,  le  premier  de  l'an  9  j  1 ,  d'un  ordre  de  l'Impératrice , 
adielfé  à  tous  les  Grands  pour  leur  enjoindre  de  reconnoure  pour 
Empereur  celui  qu'elle  avoit  nommé  Régent  de  l'Empire.  Le 
nouveau  Souverain  prétendant  defeendre  d  une  des  branches  de 
la  grande  famille  des  Tchéou ,  dédate  que  fa  dvnaftie  portera 
le  nom  de  Tchéou.  Taï-rfou ,  commença  (on  régne  par  accor- 
der une  amniAic  générale.  Licou-tfong ,  frète  de  l'Empereur 
défunt  Si  perc  de  Licou-pin  ,  croit  pouvoir  fe  paiTer  de  certc 
grâce.  Il  (c  foumet  néanmoins  en  apparence  à  Taï-tfou  5  mais 
fur  le  refus  qu'il  fait  de  lui  rendre  fon  fils  qu'il  rerenoit  comme 
prifunnier,  il  fc  concerte  avec  le  Roi  de  Léao  pour  lever  l'éten- 
dard de  la  révolte.  Tai  -  tfou  ,  pendant  que  fes  Généraux  font  oc- 
cupés à  réduire  ce  rebelle,  tombe  dangcurcufcmcnt  malade,  Si 
voyant ,  malgré  les  facrilîces  qu'il  fait  au  Tcnn  Se  aux  efprits ,  ta 
fin  approcher,  il  défigne  pour  fon  héritier,  Kouo-fong ,  Prince 
de  Tçin ,  neveu  de  fa  femme,  qu'il  avoit  adopté  pour  (on  fils, 
faute  de  poftéritc.  Il  meurt  dans  la  première  lune  de  l'an  9  j 4 , 


avec 


l 


combattre.  Mais  au  premier  choc  il  clt  abandonné  de  prcfque 
tout  fes  foIJats  qui  dcTcrtcnt  ou  fc  donnent  à  l'ennemi.  Ayant 
voulu  rentrer  dans  la  ville,  il  en  rrouve  les  portes  fermées,  & 
fe  retire  vers  l'ouefr.  On  le  pourfuit  jufques  dans  un  village 
éloigné ,  dont  les  habirans  s'étant  mis  en  devoir  de  le  défendre , 
fonr  pafles  au  fil  de  l'épéc.  L'Empereur  eft  tué  Im-mêmc  fans 


1  l'âge  die  ff  ans,  après  avoir  ordonné  qu'on 
'habit  de  Bonze  i  ce  qui  fut  exécuté. 

L'an  9  Sa,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune,  16  Avril,  arriva 
une  éclipse  de  soit  il. 

CHI-TSONG. 

9*4.  (la  f  l* année  Hia-yit  t  du  lvi«  cycle.)  Chi-tsono, 
auparavant  nommé  Kono- jone ,  fnt  à  peine  fur  le  rtônc,  q  u'il  eut 
à  le  défendre  contre  Lieou-tUing ,  Prince  des  Han  Se  frère  de 
l'Empereur  Yn-ti,  qui  vouloit  remettre  l'Empire  dans  fa  fa- 
mille. Aidé  d'un  corps  de  troupes  que  le  Roi  des  Lcao  lui  four- 
nit, le  Prince  des  Han  livra,  près  de  Kao-ping,  une  bataille 
fanglanreà  l'Empereur  fans  aucun  Cacch  décidée Les  Impériaux 
ayant  enfuhe  pénétré  dans  les  terres  de  Han ,  y  firent  des  con- 
quêtes rapides;  mais  ils  échouèrent  devant  Tcin-yang,  dont 
Licou-tfong  les  obligea  de  lever  le  fiége.  Accablé  des  fatigues 
qu'il  y  avoit  cfTuyécs ,  ce  Prince  en  tomba  malade  8c  mourut  a 
la  1  r  lune  de  l'an  y  (4  ,  après  avoir  remis  fes  Etats  de  Han  à 
Licou-tching-kiun ,  (on  fils.  Celui-ci,  naturellement  pacifique , 
fe  borna  au  gouvernement  de  (on  patrimoine  ,  Si  uiû'i  Chi- 
tfong  en  paifiblc  polfcfllon  du  trône  impérial. 

Les  temples  des  idoles  s'étoient  prodigieufement  multipliés  à 
la  Chine  tous  les  derniers  régnes.  Chi  tfong ,  à  la  jl  lune  de 
l'an  9  f  f ,  en  détruilit  jufqu'a  10  mille  qui  n'avoient  point  de 
fondations  authentiques ,  en  chafTa  les  Bonzes  8c  les  BonzcfTes ,  8c 
défendit  d'en  recevoir  à  l'avenir  fans  le  confentement  pat  écrit 
des  plus  proches  parens.  La  Chine  malgré  cette  réforme  ne  laifla 
pas  de  compter  encore  1*94  temples  habités  par  plus  de  4  o  mille 
Bonzes  ou  BonzcfTes. 

L'Empereur  voyant  avec  chagrin  l'Empire  partagé  en  une 
multitude  de  petits  Etats ,  entreprit  de  les  réduire  en  Provinces 
par  la  voie  des  armes.  Dès  qu'on  s'apperçut  de  fon  defTein ,  les 
Princesde  Chou,  dcTangit  les  Han  fèptcntrionaux,  formèrent 
une  ligue  entre  eux  pour  leur  commune  défenfe.  Chi-tfong  les 
atraqua  fucceffivement ,  8c  commença  par  les  Etats  de  Chou  , 
dont  il  conquit  par  fes  Généraux  les  principales  villes ,  non  fans 
avoir  éprouvé  une  vigoureufe  réfiftance.  Fong-tcheou  ,  la  plus 
importante  de  leurs  places. ayant  été  emportée  au  bout  d'un  mois 
de  fiége  par  un  des  plus  terribles  affains,  le  Commandant  Tvhao- 
tfong-po ,  fut  prilonnier  avec  fa  garnifon  ,  ne  put  furvîvre  à 
fon  malheur ,  8c  fc  lairta  mourir  de  faim.  Chi  tfong  tourne  en- 
fuite  fes  armes  contre  le  Prince  de  Tang,  8c  va  continuer  en 
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perfonnc ,  l'an  9  $  6 ,  le  fiége  de  Chéou-tcheou ,  dans  le  Hoii- 
nan ,  déjà  entamé  par  (on  Général  Li-kou  Informé  que  le»  ha- 
bicans  étoient  difpolés  a  prendre  la  fuite ,  il  les  prévient  en  les 
alluram  qu'ils  peuvent  relier  Tranquilles  dans  leurs  foyers  fans 
crainte  d'aucune  violence.  Licou  •  gin  -  chon  défend  la  place 
avec  la  plus  grande  valeur  Si  la  confiance  la  plus  inébranlable. 
Quoique  malade  du  chagrin  de  ne  poiot  recevoir  de  recours ,  il 
ne  cciïâ  point  de  veiller  atout  5e  de  tenir  févérement  la  main  au 
maintien  de  la  difeiplinc  militaire  Son  fils  ,  pour  l'avoir  violée 
par  un  excès  de  bravoure ,  fut  puni  de  fa  défobéillancc  par  un 
châtiment  qui  infpira  la  terreur  à  toute  la  garnifon.  Ayant  ofé 
traverfer  le  fleuve  Hoai-ho  contre  les  ordres  de  fon  pere,  pour 
aller  furprendre  l'ennemi ,  il  fut  arrêté  &  ramené  dans  la  ville. 
Tout  le  monde  s'intcrdla  pour  ce  jeune  homme  qui  donnoit 
les  plus  belles  efpéranccs;  mais  le  perc  Se  la  merefuren»  infle- 
xibles, S:  l'infortuné  coupable  eut  la  tête  tranchée.  Le  Com- 
mandant fuivit  de  prés  Ton  fils  au  tombeau.  La  défection  d'un 
Orficier  Général  des  Tang .  qui  fe  donna  avec  fes  tioupcs  a 
l'Empereur,  Si  une  victoire  fignaléc  que  ce  Monarque  remporta 
fur  celles  qui  accouraient  a  la  délivrance  de  la  place  ,  mirent  le 
comble  a  les  chagrins  Se  le  réduiftrent  a  l'extrémité.  Son  Lieu- 
tenant ,  voyant  qu'il  n'y  avoit  point  d'efpérancc  d'être  fecouru , 
prend  le  parti  de  1e  rendre,  l'an  *J7,  après  1 5  mois  de  liège, 
&  fait  porter  a  Kin-ling  le  Commandant  moribond.  l'Empe- 
reur voulut  voir  ce  brave  homme,  &  lui  témoigna  fon  c!lime 
en  le  nommant  Prince  du  fécond  ordre .  comme  ilrendoitlc  der- 
nier foupir.  La  longueur  du  liège  de  Chéou-tcheou ,  ayant  ré- 
duit les  habitant  a  une  extrême  difette ,  le  généreux  vainqueur 
leur  lit  diftribucr  des  grains,  après  quoi  il  reprit  la  route  de 
T.i-lcang.  "Sur  la  fin  de' la  po  lune  v<7.  le  remet  en  marche 
pour  reprendre  la  guerre  contre  le  Prince  de  Tang.  Ses  armes 
curent  dans  cette  cipédition  les  mêmes  fuccés  que 'dans  la  pré  • 
cédemes.  Il  avoit  fur  le  Hoai-ho  une  grande  quantité  de  bar- 

rics  qu'il  délirait  de  tranfportcr  fur  le  Kiang  pour  ràire  le  frége 
Tling-hai  par  terre  Si  par  eau.  Mais  une  grande  levée,  conf- 
truitc  entre  les  deux  fleuves,  n'en  pcrmcttoit  point  la  jonction. 
Chi-tfong  lurmonta  cet  obfUclc  qui  paroitloit  invincible  ;  & 
par  un  canal  qu'il  pratiqua  ,  fit  entrer  fes  barques  dans  le 
Kiang ,  au  moyen  de  quoi  la  place  fut  emportée  en  peu  de  jours. 
Ses  progrès  dans  le  Hoai-nan  furent  li  rapides,  que  le  Prince 
de  Tang  lui  fit  offrir  ce  qui  relloit  a  conquérir  dans  ce  dépar- 
tement ,  en  demandant  que  le  Kiang  fervit  de  limite  aux  deux 
Etats.  L'offre  acceptée,  il  quitta  le  titre  de  Grand  Gouverneur, 
Si  fc  réduilit  à  celui  de  (impie  Gouverneur  fous  la  dépendante 
dcladynaftic  impériale  des  Tchcou  ,  dont  il  fc  reconnut  tribu- 
taire. Chi-tfong  ayant  augmenté  par  la  fes  domaines  de  éo 
villes  du  fécond  ordre,  fit  l'es  préparatifs  pour  attaquer  les 
Tartarcs  de  Léao.  Han-tong ,  qu'il  envoya  devant  lui ,  à  la  4' 
lune  de  l'an  avec  une  partie  de  Tes  troupes  de  terre  pour 
lui  frayer  le  chemin,  répondit  la  rerreur  dans  plusieurs  villes  , 
qui  fc  rendirent  dès  que  l'Empereur  parur  fous  leurs  murs.  Les 
Tartarcs ,  craignant  pour  Yeou-tchcou ,  la  plus  forte  de  leurs 
pla.es,  vers  laquelle  il  s'avancoit ,  avoient  fait  approcher  une 
nombrcitfc  cavalerie  pour  la  défendre.  Mais  Clvi-tlong,  dans 
fa  marche,  fu:  atteint  d'une  maladie  qui  l'obligea  de  retourner 
a  Ta-leang.  Il  y  mourut,  l'an  91 9,  a  l'âge  de  t«  ans,  après 
avoir  déligné  pour  l'on  fuceelléut  Kooo-tfong-hiun ,  fon  fils. 
Prince  de  Léang ,  âgé  de  fept  ans ,  qu'il  mit  fous  la  conduite 
du  brave  Tchao- kouang-yn.  La  Chine  compte  Chi-lfong 
au  nombre  de  fes  meilleurs  Souverains. 

E.lipjis  d-i  foieil  arrivé f  s  fous  et  rfgnt. 

L'an      ,  le  premier  jour  de  U  deuxième  lune,  a5  Février. 
L'an  y.'.S ,  le  premier  jour  de  la  seplienir  lune ,  et  non  pas  de  la 
cinquième,  19  Juillet. 

KO  N  G  -  T  I. 

9  f  9-  (  f  <r  année  Ki-ouey ,  du  t*r  cycle.  )  Konc-ti  ,  aupa- 
ravant Kouo-rfong-hiun  ,  fut  mis  en  polTcmon  du  trône  fins 
oppolîtion  après  la  mort  du  défunt  Empereur,  fon  perc  Mais 
les  Miniflres,  qui  dévoient  manier  pour  lui  les  rênes  du  gouver- 
nement ,  prirent  ombrage  du  mérite ,  de  la  réputation  Si  des 
exploits  de  Tchao -kouang-yn.  Pour  l'éloigner  de  la  Cour  Si 
des  affaires ,  ils  l'envoyèrent  gouvernet  Song  -  tchcou ,  autre- 
ment Koué-té.  Le  jour  de  fon  départ,  l'an  90 ,  le  peuple  l'ac- 
compagna hors  des  murs  de  la  ville.  L'armée ,  qui  l'y  atten- 
doit ,  lé  mie  tout  à  coup  à  crier  que  Tchao-kouang-yn  étoit 
digne  du  commandement  Si  du  trône.  Un  parhelie  ,  qui  parut 
le  lendemain  marin,  fut  interprétée  par  un  aitrologuc  en  faveur 
de  cette  émeute.  Les  Olficiets  en  conséquence  décidèrent  que  le 
Piincc  aflis  fur  je  trône  étant  trop  jeune  pour  favoir  eltimer  Si 
récompenler  le  mérite ,  il  étoit  de  l'intérêt  de  l'Eut  de  proclamer 
Empereur  Tchao-kouang-yn.  Forcé  de  céder  aux  vœux  de  la 
multitude ,  il  fe  laillc  conduite  a  Kai-fbiig-fbu ,  où  devoit  fe 


faire  fon  couronnement,  les  Miniflres  eus  mêmes ,  par  la 
crainte  d'être  mis  en  pièces,  donnent  les  mains  a  certe  élection , 
Si  détcrmii  cm  Kong-ti  a  defeendre  volontairement  du  trône  , 
pour  fe  réduire  a  l'état  de  I  rince  de  Tcbing,  qui  lui  fut  ac- 
cordé. On  conferva  aulU  le  titre  d'Impératrice  à  U  mcic. 

XIX'  DYNASTIE. 

DES  SONG. 

TA  I-TSOU  IL 

ffo.  (  n  année  Htit-tkm,  du  ivie  cycle.  1  Taï-tsOci  fut 
le  nom  que  prit  1  ebao- kouang-yn  a  fon  inauguration.  Ayant 
été  auparavant  Gouverneur  dcKoué-tc-cliéou  ,  qu'on  appel  loi  t 
auffi  Song-tchéou ,  iJ  donna  par  cette  rai  fon  le  nom  de  Song  â 
fa  dynai.'c  Quoique  peu  habile  dans  les  Lettres,  ce  Priucc 
aima  les  fèicnrcs  ,  protégea  ecux  qui  s'y  appliquoient,  rétablie 
les  collèges  A.  les  pourvut  de  tout  ce  qui  pouvoit  y  entretenir 
le  bon  ordre  Si  exciter  l'émulation.  A  la  t  lune,  Tou-ehi,  fa 
inerc ,  fut  déclarée  Impératrice.  Elle  étoit  vraiment  digne  de 
IYt:c  par  la  haute  idée  qu'elle  avoit  des  devoirs  des  Souverains. 
Ce  lut  "I  ai-tfou  qui,  le  p terrier .  aduf  ta  le  rouge  pour  la  cou- 
leur impériale.  Malgré  tous  les  lurhagcs  que  recevoir  journel- 
lement Ion  élection,  Li  yun  ,  Gouverneur  de  Lou  tchéou,  ne 
put  être  déteriniré  ni  par  earrciîcs,  ni  par  honneurs,  à  recon- 
noitre  !e  nouveau  maître  de  l'Empire.  Il  leva  des  troupes,  pu- 
blia un  manifclrc  dans  lequel  il  acculoil  l'Empereur  de  plu- 
lieurs  crimes ,  envoya  des  gens  affidés  à  T^é- tchéou,  qui  s'em- 
parcient  de  la  place  S:  en  tuèrent  le  Gouverneur.  Licou  -kiun  , 
Prince  des  Han  du  nord  fe  déclara  Ion  protecteur,  Si  marcha 
a  fon  fecours.  Sur  la  fin  de  la  f  lune,  l'Empereur  fe  mit  lui- 
mrineâ  la  tète  d'une  n^iribrcufc  armée,  dont  une  divifion  , 
commandée  par  Ché-chcou-fin,  rencontra  le  rebelle  au  fud  de 
Tfé-tchcou  ,  le  battit  complettcmcnt ,  &  le  pourfuivit  vive- 
ment ;ulqu' à  Tcé-tcheou.  Li-yun,  invefti  &  vigoureusement 
attaqué ,  met  de  déi'clpir  le  teu  a  (on  hôtel ,  Si  périt  dans  les 
flammes.  Li-tcl  ong-lrn  ,  Gouverneur  du  Hoai-nan ,  qui ,  ayant 
été  le  collègue  de  Tchao-kouang-yn,  ne  pouvoir  lereconnokre 
pour  fon  Souverain,  fe  précipita  de  même  dam  les  flammes 
avec  toute  fa  famille  au  miiicu  de  Kouang-ling  ou  l'Empereur 
étoit  venu  I  aflieger.  1  out  fléchit  fous  la  puitlancc  de  T  ai  clou , 
Si  les  Tartarcs  Nu  tchin,  fauvages  jufqu'alor* indomptables, 
vinrent  eux  mêmes  lui  apporter  leur  tribut  qui  coobltoir  en 
chevaux.  L'Empereur  pour  prévenir  les  révoltes ,  diminua  con- 
(idérablemcnt  l'autoriré  des  Gouverneurs  de  Provinces ,  Si  réu- 
nit pluucurs  Principautés  à  fon  domaine.  L'an  9*  j ,  à  la  a  lune, 
Ouailg  tel  u  ni ,  Alfelleux  du  Prélident  des  Mathématiques  , 
compofa  un  Calendrier  réformé  ,  qui  fut  admis  fous  le  nom 
de  Yng-ticn  ly,  &  fubftitué  à  celui  nommé  Kin-ricn-ly.  Mong- 
tchang.  Prince  de  Chou  ,  ligué  avec  les  Han  du  nord,  ayant 
ofé  provoquer  Tar-rlbu  ,  l'an  vif,  attira  fur  lui  les  armes  de 
ce  Monarque  qui  ,  dans  l'cfpace  <lc  »<  jours  ,  lui  enleva  4t 
tchcou  ou  département,  compofés  de  198  hien  ou  villes  du 
;  ordre  ,  4c  de  t  millions  trois  mille  49?  familles  payant  tri- 
but. Mong-ti  liang  ,  abattu  par  cette  comiurtc  ,  vient  fc  pré- 
fcntci  lui-.iicme  a  Pien  -  ri  licou  avec  fa  famille  Si  fes  princi- 
paux Olheiers  ,  daus  l'étar  le  plus  humble  ,  devant  l'Empereur 
qui  l'acceuillc  avec  bonté,  Si  le  congédie  avec  honneut ,  en  le 
déclarant  Prince  du  1  ordre.  Mais  Mong-tchang  ne  furvécut 
gueres  a  fa  dégradation  ;  &  fa  merc ,  delc'péréc  de  ce  qu'il  étok 
mort  fans  gloire  ,  le  lailfa  mourir  cltc-méinc  de  faim,  Taï-tfou 
fub)ugua  avec  le  même  furcès  d'autres  Princes  1  arrarcs.  La  réu- 
nion qu'il  fit ,  en  1 ,  du  Royaume  de  Nan  han  ,  au  domaine 
impérial,  l'augmenta  de  6r  teheou  &  de  140  hien,  où  l'on 
comptoit  17  mille  i6i  familles  fujetesau  tribut.  L'une  de  fes 
dernières  expéditions  firt  la  conquête  du  Kiang  nan  ,  qu'il 
acheva  l'an  7f.  Elle  augmenta  encore  fon  domaine  de  i-, 
u  licou  Se  de  '  80  hien  Mais  le  fouvcnir  du  fang  répandu  Si  des 
maux  caufés  parla  guerre  rroubloient  la  (atisfaéfion  qu'il  avoit 
de  voir  tout  l'Empire  ne  compofer  plus  qu'une  feule  famille. 
Les  Tartarcs  de  Léao,  voyant  la  puillance  de  Tai-t!bu  prendre 
de  tels  accroillcmens,  fc  hâtèrent  de  faire  la  paix  avec  l'Empnc. 
Tai-tfou  apprenant  que  les  Han  commeiicoicnt  a  remuer  fc 
difpofoit  a  marcher  contre  eux  ,  lorfqu  unc  maladie  l'arrêta  Si 
fulpendit  les  hoftilités.  Elle  l'emporta  dans  la  10  lune  de  l'an 
9-7  ,  a  l'âge  de  ro  ans.  Ce  Prince  bon,  afiâblc  envers  tout  le 
monde ,  acïif,  ennemi  du  faite ,  de  la  tromperie  ât  de  la  fraude , 
n'étoit  content  de  lui-même  que  loriqu'il  s'étoit  bien  acquitté 
des  devoirs  de  fa  place.  Il  regardoit  les  fujets  comme  fes  entans , 
ne  punilfoit  de  mort  que  dans  les  cas  les  plus  graves  ,  &  rte  fut 
féverc  qu'a  l'égard  des  Mandarins  qui  fouloient  fon  peuple. 

Eciiffes  du  foltil  iirrivèts  fous  ce  rignt. 
L'an  960 ,  lr  premier  joui  de  la  tiiiquienw  tune ,  !<t  Mai. 
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DES    EMPEREURS   DE   LA  CHINE. 
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L'an  r>6i,lc  premier  jour  de  U  quatrième  lime ,  tj  Mai. 
t. 'm  967,  le    émit f  ju:;r  Je  U  Miu-mr  lune,  »o  JuiBet. 
L*4ii  «y  70 ,  lt-  pri-inirr  pmr  <I<*  l.t  aiuirirmr  Junc,  8  Mai, 
I.'jii  <>7 1 ,  K-  pnnucr  jour  de  ï.i  (lim  mo  l;me ,  a  0<  tubre. 
L'a»  y"J»  If  pïriiu^r  jaunie  Ij  univit-me  lunr,  loOttuhrr, 
L'jii  974 ,  le  premier  jour  de  ta  deuxième  tune ,  13  IVvricr. 
Vin  97^,  le  premier  jour  dr  h  M-plicrne  tune,  iù  Août. 

T  A  I  -  T  S  O  N  G. 

977.(14' année  Ting-cheou,  du  tvnr  cycle.) Taï-tsono, 
fterc  de  l'Empereur  défunt ,  en  montarc  fut  le  trône  de  la 
Chine  comptoir  197  tchcmi  ou  gnruls  départemens.  Si  10S6 
bien  nu  villes  du  ordre,  habités  pat  j  millions  90  mille 
5,04  familles  payant  tribut ,  au  ticu  de  1 1 1  tchcou  ,  *  ;  S  hieii, 
&  9*7 5 JJ  tributaires  que  fon  prédéccfTeur  avoit  trouvés  Tout 
fa  domination  au  commencement  de  fon  régne.  Jufqu'i  celui 
de  Chi-rfong ,  tous  ceux  qui  appartcnoiciu  à  la  famille  de 
Confiuius  étoient  exemprs  des  impots  St  des  corvées.  Tai-tfong 
rctiouvçJJa  ce  privilcgc  a  la  7  lune  de  l'an  979 ,  &  s'acquit  par 
la  fertilité  des  Chinois.  Le  Ptincc  de  Han ,  comme  on  l'a  dit , 
taitoit  l'es  apprêts  pour  une  révolte  fur  la  fin  du  dernier  régne. 
L'Empereur  envoie  contre  lui  &  contre  fes  alliés  les  Tartarcs 
de  Lcao ,  fes  Généraux ,  qui  parviennent  jufqucs  fous  les  murs 
de  Tai-ycn ,  après  avoir  palîc  fur  le  ventre  de  cous  les  ennemis 
qu'ils  rencontrèrent.  L'Empereur  arrive,  à  lune  de  l'an  9*0, 
&  djvs  l'ctpace  de  it  jours  il  réduit  La  place  aux  aboi».  Le 
Prince  de  Hjji  prend  alors  le  parti  de  la  (ourr.illian.  La  guerre 
fut  plus  longue  contre  les  Tartarcs  de  Lcao.  Elle  eue  des  lucecs 
alternatifs.  Se  la  vicloitc  pencha  tantôt  du  côcc  des  Chinois, 
tantôt  du  côté  des  Lcao  qui  changèrent  de  nom  durant  le  cours 
de  cette  guerre,  Si  reprirent  celui  de  Khitan.  Tai-tfong,  pour 
les  repoulTcr  au  -delà  de  la  grande  muraille ,  joignit  l'es  armes , 
l'an  yS;  ,  à  celles  des  Coréens ,  Se  fit  curer ,  l'année  fuivante, 
quatre  corps  d'armées  dans  leur  pays.  Après  avoir  elluyé  diflï- 
reutes  pettes ,  les  Tartares  deviennent  tout  à  coup  mairtes  de 
U  campagne ,  &  reprennent  ce  qui  leur  avoit  été  pris  en-decà 
de  la  muraille  Ils  font  même  de  nouvelles  conquêtes  fur  l'Em- 


pire. Mais,  l'an  99",  ils  cuuycrcnt  un  échec  terrible  qui  les 
obligea  de  reculerait  loin,  Si  leti:  fit  perdre  l'envie  de  revenir 
lî  avaut  dans  l'intérieur  de  la  Chine.  Les  Nu-tchin ,  qu'ils  at- 
taquèrent l'année  fuivante,  fe  donnèrent  à  eux  fur  le  refus 
que  leur  lit  l'Empereur  des  fecouts  qu'ils  demandoient.  Tai- 
tfong  perdit  encore,  l'an  991 ,  un  de  fes  alliés  dans  la  per- 
fbnnc  du  Prince  de  Corée  qui  fc  donna  aux  Kliitan.  Des  ré- 
voltes qui  s  elevetent  enfuite  en  différentes  parties  de  l'Empire, 
donnèrent  de  l'exercice  aux  armes  de  Tai-tfong  pendant  le  relie 
de  fon  régne  qu'il  termina  avec  le  cours  de  fa  vie,  dans  la  t. L  lune 
dcl'an  997,  à  l'âge  de  {9  ans.  Les  Chinois  font  l'éloge  de  fon 
difccmcracm  ,  de  fon  équité ,  6c  de  la  fagefle  avec  laquelle  il 
diftribuoit  les  récompenses  Se  les  ch àtimens.  Peu  de  tems  avant 
fa  mort  il  avoit  fait  une  nouvelle  diviliou  de  l'Empire  en  quinze 
Provinces. 

Eciipftt  du  Jo'eil arriviel  fout  et  régie. 

L'an  977.  le  premirr  jour  dr  la  onzième  lune,  i.s  Décembre. 

L'an  9S1  ,  le  premier  jour  tir  la  univiemc  lune,  3a  Septembre. 

L'an  98a,  I*  premier  juin  dr  la  troisième  lune,  jH  M^rs  ,  autre 
le  premier  jour  Je  la  neuvième  lune ,  et  non  pas  de  la  douzième , 
20  Septembre. 

L'an98i,  le  premier  jour  de  la  deuxième  Junc,  17  Mars. 

L'an  y8:~>,  le  premier  jour  de  la  douzième  lune,      Janvier  986. 

L'an  991  ,  le  premier  jour  delà  deuxième  lune  intercal.  i8Mars. 

L'an  993,  le  premier  jour  dr  la  deuxiemt  lune ,  34  Fcifiior. 

Mime  année,  le  premier  jour  de  U  huitième  lune,  20  Aoùr 

L'an  994,  le  premier  jour  de  U  douzième  lune,  4  Janvier  945. 

TCH1N-TSONG. 

997-  (  14'  année  Ting-yeou,  du  lvm<  cycle,  )  Tchin- 
tsono  ,  f  fils  de  Tai-tfong ,  qui  l'avoit  déligné  pour  fon  fuc- 
cefleur,  fut  inaugure  fans  contradiction  après  la  mort  de  fon 
pere.  Les  Khitan  ayant  tccommcncé  leurs  courfes  en  999  , 
afliégcrcnt  &  pillèrent  toutes  les  villes  qui  fe  rencontraient  fur 
leur  route.  Pour  les  recouvrer,  les  Chinois  furent  obligés  de 
faire  des  efforts  extraordinaires  de  valeur  i  de  courage  La 
éfenec  de  l'Empereur  animoit  fes  troupes.  Mais  à  peine  rût-il 
:  rcrour  de  cette  expédition ,  que  le  Général  Ouang-kiun  , 
dont  il  avoit  châtie  U  mauvaife  conduite ,  fe  mit  a  la  tére 
d'une  révolte  qui  s'était  élevée  dans  la  Province  dcSfc-tchucn , 
Si  prit  le  titre  de  Prince  de  Chou.  Poulfé  à  bout ,  ce  rebelle  fc 
pendit  de  défefpoir  pour  ne  pas  tomber  vif  entre  les  mains  du 
vainqueur.  La  paix  fe  fît  enfin  ,  l'an  loor,  fous  les  murs  de 
Tchan  -  tchcou ,  encre  l'Empereur  8c  le  Roi  des  Khitan  ,  au 
moyen  de  deux  cens  mille  pièces  de  foie  Si  cent  mille  tacts  d'ar- 
gent qui  furent  promis  au  fécond.  Tchia-cfong  bientôt  après 
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fe  repent  de  ce  Traité  qu'on  lui  avoit  repréfenté  comme  hon- 
teux à  l'Empire.  Le  chagrin  qu'il  en  conçoit  le  jette  dans  une 
mélancholic  qui  le  rend  méconnoilTablc.  Livré  à  des  impofteurs, 
il  ne  s'occupe  plus  que  de  factifiecs  aux  efprits ,  de  vilions ,  de 
fonges,  de  divinations,  de  livres  defeendus  du  ciel ,  de  prodi- 
ges, Sic.  L'an  1014,  dans  la  11e  lune,  il  ordonna  un  dénom- 
brement des  familles  de  fon  Empire  fujetes  au  tribut.  Il  fe  trouva 
monter  a  9  millions  9  cens  jt  mille  719  familles,  taifanc  11 
millions  96  mille  96$  petfonnes.  Tchin  •  tfong  ,  l'an  1010, 
tomba  dans  un  état  de  langueur  qui  ne  lui  permit  plus  de  s'oc- 
cuper du  gouvernement.  11  s'en  déchargea  fur  l'Impératrice, 
Si  mourut  à  la  a'  lune  de  l'an  1011 ,  dans  la  j  f  année  de  fou 
âge  8c  la  tfc  de  fon  régne. 

Eclipfrs  du  foltil  arrivées  fous  ce  rfgnt. 

L'an  998 ,  le  premier  jour  de  la  dixième  lune ,  il  Octobre. 
L'an  1000,  le  premier  jour  de  la  troisième  luue,  7  Avril. 
L'an  100a,  le  premier  jour  de  la  septifmr  lune,  1 1  Août. 
L'an  ioch  ,  le  premier  jour  de  la  douzième  lune,  1 S  Janvier  1  oc5. 
l.'jn  1OU7,  le  premier  jour  de  la  linfluicmr  lune,  19  Mai. 
L'ju  i&oj,  le  premier  jour  de  la  tr>.iMeine  luue,  39  Mars. 
L'an  1012  ,  le  premier  jour  de  la  huitième  lune,  30  Août. 
L'an  ioi5,  le  premier  jour  de  la  sixième  lime,  19  Juin. 
L'an  1 01 9 ,  le  premier  jour  de  la  troisième  lune ,  A  Avril. 
L'an  lOii ,  1*  premier  jour  de  U  septième  lune,  1 1  Août. 

GIN-TSONG. 

ion.  (  '9e  année  Gin-fu,  du  LVtr  cycle.  )  Gin-tsono  fut 
le  nom  que  Tchao-tchcou ,  fils  de  Tchin -tfong,  prit  à  fon 
inauguration ,  étant  âgé  pour  lors  de  tt  ans.  L'excellent  na- 
turel du  jeune  Prince  donna  lieu  d'cfpérer  que  fon  régne  feroie 
heureux.  L'Impératrice ,  fa  merc ,  penfa  d'abord  à  foulagcr  les 
peuples  furchargés  d'impôts.  La  fupcrltitio»  éc  le  fanatifme  ne 
leur  tauloiem  pas  de  moindre  maux.  La  Régente  donna  ordre 
à  tous  les  Gouverneurs  de  l'Empire  de  rafer  les  temples  où  fe 
failbient  les  fortilcgcs  &  toutes  les  opérations  magiques  dont 
le  peuple  s  croit  infatué  fous  le  régne  précédent.  L'an  1014, 
l'Empereur,  naiurcll:rnc4U  ftudicux ,  alla  vifltcr  le  Collège  im- 
périal ,  &  y  falua  publiquement  Confucius  comme  fon  maître. 
Gin  -  tfong  étant  parvenu,  l'an  loto,  à  l'âge  de  commander, 
fes  Minières  le  présent  de  prendre  les  renés  du  gouvernement. 
Mais  le  refpeft  qu'il  a  pour  fa  merc  ne  lui  permet  pas  de  le  ren- 
dre à  leurs  follicitations.  Cette  PrincciTe ,  l'an  10)  1  >  à  l'occa- 
fion  d'ttuc  grande  comète  qui  parut  à  la  te  lune ,  prit  le  bonnet 
&  les  habits  impériaux  ;  Se ,  s'étant  rendue  avec  un  pompeux 
cortège  dans  la  fille  des  ancêtres  de  la  famille  impériale ,  elle  y 
fit  les  cérémonies  que  les  fculs  Empereurs  avoient  droit  de  pra- 
tiquer. Un  mois  après  elle  termina  pat  fa  mort  un  gouverne- 
ment de  vingt  ans,  févcic  ,  mais  toujours  réglé  par  les  loix  , 
&  prefquc  toujours  heureux.  L'Empereur  &  les  Grands ,  pour  fc 
conformer  aux  dernières  volontés  de  cette  PrinccJlc ,  décernent 
le  titre  d'Impératrice  à  Yang-chi ,  concubine  de  Tchin- tfong , 
parce  que  l'Empire  devoir  avoit  une  mere.  Gin -tfong  fe  met 
dans  le  même  tems  en  pollcfEon  du  gouvernement  à  la  grande 
fatisfaciiou  de  fes  fujets.  Il  avoit  une  éroufe  légitime  nommée 
Kouo-chi ,  PrincciTe  alticre ,  q  ui ,  jaloulc  des  faveurs  que  l'Em- 
pereur accordoit  à  deux  de  fes  concubines,  donne  à  Chang-chi, 
l'une  d'entre  elles,  un  fourUct  en  préfenec  de  ce  Monarque.  Il 
veut  l'empêcher  de  redoubler ,  Si  reçoit  lui-même  un  coup. 
L'affaire  clk  mifeen  délibération  dans  le  tribunal  de*  Cenfeurs 
de  l'Empire.  Kong-tao-fou ,  defeendant  de  Confucius  ,  leur 
Chef,  décide  avec  dix  de  fes  collègue» ,  qu'il  faut  réconcilier 
les  deux  auguft.es  époux ,  fuivant  les  beaux  exemples  lailTés  pat 
les  grands  Empereurs  Yao  Si  Chun,  Se  non  les  féparer  d'après 
d'autres  Empereurs  defapprouvés  en  ce  point  par  les  plus  figes 
de  tous  tes  tems.  L'avis  des  opinans  cil  mal  reçu  j  ils  font  caflés 
&  éloignés  de  la  Cour.  La  Reine  cil  dégradée  &  confinée  dans 
un  palais  qui  lui  fert  de  prifon.  Elle  eft  remplacée  à  la  9e  lune 
de  l'an  1014  parla  PrincciTe  Tfao-chi,  fille  du  brave  Tfao- 
pin,  que  l'Empereur  déclara  fon  époufe  légitime,  Se  quelque 
tems  après  Impérarrice. 

L'an  1041,  l'Empereur  après  avoir  réprimé  les  entreprifes 
des  Tartares  Hia,  le  voit  inquiété  par  le  Roi  des  Khitan  qui 
lui  redemande  dix  villes  que  l'Empereur  Chi-tfong  avoit  rc- 
prifes  fur  eux.  On  négocie,  Si  à  la  9'  lune  l'Empereur  confent 
que  le  Roi  des  Khitan  ,  en  envoyant  les  préfens  accoutumés  en 
argent  Si  en  foierics.  fc  ferve  de  la  lettre  na  oui  n'exprime 
que  du  refpeâ,  au  lieu  de  celle  de hitn  qui  délïjgne  la  foumuTion. 

Un  fanatique  de  la  lie  du  peuple,  nommé  Ouang-tcé,  s'a- 
vifa ,  l'an  1 04*,  de  prédire  l'avenir  Si  de  s'annoncer  comme  un 
homme  infpiré  par  te  Dieu  Foé.  U  eut  bientôt  une  foule  prodi- 
gieufe  de  (éclateurs,  à  la  tête  defquels  il  prétendit  fonder  un 
nouveau  Royaume  qu'il  nomma  Ngan-yang ,  fe  donnant  à  lui- 

(r  TOrUnt.  La  Cour  réfidoit 


le  titre  de  Hacifitatcur  de  1 


T  * 


Digitized  by  Google 


i66 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


alors  à  Tai-fong-fou.  L'an  104Ï,  clic  envoya  une  aimée  poux 
étouffer  cette  révolte.  L'impoltcur  cil  alliage  dans  l'ei-tchcou. 
11  cil  pris  après  un  long  liège,  &  mine  à  la  ville  impériale  où  il 
e(t  mis  en  pièce*.  Cm-tt"ot  g  mourut  au  piinrcms  ik  l'an  ]  c* } , 
à  l'âge  de  (4  ans ,  dam  la  41  année  de  lun  régne ,  peu  de  teins 
après  avoir  adopté ,  au  dcïaut  d'enfant  inalc,  le  Prince  Tchao- 
tlong-ché,  fils  de  fou  ficre. 

Eclipfu  dit  foUil  arrivées  fous  et  rfar. 

L'an  1021, le  premier  lourde  la  septième  lune, 3i  Juillet, 
l'an  ioi(>.  If  p;ci:iior  jour  de  la  dixième  lune,  la  Nuinnbre. 
l.'an  10.18,  le  premier  |i>ur  de  la  tronu  inr  lune,  a3  Mars, 
l.'an  loto  ,  le  premier  i»ur  de  la  liinticirie  lune  ,  Ji  Août, 
l/aii  10  V5 ,  If  preniiei  juiir  de  la  sni"me  lune,  29J11Î11. 
L'an  io^d,  le  premier  jour  do  la  première  lune,  1  i  Février. 
L'an  i<>ri ,  le  premier  j'.iur  de  la  tintruieme  lunf  ,  9  Juin, 
l'an  iO|î,  le  premier  pjur  de  la  •luairieine  lune ,  19  An  il. 
L'an  1  i  \t>f  le  prunier  juur  de  La  tioûiemi-  lune  ,  9  Avril. 
L'an  io  w,  le  premier  jour  <fc  la  pretnieie  l-.uie ,  i  Février. 
L'an  loia,  le  premier  juur  de  la  uiuucmr  Unie,  114  Novembre. 
L'ait  io.'ïj  ,  le  premier  jour  de  la  onzième  lune ,  et  nou  pai  de  La 
dixième,  1  .>  Novembre.  1 

L'an  1  cVi ,  le  premier  jour  de  la  huitième  lune ,  1  a  Septembre. 
L'an  10  >8,  If  premier  |uur  de  la  huitième  Inné,  ix  Août, 
L'an  ioi«y,  le  premier  jour  de  la  première  lune  ,  ijj'evrier. 

Y  N  G  -  T  S  O  N  G. 

io««.  (40- année  Quey-mao,  du  ivineycle.)  Yno  tsong 
fut  le  nom  que  prit  a  l'on  inaujpjrarion  Tchao-tfong-chc,  fils 
adoptif  de  l'Empctcur  Gin  tlong  «c  (on  l'uccciTcur  déligné. 
Etant  tombé  malade  peu  de  tems  après ,  il  tailla  la  Régence  à 
l'Impératrice  merc ,  qui  s'acquitta  de  cet  emploi  arec  la  plus 
grande  capacité.  Revenu  en  (an té,  l'an  10*4,  il  reprit  le  gou- 
vernement ,  &:  fe  conduiiir  comme  l'Impératrice,  fuivant  les 
maximes  des  anciens  &  par  l'avis  des  Grands.  Son  régne  ne  fut 
que  de  quatre  ans  commencés.  Il  mourut  à  la  première  lune  de 
l'an  io<7,  à  l'âge  de  t<ant,  après  avoir  déclaré  Ton  héritier 
Tchao  yu,  Prince  de  Yn  ,  fon  msainé.  fut  lotis  fon  régne 
que  Beurit  le  célèbre  Colao-fu-ma-quang  ,  l'un  des  plus  ha- 
biles Hiiiorionraphcs  de  l'Empire.  II  cft  auteur  d'un  corps  d'kit- 
toirc ,  extrait  de  plus  de  mille  volâmes ,  qui  commence  a  Hoang- 
ci ,  le  j  Empereur  de  la  Chine. 

L'an  1066,  le  premier  jour  de  la  neuvième  lune,  ai  Septembre , 
arriva  une  ellipse  de  » alcil. 

C  H  I  N  T  S  O  N  G. 

io<7.  (  44r  année  Ting-ouy,  du  ivin.  cycle.)  Chin- 
tsonc  (Tcliao-yu  ) ,  s'écaot  mis  en  poiTcllion  du  trône  impé  - 
rial, donna  toute  fa  confiance  à  Ooang-ngan-ché.  A  la  10-  lune, 
Ooci-ming-chan ,  qui  dépendoit  du  Roi  d'Hia,  fe  foumet  à 
l'Empire  avec  1  j  mille  familles  Se  10  mille  hommes  de  troupes 
réglées.  Tchong  ou ,  pour  coni'erver  à  l'Empereur  cette  acqui- 
lïtïon  ,  veut  barir  une  Tille  dans  ce  pays.  Le  Roi  des  Hia  en- 
voie des  troupes  pour  s'oppofel  aux  travaux.  Elles  font  battues 
fi:  obligées  de  fe  retirer.  VÎT  fie  fiQU  v  clic  fJo^^f  IflC  l^r  JçLmic  A  l<ft 
tour  en  io<s S  ,  Se.  y  prend  faveur.  Ce  fut  celle  du  làtalifme , 
qu'enfeigna  le  Docteur  Ouang-ngan  ché.  Elle  /ut  réfutée  avec 
force,  l'an  10*9,  pat  Fou-pie? L'Empereur  ne  laiùa  pas  néan- 
moins d'élever  Onang-ngan  ché  aui  premières  charges  de 
l'Erat,  «t  de  lui  accorder  fa  confiance.  Le  nouveau  Miniftrc 
change  le  gouvernement ,  exile  ceux  qui  croifent  fes  vues ,  Si 
révolte  par  fes  innovations  tous  les  gens  en  place ,  dont  la  plu- 
part vont  chercher  ailleurs  de  l'emploi.  Les  Tar taies  Kiang  &  les 
Tou  fan  (Thibet)  intrruitsde  la  fermentation  que  les  nouveaux 
règlement  produifoient  dans  l'Empire ,  croient Toccafion  favo- 
rable pour  faire  quelques  cour  fes  tnr  les  frontières  de  la  Chine. 
Par  La  bonne  conduite  des  Généraux  que  le  MinHtre  leur  op- 
pofa ,  ces  hoflilités  procurèrent  plus  de  bien  que  de  mal  à  l'Em- 
pire. Les  Kiang,  battus,  mettent  bas  les  armes  Se  Ce  foumertent. 
L'année  fuivante  1074,  Moutching,  Chef  des  Tou  fan  ,  après 
avoir  perdu  fepe  mille  hommes ,  voyant  fon  pays  fur  le  point 
d'être  entièrement  dévaité  par  les  armes  impériales ,  vient  avec 
fo  Chefs  de  peuplades  fe  mettre  à  la  diferétion  de  Ouang-chao, 
qui  le  fait  conduire  à  la  Cour  impériale.  Cet  avantage  ne  con- 
folc  point  l'Empereur  d'un  fléau  qui  affligeoir  l'Empire  dans  le 
même  tems.  C'ctott  une  féchereile  qui  dura  l 'efpace  die  huit  mois. 
Ce  l'Huée  revenu  de  fa  prévention  pour  la  doctrine  de  Ouaog- 
nçan-ché ,  attribue  ce  défaftre  a  une  puiiTanec  lupéricurc.  Il  s'ac- 
cule lui-même  d'avoir  fait  des  fautes  conC  "érables  dans  le  gou- 
vernement ,  fur-tout  en  autorifant  les  nouveautés  introduites 
par  fon  Miniftre.  Un  certain  Tching-Uia ,  auc  celui-ci  avoir  lui- 
même  produit  II  avancé  à  la  Cour,  fait  dans  un  Mémoire  à 
l'Empereur  la  peinture  des  malheurs  dont  ilavoit  été  témoin.  Le 
Prince,  fctiltblc  Se  vraiment  ami  de  fes  fujets,  y  voit  avec  la 


plus  grande  douleur  que  de  pauvres  habitaiu  de  la  campagne 
ont  été  ruinés  la  corde  au  cou  dans  le*  triUin-ux ,  maltraites  , 
cllropies  ,  chargés  de  tl.-ii'.cs  ,  que  quelques  uns  ont  même  ex- 
pire au  ir.ilicu  J*cs  l'uppliccs ,  que  d'autres  le  font  pendus  de  dé- 
fcfpoir  ,  d'autres  en  gur.d  nombre  ont  quitté  leurs  terres  ,  leurs 
mailons,  leurs  familles,  pour  fe  mettic  a  couvert  des  pour- 
fuires  :  que  d'autres  enfin  ont  été  réduits  à  fe  nourrir  de  feuilles 
&  d'écorecs  d'arbres ,  ou  d'herbes  I  au vages  ;  Si  tout  cela  par  une 
fuite  des  nouveaux  régîcmcns ,  lui  tout  par  celui  qui ,  au  prin- 
tems ,  pretoit  des  grains  au  cultivateur  fous  La  torulition  de  ren- 
dre à  l'automne  plus  que  la  quantité  ptitcc  par  le  gouverne- 
ment. Ému  de  ce  Ipectaclc,  l'Linpercut  ealfe  dès  le  lendemain 
dix-huit  aiticles  des  re'glemens.  Ce  ir.cmc  joui  il  tombe,  dit-on, 
une  pluie  abondante.  Mais  l'allcndani  du  Minillre  fait  que 
bientôt  Tchinc-hia  ell  livré  a  la  juflice  pour  erre  jugé,  te  l'or- 
dre de  fupprcllion  eft  révoqué.  Cependant,  pour  apparier  les 
murntuics  du  peuple  &  donner  quelque  fatistaelion  a  l'Impc- 
ratricc  merc&t  à  Ion  ftere,  Chin-tfong,  envoie  Ouang-ngan- 
<hé  gouverner  la  ville  de  Kiang-ning-fou.  Mais  au  bout  de 
fept  jours  &  au  commencement  de  107  f,  il  fenr  qu'il  ne  peut  fc 
paiTcr  de  fon  MiniArc.  Il  le  rappelle  à  la  Cour ,  &  pcrfônnc  n'eft 
plut  admis  aux  emplois  que  ceux  qui  fc  conforment  à  fes  vo- 
lontés. Ce  retour  de  faveur  ne  fut  pas  néanmoins  durable. 
Ouang-ngan-ché,  s'appercevant  qu'elle  déclinoir,  demanda  fa 
retraite,  &  l'obtint  avec  un  emploi  médiocre.  L'Empereur  alors 
cliangea  tous  fes  Miniflrcs.  Ou-tchong ,  le  principal  entre  les 
nouveaux,  fe  propofade  rérablir  le  gouvernement  fur  l'ancien 
pied  ,  &  pria  le  Prince  de  rappcllcr  les  Minières  qu'il  avoit  ré- 
voqués. Le  fameux  Tchao-yonc  n'avoir  jamais  voulu  accepter 
ni  minillctc  ni  mandarinat,  préïétam  la  paix  &  la  félicité  qu'il 


goûtoit  dans  l'étude  des  lettres,  a  l'éclat  ces  grandeurs.  Il  mou- 
rut l'an  1077,  avec  la  réputation  du  plus  habile  Littérateur 
chinois.  L'Empcicut ,  contre  l'avis  de  (on  Confcil ,  accorda  , 


l'année  luisante ,  aux  Kiao-tché  la  rcf.iiution  de 


nue  les 


Impériaux  leur  avoient  enlevées.  U  perdit ,  l'an  ic.79  ,  a  la 
io;  lune,  l'Impératrice  Tfao-chi ,  fa  merc ,  Prince/Te  cltinuble 
par  les  qualités  du  ectur  fle  de  l'cfprit.  Malgré  fon  amour  pour 
ta  paix  ,  il  le  vir  obligé  ,  trots  ans  après ,  de  prendre  les  armes 
contre  les  Tattarcs  Hia.  Cinq  corps  d'armée ,  fans  compter  les 
Tou -fan  auxiliaires,  entrèrent  par  cinq  endroits  diifércns  dans 
les  Etats  de  ring-tebang ,  l'an  10S1,  pout  prévenir  les  entre- 
prites  de  ce  dangereux  voilîn  ou  la  réunion  aux  Khitan  qui 
avoient  repris  le  nom  de  Lcao.  Prefque  tout  l'avantage  de  cette 
campagne  fut  pour  ceux-ci.  Depuis  un  tems  immémorial  l'Etn- 
pircu'avoitpointrcçud'échecaullitcrriblc  que  celui  que  les  Chi- 
nois ciluycrcnt  au-delà  du  Hoang-ho,  par  l'imprudciue  de  leur» 
cinq  Généraux .  ou  le  défaut  de  concert  entre  eux.  Cette  funcAe 
expédition  coûta  à  l'Empetcur  plufrcurs  centaines  d'Officiers  & 
plus  de  100  mille  foldats  ou  travaillears ,  (ïx  places  d'armes, 
tous  fes  magalins  de  vivres  &  fa  caille  militaire  qui  étoit  confi- 
dérablc.  C'en  éroit  bien  alTcz  pour  rappcllcr  Chui-tfong  à  fon 
inclination  pacifique.  Les  Tartarcs  Hia  demeurèrent  après  cela 
tranquilles.  A  La  n  lune  de  l'an  inSj ,  fut  achevé  le  nouveau 
dénombrement  de  l'Empire ,  qui  faifoit  monter  le  nombre  des 
familles  payant  tiibut  a  1 7  millions  1 1 1  mille  7 .  «.  ;  ce  qui  fait 
prefque  le  double  de  celui  de  1014.  L'an  1084,  l'Empereur 
étant  tombé  malade  lejircmicr  jour  de  la  « 1  lune ,  nomme  (in 
fils  Tchao-yong  l'on  lucccilcur,  &  déclare  Régente  l'Impéra- 
trice. Le  mal  augmentant  de  plus  en  plus ,  ce  Prince  meurt  peu 
de  jour*  après  dans  la  >K  année  de  l'on  âge  &  la  iï'  de  fon 
régne.  Son  fils  monte  fur  le  trône  &  prend  le  nom  de  Tché-ilang. 
Edipfti  du  foUil  arrivùj  foui  et  rt'gne. 
L*an  1068 ,  le  premier  jour  de  la  première  lune ,  6  Février. 
L'an  1069,  le  premier  puui  de  U  septième  lune,  ai  Juillet. 
L'au  1 07S ,  le  premier  juur  de  la  quau  icme  I  une ,  9  Mai. 
l'an  107.5,  le  premier  jour  de  la  huitième  lune,  i.i  Septembre. 
L'an  10-8 ,  le  premier  |i>ur  de  la  m.rmc  lune ,  11  Juillet. 
L'an  1081  ,  le  premier  joui  de  11  oniinm-  lune,  3  Décembre. 
L'an  l&8i  ,  le  premier  jour  de  la  nuatin  me  lune  ,  io  AvriL 
L'an  108J,  le  premier  jour  de  la  iieuv  i-iiie  lune,  14  OetuJwe. 

TCHÉ-TSONG. 

io«f.  (xr  année  Uia-tfi,  du  ut'  cyele.)  Tchî-tsono 
étoit  le  6'  fils  de  Cliin-tfong  Si  de  la  Princellc  Té-fcï ,  &  non 
de  l'Impératrice  Régentcqui  n'avoir  poinr  eu  d'enfans.  Té  fei, 
déclatéc  Impératrice  merc  par  la  Régente  même,  fut  reconnue 
en  cette  qualité  par  tous  le*  Grands.  Mais  la  Régente  tint  les 
rênes  du  gouvernement  pendant  la  minorité  de  Tché-tfong,  & 
jultifia  par  toute  la  conduite  la  confiance  que  le  feu  Empereur 
lui  avoit  marquée.  Son  Confcil  privé  étoit  compote  de  ce  qu'elle 
connoilToit  de  plu*  fage  &  de  plus  habile.  Cette  PrincctTc  ,  dont 
la  Régence  a  été  comparée  aux  régnes  Je  Y  joie  de  Cliun  ,  ter- 
mina fc*  jours  l'an  1044.  Tché-tlong  veut  alors couvernci  lui- 
même  ,  mais  au  liey  de  fuivre  la  route  que  la  Réirentc  lui  a  tra- 
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ccc ,  i!  m  prend  une  toute  oppoféc.  Tous  ceux  qu'elle  avoit  ap- 
pcîlés  auprès  d'elle  pour  rétablir  l'ancien  gouvernement ,  font 
écartas  Je  la  Cour ,  4;  remplacés  par  ceux  qu'elle  en  avoir  éloi- 
gnés 4  caul'c  de  leur  arrachement  ,iu  (yflcmc  de  Ouang-ngan- 
rché.  Le  principal  d'entre  eux  fut  Tchan^-tun ,  qui ,  ayant  cte; 
tait  Miniftrc  d'Etat,  prie  un  tel  alcendant  fur  l'clprit  du  Prince , 
qu'il  s'empara  de  toute  l'autorité.  11  Lit  condamner  les  anciens 
Minifttcs  a  l'exil ,  fupprime  tout  ce  qu'ils  avaient  écrit,  ic  en- 
treprend même  de  il  cuir  la  mémoire  de  la  feue  Régente.  Mais 
la  colcre  Si  l'indignation  de  l'Impératrice  merc  font  échouer  ce 
noi:  dcll'etn.  le  Miniftrc  rétilïit  néanmoins  à  Lire  répudier 
rimpeucrice  Moug-cbi ,  que  la  Régente  avoit  donnée  à  Tchc- 
ribng,  5:  à  faire  mettre  Licou-tlici-yu  à  fa  place.  Hia-tcbing  , 
Roi  des  Tuu-fin  ,  Prince  faiiguinairc  &  turbulent ,  donnoit  par 
fes  niouveroens  de  l'iaquiétudc  aux  Chinois  occidentaux.  L'Em- 
pereur fait  marcher,  l'an  1079,  comte  lut  Ouang-clun , Gou- 
verneur de  Ho-rchcou.  Le  Roi  de  Ton -fan ,  aux  approches  de 
l'armée  cllinoile  ,  f'e  voit  abandonné  de  fes  fujees  dont  il  étoit 
détefté.  Dans  cette  dé:  relie  il  vient  fc  donner  au  Général  en- 
nemi ,  &  lui  offre ,  pour  avoir  la  paix ,  tout  le  pays  de  Tling 
tan».  L'Empereur  donne  cette  contrée  a  Ouang-chan ,  ic  par  là 
tout  l'occident  de  la  Chine  cft  en  sûreté.  La  Joie  que  ce  luccés 
infpirc  à  l'Empereur ,  cft  comblée  par  la  nairïancc  d'un  fils  que 
Licou-tfici-yu  lui  donne  à  la  i!'  tune.  Mais  la  mort  ravit  cet  en- 
fant au  bout  de  deux  mois ,  Si  l'Empereur  cft  Ci  vivement  af- 
fecté de  cette  perte  qu'il  en  tombe  malade ,  &  meurt  â  la  pte- 
mierc  lune  do  l'an  1 1 00 ,  a  l'A;-.:  de  1  r  ans ,  fans  laitier  de  pof- 
térité.  Tchanrr,  tun,  voulant  encore  après  la  mort  de  fou  maître 
donner  la  loi ,  lit  fes  efforts  pour  élever  fur  le  trône  Tlao-cché, 
Prince  de  Rien ,  ou  Tchao-pi,  l'on  aîné,  Ptince  de  Chin ,  l'un 
&  l'autre  frères  utirins  de  l'Empereur  défunt.  Mais  l'Impéra- 
trice fixa  l'on  choix  fur  Tchao-ki ,  Prince  de  Touan  ,  onzième 
fils  de  l'Empereur  Chin-tfong ,  que  fou  époufe  avoit  eu  inten- 
tion de  nommer  fon  héritier.  Les  Grands  élevèrent  autiitôt  une 
cflrade  devant  le  cercueil  de  Tché-tlong ,  fur  laquelle  ils  pla- 
cèrent un  liége  où  ils  firenc  affeoir  Tcbao  ki ,  Si  le  falucrcm 
Empereur.  L'Impératrice,  à  la  prière  du  jeune  Prince  Si  des 
Grands ,  conférait  à  fc  charger  pour  quelque  tems  du  gouverne- 
menr.  Tchao-ki  déclara  qu'il  vouloir  régner  fous  le  nom  de 
Hoci-tfong. 

Edirfis  du  fold!  arrivées  fous  a  rfgnt. 

L'an  1087,  le  premier  joue  de  U  septième  lune,  1  Aoflt. 

L'an  lOyi  ,  U-  premier  jour  de  ia  cinquième  lune,  ai  Mai. 

L'an  1004  ,  le  premier  juin  de  U  ttoU:cmc  lune,  19  Mars. 

HOEI-TSONG. 

1  too.  (17e  année  Hi.tg-chin  ,  du  iixc  cycle.)  Hoeï-tsong 
commença  fon  régne  par  des  aétes  de  vigueur.  Il  rétablit  dans 
fes  emplois  Tféou-hao,  qui  fcul  avoit  ofc  parler  contre  la  répu- 
diation Je  l'Impératrice  Mong-cl:i ,  rendit  à  cette  PrincclTc  ion 
rang  d'Impératrice ,  répara  la  mémoire  des  Mit'iltres  &  des  Of- 
ficiers qtic  Tchanj^-tun  avoit  indignement  flétrie,  cafta  enfin 
Tchang-tun  lui-mc.-ne  de  toutes  fes  charges  &  l'envoya  en  exil, 
ainlî  que  plulîcuts  de  fes  créatures.  L'an  1 101  ,  à  la  première 
lune ,  l'Impératrice  en  ritic  meurt.  Yéliu-hcng-ki  ,  Roi  des 
Léao  ,  finit  aufli  l'es  jouis  a  cette  même  époque.  Yéliu-ycnhi , 
fon  petit-fils  ,  lui  fueccée.  Hoci-tfong ,  aufli  jeune  que  lui ,  ne 
founent  déjà  plus  la  fermeté  qu'il  avoit  annoncée  ,  Se  fc  livre 
aux  couru; ans.  Ce  Prince,  naturellement  curieux,  aimoit  les 
chofes  r.itcs  &  bien  travaillées.  Tfai  king,  panifan  de  Ouang- 
ncaa-chéficdeTcbang-tun,  grand  ami  dcToug-koan,  homme 
adroit  &  rufé,  veut  mettre  a  profit  le  foible  de  fon  maître,  il 
ramaffe  avec  grand  foin  tout  ce  qu'il  peut  trouver  de  plus  rare , 
de  plus  précieux ,  de  mieux  fait  en  peintures ,  en  diamans ,  en 
ouvrages  méchaniques  {ce.  Se  l'envoie  à  la  Cour.  Tong-koan 
dit  faire  valoir  ces  fupcrrluités  auprès  de  l'Empereur.  Bientôt 
toutes  les  femmes  Si  les  eunuques  du  palais  parlent  de  Tfai- 
kiog  comme  d'un  grand  homme  &  n'en  reconnoiffent  point 
d'autre  dans  touc  l'Empire  aullï  capable  du  minifterc.  Enfin 
Tfaiking  revient  à  la  Cour  l'an  1101.  Elevé  à  la  dignité  de 
Miniftrc  d'Etat  &  jouillanc  de  La  plus  haute  faveur  ,  iTrcxabtit 


les  loit  Si  le  gouvernement  de  Chin  tfong.  Un  ordre  de  l'Empc 
rcur,  gravé  tur  un  marbre,  condamne  plus  de  oco  des  pre- 
mières familles,  qui  avoient  été  dans  les  emplois,  a  rentrer  dans 
le  rang  du  peuple ,  &  les  déclare  incapables  de  pollédcr  jamais 
aucune  place.  Hoci-tfong  fevoit  comme  forcé  de  dégiadcr  de 
nouveau  l'Impératrice  Mongchi.  Ouangiigan  thé ,  au  con- 
traire ,  cft  placé  comme  un  homme  incomparable  dans  la  falle 
de  Confucius.  L  an  .  io« ,  à  l'occalîon  d'une  comète  qui  effraie 
l'Empereur ,  00  abat  les  marbres  diftàmans  élevés  par  Tfai-kiiig 
a  la  porte  du  Palais,  les  exilé»  font  rappcllés,  leur  réputation 
réhabilitée ,  Tfaj-king  lui-même  cft  reconnu  pour  un  méchant , 
un  fnppon.  Si  chaffé  du  minifterc.  Tchio-tini»  tchi  lui  fuccede. 
Quelque  tems  après  Oiici-yen-nao,  Roi  ou  Chef  de  Li-toog, 
Royaume  des  Barbares  du  midi ,  fc  foumet  â  la  Chine.  On  di- 
vife  fon  pays,  comme  il  ctoit  autrefois,  en  quatre  départe- 
mens.  Nouvelle  révolution  à  la  Cour  impériale.  L  an  1 1&7.  à 
la  première  lune ,  Tfaiking  rentre  dans  le  mioifterc  par  une  lé- 
gèreté du  Prince ,  qui  le  fait  méprifer  de  fes  fujers.  Le  premier 
ufage  que  fait  le  favori  de  l'autorité ,  cft  de  fe  venger  cruelle- 
ment de  tous  ceux  qui  avoient  contribué  a  fa  diigracc.  Tchang- 
kang-koué,  parvenu  aux  premières  charges  par  le  crédit  de 
Tfai-king ,  le  brouille  avec  fon  prorefteur  en  délapprouvanr 
fa  conduite.  Le  protégé  meurt  fubitement ,  &  perionne  ne 
doute  que  cette  mort  ne  toit  l'effet  de  la  vengeance  du  Miniftrc. 
On  imagine  une  impolture  pour  en  dépreudre  L'Empereur.  Le 
Magicien  Kouo-tien-liu,  qui  »  fupputé  les  Koua  de  l'Y-kirg, 
dit  qu'il  y  a  vu  très  clairement  que  Tfai-kir.g  doit  troubler 
l'Empire.  Hoci-tfong ,  très  crédule  aux  Tao-tlé,  renvoie  en- 
core une  fois  fon  Minilirc  ;  il  lui  lailfc  cependant  une  place  ho- 
noraire a  la  Cour.  Mais  à  la  lune  de  l'an  1 1 10  ,  le  Prince 
cccc  aux  initances  de  ceux  oui  demandent  l'éloienement  de 
Tfai-king,  il  l'exile ,  fans  emploi ,  a  Hang-tcheou.  Tchanç- 
chang-yng  lui  cil  (ubiticuc.  Ce  nouvcau'Minilrrc  ne  penVc 
qu'a  (oulagcr  les  peuples  des  impôts  que  fon  piédéceffeut  avoir 
établis  pur  fournir  au  Monarque  des  curiolirés  frivoles.  Mais 
i  la  *  lune  de  l'an  1 1 1 1 ,  une  cabale  le  fait  dépoter.  On  pro- 
polc  a  l'Empereur  de  détruire  k<.  Taitarcs  Lcao  qui  habitoienr 
an  midi  de  la  grande  muraille.  Il  adopte  le  projet.  Mais  il  fal- 
loit  pour  cela  faire  alliance  avec  les  Nu-tchin  ,  Se  établir  une 
communication  entre  eux  &  les  Chinois  par  Teng-tcheou  & 
Lai-ttheou.  Le  Confcil  impérial  s'oppofe  à  l'ouvcrtiiie  de  certe 
communication  qui  peut  devenir  dangctetife.  Le  Prince  ,  qui 
n'aime  point  la  contradiction ,  veut  un  Miniftrc  qui  entre  dans 
toutes  les  vues.  Tiai-king ,  l'an  1 1 1 1 ,  eft  encore  rappellé  à  la 
Cour.  On  n'oie  plus  patler  contre  lui  que  tout  bas. 

L  an  1 1 1 5 ,  la  fetf  e  des  Tao  lTé  commcr.ee  a  s  élcver  au  def- 
fus  des  autres.  Ils  obtiennent  des  Lcitres-patcr.tcs  qui  leur  per- 
mettent d'habiter  les  villes.  L'Kmpertur ,  a  la  1  r  lune ,  va  faire 
un  facriricc  au  Tien  dans  le  Naa-Uiao,  i:  fe  fait  accompagner 
par  une  centaine  de  ces  impofteurs.  11  a  lui-même  une  vifion. 
On  bltit  un  Temple  dans  l'endroit  od  il  croit  avoir  vu  l'cf- 
prit du  Ciel  defeendre  fur  fon  Empire.  (  C'étotcnt  des  vapeurs 
qui  s'élevoieiu  de  la  terre  fous  différentes  formes  &  étoient 
mues  en  divers  feus  par  les  coutans  de  l'air.  )  On  recueille  avec 
grand  foin  tous  les  livres  des  Tao-dé ,  pour  les  difttibucr  dans 
leurs  Temples.  Trois  de  ces  Sectaires ,  |  jn  1114,  entrent  dans 
la  plus  grande  faveur  ,  Si  font  les  Chefs  de  i<  fottes  de  grades 
qui  leur  font  fubotdonr.es.  A  la  S'  lune  on  achevé  un  magni- 
fique palais  commencé  dqmis  pluficurs années.  On  eût  dit  qu'on 
y  avoit  lalTcniblé  toutes  les  beautés  de  la  ter.'e  pour  en  Lire  «m 
nouveau  Ciel.  Ycn-fo  kong  (palais  de  la  Félicité  continuée) 
cft  le  nom  qu'on  lui  donne.  Hoci-tfong  s'éloignaat  de  plus  en 
plus  de  la  fimplicité  de  fes  prédécefleurs ,  &  tout  livré  à  la  fu- 
perftition  ne  s'occupoit  plus  de  ce  qui  fc  paffoit  en  Tartaric. 
Cependant  les  Kin  (  1  )  ou  Niutchin  ,  faifcicnt  une  terrible 
guerre  aux  Lcao  fous  la  conduite  d'Akouta,  leur  Général.  Vo- 
lant de  conquête  en  conquête,  ils  enlevèrent  aux  Léao,  avec 
l'aide  des  Chinois  leurs  alliés,  la  plus  grande  partie  de  leurs  pla- 
ces, &  réduilïrcm  leur  Roi  Yc-liu-ycn-hi  i  mener  une  vie  ci - 
rante.  La  mort  termina ,  l'an  1 1 1 } ,  dans  la  8'  lune ,  les  exploits 
d'Akouta  toujours  victorieux.  Il  fut  remplacé  par  Ou-ki-mai , 
fon  frerc ,  qui  parvint,  l'an  1 1 1  j ,  à  fc  rendre  maître  de  la  pet- 


(  1  )  Cm  Kin  viennent  originairement  d'un  certain  Omi  ,  Chef 
d'une  horde  habituée  dam  le  Royaume  de  Soiuhiii.  Ces  Tarfjres, 
•ous  le»  Empereurs  Chinois  Ouei ,  se  divuerenl  en  7  horde*.  .Sou» 
la  dynastie  des  Ta;ig,  Ousi  changea  son  nom ,  et  prit  celui  de  Mo- 
ko,  qu'il  ajouta  aux  noms  des  jutics  hordes  pour  le»  tenir  dan»  la 
Suumiuion.  Néanmoins  sou»  la  dyn»»tic  des  Soui,  le»  hordts  Hé- 
choui  -  Moho ,  el  Souino-mulio  ,  se  retirèrent  dans  la  Corée.  Lors- 
que Lî-tii  fut  battu  ,  la  honle  de  Soumo  »c  saisit  sur  la  Corée  du 
Tone-mcnu  ,  doit!  elle  f.nna  le  Royaume  de  Pouhai ,  et  celle  de 
Hédimii  s'établit  dan»  le  Soochin.  Au  commencement  du  régne  de 
l"Einpirr-ur  Hiuen-tsong ,  lus  H«lioui»e  mirent  sous  la  proteenon 


de  la  Chine.  Dans  la  suile  !e  Royaume  de  Pou  h  aï ,  devenu  beau- 
conp  plu»  pniisant ,  soumit  les  rîéchoui  et  rompit  aver  l'Empire. 
Alors  le»  Léao  détruisirent  le  Royaume  de  Pouhai.  Les  Hét  honi  du 
»ud  je  soumirent  à  eux  et  en  reçurent  le  nom  de  Nutrhin  ciyifné». 
Cetixdu  nord,  qu'on  appella  Nutthin  sauvag;»,  se  retinrrenl  auprès 
de  Ij  riiieredeliong-loii^-iiiang  Sun»  le  n^av  Ce  OnUjonp,  unter- 
tjin  Hanpon  ,  rivili  é,  seublit  rhri  les  S.iuy:n;e»  dans  une  liJwn- 
d.ince  de  la  lioixle  de  (hunyen.  Il  épousa  la  lilie  deOuanyen  ,  t't  en 
eut  deux  fit» ,  Oulo  i  et  OujIou.  Ce-,1  ce  H.inpou  que  les  Kin  re- 
gardant comme  le  Che  f  de  leur  familk-.  Oulou  ,  son  héritier  ,  eut 
pour  hl»  Pahi  qui  sueveda  a  son  pere,  et  Pahi  eut  pour  rils  et  »-.it- 
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tonne  dTc-liu-ycn-hi.  Ce  Prince  infortuné  mourut  peu  de 
rems  après,  épuifé  de  fatigues  &  accablé  de  chagrins,  a  l'âge 
de  1 6  ans ,  dans  la  1.4"  année  de  Ton  régne.  En  lui  finit  La  dy- 
naftie  des  Léao  orientaux  ,  fondée  en  907.  (  Celle  des  occiden- 
taux ,  dans  le  Kirman ,  fubliltoit  toujours  ,  8c  ne  fut  éteinte 
qu'en  1 101  dans  la  perfonnede  Tchi-lou-kou.  )  Les  Chinois  ne 
tardèrent  pas  à  fe  brouiller  avec  les  Kin  à  l'occalîon  des  limites 
des  deux  Etats.  Ceux  ci  demandant  que  le  Hoang-ho  en  fît  la 
fcparation ,  vouloient  en  conféquenee  qu'on  leur  cédât  le  Ho 
tong  8f  le  i  Io-pé .  deux  contrées  que  les  Chinois  n'étoient  pas 
difpofés  à  leur  céder.  On  rn  vint  aux  armes  Le  fort  en  fut  fi 
favorable  aux  Kin ,  que  l'Empereur  prit  le  parti  d'abdiquer. 
Ayant  obligé  le  Prince  héritier  de  monter  fur  le  trône ,  il  le  re- 
tira dans  un  autre  palais,  où  il  parla  le  relie  de  fes  jours  dans 
l'état  de  particulier. 

Ediffis  du  faleil  arrht'rs  fous  u  rignt. 

L'an  1 1 00 ,  If  premier  jour  de  la  quatrième  lune ,  1 1  Mai. 
L'an  1  loi ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune,  5o  Avril. 
L'an  1 106,  le  premier  jour  de  la  septième  lune,  1  Août. 
L'an  1 107,  le  premier  jour  de  la  douzième  lune,  et  non  pu  d* 
la  onzième  ,  16  Décembre. 

L'an  1 108,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune,  1 1  Juin. 
L'an  1  ■  1 3 ,  le  premier  jour  de  la  troisième  lune,  19  Mars. 
L'an  1 1  i.S,  le  premier  jour  de  li  septième  lune,  x$  Juillet. 
L'an  1118,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune,  ai  Mai. 
L'an  1 1  lu,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune,  ■  1  Mai. 
L'an  1 1 20,  le  premier  jour  de  la  dixième  lune,  14  Octobre. 
L'an  11  ai ,  le  premier  lour  de  1a  huitième  lune ,  aa  Août. 

KIN-TSONG. 

1  tic.  (41e année  yyë.du  tue*  cycle.)  Kin  tsono  (c'elr  le 
nom  du  nouvel  Empereur)  dès  qu'il  lut  fur  le  trône  envoya  une 
ambatiadc  au  Roi  des  Kin  pour  lui  demander  ton  amitié.  Mais 
celui-ci  infiltant  fur  la  cclîton  des  deux  département  ou  il  avoit 
demandés  à  Hocï-tfong,  la  guerre  continua.  L'armée  des  Kin 
étant  arrivée  ,  l'an  1 116  ,  jul'qu'aui  porres  de  Cai-tong-fou  , 
la  capitale ,  l'Empereur ,  effraye ,  députe  au  Général  Ountipou 
pour  traiter  avec  lui  de  la  paix.  Le  Tartare,  pour  l'accorder , 
exigea  cinq  cents  mille  tacls  d'or ,  (3  millions  de  taUls  d'argent, 
dix  mille  berufs  ou  chevaux ,  un  million  de  pièces  de  (01c;  Se 
de  plus  que  l'Empereur  chinois  rendir  à  celui  des  Kin  le  même 
rcfpcéi  qu'un  frere  cadet  doit  â  fon  ainé.  «Quelques  dures  que 
Alitent  ces  conditions ,  Kin-tfong  fc  mit  en  devoir  de  les  rem- 
plir ;  mais  les  fonds  de  fon  épargne  ne  fc  trouvèrent  pas  fufEfans 
pour  acquitter  les  fommes  demandées.  Le  brave  Li-lcang  cepen- 
dant dérendoit  toujours  Cai-fong  Fou  contre  les  attaques  des 
Kin.  Ces  barbares  s'étant  enfin  rendus  maîtres  par  efcalade  des 
murailles  &  des  portes  de  la  ville .  Kin  tfong  prit  le  parti  d'aller 
conférer  avec  leur  Général  à  TGng-tching  Celui-ci ,  non  con- 
tent des  fommes  qu'il  avoit  déjà  reçues,  impofa  encore  à  l'Em- 
pereur ,  pour  nouvelle  taxe ,  les  fommes  de  dix  millions  de  pe  ■ 
tirs  pains  d'or,  de  10  millions  de  pains  d'argent  Se  de  10  mil- 
lions de  pièces  de  foie  ;  de  plus  il  tira  de  lui  un  écrit  par  lequel 
lui  &  l'Empereur,  fon  perc ,  encore  vivant,  fe  toumcttoiciit  à 
Ou-ki-mai,  Roi  des  Kin.  Ce  Prince,  ayant  reçu  cet  aéte,  fit  ligni- 
fier a  1a  Cour  de  Cai-fonz-  fou  qu'il  privoit  de  leurs  dignités  les 
deux  Empereurs ,  pere  &  fils ,  avec  ordre  de  les  amener  en  Tar- 
taric  avec  toute  la  famille  impériale.  Des  Officiers  chinois , 
traîtres  a  leurs  Princes  &  à  la  Patrie ,  exécutèrent  cet  ordre  avec 
la  dernière  rigueur.  Plus  de  trois  mille  perfonnes  de  la  famille 
impériale  furent  conduites  avec  leurs  bagages ,  leurs  bijoux  & 
leurs  trefors  au  camp  des  Tanares,  4c  delà  emmenés  en  Tarta- 
ne. Il  ne  rcfU  que  le  Prince  Kang-ouaiuz ,  neuvième  fils  de 
Hoci-tfong,  parce  qu'il  étoit  éloigné  de  la  Cour  lorfquc  les 
Kin  faifoient  le  flége  de  Cat-fbng-fou.  Ou-ki-mai,  en  dégradant 
les  deux  Empereurs  avoit  donné  ordre  de  placer  fur  le  tronc  de 
la  Chine  Tchang  pang-tchang ,  qui  feignit  d'accepter  cet  hon- 
neur jufqu'au  départ  des  Tanares.  Des  qu'ils  furent  retirés, 
Tchang-  panz-tchang  dépêcha  un  courier  au  Prince  Kang-ouang 
pour  te prefler  de  revenir.  Il  rappella  aulC  l'Impératrice  Mong- 
ché ,  que  tes  Tanares  avoient  négligée ,  parce  qu'ayant  été  ré- 
pudiée ,  elle  n'étoit  plus  eenfée  appartenir  à  la  famille  impériale. 


te.)  Kao  tsoko 
uc  Tchang-  parie 
Chine.  On 
L 


KAO-TSONG. 

1 1  17.  (  44"  année  Ting-ouy ,  du  ttx  '  cyc 
fut  le  nom  que  fe  donna  Kang-ouang 
tchang  l'eût  obligé  de  monter  fur  le  trône  de  I 
déféra  en  même  tems  la  Régence  à  l'Impératrice  Mong- 
nouvcl  Empereur  partit  de  Tûng  tchcou  pour  fc  rendre  ave 
fi  Cour  à  Yng-ticn-fou  ,  nommé  depuis  Nan-kin  ,  dont  i 
vouloit  faire  fa  capitale.  Mais ,  a  la  dixième  lune  de  la  mêm 
année  1117,  changeant  de  déficit) ,  il  alla  s'établir  a  Yane. 
tchcou  Les  Tartarcs  cependant  n 'avoient  pas  entièrement  d 
(emparé  ta  Chine;  ils  y  avoient  taille  pluficurs  corps  de  troupes 
pour  achever  de  la  fub  uguer  entièrement.  Ou  -tchcou ,  qui  les 
commandoit ,  voulut  fe  rendre  maître  de  Cat-fbng-fou.  Ma 
l'habileté  de  Tfbng-cé ,  Général  des  Impériaux ,  rompit  fa 
marche ,  3c  ne  lui  permit  pas  d'arriver  jufqu'à  cette  ville.  T 
cé ,  par  malheur ,  étoit  le  fcul  Chinois  ndelc  qui  fut  en  place 
Le  chagrin  cju'il  eut  de  voir  les  révoltes  que  ta  mauvaife  con 
duite  des  Mtniflres  occalionnoit ,  lui  caula  une  maladie  dont  il 
l'an  t  i«.  Ce  fut 


:  perte  irréparable  pour  l'Empire. 
Lorfque  les  Tartarcs  apprirent  fa  mort,  ils  fc  difpoferent  à 
conrinuer  leurs  conquêtes  à  la  Chine ,  &  levèrent  plufieurs 
corps  d'armée  pour  l'attaquer  en  même  tems  par  pluficurs  en- 
droits. La  plupart  des  places ,  devant  lefquellcs  ils  fe  préfen- 
terent ,  fe  rendirent  par  la  lâcheré  ou  rar  la  traliifon  des  Gou- 
verneurs L'Empereur  fut  fur  le  point,  l'an  1 1 1, ,  d'être  enlevé 
dans  Yang-tchcou  ,  i  n'eut  que  le  tems  de  traverfer  le  Kung 
dans  une  barque  avec  un  petit  nombre  de  fesgens  pour  fe  rcri 
ter  à  Tchin-kiang. 

Les  eunuques  s'étoient  emparés  des  affaires ,  &  difpofoient 
de  tout  a  leur  gré.  Les  foulévcmens  qu'excita  leur  tyrannie 
obligèrent  l'Empereur  d'abandonner  les  deux  prinripaux  à  la  fu- 
reur des  mécontens  qui  tes  mirent  en  pièces.  Mais  la  fédition 
n'en  demeura  pas  la.  On  contraignit  l'Empereur  de  céder  le 
trône  à  fon  fils  encore  enfanr ,  &  (  Impératrice  fut  chargée  de 
l  adminiftration.  Mais  Tchang-fiun  ,  indigné  de  cet  attentat , 
leva  des  troupes  pour  en  tirer  vengeance ,  &  effraya  tellement 
Miao-fou,  Chef  des  rebelles,  qu'il  lui  fit  mettre  bas  les  armes 
avec  fa  troupe,  &  l'obligea  d'aller  prier  l'Empereur  de  remonter 
fur  le  trône.  Hcureufement  le*  Tartarcs  s'étoient  retirés  avant 
ces  troubles.  Etant  revenus  quelque  tems  après  ils  firent  de 
nouvelles  conquêtes  dont  la  plus  importanre  fut  celle  de  Kicn- 
tang.  L'Empereur  eu  fut  fi  conlrcroé  qu'il  alla  fe  réfugier  avec 
fa  Cour  à  Ming-rchcou,  port  célèbre  de  la  Chine.  Ou  -tchou 
Général  des  Kin  ,  fe  mit  en  marche,  l'an  1 1  jo ,  vers  ectre  place 
dont  l'Empereur ,  en  fc  fàuvant  pat  la  mer  ,  laiiTa  la  défenfc  à 
Tcbang-tltun.  L'ayant  prife ,  il  pourfuivit  l'Empereur  fur  mer 
fans  pouvoir  I'arreindre. 

Les  Tartarcs  n'obtinrent  pas  les  mêmes  fuccès  du  côté  du 
nord.  Ou-tchou  néanmoins  eut  l'avantage  dans  une  bataille  que 
Tthang-fiun  lui  livra ,  près  de  Fou-ping ,  à  la  tête  de  quatre 
cents  mille  hommes.  Mais  le  Général  chinois  fit  une  retraite  qui 
ne  permit  pas  à  l'ennemi  de  recueillir  le  fruit  de  fa  victoire. 

Les  Tartarcs  ayant  regagné  leurs  pays  ,  l'Empereur  croyant 
n'avoir  plus  rien  à  craindre  de  leur  part ,  defeendit  à  terre  Si 
vint  mettre  fa  Cour  à  Yueï-tcbcou.  Il  fc  trompoit;  ces  barbares 
ne  tardèrent  guercs  à  reparaître  fous  la  conduite  du  Général 
Ou-tcbou.  Mais  Ou-kiai,  Général  chinois,  leur  firefiuycrun  fi 
terrible  échec  devant  Ho  ebang-yuen,  dans  le  Chen-fi,  qu'ils 
furent  contraints  d'abandonner  ce  pays.  Ou-kiai ,  l'an  1 1 1  %  , 
remporta  fur  eux  dans  le  Sfé-tchuen  de  nouveaux  avantages 
oui  ruinèrent  entièrement  leur  armée ,  eV  engagèrent  plufieurs 
d'entre  eux ,  pour  éviter  la  mort ,  à  fc  donner  a  lui  Une  autre 
armée  des  Kin  fut  battue  La  même  année  par  Yo-feï,  qui  remit 
par  là  tout  le  paytd*  Stang-han  fous  l  'obéi  (Tance  de  l'Empereur. 
Le»  Tartarcs  reçurent  ta  même  année  un  }'  échec  près  do 
fleuve  Hoang-ho,  où  la  plupart  d'entre  eux  fc  noyèrent  en 
fuyant.  Ce  fut  encore  pour  les  Kin  un  grand  revers  que  la  mon 
d'Ou-ki-mai,  leur  Roi ,  arrivée  à  la  première  lune  de  l'an  me, 
dans  la  t  te  année  de  fon  régne.  Ils  perdirent  en  lui  un  de  leurs 
plus  grands  Monarques.  Sous  fon  régne  les  Kin  commencèrent 
a  fe  poticcT  Se  à  établir  des  loix.  Dans  le  choix  qu'il  fît  de  fon 


cttwur  Souhiso.  Celui-ci  se  fixa  a  Haï-cou-choui ,  ci  fut  le  premier 
qui  construisit  dn  maisons  et  l' espèce  de  ville  de  NacoulL  Son  cils 
Chilou  força  tes  Nutchin  à  recevoir  des  loix,  et  en  tes  policant  il 
commença  a  les  rendre  formidable!.  Chilou  laissa  le  gouvernement 
lOucounai,  ion  fils.  Oucounai  eut  neuf  cnfànj.  Hclipou,  le  2  ,  fut 
,  héritier  et  un  xrand  et  infatigable  Capitaine.  11  avoit  onze  6b, 
nuisit  néanmoins  Poulassou ,  l'un  de  sei  frere» ,  pour  »on  lue 
cesseur.  Poulassou  fui  remplacé  par  son  frere  Ynxou.  Celui-ci  eut 
a  cotnbartre  contre  Ajou  ,  Chef  de  1>  horde  Hechilieî ,  qui  l'étoit 
révolté».  Asou ,  battu,  se  retira  auprès  du  Hoides  Léao  qui  te  prit 


sous  ta  protection.  Yn&ou  eut  pour  successeur  ion  neveu  Ouras- 
»uu ,  apte»  lequel  AnouU ,  ion  frere ,  généralement  eitimé  de  sa  na- 
tion ,  s'empara  du  gouvernement.  Il  prit  le  tiire  de  Tpupouulieï 
(l'est-a-dire  Commandant-Général  avec  ime  autorité  absolue.  1  Ce 
nouveau  Chef  des  Km  désiroit  la  guerre  avec  les  l/ao  ,  dont  le» 
Kin  d'ailleurs  n'avoieut  pas  lieu  d'être  coniens.  Atnoura  fait  rede- 
mander au  Roi  de»  Léao  Asou  ce  rebelle  qui  l'étoit  retiré  auprès  de 
lui.  Le  Monarque  refuse  de  le  remettre.  Tel  fut  le  tujel  ou  le  pré- 
texte^ une  guerre  qui  ruina  le  Uoyauine  des  Léao ,  et  fonda  la  Mo 


fucxclîcur , 


Digitized  by  Google 


DES   EMPEREURS    DE   LA  CHINE. 


1 69 


fucceiTcur,  il  préféra  Ton  filt  Hola,  ou  Holoma.  L'Empcrcur 
Hoci-tfong ,  prifonnicr  des  Tartares,  qui  avoir  perdu  l'Empire 
Si  la  liberté  par  fa  faute ,  Prince  dépourvu  de  fens  &  rempli  de 
ptclompticm ,  mourut  a  la  4-'  lune  de  l'an  1 1 1 1.  L'Empereur 
fon  fils ,  Kao-tfong ,  fut  près  de  deux  ans  fans  apprendre  fa  mort. 
Les  l'artarcs  avoicnt  oppofè  à  Kao-ttbng  un  rival  dans  la  per- 
sonne de  Licou-yu,  qui  prcuoit  aulîi  Je  titre  d'Empereur  &  ré- 
gnoit  fur  une  portion  de  la  Chine.  Le  mauvais  fuccès  de  la 
campagne  qu'il  lie  en  1 1  )<?,  contre  Tcbang-tliuo ,  Général  des 
Impénaux  ,  qui  ruina  entièrement  fon  armée,  dégoûta  de  lui 
In  Tartares,  8c  fît  concevoir  à  Ou-tchou  le  projet  de  lui  ôter 
l'Empire.  Mais  il  étoit  la  créature  de  Niyamolio,  Général  Se 
Mimflre  du  Roi  des  Kin  qui  lui  étoicm  redevables  en  grande 
partie  de  leur  puiflance.  Ccr  appui  lui  manqua,  l'an  1 1  (7  ,  par 
la  chùte  de  Niyamoho ,  qui ,  fc  voyant  dégradé  8c  réduit  a  l'é- 
tat du  peuple,  s'empoifonna  à  la  7e  lune  de  cette  année.  La  dé- 
polîtion  de  Licou-yu  fuivitde  près  cet  événement.  Hola,  Roi 
de»  Kin,  devint  alors  plus  traitablc  envers  l;s  Song,  &  con- 
fentit  non-feulement  à  leur  renvoyer  les  corps  de  l'Empereur 
Hoei-tfong  Si  de  l'Impératrice,  fa  mere ,  mais  encote  de  re(U- 
tuer  le  Uo-nan  Se  le  Chin-li.  Mais  les  Lettres-patentes,  qu'il 
lit  expédier  à  ccfujcr,  coi  rompirent  tout  le  ftuit  du  bienfait, 
parce  qu'elles  donnoient  à  entendre  que  toutes  les  Provinces , 
(ituées  au  nord  du  Ktang ,  lui  appartcnoi>~m .  &  que  l'Empereur 
delà  Chine  ne  tervoi:  celles  du  midi  que  fous  la  dvt-endanec  des 
Kin.  Les  plus  fages  du  confeil  de  Kao-tfong  etoient  d'avis  qu'on 
renvoyât  ces  Lettres.  Mais ,  par  le  Confeil  de  Tlin-hoci ,  Ion 
premier  Mmilcrc,  il  les  accepta  ,  &  fie  publier,  au  commence- 
ment de  l'an  1 1 «9  ,  un  pardon  généî.-!  pour  fignalcr  la  paix 
honteufe  rendue  à  l'Empire.  Plulieurs  Gouverneurs  aimèrent 
mieux  quitter  leurs  portes  que  de  1?  publier.  Cependant  les  Kin 
foutenoicnc  une  rude  guerre  contre  une  nouvelle  liotde  de 
Tartares,  qui ,  Ai*  la  tin  de  l'an  1 1  \  t ,  avoir  commencé  a  faite 
des  cour  (es  lur  leurs  terres.  C'étoit  celle  des  Mongou>ou  Mon- 
kous.  Ces  barbares  féroces  voy  oient ,  dit  le  P.  de  Mailla ,  de 
jour  comme  de  nuit.  Hou-cho-hou,  envoyé  contre  eux  par  le 
Roi  Hola  ,  ne  put  les  contraindre ,  pendant  trois  asK ,  d'en  ve- 
nir à  une  aâion  générale.  Obligé  de  s'en  retourner  faute  de  vi 
vres,  les  Mongous,  dès  qu'il  partit,  fc  mirent  à  fes  rroiiffcs, 
8c  taillèrent  fon  armée  en  pièces.  La  Cour  des  Kin,  piquée  de 
cette  défaite ,  euvoya  contre  eux  une  armée  encore  plus  formi- 
dable. Dr.nslc  même  tems  J-lola  ,  par  le  confeil  de  Ou-tchou , 
fe  détermina  à  fe  mettre  ,  par  ta  voie  des  armes ,  en  poilc.'Vou 
des  Provinces dî  Ho-nan  ci  de  Chen-fi.  Ou-tchou,  cliaigé  lui- 
même  ùe  cette  expédition ,  c.i  vin:  f-cilemciit  à  bout ,  parce  que 
ces  Provinces  éto.cnt  dégarnies  Je  troupes.  Mais,  ayant- voulu 
pouif.r  les  conquêtes  plus  loin  ,  il  eut  en  tète  le  brave  Yo-tai , 
dont  il  avoit  déjà  éprouvé  la  valeur.  Une  cabale  de  la  Cour  im- 
périale le  délivra  de  ce  Général  qu'elle  fit  périr  par  le  poifon.  Le 
Minière  Tuo-boei ,  qu'elle  avoit  à  fa  tétc  ,  demanda  la  paix 
aux  Kin,  Se  l'obtint,  l'an  1141  ,  par  un  Traire  qui  réduilit 
l'Empire  des  Sont»  aux  deux  parties  du  Tché-kiang  Se  du  Hoai , 
aux  Kiaiig-io.ig,  K.ian-ii ,  Hou-nan,  Hou-pé,  au  pays  de  Chou, 
au  Fou-)::cn  ,  ru  Kouanz-tong ,  au  Kouang-fi  8c  quatre  dépar- 
ternens  de  la  Province  de  Chcn-li  :  le  roue  comprenant  iïj 
villes  du  premier  ordre  8c  70  j  Hicn.  Tout  le  relie  fut  cédé  aux 
Kin. 

La  guerre  duroit  toujours  entre  les  Kin  &  le»  Mongous.  Le 
Général  Ou-tchou  fut  obligé,  l'an  1 147,  de  faire  la  paix  avec 
ces  barbares  en  leur  abandonnant  17  places,  avec  promené  de 
leur  foariiir  annuellement  un  certain  nombre  de  txxut's  8c  de 
moutons.  Aiofi  cette  nouvelle  nation  de  Tartares  commença 
dès  lors  à  s'élever  aux  dépens  &  fur  les  ruines  des  Kin.  Ceux  ci 
perdirent,  à  la  dixième  lune  de  l'année  fuivanre,  le  Général 
Ou-tchou,  le  féal  appui  qu'ils  euffent  depuis  la  mon  de  Niyamo- 
ho ,  8c  deux  autres  Officiers.  Hola  .leur  Roi ,  dont  la  cruauté  al- 
loit  toujours  en  croûTant ,  fut  aiTaftiné,  l'an  1 149,  par  Ticou- 
naï,  qui  fc  mir  en  fa  place,  l'égala  en  férocité  Se  le  l'urpalîa 
en  lubricité.  Ce  nouveau  Roi  des  Kin  n'étoit  nullement  dilpofé 
à  maintenir  le  Traité  de  paix  conclu  par  fon  prédécclicur. 
Mais  des  révoltes  qui  s'élève icnt  dans  fes  Etats,  l'obligèrent  de 
fufpendre  la  guerre  qu'il  vouloic  renouvcUcr  avec  l'Empire.  Il 
fit  connoître  d'ailleurs  à  Kao-tfong  fes  mauvaifes  difpolicions 
par  les  apprêts  qu'il  faifoit  pour  rentrer  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire dès  qu'il  en  auroit  la  liberté.  Ce  ne  fut  qu'en  1  Kl ,  qu'il 
fe  vit  en  état  d'exécuter  fon  defTcin.  Mais  cette  même  année 
fut  le  terme  de  les  jours.  Plusieurs  de  fes  Officiers,  excédés  par 
fes  trjKcmcns  barbares ,  l'aJTafuncrent  dans  fa  tente.  Il  eut  pour 
fucccileur  Oulo,  petit- fils  d'Akouta  ,  qui  témoigna  d'abord 
vouloir  vivre  en  bonne  intelligence  avec  l'Empereur.  Mats  des 
difficultés  fur  venues  enuc  les  deux  Cours  pour  le  cérémonial , 
chofe  cllenticlle  à  la  Chine,  écartèrent  la  paix  ,  &  firent  pren- 
dre à  Kao-tfong  la  réfolution  d'abdiquer  ;  ce  qu'il  exécuta  dans 
la  r'  lune  de  l'an  t  i«t  ,  après  avoir  déclaré  Tchao-oueï  Prince 

 '  ~ 
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héritier.  Kao-tfong  étoit  un  Prince  doux ,  humain ,  affable 
aimant  véritablement  fon  peuple.  Mais  il  avoit  peu  d'efprit  & 
ne  donnoir  pas  arter.  d'attention  au  gouvernement  qu'il  aban- 
donnons a  fes  Miniltrcs. 

Etlipfis  du  foldl  arrivits  fout  et  tignt. 

L'an  1 139 ,  le  premier  jour  de  la  dixième  lune,  et  nos  pas  de  la 
neuvième  ,  i5  Octobre. 

L'an  1        le  premier  jour  de  la  première  lune,  16  Janvier. 

L'an  ii-i7.  le  premier  jour  de  la  ondoie  lune,  et  oo»  pa»  de  la 
deuxième ,  1 5  Novembre. 

L^an  1 143,  le  prrmi-r  jour  de  la  douzième  lune,  6  Janvier  1 144. 

Lan  1         le  premier  jour  de  la -.ixieme  lunt,  aa  Juin. 

Vin  1 1 47,  le  premier  jour  de  la  dixième  lune,  a6  Octobre. 

Via  1  148,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune,  10  Avril. 

L'an  1149,  le  premier  jour  de  la  Iruitieme  lune ,  9  Avril, 

Vtn  1  o., ,  le  premier  jour  «le  ta  cinquième  lune,  la  Juin. 

L  an  1  i.Sj,  le  premier  joui  de  la  iinquirme  lune,  ■  Juin. 

L'an  1 160,  le  premier  jour  de  ta  huùieme  lune,  a  Septembre. 

L'au  1161  ,  le  premier  jour  de  la  première  lune,  a8  Janvier. 

HIAO-TSONG. 

iitfi  (  l8«  année  Stn-fe.  du  ix- cycle.  )  Hiao-rsoNO  fut 
le  nom  que  prit  Tchao-ouei  à  l'on  inauguration.  Son  caraâcre 
modéré  fc  poreoit  à  délirer  la  paix.  Tang-iTé-toui,  fon  premier 
Miniflrc ,  la  déliroit  encore  plus  ardemment  que  lui ,  Se  comp- 
toit  pour  rien  les  conditions  humiliâmes  que  les  Kin  avoient 
exigées  jufqu'alors.  Mais  les  autres  Confcillers  de  l'Empereur 
vouloient  qu'elle  fe  fit  fans  dégrader  la  Majclîé  impériale.  Pour 
mettre  l'Empereur  dans  la  néceifité  de  la  conclure  a  quelque 
ptix  que  ce  fut, IcMiniltrc  rit  avenir  tes  Tartaresquc  le  meilleur 
expédient  étoit  pour  eux  de  faire  entrer  fur  fes  terres  une  ar  • 
méc  formidable.  Ils  fmviienr  cet  avis,  &,  l'an  11*4.  ils  li- 
vrèrent aux  Impériaux  a  Koaï  yang,  non  loin  du  fleuve  Hoai  ho, 
une  fanglante  bataille  dont  ils  fortirent  vainqueurs.  Oulo,  Roi 
des  Km,  ne  s  enorgueillit  point  de  ce  fucccs.8c  ferendiraux  pro- 
portions railonnablcs  qu'on  lui  fit  pour  obtenir  la  paix.  Mais 
Tang-iré-toui  ,  convaincu  de  rralul'on ,  fut  tellement  effrayé 
du  lupplicc  donc  ij  étoit  menacé ,  qu'il  en  tomba  malade  & 
mourut  peu  aptes.  L'Empire  ,  dans  la  fuite  du  tégne  de  Hiao- 
tfong,  jouit  d'une  paix  profonde.  Si  le  ~ 
tonne  intelligence  avec  les  Song  par  la  t 
Oulo  ,  le  plus  grand  Prince  qu'aient  eu 
vieillcffe  approcher,  il  s'occupa  férieufement  à  prolonger  au- 
dcla  de  fa  vie  par  de  fages  régle.uens  le  bonheur  de  fes  fujers. 
L'an  1175-,  il  donna  une  preuve  éclatante  de  fon  équité.  Le 
Gouverneur  de  la  partie  occidentale  du  Royaume  de  Corée  , 
révolté  contre  fon  Prince  fc  déclara  fujet  des  Kin  avec  40  villes 
de  fa  dépendance.  Oulo ,  non-feuicment  rejetta  l'orlre  du  Gou- 
verneur ,  mais  ayant  fait  fai/îr  l'Officier  qu'il  lui  avoit  envoyé , 
il  le  fit  conduire  au  Roi  de  Corée.  Ce  Prince,  outré  de  la  per- 
fidie du  Gouverneur ,  lui  lit  trancher  la  tétc.  Oulo  mourut  a  la 
première  lune  de  l'an  1 1  89  ,  extrêmement  regretté  de  lés  peu- 
ples, qu'il  regardoit  <V  traitoit  tomme  fes  entans. 

Hiao-tfong  réfoluc  la  même  année  d'abdiquer  l'Empire  8c  de 
le  céder  a  Tchao-chun ,  fon  fils ,  Prince  de  Kong.  Après  l'avoir 
placé  lui-même  fur  le  trône  a  la  deuxième  lune ,  il  lui  aban- 
donna le  palais  impérial  Si  alla  réfidet  dans  un  autre  qu'il  avoir 
préparé. 


Tartares  vécurent  en 
vdenceSc  la  (agerîcdc 
s  Kin.  Sentant  la 
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jour  de  la  première  lune ,  17  Janvier. 
JOÙV  de  (a  dixième  lune,  i  Juillet, 
jour  de  la  tixienie  lune,  ai  Juin. 


jour  de  la  huitième  lune,  a-J  Août, 
jour  <îe  la  cinquième  lune,  12  Juin. 

lune,  26  Novem 
t  lune,  1 1  Avril, 
t  lune ,  aî  Scplembre. 
lune,  17  Novembre, 
lune.  24  Août. 


la  onzième  lune,  26  Novembre, 
our  de  La  troisième  lune,  1 1  Avril, 
our  de  la  1 
our  de  la  1 
jour  de  la  huitième  1 
jour  de  la  deuxième  lune,  17  Février. 


KOUANG-TSONG. 


11Ï9.  (4<f  année  Ki-ytou,  du  ix,  cycle.)  Kocang- 
tsomo  fut  le  nom  que  Tchao-chun  prit  à  Ion  inauguration.  Il 
étoit  alors  âgé  de  40  ans.  Timide  de  (on  naturel  Si  borné  dans 
tes  connoiflanect ,  ennemi  du  travail  ,  8c  d'ailleurs  valétudi- 
naire ,  il  fut  toujours  fous  la  tutelc  de  Li-chi ,  (on  époufe , 
qu'il  déclara  trop  toc  Impératrice.  Les  eunuques  qu'il  haifToit, 
&  dont  il  avoit  ptojetté  la  perte,  trouvèrent  moyen  de  le 
brouiller  avec  l'En'pereur ,  fon  perc,  éc  d'infpirer  à  l'Impéra- 
tiicc  les  mêmes  difpofîcions.  Kouang-tfong ,  gouverné  par  la 
femme ,  fut  fourd  a  toutes  les  remontrances  que  le»  Mandarins 
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lui  firent  pour  l'engager  à  fe  réconcilier  avec  l'auteur  de  fci 
jours.  Il  porta  l'indifférence ,  ou  plutôt  l'avcrlion  ,  ju'qu'a  rc- 
fufer,  l'an  1  194,  de  lui  rendre  vilite  dans  la  dernière  maladie,  I 
feignant  lui-même  une  maladie  qui  ne  lui  petmertoit  pat  de 
(brtir  du  palais.  Hiao-tlang,  mourut  à  la  lixiemc  lune  de  l'an 
1194, &  ion  fils  rcfofanon-tculcmctgt  d'ailîltcr  à  Tes  obfequcs, 
mais  de  prendre  le  deuil  pour  lui ,  alléguant  toujours  fa  préten- 
due maladie.  L'Impératrice,  que  les  Mandarins  fupplicrent  de 
pourvoir  elle-même  à  la  pompe  funèbre  de  l'Empereur,  ufa  de 
défaite»  qui  les  obligèrent  à  le  charger  de  ce  loin.  Hiao-tfong 
méritoit  néanmoins  plus  de  rcconnoifiaticc  de  fa  famille  i  ..  car 
»  de  tous  les  Empereurs  des  Sonc  qui  ont  régné  dans  les  Pro- 
»  vinces  méridionales ,  c'cil  lui  qui  a  rendu  de  plus  grands  fer- 
r.  vices  aux  ficus.  Vigilant,  artentif,  éclaité  fur  fe»  vrais  inré- 
^  rêrs,  jamais  aucun  Miniltrc  ne  put  lui  en  impofer  comme  à 
■»  Kao-tfong.  Plein  de  fermeté  5c  de  iclc  pour  l'honneur  de 
»  l'Empire ,  il  ne  voulut  jamais  faire  la  paix  avec  les  Km  qu'il 
»  n'eût  efracé  la  honte  dont  d«  Miniftrcs  perfides  l'avoicnr  coù- 
»  vert  »  (  de  Mailla.  ) 

Les  Grands  voyant  Kouanc-tfongobfliné  à  ne  vouloir  point 
rendre  le*  derniers  devoirs  à  Ion  pere ,  prièrent  l'Impératrice  de 
l'engager  à  nommer  Prince  héritier  fon  fils  Tchao-kou ,  déjà 
Prince  de  Kia.  11  y  confcnr.it.  Si  le  jeune  Prince  alla  en  habit  de 
deuil ,  à  la  place  de  fon  pere ,  honorer  de  fa  préfence  les  funé- 
railles de  fon  aïeul.  Koang-tfong  renonça  dés  lors  aux  fonûions 
de  la  dignité  impériale  dont  il  ne  conl'crva  que  les  honneur». 

NING-TSONG. 

Il  94.  t  fie  année  Kia-yn.  du  i*c  cycle.)  Nino-tsong 
fut  le  nom  fous  lequel  Tchao-kou  voulut  régner.  Les  Lctrrés 
étoient  alors  partagés  entre  eux  au  fujet  du  Docteur  Tthu-hi, 
que  les  uns ,  8c  c'etoient  les  plus  favans  ,  regardoient  comme  le 
plus  habile  interprète  des  King ,  S:  que  les  autres  trattoicm  de 
vifionnatre.  L>  chaleur  des  deux  partis  fut  telle  ,  qu'ils  en  vin- 
rent à  une  efpece  de  llhifmc  <}ui  menaçoie  la  tranquillité  de 
l'Etat.  Ning-tîbng  fe  déclara  d'abord  poui  fchu  lii ,  a  I  exemple 
de  ton  pere  qui  l'avoit  nommé  Mandarin  Se  lui  avait  accordé 
un  logement  dans  le  palais  pour  lui  expliquer  les  livrer  cljïfi- 
ques.  Mais  le  Miniftrc  Han-to-cchcou ,  ennemi  JcTcbu-lii  & 
de  fa  doctrine ,  réunit  par  fes  intrigues,  a  le  faire  congédier  Si  à 
éloigner  tous  les  difciplcs  de  la  Cour  i  ce  qui  ne  contribua  pas 
à  calmer  le»  difputcs.  Mais  tandis  qu'on  scchaulloit  fur  des 
fubtilités  métapliyliques ,  qui  rouloient  plus  fur  les  mou  <;;ie 
furies  chofes  ,  on  ncgli^coit  les  feiences  ecaéles,  fur-cout  l'Ai- 
rronomie  ;  8c  l'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  point  eu  de  dynastie  li 
peu  fertile  en  habiles  Afironomcs  que  celle  des  Song.  (  de 
Mailla.  )  Tchu-hi  mourut  a  la  t  Itnwde  l'an  1  xoa,  laiilant  un 
grand  nombre  d'écrits  qu'il  avoit  comi ofés  d ad%  fa  rctrairc ,  & 
que  fes  difciples  recueillirent  avec  grand  foin.  Sa  mort ,  a  la 
<-  lune  de  la  même  année ,  fut  fuivie  de  celle  de  l'Impératrice 
Li-chi,  PrineelTc  impérieufe  ,  qui  perdit  Kouang-tfong,  en  lui 
faifant  tenir,  à  l'égard  de  fon  pere,  une  conduite  dénaturée  , 
que  l'Empereur,  (on  fils,  lui  fit  expier  en  s'abllenant  pendant 
cinq  an»  de  lui  rendre  vilite.  Kouang-  riong  ne  furvécut  que 
très  peu  de  tenu  à  fon  époufe,  étant  mort  a  la  8^  lune  de  la 
même  année. 

La  difeorde  cependant  régnoit  dans  le  Royaume  de»  Kin.  La 
Cout  impériale  voyant  l'occafion  favorable  pour  recouvrer  le» 
Provinces  qu'ils  lui  avoienr  enlevées ,  fit  des  préparatifs  pour  re- 
commencer la  guerre.  Les  Kin  s'en  étant  apperçus ,  malgré  les 
prétextes  allégués  par  les  Miniflrcs  de  l'Empereur  pont  couvrir 
l'objet  de  leur  armement ,  fc  mirent  en  état  de  défenfe.  Les 
Impériaux  levèrent  enfin  le  mafque.  Si  commencèrent,  en 
iio«,  les  hoftilrtéc.  Mais  la  campagne  tourna  fi  mal  pour  le» 
aerclTenrs ,  qu'ils  fuient  obligés ,  l'année  fuivante ,  de  deman- 
der ta  paix.  Les  Kin  ne  confentirent  a  l'accorder  qu'en  exigeant , 
1"  la  confirmation  des  ancien»  Traité»  ;  t*  une  augmentation  du 
tribut  en  argent  Se  en  foieries  5  }°  le  rembourfement  des  frai»  de 
la  guerre;  4  la  terc  du  premier  Miniftre  Han-to-tcheou,  l'au- 
teur de  la  rupture  de  la  paix.  Ce  fut  une  néceflîté  pour  les  Impé- 
riaux d'en  paiîcrjpar  là  ;  Se  tout  ce  qu'ils  purent  obtenir,  fut  une 
modération  du  lureroit  de  tribut  exigé.  Madacou ,  Roi  de»  Kin , 
reçut,  au  milieu  de  la  Cour,  l'an  1:08,  la  tête  de  Han-to- 
teneou ,  qu'il  fît  expofet  fut  le  grand  chemin  ;  après  quoi  il  ra- 
tifia la  paix.  Ce  fut  fa  dernière  opération.  11  mourut  peu  de 
tems  après,  mitant  te  Royaume  àTciong-heï,  qu'il  avoit  nom- 
mé fon  fuccefTeur. 

Le  fameux  TcmoutcWn ,  ou  Temoudgin ,  furnommé  depuis 
Genghizchan  ou  Tcbinkif-han ,  Chef  de  la  horde  des  Mogols , 
ou  Mongous ,  fc  diftinguoit  alors  par  fes  exploits  contre  les 
Tanarc».  Après  avoir  fubjugué  par  la  force  ou  par  la  terreur  de 

(  1  )  Le  lj  est  de  a5o  pat. 
(a)  Province  dont  Upahan  est  la  capitale. 


fes  armes  ptufieursdc  leurs  hordes,  il  gagna,  l'an  1104,  une  fan- 
glante  bataille  contre  Tayang-han ,  Roi  des  Tartaret  Naymans , 
nui  périt  dans  la  mêlée.  Cette  victoire  le  rendit  maître  des  hor- 
des de  Toloupan  ,  de  Tarai,  de  Hadakin  5c  de  Sakïou.  Il 
acheva  la  dcftruâion  des  Naymans  en  1 1 08 ,  Si  entra ,  l'année 
fuivanre  .  pour  la  première  fois  dan»  la  Chine.  Tchong-heï  , 
Roi  des  Kin  ,  l'ayant  fait  fommer ,  l'an  1 1 1 1 ,  de  venir  lui  ren- 
dre hommage  Si  lui  payer  tribut ,  Temoutchin ,  qui  avoit  pris 
alors  le  nom  de  Tchinkif-han ,  pour  réponfe  le  jetta  fur  fes 
terres  à  main  armée ,  Se  lui  fit  eifuyer  en  peu  de  tems  des  pertes 
multipliées.  Houcha-ltou-,  que  Tchong-heï  avoit  mis  à  la  réte 
de  fes  troupes  ,  après  avoir  foutenu  quelque  tems  les  efforts  des 
Mongout ,  fe  tourna  contre  fon  maître ,  8c ,  l'ayant  pris  dans 
fa  capitale,  il  le  fit  aUafîincr  fan  1115:  mais  il  reçut  peu  de 
tems  après  la  peine  du  talion.  Un  Officier,  qu'il  vouloir  faire 
mourir  pour  s'erre  laiflé  battre  par  les  Mongous ,  l'avant  af- 
failli  dans  fon  palais  ,  lui  fit  couper  la  tête  par  fis  foldats  ,  Si , 
l'ayant  portée  a  Outoubou,  nouveau  Roi  des  Kin ,  Si  frère  de 
Tchong-heï,  il  obtint  facilement  fon  pardon.  Outoubou ,  l'an- 
née fuivante ,  accepta  la  paix  que  Tchinkif-han ,  déjà  maître  du 
Hopé  Si  du  Chan-tong ,  lui  offrit;  après  quoi  ce  conquérant 
reprit  la  route  de  Taitarie  ;  mais  c'étoir  dans  le  delTein  de  reve- 
nir a  la  première  occafion  pour  achever  de  fubjuguer  les  Kin.  Le 
Roi  des  Kin  la  lui  fournit  en  quittant  le  féjour  d'Yen-kin ,  (a 
capirale  .  pour  t  rapporter  fa  Cour  dans  les  Provinces  méridio- 
nales. Regardant  ou  feignant  de  regatder  cette  retraite  comme 
une  marque  de  défiance  Se  un  delfcin  de  recommencer  la  guerre, 
Tciiiukif-han  envoya  la  même  année  un  corps  de  troupes  à 
Canta,  Chef  d'une  nouvelle  révolte,  pour  l'aider  à  invertir 
Yen- king.  Mouholi,  Général  Mongou ,  fc  rendir  maître  bien- 
toc  après  de  la  Cou  r  oritr  raie,  par  une  tromperie,  fans  coup  terir. 
Cette  conquête  valut  aux  Mongous  pluGcurs  milles  ty  (  1  !  de 
pays ,  cent  mille  foldats  Se  une  quantité  prodigieufede  riebeffes. 
Uprifed'Yen-kingfut.ran  111  r ,  un  nouveau  fujet  de  triom- 
phe pour  les  Mongous. 

Jufqu'en  111»,  ]  Empereur  Ntng-tfong  n'avoir  pris  aactme 
part  à  la  giîêrrc  des  Mongous  contre  les  Kin  ,  Se  s'étoit  con- 
tenté de  relu  fer  à  ceux-ci  Te  tribut  auquel  ils  l'avoicnt  alfujcta. 
i  Mats  le  Roi  des  Kin  appréhendant  qu'il  ne  fe  joignît  tek  ou  tard 
aux  Mongous  pour  recouvrer  les  Provinces  qu'il  lui  avoir  enle- 
vées ,  s'aviù  Je  lui  déclarer  la  guerre,  6c  le  fît  d'abord  avec  dé- 
favanrage.  Ii  répara  enfuite  fes  pertes ,  6c  fir  plufieurs  nouvelles 
conquêtes  fur  les  Song.  Elles  ne  compenferent  pas  ocanrnoins 
celles  que  I;  Générât  Mouholi  faillit  fur  lui. 

Tandis  que  Mnuhoii  fe  coovroit  de  gloire  par  les  avantages 
continuels  qu'il  remportoit  fur  les  Kin ,  Tchinkif-han  ,  de  ton 
coté ,  faifoir  de  grands  progrès  dans  les  pays  occidentaux,  te 
Kaiifmc,  l'Irac-Agemi (») ,  le Ghilan  (1) ,  le Tabrilbn  (4),  Sec. 
Le  Prince  Toleï  "i  fon  fils ,  fc  rendit  maître,  en  t  ttx ,  de  la 
grande  ville  de  Thous  dans  te  Korafl'an  Si  de  RifcJiabour  dans  la 
même  Province,  enrra  enfuite  dans  le  Royaume  des  Moulai, 
qu  il  pilla;  après  quoi  il  alla  rejoindre  fou  pere  avec  lequel  il 
emporta  la  ville  d'Hieri ,  ou  Herar. 

Les  Mongous  Se  les  Kin  firent,  chacuns  de  leur  côté,  l'an 
lit» ,  une  perte  confidérable;  les  premiers  ,  dans  la  nerfonne 
du  Général  Mouholi,  que  la  mon  enleva  dans  la  }«  lune  ;  les 
féconds,  dans  la  perfonne  d'Outoubou,  leur  Roi ,  qui  termina 
fes  jours  dans  la  1 1*  tune ,  à  l'âge  de  6 1  ans.  L'Empereur  Ning- 
tfong  le»  fuivit  au  tombeau  dan»  la  81  lune  de  l'an  1x14. 

Ecliffts  du  faltit  arrlvits  /bus  et  régnt. 

L'an  1  aoo,  le  premier  jour  de  la  sixième  lune,  11  Juillet. 
L'an  laoa,  I*  premier  jour  de-  la  cinquirmeluor,  a3  Mai. 
L'an  iao3,  Ir  premier  jour  de  la  quatrième  lune,  la  Mai. 
L'an  1  jio,  le  premier  jour  de  ladouzirme  lune,  et  non  pas  de  la 
quatrième,  17  Décembre. 

L'an  1  ai  1 ,  le  premier  jour  delà  oniiemelnne,  7  Décembre. 
L'an  1 114 ,  le  premier  îour  de  la  neuvième  lune  ,  S  Oitobre. 
L'an  ■  ai6,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune,  19  Février. 
L'an  1117,  le  premier  jour  de  la  septième  lune,  4  Août. 
L'an  laai ,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune,  a3  Mai 
L'an  taai,  le  premier  jour  de  la  neuvième  luae,  a6  Septembre. 

LI-TSONG. 

1114.  (  xie  année  Kia-chin  ,  do  txie  cycle.  )  Li-t»onc  , 
fils  adoptif  de  Ning-tfong ,  qui  l'avoit  défigné  Prince  héritier 
,  préférablcment  à  Ton  propre  fils  Tchao-hong ,  dans  lequel  il 
;  reconnoiffoir  peu  de  talent  pour  régner,  monta  fur  le  tronc 
avec  aflez  d'indifférence ,  après  avoir  rendu  les  honneurs  fune- 
:  bres  au  cercueil  de  celui  qui  l'avoit  nommé.  Il  éroit  auparavant 
Prince  de  Y  ,  Se  fe  nommoit  Tching-tching-tchi.  Son  élévation 
fit  des  méconrens  à  la  tète  defquels  ft  mit  Pan-gin,  riche  par- 


I  (  3  )  Province  de  Per.e  au  bord  de  la  mer  Caîpiepnej 
I     (4)  L'aneienue Hireanie. 
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ticulicr  de  la  ville  de  Hou-tcbeou,  Ces  rebelles  étant  entres 
dans  le  palais  du  Prince  Tchaohong,  le  forcèrent  de  prendre 
la  couleur  jaune  Se  d'accepter  le  titre  d'Empereur.  Mais  ce  parti 
fut  bientôt  diiilpé  par  tes  foins  même  de  Tchao-hong  qui 
donna  prompremem  avis  a  la  Cour  delà  violence  qu'on  lui  avoit 
faite.  Cependant  le  Mmufre  Sfe-mi-yuen ,  homme  timide, 
craignant  que  l'exemple  de  cette  révolte  ne  l'enhardit  a  exciter 
d«  troubles  dans  l'Empire  ,  eut  la  cruauté  de  le  faire  étrangler 


L  an  1117 ,  Tchiokif-ban  termina  fes  exploits  militaires  par 
la  conquête  du  Royaume  de  Hia,  qui  fubuAoit  dans  la  meme 
famille  depuis  Likitlicn,  fon  fondateur.  Celui-ci  s'éranc  révolté, 
l'an  989 ,  contre  l'Empereur  Ta: -tfong,  avoit  érigé  ce  pays,  dont 
il  étoit  Prince  ,  en  Monarchie,  &  Ces  fuccclTcurs  l'agrandirent 
confi  durablement.  Ils  durent  l'indépendance  dans  laquelle  ils  fc 
maintinrent  Ci  long-tcms,  à  l'attention  qu'ils  curent  à'. 
jours  fuivant  les  circontlanccs ,  St  de  fc  déclarer  a  _ 
ou  contre  les  Song ,  les  Léao  &  les  Km  ;  ils  ne  failcicnt 
difficulté  de  fe  dire  tributaires  des  uns  ou  des  autres  ,  pourvu 
qu'il  y  allât  de  leur  intérêt.  Cette  politique  leur  réuljit,  &  ils 
ne  fe  perdirent  que  lorfqu'ils  s'en  écartèrent,  en  réfutant  de  fc 
joindre  aux  Kin  contre  les  Mongous ,  qui  détruifircnc  enlin 
leur  puiflance  4c  celle  des  Léao.  Tcliinkif-han  ,  après  cette  ex- 
pédition ,  étant  repailé  au  nord  de  la  Chine ,  y  mourut ,  le  1  j. 
de  la  7-  lune  (  14  Août,  )  de  l'an  nzy  ,  a  l'âge  de  66  ans, 
taillant  trois  fils  de  neuf  qu'il  avoit  ois.  L'aîné  de  ces  enfans  , 
nommé  Toufehi ,  ou  Tchoucï,  mort  avant  fon  perc  avec  la 
répuution  d'un  grand  Capitaine ,  tranfmit  à  fes  trots  fils  les 
valtes  Etats  que  Tcbinkif-ban  lui  avoit  cédés.  ;  Vvy.  l'an,  de 
Ginghiz-kman  ci-deflus,  T.  I,  p.  48».  ) 

Ogotai  ,  ou  Oclaï ,  fon  fils ,  qu'il  avoit  nommé  fon  fuccef- 
feur ,  étoit  alors  à  Ho-pou.  Touli ,  ou  Tolci  dit  aulG  1  ulican  , 
fon  cadet,  fut  déclaré  Régent  pendant  fon  abfèncc,  5c  gou- 
verna les  pays  orientaux  avec  beaucoup  de  prudence  Si  d'équité. 
Ogotaï,  étant  de  retour  l'an  iiiy,  Tchaharai,  ou  Zagar.i  , 
fon  firere  aîné,  déterminé  par  Tolci  fut  des  premiers  a  ,u:  ren- 
dre hommage.  Réfolu  d'exterminer  les  Kin  ,  dont  le  Roi  Nin- 
kialfoa  avoit  fuccédé  à  Outoubou  ,  fon  perc  .  il  envoya  contre 
eux ,  l'an  1 1  j o ,  Tolci ,  qui  leur  enleva  plus  de  *u  places  fortes 
dans  le  Chen-fi.  Antfar ,  ion  Général ,  lui  fournit ,  l'année  fui- 
vante ,  non  fans  de  longs  &  pénibles  efforts  ,  la  ville  impor- 
tante de  Fong-fiang,  dont  la  perte  entraîna  celle  de  piulicurs 
autres  ;  ce  qui  engagea  NinkiaiTou  a  tranfporter  l'a  Cour  a  Cai- 
fong-fou ,  parce  que  le  Hoang-ho  Se  la  foncreffe  de  ïong- 
koan  étoient  comme  des  remparts  fur  le  (quels  les  Kin  fondoient 
leur  tranquillité.  Ogoraï  avoit  alors  pour  Miniftrc  le  fage  Ycliu- 
tchoutfaï ,  que  fon  perc  lui  avoit  lailTé.  Par  lis  confeils  il  mit 
de  l'ordre  Se  de  l'équité  dans  la  perceprion  des  tributs ,  &  ador-r. 


la  fage  doctrine  de  Tcheou-kong  êc  de  Confucius  pour  l  ad 
miniitration  d'un  Empire.  On  voulut  perdre  ce  Minilttc  dmi 
l'efprit  de  fon  maître ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  favorable  a  l'ain 
bition  &  à  l'avidité  des  Grands  ; 


de  la  calomnie. 

NinkiaiTou  ne  trouva 


mais  fon  innocence  triompha 
à  Caï-fong-fou  la  sûreté  qu'il 


NinkiaiTou  ne  trouva  pas  a  Cai-iong-tou  la  sûreté  quil 
s'étoit  promile  en  y  transportant  fa  Cour.  Les  Mongous  l'y 
pourfuivirent,  te  firent  fur  la  rouce  plulicurs  conquêtes,  pour  y 
parvenir.  L'an  1 1  j  1 ,  Soupataï ,  l'un  de  leurs  Généraux ,  fit  at- 
taquer cette  place  durant  l«  jours  avec  une  telle  ardeur  qu'il 
périt  de  part  Se  d'autre  environ  un  million  d'hommes.  Voyant 
qu'il  ne  pourroit  venir  a  bout  de  la  réduire,  il  fît  dire  aux  aflïé- 
gés  qu'il  étoit  inutile  de  fc  battre,  puifqu 'on  renoit  des  confé- 
rences pour  b  paix.  Il  promit  de  le  retirer,  &  trot  parole  a  la 
4l  lune ,  étant  allé  camper  entre  le  Hoang-ho  &  le  Lo  ho.  La 
pelle ,  après  la  retraite  des  Mongous  ,  fe  mit  dans  la  ville ,  de  y 
nr  rant  de  ravages,  qu'en  <o  jours  qu'elle  dura,  il  forrir  de 
cette  ville  plus  de  900  mille  cercueils ,  fans  compter  un  grand 
nombre  de  pauvres  qui  ne  lauToicnt  pas ,  après  leur  mort ,  de 
quoi  s'en  procurer. 

Les  conférences  pour  la  paix  furent  rompues  par  le  BiafTacre 
que  quelques  foldats  des  Kin  firent  des  Envoyés  d'Ogatai  a  Cai- 
tonu-fou ,  Se  par  le  refus  que  Ninkiaflbu  fît  de  punir  cette  viola- 
tion du  droit  des  gens.  Dans  le  tems  qu'on  recommencoit  les 
hoAilirés ,  mourut  le  Prince  Tolci ,  taillant  huit  fils ,  dont  les 
quatre  premiers ,  nommés  Mengko  ou  Mongou  ,  Houlagou , 
Coublaï  &  Ariboga  ou  Articbougha ,  héritèrent  de  la  valeur  de 
leur  perc ,  6c  dont  nous  verrons  les  deux  premiers  fc  fuccéder , 
l'un  a  l'autre  dans  l'Empitc  des  Mongous. 

Les  Mongous  étant  tcvcuus  devant  Cai-fong-foa ,  le  Roi  des 
Kin  en  partit  avec  fa  Cour  le  dernier  jour  de  l'an  ■  111 ,  Se  fc 
retira  à  Koué-té-fou,  où  il  arriva  le  1*  Janvier  fuivant.  Pour 
comble  de  malheur ,  ce  Prince  eut  te  chagrin  de  fc  voir  trahi 
par  deux  hommes  qu'il  avoit  jugés  les  plus  dignes  de  fa  con- 
fiance. Le  Général  Tfouili ,  qu'il  avoit  laidé  pour  la  défenfe  de 
raï-fbng-fou.  loin  de  répondre  a  fon  attente,  voulut  profiter 


de  l'extrémité  où  ta  ville  étoit  réduite ,  pour  s'en  rendre  maître. 

"  nomma  Régent 
'  les  emplois 
e  de  1  Empire,  Pour 
érayer  l'on  autorité  chancclaurc  il  envoya  fa  fountiflion  à  Sou- 
poutai .  Général  des  Mongous  ;  & ,  l'étant  venu  trouver,  il  lui 
rendu  tous  les  homicuis  «  toutes  les  déférences  qu'un  fils  ref- 
pechieux  obl'crvc  a  l'égard  de  fon  perc.  Rcnrré  dans  Cai-fong- 
fou,  il  s'y  comporta  en  tyran  ,  s'empara  de  tous  les  bijoux  de 
la  Couronne,  qu'il  envoya  au  Général  Mongou.  &  enjoignit 
aux  habttans  de  lui  apporter  tout  ce  qu'ils  pofftdoient  en  or 
Se  en  argent.  Les  violences  qu'il  employa  pour  faire  exécuter 
cet  ordre ,  coûtèrent  la  vie  a  un  fi  grand  nombre  de  citoyens, 
qu'en  moins  de  huit  |ours  on  compta  un  million  de  cercueils 
qui  forment  de  la  ville  pardirt'trcr.tcs  portes.  Tfouili  étant  en- 
fuite  foiti  de  la  ville ,  le»  Mongou-:  y  entrèrent ,  5c  firent  main- 
balle  fur  toutes  les  richeucs  qu'il  avcntairuflèes.  La  coutume  de 
ces  barbares  étoit  de  mettre  a  feu  &  à  fang  tes  villes  qui  leur 
avoient  réulté.  soupoutaï ,  fur  les  remoutranecs  du  Chinois 
Ycliu-tchou  tlai ,  qu'il  honoroit  de  fa  confiance ,  écrivit  a  Ogo- 
taï pour  être  di'.'pcnlcdc  faire  ce  traitement  aux  habieansde  Caï- 
fong-fou.  Le  1  rince  fut  fi  frappé  des  rjifons  que  le  Chinois 
avoit  fuggérées  a  (on  Général ,  411  il  abolit  la  loi  inhumaine  de 
fa  nation  ,  &  détendit  non  -  feulement  de  vcrlcr  le  fang  des  ha- 
bitans  de  Caï-fong-tou ,  mais  de  ceux  de  toute  autre  ville  qui 
tomberoit  en  ion  j  ouvoir.  On  fait  état  de  1 4  cents  mille  ra- 
milles a  qui  cette  dc  tciïfe  fauva  la  vie  a  Cai-fong-fou.  Combien 
grande  dut  être  donc  la  population  de  cette  ville  torique  la 
Cour  y  rélidoit  ! 

Nmkialtou  n'étoit  pas  mieux  fervi  à  Kouc-té-fou  qu'à  Caï- 
fong  tou.  Mayong  tS.  foutcha-koannou ,  les  deux  principaux 
Orh.icis,  vivoient  dans  une  mélmtclligcncc  dont  te  premier  fut 
la  vidinic  ,  ay^nt  été  allallmé  par  ordre  du  fécond.  Celui-ci , 


pour 


lallurtr  I  impunité,  tu  mettre 


'4 rocs  aux 


poirn 


palais,  enleva  les  Mandarins  qu'il  enferma  dans  une  cfpccc  de 
prilon  ,  lit  mallacrcr  le  Gouverneur  de  la  ville  ,  Si  excita  une 
■édition  ou  péîireut  pius  de  trois  mille  perfonnes  L'infortuné 
Souverain  ,  dans  l'impuiitaucc  de  punir  ces  forfaits  ,  fe  vit  ré- 
duit a  tailler  ton  autorité  entre  les  mains  du  fcélérat  qui  les 
avoit  commis.  L'abus  énorme  qu'il  continua  d'en  faire  épuifa 
enfin  la  patience  de  Ninkiailou ,  qui  trouva  moyen  de  s'en  dé- 
faite ,  t  an  iti  .  en  le  taLant  poignarder  comme  il  entroit 
dans  le  palais  ou  il  étoit  venu  poux  ie  braver. 

Cependant  l'Empereur  Li-Uong ,  devenu  l'allié  des  Mon- 
gous ,  avoir  envoyé  le  Général  Mong-kong  pour  fe  joindre  à 
eux  contre  le  Roi  des  Kin.  Les  avantages  que  ce  Général  rem- 
porta, ne  [aillant  plus  de  sûreté  a  Ninkialfou  dans  Koué-té-fou , 
l'obligèrent  a  fe  réfugier  a  Tlai  tchcou.  Après  y  avoir  joui  pen- 
dant quelque*  jours  d'une  ..ifez  grande  tranquillité  ,  il  vit  arri- 
ver les  Mongous  fous  la  conduire  de  Tatchar ,  fils  de  Porhou , 
l'un  des  qiutrc  Généraux  de  Tchinkif-han ,  qu'on  nommoit  les 
intrépides.  Les  Song,  commandés  par  Mong  kong,  s'étant  réu- 
nis aux  Mongous,  fc  rendirenr  maîtrci  des  remparts  de  Tfai- 
tclieou  après  un  rude  alfaut  dans  la  onzième  lune  de  l'an  rit) 
Le  Roi  des  Kin  ,  voyant  alors  tout  défcfpcré,  réfigna  fa  Cou- 
ronne ,  dans  la  première  lune  de  l'année  fuivante  ,  a  Tcliing- 
iin  ,  fon  parenr ,  en  préfence  des  Grands  qu'il  avoit  allemblés  ; 
après  quoi  il  leur  diltribua  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  en 
meubics  fie  en  bijoux.  Un  nouvel  allaut ,  donné  a  la  place  pen- 
dant l'inauguration  du  nouveau  l'nticc  ,  y  ayant  introduit  les 
alTiègcns,  NinLiillou  fc  pendit  dans  une  maifon  qu'il  avoit 
fait  entourer  de  matières  combullibies,  avec  ordre  d'y  mettre  le 
feu  des  qu  i:  auroit  celle  de  vivre.  Dans  te  teins  qu'on  exécu- 
toit  les  dernières  volontés,  Tching-lin  fut  tué  dans  un  tumulte  ; 
«e  en  lui  finit  la  dynallic  des  Km ,  après  avoir  duré  1 1 S  ans  fous 
dix  Princes. 

Le  but  des  Song ,  en  s'onilTant  aux  Mongous  contre  les  Kin , 
étoit  de  rentrer  cji  poflcflîoQ  du  Ho-nan ,  qu'on  avoit  promis 
de  leur  remettre  après  la  defirucrion  de  ces  derniers.  Cepen- 
dant lorfqu'on  vint  à  fixer  les  limites  rcfpeétivcs  des  deux  Em- 
pires ,  il  fut  déterminé  que  les  villes  de  Tchin-tchcc  u  8c  de  Tfaï- 
tchcou  formeioicnt  la  ligne  de  partage  ;  que  ce  qui  étoit  au 
fud-cit  de  ces  deux  villes  dans  le  Ho-nan  appartiendrait  aux 
Song,  8c  que  la  partie  du  nord-oucli  feroit  aux  Mongous.  Li- 
tfong,  mécontent  de  ce  partage,  fc  laifTa  engager  par  de  mau- 
vais confeils  a  le  caiTer  Se  a  déclarer  la  guerre  aux  Mongous. 
Cette  entreprife  lui  réulîît  mal.  Au  commencement  de  l'an 
11 1 1 ,  la  Cour  impériale  fur  obligée  d'envoyer  traiter  d'accom- 
modement avec  les  Mongous  ;  mais  depuis  cette  époque  il  n'y 
eut  plus  de  paix  dans  tes  pays  (ïtués  entre  le  Hoar.g-ho  &  le 
Hohai-ho.  Ogorai  ,  ayant  divifé  en  cinq  corps  d'armée  fes 
troupes ,  fotmant  en  tout  quinze  cents  mille  hommes ,  les  con- 
fia a  divers  Généraux  pour  faire  ta  guerre  en  même  tems  en  dif- 
férais pays.  Cotouan,  fon  1  fils,  foc  envoyé  avec  fix  cents 
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mille  hommes  comte  le»  Song  dam  le  pays  de  Chou.  Témou- 
tai  8c  Tebang-jcou  marchèrent  à  la  tète  d'une  aucre  aimée  dans 
le  pays  de  Han  ;  deux  autres  Généraux  en  conduiiirent  uac  j: 
dam  le  pays  de  Kiaiig-hoai.  Aimi  on  attaqua  les  Song  par  trois 
endroits.  lis  fc  défendirent  avec  valeur  Si  des  lucecs  alternatifs. 
Les  hoftiliiés  duxoicm  encore  lorfquc  la  mon  enleva  Ogotai 
fur  la  fin  de  l'an  1 141 ,  à  l'âge  de  (6  ans.  Un  excès  de  vin  .  dé- 
faut auquel  il  étoit  l'ujct ,  abrégea  les  jours.  On  piétendit  néan- 
moins qu'il  avoir  été  empoifonné  par  une  de  tes  favorites  ;  &'  le 
Ftcrc  du  Plan-Carpin,  Cordelier,  raconte  qu'après  le  couronne- 
ment de  Kouéycou  ou  Gaiouk ,  fon  fuccclleur,  on  fit  mourir 
cette  femme  après  lui  avoit  fait  Ton  procès  pour  ce  crime.  Ogo- 
tai avoit ,  fui vant  le  P.  de  Mailla ,  d'excellentes  qualités  .  de  la 
droiture,  de  ta  grandeur  d'ame ,  beaucoup  de  courage.  Ycliu- 
tchoutfai,  fon  Miniftre,  lui  avoit  inlpiré  le  goût  des  lettre , 
l'amour  du  bon  ordre  Si  la  feience  du  gouvernement.  H  (ailla 
de  fes  diverfes  femmes  cinq  fils ,  Haitou ,  Kouéycou,  Kctouan, 
Kutchou  &  Holarchu.  Chctimen  cm  ScUiramouu  ,  fon  petit-fi!>, 
fut  celui  qu'il  nomma  fon  fuccelfcur.  Cependant,  au  mépris  de 
fes  dernières  volontés  ,  la  l'rincclTc  Tourakiiu ,  l'une  de  les 
femmes,  dite  auiti  Naima-tchin-ll'é  ,  s'empara  des  rênes  du 
gouvernement,  tilc  les  mania  l'efface  de  lu  ans  ,  fous  le  titre 
de  Régente ,  mais  avec  une  foiblellequi  lufpsndit  pour  quelque 
tems  les  projets  ambitieux  des  Mongous  contre  les  Song ;.  A  la 
7  lune  de  l'an  1 1+< ,  les  Seigneurs  Mongous ,  las  de  fon  admi- 
niltrarion ,  s'aiTemblcrcm  pour  donner  un  fucceficur  a  Ogotai , 
&  nommèrent  Kouéycou  ou  Gaiouk  dont  le  régne  nefutquc  d  un 
an  8c  quelques  mois.  Ce  Prince  ,  félon  l'ultime  de  Plan-Carpin, 
poovo't  avoir  40  à  +  ç  ans.  Il  étoit  d'une  taille  médiocre ,  li  grave 
Si  û  férieui  dans  fon  maintien,  qu'on  ne  le  voyoit  prelquc  Ja 
mais  rire.  Plan-Carpin  ,  dit  qu'a  Ion  inauguration  il  iiltita  au 
moins  quatre  mille  tant  Princes  qu'AmlMtl.-.deiiti ,  qui  appor- 
toient  dis  préfens  S;  des  trit  uts.  IL  fit  U  gjerre  avec  peu  de  luc- 
ecs aux  Coréens  qui  s'étoient  relevés  des  pertirs  que  lun  pere 
leur  avoit  fait  clluver.  Il  avoit  formé  d'autres  projets  dont  la 
mon  empêcha  l'exécution. 

Les  Princes  8:  les  Seigneurs  Mongouv  s  écant  alTcmblés ,  l'an 
m  1 ,  à  Carocorom  pour  élire  un  nouveau  Klian  ,  donnèrent 
leurs  fuirraçcs  a  Mcngko  ou  Mangou  ,  fils  de  Tolci ,  dont  la 
bravoure  étoit  connue  de  tous  les  peuples  que  les  Mongous 
avoient  fournis  à  leur  Empire.  Chéiimcn  ,  ou  Schiramoun  ,  pré- 
tendit faire  valoir  fes  droits  les  armes  a  la  main.  Mais  Mcng-ko, 
s'étant  alîuré  de  fa  perfonne  ,  fit  punir  de  mort  les  complices. 
Houpilai ,  nommé  ,  par  Mengko ,  fu:i  frer; ,  Gcnéraliilimc  des 
Mongous  Se  des  troupes  chinoifcsquiétoicut  au  i'ud  du  Chamo, 
profita  des  lumières  de  Vao-tciiou,  Seigneur  chinois,  qui  avoit 
été  fon  précepteur ,  par  rapport  aux  pays  don:  on  lui  avoit  con- 
fié le  gouvernement.  Plul.curs  bourgs  8;  villes  du  Ho  Dan,  du 
Hou-kouar.g  Se  du  Kiang-nan  ,  étoicr.t  fans  habitant  depuis 
que  les  Mongous  en  avoient  fait  la  conquête.  Houpilai,  par 
les  confeils  de  Yao-tchou  ,  y  attira  des  cultivateurs  par  lus  avan- 
ces qu'il  leur  fi:  pour  mtttrc  les  terres  en  valeur.  Ce  Prince, 
aime  Si  rclpcété  dev  Chinois  par  la  douceur  de  fon  caractère  8c 
la  figcifc  de  fi  conduite,  eur  des  envieux  qui  le  rendirent  luf- 
peét  au  Grand  Khan ,  comme  ayant  des  vues  fur  fa  Couronne. 
Mcng-ko ,  naturellement  ombrageux ,  crut  à  ces  malignes  infi- 
nuations.  En  conféqucncc  il  dépouilla  Houpilai  de  Ion  gouver- 
nement, l'an  il  17,  8c  lui  funititua  fon  Miuifttc  AJantar', 
homme  brufque  8c  cruel ,  dont  les  peuples  curent  beaucoup  à 
fouftrir.  Heureufcmenr  pour  eux  Houpilai  vint  à  bout ,  la  même 
année,  de  défabufer  fon  frère  qui  le  rétablit  Si  révoqua  le  fuc- 
cclTcur  qu'il  lui  avoir  donné. 

Mcng-ko,  dès  l'an  njj  ,  avoit  envoyé  fon  frère  Houbgou 
dans  le  pays  de  Kichémi  ou  l'Iran,  c'en  à-dirc  la  Perfe,  où  il 
avoit  conquis  plus  de  dix  Royaumes  ,  dont  il  eut  pour  fa  ré- 
compenfe  le  gouvernement.  Meng-ko  ,  l'an  xijî  ,  après  que 
fes  Généraux  lui  eurent  fournis  le  Tong-kin ,  déclara  la  guerre 
aux  Song  pour  venger  un  de  fes  Ambalfadeurs  qu'ils  «voient 
rué,  8c  faunes  qu'ils  avoient  maltraités.  Ayant  pénétré  par  des 
conquêtes  jufqu'atut  pordrs  de  Ho  tchcou  dans  le  Sctchuin  ,  il 
trous-a  cette  place  défendue  par  Ouang-kicn ,  Officier  expéri- 
menté ,  qui  brava  tous  fes  efforts  pendant  près  de  lix  mois.  Il 
périr,  le  9  Août  t  if  9 ,  dans  un  aûaut  qu'il  donna,  ou  de  ma- 
ladie félon  les  autres ,  à  quelque  diflance  de  la  ville.  Il  étoit 
alors  dans  la  <  année  de  fon  âge  8c  la  9 '  de  fon  régne.  Ce" 
Prince  n'airooit  ni  la  débauche ,  ni  les  folles  diflipations.  Zélé 
pour  le  bon  ordre  ,  il  fit  revivre  les  fages  règlement  établis  par 
Ogotai ,  &  fut  très  rigide  a  les  faire  obfervcr.  Il  étoic  paiTionné 
pour  h  chafTc  comme  fes  ancêtres ,  Se  préférait  cet  exercice  à  la 
mollelTc  Si  au  faite  des  l'rinces  étrangers.  L'un  de  fes  défauts 
les  plus  remarquables  étoit  fon  arrachement  pour  les  devins  8c 
les  difeurs  de  bonne  fonune,  dont  [fa  Cour  étoit  toujours 
pleine.  Il  n'entreprenoit  jamais  rien  fans  les  avoir  confultés. 
Le  brave  Houpilai.  *e  fils  de  Tolei.  fut  celui  fur  lequel  les 


Mongous  (encrent  les  yeux  pour  remplacer  le  Grand  Khan  Mcng- 
ko.  Il  étoit  alors  occupé  a  faire  la  guerre  contre  les  Song  qu'il 
pouJl'a  jufqucs  fur  les  bords  du  Kiar.g.  Ayant  contraint,  après 
l'avoir  t  allé  ,  le  Général  Kia-ilé-uo  de  faire  un  Traité  de  paix 
qui  rendoit  les  Song  tributaires  des  Mongous,  &  fixoic  auKiang 
la  limite  des  deux  Empires,  il  arriva ,  dans  la  j«  lune  de  l'an 
ii6û,  à  Catping-fou  dans  la  Tartane,  où  tous  les  Princes 
Mongous  dévoient  fe  rendre  pour  l'élection  du  Grand  Khan. 
Il  y  réunit  en  fa  faveur  les  fu tirages  de  tous  ceux  qui  étoient 
préiens,  8c  même  celui  d'un  député  de  Houlagou  qui  failbic 
alors  ta  guerre  eu  Perle.  Mais  Arighbouga  ou  Alipouco ,  frerc 
aîné  de  Houpilai ,  ayant  appris  à  Holin  ,  ou  Caracorom  ,  cette 
élection ,  foufirit  impatiemment  la  préiérenec  qu'on  avoit  don- 
née à  fon  cadet  fur  lui.  Ayant  mis  dans  fes  intérêts  Alantai  8c 
d'autres  Officiers  Généraux ,  il  les  envoya  avec  un  corps  de 
troupes  dans  le  pays  de  Sfé-tchaen  ou  de  Chou.  Mais  Alantar 
ayant  été  tué  dans  une  bataille  que  le  Prince  Harati  lui  livra, 
toute  fon  armée  fc  dillîpa  ,  8c  le  pays  n'eut  plus  rien  à  craindre. 
Arighbouga ,  pcrliflant  néanmoins  dans  fa  révolte ,  fut  encore 
battu ,  l'an  1 16 : ,  dans  le  pays  de  Simoutou  par  le  Prince  Ha-  I 
tan  ;  après  quoi  il  fc  retira  fon  avant  dans  le  nord  où  le  Khan  1 
ne  jugea  pas  a  propos  de  te  pourfuivtc.  A  la  fin ,  jugeant ,  par  1 
l'inutilité  de  les  tentatives  ,  qu'il  ne  pouvoit  difputcr  l'Empire 
des  Mongous  a  fon  ficre ,  il  prit  le  part:  d'implorer  fa  clémence, 
8c  vint  le  trouver  avec  les  Princes  qui  avoient  fuivi  fim  parti. 
II  obtint  grâce ,  mais  ceux  qui  lui  avoient  canfcillé  fi  révolte 
furent  punis  de  mort. 

Les  Chinois,  inltruirs  de  la  paix  honteufe  que  Kia-lTé-tao 
avoit  faite  avec  les  Morgous,  refuferent  d'en  tenir  les  condi- 
tions, Si  résolurent ,  malgré  leur  foibltfi'c,  de  continuer  La 
guerre.  L'Empereur  Li-tfotig  n'eavlt  pas  la  fin.  Il  mourut ,  l'an 
"i  1*4 ,  à  la  dixième  lune  de' la  4-,'  année  de  fon  régne ,  a  l  ige 
de  61  ans.  »  Ce  Prince  fut  à  peu  près  du  caractère  de  Gin- 
»  ifong ,  ivec  cette  différence  que  dans  le  nombre  des  Minières 
»  quircad:ret  t  le  régne  de  ce  dernier  malheureux,  on  en  compte 
»  cependant  quelques  uns  qui  ne  furent  pas  fans  mérite ,  au  heu 
»  C|uï  Li-tfong  n'en  eut  aucun,  8C  que  Kia-ffé-tao,  qu'il  fut  à  la 
»  fin  obligé  d 'exiler ,  fit  lui  fcul  plus  de  mal  aux  Song  que  les 
«Mongous.»!  de  Mailla.) 

Ediffts  du  fo/til  arrivées  feat  ce  rlpu. 

L'an  iaî7 ,  le  premier  jovr  d*  la  sixième  lune,  1 5  Juillet. 
L'an  taaH,  le  premier  jour  de  la  »i\iemr  iune,  3  Juillet. 
L'an  ia3i,  le  pitmi-r  jour  de  la  neuvième  lune,  5  Octobre. 
L'an  1 2.1/ ,  le  pre:n;ri  jour  île  la  duumnie  lime,  10  Dti  rmbre. 
L'an  \i\> ,  le  premier  jour  de  la  neuvième  lune,  a6  Septembre, 
l.'^n  1  a.j.i .  le  premier  joui  de  la  troisième  lune  ,  J2  Min. 
L'an  1  j  \<i ,  If  premier  jour  de  h  premirre  lune,  ip  Janvier. 
L'jn  n^i),\<i  Tiremiir  jour  de  la  nujltie me  lune,  14  Mai. 
L'an  •i'ia,  le  premier  jour  dr  la  deuxième  lune,  11  Mari. 
L'an  n'y  S,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune,  1  Mars. 
L'an  lafio,  le  premier  jour  de  la  tremirme lune,  13  AvriL 
L'an  1  zfj  1 ,  le  premier  j  our  de  la  troisième  lune ,  cj  11011  pat  de  la 
deuxième,  1  Avril. 

TOU-TSONG. 

ix<4.  (trt  année  lu /ir-r/r ,  du  ixti*  cycle.)  Tou-tsOnc  fut 
le  nom  fous  lequel  monta  fur  le  tronc  Tchao-ki ,  neveu  de  Li- 
tfong  qui  l'avoit  déclaré  fon  héritier.  Ayant  rappelle  de  fon 
exil  Kia-lTé-uo,  il  le  rétablit  dans  le  mini  Acre;  Si  ce  fut  une 
première  faute  qu'il  fit  dans  le  gouvernement.  Il  perdit  peu  de 
tems  après  un  habile  Officier  dans  la  perfonne  de  Licou  tching , 
qui ,  pour  quelque  mécontentement,  paifa  au  fervice  des  Mon- 
eous.  Celui-ci  voulant  faire  fa  cour  à  Houpilai  en  excitant 
Ion  ambition ,  lui  fit  entendre  que  la  ville  de  Siang-yang  avoit 
autrefois  fait  partie  de  fes  Etats,  qu'ufurpée  injuAemcnt  par 
les  Chinois ,  elle  étoit  devenue  l'une  de  leurs  plus  fortes  places  , 
au  point  même  de  donner  de  l'inquiétude  :  il  ajouta  que  s'il 
pouvoit  fc  rendre  maître  de  cette  ville ,  il  le  ferait  bientôt  de 
la  tivierc  de  Han  qui  fe  jenc  dans  le  Kiang  ,  dont  l'entrée  , 
rendue  par  là  très  facile .  lui  alTurcroit  infailliblement  la  con- 
quête de  toute  la  Chine.  Houpilai  approuva  ce  dcifcin,  8c  char- 
gea Lieou  -tching  ,  auquel  il  joignit  A  flou  ,  d'aller  faire  le 
liège  de  Siang-yang  avec  une  armec  dont  il  leur  confia  le  com- 
mandement. Mais  la  place  avoit  pour  Gouverneur  Uu-oiicn- 
hoan.  Défendue  par  cet  Officier,  renommé  par  fa  valeur  8c  fa 
capacité,  elle  foutint  un  fiége  opiniâtre  de  cii.q  a-s.  Les  Mon- 
gous afliégcrcnt  en  même  ttms  la  ville  de  Fan-tching  qui  o 'étoit 
lépaiéc  de  Siang-yang  que  par  la  rivière.  Ces  deux  puces  tom- 
bèrent enfin  ,  l'an  117» ,  fous  la  puilfance  dis  Mongnus  :  niait 
la  conquête  de  la  dernière  fut  l'efîct  de  la  défemon  du  Gou- 
verneur féduit  par  Houpilai. 

Le  Khan  Mcng  ko  avoit  achevé  de  rendre  tributaire  la 
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fircfquTsIe  de  Corée  (  i  )  ;  cntrcpriic  commencée  par  Tchinkif- 
i«n.  Ouang-tchi ,  Roi  de  ce  pays ,  ayant  été  détrôné  par  les 
Grands  qui  avoient  mis  a  fa  place  Ouaug-tchang  ,  fort  or.cle  , 
Ouang-tfcn ,  fon  fils,  vint  porter  fes  plaintes  de  cet  attentat , 
l'an  1 169  ,  à  la  Cour  de  Houpilaï.  Celui-ci  après  avoir  ajourné 
les  deux  rivaux  devant  lui ,  envoya  fur  le»  lieux  une  armée  qui 
rétablit  Ouang-tchi ,  tt  puni:  de  mort  les  Confeillert  de  Ouang- 
tchang. 

L'Empereur  Tou-tfong  ,  Prince  fort  adonné  aux  femme!  & 
au  vin ,  mourut  à  la  7'  lune  de  l'an  ■  1?*  ,  à  l'âge  de  tt  ant , 
dans  la  lo-  année  de  fon  régne  :  »  indifférent  pour  le  bonheur 
»  Hr  tes  fujets ,  il  dépofa  toute  fon  autorité  entre  les  mains  de 
»  Kta  lté-tao&  de  fes  autres  Miniflrcs,  qui,  a  l'exemple  de  leur 
-  maître,  peu  jaloux  de  foutenir  l'honneur  de  l'Empire,  faci- 
»  literent  la  conquête  des  villes  de  Fun-tching  S:  de  Siang-yang, 
u  en  négligeant  de  les  fecourir.  »  (de  Mailla.) 

Etlipfct  du  fottil  arrivât  1  fous  et  regnt. 

L'an  iaf>5,  le premier  |nur  dV  la  prrmiert  tune ,  iQjamrîer. 
L'an  14*7 ,  le  premier  jour  &<:  la  liiicjuieme  Inné,  iS  Mai. 
L'an  ia68  t  te  premier  tour  de  la  ttixieme  tune,  6  Novembre. 
L'an  1 270 ,  le  premier  jour  de  la  troisième  lune ,  et  non  pat  de  la 
deuxième,  23  Man. 

L'an  137a,  le  premier  jour  de  la  huitième  lune,  a5  Aoûr. 

KONG-TSONG. 

1174.  (il* année  Kia-fu,  du  lx  11e  cycle.  )  Kong- tsonc 
eft  le  nom  fous  lequel  fut  place  fur  le  trône ,  a  l'âge  de  quatre 
ans  ,  Tchao-bicn ,  fécond  fils  de  Tou-tfong,  pat  le  Miniftrc 
Kia-ifc-tao,  ptéférablemcnt  à  Tcfaao-ché,  Ion  frère  aîné  ,  en 
laveur  duquel  tous  les  Grandi  penchoient  unanimement.  Le 
bue  du  Miniflrc  étoit  de  petpétuer  l'autorité  qu'il  avoir  ufurpéc 
Ibus  le  régne  précédent,  en  mettant  le  (ceperc  entre  les  mains 
d'un  enfact.  Il  fit  en  même  teras  déclarer  l'Impératrice  Sici-tchi, 
merc  du  nouvel  Empereur,  Gouvernante  &  Régente  durant 
fa  minorité.  Houpilaï ,  choqué  de  ce  que  les  Song  ne  lui  avoiene 
pas  annoncé  la  mort  du  feu  Empereur  félon  l'ufage  pratiqué 
entre  les  têtes  couronnées,  leur  déJata  la  guerre  par  un  roani- 
fcfte  où  il  faifoit  revivre  tous  fes  anciens  gticrs  contre  cette 
Puiflânce.  Ayant  incontinent  levé  une  armée  de  deux  cents 
mille  hommes,  il  la  partagea  en  deux  corps  qu'il  envoya  ,  l'un 
dans  le  pays  de  King-hou  fous  les  ordres  de  Pcycn  ,  l'autre 
dans  le  Hohaï-fi  fous  le  commandement  de  cinq  autres  Géné- 
raux. Ngan-lo-fou ,  ville  (huée  au  nord  de  Hou-kouang ,  fur 
le  bord  du  Han-kiang,  fut  la  première  place  que  Pcycn  atta- 
qua. Il  fit  en  même  tems  divers  détachemens  pour  aller  faire  le 
liège  d'autres  villes  des  eus  irons  ,  dont  ils  fc  tenditent  maîtres 
avec  allez  de  facilité.  Pluficurs  des  Gouverneurs  ttt  ces  places , 
après  une  légère  défênfc,  fc  donnèrent  volontai tentent  aux 
Mongous  fur  les  offres  avantageufes  qu'on  teur  lit.  Kia-llé- 
tao ,  voyant  que  Pcycn  avoit  palfé  te  fCiang ,  fc  cranfporta  fur 
les  bords  de  ce  fleuve  à  la  tête  de  1  jo  mille  hommes ,  non  pour 
le  combattre ,  mais  pour  lui  faire  des  proportions  de  paix. 
Peycn  lut  manda  qu'elles  croient  trop  tardives ,  &  continua  fes 
conquêtes  le  long  du  Kiang.  Kta-lie-tao ,  ayant  pris  la  route  de 
Yang-tchcou ,  envoya  de  tous  côtés  pout  raffcmblcr  les  fol- 
dats  difpcrfés;  mais  dégoûtés  de  fon  fervice,  ils  ne  lui  répon- 
dirent que  par  des  injures.  La  Régente,  voyant  ce  Miniflrc  pour- 
fuivi  par  la  haine  publique ,  prit  enfin  le  parti  de  le  calicr  de 
fes  emplois,  Si  peu  de  rems  après  un  Mandarin  délivra  l'Empire 
de  ce  lâche  «  perfide  fujet  :  mais  ceux  qui  le  remplacèrent  ne 
rétablirent  point  les  affaires.  La  valeur  des  Généraux  qu'ils  em- 
ployèrent, ne  put  arrêter  les  progrès  des  Mongous.  La  Cour  des 
Song  s'étant  tranfponéc  à  Hang-tchcou ,  Pcycn  s'avança  vers 
cette  ville  à  grands  pas.  La  Régente  alors  lui  envoya  le  fceau  de 
l'Empire  comme  un  ligne  qu'elle  fc  foumcrtoit.  Le  Général  le  fit 
porter  a  fon  maître  qui  rétidoit  à  Chang-tou.  Arahaï,  fon  Lieu- 
tenant ,  étant  entré  dans  Hang-tchcou  ■  annonça  à  l'Empereur 
te  à  l'Impératrice  Régente  qu'il  falloir  fe  difpofer  à  partir  in- 
cciTammcnt  pour  la  Cour  de  Houpilaï.  Ce  jeuoe  Prince  6e  fa 
mère  fe  proftemerem  à  genoux  la  face  tournée  vers  le  ciel ,  8c 
firent ,  fuivant  l'étiquette ,  les  neuf  barteinens  de  tête,  comme  fi 
le  Han  eut  été  préfern*  après  quoi  on  les  fît  monter  fur  un  char, 
fuivisdetoas  les  Prince*,  des  Grands,  des  Miniflrcs ,  des  Man- 
darins &  du  collège  des  Lctttés ,  pour  les  conduire  à  la  Cour  du 
nord.  Des  Seigneurs  chinois  ,  xélés  pour  leur  Souverain,  for- 
mèrent un  parti  de  quarante  mille  hommes  pour  enlever  l'Em- 
pereur fur  la  route.  A  y  ant  atteint  le  convoi,  ils  fe  battirent  contre 


les  troupesqui  l'cnvironnoicnt.  Mais  les  efforts  de  leur  courage 
furent  inutiles,  &:  l'Fmpcreur,  ivec  fa  fuite,  fut  amené  de- 
vant Houpilaï.  Ce  Prince  Ir  rctm  avec  bonté ,  S: ,  l'îvant  créé 
Prince  du  i*  ordre,  il  l'envoya  dans  un  Monafterc  de  Lama. 

L'Impératrice  Régente,  avant  ce  défaltre,  avoir  eu  la  précau- 
tion d'éloigner  de  la  Cour  ,  pour  les  mettre  en  sûreté,  les  deux 
Princes  du  lang  ,  Y-ouang,  frète  de  l'Empereur  Kong -r long  , 
&  Sin-ouang,  en  faifant  partir  le  premier  pour  la  capitale  du 
Fou-kicn,  &  le  refond  pour  Siuen-tchcou,  deux  villes  mari- 
times de  la  mcinc  Province,  à  la  hauteur  de  l'islc  de  Formofc, 
ou  il  leur  étoit  aué  de  fc  réfugier  en  cas  de  néceflicé.  Lorfque 
les  doux  Princes  furent  parvenus  à  Fou-tcheott  ,  capirale  du 
Fou-kien  ,  les  Orticicrs ,  qui  les  avoient  fuivîs  en  grand  nom- 
bre ,  proclamèrent  Y-ouang  Empereur  des  Song  ,  fous  le  nom 
dcToAN-TSONo  ,  à  la  f  lune  de  l'an  1 17*.  Ce  fur  comme  nn 
toefin  qui  réveilla  tous  les  Chinois  fidèles  a  leur  patrie ,  &  les 
ralfembla  autour  de  te  Prince.  Les  villes  du  Fou-Wicn  chatTe- 
rent  les  Mongous  qui  s'en  croient  emparés  ,  &  celles  qui  ne  les 
avoient  pas  encore  admis  leut  fermèrent  leurs  portes.  On  vit  les 
campagnes  couvertes  de  partis  chinois  qui  en  veiioient  fouvent 
aux  mains  avec  ces  barbares  ,  &  prcfquc  toujours  avec  fuccès. 
Dans  le  cours  de  ces  hollilirés ,  Toan-tlbng  étant  tombé  ma- 
lade dans  l'isle  de  Kang-tchcou  ,  y  mou.ut  dans  la  4e  lune  de 
l'an  117»  ,  à  l'âge  de  i  1  aus. 

Ecliffts  dit  foltil  arr'tvéts  fout  tt  rt'gnt. 

L'an  1 375 ,  le  premier  jour  de  la  sixième  lime ,  2,5  Juin. 
L'an  U77,  le  prunier  joui  de  la  dixième  lune,  J&  Oilobre. 

T  1-P  I  N  G. 

H78  (  1  je  année  Vou-yrx ,  du  txti'  cycle.  )  Ti-pinc  ,  der- 
nier fils  de  l'Empereur  Tou-tfong,  nommé  d'abord  Ouei- 
ouang  ,  fut  élevé  fur  un  tcttic  aptes  la  mort  de  Toan-tlbng, 
&  fatué  comme  Empereur.  S'étant  réfugié  avec  fa  flotte  dans  un 
port  excellent  fitué  entte  deux  montagnes,  a  80  ly  au  fud  de 
Sien-hoci-hicn ,  Tchang  chi-kic,  fon  Miniflrc,  y  fit  confliuire 
en  bois  un  palais  &  des  mai  Ions  pour  les  gens  de  la  fuite  du 
Prince  qui  avoit  encore  avec  lui  plus  de  ic  a  mille  per Tonnes. 
Oucn  tien-liane,  (on  Général ,  aprti  avoir  été  battu  pat  les 
Mongous,  avoit  raflemblé  les  débris  de  fun  armée  à  Tchao- 
y^ng  où  deux  Officiers  l'étoient  venu  joindre  avec  des  troupes 
nomhreufcs.  Averti  que  les  Mongous  venoient  a  lui  avec  une 
armée  fort  fupéticure  a  la  tienne,  il  te  retira  à  Haifong.  Cette 
précaution  n'empêcha  pas  qu'il  ne  lut  fur  pus  par  le  Général 
Tchang-hong- tchitig ,  qui  le  lit  prifonnicr  avec  prcfque  tous 
fes  Omcicrs.  Ayanr  été  amené  devant  le  vainqueur  avec  Licou- 
tfé-liun ,  fon  ami,  celui-ci  voulut  lui  fauvet  la  vie  en  prenant 
fon  nom ,  ne  doutant  point  qu'on  ne  le  fît  mourit  fût  cette 
lïmplc  déclaration.  Mais  Ouen  -tien  -liang  lui  donna  le  dé- 
menti. Voyant  enfuite  qu'on  brûloir  à  petit  feu  Licou-tfc-imn , 
i  I  demanda  la  mort ,  &  ne  put  l'obtenir ,  quoiqu'il  cû  t  refufe  de 
battre  de  la  tête  en  ligne  de  fourmilion.  On  lui  rendit  même  la 
liberté  avec  les  effets  qu'où  lui  avoit  enlevés,  tant  on  faifoit 
d'cltimc  de  fa  généralité. 

La  flotte  des  Song  étant  rangée ,  l'an  1 17,  ,  à  l'oucft  de  l'isle 
de  Yai,  fut  attaquée  par  celle  des  Mongous ,  commandée  par 
Tchang-hong-fan.  Un  incident  ayant  rendu  celle-ci  pleinement 
victorien  fc ,  Lou-fiou-fou  ,  l'un  des  Officiers  Généraux  de 
l'autre ,  dans  fon  défcfpoir ,  commence  par  faire  jetter  a  la  mer 
fa  femme  &  les  enfuis;  puis ,  ayant  pris  le  jeune  Empereur  fur 
fes  épaules ,  il  s'y  précipite  avec  lui ,  pour  le  fouftrairc  a  la  honte 
de  l'cfclavage.  Telle  fut  la  fin  de  la  dynaftk  des  Song,  qui 
occupé  le  ttône  jto  ans. 


XXe  DYNASTIE. 

DES  MONGOUS,  ou  YEN. 

HOUPILAI-HAN.ouCHITSOU. 

ix8e>.  (  17*  année  Ktng-thin ,  du  ixit*  cycle.)  Hoc  ru  aï, 
depuis  long-tems  maître  de  la  Chine  fcptcntrionale  ,  réunit  cet 
Empire  tout  entier  dans  fa  main  par  ta  mort  de  Ti-ping.  Il 
ptit  alors  le  nom  de  Chitsov  ;  mais  l'hifloirc  le  désigne  plus 
communément  fous  fon  premier  nom  ,  même  depuis  qu'il  fut 
parvenu  à  l'Empire.  Cependant ,  malgré  l'extinction  de  la  dy- 
naftie  impériale  des  Song  ,  il  s'élevoit  encore  des  mécontent, 
qui ,  fous  prétexte  de  foutenir  des  Princes  qui  n'étoient  plus ,  tra- 


(  1 }  La  Corée ,  large  d'environ  cent  lieues ,  située  entre  la  Chine 
et  le  Sioon  ,  lient  par  le  nord  au  pays  des  Tartares  Niutché  ,  et  a 
//celui des  Oranvai*  par  le  nurd-ouest.  La  rivière d'Yalo ,  à  laquelle 


vite  la  Corée  en  huit  Provinces.  Sior  en  est  la  capitale.  Les  Coréens 
sont  originaires  de  la  Chine,  dont  ils  ont  conservé  la  langue,  les 
tnxun  et  le  gouvernement.  1U  »' adonnent  aux  sciences  et  entendent 
fort  bien  la  marine. 
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vailloicnc  à  Satisfaire  leur  pioprc  ambition,  en  Soulevant  les 
peuples.  Celui  qui  fc  montra  le  plus  redoutable,  fut  Tchiivj- 
koué-long,  qui ,  ayant  débauché  quelques  dixaincs  de  mille 
hommes  dans  le  rou-U:cn  ,  s'empara  de  la  fortcrciJc  de  Kao- 
ngan-tclui.  Il  fut  battu  par  Oucii-tchctuu  avec  perce  de  Ion  ar- 
mée. Mais  il  eut  le  bonheur  de  s'échapper ,  &  ne  reparut  plus. 

Houpilai  perdit,  l'an  i  it  1 ,  à  la  i  lune,  l'Impératrice  Hon- 
k-lachi  ,  Ion  époufe  ,  PrincclTe  douce  des  plus  belles  qualités 
de  ecrur  Si  d'efprit.  Les  trélbrs  des  Song  ayant  été  transportes 
àlaCour  des  Mongous ,  Houpilai  l'avoir  invitée  à  les  venir  voir. 
Mais  elle  ne  fît  que  jetter  dcllus  un  coup-d  oeil ,  Se  Ce  retira. 
L'Empereur  la  fuivir ,  8C  demanda  ce  qu'elle  dcliroit  de  ces  tré- 
fors.  »>  Le*  Song  ,  lui  dit-elle,  le»  ont  amartês  pour  leurs  def- 
»  cendans ,  Si  ils  ne  font  a  nous  que  parce  que  ces  defeendans 
»  n'ont  fu  les  défendre  :  comment  olerois-jc  en  prendre  la 
»  moindre  choie!  »  Lorlquc  l'Impératrice  Régente  des  Song 
arriva  dans  le  nord ,  elle  fc  fentit  incommodée  par  le  change- 
ment de  climat.  Houkilaehi  p/cila  fon  époux  de  la  renvoyer 
dans  les  Provinces  du  fud.  Mais  ne  pouvant  obtenir  cette  grâce , 
elle  employa  tous  fes  foins  pour  rétablir  fa  famé  &  lui  rend» 
fa  captivité  moins  dure. 

Depuis  long-tenu  Houpilai  médicoit  la  conquête  du  Japon. 
L'an  1181,  fuivant  le  P.  de  Mailla ,  ou  1  tS  1,  félon  ICcempfcr , 
il  envoya  une  flotte  de  quatre  mille  voiles  Se  de  140  mille 
hommes  dans  ce  Rf/yaumc.  Maiiccrtc  expédition  ne  rculTît  pas. 
La  flotte ,  à  la  hauteur  de  l'hic  de  Ping  lion,  fut  battue  par  une 
violente  tempête  qui  en  Submergea  la  plus  grande  partie.  Les 
Soldais  qui  purent  échapper  au  naufrage ,  l'e  Sauvèrent  dans 
l'isle  où  les  Japonois  les  ttulJactercm  à  la  téfctve  de  trois  qu'ils 
renvoyèrent  en  Chine. 

Le  Royaume  de  Tchcn-cching  formant  la  partie  maritime 
du  Tonquin ,  s'étoic  reconnu  tributaire  de  Houpilai  des  qu'il 
eut  achevé  la  conquête  de  la  Chine.  Mais  les  Mongous  y  ayant 
érigé  un  tribunal  pour  la  perception  des  tributs ,  le  Prince  hé- 
ritier de  ce  pays  prit  les  armes  pour  s'y  oppofer  ;  Si  ,  s  'étant  re- 
tranché dans  une  ville  fituée  fur  un  rocher ,  il  obligea  le  Général 
Socou,  qui  éroit  venu  l'aiiîéecr ,  de  fc  retirer  aptes  avoir  vaine- 
ment livré  pluncurs  atouts,  Houpilai ,  informe  a  Chang  tou  en 
Tartarie,  que  fes  troupes  n'avoient  pu  réduire  l'héritier  de 
Tchen  tching,  fit  partir Tohoan  fon  fils,  accompagné  du  Général 
Liheng ,  avec  «ne  armée  ,  pour  faire  rentrer  les  peuples  de  ce 
pays  fous  le  joug  qu'ils  avoient  fecoué.  Mais  Tohoan  ayant  fait 
demander  au  Roi  de  Ngan-nan ,  contrée  qui  comprend  le  Ton- 
quin &  la  Cochinchinc ,  le  partage  fur  fes  terres ,  ce  Prince  le 
tefufa  &  Ce  mit  en  devoir  de  l'empêcher.  1  ohoan  battit  les  trou- 
pes qu'on  lui  oppofa.  Mais  les  maladies  s'étani  miûs  dans  l'ar- 
mée des  Mongous ,  ils  furent  contraints  de  revenir  fur  leurs  ? 
pas ,  continuellement  hatcelés  par  les  Ngan-nau  dans  leur  rc-  j 
traite.  Le  Général  Liheng,  blclTé  d'une' flèche  empoifonnée , 
mourut  fur  la  route. 

Ce  revers  ne  fit  pas  oublier  à  Houpilai  l'afrront  qu'i'  avoir 
reçu  des  Japonois  a  l'isle  de  Ping  hou ,  &  fans  ceiTe  il  j  enfoit  a 
en  tirer  une  vengeance  éclatante.  Les  préparatifs  qu'il  fit  pour 
cette  nouvelle  expédition  interrompant  le  commerce ,  occahon- 
nerent  plufieurs  révolrcs  qu'il  vint  à  bout  de  réprimer.  La  mort 
de  Tehmkin ,  fon  fils  aîné ,  qu'il  avoir  nommé  Prince  héritier, 
étant  arrivée  dans  ces  entrefaites ,  le  plongea  dans  un  deuil  que 
tous  les  Ordres  de  l'Eut  partagèrent  avec  lui.  Les  Grands  lai- 
firent  cette  occalîon  pour  lui  remontrer  le  danger  de  l'ciitre- 
prile  qu'il  projettent ,  Si  ils  le  firent  efficacement.  Des  lors  il  n'y 
penfa  plus.  Mais,  l'an  1187,  il  reprit  la  guerre  contre  le 
Ngan-nan.  Tohoan ,  fon  fils,  la  fit  d'abord  licurculcincnt.  Vain- 
queur en  pluficurs  rencontres ,  il  obligea  a  la  lin  le  Roi  de 
Ngan-nan  a  fc  fauver  par  la  mer.  Il  auroic  du  s'en  tenir  là ,  & 
prévenir  par  fon  retour  l'incommodité  des  chaleurs  du  climat , 
auxquelles  les  Mongous  n'étoient  point  habitués.  En  s'oblti- 
nanc  à  y  relier,  il  eut  le  chagrin  de  voir  fon  armée  dépérir  par 
les  maladies  qu'elles  y  cauferent.  Le  Roi  de  Ngan-nan ,  inftruic 
de  ce  défàfcre ,  reparut ,  4c  remporta  fur  lès  Mongous  une 
grande  victoire  qui  le  remit  en  poiTeffion  de  fes  Etats.  Il  con- 
tinua néanmoins  de  fc  regarder  comme  variai  de  l'Empereur  , 
&  ,  en  figue  de  dépendance  ,  il  lui  envoya  ur- 
d'or. 


En  nïy  ,  Houpilai  fît  ouvrir  un  grand  canal  qui  commen- 
çoit,  fuivant  le  I'.  Martini  ,  au  nord  de  la  ville  de  Sotliucn, 
fur  les  bords  du  Hoang-ho ,  alloit  à  Tii-ning,  de  la  a  Lit-ling 
ou  il  le  déchatgeoit  dans  la  rivière  de  Ouci.  Ce  canal ,  long  de 
:fO  />  ,  iublilic  encore,  et  le  P.  Martini  dit  en  avoir  admiré 
vingt  Semblables ,  d  une  grande  beauté  (1  '. 

Le  Prince  Haitou  ,  Chef  de  la  horde  Palhou  ,  avoir  cepen- 
dant élevé  une  grande  révolte  en  Tartarie.  Battu  par  le  Général 
Pcycn  ,  il  répara  cet  échec  par  une  viâoirc  qu'il  remporta  fut 
l'armée  impériale.  Mais  Pcycn  ic  contraignit  en  luire  de  fc  retirer 
dans  les  mor.t..gncs.  Le  G,  ne  rai  Pcycn  continua  de  faire  La 
guerre  aux  alliés  de  Haitou.  Depuis  quatre  ans  Houpilai  avoic 
pour  principal  Mmilhe  Sang- ko,  qui  défoloit  les  peuples 
par  fes  injulticcs  S:  fes  conçu  liions.  L  Empereur ,  après  avoir 
plufieurs  fois  rejet  té  comme  des  calomnies  les  plaintes  qu'on 
lui  failoit  contre  cet  homme  dangereux,  ouvrir  eniin  les  yeus 
fur  fa  conduite ,  &,  l'ayant  coudaiiiné  a  mort  l'an  1191  ,  ilcaiia 
tous  les  Mandarins  qui  avoient  eu  paît  a  tes  dépiédations, 

Prycn  ,  ayant  été  deilervi  auprès  de  l'Empereur  par  des  en- 
vieux ,  lur  rappelle  de  Tartarie  par  ce  Monarque  qui  fit  partir 
Timour,  fon  petit-fils,  avec  Yu-li-tcmour  pour  te  remplacer. 
Mais  a  leur  arrivée  Pcycn  rcclufla  dans  les  montagnes  Haitou 
qui  avoit  reparu  ;  après  quoi  il  remit  le  commandement  au  jeune 
Prince  ,  qui  le  carclla  beaucoup  Si  lui  fit  de  riches  préfuis. 

Le  premier  jour  de  l'an  1  j  ya ,  Houpilai  tomba  malade,  Si 
mourut  quatre  jours  après,  dans  la  io  année  de  l'on  âge  Se  La 
J  J  de  fon  régne.  »  Houpilai  ,  die  le  P.  de  Mailla  ,  doit  être 
»  conlidcrc  comme  un  des  plus  grands  Princes  qui  ait  ciif- 
»  té.  Si  dont  les  fucecs  aient  été  purs  confiant.  Il  les  dut  au  ta- 
»  lent  qu'il  avoit  de  connoitre  Ses  Officiers  &  de  lescomman- 
»  der.  Il  porta  les  armes  dans  les  contrées  les  plus  éloignées ,  Si 
»  rendit  fon  nom  li  formidable  ,  que  ptulicurs  peuples  vinrent 
"  d'eux-metres  fc  Soumettre  a  (on  Empire  ;  aulii  n'y  en  a-t-il 
»•  jamais  eu  d'une  li  vaire  étendue  Cet  Empire,  (elon  la  re- 
marque de  M.  Peshautcfraycs ,  comprenon  la  L  bine,  la  Tar- 
tarie chinoife  ,  le  Tibet,  IcTongking,  la  Cochinchinc  ;  plu- 
fieurs autres  Royaumes  a  l'occident  &  au  midi  de  la  Chine,  ainlî 
que  le  Lcao-totig  Si  la  Corée  au  nord,  lui  payoient  tributs. 
Outre  cela  tous  les  Prince*  mognls  qui  rcgiioicnt  en  Perfc  , 
dans  le  Turnueflan  ,  dans  la  grande  à;  petite  Tartarie,  depuis 
le  N'icpcr  jutqu'au  détroit  d'Anian ,  Si  depuis  les  Indes  jufqu'à 
la  n.cr  glaciale ,  étoient  Ses  vauaux  5:  lui  pai  oient  tribut  comme 
à  leur  Siiç-.-cur  fuiérain  ,  en  qualité  d'bmpcreur  des  Mogols 
&  de  podclfcur  du  rrone d'Oloughiutt.  «  Houpilai,  ajoutc-til , 
cil  loué  d'avoir  été  fort  modéré  dans  Ses  panions,  d'avoir  aimé 
&  gratiné  les  gens  de  lettres  de  toutes  les  nations  &  de  toutes  les 
fentes  ,  a  qui  il  accorda  plufieurs  pnvi!eiHS  Si  qu'il  exempta  de 
tributs  &  df  Subiidcs. ..  Ce  Prince  rougir  de  la  barbarie  de* 
Mongous,  &  adopta  les  moeurs  des  Chinois  dont  il  étudia  les 
livres'*;  de  qui  il  apprit  le  grand  art  de  gouverner.  Il  ne  négli- 
gea rien  de  ce  qui  pouvou  contribuer  a  la  gloire  de  Son  Empire  , 
au  bonheur  de  Ses  peuples  &  a  rendre  Son  nom  immortel.  Les 
canaux  qu'il  fit  creufer  de  toutes  parts  dans  !a  Chine  pour  la 
jonction  des  rivières  3i  le  rtanfport  des  marchandises  ;  les  Aca- 
démies &  les  CollJg.es  qu'il  fonda  en  grand  nombre  ;  les  Soins 
qu'il  dnnraaux  progrès  de  l'Agriculture,  de  l'Al!ronomic&dcs 
Mathématiques  ;  les  grands  hommes  en  root  genre  qu'il  attira  a 
Sa  Cour,  Si  la  multitude  des  Ihret  étrar^tts  qu'il  fit  traduire 
en  Mongou ,  hs  inaiiufaéhnes  qu'il  entourage  ! ,  les  ports  qu  i! 
ouvrit  aux  étrangers  Si  la  liberté  du  trafic  qu'il  leur  accorda  ; 
les  vaifleaux  qu'il  fit  conflmirc  pour  faire  ikutir  le  commerce, 
enfin  le  code  des  loix  qu'il  Ht  publier:  relies  ont  été  les  occupa- 
tions de  ce  Prince ,  malgré  la  multitude  de  Ses  conquêtes  &  de* 
guerres  qu'il  eut  a  fourenir  en  Tartarie  contre  d-.-s  Princes  de 
Ion  Sang.  Ces  occupations  Se  les  qualité*  particulières  qui  dif- 
tinguoient  Houpilai ,  font  oublier  les  reproches  qu'on  lui  a  fait 
d'avoir  éré  trop  attaché  a  l'argent ,  aux  femmes  St  aux  Bonrcs, 
Si  le  font  placer  à  jufte  titre  au  nombtc  des  plus  grands  Monar- 
ques de  la  Chine.  « 

Ecliffts  du  fottil  arrivits  foui  et  rignt. 

l'an  1  aSi,  le  pte-mier  jour  de  la  septième  lune,  !i  Audi. 
L'an  1 287 ,  le  prrnurr  jour  de  la  dixième  lune ,  7  Novembre. 


(  1  )  De  la  jonction  de  plunirun  d*  en  canaux  par  le  moyen  de» 
laci  et  des  rivières  où  li  t  un»  (ommrncrnt  et  les  autres  aboutUsenr, 
est  formé  le  gland  canal  appelle  Ynrt'ïcong,  uu  eanal  royal,  dont 
le  cours  ouvre  une  communication  facile  d'u  ne  extrémité  delà  Chine 
a  l'Autre,  de  manirre  nu'on  peut  voyager  très  commodément,  cl 
transporter  avec  facilité  toutes  sortes  de  marchandée»  depuis  Péniti» 
jusqu'à  Canton  ,  c'est-a-dire  dan»  l'e»pace  de  »ix  lïiiU  ligues.  On 
préieml  que  dam  une  \i  grande  étendue  de  pay»  la  terre  »'cit  traiivre 
»i  molle  et  le  trrrein  sî  uni ,  qu'il  n'y  a  eu  ni  montagues  i  applanir 
ni  rocher»  à  touper.  Le»  Cbiuuît  ignorent  Tatt  de  no»  écluae».  1U  y 


«uppléent  par  une  invention  aster,  groulere,  nuit  qui  ne  laine  pas 
d'avoir  son  utilité.  Pour  favoriser  la  jotiLti>jn  de  deux  caïuu»;  dont, 
le  niveau  e»t  quelquefois  inégal  de  1  a  à  1  5  pied*,  ils  élèvent  entre 
l'un  et  l'autre  eanal  un  mj^il  Je  |iii-nc,  con^UtJnt  en  deux  glafi»!  I 
011  plan»  uiLlinc'i.  Lorsqu'on  veul  faire  inotitrr  ou  dwentlre  un 
bateau  ,  on  le  «juinde  p^r  le  moyen  d'un  cabotaii  vur  une  p uinle  i" 
ce  douille  j;U< u  d'où  ou  le  !ais>e  glUwr  dans  le  'anal  de  la  mùi 
manie rr  qu'on  lance  un  vai»wau  dan»  la  met.  On  a  soin  dVnmuil 
auparavant  le  giacU.  D'ailleurs  on  ne  fait  l'aire  lin  tel  saut  qu'à  des 
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L'an  I3&<>,  le  prrihivi  jour  île  la  Iruiiicmr  lune,  j3  Mars. 
L'un  iaoo,  Ir  prrmirr  |r>urdr  la  huitir-iiir  tune,  5  Sepirmbrc. 
L'ai»  laya,  le  premier  juin  de  Ij  première  lune,  21  Janvier. 

TIMOUR-HAN  ou,  TCHING-TSONG. 

1194.  f  ï  ie  année  Kia-ou ,  du  l vit'  cycle.  )  TiMOtm ,  fils 
de  Tchinkin  Se  petit-fil»  de  Houpilai ,  étoit ,  4  la  more  de  Ton 
aïeul ,  en  Tartane  occupe  à  réduire  des  hordes  rebelles.  Pc)  en  , 
que  le  feu  Empereur  avoit  tait  (on  premier  Minillre ,  lui  ayant 
mande  que  ce  Prince  l'avoit  déclaré  fou  héritier ,  convoqua  une 
grande  Alfembléc  des  Princes  du  fang  &  des  autres  Seigneurs 
Mongous  pour  y  faire  confirmer  ce  choix  en  préfence  Je  Ti- 
mour  lui-même.  Ceux  qui  fôrmoicnt  des  prétentions  au  trône 
n'étoient  pas  difpofés  à  féconder  les  vues  du  Minilrrc ,  Se  trois 
mois  le  palîcrcnt  en  conteftations  (ans  qu'on  pût  rien  conclure. 
Pcyen,  appuyé  de  Yéfun-temour,  mit  fin  à  ces  querelles  en  décla- 
rant, d'un  ton  menaçant  Si  le  Cabre  à  la  main ,  que  les  dernières 
volontés  du  feu  Empereur  fur  (on  fuccclTcur  étant  connues  , 
elles  dévoient  s'exécuter.  L'action  de  Peycn  fi:  trembler  les 
Princes ,  Se  auffitôt  Canmala  fc  mit  à  genoux  devant  Timour , 
Ion  frère  cadet  (  Si  les  luttes  Princes  ayant  fuivi  cet  exemple  , 
Timour  fut  proclamé  Empereur  d'une  voix  unanime  :  c'elt  ce 
Prince  qui  cft  connu  fous  lenom  de  Te  hiNO-t  s  onc  .  Ceci  arriva 
dans  la  4  lune  de  l'an  1 194.  Le  nouvel  Empereur ,  au  lien  de  fc 
tranfporrcr  à  Ycn-king,  llégcdc  fon  Empire,  alla  faire  la  viiite 
de  Sampotita.  Mat»  fur  les  reptefentation*  de  fes  Confcillcrs ,  il 
revint  bientôt  dans  cette  capitale  A  la  tï-  lune  de  la  même 
année  mourut  Peycn  ,  Général  &  Minillre ,  après  avoir  parfai- 
tement rempli  ces  deux  emplois.  On  le  compte  parmi  les  grands 
hommes  de  la  Chine.  Le  Prince  Haïrou  pcrlevéroit  totijcur; 
dans  la  révolte.  L'Empereur  apprenant  qu'il  s'éteir  emparé  de 
la  ville  de  Palia  ,  (  Parin  ) ,  fit  marcher  contre  lui ,  l'an  1 197 , 
le  Général  Tchoaneour.  qui  remporta  deux  victoires  complètes 
fur  deux  de  les  Généraux,  Se  l'obligea  d'abandonner  l'a  con 
quête.  Mais  Haitou  s'étant  joint  enfuite  a  d'autres  Princes  rc- 
belles  de  Tartarie,  il  entra,  l'an  1  îoi  ,  furlestcttcsdelaChine 
avec  une  armée  fotmidablc.  Il  y  eut  encore  en  tete  le  Général 
Tchoancour ,  qui .  après  une  bataille  fanglantc ,  le  conrraigtîit 
d'aller  chercher  une  retraite  dans  les  montagnes  ,  où  peu  de 
tems  après  il  mourut  de  chagrin.  Les  armes  de  l'Empereur  ne 
prolpéroienc  pas  également  dans  le  Royaume  de  Papéltfou ,  pays 
iitué  au  fud-ouclt  de  la  Chine,  où  de  mauvais  confeils  &  le 
délit  de  rendre  fon  nom  célèbre  l'avoicnt  engagé  à  porter  la 
guerre.  Il  eut  lieu  de  fc  repentir  de  cette  expédition  dont  il 
avoit  chargé  fon  Général  Licouchin.  Songlougtfi ,  qui  fc  mit  à 
la  tète  des  barbares,  remporra pluGcurs  avantages  conlidérablcs 
fur  les  Impériaux  ;  Si  Licouchin  étoir  prés  de  tomber  avec  toute 
fon  armée  entte  les  mains  de  l'ennemi  fans  le  fecours  qu: 
Yefoutai  lui  amena.  Celui-ci,  ayant  pénétré  par  divers  che- 
mins dans  le  pays  des  rebelles ,  parvint  à  les  faire  rentrer  dans 
le  devoir. 

L'Empereur ,  étant  tombé  malade  a  la  1 1*  lune  de  l'an  1  }e* , 
mouiut  le  i  de  la  1*  :  lune  de  l'année  tuivante  ,  âgé  feulement 
de  41  ans,  dans  la  itc  année  de  fon  régne.  Ce  Prince  étoir 
digne  du  trône  qu'il  occupoit.  »  Il  eut  la  gloire,  dit  le  P.  de 
»  Mailla,  de  voir  toute  la  Tartarie  réunie  à  fon  Empire.  Sa 
«  clémence,  fa  dioiture,  Si  fa  libéralité,  le  rendirent  cher  à 
»  fes  peuples,  convaincus  qu'il  ne  travailloit  qu'a  leur  bon- 
»  heur.  »  N'ayant  point  laillé  de  poltérité  légitime  ni  nommé 
de  Prince  héritier ,  le  droit  de  iui  fuccéder  appartenoit  à  fes  deux 
neveux,  Haichan  5e  Ai  - yuli - paJipata,  fils  de  fon  ficre  Ta- 
lamapala ,  mort  avant  lui.  Le  premier  étoit  en  Tartarie ,  à  la 
téte  d'une  grande  arnsée  ,  chéri  Si  citimé  des  Princes  de  fa  fa- 
mille. Mats  l'Impératrice  veuve,  qui  ne  l'aimoit  pas  ,  vouloir 
taire  tomber  la  Couronne  à  Honanta  ,  Prince  de  Ngan-li ,  (ils 
naturel  de  fon  époux.  Ses  mefurcs  éroient  lî  bien  concenées  , 
qu'elles  eulfenr  réuffi  fans  l'oppolîtion  du  Miniflre  Halahal'un. 
Celui-ci  ayant  mandé  au  Prince  Haichan  Se  à  fon  frerc,  de  ve- 
nir inceflamment  à  Tatou  (l'éking)  où  l'élection  dévoie  fc  faite, 
détermina  le  fécond  ,  qui  arriva  le  premier,  à  céder  le  trône 
qui  lui  tue  offert ,  à  (on  aîné  qui  étoit  encote  en  route.  Cette 
voix  entraîna  celles  de  toute  l'AlTcnibléc. 

Ecliffei  du  foltil  arrivée*  fout  ee  régne. 

L'an  1 194 ,  le  premier  jour  At  la  sixième  lune ,  lî  Juin. 
L'a»  U97,     premier  juur  de  la  quatrième  lune,  li  Avril. 
L'an  lioo.le  premier  jour  de  la  deuxième  iunr,  ji  février. 
L'an  1 3o3 ,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune ,  e;  non  pat  de  la 
dixième,  1  i  Juin. 

L'an  1 3o4  ,  le  premier  jour  de  la  cinquième ,  4  Juin. 

HAICHAN  ou  OUTSONG. 

*  j  07.  (  44*  année  Ting-ouy ,  du  lx  1  tc  cycle.  )  H  aïe  h  a  x  ,  à 


la  nouvelle  de  fon  éleétion ,  fc  rendit  à  Tatott  pour  la  cérémo- 
nie de  fon  couronnement.  11  prit  alors  le uoin  de  Pi  tsonc  ,  & 
donna  le  ritre  d'Impératrice  à  fa  merc.  Ses  premiers  foins  fu- 
rent enfuite  d'honorer  fes  ancêtres  dans  le  palais  conffruir  ex- 
près pour  y  placer  leurs  tablettes.  Il  reconnut  la  généralité  de 
Ion  frerc  envers  lui ,  en  le  déclarant  fon  fuccclleur  le  premier 
jour  de  la  6'  lune  préférablcment  à  fon  propre  fds.  A  la  7e 
lune  ,  il  décerna  de  nouveaux  honneurs  à  Coufucius ,  alléguant 
pour  motif  que  (ans  les  foins  que  ce  Philofophc  a  pris  de  faire 
connoirre  les  anciens  Sages,  ils  feroient  demeurés  dans  l'oubli , 
ti  que  les  grands  hommes,  qui  ont  paru  depuis,  auroient  été 
privés  de  fibcaux  modèles  a  imiter. 

Haiclian  n'étoit  point  exempt  de  défauts.  Ses  amis  fe  plai- 
gnoient  qu'il  étoit  trop  adonné  au  vin  3c  aux  femmes.  Un  Man- 
darin lui  ayant  repréfenté  qu'il  ruinoit  pat  là  fon  tempérament, 
il  reçut  docilement  fes  remontrances,  SC  le  traira  ' 
ment.  On  lui  reptochoit  suffi  fon  tiop  grand 
Lama  ;  4e  a  l'ocrafion  de  cette  foiblcffe  ,  un  des  Hilloriens  a 
remarqué  que  la  dynaftie  des  Han  occidentaux  ayant  été  ren- 
verfée  par  les  parens  des  Reines ,  celle  des  Han  orientaux  par  les 
eunuques,  celle  des  Tang  par  les  grands  Mandarins ,  celle  des 
Song  par  de  perfides  Miniffrcs,  celle  des  Mongous  le  fut  par  les 
Lama.  Haichan  penfa  lui-même  devenir  la  victime  de  fon  dé- 
vouement aveugle  pour  ces  hypocrites.  L'an  M  ro ,  Kokotchu, 
fils  du  Prince  Toula  que  l'Empereur  avoit  coudamné  à  mon 
l'année  précédente  pour  raule  de  révolte ,  voulant  venger  la 
mon  de  fon  pere  par  un  femblablc  crime ,  fc  fit  un  parti  conli- 
dérable  dan»  lequel  entrèrent  les  Lama  d'occident  au  nombre 
de  14.  Le  complot  étant  découvert ,  les  Lama  furent  condamnés 
à  morr,  4c  Kokotchu  envoyé  en  exil.  Mai»  l'Empereur  envelop- 
pa dan»  la  cond.1mnath.1n  <?cf  premiers  Tcbirg  Arslan,  Capi- 
taine de  fes  gardes ,  fur  de  pareilles  accufat;ons  dont  la  vé- 
rit fut  démontrée.  Haichan  ne  furvécut  guercsà  ces  exécutions, 
étant  mort  fur  (afin  de  la  première  lune  de  l'an  1511.  Il  ne  ré- 
gna donc  qu'environ  quatre  an».  »>  Mais,  fuivant  l'ufagc  alfez 
»  confbmment  fuivi  d'artribocr  à  un  fmpercur  défunt  l'année 
»  entière  dans  laquelle  il  meurt ,  l'année  1 1 1 1  cft  cenfée  ap- 
»•  parterir  en  cr.ticr  à  fon  rc'i»nc.  «  i  M.  Dcshautcraycs.  )  Il 
laiffa  deux  fils ,  Hoehila  Si  Tou-rémour  ou  Daoutmout ,  qu'il 
avoit  eu»  des  deux  Reines.  Car  l'Impératrice  TcHfNKO,  fon 
époufe  ,  ne  lui  dornn  point  d'enfans.  Ces  deux  Princes  par- 
vinrenr  fucrcffîvemcnt  au  trône  fou*  les  noms  de  Ming-rlong 
Si  d'Oucp.-tfong,  après  la  moit  de  Ycfun-tcmour.  Le  penchant 
exeelTif  de  Haichan  peur  Ici  plailirs  l'avoit  diluait  fur  la  con- 
duite de  fes  Miniftrrs,  dont  plulieurs  abuferent  de  leur  pouvoir 
Se  commirent  des  injultices  pour  s'enrichir. 

AIYULIPALIPATA,  00  GIN-TSONG. 

1 }  1 1.  (  4S'  année  Sin-fi^ ,  du  lxw  cycle.  )  Aitulipau  - 
pat  a  avant  fuccédé,  par  le  choix  des  Grands,  a  l'Empereur  Hai- 
chan, (on  frerc,  commença  par  faire  julricc  des  Mii.iitrcs qui 
avoient  rnalvcrfé  fou»  le  dernier  régne  ,  en  les  caflànt  de  leuu 
emplois  ,  pour  leur  en  lubIHtucr  d'autres  plus  capables  &  mieux 
intentionné».  *  fon  inaugurarion ,  qui  fe  fit  le  1  II  de  la  y  lune, 
il  prit  le  nom  de  Gin-tsono.  Ce  Prince  d'un  naturel  doux  4: 
bicnfail'ant ,  avoit  l'cfptit  droir  S(  folide  ;  ennemi  du  falle  Se  du 
luxe,  i!  étoit  inodclle  dans  fes  habit»,  affable  .particulièrement 
a  l'égard  des  perfonnes  de  mérite  ,  &  ne  fourfroit  pas  que  fes 
courtil'ai.s  fe  prévalurent  de  l'honneur  qu'ils  avoient  d'appro- 
cher de  fa  petlonne,  pour  enfreindre  le»  loix.  Il  accoida  fa 
proteélion  aux  feienecs.  Si  rétablit  l'examen  des  gens  de  lettres 
fur  le  même  pied  où  il  étoit  fons  la  dynallic  des  Song.  Il  s'ap- 
pliqua beaucoup  à  la  lecture,  Se  acquit  une  grande  connoil- 
iance  de  l'hifkoirc  ,  fur-tout  de  celle  de»  Mongous.  Livté  uni- 
quement aux  affaires  ,  il  marqua  beaucoup  d'éloigncment 
pour  la  chalfc  ,  la  promenade  &  les  plailirs.  La  paix  dont  jouit 
ion  Empire  ne  fut  foint  capable  de  l'amollir,  m  de  le  dillrairc 
de  fes  occupations  utiles.  Des  marchands  mahométans  ayant  ap- 
porté ,  l'an  1  î  1  ? ,  des  bijoux  à  la  Cour ,  il  dit  aux  Grands  ce 
que  quelque»  un.»  de  fes  ptédéceffeurs  avoient  répondu  en  pa- 
reille conjoncture ,  que  les  ftuls  bijoux  dignes  de  fon  cftinie 
étoient  les  hommes  de  mérite  qui  pouvoient  l'aider  dans  le  gou- 
vernement. Depuis  que  les  Mongous  étoient  maîtres  de  l'Em- 
pire, on  n'admettoit  que  rarement  des  Chinois  dans  les  tribu- 
naux. Gin-tfong ,  pour  tenir  la  balance  égale  entre  les  deux  na- 
tions, voulut  qu'i!  y  en  cûc  un  pareil  nombte  dans  chaque  tri- 
bunal ,  Se  doubla  pour  cela  les  Offices.  Il  n'y  avoir  point ,  juf- 
qu'à  lui ,  de  diltinélioa  extéticute  entte  les  dUfércns  érats.  Les 
Mandarins  Se  le  peuple ,  les  gens  de  lettres  Se  ceux  qui  ne  l'é- 
toient  pas ,  les  maitres  Se  les  efclavcs ,  étoient  confondus,  L'Em- 
pereur remédia  à  cet  abus.  Se  fixa  l'habit  que  chacun  porterait 
a  l'avenir:  Mandarins,  Ixttrés,  foldats ,  peuple  Se  efclavcs, 
tout  fut  obligé  de  fc  conformer  à  ce  nouveau  règlement.  Le 
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Prince  Hochila,  lï!s  de  l'Empereur  Maichan  ,  parvenu  à  un 
âge  mur  ,  patoilfoit  fort  mécontent  de  ce  que  Ton  onde  avoir 
nommé  Prince  huilier  Choutépata ,  (on  (il*  ,  conne  la  condi- 
tion qu'on  lui  avoit  impolie  a  fon  avènement  à  la  Couronne, 
de  la  faire  palier  après  lui  fut  la  tétc  d'un  de  Tes  neveux.  L'F.m  - 
percur ,  commençant  à  fc  défier  Je  ce  Priuce  ,  le  nomma  Gou- 
verneur de  l'Yun-r.an  ,  5:  l'envoya  rolidcr  en  cette  Province, 
la  plus  éloignée  de  laCour,  pour  lui  ôter  enfuite  toute  cfpérancc 
de  lui  furceder. 

Malgré-  Ton  zele  pour  le  bien  public  &  Ton  attention  à  le  pro- 
curer. Gin  tlbngavoit  pour  premier  Miniflrc  un  tyran,  nommé 
Tiémouticr,  qui  ne  s'éti.-diuit  qu'a  exercer  mille  concuflïons  fur 
le  peuple.  Les  créatures  de  cette  amc  noire  fc  permettoient ,  à 
l'abii  Je  Ton  autorité  ,  les  plus  grands  délbtdrcs  &  les  injufiiees 
les  plus  criantes.  Les  Ccnfcurs  de  l'Empire  Si  les  Mandarins  les 
plus  refpcctablcs  ,  ayant  préfenré  des  Mémoires  à  l'Empereur 
comic  la  conduite  atroce  de  ce  Minittrc,  il  confentit  à  lui  don- 
ner des  Juj;cs.  Mais  l'Impératrice  merc,  auprès  de  laquelle  il 
avoh  trouvé  un  alylc  ,  rcfuloit  de  le  livrer  &  s'op-poloit  à  fa 
condamnation.  Le  chagrin  que  caufa  cette  contradiction  au  Mo- 
narque, lui  occaliontu  une  maladie  <;ui  le  conduifit  au  tom- 
beau le  1 1  de  la  i*  lune  de  Tan  1 «10, a  l  ige  de  M  ans.  De 
l'Impératrice  Anocheli  ,  fa  femme,  Princdlc  de  Honghila,  il 
lailfa,  outre  le  Prince  héritier  ,  un  autre  fils  nommé  OutoulTé- 
pouhoa.  L'impératrice,  après  la  mon  de  fon  époux,  s'empara 
du  gouvernement  jufqu'au  coutonnement  du  Prince  héritier 
qui  n'étoit  occupe  qu'à  verfer  des  larmes  fur  le  cercueil  de  fon 
pere.  Tiémouticr ,  confervé  dans  fon  polie  par  cette  PrincclTc, 
profita  de  l'interrègne  pour  fc  venger  de  fes  aceufateurs,  dont  il 
lit  mourir  un  grand  nombre  fous  âïvers  prétextes. 

Eclipfes  du  fvltil  arrivées  fous  (t  régnt. 

L'an  1Î12,  le  prtrtiif  r  jour  de  la  sîxicmr  lune,  .S  Juillet. 
L'^n  I  }  I  5 ,  le  premier  [our  de  la  iltijlr  it  mr  lune ,  \  \J.li. 
L'an  t  ji  ■  9 ,  le  premier  jour  de  Ij  deuxième- lune,  al  février. 
L'an  1  i^o ,  le  premier  jour  ue  la  première  lune  ,  i  o  février.  • 

CHOUTF.l'ALA  ou  YNG-TSONG. 

liio.  (  J7e  année  Ktngchin,  du  ixu<  cycle.)  Choutx- 
pala,  fils  a'mé  de  Aiyulipalipata  ,  s'étant  fait  contonnet  a  la 
f  lune  de  l'an  1  ?  10  ,  prie  a  cette  cérémonie  le  nom  de  Yno- 
tsoso.  Le  rcfpcct  qu'il  avoit  pour  l'a  merc  ne  lui  permit  pas  de 
deftituer  le  Minilrrc  Tiémouticr  a  qui  elle  continuoir  toujours 
fa  protection.  Mais  il  lui  rcfufa  la  confiance  dont  il  honora 
Pci-tcbou ,  qu'il  lui  avoit  donné  pour  collègue.  Celui-ci  descen- 
dant du  fameux  Mouholi ,  qui  avoit  li  puilfamment  fécondé 
Tchinkif-han  lors  de  la  fondation  de  l'Empire  des  Mongous  , 
étoit  rempli  de  fermeté  ,  zélé  pour  les  intérêts  de  fon  maître , 
inltruic,  modcHle  Si  irréprochable  dans  fes  mer-urs.  Tiémou- 
ticr ,  pendant  une  abfcntc  de  Pcitchou ,  s'étant  ptéfenté  aux 
portes  du  palais ,  dans  le  dcJTcin  de  le  fupplanter  ,  l'Empereur 
lui  en  fit  interdire  l'entrée.  Confus  de  cet  affront ,  il  rentre 
chei  lui  prcfquc  fans  vie.  S'étant  mis  au  lit,  il  n'en  releva  pas, 
&  mourut  dans  la  8  lune  de  l'an  i;  it.  L'Impératrice  merc  le 
fuivit  de  très  près  au  tombeau.  L'Empereur  libre,  après  la  mort 
de  fa  merc,  de  rechercher  les  complices  des  violences  de  Tié- 
mouticr ,  chargea  Pcitchou  de  cette  commiflion.  Les  plut  cou- 
pables dcfclpéranc  de  pouvoir  échapper  au  châtiment  qu'ils  mé- 
ritoient ,  complotèrent  de  s'affranchir  de  cette  crainte  en  aifal- 
fînant  l'Empereur  Si  fon  Minilhc,  Si  en  élevant  fur  le  tronc 
Ycfun-  temour ,  petit-fils  de  l'rmpcreut  Houpilaï.  Yckin-tc- 
mour ,  loin  d'approuver  ce  dclicin ,  en  avertit  l'Empereur.  Mais 
I  la  vigilance  de  ce  Monarque  ne  put  le  loultrairc  au  fort  qui  lui 
étoit  préparé.  S'étant  mis  en  route  pour  retourner  de  Chang- 
tou  à  la  Cour ,  il  fut  poignardé  à  Nanpo ,  dans  fon  lit ,  par 
Ticchc,  dis  adoptif  de  Tiémouticr,  efeotté  d'une  troupe  de 
foldau,  l'an  ij.it.  Il  n 'avoit  encore  que  xr  an»,  ic  ne  lailfa 
point  d'cnfàns  dcSouTOPOt.A  ,  fon  époufe,  fille  de  l'Empereur 
Tcheng-tfong  ou  Timour.  H  fut  fincèrcinent  regretté  de  (es 
peuples,  parce  qu'il  s'occupoit  de  leur  bonheur.  Le  fidclc  Pcit- 
chou fut  maifacré  eu  même  tems  que  fon  maître 

Eciipfts  dafoéeit  arrivées  fous  ce  régne. 

L'an  lîai ,  le  premier  jour  de  la  sixième  lune,  16  Juin. 
L'an  liaa ,  le  premier  jour  de  ia  onzième l une ,  9  Décembre. 

YÉSUN-TEMOUR,  ou  TAI-TING. 

IH).  (60'  année  Quey-Aay ,  du  ixn»  cycle.)  Ys»un-ti- 
mour  reçut  en  Tartane  les  marques  de  la  dignité  impériale, 
que  lui  apportèrent  deux  Princes  niongous  après  l'aiiàtlinat  de 
Choutctula.  Pcrfonnc  ne  s'étant  prefenté  pout  lui  difputcr  le 
I  trône  ,  il  en  prit  tranquillement  poflcflion  fur  les  bords  de  la 


rivière  de  Lang-ku.où  il  avoir  fon  camp.  l  a  lecteur  &  la  moi-  ; 
lellc  avec  laquelle  il  jouiluivi:  d  abord  les  aiTitflins  de  fon  pte-  i 
décefleur  &  leurs  complices ,  |ctta  quelques  uuagcj  l^c  Ion  in- 
nocence à  l'égard  de  te  ctiiiic.  Mtns  011  lui  rendit  jufticc  en-  i 
fuite,  iottqu'on  te  vit  févir  contre  ce*  fcéiérats.  Son  récite  ne 
fut  remarquable  épie  par  des  famines  que  J'ir.tcnipétic  de  l'air 
occalioDna.  On  lui  doit  néanmoins  I-  juliicc  de  dite  qu'il  ne  fut 
pas  infcndhlc  aux  maux  de  (es  peuples,  il  y  auroic  rlos  clîicicc- 
menc  pourvu,  s'il  avoit  eu  l'efprit  plus  fécond  en  rdloutccs. 
Mais  on  convient  qu'il  eût  été  mieux  a  la  set;  d'une  atnv:c  que 
fui  le  trône  11  mourut  a  la  7  lune  de  l'an  t  jib  ,  dam  la  ioT 
année  de  fon  f.gc  à  Chang-tou  en  Tartaric ,  où  it  avoir  été  i 
palfcr  les  chaleurs  de  l'été  ,  luivant  la  coutume  de  l'es  prcidécel'- 
feuts.  De  PaI'OUHan  ,  r.'iiucfU:  dcHongkila,  fa  femme  ,  qui 
jouilloit  du  titre  &  des  honneur',  d'iir.péiatricc,  il  laiiià  quatre 
fils ,  dont  l'aîné ,  Afouképa ,  avoit  été  nommé  quelques  années 
auparavant.  Prince  héritier.  Mais  Vin-témour  récla >rta  ie  trâne 
en  faveur  des  deux  fils  de  l'Empereur  Haidian,  Hoelula  «  Ton- 
témour,  qui  tous  deux  étoient  éloignés.  Ayant  mandé  a  Tuu- 
témour ,  qui  étoit  le  plus  voilin  ,  de  venir  incc0amro.cn:  lit 
mettre  à  la  tete  d'un  parti  confidétalile  qu'il  lui  avoit  fait ,  il . 
inditjua  ,  en  l'attendant ,  une  Allcmbléc  de  tous  les  Mâr.daiii.s 
de  IV-king  ou  Tatou  ,  dans  laquelle  il  fit  conclure  a  rétablir  Us 
fils  d'Haichan  dans  les  droits  donc  on  les  avoit  injuircmect  dé- 
pnuillés.  Cependant  l' Impératrice  avoit  f.:it  déclarer  EiiijK-rtur 
Afouképa  a  Chang-tou.  Mais  cette  démarche  lut  inutile.  Ton- 
témour  étant  arrivé  du  Hou-kouangà  Pé-kimçou  Tatou,  y  fut 
rcyu  avec  applaudilTemctit,  Si.  donna  fes  foins  aux  aJîàiies  du 
gouvernement.  Mais  il  déclara  en  même  ic.r.s  o^e  !e  ttônc  ap  - 
partcuoit  à  Hochila ,  fon  ainé,  &  qu'a  fon  tctoui  il  eomptoit 
l'en  mettre  en  poirctiion.  Yen  -  témour  lui  remontra  que  dars  les 
eoniiméturcs  p:éfc«t:s  cette  modération  éteir  hors  de  fai:'on  , 
&  que  le  bien  public  exigeoit  qu'il  le  fi:  procLmcr.  11  fc  rendit 
alors,  mais  en  protestant  qu'il  n'acceptoit  le  tronc  que  pour 
l'atl'urcra  fon  frerc.  Ce  fut  dans  cette  difpofition  qu'il  le  fit  cou- 
ronner. Il  y  eut  dès  ce  moment  une  guêtre  ouverte  entre  les 
deux  partis.  Celui  de  Tou-témour  ptévalut ,  &  le  Prince  Alou- 
képa  rut  tué  ,  l'on  ne  fait  en  quelle  Cccal'ion  ni  en  quel  lieu.  Sa 
merc,  a  la  piife  de  Chang  tou  dont  Yuélou  fie  rendit  maître, 
étant  tombée  entre  les  mains  de  ce  Général,  fut  conduite  pri- 
(onnierc  a  la  Cour  arec  çlufieurs  de  fes  plus  iliuflrts  pattitans. 
Tou-témour  cependant  Ituhroit  avec  impatience  les  retarde - 
mens  de  l'on  f. etc.  Ayant  enfin  appiis  iju'il  étoit  arrivé  à  Ho- 
ning  ,  il  chargea  Ycn-téniour  de  lui  potu-r  le  fecau  de  1  Empire 
avec  les  habits  Si  les  ornemens  impériaux. 

L'jni3a7,  le  prrmi.r  jour  delà  nemicme  lune,  16  .Septembre, 
arriva  une  éclipse  de  voieiL 

HOCH1LA,  00  MING-TSONG. 

itif.  (<"  année  Ki  ft ,  du  txuT  cycle.  )  Hochila  ayant 
dilige  fa  route  vers  Char.g  tou,  fou  fierc  s'avance  à  fa  icn- 
contre  julqu'a  Tchcouhouchatou  où  ils  fc  virent  le  6  de  la  t' 
lune  de  l'an  1  )  19.  Le  loir  même,  dans  un  grand  repas  que  Ho- 
chila donna  aux  Princes  &  aux  Grand*  de  la  Cour ,  il  fui  taiii 
d'une  attaque  violente  d'apoplexie  ,  qui  l'cmpoica  fubitement 
dans  la  jo  année  de  fon  âge.  Le  bruit  fc  répandit  qu'il  avoit 
été  cm;  oifonné  ,  Si  le  foupçon  tomba  fur  Yeu-témour  qui  s'é- 
toit  plaint  hautement  du  peu  de  conddétation  que  les  Grands 
lui  avoient  marqué  Iorfqu'il  étoit  venu  apporter  le  fecau  de 
l'Empire.  Mais  ces  conjectures  ne  purent  être  véiifiécs.  HodiiJa 
avoit  eu  pour  première  femme  Mailaiti  ,  aprts  la  mort  de  la' 
quelle  il  epoufa  Papoucha  qu'il  déclara  Impcratricc.  Ceilc-ci 
lui  donna  deux  fils ,  Tohoan  Si  lJiutchépan. 

L'an  i3i9 ,  le  premiei  jour  de  la  «eptieme  lune,  a;  Juillet,  arriva 
une  éclipse  de  soleil. 

TOU-TÉMOUR,  ou  OUEN-TSONG. 

1119.  (6'  année  Ki-fe,  èa  txtti1  cycle.)  Toi'-timodx , 
après  l'inhumation  de  fon  frere,  qui  fe  fit  à  Char.g-tou  le  1  $ 
delà  i  lune,  prie  de  nouveau  poifcflion  de  l'Empire  lous  le 
nom  de  OutN-TSONc.  H  étoit  a  peine  fur  le  trône  qu'il  or- 
donna de  faire  une  collection  des  coutumes  de  la  dyiullic  des 
Mongous.  Peu  de  tems  aptès  il  fupprima  tout  les  Minidrcs 
d'Etat ,  Si  ne  conferva  que  Yuen-témour.  Une  diflinélion  iî  ho- 
norable pour  celui-ci  exciu  la  jaloufic  des  Grands,  ic  les  piqua 
d'autant  plus  vivemeut  contre  lui ,  qu'il  traitoit  tout  le  monde 
avec  une  hauteur  révoltante.  Plufieun;  Seigneurs  s'étant  réunis 
pour  le  perdre,  it  fut  informé  du  complot,  Si,  les  ayant  fait 
arrêter ,  il  les  livra  à  la  jufticc  qui  ,  par  complaisance ,  non- 
feutement  coiifîfqua  leurs  biens,  mais  les  condamna  à  mort  par 
une  fentenec  que  l'Empereur  eut  la  toiblcllc  de  confirmer.  Zélé 
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peur  la  feetc  de  Foé  ou  des  Hoc'ung  ,  ce  Prince  employa  pour 
rebâtir  leurs  temples  des  fortunes  immenfes  qui  epuilcient  ["es 
lui  et?. 

A  la  Chine  ,  le  foin  de  tranfmcttre  à  la  poftérité  les  evéne- 
mens  Je  chaque  régr.c  n'étoir  poi.it  abandonné  à  toute  forte 
d'Ecrivains  ;  mais  de  tenu  immémorial  il  y  avoit  un  tribunal 
des  Hiftoricns  dont  tous  les  membres  Soient  chargés  de  conti- 
nuer le  jugement  qu'il»  portoient  de  la  vie  &  des  actions  de 
l'Empereur  régnant  dans  des  Mémoires  qui  ne  dévoient  s'ouvrir 
qu'après  l'extinction  de  fa  dynalfic.  Tou-témour  s'etant  rendu, 
l'an  i  u  i ,  dans  la  9e  lune,  à  ce  tribunal ,  témoigna  le  délir 
qu'il  avoit  de  lavoir  ce  qu'on  avoit  écrit  fur  fa  ptrlonnc.  La 
crainte  ferma  la  bouche  aux  principaux  Officiers.  Mais  un  fu- 
balrcinc  ofa  rcpréïcnter  à  l'Empereur  qu'aucun  de  Tes  prédé- 
ccllcur*  n'avoit  violé  le  dépôt  tics  Mémoires  de  fa  dynaftic  , 
Si  qu'il  cl'péroit  que  fa  Majclté  ne  ferait  pas  la  première  à  en- 
freindre la  loi  qui  défendoit  d'y  toucher.  L'Empereur  n'inlifta 
pas  ,  &  loua  la  fermeté  de  cet  Officier  &  Ion  exactitude  a  rem- 
plir fou  devoir.  Il  fc  mettoit  néanmoins  lui-même  peu  en  peine 
de  mériter  les  fuifrages  du  public ,  livré  ,  comme  il  étoit ,  au 
plaifir  Si  donnant  toute  fa  confiance  à  Ycn-témour  qui  n'étoit 
occupé  qu'à  flatter  fes  goûts.  Il  fut  en  conféqucncc  peu  re- 
gretté, lorfqu'à  la  S-  lune  de  l'an  i)]t  ,  une  courte  maladie 
l'enleva  de  ce  monde  a  l'âge  de  19  ans ,  dans  la  4'  année  de  fon 
régne.  Il  avoit  époufé,  avant  de  parvenir  au  trône,  Poutachéu, 
j  qu'il  nomma  Impératrice.  Cette  Princclle,  dès  la  première  an- 
née du  régne  de  fbn  époux,  fit  périr  par  jaloufie  l'Impératrice , 
veuve  de  Hocliiîa,  Se  reléguer  Tohoan,  fon  fils  aine,  dans  une 
Lslc  de  la  Corée. 


L'an  1 13 1  ,  I*  premier  jour  delà  onricme  lune,  3o  Novembre, 
arriva  une  éclips*  Je  soleil. 

ILINTCHÊPAN,  ou  NING-TSONG. 

Hj  1.  (  y"  année  Gin-ehin,Au  ix:itr  cycle.)  Ilintchi'pan  , 
ir  fils  de  l'Empereur  Hochila,'  ou  Ning-tfong,  jeune  Prince 
que  Tou-témout,  fon  oncle,  avoit  toujours  conlidéré  comme 
devant  être  fon  héritier,  lui  fuccéda  effectivement  à  l'âge  de 
fept  ans  par  le  crédit  de  l'Impératrice  Poutachéli ,  k  contre  le 
gré  du  premier  Miniltrc  Ycn-témour.  Mais  peu  de  jours  après 
Ion  inauguration  il  romba  malade,  &  étant  décédé  à  la  t  l'lune 
de  l'an  1 }  n  ,  il  dérangea  par  la  toutes  les  mefures  de  l'Impéra- 
trice. Sa  mott  fu:  de  prés  l'uivic  de  celle  de  Ycn-témour,  que 
l'excès  de  fes  débauches  avoit  avancée 

TOHOAN -  TÉMOUR,  ou  CHUN-TI. 

iy,iJ.qc  inn'c  Gin-chin,  du  ixin' cycle.  )  Tokoan-ti- 
uout,  fils  aîné  de  Hochila,  ayant  été  rappelle  par  l'Impéra- 
trice Poutachéli  de  l'une  des  Islcs  de  la  Corée ,  où  elle  l'avoit 
fait  reléguer,  fut  proclamé  Empereur,  fous  le  nom  de  Chun-ri , 
à  l'âge  de  11  ans,  dans  la  6  ■  lune  de  l'an  1 1 1 t ,  après  avoir  pro- 
mis a  cette  Princclle  que  le  tronc  après  lui  palTcroit  au  Prince 
Yentiékoulîé ,  fon  neveu ,  fils  de  rÉmpct'.ur  Tou-témour.  La 
hauteur  avec  laquelle  Peyen ,  fon  premier  Miniltrc ,  fils  du  fa- 
meux Général  de  ce  nom,  traitoit  les  égaux,  &  plus  encore  fes 
inférieurs,  irrira  Tankuhé  ,  fon  collègue ,  Si  fut  la  caufe  d'une 
guerre  civile  où  ce  dentier  périt,  l'an  1  u  f ,  avec  l'Impératrice 
I'Iyaop  qui  le  protégeoit.  L'audace  de  Peyen  le  rendant  de 
jour  en  jour  plus  inûipportablc,  fes  propres  patens  le  crtirenr 
obligés  de  faire  ouvrir  le*  yeux  à  l'Empereur  far  fa  conduire. 
Toboan-témour,  apprenant  qu'il  empictoit  (ùr  fon  autorité  juf- 
qu'a  faire  mourir  à  Ion  infçu  les  pcrlonncs  qui  avoimt  le  mal- 
t.eur  de  lui  déplaire ,  le  relégua  a  Nan-gha«-tcheou  fans  vou- 
loir l'admettre  en  fa  préfenec  avant  qu'il  partit.  Peyen  en  conçut 
tant  de  cliagrin  qu'il  tomba  ni  îladc  en  route  &  mourut  a  Long- 
hing-y  dans  la  Province  de  Kiang-lî.  La  dilgracc  de  ce  Mi- 
niltrc ,  Mongou  de  naillàncc  ,  n'éteignit  pas  dans  le  cœur  des 
Chinois  U  haine  nue  fes  violences  leur  avoient  infpiréc  contre 
fa  nation  ,  ni  ledetir  d'en  f:couer  le  joug.  L'cnttcpiifc  très  dif- 
pendieufe  que  l'Empereur  fit,  en  t  j  «  1 ,  de  creufer  un  nouveau 
lit  au  fleuve  Hohaug-ho,  pour  réparer  les  dommages  qu'il  avoit 
rau'es  aux  peuples  voifins  ,  en  rompant  fes  digues  par  une 
inondation ,  fit  un  nombre  prodigieux  de  mécontens ,  Se  devint 
la  fourec  d'un  foulévement  prcfque  général  qui  ne  finit  que  par 
l'cxpullion  des  Mongous.  On  vit  des  pattis  courir  dans  les 
Provinces  ,  ravager  les  campagnes,  conquérir  les  villes;  des  pi- 
rates ecumer  les  grands  fleuves  fit  les  mers ,  enlever  les  vaif- 
feaux  marchands .  fc  rendre  maîtres  des  ports  Si  ruiner  le  com- 
merce ;  des  ambitieux  prendre  le  tirre  d'Empereur  dans  les  pays 
dont  ils  s'étoient  emparés.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  fâcheux  ,  c'eft 
que  la  di  (corde  fc  mit  parmi  les  Mini  Ares  &  les  Généraux  de 
Chun-ri ,  Bt  facilita  par  la  les  progrès  des  rebelles.  Le  Miniltrc 
Toto  fut  celui  qui  fervic  Chun-ti  avec  le  plus  de  fageife  Si  de 
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déllntétcfli'incm.  Mais,  s'ét-int  fiit  donnet  Hama  pour  collègue, 
il  n'éprouva  de  la  paitque  de  l'ingratitude.  Mania  voyant l'Em- 
pereur décid  j  pour  les  vains  amuiemens  &  la  volupté  ,  ne  s'oc  • 
cuj>a  qu'a  flatter  fes  goûts  ;  &  ,  s'étant  rendu  maître  de  for.  cl- 
one,  il  parvinr,  l'an  1  j  54  ,  à  (âitc exiler  Toto.  comme  un  cen- 
leur  incommode,  avec  Yclien-Témour,  fon  frerc.  Non  moins 
habile  a  la  tète  des  armées  que  dans  le  cabinet ,  Toto  venait 
de  rempotter  furie  rebelle  Tchang-tfé-tching  une  victoire  qui 
avoit  fait  rentrer  trois  villes  conliJérablcs  fous  l'obéîlfancc  des 
Mongous.  Hania ,  craignant  le  retour  de  Toto ,  vint  à  bo«:t  de 
le  faire  périr  l'année  fuivante.  N'ayant  pius  alors  de  concurrent 
à  redouter ,  il  rougir  de  l'état  ou  il  avoit  réduit  l'Empire  en  plon- 
geant Cliun-ti  dans  des  débauches  qui  l'avoicnt  rendu  Itupidc  au 
point  de  ne  pouvoir  donner  aucune  attention  aux  affaires  du 
gouvernement.  Chargé  par  là  de  la  haine  publique  qu'il  ne  pou- 
voir fc  dillimulcr  ,  il  le  mit  en  tète,  pour  la  détourner,  de  dé- 
trôner l'Empereur  3:  de  mettre  a  fa  place  le  Prince  héritier  fon 
fils,  qui  joignoit  à  beaucoup  d'clprit  de  la  prudence  Si  un  grand 
difcctncmcnt.  Dan;  an  enttetien  fecret  qu'il  eut  a  ce  fujet  avec 
Toulon,  Ion  pere  ,  il  fut  entendu  de  fa  lirur  ,  femme  de  Tou- 
lon-Témour ,  compagnon  des  débauches  de  l'Empereur.  Ce 
Monarque ,  inltxuit  du  myltcrc  par  (on  favori ,  voulut  d'abord 
faire  mourir  Hama  &  Suéfué ,  fon  frerc ,  comme  tes  Mandarins 
l'en  follicitoient.  Mais,  étant  revenu  à  des  fentimens  plus  doux, 
il  fc  contenta  de  les  envoyer  en  exil.  Cette  cfpcce  de  grâce  fut 
fans  effet.  Avant  leur  départ  on  les  fît  étrangler  l'un  &  l'autre. 

Tchu-yuen-tchang  ,  qui  de  (impie  Lama  écoit  parvenu  aux 
premiers  grades  militaires,  s'oppofoit alors  avec  fuccés  aux  pro- 
gris des  rebelles,  Si  préparait  en  même  teins  l'établillcnicnt 
d'une  nouvelle  dynaftic  (ur  la  ruine  de  celle  des  Mongous.  La 
modération  avec  laquelle  il  ufoit  de  Ils  victoires,  &  fa  clémence 
envers  les  vaincus,  lui  fournirent  fans  violence  un  grand  nom- 
bre de  Provinces.  Toutes  celles  du  nord  fc  rangèrent  d'elles- 
mêmes  fous  fes  loix  Cliun-ti  voyoit  cependant  d'un  ceil  indif- 
férent la  chute  de  fa  dynaltie  s'accélérer.  Licou-feu -tong ,  Chef 
du  parti  des  konntts  rougts  dans  le  Ho-nan,  lut  donna  pour 
rival,  en  ijjf  •  Han-lin-cul,  qu'il  fit  reconnoitre  Empereur 
des  Sonc  fous  le  nom  de  Ming-ouang.  Celui-ci ,  qui  fc  préten- 
doit  illu  de  l'Empereur  Hoci-tfong .  établit  fa  Cour  a  Po-tchcou 
du  Ho-nan  ,  Si  fc  maintint,  malgré  la  mc'h'nrclligcticc  qui  ré- 
gnoit  parmi  les  Song ,  l'cfpacc  de  cinq  ans.  Mats  le  Général 
Mongou  Tchahan-1  émotir  étant  venu  l'aflugci  djns  Cai-fong- 
feu  ,  dont  il  s'étoit  emparé  ,  raina  l'on  parti  en  forçant  la  placé , 
Si.  laillâ  à  peine  le  tems  a  ce  faux  Empereur  de  s'évader  pour  ne 
plusrcpjroitrc.  La  Cour  de  Pékingne  profita  point  de  cet  avan- 
tage pour  rétablir  (on  autorité.  E.ic  étoit  pleine  d'intrigues  Si 
d'inu  rtts  particuliers  qui  ne  lut  petmertoient  pas  de  s'occuper  du 
bien  géncial  de  l'Etat.  Le  Prince  héritier  ,  conformément  aux 
vues  de  l'Impératrice  Ki ,  fa  mere ,  fc  donnoit  de  grands  mou- 
veinens  pour  engager  le  Miniftre  Tai-ping  à  faire  renoncer 
Chua-ti  au  trône  en  fa  faveur  Ne  pouvant  le  gagner ,  il  fit  des 
tentatives  pour  le  perdre.  Mais  les  Grands  ptitent  le  parti  du 
Miniltrc ,  Si  le  juftifiercnr.  Tai-ping  néanmoins ,  las  de  fc  voir 
expofé  journellement  aux  rclTorts  que  l'intrigue  faifoit  jouer , 
prit  le  parti  de  la  retraite  à  la  lune  de  l'an  1  i«o.  L'autorité 
après  lui  palla  entre  les  mains  de  trois  fcélérats  qui ,  ne  pciifant 
qu'a  s'enrichir ,  achevèrent  de  perdre  l'Eut  en  lailfant  ignorer 
àchurt-ti,  leur  maître,  tout  ce  qui  fepadoir.  Lcsdirrércns  partis 
des  Chinois  n'étoient  pas  tes  féuls  qui  travailloient  à  enlever 
l'Empire  aux  Mongous.  Ceux-ci ,  au  lieu  d'éteindre  leurs  haines 
particulières  6c  de  fc  réunir  contre  leurs  ennemis  communs, 
s'armèrent  les  uns  contre  les  autres  ,  4:  fc  firent  une  guerre  ou- 
verte. Toute  la  relfourcc  de  l'Empereur  étoit  dans  la  valcut  fi: 
l'habileté  du  Général  Tchalian-Témoui,  déjà  célèbre  par  plu- 
lîcurs  victoires  qu'il  avoit  remportées  fur  les  rebelles.  Ayant  fait 
rentrer ,  l'an  1 : 6 1  ,  le  Ho-nan  fbus  l'obéilfancc  des  Mongous , 
&  fournis  plulicuis  villes  du  nord  qui  avoient  fecoué  leur  joug , 
il  commençoir  à  faire  renaître  dans  fa  nation  l'cfpérancc  de  con- 
ferver  l'Empire.  De  toute  la  Province  de  Chantong  il  uc  lui  ref- 
toit  plus  à  réduire,  au  commencement  de  l'an  t  j«» ,  que  la 
ville  de  Y  ton  dont  il  alla  lui  -même  preffer  le  fiége  entamé  par  un 
de  fes  détachemens.  Ticnfong  qui  avoit  excité  la  révolte  du 
Chantong  dont  il  étoit  Gouverneur,  vint  enpcrlonne  fe  joindre 
aux  afltégeans  ,  avec  un  corps  de  troupes  ,  feignant  d'avoir4te- 
pris  les  intérêts  de  la  caufe  commune.  Mars  le  perfide  ,  dont  le 
camp  étoit  féparé  de  celui  de  Tchahan  Témour ,  l'ayant  artiré 
dans  fa  tente,  le  (it  lâchement  aflaifiner  ;  après  quoi  il  fc  jetta 
dans  la  ville  avec  les  liens.  Koukou-Témour ,  fils  adoptif  de 
Tcftahan-Témour ,  continua  le  ficge  ;  Si ,  ayant  forcé  la  place , 
il  immola  aux  mânes  de  fon  perc  I  auteur  &  les  complices  de  fa 
mort.  Mais  il  ne  rétablit  point ,  par  cet  acte  de  juftice ,  la  con- 
corde parmi  les  Mongous.  Leurs  discutions  s'accrurent  au  con- 
traire depuis  qu  ils  né  voyoient  plus  à  la  tetc  de  l'armée  impé- 
riale un  Général  capable  de  leur  en  irapofer.  Ce  qu'il  y  eut  de 
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plus  déplorable  pour  eux,  c'eft  que  le  l'rince  héritier  au  lieu 
d'employer  ton  autorité  pour  éteindre  le  feu  des  diiicntions ,  ne 
la  rît  fetvir  qu'a  l'attifer. 

Le  fondateur  des  Mine  fe  eonduilbit  d'une  manière  bien 
différente.  Mcfuré  dans  toutes  Tes  démarches,  it  faifoit  des  con- 
quêtes rapides,  Si  d'autant  plus  folides  que  les  peuples  qu'il  s'at- 
tachoit  par  Ta  clémence  &  fes  bienfaits ,  s'cmprcJlbicnt  de  fe 
mettre  tous  fa  protection  &  lui  demeuroient  h'dcles.  Ses  Géné- 
raux, SutaSc  Tclung-yu-rchun,  fccondoicnt  parfaitement  fes 
vues.  Ayant  fait  prifonnier  dans  Ping-kiang ,  en  1  j«< ,  Tchang- 
lîé-tching,  qui,  depuis  l'an  l)(4,  Ce  portoit  pour  Empe- 
reur des  Moncottt ,  Se  foutenoit  ce  titre  avec  habileté ,  ils  ne 
trouvèrent  ptcfquc  plus  d'obftaclcs  aux  progrès  de  leurs  ar- 
mes. Il  arriva  1  année  luivjntc,  pour  combler  le  malheur  des 
Mongous  ,  que  le  Prince  héritier  ,  Ngai  -yuli-pata  ,  s'étant 
brouillé  avec  te  Général  Koukou-Témout ,  le  fit  dépouiller  de 
tous  fes  emplois.  Les  vilks  qui  croient  teftées  fidèles  à  l'Empe- 
reur ,  ne  voyant  plus  alors  de  Chef  capable  de  les  défendre  , 
ouvrirent  leurs  poitcs  aux  Ming  dès  qu'ils  Oc  prcfcntcrcnt.  La 
ieulc  préfciicc  de  leurs  Généraux  ayant  fournis ,  l'an  t  }«t ,  les 
Provinces  de  Kouang-tong ,  de  Ho-nan  &  de  Kouang-li ,  ils  ne 
trouvèrent  de  réliftancc  que  dans  la  ville  de  Tong-tcbeou  dans 
le  Kiang-nan ,  dont  le  Gouverneut  Pouycn-Témour  fc  lit  tuer 
en  U  défci>danr.  Ccrte  place  n'étant  qu'à  40  /y,  ou  environ  4 
lieues  de  Péking .  toute  la  Cout  fut  dans  les  plus  vive*  alarmes. 
Chun-ti,  malgré  les  remontrances  des  MiniitTcsic  des  Grands, 
t'obltina  à  vouloir  fc  retirer  du  côté  du  nord  avec  le  Prince  hé- 
ritier Se  la  famille  impériale.  11  partit  de  Pc-king,  4:  le  10  de  la 
huitième  lune  de  l'an  1  «  «8,  les  ennemis  ayant  attaqué  une  des 
portes  de  cette  ville ,  s'en  rendirent  maures  le  lendemain.  L'Em- 
pereur avoit  pris  fa  route  vers  Chang-tou.  Mais  bientôt  après 
(on  arrivée  il  en  fortir  à  l'approche  des  ennemis  qui  le  pour  lu  i- 
voient ,  8c  fc  réfugia  à  Yng-echang-fou.  Ce  fut  fa  derniers  re- 
traite. 11  y  mourut  dans  la  4e  lune  de  l'an  1  «73 ,  à  l'âge  de  f  1 
ans.  Ain  ri  finit  la  dynaltic  des  Mongous  ou  Yuen,  qui  comptent, 
depuis  Tcliinkif-han  leur  fondateur  jufqu'à  la  fin  du  régne  de 
Chun-ti ,  1 6 1  an?  de  durée,  Se  îj»  feulement  depuis  l' extinction 
entière  de  la  grande  dynaftic  des  Song. 

Eilîffts  du  faitil  arrivées  fous  et  rfgnt. 

L**n  1  J  V( ,  le  premier  jour  do  la  quatrième  lune,  4  Mai. 

L'an  1  Î.16,  le  premier  joui  de  U  huitième  lun«,  6  Septembre. 

fan  1  i  J» .  le  premi.  r  jour  de  la  «ptieme  lune ,  et  non  pat  de  la 
huitième,  18  Juillet. 

L'an  1 14a ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune ,  et  non  pat  de  la 
huitième,  5  Mai. 

L'an  1 343 ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune,  a^  At«I. 

L'an  ■  344 .  le  premier  juur  de  la  neuvième  lune,  7  tklobre. 

L'an  1 345 ,  le  premier  jour  de  U  huitième  lune ,  et  non  pas  de  la 
neuvième,  20 Septembie. 

L'an  1 J46 ,  le  premier  juur  de  la  deuxième  lune,  ai  Février. 

L'an  iî.i7 ,  le  premier  jour  de  ta  première  lune,  1 1  Février. 

L'an  1  51»,  le  premier  jour  de  la  uiUL-erac  lune,  3o  Novembre. 

L'an  ii>a,  le  premier  jour  delà  quatrième  lune,  14  Mai. 

L'an  l'S  'i,  le  premier  jour  de  h  huitième  lune,  et  non  pal  de  la 
troisième,  38  Septembre. 

L'an  li^ï,  le  premier  jour  de  la  sixième  lune  ,  7  Juillet. 

L'an  iî6o,  le  premier  jour  de  la  rnitiniemc  lune,  li  Mai. 

L'an  i3*4 .  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune ,  et  nun  pas  de  la 
huitième  ,  4  Mars. 

L'an  IÎ66,  te  premier  jour  de  la  septième  lune,  7  Août. 

L'an  1 367 ,  le  pieinier  jour  de  la  wplieine  lune ,  et  non  pas  de  la 
sixième ,  27  Juillet. 

XXI'  DYNASTIE. 

DES  MING. 

HONG-VOU. 

rj«8.  (41*  année  Vou-chia,  du  txtlle  cycle.)  Tchtt- 
yucn-tchang,  fils  d'un  pauvre  Laboureur,  Se  devenu  foldat, 
comme  on  Ta  dit ,  après  avoir  demeuré  parmi  les  Bonzes  ou 
Lama,  s'étoit  avancé  par  fon  mérite  aux  premiers  grades  mili- 
taires. La  mauvaife  conduite  des  Généraux  fous  Icfaucls  il  fer- 
vit  contribua  le  plus  à  fon  avancement.  S'étant  fouitrait  i  leur 
commandement ,  il  fc  fit  Chef  de  parti ,  dans  la  vue  de  détruire 
tous  ceux  qu'il  voyoit  le  former  pour  la  ruine  de  l'Empire.  De- 
venu maître  avec  une  rapidité  furprenante  des  Provinces  de 
Kiang-nan,  de  Kiang-fi ,  de  Hou-kouang  4c  de  Tcbé-kiang  , 
les  Officiers  le  preflerent  de  prendre  le  titre  d'Empereur,  lui  re- 
préfentant  que  c'étoit  le  feul  moyen  de  réunir  les  efprits  &  d'e- 
parguer  beaucoup  de  fang.  Mais ,  ayant  horreur  du  nom  de  re- 
belle ,  il  fc  refùfa  à  leurs  inflanccs ,  Se  fc  contenta  du  titre  de 
Prince  de  Ou.  U  arbora  dès  lors  le  cortège  de  Priocc ,  Se  fc 
donna  des  Officiers  conformément  à  cette  dignité.  Dans  un 


Confcil  de  guerre ,  qu'il  tint  peu  de  rems  après ,  il  nomma  des 
Généraux  pour  aller  conquérir  les  Provinces  de  Fou-kicn  ,  de 
Kouang-rong  Se  de  Kouar.g-fi.  U  partit  lui-même  pour  aller  join- 
dre fou  armée  du  nord  au  commencement  de  la  7  lune  inter- 
calaire ,  prit  fur  fa  route  ,  prcfque  fans  crfort ,  plulicurs  villes , 
Se  fur  la  fin  de  la  même  lune  fc  préfenta  devant  la  ville  de  Tong- 
tcheou.quil  emporta  d'allaut  après  quelque*  jours  d'attaque. 
L'Empereur  des  Yuen,  ou  Mongous,  le  voyant  approcher  de 
Yen-king ,  fc  fauva  à  Chang-tou ,  hors  de  la  grande  muraille , 
Se ,  ne  s'y  croyant  pas  en  sûreté ,  il  s'enfuit  à  Yng-cbang-cou. 
Les  deux  villes  abandonnées  par  Chun-ti ,  étant  fans  défenfr,  le 
Pttnrc  de  Ou  alla  prendre  porteflion  de  la  première,  où  il  fc  fît 
reconnaître  Empereur  de  là  Chine  par  les  liens  Se  par  ceux  des 
Yuen  qui  s'etoienr  fournis  à  lui,  donna  le  nom  de  Ming  à  la  dy- 
nallie Se  celui  de  Hong-vou  aux  années  de  Ion  régne,  cV  vou- 
lut que  cette  anuée  fut  comptée  pour  la  première.  Su -ta  ,  fon 
grand  Général,  qu'il  fit  marcher  à  la  conquête  de  Taï-yuen  , 
s'en  rendit  maître ,  après  avoir  fait  prifonniers  40  mille  hommes 
de  cavalerie  ,  qui  couvraient  la  place.  Cette  victoire  fut  de  près 
fuivic  de  la  fourmilion  de  tout  le  Chan  fi.  Hong-vou  cependant 
ne  demeurait  pas  oilîf  a  fa  Cour.  La  première  chofe  dont  il  s'oc- 
cupa ,  fut  d'empêcher  le  luxe  de  s  y  introduire ,  en  fupprimant 
ce  qui  pouvoir  y  donner  lieu,  St  il  commença  par  fa  famille.  Les 
Yuen  avoient  fait  conflruirc  à  Yen-king  un  palais  an  milieu  du- 
quel s'éievoit  une  grande  tour  d'une  architecture  très  riche  Se 
fort  recherchée }  on  voyoit  an-dciîus  dcox  llatucs  qui  fonnoient 
à  chaque  heure  une  cloche  Se  battaient  du  tambour.  Hong-von 
eut  lacutiolîté  d'y  monter  avec  une  fuite  nombreufe ;  Se ,  après 
avoir  examiné  en  lilcncc  ce  travail  merveilleux  ,  il  dit  d'un  aie 
pénétré  :  »  Comment  peut-on  négliger  les  affaires  les  jilus  im- 
»  portantes  pour  ne  s'occuper  qu'a  éicveT  des  édifices  li  magni- 
«.  tiques.  Si  les  Yuen ,  au  lieu  de  s'amufer  à  ces  fupcrlluités  ,  s'é- 
»  toicnt  appliqués  a  contenter  les  peuples,  n'auroicnr-ils  pas  con- 
»  fervé  le  Iccptrc  dans  leur  famille  ?  »  S'adrcilant  enfuite  à  quel- 
ques uns  de  les  Grands .-  »  Je  vous  ordonne ,  leur  dit-il ,  de  faire 
>>  abattre  cette  tour  Se  qu'il  n'en  refte  aucun  vertige.  »  La  plu- 
parr  des  chars  Se  des  meubles  de  l'Empereur  étoicut  ornés  d'or 
de  d'argent  ;  il  ordonna  d'y  fubltitucr  le  cuivte. 

Le  Ocnéral  Su-u  partit  a  la  picmicrc  lune  de  l'an  1  pour 
la  conquête  du  Clicn-li.  Li-ilé-tli ,  qui  en  éwk  Gouverneur . 
après  avoir  vainement  défendu  pluiieun  places ,  prit  le  parti  de  la 
loumilEon.  Su- ta ,  voyant  Us  Provinces  de  Chan-li  et  de  Chco-li 
lubjuguées,  remet  le  comnundcrrunit  dcl'aiméta  Fong  tlong-y, 
8e  retourne  dans  la  9  lune  a  la  Cour  où  il  clt  reçu  comme  en 
triomphe.  Ouang-pao-pao ,  Général  des  Yuen,  voulut  profiter 
de  fon  abfencc  pour  faire  quelque  entreprife  ;  mais  apresde  lé- 
gers fucecs  il  échoua  devant  Lan-tchcou,  tk tendu  par  Tclung- 
ouen.  Su-u  part  de  la  Cour ,  a  la  s  lune  de  l  an  1 170 ,  pour 
achever  la  çouquéic  de  ce  qui  reftoit  fournis  aux  Yuen.  Les  villes 
devant  Iclquc^cs  Us  Lieutenant  fc  pr^icotcnt,  leur  ouvrent 
leurs  portes  fans  réliilancc.  Chun-ci,  dans  le  cours  de  cette  ex- 
pédition ,  étant  mon  1  Li  4'  lune ,  la  guerre  fembloit  devoir 
être  terminée.  Mais  le  Prince  héritier,  Ngai-yu-lipata,  s'é- 
tant renfermé  dans  Yng-tchang,  mcnaçoitd'y  faire  une  longue 
Se  vigoureufe  defenfe.  La  place  néanmoins  (c  rendit  autlitot  que 
Li-oucn-tcbong ,  envoyé  contre  clic  avec  un  détachement ,  pa- 
rut (ous  les  mun.  Les  Reines  Se  les  l'rincclTes  qui  s'y  trouvè- 
rent ,  pluticurx  Princes  de  la  famille  royale,  Se  les  Grands  atta- 
chés a  ton  fervice ,  furent  tous  conduits  a  la  Cour  des  Ming.  Le 
feul  Prince  héritier  des  Yuen  eut  le  bonheur  de  s'échapper. 
Hong-vou  marqua  la  généroiité  envers  Mainlipala ,  l'un  des 
pjiforinicts,  petit-fils  de  Cbun-ti.  Les  Grands  demandoieat  qu'il 
lut  immolé  dans  la  Halle  des  ancêtres  de  la  famille  impériale. 
Hong-vou  ,  loin  d'acquiefeer  à  cette  demande  barbare,  déclara 
Mattuipaia  Prince  du  j>  otdrc,  dont  il  lui  alligna  le  cortège  Se 
les  appuintemens,  Se  lui  fit  donner  un  palais  pour  lui  Se  les  i'rin- 
ccllcs. 

Dans  1a  même  lune  où  Chun-ti  mourut,  le  Général  Su -ta  força 
le  camp  de  Ouang-pao-pao,  qu'il  mit  dans  un  détordre  ef- 
froyable, tant  faite  quartier  a  perfonne.  On  compta  jufqu'à  84 
mille  hommes  reliés  fur  le  carreau.  Ouang-pao-pao ,  s'étant 
fauve,  alla  joindre  le  Prince  héritier  des  Yuen,  qu'il  rît  déclarer 
Empereur  de  fa  nation.  11  eut  une  efpecc  de  revanche ,  l'an 
1  i7i ,  contre  Su-ta,  qui,  l'ayant  attaqué  près  de  la  rivière  de 
Toula  avec  une  armée  inférieure  a  la  tienne ,  fut  battu  avec 
perte  de  dix  mille  hommes.  Ouang-pao-pao,  mécontent  du 
Prince  hériricr  des  Yuen ,  fe  recira  depuis  au  nord  de  la  mon- 
ragne  de  Hin-chau ,  dans  le  département  de  Holanalahai,  où  il 
mourut  au  commencement  de  l'an  ij7{.  Ngai-yu-lioata  oc 
lui  furvécut  que  trois  ans ,  étant  mort  I  au  ht».  On  lai  donna 
pour  fuccdîcur  Toukouf-Témour,  fon  fils,  qui  fut  préféré  à 
Maitilipala ,  fans  que  cette  préférence  causât  de  trouble.  L'Em- 
pereur Hong-vou  le  rcconnoiiTant  lui-même  Prince  des  Yuen  , 
lui  lit  faire  des  compliment  de  condoléance  fur  ta  mort  de  fon 
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perc,  k  de  fclkkation  fur  ion  élévation  à  la  dignité  de  Pi 
det  Mongous. 

Cependant  Hong-vou  médirait  le  deflein  de  réduire  le  Yun- 
lun  par  la  vote  des  armes.  Cette  Province  croit  alors  divilec  en 
ci  fou  ou  grandi  départciticns ,  j  !  cchcou  ou  départemens  du 
fécond  ordre,  Se  ji  bien  ou  déparremens  du  troilieme  ordre. 
Des  cicurlîons  que  firent  les  Tartarcs  fur  les  terres  de  l'Empire, 
l'obligèrent  de  fufpendre  pendant  rrois  ans  l'effet  de  cette  réfo- 
lution.  Mais ,  ayant  rcebaife  ceux  qui  étoienr  venus  infultcr  fes 
Etats,  il  aifembla  une  armée  de  jco  mille  hommes ,  qu'il  fit 
pareil 
dont 


ir  fous  la  conduite  de  Fou-yeou-té  pour  cette  expédition , 
il  traça  lui  -même  le  plan.  Elle  lut  pénible ,  ma 


mais  hcurcufc; 
fous  la 


k  en  deux  campagne*  le  Ytm-nan  tomba 
puifTancc  des  Ming. 

La  mort  du  Grand  Général  Su-ra .  arrivée  à  la  x'  lune  de  l'an 
i  )»i ,  plongea  l'Empereur  dans  un  deuil  qui  lui  fît  fufpendre 
utes  les  affaires.  Il  avoit  coutume  de  dire  que  ce  Général  étoic 
or  lui  ce  que  les  pieds,  les  mains  k  le  coeur  font  au  corps, 
mr  honorer  fa  mémoire ,  il  compofà  lui-même  l'on  épitaphe 
menant  l'éloge  k  le  détail  de  fes  exploits. 
Le  Prince  des  Yucn  ne  fut  pas  foigueux  d'entretenir  ta  paix 
ec  l'Empire.  Son  Général  Nahutchu .  Capitaine  expérimenté , 
ayant  fous  fes  ordres  plulieurs  centaines  de  mille  hommes ,  pa- 
roiftbit  décidé  à  venger  l'honneur  de  fa  nation.  Trois  cents 
mille  hommes  que  l'Empereur  envoya  contre  lui  l'an  i  j »«  ,  le 
réduifirent  a  mettre  bas  les  armes  Tannée  fuivante  <V  à  prendre 
le  parti  de  la  fourni/lion  avec  toute  fa  horde.  L'Empereur  de- 
vant lequel  il  vint  fe  préfenrer  ,  le  reçut  avec  diftinclion  ,  k  le 
créa  Hcou  ,  avec  les  appointemens  de  cette  dignité.  Tokouf- 
Témour ,  malgré  cette  Jéfeâion ,  n'étoit  point  encore  difpofé 
à  (c  rendre.  Mais  les  nouvelles  pertes  qu'il  fit  en  fuite  l'ayant 
obligé  de  fe  réfugier  chex  Yeuouticr ,  fon  parent ,  celui-ci  le  fit 
maflacrer  dans  le  delfcin  de  fe  faire  recoonoître  Prince  des 
Yoin.  H  ne  jouit  pas  tranquillement  du  fruit  de  fa  lâche  tra- 
liiton  :  les  Généraux  de  l'Empereur  le  harcelèrent  continuelle- 
ment, &  le  mirent  fouvent  a  deux  doigts  de  fa  perte.  Hong-vou 
termina  fon  long  Si  glorieux  régne  le  dixième  jour  de  la  f  *  lune 
intercalaire  de  l'an  i  j  98,  «  Ce  Prince ,  die  le  P.  de  Mailla ,  avort 
»  de  grandes  qualités  k  peu  de  défauts  cfTentiels.  Ennemi  du 
»  fafte ,  fes  habits  Se  fon  train  étoient  des  plus  modeftes  ;  doué 
»  <f  un  fens  droit  S;  de  beaucoup  de  pénétration,  il  connoilfoit 
»  bientôt  le  génie  k  les  talcrrs  de  ceux  qui  l'approcboicnt  :  ce 
»  difecroement  faifoit  qu'il  cmployoit  chacun  lurvant  fa  capa- 
»  cité ,  fit  qu'il  étoit  toujours  bien  fervi.  Il  faililloit  avec  une 
«•  jultefTe  admirable  les  avantages  Se  les  inconvéniens  d'une  cn- 
tieprife ,  Se  rarement  il  fe  trompoit.  Pcrfuadé  que  l'intérêt 
«iduit  toujours  le  peuple  ,  il  veilloit  à  ce  qu'on  ne 
dommage ,  &  il  don  noir  tous  les  fotns  à  lut 
rcrlc  néccflaiic  pour  vivre  en  paix  :  cette  conduite  pleine 
mté  engagea  les  peuples  à  fe  loumcttrc  facilement  à  fa 
»  domination,  &  le  fît  tiuifir  dans  tout  ce  qu'il  entreprit,  » 

KIEN-OUEN-TI. 

»}»*•  (  it«  année  Fou-yn,  du  lxiv«  cycle.)  Tehu-oucn  , 
perit-GI*  de  Kong-vou  qui  l'avoit  déclaré  Prince  héritier  ,  lui 
fuccéda  fous  le  nom  de  KiEN-oucN-Ti.  Ses  oncles,  les  Princes 
de  Yen,  dcTchcoa,  de  Tfi ,  de  Stang  ,  de  Taï  8c  de  Min,  que 
la  politique  du  feu  Empereur ,  leur  perc ,  avoit  éloignés  dam  la 
vue  d'éviter  le  trouble,  reçurent  la  nouvelle  de  (on  élévation 
avec  beaucoup  d'humeur.  Les  Min  Litres  Kitai  &  Hoang-tfé- 
ting ,  informés  que  les  deux  premiers  de  ces  Princes  avotent 
conjuré  leur  perte  afin  de  dépouiller  leur  neveu,  luiconfeillcrcn: 
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mille  ,  qui  furent  amenés  à  la  Conr.  Le  Prince ,  réduit  au  rang 
du  peuple,  futenfuite  exilé  dans  le  Yun-nan.  De  fcmblables 
rraitemens  qu'on  fit  à  d'autres  Princes  dont  on  fe  défîott ,  per- 
luadetcnt  à  celui  de  Yen  que  fon  tour  ne  tarderait  pas  à  venir. 
Tour  fc  mettre  en  défenfe,  il  prit  les  armes  l'an  1 400 ,  feignant 
de  n'en  vouloir  qu'aux  deust  Minilrrcs,  k  proteflant  de  les  met- 
tre bas  dés  que  ces  traîtres,  comme  il  les  appellent,  feroient 
mis  à  mon.  Les  victoires  éclatantes  qu'il  remporta  dans  ta  même 
lée  fur  les  armées  nombreufes  qu'on  lui  oppofa  ,  8c  les  con- 
quêtes  rapides  qu'il  fit ,  déterminèrent  les  deux  Miniftrcs  à  de- 
mander eux-mêmes  d'être  renvoyés  du  mini  Itère  8t  éloignés  de 
la  Cour.  Mais,  quoique  difgraciés  en  apparence ,  ils  n  en  eu- 
rent pas  moins  d'influence  dans  le  gouvernement ,  Se  tout  con- 
tinua de  fc  faire  par  leur  otdre  ou  par  leur  confeil.  Le  Prince  » 
qui  ce  jeu  n'en  impofa  pas ,  Se  qui  d'ailleurs  portoit  fes  vues 
fur  le  trône ,  continua  là  guerre  de  fon  côté ,  k  la  fit  d'autant 
plot  hcoreufement ,  ejue  les  Généraux  qu'on  lui  oppofa  ne  l'é- 
'  galoient  point  en  habileté.  Une  grande  bataille,  qu'ils  gagnè- 


rent fur  lui  vers  la  fin  de  1461 ,  fembloit  néanmoins  devoir  le 
potter  au  parti  de  la  fourmilion.  Mais  apprenanr  que  l'Empe- 
reur ,  dans  le  tranipon  de  fa  joie .  avoit  lait  revenir  à  la  Cour 
fes  deux  Miniftrcs ,  ce  rappel  le  décida  plus  que  jamais  dans  fa 
révolte.  L'an  t40i ,  ayant  battu  le  Général  Chan-kié,  le  fuccès 
de  cette  bataille  le  rendit  maître  de  la  plupart  des  villes  du 
Houpé ,  Si  jetra  l'Empereur  dans  la  conitcmation.  Pour  rega- 
gner le  Piince,  il  exila  de  nouveau  fes  Miniftrcs,  confifqua 
leurs  biens  Se  lui  manda  lui-même  certe  difgrace.  La  réponfedu 
Prince  à  l'Empereur  fut  un  doute  affrété  lur  ta  lincétité  de  fa 
conduite,  k  des  exeufes  fur  le  refus  qu'il  croyoit  devoir  faire  de 
licencier  fes  troupes.  C'éroit  annoncer  qu'il  étoit  difpofé  à  pour- 
fuivre  les  holtilitcs.  ce  fut  ce  qu'il  fit  en  effet  Se  avec  tant  de 
piolpétité,  qu'ayant  pafle  le  Kiang  fans  oppofition  l'an  1405 , 
il  arriva  aux  portes  de  Nan-king  ou  téfidoit  la  Cour.  L'Empe- 
reur ,  perdant  alors  toute  efpérancc ,  livra  fon  palais  aux  flammes 
où  l'Impérarriec  M* -cm,  fa  femme,  fc  précipita;  pour  lui, 
s'étant  déguifé  en  Boozc  avec  quelques  perfonnesde  fa  fuite, 
il  alla  fc  cacher  dans  le  Yun-nan  où  il  mena  une  vie  errante, 
pendant  j  8  ans ,  à  la  faveur  de  ce  traveiMcmcnr, 

TCHING-TSOU,  00  YONG-LO. 

I40J.  (  toe  année  Qtuy-oay  ,  du  lxivc  cycle.  )  Tcbutaï , 
Prince  de  Yen ,  étant  entré  dan*  Nan-king  après  la  fuite  de 
Kicn-oucn-ti  qu'il  croyoit  confumé  dans  les  flammes  avec  fa 
femme ,  prit  tranquillement  polléflion  du  palais  impérial  où  il 
fc  fit  inaugurer  fous  le  nom  de  Tchuco-tsou.  Il  ell  néan- 
moins plus  connu  fous  celui  de  Yonc-io.  Il  eboifit  la  ville  de 
Pépins»  pour  y  renir  fa  Conr  du  nord,  k  fubftrtua  au  nom  qu'elle 
portoit  celui  de  Chun-ticn-fou ,  qu'elle  a  toujours confetvé  de- 
puis. Au  commencement  de  l'an  1405-  ,  il  pourvut  à  l'établif- 
fement  de  fes  fils ,  en  nommant  Prince  héritier  Tchu-kao-rchi , 
l'ainé ,  qu'il  fit  en  même  eems  Prince  de  Yen ,  Se  en  donnant  la 
principauté  de  Han  à  Tchu-koo-hiu ,  le  fécond,  Se  à  Tchu- 
kao-loui ,  le  troificme ,  celle  de  Tthao. 

Le  Ngan-nan ,  ou  Ton-kin ,  faifoit  anciennement  partie  du 
Royaume  de  Kiao-tchi  ou  de  la  Cochinchinc.  L'Empereur  en 
ayant  créé  Roi  Lit-fang  à  la  1  u  lime  intercalaire  de  l'an  1 404, 
Tchin-tien-ping  vint  lui  faire ,  l'année  fuivante ,  des  repréfenra- 
tions  à  ce  fujet,  difant  que  Li-ki  mao ,  perc  de  Li  étang  ,  avoit 
ufurpé  à  Ion  préjudice  le  Ngan-nan  ,  après  avoir  cxrcrminé  la 
famille  royale  dont  lui  fcul  étoit  le  dernier  rejeeton.  L'Empe- 
reur, décidé  à  faire  jufticc  fur  ce  placée ,  fit  pattir  pour  le  S'çan- 
nan  une  armée  foos  les  ordres  de  Tchang-fou.  Ce  Général , 
après  une  grande  victoire ,  amena ,  l'an  141-7  ,  Lî-ki-mao  k  Li- 
clang  à  l'Empereur  qui  fe  contenta  de  reléguer  le  perc  dans  la 
Province  de  Kouang-li ,  8c  retint  le  fils  auprès  de  lui. 

Yong-lo  fit  deux  expéditions  contre  les  Tartarcs ,  6c  mourut, 
en  revenant  de  la  féconde,  le  1*  jour  de  la  fepticme  lune  de  l'an 
141  j ,  à  l'âge  de  «  j  ans.  Son  corps  fut  rapporte  à  Pé-king  où  il 
avoit  tranfporté  fa  Cour.  A  la  nouvelle  de  la  mort  on  voulut 
engager  l'Empereur  Kicn-ouenti  à  remonter  fur  le  trône;  mais , 
content  de  la  liberté  que  lui  procurait  l'état  de  Ho-chang,  il 
rejetu  condamment  le*  offres  qu'on  lut  faifoit  pour  fon  riu- 
bliiTcmcm. 

L'an  1 41^,  et  non  p»  1414 ,  le  pr«rnier  jour  de  la  première  lune , 
I  Février ,  arriva  une  Éclipse  de  suleU. 

G  I  N-T  S  O  N  G. 


I4tç.  (41,  année  T-fe,  du  txivt  cycle.)  Tchu-kao-tchi 
ptit ,  en  fuccédant  à  l'Empereur  Yong-lo ,  fon  petc ,  le  nom  de 
GiN-tsonc.  Nommé  Prince  héritier  dès  l'an  140*  ,  il  avoit 
admimflrc  les  affaires  avec  beaucoup  d'application  k  de  capacité. 
Il  débuta  fut  le  trône  par  nommer  Prince  héritier  fon  fils  Tchu- 
kao-tchi  ,  Se  l'envoya  réfider  à  Nan-king  pour  gouverner  les 
peuples  du  midi ,  fe  réfervant  ceux  du  nord.  L'Empereur  Yong- 
lo  ,  fon  perc ,  avoit  proferie  un  grand  noqifcre  de  Mandarins  à 
caufede  leur  attachement  à  rEmpercurKten-oucn-ti.  Convaincu 
de  leur  innocence,  Gin-tfong donna  un  Edit  pour  réhabiliter 
leur  mémoire  :  cette  démarche  lui  fit  le  plus  grand  honneur. 
Toure  fa  conduire  porta  l'empreinte  de  fon  caractère  équitable 
k  bienfaifant.  Mais  il  n'occupa  le  trôoe  que  dix  mois,  Se  mou- 
rut à  Pé-king ,  le  ta  de  la  cinquième  lune  de  l'an  i4x«,  a  l'âge 
de  48  ans. 

SUEN-TSONG. 

t4i«.  {41e  année  Ping-oa ,  du  txrv  cycle.  )  Le  nom  que 
prit  Tchu-kao-rchi ,  en  luccédant  à  Gm-tfong  fon  pere,  fut 
SutN-TSOHo.  Le  Prince  Tchu-kao-chiu,  fon  oncle,  exilé  fous 
le  dernier  régne  à  Lo-ngan  pour  caufe  de  révolre,  nourriAbit  tou- 
jours dans  fon  ccror  les  dil'pofitions  qui  avoient  caufé  ta  dif- 
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prier.  Une  fiiuffc  démarche  qu'il  fît  en  voyant  ion  neveu  placé 
fur  le  trûnc,  décela  fes  pernicieux  dcflcins.  L'Empereur ,  en 
étant  informé  pat  le  Général  Tclung  fou  qu'il  avoir  voulu 
aictire  dans  les  intérêt*,  vint  l'invetlir  avec  un  corps  de  troupes 
dan*  Lo-ngan  au  moment  qu'il  s'y  attciidott  le  moins.  Ne  «cu- 
vant pas  moyen  d'écha;  per ,  il  put  le  parti  de  venir  trouver  eu 
habit  de  deuil  fon  oncle ,  6:  de  lui  dé;larcr  les  complices  de  la 
ccufpiration  qu'il  avoir  formée  pour  le  fupplamcr:  l'Empereur 
t'ayanc  reçu  avec  bonté ,  le  fit  conduire  à  Pé-king ,  où  il  fut  en- 
fermé avec  fa  famille  dans  une  nui  Ion  commode  &  pourvue  de 
tout  ce  qui  étoit  ncccflairc  à  La  vie.  Cette  révolte  étouffée  dès  fa 
tiailfancc  ne  lailfa  pas  de  coûter  beaucoup  de  fang  :  les  Officiers 
que  le  Prince  avoir  mis  à  la  tète  de  fes  troupes  8c  ceux  qui  for- 
moient  fon  cmfcil ,  furc:it  punis  comme  des  rebelle*. 

L'Empereur  Sucn-tfong  étant  tombé  malade  le  premier  jour 
de  l'an  I4t<i  ,  mourut  le  lendemain. 

I.'.in  l  t3î.  le  pn-mi-r  jour  <]r  U  cixicmcW,  ft  non  pas  de  la 
trplicuic,  17  Juin,  arriva  une  cili;»?  tir  tolcil. 

YNC-TSONG. 

1 4? <•  (ç  te  année  Ping-ckin,  du  lxivc  cycle.)  Yno-tsono  , 
liîsdc  Sutn-ribng,  fut  reconnu  pour  fon  fucccll'eur  à  Page  de 
huit  ans ,  par  les  foins  de  l'Impératrice  Tcliang-chî ,  fon  aïeule, 
qui  le  iir  en  même  rerru  décerner  la  Régence. 

L'Empereur  depofè  ,  Kicn-oucn  ti,  fur  découvert,  l'an  r 44 1 , 
fous  l'habit  de  Ho-chan ,  qu'on  lui  ht  quitter  ;  aptes  quoi  il  fut 
renfermé  dans  un  appartement  du  palais ,  ou  il  palfa  le  refte  de 
l'es  jours,  qui  ne  fut  pas  de  longue  durée.  L'Impératrice  Régente 
étant  morte  a  la  dixième  lune  de  l'an  1 44;  ,  l'Empctcur  piir  en 
main  les  rênes  du  gouvernement,  &.  revêtit  de  la  plus  grande 
.  autorité  l'eunuque  Ouangtcliin ,  que  cette  l'iinccllc  avoit  mis 
à  la  tetc  de  fon  conleil ,  après  avoir  été  fur  le  point  de  le  faite 
périr  pour  fes  infidélités.  Ce  Minilire  continua  «l'exercer  fon 
dcfporilmc  en  avançant ,  malgré  leur  indignité,  (es  créatures,  & 
pertcctitant  lecgtnsdc  bien  qui  s'oppolbiuu  a  fes  volontés. 

Sur  la  fin  de  1444,  on  appric  que  Tnhcan  ,  Prince  tartare  de 
Chunnir.g,  éroit  mort  &  que  l'on  fils  Yéiicn  lui  avoit  luccédé. 
Celui-ci ,  plus  entreprenant  que  fon  perc  ,  fe  faifbit  bien  p^us 
crrir.drc  dans  le  nord  de  la  Chine.  Une  armée  de  deux  cens 
mille  hommes,  envoyée  contre  lui,  n'ofa  pénétrer  fortavan: 
dans  fon  pays  de  peur  de  le  rencontrer,  Si  s'en  revint  après  avoir 
b-irtu  quelques  partis.  Un  autre  rebelle  de  Lu-rchucn,  nommé 
S.é-gin  .  fier  d'une  victoire  qu'il  avoit  remportée  (ur  les  Chi- 
nois en  1 4  4  S ,  avoit  pris  le  nom  de  Fo-fa  que  portoient  les  Rois 
de  Yun-nan.  Il  demeuroit  rranquilie  dans  cet  Etar  reculé  &  ne 
paroiflnit  pas  difpofé  à  pouller  plus  loin  Tes  conquêtes.  On  appnr 
au  contraire  à  la  Cour  que  Yclîeri  cxcrcoic  continuellement  fes 
troupes  &  mettoit  tour  en  ufage  pour  foulcvcr  les  Tartans  voi- 
fins  de  la  Chine.  Ouangtciung  néanmoins,  contre  l'avis  de 
l'Empereur  Si  de  fon  Confeil ,  s'obftina  à  vouloir  avant  tout 
exterminer  Sfé  gin  &  fa  famille.  Il  y  rculîir  ;  une  armée  qu'il  en- 
voya contre  le  Roi  de  Mien  qui  le  prorc'gcoit ,  obligea  ce  Prince 
à  le  livrer  a  un  Officier  de  la  Cour,  qui  le  chargea  de  chaînes 
pour  l'amener  a  l'Empereur.  Mais  Sfé-cin,  n'dpèrant  point  de 
grâce ,  te  donna  la  mort  fur  la  route.  Yéiicn ,  fiappé  du  fort  de 
ce  rebelle,  voulut  faire  la  paix  avccI'Empir' ,  Si  pour  la  cimenrer 
il  fit  demander  en  mariage  une  Princtl"  à  l'Empereur.  Mais 
elle  lui  fut  ignoniinicufcmcnt  refufée  par  le  Minifric  j  «c  qui 
alluma  le  déhr  de  la  vengeance  dans  le  cœur  d'Yélicn.  Ayant 
levé  une  armée  confidérablc ,  il  fit  de  nouvelles  excurfions  fur 
ks  frontières  de  ta  Chine.  Le  Minilric  Ouang-tching  lui  oppola 
une  armée  de  ioo  mille  hommes,  dont  il  fe  fit  donner  le  com- 
mandemenr  par  l'Empereur  qui  l'accompagna.  Cène  expédition 
fut  très  malhcurcufc  par  l'incapacité  du  Général.  L'année  im- 
périal* étant  venue  camper  aTou  mou,  à  10  iy  de  Hoai-laï  , 
dans  un  lieu  oti  elle  manqua  d'eau  ,  le  Prince  tartare ,  dans  la 
k  lune  de  l'an  14(0 ,  fondit  fur  elle  3c  engagea  un  combat  fu- 
rieux où  plus  de  cent  mille  Chinois  périrent  &  le  refte  fut  mis 
en  déroute.  L'Empereur  lui-même  tomba  entte  les  mains  des 
vainqueurs  qu'il  étonna  par  la  tranquilliré  as'cr  laquelle  il  fou- 
tint  ce  rcveis.  Fantchong,  Capitaine  de  fes  Gardes,  vengea  fà 
captivité  fur  Ouang-tching  qu'il  défigura  à  coup  de  fabre.  Yéiicn 
à  qui  ce  Prince  fut  amené,  le  reçut  avec  rcfpcâ  ,  &  lui  donna 
la  première  place.  Mais  l'Impératrice,  mcrcdcYng-tlbng  &  ton 
époufe ,  ofhircnt  en  vîin  leurs  bijoux  ,  qui  inomoieot  a  des 
femmes  très  confidérables ,  pour  obtenir  fà  rançon.  Yéiicn 
l'emmena  avec  lui  en  Tartaric.  L'Impératrice  rnerc  avait  eu 
foin  ,  di*  qu'elle  apprit  la  captivité  de  l'on  fils,  de  lignifier  aux 
Mandarins  que  Tehing-ouang,  frerc  puîné  de  Yng-rlong,  au- 
roit  foin  du  gouvernement  jufqu'a  fon  retour;  Si  deux  jours 
aprékiïlc  avoir  fait  rceonnoitre  Tchu-kicntcliin,  fils  de  l'Em- 
pereur ,  âgé  de  deux  ans ,  Prince  héritier.  Cette  PrincefTc  déief- 
péranc de  revoir  l'Empereur,  fon  fils, crut  imponant  de  11c  pas 


laitier  le  rrér.e  plus  lcng-tcms  vacant.  Le  19  de  la  ï-  lune  de 
l'an  14JO,  elle  adrclla  aux  Grands  un  ordre  portant,  que  le 
Prince  héritier  n'étant  encore  qu'un  enfant  6c  incapable  de  ma- 
nier de  iong  tcms  les  renés  du  gouvernement,  il  falloit  o(uc  le 
Prince  Tching-ouang  mont  m  fur  le  ttône.  Les  Gur,ds,  ravis  de 
cet  ordre ,  contraignirent  ic  Prince  Régent  de  céder  aux  ckfirs 
de  l'Impératrice  fa  merc. 

K  I  N  G  -  T  I. 

t4to.  {  7;  année  Ktitg-fu,  du  lxv*  cycle.)  Tching- 
ouang,  frerc  puïué  de  l'Empereur  Yrig-rfong,  fut  falué  Empe- 
reur le  6  de  la  lune  1450  ,  par  tous  les  .Mandarins  d'armes 
&:  de  lettres,  avec  les  cérémonies  accoutumées  Le  Tartare 
Yclicn  ne  pouvant  tirer  de  la  captivité  de  Yng-tfong  les  avan- 
tages qu'il  efpéioit,  recommenya  les  holriîites  ;  &  lés  troupes 
s'etant  répandues  connue  un  toricnt  dans  le  Pé-tche-Ii  ,  rem- 
plirent de  confternation  la  Cour  de  Pe  king.  Le  feul  Yu-kien  ne 
perdit  point  la  tétc.  Ayant  pourvu  a  la  suieté  de  Pé-king ,  il  ar- 
rendit  Yéiien  qui  fu:  oblige  de  fe  rcn:er  après  plulicurs  allauts 
donnés  a  cette  ville.  Yeiien  fit  enfuite  des  propcltriont  de  paix 
ui,  ayant  été  jugées  illulbircs  ,  furent  fuivies  de  combats 
ont  les  Chinois  lorcirent  victorieux  par  ia  valeur  Si  l'habileté 
du  Général  Ché-heng  Si  de  C.hé-picn ,  l'on  fils.  Le  Prince  tar- 
•taie  avoit  amené  avec  lui  l'Empereur  Yrig-tùuig.  Délirant  de 
s'accommoder  avec  la  Chine,  il  invira  Jui-mcnie  ce  Prince  a 
retourner  à  Pé-king.  La  Cour  impériale  apprenant  ces  di (poli- 
rions d'Yélicn ,  &  doutant  encore  de  leur  l.nccrité  ,  lui  envoya 
des  Aoiballadcurs  qui  en  17  jours  arrivèrent  a  un  endroit  ap- 
pellé  Chcpalor  ,  ou  ce  Prince  étoit  campé.  L'Empereur,  fur  le 
rapport  qu'ils  firent  du  fucces  de  Ic'ir  voyage  ,  fit  partir  pour 
la  1  arraric  Yang-chcn  ,  homme  habile  &.  cloquent,  avec  un 
cortège  magnifique  &  plein  pouvoir  d'agir  fuiv.iit  les  circonf- 
tauees.  Pcyin-tiémour ,  a  la  garde  duquel  Yng-tlbng  étoit  con- 
fié depuis  la  bataille  de  Tou-mou,  voyant  le  rcrour  de  ce  Prince 
décidé ,  l'accompagne  par  honneur  &  par  arrachement  une 
demie  journée.  Ils  veri'cnt  des  larmes  en  le  l'épatant  ,  Si  l'Em- 
pereur continue  fa  route  vers  Pé-king  avec  uric  eleotte  de  jc-o 
chevaux  ,  que  le  Prince  lui  avoit  donnée.  Le  1*  de  la  9  lune 
de  1  an  145 1 ,  il  airive  a  Pé-king ,  6c  refuse  les  hommages  que 
les  Grands  font  difpofé*  a  lui  iciidrc  ,  dilant  qu'il  ne  peut  les 
recevoir  après  le  déshonneur  qu'il  a  fait  a  l'Empire  âc  a  fes  an- 
cêtres. S'etant  retiré  dans  un  liuccl  particulier ,  il  ne  voulut  le 
mêler  aucunement  des  affaires  de  l'Etat  ,  &  perlilta  plulicurs 
années  dans  cette  dil'polirion.  L'Empereur  King-ti ,  Ion  rrerc  , 
jouilloit  tranquillement  des  fruits  de  la  pal»  qu'il  avoir  conclue 
avec  les  Tarrarcs.  L'an  I4J4,  Yéiicn  ayant  tué  Toto  poutia, 
l'on  Kofun,  voulut s'allurer  lajouilianec  du  trône  par  urceam- 
bafTadc  qu'il  envoya ,  de  conecit  avec  les  luudes  qui  lui  étoient 
foumifes,  a  la  Cour  impériale,  pour  lui  pnter  honinuge  & 
payer  le  rribut.  King  ri  perdit  peu  de  rems  ^pres  Tcbu-kitn-tli, 
ion  fils,  qu'il  fe  propoloit  de  déclarer  Prince  héritier  au  préju  ■ 
diee  de  1  chu-kicti-eliiii  qui  croit  eu  pollelUon  Je  cette  dignité. 
Sa  jalotific  contre  fes  neveux  M  la  dériance  envers  fon  frerc 
s'étoicut  déjà  manifeffée*  en  divcrlesoccaiion'-.  Les  remontran- 
ces que  piulieurs  Mandarins  ofcrenr  lui  fane  a  ce  liijer ,  furent 
punit*  du  dernier  lupplice.  Il  ocealionna  par  la  une  conlpira- 
tii.n  pour  rétablir  Yng-ifong  lur  le  riùne.  L'an  '41  8  ,  les  par- 
rifans  de  ce  dernier  l'ayant  lait  eurtvi  dans  leur  dcllcin  .profi- 
tèrent d'une  maladie  de  King-ti  pour  le  remettre  en  polleflioo 
de  l'Einpiic. 

YNC-TSONG,  ritMi. 

T41  S.  (  1  {' année  Vou-yn,  du  iïï' cycle.  )  Yng-tsong 
ayant  repris  les  rênes  du  gouvernement ,  tous  les  Mandarins 
vinrent  le  reconno;trc  dans  la  fallc  eu  rionc  4e  le  féliciter  fur 
fon  rérablillcmcnt.  Ché-heng  ,  qui  avoit  le  plus  contribué  à 
cette  révolution,  fait  exécutet  a  mort  Yu-kicn,  Miniltrc  de 
King-ti ,  fans  égard  pour  les  ferviecs  irtiporrans  qu'il  avoit  ren- 
dus a  l'Erat.  Son  mérite  failoit  tout  Ion  ctin'c  aux  yeux  jaloux 
de  Ché-heng,  qui  n'eut  pas  de  pçinc ,  aidé  par  Tchu-ycou- 
tchin,  fon  collègue,  a  lui  en  fitpjsîfet  ne  plus  réels.  D'autres 
Grands ,  d'une  conduire  irréprochable,  fubirent  un  fcrr.blablc 
fort  par  les  a.-tifiees  du  même  Miniftic.  King  ri ,  malade ,  ap- 
prenant fa  dépolit  ion ,  en  mourut  de  chagi  in  le  1  y  de  ta  i<  lune 
de  l'an  14(9. 

L'ambition  de  Ché-heng  n'étoit  pas  fatisfaite  du  haut  rar.g 
où  il  étoit  élevé.  Sur  les  prédictions  d'un  magicien,  il  s  ima- 
gina que  le  trône  lui  étoit  deltiné  ou  a  Ché-picn  ,  (on  lits.  Des 
Officiers  qu'il  avoit  fous  lui,  ayant  découvert  le  delTcin  ou  le 
pere  Ui  le  fils  étoient  de  fe  révolter,  en  avertirent  la  Cour.  L'un 
5c  l'autre  furent  arrêtés,  &  s'cmpoilbnnerciit ,  l'an  1460,  pour 
éviter  une  mort  infâme. 
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Au  commencement  de  l'an  146e,  Yng-tfong  étant  tombé 
malade,  jugea  lui-rm-mc  que  Ion  mal  le  conduiroit  au  tom- 
beau. S'étant  fait  apporter  des  pinceaux,  il  écrivit  l'es  dernières 
volontés,  &  mourut  le  1 7  de  la  première  lune,  a  l'âge  de  j  B  ans. 

HIEN-TSONG. 

•  4«c.  (  n* année  F-yron.du  lxt  cycle.)  Tchu  kien-chin, 
déclare  depuis  long-tcmt  Prince  ru-rieur,  prit  pollcflion  du 
trône  après  la  mort  de  fon  pere  (bus  le  nom  de  Hiin-tsono. 
Le  régne  de  ce  Prince,  qui  fut  de  1  j  ans ,  n'offre  prévue  au- 
cun événement  remarquable.  Adonné  au  culte  des  idoles ,  il 
en  rît  réparer  les  temples  aux  frais  de  l'Eut.  Sans  un  mérite 
éminent,  il  lut  entretenir  le  calme  en  dedans  Se  la  paix  avec 
fes  voilins.  On  le  blâme  néanmoins  d'avoir  a:cordé  trop  de 
pouvoir  aux  eunuques.  La  t  année  de  l'on  régne  il  éublit  un 
tribunal  compofé  de  cette  el'pece  d'hommes,  auquel  il  donna 
le  nom  de  Si-tcHang .  avec  le  droit  absolu  d  vie  *  de  mort 
fur  tous  ceux  qu'où  foupçonnoit  de  révolte.  Ocung-ché,  qui 
en  étoit  le  Chef,  Se  fet  collègues ,  ne  manquèrent  lus,  comme 
on  l'avoit  prévu ,  d  abufer  d'un  pouvoir  lî  exorbitant.  L  an 
t+8 1  ,  Su-yong  ,  Cenfcur  de  l'Empire ,  ayant  mis  en  évidence 
les  crimes  dont  ils  séroient  tendus  coupables  ,  l'Empereur  en 
fut  fi  frappé ,  que ,  les  ayant  fait  changer  de  chaires  ,  il  les 
condamna  tous  au  dernier  fupptice.  Les  Mandarins  ,  qu  ils 
avoicor  imuftement  dcllitués,  furent  dans  le  même  tems  réta- 
blis. Si  le  tribunal  Si-rchang  aboli.  Lin -l'un  ,  Mandarin  du 
tribunal  .les  crimes  ✓  ne  réuffit  pas  également  a  défabu'cr  Htcn- 
tfong  de  fes  préventions  en  faveur  dus  Tao-llé  Se  des  Ho-chang: 
deux  fccJcs  d'impoltcurs  adonnés  a  la  magie.  L'Empereur  ,  ir- 
rité de  la  hardiclfc  des  aceufations  qu'irformoit  contre  eux  , 
quoique  bien  prouvées,  le  fi'  mettre  en  prison  fit  nomma  une 
Commiffion  pour  inllruirc  Ton  pro:ès.  Les  Juges  ne  trouvant 
dans  fon  pli  et  aucun  motif  de  le  condamner  ,  Hien  -  tlong 
chargea  l'eunuque  Hoai-nghan  de  le  faire  périr.  Mais  l'eunu- 
que, fans  être  ébranlé  par  les  menaces  dont  l'ordtc  étoit  accom- 
pagné ,  reful'a  de  l'exécuter.  Etonné  de  fa  fermeté  ,  l'Empe- 
reur fit  lonir  de  prilbn  Lin- l'un  auquel  il  rendit  l'on  mandarinat. 
Ce  Prince  ayant  perdu  la  première  des  Reines,  fes  femmes,  en 
conçue  un  chagrin  dont  il  mourut  a  la  8  lune  de  l'an  14(7, 
dans  La  1  j  •  année  de  fon  régne,  «c  ta  4a  de  fon  âge 

HIAO-TSONG. 

14S7.  (  44*  année  Tiag-oiry,  du  ixv  cycle.  )  Tcho-ycou- 
tang,  fils  de  l'Empereur  Hien-tfong  &  de  la  Princcllc  Kichi, 
fiiccéda.  fous  te  nom  de  Hiao-tson-.  ,  a  fon  pere.  S'étant 
fait  représenter  le  placct  de  Lin-fun  contre  Lrt'c-long  Se  les  au- 
tres Ho-cbang .  il  les  trouva  emorc  plû*  coupables,  aptes  d'e- 
xaétes  informations ,  que  l'aceu  "utcur  ne  les avoit  dépeints  ;  Se  , 
voyant  qu'ils  peri'évéroieni  dans  leurs  défordres  ,  il  les  fir  tous 
mourir.  Il  n'en  fut  pas  moins  attaché  toutefois  a  la  doélrine 
des  Tao-ffé,  qu'il  avoit  lucée  des  l'a  K'unclfc.  Ces  charlatans 
continuoient  toujours  de  vanter  kur  prétendu  breuvage  de  l'im- 
mortalité, malgré  les  démentis  que  l'événement  leur  avoit  (î 
fouvent  donnés,  Si  s'attribuoicnt ,  avec  aulli  peu  de  fondement , 
Je  fecret  de  faire  de  l'or  Ji  de  l'argcnr.  Les  Minillrcs  voyoïcnt  avec 
clwurin  I  Empereur  attaché  opiniatrément  a  ces  erreurs.  Ils  tachè- 
rent de  l'en  deprendre  dans  un  pla:ct  qu'ils  lui  présentèrent.  Mais 
l'Empereur  fe  contenta  île  louer  leut  icle  fans  renoncer  a  les 
opinions.  Le  régne  de  ce  Prince  fut  de  1  »  ans.  Une  maladie 
l'emporta,  l'an  1  jo, ,  dans  la  j  lune ,  a  l'âge  de  j«  ans. 

OU-TSONG. 

tf-f.  d'année  Y-tchtou,  du  txvi' cycle.  1  Tchu-heou- 
t:hao,  fils  de  lEmpereur  Hiao-tfong ,  qui  l'avoit  déclaré  Prince 
héritier  ,  lui  fuccéda ,  dans  fa  1  f  année  ,  fous  le  nom  de  Ou  • 
tsono.  Huit  eunuques  du  paUs,  dont  le  principal  étoit  Lieou- 
kin  ,  qui  avoit  élevé  le  jeune  Empereur,  formèrent  le  complot 
<!e  le  plonger  dans  la  débau 'lie  ,  afin  de  le  di.irairc  par  la  des 
!  foins  du  gouvernement ,  Se  de  fe  rendre  maîtres  de  i'aurorité. 
I  Ils  n'y  téufTirent  malhcurcufemeiu  que  trop.  Les  Minières 
I  d'Etat  Se  les  Grandi ,  alarmés  de  la  conduite  du  Prince,  lui  firent 
des  rcmontrar.ces  forr  vives  par  un  placct  dont  la  lecture  le  fit 
frémir.  Mais  les  eunuques,  qu'il  avoit  congédiés,  trouvèrent 
bientôt  moyen  de  le  regagner .  &  déployèrent  kur  tclicntiment 
contre  ceux  qui  les  avoicnt  deiTcrvU.  Acharnés  a  les  découvrir, 
ils  curent  l'audace  de  faire  publier ,  l'an  1  '07,  un  ordre  fup- 
pofé  de  l'Empereur ,  dans  lequel  ils  ineulpoicnt  de  foupçons  de 
révolte  *o  des  premiers  &  des  plus  considérables  de  l'Empire  , 


depuis  une  ai 
,  &  malgré  les  foins 


d'envoyer 


du  nombre  dcfqucls  étoient  deux  Minières  d'Etat,  trois  Préfl- 
dens  de  tribunaux ,  douze  Ccnfcuis,  qu'ils  déetaroient  tous  in- 
capables de  poliéder  aucune  charge.  Ces  hommes  rcfpcétablcs 
furent  remplacés  par  des  gens  ,  la  plupart  obfcurs  Jt  enricre- 
ment  dévoués  aux  eunuques.  La  conduite  atroce  de  ces  derniers 
caufa  un  Ibulcvcmcnr  général  dans  l'Empire.  Du  côté  de  Ning- 
hia  dans  le  Chcn-fi ,  Tchu-chi-fan ,  d:  la  famille  impériale  des 
Ming  Si  Prince  de  Ngan-hoa,  penfa  à  profiter  des  conjonctures 
pour  s'élever  au-delfus  de  Ion  ring.  Les  troubles  qu'il  corn  - 
mencoit  d'élever  ava 
Mimltrc  d 
yong  pour 
de  ces  deux  eunm)u< 
relie  fort  vive  qu'ils 
qu'on  avoit  pris  de  les  ré<oncilicr. 

Comme  le  bruit  de  la  révolte  du  Prince  de  Ngan-hoa  dc- 
d  erre  approfondi ,  le  Minillre  perfuada  a  l'Empereur 
r  fur  les  lieux  un  homme  de  confiance  ,  8c  fit  donner 
son  a  Tchang-yong.  Celui-ci ,  à  fon  retour ,  re- 
met a  l'Empereur  un  n-aniklte  répandu  par  le  Prince  rebelle  , 
contenant  ■  7  chefs  d'aceufarion  contre  Licou-lin.  Le  Monar- 
que, en  ayant  pris  lecture,  fe  détermine,  après  avoir  hérité 
quelque  tems ,  a  faire  airéter  ce  favori ,  Se  ordonner  de  faire 
des  pcrquilitions  chez  lui.  Un  prodigieux  amas  d'armes  often- 
lîvcs  &  dc-fenfives  qu'on  y  trouva ,  fournir  la  preuve  du  rlilfcin 
qu'on  lui  imputoit  d'exciter  une  révolution  pour  placer  la  famille 
lur  le  tronc  impérial.  On  ne  Tu:  pas  moins  convaincu  de  fes  dé- 
prédations a  la  vue  de  140  mille  p.ius  d'or,  pc'aiu  dix  t-iU 
chacun  (1,  ,  de  ,7  mille  huit  cens  uél  mor-noyés,  en  tout 
14  millions  «7  mille  Ho  rué-i  en  or  ;  de  1  f  1  millicns  f  8 }  mille 
too  :a<a  en  argent ,  ne  deux  mel'ur.s  ou  uou  de  pierres  pré- 
cieufts,  &  d'autres  effers  d  un  prix  incllimVak  ,  énoncés  dans 
l'inventaire  qu'on  fit  de  fes  meu  >ks.  Condamné  d'une  voix  una- 
nime par  l'es  Juges  ,  on  le  fit  mourir  dans  la  prifon  me  nie  où  il 
éroit  détenu  ,  par  la  crainte  qu'où  eut  que  l'es  partilans  n  eutre- 
pnilcnt  de  le  lauver. 

Le  parti  du  Prince  de  Ngjn  hoa,  quoique  redoutable,  fut 
promptcuicnt  deLtruit  par  la  Ugc  conduite  de  Kicou-vuti ,  Offi- 
cier lubaltcrnc ,  qui ,  l'ayant  lurptis  avec  uncj-artic  de  fes  gens, 
les  lit  ce-ndiiirc  a  la  Cour  ou  ils  lubircnt  le  lupplicedu  aux  re- 
bciles.  D'autres  révoltes,  qui  s'élevèrent  <!ai:S  le  même  tems  en 
différentes  l'iovinccs ,  donnèrent  plus  d'exerciee  aux  a<mcs  de 
l'Çmj  ire.  Pcndantqu'on  étoit  occupé  a  le-s  réprimer,  Tchu-ehin- 
hao  ,  l'nticc  de  Ning,  de  la  famille  impériale  des  Ming  ,  fe  lai- 
foie  un  parti  dans  le  Kiang-li ,  fous  prétexte  de  feccurir  le  trône 
opprime  par  les  eunuques.  Ou-tlbng ,  en  étant  averti  par  fes 
Mandarins  .  veut  le  faire  arrêter.  11  éclate ,  l'an  1  ci 9  ,  &  p  end 
le  rirre  d'Empereur.  Apres  s'être  emparé  de  Nan-uhang ,  il  s'at- 
tache a  faiie  le  liège  de  Ngan-ki-  g.  On  le  Lille  Ce  morfondre 
devant  cette  place,  Se  on  lui  enlevé  Nan-tchang  dont  les  habi- 
tans  eux-  mêmes  favoriferent  la  conou  te.  S'étant  embarqué  avec 
fe>n  armée-  fur  le  Kiang  ,  fa  flotrc  eu  barruc  par  celle  des  Impé- 
riaux ,  qui ,  l'ayant  fait  priionnier ,  le  eonduifent  a  Nan-tchang. 
L'Empereur ,  ayant  appris  cette  vitloirc  a  Nan-king,  dans  L 
*'  lune  de  l'an  i(ly  ,  y  fait  amener  le  Prince  captif  &  le-s  autres 
I  prilbnniers.  Son  indokn  c  naturelle  &  Ion  éloignement  pour 
|  les  affaires  le  retiennent  dans  le  Kiang-nan  jufqu'a  la  10'  lune 
|  de-  l'an  1  fio.  i'iell'é  par  l'es  Miniltrcs,  il  parr  a  la  même  lune 
pour  Pé-king  ,  emmenant  avec  lui  fes  pri'onniers.  Condamnés 
nus  a  mort,  ils  font  exécutés,  le  Prince  à  leur  téte  ,  dans  la 


tous  : 

11  lune,  au  milieu  des  rues  a  \  L 
1511    Ou-tlbng  meurt  fans  lailTer  d 


c  1 4  de  la  )  lune  de  l'an 
■ ,  te  lans  s'être 
1 ,  l'Impératrice 
ppelta  au  tronc 


lié 

choili  un  fucccllcur  Dès  qu'il  eut  ferme  les  y 
Tchang-chi ,  de  concert  avec  les  Miniltrcs  , 
JTchu-yucn-tfong,  l'aîné  des  enfansdu  Prince  de  Hien,  fécond 
des  fils  de  l'Empereur  Hien-tfong  ,  quoiqu'il  ne  fut  point  à  la 
Cour. 

C  H  I  -  T  S  O  N  G. 

t'iT.  (  il*  année  Sin-ft,  du  ixvi*  cycle.  )  Tehu-ynen- 
tfong  ,  né  à  la  tt  lune  de  l'an  1 J07  ,  ayant  appris  par  une  am- 
balladc  ,  que  l'Impératrice  lui  envoya ,  le  choix  qu'on  avoir  fait 
i  de  lui  pour  fuccéder  a  l'Empereur  Ou-tfong ,  partit  de  Ngan- 
lo-tchcou  ,  capitale  de  la  Principauté  de  fon  pere,  où  il  rélï- 
doh  ,  pour  aller  prendre  polfellîon  du  rrore  impérial.  Chi- 
tsono  fut  le  nom  fous  lequel  il  voulut  légner.  Les  Tartares  , 
fous  (on  régne ,  firent  de  fre-quentes  incuriîons  fur  les  fronricres 
de  la  Chine  ,  qu'ils  défolerent  malgré  l'habileré  des  Généraux 
qu'on  leur  oppofa.  Manfour,  Prince  de  Tutfan  ne  fut  pas 
néanmoins  heureux  dans  la  première  irruption  qu'il  fit  en  1511. 


(  1  )  L*  utit  t%\  une  onee  chinoise  qui  est  à  l'once  cummune  d'Eu- 
rope tomme  16  à  18. 

Tome  il. 


(  2  )  I.'umct  co  Chiûf  est  d'exécuter  les  criminels  à  rrrre,  et  non 
ur  un  oehaiiaud. 
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C  II  RO  NOLOGIE  HISTORIQUE 


l'ayant  rencontré  devint  Sou-iclicim  qu'il  vou- 
,  le  battirent  fi  compkttcmciii ,  qu'il  lit  courir  le 


Les  Chinois 
kir  atraqu.-: 

bruit  que  luirncmc  avoit  été  tue,  afin  qu'on  ne  le  pourluivic 
pas.  D'autres  hordes,  quoique  divifécs  entre  elles,  icmbkrciit 
avoir  confpiré  pour  venger  k  Prince  Je  Turlan.  L'an  1 5 1  •» ,  a  la 
10  lune,  Yen-ta,  à  la  tetc  d'un  corps  de  cavalerie,  entra  fur 
les  tertes  du  département  de  Tai-tong  d'ot:  il  remporta  un  riche 
butin.  A  la  <e  lune  de  l'année  fuivante,  ayant  pillé  le  Hoaug- 
■  avec  Kiliar.L; ,  il  ravagea  le  pays  de  Ning-hia  :  cnl'uire,  re- 
payant ce  fleuve,  ils  firent  les  nié  mes  dégâts  fur  le  territoire  de 
Sucn-hoa-fou  ,  qu'ils  parcoururent  avec  tant  de  célérité  ,  que 
les  troupes  impériales  ne  purent  ks  atteindre.  Le  Chan-li  îc  le 
Clien-fi  éprouvèrent  leur  fureur  en  if  Douze  Itor.ks,  s'é- 
tan:  réunies  lotis  leurs  drapeaux,  commirent  tant  d'horreurs 
en  divers  cantons ,  que  les  Mandarins,  en  t  tas. ,  promirent  à 
celui  qui  jpporteroit  la  tête  de  Ycn-ta  jufqu'a  mille  ra'c'ls ,  avec 
un  Mandarinat  du  ;  ordie;  mais  per tonne  n'ofa  tenter  l'aïc.i- 
tutc.  Il  demanda  cependant  en  M47  d'être  reçu  a  faire  horu- 
ma'-c  J:  de  payer  tribut ,  ï;  icnouvclla  ces  orrres  dans  les  années 
ljtvantcs  ;  on  les  rtjetta  toujours  parce  qu'on  ne  lesctut  p.islin- 
cercs.  S'ct.mt  approihé  de  l'é-xing  en  ttto.it  jetta  l'effroi  dans 
cc::e  capitale  Mais ,  ayprenaut  que  les  troupes  des  Provinces 
voisines  le  lallcmhloicnt  pour  lui  donner  la  cliatfc,  il  fit  ta  re- 
traite en  ti  bon  ordre  ,  qu'il  no  perdit  aucune  des  riches  dé- 
pouilles qu'il  cmnv  noit.  Etant  revêt  u  en  15(7  avec  deux|  cens 
mille  chevaux  ,  il  emporta  de  f.ircc  Yng-:  Jieau  ,  ainlî  que  40 
petites  places  ou  il  llgtuU  la  férocité.  Le  fiége  de  Tai-tong  , 
qu'il  enrreprit  l'an  ne  Uii  réulliî  pas. 

Outre  cette  cucire  contre  les  Tartarc* ,  la  Chine  en  foute- 
noit  une  autre  (ur  terre  &  fur  mer  eortte  les  pirates  du  Japon , 
qui  celui  cauloienrpas  moinsd'cuibarr.o,  Leur-;  holtilitésa/oicnt 
commencé  des  l'an  1  •  -  ? ,  féconde  année  de  l'Empereur  Honç- 
vou.  Lanhoai ,  leur  Roi  ,  fut  les  pLinte^  que  IV.i  -piTcui  de  la 
Chine  lui  en  porta ,  s'etoit  reconnu  ,  pont  IV.ripai'.er,  triblitatte 
de  l'Empire.  Ma  S  cette  démarche  n'arréV.  p..;  les  pir.'.tc.ks  des 
Japonois.  L'avidité  du  burin  ks  Ile  revenir  nluficut.  lois  fur  l« 
cotes  de  la  Chine  ions  'es  Empereurs  fuiv.ur>  ;  mais  ce  fut  avec 
peu  de  fuccés  jufqu'au  tégne  de  Cbi-lfong.  Les  J.ipanois  ne 
kilfoient  pas  cependant  J'-  commercer  avec  les  Chinois.  Une 
querelle  qui  s'ékvâ ,  l'an  ijij  ,  entre  les  trafiquai  des  deux 
nations,  occafionna  des  ades  d  hoftiiité  qui  rc  tournèrent  pas 
â  l'avantage  des  Chicots.  Cet  événement  fit  fermer  la  porte  de 
(a  Chine  aux  étrangers,  avec  de  féveres  détenks  d'y  commercer 
avec  d'autres  qu'avec  les  régnicolcs.  Mais  les  Chinois  ne  laif- 
fetent  pas  de  trafiquer  fous  main.  Les  vaifleaut  étrangers  fc  ren- 
doient  aux  Isks  veiftnes  où  les  Chinois  leur  portoient  leurs 
nutch.uidilcs.  Ce  commerce  interlope  procurait  Je  grands  avan- 
tages a  l'Empire;  cependant  quel  ue  conlidérabk  que  fût  le 
bénéfice  des  marchands  chinois ,  l'envie  de  gagner  ,  5;  leur 
mauvaife  foi  à  l'égard  des  étrangers  ,  caulcren:  la  guerre  que 
les  Japonois  firent  depuis  fur  ks  cotes  de  la  Chine.  Cette  guerre 
commença  l'an  it+«,  a  l'occalion  d'un  marchand  japonois, 
oui,  aptes  avoir  livré  (on  argent,  ne  put  obtenir  les  marchan- 
dées de  retour.  Depuis  cette  épocine  jufqu'cn  1  tda  ,  les  Japo- 
nois ne  manquèrent  prcfquc  pas  de  faire  chaque  année  des  def- 
centes  fut  les  céiecs  Je  la  Chine,  qu'ils  déval'tercnt ,  mais  non 
pas  toujours  impunément.  Deux  défaites  que  le  Général  lïî-ki- 
kouang  leur  lit  eîTuver  en  r  5*4  ,  &  auxquelles  peu  d'entre  eux 
échappèrent ,  leur  fit  perdre  l'envie  de  revenir.  L'Empereur  ce- 
pendant occupé  du  prétendu  fecret  de  l'immortalité  dotit  k  leur- 
raient les  Tao-iTé ,  paroitfott  infcnfîblc  aux  maux  que  ces  déf- 
endes ovalîonnoicnr.  Un  Mandat  in  lui  ayant  fait  des  remon- 
tranecs  dans  un  placet  fur  la  chimère  du  fecret  qu'il  reeherchoit , 
il  en  tut  ii  choqué  que  ,  d.ins  un  premier  iranfport,  il  le  fît 
illettré  en  [  :  i  11  chargé  de  chaînes  Revenu  de  fa  précipitation? 
il  l'en  retira  bi;v.:i>t  api  es  &  le  rétablit  dans  ton  potlc.  Ce  fut 
une  de  les  .h  rnw.es  opérations.  Etant  tombé  dangereufement 
mal.v.'.e  a  la  1 2  lurrc  de  l'an  1  f     ,  il  connut  qu'il  toueboit  a  fa 
fin.  Ouvrant  alors  les  veux,  il  fit  drelicr  un  écrit ,  pout  être 
p-aM.é  apes  -a  1  ort.par  lequel  il  demaiidoit  pardon  aux  Grands 
.S;  a  les  peuples  de  s'être  laitl:  tromper  par  des  impofteuts  Si  d'a- 
voir : . l  ! i 4-j  le  foin  de  l'Etat  pour  s'adonner  à  leur  vaine  feienec. 
11  vé:ut  encore  quelques  jouis,  Si  inouiuc  daus  la  *o-'  année  Je 
ton  âge. 

MOU-TSONG. 

lt<r.  (45  année  Tingmao,  du  ix vu" cycle.)  Tchu-taï- 
heou,  fils  de  Chi-tfong,  lui  fuccéda  fous  le  nom  de  Mou- 
tsuno  a  l'âge  de  t  ans.  Le  Tartaie  Y  enta .  qui  étott  relié 
tranquille  pendant  plulicurs  années,  s'imagina  que  dajis  un 


commencement  de  régne  on  feroit  moins  furvrillant.  Dans  cette 
idée ,  il  i'avança,  l'an  1 1 r!7 ,  a  la  y  lune .  vers  Tai-tong.  Mais 
il  y  trouva  Licou  Loué  qui  le  contraignit  de  s'en  rctoumer  (ans 
avoir  ofé  rien  entreprendre.  Son  petit -fil»  Palun-naki ,  s  étant 
retiré  avec  dix  autres  à  la  Cour  de  l'Empereur ,  k  dclir  de  k 
ravoir  l'er.gagca,  l'année  fuivante,  a  faire  la  paix  avec  Mou - 
tfong,  enVc  reconnoil'ant  tributaire  de  la  Chine.  Dix-fett 
hordes  de  Tartatcs  fc  joignirent  par  leurs  Envoyés  à  l'ambaffadc 
qu'il  envoya  à  !a  Chine  pour  faire  ks  menés  (bumitTions.  Mou- 
tlbng  finit  fes  jours  le  16  de  la  }-  lune  de  Pau  IJ71 ,  jufkmcnt 
regretté  de  fes  peuples. 

C  1 1  I  N  •  T  S  O  N  G. 

t  f7t.  (  9'  année  Gia-chin,  du  lx  vu"  cycle.  )  Chik-tsonc, 
fils  de  Mou -tfong  ,  lui  fuccéda  en  bas  âge  fous  La  régence  de 
l'Impératrice ,  fa  ineie.  Des  trois  Miniffrcs  d'Etat ,  Tchang-l.u- 
tching  eut  le  plus  de  part  à  la  faveur.  11  n'en  abu  fa  pa^âc  fc  fer- 
vit  du  pouvoir  qu'il  avoit  fur  l'cfprit  du  jeune  Pnncc  pour  lui 
iii'înuc:  les  vrais  principes  du  goavcrncmetrt. 

Le  Tattarc  Ycnta  vivoit  en  paix  avec  l'Empire  dont  il  s'étoit 
reconnu  tributaire  fous  k  dernier  régne.  Comme  le  principal 
Se  prcfquc  l'unique  commerce  de  (t  nation  contifloit  en  che- 
vaux ,  Piirtou  ,  fon  fils,  follicita  à  la  Cour  impériale  l'érablif- 
fement  d'une  foire  de  ces  animaux  a  l'oucft  du  Hoang-ho.  Sur 
k  refus  qui  \u<  cri  fut  fait ,  il  fe  mit  a  ravager  ks  frontières  oc- 
cidentales du  Cben-fi.  On  fut  obligé  dejui  accorder  fa  de- 
mande ,  Si  il  «lia  fes  hoftilités.  Le  commerce  des  Tartaresavec 
la  Chine  ne  fe  Wnoit  pas  aux  chevaux  ,  ils  apportoient  aufli 
dans  les  foires  des  pelleteries  i<  du  ginfeng,  plante  admirable  , 
qui  fc  trouve  principalement  cr.  Tartaric  îe  eu,  Canada.  Le  I  ère 
frîarrir.'.  fc  trompe  en  di'.'mt  qu'elle  fc  rencontre  aufli  a  la  Chine. 

L'an  1  j  S  ;  ,  arrivée  du  Y.  Matthieu  Ricci,  Jéluitc  italien, a  la 
Chine ,  pour  y  prêcher  l'Evangile.  C'tft  le  premier  de  fa  Com- 
pagnie qui  ait  pénétré  dans  cet  Empire  (  1  ).  Après  avoir  elTuyé 
bien  des  travcrlcs,  il  fut  reçu  favorablement  a  la  Cour  impé- 
riale ,  grâces  i  une  montre  a  répétition  &  à  une  horloge  dont  il 
fit  prêtent  à  l'Empereur.  L'horloge  fut  placée  fur  une  tour  barie 
exprès  par  ordre  de  ce  Prince.  { M.  Dcshaurcraycs.  1  Cliin-tfong 
lui  ayant  demandé  une  catte  géographique,  il  ta  difpofa  de  fa- 
çon que  la  Chine  fc  tiouvoit  liruée  au  milieu  de  la  terre.  On 
prétend  que  »  pour  que  les  MiniOrcs  de  la  religion  chrétienne 
»  ne  choqualknt  point  les  Chinois ,  il  plia  la  févërité  de  l'E- 
»  vangik  aux  maximes  8c  aux  pratiques  du  paganifmc.  Ce  fut 
»  par  cette  rul'c  ,  ajoute-t-on  ,  qu'il  obtint  de  faire  bâtir  une 
"  Eglifc.  »  (  N.  D.  H.  )  Ricci  mourut  en  1 6 10 ,  à  l'âge ,  non  de 
j V  ans,  mais  de  St.  Son  nom  en  chinois  étoit  Li  ma-rcou. 

Popai ,  Tartarc  d'origine  &  d'une  nat liante  commune  ,  s'é- 
tant  attiré  des  affaires  avec  le  Chef  de  fa  horde ,  avoit  échap- 
pé au  châtiment  en  raflant  au  fervice  des  Chinois.  Intrépide 
dans  les  combats,  il  y  étoit  parvenu,  par  une  fuite  de  belles 
actions,  au  grade  de  Lieutenant-Général  des  troupes  de  l'Em- 
pire. Mais  !c  Viccroi  du  Chan-fi  l'ayant  irrité  par  fes  mauvais 
procédés ,  ii  fe  révolta  ti  entraîna  dans  fon  parti  les  troupes  de 
Ninghia,  avec  kfqucllcsil  fc  rendit  maître  de  prcfquc  toutes 
ks  places  d'armes  du  Hoang-ho.  Pinglou  ,  qu'il  fil  aflîcgcr , 
l'an  i<<n,  jufqu'à  deux  fois  par  fes  Lieuicnans,  fut  la  teille 
place  qui  lui  rélïfta.  La  fortune  par-tout  ailleurs  favori  fa  fes 
armes.  Les  Impériaux  ,  après  avoir  été  battus  par  fes  troupes , 
fe  ratTcmblcrcnt  au  nombre  de  ;  t  o  mille  hommes  autour  de 
Ninghia  où  ils  l'inveftirent.  Rcpoulfés  dans  un  violent  alTaiit , 
où  ils  étoient  parvenus  à  fc  loger  fur  les  remparts  ,  ils  imagi- 
nèrent de  conflruiic  une  digue  pour  faire  refluer  les  eaux  du 
Hoang-ho  dans  la  place.  L'iuondation  ayant  abattu  une  partie 
des  murs  ,  les  Impériaux  ,  par  un  nouvel  aflaut,  fc  rendirent 
maîtres  de  la  place  où  ils  mirent  le  feu.  Popai ,  fc  voyant  alors 
fans  reflourec  ,  fe  précipita  dans  les  flammes  où  il  fut  bientcVt 
étouffé.  Cet  événement  cfl  du  1  de  la  9  lune  de  l'an  r  t yt. 

A  cette  guerre  en  fuccéda  une  autre  bien  plus  terrible  dans  la 
Corée  contre  les  Japonois.  Ceux-ci ,  fous  la  conduite  de  Ping- 
ficou-ki,  foldat  de  fortune,  avoient  envahi  ,  l'an  ifjx,  ce 
Royaume.  Lt-fong ,  ou  Lt-pan ,  Roi  de  Corée ,  Prince  volup- 
tueux, s'étant  retiré  dans  le  Lcao-tong,  fupplia  l'Empereur  de  ta 
Chine  non-feulement  de  le  recevoir  comme  fon  fujet ,  mais  de 
réduire  fon  Royaume  en  Province.  Les  Généraux  japonois  ap- 
prenant que  les  Chinois  faifoient  défiler  une  armée  conlidérablc 
en  Corée ,  cherchèrent  à  gagner  du  tems  ,  en  déclarant  que  leur 
dellein  n'étoit  pas  de  fubjugucf  cette  péninfulc,  mais  qu'après 
avoir  pouil'élcursconquciesjufqu'ala  rivière  de  Ta-tong-kiang, 
ils  retourneroientau  Japon.  Cependant  ils  ne  lailk-rent  pas  de  le 
fortifier  dans  Sior,  capitale  de  Corée,  Se  de  mettre  des  garnifons 
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fumfar.res  dans  les  places  les  plus  importaMcs.  Dans  te  même 
tenis  Ping-ficou-ki  le  rcndic  nuitre  du  Royaume  de  Cii.it>- 
ching  ,  S;  prit  le  titre  de  Tai-ko.  Les  Chinois  oppofcrcnr  rulc  à 
rul'c ,  firent  entendre  aux  Généraux  du  Tai-ko  qu'ils  venoient 
au  nom  de  l'Empereur  pour  créer  leur  maître  Roi  de  Corée.  Les 
Japonois  étant  venus  pré?  de  la  ville  de  l'ing  iang  pour  les  re- 
cevoir comme  amis,  reconnurent  bientôt  leur  erreur.  Li-yu- 
long  qui  commandoit  les  Chinois ,  après  quelques  attaques, 
ayant  fait  donner  un  alîauc  géWral ,  fes  troupes  y  entrèrent 
victorieuses  le  V  de  la  première  lune  de  l'an  :  fsj  j.  Ce  ne  fut  que 
le  prélude  d'autres  fuccès ,  qui  furent  tels  qu'en  peu  de  tems  les 
Japonois  perdirent  quatre  Provinces  de  la  Corée.  Nous  n'entre- 
rons pas  plus  avant  dans  le  dérail  de  cette  guerre.  La  fuite  ne  fut 
pas  également  heurcui'e  pour  les  Chinois  1  es  hoîlilités  durè- 
rent upt  ans  ,  &  ne  finirent  qu'a  la  mort  de  Ping-iieou-ki ,  ar- 
rivée le  9  de  la  7  lune  de  r  tyï  (  i  ).  Les  Japonois  évacuèrent 
alors  la  Corée ,  dont  toutes  les  places  tentrtrent  cnl'uitc  fous 
l'obéiflamc  de  leurs  anciens  maîtres. 

Les  Princes  tartares  Manrchcoiis ,  de  la  famille  actuellement 
régnante  en  Chine,  rapportent  le  commencement  de  leur  dy- 
natwc,  comme  Empereurs,  aux  dernières  années  de  Chin-tfong. 
Il  paroit  certain  qu'ils  éroient  de  la  race  des  Nutchin  ou  Nutché 
de  Nar!coan.  Le  Chef  de  cette  famille  s'appcltoir  Hctourgala  , 
auquel  luecéda  Sing-ou-trhi-hoang-ti ,  ctifuitc  King-tlou-y- 
hoang  ri,  qui  fut  remplacé  après  fa  mort  par  Sien  clou  8c  Hiucn- 
hoangti,  prédéjclfcur  de  Tai  tfou.  Ces  quatre  premiers  Princes 
étaient  Chefs  d'une  petite  horde  de  Tartares,  établie  à  Sing- 
kitig.  Partigés  e:>rtc  la  culture  de  leuts  terres  &  le  foin  de  leurs 
troupeaux  ,  ces  Tartares  vivoient  en  paix  avec  la  Chine.  Les 
Mandarins  ayant  entrepris  de  les  transférer  par  force  dans  le 
Lcao-tonjr^  ils  prirent  les  aunes,  l'an  lest*  ,  fous  la  conduite 
de  Tai-t!ong  qu'ils  proclamèrent  Empereur.  Vaimjucurs  des 
armées  qu'on  leur  oppoia,  ils  forcèrent  toutes  ks  villes  qu'ils 
attaquèrent ,  5."  portèrent  la  terreur  jyfques  dans'éking.  Ces 
défaflrcs  ,  joints  à  la  perte  de  l"mpératricc  Outrg-chi,  cau- 
ferent  a  Chin-tfong  une  maladie  qui  le  conduifit  au  tombeau 
dausia^S  année  dç  fon  régne,  le  i  +  dcla7  lune  de  l'an  1610, 

KOUANG-TSONG. 

it»  0.  (  « -l'année  K<ng-chin,  dutxvtt  cycle.  )Tai-chang- 
lou  ,  fils  aîné  de  Chin-tfong ,  lui  fuccéda,  à  l'âge  de  19  ans, 
fous  le  nom  de  Kov  ANC  TSONO.  Il  avoit  d'ctccllcntcs  qualités; 
mais  la  foiblclTe  de  (on  tempérament  fuccomba  en  moins  d'un 
mois  a  l'application  qu'il  donna  aux  affaires.  Un  de  fes  Mé- 
decins le  voyant  dangcrcufcmcnt  malade  ,  lui  Ht  prendre  le 
prétendu  breuvage  de  lïmmorulité ,  qui  l'enleva  le  premier 
|our  de  la  9  lune  de  l'an  léto. 

H  I-TSONG. 

l<5io.  (  n'annéc  Ktng-c.hin .  du  r.xvur  cycle.  >Hitsong  , 
fils  ainé  de  Kouang-tfong  ,  qui  l'avoit  recommandé,  en  mou- 
rant ,  à  fes  Minières  pour  l'élever  fur  le  tronc  après  lui ,  refufa 
pendanr  quelques  jours  d'y  monter.  Cédant  enfin  au»  repréfen- 
tations  des  Grands ,  il  en  prit  pollcllion  le  6  jour  de  la  11  lune, 
a  l'âge  de  1 6  ans. 

Les  Tartares  étart  retournés  chez  eux  paroiiToient  alTcz  tran- 
quilles. Mais ,  avertis  cjuc  le  Viccroi  du  Leao-tong  faifoit  forti- 
fier Iescndroirspar  ou  ilspouvoicnt  y  rentrer,  ils  montent  auf- 
iîtéx  à  cheval,  le  jettent  flans  le  Leao-tong  ;  &,  le  11  de  la  ic 
lune  de  l'an  1  <t  1  ,  ijs  attaquent  la  viile  de  Kan-yarg ,  défendue 
par  le  Licurenant-Genéral  Hochi-hicn ,  avec  une  forte  carni- 
fon.  Les  affiégés ,  dans  une  fortic  ,  font  complètement  battus 
par  les  Tartares  auxquels  s'etoient  joints  des  Chinois  défer- 
tcurs  ;  après  quoi  les  vainqueurs  ,  pourl'uivant  Us  fuyards,  en- 
trent pélc-mcle  avec  eux  dans  la  ville  où  ils  mafiacrent  tous 
ceux  qui  ne  veulent  pas  fc  mettre  à  leur  fervicc.  Lcao-yang ,  ca- 
pitale de  la  Province ,  qu'ils  allii'gcrcnt  enfuite ,  fubit  le  même 
fort,  malgré  la  brave  défenfe  du  Viceroi  &  les  fecours  que  lui 
portèrent  difterrns  partis  de  Chinois,  répandus  dans  la  cam- 
pagne. Aptes  la  piilc  de  cette  place,  les  1  artarcs  publièrent  un 


Edit  par  lequel  ils  promcttoicrït  la  vie  à  tous  ceux  qui  voudroient 
le  raicr  îc  s'habilier  a  la  mai-icte  des  Tartares  (  r      Ainli  un 
>•  grand  nombre  de  Chinois,  peu  ;aîoux  d'être  vic";:uics  de  leur 
"  fidélité ,  s'cmprclicrcnt  de  fc  conformer  à  l'Edic  i  &  pour  con-  j 
;  »  vaincre  leurs  vainqueurs  de  la  fincériié  de  leur  ibumiltîon  ,  ils 
J  »•  s'habillèrent  entièrement  a  la  tartarc.  Cependant ,  malgré  la 
|  »  folemnité  de  leur  promellc,  les  Tartares  ayant  permis  aux 
!  "  marchands  des  autres  Provinces,  qui  fc  trouvoi  nt  alots  a 
»  I.eao-yang  ,  de  le  rcrircr  &  d'err.porrcr  leurs  effets  ;  à  peine 
»j  furenr-ils  lortis ,  qu'ils  tombèrent  fur  eux  &  les  pillercnr  après 
,  >>  qu'ils  les  curent  inhumainement  malTacrés.  »{  M.  D.  H.) 
j     A  la  nouvelle  de  ta  prife  de  Lcao-yang ,  la  Cour  impériale  fie 
faire  de  nouvelles  levées  de  troupes  pour  marcher  au  fecours 
i  du  Leao  tong.  Mais  le  Viccroi  du  Sfé-tchuen  ayant  ordonné  la 
réforme  d'une  partie  de  celles  de  ce  département,  fans  leur  faire 
donner  la  paie  nécelfaire  pour  retourner  en  leur  pays,  eau 'a  , 
par  cette  injufticc,  une  (édition.  Les  mécontens,  après  avoir 
tué  le  Viccroi  dans  Yong-ning  eu  Sfé-cchuçrt ,  s'emparèrent  de 
la  plus  grande  partie  de  cette  Province,  excités  Se  encouragés 
par  Chc-tfong-mitig ,  Gouvetneur  héréditaire  du  département 
de  Yong-ning   La  plupart  des  Mandarins  ie  dennerer:  la  mort 
pour  ne  pas  lurvivre  a  la  perte  des  viiies  dont  la  garde  leur  étoit 
confiée. 

Dans  ces  entrefaites  on  vit  une  héroïne,  Tlîn-lcanc,  Gou- 
vernante de  Clu -tel. u  ,  pendant  la  minorité  de  Ion  fils,  mar- 
cher ,  à  la  tête  de  fes  troupes ,  au  fecours  des  Impétiaux  ,  8: , 
après  avoir  couvert  la  ville  de  Tching-tcheou ,  s'emparer  de 
celle  de  Ku-tang,  pour  avoir  une  communication  avec  un  dé- 
tachement qu'elle  avoit  laillc  fur  les  bords  du  Kiai-g.  De  la  elle 
vola  au  fecours  de  Tching-tou  ,  que  les  rebelles  "  fiers  d'une 
victoire  qu'ils  venoient  de  remporter  fut  les  Impériaux  ,  allié- 
geoietu  avec  toute  l'ardeur  que  ce  fticcés  leur  in'.proit.  Ce  fc- 
loir  un  détail  curieux  ,  mais  trop  long,  que  te  récit  des  rufes 
de  gueite  âC  des  nouvelles  machines  que  les  rebelles  mirent  en 
ufaiic  pour  emporter  la  place  ,  ainli  que  de  celles  qu'employa  le 
Gouverneur,  Tchu-yc-yucn  ,  pour  iriomplicr  de  leur*  effort». 
A  la  fin  il  y  réunit ,  &  détivr.  la  ville  d'un  iiége  qui  avoit  .luré 
cent  deux  jours.  Pour  récompenfe  il  oluirt  la  Viccrovauté  de  la 
Province.  De  nouvelles  défaites,  qu'il  lit  eîfuvtr  aux  rebelles, 
avec  le  fecou^  de  l'héroïne  de  C  l.é-t,  hu,  obligèrent  Ché  rfong- 
ming  ,  leur  Chef,  a  fc  rcrircr  a  Tfun-y-fou*  avec  ce  qu'il  put 
recueil^  des  débris  de  Ion  armée. 

Cette  révolte  étoit  pre'.quc  ércir.tc  lorfqu'il  s'en  éleva  une 
nouvelle  dans  le  Kouei-tchcou  ,  excitée  par  Kgan-pang-yen  , 
d'une  famille  qui  avoit  le  gouvernement  d'un  pays  allez  étendu , 
nommé  C  houi-li ,  fur  les  confins  de  cette  Province  Se  de  celle 
de  Yun-nan.  Des  troubles  dans  le  même  rems ,  excirés  par  Su- 
hong-iu,  agircrent  le  Charron».  Ng.ni  parg-yen  brava  pen- 
dant dcuxaùt  les  armées  de  I .Empire,  tnvoyées  contre  lui,  leur 
donna  plufieurs  échecs,  Se  fit  des  lièges  où  il  montra  fa  valeur 
&  fon  habileté.  C'elt  ainli  que  les 'chinois  fembloient  avoir 
conjuré ,  avec  les  Tartares,  la  ruine  de  leur  Empire.  Une  trahi- 
fon  ,  fur  la  fin  de  :  6 -■  i ,  arrêtâtes  ptegrès  de  Su-hong-iu.  Livré 
par  les  liens  au  Viccroi  Tchao-ycn ,  ii'fur  exécuté  au  milieu  des 
rues  de  Teng-hicn.  Le  Génctal  Ouang-fan-chcn  de  fon  céré 
pourfuivoit  avec  vigueut  le  rebelle  .Nçan-pang-vcn.  M^is , 
trahi  par  un  des  émillaircs  de  celui-ci ,  qui  avoit  paiVé  à  fou  fer- 
vice,  il  tomba  dans  unccmbufcadcoùil  périt ,  l'an  16:4,  avec 
tout  fon  monde,  a  ("exception  de  fon  frerc  &  d'un  autre  Offi- 
cier. Les  rebelles  cependant  avoientété  fi  maltraités,  &  leur  pays 
étoit  fi  dévafté,  qu'ils  ne  furenr  plus  en  érat  de  rien  entreprendre. 

Les  Mamchcous  ,  contens  des  conquîtes  qu'ils  avoient  faites 
dans  le  Leao-tong  ,  demeuroient  tranquilles  au  milieu  de  ces 
tioublcs  L'an  i&ic.lc  1 1  de  la  8"  lune ,  ils  perdirent  leur  Em- 
pereur Taï-tfou ,  qui ,  ayant  quitté  la  ville  d'Orololi  a  l'Ef!  de 
la  montagne  de  Tchang-pi-chan  ,  avoit  tranfporté  le  fiége  de 
fon  Empire  à  Mougdcn,  auparavant  non:mé  Chin-yang.  Son 
fils,  Tai-tfong,  lui  ayant  fuccédé  ,  le  Viccroi  du  Lcao-rong 
l'envoya  félicircr  fur  l'on  avènement  au  tronc.  Le  Tartarc  , 
dans  une  lettre  qu'il  remit  aux  Députés  du  Viccroi  pour  leur 
maître,  détailla  tes  griefs  que  fa  nation  avoit  contre  les  Chi- 


(  1  )  C-ttc  eu»rrc  nt  divenrmmt  racontée  par  le  P.  du  Haldo  et 
par  h>  P.  de  Mailla.  I.'Fditrur  de  ic  dernier  laisse  e«  eluuic  auquel 
des  deux  mi  tl-\r  la  priièrcmc. 

(a)  »  Le»  Taitarn  jp  raM-nt  dis  que  leurs  ihcv*\ix  commencent 
»  à  pousser,  rt  »'arra<  dent  le»  poils  dr  la  barbe  jiis-.ju'j  la  rxinr, 
■  ne  gardant  que  dis  moesta»  lie»  ;  ik.  lauwnt  iruitre  d<-ritvtr  la  tèle 
>  unr  loull»'  c!c  cheveux  ,  <|ui  pond  luiiligemmcnt  sur  IVpaulr  rn 
»  forme  de  queue ,  et  purtent  un  bonnet  ne  plu*  lie  lou^e,  ou  d'un 
m  tissu  de  trin  ,  teint  en  noir  ou  en  e-eailate.  Sa  forme  est  ronde 
u  avec  une  bordure  de  morue  ou  de  castor. . . .  Leurs  habits  ,  nui 
a  descendent  jusqu'aux  talons ,  ont  des  manchet  semblables  a  «.elles 


»  des  Honprni»  et  «les  Polonais  ,  mais  pas  tout  à  fait  si  larges  que 

..  ci-)i«  de»  Chinois          A  leur  rrimuie  pend  de  chaque  c.o»r  un 

»  mouchoir  pour  s'cssu)tr  les  inaïus  et  le  visage  ,  de  même  qu'uu 
»  couteau  aver  deua  bourses  où  il»  me  itc-m  du  ubac.  Ils  portent, 
i>  comme  nous  ,  le.  r  cimete  rre  a  {HUlIic-  ,  nuU  la  poign  e  est  rr. 
»  toiiiui  e ,  et  i)i  le  tirei.t  du  foune.tu  en  passant  la  main  droite  der- 
j>  rirre  le  dos.  I.rur  t  h.iuisurc  c-?.t  une  i^j?n  e  dv-  pa:j:ts  ,  dont  la  >e- 
»  nielle  unie  et  sans  talons  est  épaisse  de-  trois  doi^rs,  Leui»lKititi.'s 
«  sont  ïailev  «le  «  uii  de  cheval  ,  apnn'té,  0i>  bien  d  é'tnfte  de  se  ie; 
n  maûîU  n'ont  point  l'usage  dm  eperonn.  cM-  Ueshautct  a)  es.  ) 
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nois;  témoignant  d'ailleurs  un  délirfincere  d'établir  une  paix  fo- 
lide  encre  les  deux  Empires.  Une  réponfc  du  Viccroi ,  peu  fa- 
tisfaifante ,  fut  fuivic  d'une  réplique  qui  précéda  de  peu  de  jours 
la  mort  de  l'Empereur  Hi-tforg.  Ce  Prince,  d'une  complexion 
fbil>!c,  finie  la  carrière  l'an  1617,  dans  la  I-  lune,  a  l  ige  de 
x  )  ans ,  fans  laiffer  de  fils. 

Ce  fur  fous  ce  régne  que  les  Chinois  commencèrent  à  faire 
ufage  de  l'artillerie.  »  Dès  l'an  i«io,  la  ville  de  Macao  avoir 
»  cuvoyé  a  l'Empereur  Chin-tfon  trois  grandes  pièces  avec  des 
»  canoniers:  elles  furent  conduites  à  Pé-king  où  on  les  éprouva 
»  en  préfenec  des  Mandarins  de  la  Cour  8t  d'un  concours  pro- 
»  digieux  de  fpectatcurs.  Un  accident  changea  en  effroi  l'adini- 
»  ration  qu'elles  cauferent  ;  un  Portugais  Si  quatre  Chinois  fu- 
»  renc  tués.  L'effet  de  ces  machines  terribles  fit  juger  qu'elles 
»  feroient  d  une  grande  utilité  contre  les  Tartarcs ,  Se  on  les 
»  tranfporra  fur  les  frontières.  Les  Tattarct,  attirés  par  la  cu- 
»  riolité  ,  s'étant  approchés  pour  les  examiner ,  on  leur  lâcha 
»  une  bordée  qui  en  rcnverla  plulicuts  ;  les  autres  prirent  la 
»  fuite  j  Si  depuis  ils  furent  plus  ciiconfpccrs  a  éviter  la  porrée 
»  de  ces  machines  dont  l'effet  leur  avoic  été  11  funeitc  la  pre- 
u  micre  fois.  »  l  M.  Deshautcrayes.  ) 


Entre  les  différer»  Chefs  de  ceux-ci ,  les  deux  plus  redoutables 
étoient  Tchang-hicri-tchong  Se  Li-tfé-tching.  Le  pr 


1 


HOAI-TSONG. 


:yc!c.  )  Tchou-yeoii- 
,  lui  fucceda  fous  le 
Mantchcous  ,  piqué 
oloit  a  fa  defuiexe 
rte  contre  ta  Chine.  Mais ,  après 
8t  treize  bourgades,  il  fui  pendit  les 


tfi*.  {4'  année  Ting-mao,  du  ivm* 
kien  ,  fterc  puîné  de  l'F.m[-ereur  Hi-tfoc 
nom  de  Hoai-tsokg  L'Empereur  de! 
du  lilcncc  que  le  Viccioi  du  Lcao-tong  1 
lettre,  recommença  la  £u< 
avoir  conquis  trois  v 

bollilités  pour  donner  le  tems  a  la  Cour  de  Pé-king  d'entrer 
dans  les  vues  pacifiques  qu'il  avoit  propofées.  Voyant  qu'on 
conttnuoit  a  les  dédaigner  ,  il  télblut  de  pouffer  la  guerre 
avec  toute  la  vigueur  pofliblc.  On  ne  peut  refufer  des  éloges 
aux  précautions  que  fon  humanité  lui  fuggera  pour  prévenirlcs 
défordres  que  la  guerre  enrraine  ordinairement  après  elle.  Atten- 
tif à  faite  oblervcr  une  difeipline  exacte  parmi  les  troupes ,  il 
ne  leur  permit  d'exercer  ni  le  maffacre  ni  le  pillage  dans  les 
villes  dont  il  fc  rendit  maître.  Il  invitoit  même  par  des  pro- 
mellès,  qu'il  fut  toujours  fide  e  à  remplir,  les  garnirons  des 
places ,  loir  avant  d'en  faire  le  liège ,  foit  après  les  avoit  con- 
quifes ,  à  s'enrôler  fous  fes  drapeaux  :  ce  qui  lui  réunît  beau- 
coup mieux  que  la  force  de  (es  armes.  On  vit  les  villes  s'em- 
preilcr  à  l'envi  de  lui  envoyer  leurs  clefs ,  des  armées  entières 
partir  à  fon  fervicc.  La  délation  ne  fut  pas  néanmoins  uni- 
verfelle  en  Chine;  8c  il  fc  trouva  des  Viccrois,  des  Généraux 
Se  des  Mandarins,  qui  aimèrent  mic.x  fc  donner  la  mort  que 
de  manquer  à  la  fidélité  qu'ils  dévoient  a  leur  Souverain.  Mais 
ces  exemples  furent  tares ,  Si  n'arréterem  pas  la  rapidité  des 
conquêtes  du  Prince  tartarc.  L'an  1619,  le  1 7  de  la  1 1  lune , 
fon  armée  s'avança  jufqu'a  10  /y  de  Pé-king}  le ,  le  ifc  de  la 
lune  fuivante  ,  un  de  fes  détachemens  s'étant  approché  jufqu'a 
deux  !y  de  cette  capitale ,  lui  rapporta  qu'il  avoir  apperçu  près 
des  murs  un  corps  rerranché  de  40  mille  hommes.  Tai-tfong, 
dès  le  foit  même  alla  furprendre  ce  camp  ;  8c  ,  l'ayant  forcé 
dès  la  première  attaque,  il  le  joncha  des  cadavres  des  Chinois, 
&  mit  en  fuite  ceux  qui  purent  échapper  au  glaive,  ou  les  fit  pri- 
lonniers.  Il  n'ofa  néanmoins  tenter  le  fïége  de  Pé-king ,  8c  fe 
retira  pour  aller  prendre  d'autres  villes. 

Tai-tfong  en  lubjuguant  les  Chinois  prenoit  leur  gouverne- 
ment pour  modèle.  Au  commencement  de  l'an  iaji  il  établit 
lîx  tribunaux  fcmblablcs  aux  fix  tribunaux  de  Pé-kin,  favoirle 
tribunal  de»  Mandarins  de  l'Etat,  celui  des  tributs ,  celui  des 
rites  Si  cérémonies  ,  celui  de  la  guerre ,  celui  des  corvées ,  Si  le 
tribunal  des  ouvrages  publics. 

Quoique  la  guerre  que  les  Mantchcous  fàifoicm  à  la  Chine 
leur  frayât  le  chemin  pout  s'en  rendre  un  jour  les  maîtres , 
l'Empire  avoit  encore  plus  à  craindre  de  la  part  des  Chinois 
nv  mc.  Dans  la  plupart  des  Provinces  on  ne  voyoit  qu'émeutes, 
que  fédirions,  que  révoltes.  Il  cftaifé  de  préjuger  combien  ces 
troubles  fav<  riferent  les  progrès  des  Tartarcs.  Ces  progrès  fu- 
rent tels  que  l'an  »  6  j  j ,  le  t  de  la  j  •  lune ,  tous  les  Princes  & 
Grands,  Monteheous,  Moogous 8c  Chinois ,  s'étant  aiTemblés 
au  palais ,  chaque  nation  prélcnta  à  Tai-tfong  un  placet  écrir 
en  la  langue ,  par  lequel  elle  le  prioit  de  ne  plus  différer  à  fe 
faire  proclamer  Eirpcrcur  de  la  Chine.  Ce  Prince  y  confentit 
enfin  ;  mais  il  voulut  que  fon  inauguration  fut  précédée  par  un 
facrificc  lolcmnel  dans  lequel  on  immolerait  une  grande  vie  • 
time  :  ce  qui  s'exécuta  dans  la  campagne  le  1 1  de  la  même  lune  ; 
après  quoi  Tai-tforgprit  le  titre  d'Empereur,  8c  donna  le  nom 
de  Ta;:lir,g  à  fa  dynallic  Le  relie  de  cette  année  8c  les  fui- 
vantes  les  Mant.  hcous  ne  cefferent  de  faire  des  cour  fes  dans  la 
Chine;  mais  ils  n'en  devinrent  uiaittcs  que  parce  qu'ils  v  furent 
appelles  comme  auxiliaires  cor.tic  des.  rebelles  oui  ladéloloicnt. 


après  avoir  caufé  beaucoup  de  mal  dans  le  Clicn-li,  la  patrie  _ 
le  Honan  8:  le  Hou-kouang  ,  poutfuivi  par  les  Impériaux  , 
s'enfuit  dans  le  Kiang-nan,  d'où  il  revint  bientôt  après  avec 
de  nouvelles  forces  qui  le  tendirent  maître  de  plulicurs  places 
dans  le  Honan.  Mais  le  Général  Tfo-lcang-yu  l'ayant  battu 
jufqu'a  ttoisfois  en  1640,  le  contraignit  de  fe  réfugier  dans 
les  montagnes  avec  peu  de  monde.  Les  débris  de  ion  armée 
furent  recueillis  par  Li-tfé-tching  qui  fe  vit  avec  ce  renfort  à 
la  tète  de  jco  mille  hommes.  Il  avoit  nouvellement  échoué 
devant  Kai-fong-fou.  Mais  ayant  replis  ce  liège  au  commen- 
cement de  1641,  il  réduilit  la  place ,  en  neuf  mois  d'attaques, 
aux  horreurs  d'une  famine  plus  grande  que  celle  du  liège  de 
Jétufalcm.  Le  Général  des  Impériaux,  pour  dernière  reflourec, 
ayant  fait  couper  les  digues  du  Hoang-ho  pour  inonder  le  camp 
des  ennemis,  fit  éprouver  ce  même  défaltrc  à  la  ville  où  plus 
de  iro  mille  hommes  furent  noyés.  Le  camp  des  rebelles  louf- 
frit  beaucoup  moins,  parce  qu'il  étoit  plus  cxtvaullé  que  le  fleuve. 
Devenus  maîtres  de  Cai-fong-fbu ,  ils  firent  réparer  les  dégâts  du 
fleuve  8c  écou'cr  les  eaux.  Tandis  que  Li  tle-tching  penétroit 
dans  le  Hou-kouarg,  Tchang  hiei-tchong  rcmplifloic  de  fang 
8c  de  carnage  divers  départemens  du  Kouang-li.  Ayant  forcé 
Vou-tchang ,  il  en  fît  jetter  les  habitans dans  lé  Kiang,  &  porta 
même  la  barbarie  jufqu'a  les  aller  voir  lutter  contre  les  flots  8c 
le  horreurs  de  la  mon.  Li-tfé-tchin,  plus  fort  8c  plus  habile 
que  lui ,  étetidoit  plus  loin  fes  conquêtes  avec  moins  de  féro- 
cité. L'an  i<4) ,  fc  voyant  maître  de  plus  du  tiers  de  l'Empire, 
il  fc  crut  en  état  de  fuccédet  à  la  dynaHic  des  Ming,  8t  prit  le 
titre  d'Empereur.  Pour  le  réalifer  pleinement ,  il  propofa  dans 
un  confeil  de  guerre  les  moyens  d'achever  la  réduction  du 
refle  de  l'Empire.  Le  rcfultat  de  fa  délibération  fut ,  qu'ayant 
(bus  fes  drapeaux  un  million  d'hommes,  il  devoit  choilir  les 
plus  braves  &  les  mener  par  le  Chan-lï  à  la  conquête  de  Pé- 
king.  11  fuivit  cet  avis  ;  8c ,  ayant  palfé  le  Hoang-ho ,  il  fou- 
rnit, avec  plus  ou  moins  de  difficulté ,  toute  les  villes  qui  le 
rencontrèrent  fur  fon  partage.  Il  ne  douta  plus  alors  qu'il  ne 
vînt  à  bout  de  fe  rendre  maître  de  la  capitale  de  l'Empire.  Un 
détachement  qu'il  envoya ,  s'étant  approché  de  la  place ,  mit 
le  feu  dans  un  des  fauxbourgs.  Les  rebelles  cependant  ne  l'au- 
roient  jamais  prife,  fi  clic  avoit  eu  un  homme  de  tète  capable  de 
la  défendre.  Cent  cinquante  mille  hommes  de  troupes  réglées, 
des  provifions  de  guerre  8c  de  bouche  lunHfantcs  pour  foutenir 
un  long  fïége,  Si  la  préfenec  du  Souverain ,  auraient  fait  échouer 
l'cntreprife.  Mais  l'Empereur  lui-même  ruina  fes  affaires  par 
une  confiance  aveugle  en  fes  Minillrcs.  La  moitié  de  fes  troupes 
effectives  ayant  été  placée  hors  des  murs  pour  arrêter  l'ennemi, 
jerta  bas  les  armes  dès  qu'elle  appercut  Li-tfé-tching  à  la  tête 
de  500  mille  hommes,  8c  parta  du  côté  des  rebelles.  Hoai- 
tfong ,  apprenant  quelques  momens  après  que  l'ennemi  étoit 
déjà  maître  des  portes  ,  fc  pendit  de  défcfpoit  le  19  de  la 


»>-  lune  de  l'an  1  «44.  Li-tfé-tching  entra  le  même  jour  dans 
Pé-king;  mais  il  rencontra  le  Général  Li  Loué  tchine  qui  lui 
difputa  le  terrein  de  rue  en  rue.  L'ayant  accablé  par  Te  nom- 
bre &  faieprifonnier,  il  lui  propofa  de  paffer  à  l'on  fervice.  Le 
Général  y  confentit  à  condition  qu'il  (croit  enterrer  avec  les 
honneurs  dûs  a  Lur  rang  l'empereur  Si  l'Impératrice  qui  avoit' 
précédé,  par  une  mort  également  volontaire,  la  trille  fin  de 
ton  époux.  Li-tfé-  tching  accorda  la  demande  :  mais  après  avoir 
affilié  aux  funérailles  de  fes  traîtres,  le  Général  fc  poignarda 
pour  ne  pas  fervir  un  rebelle.  N'étant  plus  obligé  à  tenir  la  pa- 
role qu'il  avoit  donnée,  Li-tfe-tching  abattit  le  palais  des  ancê- 
tres des  Ming,  8c  fit  mourir  tous  ceux  de  cette  famille  qui  fe 
trouvoient  à  Pé-king.  Maître  de  cette  capitale,  il  ne  roic  plus 
de  bornes  à  fon  ambition.  Mais  elle  fut  traverfée  par  un  brave 
Chinois,  rempli  de  l'efprit  patriorique.  C "étoit  Ou-fan-koueï, 
Général  des  rroupes  impériales  contre  les  Mantchcous  qu'il  con- 
tenoit  par  fa  valeur  dans  les  bornes  de  la  Tartaric.  Apprenant 
la  mon  de  fon  Souverain ,  il  appella  pour  la  venger  ces  mêmes 
oppreffeurs  de  fa  nation.  Les  mantchcous  n'avoient  plus  de  Mo- 
narque depuis  la  mort  de  Tai-tfong ,  arrivée  l'an  i6j<,  8c  fe 
Çouvcrnoient  par  un  confeil  national.  Avec  leur  fecours,  Ou- 
(àn-kouci  va  le  préfenter  devant  Pé-king ,  8c  fait  une  horrible 
boucherie  des  rebelles  commandés  par  un  Lieutenant  de  Li- 
tché-tching.  Celui-ci  l'ayant  joint  près  de  Yong-ping  fou  le 
1  de  la  4e  fine ,  avec  une  armée  de  «o  mille  hommes ,  traînant 
avec  lui  le  Prince  héritier,  deux  autres  Princes  du  Sang ,  Si  Ou- 
liang.perc  de  Ou-fan-koucï,  leur  livra  bataille  fans  héiîtcr. 
La  mêlée  fut  terrible  ;  mais ,  quoique  fupéricur  en  nombre  , 
Li-tcbé-tching  fut  obligé  de  prendre  la  fuite ,  après  avoir  lailTé 
10  mille  hommes  fur  le  champ  de  bataille.  S'étant  retiré  a  Pé- 
king  ,  les  troupes  qu'il  y  avoit  rau'cmblécs  clfuycrent  devant 
cette  ville  une  nouvelle  défaite  qui  coûta  la  vie  au  père  du  vain- 
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DES  EMPEREUR 


téie  à  Oufung,  &  U  fit  cxpofer  fur  les  remparts,  le  4  de  la 
4  lune  1 644 ,  a  la  vue  du  ca.np  des  Impériaux.  Cour  raffermir 
fon  autorité  chancelante,  il  l'c  lit  falucr  Empereur  par  tous  les 
Mandarins  qui  le  ttouvoie-nt  dam  la  capitale.  Il  en  l'ortie  eu - 
l'uite,  emportant  les  tréfors  immcnl'cs  dont  la  pollcllion  lui 
coûta  tant  de  crimes. 

Les  Tartarcs ,  après  le  départ  de  Li-tfé  -tching  ,  fc  crurent 
autorifés  ,  par  les  lecours  qu'ils  avoient  donnés  aux  Chinois ,  a 
remplir  le  tronc  vacant  de  leur  Empire ,  &  y  élevèrent  Chun- 
tchi  ,  neveu  de  Tai-tlong,  enfant  de  fept  ans ,  oui ,  des  lors, 
par  les  qualités  nattantes  donnoit  les  plus  grandes  çl'péranccs. 
Mats  les  Mandarins  de  la  Cour  de  Nan-kin  ne  pouvant  le  ré- 
ioudre  à  palier  fous  une  domination  étrangère ,  oppolcrcnc  a 
cette  élection  celle  de  Tchu-j cou-long,  arricie-pctit-fils  de 
lTiripcicur  Chio-tfong. 

CHI-TSOU-TCHANG-TI. 

1*44.  (  1 1'  année  Kia-chin,  du  lxviiij  cycle.  )  Tchu-ycou- 
fong.  Prince  de  Fou,  étant  arrivé  a  Nan-kin,  furunedéputation 
quelcs  Mandarins  lui  soient  faite,  fuc  falué  Empereur  le  <  delà 
f  lune,  fous  le  nom  de  Cmi-tsoi-tch*ncti,  aptes  avoir  hclité 
I  jours  s'il  accepteroit  cette  périllcufc  dignit..  La  Chine  le  trou- 
va ainfi  divifée  entre  trois  prétendans  a  l'Empire.  Ou  faivkouci, 
contraint  de  dilfimulcr  l'cntrcprife  des  Tattarcs,  tourna  toutes 
fes  forces  contre  Li-tfé-tching ,  qu'il  réduilit ,  aptes  deux  nou- 
velles victoires  remportées  fur  lui,  a  s'aller  cacher  avec  une 
poignée  de  les  gens  dans  la  montagne  de  Lo-kong.  La  faim 
rayant  obligé  d'en  forrir,  il  fut  tue  avec  fa  troupe  par  des 
payfans  qui  les  reconnurent  t  our  des  rebelles.  La  mort  de  Li- 
tfé-tchim»  éteignit  la  tcbcllion,  fii  laiifa  aux  lartates  la  li- 
berté d'étendre  leur  domination  dans  la  Chine.  La  conduite 
pleine  de  fagclfe ,  qu'ils  tinrent  conltammcir.  envers  Us  regni- 
colcs ,  y  contribua  plus  que  la  force  de  leurs  armes;  *  la  peine 
de  voit  un  Prince  étranger  aifis  fur  le  tronc  de  leur  nation  ,  lut 
bientôt  adoucie  par  la  manière  dont  ils  lurent  traites  »  La 
•>  Chine  en  changeant  de  mairie  ne  changea  ni  de  totmc  ni  de 
»  gouvernement.  Les  tribunaux  de  Pc  king  fubliftetent  !ut  le 
»  pied  qu'ils  avoient  été  établis;  fie  on  fc  contenta  de  doubler 

»  les  emplois  afin  d'avoir  des  places  a  donner  aux  Tartarcs  

»  Les  foldars  chinois  étoient  incorporés  dans  les  armées,  6i  les 
Officiers  élevés  à  des  grades  proportionnes  à  leur  capacité  Se 
»  à  leurs  ferviecs.  »  (  de  Mailla.  ) 

La  Cour  de  Nan-kin  fc  conduifoit  d'une  manière  bien  diffé- 
rente. Guidés  uniquement  par  leurs  intérêts  particuliers  ,  Si 
comp:ant  pour  rien  l'utilité  puVNjuc  ,  les  Grands  q,.i  la  com- 
po- oient  n'étoient  occupés  qu'a  fc  r'up<p:ar.ter.  Le  Monarque, 
plongé  dans  la  moilcifc,  vivait  dans  la  mime  l'é  .uritc  que  s'il 
n'eût  eu  aucun  ennemi  à  redouter.  Pour  tout  reuiede  aux  dif 
fentions  &i  aux  querelles  qui  s  cJevoicnt  parmi  les  couitilàns ,  il 
fc  contentoit  de  faire  de  continuels  chargement  dans  les  places, 
fans  f*ire  aucun  discernement  des  bons  &  des  mïcUaus ,  des 
hommes  capables  &  de  ceux  qui  ix  l'itoicnt  pas. 

Les  Tartarcs  profitèrent  des  troubles  qui  rcgi-oicnr  a  la  Cour 
de  Nan-kin  pour  avancer  leurs  conquêtes.  Maîtres  de  toute  la 
patrie  feptcntrionalc  de  la  Chine,  ils  partirent  Je  Hoaog- ho 
dans  la  1  lune  de  l'an  .  <4$,  Se  après  avoir  fournis  rapide- 
ment diverfes  plates,  ils  arrivèrent ,  le  14  de  la  même  lune, 
devant  Yang-tchcnu.  Le  Général  Slc-ko-fou  ,  qui  avec  des 
forces  inférieures  leur  avoit  inutilcmc-.t  diij-uté  le  palLgc  du 
fleuve ,  s'étoit  jetté  dans  la  place,  ou  il  lit  la  plus  îicllc  détente 
qu'on  pouvoit  attendre  d'un  Capitaine  expérimenté.  Mais  , 
épuifé  de  fatigues,  couvert  de  fang,  environné  de  tous  cotés 
parles  ennemis  qui  avoient  efealade  les  murs,  prêta  tomber  en- 
tre leurs  mains  ,  il  fc  tua  lui-même  :  exemple  qui  lut  fuivi  par 
p!uiïci:rs  Mandarins  qui  s'étoient  renfermés  dans Yang-tchcou. 
Maîtres  de-  cette  ville  ,  les  Tartarcs  envoyèrent  des  détache- 
ment fc  faifir  de  tous  les  portes  qui  étoient  le  long  du  Kiang. 
Le  ta  de  la  f  lune  ,  un  Officier  déprclié  de  Tching  kiang  à 
Nan-kin,  apporta  la  nouvelle  qu'ils  s'étoient  empares  du  port. 
Le  Prince  épouvanté  prend  la  furec  au  milieu  de  la  nuit  avec  un 
petit  nombre  de  fes  coumlans.  Les  Tartarcs  parorifent  le  14  fous 
les  murs  de  la  ville  dont  Us  clefs  font  apportées  au  Général 
avant  qu'on  U  femme  de  fc  rendre.  On  fart  courir  après  le 
Prince  fugitif,  qui  cil  atteint  au  moment  qu'il  alloit  s'embar- 
quer fur  le  Kiang  Comme  on  eft  prêt  a  le  ûiiir,  un  de  f« 
courtifans  le  prenant  a  brade ■  corps ,  fe  précipite  avec  lui  dans 
le  fleuve.  Toute  la  famille  des  Ming  ne  fut  point  éteinte  par 
fa  mort.  Il  en  réduit  plulicuts  Princes  ;  mais  prcfque  tous  éga- 
lement jaloux  d'oefuper  un  trône  environné  de  tant  de  préci- 
pices ,  ils  paroilloient  dil'pofés  à  ne  point  permeme  qu'aucun 
d'entre  eux  y  montât.  Celui  que  les  vœux  des  Grands  Se  de  la 
nation  y  appelaient,  &  qu'on  ngardoit  comme  le  plus  propre 
a  réparer  les  malheurs  de  la  dynaltie ,  étoit  le  Prince  de  Louti- 
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ngan.  PoiTclTctit  des  villes  les  plus  riches  &  les  plus  puilTartcs 
de  l'Empire ,  avant  fes  Etats  places  près  du  théâtre  de  la  guerre, 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bons  officie rs  &  de  braves  foldars  dans 
les  armées  du  Prince  de  Fou  ,  s'étoit  retiré  chez  loi  a  I  lang- 
tcliciu,  capitale  du  Tcbé-kiang,  ou  il  failoit  fa  ululera  or- 
dinaire, jes  qualités  per  formel les  donnotent  a  la  |'oltt:c]«ic  un 
nouveau  motif  qui  devoir  le  faire  pic'fércr  a, l'es  compétiteurs. 
Mais  ni  les  prieics  des  Grands,  ni  les  inltaïucs  de  routes  les 
perfonnes  attachée-  à  l'on  fervicc,  ne  purent  lui  faire  accepter 
un  trône  qu'il  prévoyoit  devoir  lui  être  dir'ptrté  par  les  1  rinces 
de  fon  fang.  U  fit  plus,  il  l'c  facrifia  lui-meme  pour  le  laiucde 
fes  fujets.  Les  Tartarcs ,  dans  le  cours  de  leurs  conquêtes  ,  étant 
venus  invertir  Hang-rchcou ,  il  confentit  a  fc  remettre  entre 
leurs  mains ,  fous  la  promeiic  qu'ils  rirent  d'épargner  la  g^rm  ■ 
fon,  les  Mandarins  Se  le  peuple.  Cette  conduite  étoit  fixid.'c 
fur  l'inipnilTance  où  il  fc  trouvoit  avec  lés  propres  forces  de  jé- 
liikr  à  une  armée  très  fupéricure, n'ayant  aucun  fecon  s  acfpé- 
rcr  des  Princes  de  fa  lamille,  quoi  qu'il  les  en  eut  nés  loae- 
ment  follicités.  Cette  générolité  auroit  du  lui  concilier  l'clùnic 
8C  l' admiration  des  vainqueurs.  Mais  la  politique  ne  leur  per- 
mit pas  de  laitier  vivre  un  rejetton  de  la  l.uniile  des  Mir-g  ,  a 
laquelle  ils  cnlcvoicnt  ['Empire.  Les  Mandarins ,  honteux  de 
(iirvivre  à  leur  maîrrc ,  fe  donnèrent  eux  mêmes  la  mort  pour  le 
fuivre  au  tombeau. 

Tandis  que  ces  feenes  d'horreur  fe  patToicr.t,  dans  le  Tché- 
kiang  occidental ,  deux  nouveaux  prétendais  a  1  Empire,  tous 
deux  de  la  famille  des  Ming ,  le  Pnnec  du  Lou  &  1  cliu-riing- 
kien.  Prince  des  Tang  ,  travjilloient  dans  la  pairie  orientale  de 
cette  province  a  faire  réulfir  lesprojers  de  leur  ambition.  Op- 
pofes  l'un  a  l'autre,  le  premier  le  contenta  du  titre  de  protêt  ■ 
teur  de  l'Empire,  &  le  tecond  prit  hardiment  celui  d'Empereur. 
Ce  dernier  ayant  attiré  dans  (on  parti  le  fameux  Tchntg-Ulu- 
lorig,  lui  fit  quitter  le  métier  de  pirate  qu'il  cicrçoit  fur  Us 
cotes  de  la  Chine,  pour  le  mettre  a  la  tète  de  fes  troupes.  Les 
enrreprifes  du  Prince  des  Tartç  profpércrcnc  taire  qu'elles  lurent 
conduites  par  ce  Général.  Mais  un  événement  les  brouilla  ans 
retour.  Le  Prince  de  Lou  ayant  envoyé  ,  l'an  16+6,  Tchcn- 
kien ,  un  de  les  Officiers,  pour  traiter  avec  le  Prince  des  Tang, 
celui-ci  fit  mourir  l'AuibatlaJcur  fur  ce  que  dans  l'audience 
publique  qu'il  lui  acecorda,  il  ne  lui  donna  que  le  tirre  en 
ufage  parmi  les  Princes  de  l'Empire.  Tchin-tchi-long,  ami  de 
Tchcn-kien  ,  jura  qu'il  vengeroit  fa  morr.  S'étant  retiré  a  bord 
de  fa  flotte ,  il  ofltit  fes  Ici  vices  au  Prince  de  Lou.  On  vit  de- 
puis ce  tems  déchcoir  ta  puillaiicedu  Prince  des  Tang  par  l'in- 
capacité des  Généraux  qu'il  avoit  fubftitucs  à  Tihcn-tclii-lor.g. 
Oblige  de  fuir  après  avoir  éré  abandonné  des  liens ,  devant  les 
Tartarcs  qui  le  pourfuivoient ,  il  fut  attente  à  Tittg-tcheou .  & 
fe  voyant  dans  l'impotTibilitc  d'échapper,  il  fe  précipita  dans 
un  puits  ou  il  périt  niilér^blcment  l'an  i>>4r>.  La  murt  de  ce 
riii.ee  fut  fuiviede  la  perre  du  Fou-kicn  &  du  Kiang-lr,  qui 
tombèrent  au  pouvoir  des  Tartarcs.  . 

Le  Pr  ince  des  Tang  lailîoit  un  fterc  qui  s'étoit  fâuvé  du  Fou- 
kien  ,  &  prenoit  le  titre  de  Tiincc  de  Tchu-yuc-ngao.  A  la 
nouvelle  de  la  mort  du  premier,  le  fécond  étant  arrivé  a 
Kouang-tcheou ,  capitale  du  Kouang-tong,  y  trouva  les  I'r  necs 

6  les  Grands  de  la  Cour  cbinoilc  occupés  a  dciibCrer  fur  le 
choix  d'un  fuccclfcur  a  l'Empire,  fans  pouvoir  rien  conclure  , 
tant  ils  étoient  divifés  de  fcmimcr.s.  Sapréfencc  term  nalesdif- 
fetends ,  &  léunit  tous  les  partis  en  fa  faveur.  U  fut  proclamé 
folcmiiellcmcnt  Empereur,  S.  s'cmpiel:a  de  r>:cndrc  poilcl'.ion 
du  tronc.  Mais  d»ns  le  même  tems  Kiu -chc-lU'  ,  Viceroi  du 
Kouang-fi  appelle1  Thomas  par  les  Clrtétrci'.s  dont  il  avoi:  cm- 
braiTé  Ê  religion ,  a>ant  alfemblé  les  gtarvds  Mandarins  de  fon 
départemenr ,  leur  perfuada  que  Tchu  yeou-tcié ,  Piincc  de 
Yong-ming,  étant  petit-fils  de  i'Empctcur  Chin-tfong  ,  avoit 
le  droit  le  plus  légitime  a  l'Empire.  Aullirot  il  emporta  l'uoani- 
mité  des  furTrages.  Une  dépuration  qu'on  lui  fit  pour  lui  an- 
noncer l'on  élection ,  l'avant  falué  Empereur,  il  relu'acc  «ire 
&  fe  contenta  de  celui  de  Trincc  de  Kouei.  Tchu-}  ue-ngao  lui 
ayant  déelaré  la  guerre,  les  armées  des  deux  compériteurs  le 
livrèrent  à  Chang-  foui  une  fanglantc  bataille,  dont  celle  du 
Prince  de  Kouei  (ortit  vitlorieui'e  11  n'eut  pas  le  même  bonheur 
contre  les  Tartarcs  qui,  l'ayant  battu  près  de  Kouang- tchcou  , 
l'obligèrent  de  fuir  de  ville  en  ville.  Mais  Riu-ché-rte  qui  avoit 
procuré  fon  élévation,  lui  rendit  le  courage  par  une  grande 
victoire  qu'il  remporta,  l'an  t«i7,  fur  les  Tartares  devant 
Koucï-lin,  qu'ils  amégeoient  fous  les  ordres  du  Général  chinois 
Li-tching-tong  Kiu-ché-flc  lui  p  ocuta  l'année  fuivarte  un 
nouvel  avantage  cncorcplus  éclaunt  fous  les  murs  de  la  même 
place.  Cet  événement  fit  un  tel  eftet  dans  l'Empire ,  que  les 
plus  belles  provinces  vinrent  faire  leurs  fournirons  au  Prince 
de  Kouei.  Ce  fut  Li-tching-tong  lui-même  qui  (ut  le  principal 
auteur  de  cette  révolution.  Mais  la  fortune  le  laid  bientôt  de 
favorifer  les  armes  du  Prince  de  Kouei.  Ses  Généraux  Kin  -tclrin- 
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hoan  te  Li-tching-tong  ayant  Alloué,  l'an  1(149,  aufiégede 
Kan-tchcou  dans  le  Kiang-lt ,  eurent  le  malheur  de  fe  noyer 
tous  les  deux,  nuis  non  pu  dans  U  même  rivière,  en  fuyant 
devant  les  Tartarcs.  Les  affaires  de  ce  Prince  ne  furent,  plus  dé- 
formais qu'un  enchaînement  de  pertes  &  de  difgraccs. 

La  Chine  hit  délivrée  vers  le  mcrrle  tems  du  rebelle  Tehang- 
hien-tching,  non  moins  redoutable  aux  Chinois  qu'aux  Tar- 
tarcs. Les  ravages  qu'il  commit  dans  le  Chen-fi,  le  Ho-nan , 
le  Hokouang,  le  Kiang-nan ,  le  Sfé-tchucn ,  furpaifcnt  toutes 
les  horreurs  Qu'on  peut  imag  ucr.  Sa  fureur  éclata  fur-tout 
dam  le  Sfé-t  huen.  .N'étant  rendu  maître  de  Tching  ton  ,  capi- 
tale de  cette  province ,  il  y  attira  les  Lettrés ,  clarté  de  gens 
qu'il  hailfoir  mortellement,  fous  prétexte  de  les  élever  a  de 
nouveaux  honneurs  ;  Se  t 1  mille  s'y  étant  rendus,  il  les  fit  tous 
t'gorgcr.  Il  fit  lubir  le  même  fort  a  1  mille  eunuques,  Se  à  tous 
les  Hochan  qui  fc  trouvoient  dans  Tching-ton.  Ce  ne  fut  point 
encore  la  ou  fe  termina  la  barbarie  de  ce  monftre  dans  le  Sfé- 
tchucn.  Ayant  appris  qu'un  de  fes  Généraux,  qu'il  avoit  en- 
voyé contre  les  Tartarcs,  avoit  palTé  a  leur  rervicc.il  s'en  prit 
à  cette  ptovincedont  il  fit  maflacrer  jufqu'a  6  cens  mille  habi- 
tant, comme  s'ils  euffent  été  complices  du  Général  déferteur. 
Ses  propres  concubines  fuient  les  victimes  de  fa  cruauté.  Pour 
n'avoir  aucun  obliaclc  dans  fes  armées,  Se  fc  préparer  à  rc- 
poulfcr  les  Tartarcs  qui  venoicut  à  lui,  il  fit  égorger  jufqu'a 
x*o  de  ces  malheureufes ,  Se  perfuada  a  fes  foldats  de  faire  le 
même  traitement  à  leurs  femmes,  dont  il  périt  dans  cette  bou- 
cherie jufqu'a  4  cens  mille.  Enfin,  étant  prés  de  Han-tchong , 
il  fut  tué  d'un  coup  de  flèche  par  les  foldats  d'une  armée  de  Tar- 
tarcs, qu'il  étoit  allé  reconnoitic 

L'an  1646,  et  non  pas  161.I ,  le  prrmïrr  jour  de  la  premier» 
lune,  1 7  Jauvirr,U  aiiiva  une  éclipse  de- soieil. 

XX*  DYNASTIE. 

DES    T  S  I  N  G. 

CHUN  TCHI. 

1*49.  (  16"  année  Ki-tchtou,  du  ixvni.  cycle.)  Cette  an- 
née clr  celle  que  les  Chinois  comptent  pour  la  première  de 
Chun  tchi.  Il  entroit  alors  dans  fa  14  année.  Ses  oncles, 
qui  exerçaient  la  Régence ,  jugeant  à  propos  de  le  marier ,  lui 
cherchèrent  une  époufe  parmi  les  Princes  Mongous.  L'ambaf- 
fade  qu'ils  envoyèrent  pour  en  Lire  la  demande  étoit  magnifi- 
que. Mais  en  pallanc  à  Tai-tong,  les  jeunes  gens  qui  la  com- 
polbicnt  ayant  enlevé  la  fille  de  l'un  des  plus  diliingués  de  la 
ville ,  qu'on  menoit  en  pompe  a  Ton  époux  ,  excitèrent  parmi 
les  citoyens  un  foulévcmcnt  univcrkl  Le  Gouverneur  Kiang- 
tfai,  s'étant  vainement  plaint  de  cet  attentat  au  Chef  de  l'am- 
I  ballade  ,  fit  main-balle  lut  tous  les  gens  de  la  luire.  Il  n'en  dc- 
•  tncura  pas  la.  Il  publia  un  maniftltc  pour  exhorter  la  nation 
'  chinoife  a  la  vengeance.  Cet  écrit  ptoduitit  tout  l'crlct  que  le 
'  Gouverneur  pouvoir  efpércr.  Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  bra- 
ve 8c  de  plus  courageux  dans  te  Clian-li  4:  le  f  hcn-li  accourut 
pour  fc  joindre  à  lui.  Il  engagea  niéme  dans  l'on  patti  le  Prince 
Mongou  ,  dont  la  fille  avoir  été  l'objet  de  l'aniballade.  lit  Cour 
de  Pé-king  vint  à  bout  de  détacher  de  la  ligue  ce  Prince,  Se  de 
renouer  le  mariage  de  fa  fille  avec  le  jeune  Empereur.  Mais 
Kiang-tfai  n'en  fut  pas  moins  ardent  à  pourfuivre  les  Chinois. 
Deux  grandes  batailles  qu'il  gagna  fur  eux  ,  répandirent  l'alar- 
me dans  Pé-king.  S'étant  cnluitc  retité  d^ns  T  ai  -tong  pout  y 
faire  repofet  fes  troupes ,  il  y  fu:  inverti  par  le  Général  Tfé- 
tching-ouang.  Un  folié  large  8c  profond  que  celui-ci  fit  creufer 
autour  de  la  place,  feinbloit  fermer  toute  iiluc  aux  afliégés. 
Kiang-tfai ,  à  la  tête  de  fes  foldats,  le  force  après  un  combat 
de  quatre  heures  j  nuis  en  pourfuivant  l'ennemi ,  une  flèche  , 
dont  il  eft  atteint,  lui  enlevé  la  victoire  avec  la  vie. 

Le  Prince  de  Kouci ,  malgré  les  derniers  revers  qu'il  avoit 
éprouvés,  s'éroit  fait  rcronnoitre  Empereur  des  provinces  mé- 
ridionales de  la  Chine.  Mais  ce  titre  ne  le  téconcilia  point  avec 
la  fortune.  Deux  batailles  qu'il  perdit  en  1*50  contre  tes  Tar- 
tarcs, forent  fuivics  de  la  ptifede  Kouci-lin  ,  fa  capitale ,  qui, 
fe  trouvant  alors  dégarnie  de  troupes  ,  te  n'efpérant  aucun  fc- 
eours  d'ailleurs,  ne  put  être  défendue  par  le  Minilhc  Kiu-rte- 
ehé  Se  le  Grand  Général  Tchang  long-tchang ,  qui  s'y  éroient 
renfermés.  Ce  fut  en  vain  que  le  Général  ennemi  propofa  à 


l'un  te  à  l'autre  de  palTer  au  fervice  des  Tartarcs.  Les  trouvant 
inébranlables,  il  ne  put  tefufer  des  éloges  à  leur  fidélité  :  mais 
la  politique  ne  lui  permit  pas  de  la  laillcr  impunie.  Tous  deux , 
par  fes  ordres,  fubirent  le  dernier  fupplicc.  Les  Tartarcs  éprou- 
vèrent plus  de  difficultés  au  liége  de  Kouang-tchcou ,  qu'ils 
firent  enfuite.  Secourue  pat  une  ttotteque  Tching-tcbing  kong, 
fils  de  Tching-tchi-long,  lui  avoit  amenée,  elle  fe  défendre 
pendant  huit  mois ,  &  n  eut  vraifemblablemcnt  pas  été  prile  fi 
des  traittes  n'en  culTent  ouvert  une  des  portes  aux  ennemis. 

L'an  Kjt  mourut  le  Prince  Tfé-tching-ouang ,  Chef  du 
Confcil  de  Régence  à  la  Coui  de  Pé-king.  Le  jeune  Empereur 
avoit  tant  de  tcïpcct  pout  lui ,  qu'il  ne  le  nommoic  jamais  que 
Ptrt  Prince.  Il  lui  étoit  en  effet  redevable  du  trône  5c  de  la 
réunion  de  l'Empire  fous  fes  loix.  Cliun-tchi  après  fa  mort  prit 
les  renés  du  gouvernement,  te  les  mania  avec  une  lagelfe  qui 
lui  attira  l'admiration  générale.  Toutes  les  provinces  de  la 
Chine  lui  obéifloient  {  mais  il  lui  rcfloit  à  foeiiiK  ttre  la  mer  que 
Tching-tching-kong  infefloit  avec  d'autant  plus  de  lihcité  que 
les  Tartarcs  n'avoient  point  de  marine.  Ce  pirate  leur  avoir 
voué  une  haine  mortelle  depuis  qu'ils  rcteroîcnt  prisonnier  à 
Pé-king  Tching- tiliu-long,  fon  pere,  qu'ils  y  avoient  attiré 
fous  les  promclTcs  les  plus  flattcu.es.  Le  fils  avoit  appris  fon 
métier  du  pere,  qu'il  furpalfa  en  habileté  comme  en  férocité. 

On  vit  arriver  en  1  éj  »  a  Pé-king  une  ambalfadc  des  Ruifcs 
nommes  Oros  par  les  Chinois.  Elle  avoit  pour  Chef  une  c'j  ecc 
de  Cofaque  nommé  Baikof ,  Se  pour  objet  l'établillcmcnt  d'un 
commerce  libre  entre  les  deux  nations.  Le  Czat  Alexis  avoit 
fait  remettte  à  Ion  Ambafladcur  la  valeur  de  40  mille  roubles 
tant  en  argent  qu'en  marchandifes.  A  fon  arrivée  celui-ci  fut 
reçu  avec  nonnenr.  On  vint  à  fa  rencontre,  Se  on  lui  alîigna 
un  logement  cor.vcrablc  te  une  table  fompmeufe.  Mais  Ion 
opiniâtreté  a  ne  vouloir  j  as  fc  fou  mettre  aux  u  lapes  &  aux  for- 
malités du  pays,  rendit  fa  légation  inutile  (t).  Il  ne  fut  pome 
adir.is  a  l'audience  de  l'Empereur  ;  on  lui  renvoya  fes  préfens  , 
Si  il  fut  reconduit  aux  frontières  fans  aucun  honneur.  {  M.  Lc- 
vcfquc,  W:fi.  dt  Rujfit,  rom.  111.  p.  4'*.) 

Le  pirate  Tching  tching  kong,  fidèle  a  fa  haine  contre  les  Tar- 
tarcs, eontinuoit  de  défolei  les  cotes  de  la  Chine.  La  pro*incc 
de  Fou-kicn  fut  celle  qu'il  incommoda  le  plus  par  les  dcfccr.tes. 
Il  battit  les  Tartarcs  en  diverfes  renconries,  emporta  pluficurs 
villes,  &  fc  rcmbaïquoit  toujours  chaigé  de  butin.  Ce  qui  lui 
attacliuit  le  plus  les  Chinois,  c'étoit  le  zc!c<;u'il  montroic  peur 
Ls  intérêts  du  Prince  de  Kouci.  Depuis  fes  derniers  rcvcis  ce 
Prince  s'étoir  retité  dar.s  !e  royaume  de  M  tn,  eu  il  atterdoie 
le  retour  de  la  fortur.e.  Ayant  appris  ,  l'an  1  j8  ,  qu'il  s'c'Ic- 
voi;  un  nouveau  parti  en  fa  faveur  dans  le  Kouci -ti  licou,  il  fc 
mit  en  marche  avec  une  retire  armée  pour  s'y  rendre.  Mais  en 
traverfant  le  Yun-nan  il  fut  ptis  avec  fon  fils  par  le  fameux 
Oufan  kouci  qui  les  fir  étrangler  Ils  étoient  les  leuls  qu'on  re- 
connut alors  pour  ctte  de  la  famille  des  Ming.  En  immolant  ces 
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nois  tout  prétexte  de  révolte  te 
î.ltic.  Tciiii  g  tching  korg  cc- 


deux  victimes  011  oto 
l'c'pérancc  de  rétabli 

pendant  venoit  de  donner  un  rude  échec  fut  rr.cr  aux  Mant 
c  licous.  Honccux  de  le  voir  maître  de  la  mer  ,  fans  avoir  un 
fcul  vailleau  à  lui  oppofer ,  ils  s'etoient  détermines  enfin  à 
équiper  urc  flotte  qui  fit  voile  vers  les  Islcs  du  Fou-kicn  ,  où 
l'on  s'attrndoit  à  le  rencontrer.  Le  pirate  épargna  aux  Tarrares 
la  peine  de  venir  le  chercher.  Etant  allé  au  devant  d'eux  ,  il  leur 
coula  a  fond  pluficurs  vailleaux ,  en  prit  un  plus  grand  nombre, 
Se  regagna  triomphant  une  des  Islcs  qui  lui  fervoient  de  re- 
traite. La  ,  s'étant  fait  amener  quatre  mille  prifonniers,  il  leur 
fit  couper  le  nez  &  les  oreilles,  voulant  marquer  par  cette  bar- 
barie aux  Tartarcs  qu'ils  n'avoient  aucune  paix  a  attendre  de 
lui.  Mais  apprenant  le  trille  fort  du  dernier  des  Mirg ,  fous  le 
nom  duquel  il  avoit  jufques-la  fait  la  guerre  aux  Tarures,  il 
cclfa  pour  un  tems  d  hifcftcr  les  côtes  de  la  Chine,  &  tourna 
fes  vues  du  côté  de  l  lslc  Formofe ,  dans  le  dcllcin  de  s'y  fot - 
mer  un  établillcmcnt  folide.  Cenc  lslc  étoit  pollcdée  alors  par 
les  Hollandois  nommés  par  les  Chinois  Hongmjo  ,  à  qui  les 
Japonois  l'avoient  cédée.  Tchong  -  tching  -  kong  y  ayant  fait 
nleva  aux  Hollandois  le  Fort  non 


une  defeente  en  U«i,  enleva  aux  Hollandois  le" Fort  nommé 
Cafttl  Athndit,  qu'ils  y  avoient  bati  en  16)4.  &  parvint  à 
les  chalTct  de  l'isle  ainli  que  de  celle  de  Tai-ouan  ,  dont  il  fc 
forma  un  gouvernement  fur  le  modèle  de  celui  des  Chinois. 
Mais  un  an  &  quelques  mois_ après  il  mourut,  laùTaot  pour 
fucccAeur  Tchirg-king-mai ,  fon  fils. 

La  petite  vérole  dans  ces  entrefaites  emporta,  l'an 


(1)  »  Avant  l'audience,  qu'il  se  flattoit  «fobte 
■  mencer  par  rendre  horomacc  drv jnl  Ir  tr^nir  du  vitux  palais ,  où 
»  l'on  garde  le  trésor  et  le  sceau  impérial.  Tous  In  Orandj  de  la 
»  Chine  sont  obligés  d.*  rendre  leurs  respect*  j  te  Irônr  avjnt  que 
»  de  paroitre  aux  yeux  de  l'Empereur  :  et  IT.nuH  trur  nn  inc 
*  avant  son  installation,  n* 


,  il  devoir  com-  l  11  Tous  les  Ambassadeurs  y  sont  assujettis  trois  jours  avant  l'au- 
»  dirnee.  Celui  de  Museovte  la  regarda  comme  une  dérogation  à 
>  la  rnajmé  du  Caar,  et  refusa  de  s'y  soumettre.  Ce  l'ut  pour  cette 
»  rii  on  qu'il  partit  sans  avoir  été  reçu  a  l'audience.  »  (  M.  DesJiau- 
terayis. ) 
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DES   EMPEREURS   DE   LA  CHINE. 


l'Empereur  Chon-tchi.  Le  cour*  de  fa  vie  ne  répondit  pas  â  la 
brillante  aurore  de  Tel  premières  années.  Sur  la  fin  de  l'on  régne, 
étant  devenu  épcrdmncnr  amoureux  de  la  femme  d'un  de  les 
Officiers,  il  chercha  f|ucrcllc  à  celui-ci,  fit  le  maltraita  de  ma- 
nière qu'il  en  mourut  de  chagrin  au  bouc  de  trais  jours.  L'Em- 
pereur ayant  enfuire  époufé  fa  veuve,  en  eut  un  fils  dont  la 
nailfancc  rut  célébrée  par  des  réjouiffanecs  cicraordinairct. 
Mais  la  mort  de  cet  enfant,  qui  ne  vécut  que  trois  mois,  fut 
fume  de  près  par  celle  de  fa  nierc.  Chun-tchi ,  s  abandonnant 
alors  au  défetpoir ,  vooloit  attenter  à  fa  propre  vie.  Il  or- 
donna d'appaiter  les  mânes  de  cette  Princellc  par  le  faciifice  de 
to  hommes  qui  s'offriroient  volontairement  ;  coutume  bar- 
bare que  fon  luccclFcur  abolit.  Il  fit  brûler  fon  corps,  à  la  ma- 
nière des  Tartares  ,  dans  un  cercueil  de  bois  précieux  riche- 
ment orné.  Les  fupcrftitioiis  des  Bonzes,  qu'il  avoit  julqu 'alors 
roéprifés,  devinrent  fes pratiques  familières;  il  prit  leur  habit, 
embrarTa  leur  règle ,  exhorta  les  courti'jns ,  de  l'un  fit  de  l'autre 
(exe,  à  l'imiter.  Livré  entièrement  au  culte  des  idoles,  il  lit 
élever  en  leur  honneur  trois  pagodes  dans  fon  palais.  Ce  fut 
en  vain  que  le  P.  Adam  Schall ,  Jéfuitc,  qu'il  avoir  mis  à  la  tête 
du  tribunal  des  Mathématiques,  tous  le  nom  de  Tang-jo-ouang, 
fie  qu'il  n'appclloit  jamais  que  Ma-fi ,  rtfietfa&U  i'trt .  tenu 
de  rappcller  ce  Prince  à  lui-même,  tl  n'avoit  que  14  ans  lorf- 
qu'il  mourut.  Il  fc  lie  néanmoins  de  grandes  choies  au  com- 
mencement de  fon  régne  ;  mais  on  en  fut  redevable  aux  qua- 
lités fublimes  du  Prince  Ama-ouang ,  fon  onde  &  fon  tuteur. 
»  Ce  Régent ,  dit  M.  Ocshauteraycs ,  prépara  le  régne  brillant 
»  de  Kang-hi,  comme  on  a  vu  chez  nous  dans  le  inrmc  tems 
»  le  Miniîtrc  de  Louis  XIII  jerrer,  pour  ainli  dire,  les  fonde- 
»  mens  de  la  gloire  Se  de  la  puiuancc  de  Louis  XIV.  » 

Ce  rut  la  première  année  du  régne  de  Chun-tchi  que  les  Jé- 
fuitc» Millionnaires  apprirent  aux  Chinois  la  fabrique  des  armes 
fie  la  fonte  de*  canons  qu'Us  ignoroient.  (  de  Mailla.  ) 

K  A  N  G  -  H  L 

lKl.  (  )Sf  année  Sin-tchtou ,  du  tt'  cycle.  )  Kang-hi, 
fils  de  Chun-tchi ,  lui  fuccéda  ,  a  l'âge  de  huit  ans ,  (bus  la  ré- 
gence de  quatre  Grands  qu'il  avoir  daignés  en  mouMnr.  Leurs 
premiers  foins  furenr  d'exclure  les  eunuques  de  l'admini  lirai  ion 
des  affaires.  Le  Chef  de  ceux-ci  les  avoit  rendus  odieux  par  fes 
malversations  :  on  lui  fit  (on  procès  fie ,  api  es  avoir  condamné 
ce  perfide  à  mort  fit  charte  du  palais  plulieurs  milliers  d'eunu- 
ques ,  on  fit  graver  fur  une  plaque  de  fer  d'un  poids  énorme , 
qui  fubliftc  encore  aujourd'hui ,  une  loi  qui  déclare  les  cunu  - 
ques  incapables  d'être  élevés  aux  emplois  fit  aux  dignités.  Il  s'en 
fallut  bien  quê  ta  Régence  tînt  une  conduite  auflî  lage  vis-)  vis 
des  prédicateurs  de  l'Evangile.  Sou*  le  dernier  régne  ils  avoient 
joui  d'une  profonde  paix ,  à  la  faveur  de  laquelle  ils  filent  un 
grand  nombre  de  profélvrcs.  L'enfer  leur  envia  ces  conquêtes , 
8c  fu  frira  un  homme  accrédité  ,  nommé  Yang-kouang-licn  , 
qui  les  dénonça  à  la  Régence  comme  des  ennemis  feercts  de 
l'Etat,  qui  foutfloient  l'cfpiit  de  révolte  fie  de  faûion,  en  fc 
fenrant ,  pour  féduirc  les  Chinois,  du  prétexte  de  les  inlhuirc 
de  leur  religion.  Les  temples  où  ils  alTcmbloicnt  ceux  de  leur 
loi  étoient ,  félon  lui ,  des  maifons  fortes  où  ils  fc  préparaient 
à  faire  une  bonne  défenfe  en  cas  d'attaque.  La  calomnie,  toute 
groflîcrc  qu'elle  fût ,  prit  faveur.  Les  Régens  publièrent  un 
Edit  qui  proferivoit  le  chriftianifme,  St  ct>jo:gnoit,  fous  des 
peines  «es  grieves,  à  tous  ceux  qui  l'avoicnr  ônbrallê  d'y  re- 
noncer. Pour  récompenfc  de  fon  icle ,  laccufatcur  eut  la  place 
de  Tang-jo-ouang  qui  fut  mis  en  prifon.  Tous  les  Européens 
répandus  à  la  Chine  furent  amenés  â  Pé-ting,  fie  le  Tribunal 
des  crimes  l'afTembla  conjointement  avec  celui  des  rites,  non 
pour  vérifier  les  aceufations ,  mais  pour  Itarucr  fur  la  peine 
qu'on  inftigeroit  aux  aceufés.  Tang-jo-ouang,  en  fa  qualité  de 
Doélcur  de  la  loi  chrétienne  &  de  Chef  des  prol'élytcs,  fut  con- 
damné d'abord  à  être  étranglé ,  &  enfuite ,  d'après  une  nou- 
velle délibération ,  à  être  mis  en  pièces.  L'arrêt ,  confirmé  par 
les  Rcgcns,  alloit  s'etTcéhier ,  lorfqu'un  horrible  tremblement 
de  terre  qui  furvint.  dit  le  P.  duHatdc,  faiiït  d'effroi  les  Juges, 
Si  les  détermina  à  fufpcndrc  l'exécution.  On  accorda  même  un 
pardon  général  dont  le  fcul  Tang-jo-ouaug  fut  excepté.  Sony , 
l'un  des  quatre  Régens  Si  le  plus  ancien  ,  ayanc  obtenu  un  nou 
veau  furfts  en  fi  faveur,  fie  ternir  à  fes  collègues  le  danger  au- 
quel ils  s'ctpofoient  en  fàifant  mourir  un  nomme  que  le  feu 
Empereur  Chun-cchi  avoit  comblé  d  honneurs.  N  avoient-ils 
pat  à  craindre  en  effet,  comme  il  leur  fit  obfcrver,  qu'un  jour 
le  jeune  Empereur ,  devenu  majeur  Se  gouvernant  par  lui-même, 
ne  leur  demandât  compte  de  leur  conduite  à  l'égard  d'un 
homme  nue  ton  perc  avoit  protégé.  En  ccraféqucncc  il  leur 
confcilla  de  prendre  l'attache  de  l'impératrice ,  merc  de  Chun  • 
tcbi,  afin  que  fa  fignaturc  les  difculpât  fi  jamais  ils  venoieiit  à 
érre  recherchés  à  ce  fujet.  Son  avis  fut  fuivi  ;  Si  la  fcntcncc 
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ayant  été  préfentée  3  l'Impératrice ,  eilc  en  fut  fi  indignéeque , 
l'ayant  déchirée,  elle  oidonna  que  le  Millionnaire  fut  mis  en 
liberté.  Il  en  rouit  peu  ,  foi)  grand  âge  S:  les  maux  qu'il  avoit 
foutfcrtsen  prifon,  tcrmincicnt  fa  carrière  le  ir  Août  1666, 
à  la  77  année  de  fon  âge,  après  avoir  palTé  44  ans  dans  les 
millions.  La  morr  de  Sony,  fon  libérateur,  précéda  la  tienne 
de  quelques  mois.  C'éroir  le  fcul  des  quatre  Régens  pour  qui 
le  jeune  Empereur  eut  une  véritable  eftime.  Ce  Prince  étant 
enrré  vers  le  même  tems  dans  fa  1 4:  année ,  prit  en  main  les 
rênes  du  gouvernement ,  après  s'être  fait  déclarer  majeur  avec 
folcmnite.  Le  premier  ufage  qu'il  fit  de  fon  autorité  fut  de  carter 
le  Confcil  de  Régence.  Paloutou-kong  y  avoit  pris  le  delfus, 
fie  s'etoit  aflervi  les  collègues  de  manière  que  rien  ne  fc  faifoit 
ue  par  fes  ordres.  Mais  comme  ils  étoient  dictés  par  la  paliion, 
avoit  fait  un  grand  nombre  de  mecoruens,  qui,  notant  fc 
plaindre  ouvertement,  gémilToicnc  dans  le  fîlcncc,  en  atten- 
dant l'époque  de  la  majorité  du  Prince.  Dès  qu'il  fu:  parvenu  à 
terme,  des  hommes  rcfpeétab'cs  lui  prélcntercnt  contre  ce  Mi- 
niflrc  douze  chefs  d'accu !'at ion ,  dont  chacun  éroit  digne  de 
mort.  Patourou-kong  fut  arrêté  par  l'es  ordres  avec  toute  fa  fa- 
mille ,  complice  de  les  vcxaiions.  Le  Tribunal  des  crimes  ayant 
inltruit  leur  procès ,  condamna  le  perc  Si  le  }'  de  fes  fils  à  être 
mis  en  pièces,  Si  fes  autres  enfans,  au  nombre  de  fept,  à  étte 
décapités ,  avec  confifeation  de  tous  leurs  biens.  L'Empereur , 
en  confirmant  l'arrêt ,  commua  la  peine  du  pere  en  celle  d'être 
étranglé  :  &  l'exécution  fuivii  de  près  le  jugement. 

La  (cuntlle  extrême  de  I  Empereur  ne  t'égara  point  fur  fes 
devoirs.  Méprifant  les  sains  amufcinens  de  foi  âge,  il  étoit 
continuellement  appliqué  à  s'mltruuc  l'oit  dans  la  fcicncc  du 
gouvernement,  foit  dans  l'art  militaire,  toit  dans  l'étude  des 
lettres  °,  Si  comme  il  étoit  doué  d'une  grande  pénétration  d'ef- 
piit,  bientôt  il  devança  les  plus  habiles  dans  ces  Jivcrlxs  car- 
rières. 

Tang-jo-ouang,  dans  le  tems  qu'il  préiîdoit  au  Tribunal  des 
Mathématiques,  avoit  fait,  de  concert  avec  fes  collègues  fie 
par  l'autorité  du  gouvernement,  une  réforme  coniidérablc  dans 
i  allroiiomic  chinoife ,  d'api  ci  les  principes  qu'il  avoit  apportés  j 
d'Europe.  Yangkouatig-ficn,  foi)  délateur  fi:  fon  fuccctfcur, 
entreprit  de  détruire  l'ouvrage  de  cet  habile  homme  ;  Si  dans 
cette  vue  ,  s'éranr  alloué  plulieurs  Mandarins  ,  il  préfenta  une  j 
luppl  que  a  l'Empereur  pour  demand  r  l'abolition  de  l'altro-  1 
nomie  européenne,  comme  crionéc.  Si  le  rétablilTcment  de  j 
l'ancienne.  L'Empereur  ayant  pénétré  le  motif  de  cette  l'uppli- 
que  ,  en  fie  examiner  le  contenu  dans  une  Allemblée  des  divers 
Tribunaux  ,  à  laquelle  il  voulue  préfider  lui-même  après  s'être 
mis  au  fait  de  la  matière,  Nan  -hoai-gin  (  le  P.  Vcrbielî  )  Se 
Yang-kouang-licn  y  comparurent  par  tes  ordres.  L'Empereur, 
après  avoir  parlé  dignement  de  l'importance  d'employer  dans  le 
Tribunal  des  Mathématiques  une  agronomie  sure  ,  leur  de- 
manda s'ils  n  auraient  pas  quelque  moyen  fcnlîblc  de  taire  voir 
à  mus  ceux  qui  étoient  prefens  laquelle  des  deux  aftronomics 
marquoic  avec  plus  de  juticrtc  les  révolutions  des  alite*.  Yang- 
kouang-licn ,  gardant  le  fîlcncc,  Nan-boai-giu  répondit  qu'il 
y  avoit  plulieurs  moyens  fcnliblcs;  Si,  ayant  prié  l'Empetcur 
de  faire  placer  un  gnomon  devant  l'Allcmbléc ,  il  propofa  a  fon 
antago^fte  de  fupputer,  chacun  fuivant  fa  méthode,  â  quel 
point  l'ombre  marquerait  le  lendemain  a  midi  ;  alors  on  joge- 
ra,  dit-il ,  laquelle  des  deux  méthodes  eft  la  plus  exacte.  Yang- 
kouang-licn  n'ayant  pu  donner  aucune  fupputation  fatisfai- 
fante ,  l'Européen  détermina  au  julte  les  points  qu'il  avoit  in- 
diqués. Confus  d'une  légère  réprimande  que  l'Empereur  leur 
fit  alors  fur  la  précipitation  de  leur  jugement ,  les  Chefs  des 
Tribunaux  tournèrent  leur  indignation  contre  Yang-ouang- 
fien ,  qu'ils  acculèrent  de  fourberie  Si  d'impoflure ,  demandant 
qu'il  fut  livré  au  Tribuual  des  crimes  pour  y  être  examiné  à  la 
rigueur.  On  fît  droit  fur  cette  plainte;  fie  ,  l'aceufé  convaincu 
de  plulieurs  injultices  commil'es  dans  le  Tribunal  dont  il  étoit 
le  Chef,  fut  condamné  a  la  mort.  Mais  I  Empereur  lui  fit  grâce 
fie  fc  contenta  de  l'exiler  a  Ouei-echcou ,  fa  pairie.  Il  mourut 
peu  de  tenis  après  fon  départ. 

Nan-lmai-irin,  ayant  obtenu  la  place  de  fon  anragonifte , 
donna ,  pendant  cinq  mois ,  des  leçons  de  mathématiques  à 
l'Empereur.  Il  fc  fervit  de  fa  faveur  auprès  du  Monarque  pour 
demander  le  rctabliifcment  des  Chrétiens.  Mais  tout  ce  qu'il 
put  in-pétrer,  ce  fut  le  rappel  des  Millionnaires  avec  une  dé- 
claration des  Mandarins ,  qui  portoit  que  la  religion  des  Chré- 
tiens n'enfeignoit  tien  de  mauvais  ni  de  conti.ire  à  la  tran- 
quillité de  1  Etat.  11  fut  néanmoins  défendu  aux  Millionnaires 
de  bâtir  de  nouvelles  Eglifes ,  8c  aux  Chinois  d'cmbrallcr  le  . 
CJirila'anifmc. 

Oulan-ltouci ,  qui  avoit  rappelle  les  Tartares  en  Chine  pour  l 
l'aidera  dompter  les  rebelles,  avoit  eu  pour  fa  récompenfc  la 
Principauté  de  Yun-nan  ,  à  la  charge  du  tribut.  Etant  devenu 
allez  puiifane  pour  l'ecoucr  le  joug ,  il  prit  des  mcluies  qui  j 
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donnèrent  de  vjolcns  foupçons  contre  lui.  L  Empereur ,  pour 
approfondir  les  intentions ,  le  fit  inviter  :ic  le  tendre  a  fa  Cour. 
Ce  fut  .dors  qu'il  déclara  ouvertement  fa  révolte.  I!  avoir  déjà 
mil  dans  ks'int iras  trois  Provinces  de  fou  voilîiugc,  aux- 
quelles fc  joignit  Tching-king-jna' ,  Roi  de  Formofe.  Mais  le 
défaut  de  corvert  entre  k^  Confédérés  lit  que  bientôt  ils  le  i'é- 
ruaient,  nattii'.  en  détail  par  les  troupes  impériales,  ils  firent, 
chacun  a  part ,  leur  j'ai»  avec  l'Empereur,  fi:  laiflerenr  le  Chef 
de  la  liçuc  txpofé  a  la  vengeance  du  Monarque.  Le  lîls  de 
Oufan  touci  avoit  déjà  payé  de  fa  tétc  une  conjuration  qu'il 
avoit  formée  a  ta  Cour  meir.c  de  l'Empereur,  ou  il  étoit  retenu 
comme  en  é»tagc.  Le  pere ,  battu  de  tous  côtés ,  alla  mourir 
dans  le  Yun  nan.callc  de  v iciHciIc  &  accablé  de  clugria,  l'an 

«*7V-  . 
Tching-king-maï ,  peu  de  teins  après  avoir  abandonné  le 

f'arti  de  Onfan  kouci ,  étoit  mort,  [aillant  pour  lucccflcur  dans 
c  Royaume  de  Formofe  Tching-ké-fan ,  ion  fils.  Kang  !ii , 
dt.'îrar.t  recouvrer  cette  ts!c,  air.fî  que  celles  de  Pong  hou,  oc- 
cupées par  les  Hollandois ,  commerça  par  faire  publier  une 
amnifrie  pour  tous  ceux  qui  avoient  quitté  leur  patrie  pour  s'at- 
tacher au  rcbcll-  Tching-chtr.g-kon£ ,  aïeul  de  Tdiini»  kirig- 
ma:.  Cette  déclaration  ayant  fait  revenir  une  grande  partie  de 
ces  transfuges,  une  flotte  considérable  ,  envoyée  par  le  Gou- 
verneur du  Foti-kkn  .  vjrt  attaquer  les  TVes.de  Pong-hnu,  d.mt 
elle  s'empara  nulp;  la  brave  téfiïtar.cc  des  Hollandois.  Cette 
conquête  abattit  le  couiage  du  Punie  de  Formofe.  Mandé  a  la 
Cour  de  Pé-king,  il  s'v  rendit  après  avoir  fait  quelques  diffi- 
cultés ,  &  y  pal'à  le  relie  de  fcs;ouis  avec  la  qualité  de  Comte 
qu'il  tran  finit  a  l'on  héritier. 

Les  progns  des  Ruiles  dans  la  Tartiric  commençoient  à 
donner  de  l'inquiétude  a  la  Cour  de  I\'-k:nrr,.  Les  deux  Puif- 
fanecs  étant  convenues  de  (;xcr  des  limites  entre  lis  deux  Em- 
pires, les  Pet  es  Gcrbilion ,  François,  S:  Pétrira  ,  Portugais, 
deux  célèbres  Millioimaiics,  appcllés  en  Chinois .  le  premier , 
Sugé-chin,  l'autre,  Tchang  cching,  furent  chargés,  l'an  ifK» 
■  4c  non  i  <i«4  ),  d'a:compagner,  en  qualité  d  interprètes  ,  [es 
Plénipotentiaires  chinois,  nommes  pour  cette  opération.  C'cîl 
de  la  rclarion  de  leur  voyage  qu'ck  tirée  la  dckription  que  le 
P.  du  Halde  nous  a  donnée  de  la  Tartaric  occidentale.  La  ville 
de  Sclitiga  éteit  délignéc  pour  le  lieu  des  conférences.  Mais  les 
Chinois  n'y  patentent  point ,  ayant  éré  rappcllés  pat  l'Empe- 
reur a  l'occadon  d'une  guerre  qui  s'étoit  éUvcc  entre  les  Kullas 
&  tes  Elcutcs.  Mais  l'année  fuivanre  la  négociation  s'crkclua 
dans  la  vi.'lc  de  Nipchou  ;  &  les  limites  des  Jeun  Empires  furent 
réglées  cm  te  les  Plénipotentiaires  de  l'une  &  de  l'autre  nation. 
Par  la  fut  terminée  une  guerre  fourde  qui  duroit  depuis  to  ans. 

L'Empereur  partit  de  Pé-king  le  9  Mai  1  69 r ,  pour  aller  tenir 
les  Etats  de  la  gTandc  Tartaric.  Son  cortège  étoit  nombreux  Si 
compofé  de  la  [  lus  grande  partie  de  fa  Cour.  Outre  les  Officiels 
i  les  troupes  de  fa  Mai  Ion  ,  la  plupart  des  Grands  de  l'Empire , 
les  principaux  Primes  du  ^ang,  les  Régules,  les  Ducs,  Sec.  par- 
tirent en  même  tcirs  avec  beaucoup  de  troupes,  &  prirent  unt 
autre  route  pour  le  rendre  a'i  lieu  de  l'AIlcrriblée  qui  fc  tint 
dans  la  plaine  de  Tolo-nor ,  ou  des  frpt  rrjcr\  oi't  d'tau  ,  où  il 
aflit  l'on  camp,  que  le  P.  Gcrbilion,  qui  étoit  du  voyage,  fut 
chargé  de  tracer.  Il  y  reçut  en  grande  pompe  les  homuugcs  Se 
lespréfrnsdes  Princes  Kalkas,  ainfiqucla  vlfitc  du  Grand  Lama, 
ou  il  lui  rendit  cnluirc  avec  les  cérémonies  d'ufage  :  après  quoi 
il  revint  a  Pé-king  où  il  rentta  le  14  Juin  fuivant. 

L'Empereur  dans  ton  voyage  n'avoit  point  pourvu  à  la  sû- 
reté dc<  Ka'kat  conrre  les  Fleures.  Apres  Ion  retour  il  crut  de- 
voir donner  a  cet  objet  une  plus  grande  attention.  Le  KaJda» 
ou  Kan  des  Tartarcs  Elcutcs,  Prince  inquiet  &  entreprenant , 
étoit  depuis  long- rems  en  guerre  avec  les  Kalkas.  Mati,  Offi- 
cier du  Tribunal ,  envoyé  au  Kaldan  pour  l'inviter  à  la  paix , 
fut  tué  fur  la  route  par  les  gens  de  ce  Prince.  L'Empereur  lui 
écrivit  pouf  fc  plaindre  de  cette  violation  du  droit  des  gens,  Se 
menaça  d'en  tiier  vengeance  s'il  ne  recevoit  une  prompte  fa- 
tis&dion.  Peu  de  teins  après  il  fut  attaqué  d'une  fîcvrc  maligne 
dont  les  Millionnaires  Jéfuitcs  le  guérirent  en  lui  faifant  pren- 
dre du  quinquina  contre  l'avis  des  Médecins  chinois.  Kang-hi , 
par  rcconnoiirancc,  donna  aux  Millionnaires  une  maiibn  dans 
le  Hoang-tcbing,  ou  enceinte  du  palais  qui  avoit  appartenu  au 
Gouverneur  du  Prince  héritier  qu'il  avoit  exilé.  Cette  maifon 
ou  les  Jéiuircs  firent  bâtir  une  très  belle  Eglifc  aux  frais  de 
l'Empereur,  cft  la  première  qu'ils  aient  eue  en  Chine.  Ce  Monar- 
que ayant  fait  venir  enfuite  les  MilTionnaircs  en  fa  préfence,  les 
ail  lira  de  fa  protection,  te  km  fit  remettre  de»  préfens  pour  le 
Roi  de  France. 

Le  Kaldan ,  malgré  les  promcfîcs  qu'il  avoit  faites  de  vivteen 
paix  avec  fts  voifins ,  continuoit  de  les  troubler  par  les  usurpa- 
tions qu'il  failoit  fut  leurs  retres.  Kang-hi,  prcflé  par  les  Kalkas,  fc 
détermina  enfin  a  marcher  en  perfonne  contre  lui.  Ayant  alfem- 


forma  trois  armées  qui  dévoient  fc  rendre  en  Tarraiie  pardiffé- 
rentes  routes.  Tout  étant  réglé  pour  ("on  départ,  il  offrit  un 
laciificc  folcmncl  au  1  ien  ,  pour  lui  demander  l'heureux  fuc- 
ces  de  l'es  armes ,  Si  partit  de  Pé-king  !c  i  Avril  de  l'an  1  f  y6  , 
accompagné  de  fîx  de  les  fils,  Se  l'uivi  des  trois  Millionnaires 
Jéfuitcs ,  Gctbillon  ,  Thomas ,  Pcrcira ,  dont  le  premier  nous  a 
laillé  un  Journal  cxaét  de  la  toute  que  tint  ce  Monnrque.  Le 
Kaldan  s'étant  avancé  jufqu'a  la  rivière  de  Kerlon ,  prit  la  fuite 
des  qu'il  apptit  que  l'Empereur  approtiioit,  &  força  fa  marche 
jufqu'a  ce  qu'il  fût  hors  d'inquiétude  «C  de  danger.  Mais  en 
fuyant  devant* l'armée  impériale  ,  il  tomba  ,  le  11  Juin  ,  dans 
celle  de  Fiangu  -pé ,  Général  chinois.  Détctniiné  a  tout  ri'qucr, 
:1  commença  lui-même  le  combat,  qui  fut  long  et  d'autant  j.tus 
fanglant,  que  l'cl'péraocc  de  rcttaite  i-.ianquoit  également  aux 
deux  parti».  Le  Kaldan,  vaincu,  prit  la  fuite  avec  40  ou  js  hom- 
mes, tandis  que  le  telle  de  l'es  gens  chereboit  fou  falut  par  dif- 
férentes routes ,  lailfant  leur  bagage,  leurs  femmes,  leurs  en- 
fans  ,  &  leurs  troupeaux ,  a  la  merci  du  vainqueur.  Cette  <?iandc 
nouvelle  lut  apportée  pat  quelques  uns  des  principaux  Officiers 
du  Kaldan,  qui  vcnoicnt  implorer  la  milcricordc  de  l'F.mpc- 
rcur  au  camp  de  Mao-lao-yé,  Général  du  détachement  que  Sa 
Majcfié  avoit  envoyé  a  la  pour  fuite  de  l'ennemi.  Ce  Scigncut 
dépêcha  aullîtôt  au  camp  impérial  un  couricr  par  lequel  on  ap- 
prit que  le  lieu  de  la  bataille  fc  nommoit  Tctclgi  L'Empereur, 
après  cette  victoite  qui  mettoit  le  Kaldan  aux  abois ,  prit  le  parti 
de  retourner  a  Pé-king.  Un  grand  nombre  de  familles  ékut.s  vin- 
rent le  ranger  fous  les  drapeaux,  &  plulicurs  Princes  &  PrincclR-s 
mongous  &  kalkas  accoururent  pour  le  féliciter  fut  fa  route 
qu'il  lit  en  chaflant  :  exeieicc  auquel  il  fc  plaifoit  beaucoup.  Il 
arriva  enfin  rriomphfi.c  a  Pc-king  le  7  Juillet,  fuivi  de  fon  ar- 
mée qui  avoit  beaucoup  fouftcit  de  la  fair.» ,  de  la  foif  &  de 
l'incommodité  des  chemins  dans  Ici  déierts  de  la  Tartaric. 

La  déroute  du  Kaldan  n'éblouit  point  l'Empereur,  &  ne  l'em- 
pêcha pas  de  prendre  toutes  les  mefurcs  convenables  pour  fc 
défaire  d'un  enremi  toujours  a  craindre  tant  ou'il  verroit  le  jour. 
A  cet  effet  il  envoya  dirtcrcns  détacbemens  en  Tattatic ,  avec 
oidre  de  le  chercher  S:  de  le  mettre  à  mort  par-tout  où  ils 
pounoiem  fc  faîlir  de  fa  perfonne.  Il  lui  écrivit  cependant  des 
Litres  très  prenantes  pour  l'amener  à  des  fentimens  de  paix  «c 
l'engagera  le  venir  trouver,  avec alfurance  que  s'  I  fc  rendoit 
à  fes  invitations  il  feroit  traité  favorablement.  Mais  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  rien  gagner  fur  cet  efprit  farouche ,  il  fc  ré- 
lolut  de  le  pouiTcr  à  bout  par  une  nouvelle  expédition.  Etant 
ratti  de  Pe-king  le  14  Octobre  i«£k,  il  reçut,  le  1 1  Déccm- 
btc ,  fut  les  frontières  des  Elcutcs,  un  Ambalfadeuidu  Kal.lan , 
avec  une  letttc  de  ce  Ttince ,  pat  laquelle  il  ptomettoit  de  fc 
loumettic  au  cas  qu'il  put  obtenir  ("on  pardon.  L'Empereur  con- 
firma les  alfuranecs  qu'il  lui  avoit  données  ;  &  ,  comme  la  fai- 
fon  é:oit  rude,  il  ptit  le  parti  de  retournera  Pé-king  où  il  ren- 
tta, le  it  Janvier  16*7,  au  milieu  des  acclamations. 

L'Empereur  fit ,  au  mois  de  Févtict  fuivant ,  un  nouveau 
voyage  en  Tartaric ,  fous  ptétexte  de  vifiter  les  frontières  des 
Etats  qu'il  avoit  en  cette  confiée  ,  mais,  dans  le  vrai,  pour 
contraindre  le  Kaldan  à  venir  lui  faire  les  Irumillions.  Etant  à 
Chinmou,  on  lui  amena  le  fils  du  Kaldan  qui  avoit  été  pris  par 
la  garuilon  de  cette  place.  Son  nom  étoit  Septcnpartchour. 
»»  C'étiiit ,  dit  le  P.  Gcrbilion  ,  témoin  oculaire  de  l'entrevue, 
»  un  enfant  de  14  ans,  aflei  bien  fait.  Il  étoit  vêtu  d'une  ca- 
»  faque  de  drap  avec  un  bonnet  de  peau  de  renard  ;  (on  air 
»  étoit  triAc  &  embarrallé.  L'Empereur  le  retint  alTcz  long- 
»•  tems,  toujours  à  genoux ,  fie  lui  fît  diverfes  qucflions.  »  Le 
Monarque  le  fît  conduite  en  polie  dès  le  lendemain  à  Pé-king. 
Kang-hi  arriva ,  le  17  Avril ,  à  Ning-hia ,  &  n'en  partit  que  le 
j  Mai  fuivant,  ayant  palfé  le  tems  du  féjour  qu'il  y  fit  à  ebaf- 
(èr  &  à  régler  les  opérations  des  armées  qu'il  envoya  en  avant. 
Mais  étant  à  Pouéîou  il  y  apptit  la  mort  du  Kaldan.  Kang-hi , 
à  cette  nouvelle,  ne  put  didimulct  la  joie  qu'il  en  redentoit. 
•>  La  guerre  cft  enfin  terminée,  dit-il  a  fes  Grands,  &  nous 
»  allons  goûter  les  douceurs  d'une  paix  (i  ardemment  délitée.  »> 
Ayant  alors  donné  (es  ordres  a  (bn  armée  pour  retourner  fur 
fes  pas,  il  la  précéda  ,&  arriva  le  4  Juillet  a  Pé-king,  accom- 
pagné de  l'Impératrice  Douairière  &  des  Reines  quiétoicm  ve- 
nues au  devant  de  lui. 

Jufqu'en  1 70-» ,  la  paix  ,  depuis  que  Kang-hi  étoit  aflîs  fur 
le  trône,  avoit  conftamment  régne  dans  la  famille  impériale. 
Cette  année  elle  fut  ttoubléc  par  un  événement  imprévu.  Le 
fécond  fils  de  l'Empereur,  qui  l'avoit  nommé  Prince  héritier 
parce  qu'il  étoit  né  d'une  Impératrice,  fut  tout  a-coup  chargé 
de  fers  ;  Ces  enfans  Se  fes  principaux  Officiers  furent  enveloppés 
dans  fa  dilgrace  ;  Si  tout  cela  pat  les  artifices  de  fon  frère  aîné 
qui  avoit  le  titre  de  premict  Régule.  Mais  l'innocence  du  Prince 
acculé  ayant  été  découverte,  il  fut  rétabli  dans  les  honneurs 
4c  fes  calomniateurs  fubirent  le  châtiment  qu'ils  méritoient.  Le 
|  Prince  héritier,  pat  la  fuite,  fut  néanmoins  dégtadé  de  nouveau 
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pour  des  fautes  réelles  envers  la  perfonne  de  fon  perc. 

L'Empereur  faifoir  cependant  travailler  à  la  carte  de  la  Chine 
Si  de  la  Tartane.  Trois  Millionnaires  Jéfuiics ,  Bouvet,  Régis 
&  Jartoux,  auxquels  fc  joignirent  depuis  leurs  confiercs  ra- 
bre-bonjours ,  Ant.  Cordova  Frédcli ,  furent  charge*  de  cette 
cntjcprifc  qu'ils  commencèrent  en  170»  ,  fit  dont  ils  vinrent  à 
bout  dans  le  cours  de  Tan  1715.»  Quoique  ce  yind  ouvrage , 
>»  dit  le  P.  de  Mailla ,  laine  encore  beaucoup  d'incertitude  fur 
»  plulicurs  po Citions  de  ditfércns  endroits  de  la  Tartarie  ,  011 
»  peut  l'cnvilager  néanmoins  comme  un  excellent  morceau  de 
n  géographie,  qui  donne  de  ces  v  ailes  contrées  de  la  haurc 
»  Afic  des  connoiflances  beaucoup  plus  détaillées  Si  plus  exactes 
»  que  tout  ce  qu'on  en  avoit  avant  cette  époque.  » 

L'Impératrice  Mere  ayant  terminé  fes  jours  le  1 1  Janvier 
1717 ,  on  prit  le  grand  deuil  à  cette  oecafion  dans  tout  l'Em- 
pire ,  quoiqu'elle  ne  fut  pas  la  nterc  de  l'Empereur.  Tous  les 
Mandarins ,  non  en  ebaiie,  mais  à  cheval ,  vêtus  de  blanc,  Si 
fans  grande  fuite  ,  allèrent ,  pendant  trois  jours,  faire  les  cé- 
rémonies ordinaires  devant  la  tablette  de  la  Princcflc  défunte. 

Kang-ht  tomba  malade  l'année  luivante.  Toute  la  Cour  fut 
alarmée,  parce  qu'il  ne  s'étoit  pas  encore  choiû  de  fuccclîcur , 
fie  qu'on  craignoit  qu'a  fa  mort  les  Princes  fes  fils  ne  caufallcnt 
du  trouble  pour  faire  valoir  leurs  droits  à  la  Couronne.  Un  des 
premiers  Mandarins  l'ayant  fait  preflentir  par  fon  fils  fur  fes 
dilpotuions,  l'Empereur  pardonna  au  fils  fon  iudiferétion  ,  Se 
donna  ordre  de  faire  mourir  le  perc  :  exempte  de  févérité  qui 
obligea  les  Grands  d'attendre  en  filcnee  la  déclaration  de  les 
dernières  volontés.  L'Empereur  revint  de  cette  maladie.  Le 
ai  Novembre  1710,  un  Ambaffadeur  de  Ru  (Tic  tir  fon  entrée 
publique  à  Pé-king  avec  beaucoup  de  pompe  Si  de  magnifi- 
cence. Il  fut  tecu  a  la  Cout  avec  de  grands  honneurs.  Cepen- 
dant ,  par  de  bonnes  Si  faces  rai  ions,  il  n'obtint  pas  ce  qui  fai- 
foit  l'objet  de  fon  ambaîlade  :  c'étoit  d'ouvrir  la  liberté  du 
commerce  entre  la  Chine  Si  la  RufTïc  ,  &  d'établir  des  coirrrp- 
toirs  dans  les  principales  Provinces  de  la  Chine.  Kang-lii  jugea 
à  propos  d'en  fixer  le  nombre  à  deux  ,  l'un  à  Pé-king ,  l'autre 
à  Chou-kou-pai-tfing,  fur  les  frontières  des  Elcutes. 

Depuis  4  ans  la  Chine  étoit  en  guerre  avec  les  Tarurcs.  L'an 
1711  ,  l'Empereur  reçut  les  cororlimens  de  felicitation  des 
Grands,  à  1  oecafion  d'une  grande  vicloire  que  fes  troupes  vc- 
noiem  de  remporter  fur  ces  ennemis.  Cette  victoire  valut  aux 
Chinois  la  conquête  de  tout  le  Tibet. 

Les  Chinois  de  l'isle  Formofc  la  même  année  «'étant  révol- 
tés à  l'aide  de  ceux  du  Fou-kien ,  firent  main-baiTc  fur  les  trou- 
pes impériales  ,  &  égorgèrent  les  Mandarins  ,  à  l'cxccf  tion 
d'un  fcul  qui  eut  le  bonheur  de  fc  fauver.  Les  rebelles  ne  joui- 
rent pas  long-tems  de  l'impunité.  De  nouvelles  troupes ,  en- 
voyées par  l'Empereur ,  les  forcèrent  dans  la  capitale  de  l'isle , 
Se  les  di/liperent  après  un  malfacrc  horrible. 

Kang-lii,  l'an  17IX,  au  retour  d'un  voyage  de  Tartane, 
étant  allé  charter  au  tigre  près  de  Pé-king ,  fut  furpris  d'un 
vent  du  nord  très  froid.  Porté  dans  fon  lit ,  il  lentit  qu'il  n'en 
reviendroit  pas.  Son  fane  en  effet  s'étoit  coagulé  de  manière 
qu'aucun  remède  ne  put  le  foulagcr.  Peu  de  jours  avant  fa  mort 
il  fît  fon  tefhment  pour  affurcr  la  Couronne  après  lui  au  qua- 
trième de  fes  fils.  Ce  Monarque  expira  le  to  Décembre  1711, 
à  l'âge  de  69  ans. 

«L'Empereur  Kang-lù,  dit  l'Editeur  de  les  Obfcrvatrons  de 
»  Phyfiquc ,  eft  un  des  plus  grands  Princes  qu'ait  eus  la  Chine... 


(  O  a  L'an  iq5,  avant  l'Ere  chrétienne  ,  dit  M.  De»hauterayes  , 
n  l'illustre  fondateur  de  la  dynastie  de»  Han  ,  revenant  de  Pei ,  sa 
a  patrie,  visita  le  tombeau  de  Connu  iu»  dans  le  pays  de  Loti ,  et  il 
a  tut  le  premier  qui  lui  sacrifia  un  bœuf.  Ce  conquérant  te  soucioit 
n  fort  peu  de  ce  Philosophe  et  de  se»  livre»  ;  mais  il  vouloir  flatter 
»  les  Lettres  qui  avoient  fomenté  la  plupart  des  troubles  dont  son 
a  régne  avoit  été  agité  ,  et  les  empêcher  de  Minier  son  guuverne- 
»  ment  en  gainant  leur  estime.  Il  est  ai»*  de  conclure  dé  l,i  que  le 
a  sacrifice  qu  il  offrit  a  Confucitis  en  celle  occasion  élnil  une  affaire 
a  de  pure  politique  et  qu'il  n'en  attendoit  rien.  Mais  je  ne  pense  pas 
m  qu'on  puisse  en  dire  autant  des  Lettres ,  qui  élevèrent  depuis  des 
a  mino  dans  toutes  les  villes  de  la  Chine  ,  et  réglèrent  le  cuire  qu'ils 

•  n'uni  pas  discontinué  de  lui  rendre  depuis  le  luiidateur  des  H»*. 

•  Ils  lui  font  des  offrandes  deux  fois  l'année  ,  ainsi  qu'à  la  nouvelle 
■  et  à  la  pleine  lune  ;  et  ils  croient  que  son  esprit ,  qu'ils  invoquent , 
«>  *e  renodaus  un  magnifique  cartouche  appelle  /<■  ti'fir  dr  Fcxprit , 
m  sur  lequel  son  nom  esl  écrit  en  grandes  lettres  d'or  ,  et  qu'il  ac- 
a  cepte  les  grains,  les  fruits  ,  le»  soieries  el  les  parfums  qu'on  brille 
„  rn  son  honneur ,  ainsi  que  le  vin  de  fclit ilo  qu'on  répand  et  1rs 
»  chairs  des  animaux  qu'on  immole.  11*  offrent  toutes  ces  chose* 
a  après  s'y  être  préparés  et  purifiés  par  l'abstinence  et  la  continence , 
»  dans  l'espérance  d* obtenir  toute»  sortes  de  prospérités  et  de  biens, 
a  Nos  Théologiens  1  oiu  luent  de  cet  i  que,  quand  il  seroit  bien  prouvé 
»  nue  dans  leur  institution  ces  cérémonies  eussent  été  purement  po- 
»  Iniques  ,  cela  n'empéc  beroit  pas  que  de  la  manière  dont  elles  se 
»  pratiquent  aujourd'hui ,  elles  ne  soient  auperslitieuses  et  idoli- 
.  triques.  A  l'égard  du  Tien  ou  du  Ouutg-U  ,  le»  ancien»  K ing  ou 
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>■  Homme  de  Lcrtics,  favant  Fliilofophc ,  grand  politique,  ci- 
»  toyen ,  ami  des  hommes  ,  Se  un  peu  guerrier:  il  téuiiifloit 
».  dans  un  degré  Cupérieur  les  talcns,  les  qualités  Si  les  vertus 

»  que  tous  les  licclcs  ont  dcflinés  à  (  admiration  publique  

»  Des  l'âge  de  huit  ans  il  étoit  plein  d'ardeur  pour  s'inftruire. 
»  Il  fe  Icvoit  dans  fa  jeunclle  a  trois  heures  du  matin  pour 
»  étudier....  Auffi  devint-il  un  très  habile  Lettré.  Eloquence  , 
»  poélic,  hifloitc ,  jutifprudence ,  antiquité,  tout  étoit  de  Ion 
»  rciTort....  Il  étoit  li  avaic  de  fon  tems  &  li  attentif  à  le  bien 
»  employer  que  quand  on  lit  l'hiftoire  de  fou  régne  011  ne 
»•  comprend  pas  comment  les  foins  qu'il  donnoit  aux  affaire* , 
»  les  détails  où  il  entrait ,  les  grande*  choies  qu'il  a  exécutées, 
»  lui  ont  pu  laitier  le  tems  d'ouvrir  des  livres  ;  Se  quand  on 
«voit  la  collection  de  fes  ouvrages  dans  tom  les  genres,  on 
»  comprend  encore  moins  qu'il  ait  pu  rcr.ir  le  gouvernail  d'un 
"  lï  grand  Empire....  Comme  ce  grand  Prince  étoit  très  avide 
»  de  connoirtanecs  &  méditatif,  il  prenoit  occaliou  de  tout 
»  pour  s'inftruire.  En  voyage  comme  dans  fon  plais,  il  reve- 
»  noit  par  fci  réflexions  fur  tout  ce  qui  l'avcit  nappe,  &  s'en 
»  rcmloir  compte  à  lui-même  en  les  jettant  fur  le  papier.  Voilà 
«pourquoi  il  y  régne  fi  peu  d'ordre ,  nuis  elles  n'en  peignent 
>■  que  mieux  fon  génie,  &  font  des  la  plus  cuticules.  Le  recueil 
m  entier  de  fes  obfcrvations  feroit  fon  ccnlidérablc  :  nous  ne 
»  donnons  ici  que  celles  qu'on  trouve  dans  la  quatrième  partie 
»  de  fes  ouvrages,  dont  la  collection  entière  va  a  plus  de  cent 
•»  volumes.  -  (  Mtm.coiutrnant  Us  Chinois,  tom.  IV  ,  p.  4 ci.) 

Pour  ne  pas  interrompre  par  une  trop  longue  digierT.on  le-  récit 
des  événemens  du  régne  de  ce  Piincc,  nous  avons  renvoyé  a 
la  fin  de  cet  article  ce  qui  concerne  l'état  où  la  rcligicm  cluc- 
tienne  fe  trouvait  alors  à  la  Chine.  Mais  il  faut  revendre  les 
chofcs  de  plus  haut.  Dès  l'an  1  f  $6  ,  Galpar  de  la  (  roix  Do- 
minicain Portugais,  éroit  entré  a  la  Chine  où  il  avoir  pré.hé 
l'Evargilc.  Mois  bientôt,  charte  par  les  Mandarins ,  il  fc  retira 
dans  l'isle  d'Ormus.  L'an  Hyo,  Jean  Cafiro  Se  Rcnavidcz  ,  du 
même  Ordre  ,  Si  quclouc  teir.s  après,  leurs  confiercs  ,  Martin 
Si  Mayor,  vinrent,  par  commandement  du  Pape  Grégoire  X III, 
pour  travailler  a  la  convcrlîon  de  ce  grand  Empire.  Mats  les 
Mandarins ,  gagnés ,  à  ce  qu'on  prétend,  par  les  Jéfuires ,  les 
obligèrent  encore  â  vuider  le  pays.  Le  P.  Ricci ,  Jéluirc,  &  les 
confrères ,  refterent  maîtres  de  la  million.  Des  fentinelles ,  qu'ils 
avoient  portées  à  Canton,  emprehoient  d'autres  ouvriers  évan- 
géliqucs  que  ceux  de  leur  compagnie  de  penérrer  à  la  Chine. 
Mais,  en  rétr,  Ange  Coqui  ,  Dominicain,  ayant  trouvé 
moyen  d'y  entrer  pat  ['Islc  Fotinofc,  fut  fuivi  par  Jean  B.  Mu- 
ralcz,  fon  confrère.  Si  Antoine  de  Sainte- Marie,  1  ranci  frai  n. 
Ces  trois  Prédicateurs  ne  pouvant  s'accorder  avec  les  Jéfùitcs 
fut  les  pratiques  que  ceux-ci  permettoient  à  leurs  profélytes, 
furent  bannis  en  1 1  j  i  par  le  Gouverneur  de  Fou-ngan  ,  dans 
le  Fou-kicn,  après  avoir  crtuyé  pendant  cinq  jouis  un  fupj  lkc 
auffi  cruel  qu'ignominieux.  Aloralcz  fc  rendit  à  Rome  l'an 
1  <4t ,  Si  obtint  l'année  fuivante  un  Décret  du  S.  Office  ,  con- 
firmé, l'an  i<4<  ,  pal  Innocent  X ,  portant  défenfe,  1"  dedif- 
penfcrles  Chrétiens  des  Commandcmcns  de  l'Eplife;  1  d'o- 
mettre dans  le  Baptême  plulicurs  cérémonies  ;  de  rolérer  Pu- 
furc;  4<  dcp<rmeitic  aux  Chrétiens  de  contribuer  à  la  dépenfe 
des  facrifiecs  Se  des  fêtes  des  idoles;  y  d'autorifer  les  Gouver- 
neurs des  villes  à  fe  proAcmcr  devant  l'idole  Chinchoam ,  en 
rapportant  leurs  adorations  à  une  croix  cachée  dans  le  lieu  du 
facrificc,  6  de  fouffrir  qu'on  rende  à  Confucius  (1)  un  culte 


"  Livres  classiques  des  Chinois  ,  en  patient  en  termes  si  relevés, 
a  qu'il  paroit  impossible  au  premier  coup-d'ccil  de  ne  pas  le  con- 
»  fondre  avec  le  vrai  Dieu,  f E  pujiit ,  il  récompense,  il  |ùit  In  Rois 
«  sur  le  tioiie  e I  les  en  l'ail  descendre  ;  il  les  avertit  de  se  corriger  a 
l.i  vue  des  phénomènes  et  des  calamités  qu'il  leur  envoie;  il  aime 
>•  les  peuples  &C ....  Pour  dire  en  deux  mois  mon  sentiment ,  U  me 
»  semble  que,  si  l'ancienne  religion  des  Chinois  n'e.l  pas  différente 
a  de  celle  qu'ils  observent  aujourd'hui  ,  on  doit  en  conclure*  qu'ils 
»  n'ont  jamais  reconnu  de  Substance  distincte  de  ta  matière,  et  par 
a  conséquent  que  les  noms  de  Tirn  et  de  C/wng  ti,  ceox  de  l-i  et  de 
a  Vai'kic  ,  quelques  attributs  qu'ils  leur  donnent ,  ne  peuvent  être 
»  confondus  avec  celui  du  vrai  Dieu  ;  que  le  culte  rendu  à  Confu- 
a  cius  et  auxancelre»,  quoique  peut-être  purement  et  simplement 
a  civil  dans  ses  commenceineus  ,  n'est  pas  plus  exempt  d'idolâtrie 
a  que  celui  que  les  Romains  rendirent  d'abord  à  leurs  Proconsuls 
a  ou  tems  de  la  République,  et  ensuite  à  leurs  Empereurs  Enbn  les 
a  Kvitri-thin  ,  ou  cette  foule  d'esprits  subalterne'»  ,  auxquels  les 
a  Chinois  sacrifient ,  et  qui  président  selon  eux  au  ciel ,  à  la  terre, 
a  aux  forets  ,  aux  montagnes,  aux  fruits  6ec.  ,  ne  dirïc-rcnt  pas  de 
a  ceux  des  Grecs  et  des  Romains  qui  en  avuient  peuplé  le  ciel  et  la 
a  trrre.  a  (Note  sur  U  page  îoi  ,  du  XI"  vol.  de  l 'Util,  gtnèr.  île  la 
«l'Ame.  )  Remarquez  d  après  le  même  Auteur  que  le  P.  Viidelou  , 
dont  le  témoignage  ,  dtt-il ,  doit  être  d'un  grand  poids  ,  jwute  po- 
sitivement dans  sa  notice  de  fY-xing  que  la  religion  actuelle  des 
Chinois  n'est  pas  différente  de  l'ancienne.  Le  mérite  de  ce  Jésuite 
fon  attaché  à  M.  de  Tournon  le  bt  élever  a  l'épiscopat  et  nommer 
Vicaire  Apostolique  en  1708 ,  après  10  ans  de  séjour  a  la  Chine. 
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pour  obtenir  de  lui  la  feicoce  Se  la  fagcITc ,  4:  pour  le  remercier 
de  les  avoir  obtenues  ;  7'  d'offrir  des  lacrtàccs  aux  anerrres 
pour  en  obtenir  des  prospérités;  tt'  de  fupprimer  dans  l'ir,[- 
tructictn  des  Catéchumènes  le  myftcre  de  Jélus-Chrilt  ctucirié. 
Se  l'crpofition  du  Crucifix  dans  les  tglifes ,  pour  ne  ras  irriter 
un  peuple  qui  a  la  croit  en  avcrlion  &  la  regarde  comme  une 
folie.  Ce  Décret  ayant  été  apporté  en  Chine,  l'an  >*49.  far 
Navarretc,  Dominicain,  5c  (lénifié  au  Ptovincial  des  Jéluitcs, 
h'oas  jjfurons ,  écrivit  celui-ci  au  P.  Moralcz,  qu'en  tout  ce  que 
nous  pourront,  nou<  obéiront  à  tout  et  que  nous  oràunne  U 
S.  Slé^t.  Cependant  fur  un  «poféoù  ils  chairçcoicnt  en  honneurs 
civils  X  cérémonies  politiques  le  culte  qui  iaifoit  le  lu  jet  de  la 
conicflation ,  les  Jéfuites ,  le  1  j  Mars  i*<i<  ,  obtinrent  du  Pape 
Alexandre  VII  un  Décret  favorable  en  apparence  à  leurs  pré- 
tentions .  mais  dont  les  Prêtres  des  millions  étrangères  ont 
prouvé  dans  leur  quatrième  Méir.oirc  que  le  véritable  (eus  por- 
tott  leur  condan-.nation. 

Nnus  fupprirr.ons,  pour  abréger,  ce  qui  s'eft  parti!  Jans  cette 
grande  arume ,  jusqu'au  Pontificat  de  Clément  XI.  L'an  \&9i, 
le  10  de  la  dixième  lune ,  Philippe  Giimaldi ,  Jéluitc,  fié  trois 
autres  de  fes  confrères,  prél'cntcrent  à  l'Empereur  un  placer 
dans  lequel  ils  difoien:  :  Nous  avons  toujours  jugé  qu'on  ho- 
»  norc  Confucius  en  Clitcc  comme  législateur  ;  que  c'cU  en 
»  cette  feule  Qualité  5:  dans  cette  unique  vue  qu'on  pratique 
»>  les  cérémonies  établies  eti  Ion  honneur.  Nous  croyons  que 
»  les  rites  qu'on  obf.rvc  a  l'égard  des  ancêtres  ne  font  établis 
»  que  dans  la  vue  Je  faire  connoùrc  l'amour  qu'on  a  pour  eux , 
»»  &  de  consacrer  le  fouvenir  du  bien  qu'ils  ont  fait  pendant 
»  leur  vie.  Quant  a-jx  faciiûces  au  ciel ,  nous  aoyous  que  ce 
»  n'eft  pas  au  ciel  viliblc,  qui  cft  ce  cie!  que  l'on  l'ait  au -def- 
»>  fus  tic  nom.  qu'ils  t  offerts .  mais  au  Maître  fupréme, 
»  auteur  &  confci  vateut  du  ciel  &  de  la  terre  ff  de  tout  ce  qu'ils 
»  renferment.  Tels  font  l'interprétation  &  le  fens  que  nous 
■1  avons  toujours  donnés  aux  cérémonies  chinoises ,  maiscomme 
»  des  étrangers  ne  font  pas  celles  pouvoir  prononcer  fur  ce 
»  point  important  avec  la  mc'.nc  certitude  que  les  Chinois  cux- 
»  mêmes,  nous  ofons  fupplicr  Votre  MajcUé  de  r.c  pas  nous 
»  refufer  les  éclaircilfemcr.s  dont  nous  avoti»  befoir».  »  L'Ein- 
petcur ,  dit  le  1».  de  Mailla  ;  T.  XI ,  p.  ;c  >  ,  lut  ce  placer  avec 
attention  ,  &  l'app 

>uva  comme  conforme  en  tous  points  a  la 
doctrine  leligiclife  dis  Chinois. 

Cette  répoufe,  que  lesjéiuites  fc  gardèrent  bien  de  divulguer, 
ne  fut  connue  des  Millionnaires  des  autres  Ordres  qu'après  qu'elle 
eut  éré  envoyée  a  Rome  lorf  ju'il  n'érui:  plus  teins  d'écrire  en 
Europe.  Elle  n'en  impo.'a  pat  cependant  au  Pape  qui  crut  devoir 
envoyer  fur  les  lieux  un  Légat  a  Itittre ,  1  our  connoitre  par  l"  s 
yeux  l'état  de  la  religion  a  la  Chine.  Ce  fut  Thomas  Maillard  de 
Tournon  ,  Archevêque  Titulaire  d'Antiochc  ,  qu'il  nomma 
en  même  terns  Patriarche  des  Indes.  Arrivé  le  %  Avtil  1701  il 
Canton  ,  avec  un  Décret  de  Sa  Sainteré ,  du  14  Novembre  1 704, 
contre  les  cérémonies  chinoiles,  qu'il  tint  fecret ,  il  partit  au 
mois  de  Septembre  170c  ,  avec  la  ptrmillion  de  l'Empereur, 
pour  Pé -long,  &  fut  traité  fur  la  route  avec  de  grands  honneurs. 
Kang-hi,  des  la  première  audience  qu'il  lui  donna,  le  goûta 
beaucoup ,  &  parut  avoir  envie  d'établir  une  étroite  corrcfpon- 
danec  avec  le  Pontife  qui  l'cnvoyoit.  Il  accorda  même  au  Pa- 
triarche qu'il  y  eut  toujours  à  la  Cour  de  Pé-king  comme  un 
Nonce ,  fupéricurde  tous  les  Millionnaires  ;  mais  bientôt  après, 
paV  l'intrigue  de  ceux  qui  n'avoient  pas  intérêt  d'être  éclairés 
de  fi  prés,  il  fit  entendre  qu'un  des  jéfuites  qui  étoienc  a  Pé- 
king,  futnroit  pour  y  remplir  les  fondions  de  Rélidcntdcla 
part  du  Pape.  Des  Mandarins  demandèrent  enfuirc  ,  de  la  part 
de  l'Empereur,  au  Légat,  comment  fa  déclaration  avoit  été 
reçue  en  Europe.  C'étoit  un  piége  dont  le  Légat  fc  tira  en  ré- 
pondant qu'elle  n'avoit  point  paru  authentique  à  Rome.  Le 
Légat  voyant  l'Empereur  indifpofé  contre  lui ,  demanda  fon 
audience  de  congé ,  S;  partit  de  Pé-king  après  l'avoir  obtenue, 
le  iS  Août  1706 ,  pour  Canton ,  lailîant  Charles  Maigrot ,  Vi- 
caire Apolloliquc  du  Fou-kien  fie  Evéquc  de  Conon ,  expofé  au 
rrlfentimcnt  de  l'Empereur.  Ce  Prince  l'ayant  fait  emprilbnncr 
<îiC7.  les  Jéfuites ,  te  condamna  depuis  a  la  baltonnade  fie  à 
l'exil ,  pour  le  relie  de  fes  jours ,  en  Tartarie.  Le  Légat  recon- 
duit fur  des  barques  de  l'Empereur  à  Canton,  ne  put  y  arriver, 
par  un  retardement  affecté  de  fes  conducteurs ,  que  'ong-tems 
après  le  départ  des  bàtiniens  européens  pour  leur  pays.  Deux  Je- 


(  1  )  IK  périrent  dam  uu  naufrage  en  allant  à  Rome. 

(  a  )  A  n  Bulle  le  Pape  joignit  un  Formulaire  que  dévoient  signer 
touv  le*  Mi'tjonnairrt  de  la  Cdirtr.  Il  étoir  conçu  en  retiennes  : 

»  Jr  N.  Millionnaire  envoyé  j  la  Chine  pat  leS.  Si^gr  ou  par  mes 
»  Supêrisurt  suivani  les  pouvoir»  à  eux  accordes  par  le  S.  Sirgr, 
»  ubeitai  pUinetnriit  et  li  jrlrmcnl  an  commandement  apostoli- 
n  que  touchant  U'»  rrrémouic*  de  la  Cliiac  rrnft  nue»  d,m%  la  Con'- 
»  niuiion  que  N.  S.  P,  tv  Ir  Pape  Ctrmcnt  XI  a  faite  a  ce  sujet .  00 
«.  la  f.rme  du  préient  serinent  e»t  preieriie ,  et  a  moi  paif.iilcmcnt 


fuites  députés  par  l'Empereur,  avoient  pris  les  devans  pour  ne  pas 
rencontrer  de  contradicteurs  a  Ruine.  I  e  l  égat  r.c  put  revenir 
quclv  17  Décembre  170*  àN'an-kin  ert  it  !urr-_-.j  tri/is  mois. 
Ce  lut  la  qu'il  eut  cocnoilianccdc  l'K.!:t''e  I  Empereur,  daté  du 
11  de  la  1 1  lune  1706,  pat  lequel  il  étoit  dérendu  aux  Miflion- 
naircs  de  relier  a  la  Chine  fjns  une  permiilion  cxprcllc  fit  par 
écrit  delà  Cour,  qu  ils  nVbrier.dieient  qu'après  avoirapprouve 
la  doe'triuc  de  Couiucius.  &  promis  a-  ec  ferment  de  ne  plus 
retourner  en  Europe.  Ju  'qu'alors  il  avoit  tenu  fecret  le  Décret 
dont  il  étoit  porteur.  Il  (c  détermina  enfin  à  le  publier  le  xy 
Janvier  1  t  -  7.  C'était  un  coup  de  foudre  pour  ceux  qui  y  étoient 
oppofés.  I'.s  ne  s'atteitdoient  pas  a  voir  le  Légat  braver  atnlï 
leur  reuentiment  &  la  c.derc  de  l'Einpercur  au  milieu  delà 
Chine.  Lfu  app.-l  du  Décret  au  S.  Sie'^e  fut  la  rcifource  qu'ils 
imaginèrent  pour  en  fuf'pcndrc  l'cftct.  Le  Légat  étant  arrivé ,  le 
1*  Mni,  de  Nan-kin  à  Canton ,  y  reçut  otJre  d'aller  attendre  à 
Macao Icreronrdes  PP.  Barros&Beaiivo!icr,cnvoyésàRome(i;. 
Pendant  le  féjour  qu'il  y  fit ,  le  Capitaine  Général,  l'F.véque  <V 
les  Millionnaires  de  Macao  s'accordèrent  a  lui  faire  clluyer 
mille  indignités,  &  cela  au  nom  ,  mais  dans  le  fait  à  I  infu  de 
l'F.nipcrcur,  à  l'égard  dvi-Miel  on  prenoit  les  plus  grandes  pré- 
cautions pour  qu'il  n'en  tut  pas  inlttuit,  non  plus  que  la  Cour 
de  Rome.  La  promotion  de  M.  de  Tournon  au  Cardinalat, 
dont  la  nouvelle  fut  apportée  à  Macao  le  1 7  Août  1709  ,  acheva 
de  perdre  ce  Prélat  :  on  enferma  dans  la  fortcrcflc  f  1  Million- 
naires chargés  de  la  lui  annoncer  de  la  part  du  Pontife  ;  Si  lui- 
même  rclkrré  plus  étroitement  que  jamais ,  fat  réduit  pour 
toute  nourriture  à  boire  de  l'eau  de  la  mrr  q<ti  enrtoit  dans  le 
puits  de  fa  maifon,  &  à  ce  qu'une  femme  âgée  trouva  le  moyen 
de  lui  fournir  en  fecrec  pendant  quelque  tenu.  Ei-.fin  il  mourut 
d'un  accident  foudaiii  qui  avoit ,  dit-on ,  les  appatences  d'une 
apoplexie,  le  8  Jaiu  1710.  <  M.  Dcshautcrayes  ,  noie  fur  l< 
XI'  vi./.  àt  /  Hijl.  de  U  Lhlnt,  p.  ;c*  &  fuiv.  )  Ses  ennemis 
après  fa  mort  s'emparèrent  de  fon  cerps ,  fie  la:!ïrcnt  tous  les 
papiers  de  fa  légation  ,  dans  l'clpérance  d'anéantir  les  preuves 
de  leurs  excès.  Clément  XI,  inllmit  de  ces  violences,  en  té- 
moigna fon  indignation,  &  parut  vouloir  en  faire  une  juAicc 
exemplaire  :  mais  les  coupables  trouvèrent  moyen  de  l'appaifcr. 
(  Antcà.  de  la  Chine.  )  L'inexécution  de  fon  Décret  cependant 
lui  tenoitau  ccrur-,  &,  l'an  171  r,  il  k  confirma  par  fa  BuUee* 
il!a  die  (1) ,  qui  ne  fut  pas  mieux  accueillie  à  ta  <  hinc  par  ceux 
qui  rejettoient  le  premier  Décret.  Jugeant  néccii'aire  d'envoyer 
lut  les  lieux  un  nouveau  Légat,  il  jetu  les  yeux  fur  Charles 
Ambroifc  Mezzabarba,  qu'il  créa  en  même  tem s  Patriarche 
d' Alexandrie.  Ce  Prélat  étant  parti  de  Rome  le  l»  Mai  171», 
fc  rendit  a  Lisbonne ,  d'«n  il  arriva,  le  11  Septembre  exo,  à 
la  vue  de  Macao  ,  où  i!  fat  teeu  avec  les  |  lus  grandes  démonf- 
trations  de  rcfpcct.  De  la  étant  parte'  1  Canton ,  il  mit  à  la  voile, 
le  Octobre,  pour  l'é-kiisg,  aux  frais  de  FEmpercur,  dans 
une  barque  magnifiquement  ornée.  Après'  avoir  éludé  les  quef- 
tions  infidicu'.'cs  que  lui  firent ,  fut  l'objet  de  la  million,  quatre 
Mandarins  envoyés  au  devant  de  lui,  il  fut  admis  fulcmnelle- 
ment,  le  11  Décembre  1710,  a  l'audience  de  l'Empereur,  & 
t  ut  l'honneur  de  manget  avec  lui ,  mais  dans  une  table  féparée , 
ainlî  que  les  Mandarins.  Le  Monarque  fc  contenta  rour  cette 
fois  de  faire  quelques  queftions  qui  firent  juger  au  Légat  com- 
bien il  étoit  ptévenu  de  l'opinion  des  Millionnaires  de  Pc-king 
en  faveur  des  cultes  chinois.  »  Comment,  lui  dit  ce  Prince  ,  le 
»  P-pc  peut-il  juget  de  la  nature  des  céiémonics  chinoiles  qu'il 
»•  n'a  jamais  vues  l  Auroi«-je  afTcz  de  préfompiion  pour  juger 
»>  des  coutumes  de  l'Europe ,  qui  me  font  inconnues  î  »  La  ré - 
ponfc  du  Légat  fut  que  le  Pape  ne  prétendoit  point  juger  des 
ufages  de  la  Chine ,  «V  qu'il  fc  br  rnoit  a  régler  ce  que  les  Chré- 
tiens établis  à  la  Chine  pouvoient  pratiquer  de  ces  ufagei  faus 
blcffcr  les  principes  de  leur  rdigion. 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  audience  que  le  Ptélat  obtint  de  l'Em- 
pereur. Dans  une  autre  (  c'étoit  la  4'  qui  lui  fut  accordée  le 
14  Janvier)  ce  Monarque  parut confentiràla demande qo'iîloi 
fit  au  nom  du  Pontife ,  de  pouvoir  annoncer  l'F.vangilc  dans  fa 
pureté,  fie  témoigna  fa  joie  de  l'union  qui  alloi: ,  diibit-il ,  ré- 
gner déformais  parmi  les  Millionnaires.  En  le  congédiant,  il  te 
chargea  d'informer  promptcoient  le  Pape  de  ce  qui  s'étoit  paiTé, 
Tous  les  Millionnaires  furent  enchantes  des  dil cours  de  l'Em- 
pereur, à  l'exception  des  Jéfuites  qui ,  étant  plus  accoutumés 
au  manège  de  la  Cour  de  Pé-king ,  ne  purent  le  perfuader  que 


»  connue  par  la  terturr  que  j'ai  fiole  en  entier  de  ladite  Cm»tih>. 
»  lion  ,  et  l'olmrvrrji  al»ulumc-nl  H  iimulablemcnt,  et  l'aieum- 
»  plirai  sans  aucune  icrgivcruiion.  Que  si,  ciiqurlijuc  manirrr  que 
«  ce  soit ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  j'y  contreviens ,  toute»  Ira  l'uéi  que 
»  cela  arrivera  ,  je  me  rcLonnou  el  dre  Ijre  sujet  aux  peines  porlét» 
»  par  la  même  Constitution  ;  je  U- promus ,  je  l'jvnur,  el  je  Ir  |itre 
«  de  l,i  sorte  en  touchant  les  SS.  Evangiles.  C)u'jinsi  Dieu  me  .v>«t 
»  en  aide  el  »«s  SS.  r.vangilei.  Je  N.  de  ma  propre  main.  »  'KAond. 
de  la  Chine ,  T.  1 ,  Pré/,  p.  xxii|.  ) 
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l'Empereur  eût  parle  férieufement.  C'cft  ce  qu'Us  firent  oblcr- 
ver  a  Mczzabarba,  lorfqu'ils  le  virent  prêt  a  éerre  au  i'ape 
pour  lui  rendre  compte  des  difpolitions  de  l'Empereur.  La  let- 
tre fur  néanmoins  faite  ;  mais  ayant  été  portée  a  !a  mai  Ion  des 
Jéfuitcsfrançois,  pout  être  traduite  en  chinois,  clic  y  rclta  en- 
tièrement oubliée. 

Les  Je  fuites  ne  s'étoienr  point  trompa.  Le  i  S  Janvier ,  qua- 
tre Mandarin»  étant  venin  trouver  te  Légat,  lui  ptéfentcjcnt 
un  ordre  du  Prince,  écrit  rn  lettres  roug:s ,  au  bas  de  la  Conl- 
tnution  du  Pape.  Ils  en  firent  lecture  a  haute  voix ,  &  il  por- 
tait :  »  Tout  ce  qu'on  peut  dire  eu  voyant  ce  Décret ,  cft  de  fc 
»  demander  comment  des  Européens,  içnorans  &  iuéi>rifal>lc*, 
»  oient  parler  de  la  grande  doctrine  des  Chinois  i  eux  qui  ne 
»  connoillcnt  ni  les  coutumes,  ni  les  pratiques,  ni  les  carac- 

»  tetes  qui  la  font  connoître  Il  n'clt  pas  à  propos  de  per- 

»  inertreaux  Européens  d'annoncer  leur  loi  à  la  Châle;  il  leur 
»  faut  défendre  d'en  parler,  &  parce  moyen  on  s'épargnera  des 
»  aâaires  Si  des  embarras.  » 

A  U  lecture  de  ce  fatal  écrit ,  le  premier  mouvement  du  Lé- 
gat tut  de  drclTcr  une  requête  pour  demander  la  liberté  de  prê- 
cher la  doctrine  chrétienne  fans  dccuifcmcrt.  Mais  les  Jésuites 
lui  ayant  remontré  qu'il  ne  feroit  par  la  qu'irriter  davantage  le 
Monarque ,  l'exhortèrent  à  fufp  ctsdrc  plutôt  la  Coniiitution. 
A  quoi  il  répondit  qu'il  préféreroit  la  mort  à  une  pareille  lâ- 

lur  le  parti 


cheté.  Les  Jéi'uii 


liflertnt  avec  beaucoup  de  feu 


qu'ils  propofoient,  foutenant  qnc  la  Coniliturion  n'etoit  qu  une 
loi  eccléiisJriquc  qni  ne  régloit  rien  fur  la  loi  ;  d'où  ils  con- 
duoient  qu'elle  n'obligeoit  point  érrortcnient ,  fur-tout  dan» 
la  conjoncture  d'un  danger  éminent  :  ils  ajoutèrent  meme  une 
rc  Pape  n'avoir  pu  la  donner  fans  blcrTcr  fa  conlciencc.  Moiao 
Si  de  Mailla  fon  confrère  fc  diitingucreut  k  plus  dans  cette 
difpurc  par  leur  emportement. 

Dans  U  chaleur  de  cetre  feene  révoltante,  le  Mandarin  Li- 
ping-tchong  arriva  bniùiucmcnt  ;  Si  prenant  le  Légat  par  la 
gorge ,  l'accabla  d'injures ,  fur  ce  qu'il  l'avoit  mis  en  danger 
5c  perdre  la  tête  pour  l'avoir  traité  avec  trop  de  bonté.  Les  va- 
lets de  ce  Mandarin,  joints  à  ceux  des  Millionnaires,  fécon- 
dèrent fes  violences ,  Si  traitèrent  indignement  le  Cameiict  du 
Léeat. 

L'affliction  où  ce  Prélat  étoit  plongé  ne  lui  avoit  pas  permis 
de  prendre  de  la  nouttirurc  depuis  uoU  jours.  Malgré  fon  trou- 
ble Si  fa  foibldic ,  fur  une  foin  mat  ion  que  les  Mandarins  vin- 
rent lui  faire,  le  foir  même  de  cette  journée ,  de  répondre  a  l'or- 
dre de  l'Empereur ,  il  écrivit  fuT  le  champ  à  ce  Monarque  pour 
juftifter  fa  conduite  i  8:  fa  lettre  fimiloit  par  ces  mots  :  »  Si  V. 
»  M.  me  k  commande,  j'irai  me  jerter  aux  pieds  du  Pape  pour 
»  lui  expliquer  les  intcr.rions  de  Votre  Majcllé.  »  Les  Jélurtcs, 
qui  étoieot  préfens,  le  prirent  au  mot ,  &  s'efforcèrent  de  lui 
perfuader  que  le  meilleur  parti  pour  lui  étoit  de  partir  le  plutôt 
qu'il  pourroit ,  fans  cxpolct  fa  dignité  à  de  nouveaux  outrages. 
L'Empereur  acheva  lui-même  par  fes  menaces  de  le  déterminer 
à  ce  par  ri.  Mczzabarba  reçut  enfin ,  le  l  Mats,  fon  audience 
de  congé.  Kang-fii ,  qui  jufqu'alors  s'étoit  plu  à  l'embaiTaH'cr 
par  des  qaeftions  plaifaiites  &  malignes,  dont  le  fenséroft  fou- 
Ttnt  dilEcilc  k  faiûr  ,  le  combla  Je  marques  d'cllimc  Se  de  ca- 
relTes,  jufqu'a  lui  ferrer  les  mains  dans  les  tiennes,  au  grand 
etonnement  des  Chinois  qni  jamais  n'avoient  vu  l'Empereur 
faire  de  pareils  honneurs  a  perionne,  pas  même  a  fes  propres 
enfans.  Kang-hi  en  le  quittant  lui  fouhaira  un  prompt  retour. 
Si  le  pria  d:amcner  avec  lui  des  Gens  de  Lettres,  fut -tout  de 
bons  Mathématiciens  &  un  bon  Médecin.  Il  lui  recommanda 
•uffi  d'apporter  avec  lui  des  livres  les  pluseflimés  en  Europe, 
Si  les  meilleures  cartes  géographiques.  Mezzabi:ha  quitta  Pc- 
ktng  deux  jours  après  ;  Si ,  s'étant  rendu  à  Macao  le  17  Mai , 
il  s'embarqua  pour  l'Europe  le  S  Décembre,  empottanr  avec 
lui  les  os  du  Cardinal  de  Toumon.  *>  Le  Journal  de  eerte  mé- 
»  morable  ambalfadc ,  qui  précéda  l'cxpultîon  des  Miflîonnai- 


»'  tes,  8:  acheva  la  ruine  de  la  religion  chrétienne  à  la  Chine,  ! 

dit  M.  Dcstuuuraycs  que  nous  pc  iaifons  qu'abréger ,  a  été 
>»  é«t:t  par  Vi.ini ,  Ccnfei.'cur  du  Li jrat ,  Vict-Chaucclic:  de  la 
'■  vidtc  apolloliiruc  ii  témein  de  la  plupart  des  événement  qu'il 
»  rappoite.  JI  protcllc  en  fTmlîar-t .  pourfuie  notre  auicur,  qu'il 
»  n'a  cm  égard  qu'a  1a  vérité ,  ii  y  :  fon  ouvrage  a  été  revu 
•  »  avec  attention  par  le  Légat  même  qui  lui  avoit  communiqué 
»•  toutes  les  pièces  originales  donc  iJ  eit  parié.  Du  Hildc,  ajoute- 
»  t-il ,  fait  l'aveu  que  la  légation  de  V.-uabarba  fut  prudente 
»  &  modérée;  mais  li  Viani  rcprclcntc  hJcicrnent  la  conduite 
>■  des  Millionnaires  de  Pé-kiug,  «c  qu'il  faille  leur  attribuer 
»  tour:s  les  intrigues  dent  on  les  aceufe  dans  ces  Mémoires 
"  l'our  faire  échouer  la  irV.arion,  on  fera  contraint  d'avouer 
»  .lufli  qu'en  qualité  de  détenteurs  de  I  idolâtrie  climoifc  ,  ils 
«  pouvaient  être  envisagés  comme  U  baïuit  <t'i/i< ,  ainli  qu'ils 
=  croient  appcllés  par  quelques  uns  de  leurs  confier  es.  » 

YONG-TCHING. 

171t.  (  4«r  année  Q-jey-mtin  ,  du  iïix'  cycle.  )  Yono- 
tchinc,  4'  fils  de  Kan^-lii ,  lui  ùucé.ii,  en  vertu  de  f.m  tclta- 
ment ,  à  l'âge  d'envium  40  ans ,  &  fu;  inauguré  le  ic  de  la  pre- 
mière lune.  Dés  qu'rl  fut  fur  le  tronc  il  nie:  tra  la  même  acti- 
vité que  Kang-hi  dans  le  gouverne  rient.  Us  quatorzième  (ils 
de  Kang-hi  ,  a  la  mort  Je  ce  Prince  ,  commandoit  en  Tnrta:ic 
contre  le  Roi  des  Elcutcs.  Yorg-tehinj;,  prenant  ombrage  ie 
l'cftimc  &  de  l'attachement  que  la  nation  lui  portoit,  fe  hita 
de  le  rappcllcr  avec  Po-ki,  fon  l^ls,  au  nom  de  l'Empcrur  <té- 
funt  dont  il  ignorent  la  mort-,  te  l'ayant  in  fon  pouvoir,  il 
l'envoya  i*aidcr  la  fépulturc  de  Kanr;-lii.  Morao  ,  Jéiuitc  Tor- 
ruj'.ais ,  ravailloit  cependant  a  (aire  un  parti  .1  S.!.al.é,  neuvième 
fils  de  Kasg-hi,  dans  l'elj»éranfc  qu'il  protégeroit  la  religion 
chrétienne.  Ses  intrigues  ayant  été  découvertes,  ils  fuient  en- 
voyés prifoimicrs  l'un  A.  l'autre  cnTartaric,  3c  oudi'a.".  an- 
nées après  condamné*;  a  pcrdte  ta  vic(i  '•.  l.c  Mandarin  Tcliao- 
«charg  ,  qui  avoir  fi  l>un  fcrvi  les  adverfaircs  du  <"atdina!  de 
Tournon  &  de  Mczzabarba  ,  convaincu  d'avoir  eu  part  à  cette 
cor.l'piration  S;  du  crime  de  péculat ,  fut  condamne  à  porter  la 
cangue  fi)  a  une  des  porres  de  l'é-Ling,  après  que  les  biens 
eurent  été  cornTquc< ,  ic  fa  famiile  envoyée  en  exil.  Lcfldiii), 
Si  fon  frète  Tai-tou-ban,  ou  GranJ-Maiirc  des  équipages  de 
l'Empereur ,  tous  deux  Princes  du  Sang ,  foripeonnés  d'être  com- 
plices de  S/cllaké,  furent  relégués  au  même  lieu  que  lui ,  Si  re- 
çurent le  baptême  dan".  Icui  exil,  ils  fuivoient  en  cela  l'exem- 
ple du  Comte  Jean ,  leut  frère,  non  moins  célèbre ,  fous I  Em- 
pereur Kang-hi ,  par /on  attachement  a  la  vraie  religion,  que 
par  fa  fagcltc  6c  fi>n  habileté  dans  la  ("cicncc  militaire.*  Sou-nou, 
pere  de  ces  Princes,  n'approuvoit  pas  cependant  leur  convcrlton, 
Sl  les  en  avoit  même  luutcmcnt  blâmés.  C'étoit  d'ailleurs  un 
perfonnage  rccommandablc  par  les  ferviecs  important»  Qu'il 
avoit  rendus  à  l'Etat  dans  les  poftes  de  Général  des  troupes  de  la 
Tartarie  orientale  Si  de  Gouvctneut  du  Lcao  tong.  Mais  la 
haine  que  l'on  portoir  à  fes  enfans,  retomba  fur  lui  Si  l'enve- 
loppa dans  leur  difgrace.  L'an  1714,  au  mois  de  Juilljt  ,  il 
reçut  ordre  de  partir  avec  tonte  fa  famille ,  fes  femmes ,  fes  hls 
S:  fes  petits-fils ,  ce  qui  faifoit  un  nombre  confidérablc ,  pour 
Yeou-oué,  à  »o  lieues  a  l  oueft  de  Pé-king  .  au-delà  de  la 
grande  muraille;  S:  bientôt  après  on  les  confina  dans  un  ha- 
meau a  1  lieues  de  cette  ville,  avec  défenfc  d'en  fortir.  Sou- 
nou  y  mourut  le  1  Janvier  de  l'année  fuivamc. 

La  perfécution  étoit  alors  ouverte  en  Chine  contre  les  Chré- 
tiens. Des  le  7  Septembre  171 1 ,  Mouan-pao,  Tfong  -rou  du 
Eou-kicn,  pat  un  Edit ,  qui  fut  confirmé  par  1  limpercur ,  avoit 
proferit ,  dans  cette  piovinec  ,  l'exercice  du  Chriitianifme ,  Si 
ordonné  que  les  Egbfcs  qu'elle  renferment  feraient  converties 
en  écoles  publiques  ou  en  miao  deftinés  à  honorer  les  ancê- 
tres (}).  Les  Miflionnaircs  alléguoicnt  en  vain  ,  dans  les  pta- 


(  1  )  »  L'an  1736,  k»  ai  dv  la  û*  lune  (ai  Juillet) ,  lr  Tribunal 
1  de»  rrimç»  pri'stiiUà  rtmpemir  \r  tHahmiin  ar«ux  de  Moiau, 
>  qu'il  appt-îic  le  ntnifiagritm  t/r  tti  rèinfta  tir  Srjsah*  ,  et  le  pria  de 
•  toiifirmrr  la  «utriuc  ilr  murt  011'il  avoii  poiléf  (onlrr  lui.  \.n 
,  Mtttioiinaiiri  de  Pé-king  avi.inil  cent  i  la  t:«ur  dr  Lubonnc  a 
.  Prlfci  d'engager  le  ftwi  <ir  Pcrm^al  â  envou-r  un  AinUduadrur  à 
.  Yung-tthing  pour  obtenir  ld  tfn*  <ie  Morao,  tandis  cjuc  tir  leur 
1  < ou-,  à  luree  de  sollicitations  ri  d'argrni .  il»  retard.>k«t  les  iniifr- 
1  maliuiis  ,  et  cmp«  hmrnt  qa'im  rn  vint  a  une  «jnifencc  bnalc. 
1  Don  Alcuandrr  Mnellu-Suiu j-s-McneHl  s'eintiarcjuj  petur  U 
1  Ciùnv  ;  mal»  il  arriva  trop  lard  :  la  »rnlencc  avuit  di  ja  c;é  rendue  i 
1  et,  quoique  l'cxé«.uti;>n  lut  »u»pcndue  ,  le  (ji  itérai  de  M*t<  .10 
t  avant  donne  avi»  a  l'Empereur  Cr  l"arriv«V  «J«?  Mi  u-llu  ,  tr  M» 
.  nâri|"e  ,  pour  n'èlre  pas  résiuitau  i!.«;ti':n:i)l  de  trlu»ci  au  Ilui 
■  de  l'^nugal  la  cracc  «lu'il  vouKiii  lui  1  arc  demander  par  <  il  Ara- 
1  bassadeur  ,  ck'prcka  un  cuerter  m  l'atlaiir  ,  jift  l'atdre  d  c- 
.  tiaiifetcrrHifortuiit  Morao,  doiit  Jreurjn  fut  ciiscitc  brûle  et  les 


»  cendres  jclléra  au  vent ,  apii*  que  sa  lit»  eut  été  txpovr  sur  un 
«  piuutl.  »  {  M.  Deskauirraves  ,  d'après  le*  Ane<  dute^  tir  ta  Cliine. 
»  Je  1rs  ri:c ,  dit-il ,  »sc>  «l'anlanl  ptu>  de  tonliaiu  e ,  que  divers  nio- 
»  numen» ,  >|ui  m'uiit  elé  tuiilié»,  aUestcntU  renié  tin  (aiis  qu'elles 
»  rapportent.  »  ) 

(1)  Espèce  de  pilori  mobile  composé  de  drux  planche»  pr».mi 
jusqu'à  ;oo  livres  , .  t  <•<  ha.i.  n'es  au  milieu.  On  le»  joint  ensemble 
aprrs  «ju'on  y  a  inséré  le  euu  du  enupalile. 

(  3)  Non»  avons  ci-devar.l  appelle,  avec  le  P.  de  Mailla ,  ce»  Miao 
salle»  des  ancêtres.  Mai»  il  est  certain  que  ce  Sun!  de  véritables 
lemnlcs  où  le»  Chinois  invoquent  le»  e»piil»  de  leurs  ancelrr»,  qu'il» 
croient  f/sider  dans  drs  lanUttes  inscrites  de  leur»  nom»,  et  leur 
fonl  «ilti  reiUcs  ol>Lali>>n»,  de  même  qoe  les  Grecs  et  1rs  Humain» 
invoquoient  et  honoruimt  le»  mà:  c»  iin  personne»  qui  leur  étuirnt 
«  Irrre».  I  n  inAnc»  de  tt  un-cî  et  le»  esprila  des  autres  ne  diliercait 
<jue  par  le  nom. 
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cccs  qu'ils  firent  parvenir  à  la  Cour ,  deux  Edirs  de  l'Empereur 
K»;>g-bi ,  l'un  de  l  in  1 691 ,  qui  perinectoie  l'exercice  de  la  re- 
ligion chrétienne  ;  l'autre  de  171 1,  par  lequel  on  accordoit 
aux  Millionnaire  qui  étoient  munis  du  f>"°  (  rattntc  imP«- 
rialc  )  la  liberté  de  demeurer  dans  les  provinces.  Le  tribunal 
des  rires,  à  qui  ces  placcts  furent  prél'cntés  ,  n'y  eut  aucun 
égard.  Sa  dccilion  fut  conçue  en  ces  termes  :  »  Les  Européens 
"  réd'dcns  à  la  Cour  font  utiles  pour  le  calendrier  &  tendent 
»  encore  d'autres  ferviecs  ;  mais  ceux  qui  font  dans  les  pro- 
»  vinecs  ne  font  d'aucune  utilité.  Ils  attirent  à  leur  loi  le  peuple 
»  ignorant,  hommes  Si  femmes  ;  ils  élèvent  des  Eglifcs  ou  ils 
»•  s'atrcmWent  indifféremment  fans  dittinttion  de  fcic ,  fous 
>•  prétexte  de  prier.  L'Empire  n'en  retire  pas  le  moindre  avan- 
»  rage....  Quant  aux  Européens  répandus  dans  le  Pé-tehé-li  & 
»>  dans  les  autres  provinces  de  l'Empire,  il  faut  amener  à  U 
11  Cour  ceux  qui  peuvent  être  utiles ,  Se  conduire  le  refte  à 
»  Macao....  Que  les  Temples  qu'ils  ont  bâris  loicnt  tous  chan- 
»>gés  en  mations  publiques;  qu'on  interdite  rigoureufement 
»  cette  religion  :  qu'on  oblige  ceux  qui  ont  été  aile?  aveugles 
»  pour  l'cmbraifer,  de  fc  corriger  au  plutôt.  Si  dans  la  fuite  ils 
»  fc  rallcmblcnt  pour  prier ,  qu'ils  foicnt  punis  félon  les  loix.» 
L'Empereur  confirma  certe  Sentence  le  ir  Janvier  1714,  Se 
écrivit  dclTuf  avec  fon  pinceau  rouge  :  »  Qu'il  foit  fait  ainli 
»  qu'il  a  été  déterminé  par  le  tribunal  des  rites.  Les  Européens 
»  lont  des  étrangers;  il  y  a  bien  des  années  qu'ils  demeurent 
"  dins  les  provinces  de  l'Empire.  Maintenant  il  faut  s'en  tenir 
•>  à  ee  que  propofe  le  Tfong-tou  du  Fon-kien.  Mais  comme  il 
»  eu  à  craindre  que  le  peuple  ne  leur  fallc  quelque  infulte , 
"j'ordonne  aux  Tfong-tou  S:  Vicerois  des  provinces  de  leur 
»  accorder  une  demi-année  ,  ou  quelques  mois  ;  Se  pour  les 
«  conduire  ou  à  la  Cour  ou  à  Macao,  de  les  faire  accompagner 
»  dans  le  voyage  par  un  Mandarin  qui  prenne  loin  d'eux  Se  les 
»  çarannlTe  de  tourc  infulte.  Qu'on  obierve  cet  ordre  avec 
»•  ufyctt.  " 

Le  treizième  Prince,  frerc  de  l'Empereur,  à  qui  les  Million- 
naire-* de  Pé-king  s'adrclfctcnt  pour  faire  révoquer  ce  funcltc 
Edie ,  ne  put  leur  diflimulcr  que  ce  qui  l'avoit  occalîonné ,  c'e- 
toien:  les  difputcs  qui  s'etoient  élevées  entre  eux  Si  les  autres 
Millionnaires  fous  le  régne  de  fon  pere.  »  Elles  font  matnte- 
»  nant  terminées»,  répondirent-ils.  Le  Prince  n'en  voulut  rien 
croire ,  &  il  avoir  raifon.  Les  Millionnaires  des  autres  Ordres , 
&  même  ptulieurs  Jéfuttes ,  pcrliltcrcnt  dans  leur  oppofition 
aux  liiperfiitions  chinoilcs,  &  dans  leur  iouuiiflîon  aux  Coufti- 
tutions  apoftoliqucs  rendues  à  ce  fujet. 

La  hatne  du  Clitillianifmc  étoit  peut-être  la  feule  tacbc 
qu'on  remarquât  dans  le  gouvernement  de  Yong-tching.  Ce 
Prince  étoit  ennemi  des  vains  amufemens  Se  continuellement 
appliqué  an  travail ,  attentif  à  tout ,  toujours  prêt  à  recevoir  des 
mémoires  &  i  y  répondre ,  ferme  Je  décilîf ,  gouvernant  entiè- 
rement par  lui-même  ;  jamais  l'Empire  n'eut  de  maître  plus  ab- 
folu,  plus  chéri  Se  en  même  tems  plus  redouté.  Apprenant, 
l'an  171c,  que  les  pluies  trop  abondantes  avoient  ruiné  les 
moiflbns  fit  caufé  par  là  une  difette  extrême  dans  les  ptovinecs 
de  Pé-tché-li,  de  Ho-nan  Se  de  Chan-tong,  il  en  fut  pénétté 
d'jfflitlion ,  Si  donna  des  ordics  très  féveres  aux  Grands  de 
contribuer  avec  lui  au  ("onlagcmcr.:  des  peuples.  On  compte 
jufqu'à  quarante  mille  pauvres  qu'il  nourrit  à  l'es  frais  pendant 
quatre  mois  à  Pé-king  où  ils  s'étoient  réfugiés.  Après  les  avoir 
renvoyés  dans  leur  pays ,  il  voulut  que  tous  les  ans ,  en  faveur 
des  indigène  qui  (c  rrouvoient  à  Pc  king,  &  indépendamment 
des  tems  de  difette,  on  diftribuât  en  cinq  quartiers  differens , 
depuis  le  premier  de  la  io:  lune  jufqu'au  10  de  la  i  "  de  l'année 
fuivante ,  une  quantité  de  liz  fufStautc  pour  la  nourritute  de 
(îx  mille  perfonnes. 

Ce  Monarque  étoit  fi  jaloux  de  remplir  toutes  les  obligations 
du  tronc .  &  craignoit  tellement  d'avoir  manqué  à  quelques 
unes,  qu'il  adrcHa,  l'an  1716,  le  r  de  la  6e  lune,  un  ordre 
très  pathétique  à  fes  principaux  Officiers ,  par  lequel  il  les  pref- 
foitdc  déclarer,  fans  aucun  déguifement,  ce  qu'ils  rrouvoient 
a  reprendre  en  lui.  »  N'allez  pas  vous  imaginer,  difoit-tl  en 
"  terminant  cet  écrit ,  que  ce  ne  foit  là  que  de  belles  paroles, 
»  ou  une  pure  cérémonie  d'étiquette;  ne  craignez  pas  non  plus 
»  qu'il  y  ait  rien  à  appréhender  pour  vous;  expliquez- vous  bar- 
»  dimene  :  je  l'attends  de  votre  zèle.  Après  ces  précautions ,  fi 
»>  vous  gardez  le  lilcncc,  fi  vousdéguucz  vos  fentimens,  vous 
»  agirez  entièrement  contre  l'intention  très  droite  Si  très  (în- 
»  ccre  que  je  vous  eipofc.  «  Quel  Monarque  en  Europe  a  ja- 
mais donné  un  pareil  exemple! 

Les  trois  années  du  deuil  de  l'Empereur  Kang-hi  étant  expi- 
rées, Yong-tching,  pour  encourager  l'agriculture,  déclara  que 
fon  intention  étoit  d'obi'ervcr  tous  les  ans  l'ufage  établi  par  fes 
prédécefTcurs ,  de  labourer  la  terre  de  fes  propres  mains.  La  cé- 
rémonie fut  fixée  au  14  de  la  1 1*  lune  de  l'an  1 716.  Après  s'y 
être  préparc  durant  trois  jours  par  le  jeûne  Si  la  continence , 


l'Empereur  alla  fe  profterner  dans  le  miao  des  ancêtres  devant 
leurs  tablettes,  où  les  Chinois  croient  que  leur  elprit  rélide, 
pour  les  avertir  du  grand  facrifîcc  qu'il  devoit  offrir  le  lende- 
main au  ciel.  Ce  jour  folcmncl  étant  arrivé,  l'Empereur,  en 
habit  de  cérémonie  ,  entra  dans  un  valtc  champ  (itué  dans  la 
ville  chinoife  de  Pé-king,  Si  y  laboura,  fous  une  tente  faite 
avec  des  nattes,  lcfpacc  d'environ  une  demi-heure,  tandisque 
les  payfans,  au  fon  des  inllrumen»,  chantoient  d'anciennes 
hymnes  à  la  louange  de  l'agriculture.  Sur  le  terrein  labouré  il 
fema  enfuite  citi<]  fortes  de  grains,  du  froment,  du  riz  ,  du 
millet,  des  fèves,  6c  du  cao-Uang,  autre  efpecc  de  millet.  Les 
Princes  Se  les  Grands ,  à  l'exemple  du  Monarque  ,  tracèrent  à 
leur  tour  en  fa  préfenec  plulicurs  filions  en  d'autres  parties  du 
même  champ ,  après  quoi  il  offrit  le  I acritïcc  du  printems ,  pour 
prier  le  chang-ti  ou  le  ciel  de  faire  croitre  &  de  conferver  les 
biens  de  la  terre. 

La  mort  de  Sou-nou  n'avoit  pas  éteint  la  haine  que  Yong- 
tching  ponoit  à  ce  Prince ,  ou  Ptiii,  comme  les  Tartares  l'ap- 
peltoicnt ,  St.  à  fa  famille.  L'an  1717  ,  des  Mandarins  envoyés 
exprès  de  la  Cour ,  firent  venir  fes  fils  Si  petit-fils  du  hameau 
de  Sinpou-tfé ,  où  ils  étoient  relégués,  à  Ycou-oué  ;  8c  en  vertu 
d'un  ordre  du  Monarque  qu'ils  leur  lignifièrent ,  les  dépouillè- 
rent du  rang  &  des  prérogatives  de  Princes  du  Sang  ;  après  quoi 
leur  ayant  oté  la  ceinture  jaune ,  qui  dillingue  la  famille  impé- 
riale, ils  les  renvoyèrent  à  Sinpou-tlc  ,  ou  ils  furent  confondus 
avec  le  Ample  peuple.  Cette  nouvelle  dilgracc  loin  de  les  affli- 
ger leur  procura  plus  de  liberté  de  vaquer  aux  devoirs  du  Chrif- 
tianifmc.  Leur  dégradation  fut  fuivic  de  la  recherche  des  biens 
de  Sou-nou ,  pour  être  mis  en  féqueftre.  Cette  opération  fut 
longue.  Tandis  qu'on  y  travaille»,  ttois  fils  de  Sou-nou,  ra- 
voir un  quatrième  dont  on  ne  marque  point  le  nom,  Lcllî  hin 
Se  Our-tchcn,  nouvellement  arrives  de  l'armée  de  Tartaiic, 
fubirent  un  autre  genre  de  peines.  Le  Général  de  Ycou-oué  les 
ayant  mandés ,  fit  des  reproches  au  quatrième  de  n'être  pas  re- 
tourné à  l'armée  auflîto?  que  le  deuil  de  fon  pete  avoit  été  fini , 
Se  lui  ordonna  de  partir  fur  le  champ  pour  s'y  rendre ,  avec  dé- 
fenfe  de  revenir  avant  La  fin  de  la  guerre.  »  Alors ,  ajouta-t-il, 
»  vous  vous  rendrez  a  Sinpou-tfé.  »  A  l'égard  des  deux  autres, 
il  les  fît  conduire,  chargés  de  neuf  chaînes,  à  Pé-king.  ou  ils 
arrivèrent  le  7  Juin  171t.  Lctroificmc  Régule  auquel  ils  fu- 
rent livrés,  les  fît  enfermer  •étroitement  dans  deux  maifons  ré- 
parées, où  ils  n'avoient  de  communication  au  dehors  que  par 
un  trou  pratiqué  dans  la  muraille ,  par  lequel  des  femincllcs 
leur  palfoicnt  a  manger.  Le  motif  unique  de  la  perfecution 
qu'éprouvoient  ces  Princes,  étoit,  fuivant  le  P.  Parcnnin.  le 
Chnftianifmc  qu'ils  profcifoient  hautement.  Mais  le  P.  de 
Mailla,  fuivi  &  appuyé  par  M.  Dcshauteraycs ,  prouve  que  la 
religion  ne  fur  que  l'accellbirc  des  griefs  que  l'Lmpcrcur  avoit 
contre  la  famille  de  Sou-nou.  Ce  Prince  en  effet,  comme  on 
l'a  déjà  dit,  n'avoit  jamais  crabraliè  le  Chriltianifmc,  Se  cepen- 
dant après  fa  mort  Yong-tching  ordonna  de  déterrer  fon  corps, 
de  brûler  fes  os  Se  d'en  jettet  Us  cendres  an  vent.  Il  n'exerça 
nulle  rigueur  au  contraire  envers  san-kong-yé,  ou  le  Comte  Jean, 
d'un  des  fils  de  Sou-nou,  quoique  Chrétien,  parce  qu'il  étoit 
d'une  candeur  Si  d'un  efpnt  pacifique  qui  le  mettoit  à  l'abri  de 
tout  foupçon.  L'an  1717,  on  tita  de  prilon  les  frères  de  ce 
dernier  pour  les  incorporer  dans  des  bannières  ou  cohortes  de 
Mongous,  avec  le  rang  de  (impies  cavaliers.  Mais  ce  ne  fur  pas  la 
le  terme  des  mauvais  traitemens  qu'on  leut  fit  eliuycr.  Con- 
damnés pour  la  plupart  enfuite  par  le  tribunal  des  Princes ,  » 
perdre  la  vie ,  l'Empereur,  par  commutation  de  peine ,  ordonna 
qu'ils  feroient  exilés  en  différentes  provinces ,  féparés  les  uns 
des  autres;  Se  pour  comble  de  dilgracc  on  leur  enleva  leurs 
femmes  Se  leurs  enfans  qu'ils  ne  revirent  jamais.  Ils  foutinrenr 
ces  épreuves  avec  une  fermeté  vraiment  chrétienne.  Ce  fut  en 
vain  qu'on  entreprie  d'ébranler  la  foi  de  Ou-tchan  Si  de  Sour- 
ghien,  fon  frerc,  par  de  nouvelles  menaces.  Elle  demeura  im- 
mobile ,  Se  ils  y  perfévéïcrcnt  jufqu'à  la  fin  de  leurs  jours,  dot» 
l'époque  n'eft  point  connue. 

Yong-tching ,  en  prolcrivant  la  religion  chrétienne ,  n'en  fut 
pas  moins  zélé  pour  le  maintien  du  bon  ordre ,  l'obfcrvation  de 
fa  jufVice  Se  la  réformation  des  mœurs.  Son  attention  fur  la 
conduite  des  Mandarins  les  contint  dans  le  devoir,  dont  très 
peu  s'écartèrent,  Se  nul  ne  le  fit  impunément.  C'étoix  un  an- 
cien ufàgc  établi  à  la  Cour  impériale  d'élever  d'un  ou  de  plu- 
(leurs  degrés ,  a  proportion  de  leur  mérite ,  les  Mandarins  qui 
s'étoient  diftingués  dans  l'exercice  de  leurs  charges ,  Se  d'abajl- 
fer  également  ceux  qui  avoient  encouru  le  blàmc  par  leur  né- 
gligence ou  leur  infidélité  ;  Se  ce  qui  étoit  un  puilfant  aiguillon 
pour  l'émulation ,  c'elr  que  les  uns  Se  les  autres  étoient  obligés 
d'énoncer,  dans  les  écrits  qu'ils  rendoient  publics ,  les  degrés  où 
ils  étoient  parvenus,  ou  ceux  dont  ils  étoient  déchus.  Ainli, 
en  publiant  un  Edit ,  ou  quelque  autre  pièce,  un  Mandarin, 
avancé  en  grade ,  mettoit  à  la  tête  :  Moi....  Gouverneur  de.... 
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gui  fuit  honoré  de  uni  de  dcgréi.  De  mime  celui  qui  éinit  dé- 
chu lie  pouvoir  Te  difpcmcr,  dans  les  pièces  qu'il  publiait,  Je 
faire  part  de  fa  home  en  cette  manière  :  Moi ....  (jouveriuur 
de. ...qui  ai  mérité  d  être  aiaijfe  de  tant  dt  degrés.  Jamais  peut- 
être  cet  ufage  ne  fut  obl'ervé  avec  tant  d'exactitude  (juc  fuus  le 
ligne  d'Yong-tching.  A  l'égard  des  mœurs  publiques,  comme 
les  Empereurs  à  la  Chine  lont  en  même  tems  Souverains  Pon- 
tifes, il  crut,  en  l'une  Se  l'autre  qualité,  devoir  en  faire  l'objet 
capital  de  fes  foins;  tk  de  la  vient  que  pluticuts  de  l'es  tiiiw 
renferment  des  levons  importantes  de  murale  &  des  exbottarioos 
pathétiques  à  la  verni.  Si  l'on  veut  faveiit  quel  crFet  l'on  ïclc  à 
cet  égard  produisit  parmi  les  peuples,  ou  peut  en  juget  par  l'e- 
xemple fui  van  t.  >>  En  1718,  a  la  4c  lune,  un  Marchand  du 
"Chcn-fi  allant  a  Mong-tfing  acheter  du  coton,  perdit  en 
»»  route  fa  bouilc  où  il  y  avoit  170  ences  d'argent.  Un  pauvre 
»»  Laboureur  de  Mor.g-tiïnc,  nommé  Clii-ycou,  qui  altoit  tra- 
»  vailler  i  la  terre  ,  eut  le  bonheur  de  la  trouver.  Dans  l'intcn- 
"  tion  de  la  rendre ,  il  s'occupa  toute  la  journée  de  fon  travail , 
»  attendant  que  celui  à  qui  elle  appanenoit  vint  la  chercher  : 
»•  pcifomic  ne  parut.  Sur  le  foir  il  retourna  a  fa  nuifun  ;  & 
»  montrant  la  bourfc  a  fa  femme  ,  ils  convinrent  de  chercher 
».  celui  qui  l'avoir  perdue  &  de  la  lui  rendre.  Cependant  Tling- 
»  tai  (c  étoit  le  nom  du  Marchand  j  étant  arrivé  a  l  aubeige , 
..  Si  s  appercevant  de  la  perre  de  fa  bourfe ,  la  fit  afSchcr  "aux 
».  portes  S:  aux  carrefours  de  la  ville  :  il  confentoit  de  la  parta- 
»•  ger  de  bon  cœur  avec  celui  qui  la  lui  remettant.  Le  Labou- 
»»  rcur  Chi-ycou  eut  connoilïancc  de  ces  bulletins,:  il  a!la  trou- 
"  ver  le  Capitaine  de  fon  quartier;  &  ayant  fait  venir  le  Mar- 
•»  chanddu  Chcn-ii.  qui  repondit  jultc'a  toutes  fes  qucdioiis, 
»<  il  jngea  qu'elle  lui  appanenoit ,  &  il  la  lui  remit  entre  les 
»  mains.  Tfing-tai,  traniporté  «le  joie,  la  prend  ik  en  tire  l'ar- 
"  gent  dont  il  prefente  la  moitié  au  Laboureur.  Celui-ci,  mal- 
»>  gré  fa  pauvreté ,  la  refufa.  Je  n'ai  aucun  droit  fur  cet  argent, 
».  Mil  dit-ii  i  il  ffi  a  vous,  je  n'eu  veux  rien  recevoir.  Le  Mar- 
«.  chand  inliila ,  mais  inutilement.  Ne  fâchant  comment  lui 
>>  marquer  fa  Kconnoiflancc ,  il  mit  d'un  côté  107  onces  d'ar- 
»  gent,  ât  d'un  autre  coté  6  j.  Je  ne  vous  dijfimulcrai  pas ,  dit- 
»  il  au  Laboureur ,  que  j'ai  emprunté  /es  toj  onces  d'argent 
•»  pour  mon  commerce  ;  quant  aux  6  j  onces  ,  elles  font  réelle- 
»  ment  à  moi  ;  amfi  je  vous  prie  de  les  prendre  fans  difficulté. 
»>  —  Je  n  'ai  pas  plus  at  droit  fur  les  6  j  onces  que  jur  te  refit , 
»  répliqua  le  Labouteur:  emportez  tout,  puifque  tout  vousaypar- 
»  t  ent.  Ce  combat  de  générolîte,...  parvint  aux  oreilles. ...  du 
»  Viceroi  du  Ho-nan.  il  envoya  jo  onces  d'argent  au  Labou- 
»  reur  pont  récompenfer  fa  vertu  Je  celle  de  fa  femme  :  il  lui 
»  lie  donner  en  même  tems  un  tableau  avec  une  infeription  en 
»  quatre  caraélcres ,  contenant  l'éloge  de  leur  défintércilcmcnt 
j  »  &:  de  leur  linecrité.  Enfin  le  Gouverneur  de  Mong-tiiiig  fit 
n  élever  par  fon  ordre  un  monument  de  pierre ,  prés  Ta  rruribii 
»  du  Laboureur,  pour  conferver  un  éternel  fouvenir  de  cette 
»  action  :  enfuite  il  en  donna  avis  a  l'Empereur.  Il  faiiit  cette 
«  occalîon  pout  louer  le  Monarque  dont  la  veau  égaloit ,  di- 
»  foit  il,  celte  des  Empereurs  Yao&  Chun,  &dont  le  gouver- 
»  nement  furpalîoit  en  bonté  ceux  de  Fou-hi  &  dcChin-nong.» 
(de  Mailla,  T. XI ,  p.  481  &  fuiv.  ) 

Il  y  eut  en  17)0  a  Pé-king  S:  dans  les  environs  pluficurs 
trcmblemcns  de  terre ,  horribles  &  confécutils ,  dans  le  pre- 
mier dcfqucls  plus  de  cent  mille  hommes  périrent  en  un  inltant 
fout  les  ruines  des  édifices.  Yongtchiu  fit  preuve  de  fon  hu- 
manité par  le  foin  qu'il  prit  de  tcniédicr  à  la  mifere  que  ce  dé- 
faire avoit  occafiontiéc.  Sa  compallion  même  s'étendit  fur  tes 
Millionnaires  de  Pé-king,  auxquels  il  fît  préfent  de  mille  taéls 
pour  aider  à  réparer  leurs  Eglifcs.  Cela  ne  l'empêcha'  pas  cepen- 
dant quelque  tems  après  de  reprendre  le  projet  d'cxpulfcr  cntiè- 
icmcnt  de  la  Chine  les  Millionnaires  retirés  a  Canton.  En 
1751,  les  Mandarins  Généraux  de  la  province  leur  firent  ligni- 
fier ,  le  t  8  Août,  un  ordre  de  fe  retirer  dans  trois  jours  à  .Macao, 
avec  défenfe  de  jamais  repatoitre  à  Canton.  Ils  préfentetent 
inutilement  des  placcts  pour  demander  la  révocation  de  cet 
ordre ,  ou  du  moins  un  plus  long  délai.  Ils  furent  contraints 
de  s'embarquet  le  »o  au  foir  pour  Macao  Un  Officier,  envoyé 
par  les  Mandarins,  étant  arrivé  auftitoc  qu'eux  en  cette  ville, 
ht  defeendre  les  Chrétiens  k  les  domeliiques  qui  les  avoient 
fuivis  au  nombre  de  too  ,  &  les  envoya  chargés  de  chaînes  à 
Canton ,  où  :  1  d'entre  eux  furent  condamnés  a  vingt  coups  de 
bâton,  Se  les  autres  à  la  prifon.  Les  Européens  réhdcns  a  Pé- 
king  ,  rcrfuadés  que  cet  excès  de  rigueur  venoit  des  Manda- 
rins ,  hrent  de  nouvelles  inflar.ccs  auprès  de  l'Empereur  pour 
faire  conferver  au  moins  trois  ou  quatre  Millionnaires  1  Can- 
ton. Les  motifs  de  politique  qu'ils  alléguoicnt  ébranlèrent  le 
Monarque.  Mais  l'avcrfton  d„<  Mandarins  pour  le  ChriAiantf- 
mc  traverfa  la  négociation.  Elle  étoit  encore  fufpendue  lorf- 
que  la  mort  enleva  Ytmg-tching  le  7  Octobre  de  l'an  17H , 
dans  une  mai  fon  de  plailancc  voifine  de  l'é-king,  à  l'âge  de 
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[8  ans.  dans  la  n  année  de  fon  régne.  Malgré  les  grands 
biens  qu'il  avoit  laits  à  la  r.aticn  .  il  fut  en  général  peu  re- 
gretté. La  févéuté  dont  il  avoit  ule  envers  fes  frères  6c  les  au- 
tres Princes  du  Sang  qui  avoient  oie  attenter  â  là  Couronne, 
lui  avoit  aliéné  une  grande  partie  des  Chinois  qui  leur  etuient 
attachés  ;  la  proî'cripiion  qu'il  avoit  prononcée  centre  la  reli- 
gion chrétienne  en  avoit  indifpofé  beaucoup  d'autres,  &  le 
relie  de  la  nation  ne  rendit  à  fa  mémoire  que  des  honneurs  de 
bienféanceô:  de  cérémonie.  Il  lattlk  trois  fils  de  fes  concubines 
&  nul  enfant  de  l'impératrice ,  qui  mourut  avant  lui. 

KIEN-LONG. 

i-Mt.  («l'année  Y-mao,da  lxix  cycle.  1  KitN-iONO  , 
fils  de  Yong-tching ,  qui  l'avoit  déclaré  Prince  héritier  en  pté- 
fencr  des  Grands,  lui  lucceda  .1  lige  d'environ  16  ans.  II  ap- 
porta fur  le  trône  un  cfprit  cultivé  par  les  Lettres,  mais  nulle 
connniiiàiicc  du  gouvernement,  parce  que  fon  perc  l'avoit  tou- 
jours tenu  dans  I  éloignement  des  krtaires.  Ce  fut  donc  une 
néceUité  pour  lut  d'avoir  des  MiniAresi  maiv  il  r.e  leur  donna 
pas  une  confiance  iveuglc,  f-:t  les  contenir  dans  la  dépen- 
dance de  fes  volontés.  Doux  i  bicnfailànt  pat  caractère ,  il  ne 
tarda  pas  à  faire  rcllentir  a  lis  peuples ,  &  lur-tou:  aux  Princes 
dt  fa  famille  ,  les  cfiets  de  ces  heureufes  difpnluions.  Les  fils 
des  huitième  Si  neuvième  Régules,  fes  oncles,  étoient  détenus 
en  piifon  pour  les  fautes  de  leurs  percs,  auxquelles  ils  n  avoient 
point  eu  de  part.  11  donna  ordre  de  les  rétablir  dans  leur  pre- 
mier état.  Voulant  enfuite  érendre  la  même  gnec  a  toute  fa 
famille,  il  ordonna  pareillement  de  faire  la  recherche  des  au- 
tres Princes  du  Sang,  dégradés  depuis  long  teins  &  exilés  foit 
«n  Tartaric ,  foit  en  dillérentcs  provinces  de  la  Chine.  To-  ki , 
fils  du  1  +  fils  de  Kang-hi ,  que  Yorg  tcù-r.g,  des  le  comnicn- 
ccmcnt  ilc  fon  régne,  avoit  fait  enfumer  avec  fon  perc  dans 
les  priions  de  Tchar.g  tchun  yuen  ,  recouvra  fa  liberté  d'une 
façon  aile/  fmgulicic.  Un  Grand  de  la  Cour  étant  venu  le  trou- 
ver ,  ne  lui  dit  que  ces  mots  :  L'Empereur  demande  qui  cil  ce- 
lui qui  vous  retient  ici  •  Sottci.  En  diiar.t  ces  mots  il  le  retira , 
laillant  lesjiortcs  de  ta  prifon  ouvertes.  Po-ki  avoit  été  quel- 
que tems  lous  la  garde  de  fon  frète  ainé  ,  mais  frerc  confan- 
guin  feulement,  qui  l'avoit  traité  avec  beaucoup  de  dureté.  Le 
mauvais  naturel  de  ce  frère  s'étoit  au  il!  manifeité  à  l'égard  de 
leur  perc.  Citéâ  ce  fujet  au  tribunal  dcslriiuts,  il  y  fut,  après 
une  réprimande  féveic,  dépouillé  de  fa  qualité  de  Régule,  qui 
fut  tranfportée  à  Po-ki ,  ic  condainné  à  être  renfermé  dans  un 
jardin  dont  il  fai l'oit  auparavant  les  délices.  Lcpcrt  de  Po-li, 
qu'on  croyoit  mort  depuis  long  tems,  fut  enfuite  remis  en  li- 
bellé ,  &  fit  une  enttéc  triomphante  à  Pé-king,  où  le  peuple  le 
reçut  a  genoux ,  frappant  la  tcire  de  la  té  te,  &  portant  en  main 
des  baguettes  allumées  de  bots  odoriférant.  Le  même  jour 
l'Empereur  brifa  les  liens  d'un  autre  Prince  dont  le  frere  aine 
avoit  perdu  la  vie  dans  la  captivité. 

Les  Millionnaires,  amis  de  tous  ces  Princes ,  fe  promettoient 
qu'ils  ftroient  beaucoup  pour  eux  à  la  Cour.  Mais  un  enchaî- 
nement de  circonltanccs  facheufes  fit  évanouir  leurs  cfpéranccs. 
On  vit  forrir ,  le  14  Avril  17  j  6 ,  du  tribunal  des  Minillrcs  un 
Arrêt  ratifié  le  même  jour,  qui  ordonnoit  aux  Chefs  des  ban- 
nières d'examiner  ceux  qui  avoient  cmbraflé  ta  religion  chré- 
tienne ,  de  les  exhorter  a  y  renoncer ,  Si  de  les  punir  s'ils  y  per- 
févéroient.  A  l'égard  des  Européens ,  il  étoit  dit  que  l'habilcré 
de  quelques  uns  dans  les  Mathématiques  les  faifoit  roléter  à  ;  é- 
Ling  ;  mais  il  étoit  recommandé  au  tribunal  des  rires  de  les 
empêcher  d'attirer  aucun  Chinois  à  leur  religion.  La  perfé- 
cunon  fut  alors  ouverte.  Les  Millionnaires  cependant  trou- 
vèrent moyen  de  faire  patvcnir  a  l'Empereur  un  placer  dans  le- 
quel ils  oppofoient  au  nouvel  Arrêt  l'Edit  de  l'Empereur  Kang- 
hi,  tendu  en  t  «91 ,  par  lequel  il  permettoit  au  peuple  d'em- 
bralTcr  la  loi  des  Chrétiens.  Ce  fut  le  Frerc  Camolionc ,  jc- 
fuitc  ,  employé  à  peindre  par  l'Empereur ,  qui  fe  chargea  de  le 
pré  l'en  ter ,  au  refus  des  Princes  &  des  Grands ,  dont  aucun  n'a- 
voir voulu  prendre  fut  lui  cette  commilTion  hafatdcufe.  Le 
placer  néanmoins ,  quoique  préfenté  par  une  voie  fï  peu  régu- 
lière ,  fit  un  meilleur  effet  qu'on  ne  fembloit  avoir  lieu  de  l'at- 
tendre. Le  bruit  (.'étant  répandu  que  l'Empereur  en  avoit  été 
frappé,  les  Mandarins  commencèrent  à  uler  de  modération 
envers  les  Chrétiens,  &  la  peifécution  eclTa  entièrement  au 
bout  de  deux  mois  :  mais  le  calme  fut  de  très  peu  de  durée. 
Dès  fan  1  ■JJ7 ,  il  s'éleva  contre  les  Chrétiens  un  nouvel  orage 
dont  les  fuites  furent  plus  ficheufes  que  celles  du  précédent. 
Un  Chinois  Chrétien  ,  attaché  aux  Jefuites  portugais,  alloit 
dans  les  hôpitaux  baptifer  les  enfans  trouvés.  Il  fur  arrcié  comme 
fai  fan  t  ufage  d'une  eau  magique  qu'il  ver  foit  fur  la  tête  des 
enfans  en  récitant  certaines  prières.  Le  rtibunal  des  crimes 
ayant  inftruit  ton  procès ,  le  condamna  à  recevoir  cent  coups  de 
pen~tfé  Si  à  quarante  aunes ,  après  avoir  porté  la  cangue  pen- 
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dant  un  mois.  L'Arrêt  fut  exécuté  maigre  tous  les  mouvement 
que  les  Européens,  Se  fur-rout  lis  l  omigi'S ,  fc  donnèrent 
pour  appaifer  cette  affaire.  On  alla  plus  ium  ;  te ,  le  17  No- 
vembre, on  afficha  dansl  é  kingde  glands  lao-thi ou  placards, 
dans  lelqueîs,  en  proferivant  la  religion  chrétienne,  on  enjoi- 
gnoit  de  févir  contre  ceux  qui  la  profelioienc ,  3c  de  les  livrer 
au  tribunal  des  crimes  pour  être  punis  a  la  rigueur.  L'Empe- 
reur était  -lors  au  tombeau  de  Kang-hi  pour  y  faire  I»  céré- 
monies chineifes.  Les  Européens  à  Ion  retour  lui  picTcstcrcni 
une  fupplique  où ,  rappellant  à  ce  Monarque  routes  les  grâces 
qu'ils  avoient  reçues  de  fes  prédéecircws ,  ils  le  prioient  d'im- 
pofer  (ilence  à  la  calomnie  qui  les  flétriiloit ,  Se  d'arrêter  la  fu- 
reur aveugle  de  leurs  pcrfécutcurs.  Le  rribunal  des  crimes,  ir- 
rité de  ce  qu'on  s'étoit  rourvu  contre  un  de  lis  jugemens  de- 
vant l'Empereur,  oppola  à  cette  fupplique  un  Mémoire  rem- 
pli de  fiel  &  d'artifice ,  pour  (outenir  ce  qu'il  avoit  fait.  La  ré- 
Ironie  que  l'Empereur  lit  faire,  par  le  Grand-Maître  Hai-opang, 
aut  Europécrs.  fut  que  le  tribunal  des  crimes  s'étoi:  conformé 
aux  téglemcns;  qu'on  leur  lailloit  à  eux  feulement  ta  liberté 
d'exercer  leur  religion^  8c  que  du  refte  ils  n'avoienr  qu'à  rem- 
plit leurs  emplois  a  l'ordinaire.  >>  Nous  ne  lorr.mcs  pas  venus 
*>  de  iix  mille  lieues,  dirent  fur  cela  les  Européens ,  pour  obte- 
»  nir  la  permùfion  de  profclTcr  la  religion  chrétienne  5c  d'en 
»  exercer  les  fondions,  l  e  motif  qui  nous  a  amenés  dans  cet 
»  Empire,  a  été  de  la  prêcher  ic  de  rendre  à  l'Empcreut  tous  les 
»  ferviers dont  nous  (ommes  capables.  Cette  religion  a  été  en 
»  divers  teins  examinée,  à  la  Chine  ,  &  jugée  bonne ,  véritable 
»  Si  exempte  de  tout  mauvais  foupco'n.  F.lle  n'a  point  changé 
»  depuis.  Pourquoi  donc  le  tribunal  des  crimes  tait-il  empri- 
»  Ibnner  les  Chrétiens  Se  les  punit-il  !  pourquoi  fait-il  afficher 
»des  placards  par  toute  la  ville  Se  dans  les  provinces,  pour 
»  obliger  ceux  qui  en  font  profeflion  à  y  renoncer  2  Si  c'cA 
»  être  criminel  que  d'être  Chrétien ,  nous  le  fommes  bien  da- 
»vantage,  ncus  autres  qui  exhortons  les  peuples  à  cmbrafler 
»  le  Chriltianiûnc.  Cependant  on  nous  dit  de  continuer  nos 
»•  emplois.  »  Ces  plaintes  fuient  tendues  le  lendemain,  14 Dé- 
cembre, à  l'Empereur  par  un  des  peintres  que  les  Millionnaires 
avoient  au  palais.  Kien-long ,  fans  l'aveu  duquel  les  tribunaux 
avoient  prononcé  5c  les  Miniftrcs  avoient  agi ,  fie  dire  aux 
Millionnaires ,  par  le  feizicme  Régule  ,  qu'il  n'avoir  point  dé- 
fendu leur  religion.  Cette  réponlc  touteiois  n'érant  point  ren- 
due publique ,  le  tribunal  lailfa  fubliflcr  les  affiches  injurieufes 
à  la  religion  chrétienne ,  5c  les  Mandarins  continuèrent  de  tour- 
menter ceux  qui  en  faifoient  profclTion.  De  nouvelles  infianect 
que  firent  les  Millionnaires  auprès  de  l'Einpci  cur,  obtinrent  à  la 
fin  de  lui  un  ordre  de  fupprimer  ces  placards.  Mais  comme  il  ne 
fut  que  verbal ,  pluficurs  Mandarins  y  curent  peu  d'égard.  Ce 
ne  fut  qn'à  Pé-king  que  les  Chrétiens  jouirent  de  l'exercice  li- 
bre de  leur  religion.  La  province  de  Fou-kicn  fut  celle  où  ils 
fuient  traités  avec  le  plus  de  rigueur.  L'Evcquc  de  Mauricaflre 
5c  quatre  Dominicains  cfpagnols  qui  s'y  croient  introduits ,  fu- 
rent condamnés,  l'an  1747 ,  à  perdre  la  tête  (t).  »  Dans  le  tems 
»  que  ces  Européens  furent  pris ,  difent  les  Juges  dans  le  préam- 
»  bule  de  l'Arrêt ,  &  lorlqu'on  les  conduiloit  enchaînés  à  la 
«•  capitale  (  de  la  province  1 ,  on  a  va  des  milliers  de  perfon- 
»  nés  venir  à  leur  renconrre,  Se  fc  faire  un  honneur  de  leur 
»  fetvir  de  cortège  :  pluficurs  s'appuyant  fur  le  brancard  de 
n  leurs  charrettes ,  leur  témoignoient  par  des  pleurs  la  vive 
»  douleur  dont  ils  étoient  pénétrés  :  des  filles  &  des  femmes  Ce 
u  mettotent  à  genoux  fur  leur  pillage ,  en  leur  offrant  des  ra- 
is fraichùTcmcus.  Tous  enfin  vouloient  toucher  leurs  habits,  & 
»  jettoient  de  fi  hauts  cris ,  que  les  échos  des  montagnes  en  re- 
»  tentiffoient.  Un  Bachelier,  nommé  Tching-ficou ,  a  eu  l'im- 
»  prudence  de  fc  mettre  à  la  tête  de  cette  multitude  pour  ex- 
horter ces  Européens,  en  diiànt  :  Cejl  pour  Dieu  que  vous 
u  fouffre*  ;  que  la  mon  ne  Joii  pas  capable  de  vous  êiran- 
»  1er.  Audi  Ion  exhortation  a  - 1  -  elle  produit  fur  ces  efprits 
a  un  tel  effet ,  que ,  malgré  la  rigueur  des  examens  Se  la  terreur 
»  des  menaces,  lors  du  jugement  tous  ont  répondu  unanime- 
»  ment  qu'ils  étoient  réfolus  a  tenir  ferme.  Se  ne  changeraient 
»  jamais  de  religion.  »  Le  même  Arrêt  condamne  un  Chinois 
Chrétien  à  être  étranglé  pour  avoir  donné  retraite  à  l'Evêque 
de  Mauricaflre.  Il  ajoute  :  »  Quelques-uns  des  Chrétiens  fe- 
■>  ront  feulement  marqués  au  vifage  ,  les  autres  feront  fculc- 
••  ment  condamnés  à  un  certain  nombre  de  coups  de  baron,  n 
La  perfécution  s  érendir  dans  les  provinces  voiûncs.  Elle  devint 
bientôt  générale  en  venu  des  ordres  feercts  que  l'Empereur 
donnoit  de  rems  en  tems  à  tous  les  Tfong-rou  (  Gouverneurs- 
Généraux  )  de  rechercher  dans  leurs  département  tes  Européens 


qui  enfcignciicnt  la  religion  du  Maître  du  Ciel  {1).  Les  Million- 
naires ne  fâchant  ou  trouver  d'alyte  pour  fc  lbulirairc  aux 
pcurl'uitcs  du  gouvernement ,  croient  errarjs  fur  les  lacs  &  fur 
les  rivières  ;  pluficurs  s'cxpofcrcr.t  a  retourner  a  Macao  au  ni- 
que d  ette  ariétés  fur  la  route.  Mais  ils  ne  furent  pas  entière- 
ment à  l'abri  de  l'orage  dans  cette  ville,  quoique  founiilc  aux 
Portugais.  Un  Mandarin  y  exerçoit  l'on  pnuvcir  fur  les  Chi- 
nois au  uom  de  l'Empereur  i  *  il  fit  fenrir  par  de  mauvais  trai- 
terriens,  aux  réfugiés ,  te  poids  de  Ion  autorité. 
Les  Elcurcs,  peuple  remuant  Se  ennemide  la  dépendance,  avoient 
dé)  a  été  pluficurs  fois,comrne  on  l'a  vu,  fournis  par  les  Empereurs, 
5c  avoient  toi'jours  lecoué  le  joug  dés  qu'ils  s  étoient  crus  fupé- 
ricurs  en  forces  aux  garnifons  impériales  établies  fur  leurs  fron- 
tières. Tfé-ouang-rabdan,  qui  s'étoit  élevé  parmi  eux  a  la  fou- 
verainc  puilfance,  avoit  trompé  l'Empereur  Kang-bi  par  de 
feintes  fourni  liions.  L'ayant  engagé  par  la  à  retirer  l'es  troupes, 
il  leva  le  mafquc,  porta  le  ravage  de  tous  côtés;  5c ,  volant  de 
conquête  en  conquête,  il  agrandit  le  pays  de  fa  domination ,  Se 
augmenta  le  nombre  .le  les  fu;crs.  Il  devafra  plus  d'une  fois  le 
Si-ilane,  pays  qui  comprend  toutes  les  bordes  depuis  les  con- 
fins de  la  Chine  jufqu'aux  frontières  de  la  Ruflie.  La  connoif 
fanec  parfaite  qu'il  avoit  du  pays,  8c  les  Forts  qu'il  y  avoit 
élevés,  rendirent  inutiles  les  droits  des  troupes  que  Kang-hi 
envoya  pour  le  détruite.  Barra  à  différences  repri les,  il  écfiap- 
pott  toujours ,  8c  jamais  on  ne  put  réuffir  à  le  faire  entk-rcment 
fuccomber.  Yong-tchicg,  fuccelfcur  de  Kang-hi,  fut  égale- 
ment dupe  ejes  artifices  de  Tfé-ouang-rabdan.  Mais  apprenant 
les  dégâts  qu'il  faifoic  dans  le  Si-tfang,  il  envoya ,  pour  répri- 
mer fes  fureurs,  un  corps  de  troupes,  auquel  la-tlereng,  clief 
de  la  principale  horde  du  pays ,  joignit  les  fiennes.  v.ais  cciui- 
ci ,  après  être  parvenu  à  le  faire  rcfpcéler  des  hordes  voilincs 
5c  redouter  de  Tfé-ouang-rabdan  mcn'C,  fc  crut  aflc?.  fort  pour 
l'imiter  dans  fa  révolte.  Ayant  f  urpris  les  troupes  impériales ,  il 
les  maffacra  pour  la  plupart ,  8c  s'enfonça  en  fui  te  dins  le  déltrt. 
Les  différentes  hordes  du  La-cfang,  après  Ion  départ ,  envove- 
rent  des  députés  à  Yong-tching  pour  l'aifurcr  de  leur  fidélité. 
L  Empereur  fc  flanc  à  leurs  promenés  ,  rappclla,  comme  inu- 
tiles ,  les  troupes  qu'il  avoit  envoyées  fur  leurs  frontières.  Mais 
lotfqu'cllcs  fc  furent  niifes  en  marche  pour  revenir,  les  Élcutes 
tombèrent  inopinément  lur  elles  8c  en  firent  un  grand  carnage. 
Tchcring,  Prince  Moogou,  gendre  de  Yong-rchirg  ,  le  ven- 
gea de  cette  perfidie  par  différenres  viâoires  qu'il  remporta  fur 
les  rebelles  dont  il  extermina  les  Chefs.  Un  nouveau  Roi  qu'ifs 
s'éroient  donné  à  l'avènement  de  Kien-long  au  trône  impérial, 
prit  le  nom  de  Kaldan,  &  vint  fcirc  fes  foumilTions  a  ce  Monar- 
que. 11  ne  fc  départir  point  de  la  fidélité  qu'il  lui  avoit  jurée 
tant  qu'il  vécut}  mais  après  la  mort  de  Kaid.in  ,  tes  o.uerel.'cs 
fc  rcnouvellcrent  pour  lui  donner  un  (uccciTeur.  Tandis  que 
Tauoa-tli  fc  faifoit  reconnoître  d'un  cciré,  Amour, ana  ,  à  la 
tête  d'une  troupe  qui  lui  étoil  dévouée,  le  rroclamoit  inl'olem 
ment  Chef  des  Elcutes,  Se  arberctr  l'étendard  royal  devant  fa 
tente.  L'Empereur,  par  des  niions  de  polirique  ,  prit  le  parti 
de  ce  dernier  ,  8c  le  nomma  Général  des  troupes  qu'il  envoya 
dans  le  pays.  Tauoa-tfi,  vaincu  dans  une  bataille  ,  fut  pris  i. 
amené  a  Pé-king  où  Kicn-long  le  traita  plutôt  en  ami  qu'en 
captif.  Il  l'éleva  même  à  la  dignité  de  Prince  du  premier  ordre, 
5c  lui  donna  des  revenus  pour  fburenir  cette  dignité.  Amour- 
fana  pouvort  s'attendre  aux  mêmes  honneursa  Pé-king  où  il  croit 
invité  de  fc  rendre.  Mais  réfoludc  foutenir  les  droits  de  (à  royau- 
té, dont  on  ne  lui  lailloit  quclc  titre,  il  fou  leva  les  Elcutes  &  les 
Mongous,avecle  fecours  dcfquels  il  maffacra  deux  Généraux  de 
l'Empereur.  Il  ne  jouit  paslong-icmsdc  fon  triomphe.  Abandonné 
de  fes  troupes  a  l'arrivée  de  deux  autres  Généraux  de  Kien-Iontr, 
il  fc  fauva  chez  les  Coliques  qui  lui  facilitèrent  une  retraite  chci 
les Nulles.  Les  troubles  qui  continuoient  parmi  les  Elcutes  lui  fai 
foient  encore  cfpértr  un  retour  de  la  fortune.  L'an  •  7  { 7,  ayant 
rafle mblé  les  débris  de  fon  armée,  il  ta  vie  fc  groflir  à  melure 
qu'il  approeboit  des  campagnes  de  l'Ily.  Il  s'avancoit  à  grands 
pas,  8c  le  croyoit  déjà  remonté  fur  le  trône  des  Elcutes,  lorf- 

3u'il  vit  Tchao-hoct ,  Général  des  Impériaux ,  venir  au  devant 
e  lui  avec  une  partie  des  troupes  nouvellement  arrivées.  N'o- 
fam  fc  mefurer  aTcc  un  guerrier  fi  redoutable ,  il  prit  la  fuite , 
8e  courut  fe  cacher  avec  précipitation  dans  le  pays  de  Ta- 
ouan,  Se  de  là,  ne  s'y  croyant  pas  en  sûreté,  il  alla  mourir 
dans  les  déferts  de  Sibérie.  Le  brave  Fouté,  Lieutenant  de 
Tchao-hoci,  acheva  de  réduire  les  rebelles.  Se  vint  à  bout 
d'alfuiettir  au  joue  vingt -cinq  hordes  qui  avoient  jufques-la 
joui  d'une  pleine  liberté. 

Dés  que  Kien-long  vit  le  pays  des  Elcutes  hors  d'état  de  lui 


(  1  >  L'Empereur  ayant  confirmé  la  îentence ,  l'Evoque  fule-xfcuié 
le  26  Mai,  rt  reçut  le  coup  de  la  mort  avre  une  fermeté  digne  des 
premier»  Martyrs.  Les  quatre Dumin.tjiiii.  et  leur  Catéchùtr,  Anv 


gnoirnt  le  genre  de  supplice  auquel  ils  étoient  condamnés  ,  et  qu'ifs 
subirent ,  le  18  Octobre ,  da  tu  la  pmun. 

(  a  )  Le»  Chinois  duent 
UMaiUrJuCirl. 


,  adores  le  (tel ,  cl  les  Chrétiens,  ajont 
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réfiltcr ,  fon  imour  de  l'ordre  &  de  la  julctce  le  porta  à  y  réta- 
blir l'antienne  forme  de  gouvernement.  Il  créa  quatre  Rois  ou 
H  in  (  on  prononce  Kan  ) ,  &.*  nomma  i 1  Chefs  de  hordes  Tous 
des  titres  plus  ou  moins  relevés  a  proportion  du  nombic  plus 
ou  moins  grand  des  familles  qu'ils  gouvetnoient.  Tour  conso- 
lider le  bonheur  des  Elcurcs,  Kicti-long,  bicnfàifant  de  Ton 
naturel ,  leur  fît  dillribucr  de  l'argent ,  des  grains  Se  les  inirru- 
roens  néccllaires  à  l'agriculture  >  afin  qu'ils  pullcnt  fc  procurer 
par  leurs  mains  une  vie  douce  &  tranquille.  Mais ,  accourûmes 
au  détordre  8c  au  brigandage ,  ils  ne  cardèrent  pas  à  rompre  le 
lien  foetal  par  lequel  on  vouloir  les  amener  à  des  devoirs  mu- 
tuels. Leur  révolte  éclata  tout  -  à  -  coup  pat  le  matracre  qu'ils 
firent  des  Officiers  Se  des  Ibldars  qui  lervoient  à  les  contenir. 
Cette  cruauté  perfide  ne  relia  pas  impunie.  De  nouvelles  trou- 
pes, envoyées  fur  les  lieux,  firent  fuoir  aux  plus  coupables  la 
peine  du  talion.  Trois  de  leurs  Han,  qui  les  avoiene  foutdement 
excités  i  furent  attaqués  Séparément  >  4c ,  ayant  été  faits  prison- 
niers .  ils  expièrent  leur  ingratitude  dans  les  fupplices  ;  tandis 
que  leurs  vainqueurs  changeoient  en  de  fer t  une  partie  de  leurs 
bordes,  vingt  mille  funii.ics  des  Etcutcs  (  t  )  abandonnèrent 
leurs  demeures  pour  fc  transporter  fur  les  terres  de  Rurtic.  Ces 
châtimens  ne  domptèrent  pas  néanmoins  l'obltination  des  re- 
belles. L'Empereur  cependant  du  fond  de  fou  cabinet  dirigeoit 
les  opérations  de  Ton  armée  d'après  le  compte  détaillé  que 
Tchao-hoci ,  fon  Généraliflime ,  lui  envoyoit  de  fes  projets  Se 
des  mouvemens  des  ennemis.  »  J'ai  fait ,  dit-il  lui-même  dans 
w  le  monument  qu'il  dretTa  de  fa  conquête ,  j'ai  fait  comme  au 
»  jeu  d'échecs,  j'ai  placé  toutes  les  pièces,  je  les  ait  fait  agir  a 
"  propos.  »  Pour  fc  conformer  à  fes  intentions,  Tchao-hoci 
fut  fevere  envers  les  Officiers  qui  manquoient  à  leur  devoit. 
Deux  Seigneurs  des  plus  dillingués  de  l'Empire  furent  condam- 
nés a  mort  pour  des  fautes  de  l'impie  négligence  -,  Se  toute  la 
grâce  qu'il  accorda  a  l'un  d'eux  fut  de  s'étrangler  de  fes  propres 
mains.  Un  Officier ,  pour  éviter  la  mon  ,  s'étoit  rendu  aux 
ennemis ,  après  avoir  vu  hacher  en  pièces  le  détachement  qu'il 
commandolt  Le  Général  ne  l'ayant  point  en  Ion  pouvoir  pour 
le  punir  pctfonnellcment  de  fa  lâcheté  ,  envoya  des  gens  en 
fon  pays ,  qui  fe  ûiiircnt  de  l'a  famille ,  confilqucrcnt  fc»  biens , 
&  donnèrent  fes  femmes  Si  fes  enfans  à  des  Officiers  en  qualité 
d'cSclavcs  ;  on  fit  un  affront  de  plus  aux  garçons.  Avant  que  de 
les  livrer,  on  les  rcveJt  d'habits  de  guerre:  Si,  leur  attachant 
une  flèche  à  chaque  oreille,  on  leur  fît  faire  en  cet  état  le  tour 
do  camp,  tn  criant  à  haute  voix  :  Ctfi  ainfi qutfont  traités  1rs 
fis  d'un  lacht.  Tchao-lioei ,  l'an  17*0,  au  retour  de  cette  ex- 
pédition, fut  reçu  d'une  manière  triomphante  par  l  Empetcur 
qui  vint  au  devant  de  lui,  accompagné  de  toute  la  Mai  l'on  (1). 

Les  Tourgouts ,  branche  des  tlcuccs  ,  avoient  quitté  leur 
patrie  fout  le  tégne  de  l'Empereur  Kang-hi ,  pour  fc 
aux  Ruflcs  qui  les  «voient  placés  entre  le  Jaick  Se  le  V 
Dégoûtés  cnluire  de  cette  nouvelle  domination  par  la 
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c  des  moeurs  &  du  culte ,  peut-être  encore  par  l'ingrat  i- 
:  du  loi ,  ils  partirent ,  au  nom'ute  de  pluiieurs  centaines  de 


1 


poux  retourner  fous  l'empire  de  leurs  anciens  maiercs. 
»  Haraliés  d'une  route  aullî  longue  Si  aulli  pénible,  &  man- 
»  quant  de  tout ,  on  leur  distribua  des  étoffes  pour  s'habiller, 
»  des  crains  pour  le  nourrir  pendant  un  an ,  des  logemens  con- 
«  fut  mes  a  leur  manière  de  vivre,  des  infiniment  pour  le  la- 
ubourage,  Se  tous  les  uftcnfilcs  nccclTaircs  pour  Icscoimno- 
»  dités  de  la  vie.  Ou  divila  les  terres  ,  Si  on  affigna  à  chaque 
»  famille  une  portion  qui  pût  fournir  a  fon  entretien  par  la  cul- 
»  turc.  On  defigna  aulli  des  pacages  pour  les  bcltiaux.  Enfin 
»  on  fournit  des  btrufs  Se  des  moutons  à  ceux  qui  en  man- 
»  quoient,  Si  même  pluiieurs  onces  d'argent  pour  Suppléer  à 
»  leurs  autres  belbins.  »  (  M.  Dcshautcraycs. }  Lorl'qu'ils  furent 
remis  de  leurs  fatigues ,  Oubaché ,  leur  Roi ,  fut  mandé ,  avec 
fes  principaux  Officiers ,  à  la  Cour  impériale,  où  ils  reçurent 
le  plus  favorable  accueil.  Le  refte  de  la  nation  des  Tourgouts 
ne  tarda  pas  à  venir  les  rejoindre,  6c  fut  au:h  bien  traité.  On 
vit  arriver  peu  de  rems  après  d'autres  hordes  fugitives  dcsEleu- 
tes,  qui  n'eurenr  pas  moins  à  fc  louer  de  la  gérterofité  de  Kien- 
long.  Les  Elcutcs  n'avoient  point  de  villes;  ils  campoient  fous 
des  tentes ,  tantôt  dans  un  endroit ,  tantôt  dans  un  autre.  Kicn  - 
long  a  fait  bâtir  fur  les  bords  de  l'Hy  une  ville  qui  devient  de 
jour  en  jour  plus  peuplée.  C'cft  là  qu'on  envoie  aujourd'hui  les 
Chinois  &  les  Tartarcs  qui  ont  mérité  la  peine  de  l'exiL  (  Mim. 
cont.  Us  Chinois.) 

Les  confins  du  Sfé  tchuen  font  bornés  pat  une  chaîne  de 
montagnes  qui  s'étend  au-delà  des  terres  de  la  domination  de 
la  Chine.  C'étoit  là  qu'habitoient  les  Miao-tfé ,  peuple  barbare 
Si  jaloux  à  l'excès  de  fa  liberté.  Deux  Chefs  Souverains,  indc- 
pendans  l'un  de  l'autre,  les  gouvernoient  fous  la  dénomina- 
tion de  grand  Kin-tckouen  Si  de  petit  h.in-tchoutn.  L'Empe- 
reur, dont  ils  reconnoifloient  en  apparence  l'autorité ,  leur  fai- 
fbit  des  dons ,  5c  leur  accordoit ,  pour  les  apprivoifer ,  des  Man- 
darinats &  d'autres  dignités  \  il  les  confirmoit  encore  par  des 
letttes-patentes,  à  chaque  mutation  de  régne,  dans  leurs  Sou- 
verainetés. L'apreté  de  leur  féjour ,  prcfqoc  inacccffiblc  aux 
étrangers,  couvert  d'epairics  forêts  ,  &  entrecoupé  d'affreux 
précipices,  les  mertote  dans  la  nécellité  de  dclcciidre  fouvent 
dans  la  plaine  pour  fe  procurer  les  chofes  nécelfaircs  à  la  vie. 
Des  querelles  qui  s'élevèrent  entre  eux  fie  les  Chinois  en 
mercant ,  occalio 
prelqoe  toujours  a  l'avantage 
dam  de  leurs  montagne»  par  des  'défilés  qu'ils 

*  ,  faifoient  lur  les  terres  de  leors  ennemis  des  excur- 
fubices ,  d'où  ils  retournoient  ordinairement  chargés  de 
butin.  L'Empereur  ayant  en  vain  inrerpofé  fon  autorité 
arrêter  ces  brigandages ,  crut  devoir  les  réprimer  par  la 
des  armes.  Le  Général  O tien -fou,  qu'il  envoya  contre  les  Miao- 
tl'é  a  la  tête  de  dix  mille  hommes  ,  les  ayant  Surpris  dans  La 


nerent  des  hoitilités  réciproques  qui  furent 
i  l'avantage  des  premiers.  Ceux-ci ,  defeen- 


(\)ljt  Royaume  des  Eleutes ,  dit  l'Empereur  Kang-hi  dam  l'His- 
toire delà  conquête  qu'il  en  fit,  est  un  firar/d  Hojaume  situe  au  Xord- 
zsl  ta  Chine.  Son  nnm  n  a  pas  toujours  éw  le  même.  (Jitand  ils 
érigèrent  leurs  possessions  en  ttoyasinte  ,  ils  se  déclarèrent  nos  wis~ 
stiitx.  I r  premier  de  leurs  Mois  ,  tjui  vint  est  cette  qualité  nous  rendre 
hommafc ,  se faisait  apprller  Kouù-han.  Il  vint  pour  la  première 
fats  tous  U  régne  di  ChutHihé.  (  Mi-m.  conc.  Ici  Chinois ,  T.  I , 
p.  3ii.) 

(a)  ■  Tchaa-hiieî,  dit  un  homme  qui  étoit  sur  le»  lieux,  est  celui 
»  en  particulier  à  qui  l'Empereur  doit  le  succès  de  ses  ariuc-s.  Ce 
»  grand  homme  dirigeoit  tout  avec  tant  Je  sagesse,  savoit  si  bien  ti' 
m  rrr  parti  de  tout  ,  potaéduit  dans  un  si  haut  degré  l'arr  de»  ref- 
it wui er» ,  avuit  tant  de  fermeté  dans  les  revers ,  tant  de  constance 
»  a  ne  jamais  perdte  de  vue  von  pi  incipal  objet ,  qu'il  a  enfin  cou- 
»  ronné  sa  diûtcilr  entreprit'  de.  plus  glorieux  succès  ,  contre  l'ut- 
»  tente  universelle  ,  et  au-delj  même  de  ce  que  son  maître  pouvoit 
»  raisonnablement  op^rerde  lui  ou  detout  auirequ'il  eût  pu  choisit 
u  rn  ta  p!a<  e.  Cependant  malgré  uni  de  grandes  qualités  ,  Il  n'a  ym 
»  reçu  de  ses  conletupuraim  le  tribut  d  doge»  doni  il  ctoit  digne. 
m  J'ai  vu  ici  (  et  je  le  rapporte  avec  plaUir  pour  la  t  onsolaliou  dei 
»  pervonnes  d'un  met  île  uistiiigué . . .  )  j'ai  vu  ta  pile  envie ,  la  basse 
m  fjïuusie  ,  et  l'ignorance  crasse  ,  le  tnxvr  de  Uincriie,  ou  tuut  au 
>>  moini  d'imprudence,  quand  par  une  suile  de  ici  1. uni  évëucmens 
•  qu'il  lui  ctoit  impossible  de  pn  vuir,  mus  d  jnt  11  lui  est  toujoun 
»  revenu  de  la  ploire  ,  il  s'est  trouve  icduit  aux  exttemiléi  Un  plus 
»  fjebeuve»,  cunlraintde  passer  les  rivières  a  la  nage  ,  de  traverser 
»  les  dr>erts,  de  franchir  les  montagne»,  sans  vivre»,  san»  muni, 
a  ttons,  et  presque  san»  soldats  ;  l'accuser  ensuite  d'en  vouloir  im- 
»  puver  i  son  niaitre,  lursqu'avec  une  douceur  de  style  et  une  claité 
»  qui  lui  étoient  propre»,  il  lui  anuunçoit  les  plus  brillans  suc f  ci. 
n  Un  lui  prodiguoil  vaics  peine  les  épilhelr»  de  beau  discoureur  ,  de 
m  lin  cuuitivan  ,  de  bel  esprit,  d'homme  aimable;  mai» 011  lui  ri- 
»  tusoit  obslinenu'nt  le  titre  qu'il  menton  le  mieux ,  celui  de  grand 
u  Ch  iuiuI.  Quelque»  réllexion»  sut  U  manière  dont  il  forma  sein 
»  plan  ,  dan»  de»  circonstance»  oii  tout  paroiisoit  désespère,  sur 
.  celle  dont  il  l'exécuta,  et  sur  1rs  succès  qui  ont  enhn  couronné 


u  ion  entreprise  ,  auraient  di  ,  et  semble  ,  faire  revenir  sur  son 
»  compte  ccux-la  même  quietoient  Ici  plus  défavorablement  prése- 
n  nus.  Cet  habile  Gvnéral  a  trop  bien  rcusvi  dan»  une  guenc  entre- 
»  prise  contre  l'avis  de  tous  1rs  Princes  et  de  tous  le»  Grands  ;  dam 
»  une  guerre  qui  ajnia  le  deuil  dans  tant  de  familles  de»  plu»  distin- 
»  guee»  de  l'Empire ,  dont  les  une»  pleuroient  de»  peres  ou  des  en- 
»  Jans,  et  les  autres  des  Irere»  ou  des  neveux  exécutés  publiquement 
»  comme  coupables  de  crime»  d'Iilal  :  il  a  reçu  trop  d'éloges  et  de 
"  bienfaits  de  la  part  de  son  maître  pour  qu'on  ait  pu  être  juste  a 
»  sou  ègaid.  A  son  retour  de  sa  glorieuse  expédition  ,  l'Empereur, 
»  environné  de  toute  la  majesté  du  tnW,  alla  au  devjnt  de  lui  jos- 
»  qu'a  une  demi-journée  de  ta  capitule  ,  le  conduisit  en  triomphe 
t  avec  tout  l'appareil  des  grandes  cérémonies  dan»  l'un  de  ses  pro- 
•*  près  palais  ,  1  rh-va  à  la  dignité  de  Comte  de  TLiiipire,  le  mit  au 

-  nombre  des  Mîni>tres  d'Etat ,  et  lui  fit  l'honneur  de  déviguet  une 
»  l'riniessc  de  sou  saug,  sa  propre  fille  ,  pour  être  l'épou»e  de  son 

hli. 

»  Tchao-hoet ,  tout  entier  dans  les  soins  pénibles  du  minUrere, 
»  jouuioit  en  paix  de  la  laveur  de  son  raaitre  et  de  toute  »a  gloire  , 
a  lorsqu'aprés  deux  ou  trou  années  sa  santé  commença  i  s'altérer. 

•  Il  sentit  ses  forces  diminuer  sensiblement  et  prêtes  à  l'abandoit- 
■1  ner ...  Il  mourut  quatre  jour»  aptés  s'être  absenté  de  la  Cour  , 

-  pour  aller  jouir ,  diioit-il ,  d'un  peu  de  repos  dan»  son  bolel. 
»  L'Empereur  l'ullu  voir,  quoi  qu'il  hit  déjà  mort  ;  nui»  il  voulut 
»  qu'on  supposât  qu'il  étoit  encore  en  vie.  On  l'habilla,  on  l'assit 
u  »ur  une  chaise ,  et  Sa  M.  en  entrant  dan»  son  appartement  dit  - 
»  Je  vtsàts  ordonne  de  rester  comme  wsti  êtes.  Je  iyr/M  vous  voir 
»  potir  vous  exhorter  à  ne  rien  oui/ter  pour  rétablir  prompsement 
»  ixitre  santé.  Un  homme  tel t/ue  vous  est  encore  nécessaire  à  t'Uns 

•  pire.  Après  ces  mots  elle  se  relira.  Quelques  heures  apré»  on  di- 
»  vulgua  la  mort  de  rdiao-hoei  :  L'Empereur  ordonna  que  son  por- 
»  trait  seroit  mis  dans  la  salle  des  Grands  hommes  qui  ont  bien  mé- 
»  nié  de  l'Empire.  »  (A"o<«  d'ius  Missionnaire  . plat ce  au  bas  du 
Monument  de  la  conquête  du  Royaume  des  Elcuics  ,  dressé  pai 
l  Empereur  Kien-long.  Mém.  concernant  les  Chinois  ,  Tom.  I 
p.  36oetsui»  ) 
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plaine,  !cs  obligea  «le  prendre  la  fuite.  Mais  la  témérité  qu'il 
eut  de  Ici  pourlutvrc  dans  leuts  inoiiugnci  lui  coûta  ilter.  Il 
y  perdit picfcjuc  tous  les  liens;  fit  lui-nicnic  ayant  «rte  pris,  tut, 
!  conduit  au  Han  qui,  après  l'avoir  fait  tourmenter  pendant  cent 
j  jours,  le  fit  tuer  a  coups  de  flèches.  Pour  laver  cet  affront, 
j  rtrnpctcur  jetta  les  yeux  fur  Akoui,  Mantrlicou,  d'une  race 
'  difbinguéc .  &  déjà  célèbre  par  divers  exploits  éclatans.  Ce  nou- 
veau Général  répoudi;  a  la  confiance  de  l'on  maître.  S'étatit 
fait  inllruirc  des  défilés  qui  conduifoiem  aux  rctranchcmcns 
des  ennemis ,  il  y  parvint  après  avoir  furmonté  des  obftaclcs 
qui  cultcnt  rebute  un  courage  moins  opiniâtre  que  le  fîcn.  Pour 
:  attaquer  à  armes  égales  les  Miao-tfé,  il  falloic  du  canon.  Akoui 
j  n'ayant  pas  trouve  moyen  d'en  faire  traîner  après  lui  ,  s'étoit 
j  muni  de  plulicurs  pièces  de  métal  qu'il  fit  fondre  pour  fou  ar- 
:  titlciie  fur  la  mom.ignc.  Alors  il  livra  l'allaut  aux  Forts  conf- 
'  truits  par  le»  ennemis,  &  s'en  étant  rendu  maître,  non  fans  de 
grand*  efforts,  il  engagea  dilicicns  combats  dont  les  fucecs  le 
rendirent  maître  du  petit  H in-tchouen  en  moins  d'un  mois.  Le 
Roi  de  ce  pays  allait  pour  detnierc  reffourec  s'enfermer  dans 
imccfpccc  de  capitale  ,  lorlqu'unc  maladie  l'enleva  fur  la  route. 
Les  Miao-tfé,  concernés ,  abandonnèrent  leurs  foyers  Si  fe 
retirèrent  dans  le  gtand  Kin  -  tchouen.  Ce  fut  la  qu'ils  firent 
la  plus  vigoureuse  rcliftancc.  On  vit  jufqu'aux  femmes  s'ax- 
mer  contre  lev  Impériaux.  Comme  ils  s'avancoient  au  lia  fard 
dans  un  pays,  couvert  &  inconnu  ,  ils  trouvoient  par -tout  la 
mort.  Les  untetoient  écral'és  par  des  quaiticrs  de  pierre  qu'on 
failbit  touler  fur  leurs  tètes,  d'autres  étoient  emportés  par  des 
coups  de  fulil  fans  voir  d'où  ils  partoient  fie  fans  pouvoir  s'en 
garantir.  Des  pelotons, enveloppés  par  le  grand  nombre,  étoient 
taillés  en  pièces  fans  avoir  le  tems  de  fe  mettre  en  défenfe  ; 
quelques  -  uns  étoient  précipités  du  haut  des  rochers  où  ils 
avoient  grimpé  avec  peine.  Tous  ces  obftaclcs  qu'on  rencon- 
troit  à  chaque  pas ,  n'effrayèrent  pas  Akoui ,  &  ne  le  rendirent 
que  plus  ardent  a  les  vaincre.  Après  avoir  emporté  tous  les  pof- 
tes  qui  fc  rencontroient  fur  la  route  de  la  capitale  de  cet  Etat , 
il  fit  fondre  des  bombes  fie  du  canon  pour  en  faire  le  liège.  Elle 
tomba  fous  fis  coups.  Il  ne  reftoit  plus  alors  a  Sonom,  Han  du 
grand  Kin-tchoucn,  d'autre  afyle  que  Katar ,  place  très  forte 
que  fon  aJliettc  Se  les  ouvrages  de  l'ait  rendoient  prcfque  im- 
prenable. Il  s'y  retira  avec  (on  armée  qui  en  défendit  les  appro- 
ches. Akoui ,  pour  que  le  Han  ne  put  lui  échapper ,  fît  fes  dif- 
polîtiont  pour  ferrer  la  ville  de  toutes  parts.  Mais  il  lui  fallut 
environner  une  montagne  fie  fondre  une  nouvelle  artillerie. 
Cela  fait,  il  commença  l'attaque  qui  n'aboutit. d'abord  qu'à 
écorner  quelques  rochers.  Le  Han  cependant  effrayé,  demanda 
une  fufpenfion  d'armes  de  quelques  jours ,  fie  envoya  fi  mère, 
fa  femme  &  fes  fecurs  pour  garantes  de  fa  fidélité  ,  demandant 
qu'on  lui  laifsât  la  vie  &  aux  fiens ,  avec  la  permiflion  de  gou- 
verner fes  fujets  au  nom  de  l'Empereur.  Mais  Akoui  ayant  exigé 
qu'il  fc  livrât  entre  les  mains  de  l'Empereur ,  il  rejetra  cène 
condition ,  fit  le  Général  continua  de  pouffer  vivement  le  fiége. 
Le  Han  fe  défendit  en  défefpéré  pendant  trois  fcmaincsi  après 
quoi  il  fallut  céder  à  la  force  âc  le  rendre  à  diferétion.  Le  vain- 
queur amené  le  rebelle  avec  tous  fes  courtifans  à  l'Empereur 
qui  vint  au  devant  de  lui ,  Ici)  Juin  177e?,  jufqu'à  huit  lieues 

de  Pé-king,  avec  un  cortège  magnifique.  Les  environs  du  pa-  j 
lais  étoient  ornés  de  montagnes  auificieîics ,  de  niîlîcjui  qu'on 
avoit  fait  lerpentet  dans  les  valions ,  de  galeries ,  de  talions 
vai  ici  a  l'infini ,  qui  orf Voient  à  la  fois  le  fpccUelc  le  plus  agréa-  J 
blc  6c  le  plus  lupcrbc-  Mais  a  cette  fi  te ,  les  deux  (ours  futvans,  | 
011  vit  fuccéder  une  des  cérémonies  les  plus  capables  d'infpiicr 
la  terreur.  On  la  nomme  Hien  fieu ,  &  voici  en  précis  comme 
clic  s'exécuta.  Sur  les  repréfentations  du  Prélidcnt  des  rites,  les 
Grands  &  les  Miniftrcs  d'Etat  s  ciant  alîcmblés  par  ordre  de 
l'Empereur  ,  procédèrent,  fuivant  un  ancien  ufage  interrompu 
depuis  long-tems ,  à  la  détermination  du  genre  de  fupplicc  dont 
les  rebelles  dévoient  être  punis.  Akoui  en  avoit  fait  conduire  à  ; 
Pé-king  xfo  tanc  de  la  parenté  que  de  la  Cour  de  Sonom.  Ce  ' 
Prince  &  14  de  fes  païens  ou  de  fes  courtifans  furent  con-  1 
damnés,  comme  les  plus  coupables  ,  à  être  coupés  en  pièces,  l 
19  autres  à  perdre  la  tète,  it  à  une  prifon  perpétuelle,  ti  à 
l'exil  cheï  les  Eleutcs  de  llly  pour  leur  fervir  d'efclaves ,  41  des  1 
principaux  Officiers  envoyés  aux  Soloms  pour  cire  incorporés 
dans  leurs  troupes  en  qualité  de  foldats ,  5  j  autres  aux  Tarta- 
rcs  San-Jîng,  6c  $  g  donnés  aux  Officiers  Manrcheous  qui  s'é- 
toient  le  plus  diftiugués.  La  Sentence  ayant  été  confirmée  par  : 
l'Empereur,  les  prtfonniers,  le  «5  de  la  4'  lune  177*,  furent 
préfentés  dans  la  fallc  des  ancêtres,  fie  conduits  enlùitc  dans  le  ■ 
Chi  tfi-tan  pour  faire  amende  honorable  aux  efprits  qui  préfi- 
dent  aux  générations  ;  après  quoi  le  lendemain  ils  comparurent 
devant  le  trône  qu'on  avoit  préparé  au  Monarque  au  diffus  de  [ 
la  porte  ou-men ,  dans  la  ealciic  du  palais.  ••  l  a  vafSc  cour  que 
»  domine  cette  galerie,  étoit  bordée  a  l'Orient  8c  a  l'Occident 
»  par  les  drapeaux ,  les  malTcs ,  les  dragons .  les  figures  fymbo- 
»•  liques ,  fie  toutes  les  autres  marques 'de  la  dignité  impériale 
■  dont  les  porteurs  étoient  habillés  de  foie  rouge  brodée  en 
»  orangers  fur  deux  lignes  parallèles  ;  les  tribunaux  de  l'Empire 
»  occupoient  un  rang  ,  fie  les  gardes  de  l'Empereur ,  armés  , 
»  comme  en  guerre ,  en  formoient  un  tioilîcmc.  Au  deflous  de 
«la  galerie  étoient  le»  Princes,  les  Régules,  Ks  Comtes,  les 
•>  Grands  Mandarins...  Dans  la  cour  avancée  on  voyoit  les  élé- 
»  phans  de  la  Couronne  ,  chargés  de  leurs  tou>  s  dorées ,  fie  à 
«  côté  d'eux  les  charriots  de  guerre....  On  oblcrvoir  un  pro- 
•»  fond  fîlenec  :  il  fut  interrompu  par  le  bruit  effroyable  des 
n  inftrumcns  les  plus  bruyans,  fie  de  la  groflè  cloche  de  Pé- 
»  king ,  qui  annoncèrent  la  préfence  de  l'Empereur.  Après  que 
»  ce  Monarque  eut  reçu  les  félicitations  de  toute  l'Alicmblée, 
»  Akoui  lui  préfente  les  bravcsOfficicrs  qui  l'avoienr  aidé  a  faire 
>•  la  conquête  de  deux  K  in  -  tchouen  ;  en  fuite  on  fit  avancer  les 
»  captifs.  «  (  M.  Deshautcrayes.  )  Le  Grand  Général  de  Sonom 
demanda  en  vain  grâce  pour  ce  Prince  en  confédération  de  fâ 
jeunefle.  On  le  conduifit  avec  les  autres  de  fa  compagnie ,  après 
les  avoir  mis  à  la  torture ,  dans  des  tombereaux  a  la  place  des 
exécutions  où  ils  furent  coupés  en  pièces.  Nous  terminerons  ici 
le  récit  des  événemens  arrivés  fous  le  régne  de  Kien-long.  Ce 
Monarque ,  âgé  de  7*  ans ,  eft  encore  vivant  au  commencement 
de  1 7  i  f,  fie  continue  de  faire  les  délices  de  la  Chine  par  fa  bien- 
faifanec,  par  fon  application  au  gouvernement,  par  fon  amour 
pour  les  lettres  ,  Se  par  f«  autres  grandes  qualités  dignes  du 
trône  qu'il  remplit  avec  tant  de  gloire  fie  de  majefté. 

iV.  B.  i\  Quoique  dans  la  note  qui  eft  an  bas  de  la  page  174, 
on  ait  dit,  eu  parlant  du  canal  royal,  d'après  le  P.  duHalde, 
Tome  II ,  p.  1 57 ,  qu'au  moyen  de  la  jonction  des  lacs  fie  des 
rivières  on  peut  faire  <?o  lieues  (  il  falloir  dire  encore  davan- 
tage) par  eau,  d'une  extrémité  de  la  Chine  à  l'autre,  il  eft  cepen- 
dant vrai  que  le  canal  royal  proprement  dit  n'a  que  joo  lieues. 

1*.  En  aifànt ,  pag.  1 94  8c  ailleurs ,  que  les  Chinois  adorent 
le  Ciel  matériel ,  on  n'a  entendu  parler  que  du  gros  de  la  ru- 

tion  ,  fans  ptétendre  ctue  cela  ne  fouffre  aucune  exception.  Ce 
n'fft  point  au  Ciel  vijiile  &  matériel,  dit  l'Empereur  Kang-hi 
dans  fon  Edit  de  1 7 10 ,  que  nota  adreffons  des  J'aerijûes  ,  mais 
au  Maitre  du  Ciel.  Ajoutons  qu'il  s'cfl  même  trouvé  des  Lettrés 
parmi  les  Chinois,  fi  l'on  s'en  rapporte  aux  nouveaux  Mémoi- 
res venus  de  Pé-king ,  qui  ont  prouvé  la  néceiEté  d'admettre  la 
création. 
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LEXIQUE  TOPOGRAPHIQUE, 

AVEC 

LES  LATITUDES  ET  LONGITUDES  DES  PRINCIPALES  PLACES 

DE   L'EMPIRE  CHINOIS, 

déterminées  dans  les  années  1710,  jusques  et  compris  1716,  par  les  Mathématiciens  que 
l'Empereur  Kang-hi  chargea  de  dresser  la  carte  de  son  Empire.  Les  longitudes  sont  prises 
de  Pé-idng. 

AVERTISSEMENT. 

Il  est  à  propos  de  prévenir  nos  Lecteurs  que  les  noms  de  Koué ,  de  Fou ,  de  Lou ,  de  Kiun ,  de  Tchéou  et 
de  Hien  ,  donnas  aux  villes  ,  en  «ont  le  distin<  titl 

Koué  est  le  titre  particulier  qui  désigne  une  principauté. 

Fou  indique  la  juridiction  générale  d'un  grand  département ,  de  laquelle  relèvent  plusieurs  Tchéou.  On  re- 
marque cependant  que  sur  les  limites  de  rEmpire  certaines  villes  n'ont  été  élevées  à  ce  titre  de  Fou  qu'afin 
d'augmenter  le  nombre  des  Mandarins  qui  veillent  à  leur  sûreté. 

Loc  ,  qui  signifie  proprement  un  chemin ,  est  particulier  à  la  dynastie  des  Yuen ,  qui  désignoit  par  ce  titre 
une  juridiction  à-peu-prés  semblable  à  celle  des  I  ou  ,  un  peu  moindre  cependant. 

Ki  os  indique  une  ville  d'armes  du  premier  ordre ,  où  des  Officiers  généraux  faisoient  leur  résidence  ordinaire. 

Tchéou  est  un  titre  qui  se  donne  a  des  villes  considérables  ,  mais  qui  cependant  dépendent  presque  toujours 
des  Tou  ;  on  dit  presque  toujours ,  paT  la  raison  qu'il  y  a  des  Tchéou  qui  n'en  dépendent  pas ,  et  relèvent  immé- 
diatement des  Officiers  généraux  de  la  province  et  des  Tribunaux  généraux  de  la  Cour  ,  ainsi  que  les  1  ou.  La 
différence  entre  les  Tchéou  et  les  Fou  ne  se  règle  ni  sur  l'opulence  et  la  population  des  unes  ou  des  autres ,  ni  sur 
l'étendue  du  terreur  qu'elles  occupent ,  puisqu'il  se  trouve  des  Tchéou  plus  considérables  que  des  Fou  ,  mais  sur 
les  titres  et  l'autorité  des  Mandarins  qui  les  gouvernent. 

Les  Hien  ,  ou  villes  du  troisième  ordre,  ont  aussi  leur  jurisdiction  qui  dépend  le  plus  souvent  des  Tou,  et 
quelques-unes  de»  Tchéou . 

Les  Tcnr.v  sont  de  gros  bourgs  dans  lesquels  on  trouve  des  auberges  où  l'on  peut  loger. 

Les  Tchino  sont  comparable*  aux  Tchin  ,  avec  cette  différence  néanmoins  que  ces  bourgades  sont  moins 
marchandes  que  les  Tchin  ,  et  qu'on  y  trouve  rarement  des  auberges. 

Les  Oueï  et  les  Pao  ne  sont  pour  l'ordinaire  occupés  que  par  des  soldats  et  gouvernés  par  des  Mandarins 
d'armes.  Les  Pao  ne  sont  proprement  que  des  corps  de  garde  renforcés.  Les  Oueï  sont  beaucoup  plus  considé- 
rables. 

Les  Pou  sont  des  villes  étrangères  soumises  aux  Chinois ,  soit  volontairement ,  soit  par  la  conquête  qu'ils  en 
ont  faite.  Aussi  la  plupart  ont-elles  bientôt  changé  de  titre  en  passant  sous  leur  gouvernement. 

Les  Ko  an  sont  des  espèces  de  forteresses  élevées  pour  la  garde  des  passages  difficiles  et  des  gorges  de  mon- 
tagnes. 

Les  Tchaï  sont  aussi  des  forteresses  sur  le  sommet  des  montagnes,  défendues  par  des  murailles  ou  par  des  pa- 
lissades. 

Les  Tchwg  et  les  Cm  sont  de  petites  Tilles  ou  gros  bourgs  dans  lesquels  on  fait  commerce  ;  savoir ,  de  tems 
en  teins  dans  les  Chi ,  et  toujours  dans  les  Tchang. 

Fnfin  les  Y  et  les  Tsun  sont  de  simples  villages  *,  mais  les  Y  sont  les  plus  nombreux  et  les  plus  considérables. 

Avec  ces  connoissances  préliminaires  on  peut  juger ,  à  la  vue  seule  ,  de  la  terminaison  des  noms  des  villes  et 
de  bourgades  ,  &c.  de  quelle  importance  elles  peuvent  être  ,  et  quels  sont  les  titres  dont  elles  jouissent. 

I.a  plupart  des  villes  du  Léao-tong  ne  subsistent  plus  ;  cependant  on  en  fait  mention  relativement  à  l'histoire 
des  Kliitansou  Léao  et  des  Kin  ou  Nulché  :  Puissances  tartaies  qui  possédèrent  quelques  provinces  septentrio- 
nales rie  la  Chine  pendant  le  régne  des  Songs.  Fn  compensation  on  a  négligé  d'en  faire  connoltre  d'autres  qui 
subsistent  encore  sur  les  limites  de  la  Chine ,  mais  qui  ne  sont  d'aucune  utilité  pour  la  lecture  de  cette  histoire. 

Les  terminaisons  de  ces  noms  tartares  ,  soit  Man-tchéou ,  soit  Mongous ,  signifient ,  savoir ,  Oula ,  fleuve  ; 
Pira  ,  rivière  ;  Omo ,  lac  ou  étang  ;  Sciim  ,  source  de-  rivière  ;  Mouren ,  rivière  ;  Nor ,  lac  ou  étang  ;  Poulac ,  fon- 
taine ,  source  ;  A  lin  ,  montagne  ;  I  lata  ,  roche  -,  I  lotun  et  Hoton ,  ville  ;  Cajan  ,  village  ;  Païlchan  ,  lieu  fermé 
d'une  enceinte  ;  Tabahan ,  montagne  ou  passage  de  montagne. 

Les  Empereurs  s'étant  souvent  donné  la  liberté ,  sur-tout  dans  les  changemens  de  dynastie ,  de  changer  les 
noms  de  plusieurs  villes  ,  nous  avons  cru  devoir  rapporter  dans  les  notes  ces  divers  cJiangemens  qui  jettent  une 
grande  confusion  dons  la  topograpliie  de  la  Chine. 

Villes.  Latitudes.  Longitudes. 

Achto-xîa-mon,  ....    Tartarie  occidentale ,  45*  46'  48"      6'  i3'  20"  or. 

Agahtou  -  alin ,  Tartarie  occidentale ,  41    42    56         »    34     o  oc 

Algaitou  -  alin ,  Tartarie  occidentale ,  41    11    24        6    21    40  oc 


Allai»- alin,  Tartarie  occidentale ,  41  10  20  9  i5  55  oc. 

Aomili-cajan,  Tartarie  orientale ,  4-7  a3  o  i5  27  3o  or. 

Apian-alin,  Tartarie  occidentale,  48  7  12  12  4^  ^»  oc. 

Apca-hara-alin,  Tartarie  occidentale ,  40  38  10  4  12  53  oc. 

Artchato- kiamon,  Tartarie  occidentale ,  43  49  12  0  ai  *5  or. 

Arou-soumme-hata,  Tartarie  occidentale ,  41  36  5 1  4  29  41  oc. 

Aslaï,  Tartarie  occidentale,  43  2  35  22  48  20  oc. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Villes. 

Caï -  fong-  fou  (  1  )  ,  .  •  .  . 

Canton.  Voy.  Kouang-lcheou. 

Catchar  -  hoc  ho , 

Cha -  hou  - léou , 

Clta-ma-ii-  téou , 

Chan  -  haï  -  loan , 

Chang -tou-pouritou , 

Chang  -  tsaï- hien , 

Chang  -ssé- tchéou, 

Chang  -  tchéou , 

Chang-yu-hien, 

Cliao-ou-fou  (a), 

Chao-hing-fou(3), 

Chara  -  omo , 

Chao- tchéou -fou  (4)< 

Cha-lrhing ,  ou  Cha  -  ho , 

Chan  -  tching-  hien , 

Cha  -  tchitig  (  Bouche  de  la 

rivicrc  de  ) 
Ché -inen- hien  , 
Ché -ping-  hien , 
Ché  -  tchéou  -  oueï , 
Ché  -  tching-  hien , 
Ché  -  tsien  -  fou  (  5  ) , 
Chin- mou -hien, 
Ching  -  hien  , 
Choui-king-hien, 
Choui-tcliang-hicn  , 
Choui  -  tchéou  -  fou  (  6) , 
Congora  -  agirhan  -  alin  , 
Courounié-omo , 
Chim-iing-fou  (7), 
Chun-iiing-fou  (8), 
Chun- té-fou  (9)  , 
Chun-lé-hien, 

Ecouré-halha , 
Edou  -  cajan , 

Egué  au  Sélingué  (  Jonction 

de  F), 
Elgoui  -  poulac , 
Erdeni-tchao  , 
Ergousteï , 

Fen- tchéou -fou  (  10) , 
Fey  -  liiang-  hien , 
Fong- chan -hien , 
Fong  -  hoan  -  tching , 
Fong-ting-  y , 
Fong  -  tsïang  -  feu  (  1 1  ) , 
Fong-  yang  -  fou  (12), 
Fou -ngan- hien , 
Fou-ning-tchéou , 
Fou  -  tcliéou  -  fou  (  1 3  ) , 
Fou -tchéou -fou  (14) , 
Fou -tsing- hien, 
Fou -yang- hien, 

Gé-ho-hotun, 


Latitudes.  Losoitudïs. 


province  de  Ho-nan, 

Tartarie  occidentale , 

tirovince  de  Chan- si, 
sle  de  I  ormosc  , 
province  de  Pé-tchéli , 
Tartarie  occidentale , 
province  de  1  îonan , 
province  de  Kouang-si , 
province  de  Chcn-si , 
province  de  Tché-siang, 
province  de  Fou  -  sien , 
province  de  Tché-siang , 
Tartarie  occidentale , 
province  de  Kouang-tong, 
province  do  Pé-  tchéli , 
province  de  Ho  -  nan , 

province  de  Pé  -  tchéli , 
province  de  I  Iou  -  louang , 
province  de  Koueï  -  tchéou , 
province  de  Hou-iouang, 
province  de  Kouang-tong, 
province  de  Koueï  -  tchéou , 
province  de  Chen-si , 
province  de  Te  hé  -  sJang, 
province  de  Kiang-si , 
province  de  Kiang-si ,  , 
province  de  Kiang-si, 
Tartarie  occidentale , 
Tartarie  occidentale , 
province  de  Ssé-tchucn , 
province  de  Y  un- nan , 
province  de  Pé-tchéli , 
province  de  Kouang-  tong , 

Tartarie  occidentale , 
Tartarie  orientale , 

Tartarie  occidentale 
Tartarie  occidentale , 
Tartarie  occidentale , 
Tartarie  occidentale , 

province  de  Chan -si , 
province  de  Pé-tchéli , 
Isle  de  Formose , 
province  de  Léao-tong, 
province  de  Fou  -lien , 
province  de  Chen  -  si , 
province  de  Kiang-  nan , 
province  de  Fou  -  Rien , 
province  de  Fou -lien , 
province  de  Fou -lien , 
province  de  Kiang-si , 
province  de  Fou  -  rien , 
province  de  Tché-iiang , 

Tartarie  occidentale , 


34* 

5*' 

5" 

i- 

55'  3o" 

oc. 

*T 

21 

22 

8 

I O 

oc. 

40 

«7 

0 

4 

12 

0 

oc. 

22 

6 

0 

■'♦ 

9 

20 

or. 

40 

45 

a 

3o 

.5 

6 

or. 

45 

0 

■1 

24 

20 

or. 

33 

— 

20 

■2 

6 

0 

oc. 

22 

12 

8 

52 

10 

oc. 

33 

5? 

25 

35 

0 

oc. 

20 
y 

5q 
y 

14 
■  t 

4 

25 

7 

or. 

27 

21 

36 

1 

8 

0 

or. 

3o 

6 

0 

4 

4 

1 1 

or. 

39 

32 

24 

i3 

i5 

0 

oc. 

24 
40 

55 

0 

3 

20 

0 

oc. 

25 

25 

0 

6 

36 

oc. 

3. 

55 

3o 

1 

10 

3o 

oc. 

3o 

1 

4o 

1 

18 

5 

or. 

20 

3o 

3° 

;> 

5 

27 

oc. 

27 

0 

20 

8 

26 

oc. 

3o 

i5 

56 

7 

35 

oc. 

21 

32 

H 

6 

38 

40 

oc. 

27 

3o 

0 

8 

18 

40 

oc. 

3è 

55 

20 

6 

22 

3o 

oc. 

26 

0 

4 

•4 

'7 

or. 

2? 

49 

■  2 

0 

27 

16 

oc. 

y 

4o 

12 

0 

44 

40 

oc. 

28 

M 

40 

1 

■  o 

54 

oc. 

45 

26 

0 

18 

•9 

20 

oc. 

47 

5i 

36 

4 

1 

5o 

oc. 

3o 

49 

12 

10 

21 

0 

oc. 

24 

3? 

1 2 

16 

18 

35 

oc. 

37 

7 

i5 

1 

49 

3o 

oc. 

22 

49 

25 

3 

39 

35 

oc. 

47 

37 

0 

5 

i5 

52 

oc. 

40 

Q 

36 

i5 

37 

0 

or. 

49 

27 

10 

12 

22 

i5 

oc. 

4* 

14 

12 

19 

40 

a5 

oc. 

46 

57 

36 

i3 

5 

25 

oc. 

44 

12 

0 

21 

43 

20 

oc. 

37 

12 

4 

46 

3o 

oc. 

36 

55 

i 

22 

3o 

oc 

22 

fi 

3 

37 

5o 

or. 

40 

7 

45 

3o 

or. 

25 

•4 

27 

2 

u 

5o 

or. 

34 

25 

12 

8 

55 

oc. 

32 

55 

io 

1 

1 

26 

or. 

48 

3 

18 

40 

or. 

4 

0 

3 

40 

0 

or. 

26 

2 

24 

3 

0 

0 

or. 

56 

0 

IO 

3o 

oc- 

II 

40 

48 

3 

8 

0 

or. 

3o 

4 

57 

3 

27 

7 

or. 

4' 

3 

36 

1 

3o 

0 

oc 

(  1  )  Ses  nom)  anciens  sont  ,  Ta-leang  ,  Leang-tthcou  ,  Caï- 
/ong;  Pien  tchéou,  Tong-iing,  Nan-ting,  Nan-iing-lou  cl  Pien- 
Irang-lou. 

(  a  )  Ses  nom*  anciens  sont ,  Tcbaou-ou  et  Ping-tching. 

(3)  Se»  nom»  anciens  sont ,  Hofï-ii,  Ya-yuei,  Ou-iiun  ,  Tong- 
yang,  YueUcheou ,  Y-tcliing  et  Tchin-tone. 

(  4  )  Sa  nanu  anciens  sont ,  Cbi-bing  ,  Chi-ting-tou-ouei ,  Tang- 
hing,  Kouang-hing,  Ping-tchin,  Pan-tcheou  etTong-heng-tcbeou. 

(  5  )  Se»  noms  anciens  son) ,  Y-ichcou ,  Y-«uen  el  Ché*t>ien. 

(6»  Ses  noms  anciens  sont,  Mi-tcheou  ,  Tsing-tcbcou  ,  Kao» 
ngan  el  Chouhteheou  ; 

(  7  )  Se»  anciens  noms  sont ,  Ngan-han ,  Tang-nin ,  Yen-niu ,  Pa-si , 
Nan-lthong  ,  Ko-tchcou  ,  Tchong-tcbéou  ,  Yong-ning,  Tong- 
tchuen  et  Cbun-»ing  lou. 


(8)  Son  nom  ancien  est ,  Chun-ning. 

(p)  Se»  anciens  noms  sont.  Sin-tou-bien  ,  .Siang-coné,  Hing- 
tchcou ,  Kiu-lou,  Pao-y  ,  Ngan-Koué  et  5in-tf. 

(10)  Ses  anciens  noms  sont,  Si-ho-uun  ,  Si-ho-cou^,  Nan-sou- 
tcheou  ,  Ktji-lrWoo,  Hao-tchéou  et  Fen-r*ug-Kum. 

(11)  On luia  donné  les  n»m<dcTcbong-ti,  Fou-fong,  T»in-«oué, 
Tsin-ning,  Youg-«tMng,  Ki-tchcou  ,  Ki-yang ,  Si  ning,  Koan-si, 
Tsin-fung  rt  Tieti-hing. 

(  1  i'i  Sesanciem  noms  sont ,  Tcbong-li ,  Nan-yen,  Si-tchoM-tchcou , 
Hao-tchéou ,  Ting-rucn ,  Lin-hao  et  fi  hong-ton. 

(i3)  Nootsancicns,  Min-tchong.Tu-ming,  Min-vuci ,  Tçin^igan , 
Tcin-piug,  Fong-teheou,  Siuen-lcbeou,  Kien-tcheou  ,  Min- 
Ichcou ,  Tchang-lo ,  Hoeï-uu  et  Tchang-ou-ijun. 

(  14  )  ^in-tchuen-iciun  et  Cbaoou. 
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Latitudes. 

Longitudes. 

22* 

54' 

0" 

i- 

9' 

36»  oc. 

5o 

5i 

1 

.6 

36 

or. 

2$ 

33 

24 

3 

33 

5o 

or. 

34 

3a 

24 

2 

55 

H/ 

or. 

47 

59 

0 

18 

45 

O 

or. 

4» 

53 

20 

22 

23 

20 

oc» 

47 

49 

3o 

9 

5 

1  7 

oc. 

56 

10 

9 

16 

l 

oc. 

3o 

34 

38 

^ 

18 

23 

oc. 

3o 

20 

20 

3 

39 

*+ 

or. 

35 

3o 

3o 

6 

4 

57 

1 

oc. 

39 

■  9 

ta 

12 

'4 

24 

oc. 

42 

t8 

0 

4 

3 

0 

or. 

4' 

44 

1 1 

a 

56 

5o 

or. 

4° 

45 

9 

6 

40 

20 

oc. 

26 

55 

■  a 

4 

5 

3o 

oc. 

27 

'4 

24 

3 

5o 

ÀO 

oc* 

22 

38 

24 

7 

3. 

3o 

W-  • 

40 

26 

10 

1 

37 

i3 

or. 

24 

27 

36 

1 

5o 

3o 

or. 

2  a 

3a 

24 

3 

3o 

0 

25 

25 

22 

2 

48 

5o 

or. 

39 

5i 

36 

1 

22 

48 

3  a 

3i 

20 

7 

6 

»40 

oc» 

24 

3 

36 

0 

46 

oc. 

25 

54 

40 

3 

29 

tô 

oc« 

24 

8 

24 

5 

0 

nr. 

8 

• 

0 

0 

>8 

n 

3? 

'4 

'4 

5 

27 

Q 

34 

43 

•  5 

4 

0 

5o 

Oi*. 

24 

3o 

0 

1 

33 

35 

OC. 

24 

3o 

16 

10 

i3 

38 

«io 

OC. 

8 

24 

10 

4 

3o 

oc. 

^4 

0 

8 

45 

20 

OC* 

23 

42 

0 

1 

54 

40 

oc. 

37 

5  a 

45 

9 

25 

3o 

21 

37 

la 

6 

»7 

20 

oc. 

34 

57 

36 

4 

45 

3o 

or 

3o 

26 

24 

1 

39 

35 

OC. 

35 

6 

34 

3 

28 

3o 

OC. 

33 

3a 

24 

2 

45 

4a 

or. 

40 

54 

i5 

1 

22 

10 

oc. 

25 

i5 

56 

7 

■  O 

4° 

oc. 

26 

33 

36 

1$ 

3a 

25 

oc. 

20 

43 

1 2 

12 

0 

oc. 

25 

3a 

24 

0 

46 

1 

oc. 

3i 

25 

12 

12 

48 

0 

oc. 

23 

2 

24 

2 

16 

0 

oc. 

3o 

5a 

48 

3 

or. 

39 

1 

5 

0 

3 

27 

oc. 

34 

35 

26 

•  8 

0 

or. 

4» 

54 

1 

i3 

36 

0 

or. 

43 

0 

40 

0 

25 

22 

or. 

48 

5o 

0 

'9 

3 

20 

or. 

4* 

3o 

'9 

3o 

0 

oc. 

38 

55 

16 

A\ 

0 

oc. 

43 

3i 

0 

i3 

i5 

0 

ox. 

»8  59 

2Ç> 

0 

•  3 

38 

or. 

.  Ville». 

Hai-fong-hien ,  ,    .    .  . 

Haï  -  long- hien , 

Haï-ttn-tchiiig, 

Haï -tchéou, 

Hai-tchou-cajaji, 

Kami , 

Has-alin , 

H  an  -  tcbong-  fou  (  1  ) , 

Haug-yang-fou  (2), 

Hang-tcheou-fou  (3), 

Hang-tching-liicu, 

Hara  -omo , 

Harapay-chang, 

Haf  a  -  tou  -  bouton-  uanton , 

Hatamat-aJin , 

Han  -  tchéou  -  fou  (4), 

Heng-chau-hieit, 

Heng- tchéou, 

Hi-tong-itéou , 

Haa-naen-so,  o*  Emoui, 

Hiang-chan-hien , 

Hing-boa-vbu  (S), 

Hiag-toué-tchéou ,  « 

1 ling  -uga  11  -  te  licou , 

Hiaig-tung-hictv, 

Hh»g  -  ning  -  bie» , 

Ho-hien, 

Ho- -fou  (6), 

Ho-iu-hicn, 

Ho-na»-fou  (7), 

Ho-piug-luen, 

Ho- si- hic», 

Ho- tchéou, 

Ho-  tefai  -  tchéou , 

Ho-  y  «en  -  bien  , 

Hm-taa-chi, 


Hoan-jLu-Lùen , 

Hoang-  tchéou  -feu  (8)., 

Hoai-jung-fou  (9), 

Hoai-ngan-fou  (  10), 

IJoal-yucebu , 

HoBi-f  ucn-hico, 

Hoei-li-tt  héou  , 

Hoet-ning-ibu,  » 

Hoeï-uhang-liien, 

Hoeï-  tchéou , 

Hoei  -  tchéou  -  fou  (11)1 

Hou-lchéou-foiâ(i2), 

Heng-hicn, 

Hong-hoa-pou, 

Homgta-hoiun, 

Horai-coufé, 

Houlé-cajan, 

Houpttr-pauchan, 

Hourhnto-^Lcbcr, 

LloutcM-pira,  (  Source  de  la  ) 

lao-tohéou-fou  ( a  3  ) , 


province  de  Kouang-tong, 
provint  e  de  Oian  -  long , 
province  de  1  ou -tien , 
province  de  Kiang-nan, 
fartaric  orientale, 
Tartaric  occidentale, 
Tartane  occidentale , 
province  de  Chcu-si , 
province  de  I  lou-nouang, 
province  de  1  ché-iiaug, 
provime  de  Clien-si, 
Tartane  occidentale. 
Tartane  orientale , 
Tartaric  occidentale , 
Tartane  occidentale , 
province  de  hou-touang, 
province  de  I  lou-iu>uaiig, 
province  de  Kouang-»i , 
provin  c  de  l'é-t<  héli , 
provint  e  de  I  ou  -  kien , 
province  de  Kouang-tong, 
province  de  I  où-sien  , 
province  de  Hou  -  Kouang, 
provint  e  de  (.hen-ai , 
province  de  Kouang-tong, 
province  de  I lou-iouaug, 
province  de  Kouang-si, 
provim  e  de  l'é-  Uh<  Ij, 
province  de  Clian-si, 
province  de  llo-nan, 
province  de  Kouaug-tong, 
province  de  V  un  -  nan , 
province  de  Sm'-I»  hnen, 
provint  e  de  Kouang-si , 
province  de  Kouaug-long, 
province  de  (Jien-ii , 
provint  e  de  Kouang-tong, 
province  de  Uun-si , 
province  de  I  lou-KOuang, 
province  de  Ho-nan, 
province  de  Kiang-nan , 
Tartaric  occideutate , 
provint  e  de  Kouang-ài, 
province  de  Ssé-tchuen , 
province  de  Kouci-nhcau, 
province  de  Kiang-ù , 
province  de  Ssé-  tchuen , 
province  de  Kouang-tong, 
province  de  I  ché-vjang, 
province  de  Pé-tchéU, 
provime  de  Uiau-toug, 
Tartarie  orientait: , 
Tartarie  occidentale , 
Tartarie  orientale , 
Tartarie  occidentale , 
Tartarie  occidentale , 
Taruric  orientale , 

province  de  Kiarjg-si, 


(  1  )  File  a  porte  le*  noms  de  Leang-tchéou  ,  Han-nan-tching  , 
Y  uhfuu-puu  ,  Han  ning  ,  Han-uhuen ,  Pao-Ubéuu  el  de  Uuig- 
yuen. 

(  a  )  File  a  porti  les  noim  de  Ta-yang  et  de  Micn-ttheou. 

(J)  S«  aiuiriii  nunuaonl,  Tongugan,  Ou-«iui>,  lwrn-laiig- 
i.iun,  Yu-hana-uuB,  OiM.hîng*iun  ,  Ta-Iuu-Cuti,  Nan-Uiu-tou  , 
Hiu-faang,  Ou  yuti  lour  et  Liug-ngan-fou. 

(^i  )  -St*A  iiumt  antiens  «oui,  Siang-iong(  Ileng- yang.  Stang- 
uhêou,  Heng- l«.héuu,  Tong- heug-ltheou  ,  Hcug-(.han-«iun,  «l 
Keng-hou-nan- 

(  j  )  Elle  portoil  anciennement  les  noms  de  Pou-tchong,  de  Pou- 
lien,  tte  Tat-piog,  el  de  Hing-ngan. 

(6)Sca  ancien»  nom» »ont ,  Po-hai,  Ho-Kien,  Yng.ttWou  el  U- 
bai. 

»,Ho-nanùun, 


Ln-lth^ou  ,  Tong  ning  ,  Yu-nhéoa  ,  Tong  lou  ,  Si-tou ,  Si  »ing  , 
le-i.hang-mcin,  Tiliong  Mng,  Kin-lckan^  K»u  et  Hu  iijii-r.u. 

(8>  Elle  a  potu-  \n  iu»m»  de  Si-ling-hicn,  Tchung  t* hiug .  Si- 
yang  iouC- ,  Si  ya.ig  kiun  ,  Tsi-ngan,  Heiig.uueuu ,  Ho^ng  liWou, 
Yoiig-iigan  «t  i>icn-(chéou. 

(9)  Noms  ajuicni  ,  Ho  noui ,  lloaï-tcfaéou  ,  Nan  huai ,  Tsing- 
nan.  Huai  mong  rt  Hoai'Mng. 

(10)  Su»non>win  if  us  ouiiié.Chan-yang,  Pc  yen,  Te  hou-tebeuu , 
Tong  lihou  Kbuou,  Hoai-yn  el  Cli.in  hoa. 

(  1 1  ;  Se»  nom»  aiuien»  »oni.  Uaog-hoa,  Siun-lcbiou.  Long- 
ubuen,  \ldi  foiig,  Tiliing  Uhroo  el  Polo. 

(  ta  )  Un  l'a  appelle*  Kx»uHt.l.ing,  Ou4cning,  Ou-hù>g  el  Ttbao- 
*ing. 

(  t  i  )  Se»  nom»  anueu»  lont ,  Pwyang,  OiHtnéou  et  Yong  piiig. 
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Indamou-rajan ,   ;   .  , 
Iong-ts<5-hien , 
Iong-yan^-hien  , 
Iu-kao-hien , 
Iu-uing-fbu  (i  ), 

Kaï-hoa-hien, 
Kai-  trhéou , 
Katnnii  u-«.iamon, 
Kan-trheou , 
Kan-ttliéou-ibu  (a), 
Kao-no-tthuang, 
Kao-tflitau-fmi  (3)| 
Kao-tthing-hicn , 
Kara-hotun , 
Kara-hotun, 
Kara-tnannay-omo , 
Karak-sin-alin, 
Kécou-omo , 
Kerlon  .  (  Douche  du) 
Ki-lin-n'ou , 
Ki-longtrhaï, 
Ki-ngan-fou  (4)» 
Ki-tcWou , 
Ki-trliénn  , 
Ki-tc  héou , 
Kia-hitigibu  (5), 
Kia-iingtiheou , 
Kia-yu-Koau, 
Kiaï-lclu'ou , 
Kiang-than-hien, 
Kiang-lt'hcou  , 
Kiao-tchcou , 
Kieu-ning-fbu  (6), 
Kien-ning-hien, 
Kien-uhaiig-lbu  (7), 
Kicn-tcht'ou, 
Kien-yang-hien , 
Kiéou-kiang-iôu  (8), 
Ku-ou-laii-l<  liéou, 
Kie'ou-pi-tchéou, 
Kin-hoa-fou  (9) , 
Kin-meu-so , 
Kin-td- tcliîn , 
Kin-tclk'ou , 
King- long- fou  (10), 
Kmg-tclirou , 
King-tchéon , 
King-tchéou-fou  (  1 1  )  f 
King-yang-fou, 
King-yueii-ibu  (12), 
Kioug-tihtou-fou , 
Kirin-ou-la-hotun, 
Kirsa-alin , 
kivan-omo , 
Koan-yang-hien , 
Kogin-po-*.iamon, 
Koiig-ngan-hien , 
Kong-tdiang-fbu  (i3),' 
Kotouiautai-alin, 


Tartarie  orientale , 
province  de  Ho-nan, 
province  de  Ho-nan , 
province  de  Kiang-nan  ( 
province  de  Ho-nan , 

province  de  Tché-iiang 
province  de  Kouel-t 
Tartarie  orienlale , 
province  de  Chan-si , 
province  de  kiang-si , 
province  de  Pé-lchéli , 
province  de  Kouang-tong, 
province  de  Ho-nan, 
Tartarie  occidentale , 
Tartarie  occidentale , 
Tartarie  occidentale , 
Tartarie  occidentale , 
Tartarie  occidentale , 
Tartarie  occidentale, 
province  de  Pé-tchcli, 
lsle  de  l'ormose , 
province  de  Kiang-si, 
province  de  Chan-si , 
province  de  Hoit-Kouang, 
province  de  Pé-tcfulli , 
province  de  Tché-ïiang, 
province  de  .SstMdtucn , 
province  de  Chcn-si , 
province  de  Chen-si , 
province  de  Tchc-*uang , 
province  de  Chan-si , 
province  de  Chan- long, 
province  de  1  ou -«.ion  , 
province  de  I  ou«-iuen  , 
province  de  Kiang-si , 
province  de  Ssé-lchuen , 
province  de  I  ou -lien  , 
province  de  Kiang-si , 
province  de  Yuu-nan , 
province  de  Kiang-nan, 
province  de  Tché-iuang , 
province  de  I  ou-kien  , 
province  de  Kiang-si , 
province  de  Kouang-tong, 
province  de  Yun  -  uan , 
province  de  Lrfao-tong, 
province  de  Pé-tclu'li , 
province  de  Hou-touang, 
province  de  Clicn-si, 

Erovince  de  Youang-si , 
île  de  Hai-uaji, 
Tartarie  orientale, 
Tartarie  occidentale , 
Tartarie  occidentale , 
province  de  Youang-si, 
Tartarie  orientale , 
province  de  Hou-iouang, 
province  de  Chcn-si , 
Tartarie  occidentale, 


Latitudes.  Longitudes* 

46*  53'  ao"  i4'  ia'  5o"  or. 

34    56    40  a    44    3o  oc. 

34    5a    40  a    54     o  oc. 

3a    26   33  3    57    45  or. 

33     1     o  a     7   3o  oc. 


29 

9 

i5 

2 

7 

18 

or. 

26 

58 

4° 

9 

45 

ao 

oc. 

48 

4' 

3o 

8 

27 

ao 

or. 

0 

i5 

3  a 

3o 

oc. 

a5 

5a 

48 

1 

40 

54 

oc. 

3o 

28 

48 

2 

78 

58 

or. 

■}  1 

48 

0 

6 

a 

•  5 

oc. 

34 

47 

0 

1 

1 

3o 

oc. 

4' 

13 

36 

2 

0 

0 

oc. 

40 

58 

48 

1 

ao 

0 

oc. 

40 

18 

13 

8 

4 

OO 

oc. 

40 

59 

5a 

4 
i5 

45 

53 

oc. 

46 

34 

0 

36 

48 

oc. 

48 

5o 

24 

0 

45 

0 

or. 

40 

13 

0 

7. 

53 

3i 

or. 

35 

|6 

48 

5 

9 

3o 

or. 

27 

7 

*4 

1 

34 

5 

oc. 

36 

6 

0 

5 

54 

0 

oc. 

3o 

4 

48 

1 

10 

20 

oc. 

37 

38 

■5 

0 

46 

3o 

oc. 

3o 

5a 

48 

4 

4 

1 1 

or. 

39 

27 

36 

1a 

33 

3o 

oc. 

3o 
3* 

48 
»9 
47 

20 

12 

17 
11 

37 

3Ï 

43 
33 

oc. 
oc. 

38 

20 

22 

3 

or. 

35 

Vo 

3a 

5 

•  5 

0 

oc. 

36 

•4 

20 

3 

55 

3o 

or. 

27 

3 

36 

1 

59 

25 

or. 

36 

8 

3o 

0 

3o 

40 

or. 

37 

33 

36 

0 

\  X 

18 

or. 

3o 

25 

0 

1 1 

5i 

0 

oc. 

27 

32 

44 

1 

44 

0 

or. 

39 

54 

0 

0 

H 

0 

oc. 

36 

3a 

16 

38 

40 

oc. 

34 

8 

55 

1 

38 

34 

or. 

39 

10 

48 

3 

22 

a7 

or. 

24 

26 

34 

a 

IO 

4° 

or. 

39 

.5 

56 

0 

47 

43 

or. 

ai 

54 

0 

•8 

0 

45 

oc. 

24 

3o 

40 

i5 

M 

3o 

or. 

39 

0 

0 

5 

5o 

or. 

46 

.5 

% 

3o 

OC. 

3o 

26 

40 

i 

33 

40 

oc. 

36 

3 

0 

46 

0 

oc. 

24 

26 

*4 

8 

4 

0 

oc. 

30 

3 

26 

6 

40 

ao 

oc. 

43 

46 

48 

10 

H 

3o 

or. 

48 

8 

0 

8 

«4 

5 

oc. 

4' 

i5 

36 

8 

42 

0 

oc. 

35 

ai 

36 

5 

39 

t 

ao 

oc. 

4» 

4 

i5 

2 

40 

or. 

3o 

1 

0 

4 

10 

oc. 

34 

56 

0 

oc. 

4« 

58 

30 

1 

57 

oc. 

(  i  )  Se»  nom»  anriciu  «ont ,  Junan  ,  Hivexvhou  ,  Yu-tchéou  , 
Hing-tai  ,  Tmng ncun-fou  ,  Chou-tchéou  ,  Tthîn-tcheeu  ,  lui- 
tchrou,  HoaV-ung  et  Tching-nan. 

(a  )  Sou»  le»  Han  un  l'appelloit  Kanj-u-tou  ,  erauile  Nlo-pou* 
tou  ,  Nan-ung,  T<.hang-«.oiig ,  Kieivtcheou  etChao-tin. 

(3)  Se»  antirn»  non»  »ont,  Chi -ning-tou-ouei,  Tang-bing, 
Kuuang-lung  ,  Ping-tcbm  ,  Pao-tcbitiu  et  Tong-hnig  khéou. 
(4>  Sr»  aiii  uns  nom»  sont,  Liti-ling,  Ngan-tiluug  et  Ki  temtou. 

-™»»ont,  Ou-»iun,  Hoci-ni,  Kia  ho  et  Sicou- 


(SjS«» 
Ichcuu. 

(6)  Elit  a  porté  1»»  nomi  de  Hoei-ni-nan-pou-tou-ouei ,  Kien 
ngan,  Kirn-lchrou  ,  Kien-ning ,  Tthin  ngin  ,  Tthin-ou  ,  Yong 
ngan  c<  l\hong-y. 

t7i  ' 


.  Fou-tchéou,  Kicii- 


ou  et  Tchao^cbang. 

(8)  Anciïojicment,  Sio-yang,  Kiang-tcbiou ,  Fong-bou,  etFing- 
«Jang. 

(  9 )  Anciennement ,  Tç^n-tcheou ,  Vou-tchéou ,  Tong-yang ,  Ou* 
tching,  Pau-vuu-tchéou ,  et  Pao-niug. 

(10}  AïKiennemcnt ,  Chc-nan,  lu-veng,  Kai-naa-tcheou et  Ouri- 
tchou-lou. 

(11)  Antiennemenl,  Yng-tou,  Pa-yng  ,  Nan-ùun  ,  Lin-itiang, 
Sin-Kijn,  1 1  hong-u  hin  ,  Kiaitg-Ling ,  Vucn-ti-tou,  Nan-tou  ,  King- 
nan  et  King-hou-pé-lou. 

<ii)  Anciennement,  Ngao-tchéou,  Yui-  tcbeou,  Y-Ichéou  et 
Long-choui. 

(i3)  Anciennement,  Tien-r  houi ,  Siang-ou  ,  Haivyang 
Long^i ,  Toug-Yueii  et  Kong-lcbéou. 


Koiung-uan-fou, 


Digitized  by  Googl 


DES    EMPEREURS    DE    LA  CHINE. 


101 


Villes. 

Kouang-nan-fou ,  . 
Kouang-ngan-tc  heou , 
Konang-ning-liicn , 
Kouang- ping- fou  { i  ) , 
Kouang-si-iou  (2), 
Kouang-sin-ibu  (3), 
Kouang-tcheou, 
Kouang- ichcou- fou  ap- 
pelle (Canton  par  les  Européens, 
Kou^-hoa-fou , 
Koué-nj-liicn, 
Koui'-tcliéou , 
Kout'-tchcou-fou  (5), 
Kou^-ti'-foit  (6) , 
Koué-ting-hien, 
Koué!-tong-hien, 
Kom(-yang-t<>ii  (7}, 
Koué-yaiig-tclu'ou , 
Koueï-lin-fou  (8), 
Kouissou , 
Kou-iua-tun , 
Koulunchaunicii'Cajan, 
Kou-pc-m'ou, 

Koil-tchcou, 
Kou-tching-hien, 
Kou-yueii-ti  licou , 
Kouion-hotun, 
Kourcn-pouha, 
Koutouctoïk-hotun , 
Koutouxontev-alin , 
Ku-tchéou- fou  (9), 
Kun-twS-poii , 
Ku-tsing-fou  (  10), 


Latitudes.    i .  o  x  c.  1  t  v  i>  e  s. 


Laï-ngan-hien, 
Laï-pitig-hien, 
I^âï-li  heou-Jbu  (11), 
Laï-yang-hicn , 
î  '•'-'-houi-hien, 


Laï- 

Lay-cnoui-n 
I-an-tclit-'ou, 
Lao-ling-tc  licou, 
Léang-tcheou , 
Lrfao-tchcou, 
L<5ou-isc-yn, 
Ley-tchéou-fou, 
Li-choui-hien, 
I.i-«.iang-(ou, 
Licn-ping-tchéou , 
Lien  -tcheou-  fou  (12), 
Lien -tehing-1  tien , 
Liéou-tchc-ou-fbu  (  i3), 
Lin-hien, 
Lin-iao-hien, 
Lin-Kiang-fou, 
Lin-ngan-fou  (14), 
Lin-clian-hien, 
1  .ing-pi-hien , 
Liug-tsing-tthéoti, 
Lo-ouen-yn, 
Lo-ping-hien, 


province  de  Yun-nan , 
province  de  Ssé-ti  liuen , 
province  <le  Kouang-tong , 
province  de  IV-uholi, 
province  de  Yun-nan, 
province  de  Kiaug-si, 
province  de  I  lo-iun, 

province  de  Kouang-tong, 
province  de  Yun-nan , 
province  de  Kiang-si, 
jnovince  de  Hou-KOtiang, 
province  de  Ssé-ti  Imen , 
province  de  lio-nan, 
province  de  Kouei-kliéou , 
province  de  Iloii-nouaiig, 
province  de  Kouei-tchéou, 
province  de  1  lou-KOuang, 
province  de  Kouang-si, 
Tartarie  occidentale , 
'I  artarie  occidentale , 
province  de  Léao-tong, 
province  de  Pé-lclirli , 
province  de  IIou-Koiiang, 
province  de  I  lou-nouang, 
province  de  CJien-si , 
Tartarie  occidentale, 
Tartarie  occidentale, 
Tartarie  occidentale , 
Tartarie  occidentale, 
province  de  Tchrf-kiang, 
province  de  IV-tcliéli, 
province  de  Yun-nau , 

province  de  Kiang-nan, 
province  de  Kouang- si, 
province  de  Chan-iong, 
province  de  Hon-Kouang, 
province  de  IV-tclicli, 
province  de  Clien  si , 
province  de  Kouang-tong, 
province  de(  lirn-si, 
province  de  (  lian-si, 
province  deChan-si, 
proviiu  i  de  Kouang-tong, 
province  de  Kiang-nan, 
province  de  Yun-nan , 
province  de  Kouanc-tona, 
province  «le  Kouang-tong, 
province  de  1  ou -tien , 
province  de  Kouang-si, 
province  de  Chan-si, 
i.sle  de  Kaï-nan, 
province  île  Kiang-si, 
province  de  Yun-nan, 
province  de  Koiiang-tong,' 
province  de  Kiang-nan, 
province  de  (Jhan-tong, 
province  de  Pt?-tcheli, 
province  de  Chan-si, 


34* 

9' 

3r/' 

'Jo 

il 

26 

23 

h 

4> 

26 

36 

3o 

»4 

39 

36 

78 

36 

Ù2 

12 

36 

23 

10 

58 

2.1 

ai 

3o 

28 

16 

t 

3o 

*7 

36 

3! 

34 

9 
28 

36 
40 

2.6 

3o 

0 

26 

3 

36 

26 

3o 

0 

7.5 

4» 

0 

25 

1 3 

12 

43 

3i 

6 

Al 

O 

40 

5 

3o 

40 

•  5 

26 

22 

48 

32 

10 

0 

36 

3 

3o 

40 

49 

20 

4* 

16 

r>.» 

40 

3i 

70 

42 

7 

'4 

29 

1 

33 

4' 

t5 

3o 

a5 

24 

3a 

25 

10 

23 

38 

24 

3? 

9 

36 

26 

29 

48 

& 

2^ 

10 

36 

8 

24 

23 

55 

12 

59 

0 

2 

5o 

39 

3o 

40 

20 

5. 

36 

3i 

42 

5o 

26 

5i 

36 

24 

'9 

12 

21 

38 

54 

25 

37 

'A 

'4 

24 

4 

5o 

46 

48  ■ 

57 

36  , 

3 

37 

12 

22 

H 

0 

33 

33 

26 

36 

*7 
'9 

>5 

40 

3o 

37 

37 

5o 

1 1" 

22' 

0  1* 

"  oc. 

9 

4y 

4o 

oc. 

4 

35 

oc. 

1 

3-» 

0 

oc. 

12 

38 

i° 

or. 

1 

37 

3o 

or. 

1 

28 

3o 

oc. 

3 

3i 

29 

oc. 

12 

6 

4> 

oc. 

0 

48 

5o 

or. 

5 

5o 

">7 

oc. 

6 

53 

3o 

oc. 

0 

37 

:io 

oc 

9 

22 

20 

oc. 

2 

54 

3o 

oc. 

9 

5-2 

20 

oc. 

4 

5 

27 

oc. 

6 

'4 

40 

oc. 

4 

16 

40 

or. 

0 

28 

0 

or. 

7 

5o 

or. 

0 

39 

4 

or. 

■  4 

4* 

10 

oc. 

4 

48 

3o 

oc. 

10 

7 

3o 

oc. 

4 

4J 

i5 

oc 

3 

33 
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or. 

4 

40 

3o 

oc. 

1 

24 

45 

oc 

35 

12 

or. 

0 

47 

22 

oc 

12 

38 

3o 

oc. 

• 

57 

9 

or. 

7 

22 

40 

oc. 

3 

45 

10 

or. 

3 

47 

42 

oc 

0 

39 

■8 

oc. 

12 

33 

3o 

oc. 

5 

33 

3o 

oc. 

i3 

40 

3o 

oc. 

3 

1 

0 

oc. 

5 

24 

3o 

oc. 

6 

48 

20 

oc 

2 

38 

0 

or. 

16 

1 

10 

oc. 

2 

10 

59 

oc. 

7 

29 

4o 

oc. 

0 

21* 

20 

or. 

20 

0 

oc. 

l 

3o 

40 

oc. 

7 

i3 

£ 

oc 

1 

1 

oc. 

i3 

24 

0 

oc. 

7 

28 

20 

oc. 

1 

4 

■  7 

or. 

1 

28 

3o 

or. 

1 

28 

3o 

or. 

2 

43 

3o 

oc. 

(  1  )  Anciennement  ,  Ou-ngan  et  Ming-tchiou. 
(a)  Anciennement  ,  Touiu-mrii-dhéou,  Koiung-iMou  ,  et 
Kouang-si-fou. 

(  î)  Anciennement ,  Hiu-ou  el  Sin-tchcou. 

(4)  Anciennement,  Ying-liking ,  Nau-hai-MUn,  Kouang-tthegu, 
Paii-uhrou  »  t  Tkiiig-hai-kiun. 

(  5  )  Anciennement,  Yong-ning  ,  Pi-tong  ,  Kou-bng ,  Pa-tchéuu  , 
Sin-tcKéuu  ,  Yu<ngin  ,  Tcbiu-uang  et  Niiig-xùng. 

(6)  Anciennemeiil ,  Tang-niun,  Ching-  «ieou  ,  Lrang-noiie, 
Leang-fciun ,  Lrang-tchéou,  Song-tdicou ,  Soui-vjng-nuu ,  Sucn-ou- 
tiuo,  Kouë-té-MÙn ,  Nan-ning,  !>oi>E-tchîngei^oui>té-tché«u. 

(7)  Anciennement,  Chunyuen  etTc.hiiig-fin-fou. 

(8)  Anciennement,  Kouei  liu-ùun ,  Cbi-ngau  ,  Chi-iicn-toue , 


Kourï-tcheou  ,  Kien4ingetTsing-niangt 

(9)  Anrirnnement  ,'Pi-»ou>mié  ,  lai-mou  ,  Sin  ngan  ,  S»n«iu 
el  Loiig-yt-uu. 

(10)  Anocnnement ,  Iliiig-Kou,  Si-lsum,  Kan-ning,  Kiu-tchcou, 
Tking-lcbc'uu ,  CHé-ubing,  Mo-nti^tou  cl  KiU'Ikin^Um. 

(1 1)  Aiuittimment ,  Tung-ljy,  Laï-tchéouet  liiif-haï. 

(u)  AixiennemeDt,  l(o-j«ou  ,  lVhu.»oan  ,  Yuei  tchéou  ,  tlo- 
tthéuu  et  Tai-uing. 

(  1 3)  Anciennement ,  Ma-pû>g  ,  Long-tchcou  ,  Si.ing-tch^ou  , 
Siaug-kiun  ,  Koeiiaclu;c>u ,  Nan-iuen  lchcVu  c|  Ijmg  K  hing, 

(■^)  Ancicnuement,  Lin-ngaii ,  NajHcliao  ,  Toug-hai ,  Sieou- 
cha»  el  Uo-pé. 


Tome  11. 


1) 
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Villes. 

Lo-ping-tcliéou,  .  .   .  . 
lx>'l<  hing-liien, 
lxï-yuen-liien, 
Long- bail -Koan , 
Long-li-hieit, 
l.ong-men-hien, 
Longmcniiicn, 
Loitg-nan-hien , 
Long- ngan -fou  (  i), 
Long-su  en-liicn, 
Long-tcliêou , 
Lou-ngan-fou  (2), 
Lou-y-hicn , 
Lu-niaiifiluon , 
Lu-lclit'oii-lou  (3), 

JMa-ha-ft  lu'ou, 

Ma-ou-foti  (4)> 

Ma-t<  hing-liien , 

Mergltrn-liolun, 

Mi-yim-Iiicii , 

Mien-U  héou , 

Mien-yang-lchétiu," 

Ming-tsinghien, 

Mohoiacajan, 

Mok-1io<  lio, 

MoluhoK-hoc  ho, 

Mong-hoa-lou  (5), 

Mong-lien , 

Mor.g-[iirj,-fou , 

Mong-tcliiiig-hien," 

Mong-tsé-hicn , 

Moin  ilen,  ou  Chin-yang, 

Mou- ma  pou, 

Nan-fong-liien, 

Nan-hiong-fou  (6), 

Kan-iiang-lou, 

Nan-iung, 

N  an  -  ngan  -  fou  { 7  ) 

Nan-iigao-tcliing, 

Nan-nin-fou  (8;, 

Nan  lchang-fou  (9), 

Nan-yang-lou  (  10), 

Naring-cnorong-alin , 

lS'gao-clian-oncï, 

Ngan-chan-fou, 

Ngan-hoa-hien, 

Ngan-xjng-lbu  (ri),' 

Ngan-lang-Tchin, 

Ngan-lo-tou  f  tt), 

Ngan-piiig-tctiéou, 

Isgan-.su-hien, 

Ngan-tong-oueï, 

Nr,enhicn, 

îviun-hia-iioan, 

Niéoii-trhuang, 

Nim.in-cajan , 

lNingouta-hotun, 

Ning-hia-oueï, 


province  de  Yun-nan , 
province  de  kouang-si , 
province  de  I  ou-kien, 
province  de Yun-nan, 
province  de  Knueï-tc  lu'ou, 
province  de  Kouang-tong, 
province  de  IV- h  liéli, 
province  de  Kiang-si , 
province  de  Ssé-tchnen, 
province  de  Tché-uang, 
province  de  (Jien-si, 
province  de  Llian-si, 
province  de  Ho-nan, 
province  de  Kiang-nan , 
province  de  Kiang-nan, 

province  de  Koucï-tcheou , 
province  de  Sst'-tchuen, 
province  de  Hou-itouang, 
Tartane  orientale, 
province  de  IV-lehéli, 
province  de  Sst'r-lchiicn, 
province  <le  llou-touang, 
province  de  I  ou-sien, 
Tartarie  orientale , 
Tarlarie  occidentale, 
Tartane  occidentale, 
province  de  Yun-nan , 
province  de  Yun-nan, 
province  de  Yun-nan, 
province  de  Kiang-nan,' 
province  de  Yun-nan, 
pro>ince  de  Léao-tong, 
province  de  IV-tclicli , 


province  de  Kiang-<.i, 
proviiK  e  de  Kouang-tong, 
province  de  Kiang-si , 
province  de  Kiang-nan , 
province  de  Kiang-si , 
province  de  î'ou-nien , 
province  de  Kouang-si , 
piovince  de  Kiang-si, 
province  df?IIo-nan, 
Tartarie  occidentale, 
province  de  Chan-tong,' 
province  de  Kouet-tchéou, 
province  de  Hou-nouang, 
province  de  Kiang-nan , 
province  de  Kouei-tc  licou/ 
province  de  Hou-Kouang, 
province  de  Kouang-si, 
province  do  Pé-tchéli , 
province  de  Chan-tong, 
province  de  Clian-long , 
province  de  Tché-*iang, 
province  de  Léao-tong, 
Tartarie  orientale, 
Tartarie  orientale , 
province  de  Clien-si , 


(  1  )  Anciernrment ,  Iii-pin* ,  Kung-v^ou ,  Long-tchooii ,  Piiig  ou , 
Long-mrn ,  T< hùig-tcbeou  ,  Yiig-ling  et  Long-iun. 

(1)  Anciennement,  Cbang-tang-i.iiin ,  Lou-tcheou,  Tchao-y- 
titin,  Kouang-*,  N^an-y,  Tchao-lc  et  t.ung-ic-fou. 

(3)  Aiukiinrraeiii  ,  Liu-Kuiig ,  Ho-s*y  ,  Tong-uhin  ,  Nan-yu- 
tcHéou,  Ho-uheou,  Pao-sin  et  Liu-U  licou. 

(  4  )  Ane  iennemrnt ,  T»ang-»o. 

(  i)  Aniicnncroent,  Mung-chc-lching ,  Yang-KOua-tchéou ,  Kai- 
rian  cl  Mung-hoa-tchcou. 

(6)  Hung-tiKiou,  Nan-hiong-tcbcou,  Pao-tchang-iiun  et Nan- 

hir>ng-Iou. 

(7}  Anciennement,  Heng-pou,  Nan-ngan-iiun  et  Nan-ngan-lou. 
(8)  Anciennement  ,  Ping-nan-ngao,  Tçhi-ituig,  Siuen-hoa  , 
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Nan-l^in-îrh^ou,  Y-trheiju  ,  I.Jn-ning  ,  Yong-trhcou  ,  Yong-ning- 
et  Kien-ou  Kiun. 

(9)  Aiuicnii*menl ,  Yu-tchang  ,  Ki cing-u L«5ou  ,  Hang-tchràu  , 
Long-hing  e(  Kong-tou. 

(10)  AncienitMnent ,  Xan -yang-tiun ,  N'an-yang-ioué ,  King- 
khéou-iiun ,  Yucn-ti  fièou ,  Tc«g-«chétju  tt  Chni-I.  ti.  ju. 

(11  )  Anciennrrnrnt ,  lli-Kinn .  YiMi  hcou,  T^in-tchéou,  Kiang- 
trh^ou,  Hi'tthttou  ,  Tong-ugan,  Tching-tang-ftiun,  Tc-uu-Kiun  et 
Ning-liang 

(la)  Anciennement,  Yng-tchong,  Yuen-tchong,  Yun-tou,  Kin- 
ling,  Ngan-irhcou,  Ouerw»  h(Sou  ,  Kin<han  ,  Chc-tcSing ,  Yng. 
lebéuu  cl  Fuu-chuui. 
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Ning-RorV-iou  (  1  ) ,  .  . 
Kiiig-po-ltm  (  >.), 
Ning-lt  lu'oii , 
îsin^-tou-hien  , 
Ning-vtien-hien, 
Nouclron-cajan, 

Obtott-alin , 
Ochi-alin, 
Ongnn,alin , 
Onuliiii-cliorong-alui, 
Ou-katig-lt  hêon, 
Oti-mong-fou , 
Ou-ning-hien, 
Ou-ping-liicn , 
Ou-taï-liiert, 
Ou-tcliang-lou  (3)-, 
On-tt  lii'ou-iou  (4), 
Ou-lcliueu-liiun , 
On -ring- fou  (5), 
Ouun-ngan-ltien, 
Ortaii-tclti'ou , 
Ouen-tcliang-lticn , 
Ouen-telicou-Jou  (61, 
Oucï-liaï-oueï , 
Oucï-Koué  Ion  (7), 
Oueï-lin-tcheoii , 
Ouolo, 
Oucï-tcliéou, 
Ouet-tchcou-fou  (8), 
Oiikcr-U  hourghc, 
Oulan-liala, 
Oulan-houtoc , 
Oulan-poulac, 
Onloussou-mouduri, 
Ourtou , 
Ouriou-ponlac, 
Owro-couré, 

Pa-tch<*oii , 

Pa-t  chenu , 

l'adiongour-alin, 

PaLiri-pouritou, 

Pan.sé-liotun, 

l'ao-nang-hicn, 

Pao-icing-fou  (9), 

l'ao-king-lbu  (10), 

Ptui-té-klréou, 

l'ao-ting-lou  (11), 

Para-hotun, 

Parin, 

Payen-o()o, 

Pc-SU-tcllC(OU, 

Peï-U  lic'ou , 

Pé-king 

Petounez-hotuii, 
Pi-yang-liien , 
Piloulai-liottiu , 
Ping-hoa-hicn , 
Ping-kiang-hien, 
Ping- Wang-fou  (  i3); 


Latitudes.  Longitudes. 


province  de  Kiang-nan , 
province  de  Tchc-kiaug, 
province  de  kiung-.si , 
province  de  Kiang-si , 
province  de  I  lou-kouartg, 
Tar  tarie  orientale , 

Tartaric  occidentale , 
Tai tarie  occidentale, 
Tartarie  oct  ideritalc, 
Tartaric  occidental?, 
province  de 1  lou-kouang, 
province  de  Sw'-t<  fuien , 
province  de  Kiang-si , 
province  de  I  ou-tien , 
province  de  Cliansi , 
province  de  !  lou-kouang,' 
province  de  Kouang-M , 
province  de  Koiteï-ichéou, 
province  de  Yun-iian, 
province  de  Kiang-si, 
Lie  de  Hai-nan, 
Lie  de  Hai-nan , 
province  de  Tclic-kiang, 
province  de  Clian-tong, 
province  de  1  lo  nan, 
province  de  Kouang-si , 
Tartarie  occidentale, 
province  de  Uiaiiii, 
province  de  Kiang-iun, 
Tartaric  occidentale, 
lai  tarie  (h  1  idcntalc, 
Tartarie  occidentale, 
Tartarie  occidentale, 
Tartarie  oiieutale, 
Tartaric  occidentale, 
Tarlarie  occidentale, 
Tartarie  occidentale , 

province  de  Kiang  nan, 
province  de  Sè-klmen, 
Tartarie  occidentale, 
Tartarie  nrcidt  atak-, 
Tartarie  orientale , 
province  de  liott-KOiiang, 
province  de  l!ou-k»traiig, 
province  <!e  Vsc-lchucn, 
province  ds  Llumi , 
province  de  lY-u  lu'lt, 
Tarlarie  occidentale, 
Tarlarie  orientale , 
Tartarie  occidentale, 
province  de  Kiang-nan, 
province  de  Ssé-ti  Inicii , 
province  de  IV-lclicli, 
Tartarie  orientale, 
Province  de  I  lo-nan, 
Tartaric  occidentale, 
province  de  1 1  Itc-Kiang, 
province  île  1  lon-souaiig, 
province  de  Chemi, 
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(  1  >  Anciennement, T.i!i-)'an»-Mim,SiiipiMchii)g-iuun,HoiinJii- 
liun  .  Nin-\n  t<  Wou  .  Siurii-uhcou  c»  Nj^g-Kouc. 

(a)  Aiuirnnc  mml ,  Ynn^lnng,  Yuu-uliruu  ,  Ming-ttht'ou  , 
Hiu  luo  ,  Ouanpli.li,  Fung-iout.'rr  King-v«cn. 

(  j)  Ancicnntmiiu,  Nj  /-kouc,  Hu-joui.  Kianp-hb,  OtKchang- 
lou  ,  Vng' le liwu  ,  fc-jnv-ti  h«'i>i" ,  lu  uu  rr \uu-l»civ-tiun. 

(  4  )  Ajuii  nnc tncnl ,  l'ing-pù-n^au ,  i'iJi-^-ou  et  Kiau-CiLcou. 

(i)  Ancirnnritirnl,  Ku*ti-tilicuii cl  l'a-rchcau, 

(6;  Anurniicracnt,  Tong-nidtfoii,  Yong  wa,  Tong-sia ,  Tsing- 
ngan,  T«iiig-hai,  Vng-rao  «■!  ('liLiui-af.in. 

(7)  Anr wnne mrr.t  ,  Kou-ouei ,  1  tluo-i.o-uuji ,  Ki-uun  ,  Y- 
Ichrou ,  Ouei-tchéou et  Ho-ping-Mun. 

(8J  Ancirfin**wifnt ,  Tanoang-utin,  .Siucn-tcbing-Liun  ,  Hvai* 


nan-KÎun,  Nan-ru-tt  béau  ,  Siurn-fr h(\»u  et  Ning-soué. 

(9;  Aiiiii-na'rnienl  ,  Tdiau-Uiig,  lilu^rjiig,  Tel 
Mrj-uhcou,  ou  Min-tcfn  uu. 

('10  AnLirnnc-mint.  l'a-KHin,  Pa  vi-iiiun,  P^pa-iiun.Njn-lang- 
tcheuu  ,  Loog-tchtou,  Hau  long-nua,  Laiig  ti-lioiig,  Laog-tcbcou 
et  Ngan  té. 

1 1)  Antirnnrmml,  Sin-tou,  Tsing-yurn  rt  Pan-rrhéou. 

(la!  Cliun-Tirn-lo-j ,  ou  IV-King,  ancifiinrmrut,  Yi;uu-(out  Y/ou> 
Khfod,  Chang-koii ,  Yu-wug,  Kuuang  vaug,  Yrn-nouc  ,  Fan- 
yang.  Vcimun ,  I  clio  kiuh  ,  2>ic-:çin-f<>u  ,  Veu-chait-fju  ,  Ta-hiiig- 
l'uu  t  Ta-tuu  ,  Pt-pin^-tu»  ft  final^mi'iil  Cliuiwirn-f^u. 

(i3;  Aucicnucmcur,  NgaiHiiig,  Ou-lchtou^  rCcuj-yuru  «•!  Hmg- 
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Villes. 

Ping- lo- fou  (t),  .  . 

Piug-tcliéou , 

Ping-yang-l'ou  (2), 

Ping-yn-hieii, 

Piiig-yuc-fou. 

Ping-vuen-tchéou, 

Podantou-alin, 

Pong-clioui-hien, 

Pong-hou , 

Pong-tse'-hien, 

Poroia-kiamoii, 

Poroto-cajan, 

Poro-erghi-niamon , 

Poro-hotun, 

Poro-pira, 

Poudan-poulac, 

Pou-xéou, 

Pou-inen-so, 

Pou  -  ngan  -  tchébu , 

Pourong-han-alin , 

Pou-tcfirou , 

Pou-tching-hien , 

Sahalmn-oufa-hotun, 

Sc-ina-tay, 

S<5-nan-lou  (3) , 

St'-ngen-fou  (4), 

Scrbev-alin , 

Sû-tciiiiig-(bu  (5) , 

Si-loitg-t<  licou, 

Si -ngan -fou , 

Si-ning-lclicou , 

Si-U  htien-hien, 

Siang-lan-liien, 

Siang-cJian-hicn, 

Siang-  tcheou , 

Siarig-yaug-fou  (6), 

Swo-luen , 

Sin-hien , 

Sin-hoa-hien, 

Sin-liocï-hicn, 

Sîn-ning-hicn, 

Sin-iao-lou  (7), 

Sin-tchang-luen, 

Sin-ticn-!S^, 

Sûi-tclicbii-fnu  (fi), 

Sln-yang-ttlic'ou, 

Sin-yt'-liieii, 

Sing-y-hien, 

Siran-y-jousaï-po, 

Sirolin-piia, 

Siucn-lioa-lou  (9), 

Song-siang-foii  (  10), 

Song-pan-oueï, 

Song-tsé-i.oau , 

Sorotn-anga , 

Soroto-poulac, 

Soti-tclieou , 

Sou- tcheou, 

Sou -U  licou -fou  (11), 

Sou-tsien-liieri, 

Soui-ii-liicn, 

Sotii-t<  licou, 

So.ui- tcheou -fou  (12), 


province  de  Kouang-si , 
province  de  Konan^-si , 
proviuce  de  Cïian-si , 
province  de  Chan-tong, 
province  de  Koucï-tcheou, 
province  de  Koueï-tcheou , 
Tartarie  occidentale , 
province  de  Ssc-tchuen, 
(  Isle  de  ) 

province  de  Kiang-si, 
Tartane  orientale, 
Tartarie  orientale, 
Tartarie  occidentale , 
Tartarie  orientale , 
Tartarie  occidentale, 
Tartarie  occidentale, 
province  de  Kiang-nan, 
province  de  Tthé-kiang,' 
province  de  Kouei-tchcou,] 
Tartarie  occidentale , 
province  de  Chansi , 
province  de  Fou-Kien, 

Tartarie  orientale , 
province  de  Pé-trhrli  , 
province  de  Koucï- tcheou ,' 
province  de  Kouang-si , 
Tartarie  occidentale , 
province  de  Kouang-si , 
province  de  Kouang-si , 
province  de  Qian-si, 
province  de  Chcn-si, 
province  de  llo-nan, 
province  de  Ilou-nouang, 
province  de  Tdic-niang , 
province  de  Kouang-si , 
province  de  I  loti-kouang, 
province  de  Kiang-nan , 
piovince  de  Chaii-tong, 
province  de  Ilou-Kouang, 
province  de  Kouang-toug, 
province  de  Ktjuang-tong, 
province  de  Chen-si , 
province  de  Kiang-si , 
province  de  Léao-long, 
piovince  île  Kouang-si , 
province  de  I  lo-nan , 
province  de  I  lo-nau , 
province  de  Kouang-tong, 
Tartarie  orientale, 
Tartarie  occidentale , 
piovince  de  Pé-tchéli , 
province  de  Kunig-nan, 
province  de  Ssé-tchueu , 
province  de  Ho-nati, 
Tartarie  occidentale , 
Tartarie  occidentale, 
province  de  Clian-si , 
province  de  Chen-si , 
province  de  Kiang-nan 
province  de  Kiang-nan, 
province  de  Kouang-toug, 
province  de  Hou-touang, 
province  de  Ssé-tchuen , 


Latitudes. 

SI' 


I.  O  N  G  1  T  U  D  K  S. 


/,3 


28 

5o 
40 

2 


04 
34 
36 
33 

27 
29 

23 
32 

34 

36 


32 

22 
4,. 


34 
21 
3i 
28 


■H 

l3  12 

o 

2 


36  6 

36  a3 

26  37  25 

26  37  12 

57 

'J 
34 
3o  t 
44    16  48 

43  48  o 

44  56  26 
1 

M 

,8 

8 

27  i5  36 
»5  44  34 
49  36  24 
34  54 

o 


39 
5 
5a 

6 

>2 


O 

40 


3o 

t 

o 


o 
3o 


41  3o 

56  24 

25  12 

41    57  25 

24    20  48 
32 


24 
36 
20 
o 
3o 
48 
o 
o 
o 


16  48 

3a  24 


3 


25 
o 


27 

21  3o 

22  >4 

35  21 

28    18  o 

41    16  3o 

a3    26  28 

32     12  25 

4 
6 

.5  36 

41    52  12 

40   37  10 

31  o  o 

32  35  40 
3«  27  5o 
44  54  o 
47  2  20 
39  25  12 
39  45  4° 
3i    23  25 

o 


5o 
19  12 
6  48 
24 


5* 

59' 

i5  " 

oc. 

7 

20 

oc. 

4 

55 

3o 

oc. 

0 

f> 

0 

or. 

9 

A 

52 

or. 

10 

46 

20 

oc. 

0 

0 

oc. 

■S 

'4 

38 

oc. 

> 

0 

or. 

0 

6 

40 

or. 

O 

3o 

0 

or. 

3 

DO 

0 

or. 

c 
') 

18 

20 

or. 

f 

5? 

3o 

or. 

IO 

0 

0 

oc. 

2 

45 

0 

or. 

-f 

1  2 

60 

or. 

4 

6 

eu 

or. 

1 1 

49 

20 

oc. 

1 1 

22 

45 

oc. 

6 

i3 

3o 

oc. 

-■ 

9 

10 

or. 

10 

bt) 

0 

or. 

0 

48 

22 

or. 

8 

2 

5o 

oc. 

D 

8 

34 

40 

oc. 

.1 

c 

32 

47 

oc. 

10 

ÎO 

40 

oc. 

10 

49 

20 

oc. 

7 

OC. 

•4 

40 

JO 

oc. 

5 

1 

20 

oc. 

3 

46 

38 

oc. 

5 

i3 

57 

or. 

7 

2 

40 

oc. 

2  » 

44 

oc. 

0 

44 

5i 

or. 

0 

34 

jO 

oc. 

c 
.) 

1 8 

40 

oc. 

3 

55 

40 

oc. 

16 

20 

oc. 

12 

0 

oc. 

1 

5o 

37 

oc. 

.) 

■ 

i3 

20 

or. 

<J 

3Z 

20 

oc. 

2 

28 

3o 

oc. 

4 

.1 

n  _ 
JO 

oc* 

6 

1 

20 

oc. 

1 

58 

20 

or. 

-> 

r 
.) 

O 

or. 

x 

20 

2 

oc. 

4 

28 

34 

or. 

1-2 

52 

3o 

oc. 

I 

O 

0 

oc. 

22 

25 

0 

oc. 

2 

1  1 

5o 

or. 

4 

1 

3o 

oc. 

»7 

21 

3o 

oc. 

4 

O 

25 

or. 

2 

2 

5i 

or. 

6. 

42 

3o 

oc. 

3 

«2 

,8 

oc. 

1 1 

4» 

5* 

oc. 

(  1  ;  AïKiennrmmt ,  Chi-ngin ,  Lo-tchéou  *(  Tthao-ic \\éou. 

(2)  Ancicrnifiricnl.  l'ing-vang,  Tong-vanp,  l\ing-tch<H>u ,  T<jn- 
IcbéuU  ,  Pliig  ho,  Luvfni ,  f ing  lihjngd  Tun-ning. 

(i)  Annfiincmi'nt,Ou-[(hii*n,Ou-tchéou,  Sic  Ithéou.Kingy , 
Ning.xoua  r(  Tciivmrn-li.hrou, 

(4 1  AncicnnïmcKi ,  S9i>iic«i-(ch^ou  H  Li-yong. 

('ï  An*  M'nncmrnt .  Ssc'-r'.niiie-lclicou. 

fé)  Ancieii«rmral,  king-Uiivou  ,  Ygng  trhéou  ,  Siang-tcbcon  , 
Tchong-y niun  «?t  Sunj;  )anR. 


{7)  Antirnn«-meiit,Long  $i,Ti-tao,Oii-chi,  Kin-ti,  Kio-tching , 
Liit-tchcou,  Ou-Cthing,  Tdiin  lao,  Ycn-n  litou  M  Hi-lcbéou.' 
f  8)  Am -irnuvmrnl,  Kuuei<|>ing ,  Tsin-lihéou  «  Tsiti-ûadg. 

(9)  Antifnnrmcr.t  ,  Ou-lthcon  ,  Y-Ichcou  ,  Koii*-hoa  ,  Té- 
tchcou  ,  Siucn-ning  ,  Cliun-ning  ,  Sïucn-tré  rt  Ouan  iiurn-fuu. 

(10)  AmirnneniMit ,  Hoa-».ing  hien,SiioiW«.héouel  Kia-biiig-fou. 

(11)  Anciennement,  Ou-ciun  .  Oii-tchrou  et  Hing-xi.ing. 

(n)  Ancirnnemcnl,  Kirn-nuci,  Ou-lthéou,  Yuri-lclieou ,  Léou- 
tong ,  Nan-iii ,  Suui  iun  et  Soui-lihcou-lou. 


Sousai-po, 


« 
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Sousai 
Ssé 

Ssé-tchéou-fou*, 
Su-ouen-hien , 
Suen-oueï-ssé, 
Suen-tchéou-fou, 

Ta-li-fou  (1), 

Ta-tchéou, 

Ta-iching-soan, 

Ta-ting-tchéou, 

Ta-tsien-lou, 

Tah?n-ten-alin, 

Taï-chun-hicn, 

Taï-ming-fou  (a), 

Taï-ngan-  tchéou , 

Taï-ouan-fou, 

Taï-ping-fou , 

Taï-ping-fou  (3) , 

Taï-ping-hicn, 

Taï- tchéou, 

Taï-tchéou-fou  (4), 

Taî-tchéou, 

Taï-  tching-hicn , 

Taï-tchuang-lsi , 

Taï-long-fou  (5), 

Taï-yuen-fou  (6), 

Tao- tchéou, 

Tao-vuen-hien, 

Talalho-ura-palgason, 

Talaï-haï, 

Tan-choui-tching, 

Tan-chan-hicn, 

Tang-tsucn, 

Tapcou-hinca,  bord  mérid. 
Tapson-nor, 
Tcha-lin- tchéou, 
Tchacca-hotun, 
Tcliang-cha-ibu  (7), 
Tchang-hing-hien , 
Tchang-hoa-hien, 
Tchang-*ia-iéou , 
Tchang-  ning-  h  ien , 
Tchang- ning- hien, 
Tchaiigouton , 
Tchang-pou-liien , 
Tchang-  tchéou  -  fou  (  8  ) , 
Tchang- tchéou-fou  (9), 
Tchang-lé-fou  (10), 
Tchang- té-fou  (11), 
Tchang- yang- hien , 
Tchao-ung-fou  (  12), 
Tchao-naïman-soume , 
Tchao  -  ngan  -  hien , 
Tchao- tchéou, 
Tchao-tchéou-fou  (i3), 
Tchéfi-cajan, 
Tché  -  tching-  hien , 
Tché-yang-pao, 


Tartarie  orientale , 
province  de  lio-nan, 
province  de  Koucï-tchéou , 
province  de  Kouang-  tong, 
province  de  Yun-nan, 
province  de  Fou-ucn , 

province  de  Yun-nan , 
province  de  Ssé-tcliticn , 
province  de  Yun-nan  , 
province  de  Koucï-tchéou, 
province  de  Ssé-tchucn , 
Tartarie  occidentale , 
province  de  Tché-niang, 
province  de  Pé-tchéli , 
province  de  Chan-tong, 
Isle  de  Formose , 
province  de  Kiang-nan , 
province  de  Kouang- si , 
province  de  Ssé-  u  huen , 
province  de  Kiang-nan, 
province  de  Tché-iùang, 
province  de  Chan-si , 
province  de  Pé-tchéli, 
province  de  Clian-tong, 
province  de  Chan-si, 
province  de  Chan-si, 
province  de  Hou  -  «.ouang,- 
province  de  Hou-icouang, 
Tartarie  occidentale , 
Tartarie  occidentale  , 
I&le  de  Formose , 
province  de  Kiang-nan, 
province  de  Pé-U  héli, 
Tartarie  orientale , 
Tartarie  occidentale , 
province  de  Hon-Kouang,' 
Tartarie  orientale , 
province  de  1  Io;i -Kouang, 
province  de  Tché-niang, 
«le  dcllai-nan, 
province  de  Pé-tchéli, 
province  de  Kiang-si , 
province  de  Kouang-tong, 
Tartarie  occidentale , 
province  de  Fou -tien, 
province  de  Fou-nien, 
province  de  Kiang-nan  ; 
province  de  I  lo-nan , 
province  de  Hou-Kouang, 
province  de  Hou-iouang, 
province  de  Kouang- toug, 
Tartarie  occidentale , 
province  de  Fou -sien , 
province  de  Pé-tchéli , 
province  de  Kouang-tong, 
Tartarie  orientale, 
province  de  Ho-nan , 
province  de  Fou-nien , 


Latitudes.  Lonsitudïî. 

Ai"  5o'  3o" 
36    a5  t5 
27    10  48 
20    19  24 

22     12  o 

24   56  12 


o5  44 

3i  18 

27  3  a 
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3o 
4« 
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36 
36 

3i 


25 

34 
40 


28 

3i 

»9 
40 

24 
24 
43 
24 

3i 

36 
29 


o 
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7 
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3o  32 


23  4 
4a  25 


H 

o 
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36 


3 

8  24 

i5  58 

34  48 

21  4 

14  3o 


38  38 

22  25  12 

3a  8  28 

32  3o  22 

28  54 

39  5 
38  44 
34  42 

40  5 


5o 
o 
o 

4* 

53  3o 
32  27 
o 


28  5a 
47   32  24 
44    «9  12 

7  10 

2Ô  3o 

i3  20 

44   33  o 

40   38  20 

26   53  40 

59 
12 
1 

12 
5i 


o 
0 
10 
o 
35 
5a  48 
6  45 


25 

12 


3i  12 
5o  56 


20 
o 

^4 
48 

o 

23     43  12 

37  48 
23  36 

47  49 
34  8 

25   34  48 


o 
o 

12 

20 


1  * 

0» 

\*l  • 

1 

55 

O 

OC. 

■H 

oc 

'6 

5o 

oc. 

i5 

26 

40 

oc. 

2 

22 

t 

or. 

16 

6 

oc. 

8 

5i 

O 

oc. 

16 

Aa 

O 

oc. 

IO 

56 

Q 

oc. 

»4 

37 

40 

oc. 

33 

1 2 

oc. 

l 

'X  1 

5o 

or. 

1 

6 

3o 

oc. 

O 

A8 

Q 

or. 

3 

•J  — 

5o 

or 

i5 

nr 

Q 

21 

20 

oc. 

H 

20 

0 

OC. 

3 

2 1 

25 

nr 
ui  • 

A 

An 

5i 

or. 

3 

3o 

3o 

oc. 

0 

i3 

5o 

or. 

3,1 

3o 

\Jl  • 

3 

12 

0 

OC. 

3 

55 

3o 

OC. 

5 

O 

f, 

■7 

et  1 

ne 

i3 

2 1 

3o 

oc. 

À  8 

1 0 

4 

43 

3o 

or. 

0 

1 2 

25 

or. 

> 

16 

22 

or. 

16 

34 

0 

or. 

•  8 
1  <> 

25 

3o 

or 

3 

5 

f 

Ao 

ut  « 

3 

Ai 

43 

oc. 

3 

1 4 

27 

or. 

8 

8 

0 

oc. 

1 

3a 

48 

oc. 

0 

5i 

5o 

oc. 

■2. 

37 

70 

oc. 

1 

& 

3o 

oc 

1 

20 

0 

or. 

1 

24 

0 

or. 

3 

24 

lJ 

or. 

1 

58 

3o 

oc. 

5 

1 

43 

oc. 

r, 

21 

58 

oc. 

4 

24 

3o 

oc. 

0 

1 1 

5o 

oc. 

0 

n 

5o 

or. 

1 

0 

oc. 

0 

40 

oc. 

16 

1  1 

20 

or. 

0 

57 

0 

oc. 

3 

4' 

3o 

or. 

(  \  )  Anti««n*m*iit ,  Y-ichéou ,  Yé-yu ,  Ya<Mch*ou  ,  Nan-tchio, 
Si-nin-v  *l  Yong-tchïng. 

(1)  ADrirnnrinent ,  Oueî-iiuii,  Ying-pinc,  Koué-Siang,  Oo- 
Tinp,  Tirn-yong ,  Oueï-Uh*ou ,  Ki  tchiou  ,  Toog-ung,  Yng-Ung- 
fbu  ,  Koan-'tçiu-fou  ,  Ta-ming ,  Pé-iiiig  ,  ou  la  Cour  du  Aord, 
Ngan-ou-uuQ  rlTaî  ming-fou. 

(  3  )  Ancirnncm*nl  ,  Hoai  nan  ,  YiMcMou ,  Nan-yu ,  Tang-loo . 
Sin-h6-ttb*oa  ,  Yong-yuïn  *t  Ping  nan. 

•  4  t  AKcicnatmrnt ,  Tchang-ngao  ,  Lin-haî,  TchHchiog,  Haî- 
tch^ou ,  Lin-haî  rl  Tf-noa. 

(  S  1  Anciennrmml ,  Yun-tchong ,  Tat-cion ,  Sio-hing-iian ,  Ping- 
tchiig.  Heng-lch*ou  ,  Pé-hcng-lchiou  et  Yun-uhong-uun. 

(6)  Anciennement,  Tang-»ou#,  Tçin-KOdé,  Tcbao-tou^,  Pt- 
■ing ,  Cour  du  Nord,  Si-Kuig  *i  Ho-tong, 

1 7  )  AncienDcment ,  Hjong-jiang  ,  Tchang-cha  .  Siang.rthëou  , 


Tome  II, 


Tan-leh^ou ,  Kin  hoa  ,  Ou-ngan-iuun  f  t  Tirn-lin-lou. 

18)  Ancienuement,  Ti  hang-i(.ln:ou,  Tchang- pou  -  tiun  ,  Nan- 
Ich^ou  et  Trhang-lchéou  lou. 

(9)  Anciennement ,  Pi-ling ,  Tçiii-ting  et  Tchang-tthi'ou. 

(10)  Anciennement,  Han-tan,  Ouei-uun ,  Yetou  ,  Siang  tthéou, 
Sié-tcnéou  ,  Tsing  lou  ,  Yéaiun  et  Tttiao-icsmun. 

(11)  Anciennement,  Y-ling  ,  Ou-tchcou,  K  ien -ping  ,  Yiico- 
trhéou  ,  Ou-ling,  Lang  tchéou,  Ou-lching  ,  Ou-cliun  ,  Ou  ping  , 
Ting-tchèou  et  Yong-ngan. 

(■a)  Anciennement,  Soui-aien  ,  Kao-yao  ,  Sin- ngan  ,  Toan- 
tchéou  ,  Nan-Kiiu-tchéou  ,  Tchiog-tchéou  ,  Hing ning  et  Tchao- 
aing  lou. 

(li)  Anciennement,  Ping-nan-rurî ,  Y-ngan ,  Yng-tcbéou ,  Fong- 
jrang-  tchcou  et  Tchao-yang-iiun. 
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Tchrn-lcliéou,    .    :    ;  . 
Tcherde-modo-alin , 
Tchi-ngan-tihéou, 
Tchi«ar, 

Tchi-tchéou-lbu  (l), 
Tching-chan-ouci, 
Tching-hiaiig-fou  (2), 
Tching-itang-  tchéou , 
Trliing-kiang-fou  (3), 
Tching-niang-fou  (4)» 
Tchin-ngan-fou , 
Tchin-ngan-hien , 
Tchin-ngan-hien , 
Tching-ning-pou, 
Ti  hin-tchéou, 
Tchin -tchéou, 
Tchin-ling-fou  (5), 
Tcliing-tou-ibu  (6) , 
Tri  1  i  n  -  vnen  -  fou , 
Tcliol-hotun  , 
Tchong-niang-liien," 
Tchong-Ring-fou  (7}, 
Tchong-onei, 
Te  liou-elian-hien, 
Te  liou-hinng-fou  (8), 
Tthon-tchiiig-hicn , 
Tchoiilghcï  -  liotun  de  Ou- 

souri-pira , 
Tchonlgl«M-liotun, 
Trlni-lo-him, 
Tchu-xi-hicn, 
Tchu -tchéou -fou  (9)," 
Tégou-cajau, 
Té-hing-hicn, 

TéséliK, 

Té-tiilg-  tflléou, 

Téné  au.Kerlon  (Joncliondu) 

Teng-fong-liicn , 

Teiig-tchéoii-fou  (10), 

Té-ngan-fbu  (11), 

Té- tchéou, 

Thang-chan-hicn, 

Tien-toué-hien, 

Tien-ouang-sé, 

Tien -tchéou, 

Tien  -  tching  -  néon  i 

Tîcn-tsin-ouei , 

Ting-haï-hien, 

Ting-tao-hicn, 

Ti'ng-tchéou-fou  (12), 

Ting- tchéou, 

Ting-yucn-hicn, 

Toan-yao-tchin, 

Tol-alin, 

Toiidon  -  caj  an , 

Tono-alin, 

Tong-gin-fou  (i3), 

Tong-Koan-oueï, 

Tong-mitig-hicn, 

Tong-ngan-hicn, 

Tong-ngan-hien, 


Latitudes. 


Isle  de  Hai-nan, 
TarLirie  occidentale, 
province  de  Ssé-tchuen , 
Tartane  orientale , 
prmince  de  Kiang-nan , 
province  de  Chan  -  long, 
provinc  e  de  Ssé-tchuen , 
province  de  Yun-nan , 
province  de  Kiang-nan, 
province  de  Yun-nan, 
province  de  Kouang-si , 
province  tic  Chen-si, 
province  de  Pé-tchéli , 
province  de  Pé-tchéli , 
province  de  Ho-itan , 
province  de  I  lou-fcouang, 
province  de  P«5 - tclicrli , 
province  de  Ssé-lchuen , 
province  de  Koueï- tchéou , 
T  artarie  orientale, 
province  de  Ssé-  Icliucn, 
province  de  Ssé-te  huen  , 
province  de  Chen-si , 
provinc  e  de  1  lou-kouang, 
province  de  Yun-nan, 
province  de  Chan-tong, 

Tnrtaric  orientale, 
Tartarie  orientale, 
Isle  de  l  'onnose  , 
province  de  Tché-KÎang, 
province  de  Tché-niang, 
piovince  de  Léao-long, 
province  de  Kiang-si , 
f artarie  occidentale, 
province  de  Kouang-  long , 
Tartarie  occide  ntale , 
province  de  Ho-nan , 
province  de  Uian-iong, 
province  de  Hou-souang, 
province  de  Clian-tong, 
province  de  Telle -niang  , 
province  de  Hou-Kouang, 
province  de  Kiang-nan, 
province  de  Kouang- tong, 
province  de  (Jhan-.si , 
province  de  Pé-tchéli , 
province  de  Tché-siang , 
province  de  Chan-tong, 
province  de  Fou-iJen , 
province  de  Pé-tchéli, 
province  de  Kiang-nan , 
province  de  Kiang-nan , 
Tartarie  occidentale, 
Tartarie  orientale , 
Tartarie  occidentale , 
province  de  Koucï-tchéou,' 
province  de  I  lo-nan , 
province  de  Pé-tchéli , 
province  de  Hou-nouang, 
province  de  Tou- «en, 


19e  32' 

28  JO 

47  *4 

3o  4-t 


37 

37 
24 

3» 


4« 

48 


24 
40 


o 

o 
4' 

23  5o 
18  o 
35 


1 1 

14  26 

24  4  ï  1 2 

23  20  25 

33  1 5  3o 
36  3o  o 
40  59  45 

34  42  o 

28  22  25 

36  10  55 

30  40  41 
27  •  12 
46  39  36 

31  2  24 

29  42  0 

37  39  35 

32  8  35 

25  6  o 
36  o  o 


39  'o 
3o  o 


10 

10 


44  47 

43  20 

23  27  36 

29  44  24 

28  25  36 

41  56  jso 

28  54 

8 
.3 


60 
1  o 

4* 


1 1  4" 

34  3o    1 o 

3-  48  26 

3i  18 

37  32 

28  56 

26  48 
3i 


o 

20 
6 

44  43 
5o  32 
28  3o 


o 

40 
18 


35  11 

a5  44  54 

38  3i  3o 

32  32  46 

29  57  40 

41  i5  36 

49  24  20 

4?  Ja  ,a 

27  38  24 

34  39  10 

35  23  5 
26  1 3  12 
24  44  M 


(  1  )  Anciennement ,  Ché-tching-heou-y  ,  T»ioii-pou  ci  Kang-hoa. 

(2)  Anciennement,  Man-puu-pou  ,  Si-nan  -fan-pou-tou  ,  Min- 
pou-lou  ,  Man-pou-tuu  cl  Man-poti-&iun. 

(3)  Amiennrmcnt,  Pè-fbu,  Nan-tong-haîiciun,  Ym-ling-tchin  , 
Yun-tchéou  ,  Tjn-yjng*.iun  ,  Tihin-hai-iiun ,  Tthin-iiang<Kiun  , 
Tthiniciang-lou  cl  Kjane-hoai-lbu. 

(4  ;  Anciennement ,  Yu-yucn  ,  Kocn-tchi'ou  rt  Ho-yang. 

(5)  Anciennement,  Ping-lthéuu,  Sicn-ju,  Hang-chan,  Tthang- 
chan  ,  Tching-tc  ,  Hcng-tcheou  et  Tchin-tehcou. 

(6J  Anciennement ,  Tciu-uun ,  Kuuang-han  ,  Kin-tthing ,  Kien- 
nan ,  Si-tchuen ,  Te hoi>-ciuii ,  Y  «.licou ,  Cliou-uan-tou ,  Muu-chuu- 
liun ,  Ta-tvu-fuu  et  Nan-ning. 


Longitudes. 


T 

29 

20  ' 

oc. 

4 

12 

40 

oc. 

h 

57 

3o 

oc. 

7 

II 

40 

or. 

0 

58 

34 

or. 

6 

3o 

0 

or. 

J 1 

36 

•  5 

oc. 

16 

52 

0 

oc. 

2 

55 

43 

or. 

1 J 

24 

0 

oc. 

ÎO 

9 

20 

oc. 

7 

'4 

38 

oc. 

1 

36 

39 

oc. 

0 

44 

12 

oc. 

1 

26 

0 

oc. 

6 

20 

0 

oc. 

t 

, 

3o 

oc. 

12 

18 

0 

oc. 

Q 

10 

40 

oc. 

0 

Jû 

20 

or. 

1 1 

44 

54 

oc. 

9 

46 

3o 

oc. 

1 1 

ÎO 

0 

oc. 

11 

O 

JO 

oc. 

1  1 

4j 

20 

oc. 

• 

J 

29 

or. 

18 

0 

0 

or. 

i5 

8 

20 

or. 

.< 

44 

0 

or. 

47 

55 

or. 

• 

-> 

»7 

54 

or. 

7 

49 

12 

or. 

1 

1 3 

38 

or. 

49 

12 

oc. 

5 

'4 

40 

oc. 

I 

22 

5o 

oc. 

> 

*7 

1 0 

oc. 

4 

0 

or. 

'a 

5o 

5o 

oc. 

0 

0 

36 

oc. 

2 

12 

33 

or. 

7 

28 

16 

oc. 

v. 

43 

40 

or. 

4 

16 

0 

oc. 

■z 

24 

3o 

oc. 

0 

45 

22 

or. 

5 

32 

5 

or. 

0 

44 

3o 

or. 

O 

1 

5 

or. 

1 

'9 

3o 

oc. 

1 

4 

«7 

or. 

O 

16 

0 

oc. 

5 

53 

45 

oc. 

»9 

53 

40 

or. 

6 

35 

1 6 

oc. 

7 

29 

3 

oc. 

rt 

18 

0 

oc. 

1 

to 

i5 

oc. 

r, 

i5 

0 

oc. 

1 

5o 

5o 

or. 

{7)  Anciennement,  Yong-n!ng-«iun  ,  Pa-tou ,  Pa-xiun,  Tthou- 
tchéou,  Pa-tLhéuu,  Yu-lthcou,  Naii^iing  et  Kong-lchi'ou. 

(8  )  Anciennement,  Ngan-tchcou ,  Ping-ouang,  Ouci-ichou  ,  ou 
Hoei-tchuu. 

(9)  Anciennement,  Yong*ia-iiun ,  Kouo-t»ang,  Kouo-uhéou 
etTc,in-yiin. 

{10)  Anciennement,  Tong-méou-Kiun  ,  Tchang-Kouang-kiun, 
Mcou-tthcou  et  Ting-tchéun-fou. 

{ni  Ancienncmcut ,  Ngjn-luu,  Nan-fi>f ,  Ngan-uhcou,  Yuen- 
tchrou  ,  Siuen-ouei ,  Ngin-yuen  et  l'atig-yu. 

(1  2)  Aiuirnnemrnt,  J)in-io,  Ting-lchcou  et  Ling-ting. 
Anciennement ,  Tong-gui. 
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Villes. 

Tong-tao-hien,  .  . 
Tong-tt hang-lbu  { 1  ), 
Tong-tcli/ou , 
Tong-tcheou, 
Toiig-idn'oti  , 
Tong-tching-hien, 
Tong-tihing, 
Tong-tt  hueu-fou, 
Tou-t  Ih'-kcou  , 
Tougito-hotoc, 
Ton-tchang-hien, 
Tou-yang-lou, 
Tou-yucn-fou, 
Tsao-liien , 
Tsang-tdu5ou, 
T^-w-hicn, 
Tsc-Miig-Koam, 
Tsc-teht'ou , 
Tsi-iun-lou  (2), 
Tsi-ning-tchéou , 
Tsiao-tdn'ou, 
Tsing-t  han-  yn , 
Tsing-hai-oucî, 
Tsi  ng  - 1  loei-  tc'ou , 
Tsing-laii-oueï, 
Ts'uig-lo-hien , 
T.sing-ning-hicn, 
Tsing-ping-liien, 
1  sing-ping-hien, 
Tsirig-ping-pao, 
Tsing  -  te  lit  ou  -  iou  (  3) , 
Tsing-té-hien, 
Tsing-yuen-hien , 
Tiong  -  lioa  -  hien , 
Tsong-ining-hicn, 
Tiong- ngau  -  hien , 
Tstmg-yang-hien, 
Tsoii-tna-pao, 
Tsuen-tt  licou, 
1  sim -hien, 

Y-fong-hicn, 
Y-lin- 1<  licou, 
Y-ou -hien , 
Yr- yang- hien , 
Ya-tcheou , 
Yang-chan-hicn, 
Yang-eulh-tdiouang, 
Yang-kiang-hicn, 
Yang-  tchéou  -  (bu  (  4  ) , 
Yao-ngan-rbu  (5), 
Yen-*ing-tt  héou, 
Ycn-ngan-fou  (6), 
Yen-ping-fou  {7), 
Yen-tchéou-fou  (8), 
Y'cn -uhéou-fou  (9), 
Yen-tdung-ltien, 
Yen-tdiing-hien, 
Ynden-hotun, 
Yng-tchcou, 
Yn-té-hien, 
Yn-yucïtdn{ou,' 
Yo-chan-hien , 


Latitudes.  LoseiTCDts. 


province  de  Hon-Kouang, 
province  île  Chan-tong, 
province  de  Chcn-si , 
province  «le  PrMchéli, 
provinc  e  de  Kiang-nan, 
province  <Ie  1  !ou-«.nuang, 
provint  e  de  P<*-tt  hcli, 
province  de  .Vsé-ti  hnen, 

Ï revint  e  de  Pé-tdidi, 
artaric  occidentale, 
province  de  Kiang-si , 
proi  ince  de  Kouang-si , 
provint  e  de  Kouei-tchtou, 
province  de  Chan-tong, 
province  de  Pé-tdu'Ii, 
province  de  Tclu'-niang, 
prov  ince  de  Pè-tt  hcli, 
province  du  Chan-si, 
province  de  Chan-tong, 
province  tle  Chan-tong, 
lîle  de  llai-nan  , 
province  de  l'é-tchtfli, 
province  tle  Chan-tong, 
provint  c  île  Pé-tdiéli, 
province  de  llou-kouang, 
province  de  (Jiun-ii, 
province  de  Kouang-tong, 
province  de  Kotiei-tt  licou , 
province  de  Chan-tong, 
prov  ince  de  Qicu-si , 
province  de  (.han-tong, 
province  de  Kiang-nan, 
province  de  Kouaiig-long, 
provint  e  de  Konang-tong, 
province  de  Kiang-nan , 
province  de  1  ou-uen , 
province  de  Hou-Kouang, 
provint x  de  Chcn-si , 
province  de  Kouang-si, 
province  de  Pé-tchcli, 
1 

province  de  Ho-nan, 
province  tle  Hou-kouang, 
province  tic  f"t  lu  -kijiig, 
province  de  1  lo-nan , 
province  de  Sst-tchuen, 
province  de  Kouang-tong, 
provint  c  de  Pc-tchcli , 
province  de  Konang-tong, 
province  de  Niang-uau, 
province  de  Yun-nan, 
province  de  Pé-tchéli, 
province  de  Clien-si , 
province  tle  1  oii-nien  , 
province  de  Chan-tong, 
province  de  Tché-niang, 
province  de  1  lo-nan  , 
province  de  Kiang-nan , 
province  de  Llao-tong, 
province  de  Chan-si , 
province  de  Kouang-tong, 
province  de  Yun-nan , 
province  de  Kiang-nan, 


26" 

16' 

48  " 

n  0 

/ 

0' 

or; 

oc. 

36 

3a 

24 

0 

18 

DO 

oc. 

.V, 

5o 

H 

6 

•> 

J7 

35 

oc. 

39 

55 

3o 

0 

•  3 

3o 

or. 

3a 

3 

40 

4 

12 

40 

or. 

i5 

36 

2 

4» 

35 

oc. 

40 

13 

3o 

1 

55 

16 

oc. 

26 

20 

56 

i3 

2 

5i 

oc. 

4» 

'9 

20 

0 

39 

4' 

oc. 

44 

46 

48 

1 

j. 

20 

or. 

39 

20 

24 

0 

12 

18 

or. 

s.  3 

20 

25 

9 

1 

20 

oc. 

26 

1  .>. 

10 

9 

4 

0 

oc. 

^ 

58 

46 

0 

48 

0 

oc. 

38 

22 

20 

0 

27 

or. 

3o 

1 

24 

4 

48 

5o 

or. 

39 

26 

0 

1 

1 2 

37 

oc. 

35 

3o 

0 

3 

39 

0 

oc. 

36 

44 

24 

0 

39 

0 

or. 

35 

33 

0 

0 

16 

3o 

or. 

18 

21 

36 

7 

44 

0 

oc. 

40 

22 

5o 

■2 

6 

■9 

or. 

36 

53 

0 

6 

7 

20 

or. 

38 

i 

0 

0 

53 

5o 

oc. 

27 

4 

48 

7 

54 

40 

oc. 

38 

3i 

12 

4 

3i 

3o 

oc. 

23 

26 

»4 

0 

18 

40 

oc. 

3-» 

~v 

1 2 

0 

/R 

i 

oc. 

36 

52 

O 

O 

12 

3o 

oc. 

37 

40 

48 

7 

48 

0 

oc. 

36 

44 

22 

i5 

0 

or. 

3o 

24 

37 

2 

5 

43 

or. 

23 

44 

24 

3 

46 

40 

oc. 

23 

33 
36 

36 

3 

10 

40 

oc. 

3. 

0 

4 

5o 

0 

or. 

27 

45 

36 

1 

9 

20 

or. 

29 

33 

38 

•j. 

28 

48 

oc. 

40 

24 

0 

3 

33 

0 

oc. 

25 

49 

12 

5 

22 

40 

oc. 

35 

43 

5o 

1 

40 

3o 

oc. 

35 

55 

0 

1 

21 

0 

oc. 

3o 

49. 

0 

5 

18 

10 

oc. 

29 

20 

i5 

3 

43 

i5 

or. 

34 

3i 

20 

4 

|6 

3o 

oc. 

3o 

3 

3o 

i3 

24 

5a 

oc. 

24 

3o 

0 

4 

4 

0 

oc. 

38 

20 

0 

1 

5 

25 

or. 

?i 

5o 

20 

5 

3 

40 

oc. 

3a 

26 

3a 

2 

55 

43 

or. 

25 

3  a 

20 

i5 

2 

40 

oc. 

40 

29 

5 

0 

26 

0 

oc. 

36 

42 

20 

7 

4 

3*o 

oc. 

26 

38 

24 

1 

49 

20 

or. 

35 

Ai 

5i 

0 

33 

0 

or. 

29 

II 

12 

3 

4 

'7 

or. 

33 

20 

2 

23 

5o 

oc. 

33 

21 

55 

3 

3a 

5i 

or. 

»5 

8 

35 

20 

or. 

% 

% 

0 

3 

i5 

0 

oc. 

24 

1 1 

3a 

3 

33 

3o 

oc. 

58 

20 

•7 

4* 

1 

oc. 

3i 

3o 

6 

0 

7 

oc. 

(  1  )  Anciennement,  Ping-yuen-iiun ,  Ourï-»iun ,  Nan-nJ-txhiou, 
Po-tchéou,  Po-pîng-uun,  Tung.ping-luu  *l  Tong-rih.mg-tûu. 

(a)  Anciennement ,  TjMcheou  ,  Tu-niuii ,  Lin-ts4  ,  Tt-iiun, 
Tiwian-lou. 

(  3  )  Aiicicnoeme  nt .  Tti-Mun  ,  W-kiï,  Y-Iou,  Ping -Ion,  et 
Tthing-hai. 

(4)  Anciennement ,  Kiang-tou,  Hoai-nan,  Koaang-lin,  Kouang- 
ichrwu,  Nan-yen-nhfou,  Ou-t«higu,  Pang-ttWoLi ,  Kouang-ling , 
Chin-ué ,  Hoaï-hai  et  Oueî-yang. 

(5>  Anciennement,  Loiig-tong-hirn  ,  Yao-tch^ou  el  Yao-ngan. 


(fi)  Antirnnemrnt,  T<ié-«o«#,  Tang-ouan  ,  King-ming,  Tong- 
hia,  Ycn-ïthtîou,  Tchong.y  rt  Tihang-o". 

(  7  )  Auciennrnwnt  ,  ïan-«.h«ou  ,  KJen-tch#ou  ,  LiHt  Wou  et 
Nan-nirn. 

(8)  Anrimnemenr ,  Tgng-lou,  Siue-niun  .  Lou-Koué  ,  Gin- 
tching  ,  Lou-niun  ,  i  ai-niog-iùun ,  Tçic  »ing-fou ,  T*»-ung-wuD  «t 
Yen-uheou. 

(9)  Yen-ling,  Sin-tou,  Sin-ngan,  Mou-tcbcou,  Soui-Dgan,  Yen- 
tchcou ,  Sin-twg-ucn-tà  et  Kien-ngan. 


Digitized  by  Google 


208 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Villes. 

Yo-tchéou-fou  (  i  ) , .  . 
Yong-  fou  -bien , 
Yong-ho-liien, 
Yong-Kang-hien , 
Yong- ngan- tchéou  ; 
Yong-ning-fou  (2) , 
Yong-iung-hien , 
Yong-ning-tchéou, 
Yong-  ni  ng-  tchéou , 
Yong-  ning-  tchéou , 
Yong-niiie-tchéou , 
Yong-pé-ibu, 
Yong-ping-fou  (3), 
Yong- tchang- fou  (4) , 
Yong-tchéou-fou  (5), 
Yong-ling-hîen , 
Yong-  ting  -  oucï , 
Yong-tsong-hien ," 
Yu-wng-hien, 
Yu-tung-hicn, 
Yu-lin-oneï, 
Yu-taï-hien, 
Yu-tching-hien, 
Yu-tchirtg-hicit, 
Yu-tien-hien, 
Yu-lsé-hien, 
Yu-tsien-hicn,' 
Yuen-uang-fou, 
Yucn-  niang-  hicn , 
Yuen- tchéou, 
Yucn-  tchéou-fou  (6) , 
Yuen-yanc-rbu  (7), 
Yun-nan-îou  (8), 


Latitudes.  Longitudes. 


.  .    province  de  Hnu-sonang, 
province  de  I  ou  -kien , 
province  de  Chan-si , 
province  de  Te  hé-iJaiig, 
province  de  Kouang-si , 
province  de  Yun-nan , 
province  de  Hou-&ouang, 
province  de  Chan  -  si , 
province  de  Kouang-si , 
province  de  Koueï- tchéou , 
province  de  Koucï- tchéou , 
province  de  Yun-nan , 
province  de  Pé-tchéli, 
province  de  Yun-naii , 
province  de  Hou-nouang, 
province  de  Fou -sien , 
province  de  Hou-iouang, 
province  de  Koucï- tchéou, 
province  de  Kiang-si , 
province  de  Koueï-tchéou , 
province  de  Chcn-si , 
province  de  Chan-tong, 
province  de  Chan-tong, 
province  de  Ho-nan , 
province  de  Pé-tchéli, 
province  de  Chan-si , 
province  de  Tché-iiang, 
province  de  Yun-nan , 
province  de  Hou-Kouang, 
province  de  Hou-touang, 
province  de  Kiang-si, 
province  de  Hou-souang, 
province  de  Yun-nan, 


29" 

24' 

0» 

3» 

H' 

5»  oc. 

a5 

46 

48 

2 

33 

20 

or. 

36 

0 

r> 

5i 

0 

oc. 

28 

58 

0 

3 

43 

i5 

or. 

24 

1 

12 

6 

9 

20 

oc. 

37 

48 

28 

•  5 

4> 

20 

oc. 

26 

4 

48 

3 

43 

39 

oc. 

37 

53 

36 

5 

22 

3o 

oc. 

24 

25 

7 

12 

6 

52 

20 

oc. 

54 

0 

1 1 

0 

3o 

oc. 

27 

5a 

48 

1 1 

5 

20 

oc. 

26 

42 

0 

•  5 

29 

25 

20 

oc. 

3o 

56 

10 

2 

28 

or. 

25 

4 

48 

'7 

2 

35 

oc. 

26 

8 

^4 

4 

53 

40 

oc. 

24 

44 

54 

0 

24 

0 

or. 

29 

7 

12 

6 

4 

5 

oc. 

25 

57 

36 

7 

24 

3o 

oc. 

28 

40 

48 

0 

10 

0 

or. 

2Z 

9 

36 

8 

43 

52 

oc. 

38 

18 

8 

7 

6 

0 

oc. 

35 

7 

21 

0 

18 

0 

or. 

P 

2 

3o 

0 

22 

3o 

or. 

34 

38 

'i  c 

0 

«9 

3o 

oc. 

l9 

56 

10 

1 

18 

10 

or. 

II 

4a 

0 

3 

43 

3o 

oc. 

'4 

27 

2 

54 

a7 

or. 

23 

36 

O 

•4 

18 

40  oc. 

28 

45 

3o 

4 

i5 

0 

oc. 

27 

l\ 

3o 

7 

3 

20 

oc. 

%l 

32 

2 

5 

24 

oc. 

1 

20 

5 

36 

oc. 

25 

0 

»3 

36 

S 

oc. 

(  1  )  Anciennement ,  Tchong-tching ,  Kicn-tching,  Pi-Iing,  P». 
tchéou ,  Ping-(chi»->.iun ,  Lo-ictéou ,  King-hou-pi-lou  er  Yo-yang. 
(a)  Anciennement,  Ta-Unget  Yong-niiig-tchéou. 
(3)  Anciennement,  Lou-long,  Lo-ung ,  Ping-tcheou,  Peping, 
Leao-huig,  Nan-ung  rl  Hing-ping. 

,  Pou-ïioeï,  Un-uang ,  Kai-yuen  el  Kin-tchi. 
,  lào-liog,  Yng-yangetYong-yang. 


<4) 
(5) 


(6)  Anciennement,  Y-lchun. 

(7)  Anciennement,  Si-hi»e ,  Fans-line,,  Han-tchong  S»-hien  , 
Tchang-li,  Yuen-hiang,  Nau-fcmg.  TthtMchcou ,  Kiun-tcbrôu  et 
Yuen-hirn. 

(8)  Anciennement,  Y-ttheon  ,  Kien-ning ,  Ning-ttheou,  Koea- 
tchéou,  Nin-niog,  Nao-tchao ,  Chm-Jchcn  et  Tchong-cing. 
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Après  avoir  donné  la  nomenclature  des  fcizc  provinces  qui  compofent  la  Chine  propre- 
ment dite  ,  &:  marqué  la  polirion  géographique  des  principales  villes  qu'elles  renfer- 
ment, il  eit  à  propos  de  jetter  un  coup- d'oeil  rapide  fur  chacune  d'elles  en  particulier, 
6c  d'en  donuer  une  notion ,  au  moins  fuperficiclle ,  à  nos  Lecteurs. 


I.  PÉ-TCHÊ-LI. 

Pi-TCHB-il ,  l'une  des  régions  les  plus  feptemrionalcs  de  U 
Chine  ,  terminée  au  nord  par  ta  grande  muraille ,  s'étend  fur 
environ  1 40  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur.  Mais  Ci  lar- 
geur eft  beaucoup  moindre,  fur-tout  dans  fi  partie  méridionale. 
Quoique  (  élévation  du  pôle  n'y  parte  pas  le  41e  degré  .  U*  ri- 
vière» y  font  néanmoins  glacées  depuis  la  fin  de  Novembre 
jufquc  vers  U  mi-Mars.  (  1  )  Les  pluies  y  font  rares ,  &  (ont 
fuppléées  par  de  fréquentes  rofecs.  Le  pays  cil  plat  8c  peu  fertile 
en  riz  ;  mais  il  eft  (ufnfammenr  pourvu  des  autics  grains  ainli 
que  des  légume».  S:  les  fruits  y  font  abondai».  On  divife  cette 
province  en  neuf  départemens  dont  chacun  a  f»  ville  capitale  , 
&  qui  tous  cnfeoible  renferment  140  ville»  tant  du  fécond  que 


Pé-king,  capitale  du  Pé-tché-U,  l'eft  aulîî  de  tout  l'Em- 
pire delà  Chine  depuis  qu'en  1404,  l'Empereur  Yong-Io  ,  y 
tranfporta  Ci  Cour.  Le  nom  de  cette  vîlic  etoit  alors  l'c-ping. 
Elle  eft  fans  contredit  une  des  plus  grandes  de  l'univers.  Le  I\  le 
Comte  lui  donne  fept  lieues  &  demie  de  circuit ,  en  y  compre- 
nant les  fauxbourgs.  Mais  en  les  retranchant  fon  enceinte  fc  ré- 
duit à  quatre  lieues  communes  &  un  quart.  Pé-king  eft  divifé  en 
deux  villes,  la  vieille  ou  chinoife,  8c  la  nouvelle  ou  cartaxe.  La 
féconde  n'eft  habicie  que  par  lesTartarcs,  depuis  la  conquête 
qu'ils  firent  de  la  Chine.  La  vieille  avoit  été  biriepar  les  C  hi- 
nois ,  qui  s'y  retirèrent  &  l'augmentèrent ,  après  avoir  été  cUaf- 
fés  de  la  nouvelle.  Les  murs  de  Pé-king  font,  à  ce  qu'on  allure , 
de  to  pieds  d'élévation ,  8r  fi  larges  que  pluficurs  perfonnes  à 
cheval  peuvent  »'y  promener  de  front.  Prefque  toutes  fes  rues 
font  tirées  au  cordeau.  La  plus  grande  à  1  10  pieds  de  large  & 
une  lieue  de  long.  Toujours  remplies  d'hommes,  fans  que  ja- 
mais on  y  rencontre  de  femmes  ,  l'afllucncc  n'y  caufe  prefque 
jamais  aucun  des  accidens  funcltcs  qui  font  il  fréquens  dans 
les  capitales  de  l'Europe.  C'eft  aux  perfonnes  à  cheval  ou  en 
voiture  à  garantir  des  éclabouiTurcs  Se  des  froùTcmens  les  gens 
de  pied.  Des  foldats  prépofés  a  cette  police  frappent  a  coups  de 
"rient  en  prilon ,  fuivant  l'exigence  du  cas  ,  les  con- 
fcntinellcs  veillent  pendant  la  nuit  à  la 


sûreté  des  maifons,  dont  les  voifins  doivent  répondre  des  vol» 
qui  s'y  font.  Les  rues  font  fermées,  la  nuit  dolc ,  par  des  bar- 
rières ,  8c  font  auffi  vuides  alors  qu'elles  fon:  fréquentées  du- 
rant le  jour.  Chaque  maifon  n'a  qu'un  étage  8c  n'eft  occupée 
que  par  une  feule  famille.  Les  femmes  ont  leur  appartement  à 
part  dans  le  fond  où  nul  autre  que  leur  mari ,  leurs  fils  te  leurs 
frères ,  ne  peuvent  entrer.  Les  filles  font  féparées  des  garçons 
dés  l'âge  de  fept  ans  ,  &  ne  peuvent  s'arteoir  fur  la  même  natte 
avec  leurs  frères.  C'eft  la  même  difeipline  qui  s'obferve  dans 
tonte  la  Chine.  Les  danfes ,  les  promenades  ,  tes  vîntes  noc- 
turnes, font  des  plaifirs  inconnus  aux  honnêtes  gens  à  la  Chine. 
Pé-king  n'eft  point  pavé.  La  milice ,  établie  pour  fa  garde ,  cil 
chargée  d'en  nettoyer  les  rues  chaque  jour  ,  ce  d'en  arrofer  le 
terrein  durant  les  chaleurs.  Dans  les  principaux  quartiers  ,  un 
tambour  ou  une  cloche  annoncent  les  différentes  veilles  de  la 
nuit.  La  matière  de  ces  cloches  eft  la  même  que  celle  des  nôtres; 
mais  le  battant  eft  de  bois,  ce  qui  fait  qu'elles  rendent  un  fon 
moins  aigu  te  moins  incommode.  Le  poids  de  la  plus  grortc  eft 
de  1  xo  mille  livres.  Celle  du  palais  de  Moskou ,  fi  l'on  en  croit 
Rurufcls,  eft  de  jio  mille  ;  mais  on  n'a  pas  trouvé  moyen  de 
lui  taire  un  béfroi  pour  la  fufoendre. 

Le  palais  de  l'Empereur,  fitué  au  centre  de  la  cité  des  Tar- 
tares  ,  eft  l'édifice  le  plus  remarquable  de  Pé-king.  Son  plan 
représente  un  quarré  obtong  qui  peut  avoir  deux  milles  d'An- 
gleterre dans  fa  longueur  fur  un  mille  de  large.  Son  enceinre , 
formée  par  de  bonnes  murailles  ,  comprend  non -feu! -ment  la 
demeure  te  les  jardins  dn  Prince ,  mais  une  infinité  d'habita- 
tions où  logent  fes  Miniftrcs  8c  fes  Officiers  ,  ainfi  que  tous  les 
ouvriers  attachés  à  fon  fervicc.  Les  femmes  8c  les  eunuques  de 
l'Empereur  habitent  feuls  l'intérieur  du  palais ,  8c  ce  lieu  ,  fermé 
par  une  enceinte  particulière  ,  comprend  neuf  grandes  cours 
qui  communiquent  par  de  grande*  portes  voûtées  en  marbre  8c 


Les  lambris  font  fculp: 
dûtes.  Un  vcrni!>  roug 
roit ,  dont  les  tuiles  verni 
de  l'or  aux  rayons  du  foleil 
éblouirtautc  ;  nuis  r.ucs ,  1; 
Le  trAnc  iju'on  voit  au  mi!i 


furmontées  chacune  d'un  gros  pavillon.  Sur  la  dernière  cour  eft 
l'appartement  de  l'Empereur,  dont  les  portiques  ,  qui  en  dé- 
corent l'entrée,  finit  foutenus  par  degrorti»  colonnes  d'^n  bois 
prévient  11  eft  cnviionné  d'une  terraiTc  ou  plate-forme  pavée 
de  marbre  blanc,  ornée  de  balufîraJcs  &  courve  par  trois  el- 
calicrs  pofés  aux  coins  &  au  milieu  de  la  façade.  Celui  du  mi- 
lieu eft  une  rampe  douce  fan»  degrés.  La  U!l:  d'audience  eft 
d'environ  t  te  pieds  de  longueur  lur  une  largeur  ptcfquc  égale. 

peints  en  verd  &  ornés  de  dtagons 
nrc  les  colonnes  qui  (butienncnt  le 
liées  en  jaune  ,  rcncchilfcnt  l'éclat 
Les  murailles  lo-t  d'une  blancheur 
ns  tapis,  û.-.siniroi'S,  ni  peintures. 
:u  de  la  l'aile  cil  de  U  même  (impli- 
cite I  es  au:res  appanemens  du  palais  font  un  peu  plus  décorés 
que  la  faite  d'audience.  Les  lambris  fculptés  A.  dates ,  les  cabi- 
ners  vernis,  les  peintures ,  les  luttes  ,  les  tupis ,  les  porcelaines, 
en  font  le  principal  orw.ient.  (  HtJI.  m  d.  T.  t  ,  p.  1 M  8c 
fuiv.  )  Quoique  l'architecture  de  ce  palais  n'ait  aucun  rapport 
avec  celle  de  l'Europe  ,  on  ne  peut  toutefois  nier  qu  elle  n'ait 
de  l'élégance  &  de  la  raajelté.  «  Tous  les  Millionnaires  que 
»  nous  avons  vu  aniver  ici  d'Europe,  difent  les  jeluiecs  de  Pé- 
"  Line;,  ont  été  frappes  de  l'air  de  grandeur,  de  ricIicJlc  8c  de 
"  puiliànrc  du  palais  de  Pc  king.  T  ous  nous  ont  avoué  que  li 
>>  lc>  dirl'érenres  parties,  dont  il  eft  compofé  ,  ne  Jianncnt  p^s 
"  la  vue  comme  les  grands  n  orreaux  de  l'architiéture  d'f  u- 
»  rope  ,  leur  enfemblc  fait  un  Ipcétaclc  auquel  rien  de  ce  qu'ils 
>■  avoienr  vu  ne  les  avoit  préparés.  Ce  palais  a  1 1*  toiles  deux 
n  pieds  de  l'Eft  à  l'Oueft .  &  toi  toiles  neuf  pieds  du  Notd  au 
•»  Midi.  A  quoi  il  faut  ajouter  que  les  trois  avant-cours ,  quoi- 
»  que  environnées  de  bâtimens  ,  &  plus  glandes  que  les  aunes , 
„  ne  font  pas  compnfes  dans  ces  inclure*.  Tant  de  milliers  de 
»  toifes  la  toife  chinoife  eft  de  du  pieds  1 ,  toutes  couvenes 
»  ou  environnées  de  tours,  de  galeries  ,  de  portiques,  de  l'allés 
»  8c  d'immenfes  bârimcns ,  prodaifent  d'autant  plus  d'effet , 
1-  que  les  formes  en  font  plus  variées  ,  les  proportions  plus 
»  limplcs,  les  plans  plus  anortis,  8c  leur  totalité  plus  {approchée 
»  du  même  but  :  car  tout  s'embellit  a  proportion  qu'on  ap- 
»  proche  de  la  laite  du  trône  Scdes  appartc*<crw  de  IT.mpctcur. 
».  Les  cours  latérales  ne  peuvent  être  comparées  à  celle  du  mi- 
»  lieu ,  ni  celles-ci  qui  lont  les  premières  a  celles  qui  font  plus 
»  reculées.  Nous  ne  difons  rien  des  couleurs  de  l'or  8c  du  vernis 
w  qui  donnent  tant  d'éclat  aux  grands  bàcinicns ...  A  parler  en 
»  général,  notre  architecture  travaille  fur  des  plans  &.  d'après 
»  des  penl'écs  trop  dirïercntcs  de  ce  qu'on  voit  en  Occident, 
»  pour  qu'on  puiffe  en  juget  fainement  quand  on  n'a  pas  été  à 
«  portée  de  les  comparer  autrement  que  par  l'iroigination.  » 
(  Mém.  lonttrn.  Us  Ckmoii ,  T.  H ,  p.  J 1  f .  ) 

La  population  de  Pé-king  eft  évaluée  aujourd'hui  à  deux 
millions  de  perfonnes.  Elle  étoit  plus  grande  avant  que  l'Empe- 
reur Kang-hi  eut  fait  refouler  dans  les  provinces  un  grar.d  nom- 
bre de  bouches  inutile-..  Les  maifons  ne  fuffifant  point  a  l'é-king 
pour  loger  tout  le  peuple ,  un  grand  nombre  de  familles  logent 
fur  la  rivière  dans  des  bateaux  ,  principalement  occupées  a  la 
pechc. 

La  fuperftition  a  élevé  en  divers  tems  jufqu  a  près  de  dix  mille 
miao  ou  temples  d'idoles  à  Pé-king  8c  dans  la  banlieue.  Laplû- 
patt  de  ceux  qui  font  dans  la  première  enceinte  du  palais ,  font 
beaux,  quelques-uns  magnifiques.  Ceux  qui  font  fernés  ça  A;  la 
dans  le  reftede  la  ville  8c  aux  environs,  (onr  prefque  tous  bâtis 
fur  des  plans  différent.  Dans  le  grand  nombre  il  y  en  a  qui  font 
immenfes  ;  quelques-uns  font  médiocres ,  8c  les  autres  des  cha- 
pelles. Ceux  où  il  v  a  un  grand  nombre  de  Lamas  ou  de  Bonzes 
8c  de  Donzcffes  ,  font  communément  beaux  Se  i>icn  entretenus. 
Les  foires  qu'il  y  a  chaque  mois ,  en  différais  quartiers  de  la 
ville ,  fe  tiennent  toutes  dans  les  grands  Miao  dont  les  vaftc» 
8c  nombreufes  cours,  toutes  bordées  de  galeries,  font  en  cfJèt 
tics  propres  à  cela. 

Sou-tchhoo  ,  autre  ville  du  Pé-tché-li ,  eft  l'Amfterdam 
de  la  Chine.  Les  Imprimeurs  y  font  plus  accommodans  que 
dans  tout  le  refte  de  l'Empire,  quand  on  leur  porte  des  livres 


(  1  )  »  Le  froid 


de  fhi*M-  mi  tel  (  a  Hé-xing)  qu'on  ne  pi-ul  ouvi 
du  cAlé  du  Nord,  et  qur  U  glace  s'y  maiolicot  pl 


ouvrir 

lus 


Tonu  U. 


»  de-  (roi»  mois  <ir  Ti'paisspur  d'un  pieu  et  demi.  »  (  Mtm.  ioiK-  l't 
(Minois,  Tomv  II,  (JJg.  lit.  ) 
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qui  ont  des  ailes 
piquent  la  euriofité  & 


on  dit  à  la  Chine',  c'eft-à-dire  qui 
nioiMcnc  point  dans  les  magazins. 


HAÏTir n  ,  à  deux  lieues  de  Pèking ,  où  l'Empereur  demeure 
ordinairement ,  Se  dont  on  voit  une  belle  defeription  au  re- 
cueil des  LturtJ  idijiaiun  (/  cuneufet ,  eft  le  Verfailtcs  de  la 
Chine. 

Yin-tchiou  cft  la  copie  de  Haï-tien ,  mais  copie  plus  grande 
que  l'original. 

IL  LEAO-TONG. 

Le  Lîao-tono,  ou  Quan-tong,  fitué  au  Nord-cft  du  Pé- 
tché-li,  eft  terminé  au  Midi  par  la  grande  muraille  qui  com- 
mence à  l'Eft  de  Pé-king ,  par  uu  grand  boulevard  bati  dans  l'O- 
céan. Il  cft  renferme  à  l'Eft ,  au  Nord  Si  à  l'Oueft  par  une  pa- 
lifl'adc  plus  propre  à  marquer  fes  limites  qu'à  en  défendre  l'entrée 
aux  ennemis  j  car  elle  n'eft  faite  que  de  pieux  de  bois  de  fepr  a 
huit  pieds  de  hauteur,  fans  eue  tcrrallcc  par  derrière  ,  fans  être 
défendue  par  un  foiré ,  ni  par  le  moindre  ouvrage  de  fortifica- 
tion. En-dccidclapalilladc  étoient  autrefois  plu lieurs  places  for- 
tifiées par  des  tours  de  brique  Se  des  folles.  ElJcs  font  maintenant 
ou  détruites  entièrement,  ou  à  demi-tuinées,  étant  devenues 
inutiles  fous  le  gouvernement  des  Mantchcous ,  contre  lefqucls 
elles  avoient  été  bâties  fous  la  dynaftic  précédente.  Chin-yang 
ou  Mougden  cft  la  capitale  du  pays  j  les  Tanarcs  ont  pris  foin 
de  la  faire  rétablir ,  de  l'orner  de  plulîcurs  édifices  publics  Se  de 
la  pourvoir  de  magazins  d'armes  &  de  vivres,  n  Ils  la  regardent, 
»  dit  le  P.  du  Haldc ,  comme  la  capitale  du  Royaume  que 
»  forme  leur  nation ,  de  forte  qu'après  même  leur  entrée  dans 
»  la  Chine  ils  y  ont  laide  les  mêmes  tribunaux  fouverains  qui 
»  font  à  Pé-king,  excepté  celui  qu'on  nomme  Ujpou,  »  dont 
la  principale  fonction  cft  de  ptépofet  Se  de  cafTcr  les  Officiers 
qui  gouvernent  le  peuple.  »  Non  loin  des  portes  de  la  ville  , 
»  ajoute  le  même  Auteur,  font  deux  magnifiques  fépultures 
»  des  premiers  Empereurs  de  la  Camille  régnante  ,  qui  prirent 
»  le  nom  d'Empereur  dès  qu'ils  commencèrent  à  dominer  dans 
u  le  Leao-tong.  L'une  cft  du  grand-pere  de  l'Empereur  (  Kien- 
"long),  l'autre  de  (on  bifaicul...  Elles  font  fermées  d'une 
»  muraille  épaiffe ,  garnie  de  fes  créneaux . . .  Plulîcurs  Manda- 
it rins  Mantchcous,  de  route  forte  de  rang,  font  ddlinés  à  en 
»  avoir  foin ,  Se  à  faire  dans  le  tems  marqué  certaines  cérémo- 
»  nies  qu'ils  pratiquent  avec  le  même  ordre  Si  les  mêmes  rémoi- 
»  gnages  de  tcfpcét ,  que  fi  leurs  maîtres  vivoient  encore.  »  Il 
rt^nc  dans  cette  province  aux  mois  de  Juillet  Se  d'Août  un  vent 
M  rroid ,  fur-tout  pendant  la  nuit ,  qu'on  cft  obligé  de  prendre 
de  gros  habits  ât  des  fourrures.  La  raifon  qu'en  donne  le  P.  du 
Haldc ,  cft  que  cette  région  cft  fort  élevée  &  pleine  de  monta- 
gnes. 

Indin  ,  aujourd'hui  pttttct  on  gros  bourg  qu'une  vilte,  fut 
le  premiet  fîége  de  l'Empire  des  Mantchcous  fur  les  Chinois. 
Lovang  eft  encore  plus  déchu  de  fon  ancienne  fplcudcur. 


La  ville  de  Fonc-hoaxc-tcxing  cft  en  meilleur  état  , 
beaucoup  plus  peuplée  Se  alfa  marchande,  parce  qu'elle  cft 
comme  la  porte  de  la  Corée.  C'eft  par  cette  ville  que  les  En- 
voyés du  Roi  de  Corée ,  ainfi  que  les  Marchands  fes  fujets , 
doivent  entrer  dans  la  Chine  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  grand 
nombre  de  Chinois  cortcfpondans  des  Marchands  coréens  d'y 
bâtir  de  bonnes  maifons  dans  le»  fc  uxbourgs. 

III.   C  H  A  N-T  ONG. 

Le  Chak-tono  dont  le  diftriét  prend  ito  villes,  eft 
borné  au  Nord  âc  à  l'Oueft  par  le  Pé-tché-li ,  Se  à  l'Elt  par  la 
mer.  Cette  province  eft  très  fertile  en  bled ,  millet ,  riz ,  orge 
Si  fruits.  On  trouve  fur  une  cfpccc  de  chêne  à  feuilles  de  chà- 
taigner ,  fur  les  frênes  Se  fur  l'arbre  qu'on  nomme  fagara ,  ef- 
pece  de  poivrier ,  des  chenilles  ou  vers  a  foie  fauvages  ,  qui 
donnent  des  cocons  de  la  erofleur  d'un  ceuf  de  poule.  La  foie 
de  ces  vers  n'eft  pas  à  la  vérité  comparable  à  celle  des  vers  de 
mûriers,  Si  ne  prend  jamais  fotidcmcnr  aucune  teinture.  »  Mais 
n  l'  elle  coûte  moins  de  foins,  ou  plutôt  n'en  coûte  prclqueau- 
»  eun  dans  les  endroits  où  le  climat  cft  favorable  aux  vers  fau- 
"  vages,  parce  que  tout  ce  qu'on  rifque  en  les  négligeant,  c'eft 
•>  d'avoir  une  récolte  moins  abondante  ;  encore  cft-on  maître 
»  de  l'avoir  plus  grande  en  multipliant  le  nombre  des  arbres 
»  qu'on  deftine  à  ces  vers,  i*  Comme  on  ne  dévide  point  les  co- 
»>  cons  de  vers  fauvages ,  mais  qu'on  les  file ,  comme  nous  fai- 
»  forts  le  fleuret ,  ils  dépenfent  moins  de  tems  S:  de  nuin- 
»  d'oeuvre,  i*.  La  foie  qu'ils  donnent  cft  d'un  beau  gris  de  lin , 
»  dute  le  double  de  l'autre  au  moins ,  Si  ne  fe  tache  pas  C  ail'é- 


n  ment ....  Les  étoffes  qu'on  en  fait  fe  lavent  comme  le  linge- 
•  4".  La  foie  des  vers  fauvages,  nourris  fur  des  fagara,  cft  fr 
»  belle  en  certains  endroits,  que  les  étoiles  qu'on  en  fait ,  dif- 
»  purent  de  ptix  avee  les  plus  belles  loteries,  quoiqu'elles  foient 
„  unies  Si  de  limptes  drogutts.  »  (Alun,  canur.  les  Chinais , 
T.  II,  p.  S»*  &>»>•> 

IV.    C  H  A  N  -  S  I. 

Le  CHAK-s!,bomé  au  Nord  par  la  Tartarie,  confine  du  côté  de 
l'Orient  au  Pé-tché-li.  Cette  province  cft  remplie  de  montagnes 
cultivées  pour  la  plupart  Si  coupées  de  terrafks  depuis  la  racine 
jufqu'au  iommet,  pour  retenir  les  eaux  &  les  diltribucr  fur  tout 
ce  qui  cft  en  culture  ,  le  long  de  ta  montagne.  Elle  produit  en 
abondance  toutes  fortes  île  grains,  a  l'exception  du  ri;  qui  y 
croit  plus  difficilement  a  caulc  de  la  rat  été  des  canaux  &  des  ri- 
vières. 

C'eft  dans  cette  province  que  fe  tiouvcnt  le  fi  iun-:pt  Si  le 
kaolin  ,  deux  cfpeccs  de  terre  ,  qui ,  broyées  fie  pétries  cn- 
fcmblc,  fervenr  a  lacompofition  de  la  porcelaine.  Lorfquc  cette 
pâte  a  pris  la  forme  qu'on  veuc  lui  donner,  on  la  fait  lécher  , 
aptes  quoi  on  y  applique  la  peinture  &:  enfuite  le  vernis.  Ces  opé- 
rations achevées,  on  fait  cuire  les  valcs  fabriqués  au  feu  de  ré- 
verbère. Mais  il  eft  à  remarquer  que  c'eft  à  jo  lieues  de  l'en- 
droit d'où  l'on  titc  ces  deux  matières  ,  à  King-ti-Mng  dans  le 
Kiang-fi ,  qu'il  faut  les  tranff  orter  pour  les  mettre  en  œuvre. 

V.  C  H  E  N  -  S  I. 

Le  Chih-si  ,  la  première  province  de  la  Chine,  à  ce  qu'on 
prétend,  qui  ait  été  habitée,  confine  par  le  Nord  Si  le  Cou- 
chant à  la  Tartarie  chinoife ,  Si  par  l'Orient  au  Kouang-fL  On 
y  compte  114  villes.  Cette  province  abonde  en  froment  Se  en 
millet  ;  mais  on  y  recueille  peu  de  riz.  Elle  renferme ,  dit-on , 
des  mines  d  ot  que  le  gouvernement  a  défendu  d'ouvtir  a  caulc 
des  vapeurs  for.cftes  qu'elles  exhalcnr.  Mais  on  paner  de 
chercher  ce  métal  dans  les  rivières ,  &  beaucoup  de  gens  lub- 
filtcnt  du  gain  qu'ils  retirenr  en  lavant  le  fàble  4c  en  féparant 
l'or  qui  y  cft  melé. 

Le  chemin  qu'on  a  pratiqué  dans  cette  province  à  travers  des 
montagnes  8c  des  précipices  affreux  a  quelque  chofe  qui  rient 
du  prodige  :  plus  de  cent  mille  hommes  fuient  employés  à  ce 
grand  ouvrage  qui  fut  achevé  avec  une  promptitude  incroyable. 
On  applanit  plufieurs  montagnes  ;  on  eu  joignit  d'autres  par 
des  ponts  d'une  feule  arche  :  Si  quand  les  vallées  étoient  trop 
larges,  on  conflruifît  des  piliers  pour  foutenir  Ici  voûtes  qu'on 
fut  forcé  de  multiplier.  Ces  arches  font  affez  larges  pour  que 
quatre  bateaux  y  puiiTènr  pafTcr  de  front ,  Si  l'on  a  muni  de 
chaque  côté  les  pont»  de  garde-  fous  pour  la  sûreté  des  paflans. 

VI.  H  O  -  N  A  N. 

Le  Ho-nan,  lïtué  au  Midi  du  Clien-C  Se  du  Pé-tché-li,  cft 
la  plus  riante  Se  la  plus  délicicutc  des  provinces  de  la  Chine.  Ce 
pays  eft  fi  uni,  fi  bien  cultivé  ,  qu'il  Icniblc  qu'on  fe  promené 
dans  un  vafte  jardin  :  tout  y  eft  campagne ,  excepté  du  coté  de 
l'Occident  ou  l'on  voit  des  montagnes  couvertes  de  forêts.  On 
y  trouve  cent  dix  villes.  (  Hifi.  mod.  T.  I.  )  Caï-foog-fou  en 
cft  la  capitale ,  ou  plutôt  clic  l'étoit  avant  1 641 ,  époque  où 
l'Empereur  Hoai-tfong ,  ayant  fait  percer  une  digue  pour  ré- 
duire la  ville  qui  s'étoit  foulcvée,  l'inonda  ptcfque  entièrement  ; 
ce  qui  l'abîma ,  Se  rît  périr  près  de  trois  cens  mille  ames.  Elle 
ne  s'eft  point  televée  de  ce  défâflrc. 

VIL  KIANG-NAN. 

Le  Ki  amc-nan  ,  borné  à  l'Eft  &  au  Sud-eft  par  la  mer ,  au 
Sud  par  le  Tché-kiang,  à  l'Oueft  par  le  Hou-kouang,  au  Nord- 
eft  par  le  Ho-nan  ,  Si  au  Nord  par  le  Chan-tong ,  eft  coupé  co 
deux  parties  par  le  Kiang  ou  fleuve  bleu  qui  s'y  jette  dans  la 
mer.  C'eft  la  plus  riche  province  de  la  Chine.  On  y  compte  cent 
fept  villes.  Sa  capitale  eft  Nan  kin ,  qui  l'étoit  autrefois  de  tout 
l'Empire  avant  que  les  Empereurs  culfcnt  tranfporté  leur  liégeà 
Pé-kiu.  Nan-kin  pille  pour  la  plus  grande  ville  de  la  Chioe  & 
c'eft  avec  raifon ,  fi  l'on  a  égard  a  l'étendue  de  fon  enceinte. 
Mais  il  s'en  faut  bien  ,  comme  on  va  le  voir,  que  la  ville  rem- 
pli rte  entièrement  cette  enceinte.  Le  dedans  de  Nan-kin  n'a  rien 
de  remarquable.  Les  maifons  font  baffes  a  l'ordinaire.  Les  bou- 
tiques n'orhent  rien  de  brillant.  La  tour  cft  le  feul  objet  digne 
de  euriofité.  Elle  eft  telle  que  l'a  décrite  le  P.  le  Comte,  qui  l'a 
lui-même  conlîdéréc.  C'eft  un  édifice  oâogone  de  deux  cens 
pieds  de  haut.  Elle  a  neuf  étages.  De  l'un  a  l'autre  on  compte 
1 1  marches.  Le  premier  en  a  40.  Les  toits  font  couverts  de 
tuiles  verniffées  ,  Si  toute  la  tour  paroit  revêtue  de  briques  p»- 
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rcillement  vcrnilTées  ou  d'une  cfpccc  de  faïen 
pas  que  ce  fuit  de  la  porcelaine.  »  Ce  fut  du  cii 
"  dit  un  Millionnaire  ,  que  nous  confidéràincs  la  ville  de  Nâr 

'  king.  Nous  la  dominions  magnifiquement.  Nous  eûmes  beau 
»  faire  ;  nous  ne  pûmes  jamais  l'cftimcr  les  deux  tiers  de  Paris. 
»  Nous  oc  lavions  comment  concilier  ce  qu'on  dit  de  fa  gran- 
>•  deur  immenfe  avec  ce  que  nous  voyions  de  nos  propres  yeux. 
»  Le  lendemain  nous  tira  d'affaire.  Nous  avions  déjà  fait  une 
»  bonne  lieue  au-delà  de  Nan-kin  ,  lorfquc  nous  appcrçùmcs 
»  tout-fc-coup  les  murs  d'une  ville,  accollés  à  des  montagnes  & 
»  à  des  rochers  :  c'etoient  les  murailles  même  de  Nan-kin ,  qui , 
»  laiiTant  la  ville  où  elle  eft  ,  s'en  vont  bien  loin  former  une  cn- 

.  ceinte  de  ijà  i«  lieues  dont  douze  ou  treize  ne  font  ni  ha- 
»  bitées  ni  habitables.  »  (  Mim.  coitcer.  Us  Chinois  ,  T.  Vlll  , 
P-  »?  7.) 

VIII.  HOU-KOUANG. 

Le  Hotr-sotf  anc  ,  que  là  fertilité  fait  nommer  communé- 
ment Xcgrtnitr  de  ta  Chine ,  abonde  non-feuicment  en  grains , 
mais  en  légumes,  en  fruits ,  en  volailles  &  en  beftiaux.  Cette 
provineca  le  Ho-nan  au  Nord  ,  le  Tché-kiami  a  l'Elr ,  le  Sic- 
tchuen  à  l'Oued  ,  le  Kiaog-fi  au  Midi.  Son  cîiftrict  s'étend  fur 
i  iy  villes,  dont  la  capitale,  appelléc  Vo-tchang,  cil  aufli  grande 
Si  aulfi  peuplée  que  Paris.  Le  Hou-kouang  a  prcfquc  la  même 
étendue  que  la  France. 

IX.  SSÉ-TCHUEN. 

Le  Ssi-TCHifN,  où  Ion  compte  98  villes,  eft  botnéau 
Nord  parlcChcn-lî,  à  l'Ouclt  pat  JaTirtaiic  occidentale,  Si  à 
rEfl  pat  te  Hou-kouang.  Sa  figure  forme  fur  la  carte  un  quatre 
irrégulicr ,  root  aullî  grand  que  l'Efpagne  S:  le  Portugal  réiinis. 
Ccnc  province  produit  une  ('  grande  quantité  de  foie ,  que  des 
cocons  on  pourroit,  dit  un  Auteur,  faire  une  montagne.  Elle 
abonde  d'ailleurs  en  mines  de  fer ,  d'étaiu ,  de  plomb ,  en  pierres 
d'azur,  en  cannes  de  fucre  ,  en  mufe  &  en  rhubarbe  de  la  rncil» 
leur  qualité.  Ses  chevaux  font  aulli  tort  recherchés. 

X.  TCHÊ-KIANC. 

Le  TchI-ki  anc  ,  l'une  des  plus  petites  contrées  de  la  Chine , 
l'emporte  far  prcfquc  toutes  les  autres  par  la  riche/Te  Si  par  l'é- 
tendue de  fon  commerce.  Elle  eft  baignée  à  l'Eft  par  la  mer ,  & 
confine  par  te  Nord  Se  l'Oucft  au  Kiang-nan.  La  mer  co;ivtoit 
autrefois  une  grande  partie  de  cette  province.  L'indiilbic  de  fes 
habitant  a  repoulTé ,  contenu  Si  maitrifé  l'Océan  ,  comme  au- 


•  qu 

que  égale  dans  toute  l'étendue  de  cette  province.  Tandis  q 
de  riches  moiiTons  couvrent  fa  partie  orientale,  clic  n'offre  à 
l'Oueft  que  d'affreux  rochers  te  des  montagnes  ftérilcs.  Tout 
bien  évalué ,  fa  principale  richcltc  confifte  dans  tes  foies  qui 
font  les  plus  belles  de  la  Chine.  Rien  n'égale  la  beauté  des 
étoffes  qui  (c  fabriquent  au  Tché  -kiang.  Cette  province  eft  une 
de  celles  qui  produifent  la  plus  grande  quantité  de  ces  rofeaux 
qu'on  appelle  Bambous  \  il  y  en  a  des  forêts  entières.  Ils  font 
lté»  gros  ,  très  durs  &  d'un  ufage  infini  à  U  Chine.  Quoique 
creux  en  dedans  8c  partagés  en  ncruds,  ils  font  nés  forts  fie  fou- 
tiennent  le*  plus  lourds  fardeaux.  On  les  coupe  en  filets  très  dé- 
liés dont  on  fait  des  nattes ,  des  boites ,  des  peignes  Sec.  Etant 
percés  naturellement,  on  les  emploie  auffi  à  conduire  l'eau  d'un 
lieu  à  l'autre.  Ils  fervent  encore  aux  lunettes  d'approche ,  fuit 
comme  tuyaux ,  foie  comme  étuis ,  (bit  comme  lupports.  L'ar- 
bufte  qui  donne  le  coton  ,  dont  le  bas  peuple  chinois  s'habille , 
eft  une  des  productions  du  Tché-kiang  comme  de  plurtcurs  au- 
tres provinces  de  la  Chine.  Celle-ci  fournit  encore  plusieurs 


les. 
X  I. 


KIANG-SI. 


Le  Kiahc-si,  borné  au  Nord  par  le  Kianc-nan  fie  par  le 
Ho-nan ,  à  l'Oueft  pat  le  Hou-kouang,  Si  à  l'Eft  par  une  partie 
du  Tché-kiang,  eft  un  pays  fertile  en  toutes  fortes  de  grains , 
fameux  par  fes  manufactures  d'étoffes  5:  de  porcelaine ,  abon- 
dant en  mines  d'or ,  d'argent ,  de  plomb  .  de  fer  Se  d'étain ,  très 
riche  en  un  mot  par  lui-même ,  mais  pauvre  par  la  multitude  de 
fes  habitant ,  aux  bcfoinsdefquels  fon  territoire,  malgré  fa  fer- 
tilité ,  fufBt  à  peine.  Cette  province  ,  qui  a  pour  boulevards  des 
montagnes ,  comprend  t  j  villes  du  premier  otdre ,  67  cités  8c 
plus  de  6  millions  d  ames.  Nanz-tchang  en  eft  la  capitale.  C'eft 
a  King  té-ching ,  vafte  Si  magnifique  bourg  du  Kiang-fî ,  que  fc 
fabrique  ptefque  toute  U  belle  porcelaine  de  la  Chine. 

Le  vernis  de  la  Chine  le  plus  eftimé  fc  tire  du  territoire  de 
Kan-tchcou,  ville  des  plus  méridionales  du  Kiang- fi.  Ce  n 


point  une  compofition  comme  pluficurs  Ce  le  (ont  imaginé;  c'eft 
une  gomme  rotifsattc  qui  découle  Je  certains  arbres  pat  des  in- 
citions qu'on  tilt  a  l'écorce  julqu'..u  bois,  lans  cependant  l'enta- 
mer. L'été  eft  ta  feule  faifon  où  l'un  puillc  tirer  le  vernis  des 
arbres  :  il  n'en  fort  point  pendant  l'hiver,  £e  celu:  qui  fort  au 
piiwcmsSe  01  automne,  eft  toujours  mêlé  d'eau;  d'ailleurs  ce 
n'eft  que  pendant  la  nuit  que  le  vernis  coule  des  arbres;  il  n'en 
coule  jamais  pendant  le  jour.  On  a  parlé  ci-deffus ,  à  l'article  du 
Chen  -fi ,  de  ta  fabrique  de  porcelaine ,  établie  a  King -té  -ching  , 
qui  rend  cette  ville  du  Kung-fi  extrémemenr  peuplée,  par  le 
grand  nombre  des  ouvriers  tu  des  marchands  qu'elle  y  attire. 

XII.  FOU-KIEN. 

l  e  Fou  «cmf  >  onFo-KitN,  provincemaritime,  a  l'Océan 
à  l'Eft  &  au  Sud-cft ,  le  Tché-kiang  au  Nord  &  le  Kouang- 
tong  au  Midi.  Le  commerce  y  eft  conlidérabtc ,  &  les  montagnes 
yfburnirfcnt  des  bois  pour  la  marine.  Sa  capitale  ell  Fou-tcheou, 
l  une  des  plus  célèbres  vilks  de  la  Chine.  La  lituation  du  Fou- 
kien  favorite  le  commerce  qu'elle  fait  au  Japon,  aux  Philip- 
pines ,  aux  Mes  de  Java  Si  de  Sumatra  ,  à  Camboic,  à  Siam.  Le 
pays  eft  d'ailleurs  fertile  en  grains,  eu  foie,  en  coton,  en  mines 
de  fer  ,  d'étain  &  de  vif  argent.  Du  refte  fon  étendue  n'égajc  pas 
celle  des  autres  provinces. 

L'arbre  de  Thé ,  dont  les  feuilles  font  fi  recherchées  de  toutes 

On  voit  dans  le  Fou  -  kien  un  pont  bâti  fur  la  pointe  d'un 
bris  de  met ,  dont  le  partage  eft  très  dangereux  en  barques  , 
fur-tout  dans  les  hautes  marées.  Il  eft  compote  de  longs  quar- 
tiers de  piètre , oui  portent  fur  des  piliers  ifolés  au  nombre  de 
trois  cens ,  Se  auer  élevés  pour  donner  palfagc  a  de  grolfcs  bar- 
ques qui  ne  font  point  forcées  de  baiiTcr  leurs  mats.  Sa  longueur 
«Il  d'environ  500  pieds  fur  10  pieds  de  large.  Toutes  les  pierres 
qui  triverfeQtd'un  pilier  a  l'autre  font  d  un  Icul  morceau  :  on  a 
peine  à  comprendre  ou  l'on  a  pu  trouver  de  tels  quartiers  de 
pierre.  Si  fur-rout  comment  on  a  pu  les  guinder,  malgré  leur 
poids  énorme ,  fur  des  piliers  li  hauts. 

XIII.    KOU  ANG-TONG. 

Le  Kouang-tong  ,  borné  au  Nord  par  le  Kiang- fi ,  au 
Nord-Eft  par  le  Fou  kien  ,  a  l'Oucft  par  le  Kouang-fi  «c  le 
Royaume  de  Ton  kin  &  a  l'Elr  par  la  met ,  fc  divife  en  dix  coti- 
sées qui  comici>ne:-.t  dix  métropoles  ou  viilcs  du  premier  ordre, 
Se  8  +  tant  du  fécond  que  du  troilicme.  C'eft  peut-être  la  plus 
fertile  des  provinces  méridionales  de  1a  Chine.  Les  campagnes , 
li  l'on  en  croit  le  P.  du  Haldc ,  y  donnent  chaque  année  deux 
récoltes  de  grain.  EUc  fournit  de  l'or ,  des  pierres  précicuTcs  , 
des  perles ,  de  la  foie,  de  l'étain,  du  vif-argent ,  du  fer ,  du  cui- 
vre ,  du  falpéirc ,  de  l'ébenc ,  du  bois  d'aigle ,  &  divers  bois  de 
lenteur.  Ony  irouvcpluùeurs  cfpccesde  fruits  rares  &  délicieux, 
tels  que  les  bananes ,  les  ananas,  les  Li-teh  i ,  &  une  cfpece  de  ci- 
tron dont  le  fruit  eft  prcfqucauili  gros  que  la  tétc  d^un  homme. 

Parmi  les  viilcs  du  Kouang  -  tong  la  plus  conlîdérablc  eft 
Kouung-uheou ,  que  les  Européens  appellent  Canton.  Elle  cil 
bâtie  fur  une  des  plus  belles  1  tvieres  qu'on  nomme  Ta-bo  ,  dont 
l'embouchure  eft  plus  terrible  par  fon  nom  Hon-mtn  { porte  du 
tigre  )  que  par  fes  Forts  qui  n'ont  été  conftruits  que  pour  arrêter 
les  pirates.  Le  nombre  prodigieux  d'étrangers  Si  de  régnicotes 
qu'attire  le  commerce  de  cette  ville ,  la  rend  rrès  floriiTante.  Ses 
habitans  font  laborieux  &  très  adroits.  Ils  excellent  fui-toutdans 
l'irnirition  des  ouvrages  qu'on  leur  montre  fie  dans  l'exécution 
prompte  des  deffeins  qu'on  leur  donne.  Les  ouvriers  de  la  ville, 
dont  le  nombre  eft  incroyable,  ne  fufEfant  point  pour  le  corn  - 
merec  qui  s'y  fait ,  on  a  établi  à  Fo-cham  une  grande  quantité 
de  manufactures  qui  ont  rendu  ce  bourg  célèbre  dans  toute  la 
province.  Fo-cham  eft  à  quatre  lieues  de  Canton,  lia  trois  lie 
de  circuit,  Si  ne  cède  en  rien  à  Canton ,  ni  pour  les  richcll 
ni  pour  la  multitude  de  fes  habitans,  qu'on  dit  cependant  être 
de  plus  d'un  million  d'ames.  (du  Haldc.  ) 


L'illc  de  Haïnan,  au  Sud  du  Kouang-tong,  eft  unedépen 
danec  de  cette  province.  Mais  une  partie  de  l'es  habitans  vit  dans 
l'indépendance ,  Sencrcconnoit  point  l'Empereur  de  la  Chine. 

XIV.  KOUANG-Sl. 

Le  Kouang-si  fitué  au  Nord  du  Kouang-tong  renferme 
y  1  villes.  Sa  partie  feptcntrionale ,  toute  montagneufe,  a  quel 
ques  mines  d'or;  mais  peu  fufceptible  de  culture ,  elle  ne  pio- 
duit  rien  de  plus.  Les  cantons  fitués  a  l'Eft  Se  au  Midi  font 
meilleurs.  Ce  font  des  plaines  humides  qui  donnent  une  allez 
grande  quantité  de  rix.  »  Ce  que  cette  province  produit  de 
"plus  remarquable,  eft  une  efpecc  de  cire  blanche  que  " 
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».  trouve  fui  les  arbres  où  de  petit*  iafecle*  la  déponent.  »  {.Hifi. 

XV.  KOEI-TCHEOU. 

Le  Kocï-TCHrou ,  fitué  au  Midi  du  Kouang-li  ,  n'eft  nullc- 
intnt  comparable  aux  autre*  provinces  méncliouales  de  la  Chine, 
ni  pour  la  nJicllc,  ni  pour  l'étendue  des  domaines.  Cette  pro- 
vince cil  remplie  de  montagnes  inacccfliblcs,  entre  lelquelles  il 
y  a  des  vallées  agréables  &  allez  futiles,  fur-tout  auprès  dis 
rivières.  Elle  contient  dix  villes  du  prunier  ordre  &  }H  autres 
tant  du  fécond  que  du  troiiieme.  Au  défaut  de  la  l'oie  îe  du  co- 
ton ,  on  y  fabrique  des  étoffes  d'une  certaine  herbe  arTcz  rcifem- 
blantc  au  chanvre,  laquelle  eft  très  propre  a  l'aixe  des  habits 
Jeté.  (DuHaldc.) 


XVI.    YUN  NAN. 

Le  Yi'N-N»v  confine  du  coté  du  Nord  &  de  l'Eu  tu  Sfé- 
tebuen  ,  au  Koci-tchcou  fie  au  Kouar»g  li.  Les  Royaumes  de 
Tou«  Lin  ,  de  Pégu  ,  d'Ava  Se  de  Tibet  le  bornent  au  >ud'8c  à 
l  Oucll.  On  y  compte  7*  villes.  Le  grand  nombre  de  lac»  fie  de 
rivières ,  dont  ce  pays  cil  coupé ,  contribuent  beaucoup  à  la  fer- 
tilité de  ton  terroir. 

On  voit  dans  cette  province,  à  dix  lieues  de  King-rong,  un 
pont  formé  de  l'aUcmblage  de  plulicurs  chaînes  de  fer.  !T  rit  bâti 
fur  un  torrent  <|ui  n'eft  piî  large ,  mais  dont  le  lit  eft  fort  pro- 
fond. Sur  chaque  boidon  aiievé  deux  grands  nuffifs  dcmaçcm- 
ncric ,  d'où  pendent  j  lulicuts  chaînes  qui  travcifent  d'un  bord 
à.  l'autre ,  fie  fur  lelqucJks  on  a  rcité  <ies  math  ter*.  Dans  d'autres 
endroits ,  au  lku  de  chaînes  on  a  mis  en  travers  de  gros  cables 
qui  fouiicnnenc  quclqucsplanchestremblantcsee  mal  allurécs. 


Gouvernement,  mœurs ,  feiences ,  arts,  induftrie  &:  population  de  la  Chine. 


Le  gouvernement  de  la  Chine,  comme  on  l'a  dû  remarquer 
dans  l'birtoirc  abtégée  que  nous  avons  tracée  de  fes  Empereurs, 
eft  monarchique  fie  abl'olu,  faut  are  néanmoins  dcfporiquc. 
Formé  fur  le  modèle  de  la  puiflance  paternelle  ,  il  fait  envifager 
la  nation  enticic  comme  une  grande  famille  réunie  fous  un 
même  Chef,  à  qui  l'on  donne  ,  pour  mieux  caraclérifcr  ce  qu'il 
doit  ctte ,  le  titre  de  GftANn-Pmf  ou  de  l'ère  commun.  De  ce 
titre  émanent  également  les  obligations  des  peuples  envers  le 
Monarque.  Comme  tien  n'dt  plus  facré  a  la  Chine  que  la  piété 
filiale ,  tout  fujet  en  confcqucucc  eft  indilpcnfablcmcnt  tenu 
d'avoir  pour  l'Empereur  une  fourni  (lion  parfaite  fie  le  plus  rcl- 
pcétucux  attachement.  Le  principe  quiconl'.ituc  l'cfptit  national 
cil  la  fourec  de  l'admirable  légiltarion  qui  régit  invariablement 
l'Empire  le  plus  ancien  de  l'univers,  depuis  la  fondation.  >•  Les 
>»  Chinois ,  comme  1rs  autres  peuples ,  ont,  à  la  vérité,  fubi  des 
»  difgraccs  Se  des  révolutions.  Mais  ces  violentes  fccouilès  n'ont 
»  rien  change  a  la  conllitution  ciXcnticlIc  de  leur  Etat ,  Se  la 
•>  même  forme  d  adminiftrabon  fublillc  depuis  plus  de  quatre 
»  mille  ans.  Ce  qui  fait  l'éloge  de  ce  gouvernement  c'eft  que  les 
«Tanarcs,  maîtres  de  le  détruire,  l'ont  relpccté  S:  s'y  font 
»  eux-mêmes  fournis ,  abandonnant  leurs  propres  ufages  pour 
»  fuivre  les  loix  d'un  peuple  vaincu.  "  (  Hiji  mod.  T.  I.  ) 

Les  devoirs  réciproques  des  Olticicrs  publics  &  de  ceux  qui 
leur  font  fubordonnés  ,  rcfultcnt  de  la  portion  d'autorité  que 
l'Empereur  communique  aux  premiers.  Etablis  pour  entretenir 
le  bon  ordre  fie  la  tranquillité  dans  leur  département,  la  loi  ne 
leur  pardonne  ni  les  injuftices  qu'ils  commettent,  ni  Icsdélbr- 
dres  qu'ils  diflimulcnc.  Non  moins  ltvcre  envers  ceux  qui  leur 
défobéinent ,  elle  ue  fait  aucune  grâce  à  la  rébellion. 

Les  feue  provinces  de  la  Chine ,  dont  la  plupart  équivalent 
à  un  grand  Royaume ,  font  partagées  en  divers  départemeus 
auxquels  ptéudc  un  Mandarin  qui  relevé  du  Viccroi  de  la  pro- 
vince ,  fie  celui-ci  a  pour  l'upcncur  le  Tfong-tau,  ou  Gouver- 
neur général. 

Chaque  capitale  a  deux  tribunaux ,  l'un  pour  le*  aftaircs  ci- 
viles, 1  autte  pour  les  affaires  criminelles  ;  8:  tous  le»  tribunaux 
rcirortiflcnt  aux  lix  Coûts  fouveraines  établies,  comme  on  l'a 
déjà  dit ,  à  Pé-king.  La  première ,  qu'on  nomme  Lij-pou  ,  cft 
chargée  de  veiller  fur  la  conduite  de  tous  les  Magithats  de 
l'Empire,  fit  d'avenir  l'Empereur  des  places  qu'ils  taillent  va- 
cantes par  mort ,  afin  qu'elles  foient  promptement  remplies.  Les 
fonctions  de  cette  Cour  font  à  peu  près  celles  des  lnquifitcurs 
d'Etat.  La  féconde,  nommée  Hvu-pou ,  a  la  Surintendance  des 
finances ,  le  foin  du  domaine ,  de  la  dépenfe  fie  des  revenus  de 
(  Empire.  Le  nom  de  la  troilicroc  eft  Lip ou.  C'eft  le  tribunal 
de*  rite»,  auquel  il  appartient  de  veiller  à  l'obfervarion  des  cé- 
rémonies qui  concernent  les  facritice» ,  la  réception  des  Ambaf- 
fadeurs,  les  fêtes  publiques  fitc.  On  nomme  Ping-pou  la  qua- 
trième; c'eft  le  tribunal  des  armes.  La  milice  de  tout  l'Empire 
cil  de  Ion  reiTort.  On  donne  à  la  cinquième  le  nom  de  Htng- 
pou  ;  c'eft  comme  la  Chambre  criminelle  de  l'Empire.  Ses  arrêts 
de  mort  ne  s'exécutent  néanmoins  qu'après  avoir  été  confirmés 
par  l'Empereur.  La  lixicmc  fie  dernière ,  appelléc  Cong-pou,  pré- 
(ide  à  tous  les  travaux  publics ,  à  l'entretien  des  palais  de  l'Em- 
pereur, des  Temples,  de»  arcs  de  triomphe,  des  digues,  des 


iui  fc  tient  en  préfenec  de 
iidarins  du  premier  ordre. 
:  lurvcilîée  par  un  lulpc- 
s  ,  pour  rendre  compte  à 
Se  I  avertir  des  malvcrla- 
De  fcmblablcs  Officiers 


ponts.  La  marine  eftaaffi  comprife  dans  fon  reflbrr.  Chacune  de 
ces  Cours  fouveraines  fc  (ojdivilc  en  plulicurs  dalles.  On  en 
compte  jufqu'a  quatorze  dans  celle  des  finances. 

(Quoique  ces  Cours  foient  regardées  comme  fouveraines  en 
c  qu'elles  onr  une  autorité  immédiate  fur  tous  les  tribunaux  de 
provinces,  elles  font  iltcs-mémes  fubordonnées  au  Coatcil  de 
Empereur.  C'eft  le  tribunal  le  plusablolude  l'Empire.  Toutes 
les  artairess'y  décident  en  dernier  reflort,  fie  il  n'y  a  point  d'ap- 
pel de  les  jugement.  Ce  haut  confeil 
l'Empereur  ,  n'eft  compote  que  de  M 
Chacune  des  Cours  fouveraines  c 
tcur  qui  aiiiitc  à  toutes  tes  Aflembié 
Empereur  de  rouies  les  délibération 
ons  qui  pourroienc  s'y  commettre. 
3nc  chargés  d'éclairer  dans  les  provinces  la  conduite  des  Mi- 
illrars ,  outre  ies  Vifitcurs  extraordinaires  que  la  Cour  y  envoie 
de  rems  en  teins.  Souvent  même  l'Empereur  vilitc  en  perfonne 
es  provinces  pour  s'mfiruire  par  Ils  yeux  de  la  conduite  de» 
Gouverneurs  fie  recevoir  les  plainte»  du  peuple  contre  les  Man- 
darins. 

Les  Mandarins  font  de  Jeux  cfpcccs ,  les  Lettrés  6:  les  Mili- 
taires. L'étude  de  l'biitoin  nationale  ,  de  ta  morale  piùfce dans  les 
livres  claflîqucs  (  1  )  ,  fie  des  mathénutiquesett  la  route  qui  con- 
duit les  Lettrés  au  Mandarinac,  après  avoir  pille  par  certains 
grades  qui  répondent  à  ceux  que  nous  appt  lions  de  Maitrc- 
cs-arts,de  i'achelier  &  de  Do&loir,  grades  qui  ne  s'obtiennent 
ju'apiésavoir  fubi  de  n^-arcux  examens.  Ces  Mandarin* lettrés 
c  partagent  en  neuf  dalles  rai  forment  enfemble  un  nombre 
de  treize  a  quatorze  mi;le  hommes.  C'en  dans  les  trois  pre- 
mières que  l'Empereur  choilit  les  t  oiW  <ju  Mmillresd'Etat ,  les 
OrKcicrs  des  Cours  fouveraines ,  les  Ij'oi^-cou  ou  Gouverneurs- 
Généraux  de  provinces,  ceux  des  grandes  villes,  les  Tréloiieis- 
Générauxa  des  provinces,  &  les  Vicerois. 

Les  Mandarins  font  rcfpctfé*  à  proporrion  des  honneurs 
qu'on  rend  à  I  Empereur ,  dont  on  croit  qu'ils  repréfenteut  la 
majcllé.  On  les  qualifie  du  nom  de  PeR»  en  leur  adrciiant  ta 
parole,  fie  lorfqu'ils  fonr  allis  fur  leur  tribunal  ,  on  ne  leur 
parle,  comme  a  l'Empereur ,  qu'à  genoux.  Jamais  ils  ne  pa- 
roilTent  en  public  qu'avec  l'appareil  le  plus  impolànt.  Quatre 
hommes,  fie  quelquefois  huit,  lesponcnt  fur  leur»  épaules  dans 
une  chaife  magnUiqueincnt  ornée ,  précédé»  des  Ofhciers  de 
leur  tribunal,  qui  marchent  en  ordre  fur  deux  ligne».  Les  uns 
tiennent  devant  le  Mandarin  un  grand  parafe!  de  foie  ,  les  au- 
tres frappent  fur  un  balïïn  de  cuivre  pour  avenir  le  peuple  de 
fc  ranger.  Le  peuple  à  leur  partage  s'arrête  fie  rcltc  debout  en 
fUence.  Un  Mandarin  doit  être  accllïblc  à  toute  heure  du  jour 
fie  de  ta  nuit.  Jamais  il  ne  peut  dépofer  en  public  la  gravité  dc 
fon  caratterc.  Ce  n'eft  que  dans  l'intérieur  de  l'on  palais  qu'il 
peut  fe  livrer  aur  diverrtlîemeas  de  fociété.  Pour  écarter  tout 
cfprit  de  partialité  ,  ta  loi  ne  permet  à  perfonne  d'exercer  les 
fonctions  du  Mandarinat  ni  dan»  fa  patrie  ni  même  dans  fa  pro- 
vince natale. 

Il  n'y  a  ni  Procureur ,  ni  Avocat  en  titre  d'office  à  la  Chine 
Chacun  y  plaide  fa  caufe  en  perfonne  fie  fe  fait  allîfter  par  tel 
parron  qu'il  juge  à  propos  de  choiftr.  La  juillet  eft  foramai 


(1)  La  morale  i  la  Chine  se  réduit  à  <inq  points  capilanx-  Les  de- 
voir» ft-ipt-ttils  dV»  ptn-i  cl  àn  rnÛDs  j  du  l'iintr  cl  de  u»  jujrts  , 
du.  mari  et  de  sa  femme  ;  de  t'aîne  des  entans  et  de  ici  t'rrm  ,  rt 
ceux  de  l'amitié  et  de  la  société.  Celte  partir  rit  relie  où  In  Chinois 


excellent  le  plus  ,  cl  où  jamais  il»  n'ont  varie  ,  tandis  qu'en  Turopc 
clli;  a  HtuAVrt  et  .ouftre  encore  de  si  mortelle»  atteinte»  par  l'énorme 
djlicrence  des  opinion». 
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DES   EMPEREURS   DE  LA  CHINE. 


Le  demandeur  expofe  fci  moyens  par  écrit ,  le  défendeur  y  ré- 
I  pond.  Le  premier  fournit  des  contredits ,  l'autre  y  réplique,  fie 
le  Migiftrat  cnfiiiec  prononce. 

La  noblcllc  n'éranr  point  héréditaire  à  la  Chine,  excepte 
dans  la  famille  de  Confucius  Se  dans  la  Maifon  impériale ,  per- 
Tonne  n'y  a  droit  aui  charges  par  fa  natilancc ,  Se  la  route  des 
honneurs  cil  ouverte  à  tout  homme  qui  a  des  talcns  cultives  par 
l'étude. 

I.c$  Mandarins  de  guerre,  fur  Icfqucls  roule  tout  le  gouver- 
nement militaire  ,  (ont  au  nombre  d'environ  dix-huit  mille, 
qui  ont  fous  leuts  ordres  plus  de  fept  cens  mille  hommes  d'in- 
fanterie 2c  environ  deux  cens  mille  cavaliers.  Ces  troupes  (ont 
divifées  en  pluficurs  légions ,  chacune  de  dix  mille  foldats ,  par- 
rr.gécs  en  compagnies  de  cent  hommes  chacune.  Les  futils ,  les 
labres  ,  les  flèches  Se  les  cuiralfcs,  font  leurs  armes.  Les  enfei- 
gnes  des  troupes  tartarcs  font  (aunes,  Se  les  troupes  chinoifes 
en  ont  de  vertes.  La  paie  du  foldar  étant  forte  a  la  Chine,  le 
lcrvicc  modéré,  le  mc'ritc  toujours  récompenfé ,  les  enrôle  - 
mens  y  font  faciles  .  parce  que  l'état  militaire  y  eft  regardé 
par  le  peuple  comme  l'un  des  plus  honorables  &  des  plus  avan- 
tageux. 

Avant  l'arrivée  des  Millionnaires  ,  les  Chinois  quoique 
adonnés ,  dis  l'origine  de  leur  Monarchie,  aux  feiences  natu- 
relles, y  avoient  fait  peu  de  progrès.  Privés  du  commerce  des 
nations  favantes ,  par  ta  défenfe  qui  leur  étoic  faite  de  voyager 
chez  elles,  fie  par  la  difficulté  qu'elles  avoient  de  pénétrer  a  la 
Chine,  ils  étoient  réduits  aux  feules  lumières  de  leur  patrie, 
fans  pouvoir  y  joindre  celles  qui  pouvoienr  leur  venir  d'ailleurs. 
Il  faut  néanmoins  convenir  que,  malgré  cette  privation,  ils 
poulTcrcnt  les  connoillances  agronomiques  allez  loin  pour  être 
en  état  de  calculer  les  mouvemens  rcfpcéiifs  du  folcilfic  de  la 
lune  ,  &  de  prédire  avec  une  certaine  précittoh  les  écliplcs  de 
l'un  Se  de  l'autre  de  ces  deux  aftrcs  ;  ce  qui  fuppofoit  la  con- 
noilTance  de  l'arithmétique  &  de  la  géométrie ,  au  moins  élé- 
mentaires. Mais  pour  la  phylîqac,  clic  étoit  chez  eux,  à  l'arrivée 
des  Millionnaires  ,  en  pire  état  qu'elle  ne  fe  trouvoir  parmi  nom 
lotfque ,  dans  l'étude  de  cette  fcicncc  ,  Ariftotc  fie  les  Scholafti- 
qurs  étoient  nos  feuls  guides.  On  ne  peut  exprimer  combien 
fut  grande  l'admiration  des  Chinois  à  la  vue  des  nouvelles  expé- 
riences ,  de  pneumatique  ,  d'hydroltatique  ,  de  Italique,  d'op- 
tique ,  de  catoptrique,  de  pcrfpcétivc ,  qu'on  leur  fit  voir,  de 
même  que  des  inftrumens  dont  nous  nous  fervoos  pour  la  navi- 
gation ,  l'altronomie  fie  la  méchanique.  Les  montres ,  les  horlo- 
ges, les  carillons,  les  orgues,  les  lanternes  magiques,  fie  autres 
curiotîtés ,  furent  pour  eux  des  choies  entièrement  neuves ,  fie 
les  obligèrent  de  convenir  ,  malgré  l'orgueil  national ,  que  les 
Européens  ,  dont  ils  avoient  à  peine  oui  parler  ,  étoient  par- 
venus à  un  degré  d  intelligence  fort  fupéricur  au  leur. 

Quoique  leur  attachement  à  la  vie  les  ait  toujours  portés  à 
cultiver  avec  foin  la  médecine  ,  il  eft  cependant  certain  que 
cette  fcicncc  eft  encore  parmi  eux  infectée  des  préjugés  de  l'an- 
cienne barbarie.  L'horreur  qu'ils  ont  pour  les  opérations  ana- 
romiques,  arrête  les  progrès  qu'ils  pourroient  faire  dans  la  con- 
noiiTance du  corps  humain.  On  prétend  néanmoins  qu'ils  ont 
connu,  vers  le  même  tems  que  nous ,  la  circulation  du  fangj 
mais  c'eft  de  nous  certainement  qu'ils  ont  appris  les  conlé- 
quences  qui  réfultcnt  de  certe  théorie  pour  la  pratique.  Il  faut 
toutefois  convenir  que  leurs  Médecins  nous  futpafjcnt  en  un 
point ,  e'cft  dans  la  connoiiTance  des  différentes  maladies  fie  de 
leurs  fiéges  par  les  divers  barremens  du  pouls.  Il  eft  rare  qu'ils 
fc  trompent  à  cet  égard  ,  fie  qu'ils  ne  connoilTcnr  pas  sûrement 
par  là ,  fans  avoir  interrogé  le  malade ,  ce  qu'il  y  a  à  craindre 
ou  à  efpércr  pour  lui.  Il  ne  paraît  pas  qu'ils  loient  encore  fort 
avancés  dans  la  chymie,  ni  qu'us  en  falTcat  ufage  dans  la  com- 

A  les  en  croire,  ils  font  les  inventeurs  de  la  mufique:  mais 
dans  le  vrai  ils  n'en  eonnoilfent  ni  les  principes  ni  les  règles.  Ils 
n'ont  pas  même  l'idée  de  l'harmonie.  Ladiverûté  des  parties .  fie 
le  contrafte  des  voix  fie  des  inftrumens  qui  charment  nos  oicîlles, 


tout  cela  choque  celles  des  Chinois  qui  le  ttaitent  dedéfordre 
fie  de  cacophonie  ridicule.  Quant  à  la  mélodie  ,  ils  paiîcnt  de  la 
tierce  à  la  quinte  ou  à  l'octave  &  ignorent  l'art  des  femi  tons, 
lis  n'ont  point  de  notes,  ni  d'aurres  figures  pour  exprimer  la 
divcrlîté  des  tons  ;  fie  cet  art  ne  s'apprend  chez  eux  que  par  rou- 
tine. Un  jour  l'Empereur  Kang-hi  ayant  joué  devant  deux  Mil- 
lionnaires (Grimaldi  fie  Pcreira)  un  air  chinois,  le  fécond  prie 
fes  tablettes ,  fie ,  ayant  noté  l'air ,  il  l'exécuta  aulfitirt.  L'Empe- 
reur furpris  lui  demanda  comment  il  avoir  appris  en  lî  peu 
de  tems  un  air  que  tes  plus  habiles  Mulicicns  n'eroient  en  état 
d'exécuter  qu'après  une  longue  étude  fie  quantité  de  répétitions. 
Le  Millionnaire  répondit  que  les  Européens  avoient  trouvé 
l'art  de  marquer  les  fons  fur  le  papier  au  moyen  de  certains  ca- 
ractères dont  ils  fe  fervoieut  î  fie  pour  le  convaincre  qu'il  n'a- 
vapçoit  rien  qui  ne  fur  vrai ,  il  fit  le  même  el&i  fur  d'autres 
airs  qu'il  joua  fur  le  champ  après  les  avoir  norés.  L'Empereur 
fut  (i  frappé  de  La  beauté  de  cette  invention  ,  qu'il  inftirua  une 
Académie  de  Mulique,  dont  il  confia  la  direction  à  l'un  de  tes 
fils.  {  Hift.  mod.  T.  I.  ) 

Mais  la  partie  la  plus  pénible  des  études  chez  les  Chinois  eft 
la  connoiiTance  du  langage  fie  l'ait  de  l'écrirurc.  La  langue  cbi- 
noile,  qui  n'a  qu'environ  )  \  a  mots,  tous  monofyllabcs  indé- 
clinables ,  fait  néanmoins  tellement  en  varier  le  fens  par  les  dif- 
férentes inflexions  de  la  voix,  fie  tellement  les  combiner,  qu'ils 
lui  fuffilcnt  pour  exprimer  toutes  les  penfées  avec  clarté  fie  dans 
tous  les  genres  de  ftyle.  Son  alphabet  outre  cela  eft  beaucoup 
plus  court  que  le  nôtre  ;  car  les  lettres  4 ,  d,  u  ,  x ,  év  r  ne  s'y 
rencontrent  point.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  l'écriture  dont  les 
caractères  montent ,  fuivant  quelques-uns ,  jufqu'à  Ko  mille , 
fie  fclon  quelque?  autres  à  14  mille  409.  Mais  il  furfit  pour 
écrire  correctement  d'en  connoitre  dix  mille.  Cette  écriture  eft 
originairement  hiéroglyphique,  e'eft-à-dirc qu'elle  exprime  tes 
chofes  matérielles  par  desimages  ,  fie  les  chofes  intellectuelles  par 
des  fymbolcs.  Mais  depuis  long-tcms  ces  caractères  font  pref- 
que  réduits  à  de  (impies  lignes  diversement  tracées.  Les  Chinois 
écrivent  de  droite  à  gauche  ,  fie  leurs  lignes  font  perpendicu- 
laires ,  fie  non  pas ,  horifontales ,  comme  celles  des  Européens. 
On  connoît  le  papier  de  la  Chine ,  dont  l'invention  eft  anté- 
rieure à  celle  du  notre.  Trop  mince  pour  admettre  l'écriture  fur 
la  page  fie  le  revers,  il  ne  la  reçoit  que  d'un  côté,  fie  exige  de 
plus  une  encre  parriculierc  qui  ne  s'emploie  qu'avec  le  pin- 
ceau f  t  ). 

L'arr  de  l'Imprimerie  eft  ancien  a  la  Chine ,  fie  continue  de 
s'y  exécuter  avec  des  caraélercs  immobiles  ,  graves  fui  des 
planches  de  bois.  Pourquoi,  dit-on,  n'one-ils  pas  adopté  nos  ca- 
ractères mobiles  de  fonte ,  qui  feroiene  un  bien  plus  bel  crïei  r 
La  réponfc  fe  tire  de  laprodigîeufc  multitude  de  leurs  caraélercs 
oui  exigeroient  unedépenfe  énorme  pour  être  fondus  en  métal, 
demanderoient  un  atelier  immenfe  pour  erre  logés  en  autant 
de  cafes ,  fie  cauferoient  aux  ouvriers  le  plus  grand  embarras 
pour  les  tirer  chacun  à  propos  pour  la  compolirion  (  x  ).  Au  refte 
les  Chinois  n'ont  pas  ablolument  rejetté  U  manière  donc  on 
imprime  en  Europe,  lis  ont  des  caraélercs  mobiles  dont  on  fe 
fert  en  quelques  occafions,  principalement  pour  les  ordon- 
nances fie  pour  la  gazette  qui  s'imprime  chaque  jour  au  palais  (  «  ). 

Des  cenfeurs  qui  n'entendent  pas  un  mot  de  Chinois  fie  qui 
n'ont  jamais  vu  la  Chine ,  prononcent  hardiment  du  fond  de 
leur  cabinet  que  le  génie  poétique  n'a  point  encore  pénétré  dans 
ce  pays.  Nous  aimons  mieux  nous  en  rapporter  aux  favans  Mil- 
lionnaires qui ,  étant  parfaitement  inftruits  de  la  langue  ,  at- 
tellent que  la  Chine ,  comme  l'Europe ,  enfante  quelquefois  de 
bonnes  poéfîcs ,  fie  citent  pour  exemple  celles  de  l'Empereur 
Kang-hi.  Il  eft  vrai  que  les  drames  chinois  n'ont  point  la  régu- 
larité des  nôtres  (  4  )  ;  mais  en  revanche  les  mœurs  y  font  plus 
rcfpcclées ,  Se  la  pudeur  n'y  eft  pas  fi  fouvent  offenféc  que  dans  I 
celles  de  l'Europe.  Les  mêmes  détracteurs  des  Chinois  leur  rc- 
fufent  la  connoiiTance  des  règles  du  dellîii  Se  de  la  perfpcâive 
dans  la  peinture,  Se  cela  d'après  les  buftets,  les  tablettes ,  les 
paravents,  les  parafai» ,  les  porcelaines,  Se  autres  fcmbkbles 


(  1 1  »  Quoiqu'on»» serve  communémenldu  pinceau  pou  récrire, 
»  il  y  a  cependant  des  Tanares  qui  emploient  une  espèce  de  plume 
»  faite  de  bambou ,  rt  taillée  à  peu  prés  comme  les  plumesd'Europe. 
»  Mai*  parecqui-  le  papier  de  la  Chine  est  sans  alun  rl  furt  mince  , 
»  le  pinceau  chinois  en  plus  commode  que  la  plume.  »{DuHalde). 
£11  se  servant  de  celle-ci,  1rs  Chinois  doivent  nécessairement  em- 
ployer une  encre  semblable  a  la  nôtre. 

(  jt  )  Il  est  vrai  que  la  méthode  chinoise  est  sujette  a  quelques  in- 
convénient, vu  la  nécessité  où  Ton  se  trouve  dr  multiplier  In  plan- 
ches uns  pouvoir  remettre  enceuvrek-scaractercsqueron  a  gravé*. 
Mats  d'un  autre  côté  il  faut  considérer  que  la  matière  de  ces  plan- 
ches n'est  pas  clirre  ;  que  Ir  Graveur  chinois  travaille  presque  aussi 
«île  que  l'Imprimeur  européen  ;  qu'enfin  lorsque  l'ouvrage  est  gravé 
en  entier  de  cette  manière  on  n'en  tire  que  le  nombre  d'exemplaires 
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qu'on  veut ,  suivant  le  débit ,  sans  être  exposé  ,  comme  nos  Li- 
braires le  sont  tous  les  jours  ,  à  ne  vendre  qu'une  très  petite  partie 
des  exemplaire»  tiré».  (  Ilist.  mod.  ) 

(  3  )  Cette  gazette  ne  concerne  que  les  affaires  de  la  Chine.  On  y 
annonce  les  événement  les  plus  remarquables  arrivé» dans  l'Empire, 
le»  promotions  drsprincipaux  Oliicirrs,  leur  disgrâce  lorsqu'ils  l'ont 
encourue  et  l?s  causes  qui  l'ont  produite,  les  mariages  et  les  morts 
des  personnes  les  plus  distinguées ,  oec 

(4  )  Il  n'y  a  point  de  théâtre  public  a  la  Chine.  I.e»  Comédiens 
vont  jouer  leurs  pièces  dans  les  maisons  où  ils  sont  appelles.  Chaque 
personnage,  en  paroiuant  lur  la  urne,  commence  par  décliner 
son  nom  rt  >e»  qualilés.  L'acliun  dans  chaque  pièce  n'est  pas  ren- 
fermée  dans  l'espace  d'un  seul  jour  ;  mais  embrasse  quelquefois  plu- 
sieurs années. 
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ouvrages  qui  nous  viennent  de  la  Chine.  Mais  les  Miflionnaires 
nous  apprennent  que  les  figures  grotclques  qu'on  y  appetçoit , 
ces  irugort ,  ainfi  qu'on  les  appelle  ,  font  les  fidèles  repréfenra- 
rions  des  divinités  ebinoife*.  Les  étoffes  de  foie  &  les  vafes  de 
|  porcelaine  qui  nous  viennent  de  la  Chine  prouvenr  que  l'ai- 
i  guille  8c  le  pinceau  y  tracent  auffi  régulièrement  qu'en  Europe 
îcs  fleurs ,  les  arbre*  ,  les  fruits  ,  te*  animaux,  &  que  l'habilité 
de  nos  Peintres  n'égale  pas  celle  des  Chinois  pour  1a  betuté  du 
coloris. 

Mais  la  partie  de»  arts  où  les  Chinois  l'emportent  fur  les  au- 
tres nations,  c'eft  l'agriculture ,  le  premier  &  le  plus  imporant 
des  arts.  Leur  femoir  a  été  trouvé  li  ingénieux  8t  fi  utile,  qu'il 
a  été  adopté  en  Europe.  Ils  ont  uni  leurs  plaines  autant  qu'il  a 
été  poflible ,  k  ne  leur  ont  ordinairement  confervé  que  la  pente 
qu'exigeoit  la  facilité  des  arrofemens  ,  regardés  avec  rail'on 
comme  un  des  plus  grands  moyens  de  l'agriculture.  Mais  qui 
n'admirera  pas  leurs  côteaux  généralement  coupes  en  tcrraflcs 
foutenucs  par  des  muntltcs  feches  !  On  y  reçoit  les  pluies  &  les 
fourecs  dans  des  réfervoirs  pratiques  avec  intelligence.  Souvent 
même  les  canaux  &  les  rivières  qui  baignent  le  pied  d'une  col- 
line, en  arrofent  ta  cîme  6t  la  pente  par  un  effet  Je  cette  induf- 
trie,  dit  un  Ecrivain  récent,  qui,  limplirîant  fe  multipliant  les 
machines,  a  diminué  le  travail  des  bras  ,  &  fait  avec  deux 
hommes  ce  que  mille  ne  peuvent  faire  ailleurs.  Ces  hauteurs  , 
ajoute-t-il ,  donnent  ordinairement  par  an  trois  récoltes.  A 
une  efpece  de  radis  qui  fournit  de  l'huile,  fuccede  le  coton, 
qui  lui-même  cil  remplacé  par  des  patates. 

Les  Chinois ,  moins  inventifs,  dans  les  autres  arts,  que  les 
Européens  ,  imitent  facilement  leurs  ouvrages  de  main  les  plus 
délicats ,  foir  de  menuiferic ,  foit  de  iculpture ,  foit  d'orfévre- 
rie,  foit  d'horlogerie. 

Cette  nation  ayant  cher  elle  toutes  les  chofes  néccffairK  à  la 
vie,  pourroit  aifément  fcpaffcr,  8e  s'eft  même  palTcc  long- 
tems  du  commerce  avec  l'étranger.  Mais  chaque  province  ayant 
fes  richefles  Se  fes  bcloir.s ,  cft  obligée  d'éelian»cr  fon  fupcrtlu 
avec  les  autres  pour  en  tirer  les  choies  qui  Un  manquent.  Le 
P.  du  Halde  allure  que  le  commerce  qui  le  fait  dans  les  diffé- 
rentes provinces  de  la  Chine,  dont  la  plupart ,  comme  on  l'a 
déjà  dit ,  équivalent  à  de  grands  Royaumes ,  furpaffe  celui  que 
font  entre  elles  toutes  les  nations  de  l'Eutope. 

Le  trafic  extérieur  des  Chinois  cft  incompai 
confidérablc  à  tous  égards  que  celui  qui  le  fait  au 
Canton,  Emou-y  ,  Nir.g-po  ,  villes  maritimes  ,  font  les  feules 
lec  l'étranger.  Les  Chinois  d'ailleurs  font  ex- 
dans  leurs  tuviearions.  Jamais  ils  ne  partent 


le  détroit  de  la  Sonde.  Les  marchàndifcs  qu'ils  portent  a  Siam 

,  des  lub 


Si  à  Manille  font  des  foies,  des  porcelaines  ,  des  habit»,  du 
thé  ;  Se  en  échange  il  reçoivent  à  Manille  des  piaftres.  Les  char 
gemens  pour  Batavia  confiiicm principalement  en  tbc  verd  ,  en 
porcelaines ,  en  drogues  médicinales ,  en  feuilles  d'or.  Les  re- 
tour» fc  font  en  piaffre» ,  en  épiceries ,  en  bois  de  Sandal  Si  de 
Bréfil ,  en  draps  d'Europe.  Au  Japon  ,  ils  portent  des  drogues 
médicinales,  des  fucres  ,  des  cuirs,  des  étoffes  de  foie,  des 
draps  d'Europe  ;  Se  ils  en  rapportent  des  porcelaines ,  des  ou 
vrages  de  vernis ,  de  l'or ,  du  tombac  &  de  l'acier.  (  Hifi.  mod.  ) 

A  la  Chine  on  ne  fabrique  poinr  d'autres  pièces  de  monnoic 
que  des  deniers  en  cuivre.  Ils  font  percés  au  milieu ,  &  on  les 
enfile  comme  des  crains  de  chapelet.  L'argent  n'eft  point  mon- 
noyé  ;  c'eft  le  poids  feu!  qui  décide  de  fa  valeur.  L'or  n'a  cours 
dans  le  commerce  que  comme  marchandise.  A  la  Chine,  il  eft 
à  l'argent  comme  i  eft  a  10  ,  au  lieu  qu'en  Europe  la  propor- 
tion de  l'un  Si  de  l'autre  métal  eft  de  i  à  i  j  ;  ce  qui  tait  que 
l'or  de  la  Chine  eft  fort  recherché  par  les  Européens.  . 

L'habillement  des  hommes  à  la  Chine  con.iffe  dan*  une 
longue  vefte  qui  defeend  jufqu'à  terre  te  dont  un  pan  fc  re- 

5 lie  fur  l'autre  Se  s'y  attache  avec  quatre  ou  cinq  clous  d'or  ou 
'argent  ',  un  peu  éloignés  les  uns  des  autres.  Les  manches , 
larges  auprès  des  épaules,  vont  en  fe  rétrécifTant  jufqu'au  pei- 
gner, tt  le  terminent  en  for  à  cheval  qui  leur  couvre  les  mains. 
Ils  fc  ceig  ient  d'une  large  ceinture  de  foie  dont  la  couleur  eft 
jaune  pour  l  Empereur  Se  les  Princes  du  Sang.  Quelques  Man- 
darins par  diflincfion  la  portent  rouge.  Le  peuple  cft  commu- 
nément vêtu  de  coton  teint  en  noir  ou  en  bleu.  Les  Chinois 
portent  en  été  urf  caleçon  de  lin ,  le  en  hiver  des  hauts-de- 
chauffes  de  fatin  fourré  de  coton  ou  de  foie  écrue.  «  Ils  fe  eou- 
»  vrent  en  été  d'une  efpece  de  bonnet  fait  en  forme  d'enton- 
»  noir  j  le  dedans  cft  doublé  de  fatin  ;  le  defTus  cft  couvert  d'un 
»  rotin  travaillé  très  finement.  A  la  pointe  du  bonnet  eft  un 
»gros  flocon  de  crin  rouge,  qui  fe  répand  iufquet  fur  les 
»  bords.  En  hiver  ils  portent  un  bonnet  plus  chaud ,  bordé  de 
»  zibeline  ,  ou  d'hermine  ,  ou  de  peau  de  renard  ,  dont  le  def- 
»  fus  cft  couvert  d'an  flocon  de  foie  rouge.  Les  gens  de  qualité 
»  Si  ceux  qui  font  au  deifus  du  commun ,  ne  paroilTent  en  pu- 
»  blic  que  bottés.  Quand  ils  vont  à  pied  ,  ces  bottes  font  de 


•  fatin ,  de  foie  ou  de  toile  de  colon  teinte  en  couleur,  Si  aifez 
m  juftes  au  pied,  fans  talon  ni  genouillère  ;  pour  le  cheval  elles 
»>  for.t  de  cuir  très  fouplc.  Leurs  bas  à  bottes  font  d'une  étoffe 
r>  piquée  Se  doublée  de  coton  ,  Se  montent  plus  haut  que  la 
»  boîte,  pour  biffer  voir  le  bord  qui  eft  de  velours  ou  de 
»>  panne.  Ils  ont  des  cliaulfurcs  plus  lcgcrcs  pour  l'été.  Un  Chi- 

•  nois  qui  fait  des  vilitcs  de  conlloucncc  ,  ou  qui  paroit  en  pu- 
»  blic ,  a  fur  les  habits ,  qui  couvrent  la  peau ,  une  longue  robe 
»  d'un  étoffe  de  foie  ,  arfez  fouvrnt  bleue ,  attachée  avec  une 
»  ceinture  &  fur  le  tout  un  petit  habit  noir ,  ou  violet,  quidef- 
»  cend  aux  genoux ,  fort  ample  Se  à  manches  large*  Se  cou  nés.  » 
(  Anecd.  chia.  )  Les  robes  des  Chinoifcs  font  fott  longues.  Elles 
n'ont  que  le  vifjge  découvert  ;  leurs  mains  font  toujours  ca- 
chées fous  des  manches  fort  laides  Si  fi  longues  qu'elles  traîne- 
raient à  terre  fi  elles  n'avoient  foin  de  les  relever.  On  fait  le 
foin  qu'on  prend  des  leur  naillance  de  leur  renirlcs  pieds  fériés 
dans  leurs  ioulicrs ,  de  manière  qu'elles  peuvent  à  peine  mar- 
cher. 

•>  On  ne  confultc  point  (  à  la  Chine  )  les  inclinations  des  en- 
n  (ans  quand  il  s'agit  de  les  unir  par  les  liens  du  mariage.  Le 
»  choix  d'une  époufe  cft  refervé  au  perc  ou  au  pius  proche  pa- 
»  rent  de  celui  qu'on  veut  marier  ;  Si  c'clt  avec  le  pere  ou  avec 
»  les  paretu  de  la  fille  qu'on  convient  du  mariage  Se  qu'on 
»  parle  le  contrat  :  car  il  n'y  a  point  de  dot  a  la  Chine  pour  les 
»  filles,  8c  la  coutume  eft  que  les  parens  de  l'époux  futur  con- 
>»  viennent  avec  les  parens  de  l'époufc  d'une  certaine  fomme 
"  qu'ils  donneront  pour  arrêter  le  mariage ,  laquelle  s'emploie  à 
»  acheter  les  habits  Ac  autres  uftcnlîlcs  que  la  mariée  emporte  le 
»>  jour  de  Ces  noces.  C'eft  ce  qui  fe  pratique  fur-tout  parmi  les 
»>  perlbnnesde  baffe  condition  ;  car  pour  ccqui  cft  des  Grands, 
«  des  Lettrés  Si  des  pet  tonnes  riches  ,  ils  depenfent  beaucoup 
>>  plus  que  ne  valent  les  piéfins  qu'ils  ont  reçus. . .  Comme  les 
-  perfonnes  du  fexe  font  toujours  enfermées  dans  leurs  appar- 
»  temens  ,  6c  qu'il  n'eft  pas  permis  aux  hommes  de  les  votr  ni 
•>  de  les  entretenir ,  les  mariages  ne  fc  contractent  que  fur  le 
»  témoignage  des  parens  de  la'  nllc  qu'on  ucherchc  ,  ou  fur  le 
«  portrait  qu'en  fout  de  vieilles  femmes  dont  le  métier  eft  de 
»  s'entremettre  de  ces  foitcs  d'affaire;. . .  Quand  par  le  moyen 
»  de  ces  entreméteufes  ou  cft  convenu  de  tout ,  on  palfe  le 
»  contrat,  on  délivre  la  fomme  arrêtée ,  &  l'on  fc  préparc  à  la 
•>  célébration  dc\  noces.  Elles  font  précédées  de  quelques  céré- 
montes  :  les  principales  confiltent  a  envoyer  de  part  6c  d'autre 
»  demander  le  non»  de  la  fille  Se  le  mom  de  l'époux,  qui  doi- 
»  vent  s'épouler.  S:  à  faire  aux  parens  des  prélens.. .  Lorfquc 
le  jour  des  noces  cft  venu,  on  enferme  la  fiancée  dans  une 
»  chaife  magnifiquement  otnéc  :  toure  la  dot  qu'elle  porte  l'ac- 
»  compagne  8c  la  fuir...  Un  cortège  de  gens  qui  fc  louent 
•»  l'accompagne  avec  des  torches  Si  des  f!aml>caux  ,  même  eo 
>•  plein  midi  Sa  chaife  eft  précédée  de  fifres ,  de  haut -bois  Je  de 
«■  tambours ,  Se  fnivic  de  les  parens  6c  des  amis  particuliers  de 
»  La  famille.  Un  domeftioue  arlidé  garce  !a  clef  de  la  porre  qui 
••ferme  la  chaife,  pour  ne  fa  donner  qu'au  nuii.  Celui-ci, 
»  magnifiquement  vétu,  attend  a  fa  porte  l'époufc  qu'on  lui  à 
«choifîc.  Auffitoc  qu'elle  cft  arrivée,  il  reçoit  la  clef  que  lui 
»  remet  ledomeftique,  Si  il  ouvre  avec  cmprcffcmcnt  îa chaife. 
»  C'eft  alors  que  s  il  la  voit  pour  la  première  fois  ,  il  juge  de 
»  fa  bonne  ou  de  fa  rruuvafc  fortune.  Il  s'en  trouve  qui  ,  mé- 
»  contens  de  leur  fon,  referment  aiufîtôt  la  cliaifc,  &;  ren- 
>■  voient  la  fille  a  fes  parens ,  aimant  mieux  perdre  l'argent  qu'il» 
»  ont  donné  que  de  taire  une  li  mauvaife  acquilît-on . . .  Dés  que 
»  l  époufe  cft  fortic  de  la  chaife ,  l'époux  fc  met  a  coté  d'elle  ; 
*•  ils  palfènt  tous  deux  enfemblc  dans  une  fallc  ,  &  la  ils  font 
»  quatre  révérences  au  Tien  ,  6:  apics  en  avoir  fait  quelques 
»  autre»  aun  parens  de  Pépoui ,  on  ta  remet  entre  les  mains  des 
«  Dames  qu'on  a  invitées  à  la  cérémonie  ;  elles  partent  ce  joui- 
»  là  routes  enfemblc  en  divertuTcnicns  Si  en  fcllins .  tandis  nm 


emens  Si  en  fcllins ,  tandis  que 
»  le  nouveau  marié  régale  fes  amis  dans  uu  autre  appartement.  » 
(  Du  Halde ,  T.  II ,  p.  1 1 ,  6c  fuiv. ) 

On  calomnie  les  Chinois,  fi  l'on  en  croit  les  Millionnaires 
de  Pé-king,  en  les  acculant  d'etre  les  r.u-umicrsdc leurs  enfans, 
comme  l'etoiem  autrefois  les  Grecs  Se  les  Roimins  ,  torique  la 
pauvreté  ne  leur  permet  pas  de  les  no.irrir  11  eft  vrai  qu  ils  le» 
expofene,  difent  ces  Apologiffcs ,  mai';  c'eft  avec  routes  les  pré- 
cautions nécclfaircs  pour  les  mertrea  l'abri  de  ladcntdcs  bètes 
carnacicres  Si  des  autres  accidens  qu'on  peut  prévoir.  C'eft  ordi- 
nairement pendant  la  nuit  qu'ils  les  expofent,  affurés  par  l'ex- 
périence que  le  jour  ne  fe  paffeta  pas  qu'ils  ne  foictit  recueillis 
par  quelque  paffant.  Il  arrive  même  fouvent  que  ces  enfans 
font  adoptés  par  des  perfonnes  aifées  qui  n'en  ont  point ,  Se 
parviennent  à  une  fortune  que  leurs  parens  n'auraient  pas  été 
en  état  de  leur  procurer.  Mais  on  ne  peut  nier ,  a  moins  de  con- 
tredire les  relirions  les  plus  authentiques .  que  les  Chinois  fe 
croient  permis  d'étouffer  a  leur  naillance  les  enfans  dont  le  trop 
grand  nombre  leur  cft  à  charge. 
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Rien  de  plus  irréçulicr,  5:  rien  en  même  terris  de  plus  vatic 
que  les  jardins  chicois.  Plus  il*  s'éloignent  de  la  fjmitric  des 
nôtres  ,  plus  ils  Te  rapprochent  de  la  nature  dont  ils  imitent  le 
beau  détordre  de  toutes  les  nuuticrct  imaginables.  Ils  pré- 
fentent  ordinairement  trots  fortes  de  feenes,  les  unes  riantes , 
d'autres  horribles,  fie  d'autres  enfin  qu'on  nomme  enchantées. 
»  Les  Chinois  ic  fervent  de  divers  artifices  pour  ciciter  la  fur- 
»  prife.  Quelquefois  ils  t'ont  palier  fous  terre  une  rivière  ou  un 
*>  torrent  rapide  ,  qui,  par  ton  bruit  turbulent ,  frappe  l'oreille, 
•>  fans  qu'on  puiilc  comprendre  d'où  il  vient.  D'autres  fois  ils 
•>  difpotcnt  les  rocs ,  les  oîtrimens  ,  Se  les  autres  objets  qui  cn- 
•>  trent  dans  la  compufi::on  ,  de  manière  que  le  vent,  patTant 
»  au  travers  des  inteiftices  fie  des  concavités  qui  y_  font  ména- 
»  gés  pour  cet  effet ,  forme  des  fons  étrangers  6c  linguliers.  Us 
»  mettent  dans  ces  compofitions  les  cfpcces  les  plus  extraordi- 
»  naiics  d'arbres ,  de  plantes  4c  de  fleurs  >  ils  y  forment  des 
»  échos  artificiels  fie  compliqués  Se  y  tiennent  différentes  fortes 
»  d'oifeaux  8c  d'animaux.  Les  feencs  d'horreur  prclcntcnt  des 
»  rocs  lufpcndus,  des  cavernes  obfcurcs  ,  d'impétueufes  cata- 
»  racles  qui  fc  précipitent  de  tous  les  cotés  du  haut  des  mon- 
«roçnes.  Les  arbres  font  ditfotmcs  8:  femblcnt  brifés  par  la 
»  violence  des  tempêtes.  Ici  l'on  en  voie  de  reuverfés  qui  intcr- 
>>  ceptent  le  cours  des  torrens  ,  Si  paroilîenr  avoir  été  emportés 
•  par  la  fureur  des  eaux  ;  la ,  il  femble  que ,  frappés  par  la  foudre , 
,  Us  ont  été  brûlés  &  fendus  eu  pièces.  Quelques  uns  des  édi- 


»  ftecs  font  en  ruines  ,  quelques  autres  confumés  à  demi  par  le 
»  feu.  Quelques  chétives  colonnes  diïpctfces  ça  ic  la  fur  les 
»  montagnes  femblcnt  indiquer  a  la  fois  l'exiftencc  fie  la  miferc 
»  des  hab  itans.  A  ces  feenes  il  en  fuccede  communément  de 
»  riantes.  Les  artiftes  chinois  favent  avec  quelle  force  l  ame  eft 
»  agitée  par  les  contractes,  &  ils  ne  manquent  jamais  de  ména- 
«  ger  des  tranfitions  fubites  Se  de  frappantes  oppolîtions  de 
»  formes  ,  de  couleurs  fie  d'ombres.  AutC  des  vues  bornées 
»  vous  font-ils  parter  à  des  perfpcétivcs  étendues  ;  des  objets 
»  d'horreur  ,  à  des  feenes  agréables  ;  fie  des  lacs  fit  des  rivières, 
»  aux  plaines ,  aux  coteaux  fit  aux  bois.  Aux  couleurs  fombres 
»  8c  trilles  ils  en  oppofent  de  brillantes ,  fie  des  formes  (impies 
»  aux  compliquées ,  dilhibuam ,  par  un  arrangement  judicieux , 
»  les  diverfes  malles  d'ombre  Se  de  lumière ,  de  telle  forte  que 
»la  compofttion  paroit  diftinâc  dans  fes  parties,  8c  frappante 
<•  ci)  fon  tout.  »  (  Antcd.  chin.  p.  t  o<>  fie  fui v.  ) 

On  a  dit  ci-devant  que  la  population  à  la  Chine  furpalîc  de 
beaucoup  celle  de  l'Europe.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  le 
dénombrement  légal  qucl'Empereur  régnant  fit  faire  dans  toutes 
les  provinces  en  17(1.  Il  monte  à  cent  quatre-vingt-dix-huit 
millionsdeuxcensquatorzemille  cinq  cens  cinquante per formes. 
(  blim.  concer.  {es  (Ainois  ,  T.  II,  p.  174.  )  Le  nombre  s'eft 
encore  accru  depuis.  La  feule  famille  impériale,  depuis  environ 
Sa  ans  qu'elle  eft  fur  le  trône  de  la  Chine,  eft  coropofee  de  dem 
mille  l'iinccs  ' 


■ 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

EMPEREURS  DU  JAPON. 

Le  Japon  ,  vafte  pays ,  le  plus  reculé  de  l'Alie  orientale ,  eft  un  affemblage  d'un  nombre  prefque  infini 
dlfles  fous  un  même  Souverain,  donc  les  crois  principales  font,  Nipon  ou  Niphon  ,  Xico  ou  Saikokf , 
firuée  au  Sud-oueft  de  Nipon  ,  6c  Sicoco  ou  Sicolcf ,  placée  au  Midi  encre  les  deux ,  qu'elle  n'égale  ni  l'une 
ni  l'autre  pour  l'étendue.  Mais  la  plus  coniidérable  eft  Nipon  qu'on  peut  à  quelques  égards  comparer  à 
l'Angleterre.  Hachée  &  coupée  de  fa  même  manière  que  celle-ci ,  mais  dans  un  plus  haut  degré  ,  par  des 
caps ,  des  anfes ,  de  grandes  bayes ,  elle  préfente  fur  la  carce  une  circonférence  crès  irréguliere  qu'il  n'eft 
gueres  polîible  de  déterminer  au  jiiftc.  Elle  s'étend  depuis  le  ;  3'  degré  10  m.  de  latitude  jufqu'au  4 1  ' ,  Se 
depuis  le  146"  de  longitude  jufqu'au  160e  10  m.  ,cnforte  qu'elle  a  environ  150  lieues  communes  de  France 
en  longueur  du  Sud-oueft  au  Nord-eft.  Sa  plus  grande  largeur  eft  de  150  lieues  ,  &  la  moindre  d'envi- 
ron 40.  Le  lac  Otis ,  qui  eft  dans  le  milieu  de  l'isle ,  peut  avoir  $  5  lieues  de  long  fur  fept  à  huit  de  large. 
Un  détroit  la  fépare  au  Nord-eft  de  l'isle  de  Jefo ,  dont  on  parlera  ci-après. 

Toutes  les  Isles  qui  forment  le  Japon  furent  divifees ,  l'an  5  90  de  l'Ere  chrétienne ,  en  fept  grandes 
contrées  qui ,  l'an  63 1  ,  furent  partagées  en  66  provinces  (  6c  non  pas  48  feulement  )  auxquelles  depuis  on 
en  ajouta  deux  autres  après  la  conquête  des  Isles  d'Iki  6c  de  Tfuflîma ,  dépendantes  auparavan  t  du  Royau- 
me de  Corée.  Dans  la  fuite  des  tems  on  a  eu  t ecours  à  de  nouvelles  foudiviiïons ,  Se  le  nombre  s'en  eft  tel- 
lement accru  ,  qu'on  diftingue  aujourd'hui  Cc^diftriûs  dans  le  Japon. 

Outre  ces  Isles  6c  ces  provinces  il  y  a  quelques  autres  pays  plus  éloignés  qui  ,  à  proprement  parler , 
n'appartiennent  pas  à  l'Empire  du  Japon,  quoiqu'ils  leconnoillent  l'Empereur  pour  leur  Souverain  ou 
vivenc  fous  fa  prorcûion.  Ce  font , 

i°.  L'islede  Leqoeo  ou  Liqvejo  ,  entre  le  Japon  &  l'isle  Formofe. 

i°.  Tsiosen  ,  qui  eft  la  troifieme  8c  la  plus  balle  partie  de  la  Cotée.  Elle  eft  gouvernée  au  nom  de  l'Em- 
pereur par  le  Prince  de  Iki  &  de  Tfuflîma. 

j°.  L'isle  de  Jeso  ,  dont  le  gouvernement  a  été  donné  au  Prince  de  Macfumaï ,  qui  a  fes  Etats  p.irri- 
culiersdans  b  grande  province  d'Olïu.  Elle  eft  fort  grande ,  mais  remplie  de  bois.  Ses  habitans ,  à  demi 
fàuvages  ,  ne  vivent  prefque  que  de  cluffe  6c  de  pèche. 

Le  Japon  eft  borné  par  des  côces  efearpees  6c  par  une  mer  orageufe  &  femee  d'ecueils ,  qui ,  ayanc  d  ail- 
leurs très  peu  de  fond ,  ne  peut  recevoir  que  de  petits  bârimcns.  11  fcmble  ,  dit  Kjmpfcr ,  que  la  nature 
en  rendant  ces  Isles  prefque  inacceflibles  6c  d'ailleurs  pourvues  de  toutes  les  chofes  néceffaires  Se  même 
agréables  à  la  vie ,  ait  voulu  en  former  un  petit  monde  feparc  6c  indépendant  de  tout  le  refte. 

Le  Japon  doit  moins  à  la  nature  fa  fertilité  qu'à  l'iuduftrie  de  fes  Iubitans.  Couvcrc  de  montagnes  & 
d'un  terrein  pierreux,  tout,  jufqu'aux  rochers,  y  eft  mis  en  valeur.  C'elt  parla  que  malgré  fon  cxceflJvc  popu- 
lation (  1  ) ,  il  fe  fuffic  A  lui-même  lins  le  fecours  des  autres  nations.  La  nécellitc  rend  fobres  fes  habitans. 
Le  riz  qu'ils  cultivent  avec  un  foin  particulier  6c  qui  eft  le  meilleur  des  Indes ,  les  légumes ,  le  poillbn ,  dont 
les  mers  ,  les  lacs  6c  les  rivières  abondent ,  fonc  leur  nourricure  ordinaire.  Us  excellent  dans  les  ouvrages 
de  main  ,  &  fur-tout  dans  la  fabrique  de  leur  porcelaine  (  1)  &  dans  celle  des  étoffes  donc  le  pays  fournie 
les  matières. 

Les  trombes  font  frequens  dans  les  mers  du  Japon ,  6c  malheur  aux  vailîèaux  fur  Icfquels  ces  colonnes 
d'eau  viennent  à  crevet.  Les  volcans  ne  font  gueres  moins  communs  dans  plufieurs  des  Isles  de  cet  Empire. 
Il  en  eft  un  petit ,  voilin  de  Firando,  qui  a  brûle  pendant  plufieurs  fiecles.  Un  autre ,  vis-à-vis  de  Sat- 
fuma,  jette  continuellement  du  feu.  Dans  la  province  de  Chieagen  une  mine  de  charbon ,  qui  s'eft  en- 
flammée par  la  négligence  des  ouvriers,  n'a  point  ceffé  de  btûler  depuis.  On  voit  avec  étonnement  les 
flammes  percer  i  travers  les  neiges  &  les  glaces  qui  couvrent  certaines  montagnes. 

Parmi  les  eaux  chaudes  qui  ne  fonc  nullement  rares  au  Japon ,  il  n'en  eft  point  de  comparables  à  celles 
ui  tombent  en  gros  volumes  d'une  montagne  efearpee  dans  le  cerricoire  d' Arima  ,  qui  fait  partie  de  l'isle 
e  Xico.  Outre  leur  extrême  chaleur ,  elles  font  d'une  qualité  fi  acre  6c  fi  piquante ,  qu'elles  s'infinuent 
jufqu'aux  os  ;  elles  pénètrent  au  travers  du  corps  lorfqu'on  les  jette  deffus  à  greffes  ondées.  C'eft  là  qu'on 
menoit  les  Chrétiens  pour  les  conrraindre  par  ce  cruel  fupplice  de  renoncer  i  la  vraie  religion  ;  mais  leurs 
perfécuceurs ,  pour  faire  durer  leurs  fouffrances ,  leur  arrofoient  feulement  quelques  parties  du  corps,  fans 
jamais  en  jecter  fur  latète ,  de  peut  qu'ils  ne  mouruffent  trop  tôt.  D'autres  fois  ils  les  expofoienc  à  la  vapeur 


(1)  On  compte  au  Japon  «cire  mille  villes,  Se  neuf  cens 
neuf  mille  huit  cens  cinquante-huit  villages ,  félon  Kxmpfcr. 
(  1  )  •>  Un  voyageur ,  ait  le  P.  Charlcvoii ,  (  Hi/t.  du  Japon, 
I  »  T.  I .  p.  t  y.  )  m'avoit  allure'  qu'il  ne  fc  flifoit  point  de  porec- 
I  »  Laine  au  Japon ,  Si  que  celle  que  nous  connoifloni  en  Europe 
»  fous  ce  nom.  Si  qui  eft  ti  eftimee ,  fe  faifoit  à  la  Chine  pont 
»  les  Japonois  qui  l'y  venoient  acheter.  Il  eft  certain  qu'ils  y  en 
»  achètent  beaucoup  ;  mais  il  ne  l'cft  pas  moins  que  celle  qui 
s  porte  le  nom  de  Japon  fe  fabrique  dans  le  Figen ,  la  plus 
»  grande  des  neuf  provinces  de  Ximo.  (  Xico.  )  La  matière  dont 


»  on  la  forme  eft  une  argile  blanchâtre  qui  fc  tire  en  grande 
»  quantité  du  voifinage  <f  (Jrilino  &  de  Sunwora ,  fur  les  mon- 
m  taguesqui  n'en  font  pas  fort  éloignées,  Se  en  .yic!^  tes  autres 

■  endroits  de  cette  même  province.  Quoiqu.'  cette  .rçilc  !<>it  na- 
u  turellemcnt  fort  nette,  il  faur  encore  la  ^itrir    la  bien  laver, 

■  avant  que  de  la  rendre  rranfparcntc,  &  l'on  .ilTjrc  que  ce  tra- 
»  vail  elt  fï  pénible ,  qu'il  a  fondé  un  proverbe  qui  dit  que  tes 
~  os  humains  font  un  dts  ingriiitns  qui  tntrtnt  aa/u  h  por- 
ta ttltùnt.  f 
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de  ccctc  eau  qui  cil  li  infecte,  qu'ils  n'y  pouvoient  réiifter  trois  jours  entiers.  Alors  on  les  retiroir ,  &  un 
Médecin  leur  donnoit  des  remèdes  pour  les  fortifier  ahn  qu'ils  pulTcnr  endurer  de  nouveaux  rourmens. 
(D.Vaiflête.G^r.T.IV.) 

Les  vers  à  foie  ne  font  pas  d'un  moindre  produit  au  Japon  qu'à  la  Chine ,  &  peur-être  les  Japonois  l'em- 
portent-ils  fur  les  Chinois  pour  la  manière  de  la  mettre  en  œuvre.  On  admire  en  Europe  les  étoffes  tilTues 
de  foie  ,  d'or  &  d'argent ,  qu'on  y  apporte  du  Japon.  Le  coton  &  le  chanvre  croiflent  aufli ,  de  même  que 
l'arbrilleau  du  thé ,  dans  pluheurs  provinces  de  cet  Empire.  Un  arbre  particulier  au  Japon  cil  le  kafli  qui  a 
la  forme  du  mûrier ,  &  croît  avec  une  vîtefle  furprenante.  Son  écorce  fert  à  faire  du  papier ,  des  cordes  & 
même  des  étoffes.  Le  Japon  a  ,  de  même  que  la  Chine ,  l'arbre  du  vernis ,  &  il  en  a  même  de  plulîeurs 
efpeces  dont  la  meilleure  eft  l'érrufi  de  Jamatro.  »  A  la  Cour ,  dit  Ka:mpfer ,  &  a  la  table  même  de  l'Etn- 
»  pereur ,  les  uftenfiles  verniffés  font  préférés  à  ceux  d'or  8e  d'argent.  »  L'arbre  du  camphre  y  eft  culrivé 
avec  autant  de  fuccès  que  dans  l'hle  de  Sumatra.  Le  chêne  du  Japon  a  l'avantage  de  produire  un  gland 
qui,  étant  bouilli ,  eft  excellent  à  manger.  Mais  cet  arbre  n'y  eft  pas  aufli  commun  que  le  fapin  &  le  cy- 
près. C'eft  avec  ceux-ci  que  l'on  conftruit  les  vailfeaux  8c  les  maifons. 

Mais  la  plus  grande  richefle  du  Japon  confifte  dans  les  minéraux  &  les  métaux.  Le  cuivre  &  le  tain  ,  que 
fes  mines  fournilTc-nt ,  approchent  pour  la  beauté,  lorfqu'ils  font  épurés  ,  de  l'or  &  de  l'argent  (i).  Peu  de 
perfonnes  ignorent  l'eftime  qu'on  fait  de  l'acjer  du  Japon  êe  de  l'habileté  avec  laquelle  on  IV  emploie 
pour  en  fabriquer  des  fabres  &  d'autres  inftrumens  tranchans.  Les  mines  de  quelques  provinces  fourniflënt 
l'or  &  l'argent  avec  allez  d'abondance.  Les  jafpes  ,  les  agates  ,  les  cornalines,  le  tirent  des  entrailles  de 
plufleurs  montagnes.  Les  plongeurs  s'enrichifleni  a  la  pêche  des  huîtres  qui  renferment  les  perles.  L'ambre 
gris  fe  recueille  fur  plulîeurs  rivages  de  la  merj  mais  il  fe  trouve  principalement ,  dit  Kxmpfer,  dans  les 
tnteftins  d'une  efpece  de  baleine.  Des  Isles  entières  font  pétries  de  foufre.  Les  coquillages  que  nous  ad- 
mirons le  plus  en  Europe  font  méprifés  au  Japon  ,  parceqa'ils  y  font  communs.  Parlons  maintenant  de 
fes  principales  villes. 

Dans  llsle  de  Nipon ,  Meaco ,  qui  étoit  autrefois  la  capitale  de  l'Empire ,  eft  encore  aujourd'hui  l'en- 
trepôr  de  toutes  les  manufactures  &  marchandées  du  J  îpon.  Avant  l'affreux  tremblement  de  terre  qu'elle 
éprouva  le  Octobre  de  l'an  1 7  50  ,  on  y  comptoir  plus  de  fix  cens  mille  ames.  Ses  rues  font  étroites  , 
mais  régulières ,  &  les  maifons  petites  quoiqu'à  deux  étages.  Le  bots ,  l'argille  &l  la  chaux  ,  font  les  ma- 
tériaux qu'on  y  emploie  pour  bâtir.  Mais  le  palais  du  Dairo  eft  vafte  Se  magnifique  \  on  le  dit  même  cou- 
vert de  lames  d'or,  c'eft-à-dire  vraifemblablement  de  tuiles  vermlfces  en  or.  Ofaca ,  à  1 3  lieues  de  Meaco , 
eft  appel  lé  au  Japon  le  théâtre  des  pLiiftrs  &  des  divertij/emens.  Ce  qui  rend  cette  ville  floniTantc  par  fon 
commetee ,  c'eft  fa  fituation  fur  la  rivière  de  Jedogava  i  laquelle  aboutirent  plulîeurs  canaux.  Ofaca  eft 
défendu  par  un  château  d'une  grande  étendue  6e  bien  fortifié.  Dans  la  ville ,  les  différentes  heures  de  la 
nuit  s'annoncent  par  divers  inftrumens  de  mulique.  Les  rues  font  étroites,  mais  régulières,  &  fe  coupent 
entre  elles  à  angles  droits.  »  Elles  font  proptes ,  fans  autre  pavé  qu'un  petit  chemin  de  pierre  de  taille 
»  le  long  des  maifons  pour  la  commodité  de  ceux  qui  marchent  1  pied.  L'extrémité  de  cliaque  rue  eft 
»  fermée  par  de  bonnes  portes  qui  fe  ferment  la  nuit...  Chaque  façade  des  maifons  préfente  la  porte, 
»  une  boutique  pour  les  marchands  &  un  attelier  pour  les  arrifans...  Le  toit  eft  plat  dans  les  maifons 
»  communes  :  il  n'eft  couvert  que  de  bardeaux  ou  de  coupeaux  de  bois  j  mais  le  toit  des  bonnes  maifons 
>»  eft  revêtu  de  toile  noire  maftiquée  avec  de  la  chaux.  »  (  Hijl.  des  voyages  ,  T.  X,  p.  504. 1  (  1  )  Jcdo 
qui  a  fuccédé  à  Meaco  dans  le  titte  de  capitale  de  l'Empire ,  eft  regardée  comme  la  plus  v.ifte  &  la  plus 
belle  du  Jupon.  Son  aflletre  fur  la  rivière  de  Torikan ,  a  l'embouchure  d'un  golfe  auquel  elle  donne  fon 
nom  ,  la  rend  très  favorable  au  commerce.  On  a  conftruit  fur  la  rivière  un  pont  de  4*  brades  de  lon- 
gueur. La  population  de  cette  ville  eft  innombrable.  Son  étendue ,  où  les  maifons  fe  prefient ,  en  eft  la 
preuve.  Karmpfer  dit  qu'il  mit  un  jour  entiet  à  parcourir  la  ville  d'un  bout  à  l'autre  dans  fa  longueur. 
Mais  il  faut  obferver ,  d'après  le  même  Auteur ,  qu'elle  eft  bâtie  en  forme  de  croiflant.  ■•  Elle  n'eft  point 
»  entourée  d'une  muraille ,  dit-il ,  non  plus  que  les  autres  villes  du  Japon  \  mais  elle  eft  coupée  par  plu- 
»  (leurs  foffés  ou  canaux ,  avec  de  hauts  remparts  élevés  des  deux  côtés  ,  a  la  plate-forme  dcfquels  on  a 
»  planré  des  rangées  d'arbres.  Cela  a  été  fait ,  ajoute-t-il ,  moins  pour  la  défenle  de  la  ville  que  pour  pré- 
>»  venir  les  incendies  qui  n'y  arrivent  que  trop  fouvent ,  8c  qui  y  feraient  fans  cela  d'étranges  ravages.  » 
Les  palais  des  Princes  Se  les  temples  confacrés  aux  divinités  de  toutes  les  feâes  &  de  toutes  les  religions  éta- 
blies au  Japon  ,  font  les  feuls  édifices  bâtis  en  pierre.  On  donne  au  château  deftiné  pour  l'Empereur  &  fa 
Cour  environ  cinq  lieues  du  pays  de  circuit.  Le  palais  que  l'Empereur  habite  en  particulier  eft  compris 
dans  cet  efpace ,  8e.  fortifié  de  toutes  parts.  La  ftruChire  des  bâtimens  qui  le  compofent  8e  qui  font  im- 
menfes ,  eft  d'une  grande  beauté ,  quoique  nullement  conforme  à  nos  règles  d'architecture.  »  Les  plafonds , 
»  les  folives  ,  les  piliers  font  de  cèdre ,  de  camphre  ou  de  bois  de  Jeferi  dont  les  veines  forment  naturelle- 
•>  ment  des  fleurs  &  d'auttes  figures  curieufes.  »  (  lie  .  )  Saccai ,  autre  ville  de  l'hic  de  Nipon ,  à  cinq 
lieues  d'Ofaca ,  fur  la  côte  du  Midi ,  pafle  pour  imprenable,  fur-tout  à  caufe  de  fon  château  bâti  au  fom- 
met  d'une  montagne  voifine ,  fur  le  penchant  de  laquelle  s'élève  une  bonne  forterelle.  Prefque  toutes  les 
maifons  de  la  ville  font  conftruites  en  pierre.  Le  port  eft  entoure  d'une  forte  muraille  ;  chaque  rue  a  fes 


(  1  )  Les  uftenfiles  ,  dit  Kjrmpfer ,  les  crochets  ,  les  cram- 
pons, dont  on  fe  fert  pour  les  bâtiment  &  le*  vaifleaux ,  tt  tous 
les  autres  inftnimeni  oui  font  de  fer  dans  les  autres  pays ,  font 
de  cuivre  Bc  d'airain  au  Japon. 

(  1  )  »  On  «oit  régner ,  fuirant  la  même  Hiftoirc  (iiid.)  dans 
>•  toutes  les  maifons  japonoifes  une  propreté  qui  fait  l'admira- 
»  ration  des  étrangers.  Elles  n'ont  ni  tables  m  chaifes,  ni  rien 
»  qui  rciTcmblc  aux  meubles  de  l'Europe.  L'efcalier ,  les  baluf- 


«•  trades  âc  les  lambris  font  vernhTés.  Le  plancher  eft  couvert  de 
r>  nattes  8c  de  tapis.  Les  chambres  ne  (ont  réparées  l'une  de  l'antre 
»  que  par  des  paravents,  de  forte  qu'il  fuffit  de  les  ôter  pour 
»  faire  une  feule  pièce  de  plulîeurs  chambres ,  comme  on  en 
«fait  plulîeurs  d'une  feule  avec  cette  facilité  à  la  divifer.  Les 
■  murs  (ont  rapide*  de  papier  fort  brillant,  dont  les  figures  rc- 
«  p:cTcntcnt  des  fleurs  ea  argent,  m 
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qui  fc  ferment  le  foir  comme  dans  les  autics  villes  du  Japon.  On  y  admire  un  temple  dédié  aux 
étrangers ,  qui  eft  regardé  comme  le  plus  fuperbe  de  l'Empire.  La  principale  idole  qu'on  y  adore  eft 
"une  figure  effrayante.  L'isle  de  Nipon  c(l  li  peuplée  ,  que  les  grands  chemins  d'une  ville  a  l'autre  font 
bordes  des  maifoNS  continues  qui  les  rendent  plus  lemblables  à  des  rues  immenfes  qu'à  des  routes. 

Dans  l'Islc  de  Xico ,  Nangafaki ,  qui  en  eft  aujourd'hui  la  capitale  ,  n'étoit  encore  qu'un  village  lorf- 
que  les  Portugais  s'y  établirent  &  la  tonifièrent.  Son  heureufe  lituatio.i  pour  le  commerce  la  fit  agrandir 
8c  en  multiplia  les  habitans.  Us  croient  au  nombre  de  60  mille  lorsqu'on  vint  leur  prêcher  la  religion  chré- 
tienne. Ils  l'embralferent  tous  ,  &  y  perfévérerent  jufqu'à  la  ptrfécution  qui  1a  bannit  du  Japon ,  comme 
on  le  dira  plus  amplement  par  la  fuite,  en  <6  jo  &  i'<?8.  La  population  de  Nangafaki  cil  bien  diminuée 
depuis  ce  tems.  On  n'y  compte  aujourd'hui  que  1 8  mille  habiraus. 

L'Islc  de  Sicoco  ne  renferme  aucune  ville  qui  mérite  une  attention  particulière. 

La  religion  du  Japon  eft  l'idolâtrie  qui  fe  divife  en  trois  fectes  principales,  le  S'in'oifmt ,  le  Ru  'foïfme 
8c  le  Siuici  me.  La  première  eft  la  plus  ancienne  8c  la  plus  accréditée.  Elle  flatte  l'orgueil  des  Japonois 
auxquels  elle  donne  une  origine  célefte  en  les  faifant  defeendre  des  Kamis  ou  hubimns  des  cteux.  1  e 
Dairo  ,  comme  Souverain  Pontife  ,  a  fcul  le  droit  de  canonifer  ou  de  mettre  au  rang  des  efprits  céleftes, 
après  leur  mort,  ceux  qui ,  pendant  leur  vie ,  fe  font  lignalés  par  des  exploits  héioiques  ou  pat  des  grandes 
vertus,  i  haque  Kami  a  fou  paradis.  L'un  le  place  dans  le  foleil ,  laurre  dans  les  planètes  ou  dans  les 
étoiles  ,  celui  ci  dans  l'air  ,  celui-là  dans  la  mer  8cc.  »  Chacun  choifit  fon  Dieu  ,  fûivant  le  paradis  qui 
m  lui  pl  lie  le  plus.  Les  apothéofes  fc  font  (î  multipliées ,  que  le  nombre  des  temples  eft  aullî  grand  dans  les 
.»  villes  que  celui  des  maifons...  llyenaqui  fout  foutenus  par  cinq  colonnes  de  cèdre  d'une  très  grande 
n  élévation.  On  y  voit  des  ft.itucs  coloifales  de  bronze,  quantité  de  lampes  &  d'otnemens  de  grand  prix. 
••  Ces  temples  font  appelles  Mia>  ,  ou  demeutes  des  ames  vivantes.  >»  (  4necd.  ;  tp<  n.)  On  en  compte  à 
Meaco  jufqu'à  quatre  mille  ,  delTervis  par  40  mille  Bonzes;  (  Hift  m>-d  )  Les  Budfoiftes ,  ainfi  nommés 
de  Buds  ,  leur  fondateur  ,  profelfcnt  à-pcu-iuès  les  mêmes  dogmes  que  les  Smtoiftes.  Mais  ils  différent 
d'eux  par  une  morale  plus  févere.  Elle  accable  par  la  multitude  de  les  préceptes  aulîi  bizarres  que  gê- 
nans  ,  dont  elle  punit  la  tranfgrellion  par  des  pénitences  affreufes. 

Le  Siuroifine  eft  la  religion  des  Philofophes  &  des  Morahfte*.  Us  n'admettent  aucun  culte  8c  croient 
qu'une  vie  fige  &  vertueufe  fulfit  pour  honorer  la  Divinité  ;  que  la  vert  1  &  le  vice  portent  avec  eux  leur 
fécompenfe  A:  leur  punition  ,  l'une  par  la  fàrôndtion  de  faire  le  bien  ,  l'autre  par  les  remords  d'une  con- 
lcience  roujours  agitée.  Ils  ne  croient  d'autre  Dieu  que  le  Tien ,  c'eft-à-dire  le  monde  matériel ,  8c  p.  - 
tiquent  des  cérémonies  comme  les  Chinois  pour  les  puens  morts.  Le  Siiitoifnic  eft  ex  rêmemem  déchu 
depuis  l'expullîon  de»  Chrétiens.  Les  Bonzes  font  les  Prêtres  des  deux  autres  feâes ,  &  l'on  peut  juger  de 
leur  nombre  prodigieux  par  celui  des  Mimi  ,  qui  montoit  à  17  mille  du  temps  de  K.rmpfer. 

n  Les  Japonois  ont  deux  Eres  ou  époques  princinilcs.  La  première  &  la  plus  commune  commence  avec 
»»  le  régne  de  Sinmu ,  (  le  Chef  de  la  dvn.iftie  qui  eft  encore  aujourd'hui  fur  le  trône  )  leur  premier  Empe- 
»>  reur  en  6  60  ivanr  Jéfus-Chrift.  Us  appellent  cette  époque  Nia  O...  La  féconde  époque  qu'on  emploie 
»  au  Japon  s'appelle  Ntng  :  I  es  Chinois  l'inventèrent  pour  mettre  plus  de  certitude  dan»  la  chronologie 
w  qu'ils  ne  croyoient  pouvoir  le  faire  avec  le.  époques  communes  ;  Ce  elle  ne  fur  introdu  re  au  Japon  que 
•»  lous  le  régne  du  t  '  Empereur.  Elle  comprend  un  nombre  de  peu  d'années ,  d'ordinaire  au-dcfTous  de 
«  vingt,  &  rarement  au-delfus.  C'eftà  [Empereur  à  lui  c'ioifir  un  nom  &  une  fig  ire  ,  8c  pour  1  ordinaire 
»  l'un  &  l'autre  rend  à  conferver  le  fouvenir  de  quelque  événement  remarquable  ,  01  de  quelque  change- 
»  ment  impotent ,  foit  dans  l'Eglifc  ,  fott  dans  l'Etat  Comme  lui  feu!  a  droit  d'inftituet  ces  périodes ,  il 
n  peut  aufli  les  continuer  autant  qu'il  lui  plaît...  Le  .Japonois  emploient  cette  époque  dans  les  alnunachs, 
>»  ordres ,  proclamations ,  journaux  ,  lettres  &  écritures.  On  apoute  l'année  courante  de  l'époque  N..i  O 
n  dans  les  livres  imprimés ,  8c  fur-rour  dans  ceux  qui  onr  rapport  à  l'hiftoire  &  à  la  chronolog.e.  Il  fa.tt  ob- 
>»  ferver  qu'un  nouveau  Nengo  commence  toujours  avec  la  nouvelle  année  ,  bien  qu'il  ait  été  établi  8c 
n  ordonne  plufieursmois  auparavant.  Quelquefois  aullî  il  arrive  qu'on  fe  fert  du  Nengo  précédent  dans  les 
•»  titres  des  livtes ,  lettres ,  journaux ,  ficaurres  écrits,  bien  qu'il  y  ait  un  nouveau  Nenço  déjà  commencé... 
»>  Ainli ,  par  exemple  ,  les  almanachs  des  deux  premières  années  de  la  période  Nengo  Gennokf  (commencé 
»»  en  1 687)  furenr  datés  des  cinquième  8c  (ixieme  années  du  Nengo  précedenr ,  nommé  Dliokio,  quoi- 
r>  qu'il  fut  expiré.  Néanmoins  on  a  foin  en  ce  cas  qu'une  pareille  inaovertence  ne  falTe  point  gliller  d'er- 
»  reur  ou  d'embarras  dans  la  chronologie.  Pour  cet  effet  dans  l'Almanach  fuivant ....  on  marque  la 
n  i'  année  du  Nengo  Genrokf  courant ,  fans  faire  mention  des  deux  premières. 

»  II  y  a  encore  une  troilieme  Ere  ou  Epoque  dont  on  fe  ferr  dans  la  chronologie  du  Japon.  Elle  con lifte 
m  en  cycles  ou  périodes  de  So  ans ,  8c  les  Japonois  en  ont  obligation  aux  Chinois ,  aullî  bien  que  de  Jeut 
»  Nengo.  Ces  loixante  années  font  formées  d'une  combinaifon  des  Jttra ,  ou  nonu  des  douze  lignes  cé- 
»»  leftes ,  avec  les  lerrres  de  leurs  noms.  Les  caractères  des  figues  céleftes  étanr  combinés  cinq  fois  avec  ceux 
n  de  leurs  dix  élémens ,  ou  ces  dix  élémens  fix  fois  avec  les  fignes  cé'eftes ,  il  en  téfulte  loixante  figures 
»»  compofées  ou  caractères ,  dont  chacun  fe  prend  pour  une  année.  Quand  les  foixante  années  font  expi- 
»  rées,  un  nouveau  cycle  recommence ,  8c  palfede  même  par  ces  différentes  combinaifons.  Les  Japonois 
»  font  ufage  de  ceire  période  pour  mieux  fixer  le  tems  des  principaux  événemens  arrivés  dans  l'Eglifc  &c 
>»  dans  l'Etat ,  dont  leurs  Hiftoires  font  mention  ,  8c  où  ils  font  rapporrés  fous  l'année  courante  du  cycle  , 
m  aufll  bien  que  fous  celles  des  deux  autres  époques  Sin  O  8c  Ntng<>.  Par  ce  moyen  leur  hiftoire  &  leur 
-  chronologie  s'accordent  toujours  avec  l'hiftoire  8c  la  chronologie  des  Chinois,  avec  cette  différence  pour- 
»  tant  que  ces  derniers  comptent  dans  leurs  hiftoires  non  feulement  l'année  ,  mais  aullî  le  nombre  du  cycle 
»  où  telles  8c  telles  chofes  le  font  palfées ,  au  lieu  que  les  Japonois  fe  contentent  de  marquer  le  nombre 
n  de  l'année.  On  ne  compre  point  du  tout  les  cycles  des  Japonois  ,  8c  on  en  devinera  la  raifon  fi  on  conlï- 
»  dere  l'orgueil  naturel  a  cette  nation  ,  8c  la  nouveauté  dont  leur  Empire  paroitroit  au  prix  de  celui  de* 
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»  Chinois  ,  leurs  voifins ,  qui  peuvent  montrer  une  longue  fuite  de  cycles  écoules  plulieurs  fiecles  avant  la 

»  fondation  de  la  Monarchie  japonoife... 

»  Les  Jetta ,  ou  ligne*  céleftes  des  Japonois  font , 


i .  Ne  ,  la  Souris, 
i.  Us ,  le  Bœuf. 
3.  Torra  ,  le  Tigre. 
4  Ow,  le  Lièvre. 

5.  Tats  ,  le  Dragon. 

6.  Mi ,  le  Serpent. 


7.  Vma  ,  le  Cheval. 
t.  Tsitsuse.Ic  Mouton. 
9.  Sar  ,  le  Singe. 

10.  Torri  ,  le  Coq  ou  la  Poule? 

11.  In,  le  Chien* 
1  a.  I ,  le  Verrat. 


«  On  donne  les  mêmes  noms  Se  dans  le  même  ordre  aux  douze  heures  du  jour  naturel  &  aux  douze  par- 
»  ties  dont  ils  compofent  chaque  heure  ;  tellement  qu'ils  font  en  état  de  marquer  avec  exactitude  dans 
»  l'hiftoire  non  feulement  quel  jour  une  chofe  remarquable  eft  arrivée ,  mais  même  à  quelle  heure  &  en 
»  quelle  partie  de  l'heure.  On  doit  obferver  cependant  que  ce  qu'ils  appellent  jour ,  eft  l'intervalle  du  teins 
»  qui  s'écoule  entre  le  lever  du  foleil  &  fon  coucher ,  &  que  ce  jour  eft  divifé  en  (îx  parties  ou  heures 
»  égales ,  de  même  que  la  nuit  l'eft  en  (îx  autres ,  à  compter  du  (bleil  couchant  au  foleil  levant.  De  là  vient 
»  que  chaque  jour  leurs  heures  différent  en  longueur  ,  que  celles  du  jour  font  plus  longues  en  été  que 
»  celles  de  la  nuit ,  &  que  le  contraire  arrive  en  hiver .... 

»»  Le  commencement  de  l'année  japonoife  rombe  entre  le  folftice  d'hiver  &  l'équinoxe  du  printems , 
»  vers  le  5  Février.  Mais  comme  les  Japonois  font  d'une  fuperftition  extrême  à  célébrer  le  jour  de  la  nou- 
»  vellc  lune ,  Us  commencent  d'ordinaire  l'année  par  la  nouvelle  lune  qui  précède  ou  qui  fuit  immédiatc- 
»  ment  le  cinq  de  Février.  Ainfi  la  première  année  du  Nengo  genrokf,  qui ,  dans  le  cycle  ,  eft  appellce 
»  Tfutfno  }e  tats ,  &  qui  répond  à  notre  année  i<>83  ,  commença  le  1  Février  \  la  féconde  de  Genrokt , 
»  nommée  dans  le  cycle  Tfutfno  to  mi ,  qui  répond  à  1689 ,  commença  le  14  Janvier;  la  troificme ,  appelléc 
•»  dans  le  cycle  Kano  Je  Uma ,  qui  eft  notre  année  1690,  commença  le  9  Février  ;  la  quatrième  nommée 
»»  Kano  to  tfitfuft ,  qui  eft  1691 ,  le  14  Janvier  j  la  cinquième  nommée  Midfno  je  far ,  qui  eft  1691 ,  le 
»  1 7  Février  ;  Se  la  ûxieme  qui  répond  à  1 69  j ,  le  5  de  Février.  De  deux  en  deux ,  ou  de  trois  en  trois  ans , 
»  les  Japonois  ont  une  année  biflèxtile  ,  ou  fept  années  biffextiles  en  dix-neuf  années  communes.  » 
(  Kxmpfer ,  T.  I ,  p.  1  j  4- 1  \  6.  )  On  voit  par  la  que  l'année  japonoife  eft  lunaire ,  combinée  toutefois  avec 
le  cours  du  foleil ,  c'eft  à-dire  lunifolaire. 

Nous  remarquerons  encore  ici  d'après  le  Pere  Charlevoix  qu'au  Japon  »»  l'année  commencée  à  la  mort 
»  d'un  Empereur ,  fe  compte  toute  entière  parmi  celles  de  fon  régne ,  Se  n'eft  point  comptée  parmi  celles  du 
»  régne  de  fon  fuccefleur.  »  ( Hiji.  du  Jaron  ,  T.  I ,  p.  1 5  j .  ) 


L'habillement  des  Japonois  eft  noble  &  (impie  ;  les  grands  Seigneurs ,  &  avec  quelque  proporrion , 
»  tous  les  Gentilshommes  .portent  de  longues  robes  traînantes,  de  ces  belles  étoffes  de  (oie  a  fleurs  d'or 
»>  &  d'argent ,  qu'on  travaille  dans  l'Isle  Fatfifio  &  dans  une  autre  plus  petite  nommée  Kamakuta  qui  n'eft 
»  qu'à  une  bonne  lieue  de  Ledo . . .  De  petites  écharpes  qu'ils  onr  au  cou ,  leur  font  une  manière  de  cra- 


vate ,  Se  une  autre  plus  large  leur  fert  de  ceinture  pour  alTujettir  la  tunique  de  dcflbus  ,  qui  eft  auffi  fort 
»  riche.  Leurs  manches  font  larges  &  pendantes;  mais  la  parure  dont  ils  font  curieux ,  font  le  fabre  Se  le 
»  poignard  qu'ils  panent  dans  leur  ceinture ,  Se  dont  la  poignée  Se  fouvenr  même  le  fourreau  font  enri- 
»  chis  de  perles  Se  de  diamants.  Les  bourgeois  qui  font  prefque  tous  marchands ,  artifans  ou  foldats ,  ont 
»  des  habits  qui  ne  defeendent  que  jufqu'à  mi-jambe ,  &  dont  les  manches  ne  pafient  point  les  coudes.  Le 
»  refte  du  bras  eft  nu  ;  mais  tous  portent  des  armes ,  Se  fe  piquent  d'en  avoir  de  très  propres  :  ils  différent 
•>  encore  des  perfonnes  de  qualité  en  ce  qu'ils  ont  le  derrière  de  la  tête  rafé ,  au  lieu  que  ceux-ci  fe  font 
»  rafer  le  haut  du  front ,  &  laiflent  pendre  le  refte  de  leurs  cheveux  par  derrière ,  en  quoi  ils  trouvent  une 
»  bonne  grâce  dont  ils  (ont  fi  jaloux  qu'ils  ont  prefque  toujours  la  tete  découverte ,  fi  ce  n'eft  en  voyage... 
*>  Alors  ils  fe  couvrent  d'un  grand  chapeau  de  paille ,  quelques-uns  font  de  bambou ,  les  uns  Se  les  autres 
n  font  ttes  proprement  travaillés  &  les  femmes  en  portent  aufli  bien  que  les  hommes  :  on  les  attache  fous 
«  le  menton  avec  de  larges  bandes  de  foie  doublées  de  coton ...  Les  femmes  font  encoteplus  magnifique- 
«  ment  vêtues  que  les  h  .mimes.  Toutes  font  coeffées  en  cheveux ,  mais  différemment  félon  leur  condi- 
»  tion. . .  La  coutume  du  pays  eft  que  les  Dames  ne  font  ni  ne  reçoivent  aucune  viiite  qu'elles  n'aient  un 
»»  linge  fur  la  tête.  Ces  vilîtes  ne  leur  font  permifes  qu'une  feule  fois  l'année.  »  (  Charlevoix ,  HiJl.  du 
Japon  ,T.I,  p.  55.) 

»  Les  coutumes  des  Japonois  font  oppofees  aux  nôtres  en  bien  des  chofes  :  parmi  eux  le  noir  Se  le  rouge 
»  marquent  la  joie  ;  &  ils  fe  fervent  du  blanc  pour  porter  le  deuil  :  ils  montent  à  cheval  du  côté  droit,  Se 
»  font  confiner  la  beauté  des  dents  à  les  avoir  noires.  Pour  faluer  quelqu'un  ils  découvrent  leurs  pieds ,  en 
»  pouffant  leurs  foulters  un  peu  devant  eux.  Au  lieu  que  nous  nous  levons  pour  recevoir  ceux  qui  nous 
»»  viennent  voir ,  ils  s'afieoient  au  contraire  pour  recevoir  leurs  vifites.  Ils  boivent  chaud  en  été,  portent  le 
»  manteau  dans  la  maifon ,  &  le  quittent  quand  ils  vont  en  ville.  Ces  ufages  fi  contraires  aux  nôtres  les 
»»  onr  fait  appeller  nos  antipodes  moraux.  »  (  Vaiflete ,  Céo^raph ,  T.  IV ,  p.  96.  ) 

Les  Japonois  fe  fervent  en  arithmétique  de  la  même  méthode  que  les  Chinois.  Sur  une  efpece  de  da- 
mier ou  d'échiquier  donr  les  pièces  font  de  différentes  couleurs ,  Se  répondent  à  nos  unités ,  1  o,  1 00  Sec. , 
ils  fichent  des  bâtons  de  bois  oud'ivoire ,  furmontés  d'une  petite  boule  ;  Se  par  là  ils  trouvent  tout  d'un  coup 
les  règles  de  l'addition ,  de  la  fouftrac-tion,  de  la  multiplication  &  de  ladivifion.  Leur  manière  d'impri- 
mer eft  la  même  qu'à  la  Chine ,  en  caractères  de  bois  immobiles  ;  mais  ils  l'emportent  fur  les  Chinois  pour 
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la  netteté  dont  leurs  planches  font  gravées  ,  comme  aufîi  pour  la  bonté  de  l'encre  &  du  papier,  ic  l'élé- 
gance de  la  compoiïtion.  Quoiqu'ils  fe  donnent  pour  les  inventeurs  de  la  poudre  à  canon  ,  ils  font  fort  au- 
delfous  des  Chinois  dans  l'ufage  des  armes  à  feu ,  aufli  bien  que  pour  l'adrefle  à  faire  des  feux  d'artifice. 
Ils  écrivent  de  même  que  ceux-ci  de  haut  en  bas ,  en  commençant  par  la  droite.  Les  caractères  des  deux 
nations  croient  originairement  aufli  les  mêmes  ;  mais  les  Japonois  y  ont  fait  des  changemens  qui  mettent 
une  grande  différence  entre  leur  manière  d'écrire  &  celle  des  Chinois ,  quoique  les  uns  6c  les  autres  fe 
fervent  de  pinceaux  pour  tracer  leurs  caractères. 

La  langue  japonoife  paroit  être  un  mélange  de  différentes  langues  où  le  Chinois  entre  pour  beaucoup. 
Mais  les  Japonois  ont  afonge  les  monofyllabcs  qu'ils  ont  empruntés  des  Chinois ,  &  ont  multiplié  les  fy- 
nonymes  pour  rendre  leur  langue  plus  harmonieufe  &  plus  variée.  La  prononciation  de  cette  langue  eft 
en  général  douce,  nette ,  articulée  ,  fonore ,  en  quoi ,  dit  Kxmpfer ,  elle  l'emporte  beaucoup  fur  l'idiome 
chinois  ,  qui  n'eft  qu'un  bruit  confus  de  plufteurs  conionnes  prononcées  d'un  ton  affecté  ,  avec  une  efpece 
de  chant  très  défagréable  à  l'oreille. 

Les  principales  études  des  Japonois  confident  a  bien  apprendre  leur  langue  ,  à  bien  lire ,  à  former  exac- 
tement leurs  caractères ,  6c  a  bien  parler.  Us  ont  du  goût ,  dit-on ,  pour  l'éloquence ,  la  poéfie ,  la  mufique , 
la  peinture  &  la  fculpture.  Les  femmes  ,  à  qui  leur  profonde  retraite  donne  le  loifir  de  cultiver  ces  arts  ,  y 
rcufiiiîènr  comme  les  hommes.  On  fait  cas  des  pièces  de  théâtre  japonoifes  pour  l'invention  8c  la  régu- 
larité. Mais  la  mufique  du  Japon  n'eft  nullement  propre  à  charmer  des  oreilles  européennes.  On  eftime  les 
peintures  de  fleurs ,  d'oifeaux  te  d'autres  animaux  fur  papier ,  mais  très  peu  celles  de  la  figure  humaine 
qui  nous  en  viennent.  Voilà  pour  les  connoiflànces  propres  à  orner  l'efprit.  Celles  que  les  Japonois  jugenr 
les  plus  capables  de  former  le  cœur ,  font  la  morale  &  l'hiftoire  nationale.  La  fonction  des  mères  eft  d'en 
donner  les  premières  leçons  à  leurs  enfans.  Elles  appuient  leurs  préceptes  d'exemples  les  moins  étrangers. 
En  général  le  point  d'honneur  6c  l'amour  de  la  patrie  font  ce  qu'elles  s'nppliqucnt  le  plus  à  leur  inculquer. 
Le  (  :hinois  n'eft  pas  élevé  de  même ,  &  de  là  vient  la  différence  du  caractere  des  deux  nations.  Le  Japonois 

f»rcfere  au  repos  la  violence  &c  tend  à  l'héroïfme  ;  le  Chinois  cherche  avant  tout  fon  bien-être  &  fa  tranquil- 
ité.  Si,  commerçant  avec  lui,  vous  le  furprenez en  fraude,  vous  jv«r  pLm  d'tjput  que  mo  ,  vous  répondra-t-il 
froidement ,  6c  ne  penfera  qu'à  mieux  vous  tromper  une  autre  fois.  Le  Japonois  outré  de  l'accufation  d'une 
femblable  fupercherie,  cherchera  à  fc  venger,  &  s'il  ne  le  peut ,  de  dcfeîpoir  ils'ouvrira  le  ventre  ;  efpece 
de  fuicide  allez  commun  dans  le  pays.  La  nobleflè  y  eft  héréditaire  Se  le  gouvernement  monarchique  tk 
abfolu  ,  tendant  au  defpotifme.  Lesloixyfonr  en  petit  non  bre  ,  mais  très  féveres,  fur  tout  celles  qui 
concernent  la  police.  Les  procès  s'y  jugent  fommairemem ,  &  chacun  y  défend  fa  caufe  en  perfonne. 

Les  Empereurs  du  Japon  ont  long-rems  réuni  dans  leur  perfonne  f  fous  le  titre  de  Dairo ,  les  droits  du 
glaive  &  de  l'autel ,  la  puiflance  temporelle  &  la  fpirituelle.  Ils  ont  perdu  la  première  en  fe  donnant  des 
Lieutenans ,  nommes  Cubos ,  pour  commander  leurs  armées.  Ceux-ci  s 'étant  infenliblement  rendus  maîtres 
de  toutes  les  forces  de  l'Eut ,  ont  réduit  leurs  maîtres ,  comme  on  le  verra  ci-après ,  à  n'être  plus  que  les 
Chefs  de  la  religion. 


EMPEREURS   DU  JAPON. 


Pour  ne  rien  avancer  que  de  certain  fur  l'origine  de  l'Empire 
du  Japon .  nous  dirons  avec  les  Hiftoriens  les  plus  accrédites  que 
ce  fut  Njrnmu  qui  le  fonda  l'an  66o  avant  J.  C. ,  9}  ans  après 
que  Romulus  eut  jette"  les  fondement  de  l'Empire  romain.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  8c  dont  on  ne  trouve  l'exemple 
chez  aucun  autre  peuple ,  c'eft  que  depuis  Syn-mo  jufqu'au 
Prince  qui  régne  aujourd'hui  (en  17*1,  l'Empire  n'eli  point 

1  pcriuadi 


oui  ont  le  plus  fouffert ,  dégradent  leun 
ndiencs  d'eue  honorés  davantage ,  Si  adopn 


forti  de  La  même  famille.  Mais  on  ne  nous  persuadera  pas  que 
la  vie  de  Syn-mu  fut  de  1  j  7  ans,  que  Koan ,  fixieme  Empereur, 
en  vécut  1  )7,Korei  ii8,K.ookin  ué.Siufin  nj,  Sytua  ijj, 
Kcikoo  149. 

Svnin  ,  «c  fils  de  l'Empereur  Siunlîn ,  régnoit  lorfquc  le  Sau- 
veur vint  au  monde.  On  le  compte  pour  le  xi<  Empereur. 


Temmu  ,  qui  monta  fur  le  trône  en  l'an  671  de  l'Ere  chré- 
tienne ,  fut  le  xic  Empereur.  II  cft  le  premier  dont  le  régne 
offre  quelques  détails  dans  l'hiftoire  japonoife.  Il  eut  pour  rival 
fon  jeune  frère  Oto-mo-no-ootî ,  qui ,  s'étant  mis  à  la  tète 
d'une  norabreufe  armée  ,  entreprit  de  le  fupplantcr.  Mais 
Tcnmu  l'ayant  vaincu  au  bout  de  cinq  mois  ,  l'obligea  de  fc 
fendre  le  ventre.  Le  fameux  temple  de  Midtra  Ait  bâti  la  l'- 
année de  fon  régne ,  fit  l'année  fuivante  on  apporta  au  Japon 
de  l'argent  tiré  des  mines  de  l'Isle  de  TfuiTima  ,  que  les  Co- 
réens ,  à  qui  appartenoit  alors  cette  Islc  ,  commençaient  à  ex- 
ploiter. La  4e  année  du  même  régne  fut  remarquable  par  la  cé- 
lébration du  premier  Mat  fan.  C'eft  une  fête ,  dit  le  P.  Char- 
levoix,  inftituée  pour  appaifer  les  malins  cfpriti,  ou  plutôt  pour 
honorer  le  Dieu  protecteur  du  lieu  où  elle  le  célèbre.  Rien  n'eft 
au-delTus  de  la  pompe  4c  de  la  (plaideur  qu'on  fait  alors  éclater , 
procetTions  magnifiques,  reptéfentations  de  théâtre  ,  danfes  , 
concerts  de  mufique,  divcrtilîcmcns  de  toute  efpece,  rien  n'y 
manque.  »>  Les  villes  fie  les  provinces  changent  leurs  Dieux  tu- 
»  télaircs  pour  d'autres ,  fur-tout  après  des  calamités  publiques , 
"  comme  des  famines ,  des  trcmblemcns  de  terre  :  en  ce  cas , 


•»  qui  ont  protégé  leurs  adorateurs,  c'eft-a-dire  ceux  des  villes 
»  Si  des  provinces  qui  ne  fc  font  pas  rcJl'cniics  des  malheurs  pu- 
»  blics  »  (  Hifi.  univ.  T.  XX  ,  p.  tôt.  )  La  ior  année  du  régne 
de  Tcnmu  la  monnoie  d'argent  fut  défendue  dans  l'Empire  ,  & 
on  y  fubllirua  les  Putfti  de  cuivre  fie  de  bronze.  Ce  fut  vers  le 
même  tems  que  l'Empire  fut  partagé  en  66  provinces.  Le  9'  jour 
du  9  mois  de  l'an  687  mourut  l'Empereur  Tcnmu,  fans  laiflct 
d'autre  poftérité  qu'un  petit-fils  en  bas  âge. 

6%j  (deJ.C.  Dsito  ,  veuve  fie  nièce  de  Tcnmu ,  lai  Succéda 
maigre  l'oppofition  du  Prince  Oortno.  Sous  fonrégoe,  qui  fut 
de  dix  ans  ,  on  commença  a  brader  du  Sakki  ou  de  la  bière  de 
riz  à  Jtkifinoki,  dans  la  province  iOomi. 

«97  (  deJ.C  )  Monmu  ,  petit-fils  de  Tcnmu,  monta  fur  le 
trône  après  la  mort  de  fon  aïeul  l'an  1  ;  (7  de  la  période  de  Siomu. 
Il  eft  le  xiilc  dans  la  fuite  des  Empereurs.  C'eft  loi,  dit-on  , 
qui  accorda,  la  8  année  de  fon  régne,  des  TJîaps  ou  armoiries 
à  chaque  province.  L'année  fuivante ,  il  fit  faire  une  roefure 
quarréè  de  bois  que  les  Japonois  appellent  i/o  8c  Muas,  Se  les 
Hollandoit  Ganton ,  trois  dcfquellcs  contiennent  au  jufte  quatre 
livres  de  riz ,  poids  de  Hollande  ;  il  l'envoya  dans  toutes  les  pro- 
vinces pour  y  fervir  d'étalon  ,  fit  ordonna ,  fous  des  peines  très 
rigoureufes ,  de  s'y  conformer  pour  les  mefures  de  riz ,  de  fro- 
ment Si  d'autres  grains.  Le  régne  de  ce  Prince  fut  de  1 1  ans.  Il 
mourut  l'an  708.  fanslailTer  de  poftérité. 

708  (  de  J.  C.  )  Ge  nok  ei  ,  fille  de  l'Empereur  Tent-su,  1 9'  Em- 
pereur, mort  en  6ti  ,  fut  placée  fur  le  trône ,  après  la  mort  de 
Moomo.  Elle  établit  fa  Coût  a  Nara ,  à  huit  lieues  de  Meaco , 
fie  fie  frapper ,  la  première  année  de  fon  régne ,  de  la  monnoie, 
d'or  fie  d'argent  ;  mais  la  dernière  fut  de  nouveau  défendue 
l'annéç  fuivante.  On  éleva,  la  i«  année  de  ce  régne,  le  temple  de 
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Xoobokufi  pour  y  placer  l'idole  de  Xaco,  formée  d'un  mélange 
d'or  &  de  bronze ,  ouvrage  du  célèbre  (raniaire  Taifoquan. 
L'In>pé:atricc,  dans  la  liiicme  année ,  donna  de  nouveaux  noms, 
qu'elle  Ht  inferire  dans  les regiftres  publics,  aux  provinces,  villes 
&  villages  de  Ton  Empire ,  luivaot  la  liberté  cjue  s'etoient  attri- 
buée lés  prédéccllcurs  ;  liberté  rjui  a  caufé  une  grande  conf'ua'on 
dans  la  géographie*:  l'hiltoirc.  Cette  I'rincellc  mourut  l'an  7 1  r , 
dans  la  tl  année  de  Ton  régne,  la  >}7j'  de  ia  période  du 
Synmu. 

715  (dcJ.  C.)GfNsiOO,  pctitc-fille  de  l'Empereur  Tcnmu, 
parvint  au  trotte  à  l'âge  de  1 4  ans ,  après  la  mort  dcGcmonci.  Son 
régne,  qui  fut  de  9  ans,  fe  termina  par  unedémilfiou  volontaitc 
qu'elle  ht  de  la  Couronne  en  faveur  de  fon  neveu  ,  fils  de  fon 
frère.  Elle  vécut  encore  cinq  ans  après  fon  abdication,  Si  mou- 
rut l'an  7 19  a  l  ige  de  x  8  ans ,  fie  non  de  48 ,  comme  le  marque 
Charlcvoix. 

714  'de  J.  C.)  Sioomu,  neveu  de  l'Impératrice  Gcnlîoo  &  fon 
fucccilcur ,  fixa  d'abord  fa  Cour  à  Nooca  ,  d'où  4  ans  après  il  la 
transfera  à  Naniwa.  La  treizième  année  de  fon  régne  fut  remar- 
quable par  des  tempêtes  épouvantables,  une  lechcrcllc  Si  une 
ftérilité  générale;  ce  qui  caufa  une  grande  famine.  Ce  Ptincc 
régna  ij  ans ,  &  ne  laula  qu'une  fille  qui  fuit. 

74»  (deJ.C.)KooKiNfuectdalc7,moisdcPan  1409  delà 
période  de  Sinmu,  à  l'Empereur  Sioomu,  fon  pere.  La  t"  année  du 
régne  de  cette  Pfincelfc,  on  lui  prefenta  de  l'or  tiré  pour  la  pre- 
micte  fois  de  la  province  d'Olio.  Les  Japnnois  julqu  alors  l'a- 
voient  tiré  de  la  Chine  ou  delà  Corée.  Koul.cn,  la  4'  année  de  fon 
régne,  bâtit  le  temple Too-daifi,  pour  remplir  un  vau  Je  l'Em- 
pereur ,  fou  pere.  Elle  mourut  après  avoir  régné  dix  ans ,  on  ne 
fait  à  quel  âge ,  l'an  141  y  de  l'Ere  de  Syr.rnu,  7fy  de  J.C.  D'un 
mari,  qu'on  ne  connoit  pas,  elle  laùTa  une  fille  qui  v  iendra  ci-après. 

7<9fdcJ.C.)  Fat-tai,  arrière-petit -fils  de  l'Empereur  Tcn- 
mu Se  le  ?f  fils  de  Tonnc»i-lin-o,  fut  le  fuccciTcurdc  l'Impératrice 
Kookcn.  On  voit  fa  Cour  tantôt  à  Fora,  dans  ta  province  d'Omi , 
tantôt  à  Tairanokio,  tantôt  à  Fairo ,  dans  la  province  d'Awadfi. 
Son  régne  fut  de  fix  ans.  On  ignore  s'il  fut  marié. 

7<t  (de  J.C.  )  Seotokv,  fille  de  l'Impératrice  Kooken , 
fuccéda  à  Eai-tai,  fie  mourut  après  un  régne  de  cinq  ans. 

77o(dc  J.  C.)  Koonin  ,  pctit-filsdc  l'Empereur  Tcnt-fii,  mon- 
ta fur  le  trône  a*rès  l'Impératrice  Sco-toku.  La  ic  année  de  fon  ré- 
gne le  Japon  i  prouva  un  orage  qui  palTa  tout  ce  qu'on  avoit  jamais 
vu:  il  tomba  au  ciel  des  feux  qui  rcrtembloicnr  à  des  étoiles ,  fie 
l'air  retentit  de  bruits  épouvantables.  L'Empereur  ,  dans  fa 
conAcrnarion ,  ordonna  qu'on  célébrât  dans  tout  l'Empire  des 
Matfurii  pour  appaifer  les  Jakufit,  qu'il  croyoït  irrités;  c'eft 
ainfi  qu'on  appelle  les  cfprits  malins  qui  régnent  dans  l'air  Se 
dans  les  campagnes.  La  dixième  année  du  régne  de  Koonin ,  un 
incendie  confumatous  les  temples  de  Mcaco.  Ce  Prince  mourut 
en  7S1  après douic  ans  de  régne,  fie  laiila  l'Empire  a  fon  fils. 

7S1  (dej.  C.)  Rouan-mu,  fils  de  l'Empereur  Koonin ,  vit  fon- 
dre fur  tes  Etats ,  la  6-  année  de  fon  régne ,  une  nation  qui  ve- 
noit  d'au-delà  de  la  Chine.  C'étoient  des  Tartarcs  qui  pendant 
l'cfpace  de  neuf  ans  ravagèrent  le  Japon.  Mais  le  Général  Ta- 
mamar ,  profitant  de  la  fécurité  que  leurs  fuccès  leur  avoient 
infpirée ,  les  défie  en  plufieurs  rencontres ,  fie  tua  de  fa  main  leur 
Cbef.  Ces  revers  n'abattirent  pas  néanmoins  leur  courage.  Ils 
trouvèrent  moyen  de  les  réparer,  8c  ce  ne  fut  qu'après  dix-huit 
ans ,  depub  leur  première  irruption  dans  l'Empire ,  qu'ils  furent 
entièrement  chartes  du  Japon.  Kouanmu ,  après  1 4  ans  de  régne , 
mourut  feptuagénaire ,  laùTant  l'Empire  a  Ion  fils  aîné  qui  fuit. 

to6  (  de  J.  C.)  Fh-bsio,  fuccelTeurdeKouan-mu,  fon  pere, 
eft  compté  pour  le  n«  Empereur  ou  Dairo.  Son  régne  commença 
l'an  I4«<  de  l'Eté  de  Syn-mu,  &  n'offre  aucun  trait  remar- 
quable pendant  les  quatre  années  qu'il  dura.  Ce  Prince  en  mou- 
rant tranfmit  l'Empire  à  fon  frère  qui  fuit. 

8 1  o  (  de  J.  C.  )  S  a-c  a  ,  11  Ie  Empereur  ou  Dai  ro,  régna  r  4  ans, 
pendant  lefqueU  on  baril  des  temples  magnifiques  en  divers  en- 
droits. C'eft  tout  ce  que  l'hiltoirc  nous  apprend  de  fon  régne. 

814  (dej.  C.)  Siukwa,  frère  puîné  de  Sâ-ga ,  parvint  au 
trône  l'an  1484  de  l'Ere  de  Synmu.  La  1'  année  de  (on  régne, 
dit  l'Hiflorien  japonois,  Uraiima  revint  de  Forcifan  au  Japon , 
à  l'âge  de  148  ans.  Il  avoit  vécu  pendant  ce  tcms-là  fous  Vcan 
avec  les  Dieux  aquatiques ,  où  l'on  prétend ,  au  Japon ,  que  les 
ne  vieiliirtent  pas.  On  peut  juger  par  ce  trait  du  dif- 


8j4(de  J.  C.)  NiMMto,  fécond  fils  de  l'Empereur  Saga  3c 
fucccilcur  de  Siunwa ,  fon  oncle ,  régna  dix-lcpt  ans  fans  laitier 
aucun  trait  remarquable  de  l'on  gouvernement ,  fie  mourut  l'an 
1  j  1 1  de  l'Ere  de  Synmu. 

8ti  (de  J.C.)  Montoxu  ou  Bon tout,  fils  aîné  de  Nin- 
mio  Si  fon  fucceilcur ,  fut  témoin  de  plulîeurs  trcmblcmeos  de 
terre  qui  arrivèrent  au  Japon.  Son  régne  fut  de  huit  ans. 

8}s  (de  J.C.)  SttwA ,  quatrième  fils  de  Monioku,  occupa, 
durant  18  ans,  le  trône  que  fon  pere  lui  avoir  tranfmis;  après 
quoi  ilcndelccndit  pour  y  placer  ion  fils  ainé.  Il  furvécut  quatre 
ans  a  cette  abdication  ,  Se  mourut  le  8e  jour  du  j  '  mois  de  l'an 
1541  de  l'Ere  de  Synmu.  La  cinquième  année  du  régne  de  ce 
Prince ,  les  livres  de  Confucius  turent  apportés  à  la  Cour  du 
Japon,  fit  lus  avec  beaucoup  de  fatisraction. 

877  (de  J.  C.  )  Josei  ,  fils  aîné  dcSeiva,  mourut  l'an  1(41 
de  l'Ere  de  Synmu ,  de  J.  C  88  j ,  après  un  régne  de  huit  ans. 

88  r  (de  J.  C.  ;  K001O ,  fils  puîné  de  l'Empereur  Ninmio  fie 
frère  de  Moncoku ,  fut  le  luccclfeur  de  Jofci.  Il  ne  régna  que 
trois  ans,  &  fit  palier  le  feeptre  a  fon  troificme  fils  qui  luit. 

888  (  de  J.  C.  )  U»a  placé  fur  le  trône  aptes  la  mort  ou  l'ab- 
dication de  Kooko ,  fon  perc,  l'occupa  dix  ans,  se  fc  donna  pour 
héritier  fon  fils  ainé.  Sous  le  régne  de  ce  Monarque  rlcunifoit 
par  (on  (avoir  extraordinaire  la  Princeifc  hïc ,  fille  de  Kugu , 
1  rince  du  fang.  Elle  compofaun  ouvrage  qui  clr  encore  aujour- 
d'hui très  eftimé  au  Japon.  Uda  mourut  l'an  89  8  de  J.  C. 

89 8  (de  J.  C.)  Daj-co,  fucccrtcur  dlXda,  fon  pere,  mou- 
rut l'an  911  ,  aptes  u  ans  de  régne,  fans  laillci  d'autre  mé- 
moire de  lui  que  celle  de  (on  nom. 

9tt  (de  J.  C. }  Siusakd  t tc  fils  de  Dai-go,  régna  feize  ans 
aptes  lui.  Le  trône  lui  lut  diiputé,  l'an  9 }  1,  par  Maifakaddo  , 
Prince  du  fang ,  dont  la  révolte  dura  fcp:  ans ,  Se  ne  finir  que 
par  la  défaite  oc  la  mort  de  Ion  auteur.  Le  feu  du  ciel  réduifit  en 
cendres ,  la  1  )  année  de  Siul'.ku  ,  plulîeurs  temples  fie  monaf- 
rercs  de  Bornes.  Ce  Prince  mourut  l'an  de  J.  C.  947 ,  après 
fciic  ans  de  régne. 

94->  (dej.  C.)  Murakami,  14?  fils  de  l'Empereur  Dai-gp, 
ayant  fuuédé  a  Siufaku,  fon  freie,  entreprit ,  là  14*  année  de 
fon  régne,  de  réunir  les  dirlérentcs  fcefes  idolâtres  qui  parta- 
geoient  le  Japon.  Il  allenibla  pour  cet  erl'ct  les  Chefs  de  toutes 
ces  fectes  dans  la  faite  de  fon  palais ,  nommée  Stirodten.  Mais 
011  ne  manque  pas  quel  fut  le  téfultat  de  I  Allembléc  Mura- 
kami  régna  n  ans,  Si  laiila  en  mourant  le  feeptre  à  fon  fécond 
fils. 

9*8  'de  J.  C.)  Ren-sei  ,  étott  âgé  de  61  ans  lortqu'il  fuc- 
céda a  Murakami,  fon  pere.  Il  uc  régna  que  deux  ans,  fie  fut 
remplacé  par  un  de  (es  rrercs. 

970  (  de  J.  C.)  Jinwo  ou  Jin  Jo  ,  jr  fils  de  Murakami, 
régna  ij  ans,  fie  mourut  l'an  ?*<  de  J.  C.  1*4;  de  l'Ere  de 
Svnmu. 

98f  f  de  J.  C  Quassam,  fils  aîné  de  l'Empereur  Rcnfci , 
étant  monté  fur  le  tronc  après  la  mort  de  Jenwo  ,  piir  le  parti 
d'en  defeendre  au  bout  de  deux  ans  nour  aller  s'cnteimcr  dans 
la  folitudc.  Il  eboilit  pour  le  lieu  de  la  retraite  le  Monaftere  de 
Quamfi,  où  il  fe  fit  rater  a  la  manière  des  Bonzes,  &  prit  le 
nom  de  NioucAir.  Après  y  avoir  palle  ix  ans  il  y  mourut  à 
l'âge  de  41  ans. 

987  (de  J.  C.  )  iTst-psio ,  coufin  de  Quartàn  Se  fon  fuccef- 
feur ,  apporta  fur  le  trône  un  cfprit  cultivé  pat  les  Lettres.  Ce 
gout  attira  un  grand  nombre  de  Savans  à  fa  Cour,  où  ils  re- 
çurent les  honneurs  fié  les  récompenfes  dûs  a  leurs  talens.  Une 
grande  mortalité  affligea  le  Japon  la  huitième  année  de  fon 
régne,  qui  fut  de  1  j  ans. 

ioix  (de  J.  C.)  Sanovsio  ,  fils  puîné  de  l'Empereur  Rin- 
fei,  régna  cinq  ans ,  fie  mourut  âgé  de  r  1  ans. 


acment  de  l'Ecrivain  qui  le  rapporte.  Siunwa  mourut  aptes 
ans  de  régne  ,  fie  laifla  le  trône  a  fon  neveu  qui  fuit. 


7  orne  II. 


1017  (de  J.  C.  )Go-lTsi-osto,  ou  Itsi-dsio  M,  fils  puîné 
d'It(i-dfio  I ,  n'avoit  que  neuf  ans  lorfqu'il  parvint  au  trône, 
qu'il  occupa  10  ans.  La  t-  année  de  ce  régne  ,  un  Seigneur, 
nommé  Sai-fin,  obtint  de  l'Empereur  ',  vraifemblablcment  à 
raifon  de  fes  infirmités  )  la  permiulon  de  fe  faire  traîner  dans 
un  Khuruma ,  ou  charriot  couvert ,  tiré  par  des  txruft:  inven- 
tion qui  parue  fi  commode  que  toute  la  Cour  fuivit  bienrôc  cet 
exemple.  L'an  1  ot  ]  de  J.  C.  le  jckt ,  ou  la  pelle  ,  fit  de  grands 
ravages  dans  tout  l'Empire.  Six  ans  après  il  tomba ,  dans  le  4 
mois  qui  répond  à  notre  mois  de  Juin  ,  une  li  grande  quantité 
de  neige  ,  qu'elle  couvrit  la  terre  de  4  à  5  pieds. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


IOJ7  (dcJ.C.)  Go-siu-saku,  frerepuiné  d'Itli-dho  II, 
lui  fuccéda  dans  la  iS  année  de  Ton  âge.  La  première  année  de 
fon  régne  ,  qui  fut  de  neuf ans  ,  le  Japon  éprouva  un  furieux 
trcmbknier  t  de  terre. 

i04«  (de  J.  C.  )Go-Rcisri  ,  ou  Rusull,  fils  aîné  de  Go- 
fîu-faku  4t  Ion  fuccctlcur ,  cur  à  fc  défendre,  la  if  année  de  ("on 
régne ,  conrre  Juoti-isje  ,  qui  fc  révolta  contre  lui  dans  la  pro- 
vince d'Uju.  Les  rebelles  fc  l'ominrent  l'efface  de  cinq  ar.s,  juf- 
qu'a  ce  que  Jori  jolli ,  Général  de  la  Couronne ,  les  eut  défaits 
4t  eut  tué  deux  de  leurs  plus  braves  Chef».  Go-Reifei  mourut 
âgé  de  40  ans ,  aptes  en  avoir  régné  i  ). 

îotfv  fdeJ.  C.  )  Go-sand-sio,  frerc  puîné  de  Go-Rctfeiît 
fon  fuccclllur ,  régna  cinq  ans ,  Si  fc  donna  pour  héritier  l'on  (ils 
aîné  qui  luit. 

io7f  (dcJ.C.)  Sukasawa  régna  ti  an»  après  la  monde 
Go-fand  (io,  fon  pere. 

c8-r  ;dcJ.C.)FoR  «uwA.fils  puîné  de  Siiracawa ,  n'a- 
voic  que  neuf  ans  lotfqu'il  fuccéda  a  ion  perc.  Il  moulut  dans 
la  jo  année  de  Ion  âge  ,  après  un  régne  de  n  ans. 

I  to8   de  J.  C.  )  To-Ba  ,  fils  ainé de  Forikawa,  lui  fuccéda 
an  768  de  l'Ere  de  Synrou.  Il  régua  r  6  ans  ,  Si  laiila  la  Cou- 
tonne  à  fon  fils  aîné  qui  fuit. 

1 114  (de  J.  C.  )  Sintosu  monta  fur  le  trône  l'an_T784 de 
l'Ere  de  Symnu ,  Si  l'occupa  dix  nuit  ans.  Ce  fut  fous  l'on  régne 
que  fut  batic  la  ville  de  Kumakura.  Kijr.mori ,  Prince  du  Sang , 
s'étant  révolté  contre  lui  ,  prit  le  titre  de  Dairo,  4c  fc  fit  une 
Cour  conipofée  de  fes  créatures  fur  le  modèle  de  celle  du  vrai 
Dairo  j  mais  ne  pouvant  (butenir  long  tems  un  li  grand  rôle  , 
il  fut  obligé  de  s'enfuir  dans  le  fameui  Monaircrc  de  Midira  , 
fur  la  montagne  de  Jéefaoti.ou  les  Bonzes  le  protégèrent  contre 
la  Cour  impériale  &  contre  les  troupes  envoyées  pour  l'enlever. 
S'étant  fait  peu  de  tems  après  Bonze  lui-niLinc,  il  vécut  14  ans 
dans  cette  retraite,  Si  y  mourut  a  l'âge  de  60  ans  d'une  lièvre 
ardente  qui  lui  fît  devenir  le  corps  rouge  comme  s'il  eût  été  tout 
en  feu  :  jufie  punition  ,  dit  l'Hiltorien  japonois,  de  fa  préfomp- 
tueufe  tévohc. 

1141  (de  J.  C.  )  KOKiït,  I  fils  de  l'Empereur  Toba ,  prit 
polTcflion  de  la  Couronne  l'an  1801  de  l'Ere  de  Synmu.  Ce  fut 
fous  ce  régne  que  Jorimafla  ,  Prince  du  Sang ,  fc  iignala  par  fes 
exploits,  qui  le  firent  regarder  comme  l'Hercule  japonois.  Aidé 
pat  Farfman ,  qui  cft  le  Mars  du  Japon ,  il  tua  ,  dit-on,  à  coups 
de  flèches  le  dragon  infernal  Aluge  ,  qui  avoir  la  téte  d'un 
linge,  la  queue  d'un  ferpent ,  le  corps  Si  les  griffes  d'un  tigre 
Ce  monflre  s'éroit  établi  dans  le  palais.  Si  ne  caulbit  ras  une 
médiocre  frayeur  au  Dairo  &  a  toute  fa  Cour.  Ce  récit  de  l'Hif- 
torien jajonois ,  que  !c  P.  ChatU  voix  adopte  4;  prend  à  la  lettre 
malgré  ion  invraifcrr.b!ancc  ,  cil  pcui-ét.-c  le  portrait  hiéro- 
glyphique de  quelque  Chefde  rebelles.  Les  Empereurs  qui ,  pen- 
dant une  longue  fuite  de  ficelés  ,  avoient  joui  d'une  autorité 
abfoluc ,  commcncoicr.t  à  fentir  lafFoiblill'cmciu  de  leur  puif- 
fance  Les  Princes  Tributaires  empiétoient  fur  leurs  droits  ,  Si  , 
poulies  par  l'ambition  4c  la  jaloulic,  ils  allumèrent  une  gitcrrc 
longuc  &  fatale  qui  péri  fa  entraîne»  la  ruine  de  l'Empire.  Konjti 
mourut  aptes  un  régne  de  1 4  ans. 

iij<  (de  J.  C.  )  Go-sriRAKAWA  ,  4e  fils  de  l'Empereur 
Tosa  Si  fucceffeur  de  Konjci ,  fon  frerc,  fut  obligé  de  prendre 
les  armes  la  première  année  de  fon  régne  contre  Ijjî-ju  qui  s  e- 
toit  révolré.  Il  ne  vit  pas  la  fin  de  ectte  guerre  qui  fut  longue  «t 
cruelle.  Les  revers  qu'il  y  éprouva  le  dégoûtèrent  du  ttônc  qu'il 
rélïgna  à  fou  fils  aîné ,  après  l'avoir  occupé  l'cfpaec  de  trois 
ans.  Il  fc  confarra  depuis  à  la  retraite,  4c  mourut  parmi  les 
Bonzes  à  l'âge  de  4}  ans. 

11 19  < de  J.  C)Nidsioo  n'avoitquc  16  anslorfqu'il  fuc- 
cédaà  Go-lijrakasra,  fon  perc.  La  première  année  de  fon  régne, 
fes  deux  Généraux ,  Nobu-jori  Si  Jolitomo ,  après  avoir  répri- 
mé la  rébellion  excirée  fous  le  dernier  régne,  fe  loulevercnt 
eux-mémes ,  &  allumèrent  une  nouvelle  guêtre  décrite  dans  les 
hifloircs  fous  le  nom  de  Fiitfi-no-midon i ,  c'eft-a-dirc  la  dé- 
fobvtion  du  tems  Fcitfi.  Deux  ans  après ,  Jolitomo  fut  tué  dans 
la  province  d'Ovari,  Si  fon  fils  Joritomo  fut  exilé  à  idfu.  Le 
légne  de  Nidlioo  fut  de  7  ans  ;  il  mourut  âgé  de  1  )  ans. 

1  <66  (dcJ.  C)  Rokit-dsioo  fuccéda  dans  fa  dixième  année 
à  Nidfioo ,  fon  petc.  Après  trois  ans  de  icguc  il  laifla  le  feeptre 
à  fon  oncle. 

n«9  <deJ.  C.  )  Takakura,  t' fils  de  l'Empereur  Go-fîj- 
rakawa,  fut  le  fucccfTcurde  Roku-dfioo  ,  fon  neveu.  Les  Au- 
teuts  de  I  HiAoire  univetfelle  difent  qu'il  n'avoit  alors  que  neuf 


ans.  Cela  n'clr  guère  croyable  ,  fon  pcic  ayant  abdiqué  du 
l'an  1 1  f  9  Les  Princes  tributaires  avoient  dira  prefquc  entière- 
ment l'ccoué  le  joug  Si  jcr.é  les  fondcmeiis  de  ces  Royaumes 
que  l'on  a  vus  depuis  en  li  grand  nombre  dans  k'.  Isîcsdu  Japon. 
Pour  les  réprimer  ,  l'Empereur  créa  Joritomo  Grai'd  Seogtin, 
ou  Général  de  la  Couronne.  Joriromo  fécondé  pai  Kadfcvara  , 
l'un  des  plus  grands  Capitaines  de  Ion  rems,  d.iit  les  ennemis 
de  Takakura  les  liens.  Mais  plu*  occupé  de  fes  intérêts  que  de 
ceux  de  l'on  makre ,  il  cnvaliit  fur  lui  une  partie  de  l'autorité 
temporelle,  &  prir  le  titre  de  C  ubo,  qui  répond  a  celuide  Matrc 
du  Palais  fous  la  première  race  de  nos  Rois,  ou  a  celui  de  Sultan 
fous  les  Califes. 

lit  (  de  J.  C  )  Antoxo,  fils  aîné  de  Takakura  ,  lui  fuc- 
céda Son  régne  fur  troublé  par  1rs  factionsdes  itk.it  Si  de  !,(..- 
à\is.  Se  trouvant  incapable  de  les  contenir  ,  il  réligna ,  l'an 
1 184  de  J.  C. ,  la  Couronne  a  l'on  quatrième  frerc. 

1 184  (  de  J.  C.  )  Go-To»a  ou  Toia  II,  parvint  à  la  Cou- 
ronne l'an  1 844  de  l'Ere  de  Synmu.  La  1  année  de  fon  régne , 
Joritomo  ,  aptes  de  nouvelles  victoire*  rcii  pouécs  fur  les  Gé- 
néraux des  différent  partis ,  vint  lui  rendic  fes  devoirs  a  Meaco. 
Toba  lui  confirma  le  titre  de  Cubo  ou  de  Grand -Général  de  la 
Couronne.  Jolitomo  tranfmit  ce  titre  a  fes  dcf.endans  qui  s'en 
prévalurent ,  comme  on  le  verra  ci-après  pour  fc  rendre  maîtres 
abfolus  de  l'Etat.  Go-Toba  régna    ç  ans ,  après  quoi  il  abdiqi 


la  Couronne  en  faveur  de  fon  fils  aine 
ans. 


i! . 


rut  al', 


1199  'dcJ.  C.)  Tsatsiou  Tsotsi,  furnomméMiKADDO, 
n'avoit  que  trois  ans  .  dit-on  ,  lor'qu'il  monta  fur  le  tronc 
après  l'abdication  de  fon  petc  lan  de  l'Ere  de  Synmu  18(9.  La 
première  année  de  fon  ré;;ne  mourut  Joritomo  ;  il  tailla  héri- 
tier de  fa  dignité  Jori  sje,  fon  (ils  qui  fut  tué  deux  ans  après. 
L'Empereur  Tfatli  u'g::a  la  ans,  Si  réligna  citûiitc l'Lr.ip ne  à 
fon  frerc  puîné. 

litt  (de  J.  C.)  Sil'NrOKu  fuccéda,  l'an  i8?i  de  l'Ere  de 
«ynmu,  à  Tfatli,  fon  frète.  Sonnctomo  ,  fécond  fils  de  Jori- 
tomo ,  lui  ayant  demandé  l'invcrtirure  des  emplois  de  Ion  perc 
&  de  fon  frerc ,  il  la  refuia  ;  ce  qui  eng-gea  Sounetomo  a  pren- 
dre lesarmes  pourfc  maintenir  dans  ectic  fuefcllion.  Il  fit  conf- 
truirc  dans  ce  deilein  l^s  premiers  v.illeaux  de  guerre  qu'on  cûc 
encore  vus  au  Japon.  Le  Dairo  fut  obligé  de  plier  Se  de  s'ac- 
commoder avec  ce  rebelle  en  Je  confirmant  dans  la  dignité  de 
Cubo.  Apré>  un  régne  de  onze  ans ,  Siuntoku  fc  démit  de  la  Cou- 
ronne en  faveur  de  fon  paienc  qui  fuit. 

lltl  (de  J.  C.)  GO-FORUAWA,  ou  Foricava  II,  petit - 
fils  de  l'Empereur  Takakura,  devint  Einpeteur  à  Pige  de  1  t 
ans.  Il  en  vécut  14,  &  tailla  le  trône  en  mourant  a  fon* fils  aîné. 

1155  (de  J.  C.)  Sidsio  fut  placé  fur  (c  trôneà  l'âge  de  cinq 
ans.  La  fepticme  année  de  fon  régne,  Jont^nt ,  Seogun,  ou 
Général  de  la  Couronne ,  qui  fiiloit  fa  rélidcncc  ordinaire  à 

,  Samakun  ,  vint  .1  Mcaco  tendre  fes  devoirs  à  l'Empereur.  Sidûo 

^égna  dix  ans  Si  en  vécut  quinze 

114;  (dcJ.  OGo-Saoa,  ou  SacaIT,  fils  puîné  de  Tfârfi- 
mikaddo ,  régna  quatre  ans ,  Si  mourut  âgé  de  1  ' 
laiflant  le  trône  à  fon  fécond  fils. 

1147  (de  J.  C.)  Go-Fikakusa,  on  Fiiakusa  IT,  monta 
fur  le  trône  après  la  mort  de  fon  perc.  La  durée  de  fon  régne 
fut  de  1  i  années  &  celle  de  fa  vie  de  «0 ,  dont  il  pafla  les  der- 
nières dans  la  retraite,  après  avoir  réiigné  l'Empiic  à  foo  frerc 
puîné. 

it«o  (de  J.  C.  )  Kame-tamma,  fucceïïcurdc  Fikakufa.fon 
frerc ,  abdiqua  la  Couronne ,  après  quinze  ans  de  régne ,  en  fa- 
veur de  fon  fils  aîné,  Si  vécut  encore  trente-deux  anse1— 


1 1 7  f .  (  de  J.  C.  )  Cou  o  a  ,  fuccciTcur  de  Kamc  - Jamma ,  (on 
pere  ,  pafla  tranquillement  les  premières  années  de  fon  régne, 
tandis  que  IcsTartarcs  éroient  occupes  à  faire  la  conquête  de  la 


ero 

Chine.  Il  ne  s'artendoit  p. 
l'an  1181,  félon  Kxmpfcr 
on  vit  la  mer  du  Japon  et 
vaillcaux,  commandée  p 


:ul: 


>|U'J 


percur  Hotipilai  pou 
fous  fes  loix.  On  a  parlé  ci-dci 
ces  de  cette  expédition.  Si  l'on  en  croir 
Dieux  tutélaircs  de  l'Empire,  irrités 


:  or 

viendroit ,  lorfquc , 
ou  11S  ,  luivant  le  P.  de  Mailla  , 
verte  d'une  flotte  de  quatre  mille 
oyépar  " 


1 . 


tni- 


ttarc  Mouko 

r  le  Japon  &  réunir  cet  Entptr 
us  (  pai;.  1  "4  )  du  mauvais  lue- 
hiltoirc  japonoife ,  les 
1  projet  audacieux  des 
Tattarcs,  excitèrent  la  furieufe  tempête  oui  dérruiiît  cette  for- 
midable flotte.  Gouda  mourut  la  1;  année  de  l'on  régne,  aptes 
en  avoir  vécu  f  8. 

1188  (de  J.  C. )  Pu stmi ,  coufin de Fikalufa  8:  fon  fuccef- 
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feur ,  mourut,  après  un  régne  de  onze  ans,  dans  la  f  ir  année 
de  fou  âge,  taillant  le  trône  a  l'on  lils. 

1199  (de  J.C.)  Go -ru si Mt,  ou  Fusimt  H,  étant  monté 
fur  le  ttônc  à  l'âge  Je  onze  a-.-.s ,  n'en  régna  que  trois ,  &  en 
vécut  54  après  Ton  ab.tication  ou  fa  dcllinition. 

i  lot  (  de  J.  C.  )  Cjo-NiDSio  ,  ou  Nidsio  II ,  flK  aîné  de 
l'Empereur  Gouda  &  (ucccrtcur  de  Fufimill,  réligna  le  tronc , 
après  l  avoir  occupe  fix  arts,  à  fon  parent  qui  fuit. 

licï  (dcJ.C.)  Fannasono,  frere  puîné  de  Fulîmi  II, 
imita  fon  exemple  en  rélignaiu ,  après  onze  ans  de  régne ,  a  fon 
coulin  qui  fuit. 

il  19  (de  J.  C.)  Go-Daigo,  ou  Daico  II,  frerc  puîné  de 
Nidlîoll,  monta  furie  rrône  l'an  19-9  de  l'Ere  de  Symnu. 
Son  régne  fut  de  treize  années ,  donc  les  dernières  lurent  agi- 
tées par  des  pierres  civiles  très  fanglantcs.  Ce  fut  peut-être  ce 
qui  le  porta  a  fc  démettre  de  l'F.mpire  &  a  le  réligncr  à  fon  pa- 
reut  qui  fuir. 

1 1 11  (  de  J.C  )  Kouo-ciïn  prit  pofTelTion  de  l'Empire  l'an 
1991  de  l'Lrc  de  Siiimu.  H  le  remit  au  bout  de  deux  ans  a  fon 
prédécclfcur,  Si  vécut  encore  1 1  ans  après  fon  abdication.  Pen- 
dant qu'il  étoit  encore  fur  le  trône,  le  Cubo  Takadli  vint  lui 
rendre  fes  devoirs. 

i)t4  (de  J.  C.)  Daico  ne  tint  la  féconde  fois  le  feeptre 
que  trois  ans. 

M  «7  (dcj.  C.)  Qt,'0-MlO,  frere  puîné  de  Kouo-gien, 
fuccéda,  l'an  1997  de  l'Ere  de  Synmu  ,  à  Daigo.  La  ic  année 
de  fon  régne  il  honora  le  Général  de  la  Couronne  du  titre  de 
Dai,  ou  Seigneur.  Les  HiDoricnv  japonois  ne  s'accordent  pas 
fur  ta  durée  au  rcgnc  de  Quo-mio.  L'un  la  borne  a  deux  ans, 
l'autre  la  prolonge  jul'qu'a  douze.  Nom  préférons  la  i:  opi- 
nion avec  les  Auteurs  de  l'hiiloirc  univerfcllc. 

1 549  (  de  J.  C.  >  Si  vkovo  monta  fur  le  trône  l'an  1009  de 
l'Ere  de  Sinmu.  Son  régne  ne  rut  que  de  trois  ans. 

1  jr s  (  de  J.  C.  )  Go-Kouo-gin  ,  ou  Kouo-crN  II,  par- 
vint a  l'Empire  l'an  ton  de  l'Ere  de  Synmu.  La  «c  année  de 
fon  régne ,  TakaudG  ,  Général  de  la  Couronne ,  vint  lui  ren- 
dre les  hommages.  L'année  fuivante  il  envoya  Takaudiî  lui- 
même  dans  la  province  d'Oomi  pour  appaifer  quelques  trou- 
bles. Ce  Général  mourut  quatre  ans  après;  &  fon  fils  Jolîfaki 
l'ayant  templacé ,  te  Dairo  lui  confirma  le  titre  de  Oai-Scogun  , 
de  même  qu'à  Joolimitz  qui  lui  fuccéda  dans  la  fuite.  Le  régne 
de  Kouo-gcn  II  fut  de  10  ans. 

1)71  (de  J.C. 1  Go-Jensu  ,  ou  Jinsu  II  «parent  de  Kouo- 
gcn  fie  fon  fuccclfcur,  régna  onze  ans,  Se  laifla  la  Couronne  à 
fou  fils  aîné. 

15$)  (de  J.  C.)  Gokomatz,  fils  Se  fucccflcur  de  JenfuII, 
régna  10  ans,  pendant  Icfqucls  le  Japon  éprouva  de  grands 
trcmblcmcns  de  terre ,  des  tempêtes ,  des  inondations  fit  des  fa- 

1411  (dcJ.  C.)  SfOKOtJO  ,  fils  de  Gokomatz  ,  lui  fuccéda 
l'an  107$  de  l'Ere  de  Synmu.  11  eut  à  fc  défendre  ,  la  4*  année 
de  fon  régne,  contre  lisjc,  de  la  famille  de  Suggi,  qui  s'étoit 
révolté  contre  lui.  Il  occupa  16  ans  le  trùne  qu'il  tranfmit  à 
Ton  fils  qui  fuit. 

1419  (dcJ.C.)  Gofunmazo,  filsfc  héritier  de  Scokouo , 
décora  la  1  «  année  de  ton  régne  du  titre  de  Sei-fcogun  le  Ci  rand 
Général  Jotijinalfa.  Il  vit  deux  ans  après  fon  palais  réduit  en 
cendres  pat  un  incendie.  Les  fepr  dernières  années  de  fon  régne , 
qui  fut  Je  ]  6,  furent  marquées  par  des  phénomènes  extraordi- 
naires qu'on  appercuc  dans  le  ciel,  &  diverfes  calamités  qu'on 
en  regarda  comme  les  fuites. 

14.4;  (de J.C. )  Go-Tsotsi  Mikaddo,  filsdcGofunnazo, 
lui  fuccéda  l'an  1115  de  l'Ere  de  Synmu.  La  ic  année  de  l'on 
régne  fut  fatale  à  l'Empire  par  les  troubles  &  les  guerres  civiles 
qui  s'y  élevèrent.  Jofijnavo,  fils  Si  collègue  de  JotijmaiTa ,  Gé- 
néral de  la  Couronne,  mourut  le  jour  du  t'-'moisdcla  tr  an- 
née du  régne  de  Tfuclî-Mikaddo.  son  pere  le  fuivit  au  tombeau 
l'année  lui  vante,  4c  lauTa  des  regrets  bien  mérités.  La  19»  an- 
née, Joltjlîmmi  ayant  été  décore  du  titre  de  Oai-Scogun  ,  alla 
commander  l'armée  dans  la  province  de  Jafijno.  L'Empereur 
Tfutlî-Mikaddo  termina  fes  jours  après  un  régne  de  $  6  ans. 

1101  (dcJ.C.)  Kasjawaïaaa,  fils  de  Tfucfi-Mikaddo , 
Ini  fuccéda  l'an  de  l'Ere  de  Synmu  1161.  La  8  année  de  l'on 
régoc  il  conféra  le  titre  de  Dai-Scogun  a  Jolitanno,  frere  de 
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Jofignavo  Si  1 1 :  dcfccndanc  de  Jotitomo.  Dis  guerres  Si  des 
rrcir.blcmcns  de  terre  agitèrent  le  Japon  la  dixitmc  année  de 
ton  règne  qui  fut  de  ia  ans. 

if  17  (de  J.  C.  )  Gonara,  fils  de  Kafiavabara  &  fon  fisc  - 
certcur,  vit  finir  au  commencement  de  fon  régne  la  guerre 
commencée  fous  lç  précédent  entre  les  deux  Piiu'ccs  japonois , 
Fortbkava  Si  Kadfuragaga.  Deux  ans  après  le  premier  de  ces 
Princes  Ce  fendit  le  ventre  avec  ce  courage  frénétique  qui  ca- 
ractérife  les  Japonois.  L'Empire,  durant  ce  régne  ,  qui  fut  de 
1 1  ans ,  fut  arlligé  deux  fois  de  la  pelle  qui  occalionna  une 
grande  mortalité.  Il  éprouva  d'autres  délaftrcs ,  tels  que  de 
grandes  inondations,  Si  une  tempère  qui  fut  fi  violente  Si  (i gé- 
nérale ,  qu'elle  renverfa  un  nombre  prodigieux  d'édifices  8£  une 
partie  couiidérablc  du  palais  impérial.  Gonara,  l'an  1  f  18, donna 
le  titre  de  Dai  -Scogun  à  Jolitir  fils  de  Jolifar  Se  14'  dépen- 
dant de  Joritomo.  Mats  18  ans  après,  dans  un  accès  de  défef- 
poir  dont  on  ne  dit  pas  la  caufe ,  Jolitir  fc  fendit  le  ventre.  Son 
pere  vivoit  encore ,  & ,  apiès  lui  avoir  furvécu  trois  ans ,  il  ter- 
mina fa  vit  de  la  même  manière  que  lui. 

1558  (  de  J.  C.  )  Ooximatz  ,  fils  de  Gonara ,  parvint  au 
tronc  après  Ion  pere.  La  onzième  année  de  fon  régne  il  éleva 
à  la  dignité  de  Oai-Scogun  Joli  j  tira,  fils  de  Jolitir.  On  voit  le 
fécond  jour  du  t  mois  de  la  ijr  année  du  même  régne,  Nobu- 
nanga ,  qui  avoir  remplacé  ce  Général ,  mallàcré  avec  fon  fils 
aine  à  Mcaco.  Quelques  lettres  des  Millionnaires  parlent  de 
Nobunartga  comme  d'un  tyran  qui  s'étoit  empare  de  plulieuis 
petits  Royaumes  aux  environs  de  Meaco,  &  s'étoit  élevé  à  un 
degré  de  puiflanec  dont  l'abus  avoit  excité  une  confpiration 
dans  laquelle  il  pJrit.  Fidc-joli ,  fon  fucccll'cur ,  qui  piit  le  nom 
dcTarko-lama,  fut  honoré  par  le  Oairo,  l'an  158c  ,  de  la  di- 
gnité de  Quambuku ,  au  moyen  de  laquelle  il  devint  l'égal  .le 
fon  maître  qu'il  acheva  de  dépouiller  entièrement  de  la  puif- 
lanec temporelle.  Depuis  ce  tems  il  y  eut  proprement  au  Japon 
deux  Empereurs ,  l'un  ccclél:altiquc  fous  le  nom  de  Dairo ,  l'au- 
tre féculicr  appclléCubo,  ou  Cubo-fama  ,  absolument  indé- 
pendans  l'un  de  l'autre,  avec  cette  difrcicr.ee  néanmoins  qu-j  les 
Empereuts  féculiers  vont  de  Jédo,  leur  capitale,  en  grande 
pompe  à  Meaco,  tous  les  trois,  quatre  ou  cinq  ans,  tendre  un 
hommage  de  pure  cérémonie  au  Oairo.  Ookimatz,  la  »•/  an- 
née de  Ion  tégne ,  fc  voyant  entièrement  fubjugué  par  le  Cubo, 
fc  démit  de  la  Couronne  en  faveur  de  fon  pcrit-tils. 

Ce  fut  l'an  1  j +1,  fous  le  régne  dcGonara,quclc  Japon  fur  dé- 
couvert par  trois  Marchands  portugais  qui ,  fjifonr  voile  pour  la 
Chine,  furent  jettés  par  la  tempête  furies  côtes  de  Bungo,  dans 
llsIcdcXico.  Ravis  de  la  lichelTe  &dc  la  beauté  du  pays,  ils  ou- 
blièrent la  Chine,  &  s'établirent,  avec  la  pcrmilTion  du  Prince 
d'Oniura,  dans  le  bourg  de  N'angafacki ,  qui  devint  conlidé- 
rablc  en  peu  de  tems  par  le  grand'nombre  de  régnicolcs  &  d'é- 
trangers que  le  commerce  y  attira.  Parmi  les  derniers ,  quel- 
ques uns  ayant  parlé  de  la  religion  chrétienne  au  Prince ,  s'ap- 
perçurenc  qu'il  étoit  prêt  à  la  favorifci.  Ces  difpofitions  fc  com- 
muniquèrent au  RoidcSaxuma,  dans  la  même  ls!c,  lorfquc 
S.  François  Xavier  arriva,  le  1  j  Août  1  (49,  à  Cangoxima,  ville 
de  fa  dépendance,  avec  trois  Japonois  qu'il  avott  convertis  a 
Coa.  11  fut  très  bien  accueilli  de  ce  Prince  ,  &  annonça  libre- 
ment l'Evangile  dans  le  pays  avec  beaucoup  de  fruit.  Mais  au 
bout  d'un  an  les  Portugais  ayant  tranfporté  leur  commerce  dans 
l'islc  de  Firando,  le  1  rince  irrité  de  ce  qu'ils  abandonnoient  fes 
Etats,  défendit  a  Xavier  la  prédication,  &  voulut  mime  con- 
traindre les  l'ujets  d'abandonner  le  Chriltianifmc.  Il  n'y  réuflit 
pas.  Les  nouveaux  Chrétiens  oppoferent  à  fts  menaces  une  fer- 
meté qui  l'étonna  âc  le  réconcilia  avec  eux.  Il  cefla  dure  per- 
fécutcur,  Se  peu  s'en  fallut  qu'ii  ne  devînt  lui  nicmc Chrétien. 
Cependant  Xavier  avoit  fuivi  les  Portugais  à  Firando.  Il  y  fit 
des  progrès  encore  plus  rapides  &  plus  grands  qu'il  n'en  avoit 
fai:  a  Cangoxima. 

Oc  Firando  il  fc  rendit  au  mois  de  Février  1  j  ç  1  à  Mcaco , 
d'où  il  fortit  au  bout  de  15  jours  fans  y  avoir  fait  aucun  fruit; 
les  troubles  qui  régnoient  a  la  Cour  du  Dairo  ayant  empêché 
qu'on  ne  l'écoutât.  En  y  allant  il  n'avoit  pas  été  mieux  reçu 
dans  Amangachi,  capitale  du  Royaume  de  Kaugato,  renommé 
pour  les  mines  abondantes  d'argent.  Mais  il  lût  bien  dédom- 
magé a  Ion  retour  dans  cette  ville  par  la  docilité  avec  laquelle 
un  gtand  nombre  des  habitans  reçurent  la  parole  de  Dieu  qu'il 
leur  annonça.  Le  Prince ,  ou  Roi  de  Naugato ,  fut  une  de  fes 
conquêtes.  Ayant  mandé  le  S.  Apôtre  à  Fucheo ,  lieu  de  fa  ré- 
fidenec  ,  il  obligea  les  Bonzes  d'entrer  en  conférence  avec  lui. 
La  victoire  que  Xavier  remporta  fur  eux  en  convertit  quelques- 
uns  ;  le  Roi  lui-même  reconnut  la  vérité  du  ChriAianitmc  : 
mais  l'auftéiité  de  fa  morale  l'empêcha  pour  lors  de  l'cmbialicr. 
Les  prédications  Se  les  entretiens  particuliers  de  Xavier  firent 
plus  d'effet  parmi  le  peuple  qui  accouroit  en  foule  pour  recevoir 
le  bapréme.  Le  faint  homme  ,  après  un  féjout  de  deux  ans  & 
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quatre  moi*  au  Japon ,  s'embarqua  le  10  Novembre  i  c  1 1  pour 
retourner  dans  1«  Indes  ,  d'oii  il  envoya  trois  Jcfuitcs ,  fes 
confrères,  pour  veiller  à  la  confervatioii  de  h  Chrétienté  ctu'il 
avoit  fondée  au  Japon.  Arrivé  à  Malaca,  il  conçut  le  dciTein  de 

r>afl"er  à  la  Chine  pour  y  porter  la  lumière  de  l'Evangile.  Mais 
a  rigueur  des  loix  de  l'Empire  chinois ,  <jui  en  fermoient  l'en- 
trée aux  étrangers  ic  fur-tout  aux  Porrugais ,  s'oppofoit  a  l'exé- 
cution de  ce  projet.  Pour  lever  cet  obftaclc ,  il  propofa  au  Gou- 
verneur de  Malaca  d'envoyer  une  ambaflade  à  la  Chine  au  nom 
du  Roi  de  Portugal,  pour  demander  la  pcrmillion  d'y  faire  le 
commerce,  efpérantquc  fi  on  lobtcnoit ,  les  Prédicateurs  cv  An- 
géliques n'éprouveroient  plus  les  mêmes  difficultés  dans  cet 
Empire.  Le  Gouverneur  Alvarez  d'Atayde  ayant  mal  accueilli 


fa  proportion , 
qui  partoit  pour  l'Islc  de 


D  A  I  R  O  S. 

Tjt7  (dej.  C.  ;  Go-Jos»i,  petit-fils  d'Oo- 
kimarz ,  lui  fuccéda  l'an  de  l'Ere  de  Synmu  t  <  47. 
Réduit  à  l'autorité  foirituctle,  il  la  vit  fenfible- 
ment  diminuer  par  les  progrès  que  la  religion 
chrétienne  faifbit  de  fon  temsau  Japon,  malgré 
les  tourmens  inouis  qu'on  employa  pour  la  dé- 
truire. Il  eft  très  vraifcmblablc  qu'il  fc  joignit 
aux  Bonzes  pour  encourager  la  perfécurion.  Son 
régne,  qui  fut  de  tt  ans,  fc  tetmina  l'an  I6\i. 

i6ix  (dcJ.C.)  Dai-sco-xouotw,  fils  de 
Go-Jofci,  ou  Jofei  II ,  lui  fuccéda  l'an  de  l'Ere 
de  Sinmu  1171.  La  dixième  année  de  fon  régne 
il  époufa  en  grande  pompe  ,  dans  fon  palais  de 
Meaco,  la  fille  du  Cubo  Fidc-tada,  &  deux  ans 
après  le  fils  de  ce  dernier  vint ,  le  1 1  Octobre 
1 6x6 ,  rendre  fes  devoirs  au  Dairo  qui  lui  donna 
Je  titre  de  Sei~Jai~feogun,  [  Voy.  la  dcùription 
de  la  marche  du  Cubo  dans  l'Hift.  univ.  in-4% 
T.  XX,  p.  t  18.  )  Kouotci  ayant  abdiqué,  la  <  b 
année  de  fon  régne,  en  faveur  de  fa  hllc  ,  vécut 
encore  10  ans  depuis ,  8c  mourut  âgé  de  ,0  ans. 

K10  (de  J.  C.  )  Niots  ,  ou  Siotk  ,  fille  du 
Dairo  Kouocei ,  lui  fuccéda  dans  fa  dignité.  Elle 
eut  la  cruelle  fatisfaction  de  voir  fous  fon  régne 
le  Chriibanifme,  fi  contraire  a  la  gloire  &  a  I  in- 
térêt des  Dairos ,  entièrement  détruit  au  Japon. 
N'ayant  point  été  mariée ,  ou  du  moins  n'ayant 
point  d'enfans ,  elle  réfigna  la  Couronne  en  1  *  4  ; 
entre  les  mains  de  fon  frerc. 

!<4J  (dej.  C.  )  Gotto-mio  monta  fur  le 
trône ,  par  la  réligrution  de  fa  finir ,  le  fepticme 
jour  du  o<  mois  de  l'an  ijoj  de  l'Ere  de  Svnmu. 
La  onzième  année  de  fon  régne ,  un  terri  Me  in- 
cendie confirma  la  plus  grande  partie  de  fon  pa- 
lan avec  un  grand  nombre  de  temples  Se  d'autres 
-  Il  mourut  le  10  du  9<  mois  de  la  - 


il  ne  laifla  pas  de  s'embarquer  fut  un  vaifleau 
:  de  Sancian ,  limée  fur  ta  côte  de  la  pro- 
vince de  Quantong.  Il  y  mourut  le  a  Décembre  1 $  $x ,  à  l'âge 
de  4<  ans ,  dont  il  avoit  paffé  dix  Se  demi  dans  les  Indes.  L'E- 
vangile, après  fon  départ,  continuoit  de  fructifier  au  Japon. 
Les  Rois  de  Neugato  ,  de  Bungo  8c  d'Arima,  reçurent  le  bap- 
tême ,  «t  contribuèrent  par  leurs  exemples  â  la  converlion  d'un 
grand  nombre  de  leurs  fujers.  Ces  Princes,  l'an  1  j  81 ,  envoyè- 
rent, à  la  foîlicitation  des  Jétuites  Millionnaires ,  une  ambaf- 
fade  folemncllc  au  Pape  Grégoire  XIII,  pour  l'alfurct  de  leur 
obéilTancc  filiale.  Ceux  qui  la  compofoient  furent  magnifique- 
ment reçus  à  leur  pallage  en  Portugal ,  &  également  bien  â 
Rome.  Mais  elle  fut  mal  interprétée  par  les  politiques  du  Japon. 

C  U  B  O  S. 


1  58*  (  de  J.  C.)  FiDî-iost ,  appellé  auffi  Taiko-sama  ,  après  avoir  ré- 
duit le  Dairo  à  ta  (impie  dignité  de  Chef  de  la  religion  ,  eut  encore  à  lutter 
contre  les  ditrerens  Princes  qui  avoient  érigé  leurs  gouvernemens  en  foove- 
rainetés.  Il  employa  dix  années  â  les  réduire ,  &  y  rcuflït ,  partie  par  politi- 
que ,  partie  par  la  force  de  fes  armes.  Apres  avoir  établi  ton  pouvoir  abfolu 
dans  l'Empire ,  fon  dclTein  étoit  d'en  écarter  tous  les  étrangers .  8c  particuliè- 
rement les  Portugais  dont  les  richciTcs,  le  grand  nombre  ,  l'orgueil  &  le  faite 
qui  accompagnent  l'opulence ,  excitoient  (â  jalouftc  Se  lui  faifoient  craindre 
une  révolution.  Mais  étant  mort  l'an  1  f$8  ,  il  laitîa  l'exécution  de  cette  cn- 
treprife  à  fes  fuccclleurt.  Le  Dairo  le  mit  au  nombre  des  Dieux,  Se  lui  érigea 
un  temple  à  Meaco,  où  l'on  conferve  fon  urne.  Il  avoit  aitocié  à  l'Empire 
Hdc-tfugu  ,  fon  neveu.  Mais  l'ayant  en  fuite  difgracié  pour  quelque  fuici 
qu'on  ignore,  il  l'obligea  de  fc  feudic  le  ventre.  Fidc-joll  avoit  établi  le  liège 
Oc  fon  Empire  â  Jédo. 

it«8  dcJ.C.)  FiDi-iORi,  fils  de  Fidi-iosi  ou  Taiko-fama,  n'avoit 
que  i:x  ans  totfqu'il  lui  fuccéda.  Son  perc  lui  avoit  donné  pour  tuteur  On- 
go$k.io ,  nommé  depuis  Ijefaz ,  un  de  les  Confcillcrs  d'Etat ,  après  avoir  fait 
pi  omettre  â  celui-ci  p-r  ferment  de  temettte  les  rênes  de  l'Empire  au  jeune 
Prince  des  qu'il  fetoit  en  âge  de  les  manier  ;  Si.  pour  adurer  l'exécution  de 
cette  promcllc,  il  avoit  fait  époulei  à  fon  fils  la  fille  d'Ijcfaz.  Mais  l'ambi- 
tion de  celui-ci  prévalut  fur  ces  engageincm.  :  i.Je-jari  ayar.t  marqué  de  l'in- 
clination pour  le  Chriflianifme  &  les  Portugais,  il  prit  de  la  preuxte  pour  le 
détioncr.  Le  jeune  Prince  s'appercevant  de»  difpol.tio;^s  de  loifbcau-pcrc ,  fc 
fauvadans  la  (orterefle  d'Olaklta,  qucTaiko-famaavoit  rendue  extrêmement 
forte.  Mais  Ijefaz  étant  venu  l'y  améger ,  le  contraignit  de  fc  ren  Ire  le  7  jour 
de  la  4  année  de  cette  expédition.  Le  malheureux  hdc-jori  aima  mieux  néan- 
moins fc  brûler  dans  fou  palais  que  de  fc  remettre  entre  les  mains  de  fon 
bcau-pere.  Ccc  événement  eft  de  l'an  de  J.  C.  \  6it.  Nous  fuivens  ici  les  Au- 
teurs de  l'Hilloire  univcrl'eîlc  par  préférence  au  P.  Charlcvoix  qui  dit  que 
Fidc-jori  difparut  de  maniete  qu'on  n'entendit  plus  parler  de  lui. 

•tre  emparé  du  trône,  s'occupa  de 
jofi  8c  concerté  avec  lui.  Il  com- 
mença par  enjoindre  aux  Portugais  8c  â  tous  les  étrangers ,  excepté  les  Hol- 
landois  {1  ),  de  vuider  l'Empire.  Cet  ordre  fut  fuivi  d'une  defenfe  faire  aux  Ja- 
ponois  de  fortir  de  leur  pays  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût.  Mais  ce  qui 
tenoit  le  plus  au  ccrut  a  Ijciâz ,  c'étoit  l'abolition  du  chriftianifme.  Déjà  fous 


H\6  (dej.  C.  )  Ijesaz-sama,  après  s  < 
l'exécution  du  grand  deflein  conçu  par  Fidc- 


(1)  Les  Holtandois  voyant  1m  profits  immense»  que  le  rommerce 
procuroil  aux  Portugais  dans  le  Japon  ,  faisoicnt  tous  leurs  efforts 
pour  s'y  établir  et  les  supplanter.  Il»  7  réussirent,  et  obtinrent  du 
Régrnrliesaz.ran  161 1  ,des  lettres-patentes  scellées  du  grand  sceau 
impérial ,  qui  leur  permettoient  de  commercer  daos  toute  l'étendue 
de  l'Empire.  Nullement  gênés  dans  leur  trafic ,  le  gain  qu'ils  en  re- 
tiraient chaque  année  montoit  de  5o  a  60  tonnes ,  t'est-a-dire  a  dix 
ou  douze  millions.  Mai»  en  1641  s'étant  avisés  d'exhausser  et  d'a- 
grandir le  comptoir  qu'ils  avoient  a  Firando ,  on  les  obligea  de 
tramportrr  ce  comptoir  dans  la  petite  Iste  de  Desima,  vis-a-vis  de 
Nangataexi,  avec  privation  de  tous  les  privilèges  et  franchises  dont 
jusqu'alors  ils  avoient  joui.  Us  fuient  de  plus  rnvironnés  de  gardes 
et  a  espions,  et  ne  purent  avoir  aucune  communication  avec  les 
Japonois.  En  même  tenu  on  s'assura  de  tous  leurs  navires  qu'on 
désarma  a  mesure  qu'ils  arrivoient  dans  le  port,  et  dont  on  trans- 
porta a  terre  La  poudre  â  canon,  les  fusils,  les  épé«s,  l'artillerie, 
et  même  le  gouvernail.  Malgré  cette  révolution  fatale,  les  Ilollaa- 
dois,  seuls  maîtres  du  commerce  depuis  l'expulsion  des  Portugais, 
ne  laissèrent  pas  d'envoyer  au  lapon  le  même  nombre  de  navires, 
et  firent  à-peu-prés  les  mêmes  profits  sur  leur  cargaison.  Mais  en 
167a  ils  éprouvèrent  un  nouveau  revers.  Le  Gouverneur  de  Nanga- 
taexi ,  a  (arrivée  de  leurs  vaisseaux ,  demanda  des  montres  et  des 
échantillons  de  toutes  les  marchandises  qui  dévoient  se  vendre  cette 
année ,  dans  le  dessein ,  disoit-il,  de  1rs  faire  estimer  par  des  experts. 
Ayant  ensuite  assemblé  dans  son  palais  tous  les  négocians  de  la  ville, 
il  taxa ,  de  concert  avec  eux ,  les  prix  de  c  es  différente»  marchandises 
fort  au-dessous  de  ce  que  les  Hollandois  avoient  coutume  d'en  exi- 
ger, et  fit  dire  à  ces  dernier»  qu'ils  eussent  à  se  conformer  »  celte 
taxation ,  a  moins  qu'ils  n'aimassent  mieux  remporter  leur  cargaison 
à  Batavia  ou  en  Europe.  Ce  procédé  violent  affligea  sensiblement  les 
Hollandoi*.  tlimlùr,  dit  Kampfer,  de  drtiu*  le  pilule 
au  anlcur faisait  avaler  drau,,  Uampulnan  de  Fu-anda.  Ils  a 


Ils  aimèrent 


mieux  néanmoins  se  di  faire  de  leurs  marchandises  avec  un  léger 
ataulage  que  de  les  remporter  avec  perte.  Ces  vesatioiis  augmen- 
tèrent encore  dans  la  suite.  L'an  168  ">,  les  Gouverneurs  de  Njnga. 
satxi  signifièrent  aux  Iloîlandoi»,  lorsque  leurs  vaisseaux  entrèrent 
dans  le  port  vers  le  comment ement  de  l'automne,  que  leur  com- 
merce de  cette  année  et  de  celles  qui  suivroicnt ,  étoit  réduit  a  la 
somme  de  trois  cens  mille  tacls  (  un  million  c  iuq  cens  mille  livres  ) 
au-delà  de  laquelle  il  leur  étoit  défendu  de  vendre  aucune  marchan- 
dise. On  leur  limita  de  plus  le  tems  où  ils  pourroient  exposer  en 
vente  leurs  marchandises;  avec  ordre  de  les  renfermer,  ce  tems  ex- 
piré, dans  des  magasins,  et  défense  non-seulement  d'entrer  plus 
avant  sur  les  terres  de  l'Empire  ,  mais  d'y  entretenir  aucune  cor- 
respondance. C'est  le  dernier  période  de  leur  c  ommerce  qu'ils  con- 
tinuent depuis  un  siècle  sur  le  même  pied.  »  L'avarice  des  Hollan- 
»  dois,  dit  Kjempfer  (1.  tv  ,  c  6,)  et  l'attrait  de  l'or  du  Japon,  a 

>  eu  tant  de  pouvoir  sur  eux  ,  que  plutôt  que  d'abandonner  un 
u  commerce  si  lucratif,  ils  ont  souffert  volontairement  une  piison 
»  presque  perpétuelle  ;  car  c'est  la  pure  vérité  que  l'on  peut 

>  mer  ainsi  notre  demeure  à  Desima.  Us  ont  bien  voulu  essuyer 

■  pour  cela  une  infinité  de  duretés  de  la  part  d'une  nation  étrangère 

■  et  païenne,  se  relâcher  dans  la  célébration  du  service  divin  les 
»  dimanches  et  les  fêtes  solcmnelles,  s'abstenir  de  faire  des  prières 
»  et  de  chanter  des  pseaumes  en  public ,  éviter  le  signe  de  la  croix 
»  et  le  nom  de  KC.  en  présence  Jei  naturels  du  pays,  et  en  générai 
a  toutes  les  marques  extérieures  dn  Christianisme,  enfin  endurer  pa- 
»  tiemment  et  bassement  les  procédés  injurieux  de  ces  orgueilleux 
»  infidèles ,  qui  est  la  chose  du  monde  la  plus  choquante  pour  un* 
»  ame  bien  née.  » 


Çuid  non  monalia  ptaara  cegU 
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D  A  I  R  O  S. 

année ,  te  fût  enterré  avec  grande  folcmnké  dans  le 
'  :  de  Sin-ouiL 


t«<4  (de  J.  C.)  SlNiN,  ««  frère  de  Gotto-mio, 
lui  fuccéda  l'an  1114  de  l'Ere  de  Synmu.  Son  pa- 
lais ,  qu'il  avoir  raie  relever ,  éprouva ,  la  ;  -  année 
de  fon  régne,  un  nouvel  incendie  non  moins  fanefte 
que  le  précédent.  Il  abdiqua  après  avoir  régné  V  ans, 
Se  lailTa  le  trône  à  fon  dernier  frète. 

(de  J.  C.  )  KimiN  I,  le  plus  jeune  des  fils 
du  Dairo  Kouocen,  parvint  à  la  Couronne  l'an  1)1  ) 
de  l'Ere  de  Sinmu.  »  La  )'  année  de  Ion  régne  >  le 
»  *«  mois,  (  de  concert  avec  le  Cubo  ;  il  établit  une 
»  Cour  des  Enquêtes  dans  toutes  les  villes  8c  villages 
de  l'Empire.  Ce  tribunal  a  ordre  de  rechercher 
quelle  religion,  feéte,  ou  croyance,  chaque  fa- 
mille ou  chaque  perforait  particulière  profcûc.  » 
(  Kaempfcr.  )  On  nomme  cette  recherche  Jefumi. 
Voici  en  quoi  elle  confîlte.»Ver*la  fin  de  l'année  on 
»  tait  a  Nangafacki ,  dans  Icdiftriâ  d'OmuraSedans 
»  la  province  de  Bungo ,  les  (culs  endroits  où  l'on 
foupcoone  aujourd  nui  qu'il  y  aie  encore  des  Chré- 
tiens, une  lifte  exacte  de  tous  les  habicans  de  tout 
»  fexc  6c  de  tout  âge  ;  &  le  fécond  jour  du  premier 
»  mois  de  l'année  îuivante ,  les  Ottontu  (  Officiers 
»  de  ville  ) ,  accompagnés  de  leurs  Lieutenans ,  du 
Greffier  &  des  Tréloriers  de  chaque  rue ,  vont  de 
maifon  en  mai  fon,  fjifaot  porter  par  deux  hom- 
mes du  guet  deux  images ,  l'une  de  Notre  Seigneur 
»  attaché  a  la  croix ,  l'autre  de  fa  fainte  merc ,  ou  de 
quclqu'autre  Saint.  On  les  reçoit  dans  une  fallc  ; 
8c  des  qu'ils  ont  pris  chacun  leur  place ,  le  chef  de 
la  famille,  fa  femme  8c  fes  enfans,  les  domelîi- 
ques  de  l'un  tt  de  l'autre  feie ,  tes  locataires ,  & 
»  ceux  des  voifins  dont  les  maifons  font  trop  petires 
»  pour  recevoir  tant  de  monde ,  (ont  appelles  les 
»  ans  après  les  autres  par  le  Greffier  à  qui  on  a  donné 
*>  tous  les  noms}  le  a  mefurc  qu'on  les  appelle,  on 
n  leur  fait  mettre  le  pied  fur  le»  images  qu'on  a  po- 
»  (ees  fur  le  plancher.  On  n'en  excepte  pas  les  plus 
»  petits  enfans  que  leurs  mères  8e  leurs  nourrices 
»  fouriennent  par  les  bras.  Enfuite  le  chef  de  la  fa- 
»  mille  met  fon  fceau  fur  la  lifte  qui  cft  portée  au 
»  Gouverneur.  Quand  on  a  aintl  parcouru  tous  les 
»  Quartiers ,  les  Officiers  font  eux-mêmes  le  Jefumi, 
»  le  fervent  mutuellement  de  témoins ,  puis  appo- 
»  fent  leurs  fecaux  au  procès-vetbal.  »  (  Charlevoix, 
Hifi.  du  Japon ,  T.  Il ,  p.  48 1.  Le  régne  de  Kinfcn 
fur  de  14  ans,  après  lcfquels  il  cranfmic  la  Couronne 
à  fon  fils. 


C  U  B  O  S. 

l'Empereur  Fide-jolï  il  avoir  faie  publier ,  l'an  i\%6,  contre  les  Chrétiens . 
un  Edie  fanglant  qui ,  dans  le  cours  de  quatre  ans ,  procura  la  couronne  du 
martyre  à  vingt  mille  cinq  cens  foixante  Si  dix  pcrlonnes.  Mais  alors  fe  vé- 
rifia ce  mot  de  Tcnullicn ,  que  le  J'ang  des  Martyrs  eji  U  ftmtact  des  Chré- 
tiens. Quoique  les  Eglifcs  fuirent  toutes  fermées  au  nombre  de  i$o ,  que 
tout  exercice  public  du  Cbriïtianifmc  fût  interdit,  les  Millionnaire*  comp- 
toienr  en  1  { yi  plus  de  douze  mille  nouveaux  profélytcs  qu'ils  avoient  faits. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant,  c'eft  que  la  foi  de  ces  néophytes  ,  privés  de 
leurs  principaux  guides  qui  furent  ou  contraints  de  fuir  ou  punis  des  plus 
cruels  fupplices ,  ne  fut  ébranlée  ni  par  les  épées,  ni  par  les  gibets,  ni  par 
les  bûchers ,  ni  par  la  croix ,  6c  autres  tourmens  inouis  que  la  rage  de  leurs 
ennemis  inventa  pour  les  vaincre.  Etonnés  de  la  confiance  avec  laquelle 
ces  Chrétiens  fouHroicnt  la  mort  la  plus  cruelle  plutôt  que  d'abjurer  la  re- 
ligion du  buveur,  piulieurs  perfonne*  fuient  curieuses  de  favoir  quelle 
étoit  ccrie  doctrine  qui  produisit  de  li  merveilleux  effets.  Ils  n'en  furent 
pas  plutôt  inftruits ,  qu'ils  la  trouvèrent  ft  véritable  Si  li  confolante ,  qu'ils 
i'embraiTcrent  au  rifquc  de  tout  ce  qui  leur  éroit  le  plus  cher  en  ce  monde. 
Certc  multiplication  ne  ralentit  point  la  perfécution.  Elle  dura  lefpacc  de 
40  ans  avec  une  égale  violence,  8e  ne  finit  qu'avec  l'citinétion  entière  du 
Chriftianifmc  au  Japon.  Le  régne  dljefaz-lama  fut  de  1 S  ans ,  y  compris 
quelques  années  de  la  régence. 

Vers  i<|o(dc  J.C.)Fide-tada.ouTaitoxokni,  fils  ou  petit-fils  dlte- 
faz,  lui  ayant  fuccédé,  marcha  fur  les  tracesde  (csprcdccclTcurs.  Il  renouveila 
les  privilèges  que  fon  père  avoit  accordés  aux  Hollandois  en  161 6,  Si  continua 
de  perféeuter  les  Chrétiens  avec  la  dernière  cruauté.  Ceux-ci  défcfpérés  de 
voir  tant  de  milliers  de  leurs  frères  maiTacrét,  Se  ne  voyant  point  de  fin  à  leurs 
mifercs.  Ce  retirèrent ,  au  nombre  d'environ  quarante  mille  ,  dans  le  châ- 
teau de  Sinabaro,  lirué  fur  les  cotes  d'Arima,  élans  l'hic  de  Xico,  avec  une 
ferme  réfolution  de  défendre  leur  vie  jufqu'à  la  dernière  extrémité.  Ils  y 
furent  bientôt  afliégés  Mais  après  la  plus  vigoureufe  rcliïtancc,  au  bout  de 
trois  mois  ils  furent  obligés  de  céder  aux  forces  fupéricurcs  de  l'Empereur. 
Le  château  fut  pris  le  1 8 :  jour  du  fécond  mois  I  a  Avril)  de  l'an  1  *  ;  8 ,  te 
tous  les  affieges  ,  au  nombre  de  ticntc-fvpt  mille ,  furent  mauacrés.  »  Ce 
»>  fut  la  dernière  feenc  de  cette  langlancc  tragédie }  et  le  lang  chrétien  ayant 
•>  été  verfé  jufqu'à  la  dernière  gourre  ,  le  maflàcrc  8c  la  perfécution  cciTc- 
»  rent.  L'Empire  du  Japon  fut  fermé  à  jamais  tanr  pour  le 
»  que  pour  les  étrangers  qui  profciîcnt  la  religion  chretic 
»  les  Portugais  ;  car  ayant  tenté  de  rentrer  au  Japon  à  la  faveur  d'une  am- 
»  ballade  qu'ils  envoyèrent  de  Macao,  ils  eurent  le  chagrin  d'apprendre 
»  que  les  principaux  de  ceux  qui  la  compolôicnt  avoient  été  exécutés  à 
»  mort.  »  1.  Uift.  univ.  T.  XX,  p.  fi*.  )  Fidc-tada  régna  dix- huit  ans,  & 
eut  pour  fucceiTeur  fon  fils. 

Vers  rH48  '  dcj.  C./Iemitz,  ou  TjiTitu  tco,  trouva,  en  montant  fur  le 
trône  après  fon  pere,  le  Japon  entièrement  fermé  aux  étrangers,  8e  le  main- 
tint dans  cet  état.  Tout  ce  qui  s'y  pafle  depuis  ce  teras  cft  impénétrable  aux 
Européens.  Nous  favons  feulement  que 

Jitznaxo,  fucceiTcur  de  lemitz,  régna  trente  ans  ,  *  qu'il  fut  rem- 
placé par 


naturels  dt:  pay  s 
nnc ,  fur-tout  pour 


it%7  (  de  J.  C.  )  K.nsiw  II ,  fuceefleur  de  Kin- 
fcn I ,  fon  pere ,  étoit  fur  le  trône  de  Meaco  en 
té9o,  lorfque  Kxmpfcr  arriva  au  Japon^  C'eft  par 
lui  que  ce  voyageur  termine  la  "' 
crclcfiafUqucs  du  Japon. 

Les  Japonois,  dit  un  Moderne,  font  de  tous  les  peupl 


Tsinaios  vers  t«8o.  »  Il  étoit  âgé,  dit  Karmpfcr,  de  41  ans  lorfque 
j'étots  au  Japon  (  en  1  if  J  ) ,  Ae  il  y  avoit  iti  i|  ans  qu  il  étoit  for  le 
»  trône.  »  Les  Auteurs  de  YHijloire  mtiverfeUe  vantent  beaucoup  fes  qua- 
8c  morales. 


les  Je 


Afie  le  feul  qui  n'a  jamais  été  fubjugué,  qui  n'eft 
point,  comme  tant  d'autres,  un  mélange  de  difFérenrcs  nations,  mais  qui  femblc  aborigène  ;  Se  au  cas  qu'il  def- 
cende  des  Tartares,  fuivant  l'opinion  du  P.  Couplet,  toujours  cft-il  sûr  qu'il  ne  tient  rien  des  peuples  voifiris.  Il  a 

n'aue  chofe  de  l'Angleterre  par  la  fierté  infulaire  qui  leur  cft  commune  8e  par  le  fuicide  qu'on  croit  (i  fréquent 
ces  deux  extrémités  de  notre  hémifphere.  Mais  fon  gouvernement  ne  reflemblc  ni  à  celui  de  la  Grande-Bre- 
tagne, ni  à  celui  des  Germains  :  fon  fyftème  n'a  pas  été  trouvé  dans  leurs  bois. 

»  Nous  aurions  dù  connoître ,  ajoure  le  même  Ecrivain ,  ce  pays  dès  le  t  fieetc ,  par  le  récit  du  célèbre  Marco 
»  Paolo.  Cet  illuftrc  Vénitien  avoit  voyagé  par  terre  à  la  Chine .  8c  ayant  fervi  long-tcms  fous  un  des  fils  de  Geo- 
>-  ghizkan ,  il  eut  les  premières  notions  ele  ces  Islcs  que  nous  nommons  Japon ,  Se  qu'il  appelle  Zipangri  ;  mais 
»  fes  contemporains  qui  admtttoient  les  fables  les  plus  grolliercs  ,  ne  crurent  point  les  vérités  que  Marco  Paolo 
»  annooçoit.  Son  manuferit  refta  long -rems  ignoré  ;  il  tomba  enfin  entre  les  mains  de  Chriftophe  Colomb,  te  ne 
»  fervit  pas  peu  à  le  confirmer  d ms  fon  efpé*-ance  de  trouver  un  monde  nouveau  qui  pouvoir  rejoindre  l'Orient 
»  8c  l'Occident.  Chriftophe  ne  fe  trompa  que  dans  l'opinion  que  le  Japon  touchoit  a  l'hémifphere  qu'il  découvrit  : 
»  il  en  étoit  fi  convaincu ,  qu'étant  abordé  a  Hifpanioia ,  il  fc  crut  dans  le  Zipangri  de  Marco  Paolo.  »  (  M.  Mafoa 
de  MorviUUn.) 


Tome  il. 
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CHRONOLOGIE 

HISTORIQUE 
DES  GRANDS  FIEFS  DE  FRANCE, 

D'ALLEMAGNE  ET  D'ITALIE. 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 

Sur  l'origine,  les  progrès  &  la  décadence  du  Gouvernement  féodal. 

En  donnant  au  Public  dans  cette  nouvelle  édition  une  notice  plus  étendue  des  grands  Fiefs  de  l'Europe , 
nous  avons  en  quelque  forte  contracte  l'obligation  de  lui  offrir  en  même  tems  un  apperçu  de  l'origine  du 
gouvernement  féodal ,  de  fes  progrès  Se  de  fa  décadence. 

C'eft  un  point  confiant  par  l'hiftoirc ,  que  chez  plufieurs  nations  on  connut  des  vafiaux  avant  même 

*  's ,  y  établifloietit  des  diftinc- 
Tacite  l'allure 


jrre. 


qu'il  y  eur  des  Fiefs.  Le  courage  dans  les  combats ,  la  fagefTe  dans  les  confeil 
tions  -.  Se  ceux  qui  les  obtenoient  avoient  bientôt  un  corrége  prêt  à  les  fuivi 
des  Germains.  II  nous  apprend  que  chez  ces  peuples ,  la  puifiance  des  Princes  étoit  d'être  entourés  d'une 
foi.le  de  compagnons  pour  lefquels  des  repas  croient  une  efpcce  de  folde. 

On  voit  que  pour  former  des  Bénéfices  ou  des  Fiefs ,  il  ne  leur  manquoit  aue  des  terres  héréditaires. 
Aulli  lorfque  fous  le  nom  de  Francs  ils  eurent  pafTé  le  Rhin  ,  &  vinrenr  s'établir  dans  les  Gaules ,  le  partage 
des  fonds  conquis  fur  les  Romains  dut  fe  faire  félon  leurs  mœurs.  Et  fi  ,  comme  on  n'en  peut  douter ,  cna- 
que  homme  libre  eut  une  portion  falique ,  celles  des  Princes  furent  relatives  à  leur  prccmincnce ,  Se 
aiTez  étendues  pour  entretenir  leurs  valTaux. 

Cet  état  de  fociété  qui  s'introduifu  chez  les  Francs,  étant  conforme  à  leurs  idées  ,  fut  bientôt  perfec- 
tionné. 11  eft  même  certain  ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  qu'ils  le  trouvèrent  établi  dans  les  Gaules. 
Céfar ,  qui  les  fubjugua ,  rapporte  que  parmi  les  Chevaliers ,  c'eft-a-dire  les  hommes  parfaitement  libres  de 
la  nation  ,  il  y  en  avoit  de  très  puiflans  donr  la  grandeur  fe  mefuroit  fut  le  nombre  de  leurs  Ambactes. 
Ceux-ci ,  comme  chez  les  Germains ,  croient  notes  d'infamie  lorfque  dans  les  combats  ils  furvivoient  à 
leurs  Princes.  L'identité  des  caufes  dut  produire  les  mêmes  effets  :  les  Gaulois ,  quoique  fournis  aux  Officiers 
de  l'Empire ,  avoient  confervé  leurs  ufages.  Celui  de  s'arracher  a  un  chef  duquel  ils  cenoient  des  terres, 
étoit  analogue  à  l'engagement  connu  chez  les  Romains  fous  le  nom  de  clientèle.  On  ne  peut  pas  même 
douter ,  d'après  la  civilifation  des  Gaulois ,  que  la  plupart  de  ces  conceffiohs  ne  fufTent  devenues  per- 
pétuelles lorfque  Clovis  fonda  la  Monarchie. 

Un  favant  Ecrivain  (  M.  Pfeffel  )  a  obfervé  que  tout  étoit  Gaulois  dans  les  mots  confacres  par  le  vaf- 
fclagc. 

Cène  inftitution  appartint  donc  plus  aux  Gaulois  qui  aucune  antre  nation  ;  &  fi  elle  fit  une  partie  fi  re- 
marquable des  mœurs  des  Germains ,  c'eft  que  ceux-ci  furent  les  frères  des  Gaulois. 

Ces  raifons  paroitroient  allez  fortes  pour  faire  croire  que  le  germe  de  nos  Fiefs  étoit  développé  dans 
les  Gaules  avant  l'arrivée  des  Francs ,  fi  M.  de  Montefquieu  n'avoir  dit  qu'ils  ne  furent  établis  qu'après 
la  conquête.  Mais  fon  opinion  fur  ce  poinr  étoit  confequente  a  celle  qu'il  avoit  de  l'opprefEon  des  Gaulois. 
Les  croyant  fubiugués  par  Clovis ,  il  penfoirque  les  Francs  étant  tout  dans  l'Etat ,  en  avoient  fair  les  loix 
&  commandé  les  moeurs.  Sans  certe  prévention  comment  ce  génie  pénétrant  auroit-il  qualifié  les  rap- 
ports qui  fubftftoient  dans  les  Gaules  entre  les  Ambaétes  &  leurs  Chefs ,  lui  qui  voyoic  des  Fiefs  dans 
tes  chevaux  de  bataille ,  les  armes  ,  Se  les  repas  que  les  Princes  Germains  donnoienr  à  leurs  fidèles  ? 

Une  dilTertation  hiftorique  inférée  dans  cet  ouvrage  (  T.  1 ,  p.  7 1  c  }  femble  prouver  au  contraire  que 
rétablùTemcnt  de  la  Monarchie  françpife  ne  caufa  aucun  changement  dans  l'état  civil  des  naturels  du  pays  ; 
Se  qu'étant  incomparablement  plus  nombreux ,  Us  eurent  une  très  grande  influence  fur  les  mœurs  qui 
rcfulterent  de  l'union  des  deux  peuples. 

Nous  croyons  donc  que  l'origine  des  Bénéfices  &  des  Fiefs  doit  être  rapportée  encore  plus  aux  Gaulois 
qu'aux  Francs ,  8c  qu'ils  eurent  la  plus  grande  pair  a  ceux  qu'on  trouve  formes  dès  le  commencemenr  de  la 
première  race. 

Nous  ne  distinguons  point  les  Bénéfices  des  Fiefs ,  parce  qu'à  la  durée  près  c'étoit  le  même  contrat ,  fondé 
fur  les  mêmes  motifs  :  protection  de  la  part  du  Seigneur ,  fidélité  &  fervice  de  la  part  du  vaffal  ;  tels  étoient 
les  devoirs  mutuels  plus  ou  moins  étendus  par  les  conventions  qui  formoient  ces  engagemens.  Si  leur  nature 
eût  été  différente ,  l'hiftoirc  indiquerait  l'époque  où  ces  Bénéfices  fans  nombre ,  qui  ent  exifté  dans  le 
Royaume  ,  auraient  été  fupprimés ,  &  celle  de  l'établiffement  d'autant  de  Fiefs ,  auffi  prodigieux  que 
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Ces  Bénéfices  Se  ces  Fiefs  n'étoicnt  que  des  conventions  autorifees  par  les  loir ,  Se  ne  portoienc  au- 
cune atteinte  au  gouvernement  politique. 

Pour  donner  une  idée  des  changemens  qu'il  avoit  éprouvés  à  l'avéncment  de  Clovis  ,  on  va  tracer 
un  apperçu  de  l'adminiftration  romaine.  C'eft  le  feul  moyen  de  connoître  quel  étoit  l'ordre  public  lorf- 
que  les  habitans  des  Gaules  confentirent  A  s'unir  aux  Francs  pour  obéir  A  fon  Empire. 

Du  tems  de  la  République  les  Confuls  commandoient  les  armées  deftinées  à  reculer  Se  défendre 
les  frontières.  On  conrioir  a  des  Préteurs  les  provinces  qui  étoient  moins  expofées  ;  &  fouvent  un  de  ces 
Officiers  en  adminiftroit  plufieurs. 

L'an  717  de  Rome,  Augufte,  difpofant  des  forces  de  l'Empire,  partagea  avec  le  Sénat  le  gou- 
vernement des  provinces;  il  fc  réferva  celles  où  il  falloit  tenir  des  troupes  ,  Se  envoya  dans  chacune 
un  Gouverneur  temporaire  fous  le  titre  de  Propréteur.  Cet  Officier  réunilfoit  le  commandement  mi- 
litaire avec  l'autorité  civile. 

Alexandre  Sévère  divifa  ces  pouvoirs  -,  il  eut  des  Préfidens  pour  adminiftrer  la  juftice ,  Se  remit  en 
d'autres  mains  la  difcipline  des  troupes.  {Lamprid.  in  Sever.  p.  111  j  119  ) 

Ce  gouvernement  fubfifta  jufqu'au  régne  de  Conftantin  ;  mais  ce  Prince  fie  de  grands  changemens  dans  la 
police  de  l'Empire.  L'Orient  &  l'illyrie,  l'Italie  Se  les  Gaules  ,  formèrent  autant  de  Préfectures  dont  l'au- 
torité fut  bornée  A  la  juftice  Se  aux  finances.  [Zojîm.  lib.  1   Chronol.  Cod.  Theid  p.  16.  ) 

Chacune  de  ces  Préfectures  s  etendoit  fur  plufieurs  diocèfes  y  chaque  diocefe  étoit  fournis  A  un  Vi- 
caire du  Préfet.  (  /" op.  CoJ.  T heod.  T.  VI ,  p.  )  96.  ) 

On  entendoit  par  diocèfe  un  diftrict  de  plufieurs  provinces ,  que  des  Proconfuls  ou  des  Préfidens 
gouvernoient  fous  le  Vicaire.  Ainfi  le  Préfet  des  Gaules  avoit  fous  fa  jurifdidion  l'El*p.igne ,  les  cinq 
Provinces,  les  Gaules  proprement  dites,  &  la  Grande-Bretagne.  Ces  Tribunaux  connoifioient  du 
politique  Se  du  civil.  (  Htfl.  de  Umg.  T.  I ,  not.  xxxiv.  ) 

Les  troupes  fous  Conftantin  furent  commandées  par  les  maîtres  de  la  milice.  Ils  avoient  pour  Lieutenans 
des  Comres  Se  des  Ducs  qui  n'eurenr  d'abord  que  le  grade  de  Tribun.  (  Aluferr.  de  Duab.  p.  4.  ) 

L'origine  des  Comtes  remontoir  à  Augufte  qui  avoit  choifi  des  Sénateurs  pour  le  confciller  &  Je  fuivre. 
[TUL  kmp.  T.  1 ,  p.  48.)  Conftantin  fit  trois  clartés  de  ce  titre  d'honneur  pour  rehauller  les  Employés. 
(  tufeb.  de  vu.  Con/lant.  Ub  4  ,  c.  I.) 

Les  Ducs  furent  'long- tems  compris  dans  la  dernière  ;  mais  cette  dignité  s'accrur  beaucoup  foiisThcodofe 
Se  fes  deux  fil».  On  vit  alors  un  Duc  commander  dans  plufieurs  provinces.  Alaric  Se  Attila  ne  dédaignèrent 
pas  ce  titre. 

Dans  la  première  cl.iflc  ,  ce  Prince  mit  fes  Confeillers  intimes  les  Préfets  du  Prétoire ,  leurs  Vicaires 
ou  Lieutenans ,  Se  fes  Commandans  de  légions.  11  y  rit  participer  par  des  brevets  honoraires  les  Profeileun 
&  les  Savans.  {Altaferr.  de  Duab.  p.  6.) 

La  Comitive  de  la  féconde  cl.ilïe  fut  accordée  aux  fubordonnés  du  Maître  des  offices  &  aux  agens  des 
autres  grandes  charges  dans  un  degré  corrcfpondant.  [  CoJ  TheoJ.  de  proxtm.  Comit.  difp.  1.  17  &  18.  ) 

Les  premiers  Magiftrars  dans  les  Cours  des  Cités  ,  les  Prévôts  dei  Naviculaires  Se  les  Chefs  de  quelques 
aurres  Corporations ,  obtenoient  le  titre  de  Comtes  quand  ils  étoient  devenus  vétérans;  mais c'étoit  le  moins 
honorable.  Sidoine  Apollinaire  remarque  qu'ils  nmflbient  leur  carrière  comme  les  autics  la  commen- 
coient. 

Sous  le  régne  de  Dioclétien ,  les  Proconfuls  &  les  Préteurs  ayant  été  faits  Ducs  ou  Comtes ,  réunirent 
les  deux  pouvoirs. 

Les  Francs  Se  les  autres  Barbares  adoptèrent  cette  police  a  leur  entrée  dans  les  Gaules  ;  ils  eurent  des 
Ducs  Se  des  Comtes  qui  adminiftroient  la  juftice ,  les  armes  Se  les  finances.  Ces  Officiers  étoient  furveillés 
par  des  Légats  Miffi  Uommtci ,  que  les  Rois  envoyoient  dans  les  provinces  pour  réformer  les  abus  Se  main- 
tenir l'ordre  public.  (Greç.  Tur.  i.b  8  ♦  c.  18.  ) 

L'autorité  d'un  Ducs'étendoit  fur  plufieurs  Cités ,  mais  il  n'y  avoit  rien  de  déterminé  pour  le  nombre.  Ni- 
cetius  obtint  du  Roi  Gontran  un  Duché  qui  comprenoit  l'Auvergne,  le  Roucrgue  Se  le  diocefe  d  Uzès. 
{ Ibid.  cap.  16.)  Ennodius ,  fait  Duc  par  le  même  Prince ,  ne  gouvernoit  en  cette  qualité  que  la  Touraine 
&  le  Poitou.  [Ibid.  lib.  9 ,  c.  7.)  . 

Sous  les  Comtes  étoient  des  Viguicrs  qui  jugoient  les  caufes  civiles  entre  les  fu jets  du  fife.  (  Ibid.  lib.  10, 
cap.  5.  )  Mais  leur  pouvoir  étoit  borné  A  celles  qui  n'intérellbicnt  ni  les  propriétés  ,  ni  1  car  civil  des  per- 
fbnncs.  (  Mareulj.  formui.  9.  ) 

Un  autre  Subftitut  du  Comte  portoit  le  nom  de  Ccntenier.  Sa  compétence  s'étendoit  aux  caufes  des 
hommes  libres  dans  un  degré  parallèle  A  la  jurifdidïion  du  Viguier.  L'un  &e  l'autre  de  ces  Officiers  étoient 
les  Confeillers  du  Comte. 

Les  Comtes  des  marches  ou  frontières  .pourvus  d'un  autre  Comté  ,  obtinrent  de  Charlemagnc  la  per- 
mùTion  de  le  garder  Se  d'y  nommer  un  Vicomte.  (  D.  Bouquet ,  T.  VI ,  p.  5  j  9  ;  T.  VII ,  p.  j  1 4  ; 
T.  VIII,  p.  484,  J54.)  Les  Comtes  de  l'intérieur,  en  fuivant  leur  exemple,  prirent  auffi  des  Lieu- 
tenans qui  unirent  A  leur  pouvoir  les  fondrions  des  Centeniers  Se  celles  des  Vicaires.  Sous  le  premier 
rapport  ils  pouvoient  appeller  les  hommes  libres  A  leurs  plaids  qu'ils  multiplièrent  fouvent  par  un  abus 
de  cette  compétence.  (  CapU.  worm.  ann.  819  ,  Jet).  ,  ,  ca  .  5.)  En  prenant  aufjî  des  Lieutenans  fur  les- 
quels ils  fe  déchargèrent  d'une  partie  de  leurs  fonctions,  ces  nouveaux  Officiers  réunirent  le  com- 
mandement Se  la  jurifdidion  des  Centeniers  au  Miniftere  de  la  chofe  publique.  C'eft  fous  ce  pre- 
mier rapport  qu'ils  pouvoient  appeller  les  hommes  libres  A  leurs  plaids. 

Sous  le  rapport  de  Vicaires ,  ces  Lieurenans  pouvoient  auili  juger  les  caufes  des  hommes  libres  dans 
les  cas  où  il  s'agifloit  de  fonds  civils  ou  tributaires. 

Mais  quoique  les  Vicomtes  aient  dû  exifter  dès  le  régne  de  Charlemagne ,  quoiqu'il  en  foit  fait  men- 
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dans  quelques  Chartes  de  Louis  le  Débonnaire ,  (Marca  Hifp.  p.  Z69  ,  id.  kifl.  de  Béarn ,  p.  loi  , 
z<5j  ,)  on  ne  leur  voit  tenir  une  place  légale  dans  la  polyarchie  que  du  tems  de  Charles  le  Chauve, 
&  depuis  l'an  8  ç  o. 

Le  titre  de  Vidame  étoit  connu  dans  la  Scptimanie  dès  l'an  8z8.  Deux  Chartes  de  l'an  84) ,  tirées 
d'un  ancien  Cartulaire  de  l'Eglife  de  Gironne ,  prouvent  qu'il  étoit  fynonyme  de  celui  de  Vicomte. 
(Mc'm.  de  CAcad.  des  Infcitp.  T.  XXIX,  p.  $09.) 

Au  refte  les  races  comtales  donnèrent  fouvent  ce  titre  en  apanage  à  leurs  cadets  ;  &  la  fimple  che- 
valerie put  y  prétendre  comme  la  pins  haute  noblefle. 

Outre  ces  deux  Magiftrats ,  les  Comtes  avoient  des  Aflefieurs  connus  fous  le  nom  de  Scabîns.  Il  en 
falloir  conftamment  fepe  pour  rendre  un  jugement  légal.  (  Capit.  an.  8oj.  Bal.  T.  I ,  p.  394.) 

Le  Comte  devoir  chaque  année  tenir  trois  plaids  généraux  auxquels  les  hommes  libres  du  Comté  étoienr 
tenus  de  fe  rendre.  (  Bal.  Capit.  T.  I ,  p.  3  5  ;  ,  6 1 6.  )  Il  recevoir  alors  les  plaintes  de  tous  contre  tous  ;  la 
cenfure  étoit  générale.  11  indiquoit  d'autres  plaids  fui  van  t  l'exigence  des  cas  j  certe  convocation  n'obligeoit 
que  les  Scabins  &  les  parties ,  les  témoins  &  les  jurés.  (  Ibid.) 

Les  Avoués  des  grandes  Eglifes ,  &  les  vaflàux  du  Roi  dévoient  aufli  fe  rendre  aux  trois  plaids  généraux 
du  Comte  pour  répondre  aux  plaintes  que  l'on  pouvoit  porter  contre  eux ,  &  que  cet  Officier  étoit  en  droit 
d'inftruire.  Sa  compétence ,  bornée  à  cet  égard  ,  s'étendoit  au  jugement  définitif  dans  les  procès  des  hommes 
libres  moins  puitfànts.  {Capit.  111 1  an.%\i.1c.  1.) 

Ces  hommes  parfaitement  libres ,  exempts  de  tribut  perfonnel ,  avoient  la  puilîànce  d'eux-mêmes.  (  Cod. 
Theod.  lib.  xii  s  tit.  iy  /.  6.)  Ils  ne  dévoient  à  la  nation  que  le  fervice  militaire  pour  la  défenfe  générale.  La 
feule  médiocrité  de  leur  fortune  pouvoit  les  exclure  de  l'honneur  de  fe  dévoiler  au  Roi  par  une  recomman- 
dation fpéciale  ;  mais  ils  ne  marchoient  que  fous  la  bannière  des  Officiers  palatins ,  ou  fous  celle  des  Comtes. 
Ces  Chefs  commandoient  leur  fervice  ,  &  prefidoienr  le  tribunal  où  étoient  portées  leurs  caufes. 

Les  hommes  plus  puifTants  obtenoient  par  la  recommandation  des  titres  de  dignité  proportionnés* au 
nombre  de  valtàux  qu'Us  comprenoient  dans  leur  hommage.  On  trouve  ces  Seigneurs  dé/ignés  fous  le  nom 
de  Vafft  dans  l'ùutruclion  donnée  par  Louis  le  Débonnaire  à  fes  Légats  en  8  i  9.  (  Bal.  Capit.  T.  I ,  col.  6 10.  ) 
Leurs  inférieurs,  quoique  vaflàux  du  Roi,  &  même  fes  Légats  comme  eux  y  font  nommés  VajfaUi , 
diminutif  évident  du  titre  de  Vofli ,  puifque  le  défraiement  qu'on  leur  afligne  eft  beaucoup  au-deflbus 
de  celui  de  l'Abbé ,  du  Miniftérial ,  &  du  Comte. 

Les  Ëvêques  &  leurs  Aflcflèurs  jugeoient  les  caufes  des  pauvres  par-tout  où  les  pauvres  étoient  leurs 
fujets.  Car  tout  fujet  de  l'Eglife  devoit  fe  préfenter  à  fon  plaid. 

La  Charte  de  Louis  le  Débonnaire ,  pour  les  Efpagnols  réfugiés ,  prouve  que  ce  gouvernement  fub- 
fiftoit  en  8 1 5  ;  &  quoique  fon  altération  devînt  peu  après  très  feniible ,  l'événement  qui  devoit  l 'anéantir , 
ne  peut  être  rapporté  qu'à  la  fin  du  régne  fuivant. 

Cette  révolution  eut ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  des  caufes  éloignées.  Une  loi  de  Childeberr  II  fuppofc 
que  les  Ducs  &  les  Juges  avoient  des  Bénéfices  dont  il  importoit  que  leurs  vaflaux  ne  fe  fuient  pas  des 
propriétés.  Le  vaflelage  en  fous-ordre  étoit  donc  dès  lors  très  étendu ,  comme  les  formules  de  Mar- 
culfe  l'attellent. 

Jufque-là  les  vaflàux  perfonnels  du  Roi,  appelles  Antrufiians  ,  n'avoient  été,  comme  les  Palatins 
des  Empereurs  romains ,  que  des  hommes  décorés ,  jouiflànt  de  grands  privilèges ,  &  ce  fut  leur  état 
fous  la  première  race.  . 

Mais  Charles  Martel  &  Pépin  s'étant  fait  des  vaflaux  de  tous  les  Grands  du  royaume ,  en  diflxibuant 
en  Bénéfices  les  biens  dont  ils  avoient  dépouillé  le  Clergé ,  la  royauté  &  la  fuzeraineté  fe  confondirent 
fur  le  trône  en  la  perfonne  d*  Pépin.  Le  vaflelage  devenu  le  nerf  de  la  conftitution  politique  8c  de 
la  difeipline  militaire ,  devenu  de  plus  un  titre  certain  à  des  récompenfes  folides  ,  fur  protégé  par  les  loix , 
&  le  régne  trop  brillant  de  Charlemagne ,  accéléra  l'enrôlement  prefque  univerfel  des  nommes  libres. 

Les  propriétaires  ,  ruinés  par  les  guerres  de  ce  Prince ,  fe  dévouèrent  au  fervice  des  Grands  pour  y 
trouver  un  afyle.  Cette  diminution  aérât  leur  parut  plus  fupportable  que  la  rytannie  des  Légats  ôc  les 
vexations  des  Comtes ,  qui  exigeoient  l'hériban.  {Capit.  a  ,  ann.  Su.  Bal.  T.  I , col.  477.) 

Charlemagne ,  toujours  obéi ,  ne  prévit  point  l'effer  de  ces  engagemens  ;  il  permit  même  aux  arrîere- 
vaflàux  de  ne  marcher  à  la  guerre  qu'à  la  fuite  de  leurs  Seigneurs ,  &  prépara  ainfi  la  ruine  de  la  Mai- 
fon.  (  Conflit.  z ,  an.  8 1  z.  Bal.T.  I ,  col.  493.  ; 

Louis  le  Débonnaire  crut  arrêter  le  mal  en  favorifant  fes  fidèles.  Ce  Prince  leur  accorda  pour  eux 
&  leurs  vaflàux  une  triple  compofition ,  dans  les  cas  où  ils  auraient  foufferr  des  rapines  ou  des  vio- 
lences. (  Capit.  ann.  816 ,  Bal.  T.  I ,  col.  647.) 

Les  Seigneurs  de  leur  côté ,  pour  accréditer  leurs  bannières ,  afTuroient  l'impunité  &  toléraient  l'iudif- 
cipline. 

La  fureur  dn  vafTelage  fut  potuTée  à  un  tel  excès  que,  lbrfque  Charles  le  Chauve  voulutVntrepren- 
dre  des  guerres ,  il  fe  trouva  fans  armée.  (  Pafcaf.  Ratbtrt.  a3.  SS.  S"  Bmed. ftt.  IV  ,  p.  45  5-5  zz.) 

C'eft  encore  à  Charlemagne  qu'il  faut  rapporter  l'origine  d'un  autre  établifTement  qui  hâta  pour  fes 
defeendans  la  perte  de  la  Monarchie.  Ce  Prince ,  fatigué  des  plaintes  qu'il  recevoir  contre  l'admiruT- 
tration  des  Comtes  &  des  Légats  extraordinaires  que  les  Rois  mérovingiens  étoient  dans  l'ufage  d'em- 
ployer ,  partagea  l'Empire  françois  en  légations  régulières.  On  en  trouve  trois  limitées  dans  le  premier 
Capitulaire  de  l'année  8oz.  [Bal.T.  I,  col  jtfi.) 

Il  envoyoit  dans  chacune  des  Seigneurs  du  premier  rang,  &  s'afluroit  par  leur  rapport  du  maintien 
de  l'ordre  public  j  mais  lorfque  fous  Charles  le  Chauve  le  royaume  fut  en  proie  à  la  fureur  des  Nor- 
mands Se  a  des  guerres  inteltines  ,  l'État  décompofé  ne  put  réunir  fes  forces  ;  &  il  fe  forma  autant 
de  centres  de  pouvoir  que  de  légations  circonferites. 
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x3o  DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 

Louis  le  Débonnaire  entrevit  te  danger  &  tâcha  de  le  prévenir  en  fupprimant  les  légations  établies 
en  801.  A  l'exemple  des  Rois  mérovingiens ,  il  envoya  des  Commillàires  pour  furveiller  l'adminiltra- 
rion  des  Comtes  ;  mais  il  crut  pouvoir  les  prendre  indifféremment  parmi  les  Palatins  &  fes  va/Taux 
d'un  rang  inférieur.  {Bal.  Capit.  T.  I  ,  col.  610.)  Sans  doute  fon  autorité  avoit  fouffert  de  ce  mélange  , 
puisqu'il  rétablit  les  grandes  légations  en  815.  (Ibid.  col.  671.) 

Les  partages  du  Royaume  li  multipliés  par  ce  Prince ,  &  les  guerres  de  fes  enfants  ,  ne  permirent  pas  1 
Charles  le  Chauve  de  réformer  cet  abus.  On  voit  dans  le  Capitulaire  de  Servais  cju'il  ne  dominoit  alors 
que  fur  la  Ncuftrie  ,  une  partie  de  l'Auftrafie  6c  de  la  Bourgogne ,  &  qu'en  fubdivifant  les  légations  il 
chercha  à  placer  fes  créatures  en  reftreignanr  leur  pouvoir. 

Mais ,  fous  ce  gouvernemenr  de  defpotifme  Se  de  foibleflc  ,  des  territoires  circonferits  devinrent  pour 
les  Comtes  des  théâtres  d'intrigues ,  6c  infpirerent  à  chacun  le  defir  de  s'en  rendre  maître.  Les  guerres 
mêmes  des  Normands  fervoient  leur  ambition.  Dans  ces  tems  malheureux  où  tant  de  Comtes  périrent 
dans  les  combats  que  ces  brigands  ne  cefloient  de  livrer ,  on  crut  attacher  les  Grands  de  la  nation  à  la 
défenfe  du  pays  en  leur  inféodant  la  puiuancc  publique. 

Charles  le  Chauve  ftatua  dans  l'AfTemblée  de  Kierfi  de  l'an  877 ,  que  les  offices  des  Comtes ,  les 
Bénéfices  de  fes*  vailaux,  8c  ceux  de  fes  arriercs-vaflaux  paneraient  à  leurs  enfans;  &  que  ceux  de  ces 
vaflâux  qui  après  fa  morr  voudraient  fe  retirer  fur  leurs  aleuds ,  pourraient  difpofer  de  leurs  Bénéfices. 

Ce  Capitulaire .  -onfidéré  dans  toute  fa  teneur ,  n'eft  peut-être  pas  auflî  exprès  qu'on  l'a  cru  généralement 
fur  l'hérédité  des  offices ,  &  la  converfion  des  Bénéfices  en  Fiefs.  Mais  ce  qu  il  y  avoit  d'équivoque  dans  fes 
dilpofl  lions  fut  interprété  par  les  mœurs. 

Le  vaflelage  protégé  par  Charlemagne ,  encore  plus  favorifé  fous  Louis  le  Débonnaire ,  éroit  pref- 
que  généralement  établi  en  864.  On  en  trouve  la  preuve  dans  l'Ëdit  de  Piftes  de  la  même  année  :  c  étoit 
une  maxime  fondamentale  de  la  Monarchie  françpife  qu'aucune  loi  nouvelle  ne  pouvoir  avoir  fa  fanc- 
tion  que  par  le  contentement  du  peuple,  c'eft-â-dire  des  hommes  libres  qui  choifilîoient  leurs  repré- 
fentants  pour  affilier  aux  plaids  ou  s'en  faifoit  la  lecture.  Le  progrès  de  la  féodalité  ayant  diminué  le 
nombre  des  hommes  libres ,  l'Edit  de  Piftes  comprir ,  fous  le  nom  de  peuple ,  les  Vafiià\x  Roi ,  Se  leurs 
vafTaux,  les  Ducs  &  leur  vaflelage,  celui  des  Comtes,  des  Evoques,  des  Abbés,  &  ces  dignitaires  eux- 
mêmes  ,  les  hommes  libres  puiffants ,  &  les  guerriers  qu'ils  avoient  â  leur  fervice ,  enfin  les  Gendarmes ,  Si 
les  fîmples  Ecuyers  propriétaires ,  qui  vouloient  bien  fe  rendre  au  plaid. 

La  défaveur  des  hommes  libres  qui  augmenroit  de  plus  en  plus,  comme  on  en  peut  juger  par  le  Capitu- 
laire de  Kierfi  de  Tan  87)  ;  &  les  aliénations  connues  fous  le  nom  de  familiariré ,  qui  formoient  des  liens 
réciproques  fans  déroger  aux  autres  engagemens ,  &  fans  recevoir  aucun  bienfait ,  (hdt3.  Pijl.  ann.  861 ,  ) 
furent  autant  de  caules  qui  préparèrent  i  Charles  le  Cliauve  des  rivaux  formidables  dans  des  Maifons 
puiffantes ,  auffi  nobles  que  la  fienne ,  Se  qu'il  falloir  contenir  :  ce  Prince  en  avoit  les  moyens ,  mais  il  ne 
fut'  pas  en  ufer. 

Au  lieu  de  faire  refpecler  les  loix  dans  cette  Cour ,  qu'on  appel  loi  t  le  jugement  des  Francs ,  6c  qu'il  avoit 
le  droit  de  compofer ,  il  n'écouta  que  fa  pallion  &  ne  rit  choix  que  de  juges  pervers.  Les  formes  même  lui 
rurent  fouvent  trop  longues.  Témoin  le  fameux  Bernard  qu'il  égorgea ,  dit -on ,  de  fa  main ,  Gauzbert , 
arquis  de  Neuftrie ,  6c  a  autres  Comtes  illuftres  afTaffinés  par  fes  ordres. 
Maître  abfolu  des  Bénéfices  laïcs  dépendans  de  la  Couronne ,  &  influant  par  £1  recommandation  fur 
ceux  qui  croient  à  la  difpofiti«n  des  Prélats  ,  il  pouvoir  récompenfer  par  des  grâces  ou  punir  par  des  priva- 
rions.  En  ufant  defpotiquement  de  ces  prérogatives ,  il  révoira  les  Grands  qu'il  ne  put  même  appaifer  en 
prodiguant  les  facrihees  j  &  ces  colofles  de  puiflance  devinrenr  d'autant  plus  redoutables ,  qu'en  ménageant 
la  nation  enrôlée  dans  leur  vafïèlage ,  ils  la  difpoferent  à  proferire  une  race  qui  avoir  méconnu  fes  droits. 

Il  eft  d'ailleurs  confiant  qu'avant  l'stflimblet  dt  Kitrli  de  l'an  £77  ,  Charles  le  Chauve  avoir  inféodé  plu- 
fieurs  Comtés  en  titre  héréditaire.  Telfur  le  Comté  de  Flandres  que  ce  Prince  donna  à  Baudouin  en  légi- 
timant fon  mariage  avec  fa  fille  Judith.  La  Chronique  de  S.  Berrin  appelle  l'aéte  de  cette  donation  une 
Chartre  d'autorité,  donrl'effet  devoir  être  perpétuel ,  pour  ladifbnguerau  fimple  Brevet  par  lequel  Lidcric, 
bifaïeul  de  Baudouin  avoir  obtenu  ce  Comté.  [Dont  Houq.  T.  Vil ,  p.  168.} 

Charles  le  Chauve  abandonna  en  8  5  6  â  Herifpoc  tout  ce  qu'il  avoit  confervé  dans  le  royaume  de  Neuf- 
trie depuis  les  ceffions  précédentes  qu'il  avoit  faites  aux  Bretons.  (  Ibid.  p.  3  5  f ,  }66.) 

Le  récit  dAdemar  de  Chabanoisne  permet  pas  de  douter  que  Wulgrin,  paient  de  Charles  le  Chauve, 
n'eût  reçu  au  même  titre  les  Comtés  de  Périgord  &  d'Angoumois.  Il  eft  vrai  que  Wulgrin  n'avoir  pu  erre 
envoyé  en  Aquitaine  par  Carloman ,  comme  le  dit  ce  Chronographe  \  mais  fon  témoignage  dans  le  point 
eflènriel  n'eft  point  affaibli  par  cet  anachronifme. 

Si  nous  n'avons  pas  les  titres  précis  de  routes  les  concertions  perpétuelles  des  grands  Fiefs ,  nous  indique- 
rons au  moins  ci-après  l'époque  à  laquelle  la  Tévolurion  fut  généralement  opérée ,  &  comment  les  Ducs 
&  les  Comtes  majeurs ,  qui  avoient  la  grande  légation ,  devinrent  Seigneurs  dominants  des  terres  de  leur 
dilhicL 

Les  Comtes  moins  puiflants ,  hommagers  des  grands  Feudataires ,  prétendirent  aux  mêmes  droits  dans 
l'étendue  de  leurs  Comtés.  Les  uns  &  les  auttes  jouirent  des  revenus  du  fife ,  &  menoient  leurs  vafTaux  à  la 
guerre. 

Cet  établifîement  efluya  des  contradictions  de  la  part  des  vaflàux  immédiats.  Us  refuferenr  long-rems  de 
reconnoître  pour  Seigneurs  les  Ducs  &  les  Comtes  majeurs  donr  ils  avoient  éré  jufqu'alors  jufticiables. 

D'ailleuts  quelque  déformé  que  fût  le  gouvernement ,  l'Edit  de  Vetne ,  de  l'an  SS4 ,  prouve  qu'il  reftoit 
encore  alors  des  Légats  Mijji .  des  Centeniers ,  des  Scabins ,  &  des  hommes  libres  qui  n'etoient  point  entrés 
en  vafTelage.  (  Bal.  Capit.  T.  II.  ) 

La  fon&ion  de  ces  Légats  étoit  à  la  vérité  de  foutenir  les  Êvcques  auxquels  la  grande  police  avoit  éré  con- 
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d'Eudes ,  diminua  le  domaine  de  la  Couronne 


fiée.  (  Ibid.  cap.  5  &fiq.)  Mais  ces  agetis  du  gouvernement  politique  prouvent  qu'il  fubliftoir  encore ,  &  que 
la  révolution  ne  fut  opérée  que  fuccellivemeni  félon  l'affoibtilTcment  de  l'autorité  du  Roi  &  la  diminution 
de  fes  domaines. 

Les  progrès  durent  en  être  rapides  fous  Charles  le  Gros.  Ce  Prince ,  qui  fembloit  deftiné  a  rétablir  l'Em- 
pire de  Charlenugne  dont  il  réunit  les  Etats ,  ne  fe  montra  en  France  que  pour  accroître  l'indépendance  des 
va (1  aux  par  fa  foiblcfTc ,  &  l'audace  des  Normands  par  un  rraité  honteux.  (  Ann.  Fuid.  Dont  Bouq.  T  VIII , 
p.  50.)  Le  mépris  dans  lequel  il  venoit  de  tomber  le  fuivit  en  Germanie ,  où  les  Grands ,  aflemblés  en  S87, 
élurent  Arnout,  fon  neveu ,  &  le  placèrent  fur  le  trône.  Ne  pouvant  fourenir  le  poids  du  gouvernement ,  il 
avoit  confié  à  Eudes ,  fils  de  Robert ,  Duc  de  France ,  la  garde  de  Charles  le  Simple ,  &  la  régence  du  Royau- 
me. {Dont  Bouq.  T.  IX  ,  p.  5  8.  ) 

Ce  fut  fans  cloute  de  fon  confentement  qu'il  fur  couronné  Roi  d'Aquitaine  dès  lan  886.  {Ibid  &  Adem. 
Caban,  ckronic.)  Une  partie  des  Francs  lui  prêta  ferment  l'année  fuivante  (  Dont  Bouq.  T.  VIII,  p.  159,) 
&  l'Empereur  Arnoul  le  reconnur  pour  Roi  en  recevant  fon  hommage.  (  Ann.  Fuld.  continuât.  ) 

Ce  Prince  envoya  même  des  Ambafladeurs à  Reims  en  8S8  (  Dont  Bouq.  T.  VIII ,  p.  115,)  pour  af- 
filier au  facre  d'Eudes ,  qui  fc  fit  du  confentement  de  tous  les  Francs ,  des  Bourguignons  &  des  Aqui- 
tains. Mais  il  paroît  par  la  fuite  des  évenemens  qu'il  n'eut  le  titte  de  Roi  que  pour  gouverner  avec  plus  d'au- 
torité ,  &  a  la  charge  de  conferver  à  Charles  le  Simple  le  royaume  de  fes  pères.  (  Do  m  Bouq.  T.  IX.  ) 

Charles ,  parv 
fa  Maifoi 
deux  com, 

gardant  le  titre  de  Roi ,  s'avoua  vaûal  de  Charles.  (Aimoin.) 

Ce  Traire  qui  en  augmentant  la  puiflance  de  la  Maifon  d'. 
accéléra  d'autant  plus  le  gouvernement  féodal 

Charles ,  à  la  mort  d'Eudes  arrivée  en  89 8 ,  recouvra  la  France  proprement  dite  &  la  Lorraine*,  mais  tel 
éroir  fon  caractère ,  que  les  avantages  mêmes  qu'il  eut  fur  fes  ennemis  durenr  precipirer  fa  perte. 

Rollon ,  défait  près  de  Chartres  par  Robert ,  frere  d'Eudes ,  Eblcs ,  Comte  de  Poitou ,  &  Richard ,  Duc 
de  Bourgogne ,  eut  recours  a  la  négociation.  Converti  par  les  foins  de  Francon ,  Archevêque  de  Rouen  , 
il  obrint  en  9 1 1 ,  par  le  Trairé  de  Saint-Clair-fur-Epte ,  les  diocèfes  de  Rouen ,  d'Evreux ,  &  ceux  de  Li- 
fieux  &  de  Sées.  (  Dont  Bouq.  T.  IX ,  p.  30a.  ) 

La  foiblcue  de  Charles  fut  encore  plus  (ignalée  à  la  bataille  de  Soiflbns  \  il  tua  Robert ,  fon  rival ,  &  aban- 
donna fon  armée.  Indignés  de  fon  inconduue ,  les  Grands  proclamèrent  Raoul  j  mais  cet  événement  ne  fit 
point  cefler  les  troubles. 

Charles ,  emprifonné  par  Herbert,  Comte  de  Vcrmandois ,  implora  le  fecours  de  Henri ,  Roi  de  Germa- 
nie, qu'il  ne  put  obtenir  qu'en  lui  cédant  la  Lorraine.  Raoul ,  lui-même  ,  pour  détacher  Rollon  des  intérêts 
de  Charles ,  lui  inféoda  le  Maine  &  le  Beflin  (  Dont  Bouq.  T.  VIU ,  p.  1 8 1  ,  )  &  donna  en  9  3  j  à  Guil- 
laume ,  fon  fils ,  la  fuzeraineté  de  l'Avranchin  &  du  Cotentin ,  à  la  charge  de  l'hommage. 

Il  ne  reftoit  à  Louis  d'Outt emer  en  domaine  immédiat  que  la  France  proprement  dite  ;  &  fon  unique  ref- 
fource  étoit  de  s'y  maintenir.  Mais  ce  Prince ,  trop  jeune  pour  fe  faire  obéir  par  des  vaflàux  redoutables , 
céda  au  Comte  de  Flandres ,  à  Hugues  le  Grand ,  Se  au  Comte  de  Vermandois ,  une  partie  de  ce  patri- 
moine, à  la  pofleflion  duquel  le  préjugé  national  attachoit  le  droit  de  régner  ;  &  il  ne  laiflaà  fon  fils  que  la 
feule  viltc  de  Laon. 

Les  Normands  de  la  Loire ,  continuant  leurs  ravages ,  il  avoit  fallu  fiipprimer  quelques  légations  établies 
en  8  5  3  pour  donner  plus  d'étendue  à  d'autres.  Les  Maifons  les  plus  puiflantes  prohterent  du  malheur  public 
pour  agrandir  leur  territoire. 

Ainh  le  Duché  de  France  s'étendit  fous  Hugues  le  Grand  fur  les  pays  firués  entre  la  Seine,  la  Loire ,  & 
très  loin  dans  l'Amiénois. 

Les  Duchés  de  Neuftrie ,  de  Bretagne,  8c  d'Aquitaine  ,  conrinuoient  fur  les  côtes  de  l'Océan  la  barrière 
ue  fermoient  les  Ducs  de  Gafcogne.  Ceux-ci  gardoient  en  outre  avec  les  Comtes  de  Barcelone  les  paflages 
es  Pyrénées. 

Les  Comtes  de  Toulon  fe  &  les  Ducs  de  Natbonne  veilloient  fur  les  côtes  de  la  Méditerranée  Se  le  Rhône. 

La  Saône ,  ancienne  limite  des  royaume  de  France  &  d'Arles,  dépendoit  des  Ducs  de  Bourgogne. 

La  Flandre  comprenoit  tout  le  pays  fitué  entre  l'Efcaut  &  la  Mer  j  ce  qui  achevoit  l'enceinte  du  royaume 
contre  les  ennemis  du  dehors. 

Ces  feudataires  réunis  auraient*  pu  défendre  l'Etat  ;  mais  ,  divifés  par  l'ambition ,  ils  n'oppoferent  aux 
Normands  qu'une  foible  réfiftance  Se  confpircrcnt  a  l'envi  à  démembrer  la  Monarchie.  Le  mal  fut  en  croif- 
fanr  jufqu'à  la  mort  de  Louis  V.  Charles,  Duc  de  Lorraine ,  fon  héritier  préfomprif,  foutint  fes  droits  par 
des  actions  dignes  d'un  meilleur  fort  *,  mais  trahi  par  l'Evêque  de  Laon ,  trompe  par  la  Reine  Douairière  , 
la  liberté  lui  fur  ravie ,  &  la  race  de  Charlenugne  perdit  alors  pour  toujours  la  dernière  de  fes  couronnes. 

Cette  cataftrophe  étoit  incvirable  dès  qu'après  la  difliparion  entière  du  domaine  de  la  Couronne,  le  Roi 
n'eut  de  rapports  directs  qu'avec  des  Grands  dont  les  vaflàux  pouvoient  porter  impunément  les  armes  con- 
tre lui.  (  Capitul.  S.  Vcdafli.  )  Au  lieu  d'une  Monarchie ,  il  exiftoit  divers  Etats  qui  formoient  autant  de 
patries.  Le  Souverain ,  qui  ne  l'étoit  plus  que  de  nom  ,  avoit  le  droit  de  commander  ces  ligues  lorfqu'il  fal- 
loir repoulïèr  les  ennemis  du  dehors.  Mais  fi  elles  refufoient  de  marcher ,  quel  moyen  reitoit-il  de  fe  faire 
obéir? 

Parmi  les  caufes  de  ce  défordre,  le  vaflelage  fans  doute  a  paru  la  plus  frappante.  Cette  inmrution  néan- 
moins conforme  aux  mœurs  nationales ,  n'auroit  pas  renverféle  gouvernement,  fi  elle-même  n'eût  été  alté- 
rée. 11  avoit  exifte  pendant  un  grand  nombre  de  fiecles  des  Ambactes  &  des  Leudes,  dont  la  condition  n'a- 
voit  rien  de  contraire  à  leurs  devoirs 
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Mais  lorfque.au  mépris  des  loix  falique  Se  ripuaire,  l'hérédité  des  Seigneuries  s'établit  au  profit  des 
femmes  ;  lorfque ,  par  des  idées  chimériques  de  perfection ,  les  alliances  entre  pirens  furent  prohibées  par 
le  Clergé  aufli  loin  que  la  parenté  put  être  reconnue ,  les  héritières  de  plufieurs  familles  portèrent  leur  pa- 
trimoine dans  des  Maifons  étrangères.  Ces  fortunes  accumulées  formèrent  de  grandes  malles  ;  &  l'inégalité 
qui  en  réfulta  fut  d'autant  plus  daneereufe  pour  l'autorité ,  que  fous  les  deux  premières  races  la  richefle  étoit 
puiflance ,  &:  qu'on  ne  put  ctre  opulent  fans  pofleder  de  vaftes  terres  Se  commander  i  beaucoup  de  guerriers. 

L'inégalité  fin  au  comble  lorfque  par  crainte  ou  par  faveur  les  grands  propriétaires  joignirent  à  leur  pa- 
trimoine de  riches  Abbayes ,  des  Domaines  du  fife ,  Se  même  la  puiflance  publique.  Ces  grâces ,  d'abord 
amovibles ,  devinrent  bientôt  perpétuelles  ,  &  élevèrent  des  Maifons  qui  depuis  Charles  le  Chauve  furent 
les  rivales  du  rrône.  La  nation  partagée  entre  elle  ne  connut  d'autre  lien  que  celui  du  vaflelage ,  &  les  for- 
ces manquerenr  au  Souverain  pour  maintenir  fa  puiflance. 

Tel  fut  l'état  déplorable  où  fe  trouva  Charles  ,  Duc  de  Lorraine ,  à  la  mort  de  Louis  V»  Son  droit  A  la 
Couronne  étoit  inconteftable  ;  mais  ne  pouvant  le  foutenir ,  le  plus  puiflant  de  fes  vaflauxofa  la  lui  difputer. 

Hugues  Capet ,  héritier  de  fon  perc  mort  en  95^ ,  fut  comme  lui  Prince  des  Francs,  des  Bourguignons 
Se  des  Bretons.  (  D.  Pouq.T.  Vlll ,  p.  154;  ibtd.T.  IX,  p. 73  3.) 

Richard,  Duc  de  Normandie ,  l'appel  loir  fon  Seigneur  des  l'an  96!.  (Uid.  T.  IX,  0.731.)  Dans  la 
France  propremenr  dite ,  il  pofledoit  1  Abbaye  de  S.  Riquier  qui  avoit  été  la  dot  du  Duché  maritime.  (  lbid. 
p.  tfjS.)  Le  Comté  de  Scnlis  Se  celui  de  Bcauvais  appartenoient  i  fes  vaAaux.  {lbid.  T.X,  p.  188 ,  3  54, /7.  ) 
Il  parrageoit  avec  l'Evêque  d'Amiens  le  Comté  de  cette  ville. 

A  ces  Domaines  immenfes  il  joignoit  une  puiflance  affermie ,  une  autorité  rcfpcétéc  ;  mais  l'amour  des 
Francs  pour  le  fàng  de  Charlemagnc  n'étant  pas  tout  à  fait  éteint ,  Hugues  en  redoutoit  les  effets.  La  défu- 
nion  de  la  famille  royale  hâta  la  révolution.  Feignant  de  fe  montrer  fidèle  à  la  Reine  Emme ,  Hugues  avoit 
déclaré  la  guerre  i  Louis  V.  Ses  parrifans  le  proclamèrent  Roi ,  &  curent  aflez  de  crédit  pour  empêcher  le 
facre  &  la  délivrance  de  Charles. 

Les  progrès  de  la  fuzeraineté  avoient  été  fi  conftans  depuis  l'Aflemblce  de  Kierfi  de  l'an  877 ,  que  la  po- 
lyarchie  des  Fiefs  étoit  prefque  généralement  établie. 

Si  quelques  Chartes  des  deux  fiecles  fuivans  fuppofent  qu'il  exiftoit  encore  des  propriétés  allodiales ,  ce 
n'en  eft  pas  toujours  une  preuve  cerraine.  Le  droit  de  prononcer  l'amende  du  Ban  royal  Se  la  peine  de 
mort  qui  conftituoit  la  haute  juftice ,  étoit  néceflairement  émané  du  Roi.  Les  hommes  libres  qui  en  jouif- 
foient  Vavoient  donc  reçu  en  Bénéfice  ou  en  Fief  du  Roi  lui-même ,  des  Légats  ou  des  Comtes.  Comment 
imaginer  que  des  propriétaires  ifolés  euflent  confervé  le  pouvoir  de  relier  neutres  dans  les  guerres  de  leurs 
voifins  ?  Quelle  puiflance  n'auroit-il  pas  fallu  pour  garder  cette  paifible  neutralité  au  milieu  du  mouvement 
général ,  Se  pour  fe  maintenir  dans  fes  pofieflions  fans  entrer  en  vaflelage. 

L'Edit  de  Piftcs  de  l'an  864  ne  fait  aucune  mention  des  hommes  libres  qui  n'avoient  point  de  Seigneur; 
ils  étoient  donc  regardés  dès  lors  comme  peu  utiles  à  la  guerre.  Leur  défaveur  fut  toujours  en  croillânr , 
comme  on  en  peut  juger  par  l'Aflemblée  de  Kierfi  de  l'an  873. 

Les  traces  d  indépendance  qu'on  retrouve  dans  quelques  Chartes  des  xic  Se  xn<  fiecles  doivent  donc  être 
rapportées  aux  prerentions  que  les  Barons  ,  ou  les  Châtelains ,  avoient  formées  depuis  que  l'Aflemblce  de 
Pontion  en  876  ,  Se  l'Edit  de  Verne  de  l'an  884,  eurenr  atrribué  aux  Evèques  la  grande  légation  dans 
leurs  diocèfes ,  &  fubordonnément  la  police  aux  Curés.  Cette  étrange  légifiation  qui  dégrada  la  dignité  des 
Comtes ,  Se  l'anarchie  où  fe  trouva  le  royaume  depuis  la  mort  de  Carloman  jufqu  a  celle  de  Louis  V , 
enhardirenr  quelques  vaflaux  i  méconnoître  leurs  devoirs ,  à  fe  croire  même  Souverains.  Mais  ces  chimères 
de  l'orgueil  difparoiflênt  devant  l'ordre  public  qu'atteftent  les  monumens. 

En  vain  le  Seigneur  d'Aurillac  refufà-r-il  de  rendre  hommage  à  Guillaume ,  Duc  d'Aquitaine;  cette  terre, 
firuéedans  le  Comté  d'Auvergne,  en  étoit  certainement  mouvante  ;  aufli  Gcraud  qui  la  potfédoit,  fir-il 
valoir  les  fervices  que  fon  père  avoit  rendus  au  Duc  pour  éluder  fa  demande.  Il  obtint  même  un  brevet  de 
Comte  ;  mais  il  confentit  que  fes  fucccflcurs  fuflenr  fournis  à  ce  devoir. 

Ainfi  l'avènement  de  Hugues  Capet  au  trône  fut  l'époque  de  la  fanâion  que  reçurent  les  loix  féodales. 

L'Auteur  de  l'EJprit  des  loix  dit  qu'elles  parurent  en  un  moment  fans  qu  elles  tinflent  à  celles  qu'on  avoir 
connues  jufqu'alors.  (  Efp.  des  loix,  liv.  jo,chap.  1.  )  Mais  peut-on  regarder  comme  un  phénomène  cet  évé- 
nement préparé  par  les  mœurs  Se  aurorifé  par  la  légifiation ,  qui  depuis  Charlcmagne  n'avoir  cefle  d'étendre 
le  yafTelage  en  dénaturant  les  aleuds»  Tout  le  royaume ,  ou  i  peu  près ,  fe  trouvant  divifé  en  Fiefs,  on  dut 
voir  fans  étonnement  la  Monarchie  féodale  fuccéder  a  la  Monarchie  politique. 

Ainfi  s'acheva  en  France  l'établifiement  du  gouvernement  féodal.  C'eft  prefque  à  la  même  époque  que 
paroifient  fe  rapporter  les  caufes  de  fa  décadence.  Mais  avant  que  de  les  développer ,  nous  croyons  devoir 
jetter  un  coup-d  ceil  fur  les  autres  pays  de  l'Europe ,  qui  avoient  adopté  ce  régime. 

Nous  avons  dit  qu'en  Germanie  le  vaflelage  proifloit  être  d'origine  gauloife.  (  Pfetfel.  )  Cette  opinion  eft 
d'autant  plus  probable ,  que  les  Germains  Se  les  Teutons  étoient  eux-mêmes  Gaulois.  (  Dom  Martin,  Hijl. 
desGauI.TA^.66  Se  115.J 

11  eft  vrai  que  quelques  Ecrivains  font  defeendre  des  Goths  les  peuples  teutoniqaes.  Mais  les  Fiefs  étoient 
étrangers  auxGoths  &  aux  Efpagnols.  Louis  le  Débonnaire  en  accordant  aux  hommes  libres  de  ces  deux 
nations,  qui  s'étoient  réfugiés  en  France ,  la  permiffion  de  fe  recommander  i  fes  Comtes ,  ajouta  que  fi  quel- 
qu'un d'entre  eux  obtenoit  un  Bénéfice ,  il  devrait  faire  le  fervice  dont  les  Francs  étoient  tenus  envers  leurs 
Seigneurs ,  à  caufe  d'un  pareil  Bénéfice.  (  Bal.  T.  I ,  col.  5  6 y  ;  T.  H,  col.  8 1 7.  ) 

Ce  fut  donc  en  vertu  d'une  loi  des  Francs  que  les  Goths  connurent  la  féodalité. 

Mais  en  fuppofànt  que  l'origine  de  cette  inftitution  appartînt  exdufivement  aux  Gaulois,  on  voit  dans 
Tacite  qu'elle  étoit  des  lors  très  ancienne  en  Germanie.  D'autres  monumens  atteftent  qu'elle  s'y  perpétua 
par  les  mœurs. 
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Ainfi  lorfque  ce  pays ,  qui  fous  Charlemagne  ne  formoir  qu'une  province  ,  fur  compris  dans  les  divers  pr- 
rages  que  Louis  le  Débonnaire  fit  de  fes  Etars ,  les  hommes  libres  qui  l'habitoient  ne  purent  demeurer 
neutres  entre  des  Rois  qui  cherehoiem  a  l'envi  à  fc  les  attacher.  Ils  entrèrent  en  vaflelage,  &  eurent  à  cet  égard 
avec  les  libres  Francs  une  police  commune. 

11  y  eut  cependant  quelque  différence  entre  les  deux  nations  dans  l'impulfion  générale  qui  les  portoic  au 
régime  féodal.  En  Germanie,  les  circonfbnces  qui  préferverent  l'Etat  des  incurfîons  des  Normands  &  des 
Sarazins,  les  qualités  perfonnelles  des  Princes  qui  gouvernèrent ,  Se  le  caraûere  des  habitans  dut ent  en  ralentir 
la  marche  &  retarder  fes  progrès.  AuflS  ne  fut-ce  que  vers  l'an  1014  que  Conrad  leSalique  accordai  fes  fidèles 
la  tranfmiiïion  des  Fiefs  des  enfans  du  vaflal  à  fes  petits-enfans ,  Se  que  celui  donr  le  frere  ferait  mort  (ans 
enfans ,  pût  fuccéder  au  Fief  qui  avoir  apparrenu  à  leur  pere  commun.  (  Ejp,  des  loix ,  liv.  )  1  ,  chap.  jo.  ) 

Cette  difpofition  de  la  loi  de  Conrad ,  prefque  littéralement  rranferite  du  Capitulaire  de  Kicrfi  de  l'an 
877 ,  eut  des  progrès  rapides ,  puifque  l'hérédité  des  Fiefs  étoit  prefque  généralement  établie  fous  le  régne 
de  Henri  IV.  (pjcfetT.  1 ,  p.  188.} 

Pour  ce  qui  cft  de  l'Iralie ,  on  lait  que  les  Romains ,  devenus  maîrres  du  monde ,  firenr  confîfter  le  bon- 
heur dans  les  fpeûacles  Se  les  jeux ,  çjue  l'urbanité  fut  pour  eux  le  comble  d>_s  venus  fociales.  ! 

Le  fonds  de  ces  mœurs  fut  le  même  après  la  chute  de  l'Empire.  Pluficurs  loix  de  ThéodorK  annon- 
cent qu'il  s'occupa  du  foin  de  rendre  aux  cités  leur  ancienne  fplendeur ,  en  les  faifant  habiter  par  les  li- 
bres propriétaires. 

Les  Grecs ,  vainqueurs  des  Oftrogoths ,  furent  chafTés  pat  les  Lombards  qui  fubftituercnt  des  Ducs  aux 
premiers  Magistrats  civils. 

Ces  Ducs ,  d'abord  amovibles  fous  le  régne  d'Alboin ,  formèrent  l'ariftocratie  qui  gouverna  la  nation  lorf- 
qu'après  le  meurtre  de  Clef  la  royauré  fut  fupprimée.  Autharis ,  fils  de  ce  Prince ,  clu  Roi  par  ces  mêmes 
Ducs ,  confirma  leur  autorité  qu'il  reconnut  hcrédtraire.  (  Paul.  Diac.  Hijf.  Langobard.  ) 

Les  Comtes,  fous  Charlemagne,  à  qui  on  donna  indifféremment  ce  titre  &  celui  de  Ducs,  pofTéderent 
leurs  Comtés  comme  les  Ducs  lombards  avoient  pofledé  les  leurs. 

On  lit  dans  les  annales  de  Fulde  qu'en  8S  j  Charles  le  Gros  indifpofa  contre  lui  les  Grands  du  Royaume 
d'Italie ,  en  dépouillant  Gui  &  quelques  autres  Ducs  des  Bénéfices  concédés  a  leurs  bifaiculs  ,  Se  que  les  fils 
de  ceux-ci  avotent  tranfmis  à  leurs  percs.  (Dont  Bouq.  T.  VIII ,  p.  44.) 

La  poflèfEon  de  Gui  &^|bu)tre$  Comres  remontoir  donc  jufqu'au  tems  de  la  conquête  de  l'Italie? 

Louis  II  nomma  des  Lcgars  Temporaires  pour  commander  les  troupes  du  miniftere  de  Gui  6c  de  celui  de 
Bérenger ,  qui  dévoient  I  M  alotntu  mineurs  ou  abfens.  L'intention  de  ce  Prince  étoit  de  leur  conferver  les 
légations  de  leurs  pères,  f  flHWTIl ,  col.  159.) 

Ces  légations  en  Italie  furent  des  Marquifats  comme  elles  1  'étoient  en  France  dans  les  provinces  fronrieres. 
Ceux  qui  en  étoient  pourvus  eurent  une  fupériorité  marquée  fur  les  autres  Comtes ,  à  qui  pourtant  l'ufage 
avoit  été  de  donner  le  ritre  de  Ducs. 

On  conçoit  que  ces  Duchés  devinrent  héréditaires  plutôt  que  les  légations ,  dont  les  pouvoirs  étoient  les 
mêmes  que  ceux  de  la  Lieutenance  royale.  Cependant  ces  légations  même  furent  gardées  à  Gui  Se  a  Béren- 
ger qui  ne  pouvoient  en  faire  les  fondions. 

w  inigife  ,  Duc  de  Spolete ,  étant  mort  en  8  n ,  Suppon  ,  Comte  de  Brelce ,  lui  fut  donné  pour  fuccef- 
feur.  (  Egiahard ,  annal.  )  Suppon  étant  mort  en  8  z  $  ,  Adélatd  le  jeune  fut  envoyé  en  Italie ,  Se  eut  ordre  de 
prendre  avec  lui  Mauringue ,  Comte  de  Brcfce ,  pour  achever  de  faire  Usjafliccs. 

La  commilfion  d'Adélard  Se  de  Mauringue  fut  de  courre  durée  ,  puifque  le  Panégyrifte  de  Bérenger  prie 
des  Supponides  comme  de  puiflans  alliés ,  qui  menèrent  1 500  Chevaliers  de  haubert  à  ce  Roi  d'Italie. 
(  Dom  Bouq.  T.  VIII ,  p.  1 1 4.  )  11  les  appelloit  ainfi ,  do  nom  de  leur  pere  Suppon  ,  Comre  du  Picenum ,  à 
qui  on  donnoit  auûi  le  titre  de  Duc ,  Se  que  le  Pape  Jean  VIII  qualifioit  de  Comte  illuflre.  On  voit  que  la 
grandeur  de  Suppon  avoit  ére  héréditaire  comme  celle  de  Gui ,  &  de  plulïeurs  autres  Comtes. 

En  effet  il  ne  paraît  pas  douteux  que  Charlemagne  n'eût  offert  cet  appât  à  la  haute  noblefle  de  France , 
pour  l'engager  i  s  expatrier.  La  politique  de  ce  Prince  cherchoir  à  introduire  les  mœurs  Se  les  loix  françoifes 
dans  un  pays  où  la  répugnance  etoit  extrême  pour  la  difeipline  du  vaflelage. 

Les  Francs ,  venus  à  la  fuite  des  Comtes ,  firent  long-tems  la  force  de  leurs  armées.  Mais  les  guerres  ci- 
viles qui  défolerent  ce  pays  firent  périr  cette  milice.  Le  peu  qui  en  refta  prit  les  mœurs  du  grand  nombre ,  Se 
le  vaflelage  fécha  dans  cette  rerre  étrangère.  Les  libres  propriétaires ,  mêlés  avec  les  Plébéiens,  ayant&it  pré- 
valoir  les  prétentions  des  cités ,  les  Grands  fe  virent  forcés  de  traiter  comme  républiques  des  villes  où  jadis 
leurs  pères  avoient  commandé. 

Les  Rois  de  Germanie ,  qui  furenr  auflî  Rois  d'Italie ,  n'avoient  d'alliés  que  les  Grands  qui  purent  fe 
maintenir ,  ou  ceux  qui  afpiroient  a  recouvrer  leurs  droits.  Ils  n  eurenr  garde  d'affoiblir  cette  ariftocrarie  en 
contefbnt  aux  enfans  ufucceflïon  de  leurs  pères.  f  h 

Ce  n'eft  donc  point  aux  Lombards  qu'il  faur  rapporter  l'origine  du  gouvernement  féodal  ;  il  y  a  meme 
lieu  de  douter  que  le  vaflelage  ait  été  dans  leurs  mœurs  comme  dans  celles  des  Francs  ;  du  moins  cft -il 
certain  que  leur  Code  primitif  n'en  préfente  aucune  trace.  Les  Conftitutions  de  Frédéric  1  fur  les  Fiefs  y 
furent  inférées ,  pareequ'au  rems  de  ce  Prince  la  féodalité  avoit  pris  aflez  de  confiftance  pour  être  un  des 
principaux  objets  de  la  légiflation.  On  y  avoit  ajouté  précédemment  les  Capitulatres  de  Charlemagne ,  Se  fuc- 
ceflîvement  ceux  de  Louis  le  Débonnaire  Se  de  Lothaire.  Ce  fur  en  France  fous  ces  Empereurs  que  la  déno- 
mination de  Pairs ,  qui  dans  nos  monumens  fignifioit  des  hommes  de  même  état ,  devint  le  titre  diftinÛif 
des  premiers  Seigneurs  du  Royaume.  (  D.  Bouq.  T.  X ,  p.  68  ,  84  Se  1  o  1  ;  du  Cange ,  T.  V ,  col.  1  jo.  ) 

Hugues  Capet ,  parvenu  au  trône ,  ne  fur  que  le  Suzerain  des  Feudataires  dont  il  avoit  cté  Pair  jufqui 
cette  révolution.  Poflêfleurs  comme  lui  de  la  puiflance  publique  de  leurs  terriroires ,  ils  ne  lui  dévoient  que 
le  fervice  féodal  dans  ù.  Cour  de  juftice  Se  dans  fes  guerres.  Hugues ,  qui  connoiflbit  le  prix  de  leurs  fuffrages , 
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ne  négligea  rien  pour  les  obtenir.  Les  Ducs  de  Guicnne  Se  de  Gafcogne.,  les  Comtes  de  Touloufc  Se  de 
Rouergue ,  ceux  de  Flandre  8c  de  Vermandois ,  étoient  les  fculs  partiians  de  Charles  de  Lorraine ,  {que  fa 
nai  (Tance  appcllott  i  fucceder  à  Louis  V.  Après  quelque  réliftance  ils  fc  fournirent  i  Hugues,  Se  le  feeprre  qu'ils 
établirent  dans  fa  Maifon  fut  garant  de  la  propriété  de  leurs  Seigneuries.  Des  Officiers  amovibles  ,  que  la 
nation  n'avoir  point  élus ,  n'auroient  pu  lui  donner  qu'une  exiftence  précaire;  il  fallut  bien  recounoître  la 
perpétuité  des  grands  Fiefs  pour  artùrer  dans  fa  Maifon  celle  de  la  Couronne. 

Vaflaux  immédiats  par  leurs  titres ,  ces  Feudataircs  reprél'encoient  tous  les  propriétaires  indépendans,  qui , 
en  foumettant  leurs  terres-au  régime  des  Fiefs ,  avoient  confenti  i  ne  paraître  aux  Aflemblées  de  La  nation 
qu'à  la  fuite  de  leurs  Seigneurs.  Délibérant  fur  la  chofe  publique  d'après  l'avis  de  leur  Chevalerie,  ils  ré- 
pondoienc  feuls  des  fecours  proportionnés  à  leur  puiflance  Se  aux  devoirs  de  leurs  vaflaux.  Par  ces  préroga- 
tives eflcncielles  de  la  Pairie,  cette  éminente  dignité  qui  environnoit  le  trône,  fe  trouvoit  concentrée  dans 
leurs  mains  ,  &  plaçoic  au-deflous  d'eux  toutes  les  clnflesdes  citoyens  dans  des  degrés  relatifs  à  la  mouvance 
&  à  la  dignité  des  Fiefs  qui  regloient  celles  des  perfonnes. 

Mais  comme  la  fuzeraincté  n'étoit  pas  une  domination ,  ni  le  valTelage  une  fervirude ,  les  Chevaliers  n'a- 
voient  jamais  perdu  le  droit  d'aflifter  aux  plaids  généraux  ni  celui  d'y  voter  au  moins  par  acclamation. 

Auflîf  quoi  qu'au  tems  de  Henri  V  il  y  eut  certainement  de  grands  Feudataires  en  Germanie,  6o  mille 
Chevaliers  concoururent  à  l'élection  de  Lothaire  fon  fuccefleur.  Il  en  avoitété  ainlî  i  celle  d'Othon  I. 

Il  eft  vrai  qu'au-delà  du  Rhin  les  grands  Fiefs,  tels  que  ceux  qu'on  nomma  depuis  Electorals,  n'étoient 
pas  alors  héréditaires ,  &  qu'ils  ne  le  devinrent  que  fous  le  régne  de  Henri  VI.  Mais  e«  France  où  cette 
hérédité  étoit  constamment  établie ,  au  moins  depuis  Charles  le  Chauve ,  les  Chevaliers  concoururent  tou- 
jours à  l'élection  des  Rois.  Frodoard  les  nomme  expredement  dans  la  proclamation  de  Louis  d'Outremer. 

La  politique  la  plus  ordinaire  fuffifoit  pour  faire  fenrir  le  vice  d'un  gouvernement  où  le  Suzerain  fans 
forces  étoit  a  la  merci  de  fis  vafTaux.  Mais  Hugues  Capet  n'aurait  pu  concéder  l'autorité  de  fes  anciens  col- 
lègues fans  avouer  l'ufurpation  de  fes  pères.  Il  reçut  la  foumifliou  des  grands  Feudataires  avec  leurs  hom- 
mages ,  Se  dès  lors  ces  valTaux  immédiats ,  autorifés  par  leur  nouveau  Suzerain ,  &  dont  les  mouvances  cm- 
braiïôient  prefque  tout  le  Royaume,  furent  les  feuls  Pairs  de  France.  C'eft,  on  ofe  le  dire,  l'époque  de  la 
première  réduction  de  ce  grand  nombre  de  Pairies  laïques  qui  exiftoit  dans  le  Royaume  avant  Charles  le 
Chauve. 

Elle  dut  influer  néceflairement  fur  la  prérogative  dont  jouiiloicnr  j  idis  lesEj|*uscle  délibérer  aux  Aflem- 
blées de  la  nation.  Devenus  ptefque  tous  fujets  des  grandes  Seigneuries  pjÉ^Hfc"*  où  fe  rrouvoient  leurs 
Eglifes,  ceux  qui  parurent  au  nombre  des  Pairs  ne  purent  y  être  admis  eju  A  raijSn  des  Fiefs  immédiats  unis 
fucceflîvcment  à  leurs  lièges.  L'Archevêque  de  Reims  obtint  le  premier  â^Mff rotative  de  Louis  d'Outre- 
mer en  940.  Si  les  Evcques  de  Laon ,  de  Langrcs ,  de  Beauvais ,  de  Ciûions  Se  de  Noyon ,  affilièrent  en  1179 
comme  Pairs  au  faire  de  Philippe  Augufte ,  le  temporel  de  leurs  fiéges  relevoit  des  lors  nuement  de  la  Cou- 
ronne. Les  Auteurs  qui  font  partagés  fur  la  feance  des  Pairs  à  cette  cérémonie,  ne  varient  point  fur  le  nom- 
bre des  Prélats  qui  purent  prétendre  à  cet  honneur. 

Il  n'eft  pas  aiiiïï  facile  de  déterminer  le  tems  où  les  Pairies  laïques  furent  réduites  au  nombre  de  fix. 
On  en  peut  juger  par  l'incertitude  des  Hiftoriens  Se  les  divers  fyftcmes  imaginés  fur  ce  point  intéreflant. 
En  partant  du  point  incontefbble ,  que  l'immédiation  de  la  mouvance  eft  l'clTence  de  la  Pairie ,  nous 
examinerons  combien  il  exiftoit  de  vaflaux  immédiats  de  la  Couronne  à  l'avènement  de  Hugues  Capet ,  Se 
quel  fut  le  fort  de  leurs  dynafties.  Cette  méthode  paroit  être  la  feule  propre  à  faire  découvrir  l'origine  d'un 
ufage  qui  ne  fut  fixé  par  aucune  loi  Se  que  les  faits  durent  amener  infeniiblement. 

La  Bourgogne  ayant  pafle  dans  les  mains  de  Henri ,  fils  puîné  de  Hugues  le  Grand ,  devint  le  partage  héré- 
ditaire de  fa  branche.  (  D.  Bouq.  T.  IX ,  p.  1 14-617.  )  Ses  fucceiTeurs  cadets  de  la  Maifon  régnante  eurent 

F lus  de  moyens  de  fe  maintenir.  La  fubordination ,  mieux  établie  ,  préferva  cette  province  des  malheurs  de 
anarchie  ,  Se  fes  Ducs,  Pairs  de  France  par  leur  titre ,  le  furent  toujours  jufqu'à  k  réunion  de  leur  patri- 
moine à  la  Couronne. 

La  Normandie  jouit  de  la  même  prérogative  par  le  Traité  de  S.  Clair-fur-Epte  ;  Se  lorfque  Richard , 
petit-fils  de  Rollon,  appelloit  en  968  Hugues  Capet,  Prince  des  Francs ,  fon  Seigneur,  on  voit  que  c'étoit 
relativement  à  ce  titre ,  qui  (îgnihoit  la  Lieutenance  royale.  (  D.  Bouq.  T.  IX ,  p.  7  j  1.  ) 

Le  Duché  de  Bretagne  étoit  une  tenure  à  part.  En  rapprochant  divers  partages  de  Grégoire  de  Tours  on 
voit  que  les  Bretons ,  quoique  cantonnes  dans  le  pays  de  Cornouailles ,  avoient  cependant  fous  les  enfans 
de  Clovis  aflez  de  conftftance  pour  faire  préfumer  qu'ils  y  étoient  établis  lorfque  ce  Prince  entra  dans  les 
Gaules.  (  Greg.  Tur.  Hiji.  lib.  4 ,  c.  4 ,  lib.  5  j  cap.  1 6  &  17.  ) 

Par  fon  alliance  avec  les  Armoriques,  les  Bretons  qui  en  faifbient  partie  furent  maintenus  dans  leurs 
droits  comme  les  autres  cités  de  cette  confédération.  (  Voyre  Tomel.  )  Mais  il  y  eut  cette  différence 
que  les  Chefs  des  Bretons  en  reconnoiflànt  la  fouveraineté  de  Clovis  Se  de  fes  enfans ,  conferverent  k  do- 
mination héréditaire  dupays  dont  ils  étoient  en  pofleflion.  Les  palTages  de  Grégoire  de  Tours  qu'on  vient 
de  citer  font  précis ,  &  Charles  le  Chauve  lui-même  avouoit  cette  propriété  en  appellant  Nomenoc  le  Prieur 
de  la  nation  bretonne  :  Nomenoio  Priori  genii  Britannica.  (  D.  Bouq.  T.  VII ,  p.  5  04.  ) 

Un  Ecrivain  célèbre  a  foutenu  contre.  D.  Lobineau ,  Hiftorien  de  la  province  de  Bretagne ,  que  ce  fut  à  k 
charge  de  paver  un  tribut  :  (  Tr.  de  la  mouv.  de  la  But. par  M.  l'Abbé  de  yen.  )  fes  preuves  paroiflènr  décifives. 

W  aroch  demandoit  au  Roi  Chilpéric  la  permiflion  de  gouverner  en  fon  nom  la  cité  de  Vannes  ,  i  con- 
dition de  payer  chaque  année  les  tributs  qui  appartiendroient  au  Roi  à  caufe  de  cette  cité.  (  Greg.  Tur. 
hb.^tc.i7.)  0 

Les  Princes  Bretons  ne  crovoient  donc  pas  fe  dégrader  en  s'obligeant  i  payer  un  tribut. 

On  lit  dans  Eginhard  que  les  habitans  de  l'isle  de  Bretagne ,  forcés  de  s'expatrier  par  les  Anglois  &  les 
Saxons ,  fe  réfugièrent  dans  l'extrémité  des  Gaules ,  où ,  ayant  été  fubjugués  par  les  Rois  des  Francs  ,  ils 
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avoient  coutume  de  payer  à  regret  les  tributs  que  ces  Princes  leur  avoient  impofés.  (  Eguik.  annal,  ad 
ann.  78$.) 

Le  Concile  tenu  1  Savonnieres  l'an  859,  prioir  les  Evoques  de  Bretagne  de  représenter  â  Salomon  que 
depuis  le  commencement  de  la  Monarchie  la  nation  avoit  été  foumife  aux  Francs ,  8c  leur  avoir  payé  tribut. 
(D.Bouq.T.Vn,p.  $84.) 

Les  annales  de  S.  Bcrrin  arreftent  que  ce  même  Duc  paya  à  Charles  le  Chauve  50  livres  d'argent  pour  le 
tribut  de  l'année  863 ,  &  pareille  fomme  pour  celui  de  l'année  fuivante,  félon  l'ancienne  coutume  8c 
l'ufage  de  fes  predecefleurs.  (D.Bouq.  T.  Vil ,  pp.  80  &  87.) 

Au  refte  ce  tribut ,  qui  croit  une  marque  de  dépendance ,  n'avoir  aucun  caraétere  d'humiliation  perfon- 
nelle.  Les  Bretons ,  en  s'obligeant  à  le  paver  aux  Francs  8c  i  les  fervir  dans  leurs  guerres ,  s'étoient  main- 
tenus dans  leur  liberté ,  leurs  mœurs  8c  leurs  ufages ,  8c  dans  le  droit  d'élire  les  Chefs  de  leur  narion. 
Telle  croit  A-peu- près  la  condition  des  Bavarois,  des  Allemands  8c  des  Saxons.  {Hifi.  critiq.  de  thablijf. 
des  Bretons  dans  Us  GayL  par  M.  f  Abbé  de  Vtnot ,  T.  I ,  p.  100.  ) 

Cet  état  des  Bretons  n'avoit  point  varié  depuis  l'établilTemcnt  de  la  Monarchie ,  lorfque  fous  Louis  le 
Débonnaire  un  de  leurs  Chefs ,  nommé  Morvan  ,  prit  le  ritre  de  Roi ,  8c  voulut  être  indépendant.  Il  s'au- 
torifoit  fans  doute  de  l'exemple  de  Judicacl  :  mais  ce  Prince  breron  reconnoiflbit  la  fouveraineté  de  Dago- 
berr.  {Fridëg.  ckron.  c.  y.)  D'ailleurs  c'eft  par  incorrection  qu'on  trouve  Judicacl  qualifié  Roi  dans  les 
mnnumens  d'alors..  Grégoire  de  Tours  avoit  dit  que  depuis  la  mort  de  Clovis  les  Chefs  des  Bretons  fu- 
rent appelles  Comtes  &  non  pas  Rois.  (  Greg.  Tur.  Hb.  4  ,  c.  4.  )  On  retrouve  la  même  tradition  dans  les 
annales  d'Eginhard ,  qui  obferve ,  fous  l'année  S 1 8  ,  que  ce  fut  contre  l'ufage  de  cette  nation  que  Morvan 
ufurpa  la  puillânee  royale.  [D.  Bouq.  T.  VI ,  p.  178.) 

Là  morr  de  ce  rebelle  ayant  fait  rentrer  les  Bretons  fous  l'obéhTance  des  Francs ,  Louis  le  Débonnaire 
donna  la  légation  du  Comté  de  Vannes ,  8c  enfuite  de  tout  le  pays ,  à  Nomenoc ,  qui  fe  tévolta  lui-même 
après  quelques  années  du  régne  de  Charles  le  Chauve ,  8c  fe  fit  facrer  Roi  dans  le  Monaftere  de  Dol. 
(D. Bouq.  T.  Vil,  p.  a  10.) 

Son  fils  Herifpoë  fourint  fes  prétentions;  8c  Charles  le  Chauve,  obligé  de  céder  au  tems,  lui  donna  les 
habits  royaux  4:  ajouta  aux  poflèflîons  de  Nomcnoë,  fou  père,  les  Comtés  de  Rennes,  de  Nantes,  &  le 
pays  de  Retz,  i  la  charge  de  l'hommage.  (  Dont  Bouq.  T.  VU ,  p.  6%.  ) 

Herifpoë  fut  tué  en  857  par  Salomon,  fon  rival,  qui,  en  prenant  auffi  le  rirre  de  Roi,  (Dont  Bouq. 
T.  VII ,  p.  no,)  rendit,  en  86; ,  le  même  hommage  a  Charles  le  Chauve.  {Ibid.  p.  80.) 

Ainfi  1  époque  la  plus  glorieufe  pour  les  Princes  bretons  fut  aufli  celle  où  ils  devinrent  Feudataites  de  la 
Couronne  ;  mais  on  voit  que  ce  dut  être  à  des  tirres  différents ,  &  que  le  pays  de  Cornouaillc ,  glèbe  origi- 
naire de  ce  grand  Fief,  n'étoit  pas  tenu  a  l'hommage  lige. 

S'il  faut  en  croire  les  Ecrivains  normands ,  Charles  le  Simple  céda  cette  mouvance  i  Rollon  par  le  Traité 
de  S.  Clair-fur-Epte  ;  mais  le  Doyen  de  S.  Quentin  dit  que  Rollon  n'eut  alors  que  le  pays  lituc  entre  l'An- 
delle  8c  la  Mer.  (  Du  Chefne,  Hijl.  norm.fcript.  antiq.  p.  Sz ,  83.) 

On  voir  dans  Frodoard  que  le  Maine  &  le  Beflin  ne  furent  donnes  à  Rollon  qu'en  9x4,  8c  que  fbn  fils 
Guillaume  n'eut  qu'en  933  les  Comtés  de  Coutances  8c  d'Avranche.  ( D.  Bouq-  T.  VIII ,  p.  181,  »  8 9.) 

C'eft  donc  probablement  de  ce  dernier  pays ,  qu'on  appelloit  la  une  des  Bretons  depuis  que  le  Duc  Sa- 
lomon l'avoit  reçu  du  Roi  Charles  le  Chauve ,  qu  il  faut  entendre  le  récit  du  Doyen  de  S.  Quentin.  (  Dom 
Bouq.T.  VII,  p.  365.) 

'  M.  l'Abbé  de  Vertot,  ubï  fup.  eft  d'une  opinion  contraire;  mais  comment  la  concilier  avec  le  récit  de 
Frodoard.  Ce  Chtonologifte  rapporte  fous  l'an  919,  que  des  Normands  ayant  ravagé  le  pays  de  Cornouaillc , 
Cornu  gal/i*t  fitué  a  la  pointe  maritime  des  Gaules,  &  s'étant  retranchés  aux  environs  de  la  Loire,  le 
Comte  Robert  les  attaqua  en  91 1 ,  8c  qu'aptes  un  fiége  de  cinq  mois  il  leur  céda  la  Bretagne  qu'ils  avoient 
dévaftée  avec  le  pays  de  Nantes  ;  Frodoard  ajoute  qu'ils  commence! ent  dès  lots  à  fe  faire  Chrétiens.  (  D.  Bouq. 
T.  VIII,  p.  1768c  177.) 

La  Bretagne  proprement  dite  n'avoit  donc  pas  été  cédée  à  Rollon  par  le  Traité  de  S.  Clair-fur-Epte.  Il 
paraît  d'ailleurs  que  le  Comte  Robert  s'en  étoit  réfervé  la  mouvance  par  le  Traité  de  9 1 1 ,  puifque  Hugues 
le  Grand,  fon  fils,  avoit  1  fa  mort,  en  056,  le  rittede  Duc  des  Bretons.  (  Ibid.  p.  154.) 

Il  eft  donc  vraifemblable  que  le  Duché  de  Normandie  ne  devinr  le  Fief  dominanr  du  Duché  de  Bre- 
tagne que  fous  Guillaume  ou  fous  fon  fils  Richard;  il  eft  du  moins  certain  que  la  confifeation  prononcée 
en  izoi  contre  Jean -fans-Terre ,  ayant  réuni  la  Normandie  i  la  Couronne,  le  Duc  de  Bretagne  eut  le 
Roi  pour  Suzerain.  Mais  fon  ancien  état  d'arriere-vaflâl  le  fit  mettre,  en  1191,  au  nombre  des  grands 
Comtes  qui  n'avoient  rang  qu'après  les  Pairs.  Ce  ne  fur  qu'en  1 197  qu'il  obtint  par  une  érection  ex- 
prefle  les  honneurs  de  la  Pairie.  (Brujjel ,  ujag.  des  Fiefs ,  p.  1 38  8c  3 19.) 

Guillaume  IV ,  dit  Fier-à-bras ,  étoit  Duc  d'Aquitaine.  Rainulfe ,  fon  bifaïeul ,  n'avoit  obtenu,  en  845 , 
du  Roi  Charles  le  Chauve  que  les  Comtés  de  Poitou ,  d' Angoumois  8c  de  Saintonge.  {H fi.  de  Long.  T.  I , 
p.  714.)  Mais  Châties ,  peu  fidèle  au  Trairé  de  S.  Benoîr-fur- Loire ,  avoit  enlevé  depuis  à  fon  neveu  Pépin  des 
provinces  que  les  enfans  de  Rainulfe  prétendirent  foumettre  à  leur  gouvernemenr.  Ce  fut  le  gctme 
des  guerres  fréquentes  qu'ils  eurent  avec  les  Comtes  de  Touloufe.  Ceux-ci ,  poflèfiêurs  de  cette  ville  capi 
taie  du  royaume  d'Aquitaine ,  vouloient  étendre  leur  domination  jufqu'aux  mêmes  bornes.  Alternative 
ment  vainqueurs  ou  vaincus ,  ces  Princes  envahirent  enfin  les  Fiefs  qu'ils  fe  difputoicnt.  Le  Vêlai  (  Hifi.  du 
Lanç.  T.  II ,  p.  5  8 ,  )  8c  l'Auvergne  {ibid  p.  1 6  3  )  fubirenr  la  loi  du  plus  fort  &  perdirent  leur  immédiation. 

Le  Périgord  ,  mieux  défendu ,  maintenoit  fes  droits  contre  tous.  Wulgrin ,  qui  l'avoir  reçu  de  Charle 
Chauve ,  fonparent ,  fous  le  rirre  de  gouvernement  général ,  l'avoir  rranîmis  à  fes  defeendans  avec  la  même 
prérogative.  Emme ,  petite-fille  de  Wulgrin  &  fon  héritière  après  la  mort  de  tous  les  mâles  légitimes  de  fk 
Maifbn  avoit  porté  cette  province  en  dot  à  Bofon  le  Vieux ,  Comte  de  la  Matche ,  fon  mari ,  tige  de  la 
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féconde  Dyn&ftte  des  Comtes  de  Périgord  du  furnom  de  Taleyrand.  (  Labbe,  Bibliotk.  mff.  Tom.  II ,  p.  170. 
Voy.  les  Cornus  de  Pirigord.)  Le  titre  de  Comte  de  Pcrigord ,  que  Guillaume  IV ,  Comte  de  Touloufe , 
prenoit  dans  quelques  Chartes ,  étoit  une  prétention  imaginaire  comme  celles  de  pluficurs  Souverains  de 
nos  jours  fur  des  Etats  qui  ne  furent  jamais  fournis  à  leur  empire. 

Le  Comté  de  Touloufe  comprenoit  fous  Hugues  Capet  (ancien  diocèfe  de  cette  ville ,  les  Comtés  d'Al- 
b\~        '   "  "-iv. 

croient 
&  Raymond 


i-e  v^orme  ae  1  ouiouie  comprenoit  îous  nugues  v_^pet  1  ancien  cuoceic  ac  cette  ville ,  les  v^omi 
geois ,  de  Rouergue ,  de  Querci  &  le  Marquifat  de  Gothie.  Ces  vaftes  domaines,  partagés  depii 
oient  pofiedés  en   87  par  Guillaume  Taillefer,  Comte  de  Touloufe,  Pons ,  Comte d'Albi,  fo 

Raymond  II.  Comte  de  Rouereue,  cadet  de  leur  Maifon  {  Hiff.  de  Lune.  T.  II.  p.  1 10  i:  trois! 


iuis  07  j, 
.  fon  frère, 

avmond  11 ,  Comte  de  Rouergue ,  cadet  de  leur  Maifon  (  HiR.  dt  Long.  T.  II ,  p.  110):  trois  branches 
dont  les  biens  ne  furent  réunis  quen  1088  dans  les  mains  de  Raymond  de  S.  Gilles.  (  ibid.  p.  272.)  Ces 
grands  Feudataires  n'avoient  entre  eux  aucune  fubordination ,  8c  n'avouoient  d'autre  fupériorité  que  celle 
de  la  Couronne.  Ils  furent  même  des  derniers  à  reconnoîrre  Hugues  Capet. 

La  Marche  d'Efpagne  étoit  tenue  au  même  titre  depuis  864  par  les  Comtes  de  Barcelone.  Borel ,  contem- 
porain de  Hugues  Capet ,  alloit  de  pair  pour  l'autorité  avec  les  Comtes  de  Touloufe  ;  (  Jiifi.  de  Lang.  T.  II , 
p.  2  s  >  ,  1  8c  les  defeendans  ne  reconnurent  que  le  Roi  de  France  pour  Suzerain  jufqu'à  la  réunion  de  ce  Fiei: 
au  Royaume  d'Aragon. 

Bernard-Guillaume  pofledoir  le  Duché  de  Gafcogne.  Centulle  Gafton ,  Vicomte  de  Béarn ,  les  Comt 
de  Fezenzac ,  d'Armagnac ,  d'Aftarac  8c  ceux  de  Bigorre ,  s'ils  étoient  de  fa  race ,  participoient  par  frérage 
à  la  première  dignité  de  l'Etat  dans  les  mains  du  Chef  de  leut  Maifon. 

Les  Comtes  de  Vermandois ,  i(Tus  de  Cfotrlemagne  par  Bernard ,  Roi  d'Italie ,  furent  la  tige  des  premiers 
Comtes  de  Champagne.  La  dignité  des  personnes  annonce  ici  celle  des  Fiefs  qui  étoient  certainement  immé- 
diats de  la  Couronne. 

L'origine  du  Comté  de  Flandres  eft  connue.  Baudouin  Bras-de-fer,  qui  rifqua  tout  pour  la  femme 
Judith,  obtint  tout  par  elle  du  Roi  Charles  le  Chauve.  Arnoul  II ,  leur  defeendant ,  faisant  fa  paix  avec 
Hugues  Capet ,  fut  maintenu  fans  doute  dans  les  droits  de  fes  aïeux. 

Ces  Feudataires  ,  égaux  en  dignité  par  leur  rapport  avec  le  Suzerain ,  n'en  étoient  féparés  par  aucun  in- 
termédiaire. Administrateurs  avec  lui  de  la  chofe  publique ,  les  Seigneurs  même  du  lang  ne  pouvoient  voter 

Sarmi  eux  qu'en  qualité  de  vaflaux  immédiats.  C'eft  la  caufe  de  l'ulage  qui  s'obferva  fi  long-rems  de  régler 
ans  les  Aflemblées  des  Pairs ,  les  féances  des  Princes  de  la  Maifon  royale  fuivant  la  date  de  leurs  Pairies. 
Il  ne  faut  donc  point  chercher  la  réduction  des  Pairs  laïques  au  nombre  de  fix  avant  Hugues  Capet ,  n 
pendant  fon  régne  ;  ôc  ce  n'eft  qu'en  obfervant  les  révolutions  des  grands  Fiefs  depuis  cette  époque  qu'il  pa 
roîr  poûlble  de  réfoudre  ce  problème  hiftorique. 

Raoul  le  Jeune,  Comte  de  Vermandois ,  étant  mort  fans  poftérité  en  1 1 68,  fa  fuccefCon  fut  partagée  entre 
fes  deux  fœurs.  lia  bel  le,  l'aînée ,  mourut  fans  enfansen  1182.  Philippe  Augufte,  fon  plusprocheliéritier, 
fut  obligé  de  foutenir  fes  droits  par  les  armes  contre  les  prétentions  de  Philippe  d'Alfàce ,  Comte  de  Flan- 
dres, mari  8c  donataire d'ifabelle.  Cette  guerre  fur  terminée  par  un  Traité  en  1185.  Le  Vermandois  8c  l'A- 
miénois  réitèrent  1  Philippe  Augufte  qui,  en  1  z  1 5 ,  les  réunit  à  la  Couronne.  Ce  Fief,  adminiftré  par  le 
Comte  de  Flandres ,  devenu  litigieux  dès  1 1 68 ,  ne  dût  plus  être  mis  au  nombre  des  Pairies. 

Le  Duché  de  Gafcogne  fut  réuni  en  1070  à  celui  d'Aquitaine  par  la  conquête  de  Guillaume  VIII  fur 
Bernard  II ,  Comte  d'Armagnac.  Si  les  Comtés  de  Fezenzac  &  d  Armagnac  étoient  tenus  en  frérage ,  ils 
perdirent  à  cette  époque  leur  dignité.  (  Ane.  loix  des  Fr.  T.  1,  p.  ai  1.)  Géraud  IV  les  reprit  en  foi  ôc  hom- 
mage de  Simon  de  Morufort  en  1205.  Mais  lorfqu'en  1  o  j  9  ,  le  Comte  d'Armagnac  s  «oit  faifi  du  Duché 
de  Gafcogne ,  les  grands  Feudataires  de  cette  légation  durent  participer  à  la  prérogative  de  leur  Pair.  C'cft 
probablement  la  véritable  origine  de  l'indépendance  que  s'arrogèrent  a  cette  époque  les  Vicomtes  de  Béarn. 
(Marca,  Hijl,  de  Béarn.  )  Ce  dut  être  auflî  le  fondement  des  ptetentions  des  Comtes  de  Cominges  ,  atteft 


par  les  proteftations  du  Comte  Raimond  en  VII  1  249  (  voy.  ci-après  les  Comtes  de  Cominges  )~  8c  des  refus 
des  Vicomtes  de  Lomagne  de  rendre  hommage  aux  Ducs  de  Gafcogne.  Mais  le  Vicomte  Vezian  II ,  afliege 
dans  fa  ville  de  Ledoure  par  le  fameux  Richard ,  Duc  de  Guienne ,  fe  vit  contraint  de  s'avouer  fon  vaJUl 
l'an  n8i.(0<4.  p. 480.) 

Marie,  héritière  de  Gafton  V,  Vicomte  de  Béarn,  fon  frère,  fit  hommage  en  1170  à  Alfonfe,  Roi 
d'Aragon.  Les  Etats  de  Béarn ,  indignés  de  cerre  foumiffion ,  élurent  un  autre  Seigneur.  Cet  étranger  8c 
celui  qui  le  remplaça  furent  également  maflacrés.  Gallon  VI,  fils  de  Marie  8c  de  Guillaume  de  Moncade , 
rentra  dans  fon  patrimoine,  mais  comme  vaflàl  du  Roi  Alphonfe.  11  renouvella  A  ce  Prince 'l'hommage  du 
Comté  de  Bigorre  rendu  par  fes  pères  à  la  Couronne  d'Aragon. 

Le  Comté  de  Barcelone  dont  la  moitié  avoit  été  foumtfe  au  S.  Siège  dès  1090,  devint  en  1161  une  pro- 
vince du  Royaume  d'Aragon ,  lorfqu  Alfonfe ,  fils  de  Bérenger  IV ,  parvint  à  cette  Couronne. 

La  réunion  des  biens  de  la  Maifon  de  Touloufe  en  1 08  8  (  Mijl.  de  Lang.  T.  II ,  p.  27  2 ,)  dans  les  mains  de 
Raymond  de  S.  Gilles ,  éteignit  les  Pairies  des  aurres  Comtes  de  la  même  race ,  exiltanres  fous  Hugues  Capet. 
On  n'a  point  de  preuves  que  le  Périgord  ait  cefle  d'être  immédiat  avant  le  Traité  de  1 2  5  9.  Ce  Fief  ne  fut 
point  compris  dans  le  gouvernement  général  des  Comtes  de  Poitiers.  Les  efforts  des  anciens  Ducs  d  '  Aqui  rai  ne 
pour  le  fiibiuguer  avotent  été  inutiles.  La  guerre  de  117)  n'étoit  qu'une  querelle  de  famille  entre  Henri  H  , 
Roi d'Anglererre ,  8c  fes  enfans.  (  Labié,  BibUcth.  miï.T.  11.  p.  :  jo  &Jeq.) 

Pourquoi  donc  le  Comte  Helie  de  Taleyrand  t  Ve  du  nom ,  ne  parut-il  pas  au  facre  de  Philippe  Augufte, 
fi  toutefois  les  Pairs  y  prirent  féance?  Les  Ducs  d  Aquitaine,  dont  la  puiltânce  étoit  énorme,  renouvel- 
leront fans  doute  alors  leurs  prétentions  fur  ce  pays  limitrophe  de  leurs  Etats ,  &  les  Comtes  de  Pcrigord  ne 
-Tirent  faire  valoir  l'immédiarion  qu'ils  tenoient  de  Charles  le  Chauve. 

Des  raifons  plus  légitimes  fermoient  aux  Vicomtes  de  Turenne  l'entrée  de  la  Cour  des  Pairs.  Ce  Fief, 
que  Juftel ,  d'après  d'autres  Ecrivains ,  prétend  avoir  été  immédiat  au  x'  ficelé ,  n'étoit  originairement ,  fui- 
vant les  preuves  rapportées  par  cet  Hiftorien ,  qu'une  Viguerie  du  Comté  de  Querci.  La  fituation  avanrageufe 
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de  Ton  château  pour  les  guerres  du  cems,  y  fît  réunir  d'autres  jurifdictions  circonvoifines  comme  à  l'afyle  du 
territoire.  Les  Vicomtes  de  Turenne ,  plus  habiles  que  ceux  de  Limoges  &  d'Aubuflbn  leurs  égaux ,  furent 
mettre  i  profit  les  troubles  d'Aquitaine  &  du  Languedoc.  Ils  tirèrent  grand  parti  de  la  protection  de  leurs 
parens  quiparvinrent  à  la  tiare.  C'eft  la  caufe  de  leur  indépendance ,  &  la  preuve  qu'ils  furent  toujours 
arricre-vaflaux  dans  l'ordre  féodal. 

Ainfi  lorfqu'au  rapport  de  quelques  Hiftoriens  les  Pairs  prirent  féance  au  facre  de  Philippe  Augufte ,  on 
ne  dut  voir  à  cette  cérémonie  que  les  Ducs  de  Bourgogne ,  de  Normandie  &  d'Aquitaine ,  les  Comtes  de 
Champagne,  de  Flandres  Si  de  Touloufe,  alors  feuls  Fcudataires  inconteftablemenr  immédiats  de  la  Cou- 
ronne. Ceft  la  réponfe  des  faits  que  nous  venons  d'interroger  :  elle  détruit  tous  les  fyftèmes  imaginés  fur  la 
réduction  des  premiers  Pairs  laïques. 

Ces  vaflaux  qui  avoient  réuni  dans  leurs  mains  le  pouvoir  dclibérarif  des  anciens  Leudes ,  cV  l'autorité 
confiée  aux  Gouverneurs  des  provinces  avant  l'inféodation ,  étoient  tenus  de  fervir  le  Roi  dans  fa  Cour  & 
dans  fes  guerres.  Le  premier  de  ces  devoirs  les  rendoit  membres  néceflaircs  du  Confeil  fupreme  de  l'adminif- 
tration.  Le  fécond  les  obligeoir  de  réunir  leurs  forces  contre  l'ennemi  commun ,  &  de  partager  les  périls  Se 
les  frais  de  toutes  les  expéditions  utiles  au  bien  du  Royaume. 

De  fon  côté  le  Suzerain  qui  ne  difpofoit  ni  de  leurs  vaflaux  ni  de  leurs  tréfors ,  ne  pouvoir  entreprendre 
des  guerres  ni  les  terminer  que  de  l'aveu  de  la  Diète.  Ces  Feudataircs  puiflans ,  prélidés  par  un  Chef  qui 
leur  devoir  fa  Couronne ,  (  Adem.  Caban,  apud  Phittp.  Labb,  Bibliot.  mjj.  T.  II ,  p.  166,)  avoient  droit  de 
lui  fuccéder  en  cas  d'cxtinûion  de  fa  race  i  ils  avoient  après  lui  le  premier  rang  dans  l'Etat  comme  le  tiennent 
encore  en  Allemagne  les  Electeurs  de  l'Empire. 

Les  Miniftres  d'Etat  formoiénr  une  exceprion  à  la  règle.  Leur  titre  les  élevoit  par  privilège  perfonnel 
au  rang  des  Cormes  majeurs.  (Cartul.  de  Philip.  Aug.  p.  137.)  Cette  prééminence  écoit  un  jufte  attribut 
de  la  dignité  royale. 

Quoiqu'il  ne  foit  fait  aucune  mention  du  Clergé  dans  le  Capitulaire  de  8 1  j  ,  il  eft  certain ,  par  une  infinité 
de  monumens ,  que  les  Chefs  de  ce  corps  jouirent,  dès  l'origine  de  la  Monarchie ,  des  mêmes  honneurs  que 
le  premier  Ordre  de  l'Etat. 

Les  Evèques  qui ,  après  la  converfion  de  Conftanrin ,  eurent  tout  le  crédit  des  Prêtres  du  Paganifme ,  avec 
l'avanrage  que  la  vérité  de  voit  obtenir  fur  l'erreur,  parvinrent  dès -lors  i  la  haute  confidérarion  due  à  la 
fainteté  de  leur  caractère.  Elus  par  rous  les  citoyens,  le  pauvre  &  le  foible,  la  veuve  Se  l'orphelin ,  croyoient 
avoir  droit  à  leur  protection ,  Se  l'imploroient  raremenc  fans  effet.  Cette  confiance  les  fubftirua  infenfible- 
roent  aux  anciens  défenfeurs  des  Cités  dans  toutes  les  fonctions  nobles  de  cette  efpece  d'offices.  (  Orig.  du 
Gouv.fran.  p.  m&fuiv.)  Arbitres  des  citoyens  dans  leurs  différends ,  médiateurs  entre  eux  &  le  trône,  ils 
captivoient  les  coeurs  par  les  bienfaits ,  comme  ils  dominoient  furies  efprits  par  leur  miniftere  fublime  & 
la  feience  dont  ils  étoient  prefque  les  feuls  dépofiraircs.  Des  biens  allez  confidcrables  pour  foutenir  leur  di- 
gnité &  distribuer  des  fecours  aux  indigens  j  enfin  le  droit  d'afyle  dont  jouifloient  les  Eglifes,  devenu  fi 
important  dans  le  tems  de  trouble ,  mirent  le  comble  au  pouvoir  des  Evèques.  On  fenr  quelle  influence  ils 
durent  avoir  dans  le  gouvernement,  Se  les  raifons  qui  déterminèrent  Clovis ,  dont  la  politique  égaloit  la  va- 
leur, à  fe  concilier  ces  maîtres  des  provinces  qu'il  vouloir  conquérir.  De  li  fa  prière  aux  compagnons  de  fa 
victoire  pour  diftraire  du  partage,  qui  fe  fit  à  Soillbns ,  ce  vafe  que  demandoit  l'Archevêque  de  Reims.  De 
Il  encore  tant  de  dons  qu'il  fit  aux  Eglifes.  Les  Evèques  qui  avoient  fuccédé,  chez  les  Francs  convertis, 
aux  anciens  Prêtres  des  Gaulois  &  des  Germains ,  obtinrent  la  même  vénération  :  on  la  trouve  dans  un  ar- 
ticle ajouté  en  8oj  à  la  loi  falique  pour  régler  les  amendes  félonie  rang  des  perfonnes.  Le  meurtrier  d'un 
Soudiacre  devoir  payer  quatre  cens  fous  de  compofition  ;  celui  d'un  Diacre  cinq  cens  ;  fix  cens  pour  un 
Prêtre ,  &  neuf  cens  pour  un  Evêque.  Le  Duc  feul  parmi  les  laïques  avoir  une  compofition  égale  à  celle  des 
Prélats.  Le  Leude  étoit  aflimilé  au  fimple  Prêtre  qui  avoir  le  double  du  Romain  convive  du  Roi. 

De  nouvelles  lobe  firent  cefler  ces  diftinétions  qui  furent  remplacées  par  d'autres ,  Se  l'autorité  du  corps 
épifcopal  fut  toujours  empreinte  de  l'antique  refpèét  de  la  nation  pour  le  Sacerdoce.  (  Tacit.  de  morib.  germ. 
Èfp.  des  loix ,  édit.  in-  1  1 ,  T.  II ,  p.  108  &  109 .  ) 

Mais  lorfque  les  Ducs  Se  les  Comtes  eurent  afTuré  l'hérédité  de  leurs  offices ,  ils  regardèrent  les  Evê- 
chés  &  les  Abbayes  comme  des  dépendances  de  leurs  domaines.  (  Hift.de  Lang.  T.  U,  p.  109  &  110.) 
Maîtres  de  l'élection,  ils  faifoient  tomber  le  choix  fur  leurs  proches,  ou  fur  le  plus  offrant,  félon  leur 
intérêt.  La  dépouille  des  Titulaires  décédés  devenoit  leur  hérirage,  &  la  généralité  de  ces  abus  put  feule 
en  diminuer  le  fcandale.  Les  Eccléfiaftiques  eux-mêmes  oubliant  la  prééminence  de  leur  caraâere ,  con- 
tribuèrent audéfordre  général.  Quelques-uns  s'érigeant  en  Seigneurs  temporels  des  villes  de  leurs  fiéges, 
parvinrent  i  s'arroger  les  droirs  régaliens.  Mais  ce  ne  pur  êtte  que  fubordonnémenr  aux  grands  vaflaux , 
n'ayant  pas  eu ,  comme  en  Allemagne ,  de  grands  Fiefs  annexés  à  leurs  Bénéfices.  (  Efp.  des  loix ,  T.  IV,  p.  j  j .  ) 

Ainfi  prefque  tous  les  Evèques  qui  au  commencement  de  la  Monarchie  avoient  été  fidèles  immédiats 
du  Roi ,  devinrent,  Içrs  Je  l'hérédité  des  Fiefs ,  arricres-vafTaux  de  la  Couronne ,  &  fournis  pour  leur  tem- 
porel à  la  mouvance  des  Seigneurs  dominans  de  leur  terriroire.  Il  en  étoir  encore  ainfi  dans  quelques 
provinces  au  xiu'  fiecle.  On  voit  dans  un  procès-verbal  de  Pons-de-VUlc ,  Sénéchal  du  Roi  S.  Louis  en 
Périgord ,  que  Pierre  de  S.  Aftier ,  Evèque  de  Périçueux ,  refufa  de  rendre  i  ce  Sénéchal  fes  châteaux  qulil 
vouloir  remettre  au  Qpmte  Helie  de  Taleyrand ,  fous  prétexte  que  le  Roi  ni  la  Reine  fa  mete  n'avoient 
rien  i  voir  dans  la  province  de  Périgord.  (  Orig.  du  Tréfor  de  la  ville  de  Pèr.  &  Cabin.  de  l'Ordre  du  S.  Efpr.  ) 

La  prérogative  originaire  des  Evèques  de  France  fe  trouvoit  donc  intervertie  à  l'avènement  de  Hugues 
Capet  au  trône.  Prefque  toutes  les  villes  épifcopales  du  Royaume  étoient  aflïijetries  à  lapuiflance  territoriale 
des  grands  Feudataires ,  ou  luttoient  contre  elle.  Les  Evèques ,  qui  n'étoient  pas  leurs  vaflaux ,  ne  tenoient 
qu'en  franche  aumône  les  biens  de  leurs  Eglifes.  Ces  faits  démontrent  que  le  Clergé  dut  avoir  alors  un  bien 
petit  nombre  de  Pairs ,  Se  fixent  l'origine  de  la  Pairie  eccléfiaftique. 
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Nous  avons  die  après  les  Publiciftes  que  la  mouvance  immédiate  de  la  Couronne  formoit  l'eflence  de  la 
Pairie.  Cette  dignité  laïque  n'eut  point  de  règles  particulières  poux  le  corps  épifcopal.  Subfiftanre  par  la  na- 
ture de  la  chofe  ,  elle  n'exigeoit  pas  même  la  confirmation  du  Roi  fuzerain ,  l'hommage  des  Pairs  fuffifant 
pour  les  faire  reconnoître.  Àinfi  l'Archevêque  de  Reims,  devenu  Comte  de  cette  ville  en  940  par  le  bien- 
fait de  Louis  d'Outremer ,  n'eut  dès  lors  entre  le  Roi  6e  lui  aucun  intermédiaire ,  &  fut  au  rang  des  premiers 
Seigneurs  du  Royaume. 


rogative  ; 

manière  prcciie  ;  mais  au  moins  cii-11  certain  que  servais  oe  1  iiDcn  ,  marccnai  au  Royaume  d  Arles  ,  qui 
écrivoit  en  1111  ,  parle  des  douze  Pairs  comme  d'une  ancienne  inftirurion  :  le  témoignage  de  cet  Écrivain 
qui  adrc/Ta  fon  livre  à  l'Empereur  Othon  IV  ,  fait  préfumer  que  les  Pairs  laïques  fe  trouvant  réduits  à  (ut 
vers  la  fin  du  régne  de  Louis  le  Jeune ,  ce  Prince  convoqua  les  fix  Evêques  dont  il  î 

donner  plus  d'éclat  au  facre  de  Philippe  Augufte.  11  eft  encore  très  probable,  d'après  te  rviarecrui  a  Arles,  que 
ce  nombre  de  Pairs ,  relatif  à  celui  qu'on  exigeoit  alors  pour  compléter  une  Cour  de  Juftice ,  (  Htji.  gêner,  de 
la  Faiiie jT.  I ,  p.  1 56 ,  )  fe  Trouvant  mi-parti  de  Clercs  6e  de  Laïques  félon  l'ufage  du  tems ,  (ibid.)  aura 
formé  le  Tribunal  de  la  Pairie  qui  prononça  en  1 1 1 6  fur  la  fuccellion  du  Comré  de  Champagne.  (  Hijl  de 
Lang.  T.  III ,  p.  576,  not,  col.  1.  )  Au  refte  il  nous  fuffit  d'avoir  établi  que  la  Pairie  eccléfiaftiquc  étant  for- 
mée fur  le  plan  de  celle  des  Pairs  laïques ,  elle  a  eu  la  même  caufe  &  les  mêmes  prérogatives. 

L'avènement  du  Duc  de  France  au  trône  fit  ceiTer  la  fubordination  de  ce  Duché  à  la  Couronne.  Les  Comtes 
d'Anjou  Se  du  Maine ,  ceux  de  filois,  de  Chartres  Se  de  Tours ,  voyant  leur  Suzerain  dans  la  perfoune  du 
Roi ,  prétendirent  être  Pairs  du  Royaume.  Avec  des  droits  bien  moins  fpécieux,  les  Châtelains  du  Comté 
de  Paris  6c  des  autres  grandes  mouvances  réunies  au  Domaine  royal ,  eurent  les  mêmes  ptétentions,  fondées 
fur  le  même  rapport.  11  eft  certain  que  la  fortune  de  Hugues  Capet  dut  ajouter  à  la  dignité  de  leurs  Fiefs; 
mais  leur  rang ,  invariablement  fixé  par  les  loix  féodales ,  reftoit  toujours  le  même  dans  la  polyarchie. 
C'étoit  comme  Duc  de  France  que  le  Roi  recevoir  le  ferment  des  Comtes  de  cette  légation  ;  &  c'était  au 
Roi ,  comme  propriétaire  des  autres  Comtés  réunis  à  fon  Domaine,  que  les  Châtelains  de  ces  mouvances 
rendoient  leur  hommage  :  mais  les  uns  Se  les  autres  eurent  le  privilège  d'approcher  la  perfonne  du  Roi  en 
s'acquittant  envers  leur  Suzerain. 

La  politique  de  Hugues  fut  de  profiter  de  leur  ambition  pour  les  lier  à  fes  intérêts  &  pour  les  oppofer 
aux  forces  redoutables  des  Grands  du  Royaume.  N'étant  pas  reconnu  par  les  Ducs  d'Aquitaine,  de  Gafcogne, 
Se  de  Septimanie,  (  Labbe  yBibltoth.  mff.T.  II ,  p.  167,  )  il  avoit  à  lutter  même  contre  les  grands  va/Taux  qui 
l'avoient  couronné.  Ces  Pairs  en  l'élevant  au  trône  n'avoient  point  oublié  qu'ils  étoient  fes  égaux  ;  ils  atten- 
doient,  par  retour ,  qu'en  lui  rendant  hommage  il  les  maintiendroit  dans  leur  indépendance.  'Eptft.il, 
Abbon  ad  Hug.  Dont  Bouq.  T.  X  ,  p.  4}  5.  ) 

On  peut  juger  de  leurs  difpolitions  par  celle  d'Adalbcrt  Taleyrand ,  Corme  de  la  Marche  Se  de  Périgord. 

Ce  Seigneur  ayant  ailiégc  la  ville  de  Tours  en  991 ,  pour  Foulques  Nerra,  Comre  d'Anjou,  dont  il  étoit 
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„  qui  1  avoit  crée  uomtc.  Adaibert  répondit ,  fch  qui 
Roi  ?  (  Labbe  ,  Biblioi.  mjj.  T.  11 ,  p.  1 70.  ) 

Une  Charte  datée  en  Aquitaine  f  an.  991  )  des  efpérances  du  Roi  Charles ,  prouve  que  la  guerre  de  la 
fuccellion  n'éroit  pas  encore  finie.  D'autres  monumens  feraient  croire  que  les  hls  de  ce  Prince  étoient  ap- 
pellés  Rois ,  même  du  tems  de  Robert.  (  D.  Bouq.  T.  X ,  p.  \  4  5 .  ) 

D'ailleurs  les  guerres  privées ,  permifes  encore  fous  S.  Louis ,  croient  au  x'  fiécle  le  droit  public  du 
Royaume.  La  réponfcd'Adalbert  au  Roi  Hugues  dut  donc  paraître  auflî  peu  furprenante  que  le  feraient  de 
nos  jours  en  pareil  cas  de  femblablcs  paroles  de  la  part  d'un  puiifant  Prince  allemand  au  Chef  de  l'Empire. 

Une  lettre  d'Eudes  II ,  Comte  de  Chartres  ,  adrellce  au  Roi  Robert  environ  l'an  1010  ,  prouve  en  ter- 
mes plus  fournis  l'opinion  que  les  Grands  avoient  alors  de  leurs  droits.  Après  avoir  rappelle  fa  naifiance  6c 
fis  fervices ,  au  mépris  defquels  le  Roi,  fans  vouloir  l'entendre ,  venoit  de  le  difgracier ,  le  Comte  ajoute 

3ue  s'il  a  fait  contre  lui  quelque  ac~te  d'hoftilité ,  c'eft  pour  conferver  fon  honneur  qu'il  ne  peut  s'empecher 
e  défendre.  Il  finit  en  difant  à  Robert  :  »  Si  je  fuis  affligé  de  notre  méfintelligence  .  fongez ,  Seigneur  , 
»  qu'elle  peur  nuire  à  vos  intérêts ,  &  qu'elle  vous  fait  perdre  tout  ce  que  vous  étiez  en  droir  d'exiger  de 
»  moi  dans  les  fondions  de  mon  office.»»  (  Brujfel,  ufag  da  Fiefs,  p.  $ 

Mais  fi  Hugues  6e  Robert  eurent  i  eiTuyer  des  contradictions ,  la  prérogative  royale  prit  décidément  le 
deiîus  fous  les  quatre  régnes  fuivans.  L'abaillemcut  des  vaflaux ,  l'accroiilement  du  domaine  royal  &  les  pre- 
ieres  croifades ,  rendirent  Louis  le  Jeune  afTez  fort  pour  qu'il  crût  pouvoir  négliger  les  égards  dus  â  la  Pairie 
C'éroir  un  droit  de  cette  dignité  que ,  pour  traduire  un  Pair  en  jugement,  il  falloir  le  faire  citer 
Pair.  La  loi  falique  l'avoir  ainfi  réglé  à  l'égard  des  Antruftions.  (  D.  Bouq.  T.  IV ,  p.  1 5  9  6e  1 60. 
forme ,  qui  fubfiftoit  encore  au  xi*  fiecle ,  (  BruJJil,  ibid.  )  ne  fut  point  obfervée  par  Louis  le  Jeu 
l'Arrêt  qu'il  rendit  en  1151  contre  le  Duc  de  Bourgogne.  (  Ibid.  p.  j  j  9.  ) 

Philippe  Augufte  parut  fe  rapprocher  de  la  loi ,  mais  ce  fur  pour  s'en  écarter  dans  un  point  plus  impor- 
tant. Matthieu  de  Montmorenci  6e  Guillaume  des  Barres  accompagnèrent  par  fes  ordres  le  Duc  de  Bour- 
gogne dans  la  citation  qu'ils  firent  à  la  ComtelTe  Blanche ,  mere  du  jeune  Thibaut ,  pour  aififter  au  juge- 
ment qui  fut  rendu  en  1 1 1 6  au  fuict  du  Comté  de  Champagne. 

L'ordre  féodal  exigeoit  qu'au  défaut  des  Pairs  du  Royaume ,  le  Roi  fir  convoquer  les  va  (Taux  immédiats  de 
ceux  qui  étoient  ablens,  ou  des  Pairies  éteintes;  mais  Philippe  dont  le  projet  étoit  de  l'intervertir,  admit 
dans  cette  AlTcmblée  les  Comtes  de  S.  Pol  6e  de  Joigny ,  qui  tenoient  des  arrieres-Fiefs.  (  BruJfJ,  ibid.  p.  C  5 1 .  ) 
En  vain  dans  cette  même  affaire  Philippe  prit— il  le  parti  des  Pairs  contre  l'Evêquc  d'Orlcans  ;  l'attaque  de 
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ce  Prélat  ne  pouvoir  être  férieufe  :  (  Le  Labour.  Traité  de  la  Pair.  )  ils  durenr  être  affeâés  bien  plus  fenfi- 
blemenr  de  voir  fiéger  a  côte  deux  des  arrierc-vaflaux  pour  juger  un  procès  concernant  la  Pairie. 

Jeanne,  Comreire  de  Flandres ,  plaidanr  contre  le  Sire  de  Neste  en  1114,  n'ayant  été  citée  que  par 
deux  Chevaliers ,  foutint  que  cette  forme  n  croit  pas  fuffifante.  L'Arrèrqui  intervint  la  déclara  mal  fondée. 
(Hrufp.  540.  )j 

Pour  concilier  cet  Arrêt  avec  la  procédure  qui  fut  fuivie  en  i  x  1 6 ,  on  a  dit  que  le  Sire  de  Nesle  ne  pour- 
fuivoir  qu'an  incident;  mais  fuivant  l'efprit  de  la  loi ,  la  digniré  des  Pairs  devoit  erre  conftamment  tcfpectée. 

Le  même  Arrêt  jugea  que  les  Grands  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi  avoienr  droit  de  fiéger  avec  les 
Pairs ,  Se  d'opiner  dans  leurs  procès.  11  en  étoit  ainfi  du  tems  des  Cartovingiens.  L'élite  de  la  nation  avoit 


efprit  de  la  conftirurion.  Mais  les  loix  féodales  avoient  conféré  aux  Pairs  une  digniré  p 
On  doit  ajouter  que  c'étoit  a  ces  mêmes  loix  que  Hugues  Capct  avoit  dû  le  trône ,  &  fes  deicen- 
dans  l'hérédité  à  la  Couronne.  Combien  les  progrès  de  la  Souveraineté  durent  paroîrre  étounans  lorfque , 
par  cet  Arrêt,  de  (impies  Vavaflèurs ,  Officiers  de  l'Hôtel  du  Roi ,  furent  aflîmilés  aux  premiers  Seigneurs 
do  Royaume! 

Les  Fiefs  fous  S.  Louis  femblerent  prendre  une  confiftance  nouvelle  ;  mais  ce  Prince  législateur  ne  fuivit 
pas  toujours  les  principes  du  droit  public.  Sans  le  fanatifme  du  tems ,  comment  pourrai  t-011  juftifier  la  paix 
de  1 118  ,  qui  mu  le  comble  aux  malheurs  de  h  Maifon  de  Tduloufe  ?  La  reponic  qu'il  fir  en  1 2  jo  a  Pierre 
de  Dreux ,  dit  Mauderc  ,  fuppofe  que  la  Bretagne  étoit  un  Fief  de  la  Couronne  ;  &  nous  avons  déjà 
prouvé  que  le  pays  de  Cornouaille  apparrenoit  aux  Bretons  a  la  charge  d'un  tribut. 

II  ne  tint  pas  à  S.  Louis  que  le  Sire  de  Joinville  ne  manquât  à  fa  foi  envers  le  Comte  de  Champagne;  Se 
lorfque  ce  Monarque  écrivit  au  Pape  Grégoire  IX  contre  les  gens  d'Eglife ,  les  Comtes  de  la  Marche  ,  de 
Joigni ,  de  Rouci ,  ceux  de  Guines  &  de  Maçon  furent  nommes  dans  la  lettre  Cuis  l'aveu  des  Seigneurs  dont 
Us  relevoiem. 

La  prérogative  royale  fut  encore  étendue  ,  au  mépris  des  loix  féodales ,  lorfque  ce  Prince  fir  juger  en 
1159  ,  contre  l' Archevêque  de  Reims,  qu'au  Roi  feu!  apparrenoit  de  décider  li  les  Pain  dévoient  être 
convoqués.  (  Bibkoth.  du  Roi ,  colleS.  de  Dttpui.  mjf.  $  $8.) 

Le  Roi  par  cet  Arrêt  devint  le  maître  des  affaires  ;  il  fit  paner  au  Baronage  la  voix  delibérarive  qui ,  juf- 
qu'au  régne  précédent ,  n'avoir  appartenu  qu'aux  Pairs  prélidés  par  leur  Suzerain.  Ceux  des  Barons  qui  ce- 
noienr  de  la  faveur  du  Roi  ce  privilège  illégal ,  ne  connoiflanr  plus  de  bornes ,  prérendireur  être  Juges  des 
Pairs.  Ce  fut  le  fujet  de  deux  conteftations  juridiques  fous  les  Rois  Charles  V  &  Charles  VI,  qui  main- 
tinrent à  cet  égard  les  droirs  de  la  Pairie. 

La  taxe  que  S.  Louis  mit  fur  les  roturiers  qui  pofledoient  des  Fiefs  (  Pruffl  p.  674  )  fut  encore  une  at- 
a  la  police  féodale.  Dans  ce  gouvernement  la  dignité  des  pofleflions  dut  erre  relative  à  celle  des  per- 
îonnes.  Ce  Prince  ne  put  les  féparcr  fans  choquer  la  conftitution  :  croyant  arrêter  l'abus ,  il  ne  fit  que  le 
mettre  1  prix. 

En  admettant  le  peuple  a  acquérir  des  Fiefs ,  S.  Louis  diminua  le  patrimoine  des  Nobles ,  Se  confé- 
quemment  l'otdre  même.  Philippe  le  Hardi  montra  à  fes  fuccefleurs  le  moyen  de  le  recruter ,  Se  encore 
plus  de  raffoiblir.  De  quel  œil  cette  NoblelTe ,  qui  ne  connoît  d'élévation  que  celle  de  l'honneur  &  la 
gloire  ,  dut-elle  voir  l'ennobliflëment  de  Raoul  ? 

Suivant  les  traces  de  fes  pères ,  Philippe  convoqua  des  Barons  au  Parlement  de  1 175  »  P°ur  'a  lanûion 
de  fon  Ordonnance  fur  le  droit  d'amortilTcment.  (  Ordonn.  des  Rois  dt  la  5'  race ,  T.  1 ,  p.  $o$.  )  Cet 
ufige  pratiqué  fans  contradiction  depuis  Philippe  Augufte  ,  fubftitua  la  puiûance  monarchique  a  l'autorité 
fbuveraine  ,  &  prépara  b  révolution  qui  fous  le  régne^de  Philippe  le  Bel  caufa  l'entière  deitru&ion  du 
gouvernement  féodal. 

La  querelle  de  ce  Prince  avec  le  Pape  Bonifàce  VIII  fit  naître  en  1 30a  l'occafion  favorable  daflembler 
les  Etats.  La  raille ,  jadis  arbitraire ,  avoit  été  abonnée.  Ce  Prince ,  a  qui  elle  ne  fuffifoir  pas ,  craignit  de 
mettre  des  impôts  fans  le  confentement  des  villes.  S.  Louis  avoit  confulté  celles  de  Languedoc  dans  l'Af- 
femblée  de  S.  Gilles  en  1 154.  (  Hifi.  de  Lan;.  T.  III,  p.  479  &  48o0  Philippe  le  Bel  étendit  ce  privilège 
aux  aurres  villes  du  Royaume,  en  convoquant  leurs  députes  aux  Etats  de  1  joi  :  il  en  réfuira  dès  lors  un 
nouvel  ordre  politique. 

La  foule  des  Ecrivains  prérend  que  le  Tiers-Erat  ne  fit  que  rentrer  dans  fes  droits.  Nous  devons  i  la  vé- 
rité d'apprécier  leur  opinionpar  les  monumens  hiftoriques. 

On  fir  dans  Grégoire  de  Tours  que  l'an  $67 ,  lorfque  Chilpéric  I  eut  époufé  la  Pnnccile  Galfuinde ,  il 
lui  donna  les  villes  de  Bordeaux ,  de  Limoges ,  de  Cahors ,  de  Béarn  &  de  Bigorre  a  titre  de  don  nuprial. 

Qu'après  la  mort  de  Galfuinde ,  ces  villes  furent  adjugées  à  fa  fœur  Brunenaut  pour  en  jouir  au  décès  de 
Gonrran  ;  qu'elle  fur  même  mife  en  pofldiïon  de  Cahors  pendant  la  vie  de  ce  Prince. 

11  fut  ftipulé  qu'après  la  mon  de  Brunehaut  les  mêmes  villes  pafTeroient  à  fes  héritiers. 

Le  Roi  Gontran  fc  réferva  dans  ce  Traité  le  pouvoir  de  donner  des  cités  à  fa  fille  Clotilde. 

La  preuve  de  ces  faits  eft  dans  le  Traité  d' Andelau ,  conclu  en  5  8  7  entre  les  Rois  Gonrran  Se  Childeberr. 
(  DomBouq.  T.  II ,  p.  J44 ,  J4J.  )  H  démontre  l'état  des  cités  du  Royaume  dès  l'établifTement  de  la  Monar- 
chie, &  que  ce  n'eft  point  au  gouvernement  féodal ,  établi  fous  Ckarles  le  Chauve ,  qu'il  faut  rapporter 
l'origine  de  leur  inconfiftance.  .         ,  . 

Le  don  fait  a  la  Reine  Galfuinde  étoit  diftinér  de  la  Souveraineté  qui  appartint  toujours  au  Roi  Chilpenc 
I  dans  les  villes  cédées  :  témoin  les  nouvelles  deferiptions  que  ce  Prince  fit  faire  à  Limoges  pour  augmftiter  le 
tribut  :  (  Dom  Bouq.  T.  II ,  p.  a  5  o ,  2 5 1 ,  )  témoin  encore  le  ferment  que  le  Duc  Garanc  reçut  dans  cette 
I.  ville  au  nom  de  Childebert ,  fucccÛeur  de  Chilpéric.  (  Ibid.  p.  1 97-  ) 
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La  propriété  la  plus  cherc  aux  villes  municipales  étoit  celle  des  murs  qui  en  alluroicnc  la  détente;  or  au 
ixc  fiécle  les  muxs  des  cités  du  Royaume  appartenoienc  au  Roi  :  nous  avons  fur  ce  point  deux  preuves  bien 
précifes. 

Par  un  diplôme  de  l'an  817,  Louis  le  Débonnaire  donna  à  l'Archevêque  de  Reims  les  murs  Se  les  portes 
de  cette  ville  pour  rebâtir  fon  Eglife.  (  Dom  Bouq.  T.  VI ,  p.  5 1  o.  ) 

Perfonne  n  ignore  que  du  terris  des  Gaulois ,  &  depuis  fous  les  Romains ,  Reims  étoit  le  chef-lieu  d'une 
cité  dominante. 

La  féconde  preuve  réfulte  de  la  plainte  que  Charles  le  Chauve  fît  eu  8  5  9  au  Synode  de  Savonieres ,  con- 
tre l'Archevêque  de  Sens ,  partifan  déclare  de  Louis  le  Germanique.  Il  reprocha  à  ce  Prélat  d'avoir  obtenu  de 
Louis  la  permiffion  d'enlever  les  pierres  des  murs  de  Melun ,  qui  croient ,  ajouta  Charles,  une  propriété 
royale.   Bal.  T.  II,  p.  1  J<5,  an.  X.  I 

Les  villes  du  Royaume  avoient  donc  au  plus  tard  perdu  leurs  municipes  lorfquc  Clovis  s'en  rendit  maî- 
tre. Les  enfans  de  ce  Prince  les  partageoient  entre  eux  par  comptabilités  ;  la  Souveraineté  Se  la  jurifdi&ion 
demeuraient  indivifes.  (Grtg.  fur.  Lb.  vu  t  c.  6.) 

Ce  partage ,  qui  fuppofe  la  domanialité  des  villes ,  eft  rapporté  dans  le  Traité  d'Andelau  pour  les  cités  de 
Paris  &  de  Senlis  ;  (  Greg.  Tur.lib.  /X,  cap.  10,)  leurs  habitans ,  n'étant  plus  réunis  en  corps,  ne  pou  voient 
rien  pofleder  a  titre  de  inunicipe.  Chacun  d'eux  conferva  fa  propriété  ;  mais  il  n'en  relh.  point  aux  commu- 
nes decompofées. 

Tous  ces  faits  réunis  permettent-ils  de  dAiter  que  les  villes  des  Gaules  ne  fulTent  tombées  dans  le  file  de 

Clovis  ? 

Une  loi  du  Code  Alaric  achevé  la  dérnonltration  pour  la  partie  du  Royaume  qui  étoit  foumife  à  ce  Prince. 

Les  Empereurs,  Arcade  Se  Honorius,  avoient  accordé  aux  villes ,  vers  l'an  ^  «/  5  ,  le  tiers  des  fonds  de  la 
chofe  publique ,  appartenant  à  chacune ,  pour  chauffer  leurs  thermes  &  réparer  leurs  murs.  (  Cod.  Thcod. 
lib.  xv,  tu.  1 ,  /  ji  &  »<•) 

Cette  loi  prouve  évidemment  que  les  villes  des  Gaules  avoient  alors  des  fonds  publics.  Mais  le  Code 
alaric  changea  cette  difpolîtion  ;  l'article  interprétatif  de  celui  qu'on  vient  de  lire,  porte  en  termes  exprès  : 
»  Lorfque  des  édifices  tomberont  de  vétufté ,  le  nfc  pour  les  réparer  emploiera  le  tiers  de  fon  propre.  »  >  ibid  ) 

Les  fonds  Si  les  murailles  des  villes  devinrent  donc  des  biens  du  fife  dans  la  partie  des  Gaules  foumife  aux 
Wifigoths? 

Il  en  fut  autrement  de  quelques  villes  de  Provence  dont  le  municipe  avoit  été  confirmé  par  le  Roi  Théo- 
doric ,  Se  qui ,  en  pafTant  au  pouvoir  de  nos  Rois ,  conferverent  ce  privilège. 

Cette  nullité  des  villes  dans  l'ordre  politique  fubfifta  pour  la  plupart  jufqu'à  l'érection  des  Communes. 
Les  monumens  de  noire  hiftoire  indiquent  un  grand  nombre  de  Chartes  qui  atteftent  que  le  gouverne- 
ment municipal  étoit  dilfbus  dans  les  villes  auxquelles  elles  furent  accordées,  Se  les  privilèges  même  des 
premières  corporations  offrent  la  preuve  que  leur  population  n'étoit  compofée  que  d'habicans  exclus  par  leur 
état  civil  des  AtTemblées  de  la  nation.  (  Lhartul.  dz  thil  p.  Au».  ) 

Maîtres  de  la  campagne ,  les  Nobles,  tous  guerriers ,  dédaignoient  les  Citadins  renfermés  dans  des  murs  ; 
&  cet  état  d'obfcurité  durait  encore  à  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire.  (  Dom  Bouq.  T.  VII ,  p.  46.  )  Mais 
les  guerres  de  fes  enfans  furent  l'époque  d'une  révolution  qui  donna  de  l'importance  aux  villes.  {Ntthard, 
Ub  1 ,  cjp.  4.  )  Chaque  parti  tâchoit  de  s'en  emparer  Se  en  conhoir  la  garde  aux  bourgeois.  Ceux  de  Laon 
méritèrent  par  ce  moyen  des  privilèges  de  Charles  le  Chauve. 

PrefTés  par  les  Normands ,  les  habitans  des  cités  les  entourèrent  de  murs  qu'ils  furent  chargés  de  défen- 
dre; {Dom  Bout;.  T.  VIII,  p.  455 ,»  &:  ce  fervice,  quoique  très  inférieur  à  celui  de  la  Chevalerie,  fut 
leur  premier  pas  vers  la  coniidération  publique. 

Mais  l'habitude  des  périls  les  ayant  rendus  belliqueux ,  on  vit  au  lîégc  de  Paris  un  corps  de  600  Normands 
attaqué  par  joo  bourgeois ,  Si  défait  en  raie  campagne.  (  Annal.  Moifiac.  ad  ann.  886.  Abbo  ) 

Un  grand  nombre  de  villes  fuivirenteet  exemple  (  Froioard paffim  )  Se  fournirent  des  gens  de  pied  qui 
furent  d'autant  plus  utiles ,  que  la  plus  grande  force  des  Normands  étoit  dans  leur  infanterie. 

Les  bourgeois  aguerris  durent  fcntir  leur  force,  Se  en  les  employant  contre  les  ennemis,  ils  en  ufetent 
fouvent  pour  réfifter  à  leurs  Seigneurs.  Cet  état  de  diflenrion  occaiîonna  divers  Traités ,  Se  ne  finit  pas  tou- 
jours par  les  Chartes  de  Commune. 

Les  villes ,  enrichies  par  les  progrés  du  commerce  Se  des  arts,  tâchèrent  de  fecouer  un  joug  trop  immé- 
diat qui  les  féparoit  du  Souverain.  Admis  à  s'avouer  bourgeois  du  Roi ,  leurs  habitans  lui  offrirent  des  fe- 
cours  pour  étendre  leurs  privilèges  \  Se  parvinrent,  par  des  abonnemens,  à  s'affranchir  en  partie  des  droics 
même  de  la  Couronne. 

Telle  étoit  l'importance  des  villes  lorfque  Philippe  le  Bel  les  convoqua  par  députés  aux  Etats  de  1  jox. 
Son  Ordonnance  admettoit  leurs  habitans  aux  délibérations  publiques  ;  &  fi  la  politique  aniheieufe  de  ce 
Prince  n'eût  pas  été  connue,  on  aurait  attribué  à  l'efprit  de  juftice  cette  innovation  qui,  par  l'ordre  des 
chofes ,  étoit  peut-être  indifpenfable. 

En  effet  s'il  eft  attefté  que  ce  qu'on  appelle  en  France  le  Tiers-Etat  tire  fon  origine  des  clartés  infé- 
rieures à  celle  de  ces  ingénus  qui  furent  les  ancêtres  des  Nobles,  il  eft  auffî  confiant  que  plufieurs  hommes 
libres,  victimes  des  malheurs  de  la  guerre,  ou  pauvre*  Se  fans  appui,  perdirent  leur  liberté;  que  d'autres 
pour  s'enrichir  fe  firent  naviculaires \  qu'ils  le  purent  fans  déroger ,  comme  les  Négocians  qui ,  en  818 ,  fe 
formèrent  en  compagnie.  (  Dom  Bouq.  T.  VI ,  p.  6 49.) 

D'ailleurs  combien  d'affranchis  par  le  iet  du  démet  !  Leur  compoûtion  étoit  égale  à  celle  des  Francs ,  Se 
leur  ingénuité  parfaite  à  la  troifieme  génération. 

Le  nombre  de  ces  ingénus  dut  s'augmenter  encore  depuis  que  Charlemagne  eut  accordé  les  mêmes  préro- 
gatives à  l'affranchi  par  Charte.  (  Capit.  ann.  8 1  j ,  c.  1 1.  ) 
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De  ces  confîdérations  il  réfulte  qu'a  dire  vrai  le  peuple  n'eut ,  fous  le»  deux  premières  races ,  aucune 
pan  à  l'adminiitrarion ,  mats  l'entrée  a  1  'état  des  Nobles  lui  fut  coujours  ouverte  par  le  mérite.  Enriclu  par 
i'induilrie  &  les  talens ,  &  devenu  important  fous  tous  les  rapports  du  fervice  &  de  la  force  réelle  ,  il  dé- 
termina par  ces  motifs  réunis  la  révolution  de  i  joi ,  qui ,  comme  on  va  l'expofer ,  amena  toutes  celles  qui 
intervertirent  la  police  publique  en  déplaçant  les  pouvoirs. 

L'établùTement  des  Parlemens  ,  la  foibleiTe  des  Etats-Généraux  ,  Se  enfin  leur  dépériuement  total ,  l'a- 
baulêment  de  la  haute  Nobleûc  ,  &  l'extinction  de  la  Clievalerie ,  la  réunion  totale  des  grandes  mouvances 
à  la  Couronne ,  6c  l'élévation  du  Tiers-Etat ,  n'ayant  été  que  la  progrcllion  fucceffive ,  Se  les  effets  nécef- 
(aires  de  la  deftruction  du  régime  des  Fiefs ,  c'eft  fous  ce  dernier  afpect  qu'on  doit  en  préfenter  ici  lexpofc 
fuccinct. 

Pour  appercevoir  l'origine  des  Parlemens  actuels ,  il  faut  fe  retracer  l'adminiitrarion  des  premiers  fuccef- 
I  feurs  de  Hugues  Capet.  Occupés  pendant  trois  ficelés  à  fe  rendre  indépendans  de  la  Pairie  >  ils  y  apportoient 
le  double  intérêt  d'affermir  leur  domination  &  de  faire  difparoître  ce  qui  leur  rappelloit  que  le  Chef  de 
leur  race  avoit  eu  des  égaux.  Fidèles  1  cette  politique ,  on  les  vit  s'enrichir  par  des  connTcarions  qui  compre- 
noient  la  portion  d'auroriré  inféodée  par  Charles  le  Chauve ,  &:  de  vaftes  propriétés  qui  n'avoieiu  jamais 
fait  partie  du  domaine  royal.  Mais  les  Affemblées  de  la  nation  oppofoient  de  fortes  barrières  aux  progrès 
de  1  autorité.  Suivant  notre  conftitution  primitive ,  nos  Rois ,  tenant  leur  couronne  de  Dieu  par  le  choix 
unanime  des  peuples,  n'ont  pas  à  craindre  le  fort  des  tyrans  dont  la  force  fait  le  pouvoir ,  qui  s'anéantit  avec 
elle.  Aulli  leur  puillânce ,  quoique  très  étendue ,  ne  fut-elle  jamais  arbitraire.  Point  de  loix  fans  leur  (onc- 
tion ,  point  d'exécution  fans  leurs  ordres;  mais  le  corps  des  hommes  parfaitement  libres  repréfentoit  la  na- 
tion. Ils  avoient  leurs  fupérieurs  auxquels  ils  rendoient  des  devoirs  qu  ils  recevoient  eux-mêmes  de  leurs  in- 
férieurs. Tous  les  fujets  du  Roi  ne  l'étoient  donc  pas  au  même  titre.  La  Nobieifc  devoir  fon  fang ,  le  peuple 
les  impôts.  Mais  lorfque  les  affrancliiûemens  &  les  lettres  de  bourgeoine  eurent  donné  l'cûot  aux  Commu- 
nes, il  fallut  compter  avec  elles.  FJatté  de  fon  élévation  aux  Etats  de  i  joi ,  le  Tiers-Etat  s'emprellade  tout 
accorder.  En  vain  les  Seigneurs  dépouillés  voulurent  défendre  leurs  droits ,  les  jugemens  de  leurs  Cours  I 
étoient  conftamment  annuités  par  les  Parlemens.  Ces  Cours  ,  émanées  de  la  jurildictio»  du  Roi ,  n'étoient 
pas  même  l'ombre  de  ces  anciens  Parlemens  dont  les  Grands  de  la  nation  ,  prélîdés  par  le  Roi ,  éroienr  les 
membres  naturels.  Après  l'établiiîcmenr  d'une  nouvelle  jurifprudcnce ,  hérillée  de  formes  compliquées ,  les 
Seigneurs ,  rebutés ,  celferent  de  s'y  rendre  ,  &  il  n'en  relia  que  le  nom  au  tribunal  judiciaire  compofé  de 
Juniconfultes  qui ,  dans  l'ancien  Parlement ,  expliquoient  les  coutumes  fans  voix  dclibérative.  (  Mim.  de 
Mar'Uiac  fur  les  Pari.  BibL  du  Roi ,  dtp.  des  mjf.  )  Le  premier  accroiflement  marque  lui  fut  conféré  par 
Charles  V.  Ce  Prince,  effrayé  par  les  Etats  de  i  j$6  ,  imagina  de  publier  au  Parlement  les  Ordonnances 
générales.  Ce  fut  la  première  atteinte  au  droit  national  de  délibérer  fur  l'impôt ,  droit  qu'il  reconnut  lui- 
même  peu  de  jours  avant  fa  mort. 

Les  troubles  qui  agitèrent  le  régne  de  fon  fils  montrèrent  à*  quels  excès  peut  fe  porter  le  defporifme  \ 
mais  ils  furent  le  germe  d'une  formalité  qu'on  a  du  regarder  depuis  comme  la  fauve-garde  publique.  Pen- 
dant ce  régne  orageux  chaque  parti  avoit  pris  l'habicude  d'envoyer  fe>  ordonnances  au  Parlement  pour 
avoir  fon  approbarion;  Se  cette  tranfeription  des  loix  pour  les  faire  connoîrre  elt  devenue  depuis ,  fous  le 
nom  d'enregiftremcnt ,  une  fànction  néceflàire.  (  Mim.  de  Alar.  fur  les  Par!,  mjf.  du  iici.)  Dès  le  même  liccle 
le  Parlement  fut  encore  chargé  d'infgrmcr  contre  les  Pairs  6c  de  les  juger.  On  démêle  maintenant  les  voies 
par  lefquelles  cette  Cour  s'clevoit  au  niveau  des  Etats-Généraux  qu  un  jour  elle  devoir  fupplcer.  L'ina- 
raovibiuré  des  Offices,  établie  par  Louis  XI  (Ord.  du  1 1  Octobre  1467) ,  donna  encore  plus  de  conliirance  à 
la  Magiftrarure ,  ainli  que  la  lâgeue  &  la  fermeté  dont  elle  ufa  fous  François  I.  (  Années  1516,1511,1517. 
Mi  ';,  de  Mar.  ) 

Le  Prince  de  Condé  ,  proferit  fous  François  II ,  rétabli  fous  Charles  IX,  vint  déclarer  à  cette  Cour  qu'il 
ne  vouloit  point  d'autres  juges.  {HiJl.deT hou ,  liv.  45.) 

L'Ordonnance  de  1 561  ayant  éteadreflee  fans  vérification  aux  Gouverneurs  de  provinces,  le  Chance- 
lier de  l'Hôpital  fut  forcé  de  la  retirer  pour  fe  mettre  à  l'abri  d'un  ajournement  perfonnel.  (  de  Thou , 
liv.  18.)  - 

Henri  III  voulut  s'affranchir  de  l'enregiltrcmcnt  ;  mais  fon  lit  de  juftice,  &  les  modifications  que  le 
Parlement  mit  à  fes  Edits ,  prouvent  que  ce  Prince  fit  à  cet  égard  une  tentative  inutile.  (  Mim.  abr.  chron.  ) 

Henri  IV  fur  au  Parlement  Se  demanda  fon  afliftance ,  lorfqu'en  1 597  les  Efpagnols  furprireut  Amiens. 
(  Dupui ,  TV.  de  la  Maj.  de  nos  Rois ,  p.  460.  )  Marie  de  Médicis  &  le  Duc  d'Orléans  fe  pourvurent  i  cette 
Cour  pour  la  Régence  du  Royaume  y  enfin  les  derniers  Etats-Généraux  chargèrent  le  Parlement  de  leur  re- 
préfentation. 

Ce  léger  apperçu  des  principaux  faits  d'un  aufli  grand  changement  dans  la  police  du  Royaume  n'a  donc 
été  qu'une  fuite  tndifpenfable  de  l'altération  Se  eniuite  de  la  deftruction  de  la  polyarchic  féodale.  La  réfif- 
tance  auroit  éré  bien  plus  vive  Se  la  révolution  bien  plus  lente  fans  l'application  confiante  des  Rois  à  réu- 
nir! leur  domaine,  non -feulement  les  Pairies,  mais  encore  les  grandes  mouvances,  tels  que  les  anciens 
Comtés  &  les  Vicomtés  dominants  :  nos  Souverains  ou  les  Princes  du  Sang  les  polTédoicnt  en  totalité  dans 
tout  le  Royaume  avant  la  fin  du  régne  de  Louis  XII.  Les  nouveaux  Comtes  &  Vicomtes  que  l'on  a  créés  de- 
puis ,  n'ont  eu ,  foit  en  puiffance ,  foit  en  dignité ,  nuls  rapports  avec  ces  anciens  grands  vaffàux  qui  fous  les 
mêmes  titres  dominoient  les  Seigneurs ,  la  Chevalerie  &  la  (impie  Noblefle. 

La  Chevalerie  françoife ,  fi  célèbre  par  fon  influence  fur  les  mœurs  &  par  l'éclat  qu'elle  répand  fur  norre 
hiftoire,  obtint  dans  le  gouvernement  féodal  des  diffinctioru  légales  qui,  fous  ce  rapport,  doivent  ctte 
expofées. 

On  a  déjà  dit  que  les  Francs  à  leur  encrée  dans  les  Gaules  avoient  adopté  les  titres  civils  &  militaires  des 
peuples  avec  lefqueli  ils  s'allièrent  ;  Se  c'eft  une  des  plus  fortes  preuves  de  la  manière  dont  ils  affermirent 
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leur  nouvelle  domination.  La  Chevalerie ,  honorée  chez  le*  Gaulois  &  les  Romains ,  le  fut  aufli  par  les 
Francs.  (  Tacit.  de  morib.  Germ.  cap.  i  j.  )  Décernée  d'abord  fuivanc  fon  inftitution  à  la  nailïaiKe  ck  à  ia  bra- 
voure, c'étoit  la  dignité  fuprême  des  gens  de  guerre,  ambitionnée  même  des  Souverains.  Les  Chevaliers 
qui  s'obligeoienr  par  ferment  de  prodiguer  leurs  biens ,  leur  repos  ck  leur  vie  pour  la  religion ,  la  veuye  & 
l'orphelin ,  fembloient  en  être  les  Dieux  tutélaircs  Doués  de  force  Se  de  courage  dans  des  liécles  cù  ces 
deux  qualités  faifoient  taire  les  loix,  ils  ne  les  employoient  qu'à  l'appui  des  foibles  &  de  l'innocence  oppri- 
mée. Ces  glorieufes  fonctions  méritèrent  à  la  Chevalerie  tous  les  fentimens  qu'infpire  l'héroifme  vettueux 
qui  protège ,  Se  les  qualifications  les  plus  propres  à  les  exprimer.  On  l'appella  le  temple  d'honneur  ;  Se  ceux 
qui  y  étoient  admis  recevoient  en  tous  lieux  les  qualifications  de  Monfuigneur  &  de  Meffire.  Accueillis  de 
toutes  parts,  l'cnthoufiafme  fut  fans  bornes  tant  que,  fidèles  à  leur  ferment ,  les  Chevaliers  ne  cherchè- 
rent que  l'honneur.  Mais ,  lorfqu'en  défendant  le  beau  fexe  ils  cédèrent  X  fes  charmes ,  la  galanterie  devint 
pour  eux  un  moyen  de  féduction  ;  &  la  licence  des  mecurs  diminua  le  rcfpect  qu'avoir  infpiré  la  vaillance. 

L'hérédité  des  Bénéfices  ayant  en  quelque  maniete  fournis  la  Chevalerie  à  l'économie  féodale ,  elle  fuivit 
la  dignité  des  Fiefs ,  &  l'on  diftingua  le  Chevalier  Banneret ,  qui  toujours  fut  un  Seigneur ,  du  Chevalier  Ba- 
chelier ,  qui  n'étoit  qu'un  {impie  Gentilhomme ,  ou  du  moins  qu'un  Gentilhomme  tenant  Fief  fans  jurifdic- 
cion  ni  bannière.  La  diftanec  entre  le  Noble  &  ion  Seigneur  étoit  telle  qu'il  ne  pouvoir  s'afTeoir  à  là  table  tk 
erre  fon  convive  avant  d'être  Chevalier  ;  ck ,  parvenu  à  ce  grade ,  il  n'étoit  même  pas  dilpenfé  de  guet  ck  de 
garde  autout  de  fa  perfonne.  !  Lo>fely  infllt.  cotirum.  t.  i ,  rcgL  14,  t'a.  1  ,  p.  1 5  ;  ont.  ioix  des  Fr.  T.  I , 
p.  1  j  1  aux  noies.  )  Malgré  les  diitances  confîdérablcs ,  le  Bachelier  recevoir  les  mêmes  honneurs  que  le  Ban- 
neret ,  mîmes  qualités ,  mêmes  vètemens,  mêmes  armes  Ils  étoient  ailimilcs  X  la  haute  Nobleile  dans  toutes 
les  distinctions  de  ce  premier  degré  d'honneur  de  l'ancienne  milice ,  &  jouillbient  d'une  coniidération  fort 
fupérieurc  a  celle  qui  leur  étoit  due  dans  l'ordre  féodal.  Mais  ce  titre,  auquel  les  enfâns  ne  fuccédoient 
pas ,  qui  ne  domioit  aucune  autorité  dans  le  gouvernement ,  laiitbit  au  fond  la  même  diftance  dans  l'ctar 
des  perfonnes ,  le  Fief  dominant  confervoit  fa  mouvance ,  tk  le  Bachelier  ne  cefloir  point  d'être  le  vaflal  de 
fon  Seigneur. 

A  l'altération  des  mœurs  fe  joignit ,  après  la  fubverfion  de  moi  ,  celle  de  la  police  générale.  Les  Bour- 
geois de  Beaucaire  ,  de  Limoges ,  ck  de  plulîcurs  autres  villes  du  Royaume ,  obtinrent  le  privUegc  fingu- 
licrde  recevoir  fans  1  attache  du  Roi  la  ceinture  de  (Chevalerie  des  mains  des  Nobles  ,  des  Barons  ,  des 
Archevêques  Se  des  Evoques.  (  Mft.  d<  Lang.  T.  II ,  p.  .  91  ) 

Les  Rois  iiitioiiuilirent  dans  le  même  (îécle  l'ufagc  d'ennoblir  par  Chevalerie.  L  afTranchiflemenr  d'un 
roturier  devenoit  parfait  pat  l'accolade  de  la  Chevalerie.  En  1  j+i ,  ia  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ob- 
tint le  prvilcge  de  créer  des  Chevaliers. 

Cet  Ordre  ainli  dégradé  fut  méprifé  de  la  bonne  NoblefTe.  Pour  le  foutenit  dans  fa  chute ,  les  Rois  Se 
les  Princes  imaginèrent  divers  Ordres.  Us  ont  fubi  alternarivement  le  fort  malheureux  de  l'ancienne  Che- 
valerie. Le  collier  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  ci-devant  l'Ordre  de  nos  Rois  &  des  Grands  de  l'htac ,  aujour- 
d'hui employé  à  ennoblir,  eft  lui  feul  l'image  de  la  révolution  de  la  Chevalerie  primitive. 

Après  avoir  expofe  commenr  le  peuple  (ut  admis  à  une  première  élévation  ,  l'an  1  joz ,  fous  le  titre  de 
Tiers  Etat ,  on  a  montré  comment  il  s'ouvrit  toutes  fortes  d'entrées  dans  !e  corps  de  la  Nobleile  ,  ck  juf- 
qu'à  l'admillion  aux  Ordres  de  Chevalerie.  Mais  c'eft  en  vain  que  la  Noblelfe  voudrait  en  murmurer. 
Après  les  fervi„es  importans  rendus  par  le  Tiers-Eut,  feroit-il  jufte  de  vouloit  rappeiler  parmi  nous  le 
tenis  des  maîtres  &.  dos  ferfs  ?  11  feroit  même  impo^lîble  de  relever  entre  eux  une  barrière  abattue  depuis 
plus  de  fîx  liécles.  D'ailleurs  les  pênes  de  la  Nobleile  ont  infiniment  réduit  les  races  de  ces  anciens  proprié- 
taires qui  ne  verraient  dans  le  Tiers- Etat  que  la  poftéritc  des  Fifcalins,  des  Tabulaires ,  des  Lices,  &  des 
Colons. 

On  convient  qu'il  exifte  quelques  defeendans  de  ces  anciens  Feudaraires  de  dignité  dont  les  Comtes  de 
l'Empire  nous  montrent  le  rang;  un  plus  grand  nombre  de  races  feigneuriales  font  encote  répandues  dans 
le  Royaume:  mais  on  prouverait  aifément  que  le  relie  de  l'ancienne  Nobleile ,  X  l'exception  des  Cadets  de  ces 
Maifons  qui  n'eurent  que  des  Fiefs  en  partage ,  tire  fon  origine  des  limples  valTaux  fervant  des  grandes  Châ- 
tcllenies;  Pairs  de  ces  Cours  de  juftice,  marchant  fous  les  bannières  des  Seigneurs,  fie  n'ayant  aucune  pan 
A  la  puifiance  publique. 

Si  l'on  recherche  enfuire  les  poflefleurs  actuels  de  ces  terres  Se  de  ces  Fiefs ,  fi  on  coniîdere  le  nombre 
des  ennoblis ,  auflî  difficiles  à  diltinguer  des  races  nobles  d'extraction  que  les  affranchis  le  devinrent  dans  le 
Sénat  de  Rome;  enfin  fi  on  jette  un  coup-d'rcil  fur  les  méfalliances  fi  fréquentes  depuis  un  fiécle,  à  quel 
titre  la  Nobleile  poutroit-elle  faire  valoir  fes  anciens  droits  fur  la  clarté  inférieure?  Ne  feroit-ce  pas  une  con- 
juration contre  les  auteurs  de  la  plus  grande  partie  des  biens  dont  elle  jouit? 

La  Nobleue  a  petdu  fans  doute  beaucoup  de  fes  prérogatives;  mais  ce  n'eft  qu'a  elle-même  qu'elle  doit 
imputer  cette  perre.  Livrée  X  des  guerres  inreftiucs  de  famille  X  famille  qui  cherchoient  X  s'opprimer ,  cuivrée 
de  chimères,  elle  a  dédaigné  la  maçiftrarure,  les  feiences  &  le  commerce.  La  clafle  inférieure,  devenue 
Tiers-Etat,  y  a  trouvé  des  fources  d'iUufttation  &  d'opulence;  elle  a  contribué  par  la  cultute  des  arts  i  la 
gloire  de  la  narion. 

Celle  de  la  Nobleffc  fut  dans  tous  les  tems  de  verfer  fon  fang  pour  elle ,  &  de  lui  former  des  défenfeurs 
courageux:  fonctions  éminentes  qui  lui  aiîurerenr  la  gratitude  ck  le  refpect  de  tous  les  Ordres. 

En  payant  des  tributs  dont  la  Nobleue  eft  exempte ,  le  Tiers-Eut  remplit  fes  plus  anciens  devoirs.  11  doit 
marcher  à  la  milice  ;  mais  il  fournit  de  braves  volontaires  qui,  réunis  en  corps  d'élite ,  fouriennent  devant 
l'ennemi  l'honneur  des  armes  mifes  dans  leurs  mains. 

La  NoblefTe  ne  voit  que  dégradation  dans  les  offices  vénaux  qui  lui  affectent  la  roture.  Mais  pourquoi 
ces  offices  ne  feroient-ils  pas  des  objets  d'émulation  Si  de  concouts  pour  les  plus  honnêtes  héritiers  de  ces  ci- 
toyens déjà  distingués  Se  enrichis  foit  par  des  talens  précieux ,  des  découvertes  ou  des  établiffemens  utiles , 
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foie  par  le  commerce ,  qui  fouvent  a  fourni  des  relîburces  à  l'Eue  dans  tics  tems  de  détreffe  ?  Ces  enfans , 
eleves  dans  des  principes  relatifs  à  l'ordre  où  ils  pourraient  entrer ,  en  prendraient  les  fentimens  ,  tandis 
que  de  nouveaux  rejetions  des  plus  anciennes  races  fe  montrent  peu  rMeles  aux  vertus  de  leurs  illuftres 
aïeux. 

Mais  s'il  répugne  aux  bonnes  mœurs  de  voir  le  prix  de  la  vertu  parmi  les  effets  commerçables,  on  peut 
arrêter  cet  abus.  Une  adoption  méritée  ne  place-t-elle  pas  a  côté  des  races  nobles  les  familles  ennoblies 
dans  l'adminiftration ,  l'exercice  des  armes  &  la  magift rature  ?  Combien  d'hommes  illuftres  perdus  pour 
la  narion  fi  l'ennobliffement  n'eût  ouvert  pour  eux  la  carrière  qu'un  préjuge  anti-focial  leur  avoir  fermée 
pour  toujours  ! 

L'on  a  donc  recherche  fous  les  ténèbres  les  plus  reculées  de  l'hiftoire  de  la  nation  l'origine  de  la  féoda- 
lité. Ses  progrès  ont  été  fuivis ,  &  les  raonumens  ont  démontré  que  les  époques  folemnelles  de  fon  éra- 
blufemenr  légal  déterminèrent  les  caufes  de  fa  décadence.  Enfin  l'on  a  vu  comment  le  Tiers- Etat,  qui  s'é- 
leva fur  les  ruines  du  régime  féodal,  femblaprcfider  à  là  deftruâion.  De  ces  boulcverfemens  fucceflifs 
&c  de  l'oppofition  de  tant  ue  principes  devoir  rcfultcr  une  incompatibilité  fociale  :  poifon  lent ,  mais  def- 
rruéteur  infaillible  des  plus  fortes  ton fti curions.  Dans  l'cxpofé  des  griefs  rcfpe&ifs  ,  l'on  n'a  point  nié  les 
juftes  prééminences  de  la  Noblcffe ,  ni  diffunulé  les  fervices  lîgnalés  du  Tiers-Etat.  Préfenter  de  bonne  foi 
aux  diverfes  clartés  des  citoyens  leurs  rirres  vérirables ,  n'eft-ce  pas  rappeller  a  tous  ces  égards  mutuels  & 
ces  devoirs  impofés  qui  fonc  la  bafe  de  toute  concorde  civile  ?  N'eft-ce  pas  en  même  reins  découvrir  à  l'œil 
du  Souverain  quelques-uns  de  ces  antiques  &  folides  fondemens  fur  tefquels  il  ferait  poflible  de  rétablir 
les  mœurs  nationales  &  l'ordre  public,  qui  eft  le  plus  fort  des  liens  d'un  bon  gouvernement? 


Ce  difeours  fur  l'origine ,  le  progrès  &  la  décadence  du  Gouvernement  féodal ,  appartient  en  entier 
i  M.  Ar.diu.ier  ,  Admlniftrattur  des  Domaines  ;  homme  de  génie  ,  fupérieur  à  la  place  qu'il  oecupoit, 
cV  deftiné  i  une  plus  éminente ,  lorfqu'une  mort  prématurée  l'a  ravi  a  l'Etat ,  aux  Lettres  ôc  i  fes  amis  qui 
ne  celTeront  de  le  regretter. 

Miilris  illc  bonis  flebili»  occidir, 
Nulli  BcbiJior  40*111  mini. 

Mais  en  rendant  une  juftice  bien  méritée  aux  recherches  de  ce  favant  Domanifte,  nous  ne  prétendons 
pas  adopter  toutes  les  parties  du  fyftême  qu'il  a  imaginé  ou  préfente  fous  de  nouveaux  rapports  fur  le  Gou- 
vernement féodal ,  ni  garantir  toutes  fes  aûertions  par  rapport  au  Vaffelage  ,  aux  Fiefs  ,  à  l'AUodialité, 
à  la  Municipalité  ,  au  rang  des  divers  Ordres  du  Royaume ,  &  i  l'état  des  perfonnes  dans  les  différentes 
époques  de  la  Monarchie.  Ces  grandes  queftions  ont  déjà  été  traitées  par  de  très  favans  hommes  :  6c 
l'obfcurité  qui  y  régne  encore ,  ne  pourra  guère  être  diflipéeque  lorfque  la  France  jouira  du  Recueil  de  ton* 
fes  monumens  diplomatiques ,  dont  un  très  grand  nombre  n'a  pas  encore  vu  le  jour.  Nous  ne  pouvons 
être  de  l'avis  de  l'Auteur  de  ce  difeours  fur  les  caufes  qu'il  affigne  à  l'événement  de  Hugues  Capet  au 
trône ,  ni  fur  les  prétendues  conventions  entre  ce  Prince  Se  les  Grands  Vaûaux.  Nous  fommes  bien  éloi- 
gnés de  penfer  que  nos  Rois  aient  porté  atteinte  aux  droits  de  la  narion  par  les  réunions  des  grands  Fiefs  a 
la  Couronne ,  &  des  portions  de  la  puiffance  publique  qui  en  avoient  été  détachées ,  ni  par  le  droit  de 
ReJJort;  attribut  effenciel  de  la  Souveraineté  dont  ils  ont  confié  l'exercice  à  leurs  Parlemcns.  Enfin  nous 
penfons  qu'on  ne  doit  pas  regrerter  la  deftruâion  de  la  Polyarchie  féodale ,  fous  l'empire  de  laquelle  la 
puiffance  publique  étoit  partagée  &  déplacée  ,  la  nation  féparée  de  fon  Roi ,  la  Nobleffe  affervie  fous  le 
joug  des  Grands  Vaffiux  ,  &c  les  peuples  opprimés  fous  la  tyrannie  des  Seigneurs  :  anarchie  deftru&ive  de 
toute  efpcce  d'émulation ,  &  qui  a  retardé  de  plufieurs  fiécles  le  rétabliffement  ôc  les  progrès  de  la  civilifa- 
rion  ,  de  la  politeffe  ,  de  la  législarion ,  des  arts  ,  des  feiences ,  du  commerce  ,  &  de  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuée au  bonheur  &  à  la  profpérité  des  Empires. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DES   DUCS   DE  FRANCE. 

Le  Duché  de  France  ne  paroîr  pas  avoir  eu  dans  Ton  origine  la  même  étendue  qu'il  avoit  lorsqu'il  fut  réuni 
à  la  Couronne.  Il  ferait  même  difficile  de  la  déterminer  exactement  dans  ce  dernier  période.  On  dit  feu- 
lement qu'il  étoit  compris  alors  pour  la  très  grande  partie  entre  la  Seine  Se  la  Loire  ,  Se  qu'outre  les 
Comtés  de  Paris  Se  d'Orléans  il  comprenoit  le  Gâtinois ,  le  Chartrain,  le  Blaifois ,  le  Perche  ,  U  Tou- 
rainc ,  l'Anjou ,  le  Maine ,  les  terres  de  la  Sologne  fituées  au  Midi  de  la  Loire ,  le  fleauvaifis  &  une 
pairie  de  l'Aniicnois. 


ROBERT    LE  FORT. 

KoaiitT  die  le  Fort  à  caute  de  Ci  valeur ,  &  ('Angevin,  (bit 
parcequ'Angers  étoit  le  lieu  de  fa  naiflàncc ,  (bit  pareeqoe  cette 
ville  fut  le  chef-lieu  de  (a  province  dont  il  eut  dans  la  fuite  le 
commandement,  arrierc-pecit-fils  de  Chitdcbrand  ,  frere  de 
Charles  Martel ,  comme  on  l'a  prouvé  ci-devant  (  T.  I ,  p.  j  6  6,  ) 
Je  fils  de  Théocbert ,  Comte  de  Madric,  entre  Evreux,  Vemon 
St  la  Seine,  étant  devenu  beau-frere  de  Pcptn  1 ,  Roi  d'Aqui- 
taine, par  le  mariage  d'Iogeltnide,  fa  fecur ,  avec  ce  Prince  , 
le  fervit  avec  fuccés  dans  les  guertes  Qu'il  eut  à  foutenir.  Pépin 
étant  mort  fur  la  fin  de  l'an  819,  Robert  époufa  les  intérêts  de 
fon  neveu  Pépin  II ,  que  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  avoit 

1>rivé  du  Royaume  d'Aquitaine  pour  le  donner  a  fon  fils  dur- 
es le  Chauve.  Mais  ce  dernier  ayant  depuis  regagné  Robert , 
lui  donna,  l'an  8*1 ,  au  Parlement  de  Compiegne,  fous  le  titre 
de  Duché  Se  Marquifct  de  France ,  la  province  lituéc  entre  la 
Scioc  Se  la  Loire,  pour  l'oppofcr  aui  Bretons.  (  stnnal.  Met. 
&  Bénin  )  Ce  n'étott  pas  un  département  nouveau.  On  conferve 
au  dépôt  des  Chartres  un  Diplôme  de  Charlcmagnc,  contenant 
des  privilèges  accordés  à  l'Abbaye  de  S.  Denis ,  dans  lequel  il 
elt  rair  mention  d'une  provicce  fituée  entre  la  Loire  8c  la  Seine. 
(  Danitl,  noirv.  idit.  T.  II ,  part,  1 ,  p.  407.  )  Ce  qu'il  y  eut  de 
bizarre  en  cette  rencontre ,  c'eft  qu'après  la  réconciliation  de 
Robert,  avec  Charles  le  Chauve,  deux  Seigneurs  François, 
Gontfroi  Se  Gozfroi ,  qui  avoient  été  fes  médiateurs  auprès  du 
Roi ,  fe  jetterent  dans  le  parti  du  Duc  de  Bretagne  (  Salomon  ) , 
ennemi  de  la  France  :  tant  ils  étoient  jaloux  8c  irri  és  de  ce 
qu'on  leur  avoit  préféré  Robert  pour  ce  gouvernement  1  (  Ann. 
Bénin.  )  Louis  (  le  Bègue) .  fils  de  Charles  le  Chauve ,  s'étant 
mis  à  la  téte  des  Seigneurs  révoltés  contre  le  nouveau  Duc  de 
France ,  avoit  obtenu  de  Salomon  un  corps  de  troupes  a  la  tète 
duquel  il  attaqua  Robert,  l'an  86i;  Se  il  le  fit  avec  tant  d'a- 
vantage que,  l'ayant  obligé  de  reculer,  il  entra  dans  la  ville 
d'Angers,  8t  la  pilla.  Mais  Robei-  étant  tombé  fur  les  Bretons 
à  leur  retour ,  en  tua  100  des  principaux  *  leur  atracha  le 
butin.  Louis  voulut  prendre  fa  revanche  ,  mais  il  fut  mis  en 
fuite  par  Robctt.  Salomon  cependant  traitoit  avec  *'  cland , 
Chef  des  Normands,  pour  acquérir  les  vaiûeaux  qu'il  avoit  fur 
la  Loire.  Mais  à  peine  les  eut -il  obtenu»  qu'ils  furent  enlevés 
par  Robert;  ce  qui  réduifit  le  Duc  de  Bretagne  à  demander 
la  paix  l'année  fuivante  (  86 1  )  au  Roi  de  France.  (Annal. 
Btrtin.  Morict ,  H  ft.  dt  Brtt.  T.  1 .  p.  47.  ) 

Vers  le  même  tems  deux  Seigneurs  ,  Acfrid ,  qu'on  croit 
fans  beaucoup  de  fondement  être  le  même  qui  fut  depuis 
Comte  de  Bourges,  8c  Etienne,  avoient  engagé  le  jeune  ,  hat- 
Ics,  autre  fils  de  Charles  le  Chause,  à  fe  révolter  contte  l'on 
pere.  Robert  fit  raifon  au  Monarque  du  premier  de  ces  deux 
traîtres,  qu'il  prir  Se  amena  dans  un  Parlement  que  le  Roi  tc- 
noit.  Mais ,  content  de  l'avoir  humilié ,  il  demanda  fa  grâce  «c 
l'obtint.  (  Annal.  Btn.n.  )  Robett  à  peine  étoit  de  tetour  de 
cette  Aiîcmbléc  qu'il  fut  obligé  de  marcher  contre  deux  corps 
de  Normands,  retranchés  dans  les  Isles  de  la  Loire,  d'où  ils  fai- 
foient  des  incutlions  dans  l'Anjou.  11  détruilît  entièrement ,  a  un 
feul  homme  près,  laprem  erediviûon  ;  mais  il  reçut  en  combat- 
tant contre  la  féconde  une  blcffurc  qui  le  força  a  la  retraite  après 
avoir  perdu  quelques-uns  de  fes  gens.  Le  coup  qu'il  avoit  reçu 
n'vtoit  point  dangereux  ,  Se  il  guérit  de  fa  blclTure  au  bout  de 
quelques  jours.  (  Annal.  Bt'tin.  )  L'an  86<  ,  il  remporte  une 
nouvelle  victoire  fur  ces  barbares  dont  il  taille  en  pièces  plus 
de  cinq  cens  ;  Se  s'étant  emparé  de  leurs  armes  Si  de  leurs  éten- 
dards, il  les  envoie  au  Roi  Charles.  L'année  fuivante  (86«j 
fut  le  terme  de  fes  )Ours.  Apprenant  que  les  Normands  rava- 
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ravageoient  le  Maine,  il  y  vole,  leur  livre  bataille  près  de 
BiiTcrtc,  Se  perd  la  vie  dans  la  mêlée  le  if  Juillet.  De  (on  ma- 
riage avec  Adklaïdk ,  veuve  de  Conrad  ,  Comte  de  Paris,  il 
tailla  Eudes  qui  fuit  ;  Robert  oui  vient  enfuite  ,  8c  Ricliilde , 
femme  de  Richard  ,  Comte  Bénéficiaire  de  Troycs.  Robert  le 
Fort  mérita  le  titre  de  MaccaUc  dt  ton  fitslt  par  fa  valeur  qu'il 
fignala  principalement  contre  les  Infidèles. 

EUDES. 

866.  Eudes  ,  fils  aîné  de  Robert  le  Fort,  lui  fuccéda  an 
Duché  de  France.  Les  Ecrivains  du  tems  ne  lui  donnent  cepen- 
dant que  le  titre  de  Comte  de  Paris  dont  il  étoit  revêtu  ,  quoi- 
que très  jeune  ,  du  vivant  de  fon  pere ,  avec  lequel  il  fut  battu 
par  les  Normands  prés  de  Melun  au  commencement  de  l'an 
(66.  f  Annal.  Bertin.  )  Lotfuirc,  Roi  de  Lorraine ,  étant  mort 
le  8  Août  869,  le  Rot  Charles  le  Chauve  envoya  l'année  fui- 
vante au  Roi  Louis  le  Germanique,  fon  frere ,  à  Francfort , 
uneambaffade  compoféc  d'Eudes,  Evcquc  de  Brauvais,  &  des 
Comtes  Eudes  Se  Hardouin  ,  pour  t'engar/cr  à  partage»  amia- 
blei:  ent  entre  eux  les  Etats  de  leur  frere  difurx  II  fallut  bien 
des  allées  &  des  venues  des  Amballadcurs  des  deux  1  rince*  pour 
les  amener  a  ce  partage,  qui  fut  enfin  conclu  le  17  Juillet  de  la 
même  année  à  Mofen  fur  la  McuTe.  '  liia  )  Sigcfroi,  Koi  des 
Normands,  étant  venu  faire  le  fiége  de  Paris  en  8<c ,  mit  cette 
capitale  dans  le  plus  grand  danger.  Eudes ,  féconde  par  Robert 
fon  frere ,  le  Comte  Ragcnaiic  ,  Gozlin  ,  Evcqte  de  Paris , 
qui  fit  les  fondions  de  fcfrcur  Se  de  Cat  itaine,  &  plulicurs 
autres  braves ,  foutint  arec  toute  la  valcut  imaginable  Ils  efforts 
des  affiégeans.  Deux  a/Tauls  qu'ils  donnèrent  le  17  &  le  18  No- 
vembre ,  furent  fans  effet.  Mais  ce  double  échec  ne  fir  poinr 
lever  le  fiége.  Les  Normands  le  continuèrent  avec  un  redou- 
blement de  fureur.  La  force  étant  toujours  contrebalancée  par 
la  force,  Sigcfroi  appelle  la  rufe  a  fon  fecours.  Pour  lurprendre 
Eudes,  il  lui  fit  propofer  une  entrevue  qu'il  accepta.  Mais  tan- 
dis qu'ils  conféroient  enfemblc ,  Eudes  s'appercut  que  des  fol- 
dais  normands  fe  couloivnt  l'un  après  l'autre  dans  des  chemins 
creux.  Se  voyant  inverti ,  il  met  le  fabre  a  la  main  ,  fit  fc  Lit 
jour  au  travers  des  ennemis  qui  le  pourluivirent  jufques  fur  le 
bord  du  fblTé.  Les  foldars  de  la  garnifon  fertirenr  fiir  eux  des 
qu'on  eut  reconnu  la  trahilbn ,  &  les  rcpoutltrciu.  Ceci  arriva 
au  commencement  de  l'an  8  o.  Eudes,  par  les  préparatifs  que 
firent  enfuite  les  ennemis ,  jugea  qu'ils  le  diipoloicnt  à  donner 
encore  un  aflâut  général.  Il  ne  fe  découragea  point,  &  prit  de 
fon  côté  toutes  les  mefurcs  convenables  pour  une  bonne  dé- 
fenfe.  Elle  fut  telle  que  par-tout  ils  (prouvèrent  une  réfiAancc 
infurmomablc.  C'étoit  contre  l'avis  de  Sigcftoi  que  sïtoit  en- 
gagée cette  nouvelle  action ,  oti  grand  nombre  des  (ici  s  fc  noyè- 
rent dans  la  Seine.  Alors  il  quitta  le  fiége  ,  &  prit  la  route  de 
la  Frilc.  Mais  une  partie  des  Noimands  ayant  rcfufé  de  le  fui- 
vre ,  s'obftincrenr  a  relier  devant  la  place ,  déterminés  a  la 
prendre  ou  à  périr.  La  di'ctte  Se  la  pelle  s'étant  mi  fes  dans 
Paris ,  fécondèrent  leun  efforts  &  leur  faibient  efpércr  de 
s'en  rendre  bientôt  maîtres.  Eudes  failoir  cependant  lotlicircr 
l'Empereur  Charles  le  Cros  de  venir  a  fon  lecours.  Ne  rece- 
vant point  de  réponlc  fatisf«ifantc,  il  part  lui-même  pour  l'aPcr 
rrouver  en  Germanie  ,  laidànt  pour  commander  en  fa  place 
Eblcs,  Abbé  de  S.  Geintaii  -dcs-l'rés ,  dont  la  valeur  &  l'habi- 
leté s'étoîent  déjà  fignalccs  en  différentes  occaiîons.  A  fon  re- 
tour il  force  les  retranchemens  que  les  ennemis  avoient  élcvt's 
pour  l'arrêter.  Se  rentre  dans  la  ville,  annonçant  un  lecours 
amené  par  le  Comte  Henti.  Bientôt  après  le  Comte  paroit  avec 
un  foiblc  rerfort ,  8;  veut  forcer  le  camp  des  Normands  i  mais 
il  tombe  dans  un  piège  qu'on  lui  avoit  préparé,  &  il  y  périt 
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avec  fa  troupe.  Fiers  de  ce  fuccès ,  les  ennemis  donnèrent  un  der- 
nier afl'aut,  &  déjà  ils  fc  eroyoient  maîtres  de  la  tour  où  efl 
aujourd'hui  le  grand  Chàtclct ,  lorfqu'une  fortic  des  Parificnt , 
inipiréc  par  le  jctcfpoir ,  les  força  de  reculer  après  avoir  peuiti 
un  grand  nombre  des  leur*.  L'Empereur  arrive  enfin  dans  le 
mois  de  Novembre,  te  va  fc  placer  à  la  vue  de  la  ville  fur  la 
montagne  de  Montmartre.  Mais  n'ofanr  attaquer  les  rctranchc- 
mens  des  ennemis ,  il  leur  propofe  un  traité  de  paix  aiùfi  avan- 
tageux pour  eux  qu'ignominieux  pour  lui.  Ils  l'acceptent,  &  par 
là  finit ,  l'an  St6  ,  au  bout  d'un  an  ou  1  j  mois ,  ce  fameux  iiege 
qui  couvrit  de  gloire  le  Comte  Eudes.  L'Empereur  Charles  le 
Gros  ayanc  cré  depofé  l'année  fuivante  dans  la  Dicte  de  Tribur , 
Eudes  le  mit  fur  ks  rangs  pour  briguer  le  rrône  de  France , 
regardé  comme  vacant  par  cette  dépofition.  H  prévalut ,  ic  fut 
élu  Roi  par  le  plus  grand  nombre  des  Seigneurs  françois.  Ce 
Prince  mourut  fans  enfans  l'an  898  ,  le  1  Janvier  félon  les  An- 
nales de  S.  Vaft ,  le  j  du  même  mois  fuivant  celles  de  Mets ,  à 
l'âge  de  40  ans ,  dit  le  1*.  Hcnault.  Il  cft  inhumé  à  S.  Denis. 
(  Yoycx  Us  Rois  de  France.  )  t 

ROBERT  II. 

8«8.  Roifrt,  ie fils  de  Robert  le  Fort,  fuccéda  au  Roi 
Eudes ,  Ion  frère ,  dans  le  Duché  de  France.  11  avoit  contribué 
avec  lui  à  la  défenfe  de  Paris  contre  les  Normands  ;  Se  Eudes , 
étant  monté  fur  le  trône,  lui  avoit  donné  pour  fi  récom- 
penfe  le  Comté  de  Poiriers.  Mais  Adcmar,  dit  Abbon  dans  fon 
poème ,  lui  envia  ce  don  Si  s'empara  du  Comté  : 

Nam  tibuil  Rrgi  darc  propugnacuU  iratri 
Roibcrto  l'icuvis  Adcmaro  lamrn  haud  sic; 
Ncmpc  »il>i  icpit ,  plus  se  quia  dilit.it  ilio. 

Robert,  après  la  mort  d'Eudes,  étant  venu  rrouver  le  Roi 
Charles  le  Simple, lui  fît  hommage  du  Duché  de  France,  &s'cn 
retourna  facisfait  de  la  manière  dont  il  avoit  etc  accueilli.  (  Ann. 
Veiafi.)  Il  continua  fous  ce  régne  de  défendre  la  France  contre 
les  Normands.  Les  Chroniques  d'Angers ,  de  Verdun  &  de  Fleuri 
parlent  fur-tout  d'une  expédition  qu'il  fit  en  91 1  avec  Richard, 
Duc  de  Bourgogne,  &  Eblcs,  Comrc  de  Poitiers,  pour  châtier  ces 
barbares  du  pays  Chartrain  qu'ils  défoloicnt.  Elle  fut  heureufe; 
Si  dans  un  combat  qu'ils  leur  livrèrent,  le  10  Juillet,  devant 
Chartres  qu'ils  afTiégcoicnt,  ils  en  couchèrent  fix  mille  huit  cens 
fur  la  place.  Cependant ,  malgré  les  avantages  que  les  François 
remporroient  de  tems  en  tems  fur  les  Normands ,  Robert  fut  des 
premiers  à  confciller  au  Roi  Charles  d'entrer  en  accommode- 
ment avec  eux ,  Se  fe  chargea  de  la  négociation.  Déjà  Francon 
étoit  en  pourparlcr  avec  Rollon,  leur  Chef,  pour  l'amener  à 
la  foi  chrétienne.  Le  Duc  Se  le  Prélat  ayant  chacun  obtenu  de  lui 
ce  qu'ils  défiroicm  pour  le  bien  de  l'Etat  &  de  la  religion,  Rol- 
lon ,  l'an  fii,  reçut  le  baptême  où  Robert  lui  fervit  de  parrain 
&  lui  donna  fon  nom.  Maître  par  fon  Traité  de  la  portion  de  la 
Neuftrie,  qu'on  a  depuis  appclléc  Normandie ,  Rollon  demeura 
conflammcnt  fidèle  au  Roi  de  France.  Robert  tenta  vainement 
quelque  tems  après  de  l'entrainer  dans  la  lieue  qu'il  avoit  for- 
mée avec  Raoul,  fon  gendre,  fils  de  Richard,  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  Si  d'autres  Seigneurs,  contre  Charles  dont  ils  croient  mé- 
contens.  Fidèle  à  (es  engagemens ,  Rollon  ne  voulut  jamais  fc 
départir  de  la  foi  qu'il  avoit  jurée  à  fon  Souverain.  Robert ,  fans 
être  ébranlé  par  ce  refus ,  continua  de  cabalcr  en  fecret  jufqu'à 
ce  que  fa  partie  fût  allex  Ken  liée  pour  faire  éclater  fa  révolte. 
Se  trouvant  altex  fort,  l'an  9io,  pour  lever  le  mafque,  il  ofa 
reprocher  au  Roi,  dans  une  Aiîcmbléc  qui  fc  tint  à  Sdiffons, 
l'indolence  de  fa  conduite  &  l'aveugle  confiance  qu'il  avoit 
en  fon  Mîniftre  Haganon  dont  l  infolence  foulcvoit  tous  les 
Grands.  Les  parrifans  de  Robert,  qui  l  accoropagnoicnt ,  rom- 
pant aullitôt  avec  lui  chacun  une  paille  qu'ils  avoicnt  j  la  main , 
La  jettent  pour  marquer  au  Roi  qu'ils  renoncenr  à  fon  obéilîance. 
Tel  étoit  Vufagc  parmi  les  vaflaux ,  lorfquils  vouloient  s'affran- 
chir de  la  dépendance  de  leurs  Suzerains ,  Si  parmi  les  perfonnes 
liées  enfembk,  lorfqu  clles  vouloient  fc  féparer.  De  là  le  pro- 
verbe encore  ufité  parmi  nous ,  rompre  la  faille ,  pour  fignificr 
une  rupture  entre  amis.  On  alloit  procéder  à  l'clcélion  d'un 
nouveau  Roi  ;  mais  un  Comte ,  nommé  Hugues ,  élevant  la 
voix ,  remontra  à  l'Ailémblée  le  danger  d'une  démarche  fi  pré- 
cipitée ;  ic  il  le  fit  avec  tant  de  force,  qu'il  obtint  pour  Charles 
un  délai  d'un  an,  pendant  lequel  on  continuerait  de  lui  obéir, 
fous  IaprometTc  qu'il  fit  de  renvoyer  Haganon  &  de  changer  de 
conduite.  Voila  ce  que  raconte  Ademar  de  Chabanoi».  Mais  ce 
récit  paraît  fabuleux  à  Dom  Bouquet  &  à  d'autres  Critiques. 
Ce  qui  cA  certain ,  c'eft  qu'il  ne  s'accorde  pas  avec  Frodoard  , 
dont  l'autorité  fcmble  devoir  l'emporter.  Selon  ce  dernier  , 
Hervé ,  Archevêque  de  Reims ,  voyant  que  les  Seigneurs  avoient 
abandonné  Charfcs  dans  l'AiTembléc  de  Soiffons ,  le  prit  Se  l'em- 
mena  daus  fes  terres ,  où  il  le  gatda  l'efface  de  fept  mois  .après 


quoi ,  l'ayant  réconcilié  avec  les  mécontens,  il  le  rétablit  fur  le 
trône.  La  fidélité  d'Hervé  ne  fut  pas  néanmoins  à  l'épreuve 
des  injures.  Charles,  peu  de  tems  après ,  lui  ayant  <«é  la  charge 
de  Grand  Chancelier  du  Royaume  pour  en  revêtit  l'Archevêque 
de  Trêves,  l'aliéna  de  fon  fervice  par  ce  trait  d'ingratitude. 
(  D.  houq.  T.  VIII,  p.  1  «? ,  n. )  Le  Monarque  ne  révoltoit  pas 
moins  ks  autres  Prélats  &  Seigneurs  eu  nuuquant  aux  engage- 
mens qu'il  avoit  pris  avec  eux.  On  étoit  fur-tout  irrité  du  rap- 
pel de  Haganon  qu'il  combloit  de  nouvelles  faveurs. 

L'abus  régnoit  toujours  de  conférer  les  Abbayes  à  des  laïcs. 
Charks  venoit  de  retirer  celle  de  Chellcs  à  Rotlùldc  ,  fa  mai- 
trclfc,  belle  merc  de  Hugues,  fils  de  Robert,  pour  la  donner  à 
fon  favori.  Hugues,  piqué  de  ce  traitement  fait  à  une  perfonne 
qui  lui  étoit  dicte,  va  trouver,  avec  quelques  autres  Comtes, 
1  Archevêque  de  Reims  pour  lui  communiquer  l'on  rclTcntirncnt. 
Les  factieux  marchent  a  Laon  pour  y  furprendre  le  Roi  qui  s*£ 
étoit  retiré.  Charles,  à  leur  approche,  s'enfuit  avec  Haganon  jul- 
qu'au-dclàdc  la  Meule.  Hugues, accompagné  de  1  mille  hommes, 
le  pourfuir,  Si  rencontre  fur  fa  route  Gil'clbcrt,  Duc  de  Lorraine , 
qui  vient  fc  joindre  à  lui.  Le  Duc  Robert,  inffruit  de  ces  mou- 
vcmens,  parte  dans  le  Laooois,  Si  de  la  rappelle  fon  fils  5c  le 
Duc  de  Lorraine ,  dans  l'intention  de  les  faire  concourir  avec  lui 
au  rétablilTcmcnt  de  la  paix.  {  Frodoard.  )  Ses  vues  alors  ne  por- 
toient  donc  pas  encore  fur  le  trône,  comme  le  prétendent  les  Mo- 
dernes ,  puisqu'il  vouloit  faire  la  fonction  de  pacificateur.  Char- 
les étoit  bien  éloigné  de  ces  difpofitions.  Ayant  rcpaifc  la  Meufc, 
il  brûle  Se  ravage  ks  terres  de  l'Eglifc  de  Reims  pour  fc  venger 
de  l'Archevêque,  &  réduit  en  cendres  k  château  de  Hautnont. 
Raoul,  Duc  de  Bourgogne  &  gendre  de  Robert,  craignant  pour 
fon  beau-pere,  fe  met  en  route  avec  un  corps  de  troupes  pour 
venir  à  fon  fecours.  Robert,  à  lin  approche ,  pall'c  (a  Marne 
au-deiTous  d'Epemai ,  &  campe  à  trois  lieues  de  l'armée  de 
Charles.  On  ouvre  une  conférence  où  les  Chefs  des  deux  partis 
fc  trouvent,  à  l'exception  de  Charles  &  d'Haganon.  Elle  dure 
une  femainc  fans  aucun  fruit.  Hugues  k  Noir,  frere  de  Raoul 
Si  ic  fils  de  Richard,  Duc  de  Bourgogne,  s'acheminoir  cepen- 
dant pour  venir  renforcer  l'armée  de  Robert.  Sur  fa  rourc  il 
rencontra  Haganon  qui  pilloit,  avec  deux  cens  hommes,  les 
terres  de  l'Eglifc  de  Reims.  Les  ayant  fait  prifonniers,  il  ks 
renvoie  ignominieofement  à  pied,  gardant  pour  lui  leurs  armes 
&  leurs  chevaux.  Charles,  voyant  continuellement  croître  les 
forces  de  Robert,  prend  le  parti  de  foir  une  1'  fois  au-delà  de 
la  Mcufe.  Les  factieux  s 'étant  alors  rcndusàS.  Remidc  Reims, 
y  proclament  Roi  k  Duc  Robert.  Il  eft  facré  le  19  Juin  yit 
par  V  aurier,  Archevêque  de  Sens ,  peudant  la  maladie  d'Hervé , 
Archevêque  de  Reims,  que  la  moit  enleva  trois  jours  aprts. 
(Dom  Bouq.  T.  VIII ,  p.  itx ,  B.)  Charles ,  à  la  nouvelle  de 
cette  élection ,  accourt  avec  les  Lorrains  qu'il  avoit  laifcinbtcs , 
pour  aller  chercher  fon  rivaL  Les  Comtes  de  Touloufe  4:  d'Au- 
vergne l'avant  joint  fut  la  route,  il  rencontre  l'armée  de*  rebel- 
les ,  campée  dans  la  plaine  de  SoitTons.  Le  combat  s'engage  k  r  j 
Juin  sx«.  Robert,  qu'il  étoit  aifé  de  reconnoîtreà  fa  longue 
barbe  grife  qui  fortoit  hors  de  fon  armure ,  tombe  mort  <Tun 
coup  de  lance  que  Charles  lui  porte  à  la  bouche  ;  d'autres  difent 
d'un  coup  de  hache,  que  Fulbert,  porte-lance  lui  déchargea  fut 
la  tétc.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cet  événement,  comme  on  le  verta 
dans  un  moment  ,  n'aiîura  pas  la  victoire  à  Charles.  Robert 
avoit époufé  Biatiux,  fille,  fuivant lesChroniques  d'OJoran, 
d'Aimoin  Si  de  Guillaume  de  Jumicge,  d'Herbert  I,  Comte  de 
Vermandois,  donrilcut  Hugues  qui  fuit,  Si  Emmc,  femme  de 
Raoul ,  Roi  de  France.  Du  Bouchet  donne  à  Robert  une  féconde 
fille  nommée  Hildébrante ,  qu'il  maria,  dit-il ,  avec  Herbert  II , 
Comte  de  Vermandois,  fon  coufin  germain,  fans  faire  attention 
combien  un  pateilk  alliance  étoit  contraire  aux  mecurs  de  ce 
tems-là.  Robert  époufa  en  fécondes  noces  Rothii.de  dont  on 
a  parlé  ci-dciTus,  &  de  laquelle  il  ne  paroit  pas  qu'il  ait  eu  d'en- 
fâns.  Ceux  qui  la  difent  tante  de  Charles  k  Simple  fc  fondent 
fur  une  leçon  vicieufe  du  texte  de  Frodoard.  La  vraie  porte,  dans 
le  manuferir  du  Roi ,  qu'elle  étoit  amie  ou  maîtreiîc  de  ce  Prince, 
arnica,  Se  non  amita. 

HUGUES   LE  GRAND. 

911.  Hoouts,  à  qui  fes  exploits ,  ou  peut-être  fa  raille,  ont 
métité  k  furnom  de  Grand,  appelle  aiifli  quelquefois  le  Blanc 
par  nos  Chroniqueurs,  à  caulc  de  fon  teint,  &:  l'AasÉ  ,  parce 

ri'il  tenoit  en  commende  les  Abbayes  de  S.  Germain-dcs-prés, 
S.  Denis,  de  S.  Martin  de  Tours,  âcdcS.  Rtqukr,  étoit  à  la  ba- 
taille où  périt  le  Roi  Robert ,  fon  père.  Sans  etre  déconcerté  par 
ce  revers,  il  fe  mit  à  la  tète  de  l'armée,  Si  arracha  la  victoire  à 
Charles  qu'il  mit  en  fuite.  (Frod.)  Il  ne  tenoit  alors  qu'à  lui  de  fc 
faire  élire  Roi  de  France.  II  coofulta  là-delfus  Emmc ,  fa  fecur, 
femme  de  Raoul ,  Duc  de  Bourgogne ,  Si  lui  demanda  qui  de 
fon  mari  ou  de  lui  elle  aimerait  mieux  pour  Roi.  J'aimerois 
mieux,  répondit-elle ,  baifer  les  genoux  de  mon  mari  que  ceux 
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de  mon  frère.  Cette  réponfc  le  détermina  ,  dit  Glahcr  ,  à  faire 
proclamer  Roi  le  Duc  ,  ton  beau-frerc.  Raoul ,  luisant  Fro- 
doard ,  lui  donna  le  Mans  pour  reconnoitre  ce  gage  dc  Ton  ami- 
tié. Les  Normands  des  Islcs  de  la  Loire  coorinuoiciK  toujours 
leurs  brigandages.  Hugues  &  Herbert ,  Comte  dc  Vcrman- 
dois,  marchent  contre  eux  l*an  »»7,  —  les  tiennent  alliages  l'cf- 
pacc  de  cinq  femaincs.  Mais  i  e  voyant  poinr  de  jour  a  pouvoir 
les  forcer ,  ils  compofcm  avec  eux ,  Se  leur  abandonnent  le  pays 
Nantois,  en  exigeant  des  étages  peur  allurer  la  paix.  Herbert 
n'étoit  pas  d'un  caractère  a  pouvoir  conferver  lon^-tcms  fes 
amis.  Fourbe,  inquiet.  Se  facrifiant  à  fes  intérêts  les  droits 
les  plus  lactés,  il  commença,  l'an  9x9,  à  te  brouiller  avec 
Hugues  comme  il  avoir  déjà  fait  avec  Raoul.  Le  Monarque  4c 
le  Duc  ne  eciTcrcnt  prcfque  pas  depuis  ce  tems  d'être  eii  guerre 
avec  lui  jufqu'a  la  mort  du  premier ,  arrivée  le  t  ;  Janvier  de 
l'an  >}*.  Hugues  alors  s  étant  concerté  avec  Us  Seigneurs  les 
mieux  intentionnés,  députe  en  Angleterre  Guillaume  ,  Arche- 
véqucdeScns,  pour  faire  revenir  Louis,  (ils  dc  Charles,  que 
fa  mere  Ogive,  après  l'cmptifonncment  de  fon  époux  ,  y  avoit 
emmené.  L'ayant  obtenu  ,  il  va  le  recevoir  à  Boulogne ,  ac- 
compagné d'aunes  Princes,  le  place  tur  le  trône  dc  Ion  perc  , 
&  le  fait  facrer  ,1c  9  Juin  y  j  6 ,  à  Laon ,  qui  devint  le  lieu  de 
fa  réùdencc.  Hugues,  pendant  la  première  année  de  ce  nouveau 
rét»ne,  exerça  proprement  l'autorité  d'un  Régent  lans  en  avoir  le 
titre.  Mais ,  de»  l'année  fuivante ,  Louis  (evoua  le  joug  dc  la 
tutcle ,  4c  fit  venir  ta  merc  d'Angleterre  a  Laon  pour  partager  en 
quelque  forte  avec  elle  le  gouvernement.  Hugues  eongc.iié  fe 
réconcilie  avec  Herbert.  Ces  deux  hommes  s'étant  ligues  con 
tre  le  Roi,  lui  enlèvent  dc  force,  l'an  9  }Ji ,  le  château  Je  Pierre- 
pont,  en  Picardie,  aidés  par  Gilclbcrt ,  Duc  dc  Lorraine,  qui 
étoit  venu  les  joindre  devant  icttc  ptace.   truiiojrd,  ) 

Hugues ,  au  commencement  de  l'année  fuivante ,  s'étant  rendu 
avec  Herbert  auptes  dc  Guillaume  Longuc-épce ,  Duc  de  Nor- 
mandie, ces  trois  Princes  font  un  Traite  d'alltan.c  contre  Je  Roi. 
Louis  employa  pour  le  rompre  l'autorité  des  t- vrques  armés  dc 
l'excommunication.  Hugues,  ébranlé  par  ces  foudres,  conlcn- 
tit  a  demeurer  en  pais  jufqu'au  premier  Juillet.  Mais  la  récon- 
ciliation avec  Louis  étoit  fi  peu  lincere ,  que  ce  Monarque  étant 
venu  le  trouver  en  940 ,  il  ne  daigna  pas  répondre  a  cet  hon- 
neur, &  l'obligea  de  s'en  retourner  a  Laon  fans  l'avoir  vu.  Il  ac- 
compagna ,  peu  dc  tems  après ,  les  dtux  alliés,  renforcés  par  la 
jonction  de  pluiïcurs  Evéques  dc  France  Se  de  Bourgogne,  au 
liège  dc  Reims.  L'objet  dc  cette  expédition  étoit  dctlulîer  l'Ar- 
chevêque Artaud,  pour  mettre  a  l'a  place  le  (ils  du  Comte  dc  Ver- 
mandois. La  ville  le  défendit  ù  mal ,  qu'Artaud,  le  lixicmc  jour 
du  liège  ,  fc  voyant  prcfque  univer tellement  abandonné,  fut 
obligé  dc  prendre  la  fuite.  (  iid.  )  Menacé ,  peu  de  tems  aprs-s, 
d'être  alticgé  dans  Laon  par  Hugues  Si  Herbert .  Louis  au  lieu 
dc  les  attendre  fc  met  en  route  pour  la  bourgogne  avec  l'Ar- 
chevêque Artaud  &  Roger  qu'il  avoit  fait  Comrc  dc  Laon.  Il 
apprend  à  Vitri  que  la  place  eft  cfrictivcment  aflîégée,  fie  raf- 
!  fëmblc  de  toutes  parts  des  troupes  pour  aller  la  défendre.  Le 
I  Duc  &  le  Comte,  a  la  nouvelle  dc  fa  marche,  viennent  à  fa 
I  rencontre  ;  & ,  l'ayant  furpris  dans  le  Porcean  ,  its  le  mènent  en 
fuite  après  lui  avoir  tué  quelques-uns  des  liens.  Le  liège  de 
Laon  fut  repris  quelque  tems  aptes,  &  enfuite  abandonné.  Hu- 
gues avoir  epouié,  l'an  v  \l ,  une  des  forurs  d'Oicon  I ,  Roi  de 
I  Germanie,  (  eue  alliance ,  par  les  fecours  qu'elle  lui  procuroit, 
le  rendoit  fupéricur  de  beaucoup  en  forces  à  fon  Souverain , 
dont  il  rte  reconnoilToir  plus  même  l'autorité  depuis  qu'avec  le 
Comte  de  Vermandois  il  avoit  tait  hommage  au  Monarque  alle- 
mand. Louis,  pouffé  à  bout  par  ces  rebelles ,  agidoit  en  même 
I  tems  par  fes  Envoyés  auprès  du  Pape  Si  auprès  du  Roi  de  Ger- 
I  manie,  pour  les  faire  rentrer  dans  le  devoir  Otton  i.iclinoit  à  la 
I  paix  i  mais  il  voulut  que  le  Duc  dc  Normandie  en  fut  le  média- 
teur. Elle  fe  conclut  enfin  l'an  941 ,  dans  une  entrevue  que  les 
deux  Rois  curent  au  pied  des  Vofges,  lorfque  les  deux  armées 
ennemies  étoient  en  préfenec.  Le  Duc  de  France  tV  le  Comte  de 
Vermandois  qui  affilièrent  à  la  conférence ,  ayant  été  déchargés 
par  Otton  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  prêté  ,  re- 
tournèrent fous  l'obéiffancc  de  leur  légitime  Souverain ,  &  l'or- 
dre par  la  fut  rétabli.  Herbert  étant  mort  l'année  fuivante,  Hu- 
gues le  Grand  travailla  lui-même  à  la  paix  des  enfans  dc  ce 
Comte  avec  le  Roi  de  France ,  Si  fur-tout  de  l'Archevêque  Hu- 
gues que  ce  Monarque  vouloic  (halîcr  du  fiégcdc  Reims  comme 
un  ufurpateur.  Il  y  réunit,  Si  obtint  pour  lui-même  outre  la 
confirmation  du  Duché  de  France,  dont  il  étoit  déjà  revêtu ,  la 
totalité  du  Duché  dc  Bourgogne  dont  il  ne  poffedoit  qu'une 
partie.  Le  Roilui  fît  l'honneur  la  même  année  de  le  choifirpour 
parrein  d'une  fille  qui  venoit  dc  lui  naître. 
I     Guillaume ,  Duc  dc  Normandie ,  le  pacificateur  de  la  France , 
n'étoit  plus  alors.  Une  infigne  perfidie  du  Comte  de  Flandre , 
l'avoitenlcvédecemondeparunaiTalTinatle  17  Déc.  941.  Louis 
à  cette  nouvelle  emmena  le  jeune  Richard,  fils  de  ce  0  uc,  à  Laon, 
 — 


fous  prérexte  dc  le  mettre  en  sûreté  contre  les  mauvais  delTcms 
dc  fes  ennemis,  &  dans  le  vrai  pour  le  rctcnii  prifonnicr  ;  nuis  il 
lu:  adroitement  joue,  comme  on  lediraplus  amplement  ailleurs, 
par  Ofmond,  Gouverneur  du  jeune  Duc,  qui  l'enleva  ic  le  condui- 
ra chec  Bernard ,  Comte  de  Senlis ,  fon  oncle.  Hugues  le  Grand , 
lu!  licite  par  Bernard,  s'engagea  d'abord  à  prendre  la  détente  dc  I 
fon  neveu.  Mais  il  manqua  bientôt  dc  parole  fur  I  offre  que  le 
Roi  lui  fit  de  partager  la  Normandie ,  pourvu  qu'ils  réunifient 
leurs  forces  pour  en  faire  la  conquête.  Le  Traité  ayant  été  conclu 
en  peude  jours,  Louis  fc  mit  en  marche  avec  l'es  troupes  du  coté 
dc  Rouen,  tandis  que  Hugues  avec  les  tiennes  prenoit  la  route 
dc  Baycux.  Les  Normands,  fc  croyant  perdus,  offrent  au  Roi  de 
le  reconnoitre,  pourvu  qu'il  oblige  Hugues  a  fortirde  leut  pays. 
L'offre  eff  acceptée  1  mais  Louis ,  après  t'aventure  du  gué  d  Hcr- 
luin,  s'étant  fàuvé  a  Rouen,  où  il  fut  retenu  comme  prifon- 
nicr ,  eut  bc foin  dc  Hugues  pour  recouvrer  fa  liberté.  Ce  fut 
la  Reine  Gei berge  qui  négocia  cette  affaire  avec  ce  Duc.  Il  con- 
fentit  âc  réutlit  a  retirer  le  Roi  des  mains  des  Normands ,  mais 
ce  fut  pour  le  mettre  fous  la  garde  de  Thibaut ,  Comte  dc 
Blois.  La  nouvelle  captivité  que  celui-ci  lui  fît  fitbir  dura  juf 
qu'à  ce  qu'il  eût  cédé  Laon  a  Hugues  qui  le  remit  à  Thibaut. 
(  FroJoard.  )  La  Reine  Gcrbcrge  imploioit  cej  endant  le  fecours 
d'Otton,  Roi  dc  Germanie,  fon  f:  crc.  Il  entra  en  France  avec  <i 
légions,  fttdé  ivra  le  Roi,  fon  beau  frère.  Louis,  s'étant  joint 
en  luire  a  lui,  ravage  le  Duché  de  France  comme  un  pa\  s  qui  lui 
eut  été  étranger,  ptend  la  ville  de  Reims  d'où  il  cbaiïc  l'Arche- 
vêque Hugues,  allié  du  Duc  ,  &.  va  enfuite  échouer  devant 
Rouen  dont  il  lavage  les  environs  Otton  quitte  Louis  apres  lui 
avoir  remis  les  places  qu'il  -voit  prises,  &  regagne  la  Saxe.  Louis 
&  Hugues  rclleicnt  en  état  de  guerre  jufqu'a  l'an  yt  j.  Ce  fut 
aloisque  fc  coi  fomma  leur  réconciliation  a  laquelle  travail- 
lent depuis  trois  ans  les  Evéques  de  Mets  &  dc  Cambrai,  fé- 
condés par  Hugues  le  Noir  &  >.  onrad ,  Duc  de  Lorraine. 

La  mort  dc  Louis  arrivée  l'année  fuivante ,  fcinbtoit  ouvrir  la 
routedu  trône  a  l'ambition  dc  1 1  ugues.  Mais  il  trompa  l'actci  te  du 
public  en  donnant  fes  foins  avec  Biunon  ,  Archevêque  dc  Colo- 
gne, pour  y  faire  placer  Lotfuitc,  fils  du  Roi  défunt  &  neveu 
du  Prélat  L'autorité  qu'il  acquit  tous  ce  nouveau  régne  tut  celle 
d'un  premict  Minillrc.  Mais  il  n'en  jouir  pas  deux  années  plei- 
nes, étant  mort  à  Dourdan  fur  Orge  le  16  ,-uin  91*.  Il  fut  in- 
humé a  S.  Denis.  I  t  hron,  Fioruie.  )  Hugues  avoir  époufé , 
1"  Hfdwioi  ,  fille  d'Edouard  l'ancien.  Roi  d'Angleterre; 
1"  Hatwin  ou  Hatw  ni,  dite  aufli  Edithi,  fille  de  Henri 
l'Oilclcur;  j"  Rothudi  qui  avoit  été  maitrclïc  du  Roi  Chât- 
ies le  Simple.  Du  fécond  mariage  il  eut  trois  fils  Si  deux  filles  ; 
les  fils  font  Hugues  Capct,  qui  luit;  Otton,  Duc  de  Bourgogne; 
Henri,  nommé  Eudes  par  Frodoard ,  double  nom  dont  Duclicne 
fait  deux  perfonnages.  L'aînée  des  filles  cil  Béattix,  femme  dc 
frédéric.  Duc  dc  la  haute-Lorraine;  Emmc,  la  deuxième,  fut 
marié  a  Richard ,  Duc  dc  Normandie.  Hugues  le  Grand  eut  de 
plus  de  Raingardc  fa  concubine  un  fils  naturel  nommé  Hétibert, 
qui  fut  ordonné  Evêquc  dV  uxerre  le  8  Janvier  971,0:  mourut 
le  i)  Août  996.  (  Coll.  Ckrifi.  Ao.  T.  XII.)  (  Voy.  le  Roi 
Louii  d'Outremer.  ) 

HUGUES   CAPE  T. 

9fi«.  Huants,  fumommé  Capit  ,  Cayetut  on  Capito  ,  de 
la  grolTcur  apparemment  dc  fatctc,fils  aîné  dc  Hugues  le  Grand, 
étoit  forr  |eunc  a  La  mort  de  fon  perc ,  &  trouva  un  protecteur 
dans  Richard  I,  Duc  de  Normandie,  à  qui  ce  Prince  l'avoit 
recommandé.  Mais  il  eut  un  autte  appui  plus  puidant  encore 
(Se  plus  actif  dans  la  pcrfbnne  dc  Brunon,  [on  oncle  maternel, 
Archevêque  dc  Cologne.  Ce  Prélat  étant  venu  en  France  l'an 
9<o ,  détermina  le  Roi  Lothaire  a  invclfir  fon  neveu  du  Duché 
de  Fiance,  des  Comtés  dc  Paris  Si  d'Orléans,  Se  des  Abbayes 
que  fes  ancêtres  avoient  poffédées.  (  Frodottrd,  )  Hugues  Capct 
avoit  hérité  des  grandes  qualités  dc  fon  perc,  &  y  en  ajouta 
d'autres  qui  le  rendirent  aufli  aimable  a  la  nation  que  Hugues 
le  Grand  en  avoit  été  craint.  Prudent  Se  circonfpect  dans  toutes 
fes  démarches  ,  affable  envers  tout  le  monde  ,  il  ne  parut  oc- 
cupé que  du  bien  public  Si  du  foin  de  mériter,  non  par  des 
adulations ,  mais  par  des  fervices  réels ,  la  confiance  du  Mo- 
narque. Il  la  pollcda  bientôt  toute  entière  à  la  grande  fatisfac- 
tion  dc  tous  les  Ordres  dc  l'Etat,  Le  peuple  ttouva  dans  ce  Mi- 
nière équitable  &  vigilant  un  protecteur,  les  Eglifcs  un  défen- 
feut  Si  un  bienfaiteur ,  ic  les  Grands  un  conciliateur  dans  leurs 
querelles.  Il  fignata  fa  valeur  dans  toutes  les  rencontres  où  l'in- 
térêt dc  la  patrie  l'exigeoie  Il  foutint  Si  rétablit ,  les  armes  à  la 
main,  les  Comtes  dc  Hainaut ,  Rainicr  Si  Lambert ,  que  l'Em- 
pereur Otton  II  avoit  deftitués  pour  leur  fubtlitucr  A  mou]  Si 
Godcfroi ,  comptant  fe  rendre  maître  de  la  Lorraine  par  le 
moyen  de  ces  deux  créatures. 

Charles ,  frerc  du  Roi  Lothaire  ,  ayant  accepté  des  mains 
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d'Otton,  l'an  977,  le  Duchédc  la  baffe  Lorraine,  fous  la  condition 
de  l'hommage ,  Hugues  défapprouva ,  comme  le  Monarque  5c 
tous  les  bons  François,  cette  démarche  indigncd'unfilsdc  France 
On  a  dit  ailleurs  que  Lotliaire  en  fut  lî  irrité ,  que  la  même  an- 
née ayant  levé  des  troupes  a  la  hâte ,  il  alla  lurprendrc  Otton 
à  Aii-la-Chapclle ,  comme  il  étoit  prêt  a  fe  mettre  à  table,  Se 
lui  biffa  à  peine  le  tems  de  s'enfuir.  L'Empereur  voulut  pren- 
dre la  revanche ,  &  vint  jufqu'aux  portes  de  Paris  dont  il  brûla 
un  des  fatixbourgs.  Mais  Hugues ,  affilié  du  Comte  d'Anjou  8c 
d'autres  Seigneurs,  s'érant  mis  à  fes  troufTes  dans  (a  retraite  , 
atteignit  Ton  arrierc-gardc  fur  les  bords  de  l'Ai  (ne;  tt  après 
en  avoir  détruir  une  partie ,  il  pourfuivic  le  rcAe  jufqu'aux  Ar- 
dennes.  Le  delfein  de  Hugues  étoit  de  réunir  la  Lorraine  à  la 
Couronne  de  France;  &  il  fe  flartoit  d'en  venir  à  bout  avec  les 
fotees  qu'il  avoic  en  main ,  jointes  à  celles  de  fes  amis.  Mais 
Lothairc  rompit  fe«  mefures  par  la  facilité  qu'il  eut  en  980 
d'abandonner  cette  province  à  l'Empereur  pour  en  obtenir  la 
paix.  Hugues  8c  Henri ,  Duc  de  Bourgogne ,  Ion  frère ,  récla- 
mèrent hautement  contte  cette  ceflion.  Lothairc  ,  quatte  ans 
après ,  fentit  mieux  fa  faute ,  lorfqu'il  apprit  les  incurlîoas  que 
les  Lorrains  faifoient  fur  fes  terres.  Ayant  repris  les  armes  alors 
il  rentra  dans  la  Lorraine ,  Se  allégea  Verdun  dont  les  portes  lui 
furent  ouvertes ,  après  avoir  fait  prifonnicr  dans  une  bataille  le 
Comte  Godcfroi.  Il  aurait  poufle  plus  loin  les  conquêtes,  fî  les 
troubles  de  l'Etat  ne  l'cuflent  point  rappellé.  Ce  Prince  avoit 
tant  de  confiance  dans  Hugues  Capet ,  qu'étant  au  lit  de  la 
mort  en  ?8«  ,  il  lui  recommanda  ion  fils  Louis  comme  à  l'ami 
le  plus  lîncere,  au  confeillcr  le  plus  fage  8c  au  Seigneur  le  plus 
puuTant  qu'il  y  eut  dans  le  Royaume.  Louis  V  n'ayant  furvécu 
qu'un  an  ou  environ  à  (on  pere  fans  lairfer  de  lignée ,  le  trône 
après  lui  étoit  dévolu  à  Charles,  fon  oncle ,  par  le  droit  de  la 
naiflàncc.  Mais  au  lieu  d'en  prendre  poftcrTion  fur  le  champ , 
il  jugea  plus  à  propos ,  dit  la  Chronique  de  Saxe ,  de  mettre 
l'affaire  en  délibération.  11  convoqua  ettcûivement  à  ce  fujet 
une  grande  Affcmblée,  fi  l'on  en  croir  M.  Vclly  qui  cite  en 
preuve  les  paroles  fuivanres  d'une  lettre  du  fameux  Gerbert , 
alors  Ecolatre  de  l*Eglife  de  Reims ,  à  Diéderic  ou  Thierry, 
Evcque  de  Mets  :  Le  Duc  Huguts  a  ajfemtlé  fix  cens  hommes 
d'armes  ,  (f  fur  le  truie  de  fon  approche  le  Par/ement,  qui  fe 
tenait  dans  te  palais  de  Compiegne ,  t'efi  diflipé  des  le  ontieme 
de  Mai.  Tout  a  pris  la  fuite,  &  te  Duc  Charles  &  le  Comte  Rein- 

chard  ii  les  Princes  de  Vermandois       &  t Evlque  de  Laon  , 

Adalberon ,  qui  a  donné  fon  neveu  en  otage  à  Bardas  (  c'eft 
ainfi  qu'il  dèiîgne  Hugues  Capet)  pour  T  exécution  de  ce  que 
Sigtfroi  ff  Godcfroi  ont  promu.  (  Bouquet ,  T.  IX,  p.  178.  ) 
Mais  il  y  a  malbeureufemeat  une  méprife  coofidérable  dans 


l'emploi  que  fait  de  ce  teste  M.  Velty.  L'Evèquc  Diéderic  à  qu* 
la  lettre  de  Gerbert  eftadicfféc,  étant  mon  le  7  Septembre  9  8  4 , 
f  Bouquet ,  itit.  n.  )  le  Parlement  dont  elle  parle  ne  peut  avoir 
eu  pour  objet  le  choix  d'un  fucccncur  du  Roi  Louis  V,  telle 
ment  vivant  alors ,  que  Lothairc ,  fon  pere ,  qu'il  remplaça  de- 
puis ,  ne  dcfccndic  au  tombeau  qu'en  98*.  De  quoi  s'agùtoit-il 
donc  dans  cette  Aflcmblée  de  Compiegne  dont  Gerbert  rend 
compte  en  termes  eniematiques  à  l'Evcque  de  Mets  :  U  eft  aife 
de  le  comprendre  en  fe  rappellant  ce  qui  fc  tramoit  dans  les 
dernières  années  du  régne  de  Lothairc  en  faveur  des  Princes  al 
lemands  au  préjudice  des  droits  de  la  Monarchie  francoife.  Pour 
le  maintenir  dans  le  Duché  de  la  baffe  Lorraine  qu'il  tenoit  de 
l'Empire  à  titre  de  valTal ,  Charles,  frerc  de  ce  Monarque,  tra 
vailloic  à  faire  reconnoïtre  l'Empereur  pour  le  véritable  Souve- 
rain de  toute  la  Lorraine.  Ce  fut  dans  cette  intention  qu'il  af- 
fcmbla  fes  partifans  à  Compiegne,  vraifcmbtablemcnt  en  l'ab- 
fence  du  Roi  occupé  à  parcourir  quelques  provinces  méridio- 
nales de  la  France.  Hugues  Capet,  informé  de  ce  convcnricule 
traîtres ,  y  vole  avec  des  troupes  pour  le  diffoudre ,  8c  à  fon  ap- 
proche le  parti  fe  diflipc.  Ce  qui  fait  un  fujet  de  blâme  pour 
Hugues  Capet  aux  yeux  de  M.  Velly,  eft  donc  réellement  en  ce 
Prince  un  nouveau  mérite ,  un  nouveau  fervice  rendu  à  l'Etat. 

Plus  le  Duc  Charles  fc  faifoit  d'ennemis  par  fa  conduire  in- 
conlidéréc ,  plus  Hugues  Capet,  en  réglant  roures  fes  démarches, 
le  faifoit  aimer  8c  cftimer.  Celui-ci  profitant  de  l'état  d'indécifioo 
où  Charles  reftoit  après  la  mort  du  Roi,  fon  neveu ,  raffemble  en 
diligence  iNoyon  fes  vafTaux  8c  les  Grands  du  Royaume,  tes  amis 
les  plus  déclarés,  leur  expofe  fes  vues,  8c  les  détermine  fanspeinc 
a  lui  décerner  le  trône  dont  il  étoit  regardé  comme  le  plus  ferme 
appui.  On  le  conduit  enfuiteà  Reims  où  il  eft  facré  le  ;  Juillet  (1) 
par  l'Archevêque  Adalberon ,  frète  de  Godcfroi ,  Comte  de 
Verdun ,  qu'il  tenoit  en  prifon  pour  fon  attachement  au  Duc 
Charles.  Le  concert  de  ceux  qui  avoient  porté  Hugues  fur  le 
trône  avoit  été  fi  unanime,  que  ce  Prélat,  tout  oppofe  qu'il  lui 
fut  pour  le  traitement  qu'il  falloir  à  fon  frerc,  ne  put  rtfufcr 
fon  miniftere  dans  l'occalion  dont  il  s'agit-  C'eft  ce  qu'il  témoi- 
gna lui-même  au  Duc  Charles ,  en  répondant  aux  plaintes  qu'il 
lui  faifbit  d'avoir  abandonné  fon  parti.  »  Qui  étois-je,  lui  dit  ii, 
»  pour  donner  moi  feul  un  Roi  aux  François  !  C'eft  ici  une 
»  affaire  publique  &  non  particulière.  »  '.  Voy .  (  haries ,  Duc  de 
ta  taffe  Lorraine.  1  La  Couronne  de  France  n'ajoura  pas  beau- 
coup a  l'opulence  de  Hugues  Capet.  Ce  fut  lui-même  qui  en  - 
richit  le  domaine  royal  réduit  alors  à  quatre  ou  cinq  villes ,  dont 
Laon  croit  la  principale,  en  y  réunifiant  le  vafre  Duché  de 
France  avec  les  Comtés  de  Paris  8c  d'Orléans.  (  Voy.  tes  Rois 
de  fronce.  ) 


(1)  Avant  celle  cérémonie  on  lui  fit  prononcer  le  lermentiui- 
uni  :  Hugo,  Deopnpiliante,  mojt  futurus  Rex  Francorum,  itt  die 
orduuuionis  tnnr  protnUio  corain  iJeo  et  Stuulis  ejus  tjuod  tmicui* 
que  de  vobis  (  tnihi  )  cammissis  canonicum  prieilegium  et  débitant 
legem  anfne juttiiiam  coiuenabo ,  et  defenùonem  qnaruûm potuero. 


adjuvante  Domino,  exhibeko.  sirut  Rcx  m  rtgno  ttto  unuuique  Epis- 

que  nuiit  cr«i,iv  me  ditpent<uivnein  legurn  m  suu  jure  ï.mjucntem 
naîtra  auctorilau  tonceuurum,  Uueo  litx.  (Bouquet,  T.  XI. 
p.  658.)  *  1     .  . 


N.  B.  L'idée  que  nous  donnons  ici  de  Hugues  Capet  n'eft  pas  tout  à-fait  celle  qu'en  préfenre  le  difeours  préliminaire  de 
M.  Ardillier,  Mais  nous  avons  cru  ne  pouvoir  altérer  fon  texte  en  l'imprimant,  ni  devoir  y  conformer  fcrvilcmcnt  notre  façon 
de  penfer. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DES  ROIS  FRANÇOIS  DE  TOULOUSE 
ET  D'AQUITAINE. 

Clovis  ayant  défait,  l'an  507 ,  le  Roi  Alaric  II ,  &  pris  l'année  fuivante  Touloufe ,  la  capitale  du  Royaume 
des  Vifigoths,  ce  Royaume  par  là  fut  éteint.  Touloufe  Se  les  pays  conquis  fur  les  Vifigoths,  furent 
dans  la  luite  gouvernés ,  pendant  environ  118  ans,  par  des  Ducs  Se  des  Comtes,  au  nom  des  Rois 
françois,  Chïïdebert,  Caribert,  Chilpéric  1,  Gontran,  Sec.  Enfin,  l'an  630,  le  Royaume  de  Touloufe 
&  d'Aquitaine  fut  ictabli. 


CARIBERT,  Roi  de  Toulouse. 

6\o.  Caribert  00  Chariiert,  fils  de  ClotaircII,  n'ayant 
eu  aucune  paît  à  la  fucceffion  de  Coq  perc ,  contre  l'ufagc  de  ce 
fcrns ,  Dagobcrt ,  Ton  aîné ,  lui  céda ,  pat  un  Traité  fait  fur  la  fin 
d'Avril  de  l'an  6\o,  le  Touloufain,  leQucrci,  l'Agcrtois,  le  Poi- 
tou ,  le  Péiigord  Se  la  Novcmpopulanic ,  ou  Gafcogne  Peu  de 
jours  après  ce  Traité,  Caribert  fc  rendit  à  Orléans  pour  y  tenir 
fur  les  fonts  de  Baptême  Sigcbcrt  (on  neveu ,  qui  devint  Roi 
d'Auftrafie.  De  là  continuant  fa  route  il  alla  prendre  polVcAlon 
de  les  nouveaux  Etats  à  Touloufe  od  il  fixa  (on  liégc  fie  fit  re- 
vivre en  fa  perfbnne  l'ancien  titre  des  Rois  de  Touloufe ,  éteint 
depuis  1 10  ans  avec  la  Monarchie  des  Vifigoths  en  France.  Au 
printems  de  l'année  fuivante  il  fe  mit  en  marche  pour  réduire 
les  Gafcons  révoltés  contre  leur  Duc  Antand,  fbn  beau-perc. 
Etant  icvcnu  victorieux  à  Touloufe,  il  y  mourut  la  même  an- 
née à  l'âge  d'envi  ton  xi  ans.  Il  lailTa  trois  enfans  de  la  Reine 
Gistt-i  Ion  époufe,  fille d'Amand,  favoir,  (  hildéric,  Boggitfie 
Bertrand.  Le  principal  monument  qui  nous  fait  connoitre  les  deux 
derniers,  eft  une  Charte  donnée  l'an  8af  pat  le  Roi  Charles  le 
Chauve  en  faveur  du  Monaftere  d'Alaon  au  diocefe  d'Urgcl ,  Se 
pu  bliée  pour  la  première  fois ,  fur  une  copie,  par  le  Cardinal  d' A- 

fuirre,  dans  le  3*  tome,  p.  151  ,  de  la  collection  des  Conciles 
'Efpagne.  Cette  pièce,  fufpcc'técdc  faux  par  quelques  Criti- 
ques, a  été  défendue  par  D.  Vaiffcte  dans  le  premier  tome  de 
l'Hift.  de  Lang,  note  ixxxm,  p.  688  fie  fuiv.  Sans  prétendre 
qu'il  en  ait  pleinement  démontre  l'authenticité  ,  nous  croyons 
pouvoir  dire  qu'il  a  fatisfait  aux  principales  difficultés  qu'on 
avoir  alléguées  jufqu'alors  pour  la  rejetter. 

C  H  I  L  D  E  R  I  C. 

tfji.  Chilmric,  ou  Hilderic,  fils  de  Caribert,  fuccéda 
a  (on  pete  à  l'âge  de  trois  ou  quatre  ans,  Se  mourut  peu  après 
d'une  mort  violente,  dont  quelques  Auteurs  aceufent  le  Roi 
Dagobert,  qui  réunit  aulîitot  te  Royaume  de  Touloufe  à  fes 
Etats.  Mais  Amand ,  Duc  des  Gafcons  St  aïeul  maternel  de  Bog- 
gis Se  de  Bertrand,  fouleva  les  peuples  de  fon  département  en 
leur  faveur,  St  étendit  fes  courfes,  l'an  dit  Frédégaire , 
dans  tout  t ancien  Royaume  de  Chariiert.  La  ville  de  Poitiers , 
fuivant  le  même  Auteur,  porta  la  peine  de  la  révolte  des  Gaf- 
coos  dont  elle  avoit  embrafTé  le  parti.  Dagobert  érant  venu 
l'aflîéger  en  6\&  ,  la  prit  Se  la  fît  démanteler.  Ce  coup  de  vi- 
gueur abattit  la  fierté  des  Gafcons.  Etant  venus  trouver  Dago- 
bert à  Clichi ,  le  Duc  à  leur  tête ,  ils  le  fléchirent  par  leurs  lou- 
miffions.  Amand  fit  avec  ce  Monarque  un  Traité  qui  affûta 
l'Aquitaine  à  Boggis  Se  Bertrand  à  titre  de  Duché  héréditaire , 
fur  lequel  Dagobert  ne  fc  réferva  que  la  Souveraineté  avec  un 
tribut  annuel.  (  Voy.  Ut  Dues  de  Gafcogne.  ) 

BOGGIS  it  BERTRAND,  Ducs  hirîditaires 
01  Toulouse  et  d'Aquitaine. 

617.  Bocoi  s  &  Bertrand  ,  fils  de  Caribert,  entrèrent  en  pof- 
fcllïoii  des  Etats  de  leur  pere,  te  en  jouirent  à  titre  de  Ducs  de 
Touloufe  ou  d'Aquitaine  fous  la  condition  de  foi  Se  hommage 
à  la  Couronne  de  France,  Se  d'un  tribut  annuel.  C'cftlà,  dit 
D-  Vaiffcte  ,  le  premier  exemple  de  l'hérédité  des  Fiefs  dans  la 
Monarchie  fiancoife  ,  ou  plutôt  d'un  apanage  donné  aux  Prin- 
ces de  la  famille  royale.  Cet  apanage  fut  pofTedé  héréditairement 
jufqu'à  la  fin  de  la  première  race  de  nos  Rois  par  le  fameux  Eu- 


des &  les  autres  Ducs  d'Aquitaine, -fes  fuccefleurs,  qui  defeen- 
doient  tous  de  Caribert,  Roi  de  Touloufe.  Le  Duché  d'Aqui- 
taine fut  augmenté  de  beaucoup  d'autres  terres  coufidérablcs, 
Se,  du  Duché  de  Gafcogne,  dont  Boggis  te  Bertrand  héritèrent 
pat  (a  mort  d'Amand ,  leur  aïeul.  Boggis ,  fuivant  la  Chronique 
de  Sigcbcrt,  mourut  l'an  688,  lai  liant  de  Sainte  Ode,  fon 
époufe ,  d'une  famille  auflraficnne ,  deux  fils ,  Eudes ,  qui  lui 
fuccéda,  St  Imitarius.  Rcrtrand  eut  aulfi  de  Phicbirti,  fon 
époufe,  un  filsappellé  Hubert ,  qui  céda  fes  droits  fur  le  Du- 
ché d'Aquitaine  a  Eudes ,  pour  fc  donner  entièrement  à  Dieu. 
Hubert  devint  célèbre  par  fa  fainteté:  il  fut  difciple  &  enfuite 
fuccciTcurdc  S.  Lambert  fur  le  Siège  de  Maffiricht,  qu'il  tranf- 
féraâLiége,  où  il  mourut  l'an  717.  Voy.  les  Kviques  de  hUge.) 
Son  corps  fut  porté  dans  l'Abbaye  des  Ardcnncs ,  qui  porte  au- 
jourd'hui fon  nom. 

EUDES. 

«88.  Eudes  ou  Odon  ,  appcllé  Lunt ,  peut-être  pat  une  faute 
de  copilte,  dans  la  Charte  d'Alaon,  fuccéda  à  fon  pere  Bog- 
gis ,  te  à  Bertrand,  fon  oncle,  vers  le  même  tems,  parla  ceflion 
que  Hubert,  fils  de  Bertrand,  lui  fît  de  tous  fes  droits  fur  le 
Duché  d'Aquitaine.  Le  nom  du  Duc  Eudes  eft  célèbre  dans  l'hif- 
toirc  par  fes  guerres  contre  les  Maires  du  Palais,  Se  par  celles 
qu'il  eut  contre  les  Sarazins.  Ce  Duc  pofleda ,  tant  par  droit  de 
fucccHîon,  que  par  fes  conquêtes,  tout  le  Languedoc  françois, 
Se  régna  en  Souverain  fur  les  pays  fitués  entre  la  Loire ,  l'Océan , 
les  l'yréuécs ,  la  Scptimanie  &  le  H  houe ,  Se  même  audcla  de  ce 
fleuve.  L'an  717  ,  Eudes  eft  reconnu  pour  Souverain  d'Aqui- 
taine par  le  Roi  Chilpéric  II ,  avec  lequel  il  fe  ligue  contre 
Charles  Martels  mais  il  eft  défait  l'an  71* ,  ou  71»  .félon  Dom 
Bouquet,  avec  Chilpéric,  qu'il  mené  en  Aquitaine  L'an  719, 
ou  710,  félon  le  même  Savant,  il  fait  un  Traité  avec  Charles, 
Se  lui  livre  le  Roi  Chilpéric.  Les  Sararins  ayant  fait  irruption 
en  Aquitaine  l'an  7x1,  Eudes  marche  contre  eux ,  leur  fait  lever 
le  fiége  de  Touloufe ,  Se  les  taille  en  pièces.  Eudes  ne  fc  trouva  I 
pas  également  en  forces,  l'an  710,  pour  réfifter  à  Munuza,  Gé- 
néral de  ces  Infidèles  pour  l'Emir  Abdérame ,  Se  Gouverneur  de 
Catalogne ,  qui  menaçoit  d'envahir  fes  Etats.  II  fut  contraint  d'a- 
cheter Ta  paix  de  ce  barbare  fit  de  lui  donner  en  mariage  Lampa- 
gie ,  fa  fille  St  non  pas  fa  femme  (  comme  le  dit  un  Moderne  ) , 
PrinccfTc  d'une  grande  beauté.  Munuza  ne  polTéda  pas  long- 
tems  cette  époufe.  L'an  "  )  1  >  Abdérame ,  qui  tenoit  fa  Cour  à 
Cordoue,  inflruit  d'une  révolte  qu'il  méditoit,  vient  l'attaquer 
avec  toutes  fes  forces.  Munuza  l'année  fuivante  réduit  à  l'extré- 
mité, fc  précipite  du  haut  d'un  rocher.  La  PiinccfTc  Lampagic 
tombe  entre  les  mains  d' Abdérame,  qui  l'envoie  à  Damas  pour 
entrer  dans  le  ferrail  du  Calife.  Ce  Emir  des  Sarazins  fait  dans 
les  Gaules  une  irruption  qui  eft  la  quatrième,  entre  d-ins  ta  Gaf- 
cogne, force  Pordeaux,  qu'il  livre  au  pillage  ,  paffe  la  Dordo- 
gne ,  rencontre  le  Duc  Eudes ,  fond  fur  fon  armée ,  fie  en  fait  un 
fi  grand  carnage,  que,  félon  le  témoignage  d'Ifïdorcde  Béja, 
Auteur  contemporain ,  il  n'y  a  que  Dieu  fcul  qui  ait  pu  favoir  le 
nombre  de  Chréricns  qui  périrent.  Abdérame  pourfuit  fa  vic- 
toire, vient  en  brûlant ,  pillant ,  faceageant,  jufqu'aux  portes  de 
Poitiers ,  où  Charles  Martel ,  que  le  Duc  Eudes  avoit  appcllé  à 
fon  fecouts ,  l'arrête  fit  le  défait  un  famedi  du  mois  d'Oâobrc 
de  l'an  71t.  Abdérame  périt  dans  la  bataille,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre,  comme  font  la  plupart  des  Hiftonens,  avec  celle 
que  le  Duc  Eudes  gagna  fur  Zama,  devant  Touloufe,  l'an  711.  I 
»  La  réconciliation,  ditD.  Vaiffcte,  qui  fe  fit  avant  la  bataille  [ 
»  de  Poitiers ,  entre  Eudes  Se  Charles  Martel ,  fut  fans  doute  fin- 
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»  eereâc  de  bonne  foi ,  8c  nous  ne  voyons  pas  qu'elle  ait  été  alté- 
»  rce  pendant  le  cède  de  leur  vie.  »  Le  Duc  Eudes  mourut  en  75  j. 
(aillant  de  fa  femme  Vaitruiu,  fille  du  Duc  Walchigife,  que 
le  Roi  Charles  le  Chauve  qualifie  fa  parente  dans  la  Charte  d'A- 
laon,  trois  fils,  Hunald,  ou  Hunold,  <jui  tut  Duc  d'Aqui- 
taine ,  ou  de  Touloufc ,  Hatton ,  à  qui  l'on  préfume  que  le  Poi- 
tou échut  en  partage ,  &  Rcmiltan.  D.  Vaiflete  a  fait  connoierc 
le  Duc  Eudes ,  qui  n'avoit  pas  encore  été  bien  connu ,  &  qu'on 
n'a  regarde"  jufqu'à  ce  fieele  que  comme  un  aventurier  qui 
avoit  profité  des  troubles  du  Royaume  pour  s'emparer  de  l'A- 
.  quitainc  Ce  Prince  fut  enterré  dans  un  Monaftere  de  l'hic  de 
Rhé  ,  qu'il  avoit  fondé.  Sa  couronne  fut  trouvée  l'an  17)1  dans 
la  même  111e  en  creufant  dans  les  ruines  d'une  mai  Ton  bâtie  fur 
celles  de  ce  Monaftere.  Elle  étoit  de  cuivre  dore,  garnie  de  pier- 
reries dont  la  principale  étoit  une  turquoife  ,  avec  des  fleurons 
au  nombre  de  quatre,  qui  repréfcntoicnt  des  cfpeccs  de  fleurs  de 
lis ,  Se  autant  de  triangles  renverfés.  (  V.  Montfaucon  Monum. 
de  la  Won.  franc.  T.  IV,  préf.  )  On  ne  fait  fur  quel  fondement 
un  Moderne  s'eft  aviféde  donner  Eudes  pour  un  Duc  amovi- 
ble. Il  l'étoit  ii  peu  que  la  plupart  des  Hiftoriens  tant  nationaux 
qu'étrangers  lui  ont  donné  même  le  titre  de  Roi  ;  titre  que  les 
Chartes  ï  Aquitaine,  dreifées  de  fon  tems,  juftifient,  puifqu'ellcs 
font  datées  des  années  de  fon  régne.  Une  étiquette  trouvée  l'an 
t*79  dans  le  tombeau  de  Sainte  Madeleine  a  Verelai ,  portoit 
que  le  corps  de  la  Sainte  y  avoit  été  transféré  fecrètement  d'Aix , 
par  la  crainte  des  Sarazins ,  fous  le  régne  d'Odoin  :  c'eft  Eudes 
qu'on  a  aulTt  nommé  quelquefois  Odoic. 

HUNALD, ou  HUNOLD, 

71  S-  Hunald  ,  fils  du  Due  Eudes  Se  de  Valtrude ,  lui  fuccé- 
da,  non  fans  oppolîtiop  de  la  part  de  Charles  Martel  qui  vint  en 
Aquitaine  pour  lui  difputer  cet  héritage.  Les  hoftilitcs  ne  furent 
point  durables.  L'an  7 1  i,  Hunald  fait  avec  ce  Prince  un  Traité  par 
lequel  Charles  conlcnt  qu'il  demeure  paihblc  poffcllcur  de  l'A- 
quitaine fous  le  titre  de  Duc ,  à  condition  qu'il  tiendra  fes  Etats 
a  foi  (/  hommage  de  lui,  de  Carloman  (i  de  Pépin  fet  enfans.  L'an 
74 1 ,  après  la  mort  de  Charles ,  Hunald  fc  croyant  délivré  du 
ferment  qu'il  avoit  fait  à  Carloman  Se  à  Pépin,  prend  les  armes 
contre  eux.  Les  deux  frères  étant  entrés  l'année  fuivante  dans 
le  Berti ,  ravagent  le  pays ,  Se  mettent  le  feu  aux  fauxbourgs  de 
Bourges.  Hunald,  pour  arrêter  leurs  cour  Tes,  marche  à  leur 
rencontre.  11  cft  mis  en  fuite,  &  pourfuivi  fi  vivement,  que 
pour  fe  mettre  en  sûreré  il  parte  la  Garonne  Se  fc  retire  en  Gaf- 
cogne.  Carloman  &  Pépin ,  après  avoir  défolé  le  Derri ,  fe  jettent 
fur  la  partie  de  la  Touraine  fituée  à  la  gauche  de  la  Loire  (  cette 
partie  étoit  du  domaine  d'HunalJ),  prennent  le  château  de 
Loches  qu'ils  détruifent ,  &  emmènent  prifonniers  tous  les  ha- 
bitans.  Hunald  fait,  l'année  fuivante,  une  ligue  avec  Odilon  , 
Duc  de  Bavière,  contre  les  deux  l'rinccsfrancois.  Tandis  que  ceux- 
ci  fonr  occupes  à  réprimer  les  Allemands  &  les  Saxons  qui  étoient 
entrés  dans  certe  ligue,  il  pifTc  la  Loire,  6c  s'avance  jufqu'a  la 
villede  Chartres ,  qu'il  brûle  après  l'avoir  pillée.  L'an  744,  ou , 
félon  D.  VaûTcrc ,  74f ,  réduit  à  demander  la  paix  a  Carloman 
Se  a  Pépin,  il  s'engage  à  leur  demeurer  fournis  en  qualité  de 
vafTal.  Peu  de  rems' après  il  invire  fon  frere  Hatcon  a  venir  à 
fa  Cour,  promenant  avec  ferment  de  ne  lui  faite  aucun  mal. 
Hatton  arrive,  St  fon  frere  ,  dès  qu'il  le  voit ,  fe  faifit  de  fa 
perfonne ,  Se  lui  fait  crever  les  yeux.  Quelques  jours  après , 
touché  de  remords,  il  abdique  la  Couronne  ducale,  prend 
l'habit  religieux  dans  le  Moiuftcre  de  l'isle  de  Rhé ,  fondé  , 
comme onl  a dit ,  par  Eudes,  fon  perc ,  Se  lailfe  la  Principauté 
d'Aquiraine  à  fon  fils  W aifre.  Hunald ,  après  avoir  vécu  1  f  ans 
dans  ce  Monaftere ,  en  forcir  l'an  7**  ,  après  la  mort  de  fon  fils 
Waifre.dans  ledenein  de  rétablir  fa  Maifon  dans  la  Principauté 
d'Aquiraine.  C'étoit  ajors  Charlcmagne&  Carloman  fon  frere  qui 
fégnoient  en  France.  Les  deux  Monarques  s'érant  mis  en  cam- 
pagne l'année  fuivante  pour  aller  à  la  pourfuire  de  ce  rebelle , 
le  brouillent  fur  la  route  6c  fc  feparent.  Carloman  s'en  retourne 
avec  fes  troupes.  Charlcmagne  continue  fa  marche ,  Se  arrive 
fur  les  bords  de  la  Dordognc ,  près  de  fon  embouchure  dans  la 
Garonne.  De  là  il  envoie  des  AmbafTadeurs  à  Loup,  Duc  de 
Gafcogne,  filsd'Harton  Se  neveu  d'Hunald,  pour  le  fommer 
de  lui  livrer  fon  oncle  qui  s'éroit  réfugié  chez  lui  (i).  Loup 
obéit ,  8c  remet  Hunald,  avec  fa  femme  qui  l'avott  rejoint,  entte 
les  mains  de  Charlcmagne  qui  les  retint  prifonniers.  Hunald , 
au  bout  de  quelques  années,  obtint  la  perTniflîon  de  paiTer  co 
Italie  fous  prétexte  d'aller  finir  fes  jours  à  Rome  dans  La  pro- 
fciïion  monaftique.  Il  n'y  refta  pas  long-tems.  S'érant  retiré 
chez  Didier,  Roi  de  Lombardie,  il  foutint  avec  lui  le  h'ege 
que  Charlcmagne  vint  mettre,  l'an  77*.  devant  Pavie.  Mais 
avant  que  la  place  fût  prife ,  il  y  périt  fous  une  grêle  de  pierres 


dont  il  fut  aftommé  pat  le  peuple,  qu'il  vouloic  détourner  de  fc 
foumettre  au  Monarque  francois. 

VAIFRE,  Duc  HixÎDiTAiRï. 

74;.  Vmm  ,  fils  d'Hunald ,  régne  fur  route  l'Aquitaine  Se 
la  Gafcogne  après  la  tetraite  de  fon  pere.  L'an  7  y o ,  il  ouvre 
un  afyle  dans  fes  Etats  à  Gtippon,  frere  de  Pépin,  Duc  des 
Francois.  Pépin,  l'année  fuivante,  envoie  des  AnibafTadcurs  à 
W  aifre  pour  l'exhorter  à  lui  remettre  fon  frere.  Waifte  le  refufe 
avec  hauteur.  Devenu  Roi  de  France  en  7  <  1 ,  Pépin  reçoit  de 
Vaifre  un  nouvel  outrage ,  par  le  refus  obftiné  qu'il  fait  de  rc- 
connoitre  fa  fouverainetc  :  U  diflimule  ce  double  affront ,  Se 
rcm<t  à  en  tirer  vengeance  après  la  conquête  qu'il  méditoit  de 
la  Scptimanic  fur  les  Sarafins.  L'an  760,  ayant  réuflî  à  contrain- 
dre ces  Iufidclcs  de  reparler  les  Pyrénées ,  il  déclare  la  guerre  au 
Duc  d'Aquitaine.  11  entre  dans  la  Touraine  méridionale,  dépen- 
dante de  ce  Duché ,  &  y  répand  la  défolation.  Waifre,  n'olant 
tenir  la  campagne ,  demande  la  paix  ,  Se  l'obtient  fous  la  pro- 
mefle  qu'il  fit  avec  ferment  de  (atisfaire  dans  le  Plaid  ou  l'Af- 
femblcc  générale  des  Etats  à  tous  les  griefs  que  le  Monarque 
avoit  contre  lui.  Mais  loin  de  tenir  cet  engagement ,  il  entre , 
à  la  tète  d'une  armée ,  dès  l'année  fuivante ,  dans  l'Aurunoii 
qu'il  parcourt  le  fer  6c  la  torche  à  la  main  jufqu'à  Chalon-fur- 
Saonc  (Se  non  pas  Cavaillon  )  dont  il  brûle  les  fauxbourgs} 
après  quoi  il  repaife  la  Loire  chargé  d'un  butin  eoofidérable. 
Pépin  apprend  ces  nouvelles  à  Duren ,  au  pays  de  Julicrs ,  où  il 
étoit  occupé  à  tenir  l'Anemblée  du  Champ  de  Mai.  Il  part  ac- 
compagne des  Princes  Ces  fils,  dans  la  réfolution  de  (aire  une 
guerre  implacable  à  Waifrc,  Se  de  ne  point  défarmer  qu'il  ne 
Peut  dépouillé  de  fes  Etats.  Arrivé  à  Troyes  avec  fon  armée  ,  il 
prend  la  route  pat  l'Auxcrrois ,  parte  la  Loire  à  Ncvers ,  aiîlcge 
Se  brûle  le  château  de  Bourbon  fur. l'Allier,  entre  de  là  dans 
l'Auvergne  dont  il  prend  toutes  les  places  fortes ,  Se  pouffe  fes 
courfes  jufqu'à  Limoges  où  il  termina  fon  expéditioo.  Au  prin- 
tems  de  l'année  fuivante  ayant  encore  palfé  la  Loire ,  il  conduit 
fon  armée  dans  le  Berri ,  s'empare  de  tous  les  châteaux  voiuns 
de  la  capitale  dont  il  fe  rend  maître  enfuite  après  un  fiége  vi- 
gourculcmcnt  foutenu ,  Se  termine  la  campagne  par  la  pnfc  du 
fort  château  de  Thouars  en  Poitou ,  qu'il  réduit  en  cendres. 
L'an  7<j ,  Pépin,  après  avoir  tenu  l'Anemblée  d  u  Champ  de 
Mai  dans  la  ville  de  Ncvers ,  fe  porte  au-delà  de  la  Loire  avec 
toutes  fes  troupes.  Il  traverfe  enfuite  le  Bourbonnois  8c  l'Ao- 
vergne ,  s'avance  jufqu'a  Cahors ,  d'où  il  étend  fes  courfes  juf- 
qu'à Limoges  ,  Sl  revient  enfin  vers  le  Berri,  brûlant,  (âcca- 
geant  tout  ce  qui  fe  rencontre  fur  fa  route.  Activé  près  d'IfTau- 
Sun ,  il  y  rencontre  V  aifre,  qui  lui  préfente  la  bataille.  L  in- 
forruné  Duc,  malgré  fa  bravoure,  eft  défait  par  la  lâcheté  des 
Gafcons  de  fon  armée,  qui  plièrent  au  premier  choc,  Se  prirent 
la  fuite;  il  fc  fauve  lui-même,  non  fàns  peine,  avec  le  peu  de 
troupes  qui  lui  reftoient.  Se  voyant  alors  fans  rcilburccs,  il  fait 
propofer  la  paix  au  vainqueur,  qui  la  rcrufe.  L'an  7<  j ,  il  cft  en- 
core battu,  près  de  Narbonnc,  par  Pépin.  II  perd  dans  la  même 
année  Ammmgue,  ou  Amanugc,  Comte  de  Poitiers,  qui,  fai- 
fant  la  guerre  pour  lui  dans  la  Touraine,  cft  tué  dans  une  attaque 
par  les  gens  de  S.  Martin.  (  Annal.  Mtu.  )  tour  comble  de 
malheurs,  Nfaifre eft abandonné  par  Remiftan,  fon  oncle,  qui 
fe  joint  a  Pcpin,  Se  lui  prête  ferment  de  fidélité.  Mais  l'an  7*7, 
quitte  Pépin,  &  vient  au  fecoursde  V aifre.  Cette  va- 
it  une  iiTue  funefte  L'an  7ét,  Remiftan  eft  pris  6c 
amené  à  Saintes,  oii  étoit  pour  lors  Pépin,  qui  le  fait  pendre 
comme  criminel  de  lexe-majefté.  Vaifre  eft  alTaffiné  la  même 
année  dans  le  Périgord ,  la  nuit  du  1  Juin ,  pat  quelques-uns  de 
fes  domeftiques  qui  avoient  promis  à  Pépin  de  l'en  défaire. 
Ainfi  périt  le  dernier  Duc  héréditaire  d'Aquitaine  de  I*  fcmilic 
d'Eudes,  qui  defeendoit  de  la  première  race  de  nos  Rois,  & 
l'Aquitaine  fat  réunie  à  la  Couronne.  Vaifre  lailTa  en  mourant 
un  fils  appellé  Loup ,  qu'il  avoit  eu  de  la  DucbeiTc  Annt ,  Ton 
cpoLifc ,  fille  de  Loup,  fils  d'Hatton,  frere  d'Hunald.  Ce  Loup, 
fils  de  Vaifte,  étoit  a  la  tête  des  Gafcons,  qui  furprirent  Se  bat- 
tirent à  Roncevaux,  l'an  77g  ,  l  arriere-garde  du  Roi  Charles, 

3ut  revenoitd'Efpagne.  Le  Roi,  piqué  de  cet  événement,  donoa 
efi  bons  ordres,  que  Loup  fut  pris  Se  pendu  ignomtnieufemeot. 
Il  laiifa  deux  fils,  Adalric  Se  Loup-Sanche ,  qui  furent  Ducs  des 
Gafcons.  Les  M<  ' 
à  Bordeaux  dans 
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(i)  On  a  dit  uul-it-t 


l'endroit  où  eft  aujourd'hui  la  Chartreufe. 
Mais  le  dernier  Hiftoricn  de  Bordeaux  penfe  que  le  Ken  de  fa 
ftpulture  eft  plus  vraifemblablcment  à  l'Abbaye  de  S.  Martial 
de  Limoges,  autrefois  S.  Sauveur,  qui  le  reconnoît  pour  fois 
fondateur.  (  Voy.  lu  Ducs  de  Gafcogne.  ) 

LOUIS  LE  DÉBONNAIRE,  Roi  D'A  dm  ta  tut. 

7«  t .  Loui  s ,  né  l'an  77»,  à  CaiTcneuil  dans  l'Agenois,  de  Char. 


m  (  lomel,  p.  S3a,  col.  ,  ,  >  que  Ourtemagne  défit  Hunald.  Il  n'y  eut  point  de  bataille  outre  eux. 
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lcma°nc  8c  d'Hildcgardc ,  rue  déclaré,  en  venant  au  monde,  Roi 
d' Aquitaine  par  Ton  pere ,  qui ,  l'ayant  emmené  dans  l'automne 
de  l'an  7(3,  avec  Pépin  l'on  frère,  à  Rome,  les  fie  fàcrer  l'un  8c 
l'autre  le  jour  de  Pique  de  l'année  fuivante  par  le  Pape  Adrien  I. 
Louis  fu:  ramené  de  Rome  dans  un  berceau,  comme  il  y  étoit 
vraiicmblablemem  arrive,  iuiqu'à  Orléans.  De  la  il  fut  conduit 
la  même  année  à  Toulou le  pour  y  prendre  poflclTiun  de  fes 
Etats,  donc  cette  ville  croit  la  capitale.  Son  entrée  eue  plus  d'é- 
clat que  fon  âge  ne  fembloit  le  permettre.  On  lui  fir  pour  cette 
cérémonie  des  armes  Si  des  habits  de  guerre  proportionnés  à  fa 
taille;  on  le  mit,  comme  011  put,  à  cheval,  Se  ce  fut  dans  cette 
appareil  qu'il  reçut  les  hommages  des  Grands  8c  du  peuple.  Le 
régne  de  Louis  en  Aquitaine  commence  proprement  à  cette  épo- 
que dans  les  Chartes.  Dès  qu'il  fut  en  âge  de  manier  les  renés  de 
1  Etat ,  il  s'imagina  devoir  impolcr  au  public  par  la  magnificence 
8c  le  faite.  Mais  s'étanr  bientôt  apperçu  que  Ion  luxe  ctoit  oné- 
reux à  fes  peuples,  il  le  réforma  de  lui-même,  6t  trouva  dans 
une  exacte  économie  les  movens  de  tenir  toujours  une  Cour 
brillante  fans  fouler  fes  fujets.  Il  avoit  dans  fes  Etats  quatre  pa- 
lais qu'il  babitoit  alternativement,  Doué  fur  les  contins  d'Anjou, 
Ebreuille  en  Auvergne ,  Audiac  en  Saintonçe  ,  8c  CaiTcncuil 
(tout  on  vient  de  parler.  Ilépoula,  l'an  798 ,  du  eotifcntcment  de 
fon  pere,  Hirmenoarde,  fille  du  Comte  ou  Duc  Ingerammc. 
Louis  fit  l'année  fuivante  fes  premières  armes  contre  les  Sarafins 
il  E (pagne,  qui  lui  refufoient  l'hommage  qu'ils  avoient  fait  à  fon 
perc.  Etant  entré  dans  ce  qu'on  a  depuis  nommé  la  Catalogne , 
il  fit  le  fiége  de  Lérida  qu'il  emporta  au  bout  de  quelques  fc- 
tnaincs,  8c  dont  il  fit  rafcrles  murs,  après  avoir  abandonné  la 
ville  au  pillage.  Barccllonc,  qu'il  attaqua  cnfuite,  l'occupa  l'ef- 
pace  de  deux  ans ,  8c  ne  fc  rendit ,  l'an  toi ,  qu'après  avoir 
éprouvé  toutes  les  horreurs  de  la  famine.  Louis  donna  le  gou- 
vernement de  Barcelone  au  Comte  Bérar  ;  Se  lui  ayant  taille  une 
bonne  garnifon  pour  s'y  maintenir ,  il  alla  trouver  à  Aix-la-Cha- 
pelle l'Empereur,  fon  pere,  qui  le  reçut  avec  une  joie  inexpri- 
mable. L'an  io6,  nouvelle  expédition  de  Louis  en  El'pagnc.  Elle 
fut  terminée  en  une  campagne ,  dont  le  fruit,  après  une  vieou.- 
reaicdéfcnfc,  fut  laprifc  de  Pampclunc.  Louis,  ayant  pane  les 
Pyrénées  une  troifîcmc  fois  au  princems  de  l'an  809,  entreprit  te 
fiége  de  Torcofe,  qu'il  fut  obligé  de  lever.  Mais ,  l'ayant  re- 
pris en  8 1  : ,  il  fe  rendit  maître  de  la  place  au  bout  de  40  jours 
d'attaque.  (  D.  VailTcte.  )  L'an  8 1 4 ,  à  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Charlcmagne ,  Louis  te  rend  à  Aix-la-Chapelle  pour  recueillir 
fa  fuccciTion ,  Se  envoie  fur  la  fin  de  l'année  Pépin ,  fon  fils ,  en 
Aquitaine  pour  le  remplacer.  (  V oy.  Louis  le  Débonnaire  parmi 
Its  Emptriurs  &  parmi  Ut  Rois  dt  Frantt.  ) 

PEPIN  I,  Roi  d" Aquitain  1. 

L'an  814  Pipi  n  T  vient  en  Aquitaine  pour  la  gouverner.  C'eft  de 
cette  année  8  1 4  que  Pépin  comptoir  communément  les  années  de 
fon  régne,  quoiqu'il  n'ait  été  reconnu  folemnellcmem  Roi  que 
l'an  817,  dans  la  Dicte  d'Aix-Ia-Clupclle.  Du  refte  fous  ce  nom 
d'Aquitaine  on  ne  doit  pas  entendre  feulement  les  provinces 
lîtuécs  au-delà  de  la  Loire,  mais  encore  l'Autunois  dans  lequel 
étoit  compris  le  Charolois  8c  le  Nivcrnois.  La  preuve  fe  tire 
d'une  Charte  de  Pépin,  datée  du  1  des  Calendes  de  Juillet,  la  i<» 
année  de  fon  régne,  par  laquelle  il  donne  à  fon  fidèle  Hcccard, 
Comte  d'Autun ,  le  lieu  Je  Perrcci ,  8c  divers  fonds  de  fon  terri- 
toire ,  le  tout  lîtué  dans  l'Autunois ,  quafitm  rtt  jurh  nojfri  qut 
funt  fiu  in  pafio  A ugufiid^ntnfi  in  agro  Patricitnft ,  id  tfl 
ipfavillaPatnciacus,6c.Vin  8ii,  Pcpin  époufe  Ingeitiu.de 
ou  Ingelberge  ,  fille  de  Théodébcrt ,  ou  Ticrbert ,  Comte  de 
Madtie,  entre  Evieux,  Vcmon  8c  la  Seine,  Se  fecur  de  Robert 
le  Fort,  fuivaot  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Genou.  Il  eut  d'elle  deux 
fils,  Pépin ,  oui  lui  fucceda,  8c  Charles, qui  fut  relégué  l'an  849 , 
par  Charles  le  Chauve,  fon  oncle,  dans  le  Monaftere  de  Corbie , 
8c  obligé  d'embraflet  la  Cléricatuie.  Charles  devine,  l'an  8,  t , 
Archevêque  de  Maycncc  ,  8c  mourut  l'an  8  «5.  Pépin  eur  en- 
core deux  filles  qui  croient  mariées  lorfqu'il  mourut  à  Poitiers 
le  l)  Décembre  8t8.  L'époux  de  l'aînée  nommée  Mathildc, 
fut  Gérard,  Comte  d'Auvergne  (  8c  non  pas,  comme  le  dit  un 
Moderne,  Gérard  de  Rou/hïlon,  qu'il  confond  avec  Gérard 
d'Auvergne.  )  L'autre  fut  alliée  à  Ratier ,  Comte  de  Limoges. 
La  mère  de  ces  enfans  mourut  la  même  année  que  fon  époux , 
8c  fut  inhumée  à  Sainte  Radegonde  de  Poitiers.  Les  Abbayes  de 
S.  Jean  d'Angeli ,  de  S.  Cypnen  de  Poitiers  8c  de  Brantôme,  k- 


PEPIN  H,  Roi  d' Aquitain r. 

S 14.  PtpiM  II,  fils  de  Pépin  I,  étoit  fort  jeune  lorfque  fon 
pere  mourut.  U  fut  proclame  Roi ,  l'an  *  j  t ,  par  quelques  Sei- 
gneurs d'Aquitaine,  qui  voulurent  lui  a  durer  la  Couronne  donc 
ils  prévoyaient  que  l'Empereur  chercherait  à  le  dépouiller  pour 


en  invertir  fon  fils  Charles.  Ebroin ,  Evéque  de  Poitiers ,  voyant 
le  tumulte  quis'éleveen  Aquitaine,  va  trouver  l'Empereur  pour 
le  prier  de  veniry  rétablir  la  tranquillité.  Louis  indique  une  Af- 
fembléc  à  Châlon-fur-Saone,  où  il  mande  les  Seigneurs  d'Aqui- 
taine. Il  s'y  rend  avec  l'Impératrice  Judith  8e  fon  fils  Charles  ;  8c 
après  y  avoir  réglé  à  l'avantage  de  celui-ci  tout  ce  qui  concerne 
l'Aquitaine,  il  fc  rend  à  Clermonc  en  Auvergne.  Tous  les  Sei- 
gneurs qui  viennent  lui  rendre  leurs  hommages  font  bien  reçus, 
Se  congédiés  honorablement  après  avoir  fair  ferment  de  ndé- 
liré  à  Charles.  Mais  ceux  qui  refufent  de  fe  foumectreà  ce  nou- 
veau Roi ,  font  arrêtés  8c  punis  par  divers  fupplices.  L'Empereur 
envoie  de  là  Judith  avec  Charles  à  Poitiers,  tandis  qu'il  va  pren- 
dre le  château  de  Cartilat  en  Auvergne,  où  les  mecontens  s'é- 
toient  fortifiés.  Après  avoir  palTé  quelques  jours  à  Turennc,  il 
arrive  à  Poitiers  pour  les  fêtes  de  Noël.  Pendant  le  féjour  qu'il  y 
fait  |ufqu'au  Carême,  il  s'applique  à  calmer  les mouvemens  des 
Aquitains  ,  8e  lailTc  en  partant  Judith  8c  Chartes  pout  achever 
cet  ouvrage.  L'Empereur  Louis  étant  mort  le  to  Juin  840,  le 
parti  de  Pépin  fe  réveille  à  cette  nouvelle.  Ce  jeune  Prince  s'a- 
vance vers  Bourges ,  dans  le  deilcin  de  s'en  emparer ,  8c  d'enle- 
ver l'Impératrice  Judith.  Le  Roi  Charles  y  accourt ,  8e  met  en 
fuite  Pépin  vers  le  mois  d'Août.  L'an  841 ,  Châties,  le  1 1  Mai , 
vient  mettre  le  fiége  devant  Touloufe,  fie,  le  10  Juin  fuivant  le 
levé  pour  aller  s'aboucher  avec  fes  frères  Lorhairc  6c  Louis  à  Ver- 
dun. Le  réfultat  de  cette  entrevue  devint  funefte  à  Pcpin.  Ce 
Prince ,  abandonné  de  Lothairc  dont  il  avoit  embrafle  le  parti 
Se  pour  lequel  il  avoir  combattu  à  Fontcnai ,  fc  voit  dépouillé 
de  fes  Erats  par  le  partage  cju'ils  firent  entre  eux  de  la  Monarchie 
françoife.  U  ne  perd  pas  néanmoins  courage,  Se  fe  prépare  à  une 
vtgoureufe  défcnic.  Châties  étant  venu ,  le  1 1  Mai  844,  repren- 
dre le  fiége  de  Touloufe ,  Pcpin  âpre:  avoir  bartu  un  détache- 
ment de  (es  troupes,  l'oblige  encore  à  fe  retirer  vers  la  fin  de  Juin 
luivart.  L'an  84?,  Traité  fait  à  S.  Bcnoit-fur-Loirc  entre  Char- 
les 8c  Pcpin  ,  par  lequel  Charles  cède  à  fon  neveu  toute  l'Aqui- 
taine ,  excepte  le  Poitou ,  la  Saimongc  8c  l'Angoumois ,  en  le 
réfervant  néanmoins  la  fuicraincté  lui  le  relie.  (  D.  Vairtccc.  ) 
Pcpin  devint  ainlï  maître  de  ce  Royaume  dont  il  n 'avoit  pu  ob- 
tenir la  polTciIion  tranquille  depuis  ta  mort  de  fon  pere.  l'Aqui- 
taine fut  alors  partagée  en  deux  Duchés  ou  Gouvcrncmens, 
donc  l'un  étoit  fous  la  domination  de  Pcpin,  Se  l'autre  fous  celle 
de  Charles,  Pcpin  ne  jouit  pas  Iongtems  de  ta  paix,  pareequ'il  ne 
fut  pas  en  faire  ufage  pour  le  bien  de  tes  fujers.  La  conduire  li- 
ccticicuie  Se  ryrannique  de  fes  Minillres,  autoriféc  par  fa  négli- 
gence ,  foulcva  contre  lui  tous  les  Seigneurs  du  pays.  Charles , 
fon  onrle ,  à  leur  invitation  fc  tranfportc  à  Limoges  l'an  848 , 
Se  s'y  fait  couronner  Roi  d'Aquitaine.  L'année  iuivante ,  il  fe 
rend  maître  de  Touloufe,  8c  s'empare  cnfuite  de  la  Sepcimanic. 
Pépin  appelle  à  fon  fecours  Charles,  fon  frète,  que  Lothairc 
retenoit  auprès  de  lui.  Le  jeune  Charles  s'évade  de  la  Cour  de 
fon  oncle  avec  quelques  Seigneurs  qu'il  avoit  engagés  à  le  fui-' 
vre  1  8c  fc  hâre  d'aller  joindre  fon  frère.  Mais  fur  la  route  il  a 
le  malheur  de  tomber  dans  une  embufeade  que  Vivien ,  Comte 
du  Maine ,  lui  avoit  dtelTce.  On  l'amené  avec  toute  fa  fuite  à 
Charles  le  Chauve,  qui  l'envoie  au  Monaftere  de  Corbie,  après 
lui  avoir  fait  déclarer  foleinnetlcmcoc  dans  l'Eglife  de  Chartres 
qu'il  vouloit  de  fon  plein  gré  Se  fans  contrainte  embrafler  l'état 
ccclélîaftique;  en  conféqucncc  de  quoi  les  Evcqucs  préfens  lui 
avoient  donné  la  tonfurc.  (  Uifi.  dt  Long.  T.  I,  p.  14*.  )  Les 
Aquitains ,  peuple  léger  8c  inconftant,  le  laJl'crene  bientôt  du 
gouvernement  de  Charles  le  Chauve.  Pcpin  ,  qui  s  croit  tenu 
caché  pendanr  qu'il  étoit  en  Aquitaine ,  reparut  après  fon  dé  - 
pan ,  Se  vint  à  bout  de  regagner  la  Nobleile,  qui,  l'an  8<  o ,  le 
proclama  de  nouveau  Roi.  Pour  fc  mettre  en  garde  contre  ion 
oncle,  il  fit  venir  en  Aquitaine  les  Normands  qui  prirent  Tou- 
loufe Se  livrèrent  cette  ville  au  pillage.  Il  fit  alliance  dans  le  même 
cems  avec  lesSarafinsd'Efpagnc.  Ces  Infidèles,  s'étanr  embar- 
qués fur  la  Méditerranée  ,  firent  une  defeente  fur  les  cotes  de 
la  Scptimanie ,  qu'ils  ravagèrent.  Pcpin  s'aliéna  par  ces  atro- 
cités les  cœurs  de  ceux  qui  l  avoient  rétabli.  L'an  851,  ils  l'aban- 
donnent pour  rentrer  fous  la  domination  de  Charles  le  Chauve. 
Il  eft  livré  par  Sanche,  Duc  de  Gafcogne,  à  ce  Prince  ,  qui, 
l'ayant  amené  à  S.  Médard,  le  fait  revêtir  malgré  lui  de  l'habit, 
monalliquc.  &  le  lailTc  en  partant  fous  bonne  garde.  Pépin  fit 
une  tentative  pour  fortir  de  fa  tetraite.  Mais  fon  delTein  tut  dé- 


couvert, 8c  deux  Religieux,  convaincus  d'y  avoir  trempé, 
àl  fa  voués  par  la  Coramunauté.dégradés.puis  envoyés  en  exil.  Ori 
oblige  le  malheureux  Pcpin  à  faire  un  nouveau  ferment  de  fidt 
lité  a  Charles  ,  8c  de  promettre  qu'il  vivra  dans  l'cxaâe  obfcr- 
vanec  de  la  Régie.  Toujours  portés  à  la  rcvolre,  les  Aquitains  i 
l'an  8  fj ,  demandent  à  Louis ,  Roi  de  Germanie ,  fon  fils  aîné  v 
Louis,  pour  Roi.  Ce  Prince  l'accorde,  Se  le  jeune  Louis  vient  l'an- 
née fuivante,  recevoir  la  Couronne  d'Aquitaine.  Mais  à  peine 
a-t-il  palTé  la  Loire,  que  fes  efpérances  s'évanouiiTcnt.  Pcpiri 
cependant  s'ennuyoit  fon  dans  fon  Monaftere.  Cette  année  il  en 
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fort  furtivement  dans  le  même  tems  que  Chartes  fon  frère,  s'é- 
chappe de  celui  de  Corbic.  S'étant  rejoints ,  ils  Te  rendent  en 
Aquitaine  dont  les  peuples  les  revotent  avec  joie ,  8c  défèrent 
encore  à  Pépin  la  royauté.  Charles  accourt  à  la  défenfc  du 
Royaume  qu'on  lui  ravit.  Cette  expédition  n'eut  pas  de  fuccès. 
Mais ,  l'an  8  j  j ,  les  Aquitains  (  on  ne  fait  par  quel  motif  )  s'éunt 
retournés  du  coté  de  Charles  le  Chauve,  lui  demandent  &  ob- 
tiennent foa  fils  Charles  pour  les  gouverner.  Le  jeune  Charles , 
inauguré  à  la  mi -Octobre  de  la  même  année,  commença  fon  ré- 
gne par  une  viétaire  complète  qu'il  remporta  fur  les  Normands 
en  Poitou.  Malgré  ce  glorieux  fucecs,  les  Aquitains,  peu  de 
tems  après,  fc  révoltent  contre  lui,  8c  font  revenir  Pcpin.  Ils 
abandonnent  encore  ce  dernier,  8c  font  une  dépuration  a  Louis 
de  Germanie  pour  implorer  fa  proteâion.  Cette  démarche  ayant 
été  fans  fucecs ,  ils  Ce  retournent  du  côté  de  Charles  le  Chauve 
pour  lui  redemander  fon  fils.  Le  je  une  Charles  eft  à  peine  de  retour, 
qu'il  eft  fupplanté  par  Pépin.  La  guerre  fc  fait  entre  ce  dernier 
&  Charles  le  Chauve  pendant  le  cours  de  fept  années  avec  des 
fucecs  divers.  Enfin,  l'an  8<c  ,  trompé  par  Rainulfc.  Comte 
de  Poitou  8c  Duc  d'Aquitaine ,  Pcpin  eft  pris ,  livré  à  Charles  le 
Chauve,  conduit  par  ion  ordre  à  Scnlis,  8c  enfermé  dans  une 
étroite  prifon  où  il  mourut  peu  de  tenu  après,  fuivant  toutes  les 
apparences,  puifque  depuis  cet  événement  l'hifioirc  ne  parle  plus 
de  lui.  (  D.  Vaiftu.  Hifi.  <U  Ltng,  T.  I.  ) 

La  confusion  qu'occasionnèrent  en  Aquitaine  In  querelles  de 
Charles  le  Chauve  et  de  Pépin,  ri-dimitcc  Royaume  à  une  espèce 
d'anarchie,  eroorte  nue  ny  reconnoisunt  point  de  Souverain, 
plusieurs  ne  datotent  les  actes  que  des  années  qui  avoient  suivi  la 
mort  de  Louis  le  Débonnaire  :  témoin  la  Charte  d'un  don  fait  à 
f  Abbaye  de  Noaillc  en  Poitou  par  un  nommé  Landrade  et  Fulbert 


son  fib,  dont  la  dat 
pou  oi'ttum  Oomint 


Dalum  anno  nom 
Imprratoru;  ce  qui 
J.  C.  848.  (  Atxhw  de  Soaillè.) 


porte; 
/  Wi>,  v. 


Drrrmhri 
à  lande 


CHARLES,  fils  de  Chaklks  le  Chauve. 

8<r.  Chahlis,  redemandé  par  les  Aquitains  à  Charles  le 
Chauve,  fon  perc,  retourne  en  Aquitaine.  Il  étoit  langui  (faut 
alors  des  coups  que  lui  avoir  donnés ,  fans  le  connoître ,  un  Sei- 
gneur nommé  Altuin,  à  qui  il  avoit  voulu  faire  peur  en  reve- 
nanr  de  chaffer  dans  la  forer  de  Cuife,  près  de  Compiegnc.  Ce 
Prince  ne  put  jamais  guérir  de  cet  accident ,  8c  mourut  le  1  y  Sep- 
tembre de  l'an  86* ,  après  un  régne  de  r  r  ans,  à  compter  depuis 
l'an  8jj  ,  que  les  Aquitains  le  demandèrent  pour  la  première 
fois  à  Charles  le  Chauve.  Charles  fut  inhumé  dans  ('Abbaye 
de  S.  Sulpicc  de  Bourges. 

LOUIS   LE  BEGUE. 

«7.  Louis  le  Bicue  ,  fils  de  Charles  le  Chauve,  fut  cou- 
ronné Roi  d'Aquitaine  à  la  mi-Carcmc  de  l'an  «7,  dans  une 
Maifon  royale  lituée  fur  ta  Loire ,  appellée  BtUits  Pauliatus. 
Les  Seigneurs  d'Aquitaine  l'y  reconnurent  pour  leur  Roi. 
L'an  877,  Louis  étant  devenu  Roi  de  France  par  ta  mort  de 
Charles  le  Chauve,  fon  père,  l'Aquitaine  fut  réunie  à  la  Cou- 
ronne, 8c  le  Royaume  de  ce  nom  fut  confondu  avec  le  refte  de 
la  Monarchie.  Les  Ducs  8c  les  Comtes  acquirent  alors  une  nou- 
velle autorité  dans  leurs  Gouvcrncmens,  8c  la  portèrent  fi  loin , 
qu'ils  fc  tendirent  enfin  prefque  indépendant  chacun  dans  leur 
-  ,  oùilsufurpcreoc' 


CHRONOLOGIE 


Digitized  by  Google 


DES  COMTES  OU  DUCS  DE  GASCOGNE. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  OU  DUCS  DE  GASCOGNE. 

Tous  les  anciens  Hiftoriens  qui  ont  traité  des  Gâtions,  avons-nous  dit  dans  la  préface  du  douzième  tome 
du  Recueil  des  Hiftoriens  de  France,  p.  xviij  Se  fuiv.  leur  donnent  l'Efpagne  pour  première  habitation. 
Mais  une  partie  d'entre  eux  l'avoit  abandonnée  dès  le  premier  (iecle  de  PEglife ,  Se  s  étoit  tranfportée  en- 
deçà  des  Pyrénées.  Ce  font  les  ValTées  que  Pline  compte  parmi  les  peuples  d'Aquitaine  Se  qu'il  place  au 
voitînage  des  Tarufates,  anciens  habitans  du  pays  de  Turfan  au  diocefe  d'Aire. 

La  carte  géographique  de  l'anciennnc  Gaule ,  dreflec  par  M.  le  Beuf  5c  D.  Bouquet ,  place  les  Gafcons 
dans  le  pays  de  Labourd,  appelle  depuis  le  pays  des  Bafques.  Soit  que  le  pays  fût  defert  lorfqu'ils  y  entrè- 
rent ,  foit  qu'ils  en  aient  chaÛc  les  anciens  habitans ,  ou  qu'ils  les  aient  afTervis ,  ils  ont  toujours  confervé 
les  mœurs  qu'ils  y  avoient  apportées,  de  même  que  leur  ancien  idiome ,  fans  autre  changement  que  celui  de 
quelques  lettres  de  leur  nom  ;  ce  qui  a  fait  qu'ils  ont  été  appelles  fucceflîvemcnt  t^affei ,  Vafci>  fafeones, 
Bafciy  Bafcult,  d'où  s'eft  forme  le  nom  de  Bafques  qui  leur  eft  refté.  Le  nom  du  pays  a  fouffert  les  mêmes  chan- 
gemens.  Ce  fut  d'abord  Vafàtania ,  enfuite  V afonia ,  Gafionia,  enfin  le  pays  des  Bafques.  Celui  de  pays 
de  Labourd  eft  emprunté  de  la  ville  frontière  du  côté  de  l'Aquitaine ,  qui  s'appelle  aujourd'hui  Bayonne. 
Tranfplantés  en-deçà  de  Pyrénées,  les  Gafcons  ne  fe  montrèrent  pas  plus  dociles  que  leurs  compatriotes 
qu'ils  laiderent  au-delà  de  ces  monts.  C'étoit  un  peuple  idolâtre  de  fa  liberté  Se  incapable  de  fubir  aucun 
joug.  Il  eft  même  douteux  s'ils  fubirent  jamais  celui  des  Romains.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  les 
Empereurs  cenoient  une  garnifon  dans  la  ville  de  Labourd,  &  probablement  c'étoit  pour  les  tenir  en  ref- 
peci  Se  s'oppofer  à  leurs  incurfions  dans  la  Novcmpopulanie.  Tribunus  cohorûs  NovempopulanU  La- 
purdo.  (  Nota,  dignit.  Imper.  )  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  conjecture ,  les  Gafcons  ne  voulurent  recevoir 
la  loi  ni  des  Rois  de  France ,  ni  des  Rois  d'Elpagnc.  Ce  fut  en  vain  que  le  Roi  Chilpcric  eflaya  de  les 
réduire  fous  fa  domination.  Le  Duc  Bladafte ,  dit  Grégoire  de  Tours ,  étant  allé  (  par  ordre  de  Chilpéric } 
en  Gafcogne ,  y  perdit  la  plus  grande  partie  de  fan  armée.  Ce  revers ,  fuivant  D.  Ruinart ,  eft  de  l'an  581. 
Fier»  Je  leur  victoire ,  les  Gafcons  portèrent  le  fer  Se  le  feu  dans  la  Novempopulanie  qu'ils  ravagèrent  d'un 
bout  à  l'autre.  Le  Duc  Auftrovalde,  envoyé  pour  venger  Bladaftc  ,  n'eut  pas  un  meilleur  fuccès  que  lui 
dans  les  différentes  attaques  qu'il  livra  aux  Gafcons.  Mais  la  fortune  fc  lafla  enfin  de  les  favorifer ,  &  leur 
fît  fentir  les  effets  de  fon  inconftance.  Les  deux  frères,  Thierri,  Roi  de  Bourgogne,  Se  Théodcbert, 
Roi  d'Auftrafie ,  ayant  réuni  leurs  forces  contre  eux ,  vinrent  à  bout,  l'an  60 1,  de  dompter  cette  orgueil- 
leufe  nation  Se  de  l'ajoutet  à  l'Empire  ftançois.  Pour  la  contenir,  ils  lui  donnèrent  pour  Commandant, 
après  l'avoir  aflujettie  à  un  tribut,  le  Duc  Génialis ,  dont  le  gouvernement  fatistit  également  les  vain- 

3ueurs  &  les  vaincus.  C'eft  lui  que  l'on  compte  pour  le  premier  Duc  de  Gafcogne.  Aighin ,  qu'on  lui 
onne  pour  fuece  fleur ,  n'eft  connu  que  par  le  trait  fuivant  qu'on  lit  dans  Frédégaire.  Cette  année  (  6 x6  ) , 
dit-il ,  Pallade  &  Sidoc,Jbn  fils ,  Evéque  d'Eaufe ,  font  condamnés  à  l'exil  fur  Caccufaiion  de  révolte  in- 
tentée contre  eux  par  le  Duc  Aighin.  Mais  fut-il  réellement  Duc  de  Gafcogne  ou  feulement  Commif- 
faire  royal  de  ce  pays  ?  (  double  interprétation  dont  eft  fufceptible  le  texte  de  Frédégaire.  )  C'eft  fur  quoi 
nous  nous  abftcnons  de  prononcer.  Nous  en  difons  autant  de  Génialis.  Ce  qui  eft  plus  certain ,  c'eft  que 
les  Gafcons  toujours  renfermés  dans  le  pays  des  Bafques,  avoient  pour  Duc,  en  618,  Amand,  époux 
d'Amantia,  fille  de  Screnus,  Gouverneur  d'Aquitaine  Se  pere  de  Gilcle  mariée  à  Caribert ,  qui ,  l'an  6  j  o , 
par  traité  fait  avec  le  Roi  Dagobcrr,  fon  frerc,  obtint  le  royaume  d'Aquitaine  ou  de  Touloufe.  Amand 
eut  befoin  du  fecours  du  Roi  fon  gendre  pour  faire  rentrer  dans  le  devoir  les  Gafcons  foulcvés  contre 
lui ,  Se  il  réuflit  à  les  réduire  après  une  grande  vidoire  que  Caribert  remporta  fur  eux  au  printems  de 
l'an  <»}i.  Ce  Monatque  étant  mon  la  meme  année ,  Se  fon  fils  Childéric  l'ayant  fuivi  de  près  au  tom- 
beau ,  le  Roi  Dagobert ,  comme  on  l'a  dit  ci-devant ,  voulut  enlever  à  Boggis  &  Bertrand ,  les  deux  autres 
fils  de  Caribert,  l'héritage  de  leur  pere.  Mais  ils  trouvèrent  dans  Amand,  leur  aïeul,  un  défenfeur 
qui  entraîna  toute  l'Aquitaine  dans  leur  parti.  Le  Référendaire  Chandoind ,  envoyé  dans  le  pays  avec 
dix  Ducs  à  la  tête  d'une  armée  levée  en  Bourgogne,  obligea  les  Gafcons,  trop  foibles  pour  tenir  la 
campagne,  à  fe  retrancher  dans  des  lieux  efearpes.  Ils  n'y  trouvèrent  pas  la  sûreté  qu'ils  y  croient  venus 
chercher.  Chandoind  les  ayant  pourfuivis  dans  ces  retraites  ,  leur  fit  etfuyer  différens  échecs  ;  mais  ils 
eurent  à  la  fin  leur  revanche.  Le  Duc  Aximbert ,  l'un  des  dix,  traverfant  la  vallée  de  Soûle  fans  précau- 
tion ,  ils  le  furprirent  &  le  taillèrent  en  pièces  avec  fa  troupe.  Ce  revers  difpofa  le  Référendaire  à 
écouter  les  proportions  de  paix  que  les  Gafcons  lui  firent.  En  conféquenec  Amand  étant  venu  trouver 
l'année  fuivanre  le  Roi  Dagobert  à  Clichi,  avec  les  Chefs  de  fa  nation,  débuta  par  lui  demander  par- 
don} après  quoi  il  obtint  que  l'Aquitaine  ferait  abandonnée  à  fes  petits-fils  Boggis  Se  Bertrand,  vour 
en  jouir  fous  fa  garde  Se  la  tranimettre  à  leurs  defeendans  avec  le  titre  de  Duché.  Le  nom  de  Gaf- 
j  cogne  commença  dès  lors  à  devenir  commun  à  toute  l'Aquitaine ,  fans  néanmoins  que  les  Gafcons 
fe  foient  étendus  au-delà  de  là  Garonne,  ni  même  qu'ils  le  foient  emparés  de  toute  la  Novempopu- 
lanie (  car  la  fuite  de  l'hiftoire  montre  que  long-tems  après  la  mort  de  Chariberr  ils  croient  encore  con- 
centrés dans  le  pays  des  flafques)  ;  mais  la  vraie  raifon  de  cette  dénomination  eft  que  l'Aquitaine  étoit 
alors  gouvernée  par  un  Duc  gafeon ,  comme  tuteur  de  fes  petits-fils  qui  en  étoient  les»  propriétaires. 

Tome  IL  f  S  i 
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Elle  continua  d'être  ainfi  nommée  fous  les  Ducs  Eudes ,  Hunaud  Se  Waifre  ,  pareeque  la  Gafcogne  fai- 
foir  partie  de  leur  domaine ,  &  qu'ils  tiroient  de  là  leur  origine.  Enfin  ,  l'an  768 ,  laNovempopuLmie 
ayant  été  abandonnée  au  Duc  Loup ,  le  pays  compris  entre  le  i^renées  &  la  Garonne  retint,  à  I  exclufion 
de  tout  autre,  le  nom  de  Gafcogne ,  cV  l'Aquitaine  recouvra  celui  qui  lui  étoit  propre.  Ceft  donc  à  cette 
époque  que  nous  allons  commencer  l'abrégé  chronologique  des  Ducs  de  Gafcogne. 


LOUP  L 

. 7«8.  Loup  I,  fils  d'Hattoo,  à  qui  Hiinald,  fou  frète.  Duc 
d'Aquitaine ,  avoir  fait  crever  les  yeux  vers  l'an  74J  ,  Se  de 
VaJcrudc,  eut  le  gouvernement  de  Gafcogne  après  la  mort  de 
I  Waifre  ,  dont  il  croit  beau-pere  5c  coulin.  Charlemagne  lui 
'  donna  ce  Duché  pour  le  polTedcr  en  fief  héréditaire  mouvant 
de  la  Couronne.  L'an  7*9  ,  Loup  donna  retraite  à  Hunald,  fon 
oncle ,  qui  s'étoic  réfugié  chez  lui  ■  mais  bientôt  il  fut  obligé  de 
le  livrer  à  Charlemagne.  Loup  mourut  environ  l'an  774,  ne 
laiilànt  Qu'une  fille  .  Adèle ,  qui  avoir  époufé  le  Duc  Waifre , 
fon  coufîn.  Loup  avoit  deux  frères ,  Jûcnus,  ou  Iticr,  Comte 
d'Auvergne,  8c  Aitalgarius. 

LOUP  IL 

774.  Loo  r  II ,  fils  de  Waifre ,  Duc  d'Aquitaine ,  fe  mit  en  pof- 
fclTion  du  Duché  de  Gafcogne ,  foit  de  force,  foit  par  la  con- 
ceflion  de  Charlemagne ,  après  la  mort  de  Loup  I ,  fon  ateul  ma- 
ternel. L'an  77*  t  »  dreUa  une  embufeade  ,  dans  la  .vallée  de 
Ronccvaux,  à  Charlemagne,  comme  il  rcvenoitdc  fon  expé- 
dition d'Efpagne,  &  lui  tailla  en  pièces  fon  arrière -garde.  Le 
Monarque,  irrité  de  cette  trahi  fon,  donna  de  fi  bons  ordres  , 
que  Loup  fit  pris  Se  livré  entre  fes  mains.  Il  vengea  la  mort  de 
tant  de  braves  gens  que  ce  traître  avoit  fait  périr ,  en  le  faifant 
pendre  ignominieufemenc.  Loup  UùTa  deux  fils ,  Adalric  Se 
Loup-Sanche. 

ADALRIC  it  LOUP-SANCHE. 

77I.  Adalric  8e  Loup-Sanchi  ,  fils  de  Loup  II ,  dont  le 
fécond  avoit  été  élevé  à  la  Cour  de  Charlemagne ,  furent  nom  • 
més  par  ce  Prince,  dans  un  âge  encore  tendre ,  malgré  la  perfi- 
die de  leur  pere  ,  pour  lui  luccéder  au  Duché  de  Gafcogne  , 
qu'ils  partagèrent  entre  eux.  Adalric  eut  la  partie  de  ce  Duché  la 
plus  voifine  des  Pyrénées  ;  l'autre  partie  demeura  au  pouvoir  de 
fon  frère.  Adalric  tut  ingrat  envers  fon  bienfaiteur.  Des  qu'il 
fiât  en  état  de  porter  les  armes,  il  foulcva  les  Gafcons,  fe  mit  à 
leur  tête ,  &  commit  diverfes  hoftilités.  Chorfon ,  Duc  de  Tou- 
loufe ,  «'étant  mis  en  campagne  pour  les  arrêter,  eut  le  malheur 
d'être  pris,  l'an  7*7,  par  Adalric,  qui  ne  le  relâcha  qu'après  lui 
avoit  fait  promettre  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  lui , 
pas  même  par  ordre  du  Roi  fon  maître.  L'an  790 ,  Charlema- 
gne fit  citer  Adalric  à  la  Diète  de  Worms  où  il  fut  dépofé  & 
condamné  au  bannùTemcnr  perpétuel.  Les  Gafcons ,  mécontens 
de  la  proferipeion  de  leur  Duc ,  prirent  les  armes  en  fa  faveur , 
Se  obturent  Ion  rétabliuemenr.  L'an  Sri,  nouvelle  révolte  d  A- 
dalric.  On  croit  qu'elle  fut  occafionnéepar  la  nomination  de  Liu- 
tardau  Comté  de  Fezcnzac,  que  Charlemagne  avoit  démembré 
de  la  Gafcogne.  Louis  le  Débonnaire ,  Roi  pour  lors  d'Aquitaine, 
vint  fur  les  lieux,  8c  força  les  rebelles  de  recourir  à  fa  clémence  : 
de  là  il  fe  rend  à  Pampclune;  mais  à  fon  retour  il  eft  attaqué  par 
Adalric  dans  ces  mêmes  défilés  où  Charlemagne  avoit  été 
par  Loup ,  pere  d'Adalric  La  perfidie  de  ce  dernier  n'eut  pas 
le  même  fuccès  que  celle  de  fon  pere.  Les  François,  qui  croient 
fur  leurs  gardes ,  caillèrent  en  pièces  les  Gafcons ,  Se  prirent 
Adalric,  qui  fut  pendu  fur  le  champ  de  bataille.  Centule ,  ion 
fécond  fils ,  périt  dans  la  mêlée.  A  l'égard  de  "Loup  -  Sanche  , 
frère  d'Adalric  ,  Ermoldus  Nigellus  le  loue  d'avoir  été  plus 
fUtU  qut  fes  ancêtres.  Il  eut  deux  fils ,  Afnarius  ou  Aznar ,  8c 
Sanche-Sancion  qui  viendra  ci-après.  Le  premier  ayant  fuccédé 
à  loo  pere  dans  ta  portion  du  Duché  de  Gafcogne ,  fut  envoyé, 
l'an  f  t) ,  avec  le  Comte  Ebles,  par  Louis  le  Débonnaire,  pour 
pacifier  les  troubles  que  les  Gafcons ,  rélugiés  au-delà  des  Py- 
rénées, avoient  excités  aux  environs  de  Pampclune,  Se  empê- 
cher les  Safazins  de  profiter  de  la  conjoncture  pour  fe  rendre 
maîtres  de  cette  ville.  Les  deux  Généraux  l'étant  acquittés  di- 
gnement de  leur  commiflîon ,  furent  attaqués  en  s'en  revenant, 
dans  les  gorges  des  Pyrénées ,  par  ces  mêmes  Gafcons ,  renforcés 
des  troupes  des  Samins,  qui  firent  une  boucherie  de  leur  armée, 
Se  pritent  les  Chefs  priionniers.  Aznar  étant  tombé  entre  les 
mains  des  Gafcons,  fut  relâché,  parce  qu'il  étoit,  dit  un  An- 
cien, leur  portai  (f  leur  allié.  L'an  8 14 ,  il  fut  établi  Comte  de 
Jaccaen  Aragon  j  Se  il  paroît  qu'il  eut  le  commandement  de 
tout  ce  qui  appartchoit  aux  François  au-delà  des  Pyréoéc*.  L'an 


841 ,  mécontent  de  Pépin,  Roi  d'Aquitaine,  il  fit  foulever  la 
Navarre ,  8c  s'en  attribua  la  fouveraincté.  En  vain  l'Empereur 
le  priva  de  fes  dignités ,  il  s'y  maintint  jufqu  en  8  (<  ,  qu'il  fut 
pris  par  les  Normands ,  qui  le  mirent  à  mort.  {.  Voy .  les  Rois  d* 
Altvarre.  ) 

LOUP-»CENTULE  it  SCIMIN  00  SIGUIN. 

811.  Loi'P  -ClKTULl ,  fils  de  Centule  tné  dans  le  dernier 
combat  de  Ronccvaux  ,8c  tciM-N  ,  X'  min  ou  SiGuin ,  fils  aîné 
d'Adalric,  recueillirent ,  par  la  bonté  de  Loui<  le  Débonnaire  , 
la  fucceflion  de  leur  pere ,  Se  la  partagèrent  entre  eux.  Scimin 
hérita  de  l'ingratitude  d'Adalric  Se  de  fa  mauvaife  foi.  A  peine 
fut-il  averti  de  la  mort  de  Charlemagne ,  qu'il  affréta  I  indépen- 
dance, 8c  trancha  du  Souverain.  L'Empereur  Louis  le  Débon- 
naire, indigné  de  fon  arrogance  le  dépouilia  de  les  honneurs. 
Les  Gafcons ,  attachés  a  leur  Mue ,  prirent  les  armes  pour  fa  dé» 
fenfe.  Louis  envoya  des  troupes ,  fous  la  conduite  de  Pépin  ,  fon 
fils,  pour  les  (butneterc.  Siimin  fut  tué  dans  une  hat.iillc  livrée 
par  les  François  a  ces  rebelles  en  8  , 6.  Les  Gafcons  lui  fubliirue- 
rent  Garfimir  ou  Garius  Ximin ,  fon  fils ,  qui  périt  dans  un  com- 
bat donné  en  8 1 8.  (  Marca ,  Hijl.  ie  Btarn ,  p.  ■  1».  Ses  enfara 
s'étant  retirés an-dela  des  Pyrénées,  du  côté  de  t'Aragon,  les 
peuples  du  pays  les  élurent  pour  leurs  Chefs.  Loup-Cenrutc  con- 
tinua  la  guerre  après  la  monde  Ga>  fimir ,  fon  coufîn.  L'an  '19, 
après  la  perte  d'une  bataille  où  Gcrfcnd,  fon  frère  .  fut  rué,  il 
fut  pris  par  Bérenger,  Duc  de  Touloufc,  Se  Warin,  Comte 
d'Auvergne,  Se  emmené  à  l'Empereur ,  qui  le  priva  de  fon  Du- 
ché. (  Eginhart,  )  Loup-Centulc  fe  retira  en  Efpagne  vers  Al- 
fbnfe  le  Chatte  ,  Roi  des  Aflurics  Se  de  Galice  ,  qui  lui  fit  bon 
accueil ,  8c  le  pourvut  d'un  Gouvernement  eu  Caltille,  où  il  eut 
pour  gendre  un  Seigneur  du  pays.  Il  avoir  tailTé  en  France  deux 
firs  .  Donat-Loup  Se  Centule,  donHe  premier  obtint  de  l'Em- 
pereur le  Comté  de  Bigorrc,  l'autre  la  Vicomré  de  Béain.  Le 
Duché  de  Gafcogne,  après  la  defiitution  de  Loup-Centulc,  fut 
6cé  à  la  porterite  ia  fameux  Eudes,  Duc  d'Aquitaine,  Se  de  nou- 
veau réuni  à  la  Couronne.  Ce  pays  fut  m<s  fous  le  gouverne- 
ment d'un  Duc  amovible  comme  l'etoient  les  Gouverneurs  des 
autres  provinces. 

DUCS  AMOVIBLES  DE  GASCOGNE. 

T  O  T  I  L  O  N. 

819.  Totilon  fut  le  premier  Duc  amovible  de  Gafcogne, 
nommé  par  Louis  le  Débonnaire  donr  il  étoir  patent.  Il  eue  de 
plus,  ainfi  que  fes  fuccciTcur»,  le  Comré  particulier  de  Bordeaux 
avec  celui  oc  Fe/enzac.  Torilon  fit  tète  aux  Normands,  qui 
commencèrent  de  fon  tems  à  faire  des  ineurfions  en  Gafcogne. 
Après  un  premier  échec  qu'ils  lui  firent  cfluyer ,  il  vint  à  bout  de 
les  chalfrr  du  pays. 

Outre  le  Duc  de  Gafcogne,  Louis  le  Débonnaire  avoit  établi 
un  Comte  particulier  de  h  marche  de  certe  province.  C'étoir 
Vandrcgifile  ou  Vandrillc ,  qui  defeendoit  d'Hatton ,  fils  du  fa- 
meux Eudes,  Duc  d'Aquitaine.  Amarun,  Gouverneur  de  Sara- 
gofle  pour  les  Saraiins ,  ayant  fait  irruption  dans  le  territoire 
d'Urgel ,  Vandrcgifile  marcha  contre  lui  Se  le  repou/Ta  après  l'a- 
voir battu.  En  mémoire  de  cet  événement,  il  fonda  ,  vers  l'an 
814,  audiocèfc  d'Urgel,  l'Abbaye  d'Alaon  donc  le  Roi  Charles 
le  Chauve  confirma  8c  augmenta ,  l'an  84  f  ,  les  Domaines  par 
une  fameufe  Charte  qui  nous  fait  connoitre  en  détail  toute 
la  defcervdance  des  Comtes  Se  Ducs  de  Gafcogne,  en  remontant 
à  Caribctt ,  frère  du  Roi  Dagobcn.  (  Voytt  la  note  lxxxui  , 
du  prunier  tome  de  l'JJ'fioirt  de  Languedoc.  )  Vandrcgifile  en 
mourant  LaiiTa  de  Marie,  Ion  époufe ,  fille  d' Afnarius,  Comte 
de  Jacca,  quarte  fils,  Bernard,  Arton  ,  Antoine  Se  Afnarius, 
dont  le  premier  lui  (uccéda  au  Comté  des  Marches  de  Gafco- 
gne. Alton  tut  Comte  de  Pailhas  au  diocefe  d'Urgel;  Antoine, 
Vicomte  de  Beficrs  ;  Se  Afnarius,  Vicomte  de  Louvigni  Se  de 
Soûle,  fur  les  frontières  de  Navarre. 

SIGUIN,  dit  MOSTELLANICUS. 

Sic»  in  ,  dit  Mostzll  anicus  ,  Duc  de  Gafcogne,  Se  Comte 
de  Bordeaux  8c  de  Saintes,  s'oppofa,  l'an  84; ,  aux  Normands, 
qui,  ayant  tait  une  defeente  entre  Bordeaux  Se  Saintes  s'étoienr 
emparés  de  la  dernière  de  ces  deux  villes ,  laquelle  étoit  du  do- 
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de  Charles  le  Chauve.  Il  eue  le  malheur  d'être  battu  & 
plis,  l'an  84*,  par  ces  barbares  ,  qui  le  firent  mourir  peu  de 
tems  après.  Ils  abandonnèrent  enfuite  U  ville  de  Saintes ,  après 
l  avoir  pillée  &  livrée  a. 


GUILLAUME. 

$4*.  Guillaume,  fuccefTeur  de  Siguin  au  Duché  de  Gafco- 
gnc ,  cft  différent  4e  Guillaume,  fils  du  Duc  de  Touloufe.  Il  eue 
le  malheur,  comme  foo  ptédéceficur,  de  tomber  cotre  les  mains 
des  Normands  l'an  (48,  en  défendant  Bordeaux  qu'ils  furprirent 
par  la  trahifon  des  Juif».  Cet  barbares  mirent  tout  à  feu  &  à  iang 
dans  cette  ville  te  les  environs. 

SANCHE-SANCION. 

S48.  Sancke-SanciOn,  fifs  de Loup-Sanchc ,  4c  neveu  d'A- 
dalric ,  le  rendit  maître  de  la  Gafcognc  après  que  Guillaume  eut 
été  pris.  Il  étoit  déjà  en  pofTcffion  de  Pampciunc  8c  d'une  partie 
de  la  Navarre  dès  l'an  8  >  t.  Ce  fut  contre  le  gré  de  Charles  le 
Chauve  qu'il  joignit  le  Duché  de  Gafcognc  au  Comte  de  Pam- 
pclune.  On  voit  par  une  lettre  de  S.  Euloge ,  Prêtre  de  Cordoue , 
que  vers  l'an  848  la  Gaule  chevelue,  voifinc  de  Pampciunc,  étoit 
foulcvée  contre  ce  Prince  par  les  intrigues  de  Sanchc-Sanrion. 
(  D.  Bouq .  T.  VII,  p.  581.)  Mariana  donne  à  ce  dernier  le  titre 
de  Roi  des  Garçons.  On  lui  attribue  la  fondation  de  l'Abbaye 
de  S.  Martin  de  Malvcnda  en  Navarre.  Sanchc  fit  la  paix  avec 
Charles  le  Chauve ,  8c  fe  joignit  à,lui  contre  le  jeune  lVpin  qui 
fe  prétendoit  Roi  d'Aquitaine.  L'ayant  ptis  en  8 1  j  x ,  il  le  livra  à 
Charles.  {Ann.  Btrtin.)  L'année  fuivante  il  céda  la  Navarre  à 
Garcic,  fon  fils ,  fe  contentant  du  Duché  de  Gafcognc.  Sanchc 
détendit ,  niais  fans  fucecs ,  l'an '8  5  f ,  la  ville  de  Bordeaux  con- 
tre les  Normands  qui  la  prirent  te  la  faccagcrcnr.  Sa  mon  ar- 
riva l'an  8«4  au  plus  tard. 

ARNAUD. 

8*4  au  plus  tard.  Arnaud  ,  fils  d'Ymon  ou  d'Emenon  , 
Comte  de  Périgord,  8f  neveu,  par  fa  mere,  de  Sanchc-Sancion, 
fuccéda  à  celui- ci  dans  le  Duché  de  Gafcognc.  II  fut  entière- 
ment défait  l'an  8 «4,  par  les  Normands,  qui  avoient  fait  une 
defeence  fur  les  côtts  du  Bordelois  8c  de  la  Saintonge.  Mais  il 
répara  cet  échec  dans  la  fuite ,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  une  an- 
cienne relation  qui  attelle  qu'il  fortit  v  iûoricux  de  plufieurs  com- 
bats qu'il  livra  a  ces  barbares.  Dans  les  dernières  années  de  fa 
vie  il  avoir  fait  voru  de  fe  retirer  dans  l'Abbaye  de  Solignac  en 
Limofin  ,  que  les  Normands  avoient  dJrruite  Se  au  réiablifTc- 
roent  de  laquelle  il  avoir  contribué.  Mais  la  mort  le  furptit, 
l'an  87 1 ,  avant  qu'il  pût  accomplir  cet  engagement.  (  Aâa  SS. 
Ben.  f te.  ly.par.  t ,  p.  7j.)  Il  fut  le  dernier  ies  Ducs  amovi- 
bles de  Gafcognc 

DUCS  HÉRÉDITAIRES  DE  GASCOGNE 

SANCHE,  svxMONui  MITARRA. 

871.  S  anche,  furnommé  Mit  aura,  c'cA-a-direen  gafeon 
le  Montagnard,  fuivanr  Ohicnhan ,  petit-fils  de  Loup-Ccnrule, 
Duc  de  Gafcogne,  qui  avoit  été  dépouillé,  comme  on  l'a  dit,  par 
Louis  le  Débonnaire,  fut  appcllé  de  CaAillc  par  les  Gafcons ,  vers 
l'an^7i ,  pour  les  gouverner.  Une  ancienne  généalogie ,  publi 


par  D.  Martcnne  (  i«  Voya.  litt.  par.  tu  p.  40,  )  dit  qu'il  étoit  fils 
d'un  Comte  de  Caftille.  Ce  Comte  étoit  par  confirment  fils  ou 


ce  qu'elle  ajoute,  que  le  motif  qui 
porta  les  Gafcôns  à  aller  chercher  on  Duc  en  Elpagnc ,  étoit  le 
refus  que  les  Seigneurs  du  pays  faifoient  de  cette  dignité ,  à  caufe 
de  la  perfidie  de  cette  nation ,  accoutumée,  dic-clïe ,  à  tuer  fes 
maîtres ,  cft  de  la  plus  grande  faulfcté.  On  ne  voir  pas  un  feul 
exemple  qui  puifie  appuyer  cette  aiTertion.  Sanchc  Mitarra  fe 
comporta  toujours  en  Souverain  dans  fon  Duché .  fans  vouloir 
reconnoltre  l'autorité  des  Rois  de  France i  en  quoi  il  fut  imité 
pat  fes  fuccefleurs. 

SANCHE  II. 

Sanchc  17  ,  furnommé  auifi  Mitarra  ,  comme  fon  pere, 
lai  fuccéda  au  Duché  de  Gafcognc.  On  ignore  l'année  de  fa 


GARCIE-SANCHE. 

GaRcic-Sanche,  dit  le  CouRsi,  fils  de  Sancheii,  fut  fon 
fuccefTeur,  te  vivoit  en  904,  comme  le  prouve  une  Charte  par 
laquelle,  au  mois  d'Oâobre  de  cette  année ,  Walafridc ,  Abbé 
de  Sorezc,  lui  aliéna  pour  (à  vie  l'Abbaye  de  Saramon  avec  fes 
-  (  GalL  Ckr.  No.  T.  I,  pr.  p.  178.  )  Amuna  ,  fa 


femme,  nommée  auffi  Honorât*  ,  lui  donna  tiois  fïis ,  San- 
che-Carcic,  qui  fuitj  Guillaume  Gaicic,  Comte  de  Fezcnzac , 
qui  a  donné  l'origine  aux  Comtes  propriétaires  de  Fczcozac ,  ti 
Arnaud  Garcic,  Comte  d'Aflarac.  (  D.Boiuf.  T.  XII,  p.  |8«.) 
Amuna  mourut  en  couches  de  ce  dernier.  Bordeaux  étoit  alots 
le  fiége  des  Dus  de  Gafcognc.  Cependant  il  y  avoit  des  Comtes 
particuliers  que  les  Ducs  éubliifoicnt  en  cette  ville. 

SANCHE -G  ARCIE. 

Sanchi-Garcie,  fuccefTeur  de  Garcic-Sanchc,  fon  pere, 
au  Duché  de  Gafcognc ,  eut  trois  fils ,  Sanchc -Sanchez ,  Guil- 
laume &  Gombaud ,  dont  les  deux  premiers  lui  fuccéderent.  La 
généalogie  citée  plus  haut  les  donne  pour  bâtards  le  ne  parle  pas 
du  ttoihemc.  Mais  on  fait  d'ailleurs  qu'étant  pane  du  mariage, 
après  le  décès  de  fa  femme,  à  l'état  ccclcfialliquc ,  Gombaud  Tut 
pourvu  par  le  Duc  Guillaume- Sanchc,  fon  ficie,  l'an  977,  des 
Evéchés  d'Aire,  dcBazas  At  d'Agcn,  te  mourut  au  plus  tard  dans 
les  premiers  mois  de  l'an  »8l  ,  (aidant  de  fon  mariage  un  fils 
nommé  Hugues  qui  lui  fuccéda  dans  fes  Evéchés,  apics  avoir 
été  Abbé  de  Condom ,  le  tout  par  le  choix  du  Duc  fon  onde  ;  car 
au  dixième  ficelé ,  fuivaut  la  remarque  de  D.  Vaincre ,  les  grands 
vaiTaux  s'étoient  emparés  de  la  nomination  des  Evécbés  8c  des 
Abbayes.  (Marca,  Hifi.de  Blam.  I  j,  ch.  11  te  ti.  Catl.  Ch. 
tio.T.l,  cU.  119a,  1195.) 

SANCHE-SANCHEZ. 

Sanchi-Sanchez  ,  fils  aîné  de  Sanchc -GanSc ,  mourut  (on 
ne  fait  en  quelle  année  )  fans  poftérité. 

GUILLAUME-SA  NCHE. 

GuiLLAi'ME-SANCHEremplacaSanchc-Sanchez, fon  ficre.au 
Duché  de  Gafcognc.  L'an  977.au  plus  tard,  il  alfocia  Gombaud, 
fon  frerc,  au  gouvernement.  Celui-ci  devenu  veuf  embraflà  l'état 
cccléfiaftique ,  4:  poiTcda,  corr.mc  on  l'a  dit ,  les  Evéchés  d'Aire, 
de  Razas ,  d'Agcn ,  8c  généralement  tous  ceux  de  la  Novcmpopu  - 
Unie;  ce  qui  le  fit  qualifier  Evcquc  de  Gafcognc.  L'an  9  7  7,  les 
deux  frètes  voulant  réformer  le  Monalterc  de  Squirs  ou  de  la 
Réolc,  le  fournirent  à  l'Abbé  de  S.  Benoît-  fur-Loire.  Gombaud 
eut  un  fils  nommé  Hugues ,  qui  fut  Comte  8c  Abbé  de  Condom , 
te  qui  après  la  mort  de  fon  pere ,  arrivée  avant  l'an  y8i ,  lui 
fuccéda  aux  Evéchés  d'Agen  te  de  Bazas,  8c  fe  démit  enfuite 
de  ce  dernier  fur  les  remontrances  du  Pape  Benoit  VIII.  Guil- 
laumc-Sanchc,  l'an  98 1 ,  rcnouvclla  ou  fonda  pour  la  féconde 
fois  l'Abbaye  de  S.  icvcr-Cap-de-Gafcogne  ,  ainfi  nommée  de 
même  que  la  ville  à  laquelle  elle  donna  naiilance ,  pareeque 
c'eft  là  où  commence  proprement  la  Gafcogne ,  &  peut-être 
aulTi  parceqac  c'étoit  le  lieu  où  le  tenoienr  les  Etats  de  la  No- 
vempnpulanic ,  fous  les  Ducs  de  Gafcognc ,  même  depuis  que 
les  Anglois  furent  maîtres  de  ce  Duché.  Sur  quoi  il  cft  a  remar- 
quer que  le  droit  de  convoquer  ces  AlTcrablécs  appartenoit  aux 
Abbés  de  S.  Sevcr  en  qualité  de  Viguiers  du  Duché  de  Gafcogne. 
Voici  comme  Guillaume-Sanchc  raconte  lui-même  l'occanon  , 
le  motif  8c  les  circoniranccs  de  cette  fondation  dans  la  Charte 
qu'il  fit  expédier  à  ce  fujer.  »  La  nation  impie  des  Normands, 
»  dit-il,  ayant  fait  irruption  dans  les  terres  que  je  tiens  de  Dieu 
»  par  droit  héréditaire,  qmu  mihi  Drus  jure  hereditario  tradtrt 
»  àignatus  efl,  je  fuis  venu  au  tombeau  du  S.  Martyr  Sevcr  pout 
»  implorer  fa  protection  contre  ces  barbares ,  promettant ,  s'il 
»  me  rendoit  victorieux ,  de  lui  aflujettir  tout  l'Etat  fournis  à  ma 
m  domination ,  comme  avoit  fait  Adrien ,  Rot  { c'eft-à-dire  vrai- 
»  fcmblablcmcnt  Gouverneur  romain  )  du  même  pay  s ,  8c  m'en- 
»  gageant  à  conftruire  an  lieu  d'une  petite  Eglifc  que  ce  Prince 
»  avoit  élevée  en  fon  honneur,  un  ample  8c  magnifique  Mo- 
»  nafterc  Ayant ,  après  ce  vecu ,  livré  Bataille  à  cette  troupe 
»  maudite ,  je  vis  paroitre  à  la  tête  de  la  mienne  le  S.  Martyr 
«  monté  fur  un  cheval  blanc  Se  couvert  d'armes  brillantes,  avec 
»  lefqucllcs  il  tetrafTa  plufieurs  milliers  de  ces  médians  Se  les  en- 
»  voya  aux  enfers.  Parvenu  au  comble  de  mes  fouharts  par  une 
»  dernière  victoire ,  je  m'emprefTai  de  m'acquitterde  mon  voru  ; 
»  8c  dans  ce  dclTein  ayant  convoqué  les  Chevaliers  qui  polTé- 
»  doient  ce  lieu  facré ,  je  les  priai  de  me  vendre  le  (  tombeau  du  ) 
»  Saint  avec  le  territoire  qui  en  dépendoit.  Mais  comme  ils 
»  refufoiem  d'aliéner  un  terrein  qu'ils  difoient  franc  8c  libre 
»  entièrement  de  cens ,  je  me  mis  en  colère ,  fourenant  que  ce 
»  terrein  étoit  dans  l'alcud  de  mon  château.  Enfin  il  fut  convenu 
*>  qu'on  s'en  rapporterait  au  jugement  de  l'eau  froide.  Le  jour  8c 
»  l'heure  marqués  pour  cette  épreuve  étant  arrivés,  j'envoyai  pour 
»  y  affilier  ma  femme  8c  mes  enfàns  avec  tes  Evêqucs ,  les  Sct- 
»  gneurs  te  les  Princes  de  toute  la  Gafcognc  8c  des  Comtes  du  voi- 
»  nuage.  Pour  moi  je  reftaidans  mon  château.  Chofc  mcrvcil- 
»  leufclronim*  l'Eviqut  étoit fur  le  point  de  plonge  ri  enfant  dent 
»  l'eau ,  voilà  que  le  ciel  qui  étoit  fi  fet ein  qu'il  n'y  paroifToit  au- 


■ 
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»  cun  nuage,  j'obfcurcit  tout-à  -coup ,  &  qu'il  en  fort  des  éclairs 
&  des  tonnerres  qui  effrayent  tellement  rAiTembléc,  que,  pour 
»  fe  fouftrairc  au*  coups  de  la  foudre  ,  ils  fe  fauverent  dans  la 
»  petite  Eglife  de  S.  Germain.  Initruit  de  ce  prodige  à  leur  re- 
»>  tour ,  &  furpris  comme  je  devois  l'être ,  je  m'informai  s'il  n'y 
»  avoit  pas  quelque  ancien  livre  de  la  paflion  de  S.  Scvcr  ;  &  on 
"  m'en  montra  un  où  il  etoit  marque  comment  l'ancien  Mo- 
»  naftere  dcS.Scver  avoit  été  détruit  pat  les  Fraitfoittntumis. 
»  (  ce  qui  doit  fe  rapporter,  dit  M.  de  Marca,  aux  guerre*  que 
»  les  Rois  de  France  curent  avec  les  Cafcons  pour  châtier  leur 
»  rébellion.  )  En  conféquence  j'ai  acquis  ce  lieu  de  fes  poflif- 
»  frurs  avec  fes  dépendances  pour  la  lomme  de  trois  cens  fout 
»  d'argent  de  douze  deniers  chacun ,  quarante  cinq  vaches ,  & 
»  autres  effets  ».  II  dit  en  fuite  que  voulant  édifier  en  ce  lieu  un 
nouveau  Monaftcre  plus  confîdérablc  que  le  premier,  il  a  af- 
femblé  les  Archevêques  de  Bordeaux  ôc  d'Auch ,  avec  les  Evê- 
ques  de  fes  Etats  Si  les  Comtes  des  Gafcons  (  c'eft-à-dire ,  fui- 
vant  M.  de  Marca,  des  Bafqucs,  de  Béarn  ,  d'Aire  Si  de  Dax,) 
de  Bigorre>  de  Fczenzac  Si  de  Lcctourc ,  en  préfence  de  (quels , 
&  avec  leur  confentetnent,  il  a  fournis  immédiatement  ce  Mo- 
nafterc  au  S.  Siège ,  aveedéfenfc  à  toute  perfonne  eccléfiaftique 
ou  féculierc ,  excepté  l'Abbé,  d'y  exercer  aucun  acte  d'autorité 
civile  ou  fpirituelle.  Entre  les  dons  qu'il  fait  à  cet  éubliifcment 
on  remarque  la  dime  du  pain ,'  du  vin ,  Si  de  toutes  les  chofes 
décimablcs  qu'il  confommeroit  dans  fa  maifon.  Une  autre  ob- 
fervation  à  taire,  d'après  M.  de  Marca,  fur  cette  Charte,  c'eft 
qu  il  y  avoir  non-  feu!  ement  un  Comte  des  Gafcons ,  mais  mflï 
un  E vécue  des  Gafcons  qui  la  ligna.  »  E  eft  vrai ,  dit-il ,  que  l'é- 
»  tabliflcment  d'un  fcul  Evéquc  des  Gafcons  eft  abufif  ;  d'autant 
■  que  les  douze  cités  de  la  Novcmpopulanic  étoient  épifeo- 
»  pales.  Mais  comme  les  Sarafins  &  les  Normands  avoient  ruiné 
»  les  villes  où  étoienc  les  Sièges  de  ces  Evéchés ,  fit  que  les  Comtes 
»  &  les  aunes  Seigneurs  particuliers  s'étoient  laifîs  de  tous  les 
n  revenus  ccclénaftiqucs,  l'abus  s'introduifit  Se  fut  toléré  fous 
»  prétexte  de  néceflîté ,  lavoir  que  tous  les  Evéchés  du  Comté 
»  des  Gafcons ,  pris  au  fens  que  je  l'explique ,  étoient  poifédét 
»  par  une  feule  perfonne  qui  prenoit  le  nom  général  d'Evtque 
n  dt  Gafcogne ,  pour  exclure  dans  les  paroles  l'incompatibilité 
n  de  plusieurs  Evéchés.  Je  ne  propofe  pas  cela,  ajoutc-t-il ,  de 
»  mon  cru,  mais  fuivanc  les  anciens  papiers  de  la  Kéolc ,  qui 
»  font  voir  Gombaud  Evéquc  de  Gafcogne ,  &  encore  félon  la 
»  foi  des  titres  de  Lefcar  &  Oax ,  qui  font  mention  d'un  Evéquc 
»  Raymond  le  Vieux  qui  pollédott  tous  lu  Evtchis  dt  Gtfco- 
mgnt,  fui vant  la  coutume  de  fes  piédéccffcurs ,  à  favoir  les 
»  Evéchés  de  Lefcar,  de  Dax,  d'Aire,  de  Bayonne ,  de  Bazas  Si 
»  d'Oléron  ».  (  Hifi.  dt  Béant ,  I.  t  ,  c.  8.  )  Revenons  à  Guil- 
laume-Sanche.  Ce  Duc,  fuivant  l'Ecrivain  qui  nous  fert  de 
guide ,  eft  le  même  que  Willermiu  Saaâut  ,  Duc  de  Navarre , 
qui ,  au  rapport  de  Raoul  Glabcr ,  (  1  a,  c.  9 ,  )  remporta  un  e  in- 
figne  victoire  fur  les  Sarafins  d'Afrique  à  la  defeente  qu'ils  firent 
dans  fes  Etats  fous  le  commandement  d'Almunor ,  Si  obligea 
ceux  qui  échappèrent  à  regagner  en  diligence  leurs  vailfcaux.  Il 
mourut  non  pas  l'an  1017.  comme  le  marque  D.  de  Sainte  Mar- 
the, mais  Yen  l'an  j*4,laiflant  delà  femme  Umiqui,  fille  de 


Garcie  I ,  Roi  de  Navarre ,  Bernard-Guillaume ,  qui  fuit  ;  San- 
chc-Guillaume  ;  Brifque, femme  de  Guillaume  le  Grand,  Comte 
de  Poitiers  ;  8c  deux  autres  filles. 

BERNARD-GUILLAUME. 

$14  ou  environ.  Bernard-Guillaume,  fils  de  Guillaume- 
Sanche ,  lui  fuccéda  en  bas  âge  fous  la  tutcle  de  Guillaume  , 
fils  de  Gombaud ,  qui  prit  pendant  quelque  tems  tes  titres  de 
Duc  de  Gafci 


Comte  Marquis  te.  Duc' de  "Gafcogne".  L  an  1004,  Bernard 
Guillaume  exerça  une  févere  vengeance  contre  les  meurtriers  de 
S.  Abbon ,  Abbé  de  la  Réole ,  qu'il  avoit  appelle  deux  ans  au- 
paravant pour  mettre  la  réforme  dans  ce  Monallete.  Il  mourut 
empoifonné  (Ademardit  enforcelé/ le  jour  de  Noïl  1010,  fans 
laincr  d'enfans de  Garcie  ,  fon  époufe  ,  nommée  BlRTHi  par 


SANCHE-GUILLAUME 

1010.  Sanche-Gcillaume  fuccéda  ,  au  Duché  de  Gafco- 
gne, à  Bernard-Guillaume ,  fon  frère.  Il  eft  fondateur  de  l'Ab- 
baye de  S.  Pé  de  Générez  (  Sanài  Pari  dt  Gtntrofo)  en  Bi- 
gorre,  qu'il  dota  de  plulîeurs  fonds  de  immunités.  Un  nombre 
de  Comtes  &  Seigneurs  foufcriviicnt  la  Charte  de  cette  fonda- 
tion. Le  nécrologc  de  S.  Scvcr  de  Ruftan  met  fa  mort  au  4  Oc- 
tobre de  l'an  10 1 1.  Il  eut  deux  filles ,  fuivant  le  même  monu- 
ment ,  Garcie ,  ou  plutôt  Sancic,  mariée  à  Bércnger-Raymoiid  I, 
Comte  de  Barcelone;  Se  Alaufic,  femme  d'Alduin  II ,  Comte 
d'Angouléme.  Les  Ecrivains  aragonois  difent  que  Sanchc  le 
Grand,  Roi  de  Navarre  &  d'Aragon,  fit  la  conquête  de  la  Gafco- 
gne fut  le  Duc  Sanchc-Guillaumc ,  qu'il  rendit  par  là  ,  fclon 
eux,  fon  vaifal.  Il  eftvraiquclc  Monarque ,  dans  quelques  ac- 
tes ,  prend  le  titre  de  Roi  de  Gafcogne  j  mais  pat  là  il  entend  la 
Bifcaic ,  ancienne  patrie  des  Gafcons ,  &  jamais  on  ne  prouvera 
cju'il  ait  fait  des  conquêtes  en-deçà  des  Pyrénées  te.  qu'il  y  ait 


RERENGER. 


10)1.  Berenger  ,  ou  Ber lancer  ,  fils,  fuivant  M.  de  Mar- 
ca ,  d'Alduin  II,  Comte  d'Angouléme,  Si  d'Alaulie,  fille  de  San- 
chc-Guillaumc ,  recueillit,  en  10  ;  1 ,  la  fucccITion  de  ce  dernier. 
11  en  jouit  peu  d'années.  Ce  Piince  étant  mon  fans  enfuis  vers 
l'an  1  o }  <l ,  Eudes ,  Comre  de  Poitiers ,  fils  de  Guillaume  le  Grand 
te  de  Brifque ,  fec ur  (  8c  non  fille  )  de  Sanchc-Guillaume  ,  Duc 
de  Gafcogne  lui  fuccéda,  du  chef  de  la  mère.  Eudes  fut  tué  le 
10  Mars  1040  (  N.  S.  )  devant  le  château  de  Mauzé  dans  l'Au- 
nis,  dont  il  faifoit  le  fiége.  Alors  Bernard  II,  Comte  d'Arma- 
gnac ,  ilfu  en  ligne  mafeulinc  de  la  race  des  Ducs  de  Gafco- 
gne, fe  rendit  maître  du  pays  ;  il  s'y  maintint  ju  (qu'en  iojs  , 
qu'il  fut  contraint  par  Gui-Geofroi ,  fils  de  Guillaume  V ,  Comre 
de  Poitiers ,  de  le  lui  vendre  moyennant  la  fomme  de  1  f  mille 
fous.  Le  Duché  de  Gafcogne  te  le  Comté  de  Cordeaux  furent 
par  là  réunis  au  Duché  de  Guiennc,  ou  d'Aquitaine.  (  V.  Guil- 
laume, Cornu  dt  Poititrt.  ) 
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DES 

VICOMTES  ET  PRINCES  DE  BÉARN. 

Le  Bharn,  nommé  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  Beneharnum,  du  nom  de  fon  ancienne  capitale  qui  n'exifte 
plus  &  dont  on  ignore  la  pofition  ,  borné  au  Nord  par  la  Chalofle ,  le  Turfan  &  l'Armagnac  y  au  Midi 
par  les  Pyrénées  ;  au  Levant  par  le  fitgorre  ;  à  l'Occident  par  le  pays  de  Soulle  &  la  Balle-Navarre  ;  s'é- 
tend fur  1 6  lieues  de  longueur  8c  i 5  de  largeur.  La  ville  de  Pau ,  en  larin  Palum ,  eft  depuis  long-tems , 
mais  n'a  pas  toujours  été ,  la  capitale  de  Béarn ,  parce  qu'elle  n'eft  pas  fort  ancienne. 


CENTULFE  I. 

L'an  81»,  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  donna  la  Vicomté 
de  Béam  à  Cïntoi» s ,  i*  fils  de  Loup-Centule  ,  Duc  de  Gaf- 
cogne, qu'il  avoit  dépouillé  de  fes  Etats.  M.  de  Marca  dit 
que  ce  Monarque  ne  voulut  lui  accorder  que  le  titre  de  Vi- 
comte ,  de  peur  qu'en  lui  donnant  celui  de  Comte  il  n'en  prit 
occafion  de  revendiquer  le  Duché  de  Gafcogoe  dont  le  Béarn 
étoit  un  démembrement.  Cette  eonceflîon  au  refte  n'etoit  à 
purement  parier  que  la  confirmation  de  celle  que  les  enfant 
de  Gariimirc  avoient  faite  de  leur  patrimoine  à  Ccnrulfe  te  à 
Loup-  Donat ,  ion  frerc  .  en  fe  retirant ,  après  la  mort  de  leur 
père ,  au-delà  des  Pyrénée».  Centulfc ,  te  (bu  frère  Donat-Loup, 
Comte  de  Bigorrt ,  méritèrent  à  leurs  defeendans  par  leur  fidélité 
tant  envers  Louis  le  Débonnaire  qu'envers  fon  fils  Charles  le 
Cbanvc,  la  pailiblepoflcifiondu  Bigorre  St  du  Béarn.  Ccnrulfe  1 
mourut  avant  l'an  845  ,  laiffant  un  fils  de  même  nom  que  lui. 

CENTULFE  II. 

Sar  au  plus  tard.  Csntuite II,  fils  de  Ccnrulfe  I,  lui  fuc- 
céda  en  bas  âge  fous  la  tutele  de  fa  mere ,  par  la  concclfion  du 
Roi  Charles  le  Chauve.  Ce  fut  une  faveur  de  ce  Prince  qui 
pouvoit  difpofer  de  ce  Bénéfice  en  faveur  d'un  autre ,  pareeque 
l'hérédité  des  Fiers  n'étoit  pas  encore  établie.  On  ignore  la  du- 
rée de  fon  régne.  Il  lailTa  pour  fuccctTcur  un-fils  dont  le  nom 
n'eft  point  co»nu  ,  te  dont  la  mort  arriva  vers  l'an  >o j. 

CENTULE  I,oo  CENTOING. 

jof  ou  environ.  Ontuli  I,  ou  Cfntoino  ,  petit-fils  de 
Centulfc  II  te  héritier  de  la  Vicomté  de  Béarn,  mourut  vers 
l'an  940.  Mariana  dit  qu'il  pafTa  pour  le  plus  habile  Capitaine 
de  fon  tems;  mais  il  fe  trompe  en  le  faifànt  contemporain  de 
Sancbc  Abarca,  Roi  de  Navarre ,  te  en  l'afTociant  aui  avantages 
que  ce  dernier  remporta  fur  les  Maures.  Sancbe  Abarca  ne  mon- 
ta fur  le  trône  que  30  ans  au  moins  après  la  mort  de  C  émule  I. 

CASTON-CENTULE. 

940  ou  environ.  Gaston-Cintuli  ,  fils  de  Centule  I,  fut 
ton  fucceffeur  en  la  Vicomté  de  Béarn.  De  fon  tems  &  même 
auparavant  »  il  y  avoit  a  Morias,  l'une  des  principales  villes  de 
Béarn  ,  un  Hôtel  des  monnoies  appartenant  aux  Vicomtes ,  où 
par  un  privilège  fingulier  dans  lequel  fe  maintinrent  les  fuccef- 
feurs  de  Gaflon-Centule,  on  fàbriquoir  des  cfpcccs  non-feule- 
ment de  cuivre  &  d'argent,  mais  auflï  d'or,  de  même  que  dans 
les  Hôtels  du  Roi.  C  étoient  celles  qui  avoient  le  plus  de  cours 
dans  toute  la  Gafcogne ,  jufque-là  que  toutes  les  renres ,  tous 
les  cens  Se  devoirs  anciens  étoient  reconnus  Se  pavés  par  les  te- 
nanciers Se  débiteurs ,  en  deniers ,  fous  At  livres  de  Morias.  La 
différence  de  cette  monnoie  &  de  la  tournoife ,  étoit  telle  que 
la  livre  de  Morias  excédoit  celle  de  Tours  non -feulement  d'un 
cinquième  comme  celle  du  pariûs ,  mais  du  triple,  c'eft-à-dire 
qu'une  livre  de  Morias  en  valoit  trois  de  Tours ,  te  par  confé- 
auent  chaque  fou  ftt  denkr  de  Morias  valoit  trois  fous  te  trois 
deniers  tournois. 

Le  Vicomte  Gaflon  -Centule  eut  part  à  la  grande  victoire  que 
Guillaume  Sanche  ,  Duc  de  Gafcogne  ,  remporta  vers  l'an  980 
fur  les  Normands ,  &  fut  un  de  ceux  qui ,  l'an  ft  1 ,  fouferi- 
virent  la  Charte  par  laquelle  ce  Duc  fonda  l'Abbaye  de  S.  iéver 


Tomt  il. 


en  action  de  grâce  de  cet  heureux  événement.  M.  de  Marca 
place  la  mort  de  Gafton-Ccntulc  vers  l'an  y «4. 

CENTULE-G  ASTON  IL 

984  on  environ.  Ontuli-Gaston,  dit  li  Vieux,  fuc- 
celTeur  de  Gaflan-Cenrule ,  fon  pere  ,  avoit  un  frerc  dont  on 
ignore  le  nom  ,  qui  fut  tué  à  Morias  par  un  Gentilhomme  nom- 
mé Lopefoit.  M.  de  Marca  fait  l'éloge  de  la  libéralité  de  Cen- 
tule-Gallon  envers  les  Eglifes  de  Béarn ,  te  fur-tout  envers 
celle  de  Lcfcars.  Le  même  Hiftorien  met  fa  mort  environ  l'an 
1004.  Il  lai/Ta  de  fon  mariage  deux  fils,  Gaflon  qui  fuit ,  Ray- 
mond-Centulequi  fit  un  legs  à  l'Abbaye  de  S.  Pé ,  qu'il  choilit 
pout  fa  fépulture,  avec  une  fille,  Guillelmine  ,  mariée  a  San- 
che ,  Infant  de  Caftille.  De  fept  fecaux  appofés  à  leur  contrat 
de  mariage .  deux ,  qui  fe  font  trouvés  entiers  dans  ces  derniers 
tems,  repréfentoient ,  le  premier,  un  écu  fur  lequel  on  voyoit 
un  lévrier  gravé  ;  le  fécond ,  un  écu  coupé  par  des  barres  tranf- 
vcrfalcs.  M.  Villaret  prétend  qu'on  peut  certainement  connoi- 
tre  dans  ce  dernier  fecau  des  figures  employées  dans  le  blafon 
de  nos  jours.  L'aile  cil  de  l'an  lot 8  de  l'Ere  d'Efpagne,  qui 
répond  à  l'an  1003  de  J.  C.  (  Spicil.  T.  IX ,  p.  Ht  -  )  Outre 
ces  rrois  enfans  légitimes  ,  Centule  Gaflon  eut  un  fils  naturel 
nommé  Ancr-Loup ,  qu'il  fit  Vicomte  d'Oléton  5  titre  qu'il 
tranfmit  à  fon  fils  Loup-Ancr.  (  Marca.  ) 

GASTON  II. 

1004  ou  environ.  Gaston  II,  fils  de  Centule-GaAon  te 
fon  fuccellcur,  mourut  vers  l'an  1011.  C'eft  tout  ce  que  l'hif- 
totre  nous  apprend  a  fon  fujet. 

CENTITLE-GASTON,  cr  GASTON  III. 

ion  ou  environ.  Cintuu-Gastom  ,  ditleJtuNt,  fuc- 
céda,  vers  l'an  1011,  à  Gaflon  11,  fon  pere.  Il  accompagna 
Sancbe  le  Grand ,  Roi  de  Navarre  ,  dans  les  guerres  contre  les 
Infidèles.  A  la  faveur  des  troubles  qui  s'élevèrent  après  la  mort 
de  Bérengcr ,  Duc  de  Gafcogne ,  pour  la  fuccclTion  a  ce  Duché, 
Ccntule-Gafton  affranchir  entièrement  fa  Vicomté  de  la  dé- 
pendance de  ce  Duché.  De  là  vient ,  fuivant  la  remarque  de 
M.  de  Marca,  que  les  Chartes  du  tems  le  qualifient  Gratte-Sei- 
gneur &  dominateur  ac  terre.  Arnaud,  Vicomte  de  Dax ,  jaloux 
de  cet  accroifTemcnt  de  pui (Tance ,  déclara  la  guerre  au  Vi- 
comte de  Béarn.  Us  s'accommodèrent  enfuite;  mais  il  refta 
entre  les  deux  Maifons  un  levain  de  diffention,  qui  fermenta 
dans  les  générations  fuivantes  ,  At  ne  fut  détruit  que  par  la 
ruine  de  la  Mai  ion  de  Dax.  L'an  oj  v ,  après  la  mon  d'Eudes, 
Comte  de  Poitiers  At  Duc  de  Gafcogne ,  Ccntulc-Gafton  Se  Ber- 
nard 1 1 ,  Comte  d'Armagnac,  difputercnt ,  chacun  de  leur  côté , 
le  Duché  de  Gafcogne  à  Guillaume  V,  fuccefTeur  d'Eudes.  Cen- 
tule-Gaflon  prétendoit  à  cette  fuccdîion,  du  chef  d'ANoai , 
fon  époufe ,  qui  étoit  de  la  famille  des  Ducs  de  Gafcogne.  Le 
Comte  d'Armagnac  avoit  un  droit  encore  plus' évident,  dit 
M.  de  Marca,  fans  néanmoins  l'expliquer.  Quoi  qu'il  en  foit, 
ce  dernier  refta  en  podeffion  du  Duché  de  Gafcogne  pendant 
l'efpacc  de  jo  ans.  Centulc-Gafton  ayant  entrepris  de  loumet- 
tre  le  pays  de  Soulle ,  les  habitans  l'ailàrtinerent  vers  l'an  1 0  »  8 
(  Marca  1  tL  non  1 068  comme  le  marque  un  Moderne.  Il  avoit 
perdu  quelques  années  auparavant  Gaston  III,  fon  fils  aîné  Ac 
Ion  collègue ,  dont  la  femme ,  Ant  i  a  i  d  e  ,  fille  de  Géraud  Tran- 
caléon ,  Comte  d'Armagnac,  Ai  ferur  de  Bernard  11,  époufa  en 
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fécondes  noces  le  Vicomte  Roger,  après  avoir  eu  de  for»  premier 
mariage  Ccntule  qui  fuil ,  Si  Raymond-Centule  que  l'Eglilc  de 
S.  Pc  de  Gcoercx  compte  eotic  fes  bienfaiteurs,  i  Gali.  ikrijl. 
nov.1.1  ,pr.  p.  lyj ,  col.  i.) 

CENTUU  IV. 

toj  8.  Ontuli  IV ,  fils  de  Gallon  III ,  fuccéda  à  Ton  aïeul 
Ccntule -Gallon  dans  la  Vicomté  de  Béarn.  11  tut  intimement 
lié  avec  Guillaume  VI ,  Comte  de  Poitiers  Si  Pue  de  Guicnnc , 
qu'il  afliAa  dans  plufieurs  de  fes  expéditions.  Le  Comte  Duc 
reconnut  les  ferviecs  du  Vicomte  de  Bcarn  .  par  le  don  de  plu- 
ûcuis  domaines  Se  droits  qui  lui  appattenoient  dans  cette  i- 
cointé.  Ce  fut  vraifcublablcmcnt  alors  que  Ccntule  réunit  au 
Béarn  la  Vicomte  de  Montaner,  qui  étoit  fort  coitlidér..l>lc. 
Vers  l'an  1070,  Ccntule  époufaGisLt  ,  la  proche  parente, 
dont  le  l'ape  Grégoire  VU  l'obligea  de  fc  (épater  quoi  qu'il  en 
eut  un  fils.  Apres  la  dilTolution  de  ce  mariage  prononcé  ,  l'an 
1077,  Par  Amé,  Evéque  d'Oléron  Je  Légat  du  S.  Siège,  Ccn- 
tule ,  pour  la  réparation  de  fa  faute ,  donna  la  10  partie  de  Ton 
droit  de  Scigneuriagc  fur  la  monnoie  de  Morlos ,  à  l'Abbaye  de 
Ciuni.  Ccntule  .  après  avoir  fait  cette  donation ,  envoya  Gisle 
à  '  luni  pour  y  recevoir  l'habit  de  religion,  Si  piller  de  la  au 
Monafkrc  de  Marcigni  Tout  ce  récit  eft  fondé  fur  une  Charte 
originale  rapportée  par  M.  de  Marca.  (  llifl.  du  Béarn ,  p  joo 
Se  to<.)  Ccntule,  dégagé  de  l'es  premiers  liens,  en  contracta 
de  nouveaux,  l'an  io-'X  ,  avec  Biatkix  ,  fille  de  Bernard  1 , 
Comte  de  Bigorrc ,  laquelle  devint  héririerc  de  Raymond ,  fon 
frère ,  mort  en  .080.  La  même  année  0S0,  Sanche-Ramire, 
Roi  d'Aragon ,  dont  Ccntule  relcvott  pour  le  Higorrc ,  entre 
dans  ce  pays  à  main  armée ,  fur  le  refus  ou  le  délai  qu'il  appor 
roit  à  lui  rendre  hommage  ;  mais  ce  différend  fut  bientôt  pa- 
cifié. L'an  teti  ,  Ccnrufe  marche  au  fecours  de  ce  même  Roi 
contre  les  Maures  ;  mais  étant  arrivé  dans  la  vallée  de  Tena  en 
Aragon  ,  il  fut  aifarTmé  par  un  Gentilhomme  nommé  Gardas, 
fon  vafTal ,  chez  lequel  il  étoit  defeendu.  Ce  Prince  fit  réparer 
la  ville  d'Oléron  que  les  Normands  avoient  dérmicc ,  &  dont 
fes  prédéccfTcurs  avoient  déjà  relevé  la  cathédrale.  De  fon  pre- 
mier mariage  avec  Gisle  il  laifla  Gallon  qui  fuit;  de  Bcatrix , 
fa  féconde  femme,  il  eut  Bernard  Se  Ccntule,  qui  furent  l'un 
après  l'autre  Comtes  de  Bigorrc.  Une  f  hartc  du  Monafterc  de 
la  Pegna  le  qualifie  Conitc  de  Béarn  &  d'Oléron.  Cep  ndant 
fes  fuccclTeurs  préférèrent  toujours  le  titre  de  Vicomte  de  Béain 
à  celui  de  Comte  de  la  même  province. 

GASTON  IV. 

10ÏS.  Gaston  IV,  fils  de  Cenrulc  IV  âede  Gisle,  fa  pre- 
mière femme,  fut  reconnu  Vicomte  de  Béarn  ,  préférabtement 
à  fes  frères  du  fécond  lir ,  malgré  la  diilblutinn  du  mariage  de 
pere  k  mere,  prononcée  par  le  Pape  Grégoire  VII.  C'était 


alors  Urbains  II,  moins  rigide  que  Grégoire,  qui  tenoit  le 
S.  Siège.  A  fon  avènement  il  jura  ,  fuivant  la  coutume  de 
fes  ptedéccilcurs ,  l'obfcrvation  du  for,  ou  des  privilèges  de 
Morlas,  qui  étoit  alors  la  capitale  de  Wéarn.  Il  étoit  déjà 
marié  avecTaLtst,  fille  de  Sanche.  Comte  en  Aragon,  la- 
quelle fit  le  même  ferment  a- celui.  Gallon  n'avoir  pas  renoncé 
a  la  conquête  de  la  Vicomré  de  Soulle .  quoique  cette  entreprife 
eut  coûté  la  vie  à  fon  aïeul.  Le  Seigneur  de  ce  pays  lui  ayant 
rcfufé  l'hommage .  il  prit  de  là  occahon  de  lui  faire  la  guerre, 
tt  réurtît  a  le  dépouiller,  vers  l'an  ioyo.de  fa  Vicomté.  LaCroi- 
fade  ayant  été  publiée  l'an  i~9f ,  Gallon  prit  parti  pour  cette 
cxpédiiiito.ac  fç  mit  en  marche  pour  la  Terre-Sainte,  l'an  109*, 
avec  le  Comte  de  Touloufc.  non  comme  vallal .  ainii  que  Vi- 
gnier  l'avance,  mais  comme  ami.  Il  fut  un  des  Seigneurs  qui 
acquirent  le  plus  de  gloire  dans  cette  expédition.  Les  Hiltoticns 
contemporains  des  Croi  fades  ont  tellement  défiguré  fon  fur- 
00m,  qu'on  a  peine  à  le  reconnoitre.  C'cft  Gafiui  de  Berdth, 
Boratit  ou  Burdtu  dans  Albert  d'Aix;  Gafton  dt  #<-4r'<- dans 
Robert  du  Mont}  Gafiot  dt  Biarts,  Se  Gafi  1  dt  Btart  dans 
un  manuferit  de  Bcfly  i  Ga(lo  dt  Btordo  dans  Raymond  d'Agi- 
les. Guillaume  de  Tyr  le  prend  même  quelquefois  pour  le 
Comte  de  Bexiers.  La  valeur  ne  fut  pas  la  feule  vertu  que  Gal- 
ion fit  éclater  dans  cette  expédition.  A  la  prife  de  Jérulaicm , 
Tancrcdc  Si  lui  Ce  fignalcrent  par  un  trait  d'humanité  que  l'hif- 
toitedoit  d'autant  moins  oublier,  qu'il  fut  peut-être  unique 
dans  cette  horrible  feene.  Tandis  que  les  Croirét  pourtuivoient, 
l'épée  â  la  main,  les  Mufulmans  iufqucdans  le  Temple  de  Sa- 
lomon ,  où  ils  s'étoient  icttés  en  foule,  ces  deux  Princes  y  en- 
trèrent cnfemblc .  ne  rcfpirant  comme  les  autres  vainqueurs  que 
le  carnage  fie  la  mon.  Mais  attendris  par  les  cris  d'une  troupe 
de  ces  malheureux  qui  étoient  montés  au  haut  de  l'édifice,  ils 
leur  accordèrent  la  vie ,  «t  leur  donnèrent  leurs  bannière*  pour 
leur  fervirde  fauve-garde.  Il  eft  vrai  que  cette  protection  leur 
fut  inutile.  Car  le  lendemain  des  Chrétiens,  étant  venus  dans  le 


reponaii  a  u  juiticc  ac  la  cauie  :  11  tua  iNa 
ibat ,  Si  conquit  toute  fa  Vicomté  Les  parens 
leur  défefpoir,  mirent  à  mon  l'Archidiacre 
L  Gafton ,  I  an  1  14,  marcha  au  fecours  d' Al  - 


Templc  pour  remercier  Dieu  de  leur  victoire , 'firent  main  balTc 
fur  les  liilidclcs  qu'ils  y  rencontrèrent ,  croyant  fans  doute  que 
I  bolocauftc  de  la  ville  ne  feroit  pas  complet  s'ils  n'y  ajoutoient 
ces  infortunées  victimes.  Au  mois  de  Septembre  icyy,  Gallon 
reprit  la  route  de  France  avec  le  Duc  de  Normandie  Si  le  Comte 
de  Flandre.  A  fon  retour,  il  confcilla  a  I  Evéque  de  Lcfcars d'é- 
tablir la  vie  régulière  dans  fa  Cathédrale  ;  ce  qui  fut  exécuté 
l'an  1  io>. 

L'ancienne  inimitié  des  Maifoos  de  Béarn  Si  deDax  fc  renou- 
velle l'an  1.04,3 l'occalion d'Arnaud-Raymond,  Archidiacre 
de  Pax  &  parent  de  Galion,  que  Navarre,  Vicomte  de  Dax. 
avoit  cmprilbnné,  puis  rançonné  fortement  en  lui  rendant  [a 
liberté.  Gallon  prit  les  armes  pour  venger  l'outrage  fait  a  fon 
parent.  Le  fucecs  répondit  a  La  jufticc  de  fa  caufe  :  il  tua  Na 
varre  dans  un  combat ,  Si.  conquit 
de  Navarre,  dans  " 
Arnaud-Raymond. 

fonfc,  Roi  d'Aragon,  qui  faifoit  le  (iége  de  Saragotlc.  défen- 
due par  les  Maures.  Mais  cette  expédition  r>ullit  mal,  Si  les 
Chrétiens  furenr  obligés  de  lever  le  liège,  llfut  repris  l'an  m», 
Si  la  place .  réduire  aux  abois ,  fe  rendit  le  <  8  Décembre  de  la 
même  année.  Gafton  8c  les  liens  fc  diftinguerent  à  ce  fécond 
liège  comme  au  premier.  Pour  fa  réeompcnfc,  il  reçut  d'ALfonic 
le  titre  de  seigneur  de  Saragoifc ,  Se  de  premier  Rincombre  , 
on  Pair  d'Araçon.  Mais  dans  le  vrai  il  ne  fut  maître  à  SaragoÛe 
que  des  quartiers  qui  avoient  été  occupés  par  les  Chrétiens  fous 
les  Maures.  Gallon  continua  la  guerre  contre  les  Maures ,  aux- 
quels il  enleva  Tarragonnc .  Calatayub  Se  d'autres  places.  De  re- 
tour a  Morlas.  l'an  1  m,  il  eut  l'honneur  d'y  recevoir  le  Roi 
d'Aragon.  Dans  les  années,  1  itj ,  mj,  1118,  1  ny  fie  1 1  »o, 
on  le  voit  encore  en  Efpagne  occupé  a  combattre  les  Maures. 
Cette  dernière  année  fut  le  terme  de  fes  exploits  Se  de  fa  vie. 
Tandis  que  le  Roi  d'Aragon  était  devant  Bayonne,  dont  il 
étoit  venu  faire  le  liérzc,  on  ne  fair  par  quel  motif.  Gallon  fie 
l'Evéquc  d  Hticfca  defendoiect  fon  pj)s  contre  les  Sarazins 
de  LériHi ,  de  Tortofc  Se  de  Valence ,  qui  vouloient  profiter  de 
fon  abfcnec  pour  y  pénétrer.  Mais  leur  ayant  livré  bataille  dans 
le  mois  d'Oaobrc  avec  des  forces  inférieures  aux  leurs ,  ils  pé- 
rirent l'un  Si  l'autre  dans  l'action.  (  terreras.  )  Le  corjs  de  Gaf- 
ton fut  inhumé  i  Sainte  Marie  de  SaragoiTe  ,  ou  Ton  montre 
encore  aujourd'hui  fes  éperons  Se  fon  cors  de  guerre,  comme 
on  montre  a  la  Cathédrale  de  Lvon  le  cors  de  guerre  du  fameux 
Roland.  Il  eut  de  Tattst,  fon  éroufe,  cinq  fils,  dont  le  der- 
nier, qui  fuit,  fut  le  fculqui  lui  furvécut,  avec  une  fille,  nom- 
mér  Guifearde,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite.  Gallon  fonda  des 
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Eglifes  Se  des  Hopiraux,  8c.  ne  fut  pas 
par  fa  piété  que  pat  fa  valeur. 

CENTULE  V. 

imo.  CfNTUis  V,  fils  de  Gafton  IV,  lui  futcédadans  fes 
Etats  qu'il  avoir  gouvernés  avec  lui  de  fon  vivant.  Marchant 
fur  les  traces  de  (on  pere,  il  fuivit  le  Roi  d'Aragon,  Alfonfe  le 
Batailleur,  dans  toutes  fes  expéditions.  L'an  1114,  étant  allé 
au  fecours  de  ce  Monarque .  qui  renoit  aflîégéc  la  ville  de  Fraga , 
défendue  par  les  Maures,  il  hit  tué  dans  lal>ataille  que  ceux-ci 
livtcrcnt  aux  Chrétiens  le  17  Juillet.  Ccntule  ne  lai  lu  point  de 
poftéritc,  Se  fût  le  dernier  Vicomte  de  Béarn,  deiccodaat  par 
mâles  des  Ducs  de  Gafcogne. 

PIERRE. 

«tJ4.  Pii»Rï,  fils  de  PierTc,  Vicomte  deGavartt.  mort 
avant  1 1 14.  8c  de  Guifearde  ,  fecur  de  Ccntule  V,  recueillit  la 
fucceftion  de  fon  oncle,  fous  la  rutcJc  de  fa  merc  «V  de  ion 
aïeule  Talcfe,  qui  vivoit  encore.  Il  marcha,  comme  fes  anec- 
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très,  contre  les  Maures  d'Efpagne.  Se  Ce  trouva  au  fiége  de 
Fraga.  qui  fut  enlevée  à  ces  Infidèles  le  14  Oâobre  1 14s».  La 
Seigneurie  de  -aragolle  ayant  été  retirée  à  Ccntule  V ,  fon  oncle, 
d  obtint  en  dédommagement  celle  d'Hucfca.  On  ignore  l'armée 
de  fa  mort  ;  mais  elle  précéda  l'année  1  ;  (4,  qui  eft  celle  de  1a 
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mort  de  Guifearde.  fa  merc.  Pierre  lairta  de  N.  fa  femme,  plu- 
lieu  rs  enfans  en  bas  âge,  dont  les  principaux  font  Gallon  qui 
fuit.  &  Marie. 

GASTON  V. 

un  ««environ.  Gaston  V,  fils  du  Vicomte  Pierre,  lui 
fuccéda  en  bas  âge  fous  la  tutelc  de  Guifearde,  fon  aïeule. 
Cette  PrinceiTc  étant  morte  au  mois  d'Avril  1114,  les  princi- 
paux Seigneurs  de  Béarn ,  au  nom  de  ta  province ,  allèrent  trou- 
ver Raymond-Bércnger ,  Comte  de  Barcelone ,  Se  l'élurent  pour 
leur  Vicomte ,  fauf  la  fidélité  due  AUX  Cn£iQsdu  Vicomte  Pierre. 
Gafton,  devenu  majeur ,  fc  mit  en  pollcllion  de  fon  patrimoine, 
que  le  Comte  de  Barceloneparoît  lui  avoir  remis  fans  difficulté. 
L'Hiftoire  ne  nous  a  transmis  aucun  trait  mémorable  de  fon 
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gouvernement  qui  finie  avec  fa  vie  l'an  1 170.  Il  avoit  époufé, 
1 v ,  lutvant  Oihcnhait ,  Bi atbix  ,  héritière  du  Comté  de  Fc- 
zenzac;  1*  Lioias,  dite  aullî  SaNciï,  fille  de  Garcic-Ra- 
mtrez ,  Roi  de  Navane,  dont  il  n'eut  point,  dit-on,  d'enfans 
non  plus  que  de  Béatrix.  Cependant  un  Ancien  rapporte  que 
Gallon  tailla  enceinte  Lcofas  qui  accoucha ,  dit-il ,  d'un  avor- 
ton t  ce  qui  répandit  la  conHcrnarion  parmi  In  Grands  8t  le 
peuple.  Chacun  failbit  là-dclHis  les  prognoilics  les  plus  funeftes. 
Déjà  on  croyoit  voit  le  pays  expofe ,  par  les  guerres  de  ceux 
qui  fc  le  difputcroicnt,  au  pillage  8c  aux  inaitoacs.  Oo  s'en  prit 
à  la  VicomtcnTc  Léofas  qu'on  accu  fa  d'eue  l'auteur  de  foi)  avor- 
tement.  Le  Roi  de  Navarre,  Sanchc  VI ,  Ton  fuie,  l'ayant  |u- 
géeavcc  Ton  Coofcil,  la  condamna  à  être  jettee,  par  manière 
d'épreuve ,  pieds  Si  poings  lies ,  du  haut  du  pont  de  Sauvetcrrc, 
dans  le  torrent  qui  pafle  dtllous.  Mais  Lcofas,  dit  l'Ecrivain 
que  nous  abrégeons,  ayant  appelle  la  gloricufe  Vierge  au  re- 
tours de  Ton  innocence ,  fut  portée  fur  les  eaux  à  la  dillancc 
de  trois  traits  d'arc ,  &  s'arrêta  fur  le  fable ,  d'où  clic  fut  reportée 
chez  elle  en  triomphe.  (  Balufe ,  non  in  Agoimrd.  p.  ic  j.  ) 

MARIE. 

1170.  MAKii,faturdcGa(ton  V.lui  fuccéda à  l'âge  de  18  ans, 
dans  les  Vicomtes  de  Béarn  Si  de  Gavarct ,  8c  d'autres  domai- 
nes dont  elle  fît  hommage  dans  la  ville  de  Jacca ,  le  jo  Avril ,  à 
Alfonfc  II,  Roi  d'Aragon.  Les  Bcarnois  lourturcnt  impatiem- 
ment cet  boni  mage.  Réfolus  de  lecouer  le  joug  de  Marie,  ils 
élurent  pour  leur  Seigneur  un  Cavalier  de  Btgorrc  ,  qui  etoic 
en  réputation.  Mais ,  l'an  1171,  voyant  qu'il  donnoit  atteinte 
à  leurs  privilèges,  la  Cour-Majout  de  Béam  s  aflcmbla  à  Pau , 
le  fomma  de  maintenir  les  tors  Si  coutumes  du  pays,  8c  fur 
(an  relus  le  maftacra.  Ils  appellcient  enfuite  d'Auvci^ic  un 
autre  Seigneur,  nommé  Cintouil,  ouCintule,  aquilon 
infôlcncc  8t  fa  tyrannie  attirèrent  le  même  traitement  au  bout  de 
1  ans.  Ce  fur  un  Béarnois  qui  le  tua  fur  le  pont  de  Scraing,  aux 
confins  du  Béarn  Si  de  la  Soulle.  Marie  avoit  cependant  époufé 
fur  la  fin  de  l'an  1 170  Guillaume  deMoNCADt,  fflsdcGnil- 
laamc-Rayinond ,  Sénéchal  d'Aragon ,  de  l'ancienne  Mailbn 
de  Moncade  en  Catalogne ,  te  de  ce  mariage  croient  nés ,  l'an 
ii7l,  deux  fils |unieaux ,  Gallon  &  Guillaume- Raymond,  Se 
l'année  fuivanteun  «c  fil*.  Pierre,  qui  devint  le  Chef  des  Mon- 
cadesen  Catalogne  Si  en  Sicile.  Les  Béamssis,  toujours  en  ar- 
mes contre  Marie  &  fon  époux,  les  obligèrent  de  ligner  un 
Traité  par  lequel  ils  fe  démettoient  de  la  Vicomté  de  Béarn,  à 
condition  qu'on  éliroit  pour  Vicomte  un  de  leurs  enfans. 

GASTON  VI. 

117}.  Gaston  VI,  die  li  Jeuni  &  li  Bon,  fils  de  Guil- 
laume de  Moncade  Sl  de  Marie .  fut  élu  Vicomte  de  Béarn  l'an 
1 1 7  j ,  après  le  Traité  fait  par  les  Bcarnois  avec  fes  perc  3c  merc. 
Comme  il  éioit  alors  à  peine  âgé  de  4  ans,  00  lui  donna  pour 
Gouverneur  Peregrin  de  Caftera zol ,  fon  proche  parent.  L'an 
n«»,  après  la  mort  de  Marie ,  fa  mere ,  Galtoo ,  devenu  ma- 
jeor,  fe  rend  en  Aragon,  8c  y  repicnd,  le  1  Février,  du  Roi 
fa  terre ,  txttpu  Utile,  dit-il  dans  l  acie  d  hom- 
,  que  )t  titnt  de  Richard,  Cornu  dt  Poitiers.  L'an  1 1  jx ,  il 
rc,  par  la  voie  des  armes,  la  ville  d'Ortcx  Si  les  terres  adja- 
que  le  Vicomte  de  Tarras  avoit  enlevées  a  fa  Maifon  pen- 
dant la  l'édition  qui  s'étevacontre  la  Vicorotcfic  Marie.  La  même 
année,  au  mois  de  Septembre,  il  reçoit  d' Alfonfc  rinvefticurc 
du  Comté  de  Bigortc,  en  confidération  de  fon  futur  mariage  avec 
PÎTKON.iii,  tille  de  Bernard  V,  Comte  de  Cominges,  Si  pe- 
tite-fille de  Centulc  III ,  Comte  de  Bigorre.  Le  mariage  ne  s'ac- 
complit qu'en  1  9<  >  mais  Gallon  prenoit  le  titre  de  Comte  de 
Bigorre  depuis  fon  inveftiture.  L'an  nof ,  il  fc  brouille  avec 
Garcic  de  Navaillcs,  fon  vaifal,  fur  le  refus  que  celui-ci  fait 
l'on  château  de  Navaillcs.  Telle  ctoit  la  coutume 
,  que  tous  les  l  avtrs  ou  Gentilhomme!  du  pays  étoicot 
tenus  de  faire  la  délivrance  de  leurs  châteaux  au  Seigneur ,  ap- 
paifê,  ou  courroucé,  aois  fois  l'année.  Garcie,  par  l'cntremife 
de  les  amis,  fe  fournit  la  même  année ,  Se  fit  fa  paix  avec  le  Vi- 
comte. Quclqn'avifé  que  fut  Gallon ,  il  eut  l'imprudence  de 
prendre  parti  pour  le  Comte  de  Touloufc  dans  la  guerre  des  Al- 
bigeois. Il  encourut  par  la  l'excommunication  prononcée  contre 
tous  les  fauteurs  de  ces  Hérétiques.  H  accompagna ,  l'an  1 1 1 1 , 
le  Comte  de  Touloufc  au  fiégcdc  Caflclnaudari,  qu'ils  forent 
obligés  de  lever.  Simon  de  Montfon  contilqua  les  terres  du  Vi- 
comte de  Béarn ,  comme  celle*  des  autres  confédérés.  Galtoo  fc 
au  Roi  d'Aragon,  oui  avoit  vainement  intercédé  pour 
auprès  du  Pape,  &  continua  jufquà  la  mort  de  ce  Prince  à 
faire  la  guerre  au  Comte  de  Montfon.  L'an  1 1 1 4 ,  il  obtin  t  du 
Pape  des  lettres  d'abfolution ,  datées  du  xo  Janvier ,  &  fut  réta- 
bli dans  Tes  biens  pu  le  Légat  Bernard  de  Motlane.  Gallon 


mourut  l'année  fuivante  fans  lai  (Ter  d'enfans  de  Pétronillc,  fa 
I  femme,  qui  fc  remaria,  l'an  in<,  à  Gui,  fils  de  Simon, 
Comte  de  Montfbrt.  Quelque  tems  avant  fa  mort  il  farisfic  l'E- 
glifé  d'Oléron  pour  les  dommages  qu'il  lui  avoir  caules,  &  ob- 
tint de  l'Evêque  Bernard  de  Morlas  Ion  abfolution  des  excom- 
munications qu'il  s'étoit  attirées  par  les  dégâts  qu'il  avoit  com- 
mis fur  les  terres  de  cette  Egliie.  L'acte  où  ceci  eil  énoncé 
porte  la  date  de  l'an  m  t.  (  (W/.  Chr .  iVo.  T.  I,»r.  p.  jog, 
coL  1.  )  V.  Pétronillc .  Cornu ft  de  liigorrc. 

GUILLAUME-RAYMOND. 

1 11 5.  Guillai'mi  Raymond,  fils  de  Guillaume  de  Mon- 
cade Si  de  Marie  de  Béarn ,  prétendit ,  après  la  mort  de  Gallon , 
fon  frère ,  devoir  lui  fuccéder  de  plein  droit.  La  Cour-majour  de 
Béarn  foutenoit  au  contraire  qu'il  devoit  attendre  fon  élection 
Si  fon  agrément.  Cette  altercation  ne  finit  qu'en  1110  par  un 
accommodement,  au  moyen  duquel  Guillaume-Raymond  fot 
reçu  juré  Si  accepté  pour  Seigneur.  La  principale  condition 
de  ce  Traité  fut  Ictauliirement  de  11  Jurats  perpétuels  en  la 
Cour-majour  de  Béarn ,  pour  contrc-balanccr  l'autorité  du 
Vicomte.  Guillaume-Raymond  étoit  d'un  caractère  violent ,  0c 
il  m  avoit  donné  des  preuves  du  vivanr  de  fon  frerc ,  nar  l'af- 
faflinat  qu'il  commit,  le  16  Février  1194,  fur  la  petfonne  de 
Bércoger,  Archevêque  de  Taragonc,  oncle  de  fa  femme.  Ex- 
communié pour  ce  crime  par  le  S.  Siège ,  il  obtint  enfoite  fon 
abfolution ,  en  fc  foumeecant  à  la  pénitence  que  le  Légat  du 
Pape  lui  impoli.  Devenu  Vicomte  de  Béarn,  il  eut  avec  fes 
voilins  des  guerres  dont  l'hiitoirc  ne  nous  a  pas  confervé  le  dé- 
tail. Mais  les  excès  qu'il  y  commit  lui  cainerenr  des  remords 
qui  l'obligèrent  de  faire  le  voyage  de  Rome  pour  confulter  le 
l'ape  Honoré  III  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire  pour  les  expier.  Le 
Pape  lut  impofa  pour  pénitence  d'aller  fervir  pendant  cinq  ans 
i  la  Terre-Sainte  avec  un  nombre  de  Chevaliers.  De  retour 
chez  lui,  il  tomba  dans  une  maladie  qui  ne  lui  permir  pas  d'ac- 
complir fa  pénitence..  Garcias ,  Archevêque  d'Auch,  la  com- 
mua en  une  aumône  coniidérable  envers  les  Templiers.  (  Cal/. 
Chr.  iVo.  T  I ,  col.  y»o.  )  Le  Vicomte  ne  releva  point  de  cette 
maladie ,  8c  finit  fes  jours,  le  16  Février  1 11 1 ,  (  V. S.  )  à  Olé- 
ron,  laiifaat  de  Guillemet*,  df  Castelvill,  fa  femme,  un 
fils  qui  fuit.  (  V.  Sanchc,  Comte  dt  Roucillon,  pour  les  démêlés 
qu'il  eut  avec  Guillaume-Raymond.  ) 


GUILLAUME  I. 

liât.  Guillaume,  furnommé  par  lui-même  de  Mon- 
trât!., (  Chant,  le  Févre,  Traité  dts  Fiefs,  pr.  p.  ijs.) 
Si  par  d'autres  de  Mont-Catham,  de  Monte  Cathano,  fils 
Si  iucccfTcur  de  Guillaume  Raymond ,  étoit  en  Catalogne  oc- 
cupé dans  les  guerres  c. viles  qui  divifoient  ce  pays  Se  l'Aragon, 
fous  la  minorité  du  Roi  Don  Jaymc,  lotfque  fon  perc  mouiut. 
Arrive  dam  le  Béarn  ,  il  fit  une  ligue,  le  Jeudi- Saint  1 114,  avec 
Thibaut,  Comte  de  Champagne,  pour  affoler  à  celui-ci  le 
Royaume  de  Navarre  après  la  mon  du  Roi  Sanchc  VII,  fon 
oncle.  Au  mois  d'Odobic  fuivant,  étant  â  Monçon ,  il  entra 
dans  une  autre  ligucavec  l'Infant  d'Aragon  8c  plulieurj  Barons, 
pour  contraindre  le  Roi  Don  Jayme  a  réformer  l'Etat.  Ce 
Prince  ayant  '.ait  tuer  l'année  fuivante  Pedro  Ahonez ,  !'un  des 
Chefs  de  la  ligue,  on  en  vint  aux  armes.  Le  Vicomte  de  Béarn 
fc  distingua  dans  cette  guerre ,  qui  finit  par  un  accommodement 
conclu  le  x)  Décembre  11 1<.  Etant  retourné ,  l'an  111 8,  en 
Aragon ,  il  fut  un  de  ceux  qui  pCTfuadcicnt  au  Roi  de  poner 
ta  guerre  dans  l'Ifk  de  Majorque.  Guillaume  fe  diflingua  entre 
les  Chefs  de  cette  expédition  ;  mais  il  y  perdit  la  vie ,  l'an  1 119 , 
dans  un  combat  contre  les  Maures.  Cette  même  année ,  avant 
fon  départ,  il  avoit  fondé  un  Ordre  militaire  fur  le  modèle  des 
Hofpitaliers  &  des  Templiers,  parle  confeil  d'Ainanieu,  Arche- 
vêque d'Auch  Si  de  fes  Suffragans  qui  en  avoient  formé  le  plan , 
8c  cela  pour  téprimer  les  brigands  qui  infcfioicnt  le  pays,  en 
chafTer  les  hérétiques ,  y  rétablir  le  bon  ordre ,  l'abondance ,  la 
paix .  la  vraie  religion,  8c  les  y  maintenir.  La  Règle  de  ces  Che- 
valiers, nommés  de  la  Foi  &  de  la  Paix,  a  été  mile  au  jour 
par  D.  Mattcnnc  dans  fon  premier  voyage  littéraire ,  part,  x  , 
p.  ai.  Leur  habit  étoit  blanc,  8c  fur  la  poitrine  ils  portoient 
une  croix  rouge  en  fautoir,  formée  d'une  ctofTe  Si  d'une  épée, 
pour  marquer  qu'ils  dévoient  combattre  fous  l'autorité  épifeo- 
pale.  On  ne  connoit  point  les  exploits  de  cet  Ordre  qui  ne  pa- 
rort  pas  avoir  fubfiite  long-tcms.  Le  Vicomte  Guillaume  avoit 
époufé  GtRSfNDi,  veuve  ou  fille  d'Alfonfe,  Comte  de  Provence, 
dont  il  eut  Gallon,  qui  fuit,  8c  ConAancc, 
de  Haro,  Seigneur  de  Bifcaic. 

GASTON  VII. 
1 119.  Gaston  VII,  fils  de  Guillaume  de  Montrace.  lui  fuc- 


Digitizéd  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


céda  en  bas  âge  fous  la  régence  de  Gcrfende  ,  fa  mere.  En  re- 
connoiflancc  des  lervices  3c  Ton  perc  ,  le  Roi  d'Aragon ,  après 
avoir  fak  la  conquête  de  Majorque ,  lut  donna  plafteurs  teires 
dans  cette  Ifle.  Devenu  majeur.  Gallon  embraffa  d'abord  le 
parti  de  la  France  contre  les  Atiglois  ;  mats  en  i  i+i ,  il  le  touina 
du  côté  du  Roi  d'Angleterre ,  moyennant  i  }  livres  fterlings  pat 
jour  que  ce  Prince  lui  afl'ura  pour  la  fotdc.  Il  reprie,  l'an  1 147, 
les  intérêts  de  la  France ,  &  fc  mit  à  la  tête  des  GafcoM  foutevés 
contre  les  Anglois.  Mais,  l'an  uto  ,  il  tue  pris  par  Simon  de 
Montfort,  Comte  de  Leyccftrc,  &;  amené  en  Angletene.  Ayant 
été  oréfenté  au  Roi  Henri  III  à  Clarcndou  ,  il  obtint  grâce  par 
les  lournilTîons,  &  fut  remis  en  liberté  au  moyen  de  quelques  châ- 
teaux qu'il  fut  obligé  de  livrer  pour  fa  rançon ,  mais  qui  lui  fu- 
rent rendus  a  la  prierc  de  la  Reine  dont  il  te  dil'oit  parent.  De 
retour  en  les  Eues ,  il  continua ,  félon  Matthieu  Paris ,  d'ani- 
mer les  Gafcons  à  fecouer  le  joug  des  Anglois.  L'an  uto,  la 
veille  de  l'Ailomptiou  ,  il  icçut  d'Amairicu  d'Albret  l'hommage 
pour  les  terres  de  Bazas  Si  de  Cazcncavc.  Pétronille ,  Com- 
tclfc  de  Bigorre,  étant  morte  l'an  1 1  j  1  ,  il  déclara  la  guerre  à 
Eskivat  de  Chabannois,  pour  rai  fou  de  ce  Comté  qu'il  pré- 
tendoit  lui  appartenir  du  chef  de  Mathc ,  lbn  époulc ,  fille  de 
Pétronille,  &  de  Dofon  de  Marras  fon  troilîcmc  époux.  Apres 
divcrfci  hodilités,  les  parties  s'en  remirent  à  la  déciilon  de 
Roger  IV,  Comte  de  Foix,  gendre  de  Gallon  fie  beau-frerc 
d'Esfcivar.  Par  la  fentence  arbitulc  du.  Comte ,  rendue  en  Sep- 
tembre ,  une  portion  du  Bigorre  fut  adjugée  au  Vicomte 
de  Béarn ,  Si  Eskivat  demeura  pailiblc  polll'lTcur  du  rcfle.  Gaf- 
ton,  dont  le  caractère  étoif  ennemi  du  repos  ,  eut  en  fuite  des 
démêlés  fucccilivemcnr  avec  le  Vicomte  de  Lomagnc,  le  Sire  de 
Mortagnc  en  Saintongc,  Se  le  Comte  de  Comingcs. 

L'an  rira,  Simon  de  Monfort,  Comte  Je  Lcyceftrc,  ayant 
fait  fa  démillion  du  gouvernement  de  Gafcogne  entre  les  mains 
de  Henri  III,  Roi  d'Angleterre,  ce  Monarque  le  donna  à  fon 
fils  Edouard.  Gaflon,  ne  redoutant  point  ce  jeune  Prince,  fait 
foulcver  les  Galcons  en  faveur  d' Alfonfe  X  ,  Roi  de  Caftillc  , 
qui  formoit  des  prétentions  fur  ce  Duché.  Alfonfe  les  fondoit 
lur  ce  que  la  Gafcogne  avoit  été  donnée  en  dot ,  félon  lui ,  par  le 
Roi  Henri  II,  à  fahllcElc'onore,  en  la  mariant  avec  Alfonfe  III, 
Roi  de  Caftillc.  Les  Bordclois  furent  les  plus  échauffes  dans 
cette  révolte ,  parecquclc  Roi  d'Angleterre ,  dit  Matthieu  Paris, 
(  P-  J77)  retenoit  les  vins  que  leurs  marchands  menoient  à  Lon- 
dres, fans  les  payer,  &  leur  faifoit  d'autres  avanies.  Alfonfe  en- 
voya des  troupes  à  Gallon  pour  foutenir  les  rebelles.  Le  Vi- 
comte ayant  mis  de  fon  côté  de  bonnes  troupes  fur  pied,  alla 
faire,  au  mois  de  Février  11  jt ,  le  liège  de  Bayonnc,  qu'il  fut 
oblige  d'abundonncraprès  deux  alfauts  donné',  fansfucecs.  Le  Roi 
d'Angleterre,  qui  fc  dilpofoir  alors  à  palier  à  la  Terre -Sainte  , 
eut  recours  au  Papc,<V  obtint  de  lui  une  Bulle  d'excommunication 
conrre  ceux  qui  traverfoient  fon  voyage.  Ce  lut  le  Doyen  de 
Bordeaux  qui  fut  chargé  de  la  fulminer ,  Si  le  Vicomte  de  Béarn 
y  étoit  fpécialement  nommé.  Gallon  n'en  tint  compte ,  perfuadé 
qu'il  ne  foutenoit  qu'une  Aufe  jufte.  Le  Roi  d'Angleterre  ar- 
riva lui  -  même  en  Gafcogne  avec  une  armée  qui  fit  quelques 
progrès.  Mais  bientôt  la  querelle  des  deux  Monarques  fut  mife 
en  négociation  par  le  canal  de  leurs  Ambalfadcurs ,  Se  fc  termina 
pacifiquement  la  même  année  par  un  double  mariage  de  leurs 
enfans  refpeétifs.  (  Ferreras,  T.  IV,  p.  1 1 7.  1 1 8.  )  Augcr  de  Mi- 


ramone  ayanr  tué ,  l'an  1 17  J ,  Gérard  de  Callclnau  par  ordre  ou 
à  l'inftigation  du  Vicomte  de  Béarn,  le  Sénéchal  de  Guicnne 
tend  confécurivement  deux  fentenecs  par  lefqucllcs  il  enjoint  a 
Raymond  de  Mirail  de  faifir  tous  les  biens  du  Vicomte  Si  tous 
ceux  qu'Auger  polTédoit  en  Guicnne.  Gallon  appelle  de  ces  deux 
fentenecs  au  Roi  d'Angleterre  Edouard  I.  (  Trtfor  génial.  T.  I , 
p.  144.  )  Ce  Monarque  palfe  en  Guienne  peu  de  tems  après  pour 
appaifer  les  nouveaux  troubles  que  le  Vicomte  y  avoit  excités. 
Galion  effrayé  vient  au  devant  de  lui  pour  lui  faire  fes  exeufes. 
Edouard  n'étoit  guercs  difpofé  à  les  recevoir  ,  les  jugeant  fort 
équivoques.  Pour  lui  en  inciter  la  ftncérité ,  Gaftonlui  remet 
un  a£e  qu'il  venoit  de  faire ,  le  to  Septembre, dans  l'Eglifc  de 
S.  Michel  du  Saut,  en  préfence  de  Gothard,  Abbé  de  Figeac ,  Si 
d'autres  témoins.  C'étoit  un  engagement  qu'il  prenoit ,  fous  la 
caution  de  plufîeurs  Chevaliers ,  de  ne  point  fortir  de  la  Cour  du 
Roi  d'Angleterre,  lorlqu'il  y  feroit  venu,  fans  la  permi llion de 
ce  Monarque.  { Etieonot,  Fragm.  mjf.  Aquitan.  T.  XI,  p.  t  S.  ) 
Malgré  fes  proteftations  le  Roi  le  fait  arrêter  :  on  l'oblige  à  pro- 


mettre  de  livrer,  pour  fa  rançon ,  la  ville  8c  le  château  d'Ortez. 
Remis  en  liberté,  il  appelle  a  la  Cour  de  France  des  engage- 
ment forcés  qu'il  avoit  pris.  Nouvelles  procédures  dn  Sénéchal 
de  Gafcogne  contre  lui.  Edouard  vient  l'alliéget  dans  le  château 
de  Sembouer ,  où  il  s'étoit  renfermé.  Gaflon  renouvelle  fon  ap- 
pel ,  Si  Edouard  prend  le  parti  de  fc  retirer.  La  eau  le  cft  pour- 
fuivie  au  Parlement  de  Paris.  Le  Roi  Philippe  le  Hardi  ne  vou- 
lant point  qu'elle  fût  jugée  contradictoircmcnt,  ménage  un  ac- 
cord entre  les  parties  par  un  compromis  fait  en  fâ  perfonne , 
fuivanr  l'ufagc  du  tems.  Le  Vicomte  gagne  pour  le  fond  ;  mais 
il  cft  condamné  à  faire  facisfaction  au  Roi  d'Angleterre  pour  des 
rermes  Si  des  procédés  injurieux  qu'il  avoit  employés  à  fou 
éçasd.  Ceci  cft  de  l'an  1 174.  Ce  fut  dans  le  cours  de  cette  pro- 
cédure que  le  Chevalier  Gilles  de  Vitcvillc  ayant  appris  que  le 
Vicomte  avoit  jette  fon  gage  de  bataille  à  la  Cour  de  France , 
écrivit  au  Roi  d'Angleterre  pour  le  prier  de  vouloir  le  prendre 
pour  fon  Champion.  Sire ,  dit-il,  fi  vous  prie  cV  requiers  eut 
i  'il fuit  ainfi  que  tonne  vous  s'engage  ,  vous  me  donniez  ta  ba- 
taille ,  £f  je  j  ai  rai  à  la  mit  de  Dieu  &  ikonntur  dt  vous  cV  de 
my.'  ii  s'il  1 jloil  ainjy  qut  d'aulcres  Chevaliers  la  vous  dtman  ■ 
daffent ,  ce  nt  fouffrer....  &  fâches^  Sirt  ,  que  fi  vous  me  donne] 
la  bataille  ,  jt  la  [air ai  fans  jîmonie,  pour  la  grant  amour  qut 
j'ay  a  vous  ,  fans  plus ,  Sire,  (  Etiennot  ,  iiid.  )  Gaflon  étant 
parfé,  J'an  1175  ,  en  Angleterre,  fc  préfente  au  Roi  la  corde  au 
cou  pour  lui  demander  pardon.  Edouard  l'envoie  prifonnicr  à 
Winchcftrc,  d'où  il  revint  quelques  années  après  dans  la  Vi- 
comté.  C'eft  Walfingham  fie  Nicolas  Trivct  qui  affûtent  ce  fait. 
Mais  il  cft  certain ,  par  Guillaume  de  Nangis,  Ecrivain  du  terris, 
que  Gafton  le  trouva  au  liège  de  Pampclunc ,  commencé  par  le 
Comte  d'Artois ,  Général  de  l'armée  de  France ,  le  8  Septembre 
1 17< ,  Si  qu'il  y  amena  des  troupes.  Il  faut  donc  que  (on  élar- 
giiTcmcm  ait  fuivi  de  près  fon  emprifonnement ,  s'il  a  été  rccL 
L'an  1  x  %  \ ,  après  la  mort  d'Eslivat ,  Comte  de  BigorTe ,  Gafton 
cor.teftc  fa  tucccilion  à  I.ore,  futur  d'Eskivac  (  Voy.  Lore , 
Comteffe  dt  Bigorre.  )  Le  Roi  de  Caftillc  étant  entré,  l'an  1 1Ï6 , 
dans  le  Béarn  ,  fut  mis  en  déroute  par  le  Vicomte  &  le  Comte 
de  Foix ,  fon  gendre ,  près  d'Ortez.  Ga/ton ,  peu  de  tems  après 
avoir  fait  fon  teftament,  meurt,  le  16  Avril  1 190,  à  Ortez ,  où 
fon  corps  cft  inhumé  chez  les  Dominicains.  Matthieu  Paris  Se 
Matthieu  de  Vcllminftcr  font  un  portrait  fort  défavantageux  du 
Vicomte  Gafton.  Il  a'avoit  ,  fuivant  eux  ,  aucun  fentimeru 
d'humanité,  &  à  p«nc  avoit-il  la  figure  humaine.  Son  corps  en 
effet ,  s'il  faut  les  en  croire ,  étoit  d'une  groùcur  fi  monftrucufc, 
qu'il  auroit  pu  remplir  tout  un  chariot  ;  difformité  qu'ils  attri- 
buent auffi  a  fa  mere.  Froiilàrt,  qui  avoit  vu  la  ftatuc  de  Gafton 
en  Béam ,  fie  qui  favoit  l'cft irne  que  les  Béarnois  confervoienc 
pour  fa  mémoire,  le  peint  fous  des  couleurs  moins  défavora- 
bles :  Gafton ,  dit-il ,  moult  vaillant  homme  aux  armts  fui 

grand  dt  corpsù  puiffant  démembres.  Il  avoit  époufé,  1  «  Ma- 
the  de  BiooxRt ,  fille  de  Pétronille ,  ComtclTe  de  Bigorre  ,  Si 
de  Bofon  de  Maftas,  fon  troilîcmc  époux  ,  morte  en  1  \-v  au 


pluti>t,  comme  on  le  voit  par  fon  teftament,  qu'elle  fie  c^-tte 
'année;  (  Tréjor  génial.)  a»,  l'an  «171  ,  Biatiux  ,  fille  de 
Pierre,  Comte  de  Savoie ,  Si  veuve  de  Guigucs  VIII .  Dauphin 
de  Viennois.  Ce  dernier  mariaj>c  fut  ftérile.  Du  premier ,  Gaf- 
ton eut  un  fils  nommé  comme  lui ,  qui  précéda  fa  mere  au  tom- 
beau. Cette  Princenc  l'avoir  mené,  l'an  1 14a  ,  avec  elle,  lotf- 
qu'clle  alla  voir  à  Blayes  le  Roi  d'Angleterre,  Henri  III ,  qui  de- 
vint éperduroent  amoureux  d'elle,  &  s'épuila  en  fetes  qu'il  lui 
donna ,  &  en  préfens  dont  il  ta  combla.  (  Matthieu  Paris ,  ad  an. 
1 14».  )  Gafton  lailfa  du  même  lit  trois  filles,  Conftancc ,  Mar- 
guerite, &  Mathc.  La  première  fut  VicomtclTc  de  Marfan  ,  Se 
époufa,  i»  l'Infant  Alfonfe,  fils  de  Jaymc  I ,  Roi  d'Aragon; 
i« ,  l'an  1 169  ,  Henri ,  fils  de  Richard  d'Angleterre ,  Roi  des 
Romains  ;  Marguerite  fut  mariée  à  Roger-Bernard  ,  Comte  de 
Foix  ;  ce  fut  la  plus  avantagée  des  filles  de  Gafton  :  en  venu  du 
teftament  de  fon  pere  ,  elle  porta  la  Vicomté  de  Béarn  dans  la 
Maifcm  de  Foix  ,  qui  en  a  joui  jufqu'à  fon  cxtinûion.  Mathc, 
féconde  fille  de  Gafton,  époufa  GéraudV,  Comte  d'Arma- 
Si  Guillemine  fut  alliée  à  Sanche  le  Grand ,  Roi  de  Caf- 
&  de  Léon.  Ce  fut  Gafton  VII  qui  bâtit  le  château  d'Ortez , 
où  il  réfidoit ,  Se  dont  Froiffart  admiroit  encore  de  fon  tems  les 
beaux  reftes.  (  Voy.  Ut  Cornus  de  Foix ,  8c  Bernard  VI,  Comte 
d'Armagnac. 
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DES 

SIRES, PUIS  DUCS  D'ALBRET. 

La  Sirerie  d'Albret  rire  fon  nom  du  bourg  d'Albret ,  de  Lebrer ,  ou  de  Labrit,  (  Leporetum  ,  Lebretttrn ,) 
firué  dans  les  Landes  de  Gafcogne.  Cette  Seigneurie  au  commencement  étoit  relîerrce  dans  des  bornes  af- 
fez  étroites.  Elle  s'étendit  dans  la  fuite,  &  renferme  aujourd'hui,  outre  la  capitale ,  Nérac ,  Caftelgeloux , 
Mont-réal ,  Se  d'autres  lieux  moins  confidcrables. 

Oiheohart  fait  fortir  les  Sires  d'Albret  des  Rois  de  Navarre ,  mais  il  labié  à  d'autres  le  foin  de  prouver 
cette  defeendance.  L'Auteur  d'une  généalogie  manuferite  des  Sires  d'Albret,  compofee  au  quatorzième 
ficelé,  tire  au  contraire  leur  origine  d'un  Garcias-Ximcnès ,  Comte  de  Bigorre,  dont  il  pface  la  mort 
en  758.  Garcias-Inigo ,  fils&  fucceiîêur  de  celui-ci ,  mourut,  félon  cet  Ecrivain,  en  801,  laiffànt  deux 
fils,  dont  le  fécond ,  nommé  Ximenès-le-Gafcon ,  eut  en  partage  la  terre  d'Albret.  Les  fervices  militaires 

3ue  ce  dernier  rendit  aux  Empereurs  Charlemagne  &  Louis  le  Débonnaire  lui  valurent  un  accroiflemenr 
c  domaines.  Nugna  de  Bifcaie ,  fa  femme ,  lui  donna  un  fils  nommé  1  nigo ,  qui  lui  fuccéda  l'an  8  3  o ,  & 
deux  filles,  Ximene  Se  Euclone.  Inigo  fut  héritier  de  la  valeur  de  fon  père.  11  eut  part  aux  expéditions  mi- 
litaires d'un  Roi  de  Navarre ,  fon  parent ,  que  notre  Auteur  nomme  lnigo  Arilta ,  Se  dont  aucun  Hiftorien 
de  ce  Royaume  ne  fait  mention.  Sa  mort  arriva  l'an  868,  des  fuites  d'une  chûte  de  cheval.  Garcias-Ramire, 
fon  fils  &  fon  fuccefleur,  qu'il  eut  d'Ermeffinde  de  Gafcogne,  fâ  femme,  fut  moule  preux  &  hardi  Che- 
valier ,  &  mena  aux  Sarrasins  dure  &foitt  guerre.  Il  porta  auffi  du  fecours  à  Robert  le  Fort ,  Duc  de  France, 
contre  les  Normands ,  Se  mourut  en  8  8  s ,  ïailTant  d'Alaufie  d'Aquitaine ,  fa  femme ,  un  fils  nommé  Vere- 
mond.  Les  Gafcons  trouvèrent  dans  Veremond  un  vaillant  défenfeur  contre  les  entreprifes  du  Roi  de 
Navarre,  qui  vouloir  fe  les  aiTujcrtir.  11  périt,  le  1  j  Novembre  de  l'an  900,  dans  une  des  batailles  qu'ils 
livrèrent  à  ce  Prince  que  notre  Généalogilte  nomme  Sanche-Abarca.  Mais  il  fe  méprend  au  moins  fur  le 
nom.  Sanche-Abarca  ne  monta  fur  le  trône  de  Navarre  qu'en  970.  Elvire  de  Léon ,  femme  de  Veremond, 
le  fit  père  de  trois  fils,  Azenaire,  Sanche  Se  Fortun,  &  d'une  fille  nommée  Thérefe.  Azenaire  mourut 
l'an  9  5  5 ,  à  l'âge  de  8  9  ans ,  biffant  de  Blanche  de  Carcaflbnne  un  fils  nommé  Fortun  par  les  Gafcons  & 
Ordogno  par  les  Efpagnols.  Fortun  eut  d'Almutie  de  Cominges  deux  fils ,  Bérard  Se  Amanieu ,  avec  une 
fille  nommée  Blanche  ,&  finit  fes  jours  en  985.  Bérard  ,  qui  lui  fuccéda ,  fut  pere  de  quatre  enfans ,  Gui- 
tard  ,  Arnaud,  Amanieu,  &  Marie  qui  époufa,  dit  notre  Auteur ,  Gonzalcs ,  Comte  d'Urgel.  Mais  on 
ne  rencontte  point  ce  nom  dans  les  liftes  avérées  des  Souverains  de  ce  pays.  Théoda,  fille  prétendue  de 
Borcl ,  Comte  de  Barcelone ,  que  l'on  donne  pour  femme  à  Bérard ,  nous  paraît  également  fufpcûe. 
Pourfuivons.  Bérard ,  érant  mon  l'an  995,  fut  remplacé  parGuitard ,  fon  fils ,  qui  mourut  l'an  1 00  j  ,  fans 
laifTer  de  poftérité.  Arnaud ,  fon  frère ,  qui  lui  fuccéda ,  termina  de  même  fes  jours  fans  lignée  le  1 1  Mai 
de  l'an  1 05  j .  Amanieu ,  fon  autre  frère ,  qui  recueillit  fa  fucceffion ,  fe  trouve  nommé  dans  un  titre  de 
l'Abbaye  de  Condom  de  l'an  1050.  C'eft  par  lui  que  commence  la  lifte  véritable  des  Sires  d'Albret.  Ainfi 
le 


AMANIEU  I. 

On  n'a  aucun  deuil  de  Tes  allions.  Notre  généalogie  dit  qu'il 
mourut  l'an  io«o,  des  fuites  d'une  chute  de  cheval,  te  lui 
donne  pour  femme  Ximin*  de  Natami,  dont  il  eut  deux 
fils ,  Amanieu ,  qui  fuit ,  &  Bérard. 

AMANIEU  II. 

Amanuu  II,  Site  d'Albret,  fuivit,  l'an  10» 6,  Godefroi  de 
Bouillon,  foo  parent,  à  la  Terre-Sainte.  &  fut  le  premier, 
fuivant  la  généalogie  manuferite  citée,  qui  entra  dans  Jérula- 
1cm  après  ce  Prince.  Il  mourut  l'an  1 100,  lauTant  d'AasiNoi 
di  Na*BONN1  ,  fa  femme,  un  fils,  qui  fuit. 

AMANIEU  III. 

AMANiiuIIlTivoiten  ii)o,  fuivant  un  titre  de  l'Abbaye  de 
Condom,  qui  le  qualifie  Sire  d'Albret.  11  mourut  l'an  ....  «t 
tailla  un  fils,  qui  fuit. 

BERNARD  I. 

Bcrnakp  I,  qualifié  Sired'Albretdans  un  titre  de  l'Abbaye  de 
Souche  en  Bourdclois ,  vivoit  en  1 140.  Il  parolt  être  pere  d'A- 
manieu 6t  de  Roger,  appel  lé  frère  d'Amanieu  dans  une  Charte 
d'Odon,  Vicomte  de  Lomagnc ,  donnée  en  1 16e,  te  de  Rolc 
ou  Rogie  d'Albret,  rapportée  au  degré  fuivant. 

AMANIEU  IV. 
Amanieu  IV,  Sire  d'Albret,  cft  nommé  parmi  les  témoins 


I  d'une  Charte  donnée ,  l'an  1 1 74, par  Richard ,  Duc  de  Guienne, 
&  depuis  Roi  d'Angleterre,  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Sainte- 
Croii  de  Bordeaux.  Suivant  une  Charte  de  l'an  1 1»  f  ,  il  avoit 
payé  tous  les  droits  dotaux  Se  légicireaircs  de  Rofe  ou  Rogie 
d'Albret,  fa  forur,  femme  d'Arnaud  ,  Seigneur  de  Batz,  tige 
de  la  Maifon  de  Barz  encore  cziftante,  St  frère  d'Odon  .  IU  du 
nom ,  Vicomte  de  Lomagne.  I!  fit  fon  teftament  le  1  Août  1  xof. 
D'Adilhoois,  fon  époufe,  fille  de  Guillaume  IV,  Comre  d'An- 
goulémc,  il  eut  Amanieu  qui  fuit,  te  deux  filles,  Pincelle, 
mariée  à  Roger ,  Vicomte  de  Fczenzaguet ,  &  Mâche ,  femme 
de  Raymond-Bernard ,  Vicomte  de  Tartat. 

AMANIEU  V. 

Amanizu  V,  fils  icfucedTeut  d'Amanieu  IV,  avolt  été  élevé 
à  la  Cour  de  Don  Jaymc,  Roi  d'Aragon,  fous  lequel  il  fit  fes 
premières  armes.  L'an  njo,  il  fut  inverti  des  châteaux  de  Ba- 
zas  &  de  Cafcnove  par  Gatton  VII,  Vicomte  de  Béam.  Ayant 
eu  le  malheur  de  bleuet  à  mort  dans  un  tournoi  le  Site  de  Mont- 
beron,  H  en  conferva  un  chagrin  qui  ne  le  quitta  qu'à  la  mort. 
Un  autre  événement  qui  empoifonna  le  cours  de  fâ  vie ,  ce  fut 
la  fin  tragique  de  Guillaume  de  la  Serre ,  qui  avoir  été  fon  Gou- 
verneur. Guillaume,  ayant  tué  par  aventure  à  la  chaiTc  un  Che- 
valier anglols  qui  étoit  Chambricr  du  Roi  d"  Angleterre,  ce  Prince 
en  fut  ii  irrité,  que,  l'ayant  fait  arrêter,  il  lui  fit  trancher  la 
tête.  Amanieu  fut  inconfolablc  de  cette  perte,  à  laquelle  fe  joi- 
gnirent, quelque  terni  après,  celle  d*AssALtot,  fon  époufe,  fille 
de  Didaque,  Vicomte  de  Tartas,  8t  celle  de  fon  fils  aîné.  S  étant 
rendu  auprès  de  Don  Jayme,  ce  Monarque  lui  fit  époufer  Isa- 
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•Ei.Lt,  fa  proche  parente  Amanieu  fervic  avec  gloire  dans  les 
guerres  do  Roi  d'Aragon  contre  les  Maure».  On  ignore  l'année 
précife  de  ù  mort  :  mais  il  ne  vivoit  plus  en  1 1  j  t .  De  Ion  pre- 
mier mariage  il  laiffa  deux  fils,  Amanieu  qui  fuit,  Si  Bernard. 

AMANIEU  VI. 

iitt  au  plus  tard.  Amanihu  VI  remit  au  Prince  Edouard, 
fils  aîné  de  Henri  111,  Roi  d'Angleterre,  tout  le  droit  qu'il 
avoit  au  château  &  à  la  Châtcllcnie  de  Mithau.  H  vivoit  encore 
le  n  Juin  1170,  date  de  fon  1'  teftament;  car  il  en  avoit  fait 
un  premier  le  «  Juillet  1 »« t.  <  Tréfor  gén.  )  Math*  de  Bon- 
or  aux  ,  fa  femme,  qui  lui  furvécut  jurqu'en  1 181 ,  le  fit  père 
de  Betnard-Ezi;  d'Amanieu;  d'Arnaud-Amanieu ,  <V  de  deux 
filles  ,  dont  l'aînée ,  Aflalide ,  époufa  Centule  III  ,  Comte 

B  E  R  N  A  R  D-E  Z  I  I. 

1170  an  plutôt.  Beknakd  Eu  I,  ditauffiBiRNAOîTS  p'At- 
mit,  fils  <V  fucceffe-ur  d'Aroanieu  VI,  mourut  vers  le  commen- 
cement de  l'an  1181,  laiifantdc  JiANMt,  fonépcMifc,  fillede 
Hugues  XII ,  Sire  de  Lufignan  8c  Comte  de  la  Marche,  deux 
filles,  Mathe,  qu'il  inftirua  héritière  par  fon  teftament  fait  le 
Lundi  avant  Noël  t  180;  Se  Ifabclle,  première  femme  de  Ber 
n*rd  VI , 
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MATHE. 

tilt.  Math»,  fille  de  Bernard-Ezl,  lui  fuccéda  foos  le 
bail  d'Amanieu,  fon  oncle.  Elle  mourut,  vers  l'an  119$.  ùas 
poftérité.  On  ignore  même  fi  clic  fut  mariée. 

ISABELLE. 

Is  asillt  ,  femme  de  Bernard  VI ,  Comte  d'Armagnac ,  fuc- 
céda, fuivant  les  dernières  volontés  de  fon  pere,  à  Mathe,  fa 
(ocur,  Si  mourut  avant  l'an  1198. 

AMANIEU  VIL 

Am  Amr.u  VII,  fVere  de  Bcroard-Ezil.fe  mit  en  pofTcflionde 
la  Sirerie  d'Albret  aptes  la  mort  d'Ifabelle ,  fa  nicce.  U  fit  fon 
teftament  le  1 1  Juillet  i»ia,  qui  paroit  eue  l'année  de  fa  mort. 
De  Ross  PU  Bouko,  fa  femme,  qu'il  avoit  épouféc  par  contrat 
du  if  Janvier  1187 ,  il  eut  cinq  fils  &  fix  filin.  Les  plus  remar- 
quables de  ces  enfans  font ,  Bernard  qui  fuit  -,  Guitard,  marié , 
par  Traité  du  7  Avril  1511,  à  Maskarofc,  faut  de  Géraud 
d'Armagnac,  Vicomte  de  Fczcnzaguct  ;  Bcrard ,  que  fon  père 
déshérita  pour  s'être  ligué  avec  fes  ennemis;  Matne,  mariée, 
i«,  l'an  1  )o8,  à  Arnaud- Raymond,  Vicomte  de  Tattas,  mort 
en  11 11,  »"  à  Rcnaud-Rudcl ,  Seigneur  de  Brageirac  ,  & 
Jeanne,  femme  de  Renaud  V,  Sire  de  l'ons ,  tué  à  la  bataille 
de  Poitiers  en  1  ?  t  * ,  &  duquel  defeend  toute  la  Maifon  de  Pons. 
La  mère  de  ces  enfans  vivoit  encore  en  1  j  t«. 

B  E  R  N  À  R  D-E  ZI  II. 

1)14  au  plus  tard.  Bsknasid-Ezi  II,  fils  te  fuccefTeur  d'A- 
manieu VU ,  mourut  l'an  1  )<  8.  Il  était  grandement  affeit  tonné, 
dit  M.  Galland.  (iruT.  du  Roi ,  n*.  587,  )  au  ferviie  du  Roi 
d' Angttum ,  lui  rendit  aveu  dt  Jet  terres,  tint  de  lui  tn  don 
deux  mille  livres  fieriingt  de  rente  annuelle  0  perpétuelle ,  qu'il 
dtvoit 1  faire  affeoir  fur  les  péages  ti  coujiutr.es  du  pont  de  Lon- 
dres. Depuis  il  quitta  lefervice  de  l'Anglais  if  fut  reconnu  tel- 
lement affidionr.é  t/  fidèle  à  l'Etat,  qu'en  l'année  le 
Roi  Philippe  dt  Valois ,  ayant  réfelu  de  faire  le  voyage  d'ou- 
trt-mtr,  délira  que  Bernard  de  le  B'et  fit  ferment  ae  fidélité  à 
Jéhan  de  Fiante  fon  fis  ;  te  qu'il  jura  en  la  Sainte  Lhafcl.c  de 
Paris ,  fur  les  reliques ,  6f  promit ,  du  tas  que  Philippe  de  Va- 
lois décédafi  tn  te  voyage,  tenir  led  t  Jehan ,  fon  fils  aîné,  pour 
Roi,  (f  lui  otSéi'  tomme  a  fon  Seigneur  Parte  dette  de  Mathe . 
fa  feeur,  ajoute  le  même  Auteur,  a  laquelle  il  fuccéda,  (  l'an 
11)8)  U  fut  fait  Seigneur  du  Vicomté  ae  Tartas  ,  lequel,  par 
te  mat  en ,  eft  entré  dans  la  Maifon  d'Athret.  A  ce  récit  de  M. 
Galland  nous  ajouterons  que  le  Sire  d'Albret  avoit  quitté  le 
fervicc  de  l'Angleterre  dès  l'an  1  «»©  au  plus  tatd.  La  preuve 

3uc  nous  en  avons  fe  tire  des  Lettres  du  Roi  Philippe  de  Valois, 
atées  de  Vinccnncs  le  8  Février  1  «.  )0 ,  (  V.  S.  )  par  lefquclles 
ce  Prince  confirme  celles  où  Jean ,  Roi  de  Bohème ,  en  qua- 
lité de  fon  Lieutenant-Général  en  Gafcognc,  avoit  permis  n'a- 
guerts  au  Sire  d'Albret  (f  à  fes  Barons  ae  fe  faire  la  guerre, 
fuivant  leurs  anciens  ufages ,  après  s'être  défiés ,  (t  de  tontinutr 
telles  qui  étaient  commencées  fins  défi,/auf  te  fervice  du  Roi. 
Nous  avons  fous  les  yeux  une  copie  de  ces  Lettres,  dont  l'ori- 
ginal eft  aui  Archives  de  Pau.  Bernard -Ezi ,  dans  la  fuite,  eut 


quelques  mécontenremens  de  la  France,  qui  le  firent  rentrer 
dans  le  parti  des  Anglois.  Mais  il  s'en  trouva  mal.  L'an  n 
Boure  V  Blevies  (  Slaves  )  en  Gafcogne ,  dit  le  Miroir  hiftorial , 
furent  pria  fes  parles  Jiantois,  ii  y  fut  prins  le  Seigneur  de 
Caumont  Ù  te  Seigneur  de  Loiret.  On  ne  fait  pas  précifément 
quelle  fut  la  durée  de  la  captivité  du  fécond.  Mais  on  ne  voit 
pas  qu'il  ait  depuis  figuré  dan?  les  événemensde  fon  terns.  Ber- 
nard-Ezi  avoit  époufé,  i\  l'an  iji8,  h*B>LL>,  fille  d'Ar- 
naud, Seigneur  de  Gironde;  i°,  l'an  1111,  Maihi,  fille  de 
Bernard  VI,  Comte  d'Armagnac,  dont  il  eut  treize  enfans  Les 
principaux  font,  Amaud-Amanicu ,  qui  fuit;  Bcrard,  qui  fe 
diftingua,  par  fa  valeur,  fous  les  régnes  de  Charles  V  Si  Ch 
les  VI;  Rôle,  mariée  en  1  )  10  à  Jean  de  Grailli,  III   du  noi 


ir- 
nooi. 


l«  vi,  iwis  ,  nuiitt  111  1  t  1  v  *  juu  ut  \ 

Captai  de  Bueh.  Mathe  vivoit  encotc  l'an  U70,  comme  on  le 
voit  par  un  accord  qu'elle  fit,  le  4  Septembre  de  cette  année, 
avec  Jourdain  de  l'Ifle ,  fur  la  fucccflion  de  Bertrand  de  l'Iûc 
(  Tréfor  généat.  T.  I ,  p.  147.) 


A  R  N  A  U  D-A  M  A  N  I  E  U. 

AxMAUO-AMAMifU,  fils  aîné  de  Bernard-Ezi,  lui  fuccéda. 
Il  embrafla  le  parti  de  la  France  contre  l'Angleterre,  dont 
le  Roi  Edouard  III,  pour  le  punir,  fit  faifir  fes  terres.  Phi- 
lippe de  Valois  l'indemnifa  de  cette  perte  par  une  penfion  de 
17JO  livres,  a  quoi  montoit  le  revenu  de  les  terres  faifïcs.  Il 
s'accorda  depuis  avec  le  Roi  d' Angleterre,  qui  lui  rendit  la 
jouiflance  de  fes  domaines.  L'an  i)«i,  le  Sire  d'Albret  fut 
fait  prifonnier  par  le  Comte  de  Foix  en  combinant  pour  le 
Comte  d'Armagnac  à  la  bataille  de  Launac,  donnée  le  t  Décem- 
bre. Le  jo  Juin  de  l'année  fuivanre,  Arnaud -Amanieu  fit  hom- 
mage des  châteaux  de  Bazas  Se  de  Caienovc  au  Comte  de  Foix. 
Charles  le  Mauvais,  Roi  de  Navarre,  par  Lettres  du  18  Fé- 
vrier 1 5  <4  {  V.  S.  )  lui  donna  la  charge  de  Capitaine-Général 
pour  faire  la  guerre  en  Languedoc,  en  Bourgogne  Si  dans  toute 
la  France.  L'année  fuivanre ,  le  17  Février,  il  fît  hommage  a  re 
même. Monarquepour  les  terres  de  Mixe  Si  d'Oftobarcs  en 
Balfe-Navarre.  (  Tréfor.  généat.  T.  I ,  p.  7 1.  ) 

L'an  1 1 46,  le  Prince  de  Galles,  DucdcGuicnne,  voulant  lever 
une  armée  pour  rétablir  Pierre  le  Cruel  fur  le  trône  de  Caftille , 
mande  fes  principaux  vaflaux,  Se  demande  au  Siic  d'Albret  quel 
nombre  de  combattans  il  peut  fournir.  Sire ,  répond  d'Albret, 
fi  je  voulois  prier  tous  mes  feaulx  ,  j'aurois  iien  mille  lames  , 
(i  toute  materre  gardée.  (Mille  lances  formoient  un  corps  de  cinq 
à  Itx  mille  hommes.  )  Le  Prince  alors  regardant  Fclton  ,  l'un  de 
fes  Généraux ,  lui  dit  en  Anglois ,  Par  ma  foi  on  doit  tien  ai- 
mer une  terre  où  ton  a  un  tel  Ba'on .  qui  rétit  bien  ftrvir  fon 


Seii 


'  avec  mille  lances. 


retournant  enluite  vers  Arnjud- 
Amanieu,  Sire  d4 flirte ,  lui  dit-il ,  je  les  retiens  tous.  Mais 
enfuîte  ayant  fait  réflexion  fur  le  danger  qu'il  y  auroit  d'avoir 
dans  Ion  armée  un  corps  fi  nombreux  de  troupes  ,  dépendant 
d'un  Seigneur  qu'on  favoit  affectionné  â  la  France,  il  lui  man- 
da de  n'amener  que  100  lances  Se.  de  congédier  le  telle.  D'Al- 
bret, piqué  de  ce  contre-oidre,  s'en  plaignit  avec  liauteur.  Le 
Prince  répondit  aigrement  ,  Si  eut  tout  fujet  de  s'en  repentir. 
(  Froilfart.  )  L'an  i»<8,  s'étant  joint  au  Comte  d'Arnugnac 
Si  à  d'autres  Seigneurs  ,  Arnaad-Amanicu  appelle  avec  eux  au 
Parlement  de  Paiis  des  vexations  que  le  Prince  de  Galles  exer- 
eoit  en  Guienne.  Une  nouvelle  laifïc  de  fis  terres  ,  ordonnée 
par  le  Prince,  fuivit  de  près  cette  levée  de  bouc  icr.  Le  Roi  de 
France  dédommagea  encore  cette  fois  le  Sire  d'Albret,  en  kii 
donnant  40c o  livres  de  rente  viagère  fur  fon  tréfor  :  il  n'obli- 
gea pas  un  ingrat.  Le  Sire  d'Albret  &  les  deux  Comtes  de  Foix 
&d'Armagnac  travaillèrent  efficacement  à  faire  rentrer  la  Guien- 
ne (bus  la  domination  de  la  France.  Le  Roi  Charles  V  fît 
époufer  au  Sire  d'Albret,  l'an  11 68,  Marcuirits  de  Boon- 
bon  ,  ferur  de  la  Reine  ;  Si  en  confidérarion  de  cette  alliance  il 
convertit  la  penfion  viagère  de  4000  livres ,  qu'il  lui  avoit  ac- 
cordée, en  tente  perpétuelle,  pour  Arnaud-Amanieu&  les  hoir*, 
à  la  charge  qu'ils  demeureraient  hommes-liges  du  Roi.  Le  Sire 
de  Poyanne,  Seigneur  gafeon  ,  attache  au  fervice  de  l'Angle- 
terre, ayant  été  piis,  lan  1)71,  (  V.  S.  )  devant  la  Rochelle 
avec  le  Comte  de  l'embrock,  Se  mis  en  prifoa,  le  Roi  Charles  V 
déclara  tous  fes  biens  confifqués  pour  crime  de  félonie ,  Si  les 
donna  au  Sire  d'Albret  par  fes  Lettres  du  mois  de  Mars  de  La 
même  année,  l 'Rte.  de  Colben.  vol.  )  1,  fol.  108 1.  )  Le  Roi  Char- 
les VI ,  voulant  fe  décharger  de  icco  livres  fur  les  4000  livres 
accordées  au  Sire  d'Albret ,  lui  donna  par  Lettres  du  14  Janvier 
ijSi  (N. S.)  la  jouiflance  du  Comte  de  Dreux;  Si  pour  les 
1000  livres  reliantes ,  il  lui  tranfporra  d'autres  terres.  Arnaud - 
Amanieu,  le  17  Mai  de  la  même  année,  fut  honoré  de  la  di- 
gnité de  Grand  Chambellan,  avec  «000  livres  de  penfion.  Mal- 
gré de  fi  belles  récompenfes  dont  nos  Rois  pa voient  le  zelc  que 
,  Je  Sire  d'Albret  leur  témoignai: ,  FroiAart  nous  donne  à  enten- 
I  dre  que  ce  n'étoit  point  fans  fe  taire  une  fotte  de  violence  qu'il 
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demeurait  arraché  au  fcrviee  de  la  France.  »  J'ouis  une  foin  dire 
»  au  Seigneur  d'Albrct ,  dit-il ,  étant  a  Para ,  une  parole  que  je 
»  notai  bien ,  qnoiqu'il  femblât  la  dire  pour  plait'anrcr.  Un  Che- 
k.  valier  de  Bretagne  lui  ayant  demandé  des  nouvelles  de  Ion 
»>  pays,  &  s'il  pcrlitleroù  long- rems  dans  le  fervice  de  la  France, 
»  il  lui  répondit  qu'il  le  perioit  ainlî,  fie  qu'il  j'y  trou  voit  alFci 
»  bien.  Cependant ,  ajouta-t-il ,  j'avois  plus  d'argent  de  mes  gens 
uaullî,  quand  je  faifois  la  guerre  pour  le  Roi  d'Angleterre, 
»  que  je  n'en  ai  maintenant;  car  quand  nous  chevauchions  à 
»  l'aventure  ,  nous  trouvions  toujours  quelques  riches  Mar- 
in chands ,  de  Toulouse ,  de  Condom ,  de  la  Rcolc ,  ou  Bergerac  ; 
»  il  fe  parloir  peu  de  jours  que  nous  ne  rimons  quelque  bonne 
»  prife,  fie  maintenant  tout  nous  cft  mon.  Alors  le  Breton  fe 
•  prit  a  rire,  &  lui  dit  :  Ceft  donc  la  vie  des  Gafcons.  Pour 
»  moi  qui  entendis  cette  parole,  je  vis  que  le  Sire  d'Albrct  conv 
»  nxnçoit  à  fe  repentir  d'être  François;  &  peu  après  on  apprit 
»  que  le  Sire  de  Mucidcn ,  le  Seigneur  de  Rolcn ,  le  Sire  de 
»  Duras  fie  le  Sire  de  Langoiran  ,  quoique  combles  de  bienfaits 
•>  du  Roi ,  dont  ils  avoicnc  impl  ré  le  fecours ,  étoient  ren- 
»  très  au  fervice  des  Anglois.  Telle  cft  la  nation  des  Gafcons. 
»  Ils  ne  font  point  (tables.  Mais  encore  almcroicnt-ils  plus  les 
»  Anglois  que  les  Francis  ;  car  leur  guerre  cft  plus  belle  fur  les 
»  François  que  fur  les  Anglois.  w  Quoi  qu'il  en  foie  de  ce  récit 
de  FroitTart,  il  cft  certain  que  la  conduite  d'Arnaud-Amanieu, 
depuis  qu'il  fe  fut  donné  à  la  France ,  jamais  ne  fe  démentir. 
Le  17  Novembre  1 4 Si,  il  combattit  à  la  bacaillc  de  Rofcbec- 
que,  Si  contribua  beaucoup  au  fucecs  de  cette  journée.  Il  accom- 
pagna, l'an  1  }jo,  le  Duc  de  Bourbon  dans  fon  expédition  d'A- 
frique. Il  mourut  en  14^1 ,  lailfant  de  Ion  mariage  Charles, 
qui  fuit  ;  Louis  qui  tranfpotta ,  par  aéte  du  1 1  Décembre  140*, 
à  Charles,  (on  frère,  des  terres  à  lui  lairTécs  par  fon  pere,  en 
échange  defquellcs  il  reçut  le  Comté  de  l'Hte-Jourdain;  &  Mar- 
guerite, qui  epoufa  Galton  de  Foii,  Captai  de  Buch. 

CHARLES  I. 

1401.  Charles  I,  fils  d'Arnaud-Amanieu ,  Se  couiîn  ger- 
main ,  par  Marguerite  de  Bourbon ,  fa  merc ,  du  Roi  Char- 
les VI ,  fucceda  a  fon  perc  dans  la  Sircrie  d'Albrct ,  la  Vicomté 
de  Tairas  &  la  charge  de  Grand -Clumbcllan  ,  mais  non  dans 
le  Comté  de  Dreux.  Le  Roi ,  lui  vaut  la  faculté  qu'il  s'étoit  re- 
ferrée, en  accordant  à  Arnaud- Amanieu  la  jouiflanec  de  ce 
Comté ,  le  retira  après  la  mott  de  celui-ci,  &  en  jouir  jufqu'cn 
Juillet  1407,  qu'il  le  détailla  à  Louis,  fon  frère,  Duc  d'Or- 
léans ,  pour  faire  partie  de  fon  apanage.  Louis,  ayant  été  tué  le 
n  Novembre  furvaut,  le  Roi  tranfpotta  par  Lettres  du  mois 
de  Décembre  ce  même  Comté  à  Charles  d'Albrct ,  en  l'acquit 
des  jooo  livresdont  on  a  parlé  ci-del!tis  Ce  Monarque  y  ajouta 
le  Comté  de  Luccjucs  en  Lombardic ,  pour  lui  tenir  lieu  d'uuc 
autre  rente  de  mille  livres.  Mais  le  Sire  d'Albrct,  n'ayant  pu 
entrer  en  jouiflanec  de  ce  Comté,  renonça  au  don  qui  lui  en 
avoii  été  fait ,  demandant  à  S.  M.  qu'elle  lui  adignà»  la  rente  de 
mille  livre»  fur  un  fonds  dont  il  put  jouir  librement.  Ceft  ce 
que  le  Roi  déclare  par  fe*  Lettres  adreifées  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  en  date  du  i«  Avril  1411.  Charles  e;toit 
alors  Connétable  depuis  le  7  Février  1401  (  V.  S.  ) ,  charge 
qu'il  avoir  d'abord  rciufé ,  non  fans  raifon ,  perfuadé ,  comme 
il  étoit  vrai,  qu'il  n'avoit  ni  l'expérience  ,  ni  la  capacité  néecf- 
faires  pour  la  bien  remplir.  Il  ne  laifla  pas  néanmoins  de  rem- 
porter en  Guienne  ,  dans  les  années  1406  fie  1407 ,  plulicurs 
avantages  fur  les  Anglois  avec  l'aide  du  Comte  d'Armagnac. 
L'an  1411  ,  la  faction  des  Bourguignons  ,  à  laquelle  il  n'étoit 
pas  agréable,  le  dépouilla  de  la  charge;  mais  elle  lui  fut  rendue 
après  la  difgracc  du  Comte  de  S.  Poï,  par  Lettres  Patentes  du 
1;  Juillet  14M.  (  Voy.  Valcran,  Cornu  de  S,  Pol.)  Charles 
fut  nommé ,  la  même  année ,  Capitaine  des  château  Se  ville  de 
Melun.  Deux  ans  après ,  il  fut  tué ,  le  1  j  Octobre ,  à  la  bataille 
d'Azincourt,  où  il  commandoit  l'avant  garde  de  l'armée  fran- 
coiie.  Les  Hiftoricns  rejettent  fur  lui  tout  le  malheur  de  cette 
tunefte  journée.  Il  avoir  en  effet  fi  mal  eboiti  la  polition  de  fon 
c-imp  Si  fait  fes  autres  difpolitions  avec  C  peu  d'intelligence  , 
qu'un  Anglois,  envoyé  par  Henri  V  pour  reconnoître  notre  ar- 
mée, dit  a  fon  maître,  en  lui  rai  fan  t  fon  rapport  :  Il  y  en  a  ajft^ 
peur  être  tués ,  ajfej  pour  ftre  faits  p-ifonniers,  &  afft\  pour 
fendre  la  fuite.  Ce  Général  n'étoit  ni  craint  ni  aimé  :  il  n'étoit 
pas  fart  pour  l'être.  De  Maris,  Dame  de  Sulli  fie  de  Craon, 
PriocefTe  de  Bois -belle,  aujourd'hui  Hcnrichcmont ,  &  veuve 
de  Gui  de  laTremoille,  qu'il  avoit  époufé  le  17  Janvier  1400, 
(  V.  S.  î  Si  à  laquelle  il  furvécut  un  an  ou  deux  au  plus ,  il  eut 
Charles,  qui  fuit;  Guillaume  ,  Seigneur  d'Orval,  &c.  ;  Jeanne, 
deuxième  femme  de  Jean ,  Comre  de  Foix ,  Si  deux  autres 
I  enfans. 


CHARLES  II. 

141;.  Charlis  II,  fils  de  Charles  I ,  né  vers  la  fin  de  l'an 
1401 ,  lui  fucceda  dans  la  Sitctic  d'Albrct ,  la  Vicomté  de  Tar- 
tas  &  le  Comré  de  Dreux.  Ce  dernier  domaine  lui  fut  enlevé , 
l'an  1 4 1 8 ,  par  le  Roi  d'Angleterre ,  qui  le  garda  jufqu'cn  14»»,  . 
que  les  François  le  reconquirent.  Le  Roi  de  France  ne  le  rendu 
>as  d'abord  au  Sire  d'Albrct;  mais  il  en  commit  la  garde  aGuil 
aume  îïrouillard  :  enfin ,  l'an  1444,  ce  Monarque  rétablit  Char- 
les dans  le  Comté  de  Dreux ,  par  fes  Lettres-Patentes  du  j  «  No- 
vembre. Mais  il  lui  avoit  déjà  donné,  l'an  141;  (V.  S.  ),  par 
Lettres  du  mois  de  Février,  le  Comté  de  Gaure  avec  la  ville 
de  Florence  L'an  141»,  Charles s'étant  jetté  dans  Orléans  af- 
fiégé  par  les  Anglois,  la  défendit  avec  beaucoup  de  valeur.  L'an 
1 44» ,  il  reprit  fur  les  Anglois ,  avec  deux  de  fes  enfans,  la  ville 
d'Aire,  Si  la  remit  fous  l'obéiuance  du  Roi.  L'an  145*,  il  fie „ 
de  concert  avec  fes  fus ,  le  1 9  Novembre ,  une  loi  domeftique , 
par  laquelle  les  filles  font  exclufes  de  la  fuccelTion  à  la  Scigneu  - 
rie  d'Albrct ,  tant  qu'il  y  aura  des  mâles  de  cette  Maifon.  (  GaJ- 
land.  )  L'an  14(1  ,  Charles  vole,  avec  le  Comte  de  Foix,  au 
fecours  de  la  Reine  d'Aragon  afliégee  dans  Gironne  par  fes  fu- 
jets  révoltés.  Il  mourut ,  l'an  147 1 ,  âgé  de  70  ans ,  après  avoir 
rendu  des  ferviecs  importons  à  la  France  (bus  les  régnes  de  Char- 
les VI,  Charles  VII  fie  Unis  XI.  D  Anni  ,  fille  de  Bernard  VII , 
Comte  d'Armagnac ,  qu'il  avoit  époufée  en  1 41 7  ,  il  eut  Jean, 
Vicomte  de  Tartas,  mon  le  t  Janvier  1448  (  N.  S.  )  ;  Louis . 
Evéqoe  d'Aire  le  Cardinal,  mort  à  Rome  le  4  Septembre  I4«f> 
Arnaud- Amanieu,  Clief  de  la  branche  des  Seigneurs  d'Orval , 
mort  en  1 47  j  ;  Charles ,  Seigneur  de  Sainte- Baieillc ,  décapité , 
le  7  Avril  147) ,  à  Poitiets,  pour  avoir  trahi  Pierre  de  Bourbon, 
Sire  de  Beau  jeu ,  Si  l'avoir  livré  entre  les  mains  du  Comte  d'Ar- 
magnac ;  Gilles ,  Seigneur  de  Caftclmoron ,  mort  (ans  enfans 
l'an  147»  ;  Marie,  alliée ,  le  1 1  Juin  1  ,  à  Charles  I ,  Comre 
de  Neversj&  Jeanne,  femme  d'Artut  111,  Comte  de  Breta- 
gne. 

ALAIN    LE  GRAND. 

147t.  Alain  ,  fumommé  IcGrand  à  caufe  de  fes  tichciîcs, 
peut-fils  de  Charles  II,  Si  fils  de  Jean  d'Albrcr,  Vicomte  de 
Tartas,  Se  de  Catherine  de  Rohan,  fucceda  a  fon  aïeul  dans  la 
Sircrie  d'Albrct.  11  Ce  rendit  maître  auflî  du  Comté  de  Dreux  , 
que  f  n  aïeul  avoit  donné  à  Ar»*ud-Ainanicu;  ce  qui  ocea- 
fionna  un  procès  entre  Alain  fie  lfabcau,  veuve  d" Arnaud- Ama- 
nieu Alain  refta  en  pollcllîon  de  ce  Comté  jufqu'cn  ifi<, 
que  Jean  d'Albrct  ,  Sire  d'Orval,  fils  d'Arnaud-Amanieu  ,  y 
rentra.  (Galland.  >  L'an  1471 ,  Alain  obtint  la  confiscation  des 
biens  de  Charles  de  Sainrc-Bazcillc,  fon  oncle.  Il  entra ,  l'an 
14 8*  ,  dans  la  ligue  des  Princes  contre  la  Cour.  Mais  le  Roi 
Charles  VIII ,  étant  venu  en  Guienne  avec  une  armée,  il  prit  le 

fiarti  de  la  fou  ml  (lion,  fie  donna  même  des  troupes  pour  aider 
c  Monarque  a  réduire  les  Confédérés.  Mais  il  n'étoit  lui-même 
fournis  Qu'en  apparence,  fi:  ne  ccuoit  d'entretenir  des  liaifons 
avec  la  Bretagne,  promenant  d'y  conduire  une  armée  de  Gaf- 
cons Se  de  Navarrois,  à  condition  qu'on  lui  donneroir  en  ma 
riage  la  Princcfle  Anne,  héritière  de  ce  Duché.  1 1  étoit  veuf  alors, 
depuis  14I4  ou  environ,  de  Frahçoisi,  fille  de  Jean  de  Btois , 
dit  de  Bretagne ,  Comte  de  Penthicvre ,  qu'il  avoir  époufée  en 
1470  ;  Si  cil  vertu  de  ce  mariage  il  prétendoie  faire  valoir  les 
droits  de  fes  enfans  fur  le  Duché  de  Bretagne,  à  l'extinction  d; 
la  race  mafeulinc  du  Duc  François  II.  Son  mariage,  projetu 
avec  Anne  de  Bretagne,  s'il  eûr  réufli,  aurait  confondu  les  in- 
térêts II  étoit  d'ailleurs  puifTammcnt  fourenu  pat  la  Comtcllc 
Douairière  de  Laval ,  fa  forur  utérine ,  Si  le  fameux  Lefcun , 
Comte  de  Comingcs.  Le  Duc  de  Bretagne ,  prcfTéjar  l'armée 
de  France  fie  par  fes  Barons  révoltés,  accepta  les  offres  aux  con- 
ditions preferites,  fie  ligna  un  engagement  folcmncl  qui  fut  dé- 
pofé  entre  les  mains  de  la  Comtcllc  de  Laval.  En  conféquenec 
de  ce  Traité,  le  Sire  d'Albrct  leva  promptement  des  troupes 
pour  aller  s'oppofer  aux  progrès  que  fail oient  les  François  en 
Bretagne.  Ils  aifiégcoicnt  Nantes  fie  en  prcfToicnt  vivement  la 
prife ,  lotfqu'il  débarqua  à  portée  de  cette  ville.  Son  arrivée  les 
obligea  de  lever  le  fiége.  Ce  fuccès  l'enhardit  à  demander  au 
Duc  l'exécution  de  là  promené.  Mais  la  jeune  PrinccfTc  témoi  - 
gnant  une  répugnance  invincible  pour  epoufer  un  homme  de 
4c  ans ,  d'une  figure  défagréable  Si  d'une  humeur  farouche  ,  on 
crue  devoir  temporifer.  Maximilicn,  Roi  des  Romains,  fàifoit 
en  même  tems  folliciter  la  main  de  cette  riche  héritière ,  afin 
de  pouvoir  ferrer  la  France  de  deux  côoés,  parla  Bretagne  fie  par 
les  Va v  s- Bas  dont  il  étoit  maître.  Le  Duc  d'Orléans ,  ennemi  de 
d'Albrct,  fe  rangea  du  cotéde  Maximilicn  ;  ce  qui  mit  le  fécond 
en  fureur  contre  le  premier.  Or»  prétend  même,  fi:  le  Duc  d'Or- 
léans l'en  accula,  qu'il  envoya  des  alla/fins  dans  fa  tente  pour 
l'égorger.  Mais  la  bataille  de  S.  Aubin  du  Cormier,  donnée  le 
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XR  Juillet  1 48  8 ,  où  le  Duc  d'Orléans  fut  fait  prilbunier ,  mit  fin 
à  cette  querelle.  Le  Sire  d'Albrct  n'en  fut  pas  plus  avancé.  Les 
pourfuites  de  Maximilicn  prévalurent  enfin  fur  les  tiennes ,  &  , 
l'an  1489 ,  re  Prince  époufa  fèerêtemeni  la  PrinceiTe  Anne  par 
Procureur.  Inltruit  de  ce  mariage,  Alain  ,  pour  (e  venger,  livra 
la  ville  de  Nantes  au  Roi  de  France.  Les  autres  traits  de  (a  vie 
ménttnt  peu  d'être  recueillis,  il  mourut  dans  le  mois  d'CMobt  c 
j  fit ,  au  château  de  Ca  (tel-Jaloux ,  après  avoir  eu  de  (on  ma 
riaçe  Jean ,  Roi  de  Navarre ,  Comte  de  Foit ,  de  Gaure  &  de 
Péngord,  Vicomte  de  Limoges  te  de  lart«s.  mort  le  17  Juin 
Mi  ;  Amanieu,  Cardinal ,  mort  le  1  Septembre  1  j  10;  Piene, 
Comte  de  Périgordj  Gabriel ,  Srigncur  de  l'Efparre  ;  le  quatre 
filles.  Le  P.  AnTclmc  cite  de  lui  deui  actes  où  il  fc  qualifie ,  Ae«- 
gntur  d*  Itirtt,  Cornu  de  Dreux,  de  Coure,  de  Ventkievrt 
(f  de  r'érigorJ,  Vicomte  dt  Limoges  &  de  Tartas,  iaput  de 
Bue  A,  tr  Seigneur  d'Avefnet. 

HENRI  I,  Doc  b'Aiiiit. 

iras.  HtMRi  I ,  Rot  de  Navarre,  Comre  de  Fou,  Prince  de 
Bcarn,  fils  de  Jean  d'Albrct  Se  de  Catherine  de  Foiz ,  fuccéda  , 
l'an  1 .  a  1 ,  à  Ion  aïeul ,  A  lain  le  Grand ,  dan»  La  Sircrie  d  Albret. 
L'an  11  «o,  le  Roi  de  France ,  Henri  il ,  par  Lettres,  du  19 
Avril,  érigea  cette  Seigneurie  en  Ouché  Hc  ri  d'Albrct  ne  jouit 
que  cinq  ans  de  cet  honneur ,  étant  mort  le  ai  Mai  il  j  j.  II 
laiûa  de  MascuiitiTt  d  Orli ans  ,  ùt  femme,  Jeanne  qui 
porta  le  Duché  d'Albrct  avec  le  Royaume  de  Navarre  Se  l.s 
autres  domaines  de  (a  Maifbn,  dans  celle  de  Bourboo,  en  vertu 
de  Ton  mariage,  célébré  le  10  Octobre  l'ail,  avec  Antoine 
de  Bourbon ,  Duc  de  Vendôme.  De  Ton  époux ,  décédé  a  An- 
deii  le  1 7  Novembre  1 5  ai  ,  des  fuites  d'une  blcifure  qu'il  avoit 
reçue  au  fîégc  de  Rouen .  Jeanne  eut  trois  fils  ,  Henri ,  Duc  de 
Beaumoot  au  Maine ,  né  le  x  t  Septembre  1  \  <  1 ,  Se  mort  à  la 
Flccbc  le  t'j  Août  1  f  t  «  j  Henri ,  qui  fuit  ;  Charles ,  Comre  de 
Marie ,  né  au  château  de  Gaillon  fc  1  9  Février  1  f  t-*  •  *  "tort 
enfant  par  l'imprudence  de  fa  nourrice  qui  le  laiAa  tomber  d'une 
fenêtre}  Se  une  fille  Catherine,  née  à  Paris  le  7  Février  1 1 1 1, 
mariée ,  le  >  o  Janvier  1  f  »o  ,  •  Henri  de  Lorraine ,  Duc  de  Bar , 
&  moru  à  Nanti,  fans  lignée,  le  ij  féviiu  Ko*.  Jeanne 


d' Albret ,  mere  de  ces  enfant ,  mourut  à  Paris  le  9  Juin  1  f  7 1. 
(  Voy.  Ut  tiuct  dt  Yeaaomt.  ) 

HENRI  II. 

If7i.  Htnat,  fuccelTcur  d'Antoine  de  Bourbon ,  f  npere, 
au  Duché  de  Vcudôme,  le  devint  de  Jeanne  d'Albrct,  fa  merc, 
au  Royaume  de  Navarre  et  au  Duché  d'Albrct  en  ■  J71.  Le 
trône  de  f  rame  lui  fut  ouvert,  comme  au  plus  proche  héritier 
après  la  mort  tragique  du  KoiHcnri  ill,  auivéch  1  out.tx; 
Mais  la  profcllion  qu'il  faifoit  du  Calvinifmc,  où  fa  mere  l'a 
voit  élevé,  (bulcva  contre  lui  ta  plus  grande  rarrïc  de  ci 
Royaume,  infc&éc  du  poifon  de  la  Ligue.  Hcitii  fut  obligé  de 
conquérir  fon  héritage  les  armes  a  la  main.  Sa  convedion 
acheva  ce  que  fc*  victoires  avoient  commencé.  Devenu  Cat'10 
lique ,  il  fit  revenir  a  lui  tous  les  cTprits,  &  régna  'ans  oppoli' 
tion  fur  toute  la  France ,  dont  il  fut  un  des  meilleur»  Souvc 
rains.  PollelTeur  de  cette  Couronne,  il  rcfula  d'y  réunir  les  do- 
maines qu'il  pofTédoit  avant  d  y  parvenir.  Se  donna  en  con- 
(équenec,  le  \  Avril  1(90,  des  Lettres- Patentes  pour  établir, 
cette défunion.TousIesParlemens les cnrcgiitrercnc a  l'exception 
de  celui  de  Paris ,  que  crois  Lettres  de  J  union  ne  purent  dVtcr 
miner  a  les  vérifier.  La  Gucilc,  Procureur-Général,  fedi  ingua 
dans  cette  occalion  par  fes  lumières  «  fa  fermeté.  L'affaire  ayant 
été  raife  en  délibération,  ce  Magiilrat  portant  la  parole,  con- 
clut en  ces  termes  :  J 'empêche  ,  oar  U  Roi  l'entérinement  aet 
Lettres  ait  j  Avril  1 t  jo  ,  (i  Lettres  de  lujfton  fuifrquentet. 
Conformément  à  ces  conrlulions,  Arrêt  du  ty  Avril    j  /  , 
par  lequel ,  oui  le  Procureur  Général  du  Roi ,  en  fa  remon  - 
trance,  la  Cour  déclare  ne  pouvoir  procéder  a  la  vérification 
defditcs  Lcttics  l  eue  courageule  reliflancc  fut  approuvée  du 
Roi  l'an  1 607 ,  parl'Editdu  mois  de  Juillet.  Sa  Maicllé  y  déclare 
qu'elle  révoque  les  Lettres- l'atcnrcs  en  tant  que  bclbin  feroit, 
te  continue  l'Arrêt  de  ta  Cour  do  19  A»  fil  ijy  .  (Expilii  ) 

L'an  1  s  j  x ,  le  Roi  Louis  XIV  itonna  le  Duché  d'Albrct .  avec 
fes  dépc  ndances ,  au  Duc  de  Bouillon ,  en  échange  des  Princi- 
pautés de  Sedan  te  de  Raucourt;  mats  a  la  charge  que  le  Due 
d'Albrct  o'auroic  rang  &  féaacc  que  du  to  février  sera. 
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DES  COMTES  DE  COMINGES. 

Lb  pays  de  Cominges  étoit  habité,  du  tems  de  Jules  Céfar,  par  les  Converti ,  ramas  de  brigands  que 
Pompée  obligea  de  defeendre  des  Pyrénées,  d'où  ils  infeftoient  les  provinces  voilincs  d'Efpagne,  dans 
l'Aquitaine ,  Se  d'y  fixer  leur  demeure.  I.a  ville  qu'ils  y  fondèrent  fur  la  Garonne  fut  d'abord  appellée 
Lugdunum,  nom  commun  à  toutes  les  villes  bâties  fur  des  hauteurs ,  à  quoi  l'on  ajouta  Convtnarum ,  pour 
la  diftinguer  par  le  peuple  qui  l'habitoit.  C'eft  aujourd'hui  S.  Bertrand. 

S.  Ifidôre ,  dans  le  ixe  livre  de  fes  origines  ,  confond  les  Convtn*  avec  les  Gafcons  ;  fentiment  réfuté 
avec  fuccès  par  Oihcnhart  Se  le  P.  Pagi.  Le  Comingeois ,  borné  au  Nord-eft  pr  le  Languedoc ,  au  Sud  par 
l' Aragon  &  la  Catalogne ,  à  l'Eft  par  les  pays  de  Foix  Se  de  Conferans ,  à  l'Oueft  par  le  Ncbouzan  ,  le  pays 
des  quatre  vallées  Se  l'Aftarac ,  s'étend  fur  18  lieues  de  longueur"  &  1 5  de  largeur.  Ce  pays  fut  compris 
dans  la  Gafirogne ,  comme  il  l 'étoit  dans  la  Novempopulanie  iorfque  cette  province  fut  érigée  en  Duché. 
On  prétend  qu'il  eut  des  Comtes  particuliers  dès  le  commencement  du  xl  fiecle  ;  &  en  effet  on  trouve , 
avec  le  titre  de  Comte ,  Afnarius  en  900.  C'eft  apparemment  ce  Loup- Aznaire  que  Frodoard  qualifie 
Comte  de  Gaicogne  &  qui  fut  du  nombre  des  Seigneurs  d'Aquitaine  Se  de  Gothie  qui  vinrent  faire  hom- 
mage au  Roi  Raoul ,  l'an  911,  Iorfque  ce  Prince  eur  pafle  la  Loire  pour  faire  reconnoître  fon  autorité 
dans  cette  partie  de  la  France  où  jufqu'alors  elle  étoit  méconnue.  Le  même  Auteur,  dit  qu  Aznaire ,  dans 
cette  rencontre ,  montoit  un  cheval  qui  avoit  plus  de  cent  ans ,  &  néanmoins  étoit  encore  vigoureux. 
( Bouq.  T.  VIII ,  p.  188.)  Arnaud  paroît  avec  la  qualité  de  Comte  de  Cominges  en  944  &  9  <  G  j  vient 
après  lui  Roc  tu  1,  qui  figna,  en  98  j ,  la  Charte  de  l'union  de  l'Abbaye  de  Pcflân  à  celle  de  Simorre; 
(Gatl.  Chr.  No.T.  l,pr.  p.  168.  col.  1,)  puis  Raymond  1 ,  en  9  7  ,  enfuite  Anulius,  Birnard  I,fils 
de  Raymond,  Guillaume  en  101 5  &  1015  ,  Roger  H  en  1016  &  1035 ,  Arnaud  lien  106:  Se  1070, 
Roger  III  en  1074,  Bernard  II,  fils  de  Raymond,  en  1075  &  1 100  j  mais  il  y  a  lieu  de  douter  fi  tous 
ces  Comtes  viennent  de  la  même  fouche.  On  a  plus  de  lumière  fur  la  fuite. 


BERNARD    14  1. 

BtkNAftD  III,  fils  de  Roger,  étoit  Comte  de  Cominges  vers 
l'an  1 1 10.  C'eft  l'époque  a  -  peu  *  près ,  fuivant  Doin  de  Sainte- 
Marthe,  d'une  expédition  fur-ellc  qu'il  fit  contre  la  ville  de 
Conferans  dont  il  préteudoit  avoir  les  deux  tiers  que  l'Evcque 
Pierre  lui  contcftoit.  Ne  pouvant  réufïir  dans  cette  prétention 
par  les  voies  de  droit ,  il  eut  recours  a  la  violence.  Dans  le  rems 
ou'on  ne  s'y  artendoir  pas ,  il  entra  furtivement  avec  ("es  gens 
dans  la  ville,  qu'il  livra  aux  flammes  ,  après  en  avoir  fait  phfon- 
niers  l'Evcque  &  les  habitans ,  te  les  avoir  fait  ttanfporter  avec 
leurs  effets  au  village  de  S.  Gérons,  qui  lui  apparrenoit.  Con- 
ferans demeura  délcct  l'cfpacc  dc  fept  ans,  julqu'à  ce  que  l'E- 
véque  eût  accordé,  malgré  l'on  Chapitre,  au  Comte  ce  qui 
faifoit  le  fujet  de  leur  querelle.  Bernard  jouit  tranquillement  de 
fon  ufurpationpendant  environ  to  ans.  Mais ,  ayant  été  mor- 
tellement blcflc,  l'an  njo,  dans  un  combat  donné  prés  de 
S.  Gaudent ,  il  fentit  des  remords  qui  le  déterminèrent  a  refti- 
tuer  à  TEvéque  «  qu'il  avoit  envahi  fur  lui  Se  a  réparer  les 
dommages  qu'il  avoit  caufés  à  la  ville  &  aux  habitans  de  Con- 
ferans.(Gatl.  Chr.  No.  T.  I ,  p.  1 8  ( ,  col  x.  )  Il  fut  inhumé  à 
l'Abbaye  de  Bonnefons ,  &  on  le  croit  fondateur  de  celle  de 
Feuillansj  ce  qui  eft  fort  douteux.  Dr  az  d>  Mimt,  fa  femme, 
Dame  de  Muret  &  de  Samaran  dans  le  Touloufain,  lui  donna 
Dodon ,  qui  fuit  )  Berrurdc ,  mariée  a  Roger  I ,  Comte  de  Cat- 
eaiTonne ,  âr.  d'autres  enfans. 

DODON. 

1 1  f  o.  Dodon  ,  fils  te  fuceelfeur  de  Demard  III ,  après  avoir 
gouverné  le  Comté  de  Cominges  l'efpace  de  1 1  ans ,  fe  fit  Re- 
ligieux Ciftwcien  à  Feuillans  en  1 1 81.  De  N.  de  Toulouse  . 
feeur  &  non  fille  de  Raymond  V ,  Comte  de  Touloufe ,  nommée 
L a u  mnci  par  le  P.  Anfelmc ,  il  laifla  Bernard  qui  fuit  ;  Roger , 
Comte  de  Pailhas ,  duquel  on  fait  defeendre  les  Vicomtes  de 
Conferans }  8c  Arnaud ,  Seigneur  de  Daltnaaan ,  pays  qui  an- 
ciennement faifoit  partie  du  Comté  de  Foix ,  et  qui  étoit  entré 
dans  la  Maifon  de  Cominges  par  quelque  alliance  avec  celle  de 
Foix.(f«i/<«,T.in,p.74) 

BERNARD  IV. 

t  tti.  Bernard  IV ,  fils  Se  fucceffeur  de  Dodon ,  débuta  par 


Tome  JL 


faire  revivre  les  prétentions  de  Bernard  117 ,  fon  aïeul ,  fur  la 
ville  de  Conferans  11  employa  pour  les  (*irc  valoir  les  mimes 
moyens  dont  celui-ci  avoit  ufé ,  c'eft-a  dite  la  violence.  Ayant 
(oudoyc  des  bandes  de  Routiers,  il  entra  dans  la  ville  d'où  il 
chalfa  l'Evéque  Auger  Si  les  Chanoines  ;  après  quoi  il  a!la  piller 
leurs  châteaux  &  ks  autres  fonds  qui  leur  appartenoient.  Deux 
fucccflcurs  d'Auger  mort  en  1  ijo,  Arnaud  &  Laurent ,  éprou- 
vèrent ,  l'un  après  l'autre ,  les  n;rmcs  vexations  de  la  part  dit  Bcr 
nard.  Nous  voyons  qu'en  1 1  «  f  Lautent  engagea  fon  château  de 
Toitofc  au  Chevalier  de  Tcrfne  pour  défendre  fon  F.glifc  contre 
le  Comte  de  Cominges.  Celui-ci  néanmoins  continua  de  jouir 
de  fon  ufurpacion  jusqu'aux  conquêtes  des  Croitesdansle  pays. 
Alors  ,  intimidé  par  Simon  de  Montfort  leur  chef,  il  contenue 
à  s'en  rapporter  au  jugement  des  Evèqucs  de  Tarbes  &  de  Co- 
minges, délégués  pour  terminer  fes  différends  avec  l'Evcque  de 
Conlerans.  Les  Commiflaiics,  par  leur  fcntcncc  rendue  le  Jeudi 
avant  Noël  de  l'an  1 106 ,  donnèrent  gain  de  caufe  à  leur  con- 
frère, déclarant  que  la  ville  de  Conferans  lui  apparrenoit 
fans  partage  ;  a  quoi  le  Comte  Bernard  fc  fournit.  (iJall,  Chr. 
Ao  T.  I ,  col.  1 1 19  &  prok.  p.  t  Si  col.  1.  )  Bernard  époufa , 
dans  le  mois  de  Décembre  1  iv7,  Marie,  fille  de  Guillau- 
me VIII ,  Seigneur  de  Montpellier,  &  veuve  de  Faïal ,  Vicomte 
de  MarfciUc.  Ce  mariage  fe  fit  du  vivant  de  deux  femmes ,  que 
Bernard  avoit  alors,  dont  la  première  étoit  Bxatkix  III,  Com- 
tclfc  de  Bigorrc ,  qu'il  avoir  répudiée  fans  aucune  forme  de  pro- 
cès, après  en  avoir  eu  une  bile;  le  la  1' ,  Comtori  ,  fille 
d'Arnaud-Gutliaumcdc  la  Banhc,  de  laquelle  il  fe  fie  féparci 
au  mois  de  Novembre  1 197  ,  pour  caufe  de  parenté.  La  même 
an  née ,  il  eut  avec  Raymond-Roger ,  Comte  de  Foix ,  une  guerre 
qui  dura  6  ans.  (  Voy.  tu  Comtes  tic  Foi*.  )  L'an  I  »  1 1 ,  voyant 
Raymond  VI ,  Comte  de  Touloufe ,  fon  eoulin ,  prêt  à  fe  laif- 
fer  dépouiller  par  Simon  de  Montfort,  il  l'engage  à  défendre 
fes  Etats,  Se  lui  prête  fon  fecours.  On  le  rencontre  dans  routes 
les  expéditions  de  ce  Prince.  L'an  un  ,  Simon  de  Montfort 
entre  a  main  armée  dans  le  Comingois  .  prend  S.  Gaudens ,  & 
reçoit  les  foumidïor»  du  pays.  Bernard  eft  défait,  l'an  1 1 1  j , 
en  combattant  pour  le  Comte  de  Touloufe .  à  la  bataille  de 
Muret ,  donnée  le  i  1  Septembre  ,  contre  les  Croifés.  L'an 
1114,  Bernard  4:  le  Comte  Touloufe  abjurent  à  Narbonne  en- 
tre les  mains  du  Cardinal  Pierre  de  Bénévcnr ,  toute  drclrioe 
contraire  à  celle  de  l'Eglife  romaine.  Bernard  fc  rendit  l'année 
fuivante  avec  les  Comtes  de  Touloufe  &  de  Foix,  au  Concile 
de  Latran  :  ils  y  demandèrent  la  reftitution  des  terres  que  les 
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Croifés  leur  avoicnt  enlevées  ;  mais  ils  ne  reçurent  que  des  ré- 
ponfes  vagues,  qui  rendirent  leur  voyage  inutile.  L'an  ml, 
Bernard  aide  le  Comte  de  Touloufe  a  défendre  fa  capitale, 
contre  Simon  de  Montfort.  Aptes  la  mort  de  ce  derniw,  ar- 
rivée le  :  j  Juin  de  la  même  année,  Bernard  recouvra  une  par- 
tic  de  Tes  domaines.  L'an  1119,1!  commanda  le  corps  de  ba- 
taille de  l'armée  des  Touloufains ,  à  la  journée  de  Baliege,  où 
ceui-ci  remportèrent  la  virtoire  fur  les  Croifés  Bernard  mourut 
au  mois  de  février  1 116  1  N.  S.ï ,  Si  fut  inhumé àMootfavcz , 
ce  cjui  rend  fort  fufpeét  ce  qu'avancent  des  Modernes ,  qu'il 
mouiut  Religieux  à  Bol  bonne.  De  fa  première  femme ,  il  laiffa 
Pccronille ,  mariée  à  Carton  VI ,  Comte  de  Béarn ,  puis  à  Gui , 
fils  de  Simon  de  Montfort  ;  &  de  la  féconde ,  Bernard ,  qui 
fuit ,  Se  deux  autres  enfans.  De  la  troilîcmc ,  qui ,  s'étanr  fépa- 
réc  de  lui ,  époufa ,  l'an  *  1C4 ,  Pierre,  Roi  0  Aragon ,  il  eut , 
fuivant  Guillaume  de  Puylaurent ,  deux  filles ,  Machildc  &  l'er- 
roné ou  Pérronillc ,  donr  lainéc  fut  mariée  à  Sanchc  de  Barca, 
fie  la  féconde  à  Ccntulc  II,  Comte  d  Aflarac. 

BERNARD  V. 

txxf.  Bernard  V,  fils  de  Bernard  IV,  lui  fuccéda,  l'an 
1 1  iK ,  dans  la  partie  du  Comingois ,  que  les  Croifés  n'avoient 
pu  lui  enlever.  Au  mois  d'Août  de  la  menu  année ,  s'étant 
rendu  au  camp  d'Avignon  ,  il  fit  fa  paix  avec  le  Roi  Louis  VIII 
fit  le  Lét^at ,  après  avoir  déclaré  par  écrit  qu'il  fc  (bumettoit  en- 
tièrement à  la  volonté  du  Monarque,  lui  avoir  fait  hom- 
mage-lige de  tous  tes  domaines  qu  il  voudrait  bien  lui  tailler  , 
&  avoir  promis  de  l'aider  contre  tous  les  ennemis ,  nommément 
contre  le  Comte  de  Touloufe.  L'an  1*4',  Bernard  meurt  fubitc 
ment  à  Lantar  le  19  Novembre  ,  en  dinant  De  Cécile ,  fille 
de  Raymond-Roger ,  Comte  de  Foix  ,  fon  époufe  ,  il  laiffa  Ber- 
nard, qui  luit ,  &  Arnaud  Roger,  qui  fut  Evéque  de  Touloufe. 
Cécile  lui  donna  aufli  plulicurs  filles ,  entre  autres  Maskarofe , 
femme  de  Henri  II ,  Comte  de  Rodez.  Stei'Hanie  de  Bigorre, 
fa  féconde  femme ,  le  fir  perc  de  Pétronillc ,  femme  de  Sanchc- 
Nugnès  ,  Comte  de  Rouflillon  Se  de  Ccrdagne,  iVoy.  Ut 
Cornus  dt  Bigorre  ) 

BERNARD  VI. 

1141.  Bernard  VI,  fils  fie  fucceffcurdc  Bernard  V ,  fît  hom- 
mage, le  4  Dec.  1141,  aRaymond  VII,  Comte  de  Touloufe, 
pour  le  château  de  Muret ,  Si  autres  Fiefs  qu'il  poiTédoit  au 
Comté  de  Touloufe.  L'année  fuivante  ,  il  fut  excommunié,  le 
a  1  Juillet ,  avec  ce  meme  Comte  &  d'autres  Seigneurs ,  comme 
fauteur  des  hérétiques  (  Albigeois  ) ,  par  l'Archevêque  de  Nar- 
bonne.  Après  la  paix  de  Lorris  il  prêta  ferment  de  fidélité,  l'an 
1 141 ,  au  Roi  S.  Louis  ,  entre  les  mains  de  fe*  Commiflaircs, 
L'année  fuivante ,  au  mois  de  Novembre ,  il  fc  reconnut  vaflal 
du  Comte  de  Touloufe ,  pour  ce  qu'il  poflédoie  aux  diocéfts 
de  Confcrans  fie  de  Cominges,  quoique  de  rems  immémorial , 
eft-il  dit  dans  l'aétc ,  lui  fit  fes  prédecedeurs  euflenr  tenu  le 
tout  en  franc-aleu.  L'an  1 1  r  7 ,  il  confia ,  dans  le  mois  de  No- 
vembre, à  Roger  IV  ,  Comte  de  Foix,  la  garde  de  la  ville  de 
S.  Gérons  &  du  pays  de  Ncbouian ,  lufqu'à  ce  qu'Arnaud  d'ELf- 
pagac,  fils  de  Roger  de  Cominges  Si  de  Raymonde  d'Afpcl , 
ion  valfal ,  à  qui  ce  pays  apparrenoit ,  eut  arteinr  l'age  de  1  f  ans. 
Gallon  VII ,  Vicomte deBéarn  ,  qui  avoir  des  prétentions  furie 
même  pays ,  au  nom  de  Mathc ,  la  femme ,  le  lui  engagea  l'an- 
née fuivante.  (  Vaiflcrc ,  T.  III ,  p.  joj.  )  L'an  1 1 94 ,  •  V.  S  )  fe 
voyant  callé  de  vicillciîc  Se  hors  d'état  de  gouverner  fon  Comté, 
il  en  fit  don  entre  vifs  à  fon  fils  aîné  le  Dimanche  avant  l'Annon- 
ciation. (  j.  <  Mars.  )  Il  vécut  encore  pies  de  1 1  ans  depuis  cette 
donation,  Se  mourut  à  Bufctte  le  if  Juillet  ijli.  11  avoit 
époofé,  1*  Thirkse  ,  dont  on  ignore  la  M  ai  fon  5  1'  Laure, 
fille  de  Philippe  de  Montfort,  Seigneur  de  Cartres  en  Lan- 
guedoc ,  5c  Comte  de  Squiilace  au  Royaume  de  Naples.  De  ce 
dernier  mariage  il  eut  Bernard  qui  fuit  ;  Piètre  Raymond ,  qui 
a  continué  la  portéritéi  Gui,  Seigneur  de  Figcar;  Jean  Ray- 
mond ,  premier  Archevêque  de  1  ouloufe  par  Bulle  du  m  Juin 
1 1 1 7  ,  puis  Cardinal  ;  deux  autres  fils ,  fie  trois  filles ,  dont  f  é- 
eilc,  l'aînée,  fut  mariée  à  Jacques  I  d'Aragon,  Comte d'Ur- 
gtl }  fie  Eléonorc,  la  féconde  epoufa  Gallon  II ,  Comte  de 
Foix  '  &  non  Guillaume,  Vicomte  de  Tutcane,  comme  le  pré- 
tend le  P.  Anfelmc.  ) 

BERNARD  VII. 

119t.  Bernard  VII,  fuccéda,  l'an  119;,  à  Bernard  VI, 
fon  pere ,  en  vertu  du  don  qu'il  lui  avoit  fait  du  Comté  de  Co  - 
minget.  L'an  ■  109  ,  étant  à  Paris  au  mois  de  Mai ,  il  obtient  du 
Roi  Philippe  le  Bel  des  Lettres  qui  lui  accordoicm  la  petmiffion 
de  donner  en  partage  à  fes  fils  puinés  une  partie  des  Fiefs  qu'il  te- 
noitde  faMajefté.  {Rec.deCvti.  v.  é,Jvl.  49;.  )  Il  y  a  d'autres 
exemples  de  pareilles  concernons  accordées  par  nos  Rois  à  leurs 


vafTaux ,  d'où  quelques  Feudiftes  infèrent  que  les  poffciTcurs  des 
Fiefs  n'en  étoient  que  les  ufufruiticrs,  fie  ne  pouvoient  en  difpo- 


tque 

fer  en  faveur  de  leurs  puînés ,  ni  d'autres  "perfonnes  ,  excepeé 
leurs  aînés ,  fans  l'agrément  du  Roi  :  feutiment  contraire  à  l'o- 
pinion générale  fondée  fur  les  loix  &  les  ufages  conrtans  du 
Royaume  depuis  la  patrimonialité  des  grands  Fiefs ,  établie  fous 
Charles  le  Chauve.  L'an  1  j  1 1 ,  Bernard  fut  créé  Chevalier  avec 
Pierre-Raymond,  fon  frere,  par  le  Roi  Philippe  le  Bel  le  jour 
de  la  Pentecôte.  II  mourut  l'an  1  lit ,  laiflant  de  Mathe  dr 
L'IsLE-Jot'RDAiN,  fa  j  -  femme,  un  fils  poflhume .  qui  lui  fuc- 
céda. Un  fils  aîné  mort  avant  lui  fie  dont  le  nom  n'cll  point 
connu,  avoit  laifTé  fin  filles,  dont  la  ir,  appclléc  Cécile  ,  eue 
pour  époux  Jean  d'Aragon  .  Comte  d'Urgcl ,  8c  la  quatrième, 
nommée  Jeanne,  fut  allieé  à  Pierre  -  Raymond  11 ,  (on  coufin. 
Le  Comte  Bernard  VII  avoit  époufe  en  premières  nores  Caf- 
si'itif ,  forur  de  Bernard  VI,  Comte  d'Armagnac,  &  en  fé- 
condes MaRGVirite  ,  fille  &  héritière  de  Raymond  VU.  Vi- 
comte de  Turcnne  ,  dont  il  eut  une  fille  nommée  comme  fat 
merc.  I  Voy.  Ut  V'uomui  de  Turenne.  ) 

JEAN. 

ittj.  Jean  ,  fils  poflhume  de  Bernard  VII ,  lui  fuccéda  au 
Comté  de  Cominges  &  à  la  Vicomté  de  Turcnne ,  fous  la  tu- 
tele  de  Matbe ,  fa  mère  II  mourut  en  i  )  ;  9. 


PIERRE  RAYMOND  I. 

1119.  Piirri  Raymond  I,  fils  du  Comte  Bernard  VU, 
s'empara  du  Comté  de  omirtges  apr  s  la  mort  du  Comte  Jean , 
fon  neveu ,  au  préjudice  de  les  nicecs,  prétendant  que  c'éroit  un 
ficfirufculi»,  dont  les  tilles  étoient cxclules  ;  ce  qui  occalionna 
dans  cette  famille  une  guêtre  funcflc.  Le  Roi  Philippe  de  Valois , 
comme  Souverain  ,  obligea  l'ierrc-Ray  mond  ,  *  Jeanne ,  fa 
nièce  .  a  fc  foumettre  à  Cim  jugement ,  fit  cependant  mit  le 
Comté  de  Cominges  fous  fa  main.  Pierre  Raymond  finit  f.  s 
jours ,  après  une  longue  maladie ,  le  Pimanchc  après  la  l^uafi- 
modo  de  l'an  1  ;a>  ,  ou  1  $41 ,  laiffant  de  Françoise  di  Fe- 
7.1NZAC  .  fa  femme,  un  fils  qui  fuit,  avec  deux  filles,  Eléo- 
norc, femme,  1"  du  Vicomte  de  Pailha* ,  i*  du  Chevalier 
Galhard  de  la  Mothe  s  &  Jeanne  ,  mariée  à  Géraud  II .  Vi- 
comte de  Fcreniaguet  II  eut  de  plus  deux  bâtards,  Pierre- 
Raymond  4:  Gui.  (  Voy.  Ut  Vicomitt  ai  Turtnnc  ) 

PIERRE-RAYMOND  II. 

1141  ou  1 141.  Purrf-Ravmono  II,  fils  de  Pierre-Ray- 
mond I,  lui  fuccéda,  malgré  le*  oppetîtions  de  Jcinne,  la  >ou- 
line,  fille  de  BcroarJ  VII  Certe  contcflation  fut  agitée,  les 
armes  a  la  main,  avec  la  demicre  fureur,  entre  P.ctrc-Raymood 
Si  Gui  fon  fils,  d'une  part,  fie  les  Seigneurs  de  la  Mal  l'on  de 
l'idc-Jourdain  de  l'autre,  prenant  le  fait  Si  caufe  de  Jeanne, 
leur  parente.  Les  choies  furent  portées  à  tels  excès,  que  les 
deux  partis,  dans  la  crai  te  d'être  punis  par  le  Roi ,  fe  virent 
obliges  de  lui  demander  rémiffion  de  plujitivi  malfatous ,  in- 
jures, roteriet,  arjtns,  nivreurtt ,  mutilations  a  oecifiunt , 
defobtiffanecs ,  rcr-cliions ,  portcm<  ni  d'armes ,  guerres  puils- 
quet ,  /éditions  dtt  peuples  ,  rokemens  det  marchands ,  rcuep  - 
taxions  dt  bannis ,  violences  .fauve-gardcs  tant  efpiciaux  comme 
autres  triftu ,  comhatiemens  de  châteaux,  rouiemens  dtf  u  ... 
&  tout  plein  a  'autres  mi  faits ,  crimes  &  cas  crimintU  it  civils. 
Ce  qui  leur  fut  accordé  par  Lettres  du  mois  de  Juin  1)41.  <  Tré- 
forttts  Chartes,  tieg.  74,  fol.  «94.  )  La  querelle  ne  finit  pas 
néanmoins  par  la.  Ce  ne  fut  qu'en  1  j>o  qu'elle  fut  terminée 
par  la  médiation  du  Cardinal  de  Cominges,  en  faifant  époufer 
Jeanne  à  Pierre- Raymond,  fon  coulin,  qui  avoit  perdu  pour 
lors  Gui,  fon  fils,  qu'il  avoit  eu  d'un  précédent  mariage.  L'an 
Pierre  Ravmond  fut  f.iit  prifonnicr  par  le  Comte  de 
Foix  à  la  bataille  de  Launac  en  combattant  pour  le  Comte 
d'Armagnac.  Pierre  Raymond  fcrvii  la  France  dans  le*  guems 
qui  s'élevèrent  de  fon  rems.  Se  mourut  en  1 576,  IjuTantdc  (on 
mariage  ttois  filles ,  Eléonorc  ,  femme  de  Bertrand  II ,  Comte 
de  l'ifle-Jourdain ,  puis  de  Jean  II ,  Comte  d'Auvergne  ;  Mar- 
guerite, qui  fuit;  Se  Agnès,  morte  fans  alliance.  La  Corn  telle 
Jeanne,  mere  de  ces  filles,  furvécut  a  fon  époux. 

MARGUERITE. 


1 17<.  Marco»  rite, fille  de  Pieue-Raymond  II,  fui  fuccéda 
au  Comté  de  Cominges.  Elle  fut  mariée  trois  fois  :  1  *,  en  1 1 7 1 , 
à  Jean  il!,  Comte  d'Armagnac  ;  s',  le  4  Juin  de  l'an  11S4 
(&non  ij«t,  comme  le  marque  le  P.  Anrtlme)aJiAND'AR- 
maonac,  fils  aîné  de  Geraud  III,  Vicomte  de  Fczcnzaguct: 
alliance  dont  on  peut  voir  les  fuites  malheureufes  à  l'aricle  de 
ce  dernier;  )',  le  U  Juillet  1419»  »  Matthieu  de  Foix, 
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frère  de  Jean ,  Comte  de  Foix.  Matthieu  de  Foix  étoit  un  des 
grands  partifans  de  la  Mai  Ton  de  Bourgogne,  par  oppoûtion  à 
la  Mai  I  on  d'Armagnac,  oui  avoir  embraflé  le  parti  du  Dau- 
phin. L'an  1410,  le  Rot  Charles  VI,  pouffé  par  la  Reine  tt  le 
Duc  de  Bourgogne,  lui  adjugea ,  par  Lettres  du  mois  de  Juillet , 
la  Vicomte1  de  Narbonnc ,  qu'il  avoit  confifquéc  fur  le  Vicomte 
Guillaume.  (  Rte.  dt  Coltert ,  vol.  51,  fol.  100.  )  Mais  la  con- 
fifeacion  ayant  été  fans  eifet ,  le  don  le  fut  pareillement.  Celui 
que  Marguerite  fit  du  Comté  de  Cominges  a  Matthieu ,  pat  fon 
contrat  de  mariage ,  fut  plus  (blide.  Mais  il  ne  tatda  pas  à 
payer  de  la  plus  noire  ingratitude  fa  bienfaitrice ,  qu'il  mal- 
traita ic  renferma  dans  le  château  de  Saverdun ,  où  0  la  retint 
pritbnniete  l'efpace  de  1  9  à  10  ans.  Enfin  les  Etats  de  Cominges, 
l'an  14)9,  prirent  le  parti  de  s'adrefTerau  Roi  Charles  VII, 
pour  obtenir  la  délivrance  de  leur  maîrrcnc.  Le  Dauphin  en  con- 
fequence  rit  ajourner,  par  ordre  du  Roi,  Matthieu  de  Foix,  à 
comparaître  devant  lui  à  Touloufc:  mais  ayant  reçu  ordre, 
peu  de  tems  après ,  d'aller  inceflàmment  joindre  le  Monarque, 
fon  pere ,  il  mit  U  journée  en  dlUi.  L'affaire  demeura  en  luf- 
pens  durant  près  dé  cinq  années,  pendant  Icfquellcs  Margue- 
rite changea  plufieurs  fois  de  prilou.  Elle  ne  recouvra  fa  liberté 
qu'en  144t.  au  moyen  d'un  Traité  conclu  le  9  Mars  entre  le 
Roi  Se  Matthieu  de  Foix  ;  Traité  par  lequel  il  fut  dit  que  Mat- 
thieu, après  avoir  donné  la  liberté  à  fâ  femme,  jouirait  d'une 
partie  du  Comté  de  Cominges,  Si  Marguerite  de faurre,  pen- 
dant leur  vie;  que  la  jour/Tance  de  tout  demeurerait  au  dernier 
furvivant  d'entre  eux,  fit  qu'après  leur  mort  il  ferait  réuni  à  la 
Couronne.  Marguerite  alors  tut  remife  entre  les  mains  du  Roi, 
qui  l'envoya  à  Poitiers ,  on  elle  mourut  dans  la  même  année 
144).  Après  fa  mort  Jean  IV,  Comte  d'Armagnac,  s'empara 
d'une  partie  du  Comté  de  Cominges,  fans  égard  pour  la  do- 
nation qu'elle  en  avoic  faite  au  Roi  de  France.  Mais  le  Dau- 
phin, envoyé  contre  lui,  le  dépouilla  non  feulement  de  cette 
conquête,  mais  aulfi  de  fes  propres  biens ,  Bi  même  de  la  li- 
berté qui  ne  lui  fut  rendue  qu'en  144  c  Matthieu ,  qui  furvé- 
cut  à  laComtclIe  Marguerite,  fafemme,  fc  remaria  a  Cathi- 
rine  01  COahaii  en'Béarn,  dont  il  eut  deux  filles,  mariées 
dans  les  Maifons  de  Carmain  &  de  Bonneval ,  te  finit  fes  jours 
vers  la  fin  de  l'an  1 4}  !•  Le  Comté  de  Cominges  tut  alors  réuni 


à  la  Couronne  pour  n'en  être  jamais  féparé,  comme  il  avoit 
été  convenu  avec  la  Cotntciîc  Marguerite.  Mais  le  Roi  Louis  XI, 
fils  Si  fuccelTcur  de  Charles  Vil,  n'eut  aucun  égard  à  cette 
claufc.  Voulant  reconnoître  les  ferviecs  de  Jean,  bâtard  d'Ar- 
magnac, qui  lui  avoit  toujours  été  attaché ,  il  ne  fe  contenta 
pas  de  le  créer  Maréchal  de  France  &  de  le  faire  fon  premier 
Chambellan ,  il  lui  donna  de  plus  par  Lettres  datées  d' Avènes 
le  t  Avril  1 4<  1 ,  (  V.  S.  )  le  Comté  de  Cominges.  Les  Etats  du 
pays  ayant  fait  difficulté  de  défétet  à  ces  Lettres,  Louis,  dans 
un  voyage  qu'il  fit  à  Bordeaux,  rendit  une  Ordonnance  le  1  j 
Mars  de  Tannée  fuivante,  par  laquelle  dérogeant  à  la  claufc  des 
Lettres  de  réunion ,  il  leur  enjoint  de  reconnoître  Jean  d'Ar- 
magnac pour  leur  Seigneur.  Cette  Ordonnance ,  dont  nous 
avons  l'original  fous  les  yeux,  ne  porte  la  date  que  du  quan- 
tième du  mois ;  mais  nous  favons  d'ailleurs  que  Louis  XI  étoit 
à  Bordeaux  en  1461.  Jean  d'Armagnac  étant  mort  l'an  t47i 
fans  poftérité  mâle,  le  Comté  de  Cominges  fut  donné  par 
Louis  XI  à  Odet  d'Aioics ,  Seigneur  de  Lelcun,  8c  à  fes  hoirs 
mâles.  Ce  Monarque,  dont  il  étoit  Chambellan ,  ajouta  à  ce 
don,  par  Lettres  du  mois  d'Avril  1471,011  il  le  qualifie  de  Coujîn, 
la  terre  de  Fron  fac ,  />our  ritomptnfe,  y  elt-il  dit ,  de  fes  louablts 
&  important  fervicts.  (  Invent,  du  Trifor.  des  Chartes ,  T.  61, 
fol.  S49.)  La  poftérité  mâle  d'Odec  étant  venue  à  manquer, 
le  Comté  de  Cominges  fut  de  nouveau  réuni  à  la  Couronne 
par  Lettres  de  Louis  XII,  datées  de  Paris  le  ij  Août  1498. 
Malgré  cette  nouvelle  réunion ,  les  Seigneurs  de  Lautrec ,  de 
Guiche  Si  d'Aubijonx ,  intentèrent  procès  au  Parlement  de  Tou- 
loufc pour  le  Comté  de  Cominges  ;  mais ,  par  An ét  du  1 1  Mars 
1  joi ,  ils  furent  déboutés ,  dit  Te  P.  Anfcline.  Cependant  nous 
voyons  qu'en  1  jij  ,  le  tt  Septembre,  Odet,  Vicomte  de  Lau- 
trec &  Maréchal  de  France ,  en  ratifiant  le  Traité  de  paix  con- 
clu avec  l'Angleterre  ,  prend  le  titre  de  Comte  de  Cominges. 
(Rymer,  T.  14,  p.  91-)  Il  l'étoit  réellement,  fuivantD.  Vail- 
fete,  par  le  don  du  Roi  François  I.  Ce  Seigneur,  l'un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  rems,  étant  mort  l'an  1519,  fut  icm- 
placé  dans  le  Comté  de  Cominges  pat  Ht  nui  ,  l'ainé  des  fils 
qui  lui  furvécurent.  Henri  étant  mon  l'an  1740  fans  lignée, 
le  Comté  de  Cominges  retourna  au  Domaine  de  la  Couronne, 
dont  il  n'a  plus  été  diftrait.  (  Mifi.  dt  Lçng .  T.  V,  p.  fM-J**) 
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DES  COMTES  DE  BIGORRE. 

Le  BtcoRRH ,  borné  an  Nord  par  l'Armagnac  ,  an  Midi  par  les  Pyrénées,  à  l'Eft  par  le  pays  des  quarre 
vallées,  le  Nebouzan  oc  TAlbrac,  &  à  l'Oueft  par  le  ttéarn,  s'étend  fur  15  lieues  &  demie  de  lon- 
gueur ce  environ  7  de  largeur.  Tarbes  eft  fa  capitale.  Les  Binent ,  ou  Bigtionnet ,  dont  les  lomatet  Se 
les  Lj  p  11.  r'aifo;e.u  parue  ,  étaient  fes  habitans  da  tems  de  Jules  Ccfar.  De  la  domination  des  Ro- 
mains ,  le  Bigorre  pafla  Tous  celle  des  Vitigoths  ,  fié  fuccellivement  fous  celle  des  François  &  des  Gaf- 
cons.  De*  le  teirn  ti  lionorius  ,  il  ctoit  compris  dans  la  Noveinpopulanie ,  ou  trodicme  Aquitaine. 


DONAT-LOUP  ti  V  ANDRÉS1GILE. 

DoN»r  Loup,  fils  de  Loup  Ccnru'e,  Duc  de  Gafeogne ,  fut 
établi  Coince  de  Bigot  ic'  vers  l'an  S  o,  [  ar  i  Empereur  Louis  le 
Diibontuirc  Wandrio  sut,  fiis  XAulgaiic,  Se  petit-fils, 
par  Ion  pere,  d  Hatron,  frerc  du  Duc  Hunod,  établi  Comte 
de  La  Marche  de  Gal'cognc  par  Louis  le  Débonnaire ,  paroic  aulli 
avoir  eu  le  Bigorre  dans  fou  département.  II  eut  pour  lucccl- 
feur  Birnard,  fon  fils,  qui  clt  noui.tic  dans  un  Diplôme  de 
Charles  le  Chauve  de  l'au  S4C,  comme  étant  alors  en  exer- 
cice, î  Bouqucc,  T.  V ,  p.  1  99.  )  On  oc  connoit  pouit  les  iuc- 
cclTcurs  de  Bcruard  julqu'a  Raymond  ,  qui ,  eu  qualité  de 
Comte  de  Bigorre,  rétablie  le  Monaflcrcdc  S.  Sa  vin,  dans  la 
vallée  de  Lavcdan ,  vers  l'an  946. 11  vivoit  encore  en  947. 

GARCIE-ARNAUD  I. 

G  arc  il- Arnaud  I,  fuccclTcur  de  Raymond  au  Comté  de 
Bigorre,  fouferivit,  l'an  jBt,  la  Charte  par  laquelle  Guil- 
laume, Comte  d'Altarac,  foumcttoii  l'Abbaye  de  l'cllan  à 
cel  c  de  S  morre.  (  Gall.  Chr.  At>v.  T  I ,  prvl>.  p.  i  6i ,  toi.  l.) 
C'dt  tout  ce  que  nous  avons  pu  déeouvtu  fut  ce  Cum.e. 

LOUIS. 

Loois ,  que  M.  de  Marra  (  Hifl.  dt  Béarn ,  p  8o<  )  fubfti- 
tue  immé  luccmcnt  dans  le  Comté  de  Bigorre  a  Raymond  dont 
il  le  dit  fils,  remplaça  Garcic- Arnaud  1,  comme  le  prouve  la 
Charte  qu'Otton-Dat ,  Vicomte  de  Montaner ,  fit  drcllcr ,  l'an 
1005» ,  eu  l'a  préfeoec ,  Si  avec  fon  approbation ,  pour  fca  fonda- 
tion du  Monafrcrc  de  S.  Orcns  ou  de  la  ReuiJc  ,  de  Htgula , 
au  diocéfc  de  Tarbes.  \.  Gall.  Lhr.  T.  I ,  frob.  p.  y  j ,  col.  1 .  ) 
Nos  lumière*  ne  s'étendent  pas  plus  loin  fur  ce  Comte. 

GARCIE-ARNAUD  II. 

Gaxcii-Arnaod  II,  fuccclTcur  de  Loua,  fut  tm  des  Sei- 
gneurs qui  foutcrivirciit ,  l'an  uji,  l'a&c  de  la  fondation  du 
Morulicre  de  S.  Pé  de  Gênerez ,  S.  Ptiri  at  Geturojo ,  au  dio- 
céfc de  Tarbes,  faire  par  le  Duc  Sanchc-Guillaume.  (Gall. 
Lhr.  ibi  l.)  Il  contribua  lui  même  a  la  dotation  de  cette  Mai- 
fon  par  le  don  qu'il  lui  fit  de  la  troilieme  partie  de  fon  marché 
de  Lourde  Se  de  quelques  terres  au  lieu  d'Ader ,  en  ptéfence  de 
Fortaocr,  Vicomte  de  Lavcdan,  qu'il  obligea  dt  promettre  avec 
ferment  que  jamais  il  ne  formeroïc  aucune  demande  fur  les 
ebofes  données,  à  rai  fon  de  fa  Vkomté.  (  Murta ,  Hijt.  tu 
Biam.,  p.  no  1.)  Garcic -Arnaud  mérite  auffi  place,  ainli  que 
Garcic -Fort,  fils  de  Forrancr  8t  fon  fucccilcur  a  la  Vicoimé 
de  Lavcdan,  parmi  les  bienfaiteurs  de  l'Abbaye  de  S.  Savin, 
dont  ils  augmentèrent  les  tentes,  dit  M.  de  Marca,  par  les 
donations  qu'ils  lui  firent  du  tems  de  l'Abbé  Bernard.  1  lbid.  i 
Il  paroît  que  Garcie-Arnaud  étoit  un  Seigneur  équitable  8c 
pacifique.  Sur  quelques  difficultés  qui  s'élevèrent  entre  lui  8c 
le  Duc  Sanche,  touchant  les  limites  de  la  Gaf-ogne  8t  du  Bi- 
gorre, ils  convinrent  de  viiitcr  cnfcmblc  les  lieux  contentieux , 
de  d'en  reconnoitre  Se  rer.ouvellcr  les  bornes  i  ce  qu'ils  exécu- 
terent  en  ptéfence  des  Seigneurs  ce  des  Prélats  de  l'un  &  de 
l'autre  pays.  (  hiu  )  Garcic- Arnaud  avoit  ecXlé  de  vivre  en  1 1 }  * 
Plaider  de  lignée. 

BERNARD-ROGER. 

10)4  au  plus  tard.  Bcrnard-Rocir ,  Comte  en  partie  de 


CarcatTonnc  8c  de  Foix ,  étoit  en  poflcflïon  du  Comté  de  Bigorre 
en  lot*.  Il  avoit  des  lors  de  GtRstNDt ,  la  femme,  fecur  de 
Garcie  Arnaud,  une  fille  nubile,  nommée  en  naiHant  Ermcf- 
finde,  te  Gisbcrgc  après  fon  baptême,  qu'il  inaria  cette  année  I 
avec  Ramirc  1 ,  Roi  d'Aragon ,  hls  de  Sanche  le  Grand ,  Roi  de  j 
Navarre.  Briz  Martincz  (  Hifl.  Pinnat  I.  1 ,  c.  1 1 ,  nous  a  con- 
fervé  dans  fon  entier  l'acte  par  lequel  Ramirc  conftituc  a  fa 
future  époufe  à  titre  d'arrhes  fie  de  dor  fes  châteaux ,  terres  & 
domaines  d'Achcrcs  ,  de  Scnaquc ,  de  Lobcrcs ,  d'Arics ,  de 
Serra- Cartel  &  de  la  vallée  de  lena,  avec  tout» s  leurs  dépen- 
dances ,  pour  en  jouir  fuivant  la  coutume  du  j  ays  *.  Or  cette 
»  coutume,  dit  M.  de  Marca,  étoit  l'u'agc  introduit  |ar  lesloix 
»  gothiques  dans  lEIpagnc,  de  conftitucr  a  la  femme,  fur  les 
»  biens  du  mari,  un  douaire  ou  agencement  qu'ils  rvomcnoicnt 
■j  arrhes  ou  dot,  qui  ne  pouvoir  excéder  néanmoins  la  valeur 
»  de  la  dixième  partie  des  bien*  du  mari,  fuivant  la  loi  du  1 
•>  Roi  Cliindafvind  :  ladifpolition  de  ces  biens  ou  deniersdocaux 
»  demeurant  libre  à  la  femme,  (î  elle  n'avoir  point  d'enfans, 

0  Se  rctoutnant  au  mari  en  <as  qu'elle  décédât  fans  faire  tcita- 

1  ment.  De  forte  que  les  parens  de  la  fille  mariée  n'étoient 
u  point  obligés  de  lui  bailler  fur  leurs  biens  propres  aucune 
>j  dot,  linon  que  ce  fut  de  leur  bon  gré;  mais  la  dot  le  prenoit 
•  fur  les  biens  du  mari.  »  L'aâe  dont  il  s'agit  cil  daté  du 
»x  Août  io)a  de  l'Incarnation,  8c  fut  fait  en  préfence  de  Ri- 
chard, Evéque  de  Tarbes,  de  Garcie-Fort,  Vicomte  de  Lavc- 
dan, &  de  tiiclm-Fort,  fon  frere  urérin.  Le  Comte  Bernard- 
Roger  finit  fes  jours  au  plus  tard  en  10  1 ,  ldiTant  trois  fi. s, 
tternard,  Roger  &  I  ierre,  avec  la  fille  dont  on  vient  de  par. cr. 
(  foyti  Bernard-Roger,  Ic-m/f  at  iarcafoant.  ) 

BERNARD  L 

lojt  au  plus  tard  Birnard  I,  fils  aîné  de  Bernard-Roger, 

lui  fuccéda  au  Comté  de  Bigorre.  L'an  061,  il  fît,  ave  Ci,- 
mikc<  ,  fa  femme,  un  pcle:inage  a  N.  D.  de  l'uy  en  Vêlai , 
ou  il  mit  fa  petlonne  8c  fon  Comté  fous  la  protection  de  la 
Mere  de  Dieu,  avec  l'obligation  d'une  rente  annuelle  de  60 
fous  morlas;  de  là  vient  la  fuxeraincté  que  l'Eg:ifc  du  l'uy 
prétend  fur  le  Bigc  rrc.  Clémence  mourut  la  même  année ,  8c 
Bernard,  peu  de  tems  après,  prit  en  fécondes  noces  EriENNt  1 1. 
L'an  10*4,  le  il  Novembre,  de  concert  avec  Héradius , 
Evéque  de  Tarbes ,  il  fournit  le  Monallcrc  de  S.  Félix  8c  de 
S.  Liccr  à  l'Ordre  de  Cluni,  pour  y  établir  la  réforme.  (  G  ail. 
Cbr.  Ko.  T.  I,  pr.  p.  191.)  Bernard  mourut  vers  l'an 
taillant  de  fa  première  femme  un  fils  qui  fuit ,  8c  de  la  leconde 
une  fille  nommée  Béatrix  qui  viendra  enfuitc.  On  trouve  dans 
le  Cartulairc  de  S.  Pé  de  Générez ,  que  ce  Comte  gouvernoit 
fet  tettes  avec  beaucoup  de  prudence. 

RAYMOND  L 

io*f  ou  environ.  Raymond  I,  fils  &  fucerfleur  de  Ber- 
nard I,  mourut  avant  te  mois  d'Avril  -r-Ho,  fans  lailTct  de  pof- 
térité.  Il  paruit  qu'il  cur  quelque  difTéicnd  avec  Arnancfll, 
Comte  de  Coiningcs ,  qu'il  ravagea  Ion  pays ,  8c  qu'il  lut  fît 
enfuitc  réparation  des  dommages  qu'il  lui  av  jit  caulcs.  (  Vaif- 
fetc.  ) 

B  É  A  T  R  I  X  I. 

ir8o.  Bi «trix  I,  fille  de  Bernard  I ,  fuccéda  an  Comte 
Raymond ,  fon  frere ,  avec  (iNruttl(V).V  icomtc  de  Béarn, 
qu'elle  avoit  époufé  l'an  107K.  De  ce  mariage  naquirent  Ber- 
nard, qui  fuit,  Si.  Centule.  Leur  pere  mourut  en  iotl.  Bcatrix 
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lui  furvécot  au  moins  huit  années;  car  on  la  Toit  préfcntc  à  la 
grande  Aflcmblée  de  Prélacs  fie  de  Seigneurs,  qui  fe  line ,  l'an 
1 09f ,  à  l'Abbaye  de  S.  Pé  de  Générer ,  pour  la  dédicace  de  l'E- 
glife  de  ce  Monaftere ,  fit  fa  foufeription  fe  trouve  parmi  leurs 
lignaturcs  au  bas  de  la  Charte  qu'ils  firent  drefler  pour  confir  - 
mer  les  privilèges  6c  franchilcs  de  S.  Pé.  (  Voy.  Centule  IV.  Vi~ 
cornu  dit  Btant.  ) 

BERNARD  II. 

io»<  an  plutôt.  Bernard  n,  fils  de  Centule  fie  de  Péatrii , 
fuccéda ,  dans  le  Comté  de  Bigorre,  à  la  mere,  du  vivant  de  la- 
quelle ,  depuis  la  mon  de  fbnpere  ,  il  portoit  le  titre  de  cet  hé- 
ritage. On  le  voit  en  effet  alufter  avec  cette  qualité  au  fcege 
d'Exca ,  qui  fui  emportée,  le  f  Avril  io> j ,  par  Pierie-Sanchc , 
Roi  d'Aragon.  (Martcn.  Thtf.  Antcd.  T.I,  coll.  \*\-i6t.)  Ce 
fut  un  Pnncc  appliqué  au  bien  de  les  fujets.  Il  mourut  fans  en- 
fans  l'an  1 1 1 5 ,  au  plus  tard.  Le  nouveau  Gallia  Ckriftiana  dit 
l'an  t  »  10 ,  fit  fe  méprend ,  comme  la  fuite  le  fera  voir. 

CENTULE  II. 

ni).  Centule  II .  frère  de  Bernard  II,  fut  Ton  fuccelTeur 
au  Comté  de  Bigorre.  L'an  1 1 14,  il  eut  part  à  la  conquête  que 
le  Duc  d'Aquitaine  fit  du  Comté  de  Touloufc  furie  Comte  Al- 
fonfe-Jourdain.  Il  accompagna,  la  même  année,  Gallon,  Vi- 
comte de  Béarn  ,  fon  frerc  confanguin ,  au  fiége  de  Saragou*. 
Il  y  revint  en  1 1 1 1 ,  fit  contribua  par  fa  valeur  à  la  ptile  de 
cccrc  ville.  L'an  1 1  ai,  au  mois  de  Mai,  il  fit  hommage  du  Bi- 
gorre au  Roi  d'Aragon  dans  la  ville  de  Morlas.  Ce  Prince  lui 
ht  préfeut  alors  de  la  ville  &  du  château  de  Rode  fur  le  Xalon , 
avec  la  moitié  de  Taracona  dans  l' Aragon  fie  de  l'es  dépendan- 
ces. Centule  mourut,  non  vers  l'an  1 1 48,  comme  le  penfent 
Oihenhart  fit  M.  de  Marca,  mais  avant  l'an  1118,  ainh  qu'on 
va  le  voir  fur  fon  fuccelTeur,  binant  d'An  aile,  fa  femme,  une 
fille  qui  fuit.  Un  Moderne  le  confond  mal -à-propos  avec  Cen- 
trale V,  Vicomte  de  Béarn,  en  difant  qu'il  périt  l'an  1 1 44  a  la 
bataille  de  Fraga. 

B  E  A  T  R  I  X  II. 

Béatrix  II,  dite  auHÏ  Benitris  .fille  unique  de  Centule  II, 
époufa,  l'an  1 1 18  ,  Pistai,  Vicomte  de  Marlan,  fils  de  Loup- 
Aner ,  fit  fuccéda  avec  lui  au  Comté  de  Bigorre ,  ainil  qu'aux 
autres  terres  de  fon  pere ,  l'an  1117  au  plus  tard.  La  preuve 
s'en  rire  d'une  Charte  par  laquelle  Pierre  fe  difant  Comte  de  Bi- 
gorre fit  Vicomte  de  Martin  ,  Béatrix ,  fa  femme ,  fit  Centule  , 
leurs  fils ,  donnent  ta  dixme  du  moulin  de  Mont  -  Marlan  au 
Monallere  de  S.  Sever;  en  reconnoiûance  de  quoi  l'Abbé  Ray- 
mond d'Arbocave  (  mort  en  1 1 1?  )  fit  fon  Chapitre ,  les  aflb- 
cient  à  toutes  les  prières  fit  bonnes  oeuvres  de  la  Communauté. 
(Gali.  tkr.  aVo.  T.  I ,  cW.  1  ifi.)  Pierre  fonda,  l'an  1141,  la 
ville  de  Mont- Marfan ,  fie  pour  la  peupler  il  inv  ira  les  habitans  de 
S.  Gênez,  de  S.  Pere,  fit  d'autres  paroiffes  des  environs,  à  ve- 
nir s'y  établir.  Mais  ces  habitans  répondirent  qu'étant  les  hom- 
mes de  l'Abbé  de  S.  Sever,  ils  ne  pouvoient  fe  tranfportcr  ailleurs 
fins  fa  pcrniimon.  Pierre  alla  donc  le  trouver ,  8c  fur  la  promené 
qu'il  lui  fit  que  fes  hommes ,  transférés  au  Mont-Martin ,  con- 
tinueraient de  le  reconnaître  pour  leur  Seigneur  fit  de  lui  payer 
les  mêmes  droits,  il  obtint  fon  confentemenr.  Il  falloir  de  plus 
une  Eglifc  à  la  nouvelle  ville;  fit  comme  elle  étoit  dans  la  jurif- 
dirtion  de  S.  Sever,  ce  fut  encore  l'Abbé  qui  donna  la  permif- 
fion  d'élever  cet  édifice.  Mais  l'Evêque  d'Aire,  nommé  Bon- 
homme ,  s'oppofa  à  cette  concclSon,  prétendant  qu'à  lui  feul 
appartenoit  te  droit  d'ériger  de  nouvelles  Eglifcs  dans  fon  dio- 
célc.  L'affaire  ayant  été  portée  au  Concile  de  Nogaro ,  tenu  la 
même  année ,  y  fut  terminée  par  une  tranfaétion  qui  maintint 
le  droit  de  l'Aboé  au  moyen  d'une  fommede  1  ;o  fous  de  Mor- 
las ,  qu'il  s'obligea,  pour  le  bien  de  la  paix,  à  payer  à  l'Eglife 
d'Aire  (  GaU.  Chr,  No.  iiid.  toi.  ut;.)  L'année  fuivante ,  de 
concert  avec  fa  femme,  le  Comte  Pierre  confentic  à  la  tranfla- 
rion  du  Monaftere  de  l'Efcale-Dicu ,  Ordre  de  Cîccaux ,  diocèfe 
de  Tarbes ,  fondé  en  1 1  \c  dans  l'endroit  dit  Cabadour,  au  lieu 
où  il  cil  préfentement.  Dans  l'aéfedc  confentement,  Béatrix 
tait  mention  de  fes  pere  fie  mere  par  leurs  noms ,  fit  déclare 
qu'elle  fit  fon  mari  font  ajTociés  aux  prières  de  l'Ordre  de  Ci- 
tcairx-  {Gall.  Chr.  No.  ilid.pr.f.  19}, col.  1.)  Pierre  mourut 
en  1 1<  )  ,  saillant  de  fon  mariage  un  fils  qui  fuie 

CENTULE  lit, 

xKj.  Centule  III,  ou  Pierre  Cimtols,  fils  de  Pierre  fit 
de  Béatrix ,  leur  fuccéda  au  Comté  de  Bigorre  fit  à  la  Vicomté  de 
Marlan.  11  cil  aurti  qualifié  ,  dans  un  titre  de  1171,  Scieneur 
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du  Canton  de  SaragolTe  »  que  M.  de  Marca  croit  être  le  quar- 
tier de  Notre-Dame  du  Pdar.  L'an  1111  de  l'Ere  d'Efpagne, 
(  1 17$  de  J.  C.  )  il  époufa  Matelli  ,  coufine d'Atfonle ,  Roi 
d'Aragcjs,  qui  lui  donna  la  vallée  d'Aran  avec  la  Seigneurie  de 
Borderas,  en  confidération  de  ce  mariage  fit  des  fervices  que 
Centule  lui  a  voit  rendus  fit  con tin  noir  de  lui  rendre.  L'an  1 1 7  6 , 
Centule  sciant  brouillé  avec  Richard  ,  Duc  d'Aquitaine,  eft 
poutfurvi  par  ce  Prince,  fit  va  fe  renfermer ,  avec  le  Vicomte 
Pierre,  dans  la  ville  de  Dax  qu'ils  avoient  fait  fortifier.  Richard 
vient  les  y  attaquci  le  lendemain  de  Noël,  fie  force ,  au  bout  de 
dix  jours  de  fiége ,  la  place  à  fe  rendre.  Roger  de  Hovedcn ,  qui 
nous  fournit  ce  récit ,  dit  encore ,  fur  l'an  1 1 7  S ,  que  Richard  , 
étant  venu  avec  une  armée  à  Dax,  trouva  le  Comte  de  Bigorre 
inruer  fit  enfermé  dans  laprifbn  des  bourgeois  qui  le  remi- 
rent entre  fes  mains,  que  Centule  traita  de  fa  délivrance  avec  ce 
Prince,  fit  qu'il  l'obtint  en  lui  cédant  Clermont  fie  le  château 
de  Montbnin.  Benoît  de  Pétcrborough  confirme  ce  récit ,  fie 
ajoute  que  Centule  dut  fa  délivrance  à  la  médiation  du  Roi 
d  Aragon  ,  Alfonfc  II,  qui  vint  exprès  trouver  le  Duc  Richard, 
fit  fe  rendit  fa  caution.  On  ignore  combien  il  vécut  depuis.  Ma- 
telle  fon  époufe  le  fit  pere  d?  Béatrix  qui  fuit. 

BEATRIX  I  I L 

BiaTRtx  HI,  dite  aulu  Stéphanie,  fuccéda,  an  Comté 
de  Bigorre  fie  autres  domaines  de  Centule  III ,  fon  pere.  Elle 
époufa,  t!  Pierre',  Vicomte  de  Dax  ;  i*  Bernard  IV,  Comte 
de  Cominees ,  dont  elle  fut  répudiée ,  après  en  avoir  eu  Pétro- 
nille,  qui  fuit,  Béatrix  mourut  après  l'an  1 1,0 ,  fit  Bernard  en 
1114. 

PÉTRONILLE. 

PÉTRONILLE  ou  Perrone,  file  de  Béatrix  8c  de  Bernard  , 
fuccéda  en  bas  âge  à  fa  mere  fous  la  tutele  d'Alfbntc  II,  Roi 
d'Aragon  ,  fon  parent,  00  ne  fait  à  quel  degré.  Ce  Prince 
l'ayant  fiancée,  l'an  1  iyi  ,  à  Gallon  VI ,  Vicomte  de  Béarn  , 
inveftit  en  même  rems  celui-ci  du  Comté  de  Bigorre,  comme 
s'il  en  étoit  Suzerain ,  mettant  pour  condition  dans  l'aère  rap- 
porte par  M.  de  Marca  (  Hift  de  Béant ,  p.  49  ) ,  )  que  fi  Pétro- 
nille  meurt  avant  Galion,  il  pourra  prendre  une  autre  femme 
de  la  race  de  Centule  ;  fit  qu'au  cas  qu'il  n'y  ait  point  d'enfant 
de  ces  mariages,  te  Comté  de  Bigorre  reviendra  au  Roi  d'Ara- 
gon ,  en  payant  à  Gaflon  j  t  mille  fous  morlas  Alfonfc ,  par  le 
même  acte,  retint  pour  foi  la  vallée  d'Aran.  Gallon  prit  dcs-lors 
le  titre  de  Comte  de  Bigorre;  mais  le  mariage  ne  s'accomplit 
que  le  1  Juin  1 1 96.  Galion  étant  mort  fans  cnfàns  l'an  lut, 
Pérrooillc  époufa  en  fécondes  noces  Don  Nugnés-Sancfie  , 
Comte  de  Ccrdagnc.  Ce  mariage  fut  déclaré  nul  par  les  intri- 
gues de  Simon  de  Montfort ,  qui  engagea  Pétronille  à  donner  fa 
main  à  Gui ,  fon  fécond  fils.  De  cette  alliance ,  célébrée  à  Tarbes 
en  Nov.  1 1 1 6 ,  naquirent  t  filles ,  Alix  fit  Pétronille.  La  première 
époufa,  T  JourdainlII  de  Chabannois,  dont  elle  eut  deux  fis, 
Evkivae  fit  Jourdain ,  avec  une  fille  nommée  Lore,  mariée  à  Ray- 
mond VI ,  Vicomte  de  Turenne  ;  t*  Raoul  de  Courtenai ,  qu'elle 
fit  pere  de  Mathilde,  ComtelTedeTbyct,  qui  devint  femme  de 
Philippe  de  Flandre.  Pétronille ,  la  deuxième  fille  de  la  Comreue 
Pétronille  fit  de  Gui  de  Monfort ,  eut  pour  époux  Raoul  de  Tcif- 
fon ,  Seigneur  puiAant  en  Normandie.  Gui  de  Montfort  ayant 
été  tué,  l'an  1110,  au  fiége  de  Caftcluaudari  ,  fa  veuve  fut 
mariée ,  en  quatrièmes  noces ,  à  Aymar  de  Rançon  ,  après  la 
mort  duquel  elle  prit  pour  cinquième  époux  Bofon  de  Mafias , 
Seigneur  de  Cognac  Ce  Bofon  fut  un  grand  Jufticier.  Il  porta 
une  loi  qu'il  eut  foin  de  faire  exécuter,  par  laquelle  il  ordon- 
noit  que  tout  meurtrier  volontaire  féroit  enfêveli  vif  fous  le 
cadavre  de  celui  qu'il  auroit  tué.  La  même  loi  fut  fuivie  en 
Béarn ,  félon  M.  de  Marca.  La  ComtdTe  Pétronille  furvéent  à 
Bofon ,  dont  elle  eut  une  fille  nommée  Mathe,  qui  époufa  Gaf- 
ton  VII ,  Vicomte  de  Béarn.  Péttonille  mourut ,  l'an  1  it  1 ,  au 
Monaftere  de  l'Efcale-Dieu,  où  elle  fut  inhumée.  Trots  ansau- 
paravant.elle  avoie  remis  en  dépôt  le  Comté  de  Bigorre  entre  les 
mains  de  Simon  de  Montfort,  Comte  de  Leyceftre ,  Lieutenant 
du  Roi  d' Angleterre  en  Gafeogne.  Par  fon  teftament,  elle  infti- 
tua  fon  héritier  en  Bigorre,  Eskivat,  fon  petit-fils,  fie  donna  la 
Vicomté  de  Marfan ,  avec  le  quarriet  de  SaragolTe ,  à  Mathe , 
fa  fille. 

ESKIVAT  DE  CHABANNOIS. 

tij  1.  Eskivat  de  Chaiannois  ,  petit-fils  de  la  Comtdfe 
Pétronille ,  par  Alix  fa  mere ,  fe  poita  pour  héritier  de  fon 
aïeule  au  Comté  de  Bigorre  ;  mais  il  éprouva  de  grandes  oppo- 
fitions  à  fa  prife  de  polielKoti.  Mathe,  fa  tanre ,  femme  de  Gaf- 
ton  VI  l ,  Vicomte  de  Béarn ,  revendiqua  ce  Comté ,  comme  uni- 
que héritière  de  Pétronille,  prétendant  que  le  mariage  de  cette 
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ContcctTe  avec  Gui  de  Monifbrt,  donc  Alix,  mère  d'Eskivat , 
écoit  née,  n'étoit  point  légitime,  ayant  été  contracté  du  vivant 
de  Nugnes  Sancbc.  Guctcc  à  cette  occalion.  Eskivat  mit  dans 
fci  intérêts  le  Roi  d'Angletctrc,  en  lui  pr.tant  homuiagc  au 
mois  de  Mai  1114.  La  paix  fc  fît  en  ixj6  ,  par  la  médiation 
de  Roger  IV .  Comte  de  Foix ,  que  les  parties  avoient  choilî  pour 
arbitre.  Le  jugement  qu'il  rendit  le  Samedi  après  l'Exaltation 
de  la  Sainte  Croix ,  (  t*  Septembre  1  portoit  que  la  Vicomté  de 
M  ai  fan  demcurcroii  à  Mauie,  avec  la  partie  bafle  du  Bigotre  , 
nommée  Miviere  baffe ,  qui  fut  pour  Ion  diflraite ,  ainfi  qu'elle 
l'cil  à  pré  fent ,  du  Comté,  Se  que  le  furplus  appartiendroit , 
fout  le  titre  d'ancien  Comté ,  à  Eskivat ,  avec  ln  terres  de  Cha- 
Lumiois.  Le  1  )  Où.  fuivant,  Roger  donne  en  mariage  Agnx s,  fa 
fille,  à  tskivat ,  veuf  pour  lors  de  Maskarofe  II,  Comreilc  d'Ar- 
magnac. Eskivat  hérita,  l'an  11J7  ,  de  la  Vicomté  de  Confé- 
rai, par  la  mort  de  Roger,  Comte  de  Pailbas.  L'an  iiïi , 
étant  veuf,  il  meurt ,  fans  laiHcr  de  pollérité ,  vers  la  fin  d' Août , 
dans  la  ville  d'Otite  en  Navarte ,  où  il  étoic  pour  le  fervice  de  la 
France.  Jourdain,  ("on frerc ,  étoit  mort  avant  lui ,  te  comme  lui 
(ans  lignée.  Eskivat  avoit  fait ,  le  1 H  Août,  quelques  jours  avant 
fa  mon ,  un  tcllament  par  lequel  il  inflituoit  Lore ,  fa  feeur  , 
fon  héritière  univcrfdlc  &  nommoit  pour  exécuteurs  testamen- 
taires Guipait  de  Chabancs ,  Jourdain  Teillon  &  Elie  de  Mar- 
mont ,  &  ordonnoit  que  fon  corps  fut  inhumé  au  MonaOcrc  de 
l'Efcale-Dicu,  (  Voy.  Maskarofe  II ,  Comufft  <£ Armagnac.  ) 

LORE. 

ttgj.  Loti,  forur  d'Eskivat,  VicomtcfTe  de  Turenne  en 
ix«4  ,  pat  fon  mariage  avec  le  Vicomte  Raymond  VI  préten- 
dit  lui  fuccéder  en  vertu  du  tcflamcnt  «îu'il  avoit  fait  en  fa  fa- 
veur: mais  Gallon  VII,  Vicomte  de  Béarn,  revendiqua  cette 
fucceflion  pour  Confiance,  fa  fille  aînée ,  VicomtelTe  de  Mat  fan, 
fondé  furleteflamentdc  laComtcffc  Pétronillc,  qui  fubftituoit 
Mathe  fa  fille ,  mere  de  Confiance , à  fes  fteres ,  Eskivat  &  Jour- 
dain .  Les  Etats  de  Bigot  re  fc  déclarèrent  pour  Confiance  qui  relia 
en  poifellion  au  moins  l'cfpacc  de  cinq  ans ,  comme  on  le  voit 
par  un  Traité  d'accommodement  qu'elle  fit, Tan  11RR,  avec 
l'Abbé  de  la  Callelle ,  au  diocèfc  d'Aire ,  touchant  les  droits 
qu'elle  prétendoit  fut  les  biens  de  cette  Abbaye.  (  Gail.  Chr. 
Ne.  T.  I ,  f  rot.  f.  1  «  5 ,  coi.  1 .  )  Dans  la  fuite  Loïc  ayant  eu  re- 


cours au  Rot  d'Angleterre ,  ce  Prince  mit  fous  fa  main ,  par 
provilîon,  le  Bigorre.  Six  concurrent  fc  présentèrent  alors  i  la- 
voir ,  Lore  ;  Confiance  ;  Mathildc  de  Couttcnai  ,  ComtcfTe  de 
Tkyct ,  avec  Philippe  de  Flandre ,  fon  époux  ;  Guillaume  Teif- 
fbn  ;  Mathe,  Comteifc  d'Armagnac  ,  &  l'tglie  du  Puy  qui  rér 
damoitle  Bigotre,  en  vertu  de  I  acte  fait  par  le  Comre  Ber- 
nard I  l'an  1  o*  x.  Les  parties  t étant  pourvues  au  Parlement  de 
Paris  ,  l'affaire  y  fut  jugée  en  1 :  9  x.  Le  Bigotre  fut  mis  en  fe- 
queure  entre  les  mains  du  Roi  Philippe  le  Bel ,  dont  la  femme , 
J  canne ,  de  fon  chef  Reine  de  Navarre ,  y  formoit  aufli  des  pré- 
tentions en  vertu  de  la  donation  ou  ceflion  qu'-liénor ,  veuve 
de  Simon  de  Monforr ,  Comte  de  Lcyccflre,  fit  Simon  fbn  fils, 
avoient  faite  de  ce  qu'ils  pouvoient  eux  -  mêmes  y  prétendre ,  a 
Henri  III ,  Roi  de  Navarre ,  fon  perc.  Jeanne  rendit  hommage 
du  Bigorre ,  l'année  fuivante,  a  l'tcli'c  du  Puy.  Philippe  le  Bel 
ayant  acquis  les  droite  des  autres  prérendans  à  la  fucceflion  du 
Comté  de  Bigorre,  en  fit  porter  le  titre  au  1'  de  fes  enfans,  qui 
fut  depuis  le  Roi  Charles  le  Bel.  L'an  n-i,  Edouard  Ul ,  Roi 
d'Angleterre  en  fa  qualité  de  Duc  de  Guienne,  donna  le  Bigorre 
à  Jean  II  du  nom ,  Seigneur  de  Giailli.  Mais  celui  -ci  en  fut  auf- 
(ilôt  dépouillé  pat  Charles  V  ,  Roi  de  France ,  <|ui  transporta  ce 
Comté  avec  celui  de  Gaure  à  Jean  I ,  Comte  d'Armagnac,  pat 
Lettres  du  l  Juillet  de  cette  même  année.  (  l 'éfor  génial.  \ 
Ce  Monarque,  changeant  en  fuite  d  avis ,  lui  retira  le  Bigorre 
l'an  1 1 74,  &  lui  donna  d'autres  terres  en  échange.  L'an  1 1  S»  , 
le  Roi  Charles  VI  donna  ou  rendit  ce  Comté  a  Gallon  Phcbus , 
Comte  de  Foix,  illu  de  Roger-Bernard  III ,  qui  avoit  époofé, 
l'an  lin ,  Marguerite,  fille  de  Gallon  VU,  Vj.-oiîtc  de  Béarn, 
fit  de  Mathe  de  Bigorre;  alliance  par  laquelle  avoient  été  réunis  le 
Foix,  le  Béarn  ,  le  Bigotre  &  le  Mari  an  dans  la  même  main. 
Gallon  cependant  ne  put  fc  mettre  en  poflcflîon  du  Bigorre  par 
les  difficultés  que  les  Officiers  du  Roi  lui  fifuterent.  Ce  ne  fut 
qu'en  !ax  j  que  Jean  de  Grailli,  Comte  de  Foix,  obtint  un  Arrêt 
du  l'aricment  de  Paris,  qui  lui  donna  main-levée  du  Comté  de 
Bigotre  qui  depuis  ce  rems  à  fuivi  le  fort  du  Béarn.  Ces  Comtés 
éta  -t  tombés  dans  la  Maifon  d'Albret ,  l'an  14.84.,  par  le  ma- 
riage de  Cathetinc  de  Foix,  fœur  Si  héritière  de  François  Phc- 
bus, Comte  de  Foix,  avec  Jean  II,  Sire  d'Albret,  furent  réunis 
à  la  Couronne  de  France  par  Lettres  du  Roi  Henri  IV ,  données 
au  mois  d'Oâobie  1607. 
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COMTES   DE  FEZENZAC. 


Le  Fezenzac  ,  en  brin  Pagus  Fidentiacus ,  dont  le  chef-lieu  eft  aujourd'hui  Vic-de-Fezenzac ,  avoir  autre- 
fois beaucoup  plus  d'étendue  qu  il  n'en  a  préfentement  ;  car  il  renfermoit  la  ville  d'Auch  avec  l'Arma- 
gnac &  l'Aitarac.  Maintenant  il  n'a  gucres  que  fcpt  lieues  de  longueur  fur  cinq  de  largeur.  Ses  limites 
font  au  Nord  le  Condomois ,  aiuMidi  l'Aftarac ,  à  l'Orient  le  haut  Armagnac  ,  a  l'Occident  l'Eaufan  6c 
le  bas  Armagnac.  Sous  les  Romains,  ce  pays  cioit  habité  par  les  Aufclï ,  &  raifoit  partie  de  la  Novempo- 
pulanie  ,  ou  ttoifieme  Aquitaine.  Les  Viugoths  l'enlevèrent  aux  Romains ,  &  en  furent  dépouillés  à  leur 
tour  par  les  Francs ,  fous  lefquels  il  fe  trouva  compris  dans  le  Duché  de  Gafcognc.  11  avoir  néanmoins  fes 
Comtes  particuliers ,  mais  amovibles ,  des  le  tems  de  Charlemagne  ,  comme  le  prouve  une  fédition  qui 
arriva  ,  l'an  801 ,  à  l'occafîon  du  Comté  de  Fezenzac ,  que  le  Roi  Louis  donna  \  l.iutard  ,  après  le  décès 
du  Comte  Burgundio.  (  Marca  ,  Hift.  de  Béarn,  p.  119.)  Mais  il  paroit  qu'après  l'extinâion  du  Royaume 
d'Aquitaine  ,  le  Fezenzac  cefla  d'avoir  des  Comtes  amovibles.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Garcie-Sanche  le 
Courbé ,  Duc  de  cette  province ,  érigea,  l'an  9*0  ,  le  Fezenzac  en  Comté  héréditaire  ,  pour  être  le  par- 
tage de  l'un  de  fes  fils ,  qui  fuit. 


GU1LI  AUME-GARCIE. 

910.  GoiiLADMi-GARctt ,  fécond  fils  de  Garcie-Sanche  le 
Courbé,  hérita  de  Ton  pue  le  Fezenzac  dan*  toute  1cm  éten- 
due, donc  il  fat  le  premier  Comte  héréditaire.  Il  vivoit  fous 
le  régne  de  Louis  d'Outremer  Si  celui  de  Lothairc.  L'Eglife 
d'Aurhle  compte  parmi  fes  bienfaiteurs.  L'an  9  j  j ,  il  lui  donna 
l'Eglife  8c  le  lieu  de  S.  Martin  de  Vendalc.  {Cart.  Aafc.  fol.  1.  ) 
11  mourut  vers  l'an  9*?,  laiffant  trois  fils,  Otton,  Bernard  Se 
Frédclon,  <jui  partagèrent  fa  fucceffion  en  autant  de  Comtés, 
favoir  le  Fezenzac  proprement  dit ,  l'Armagnac  8c  la  Seigneurie 
de  Gaure.  (  Voyez  Ut  Comtti  d Armagnac.  ) 

OTTON. 

f(o  ou  environ.  Otton  ou  Eudes,  furnommé  Falta, 
fils  aîné  de  Guillaume  Garcic ,  eut  pour  fa  part  de  la  fuccertion 
paternelle  le  Fezenzac  ,  réduit  au  tiers  de  (on  étendue.  Il  avoir 
de  la  piété  fi  l'on  en  juge  par  les  donations  qu'il  fit  à  l'Eglife 
d'Auch.  (  Gatl.  Chr.  A'ov.  T.  I ,  col.  97t.  )  L'année  de  fa  mort 
eft  incertaine.  En  mourant  il  laifTa  un  fils ,  qui  fuit. 

BERNA  RD-OTTON. 

Bs»na*d-Otton  ,  furnommé  dans  nne  ancienne  Généa- 
logie Mantius  Tint* ,  fucceffeur  d'Oiton ,  fon  perc ,  au  Comté 
de  Fezenzac,  eut  un  fils  oui  fuit,  avec  une  fille  qui  époufa  en 
premières  noces  Arnaud  de  Préve-on ,  8c  en  fécondes  Arnaud- 
Guillaume,  dit  TrtmbU-Ditu.  Bi'rnard-Otton  eft  fondateur  du 
Monaftcrc  de  S.  Lourd  {S.  Luptrtii  )  dans  lcdioccfc  d'Auch , 
& ,  à  ce  qu'on  croit ,  du  Prieuré  de  Montaut.  (  Gali.  Chr.  No. 
T.  l.ceL  1019.) 

A  Y  M  E  R  I  I. 

AvMiftt  I,  fils  de  Bcrnard-Otton ,  auquel  il  fuccéda,  eft 
nommé  entre  les  témoins  de  la  Chatte  par  laquelle  Guillaume, 
Comte  d'Aftarac,  réunit,  l'an  981,  l'Abbaye  de  Pcffan  a  celle 
dcSimorrc.  {Gall.  Ikr.No.  T.  l,pr.  p.  col.  1.)  Il  eut 
dans  la  fuite  quelques  démêlés  avec  Garcie ,  Archevêque 
d'Auch ,  touchant  la  Seigneurie  de  Vie.  Les  chofes  en  vinrent 
au  point  que  le  Prélat  frappa  le  Comte  d'excommunication. 
(  Gali.  Chr.  i6U.)  C'étoit  la  dernière  reffourec  des  Evéques  en 
ce  tems  là  pour  défendre  leurs  droits  temporels.  L'an  1011  ou 
environ ,  il  fat  un  des  Seigneurs  oui  fouferivirent  la  Charte  de 
fondation  du  Monaftcrc  de  S.  Pé  de  Générez,  faite  par  le  Duc 
Sanche-Guillaume.  En  mourant,  il  laifTa  deux  fils,  Guillaume, 
qui  fuit,  &  Raymond-Aymcri ,  qui,  ayant  époufé  Auriane  de 
la  Motbc,  en  eut  un  fils  nommé  Arrive  ou  Arficu,  qu'Oibcnhart 
Se  d'après  lui  le  P.  Anfclme ,  font  tige  des  Barons  de  Mootef- 


quiou.  La  Gazette  de  France,  du  14  Nov.  1777,  rapporte  que 
«  Sa  Majefté  (  Louis  XVI  )  s'étant  fait  rendre  compte  des  titres 
»  pat  lefquels  le  Marquis  de  Montefquiou  prouve  fa  defeen- 
»  dance  d'Aymeri ,  Comte  de  Fezenzac ,  en  a  reconnu  l'authen- 
»  ticité ,  8c  a  bien  voulu  permettre  en  conséquence  à  tous  ceux 
»  de  la  Maifon  de  Montefquiou  de  joindre  a  ce  nom  celui  de 
»  Fezenzac  ,  &  à  l'ainé  de  s'appeller  le  Comte  de  Fezenzac  » 
Le  Marquis  de  Montefquiou ,  voulant  depuis  mettre  fous  les 
yeux  du  public  les  preuves  de  fa  Généalogie  ,  elles  furent  raf- 
fcmblécs  par  M.  Chcrin ,  Généalogiftc  &  Hiltoriographe  des 
Ordres  du  Roi ,  8c  enfuitc  fbumifes  à  l'examen  de  D.  Merle , 
P.  Clément  &  D.  Poirier ,  Religieux  Bénédictins ,  de  M.  de 
Brequigny ,  de  l'Académie  Françoife  &  de  celle  des  Infcriprions 
&  Dcllcs-Lcctrcs ,  de  MM.  Garnicr,  Bcjot  Se  Dacicr,  de  ("Aca- 
démie des  Infciptions  Si  Belles- Lettres  Ils  ont  déclaré  uc  les 
preuves  imprimées  de  la  Généalogie  de  la  Maifon  de  Montef- 
quiou ,  qui  avoient  été  tranferites  par  M.  Chcrin  de  cinq  Car- 
tulaircs  Si  de  titres  originaux  Se  authentiques,  ainfï  que  de  plu- 
fieurs  ouvrages  imprimés ,  en  croient  extraites  avec  fidélité. 
Cette  déclaration  fat  lignée ,  le  t  )  Février  17*4,  des  Diploma- 
riftes  ci-deffus. 

Par  un  certificat  particulier  de  M.  Chcrin ,  du  19  Mars  1784, 
ce  Généalogiftc  a  déclaré  que ,  fur  les  extraits  des  mêmes  preu- 
ves, il  avoit  compofé  la  Généalogie  de  la  Maifon  de  Montef- 
quiou Fezenzac }  Se  l'on  voit  dans  fon  ouvrage  qu'il  l'a  fait 
dcfccndrc  des  Comtes  de  Fezenzac  fie  des  Ducs  de  Gafcognc. 

GUILLAUME,  surnomme  ASTANOVE. 

101  tau  plus  tard.  Guillaume,  furnommé  Astanove  ,  fils 
aîné  d'Aymeri  I  8c  fon  fucceffeur.  répudia  fa  première^ femme 
dont  on  ignore  le  nom,  pour  époufer  Con  st  a  nc  t,  qui  lui  donna 
deux  fils.  Aymeti,  qui  fuit.  Si  Bernard.  Dans  Quelques  titres 
de  l'Eglife  d'Auch,  Raymond  I,  Archevêque  de  cette  ville, 
mort  en  1  o»o  au  plus  tard ,  eft  dit  oncle,  avunculus,  du  Comte 
Guillaume.  Mais  on  ne  peut  marquer  fi  ce  fat  du  coté  paternel 
ou  du  côté  maternel,  attendu  que  le  terme  latin  dans  les  bas 
tems  s'appliquoit  à  l'un  8c  à  l'autre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Ray- 
mond ayant  entrepris  de  mettre  des  Chanoines  dans  fa  Cathé- 
drale ,  eut  pour  coopérateur  fon  neveu ,  le  Comte  Guillaume , 
dans  cette  bonne  œuvre.  {Gatl.  Chr.  Ko.  T.  I,  toi.  979.) 
Guillaume  fonda  lui-même  un  Monaftcrc  dans  le  lieu  ancien- 
nement nommé  Aurivallc,  qu'il  fournit  à  l'Abbaye  de  Simorrc 
du  tems  de  l'Archevêque  Garcias ,  fucceffeur  de  Raymond  I. 
(  UU ) 

A  Y  M  E  R  I  II. 

loto  ou  environ.  Aymeri  II  ditFoKTON ,  fils  aîné  de  Guil- 
laume Se  fon  fucceffeur,  prenoit  le  titre  de  Comte  d'Auch, 
comme  on  le  voit  par  une  Charte  qu'il  fit  expédier  dans  le  Con- 


I 
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cilc  d'Aucb,  tenu  l'an  <o«t,  pour  mettre  le  Monaftere  de  1 
S.  Orcns  ou  de  la  Ruelle,  mi  di  cèfc  de  Tarbes,  fous  la  con- 
duite de  S  Hugues  de  Cluni.  L'an  loi;  (V.  S.),  voyant  le 
Monaftere  de  S.  Lourd,  dont  Bernard-Otton ,  fonbifaicul, 
Aoit ,  comme  on  l'a  dit ,  le  fondateur ,  tombé  dan%  le  relâche- 
ment, il  y  rétablit  la  Régie,  en  le  mettant  pareillement  fou$  la 
eroûc  de  l'Abbé  de  Cluni.  (MabiL  Ann.  t.  IV,  p.  t+i.)  Ce 
Comte  époufaBiviRNi  ou  Bi vaut,  dite  aulfi  AvtiRNC ,  gm 
avoit  déjà  d'un  premier  mari ,  fuivant  Oihcnhart ,  deux  fiU , 

l*nt«  nAmmJ  B«vnu\ni4     Mninr  Ac  *i   OrerU      PUIS  Atvhcvêquc 
1  un  notTiïiic  juynioiia  ,  munit          wivm»  ,  t 

dAuch.  *  l'au  re,  Aroaud-Aymcri    qui  fut  Prévôt  de  la 
même  Eglife  Le  premier  tint  le  Siège  d'Auch  depuis  l'an  <  oy  « 
jufqu'cn   i  a  On  ne  peut  également  fixer  le  «ems  de  la  mort 
du  Comte  Aymerl  Mai*  elle  n'arriva  pas  plus  tard  que  l'an 
10,7.  De  fon  mariage  il  latna  an  fils ,  qui  fuit. 

ASTANOVE  IL 

Astamovi  II,  fils  d'Aymeri-Forton,  fut  de  la  grande  Af- 

("emblée  des  Seigneurs  gafeons,  qui  fe  tint,  l'an  io»< ,  à  l'Ab-  1 
baye  de  S.  Pé  de  Générez ,  pour  la  dédicace  de  l'Eglife ,  après  1 
quoi  l'on  confirma  les  privilèges  accordés  au  Monaftere  par  1 
fon  fondateur,  le  Duc  Sanche-Guillaume.  11  partit  l'année  (ni-  1 
vante  pour  la  première  Croifade,  d'où  l'on  ne  toit  pas  qu'il  1 
(bit  revenu.  Il  ne  laifla  qu'une  fille,  qui  fuir.  | 

A  Z  A  L  I  N  E. 

AzAtiNt,  dite  aufli  Adauiub,  fille  Ac  héritière  d'Aftanovc ,  1 
porta  le  Comté  de  Fezenzac  dans  la  Maifon  d'Armagnac  par  1 
Ion  mariage  avec  1c  Comte  Arnaud-Bernard.  Elle  en  eut  une  fille  1 
nommée  Bsatrix  ,  qu'Oihenhart  conjecture  avoir  été  femme  1 
de  Gaflon  V ,  Vicomte  de  Béarn.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Béatrix  1 
mourut  vers  l'an  U40,  Bt  cette  Dame  n'ayant  point  laid?  de  1 
poftértté,  Géraud  IU,  Comte  d'Armagnac,  comme  plus  pro  1 
che  héritict,  fe  mit  en  porte  mon  du  Fezenzac  qu'il  réunit  à  fon 
domaine.  (  Peur  U  fuite,  voy<i  lu  lomtu  d'Armagnac.  )  1 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  D'ARMAGNAC.  1 

L'Armacmac,  (Tra3us,oiL  Provincia  Amimactnfu)  dont  la  capitale  eft  Auch ,  (  /tagu/h  Jetfdorum)  I 
faifoit  autrefois  partie  du  Fezenzac ,  Se  fe  trouvoit  compris  avec  ce  Comté  dans  le  Duché  de  Gafcogne.  1 
Le  Duc ,  Garcie-Sanche  le  Coutbé ,  ayant  donné  le  Comté  de  Fezenzac  à  Guillaume  Garcie ,  foa  | 
ae  fils  ,  celui-ci ,  dans  le  partage  qu'il  fit  à  fes  enfans ,  donna  le  Fezenzac  i  l'un  d'eux,  lequel  i  ion  tour  1 
en  détacha  l'Armagnac  pour  en  faire  la  part  de  fon  fécond  fils ,  qui  fuit.  | 

BERNARD,  bit  LE  LOUCHE. 

9<o.  BtftHAftD  I,  dit  le  Lodchï  ,  i<  fils  de  Guillaume-Gar- 
eie.  Comte  de  Fezenxac,  reçut  en  héritage  de  fon  r-erc,  l'an 
»éo.  l'Armagnac,  qui  lit  an  Comté  particulier  dont  les  limites 
ne  furent  pas  toujours  les  mêmes  On  le  divife  en  deux  parties , 
le  haut  ou  le  blanc  Armagnac,  dans  lequel  eft  fitué  la  ville 
d'Auch ,  &  le  bas  ou  le  noir  Armagnac  qui  a  pour  chef-lieu  No- 
paro.  En  y  comprenant  tout  ce  que  fes  Comtes  y  réunirent  de- 
puis, (avoir  l'Altarac,  le  Brulhois,  l'Eaufan,  le  Gavre,  le  pays 
de  Verduu  le  de  Riviere-balTc ,  la  Lomagne ,  Sec  la  longueur 
de  l'Armagnac  étoit  de  i<  lieues  fur  se  de  large.  Maintenant 
il  fe  réduit  à  K  lieues  fur  10  ou  environ.  On  ignore  l'année 
de  la  mort  du  Comte  Bernard,  ainli  que  le  nom  de  (à  femme 
dont  il  laifla  un  fils  qui  fuit. 

GÉRAUD,  dit  TRANCALÉON. 

GsaarjD,  dit  Trancaiîon ,  ou  Tranhi-lion,  fuccéda, 
au  Comté  d'Armagnac ,  à  Bernard  I ,  fon  perc.  Son  furnom 
dé  ligne  fa  bardiefle  6c  fa  force;  on  ne  connott  point  les  exploits 
on  U  exerça  ces  qualités.  11  lailTa  de  N.  fa  femme,  un  fils .  Ber- 
nard, qui  fuit,  avec  deux  filles,  dont  la  deuxième,  nommée 
Adélaïde,  époufaGaftonlIl,  ou  Cemute  Gallon,  Vicomte  de 
Béais,  te ,  après  l'avoir  perdu ,  fe  remaria  au  Vicomte  Roger. 

BERNARD  II. 

BtKRARD  II ,  dit  Tum ApALSa ,  fut  le  fucceffeor  de  Gérand 
Trancaléon,  fon  pere.  On  le  voit  avec  fa  qualité  de  Comte 
d'Armagnac  parmi  ceux  qui  fouferivirent ,  vers  l'an  i  oto ,  la 
Charte  de  fondation  de  l'Abbaye  de  S.  Pé  de  Générez.  C'eft 
1  époque  la  plus  ancienne  que  l'on  connoifle  de  fon  gouverne- 
ment. Aidé  par  fes  va/faux  &  fes  amis ,  il  fe  rendit  maître  du 
Duché  de  Gafcogne  6c  du  Comté  de  Bordeaux ,  après  la  mort 
d'Eudes,  Comte  de  Poitiers  ,  arrivée  le  io  Mars  de  l'an  îoijt. 
Bernard  ne  garda  pas  cette  conquête.  U  en  traita  forcément  avec 
Gui-Geofroi,  Duc  d'Aquitaine,  pour  la  l'omme  de  ir  mille 
fous,  comme  il  le  déclare  lui-même  dans  une  Charte  dont  il 
marque  ainii  la  date  :  Hic  dtfcriptio  facla  efl  ir  non.  Mail  , 
l               ...                    . .  

Uni  primâ,  ferii  fetundi.  IndiBione  xr,  temporikus  Papt  1 
Leonis  IX,  Gui  Sont ,  Ditct  Piâavienfi  Aquiuniam,  &  eoeum  1 
Guafconiam  régente  ptr  eommutationem  venditionh  noflrt  fei-  1 
lieu  GaaftonU,  tce.  (  Cal/.  Ckr.  Nov.  T.  I,  iiuru.  p.  IA7 ,  1 
col.  1.  )  tous  ces  caractères ,  a  l'exception  de  l'Indidion  qui  cil  1 
fautive  te  qui  doit  être  ▼  au  lieu  de  x  v ,  fe  rapportent  à  l'an  de  1 
J.Cv  10  ti.  On  voit  par  là  l'erreur  de  ceux  qui  mettent  en  1070  1 
l'acquiJîtion  que  fît  Gui-Geofroi  du  Duché  de  Gafcogne.  Nous  1 
apprenons  de  plus ,  par  cet  aclc  &  par  un  aurre  qui  le  renferme ,  1 
daté  de  l'an  io<  i ,  que  le  Comte  Bernard  ayant  dclTciu  de  réta-  1 
blirle  Monaftere  du  S.  Mont,  fut  l'Adour,  a/lcmbla  tous  les  1 
Chevaliers  de  fon  Comté  pour  avifer  avec  eux  aux  moyens  1 
d'exécuter  cette  bonne  enivre;  mais  qu'il  fut  traverfé  par  Auf-  1 
tindc,  Archevêque  d'Auch,  à  la  inanfe  duquel  cette  Abbaye  1 
étoit  réunie  ;  que  s'érant  en  fuite  accommodé  avec  le  Prélat,  U  1 
fit  venir  S.  Hugues ,  Abbé  de  Cluni,  pour  remettre  la  Régie  en  1 
vigueur  dans  cette  Maifon ,  après  lui  avoir  fait  Se  procuré  dif-  Il 
fétentes  donations.  Lui-même,  du  vivant  de  fa  femme,  6c  de  1 
fon  consentement,  s'y  retira  peu  de  rems  après,  Ac  y  finit  fes  1 
jours.  On  pourrait  oppofer  à  l'ordre  chronologique  que  nous  1 
fuivons,  une  Charte  d'un  Seigneur  nommé  Dodon,  qu'on  II 
croit  être  Odon ,  Vicomte  de  Lomagne,  en  faveur  du  S.  Mont,  Il 
donrla  date  porte,  Menfe  Martio ,  ferid  v,  fond  m.  In-  Il 
diS.  t.  anno  Incarn.  Dom.  jtxm,  rtptantc  H  arico  Rtge ,  Il 
patrociaar.se  Armtniacam  provinciam  Bernardo  Comité  Met-  Il 
nacho  tftSo,  (ffUiisfait  Gtraudo  Comité  tfAmaldo  Bernardo.  Il 
(  liid.  p.  1*6,  eeJ.  1.  )  Mais  Dom  Mabillon  a  obfcrvé  avant  II 
nous  que  cette  date  eft  corrompue,  Se  que  fes  earaâeres  oui  la  II 
compofent  ne  s'accordent  pas.  En  effet  l'Indiâion  de  l'an  1 04a  II 
étoit  x  &  non  pas  1 ,  te  le  7'  jour  de  la  lune  en  Mars  romboix  un  1 1 
Mercredi  j  de  ce  mois,  Ac  non  pas  un  Jeudi.  Une  Charte  de  II 
S.  Mont  nous  apprend  que  parmi  les  Seigneurs  qui  fuivirent  1 
Bernard  dans  fa  retraite,  an  nommé  Forto-Brafco ,  ayant  fait  II 
avec  fon  frère,  qui  refta  dans  le  monde,  une  donation  en  fa-  Il 
veut  de  ce  Monaftere,  celui-ci refufa  enfuice  de  l'exécurer.  Ce  II 
qui  étant  revenu  long-tems  après  à  Forro ,  il  vint  de  Cluni ,  où  1 1 
il  demeurait  alors,  accompagné  de  Bernard,  trouver  fon  frère  II 
pour  le  contraindre  de  tenir  fa  parole,  avec  menace,  s'il  y  II 
manquoit ,  de  quttrer  fon  habit  8c  de  reprendre  le  bien  qu'il  lui  1 1 
avoir  laille.  (  Canal.  S.Joan.  de  Monte,  fil.  it.)  Bernard  II 
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vivent  encore  en  1079  lors  de  h 
Sainte  Foi  de  Mollis,  faite  cette  antu 
Vicomte  de  Bcatn.  Bernard  l'étant 
tenu  aptes  cette  tbniLttion ,  y  lue 
l'cmpoita.  Sa  mort  cil  marquée  au  1 9  Jjnvi 
de  Saint-Mont.  D'Ecmlkg  ari>e  ,  fa  femme 


fou^arion  du  Monade: 

;ep.-' 


de 

ion  neveu  Centulc  IV, 
voir  à  Morlas  peu  de 
futpris  d'une  maladie  qui 
dans  le  Nécroloec 
,  dont  on  iguoie 
la  n.tillancc,  il  eut  Géraud  3c  Arnaud-Bciiuid,  qui  fuivctiL 

GÉRAUD  II  it  ARNAUD-BERNARD. 

io«i  lu  plutôt.  Gîkaud  H  et  AXN.t l'D-Bl»N A KD ,  fils  de 
Bernard  Tumapalcr,  furent  les  fuccciicurs  au  Comté  d'Arma- 
gnac. On  ne  connoit  qu'un  fcul  exploit  qu'il»  firent  en  com- 
mun. C'eft  un  combat  qu'ils  livrèrent  à  Ccntullion  ,  Comte  de 
Lcfcjr,  &  dont  le  Cait.ilaiic  du  S.  Mont,  où  il  eft  conligné 
(/o/.  1 1  ) ,  ne  marque  ni  la  caufe  ni  l'événement.  La  date  eu  e(i 
amli  exprimée  :  Au  mois  de  Septembre,  un  Samedi ,  ftte  de 
Sainte  Croix  ,lt  %  de  la  lune ,  Philippe  régnant ,  Guillaume 
étant  Comte  de  Poitttt ,  Bernard,  Comte  a" Armagnac ,  s' étant 
fait  moine  :  tous  fynchronifmcs  qui  indiquent  l'an  1071.  Gé- 
raud  moulut  avant  Arnaud-Bernard.  Celui  ci  fut  un  des  Sei- 
gneurs de  Gafcogtic  qui  jurèrent ,  en  1 1 04,  la  trêve  de  Dieu.  Le 
Cartalairc  de  l'Egiitc  d'Auch  nous  apprend  qu'il  Ce  fît  recevoir 
Chanoine  honoraire  par  le  Chapitre  métropolitain ,  &  qu'il  per- 
cevoir en  cette  qualité  (a  portion  canoniale  au  rtfccioirc  avec 
les  Chanoines  ,  lot  (qu'il  y  alloit ,  après  avoir  allillé  au  fcivice 
divin.  11  fournit,  dans  le  même  tems,  lbn  Comté  à  Sainte  Ma- 
rie d'Auch,  en  s'obligeanr  pour  lui  Se  fes  fuccctl'curs  à  une  re- 
devance annuelle  de  Jeux  muids  de  froment,  de  douze  feptiers 
:",  de  trois  porci,  &  d'un  créât  ou  cfîvrgcon.  (de  Bru 


devin, 

gclcs,  Ckron.ecchf.  d'Auch,  p.  ris.)  On  igno"rc  l'année  de  Ci 
mort.  De  Naupazi*,  fa  première  femme,  il  cur  deux  li!s , 
Géraud  Si  Otton ,  &  deux  filles,  qui  concoururent  tous  avec  lui 
à  la  fondation  de  l'Hôpital  de  Nogaro.  (  de  Brugcles,  ioid.) 
Azalisu  ou  Adalmurl,  fa  féconde  femme,  hemierc  d'Afta- 
nove  II ,  fon  ferc ,  Comte  de  Fczcnzac ,  lui  donna  Réatrix  que 
Galion  IV,  Vicomte  de  Béatn  ,  époufa,  dit-on  ,  en  fécondes 
noces  j  ce  qui  cft  très  douteux  au  jugement  du  P.  Aafclmc. 

BERNARD  III. 
BirnardM,  fils  Se  fucceiTcur  de  Géraud  II,  affilia,  l'an  1  rot, 
au  jugement  rendu  contre  le  Vicomte  de  Bcnaugcs,  poiu  l'oHi 
ger  doter  les  péages  qu'il  avoit  mis  fur  la  Garonne.  L'année  lui- 
vante  il  tint  avec  Galion  IV,  Vicomte  de  Béarn  ,  une  AfTcmblée 
de  leurs  vallaux  pour  jurer  la  trêve  de  Dieu.  Il  fit  une  donation  , 
l'an  1 1 10,  à  Ifcglifc  d'Auch.  Il  avoit  époufé  Air-Aïs  ci  Tc- 
RtNNt,  dont  il  eut  Géraud,  qui  fuit.  (dcMarca,  Beliij 

GÉRAUD  III. 
GiraudIII,  qui  fuccéda  dans  l'Armagnac  à  Bernard  III, 
fonpere,  hérita ,  vers  l'an  1  r«o,  après  la  mort  de  la  Concerte 
Béatrix ,  du  Comté  de  Fczcnzac ,  qu'il  réunit  à  l'Armagnac.  11 
jouit  de  cet  héritage  pluficurs  années  ;  mais  ou  ne  peut  marquer 
celle  où  il  mourut;  ce  fut  néanmoins  l'an  1 160  au  plus  tard. 
Géraud  avoit  époufé ,  1*  Sazie,  morte  fins  enfant  ;  x*  Am- 
ci  lie  Pi  LoviACNt ,  dont  il  eut  deux  fils,  Bernard  &  Otton. 

BERNARD  IV. 

M«o  auplos  tard.  Bernard  IV,  fils  dcGétaudni,  étoit 
en  polfcflion  du  Comté  d'Armagnac  en  II 60,  comme  le 
prouve  un  acte  de  cette  année ,  daté  Btrnardo  Armanacierfe 
Comité,  (premier  iCtul.de  Gimond,  fol.  »i,  R*.  )  Il  eut  avec 
Aymcri  Forton,  Vicomte  de  Fczcnzac ,  une  guette  dans  laquelle 
il  fut  aidé  par  Guillaume  III ,  Archevêque  d'Auch.  Ce  Prélat 
étant  mon  l'an  1 1 70 ,  eut  pour  fuccelfeur  Gérard  de  la  Barthe , 
qui  fut  transféré  du  liége  de  Touloufc  fur  celui  d'Auch.  Le 
Comte  Bernard  défapprouvant  (  on  ne  fait  pat  quel  motif)  cette 
tranllation,  quoique  Gérard  fut  fon  beau-frerc,  s'empara  de 
l'Eglife  d'Auch  ,  tandis  que  Gérard  étoit  à  Rome  pour  y  rece- 
voir le  Palitum,  Gérard  à  fon  retour  employa  inutilement  le* 
prières  de  fes  amis  Si  les  fiennes  pour  engager  le  Comte  à  lui 
rendre  fon  Eglife.  Bernard,  loin  de  s'en  dcllailir,  fit  abattte  les 
tours  qui  fervoient  de  foi  fix  ations  au  cloître  des  Chanoines, 
pilla  leurs  meubles  ainli  que  ceux  de  l'Archevêque ,  empêcha  ce 
'lat  de  célébrer  dans  fon  Eg'.ifc ,  &  l'obligea  même  de  pren- 
dre la  fuite  avec  tout  l'on  Chapitre ,  te  de  mener  une  vie  er- 
rante pendant  plut  de  deux  ans.  Ses  dépréciations  s'étendirent  à 
tous  les  domaines  de  l'Eglife  d'Auch ,  qui  étoient  dés  lors  con- 
ables ,  comme  on  le  voit  par  la  pièce  qui  nous  fert  de 
guide.  A  la  fin ,  des  amis  communs  vinrent  à  bout  de  faire  une 
forte  de  paix  entre  le  Comte  Se  le  Prélat,  au  moyen  de  laquelle 
Gérard  fut  rendu  à  fon  Eglifc.  Mais  bientôt,  au  mépris  des  ar- 
ticles dont  on  étoit  convenu,  le  Comte  renouvella  fes  entre- 
prifes  fur  les  droits  Se  les  terres  de  l'Archevêque  Si.  de  fon  Cha- 
pitre. Son  premier  aélc  d'hofiilité  fut  d'emprifonner  le  Sccré- 

Tome  il. 


taire  du  Prélat;  après  quoi  il  1:  mit  a  jûiier,  avec  fon  fils  Géraud. 
les  domaines  de  l  Egliic  d'Auch.  L'Archevêque  ayant  voulu  op- 
pofer  la  force  à  la  force ,  Bernard  engagea  Raymond  V ,  Comte 
deTouloulc,  à  venir  à  fon  aide;  fit  ces  deux  Princes,  ayant 
réuni  leuts  troupes  ,  vinrent  aJfiéger  le  cloître  de  ÏEelife  Ca- 
thédrale. S'en  étant  tendus  maîtres  fans  de  grand*  efforts,  ils 
mirent  le  feu  aux  inaifons  des  Chanoines ,  fans  épargner  le  Pa- 
lais archiépifcopal,  démolirent  une  partie  de  l'fcglilc,  fit  s'en 
apptoptierent  les  meubles  les  plus  précieux.  De  la  étant  partes 
dans  les  dépendances  de  l'Archevêché,  ils  y  commirent  les 
mêmes  dégâts.  Ces  nouvelles  vexations  durèrent  encore  Icfpace 
de  deux  ans.  (Gatl.Chr.  no.  T.  I,  coll.  lé)  Se  K4.)  llya  bien 
de  l'apparence  qu'on  en  vint  en  fuite  à  un  nouvel  accommode- 
ment ;  car  nous  ne  voyons  point  que  Bernard  ait  continue  ics 
violences,  du  moins  avec  la  même  ardeur,  pendant  le  relie  du 
gouvernement  de  l'Archevêque  Gérard.  II  paroit  cependant 
qu'ils,  ne  vécurent  jamais  en  bonne  intelligence,  &  ce  fut  le 
motif,  a  ce  qu'on  prétend ,  qui  engagea  le  Prélat  à  partir ,  l'an 
1 1*0,  avec  le  Roi  d'Aiiglctrcrc  pour  la  Paleftinc,  où  il  finit 
fes  jours.  Le  Comte  Bernard  étoit  encore  vivant  lorfque  Gé- 
rard fc  élit  en  route ,  comme  on  le  voit  par  un  acte  qu'il  fouf- 
ctivit  avec  lui  cette  même  année  1190.  (  Gall.  Lhr.  iiid. 
col.  ySS.  )  C'eft  la  demierc  époque  connue  de  fon  exifienec. 
IllaiiTad'ETiiNNiTT*  de  ia  Barthï,  fa  femme,  quatre  fils, 
Géraud,  oui  fuit;  Atnaud-Bcrnard ;  Pierre-Gérard;  Se  Roger, 
Vicomte  de  Fezcnzaguer.  Nous  trouvons  dans  le  premier  Car- 
tulairc  de  Gimond  (toi.  11  V< ,  un  aéic  de  l'an  1 171,  daté  Ber- 
nardo  Comité  de  Ftre r.  {«. 

GÉRAUD  IV. 

iHxsouenviron.GtRAUDlV.dirTRANCAiÉOM.  Qsainéde 
Bernard  IV,  Se  Ion  fuccciuur  au  Comté  d'Armagnac,  jouif- 
loit  des  l'an  1 1 U  du  Comté  «le  Fczcnzac.  {premier  Cartul.  de 
Gimond,  fol.  j  j  ,  R«.  )  ,1  ne  dégénéra  point  de  ta  rapacité 
de  fou  perc  dans  la  conduite  qu'il  tint  envers  l'Eglife  d'Auch. 
II  avoi:  ii  bien  tu  captiver  1  efpnt  de  l'Archevêque  f  érard ,  fon 
oncle,  qu'a  fon  départ  le  Prélat  lui  confia  la  garde  du  temporel 
de  fon  Eglifc  jufqu'a  fon  retour.  Mais  l'événement  prouva  qu'il 
avoit  confié  la  brebis  au  loup.  Géraud  fe  comporta  en  tyran  dans 
l'Eglife  d'Aach  pendant  deux  ans  qu'elle  fut  fans  Patl'eur.  Ber- 
narJllI,  ayant  luccédé,  l'an  1 1,1 ,  a  l'Archevêque  Gérard,  fut 
oblige  d'entret  en  compolition  avec  IcComteGéiaud  pour  retirer 
de  les  mains  les  domaines  de  l'Archevêché.  (  Gall.  Chr.  no. 
T.  I,  pr.  p.  t(S4,  col.  1.  )  Simon  de  Montfbrt  s'etant  rendu  maî- 
tre du  Comté  de  Touloufc ,  Gétaud ,  le  %  Juin  de  l'an  u  1  j  , 
reptit  de  lui  en  foi  &  hommage  par  aéic  paflé  a  Monrauban ,' 
cnprélence  de  Louis,  Prince  de  France,  les  Comtés  d'Atma- 
gnac  li  de  Fczcnzac ,  la  Vicomté  de  Fézcnzaguct  &  tous  fes  au- 
trcsdomiincs,  excepté  les  Fiefs  qu'il  tenoit  de  l'Eglife  d'Auch. 
Géraud  promit  en  racine  tems  de  fuivre  Simon ,  Amauri ,  fon 
fils .  &  Gui ,  fon  frerc ,  dans  les  guerres  qu'ils  autoient  foit  dans 
JïToutoulain,  l'Agénois  Se  la  province  d'Auch,  foit  en-deçà 
de  Montpellier.  (  Htft.  de  Lang.  T.  III ,  p.  t7j.  )  On  le  voit  en 
erfet  avec  Simon  au  liége  de  Touloufc  en  1117.  (Uid.  p.199.) 
Géraud  mourut  en  1119  (3c  non  pas  1119  comme  le  marque 
D.  Vainetc) ,  le  «o  Septembre,  lelon  le  Nécrologc  de  l'Ab- 
baye de  la  Cafe-Dicu  dont  il  fut  un  des  inlîgnes  bienfaiteur*. 
DcMASKARosEdclaBARTHE,  fa  femme,  il  tailla  «m  fils  en  bas 
age  nommé  Bernard,  qui  viendra  ci-aprês,  avec  deux  filles,  la 
première  nommée  comme  fa  merc ,  femme  d  Arnaud-Orton  II , 
Vicomte  de  Lomagnc;  Se  Sygnis,  mariée  à  Canule  I ,  Comte 
d'AiUrac  (Voy.  les  Vicomtes  de  Lomagnc.) 

ARNAUD-BERNARD. 

1119.  Arnaud -Bïrnard,  t*  fils  de  Bernard  IV,  s'em- 
para de  l'Armagnac  Si  du  Fcz.enzae  après  la  mort  de  Géraud  IV, 
loti  frere ,  au  préjudice  du  fils  de  ce  dernier.  L'Autcurdcs  Chro- 
niques d'Auch  ,  D.  de  Bruce! es  ,  Ecrivain  fur  l'cxaâitude  du- 
quel on  ne  peut  compter,  dit  qu'il  rendit  hommage  de  ces  deux 
Comtés  à  Simon  de  Montfort,  Comte  de  Touloufc,  8t  renvoie 
aux  preuves  du  t«  tome  de  l'Hiftoire  de  Languedoc ,  où  il 
n'eft  fair  nulle  mention  de  cet  hommage.  Sa  femme ,  fuivanc  le 
même  Chroniqueur,  étoit  Véronique  ,  fille  de  Guillaume  de 
la  llarthe,  Comte  des  quarre  vallées.  Tout  ce  que  nous  pouvons 
affurer  c'eft  qu'il  vivoit  encore  en  tin,  &  qu'il  mourut  au 
plus  tard  en  1      ,  fans  lailTcr  de  pollétité. 

PIERRE-GÉRARD. 

PtiRRt-GÉRARo  ,  frète  puîné  d'Arnaud -Bernard,  jouuToic 
en  1 11 6 ,  fuivant  Oihenhatt,  des  Comtés  d'Armagnac  &  de  Fc- 
zcnzac,  8:  les  garda  jufqu'a  fa  mort  dont  l'époque  eft  incer- 
taine. Les  noms  de  fa  femme  Se  de  fes  cxtfâas,  s'il  en  eut,  font 
iclîés  dans  l'obfcurité. 
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BERNARD  V. 

Bernard  V  ,  fils  de  Gérai*!  IV  ,  fe  mit  «n  poucfîïon  des 
dcui  Comtes  que  fes  oncles  lui  avoient  ravis ,  après  [a  mort  du 
dernier.  Il  entra,  l'an  t  14t.  dans  la  ligue  du  Comte  de  la  Mar- 
che Se  du  Comte  de  Toutoufc  contre  le  Roi  S.  Louis,  &  eut, 
comme  eux,  fujet  de  s'en  repentir.  (  Wfl.  Ce  Lang.  T.  III, 
p.  4JO.  >  Il  mourut,  l'an  i  i4f ,  fans  laiHcr  de  polttrité  d'AcNE- 
iie,  ù.  fcmoicv  (/#</.  p.  aj i.  ) 

MASKAROSEI. 

Maskarose  I,  firur  de  Bernard  V,  &  femme  d'Ar- 
naud Otton ,  Vicomte  de  Lomagoc ,  fc  poru  pour  héritière 
de  fon  frerc  dans  les  Comtes  d'Armagnac  ac  de  Fczenzac,  dont 
elle  rendit  hommage  avec  fon  époux;  mais  Géraud,  fils  8c 
fucccflcut  de  Roger  d'Armagnac  ,  Vicomte  de  Féicnzaguec  Si 
petit- fils  de  Bernard  IV ,  lui  difputa  cet  héritage  :  il  étoit  alors 
mineur,  8c  Pinccllc,  fa  mere ,  foutintlcs  prétentions;  ce  qui 
occalîonna  une  guerre  longue  8c  ràchcutcdont  Maskatofc  ne 
vit  pas  la  fin.  Elle  mourut  vers  l'ai»  i  X49  »  lai'kut  dc^fon 

MASKAROSE  II. 

H49.Maskaro»î  II,  que  le  P.  Anfelmc  n'a  pas  connue, 
fuccéda  a  la  merc  dans  les  Connus  d'Armagnac  8c  de  Fczenzac 
Elle  étoit  mariée  pour  lors  à  Esltivat  de  Chabannois ,  depuis 
Vicomte  de  Bigorrc,  8c  c'etoit  le  Comte  de  Lcyccftre,  Simon 
deMoiufort,  qui  lui  avoit  procuré  cette  alliance  :  elle  fit  hom- 
mage de  fes  Comtés  à  Henri  III,  Roi  d'Angleterre,  Se  conti- 
nua la  guerre,  avec  fon  époux,  contre  Geraud,  l'on  coufin. 
Des  amis  communs  réunirent  enfin  a  Us  accommoder  en  i  ijt. 
MasVarofe  mourut  cette  année ,  ou  dans  le  commencement 
de  la  fuivante,  fans  laifler  d'eofans.  Eskivat,  fon  époux,  prit 
en  fécondes  noces ,  le  1 5  Oltubre  1  «  1 6 ,  Acnis  de  f  oix  ,  6c 
mouruc  en  nli.  Cet  article  fle  le  précédent  font  en  grande 
partie  tirés  d'un  Mémorial  du  tems ,  que  M.  de  Bicquigni  a  eu 
la  bouté  de  nous  communiquer. 

CÉRAUD  V. 

i»<«.  GfnArjo  V,  ou  Guiraud,  fiti  de  Roger,  comme  on 
l'a  déjà  dit,  &  petit-fils  de  Bernatd  IV,  portoit  le  titre  de  Vicomte 
de  Fézeazaguet  des  l'an  1 144.  Après  la  mort  de  Maskarole  II , 
il  entra  ,  fans  contradiction,  en  jouillânee  des  Comtés  d'Arma- 
gnac 8c  de  Fczenzac,  dont  il  fit  hommage  au  Roi  d'Angleterre , 
(uivant  le  Mémorial  cité.  L'an  1164  .  Alfonfe^  Comte  de  Tou- 
loufc ,  l'ayant  fait  fommer  de  fc  reconnoirre  Ion  vaiïal  pour  ce 
même  Comté ,  il  le  refufa.  En  conféqucncc,  le  Sénéchal  de  Car- 
caifonne  marcha,  par  ordre  d'Alfontc,  contre  Géraud ,  avec  la 
NoblclVe  du  pays.  Géraud  ,  trop  foiblc  pour  relifter  à  de  fi 
grandes  forces,  prit  le  parti  de  la  fourmilion,  Se  obtint  (on  par- 
don en  «'obligeant  de  payer  les  (irais  de  la  guerre.  L'an  1x67 ,  il 
fe  compromit  encore  avec  Alfonfe  au  fujet  des  vexations  qu'il 
exerçait  contre  les  habitans  de  Condom.  Ce  Prince  lui  enjoi- 
gnit pluucuis  fois  de  réparer  tes  torts  qu'il  leur  avoit  faits ,  & 
ne  fut  point  obéi  ;  mais  enfin  ces  différends  furent  terminés  , 
l'an  1 168  ,  par  l'cntrcmifc  du  Vicomte  de  Béarn.  L'an  117', 
il  entra  en  différend  avec  Géraud  de  Cafaubon  au  fujet  de  fon 
château  de  Sompui  dont  le  Comte  loi  demandoic  l'hommage  , 
prétendant  qu'if  croit  dans  fa  mouvance  t  ce  que  l'autre  nioit. 
On  fe  défia  réciproquement .  &  on  en  Tint  aux  armes.  Amaud- 
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Bernard,  frere  du  Comte  d'Armagnac  ,  ayant  été  tué  dans  un 
par  Géraud  de  Cafaubon,  le  Comte  invita  tous  fes  pro- 
ches 8c  (es  alliés  à  £e  joindre  à  lui  pour  tirer  de  cette  mort  une 


rengeanee  éclatante.  Le  Comte  de  Foix ,  fon  beau-frerc ,  fut 
le  plus  ardent  comme  le  plus  puilTaiit  de  ceux  qui  lui  amenè- 
rent du  fecours.  Géraud  de  Cafaubon  voyant  une  ligue  formi- 
dable prête  à  l'ccrafcr,  fc  mit  fous  la  protection  &  la  fauve- 
garde  du  Roi  qu'il  reconnut  pour  fon  Seigneur  immédiat.  Il 
livra  en  même  tems  fon  château  de  Sompui  avec  tout  le  telle  de 
fes  domaines  entre  les  mains  du  Sénéchal  de  Touloufc ,  6c  fe 
conftitua  lui-même  ptifonniet  dans  ce  château  pout  y  attendre 
le  jugement  du  Roi  couchant  la  mon  d'Arnaud  -  Bernard  d'Ar- 
magnac.  Malgré  la  défenfe  que  le  Sénéchal  de  Touloufe  fit 
d'attaquer  Géraud  de  Cafaubon,  «c  fans  rcfpeél  pour  les  pan- 
nonceaux  du  Roi  qu'il  avoit  fait  appofer  au  château  de  Sompui, 
les  Comtes  d'Armagnac  «c  de  Foix  oferent  afliéger  cette  place, 
la  prirent  8c  ta  livrèrent  au  pillage  après  en  avoir  matTacré  tous 
les  habitans.  Ils  ravagèrent  cnfuitc  toutes  les  autres  terres  de  Gé- 
raud de  Cafaubon  qui  eut  cependant  le  bonheur  d'échapper  de 
leurs  mains.  Le  Roi,  informé  de  ces  attentats,  fit  citer  les  deux 
Comtes  à  fa  Cour  pour  y  rendre  raifon  de  leur  conduite.  Ce- 
lui d'Armagnac  obéit ,  demanda  grâce  8c  l'obtint.  Une  amende 
1  j  mille  livres  tournois  envers  le  Roi  fut  toute  fa  punicL  n. 
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querelle  dans  laquelle  il  montra  plus  de  hardicfTc.  Il  fortifia  la 
ville  d'Auch  pour  fc  rrUfttre  en  état  de  defenfe.  Mais  le  Séné- 
chal, ayant  alHcmblc  les  troupes  de  (on  rcllort,  lui  livra  ba- 
taille, le  fit  prifonnicr  Se  l'amena  en  France  ,  où  il  demeura 
deux  ans  enfermé  dans  le  château  de  Péronnc  (  Vailfctc  , 
T.  IV  ,  p.  i.)  Géraud  mourut ,  l'an  1  j8f ,  laifTant  de  Mathe 
ou  Mathie  ,  fille  de  Gallon  VII  ,  Vicomre  de  Béarn  ,  qu'il 
avoit  épouféc  en  1  »<o,  Bernard,  qui  fuit;  Gallon,  Chef  de  la 
branche  des  Vicomtes  de  Fézcnzaguct  ;  Roger  ,  Evêque  de 
Lavaur  ;  &  deux  filles.  Géraud  V  ajouta  à  fes  domaines  les 
quatre  vallées  d'Aurc,  Nelle,  Barrouuc,  &  Magnoac.qne  fa 
femme  lui  avoit  apportées  en  dot.  Elle  eut  outre  cela  ,  par  le 
tefiament  de  Ion  perc,  la  terre  de  Gavardun.  Cette  Dame, 
comme  on  le  verra  ci-après,  mourut  au  plutôt  en  1 1 1 8. 

BERNARD  VL 

ti8r.  Bernard  VI,  fils  «t  fuccefTeurde  Géraud  V,  lui  fue- 
céda  en  bas  âge  fous  la  tutcle  de  Gallon  VU ,  Vicomte  de  Béarn , 
fon  aïeul  maternel.  L'an  iiïé  ,  il  fit  hommage  des  Comtes 
d'Armagnac  8c  de  Fczenzac  à  Edouard  I  ,  K01  d'Anglcren-e. 
L'acte  où  il  eft  fait  mention  de  cet  nommage  eft  daté  du  j  No- 
vembre de  cette  année,  8c  ligné  d'un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs. Bernard  y  prend  le  titre  de  Damoifcau  ;  ce  qui  an- 
nonce qu'il  étoit  encore  mineur.  Mats  il  ne  le  prend  plus  dans 
un  acte  du  7  Avril  1 1S9 ,  par  lequel  il  remet  au  Roi  d'Angle- 
terre ,  Edouard  I ,  les  arrérages  d'une  rente  de  cent  marc*  d'ar- 
gent que  Henri  III  avoir  continuée  à  Géraud  V  pout  l'attacher 
a  fon  fervice.  Deux  jours  auparavant ,  Edouard  ,  dans  la  même 
vue,  en  avoit  aftigné  à  Bernard  une  autre  de  cent  livres  mon- 
noie  de  Morlas ,  à  prendre  fur  les  revenus  de  Bordeaux.  (  Mît*. 
de  M  de  Brcquigni.  )  L'an  1  i-jo  ,  il  s'allume  une  guerre ,  qui 
fut  longue  8c  vive ,  cotre  Bernard  8c  Roger-Bernard ,  Comte  de 
Foix ,  au  fujet  de  la  fucccflion  de  Gallon  VII ,  Vicomte  de 
Béarn  ,  décédé  cette  année.  Roger -Bernard  avoit  en  fa  faveur 
le  tcflaroent  de  Gallon  ,  qui  léguoit  fa  Vicomté  à  Marguerite , 
fa  fille  ,  femme  de  ce  Comte.  Mais  Bernard  fourcnoit  que  ce 
tefiament  étoit  fuppofé.  Le  Roi  Philippe  le  Bel  évolua  l'affaire 
à  fon  ConfciUcllc  n'y  fut  point  terminée,  8c  les  hoftilites  conti- 
nuèrent entre  les  deux  Comtes.  Cette  guerre  particulière  fut 
(ufpenduc,  l'an  1 1  y  < ,  par  la  guerre  publique  contre  les  Aoglois. 
Mais,  après  la  condulion  de  la  paix,  les  querelles  des  deux  Mai- 
fons  d'Armagnac  5;  de  Foix  recommencèrent  avec  la  plus  grande 
animolité.  Le  Roi ,  pour  en  arrêter  les  fuites  ,  fe  rendit  a  Tou- 
loufc, où,  par  Arrêt  du  Parlement,  rendu  le  Jeudi  après  la 
S.  Vincent  (t.;  Janvier)  r  joi ,  (V.  S.)  la  Vicomté  de  Gavar- 
dun  8c  le  château  de  Gavarct ,  furent  adjugés  au  Comte  d'Arma- 
gnac. Gallon ,  nouveau  Comte  de  Foix  ,  refufa  de  fc  foumet- 
tre  a  ce  jugement.  Les  deux  contendans  reprirent  tes  armes. 
L'an  1 509,  nouvel  Arrêt  du  Parlement,  qui  n'eut  pas  plus  d'effet 
que  le  précédent.  Le  Roi  mande ,  l'an  1 1  M  ,  au  Sénéchal  de 
Carcalione,  par  Lettres  du  1 8  Août,  de  mettre  fous  fa  main  la 
Vicomté  de  Gavardun  avec  le  château  de  Gavarct  ;8c ,  le  6  Juin 
i)  17  ,  il  donne  ordre  de  les  délivrer  à  la  Comteiîc  Marhc,  mere 
du  Comte  d'Armagnac.  Mais  cet  ordre  fut  apparemment  mal 
exécuté ,  ou  bien  il  ne  fatisfit  pas  â  toutes  les  prétentions  de  Ma- 
the,  puifquc  le  Pape  Jean  XXII  écrivoir  encore  le  if  Juillet 
j  u  b  à  Gallon  ,  Vicomte  de  Fézcnzaguet ,  fils  de  Mathc,  pour 
l'engager  à  difpofcr  fa  merc  à  faire  la  paix  avec  le  Comte  de 
Foix.  (  Trtfor  ginia!.  T.  I ,  p.  147.  )  L'an  «119,  Bernard  VI 
termine  fes  jours  le  1  j  Juin.  Il  avoit  époofe  ,  i'  Isabelle 
d'ALBRtT,  laquelle  étant  morte  fans  enfuis ,  il  époufa,  t',  l'an 
1  19  8  ,  Cl  cl  Li ,  fille  8c  héritière  de  Henri  II ,  Comte  de  Rodez , 
dont  il  eut  Jean ,  qui  fuit  ;  8c  Mathe ,  femme  de  Bernard-Ezi  II , 
Sire  d'Albrct. 

JEAN  I. 

Mit.  JeanI,  fils  de  Bernard  VI  6c  de  Cédle  de  Rodez  , 
fuccéda  à  fon  peredans  les  Comtés  d'Armagnac  8c  de  Fczen- 
zac, &  à  fa  mere  dans  ceux  de  Rodez  Se  de  C  ariât  ,  dont  elle 
avoit  hérité,  au  préjudice  de  fa  focur  aînée.  L'a  i  109 ,  les  dif- 
férends des  deux  Mirions  d'Armagnac  6c  de  Foix  furent  termi- 
nés pour  un  tems,  par  fentence  arbitrale  de  Pliilippe  ,  Roi  de 
Navarre.  Jean  fut  confirmé  dans  la  poiîclTion  du  pays  d'Eufc , 
de  la  Vicomté  de  Brulhois ,  8c  d'autres  terres.  L'an  1  i  5 1 ,  Jean 
de  Luxembourg ,  Roi  de  Bohême,  après  s'être  con.-erté  avec  le 
Pape  dans  Avignon  pour  continuer  fes  conquêtes  en  Italie ,  étant 
venu  trouver  le  Rot  Philippe  de  Valois  pour  le  même  fujet , 
obtint  de  ce  Monarque  une  armée  btillantc  compofee  pritu  (pa- 
iement de  la  Nobleilc  de  Languedoc  fous  les  ordres  du  Con- 
nétable ,  des  Comtes  d'Armagnac  8c  de  Forés  8c  du  Maréchal 
de  Mircpoix.  Il  entre  avec  ce  fecours  en  Italie  au  commence- 
ment de  l'an  1  <  1 1  ,  &  trouve  une  ligue  des  Seigneurs  de  Lom- 
hardic  toute  prête  à  le  recevoir.  Le  Comte  d'Armagnac  étart 
allé  joindre  le  Cardinal  Légat  qui  faifoit  le  liège  de  Fcrrarc,  ' 
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DES   COMTES  D'ARMAGNAC. 


confédérés  tombèrent  fur  eux ,  &  remportèrent  la  victoire  la 
plus  complète.  Le  Comte  d'Armagnac ,  dit  Scipion  Ammirato , 
foi  fait  prifonnkr  dans  c enc  alfane  avec  tout  le  Baronagc  de 
Languedoc  :  Rimajc  prigiou  il  Conte  d'Armagnjc  con  lutta  il 
liaronagio  di  Linguadoeca.  Remis  en  liberté,  l'an  i  ;  14,  il  re- 
vint en  France, ou  il  raidit  de  grands  fcivicw  aux  Rois  Philippe 
de  Valois,  Jean  &  Charles  V.  L'an  n  r  i  !  N.  S.  ) ,  au  mois  de 
Mais,  la  paix  cft  conclue  par  la  médiation  de  la  Reine  de  Na- 
varre entic  Us  deux  Maifons  de  Foix  Si  d'Armagnac,  t  Vaiffctc.  ) 
Mais ,  l'an  1  j  j  t ,  leurs  de  me  les  recommencèrent  avec  une  nou- 
velle fureur.  L'au  1  «  «1 ,  le  t  Décembre ,  bataille  de  Launac ,  à 
deux  lieues  de  l'Ifk-Jourdain  ,  fur  la  Garonne,  où  le  Comte 
d'Armagnac  cft  fait  prifunnier  par  Gafton-Pbébus ,  Comte  de 
Faix.  L'année  fuivante  ,  les  deux  Comtes  font,  le  14  Avril, 
dans  ITglifc  de  S.  Voluficn  de  Foix ,  un  Traité  de  paix ,  qui  n'eut 
pas  un  ctt'et  plus  durable  que  les  précédent.  L'an  1 5  «  8 ,  le  Prince 
de  Galles  ayant  voulu  établir  un  louage  général  dans  la  Guien- 
nc ,  le  Comte  d'Armagnac,  le  Sire  d'Aibrct  Se  d'autres  Seigneurs 
s'y  oppolcot ,  Se  en  appellent  au  Roi  de  France.  L'appel  cft 
reçu  j  & ,  le  t<  Janvier  1  j  69  ,  le  Roi ,  dans  fon  ConlcII ,  rend 
contre  le  Prince  un  décret  d'ajournement  à  la  Cour  des  Pairs. 
On  a  parlé  ailleurs  de  la  répoofe  que  le  Prince  Ht  à  cette  cita- 
tion. Ce  fut  le  lignai  de  la  guerre.  Le  Comte  Jean  fut  établi  la 
même  année  parle  Duc  d'Anjou ,  Lieutenant-Général  de  Roucr- 
gue.  Il  meutt,  l'an  147),  peu  après  le  f  Avril ,  date  de  fon  tcf- 
tament.  Il  avoit  époufe,  1°,  l'an  itu,  Recine,  ou  Rune 
de  Goth  ,  niece  du  Pape  Clément  V  ,  laquelle  par  fon  tcfïa- 
ment  du  1 1  Août  1 1 1$  lui  fit  don  des  Vicomte»  d'Auvillarscc  de 
Lomagne;  »*,  l'an  1117,  Béatrix  de  Clirmont,  ComtcfTc 
de  Charolois ,  arrierc-petitc-fille  du  Roi  S.  Louis ,  (  morte  l'an 
104)  dont  il  eut  Jean  qui  fuit;  Bernard ,  Sénéchal  d'Agcjjois; 
Jeanne,  mariée  en  >;£o  à  Jean,  Duc  de  Betri ,  croificnic  fils 
du  Roi  Jean  ;  &  Mathc ,  qui  époufa  ,  l'an  1)71,  Jean ,  Duc  de 
Gironne,  fils  aîné  de  Pierre,  Roi  d'Aragon.  Le  Comte  Jean 
eut  avec  Guillaume  de  Ftavacourt,  Archevêque  d'Audi ,  de  lon- 
gues &  vive»  conteftatioos  qui  duraient  encore  l'an  1)41.  On 
ne  voit  ni  quel  en  fut  le  fujet ,  ni  quand  elles  finirent.  (  Gall. 
Chr.  no.  T.  I ,  col.  99  U)  Il  paroi i  que  Béacrix  de  Clermont, 
deuxième  femme  de  Jean  I ,  ne  vécut  guère  au  -  delà  du  10 
Août  1561  ,  date  de  fon  teftament.  (Trifor  géaéaL  T.  I , 
P-  M7-) 

JEAN  II,  dit  LE  BOSSU. 

it7).  Jean  II,  dit  le  Bossu  ,  qualifie  Comte  de  Charolois 
du  vivant  de  Jean  I ,  fon  pere,  fît  hommage  au  Roi  de  France, 
le  1  Avril  1  !74,  des  terres  qu'il  potTédoit  en  Guicnnc ,  Se  lui 
céda  toutes  fes  prétentions  fur  le  Comté,  de  Bigorrc  ,  moyen- 
nant les  quatre  Chârclknics  du  Roucrgue  qu'il  reçut  en  échan- 

fe.  Il  continua  la  guerre  avec  le  Comte  de  Foix.  Mai*  enfin, 
an  1 579,  (  N.  S. ,  les  deux  Comtes,  aptés  trois  ans  ou  environ 
de  négociations,  firent,  par  la  médiation  du  Duc  d'Anjou  ,  le 
;  Avril ,  jour  des  Rameaux ,  une  paix  folide  ,  dont  le  mariage 
de  Béarrix  ,  611c  de  Jean  II,  avec  Gallon ,  fils  du  Comte  de 
Foix,  fut  comme  le  fecau.  Jean  11  mourut  le  16  Mat  1 184.  De 
Jeanne  ,  fille  de  Roger  Bernard ,  Comte  de  Périgord  ,  qu'il 
avoit  époufée  l'an  iij»,  avant  le  n  Janvict,  il  laifla,  outre 
Bcatrix ,  mariée  en  fécondes  noces  à  Charles  Vifconti ,  deux 
fils ,  Jean  Se  Bernatd  ,  qui  fuivenr  II  eut  outre  cela  un  bâtard 
aulG  nommé  Jean ,  qui  fut  Archevêque  d'Audi. 

JEAN  III. 

:  1 84.  Jean  III ,  fils  aîné  de  Jean  II  Si  fon  fucceflcor,  ajouta 
à  fes  titres  celui  de  Comte  de  Cominges ,  à  caufe  de  ion  ma- 
riage contracté  l'an  1584*000  1,85  avec  Marguerite,  fille 
6l  héritière  de  Pierre  Raymond  II,  Comte  de  Cominges,  mort 
en  1  )7«.  La  même  année  qu'il  entra  en  jooillance  de  l'Arma- 
gnac, il  alla  prendre  poûefnon  du  Comté  de  Rodez ,  Se  voiri  ce 
que  nous  apprend  à  ce  fujet  une  ancienne  notice  eonfervéc 
parmi  les  manuferits  de  l'Abbé  de  Camps.  Etant  arrivé  à  l'Eglifc 
Cathédrale,  il  y  fut  reçu  par  TEvéque  Bertrand,  qui,  l'ayant 
fait  afTeoit  fur  le  Siège  épifcopal ,  lai  dit,  -  Monfieur ,  je  fais  nue 
»  le  Comté  de  Rodez  vous  appartient.  Cependant  vous  ne  dc- 
»  vez  pas  ignorer  que  fuivant  d'anciennes  conventions  tviTccs 
»  entre  vos  prédéceifcurs  «c  les  miens ,  votre  promotion  a  cette 
»  dignité  me  regarde.  Ainfi  en  fuivant  la  route  qui  m'a  été' 
»  tracée  par  mes  devanciers,  &  fans  vouloir  préjodirier  en  rien 
»  à  vos  droit* ,  je  demande  qu'avant  toute  ehofe  vous  me  faf- 
»  fiez  hommage  en  ma  qualité  d'Evéque  de  Rodez  5  après  quoi 
»  je  m'offre  à  remplir  tous  les  engagement  qu'ils  ont  pris  avec 
»  les  Comtes  qui  vous  ont  précédé.  •»  Alors  le  Comte ,  s'étant 
tourné  ver»  l'autel,  éleva  1rs  mains  &  dit  à  haute  voix:  »  Moi, 
n  Jean  qui  fuis  héritier  légitime  du  Comté  de  Rodez ,  fais 
»  hommage  de  ce  Comté  à  vous  Révérend  Pete  en  Dieu ,  Sei- 
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»  gneur  Bertrand,  ic  à  vos  fuccciTcurs,  &  vous  en  demande  l'ùi- 
vcltiturc  ».  Cela  fait,  l'Evcquc  le  bailli  &  lui  mit  fur  la  rac- 
la couronne  comtalc.cn  prononçant  les  bénédictions  marquées 
dans  le  Rituel  j  après  quoi  il  lui  dit,  »  Je  vous  reconnois  main- 
»  tenant  vrai  Comte  de  Rodez  ,  &  comme  tel  je  vous  remets 
•>  de  bonne  foi  la  principale  tout  de  Rodez  avec  toutes  celles  qui 
»•  font  occupées  par  les  Chevaliers  du  Comté  ». 

Le  Comte  Jean  Ici  vit  utilement  en  forçant  les  compagnies  de 
brigands  qui  reiloient  dans  quelques-unes  des  provinces  méridio» 
nalcsdcla  France, d'évacuer  le  j-ayj.  Pourle  dédommager  des  frais 
que  cette  guerre  lui  avoit  occalioniKe  .kRoi,  par  (es  Lettres  du 
8  Juin  i  1 88 ,  chargea  fes  Receveurs  de  Languedoc  de  lui  payer 
la  fommede  140  mille  francs.  Il  cil  étonnant  qu'un  fait  de  cette 
importance  ait  été  omis  par  les  Ectivains  modernes  qui  ont 
éctit  fott  l'iiiftoirc  générale  de  la  France ,  loir  celle  du  Roi  Char- 
les V I.  Cependant  Froillart  en  a  rendu  compte  dans  le  plus  grand 
détail.  (  vol.  j  ,  ch.  9  j.  )  Nous  y  renvoyons  nos  Lecteurs.  Nous 
dirons  feulement  ici  que  les  iucces  des  armes  du  Comte  d'Arma- 
ac  ne  furent  pas  tels  ,  qu'il  ait  entièrement  purgé  le  Rovamt  e 
cette  engeance  funeflc  qui  le  défoloir.  Il  y  eut  des  Ciieh  de 
ces  compagnies  qui  fc  formèrent  des  érabliifcmcns  d'où  il  fut 
impodîblc  de  les  faire  déguerpir.  De  ce  nombre  fut  le  Capitaine 
Géofroi,  dit  Tête-noire,  qui.s'érant  (ai fi  de  Vantadourfc déplu- 
fieurs  autres  terres  dont  il  le  qualifient  Souverain ,  rendit  inutiles 
les  efforts  que  le  Comte  d'Armagnac  St  le  Dauphin  d'Auvergne 
firent  cnfcmble  pour  l'obliger  à  délcmpavr.  il  fallut  en  venir  a 
ttaiter  avec  ecc  aventurier.  On  lui  offrit  Je  l'argent  pour  fc  reti- 
rer. L'impofition  fut  taire  ;  nuis  la  négociation  échoua. 

L'an  1  t  9  o,  par  contrat  palfé  le  1  j  Mai ,  le  Comte  Jean  v  endit  le 
Charolois  à  Philippe  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne ,  dans  le  dcl- 
fein  ou  il  croit  de  pourfuivre  les  droits  qu'llabcllc,  fille  &  héri- 
tière du  Iloi  de  Majorque  lui  avoit  cèdes,  contre  le  Roi  d'Aragon. 

L'année  fuivante,  il  entreprend  de  mettre  Charles  Vilconti, 
fon  beau-frere ,  en  pollelliondc  la  Seigneurie  de  Milan,  uliirpée 
fur  lui  par  Jcan-Galéas  Vifconti ,  fon  oncle.  La  Cour  de  France 
fe  montre  favorable  à  cette  entreprile,  «t  charge  le  Comte  de 
compofer  avec  les  Chefs  des  Compagnies  qui  occupoient  des 
fortereffes  dans  le  Limofin ,  le  (^uerci ,  le  Rouerguc ,  l'Angou- 
mois ,  le  Périgord  8c  l'Agénois.  Le  Traité  général  fut  conclu 
moyennant  la  fotnmc  de  100  mille  livres,  pour  le  paiement  de 
laquelle  on  impofa  une  caille  fur  le  Languedoc  &  les  autres 
provinces  que  les  garnifons  défoïoicnt.  Le  Comte  raucmbla  ces 
troupes  dont  il  forma  une  armée  de  1  j  mille  hommes,  à  la  tète 
de  laquelle  il  palla  en  Lombard  ic.  Aucud,  Général  des  Floren- 
tins ,  ennemi  de  Jean  Galéas ,  apprenant  l'arrivée  des  François , 
s'avance  julqu'à  Crémone ,  pour  leur  donner  la  main  ,  au  cas 
qu'ils  s'approchent  davantage.  Le  Comte  d'Armagnac ,  dit  Mti- 
ratori,  croie  fans  contredit  fort  habile  au  métier  de  la  guerre. 
Mais  le  mépris  qu'il  affcéia  pour  les  Lombards  lui  devint  fu- 
nefte.  Sa  première  expédition  fut  contre  Caftellazo  où  Jacques  de 
Verme ,  Général  de  Jean  Galéas,  avoit  mis  une  bonne  garmfon. 
Un  jour  elle  fit  une  ("ortie  dont  les  affiégeans  fe  trouvèrent  aifez 
mal;  ce  qui  fil  que  le  Comte  s'obftina  encore  davantage  à  vouloir 
prendre  cette  place  de  force.  Les  Fiiftoricns  ne  font  pas  d'accord 
lur  les  evénemens  qui  fuivirenr.  Mais  il  paroîr  que  le  récit  du  Co- 
rio  mérite  la  préférence.  Un  jour,  dit-il ,  il  vint  en  penféc  au 
Comte  d'aller  reconnoître  en  peffonne  la  ville  d'Alexandrie  de 
la  Paille  avec  cinq  cens  cavaliers  des  plus  diftingués  de  fes  trou- 
pes; & ,  s'étant  avancés  jufqu'aux  porte* ,  ils  le  mirent  à  crier  : 
Dehors ,  vilains  Lombards.  Jacques  de  Vcrmc ,  que  Jean  Galéas 
avoit  envoyé  pour  commander  dans  la  place ,  irrité  de  ces  inju- 
res, lâdie  cinq  cens  de  fes  meilleurs  foldars  fur  les  François 
qui  les  reçoivent  avec  bravoure.  Le  combat  fut  long  te  opiniâ- 
tre de  part  Se  d'autre;  mais  enfin  les  François  perdant  courage, 
voulurent  prendre  la  fuirc.  Ce  fut  en  vain  ;  on  les  fit  tous  pri- 
fonniers ,  8c  le  Comte  lui- même  qui  fut  amené  dans  la  ville,  où 
peu  de  jours  apres il  mourut  foit  de  fes  bleliùrcs,  (oit  de  poifon  , 
comme  le  prétend  le  Togge.  A  la  nouvclk  de  ce  défaftrc ,  l'ar- 
mée qui  étoit  devant  Caltcllazo  levé  le  fiége.  Mais  Jacques  de 
Verme,  l'ayant  pour  fui  vie  dans  fa  retraite,  lui  livra,  le  ij  Juil- 
let, entre  Nice  de  la  Paille  &  Ancjfc,  un  combat,  où  il  la  défit 
prcfque entièrement.  Parmi  les  prifonnim  qu'on  fit,  fc  trouvè- 
rent les  AmbafTadcurs  des  Florentins ,  qui  rachetèrent  à  grand 
prix  leur  liberté.  Tel  fut  le  fruit  des  bravades  de  Jean  d'Arma- 
gnac Comme  il  ne  laifîa  point  de  fils ,  &  qu'on  fouhaitoit  que 
k  Comté  de  Cominges,  appartenant  à  fa  femme,  reftàt  dans 
la  famille ,  on  propola  à  la  Cour  d'Avignon  d'accorder  à  Ber- 
nard ,  fon  frère,  la  pcrmiflîon  d'époufer  cette  riche  veuve ,  com- 
me cela  le  pratiquoit  dans  l'ancienne  loi ,  lorfque  k  premier 
frerc  n'avoit  point  lailfé  d'enfuis.  Mais  il  fur  conclu  par  l'Af- 
femblée  nombreufe  des  Maîtres  &  Docteurs  tant  en  Théologie 
comme  en  loix  Si  en  décrer  que  le  Pape  rappcllafl  6>  dtkoutafi 
\  ctfle  pétition  comme  totalement  difonante  de  raifort  if  ufege. 
!  (  Mlm.  de  Liter.  T.  XX,  p.  141.)  Jean  III  fe  qualifioit  lomte 
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par  la  grâce de  Dieu ,  titre  qui ,  dans  Ton  origine,  n'exprimoit, 
comme  on  l'a  dit,  que  ta  rcconnoillancc  envers  la  Divinité  mais 
qui  marquoit  alors  l'indépendance.  Les  fuccclfcurs  de  Jean  imi- 
tèrent en  cela  l'on  exemple.  Il  ne  lailla  de  Ton  mariage  <]uc  deux 
filles,  qui  furent  exclu les  de  la  IticcclTîon  d'Armagnac  par  les 
Etats  de  ta  province.  Jeanne,  l'ai  née,  fut  mariée  avec  Guil- 
laume-Amanicu  d'Aline: ,  Site  de  I  Efparre  dans  le  Médoc  -, 
Marguerite,  la  cadette,  époufa  Guillaume ,  Vicomte  de  Nar- 
bonne.  La  veuve  de  Jean  lit  fc  remaria  a  Jean  II  ,  Vicomte 
de  Fézcnzaguct.  Ainlion  s'eft  mépris  ci-dclius,  p.  i6(  ,  col.  i, 
d'après  le  P.  Aul'clmc,  en  lui  donnant  ce  Vicomte  poux  premier 
époux. 

BERNARD  VII. 

1 1 91.  Bernard  VII,  frère  de  Jean  III  Se  fon  fucccflcur  , 
portoit  le  titre  de  Comte  d'Armagnac ,  de  Rodez  ,  Sec.  Si  en 
exercoit  les  droits,  comme  collègue  Si  héritier  préfomptif,  des 
l'an  ijjo.  Nous  voyons  en  etret  que  dans  l'engagement  que 
Philippe  I ,  Duc  de  Bourgogne ,  lui  fit  du  Comté  de  Charolois  le 
1 1  Mai  1 1.90,  il  cil  qualifié  Comte  d'Armagnac ,  de  Fczcnzac 
Si  de  Rodez  ,  Vicomte  dcLomagnc  Si  d'Auvilars.  Il  prend  les 
mêmes  titres  dans  une  Charte  du  «Janvier  1)91  ,  par  laquelle  il 
accorde  certains  privilèges  aux  Nobles  de  (a  mouvance.  >  Tré- 
Jor  génc'al.  ! ,  I,  p.  tf  S.  )  Apres  la  monde  fon  frerc,  nonton- 
tent  de  la  fuccefiion  qu'il  lui  tailloir ,  il  dépouilla ,  par  la  voie 
des  armes,  l'an  r+oMGéraud  III,  l'on  parent.  Comte  de  Par- 
diac  Se  Vicomte  de  ffenzaguet ,  le  prir  M  le  fit  mourir  en  pri- 
l'on  avec  fes  deux  fils.  L'an  407  nu  environ  ,  il  augmenta  l'es 
domaines  par  la  vente  que  Jean  it  Bourb-.-n  ,  Comte  de  Clcr- 
mont ,  lui  fit  du  Comté  de  l'lflc-:ourJain  ,  qu'il  venoit  d'ac- 
quérir du  Comte  Jean  Jourdain ,  II  du  nom.  11  fit  la  guerre  en 
Guicnnc  contre  les  Anglois,  poulfa  vivement  le  Sire  de  Cau 
mont,  l'un  des  Chefs  de  leur  parti,  le  prit  dans  une  rencontre, 
enleva  aux  ennemis  )iilqu'a  1 1  places  ,  bloqua  cnf'uite  la  vi  le 
de  Bordeaux ,  Se  l'obligea  de  capituler  pour  une  1*  mme  conli- 
dérablc.  Bernard  s'étoit  déclaré  pour  le  Duc  d  Orléans  dans  la 
funefte  rupture  qui  éclata  entre  ce  Prince  Si  le  Duc  de  Bourgo- 
gne. Apres  la  mort  du  premier*  afTafliné  l'an  1407  ,  il  prir  la 
défenfe  de  fes  enfans ,  Si  leur  parti  dont  il  étoit  regardé  com- 
me !c  Chef,  fut  fumonuné  dts  Hrmsgnucs.  Il  le  loignit,  I  an  1411, 
aux  Princes  pour  implorer  le  fecours  du  Roi  d'Angleterre  con- 
tre le  Duc  de  Bourg-  gnc.  Mais  le  Traité  d'Aiixcrrc  ,  ligné  le 
1  <  Juillet  entre  les  Chefs  des  deux  partis,  ayant  annuité  cette 
démarche,  le  Comte  d'Armagnac  fut  le  fcul  qui  refra  fidèle  a 
l'alliance  d  s  Angloii.  Il  les  aida  même  a  reprendre  quelques 
places  dans  la  Cuicnnc.' L'an  ■  4 ■  f ,  il  rcjtir ,  le  ;o  Décembre, 
l'épée  de  Connétable.  S  étant  rendu  mai  rc  de  I  el'prit  afloibli 
du  Roi  Charles  VI,  il  devint  l'un  premier  Mini  Ire,  Si  fit  exiler 
la  Reine  Ifabcau.  Enfin  les  Bouiguignont  ayant  fù'pris  Paris  la 
nuit  du  18  au  t»  Mai  14  »,  il  fut  arrêté  Se  mis  en  priion  avec 
pluficurs  Seigneurs  &  Bourgeois  attachés  au  Dauphin  ,  puis 
maiTacré  le  11  Juin  fuivant  fur  la  e  de  marbre,  dit  une  an- 
cienne Généalogie  d'Albrer.  Il  avoit  époufé  ,  par  contiar  du 
V  Janvier  1  «94,  Bon  ni  »  fille  de  Jean  de  France  ,  Duc  de  Bcr- 
ri,  veuve  d'AmrJéc  Vit ,  Comte  de  Savoie,  morte  a  Car  at  le 
|0  Décembre  14)  f,  dont  il  tailla  Jean  ,  qui  luit  ;  Berna  d  , 
Comte  de  Pardiac,  aïeul  de  l'infortuné  Jacques  d'Armagnac  . 
Duc  de  Ncmoius  ,  qui  fut  décapité  aux  Halles  de  Paris  le 
14  Août  1479 }fc  deux  filles.  Bonne,  qui  époul'a  Charles,  Duc 
d'Orléans;  Si  Anne,  mariée  à  Chattes  II,  Mre  d'Albrct.  Le 
Comte  Bernard  VII  fut  un  des  plus  puilTans  Princes  Se  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  fiée  le;  mais  l'ambition  cxccfTive  dont 
il  fut  dévoré ,  remit  t'éJat  de  fes  belles  qualités.  Ce  Comte  fut 
très  attaché  a  l'Anti-Papc  Benoit  XIII,  Si  faifoit  fouvent  des 
voyages  à  Perpignan  pour  lui  rendre  vilite.  L'Archevêque 
d'Audi,  Jean  d'Armagnac,  fils  naturel  du  Comte  Jean  II ,  étant 
dans  la  même  obédience.  Innocent  VII  donna  commiffion  à  l'Ar- 
cLcvéquc  de  Bordeaux  Si  à  deux  auttes  Prélats  de  le  dépofer. 
Mats  te  frerc  du  Prélat  empêcha  l'effet  de  cette  commillion.  Du 
relie  Bernard  VII  croit  zélé  pour  les  moeurs  &  le  bon  ordre.  Nous 
en  avons  la  preuve  dans  une  Lettre  très  forte  qu'il  éctivoit ,  le 
7  Janvier  1408  ,  a  l'Evéque  de  Roder  fur  les  défordres  qui  ré- 

§ noient  dans  fon  Eglife.  Révérend  Ptrt  &  cher  Seigneur ,  lui 
it  il,  nous  avons  entendu  <V  fommes  informes  que  les  tiens  de 
t  Eglijé  de  Roder  ont  été  mai  gouvernés  au  terni  paffe ,  Si  le  /ont 
encore  àpréfenl  plus  mal  ;  (J  que  les  joyaux  laijfës  d  l' Eglife  de 
Roder  par  des  personnes  ii  Seigneurs  ecciéfiafliquts  ii  feculiers 
ont  eflé  aliénés  V  s'aliènent  encore  de  jour  et  jour  ;  ce  qui  re- 
vient au  grand  préjudice  ii  dommage  de  votre  aide  Eglife  ii  de 
la  chofe  publique  ;  ii  que  l'office  divin  ne  fe  fait  point  dans  la- 

diât  Eglife  air.fi  qu'il  y  debvroie  efire  faiH        ny  ne  fe  faiH 

dans  les  aultres  tglijts  Cathédrales  circonvoijînes  y  de  quoy 
nous  avons  du  déplaifir  ii  en  femmes  émerveiller.  Et  en  vérité 
nous  jugeons  que  vous  y  avet  peu  d'honneur ,  puif;ue  la  correc- 


tion vous  en  appartient  :  &  qui  pis  efl ,  nous  avons  entendu 

qu'aucunes  perfonnes  de  ladiile  Eglife  méfient  publiquement  sent 
*ie  déréglée  ii  deshonnefle  ;  en  telle  forte  que  non-feulement 
i'ejlat  ae  V  Eglife,  mais  encore  le  peuple  en  efl  fcandalifè....Par 
quoy.. .  nous  vous  prions  {/requérons  de  mettre  a  ces  chofes  fi  bon 
tibrief  remeae,  qu'on  ne  puiffe  vouirien  reprocher:  autrement  te- 
net  pour  certain  qu  'en  vot  re  défaut  nous  l'y  mettr  ons  tel qu  'il y  en 
aura  de  bien  fafchés,  &  ce  n,  fera  pas  votre  honneur,  it  enfin  fi 
nous  voyons  qu'il  n'y  Juif  autrement  pourvu  en  diligence,  nous 
ferons  prenare  tous  les  oénéfices  qu'ils  '  les  clercs  )  auront  en  no- 
tre terre ,  ii  Us  .  aillerons  ou  ferons  ba  lier  à  autres  perfonnes 
que  nous  trouverons  affer  honnefles  :  lefquelles  feront  leur  de- 
voir envers  Dieu  it  C Eglife.  Et ,  Révérend  Pere  ,  ne  diffère^ 
point  cejic  affaire  :  car  en  vérité  elle  ne  requière  pas  dilation.  Et 
ne  veuille^  point  que  le  temporel  y  ait  à  pourvoir  :  car  ce  Jeroit 
une  grande  aifamalion  de  t E$<ifc.  (  Martcnnc ,  AntccL  T.  I, 
col.  1745. J 

JEAN  IV. 

J418.  Jean  IV,  fils  ainé  4:  fuccelTeur  de  Bernard  VII,  ac- 
quit de  Jean  I  ,  Duc  de  Bourbon  ,  par  contiar  du  17  Janvier 
14.0,  la  Vicomté  de  Gimond  qu'il  joignit  au  Comté  de  l  lfle* 
Jourdain.  L'an  r  41  j ,  le  Roi  Charles  Vil  lui  donna  ,  par  Let- 
tres du  1  8  Novembre ,  le  Comté  de  Bigorrc  avec  la  Chàtelicatt 
de  Lo:dc.  (  /  (for  gén  T.  I,  p.  itj.j  11  s'cmpaia,  l'an  1441, 
du  Comté  de  Cominges  après  la  mort  de  Marguerite,  quoi- 
qu'elle en  eût  fait  donation  au  Roi  Charles  VU.  Ce  fut  pour  ce 
Monarque  un  nouveau  gncf  contre  le  Comte  d'Armagnac, 
dont  les  excès  multipliés  en  divers  genres  l'obligèrent  enfin 
d'employer  la  force  pour  le  réduite.  Le  Dauphin,  envoyé  far 
les  lieux  avec  une  armée,  fc  failli  du  Comté  de  C'ominges,  prir 
le  Comte  dans  l'Illc-Jouidain  avec  toute  fa  famille,  excepté  fon 
fils  ainé ,  Us  envoya  pri.om.icrs  a  CarcalTonne  ,  8c  mu  fous  la 
main  du  Roi  tes  Comtés  d'Armagnac  &  de  Rodez.  On  inltrvt- 
lit  le  procès  du  Comte  en  règle  ,  &  voici  tes  principales  charges 
qui  réfulccrcnt  des  informa  ions.  Nous  les  rendrons  ("ou vent 
dans  les  propres  termes  du  proccs-vcrbal.  Outre  le  crime  abomi- 
nable &  celui  de  faullc  monnoic  ,  qui  furent  confiarés  par  ré- 
moins  &  par  pièces  .  il  tut  prouvé  qu'il  perfiftoit ,  malgré  les 
défcnl'cs  du  Roi ,  à  fc  dire  Comte  par  la  grâce  de  Dieu  y  qu  il 
donnoit  grâces  &  rem  Jions  comme  un  Souverain,  it  les  OUC-J 
rinoit  ;  qu'il  mettoit  tailles  en  fes  terres  deux  ou  f  ois  fois  par 
an  i  qu'il  avoit  fait  pendre  d  iMJ'mes  ung  Huiffier  du  Parle- 
ment de  Thulofe  ,  nommé  Soel ,  qui  venoit  exécuter  contre  lui  : 
qu'il  tenoit  trente  ou  quarante  Ribaux  es  places  de  Magnieri 
(  Mayrcville  j ,  at  S.  Vaiin  &  de  la  Fart ,  que  par  foret  il  avoit] 
oflies  aux  i<  gneurs,  lejque's  f  illoientii  rançonnaient  thafeum; 
qu'il  axuit  actrouffes  les  gens  de  Mçr.  {  l'Evéque)  de  Loceve, 
tV  oflt  Uurs  chevaux,  (j  tenoit  leurs  places  ta  bénéfices  ;  qu'il 
avoit  battu,  pillé,  &  emprifomé  divers  tcclcjiufliqiut  {  qu'il 
oattuit  fon  Lonfiffcur  quand  il  ne  voulait  l'abjoudre  y  qu'il 
«verr  eu  cinq  chajleaux  ae  la  détrouffe  que  fes  gens  avaient  fait, 
faire  far  les  chemins  en  droit  S.  Romain  d  Mcjftre  Jean  Taure 
Chevalier  de  Montpellier  y  qu'.l  tenait  frontière  pire  au  peupla 
que  Anglais  ,  fj  prenoit ,  vivres,  blé  ,  moutons  ,  b  jufs  ,  vaches, 
mulets  ,  pourceaux ,  s'ils  n'avoient  de  lui  Jauf  conduit  y  crue  fis 
gens  a\ oient  fait  violence  a  divcrl'cs  filles  Sic.  Le  Roi,  qui  vouloir 
châtier  Si  non  perdre  le  Comte  d'Armagnac  fon  patent ,  fc  tailla 
aifément  fléchir  par  les  amis  du  coupable,  dont  les  principaux 
étoient  les  Ducs  d'Orléans,  d'Alcnçon.  de  Bourbon,  les  Comtes 
du  Maine ,  de  Richemont ,  le  Connétable  de  Foix,  Se  le  Comte 
de  Dunois.  Il  fut  donc  convenu  qu'on  lui  accordcroitdes  Lettres 
de  grâce  Si  de  rémillion  ,  mais  qu'il  mettroit  préa •  abtement  es 
maim  du  Ray  les  places  (f  Chatellenies  de  Severac  ii  de  Cap- 
denore  ,  avant  que  lui  ii  fes  enfans  fuffent  délivrés  ii  reflititét  i 
qu'on  prendrait  Ion  ftrment  6-  ceiuy  de  fes  enfans  qu'ils 'feroitnt 
toujours  bons  ii  loyaux  au  Roi ,  ii  ne  tiendraient  aucune  chofe 
de  fon  domaine  y  qu'ils  renonceraient  à  tous  fervices  envers  It 
Royd"  Angleterre .promeffes ,  appointemens ,  alliances,  tic.  ;  que 
luy  ii  fes  enfans  promettraient  de  ne  jamais  mettre  en  leurs  Let- 
tres ne  eux  nommer  r  i*  i.t  gkaci  di  Diiv  ,  Comte  a'Ax- 
MACieec  ,  ces  mots  emportant  méconnoijfance  de  fiefs  ,  étant, 
comme  ils  favent,  fujets  de  la  Couronne,  ii  leurs  terres  &  Sei- 
gneuries étant  tenues  du  Roy.  Et  outre  ce,  cfl-it-dit,  ledit 
Conte  a'  Armagna:  eV  fes  enfans  bailleront  les  fureeéj  ii  les  fcel- 
tit  du  Roy  <f  Efpagr.e ,  du  Pue  de  Savoie ,  des  Ducs  d  Orléans  , 
a" Alerfon  ii  de  Bourbon ,  ii  aes  L  ointes  du  Maine ,  de  Riche- 
mont  ,  ae  Foix  ii  de  Dunois.  Ces  préliminaires  remplis,  le 
Comte  d'Armagnac  ,  apres  avoir  obtenu  des  Lettres  d'aboli- 
tion, données  à  Scri-lez-Chàlons  dans  le  mois  d'Août  1441, 
l'ort  de  prilbn  avec  fes  enfans ,  Se  rentre  en  poifcifion  de  les 
Etats.  (  Coitect.  de  M.  de  Menant ,  Doyen  de  ta  Chambre  des 
Comp.  T.  VIII,  foK  yi.  )  Le  Lecteur  nous  pardonnera  de  nous 
être  un  peu  appefantis  l'ut  ecttte  affaire  importante.  Cela  nous 
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a  paru  d'autant  plut  indifpenlable  que  les  Moderne*  ne  l'ont 
touchée  que  fort  fuperficicllcmcnt.  Jean  d'Armagnac,  depuis 
Ion  rctablnTement ,  ne  fit  que  languir ,  fie  mourut  enfin ,  acca* 
blé  de  chagrins  fie  d'infirmités,  vers  l'an  1450.  Il  avoir  époufé , 
t",  le  xé  Juin  1407,  Blanche,  fille  de  Jean  V,  Duc  de  Breta- 
gne} x*,versl'an  1419  ,  Isabelle,  fille  de  Châties  III,  Roi  de 
Navarre.  Du  deuxième  lit ,  il  tailla  Jean ,  qui  fuit  ;  Charles  , 
Vicomte  de  Fczcnzac ;  Marie,  femme  de  Jean  II,  Duc  d'Alcn- 
con-,  Eléonoee,  mariée  à  Louis,  Prince  d'Orange;  fie  Ifabelle, 
dont  il  fera  parlé  ci-après. 

JEAN  V. 

I4jo  ou  environ.  Jian  V,  nommé,  du  vivant  de  Jean  IV, 
ion  pere ,  Vicomte  de  Lomagnc,  revint  dlîlpagne ,  où  il  s'étoit 
retiré  pendant  la  prifon  de  fa  famille,  fie  fit  Dommage  au  Roi , 
dans  le  mois  de  Novembre  14(0,  du  Comté  d'Armagnac,  à 
Monrbazon.  Quelque  tems  aptes,  devenu  éperdument  amou- 
reux d'Kàbelle,  fa  fecur,  la  plus  belle  Princelfc  de  (ou  tems, 
il  la  fïduifit.  Plufieurs  enfans,  nés  de  ce  commerce  inceftueux, 
rendirent  le  fcandale  public.  Le  Pape  Catixce  III  fie  le  Roi  Char- 
les VU  lui  firent  à  ce  fujet  des  remontrances  qu'il  méprifa.  Ex- 
communié en  conféquence  par  le  S.  Pere ,  il  follicita,  pour  cal- 
mer les  remords  de  fa  fecur,  uue  difpcnfe  qui  lui  fut  refuféc. 
5a  palTion  n'en  devint  que  plus  violente.  Pour  en  impofer  au 
public,  il  eut  recours  au  plus  habile  fauflaire  de  fon  tems ,  An- 
toine de  Cambrai ,  Référendaire  du  Pape ,  depuis  Maître  des 
Requêtes,  enfuitc  Evèque  d'Alet,  corrompu  par  argent;  cet 
homme,  de  concert  avec  Jean  de  Volterrc,  Notaire  Apoftoli- 
que,  lui  fabriqua  une  Bulle,  en  vertu  de  laquelle  il  époufa  fo- 
IcmncUemcnt  Ifabelle  avec  les  cérémonies  ordinaires  de  l'Eglifc. 
Le  Roi  juflemcne  indigné  de  cette  union  monftrueufc,  fie  d'autres 
diiponcmcns  du  Comte  d'Armagnac ,  envoya,  l'an  '4(4 1  le 
Comte  de  Dammartin  4:  le  Maréchal  de  Lohcac ,  pour  fe  faifir  de 
tes  terres  fie  même  de  la  perlbnnc.  Il  parut  d'abord  vouloir  fc  dé- 
fendre ;  mais  à  l'approche  des  troupes  du  Roi  la  plupart  de  fes  pla- 
ces ouvrirent  leurs  portcs.cicepte  Leciourc,  qui  ne  fc  rendit  que 
le  )'  tour.  Le  Comte  d'Armagnac  te  retira  dans  l'Aragon  ou  il 
avoir  encore  quelques  châteaux.  L'an  1417,  le  Roi  chargea  le 
Parlement  de  Paris  d'inflruire  fon  procès.  L'accufé  comparut  avec 
des  Lettres  du  Roi ,  dont  il  avoit  eu  la  précaution  de  fc  munir. 
Mais  la  Cour  les  ayant  déclarées  fubreptices ,  le  fit  arrêter.  On  lui 
donna  pour  prifon  une  des  chambres  du  Palais.  Quelques  jours 
après  il  obtint  fan  élargùTemcnt ,  fous  la  condition  de  ne  pas 
s'éloigner  de  Paris  de  plos  de  dix  lieues.  Mais  voyant  qu'on 
pourfuivoit  fon  procès  avec  une  vivacité  qui  en  faiibie  appré- 
hender l'événement ,  il  ptit  la  fuite  fit  fe  fauva  en  Franche- 
Comté.  Le  Parlement ,  par  un  Arrêt  définitif  du  1 1  Mai  14*0, 
le  condamna  au  banniûcmtnt ,  avec  confifeation  de  fes  biens. 
A  fon  avènement  au  trône ,  le  Roi  Louis  XI ,  dont  il  avoit 
favorite  la  révolte  contre  fon  pere ,  lui  accorda  par  reconnoif- 
farvec  des  Lettres  d'abolition ,  fie  le  rétablit  dans  fes  domaines. 
Cette  récompenfe  d'un  fervicc  criminel  fut  payée  de  l'ingrati- 
tude qu'elle  lcmbloit  mériter.  Le  Comte  d'Armagnac  fut  infi- 
dèle à  Louis  XI  comme  il  l'avoit  été  à  Charles  VU  j  fie ,  l'an 
1 4<  j ,  il  fc  joignit  aux  mécontens  dans  la  guerre  du  Bien  pu- 
Mit.  Il  eut  encore  l'avantage  de  fe  réconcilier  avec  le  Monar- 
que ,  auquel  il  fit  fetincnt,  le  j  Novembre  u«  j  ,  de  le  fervit  en- 
vers fie  contre  tous.  Mais  il  oublia  ptcfquc  aulliiôr  fes  promef- 
fes  pour  fe  livrer  à  fon  caractère  inquiet  fie  brouillon.  L'an 
1 46 y  ,  le  Roi ,  ioftruit  de  fes  nouveaux  projets  de  révolte ,  fit 
partir  le  Comte  de  Dammarun  avec  le  bâtard  de  Bourbon  à  la 
tétc  d'un  armée  coniîdérablc ,  pour  mettre  les  terres  du  Comte 
d'Armagnac  fous  fa  main.  La  faite  du  rebelle  rendit  cette  ex- 
pédition facile.  Ce  fut  moins  une  conquête  qu'une  prife  de  pof- 
fcflîon.  Dans  le  même  tems  (on  étoit  alors  au  mois  de  Mai) 
le  Parlement  de  Paris  ajourne  le  Comte  d'Armagnac  à  compa- 
raître le  xt  Septembre  fuivant.  Ce  délai  fut  prolongé  plufieurs 
(bis  à  fa  demande.  Enfin  Jean  V  ayant  toujours  rcfufé  de  com- 
paroître,  la  Cour,  par  Arrêt  du  7  Septembre  1470,  prononça 
contre  lui  la  confifeation  de  corps  fie  de  biens.  Sa  dépouille, 
quoique  promife  au  Duc  de  Guicnne ,  frère  du  Roi ,  fut  parta- 


après  le  dép. 

francoife,  le  Comte  d'Armagnac  étant  venu  trouver  le  Duc  de 
Guicnne  à  Bordeaux,  engagea  ce  Prince  à  le  rétablit  dans  la 
jouiifance  de  fes  biens.  Le  Duc  étant  mort  le  18  Mai  1471,  le 
Roi  fit  marcher  contre  le  Comte  d'Armagnac  de  nouvelles  trou- 
pes fous  la  conduite  de  Pierre  de  Bourbon ,  Sire  de  Bcaujcu  : 
Le  Comte  fut  aflîégé  dans  Lcâoure.  Mais  bientôt  les  vivres 
commençant  à  lui  manquer,  il  demanda,  le  ij  Juin,  à  capi- 
tuler. Les  articles  étant  réglés ,  il  rendit  la  place  au  Général ,  qui , 
après  en  avoir  pris  poffeffion ,  congédia  fon  armée.  Le  perfide 
Comte,  profitant  de  cette  imprudence,  fit  arrêter,  vers  la  fin 
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d'Octobre,  le  Sire  de  Bcaujcu  par  le  miniitere  du  cadet  d'Al- 
bret ,  Seigneur  de  Sainte  Bazcillc.  A  cette  nouvelle  le  Roi ,  tranf- 
porté  décolère,  feract  en  campagne,  fit  s'avance  jufqu'a  la 
Rochelle.  Delà  il  fait  convoquer  la  Noblcfle  de  Languedoc  pour 
aller  faite  de  nouveau  le  fiége  de  Lcdoure.  Le  Cardinal  d'Albi 
arrive  au  commencement  de  Janvier  147)  devant  cette  place, 
à  la  tête  des  troupes  de  l'Agénois  fi:  du  Touloufain.  Le  Comte, 
après  s'être  vigoureufement  défendu  pendant  deux  mois,  ac- 
cepte une  capitulation  que  le  Cardinal  lui  fait  offrir  de  la  pan 
du  Roi.  On  drefTe  un  Traité  dont  l'obfcrvatjon  fut  jurée  fur 
le  S.  Sacrement.  Mais  le  furlendemain ,  dès  que  le  Comte  eut 
délai  mé  l'es  troupes  fie  fait  ouvrir  les  portes  delà  ville,  les  trou- 
pes du  Roi  s'y  introduifirent ,  conduites  par  Robert  de  Balzac , 
inveftirent  la  mai  Ton  du  Comte ,  fie ,  étant  entrées  dans  fon 
appartement ,  le  percèrent  de  plufieurs  coups  de  poignaid  :  après 
quoi  elles  fc  livrèrent  à  toute  la  licence  des  vainqueurs  les  plus 
barbares.  Cet  horrible  événement  ell  du  Vendredi  j  (  fit  non  6  ) 
Mars  147  j.  Le  Cardinal  d'Albi  parcourut  enfuitc  avec  fon  ar- 
mée le  Comté  d'Armagnac,  qu'il  traita  comme  un  pays  en- 
nemi. Jean  V  ne  laiilà  point  d'enfans  de  Jeanne,  fonépoufe, 
fille  de  Galion  IV,  Comte  de  Fois,  qu'il  avoit  époufée  au 
mois  d'Août  14*  J.  Cette  PrincciTc  étoit  enceinte  à  la  mon  de 
fon  mari  qui  fut  égorgé  entre  fes  bras.  Elle  le  fuivit  au  tombeau 
peu  de  jours  après  dans  la  petite  ville  de  CaJiclnau  de  B  retenons 
en  Querci ,  où  elle  avoit  été  tranfpottée.  On  prétend  que  ta 
mon  fut  l'effet  d'un  breuvage  qu'on  lui  donna  pour  la  faire 
avorter.  Dans  le  même  tems  on  inftruifoit  juridiquement  le 
procès  du  Seigneur  de  Saintc-Bazcillc ,  qui ,  peu  après  avoir  re- 
mis le  Comte  d'Armagnac  en  polleilion  de  Lcitoure ,  avoit  été 
pris  fie  mené  à  Poitiers.  Il  fut  coudamné  à  perdre  la  tête ,  fie 
liibit  cet  Artêt  fur  un  échafaud  le  7  Avril  147).  Itàbcllc,  fecur 
de  Jean  V,  lui  furvécut,  fie  le  16  Mai  1471,  elle  fît  donation 
tant  de  fes  biens  patrimoniaux  que  des  quatre  vallées  de  Ba- 
roulfc ,  de  NclYe ,  d'Aurc  fie  de  Magnoac ,  que  fon  frère  lui 
avoit  léguées  le  15  Novembre  1461, à  Galion  du  Lion  ,  Séné- 
chal de  Touloufc,  qui  l'avoit  fauvéc  au  fac  de  Lccrourc.  Mais 
les  habitant  de  ces  vallées  n'acquiescèrent  point  à  la  donation 
d'Ifabelle  en  ce  qui  les  concetnou,  fie  prétendirent  être  rentres , 
par  la  mon  du  Comte  Jean  V  ,  dans  le  droit  de  fe  choifir  un 
Souverain.  Le  Roi  d'Aragon  iuAruit  de  leurs  difpolîtions,  les  fol- 
licita vivement  de  fe  réunir  à  fes  Etats  dont  leurs  terres  avoient 
été  autrefois  démembrées.  Mais  il  eut  pour  concurrent  le  Roi 
de  France ,  Louis  XI ,  qui  l'emporta  par  les  foins  de  Jean  de 
Vilhcrcs  de  la  Graulas,  Cardinal  fie  Evcque  de  Lombes.  Ce 
Prélat  s'étant  rendu  fur  les  lieux,  engagea  les  habirans,  l'an 
147  c,  à  fe  donner  à  la  France  par  un  Traité  dont  l'une  des 
conditions  fut  qu'ils  ne  pourraient  être  mis  en  main  plus  balTe 
que  celle  du  Roi,  même  en  celle  d'un  Prince  du  fang royal. 
Le  Roi  par  Lettres- Patentes  du  mois  de  Septembre  de  la  même 
année ,  ratifia  ce  Traité.  Il  empêcha  de  plus  le  Sénéchal  de  Tou- 
loufe de  fe  mettre  en  poffcflion  des  autres  terres  qu' Ifabelle 
loi  avoit  cédées.  Mais  Charles  VUI,  fon  fuccencur,  les  rendit 
à  ce  légataire  par  fes  Lettres  du  15  Août  14*4. 

CHARLES  L 

147t.  Charles  I,  Vicomte  de  Fczcnzac,  fécond  fils  de 
Jean  IV,  Comte  d'Armagnac,  fut  arrêté  après  la  profeription 
de  Jean  V,  ton  frète ,  fie  conduit  à  la  BaAille,  où  il  relia  1 4  ans, 
non  pour  crime  de  complicité ,  mais  à  caufe  de  la  proximité 
du  fang.  On  ne  peut  lite  (ans  horreur  les  tourment  qu'il  endura 
dans  cette  prifon.  L'an  14(1,  l'Armagnac  fut  déclaré  confif- 
qué  fie  réuni  au  Domaine  par  Lettres  -  Patentes  vérifiées  au 
Parlement.  Charles  d'Armagnac ,  délivré  de  prifon  par  le  Roi 
Charles  VIII,  vient  fc  pré  Tenter ,  l'an  1484 ,  aux  Etats  de  Tours 
pour  demander  au  Roi  la  reftitutioo  des  biens  de  fa  Maifon. 
L'affaire  eft  renvoyée  au  Confeil  qui  lui  adjugea  fa  demande 
par  Arrêt  du  mois  d'Avril  de  la  même  année ,  mais  avec  de 
grandes  limitations;  car  en  lui  accordant  la  jouiflàncc  des  qua- 
tre Comtés  d'Armagnac,  de  Rodez,  de  Fczcnzac ,  fie  de  Fézen- 
zacuet,  on  en  retrancha  les  droits  régaliens,  en  rcftrcignatir 
cette  rciHtutkra  au  domaine  utile  fie  à  la  vie  feulement  de  Char- 
les. C'eft  ainfi  que  ce  Prince  rentra  dans  l'héritage  de  les  pères. 
Mais  comme  fa  longue  prifon,  où  il  avoit  fouftett  des  maux 
incroyables,  lui  avoit  altéré  la  raiibn,  le  Sire  d'Albrct  fè  fit 
adjuger  l'adminillration  de  fes  biens  comme  plus  proche  pa- 
rent, fie  le  renferma  de  nouveau.  Le  Roi  en  étant  averti ,  le  dé- 
livra une  féconde  fois,  fie  lui  nomma  des*  curateurs.  Charles 
mourut  l'an  1497,  fans  enfant  de  Catherin*  de  Foi x,  fa 
femme ,  après  avoir  institué  fon  héritier  Charles ,  fon  petit-ne- 
veu. Duc  d'Alençon.  Il  fut  enterré  à  Caftcloau  de  Montmirail 
en  Agénois.  Ce  Comte  lauTa  deux  bâtards ,  dont  l'aîné ,  Pierre , 
Comte  de  l'Isle-Jourdain ,  fut  natuialifé  par  Lettres  du  mois  de 
Février  ijio,  fit  mourut  en  ij  14. 
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CHARLES  II. 

1497.  CHAUtts  II,  Doc  d'AIençon  ,  petit-fils  de  Marie 
d'Armagnac,  focur  de  Jean  V  &  de  Charles  I,  fe  porta  pour 
héritier  du  Comté  d'Armagnac  en  vertu  du  teflament  de  ce 
dernier.  On  lui  oppofa  la  ccmfifcation  faite  en  14S 1 ,  à  quoi  il 
répondit  qu'elle  ne  pouvoir  préjudicict  aux  anciennes  fubftitu- 
tiom  de  la  Maifon  d'Armagnac,  auxquelles  il  étoit  appcllé. 
Pour  terminer  ce  différend,  fe  Roi  François  I  lui  fit  époufer  fa 
feeur  Marciuritï,  St  en  confidération  de  ce  mariage,  il  lui 
rendit  f  Armagnac  r  mais  a  condition  qu'il  «viendrait,  faute 
d  héritiers  UTus  de  cette  alliance ,  à  U  Couronne.  Charles  mou- 

rut  fans  enfans  le  1 4  Avril  1 1  x  f .  Marguerite ,  fa  veuve ,  s'éta»: 
remariée  l'année  fuivante  avec  Henri  d'Albrct .  Roi  de  Na- 
varre, Si  petit-fils  d'Anne  d'Armagnac,  fecur  de  Jean  IV,  lui 
porta  les  mêmes  avantages  que  ton  premier  contrat  de  ma- 
riage énonçoit.  Henri  mourut  l'an  1  f  ( ,  ne  biffant  de  Mar- 
guerite, décédéc  en  M4»  •  qu'une  fille,  Jeanne  d'Albrct,  Reine 
de  Navarre,  mariée  en  1  f  «S  avec  Antoine ,  Duc  de  Vendôme. 
Jeanne  mit  au  monde  Henri ,  qui ,  étant  monté  fur  le  trône  de 
France  fous  le  nom  de  Henri  IV  ,  réunit  l'Armagnac  à  la  Cou- 
ronne en  1  j>>.  (  Voy.  la  Dues  a  Aitneon.) 

L'an  i*4t .  Louis  XIV,  par  Lettres  du  xoNovembrc,  donna 
le  Comté  d'Armagnac  à  Henri  de  Lorraine ,  Comte  d'Harcouxi, 
dont  la  poftérité  Te  poflede  actuellement. 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

VICOMTES  DE  FÉZENZAGUET. 

* 

Le  Fézenzagtjbt  ,  ou  petit  Fczenzac ,  en  latin  Fei[en{aguellum  ,  pays  fitué  1  l'Orient  de  l'Armagnac  ,  en 
fut  détaché,  l'an  1  «.<•*  au  plus  tard,  pour  faire  l'apanage  d'un  cadet  de  la  Maifon  d'Armagnac.  Nous 
trouvons  en  effet  un  aéte  de  cette  année ,  daté  Bernardo  Armanacienfi ,  ficeionute  de  F^niagued.  ( pre- 
mier CartuL  Je  GimontL  )  Un  autre  aâe  (  ibid.  fol.  1 57  r9  )  porte  encore  en  date  le  même  nom  fous 
l'an  1195.  Mais  de  dire  quel  fut  le  pere  de  ce  Bernard,  quand  celui-ci  mourut ,  &  quel  fut  fou  fuccef- 
celTeur  immédiat ,  c'eft  ce  qui  n'eft  pas  poflible ,  malgré  les  recherches  pénibles  que  nous  avons  faites  à  ce 
fujet.  Le  Cartulaire  cire  nous  prefente  trois  Bernards  d'Armagnac  contemporains  ,  qui  ne  peuvent 
s'identifier ,  favoir  Bernard ,  Vicomte  de  Fczenzaguct  depuis  l'an  1 1 6 a  jufqu'en  11 98  ;  Bernard ,  Comte 
de  Fezenzac  eu  1 1 7  t  ;  &  Bernard ,  Comte  d'Armagnac  depuis  1 1 60  iufqu'cn  1 178.  (  Voy.  tes  an.  des 
deux  derniers.  )  La  fuite  des  Vicomtes  de  Fézenzaguet  ne  fouffre  plus  de  difficulté. 

ROGER. 

R  00e* ,  4*  fils  de  Bernard  IV,  Comte  d'Armagnac,  jouilîoit 
de  la  Vicomté  de  Fczenzaguct  vers  le  commencement  du 
xin  ficelé.  On  ignore  le  terns  précis  de  fa  mort;  mais  elle  ne 
paraît  pasavoir  devancé  l'an  140.  De  Pincilli  ,  fon  époufe, 
fille  d'Amanicu  IV,  Sire  d'Albrct.  il  lailTa  Géraud,  qui  fuit; 
Amanieu,  qui  de  Chanoine  de  Touloufc  devint,  l'an  1  _<i , 
Archevêque  d'Auch  ,  mort  l'an  1  )  x  S }  Si  Arnaud ,  Vicomte  de 
Magnoac,  Qui  fur  tué  ,  l'an  1171.  dans  un  combat  donné  en- 
tre mi  Se  Gcraud  de  Cafaubon ,  Seigneur  de  Hautpouy ,  pour 
raifoa  de  la  mouvance  de  ce  château.  (  Hift,  dt  Béant ,  p.  7751.  ; 

G  É  R  A  U  D  I. 

Gîraud  I ,  fils  de  Roger  8c  fon  fuccciTcur  à  la  Vicomté  de 
Fczenzaguct,  devint  Comte  d'Armagnac  en  1 1  j *.  Il  mourut 
te  16  Avril  jiHt ,  Se  eut  pour  fueccifeur  fon  x'  fils,  qui  fuit. 
(  Voy.  Géraud  V .  Comte  dArmagnte.  ) 

GASTON. 

Mît.  Gaston,  te  fils  de  Géraud ,  lui  fuccéda  à  la  Vicomté 
de  Fézenzaguet  8c  dans  celle  de  Brulhois  à  l'âge  d'environ 
4  ans,  (bus  la  tutcle  de  Mathe  fa  mere ,  laquelle  obtint ,  le 
t  Janvier  ix«f ,  une  fentence  du  Juge  de  Verdun  en  Cafco- 
gne  pour  le  Roi  de  France ,  portant  que  noble  Damoifcau  Gaf- 
ton ,  Vicomte  de  Fézenzaguet ,  étoit  majeur  de  1 4  ans  4:  en 
ige  de  puberté.   Trrfor  génial.  T.  I,  p.  i4f.  )  Peu  de  tems 
après  il  époufa  Marquise,  fille  d'Hclie  Taleyrand,  Comte 
de  Périgord  Si  de  Philippe ,  VicomtefTe  de  Lomagnc.  L'ayant 
rnfuite  répudiée  il  donna  fa  main  ,  l'an  Ms>8,  à  VaIPUrci, 
fille  de  Henri  II,  Comte  de  Rodez,  qui  lui  apporta  en  dot  la 
Vicomté  de  CreifTeils  Se  la  Baroniedc  Roquefcuil.  Il  eut  de  cette 
alliance  Géraud,  fon  fucceffirur  ;  Amanieti  qui  fut  Capitaine 
de  S.  Juftin  fur  les  frontières  de  Béarn;  Si  Mafcarofc,  mariée 
le  11  Mai  1 511  à  Guitard  d'Albrct,  Vicomte  de  Tanas.  Une 
fucccflïon  avantageufe  augmenta  depuis  fon  domaine.  L  an 
ijoy,  il  hérita  des  Baron  1  es  de  Moncadc,  de  Caltclvicil  Si 
de  pluficurs  autres  terres  firuées  en  Catalogne  &  en  Aragon, 
par  le  tertament  de  Guillemctc  de  Béarn,  fa  tante,  femme 
de  Pierre,  Infant  d'Aragon,  décédec  fans  enfans.  Mais  Gaf- 

ton.  Comte  de  Foix,  autre  neveu  de  Guillemctc,  voyant  que 
ces  terres  étoient  à  fa  bienféance ,  l'empêcha  de  s'en  met- 
tre en  polleffion.  On  convint  enfin  d'un  échange.  Le  Comte  de 
Foix  donna  les  terres  qu'il  polTédoit  dans  le  CarcalTez,  à  l'exccp- 
tion  du  château  de  Forticz,  au  Vicornrc  qui  lui  abandonna  les 
tetres  qui  lui  avoient  été  léguées.  L'aélc  de  cet  échange  fut 
ligné  le  ?  de  Septembre  1  )  0  &  ratifié  par  Jeanne  d'Artois , 
femme  du  Comte,  le  6  Mars  fuivant,  à  Touloufc.  Mais  lotf  - 
qu'il  fallut  en  venir  à  l'exécution,  le  Comte  de  Foix  fît  des 
difficultés  qui  obligèrent  le  Vicomte  à  Ce  pourvoir  à  la  Cour 
du  Roi.  Il  y  obtint  le  Mardi  avant  la  S.  JeanBaptifte  (  t  :  Juin  ) 
1 1 1 1 ,  on  Arrêt  par  lequel  il  fut  ordonné  que  l'échange  forti- 
roit  fon  plein  a  entier  efFct.  (  Hifl.  de  Larg.  T.  IV,  p.  1  js»  ) 
Ayant  furvéeu  à  Valpurgc,  fa  féconde  femme,  Gafton  époufa 
en  troisièmes  noces,  par  contrat  paffé  après  la  S  Louis  1  «  1  <f 
Indu  ,  fille  &  héritière  de  Guillaume  de  Caumont ,  dont  il  eut 
Mathe,  femme  de  Raymond-Roger  de  Comingcs,  Vicomte 
de  Conferans.  L'an  1 1 1 7 ,  Gafton  Se  fon  frerc  le  Comte 
d'Armagnac,  comparurent  au  mois  de  Mars  devant  le  Sénéchal 
de  Touloufe  Se  d'AIbi  pour  répondre  fur  les  informations  faites 
contre  eux  touchant  pluficurs  excès  dont  ils  «oient  aceufes.  Us 
fe  défendirent  de  manière  que  le  Sénéchal  renvoya  l'affaire  de- 
vant le  Roi.  (  Trlforginialt.  I,  p.  14.)  Gallon  fut  mandé 
par  le  Roi  Philippe  le  Long  pour  fe  rendre  en  armes  Se  chevaux 
dans  la  villed'Arras  le  Dimanche  avant  l'Aiîomption  (  1  x  Août  ) 
de  l'an  11 19.  Il  obéit  fans  doute  ;  mais  il  mourut  l'année  fui- 
vante, après  le  mois  d'Avril.  11  nous  refte  de  ce  Vicomte  un 
ftatut  que  fon  équité  lui  dicta.  Ses  Officiers  ezigeoient  indiffé- 
remment de  tous  les  habitans  du  Fézenzagnct  le*  lods  pour 
les  fonds  qu'ils  vendoient.  Gafton  régla ,  Fan  1x  4,  que  les 
fonds  pofledés  en  franehife  Se  libres  de  cens  par  les  Nobles  ne 
feraient  point  fujets  au  lod  en  cas  de  vente;  mais  qu'après  l'a- 
liénation de  ces  fonds  les  acquéreurs  en  cas  de  revente  feroienc 
tenus  d'acquitter  ce  droit  dans  l'an  Se  jour.  (  Galand   du  Fr 
«W,p. 

GÉRAUD  II. 

1 1 10.  Giraud  II,  fuccefTeur  de  Gafton,  Ton  pere,  ioenù 
Jvanni  ,  fille  de  Pierre  Raymond  I,  Comte  de  Comingcs, 
dont  il  eut  un  fils  qui  fuit  ;  Si  une  fille ,  Mathe,  femme  de  Ce»* 
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tulc  IV,  Coirne  d'Aftarac.  Le  Comte  de  Foix  retenoit  tou- 
jours ,  malgré  l'Arrëc  du  Parlement  qui  le  corndamnoit  à  t'en 
deûaiiir,  les  terres  du  Carcailcz  qu'il  avoit  cédées  par  échange 
au  Vicomte  Gallon,  perc  Je  Gcraud.  Enfin,  l'an  1 119 ,  le  Roi 
de  Navarre  ayant  été  clioifî  pour  arbitre  de  cette  querelle  & 
I  d'autres  mues  entre  le  Comte  de  Foix  Se  la  M  ai  fon  d'Arma- 
gnac ,  rendit,  le  19  Octobre  ,  Ion  jugement  qui  alfura  au  Vi- 
comte Gcraud,  par  la  fourmilion  du  Contre  de  Foix  ,  la  jouif- 
fânee  paifiblc  des  rerrci  qui  étoienr  en  litige.  Le  Vicomte  Gc- 
raud mourut  vers  la  (in  de  l'an  1 5  jy. 

JEAN. 

1119.  Jean,  fils  &  héritier  de  Gcraud  II ,  eut  de  Mar- 
guerite de  Carmaing,  qu'il  époufa  l'an  ,  un  lils qui 
fuir  ;  Jeanne ,  mariée  à  Jean  de  Levis  dc  Mirepoix  dc  ta  Garde, 
Maréchal  dc  la  Foi}  8c  Mathe,  femme  du  Vicomte  dc  Valerne. 
Il  combattit,  l'an  i)*x,  pour  le  Comte  d'Armagnac  à  la  ba- 
taille de  Launac ,  donnée  le  f  Décembre ,  contre  le  Comte  dc 
Foix,  qui  la  gagna  &  lit  le  Vicomte  prifonnier  avec  beaucoup 
d'autres.  Sa  rançon  dont  il  traita  l'année  fuivanre,  fut  cltiméc 
1 1  jo  florins  d'or ,  pour  lcfquels  il  donna  en  otage  Jean ,  lbn 
fils  aîné.  11  fervit  enfuite  dans  les  guerres  dc  la  France  contre 
les  Angtois  à  la  tète  dc  ;oo  hommes  d'aimes,  fous  les  ordres 
du  Duc  d'Anjou ,  frère  du  Roi  Charles  V ,  qui,  dans  Tes  Lettres , 
le  qualifioit  de  tris  cher  cV  tris  ami  Cou  fin.  L'an  1 1  *> ,  Char- 
les V ,  par  Lettres  données  le  8  Octobre  a  Montpellier ,  l'établit 
Capitaine-Général  dans  tourc  la  Scnéchaulïéc  de  Roucrguc.  Il 
réduifit  cette  même  année  à  l'obéiiTance  du  Roi  le  château  dc 
Sauvcterre  dans  cette  province.  Il  enleva ,  l'année  (uivanrc ,  aux 
Anglois  le  lieu  d'Orbecavc  au  pays  dc  Marfan.  L'an  1  )y%  au 
mois  d'Avril,  il  fut  établi  Capitaine  de  l'Agéoois.  Les  Preux  en 
ce  tcms-là  faifoient  profertion  d'une  valeur  féroce  qu'ils  excr- 
çoient  également  fur  les  ennemis  dc  l'Etat  Se  fur  les  perionnes 
qu'ils  étoient  oblig:!s  d'office  à  protéger.  Des  meurtres  que  le 
Vicomte  Géraud  Se  fes  gens  commirent  au  lieu  de  Pradetat  ou 
Pradcres ,  fur  la  Save ,  à  f  lieues  environ  de  Touloufc ,  le  firent 
rechercher  par  le  Sénéchal  dc  cette  ville.  Pour  fe  mettre  a  l'a- 
bri de  fes  pourfuites,  il  obrint  du  Duc  d'Anjou,  Lieutenant- 
Général  en  Languedoc,  des  Lettres  de  grâce  datées  du  mois  dc 
Septembre  1175.  (  Tri  for  génial.  T.  I,  p.  161.  )  Echappé  de 
ce  danger ,  il  n'en  devint  pas  plus  fage.  L'an  1 }  8  5 ,  il  fut  dc 
nouveau  pourfuivi  criminellemcnr  par  les  habitans  dc  S.  Ro- 
mans dc  Tournon  en  Rouergue,  pour  d'autres  excis  auxquels 
il  s'étoit  porté.  Il  eut  encore  le  bonheur  de  fc  tirer  de  ce  11.au- 
vais  pas;  maison  ignore  comment.  Il  mourut  le  xo  Juin  '  <yo, 
fuivant  le  P.  Antclmc.  Jean,  fon  lits  aîné  ,  l'avoir  précédé  au 

GERAUD  III. 

1 190.  GiRaud  III,  fils  du  Vicomte  Jean  Se  fon  fuccclTcur . 
joignit  aux  Vicomtés  de  Fétcnzaguct  3c  de  Brulhois ,  aux  Ba- 
romesde  CrefTeil,  de  RoqucfcuilSt  dc  Perfain,  le  Comté  dc 
Pardiac,  par  fon  mariage  contracté ,  l'an  1 17}  ,  avec  Auttt  01 
MoNruiuN,  fille  aînée  fit  principale  hctiticrcd'Arruud-Cuil- 
laume  IV ,  Comte  dc  l'ardiac  Se  d'Aliénor  de  Per»lta.  Jaloux  de 
les  droits  Si  de  fes  prétentions,  il  voulut  contraindre  le  Chcva- 
1  i  er  Menant  dc  Barbaian  à  lui  rendre  hommage  dc  ûs  terres.  Ce- 
lui-ci foutenant  qu'elles  ne  tclevoicnt  point  de  lui ,  on  en  vint 
aux  armes  pour  décider  la  querelle.  Un  grand  nombre  dc  Sei- 
gneurs prirent  parti  pour  ou  contre  dans  cette  guci  rc.  Les  pri  11- 
cipaux  turent  les  Comtes  d'Aftarac  6c  de  l'Islc-Jourdain ,  les  Vi- 
comtes de  S.  Paulin  8t  de  Cararnan ,  les  Seigneurs  dc  Lenae,  ex 
Duras ,  d'Orbcllan ,  de  Campagnac ,  dc  Caltairols  en  Alt-i^eois , 
dcBcaufort,  dc  Caftancr,  dc  Sainte-Camclc,  de  Bonac  cv  dc 
Relie-affaire.  Le  Maréchal  dc  Sanccrre,  qui  commandoit  pour 
lors  en  Languedoc,  iutcrpofa  fon  autorité  pour  empêcher  ces 
alliés  de  marcher  aux  fecours  dc  l'un  ou  de  l'autre  des  deux 
contendans.  Il  fut  peu  écouté  dans  la  première  chaleur  dc  la 
querelle.  Mais  après  quelques  hollilités  réciproques,  le  Séné- 
chal de  Touloufc,  dans  le  rcuort  duquel  le  trouvoient,  du 
moins  en  partie,  les  terres  des  parties  belligérantes,  s  étant 
rendu  médiateur ,  les  aircmbla,  de  concert  avec  les  Lieutenans 
du  Maréchal,  d'abord  à  Gironnc,  puis  a  Flcurance,  dans  le 
Comté  de  Gaure ,  au  mois  de  Décembre  1  jyt.  Les  conférences 
furent  en  fuite  transférées  à  Grenade  fur  la  Garonne.  Ce  fut  la 
qu'on  arrêta  les  articles  de  pacification ,  auxquels  Barbazan  of- 
frit de  s'en  tenir.  Mais  Géraud  les  ayant  rejettes ,  le  Maréchal, 
après  avoir  mis  fes  domaines  (bus  la  main  du  Roi ,  le  lit  arrerer 
6c  conduire  à  Touloufc,  8c  dHà  a  CarcalTonne.  Cette  vc:c  dc 
tait  fut  fuivie  d'un  jugement  folcmoel  qu'il  rendit  fur  cette  af- 
faire le  *<  Juin  dc  l'an  1 194,  dans  la  nouvelle  faite  du  palais 
de  Touloufc,  où  il  logeoit  alors.  Géraud  ayanr  appcllé  de  la 
Sentence  au  Parlement  dc  Paris,  fut  amené  aux  priions  du 
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Châtelct,  où  il  demeura  jufqu'a  la  S.  Martin  :19c,  qu'il  ob- 
tint fon  étargiflément  fous  caution.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  mau- 
vaife  affaire  où  s'engagea  le  Vicomte  Géraud.  De  fon  matiage 
il  avoir  deux  fils,  Jean  5c  Arnaud-Guillaume.  Il  maria  le  pre- 
mier.leajuin  ij9*(&;non  1  18;),  avec  Marguerite,  Comédie  dc 
Comingcs  Se  veuve  dc  Jean  III, Comte  d'Arnugnac;  alliance  fu- 
nette  par  IcsdùTcntions  qui  arrivèrent  prefqueauiîîrôc  qu'elle  fur 
contractée  entre  les  deux  époux.  Marguerite,  plus  âgée  que 
Jean ,  oui  n'avoit  alors  que  18  à  19  ans,  voulut  le  mattrifer  & 
ufer  à  Ion  égard  dc  l'empire  d'une  mere  fur  fon  fils.  L'époux , 
choqué  des  hauteurs  de  fa  femme ,  la  quitta  pour  fe  retirer 
chez  l'on  perc  oit  il  demeura  quelque  tems.  Ayant  appris  en- 
fuite  que  Marguerite  avoit  établi  le  Seigneur  dc  Fomcticlle  fon 
Licutenaat  dans  le  Comté  de  Comingcs,  il  revint  la  trouver  à 
Muret.  Il  en  fut  mal  accueilli ,  Se  réiolu  dc  fc  venger ,  il  re- 
tourna vers  fan  perc  afin  dc  concerter  avec  lui  les  moyens  dc 
réduire  la  Comtetlc.  Leur  avis  fut  d'Implorer  le  fecours  dc  Ber- 
nard VII ,  Comte  d'Armagnac ,  leur  parent.  Jean  s'étant  rendu 
auprès  de  lui ,  en  reçut  de  belles  promeiles  que  Bernard  n'avoit 
nulle  envie  d'effectuer.  Le  Comte  d'Armagnac,  attaché  jadis 
au  parti  des  Anglois,  étoir  piqué  contre  Géraud,  dévoué  dc 
tous  tems  aux  intérêts  de  la  France,  dc  ce  qu'il  avoit  défait  une 
troupe  d' Anglois,  qui  étoit  venu  faire  des  cour  fes  jufqu'aux 
portes  dc  Condom ,  8c  de  ce  qu'en  ayanr  pris  d'autres  prés  dc 
Gimond,  il  les  avoit  fair  pendre  fans  nûlcricordc.  Il  te  fou- 
vcuoit  encore  que  Géraud  avoit  autrefois  tiré  la  dugue  (antre 
lui.  Il  éroit  dc  plus  irrité  contre  le  fils  de  ce  qu'il  avoit  cpoul'é 
la  Comte/Te  de  Comingcs  fans  le  cou  lui  ter.  Loin  donc  dc  lui  tenir 
parole,  il  fe  ligua  iccrctcmcnt  avec  Marguerite  contre  (on 
bcau-pere  8c  fon  mari.  Ceux-ci ,  fe  croyanc  alfurc's  dc  l'on  fe- 
cours, encrèrent  avec  confiance  dans  le  Co.nirges,  ou  ils  pri- 
rent d'abord  quelques  places.  Mais  le  Comte  d'Armagnac  ayant 
obtenu  du  Roi  Charles  VI,  par  Lettres  du  1,  Mars  i+oo,(V.S.) 
per million  de  défendre  la  Conitellc ,  marcha  contre  le  Vicomte 
Géraud,  qu'il  afliegea  dans  lccliateau  dc  Montlczun.  Géraud 
s'étant  échappé  avilit  que  lu  place  lut  pn.'c,  fc  retira  au  château 
de  Bruffens  en  Bigorre.  Le  Comte  l'ayant  pourfuivi  da.is  cet 
afyle,  obligea  Irshabitam a  le  livrer  entic  les  nains.  Maine  dc 
faperfonne,  il  le  fit  conduire  d'abord  au  ci.juau  dcLavardcnx, 
à  quatre  lieues d'Auch ,  Je  de  ia  a  la  kodeie  en  Roucrguc ,  ou  il 
le  fit  enfermer  dans  une  citerne,  avec  ordre  dc  ne  lui  donner 
que  du  pain  &.*  de  l'eau.  Il  y  mourut  au  bout  dc  10  a  ;  x  ;ours 
environ  l'an  140;  Le  traitement  que  Bernard  lit  clfuycr  aux  : 
deux  fils  dc  Géraud,  re  fut  pas  moins  barbare.  Le  Vicomte  Jean 
Se  Anuud-Quiltaumr  fon  hue,  a  la  nouvelle  de  l'arrerde  leur 
perc,  s'éroient  précipitamment  retirés  a  Puigafquct  dans  le  Fé- 
zenzaguet.  Le  Comte  de  l'Islc-Jourdain  &.  ic  bâtard  d'Arma- 
gnac étant  venus  les  y  trouver ,  leur  confciilerent  dc  fc  rendre 
avec  eux  auprès  du  Comte  d'Armagnac  pour  tacher  dc  recou- 
vrer fes  bonnes  grâces.  Ils  y  confentirent.  Arzivcs  a  Aucii,  où 
le  Comte  Bernard  étoit  alors,  le  Jeudi-Saint  140J ,  (  V.  S.  )  ils 
lui  furent  préfentés  le  lendemain  dans  la  faite  de  l'Archevêché 
par  le  Comte  dc  l'Iste-Joutdain ,  lequel  s 'agenouillant  avec 
eux ,  lui  dit  :  Monfeigneur,  ih  Jont  vos  mvtux,  if  les  voye\ 
qu'ils  font  icy  de  votre  hôtel ,  &  portent  vo:  tnomli  vos  arbres , 
V  font  tien  jeunes  comme  vous  voyi\  ,  qui  vous  rtqi,e're:<t  fui- 
don  cV  moy  avec  eux,  en  vous  priant  qu'en  t' honneur  d*  Dieu 
cV  delà  pajfîon  en  quoi  nous  fommes ,  il  vous  plaije  de  Uur  /w- 
donner  (/  remettre  les  drjplaifirs  que  vous  ave\  pris  contre  eux. 
A  quoi  le  Comte  d'Armagnac  répondit  :  VntU ,  vous  les  tjles 
ail'  quérir  de  votre  volonté ,  par  quoy  s'ils  fe  veulent  mettre  à 
noue  merey,  ce  fi  un   Monjtigntur ,  repartit  i'Isle  Jourdain , 
afe^femet  à  mercy  qui  demande  paraon.  Demander merxy ,  dir 
Bernard,  efiun  autre.  Enfin  ils  dcmandcrent/wc'on  ti  mercy  ; 
dc  quoi  te  Comte  d'Armagnac  requi;  acte  ;  Se  Je  jour  dc  l'àcjue 
ils  furent  menés  au  château  de  Lavardenx  ;  puis  ayant  été  lc- 
parés ,  l'aîné  fut  conduit  au  château  dc  Btuiion  en  Roucrguc, 
Se  le  fécond  à  la  Rodcle  ou  fon  perc  éteie  mort.  Mais  comme 
il  en  approchoit,  l'afpccl  de  cette  pu  Ion  le  failli  li  fort,  que 
fur  le  refus  que  firent  fes  conducteurs  de  le  defeendre  de  che- 
val ,  il  tomba  mort  à  leurs  pieds.  A  l'égard  de  l'ainé ,  dés  qu'il 
fur  arrivé  dans  fa  prifon  dc  BrutTon ,  onlui  fit  perdre  la  vue  avec 
un  batîin  ardent  qu'on  lui  mit  devant  les  yeux.  11  languit  long- 
cenis  dans  cet  état,  privé  dc  tout  fecours ,  Si  mourut  enfin  ac- 
cablé de  mifere.  (  Froiflan  8c  Anfclmc.  )  Ainfi  finit  la  branche 
air-'c  des  Vicomtes  de  Fezcnzaguct,  Le  Comte  d'Armagnac 
n'_"oit  pas  attendu  la  mort  de  ces  deux  jeunes  Seigneurs  pour  fc 
mettre  en  polIclTton  dc  tous  les  biens  dc  IcurMailon.  Il  s'y  main- 
tint par  la  protection  du  Due  de  Bcrri ,  Ion  bcau-perc  ,  contre 
Jeanne  d'Armagnac ,  futur  de  Géraud  &  veuve  de'  Jeau  de  Le- 
vis, Scipneur  de  Mirepoix,  à  laquelle  cette  fucaflion  étoit 
fuSftirucc.  Jeanne,  apres  avoit  vivement  difputé  fes  droits ,  de 
concert  avec  fon  fils  Rogcr-Bemard  a:  fes  autres  enfans,  fe 
tailfa  enfin  perfuader  dc  remettre  fes  intérêts  entre  les  mains  de 
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Jean  de  Levis,  Seigneur  de  Livrac ,  Se  des  Sires  de  Roquetail- 
lade ,  de  Tolin  Se  de  Volere.  On  fit  une  trantaclion ,  le  9  Juil- 
let 1404,  par  laquelle  le  Comte  d'Armagnac,  au  moyen  de  la 

I  ceflion  qu'il  fit  au  Sire  de  Mircpoiz  &  à  fes  frères  de  la  Baronte 
de  Preixan  Se  de  fes  dépendances ,  refta  paifiblc  poiTefTeur  de  la 
|  Yicomté  de  Fézenzaguet  Se  du  Comté  de  Pardiac 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  ET  VICOMTES  DE  LECTOURE 
ET   DE  LOMAGNE. 

La  domination  des  Comtes  Se  Vicomtes  de  Leâoure  Se  de  Lomagne  étoit  bornée  an  Levant  par  la  Prin- 
cipauté de  Verdun  &  la  Châtellenie  de  l'Isle-Jourdain  ;  au  Midi  par  les  Comtés  de  Fézenzaguet ,  d'Ar- 
irugnac ,  de  Fezenzac  Se  de  Gaure  ^  au  Couchant  par  l'Eaufan  &  Gavardan  de  le  Bazadois  j  au  Nord  par  le 
fleuve  de  la  Garonne ,  &  au-delà  par  le  Comté  d'Agen.  Cette  enceinte  renfermoit  une  partie  du  terri- 
toire des  anciens  LaBoraus  ,  avec  la  ville  de  Le&oure  qui  en  croit  la  capitale.  Cetce  place,  ancienne 
cité  des  Gaules ,  fut  le  chef- lieu  d'un  de  ces  diocèfes ,  qui ,  fous  le  régime  politique ,  étoit  gouverné  par 
des  Comtes.  Arnaud-Hatton  &  Eudes  croient  Comtes  dvLeâoure  >  le  premier ,  du  tems  de  Loup  Cen- 
tule ,  le  fécond  du  tems  de  Sanche  le  Courbé ,  Duc  de  Gafcogne.  (  Othenk.  mff.  Bibt.  du  Roi.  )  Ayant 
perdu  la  dignité  comtalc  ainfi  que  les  Comtés  de  Béarn  &  de  Dax  (  Oihcn.  ubi  fup.  )  ils  reçurenr  en  dé- 
dommagement la  Licutenance-Générale  du  pays  fous  le  titre  de  Vicomte  de  Gafcogne  qu'ils  conferve- 
rent  jufques  vers  le  milieu  du  xie  fiecle  ,  ainfi  qu'on  va  le  prouver.  Us  conferverenr  le  droit  de  battre 
monnoie.  Leurs  pièces  étoient  nommées  Arnaudens  (Dueange)  ,  du  furnom  d'Arnaud  ,  commun  dans 
cette  dynaftie.  La  Suzeraineté  des  Vicomtés  de  Bruillois  ou  Brulhois ,  de  Gimocs  &  d'Auvillars ,  la  pro- 
priété d'une  partie  du  Gavardan  ,  des  Chitellenies  de  Batz  ,  de  Fimarcon  Se  de  Rivière  qui  apparre- 
noient  à  ces  Vicomtes ,  prouve  qu'ils  étoient  très  puiûans.  On  va  voir  dans  leur  fuite  chronologique 
comment  ils  perdirent ,  aliénèrent  ou  démembrèrent  ces  nombreufes  polleflions. 

» 

RAI  MO  ND- ARNAUD. 

R  aiiaOnd- Arnaud,  doot  Oibenhart  ( pag.  4(0  )  fait  men- 
tion (bus  la  date  de  990  ,  le  auquel  il  donne  un  prédécefleur 
nomme  Odon  ou  Odoat,  vivant  en  y<o  ,  eft  le  premier  de  ces 
Vicomtes  depuis  lequel  la  filiation  foit  certaine.  II  fut  un  des 
héritiers  de  Hugues ,  Sire  de  Condom ,  qui  fonda ,  l'an  10 1 1 , 
le  Moruftcre  de  cette  ville.  {Hijl.  de  Bénm,  pag.  1)46/1)5.  ) 
\\  eft  qualifié  Acres  confanguiaeus  Hugortis  quondam  Domine 
dt  Condomitnfe  dans  une  Charte  qui  fera  rapportée  à  l'article 
fuivant.  On  ctoit  devoir  oblervcr  que  le  mot  con/anguiruiu 
ne  ugnifiott  alors  qu'une  parenté  quelconque,  même  par  fem- 
mes ,  8c  qu'on  n'en  doit  point  conclure  qu'Arnaud  fut  de  la 
même  race  que  Ton  confin  Hugues  de  Condom  qui  étoit  de  la 
Miilbn  de  Gafcogne.  Le  Pape  Jean  XIX  écrivit ,  l'an  10)0  ,  à 
Guillaume  Taille-fer  ,  Comte  de  Touloufc ,  pour  l'engager  à 
porter  ce  Vicomte,  Ion  vaûal  pour  la  Vicomte1  de  Gimoëz ,  à 
reftituer  à  l'Abbaye  de  MoifTac  les  Eglifcs  de  Riols  Se  de  Fla- 
marcos  qu'il  avoit  ufurpées.  (Jir/f.  dt  Long.  T.  II,  p.  i»j , 
preuv.  )  11  le  nomme  Arnaud-Odon  ;  mais  la  qualité  de  Vi- 
corrtre  de  Gafcogne ,  qu'il  lui  donne,  ne  permet  pas  de  le  mé- 
connoître  pour  lé  même  que  Raimond-Arnaud.  On  ignore  le 
nom  de  la  femme  de  ce  Vicomte ,  mais  il  cil  certain  qu'il  eut 
un  fils  nommé  Arnaud ,  qui  fuit. 

ARNAUD. 

Arnaud  fut  le  dernier  de  la  race  qui  porta  le  titre  de  Vi- 
comte de  Gafcogne ,  dont  il  céda  les  droits  à  Bernard  Tumapa- 
1er ,  Comte,  ou  Duc  de  Gafcogne,  ainfi  que  la  Suzeraineté  des 
Vicoimét  de  Brulhois  Se  de  Gimoéz ,  honores  Vtcecomiiatuum 
Brulkfiïi  éy  Jumadefii.  Ce  Traité ,  qui  fut  confirmé,  l'an  IC7 j , 
par  Odon ,  fils  du  Vicomte  Arnaud ,  avoit  eu  lieu  avant  io<o , 
putfque  ce  Vicomte  Arnaud  ne  prenohplus,  même  avant  cette 
époejue,  le  titre  de  Vicomte  de  Gafcogne)  il  eft  Amplement  qua- 
lifié Vicomte  de  Lomagne  &d'Auvilars  dans  une  Charte  par  la- 
quelle il  reftinia ,  le  Mercredi ,  veille  de  S.  Martin ,  du  tems  de 
Henri  I ,  Roi  de  France ,  le  château  de  Ncrac  qu'il  reconnut  dé- 
tenir injuftemenc  au  préjudice  du  Monaftcre  de  Condom.  Il 

confirma  en  même-rems  la  donation  faite  auparavant  par  Rai- 
mond -Arnaud,  (on  perc,  Vicomte  de  Gafcogne,  à  ce  Mo- 
naftet e  ,  de  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  le  Condomois  à  titre 
de  cohéritier  de  Hugues,  Sire  de  Condom ,  ainfi  que  de  tous 
les  honneurs  qu'il  pouvoir  y  avoir  en  qualité  de  Vicomte  de 
Gafcogne  Se  de  Lomagne  {Anh.de  Nérac ,  tiafft  x,«u.LL.) 

O  D  O  N  I. 

1 

Odon  ,  premier  du  nom ,  Vicomte  de  Lomagne  te  d'Auvi- 
lars ,  avoit  (accédé  au  Vicomte  Arnaud ,  (on  pere ,  avanr  107). 
Il  tranfigea  cette  année ,  le  Mardi ,  fête  de  S.  Barnabé  ,  avec 
Géraud  II,  Comte  d'Armagnac ,  fur  «l'exécution  du  Traité  par 
lequel  le  Vicomte  Arnaud  avoit  cédé  fes  droits,  comme  Vicomte 
de  Gafcogne ,  fut  les  Vicomtés  de  Brulhois  it  de  Gimoifz  Si  fur 
le  château  de  Gavarrct,  à  Bernard  Tumapaler ,  alors  Comte  de 
Gafcogne  &  pere  du  Comte  Géraud.  Ce  dernier  ratifia  ce  Traité, 
te  en  dédommagement  de  certaines  conditions  qui  n'avoient  pas 
encore  été  remplies,  il  abandonna  au  Vicomte  Odon  tout  ce 
qu'il  pouvoir  prétendre  du  chef  d'AzuiNi  de  Lomagne,  (a 
femme ,  for  la  ville  de  Leâourc  le  fur  la  Vicomté  de  Lomagne. 
(  Origin.  arxk.  dt  Montaub.  art.  Lomagne,  /.  1 .  )  Cette  Azeline 
étoit  fille  d'Odon ,  Vicomte  de  Lomagne ,  probablement  des- 
cendant te  dernier  rcprcTcntant  des  Vicomtes  Arnaud ,  Se  un  au- 
tre Arnaud  dont  pane  Oihenhart,  pag.  480,  Se  dont  l'identité 
n'eft  pas  prouvée  avec  Raimond- Arnaud  mentionné ci-dciTus ,  vi- 
vant en  9  « 0.  On  croit  devoir  obfer ver  que  la  V  icomté  de  Loma- 
gne étoit  partagée  entre  divers  propriétaires.  Trois  portions  dif- 
tinâcscnfont  connues  des  le  io*  ficclc.  La  première  étoit  celle 
des  Vicomtes  de  Gafcogne ,  qui  en  avoient  la  fuxeraincté  }  la  (e  - 
tonde,  celle  dont  Hugues,  Sire  de  Condom,  fit  donation  au  Mo» 
naftere  de  cette  ville ,  fuivant  une  Charte  du  Cartulairc de  ce  Mo- 
naftcre rapportée  en  entier  dans  les  manuferit  d'Oihenhart  à  la 
Bibliothèque  du  Roi  ;  la  troificme ,  celle  de  ces  Vicomtes  de 
Lomagne  dont  Azeline  fut  l'héritière  &  dont  l'héritage  palTa  aux 
Vicomtes  dont  on  donne  ici  la  fuite.  Azeline  de  Lomagne  n'é- 
toitdonc  pas  héritière  unique  de  la  Vicomté  de  Lomagne,  com- 
me quelques  Auteurs  l'ont  écrit ,  puifqu'clle  ne  poflédoit,  du 
chci'dcLon  pere,  cju'unc  poition  de  certe  Vicomte,  Le  Vicormc 
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Odon  dont  on  parle  n'éroitdonc  pis  le  fils  du  Comte  d'Arma- 
gnac ,  comme  ces  mêmes  Auteurs  l'ont  prétendu  ,  puifqu'il 
étoit  fils  du  Vicomte  Arnaud  précédent,  8e  qu'il  poffédoit ,  du 
chef  de  fon  pere  ,  la  fuzeraincté  8t  la  majeure  partie  de  ta  Vi- 
comté  de  Lomagne,  &  celle  d'Auvilacs  qu'il  tranfmit  *  Tes  def- 
cendans.  Il  en  rèfulte  que  eeft  par  erreur  qu'on  a  terni  de  faire 
defeendre  ces  Vicomtes  de  Lomagne  des  Comtes  de  Fezenzac , 
en  fubIHtuant  au  Vicomte  Odon,  premier  du  nom ,  un  pere  qui 
n'étoit  pas  le  (ien.  Odon  vivoit  encore  l'an  ioyo>  8c  ce  hit 
alors  qu'il  fortifia  la  ville  de  Lupiac  ,  dépendante  de  la  chatcl- 
lenie  de  Batz.  On  ne  fait  point  le  nom  de  fa  femme.  On 
n'eft  pas  même  bien  certain  du  nom  de  fon  fils.  Mais  la  filia- 
tion cil  prouvée  par  fon  petit-fils,  nommé  Odon  comme  lui. 

V  E  2  I  A  N  L 


Vizian  I,  ainfi  nommé  par  Oihenhart,  p.  4*0,  croit  Vi- 
comte de  Lomagne  dès  Pan  1:91 ,  fuivant  le  Canulairc  d'Uzcr- 
chc.fol.  j  8.  Il  affilia  à  la  convocation  faite  l'an  nos  parGuil- 
laume  IX  ,  Duc  d'Aquitaine ,  contre  Bernard ,  Vicomte  de  Be- 
nauges,  à  l'occalion  d'un  péage  établi  fans  droit  fur  la  Ga- 
ronne par  ce  dernier. 

ODON  IL 

Odon,  IIe  du  nom,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Vicomte  de  Loma- 
gne 8c  d' Auvilars ,  probablement  fils  de  Vézian,  mais  très  cer- 
tainement petit-fils  du  Vicomte  Odon,  eut  un  frerc  nommé  Ar- 
naud ,  qui  epoufa  Rofe  ou  Rogic  d'Albret ,  faut  d'Amanicu  IV, 
Sire  d'Albret.  Cet  Arnaud  fut  la  tige  des  Barons  de  Bat*  dont 
la  poflérité  fubfifte  encore ,  4c  donc  il  fera  parlé  ci-dcrTous.  Ces 
deux  frères  donnèrent  des  coutumes  à  la  ville  de  Lupiac  dépen- 
dante de  leur  châtellcnic  de  Batz  dont  ils  le  qualifioient  Sei- 
gneurs. La  Chatte  de  ces  coutumes  cft  datée  du  jour  de  S.  Si- 
mon ic  S.  Judc  de  l'année  1 1  «o.  {Original  vérifié  parla  Commif 
fioa  nommer  à  ctt  effet  par  Arrti  du  Conftii  dis  Dépêches  du 
xo  Mars  1784.)  Us  confirmèrent  en  même  tems  des  concep- 
tions faites  l'an  1 0*0  ,  par  Odon ,  leur  aïeul ,  aux  Bourgeois  de 
la  même  ville  de  Lupiac.  Oihcuhatt  8c  le  Pere  Anfelme  (  ibid.  ) 
difent  que  le  Vicomte  Odon  polféda  les  Vicomtes  de  Lomagne 
8c  d'Auvitars  depuis  1 1 57  jufqu'cn  1 178.  On  ignore  le  nom 
de  fa  femme  dont  il  eut  un  fils  qui  fuit. 

V  E  2  I  A  N   I  J. 

Vizian  ,  II'  du  nom ,  Vicomte  de  Lomagne  Se  d' Auvilars , 
tint  ces  Vicomtés  depuis  1 178  jufqu'cn  un.  Il  eut  guerre  avec 
Richard ,  Duc  de  Gafcogne ,  fils  de  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre , 
|  dont  il  refufoit  de  s'avouer  variai.  Gauf.  Vof.  )  Afliégé  dans 
fi  ville  de  Leétoute  en  1 1 8 1 ,  il  confentit  enfin  à  rendre  hom- 
mage au  Duc  de  Gafcogne  qui  le  reçut  Chevalier  au  mois  d'Août 
de  la  même  année.  (Oihenhart  8c  le  Pere  Anfelme,  ibid.  ) 
Le  jour  de  S.  Michel  1 1  *  {  ,  le  Vicomte  Vézian  céda  des  droits 
qu'il  avoit  dans  la  chatcllcme  de  Batr  à  Odon ,  fon  cou  (in  ger- 
main ,  Seigneur  de  Ban ,  en  faveur  du  mariage  de  ce  dernier  avec 
Miramonde ,  fille  du  Comte  de  Magnoac  ,  de  la  race  des  Ducs 
de  Gafcogne.  Vczian  eut  d'une  femme ,  dont  on  ignore  le  nom , 
Odon  III  qui  fuit. 

ODON  III. 

Odom,  IIIe  du  nom  ,  Vicomte  de  Lomagne  Se  d'Auvitars, 
fur,  au  mois  de  Septembre  it|l ,  un  des  témoins  de  l'hom- 
tx«gc  rendu  au  Comte  de  Touloufc  par  Gaillard,  Seigneur  de 
la  ville  8c  du  château  de  Baujac.  (  Trifor  des  Ch.  fac.  Toul. 
liaf.  j ,  n"  if.)  Il  eut  de  fa  femme,  dont  le  nom  n'eft  pas 
connu ,  Arnaud-Odon,  IIe  du  nom ,  qui  fuit. 

ARNAUD-ODON  II,  00  ARNAUD  OTTON. 

Arnaud-Odon,  n«  du  nom,  ou  Arnaud-Otton,  nommé 
quelquefois  Arnaud  Amplement,  Vicomte  de  Lomagne  8c  d'Au- 
vitars, avoit  aflifté  avec  le  Vicomte  Odon ,  fon  pere ,  à  l'hom- 
mage du  Seigneur  de  Baujac  l'an  11)8.  Ils'écoit  ligué  aupa- 
ravant avec  le  Comte  de  Touloufc  pour  faire  la  guerre  au  Roi 
S.  Louis.  {  Hifi.  de  Lang.  T.  III ,  p.  4*0.  )  Mais  il  jura  à  ce  Mo- 
narque ,  dans  l'Eglifc  de  N.  D.  près  de  Caftcl-Sarazin ,  de  garder 
la  même  paix  qui  avoit  été  jurée  à  Paris  entre  ce  Prince  8c  le  C* 
de  Touloufc  l'an  114t.  (ibid.f.  417.)  Le  Vicomte  Arnaud- 
Odon  avoit  époafé  Mafcatofe  d'Armagnac ,  fecur  aînée  de  Ber- 
nard V ,  Comte  d'Armagnac ,  après  la  mort  duquel ,  arrivée 
fans  pofterhé ,  il  s'empara  du  Comté  d'Armagnac  a  titre  de  fuc- 
cefTîon  ,  ce  qui  occafionna  une  longue  guerre  entre  lui  8c 
Géraud  d  Armagnac ,  coulin  germain  du  dernier  Comte,  Le 


Arnaud  n'ayant  eu  qu'une  fille  de  cette  alliance ,  Si 
cette  fille  étant  morte  fans  potlériié  ,  le  Comté  d'Armagnac  fut 
dévolu  au  Comte  Géraud.  Pendant  le  cours  de  cette  guerre  le 
Vicomte  avoit  été  aidé  par  fon  coulin  Odon,  Seigneur  de  Batz, 
ainli  qu'il  eft  prouvé  par  une  Charte  de  l'an  1 145».  (orig,  verif. 
parla  Commifon.  )  Le  Vicomte  Arnaud  avoit  époulc  en  fé- 
condes noces  Marii-Birmond  pi  Sauve  &  d'Anduzi,  fille 
de  Pierre,  Comte  de  Gevaudan  fie  de  Milhau,  8c  de  Joflcrandcde 
Poitiers.  (  Oih.  ù  le  P.  Anf.  Hd.  )  De  ce  mariage  vint  on  fils 
nommé  Vézian,  qui  mourut  fans  poftérité,  8c  une  fille  nom- 
mée Philippe,  qui  fuit. 

PHILIPPE. 

Pmiim ,  Vicomtcflc  de  Lomagne  8c  d'Auvitars ,  étoit,  l'an 
1174,  f°us  1*  tutelc  du  Comte  de  S.  Pol  (Gui  III  j.  En  ti8o, 
elle  epoufa  Hilie  Taleyran  VDI  ,  Comte  dePérigord,  à 
qui  elle  apporta  les  Vicomtés  de  Lomagne  8c  d'Auvitars.  Hélie 
les  céda  au  Roi  Philippe  le  Bel  dans  le  mois  de  Nov.  i;or. 
C  Tri  for  des  Chart  inv.  de  Périg.  liage  *.  )  Philippe  le  Bel  les 
donna  ,  le  14  Dec.  jjoj  ,  à  Arnaud-Garcic  de  Gouth,  frère 
du  Pape  Clément  V.  Régine  de  Gouth  ,  nicce  de  ce  Pontife, 
ayaDtépoufé,  l'an  ijit,  Jean,  Comte  d'Armagnac  ,  premier 
du  nom  ,  lui  légua  ces  deux  Vicomtés  par  fon  teftament  du  1 1 
Août  i  jij.  Il  les  tranfmit  à  fes  defeendans  qui  en  jouirent  juf- 
qu'cn 1 48 1  ,  époque  de  la  confifeation  prononcée  contre  Char- 
les I ,  Comte  d'Armagnac.  Ed fuite  ayant  parlé  par  don  du  Roi 
dans  les  Maifons  d'Alcnçon  Si  d'Albret ,  elles  furent  unies  par 
Henri  IV  au  Domaine  de  la  Couronne.  (  Voy.  les  Comtes  d'Ar- 
magnac. ) 

Ainli  de  tous  les  defeendans  mâles  de  Raimond- Arnaud ,  Vi- 
comte de  Lomagne  Si  de  Gafcogne  en  990,  il  ne  telle  que  la 
branche  de  Batz  ,  formée,  en  1 1(0 ,  par  Arnaud  ,  frère  puîné 
d'Odon ,  II  du  nom  ,  Vicomte  de  Lomagne  8c  d'Auvilars ,  qui 
époufa  Rofe  d'Albret ,  dont  il  avoit  avant  1 1 9  ç  Odon  I ,  Che- 
valier Banneret  croifé  pour  la  Terre  Sainte  en  .17,  mari  de 
miramonde  de  Magnoac ,  &  pere  d'Odon  II  vivant  en  1 149 , 
dont  le  fils ,  Garfic -Arnaud  I,  epoufa  avant  1  joo  Odete  de  Par- 
dailejn  Si  en  eut  Piètre  1 .  mari  d' Efclarmonde  de  Monte  fanion. 
Pierre  I  étoit  en  1 1 M  aux  guerres  d'Italie ,  &  en  1  ;  (7  à  celles  de 
Normandie  avec  fon  fils  Garfic -Arnaud  II ,  >  uieur  de  Gaillarde 
a'Aure  en  1177  Manaud  I,  époux  en  1 1.87  de  Miramonde  de 
S.  Mjittin  Si  pcre-d:0<ton  ill  en  1 419 ,  mari  d'Auaine  de  Fer- 
ragict.  Leur  fils  Odon  IV  avoit  de  Jeanne  de  Forces  en  1491 
Manaud  11,  allié  avec  Catherine  de  Toujoiqe.  De  ce  mariage 
vint  Bertrand  I  qui  alîifta  en  1  (41  au  mariage  de  Pierre  II ,  fon 
fils ,  avec  Marguerite  Je  Leaumont.  Ce  dernier  commandent  en 
1 5  j  i  mille  hommes  contre  les  Efpagnols.  >on  fils  Manaud  III , 
fut  un  des  quatre  Gcrtilshommes  qui  fauverent  la  vie  à  Henri  IV 
à  Eufc  en  1  j  -7  5  il  fut  mari  de  Bertrande  de  Montejauiou ,  8c 
pere ,  1  *  de  Hercule ,  qui  donna  en  1  «  j  j  la  rerre  de  Barz  à  Ca- 
therine de  Narbonne ,  fa  femme ,  dont  il  n 'avoit  pas  d'enfans  ; 
t"dc  François  I ,  Seigneur  d'Armanthicu ,  qui  eut  de  Marthe 
de  ta  Serre ,  François  n ,  allié  en  1  «79  avec  Jeanne  d'Arros. 
Leur  fils ,  Jean  François ,  s'allia  en  1 7 1 J  avec  Qjiiterie  de  Cham- 
bre, Scan  eu  Bertrand  II ,  marié  en  1 7  j 4  avec  Marie  de  La- 
boge,  dont  un  fils  uni  >uc  né  en  17*5,  nommé  Jean-Pierre  , 
8c  appcllé  le  Baron  de  Batz. 

Telle  cft  la  filiation  qui ,  en  vertu  d'un  Arrêt  du  Confeil  des 
Dépêches  du  ir-  Mars  1784,  a  été  vérifiée  par  D.  Clément  8c 
D.  Poirier ,  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  Si  Af- 
fociés  de  l'Académie  des  Infc.  fit  Bcflcs-Lertrcsi  M.  de  Brequi- 
gni,  de  l'Académie  Françoife  8c  de  celle  des  Infc.  &  B.  L.  ; 
M.  Déformcaux ,  de  l'Académie  des  Infcriptions  6c  Belles-Let- 
tres; M.  Chérin,  Généalogiftc  des  Ordres  du  Roi  ;  M.  Ardi- 
lier,  Adminiftrateur  Général  des  Domaines  de  la  Couronne  ;  8c 
M.  Pavillet,  premier  Commis  de  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  Corn- 
miilaircsnommés  par  S.  M.  pour  la  vérification  de  la  partie  diplo- 
matique, devant  MM.  de  Mène  fie  Blondcl,  Maîtres  des  Re- 
quêtes} M.  d'Héricourt,  Président  au  Parlement  de  Paris  ,  8c 
M.  Duval  d'Eprefmenil ,  Conseiller  au  même  Parlement ,  les- 
quels Magiftracs  Ac  Diplomatiftes  ont  déclaré  ,  par  aétes  du 
1 1  Décembre  1 7  84  8c  4  Janvier  1785,  que  la  filiarion  ci-dciTus 
étoit  rigoureufement  démontrée  par  titres  originaux. 

Sa  Majcfté  a  reconnu  la  même  defeendance ,  8c  a  fait  expé- 
dier au  Baron  de  Batz  des  LcTtrcs-Parentcs  du  t  Mars  178» , 
fcellées  du  grand  fceau. 

Il  exifte  encore  une  autre  branche  à  Arthez  en  Béarn ,  for- 
mée en  1  £(9  par  Paul  de  Batz,  frerc  de  François  II  ci-delTus. 
Jacques,  fils  de  Paul ,  a  été  pere  de  trois  enfans  exiftans.  David 
né  en  17*0,  Daniel  en  176)  ,  Se  Pierre  en  i7«j. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES   COMTES  DASTARAC. 

L'Astarac  ou  I'Estarac  (  AJIarlcenJts-ager) ,  pays  fitué  entre  l'Armagnac  &  le  Fezcnzac  qui  le  bornent 
au  Nord  ,  le  pays  des  quatre  vallées  qui  le  termine  au  Sud ,  le  Comitiges  &  le  pays  de  Rivière  Verdun 

3ui  lui  fervent  de  limites  à  l'Orient ,  tic  le  Bigorre  ,  avec  partie  de  l'Armagnac  qui  le  confinent  à  l'Occi- 
ent ,  forme  une  étendue  de  i  j  lieues  de  longueur  fur  i 1  ou  environ  de  largeur.  Sous  les  Romains  fa 

fartie  méridionale  étuit  occupée  par  les  Convenu  ,  &  la  feptentrionale  par  les  Aufcù.  Mirande  ,  fondée 
'an  1 189  ,  cil  aujourd'hui  fa  capitale.  Sous  les  Francs  il  eut  le  fort  de  fa  Novempopulanie  dans  laquelle 
il  étoit  compris.  Vers  le  commencement  du  xc  fiecle  il  fut  démembré  du  Duché  de  Gafcogne  après  la 
mort  de  Don  Sanchc  le  Courbé ,  pour  faire  la  part  de  fon  troilieme  fils. 


ARNAUD-GARCIE. 

Arnaod-Garcis  fut  furnommé  Nonnat,  Non-natus , parce 
qu'il  fut  tiré  pat  incirîon  du  ventre  de  fa  merc  avant  qu'elle  ex- 
pitât.  On  ne  connoic  d'autre  trait  de  la  vie  d'Arnaud  Garde 
linon  la  donation  qu'il  fit,  l'an  9  p ,  du  lieu  dit  Francon ,  avec 
fes  dépendances  ,  a  l'Abbaye  de  Simorrc.  Il  vivoit  encore  en 
>7j  fuivant  O.  de  Brugdes  Chroniques  d'Auch,  p.  t 'A  ,  )  qui 
cite  en  pteuve  le  Coll.  Chr.  No.  ou  nous  ne  trouvons  rien  Ja- 
dciTus. 

ARNAUD  II. 

Arnaud  H,  fils  d'Arnaud-Garcie &.  fon  fucceflctir,  fut  un 
autre  bienfaiteur  de  l'Abbaye  de  Simorrc,  a  laquelle  il  donna 
l'Eglifc  de  l'oulouvrin.  Taiaisi,  fa  femme,  le  fit  perc  de 
quatre  fils  ;  Guillaume,  qui  luit;  Bernard,  dit  Pelagos,  auquel 
il  donna  le  Pardiac  ;  Raymond-Garcic  ;  &  Odon  ou  Adon ,  qui 
de  Moiuc  ,  puis  Abbé  de  >imorrc,  devint  Archevêque  d'Auch. 
(  GaM.  Chr.  JVo.T.l,  col.  «78.  ) 

GUILLAUME. 

Guillaume  ,  fils  8c  fucceflêur  d'Arnaud  H,  ayant  epoufe 
fa  proche  parente ,  s'attira  par  cette  al  Lance  l'aiiimadvcrdon  de 
Garde ,  Archevêque  d'Audi ,  qui  lui  impofa  une  pénitence  fans 
néanmoins  dilloudrc  le  mariage.  Guillaume  rcflitua  de  plus  à  l'E- 
glifc  d'Auch  la  Seigneurie  le  Saint- Aurens, que  les  Archevêques 

{>rétci>doicnt  leur  avoir  été  ravie  ;  elle  revint  néanmoins  dans 
a  fuite  aux  Comtes  d'Altaï ac.  (  Call.  Chr.  ioid.  Infi.  col.  1(9.) 
Il  donna  long-tcms  après  le  Monaftcrc  de  PclTan  ,  qu'il  renoie 
de  fes  ancêtre»,  a  Otton,  Abbé  de  Simorrc.  8c  fit  confirmer 
cette  donation  par  le  Pape  Bcnoîr  V I  11 ,  qui  monta  fui  le  S,  Siogc 
en  toi  a.  Guillaume  devoir  être  alors  avancé  en  âge.  On  iguorc 
l'année  de  fa  mort. 

S  A  N  C  H  E  I. 

Samcni  1 ,  fils  de  Guillaume ,  gouvemoit  l'Ailatac  en  1040 , 
foit  du  vivant  de  fon  petc,  foit  après  fa  mort.  11  vivoit  encore 
en  iol|  fuivant  le  Canulairc  de  Simorrc ,  8c  lailfa  en  mourant 
Bernard,  qui  fuit  j  Odon ,  Moine  de  Simorrc ,  8c  deux  autres 
fils. 

BERNARD  I. 

1 08  j  au  plutôt.  Bernard  I,  fuccclTcur  de  Sanchc ,  fon  perc , 
fie,  l'an  1141»  an  Monaftcrc  de  Berdoucs,  en  préfenec  des 
principaux  Chevaliers  de  fes  vatfaux,  une  donation  que  les 
uns  confirmèrent  par  leur  fignature ,  &  les  autres  en  jerranc  en 
l'air  des  fétus ,  8c  criant  chacun  ,  Je  donne  aulTi  :  principes  & 
prions  milites  A  farad ,  qui  fuum  àonum  non  potuerunt  ipsà 
manu  firmare ,  illud  ajjirmaiant  ja:tu  ramorum  ,  Jîagu/t  cla- 
mâmes :  ego  dono.  (  Canut  Berdon,  fol.  in  A)  Il  mourut 
au  plus  tard  l'an  1 1 1 1 ,  laidant  de  N.  fa  première  femme,  San- 
chc 8c  Bernard,  8c  de  Longebrune,  fa  féconde,  Boémond  ou 
Bibcrmood.  Ces  trois  frères  fuccéderent  enfcmble  au  Comté 
d'Aitarac,  qu'ils  gouvernèrent  par  indivis.  (CartuJ.  Berdon. 
Aufi.) 

S  A  N  C  H  E  II. 

Sanchi  II,  appcllé  Aznaike-Sanche  dont  i!  eft  fait  men- 
tion dans  quelques  docuincm  de  l'Abbaye  de  PclTan ,  ptenoie 


la  qualité  de  Comte  d'AlYarac  du  vivant  de  Bernard  fon  pere. 
(Cartul.  Berdon.  fol.  If8  v°.  )  Il  fonda,  vers  l'an  1 141,  avec 
l'Archevêque  Guillaume,  le  Monaftetedc  Bolauc,  dont  Lon- 
gebrune ,  la  bellc-mcre ,  fut  la  première  Supérieure.  On  voit  en- 
core ,  dit  D.  de  Brugdcs ,  les  armoiries  de  Sanchc  II  à  la  voûte 
du  fanéhiaire  de  certe  Eglife.  Il  vivoit  encore  en  1 1 6-j.  (  cartul. 
Berdon.  fol.  6t  r*.) 

BERNARD  II. 

Bernard  II,  frerc  germain  de  Sanchc  II  &  Co-Scigncar 
avec  lui  de  l'Allarac  ,  hr  une  donation  avant  la  mort  de  Ber- 
nard I  ,  fon  pere,  au  Monaftcrc  de  Saint  -  Aurens  d'Auch.  Il 
vivoit  encore  en  uc+.  (  Canal.  Berdon  f.  1  :  t,r°.  Ce  fut  lui 
qui,  de  concert  avec  Guillaume-Arnaud  des  Barracs,  de  Val- 
Ltis,  bâtit  la  ville  4:  le  château  de  Barbarcns  dont  ils  étoient 
Seigneurs  en  commun.  Il  eut  deux  fils,  Sanchc  &  Bernard  dont 
on  ne  fait  que  les  noms. 

* 

BOÉMOND. 

Boémond  ,  frerc  confanguin  de  SanchcII  8c  de  Bernard  II 

8c  Co-Scigncur  avec  eux  de  l'Aftarac  ,  fit  plulîeurs  donations 
au  Munairtre  de  Bolauc  avec  Rouer,  Hutea,  fa  emme, 
donc  il  eut  trois  filles,  Marie,  Matquifc  fie  Béatiix.  L'an  1 174, 
au  mois  de  Mars  ,  il  donna ,  de  leur  eon lentement  Si  de  celui 
de  leur  merc,  en  préfence  de  fes  Chevaliers,  une  terre  a  l'E- 
glifc d'Auch.  (  Caitul.  nigrum  Aufiienfe,foi.  1  jo.  )  Béatrix  Ce 
ht  Rcligicufc  de  Bolauc  avec  fa  merc.  Boémond  imitant  leur 
cxcmp.c,  Ce  retira  long  rems  après  à  l'Abbaye  de  Berdoucs 
(  1  anal.  Berdon.  )  ;  ce  qui  doit  être  arrivé  après  l'an  1 1  «  ) ,  puif- 
qu"on  datoit  encore  cctxc  année  de  fon  régne.  \CortiU.  tueum 
Aufc.foi.  70  r~.) 

BERNARD  IIL 

Bernard  III,  fils  de  Bernard  II,  fît ,  l'an  117t.  des  dona- 
tions au  Monaftcrc  de  Berdoucs.  Il  eut  deux  fils,  dont  Arrrà- 
nicu ,  l'aîné,  partit  pour  la  Terre-Sainte  où  il  fc  drilingua  par 
fes  exploits  contre  les  Infidèles,  8c  mourut  en  Chypre  à  fon  re- 
tour. Son  corps  ayant  été  rapporté  en  France ,  fut  inhumé  à  l'Ab- 
baye de  Bcaulicu,  de  l'Ordre  de  Citcaux ,  quoiqu'il  eut  demandé 
à  l'être  dans  celle  de  Berdoucs.  Les  Rdtgieui  de  celle-ci  ayant 
poné  la-dcfius  leurs  plaintes  au  Pape  Lucius  III,  obtinrent  que 
le  corps  leur  fût  rendu,  ce  qui  fur  exécuté  avec  la  pompe  conve- 
nable. On  voit  encore  dans  le  fancluaire  de  l'Eglifc  de  Berdoucs 
le  tombeau  d'Amanicu  à  côté  de  l'épîtrc ,  avec  une  pdnturc  où 
cette  tranflation  eft  repréfentéc.  Le  Comte  Bernard  III  mou- 
rut ,  fuivant  de  Brugdcs,  au  commencement  de  l'an  11  Si ,  Uif- 
fant  un  fils,  qui  luit. 

CENTULE  I. 

11  Si.  CtNTiitr.  I,  fils  de  Bernard  III  8c  fon  fuccelTeur, 
lui  étott  aifociédcs  l'an  1 1 7 j.  (  Cartul.  alium  Aafc.  fol.  7», 
v*.)  Mais  outre  fes  autres  collègues  qu'on  vient  de  nommer  , 
on  voit  encore ,  dans  les  Cartulaircs  d'Auch  8c  de  Gùnond  , 
RODiRicavec  la  même  qualité  de  Comte  d'Aftarac  depuis  l'an 
it«i  jufqu'cn  i>96,  Essemsneou  ExstMLN,  mari  de  Maf- 
karofe,  6c  fon  fils  aîné,  Bernard  ,  qui  la  prennent  en  1 17* , 
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1189SC  H04JV1TAI,  furnommc  tantôt  de  Montaud,  tantôt 
de  Mo N t  ac u  p,  tantôt  de  M o N t  a  10  u,  qualifie  de  même  depuis 
1  19  j  jufqu'en  m;,  tans  parler  de  Bernard  V  ,  Comte  de  Co- 
mingcs, qui  porta  le  titre  de  Vicc-Géicnt  de  l'Alrarac  depuis 
1194  jufqu'en  iiot.  Centule  fc  ligua,  J'an  ti8j  ,  avec  p!u- 
fieurs  Seigneurs  aquitains  contre  le  Duc  Richard ,  depuis  Roi 
d'Angleterre,  dont  la  tyrannie  les  avoit  foulcvcs.  Mais  cette 
confédération  ayant  été  diïlipéc  l'année  fuivante,  Centule  fut 
des  premiers  a  rentrer  dans  le  devoir.  Lorlquc  la  Croifadc  fut 
publiée  contre  les  Albigeois,  Centule  prit  parti  dans  cette  ex- 
pédition ,  Si  alla  le  ranger  avec  fes  gens  fous  les  drapeaux  de  Si- 
mon de  Mont  fort  dont  il  fervit  également  le  zele  ambitieux  cou- 
veit  du  mafquc  de  la  religion.  L'an  1111 ,  il  alla  combattre  les 
Mnbométans  en  El'pagnc,  Si  eut  part  à  la  célèbre  victoire  rem- 
portée fur  ces  Infidèles  le  1 6  Juillet  de  cette  année ,  aux  J>Javcs 
de  Tolofc.  Après  la  mort  de  Simon  de  Montforx,  arrivée  le 
if  JuinltlS,  il  abandonna  le  parti  d'Amauri,  fon  fils,  pour 
fe  réconcilier  avec  le  Comte  de  Touloufc ,  fon  Suzerain.  L'an- 
née fuivante,  au  printerm,  il  défendit  Marmandc  pour  le 
jeune  Raymond,  Comte  de  Touloufc,  contre  les  Croifcs  com- 
mandés par  le  Prince  Louis,  fils  du  Roi  Philippe-Aurçuffc.  La 
place ,  après  un  rude  allant,  ayant  été  obligée  de  le  rendre  à  dis- 
crétion, le  Comte  d'Ailauc  fut  amené  avec  la  garnifon  devant 
la  tente  du  Prince,  qui  les  fit  conduire  prifonniers  à  Pui-Lau- 
rent,  contre  l'avis  «le  l'Evequc  de  Saintes  qui  vouloit  qu'on  les  fît 
mourir.  Centule  fut  bientôt  après  remis  en  liberté.  Ce  Comte 
fc  préparant  à  partir  pour  la  Terre-Sainte,  vint,  l'an  nto, 
à  Bcrdoues,  Se  déclata  tranches  toutes  les  terres  qu'il  avoit  don- 
nées à  ce  Monaflcrc.  (  Lan.  htrdon.fol.  x  <  1  ,  v\  )  L'an  1119, 
voyant  le  Comte  de  Touloufc  difpofé  à  faire  fa  paix  avec  le 
Roi  S.  Louis,  il  le  prévint,  Se  fît  fon  accommodement  particu- 
lier avec  le  Monarque.  Cette  démarche  précipitée  déplut  à  Ray- 
mond VU ,  Se  caula  du  rcfroidiiTemcnr  entre  les  deux  Comtes. 
Mais,  l'année  fuivante,  ils  fc  réconcilièrent  avec  tant  de  unecrité, 
que  Raymond,  le  )  Septembre  de  cette  année,  donna  en  fiefs 
a  Centule  le  château  de  S.  Or  eus ,  avec  toute  la  terre  de  r  imar- 
con  en  Agénois,  outte  le  château  de  Sompui  dans  le  diocéfc 
d'Auch,  qu'il  lui  avoit  auparavant  donné.  {Hifi.dt  Ltiag. 
T.  III,  p.  )  Centule  vécut,  fuivant  Oihenhart  &  le  P.  An- 
fclmc,  jufqu'en  un-  Mais  D.  de  Brugelcs  met  fa  mort  en 
lt)o,  Je  dit  qu'elle  arriva  a  Mancicd  dans  l'Armagnac,  après 
qu'il  eut  dicte  ton  teftament,  par  lequel  il  fit  pluitcurs  legs  a 
divcrtcs  Eglifcs.  Bcrdoues  fut  une  de  celles  qui  curent  le  plus 
de  part  à  les  libéralités.  Il  fit  rebâtir  ITglife  de  S.  Vincent  près 
de  CaOillon  ,  où  l'on  voit ,  fuivant  le  même  Auteur ,  fes  armoi- 
ries a  la  clef  de  la  voûte  du  fanctuairc.  Flics  font  écartclées  de 
gueules  Si  d'azur,  accolées  de  la  croix  de  la  guerre  fâintc.  D.  de 
Brugelcs  le  trompe  en  donnant  à  Centule  pour  première  femme 
Pétronille ,  fille  de  Bernard  V ,  Comte  de  Comingcs.  Elle  avoit 
époufé  Gaiton  VI,  Vicomte  de  Déarn.  De  Seguine  ou  Syo- 
jiis  ,  la  feule  femme  que  l'on  connoiffe  à  Centule  I ,  fille  de 
Géraud  IV,  Comte  d'Armagnac,  Si  vivante  encore  en  114s, 
[Hifi.  dt  lang.T.  lit ,  pr.  p.  41  f ,)  il  eut  Bernard  mort  avant 
lui  ;  Centule ,  qui  fuit  ;  Bernard  ;  Se  Blanche,  mariée  à  Sanchc 
Garcie,  Seigneur  d'Aurc 

CENTULE  II. 

ix)o  on  n;  ).  Centph  II,  fils  de  Centule  I,  lui  fuccéda 
en  très  bas  âge,  fous  la  tutelc  de  fa  mère.  L'an  1144,  cette 
Comtcrte  s'écant  rendue  à  Touloufc,  mit,  le  i)  Novembre, 
fa  per  forme,  celle  de  fon  (ils  Centule ,  Se  tous  les  domaines  qui 
avoient  appartenu  à  ton  époux ,  fous  la  protection  Si  le  vaitc- 
lagcdc  Raymond  VII,  Comte  de  Touloufc,  lequel  reçut  en 
même  tems  l'hommage  du  jeune  Centule.  (  Hifi.  dt  Lang. 
T.  III ,  p.  448.  )  La  merc  je  le  fils  tenouve lièrent  en  1148  les 
coutumes,  lou  &  privilèges  qui  avoient  été  accordés  cent  ans 
auparavant  aux  habitans  de  Barbarcns  par  le  Comte  Bcrnatd  II 
Si  le  Seigneur  Guillaume  des  Barracs.  (  i.kron.  d'Auch ,  p.  j  j  8.  ) 
La  même  année ,  Centule  eut  gueuc  avec  Arnaud-Guillaume 
delà  Barthc,  Vicomte  des  quatre  vallées ,  qu'il  fit  prifonnicr 
dans  un  combat  avec  plusieurs  de  fes  valTaux.  L'année  fuivante 
il  abdiqua  pour  fe  retirer  à  l'Abbaye  de  Simorre  où  il  mourut 
le  1  )  Août ,  peu  de  jours  après  avoir  pris  l'habit  monaitiquc. 
(  lbid.  )  11  avoit  époufé  N.  fille  de  Bernard  V ,  Comte  de  Co- 
mingcs ,  dont  il  oc  lailTa  point  d'enfans. 

BERNARD  IV. 

1149.  Bernard  IV,  frerc  Si  fuccefTeur  de  Centule  II,  fut  du 
nombre dctScigneursSc  Barons,  Icfqucls,  fur  la  citation  qui  leur 
fur  faire  après  la  mort  d'Alfonfe ,  Comte  de  Poitiers  Se.  de  Tou- 
loufc, comparurent  dans  certe  dernière  ville  en  H71 ,  devant 
le  Sénéchal  de  CarcaiTbnne ,  pour  prêter  ferment  de  fidélité  au 
Roi  de  France,  à  raifon  des  Fiefs  qu'ils  polTédoient  dans  le 
Comté  de  Touloufc  L'an  1 174 ,  il  fut  admis  en  paréage  pour 


la  ville  de  MalTcube,  par  Bonel .  Abbé  de  l'Elcale-Dicu.  Il  ac- 
cepta de  même,  en  1180,  celui  de  Mcirhan  ,  que  lui  offrit  Hu- 
gues ,  Abbé  de  Bcrdoues,  Se  l'un  Si  l'autre  donnèrent  enfuire 
des  loix  Se  coutumes  aux  habitans  de  ce  lieu.  Pierre,  fuccefTeur 
de  Hugues,  à  fon  exemple  alTocia  le  Comte  Bernard,  en  1 187 , 
dans  la  Seigneurie  de  la  ville  de  Mirandc,  qu'ils  s'appliquetenr 
depuis  à  rceonflruirc  de  nouveau.  Le  Comte  y  lit  de  plus  bâtir 
un  château  magnifique ,  où  il  établit  fa  demeure,  Se  dont  les 
fuperbes  mafurcs  arreftent  encote  aujourd'hui  l'opulence  de 
fon  fondateur.  Bernard  finit  fes  jours  vers  la  fin  de  l'an  liyi. 
(  Chron.  d'Auch.  )  En  mourant,  il  lailla  de  fon  mariage  Centule, 
qui  fuit;  Jean ,  Bernard ,  Si  Arnaud  ,  qui,  entre  autres  biens  , 
eut  en  partage  le  Fief  de  Mc/.ainat  près  de  CaAcl  -  Sarafin  , 
dont  il  porta  le  furnom.  Arnaud  c  pou  la  Jeanne  de  Faudoas ,  qui 
le  fit  perc  de  Bernard  de  Mezamat ,  qualifie  comme  fon  perc, 
Equtt  (/  Dux  quinqudginta  miliittm.  C'elt  de  lui  que  dc-feen  - 
dent  en  ligne  directe  &  mafeulinc  Mcflicuts  de  Mezamat  de 
Canazilles,  établis  à  Callcl-Saraïui ,  comme  l'a  vérifié  fur  les 
titres  originaux  Dom  Viltcvicllc,  notre  confrère,  qui  a  bien 
voulu  nous  faire  part  du  tcfultat  de  fon  examen. 

CENTULE  III  ou  CENTULLION. 

Centoii;  III  ou  Centullion  ,  fils  du  Comte  Bernard  Se 
fon  collègue  dès  l'an  néy,  eut  avec  Amanicu  d'Armagnac,  Ar- 
chevêque d'Auch ,  une  querelle  qui  duroit  encore  en  1 178.  L'an 
i».i<,  il  fuivic  le  Roi  Philippe  le  Hardi  dans  fon  expédition 
contre  le  Roi  d'Aragon.  L'Abbaye  de  Simorre,  qu'il  vexoit, 
porta  fes  plaintes  contre  lui  au  Parlement  qui  fe  tint  à  la  Pen- 
tecôte de  l'an  1 187 ,  dans  la  ville  de  Touloufc  ,  Si  obtint  juf- 
ticc  Le  Comte  Se  fon  Sénéchal  furent  condamnés  à  réparer  les 
dommages  qu'ils  lui  avoient  caufés.  (  Hifi.  dt  Iarf.  T.  IV, 
p)  Sx.  )  On  ne  connoit  point  d'autre  trait  important  de  fa  vie 
oui  finit  au  plus  tard  en  1  ;oo.  De  fa  femme,  Assalioe,  fille 
d' Amanicu  VI,  Sire  d'Albrct ,  il  Jaiua  un  fils,  qui  fuir. 

BERNARD  V. 

1  joo  au  plus  tatd.  Bernard  V ,  fils  de  Centule,  lui  fuccéda 
au  Comté  d'Aftarac.  Il  étoit  marié ,  des  l'an  1194,  avec  M  a- 
thi  ,  fille  de  Roger-Bernard  III ,  Comte  de  Foix.  Il  fut  caution , 
l'an  i|09,  pour  Hélie-Taleyrand  ,  Comte  de  Périgord ,  d'une 
amende  a  laquelle  il  avoit  été  condamné.  L'an  1  )04  ,  le  Roi 
Philippe  le  Bel,  dans  la  convocation  qu  i!  fit  de  la  Nobtcife 
pour  (a  guerre  de  Flandre,  adrcllà  un  ordre  rartieulier  au 
Comte  dV.flarac  de  fc  hâter  à  venir  le  joindre.  (  Hifi.  tu  Lang. 
T.  IV,  p.  1  xi.  )  Bernard,  l'an  1  j  14 ,  fut  un  des  Seigneurs  qui 
s'entremirent,  mais  inutilement ,  pour  accommoder  Bernard- 
Jourdain  V  ,  Seigneur  de  l'hic- Jourdain,  avec  Jourdain  IV, 
fon  perc,  touchant  la  fuccclfion  qui  devoir  lui  revenir.  (  ihid. 
p.  6o.)  L'an  i)i7,  le  Roi  Philippe  le  Long  ayant  réfolu  de 
fc  rendre  en  Languedoc,  écrivit,  le  19  Juillet,  au  Comte  d'Af- 
tarac, ainfi  qu'a  d'autres  Seigneurs,  de  fc  trouver  dans  l'oâavc 
de  Nocl  à  Touloufc  Bernard,  l'année  fuivante ,  fut  mandé  de 
fc  trouver  en  armes  et  chevaux  à  Arras  dans  le  prochain  Di- 
manche avant  l'Affomption,  Le  P.  Anfelme  dit  qu'il  vivoit  en- 
core en  iji/>.  De  Maths  de  Foix,  fa  première  femme,  il 
eut  deux  fils ,  Bernard  &  Amanicu  qui  fuit.  Le  premier ,  qui 
mourut  avant  fon  perc,  é  pou  fa,  l'an  1309,  Augultc,  fille  de 
Gautier,  Seigneur  de  Bramcbaquc,  »  lieu  remarquable,  dit 
»  Brugelcs,  par  le  tréfor  fameux  Se  fabuleux  qu'on  dit  être 
»  dans  les  ruines  de  l'on  vieux  château  en  la  vallée  de  Valourfe 
»  ou  Palourfe.  »  Fibvrge  ,  fille  de  Jourdain  IV,  Baron  de  l'islc- 
Jourdain ,  féconde  femme  du  Comte  Bernard  V,  ne  lui  donna 
point  d'eufans. 

A  M  A  N  I  E  U. 

1  \x6.  Amanieu  ,  fils  de  Bernard  II Si  fon  fuccefTeur,  s'etoit 
rendu  fameux  du  vivant  de  fon  perc  pr  des  atrocités  qui  obli- 
gèrent le  Viguicr  de  Touloufe  à  l'arrêter  Se  à  l'amener  a  Paris , 
où  il  fut  enfermé,  l'an  i)»i,  dans  les  prifons  du  Châtelet. 
(  Hifi.  dt  Lang  T.  IV  ,  p.  191.  )  On  ignore  comment  il  en  for- 
tit  Si  de  quelle  manière  il  fc  comporta  lorfqu'ii  fut  devenu 
Comte  d'Aftarac.  Son  gouvernement  fut  de  courte  durée.  Il 
étoit  mort  avant  l'an  1  ;  )  1.  Il  avoit  époufé  Cicile  ,  fille  de 
Bernard  VII,  Comte  de  Comingcs  ,  dont  il  eut,  entre  autres 
enfin  s,  un  fils  qui  fuit,  Cécile,  après  la  mort  d' Amanicu,  fc 
remaria  avec  Jean  Paléologue  II ,  Marquis  de  Montfcrrat ,  Se 
non  avec  Jean  d'Aragon ,  Comte  d'Urgcl ,  comme  on  l'a  dit 
plus  haut  i  p.  16  6 ,  coiT  1 ,  )  d'après  le  P.  Anfelme. 

CENTULE  IV. 

1 }  )  1  au  plus  tard.  Centule  IV ,  fils  d'Amanieu ,  lui  fuc-  j 
céda  fous  la  tutele  de  fa  mere.  II  fervii ,  l'an  i)  \9 ,  en  Gaf- 
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cogne  le  Roi  Philippe  de  Valois  dans  la  guerre  qu'il  faifoit 
aux  Anglois.  On  le  voie  encore  l'année  fuivante  au  fervice 
de  ce  Monarque  à  la  tète  de  64  Ecuyert  4c  de  1  r8  Sergens.  L'an 
1 J41 ,  il  viuc  à  la  défenfc  d'Agcn  avec  18  Ecuycrs  Se  éo  Ser- 
gens. H  fe  rrouve  de  plus  employé  dans  un  état  du  t6  Janvier 
1  )  jj  pour  feivir  en  Gafcogne  avec  cent  hommes  d'armes  Se 
pareil  nombre  de  Sergens  a  pied.  Le  Comte  Amanicu  avoir 
caufé  de  grands  dommages  à  l'Eglife  d'Auch.  CcjkuIc ,  Ton  fils , 
fc  fie  un  devoir,  en  1368,  de  les  réparer.  Depuis  ce  tems  il 
dil'paroît  dans  l'hifloire.  De  Mathi,  fille  de  Gcraud  H,  Vi- 
comte de  Fétcnzaguet ,  Ton  époufe ,  il  liiill  Jean ,  qui  fuit  ; 
Marguerite,  qui  époufa  Florimond,  Seigneur  de  l'Heure;  Cé- 
cile, mariée,  1'  à  Raymond-Bernard,  Seigneur  dcDurfort,  x"  à 
Jean -Jourdain  VI,  Baron  de  llsle- Jourdain,  &  une  autre 


JEAN  I. 

1)6%  au  plutôt.  Je  an  I  fuccéda  en  bas  âge  au  Comte  Ccn- 
tulc ,  Ton  perc.  11  avoit  à  peine  1 4  ans  torique  le  Comte  de  Foix , 
Ton  parent ,  le  mena  avec  lui  à  la  guerre.  Le  Comte  Jean  s'at- 
tacha depuis  à  lui ,  &  rut  de  la  plupart  de  les  expéditions.  L'an 
1)74,  étant  venu  joindre  l'armée  que  le  Duc  d'Anjou  alTan- 
bloic  à  Touloufc,  il  fervit  dans  cette  campagne  fous  les  ordres  de 
ce  Prince,  8c  eut  paît  aux  avantages  qu'il  remporta  fur  les  An- 
glois. (  Hifi.  de  Lang.  T.  IV ,  p.  5  57.  )  il  fut ,  l'an  1  j  89  ,  du 
nombre  des  Seigneurs  Gafcons  dont  le  Roi  Charles  VI  reçut 
les  hommages  a  Touloufc.  {Ibid.  p.  19 S-)  Les  liabitans  de 
Marmandc  ayanr  refufé  de  l'aider  à  clulfcr  les  Anglois  du  lieu 
de  Château-neuf  qui  lui  appartenoit,  il  fc  vengea  de  ce  refus  par 
des  ravages  qu'il  fit  fur  leurs  terres ,  8c  des  cruautés  qu'il  exerça 
fur  ceux  d'entre  eux  qui  tombèrent  entre  fes  mains.  Les  plain- 
tes de  ces  excès  ayant  été  portées  en  jufticc,  le  Roi  Charles  VI 
en  confédération  de  fes  lerviccs  lui  accorda  des  Lettres  de  rc- 
milTion  datées  du  mois  de  Janvier  1 590.  (  V.  S.  )  Il  vivoit  en- 
core en  i\9f ,  après  quoi  il  n'eft  plus  fait  mention  de  lui  dans 
les  anciens  inonumens.  Il  avoit  époufe ,  1*  Catherine  , 
Dame  d'Ambres,  fille  aînée  d'Amauri  III ,  Vicomte  de  Lautrec 
Se  d'Ambres,  qui  le  fit  foo  héritier,  l'an  1)78,  en  mourant, 
quoiqu'elle  n'eut  point  d'enfans  de  lut  :  ce  qui  occafionna  un 
procès  avec  les  héritiers  naturels  de  cette  ComtciTc,  lequel  du- 
roit  encore  en  1)9$  >  1*  Maurrosse,  fille  de  Géraud  de 
la  Barthc ,  dont  il  eut  Mathe ,  femme  de  Roger  de  Comingcs , 
Se  Cécile,  mariée  au  Baron  de  l'isle -Jourdain ;  )*  Philippe 
de  Comincïs,  qui  le  fit  perc  de  Jean  oui  fuit,  Se  de  Margue- 
'  Montfcrtand,  Seigneur  de  Laugoi- 


nte, 
ran 


JEAN  II. 


Je  a  m  II ,  fils  de  Jean  I  Se  fon  fuccerfeur ,  ftrvoir  avec  hon- 
neur contre  les  Anglois  du  vivant  de  fon  pere.  Dès  l'an  1  j  8 1 
il  eut  part  à  la  priie  du  château  de  S.  Forger,  qui  fut  emporté 
d'alTaut  par  Caucher  de  PafTac ,  Capitaine-Général  en  Langue- 
doc ,  Se  a  celle  d'autres  places  dont  ce  Général  fe  rendit  maître 
dans  la  même  campagne.  IlaiTocia,  l'an  1404,  au  Comté  fon 
fils  Bernard  que  la  mort  lui  ravit  l'an  1 401!.  Il  décéda  lui-même 
le  16  Avril  1410  comme  il  eft  marqué  dans  le  Nécrologcde 
Berdoues  en  ces  termes  :  X  f^l  Cal.  Mai!  obiit  D.  Joanntt,  Co- 
rnu Ajlarati ,  anno  Domini  141c.  D.  de  Brugclcs  lui  donne 
pour  femme  la  fille  du  Comte  de  Cominges  fans  la  nommer  non 
plus  que  fon  pere.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  Laitfa  de  fon  mariage 
un  fils,  qui  fuit. 

JEAN  III. 

1410.  Jiah  III ,  fils  Se  fucccflcur  de  Jean  II  Se  fon  collègue 
dès  l'an  140* ,  commandoit  en  chef  pour  le  Roi  l'an  141; 
dans  la  Gafcogne.  L'an  141 1  ,  étant  en  Languedoc ,  il  fut  un 
des  Seigneurs  qui  jurèrent,  le  1 6  Août ,  d'obterver  la  capitula- 
tion que  le  Dauphin  Charles  (  depuis  le  Roi  Charles  VII  )  avoit 
accordée  aux£habirans  de  Rézicrs ,  qu'il  avoit  fait  aflîégcr  par  le 
Comte  de  Clermont ,  pour  avoir  fermé  leurs  portes  a  ce  der- 
nier ,  à  l'irutigation  du  Comte  de  Foix.  L'an  141*,  au  mois  de 
Février ,  le  Comté  d'Aftarac  fut  commandé  par  le  Roi  Char- 
les VII  pour  fervir  en  Languedoc  (bus  les  ordres  du  Comte  de 
Foix  contre  les  Anglois,  dont  on  craignait  une  irruption  dans 
cette  province.  Le  Duc  de  Bourgogne  étant  entré,  l'an  14)4, 
dans  le  Beaujolois,  le  Comte  d'Aftarac  reçut  ordre  du  Roi,  de 
même  que  les  principaux  va/faux  de  Languedoc  Se  de  Gafcogne, 
d'aller  le  joindre  au  Duc  de  Bourbon  pour  arrêter  les  progrès  de 
ce  Prince.  Le  Roi  étant  arrive,  le  S  Juin  1441,  à  Touloufc 
pour  aller  an  fecours  de  Tartas  aflïégé  par  les  Anglois  ,  le 
Comte  d'Aftarac  vint  l'y  trouver  à  la  tète  de  fes  va/faux.  Ce 
Prince,  l'année  fuivante ,  ayant  convoqué  les  Etats  de  Comin- 
gcs pour  le  1 5  Fé v  riet  à  Touloufe ,  y  en voya  de  Montauban ,  le 
Comte  d'Aftarac  avec  trois  autres  Seigneurs  pour  affilier  i 


AlTemblée  en  foo  nom.  Le  Comte  Jean  III  mourut  le  t  Sep* 
tembre  14(8,  fuivantleNéctologe  de  Berdoues.  Il  eut  pluficurs 
conteftations  avec  Philippe ,  Archevêque  d'Auch ,  Se  l'Abbé  de 
Faget ,  à  l'occafion  de  quelques  fonds  de  l'Archevêché  Se  de 
l'Abbaye ,  dont  fes  domcltiqucs  s'étoient  emparés  fous  prétexte 
de  l'érection  d'un  Evêché  a  Marinande;  quoique  cette  érection 
fut  des -lors  annulléc.  L'Official  d'Auch  ayant  jerté  un  interdit 
fur  le  Comté  d'Aftarac  pour  venger  cette  ufurpation ,  le  Comte 
Jean  lit  fc  pourvut  devant  le  Sénéchal  de  Touloufc,  foutenant 
que  les  Seigneurs  vaflaux  du  Roi  de  France  n'Jtoient  point  fu- 
jets  à  l'interdit  cccléfiaftiquc ,  non  plus  que  le  Roi  lui-même.  Il 
obtint  du  Sénéchal  une  Sentence ,  du  1)  Décembre  14(4 ,  qui 
ordonnoit  à  l'Orfkial  de  lever  l'intcidit  à  peine  de  cent  marcs 
d'amende.  Une  tianfaction ,  paifée  le  11  Février  1419  ,  entre 
l'Archevêque  Se  le  Comte  ,  termina  cette  querelle.  (  Chron, 
d'Auch,  p.  f*i  Se  (4).)  Jean  III  avoit  époule ,  1*  Jeanne  de 
Bakbazan,  dont  il  biffa  Catherine,  mariée  à  Pierre  de  Foix, 
Vicomte  de  Lautrec  >  i*  Jeanne  de  Cou» asse  qui  le  fit  pere 
d'un  fils  qui  fuit ,  Se  de  Marie,  femme,  1*  de  Charles  d'Albrec, 
Seigneur  de  Sainte  Baxeillc,  1*  de  Jean  de  Savignac,  Seigneur 
de  BclcaM. 

>  JEAN  IV. 

14(8.  Jean  TV,  fils  Se  fuccciTcur  de  Jean  III ,  fervit,  avec 
diftinction ,  fous  le  Roi  Louis  XI ,  qui  lui  accorda  pour  fa  ré- 
compenfe  une  penfîon  de  1 100  livres ,  dont  il  jouillbit  en  1 474 
Se  147c.  Le  Roi  Charles  VIII  le  mit  au  nombre  de  fes  Cham- 
bellans, Se  il  accompagna  en  cette  qualité  ce  Monarque  à  la 
conquête  du  Royaume  de  Naples ,  à  la  tête  de  to  lances.  L'an 
150) ,  il  céda,  pont  une  fomme  de  1  j  mille  florins,  à  Jean  de 
la  Platiere  les  droits  qu'il  avoit  à  la  fucceffion  de  Cécile  d'Afta- 
rac ,  Baronc  de  l'Ifle  -  Jourdain.  C'eft  le  dernier  trait  connu 
de  fa  vie.  Ce  Comte  mourut ,  fuivant  les  Chroniques  d'Auch , 
en  >f  11,  fans  tailler  de  poftérité  mâle.  Il  avoit  époufe  Marie 
de  Chamois  ,  Dame  de  Montforcau  ,  dont  il  eut  trois  filles , 
Mathe,  qui  fuit  >  Jaqueline,  mariée  à  Antoine ,  Baron  de  Mailli  ; 
8c  Madeleine  qui  époufa,  1*  François  d'Avaugour,  dit  de  Breta- 
gne, lté  du  nom,  i*  Charles  de  Montbcl,  Comte  d'Entremont. 
(Anfclme.) 

MATHE  it.  GASTON  DE  FOIX. 

1 1 1 1.  Mathe  ,  fille  aînée  de  Jean  IV ,  lui  fuccéda  au  Comté 
d'Aftarac,  avec  Gaston  de  Foix  ,  Comte  deCandakScdc  Be- 
nanges  Se  Captai  de  Buch ,  dit  le  Boiteux,  qu'elle  avoit  époufé 
l'an  it  08.  Elle  eut  de  lui  dix  enfans  dont  les  principaux  font 
Charles ,  mon  en  1  s  18  ,  au  fiége  de  Naples  j  Frédéric  qui ,  du 
vivant  de  fon  pere,  devint  Comte  de  Candalc  j  Jean  qu'elle 
nomma  Vicomte  d'Aftarac  $  François,  Evcque  d'Aire  ;  Se  Cbrif- 
tophe,  Grand- Aumônier  de  la  Reine  de  Navarre.  L'an  1  ri<, 
Mathe  Se  le  Vicomte  Jean,  fon  fils,  ayant  exercé  des  violences 
fur  les  Confuls  Se  habitans  de  Mirandc ,  le  Parlement  de  Tou- 
loufe les  comdamna  par  Arrêt  au  banniiTemcnt  perpétuel ,  avec 
eonfifeation  du  Comté  d'Aftarac.  Mais  lorfque  les  Commif- 
faires  de  la  Cour  fe  préfenterent  pour  faire  exécuter  l'Arrêt , 
Gafton ,  époux  de  Mathe ,  s'y  oppofa ,  Se  il  fallut  du  canon  pour 
fe  faire  obéir.  Cette  affaire  fe  civilifa  peu  de  tems  après ,  Se  le 
Roi  François  I  lendit  le  Comté  à  Mathe  Se  à  fon  époux.  Le  Vi- 
comte Jean ,  étant  palfé  en  Italie ,  alla  fervir ,  en  1  j  *  8  ,  au  fiége 
de  Naples ,  où  il  mourut  fans  alliance ,  huit  ans  avant  fon  pere, 
qui  termina  fes  jours  en  1  «  j  6.  Mathe ,  qui  furvécut  long -tems 
à  fon  époux,  gouverna  le  Comté  d'Aftarac  jufqu'à  la  majorité 
de  fes  enfans  qui  le  partagèrent  alors  Se  prirent  le  titre  de  Comtes 
d'Aftarac,  chacun  dans  u  portion. 

FRÉDÉRIC  DE  FOIX. 

itt«.  Frédéric  de  Foix  ,  Comte  de  Candalc,  fuccéda 
dans  la  principale  portion  du  Comté  d'Aftarac  à  Gafton  fon 
pere ,  par  le  choix  Se  fous  l'autorité  de  Mathe  fa  merc.  Il  eut 
de  plus  en  totalité  le  Comté  de  Benauges,  ainfi  que  la  terre  de 
Buch.  Mathe,  prétendant  difpofcr  à  fon  gté  des  revenus  de  l'Af- 
tarac,  eut  à  ce  fujet  des  conteftations  avec  fon  fils,  pour  lef- 
qucllcs  ils  tranfigerent  en  it«y.  (Hifi.  de  Lang.1 .V  ,p.  n(,) 
Elle  devoir  être  alors  très  agée.  Le  Comte  Frédéric,  Ion  fils, 
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1571  ,  biffant  de  Françoise ,  fon  époufe,  fille  de 
François  II,  Comte  de  la  Roehcfbucaut ,  Henri  qui  fuie,  Se 
Charlottc-Dianne,  mariée,  en  1 J79 ,  à  Louis  de  Fou,  fon  cou- 
fin  ,  Comte  de  Curfon.  (  Anfclme.  ) 

HENRI   DE  FOIX. 

it  71.  Henri  de  Fotx,  Comte  d'Aftarac,  de  Candalc  Se 
de  Benauges ,  Se  Captai  de  Buch  après  la  mort  de  Frédéric  fon 
IJ67  ,  avec  Marie,  fille  puînée  du 
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Connétable  Aone  Je  Montmorcnci ,  qui  procura,  l'année  fui- 
Tante  ,  à  fon  gendre  le  Gouvernement  de  Bordeaux  Se  du  Bour- 
delois.  Il  ne  jouit  pas  long-rems  de  ce»  avantages.  »  On  trouve 


.  dans  le  Nccrologe  de  Giraond ,  dit  D.  de  Brugcles , 
»  Henri ,  Comte  d'Aflarac ,  étant  au  fiége  de  la  Tille  de  Som- 
»  micres  en  Languedoc-,  contre  les  Hugucnou,  y  fut  blcfle 

d'un  coup  d'arquebufe.  Il  avoir  formé  le  blocus  de  cette  place 
«  avec  fon  bcau-frere  Henri  de  Montmorcnci ,  qui  prit  la  ville 
»  après  la  blcflure  du  Comte ,  lequel  fut  porté  dans  la  ville  où  il 
»  mourut  le  r  Mars  i  f  7».  Il  ordomia  quelques  momens  avant 
»  d'expirer  qu'on  portât  fon  corps  à  Caftelnau  de  Barbarens  , 
»  pour  y  être  inhumé  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres;  ce  qui 
»  tut  exécuté.  »  De  fon  mariage  il  laùTa  deux  filles,  Marguerite 
qui  fuit ,  Se  Francoife.  Celle-ci ,  que  le  Duc  d'Epernon  ,  fon 
bcau-frere,  contraignit  d'embrafler  la  vie  religicuie ,  ayant  été 
faite,  en  l«oo,  Abbeflcde  Sainte-Glofliode  a  Metz,  obtint, 
l'an  i«io ,  un  referit  de  Rome  pour  Ce  faire  fécularifer.  Mais, 
n'ayant  pu  obtenir  la  reflitucion  de  fon  patrimoine ,  elle  fît  pro- 
fcflion ,  l'année  fuivante  ,  du  CalvirùCme ,  Se  mourut  à  Paru  au 
mois  de  Septembre  1(4;. 

MARGUERITE  DE  FOIX, 

it  JEAN-LOUIS  DE  NOGARET. 

1  (7t.  Marguerite  de  Foix ,  Comte  lie  d'Allarac,  deCan- 
dale  Se  de  Bcnauge ,  Se  Captale  de  Buch  du  chef  de  Henri  de 
Foix  fon  perc,  époula,  le  it  Août  i  j  87 ,  au  château  de  Viu- 
cennes,  Jean  Louis  oe  Nocaret,  Marquis  de  la  Valete, 
Duc  dXpernon ,  Comte  de  Montfbrt ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi ,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre ,  Colonel-Général 
de  l'Infanterie,  Gouverneur  de  Guicnnc,  de  Provence  Se  du 
paysMefTin,  créé  Duc  &  Pair  de  France  en  1581 ,  Se  enfin  Ami- 
ral en  1 J87.  Tant  de  titres,  accumulés  fur  fa  téte  par  Henri  III, 
le  firent  appelle:  la  Garde-robe  du  Roi.  Ce  Prince  lui  avoir  pro- 
mis de  le  rendre  lï  pui flanc  qu'on  ne  pourrait  pas  lui  ôter  ce 

?iu'il  lui  avoit  donne.  Ce  fut  lui-même  qui  le  maria.  Se  pour 
on  prêtent  de  noces  il  lui  donna  quatre  cens  mille  écus  qui 
vaudraient  aujourd'hui  plus  de  trois  millions.  »  Le  fcAin  de  la 
»  noce,  dit  le  Journal  de  Henri  III ,  lut  fait  tués  magnifique  en 
39  l'hôtel  de  Montmorcnci ,  où  le  Roi  Se  toutes  les  Dames  aflil  • 
»  terent ,  Se  y  balla  le  Roi  en  très  grande  allégrefle,  portant 
»  néanmoins  fon  chapelet  de  têtes  de  morts  attaché  Se  pendu  à 
»  fa  ceinture ,  tant  que  dura  le  bal.  Se  donna  ce  jour  à  la  ma- 
*>  riée  un  collier  de  cent  perles ,  efVimé  cent  mille  écus  ».  Telle 
étoitla  profanera  de  ce  Monarque  pour  fes  mignons.  Il  en  avoit 
déjà  fait  autant  aux  noces  de  Joycufe.  (  Jbid.  )  Le  Duc  d'Eper- 
non ne  fut  pas  au  relie  un  favori  fans  mérite;  il  falloir  même 
qu'oo  lui  en  reconnût  beaucoup  pour  lui  palier  le  caractère  de 
hauteur  Se  de  fierté  que  lui  avoit  donné  la  faveur ,  Se  qu'il  con- 
lerva  même  après  l'avoir  perdue.  Jamais  couttifan  ne  fut 
moins  fouple  que  lui,  ni  grand  Seigneur  plus  Jaloux  des  préro- 
gatives attachées  à  fon  rang ,  Se  plus  emprefie  d'y  en  ajouter 
de  nouvelles.  Pour  peindre  d'un  feul  trait  fa  vanité,  ce  fercie 
alTcz  de  dire  qu'il  extgeoir  de  fes  gardes  les  mêmes  preuves  que 
font  les  Chevaliers  de  Malthe.  Mais  il  y  a  bien  d'autres  traits 
fcmblables  qui  le  caraâérifenc.  Sous  prétexte  de  la  goutte,  dont 
il  étoit  fouvent  tourmenté,  il  obtint  de  Henri  IV,  en  1*07, 
la  pcrmiflion  d'entrer  en  carrofle  dans  la  cour  du  Louvre  ;  cette 
permiflion ,  qui  jufqu'alors  n'etoit  accordée  qu'aux  Princes  du 
Sang ,  s'étendit  fous  la  Régence  de  Marte  de  Médicis  à  tous 
les  Ducs  Se  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  D'Epernon  avoit 
toujours  été  oppofé  à  Henri  IV  lorfquc  ce  Prince  n'étoit  que 
Roi  de  Navarre  ;  il  avoit  eflayé  d'empêcher  qu'il  ne  montât  fur 
le  trône  de  France;  il  avoit  traverfé  réeabliflement  de  l'auto- 
rité royale  autant  qu'il  l'avoit  pu ,  Se  s'étoit  maintenu  dans  les 
gouvernemens  Se  charges  qu'il  occupoit  contre  la  volonté  du 
Souverain.  Henri  IV  enfin  avoit  découvert  que  cet  orgueilleux 
fujet  le  croifoit  dans  tous  fes  defleins.  D'Epernon  étoit  dans 
le  carrofle  de  ce  Monarque  à  fes  côtés  lorfqu'il  fut  aflaflir.c,  Auf- 
fitôt  qu'il  eut  expiré ,  d'Epernon  courut  donner  ordre  aux  com- 
pagnies de  garde  de  fe  laiflr  des  portes  du  Louvre,  manda  les 
autres  qui  croient  logées  dans  les  faux  bourgs ,  les  fit  placer  fur 
le  pont-neuf,  dans  u  rue  Dauphinc  Se  aux  environs  des  Au- 
gultins ,  afin  d'invertir  le  Parlement  Se  de  le  contraindre ,  s'il  le 
falloir,  à  déclarer  la  Reine  Régente.  Le  Préfident  de  Blanc - 
Ménil,  qui  tenoit  l'audience  de  l'après-midi,  la  rompit  fur  le 
bruit  qui  courur  de  la  blcflure  du  Roi;  mais  il  n'ofaou  ne 
voulut  pas  fortir  de  là.  Et  cependant  le  Préfident  Séguier,  auquel 
le  Duc  d'Epernon  étoit  allé  demander  confeil  Se  afliftance ,  s'y 
rendit  auflitôc  avec  fes  amis.  (Pièces  intéref.  T.  H,  pp.  Hx- 
179.  )  La  compagnie  fc  trouvant  aflcmblée  pour  fervir  les  def- 
feins  du  Duc ,  il  acheva  de  la  décider  par  ces 
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Elle  eft  encore  dans  le  fourreau,  dit-il,  en  montranr  fon 
(  mais  il  faudra  qu'elle  en  forte  fi  on  n'accorde  pas  dans 
finftant  à  la  Reine  un  titre  qui  lui  ejt  aû  félon  tordre  de  lu 
nature  &  de  la  jufiiee.  Les  obligations  que  la  Reine  lui  avoit 
Augmenterez  encore  fon  audace  fous  la  Régence.  *>  Le  Parlc- 
»  nient ,  en  1  «  1 4 ,  ayant  fait  arrêter  un  foldat  aux  gardes  pour 
■  avoir  tué  fon  camarade  en  duel,  le  Duc  d'Epernon  le  réclama 
»  comme  juge  fouverain  de  l'Infanterie  ,  8c  fur  le  refus  que 
»  fit  le  Parlement  de  le  rendre ,  huit  foldats  allèrent  par  fon  or- 
«  dre  enfoncer  les  portes  de  la  prifon  Se  l'enlever.  Décret  d'a- 
»  joumemenr  perlbnncl  contre  lui ,  Se  de  prife  de  corps  contre 
»  les  huit  foldats.  Cette  procédure  lui  déplut.  Il  alla  dans  la 
»  fallc  du  Palais,  accompagne1  de  plufieurs Officiers  Se  Gentils- 
»  hommes ,  tous  en  botte.  Les  audiences  ceflerent  ;  Greffiers, 
«Procureurs,  HuiJfiers,  tous  s'enfuirent ,  il  y  eut  des  robes 
■>  accrochées  Se  déchirées  par  les  éperons.  Le  Parlement  dé- 
»  clara  qu'il  ne  rentreroit  point  qu'on  ne  lui  eût  fait  fatisfac- 
»  tion.  La  Rcine-Mere  avec  les  Miniilrcs  curent  beaucoup  de 
»  peines  à  obtenir  du  Duc  d'Epernon  qu'il  iroit  faire  des  ex- 
»  eufes ,  Se  celles  qu'il  fit  en  avoicot  bien  moins  l'air  que  d'une 
»  réprimande.  Il  finit  par  dire  que  par  l'Ordonnance  qui  avoit 
»  érigé  en  fa  faveur  l'état  de  Colonel-Général  de  l'Infanterie 
u  en  charge  de  la  Couronne ,  il  étoit  cxprefl'êment  marqué 
»  qu'il  auroir  pleine  Se  entière  jurifdiétioa,  droit  de  vie  Se  de 
»  mort  fur  tous  les  foldats ,  Se  que  le  Parlement  n'aurait  pas 
»  du  l'ignorer ,  puisqu'il  avoit  enxegulré  cette  Ordonnance  le 
»  11  Janv.  ( Saim-Foix.  )  L'an  1 1 1  ( ,  autre  incartade 

du  Duc  d'Epernon.  Le  Garde  des  Sceaux ,  du  Vair ,  prenoit  la 
préféance  furies  Pairs  de  même  que  le  Chancelier.  D'Epernon, 
prétendant  que  ion  office  n 'étant  qu'une  coromiflion  Se  non  une 
charge ,  ne  pouvoir  lui  donner  certe  prérogative ,  entreprend 
delà  lui  enlever.  U  choifit  pour  le  faire  avec  plus  d'éclat  lejout 
de  Pâque  où  toute  la  Cour  étoit  aflcmblée  à  la  Grand'Mcflc  de 
S.  Gcrmain-l'Auxerrois.  Du  Vair  ayant  pris  fa  place  à  l'ordinaire 
att-deflus  des  Pairs ,  il  va  l'en  tirer  par  le  bras ,  ajoutant  à  cette 
infulec  des  paroles  de  mépris.  Du  Vair ,  citiraé  à  la  Cour ,  aimé 
du  Roi  Se  de  la  Reine- Mcrc ,  demande  juftice  de  cet  affront , 
Se  tout  ce  qu'il  peut  obtenir  eft  un  ordre  au  Duc  de  ,fe  retiret 
dans  fon  Gouvernement  de  Mets.  Le  ménagement  dont  la  Reine 
u(à  envers  lui  dans  cette  occafion ,  ne  fut  pas  (ans  retour.  Cette 
Ptinccflc,  détenue  comme  prifonoierc  au  château  de  Blois, 
ayant  trouvé  moyen  de  s'échapper  la  nuit  du  s  1  au  1 1  Février 
1  <  1 9 ,  le  Duc  d'Epernon  avec  lequel  fon  é valiou  avoit  été  con- 
certée, vint  la  recevoir  à  la  tète  de  fes  gardes  Se  accompagné  de 
1  f  o  Gentilshommes ,  à  une  lieue  de  Loches  (  1  ) ,  Se  l'emmena 
dans  fes  terres  d'Angoulèrac ,  comme  un  Souverain  qui  don- 
nerait du  (êcours  à  fon  allié.  Il  fallut ,  dit  un  homme  d'etprit, 
que  Louis  XIII  traitât  avec  lui  de  couronne  à  couronne,  (ans 
o&r  faire  éclater  fon  rcflcntimcnc  L'an  1 6 11 ,  d'Epernon  ob- 
tint le  Gouvernement  de  Guicnnc.  Henri  de  Sourdis ,  Prélat  mi- 
litaire, brufque  Se  hautain ,  étoit  alors  Archevêque  de  Bor- 
deaux. Il  eut  une  querelle  en  pleine  rue  avec  le  Duc  qu'il  ex- 
communia pour  l'avoir  pris  par  le  bras.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,  pour  lors  premier  Miniftre ,  prit  le  parti  de  l'Achcvêque^ 
Se  exigea  du  Duc  une  tâcisfaâion.  Il  la  fit  telle  que  le  Miniftrc 
la  lui  avoit  dictée  Se  que  l'Archevêque  pouvoir  la  délirer,  c'eft- 
à-dire  de  la  manière  la  plus  propre  à  humilier  fon  orgueil. 
Mais  il  ne  pardonna  pas  a  Richelieu  la  violence  qu'il  l'avoit 
obligé  de  faire  à  fon  caractère.  Retiré  à  Loches  dans  fes  der- 
nières années ,  il  reçue  quelques  mois  avant  fa  mort  un  cour- 
rier de  ce  Miniltre.  Apres  l'avoir  fait  attendre  long-temps  dans 
(on  anti-chambre ,  il  le  fit  entrer.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  m' in- 
terrompre, lui  dit-il  en  montrant  un  gros  bréviaire  qu'il  avoit 
devant  lui;  car  il  faut  bien  que  nous  Jaffions  l'office  des  Capel- 
lans ,  pus/qu'ils  font  te  nôtre.  C'étoit  pour  fe  moquer  du  Car- 
dinal qui  vouloir  commander  les  armées.  Il  avoit  auffi  en  vue 
le  Cardinal  de  la  Valette ,  ton  propre  fils ,  qui  taifoit  le  même 
métier.  (  Anfclrnc.  )  Rapportons  encore  de  lui  un  autre  trait  de 
fa  hauteur.  Une  des  prérogatives  de  fa  charge  de  Colonel-Gé- 
néral de  l'Infanterie  «oit  qu'à  la  Cour  les  tambours  tartinent 
aux  champs  quand  il  entrait  ou  fonoit ,  comme  pour  la  per- 
fonne  du  Roi.  Un  jour  Moniteur,  frère  du  Roi  Louis  XIII, 
entra  au  Louvre ,  ayant  dans  fon  carrofle  le  Duc  d'Epernon.  Le 
tambour  de  la  garde  appelle  comme  de  coutume.  Le  Duc  mit 
la  tére  à  la  portière ,  criant  au  tambour  qu'il  étoit  là.  Auflitôc 
on  battit  aux  champs ,  ce  qui  ne  mortifia  pas  peu  le  frère  du 
RoL  (  Vie  dis  Duc  d  Epemon.  )  Le  Duc  d'Epernon  mourut  le 
i)  Janvier  à  l'âge  d'environ  S  8  ans.  Son  corps  fur 

porté  auprès  de  fa  femme  à  Cadillac ,  où  il  eft  enrerté  fous  un 
tombeau  donc  la  magnificence  tépond  à  la  fplcndeut  Se  au 
fafte  qu'il  étala  pendant  fa  vie.  On  a  déjà  dit  plus  haut  que  le 


(  1  )  On  s'est  mlpris  ,  tome  I ,  p.  670  ,  col.  t  ,  2e  alinéa ,  rn  disant  que  U'  Duc  avoit  lui-même  enlevé  la  Re 
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Duc  d'Epcrnon  étoit  dans  lecarroflc  de  Henri  IV  lorfque  ce 
Prince  hit  aflauW.  Sa  réputation  a  foutfcrt  jufqu'à  nos  jours 
de  cet  événement.  On  a  même  trouvé  parmi  les  papiers  du  Duc 
d'Aumale  (Charles  de  Lorraine  )  après  fa  mort,  un  écrit  ligné 
de  (a  main,  fit  (celle  de  Tes  armes,  où  il  déJarott  nettement 
que  Je  Duc  d~Epernon  ,  voyant  frapper  Henri  IV ',  lut  donna 
lui-même  un  coup  de  couteau  pour  l'achever.  Mais  dans  ce 
même  écrit  on  inculpe  fur  cet  attentat  des  petfonnes  qui  étoienc 
fie  ne  pouvoient  qu'être  ires  attachées  à  Henri  IV.  D'ailleurs  le 
Duc  d'Aumalc  étoit  hors  du  Royaume  lorfque  ce  malheur  ar- 
riva. On  ne  peut  donc  faire  aucun  fonds  fur  cette  aceufation. 
Le  Duc  d  Epcrnon  laiiTa  de  fa  femme,  morte  à  Ançoutéine  le 
i)  Septembre  ij?i  ,  à  l'âge  de  i*  ans,  Henri  de  Nogarct  de 
la  Valette,  dit  deFoix,  CapuldcBuch,  Comte  de  Candale  j 
Bernard ,  qui  fuit  -,  Louis ,  Cardinal  de  la  Valette ,  Archevêque 
de  Touloufc  ,  qui ,  au  mépris  de  l'état  cccléfuiriquc  qu'on 
l'avoit  forcé  d'cmbralTcr ,  ne  cefla ,  malgré  Ton  perc  Se  malgré 
les  défenfes  du  Pape ,  de  porter  les  armrt  fie  de  commander  les 
armées  ju (qui  là  mon  arrivée  à  Rivoli,  près  le  Turin,  l'an 


1 S  ty ,  à  l'âge  de  47  ans.  Son  perc  l'zppelloit  le  Cardinal  valet 
à  eaufe  de  fou  dévouement  fcrvile  au  Cardinal  de  Richelieu. 

BERNARD  DE  LA  VALETTE. 

K41.  Bernard  de  la  Valette,  %■  fils  de  Jean  Louis  & 
de  Marguerite  de  Foii,  fuccéda  à  fa  merc  da»s  le  Comté  d'Af- 
tarac  Se  a  Ton  perc  dans  le  Duché  d  Epcrnon.  11  mourut  le 
îr  Juillet  titl.  Ses  biens,  avant  été  failis  réellement,  le 
Comté  d'Aflarac  fut  adjugé  par  décret  à  Gallon  Jean ,  Duc  de 
Roquelaure,  more  en  i6ït. 

ANTOINE  GASTON. 
Antoine  Gaston,  fils  de  Carton  Jean,  devint  après  la  mort 
de  fon  perc  Comte  d'Aftarac ,  Duc  de  Roquelaure ,  Maréchal 
de  France  en  1714,  fie  mourut  le  *  Mars  17)8,  à  l'àgc,  de 
81  ans.  De  Marii-Louisi  de  Laval  ,  fa  femme ,  il  ne  laida 
que  deux  filles,  Francoiic,  mariée  à  Louis- Bretagne  de  Ro- 
han-Chabot,  Prince  de  Léon,  puis  Duc  de  Rohan;  fie  Llifa- 
beth,  femme  de  Louis  de  Lorraine,  Prince  de  Pons. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  DE  PARDIAC. 


Le  Pardiac,  petit  pays  finie  entre  le  Fezenzac  Se  le  Bigorre ,  a  pour  chef-  lieu  le  château  de  Monrlezun , 
Mons-lugdunt ,  diftant  de  trois  lieues  à  l'Oueft  de  Mirande ,  dam  l'Aftarac  dont  il  faifoit  autrefois 
partie.  Ses  potfciTcurs ,  depuis  qu'il  fut  ieparc  de  ce  Comte ,  font 


BERNARD. 

toit  ou  environ.  Bernard  d'Astakac,  dit  Pflagos,  troi- 
ficme  fils  d'Arnaud  II,  Comrc d'Aftarac,  Si  de  la  femme  Atha- 
lcfc,  fut  le  premier  Comte  de  Pardiac  par  le  partage  que  l'on  pere 
fit  de  fa  fuccertion  vers  l'an  ion.  {  Marrcn.  Yvy  tin.  p.  41.  ) 
Il  porte  cette  qualité  dans  une  donation  faite  ,  l'an  04 1 ,  par 
Guillaume,  fon  frète  ainé  ,  Comte  d'Allarac  ,  a  l'Abbaye  de 
S.  Michel  de  Peflan.  (  Cariul.  de  Stmorre.  )  On  ignore  I  année 
de  fa  mott.  De  Marquîsi  ,  fa  femme,  il  laufa  un  hts  qui  luit. 

O  T  G  E  R  I. 

Otger  I ,  fils  de  Bernard  fie  fon  fuccefleur  au  Comté  de  Par- 
diac, prit  le  nom  de  Montlczun,  &  donna  en  cette  qualité,  au 
^nois  de  Mai  irS8,  certains  héritages  aux  Religieux  de  Sorcze , 
dans  le  diocéfc  de  Lavaur,  pour  le  falut  des  anies  de  fes  pere 
&  merc,  de  fes  ancêtres,  Comtes  d'AUarac ,  d'AMANtNi,  fa 
femme,  fit  de  leurs  enfans.  (  Cart.  Soùanii.  )  Il  confirma  la 
même  année  à  Guillaume  I ,  Archevêque  d'Auch  ,  le  don  que 
fes  prédécclfeurs  avoient  fait  a  fon  Eglik-  de  celle  de  S.  Chril- 
ti'plic,  limée  dans  l'Arcbidia:oné  de  Pardiac.  L'époque  de  fa 
mort  n'eft  point  connue.  De  fon  mariage  îl  eut  quatre  fils , 
Urfet,  Arnaud,  tous  deux  morts  avautlui,  Guillaume ,  qui 
fuît ,  fie  Aimcri. 

GUILLAUME. 

Gain  au  me ,  fils  d'Otger  fit  fon  fuccefleur ,  fut  on  des  prin- 
cipaux bienfaiteurs,  avec  le  Comte  d'Armagnac,  de  l'Abbaye 
de  la  Cafc-Dieu ,  Ordre  de  Prémontré  ,  fondée  vers  l'an  1 1 1 1. 
(  Coll.  Chrift.  nov.  T.  I  ,  fol.  10)  1.  )  Louis  le  Jeune  érant 
devenu  Duc  d'Aquitaine,  en  1117,  par  fon  mariage  avec 
Eléonore,  le  Comte  Guillaume  lui  fit  hommage  comme  a  fon 
Suzerain.  (  Anfelm.  T.  1  ,  p.  «17.  )  Dans  un  voyage  que  ce 
Comte  fit  à  Aueh  ,  l'an  1141,  avec  Marii  ,  fa  femme,  il 
tranligea,  par  voie  d'échange  ,  fur  certains  fonds  avec  Pierre, 
Vicomte  de  Gavaret.  (  liid.  )  C'cft  le  dernier  trait  connu  de  fa 
vie.  Sa  mémoire  cft  marquée  dans  le  Nécrologe  de  Saîot-Mont 
en  ces  termes  :  Pridie  nonat  Aprilis  obiit  GmUetmus  Cornes, 

B  O  É  M  O  N  D. 

Boémond  ,  fils  Si  fuccefleur  du  Comte  Guillaume ,  mourut 
en  itïi,  ne  lailfant  de  Rouet,  fa  femme  ,  que  deux  filles, 
Marie  Se  Marchcfa.  (Oihcnhait ,  ikid.) 


OTGER  II. 

1 1  Si.  Otger  ,  parent  de  Boémond  ou  peut-être  fon  gendre, 

lui  fuccéda  au  Comté  de  l'ai. lue  dont  il  jouilloit  encore  en 
Ijco.  Sa  femme,  donc  le  nom  cil  inconnu,  lui  donna  deux 
fils,  Arnaud -Guiihtm  qui  lui:,  &  Bernardet  de  Montlczun  , 
dont  on  fait  dépendre  ks  Seigneurs  de  Montalhuc.  C  Aufcim. 
iiid.  ) 

ARNAUD-GUILHEM  L 

Arnaud-Guilhim  I,  fils  Se  fuccefleur  d'Otger,  étoit  en 
jouillance  du  Pardiac  le  7  Avril  1 104.  (  Anfcl.  hid.  }  Il  fit  en 
■  i .  \  ,  du  contentement  de  Ion  frerc ,  une  donation  a  l'Abbaye 
de  Betdoucs.  ,  (.jnu!.  l'erdon.)  Celle  de  la  Cale-Dieu  obtînt 
de  lui  en  it7(,  le  Mardi  avant  la  Pentecôte  (  1  i  Mai  )  la  con- 
firmation de  t  utes  ks  concédions  faites  par  fes  prcdécciicurs  Se 
fes  valiaiiX  a  ce  Monalierc.  (  tar/.  injet-Dci.  )  Il  mourut  peu 
de  jours  après,  dans  un  âge  fort  avancé. 

A  R  N  A  U  D-G  U  I  L  H  E  M  IL 

U7<.  AKNAi  D-GriLHiM  II  ,  fuccefleur  d'Arnaud-Guil- 
hem  I,  fon  pere  .  fit  hommage  au  Roi  Philippe  le  Hardi  du 
Comté  de  l'ar.ira-  dans  le  mois  de  Juillet  127;.  Dans  la  fuite 
il  eut  avec  le  Comte  d'Armagnac  des  différends  qui  furent  ter- 
minés le  vendredi  avant  la  Pcniccôre  ■:  1;  Mai  .1  de  l'an  r  19S  , 
par  Bernard,  Archevêque  d'Auch.  (  Anjel.  T.  II,  p.  «17.  )  Les 
valluux  de  l'on  Comrc  jufqu'à  lui  n 'avoient  aucune  toi  fixe  fie 
déterminée.  L'an  1  ;oo,  du  cnnfentcmcnt  de  fon  fils  ainé,  il 
leur  donna,  par  écrit,  des  coutumes,  des  privilèges  8c  des  fran- 
chil'es,  le  lundi  aprts  Qujfimodo.  (  iX  Avril.  ;  Il  étoit  mott  le 
vendredi  avant  la  fetc  de  l'Annonciation  de  l'an  1  <Oy.  (  liid.  ) 
Il  lailTa  deux  fils ,  Arnaud -Guilhcm  ,  qui  fuie ,  Si  Bernard  de 
Montlczun  ,  Seigneur  de  S.  Lavi,  duquel  on  tait  defeeudte  les 
Seigneurs  de  S.  Lavi. 

ARNAUD-GUILHEM  III. 

1 1.09  au  plus  tard.  Arnaud-Ghiihfm  III,  fuccefleur  d'Ar- 
naud-Guilliem ,  fon  perc ,  lervit  avec  diftinclon  la  Fiance  dans 
les  guerres  de  Flandre ,  à  la  tète  de  4<  hommes  d'atmes ,  Tes 
vallaux  j  mais  on  n'a  point  de  détail  de  fes  exploits.  Il  mourut 
en  1  j t,  )  ,  Si  fut  enterré,  comme  plulieursde  lés  ancêtres,  à  la 
Cafc-Dieu  ,  dont  le  Nécroloffc  marque  fa  mort  en  ces  termes: 
Obtins  Arnaldi-Guslieimi  Comitis  Fcdiaci ,  Domi.ii  Bimni 
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ff  Ordani  ,  qui  obiit  anno  Dont.  AcnÏs  ,  fille  &  héritière 

d'Odon ,  Seigneur  de  Biran  fii  d'Ordan,  qu'il  avoic  époutec  l'an 
ljc-9,  lui  donna  un  fils  qui  fuit,  avec  deux  filles ,  Mabilc, 
mariée  en  1  jt<  avec  Arnaud-Guilhcm,  Seigneur  de  Barbazan, 
Si  Géraude ,  femme  de  Jean  de  Lomagnc ,  Seigneur  de  fîmar- 
ton.  La  merc  de  ces  enfans  moutut  eu  1)14  fuivanr  le  Nécro- 
loge  de  la  Cafe-Dieu ,  qui  potte  :  Pridie  nonas  Maii  ot'uus 
Agn*  dt  Montt-Lucdano  C  omitijft  Pardiaci  &  Domitu  Ba- 
roniarum  Ordani  &  Birani  qut  obiit  anno  i}i4- 

ARNAUD-GUILHEM  IV. 

lit?.  Arhaud-Guuhim  IV  fît  l'apprentiiTagc  de  l'art  mili- 
taire fous  Arnaud-Guilliem  III,  fon  perc,  dans  les  guerres  de 
Flandre.  Il  y  fervit,  l'an  1 }  19  ,  avec  «7  Ecuyers  ,  &  la  valeur 
qu'il  y  mourra  lui  mérira  l'honneur  d'être  fait  Chevalier  devant 
S.  Omet,  le  15  Juillet  de  la  même  année.  On  le  voie  en  M  41 
chargé  avec  Géraud  de  la  Barthe  de  garder  le  lieu  de  Penne  en 
Agénois.  Il  s'y  diftingua,  fur-tout  le  1  OéJobrc,  en  qualité  de 
Chevalier  Banncrct  à  la  tète  de  98  Ecuyers  &  de  1 94  Serons  à 
pied.  îa  valeur  ne  fc  démentit  point  en  1}  f  r  fous  les  enlcigucs 
du  Roi  de  Navatre.  Sa  mort,  arrivée  le  7  Septembre  1  j  f  i ,  cil 
coniîgnéc  dans  le  Nécioloce  de  la  Cafe-Dieu ,  lieu  de  fa  fépul- 
ture ,  en  ces  termes  :  Vit'  Idus  Septembris  obi  tut  Guillelmi- 
Arnoldi  dt  Monte- Luçaur.o ,  Comiiis  Pardiaci  &  Domini  Bi- 
rani &  Ordéini . . .  qui  obi'f  anno  Dom.  t  JH-  D'Auinor  dï 
Pikalt a ,  fa  femme .  il  railla  un  fils  Se  une  fille ,  qui  Cuivent. 

ARNAUD-GUILHEM  V. 

ijji.  AtNAUD-GuiLHtM  V  ,  fuccefleur  d'Arnaud -GuiL- 
hem  IV,  fon  perc,  émit  né  avec  un  caractère  violcru  que  l'éduca- 
tion ne  corrigea  point.  Ses  valTaux  en  relfentircnt  plus  d'une  fois 
les  effets.  Mais  s'étant  avifé  de  l'exercer  contre  un  Conful  de 
Marciac  ,  il  s'attira  un  Arrêt  du  Parlement  qui  confifqua  fon 
Comté  fie  fa  Baronie.  Il  mourut ,  fans  avoir  été  relevé  de  cette 
condamnation ,  le  it  Août  1177.  C Ckr.  d'Auch ,  p.  jjo.)  Le 
Nécrologe  de  la  Cafe-Dieu ,  où  il  eft  inhumé ,  marque  fa  mort 
en  ces  termes  :  Priait  Idus  Augufii  obitui  Arnaidi-Guiilelmi 
dt  Monte-  Lufiduno  Comiiis  Pardiaci  0  Domini  Birani  (t 
Ordani  6>  FUmtrtnk ,  qui  obiit  anno  Dom.  1 J77. 

ANNE   DE  MONTLEZUN. 

1 177.  Anne  ,  feenr  d'Arnaud -Guillaume  V,  mort  fans  enfans, 
recouvra,  par  la  graec  du  Roi  Charles  V.les  domaines  confifqués 
fur  fon  frerc.  Elle  les  pria  dans  la  Maifbnd'Armagnac  en  épou- 
fant  Géraudd' Armagnac,  Vicomte  de  Fézcnzaguet.  On  voit  dans 
les  archives  de  Brouîlh  une  fondation  obituaire  faire  en  1 589  par 
ce  Géraud.pour  l'aine  de  Marguerirc,fa  merc.  Bernard  VH.Comtc 
d'Armagnac  ,  fouffroit  impatiemment  qu'Anne  eût  été,  mife 
en  poflcilion  du  Comté  de  Pardiac ,  prétendant  que  la  eorthTca- 
rion  ne  pouvoir  avoir  été  faire  en  faveur  du  Roi ,  mais  leulc- 
mem  au  profit  du  Comte  d'Armagnac, comme  Jean,  fon  pere  , 
l'avoir  fourenu.  Ce  dernier  en  effet  avoic  même  pris  le  titte  de 
Comte  de  l'ardiac ,  8c  dans  le  partage  de  fes  biens  il  avoit  af- 
figné  à  Bernard ,  fon  fils ,  le  Pardiac  pour  fon  apanage ,  d'où 
celui-ci  conduoit  que  le  Roi  n'avoit  pu  donner  ce  Comté  à 
AnncdcMontlczun.  Il  eft  clair  néanmoins  que  la  prétention 
de  Bernard  étoit  mal  fondée ,  attendu  que  le  l'ardiac  n'avoit  ja- 
mais fait  patrie  de  l'Armagnac ,  mais  bien  de  l'Aftarac  dont  il 
avoit  été  démembré.  Ainli  ce  Comté  étant  émané  des  Comtes 
d'Aftarac ,  la  contifeation  auroit  appartenu  plutôt  au  Comte 
d'Aftarac  qu'à  celui  d'Armagnac.  Mais  la  force  prévalut  fur  le 
droit.  Bernard  ,  l'an  1401  ,  s'empara  du  Pardiac.  Anne  de 
Montlezua ,  étant  morte  l'année  fuivantc  ,  il  le  (ailit  de  la  pet- 
fonne  de  Géraud ,  fon  époux ,  fie  de  celle  de  fes  deux  fils  Jean  & 
Arnaud- Guillaume ,  l'un  fie  l'antre  en  bas  âge.  Géraud  fut  con- 
duit premièrement  au  château  de  Lavardcnx  &  de  là  à  la  Ro- 
dcllc  en  Roucrguc ,  où  il  fut  enfermé  dans  une  citerne,  tl  y 
mourut  de  froid,  fit  Arnaud-Guillaume,  fon  fécond  fils,  y  ayant 
été  mené  enfuite ,  fut  tellement  faili  de  frayeur  en  l'afpcrecvaw, 
qu'il  expira  fur  le  champ.  Jean  ,  l'aîné  ,  à  qui  on  ht  perdre  la 
vue.  paffa  le  relie  de  fes  jours  dans  la  mifere.  Toutes  ces  catas- 
trophes arrivèrent  dans  le  cours  de  ta  même  année  1405.  L'ufut- 
pateut  fe  fervit  des  Anglois  pour  réduire  le»  places  fit  les  fortc- 
rciles ,  6c  employa  la  protection  du  Duc  de  Berri  auprès  du  Roi 
pour  fe  faire  conhrmcrdans  foninjullc  polTcition.il  reçut,  comme 
on  Ta  vu  ci-devant ,  le  prix  de  fes  violences  le  1 1  Juin  1 4 1 8,  dans 
la  fédition  de  Paris  où  il  fut  nuuacré.  lYoy.  les  VUomtts  dt 
Fe\tniag)ui.  ) 

BERNARD  D'A  R  M  A  GN  A  C. 

Bernaud  ,  t'  fils  de  Bernard  VII,  Comte  d'Armagnac,  ayant 


été  pourvu  du  Comté  de  Pardiac  pat  l'on  perc,  s'attacha  comme 
lui  au  Dauphin ,  depuis  Chartes  VII ,  Roi  de  France.  Ce  Piiucc 
l'houoroit  d'une  atleclion  ùngulierc  Dans  le  mandement  qu  i! 
lui  envoya,  l'an  1419,  pour  venir  le  tenir  avec  u£  certain 
nombre  de  Gendarmes  de  fa  compagnie ,  il  le  qualifiott  Jon  très 
cher  très  amc  coufin  ,  Me Jfirt  Bernard  d' Armagnac ,  Pour  fes 
étrennes  du  premier  jour  de  l'année  fuivantc ,  que  l'on  comp- 
toit  encore  141 9  juiqu'a  Pâquc,  il  lui  donna  un  mandat  Je 
joo  livres  tournois  ,  deftinées  à  lui  fournir  de  la  vailfclle  d'ar- 
gent. Bernard  devint  l'héritier  du  Maréchal  de  Scvcrac  par  le 
teftament  de  ce  Seigneur ,  drcilc  le  1 1  Avril  1411.  Bonne  de 
Bourbon,  fa  merc,  lui  fit  don,  l'année  fuivantc,  des  terres  de 
Chifai,  Gcnçai  &  Mcllc,  avec  la  moitié  de  la  Vicomté  de  Car- 
iât. Le  Roi  Charles  VII,  la  même  année,  le  nomma  fon  Lieu- 
tenant-Général dans  le  Lyonnais  ,  le  Mâconnois  ic  le  Charo- 
lois.  II  cpouia.l'an  1429,  Elionork  ,  fille  de  Jacques  de  Bour- 
bon, Corme  de  la  Marche  fit  Roi  de  N'aplcs ,  &  <!c  Béatrix  de 
Navarre.  Son  beau-perc ,  par  Lettres  du  17  Juillet  1451,  lui 
donna  plein  pouvoir  dans  toutes  les  terres  qu'il  avoit  en  Fiance. 
Ayant  fait  de  grandes  dépenfes  pour  défendre  le  Comté  de  la 
Marche  fit  la  Ciiâtcllenic  de  Combraille  contre  les  gens  de  guerre 
qui  vouloicut  les  endommager  ,  les  Etats  de  ces  pays  lui  décer- 
nèrent une  lommc  de  1780  livres  pour  l'iiidcmnitcr.  Dans  la 
quittance  qu'il  en  donna  ,  le  11  Mai  141  j  ,  il  fc  qualifioit 
Comte  de  la  Marche ,  de  Cadres  fie  de  l'ardiac ,  Gouverneur 
pour  le  Roi  dans  les  haut  Si  bas  Limofin.  Il  acquit,  le  16  Juin 
1444,  de  Regnaut  de  Murar,  les  droits  qu'il  avoit  à  la  Vi- 
comté de  Cariât.  On  voit  qu'en  14c  t  il  jouiffoit  de  1 1  mille  li- 
vres de  penlion  fur  les  recettes  générales  des  Finances.  Il  n'exif- 
toit  plus  en  14*1.  C'cfr  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  certain  fur 
l'époque  de  fa  mort.  De  fon  mariage  il  lailla  deux  fils,  Jacques 
qui  fuir,  5c  Jean  qui  fut  Evcque  de  Cahors.  Il  eut  aulli  un  tîls 
naturel  nommé  Jérôme,  que  Charlotte d'Etouccvillc ,  Comtcflc 
de  Briennc,  retira,  l'an  1418  ,  du  fetvice  de  l'Amiral  Clubor 
auquel  il  s'étoit  attaché,  pour  lui  confier  le  foin  de  fes  arfaircs, 
commillion  dont  il  ne  s'acquitta  pis  au  gré  de  cette  Comtellcqui 
'c  révoqua.  (Anfclmc,  T.  111  p.  417  &  418  ,  Brugelcs,  t*;: 
d'Auch.  } 

JACQUES  D'ARMAGNAC. 

14*1  au  plus  tard.  Jacques,  fils  aîné  de  Bernard  d'Arma- 
nac ,  potra ,  du  vivanr  de  fon  perc  ,  le  titre  de  Comte  de  Caf- 
rrci,  Se  en  cette  qualité  le  Roi  lui  fit  payer  en  14*  1  ccrraii.es  ! 
(ommes  pour  les  dépcnl'es  que  lui  avoit  occaiîonnécs  ic  recou-  [ 
vrement  du  Duché  de  Cuicnnc.  La  Seigneurie  de  Xemouis 
ayant  été  érigée  en  Duché-Pairie  l'an  1404  en  faveur  J.'  Char- 
les III ,  Roi  de  Navarre  Si  Comte  d'Evtcux  ,  fut  réunie  a  la 
Couronne  l'an  1417  ,  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  au  défaut 
loirs  mâles.  Elle  en  hit  détachée,  l'an  14*1  ,  par  Roi 
Louis  XI  pour  être  donnée  a  Jacques  d'Armagnac  en  faveur  de . 
fon  mariage  contracte  le  1 1  Juin  de  cette  année  avec  Loi)  ts*  , 
fille  de  Charles  d'Anjou ,  Comte  du  Maine.  Jacques  ,  après  la 
mort  de  fon  pere  ,  prenoit  les  qualités  de  Duc  de  Nemours  , 
Comte  de  la  Marche,  de  Pardiac,  de  Cailres,  de  Bcaufort,  Vi- 
comte de  Murât,  Seigneur  de  Lcure,  de  Condé,  de  Monta - 
gu  en  Combrailte  ,  Bt  Pair  de  France.  Les  Catalans  &  les  N'a- 
varrois  ayant  fait ,  l'an  146e.  le  fïégc  du  château  de  Perpi- 
gnan ,  où  la  Reine  de  Caftillc  s'étoit  renfermée ,  Jacques  d' At- 
magnac  fut  envoyé  par  le  Roi  Louis  XI  au  ftcotirs  Je  la  place 
qu'il  délivra.  Mais  la  même  année  il  cmbralfa  le  parti  des  Princes 
dans  la  guerre  du  Bien  public.  Le  Roi ,  pour  t'en  retiter  ,  lui 
donna  le  gouvernement  de  l'Hic  de  France.  J/cqucs  en  recon- 
noillancc  ht  ferment  à  ce  Monarque  de  le  fervir  envers  Si  con- 
tre tous,  même  contre  Charles  ,  Duc  de  Normandie  ,  frerc  du 
Roi.  Le  <  de  Novembre  de  la  même  année  il  eut  procès  con- 
jointement avec  la  ComtclTe ,  fa  merc ,  contre  Jean  de  Bour- 
bon ,  Comrc  de  Vendôme,  pour  le  Comté  de  la  Marche  que  le 
Koi  lui  adjugea  le  11  Janvier  de  l'année  fuivantc. 

Le  Duc  de  Nemours  ne  perfévéra  point  dans  la  fidélité  qu'il 
avoit  jurée  au  Roi  de  France.  Accufé  de  plufieuts  confpirations 
formées  contre  la  pcilbnnc  de  ce  Monarque  Se  du  Dauphin ,  & 
contre  l'Etat,  il  obtint  diverfes  abolitions  dont  la  demicrenc 
lui  fut  accordée  qu'après  avoir  renoncé  au  privilège  de  la  Pai- 
rie, Si  s'être  fournis  pat  écrit  à  la  confifeauon  de  tous  fes  biens 
pour  être  réunis  a  la  Couronne  ,  s'il  contrevenott  jamais  aux 
conditions  renfermées  dans  ectre  abolition.  Il  ne  ceiTa  pas  néan- 
moins dans  la  fuite  d'entretenir  des  eorrcl pondanecs  avec  le  Duc 
C!:  .:lcs.  frerc  dî  Louis  XI ,  Si  Jean  V  ,  Duc  d'Armagnac,  tous 
dcu%  ennemis  de  ce  Monarque.  Privé dc'ecs  deux  chefs,  il  prêta 
I  o;  dix  aux  invitations  du  Connétable  de  S.  Paul ,  qui,  de  con- 
i...  .■:  avec  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bretagne,  appclloit  les 
A  ^lois  en  France.  Le  Connétable  ayant  été  arrêté ,  ne  l'épar- 
gi;  1  ^oint  dans  fes  dépolirions.  Le  Roi,  d'après  ces  connoilfan- 
ct>.  i!t  partir  le  Sire  de  Bcaujcu  qui  vint  l'invertir  dans  Cailat 
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où  il  failbit  fa  rélidcnce.  La  Duchcffè  de  Nemours,  coulîne 
germaine  du  Roi,  étoit  alors  en  couches  :  avant  appris  qu'on  ve- 
noit  arrêter  (on  mari,  elle  fut  laine  d'un  tel  effroi,  qu'elle  mou- 
rut deux  ou  trois  jours  après.  Jacques ,  après  une  courre  défenfe, 
qu'il  lui  aurait  été  facile  de  prolonger,  prit  le  parti  de  fe  remettre 
entre  les  mains  du  Sire  de  Beaujeu,  à  condition  qu'on  lui  (au- 
▼eroit  la  tic  8c  qu'il  aurait  la  liberté  de  fe  jumficr.  Mais  fa 
perte  étoit  réfolue.  Il  fut  conduit  à  Pierrc-encifc .  fit  envoyé 
de  là  au  bout  de  quelque  tenu  à  la  Baftillc  où  il  fut  renfermé 
dans  une  cage  de  fer.  Le  Rot  nomma  des  CommiAaircs  pour 
inltruirc  fon  procès.  Il  fe  défendit  totig-tems,  tt  avec  beaucoup 
de  préfenec  d'cfprit ,  fur  les  liaifons  qu'il  avoir  eues  avec  le 
Connétable  Se  le  Comte  d'Armagnac  Mais  ,  voyant  qu'on 
étoit  iuitruit  de  fes  manœuvres ,  &  voulant  éviter  le  tourment  de 
la  queftion ,  il  avoua  beaucoup  plus  qu'on  ne  lui  en  demandoit. 
Le  procès  durait  depuis  deux  ans,  K  les  Commiffaires  avan- 
f oient  peu  malgré  les  aveux  de  l'accule  Le  Roi,  impatient  d'en 
voir  la  fin  ,  renvoya  l'affaire  au  Parlement  qu'il  tratwféra  à 
Noyon  pour  la  juger.  L'AiTembJéc  fut  préiidée  par  le  Sire  de 
Beau/eu ,  que  le  Roi  nomma  fon  Lieutenant  Général  pour  cet 
effet.  Aucun  des  Pairs  n'y  attifa ,  parecque  l'accufé  ,  pour  en 
obtenir  fa  dernière  abolicion  ,  avoir  ,  comme  on  l'a  vu,  re- 
noncé au  privilège  de  la  Pairie  en  cas  de  rechute.  L'Arrêt  fut 
enfin  prononcé.  Il  condamnait  Jacques  d'Armagnac  ,  Due  de 


Ne  meurs ,  Contre  de  la  Marche ,  Ùe.  comme  criminel  de  leje- 
majtfli ,  k  lire  iicapiti ,  tout  fei  tiens  diclarû  confifjuét  (f  ap- 
partenir au  Roi.  Ce  jugement  fut  exécuté  le  4  Août  1477 ,  aux 
Halles ,  avec  l'appareil  le  plus  effrayant.  Par  une  barbarie  dont 
on  oc  trouve  aucun  autre  exemple  dans  notre  hifloire ,  les 
trois  fils  de  Jacques  d'Armagnac,  tous  trois  en  bas  âge ,  furent 
placés  fous  l'échafaud .  afin  que  le  fang  de  leur  perc  ruiffelax 
fur  leurs  têtes.  Ces  trois  enfans  fe  nommoient  Jacques ,  Jea.n  Oc 
Louis.  Le  premier  mourut  de  la  pefte  au  château  de  Perpignan 
où  il  avoit  été  renfermé.  Le  Roi  (Charles  VIII ,  par  Lettres  du 
19  Mai  149 1  ,  accordées  à  la  demande  du  Duc  de  Bourbon  , 
rendit  à  Jean  d' Armagnac  le  Duché  de  Nemours.  U  mourut  vers 
l'an  ijto,  fans  poitérité  légitime.  Louis  ,  fon  frère,  prenoit 
en  itot  les  qualités  de  Duc  de  Nemours ,  Pair  de  Fiance , 
Comte  de  Gui  le,  de  Paidiac&tdcriiic-Jourdain,  &  de  Vicomte 
du  Chatelleraud  &  de  Marrigucs.  Il  avoit  été  fait  Viceroi  de 
Naplespar  Charles  VIII.  Il  mourut  à  la  bataille  de  Cerignoles 
le  m  Avril  1  roi ,  «c  fut  enterré  avec  pompeà  Barletc.  Margue- 
rite ,  l'aînée  des  trois  filles  de  Jacques  a  Armagnac,  époula  Pierre 
de  Roban  ,  Seigneur  de  Gié ,  Maréchal  de  France.  Catherine  , 
la  deuxième,  donna  (a  main  à  Jean  II ,  Duc  de  Bourbon.  Char- 
lote ,  la  dernière ,  épouC»  Charles  de  Gié ,  fils  du  maridc&fccar 
ainéc. 
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DES 

COMTES,  OU  DUCS  DE  TOULOUSE, 

DES  DUCS  ET  MARQUIS  DE  SEPTIMANIE, 

OU   DE  GOTHIE, 

ET  DES  COMTES  DE  LA  MARCHE  D'ESPAGNE, 

OU   DE  BARCELONE. 


COMTES,  ou  DUCS  DE  TOULOUSE 

Ch  arlimacne  ,  comme  on  l'a  dit  ci-devant,  ayant  rétabli ,  l'an 
778 ,  le  Royaume  d'Aquitaine  en  faveur  de  fon  fils  Louis , 
ftimorruné  depuis  le  Débonnaire,  comme  re  jeune  Prince, 
qui  ne  faifbit  que  naître ,  n'étoit  pas  capable  de  gouverner 
ce  nouvel  Etat ,  le  Monarque ,  Ton  perc ,  y  pourvut ,  en  éta- 
bliilànr  des  Comtes  ou  des  Gouverneurs  dms  la  plupart  des 
villes.  C'cft  ce  qui  a  donne  occafam  a  quelques  Mode  mes  de 
rapporter  a  cette  époque  I  ctabliûement  des  Comtes ,  &  d'en 
attribuer  l'inftitutton  à  Charlemagne ,  mais  mal-a-propos , 

tuifque  1'inJtir.ucion  des  Comtes  eft  beaucoup  plus  ancienne. 
1  eft  fait  mention  dans  le  Code  théodofien ,  d<<  Comtes  qui 
avoitntt'adminijlratton  d?s  provturts.  On  pour  roi  t  même  faire 
remonter  l'origine  des  Comtes  jufqu'a  Àugufte.  Sous  Conf- 
rantin  le  Grand,  ce  titre  devint  plus  commun,  &  fut  donne 
alors  aux  principaux  Officiers  de  l'Empire.  L'ufage  s'en  étoit 
même  introduit  chez  les  nations  barbares.  Les  Comtes ,  ou 
Ducs ,  établis  par  Charlemagne ,  ne  furenr  donc  point  une 
nouvelle  inftitution.  .Entre  ces  Comtes ,  ceux  de  Touloufe 
furent  les  feuls  qui  prirent  le  titre  de  Ducs.  Ils  croient  appelles 
indifféremment  Comtes,  ou  Ducs,  parce  que  Touloufe  ccoit 
Comté  &  Duché  tout  enfemble.  On  apelloit  Comte  celui 
qui  n'avoit  le  gouvernement  que  d'une  ville ,  ou  d'un  diocefe 
feulement;  &  Duc  celui  qui  avoit  le  gouvernement  de  plu- 
fieurs  villes,  de  plusieurs  diocèfes,  ou  d'une  province. 

CHORSON,  I  Doc  Bémî  ficiaire  bi  Toutous». 

L*an  77S,  Cho»son,  ou  Torsin.  fut  nommé  Comte  ou  Duc  de  Tou- 
loufe par  Charlemagne.  Il  marcha ,  l'an  7S7 ,  contre  Adalaric ,  fils  de 
Loup,  Duc  des  Gafcons ,  qui  avoît  défait  l'arrierc-garde  de  l'armée  de  Char- 
lenugne  dans  la  vallée  de  Roncevaux;  mats  il  fur  battu  8c  pris  par  Adalaric, 
gui  lui  fit  acheter  fa  liberté  à  des  condition»  honteufev  L'an  790 ,  Chorfon 
fut  ddtitué  de  Ton  gouvernement,  en  punition  de  fa  lâcheté,  par  le  jugement 
d'une  Diète  que  Charlemage  fit  tenir  a  Vorms. 

GUILLAUME  I. 

792.  GottLAUMiI,  que  fes  grandes  qualités  civiles,  militaires  &  chré- 
tiennes ont  rendu  célèbre,  fur  nommé  Duc  de  Touioul'c  fie  d'Aquitaine  dans 
la  même  Diète  oïl  Chorfon  fur  deftitué.  11  étoit  fils  de  Théodoric ,  Si  d'Aldane. 
Son  pere,  qui  avoit  commandé  les  armées  fous  l'epin  St  Charlemagne  jufgues 
vets  l'an  790,  eft  qualifié, par  Eginhart,  proche  parent  de  ces  Princes,  d'où 
l'on  infère  qu'il  étoit  arrierc-petit-fils  de  Childebrand  par  Théodoin  fon  aïeul 
paternel.  Comte  de  Vienne  te  d'Autun ,  le  même  qui.  ayant  été  chargé  par 
Pépin,  l'an  753 ,  d'empêcher  Grippon ,  fon  fVcre,  de  pauer  en  Italie,  lui 
livra,  dans  la  vallée  de  Maurienuc,  un  combat  où  l'un  Si  l'autre  péiirent. 


DUCS  ET  MARQUIS 
DE  SEPTIMANIE, ou  GOTHIE. 

Cette  parrie  de  la  première  Narbonnoife 

?ui  refta  aux  Vilîgotlu  après  que  les 
rançois  les  eurent  dépouillés  de  la  plu- 
part de  leurs  conquérez  dans  les  Giu- 
les ,  fut  nommée  Septimanie ,  1  caufv; 
des  fept  principale^  Cites  qui  la  com- 
posent ,  &  Gothie ,  du  nom  de  !a 
nation  qui  l'avoit  conquife.  Elle  com- 
prenoit  tout  le  Languedoc ,  à  l'excep- 
tion des  anciens  Diocèfes  de  Touloufe 
&  d'Albi ,  &  de  ceux  d'Ufez  &  de  Vi- 
viers. Pépin  le  Bief, Roi  de  France.aprcs 
l'avoir  conquife  ver»  l'an  760 ,  l'unit  à 
la  Couronne  :  elle  en  fut  diftraire  par 
Charlemagne  ,  pour  faire  partie  du 
Royaume  d'Aquitaine ,  qu'il  érigea  l'an 
778.  L'Empcteur  Louis  le  Débonnaire 
l'en  fepara  l'an  8  <  7  ,  avec  la  Marche 
d'Efpagne ,  Se  fit  des  deux  provinces 
un  Duché  particulier ,  dont  Barcelone 
fut  la  capitale.  Son  fils  ,  Charles  le 
Chauve,  divifa  ce  Duché,  l'an  864, 
en  deux  M  irquifats,  dont  l'un  eut  pour 
capitale  Narbonue ,  Se  l'autre  Barce- 
lone. C'eft  dans  l'un  Se  l'autre  de  ces 
deux  derniers  états  que  nous  considé- 
rons la  Septimanic. 

BÉRA,  f  ri  Misa  Doc  BînImciairi 
b  e  Seftimaniz. 

L'a  h  Ï17,  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire, 
après  avoir  partagé  fes  Etats  entre  fes  rrois  fils , 
érige  en  Duché  la  Septimanic ,  qui  étoit  dans  le 
lot  de  fon  fils  Lothairc ,  fie  lui  donne  poar  premier 
Duc  Déaa,  Vifigoth  de  nai  fiance.  Ce  Seigneur 
c'toir  déjà  Comrc  de  Barcelone  depuis  l'an  soi , 
époque  de  la  prife  de  cette  ville  par  le<  François 
fur  les  Sarazins.  Il  avoir  fait  fes  preuves  de  valeur 
à  ce  fiége ,  où  Charlemagne  étoit  en  perfonne , 
&  peu  après  il  avoit  battu  un  corps  de  Sarazins 
fur  les  bords  de  l'Ebrc.  L'an  S 10,  à  ta  Diète  d'Aix- 
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COMTES,  ou  DUCS 


DE  TOULOUSE. 

Guillaume  ne  dégénéra  point  de  la  valeur  de  fes  ancêtres. 
Sa  première  cxj>édit>oti  tut  contre  tes  balcons ,  qui  avoient 
pris  les  armes  en  faveu:  d'.'>dalatic  .  leur  Duc ,  que  la  Dicte , 
donc  on  vient  de  parler ,  avoit  prokrit.  Guillaume  réuflit  a 


DUCS  ET  MARQUIS  DE  S EPTIMAN1 E 

ou    G  O  T  H  I  E. 

la-Chapelle,  renuc  au  mois  de  Janvier  ,  il  fur  aceufé  de  félonie 
par  un  Comte  de  (es  voilins,  nomme  Sanila.  L'accutarcur  ,  au  dé- 
faut de  preuves ,  oflrit  le  duel ,  5c  Bcra  eut  le  malheur  d'être  vaincu. 
Sa  défaite  emportant  la  conviction  du  crime,  (uivanc  te  préjuge  du 
tems,  il  fut  dépou  Hé  de  fc<  honneurs,  3c  relégué a Kouen.  On  aptclla 
rétablir  la  paix  parmi  eux ,  autant  par  Ton  habileté  que  par  depuis  Béra  par  injure  en  Languedoc  .  comme  on  nommoit  Gancloo 
la  valeur.  Les  Saraains  ayant  pénétré,  l'an  dans  la  Mar-  cn-decà  de  la  Loire,  celui  qui  manquoit  à  la  loi  qu'il  devoi:  a  fon 
chc  d'Efpagne ,  Guillaume  va  au  devant  d'eux,  les  atuquc  à  j  Souverain.  De  Rouille  ,  fa  femme,  Béra  laiilâ  un  fils  nommé  A  r- 
Viilcdaigne,  entre  Nai bonne  Je  Carcaflonnc ,  6c  perd  la  ba-  gila,  qui  fui  perc  de  Eéra  ,  qu'on  fait  nul-a-propos  Con  te  de 
taille,  après  avoir  fait  des  efforts  incroyables  pour  enchai-    KoulTiIJon  ,  5c  une  fille  nommée  Rotrudc  ,  qui  époufa  le  Comte 

A  la  rie,  dont  elle  eut  un  fils  nommé  Auréole.  (  Marca  Hifp.  p.  781- 
lj7,  VaiiTccre,T.  I,p.  73S.) 

BERNARD  I,  Duc  BÉNÉFtctaiju  de  SïrtimawiE. 


ncr  la  victoire.  L'a»  80 1 ,  il  engage  Louis  le  Débonnaire , 
Roi  d'Aquitaine  ,  a  entreprendre  le  (iége  de  Barcelone  lur 
ces  Infidèles,  fie  fc  lignalc  dans  cette  expédition ,  (|ui  finie 
au  bout  de  7  mois  pat  la  réduction  de  la  place.  Guillaume 
fc  retira,  fan  S06 ,  au  Mouaftcic  de  Gellone ,  dit  aujour- 
d'hui S  Ouilhtn  du  Diftrt ,  qu'il  avoit  fondé,  l'an  804,  I 
au  diocefe  de  Lodcve.  Il  y  reçut  l'habit  religieux  le  1»  Juin; 
6i  après  avoir  palfé  (ix  ou  fc,  t  ans  dans  cette  retraite  ,  il  y  . 
moutut  tintement  le  18  Mai  de  l'année  811 ,  ou  de  la  . 
fuivante.  Ses  vertus  l'ont  fait  mearc  au  rang  des  Saints. 
Guillaume  avoit  crois  frètes,  Thcudoiik,  Adalclmc  &  Théo- 
doric,  avec  deux  fecurs,  Albanc  &  Bcithc.  Il  avoic  époufé , 
1*  Cumegonde;  1'  Guitb(rce ,  donc  il  avoic  eu  trois 
fils,  Bernard,  Wachariu*  &  Gaucelme  ,  avec  une  fille, 
Hélimbtuch,  ou  Gctbcrge,  femme  de  Vala,  pc tic -fils  de 
Charles  Marcel,  &  depuis  Abbé  de  Cotbie.  Cette  Princcfic, 
à  l'exemple  de  l'on  époux,  embraffa  la  vie  retigieufe,  &  fc 
retira  a  Chalon-fur-Saônc.  Elle  édition  cette  ville  par  fes 
vertus,  lortqu'cn  8 ) 4  Lotliairc  ,  fils  de  Louis  le  Débon- 
naire, eut  la  cruauté  de  la  faire  enfermer  dans  un  tonneau 
comme  une  (ornière  Se  une  empoifonneufe  ,  &  de  la  faire 
précipiter  dans  la  Sacmc  où  elle  périt.  C'étoit  pour  fc  ven- 
ger des  Ducs  Bernard  Se  Gaucelme,  frères  de  cette  Prin- 
ccllc ,  qui  s'étoient  oppoféi  à  fes  dclTcins  ambitieux  ,  Se 
avoient  favori fé  le  patti  de  l'Empereur,  (on  perc. 

RAYMOND,  dit  RAFINEL. 

(10.  Raymond,  furnommé Ravines.  ,  paroît  avoir 
été  le  fuccelfeur  de  S.  Guillaume;  car  ce  Raymond  prend  le 
titre  de  Duc  d'Aquitaine  vers  l'an  810.  C'clt  tcut  ce  qu'on 
peut  dire  de  cettain  touchant  le  fucccllcur  immédiat  de 
Guillaume.  On  ne  peut  d'ailleurs  fixer  ni  le  commencement 
ni  la  fin  du  gouvernement  de  Raymond.  L'an  817,  le  Du- 
ché de  Touioufc  devint  beaucoup  moins  conlidérablcpar 
le  démembrement  de  la  Scptimanic  Se  de  la  Marche  d'bf- 
pagne ,  qui  en  furent  détachées  par  le  partage  que  Louis  le 
Débt 


onnairc  fit  de  fes  Etats  entte  fes  « 

BÉRENGER,  Duc  Bénée  iciaire  de  Toulouse. 

Ii 8.  Bérenoer  ,  non  moins  illufrre  par  fa  fagciTe  Se 
fa  bonne  conduite  que  par  fa  naiiTanec  qu'il  droit  de  Hu- 
gues, Comte  de  Tours,  proche  parent  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  étoic  pourvu  du  Gouvernement  ou  du  Duché  de 
Touloufe  quelque  tems  avant  la  défaite  des  Gafcons  qu'il 
barrit  en  819.  L'Empcrrur  Louis  le  Débonnaire  le  nomma, 
l'an  S 11 ,  Duc  de  Scptimanic., Il  mourut  fubitement,  l'an 
8  i  s  ,  étantes  chemin  pour  fc  rendre  à  la  Diétc  de  Crémicu. 


810.  Bernard  I,  fils  de  S.  Guillaume ,  Duc  de  Touloufe ,  fut  fublU 
tué  a  Béra  dans  le  Duché  de  Septimanie.  Il  (ignala  fa  valeur  Se  fa  pru- 
dence .  l'an  81 6,  contre  Aizon,  qui  avoit  fait  foulcver  la  Marche 
d'Efpagne.  L  Empereur  l'ayant  fait  venir  à  la  Cour  en  818 ,  le  déclara 
fou  premier  Miniflre.  L'année  fuivante,  il  le  fit  fon  Camérierou 
Grand-Chambellan,  Se  le  nomma  Gouverneur  de  fon  fils  Charles. 
Bernard  entra  dans  les  vues  de  l'Impératrice  Judith ,  merc  de  Charles, 
pour  ïétablilfcmcnt  de  ce  jeune  Prince,  Se  détermina  l'Empereur  à 
lui  affigner  un  Royaume  au  préjudice  du  Traité  de  partage  fait  entre 
fes  enfans  du  premier  lit.  Ceux-ci ,  mécontens  de  cette  difpoiîtion, 
forment  une  conjuration  dans  laquelle  entrent  la  plupart  des  Grands 
de  l'Etat ,  contre  Bernard  :  on  l'accufe  de  tyrannie  Se  d'un  commerce 
criminel  avec  l'Impératrice.  L  an  850,  l'Lmpcreur  ,  pour  donner 
quelque  fatisfaction  aux  conjurés,  renvoie  «ernard  dans  fon  Gou- 
vernement. Bernard  vient  fc  préfenter  l'année  fuivante  à  la  Liéce  de 
Thionville ,  &  s'y  purge  par  le  ferment  au  défaut  d'aceufatcur  qui 
veuille  accepter  le  duel  qu'il  ofrroit.  Cette  démarche  ne  l'ayant  pas 
rétabli  dans  fa  première  faveur ,  il  fe  lie  avec  le  Roi  Pepio  contre  les 
intérêts  de  l'Empereur.  Ce  Prince ,  inftruit  de  fes  menées  ,  le  dé- 
pouille, en  8 }  1 ,  de  fes  honneurs  dans  la  Diétc  de  Joac  en  Limofin. 
Le  Duché  de  Septimanie  eft  donné  à  Bércnger ,  Duc  de  Touioufc. 
Bernard,  retiré  en  Bourgogne ,  change  de  parti .  Se  fc  déclare 
les  enfans  révoltés  de  Louis  le  Débonnaire  :  il  travaille  à  faire  réta- 
blir ce  Prince  qu'ils  avoient  dépofé.  L'an  8))  ,  il  recouvre  foo  Du- 
ché 1 8  mois  après  qu'il  en  avoit  été  ptivé. 

Le  mîmi  BERNARD,  Duc  di  Siptimanii  et  di  Toulouse. 

L'an  815,  Bernard  (accéda  à  Bércnger  dans  le  Duché  de  Tou- 
loufe. Par  là ,  fc  voyant  à  la  téte  de  deux  grandes  provinces,  il  fc  croit 
tout  permis ,  ufuipe  les  biens  ceclélialriqucs ,  Se  opprime  les  peuples. 
Le  Roi  Charles  le  Chauve  lui  retire  le  Duché  de  Touloufe,  l'an  843 , 
à  caufe  de  les  liaifons  avec  le  jeune  Pépin ,  Se  nomme  à  fa  place  Va- 
rin ,  Seigneur  Bourguignon ,  qu'il  faut  diftinguer  de  Varia  I ,  Comte 
d'Auvergne.  Bernard  ,  l'an  841  ,  réconcilié  en  apparcocc  avec 
Charles ,  marche ,  fous  fes  drapeaux ,  à  la  bataille  de  Foutcnai  ; 
mais  il  fc  contente  d'y  faire  le  perfonnage  de  fpccUceur ,  tandis  que 
Warin,  par  fa  valeur,  fait  pencher  la  victoire  du  côté  de  Charles. 
Ce  manquement  perfide  ne  rc(ta  pas  impuni.  L'an  844 ,  Bernard,  ar- 
rêté par  l'ordre  de  Charles ,  eft  condamné  à  mort  comme  coupable 
de  félonie.  Se  exécuté  au  mois  de  Juin,  lin  fragment  d'une  Chronique 
manuferite,  publié  par  M  Baluze  Se  dont  la  fincériré  paroît  fort  équi- 
voque à  D.  VailTcrc,  dit  que  ce  fut  Charles  le  Chauve  lui-même  qui 
poignarda  Bernard  pour  fc  venger  de  ce  qu'il  avoit  fouillé  la  couche 
nuptiale  de  ton  perc.  (  Hifi.  dt  Lang.  T.  I ,  p.  70  < ,  col.  1.  )  Bernard 
avoit  époufé,  le  1  Juillet  814,  Dodane  ,  ou  Duodene  ,  dont  il  eut  deux  fils  ,  Guillaume,  Duc  de  Tou- 
loufe, qui  fuit.  Se  Bernard,  différent  de  celui  qui  fut  dans  la  fuite  Marquis  de  Scptimanic  ;  avec  une  fille, 
Rogelinde ,  femme  de  Wulgrin ,  Comte  d' Angoulemc  Se  de  Périgord.  C'efi  au  premier  de  ces  deux  fils  que 
Dodanc  adreffa  le  Manuel  qu'elle  avoic  compofé  pour  le  formel  à  la  venu.  Quelques  Modernes  ont  cru, 
fans  fondement,  qu'elle  étoic  fcear  de  Louis  le  Débonnaire. 


GUILLAUME  II,  Duc  et  Comte  Bénie  cciaire  de  Toulouse. 

L'an  844 ou  84?  Guillaume  II,  né,  le  19  Novembre  8 i<,  de 
Bernard  Se  de  Dodane,  Se  petit-fils  de  S.  Guillaume,  fut  pourvu  du 
Duché  de  Touioufc  par  Pépin  II.  Ce  Duc  eft  différent  de  Guillaume, 
Duc  de  Gatcogne ,  qui  tomba ,  l'an  «48  ,  entre  les  mains  des  Nor- 
mands, lorfque  ces  barbares  prirent  Bordeaux  par  la  perfidie  des  Juifs. 
L'an  X(0,  Guillaume,  âgé  de  14  ans  feulement,  eut  une  fin  auflî  tra- 


niuc  qjc  ccuc 


de  Jk 


perc  Ayant  été  arrêté  à  Barcelone, 


dont  il  s'étoit  empâté ,  l'an  848  ,  avec  l'aide  des  Sarazins ,  il  fuc  cou 


damné 


lczc-majcfté,  Se  rois  à 
FRÉDÉLON. 


I  to.  Fr  1  Dt lom  (  d'une  illuftre  naiiTance  ) .  fils  de  Fulguad ,  on  Ful- 
coad,  SedcSéoégonde,  commandoit  dans  la  ville  de  Touioufc  lorf- 
qu'elle  fut  affiégee ,  pour  la  troiGemc  fois,  par  Charles  le  Chauve.  11 


SUNIFRED,  Marquis  de  Serti  manie. 

844.  Sum-red  ,  fils  de  Bond ,  Comte  d'Autone  dans 
la  Marche  d'Efpagne ,  étoit  Comte  Bénéficiaire  de  Giron* 
ne  Se  d'Urgel  dès  l'an  S 1  ».  Le  Roi  Charles  le  Chauve, 
après  la  mort  de  Bernard,  Se  peut-être  même  de  fon  vi- 
vant ,  lui  donna  le  gouvernement  de  Septimanie ,  qui  prit 
alors  le  titre  de  Marquifac.  On  ne  connoit  a 
trait  de  fa  vie.  11  étoit  déjà  remplacé  l'an  848. 

A  L  E  D  R  A  N. 

I48.  Alfdran  ,  dont  on  ignore  l'origine,  défendît, 
l'an  848,  la  Marche  d'Efpagne  en  qualité! de  Gouverneur 
de  Scptimanic,  contre  l'armée  de  Guillaume  II ,  Comte  de 
Touloufe,  renforcée  d'un  corps  de  Sarazins.  Le  fon  des 
armes  ne  lui  fut  point  favorable.  Il  perdit  cette  année 
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L'LOUSE  ET  DES  MARQUIS  DE  SEPTI MANIE.  i9, 


COMTES,  ou  DUCS  DETOULOUSE. 

rendit  cette  place  importante  au  Monarque,  8c  reçut  en  récompenfe 
le  Comté  de  Touloufe ,  auquel  écoir  attichc  le  Duché  d' Aquitaine. 
Il  n'en  jouit  pas  long-tcms ,  &  mourut  au  plus  tard  l'an  «  ji.  Odf. , 
fa  femme,  ne  lui  ayant  donné  qu'une  fille  nommée  Udalgardc  ,  il 
tranfmit  à  Raymond ,  fon  frere ,  le  Comté  ou  Duché  de  l  ouloul'c 
avec  le  Comté  de  Roucrçuc.  L'hérédité  des  dignités  avoic  déjà  com- 
mencé fous  Louis  le  Débonnaire  ;  ruais  elle  ne  fut  entièrement  & 
légalement  établie  qu'à  l'élévation  de  Hugues  Capct  fui  le  trône. 


DUCS  ET  MARQUIS  DE  SEPT1MAN1E , 
ob'COTHIE,  . 

les  villes  de  Barcelone  te  d'Ampurias,  que  Guillaume 
lui  enleva.  Le  Roi  Châties  Je  Chauve  le  remit  en  poftef- 
fion  de  ces  deux  places  en  8  je,  ;  mais,  l'an  8;i ,  AbJou 
kerim.  Général  des  Sarazins,  prit  de  nouveau  fur  li 
Barcelone,  parla  trahifon  des  S  uifs.  On  présume  qu'A* 
ledran  périt  en  cette  occafîon.  Ce  qui  cfl  certain ,  c'eft 
qu'il  croit  remplacé  dans  le  mois  de  Septembre  »  j  i.  Le» 
Sarazins  abandonnèrent  Barcelone  après  l'avoir  pillée. 


RAYMOND  I,  Comh  H£kédit41»i 
di  Toutousf. 

ïrt.  Raymond  I,  frerc  de  Frédélon , 
lui  fuceéda ,  &  prit  le  titre  de  Duc.  Il 
joignit  aux  Comtés  de  Touloufe  &  de 
Rouerguc  celui  de  Qucrci ,  8c  les  fit  pafler 
à  fa  poflérité  ,  qui  en  a  joui  jufques  vers 
la  fin  du  xm  -  ficelé.  C'cft  de  ce  Ray- 
mond que  defeendent  les  Comtes  hérédi- 
taires de  Touloufe ,  qui  ont  pofl'édé  la  plus 
grande  partie  du  Languedoc  jufqu'à  fa  réu- 
nion à  la  Couronne.  L'an  >«*  ,  Raymond 
fonde  l'Abbaye  de  Vaincs  en  Rouerguc; 
le  titre  de  fondation  cft  figné  par  Ray- 
mond, par  BtKTKEiz,  fon  époufe  ,  par 
Bernard ,  Fulguad  &  Odon  ,  fes  fils.  Ray- 
mond avoit  un  4'  fils ,  nommé  Aribcrt , 
qui  changea  fon  nom  en  celui  de  Benoit , 
en  prenant  l'habit  religieux  dans  cette 
même  Abbaye  que  fon  père  venoit  de 
fonder.  L'an  8  a  » ,  Ravmond  fut  chaiTé  de 
Touloufe  par  Humfriii,  Marquis  de  Go- 
rhic;  il  y  rentra  l'an  8*4 ,  après  que  Hum- 
frid  eut  abandonné  cette  ville.  Raymond  I 
mourut  cette  année,  ou  la  fuivante ,  avant 
Pâque,  laiûanr  de  fon  éj>oufë  ,  outre  les 
quatre  fils  qu'on  vient  de  nommer ,  une 
fille  ,  mariée  à  Etienne ,  Comte  d'Auver- 
gne. 

BERNARD,  Comte  deTooloisi. 

L'an  844.,  on  tff,  Bernard,  fils  de 
Raymond  I  ,  lui  fuceéda  dans  toutes  fes 
dignités  j  il  ne  faut  point  le  confondre, 
comme  font  quelques  Modernes  ,  contre 
l'autorité  des  Anciens  ,  avec  Bernard  II , 
Marquis  de  Gothie  ,  ni  avec  Bernard , 
Comte  d'Auvergne,  fils  du  Duc  de  Scpti- 
manic  ,  qui  vivoient  dans  le  même  tenu , 
6c  qui  le  trouvèrent  tous  les  crois ,  l'an 
8<8 ,  à  la  Diète  de  Pitres ,  prés  du  Pont- 
dc-l'Arche  dans  le  diocefe  de  Rouen ,  con- 
voquée par  Charles  le  Chauve.  Bernard  fe 
donna  les  titres  de  Duc ,  de  Marquis  St  de 
Comte  :  il  étoit  Comte  de  Touloufe , 
comme  Gouverneur  de  cette  ville  ;  Mar- 
quis ,  par  l'autorité  qu'il  avoit  fur  une 
partie  de  la  Narbonnoife  première ,  Duc  par 
celle  qu'il  avoir  fur  une  partie  de  l'Aqui- 
ainc.  Bernard  finit  fes  jours  l'an  87» ,  entre 
les  mois  d'Août  Se  de  Dec.  fans  laiiîer  d'en- 
fâns.  Hincmar  dit  qu'il  mourut  d'une  mort 
fiinefte  pour  avoir  ufurpé  les  biens  de 
l'Eglifc  de  Reims ,  finies  en  Aquitaine. 

ODON,  00  EUDES. 

l7f.  Odon  ,  ou  Ecdes  ,  fils  de  Ray- 
mond I ,  fuceéda  immédiatement  à  Ber- 
nard ,  fon  frere ,  en  87  j.  Odon,  l'an  878 , 
unit  l'Albigeois  au  Comté  de  Touloufe ,  Se 
augmenta  confidérablement  fon  autorité 
dans  le  pays.  L'an  y  10 ,  le  s  r  Septembre, 
il  fouferivit  la  Charte  de  la  fondation  de 
Cluni,  donnée  pat  Guillaume  le  Pieux, 
Doc  d'Aquitaine  ,  Marquis  de  Gothie , 
avec  lequel  il  avoic  une  grande  iiaifon. 
Eudes  mourut  fort  âgé  l'an  9 1 8  ou  9 1 9 , 
biffant  de  Garsindi,  fon  époufe,  fille 


ODALRIC,  Marquis  de  Ssptimanii. 

«ci.  Odalric,  ou  Udairic,  tint  le  10  Septembre  8tt,  un  ptaid  général, 
en  qualité  de  Marquis  de  Septimanic  ,  a  Crépian  ,  dans  le  diocefe  de  Narbonne! 
11  croit  Comte  de  Grronne  des  l'an  845.  Les  peuples  d'Aquitaine ,  fcsvoifins, 
sécant  révoltés  contre  Charles  le  Chauve  en  faveur  de  Pcpin  ,  la  contagion  de 
leur  exemple  ne  corrompit  point  la  fidélité  d'Odalric  ;  il  demeura  conftammaïc 
attaché  a  Ion  légitime  Souverain.  Odalric  m 


HUMFRID,  Marquis  nt  Sif timanii. 

*f 7-  Humfrid,  ou  Wiired,  qu'on 
croit  être  de  la  famille  du  Duc  S.  Guillau- 
me ,  ainfi  que  fes  prédécclTcurs ,  jouiflbit  du 
Comté  de  Eéfalu  avant  que  de  fuccéder  à 
Odalric  dans  le  Marquifat  de  Septimanic. 
Les  Normands  ayant  fait,  l'an  Sçy,  une 
dclccnte  prés  de  Narbonne  ,  allrégcrem 
cette  ville  ,  la  prirenr  &  l'abandonnèrent 
après  l'avoir  pillée.  Humfrid  ,  l'an  84 1  , 
s'empara  de  la  ville  de  Touloufe ,  Se  en 
chaila  le  Comte  Raymond.  Le  Roi  Charles 
le  Chauve ,  informé  de  cette  entreprife,  dé- 
pouille ,  l'an  864,  Humfrid  de  fes  hon- 
neurs, &  le  proferic.  Ce  fut  alors,  comme 
on  l'a  dit,  que  Charles  fépara  la Septimanie 
cri  deux  GouvemciDcns ,  dont  l'un  fut  celui 
de  la  Septimanic  proprement  dite ,  Se  l'au- 
tre celui  de  la  Marche  d'Efpagnc  ou  de 
Barcelone. 

BERNARD  II,  Marquis  di  Septimanie. 

tti.  Après  la  profeription  d'Humfrid ,  la 
Septimanie  proprement  dite,  fut  donnée  à 
Bernard,  fils  d'un  autre  Bernard,  frere 
d'Eménon,  Comte  d'Auvergne,  fit  de  Bili- 
cliilde,  fille  de  Roricon,  Comte  du  Maine. 
L'an  8<7,  il  fut  fubftitué  dans  le  Comté  de 
Poitiers  par  le  Roi  Charles  le  Chauve,  à 
Rainulfc  1  décédé  ectre  année.  Charles  le 
Chauve  ayant  parlé  les  Alpes,  l'an  Ï77,  pour 
aller  s'oppofer  à  fon  frere  Carloman ,  Ber- 
nard fe  Irgua  contre  lui  avec  d'autres  Sei- 
gneurs, fit  tous  refuferent  de  lui  amener  les 
troupes  qu'il  leur  avoit  demandées.  Ce  Prince 
étant  mort  la  même  année,  les  conjurés, 
pour  la  plupart,  fe  réconcilièrent  avec  fon 
fils ,  Louis  le  Bègue  ;  mais  Bernard  pcrfiila 
dans  fa  révolte.  L'an  <  ;  8  ,  il  s'empara  de 
Bourges  Si  du  Bcrri  fur  Bofon ,  Comte  de 
ce  pays  &  Duc  de  Provence.  Mais  à  peine 
en  ét oit-il  polie/leur,  qu'il  fut  excommunié 
au  Concile  de  Troycs ,  &  privé  de  fes  di- 
gnités. Se  voyant  proferit ,  il  fe  retira  d'abord 
a  Aucun  8c  enfuite  dans  le  Comré  de  Ma- 
çon, que  Bofon,  après  l'avoir  dépouillé  de 
celui  d'Aunm ,  lui  donna.  Il  ne  demeura  pas 
tranquille  dans  ce  nouveau  département. 
Ayant  été  affiégé  peu  de  tems  après  dans 
Mâcon  par  les  Rois  Louis  St  Carloman ,  il 
y  fut  pris  fur  la  fin  de  879 ,  &  puni ,  ace  qu'il 
paro'rt ,  du  dernier  fupplrcc.  (  V oy.  Bernard , 
Comte  dt  Bourges,  Bernard,  Comte  de  Poi- 
titis,ÔL  Bernard,  Comte  Ut  Maçon.  ) 

BERNARD  I1L 

878.  Bernard  III,  Comte  d'Auvergne , 
fumomraé  PUntevelue,  en  latin  planta  pi- 
tofa,  différent  de  Bernard ,  fils  de  Dodane,  fie 
non  pas  Icmùmc,  comme  le  pré:  end  O.  Vaif- 


.uIUl,  au  plus  tard,  en  gj7. 

COMTES 

DE  LA  MARCHE  D'ESPAGNE, 
ou  di  BARCELONE. 

La  Mènent  ty'EsfAGne ,  dont 
Barcelone  itait  la  capitale ,  après 
itre  demeurée  unie  fous  Char- 
lemagnt  (/  Louis  te  Débonnaire 
au  Mirquifat  de  Septimanie, 
en  fut  Jé parée  ,  comme  on  l'a 
dit  ,  l'an  8*4  ,  par  Charles  le 
Chauve ,  pour  faire  un  Gouver- 
nement particulier.  Ctfi  depuis 
cette  époque  que  nous  allons  paf- 
ftr  en  rtvue  fes  Comtes  ou  Mar- 
quis ,  jufqu'à  fa  réunion  au 
Royaumt  d'Aragon. 

VIFRED  LE  VELU, 

Comti  de  Barcelone. 

L'  a  n  8<4 ,  Viiris,  tige  des 
Comtes  héréditaires  de  Barcelone, 
parort  avoir  été  revêtu  de  cette  di- 
gnité immédiatement  après  la  fépa- 
ration  dts  deux  Marquriats.  Il  étoit 
fils  d'un  Seigneur  nommé  Suntfred 
Se  d'Ermcffrndc ,  &  frere  de  Miron , 
Comte  de  Rouflrllon ,  6c  de  Radulfc, 
Comte  de  Confiant  :  ces  trois  frères 
chafferent  d'Aufone  les  Sarazins  qui 
s'en  étoient  emparés.  Vfifrcd  mou- 
rut, au  plus  tard ,  l'an  906 ,  taillant 
de  ViNroriDR,  fille  de  Baudouin  I, 
Comte  de  Flandre  ,  fon  époufe , 
f  fils,  \l  ifred  S;  Miron, qui  luifuc- 
céderent  l'un  après  l'autre;  Suniaire, 
Comre  d'Urge!  ;  Borrcl ,  dont  on 
ignore  le  fort  ;  Se  Radulfc ,  Moine 
de  Riupoll.  Vf-  ifred  fut  enterré  dans 
l'Abbaye  de  Riupoll  qu'il  avoit  fon- 
dée en  888.  (  Marca.  ;  L'Auteur  des 
Gcftcs  des  Comtes  de  Batcelone,  Se 
les  autres  Ecrivains  catalans  d'après 
lui ,  placent  la  mort  de  Vifred  le 
Velu  en  911,  parce  qu'ils  confon- 
dent avec  lui  fon  fils  atoé,  qui  fuit. 
(  Vaiifcie.  ) 

V  I  F  R  E  D  II. 

90«.  WiFRfD  II,  fils  de  Vifrcd 
le  Velu,  le  remplaça  immédiatement 
dans  le  Comté  de  Barcelone.  II  mou- 
rut, l'an  91%,  fans  laiffcr  de  poflé- 
rité de  Garsindi  ,  fon  époufe. 
(Vai/Tetc.) 

MIRON. 

91 1.  Miron,  frere  de  ^  ifred II, 
lui  fuceéda  faute  d'héritiers  en  li- 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


COMTES 


o  u 


DUCS 


DE  TOULOUSE. 

Guillaume  ne  dégénéra  point  de  la  valeur  de  Tes  ancêtres. 
Sa  première  expédition  tue  contre  les  balcons,  qui  avoient 
pris  les  armes  en  faveur  d'/.dalaric ,  leur  Duc ,  cjuc  la  Diète , 
dont  on  vient  de  parler ,  avoir  proferit.  Guillaume  réullit  a 
rétablir  la  paix  parmi  eux ,  amant  par  fon  habileté  (]uc  par 
fa  valeur.  Les  Saïazius  ayant  pénétré,  l'an  79 1.  dans  la  Mar- 
che d'Efpagne ,  Guillaume  va  au  devant  d'eux ,  les  atuquc  à 
Villcdaignc,  entre  Nar bonne  k  CarcaiTonne,  &  perd  la  ba- 
taille ,  après  avoir  fait  des  efforts  incroyables  pour  enchaî- 
ner la  victoire.  L'an  80  1 ,  il  engage  Louis  le  Débonnaire , 
Roi  d'Aquitaine  ,  a  entreprendre  le  liège  de  Barcelone  fur 
et*  Infidèles,  Si  fe  lignalc  dans  cette  expédition,  qui  finit 
au  bout  de  7  mois  pat  la  réduction  de  la  place.  Guillaume 
le  retira,  l'an  80 u  ,  au  Mouaftcrc  de  Gcllone,  dit  aujour- 
d  bui  S  Guithtn  du  Diftrt ,  qu'il  avoir  fondé,  l'an  Ï04, 
au  diocefe  de  Lodeve.  Il  y  reçut  l'habit  religieux  le  tj>  Juin  ; 
Ai  après  avoir  palfé  lix  ou  fcj  t  ans  dans  cette  retraite  ,  il  y 
mourut  faintement  le  t»  Mai  de  l'année  g  11  ,  ou  de  U 
fuîvante.  Ses  vertus  l'ont  fait  mettre  au  rang  des  Saints. 
Guillaume  avoir  trois  frètes,  Thcudotn,  AdaJcimc  &  Théo- 
doric,  avec  deux  focurs,  Albanc  &  Bcitlic.  Il  avoit  époufé , 
1"  Ci'nioonoe  ;  1°  G'JiTBiKot  ,  dont  il  avoit  eu  trois 
(ils,  Bernard,  Wathariut  &  Gaucelme  ,  avec  une  fille, 
Hclimbruch,  ou  Gcrbcrge,  femme  de  Vala,  petit-fils  de 
Clut les  Martel,  &  depuis  Abbé  deCoibic.  Cette  Frinccffe, 
à  l'etemple  de  ion  époux,  embraffa  la  vie  rcligieufe,  le  Ce 
retira  a  Chalon-fur-Saonc.  Elle  idinoit  cette  ville  par  fes 
verrus,  lorliju'cn  S;+  Lochairc  ,  fils  de  Louis  le  Débon- 
naire, eut  la  cruauté  de  la  faire  enfermer  dans  un  tonneau 
comme  une  foraerc  &  une  empoifonneufe  ,  &  de  la  faire 
précipiter  dans  la  Saône  où  elle  périt.  C'étoit  pour  fc  ven- 
ger des  Ducs  Bernard  6i  Gaucelme,  frères  de  cette  Prtn- 
ccllé ,  oui  s'étoient  oppofés  à  fes  dclTcins  ambitieux  ,  fie 
avoient  favorite  le  parti  de  l'Empereur,  fon  pere. 

RAYMOND, dit  R  AFIN  EL. 

tto.  Raymond,  furnommé  Raeinil  ,  paraît  avoir 
été  le  fueccireur  de  S.  Guillaume)  car  ce  Raymond  prend  le 
titre  de  Duc  d'Aquitaine  vers  l'an  810.  C'cft  tcut  ce  qu'on 
peut  dire  de  certain  touchant  le  fucccllcur  immédiat  de 
Guillaume.  On  ne  peut  d'ailleurs  fixer  ni  le  commencement 
ni  U  lin  du  gouvernement  de  Raymond.  L'an  S 1 7 ,  le  Du- 
ché de  Touloufe  devint  beaucoup  moins  conlidérablc  par 
le  démembrement  de  la  Septimanie  Si  de  la  Marche  d'Ef- 
pagne ,  qui  en  furent  détachées  par  le  partage  que  Louis  le 
Débonnaire  fît  de  fes  Etats  entre  fes  enfans. 

BÉRENGER,  Dire  BtninciAiRt  di  Toulouse. 

S 1  S.  Birencir  ,  non  moins  illuftre  pir  fa  fagcfTe  fie 
d  bonne  conduire  que  par  fa  naiffance  qu'il  tiroit  de  Hu- 
gues, Comte  de  Tours,  proche  parent  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  étoit  pourvu  du  Gouvernement  ou  du  Duché  de 
Touloufe  quelque  tems  avant  ta  défaite  des  Gafcons  qu'il 
battit  en  8 19.  L'Empereur  Louis  le  Débonnaire  le  nomma, 
l'an  8<i,  Duc  de  Septimanie.. Il  mourut  fubitement,  l'an 
8  j  ;  ,  étant  en  chemin  pour  le  rendre  a  la  Diète  de  Crémieu. 


DUCS  ET  MARQUIS  DE  SEPTIMANIE 

ou    G  O  T  H  I  E. 

la-Chapelle,  tenue  au  mois  de  Janvier ,  il  fut  aceufé  de  félonie 
par  un  Comte  de  les  voitins,  nommé  Sanila.  L'auuutrur ,  au  dé- 
faut de  preuves,  oflrit  le  duel ,  Si  Béra  eut  le  iiialhcur  d'être  vaincu. 
Sa  défaite  emportant  la  conviction  du  crime,  fuivant  te  préjugé  du 
rems,  il  furdépou  lié  de  fe*  honneurs,  &  rek'guéa  Rouen.  On  apjclla 
depuis  Béra  par  injure  en  Languedoc ,  comme  on  nommoir  Ganclon 
«n-decà  de  la  Loire,  celui  qui  manquoit  a  la  loi  qu'il  devoir  a  fon 
Souverain.  De  Komiii.»  ,  (a  femme,  Béra  tailla  un  fils  nommé  Ar- 
gila,  qui  fui  perc  de  Céra  ,  qu'on  fait  mala-propos  (  oir.te  de 
Rouflilion  ,  &  une  fille  nommée  Rotiudc,  qui  époufa  k-  Comte 
Alaric,  dont  elle  eut  un  fih  nommé  Auréole.  (  Murca  Hijp.  p.  781- 
8,7,  Vailfctte.T.I.p.  7ÎS.) 

BERNARD  I.Duc  BÎNirrciAiRi  di  Simuamt. 


8so.  BernardI,  fils  de  S.  Guillaume,  Duc  de  Touloufe,  fut  fubfti- 
tué  a  Béra  dans  te  Duché  de  Septimanie.  Il  lignala  fa  valeur  &  fa  pru- 
dence .  l'an  81 1,  contre  Aizon,  qui  avoit  fait  Iculevct  la  Marche 
d'Efpagne.  L  Empereur  l'ayant  fait  venir  à  la  Cour  en  81* ,  le  déclara 
fon  premier  Minittre.  L'année  fuivante,  il  le  fît  fon  Camérierou 
Grand-Chambellan,  «c  le  nomma  Gouverneur  de  fon  fils  Charles. 
Bernard  entra  dans  les  vues  de  l'Impératrice  Judith ,  mere  de  Charles, 
pour  l'établiiTement  de  ce  jeune  Prince ,  &  détermina  l'Empereur  à 
lui  atTtgner  un  Royaume  au  préjudice  du  Traité  de  partage  fait  entre 
fes  enfant  du  premier  lit.  Ceux-ci ,  mécontens  de  cette  difpolirion, 
forment  une  conjurarion  dans  laquelle  entrent  la  plupart  des  Grands 
del'E:at,  contre  Bernard  :  on  l'aecufc  de  tyrannie  &  d'un  commerce 
criminel  avec  l'Impératrice.  L'an  8)0,  l'Empereur,  pour  donner 
quelque fatisfaérion  aux  conjurés,  renvoie  rtetturd  dans  fon  Gou- 
vernement. Bernard  vient  fe  préfenter  l'année  fuivante  a  la  Diète  de 
Thioiville,  Se  s'y  purge  par  le  ferment  au  défaut  daeeufatcur  qui 
veuille  accepter  le  duel  qu'il  offrait.  Cette  démarche  ne  l'ayant  pas 
rétabli  dans  fa  première  faveur ,  il  fc  lie  avec  le  Roi  Pépin  contre  les 
intérêts  de  l'Empereur.  Ce  Prince ,  inllruit  de  fes  menées  ,  le  dé- 
pouille, en  8  ;  t ,  de  fes  honneurs  dans  la  Diète  de  Joaç  en  Litnolïn. 
Le  Duché  de  Septimanie  eft  donné  à  Bércnger ,  Duc  de  Touloufe. 
Bernard,  retiré  en  Bourgogne ,  change  de  parti ,  &  fe  déclare  contre 
les  enfans  révoltés  de  Louis  le  Débonnaire  :  il  travaille  à  faire  réta- 
blir ce  Prince  qu'ils  avoient  dépofé.  L'an  85 $ ,  il  recouvre  fon Du- 
ché 1 8  mois  après  qu'il  en  avoit  été  privé. 

L».  mîme  BERNARD,  Duc  di  Seftimakie  ct  de  Toulouse. 

L'an  85 1 ,  Birnard  (uccéda  à  Bércnger  dans  le  Duché  de  Tou- 
loufe. Par  là ,  fe  voyant  à  la  tete  de  deux  grandes  provinces,  il  fe  croit 
tout  permis ,  ufurpe  les  biens  eccléliaiiiqucs ,  Si  opprime  les  peuples. 
Le  Roi  Charles  le  Chauve  lui  retire  le  Puché  de  Touloufe,  l'an  843 , 
à  caufe  de  l'es  liai  Ions  avec  le  jeune  Pépin ,  &  nomme  à  fa  place  Vt'a- 
rin ,  Seigneur  Bourguignon ,  qu'il  faut  dilringuer  de  Warin  I ,  Corme 
d'Auvergne.  Bernard  ,  l'an  841  ,  réconcilié  en  apparence  avec 
Charles,  marche,  fous  fes  drapeaux,  a  la  bataille  de  Foutenai  > 
mais  il  fe  contente  d'y  faire  le  perfonnage  de  fpcétatcur ,  tandis  que 
Warin  ,  par  l'a  valeur,  lait  pencher  la  victoire  du  côté  de  Charles. 
Ce  manquement  perfide  ne  refta  pas  impuni.  L'an  844,  Bernard,  ar- 
rêté par  l'oidre  de  Charles ,  eft  condamné  à  mort  comme  coupable 
de  félonie,  &  exécuté  au  mois  de  Juin.  Un  fragment  d'une  Chronique 
manuferite ,  publié  par  M  Baiuze  Si  dont  la  nncétité  paroit  fort  équi- 
voque a  D.  VaifTcte,  dit  que  ce  fut  Charles  le  Chauve  lui-même  qui 
poignarda  Bernard  pour  fe  venger  de  ce  qu'il  avoit  fouillé  la  couche 


nuptiale  de  fon  pere.  (  Hifi.  dt  Lang.  T.  I ,  p.  7c< ,  col.  1.  )  Beruard 
avoit  époufJ,  le  1  Juillet  814,  Dopani  >  ou  Dt  odins  ,  donc  il  eut  deux  fils  ,  Guillaume,  Duc  de  Tou- 
loufe, qui  fuit.  fie  Bernard,  différent  de  celui  qui  fut  dans  la  fuite  Marquis  de  Septimanie  ;  avec  une  fille, 
Rogclinde ,  femme  de  Wulgrin ,  Comte  d'Angouléme  Si  de  Périgord.  C'eft  au  premier  de  ces  deux  fils  que 
Dodane  adrclfa  le  Manuel  qu'elle  avoit  compofépour  le  former  à  la  vertu.  Quelques  Modernes  ont  cru, 
fans  fondement,  qu'elle  étoit  fecur  de  Louis  le  Débonnaire. 

SU NIF RED,  Marquis  di  Simimanil 

844.  Suniikid,  fils  de  Borrel ,  Comte  d'Aufone  dam 
ta  Marche  d'Efpagne ,  étoit  Comte  Bénéficiaire  de  Giron- 
ne  Si  d'Urgel  des  l'an  S  :  9.  Le  Roi  Chartes  le  Chauve, 
après  la  mort  de  Bctnard,  5c  peut-être  même  de  fon  vi- 
vant ,  lui  donna  le  gouvernement  de  Septimanie ,  qui  prit 


GUtLLAUME  II,  Duc  it  Comte  Binieiciairi  de  Toulouse. 

L'an  844  ou  84 j  Guillaume  II ,  né  ,  le  s?  Novembre  8t<,  de 
Bernard  Sl  de  Dodane,  &  petit-fils  de  S.  Guillaume,  fut  pourvu  du 
Ducbéde  Touloufe  par  Pépin  IL  Ce  Duc  eft  diffèrent  de  Guillaume, 
Duc  de  Gafcogne ,  qui  tomba ,  l'an  S 48  ,  entre  les  mains  des  Nor- 
mands, lorlquc  ces  barbares  prirent  Bordeaux  par  la  perfidie  des  Juifs. 
L'an  Kf  o,  Guillaume,  âgé  de  14  ans  feulement ,  eut  une  fin  auflï  tra- 
gique que  celle  de  Bernard  ,  fon  pere.  Ayant  été  arrêté  à  Barcelone, 
dont  il  s'étoit  empâté ,  l'an  848  ,  avec  l'aide  des  Sarazins ,  it  fut  con- 
damné comme  criminel  de  leze-majefté,  &  mis  à  mort, 

FRÉDÉLON. 

8 1  o.  Frébslon  (  d'une  itluftre  naitTance  ) ,  fils  de  Futguad ,  cm  Fui- 
coad,  &  de  Sénécondc,  commandoir  dans  la  ville  de  Touloufe  lorf- 
qu'elle  fut  aiTiégéc,  pour  la  troifieme  fois,  par  Charles  le  Chauve.  11 


alors  le  titre  de  Marquifar.  On  ne  rom 
trait  de  fa  vie.  11  étoit  déjà  remplacé  1  an 


»4«. 


A  L  E  D  R  A  N. 


I48.  Alfdram, 


ignore  l'origine,  défendit. 


l'an  848 ,  la  Marche  d'Efpagnc  en  qualitc'de Gouverneur 
de  Septimanie,  contre  l'armée  de  Guillaume  H ,  Comte  de 


Touloufe,  renforcée  d'un  corps  de  Saraxins.  Le  fon  des 
armes  ne  lui  fut  point  favorable.  Il  perdit  cette  année 
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TOULOUSE  ET  DES  MARQUIS  DE  SEPTIMAMJE.  i«,t 


COMTES,  ou  DUCS  DETOULOUSE. 

rendit  cette  place  importanre  au  Monarque,  8c  reçut  en  rceompcnfc 
le  Comté  de  Tuulo-.;!c,  auquel  étoit  attaché  le  Duché  d'Aquitaine. 
Il  n'en  jouit  pas  long-t«ms  ,  &  mourut  au  plus  tard  l'an  8p.  Ode  , 
fa  femme,  ne  lui  ayant  Joint;  qu'une  fille  nommée  Udalgardc  ,  il 
tranfinit  à  Raymond ,  Ion  frere ,  le  Comté  ou  Duché  de  Touloufc 
avec  le  Comté  de  Rouergue.  L'hérédité  des  dignités  avoir  déjà  com- 
mencé fous  Louis  le  Débonnaire  ;  mais  elle  ne  fut  entièrement  6c 
légalement  établie  qu'à  l'élévation  de  Hugues  Capct  fur  le  trône. 


DUCS  ET  MARQUIS  DE  SEPTIMAN1E, 
ou'GOTHIE, 

le»  villes  de  Barcelone  8c  d'Ampurias ,  que  Guillaume 
lui  enleva.  Le  Roi  Charles  le  Chauve  le  remit  en  poilcf- 
fion  de  ces  deux  places  en  8$o  ;  mais ,  l'an  8  c  i ,  Abdoul- 
ketim ,  Général  des  Sarazins ,  prit  de  nouveau  fur  lui 
Barcelone,  par  la  crahifon  des  Juifs.  On  préfume  qu'A- 
ledran  périt  en  crtte  occafion.  Ce  qui  cft  certain  ,  c'eft 
qu'il  ctoit  remplacé  dans  le  mois  de  Septembre  gjx.  Les 
Sarazins  abandonnèrent  Barcelone  aptes  l'avoir  pillée. 


RAYMOND  I,  Comte  héréditaire 
de  Toulouse. 

tft.  Raymond  I,  frerc  de  Frédélon , 
lui  fuccéda  ,  8c  prit  le  titre  de  Duc.  Il 
joignit  aux  Comtés  de  Touloufc  &  de 
Rouergue  celui  de  Qucrci ,  8e  les  fît  pafTcr 
à  fa  poftéritc  ,  qui  en  a  joui  jufques  vers 
la  fin  du  xni  ficelé.  C'ciï  de  ce  Ray- 
mond que  defeendent  les  Comtes  hérédi- 
taires de  Touloufc ,  qui  ont  polfédé  la  plus 
grande  partie  du  Languedoc  jufqu'à  fa  réu- 
nion à  la  Couronne.  L'an  86 1 ,  Raymond 
fonde  l'Abbaye  de  Vaines  en  Rouergue  ; 
le  tirre  de  fondation  cft  figné  par  Ray- 
mond, par  Bf  RTHiiz ,  fon  époufe  ,  par 
Bernard,  fulguad  &  Odon  ,  fes  F.ls.  Ray- 
mond avoit  un  4e  fils ,  nommé  Aribert , 
qui  changea  fon  nom  en  celui  de  Benoit , 
en  prenant  l'habit  religieux  dans  cette 
même  Abbaye  que  fon  pere  venoit  de 
fonder.  L'an  8*  1 ,  Raymond  fut  cbaiTé  de 
Touloufc  par  HumtriJ ,  Marquis  de  Go- 
thic;  il  y  rentra  l'an  864 ,  aptes  que  Hum- 
frid  eut  abandonné  cette  ville.  Raymond  I 
mourut  cette  année ,  ou  la  fuivante ,  avant 
Pâque ,  lailfant  de  fon  époufe  ,  outre  les 
quatre  fils  qu'on  vient  de  nommer ,  une 
fille  ,  mariée  à  Etienne ,  Comte  d'Auver- 
gne. 

BERNARD,  Coûte  de  Toulouse. 

L'an  8*4. ,  ou  8«j.  Bernard,  fils  de 
Raymond  I  ,  lui  fuccéda  dans  toutes  fes 
dignités  >  il  ne  faut  point  le  confondre, 
comme  font  quelques  Modetnes  ,  contre 
l'autorité  des  Anciens ,  avec  Bernard  II , 
Marquis  de  Gothie  ,  ni  avec  Bernard , 
Comte  d'Auvergne ,  fils  du  Duc  de  Scpti- 
manic  ,  qui  vivoient  dans  le  même  tems  , 
Se  qui  fc  trouvèrent  tous  les  trots ,  l'an 
8*8  ,  à  la  Diète  de  Pitres ,  prés  do  Pont- 
dc-I'Arche  dans  le  diocèfe  de  Rouen ,  con- 
voquée par  Charles  le  Chauve.  Bernard  fe 
donna  les  titres  de  Duc ,  de  Marquis  Se  de 
Comte  :  il  éroit  Comte  de  Touloufc , 
coram«  Gouverneur  de  cette  ville  ;  Mar- 
quis ,  pat  l'autorité  qu'il  avoit  fur  une 
pairie  de  la  Narbonnotle  première ,  Duc  par 
celle  qu'il  avoit  fur  une  partie  de  l'Aqui- 
aine.  Bernard  finit  fes  jours  l'an  (7  r ,  entre 
les  mois  d'Août  4c  de  Dée.  fans  tailler  d'en- 
(ans.  Hincmar  dit  qu'il  mourut  d'une  mort 
funefte  pour  avoir  ufurpé  les  biens  de 
l  Eglifc  de  Reims ,  fitués  en  Aquitaine 

ODON,  ou  EUDES. 

l7f.  Odon  ,  ou  Ecnrs  ,  fils  de  Ray- 
mond I ,  fuccéda  immédiatement  à  Bct- 
nard,  fon  frere,  en  87t.  Odon,  l'an  878, 
unit  l'Albigeois  au  Comté  de  Touloufc,  8c 
augmenta  confidérablement  fon  autorité 
dans  le  pays.  L'an  910 ,  le  1 1  Septembre, 
il  foufenvit  la  Charte  de  la  fondation  de 
Cluni,  donnée  par  Guillaume  le  Pienx, 
Doc  d'Aquitaine  ,  Marquis  de  Gothie , 
avec  lequel  il  avoit  une  grande  liaifon. 
Eudes  mourut  fon  âgé  l'an  918  ou  9x9, 
laiûant  de  Garsinde  ,  fon  époufe,  fille 
d'Ermcneaud,.  Comte  d'Aibi .  deux  fils . 


ODALR1C,  Marquis 


CI    S  i  f  T  I  U  i  K  I  I. 


8ti.  Odalric,  ou  Udalric  ,  tint  le  10  Septembre  Sti,  un  plaid  général 
en  quaiitc  de  Marquis  de  Scptimanic  ,  à  Crépian  ,  dans  le  diocèfe  de  Nirbonne! 
Il  «oit  Comte  de  Gironne  dès  l'an  84t.  Les  Peuples  d'Aquitaine,  fes  voilins , 
s'ttant  révoltés  contre  Charles  le  Chauve  en  faveur  de  Pépin  ,  la  conragion  de 
leur  exemple  ne  corrompit  point  la  fidélité  d'Od^lric  ;  il  demeura  conflainment 
attaché  a  ion  légitime  Souverain.  Odalric  moutut ,  au  plus  tard  ,  en  857. 


HUMFRID,  Marquis  de  Siftimanii. 

tfj.  HfMFRtD,  OU  VlfRîD,  qu'on 

croit  être  de  la  famille  du  Duc  S.  Guillau- 
me ,  ainfî  que  fes  prédécclTcurs ,  jouiffoit  du 
Comté  de  Eclata  avant  que  de  fuccéder  à 
Odalric  dans  le  Marquifat  de  Scptimanic. 
Les  Normands  ayact  fait,  lin  iyj,  une 
dclccnte  près  de  N'arbonnc  ,  afîiégcrcnt 
certe  ville  ,  la  prirent  8c  l'abandonnèrent 
après  l'avoir  pillée.  Humfud  ,  l'an  86 1  , 
s'empara  de  fa  ville  de  Toulouic ,  8c  en 
châtia  le  Comte  Raymond.  Le  Roi  Charles 
le  Chauve ,  infoimé  de  cette  entreprife,  dé- 
pouille ,  l'an  8<4,  Humfrid  de  fes  hon- 
neurs ,  &  le  proferit.  Ce  fut  alors ,  comme 
on  l'a  dit,  que  Charles  fépara  la  Scptimanic 
en  deux  Gouvcrncmens ,  dont  l'un  fut  celui 
de  la  Scpiimanie  proprement  dite,  Se  l'au- 
tre celui  de  la  Marche  d'Efpagnc  ou  de 
Barcelone. 

BERNARD  II,  Marquis  de  Sïptimanie. 

8 S*.  Après  la  proferiprion  d'Humfrid ,  la 
Scptimanic  proprement  dite,  fut  donnée  à 
Bernard,  fils  d'un  autre  Bernard,  frerc 
d'Eménon,  Comte  d'Auvergne,  fie  de  Bili- 
cuildc,  fille  de  Roricon,  Comte  du  Maine. 
L'an  8<7,  il  fut  fubilirué  dans  le  Comté  de 
Poitiers  par  le  Roi  Charles  le  Chauve,  à 
Rainuifc  1  décédé  cette  année.  Charles  le 
Chauve  ayant  paflé  les  Alpes,  l'an  877 ,  pour 
aller  s'oppofer  à  fon  frere  Carloman ,  Ber- 
nard fc  ligua  contre  lui  avec  d'autres  Sei- 
gneurs, 8c  tous  refuferent  de  lui  amener  les 
troupesqu'il  leur  avoit  demandées.  Ce  Prince 
étant  mort  la  même  année,  fes  conjurés, 
poux  la  plupart,  fc  réconcilièrent  avec  fon 
fils ,  Louis  le  Bègue  -,  mais  Bernard  péril  fh 
dans  fa  révolte.  L'an  8; 8,  il  s'empara  de 
Bourges  Si  du  Berri  fur  Bofon ,  Comte  de 
ce  pays  Si  Duc  de  Provence.  Mais  à  peine 
en  étoit- il  polleflcur,  qu'il  fut  excommunié 
au  Concile  de  Troycs ,  Si  privé  de  les  di- 
gnités. Se  voyant  profait ,  il  fc  retira  d'abord 
a  Aucun  Ce  cnfuicc  dans  le  Comté  de  Ma- 
çon, que  Bofon,  après  l'avoir  dépouillé  de 
celui  d'Autun ,  lui  donna.  Il  ne  demeura  pas 
tranquille  dans  ce  nouveau  département. 
Ayant  été  aJlîégé  peu  de  tems  après  dans 
Mâcon  par  les  Rois  Louis  &  Carloman,  il 
y  fut  pris  fur  la  fin  de  879 ,  Si  puni ,  à  ce  qu'il 
paroit ,  du  dernier  lupplicc.  (  Voy.  Bernard, 
Comte  de  Bourges ,  Bernard,  Cornu  de  Poi- 
titit,  Si  Bernard,  Comte  de  Muon.  ) 

BERNARD  IIL 

878.  Bernard  ni.  Comte  d'Auvergne . 
fumommé  Planttvelue,  en  latin  planta  pi- 
lofa,  différent  de  Bernard ,  fils  de  Dodane,  5c 
non  pas  le  même,  comme  le  prétend  D.  Vaif- 


COMTES 
DE  LA  MARCHE  D'ESPAGNE, 
00  de  BARCELONE. 

La  Mènent  d'Espagne  ,  dont 
Bureelo.te  étoit  la  capitale ,  après 
être  demeurée  unie  fous  Char- 
lemagne  &  Louis  le  Débonnaire 
au  Marquifat  de  Septimanie , 
en  fut  ftparée  ,  comme  on  l'a 
die  ,  l'an  8C4  ,  par  Chartes  le 
Chauve  ,  pour  faire  un  Gouver- 
nement particulier.  Ceft  depuis 
cette  époque  que  nous  allons  paf- 
fer  en  revue  fes  Comtes  ou  Mur. 
9*"'  »  j"fiu'à  fa  réunion  au 
Royaume  tt Aragon. 

TIfRED  LE  VELU, 

Comte  de  Barcelone, 

L'  a  n  8<4,  Vif  red  ,  tige  des 
Comtes  héréditaires  de  Barcelone , 
parole  avoir  été  revêtu  de  cette  di- 
gnité immédiatement  aptes  la  fépa- 
ration  des  deux  Marquilats.  Il  étoit 
fils  d'un  Seigneur  nommé  Suntfrcd 
3e  d'Ermcrtinde ,  Si  frere  de  Miron , 
Comte  de  Rouflîllon ,  Si  de  Radulfc, 
Comte  de  Confiant  :  ces  ttois  frères 
chalTcrcnt  d'Aufone  les  Sarazins  qui 
s'en  étoient  emparés.  Vifred  mou- 
rut, au  plus  tard  ,  l'an  906 ,  taillant 
de  VTinidilde,  fille  de  Baudouin  I, 
Comte  de  Flandre  ,  l'on  époufe , 
t  fils,  VifrcdSeMiton.quiluifuc- 
ccdcrcnt  l'un  après  l'autre  ;  Suniaire, 
Comte  d'Urgcl  ;  BorrtI ,  dont  on 
ignore  le  fort  ;  8c  Radulfe ,  Moine 
de  Riupoll.  \t  ifred  fut  enterré  dans 
l'Abbaye  de  Riupoll  qu'il  avoit  fon- 
dée en  888.  (  Matra.  )  L'Auteur  des 
Gcftcs  des  Comtes  de  Barcelone,  & 
les  auttes  Ecrivains  catalans  d'après 
lui ,  placent  la  mon  de  Vifrcd  le 
Velu  en  9 1 1 ,  parce  qu'ils  confon- 
dent avec  lui  fon  fils  aîné,  qui  fuit. 
(  VaiiTeie.  ) 

W  I  F  R  E  D  II. 

901s.  WirRiD  H,  fils  de  Vifred 
le  Velu,  le  remplaça  immédiatement 
dans  le  Comté  de  Barcelone.  Il  mou- 
rut ,  l'an  9  m  >  fans  lailfcr  de  pofté- 
ritc de  Garsinde  ,  fon  époufe. 
(VaifTetc.) 

MIRON. 

9 1  j .  M 1 R  ON ,  frerc  de  Wifred  II, 
lui  fuccéda  faute  d'héritiers  en  li- 
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COMTES 

DE  TOULOUSE. 


Ermcngaud  , 
it  fa  lucccf- 


Raymond  & 
oui  partagcrc 

(ion ,  Si  formèrent  deux  bran- 
ches ,  celle  des  Comtes  de 
Touloufc,  8c  celle  des  Com- 
tes de  Roucrguc.  Les  deux 
frère*  jouirent  par  indivis  de 
l'Albigeois  Se  du  Qucrci,  8c 
du  Marquifardc  Gothic,qui 
échurent  à  leur  Maifon  après 
la  mort  de  Guillaume  le 
Pieux. 


MARQUIS  DE  SEPTIMAN1E. 


fete,  fut  fubftitué  par  le  Roi  Louis  le  Bègue  à  Bernard  II  dans  le 
Matqnifat  de  Scptiinanic.  Il  mérita  la  confiance  de  ce  Monarque 
par  l'attachement  qu'il  lui  marqua ,  8c  par  le*  ferviecs  importuns 
qu'il  lui  rendit.  Louis  le  Bcgue  l'ayant  nomme*  en  mourant  111- 
rcur  de  fon  fils  aîné ,  il  fc  liita  de  faire  couronner  ce  Prioce ,  ainli 
que  fon  frerc  Carloman ,  pour  prévenir  les  defleins  des  mal-inten- 
tionnés. On  vit  ptefquc  auffitôt  éclater  les  vues  arabitieufes  du 
Duc  Bofon ,  qui  fc  fit  déclarer  Roi  de  Provence  pat  les  Evéqucs 
de  lbn  département.  Bofon  diflribua  les  Comtés  de  ce  nouveau 
Royaume  à  fes  partifans,  du  nombre  defquels  étoit  Bernard  II, 
ci-devant  Marquis  de  Scptimanie,  qui  reçut  de  lui  le  Comté  de 
Maçon.  L'an  S8o  ,  les  deux  Rois  s'étant  mis  en  marche  fous  la 
conduire  de  Plamevcluc,  pour  charTer  le  tyran,  commencèrent 
par  le  fiége  de  la  capitale  de  ce  Comté,  qu'ils  prirent  &  donnèrent 
a  ce  Général.  Vienne ,  qu'ils  attaquèrent  enfuite ,  fit  une  réfif- 
tanee  beaucoup  plus  longue.  Le  Comte-Marquis  Bernard  ne  ccllà 
d'avoir  les  armes  à  la  main  contre  Bofon ,  Se  perdit  la  vie  dans  un  combat  qu'il  lui  livra  l'an  8s  * , 
avant  le  mois  d'Août.  (  Voyet  Bernard  Plantcvcluc,  Comte  d'Auvergne,  Se  le  même  Comte  de 
ALkoa.) 

GUILLAUME   LE  PIEUX. 

8 S 6,  Guillaume ,  fumommé  li  Pieux  ,  fils  de  Bernard  III,  hérita,  de  lui  le  Marquifar  de  Scpti- 
manie, ainfï  que  le  Comté  d'Auvergne.  Il  époufa  Ingelbexoc,  fille  de  Bofon  ,  Roi  de  Provence, 
dont  il  ne  laifia  point  d'enfans.  Apres  la  mort  de  ce  Prince ,  arrivée  le  «  Juillet  de  l'an  y  t  g ,  la  Scpti- 
manie tomba  dans  la  Maifon  de  Touloufc.  (  Voy.  Guillaume  le  Pieux,  Comte  de  Bourges,  Se  le 
même  Guillaume,  Comte  d'Auvergne.) 


COMTES 

DE  LA  MARCHE 
D'ESPAGNE, 
ou  DE  BARCELONE. 


gne  directe.  Il  mourut  en 
918,  taillant  d" Ave  ,  fa  fem  - 
me  ,  trois  fils  ,  Sunifrcd  , 
qui  fut  fon  fuccefTcur;  Oli- 
ba  ,  furnommé  Cabréra  , 
Comte  de  Ccrdagnc;  fle  Mi- 
ron ,  Comte  de  Gtronnc,  puis 
Evéque  de  cette  ville ,  mort 
au  commencement  de  l'an 
984.  {Marea  Hifpan.  p.  400- 
410. 


RAYMOND  II,  Comte  deTouiodsi. 

918  ou  919.  Raymond  II,  fils  aîné  d'Eudes ,  lui  fuccéda  au  Comté 
de  Touloufc,  dont  il  pottoit  d.'ji  le  titic  dans  les  demie  tes  années  de 
fon  perc;  ce  qui  prouve  qu'Eudes  l'avoit  aifocic  au  gouvernement. 
Raymond  Se  Ermcngaud  ,  fon  frerc,  ne  prirent  aucune  part  à  la  con- 
juration formée ,  l'an  911,  contre  dur  les  le  Simple ,  ni  à  l'élection 
de  Robert.  Raymond ,  l'an  9  i } ,  fignala  fa  valeur  contre  les  Normands, 
dans  une  grande  bataille  qu'il  leur  livra  avec  Guillaume  II,  Comte 
d'Auvergne ,  qui  l'avoir  appelle  à  fon  fecours.  Raymond  mourut  peu 
aptes  cette  expédition ,  peut-être  même  dans  l'action,  taillant  de  Giu- 
pinilds  ,  fon  époufe,  Raymond-Pons,  qui  fuir. 

RAYMOND-PONS  III. 

»aj.  Rxymono-Poni  III  fuccéda,  l'an  jtt ,  à  Raymond II ,  fon 
pere.  A  fon  exemple,  il  demeura  fidèle  à  Charles  le  Simple  ,  8c  tant 
que  ce  Roi  vécut,  il  ne  voulut  point  teconnoitre  Raoul,  ni  même 
long-tcms  après  la  morr  de  Charles.  Cet  événement  cfl  une  des  prin- 
cipales époques  du  grand  pouvoir  que  s'attribuèrent  les  Comtes  de 
Touloufc.  L'an  914,  Raymond-Pons  défait  les  Hongrois  qui  éroient 
entres  en  Provence,  8c  les  en  chafTc.  L'an  9 1 1 ,  il  rcconnoit  Raoul  Roi 
de  France,  qui  difpofe  en  fa  faveur  du  Duché  d'Aquitaine  Se  du 
Comré  particulier  d'Auvergne.  Raymond-Pons  mourut  vers  l'an  jro, 
laillanr  de  Garsinde,  faremme,  rrois  fils,  en  bas  âge,  Guillaume, 
qui  fuitj  Pons-Raymond,  Comte  d'Albigeois,  ailàilïné  vers  l'an  989 
par  Artaud ,  fon  beau-fils ,  que  fa  femme  avoir  eu  d'un  premier 
époux  ;  Si  Raymond  dont  le  fort  eft  inconnu  ;  avec  une  fille  appcllée 
Raymondc  ,  matk'e  avec  Aton  ,  Vicomte  de  Soûle  en  Gafcogne.  Les 
Modernes,  qui  placent  la  mort  de  Raymond-Pons  en  j ,  ou  »»l , 
ou  en  d'aunes  années ,  fc  trompent,  f  V.  Raymond-Pons,  Comteà' Au- 
vergne. )  11  eft  à  remarquer,  d'après  D.  Vaincre,  que  depuis  Raymond- 
Pons  aucun  des  Comtes  de  Touloufc  ne  s'efc  qualifie  Duc  d'Aquitaine. 
Une  autre  remarque  à  faire,  fuivanî  le  même  Auteur,  c'eft  que  tous 


!  les  actes  de  La 


ince  (  de  Langucc 
font  datés  d 


drtflés  pendant  la  prifon  du 
années  du  régne  de  ce  Prince 


SUNIFRED,  Comte  oe  ia  Marche  n'EsrACNt, 
ou  de  Bakcilone. 

jiS.  SuNinttD,  ou  Siniopkip,  fils  aîné  de  Miron, 
8c  mari  d'AoïL  aide  ,  pofleda  le  Comté  de  Barcelone 
depuis  la  mort  de  fon  perc  jufqti'a  la  fienne  arrivée  en 
967.  II  ne  laina  point  de  poiiértté. 

BOKREL 

9*7.  Borrtl,  Comte  d'Urgcl,  &  fils  du  Comte  Su- 
niairc,  fuccéda  (l'on  ne  fait  comment)  à  Sunifrcd,  fon 
cou  fin  germain,  dans  le  Comté  de  Barcelone,  au  pré- 
judice des  frercs  de  ce  dernier.  11  fe  qualifioit  Dut  de  la 
Cothique,  &  porta  fbn  autorité  beaucoup  plus  loin  qu'au- 
cun de  fes  prédéceffeurs  n'avoir  fait.  L'an  971,  voulant 
fouftrairc  les  Evêchcs  de  fes  États  à  la  jurifdiction  de 
l'Archevêque  de  Narbonne,  il  fc  rendit  à  Rome,  accom- 
pagne du  fameux  Gcrberc,  alors  Moine  d'Aurillac,  Se  ob- 
tint une  Bulle  du  Pape  Jean  XIII,  peur  ériger  Aufoncen 
Archevêché 5  mais  cette  Bulle  fut  fans  effet,  pat  l'oppo- 
fïtion  d'Aimcric,  Archevêque  de  Narbonne.  L'an  98s, 
les  Sarazins  ayant  fait  une  irruption 
pac 
^1 


dans  la  Marche  d'Ef- 
le  défirent  en  bataille  rangée,  Se  lui  enlevèrent  fa 
uc,  qu'il  ne  recouvra  qu'en  988.  Borrcl  fit  fon  tef- 


Roi  Charles  le  Simpl 

preuve  certaine  que  les  peuples  de  Languedoc  lui  demeurèrent  fidèles 
après  que  Raoul  fc  fut  emparé  de  toute  l'autorité. 

GUILLAUME  TAILLEFER  III. 

9t~o.  Guillaume  Taillifer,  fils  aîné  de  Raymond-Pons,  lui 
fuccéda  dans  un  âge  tendre  au  Comté  de  Touloufe  Se  à  la  plupart  de 
fes  autres  domaines,  fous  la  rutcle  de  G2rlir.dc,  fa  mère.  L'an  975, 
il  fir  avec  Raymond  Itl ,  Comte  de  Roucrguc ,  un  Traité  de  partage 
des  domaines  de  leur  Maifon,  par  lequel ,  entre  autres  chofes,  chacun 
fc  réferva  la  moitié  du  Comté  de  Nifmcs  dont  leurs  defeendans  héri- 
teroient;  la  portion  de  ce  Comté ,  qui  échut  au  Comte  de  Touloufe, 
fut  appcllée  le  Comté  de  S.  Gilles ,  parce  que  l'Abbaye  de  ce  nom, 
fîruce  fur  le  Rhône,  s'y  trouvoit  renfermée.  (  Voy.  Raymond  III, 
Comte  d*  Rouergue.  )  Guillaume,  avant  ce  partage,  avoit  époufe  vers 
l'an  97J  Arsinde,  appeliée  Blanche  par  Ivcs  de  Chartres  dans  une 
lettre  au  Légat  Conon ,  qui  fc  trouve  dans  le  Carrulairc  de  S.  Bcrtio , 
8;  par  Albcnc  de  Trois-rontamcs ,  oui  la  difenc ,  l'un  &  l'autre,  faur 
de  Geofroi  Grifcgonncllc,  Comte  d'Anjou ,  &  non  fa  fille,  comme 
le  penfc  D.  Vailtcre.  Guillaume  eut  de  cette  Princdfc  deux  fils,  Ray- 
mond Se  Henri,  aveedeux  filles,  dont  l'aînée.  Confiance,  devint  Reine 


tamcot  le  14  Septembre  99  « ,  Se  mourut  peu  après.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  le  Monaftcre  de  Rtupoll.  II  avoit 
été  marié  deux  fois.  Leutcarse,  fa  première  femme, 
lui  donna  deux  fils ,  Raymond ,  qui  lui  fuccéda  dans 
le  Comté  de  Barcelone ,  Se  Ermcngaud  ,  qui  fut  Comte 
d'UrgeL  D'Ermeruoh,  ou  Aimer-ode,  fa  féconde 
tcmr.ic,  il  eut  une  fille  nommée  Aldric.  On connoit  en- 
core deux  autres  filles  de  Borrcl,  BonifTltc,  AbbefTe  de 
S.  Pierre  de  Barcelone ,  Se  Ermcngardc ,  époufe  de  Ger- 
bert,  Vicomte ,  à  ce  qu'il  paroît ,  de  la  même  ville;  mais 
on  ne  fait  à  laquelle  des  deux  époufes  de  Borrcl  l'une  Se 
l'autre  de  ces  filles  appartiennent.  { Murcù  Hifp.  p.  41  j  ; 
Vaiiîcte,T.  II.)  L'hiftoirc  manuferire  des  Sire* d'Albrct, 
écrite  en  François  dans  le  XIVe  fiécle,  donne  encore  à 
Borrcl  une  fille  nommée  Théoda,  qui  époufa,  dit-elle, 
Bérard,  Sire  d'Albrct. 

R  AYMORD-BORREL. 

99].  Raymond-Bomel,  né  l'an  97t.  fuccéda,  dans 
le  Comté  de  Barcelone,  à  Borrcl,  fon  perc.  L'an  r?io, 
il  part,  avec  fon  frère  Ermengand  pour  aller  au  fecours 
d'Almahadi ,  Prince  Sarazin,  qui  difputoit  le  trône  de  Cor- 
douc  à  Zuleiman.  Cette  expédition  fut  malheureufe,  Se 
coûta  la  vie  à  Ermcngaud ,  ainlî  qu'à  d'autres  Seigneurs. 
L'an  1017,  les  Sarazins  ayant  étendu  leurs  cour  fes  jufqu'à 
Barcelone,  Raymond  périt,  à  ce  qu'on  croit,  en  voulant 
s'oppofet  à  leurs  entreprifes.  Du  moins  eft-il  certain  qu'il 
mourut  cette  année.  Il  avoit  époufé  en  premières  noces 
Marie,  fille  d'un  Seigneur  nommé  Rodrigue,  donc  il 
eut  une  fille  qu'il  maria  fan  1007  avanrqu'clic  fût  nubile, 
à  Bernard,  Comte  de  Bcfalu ,  en  lui  donnant  pour  dot  le 
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de  France  l'an  99  8 ,  par  fon  mariage  avec  le  Roi  Robcr:  ;  Se  la  féconde, 
nommée  Ermcngardc,  fut  mariée  à  Robctt  I  ,  Coir.sc  d'Auvergne. 
Guillaume  époufa  vers  l'an  990 ,  en  fécondes  noce 5 ,  Lmmi  ,  liiic  de 
Rotbold,  Comte  de  Provence,  laquelle  appotta  dans  la  Mailbn  de 
Touloufc  ce  qu'on  appclla  dans  la  luise  le  Marquifat  de  Provence. 
Depuis  ce  mariage  Guillaume  fît  fa  afidcncc  oïdinairc  en  Provence. 
Le  Comte  Guillaume  étoi:  en  pollctfton ,  comme  cous  les  grands  vaf- 
faux  de  la  Couronne  .  de  nommer  aux  Evêchcs  Se  aux  Abbayes  iîtués 
dans  Tes  domaines.  Mais  il  n'etoit  nullement  fcrupulcux  fur  la  ma- 
nière d'ufer  de  ce  droit  ufurpé.  L  Evéché  de  Cahots  étant  venu  à  va- 
quer en  990,  il  l'offrir,  de  concert  avec  l'Archevêque  de  liourgcs,  a 
Bernard  de  Comborn,  Abbé  de  Solignac,  moyemunt  une  (omme 
confidérablc  d'argent.  Bernard ,  élevé  dans  l'Abbaye  de  S.  Bcnoir-fur- 
Loirc,  fous  le  célèbre  Abbon,  confulu  fur  cette  proposition  le  pieux 
Abbé,  qui  le  détourna,  par  une  lettre  très  forte,  de  l'accepter.  Sut 
fon  refus,  l'Evcché  fut  donné  à  Gauzebert,  homme  de  condition. 
(Vaiffcte.)  Adcmar  de  Cbabannois  raconte  un  événement  Isngulicr 
arrivé  à  Touloufc  fous  le  gouvetnement  de  Guillaume  III.  C'étoit  un 
ufage  immémorial  en  cette  ville ,  que  tous  les  ans  le  joui  de  Pique 
on  amenât  dans  la  Cathédrale  un  Juif  pour  y  recevoir  un  foufflet ,  en 
repréfaillcs  de  celui  que  notre  Sauveur  avoir  reçu  chez  le  Grand-Pré  • 
trc.  L'an  1001,  Aimeri,  Vicomte  de  Rochechouart,  s'étant  rencontré 
à  Touloufc  ce  jour  la,  eut  l'honneur  de  cotaphif  'tr  le  Juif.  Mais  il  ap- 
pliqua le  foulHct  avec  tant  de  force,  qu'il  fit  lauter  la  cervelle  Se  les 
yeux  de  la  tête  au  malheureux  Juif  qui  tomba  mon  à  fes  pieds.  C'cft 
ainlî  que  le  zele  fans  lumières  fc  tourne  fouvent  en  cruauté.  Le  Comte 
Guillaume  finit  t'es  jours,  âgé  d'environ  90  ans .  après  le  mois  de  Sep- 
tembre del'an  io«7.  De  (ou  fecond  mariage,  il  failli  deux  fils,  Pons, 
qui  fuit,  Se  Bertrand  qui  eut  en  partage  une  portion  de  la  Provence. 

T  O  N  S. 

1017.  Pons  ,  fils  de  Guillaume  Se  d'F.mme  fa  féconde  femme ,  hé- 
rita, à  l'àgcdc+f  ans,  non-fculcmcnt  des  Comtés  de  Touloufc ,  d'Al- 
bigeois, de  Querci,  de  Saint-Gilles,  du  côte  de  fon  perc,  mais  encore 
d'une  partie  de  la  Provence,  du  coté  de  fa  merc.  Il  poilcdoit  de  plus 
l'Evêché  d'AJbi  &  une  partie  de  celui  de  Nifmcs,  comme  des  fiefs  de 
fon  domaine.  Pons  joignit  a  fes  titres  celui  de  Cornu  Palatin.  L'ori- 
gine de  ce  titre  cft,  félon  D.  Vailfcte  ,  que  S.  Guillaume  de  Gclonnc 
avoit  été  Comte  du  Palais  des  Rois  d'Aquitaine  ,  &  que  les  Comtes 
de  Touloufc,  fucceffeurs  de  Saint  Guillaume,  lui  ont  fuccédé  dans 
cette  dignité.  Pons  fut  un  des  grands  u  fur  pareil  rs  des  biens  eccléual) 


ques,  &  le  fut  non-feulement  avec  impunité,  mais  même  avec  fécu 
rite  de  confciencc,  comme  on  le  voit  par  l'affignat  qu'il  fît  de  l'Eve 

r\ti  rl'AlUî  l'-mn         -,  à  M  iina  F  _  fi  frmmr  .  nmir  (nn  Aiwnîrr  -  lin* 


iienfem.  Le  même  Prince  difpofa  à  prix  d'argent  de  l'Evcché  du  Puy 
(Hifi.  de  Ling.  T.  II ,  p.  106.  )  Pons  ayant  perdu,  ou  répudié  Ma- 
jore, fc  remaria  en  fécondes  noces,  entre  l'an  1040  Se  toat,  avec 
Almodis,  fille  de  Bernard,  Comte  de  la  Marche  en  Limofin;  elle 
avoit  été  mariée  d'abord  à  Hugues  V ,  Sire  de  Lurignan ,  Se  enfuite 
répudiée  pout  caufe  de  parenté.  Pons  la  répudia  aull.  vers  l'an  ter  « , 
après  avoir  eu  d'elle  trois  fils,  Guillaume  qui  fuit;  Raymond  à  qui 
fi  mere  tranfmit  le  Comté  de  S.  Gilles ,  dont  clic  jouilfoit  pour  fon 
douaire  ;  Se  Pons,  mort  fans  lignée  l'an  loé  j  au  plutôt  ;  avec  une  fille 
nommée  Almodis,  mariée  à  Pierre ,  Comte  de  Melgucil ,  ou  de  Sub- 
Itandon.  La  Comteffe  mere  Almodis  époufa  en  troilicmes  noces  Ray- 
mond-Bércngcr  I,  Comte  de  Barcelone.  Pons  mourut  vers  l'an  io«o, 
âgé  de  70  ans ,  Si  fut  enterré  à  S.  Scmin ,  dans  un  tombeau  de  mar- 
bre blanc ,  placé  aujourd'hui  auprès  de  celui  de  fon  père.  Almodis  vi  - 
voit  encore  en  106  » ,  comme  le  prouve  une  Charte  du  8  des  Calen- 
des de  Janvier  de  cette  année  (V.  S.)  par  laquelle  Almodis,  qui  fe 
qualifie  CornteiTcde  Rodés,  de  Nifmcs  Se  de  Narbonnc,  donne  avec 
Raymond,  fon  fils,  certains  fonds  à  l'Abbaye  de  Cluai.  (Archives  de 
Ciuni.  ) 

GUILLAUME  IV. 

10(0.  Guillaume  IV ,  âgé  d'environ  10  ans,  fuccede  à  fon  pere 
dans  les  Comtés  de  Touloule ,  d'Albigeois  Se  de  Querci.  Ce  fut  un 
Prince  vertueux,  qui  s'appliqua  principalement  à  faire  fleurir  la  reli- 
gion dans  fes  Etats.  L'an  1066,  après  la  mort  de  Bcrthe ,  Comteiîc  de 
Kouerguc,  il  fe  porta  pour  Ion  héritier.  Se  céda  enfuite  fes  droits  à 
Raymond  de  S.  Gilles ,  fon  frère.  H  eut  la  guerre ,  l'an  1079  ,  ou  en- 
viron, avec  Guillaume  VI,  Comte  de  Poitiers,  qu'il  battit  devant 
Bordeaux  ;  mais  ce  dernier ,  étant  venu  dans  le  Touioufain ,  ravagea , 
par  repréfaillcs,  le  pays  dont  il  prit  la  capitale,  qu'il  rcudic  bientôt 
après.  (  Voy.  Guillaume  VI,  Comrc  de  Poitiers.)  Guillaume  ayant 
perdu  tous  fesenfans  mâles,  Se  fe  voyant  Cuis  cfpoir  d'en  avoir,  ap- 
pclla ,  l'an  1 088 ,  â  fa  fucccltion  Raymond ,  fon  frère .  Se  lui  céda ,  ou 
lui  vendit,  félon  Guillaume  de  Malmesburi,  Ecrivain  du  il' ficelé, 
le  Comté  de  Touloufc  Se  tous  fes  autres  domaines ,  au  préjudice  de 
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00  DE  BARCELONE. 

Comté  Se  l'Evcché  d'Aufonnc ,  qui  devoirnt  refter  à  Ber- 
nard, quand  même  il  n'en  aurott  point  d'enfant.  (  Manu 
liifpan.  coi.  478.)  D'Ermessindi  ,  fille  de  Roger , 
Comte  de  Carcaflbnne ,  qu'il  avoit  époufée  en  fécondes 
noces  l'an  1001  ,  il  laiila  un  fils  en  bas  âge ,  nommé  Bé- 
renger- Raymond,  &  deux  filles,  Eticnncrte,  femme  de 
GarcicIII,  Roi  de  Navarre;  Se  N.  qui  époufa  Roger, 
Prince  Normand,  que  quelques-uns  confondent  niaï-a- 
proposavec  Richard,  Duc  de  Normandie.  Rayinond- 
Borrcl,  par  fon  teftament,  avoir  ncn-fculcmcm'inllitué 
fon  epoufe  tutrice  de  fou  fils ,  mais  lui  avoit  de  plus  ac- 
cordé, pour  là  vie,  l'adruiniltration  du  Comté  de  Bar- 
celone. (  Murca  Uifpan.  Vaiffccc.  ) 

BÉRENGER- RAYMOND,  surnommé  LE  COURBÉ. 

1017.  Biringer-Raymond  I,  fils  de  Raymond  Bor- 
rcl,  hérita  du  Comté  de  Baucionc,  fous  la  tutcle  Se  la 
régence  d'Ermcflindc ,  fa  mere.  Cctrc  Pinccllc,  l'an  1018, 
fc  voyant  harcelée  par  les  Sauzins,  appclla  fon  gendre, 
le  Prince  Rogct,  qui  obligea  ces  Infidèles  à  demander  la 
paix.  L'an  jott.  Ermcllmde  remit  l'admiuilsration  du 
Comté  entre  les  mains  de  fon  fils.  Bércnger-Raymond 
périt,  l'an  tojj,  dans  un  combat  donné  en  Ccrdagne. 
De  Sancii,  appelle*  Garcie  par  Oihenlurr,  fille  de 
Sanchc-Gtttilaumc,  Duc  de  Gafeogrrc,  fa  première  epoufe, 
il  laiila  deux  fils,  Raymond,  qui  lui  fuccéda,  Se  Sandic , 
Moine  de  S.  Pons.  Guisit,  la  fecon  le  femme,  lui  donna 
un  autre  fils,  nommé  Guillau :11c,  qui  fur  Comte  de  Man- 
tefe.  L'Auteur  des  Gcjht  des  Comtes  de  Barcelone  té- 
moigne beaucoup  de  mépris  pour  Bcrcogcr-Rayniond. 

RAYMONDBÉRENGER  I,  oit  LE  VIEUX. 

sa;  t.  Raymoko-Bkrincir  étant  en  bas  âge  à  la 
mort  de  Bércnger-Raymond,  fon  petc,  ErnicJfindc,  fon 
aïeule,  qui  vivoit  cucorc ,  reprit  le  gouvernement  du 
Comté  de  Barcelone  :  trais  continuant  de  le  garder  après 
la  minorité  de  fon  ptric-rils,  clic  cll'uya  de  fa  paît  des 
mauvais  traitement,  qui  l'obligèrent  de  lui  cedet  les 
droits  à  certaines  conditions.  Cette  Princcffc  mourut  l'an 
icjy.  Raymond- Bércnger,  lorsqu'il  cutptis  en  main  les 
rênes  du  gouvernement,  le  montra  digne  de  commander. 
L'an  1048 ,  il  porta  la  guerre  en  Efpagnc  contre  les  Mau- 
res, Se  fut  li  heureux  dam  cette  expédition,  qu'après 
avoir  fait  diverfes  conque tcv  fur  la  de  leurs  Rois,  il  les 
contraignit  enfin  de  fc  rendre  tributaires.  Du  nombre  des 
domaines  qu'il  leur  enleva,  fureut  la  ville  Se  le  Comté  de 
Taragonc ,  dont  il  fit  ptéfent  a  Bércnger,  Vicomte  de 
Narbonnc,  qui  étoit  venu  à  l'on  fecours.  L'an  1068,  il 
acquit,  le  1  Mars,  de  Raymond -Bernard,  Vicomte 
d'Albi,  Se  d'Ermcngarde ,  fa  femme,  fcrurSc  héritière 
de  Roger  III,  Comte  de  Carcaffonne,  les  droits  qu'Us 
avoient  fut  le  Oreille?  ,  le  Rafcz,  le  Conferans ,  le  Co- 
minges,  le  Touioufain,  Sic.  La  même  année  (&  non 
l'an  1060  comme  le  marque  M.  Fleuri;  ayant  affcmblé 
fet  Barons  dans  le  palais  de  Barcelone,  en  prefence  de 
Hugues ,  Cardinal  &  Légat  du  Pape ,  il  établie  Se  fait  ré- 
diger par  écrit,  de  l'avis  Se  avec  icconfcil  del'Aifcmbléc, 
des  loix  Se  coutumes,  (uivant  Icfquellcs  il  ordonne  que 
tous  fes  Comtes  fuient  gouvernés.  <  Ctjia  Lomi:.  Bjrax.) 
C'eft,  fuivant  l'Auteur  cité,  la  plus  ancienne  rédaélion 
de  loix  coutumiercs  que  l'on connoilfc.  L'an  107 A,  Ray- 
mond-Bércngcr  meurt  le  17  Mai,  Se  clf  inhumé  dans  l't- 
glife  de  Barcelone.  Ilcutd'ISABE  au  ,  fa  première  femme, 
un  fils  nommé  Pierre,  auquel  il  futvécut,  Se  qu'il  fie 
vraifemblablement  mourir  pour  avoir  égorgé  fa  bcllc- 
mere  qui  fuir.  D'Almoois  delà  Marche  ,  la  féconde, 
qui  lui  avoit  donné  fa  r.iain  l'an  iot«,  après  avoir  été 
fuccellivcmcnt  répudiée  par  Hugues  V  de  Luzignan ,  Se 
Pons,  Comrc  de  Touloule,  fes  deux  premiers  époux ,  il 
laiila  Raymond-Bércngcr  Se  Bércnger-Raymond,  qu'il 
inliitua  les  héritiers.  (Vaiffcte,  T.  Il,  pp.  155,  157, 
«7«.«»7..  >>f.  197.  "o.  *H«) 

raymond-bêrenger  n .  »it  tête  dêtoupe, 

it  BÉRENGER-R A YMOND  IL 

107*.  Les  deux  frercs,  Ratmohd  Bérfncir  Se  Bt- 
kenger-Ratmond,  après  quelques  démêlés  fur  la  fuc- 
cclîîon  de  leur  pere ,  partagèrent  le  Comté  de  Barcelone , 
dont  ils  prirent  chacun  le  titre,  avec  les  autres  domaines 
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&  fille  unique.  Mais  comme  le  Duc  d'Aquitaine ,  fon  gendre,  pou- 
voir s'oppoicr  à  cet  arrangement,  le  Comte  Guillaume  lui  donna  une 
fomme  par  forme  d'indemnité ,  au  moyen  de  quoi  il  obtint  Ion  con- 
fentement.  11  partit  enfuite,  l'an  1091,  pour  la  Terre-Sainte ,  où  il 
mourut  l'année  fuivante.  Les  grandes  libéralités  du  Comte  Guillaume 
envers  les  Eglifes,  le»  pauvres  &  les  hôpitaux,  fon  iclc  pour  ta  ré- 
'  Clergé,  &  fes  autres  vertus,  lui  ont  fait  donner  par  quelques 
:  titre  de  Très  Chrétien.  Le  Pape  Urbain  11  lui  avoit  écrit 


cette  année  ou  la  précédente  pour  le  remercier  de  la  protection  qu'il 
accordoir  aux  Abbés  de  Moitlac  Si  de  Lczat,  qu'on  vouloit  châtier  in- 
justement de  leurs  Sièges  pour  leur  en  fubftitucr  d'autres.  Dans  cette 
même  lettre  il  lui  accordoit  la  permiflion  de  faire  conduire  un  cime- 
tière à  Touloufe  prés  de  l'Eglife  de  N.  D.  de  la  Daurade ,  pour  lui  Si 
fa  poftérilé,  avec  otdrcal'Evéque  de  le  bénir.  La  fépulture  des  Comtes 
de  Touloufe ,  qui  avoir  été  jusqu'alors  à  S.  Scrnin ,  fut  transférée  de- 
puis à  U  Daurade.  Guillaume  avoir époufé,  i»,  l'an  io«7.  Mahaut 
ouMathiihi  dont  on  ignore  la  famille  ;  1'  Emmi,  fille  de  Robert , 
Comte  de  Mortain,  frère  utérin  de  Guillaume  le  Conquérant-  Il  eut 
du  premier  de  ces  deux  mariages  au  moins  deux  fils ,  auxquels  il  fur- 
vécur,  Si  du  fécond  une  fille  nommée  Philippe ,  dite  aurti  Mathilde , 
mariée,  i\  vers  l'an  iog<,  iSanchc-Ramire,  Roi  d'Aragon}  a",  l'an 
1094,  à  Guillaume ,  dit  le  Vieux,  Comte  de  Poitiers. 

RAYMOND  IV,  dit  DE  S.  GILLES. 

loîJ.  Raymond  IV,  dit  ot  S.  Gilles,  parce  qu'il  eut  d'abord 
cette  portion  du  diocèfc  de  Nifmes  dans  fon  partage ,  fils  de  Pons,  fue- 
cede  à  Guillaume ,  fon  frète,  en  vertu  de  la  vente  ou  cclïion  qu'il  lui 
avoir  faite.  Il  écoic  Comte  de  Rouergue,  de  Nil'mcscV  dcNarbonne 
depuis  icéS.  Raymond  joignit  aux  turcs  de  la  Maifon  des  Comtes  de 
Touloufe  celui  de  Duc  de  Narbonnc,  qui  n'eft  pas  différent  de  celui 
de  Marquis  de  Gothic ,  ou  de  Septimaiiic  :  dignité  qui  avoit  pane  dans 
fa  Maifon  après  la  mort  de  Guillaume  le  Pieux,  Duc  d'Aquitaine,  Si 
«ui,  aptes  avoir  éré  polfédée  pendant  long-tcms  par  la  branche  ca- 
detre  de  Rouergue ,  fut  réunie  a  la  branche  ainéc  en  fa  perfonne  &  en 
celle  de  fon  frerc.  Raymond  de  S.  Gilles,  a  fon  avènement  au  Comté 
de  Touloufe,  avoit  déjà  été  marie  deux  fois  ,  1  *,  l'an  ;  o6t, ,  à  N.  fa 
coufine  germrinc,  fille  de  Bertrand  I,  Comte  de  Provence,  laquelle 
lui  apporta  fes  droits  fur  la  moitié  de  ce  Comté ,  mats  dor.t  le  Pape 
Grégoire  VU  voulut,  par  les  c  en  turcs,  l'obliger  à  fc  fépanr;  1*,  l'an 
1080,  à  Mathildi  ,  fille  de  Roger ,  Comte  de  Sicile,  qu'il  alla  cher- 
cher lui  ii.i  ne  en  cette  Isle.  L'an  1094,  époufa,  en  trentième»  no- 
ces, ELviftE,  fille  naturelle  d'Alfonfc  VI,  RoidL-  Léon  &  de  Caftillc, 
Raymond,  l'an  109  t.  marie  Bertrand,  fon  fils  aîné,  qu'il  avoit  eu  de  fa 
première  femme,  avec  Elccle,  ou  Hélène ,  fille  d'Eudes  I ,  Duc  de  Bour- 
gogne. Cette  même  année,  Raymond  envoie  des  Ambalfadcurs  au 
Concik  de  Clcrmont  pour  déclarer  que  lui  Se  un  grand  nombre  de 
Chevaliers,  fes  vaflaux.  avoient  pris  la  croix.  Ce  fut  le  ptemier  des 
Prince»  qui  la  prit,  Si  fon  exemple  en  entraîna  beaucoup  d'auttes. 
Mats  ce  qui  le  diftingita  de  tous ,  c'eft  le  vecu  qu'il  fit ,  Si  qu'il  accom- 
plit, de  ne  plus  retourner  dans  fa  patrie ,  &  d'employer  le  refte  de  fes 
jours  à  combattre  contte  les  Infidèles  en  expiation  de  fes  péchés.  Ray- 


mond pan,  l'an  i09<,  fut  la  fin  d'Octobre,  pour  la  Terre-Sainte,  à 
la  tête  d'une  armée  de  cent  mille  hommes ,  compofee  de  Gotks,d'A- 
mùtaint  Si  de  Provtnfiiux,  accompagné  d'Elvirc,  fa  femme,  d'un 
fils  qu'il  avoit  eu  d'elle ,  dont  on  ne  dit  point  le  nom,  Se  d'Adcmar 
ou  Aymar  de  Montcit ,  Evoque  du  Puy  Se  Légat  du  Pape  pour  la  Croi- 
fade.  Aptes  avoir  parlé  les  Alpes ,  il  entre  dans  la  Lombardie,  ti  prend 
fa  route  pat  le  Frioul  Si  la  Dalmatic.  Arrivé  à  Conflantinoplc  avec  les 
autres  Cncfs  des  Croifés,  il  fut  ptcfque  le  fcul  qui  n'eut  pas  la  foi- 
blclTc  de  contenrir  à  la  proportion  que  leur  fit  l'Empereur  Alexis  de  lui 
rendre  hommage,  par  avance,  des  pays  qu'ils  altoient  conquérir. 
Loin  de  fubir  ce  jaug  humiliant,  il  protefta  qu'il  perdroit  plutôt  la 
vie  que  de  fe  rendre  vaffal  d'un  Prince  étranger.  Tout  ce  qu'on  put 
obtenir  de  lui ,  fut  de  jurer  qu'il  n'enrreprendroir  rien  contre  la  vie  Se. 
l'honneur  de  l'Empereur;  à  condition  néanmoins  qu'il  tiendroit  aux 
Croifés  les  promcrTcs  qu'il  leur  avoit  faires.  C'eft  à  quoi  les  Hiftoricns 
du  tems  rédtiifcnt  les  engagemens  que  le  Comte  de  Touloufe  prit  avec 
l'Empereur  Alexis.  Mais  il  nut  y  ajouter  la  promclfe  qu'il  fit  à  ce  Mo- 
narque, avec  les  autres  Princes,  de  lui  rendre  les  places  de  l'Empire, 
qu'ils  reprendraient  fur  les  Infidèles.  Il  ne  tint  pas  à  Raymond  qu'elle 
ne  fût  rcligieufement  obfcrvéc  ;  &  de  là  vinrent  fes  démêlés  avec  Boé- 
mond  après  la  prife  d'Antioche,  rjue  celui-ci  retint  pour  lui-même 
malgré  le  Comte  de  Touloufe ,  qui  vouloit  qu'on  la  remît  aux  Grecs. 
Tandis  que  Raymond  combattoit  en  Orient  pour  la  caufe  commune, 
fes  Etats  en  Occident  fouffroient  de  fon  abienec.  L'an  109*  ,  Guil- 
laume le  Vieux ,  Comte  de  Poitiers ,  fit  une  invafion  dans  le  Toulou  - 
fain  dont  il  prit  la  capitale  au  mois  de  Juillet ,  fous  prétexte  des  droits 
de  Philippe ,  fon  époufe ,  fille  du  Comte  Guillaume  IV.  (  Voy.  lu 
LomtcJ  de  Poitiers.)  La  nouvelle  de  cet  événement,  que  Raymond 
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de  ce  Prince,  (itués  au-delà  des  Pyrénées;  mais  pour  fe 
diftinguer,  Raymond-Bércngcr  fe  qualifia  feul  Comte  de 
Carcailbnne.  Il  fut  furnommé  Titï  d  itoupï  ,  parce 
qu'il  avoit,  félon  quelques-uns ,  la  chevelure  fort  épaifle , 
ou,  félon  d'autres,  parce  qu'il  avoit  reçu  beaucoup  de 
bleiTurcs  à  la  tète.  (VaiiTctc,  T.  II,  p.  ni.  )  On  vante 
fa  bravoure ,  fa  bonne  mine,  fon  air  affable  Si  fon  amour 
pour  fes  peuples.  L'an  1081,  le  «  Décembre,  il  fut  af- 
fallîné  par  une  troupe  de  fcélérats  entre  Gi  tonne  Si  S.  Sa- 
loni.  (Ibid.p.  i(îi.)  De  Mathildi  ,  fille  de  Robert 
Cuifcard,  Duc  de  la  Pouillc,  qu'il  avoit  époufée  l'an 
1079  ,  il  eut  un  fils  nommé  comme  lui  ,  qui  naquit 
1  j  jours  avant  fa  mott ,  le  jour  de  S.  Martin.  <  loid. 
p.  161.)  Bsrincer-Raymond,  foo  frère,  prit  la  turclc 
de  cet  enfant  à  l'cxclufion  de  la  mere.  Se  adminiltra ,  unt 
en  fon  nom  qu'en  celui  de  fon  neveu,  tous  les  biens  de 
la  Maifon  de  Barcelone.  (  liid.  p.  1  jo.  )  Mathilde  fe  re- 
maria depuis  avec  Aimcri ,  Vicomte  de  Naibonne.  (  liid. 
p.  104.)  L'an  lot),  Bcmard-Atton ,  Vicomte  d'Albi, 
fit  fa  mere  Ermengardc ,  s'emparèrent  ,  fur  le  jeune 
Comte,  des  Comtés  de  Carcaffonnc ,  de  Rafez  St  de  Lau- 
raguais ,  que  la  dernière  avoit  aliénés  en  loti ,  en  faveur 
de  Ray mond  Bércnger  I .  (  liid.  p.  1 6 1 .  )  Vers  l'an  1 090  » 
Bérenger-Raymond  fit  donation  à  l'Eglife  romaine ,  en- 
tre les  mains  du  Légat  Rainicr,  de  tous  les  domaines 
qu'il  avoit  hérités  de  Ton  pere  Si  partagés  avec  R  aym  ond  - 
Bércnger ,  fon  frt  c ,  avec  proraefle ,  tant  pour  lui ,  que 
pour  tes  fucccll'curs,  de  les  tenir  en  fiefs  du  S.  Siège ,  fous 
larcdcvanccd'un  cens  de  ij  livres  d'argent.  (Marcn  Hifp. 
p.  470.  Rtiin.  vit.  Uri.  Il ,  n.  6  j.  )  L'an  1091 ,  il  parti: 
avec  Guillaume  IV ,  Comte  de  Touloufe ,  pour  la  Terre- 
Sainte,  d'où  l'un  ni  l'autte  ne  revinrent  ;  tous  deux  y  mou- 
rurent l'an  10»).  (  VaùTetc,  T.  II,  pp.  180-181.  ;  Bé- 
renger-Raymond fc  rendit  célèbre  par  fes  conquêtes  fur 
les  Maures  fes  voifins ,  Si  décéda  tans  enfans.  L'Autcut 
des  Gcftcs  des  Comtes  de  Barcelone  (  Marca  Hifp.  toi. 
\  46  )  fait  fon  éloge  en  ces  termes:  Hic  fuitvir  armis  firt- 
nuijfîmus ,  ienigniis ,  dulcis ,  pius ,  hilaris  atque  prohus , 
iorfort  tf  forma  pulthtrrimus.  (Voy.  Bcxaard-Atron  I, 
Vicomte  de  Carcajfonne.  ) 

R  AYMOND-BÉRENGER  III. 

109;.  Après  la  mort  de  Bérenger-Raymond,  fon  on- 
cle, RAYMOND-BsurNQER  >  âgé  pour  lors  de  11  ans, 
recueillit  tous  les  domaines  de  ta  Maifon,  à  l'exception 
des  pays  de  CarcafTbnnc  ,  de  Rafez,  &  de  Lauraguais, 

3ui  étoient  entre  les  mains  de  Bcmard-Atton ,  Vicomte 
'Albi.  L'an  1096,  il  redemande,  mais  en  vain,  ces 
domaines,  fui  van  t  la  parole  que  le  Vicomte  avoit  donnée 
de  les  lui  rendre  à  fa  majorité.  Après  avoir  vainement 
follicité  cette  relritution  l'cfpace  d'environ  dix  ans,  il  en- 
gage ,  vers  l'an  1107,  les  habitans  de  CarcalTonne  à  fc 
(oumettre  volontairement  à  fon  obéi/Tance  ;  mais  la  ville, 
prcfquc  auflitôt  qu'il  en  a  pris  pofTcilion,  clt  reprife  par 
Bcrnard-Atton.  L'an  1 109,  voyant  une  nuée  de  Barba- 
res, venus  d'Afrique  en  Elpagne,  s'approcher  de  la  Ca- 
talogne, il  envoie  des  Ambalfadcurs  au  Roi  Louis  le  Gros 
pour  lui  faire  hommage  &  implorer  fon  fecours  contre 
l'orage  dont  il  clt  menacé.  Touché  de  la  fidélité,  Louis, 
quoiqu'il  fût  en  guerre  avec  plulieurs  de  fes  vallaux  re- 
belles ,  promir  de  venir  à  ta  défenfe,  Si  fc  hâta  de  terminer 
les  guerres  féodales  qu'il  avoit  fur  les  bras.  Il  ne  patoit 
pas  cependant,  dit  D.  VaifTete,  qu'il  ait  patTé au-delà  des 
Pyrénées.  Raymond  -  Bércnger  (accéda,  l'an  un,  dans 
les  Comtes  de  Béfalu,  de  Fcnouillcdc ,  de  Vallcfpir  &  de 
Pierre- Pcrrufc ,  à  Bernard  III ,  fon  gendre ,  mort  fans  en  - 
fans.  L'année  fuivante,  il  fait  de  nouveaux  efforts  pour 
recouvrer  le  CarcalTcz  &  le  Rafez,  Ne  pouvant  y  réullir, 
il  renonce  enfin  à  fes  prétentions,  moyennant  un  certain 
nombre  de  châteaux  dont  le  V"  lui  abandonna  la  fuzer aine- 
té  Mais  il  n'eft  pas  vrai,  commclc  prétendent  les  Hifloriens 
catalans,  q  uc  celui-ci  fc  rendit  valfal  du  Comte  de  Barcelone 
pour  la  ville  &  le  Comté  de  CarcalTonne.  L'an  1 114,  Ray- 
mond-Bércngcr ayant  équipé  une  flotte,  fait  une  deicente 
dans  l'islc  de  Majorque  dont  il  affiége  la  principale  ville. 
Mais  tandis  qu'il  clt  occupé  à  cette  expédition ,  les  Sara- 
zins ,  pour  faire diverfion ,  descendent  eux-mêmes  en  Ca- 
talogne, Si  font  le  fiége  de  Barcelone.  Obligé  d'aban- 
donner fon  entreprife ,  le  Comte  revoie  vers  fa  capitale , 


d  by  Google 


DES  COMTES  DE  TOULOUSE  ET  DES  MARQUIS  DE  SEPT1MAN1E. 


*95 


COMTES  DE  TOULOUSE. 

nua  le  fervice  auquel  il  s'étoit  dévoué,  l'occupa  uniquement  des  inté- 
rêts de  la  Croifade,  8t  fc  distingua  fi  avantageufement  encre  tous  les 
Chefs  de  cette  expédition ,  qu'ils  fc  réunirent  poux  lui  offrit  le  ttône 
de  Jérufalcm  aptes  la  prife  de  cette  ville.  Il  relu  fa  eénéreuteroent  cet 
honneur,  dit  Guibert  die  Nogent ,  non  pas  tant  à  railon  de  Ion  âge  déjà 
fur  le  déclin ,  &  de  la  perte  qu'il  avoit  faite  d'un  œil ,  que  par  modes- 
tie: >>  car  il  éroit ,  ajoure-t  il ,  très  capable  de  remplir  dignement  les 
»  fondions  de  la  royauté ,  s'étant  rendu  très  rccomtnanoable  par  Tes 
»  exploits  Se  pat  Tes  vertus  ».  A  Ton  ref  us  éc  fur  (on  indication ,  la  Cou  - 
ronne  fut  déférée  à  Godcfroi  de  Bouillon.  Celui-ci  reconnut  mal  cette 
généroGté.  Le  Comte  de  Touloufe,  à  l'afiaut  de  Jérufalcm ,  s'étoit 
emparé  de  la  Tour  de  David;  il  comptoir  la  garder  pour  lui-même. 
Le  nouveau  Roi  l'obligea  de  la  lui  remettre.  Auttc  mortification  qu'il 
reçut  de  la  part  de  Godcfroi  :  après  la  bataille  d'Afcalon  ,  gagnée  le 
1 i  Août  i  o j j  ,  les  babitans  de  La  ville ,  fur  fa  haute  réputation ,  of- 
frirent de  fe  tendre  à  lui.  Godcfroi  s'y  oppofaj  il  aima  mieux  faite  le 
fiége  de  la  place.  11  l'entreprit,  mais  il  y  échoua.  Se  jamais  depuis  les 
Croifés  ne  purent  fe  rendre  maîtres  d'Afcalon.  Boémood  ne  donnoit 
pas  de  moindres  fujets  de  plaintes  à  Raymond.  Celui-ci ,  après  avoir 
conquis  Laodicéc,  pendant  le  fiége  d'Antioche, l'avoit  remife  à  l'Em- 
pereur Alexis.  Boémond ,  l'an  i  too,  vint  aflïégcr  cette  place  Se  l'em- 
porta malgré  les  efforts  que  fit  Raymond  pour  s'oppofer  à  cette  er  tre- 
prife  injufte.  Rebuté  par  ces  procédés,  Raymond  quitte  la  Palcluiic 
8c  parte  à  Conftantinoplc  où  il  rélida  l'efpace  d'un  an  Se  plus ,  jouillant 
de  la  faveur  la  plus  marquée  à  la  Cour  de  l'Empereur.  L'an  noi, 
plus  de  ioo  mille  Croifés  étant  arrivés  de  diverfes  contrées  aux  portes 
de  C.  P.  demandent  à  l'Empereur  un  Chef  pour  les  conduire.  Alexis 
leur  donne  le  Comte  de  Touloufe ,  avec  un  de  fes  Généraux  nommé 
Zitas  8e  j oo  Turcopjcs  U  croient  des  foldats  nés  d'un  Turc  &  d'une 
Grecque.  )  Ayant  paîfé  le  Botphore ,  leur  troupe  augmenta  par  la  jonc- 
tion de  celle  qui  étoit  fous  la  conduite  d'Etienne ,  Comte  de  Blois , 
8c  d'autres  Seigneurs.  Mais  cette  multitude,  rebelle  à  l'es  Chefs,  ne 
prennant  l'ordre  que  de  fà  préfomption  8c  fe  livrant  à  toute  forte  de  dé- 
bauches ,  eft  déttuite  en  détail  par  les  Turcs.  Il  en  périt  julqu'a 
t o  mille  dans  une  feule  bataille  que  ces  Infidèles  leut  livrèrent  au 
mois  d'Août  moi,  dans  les  défera  de  Cappadoce.  Raymond,  qui 
avoit  fait  des  prodiges  de  valeur  dans  l'action ,  voyant  que  le  fucecs 
n'avoit  pas  répondu  à  fa  valeur ,  s'enfuit  la  nuit  par  une  efpece  de  dé- 
fefpoir  8e  reptit  ta  route  de  C.  1'.  où  il  cfl'uya  des  reproches  piquants 
de  la  part  de  l'Empereur.  S'étant  embarqué,  l'an  i  toi ,  pour  retour- 
ner en  Syrie  ,  il  eft  arrêté  à  Tarfe  en  Cilicie,  8c  mis  en  prifon  par 
Tancrcde ,  fon  ennemi,  fous  ptétexte  qu'il  avoit  été  caufe  de  la  dé- 
faite SC  de  la  ruine  des  Croifés.  Ayant  été  relâché  à  la  prière  de  plu- 
fleurs  Princes,  qui  le  prirent  pour  Chef,  il  s'empara  de  Tortofe ,  8c 
alla  faire  enfuite  le  liège  de  Tripoli.  L'an  i  »oj  ,  la  PrincetTc  Elvire, 
femme- de  Raymond,  accouche  d'un  fili,  qui  eft  nomme  Alfonfc  8c 
furoOmmé  Jourdain,  parce  qu'il  fut  baptife  dans  te  fleuve  de  ce  nom. 
Raymond,  l'an  r  tôt,  meurt  le  xt  Février,  âgé  d'environ  641ns, 
dans  le  château  de  Mont- Péletin,  qu'il  avoit  conltruit  proche  Tripoli. 
Il  difpofa  avant  (à  mort  des  places  qu'il  avoit  conquifes  en  Syrie  j 
favoir  Arches ,  Giblct.  Tortoie,  en  faveur  de  Guillaume- Jourdain , 
Comte  de  Cerdagne,  ton  neveu  à  la  mode  de  Bretagne,  qui  étoit  alors 
auprès  de  lui ,  Se  qu'il  regardoit  comme  le  plus  propre  à  conferver  ces 
fruits  de  ta  valeur.  M.  Velly  fe  trompe  en  mettant  EdclTe  parmi  les 
conquêtes  de  Raymond.  Ce  fut  Baudouin  ,  frère  de  Godcfroi  de 
Bouillon,  qui  s'empara  de  cette  place.  Raymond  laiifa  de  fa  première 
femme,  Bertrand,  Comte  de  Touloufe.  Alfonfe-Jourdain,  qu'il  lailTa 
de  fa  ttoificme,  fut  emmené  en  France  l'an  1 107 ,  6c .eut  en  partage  le 
Comté  de  Roucrguc.  La  Comtclfe  Elvire  étant  retournée  en  Efpagne 
après  la  mort  de"  Raymond ,  époufa  en  fécondes  noces  un  Seigneur 
cfpagnol ,  nommé  Fcrrand-Fcrnandcz.  (  Voyei-en  la  preuve  à  l'ar- 
ticle d'Alfonfe  VI ,  Roi  de  Caflitle  &  de  Léon.  )  Le  fceau  de  Raymond, 
pendant  à  un  Diplôme  de  ioï« ,  préfente  la  croix  de  Touloufe,  dé- 
criée, vuidée  8c  pommetée  :  pteuve  que  l'origine  de*  armoiries  eft 
antérieure  aux  C  roi  fades. 

i  IV  fut  à  tous  égards  l'un  des  plus  grands  Princes  de  fon 

;  ta  Garonne  8e  les  Py- 


tems.  Ses  F.rats  en  Europe  s'étendoient  depuis 


fenecs  jufqu'aux  Alpes,  8c  comprenoient  nommément  le  Comté  de 
Touloufe,  le  Duché  de  Narbonne  8c  le  Marquifat  de  Provence.  En 


qualité  de  Comte  de  Touloufe ,  il  polTédoit ,  outre  le  domaine  foit 
diteâ ,  foit  utile ,  de  tous  les  pays  compris  dans  l'ancien  diocéfc  de 
Touloufe .  les  Comtés  particuliers  d'Albigeois ,  de  Querci  Se  de  Rouer- 
gué.  Le  Duché  de  Narbonne  lui  donnoit  une  autorité  fupérieurc  fur 
toute  l'ancienne  Septimanic ,  compofée  de»  diocèfes  de  Narbonne ,  de 


une  Septimanic ,  < 

Be7ters,  d'Agde ,  de  Carcalîonnc",  de  Lodeve  ,  de  Maguclone,  de 
Nif  mes  Si  d'Ofez.  Outre  cela  il  polTédoit  la  plupart  des  Comtés  par- 
ticuliers de  cette  province.  Enfin ,  fous  le  titre  de  Matquis  de  Pro- 
vence ,  il  dominoit  tous  les  pays  compris  entte  le  Rhône,  l'Ifere,  les 
Alpes  8c  la  Durance.  Il  eft  ailé  déjuger  pat  ce  détail  de  la  puiifanccdc 
ce  Prince  j  aufli  pouvoit-il  le  dilputer  aux  plus  grands  vaûaux  de  la 
Couronne ,  au  Roi  lui-même,  dont  le  domaine  particulier  étoit  bien 
moins 


COMTES  DE  LA  MARCHE  D'ESPAGNE , 

ou  DE  BARCELONE. 

qu'il  délivre  après  avoir  fait  un  grand  carnage  des  Infi- 
dèles. Cette  victoire  l'encourage  a  reprendre  Ion  premier 
dertein.  Pour  l'exécuter  avec  plus  de  facilité,  il  va  folli- 
citer  le  fecours  des  Génois  8c  des  Pifans,  ennemis  décla- 
res des  Saraiins,  dont  les  fréquentes  courtes  leur  avoient 
lait  efiuyer  de  grandes  pênes.  Le  Pape  Pafcal  II  joint  fes 
exhortations  à  celles  de  Raymond,  8c  obtient  des  deux 
Républiques  une  flotte ,  à  la  tête  de  laquelle  fe  met  l'Ar- 
chevêque de  Pife  avec  le  Légat  Bofoo.  Le  Comte ,  affûté 
de  ce  fecours,  fait  voile,  fans  l'attendre,  vers  Iviça, 
l'une  des  Baléares,  dont  il  fc  rend  maître  au  bout  d'un 
mois ,  le  jour  de  Saint  Uurent.  Après  avoir  pris  la  ca- 
pitale de  cette  Isle,  il  conduit  fa  flotte  vers  Majorque , 
ou ,  celle  des  Pifans  l'étant  venu  joindre,  il  commence  tes 
atta.jacv.  Mais  la  conquête  fut  tardive ,  8c  ne  s'acheva 
ijuç  le  $  Avril  de  l'an  1 1 1£.  les  Infidèles,  à  l'exemple 
de  leur  Reine,  qui  fut  emmenée  à  Pife,  consentirent  à 
icccvoir  le  baptême.  Le  Koi  fut  fait  ptifonnict,  8e  on 
mit  a  ta  place  un  de  fes  fils.  Mais  ce  grand  fuccès,  faute 
d  ..voir  envoyé  fur  les  lieux  uuc  colonie  chrétienne,  fut 
plus  brillant  que  durable.  Les  habitat»  des  deux  Iilcs  con- 
quises étant  retournés  prcfque  aullitôt  au  Mahométifme, 
reprirent  leur  métier  de  Corfaircs,  8c  recommencèrent  à 
l'exercer  fin  les  côtes  de  leurs  vainqueurs.  Tel  eft  en 
abrégé  le  récit  que  les  Auteurs  Efpagnols  font  de  cette 
expédition ,  dont  les  Italiens ,  8c  fur- tout  Benoît  Lcolius, 
donnent  prcfque  toute  la  gloire  aux  Pifans,  Raymond,  au 
retour  de  Majorque,  témoigna  fa  reconnoilfance  aux 
Banclonois  des  fervices  qu'ils  lui  avoient  rendus  en  cette 
expédition  Si  ailleurs,  par  la  remife  qu'il  leur  fît  du  droit 
de  quint  qu'il  avoit  établi  fur  tous  leurs  vaitTeaux.  (  Mar- 
ten.  Ampt.  toU.  T.  l,co/.  iSty.  )  Lan  11 10,  il  hérita 
des  Comtés  de  Cerdagne ,  de  Bcfalu  Se  de  Confiant ,  du 
Capcir ,  8c  d'une  partie  du  Rafex ,  pat  la  mon  du  Comte 
Bernard-Guillaume ,  fon  proche  parent,  décédé  fans  pof- 
tenté.  L'an  nij,  aptes  une  guerre  extrêmement  vive 
avec  Alfonfe-Jourdain,  Comte  de  Touloufe,  poux  le 
Comté  de  Provence,  Raymond  fait ,  le  1 6  Septembre ,  un 
traité  de  partage  avec  ce  Prince,  auquel  il  cède  la  ville  de 
Bcaucaire  8c  fes  dépendances ,  avec  la  moitié  d'Avignon 
8c  cette  partie  de  la  Provence  qui  eft  entre  l'Ifere  8c  la 
Durance  8e  le  château  de  Valpergue.  L'autre  portion  d'A- 
vignon ,  le  Pont  de  Sorgues  6e  toute  la  partie  de  la  Pro- 
vence qui  avoilïnc  la  Méditerranée ,  compoferent  le  lot 
du  Comte  de  Barcelone  :  les  deux  Princes  le  firent  de  plus 
héritiers  l'un  de  l'autre  au  défaut  de  poftérité.  L'an  1 1 16, 
le  a  Avril,  Raymond,  du  confentement  de  fa  femme  & 
de  les  enfans,  donne  en  fief  aux  Chevaliers,  Gucrin  8c 
Odilon ,  le  château  de  Randon  en  Gevaudan ,  avec  fes 
dépendances.  C  eft  le  même  devant  lequel  mourut  l'an 
1 }  So  le  Connétable  du  Gucfclin.  (Etiennot ,  Tram.  T.  V, 
fol.  9t.)  Ces  deux  Chevaliers,  qui  vraisemblablement 
étoient  frères ,  prirent  alors  le  furnom  de  Randon ,  qu'ils 
tranfmirent  à  leurs  defeendans.  Cette  illuftre  Maifon  de 
Randon,  après  avoir  fleuri  durant  plufienrs  fiéclcs,  fe 
fondit  dans  celles  de  Chalcncon  8c  de  Polignac. 

Raymond ,  l'an  1 1 17,  fait  un  Traité  de  commerce  avec 
les  Génois.  L'an  1 1  j  t ,  le  14  Juillet,  il  cmbraiTc  l'inftj- 
tut  des  Templiers,  8c  meurt  à  la  fin  du  même  mois,  à 
l'âge  de  4!  ans,  après  s'itrt  rtndu  ccieire,  dit  D.  Vaif- 
fète,  par  la  fageffe  ae  fon  gouvernement ,  fa  piété,  fa  géné- 
rofni  d  fes  exploits  contre  les  Maures  d' Efpagne.  Il  fut 
marié,  t*  à  Maris,  fille  d'un  Seigneur  nommé  Rodri- 
gue ,  dont  il  eut  deux  filles ,  Ximcnc  ou  Cbimcne ,  femme 
de  Roger  III ,  Comte  de  Foix,  8c  Bcrcngcrc,  alliée,  1*,  l'an 
1 107,  à  Bernard  III ,  Comrc  de  Béfaiu ,  t",  l'an  1114, 
félon  D.  Vaiflete,  ou  11x8,  fuivant  Ferreras,  à  Alfon- 
fc VIII,  Roi  de  Caftille.  Raymond  époufa  en  fécondes 
noces,  le  {  Fév.  11 11,  Doues,  fille  6c  héritière  de  Gil- 
bert, Vicomte  de  Milbaud,  de  Gevaudan,  &c.  8c  dcGcr- 
berge,  ComtefTc  de  Provence,  oui  lui  porta  en  dot  ce 
Comté.  Cette  PrincetTc  lui  donna  deux  fils  ;  Raymond-Bé- 
renger ,  l'aîné ,  eut  pour  fon  partage  la  Marche  d'Efpagnc  j 
Bérenger- Raymond ,  le  cadet ,  hérita  du  Comté  de  Pro- 
vence. (  Voy.  Raymond-Bérenger ,  Comte  de  Provence.) 

RAYMOND- BÉRENGER  IV,  bit  LE  JEUNE. 

11 11.  Raywond-Bîrïwofr  IV,  fils  aîné  de  Ray- 
mond-Bérenger 111 ,  quoiqu'il  n'eût  fuccédé  qu'à  une 
partie  des  Etats  de  fon  pet e ,  le  furpaifa  néanmoins  dans 
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BERTRAND. 

trof.  Bertrand,  fils  de  Raymond  de  S.  Gilles  &  de  fa  première  femme , 
déclaré  Comte  de  Touloufc  l'an  ioy«5,  dépouillé,  l'an  loyï,  par  Guillau- 
me IX  ,  Duc  d'Aquitaine,  6c  enfin  rétabli  l'an  i  too,  fucc-ida,  l'an  i  loj  ,  à 
("on  perc.  Bertrand,  à  fort  exemple,  facriaaat  Ton  repos  Si  fes  Etats  au  fet- 
vîve  de  la  religion  contre  les  Infidèles  ,  entreprend  le  voyage  de  Pateline  , 
&  t'embarque' .tu  commencement  de  Mars  de  l'an  i  ioj  ,  avec  fon  fils  uni- 
que ,  âgé  feulement  de  1 1  ou  1 1  ans.  Sa  flotte ,  compoféc  de  40  vaif- 
leaux  ,  Tur  chacun  dcfqucls  étoienc  montes  cent  Chevaliers  ,  elt  renforcée 
fur  la  route  par  90  voiles  gérioifcs  Se  pifancs  ,  qui  fc  joignirent  à  lui  Si  Ce 
mirenr  fous  la  protection.  Ayant  débarqué  au  port  d'Arniroth,  prés  de  Conf. 
tantinopte ,  il  fut  invité  par  l'Empereur  Alexis  de  fc  rendre  a  fa  Cour ,  Se 
en  partit  l'on  fatisfait ,  après  avoir  renouvcllé  à  ce  Prince  le  ferment  que 
fon  perc  lui  avoit  fait.  Arrivé  au  port  d'Antioche ,  il  y  fait  la  dcfccntc ,  Si 
reçoit  la  vilitc  de  Taiicrcdc  qui  gouvernoit  cette  Principauté  eu  l'abfcncc  de 
Boémond ,  fon  oncle.  Bertrand  ayant  redemandé  à  Tancrcdc  la  pou  ion  de  la 
ville  d'Antioche  dont  fon  perc  s'éroit  le  premier  emparé,  Tancrcdc  feint  d'ae- 
quiefeer  à  la  demande  ;  nuis  il  exige  préalablement  que  Bertrand  l'aide  â  re- 
prendre Mamiftra  que  les  Arméniens  avoient  livrée  depuis  peu  à  l'Empereur 
grec.  Sur  fon  refus,  dont  il  allègue  pour  motif  les  engagement  qu'il  venoit 
«le  prendre  avec  l'Empereur ,  Tancrcdc  l'oblige  à  fc  remetrre  en  met  par  la 
déienfe  qu'il  fait  de  lut  fournir  des  vivres.  Il  aborde  enfin  au  port  de  Tor- 
tolc,  ville  dont  Raymond  de  S.  Gilles  s'étoit  rendu  maitic  autrefois  ,  Se  qui 
alors  étoit  entre  les  mains  de  Guillaume-Jourdain  ,  Comte  de  Cctdagne , 
ainti  que  toute  la  Camolta  :  c'étoit  le  nom  fous  lequel  on  comprcnoit  toutes 
les  conquêtes  que  Raymond  de  S.  Gilles  avoir  faites  en  Orient.  Bcttrand  fait 
inutilement  fommer  Guillaume-Jourdain  de  lui  rendre  fon  héritage.  N'étant 
pas  en  état  de  l'y  fiiccr  ,  il  va  reprendre  le  liège  de  Tripoli ,  commencé  par 
fon  pere  &  continué  par  le  Comte  dcCcrdagnc,  qui  l'avoit  enfuite  aban- 
donné. Baudouin,  Roi  de  Jcrufalem,  étant  venu  au  fecours  de  Bertrand  , 
donne  ordre  à  Tancrcdc  Si  à  Guillaume-Jourdain  de  venir  le  joindre.  Ils 
obéîifcnt,  8c  s'étant  réconciliés  avec  Bertrand,  ils  contribuent  a  le  rendre 
maître  de  Tripoli,  qui  lui  ouvrit  fis  portes  le  10  Juin  1  loj  ,  après  fept  ans  de 
fiége  ou  de  blocus.  Bertrand  fut  alors  reconnu  Comte  de  Tripoli  8c  de  fes  dé- 
pendances ,  auxquelles  il  joignit  les  terre»  que  Guillaume-Jourdain  lui  avoit 
reltituéts  par  la  médiation  du  Roi  de  Jétulalcm.  11  fervit  enfuite  ce  Monar- 
que en  différentes  expéditions.  Mais  la  mort  trancha  trop  promptemant  le  fil 
de  fes  jouis  Une  maladie  l'emporta  le  t  r  Avril  de  l'an  1111.  De  fa  femme 
Ht  lime,  dite  aullï  Htir,  Elute  8c  Alix  ,  fille  d'Eudes  I ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qu  il  avoit  épouféc ,  comme  ou  l'a  dit  plus  haut ,  l'an  10»  r  ,  Se  qui 
Pavoit  fuivi  en  Orient,  il  ne  laifla  qu'un  fils  nommé  Pons,  âgé  de  14  ou 
ir  ans. 

Le  jeune  Pons  fuccéda  à  fon  peic  dans  fes  Etats  d'Orient  feulement,  c'eft- 
i-dirc  dans  le  Comté  de  Tripoli ,  qui  étoit  une  des  quatre  Principautés  éta- 
blies dans  ce  pays  par  les  Princes  chrétiens  ;  il  y  fixa  fa  demeure ,  St  cranfmit 
ce  domaine  à  fa  poftérité,  abandonnant  ainfr  à  Alfonfe-Jourdain ,  fon  oncle 
paternel ,  le  Comté  de  Touloufc  St  les  autres  domaines  de  fon  perc  en  Oc- 
cident P<  ns  le  rendit  célebre  par  ftî  exploits  dans  la  Pakftine.  Lan  1117, 
trahi  par  des  Syriens,  il  fut  pris  dans  un  combat  qu'il  livra  fous  le  Mont -Pè- 
lerin au  Prince  de  la  nùli.c  de  Damas,  qui  le  fie  périr  d'une  manière  cruelle. 
(  Voy.  T.  I .  pp.  41 S-440,  Poos ,  Comte  de  Tripoli.  )  La  veuve  de  Bertrand 
fc  remaria  avec  Guillaume  III,  dit  Talvas,  Comte  du  Perche  «Se  d'Alencon. 


COMTES 
DE  LA  MARCHE  D'ESPAGNE, 

ou  DE  BARCELONE. 

la  fuite,  par  retendue  de  fes  domaines.  L'an  «  1  }7, 
le  Royaume  d'Aragon  lui  échut  pat  fon  ma- 
riage, ou  plutôt  les  fiançailles,  avec  Pitro- 
nillï,  fille  du  Roi  .Ramirc  le  Moine,  qui  n'a- 
alors  que  t  ans.  Ou  prétend  qu'a  raifon  de 


cette  fucceflioa  il  reconnut  pour  l'on  Suzerain  le 
Roi  de  Caftillc,  On  a  cependant  de  lui  une  Charte 
datée  àathàteau  de  Morelcn  Aragon,  le  15  Mars 
ue  durh 


de  fanut-j,  la  XXII  année  du  régne  de  Louis 
le  Jeune.  Ce  qui  eft  certain,  c'eft  qu'en  qualité 


ALFONSE-JOURDAIN. 


>mtc  de  Rouctcuc,  fil 


s  de  Raymond  TV, 
',  en  PaleAine  l'an 
vient  fon  furnom. 


tut.  AtïOKsr -Jourdain,  C 
Si  de  la  Princcllé  Elvire,  étoit  né ,  comme  on  l'a  déjà  di 
riùt,  8c  avoit  été  baptifé  dans  le  Jourdain,  d'où  lui 
Amené  à  Touloufc  ,  l'an  1 107  ,  pat  Guillaume ,  Seigneur  de  Montpellier , 
qui  l'avoir  été  chercher  en  Orient ,  il  fucccdc  à  Bertrand ,  fon  frerc ,  l'an 
1 1  ix,  dans  le  Duché  de  Narbonnc,  le  Comté  de  Touloufc,  Si  le  Marquifat 
de  Provence.  Au  commencement  de  fon  gouvernement ,  féduit ,  comme  il 
l'avoua  dans  la  fuite,  par  fes  inftitutcurs,  il  rétablit  dans  les  Abbayes  de  fa 
dépendance  les  Abbés  Chevaliers  que  Cet  prédéceffeurs ,  touchés  du  préjudice 
qu'ils  portoient  à  la  difeiplinc  régulière,  avoient  abolis.  L'an  1 1 14,  Alfonfe 
eft  dépouillé  du  Comté  de  Toutoufe  par  Guillaume  le  Vieux  ,  Duc  d'Aqui- 
taine, qui  s'en  empare  une  féconde  rois.  Le  jeune  Alfonfe  (c  retire  en  Pro- 
vence, Se  laide  fon  compétiteur,  par  impuiilancc  de  lui  rélifter,  en  pailible 
jouiûance  de  fon  ufurpation.  Mais  Guillaume  ayant  quitté  Touloufc  en  1119, 
après  la  mort  de  Philippe,  fa  femme,  les  Touloufains  fecouent  le  joug  de  fa 
domination ,  8c  fc  déclarent ,  l'an  1 1 10 ,  ou  au  commencement  de  l'année 
fuivante  au  plus  tard,  en  faveur  d'Alfonfc ,  qu'ils  regardoient  comme  leur 
Prince  légitime.  Alfonfe  ayant  alors  une  guerre  à  foutenir  en  Provence  con- 
tre le  Comte  de  Barcelone,  allié  du  Due  a'Aquitaiuc ,  charge  du  gouverne- 
ment de  Touloufc,  durant  fon  abfencc,  Arnaud  de  Lcvezan ,  Evèque  de 
Bcziers.  Les  Touloufains,  fous  la  conduite  de  ce  Prélat,  afllégcnt ,  l'an  1 1  it, 
Guillaume  de  Montmaurcl  dans  le  château  Narbonnois  de  Touioutc ,  où  il 
«V  l'obligent  d'évacuer  la  place  j  après  quoi  ils  vont  en  corps  d'armée 

Alfonfe ,  affiégé  dans  Orange  par  le  Comte  de  Barcelone.  Cette  expédition  ayant  réulTi  par  la  retraite 


te  jeune.  Ce  qui  elt  certain ,  c'ett  qu'en  Qualité 
de  Comte  de  Barcelone  il  ne  précendoit  relever, 
a  l'exemple  de  fes  prcdéceûeurs ,  que  du  Roi  de 
France. 

Raymond Bércnger,  l'an  1144,  prend  ladé- 
fenfc  de  Raymond -Bércnger  II,  Comte  de  Pro- 
vence, fon  pupille  8c  fon  neveu ,  contre  les  Sei- 
gneurs de  Baux ,  Si  force ,  l'an  1 1 46,  les  Proven- 
çaux a  lui  rendre  hommage.  L'an  1147,  il  fait 
éijuiper  une  flotte  qu'il  joint  a  celle  des  Pifans  & 
des  Génois ,  St  va  faire ,  avec  ce  fecours ,  le  fiége 
d'Alméria  ,  fur  les  cckes  d'Andaloulîc ,  qui  fut 
prife  le  17  Octobre  de  la  même  année.  Sut  la  fin 
de  l'année  fuivante,  il  emporte  d'alfaut  la  ville 
de  Tortofc.  Vers  l'an  1 1  jo ,  il  force  Raymond 
Trcncavel ,  Vicomte  de  CarcaJÎonne ,  à  le  recem- 
noitre  pour  fon  Suzerain.  (  Voy.  Raymor.d  Trcn- 
cavel. ;  II  le  ligue,  l'an  11  jï  ,  avec  Henri  II,  Roi 
d'Angleterre ,  contte  Raymond  V ,  Comte  de 
Touloufc ,  que  ce  Monarque  vouloit  dépouille! 
de  fes  E:xrs.  L'année  fuivante,  après  avoir  échoué 
avec  le  Roi  d'Angleterre  devant  Touloufc  ,  il 
porta  de  nouveau  la  guerre  en  Provence  :  fon  def- 
fein  étoit  de  reprendre  ce  Comté  fur  les  Seigneurs 
de  la  Maifon  de  faux ,  que  l'Empereur  Frédéric  I 
en  avoit  inveftis  au  préjudice  de  la  branche  puî- 
née de  Barcelone*  (  Voy.  Raymond -Bércnger  II, 
Comte  de  Provence).  La  mon  le  furprit  le  16  Août 
de  l'an  u«i,  dans  le  cours  de  cette  entreprife, 
au  bourg  de  S.  Dalmace  ,  près  de  Gènes.  Son 
corps  fut  porté  dans  un  cercueil  d'argent  à  l'Ab- 
baye de  Rtupoll.  Ce  Prince  fit  une  guerre  impla- 
cable durant  tout  le  cours  de  (on  régne  aux  Sara- 
zins  d'Elpagne,  «V  leur  enleva  plulieurs  places, 
qu'il  unit  a  fon  Comté ,  connu  depuis  fous  le 
nom  de  Catalogne.  Dans  le  deffein  où  il  étoit 
de  harceler  continuellement  ces  Infidèles,  il  avoit 
établi ,  en  1 1 48 ,  un  Ordre  militaire ,  fous  la  dé- 
pendance des  Templiers.  De  Pstronill^,  fa 
femme ,  il  laifla  trois  fils,  Raymond,  qui  prit  le 
nom  d' Alfonfe  ;  Piètre,  qui  le  fit  appeller  Ray- 
mond-Bérenger  ;  Si  Sancnc.  Le  premier  eut  le 
Royaume  d'Aragon  Si  la  Catalogne ,  qui  devint 
par  la  fuire  comme  une  province  de  ce  Royaume , 
mais  en  continuant  de  relever  comme  auparavant 
des  Rois  de  France ,  ce  cui  dura  jufqu'cn  1 1  j8, 

3ue  la  Souveraineté  de  la  Catalogne  fut  abin- 
onnée  par  le  Roi  S.  Louis  à  Don  Jaymc,  Roi 
d'Aragon ,  8c  cela  en  confidérarion  du  mariage  de 
ta  fille  I  fa  belle,  avec  Philippe,  depuis  fui  nommé  le 
Hardi,  Roi  de  France,  après  fon  perc.  Le  1-  fils 
de  Raymond  -  Bérengcr  eut  le  Comté  de  Ccrda- 
gne  Si  le  Carcalfez,  avec  la  Provence  &  le  Gé- 
vaudan ,  que  fon  ainé  lui  céda  pour  fa  vie ,  Si  ou- 
tre cela  tout  ce  que  Raymond  Trcncavel  tenoit 
de  Raymond-Bércngcr  IV.  Le  troilîcme  n'eut  d'a- 
bord aucune  part  a  la  fucccITion  de  (on  perc, 
qui  fc  contenu  de  le  fubftituer  à  fes  deux  aioés. 
Raymond-Bércngcr  eut  auflî  une  fille  nommée 
Douce,  qui  époula  Sancbc  I,  Roi  de  Portugal. 
(Voyez,  pour  ta  fuite  des  Comtes  de  Barcelone, 
les  Rois  d'Aragon ,  T.  I,  p.  74 1  Si  Cuxv. 


commandoie  pour  le  Duc , 
an  mi,  délivrer  le  Comte 
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SUITE   DES  COMT 

des  aflîégeans ,  ils  ramènent  Alfonfe  en  triomphe  dans  leur 
ville. 

Alfonfe ,  l'an  1 1 1  j ,  termina ,  par  on  partage  fait  le  t  i  Sept, 
la  guerre  qu'il  avoit  avec  Raymorul-Bércngcr  III  ,  Comte  de 
Barcelone ,  pour  le  Comté  de  Provence.  Par  ce  partage,  comme 
on  l'a  du  plus  haut ,  p.  xy  c ,  c.  i .  une  grande  partie  du  diocefe 
d'Avignon,  ceux  de  Vaifon,  de  Cavaillon  ,  de  Carpentras, 
d'Orange,  de  S.  Puul-trois  Châteaux  ,  de  Valence  &  de  Die , 
échurent  aux  Comtes  de  Touloufc  fous  le  titre  de  Matquîfat 
de  Provence.  Raymond ,  l'an  1 1  j  4 ,  fe  faiiit  de  Natbonne  après 
la  mort  du  Vicomte  Aymcri  11  ;  mais  il  rendit  cette  viJIc  ,  en 
114;  ,  à  Ermcngardc  ,  fille  aînée  d'Aymeri.  L'an  1 141  ,  tan- 
dis qu'Alfonfc  cft  en  Provence  au  rctout  d'un  pèlerinage  qu'il 
avoit  fait  à  S.  Jacques ,  le  Roi  Louis  le  Jeune  au  printrms  en- 
tre à  main  armée  dans  te  Comté  de  Touloufc,  dont  il  affiége 
la  capitale.  Otderic  Vital ,  qui  écrivoit  alors  .  tranche  en  peu 
de  mots  cette  expédition ,  Se  ,  fans  en  marquer  ni  les  motifs , 
ni  les  citconltanccs,  il  fait  feulement  entendte  qu'elle  ne  fut 
point  heureufe  pour  Louis.  Un  Hifloricii anglois  (Guillaume 
de  Neubrige  )  qui  prit  la  plume  un  peu  plus  tard ,  prétend  que 
ce  Prince  demandoit ,  au  nom  de  fa  femme  Eléonorc ,  héritière 
de  l'Aquitaine ,  la  teflitution  du  Comte  de  Touloufc  ,  que 
Guillaume  IX ,  Comte  de  Poitiers,  aïeul  de  cette  Reine ,  pouf 
fournir  à  fes  depenfes ,  avoit  engagé ,  dit-il ,  à  Raymond  de 
S.  Gilles,  pete  d' Alfonfe  ,  Oc  que  Guillaume  X ,  perc  d'Eléo- 
norc ,  avoit  négligé  de  retirer.  Mais  cet  Auteut  mclc  à  fon récit 
des  faolTctés  li  manifeftes ,  qu'elles  tendent  plus  que  douteux 
le  motif  qu'il  prête  au  Roi  de  France  en  cette  occaiion.  Ne  fc- 
roit-il  pas  plus  vraifcmblablc  de  dite  que  le  fondement  de  l'ex- 
pédition dont  il  s'agit  étoit  le  droit  qu'Eléonotc  avoit  au  Comté 
de  Touloufc ,  comme  petite-fille  de  Philippe  ou  Mathildc ,  que 
Guillaume  IV  ,  fon  perc ,  avoit  fruftréc  de  fon  héritage ,  atntî 
qu'on  l'a  vu  plus  haut,  pouf  le  tranfpottct  à  Raymond  de 
S.  Gilles ,  fon  frère  5  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  le 
Comte  Alfonfc-Jourdain ,  le  voyant  délivré  des  armes  du  Roi, 
témoigna  fa  reconnoilTance  envers  les  habitans  de  Touloufc, 
qui  s  croient  vigoureulcracnt  défendus,  en  leur  accordant  di- 
vers privilèges  par  un  Diplôme  du  mois  de  Novembre  1 1 4 1 . 

Alfonfc-Jourdain  ,  au  retour  d'un  voyage  d'Efpagnc  (  c'é- 
toit  le  i«  qu'il  avoit  fait  en  ce  pays  ) ,  fonde ,  au  mots  d'Octo- 
bre 1 144,  la  ville  de  Montauban.  L'an  1 146,  il  prend  La  croix, 
avec  les  autres  Princes,  à  l'AlicmblLC  de  Vczelay ,  convoquée 
par  Louis  le  Jeune.  II  s'embarque ,  au  mois  d'Août  1 147  ,  fur 
une  flotte  qu'il  avoit  fait  équiper  à  la  Tour  du  Boue ,  vers  les 
embouchures  du  Rhône  ,  à  l'endroit  où  l'on  condruifit  depuis 
le  port  d'Aigues-mortcs.  Une  ancienne  Chronique  nous  ap- 
prend qu'il  relâcha  dans  un  port  d'Italie,  qu'elle  ne  nomme 
point,  Se  que  de  là  il  fe  rendit  à  C.  P.  où  il  parti  l'hiver.  S'é- 
tant  ternis  en  met ,  il  aborda  ,  dans  le  printems  de  l'an  1 148 , 
au  port  d'Acre ,  fie  mourut ,  vers  la  mi  -Avril  de  la  même  an- 
née, du  poifon  que  lui  fît  donner  à  louper  la  première  nuit 
de  fon  arrivée  à  Céfarée,  Mclifcndc,  Reine  de  Jérufalcm.  (  Vaif- 
fete ,  T.  Il ,  p.  4î  1.  )  Alfonfe  lailfa  deux  enfans  de  Faydioi  , 
fille  de  Raymond  Oecan ,  Seigneur  d'Ufcz ,  fa  femme  ;  Ray- 
mond, qui  lui  fuceéda;  Alfonfe  ,  qu'on  a  fouvent  confondu 
avec  Albcric  Taille-fer,  fon  neveu  ,  fils  de  Raymond  V  ,  fon 
frère;  Faydide ,  femme ,  fuivant  Guichcnon ,  de  Humbctt  III , 
Comte  de  Savoie,  8c  une  autre  fille  nommée  Laurence  par  le 
P.  Anfclmc,  mariée  à  Dodon ,  Comte  de  Comingcs.  Alfonfc- 
Jourdain  eut  de  plus  un  fils  naturel  nommé  Bertrand ,  8e  une 
fille  naturelle  N.  qui  le  fuivirent  en  PalcAine ,  8t  dont  on  a  ra- 
conte ci-devant  les  aventures.  (  T.  I,  p.  44 1 ,  art.  de  Raymond  I, 
Comte  de  Tripoli.  )  Alfonfc-Jourdain  fut  le  quatrième  Comte 
de  Touloufc  qui  mourut  à  la  Terre  Sainte. 

RAYMOND  V,  et  ALFONSE  II. 

t  I4I.  Raymond  V ,  né  l'an  1114,  fuccéde  à  fon  pere  Al- 
fbnfe-Jourdain ,  conjointement  avec  fon  frère  Alfonsi  II. 
L'un  4c  l'autre  fe  qualifièrent  également  Comtes  de  Touloufc, 
Ducs  de  Narbonne  fie  Marquis  de  Provence  :  dignités  qu'ils  pof- 
féderent  pat  indivis  avec  les  autres  domaines  de  leur  Mai  fon. 
Il  paroit  cependant  que  Raymond  fe  réferva  la  principale  auto- 
rité. Sa  réfidenec  la  plus  ordinaire  fut  à  Touloufc  ou  dans  la 
partie  occidentale  de  ces  domaines.  Alfonfe  s'établit  dans  l'o- 
rientale 8c  aux  environs  du  Rhône.  L'étendue  de  leurs  Etats  de- 
mandoit qu'ils  fulfcnt  ainfî  placés ,  afin  qu'ils  puflent  les  gou- 
verner plus  aifément.  Cat  ils  comptenoient ,  ces  Ecars ,  comme 
on  l'a  déjà  dit ,  t  *  outre  le  domaine  foirdirect,  foit  fuzerain  de 
tous  les  pays  renfermés  dans  la  province  cccléfiaftiquc  de  Tou- 
loufc, les  Comtés  particuliers  d'Albigeois  ,  de  Qucrci  8c  de 
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Rouerguc  ,  avec  la  fuxeraincté  fur  le  Carcaffez  Se  le  Rafet  ; 
t'  le  Duché  de  Natbonne;  }*  les  Comtés  particuliers  de  Lan- 
guedoc, entre  autres  ceux  de  Narbonne,  de  Nifmcs  8c  de 
S.  Gilles;  4*  le  Marquifat  de  Provence  qui  dominoit  fur  tout 
le  pays  h'tué  entre  le  Rhône ,  l'Iferc ,  les  Alpes  Si  la  Durancc. 

Raymond,  l'an  1 1  j  t ,  déclare  la  guerre  a  Raymond  Trcnca- 
vel,  Vicomte  de  Cat cafl'onne,  pour  avoit  reconnu  a  fon  préjudice 
la  fuieraincté  du  Comte  de  Barcelone.  L'ayant  pris  la  même 
année  dans  une  bataille.il  le  fait  conduite  prifonnicraTouIoufc. 
Il  époufe  ,1'an  11  t4.C0M  tance,  fecur  du  Roi  Louis  le  Jeune, 
veuve  d'Euftachc  ,  Comte  de  Boulogne  &  fils  d'Etienne,  Roi 
d'Angleterre. 

L'an  1 1  fj», Henri  H,  Roi  d'Angleterre,  redemande  a  Raymond 
le  Comté  de  Touloufc  fur  le  même  principe  que  Louis  le  Jeune 
l'avoir, à  ce  qu'il  femble,  revendiqué  en  1  14  J.t'cfla-dircau  nom 
de  fa  femme  Eléonore  ,  comme  petite-fille  de  Guillaume  IV  , 
Comte  de  Touloufc,  par  Philippe  ,  fa  mue,  fille  unique  de  ce 
Prince.  Sur  le  refus  de  Raymond ,  il  le  préparc  à  fc  faire  juflicc 
par  la  voie  des  armes.  Au  mois  de  Juin  il  entre  dans  le  Qucrci 
accompagné  du  Roi  d'EcolIc,  du  Comte  de  Blois,  de  Guil- 
laume de  Blois,  fils  d'Etienne  Roi  d'Angleterre,  8c  du  Comte 
de  Boulogne ,  auxquels  viennent  fe  joindre  le  Comte  de  Barce- 
lone Si  le  Seigneur  de  Monrpctlicr.  Tout  plie  devant  l'aimée 
formidable  de  ce  Prince  jufqu'aux  portes  de  Touloufc  qu'il  fait 
invertir.  Louis  ,  dont  les  intérêts  avoient  changé  depuis  (on 
divorce  avec  Eléonore,  vole  au  fecours  de  Raymond,  fon  vaf- 
fal  8c  fon  beau-frerc,  perce  l'armée  ennemie  avec  une  poignée 
de  foldats,  Si  fc  rrouve  dans  Touloufc  avant  que  l'Anglots  ait 
appris  qu'il  armoit.  Dans  le  même  tems  Robert  de  Dreux  S: 
Henri,  Evèquc  de  Bcauvais,  ficres  du  Monarque,  fe  jettent 
fur  la  Normandie  pour  forcer  par  cette  diveilion  le  Roi  d'An- 
gleterre d'abandonner  (on  entteptife.  Ce  projet  réuffit  :  Henri 
étonné  de  l'arrivée  imprévue  du  Roi  de  Fiaïuc  &  inquicr  de  ce 
qui  fc  palToir  en  Normandie,  levé  le  fiége  de  Touloufc,  fei- 
gnant de  n'avoir  pas  voulu  donner  l'alLiIt  à  la  place  par  rcfpccF 
pour  la  préfence  de  fon  Suzerain.  Mais  il  prend  en  s'en  retour- 
nant la  ville  de  Cahots  Si  divers  châteaux  du  Comté  de  Tou- 
loufc ,  biffant  a  Thomas  Bccquet ,  fon  Chancelier,  le  foin  de 
continuer  la  guerre.  La  paix  fc  fit  au  mois  de  Mai  de  l'année  fui- 
vante.  Mais  la  guerre  recommença  l'an  1 1 64  ,  Se  fut  terminée 
par  une  nouvelle  paix  conclue  à  l'Epiphanie  de  l'an  1 1  Ray- 
mond, ftduit  par  l'Empereur  Frédéric  ,  fc  déclara,  l'an  itfij, 
pour  l'Anti-Pape  Pafcal ,  &  ordonna  de  forcir  de  1rs  Etats  à  tous 
les  Ecclélialtiques  qui  refuferoienc  de  le  reconnoîtte.  Le  Pape 
Alexandre  III ,  après  avoir  fait  d'in utiles  efforts  pour  le  regagner , 
jetta  l'interdit  fut  l'es  terres.  Il  duroit  encore ,  cet  interdit ,  l'an 
1 1*8,  comme  le  prouve  la  lettre  de  ce  Pape  aux  Touloufains,  en 
date  du  1 1  Mars  de  cette  année ,  par  laquelle  il  les  en  t eleve  à 
la  demande  du  Roi  de  France,  attendu  qu'ils  n'avoienc  pas  pris 
de  parc  au  fchifmc.  Raymond  en  ufoit  forr  mal  envers  Conf- 
iance fon  époufe.  Cette  Prince  (Te,  fatiguée  de  fes  mauvais  trai- 
tement ,  le  quitta  l'an  nif ,  &  fc  recira  à  la  Cour  du  Roi 
Louis  le  Jeune ,  fbnfrcrc.  Raymond  la  répudie,  l'an  iiSa,  pour 
épouferRichilde,  veuve  du  Comte  de  Provence.  Ce  divorce  8c 
ce  nouveau  mariage  furent  approuvés  par  l' Anti-Pape  Pafcal , 
dont  Raymond,  comme  on  l'a  dit ,  avoit  embraifé  l'obédience. 

Raymond ,  l'an  1171,  fur  la  fin  de  Février ,  conclut  à  Limo- 
ges, avec  le  Roi  d'Angleterre,  un  Traité  de  paix ,  qui  avoit  été 
entamé  le  1 1  de  ce  mois  à  Montfcrrand  par  la  médiarion  du 
Roi  d'Aragon  S:  des  Comtes  de  Mauricone  Si  de  Mâcon.  La 
propriété  du  Comté  de  Touloufc  fut  affûtée  par  ce  Ttaité  à  Ray- 
mond ,  fous  la  condition  de  recon noter e  le  Roi  d'Angleterre  , 
comme  Duc  d'Aquitaine,  pour  fbn  Suzerain,  fiiuf  toutefois  .'3 
fittt/ite  qu'il  devoit  à  Louis  Roi  de  France  ;  mais  ce  vailclagc 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  (  Vaùfctc ,  Hifi.  de  Lang.  T.  111 , 
p.  il.) 

Raymond ,  l'an  1 174  au  plus  tard  ,  abandonna  le  parrj  de 
l'Anti-Pape  Calliite  pour  rentrer  fous  l'obédience  d'Alexandre  III. 
Ce  Pontife  râcha  de  l'engager  à  reprendre  Confiance,  Si  ne  put 
y  fcuflir.  Conltance,  de  retour  pour  lors  de  la  Terre-Sainte  où 
elle  s'était  affiliée  à  l'Ordre  des  Hofpitalicrs  ,  demeurait  chez 
fon  frère ,  l'Archevêque  de  Reims.  Alfonfe ,  Roi  d'Aragon ,  8c 
Raymond,  s'etant  rendus,  le  18  Février  117*,  avec  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  à  l'tftc  de  Gernica ,  entre  Beaucaire  8c  Ta- 
ra feon,  y  conclurent  on  accommodement,  par  lequel  Raymond 
cede  au  Roi  d'Aragon  fes  droits  fur  le  Comté  d'Arles  ou  de 
Provence,  moyennant  une  fomme  de  joio  mates  d'argent. 
(  Vaiffete.T.  III,  p.  41.  )  En  réjouilîânce  de  certe  réconciliât  ion 
on  fit  une  grande  tète  à  Beaucaire ,  où  les  plus  riches  fc  diftin- 
guerent  par  des  dépentes  auffi  folles  que  ruineufes.  On  y  vit  le 
Chevalier  Bertrand  Raimbaud  faite  labourer  avec  douze  pair  s 
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de  beeufs  les  tours  du  château ,  puis  les  femer  de  deniers  jufqu'à 
U  famme  de  jo  mille  fous  ;  Guillaume  Gros  de  Ma/ce!  ,  qui 
avoic  eu  ia  compagnie  trois  cens  Chevaliers  (  car  il  y  en  avoit 
bien  dix  mille  à  cette  Cour  )  faire  cuire  tous  (es  mets  au  feu 
des  bougies  8c  des  torclics  ;  Raymond  de  Vcnout  (aire  brûler 
en  public  trente  de  Tes  clic  vaux  par  oltcmation.  La  prodigalité 
la  plus  louable  fut  celle  de  Raymond  d'Agout ,  lequel  ayant 
reçu  cent  mille  fous  du  Comte  deTouloule,  les  diltribuapar 
égales  portions  à  cent  Chevaliers.  (  Gaufre d.  Pof.  c.  6g.  ) 

L'hérclic  des  Albigeois  à  la  faveur  des  guêtres  prcfquc  conti- 
nuelles que  le  Comte  de  Touloufc  avoit  loutcnucs  julqu'alors, 
s'étoit  beaucoup  étendue  dans  Tes  Etats.  Raymond ,  délirant  de 
l'extirper, éciivit  au  Chapitre  Général  de  Citeaux  dans  le  mois  de 
Septembre  1177.  pour  demander  des  Millionnaires  capables  de 
féconder  ion  ictc.  Le  Tape  Alexandre,  auquel  il  s' étoitaulliadi  elle 
pour  le  même  fujet ,  envoya  fur  les  lieux  le  Cardinal  de  S.  Chry- 
fbgonc ,  qui ,  s 'étant  affocié  quelques  autres  Prélats ,  travailla 
arec  fucecs  a  ramener  les  peuples  féduits  du  Touloufain  Si  de 
l'Albigeois.  Mais  peu  de  teins  après  Raymond  ayant  écé  obligé 
de  reprendre  les  armes  contre  le  Roi  d'Aragon  6i  contre  Ri- 
chard, Duc  d'Aquitaine,  les  héiétiqucs  profitèrent  de  ces  trou- 
bles pour  répandre  de  nouveau  leurs  erreurs. 

L'an  1181,  Raymond,  a  lapiicrcdu  Roi  d'Angleterre,  amené 
du  fteours  en  Aquitaine  au  Duc  Richard  contre  les  vaffaux  ré- 
voltés. S'étant  brouillé,  l'année  fuivante,  avec  ce  même  Mo- 
narque ,  il  aide  fou  tils  Henri  à  lui  faire  la  guerre.  L'an  1186, 
il  prend  les  armes  contre  Richard.  Les  boltilités  réciproques 
furent  peu  confidérablcs  cette  année  Se  la  fuivante.  Mais  Ray- 
mond ayant  fait,  l'an  1 1 82  ,  une  ligue  avec  divers  Seigneurs 
d'Aquitaine  ,  rallume  l'incendie  en  (ai Tant  arrêter,  par  le  con- 
fcil  d'un  de  les  domcfliqucs ,  plulicurs  Marchands  aquitains  qui 
commcrcoicnt  dans  fes  États.  Richard  ttouve  moyen  de  s 'ail  u  ter 
delà  pcrlcniuc  de  ce  domefiique,  &  le  fait  enfermer  dans  une 
éttoite  prifon.  Le  Comte  l'ayant  inutilement  redemandé  ,  fait 
atréter  par  rcpréfailles  deux  Chevaliers  de  la  Mailbn  du  Roi 
d'Angleterre  qui  revenoient  de  S.  Jacques  en  Galice.  Outré  de 
dépit,  Richard  entre  dans  le  Qucrci,  oti  il  prend  dix-fept  châ- 
teaux. Le  Comte,  poulie  a  bout,  implore  la  protection  du  Roi 
de  France.  Ce  Monarque  ayant  inutilement  porte  fes  plaintes 
au  Roi  d'Angleterre  contre  la  conduite  de  Ion  fils ,  déclare  la 
guerre  à  l'un  Se  à  l'autre.  Aptes  quelques  holtilités  ,  Richard, 
dont  le  petc  étoit  mécontent,  craignant  fon  rclTcntimcnt,  fc 
réconcilie  avec  le  Roi  de  France,  Se  refte  maître  du  Qucrci. 
Pour  empêcher  le  Comte  de  le  reprendre ,  il  excite  fourdemenr 
les  Touloufains  contre  lui.  Cette  fédition  fit  l'effet  qu'il  défi- 
roit.  Raymond,  occupe  à  la  calmer  ,  biffa  le  Duc  cnpoffcflîon 
de  fa  conquête.  Mais,  l'an  n9i  ,  pendant  l'abfaicc  de  Ri- 
chard ,  alors  Roi  d'Angleterre  ,  Se  une  maladie  du  Sénéchal  de 
Guicnnc ,  s'ctant  allié  avec  plulicurs  Seigneurs  du  pays  ,  il  fe 
jette  fur  la  Gafcognc,  oti  il  lait  de  grands  dégars.  Le  Sénéchal 
rétabli  vient  fondre  à  fou  tour  fur  le  Comré  de  Touloufc,  4: 
s'avance  jufqu'aux  portes  de  ia  capitale.  Malgré  ces  hoiliJités , 
Raymond  ne  tailla  pas  d'aller  au  devant  de  la  femme  de  Ri- 
chard qui  revenoit  par  u;cr  de  la  Terre-Sainte  avec  la  fecur  de 
ce  Prince ,  8e  Bourgogne ,  fille  du  Roi  de  Chypre  ;  les  ayant 
amenées  dans  fes  Etats,  il  les  traite  avec  les  égards  dus  à  leur 
rang.  Le  Comte  Raymond  ,  âgé  de  fo  ans,  mourut  fur  la  fin 
dclan  1 194,  laiffant  de  Confiance  trois  fils  &  une  ûlIejRay- 
mond,  qui  lui  fuccéda  dans  tous  fes  domaines;  Baudouin,  dont  on 
marquera  ci  après  le  l'on  a  l'an  1x14;  Albcric  Taille-Fer,  qui 
époul'a  Béatrix ,  Daupliinc  de  Viennois  ;  Se  Adélaïde,  femme  de 
Roger  11,  Comte  de  CarcaÛonne.  Confiance  portoit  le  titre  de 
Reine,  parce  qu'elle  étoit  fille  de  Roi,  Se  qu'Eultache,  fon  pre- 
mier mari ,  avoit  été  couronné  Roi  d'Angleterre  du  vivant  d'E- 
tienne, fon  pere.  Raymond  V  augmenta  fes  domaines  de  la  Vi 
comré  de  Nil  mes,  que  lui  céda  Bcrnard-Atton  en  1 187.  (  Voy. 
Raymond-Trencavcl ,  Vicomte  de  Carcajfottne ,  &  Raymond - 
Bércngcr  III,  Cornu  dt  Provente.  ) 

RAYMOND  VI. 

11*4.  Raymond  VI ,  fils  de  Raymond  V  &  de  Confiance  , 
né  le  17  Octobre  1 1  r  «  ,  fuccede  à  fon  pere  fur  la  fin  de  l'an 
1 194 ,  &  prend  pofîcflion  de  la  ville  8c  du  Comté  de  Touloufc 
le  6  Janv.  ii9j.II  avoit  déjà  été  marié  trois  fois ,  1*  avec  Er- 
mis  s  in 01,  fille  8e  héritière  de  Béatrix ,  Comtcffe  de  Mclgueil . 
&  de  Bernard  Petet,  morte  en  1 17J  ;  t*  avec  Bxatrix  de  Bt- 
zitfts,  fille  du  Vicomte  Raymond-Trencavcl ,  qu'il  répudia 
pour  époufer,  }'  Bourgogne,  fille  d'Arnaud,  Roi  de  Chy- 
à  laquelle  il  fit  le  même  affront.  (  Il  l'avoir  enlevée  à  Mar- 
où  elle  avoit  été  amenée  pour  aller  époufer  en  Flandre  le 
Comte  Baudouin ,  8c  y  étant  retournée  après  le  divorce  .  elle  y 
époufa,  l'an  1 10; ,  Gautier  de  Montbcliard,  qui,  l'année  fui- 
vante ,  la  ramena  eu  Chypre  ;  mais  il  en  fut  chall'é  bientôt  après 


pour  avoir  voulu  difputer  ce  Royaume  à  fon  beau -pere.  )  La 
guerre  que  Richard,  Roi  d'Angleterre,  avoit  déebrée  a  Ray- 
mond V  ,  duroit  toujours.  L'an  1196,  Raymond  VI  fait  la  paix 
avec  ce  Prince  qui  renonce  a  fes  prétentions  fur  le  Comte  de 
Touloufc,  reilituc  le  Qucrci  qu'il  avoit  envahi  dès  l'an  1 188 
dans  le  mois  d'Octobre ,  Se  donne  en  mariage ,  a  Raymond , 
Jeanni',  fa  fetur ,  veuve  de  Guillaume  II ,  koi  de  Sicile,  avec 
l'Agénois  pour  fa  dot. 

Raymond ,  l'an  1 1  >  8  ,  Ce  ligue  avec  le  Roi  d'Angleterre  con- 
tre Philippe- A  uguftc.  Il  perd,  la  même  année .  la  femme  Jeanne , 
Se  contracte  alliance,  l'année  fuivante,  avec  F.lionori  ,  Iccur 
de  Pierre  II,  Roi  d'Aragon,  qu'il  n'époula  que  quelques  années 
après,  à  caufe  de  fa  trop  grande  jeunclle.  L'an  110+,  au  mois 
d'Avril,  Traité  de  Raymond  avec  le  m.ilic  Roi  d'Aragon,  par 
lequel  ce  dernier  lui  engage  les  Vicomtes  de  Milhaud  ci  de-  Cé- 
vaudan  moyennant  la  fournie  de  ijo  mille  fous  mclgoticus, 
faifant  trois  milic  marcs  d'argent . 

L'hérélie  des  Albigeois  coutinuoit  de  faire  des  progrès  rapides 
en  Languedoc  ,  malgré  le  zele  des  Millionnaires  qui  s'y  croient 
rendus  pour  la  combattre.  Le  Pape  Innocent  III ,  fi  célèbre  par 
fes  entreprifesentous  genres,  prir  le  parti  d'envoyer  des  Légat* 
fur  les  lieux  avec  ordre  de  réclamer  le  bras  féculierpour  exter- 
miner ceux  que  la  perfuaiion  ne  pourroic  ramener  a  la  vraie 
roi.  Si  les  Seigneurs  refufoient  le  fecours  du  glaive,  ils  dévoient 
être  excommuniés  Le  Comte  de  Touloufc  ne  goûta  point  cette 
manière  étrange  de  convertir  ,  Se  ne  fc  crut  pas  obligé  de  dé- 
truite fes  propres  fujets,  parce  qu'ils  ne  renoncoienr  pas  a  l'er- 
reur. Cependant  les  menaces  des  Légats  ,  Raoul  Se  Pierre  de 
Calîclnau,  l'engagèrent,  l'an  not  ,  a  ptonicttrc  par  ferment 
de  chaffer  de  fes  domaines  les  hérétiques  et  les  routiers.  Cctoit 
une  violence  que  fon  eorur  détavouoit  ;  8e  il  le  prouva  dans  la 
fuite.  Pierre  de  Caltclnau  s'étant  traufuorté  au-delà  du  Rhône 
pour  réconcilier  les  Seigneurs  du  pays  divilés  entre  eux ,  vint  a 
bout ,  l'an  1 1  7  ,  de  leur  taire  conclure  un  Traité  de  paix  ,  & 
cela  dans  la  vue  de  réunir  leurs  forces  contre  les  hérétiques.  Mais 
le  Traire  ayant  été  apporté  a  Raymond,  il  rcfufa  de  le  lîgnct. 
Le  Légat,  fur  ce  refus  ,  le  frappa  d'excommunication  8c  mit 
fes  terres  en  interdit.  Le  l'ape  vint  à  la  charge,  Se  écrivit  au 
Comte  une  lettre  fulminante  qui  lui  arracha  entra  ta  ftgnatmc 
qu'on  demandoit.  Bientôt  après  un  événement  functte  fit  évanouir 
le  fruit  de  cette  fou  million.  Le  1  $  de  Janvier  1 iol  ,  Pierre  de 
Caltclnau  étant  près  de  s'embarquer  furie  Rhône,  fur  allatfiné 
par  deux  inconnus  qui  difparurcnt  aulTitôc.  On  ne  manqua  pas 
d'imputer  ce  meurtre  au  Comte  de  Touloufc.  Le  Pape  en  eonfé- 
quenccadrcfla  des  lettres  très  prcûantcs  aux  Evéqucs,  aux  Com- 
tes Se  aux  Barons  pour  les  exhorter  a  prendre  les  armes  contre  ce 
Prince  Se  a  s'emparer  de  fts  domaines.  Il  écrivit  dans  le  même 
goût  au  Roi  Philippe  Auguftc  ,  Se  lit  prêcher  une  croifade  con- 
tre les  Albigeois.  Un  grand  nombre  deperfonnes  de  tout  état  fc 
confaciercina  cette  expédition.  Les  nouveaux  Cruifésportoicnt 
la  croix  fur  la  poitrine  pour  fe  diftinguer  de  ceux  de  ta  Tcrrc- 
Saintc,  qui  la  pottotent  fur  l'épaule.  Le  Pape,  vers  le  rnérnc 
tems  ,  envoya  des  inltruOions  aux  nouveaux  Légats  q«'il  avoit 
nommés  pour  remplacer  Pierre  de  Caftelnau.  C  croient  les  Evé- 
quesdu  Riez,  de  Conlérans Se  l'Abbé  de  Citeaux,  auxquels  vint 
le  joindre  Milon,  Notaire  du  Pape  avec  le  titre  de  Légat  à  ta- 
ure ;  Se  voici  un  échantillon  de  ces  inltruclions ,  qui  fera  juger 
de  l'cfprit  dan*  lequel  elles  fuient  données.  »  Sur  ce  que  vous 
»  nous  avez  demande ,  leur  dit  Innocent ,  de  quelle  manière  les 
»  Croifés  doivent  fe  comporter  à  l'égard  du  Comte  (  de  Tou- 
»  loufcj ,  nous  vous  confeillons  avec  l  Apôtre  d'employer  la 
»  rufe ,  qui  dans  une  occalion  fcmblable  doit  être  plutôt  ap- 
»»  reliée  prudence.  Ainfi  après  en  avoir  délibéré  avec  les  plus 
»  iages  de  l'armée ,  vous  attaquerez  féparément  ceux  qui  (ont 
»  féparés  de  f'unité  :  vous  ne  vous  en  prendrez,  pas  d'abord  au 
>>  Comte  de  Touloufc,  fi  vous  prévoyez  qu'il  ne  s'empreffe  pas 
»  de  fecourir  les  autres ,  Se  s'il  clt  plus  réfervé  dans  fa  conduite  ; 
»  nuis  le  taillant  pour  un  tems ,  fuivant  l'art  d  une  fage  diffi- 
»  mulation,  vous  commencerez  par  faire  la  guette  aux  autres 
■  hérétiques ,  de  crainte  que  s'ils  étoient  tous  réunis ,  il  ne  fut 
»  plus  difficile  de  les  vaincre  ;  par  là  ces  derniers  étant  moins 
»  fecourus  par  le  Comte  feront  plus  aifément  défaits ,  Se  ce 
»  Prince  ,  voyant  leur  de  aite,  feutrera  peut-être  en  lui-même. 
»  S'il  perféveredans  fa  méchanceté,  il  fera  beaucoup  plus  facile 
*»  de  l'attaquer  lorfqu'il  fc  trouvera  fcul  8e  hors  d'état  d'être 
»  fecoutu  par  les  autres.  »  (  Innoc,  lll,  l.  xi,  ip.  Du 
moins  (  c'eft  la  réflexion  de  M.  l'Abbé  Millot  >  auroit-il  fallu 
rougir  de  profaner  fi  indignement  l'autorité  de  l'Apôtre. 

L'orage  cependant  grolliffoic  fur  la  tête  du  Comte  de  Tou- 
loufc. L'an  1 109  ,  cité  par  Milon  ,  Légat  du  l'ape  ,  il  fc  pré- 
fente  au  Concile  de  Valence  où  il  accepte  les  conditions  que  ce 
Prélat  lui impofe  pour  obtenir  fon  ablolution.  Delà,  conduit 
à  S.  Gilles,  on  l'oblige  a  fe  préfenter  nu  jufqu'à  la  ceinture 
dans  le  veftibule  de  l'tglifc  devant  un  autel  portatif  fur  lequel 


Feïll'c 


Digitized  by  Google 


DES   COMTES   DE  TOULOUSE 


*?9 


<£coit  expofé  le  S.  Sacrement.  Dans  cet  état ,  Milon  ,  accompa- 
gne1 de  croit  Archevêques  &  dix-neuf  Evéqucs ,  lui  Fait  renou- 
veler le  ferment  qu'il  avoir  fait  d'obéir  a  cous  les  otdrc-s  du 
Pape  &  des  Légats  couchant  les  chers,  au  nombre  de  quinze,  qui 
lui  avoient  attiré  l'excommunication.  Le  Légat  enfuitc  luiayant 
mis  une  étolc  au  cou,  la  prend  par  les  deux  bouts,  fie  l'introduit 
ainiî  dans  l'Edite  en  le  fouertant  avec  une  poignée  de  verges  ; 
après  quoi  il  lui  donne  l'abfolution  au  milieu  d'une  foule  in- 
nombiable  de  peuple.  La  date  de  cette  humiliante  cérémonie  cft 
le  1 8  de  Juin.  Le  xi  du  même  mois ,  Raymond  ,  dans  la  crainte 
d'être  accablé  parles  Croifés,  prend  lui-même  la  croix,  &  va 
fe  joindre  à  eux  pour  faire  la  guerre  à  Tes  propics  fujets.  Au 
mois  d'Août  fuivant,  les  Ctoiics  ,  après  s'être  emparés  de  Car- 
callonnc  6c  de  cent  autres  places  ,  choifilTcnt  pour  Chef  Simon 
de  Montfort,  au  refus  du  Duc  de  Bourgogne  ,  du  Comte  de 
Nevcrs  8c  du  Comte  de  S.  Pot.  La  hauteur  de  ce  Général ,  le 
ton  impérieux  qu'il  prend  vis-à-vis  du  Comte  de  Touloufc  8c 
ton  ambition  qui  perce  à  travers  le  voile  de  la  dilTimulation 
dont  il  la  couvtott,  ne  cardèrent  pas  à  le  brouiller  avec  ce 
Prince.  Les  Légats  fecondoient  parfaitement  les  vues  de  Mont- 
fort  ,  8c  fembloient  ne  s'occuper  avec  lui  qu'à  pouflcr  à  bout  la 
patience  du  Comte  de  Touloufc  en  l'accablant  d'opprobres  fie  de 
chagrins.  Raymond  étoit  exclus  de  fa  propre  capitale.  Ayanr 
obtenu  la  permilMcm  d'y  entrer ,  il  y  reçut  ordre  de  livrer  tous 
IcsToutoufainsfufpcébd'héréfie.  Il  Icrcfùfeen  protellanc  qu'il 
itoit  fe  plaindre  au  Pape  de  ces  injultes  vexations.  Les  Toulou- 
fains  8c  divers  Seigneurs  adhèrent  à  fon  appel.  Après  avoir  fait 
fon  tcHament  le  10  Septembre ,  Raymond  fe  rend  à  Pans  où  il 
fait  dépofer  cet  aétc  dans  les  archives  de  S.  Denis ,  S:  de  là  part 
pour  Rome,  accompagné  des  députés  de  la  ville  de  Touloufc ,  8c 
d'autres perfonne*  cultinguccs  qui  faifoient  caufe  commune  avec 
lui.  Cependant  Simon  de  Montfort ,  continuant  les  expéditions , 
prend  Mirepoix ,  Pamiers,  Albi ,  8tc.  Innocent  le  félicite  de  fes 
conquêtes ,  &  lui  en  confirme  la  poUcIfion  par  une  lettre  du 
1 1  Novembre. 

Le  Comte  Raymond  arrive  à  Rome  fur  la  fin  de  Janvier 
de  l'an  i  x  i  o  ;  il  cft  admis  à  l'audience  du  Pape  .qui  lui  donne 
l'abfolution.  De  Rome ,  il  fe  rend  à  la  Cour  de  l'Empereur  Ot- 
ton ,  pour  implorer  fon  fecours  comte  les  vexations  de  Simon 
de  Montfort  :  étant  tevenu  enfuitc  trouver  l'Abbé  de  Cîteaux 
8c  le  Général  des  Croifcs ,  il  leur  notifie  les  otdres  du  Pape  pour 
être  reçu  à  fe  juftiflcr  des  crimes  qui  lui  croient  imputés;  mais 
toutes  ces  démarches  font  inutiles.  Malgré  les  preiTanrcs  follici- 
tations  de  Raymond  ,  êc  malgré  les  ordres  qu'il  porroit ,  on  ne 
voulut  pas  permettre  qu'il  fe  juftihâr  au  Concile  de  S.  Cilles  , 
tenu  vers  la  fin  de  Septembre  ,  fur  l'accufation  d'héréfie ,  &  fur 
le  meurtre  de  Pierre  de  Caftelnait. 

Les  Croifés  cependant  ne  rclloicnt  pas  oififs  en  Languedoc. 
Le  Comte  de  Touloufc  voyant  les  conquêtes  qu'ils  faifoicnt  fut 
les  terres  de  fes  vaflàux  ,  craignit  avec  fondement  pour  fes  pro- 
pres domaines.  Pour  cimenter  la  luifon  qui  étoit  entre  lui  fit 
Pierre  II ,  Roi  d'Aragon ,  fon  beau  frerc ,  il  maria ,  au  com- 
mencement de  l'an  1 1 1 1 ,  Raymond ,  fon  fils  aîné ,  âgé  feule- 
ment de  14  ans,  avec  Sancic ,  fœur  du  premier.  Cette  alliance 
donna  de  l'ombrage  à  Simon  de  Momfbrt ,  dont  la  fille  devoit 

feroit  en  âge  de  pu- 
Mont  t'oit,  aflemblercnt , 
d'Arles  ,  un  Concile  où 
le  Comte  de  Touloufc  fie  le  Roi  d'Aragon  furent  appelles ,  le 
premier  par  upcVication ,  le  fécond  par  une  invirarion.  Sut  le 
refus  aue  Raymond  fit  de  foufcriic  aux  conditions  odieufes 
qu'on  lui  propofa  pour  le  laillcr  en  paix,  il  fut  excommunié. 
La  fcntcncc  du  Concilcfut  confirmée  U  17  Avril  par  Innocent  UJ 
qui  donna  ordre  en  même  ter.»  aux  Légats  de  faifir  en  leurs 
mains  le  Comté  de  Mcleucil ,  qu'il  prétendoit  appartenir  à 
S.  Pierre,  &  de  le  faire  garder  jufqu'a  nouvel  ordre,  (/m oc.  III, 
l.  14,  ép.  {(.)  Nous  apprenous  d'ailleurs  qu'il  enjoignit  aux 
mêmes  Légats  de  faifir  les  autres  domaines  du  Comte ,  3c  de  les 
donner  en  garde  à  qui  il  appartiendroit.  (  hid.  êp.  1  i 5 .  )  Alors 
le  Comte  de  Touloufc  voyant  qu'il  alloic  être  attaqué  par  les 
Croifés,  fe  met  en  état  de  détente. 

Simon  de  Montfort,  après  s'être  emparé  des  principales  places 
oui  apparrenoient  à  Raymond-Roger,  Vicomte  de  Cczicts  fit 
de  CarcalTonnc ,  api rt  avoir  termine,  le  \  Mai  1 1 1 1,  le  mémo- 
rable fiége  de  Lavaur  en  Albigeois,  par  la  prife  de  la  place  fie  le 
rnajfacre  des  habitans  ,  tourne  l'es  armes  contre  le  Comte  de 
Touloufc.  Foulques  ou  Folqucc  ,  Evéquc  de  Touloufc ,  étoit 
d'iutclligcncc  avec  Monrforc.  II  avoic  depuis  quelque  tems  for- 
mé dans  cette  ville  une  Confrérie  ou  plutôt  une  Croifadc  par- 
ticulière, à  laquelle  il  avoit  accordé  les  indulgences  ordinaires. 
La  Confrérie  blanche  (  c'eft  le  nom  qu'on  lui  donna  )  étoit  le 
parti  dominant  de  la  cité.  Le  bourg  lui  oppofa  la  Confrérie 
noire  :  fie  il  y  eut  entre  elles  des  combats  fanglans.  L'Evêquc 
ayant  ordonné  à  la  première  de  marcher  an  fiége  de  Lavaur  où 


la  fureur  des  Croifés  fe  fignaloit ,  le  Comte  le  défendit.  La  dé- 
fenfe fut  mépriféc  :  on  obéit  à  l'Evcquc.  Celui-ci,  quelque 
tems  après ,  le  trouve  fort  cmbarrailé  pour  faire  fon  ordination, 
patee  que  les  Légats  avoient  mis  en  interdit  tous  les  lieux  où  le 
Prince  excommunié  feroit  préfent.  Il  envoie  prier  Raymond 
de  fortir  un  tel  jour  de  la  ville  fous  prétexte  de  promenade. 
Raymond ,  prenant  cette  prière  pour  une  infulce ,  lui  fait  ligni- 
fier à  lui -même  qu'il  ait  à  fortir  incelfamment  de  fes  Ltats. 
»  Ce  n'c/t  pas  le  Comte,  répond  le  Prélat ,  qui  m'a  fait  Evéquc. 
»  Je  fuis  élu  fuivant  les  loix  cccléfialliqucs ,  non  intrus  par  vio- 
n  lence  8c  par  fon  autorité.  Je  oc  fouirai  point  à  caufe  de  lui. 
"  ÇJu'il  vienne ,  s'il  l'ofe ,  je  fuis  prêt  à  mourir ,  afin  d'arriver 
•«  à  la  gloire  par  le  calice  de  la  paillon.  Qu'il  vienne,  le  tytan  , 
»  accompagné  de  fes  fatcllitcs.  U  me  trouvera  fcul  fie  fans  ar- 
«  mes  J'attends  la  rccompcnfc ,  fie  je  ne  crains  rien  de  ce  que 
»  les  hommes  peuvent  me  faite.  »  (  VailTetc,  T.  III  ,  p.  107 
81  xo8.  )  »  Le  fauacifmc,  avec  ce  langage  de  faiuccté,  avec  ces 
u  apparences  de  martyre ,  dit  l'Abbé  Millot ,  étoit  le  plus  terri- 
»  ble  ennemi  des  Souverains,  des  peuples,  de  la  religion  même, 
»  qu'il  rcodoit  odieufe  en  aifeelant  de  la  défendre.  «  Foulques 
brava  le  Comte  pendant  trois  fcmaiiics  dans  fa  capitale.  Il  en 
fortir  enfuitc  volontairement,  mais  pour  exciter  par -tout  l'cf- 
prit  de  révolte  fie  de  perfidie. 

Les  armes  de  Montfort  faifoient  cependant  de  grands  progrès 
dans  le  Touloufain.  Mais  ce  qui  caufa  le  plus  de  chagrin  a 
Raymond  ce  fut  de  fe  voir  abandonné  par  Baudouin ,  fon  frerc, 
que  le  Général  de  la  Croifadc  avoit  trouvé  moyen  d'armer  dans 
fon  parti.  Baudouin  fit  depuis  une  guerre  implacblca  (011  frerc. 
On  verra  bientôt  l'iifuc  fuucltc  qu'elle  eut  pour  ce  traître, 

Marchant  de  conquête  en  conquête,  l'ai  niée  des  Croifés 
vient  enfin  fe  préfenrer  devant  Touloufc.  L'Evcquc  foulques, 
qui  l'accompagnoit ,  déclara  aux  Touloufains  qu'on  les  atlié- 
geoit  uniquement  parce  qu'ils  étoieut  f.dclcs  à  leur  Prince  Se 
qu'ils  foudroient  qu'il  réfidat  parmi  eux  ;  qu'on  ne  leur  feroit 
aucun  nul  s'ils  vouloienr  le  dialler  avec  fes  partifans  fie  recevoir 
pour  Seigneur  celui  que  l'Eglifc  leur  donnerait ,  linon  qu'on  Us 
traiccroit  comme  hérétiques  fie  fauteurs  d'hc'rciic.  Cvs  oiircs 
ayant  été  rejettées,  le  Prélat  mande  au  Prévôt  de  là  Cathédrale 
fie  a  tous  les  Eccléliaitiqucs  de  Touloutc  de  foi  tir  inccliatnment 
de  cette  ville.  Tout  le  Clergé  obéit ,  fie  forcit  nu-pied»  avec  Je 
S.  Sacrement.  Cette rerraite,  (uivicd'unc excommunication  lan- 
cée contre  la  ville,  n'avança  pas  cependant  les  affaires  du  liège 
Les  Comtes  de  Foix  fie  de  Comingcs  étant  venus  joindre  Ray- 
mond à  la  tète  de  leurs  vaifaux,  firent  avec  lui ,  le  17  Juin  , 
une  fortic  li  vive  fie  li  meurtriete ,  qu'ils  obligèrent  Montfort  a 
lever  trois  jours  après  le  fiége. 

Raymond  recouvre  pluiicurs  châteaux  au  mots  d'Août  fui- 
vant. Il  ailiége ,  fur  la  tin  de  Scptembic,  le  Comte  de  Monrtort 
dans  Caltcluaudari  ;  fon  armée  cft  battue  fie  mile  en  fuite  par 
les  Croifés,  malgré  fa  fupétiorité  ;  car  on  prétend  qu'il  avoit 
trente  hommes  contre  un.  Les  Htitorieiis  varient  beaucoup  fur 
les  circonltances  de  cette  aétion  ;  mais  il  cil  certain  que  le 
Comte  de  Foix  ,  qui  commandoit  l'armée  du  Comte  de  Tou- 
loufc ,  fut  défait ,  fie  obligé  de  fe  retirer  avec  grande  perte. 

L'an  ni  } ,  Innocent  Itl  ,  touché  des  remontrantes  de 
Piètre  II ,  Roi  d'Aragon,  en  faveur  du  Comte  de  Touloufc,  fuf- 
perrd  la  Croifadc  courre  les  Albigeois.  Le  Concile  de  Lavaur  rc- 
fufe  de  recevoir  Raymond  à  feiullifier  ;  le  Roi  d'Aragon  appelle 
au  Pape  de  ce  refus ,  fie  fe  déclare  pour  le  Comte  de  Touloufc  qui 
fart  de  nouveaux  étions,  mais  toujours  inutilement,  pour  fe  laver 
des  crimes  qu'on  lui  impute.  On  reprend  les  armes  de  pan  fie 
d'autre.  Le  Roi  d'Aragon ,  les  Comtes  de  Touloufc ,  de  Foix  fie 
de  Comingcs ,  allègent,  le  10  Septembre,  Muret ,  petite  ville 
dans  le  Comté  de  Comingcs.  Simon  de  Montfon  maicheau  fe- 
cours de  la  place;  le  1 1 ,  on  en  vient  aux  mains  ;  le  Rci  d'Ara- 
gon cft  tué  dans  l'action  ,  les  autres  Chefs  de  I  armée  ayant  pris 
Pépouvante,  [aillent  le  champ  de  bataille  aux  Croifcs.  Les  Prin- 
ces alliés  perdirent  à  cette  journée  1  j  ou  10  mille  hommes;  Si- 
mon n'y  perdit  qu'un  fcul  Chevalier  fie  huit  autres  Croifés. 
Raymond  prend  le  parti  de  fe  retirer  à  la  Cour  du  Roi  d'Angle- 
terre, fou  beau -frerc,  d'où  il  revient  l'an  11:4.  A  fon  retour, 
ou  lui  livre  Baudouin,  fon  frerc,  que  le  Seigneur  du  château 
d'Olme  avoit  arrêté  en  trahifon.  Raymond  condamne  fon  frer: 
à  mort  ;  le  Comte  de  Foix  ,  avec  fon  fils  Roger-Bernard  ,  6c 
Bernard  de  Portclle,  exécutent  eux-mêmes  l'arrêt,  8c  pendent 
Baudouin  à  un  noyer.  Les  armes  des  Croifés  failoient  cependant 
de  nouveaux  progrès.  Les  Comtes  de  Touloufc,  de  Foix  ,  de 
Comingcs  fie  auttes  Seigneurs  confédérés,  poulies  à  bont,  deman- 
dent grâce  au  CardinaPPicrrc  de  Béncvcnt ,  fie  fe  ibumettent  à 
fes  ordres  le  18  d'Avril  1x14;  mais  tandis  que  le  Légat  amufe 

ces  Princes  par  une  pieufe  fraude  (  Fraude  pià         O  Légati 

fraus  pia ,  6  pielos  fraudultma  !  dit  l"ierre  de  Vaux  -Cernai , 
témoin  oculaire)  Simon  railemble  une  nombreufe  armée  de  Croi- 
fés, Se  achevé  d'envahir  les  domaines  du  Comte  de  Touloufc. 


300 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Lan  1 1 1  j  ,  au  mois  de  Janvier ,  le  Concile  de  Montpellier , 
par  une  entreprife  manifefte  fut  l'autorité  temporelle,  difpofc 
du  Comte  de  Toutou  fc  en  faveur  de  Simon  de  Montfort.  Après 
le  Concile ,  le  Légat  Pierre  envoie  l'Evèquc  Foulques  pour  pren- 
dre polfcflïon ,  au  nom  de  l'Eglifc  romaine ,  de  Touloufc  Se  du 
château  Natbonnois ,  qui  fervoit  de  palais  au  Comte  ;  la  ville 
&  le  château  fout  livrés ,  fie  le  Comte  Raymond ,  avec  fon  fils 
Se  les  Comtcffcs ,  leurs  femmes ,  obligé  de  fe  retirer  dans  la 
mai  fou  d'un  (impie  particulier.  Le  Comte  de  Touloufc  accom  • 
pagnédes  Comtes  de  Foi»  Se  de  Cominges ,  fe  rend  à  Rome 
quelque  tetm  avant  le  Concile  de  Larran,  tenu  au  mois  de  No- 
vembre de  cette  année.  Le  jeune  Raymond ,  fon  fils ,  vient  l'y 
joindre.  Tous  ces  Princes  le  ptéfentent  au  Concile ,  Si fe  jettent 
aux  pieds  du  Pape ,  oui  les  fait  lever  ;  ils  cxpofciit  enfuite  leurs 
griefs  contre  Simon  de  Montfort  éc  contre  le  Légat,  puis  ils  fe 
retirent.  Le  Concile ,  ou  plutôt  le  Pape  ,  adjuge  le  Comté  de 
Touloufc  &  les  conquêtes  des  Croifcs  à  Simon  de  Montfort,  Se 
réferve  le  rtftc  au  jeune  Raymond ,  fils  du  Comte. 

Simon  de  Montfort ,  l'an  1 i 1  < ,  preud  une  nouvelle  pofTef- 
fion  de  Touloufc  ,  Si  fait  prêter  ferment  de  fidélité  aux  habi- 
rans  le  7  Mats.  Le  Comte  Raymond  3c  fon  fils  ,  de  retour  de 
Rome  la  même  année,  fc  mettent  en  devoir  de  recouvrer  leurs 
Et.itç  ;  ils  font  bien  reçus  à  Marfcilîc,  entrent  dans  Avignon  aux 
cris  redoublés  de  vive  Touloufc,  le  Comte  Raymond  &  fon 
fils  ;  Si  y  alfcmblent  une  armée ,  dont  le  jeune  Raymond  prend  le 
commandement.  Le  Comte  de  Touloufc ,  rappelle,  l'an  1  »  17  , 
par  les  habitans  Je  fa  capitale  ,  y  cft  reçu  ,  le  n  Septembre  , 
avec  les  mêmes  témoignages  d'alégrclTc.  Il  s'y  fourienr  contre 
les  Seigneurs  de  la  Mailon  de  Montfort ,  qui  font  des  efforts  inu- 
tiles pour  l'en  cliafTcr.  Simon  vient  lui-même ,  fur  la  fin  Je  Sep- 
tembre, recommencer  le  (iege  de  Touloufc,  Si  le  continue  fans 
furets.  Enfin,  le  m  Juin  111K,  il  cil  tue  devant  cette  place 
d'un  coup  de  pierre  lancée  d'un  mangoiiucau  par  les  aflicgés. 
(  t'oy,  fon  portrait  dans  l'Hift.  de  Languedoc,  T.  III ,  p.  $04.  ) 
Apres  fa  mon,  Arnauri,  fon  fils  aîné  &  ton  fuccclTcur,  levé 
le  liège  de  Touloufc.  Au  printems  de  l'an  mp,  les  Croi- 
fcs, tous  la  conduite  d'Amauri  de  Montfort,  affligent  Mar- 
mar.de  Pendant  cette  expédition  le  jeune  Raymoud ,  affilié  des 
Comtes  de  Foix  5C  de  Cominges,  attaque,  ptès  de  Balicgc,  à 
trois  lieues  de  Touloufc,  un  autre  corps  de  Croifés ,  comman- 
dé pat  Fctrand  S:  Jean  de  Brigicr,  braves  Chevaliers.  Dans  la 
mêlée,  il  perce  de  part  en  part,  d'un  coup  de  lance,  Jean  de 
Brigicr,  Se  le  renverle  de  fon  cheval,  en  s'Ocriant  :  Francs  Che- 
valiers ,  frappe^  ;  /'heure  cft  venue  que  nos  ennemis  vont  être 
entièrement  défaits.  Ce  coup  &  cette  exhortation  embrafent  le 
courage  de  fes  troupes.  Les  François ,  ne  pouvant  tenir  contre 
leurs  efforts  ,  prennent  la  fuite  en  détordre.  Le  Ptmcc  Louis  de 
France,  arrive  devant  Marmaiulc,  réparc  cet  échec  en  obligeant 
la  place  de  fc  rendre  à  di faction.  L'Èvèquc  de  Saiutes  lui  con- 
fcillc  charitablement  de  palier  la  garnifon  au  fil  de  l'épéc  ;  mais 
le  Duc  de  Brccaçnc  Si  le  Comte  de  S.  I'ol  plus  humains ,  s'op- 
pofent  à  cette  barbarie.  Cependant  ils  ne  peuvent  empêcher  que 
les  troupes  vieforieufes  étant  entrées  dans  la  ville ,  aptes  la  re- 
traite de  la  garnifon  ,  ne  falfcnt  main- baffe  fur  tous  les  habi- 
tans. A  cette  expédition  fuccéde  un  nouveau  liège  de  Touloufc  ; 
il  cft  encore  levé  comme  la  première  fois. 

L'an  iiti ,  Raymond  VI  meurt  au  mois  d'Août ,  dans  la 
*<«  année  de  fon  âge.  Il  eut  l'avantage  de  tecouvrer,  avant  fa 


la  plus  grande  partie  de  fes  Eta 


de  les  ttantmettre 


â  Raymond  VII ,  fon  fils  unique ,  qui  ne  put  jamais  obtenir 
que  le  corps  de  fon  perc  reçut  les  honneurs  de  la  fépulturc  ce- 
cfétîaftiquc.  De  Bkatrix  rte  BtznRs  ,  fa  ic  femme,  Ray- 
mond VI  avoit  eu  deux  filles,  Clémence  ,  ou  Conllance ,  fem- 
me ,  1*  de  Sanche  le  Fort,  Roi  de  Navarre,  qui  la  répudia; 
1*  de  Picrrc-Bermond ,  Seigneur  de  Sauve,  qui  difpuca,  mais 
en  vain  ,  au  nom  de  fa  femme ,  la  fucccJlïon  de  fon  beau-pere , 
à  Simon  de  Montfort  &  à  Raymond  VII ,  prétendant  que  ce- 
lui-ci étort  bâtard ,  attendu  que  lotfquc  fa  merc  le  mit  au 
monde,  la  j"  femme  de  Raymond  VI  vivoit  encore.  lodic , 
ic  fille  de  Raymond  VI  &  de  Uéatrix  de  Beiicrs  ,  fut  mariée  , 
1*  à  Guillcbcrt  de  Laurrcc  ;  1*  à  Bernard -Jourdain  ,  Seigneur 
de  l'Ule-Jouidain.  La  4e  femme  de  Raymond  VI ,  Jeanne  d'An- 
gleterre ,  lui  donna  ce  Raymond  dont  on  vient  de  parler,  8c  qui 
va  fuivre.  Elle  mourut  à  Rouen  l'an  1 1  y;  ou  t  ico.  Aux  enfans 
de  Raymoud  VI ,  qui  viennenr  d'être  marqués,  il  faut  ajouter 
un  autre  fils  (ctoit-il  légitime  ou  non?  )  inconnu  à  D.  Vaif- 
fetc ,  mais  dénommé  dans  une  Charte  de  Raymond  VII ,  du 
mois  de  Septembre  m  1 ,  en  cette  manière:  Bertrandus  Frater 
Domini  Comitis  Tolofani.  { Mff.  du  Roi ,  n*  6009  ,  fol.  S  7.  ) 
Les  Hiftoriens  de  la  Ctoifadc  entreprife  du  teins  de  Ray- 
mond VI,  contre  les  Albigeois,  font  de  lui  le  porttait  le  plus  af- 
freux, fur -tout  Pierre  de  Vaux-Ccrnaij  mais  cet  écrivain  cft 
trop  partial  Se  trop  patTionné  :  ainfi  l'on  doit  fc  tenir  en  garde 
contre  lui ,  comme  le  remarque  D.  Vaiflcte ,  qui  a  mis  dans  un 


grand  jour  ce  qui  regarde  Raymond  VI  Si  les  Croifades  de  ce 
RAYMOND  VII. 

111t.  Raymond  VII,  fils  de  Raymond  VI,  &  de  Jeanne 
d'Angleterre,  ne  au  mois  de  Juillet  1 1*7  ,  fuccéde  au  Comte 
Raymond  ,  ton  pere.  Ce  Prince  ,  qui  s'étoit  déjà  fignalé  par 
différer»  exploits ,  prclTcfi  vivement  Arnauri  de  Montfort ,  fils  fit 
fucccllcurdc  Simon,  que  celui-ci,  fc  voyant  fans  rclfource ,  fait , 
le  14  Janv.  1 114  ,  un  Traité  avec  les  Comtes  de  Touloufc  Se  de 
Foix  ,  quitte  le  pays  pour  toujours,  &  fc  retire  en  France ,  où  il 
cède  au  Koi  Louis  VII  trous  fes  droits  fur  les  conquêtes  des  Croi- 
fés.  Le  jeune  Raymond  cependant  nétoit  pas  difpofé  à  fc  laitier 


trebevêque  de  Narbonnc ,  des  Inquili- 
rcs  du  Pape,  parce  qu'il  favoritbit  le 


dépouiller  par  le  Monarque  Ion  Suzerain.  Il  cil  excommunie  pu- 
bliquement ,  Si  déclaré  hérétique  par  le  Cardinal  de  S.  Ange  , 
Légat  du  Pape ,  l'an  1  îi*  ,  dans  une  Alfcmblée  tenue  à  Pans  le 
18  Janv.  Louis  Vlll  fc  chatgc  de  faire  la  guerre  en  petfonne  au 
Comte  de  Touloufc;  il  cime  à  ce  dcllein  dans  les  Etats  à  la  téte 
d'une  puiflanie  armée  ,  Se  s'empare  de  toutes  les  villes  Se  châ- 
teaux du  Languedoc ,  jufquà  4  lieues  de  Touloufc.  Ce  Prince 
étant  mott  le  8  Nov.  1 it<  ,  Raymond  fc  met  en  campagne  , 
rétablit  fes  affaires,  Se  foumet  pluficurs  places.  La  guerre  con- 
tinue jufcju'cn  (N.  S.  ).  La  paix  cil  enfin  conclue  le  11 
Avril  de  cette  année ,  entre  le  Roi  Louis  IX  Se  le  Comte  Ray- 
mond, qui  jure  devant  le  grand  portail  de  Notre-Dame  de  Paris 
d'obfcrvcr  le  Traité  ;  après  quoi  il  cft  conduit  en  chemife  Si  nu- 
pieds  jufqu'à  l'autel  ou  le  Cardinal  S.  Ange  lui  donne  l'abfo- 
lution.  Pat  ce  Traité  ,  Raymond  perdit  la  f  lus  grande  partie 
de  fes  domaines  ;  ayant  abandonné  a  l'Eghic  romaine  tout  ce  ' 
qui  lui  appartenoit  au -delà  du  Rhône,  Se  au  Roi  de  France  tous 
les  droits  qui  lui  appartcnoicnt  depuis  les  limites  du  diocefe  de 
Touloufc  (  diocetc  qui  comprcnoit  alors  tout  ce  que  renferme 
aujourd'hui  la  Province  cccletîaJl ique  de  ce  nom  )  Se  depuis  la 
rivière  de  Tarn  jufqu'au  Rhône.  Pour  apurer  la  frncérité  de  fes 
difpolitions,  te  Comte  va  le  mettre  volontairement  en  pritbn  au 
Louvre  ;ufqu'a  l'exécution  des  j  articles  préliminaires,  auxquels 
il  s'étoit  engagé.  11  y  relia  environ  fix  femaincsi  Se  au  fortir  de 
là  il  fut  créé  Chevalier  par  le  Koi  Louis  IX  ,  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte, }  Juin.  Jeanne  ,  fille  de  Raymond ,  qu'il  avoir  remife 
aux  Officiers  du  Roi ,  comme  on  en  croit  cotivenu  dans  le 
Traité  de  paix ,  fut  fiancée ,  dans  ce  même  mois ,  avec  Alfonfe , 
frerc  du  Roi  :  mais  comme  ils  n'etoient  âgés  que  de  y  ans  , 
étant  nés  l'un  Se  l'autre  en  1110  ,  le  mariage  ne  fut  accompli 
que  huit  ans  après.  Raymond  revint  à  Touloufc  fur  la  fin  de 
Septembre ,  Se  y  rcnouvella  fes  promettes  en  préfenec  du  Légat. 
Ce  Prélat  tint  un  Concile  â  Touloufc  au  mois  de  Novembre 
fuivant,  dans  lequel  on  établit  l'Inquifition  pour  la  recherche 
des  hérétiques  :  Se  on  en  commença  autlîtôt  les  procédures.  Pen- 
dant l'hiver  on  prit  un  nommé  Guillaume,  qu'on  appclloit  le 
r'ape  des  Albigeois  ;  Se  par  fcmcncc  de  ce  Tribunal,  il  fut  brûlé 
vif. 

L'an  tij  j  ,  l'Inquifition  eft confiée  aux  Dominicains.  Lafé- 
véritéavec  laquelle  ils  en  exercèrent  les  fonctions,  aigrit  les  peu- 
ples,  qui  menacèrent  quelques-uns  des  Inquilitcurs  ,  Se  les 
chalfcrcnt  de  Touloufe ,  de  Narbonnc ,  &  des  autres  villes.  L'an 
HÎ4»  le  Pape  Grégoire  IX,  honteux  enfin  de  s'être  prévalu 
de  la  (ituation  violente  oit  fc  trouvoit  le  Comte  Raymond ,  pour 
s'enrichir  â  fes  dépens  ,  lui  rendit  le  Marquifat  de  Provence , 
que  ce  Prince  avoit  cédé  à  l'Eglifc  romaine  fans  la  participation 
de  l'Lmpcrcur-Frédétic  FI,  Souverain  de 'ce  pays. 

Raymond,  l'an  ni(,  ctl'uie  plu  (leurs  fcntcnccs  d'excommu- 
nication de  la  part  de  l'A 
tcurs  Se  des  CommiUaircs  du  rape,  p 

fbulévcmcnt  de  fes  fujets  contre  leurs  excès.  Il  eft  abfous,  l'an 
11)8,  par  Grégoire  IX  ,  Se  difpcnfé  du  voyage  d'outre-mer. 
L'an  1140,  il  fe  met  en  marche  avec  des  troupes  pour  s'empa- 
rer de  la  Provence,  que  l'Empereur  Frédéric  II  lui  avoit  adjugée 
en  partie,  après  avoir  mis  le  Comte  Raymond-Bércngcr  IVan 
ban  de  l'Empire.  Mais  les  fecours  que  celui-ci  reçur  de  la 
France  obligèrent  le  Comte  de  Touloufe  à  fe  retirer.  Ray- 
mond, l'an  1141 ,  répudie,  dans  les  formes,  Sancie  ,  ferur  de 
Pierre ,  Roi  d'Aragon ,  fon  époufe,  dont  il  étoit  féparé  depuis 
long-tems.  Le  prétexte  de  ce  divorce ,  autorité  par  une  fenrence 
de  T'Evèque  d'Albi ,  étoit  une  affinité  fpirituelle  ,  qu'il  dilbit 
avoir  contractée  avec  la  Princcllc  ;  mais  le  vrai  motif  étoit  le 
delir  qu'il  avoit  d'époufer  Sancie,  fille  de  Raymond  -  Bércn- 
ger  IV,  Comte  de  Provence  ;  ce  mariage ,  conclu  à  Aix  le  11 
Août ,  fut  rompu ,  Se  Sancie  époufa  Richard ,  frerc  du  Roi 
d'Angleterre. 

Raymond ,  l'an  1141,  époufe  les  intérêts  de  Hugues ,  Comte 
de  la  Marche ,  contre  Louis  IX  ,  Roi  de  France  :  les  deux 
Comtes  nouent  une  ligue  cnfcmblc,  dans  laquelle  ils  font  entrer 
Henri  III,  Roi  d'Angleterre.  Ce  Monarque  vient  à  leurs  fe- 
cours, Se  ne  remporte  de  fon  voyage  que  la  honte  d'avoir  été 
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battu  &  mit  en  fuite.  Pendant  que  Louis  cft  occupé  en  Poitou 
de  en  Saintonge ,  Raymond ,  avec  fes  alliés ,  entre  dans  les  do- 
maines du  Roi  fut  la  fin  de  Juin ,  s'empare  de  diverfes  places  , 
entre  autres  de  Narbonnc ,  d'oii  il  ebafle  l'Archevêque,  qui  l'ex- 
communie i  il  reprend  le  turc  de  Duc  de  Narbonnc ,  &  fc  rend 
enfuitc  à  Bordeaux ,  où  le  Roi  d'Angleterre  s'étoir  enfui  après  fa 
défaite ,  de  fc  ligue  ave:  lui  >  mais  peu  de  tems  après ,  voyant 
les  progrès  du  Roi  Louis ,  &  prelié  par  les  follicirations  de  l'Evé- 
que  de  Toutoufe ,  il  négocie  pour  faire  fa  paii ,  Se  l'obtient , 
au  mois  de  Janvier  de  l'an  mi  ,  à  Lorris.  Raymond  ,  cette 
année  ,  patte  les  Alpes  ,  va  trouver  l'Empereur  Frédéric  H  dans 
la  Fouille,  &  de  là  fc  rend  en  Cour  de  Raine,  afin  de  pourfui- 
vrc  (on  appel  contre  les  Inquifccurs.  Il  obtient  d'Innocent  IV 
fon  abfolutian,  de  s'emploie  à  la  réconciliation  de  Frédéric, 
qui  lui  reftitue  le  Marquifat  de  Provence.  L'an  1144,  Ray- 
mond rcpafTc  dans  f«  Etats ,  après  plus  d'un  an  de  féioux  au- 
delà  des  Alpes.  L'année  luivautc  ,  il  va  trouver  le  Pape  Inno- 
cent IV  à  Lyon  ,  de  a.Tifte  au  Concile  qui  s'y  tient  :  il  y  tra- 
vaille ,  pendant  5c  après  le  Concile ,  à  faire  calice  fon  mariage, 
contracté,  l'an  11411 ,  avec  Marguerite  de  la  Marche,  pour 
epoufer  Béattïx  ,  fille  de  hiritierc  de  Raymond  -Bérenget  IV , 
Comte  de  Provence.  Il  obtient  la  calTation ,  mais  fon  mariage 
avec  Béatrix  ediouc.  Il  entreprend,  l'an  1146,  un  pélerinageà 
S.  Jacques  en  Galice ,  don:  on  croit  que  la  dévotion  ne  fut  que 
le  prétexte.  L'an  1 147  ,  il  fe  rend  à  la  Cour  du  Roi  de  France , 
qm  l'cn|Vgc  a  fc  croifer  pour  le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 
Raymoud  ne  fît  pas  néanmoins  ce  voyage,  parce  qu'inno- 
cent IV  l'en  empocha  ,  &  le  retint  dans  le  pays  pour  loppofer 
aux  partifans  de  Frédéric.  Raymond  ,  l'an  1147,  étant  tombé 
malade ,  fait  fon  teitamcnt  le  1  ;  Septembre  ,  inllituc  Ton  héri- 
tière univerfcllc  Jeanne ,  fa  fille ,  née  l'an  1  in  ,  mariée  ,  l'an 
1  *  ;  7  (8c  non  l'an  1  i«t  )avec  Aîfonfc,  Comte  de  Poitou  ,  ficre 
ce  S.  Louis,  &  meurt  à  Milhatid  en  Roucrguclc  17  de  ce  mois, 
à  l'âge  Je  { t  ans.  Il  fut  inhumé  dans  le  «rur  de  l'Abbaye  de  Fon 
tevrault ,  auprès  de  Jeanne  d' Angleterre ,  fa  mere  ,  comme  il 
l'avoit  ordonné  par  fon  reframeuc.  Ainii  finit  la  poltérité  mafcu- 
line  des  Comres  de  Toulouse,  après  avoir  fubfiité  Si  joui  de  ce 
Comté  pendant  quarte  licclcs  comptas,  depuis  Frédé.on,  créé 
Comte  de  Touloulc  en  8<o  ,  par  le  Roi  Charles  le  Chauve. 
Raymond  VII  doit  êtte  regardé  comme  le  fondateur  de  l'Uni- 
verlîté  de  Touloulic.  Car  un  des  articles  du  1  raité  qu'il  fit  avec 
S.  Louis  ,  portoit  qu'il  entretk-ndroit  pendant  dix  ans  a  Tou- 
loulc des  Maîtres  ou  Profelleurs  en  Théologie  ,  en  Droit  Ca- 
non ,  en  Philofophie  de  en  Grammaire.  Apres  les  dix  ans,  les 
feienecs  conrinuerent  d'y  être  enfeignées  ,  de  on  y  ajouta  dans 
ta  fuite  des  Profcffeurs  en  Droit  Civil  de  en  Médecine  5  ce  qui 
forme  les  quatre  Facultés  dont  eft  aujourd'hui  compoféc  cette 
Univcriité. 

A  L  F  O  N  S  E.  - 

1149.  Alfonse,  fils  de  Louis  VIII,  Roi  de  France,  Comte 
de  Poitiers  depuis  1 141 ,  fuccéda,  l'an  1 149  ,  à  Raymond  VII , 
dernier  Comte  de  Touloufe,  dont  il  avoit  époufé  la  fille  de  l'hé- 
ritière. Alfonfe  étoit  pour  lors  parti  pour  le  voyage  d'outre-mer 
avec  Jeanne,  fon  epoufe;  mais  la  Reine  Blanche  veilla  aux 
intérêts  de  fon  fils  pendant  fon  abfencc ,  de  recueillit  pour 
lui  la  fuccefllon  de  Raymond.  Alfonfe,  l'an  njo  ,  cft  fait  pri- 
sonnier par  les  Turcs  avec  le  Roi  fon  frère  le  1  Avril;  délivré 
pr  compolirion  le  «  Mai  fuivant,  de  conduit  à  Damictte,  il  y 
rejoint  fi  femme  ,  qui  témoigne  une  joie  extrême  de  le  revoir. 
Il  s'embarque,  vers  la  fin  de  Juin ,  au  port  d'Acre  pour  revenir 
en  France  ,  avec  Charles  ,  fon  frète  ,  &  les  Princeflcs  ,  leurs 
époufes.  L'an  1 1  j  1 ,  Alfonfe  de  Jeanne  font ,  le  x  \  Mai ,  leur 
entrée  folemnelle  à  Touloufe ,  &  y  reçoivent  le  ferment  de  fidé- 
lité des  habitans.  Après  avoir  parcouru  les  terres  de  leurs  do- 
maines ,  ils  revinrent  en  France ,  où  ilstùcnt  depuis  leur  féjour 
ordinaire  ,  particulièrement  au  château  de  Vinccnnes.  Vers  la 
fin  de  l'an  11  ji ,  Alfonfe  fe  voyant  en  grand  danger,  par  une 
attaque  d'apoplexie  ,  fait  voru  de  retourner  à  la  Terre-Sainte , 
&  prend  La  croix  :  mais  ce  voyage  ,  retardé  par  diifércns  obfta- 


eles  qui  futvinrent dans  la  fuite,  ne  fut  entrepris  que  l'an  1170 
L'an  1  x  f  4 ,  le  Roi  S.  Louis  ,  à  fon  retour  de  la  Terre-Sainte , 
étant  1  S.  Gilles  ,  y  donne  ,  au  mois  de  Juillet ,  une  Ordon 
nance  pour  l'adminiflrarion  de  la  Juftice  dans  le  Languedoc. 
Il  y  cil  dit,  entre  autres  chofes,  que  s'il  arrive  quelque  cas  pref- 
fant  pour  lequel  il  conviendrait  de  défendre  C  exportai!  en  des  een- 
ries  hors  du  pays ,  le  Sénéchal  ajfemblera  alors  un  Confeil  non 
Jujpcc} ,  auquel  aBi fier  ont  quelques-uns  des  Prélats  ,  des  liai  ans , 
des  Chevaliers  if  des  habitant  det  bonnet  villes  ,  de  l'avis  dej- 
quett  le  Sénéchal  fera  cette  di'fenfe  ;  &,  quand  elle  aura  été  faite, 
il  ne  pourra  plut  la  révoque  fans  un  ton/cil  femelatle.  C'cll  le 
plus  ancien  monument  où  l'on  voie  que  le  Tiers-état ,  depuis 
i'établùTcinent  du  gouvernement  féodal ,  ait  été  nommément 
appel  lé  dans  les  Alfcroblccs  de  la  province  de  Languedoc  de 
même  dans  celles  du  Royaume. 

L'an  1  iéj ,  Alfonfe  favorife  la  eonftruclion  du  pont  du  Saint- 
Efprit.  Ce  célèbre  pont ,  commencé  cette  année ,  ne  fut  achevé 
que  vers  la  fin  de  l'an  1  >o?  ,  quoique  le  travail  eût  toujours 
été  continué  avec  des  peines  &  des  dépendes  incroyables  ;  il  a 
donné  dans  la  fuite  fon  nom  à  la  ville  de  S.  Saturnin-du-  Port, 
ainli  appellée  à  caufe  du  palTage  qu'il  y  avoit  eu  ce  lieu  fur  le 
Rhône.  Ce  forent  les  habitans  de  S.  Sarurnin  qui  confit attirent 
ce  pont  fous  le  nom  du  S.  Kfprit,  parce  qu'ils  attribuèrent  ta 
réfolution  qu'ils  en  avoient  formée ,  à  l'infpiration  de  l'Efprit 
divin.  (  Vaifletc ,  T.  III,  p.  )o, .  ) 

Alfonfe  ,  l'an  1x79  ,  pour  exécuter  le  voru  qu'il  avoit  fait 
1 S  ans  auparavant,  fc  rend  avec  la  Comtcilc  Jeanne ,  avant  la 
fin  de  Mai ,  à  Aimargucs  ,  dans  le  diocèfc  de  Nifmcs  ,  où  ils 
font,  l'un  &  l'autre,  leur  tettamem.  Ils  s'embarquent  à  Ai- 
gues-mortes.  Se  joignent  le  Roi  S.  louis  au  port  de  Cagtiari 
en  Sardaigne ,  où  fa  Aorte  s'etoit  arrêtée ,  &  débarquent  à  Tu- 
nis le  17  Juillet.  La  mon  de  S.  Louis,  arrivée  le  15  Août  fui- 
vant, ayant  déconcerté  tous  les  projets  des  Croifcs ,  Alfonfe  Se 
l'on  époufe  font  voile  des  côtes  d'Afrique  ,  abordent  fur  celles 
de  Sicile  le  ii  Novembre  ,  Se  patient  tout  l'hiver  Se  une  partie 
du  ptintems  dans  cette  Ifle.  liste  mettent  en  fuite  en  mer, débar- 
quent en  Italie,  &  continuent  leur  route  par  rerre.  Etant  attaqués 
l'un  &  l'autre  d'une  violente  maladie  au  c  bâteau  de  Corncto ,  fur 
les  confins  de  la  Toi  cane  &  des  Etats  de  Gènes  ,  ils  fc  font  tranf- 
porter  à  Savonne.  Alfonfe  y  mourut  le  vendredi  1:  Août  1x71, 
âgé  de  j  1  ans ,  fans  laitier  de  poltérité;  Ji  anne  ,  fon  époufe , 
mourut  le  mardi  fuivant.  Le  corps  d'Alfonfe  fut  potté  dans 
l'Eglife  de  S.  Denis  où  il  avoit  choili  fa  fépulrure  ,  &  celui  de 
Jeanne  dans  l'Abbaye  de  Gerci  en  Brie ,  qu'elle  avoit  fondée 
au  mois  d'Août  de  l'an  n«j.  »  Alfonfe ,  dit  D.  Vaiirctc,  fut  un 
»  Prince  débonnaire,  charte,  pieux,  aumônier,  julle  Se  équita- 
»  blc.  Il  ne  manquoie  d'ailleurs  ni  de  valeur  ni  de  fermeté.  Il 
»  marcha  fur  les  traces  du  Roi ,  fon  frerc ,  dans  la  pratique  des 
»  vertus  chrétiennes.  »  Il  parole  que  la  Comtcifc,  fa  femme, 
ctoit  d'un  caractère  à  peu  près  fcmblable.  Philippe  III,  Roi  de 
France,  recueillit  toute  leur  fucccllion.  En  vain  Philippe  de  Lo- 
magne,  héritière  de  Jeanne ,  fit  demander  au  Parlement,  par 
le  minilltre  du  Comte  de  S.  Pol ,  fon  tuteur ,  d'être  reçue  à  foi 
Se  hommage  pour  les  domaines  de  cette  fucccllion ,  qui  avoient 
appartenu  a  Jeanne  ;  elle  fut  déboutée  de  fa  demande  par  arrêt 
de  l'an  ixt4.  Le  Comté  de  Touloufe  ne  fut  toutefois  réunie  à 
la  Couronne  qu'en  15*1.  Philippe  III  de  fes  fuccciTeurs  gouver- 
nèrent jufqu'a  cette  année  les  ditfércns  pays  .  dont  ils  avoient 
hétité ,  par  la  mort  de  Jeanne .  comme  Comtes  particuliers  de 
Touloufe ,  de  non  comme  Rois  de  France. 

Avant  la  réunion  du  Comté  de  Toutoufe  à  la  Couronne ,  le 
Comte  de  chaque  Seigneur  particulier  aiicmbloicnt  leurs  fu- 
jets  lorfqu'ils  avoient  des  fubiidcs  à  leur  demander.  Aptes  la  réu- 
nion ,  les  Rois  de  France  fuivirent  quelque  rem*  cette  forme , 
de  affcmbloicnt  les  habitans  de  chaque  SénéchautTée  en  particu- 
lier. Mais  Charles  VII  ayant  trouvé  plus  a  propos  de  convoquer 
les  Sénéchauilécs  en  un  feul  corps  d  Etats  ,  cette  forme  a  tou- 
jours été  obfervée  depuis.  (  Sur  la  ce  fon  du  Comtat  Vcnaijfm 
faite  au  S.  Siège  par  les  Roit  de  France ,  voyei  fortuit  du 
l'apt  Grégoire  X.  ) 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DES  COMTES  DE  ROUERGUE. 

Lbs  peuples  appelles  Ruthenl ,  dont  la  capitale  étoit  Seeodunum,  aujourd'hui  RoJc%>  faifoient  ancien- 
nement parne  des  Celtes.  Céfar  les  fournit  a  la  République  romaine  :  ils  furent  attribués  à  la  première 
Aquitaine  fous  Valentinien  I ,  lorfque  cet  Empereur  divifa  l'Aquitaine  en  deux.  Les  Viiigoths ,  dans  le 
Ve  fiécle ,  enlevèrent  le  Rouergue  aux  Romains.  Thierri ,  fils  de  Clovis ,  le  conquit  après  fur  les  Vifi- 
goths. Repris  enfuite  par  Théodoric,  Roi  d'Italie ,  ce  pays  rentra  de  nouveau  fous  la  domination  fran- 
çoife,  par  la  valeur  de  Théodebett ,  fils  de  Thierri,  oui  réunit  le  Rouergue  au  Royaume  d'Auftralîe. 
Cette  province  ayant  palTc  depuis  fous  la  puiflànce  des  Ducs  d'Aquitaine ,  Fepin  le  Brcfla  remir,  après 
avoir  fait  la  conquête  de  ce  Duché ,  fous  l'obéiflance  de  la  France.  Le  Rouergue  fut  dans  la  fuite  gou- 
verné par  des  Comtes ,  ainfi  que  les  autres  provinces  de  cette  Monarchie.  La  fituation  de  ce  pays  ,  long 
de  a 5  à  jo  lieues  ,  fur  1 5  à  10  de  largeur,  eft  entre  l'Auvergne ,  le  Languedoc ,  les  Ccvcnnes,  le  Gc- 
vaudan  &  le  Qucrci.  Les  trois  principales  rivières  qui  l'arrofent ,  font  le  Tarn ,  le  Lot  &  l'Aveirou.  On 
le  divife  en  Comté ,  haute  &  baffe  Marche.  Roder  ,  capitale ,  comme  on  l'a  dit ,  de  la  province  ,  S.  Gê- 
niez de  Rivedolt ,  Entraigues ,  la  Guiolle ,  le  Mur  de  Barres ,  Eftain  ,  Marcillac ,  Albin ,  Rignac  ôc  Caflâ- 
gné-Vergoahous ,  forment  le  Comté.  Dans  la  haute  Marche  on  trouve  Milhaud,  Efpoliou,  Nam, 
Sainte- Afrique  ,  le  Pont-dc-Camarez,  Campeyre,  S.  Rome  de  Tarn ,  S.  Cernin  ,  Belmont ,  Vabres  Ôc 
Sévcrac-le-Château.  La  bafle  comprend  Villefranche ,  S.  Antonin,  Nejac ,  Verfeuil ,  Sauvctcrre ,  Sec. 


GILBERT. 

Gilbert  fut  établi  Comte  de  Rouergue  par  Charlemagoe  ; 
mais  on  ne  peut  dire  en  quelle  année  ,  ni  combien  de  tems  il 
jouit  de  cette  dignité.  Ce  qui  eft  «nain ,  c'eft  qu'il  ne  U  poifé- 
doit  plus  en  8 10.  (  Vaificte.  T.  ! ,  p.  7 ta.  )  On  le  confond  mal- 
à-propos  avec  Gilbert ,  Vicomte  de  Milhaud  Se  de  Gévaodan  Se 
Comte  de  la  bafle  Ptovcnec  par  fon  mariage  avec  Gerbergc , 
fille  de  Bertrand  !  ,  Comte  de  Provence  &  d  Eticnnette  ,  fa 
femme.  Il  y  a  une  diftanec  de  près  de  trois  ficelés  entre  ces 
deux  Gilbert. 

F  U  L  C  O  A  D. 

810.  Foicoao,  pere  de  Frédélon  fie  de  Raymond,  quipof- 
féderent  fucccflivcmcm  le  Comté  de  Touloufc  ,  fuccéda  lui- 
mf  inc  à  Gilbert  dans  le  Comté  de  Rouergue.  On  ignore  la  du- 
rée de  fou  gouvernement.  (  Vaùîetc ,  ibii.  ) 

FRÉDÉLON. 

84c.  Frédélon  avoit  fuccédé  cette  année  à  Futcoad,  Ton 
pere ,  dans  le  Comté  de  Rouergue.  L'an  849 ,  il  obtint  celui  de 
Touloufe.  Il  mourut  l'an  8j  1 ,  au  plus  tard.  (  Voy.  Frédélou , 
Cornu  de  Touloafc.) 

RAYMOND  I. 

8  tt.  Raymond  I ,  frère  ,  de  Frédélon  ,  lui  ïuceéda  dans  le 
Comté  de  Rouergue  ,  ainfi  que  dans  celui  de  Touloufc.  Sa 
mort  arriva  l'an  864  ,  ou  le  fuivant,  avant  Pique.  (  Voy.  Ray- 
mond I ,  Cornu  de  Toulouft.  ) 

BERNARD. 

8<j.  Bernard  ,  fils  du  Comte  Raymond  ,  recueillit  toutes 
les  dignités  die  fon  pere.  U  mourut  fur  la  fin  de  87  y.  (  Voy. 
Bernard,  Comtt  de  touloufc.  ) 

EUDES. 

87  t.  Eudes  ,  ie  fils  de  Raymond,  fuccéda  immédiatement  à 
Bernard ,  fon  frète ,  dans  les  Comtes  de  Rouergue  &  de  Tou- 
loufc. Il  mourut  l'an  918,  laiflànt  de  Garsinde  ,  fon  époufe , 
deux  fils,  Raymond  Se  Ermcngaud ,  qui  partagèrent  fa  fuccef- 
fion  ,  Se  formèrent  deux  branches ,  celle  des  Comtes  de  Tou- 
loufc Si  celle  des  Comtes  de  Rouergue.  (  Voy.  Eudes ,  Cornu 
de  Touloufe. 

ERMENGAUD. 

918.  Ermengaud,  ie  fils  d'Eudes,  eut  en  fon  partage, 
dans  la  fucccHion  de  fon  pere,  le  Rouergue  dont  il  jouit  en  par- 


ticulier ,  8c  poiTéda ,  par  indivis ,  avec  Raymond  ,  fon  frère  , 
l'Albigeois ,  le  Qucrci  8c  la  Septimanie ,  qui  échurent  à  la  Maî- 
fon  de  Touloufc  après  la  more  de  Guillaume  le  Pieux  ,  arrivée 
cette  même  année.  Ermcngaud  demeura  toujours  fidèle  an  Roi 
Charles  le  Simple  :  nuis  ,  après  la  mort  de  ce  Pnncc  ,  il  fit  fa 
paix  avec  Raoul ,  fon  compétiteur.  Celui-ci  étant  venu  en 
Aquitaine  l'an  9)1,  Ermcngaud  &  fon  neveu  Raymond- l'ont. 
Comte  de  Touloufc ,  allèrent  au  devant  de  lui ,  fc  fournirent  à 
frn  autorité  ,  Se  lui  firent  ferment  de  fidélité.  Raoul ,  par  re- 
connoiflanec  ,  difpofa  en  leur  faveur  du  Duché  d'Aquitaine  , 
dont  ils  jouirent  depuis  en  commun.  Il  gratifia  de  plus  Ermcn- 
gaud du  Comté  de  Gcvaudan ,  Si  Raymond  de  celui  d'Auver- 
gne. Le  premier  ne  paraît  pas  avoir  furvécu  à  l'an  9  j  7. 1 1  (ailla 
d'AocLAiDï  ,  fon  époufe  ,  trois  fils ,  Raymond  ,  qui  lui  fuc- 
céda; Hugues ,  qui  prenoit  aufll  le  titre  de  Comte  i  te  Etienne , 
Comte  de  Gévaudan.  (  Voy.  Raymond  II ,  Se  Raymond  III , 
Cornu  de  Touloufe.  ) 

RAYMOND  II. 

9)7.  Ratmond  II ,  fils  aîné  dErmcngaud  ,  bérita  de  fon 
pere  le  Comté  de  Rouergue,  qu'il  gouverna  foui,  Se  les  Comtés 
d'Albigeois  Si  de  Qucrci ,  le  Marquifat  de  Septimanie  6c  le  Du- 
ché d'Aquitaine ,  cju'il  pofieda ,  pat  indivis ,  avec  les  Comtes  de 
Touloufc.  Il  acquit  de  plus  le  Comté  particulier  de  Narbonnc , 
qu'il  cranfmit  à  fcsdcfccndans.  Etant  parti,  l'an  y  61,  pour  S.  Jac- 
ques en  Galice  ,  il  fut  aûafliné  lur  la  route.  Raymond  laiuu  de 
fon  époufe  Beiithe  ,  niece  de  Hugues,  Rai  d'Italie ,  &  veuve 
de  Bofon  I ,  Comte  d'Arles ,  trois  tils ,  Raymond ,  Hugues ,  & 
Ermcngaud  ,  avec  plulicurs  bâtards  qu'il  avoit  eus  de  la  fille 
d'Odin.  Bcrthc  lui  avoit  apporté  de  grands  biens  dont  elle  avoit 
hérité  de  fon  oncle ,  foit  en  Languedoc ,  foit  en  Provence. 

RAYMOND  III. 

9<r.  Raymond  III,  fuccéda,  en  bas  âge,  fous  l'autorité  de 
fa  merc,  à  Raymond  II ,  fon  pere,  dans  le  Comté  de  Rouer- 
gue ,  &  les  autres  domaines  dont  il  jouiuoic  en  commun  avec 
ks  Comtes  de  Touloufc.  L'an  97  j  ,  il  partagea  ces  mêmes  do- 
maines avec  Guillaume  Taillcfcr.  Par  ce  partage,  la  Septima- 
nie demeura  en  entier  aux  Comtes  de  Rouctgue ,  &  les  Comtes 
d'Albigeois  Se  de  Qucrci  aux  Comtes  de  Touloufc.  Le  Comté 
dcNifines  fut  de  plus  partagé  entre  l'un  Se  l'autre  ;  &  comme 
l' Abluyc  de  S.  Gilles ,  lîtuée  fur  le  Rhône ,  fc  trouvoic  dans  la 
portion  du  Comte  de  Touloufe  ,  cette  portion  en  prit  le  nom  , 
Se  futappclléc  le  Comté  de  S.  Gilles.  Raymond,  vers  l'an  9H  j  , 
alla  au  fecours  de  Borrel ,  Comte  de  Barcelone ,  dont  la  capitale 
fut  ailiégée  Se  prife  cette  année  par  les  Sarazins  :  il  remporta 
une  victoire  (igtuléc  fur  ces  Infidèles  ,  Se  revint  chargé  de  dé- 
pouilles dont  fl  fit  prefent  à  l'Abbaye  de  Conques.  L'an  loto, 
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il  entreprit  le  voyage  de  la  Terre -Sainte ,  fie  mourut  en  chemin. 
"  Ce  Comte,  dit  rHiftorien  de  Languedoc  ,  fut  fort  libéral  en- 
•>  vers  les  Eglifes  de  les  domaines,  fi  fit  préfent  entre  autres  à 
»  l'Abbaye  de  Conques  en  Roiicrguc  d'une  vingtaine  de  vafes 
•>  de  vermeil  très  bien  travaillés,  fi:  d'une  f«llc  magnifique  du 
»  prix  de  uat  livres ,  dont  le  travail  furpalfoit  de  beaucoup  la 
»  matière ,  fie  dont  il  avoit  coutume  de  fc  fervir  aux  jours  de 
»  cérémonie.  Il  l'avoit  remportée ,  avec  plufuairs  autres  riches 
»  dépouilles ,  fur  les  Sarazins ,  dans  une  occafion  où  il  les  avoit 
»  battus.  «  De  Richarde  ,  qu'il  avoit  époufée  vers  l'an  »8 1  fie 
cjui  étok  vraisemblablement  dclaMaifon  des  Vicomtes  de  Mil- 
haud  en  Rouergue ,  il  laùTa  un  fils  ,  qui  fuit.  Sa  mere  fie  fa 
femme  lut  furvcctircot. 

HUGUES. 

1010.  Huonis,  à  la  mort  de  Raymond  Ht,  fon  pere,  étant 
encore  en  bas  âge ,  lui  fuccéda  fous  la  tutele  de  Richarde ,  fa 
mere.  L'an  iojj,  il  hérita  d'Etienne ,  fon  parent ,  mort  fans 
pofléticé,  le  Comté  de  Gévaudan.  Hugues  vivoit  encore  en 
•  Ar]  .  mais  denuis  cette  éooaucon  n'a  plus  de  monument  où 
il  foit  fait  mention  de  lui.  De  la  ComteiTc  Foi ,  fon  époufe ,  il 
ne  Laiffaquc  deux  tilles ,  dont  Bcnhc  l'aînée,  hérita  des  Comtés 
de  Rouergue  fie  de  Gévaudan ,  qu'elle  porta  à  Robert ,  fon 
époux,  fils  de  Guillaume  V,  Comte  d'Auvergne,  fie  fon  fuccef- 
feur,  en  io«o.  Foi,  U féconde,  époufa  Bernard,  Vicomte  de 
Ni;  bonne. 

ROBERT. 

lof»  tu  plutôt.  Rokrt  d'AuvixcNt,  après  la  mort  de 
Hugues,  pofféda,  au  nom  de  Bctthc,  qu'il  avoit  époufée  l'an 

1051 ,  le  Comté  de  Rouerçuc,  fie  les  autres  domaines  qui 
avoient  appartenu  au  pere  de  cette  Princcffc.  11  hérita,  l  in 
loio,  du  Comte  d'Auvergne,  par  la  mort  de  Guillaume,  fon 
pere.  L  an  1 06 1 ,  Bcrthe ,  &  Richarde  fa  mere  qui  v  i  voit  encore , 
de  concert  avee  Bérengcr, Evéque  de  Rodez, confièrent  aux  Ab- 
bés de  Cluni  fie  de  Vabrcs  l'Abbaye  de  Moirtac  pour  la  réfor- 
mer. L'an  io«,  Robert  eft  privé  de  fon  époufe,  qui  meurt 
fans  lailTet  de  poftérité.  (  Voy.  Robert  II,  Comte  d' Auver- 
gne) 

GUILLAUME  IV  et  RAYMOND  IV,  oit  DE  S.  GILLES. 

io<*.  Guillaume  IV,  Comte  de  Touloufe,  fit  Raymond 
de  Saint-Gilles,  fon  frerc,  après  la  mort  de  la  Comtctic 
Bcnhc,  recueillirent  fa  fuccclfion,  comme  fes  plus  proches 
parens.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins  fans  oppofition  de  la  pan  de 
Robert,  fon  époux.  Les  guerres  qu'il  foutint  pour  fe  maintenir 
dans  la  poÛcflion  des  riches  domaines  de  fon  époufe, durèrent 
jufqu'cn  1075,.  Alors  il  fut  contraint  d'y  renoncer.  Guillaume 
ne  paroît  pas  être  entré  dans  cette  querelle  i  ce  qui  montre  qu'  1 1 
avoit  cédé  fes  droits  à  fon  frère  par  quelque  Traité  particulier. 
Raymond,  en  effet,  fc  qualifia  icul ,  depuis  l'an  1066,  Comte 
de  Rouergue,  dcNarbonne,  dcNifmes,  fiec.  5  Comtes  dont 
Bcrthe  avoit  hérité  de  fon  perc  :  par  là  il  fit  revivre  le  titre  de 
Comte  de  Rouergue.  affecté  a  la  branche  cadette  de  fa  Mai- 
fon ,  fie  il  le  garda  jufqu'à  fon  avènement  au  Comte  de  Tou- 
loufc, c'eft-a  dire  jufqu'à  l'an  1088.  Alors  tous  les  domaines 
fie  honneurs  de  la  Mai  fon  de  Rouergue  furent  réunis  en  fa  per- 
fonne  à  celle  des  Comtes  de  Touloufc.  (  Voy,  Raymond  IV  , 
Comte  de  Touloufc.  ) 

|        COMTES  PARTICU 

RICHARD. 

ioj*.  RieMAKO,  Vicomte  de  Cariât  fie  de  Lodeve,  fie  IIIe  du 
nom  de  Milhaud ,  acquit  cette  année ,  au  plus  tard ,  de  Ray- 
mond de  S.  Gilles,  Comte  de  Touloufc ,  le  Comté  de  Rodez, 
qui  f ai  foie  environ  le  tien  du  Rouergue.  Ce  ne  fut  d'abord 
qu'un  engagement  que  Raymond  fit  pour  fubvenir  aux  fiais  de 
fon  expédition  pour  la  Croifadc  :  mais  Alfonfc-Jourdain ,  tils 
de  Raymond,  convenu,  l'an  1 1 1»  au  plus  tard,  cet  engage- 
ment en  aliénation  perpétuelle,  à  ta  charge  de  l'hommage.  Ri- 
chard étoit  trere  de  Gilles,  Comte  de  Provence  li  Vicomte  de 
Gévaudan ,  avec  lequel  il  partagea  la  Vicomte  de  Lodeve  fie 
celle  de  Cariât.  On  ne  trouve  plus  rien  de  lui  après  l'an  1 1 14 , 
fie  fa  mort  arriva  au  plus  tari  en  1 1  j  1.  Il  eut  d'AoïLAÏDE,  fon 
cpoafc,  (6c  non.  de  Sc.iégoadc)  (  W/jf.  de  Long.  T.  11,  pr. 
p,  145,)  un  fils,  qui  lui  fuccéda. ( Uid.  p.  )»4-) 

HUGUES  I. 

1 1  j  u  Hoou  t  s  I ,  fils  unique  de  Richard  fie  d'Adélaïde  (  Hifi. 
de  Lanf.  ikid.  )  étoit  Comte  de  Rodez  en  n }  1  'ibid  p.  411) 
Se.  jouiUoit  en  même  tems  des  Vicomtés  partielles  de  Cailat ,  de 
Lodeve  fie  de  Milhaud.  L'an  mai  ,  il  le  ligue,  avec  plufieuti 
autres  Seigneurs,  contre  Alfonfc-Jourdain ,  Comte  de  Tou- 
loufc, fon  Suzerain.  Cette  ligue  n'eut  point  de  fuite ,  par  le 
fuin  que  prit  le  Comte  de  Touloufc  de  s'accommoder  avec  le 
Vicomte  de  Carcalfonnc,  qui  l'avoit  formée.  On  n'a  rien  de 
Hugues  après  1114,  ni  de  fon  fucetficur ,  avant  1 1  j<.  D'Er- 
hinc  arde,  fon  époufe  {Ilijl.  de  Long.  T.  H,  pr .  p.  47»  ), 
il  LauTa  trois  fils,  dont  tes  deux  premiers  fe  nommoient  comme 
lui,  fie  le  fécond  fut  Evéque  de  Rodez }  le  ttoifieme  s'appelloit 
Richard.  Celui-ci  vivoit  encore  en  1 196.  (  Anfclme.  ) 

HUGUES  II. 

1 1  <i.  Hucues  II ,  fils  aîné  de  Hugues  I ,  lui  fuccéda  cette 
.innée  an  plus  tard ,  dans  tous  fes  domaines ,  à  l'exception  d'une 
partie  de  la  Vicomté  de  Cariât  fie  de  celle  de  Lodeve,  qui  fut 
le  partage  de  Richard,  fon  frerc.  II  fit  preuve,  l'an  1  te > ,  de 
fa  valeur  contre  les  Anglois,  qui  délbloicnt  le  Rouergue.  L'an 
1 1  (4,  fie  non  pas  1 1«» ,  comme  D.  Vaincte  l'ayance,  de  con- 
cert avec  Hugues ,  fon  frerc,  élu  cette  année  Evéque  de  Rodez, 
fie  les  notables  du  pays,  il  établit  la  paix  dans  le  diocèfe  de  Ro- 
dez ;  fie  c'eft  ce  qui  a  donné  l'origine  au  droit  de  commune  paix , 
ou  de  la  pelade,  qu'on  levé  encore  dans  le  Rouergue.  Alfonfc, 
Roi  d'Aragon ,  étant  dans  la  ville  d'Arles,  céda  ,Tan  1 1  «7 ,  à 
Hugues  la  moitié  de  la  Vicomté  de  Cariât,  qui  lui  appanenoit, 
à  condition  de  tenir  le  tout  en  fief  de  lui  fie  de  fes  fucceffeurs. 

LIERS   DE  RODEZ. 

(Spicil.  T.  X.  p.  t6t.)  Hugues,  la  même  année,  fc  ligue 
avec  ce  même  Alfonfc  contre  Raymond  V,  Comte  de  Tou- 
loufe, foo  Suzerain.  Il  époufa,  1  on  ne  peut  dire  en  quelle  année,) 
Agnès,  fille  de  Guillaume  VIII,  Comte  d'Auvergne,  (  vivante 
encore  en  117S),  qui  lui  donna  cinq  fils,  Hugues,  Gilbert, 
Bernard ,  Henri ,  Se  Guillaume.  Il  eut  auAI  de  Benrandc  d'Ama- 
lon  un  fils  naturel ,  nommé  Henri ,  qui ,  pluficuis  années  après, 
lui  fuccéda.  Par  fon  teftament,  qu'il  fit  le  8  Oélobre  1,176, 
Bernard  fie  Henri  furent  dévoués  a  l'état  eccléfîaflique.  U  ven- 
dit, l'an  11  «8,  à  l'Evcque  de  Lodeve  tout  ce  qu'il  pofTcdoit 
dans  le  Lodcvois.  L'an  1 195 ,  il  fit  avec  Hugues,  fon  frerc, 
Evéque  de  Rodez,  une  pour  eux  que  pour  leurs  fueccueurs, 
une  tranfaétion ,  portant  que  le  Comte  de  Rodez  prendra  l'in- 
veftiturc  de  l'Evécroc  qui  ira  la  recevoir  en  procemon ,  que  le 
Comte  en  lui  préfentant  le  Pollium  lui  rendra  hommage ,  qu'en- 
fuitc  l'Evcque  le  fera  affeoir  dans  une  chaife  de  pierre  dcflinéc 
pour  les  Comtes,  qui  fe  voit  encore  à  la  Cathédrale,  fie  que  par 
ces  formalités  il  fera  fait  Comte ,  b  fie  er'u  Cornes  ;  qu'après 
cela  l'Evèquc  remeirra  entre  les  inains  du  Comte  fortia  mili- 
tum  (f  eurrim  rotundam ,  que  le  Comte  tendra  trois  jours  après 
à  l'Evèquc ,  Se  qu'il  fera  crié  par  trois  fois  Roudis  pel  Comte. 
(  Anfclme.  )  La  même  année ,  au  mois  de  Mai ,  Hugues  fc  démit 
de  fon  Comté  en  faveur  de  Hugues,  fon  fils.  Il  vivoit  encore 
en  Iioï.  {Hifi.  de  Lang.  T.  III,  p.  j  11  ù  feqq.) 

HUGUES  III. 

119t.  Hi'GOEslII,  fils  fie  fucccucur  de  Hugues  LT,  ne  tire 
le  Comté  de  Rodez  que  fort  peu  de  tems.  Il  mourut  fans  pof- 
térité l'an  1 196  ;  fit  fon  pere,  qui  lui  furvécut,  nomma  a  fa 
place  fon  dernier  fils,  (tiifi.  de  Ung.  itid.  ) 

GUILLAUME. 

1 19t.  Guillaume  ,  cinquième  fils  de  Hugues  II,  fut  choifi 
par  fon  pere  pour  fuccéder  a  Hugues  III,  fon  frerc.  L'an  I108 , 
Xi  voyant  fans  enfans,  il  fit,  en  préfence  de  fon  perc,  encore 
'  vivant,  fon  tellement ,  par  lequel  il  inflitua  fon  héritier,  Gui, 
Comte  d' Auvergne.  C'eft  auûi  l'époque  de  l'engagement  qu'il 
fit  à  Raymond,  Comte  de  Touloufe,  de  fon  château  de  Mon- 
troficr  fie  du  pays  de  Larfargucs ,  faifanc  partie  du  Comté  de 
Rodez,  pour  »o  mille  fous  mclgoricns  Guillaume  mourut  la  |j 
même  année.  11  avoit  époufé  YdOiNE  de  Canillac  ,  qui  lui  I] 
furvécut.  (  Uifi.  de  Long.  T.  III,  p.  IJ7.  ) 

GUL 

1108.  Gui,  Comte  d'Auvergne,  IIe  du  nom,  ayant  hénté  J 
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de  Guilîaume  le  Comté  «le  Rodez,  ne  le  tranfmir  point  à  Ci 
pofteritc.  Il  s'en  délit ,  Tan  1 109 ,  en  faveur  tic  Raymond  VI , 
Comte  de  Toiiloufe ,  ne  fe  refervant  que  les  fculs  Fiefs  de  Bc- 
navent  Si  de  Cluntrens  avec  leu»  dépendances.  (  Koy.Gui  II, 
Cornu  d'Auvtrgnt.) 

RAYMOND. 

1109.  Raymond,  Comte  de  Touloufc,  VP  du  nom  ,  ne 
jouit  pas  tranquillement  du  Comte  de  Rodez.  Henri ,  fils  natu- 
rel du  Comte  Hugues  II  Si  de  Bcrtrandc  d'Amalon  ,  voyant 
que  La  poftérité  légitime  de*  Comtes  de  Rodez  aroit  fini ,  pré- 
tendit a  ce  Convc ,  Si  fit  tout  (es  efforts  pour  s'en  mettre  en 
poiïcifion.  Raymond,  après  lui  avoir  réfilté  quelque  tems,  fit 
un  accord  avec  hii .  par  lequel  il  lui  céda  le  Comté  de  Rodez 
1  «00  marcs  " 


HENRI  I. 

1114  HfKRi  I,  fils  naturel  du  Comte  Hugues  II,  &  de 
Bcrtrandc  d'Amalon,  que  fon  père  ,  Se  Guillaume  fon  frere, 
avoient  exclu  de  leurs  fucccûions  ,  fit  hommage  du  Comté 
de  Rodez  fur  la  fin  de  cette  année ,  à  Simon  de  Montforr , 
qui  venoit  de  conquérir  la  plus  grande  partie  du  Comté  de 
Touloufc.  Lan  1119,  il  fe  rendit  à  l'armée  que  comman- 
dotc  le  Prince  Louis  de  France  ,  contre  les  Albigeois,  âc 
fe  trouva  la  mime  année  au  fiîçc  de  Toulonfe  avec  lui. 
Ce  fut  pendant  ce  fiége ,  fuivant  une  Chronique  manuf- 
crite  de  la  Reine  de  Suéde  ,  n«  409  ,  qu'il  remit  fa  terre  Si  fes 


pour 

l'année  fuivante ,  au  mois  d'Octobre ,  il  fit  un  codicile ,  par  le- 
quel il  choililloit  Cl  fépultutc  chez  les  Hofpitaliers  de  S.  Jean. 
On  prétend  qu'il  ne  mourut  qu'après  1 117  ;  mats  il  étoit  sûre- 
ment remplacé  dans  fon  Comté  cette  année.  D'Aloatetti 
d'Escor  ailles  ,  fon  époufe,  il  eut  cinq  fils  ,  Hugues  ,  Ber- 
nard ,  Richard ,  Jean  &  Guibcrt,  avec  une  fille  nommée  Guive. 
Mais  de  ces  en  fans  il  ne  reçoit ,  en  1119,  que  Hugues  .Gui- 
bcrt &  Guize  ,  comme  on  le  voit  par  fon  teftament ,  où  il  ne 
fait  mention  que  de  ces  trois  enfans,  donnant  à  l'aîné  le  Comté 
de  Rodez  avec  la  Vicomte  de  Cariât ,  à  Guibcrt  les  châteaux 
de  Vie  ,  de  Pontmigiuc  ,  de  Marmaiire  Se  d'Efcorailles  ,  Si  à 
Guire  40  marcs  d'argent.  ISpicil.T.  IX,  p.  174-)  Algayette 
furvécut  au  moins  1 9  ans  à  fon  epoux  ,  Si  mourut  au  plutôt 
l'an  H4<,  après  le  moisd'Aoùr,  date  d'une  Charte  par  laquelle, 
du  confentenynt  d'Hugues,  fon  fils,  elle  donne  à  l'Abbaye  de 
la  Vallcte  ,  Ordre  de  Citcaux  .  la  terre  de  Charcils  tV  d'autres 
biens.  Dans  cet  acte  elle  fe  dit  fille  de  Gui  d'Efcorailles  Si  de 
Béatrix.  {GalL  Chr.  no.T.  II,  prob.col.  119.) 

HUGUES  IV. 

i»17  au  plu*  tard.  Hugues  IV,  fils  aîné  du  Comte  Henri  , 
parvint ,  après  la  mort  de  fon  pete ,  au  Comté  de  Rodez.  Il  fit 
hommage,  l'an  le  1 S  Janvier,  à  Jacques  I,  Roi  d'Ara- 

gon ,  dans  la  vilkdc  Montpellier,  pour  la  Vicomté  de  Cariât. 
L'an  1141,  il  fut  du  nombre  des  Seigneurs  qui  fe  liguèrent 
avec  Raymond  VII ,  Comte  de  Touloufc  ,  contre  le  Roi  Saint 
Louis.  L'année  fuivante  ,  après  la  paix  de  Lorris ,  il  prêta 
ferment  de  fidélité  a  ce  Monarque  ,  entre  les  mains  des  Com- 
mifTaircs  qu'il  avoit  envoyés  dans  le  pays.  Raymonde  de 
Roqocfenii ,  fa  belle- focur ,  fille  de  Raymond  de  Roquefeuil , 
par  acte  du  10  des  Calendes  de  Mai  114'. ,  lui  fit  ceffion  ét 
a  fon  époufe ,  foeur  de  la  même  Raymonde,  de  tout  le  droit 
qu'elle  pouvoir  avoir  fur  les  biens  de  fes  pere  Si  mere  ,  en  con. 
fidéraeion  de  La  doc  qui  lui  avoit  été  conlliruée  par  le  eontrarde 
fon  mariage  avec  Bernard  d'Anduie.  (  Trifor.  glnial.  T.  I , 


p.  144.  )  Raymond  VII  érant  mort  l'an  1149  ,  il  rendit  hom- 
mage a  B-aucairc,  l'an  1  ijo,  dans  le  mois  d'Od.au  Prince  Al- 
fonfc,  frere  de  S.  Louis,  à  qui  le  Comté  de  Touloufc  croit  dé- 
volu. (  Anf.  T.  II,  p.  700.  )  Hue  ucs ,  ami  des  Francifrains  qu'il 
avoit  attirés  en  1 1  j  1  à  Rodez ,  fut  un  de  leuis  principaux  bien- 
faiteurs. Il  eut  de  fVéqucns  démêlés  avec  Vignan  ou  Vinian  , 
Evéquc  de  Rodez ,  qu'on  fait  mal  à-propos  f«in  frète ,  à  l'occa- 
lion  du  droit  de  leude  Si  de  péage  ,  qoe  le  Comte  prérendoit 
être  en  pofTciîion  de  lever  fur  toutes  les  marcliandiil'.  li  denrers 
qui  fedébitoient  dans  le  Comté  de  Rodez.  Ils  en  vinrent  plu- 
iicurs  fois  aux  nuins  ;  mais  ,  par  la  médiation  de  leurs  amis 
communs,  ils  fournirent  leur  différend  à  Raymond  de  Mitluud, 
Archidiacre  d'Agen  &  Chapelain  du  Pape ,  &  à  Raymond  de 
S.  Baulilc  ,  Officiai  de  Rodez.  Ces  deux  arbitres  ,  après  avoir 
vu  les  titres  Si  oui  les  parties  ,  rendirent ,  le  1 1  Février  1 1 1  «  , 
leur  jugement ,  par  lequel  ils  maintinrent  le  Comte  &  fes  fuc- 
cciîctif*  en  la  polTcflîon  Si  jouWïancc  du  dtoit  de  leude  fut 
huit  fortes  de  rnarchandifes.  Hugues  mourut  l'an  1174.  Il 
avoit  époufé  Isabeau  de  RoQutrruit ,  dont  il  eut  un  fils  , 
Henri ,  qui  lui  fuccéda  ,  &  quatre  filles ,  dont  l'aînée,  dite  Al- 
gayette ou  Alcxihctc,  époufaAimeri,  fils d'Aimeri IV ,  Vicomte 
de  Natbonnc.  Hugues  cft  mai-à-propos  qualifié  Comte  d'Aï* 
roagnac  par  un  Moderne. 

HENRI  II. 

1 174.  Ht  nui  II ,  fils  du  Comte  Hugues  IV ,  hérita  de  lui  le 
Comté  de  Rodez ,  la  Vicomté  de  Cailat  Si  la  Seigneurie  de 
Crcflcl.  Il  fervit  le  Roi  dans  les  guerres  de  Gafcognc  fous  Ro- 
bert ,  Comte  d'Artois ,  en  11 H 8  ,  &  dans  les  années  fuivantes. 
L'an  1 Î04  (  V.  S. }  il  fut  nommé,  le  10  Mars,  avee  les  Comtes 
de  Forez  et  de  Comingcs ,  &  d'auttes  Seigneurs,  pour  prcJidcr 
dans  les  ScnéchaulTécs  de  Touloufc,  de  Carcallbnne  &  de  Rouer- 
eue ,  à  la  perception  d'un  fublîde  qui  avoir  été  accordé  au  Roi 
Philippe  le  Bel  pourlagucrre  de  Flandre.  (Vaif.T  IV,  p.  114.  ) 
Il  mourut  au  commencement  de  l'an  itoi.  De  March:sc 
de  Baux  ,  fa  première  femme ,  il  eut  une  fille,  ifabellc,  à  la- 
quelle il  donna  la  Vicomté  de  Carladois  pour  fon  partage,  en 
la  mariant  à  Gcofroi  de  Pons,  tfabclle  ne  fut  point  contente  de 
cette  Vicomté ,  elle  prétendit  encore  au  Comte  de  Roder  ,  en 
verta  d'une  donation  paffée  par  contrat  de  mariage  entre  fes 
pere  Si  mere.  Mais  par  rranfaciion ,  pafTéc  au  mois  de  Février 
118a,  Si  autotiféc  par  fcnrcncc  du  19  Décembre  H99  ,  elle 
céda  fes  prétentions,  du  confentement  de  Gcofroi ,  f^n  époux  , 
au  Comte  Henri,  fon  pere.  Maskarose,  fille  de  Bernard  VI , 
Comte  de  Comingcs,  féconde  femme  de  Henri,  lui  donna 
trois  filles.  Walburge,  qui  époufa,  en  1198,  Galion  d'Arma- 
gnac, Vicomte  de  Fézenzaguee;  Béatrix,  qui  fut  mariée  à  Ber- 
nard de  la  Tour  d'Auvergne;  Si  Cécile ,  qui,  par  le  trament 
de  fon  pere,  fait,  le  1  ;  Février  tt9i ,  hérita  le  Comte  de  Ro- 
dez, dont  elle  fît  part  à  Bernard  VI,  Comre  d'Armaguac ,  fon 
époux ,  ce  qui  caufa  quelque  contclraricm  avec  fa  fuiir  du  pre- 
mier lit.  Atmi ,  troilicmc  femme  de  Henri ,  fille  d'Aymar  IV. 
Comte  de  VaJcntinois ,  ne  lui  donna  point  d'enfaos.  f  Aafclmc 
T.  II,  p.  700.) 

BERNARD. 

11.01.  BrRNARD,  Comte  d'Armagnac ,  VIf  du  nom,  devint 
Comte  de  Rodez  par  fon  mariage  avec  Cécile,  fille  de  Henri  H, 
Si  héritière  de  ce  Comté  ,  en  vertu  du  tedament  de  fon  pere. 
Il  mourut  en  1519,  taillant  de  fon  époufe  un  fils ,  nommé 
Jean ,  qui  réunit  le  Comté  de  Rodez  à  celui  d'Armagnac ,  mal- 
gré les  oppofitions  d'Ifabelle  ,  veuve  de  Gcofroi  Pons  ,  Vicomte 
de  Turenne,  Si  fille  du  premier  lit  de  Henri  II  ,  qui  réclamoic 
k  premier  de  ces  Comtes.  Un  Arrêt  du  Parlement  la  débouta 
aandes  l'an  ijto.  (Voyez  pour  la  [mu  lu  Conuti 
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DES 

COMTES  ET  VICOMTES  DE  CARCASSONNE 

ET    DE  RASEZ. 

Carcassonne,  en  latin  Carcafa,  Carcajp),  Carcafum  Volcarum-Tc3ofagum ,  fur  l'Aude,  l'une  des  plus 
belles  villes  &  des  plus  commerçantes  du  Languedoc ,  n'étoit,  fous  les  Romains,  qu'un  pofte  de  guerre, 
ou  ce  que  nous  appelions  un  château.  Ce  ne  fut  qu'après  la  défaite  &  la  mort  d'Alaric ,  Roi  des  Vifigoths , 
arrivées  en  407 ,  qu'elle  fut  érigée  en  Evêché  fous  la  Métropole  de  Narbonnc.  Nos  Rois  lui  donnèrent 
des  Comtes  qui ,  d'abord  amovibles  ,  devinrent  héréditaires  à  l'établiflement  des  Fiefs. 


OLIBA  I. 

819.  Oliba,  iffu  de  la  famille  de  S.  Guiîtaumc,  Duc  de  Tou- 
loufc,  «oie,  l'an  819,  8t  peut-être  même  plutôt.  Comte  de 
CarcalTonnc  8c  de  Rafcz.  On  le  voit  encore  revêtu  de  cette  di- 
gnité en  8j«.  Elmitrudï,  (on  epoufe ,  lui  donna  un  fils, 
nommé  Louis  Eliganius,  qui  le  remplaça.  On  tonjcâure  qu'O- 
liba  éiott  frere  de  Sunifrcd,  perc  de  \f'ifrcd/c  Vtlu,  Comte  de 
Barcelone.  (  Bouge ,  VaifTete.  ; 

LOUIS  ELICANIUS. 

»)<5.  Louis  Eliganius,  fuceclTeur  d'Oliba  I,  fonpcre.vi- 
voii  encore  en  8  j  i ,  8c  peut-être  au-delà. 

OLIBA  II  it  ACFRED  I. 

Oliba  II,  &  Acr bip  I,  qu'on  croit  fils  de  Louis  Eliganius, 
pofféderent  par  indivis  les  Comtes  de  Carcallonnc  &  de  Rafcz. 
Le  premier  dont  la  mort  n'a  point  de  date  certaine ,  mais  doit 
être  poftérieure  à  l'an  877 ,  reçut  du  Roi  Charles  le  Chauve, 
l'an  870 ,  par  un  Diplôme  daté  de  Pontion  le  10  Juin ,  plu  (leurs 
Eglifcs  S:  Domaines  du  File  royal ,  litués  dans  le  Carcaifcz ,  le 
Rafcz  Si  la  Vigucrie  d'Aufonc,  pour  en  jouir  à  perpétuité, 
tternaliur.  (Bouquet,  T.  VIII,  p.  617.)  Le  Domaine  royal 
n'étoit  donc  pas  alors  cenfé  inaliénable.  Oliba  fut  père  de  Bcn- 
cion  8c  d'Acfred,  qui  lui  fuecéderent  l'un  aptes  l'autre.  Ac- 
frcdleut  d'ADiMNni,  fon  epoufe,  fille  de  Bernard  II,  Comte 
d'Auvergne,  trois  fils,  Bernard ,  Guillaume  6c  Acfred.  L'aîné 
à  qui  M*  Baluze  donne  pour  fils  un  autre  Bernard  Se  Aftorg, 
qui  commença  la  branche  des  Vicomtes  d'Auvergne,  mourut 
vraifcmblablcraent  avant  fon  perc;  8c  les  deui  autres  abandon  - 
nerent  les  Comtés  de  CarcalTonnc  &  de  Rafcz  à  leurs  cou/ins . 
pour  fc  retirer  auprès  de  leur  oncle  maternel ,  Guillaume  le 
Pieux,  Duc  d'Aquitaine  Se  Comte  d'Auvergne,  auquel  ils  fuc- 
céderent. Leur  pere  mourut  vers  la  fin  de  yo* ,  ou  au  commen- 
cement de  l'année  fuivante.  Adclinde  furvécut  de  beaucoup 
d'années  à  fon  époux ,  comme  le  prouve  une  Charte  datée  du 


19  Février  de  l'Ere  d'Efpagne  944  (  yo«  dej.  C.)  par  laquelle 
cette  ComteiTc  donne  à  l'Abbaye  de  S.  Jean  le  château  de  Mal- 
laft ,  pour  le  repos  de  lame  d'Acfred ,  fon 
de  la  M.  d'Auxtr.  T.  I ,  pp. 


poux.  (  Baluzc,  Hifl. 
t7,  &  T.  II,  p.  14.) 


B  E  N  C  I  O  N. 

905.  Bencion,  fils  ainé  d'Oliba  II,  5c  neveu  d'Acfred  I, 
hérita,  de  l'un  Si  de  l'autre,  les  Comtés  de  CarcalTonnc  Je  de 
Rafcz.  Il  mourut,  au  plus  tard ,  vets  le  milieu  de  l'an  908. 

ACFRED  IL 

908.  Acimd  II  fut  le  fuccefTcnr  de  fon  frere  Bencion,  mort 
fans  enfans.  Il  vivoit  encore  en  $14.  Acfred  ne  laifTa  qu'une 
fille,  nommée  Arfuidc,  qui,  par  fon  mariage  avec  Arnaud, 
fils  d'Afharius,  Comte  de  Comingcs  Se  de  Confcrans,  porta 
dans 


ARNAUD. 

954.  Abnauo,  époux  d'Arundc,  fille  d'Acfred  II,  fuccéda 
dans  le  Comte  de  CarcafTonnc  à  fon  beau-perc.  Le  Roi  Louis 
d'Outremer ,  ayant  entrepris  de  vifiter  les  provinces  méridio- 
nales de  la  France,  Arnaud,  l'an  941.,  fi  l'on  en  croit  un  Mo- 
derne {.DeVU.Carcaff.y.  jj)  fe  rendit  avec  plu  fi  eurs  Seigneurs 
de  Languedoc  dans  la  ville  d'Arles,  auprès  de  ce  Monarque,  au- 
quel ils  firent  hommage;  ce  qui  paroit  fort  douteux  à  D.  Vaif- 
fetc.  Arnaud  ne  vécut  au  plus  que  jufqu'en  9  57.  Il  lai  (Ta  par  fon 
teftament,  à  l'on  époufe,  l'adminiftration  de  tous  fes  domai- 
nes, qui  conliftoicnt  dans  les  Comtés  de  Comingcs,  de  Con- 
fcrans, de  CarcalTonnc  8c  de  Rafcz,  pour  être  partagés  entre 
fes  rrois  fils,  Roger,  Eudes  8c  Raymond.  Le  premier  eut  le 
Comté  de  CarcalTonnc  8c  partie  du  Rafcz  8c  du  Comingcs  ;  le 
fécond  porta  le  ritre  de  Comte  de  Rafcz  qu'il  polTédoit  par  in- 
divis, ainlî  que  fon  frere  aîné,  avec  le  Comte  de  Barcelone; 
le  rroilicme  fut  Comte  de  Comingcs.  (Hift.  de  Lia  g.  T.  II, 
PP-  «9,  77»  ?} > 


COMTES  DE  CARCASSONNE. 
ROGER  I. 

9(7.  RoofR  I,  fils  aîné  d'Arnaud, 
lui  fuccéda  cette  année ,  au  plus  tard , 
dans  le  Comté  de  CarcalTonnc,  8c  non 
pas  en  974  ,  comme  le  prétend  le  P. 
Bouge.  Il  prenoit  la  qualité  de  Mar- 
quis. L'an  98 1 ,  il  entra  en  guerre  avec 
Oliba  Cabrera,  Comte  de  Béfalu  Si 
de  Ccrdagnc  au  fujet  de  fa  portion  du 
Rafcz  que  celui-ci  chcrchoic  à  lui  en- 
lever. Vêtant  rencontres  à  la  tetc  de 
leurs  troupes  dans  le  Rafcz  même, 
qu'Oliba  dévaftoit ,  ils  en  vinrent  à  un 
combat  où  Roger  eut  d'abord  le  def- 
fous.  Mais  s'étant  adrcilc  dans  fa  dé- 


COMTES  PARTICULIERS  DE  RASEZ. 

Le  Comté  de  Rasez  dont  Limoux  {Limofum),  i  une  lieue  d'Alet, 
eft  aujourd'hui  le  chef-lieu  ,  avoir  autrefois  pour  capitale  la  ville 
nommée  en  latin  Rtdi  ,  d'où  fon  territoire  fut  nommé  pagus  Redtn- 
fis  ou  Ratcnfis.  Au  commencement  du  ix«  liécle ,  il  étoit  gouverné 
par  Béra  ,  qui  fonda  l'Abbaye  d'Alet  vers  l'an  813,  comme  le  prouve 
D.  VaifTete  (#//?.  de  Lang.  T.  I,  p.  7j8. 1  Ce  Comte  ctoir  fils  de 
Guillaume  &:  proche  parent  de  Béra,  Comte  de  Barcelone.  Il  eut  pour 
fucceflèur ,  on  ne  fait  en  quelle  année ,  fon  fils  Arcila  ,  qui  fut  rem- 
placé, l'an  844  au  plus  tard,  par  Béra  II ,  fon  fils,  que  D.  VaifTete 


ib'id.  p.  7  J  9  )  ne  croit 


du  Cor 


de  ce  nom  qui  fit  en 


Tome  il. 
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COMTES  DE  CARCASSONNE. 
trc(Tc  i  S.  HiUire,  comme  il  le  déctatc 
lui-même,  (  H:Ji.  de  Lang.  T.  II,  col- 
i 5  6  )  il  ramena  fous  fes  drapeaux  la 
victoire,  &  mit  en  fuite  l'ennemi  qu'il 
pouxfuivit  aflez  loin.  A  fon  retour  il 
vie  avec  éronnemer.t  que  parmi  Ici 
more  Se  les  bielles  dont  le  champ  de 
bjuille  étoit  couvât,  il  n'y  avoit  au- 
cun des  liens.  En  rc:ontir>i(ljncc  il  fit 
de  grandes  donations  à  l'Abbaye  de  S. 
Hilaire  en  Carcallcz.  (  hic.  )  Roger 
fit  deux  voyages  à  Rome ,  le  premier 
avec  fa  femme  en  y  S  i  ou  y  Si ,  le  fé- 
cond en  iooi.  (  lbid.  p.  i  ;«.  )  Avant 
d'entreprendre  ce  dernier  il  fit  fon  tef- 
tamcat,  par  lequel  il  mit  fous  la  taii- 
lie  de  fa  femme,  leurs  enfans,  quoi- 
qu  ils  fuifcnc  îles  lors  en  âge  de  majo- 
rité ;  ce  qui  croit  conforme  au  droit 
écrit  fuivi  en  Languedoc ,  qui  permet 
au  pere  de  donner  à  fa  femme  P  admi- 
nistration de  fes  biens  à  quelque  âge 
que  loient  leurs  enfans.  Roger ,  par  ce 
même  acte ,  fubllitua  fes  domaines  aux 
mâles  de  fa  Maifon  préférablement  aux 
filles.  C'ert  du  moins  ainli  que  l'ont  in- 
terprété fes  defeendans.  Ce  Comte 
mourut  l'an  ion.  (  lkid.  p.  y  Si.)  Il 
avoit  epoufé,  1**0970,  Adélaïde, 
dont  on  ignore  l'origine,  quoique  M. 
de  Marc:,  fuivi  par  le  P.  Bouge,  la 
dite  ilfuc  de  la  Maifon  de  Pons  en 
Saintongc  ,  Si  fœur  du  fameux  Bau- 
douin, Sire  de  Pom,  Cette  Comtcue 
lui  donna  trois  fils  ;  Raymond ,  l'aîné , 
eut  le  Comté  de  Carcalfonnc ,  Se  porta 
le  titre  de  Comte  du  vivant  de  fou 
pere;  mais  il  mourut  avant  fon  pere, 
taillant  de  fou  epoufe  Garlindc ,  Vi- 
comtelTc  de  Bczicrs  Je  d'Agdc,  deux 
fils  en  bas  âge ,  Pierre  Se  Guillaume. 
Bernard,  fécond  fils  de  Roger,  eut  le 
Comte  de  Conférant,  le  pays  de  Foix , 
une  portion  du  Carcalfcz ,  &  d'autres 
domaines;  Pierre  le  dernier,  fut  Evc- 
que  de  Gironne  cri  ioio  ,  &  jouit, 
après  la  mort  de  [<m  ïicxc  ain<' ,  par  une 
dernière  liifpolitioa  <k  fon  |>cn-,  d'une 
partie  du  Comte  de  Car<.iiTo;-.ijc  ce  de 
la  terre  de  Foix.  An:!i  l'on  voir  a  L  lois 
quatre  Comtes  Je  < "ar.  jtlonnc.  Rugct 
eut  de  plus  une  fille  nommée  Ermcf- 
finde  qui  epoufa  Raymond,  Comte  de 
Barcelone.  (  là.  p.nj,  1c4.1t}.) 


COMTES  PARTICULIERS  DE  RASEZ. 

846" ,  une  donation  au  Monaftere  d'Exalade  dans  le  Confiant.  On  ne 
fait  rien  des  defeendans  de  ce  dernier.  On  voit  feulement  que  vers  la 
fin  du  ix*  ficelé ,  les  Comtes  de  Carcaflbnne  partagèrent  le  Rafez  avec 
les  Comtes  de  Barcelone  ,  après  l'avoir  poflede  jufqu'alors  enfcmble 
par  indivis. 

EUDES. 

9J7.  Eudes,  fécond  fils  d'Arnaud,  Comte  de  CarcafTonne,  car  poor  fon  partage, 
j  comme  on  l'a  die,  le  Comté  de  Rafez.  La  dernière  époque  connue  de  (j  vie  cil  l'au  1017. 
11  lailla  uu  fils,  nomme  Arnaud,  qui  lui  fuccéda. 

ARNAUD. 

1017.  Arnaud,  fils  d'Eudes ,  remplaça  fon  pere,  au  plutôt,  cette  année,  dans  le 
Comté  de  Rafez.  11  a'étoit  plus  en  10 jo,  «c  Raymond,  fon  fils,  lui  avoic  déia  fuc- 

RAYMOND  I. 

loto.  Raymond  I,  fils  &  fuccefleur  d'Arnaud,  fut  inquiété  par  on  Seigneur ,  qui  I 

lui  difpuu  le  château  de  Rafc7.  Il  y  eut  guerre  entre  eux ,  &  Raymond  tliompha  vers  I 

l'an  10)4.  On  ignore  combien  de  terni  ilvécut  depuis;  mais  il  étoit  mort  en  ioj  >.  De  I 
Beuarde,  fon  epoufe,  il  eut  un  fils,  nommé  comme  lui,  qui  le  remplaça. 

RAYMOND  II. 

tory.  Raymond  II,  fils  de  Raymond  I,  avoir  certainement  fuceédé  cette  année, 
peut-être  même  plutôt ,  à  fon  pere.  Il  mourut  l'an  io<7  ;  8c  comme  il  ne  lailla  point 
d'cnfaas ,  le  Comté  de  Rafez  retourna  à  la  branche  des  Comtes  de  C  arcauonnc. 

COMTES   DE  FOIX. 

Le  pays  db  Foix  ,  (en  latin  Fuxum  )  tel  qu'il  fe  comporte  aujourd'hui , 
a  pour  bornes ,  au  Levant  &  au  Septentrion  ,  le  Languedoc;  au  Midi, 
le  Rouffillon  &  les  Monts  Py renées \  au  Couchant,  le  pays  de  Co- 
mir.ges.  Il  eft  divife  en  haut  &  bas  Foix ,  qui  font  feparés ,  parce  qu'on 
appelle  le  Pas  de  la  Barre.  Le  château  de  Foix ,  qui  a  donné  le  nom 
à  La  province ,  n'eft  point  connu  avant  le  xi"  liécle.  Il  en  eft  fait  men- 
tion pour  la  première  fois  dans  le  teftamentdc  Roger  I ,  Comte  rie  Car- 
cafTonne ,  qui  eft  de  l'an  1 001.  Dans  cet  aère  ,  le  territoire  de  ce  châ- 
teau voilin  de  l'Abbaye  de  S.  Volufîen,  n'eft  lîmplemeut  nommé  que 
la  terre  de  Foix.  11  n'acquit  le  titre  de  Comté  que  fous  Roger  1,1; 
fils  de  Bernard  &  pctic-fils  de  Roger  I ,  Comte  de  Carcaflbnne.  Ce-  " 
pendant  comme  Bernard  pâlie  pour  le  premier  Comte  de  Foix  ,  c'eft 
par  lui  que  nous  commencerons  la  Chronologie  de  ces  Seigneurs. 


PIERRE -RAYMOND. 

ton.  Pierre,  fils  aîné 
de  Raymond,  Se  petit- fils 
de  Roger  I ,  fuccéda,  dans 
une  partie  du  Comte  de 
Catcalfonne ,  à  fon  pere , 
8c  hérita  de  fa  merc,  Gar- 
linde,  les  Vicomtes  de  Bc- 
licrs  Si  d'Agdc.  Dans  l'Au- 
tomne de  l'an  1041,  il  en  - 
treprit le  pèlerinage  de  S. 
Jacques,  dont  il  étoit  de 
retour  au  mois  de  Mars 
de  1  an  10+fi.  Ce  fut  alors 
en  effet  qu'une  Dame  , 
nommée  Garlînde,  fedef- 
failît  en  fa  faveur  de  tous 
/et  alteuds  ti  Us  fitfs  qui 
avotent  appartenu  a  Guil- 
laume ,  Vicomte  de  Be- 
ziers  &  d'Agdc ,  &  a  Gar- 
lînde, fa  fille ,  mere  de  ce 
Comte ,  à  la  réferve  du 
château  de  Mefe  ,  de  la 
trotiieme  partie  de  ceux  de 


GUILLAUME- RAYMOND. 

1011.  Gun iaume,  fécond  fils  de  Ray- 
mond, 4K  petites  de  Roger  1,  partagea 
ïvcc  fon  ftere  la  portion  du  Comte  de 
Carcailonnc  qui  avoit  appartenu  à  leur 
pere.  Il  vivoit  encore ,  a  ce  qu'il  paroit, 
en  1054.  Guillaume  lailla  trois  fils,  Ray- 
mond, Piètre  &  Bernard,  qui  recueilli- 
rent fa  fuccclfion. 

RAYMOND-GUILLAUME, 
PIERRE-GUILLAUME  11 
BERNARD-GUILLAUME. 

1014.  La  portion  du  CarcafTcz  que 
Guillaume  avoit  lailfée  à  fes  enfans,  fut 
encore  rartagi'c  entre  eux.  Ou  voit  un 
acte  de  l'an  iojo  ,  ou  environ,  par  lequel 
Raymond,  l'aîné,  difpofe  d'un  village  du 
Rafez,  fans  le  confenrement  de  fes  frères. 
On  croir  qu'il  mourut  fans  poftérité.  Ses 
deux  autres  frères  vendirenr  leur  portion 
le  17  Décembre  io«  t ,  à  Raymond-Bércn- 
ger  I,  Comte  de  Barcelone,  farts  faire 
mention  de  leur  aîné;  ce  qui  donne  lieu 
de  croire  qu'il  étoit  déjà  mort. 


BERNARD-ROGER. 

ton.  Bernard,  fécond  fil» 
de  Roger  I,  Comte  de  Carcalîôn- 
nc ,  hérita  de  lui  avec  ucc  partie 
de  ce  Comté ,  celui  de  Confcrans, 
4c  la  meilleure  portion  de  la  terre 
de  Foix.  L'an  >o<6,  ou  peut-être 
plutôt ,  il  fuccéda  dans  le  Comte 
de  Bigorre  à  Garde-Arnaud,  fon 
beau -frète.  Ces  domaines  après  la 
mort ,  arrivée  au  plus  tard  en 
iojï,  furent  partage*  entre  fes 
trois  fils,  Bernard,  Roger  3:  Pier- 
re, qu'il  avoit  eus  de  Gersixde 
de  Bioorxe,  fa  femme.  Gisbcrgc. 
née  aufli  de  ce  mariage,  epouû 
Ramirc  I,  Roi  d'Aragon.  (  Voy. 
letlomiesdeBigcr,,.) 

ROGER  I,  I"  Comte  de  Fotx. 

(8.  Roger  1,  fils  puîné  de 
la  dans  une  portion  du  Car- 
calTcz  &  dans  celle  de  la  terre  de  Foix,  qui  lui  avoit 
appartenu.  L'an  loto,  ayant  recueilli  par  la  mort  de 
Pierre-Roger ,  fon  oncle,  la  portion  de  ce  dernier  60  - 


PI?:  RRE-  ROGER, 

OU  ROGER  11. 
IOI1.  PtERRE- 

Roger  ,  rroificme 
fils  de  Roger  1 ,  8c 
F.vcquc  de  Gironne 
des  iojo  ,  n'avoit 
d'abord  eu  par  le  tcA 
rament  de  Ion  pere , 
fait  plufieurs  années 
avant  fa  mort ,  que 
des  biens  cccléfiaf- 
tiques  ;  nuis  Roger , 
après  la  mort  de  fon 
fils  aîné,  lui  donna 
une  pan  dans  le 
Comté  de  Carcaf- 
lbnne &  dans  la  terre 
de  Foix,  dont  il  jouit 
jufqu'â  l'an  roco, 
époque  de  la  mort. 

10) 

Bernard-Roger,  lui  fuccéda 
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Florenfac,  de  Rovignae,  de  S.  Pot»  de  Mauchicns,  &  de  quelques  autres  lieux  du  dkj- 
ccfc  d'Agde.  (Vaiiletc.T.  Il,  p.  i8j.)  Pierre-Raymond  mourut  jers  l'an  loéo.  Ran- 
carde de  la  Marche,  Ton  époufe,  Crcur  d'Almodis ,  Comtcfic  de  Touloufc,  lui 
donna  un  fils  Se  trois  filles.  Le  fils ,  nommé  Roger,  lui  fuccéda;  Gartinde,  l'aînée  des  filles, 
époufa  Raymond,  fils  aîné  de  Raymond  I ,  Vicomte  de  Narbonne;  Ermcngardc ,  la  fé- 
conde, fut  mariée  à  Raymond-Bernard,  Vicomte  d'Albi;  Adélaïde,  la  dernière ,  époufa, 
en  10*7,  Guillaume-Raymond,  Com:e  de  Cctdagne.  {Hifi.  de  Long,  T.  II,  pp.  147. 
l«8,  xyi,  108,  110.) 

ROGER  III. 

to(o.  Roger  III,  fils  de  Pierre-Raymond  Se  de  Rangardc,  étant  fort  jenne  à  la  mort 
de  l'on  pere,  demeura  quelques  années  (bus  la  tutclc  de  fa  merc.  Mais  il  paroîc  qu'il 
gouvernoit  par  lui-même  en^oS+.  Il  ne  vécut  pis  beaucoup  au-delà  ;  car  il  étoit  mort 
au  commencement  de  10*7.  Comme  il  n'avoit  point  eu  d'enfins  de  Sibylie,  fon 
époufe,  il  lit  fa  piiiiciralc  héritière  Ermcngardc,  fa  forur,  époufe  de  Raymond-Ber- 
nard ,  Vicomte  d'Albi  &  de  Nifmcs.  {  Hijf.  de  Lang.  T.  Il ,  p.  xoî.  )  Ses  domaines  <on- 
liftoicnt  dans  la  plus  grande  partie  du  Comté  de  CarcafTonne ,  dans  le  Comté  de  Rafcz  , 
&  dans  le*  Vicomtés  de  Bezicrt  Si  d'Agde.  Ringarde  fa  mete,  lui  furvécut,  comme  on 
le  voit  par  une  de  fes  Chartes,  où  elle  fait  mention  de  fon  dixième,  qui  étoit  un  droit 

3ue  les  loii  des  Vifigorhs  accordoient  aux  veuves  fur  les  biens  de  leurs  maris.  C'cft  une 
es  dernières  traces  de  ces  loix  en  Languedoc ,  où  les  loix  romaines  prévalurent  entière- 
ment à  la  fin  du  xi<  tiécle.  (  Uiji.  de  Lang.  T.  Il ,  p.  114-  ) 

ERMENGARDE  et  RAYMOND-BERNARD. 

io<7.  Ermenoaroe  ne  gnda  pas  long-tcms  ta  fucccflïon  que  fon  frere  lui  avoir 
laiflec.  Prévoyant  qu'elle  lui  (croit  contcftcc  par  (es  coulîns,  à  rai  fon  de  la  (ubftitution 
du  Comte  de  Carcalfonne ,  faite  par  Roger  1,  en  faveur  des  màks  de  fa  Mai  fon,  clic 
vendit,  de  concert  avec  Raymond-Bernard,  fon  époux,  le  x  Mars  10*7,  le  Comte 
de  CarcalTonnc ,  Ce ,  par  un  autre  atte  du  même  jour ,  te  Ratez ,  à  Raymond  •  Bércngcr  I , 
Comte  de  Barcelone.  Mais  onze  jours  après,  Rangardc,  mere  d'Ermcngardc ,  dcima  au 
Comte  de  Ccrdagnc  Guillaume-Raymond ,  fon  gendre,  à  fa  femme  Adélaïde,  &  à  leurs 
cr.fons,  le  Comté  de  Rafez  avec  fes  dépendances ,  s'en  refervant  l'ufufruit.  Guillaume- 
Raymond  fît  néanmoins,  lci7$cpt.  fuivant,  la  vente  de  fes  droits  fur  les  domaines  de  !a 
Mai  Ion  de  Carcalfonne  au  mime  Comte  de  Barcelone  ;  ce  qui  fut  confirmé,  le  ti  Avili 
1071 ,  pat  la  CowkciTc  Rangardc.  La  Charte  de  cette  confirmation  eft  le  dernier  acte  de 
l'acqu:!:tion  que  le  Comte  de  Barcelone  fit  du  Carcailez  Se  du  Rafcz.  (HiJl.  de  Lang. 
T.  H ,  p.  117.)  Mais  ce  que  les  Comtes  de  Barcelone  acquirent  ne  fut  proprement  qu'un 
droit  de  ftrzcraincté  fut  le  Carcaffcz  i  le  Rafcz  ;  car  le  domaine  utile  de  ces  deux  Comtés 
palTa,  comme  nous  le  verrons ,  aux  defeendans  d'Ermcngardc.  (  Voy,  Raymond-Bùxn- 
ger  I,  Comte  de  Barcelone.  ) 

RAYMOND-BÉRENGER  I. 

ro70.  Ravmond-Bérenoïr  I.  devenu  Comte  de  CarcalTonnc,  fut  fommé,  pat 
Guillaume  IV,  Comte  de  Touloufc,  de  lui  faire  hommage  &  ferment  de  fidélité  pour 
le  pays  de  Lautaguais  compris  dans  fon  acquiiition.  Le  Comte  de  Barcelone  Se  fon  fils 
aîné  firent  d'abord  quelque  difficulté  fur  ce  qu'il  ne  fc  trouvoit  alors  perfonne  qui  eût 
vu  que  le  perc  Si  l'aïeul  du  Comte  de  Touloufc  culfcnr  reçu  cet  hommage  :  mais  ils  s'ac- 
cordèrent enfuite  aux  conditions  fuivante*  :  i"  Guillaume  céda  à  Raymond-Béicnger, 


à  fon  fils ,  a  leur  poftérité  &  à  celui  qui  atuo  'n  le  Comté  de  Carcajfonne ,  tout  ce  qu'il 
poffedoit  de  fon  chef  ou  qu'il  avoit  acquis  au  château  de  Lautac  (qui  avoit  donné  fon 
nom  au  pavs  de  Lauraguais  ) ,  ou  dans  fes  dépendances  ,  pour  la  femme  de  10  mille 
maneufes  de  Barcelone ,  montant  3491  onces  d'or  >  l' le  Comte  de  Barcelone  s'engagea, 
tant  pour  lui  que  pour  fa  poftérité ,  de  tenir  en  fief  le  château  de  Laurac  Se  fes  dépen- 
dances du  Comte  de  Touloufc  &  de  fes  defeendans.  L'acte  fut  piiTé  à  Carcaftonnc 
le  7  Septembre  1071 ,  en  préfence  de  Raymond,  Comte  de  Rouerguc,  frerc  du  Comte 
de  Touloufc ,  de  Roger,  Comte  de  Foix ,  Se  de  divers  autres  Seigneurs.  (VailTctc. }  Le 
Comte  Raymond-Bércngcr  I  fiait  fes  jours  l'an  107*.  t  Vdy.  /es  Comtes  de  Bandant,  ) 

RAYMOND-BÉRENGER  II. 

107*.  Ratmond-Bsringik.  It  conferva  les  Comtes  de  CarcalTonnc  Se  de  Rafcz  fur 
le  pied  que  fon  perc ,  Raymond-Bércngcr  1,  les  lui  avoit  laùfés.  Sa  mon  arriva  l'an  1081. 
(  Voy.  les  Comtes  de  Barcelone.) 

BERNARD-ATTON,  premier  Vicomt»  si  Caxcassonke. 

108).  Après  la  mort  de  Raymond-Bércngcr  II ,  les  Chevaliers  des  environs  de  Car- 
cafTonne ayant  formé  le  fiége  de  cette  ville ,  BernardAtton  ,  Vicomte  d'Albi,  d'Agde, 
de  Nitmcs  Se  de  Bczicrs,  Seigneur  de  Lauraguais ,  fils  de  Raymond-Bernard  Se  d'Ermcn- 


principaux  Seigneurs  du  Carcailez ,  du  Râlez  Se  du  Lauraguais.  (  Hifi.  de  Lang.  T.  II , 
p.  j  <?.  )  L'an  1 09  s  ,  Roger  H,  Comte  de  Foix ,  Se  neveu  de  Roger  I ,  revendiqua  ces 
domaines,  comme  réuniiîant  les  droits  des  mâles  de  ta  Maifon  de  Carcaironnc.  Mais  il 
s'accommoda  la  même  année  avec  Ermcngardc  Se  fon  fils ,  par  un  Traité  du  1 1  Avril,  au 
moyen  duquel  il  leur  abandonna  toutes  fes  prétentions.  L'an  ioj<,  Raymond-Bcrcn- 
ger  111 ,  Comte  de  Barcelone,  redemande ,  mais  en  vain ,  à  Bernatd-Atton  le  Comté  de 
CarcaÛonnc,  fuivant  la  promcile  que  ce  dernier  lui  avoit  faite  de  le  lui  rendre  à  fa  ma- 
jorité. 

Bernard-Atton  fe  croife ,  l'an  1  roi ,  pour  la  Terre-Sainte ,  où  il  va  joindre  le  Comte 
Raymond  de  S.  Gilles,  Se  d'où  il  ne  revint  qu'après  la  mort  de  ce  Prince,  arrivée  l'an 


COMTES  DE  FOIX. 

maint  qu'il  pofTédoir,  fuivant  le  Traité 
fait  entre  eux  ,  il  érigea  le  pays  de 
Foix  eu  Comté.  Roger  lit  fa  oemeure 
dans  le  château  de  ce  uom  ,  Se  ce  châ- 
teau donna  naifianec  à  une  ville  dont 
la  Seigneurie  appartenoit  à  l'Abbaye 
de  S.  Voluliert.  Depuis  ce  tems  la 
terre  de  Foix  s'agrandit ,  Si  paûa  de 
beaucoup  les  bornes  qu'elle  avoit  dans 
fon  oiiçinc.  Roger  mourut  l'an  1 0*4, 
fans  laiircr  d'enfins  de  fon  époufe 
Auyca. 

PIERRE,  Comte  de  Foix. 

re<4.  Pierre  ,  troiticme  fils  de 
Bernard-Roger ,  hérita  de  Roger  I, 
fon  frerc,  le  Comté  de  Foix.  La  mort 
l'en  dépouilla  l'an  ic.70.  Il  avoit 
époufé  ,  non  pas  Amélie  ,  comme  un 
célèbre  Généaloijrfte  le  prétend ,  mais 
Ledoarde,  quf  lui  donna  dcix  fils, 
Roger  Se  Ticrrc.  (Vaiifctc,  T.  II, 
col.  f85.  ) 

ROGER  II. 

1 070.  Rogf  1;  II,  fis  .-.'n'  de  Picr'c, 
le  remplaça  dans  le  Comté  Je  loir.  Il 
aveit  fur  le  ConuJ  de  CarcaJbnne 
des  prétentions  qu'il  av 


;o:t  commencé 
ce  taire  valoir  d-.s  le  vivant  de  fon 

l'on 


tient  tons  ou  il  a 
rc  valoir  cks  le 


perc;  ce  qui  porta  Ermc'nçx.v  e» 
fils  l'em^id-Atron  ,  qui  po<:c\!i>!'.r,t 
ce  pays  ,  i  le  vendre  au  (  t  :utc  de 
Barcelone.  L'an  lojr ,  il  pri;  I.i  u.i..- 
Iv.'.vn  de  palier  à  la  Terre- Sainte  ;  &. 
comme  il  ic  voyait  a!ors  ù,<-,-,  enfans, 
il  abandonna  tous  fer. droits  furie  Car- 
cailez a  F.rmei*£.udï  &  a  Ion  fil».  lj 
même  année  ii  tut  excommunié  par  le 
Lég.ir  "Gamici  ,  Eviiuic  d'At;>a:io  , 
pour  avoir  uftirpe  des  bic-.s  ccdiliaf- 
tiques  ;  excommunication  qui  fet  rc- 
nouvellée  dans  la  fuite  par  le  Pape 
Pafcal  II.  Pour  faire  lever  l'anathèmc, 
îlreftitua,  l'an  uo«  ,  une  partie  de 
ces  biens.  ( VaifTetc ,  T.  II,  p.  tt8  Se 
)5î>.  )  Roger  moulut  l'an  rri4,  on 
l'an  fit}  avant  Pâquc.  On  le  tcqjrdc 
comme  le  fondateur  de  la  ville  de  Pa- 
niers,  bâtie  autour  Se  fur  le  tenitoirc 
de  l'Abbaye  de  S.  Antonio  de  Frédc- 
las  (aujoutd'hui  Cathédrale)  o-jiap- 
pclla  dans  la  fuite  les  Comtes  <fe  foix 
en  paréage.  Roger  avoir  été  marié 
deux  fois.  Sic  ARor,  fa  première  épou- 
fe ,  ne  lui  donna  point  d'enfins.  Ce 
fut  avec  elle  qu'il  fit  en  IC74  une  am- 
ple donation  de  fonds  à  l'Abbaye  de 
Cluni ,  pour  bûtir  un  Motiaftcrc  dans 
le  lieu  dit  Gcrtinnsan.  {Arch.  de  C.'um  j 
Oc  Stéphanie,  ou Etiennetti ,  la 
féconde  ,  il  eut  quitte  fîls ,  Roger , 
Bernard ,  Pierre  Se  Raymond.  Le  fé- 
cond moutut  avant  fon  perc,  les  nvis 
autres  pondèrent  par  indivis  le  Comté 
de  Foix  ;  mais  l'aîné  porta  feul  le  titre 
de  Comte.  (  Vaiifctc,  iiid.  pp.  54J- 
JE8-7S*.  ) 

ROGER  III. 

tut  au  plus  tard.  Roger  III,  ftts 
Se  fuccclïcur  de  Roger  11,  s'unit,  l'an 
1114  (  peut-être  du  vivant  de  fon 
pere  )  avec  fes  frètes ,  Pierre  Se  Ray- 
mond ,  pour  faire  revivre  les  préten- 
tions de  leur  Maifon  fut  le  Comté  de 
CarcaiTonne.  Mais  l'année  fiùvante 
(  1 1 1 1  )  ils  firent  un  Traité  de  paix 
qui  alîùra  la  polïcmon  de  ce 
au  Vicomte  Alton.  L'an  114 
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i  ioj.  (  JbU.  p.  } }  t.  )  A  fon  retour  il  eut  de  nouveaux  d^n)cl&  avec  le  Comte  de  Bar- 
celone. II  en  eut  aulft  avec  l'Archevêque  de  N'arbonne ,  qui  s'icconimodcrcnt  par  un 
Traité.  (  Ibid.  p.  341.  )  Il  n'en  fut  pas  de  même  par  rappott  au  Comte  Je  Barcelone.  Ce 
dernier  pratique ,  Tan  1107,  dans  arcaflbnne  une  intelligence  oui  le  rend  maître  de  la 
ville.  Elle  cil  prefquc  auiTitôt  reprife  par  Ucrnard-Aaon  dont  le  fus  aîné ,  Roger,  traite 
cruellement  les  principaux  habitans  au  mépris  de  la  capitulation.  Le  Comte  de  Barcelone 
recommence  la  guerre,  l'an  nu,  pour  le  Comté  de  Catcaflbnnc.  Bcrnard-Arton  l'at- 
tend de  pied  ferme;  mais  comme  les  deux  Princes  étoient  fur  le  point  d'en  venir  aux 
mains,  ils  s'accommodent ,  le  11  Juin  de  la  même  année,  par  un  Traite  qui  allure  la 
polfeflion  de  ce  Comté  à  Bernard-Alton.  Celui-ci  continua  cependant  de  Ce  qualifier 
limplcmcnt  Vicomte  de  C-rcalfonnc,  comme  il  avoit  fait  lufqu'ators. 

L'an  ni),  Bcmard-Atton  renonce  au  droit  qu'il  s  ctoit  aitribué  jufqu'alors  de  s'em- 
parer des  dépouilles  des  Evcqucs  de  CarcaiTonne,  quand  ils  vc  -oient  à  mourir,  Si  icnd 


a  l'Eglilc  de  cette  ville  les  biens  qu'il  avoit  ufuipés  fur  cl'e.  Il  part  l'an  1 1 1 8  ,  pour  aller 
au  fecours  d'Alfonfc  I ,  Roi  d'Aragon  ,  contre  les  Maures.  (  laid,  p.  \  80.  )  L'an  1 1 14 , 
avec  l'aide  du  Comte  de  Touloufc ,  il  reprend  la  ville  de  CarcaiTonne  fur  les  habitans , 
qui,  dans  une  fédition  ,  l'en  avoient  chalR.  Y  étant  rentré,  il  exigea  des  Nobles ,  fes 
valTaux,  un  nouveau  ferment  de  fidélité,  enleva  aux  Chers  des  rebelles  les  Maifons 
fortes  au'ù\  avoient  dans  la  ville ,  Se  les  donna  en  fief  a  feize  d'entre  ceux  qui  dans  fes  dif- 
11 


ui  avoient  montré  le  plus  d'atcaclicmcnt.  Ces  Gentils-hommes ,  qualifiés  Cbâtc 
,  promirent  par  ferment  au  Vicomte  de  garder  fidèlement  la  ville,  les  uns  pendan 
quatre  mois  de  l'année ,  1rs  autres  pendant  huit,  4c  d'y  rélîdcr  durant  ce  tems  avec  leur 
famille  8c  leurs  vailaux.  C'cft  ce  qui  a  donne  l'origine,  a  ce  qu'il  patoît,  au*  mortes 
payes  de  la  Cité  de  CarcaiTonne ,  qui  font  des  bourgeois ,  lefquels  en  ont  encore  la  garde, 
Se  jouilfcut  pour  cela  de  divcrles  prérogatives.  (  Ibid,  p.  595.  )  La  même  année, 
Roger  III,  Comrc  de  Foix ,  fait  revivre  les  prétentions  de  fa  Maifon  fur  ce  même  Comté 
de  Carcalfonnc,  Si  déclare  la  guerre  à  Bernard- Atton  pour  l'obtenir.  Mais  bientôt  aprts 
ils  s'accommodent,  &  font  la  paix  l'année  fuivante.  L'an  1 1  ;o,  Bcrnard-Atton  meurt  à 
Nifmcs:  il  changea  le  titre  de  Comte  de  Carcalfonnc  en  celui  de  Vicomte,  parce  que 
raccommodement  qu'il  avoit  fait  avec  le  Comte  de  Barcelone  portoit  qu'il  tiendroit  de 
lui  ce  domaine  en  fief.  Ce  nctoit  pas  le  feul dont  il  jouit  avec  ce  titre.  Il  étoit  le  qua- 
trième Vicomte  d'Albi  Se  de  Nifmcs  de  fon  nom  ;  il  polfédoit  outre  cela  les  Vicomtes 
de  Bc/iers  &  d'Agdc ,  avec  d'aurres  fiefs  conlidérables.  De  Cicui,  fon  epoufe,  fille 
naturelle  de  Bertrand  II ,  Comte  de  Provence ,  Se  d'Alimburgc ,  qu'il  avoit  epoufée  l'an 
108; ,  morte  en  1 1 10 ,  il  laiffa  trois  fils  &  quatre  filles.  Par  fon  tellamcnt  il  inditua  Ro- 
ger .  l'aîné.  Vicomte  de  CarcaiTonne  &  d'Albi  ;  Raymond-Trcncavcl ,  fon  fécond  iils, 
eut  les  Vicomtes  de  Bczicrs  Se  d'Agdc;  Se  Bcrnard-Atton  ,  le  troilicmc ,  la  Vicomte  de 
Nifmcs.  Le  perc,  en  faifant  ce  partage,  fubftitua  les  trois  fils  l'un  à  l'autre  i!ans  leurs 
i.  Ermengardc,  l'aînée  des  filles,  époufa,  l'an  1 110,  Gaufrcd,  Comte  de  Rouf- 
ÛUon.(i^.pp.Mï,jSo,),4.) 


ROGER  I. 


n»o.  Roc  rit  I. 
(on  perc  dans  le  C 


K 

de  Carcaflbn 
le 

de  l'Abbaye  de  S. 
fuivant  lequel 


fîls  aîné  de  Bcrnard-Atton  Si  de  Cécile  de  Provence,  en  fuccédant 
tcalfcz  Se  le  Rafcz,  femblc  avoir  voulu  rendre  aces  domaines  le  titre 
oc  Comté.  Du  moins  voit -on  des  actes  de  l'an  1  m  8  ,  où  il  fc  dit  Comte  de  CarcaiTonne 
S;  de  Kafcz  :  dans  d'autres ,  il  fc  qualifie  limplcmcnt  Roger  de  he^iers.  L'an  1I41,  Ro- 
r  III,  Comte  de  Foix,  fait  revivre,  les  armes  a  la  main,  fes  prétentions  furie  Comté 
nnc,  où  il  enlevé  plulicurs  châteaux.  »  Roger,  Vicomte  de  CarcaiTonne  & 
Vicomte  de  Bczicrs  fon  frere,  fondèrent  en  114'.  la  ville  de  Montolicu ,  auprès 
Jean  de  Valfcguier.  C'cft  ce  que  nous  apprenons ,  1*  par  un  acte, 
1  <sobé  de  ce  Monaftcrc  Se  fes  Religieux  promettent  avec  ferment,  le 
9  Juin  de  cette  année,  de  rendte  aux  deux  Vicomtes  le  château  cv  le  bourg  de  Monta- 
»  lieu  toutes  les  fois  qu'ils  en  ferotent  requis;  1*  par  un  accord  palîé  entre  eux  le  16  du 
»  même  mois,  dans  lequel  le  Vicomte  Roger  déclare  qu'il  a  fait  bâtir  un  château.... 
-appelle  autrefois  le  château  de  Mallalr,  aujourd'hui  de  Montolicu,  dans  la  vue  de 
pourvoir  a  la  sûreté  de  ce  Monaftcrc....  du  confentement  de  l'Abbé  Bernard,  de 
»  Pons ,  Evèquc  de  CarcaiTonne ,  Sic. . . .  Telle  cil  l'origine  de  cette  petite  ville  <■.  (  Hifi, 
de  Lanç.  T.  II ,  pp.  459  ,  440.  )  L'an  1 1  jo,  vers  la  mi-Aoùt ,  le  Vicomte  Roger  I  meurt 
au  château  de  Faniaux  dans  le  Lauraguais.  Il  avoit  été  marié,  1*  avec  Adxlaioe  ,  fotur 
Baudouin ,  Scigricut  de  Pons  en  Saintongc  ;  1*,  l'an  11)9,  avec  Birnahde  ,  fille  de 
Bernard  III,  Comte  de  Co; 
il  laiffa  tous  fes 
d'Agdc. 

R  A  Y  M  O  N  D-T  RENCAVEL  I. 

iijo.  R  atmond-Trincavel ,  fécond  fils  de  Bcmard-Atton,  ne  recueillit  pas  fans 
contradiction  la  fucceflion  que  Roger,  fon  frerc,  lui  avoit  LaitTée.  Elle  lui  fut  d'abord 
eomeitée  par  Bcrnard-Atton,  Vicomte  de  Nifmcs,  fon  autre  frere,  mécontent  de  n'a- 
voir point  eu  de  part  dans  le  tcltament  de  Roger.  Mais  ils  s'accommodèrent  au  moyen 
de  la  ville  d'Agdc,  que  Raymond-Trencavd  céda  à  fon  frere.  {Hift.de  Lang.T.  Il,  p.  467.) 
D'un  autre  coté ,  Raymond-Bércnget  IV ,  Comte  de  Barcelone .  voulut  faire  revivre  fes 
droits  fut  le  CarcaiTcz  Se  le  Rafcz  :  pour  le  fatisfaire,  il  fallut  que  Trencavel  reprit  en 
fief  de  lui  le  CarcaiTcz ,  le  Rafcz  Si  le  Lauraguais,  avec  toutes  leurs  dépendances.  Cet 
hommaee  «toit,  de  la  part  de  Trencavel ,  un  aéle  de  félonie  envers  le  Comte  de  Tou- 
foufe ,  (on  Suzerain.  Raymond  V ,  qui  pofTédoit  alors  ce  Comté ,  ne  tarda  pas  à  l'en  pu- 
nir. L'an  1 1  r  )  ,  il  lui  déclara  la  guerre ,  Se  l'ayant  piis  dans  une  bataille ,  il  le  mit  dans 
ctroke  prifon.  d'où  il  ne  fortii  que  l'an  1 1  j  f ,  vers  le  mois  d'Avril ,  après  avoir  re- 
la  Suzeraineté  des  Comtes  de  Touloufc,  Se  promis  une  forte  rançon.  (Jtid. 
1,  47t.)  L'an  1 117  ,  i!  fc  ligue  avec  le  Comte  de  Barcelone,  qu'il  reconnoît  de 
11  pour  fon  Suzerain,  Si  Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  conrre  le  Comte  de  Tou- 
Monarque,  l'an  1 1  (9 ,  dans  fon  expédition  du  Touloufain.  A 
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minges.  Comme  il  n'avoit  point  d'enfans  de  ces  deux  femmes, 
i  à  Kaymond-Ticncavel ,  fon  frere,  Vicomte  de  Bczictt  Se 
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veau  démêlé  fur  ce  fujet  avec  le  Vi- 
comte Roger ,  fucccûcur  d'Arton.  Le 
Comte  de  Foix  lui  enlevé  plufieurs 
châteaux ,  aidé  par  le  Comte  de  Tou- 
loufe  Se  d'auttes  Seigneurs.  La  date  de 
fa  mort  n'clt  point  certaine  -,  mais  on 
n'a  aucune  preuve  qu'elle  ait  devancé 
l'an  1 149.  DcCHiMtNk,  ouXiminl, 
fille  de  Bcrcnger  III ,  Comte  de  Bar- 
celone, qu'il  avoit  épouféc  vers  l'an 
1 1 1 K ,  il  eut  un  fils ,  qui  fuit ,  &  une 
fille  nommée  Bradiinenc ,  mariée  en 
1  Ui  a  Guillaume  d'Alonc,  Vicomte 
de  Sault  dans  le  Rafcz.  (  Vaùïctc, 
T.  II,  pp.  u»-j88-408-4**.) 

ROGER  BERNARD  I. 


M49.  ROGER-BlRNARD  I,  fils  4c 

fucccilcur  de  Roger  III,  reçut,  l'an 
1149,  l'hommage  des  Seigneurs  de 
Mirepoix ,  dont  il  étoit  Suzerain  en 
qualité  de  Comrc  de  Foix.  Il  reconnut 
de  fon  coté,  l'an  1 1  $  1  ,  pour  fon  Sei- 
gneur le  Comte  de  Barcelone,  quoi- 
que fes  Etats  fullcnt  originairement, 
non  en  partie  ,  comme  dit  M.  de 
Marca,  mais  en  totalité,  dans  la  mou- 
vance des  Comtes  de  Touloufc.  Mais 
ceux-ci  avoient  alots  pctdu  de  vue 
leurs  droits  à  cet  égard,  ou  du  moins 
avoient  intérêt  de  les  dilfimulcr.  Ces 
Princes  ne  furent  pas  également  inat- 
tentifs  fur  les  autres  parties  de  leur 
mouvance.  (  Vaiiktc ,  T.  II,  pp.  4<;g- 
4**.  )  L'an   1K7,  Raymond  V, 
Comte  de  Touloufc,  difpofa,  en  fa- 
veur du  Coince  de  Foix ,  de  la  ville  de 
Carcalfonnc. du  CarcaiTcz  &du  Rafre, 
&  de  tout  ce  qui  appartenoit  à  Roi* cr, 
fils  de  Raymond-Trcncavcl,  Si  cela 
en  punition  de  l'hommage  que  Ro- 
ger ,  fon  vafTal ,  avoit  rendu  au  Roi 
d'Aragon.  (  frid.  pag.  4*9.  )  Ce  fut 
l'an  1  «  <  8  que  Roger  -  Bernard  fut  ap- 
pcllé  en  paréage,  youi  le  haut  domaine 
de  la  ville  de  Foix ,  par  l'Abbé  de 
S.  Volulien,  paréage  qui  fubliflc  enco- 
re de  nos  jours.  L'an  1  i8t,  AtfonfcII, 
Roi  d'Aragon ,  lui  donna  le  gouver- 
nement du  Matquifatdc  Provence.  Il 
alla  rélidcr  dans  ce  pays,  &  mourut 
au  mois  de  Novembre  1 1 88  ,  comme 
il  rctournoit  dans  fes  Etats.  De  Ci- 
cni ,  fille  de  Raymond-Trcncavcl  l. 
Vicomte  de  CarcaiTonne  ,  qu'il  avoit 
épouféc  au  mois  de  Juillet  de  l'an 
1  ;  1  ,  il  eut  deux  fils  ,  Roger ,  mort 
en  1181,  Si  Raymond-Rogcr ,  qui 
fuit,  avec  trois  filles.  (  IbiJ.  p.  coo>  ) 

RAYMOND-ROGER. 

1188.  Ravmono-Rogir,  étint 
fils  unique  a  la  mort  de  Roger -Ber- 
nard, fon  perc,  lui  fuccéda  dans  tout 
le  Comté  de  Foix.  Il  accompagna  , 
l'an  1 1 90 ,  le  Roi  Philippc-Augufte  à 
la  Tcrrc-Saintc ,  où  il  fit  fes  premières 
armes.  (  VaiUcte,  T.  III,  p!  7,.gg.  ) 
Il  eut  guerre,  l'an  11,7  ,  avec  les 
Comtes  de  Comingcs  Si  d'Urgel,  pour 
les  limites,  à  ce  qu'on  croit,  de  leur» 
Etats.  Cette  guerre  où  Raymond-Ro- 
ger eut  d'abord  l'avantage ,  finit  par 
une  bataille  qu'il  perdit  lè  16  Février 
de  l'an  1 104 ,  Si  où  il  fut  fait  p  riion- 
mer  avec  le  Vicomrc  de  Carfelbon, 
fon  bcau-frere.  Sa  captivité  dura  jus- 
qu'au mois  de  Mars  :  10g.  Ce  fut  le 
Roi  d'Aragon  qui  obtint  fon  élargif- 
fement  par  un  Traité  de  paix  qu'il  mé- 
nagea le  17  de  ce  mois  entre  les  par- 
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COMTES   DE  CARCASSONNE. 

Ton  retour,  il  abolit  à  Bczicrs,  moyennant  une  Tomme  confidérable  qu'il  reçut  dot  Juifs, 
une  coutume  qui  Icui  étoit  fort  onérenfe.  Tous  les  ans ,  le  jour  des  Rameaux ,  l'Evcque 
montoit  en  chaire  pour  exhoitcr  le  peuple  à  cirer  vengeance  «les  Juifs  qui  avoienc  crucifié 
J.  C. ,  après  quoi  il  donnoit  la  bénédiction  aux  auditeurs ,  avec  perttuflion  d'attaquer  ce 
peuple  Se  d'abattre  Tes  maifons,  le  tout  à  coups  de  pierres  feulement  ;  ce  qui  ne  fc  faifoic 
jamais  (ans  qu'il  y  eut  beaucoup  de  fang  répandu.  L'attaque  durait  l'cfpace  de  1  ;  jours. 

Trcncavcl  écoit  toujours  brouille  avec  le  Comte  de  Touloufe.  L'an  11  «5  ,  il  fc 
réconcilie  avec  ce  Prince  par  ordre  &  en  confédération  du  Roi  Louis  le  Jeune.  (  ltid. 
p.  498.  )  La  fin  de  Trcncavcl  fut  aulti  afFreufc  que  peu  méritée.  Il  étoit  allé  au  fecours 
d'un  de  les  neveux  attaqué  pat  fes  ennemis.  Pendant  la  marche ,  un  bourgeois  de  Bczicrs 
piit  querelle  avec  un  Chevalier  Si.  lui  enleva  un  cheval  de  charge.  Sur  tes  plaintes  que  le 
Gentil-homme  lui  porta  de  cette  oftcnfc ,  le  Vicomte  fit  arrêter  le  bourgeois ,  Si  le  remit 
entre  les  mains  des  Chevaliers  qui  le  punirent  d'une  peine  légère  ,  à  la  vérité ,  mais  pro- 
pre à  le  déshonorer  pour  le  refte  de  (es  jours.  Tous  les  bourgeois  de  Bczicrs ,  furieux  de 
cet  outrage,  confpirerent  pour  en  tirer  vcangcncc.  Trcncavcl  étant  de  retour  de  l'on  ex- 
pédition ,  ils  vont  le  trouver  en  le  fuppliatit  de  réparer  la  honte  qui  rejaillit  fur  tout  le 
corps  de  la  bourgcoilic.  Naturellement  honnête  Si  civil,  Trcncavcl  leur  répond  qu'il 
prcnJra  confeil  des  principaux  habitant ,  &  il  atTrgnc  un  jour  pour  réparer  ce  que  les 
circonftanccs  l'avoicnt  obligé  de  faire.  On  parut  lati&fak  de  fa  réponfe.  Le  four  veuu 
(  c'étoit  un  Dimanche  1  j  Octobre  11*7),  il  fc  rend  à  l'Eglifc  de  la  Madeleine,  accom- 
pagne des  gens  de  fa  Cour.  Les  principaux  habitans  arrivent  armés  de  cuiralfcs  &  de  poi- 
grutds  fous  leurs  habits.  Celui  qui  le  ptétendoit  offenfé  s'avance  le  premier,  8e  dit  au 
Vicomte  :  Voici  un  malheureux  ennnuye  de  vivre.  Ditei-nout  maintenant ,  Monfeigneur , 
ites-xous  difpofé  à  réparer  le  mal  qu'on  m'a  fait  t  Le  Vicomte  répond  honnêtement  qu'il 
cft  prêt  à  s'en  rapporter  là-dclîus  au  confeil  des  Seigneurs  Se  à  l'arbitrage  des  citoyens , 
comme  il  l'avoit  promis.  Vous  &ine\  fort  tien  ,  répliqua  le  bourgeois,/'  ma  konre  pou- 
vait recevoir  quelque  réparation.  Mais  cela  étant  impojfiblt ,  elle  doit  Je  laver  dans  votre 
fang.  AufTitôt  les  conjuras  tirent  leurs  armes ,  fc  jettent  fur  leur  Se  gneur  &  l'aiTaflincnc 
devant  l'autel  avec  fes  amis  Si  fes  Barons,  malgré  les  efforts  de  l'Evcque  qui  eut  les  dents 
ca/féesen  le  défendant.  Hifi.  de  Latg.T.  III,  p.  17  &  18.)  Ilavoicépoufé,  1*  ADSLAint , 
dont  on  ignore  l'origine;  1'  Sauju,  qui  fc  quai i Soit  CorntclTc.  Du  premier  lit  il  eut 
Cécile  ,  mariée  en  1 1 1 1  à  Roger-Bernard ,  Comte  de  Foix  ;  du  fécond,  Roger  ,  qui  lui 
fuccéda  dans  tous  fes  domaines,  &  Raymond ,  qui  fut  limptement  appauagé  ;  avec  deux 
filles,  Adélaïde,  femme  de  Sicard,  Vicomte  de  Lautrcc,  &  Bcatrix  mariée  à  Ray- 
mond VI ,  Comte  de  Touloufe.  ( liid.  p.  47  j-j  jo.  ) 

ROGER  II. 

11*7.  Roc»  II ,  fils  de  Raymond-Trencavel ,  n'avoit  que  18  ans  lorfqu'il  fuccéda 
à  fon  pere  dans  les  Vicomtés  de  Carcalfonnc ,  de  Rafcz ,  de  Bczicrs  Si  d'Albi.  Mais  il  en 
fut  privé  prefque  aullîtôt  par  le  Comte  de  Touloufe ,  pour  avoir  fait  hommage  à  AI- 
foniie  II,  Comte  de  Barcelone  Si  Roi  d'Aragon.  L'intérêt  avoit  dicté  cet  hommage;  Ro- 
ger vouloir  par  là  fc  ménager  la  protection  de  ce  Prince ,  pour  l'aider  à  tirer  vengeance  de 
i'allaiTtnat  de  fon  pere.  Roger-Bernard,  que  le  Comte  de  Touloufe  lui  fubititua,  ne  put 
néanmoins  fc  mettre  en  polfelîion  de  cette  dépouille.  Le  Vicomte  Roger  fc  maintint 
dans  fes  domaines  par  la  protection  du  Roi  d'Aragon.  Réfolu  de  venger  lut  les  habitans 
de  Bczicrs  la  mort  de  fon  petc ,  il  fe  concerte ,  l'an  1 1 69  ,  pour  ce  dclTcin  avec  le  Roi 
d'Aragon.  Ayant  obtenu  de  lui  des  foldacs,  il  tes  fait  entier  par  pelotons  dans  Bczicrs, 
fous  prétexte  de  les  faite  paiTcr  par  cette  ville  pour  une  expédition  lointaine.  Mais ,  lorf- 
qu'ils  fe  trouvèrent  fupérieurs  aux  bourgeois,  ils  font  main- balTc  fur  eux,  pendent  les 
principaux  a  des  potences ,  &  leur  font  auuï  payer  la  juitc  peine  de  leur  crime.  On  ne  fît 

3uarucr  qu'aux  J  uifs  qui  n'avoient  point  apparemment  trempé  leurs  mains  dans  le  fang 
e  Trcncavcl,  aux  femmes  Si  aux  fuies,  que  les  foldats  du  Roi  d'Aragon  épouferenc  en- 


(  Hifi.  de  Lang.  T.  II,  p.  148.  )  Roger  fît  quelques  tems 


fuite  pour  repeupler  la  ville. 

après  (on  entrée  dans  Bczicrs ,  accompagné  de  Bernard  qui  en  étoit  Ëvcquc.  Les  nouveaux 
habitans  les  refurent  avec  joie;  mais  pour  Ce  dédommager  des  grandes  dépentes  qu'ils 
avoient  faites  auparavant  pour  recouvrer  cette  ville ,  ils  leur  impoferenc  une  redevance 
annuelle  de  trois  livres  de  poivre  par  famille.  C'étoit  un  ttibut  confidétablc ,  parce  que 
cette  dentée  étoit  fort  cherc  alors.  Roger ,  l'an  1 1  ?  1 ,  fait  fa  paix  avec  le  Comte  de  Tou- 
loufe, qui  lui  donne  en  matiage  fa  fille  Adilaidi,  qu'il  avoit  eue  de  Conl lance  de 
France.  En  conddcration  de  cette  alliance,  le  Roi  Louis  le  Jeune  lui  donna  la  Chàtcllc- 
nie  de  Mincrbois ,  pour  la  tenir  immédiatement  de  la  Couronne.  L'an  1 1 77 ,  il  fc  ligue 
avec  Ermcngardc ,  VicomtclTe  de  Narbonnc ,  8c  d'autres  Seigneurs ,  contre  fou  beau- 
pere,  dont  il  étoit  mécontent.  Il  cft  excommunié,  l'an  1 178,  par  le  Cardinal  de  S. 
Cbry  fogone ,  pour  avoir  mis  en  prifon  l'Evéque  d'Albi ,  fous  la  garde  des  Albigeois  qu'il 
favori  foi  t.  L'an  1 1 84,  il  fait  la  paix  avec  le  Comte  de  Touloufe  ;  mais  dès  l'année  fui- 
vante  il  fc  brouille  avec  lui,  Si  retourne  fous  le  valfellagc  d'Alfonfe,  Roi  d'Aragon. 
Roger  meurt ,  le  to  Mars  1 1 94 ,  (  N.  S.  )  à  l'âge  d'environ  50  ans;  fon  corps  fut  porté 
dans  le  Monafterc  de  Calfan  au  diocefe  de  Bczicts.  (  Vaill'ctc,  T.  III,  p.  s*o.  )  En  mou- 
rant ,  il  tnltitua  tuteurs  de  fon  fils ,  Bertrand  de  Saiflac  Si  d'autres  Seigneurs ,  à  l'exclu- 
fîoudcfon  époufe  qui  lui  furvécut  jufqu'à  l'an  t  xot  au  plus  tard.  Cette  VicomceiTc ,  appel- 
lée  Aleardc  Je  Burlats  dans  les  Poètes  provençaux  de  Nollradarnus ,  parce  qu'elle  avoit  été 
élevée  au  château  de  Butlats  en  Albigeois ,  fut  l'objet  de  la  pallion  d'Alfonfc  IV,  Roi  de 
Caftillc  81  du  Troubadour  Arnaud  de  Marvcil ,  qu'elle  fut  obligée  de  renvoyer  pour  ne 
pas  déplaire  au  Roi.  (  Mjllot,  Hift.  dit  Troué.  T.  I,  p.  71.  ) 

RAYMOND-ROGER. 

U94.  Raymond-Roger ,  né,  l'an  118 j,  du  Vicomte  Roger  II  Se  d'Adélaïde  de 
Touloufe,  demeura  fous  la  tutcle  de  Bertrand  de  Saiflac  jufqu'a  l'an  1 199 ,  c'eit-à-dirc 
jufqu'à  l'âge  de  14  ans,  terme  fixé  dans  les  provinces  méridionales  de  France  pour  la 
majorité  de*  enfans  de  qualité.  (Hifi.  de  Lang.  T.  III,  p.  74.  )  Vers  la  fin  de  cette 
même  année,  ou  au  commencement  de  la  fuivante ,  il  perdit  fa  metc,  qui  ptenoit  le 
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ries.  (  Voy.  /«  Comtes  eCUrgtl.  )  L'an 
lac?,  fur  les  aceufations  d'héréfic  5e 
d'impiété ,  formées  par  l'Abbé  de  S, 
Antonin ,  contte  le  Comte  de  Foix , 
Simon  de  Montfort,  Général  des  C  roi- 
(es ,  entra  dans  fon  pays ,  enleva  plu- 
fieurs  de  fes  places,  Si  l'obligea  de  lui 
donncl  en  otage  fon  fils  Aymcri ,  juf- 
qu'à ce  qu'il  le  fut  purgé  des  aceufa- 
tions intentées  contte  lut.  Raymond- 
Roger  ,  fatigué  des  mauvais  procédés 
de  Montfort,  fe  jette,  l'an  un, 
dans  le  parti  du  Comte  de  Touloufe. 
Averti  de  la  marche  d'un  corps  de 
6  mille  Allemands  qui  alloicnt  join- 
dre les  Croifés  au  fiége  de  Lavaur,  il 
les  furprend  vers  Montjoirc.à  deux 
lieues  de  Touloufe,  &  les  taille  en 
pièces.  La  mente  année  ,  il  aide  le 
Comte  de  Touloufe  à  défendre  (a  ca- 
pitale aJhégéc  par  lcs'aCroifés  ,  fait  plu- 
ficurs  (orties  avantageufes  fur  eux ,  Si 
les  force  a  lever  le  liège.  Peu  de  tems 
après  fe  donna  la  fameufe  bataille  de 
Caftclnaudari ,  où  le  Comte  de  Foix  , 
victorieux  au  commencement ,  finit 
par  érre  complètement  défair.  L'an 
1  x  1 4 ,  il  alTifte ,  avec  fon  fils  aîné ,  au 
jugement  de  morr  que  le  Confeil  de 
Raymond  VI ,  Comre  de  Touloufe , 
prononça  contre  Baudouin  ,  frere  de 
Raymond  ,  Si  tous  deux  s'en  rendent 
les  exécuteurs  en  pendant  ce  Prince  à 
un  noyer.  (  V.  Raymond  VI,  Comte  de 
Touloufe.  Raymond-Roger  fc  joint,  la 
même  année,  aux  Comtes  de  Toulou- 
fe ,  de  Comingcs  8c  de  Roulîillon , 
pour  aller  trouver  à  Narbonnc  le  Car- 
dinal Légat ,  l'icrrc  de  Bénévent,  au- 
quel ils  font  leuts  foumiflions.  Le 
Comte  de  Foix  les  renouvelle  l'année 
fuivante  à  Pamicrs;  Si  pour  caution 
de  fa  fincérité,  il  remet  entre  les  mains 
du  Légat  fon  château  de  Foix.  De  là 
il  part  pour  le  Concile  de  Latran,  où 
il  demande  la  reftitution  de  fes  do- 
maines ufurpés  par  Simon  de  Mont- 
fort. Un  Cardinal  parle  en  fa  faveur. 
Foulques ,  Evcque  de  Touloufe ,  prê- 
tent a  rAfTcmblcc ,  s'élève  contre  ce 
difeours ,  Si  voici  une  de  fes  raifons. 
»  Le  Comte  de  Foix  ne  peut  difeon- 
n  venir  ouc  fon  Comté  ne  (bit  rempli 
m  d'Hérétiques;  car  aptes  que  le  châ- 
»  tcau  de  Montfégur  a  été  pris ,  on  a 
»  fait  brûler  tous  les  habitans  «.  Le 
Concile  cependant  nomma  des  Com- 
milTaircs  pour  examiner  la  demande 
du  Comte  de  Foix.  Montfott  traverfe 
leurs  opérations,  cherche  querelle  au 
Comte ,  Si  le  force  à  rompre  la  trêve 
qu'il  avoit  jurée  avec  lui.  L'an  1117, 
il  affiége  le  château  de  Monrgrcnicr, 
défendu  par  Roger-Bernard ,  fils  du 
Comte ,  8t  l'emporte  au  bout  de  lïx 
femaines.  Nouveau  liège  de  Tou- 
loufe, commencé  par  les  Croitts,  vers 
la  fin  de  Scprembrc  de  la  même  année. 
Le  Comte  de  Fois  fe  jette  dans  la  pla- 
ce .  commande  à  toutes  les  (orties  des 
afliégés ,  m  oblige  enfin  les  ennemis 
à  lever  le  liège  après  la  mort  de  leur 
Général,  arrivée  le  xr  Juin  de  l'an 
1: 18.  L'année  fuivante,  le  Comte  de 
Foix  combat  pour  le  Comte  de  Tou- 
loufe à  la  bataille  de  Baliegc,  contre 
les  Croifés ,  8c  a  la  meilleure  part  à  la 
victoire  remportée  par  ce  dernier.  L'an 
1 11 1 ,  il  fait  en  hiver  le  fiége  de  Mi- 
repoix ,  Si  emporte  la  place  ;  mais  s'y 
étant  morfondu  ,  il  meurt  au  mois  d'A- 
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titre  de  ComtcfTc  ,  quoique  fon 
époux  ne  fc  qualifiât  que  Vicomte. 
Quelques-uns  l'ont  qualifiée  Com- 
tclTc  de  Burlars,  parce  qu'elle  avoit 
été  élevée  ,  comme  on  l'a  déjà  dit , 


Raymond 
fc  ligue  avec 
:rc  le  ( 


au  château  de  ce 
Roger,  l'an  1101  , 
le  Comte  de  Foix ,  contre  "le  Com- 
te de  Touloufc,  fon  oncle.  L'an 
l  10» ,  voyant  les  Croifcs  détermi- 
nés à  s'emparer  de  fes  domaines . 
foire  prétexte  qu'il  favorifoit  les  Hé- 
rétiques ,  il  va  trouver  à  Mor.rpcl- 
lier  le  Légat  Milon,  qui  refufe  de 
l'écouter.  Les  Croifés,  le  11  Juillet 
de  la  même  année ,  lui  enlèvent  d'af- 
faut  Bczicrs ,  où  ils  font  un  maiTaerc 
horriblc  ,  fans  diftinétion  d'âge  .  de 
fexc  ni  de  religion.  Ce  qui  cil  de 
plus  déplorable,  c'eft  que  cette  exé- 
cution fut  ordonnée  par  un  des  l.é- 

r5  de  la  Croifadc.  Avant  le  faede 
ville  on  lui  avoit  demandé  com- 
ment on  y  pouiroit  difeerner  les  Ca- 
tholiques des  Hérétiques.  Craignant 
que  quelqu'un  de  ceux-ci  n 'échap- 
pât en  fc  confondant  avec  les  pre- 
miers, Tut[  tout,  répondit -il ,  Dieu 
connoit  ceux  qui  font  a  lui.  Le  pre- 
mier Août  luivant,  le  Vicomte  eft 
afllégé  lui  -  même  dans  CarcaiTonnc 
où  il  s' étoit  jette  avec  fes  vaiîaux. 
Contraint  de  rendre  la  place  le  if 
Août,  aptes  avoir  fait  des  prodiges 
de  valeur ,  il  cil  arrêté  contre  la  foi 
de  la  capitulation ,  &  livré  à  Simon 
de  Montfort,  qui  le  fait  mettre  dans 
une  étroite  prifon  où  il  meurt  à  l'âge 
de  14  ans,  le  10  Novembre  delà 
même  année  1 10»  ,  non  fans  foup- 
coh  ,  dit  D  Vai/letc  ,  qu'on  avoit 
avancé  ces  jours.  Il  fut  inhumé  à 
l'Abbaye  de  Bolbonc  dont  il  croit 
un  tangne  bienfaiteur.  Ce  Prince , 
neveu ,  à  la  mode  de  Bretagne ,  du 
Roi  Philippe  -  Augufte  ,  étoit  Vi- 
comte de  CarcalTonne ,  de  Ralci  , 
d'AIbi  ,  de  Bczicrs  ,  Seigneur  de 
Laumguais ,  du  Minctbois,  du  Ter- 
méiiuts,  8c  de  divers  autres  domai- 
nes. Il  laifla  d'AcNÈs  ot  Mont- 
mlliik,  fon  époufe,  qui  lui  fux- 
vécut,  un  fils  unique,  qui  fuit. 

RATMOND-TRENCAVEL  II. 

1 109.  Ratmond-Trincavel  It, 
fils  unique  de  Raymond-Roger ,  n'é- 
toit  âge  que  de  deux  ans  a  la  mort 
de  Ion  perc.  Il  étoit  alors  entre  les 
mains  de  Raymond- Roger ,  Comte 
de  Foix ,  fon  proche  parent ,  fous  la 
garde  duquel  fon  perc  l'avoit  mis.  Il 
h'avoit  hérité  que  des  droits  fans 
polfcflion ,  parce  que  tous  les  domai- 
nes étoient  fous  la  main  de  Simon  de 
Mcntrort,  Chef  des  Croifés,  qui  en 
avoit  ufurpé  même  les  titres  depuis 
la  ptife  de  CarcalTonne.  Il  rentre 
dans  cette  ville ,  l'an  1114,  après  la 
retraite  d'Amauri  de  Montfort ,  fils 
de  Simon  ,  8c  recouvre  bientôt  le 
refte  de  fes  Etats.  La  même  année , 
il  fe  foumet  à  l'Eglifc ,  &  promet  de 
pouifuivrc  les  Hérétiques ,  dans  les 
deux  fameufes  conférences  tenues  à 
Montpellier  à  la  Pentecôte  5c  à  l'Af- 
fomption  ;  mais  ces  fourni/lions  ne  le 
réconcilièrent  point  extérieurement 
à  l'Eglifc,  non  plus  que  le  Comte  de 
Toubufe ,  par  les  intrigues  de  l'am- 
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vril  de  la  même  année ,  avec  la  réputation  de  l'un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fïéclc. 
Son  nom  fe  tencomte  aulfi  parmi  les  Poètes  provençaux ,  dont  il  fut  le  Mécène  âc  l'émule. 
Le  corps  de  ce  Prince  rut  inhumé  dans  l'Abbaye  de  Bolbonc.  Pierre  de  Vaux  Cernai, 
guidé  parla  paffion  ty  par  /'aigreur  ,  dit  l'Hiftoricn  de  Languedoc,  fait  le  portrait  le  plus 
défavantageux  de  fes  mœurs  JSc  de  fa  conduite.  »  Mais  il  eit  certain  ,  ajoute-t-it,  que  le 
».  plus  grand  reproche  qu'on  puillé  lui  Lire  par  rapport  à  la  loi,  ccft  d'avoir  toléré  les 
»  Hérétiques  dans  l'es  domaines  Si  d'avoir  fouflërt  que  fes  proches  les  favorifaitcnt  ■«.  Car 
il  ptorclta  toujours  qu'il  étoit  exempt  dhéréfie.  ;  ibid.  p.  t  j  1.  )  Il  Jailli  de  PHiurpt.  Ion 
époufe  .  dont  on  ignore  la  Maifon,  deux  fils  Se  deux  filles.  Rogcr-Ecrnard,  lamé,  lui 
fuccéda  dans  le  Comté  de  foix;  Aymcri,  le  fécond,  étoit  entre  les  mains  de  la  Maifon  de 
Montfort  depuis  l'an  no»,  6c  le  perc  en  mourant  chargea  l'aine  de  le  racheter  L'aincc 
des  filles  ,  nommée  Cécile ,  fut  mariée ,  l'an  j  114  .  3  Hcrnaid  V  ,  Comte  de  Comingcs } 
Efctarntondc,  la  cadette,  époufa,  l'an  iij6,  Bernard  d'Alton.  (Vailfcte,  ibid.  p.  3i«- 
Jjo.) 

ROGER-BERNARD  II,  surnommé  LE  GRAND. 

m  5.  Rocïr-P-îrnardH,  en  fuccédant  à  Raymond  Roger ,  fon  perc,  dans  le  Comte 
de  Foix,  joignit  ce  domaine  a  celui  qu'il  polTédoit  déjà  par  Ion  mariage,  eonttacté  ,  l'an 
not,  avec  Ermissinde,  fille  &  unique  héritière  d'Arnaud,  Vicomte  de  CaftcJbon. 
Il  avoit  déjà  fait  fes  preuves  de  valeur,  comme  on  l'a  vu,  dans  plulicurt  expéditions  contre 
les  Ctoifés.  La  fuite  de  fa  vie  ne  démentit  pas  ces  beaux  commencement.  Attaché  aux  in- 
térêts du  jeune  Raymond-Treneavcl ,  Vicomte  de  Carcalionnc,  dont  fon  perc  avoit  eu 
la  tutcle,  il  prit  les  atmes  avec  le  Comte  de  Touloufc,  pour  le  mettre  en  poilcrTion  de  fa 
capitale.  Le  liège  de  cette  ville,  qu'ils  formèrent  l'an  1  :i; ,  fut  lor.g  &  opiniâtre,  mais 
l'arrivée  d'Amauri  de  Monttbtt  les  contraignit  enfin  de  le  lever.  L  an  m»,  après  avoir 
fair  d'inutiles  fourmilions  au  Roi  Louis  VllI ,  Roger-Bernard  renouvelle  la  ligue  avec  le 
Comte  de  Touloufc.  L'un  &  l'autre,  ainfi  que  le  Vicomte  Trcncavcl,  font  excommu- 
niés, l'année  fuivante ,  au  Concile  de  Natbonne.  L'an  111»  ,  Je  Comte  de  Touloufc,  ré- 
concilié avec  l'Eglifc  &  le  Roi  S.  Louis,  déclare  la  guerre  ao  Comte  de  Foix,  faiht  fur 
lui ,  comme  Suzerain ,  les  terres  de  Foix ,  liruées  cn-deçà  du  Pas  de  la  Barre,  &.  l'exhorte  a 
faite  fa  paix.  Roger-Bernard,  ainli  abandonné,  preod  le  patti  de  la  fourmilion,  va  trou- 
ver le  Vice-Légat,  Pierre  de  Colmicu,  à  S.  Jean  de  Verges,  &  foufent,  le  n.  Juin,  à 
routes  les  volontés  du  Roi  &  du  Prélat.  L'an  1  ;  57 ,  il  cft  excommunié  de  nouveau,  pour 
n'avoir  pas  voulu  répondre  devant  les  Inquisiteurs  qui  l'avoient  cité  a  leur  tribunal.  11 
s'y  préfente  enfin  le  11  Mars  de  l'an  1 140,  &  obtient  l'on  abtblution.  11  meurt,  l'an  1 141 , 
fur  la  fin  de  Mai,  dans  l'Abbaye  de  Bolbonc,  après  y  avoir  pris  l'habit  ntonailique,  Se 
reçu  les  derniers  Sacrcmens.  Le  xele  fanatique  de  l'inquitition  voulut  encore  pourfuivre 
fa  mémoire  après  fa  mort  ;  nuis  fa  réputation  triompha  de  la  calomnie.  La  poitétité  l'a 
toujours  diitingué  par  le  furnom  de  Grand,  qu'il  avoit  li  bien  mérité  par  fes  venus  civiles 
&  militaires ,  qui  lui  confcrvcrcot  fes  Etats  au  milieu  des  ruines  de  ceux  de  les  voilins. 
Roger-Bernard  laiiTa  d'EkMissiNru ,  fa  première  femme ,  un  fils ,  appelle  Roger .  qui  lui 
fuccéda,  &  une  fille ,  nommée  Efclar  monde ,  qui  fur  mariée,  l'an  itji,  avec  Raymond  ,  fils 
du  Vicomte  de  Cardonne.  Exmenoakde  de  NakbOnnl,  ta  deuxième  "femme  ,  qu'il 
époufa,  l'an  tiji ,  lui  donna  une  fille,  nommée  Cécile,  qui  fut  alliée,  l'an  laj*,  à  Ko* 
diiguc-AIvarc ,  Comte  d'Urgcl. 

ROGER  IV. 

1141.  Rogïr  IV,  fits  de  Roger-Raymond  le  Grand  &  d'Ermciunde,  Vicomte  de  CiC- 
tclbon  dès  l'an  1 1J7 ,  par  la  cemon  de  fon  perc ,  lui  fuccéde,  l'an  .  141 ,  dans  le  Comté 
de  Foix.  A  peine  en  cnt-il  pris  poilcffion  ,  qu'il  fit  hommage  à  Raymond  VII ,  Comte  de 
Touloufc ,  pour  la  partie  de  ce  Comté,  lîtuéccn-dcça  du  Pas  de  la  Barre,  6c  au  Roi  de  France 
pour  les  terres  d  u  Carcailcz.  Mais  bien  tôt  .oubliant  la  fidélité  qu'il  de  voit  au  fécond  8c  comme 
a  Ibn  Suzerain  &  comme  a  Ion  Souverain ,  il  fc  ligue  avec  le  ptemier  pour  lui  déclarer  la 
guerre.  Revenant  enfuite  fur  fes  pas,  il  fe  détache  du  Comte  l'an  1141  (Se  non  pas  1144), 
fait  la  paix,  à  Ion  infu,  avec  le  Monarque,  Si  l'engage  a  le  recevoir  au  nombre  de  les  vaiîaux 
immédiats  pour  toute  l'étendue  du  Comté  de  Foix.  Le  Comte  de  Touloufc  réclame  conrre  ce 
Traité,  non-feulement  comme  Suzerain,  mais  au  m*  comme  propriétaire  d'une  partie  du 
Comté  de  Foix.  attendu  que  fon  perc ,  après  l'avoir  faille,  en  nt» ,  furie  Comte  Roger-Ber- 
nard, ne  la  lui  avoit  rendue  que  pour  la  tenir  en  commende  L'an  114t.  (ommatioii  faite  de 
la  part  du  Comte  de  Touloufc  à  Roger,  de  lui  remettre  ces  terres.  L'affaire  en  démettra  la, 
parce  ouc  la  force  n'accompagnoit  pas  le  bon  droit.  Roget ,  l'an  1 1  j  1 ,  foutient  la  guerre 
contre  le  Roi  d'Aragon ,  touchant  les  domaines  qu'il  polTédoit  dans  la  mouvance  de  ce 
Prince.  Cette  guerre  lui  réunît  fort  mal.  Celle  qu'il  eut  en  115* ,  contre  Rodtiguc  Alvare, 
Comte  d'Urgcl ,  fon  beau-frère ,  fut  plus  heureufe.  L'an  n«f  (  N.  S.),  le  15  Févtier, 
Roger  meurt,  &  fon  corps  cft  inhumé  dans  l'Abbaye  de  Bolbonc  De  Brinissimoi  de 
Cardonnx  ,  fon  époufe,  il  lai  (Ta  un  fils,  Roger-Bernard,  qui  fuit ,  61  quatre  filles;  Sibylle, 
femme  d'Aymeri  VI ,  Vicomte  de  Narbonne;  Agnès ,  mariée  ,  le  1 }  Octobre  1 1  <« ,  à  Ef- 
kivat,  Comte  de  Bigorrc;  Philippe,  femme  d'Arnaud  dcCominges,  Vicomte dcConfcrans, 
&  Efclarmondc  ,  qui  époufa,  le  la  Oclobrc  117c ,  Jacques,  Infant  d'Aragon.  (  VauTete. 
T.  III,  p.  171-571.) 

ROGER -BERNARD  III. 

ii<f.  Rocer-Bernard  m  avoit,  non  l'âge  de  11  ans,  comme  quelques-ans  l'ont 
prétendu,  mais  celui  de  11,  lorfqu'il  fuccéda  dans  le  Comté  de  Foix  a  Roger  IV,  ton 
perc.  11  eue  cependant  pour  tuteur  Aminicu  d'Armagnac,  Archevêque  d'Auch,  julqu'à 
M  ans,  âge  fixé  dans  la  province  pour  la  majorité.  La  même  année,  uét ,  il  rendit  aux 
Chanoines  de  S.  Antonin,  du  confcorcmcnt  de  ce  Prélat,  le  château  de  Pamiers.  (  GaU. 
Chr.  No.  T.  I ,  col.  »» >.  )  Il  marche ,  l'an  1 171 ,  au  fecours  de  Géiaud  V  ,  Comte  d'Ar- 
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biricufc  Miifon  de  Mont  fort.  Les 
villes  de  Carcartbnue  &  d'Albi ,  l'an 
m*  ,  envoient  leurs  clefs  au  Roi 
Louis  VIII,  alors  occupé  au  h  ege 
d'Avignon.  Louis  ,  aptes  ce  liége , 
étant  "arrive1  en  Languedoc  ,  fc  tend 
maître  de  tout  le  pays. 

L'an  1 117 ,  Trencavcl  eft  excom- 
munié dans  le  Concile  de  Natbonnc, 
avec  le  Comte  de  Touloufc  ,  Jans 
qu'il paroijfe,  dit  l'Hiftorien  de  Lan- 
guedoc ,  qu'il  fût  coupable  d'autre 
cnme  qut  d'être  fils  d'un  pere  prqf- 
fii.  Ce  Vicomte  ,  ainfi  dépouillé  8c 
flétri ,  fc  retire  auprès  du  Roi  d'A- 
ragon. Il  reparoit  en  armes  t  l'an 
1 1 4o ,  dans  le  CarcaiTcz ,  U  fc  rend 
rr.aitre  de  plulicws  châteaux  ;  il  fait 
le  liége  de  Caicallotuic ,  qu'il  eft 
obligé  de  lever.  L'armée  françoife 
l'aflugc  à  (on  tour  dans  Montréal , 
&.  l'oblige  à  capituler  :  il  repallc  les 
Pyrénées ,  &  retourne  en  Catalogne 
où  il  établit  (on  Icjour.  L'an  1141 , 
le  11  Juillet,  il  eft  «communié  de 
nouveau  par  l'Archevêque  de  Nor- 
bonne  ,  avec  le  Comte  de  Tou- 
loufc ,  dans  la  Cathédrale  de  Bczicrs. 
N'ayant  plus  d'cfpérance  de  recou- 
vrer fes  domaines ,  il  fc  rend  ,  l'an 
1 147 ,  à  Bezicrs ,  &  la  ,  devant  le 
portail  de  l'Eglifc  ,  il  cède ,  le  7 
Avril ,  entre  les  mains  du  Sénéchal 
de  Carcaflbnne ,  tous  fes  Etats  au 
Roi  de  France  ;  ccllîon  <]u'il  renou- 
velé la  même  année,  dans  le  mois 
d'Otlobre,  au  Roi  lui-même,  à 
Paris.  Le  Roi ,  par  reconnoiffonce , 
lui  accorda  6zo  livres  de  rente  en 
afiignats;  ce  cjui  revient  ait  mille 
livres  de  notre  monnoie.  C'efl  toux 
ce  qui  re/ta,  dit  l'Hiftorien  de  Lan- 
guedoc, i  l'héritier  des  Vicomtes 
de  Béliers ,  de  Canaffonne .  d'Agde, 
de  Rtfii  ,  d'Albi  ti  de  Nifmes  ,  de 
tous  les  tiens  que  fes  ancêtres  avaient 
poffedés  ;  &  cette  ancienne  Maifon 
qui  t  depuis  la  fin  de  la  féconde 
race  f  avait  joui  des  droits  ri fa- 
liens  ,  dans  ces  fix  Vicomtes ,  juf- 
qu 'au  commencement  de  la  guerre  des 
Albigeois ,  t>  qui  était  Ut  plus  puif- 
fante  de  toute  la  province  après 
celle  des  Comtes  de  loulou fe ,  fe  vit 
enfin  réduite  a  la  condition  d'une  des 
moindres  du  pays  :  funefie  fuite  d une 
pierre  de  religion  ,  qui  força  Tren- 
cavel  ,  fans  aucune  faute  de  fa 
part ,  à  porter  l'iniquité  du  Vicomte 
Raymond-Roger ,  fon  pere.  Tren- 
cavcl fuivit  le  Roi  dans  la  Terre- 
Saince ,  te  s'y  diftiiigua  par  fa  va- 
leur. Il  en  revint  avec  ce  Prince ,  & 
vécut  jufqu'cn  ix<}  ,  &  peut-être 
même  au-delà.  De  Saumcb  ,  fon 
époufe  ,  il  laiua  deux  fils  ,  Roger 
0c  Raymond-Roger  ,  qui  prirent  le 
furnom  de  Berien.  Le  premier  fe 
croifa  en  né?  avec  le  Roi.  On  ne 
trouve  plus  dans  la  fuite  aucune 
trace  des  descendons  de  Trencavcl. 


COMTES   DE  FOIX. 

magnac,  Ton  beau-frerc,  contre  Géraud  de  Cafaubon ,  pour  venger  la  mort  d'Arnaud - 
Bernard,  l'rcrc  du  premier,  que  l'autre  avoic  tué  dons  un  combat.  Les  deux  Comtes  offié- 
gent  dans  fon  château  de  Sompui,  près  d'Eaufc,  leur  ennemi,  malgré  la  fàuvegarde 
qu'il  avoic  obtenue  du  Roi  Philippe  le  Hardi .  8c  fans  rcfpecc  pour  les  pennonecaux  royaux 
que  le  Sénéchal  de  Touloulc  avoir  fait  appofer  à  la  place.  S'en  étant  tendus  maîtres  ,  ils 
la  pillent  aptes  en  avoir  marTacré  les  habitons  ;  furquoi  le  Roi  tes  fait  citer  à  fà  Cour 
pour  rendre  1  ai  fou  de  leur  conduite.  Le  Comte  d'Armagnac  obéit}  mais  celui  de  Foix 
icfufe  de  comparoître.  Il  fit  plus ,  pout  achever  d'irriter  le  Monarqur ,  il  alTaillit  inopiné- 
ment le  Sénéchal  de  Touloufc,  comme  il  traverfoit  le  Foix  fans  déliai,  de  lui  nuire,  fît 
prifonniers  plulicurs  de  l'es  gens,  &  lui  enleva  fes  bagages.  Le  Sénéchal  eut  bientôt  fa 
revanche  ;  car  ayant  raifcmblé  prompccmcnc  les  troupes  de  fon  rcllon ,  il  vint  fondre 
dans  le  pays  de  Foix  dont  il  prie  les  plus  fortes  places  jufqu'au  Pas  de  ia  Batrc}  il  eut  pu 
même  fc  rendre  maître  de  rout  le  Comté  fins  le  confeil  de  quelques  perfonnes  qui  l'en 
détournerait.  A  cette  nouvelle ,  le  Roi  fc  met  en  marche  à  la  tétc  d'une  puillante  armée 
pour  achever  de  réduire  le  Comte  rebelle.  Arrivé  à  Touloufc  le  i  ç  Se  non  le  it  Mai ,  il 
en  pan  huit  jours  aptes,  &  dirige  fa  route  du  côté  de  Pamiers.  Le  Roi  d'Aragon  &  le  Vi- 
comte de  Déarn,  beau  pere  de  Roger -Bernard,  viennent  à  fa  rencontre.  On  encre  en  con- 
férence ,  Si  on  convient  que  le  Comte  de  Foix  viendra  fc  remettre  à  la  difuétion  du  Mo- 
narque. Il  eft  arrêté  dé*  qu'il  paroît,  conduira  la  cour  de  CarcolTcmne,  pieds  &  poiogs 
liés,  Se  fon  Comté  faili.  L'an  1171,  après  avoir  fait  fat  ilfaélion ,  il  recouvre  fi  liberté, 
fes  Etats  &  les  bonnes  grâces  du  Prince ,  qui  le  crée  Chevalier,  8c  le  renvoie  chez  lui 
comblé  d'honneurs.  L'an  11I0,  ligué  avec  plufieurs  Seigneurs  catalans  contre  Pierre, 
Roi  d'Aragon ,  il  eft  fait  prilbnnicr  par  ce  Prince ,  Se  envoyé  dans  le  château  de  Siruana. 
On  ignore  la  date  de  fa  délivrance  ;  mais  il  étoit  dons  l'armée  du  Roi  de  France  en  uSi, 
lorfquc  ce  Monarque  porta  la  guerre  en  Catalogne ,  contre  le  Roi  d'Aragon.  Sur  les  plain- 
tes portées  contre  lui  par  l'Evoque  de  Lcfcax,  dont  il  cnvahiiTbic  les  terres,  l'Archevêque 
Amanicu ,  ci-devant  Ion  tuteur,  alfemblc,  le  19  Août  de  l'an  1190,  un  Concile  à  No- 
garo ,  dans  lequel  il  eft  frappé  d'excommunication  s'il  ne  leftitue  les  terres  qu'il  a  ufur- 
pécs ,  Si  les  Evcqucs  de  T  orbes  Se  d'Oleron  font  chargés  de  lui  lignifier  ce  jugemenr. 
(  Hall.  Ckr.  No.  iéid.  )  La  même  année ,  il  entre  en  guerre  avec  Bernard  VI ,  Comte 
d'Armagnac,  au  fujec  de  la  Vicomcé  de  Béam,  que  Gallon  VU  ,  Vicomte  de  ce  pays, 
avoit  loiflee  par  tcltamcnt  o  Marcuiriti  ,  fa  fille  ,  époufe  du  C  omte  de  Foix  Le  Roi 
évoque  cette  affaire  à  fon  Confeil.  Roger-Bernard  en  appelle  à  fon  épée  ,  Se  fe  mer  en 
pollcllîon  de  l'héritage  pat  voie  de  fait.  Cité ,  le  11  Octobre  de  la  même  année ,  au  Par- 
lement de  Touloufc,  il  le  fouinct.  Ce  obtient  du  Roi  fon  pardon.  L'an  1195  ,  duel  or- 
donné par  le  Parlement  de  Touloufc  entre  les  deux  Comtes  ,  Se  exécuté  à  Gifors  en  pré- 
fence  du  Roi ,  qui  féporc  les  combattant.  {  Nangis.  )  Le  Comte  de  Foix,  l'an  n$f  ,  fert  en 
Gafcogoc ,  avec  avantage ,  concre  les  Aoglots  fous  les  ordres  de  Robert ,  Comrc  d'Artois. 
Il  meurt  le  1  Mars  de  l'an  1  toi  '  N.  S.  )  à  Tarafcon  ,  poilcffeur  du  Béam  ,  qu'il  tranf- 
mir  avec  Tes  autres  domaines  a  fon  fils  Gafton.  Ce  fils  étoit  le  feut  qu'il  lailtoit  de  Mar- 
guerite, l'on  époufe.  Cette  PrinccfTe  lui  donna  encore  quatre  filles,  qui  lui  furvecurent: 
Confiance ,  qui  époufa  Jean  de  Levis ,  fils  de  Gui ,  Seigneur  de  Mirepoix ,  dont  la  Maifon 
fubfiltc  encore  de  nos  jours  ;  Moche  ,  qui  fut  mariée,  l'on  1 : 94 ,  à  Bernard ,  fils  de  Ccn- 
cule  III ,  Comte d'Aftorac;  Marguerite,  femme  de  Jourdain  de  Lille;  fit  BrunuTcnde,  qui 
époufa,  du  vivant  de  fon  pere,  Hélic  VII,  Comte  de  Périgord. 

G  A  S  T  O  N  I.. 

1301.  Gaston  I  eut  à  peine  fuccédé  à  Roger- Bernard,  fon  pere,  qu'il  prit  les  armes 
pour  défendre  le  Béorn ,  attaqué  par  les  Comtes  d'Armagnac  8t  de  Comingcs.  L'an  1 504 , 
(  N.  S.  )  le  Roi  Philippe  le  Bel,  étant  à  Touloufc  ,  pacifie  leur  quetelic  par  un  Arrêt , 
daté  du  icudi  ap'rcs  la  S.  Vincenr  (  1 1  Janvier.  J  Ils  reprennent  les  armes  en  «  j  08  :  le 
Pape  Clemenr  V  leur  enjoint  de  les  mettre  bas ,  Gafton  le  refufe ,  Si  il  eft  excommunié  ;  il 
fe  l'oumec  en  luire ,  &  obtient  fon  abfolution.  L'an  1 109  ,  le  fomedi  optes  la  S.  George, 
(  i<  Avril)  le  Parlement  de  Paris,  affemblé  à  Cochant ,  rend  un  Arrêt  fur  le  fait  de  la 
Vicomté  de  Béarn.  Le  Comte  de  Foix  ne  veut  point  y  déférer.  Il  eft  arrêté  St  mis  en  prifon 
au  Châcclct  ;  mail  peu  de  tems  après ,  au  moyen  de  quelques  fourni/fions ,  il  eft  élargi. 
L'on  1 1  r  f  ,  il  fuit  le  Roi  Louis  H  ut  in  à  la  guerre  de  Flandre.  A  fon  retour ,  il  tombe  ma  ■ 
Iode  à  l'Abbaye  de  Maubuillon  ,  où  il  avoit  accompagné  le  Monarque  ;  il  y  meurt  le  fo- 
medi, jour  de  Sainte  Luce,  1  j  Décembre,  Se  fon  corps  eft  tranfporté  à  l'Abbaye  de  Bol- 
bone.  11  avoit  époufé  JiaNNE  d'ARTOls ,  fille  de  Philippe  d'Artois,  Seigneur  de  Conchcs, 
donc  il  eue  trois  fils  Si  trois  filles.  Gafton ,  l'aîné ,  lui  luccédo  dans  le  Comté  de  Foix  ;  Ro- 
ger-Bernard ,  le  xc ,  eut  en  portage  la  Vicomté  de  Caftclbon ,  Sl  d'autres  terres  de  fa  Moi- 
loo,  lituées  dons  les  Etats  d'Aragon  5  Robert,  le  j%  devint  ï.\ 


rnengaud  X ,  Comte  d'Urgel.  ) 


,  devint  Evcque  de  Lavaur.  (  V oy.  Er- 


GASTON  II. 


1  ji  f .  Gaston  II ,  fils  aîné  de  Gafton  I  &  fon  fucceïïeur,  âgé  feulement  de  7  ans  à  la 
mort  de  fon  pere ,  demeura  fous  la  tutele  de  Jeanne  d' Ait  où ,  fa  mere.  Cette  tutelc  fut  re- 
vendiquée ,  mais  inutilement,  par  Marguerite ,  fon  aïeule ,  à  raifon  du  peu  de  fens  &  de  la 
mouvaife  conduite  de  fa  bru.  L'an  1119,  Sentence  arbitrale  de  Philippe  de  Navarre, 
Comte  d'Evrcux ,  dorée  de  Tarbcs  le  i  «;  Oétobre ,  pour  tci  miner  les  différends  des  Maifons 
de  Foix  &  d'Armagnac.  Gafton.  iuité  delà  vie  liccncicufe  de  fa  mere,  obtient ,  l'on  iiti, 
.  du  Roi  Philippe  de  Valois ,  un  ordre  poor  la  faire  renfermer. 
Les  Coftillons  étant  en  guerre  avec  les  Navarrois ,  le  Comte  de  Foix  marche,  l'an  1 1  j  t  ,  au  fc- 
cours  des  féconds  ,  &  arrive  dans  le  tems  que  les  deux  armées  étoienc  aux  prilês  devant  Tudcle.  Déjà 
les  Navarrois ,  commandés  par  Henri  de  Solis,  leur  Viccroi ,  commençoient  à  prendre  la  fuite.  Gaf- 
ton les  ramené  au  combat ,  8c  les  rend  victorieux  à  leur  tour.  Il  aurotr  même  enlevé  Logrogno  fans 


la  bravoure  d'un  Efpagnol  nommé  Ruy  Dias  de  Gaona,  qui  loutint  prcfquc  foui,  à  la  tête  du  ponc , 
tout  l'effort  de  l'armée  ennemie  ,  Se  périt  couvert  de  blerliircs  8c  de  gloire. 
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Gafton  ,  l'an  1 3  j  7  ,  fert  urilcmcnr  la  patrie  dans  la  guerre 
de  Gnicnnc.  11  parte  l'année  fuivante  co  Picardie,  où  il  cil 
nommé  Général  de  l'armée  avec  le  Duc  de  Normandie.  Ses  fer- 
vices  ne  fuient  point  fans  récompense  ;  le  Roi  les  paya  de  la 
moitié  de  la  Vicomte  de  Lautrcc  ,  qu'il  lui  céda  par  Lettres  du 
17  Octobre  de  cette  année.  Il  fit  plus  ;  le  4  Novembre  fuivant , 
il  le  nomma  Capitaine  pour  lui  fie  fon  Lieutenant  fans  moytn 
dans  le  pays  de  Gafcogne  fie  d'Agénois ,  pendant  tt  jours  avant 
Noeï  prochain  ,  fit  ij  jours  après.  (  Vaiffetc,  Uifi.  de  Long. 
T.  IV,  p.  11t.) 

Gafton,  l'an  f  141  ,  quitte  la  France  pour  aller  au  fecours 
d'AlfonfeXI.  RoideCaftille  ,  qui  alliégeoit  la  ville  d'AJgezirc 
fur  les  Maures.  Cette  expédition  lui  devint  funefte.  Il  mourut 
à  Sévillc ,  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année ,  des  fati- 
gues qu'il  avoit  effuyée*  a  ce  fiége  dont  il  ne  vit  pas  la  fin.  Son 
corps  fut  transféré  à  Bolbonc.  Il  ne  laillà  J'Ll sonore  ,  fille  de 
Bernard  V,  Comte  de  Coiningcs,  fa  deuxième  femme,  qu'un 
fils  en  bas  âge  ,  nommé  comme  lui.  Il  eut  auffi  deux  enfant  na- 
turels. (Vaiiletc ,  T.  IV ,  pp.  1 J  Î-X40.  ) 

GASTON  III,  surnommé  PHÉBUS. 

1343.  Gaston  III,  furnommé  Phébus ,  à  caufe  de  fa 
beauté  ,  remplaça  Gafton  II,  Ton  perc,  à  l'âge  de  11  ans,  fous 
la  tutcle  d'Elconorc ,  fa  merc.  L'an  1  {44,  il  ouvre  un  afylc  dans 
Tes  domaines  à  Jacques  H  ,  Roi  de  Majorque ,  que  Piètre  IV  , 
Roi  d'Aragon ,  fon  beau-frere  Se  fon  couiïn,  avoit  entièrement 
dépouillé.  Gafton,  l'an  1343  ,  fit  fes  premières  armes  en 
Guicnnc  contre  les  Artglois:  il  fervit  enfuite  dans  le  Languedoc, 
où  il  fut  établi  Lieutenant  de  Roi ,  ainfi  qu'en  Gafcogne,  avec  le 
Baron  de  l'Ifte-Jourdain  ,  par  Lettres  du  3  t  Décembre  1  «47. 
Jeanne  d'Artois ,  fon  aicule  ,  vivoit  Si  demeuroit  toujours  au 
château  de  Lourde  où  le  Roi  l'avoit  fait  renfermer.  Son  douaire 
fe  montoit  à  trois  mille  livres  de  revenu ,  aflîgnécs  fur  la  Vi- 
comté  de  Maifan  Se  la  rerrede  Capfir  ,  dans  les  petites  Landes. 
Mais  il  y  avoit  là-dciTus  des  difficultés  qui  troubloient  La  jouit" 
tance,  l'our  les  terminer  ,  fes  deux  fils ,  Robert ,  Evêquc  de 
Lavaur,  &  Rogct-Bernatd ,  Vicomte  de  Caftelbon.tranhgçrent 
en  fon  nom ,  le  19  Décembre  1 347  ,  an  château  dc^Parwcrs , 

Phébus ,  fon  fils  ,  &  convinrent ,  par  le  miniftere  de  Béiengct 
de  Monuut ,  Archidiacre  de  Lodeve ,  Confciller  du  Roi  &  Mai 


ire  des  Requêtes  de  fon  Hôtel ,  qu'on  céderait  à  Jeanne  d'Artoi 
la  jouilTance  8c  l'ufufruit ,  durant  fa  vie  feulement ,  de  la  ville 
de  S.  Gaudens ,  de  la  terre  de  Ncboufan  Si  des  lieux  de  Maf- 


d'Azil ,  fitc.  :  accord  tjui  fut  ratifié  le  1  Janvier  fuivant  par  Jeanne 
d'Artois ,  Se ,  au  mois  de  Février,  nar  " 
tranfacli 


le  Roi.  Nous  avons  fous 
les  yeux  une  copie  de  cette  tranfaction  dont  l'original  cft  à 
la  tour  de  Puy-Paulin  ,  dans  l'hôtel  de  l'Intendance  à  Bor 
deaur. 

L'an  1349,  Gallon  epoufe  Agnîs  ,  fille  de  Philippe  III ,  Roi 
de  Navarre.  Soupçonné  de  liailtms  contre  l'Etat  avec  Charles  le 
Mauvais,  fon  beau-frere,  il  cft  arrêté,  l'an  i}f«,  peu  après 
la  détention  de  ce  Prince ,  Se  mis  en  prifon  au  Chatelet  de 
Paris.  Ayant  recouvré  fa  liberté  au  bout  d'un  mois,  il  alla  fer- 
vit en  Prune  contre  les  Infidèles.  L'an  1  )  (S ,  à  fon  retour ,  il 
alla  délivrer,  par  ordre  de  Charles,  Dauphin  Se  Régent ,  la  fa- 
mille Royale ,  que  les  Parifiens  rebelles ,  joints  à  la  faction  de  la 
Jacqutrit ,  tenoient  alîîégéc  dans  le  marché  de  Mcaux.  Il  en- 
tre en  guerre ,  la  même  année,  avec  le  Comte  d'Arma^tuc  , 
touchant  le  Comté  de  Béarn,  que  l'un  Si  l'autre  prétendon  lui 
appartenir.  L'an  1 371. ,  le  5  Décembre  ,  bataille  de  Launac  au 
diocefe  de  Touloufc ,  nu  le  Comte  d'Armagnac  cft  battu  fie  fait 
prifonnicr  par  le  Comte  de  Foix ,  avec  le  Comte  de  Corninges , 
le  Sire  d'Albret  Si  d'autres  Seigneurs. 

L'an  1373,  Gallon  Phébus  fc  brouille  avec  ton  époufe  ,  fie 
l'abandonne,  après  en  avoir  eu  un  fils ,  nommé  comme  lui. 
L'année  fuivante  cft  une  époque  bien  flétrifTante  pour  la  mé- 
moire de  Gafton  Phébus,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  Froiitarr.  Le  Duc 
d'Anjou ,  dit-il ,  (  nous  abrégeons  ton  récit  )  étant  parti  de  Tou- 
loufe  au  mois  de  Juin  1 3  74  ,  fuivi  du  Connétable  du  Gucfctin , 
our  faire  la  conquête  du  Bigorre  fur  les  Anglois ,  le  Comte  de 
bit  vinr  le  trouver ,  fie  convint  avec  lui  de  faire  livrer  aux  Fran- 
çois le  château  de  Lourde,  par  le  gouverneur  Arnaud  de  Berne, 
on  parent  &  fon  vaflaL  Ayant  à  cet  effet  mandé  de  Berne  a  Or- 
rez ,  il  lui  enjoint  de  rendre  la  place  au  Connétable.  De  Berne 
s'en  exeufe ,  d'un  ton  également  doux  fie  ferme  ,  fur  la  fidélité 
au'il  doit  au  Roi  d'Angleterre.  Le  Comte  ,  qui  n'a  jamais  pu 
foufSir  aucune  réfîftancc ,  fc  jette  auffitôc  fur  lui  le  poignard  à 
la  main ,  le  perce  de  cinq  coups ,  fie  le  renvetfe  à  fes  pieds.  Ah  1 
Monfeigntur ,  dit  le  malheureux  de  Berne  en  tombant ,  vous  ni 


faittt  pat  gentillcffc  ;  vous  m'avt\  mandé  (/  vous  m'occiej.  II 
faut  avouer  que  le  témoignage  ifolé  de  FroifTart ,  Ecrivain  moins 
fidèle  qu'élégant ,  lailfc  quelque  doute  fur  une  pareille  atrocité. 

Gallon  Phébus ,  l'an  1 377 ,  pour  cimenter  la  paix  qu'il  avoit 
faite ,  par  la  médiation  du  Comte  d'Anjou,  avec  le  Comte  d'Ar- 
magnac, marie  Gafton,  fon  fils,  avec  la  fille  de  ce  dernier. 
L'an  1380,  le  gouvernement  de  Languedoc  étant  vacant ,  tant 
par  le  rappel  du  Duc  dAnjou  ,  que  par  la  mort  du  Connétable, 
le  Roi  Charles  V  propofe  Gafton  Phébus  à  fon  Confcil  pour 
remplir  cette  place,  comme  étant  très  propre  à  pacifier  les  efprits 
des  peuples  de  cette  province ,  extrêmement  irrités  des  fubddcs 
dont  le  Duc  d'Anjou  les  avoit  chargés  fans  raifon.  »  Tous  les  Prin- 
ces du  Sang,  dit  D.  Vaincre,  accoutumés  de  pofTéder  ce  riche 
Gouvernement ,  s'oppoferent  à  cette  nomination  ;  mais  le 
Roi  pa/Taourrc,  nonobftant  leur  avis  contraire,  fit  nomma  le 
»  Comrc  de  Foix  fon  Lieutenant  en  Languedoc  :  »  en  quoi  , 
dit  un  Hiftotien  contemporain ,  il  fit  un  choix  digne  du  nom 
de  fagt  qu'il  a  fi  bien  mérité  ;  car  outre  que  ce  Comte  était 
un  homme  fort  jufie ,  il  étoit  un  des  plus  brava  (t  des  premiers 
Capitaines  de  fon  tems ,  &  Une  le  cidoit  en  aucune  qualité  à 
tous  les  autres  Barons  ,  &  U  gouverna  avec  beaucoup  dt  pru- 
dence ,  (t  avec  la  bonne  grâce  &  f  amour  det  peuples.  Le  Roi 
Charles  V  étant  mort  le  «  6  Septembre  de  la  même  année,  Char- 
les VI ,  fon  fucccfTcur ,  révoque  le  Comte  de  Foix  de  fon  Gou- 
vernement ,  fie  nomme  à  fa  place  le  Duc  de  Berri.  Gafton-Phébus 
tâche  de  fc  maintenir  par  la  force ,  fit  les  peuples  de  Languedoc 
fc  déclarent  en  fa  faveur.  Dans  ces  entrefaites  arriva  au  châ- 
teau d'Ortez  Eléonorc  de  Corninges,  femme  de  Jean  II ,  Comte 
d'Auvergne  Se  de  Boulogne  ,  qui ,  fuyant  fon  époux  qu'elle 
ne  pouvait  plus  ni  voir  ni  ouir ,  dit  FroifTart ,  al  toit  chercher 
une  retraite  chez  le  Comte  d'Urgel ,  (cm  oncle.  Elle  emmenoit 
avec  elle  Jeanne,  fa  fille  ,  âgée  de  trois  ans  ,  qu'elle  lairta  au 
Comte  de  Foix  ,  qui  fe  chargea  de  l'élever  comme  fa  fille,  fie 
s'acquitta  bien  de  fa  promette.  (  V oy.  Jean  II ,  Comte  d'Au- 
vergne. ) 

Le  Doc  de  Berri  érant  arrivé,  l'an  1 3  8 1 ,  dans  la  province , 
le  Comte  de  Foix  l'envoie  défier.  Le  Duc  accepte  le  défi  ;  il  eft 
battu  le  1  j  ou  le  i«  de  Juillet  dans  la  plaine  de  Rcvcl,  au 
diocefe  de  Lavaur.  La  guerre  continue  ;  mais ,  au  mois  de  Dé- 
cembre de  la  même  année,  le  Cardinal  d'Amiens  ménage  enfin  , 
entre  le  Duc  fit  le  Comte  ,  un  accord  dont  nous  ignorons  le 
détail.  Nous  (avons  feulement  d'un  Hiftorien  du  tems ,  que 
»  la  eénérofité  feule  du  Comte  de  Foix  décida  le  grand  différend 
»  quvil  avoit  avec  le  Duc  de  Berri  touchant  le  Gouvernement  de 
»  Languedoc.  Il  eut  pitié ,  ajouic-t-il ,  du  dégât  du  pays  pour 
»  fa  querelle  particulière.  A  l'honneur  d'avoir  vaincu  le  Duc  il 
»  voulut  joindre  celui  d'avoir  donné  la  paix  à  la  patrie  :  il  traita 
»  avec  lui  fous  de  bonnes  aifiirances  ,  Se  le  mit  volonticts  en 
»  polTefTion  de  fon  Gouvernement.  » 

Le  Comte  de  Foix  n'avoit  de  fon  mariage  qu'un  fils  nommé 
comme  lui.  L'an  1381  ,  il  le  fait  emprisonner  comme  ayant 
voulu  attenter  à  la  vie  par  le  poifon.  Le  fait  eft  que  Charles  le 
Mauvais  ,  Roi  de  Navarre  ,  oncle  du  jeune  Prince  ,  lui  avoit 
donné  une  poudre,  pour  la  faire  prendre  à  Ton  perc  ,  comme 
un  moyen  ,  difoit-if ,  très  efficace  pour  le  réconcilier  avec  la 
ComtefTe ,  fon  époufe;  fi:  cette  poudre ,  avec  laquelle  il  fut  fur- 
pris,  étoit  un  poifon  violent,  comme  cela  fut  vérifié.  Il  meurt 
de  chagrin  la  même  année  dans  fa  prifon.  Froirtart  raconte  que 
fon  perc  ,  fur  ce  qu'on  lui  rapportoit  qu'il  fc  laifToit  mourir  de 
faim ,  étant  venu  le  voir,  fie  le  trouvant  étendu  prefquc  fans  vie 
fur  fon  lit ,  le  frappa  imprudemment  à  la  gorge  d'un  couteau 
qu'il  tenoit  à  la  main ,  en  lui  difant  :  Traître,  pourquoi  ne  mange- 
tu  pas  t  après  quoi  il  expira ,  foit  du  coup ,  foit  de  foiblcflc  fie 
de  faififfement  d'avoir  revu  fon  perc  encore  irrité  dans  un  mo- 
ment fi  terrible.  Quoi  qu'il  en  (bu  de  ce  récit ,  le  Comte  ayant 
reconnu  dans  la  fuite  l'innocence  de  Ion  fils  ,  devient  d'autant 
plus  inconfolablc  de  fa  perte ,  que  ce  jeune  Prince  mourut  fans 
avoir  eu  d'enfans  de  ta  femme  Béatrix ,  fille  de  Jean  II ,  Comte 
d'Armagnac 

Gafton  Phébus  reçoit ,  l'an  1 3  90 ,  le  Roi  Charles  VI,  avec  fa 
Cour ,  dans  fon  château  de  Mazcrcs  au  diocéfe  de  Mircpoix,  où 
il  le  traite  magnifiquement,  Si  lui  fait  donation,  après  fa  mort, 
de  tous  fes  domaines.  L'an  1  iy  t ,  au  commencement  d'Août, 
il  meurt  d'apoplexie ,  à  deux  lieues  d'Ortez,  en  lavant  fes  mains 
pour  fouper  au  retour  de  la  chalTe  3  f-n  corps  fut  inhumé  dans 
î'Eglilc  des  Cordcliers  de  cette  ville.  Ce  Prince  fut  un  des 
mieux  faits  Se  des  plus  accomplis  de  fon  tems.  Sa  valeur,  f 
maenificence ,  fon  affabilité ,  km  cfprtt  Si  la  tageffe,  lui  atti 
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les  Comte*  Se  Du-s  de  ce  nom;  Y  vain  ou  Jean,  le  fécond,  fut 
celui  qui  dénonça  le  jeune  Gallon  a  fon  pere  ,  comme  ayant 
une  poudre  fur  lui  pour  l'cmpoi former.  Il  fut  brûle  inilérable- 
ment  au  ballet  des  Sauvages,  où  le  Roi  Charles  VI  penfa  lui- 
même  périr,  le  )i  Janvier  it»î.  On  ignore  ce  que  devinrent 
Purenaud  &  Giaticn ,  les  duix  aunes  bâtards  de  GailonPhébus. 
Ce  Prince  compofa  fur  la  chiffe  un  Traité  nu-lé  de  profe  5c  de 
vers  ,  donc  le  itylc  cmphatiqucSe  embrouillé  a  donne  nailfauce 
au  proverbe ,  faire  du  Pnéèus.  Le  premier  titre  de  l'ouvrage 
ayant  été  Le  miroir  Je  Phéius  ,  on  lui  donna  depuis  celui  de 
Déduits  fur  la  Chajfe.  Entre  les  éloçcs  outres  que  l'Auteur 
donne  à  la  chaffe ,  on  y  lit  qu'elle  fert  a  fuir  les  plchés  mortels. 
Or  qui  fait ,  ajoute  l'Auteur ,  Us  ftjst  pêches  mortels ,  félon  no- 
tre foy  ,  il  doit  eûrt  fauhe.  Douanes  ban  veneur  aura  en  ce 
monde  joye  ,  iécjfe  Û  déduit ,  cV  apte*  aura  paradis  encore. 
(  Voy.  Jean  II ,  Comte  d'Armagnac.  ) 

MATTHIEU. 

l)9l.  Apres  la  mort  de  Gallon  Phébus ,  tous  fes  domaines 
dévoient  rctoutnci  au  Roi  de  France ,  en  vertu  de  la  donation 
que  c<  Comte  lui  en  avoit  faite.  Mais  ce  Monarque ,  ou  piueot 
le  Duc  de  Berri ,  qui  gouvetnoit  alors  le  Royaume ,  après  les 
avoir  fait  faif;r  ,  les  céda  ,  moyennant  une  fomme  ,  à  Mat- 
thieu ,  fils  de  Bernard  II ,  Vicomte  de  Caflclbon,  &  arrierc-pc- 
tit-fils  de  Roger  1 ,  Comte  de  Foi*  ,  le  plus  proche  héritier  du 
défunt.  Les  Lettres  par  lefqucllcs  cet  abandon  lui  fut  fait  l'ont 
datées  de  Tours  le  xo  Décembre  ■•  Jean,  Roi  d'Aragon  , 
étant  mort  l'an  ti?f  ,  Matthieu  prétendit  lut  fucccJcr  eu 
venu  de  fon  mariage  avec  Jsan.-u ,  lue  aînée  de  ce  Prince  ; 
mais  il  eut  pour  concuirent  Marcii,  qui  l'en  ,-orta ,  &  fc  main- 
tint ,  malgré  les  efforts  de  Martliicu ,  pour  ûirc  valoir  ils  pré- 
tentions. L'an  ljs-8  ,  le  j  Août  ,  Matthieu  meutt  fans  tn- 
fans. 

ISABELLE  et  ARCHAMBAUD. 

I?9Ï.  Isabelle,  terur  de  Matthieu  ,  Comte  de  Foix  ,  Si 
femme  d'Ane hamsaud  de  Gra:iu,  Captai  de  Buch  ,  fc 
porta  pour  héritière  du  Comté  de  Foix  ,  &  des  aunes  domaines 
de  fa  Maifon,  aptes  la  mort  de  .'on  frerc.  Mais  le  Sénérhal  de 
Touloufc  les  ayant  mis  fous  la  main  du  Roi ,  ne  lui  permit  pas 
de  recueillir  cette  fucfcifion.  Atcliambaud  voulut  faire  valoir 
les  droits  de  fon  époufe  par  la  voie  des  aimes,  &  s'empara 
d'une  partie  du  Comté  de  Foix  ;  le  Connétable  de  Sanccrre 
l'empêcha  de  prendre  l'autre.  Il  fît  en  fuite  fes  fourni/fions  au 
Roi ,  lui  donna  fes  deux  fils  ainés  en  otage ,  Si  enfin ,  le  i  o  Mars 
1 401  ,  il  obtint  main-levée  de  tous  les  domaines  failis  dans  le 
Comté  de  Foix.  Arcïiambaud  changea  Ion  nom  de  Grailli  en 
celui  de  Foix ,  quitta  le  parti  de  l'Angleterre ,  dont  il  étoit  Séné- 
chal en  Guiennc ,  fie  demeura  fidèle  au  Roi  îufqu'a  la  mort  ar- 
rivée au  commencement  de  141  l,  ou  fur  la  fin  de  l'année  précé- 
dente. 11  taillade  l'on  époufe  cinq  fils,  Jean,  qui  lui  fuecéda 
dans  les  Comtés  de  Foix  Si  de  Bigorre ,  fie  les  Viei  mresde  Béarn , 
de  Caflclbon ,  Sec.  ;  Gallon  ,  qui  fit  la  branche  des  Comtes  de 
Canaplcs;  Archambaud  ,  chef  de  celle  des  Seigneurs  de  Na- 
vailtcs  ,  qui  fut  tué  fur  le  pont  de  Montcreau ,  l'an  1419,  avec 
le  Duc  de  Bourgogne,  Matthieu,  quiépoul'a,  l'an  141*,  Mar- 
guerite,  Comecilcdc  Cominges,  fa  coufmc;  Se  Pierre,  qui  fut 
Religieux  de  S.  François ,  puis  Evcquc  luccefÉvcmcnt  de  Lcûar 
fie  de  Comingct ,  Si  enfin  Cardinal. 

JEAN. 

1411.  Jean  de  Grailli  avoir  déjà  donné  des  preuves  de 
valeur  lorfqu'il  fuecéda  dans  le  Comté  de  Foix  au  Comte  Ar- 
chambaud, fon  pere.  Il  avoit  fervi,  l'an  i«oy  ,  Martin  ,  Roi 
d'Aragon  ,  en  Sar.Li«nc  ,  contre  le  Vicomte  de  Narbonnc.  Il 
fuivit  ce  Prince  en  Navarre  ,  contre  le  Comte  de  Mandoffc ,  Si 
il  te  ditlingua  au  lîége  de  Lourde  en  Bigorre ,  contre  les  Anglois. 
L'an  1411,  après  qu'il  eut  fuccédé  au  Comté  de  Foix  ,  le  Roi 
le  nomma  Capitaine-Général  en  Languedoc  Si  en  Guicnne  , 
pour  l'oppofcr  a  Bernard  VII ,  Comte  d'Armagnac  ,  qui  défo- 
'.  loir  ces  provinces,  le  fur-tout  le  pays  de  Comtngcs.  Ce  dernier 
étoit  attaché  aux  Ducs  d'Orléans  ii  de  Berri ,  ac  formoit  avec 
eux  une  ligue ,  appclléc  de  fon  nom,  conrrclc  Duc  de  Bourgo- 

fne.  Allez  mal  mené  dans  cette  guerre ,  où  il  eut  en  tétc  les  plus 
raves  du  Royaume ,  le  Comte  Jean  fait  la  paix  avec  le  Comte 
d'Armagnac  le  6  Décembre  141;  ,  au  château  de  Mazctcs. 
L'an  1419,  au  mois  de  Janvier  ,  le  Roi  Charles  VI  te  le  Dau- 
phin (  depuis  Charles  Vil  )  le  nomment ,  chacun  de  leur  côté  , 
Gouverneur-Général  aux  pays  de  Languedoc  ,  d'Auvergne  & 
de  Guiennc.  La  conduite  équivoque  qu'il  tint  entre  les  deux 
partis ,  du  Dauphin  &  du  Duc  de  Bourgogne  ,  engagea  le  pre- 
mier ,  qui  s'étoit  rendu  ,  l'an  1  «xo ,  en  Languedoc ,  à  lui  oter 
fon  Gouvernement.  Le  Comte  s'y  maintint  par  un  Traité  qu'il 
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fît  le  ?  Mars  l4ix  (  N.  S.)  avec  le  Roi  de  France  &  le  Roi 
d'Angleterre.  L'an  141  j  ,  au  mois  de  Mai.il  fc  réconcilie  avec 
le  Dauphin  ,  devenu  Roi  par  la  mort  de  Ion  pere.  Ce  Prince  , 
l'an  1421  ,  lui  confie  le  commandement  de  ton  atméc  ,  Se  lui 
donne  la  même  année ,  par  Lettres  datées  de  Méhun  en  Berri  le 
1 8  Novembre ,  le  Comté  de  Bigorre.  (  Voy.  ci- de jf us  p.  170, 
col.  1 ,  les  Comtes  de  Bigorre.  ) 

L'an  14x7,  le  Comte  Jean  fait  le  liège  de  Lautrec,  qui  lui 
appartenoie ,  Se  reptend  cette  place  fur  les  Routiers  par  ca- 
pitulation du  10  Mai.  Il  meurr,  l'an  14  j6  ,  au  château  de  Ma- 
zercs  la  nuit  du  \  au  4  Mai.  Il  avoit  époulé ,  j*  Jiakni  ,  fille 
de  Charles  III  ,  Roi  de  Navarre  ,  fie  d'Eléonorc  de  Caflillc  , 
morte  fans  enfans  l'an  uxo  -,  t*  l'an  1411 ,  Jeanne  ,  fille  de 
Charles  d'Albrct ,  Connétable  de  France,  morte  en  141  après 
lui  avoir  donné  deux  fils ,  Gallon  Si  Pierre.  Le  premier  fucceda , 
étant  encote  mineur  ,  à  fon  pere ,  fous  la  tuteie  de  Matthieu , 
Comte  de  Cominges  ,  fon  onde,  dans  tous  fes  domaines  ,  à 
l'exception  des  Vicomtés  de  Lautrec  te  de  Villcnmr  ,  qui  furent 
le  partage  du  cadet  ;  mais  ils  demeurèrent  fous  le  vaÎTelage  de 
l'aîné.  Celui-ci  fit  la  branche  des  Vicomtes  de  Lauttcc  ,  de  la 
Maifon  de  Foix-Graîlli.  Jean  porta  fou  loin  la  gloire  du  nom 
des  Comtes  de  Foix.  Il  cil  qualifié  ni  s  haut  ii  tres  magnifie 
Prince  dans  plulicurs  actes  de  fon  tems. 

GASTON  IV. 

M5<.  Gaston  IV  ,  né  l'an  1415  ,  reçoit,  le  lendemain 
de  la  mort  de  Jean  ,  fon  pere  ,  c'cit-a-diie  le  j  Mai  ,  l'hom- 
mage &  le  lerment  de  fidélité  des  Erats  de  Foix.  L'an  144)  ,  le 
1  Avril,  il  rend  tui-méme  hommage  au  Roi  dans  Touloutc,  des 
Comtés  de  Foix  &  de  Bigorre  ,  ae  de  fes  autres  domaines.  Le 
Roi  lui  demande  alors  pourquoi  il  le  qnaJitïoit  Comte  f  ar  la 
grâce  de  Dieu  ,  &  lui  donne  un  délai  pour  produire  l'es  titres. 
Cette  qualification  ,  qui  n'étoit  originairement  qu'un  témoi- 
gnage de  reconmj;lïunLC  envers  Dieu  ,  étoit  devenue  alors  une 
marque  de  fouveraiinté.  Le  Contre  de  Foix  donna  en  cette  oc- 
citan au  Roi  la  fatisfaction  qu'il  défiroit,  en  renonçant  a  une 
formule  qui  lui  laiibit  ombrage.  Le  Comte  d'Armagnac  ,  qui 
J  cmtloyoii  de  méirc  dans  fes  tîtics,  fommé  pareillement  de  l'a- 
bandonner ,  ne  montia  pas  la  même  docilité.  Arrcré  pour  ce  fu- 
jet  Se  pour  d'autres  bieu  plus  graves  Si  remis  er.rrc  les  mains  de 
la  Jufticc  pour  infiruire  Ion  procès  ,  il  rrouva  dans  le  Comte  de 
Foix  un  tollicitcur  ardent  i:  d'autar.t  plus  généreux  ,  que  les 
deux  Maifons  vivoient  depuis  loug-icms  dans  une  inimitié  qui 
lembloit  exclure  toute  réconciliation.  (  Voy.  Jean  IV ,  t  omit 
a' Armagnac.  ) 

L'an  1447  ,  le  16  Décembtc ,  Gallon  acheté  de  Pierre  de 
Tiiinicrcs  la  Vicomté  de  Narbonnc  ;  acquifition  dans  laquelle 
ii  fut  maintenu  ,  contre  ceux  qui  la  lui  contefloient ,  par  Arrêt 
du  Parlement  de  Touloufc  du  6  Mai  1448.  Etabli,  l'an  14)0  , 
Lieutenant -Ccnéiul  pour  le  Roi  de  France  ,  il  met  le  fiége  de- 
vant la  ville  de  Mauléon  dans  le  Comté  de  Soûle ,  occupée  par 
les  Anglois.  Jean  II  ,  Roi  de  Navarre  ,  puis  d'Aragon  ,  Ion 
beau-perc ,  à  la  garde  duquel  les  Anglois  avoient  confié  cette 
place ,  vient  le  trouver  pour  le  détourner  de  cette  entreprife.  Il 
répond  qu'il  n'y  renoncera  pas  s'il  ne  fi  combattu  Ù  vaincu, 
ajoutant  que  fon  beau  -  pere  peut  en  toute  autre  occalion 
compter  fur  fcsfcrviccs ,  excepte  ce  qui  toudic  le  fait  i/  l  'hon- 
neur de  la  Couronne  de  France.  Jean  le  rctiic,  les  afliégés  ca- 
pitulent ,  fie  le  Comte  prend  polfcllion  de  la  place  au  nom  du 
Roi  Je  France.  L'an  14  j  t ,  après  la  réduction  de  Dax  &  de  plu- 
licurs châteaux  voilius  ,  il  mvcliic,  au  commencement  d'Août, 
avec  le  Comte  de  Dunois ,  la  ville  de  Bayonuc ,  qu'il  afliége 
enfuitc  dans  les  formes  ,  fie  dont  il  fc  tend  maître  par  capitula- 
tion, le  xt  du  même  mois.  En  reconnoilfance  de  l'heureux  tu*- 
ces  de  ce  liége ,  le  dernier  qui  reliât  à  faire  pour  châtrer  entiè- 
rement les  Ançlois  de  la  Guicnne ,  Gallon  fit  préiènt  a  l'Eglifc  I 
àe  la  couverture  &e  jon  courjier ,  qui  etvit  de  drap  d'or ,  prijee  I 
quatre  cens  écus  ,  pour  faire  des  chappes.  Le  chanlrcin  Se  le 
poitrail  de  cet  animal  étoient  encore  d'un  plus  grand  prix  félon 
Froillart,  qui  les  cttime  a  1  5  mille  écus  d'or. 

L'an  14;;  ,  le  beau-pere  de  Gallon  le  déclare  (on  fucceffeur 
au  Royaume  de  Navarre  ,  après  avoir  déshérité  le  Prince  de 
Vianc ,  fbn  fils.  Les  Ambalfadcurs  de  Ladiftas  ,  Roi  de  Hongiic 
fie  de  Bohême ,  étant  venus ,  au  mois  de  Décembre  1457  ,  de- 
mander en  mariage  pour  leur  maître  Madame  Madeleine  de 
France,  fille  du  Roi  C  liai  les  VII,  curent  leur  audience  aux  Mon- 
tils  prés  de  Tours  ,  où  ce  Monarque  éroi:  alors ,  fie  le  Comte 
de  'oix  avec  lui.  On  leur  fit  tous  les  hoimcuis  polTïblcs.fie  on 
leur  donna  les  plus  belles  fetes.  Gallon ,  particulièrement  chargé 
de  les  traiter  au  nom  du  Roi ,  leur  donna  entre  autres ,  Si  à  tes 
ptopres  frais,  un  banquet  fuperbe  ,  dans  lequel ,  fuivant  Jean 
Charrier,  il  y  avoit  une  quantité  immenfe  des  viandes  les  plus 
délicates  fie  des  vins  les  plus  exquis.  A  l'entremets  il  y  eut  des 
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danfcs  de  morifqucs  «c  des  myficrcs  ;  ce  repas  coura  au  Comte 
de  Foix  dix-huit  cens  livres.  On  étoit  lur  le  pojnc  de  livret  la 
Princcflc  aux  Ambaffadcurs  ,  lorfquon  apprit ,  avec  grande 
doulcui ,  la  mort  runellcdu  jeune  Grince,  arrivée  le  i«  Deccrn- 
brc.  La  fetes  alors  Jurent  converties  en  cérémonie*  funèbres. 
Ce  qui  cft  à  remarquer,  c'eft  que  le  Comte  de  Foix  ,  qui  avoit 
été  chargé  de  faire  tant  d'honneurs  aux  Amballadeurs  pour  la 
demande  qu'il*  éroient  venus  faire  de  la  PrincelTe  Madeleine , 
l'obtint  enfuitc  pour  fon  fils  ainé.  Il  ne  manquoit  au  Comte  de 
Foix  pour  égaler  les  plu»  Grand»  du  Royaume  que  la  dignité  de 
Pair.  Châties  VU  la  lui  conféra  par  Lettres  du  *  Août  1 41 8.  11 
fetvit  le  Roi  Louis  XI  avec  le  même  xclc  qu'il  avoit  montré 
pour  fon  pere.  Louis  le  nomma  Capitaine-Général  des  rroupes 
qu'il  envoyoit  au  fecours  de  Jean  ,  Roi  d'Aragon  &  de  Na- 
varre, eonrrc  les  Catalans  rebelles ,  appuyés  par  le  Roi  de  Caf- 
tilic.  Il  s'empara  du  Roullilton ,  ti  obtint  du  Roi ,  pour  récom- 
pcnl'cde  fes  ferviecs,  l'an  14*5 .  ce  Comté  avec  celui  de  Cerda- 
gne ,  ou  plutôt  les  droits  que  Louis  XI  y  avoir  comme  enga- 
gifte  du  Roi  d'Aragon. 

Gallon  ,  s'étanr  joint ,  l'an  14*1  ,  au  Sire  d' Albret ,  vole  au 
feceurs  de  la  Reine  d'Aragon  afliégée  dans  Gironne  par  fes 
lujew  rebelles ,  te  la  délivre.  L'an  147'»''  enttc  dans  les  inté- 
rêts de  Charles ,  Duc  de  Guicnnc,  contre  le  Roi ,  fon  frac  ,  & 

f>»t  la  s'attire  les  aimes  de  ce  Monarque.  Mais  la  mort  de  dur- 
es ,  arrivée  le  1 1  Mai  de  l'année  fuivanre ,  diflipa  fon  parti  Gaf- 
ton  ne  furvécut  pas  deux  mois  à  ce  Prince ,  étant  mort  au  com- 
mencemenr  de  Juillet  de  la  même  année.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  lEglilc  des  Dominicains  d'Ortcï.  Ce  Prince  eut  une  Cour 
magnifique  &  vraiment  royale.  Ilaimoit  fur-tout  les  joutes  8c  les 
tournois  ,  comme  on  le  voit  par  les  paroles  fuivantes  ,  rap- 
portées dans  un  écrit  du  tems.  •>  L'an  i4f  6  ,  au  mois  d'Oâo- 
»  brc ,  le  Comrc  Gafton  Si  Madame  Alyéonor .  fa  femme,  alte- 
»  rent  ca  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Montfcrrat,  &  eftoient 


»  en  fa  compagnéc  bien  }o.'  chevaux  ;  &  après  allèrent  à  Bar- 
»  celonc  où  cùoit  le  Roi  Don  Jean  de  Navarre.  Les  renans  cf- 
»  toient  le  Seigneur  de  Foix ,  le  Comte  de  l'raJcs  ,  le  Maiftrc 
»  de  Calarravc,  fils  du  Roi  de  Navarre  ,  le  Comte  de  Pallus  , 
»  Philippc-Albeit.  Ledit  Seigneur  de  Foix  feift  pluficurs  beaux 
»  dons,  6t  feift  toft  après  donncrlcsjouftcs  a  tousvenans,  Si  lui- 
»  mefmc  tint  la  table  des  jouîtes.  Si  donna  au  miculx  courant 
»  une  lance  cftimée  1000  ducats  ,  &  deux  diamans  ,  &  finabte- 
»  ment  ledit  Seigneur  Gafton  de  Foix  eut  fur  tous  le  prys ,  Si 
»■  rompit  ;uarante-dcux  lances.  »  Il  avoit  époufé,  l'an  14  4  . 
Elionoki, fille  de  Jean ,  Roi  d'Aragon  61  de  Navarre,  auquel 
elle  fuccédadanscc  dernier  Royaume.  (  Voy.  Eléonore,  Rtiie 
de  Navarre.  )  Cette  PrincelTe  lui  donna  quatre  fils  &  cinq  filles. 
Gafton  ,  l'aîné  ,  Vicomte  de  Caftclbon  .  Prince  de  Vianne  . 
époufa ,  comme  on  l'a  dit ,  Madeleine  de  France  le  7  Mari 
14*1 ,  (  V.  S.  )  8c  mourut  à  Libourne  (  Si  non  pas  à  Pampc- 
Iuûc  )  fur  la  fin  de  Novembre  de  Tan  1 470  ,  dans  un  tournoi 
que  donna  le  Duc  de  Guicnnc .  fon  beau-frere ,  laiûant  un  fils  , 
François  Phébus  ,  qui  fut  Roi  de  Navarre  Se  Comte  de  Foix  . 
(Madeleine,  merc  de  François  Phébus,  mourut  en  us*.) 
Jean ,  le  **  fils  du  Comte  Gafton  ,  eut  la  Vicomré  de  Nar- 
bonne  tt  d'autres  domaines  ;  Pierre ,  le  1»,  après  avoir  été  Cor- 
délier,  comme  fon  oncle  ,  fut  créé  Cardinal  en  14:6,  4c  finit 
fes  jours  en  1 49*  ;  Jacques ,  le  dernier ,  mourut  fans  avoir  été 
marié.  Les  filles  du  Comte  Gafton  furent  Marie,  qui  époufa  , 
l'an  t46o,  Guillaume  V  ,  Marquis  de  Montfcrrat:  Jeanne, 
mariée ,  au  mois  d'Août  14*8 ,  à  Jean  V ,  Comte  d'Arma- 
gnac ;  Marguerite,  qui  époufa  ,  l'an  1471 ,  François  II ,  Duc 
de  Bretagne  ,  te  fut  merc  de  la  DiichcfTe  Anne  ;  Catherine , 
alliée ,  en  1 469  ,  à  Jean  de  Foix  ;  Comte  de  Candalc  i  Eléo- 
nore ,  la  t* ,  mourut  fille.  (  Voy.  pour  la  fuite  des  Cornes  de 
Foix  les  Rois  de  Navarre,  ) 
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DES  VICOMTES  DE  NARBONNE. 

Nar  bonne  ,  Narbo  Martius  ,  Decumanorum  colons  a  ,  &  Julîa  paterna,  ville  ancienne  dont  on  ignore  l'ori 
gine ,  devint  une  Colonie  romaine  ,  l'an  6 }6  de  Rome  ,  après  que  les  Romains  eurent  fait  ,  trois  ans 
auparavant ,  la  conquête  du  pays  des  Volces ,  aujourd'hui  le  Languedoc  ,  dont  elle  étoit  regardée  comme 
la  capitale.  Elle  donna  lbn  nom  à  la  province  romaine ,  qui  fut  appellée  Narbonnoife  ,  Se  s'etendoie  de 
puis  les  Alpes  jufqu'aux  Pyrénées.  Vers  l'an  de  J.  C.  138,  elle  fut  entièrement  confumée  par  les  flam- 
mes ;  nuis  elle  trouva  un  rcitaurateur  dans  l'Empereur  Anconin  Pie,  qui  en  fît  rétablir  les  édifices 
publics  i  Tes  dépens.  L'an  41  $  >  elle  fut  conquife  par  Araulphe ,  Rois  des  Vilîgotlis,  dans  le  tems  des  ven- 

"trur  de  l'Empereur 


( ,  t      s  *  #  _l  I  r  l  '    -----  0-       _  7   

à  qu'il  célébra,  au  mois  de  Janvier  fuivant,  fes  noces  avec  Placidia  ,  le 
Honorius.  Araulphe  ne  fit  pas  un  long  féjour  A  Narbonne.  Confiance ,  Général  ro 


romain 


r 


engagea 


fin  de  l'an  7195  mais  ils  n'en  jouirent  que  l'efpace  de  40  ans.  Pcpin  le  Bref,  Roi  de  France ,  après  fept 
ans  de  blocus  ou  de  (k'ge  ,  la  délivra  enfin  des  mains  des  Infidèles  l'an  759  ,  au  moyen  des  intelligences 
qu'il  y  avoir  pratiquées  avec  les  Goths  ,  &  l'unit  à  fes  Etats.  Ses  premiers  Comtes ,  fous  la  domination 
françoife  ,  furent  les  mêmes  que  les  Marquis  de  Septimanie  ,  dont  elle  éroit  la  Métropole  ,  après  la  di- 
vision faite  en  864  de  ce  Marcjuifar  &  de  la  Marche  d  Efpagne.  Les  Lieurenans  que  les  Marquis  de  Sep- 
timanie mirent  à  Natbonne ,  appellés  d'abord  Vidâmes ,  ou  Viguiers ,  puis  Vicomtes ,  furent  au  coin 
mencement  amo'vibles ,  Se  enfuite  héréditaires. 


VIDAMES,  OU  VICOMTES  DE  NARBONNE  AMOVIBLES. 


C  [  X  I  L  A  N  E. 

Soi.  C I  x  I L  A  N  r  pretida ,  l'an  Soi  ,  à  on  plaid  qui  fc  tint  à 
Karbonnc.  C'cft  tout  ce  que  nous  favons  fur  la  pcribnnc  de 
ce  Vidame.  M.  le  Préfidcnt  Hcnaur  prétend  ,  contre  le  fenci- 
mcni  de  D.  Vaiflcte ,  que  le  tiirc  de  Vicomte  commença  d'être 
connu  en  fa  perfonne.  Sous  le  gouvernement  de  Cixilanc,  le 
Roi  <  harlcs  le  Chauve,  l'an  849  ,  après  s'être  rendu  maître  de 
prcique  toute  l'Aquitaine  ,  s'avança  jufqu'à  Narbonne.  Il  y 
confirma,  le  7  Octobre ,  Thcofrcd  ,  Ton  vallal ,  dans  la  poïïcf- 
fion  de  plufieurs  terres  fituées  dans  le  diocefe  de  cette  ville  & 
dans  le  refte  de  la  * 


ALARIC    et    FRANCON  I. 

8jt.  Alaric  2c  FranconI,  Vidâmes  de  Natbonne  par  in- 
divis ,  à  ce  qu'il  patoît ,  affiner ent ,  en  qualité  d'Ailc/Tcurs , 
à  un  plaid  qu'Alcdran  ,  Marquis  de  Septimanie  ,  tint  à  Nar- 
bonne en  8  j  1.  On  croit  que  Francon  cft  la  tige  des  Vicomtes 
fuivans.  Les  Normands,  l'an  8(9,  profitant  de  la  mciînrclligcnce 
qui  régnoic  parmi  les  Princes  francois ,  étendirent  leuts  courfes 
par  mer  julqucs  fur  les  côtes  de  la  Septimanie ,  &  s'emparèrent , 
entre  autres  places ,  de  Narbonne  qu'Alaric  Si  Francon  ne  pu- 
rent défendre.  Mais  ils  l'abandonnèrent  après  l'avoir  pillée. 

L  I  N  D  O  I  N. 

«7  8.  Lindoin  étoit  Vicomte  de  Narbonne  en  878. 

M  A  Y  E  U  L. 

M  AYU't  ,  fucceficur  de  Lindoin  ,  tint  la  Vicomté  de  Nar- 
nne  jufques  vers  l'an  91 1.  Il  eut  deux  fils  de  Raynoldis 
Raymond*  ,  fa  femme,  Valckarius  &  Alberic  ,  qui  lui 


VALCHARIUS  et  ALBERIC 

911.  Valcharius  ou  Gauchir  ,  &  Aibiric  ,  après  la 
mort  de  May  cul ,  leur  perc ,  partagèrent  entre  eux  la  Vicomté  de 
Narbonne.  Le  fécond  abandonna  dans  la  fuite  fa  portion  à 
l'aîné  ,  lorfqu'il  époufa  Tolosake,  ou  Etolane  ,  fille  de 
Raculfc  ,  Comte  de  Mâcon  ,  qui  lui  apporta  en  dot  ce  Comté , 
où  il  alla  réiidcr.  (  Voy.  Alberic  1 ,  Comte  de  Mâcon.  ) 


FRANCON  II. 

Francon  II  paroît  avoir  été  fils  ou  frère  de  Valcharius.  Il 
avoir  époufé  Ersinde,  dont  il  eut  deux  fils ,  Odon  &  Nf'lté- 
rad ,  qui  fuivent.  Francon  mourut  en  9 14. 

ODON    et  VLRÉRAD. 

914.  Odon  &  Wlrérad  fuccéderent  à  Francon  ,  leur 
perc.  Le  premier  époufa  Richildl  de  Barcelone,  dont  il  eut 
Matfred ,  qui  fuit ,  &  Garfinde ,  femme  de  Raymond-Pons  , 
Comte  de  Touloufc.  Le  fécond  devint  Archevêque  de  Nar- 
bonne co  916.  Odon  vivoit  encore  en  ji  5. 

MATFRED. 

9 H  au  plutôt.  Matfred  fucceda  en  bas  âge  à  Odon,  fon 
perc  ,  fous  la  tutcle  de  Richilde ,  fa  merc ,  qui  gouvernoit  en- 
core la  Vicomté  de  Narbonne  en  951.  On  ne  voit  plus  de  trace 
de  l'exiftcncc  de  Matfred  depuis  l'an  966  ,  époque  d'un  voyage 
qu'il  fît  à  Rome  avec  fa  femme  Adélaïde  ,  qui  lui  furvécùt. 
De  fon  mariage  il  lailTa  deux  fils ,  Ermcngaud,  Archevêque  de 
Narbonne,  Se  Raymond,  qui  fuit,  avec  une  fille  nommec 
Tiudgarde. 

RAYMOND  I. 

pS6  au  plu  tût.  Raymond  I ,  fuccclfenr  de  Matfred  ,  fbn 
perc,  demeura  quelque  tems,  à  rai  fon  de  (on  bas  âge,  (bus  la 
tutele  d'Adélaïde  ,  fa  merc.  Les  Grands  de 


ion  tems  s  ctoirnt 


emparés  des  Prétatures  ,  &  regardoient  le  droit  d'y  nommer 
comme  attaché  à  leurs  domaines  ;  Raymond  les  imita.  L'an 
1  o  1 6  ,  il  vendit  pour  cent  mille  fous  l'Archevêché  de  Narbonne 
àGuifred,  fils  de  Guilrcd ,  Comte  de  Ccrdagnc  ,  qui  n'avoit 
que  10  ans.  L'an  1018  ,  les  Sara/ins  ayant  débarqué  près  de 
Narbonne ,  vinrent  en  faire  le  lîéec  ;  mais  ils  furent  vigou- 
reufement  repoulTés  dans  une  (ortie  des  habitans.  Raymond 
perdit  peut-être  la  vie  en  cette  occafion;  il  cft  du  moins  certain 
qu'il  étoit  mort  en  101t.  De  Richarde,  fa  femme,  qui  vivoit 
encore  en  1  ot  1 ,  il  laifla  deux  fils  ,  Bércnçcr  ,  qui  fuit  ;  &  Er- 
mcngaud, deftiné  à  la  Clcricarure  ;  avec  une  fille ,  Ermengaxdc, 
femme  de  Lonp-Atton  ,  Vicomte  de  Soûle. 
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B£R  ENGER,  ou  RAYMOND-BÉRENGER. 

lot  »  au  plus  tard.  Bérincir,  fils  Se  fucccffcur  Je  Raymond I, 
fut  pccfquc  con.mucticuicni  en  querelle  avec  GtiirVed  '.  Arche- 
vêque de  Natbonnc,  couchant  leurs  domaines  teipcttifs.  5c«- 
vent  il*  ai  vinrent  a  une  guerre  ouverte  ,  où  le  Prélat  joignit 
plus  d'une  fois  1«  aimes  ipiiitucllcs  aux  temporelles  pour  ré- 
duire plus  efficacement  l'on  ennemi.  Bércnger  de  l'on  coté  lit 
tomber  fur  Guifrcd  les  foudres  de  Rome  enflant  coonoitre  au 
Pape  la  licenccdc  l'es  mœurs.  Il  y  eut  cependant  entreeux  quelques 
réconciliations  paffigcrcs  durant  Tune  desquelles  Bcrcnger  , 
l'an  104»  .  alla  au  fecouis  de  Raymond-  Bcrcnger  I ,  Corn  e  de 
Barcelone .  contre  les  Maures.  Raymond,  pour  reconnoitte  les 
ferviecs ,  lui  rit  prélcnt  de  la  ville  de  1  atagonc  s  mais  il  ne  ç>a- 
roît  pas  que  les  fucceffeurs  l'aient  confctvéc.  L'an  0*7,  il 
mouiut  vers  la  lin  de  Mars,  taillant  de  Ga  usiNDt  Je  Bis  a  lu  , 
qu'il  avoit  cpoulcc  vers  1010,  trois  fils,  Raymond,  I  criard 
&  Pierre,  qui  partagerenr  de  Ion  vivant  3c  par  !'a  démillion  U:  Vi- 
comte de  Nat bonne,  Se  terminèrent ,  au  mois  d'Oct  u^,  leurs 
différends  avec  l'Archevêque  GuifreJ.  Us  médiateurs  de  cet 
accommodement  lurent  Ray  mond ,  Comte  de  S.  Gilles ,  Ray  - 


,  Comte  de  Ccrdagnc ,  les  Evcquct  de  Touloufe,  dElne 
&  de  Gironnc ,  Bércngct  de  Minerve ,  fie  d'autres  Seigneurs.  Par 
le  Traité  qui  fut  conclu,  les  Vicomtes  reconnurent  la  fuzerai- 
ncté  de  l'Archevêque  pour  ce  qu'il  pofledoit  dans  cette  moitié 
de  la  ville  ce  Narbonnc  ,  dont  nos  Rois  avoient  donné  le  do- 
maine aux  prcdcceffcurs  du  Prélat.  La  l'uxctaiueté  de  l'autre  moi- 
tié de  la  ville  de  Narbonnc  appartenoi:  a  Raymond  de  S.  Gilles 
en  qualité  de  Comte  particulier  de  Narbonnc;  &  les  Vicomtes 
le  reconnurent  pour  leur  îicîgncu:  dans  eerre  partie.  (  Vailletc.  ) 
Béicr.ger  eu:  îulli  de  fon  mariage  une  fîîlc  nommée  IUxindc  , 
mariée  a  Bcïnard ,  Vicomte  de  Milliaud.  Parmi  les  lettrcsd'Yves 
de  Chartres  on  en  voit  une  du  Pape  Aierandrc  II ,  au  Vicomte 
Bércn^er ,  par  laquelle  il  le  félicite  d'avoir  fauvé  la  vie  aux  Juifs 
dcfiweirc<,  que  des  fanatique,  ca  partant  par  le  Narbon- 
i  t.oi<  pour  aller  a  une  Croiiadc  contre  les  Satazins  d'Efpacttc  , 
voulnient  mettre  à  mort.  Cette  lettre  cil  de  l'an  ioAj.  L'AÏclic- 
véque  GuîfrcJ  n'exerra  pas  en  cette  occalion  la  même  huma- 
nité. On  le  juge  ainli  par  la  lettre  qu'Alexandre  lui  écrivit  dans 
le  r.irmc  Uimpour  lui  prouv 


lettre  une  grande 


?:t<  11  -c  entre  les  Juirs  qui  vivoient  paisiblement  difpcrfés  ca 
<ii>ers  ,  a,  s,  m  les  Saraims  qui  peifécutoicni  les  Chrétiens. 


RAYMOND  II. 

10(57.  R  aymond  II,  l'aîné  desenfansde 
liérciigcr,  lui  fuccéda  dans  un;  partie  de  la 
Vicomte  de  Nat  bonne  cC  dts  aurres  domaines 
de  f.i  Mail'on.  il  étoic  déjà  n.-r:c,  à  la  mort 
de  fon  pue,  avec  Gaksinoe  ,  fu'ur  ainte 
d'Ermciigatde  de  C.11  .iffonnc ,  &  fil!;  de 
Pierre  Ray  mond,  Comte  en  partie  de  C.'-t;af- 
fonne,  Se  de  Rangarde  de  la  .Marche.  1!  eut 
de  ce  mariage  deux  f.!s .  Bcrcnger,  qu'il  dé- 
voua ,  fuivant  !  uùiic  du  tems,  a  l'état  ccclé- 
(iaftique.  3c  Bernard  Péter,  (en  latin  P<!i- 
tus.  )  Garfindc  lui  donnaaulli  une  tille,  nom- 
mée Richarde.  Raymond  II  mourut  avant  l'an 
to  >o.  On  ignore  ce  que  dcviiUCDl  les  ttliaus , 
Se  s'ils  laideron  poiiériré. 


BERNARD. 

•  C<7.  P.HMAHn, 

deuxième  tils  de  Ré- 
rengcr.eutc  jiia-. 
une  partie  .:t   a  \'i 
comté  de  Narbonnc 

des  autres  bn-  -  oui 
avoient  apparu  mt  a 
for»  perc.  il  ù.t  ;  rr-rc 
en  .  o<o.  Oc  Fo«,  ion 
épouic,  fille  de  Hu- 
gues, Comte  de  Rouer- 
gne,  il  ,'aiir»  nois  fils, 
Aymeri  qui  fui:  ;  Hu- 
gue»,  cvliéiengcr. 


PIERRE. 


io(?7.  ri£RRi,qucBércngcr,  fon  petc,  avoit  deftinc 
a  la  Cléric2turc ,  n'en  partagea  pas  moins  avec  les  frères 
l'héritage  de  l'a  M.-ùfun  11  étoit  Kvéquc  de  Rodez  dés 
icji  au  plus  raid  L'an  roSo  ,  âpres  la  mon  de  Gui- 
fi"  J  ,  Archevêque  de  Narbonnc  ,  il  s'empara  de  ce 
S'  J.c  1  s'y  maintint  malgré  l'excommunication  pro- 
r;  11. éc  contre  lui,  peu  te  Pu,*  Grégoire  VII,  au  Concile 
rie  Rome ,  tenu  au  mois  de  Mars  1 0S0 ,  rcnouvcllée  par 
les  Lésais  du  Pape  a::  Concile  d'Avignon  de  la  même 
année ,  V.  confirmée  dans  un  autre  Concile  de  Rome 
au  commencement  de  l'année  fuivante.  Mette  ne  pa- 
rtit avoir  cédé  la  place  qu'en  io8j  ou  le  8*  ,  à  Dal- 
ma:e,  élu  parotdie  du  •..  Siège  en  1081.  11  vivoit  en- 
core en  10 il,.  {Gati.  Ch.  Nov.  T.  VI,  p.  18  3c  i9.) 


VICOMTES   HÉRÉDITAIRES   DE  NARBONNE 


A  Y  M  E  R  I  I. 

loUo.  Âvmiri  ou  Amauxi  ,  fils  aîné  de  Bernard  demeura 
quelque  tems ,  après  la  morr  de  Ion  perc  ,  fo;:s  la  tutcle  de 
P Archevêque  Pierre,  fon  oncle.  1)  réunit  en  fapetfonne,  (on 
ignore  par  quel  événement  toute  la  Vicomte  de  Narbonnc. 
L'an  :ej7  ,  après  la  mort  de  l' Archevêque  Dalmace,  fuccefleur 
de  Pierre,  il  le  faific  non- l'eu  kmcnt  de  tourc  la  dipouille  de  ce 
Prélat,  mai?  aulli  de  io;it  le  donuinc  de  l'Archevêché,  qu'il  rc- 
fufa  de  rendre  à  Bertrand  ,  qui  remplaça  Dahiiacc ,  prétendant 
dominer  fcul  dans  Nai bonne,  a  l'etclulion  de  l'Archevêque. 
L'an  1 104  ,  il  part  pour  la  Tene-Saintc ,  ou  il  exerça  les  fonc- 
tions d'Amiral.  II  y  meurt  Tannée  fuivante,  ou  l'an  tïo«, 
au  plus  tard.  Pcndor.t  fa  dernière  maladie,  il  avoit  été  vitité 
par  Pierre ,  Evéque  d'Albata  ,  nommé  à  l'Archevêché  d'Alcp  , 
qu'il  chargea  entre  autres  choies  de  rén.irci'  les  dommages  qu'il 
avoit  caufé*  à  l'Archevêque  de  Nat  bonne ,  ce  qui  fut  fan?  effet. 
Aymcri  avoit  époufe,  vetst'au  icifi,  Mathiloe  ,  fille  de  Ro- 
bert Guifcard  ,  Due  de  Pouiilc  &  de  Calabrc  ,  te  veuve  de  Ray. 
mond-Bétcngcr  II ,  Comte  de  Barcelone.  Cette  PrincclTc  lui 
donna  quatre  tils,  Aymcti ,  Bércngcr  ,  Guifcard  Se  Bernard.  Le 
premier  lui  fuccéda  des  fon  départ  pour  la  Terre-Sainte  ,  fous 
la  tutcle  de  fa  merc.  Le  fécond  fut  offert  à  l'Abbaye  de  S.  Pons 
de  Tomiercs  en  r  1  o« ,  &  devint  Archevêque  de  Narbonnc  en 
On  ignore  le  fon  des  deux  autres.  Mathildc  eut  juf- 
qu'en  1 1 1 1  la  tutcle  de  fes  enfans  ,  &  fe  qualilia  toujours 
Comte  uc. 

A  Y  M  E  R  I  II. 

nof  ou  iio«.  Avmeri  II,  (nommé  mal-à-propos  Guil- 
laume dans  la  Chronique  de  Maillelais  )  fils  aîné  d' Aymcti  I , 
hérita  fcul  de  la  Vicomté  de  Narbonnc ,  à  l'ezcluiian  de  les 
frères.  L'an  1 1 11 ,  au  mois  d'Octobre ,  Aymcri  &  l'Archevê- 
que de  Narbonnc .  de  concert  avec  les  autres  Seigneurs  de  ta 
province  ,  aboliffent  la  coutume  barbare  établie  fut  prefque 
toutes  les  côtes  de  France  ,  de  s'emparer  des  débris  des  vaiffeaux 

3ui  avoient  fait  naufrage.  Par  Parte  d'abolition ,  on  convint 
e  lai  lier  ces  débris  au  maître  du  vaiffeau  de  quelque  nation 
qu'il  fût.  On  n'ciccpta  que  les  Sarazins.  A  y  mer,  l'an  1 107,  avoit 
fait  hommage  à  Richard  ,  Archevêque  de  Narbonnc,  pour  les 


biens  qu'il  tenoit  dt  fou  Fc';rc;  ma:t  bi.-.  -ôt  après  ils  fe  brouil- 
lèrent. L'an  1117  ,  Ri -l  •.••.[ .  a;  r,i  eiConimunié  le  Vicomrc  , 
tombe  entre  les  nain!  et  ''r^cns.  qui  l'enferment  dans  une 
étroite  p-il'on.  Pc  in  .-ecouvrer  là  liberté,  le  l'réla:  cft  oblisé 
d'acquit  l'.cr  à  tn-at.s  les  demandes dV. y meri.  Celui  ci  part ,  l'an 
1  H«,  avec  k  tenue  de  Toulclc  .  pour  aller  au  fecours  d'Al- 
fon-'c  i,  Roi  d'A-ag.-n  .  qui  Uifoi:  ,e  fiégedcFraga ,  furlaftcn- 
tierc  de  IcsEtats.'il  elt  tué  .  la  même  ant-cc ,  avec  plulicurs 
autres  Seigneurs ,  dans  une  bat.illc  donr  é<  le  1 7  Juillet,  devant 
cette  place ,  défendue  ;  tit  les  Maures  Ce  Prince  avoit  déjà  li- 
gnalé  fa  valeur contre  ces  Infidèles ,  au  liéirc-  de  Majorque  en 
ma.  Il  avcit  été  marié  deux  fois,  T  avec  Kkmi ngakds  , 
qu'il  perdit  au  plus  tard  en  11;^  i1  avec  Ekmiss,indl  .  qu'il 
avoit  épouféc  au  meis  de-  Jauvier  1 1  jo.  De  ces  deux  femmes  il 
laiffa  deux  fi/les  en  bas  âge ,  qui  porterenr  chacune  le  nom  de 
leur  merc.  On  verra  dans  la  luitc  ce  qu'elles  devinrent. 

ALFONSE-JOURDAIN. 

11  ta.  Alfonsi  Jourdain,  Comte  de  Touloufe  ,  après  la 
mort  d'Aymcri  II ,  fc  faifit  de  la  ville  de  Narbonnc  par  droit 
de  (uzeraincté,  foit  comme  protecteur  de  la  jeune  Ermengardc 
Se  de  fa  forur  ,  foit  dans  le  delfcin  d'unir  cette  Vicomté  a  fon 
domaine;  mais,  l'an  1141,  il  la  tendit  à  rainée  de  ces  deux 
PrinccxTcs. 

ERMENGARDE. 

1:4?.  Ermincarde.  fille  aînée  d'Aymcri  II,  mariée,  le 
tt  Octobre  de  l  an  1  141,  avec  Alfonfc,  Seigneur  efpagnol , 
dont  on  ignore  la  Maifon  ,  rentra  dans  la  Vicomté  de  Nar- 
bonnc ,  par  l'abandon  que  lui  en  fit  Alfonfc -Jourdain  ,  Cocntc 
de  Touloufe.  Vers  l'an  1  laf  ,  ayant  perdu  fon  époux,  elle  le 
remaria  avec  Bernard  d'Andufc.  Ou  la  voit,  l'an  1 1 48  ,  à  la  tête 
de  fes  troupes  au  fiége  de  Tottofc ,  entrepris  par  Raymond-Bé- 
renger  IV  ,  contre  les  Sarazins.  L'an  njt  ,  elle  fe  trouve  à 
Montpellier  au  partage  du  Roi  Louis  le  Jeune  à  fon  rcrour  de 
S.  Jacques ,  renonce  en  fa  préfenec  à  la  dépouille  des  Archevê- 
ques de  Narbonnc,  Se  fait  hommage  à  Pierre,  qui  occupoit 
alors  ce  Siège.  Eile  va ,  Pan  1 1  «i  .  au  devant  du  Pape  Alexan- 
dre III  à  Montpellier,  Se  lui  rend  fes  devoirs  comme  au  légi- 
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timc  Pontife.  L'an  1 1 6  ) ,  clic  Ce  fait  autorifer  par  le  Roi  Louis 
le  Jcuuc ,  pour  rendre  la  juftice  par  elle-même ,  quoique  les  loti 
romaines,  alors  l'uivies  exactement  dans  la  province,  le  dé- 
tendirent  aux  femmes.  «  Mais  fans  avoir  recoursa  l'autorité  du 
»>  Roi ,  dit  l'Hiitoricn  de  Languedoc ,  clic  pouvott  fc  ftrvir  de 
«  l'exemple  de  plulicurs  CoratclTcs ,  ou  VicomtclTcs  du  pays , 
•>  qui  avoient  auparavant  prélidé  à  divers  plaids ,  &  fe  fonder 
»  arniî  fur  un  ufage  déjà  établi ,  Si  pour  lequel  on  avoit  dérogé 
»  en  cela  au  droit  romain.  »  L'an  1167,  elle  conclut  un  Traite 
de  commerce  avec  les  Génois ,  qui  étoient  alors  en  guerre  aver 
les  Pifans.  La  République  de  Gènes  ayant  perdu  la  protection 
du  Comte  de  Touloufc  pour  Ton  commet  ce  le  long  des  côtes  du 
Languedoc ,  chercha  à  le  faire  un  nouvel  appui  dans  cette  pro- 
vince ,  &  convint ,  l'an  1 1 66 ,  d'un  Traite  avec  Pons ,  Archevê- 
que, Etmengardc,  VicomtelTe,  Se  le  peuple  de  Narbonnc.  Er- 
mengarde, l'an  1  1 6S,  fe  voyant  fans  cipéranec  de  laitier  de  pol- 
térite ,  attire  à  fa  Cour  Aymeri  de  Lara,  fils  de  fa  farur  Ermcf- 
finde ,  l'adopte,  Se  le  déligne  pour  fan  héritier.  Ce  jejne  Prirue 
étant  mort  fans  enfans  vers  le  mois  de  Juillet  1177,  Ray- 
mond V,  Comte  de  Touloufc,  veut  comme  fuzerain ,  s'allu- 
rcr  de  Narbonnc,  afin  d'empêcher  Ermengarde  de  fe  donner  un 
aune  héritier  fans  l'on  aveu.  La  Vicomreïïë,  pour  prévenir  fes 
dcùcins ,  fait  une  ligue  contre  lui  avec  le  Roi  d'Aragon ,  les  Vi- 
comtes de  Nifmes  Si  de  Carcaffonnc,  Si  le  Seigneur  de  Montpel- 
lier. L'an  1 181 ,  à  la  prière  de  Henri  II ,  Roi  d'Angleterre,  elle 
amené  des  troupes  à  Richard ,  Duc  d'Aquitaine ,  fils  de  ce  Mo- 
narque pour  l'aider  à  réduire  fes  grands  vaiTaux  révoltés.  Laite 
du  gouvernement ,  elle  fc  démet,  l'an  1 : 91. ,  de  la  Vitonué  de 
Narbonnc  en  faveur  de  Pierre  de  Lara,  fon  neveu,  qu'elle 
avoir  appelié  auprès  d'elle  depuis  la  mort  d'Aymcri  de  Lara 
fon  frerc.  Elle  meurt  à  Perpignan  le  14  Octobre  1197,  dans 
le*  Etats  d'Alfonfc  1 1 ,  Roi  d'Aragon ,  fon  parent ,  où  elle  t'étoit 
retirée  depuis  fon  abdication.  Le  Monaftcrc  de  Fontfroidc .  au 
diocèfe  de  Narbonuc ,  auquel  elle  fit  de  grands  biens ,  fut  le  lieu 
de  fa  fépulturc.  Etmengardc  mérite  un  rang  dilUngué  parmi 
les  femmes  illuftres.  «  Elle  ne  fc  diftingua  pas  moins,  dit  l'Hif- 
»  torien  de  Languedoc ,  par  les  vettus  viriles ,  que  par  celles  qui 
»  font  propres  a  fon  fexe,  Si  par  la  fagclTe  de  fon  gouvnnc- 
»  ment.  Sa  Cour  fur  une  des  plus  brillantes  de  la  province.  - 
Les  Poètes  provençaux  y  furent  ires  bien  accueillis ,  &  on  pré- 
tend qu'elle  tenoit  Cour  d'amour  en  l'on  palais  j  mais  cet  utage 
ne  paraît  pas  11  ancien  a  M.  l'Abbé  Millot. 

PIERRE  DE  LARA. 

1191.  PlIRRl ,  fils  d'Etmeflïnde  ,  fecur  d'Ermengardc ,  Se 
femme  de  Manrlquc  de  Lara ,  Seigneur  de  Molina ,  qu'elle 
avoit  époufé  l'an  1151,  prend  poïïcfhon  de  la  Vicomte  de 
Narbonnc ,  dont  Ermengarde  s'etoit  démife  en  fa  faveur.  L'an 
1 19; ,  voyant  que  Raymond  V,  Comte  de  Touloufc,  n'approu- 
voit  pas  cette  démiflion ,  il  cherche  un  appui  dans  la  protection 
du  Comte  de  Foix ,  fait  alliance  avec  ce  Prince ,  &  l'appelle  à  fa 
fucceilion  ,  en  cas  qu'il  meure  fans  enfans.  Pierre,  l'an  1 1  «a, 
fâit  une  démifîion  abfolue  de  cette  Vicomté  en  faveur  d'Ay- 
mcri ,  fon  fils ,  Si  Ce  retire  en  Efpagnc ,  où  il  polîédoit  de  gran- 
des dignités.  Il  y  mourut  le  10  Juùi  1 10t. 

A  Y  M  E  R  I  III. 

«  194.  Aymeri  IIT ,  fils  de  Pierre  de  Lara,  jouit,  fans  contra- 
diction ,  de  la  Vicomté  de  Narbonnc ,  dont  Ion  perc  s'etoit  dé- 
mis  en  fa  faveur.  Il  rend  hommage  de  ce  domaine,  l'an  1104, 
au  Comte  de  Touloufc ,  fans  que  le  Roi  d'Aragon  ,  que  l'es  pré- 
décefleurs  avoient  reconnu  pour  fuzerain  ,  y  forme  oppolicion. 
L'an  1 10» ,  de  concert  avec  Bércngcr  ,  Archevêque  de  Nar- 
bonne ,  il  dreiTe  des  ftatuts  très  féveres  contre  les  hérétiques  II 
fe  tend  enfuite  avec  ce  Prélat  a  l'armée  des  Croifés ,  qui  venoit 
d'emporter  d'allant  la  ville  de  Bcziers,8t  l'un  &  l'autrcfont  à  Simon 
de  Montfort  leurs  fourmilions  ;  ce  qui  détourne  l'armée  des  Croi- 
fés d'aller  faire  le  fiége  de  Narbonnc.  L'an  11 1 4 ,  fur  le  refus  que 
Simon  de  Montfort  faifoit  de  rendre  à  fes  Etats  le  jeune  Prince 
Jacques ,  fils  de  Pierre ,  Roi  d'Aragon ,  tué  à  la  bataille  de  Mu- 
ret ,  il  fc  ligue  avec  plufieurs  Seigneurs  pour  le  contraindre  à 
remplir  ce  devoir  de  juftice ,  8c  y  réuffit.  L'année  fuivante ,  il  fe 
réconcilie  avec  Simon  de  Montfort .  qui  l'oblige  à  le  reconnoî- 
tre  pour  Duc  de  Narbonnc ,  Si  à  lui  rendre  hommage  en  cette 
qualité.  Arnaud ,  Archevêque  de  Narbonnc ,  Se  auparavant 
Abbé  de  Citeaux ,  proteffe  contre  cet  hommage,  Se  ordonne  à 
Aymeri  d'y  renoncer ,  fc  portant  lui  -  même  pour  Duc  de  Nar- 
bonnc. Le  Vicomte  entre  dans  fes  vues,  Si  Ce  foumet.  Aymeri, 
l'an  1 11 1 ,  fc  dédarc  contre  Amauri  de  Montfort ,  fils  Se  fuecef- 
feut  de  Simon  ,  Si  prête  ferment  de  fidélité  au  Comte  de  Tou- 
loufc Ce  dernier  ayant  fait  fa  paix ,  l'an  1119  ,  avec  le  Roi 
S.  Louis ,  le  Vicomte  de  Narbonnc  obtint  le  pardon  de  l'atta- 


chement qu'il  lui  avoit  marqué  ,  en  considération  des  fenriecs 
rendus  a  l'Etat  par  Marthicu  de  Marli  ou  de  Monrmorenci ,  fon 
beau- frerc.  Sa  réconciliation  avec  Pierre,  fùcccffcur  d'Arnaud 
dans  l'Archevêché  de  Narbonnc ,  ne  fut  pas  fi  facile.  Ne  pou- 
vant fe  refoudre  à  plier  fous  ce  Prélat ,  il  appclla  dans  cette  ville 
des  Catalans  avec  le  fecours  dcfqucls  il  l'obligea  de  fortir  de 
la  ville.  Mais  enfin,  l'an  itji,  il  fut  contraiut  de  lui  faite  fo- 
Icnincllcmcnt  hommage  en  préfenec  des  Evéqucs  de  Bczictf 
Se  d'Agdc,  du  Comte  de  Foix  Se  d'autres  témoins  diftingués, 
pour  tout  ce  qu'il  pofledoit  dans  le  bourg  de  Narbonnc  &  pour 
la  moitié  de  la  cite.  Nous  remarquerons,  d'après  D.  Vaiflctc, 
que  dans  l'acte  qui  en  fut  drelTé ,  il  cft  fait  mention  du  Capi- 
tolc  de  Nat bonne ,  fitué  dans  la  partie  de  la  ville  qui  était  fou- 
mife  au  Vicomte.  Aymeri  fit  rédiger,  &  confirma  au  mois  d'Oc- 
bre  fuivant .  a  la  demande  des  Chevaliers  du  pays ,  les  anciennes 
coutumes  dont  ils  avoient  joui  lufqu'alors.  Ce  Vicomte,  l'Ar- 
chevêque Si  l'Abbé  de  S.  Paul ,  confirmèrent  enfuite  celles  des 
autres  habitans  de  Narbonnc,  à  la  réferve  de  l'article  où  il  cft 
porté  que  les  fils  deftinés  par  le  teftament  de  leur  petc  à  la  clé- 
ricaturc  ou  à  l'état  monalliquc ,  ne  pourront  demander  que  ce 
qui  leur  fera  légué  par  cet  acïe.  (  Hift.  de  Long.  T.  III,  p.  )  94.  ) 
L  établilfcmcnt  de  l'inquilition  à  Narbonnc  en  11  «4  y  occa- 
sionna des  troubles  qu'il  ne  fut  pas  facile  d'appaifer.  Aymeri 
termina  fes  jours  le  1  Février  11)9  à  Narbonne  où  il  fur  in- 
humé dans  l'Eglifv  des  Hofpitalicrs  de  S.  Jean.  Il  avoit  époufé 
1'  GuiiLfMiTi  de  Moncade,  dont  il  n'eut  point  d'enrans; 
>*  MARCirtRiTt  ,  fille  de  Matthieu  de  Montmorcnci, Seigneur 
de  Marli ,  morte  au  plus  tard  en  1 i ; 1  Se  enterrée  à  Fontfroidc. 
De  certe  alliance  il  eut  deux  fils  Se  trois  filles.  Aymeri ,  l'ainé 
des  fils,  embralla  la  clcricarurc  Se  fut  Chanoine  de  Chartres  j 
Amalric  ou  Manriquc,  le  fécond,  fuccéda  à  fon  perc;  Mar- 
guerite l'aînée  des  filles,  avoit  époufé,  l'an  11 }  1,  Guillaume  de 
Moncade  ;  Ermengarde ,  la  féconde,  fut  mariée,  l'an  1 1  «  1,  avec 
Roger-Bernard  II ,  Comte  de  Foix  ;  Alix ,  la  dernière ,  fe  fit  Re- 
ligicufc  à  Port-Royal,  au  diocéfc  de  Patis. 

AMALRIC  I,  Ou  MANRIQUE,  dit  aussi  AYMERI  IV. 

1  itj.  Amalric  I ,  fils  Se  fùcccffcur  du  Vicomte  Aymeri  III, 
ayant  accompagné  Raymond  VII  ,  Comte  de  Touloufc,  à  la 
Cour  de  France,  y  preta  ferment  de  fidélité  au  Roi  S.  Louis ,  le 
1;  de  Mars  de  l'an  1141.  L'année  fuivante,  il  entre  avec  le 
Contre  de  la  Marthe ,  Se  d'autres  Seigneurs ,  dans  une  ligue 
formée  conttclcRoi  parce  même  Raymond  dont  il  fcrecoiinoîr 
v  allai,  6t  lui  livre  la  ville  de  Narbonne.  Les  armes  des  Confédé- 
rés linnr  de  grandes  conquêtes  dans  les  domaines  du  RoL,  Mais 
tes  att-iiies  changèrent  de  face  dans  la  fuite.  Le  Vicomte  de  Nar- 
bcM.nc  paù'a ,  l'an  1  249  ,  fous  la  fuzeraineté  d'Alfonfc  ,  frère  de 
S.  Louis .  avec  tous  les  Seigneurs  de  Languedoc,  après  la  mort 
de  Kavmond  dont  ce  I  rince  hérita. 

Les  haliitans  de  Montpellier  voulant  fc  fouftraire  à  l'autorité 
du  Roi  d'Aragon,  mirent  dans  leuts  intérêts  le  Vicomte  de  Nar- 
bonnc, qui,  par  un  Traité  du  m  Octobre  11  (4,  promit  de  leur 
feurnir  10c  arbalcttiers,  de  prendre  leur  défenfe  St  de  les  pro- 
téger contre  tous  ceux  qui  donneroient  atteinte  à  leurs  droits , 
excepté  le  Roi  de  France ,  fes  frères ,  Si  le  Roi  de  Caftillc.  Il  at- 
tira dans  cette  confédération  le  dernier  au  nom  duquel  il  défia  le 
Roi  d'Aragon ,  par  un  acte  public  du  10  Mars  de  l'an  1156. 
(  VaifTcrc  T.  III ,  p.  48  J-4SA  1  L'hiftotre  ne  nous  apprend  pas 
quelle  part  eut  Amalaric  aux  holtilités  réciproques  qu'exercèrent 
les  Infans  d'Aragon  Si  de  CatHllc  dans  la  SéncchauMec  de  Carcaf- 
fonnc à  cène  occalion.  L'an  1 170 ,  la  ville  de  Narbonne  ac- 
corda ,  par  le  confeil  du  Vicomte  ,  un  don  gratuit  à  S.  Louis 
pour  fon  voyage  d'Outremer.  Amalric  touchoit  alors  au  terme 
de  fa  vie.  Il  meurt  la  même  année  au  mois  de  Septembre ,  furt 
regretté  de  fes  fujeis  ,  dit  l'Hiftorien  de  Languedoc ,  à  caufe  de 
fes  excellentes  qualités,  entre  lefquelits  on  loue  beaucoup  fa  va- 
leur 6?  fon  expérience  dans  V  art  militaire.  Il  eut  de  fréquens  dé- 
mêlés avec  les  Archevêques  de  Narbonnc ,  cjut ,  deux  fois ,  le 
frappcTcnt  d'excommunication.  Amalric  lailla  de  Philippe 
d'A*  du  si  ,  fa  femme,  qui  lui  furvécut,  trois  fils  Se  trois  filles. 
Aymeri,  l'aîné  des  fils,  lui  fuccéda  ;  Amalric,  dit  aufli  Aymeri, 
le  ic ,  époufa  Algayere ,  fille  de  Hugues  IV,  Comte  de  Rodez ,  Se 
fit  la  branche  des  Seigncursdc  Talayran  ;  Guillaume,  le  ic ,  fut 
Seigneur  de  Verncuil  Se  Chanoine  de  Chantes  Se  de  Narbonnc. 

Le  commerce  florrlfoit  alors  dans  les  principales  villes  du 
Languedoc.  Celui  que  faifoit  la  ville  de  Narbonnc  lui  avoit  ac- 
quis beaucoup  de  réputation.  Cela  fe  prouve  par  les  différens 
Traités  que  les  Narbonnois  conclurent  en  tin,  11148c  tut, 
avec  les  villes  de  Marfcille ,  d'Hieres ,  de  Nice,  de  Vintimille  , 
de  Gcncs  Se  de  Pife ,  avec  les  Seigneurs  de  Toulon ,  Sec.  Se  par 
les  Traités  qu'ils  tcnouvcJlcrcnt  en  1146  Si  lit  j  avec  ceux  de 
Vintimille  Se  de  Savone.  Raymond  de  Moncade  ,  Seigneur  de 
Fraga  en  Aragon  ,  confirma ,  l'an  1 17 1 ,  les  privilèges  que  Ray- 
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mond-Iîércngcr  leur  avoir,  accordas  l'an  i 1  48  ,  par  rapport  à  leur 
commerce  dans  l.i  ville  &  le  territoire  de  Tortolc  ,  après  qu'il 
en  eut  tait  la  conquête  fur  les  Sarazins.  On  trouve  meinc  que 
deux  citoyens  de  Narbo:ine  ,  en  qualité  d'AmbilQdcuridc  cette 
ville  ,  étant  à  Pile ,  y  ratilicicnt ,  le  <  Juin  1179,  fuivar.tlc  cal- 
cul piûn  ,  l'élcél-i.Mi  d'un  Cou  fui  qu'avoient  tYite  en  cette  ville 
les  aminicicam  de  Narbonne  (  M.  Expilli ,  Dut.  de  lu  Fr.  ) 

AYMERI   IV,  o  o  V. 

1170.  At  utm,  fils  aîné  d'Amalric,  aprîs  s'être  ac- 
commodé avec  Amalric  ,  fon  ficre  puiné  ,  pour  fa  part  de  la 
Vicomtédc  Natbonuc  ,  réunit  en  fa  perfonne  tout  ce  dorraine. 
L'an  117»  ,  le  1 1  Mai,  il  rend  hommage  a  Pierre  de  Mont- 
brun  ,  Archevêque  de  Narbonne.  Il  eft  aircté ,  l'an  1181,  avec 
l'es  deux  frères  &  amène  priibnnicr  a  Paris,  par  ordre  du  Roi 
Philippe  le  Hardi ,  fur  la  dépolirion  de  (on  frere  Amalric  , 
qui  s'étoit  acculé  a  ce  l'rince  d'avoir  fait ,  lui  Se  ion  frere  ,  un 
"i  raité  de  confédération  avec  le  Roi  de  Caltilîc  conrre  lui.  S'é- 
tant excuté ,  comme  il  put ,  il  recouvra  l'a  iiberc:  l'an  1 184  ,  au 
mois  de  Septembre.  Il  reçut  le  Monaïquc  franjoi»  l'année  fui- 
vante  a  Naibonne  où  étoi;  le  rctidci-vous  des  forces  de  terre  & 
de  mer ,  qu'il  rallcmbloit  pour  porter  la  guette  en  Aragon.  Les 
milices  du  Royaume  s 'étant  rendues  de  toutes  parts  aux  envi- 
rons de  cette  ville,  l'armée  de  terre  fe  trouva  forte,  à  ce  qu'on 
prétend,  de  18  a  10  mille  clicvaux  &  de  plus  de  cent  mille 
hommes  d'infanterie ,  fans  compter  les  étrangers,  &  fur-tout  les 
Italiens  qui  s'étoient  cmprctlés  de  prendre  part  a  cette  expédi- 
tion qualifiée  du  nom  de  Croiiadc,  Quant  aux  forces  maritimes 
on  le*  fait  monte:  a  1  jo  galères ,  outre  les  vailfeaux  de  charge. 
Il  n'y  a  guère  lico  de  douter  que  le  Vicomte  de  Narbonne  ne  fe 
lo:t  joint  aux  Seigneurs  qui  iccompagnoient  le  Roi.  Mais  l'hif- 
toirc  n'a  point  recueilli  les  noms  de  la  plupart  de  ces  guerriers. 
(  Vaif.  T.  IV,  p.  47.  )  Philippe  étant  mon  !c  j  Où.  de  la  même 
année  ,  a  Perpignan ,  les  chairs ,  aptes  la  direction  de  fon 
corps ,  turent  apportées  a  Narbonne ,  pour  erre  inhumées  dans 
la  Cathédrale.  Aymcri ,  l'an  1 189 ,  hgnala  fon  zele  pour  le  fer- 
vice  du  Roi  Philippe  le  Bel  par  tes  deux  traits  fuivans.  Le  Roi 
d'Aragon ,  redoutant  toujours  les  armes  de  la  France ,  avoit  fait 
partit  deux  Amballadcurs  pour  la  Cour  de  Rome  dans  la  vue 
de  mettre  le  Pape  dans  les  intérêts.  Le  Vicomte  les  fit  arrêter 
comme  ils  palfoient  a  Narbonne,  &  les  livra  aux  Orficicrs  du 
Roi ,  qui  les  renfermèrent  dans  la  prifon  de  cette  ville.  Peu  de 
tems  après  ayant  découvert  que  le  Chevalier  Bernard  de  Dur- 
ban ,  ion  va  lui ,  entretenoit  des  intelligences  avec  les  fujets  du 
Roi  d'Aragon  ,  ic  qu'il  étoit  convenu  de  favorifer  la  defeente 
que  detix'vaiflcaux  ar-çonois  dévoient  fane  fur  les  côtes  de 
Languedoc,  il  le  lit  aulfïto:  mettre  dans  les  fets.  Durban  fortit 
de  prîfoti  au  bout  de  deux  ans ,  fie  fit  la  paix  avec  le  Viromrc  en 
le  reconnotuant  pour  Seigneur  de  la  portion  du  château  de  Lcu- 
cate  ,  qui  lui  appartenoir.  Aymcri ,  l'an  1 198  ,  termina  le  cours 
de  là  vie  au  mois  d'Octobre  ,  (aillant  de  Sibylle  ,  tille  de  Ro- 
J  ger  IV,  Comte  de  Foii,  fa  femme,  deux  fils  &  trois  filles, 
I  donc  l'ainéc  ,  Marguerite  ,  époufa  l'Infant  Don  Pcdrc  ,  fils  de 
I  Frédéric  de  la  Cerna.  Amairic,  l'aîné  des  fils,  lui  fuccéda  dans 
la  Vicomte  de  Narbonne, 

N.  B.  On  t'efi  mrprii ,  p.  110 ,  à  l'article  Roger  IV,  en  di- 
fmt  Sibylle ,  ja  fil*  ,  femme  a'Aymeri  VI. 
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r  198.  Amalric  II,  filsd'AymciilV,  avant  que  de  fuccéder 
à  (on  perc,  avoit  fait  Ces  preuves  de  valeur  en  diverl'es  oc  ca- 
lions éclatantes.  Charles  II ,  Roi  de  Sicile,  l'avoit  donné  aux 
Florentins  ,  l'an  11 89  ,  pour  les  commander  dans  la  guerre 
qu'ils  faifoictit  aux  Gibclms,  ennemis  du  Pape;  fie,  le  11  Juin 
de  la  même  année,  Amalric  avoit  remporté  une  victoire  com- 
1  plctc  fur  ceux  d'Arrczzo  j  victoire  qui  lui  métita  l'houneur 
d'être  porté  dans  Florence  fur  les  piques  des  ioldats ,  couvert 
d'un  drap  d'or.  Aullitôt  qu'il  eut  fuccédé  à  fon  père ,  il  fit  hom- 
mage au  Roi  Philippe  le  Bel ,  des  fiefs  que  les  prédécclfcurs 
avoient  tenus  auparavant  des  Archevêques  de  Narbonne.  Gilles 
Aycclltn ,  qui  occupoic  pour  lors  ce  Siège,  aile tnbla ,  vers  la  fin 
d'Octobre  1 199 ,  un  Concile  qui  députa  au  Roi  pluu'curs  Pré- 
lats, pour  le  prier  de  rendre  tur  cela  jullicc  a  l'Lglile  de  Nar- 
bonne. Cette  atiairc  eut  des  fuites  qui  furent  le  germe  du  grand 
démêlé  de  Bonifacc  VIII  6:  de  Philippe  le  Bel.  Ce  Monarque 
dans  le  dcfTcin  d'établir  un  port  à  Lcucatc,  convient,  l'an  ■  109, 
d'un  partage  avec  le  Vicomte  de  Narbonne.  On  vit  arriver  à 
Narbonne  ,  le  j  Avril  de  ta  même  année,  le  Pape  Clément  V  , 
allant  fixer  là  rélidcncc  dans  la  ville  d'Avignon.  Le  Vicomte 
Amalric  étoit  alors  en  différend  avec  les  habrtans  de  Narbonne 
touchant  leurs  prétentions  relpcélivcs  II  y  a  lieu  de  préfumer 
que  le  Pontife  prépara  l'accommodement  qui  fe  fit  entre  les  par- 
ties peu  de  tems  après  fon  départ.  Amairic  fut  nommé ,  l'an  | 


mi ,  par  le  Roi  Charles  le  Bel  ,  pour  commander,  en  qualité 
d'Amiral ,  une  flotte  qu'il  envoycit  au  fecours  des  Rois  d'Armé- 
nie &  de  Chypre  ,  contre  les  Infidèles.  Il  t'toit  alors  dans  les 
priions  du  Clutelct  de  Paris  ,  pour  avoir  condamné  a  mort  & 
fait  exécuter  deux  Gentilshommes ,  fes  valiàux ,  nonobllant 
leur  appel  au  Roi.  Ayant  obtenu  des  I.crtres  d'abolition,  il  fait 
l'armement  néccllairc  pour  cette  expédition  qui  n'eut  point 
lieu.  L'an  r  î  18  ,  il  meurt  !c  1 9  Juin ,  après  avoir  fignalé  ta  va- 
leur ,  depuis  (à  jeuncllc,  en  diverfc*  guerres  publiques  ,  &  en 
avoit  foutenu  quelques-unes  qui  lui  étoicuc  particulières.  II  lailla 
de  Jf.AKNF  de  I  IsleOoi'RPain  ,  fon  époufe,  trois  fils  Ay- 
r.icri ,  Guillaume*  l  ierre,  avec  >Miat:c  filles  ,  Sibylle ,  Jcam-e, 
Gaucérande,  &  Confiance.  L'ainé  des  fils  eut  la  Vitomté  de 
Narbonne  i  Guillaume  époufa  Gaillarde  de  Levis  ,  Se  fit  une 
branche  de  la  Maifon  de  Narbonne  ;  Pierre  devint  Evêque 
d'Urgcl. 

AYMERI    VI,  ou  VII. 

lîiS.  Aymi Rt  Vît,  fils  aîné  d'Amalric II  ,  &  fon  fuccef- 
feur  dans  la  Vicomté  de  Narbonne  ,  ne  parait  pas  avoir  hérité 
de  fes  grandes  qualités;  du  moins  l'hiltoirc  n'a-t-cJlc  tranfmis 
aucun  rait  mémorable  de  lui  à  la  poftéritc.  Il  avoit  été  marié 
deux  fois  ;  la  première  1  te  14  Novembre  1  (09  )  avec  Cathe- 
rine de  PotTiiKs  ,  fille  d'Aymar  IV  ,  Comte  de  Valenrinois, 
4c  de  Marguerite  de  Genève  ;  la  deuxième  (en  1111)  avec  T  y- 
eurgi  de  Son.  Il  mourut  au  mois  de  Juin  1  j  16,  laiitàntdc 
Tyburgc  deux  fils,  Ainalaric&  Aymcri,  qui  lui  uiccédcrcntl'un 
après  l'autre.  11  fut  inhumé,  comme  il  l'avoit  ordonné ,  dans 
l'Abbaye  de  For.cftoidc. 

AMALARIC  III,  ou  AYMERI  VIII. 

Jtjc  Amalric,  fils  aîné  d'Arnicri  VII ,  fuccéda  immé- 
diatement a  fon  perc  dans  la  Vicomte  de  Narbonne.  11  ne  jouit 
de  cet  héritage  que  t  ans.  Le  feul  trait  que  nous  remarquions 
de  fon  gouvernement ,  c'cfl  l'oppofition  qu'il  fit ,  avec  l' Arche- 
vêque Bernard  de  Target ,  à  l'union  des  Conlulats  de  la  ciré 
&  du  bourg  de  Narbonne,  établie,  le  11  Juin  1  tjS,  parle 
Roi  Philippe  de  Valais.  Les  deux  oppofans  prétendoient  que  les 
Confuls  de  Narbonne  ne  tenoient  pas  leur  autorité  du  Roi ,  & 
le  Roi  foutcitoit  au  contraire  qu'en  qualité  de  Duc  de  Nar- 
bonne les  Confuls  lui  éteient  fournis.  Le  Vicomte  Amalric  III 
mourut  te  8  Février  de  l'an  1141  ,  a  Montpellier.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  l'Kglit'c  des  Jacobins  de  Narbonne.  Amalric 
ne  laiira  point  d'enfans  des  deux  femmes  qu'il  avoit  époufées  , 
Vkiande  d'Aix  «c  Marie  <ic  Canet.  La  dernière  vivoit  en- 
core en  1JS7. 

AYMERI  IXi 

1141.  Aymcri  IX,  ie  fils  d'AymetiVII,  remplaça  (on  frète, 
Amajric  III ,  fous  ia  tutelc  de  Tyburge,  fa  mere.  Dès  qu'il  fut 
en  état  de  porter  les  atmis ,  il  fuivit  ce  parti ,  &  fe  fit  un  nom  par 
fa  valeur.  Il  tut  pris,  l'an  1 14?  ,  par  les  Anglois  au  combat 
d'Aubcrochc  en  Périgord,  donné  le  i)  Octobre.  La  pefte,  qui 
ravagea  la  plus  grande  partie  du  haut  Languedoc  eu  1 347  ,  s'é- 
tendit l'année  luivante  jufqu'a  Narbonne  ,  ou  elle  commença 
dans  la  première  femaine  de  Carême.  On  fait  état  de  trente  mille 
habitans  de  cette  ville  qu'elle  cmpoita.  L'an  l}5f  «  Aymcri 
foutint  le  fiége  de  Narbonne  contre  le  Prince  de  Galles ,  qu'il 
obligea  de  fe  retirer.  L'année  fuivante  il  cft  fait  priibnnicr  a  la 
funcltc  bataille  de  Maupcrtuis,  ou  de  Poitiers,  après  avoir  été 
blclfé.  S'étant  racheté  au  mois  d'Oclobrc  de  l'année  fuivante  , 
il  continua  de  fervir  avec  diilincrion  dans  les  armées  de  France. 
Le  Roi  Charles  V  le  nomma,  l'an  1  jéy,  Amiral  de  France  par 
fes  Lettres  du  18  Décembre  ;  il  fut  le  premier  qui  pofléda  cette 
dignité  en  titre  a' Amirauté ,  ou  d  Office  ;  nuis  il  s'en  démit  tix 
ans  après  en  faveur  de  Jean  de  Vienne.  Charles  en  reconnoii- 
fanec  des  ferviecs  qu'Aymcri  avoit  rendus  à  l'Etat  dans  cette 
charge ,  lui  donna,  l'an  1(71,  une  mai  Ion  à  Paris ,  dans  la  rue 
de  Château- Fcflon.  S'étant  déclaré ,  l'an  1  j  Si ,  pour  le  Duc  de 
Bcrri ,  dans  la  guerre  que  ce  Prince  taifoit  au  Comte  de  Foiz , 
il  eut  pour  ennemis  fes  propres  vaJlaux  de  Narbonne  ,  qui  lui 
firent  une  guerre  des  plus  vives  pendant  deux  ans.  Une  Sentence 
du  Duc  de  Bcrri ,  rendue  a  Carcai'onnc  en  1  i  84  ,  fufpcndir  ces 
hoitiiités.  L'an  1  <88  ,  Aymcri  meurt  après  le  mois  d  Avril ,  Si 
fon  corps  fut  inhume  dans  l'Abbaye  de  Forttftoidc.  II  avoit  été 
marié  quatre  fois.  Beatrix  de  Sulli,  fa  première  femme,  ne  ! 
lui  donuaque  des  filles.  Sou  mariage  avec  Yolande  ,  fille d'A- 
médéc.  Comte  de  Gctuvc  ,  fa  deuxième  femme,  qu'il  époufa 
l'an  Hf8  ,  paroit  avoir  été  lténtc.  Béatkix,  fille  aînée  dr 
Marian ,  Juge  ou  Prince  d'Arborée  dans  l'Illc  de  Sardaiguc ,  Si 
Comte  de  Gorian ,  fa  rroilicme  femme ,  le  fi:  perc  de  deux  fils , 
Guillaume  &  Picire.  Ci.  ilh  mete  ,  veuve  de  Gautcrand  de  Pi- 
nos  ,  fut  fa  dernière  femme ,  &  ne  iui  donna  point  d'enfans. 
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GUILLAUME  I. 

l  «8S.  Guillaume  I,  filt  d'Aymcri  IX  ,  Si  do  flétrir  d'Ar- 
borée ,  pollcda  la  Vicomte  de  Narl'onnc  depuis  la  mort  de  fon 
perc  julqucs  vers  la  fin  de  l'an  1 117  ,  époque  de  la  mort.  Il 
fc^ut ,  Tan  i\t<f  ,  le  Roi  Clurk-s  VI ,  qui  fit  ("on  entrée  à  Nar- 
bonnc avec  beaucoup  de  foictnr.ité.  Ce  Monarque  y  rendit  une 
Ordonnance  p.ir  laquelle  il  redaiioit  a  quatre  les  Confuls  S:  les 
Capitouls  de  chaque  ville  du  Languedoc.  Narbonnc  le  revit  en- 
core le  17  Janvier  de  l'ar.ncc  luivjiirc  lorfqu'il  étoit  en  route 
pour  retourner  à  Paris.  (Vaille,  T.  IV,  pp.  jyf-j.jS.)  Le 
Vicomte  Guillaume  I  laiila  de  Gvirine  dj  Biaueort-Ca- 
nillac,  fa  femme,  un  fils  nommé  comme  lui. 

GUILLAUME  II. 

1 197. Ghiiaumi  II ,  fi!<. de  Guillaume  I ,  lui  fuccéda  dans 
la  Vicomte  de  Narbonnc  .  &  comme  petit-fils  de  Béarrix  d'Ar- 
borée ,  forma  des  prétentions  fur  une  grande  partie  de  la  Sar- 
djirne.  L'an  1 407  ,  les  peuples  de  Sardaiçne ,  après  la  mon  de 
Ma;ian -Doria,  Prince  de  cette  lilc,  l'invitèrent  a  venit  en 
prendre  portcllion  ;  iv.zh  il  cm  pour  rival  Martin  ,  Roi  de  Sicile, 
(ontrelc aucl  il  per une  bataille  a  la  fin  de  Juin  de  l'an  I4~9. 
Martin  étant  mort  le  1  »  Juillet  fuivant,  4:  Mattin ,  Roi  d'Ara- 
gon, fon  pere,  ne  lui  ayant  (urvécuquc  10  ou  14  mois  ,  Louis, 
Roi  de  Sicile,  ou  de  Naplcs,  prétendit  à  fon  tour  à  la  Princi- 
pauté de  Sardaignc  ,  S:  fyrea  le  Vicomte  d'enrter  en  accommo- 
dement. L'Empereur  Sii'ifinond  ,  dans  I:  voyage  qu'il  fit  pour 
l'ewnction  du  (ihifmc  ,  honora  de  fa  préfence,  l'an  141 1 ,  la 
ville  de  Narbennc  ou  il  fit  un  allez  long  fejour.  Ce  fu:  1a  qu'il 
reçut  les  AmkuTadcur.  des  Rois  de  Caftillc  ,  de  Navarre  Si 
d'Aragon  ,  des  Comr:sde  roir  l<  d'Armagnac,  tous  crg.igés  i 
dans  l'obédience  de  P.cr,o:-.  Sur  le  refus  opiiv'irrcquc  fit  ce  Km-  { 
tife  de  le  dé.'iic-rc ,  i!  ter ;  "  ,  le  1  j  décembre ,  a»'cc  cuï  de 
certains  articles  qu'on  nomma  la  Capitulation  de  Narbonnc, 
Si  qui  furent  appiouvi's  r.ir  le  Concile  de  Conltancc. 

Lan  14! 9  ,  le  10  iepT.iibrc  ,  le  Vicomte  Guillaume  II  ac- 
compagna le  Daupliin  CLvles  à  fon  entrevue  .ivcc  Jean,  Duc 
de  Eourgognc,  fut  le  pont  de  Montcrcau  t  Si  tu:  un  de  ceux  qui 
anaflincrcnr  ce  dernier.  Pour  venger  ce  meurtre,  le  Roi  Char- 
les VI,  à  l'inittgariou  de  la  Reine,  î;  de  lin  lippe,  nouveau 
Due  de  Bourgogne  ,  confifqua  tous  les  domaines  du  Vicomte. 
Cette  confiscation  ,  cjui  n'eut  point  lieu  ,  augmenta  l'affection 
du  Dauphin  pour  Guillaume  ,  qu'il  envoya  commander  en  fon 
nom  fur  les  côtes  de  Normandie.  Il  défît ,  en  entrant  dans  cette 
province,  les  Anglois  à  Urinai ,  conjointement  avec  le  Comte 
d"  Aumale  qu'il  etca  Chevalier  avant  l'aélion.  Le  Roi  Charles  VII, 
pour  le  récompenfer  de  fes  ferviccs,  lui  donna,  en  1411,  le 
château  Si  La  ville  de  CerVcnon  dont  il  jouit  jnfqu'à  fa  mort 
(  Juvcnal  des  Urf.  Hifl.  p.  194.  )  Il  eut  part ,  l'an  14*4,  ?  1* 
pri fe  de  la  Chariré-fur- Loire  Si  à  celle  de  Cofnc.  Mais,  le  17 
Août  de  la  même  année  ,  fa  précipitation  fit  perdre  la  bataille 
de  Vcrncuil  contre  les  Anglois.  Il  y  périt ,  Se  plulîcurs  Seigneurs 
de  dittintlion  avec  lui.  ion  corps  ayant  été  trouvé  aptes  fa 
mort ,  le  Duc  de  De  t  fort  le  fît  écarteler  &  arracher  à  un  gibet , 
après  quoi  il  fut  porté  à  l'Abbaye  de  Fontlroidc  ,  où  il  fut  in- 
hume. Guillaume  n'eut  point  d'enfans  de  fa  femme  Margue- 
rite ,  fille  de  Jean  III ,  Comte  d'Armagnac ,  qu'ilavoit  épouféc 
le  jo  Novembre  de  l'an  1 4  ■  J. 

PIERRE  DE  TINIERES ,  dit  GUILLAUME  III. 

1414.  Guillaume  II,  fe  voyant  fans  enfans,  avoit  inftirué 
fon  héritier  Pu. rue.  ,  fon  frcrc  utérin  ,  fils  de  fa  mcic,  Gue- 
rine  de  Bcaufort ,  &  de  Guillaume  de  Tinicres  ,  Seigneur  de 
Mardoignc ,  qu'elle  avoit  époufe  en  fécondes  noces.  Pierre  prit 
le  nom  de  Guillaume  III ,  conformément  au  teftament  de 
fon  donateur  ;  Si  comme  il  étoit  en  bas  âge ,  d'ailleurs  imbé- 
cillc,  il  démeura  fous  la  tutclc  de  fon  prrc ,  qui  mourut  vers  le 
mois  d'Août  1447.  La  même  année,  a  la  follicitation  d'ANNi 
d'Apchon  ,  fon  époufe ,  il  vendit , 


16  Décembre  ,  la  Vicomte  dcN'atbonne  ,  avec  fes  dépendan- 
ces ,  a  Gallon  IV,  Comte  de  Foii ,  qui  l'unit  à  fon  domaine. 
Mais  avant  cette  vente  ,  il  avoit  fait  donation  entre  wifs  de  la 
même  Vicomte  ,  1°  a  Louis  de  Bcaufort ,  Seigneur  de  Canillac, 
1"  à  Marguerite  de  Tinicres  ,  fa  fœur.  On  ignore  la  date  de  la 
mort  de  Pierre  ou  Guillaume  de  Tinicres.  dont  l'Iufloite  ne 
parle  plus  depuis  ta  dernière  aliénation  de  fa  Viconué. 

GASTON  I. 

M47.  Gaston  I  ,  Comte  de  Foir,  IV-  du  nom,  eut  des 
op polirions  a  ciluycr  pour  la  vente  qui  lui  avoit  été  faite  «!c  la 
Vicomte  de  Narbonnc.  Jean  de  Narïiurnc ,  Seigneur  de  Talay- 
ran,  comme  fubllitué  au  Vicomte  Guillaume' III ,  Si  les  Sei- 
gneurs de  Canillac  U  d'Arlcnc ,  comme  don.iuites  ,  l'attaquè- 
rent au  Parlement  ce  Toutou  le  ;  mais  un  Attct  de  cette  Cour , 
rendu  le  6  Mai  1448  ,  le  maintint  dans  la  poiTcflîon  de  ce  do- 
maine. L'an  1 4*  S  ,  il  fait  donation  entre  vils  de  la  Vicomte  de 
Narbonnc  à  Jean  .  fon  fils  puîné ,  pat  aék  du  1 1  Juin.  Il  mou- 
rut au  comcncemcnt  de  Juulet  1471.  {  Vas.  Gallon  IV,  Comie 
) 

JEAN. 


Foi*. 


ne 


1471.  Je  an  ,  fils  de  Gallon  IV  ,  Comte  de  Foix  &  \  icomte 
Narbonnc,  étoit  Chevalier,  Gouverneur  de  Guicnnc  ,  6: 


premier  Chambellan  du  Roi  ,  lorfq-jc  fon  perc  lui  fit  ,  en 
1 46  S  ,  donation  de  la  Yicomré  de  Narbonnc  ;  mais  il  ne  prit 
pojfctlion  de  ce  domaine  qu'après  la  mott  de  Gallon.  Le  Koi 
Louis  XI,  pour  récompcnle  de  fes  fcivitcs ,  lui  donna,  en 
1478  ,  le  Ci;i:é  d'Etampes  qui  avoit  été  nouvellement  réuni 
an  domaine  oe  !.i  Coutonnc  en  vertu  d'un  Atut  du  Parlement  ; 
fit,  le  jo  Fév.  de  l'année  fuivante  ,  il  lui  donna  celui  de  Pardinc 
Jean  eut  enfuite  les  Gouvernement  du  Dauphiné  Si  du  Milancz. 
L'an  1481,  après  la  mort  de  François  Pliébus,  Roi  de  Navarre  , 
l'on  neveu,  il  difpura  ce  Koyaun.c,  &  le  relie  de  la  fuccciTion 
de  Foii ,  à  Catherine,  fa  uiece ,  four  de  ce  Prince  ;  il  prit 


m  en 
Clia: 


le  turc  de  Roi  de  Navarre.  L'an  14-4,  il  fuit  le  Koi 
s  VUI  en  luise.  Il  fait,  l'an  1497,  avec  Catherine, 
Reine  de  Navarre,  un  Traité,  ligné  à  Tarbes  le  7  Septembre, 
par  lequel  il  renonce  à  fes  prétentions  fur  la  Navarre  moyen- 
nant 4000  livres  de  rente  en  fonds  <ie  terre.  Le  Roi  Louis  XII 
ayant  convoqué,  l'an  1498,  le  ban  &  l'arricrc-ban  du  Langue 
doc ,  l'envoya  fervircn  Bourgogne ,  fous  les  ordres  du  Vicomt 
de  Narbonnc ,  contre  le  Roi  des  Romains  &  fon  fils,  qui  av oient 
envoyé  une  armée  pour  conquérir  cette  province.  Cette  guerre 
fut  bientôt  terminée  par  une  négociation.  L'an  1  too,  le  Vicomte 
Jean  étant  malade  le  lt  Où.  Sl  s'étant  fait  tranfportcr  le  $  Nov 
fuivant ,  à  Etampcs,  il  y  mourut  peu  de  jours  aptes.  11  lailfa  de 
Marie  de  France,  futur  du  Roi  Louis  XII,  un  fils  unique, 
nommé  Gaflon,  qui  lui  fuccéda  dans  la  Viconué  de  Narbonnc  &  le 
Comté  d'Etampes  ,  Si  une  fille ,  nommée  Germaine  ,  mariée  à 
Ferdinand,  Roi  d'Aragon.  (  Voy.  Us  Comtes  d'Etampes.  ) 

GASTON  II. 

1  for.  Gaston  II ,  fils  de  Jean ,  Vicomte  de  Narbonnc,  Se 
de  Marie  de  France ,  né  à  Mazcrcs  le  10  Septembre  14S9 ,  fuc 
cede  à  fon  perc  dans  la  Viconué  de  Narbonnc,  le  Comté  d'E- 
tampes ,  Si  dans  l'es  prétentions  fur  la  Navarre.  L'an  1  ;oi ,  il 
obtient  au  Parlement  de  Paris,  par  le  crédit  du  Roi  Louis  XII, 
fon  oncle ,  la  callàtion  du  Traité  de  Tarbes.  Catherine ,  Reine 
de  Navarre,  forme  oppofition  à  l'Arrêt.  Les  parties  continuè- 
rent dcplaidcr  Se  de  fe  faire  la  guerre  jufqu'cn  iju,  que  Galion 
lut  tué  a  la  bataille  de  Ravcnnc.  Il  avoit  époufé  Anne  de  N  a- 
vahke,  dont  il  ne  laiila  point  d'enfans.  Il  avoit  échangé ,  l'an 
1  (07  ,  le  1 9  Novembre ,  a  Blois ,  avec  Louis  XII ,  la  Vicomté 
de  Narbonnc ,  contre  le  Duché  de  Nemours.  Le  Roi,  l'année 
luivante ,  étant  à  Lyon  le  15  Mai ,  donna  commiïïîon  aux  Tré- 
fotiers  de  France  de  prendre  polTclTion  en  fon  nom  de  cette  Vi- 
comté ,  nui  fut  par  la  réunie  à  la  Couronne  (  Vo%.  Gafton  , 
Cornu  d'Etampts.  ) 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  MAGUELONE, 
DE  S  UBSTANTION  ET  DE  MELGUEIL 

Maguelone  ,  Magalona ,  ou  clvitas  Magaloncnftum  ,  éroit  autrefois  une  ville  épifcopale  fituée  dans  une 
Isle  entourée  d  un  étang  qui  porte  fon  nom  &  communique  à  la  mer.  Elle  fut  comprife  dans  la  con- 
quête que  les  Vilîgoths  rirent  de  la  Gaule  narbonnoife  fur  les  Romains  au  commencement  du  v'  (îccle. 
Dans  le  fiécle  fuivant  elle  devint  un  Siège  épifcopal ,  mais  l'époque  precife  de  cet  événement  n'eft  point 
connu.  Le  premier  Evcque  de  Maguelone ,  qui  paroiflc  dans  f  hiftoire,  efl  Boctius ,  qui  affilia ,  l'an  j  Sj, 
au  troifieme  Concile  de  Tolcde.  L'an  719,  les  Sarazins ,  après  avoir  fait  la  conquête  de  l'Efpagne ,  por- 
tèrent leur  vue  fur  la  Gaule  narbonnoife ,  pour  achever  d'envahir  tout  ce  qui  avoit  appartenu  aux  Goths. 
Dans  ce  dcfTein  ils  envoyèrent  une  armée  de  terre ,  fous  la  conduite  de  Zama ,  pour  faire  le  fiége  de 
Narbonnc ,  &  équipèrent  une  flotte  qui ,  étant  allée  fonder  les  côtes  de  la  province  ,  aborda  devant  Ma- 
guelone  par  l'embouchure  de  fon  étang ,  qui  fut  depuis  appellce  le  port  Sarazin.  Maîrrcs  de  ces  deux 
villes ,  ils  rirent  de  grands  progrès  dans  la  province,  qu'ds  euflent  entièrement  fubjuguée  (ans  la  valeur 
d'Eudes,  Duc  d'Aquitaine,  &  de  Charles  Martel ,  Duc  de  France.  Ce  dernier  étant  venu  à  bout ,  l'an 
7  j  7  ,  de  les  cha!Fer  de  Maguelone ,  la  ruina  de  fond  en  comble  pour  qu'elle  ne  devînt  pas  de  nouveau 
la  retraite  &  la  place  d'armes  de  ces  barbares.  Ce  fut  alors  que  l'Eveque  de  cette  ville  transféra  fon  Siège 
a  Subftantion.  Il  paroît  néanmoins  que  Maguelone  fe  releva  bientôt  après  de  Ces  ruines.  Car  Pépin 
étant  venu  ,  l'an  75  a ,  en  Scptimanic  ,  y  trouva  les  places  de  cette  province  occupées  par  des  Seigneurs 
goths,  qui ,  les  ayant  recouvrées  fur  les  Sarazins,  s'en  étoient  fait  autant  de  Seigneuries  fous  le  titre  de 
Comtes ,  &  de  ce  nombre  étoit  le  père  de  S.  Benoît  d'Aniane  ,  qui  étoit  qualifié  Comte  de  Maguelone. 
D.  Vailfette  ptéfume ,  avec  aflez  de  fondement ,  que  Pépin  ,  après  avoir  reçu  leurs  foumuTions  ,  les  con- 
firma dans  leurs  polTeffions.  Le  nom  du  pere  de  S.  Benoit  d'Aniane  cft  inconnu ,  &  le  nom  d'Aigulphe , 
qu'un  Moderne  lui  donne ,  efl  de  fon  invention.  On  fait  feulement  qu'il  rendit  à  Pépin  d'importans 
iervices ,  fur-tout  au  fiége  ou  blocus  de  Narbonne ,  qui  occupa  fes  troupes  depuis  l'an  851  jufqu'cn  8  <  9 , 
qu'il  fe  rendic  maître  de  la  place. 


AM1CUS. 

Amicus  ,  en  »?i .  fe  montre  avec  le  tirre  de  Comte  Je  Ma- 
guelone. Mais  on  ignore  d'où  il  fortoit  &  jufqu'i  quand  il 
vécut. 

ROBERT. 
Robert  fut  vraisemblablement  le  fucccflcut  immédiat  d'A- 


micus.  Il  cft  fait  mention  de  lui  dans  un  Diplôme  de  Louis  le 
Débonnaire ,  daté  du  1  j  Mars ,  de  la  6-  année  du  régne  de 
ce  Prince,  Qui  le  i]ualific  dans  cet  aéle  Comte  de  Maguelone , 
&  patle  de  lui  comme  allez  nouvellement  décédé.  Depuis  ce 
tems  les  Comtes  de  Maguelone  diiparoinent  dan*  lliiltoire  , 
&  l'on  voit  daus  la  fuite  a  leur  place  les  Comtes  de  Subflantioo 
&  de  Melgueil. 


COMTES  DE  S  U  B  S  TA  NT  I  O  N  ET  DE  MELGUEIL. 

Su  bstantion,  Sextantio ,  ou  Scjlantio,  dont  tous  les  anciens  Itinéraires  font  mention  ,  étoit  ancien- 
nement une  ville  considérable ,  comme  il  paroît  par  les  anciens  monume ns  qu'on  y  découvre.  Ce  n'eft 
plus  aujourd'hui  qu'un  village  ruiné ,  qui  n'a  d'agréable  que  fa  Situation  fur  une  colline  voffinc  de  la  ri- 
vière de  Lez.  Ce  lieu ,  diftant  d'une  lieue  ou  environ  de  Montpellier ,  du  côté  du  Nord ,  devint  le  Siège 
épifcopal  de  Maguelone  après  que  Charles  Marrel  eut  ruiné  cette  ville ,  &  il  eut  des  Comtes  qui ,  ayant 
luccéde  i  ceux  de  Maguelone,  prirent  tantôt  le  ritre  de  Comres  de  Subftantion ,  tantôr  celui  de  Comtes 
de  Melgueil ,  du  nom  du  château  de  Melgueil  ou  Melguiel ,  Meieorium  ,  fitué  â  deux  lieues  de  Mont- 
pellier ,  fur  un  étang  qui  communique  à  ceux  de  Maguclonne  &:  de  Frontignan ,  Se  s'appelle  aujourd'hui 
l'érang  de  Mauguio.  La  monnoie  qui  fe  fabriquoic  à  Melgueil  étoit  célèbre  dans  la  province  ,  &  l'on 
y  coinptoit  ordinairement  par  fous  melgoriens. 


BERNARD  L 

Nous  trouvons  au  commencement  du  x'  ficelé  une  Dame, 
nommée  Guili.ims.ti  ,  qui  fait  Ton  exéemeut  teftamentaire 
le  Comte  Bernard,  Ton  fils.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter,  dit 
D.  VaiiTcte,  que  ce  Comte  ne  le  fut  de  Subftantion  ou  de  Mel- 
gueil ,  tant  parce  que  cet  aéte  fe  trouve  dans  l'ancien  Cartulaire 


des  Comtes  de  ce  nom  ,  que  parce  que  fa  teneur  fait  aftci  v«ir 
que  la  tcftairice  &  fon  hit  exerçaient  leur  autorité  dans  le 
Comté  de  Maguelone.  Ce  teftament,  daté  vaguement  du  rjgnt 
du  Roi  Charles,  paroît  devoir  être  rapporté  aux  dernières  an- 
nées de  Charles  le  Simple.  Birnard,  qui  yivoit  alors ,  a  donc 
été  le  premier  de  ce  uom. 


UtRENÇLR. 
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BÉRENGER. 

BtirtMofR  vient  à  la  fuite  de  Bernard  I,  çjont  il  étoit  vrai- 
fcmblablement  fils ,  dans  la  lifte  des  Comtes  de  Mclgucil.  Il 
vivoi:  fous  l'Epifcopatdc  Ricuin,  Evcquc  dcMaguclone,  c'eft- 
a-dirc  vers  le  milieu  du  x  fiécle.  Sa  femme  fe  nommoitGA- 
visn.  Il  Uifla  d'elle  en  mourant  un  fils,  qui  fuit. 

BERNARD  II. 

Bfrnard  II,  fils  &  fuccelTrur  de  Bércnger .  époufa  Sinï- 
conpe  dont  il  eft  fait  mention  dans  une  Charte  de  l'an  989  ou 
environ,  par  laquelle  cette  Comtefle,  fon  fils  Pierre,  Evcquc, 
fes  deux  petit-fils,  le  Comte  Bernard ,  &  Pierre ,  4c  fes  petites- 
filles  ,  font  donation  à  l'Abbaye  de  S.  Guillclm  du  défert  d'un 
allcud  fitué  auprès  du  château  de  Subftanrion.  Il  eft  vifible  que 
non-fcnlement  Bernard  11  étoit  mort  alots,  mais  auffi  le  pere 
de  fes  petits-fils ,  duquel  on  ignore  le  nom. 

BERNARD  III. 

Bernard  III,  l'aînc  des  petits-fils  de  Bernard  II,  étoit 
Comte  de  Melgueil  en  989  ,  fous  la  turc  le  de  Scnegonde ,  fon 
aïeule.  Il  mourut  au  plus  tard  en  ioft.  Sa  femme  qui  fc  nom- 
moit  Aoele ,  Si  dont  il  eut  un  fils  qui  fuit,  lui  furvécur.  Du 
tems  de  Bernard  III,  l'Evcque  de  Maguelonc,  Arnaud,  forma 
le  dcûcin  de  rebâtir  cette  ville  dont  il  ne  reftoit  que  la  Cathé- 
drale deffervie f»ar  quelques  Chapelains,  &  d'y  transférer  fon 
Siège  qui  étoit  a  Subftanrion.  S 'étant  rendu  à  Rome  pour  con- 
férer de  ce  projet  avec  le  Pape ,  Jean  XIX ,  il  en  rapporta  une 
Bulle  adrcfTéc  aux  fidèles  pour  les  exhorter  à  contribuer  à  cetre 
bonne  œuvre.  Plulïcurs  perfonnes  de  piété  fc  firent  un  devoir 
de  féconder  le  Prclar,  &:  avec  leur  fecours  il  fit  édifier  des  mai- 
fons  dans  l'hic  de  Maguclonc ,  les  ceignit  de  murs  &  de  tours , 
Si  fonda  une  nouvelle  ville  qu'il  alla  habiter  avec  fes  Chanoi- 
nes, trois  cens  ans  après  la  deftrmlion  de  t ancienne ,  &  par  con- 
fcqucot  en  ic}7.  Pour  mettre  l'islc  à  couvert  des  inlultes  des 
Sarazins ,  qui  infeftoient  fouvent  la  côte,  il  fit  combler  un  pe- 
tit port,  à  la  faveur  duquel  ces  Infidèles  pnuvoicnt  y  aborder, 
Si  ta  fit  ouvrir  un  autre  du  côté  de  la  terre  ferme,  où  il  fit  cons- 
truire un  pont  de  communication.  Il  travailla  en  fuite  à  réparer 
la  Cathédrale  :  ainfi  ce  Prélat  doit  être  regardé  comme  le  fécond 
fondateur  de  la  ville  de  Maguclonc  qui  fubfifta  jufqu'en  tj  50. 
LTvcehé  ayant  alors  été  transféré  a  Montpellier ,  la  ville  de 
Maguclonc  s'eft  infcnliblcmcm  détruite;  enfone  qu'il  n'y  refte 
plusqu'unc  ferme  avec  l'ancienne  Cathédrale  de  S.  Pierre  qui  eft 
encore  en,  fon  entier.  (  VaiÛcte.  ) 

RAYMOND  I. 

Raymond  I,  fils  de  Bernard  lit  Se  fon  furceflenr,  gouverna, 
conjointement  avec  Adèle  fa  merc ,  le  Comté  de  Mclgucil. 
C'eft  ce  que  femble  prouver  un  aétc  de  l'an  10  j  j ,  par  lequel 
Adèle.,  ComuJJe  de  Melgueil,  Raymond  ,fon  fi/s ,  tf  Matrix, 
femme  de  te  dentier ,  font  une  donation  a  l'Eglifc  de  Maguc- 
lonc. Nous  voyons,  dit  D.  Vaillcttc,  qu'Adclc  prenoit  encore 
le  titre  de  Comte  (Te  de  Subftantion  en  1 066.  Raymond  ne  vivoit 
plus  en  1079  ,  &  avoit  laifTc  de  Bbatrix  ,  qu'il  «voit  épouféc 
en  iof  c  au  plus  tard,  un  fils  qui  fuit ,  avec  deux  filles,  Judith , 
qui  époufa  Robert  II,  Comte  d'Auvergne,  Se  tnnengarde , 
femme  de  Guillaume  III ,  Seigneur  de  Montpellier. 

PIERRE. 

Pierre,  fils  de  Raymond  Se  de  Béatrix,  étoit  Comte  de 
Mclgucil  en  1079,  comme  on  le  voit  par  diverfes  donations 
qu'il  fit  cette  année  à  l'Eglifc  de  Maguclonc.  Il  étoit  marié  des 
lors  avec  Almodis,  fille,  comme  le  prouve  D.  Vaifletc ,  de 
Pons,  Comte  de  Touloufc ,  Si  d'Almodis  de  la  Marche,  fa 
j  femme.  L'an  108  j ,  à  la  perfuafion  du  Pape  Grégoire  VU ,  qui 
ne  cherchoit  qu'a  multiplier  les  vartàux  de  l'Eglifc  Romaine , 
Pierre  fe  donna  ui-mime,  fa  femme  ii  fon  fils,  au  S.  -Siège,  au 
Pape  Grégoire  VII  &  à  tes  fuccefleurs,  avec  tous  fes  biens ,  fon 
Comté  de  Subftantion ,  l'Evéché  de  Maguclonc  Si  Ces  dépen- 
dances, pour  les  pofTédet  à  l'avenit  en  alleudAt  l'Eglifc  ro- 
maine ,  de  laquelle  lui  Si  tes  fuccclfeurs  tiendraient  le  même 
Comté  en  fier  fous  la  redevance  d'une  once  d'or.  »  On  voit 
par  cet  aâe ,  dit  Dom  Vailfcte,  que  le  Comte  de  Subftantion 
»  prétendoit  pofTédcr  fes  domaines  en  allcud,  c'eft-à-dire  fans 
>■  les  tenir  d'aucun  Seigneur  :  mais  fi  lui ,  ajouK-t-ii,  Se  fes  pre  - 
»  déccll'curs  s'étoient  dégagés  de  la  dépendance  des  Marquis  de 
»  Gotfaic ,  qui  avoient  autrefois  une  autorité  fupéricure  fur 
»  toute  cette  province  [  de  Languedoc  ) ,  on  ne  fauroit  difeon- 
»  venir  du  moins  que  ce  Comte  ne  fût  fournis  à  la  Souverai- 
»  octé  de  nos  Rois  ;  Si  qu'ainli  il  ne  pouvort  fe  fouftraire  à  leur 

Joint  II. 


»  fidélité  Si  à  leut  vafTclage  pour  reconnoîrrc  une  puiAance 
»  étrangère.  Le  Comte  Pierre  donna  donc  à  l'Eglifc  romaine 
«  ce  qui  ne  lui  appartenoit  pas  :  auffi  fes  fuccefleurs  ne  firent- 
»  ils  pas  beaucoup  de  cas  de  fa  donation  «.  On  ignore  l'année 
de  fon  décès  j  mais  il  ne  devança  pas  l'an  1 090.  De  foo  mariage 
il  biffa  deux  fils,  Raymond,  qui  fuit.  Si  Pons,  qui  fut  Abbé 
de  Cluni,  avec  deux  filles,  dont  l'aînée,  nommée  Ermcffindc, 
époufa  Guillaume  IV  ou  V ,  Seigneur  de  Montpellier,  Se  Adèle , 
la  féconde ,  fut  mariée  a  un  Seigneur  nommé  Pierre  du  Puy.  La 
mexe  de  ces  cofans  vécut  jufqu'en  1 1 

RAYMOND  II. 

Raymond  IT  fuccédacn  bas  âge  à  Pierre,  fon  pere,  fous 
latutcle  d'Almodis,  fa  mere.  Devenu  majeur,  il  prit  l'adminlftra- 
tion  de  fes  domaines,  8c  partit,  l'an  1  1 09 ,  pour  la  Croifadc. 
Avant  de  fe  mettre  en  route,  il  fît  (on  reftamenr  par  lequel,  en  cas 
qu'il  mourût  dan*  cetre  expédition ,  Si  que  (on  fils  décédai  fans 
héritier,  il  léguoit  à  l'Eglifc  de  Maguclonc  le  droit  qu'il  avoit 
dans  les  falincs  Si  fur  le  port  de  Maguclonc,  avec  tout  ce  que 
Pierre  du  Puy  tenoit  en  nef  de  lui,  a  l'exception  de  ce  que  ce 
meme  Pierre  avoir  dans  la  mouvance  d'Adclc,  Arur  du  Comte. 
»  Et  fi  la  mon  me  furprend ,  ajoutc-t-il ,  dans  la  route,  je  laiflc 
»  mon  fils  entre  les  mair.s  de  ma  femme  avec  toute  ma  terre 
»  pour  en  jouir  tant  qu'elle  reftera  veuve.  Que  fi  elle  fc  rc- 
«  marie,  elle  auri  pour  fon  douaire  c?iï  inille Tous  melgoricns, 
m  Se  mon  fils  pjiR'ia  fous  JadjAictic  (on  aïeule."  {.Spicil, 
T.  IX  .  p.  1 1  f .  .  On  ignore.d^^^Jpmfc  revint  en  France.  Ce 
qui  eft  certain  c\(l  qu'il  n'cSsssWplits  en  n  10.  De  Marie, 
fafcmmc.illaiIIaunnU.quifirit. 

BERNARD  IV. 

BrRNARD  IV ,  fils  de  Raymond  II ,  étoit  Comte  de  Mclgucil 
en  ttro,  comme  le  prouve  D  Vailfcte  II  époufa  Guille- 
mets, fille  de  Guillaume  V ,  Seigneur  de  Montpellier,  dont 
il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Béatrtx.  L'an  1 1  j  i ,  étant  coir.be 
dançcrcufcmcnt  malade,  il  fit  fon  ceftament  en  préfenec  d'Al- 
modis .  fon  aïeule ,  qui  fc  qualifioit  alors  Comtefle  de  Moot- 
ferrand.  D.  Vailfcte  prouve  qu'il  mourut  de  cette  maladie  la 
même  année  dars  l'Abbaye  de  S  Chafrc  en  Vclai ,  où  il  avoit 
pris  l'habit  monaftique  dans  fes  derniers  monrcns.(  Voy  Guil- 
laume VI ,  Comte  dt  Montpellier.  ) 

BÉATRIX. 

1  f  »t.  Béatrix,  fille  unique  &  héritière  de  Bernard  IV,  lui 
fuccéda  a  l'âge  de  fept  ou  huit  ans  fous  la  tutcle  de  Guil- 
laume VI,  !  cigneur  de  Montpellier,  fon  oncle  maternel,  qui 
la  fiança,  fur  la  fin  de  iiti,  avec  Bru- noea-Rat mono, 
Comte  de  Provence.  Alfbnfc,  Comte  de  Touloufc,  qui  con- 
voitoit  l'hétitage  de  Béatrix ,  étant  venu  fur  les  lieux ,  difputa 
la  garde-noble  de  Béatrix  à  Guillaume ,  Si  l'obligea  de  confen- 
nr  à  un  Traité  par  lequel  il  fut  arreré  qu'ils  gouverneraient, 
chacun  par  moitié,  le  Comté  de  Mclgucil  durant  l'clpace  de 
fix  ans ,  jufqu'a  ce  que  la  jeune  ComtclTc  fût  parvenue  a 
l'âge  nubile.  Mais  Guillaume  n'attendit  pas  ce  terme,  Si  con- 
clut en  1 1 1  f  le  mariage  de  Béatrix  avec  le  Comte  de  Pro- 
vence. Etant  devenue  veuve  Kan  1 144,  elle  fc  remaria,  l'an 
iia<,  à  Bernard  Pelet,  de  la  Maifon  de  Narhonne,  Sei- 
gneur d'Alais ,  qu'elle  fit  pere  de  Bertrand  X  d'Ermedinde 
Bernard  mourut  l'an  1 164.  Peu  de  tems  après,  Béarrix  ,  qui 
n'avoit  des  yeux  que  pour  fa  fille,  lui  fit  époufër  un  Seigneur 
du  voilinage,  nomme  Picrre-Bermond  de  Sauve,  malgré  Ray- 
mond V,  Comte  de  Touloufc,  qui  la  recherchoit  pour  fon 
fils.  Bertrand  Peler,  frère  d'Ermedinde,  approchoir  cependant  de 
fa  majorité.  11  commença  des  lors  à  difputer  à  fa  (ccur  l'héritage 
que  leur  mere  lui  deftinoità  fon  préjudice.  On  voit  qu'en  1 1 7 1 
il  s'en  regardoir  déjà  comme  propriétaire ,  par  ta  vente  qu'il 
fit  de  plulïcurs  portions  du  Comté  de  Mclgucil  au  Seigneur  de 
Monrpcllicr ,  fon  grand-oncle.  Béatrix,  irritée  de  cette  con- 
duite ,  déshérita  Bertrand  Pclct  par  un  acle  authentique  du 
1  Avril,  &  reconnut  pour  les  héritiers Ermedindc  Pelet  (a  fille, 
Si  Douce  fa  petite-fille ,  née  de  Bérenger -Raymond  II ,  Comte 
de  Provence.  Pierre- Bcrmond ,  fon  gendre ,  érant  mort  l'année 
fuivanre,  elle  chercha  un  appui,  pour  elle  &  pour  fa  fille, 
contre  les  entreprifes  de  fon  Dis,  en  remariant  ErmelCndc  Pelet 
à  Raymond ,  fils  aîné  du  Comte  de  Touloufc;  alliance  qui  s'ac- 
complit fur  la  fin  de  l'an  1 1 7 1 ,  &  dont  une  des  conditions 
fut  la  donation  que  Béatrix  fit  à  fa  fille  du  Comté  de  Mclgucil. 
C'eft  ainfi  que  ce  domaine  parla  dans  la  Maifon  de  Touloufc, 
Si  devint  un  membre  inféparable  de  ce  Comté.  Bertrand  Pclct 
fit  à  la  vérité  quelques  mouvemens  pour  retirer  le  Comté  de 
Melgueil  ;  mais ,  l'an  1 1 74 ,  il  prit  le  parti  d'en  faire  l'abandon 
à  Raymond,  fon  beau-frere,  à  des  conditions  que  l'hiftoirc  ne 
nous  apprend  pas.  (  Voy.  la  note  ,  p.  j  17.  ) 
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3ir           CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

SEIGNEURS   DE  MONTPELLIER. 

• 

Montpellier  ,  appelle  dans  les  at5r.es ,  jufques  vers  la  fin  du  xie  ficelé ,  Monfpejlellarius ,  &  enfuite  Monf- 
pejjulus,  ou  Monjpejjulanus ,  aujourd'hui  la  féconde  ville  du  Languedoc  ,  à  deux  lieues  de  la  Méditer- 

rinri»    pfV  frtmnnfr*  t\o  diMiv  Dârtië?  nui  frtriTiOiÉiiT  antr^Fïiiç  fiëiiv  villapfn  A-*mrt*<  r>tr  un  tviic     Artnt  l'utt 

fe  nommoic  Montpellier,  &  l'autre  Montpellieret.  On  prétend  qu'au  xe  liécle  ils  étoient  polTédés  par 
deux  fours  de  S.  Fulcrand ,  Evcque  de  Lodeve ,  élu  en  949 ,  &  morr  en  1 006 ,  lefquclles ,  s'étanc  con- 
facrées  au  célibat,  rirent  donation  de  leurs  biens  à  l'Eglife  de  Maguelone,  donr  Ricuin  ,  élu  en  975  Se 
mort  en  999,  étoit  alors  Evcque.  Ricuin,  ajoute-t-on,  céda  en  fief  le  village  de  Montpellier  i  un 
Gentilhomme ,  qui  fuit,  &  retint  celui  de  Montpellieret. 

GUI,  on    GUILLAUME  L 

97  f.  Go: ,  ou  Guillaume,  cft  «lui  à  qui  l'Evêque  Ricuin 
inféoda  le  village  de  Montpellier,  ce  qu'il  fît,  félon  Verdalc, 
la  première  année  de  fen  épifcopar.  On?c  ans  après,  Guillaume 
reçut  en  fief  de  Bernard  11 ,  Comte  de  Mc.'gucil ,  &  de  fa 
femme,  un  domaine  confidcrablc  qui  embralToit  la  plus  grande 
paitic  du  territoire  de  Montpellier.  L'aîk  de  donation,  rap- 
porté par  d'Aigtcfcuilfc ,  Ngc:  M.>i  Bernard,  Comte,  &  àe- 
negonde,  ira femme ,  pcurJlRkpcvfc  de  vos  bons  fervices  &  de 
la  bienveillance  que  1  -jus  ^eUfXtiii^iKj ,  nous  vous  donnons , 
à  vous  Guillaume,  ti.T.t  !e  (Trrn  :<c  de  Montpellier ,  in  terri- 
torio  Montcpellcllario ,  la  métairie,  manfum,  oui  fut  jadis  à 
Amalbert ,  avec  les  acquittions  que  nous  y  avons  faites  .... 
lef quelles  confident  en  mai  fous  .ja'dins ,  champs ,  vignes ,  prés, 
Sois,  garrigues,  arbres  fruitiers,  eaux,  rivières ,  qui  appar- 
tiennent à  ce  fonds  :  pour  le  poffederars  a  prife.it ,  vous  0  vos 
enfans  mâles,  comme  la  loi  f  alloue,  que  te  fuis,  (ordonne  :  Sic  ut 
Ici  mca  falica  commémorât  ;  a  fi  quelqu'un  vous  inquiète  fur 
cela ,  qu'il foit  condamné  a  vous  payer  le  double.  Fait  le  ri  des 
Calendes  de  Décembre,  l'an  51,  du  régne  de  Lothaire,  c'eft- 
à-dire  le  i<  Novembre  y8«  de  i.  C.  Gmilaumc ,  ayant  arrondi 
fa  nouvelle  Seigneurie,  s'appliqua  à  la  mettre  en  valeur  &  a  la 
policcr.  On  ignore  combien  de  tems  il  la  polfcda.  11  avoit 
epoufé  AdilaÏdl  dont  il  eut  un  fils  qui  fuit. 

BERNARD- GUILLAUME ,  ou  GUILLAUME  II. 

1019  au  plutôt.  Ci  FNAKn-GuiLLAt'ME,  fils  de  Guillaume  I 
&  fon  furcciTcur  en  la  Seigneurie  de  Montpellier ,  efl  quelque- 
fois appcllé  dans  les  actes  pis  d y! délais ,  du  nom  de  fa  uicre.  Il 
epoufa  Béliakde  dont  la  Maifon  n'eft  point  connue.  Une 
Charte  de  Guillaume,  fon  petit-fils,  nous  apprend  qu'il  avoit 
fait  une  ordonnance  portant  que  dorénavant  il  ne  (croit  fait 
aucun  nouveau  feiur  dans  les  terres  du  Seigneur  de  Montpellier 
fans  fa  pctmillïon.  L'an  IC{8,  il  fut  témoin  d'une  trani jdion 
paiTéc  entre  Raymond-Bércrigcr,  Comte  de  Barcelone,  &  Ray- 
mond-Bernard ,  Vicomte  de  Bcziers,  dans  l'acte  de  laquelle 
il  cû  appelle  Guillaume,  mari  de  Béliarde.  Il  mourut  la  même 
année  ou  la  fuivante  au  plus  tard ,  puifquc  fon  fil*  l'avoit  déjà 
remplacé  fous  le  régne  de  Henri  I ,  &  de  Philippe,  fon  fils.  De 
lbn  mariage  il  lai  11  a  deux  fils,  Guillaume,  qui  fuit,  Si  Guil- 
laumcAymon,  duquel  forment  deux  autres  fils,  Raymond- 
Guillaume,  qui  fut  Evcque  de  Nilmcs  depuis  lOySjufqu'en 
1 1 1 1 ,  Si  Bernard-Guillaume  qui  fit  la  fouchc  des  Vicaires  ou 
1  Viguicrs  de  Montpellier. 

GUILLAUME  III  ou  IV. 

Guillaume  III,  fils  de  Bernard-Guillaume  &  de  Béliarde, 
devint  Seigneur  de  Montpellier  après  la  mon  de  fon  perc.  Il 
étoit  marié  dès  l'an  ioj6  avec  Ekhlncarde,  fille  Je  Ray- 
mond I ,  Comte  de  Mcleucil.  II  cft  furnommé  fils  de  Béliarde 
dans  un  acte  par  lequel  Bércngcr ,  fils  de  Guidinel ,  après  avoir 
reçu  fon  hommage  pour  le  château  du  Pougct ,  promet  qu'il 
ne  touchera  point  à  cette  place ,  Se  qu'il  n'y  enverra  ni  homme 
ni  femme ,  finon  lorfqu'il  en  fera  requis  par  le  propriétaire  pour 
le  défendre  en  cas  d'attaque.  La  Chatte  efl  datée  du  régne  de 
Henri  Si  de  Philippe,  Ion  fils,  ce  qui  revient  à  l'an  10^9. 
Cette  même  année  il  reçut  le  ferment  d  u  polTefleux  du  château  de 

S.  Pons  de  Mauxcluen ,  qui  rclcvoir  de  lui.  Nous  n'avons  pas 
d'aurre  époque  de  fa  vie  dont  l'Abbé  d'Aigrcfeuille  place  le 
terme  vers  l'an  ic8  j.  En  mourant  il  railla  un  fils  qui  fuit.  U 
paroît ,  dit  D.  Vaincre ,  qu'Ermcngardc ,  fa  veuve,  fc  remaria 
avec  Raymond  d'Andufc  i  ce  qui  dut  arriver  très  peu  de  teins 
après  la  mon  de  fou  premier  époux. 

GUILLAUME  IV  ou  Y. 

io8t  ou  environ.  Guillaume  IV,  furnommé  filsdErmctr- 
garde  pour  le  didinguer  des  autres  Seigneurs  de  Montpellier  du 
même  nom  que  lui ,  fut  quelque  tems  fous  la  tutcle  de  Bé- 
liarde, fou  aïeule.  Devenu  majeur,  iltyrannifa  les  Eglifes  Se 
le  Clergé  de  fes  terres ,  dont  il  uiurpa  les  nominations  Se  La  plus 
grande  partie  des  revenus.  Godcfioi ,  Evcque  de  Maguelone  , 
lé  cita  pour  ce  fujet  à  une  Aifcmbléc  de  Prélats  &  de  Seigneurs  laï- 
ques, où  il  fut  condamné  à  perdre  le  fief  qu'il  tenoic  de  l'Eglife  de 
Maguelone.  Frappé  de  cette  fentence  que  les  Juges  croient  dtf- 
pofes  à  faire  exécuter  à  main-forte,  il  travailla  a  regagrer  par 
Ces  fourmilions  les  bonnes  grâces  de  fon  Evcque  St  n'eut  pas  de 
peine  à  y  réulTir.  Godcfroi ,  qui  n'avoit  eu  envie  que  de  le  cor- 
riger, lui  rendit  l'on  fief,  après  avoir  exigé  de  lut  une  recon- 
noiirancc  par  laquelle  il  renonçoit  à  toutes  les  ufutpations  qu'il 
a\  oit  faites ,  &  promenoir  de  ne  plus  exercer  de  junfdiclion  fur 
les  Eglifes  ni. fur  les  clercs.  Cet  acte,  dont  Verdalc  met  la  darc 
en  10510,  prouve  que  Montpellier  étoit  alors  entouré  de  murs 
&  de  folles  ;  car  il  y  cft  dit  que  l'Evéquc  a  cédé  à  Guillaume 
tout  ce  que  Pierre Licas  poiFédoit  infràvaUatositforismurosctt 
Montpeflier y  à  quoi  le  Prélat  ajoutoit  le  tiers  des  nouveaux 
édifices  faits  Si  à  faire  à  Montpellieret  :  tertiam  partem  novo- 
rum  tdificiorum  qut  facta  funt  vel  erur.i  in  Montepefiiereto. 
Guillaume  étoit  en  différend ,  vers  le  même  teras ,  avec  Pierre  , 
Comte  de  Melgucil ,  touchant  certains  droits  que  lui  contcAoir 
ce  dernier.  lh  terminèrent  peu  de  teins  après  la  querelle  a  l'a- 
miable ,  &  le  fecau  de  cet  accommodement  fur  la  main  d'En- 
mlssinoe,  fille  du  Comte,  que  Guillaume époufa.  L'an  :09c  , 
le  Pape  Urbain  11  étant  arrivé  a  Maguelone,  Guillaume  alla 
l'y  recevoir  avec  la  Nobjcllc  dupays.  Il  y  fut  prêtent  à  la  béné- 
diction Iblcmnelle  que  le  Pape  fit  de  cette  Isk  8c  à  l'indulgence 
qu'il  accorda  en  cette  cérémonie  à  tous  ceux  qui  y  étoient  ou 
(croient  par  la  fuite  inhumés.  Delà  il  amena  le  S.  Perc  à  Mont- 
pellier ou  il  le  traita  magnifiquement.  U  partit  l'année  fuivamc 
pour  la  Croifadc  a  la  fuite  de  Raymond  de  S.  Gilles,  Comte 
de  Toulonfc,  après  avoir  fait  donation  de  tous  fes  biens  à  l'E- 
glife de  Maguelone  au  cas  qu'il  mourût  fans  enfans.  Guillaume 
fut  un  de  ceux  qui  acquirent  le  plus  de  gloire  dans  cette  expé- 
dition. Sa  valeur  fc  montra  principalement  au  liège  d'Antiochc. 
A  celui  de  Marra ,  qui  fut  entrepris  au  mois  de  Novembre  de 
la  meinc  année  1098  ,  par  le  Comte  de  Touloufe,  il  eue  la  di- 
rection d'une  machine  nouvelle  qui  opéra  laprife  de  la  place 
le  1 1  du  mois  fuivant.  De  retour  en  1  roi,  il  palfa  ,  au  mois 
de  Janvier  de  l'année  fuivante,  avec  Raymond -Guillaume , 
Evcque  de  Nifmcs,  6:  Bernard-Guillaume,  frerc  de  ce  Prélat! 
un  accord  par  lequel  il  donna  en  lief  pour  eux  Si  pour  les  def- 
cendans  du  Ccond  la  Viguerie  Si  la  liaillie  de  Montpellier , 
avec  un  château  Si  un  domaine  confidérablc ,  à  certaines  con- 
ditions. Le  Viguicr  étoit  le  Vicaire  ou  Lieutenant  du  Seigneur 
de  Montpellier,  Si  avoit  aptes  lui  la  principale  autorité  dans 
la  ville  (  >).  L'an  1  ioj  ,  à  la  nouvelle  de  la  mon  de  Raymond 

(1)»  L'accord  fait,  l'an  1000,  entre  l'Evêque  Godcfroi  et  Guil- 
laume, Seigneur  de  Montpellier,  nous  donne  l'origine  do  différen- 
tes justices  de  Montpellier ,  qu'on  dislinguoit  anciennement  en 
trou  a  savoir  en  Kecittrie ,  en  Seigneurie  uu  Hatttie ,  et  en  liaronie. 
la  première  s'etenduil  sur  les  deux  parties  de  Montpellier.  L'Evo- 
que Godcfroi  se  la  réserva  par  l'accord  dont  il  s'agit,  et  y  fit  ad-  1 
rainislrcr  la  justice  par  un  Viguier,  qui  dan»  la  suite  prit  le  nom  | 

de  Recteur  Elle  fut  aussi  appellée  l'ait- antian, ,  parconue 

te  fur  la  première  réunie  à  la  Couronne.  La  seconde,  dont  les  .Sei- 
gneurs de  Montpellier  eloient  mailre»,  coraprenoit  toute  certc  an- 
cienne ville  avec  le  liers  de  Montpellieret,  el  s'appelloit  la  tiaillir 
à  cause  que  le  Cbef  de-  la  Justice  des  Seigneurs  de  Montpellier  pre- 
noir  le  litre  de  Bailli.  Lnuu  la  justice  de  la  Baronie  s'ciendoir  mr 
tout  le  tnle  du  domaine  de  ces  Seigneur» ,  situe  hors  de  U  ville  et  j 
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de  S.  Gilles  arrivée  au  château  de  Moiit-Pelérin  le  18  Février 
de  cette  année,  il  retourna  à  U  Terre-Sainte,  d'ou  il  ramena, 
l'an  1 107,  le  jeune  AJfbilfe- Jourdain ,  rilsdc  ce  Prince.  Invicé, 
l'an  1 1 14,  par  le  Comte  de  Barcelone  à  venir  l'aider  à  faire  la 
conquête  des  Isles  Baléares  furies  Sarazins,  il  faiiit  avidement 
cette  oecifion  de  combattre  conerc  les  Infidèles.  Mats  avant  fon 
départ  il  fit  Ton  teftament  par  lequel  on  voit  qu'outre  le  do- 
maine de  Montpellier  il  pollcdoit  encore  divers  châteaux  en 
alleud  dans  le  diocefe  ;  ce  qui  compofà  ce  qu'on  appel  lu  dans 
la  fuite  la  Baron ic  de  Montpellier,  dont  la  ville  de  Frontignan, 
lîtuée  fur  la  côte,  étoit  le  chef-lieu.  Guillaume,  après  avoir 
donné  ordre  à  Tes  artaircs .  s'embarque  avec  cent  Chevaliers  & 
un  corps  d'infanterie  fur  10  vaillcaux  qu'il  avoir  fait  équiper, 
&  fait  voile  vers  la  Catalogne.  Dans  cette  expédition,  qui  ne 
fut  terminée  que  le  t  Avril  1 1 1 6,  par  la  prile  de  la  nouvelle 
ville  de  Majorque ,  Guillaume  fc  dillingua  entre  tous  les  au- 
tres Seigneurs  par  fa  valeur,  fa  prudence  &  fou  habileté,  C'cft 
le  témoignage  que  lui  rendent  les  Hilroricns  du  tenu.  Etant 
revenu  à  Montpellier  après  avoir  fait  quelque  féjour  à  la  Cour 
de  Bircclonc,  il  y  mouiut  l'an  1  îti ,  taillant  de  fon  époufe 
trois  Klsfc  trois  filles.  Les  fils  font,  Guillaume,  qui  fuit;  un 
>u:re  Guillaume ,  Seigneur  d'Omelas,  qui  devint  Comte  d'O- 
range pat  fon  maiiagc  avec  Tiburge ,  fille  du  Comte  Raim- 
baudi  Se  Bernard,  Seigneur  de  Villeneuve.  Les  filles  font, 
Guillcmcrc,  mariée,  en  1 110,  à  Bernard  IV,  Comte  de  Mel- 
gueil  i  Errncngardc  &  Adélaïde. 

GUILLAUME   Y  I. 

Ilir:  Guillaume  VI ,  fils  aîné  de  Gaillaumc  V  ,  lui  fuc- 
cédadans  la  Baronic  de  Montpellier.  L'an  1:14,  l'eau  qu'il 
détourna  d'un  moulin  appartenant  à  un  vaflal  du  Comte  de 
Mclgucil  ,  fon  beau-frerc  ,  occafionna  une  guenc  enrre  ces 
deux  Seigneurs.  Les  hoftilirés  commencèrent  de  la  part  du 
Comte  dont  les  gens  vinrent  infultcr  la  ville  de  Montpellier. 
Guillaume  ,  par  rcnréfaillcs,  alla  faire  le  dégât  autout  du  châ- 
teau de  Mclgucil.  Le  Pape  Calliftc ,  iufrruit  de  ectre  querelle , 
interpofa  fon  autorité  pour  l'appaifcr.  Il  nomma  à  cet  errer 
pour  arbittes  cinq  Prélats  qui  mitent  d'accord  les  deus  bcaux- 
freres  par  un  jugement  qu'ils  rendirent  le  9  Mai  de  l'an  1 1 1  j  , 
fix  mois  ou  environ  aptes  la  morr  du  Pontife.  L'an  1 1 1»  ,  après 
le  mois  de  Juillet ,  il  fit  avec  Cuillaume  d'Omelas  ,  fon  frerc  , 
le  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte ,  dont  il  reviut  avant  le  mois 
d'Août  de  l'année  fuivanre.  La  tutcle  de  la  jeune  Béarrix  ,  hé- 
ritière du  Comté  de  Mclgucil ,  emploi  dont  Bernard  IV ,  perc 
de  Béatrix ,  avoit  charge  Guillaume  par  fon  ttttamcnt ,  fuf- 
cita,  l'an  llit.unc  nouvelle  guerre  a  ce  dernier.  Alfonfc  , 
Comte  de  Touloufe  ,  prétendit  que  la  tutele  de  la  jeune  Com- 
telîe  6i  la  régie  du  Comté  de  Mclgucil  lui  appartenoient ,  fait  à 
caufe  de  la  fupreme  autorité  que  la  qualité  de  Duc  de  Narbonne 
lui  donnoit  dans  la  province  .  foit ,  parce  qu'étant  proche  pa- 
rent de  Béatrix,  il  craignoit  l'ambition  de  Guillaume ,  foit  enfin 
pour  les  intérêts  d'Almodis  de  Touloufe,  fa  tante,  qui  étoit 
exclue  de  la  tutdc  de  la  jeune  Comtcifc ,  fa  pcriic-fillc.  Guil- 
laume n'étant  point  d'humeur  à  céder  aux  prétentions  d'AI- 
fonfe ,  on  en  vint  aux  armes  de  part  8c  d'autre.  I>cs  amis  com- 
muns ménagèrent  un  accommodement,  au  moyen  duquel  les 
deux  antugoniltcs  dévoient  partager  entre  eux  le  Comté  de  Mcl- 
gucil pour  en  jouir  pendant  le  cours  de  fix  ans,  jufqu'à  ce  qu'ils 
euflent  trouvé,  d'un  commun  accord  ,  un  pari  fortable  a  Béa- 
trix. Mais  Guillaume  ,  oubliant  bientôt  fes  engagemens  ,  pro- 
met,  à  l'infu  du  Comte  de  Touloufe ,  la  main  de  la  jeune  Com- 
tclfc  à  Bércngcr-Raymond ,  Comte  de  Provence.  Alfonfc,  inf- 
truitde  ce  Traité ,  recommence  la  guerre  contre  le  Seigneur  de 
Montpellier,  &  la  déclare  en  me  me  tems  au  Comte  de  Provence. 
Elle  fut  fufpcnduc,  l'an  11  «4,  par  celle  que  Kércngcr-Ray- 
mond  fut  obligé  de  faire  aux  Sarazins  d'Efpagne  ,  Si  finit  l'année 
fuivanre  pat  le  mariage  de  Béatrix  avec  le  Comte  de  Provence , 
ce  qui  le  lit  avec  le  eonfenrement  du  Comte  de  Touloufe. 

La  famille  des  Aimons  pofTédoit  héréditairement  la  Vigue- 
ric  de  Montpellier.  Guillaume  s'étant  avil'é  de  faire  paiTer  cette 
charge  dans  une  autre  Maifon  ,  celle  qu'il  en  avott  dépouil- 
lée le  foulcva  S:  excita  ,  l'an  1 141  ,  une  fédition  dans  Mont- 
pellier ,  à  l'occalion  d'un  nouvel  hommage  que  Guillaume 
vouloir  exiger  des  habitons  de  cette  ville.  Guillaume ,  oblige  de 


prendre  la  fuite ,  écrivit  du  château  de  Laïcs  où  il  s'étoit  retiré, 
au  Pape  Innocent  II ,  qu'il  regardoir  comme  Suzerain  de  Mont- 
pellier, pour  l'engager  à  prendre  fa  défenfe.  Innocent,  par  la 
lettre  du  premier  Janvier  1  i  +  x  ,  chargea  les  Evcqucs  de  la  pro- 
vince de  défendic  à  leurs  diocciains  toute  communication  avec 
la  ville  de  Montpellier.  Par  une  féconde  lettre  qui  fuivit  de 
près  la  première ,  il  exhorta  ces  l'rélats  à  faire  tous  leurs  efforts 
pour  détourner  le  Comte  de  Touloufe  du  parti  qu'il  avoit  pris 
en  faveur  des  rebelles.  Les  remontrances  des  Evéqucs  n'ayant 
fuie  aucune  imprctiîon  fur  le  Comte,  ils  l'excommunièrent  con- 
formément aux  ordres  du  Pape.  L'an  r  145  ,  Guillaume  ,  avec 
le  fecours  des  Génois,  vient  mettre  le  liège  devant  Montpel- 
lier ,  dont  ii  force  les  habitans ,  par  le  défaut  de  vivres  ,  a  lui 
ouvtir  les  porres  vers  la  fin  de  Scprcmbrc.  Les  Génois  s'en  re- 
tournèrent fatisfaitsde  la  géuéiolité  de  Guillaume,  qui  leurac- 
coida  l'exemption  de  péage  fur  fes  terres,  avec  un  emplacement 
dans  Montpellier  pour  leurs  Négocians.  Il  pan,  l'an  1 147  ,  fur 
les  galères  de  ces  mêmes  Ginois  pour  aller  au  fecours  du  Roi  de 
Caltillc  contre  les  Sarazins.  Les  fruits  de  cette  expédition,  où 
Guillaume  acquit  beaucoup  de  gloiic ,  furent  la  prife  d  Alrnéria 
qui  lut  emportée  d'alTaut  le  17  Octobre  de  la  même  année,  & 
celle  de  Tortofc  qui  fc  rendit  le  j  1  Décembre  fuivanr.  Ce  fut 
la  dernière  campagne  de  Guillaume.  Las  du  tumulte  des  aimes 
&  revenu  des  ululions  de  ce  monde ,  il  cmbraila  ,  l'an  1 14?  , 
avant  le  mois  de  Juillet,  la  vie  mono/tique  à  l'AbbaycdcCraud- 
ieivc  ,  Oidrc  de  Ciccaui,  ou  il  devint  un  modèle  de  religion  & 
de  piété.  Il  y  mourut  eu  odeur  de  faiiiccté  vers  l'an  1  i<»i.  On 
remarque  ,  dit  D.  Vaill'ctc ,  que  tous  les  Souvctains  de  l'Europe , 
qui  vivoient  en  1*50,  dclccndoicnt  par  femmes  de  ce  Sei- 
gneur, que  quelques  Modernes  ont  qualifié  mal-a-propos  de 
Comte ,  ritre  que  ni  lui  ni  fes  fuccclTcurs  n'onr  jamais  pris.  De 
Suivi!.» ,  ta  Icinme ,  qu'il  avoit  épouféc  au  mois  d'Août  1 1 19  . 
morte  avant  fa  retraite ,  il  tailla  cinq  fils  8c  nois  filles ,  dont  il 
avoit  ainii  difpole  par  fon  tcftumcnt  fait  en  114*.  Guillaume, 
l'ainé ,  qui  étoit  alors  en  bas  âge  ,  eut  la  Seigneurie  de  Mont- 
pellier avec  le  château  de  Monrfèrricr  ;  te  fécond  fils ,  au/Ii 
nommé  Guillaume ,  eut  la  chàtellcnic  de  Mclgucil  avec  les  lieux 
de  Sauzct  Si  de  Caitelnau  Si  la  portion  de  la  ville  de  Tortofc  , 
que  fon  perc  avoir  reçue  du  Comte  de  Barcelone  (pour  dilrin- 
guer  ce  deuxième  fils  du  premier ,  on  le  lurnomme  de  Tortofc  )  \ 
Raymond,  le  rroiucmchls,  n'eut  aucune  part,  Si  fut  offert  par 
fon  père  a  l'Abbaye  de  Cluni ,  où  il  vécut  de  manière  qu'il  mé- 
rita d'trre  fait  Abbé  d'Anianc  j  le  quatrième  fils ,  nommé  Ber- 
nard ,  fut  delliné  a  l'état  cccléliaftiquc;  6c  le  cinquième, appellé 
Gui  8c  furnommé  Guerrcjat  ou  le  Guerroyeur ,  eut  pour  la  patt 
les  châteaux  de  Paulhan  &  du  Pouget.  Guillcmetc,  l'ainée  des 
filles,  qui  dés  lors  avoir  époufé  Bcmard-Atton ,  Vicomte  de 
Nifmes  ,  fut  rclîraintc ,  à  ce  qu'il  paraît ,  à  la  dot  qu'elle  avoit 
reçue  en  fc  mariant.  Guillaume  chargea  fon  fils  aîné  de  marier 
les  deux  autres ,  nommées  Adélaïde  ic  ErmclTinde.  La  première 
époufa,  dans  la  fuite,  Ebles  III ,  Seigneur  de  Ventadour,  8c  la 
deuxième  fut  mariée  à  N.  de  Scrvian. 

L'Hiiroricn  de  Languedoc  (T.  Il,  p.  5x4)  fait  mention  d'un 
fecau  de  plomb  de  l'an  njt ,  pendant  à  une  Charte  de  Guil- 
laume VI ,  fur  laquelle  étoit  rcprélcmé  d'un  côté  un  homme 
artis  fur  une  chaife  .jouant  de  la  harpe ,  avec  ces  mots  au  toux  : 
Sigillum  Giuiielnù  Domini  ue  Sionuptffulano  ;  8c  de  l'autte  un 
Chevalier  armé  de  toutes  pièces  ,  fur  un  cheval  de  bataille , 
tenant  un  bouclier  dans  fa  main ,  fur  lequel  patoilfoit  un  bê- 
lant avec  la  même  infeription. 

GUILLAUME  VII. 

114».  Guillaume  VII,  fils  aîné  de  Guillaume  VI ,  lui  fuc- 
céda  en  bas  âge  fous  la  tutcle  d  Ermcllindc,  fon  aïeule.  Il  étoit 
cependant  dès  lors  en  âge  de  pubetté  j  car  il  avoit  accompagné 
fou  perc  aux  fiéges  d'Almcria  8c  de  Tortofc  i  8c  dans  la  difiri- 
bution  que  Raytnond-Bércnger ,  Comte  de  Barcelone,  fit  des 
dépouilles  de  Tortofc  aux  Seigneurs  qui  l'avoicnt  aidé  à  la  con- 
quête de  cette  place ,  il  reçut  quantité  de  pierreries  fines ,  pré- 
lent que  le  Comte  accompagna  d'une  polirclTc ,  en  lui  difant 
qu'étant  a  marier  il  en  feroit  mieux  venu  de  fa  maîtrcllc.  Son 
maiiagc  cependant  n'eut  lieu  que  huit  ans  après  cette  expédi- 
tion. L'an  1 1 1  j  ,  s'étant  allié  avec  Raymond  Trcncavel  dans 
la  guerre  que  Raymond  V  ,  Comte  de  Touloufe ,  déclara  à  ce 


dam  le  diocèse,  et  donl  Froniijnan  étoit  le  clietlieu.  En  1193,  le 
Roi  Philippe  le  Bel  acquit  par  échange  la  Pan-amlqur  ou  Hrcion'it 
de  Montpellier.  Philippe  de  Valois  acheta  en  i3.lo  pour  ta  somme 
de  cent  vingt  mille  écus  d'ot  la  Kaiilic  avec  la  Hatwiie  du  Roi  de 
Majorque  qui  alors  en  étoit  possesseur.  Le  Roi  Jean  ni  disposa 
depuis  eu  faveur  de  Louis,  Comte  d'Anjou,  son  fils.  Charles  V  ia 
re-tta  au  Roi  de  Navarre.  Elle  lut  saisie  sur  et  Prince,  ensuite 


rendue  et  érigée  en  Pairie,  saisir  de  nouveau  sur  lui,  et  rendue 
au  Pnnce  Charles  de  Navarre  en  i38i.  Cclui-< i  rendit  aux  Consuls 
de  Montpellier  la  Daillir  conformément  aux  Lettres  du  Roi ,  et 
nomma  les  Oiuriersdo  justice.  Le  Roi  lui  ûu  de  nouveau  la  Seigneu- 
rie de  Montpellier  en  i38a,  et  la  réunit  à  la  Couronne.  »  (  M.  Ex- 
pilli ,  Dut.  de  la  I  V.  ) 
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dernier ,  il  fut  pris  avec  lui  dans  un  combat ,  &  conduit  aux 
priions  de  Touloufc.  Il  ne  paroît  pas  que  fa  captivité  ait  duré 
plu»  long- tems  que  celle  de  Trcncavcl ,  i]ui  fut  relâché  vers  le 
moi*  d'Avril  i  ■  <  j .  On  parloit  alors  de  marier  le  Seigneur  de 
Montpellier;  mais  cette  affaire  fournit  encore  quelques  délais. 
Ce  fut  en  i  >  p  (  N.  5.  )  qu'il  époufa  ,  le  i  Février ,  à  Mont- 
pellier ,  Mathilpe  ,  611c  de  Hugues  11  ,  Duc  de  Bourgogne. 
La  mime  année ,  Guillaume  de  Tortofc,  Ion  frere ,  ayant  perdu 
Ion  époufe  Ermcflîndc  de  Caftrics ,  prit  la  réfolution  de  palier 
à  la  Terre-Sainte  fie  d'entrer  dans  l'Ordre  des  Templiers.  Ce 
voyace  difpcrtdicux  l'obligea  d'cnjager  à  Ion  frere,  pour  avoir 
des  fonds ,  la  terre  de  Caftrics  qu'il  polTcdoit  du  clicf  de  fa 
femme,  &  la  ville  de  Tonofe.  Bientôt  après  il  lui  fit  une  dona- 
tion du  tout  entre  vifs.  C'cft  ainli  que  la  terre  de  Caftrics  (brrit 
de  la  M  ai  l'on  de  fes  premiers  Scigncnrs  pour  entrer  dans  celle 
de  Montpellier,  d'où  elle  parTa  dans  celle  de  Montlaurauliécle 
fuivant ,  &.  enfin  dans  celle  de  la  Croix  de  Caftrics  qui  l'a  fait 
«Eriger  en  Marquifat  Si  Baronic  des  Etats  de  Languedoc.  L'an 
r  1 59 ,  Guillaume ,  entraîne  par  le  Comte  de  Barcelone ,  amena 
des  troupes  au  Roi  d'Angleterre,  qui  étoit  entré  dans  IcToulou- 
fain  &  menaçoie  de  faire  le  ficgc  de  Touloufc.  Le  deffein  de 
l'Anglois  fur  cette  place  ayant  échoué  par  la  crainte  du  Roi  de 
France  qui  s'y  étoit  renfermé,  il  lairfa  en  s'en  retournant  le 
commandement  de  fes  troupes  au  Prince  d'Aragon  Si  au  Seigneur 
de  Montpellier ,  pour  continuer  les  hofrilir.es  dans  le  Cornu!  de 
Touloufc.  La  prife  de  Cahors  e'.t  l'exploit  le  plus  mémorable 
qu'ils  firent  dans  ce  pays.  La  paix  que  l'Angleterre  fit  avec  la 
France  en  ntfo  rappelia  ces  deux  Seigneurs  dans  leurs  terres. 
L'an  1 1 1 1 ,  le  Pape  Alexandre  III  ayant  aborde  ,  le  mercredi  de 
Pàque,  à  Magucionc ,  Guillaume  vint  l'y  faluer  en  grand  cor- 
tège ,  cum  Haroni^us  &  décora  mi/iria  ,  Si  l'amena  de  la  a 
Montpellier  ,  où  il  palfa  quelques  mois.  Guillaume,  l'an  ■  ;  <a , 
reçut,  dans  la  même  ville,  au  mois  de  Juin,  Raymond  V,  Comte 
de  Touloufc ,  avec  lequel  il  fît  la  paix  ;  car  ils  étoient  en  état  dr 
guerre  depuis  l'expédition  du  Roi  d'Angleterre  dans  le  Toulou- 
sain. (VahTcte.  )  Le  Pape  Alexandre  étant  revenu  au  mois  de 
Juillet  de  l'année  fuivante  à  Montpellier  pour  y  attendre  le  tems 
de  fe  rembarquer  pour  l'Italie  ,  l'Empereur  fit  folliciter  en  fc- 
cra  Guillaume  ,  fous  les  promcifcs  les  plus  féduifames ,  de  s'a" 
furcr  de  la  perfonne  du  Pontife  pour  le  remettre  entre  fes  mains. 
Mais  ce  Seigneur  rejetta  la  proportion  avec  l'indignation  qu'elle 
méritoit.  Alexandre,  par  rcconnoilTanec,  prit  la  defenfe  de  Guil- 
laume contre  les  Génois  qui  ne  ccfToicnt,  depuis  quelque  tems, 
dinfefter  les  côtes  de  fon  domaine.  Il  leur  écrivit  fortement 
pour  leur  enjoindre  de  mettre  fin  à  leurs  brigandages ,  avec  me- 
nace d'employer  contre  eux  les  cenlurcs  en  cas  de  refus.  Mais 
fa  lettre  fut  fans  effet ,  ce  qui  obligea  Guillaume  8c  l'Evéquc  de 
Maguelonc  à  fc  liguer  avec  les  Pifans  ennemis  des  Génois,  pour 
fc  mettre  à  couvert  des  cntreprifcs  de  ces  derniers.  L'an  1 1A7  , 
nouvelles  brouillerics  entre  le  Comrc  de  Touloufc  Si  le  Sei- 
gneur de  Montpellier,  an  fujet  de  la  fuceeflion  de  Raymond- 
Bérenger  II ,  Comte  de  Provence  ,  qu'Alfonfc ,  Roi  d'Aragon  , 
difpuroit  au  premier.  Guillaume  fc  déclara  pour  Alfonfe  qui 
l'emporta.  Lan  1 1*8  ,  Guillaume  ,  au  mois  de  Mars,  acquit 
de  Raimbaud  III,  Comte  en  partie  d'Orange,  le  château  d'Ouïe- 
las  Si  fes  dépendances ,  pour  le  prix  de  quatre  mille  fous  mcl  • 
goriens ,  dont  le  vendeur  s'engageoir  à  lai  payer  l'intérêt  à  rai- 
fon  de  fit  deniers  pour  livre  par  mois  jufqu  à  ce  qu'il  lui  eût  li- 
vré ce  château  :  Voloii  mando ,  dit-il ,  ut  ilta  quatuor  mi/lia 
folidorum  melgorenpum  luertntur fingulh  mer.fibus  fex  dtnarios 
pro  outrvis  liera  ,  ufquequo  prédiBum  cajltllum  tiài  rtddam. 
(  Hilt.  de Montpellict ,  p.  }?.)  Guillaume,  l'an  117  r  .embrarte 
les  intérêts  de  Bertrand  Pelet ,  fon  petit-neveu ,  lequel ,  après  la 
mon  de  Bernard  fon  perc,  voulut  s'emparer,  comme  on  l'a 
dit ,  du  Comré  de  Mclgucil ,  au  préjudice  de  Bcatrix .  fa  mere , 
encore  vivanre.  Mais  bientôt  après  il  l'abandonna  ainli  que  les 
fonds  que  Bertrand  lui  avoit  aliénés  pour  avoir  fa  protection. 
L'an  1171,  Guillaume  VII  finit  fes  jours  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre au  plus  urd  ,  lai/Tant  de  Mathildc ,  fa  femme ,  décédéc 
avant  lui,  quatre  fils  8c  cinq  filles.  Les  fils  font,  Guillaume  , 
qu'il  fit  fon  unique  héritier  à  condition  de  fournir  un  entrerien 
honnête  à  fes  frères  8c  forurs;  un  fécond  Guillaume,  fumommé 
le  Bourguignon ,  pour  faire  honneur  à  la  mémoire  de  fa  mere  j 
Raymond  ,  Moine  de  Grandfelve ,  puis  Evéque  de  Lodcve  en 
ti8«i  Gui,  delîiné  pat  fon  pere  a  l'Ordre  des  Templiers, 
nuis  qui ,  ayant  fuivi  une  autre  vocation  ,  fe  confacra  au  fer- 
vice  des  pauvres  8c  devint  le  fondateur  de  l'Ordre  des  Hofpira- 
liers  du  S.  F.iptit.  Clémence  ,  Retigieufe  d'Aniane  ;  Sibylle  , 
femme  de  Raymond-Gaucclin,  Seigneur  de  Luncl  ;  Guillelmine  ; 
Adélais  Si  Marie,  font  les  cinq  filles  de  Guillaume  VII.  La  ville 
de  Montpellier  étoit  alors  l'une  des  plus  florilTàmcs  de  la  France 
&  peut-être  de  l'Europe  par  fon  commetec.  Voici  comme  en 
parle  le  Juif  Benjamin  de  TudcJc ,  mort  en  117)  ,  dans  la  re- 
lation qu'il  fit  en  hébreu  de  fes  voyages.  •>  Etant  partis  de 


»  Brtiers ,  nous  arrivâmes  en  deux  jours  au  M  ont- Tremblant, 
»  que  les  habitans  du  pays  appclloicnt  autrefois  Montpcfulan  , 
«■  &  qu'ils  nommenr  aujourd'hui  Moncpellicr.  Cette  ville ,  qui 
«  abonde  en  toutes  fortes  de  marchandifes,  eft  éloignée  d'envi- 
r.  ton  deux  lieues  de  la  mer.  Elle  eft  très  fréquentée  à  caufe  de 
»  fon  cpnirocrce  par  diverfes  narions,  relies  que  ies  Iduméens 
»  de  Portugal,  les  Lombards  âc  lesautres  peuples  d'Italie,  ceux 
»  d'Egypte  Si  de  Paleltine.  On  y  trouve  des  Marchands  de 
»  toute  la  Gaule,  de  l'Efpagnc  8c  de  l'Angleterre,  Si  l'on  y  en- 
»  t~nd  parler  le  langage  de  toutes  les  nations,  du  monde  qui  y 
»  abordent  avec  les  Génois  8c  les  Pifans.  » 

GUILLAUME    VII  T. 

1171.  GmtiAi'Mr  VIII  fuccédaenbas  âge  à  Guillaume  VII, 
fon  petc  ,  fous  la  rotelc  de  Gui  le  Gucrroyeur  ,  fon  oncle.  Le 
premier  monument  ou  il  paroit  avec  la  qualité  de  Seigneur  de 
Montpellier ,  eft  l'acre  de  ferment  de  fidélité  que  lui  fît  ,  au 
mois  d'Oclobre  r  171,  Guillaume-Pierre ,  fils  de  Raymond  de 
Montferrier.  (  Ht  fi.  te  Montpellier,  j*ag  41.  )  Goi  le  Gucr- 
royeur, étant  mort  l'an  1 177,  il  devint  Ion  héritier,  8c  pafla  fous 
la  conduite  de  Raymond,  (on  autre  oncle,  Abbé  d'Aniane. 
L'au  1181  ,  il  époufa  Ei'DOxie,  fille  de  Manuel  Comnenc, 
Empereur  de  Cosftaodnople.  Cette  PiiucctTc  avoit  été  de- 
mandée par  Alrbnfe  ,  Rot  d'Aragon  ,  pour  lui-même  ;  mats 
ayant  trop  tardé  à  fe  rendre  en  Aragon,  elle  arriva  dans  le  tems 
qu'Alfonfc,  ennuyé  de  fon  retard ,  venoit  d'époufer  i  Infante 
Sanciedc  Caftillc.  Ceux  cjui  conditilîrc.-tt  Eiiduxie  avant  relâ- 
ché à  Montpellier  pour  y  attendre  les  ordres  de  leur  maître  ,  Si 
Manuel  étant  mort  dans  ces  entrefaites,  Guillaume  offrit  (à  main 
a  la  Prâicclie ,  &  l'engagea,  dans  la  détrcflc  où  elle  fc  trouvoir, 
à  l'accepter  malgré  ri'négjlUé  dis  conditions.  Eudoxie,  par  fes 
hauteur! ,  ne  tarda  gueres  d'infpircr  du  dégoût  à  l'on  epoux  i 
les  chofes  en  vinrent  au  point  qu'il  la  répudia  l'an  1187,  8c 
concraéla  un  nouveau  mariage  avec  Agnès  ,  parente  de  la  Reine 
d'Aragon.  Guillaume  fit  de  grands  ,  mais  inutiles  efforts,  pour 
faire  approuver  ce  nouveau  mariage  par  le  Pape  Céleflin  III , 
qu'il  avoit  connu  avant  fon  exaltation,  Se  par  fon  fuccclfcur  In- 
nocent III.  L'un  Si  l'autre  de  ces  Pontifes  témoignèrent  leur 
gratitude  pour  les  proteitations  de  dévouement  qu'il  leur  faifoit 
dans  fes  lettres ,  8c  pour  le  zele  qu'il  faifoit  paraître  contre  les 
Albigeois  qu'il  avoit  écartés  de  les  domaines.  Mats  fidèles  aux 
règles ,  ils  furent  inexorables  fur  la  difpcnfc  qu'il  fotlkitoir. 
On  croit  que  le  chagrin  qu'il  eut  de  ce  refus  perfevérant  lui 
eaufa  ta  maladie  dout  il  mourut  fut  la  fin  de  l'an  1  ici ,  à  l'âge 
de  4$  ans.  D  Eudoxu  il  lailfa  une  fille  nommée  Marie,  à  qui 
fa  marâtre,  pour  l'éloigner,  fit  épouferen  1194,  à  l'âge  de 
1 1  ans  ,  Barrai ,  Vicomte  de  Marfcille,  puis ,  l'an  1 197 ,  après 
ta  mort  de  cet  époux ,  Bernard  IV ,  Comte  de  Commgcs,  <jui 
avoit  déjà  deux  femmes  vivantes.  Guillaume  eut  «f  Agnes  , 
Guillaume ,  qu'il  dcitgna  pour  fon  fuccclfcur  par  fon  teftameni 
du  4  Novembre  1 101  ;  Thomas ,  fumommé  de  Tortofc  à  eau  fc 
des  droits  que  fon  perc  lui  légua  fur  cette  ville  ;  quatre  autres 
fils  qu'il  dévoua  par  ce  même  teftarnent  à  l'état  eccléiîaftique  ou 
religieux  ;  8c  deux  filles ,  Agnes,  mariie  ,  en  1  lot ,  à  Raymond- 
Roger,  Vicomte  de  Catcaiionne,  &  Adélaïde.  Guillaume  V-1I, 
dit  D.  Vaiifetc ,  fut  cxttrmement  regretté  de  fes  fujets ,  dont  il 
avoit  acquis  l'amour  par  fes  qualités  perfonncllcs  8c  par  la  dou- 
ceur de  Ion  gouvernement.  II  augmenta  coniïdérablcment  fc* 
domai  es,  dont  voici  les  principaux  après  Montpellier.  Le  châ- 
teau d'OmcJas  qui  lui  étoit  revenu  après  avoir  é  c  potfédc  par 
une  branche  cadette  de  fa  Mai  Ion  ,  le  château  de  Pougct ,  ceux 
de  Lato  ,  de  Monrfcrricr  ,  de  Poupian  ,  de  Cornonlcc ,  de 
Montbafcn ,  de  Montarnaud  ,  de  Pauliai» ,  de  Mazercs  ,  de 
MurvieU,  de  Pignan,  de  Fronticnan ,  de Caflries  ,  de  S.  Pons, 
de  Château -neuf, de  Loupian,  de  Frclîac.  de  S  Pargoire,  de 
S.  George  Se  de  Vindemian.  La  ville  de  Montpellier  fut  ceinte 
de  nouvelles  murailles  fous  fon  gouvernement.  L'»n  1  \?6,  il 
donna  pouvoir  à  huit  des  principaux  bourgeois  de  Montpellier 
de  conduire  cette  entrcprilc  à  fa  pcifcéhon.  Elle  fc  continuoit 
encore  l'an  1 104,  aux  dépens  des  habitans  La  viilc  étoit  alors 
divifée  en  fept  quartiers  qu'on  nommoit  échelles.  Ce  fut  a  Guil- 
laume VIII  que  Maître  Alain ,  Religieux  Je  Cùeaui  &  fcvéque 
d'Auxcrre  ,  dédia  fon  Traité  contre  les  hérélîes  de  fon  tems  , 
ouvrage  dans  lequel  il  le  qualifie  l'rince  de  Montpellier  par  U 
grâce  de  Dieu  ,  Si  le  loue  de  ce  que  la  grandeur  de  fon  cforit 
répond  à  celle  de  fa  naiffanec.  Guillaume  protégea  tes  Poètes 
provençaux  dont  pluûeurs  vécurent  à  fa  Cour. 

PIERRE,  Rot  d'AkaoON.  et  MARIE. 

1104.  Pierre,  Roi  d'Aragon,  que  Guillaume  VIII  avoit 
fait  l'un  des  exécurcurs  de  fon  teftamtnt ,  ne  répondit  point  à 
fes  intentions.  Au  lieu  de  mettre  en  poiTclTîon  de  Monrpcllicr  Si 
de  fes  dépendances  le  fils  aîné  de  Guillaume  Se  d'Agnès ,  il 
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pcnC»  à  s'approprier  ce  riche  héritage  en  époufaut  Marie  ,  fille 
Je  Guillaume  8c  d'Eudoxic,  Se  en  faifanc  palfcr  pour  bàtardstous 
les  cJifant  que  ce  Seigneur  avoir,  eus  du  fécond  lit.  Marie  étoit 
alors  réparée  de  Bernard ,  Comte  de  Comingcs,  &  le  mariage 
qu'elle  avoir  contracte  avec  lui  étant  viliblcmcnt  nul ,  il  ne  tut 
pas  difficile  de  le  faire  carter.  Marie ,  étant  donc  libre ,  donna 
volontiers  fa  main  au  Roi  d'Aragon,  en  qui  elle  trouvoit  un 
Prince  capable  de  la  faire  jouir  d  un  héritage  qu'elle  prétendoic 
appartenir  à  elle  feule.  Leur  contrat  de  mariage  hit  pailé  à 
Montpellier  le  i  r  Juin  1 104.  Deux  jours  après ,  le  Roi  Pierre 
fait  ferment  de  fidélité  à  Guillaume  d'Altiniac ,  Évcque  de  Ma- 
guclone ,  8c  lui  rend  hommage  pour  la  ville  de  Montpellier  dans 
une  grande  Affcmbtéc  à  laquelle  fc  trouvèrent  le  Comte  San- 
cite,  fon  oncle ,  Alfonfc  II ,  Comte  de  P  rovence ,  Ion  frerc  , 
Raymond  VI,  Comte  de  Touloufe,  Guillaume  de  Baux,  Prince 
d'Orange  &  Hugues,  fon  frere,  Bernard  d'Andufe,  Roulfelin, 
Vicomte  Se  Seigneur  de  Marfcillc ,  d'autres  Seigneurs  ,  6i  les 
principaux  lubitans  de  Montpellier.  Agnès ,  alors  abandonnée 
des  protecteurs  que  fon  époux  lui  avoir  donnes,  cil  obligée  de 
fortir  avec  fes  enfans  de  Montpellier  8c  d'aller  chercher  ailleurs 
une  retraite.  Mais  ils  emportèrent  avec  eux  les  regrets  d'une  partie 
de  la  ville;  ce  qui  occalionna  une  cfpecc  de  (édition,  dont  le 
Roi  d'Aragon  punit  les  Chefs  pat  le  banniflemem.  Le  calme 
étant  1  établi  dans  Montpellier  par  cet  acte  de  fevérité,  Pierre 
quitta  cène  ville  fur  la  fin  de  Septembre  de  la  même  année  pour 
aller  à  Rome ,  lairtant  fa  femme  fous  la  protection  du  Comte 
de  Provence,  fon  frere  ,  qu'il  chargea  de  prendre  foin  des  af- 
faires de  cette  Princcllc,  avec  un  Confcil  compofedes  Cheva- 
liers Se  des  Prudhommcs  de  Montpellier.  Le  but  de  fon  voyage, 
qu'il  fît  par  mer,  étoit  de  fc  faire  couronner  par  le  Pape  Inno- 
cent III.  Il  fut  reçu  de  ce  Pontife  avec  les  marques  oc  la  plus 
grande  dillinction ,  8c  la  cérémonie  fe  fît  le  11  Novembre  , 
après  que  Pierre  eue  promis  avec  ferment  de  défendre  la  foi  ca- 
tholique contre  les  Albigeois  dont  l'héréfie  fatfoit  de  grands  pro- 
grès en  Languedoc  Se  dans  les  prnvinccs  voiiincs.  Pierre ,  à  fon 
retour ,  voulut  donner  atteinte  aux  privilèges  de  (a  ville  de 
Montpellier ,  qu'il  avoit  confirmés  lui-même  avant  fon  dépatt , 
en  même  tems  qu'il  avoii  fait  rédiger  fes  coutumes  par  écrit. 
Les  cfprits  s'aigrirent  de  manière  que ,  l'an  1 106 ,  les  bourgeois 
ayant  pris  les  armes,  ilulicrcnt  le  Roi  de  leur  ville,  râlèrent 
fon  palais  &  poutfuivircnt  ce  Prince  jufqu'au  château  de 
Lares ,  d'où  ils  l'obligèrent  de  s'enfuir  en  Aragon.  Pierre  de 
Caflelnau,  natif  de  Montpellier  Se  Légat  du  Pape  dans  la  pro- 
vince ,  ne  vit  pat  ces  troul  >!cs  d'  un  œil  indifférent.  Craignant 
qu'à  leur  faveur  l'héréfie  des  Albigeois  ne  s'introduisit  dans  la  pa- 
trie, il  interpofa  fon  autorité  pour  les  faire  cclfer.  Il  y  réuliît  dans 
uncconférenccqu'il  tint ,  affilié  de  plulicurs  Prélats 5c  Seigneurs, 
au  palais  épifcopal  de  Villeneuve,  avec  les  députés  de  Montpel- 
lier. On  convint  d'un  accommodement  qui  rétablit  la  paix,  après 
que  le  Roi  Ci  la  Reine  l'eurent  ratifié.  Ils  s'étoient  rendus  l'un  4c 
l'autre  pour  cet  erfet  du  cliàtcau  de  Mitcvaux  à  Montpellier , 
la  Reine  montée  en  croupe  derrière  Ion  époux.  La  mémoire  de 
cet  événement  fut  confinée  par  une  réiouiflanec  annuelle  qui 
fublîftc  encore  de  nos  jours  &  fc  nomme  le  CJievalet,  C'cft  un 
cheval  rembourré  que  l'on  fait  danfer ,  un  jeune  homme  de/Tus , 
au  foo  des  inilrumens,  le  11  Août,  pour  repréfenter  celui  fur 
lequel  étoient  montés  le  Roi  &  la  Reine  à  leur  entrée  dans 
cette  ville.  Avant  le  féjour  qu'ils  y  firent,  Marie  étoit  enceinte 
du  Prince  Don  Jayme  dont  clic  accoucha  au  même  lieu  le  x  Fé- 
vrier de  l'an  110S.  Le  Roi  ,  peu  de  tems  après  la  naifTance  de 
ce  fils,  quitta  Montpellier  où  il  tailla  la  Reine,  pour  retourner  en 
Aragon.  Il  n'avoit  jamais  eu  d'inclination  pour  cette  PrincctTe , 
que  l'intérêt  feul  l'avoit  engagé  d'époufer.  L'an  t»io,  il  tra- 
vaille en  Cour  de  Rome  pour  faire  caiTcr  fon  mariage.  Inno- 
cent III  nomma  des  Comroiflaires  fur  les  lieux  pour  examiner 
cette  affaire.  Mais  la  Reine,  ennuyée  de  leurs  lenteurs ,  fc  ren- 
dit elle-même  à  Rome  pour  s'oppofer  à  la  demande  de  fon 
époux.  Etle  y  obtint  enfin ,  le  1  y  Janvier  1 1 1  j ,  (  N.  S.  )  un  ju- 
gement définitif  qui  confirma  la  validité  de  fon  mariage.  Tan- 
dis que  cette  affaire  fc  pourfuivoit ,  Pierre  négocioit  lui-même 
auprès  du  Pape  la  réconciliation  du  Comte  de  Touloufe,  fon 
beau-frerc ,  avec  le  S.  Siège.  N'ayant  pu  l'obtenir ,  il  prie  haute- 
ment la  défenfe  du  Comte ,  Si  combattit  pour  lui  contre  Si- 
mon de  Montfort  à  la  fameufe  bataille  de  Muret ,  où  il  périt  le 
10  Septembre  m\  ,  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur. 
Par  haine  pour  fa  femme  il  avoit  donné  en  nef,  le  1 4  Janv.  pré- 
cédent ,  à  Guillaume ,  fon  beau -frere ,  fils  de  Guillaume  VIII 
Si  d'Agnès,  au  préjudice  de  fon  propre  fils,  la  Baronnie  de 
Montpellier.  La  Reine  Marie,  fans  égard  pour  cette  difpofition 
nulle  de  plein  droit,  fit  à  Rome,  le  xo  Avril  fuivant ,  fon  tef- 
tament  par  lequel  elle  inftitua  l'on  héritier  l'Infant ,  fon  fils ,  & 
lut  fubftitua  les  deux  filles ,  Mathilde  Se  Pérronillc ,  qu'elle 
avoit  eues  de  Bernard,  Comte  de  Comingcs,  fon  1"  époux. 
Elle  étoit  malade  alors  ,  Si  mourut  fur  la  fut  du  même  mois  en 
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odeur  de  fainteté.  (  Foyn  Don  Pedre  II ,  Roi  *  Aragon.  ) 
JACQUES  I. 

lu».  Jacquis  .  ou  Don  Ja ymï  ,  fils  de  Pierre  n.  Roi  d'A- 
ragon Se  de  Marie  de  Montpellier ,  né  le  a  Fév.  1  ic  S  ,  étoit  à  la 
mon  de  fon  perc  entre  les  mains  de  Simon  de  Montfort.  Son 
perc  l'avoit  donné  ,  l'an  1 1 1  o ,  en  otage  à  ce  Général  pour  sûreté 
des  conventions  qu'ils  avoient  faites  enfemble  par  rapport  aux 
conquêtes  que  Simon  faifoit  ou  fc  propofoit  de  faire  fur  les  Al- 
bigeois Se  leurs  parafons.  (  GuilL  de  Podio  Laurent,  )  Simon 
ayant  refutt*  de  le  rendre  aptes  la  mon  de  Don  Pedre ,  les  Ara- 
goaois  s'adrefferent  pour  le  ravoir  au  Pape  Innocent  III ,  qui 
chargea  fon  Légat  de  retirer  le  jeune  Prince  des  mains  du 
Comte  de  Moiuiort  Si  de  le  remettre  dans  ce' les  de  fes  fu/cts. 
La  chofe  fut  exécutée  fuivant  les  ordres  du  Pontife.  Don  Jaymc, 
l'an  m»,  fait  expédier  une  Charte  par  laquelle  il  confirme 
les  privilèges  de  Montpellier  3c  prend  fous  fa  protection  les 
douze  Confuls  Si  toute  la  bourgeoise  de  cette  ville.  L'an  1 11 1 , 
au  mariage  de  Don  Jayme  avec  Eisono  tt  de  Castilie,  qui 
fe  fit  a  Tarragonnc,  adultèrent  les  Députés  de  Montpellier ,  qui 
prefenterent  a  leur  maître  une  pièce  de  drap  d'or  qu'un  Mar- 
chand avoit  fait  venir  du  Levant  L'an  1  j  1  ,  après  la  conquête 
de  Majorque  ,  Don  Jaymc  fc  rendit  à  Montpellier.  11  y  fut 
reçu  avec  des  acclamations  Se  d'autres  marques  de  joie ,  dont 
il  matqua  fa  reconnoiffance  par  diverfes  grâces  qu'il  aciorda 
au  corps  de  cette  ville.  Des  troubles  qui  s'élevèrent  à  Montpel- 
lier en  ii)+*  «ij*.  y  rappcllcrent  deux  fois  ce  Prince,  qui 
vint  à  bout  par  fa  prudence  de  les  calmer.  Les  villes  de  Mont- 
pellier Se  de  Marfcillc  faifoient  alors  prclquc  tout  le  commerce 
de  la  France  dans  la  Méditerranée  &  le  Levant.  Une  querelle, 
qui  s'éleva  au  port  d'Acre,  entre  les  Marchands  des  deux  villes, 
occalionna  ,  l'an  11J4,  une  guerre  ouverte  que  Charles  , 
Comte  de  Provence,  après  avoir  fournis  Marfcillc  a  la  domi- 
nation, tenta  vainement  déterminer  par  un  accommodement. 
Ce  fut  l'obllination  des  Marfcillois  à  vouloir  réduire  ceux 
de  Montpellier  l'au*  leur  Confulat  qui  fît  manquer  la  négo- 
ciation. Ces  derniers  rcnouvclloicnt  dans  le  même  tems  Iciirs 
efforts  pour  fe  fouftraiic  à  l'autorité  du  Roi  d'Aragon,  6;  s'éri- 
ger en  République.  L'Evéquc  de  Maguclone  Si  le  Vicomte  de 
Narbonoc  entrèrent  dans  la  ligue  qu'ils  formèrent  à  ce  dcff'cin. 
Pour  s'appuyer  de  la  protection  de  la  France ,  le  Prélat  déclara, 
le  1  j  Avril  1 1  f  < ,  devant  le  Sénéchal  de  Bcaucairc,  que  la  ville 
de  Montpellier  8c  fes  dépendances  avoient  été  de  tout  tems  un 
fief  de  la  Couronne  de  France,  Se  que  les  Evcqucs  fes  prédécef- 
feurs  avoient  toujours  tenu  en  fief  des  Rois  de  France  leur  do- 
maine temporel.  Les  Rois  de  France  Se  d'Aragon  mirent  cette 
affaire  en  compromis.  Mais  les  arbitres  n'ayant  rien  conclu ,  les 
Infans  d'Aragon  en  vinrent  aux  armes,  Se  commirent  dans  la 
Sénéchaulfée  de  Caicaffonnc  des  hoffilités  que  le  Sénéchal  du 
pays  fut  chargé  de  réprimer.  La  paix  le  fit  enfin  le  9  Juin  1 1 J7 
entre  les  Marfcillois  8c  ceux  de  Monrpclbet ,  par  les  foins  du 
Comte  de  Provence  qui  avoit  interpole  de  nouveau  fa  média- 
tion. Les  féconds  ,  abandonnés  du  Roi  de  France,  prirent  aullï 
le  parti  de  recourir  à  ta  clémence  du  Roi  d'Aragon ,  qui ,  étant 
arrivé  près  de  Montpellier  le  10  Décembre  itjS,  leur  par- 
donna ,  8c  fit  en  fui  te  une  entrée  folcinnellc  dans  la  ville  où  il  fit 
un  aflez  tonr»  féjour. 

Don  Jayme ,  l'an  1161,  fait  entre  fes  deux  fils  ,  Don  Pierre 
8c  Don  Jayme ,  un  partage ,  par  lequel  il  donne  au  premier  la 
Catalogne,  l' Aragon,  avec  le  Royaume  de  Murcie,  Si  au  fé- 
cond l'Istc  de  Majorque  avec  tout  ce  qu'il  poffedoir  cn-decà 
des  Pyrénées,  Se  par  conféquent  Montpellier.  S'étant  rendu , 
l'an  1 174 ,  au  Concile  général  de  Lyon  ,  il  affilia  aux  deux 
premières  felfions  tenues  le  1  8c  le  18  Mai.  Il  mourut,  l'an 
1171;,  le  t7  Juillet  ,  d'une  maladie  caufee  par  le  chagrin 
qu'il  eut  de  la  perte  d'une  bataille  qu'il  avoit  livrée  aux  Maures. 
(,  Voy.  D.  Jayme  I ,  Roi  d'Aragon  ). 

JACQUES  IL 

117*.  jACQrjrs  It,  ou  Jayme,  à  qui  Jayme  I,  dont  il  étoit 
le  fécond  fils,  avoit  affigné,  par  le  partage  fait  entre  fes  en- 
fans,  l'Islcdc  Majorque  8c  fes  terres  de  France,  dès  l'an  néx, 
ne  paroît  avoir  pris  polfcffîon  de  la  Seigneurie  de  Montpellier 
qu'après  la  mort  de  ton  perc.  Ce  ne  fut  en  effet  que  la  même 
année  de  cet  événement  qu'il  commença  à  faire  des  actes  d'au- 
torité dans  cette  ville.  It  y*  reçut,  en  1176,  les  hommages  de 
plusieurs  de  fes  vaifaux,  8c  leur  accorda  enfuite  plulicurs  privi- 
lèges datés  de  l'Abbaye  de  S.  Tibéri.  L'an  117g,  Don  Pe- 
dre III ,  Roi  d'Aragon ,  fon  frere,  jaloux  de  l'avantage  que  leur 
pere  lui  avoir  fait ,  l'oblige  à  lui  faire  hommage  de  tous  fes 
domaines  comme  à  fon  Suzerain.  Mais  Don  Jaymc  excepta , 
dans  l'aveu  Se  dénombrement  qu'il  lui  donna ,  les  Fiefs  qu'il  ce- 
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noit  dcrEglifedeMaguclonc.  Don  Jaymc'cut  àTouloufc,  l'an 
IiVi,  avec  Philippe  le  Hardi,  Roi  de  France.  Si  Charles  I, 
Roi  de  Sicile  &  O-mre  de  Provence ,  une  conférence  dans  la- 
quelle il  fie  alliance  avec  ces  deux  Monarques  ;  il  y  obtint  auflî 
que  les  appcU  des  jugr-mens  de  fes  OlKeicrs  de  Montpellier  l'c- 
r  oie  ni  relevés  a  la  -  our  de  France,  4  ron  devant  le  Sénéchal  ie 
Beaucairc,  comme  Charles  1  le  prétendoit.  Don  Pcde,  excom- 
munié par  le  Pape  Martin  IV,  &  dcelaié  iléchu  de  (es  Etats, 
enlève  a  Don  Jayme,  l'an  nXt,  le  Roullillon  par  où  il  pré- 
voyoït  que  le  Roi  Philippe  le  Hardi  qui  venoit  a  lui  avec  une 
grande  armée ,  devoir  pénétrer  dans  l'Aragon.  Cette  diligence 
préferva  l'Aragon  de  l'invafion  dont  il  étoit  menacé,  &  fat  des 
Erats  du  Roi  Je  Majorque  le  théâtre  de  la  guerre. 

Le  Roi  Philippe  le  Bel,  l'an  tiy}  *N  S.)  acquiert  de  l'Evéquc 
de  Maguclonc  la  partie  de  Montpellier  appcllcc  Montpellicrct , 
&  qu'on  nomma  de,  uis  'a  Pùrt -antique  .  portion  qui  laidiit  les 
deux  tiers  de  la  ville  6c  que  les  Evcqu'es  de  M^f.uctonc ,  comme 
on  l'a  dit,  s'étaient  toujours  réfervee.  Les  Lettres- Patentes, 
que  le  Monarque  fie  expédier  à  ce  fujet ,  l'ont  datées  du  mois 
de  Mars  11  i  (  V  S.  .  Dudum  trait  uafuit ,  y  clr -il  dit ,  /«• 
ter  gentes  no/lr^i  éy  e  nies  •  pifiopi  Mn^aior.er.jis  fu/er;  emu- 
taiione  piiriii  EfijioralisMor.tijfeJfa-.ini,  quodvuçatter.ti- 
citur  Motif 'peffuluatt  as.  Le  Uni  tic  cette  acquiliiion  dam  la  vue 
d'augmenter  l'on  autorité  <!ars  une  vi!l-j  .loin  les  habiran; ,  fou- 
rnis a  un  Piincc  étranger,  n'.îvotcrtr  ju>  toujours  pour  lui  S:  pour 
fesOfTkicrsla  déférence  qui  lui  émit  duc  en  qualité  de  Souverain. 
Pour  dédommager  l'Evéquc  il  lui  donna  ico  livres  de  tente  en 
fondsde  terre,  «Se  cette  rente  fut  ailiî'c  principalement  fur  l'an- 
cienne Baronnic  de  Sauve.  Par  cet  éciia-^c,  le  Hoi  de  Majorque, 
qui  n'étoi:  qu'arrierc-valTal  la  Couronne  de  France  .  potir  la 
Scigncuricde  Montpellier,  devint  (on  valial  immédur.  A  peine 
l'échange  eut-il  été  ligné  que  le  Sénéchal  de  Bcaucairc  eu: 
ordre  d'en  aller  prendre  pofl'cllion  pour  c  Roi  Ton  uuitre,  ce 
qu'il  exécuta  avec  la  plus  grande  fo'c  imité.  Ch  irmédc  la  nou- 
velle acqutlition ,  Philippe  le  Bel  lotira  Tes  l'oins  p  ut  l'tlf;;l  - 
trer  II  établit  à  Montpellier  un  "•'■'g:  dcju'lkc.  auquel  ruior- 
tiiroicnt  tous  les  habitans  de  cette  Part  -antique  Si  de  Ion  terri- 
toire, il  y  transféra  la  Coar  rigaureujc  du  petit  fet! ,  i^uc  le  Roi 
S  Louis  avoir  érigée  dans  la  ptovinec  en  154  ,  i  oui  ii'geoit 
alors  a  Aigues-mortc?  ;  il  y  créa  une  Bourfe  de  Marchands  ;  il  y 
inltitua  une  Bourpeoitie  royale,  Si  enfin  il  y  Iran-  :'.  ;  j  la  mon- 
noie  royale  qui  étoit  à  Sommicres  ou  elle  avoir  été  notiv'v- 
ment  tranfeortée  de  McJgucil.  Le  Roi  de  Majorque  écoit  ce- 
pendant dépouillé  de  fon  Royaume  yat  le  Roi  d'Ar.-oti ,  v  le 
trouvoir  réduit  a  fes  Etats  litur*  cn-deça  des  Pyrénées.  Rér.-.blt 
en  nyS,  il  vécut  en  paix  le  relie  de  (es  jours.  L'an  ijnt , 
il  vint  i  Montpellier  où  il  reçut  le  Pape  Clément  V  nauvclic- 
lu.  Ce  fut  dans  cette  occalion  qu'il  rendit  au  Pontife 
mage  qu'il  lui  devoit  pour  les  Royaumes  de  Corfc  6-  .ic 
Sardaigiic ,  .!>nr  il  avoir  reçu  ]'invcftitur<.'  des  Papes  l'es  prédé- 
cciTcurs  dans  le  .ouii  des  guerres  de  Sicile.  Hijl.  de  Montpel- 
lier.) Ayant  accompagné'Clément  V  a  Lyon,  Don  Jayme  y 
affilia  au  couronnement  de  fa  Sainteté,  qui  (c  fi:  le  14  No- 
vembre de  la  mime  année.  Cïéivcnt  V  coutonna  lui  même, 
en  t ,09 ,  Robert  ,  Roi  de  Naplcs ,  a  Aviron .  cérémonie  a  la- 
quelle fe  trouva  le  Roi  de  Majorque,  beau  perc  de  ce  Prince, 
avec  la  Reine  Esclarmondk ,  fa  femme.  Se  Sanche,  Ton  fiÎ5. 
Il  emmena  de  ta  fon  gendre  à  Montpellier  où  les  annales  de 
cette  ville  marquent  qu'il  étoit  le  1  Aoi:t.  Ce  fut  le  dernier 
voyage  qu'il  y  fit.  Deux  ans  après  il  termina  fes  jouis  a  Ma- 
jorque fur  la  fin  de  Juin  1  j  1 1  (  &  non  pas  la  veille  de  la  Pen- 
tecôte comme  le  marque  Zurita),  a  l'âge  de  «8  ans. 
Jean  Damerc,  qui  imprimoit  en  i*ti  fon  hifioire  des  Islcs 
Baléares  ,  dit  que  cette  année  fon  corps  fut  trouve  fans  corrup- 
tion dars  la  Chapelle  Royale  de  la  Grande  Egtife  où  il  étoit  in- 
humé. (  Voy.  les  Rois  de  Majorque). 

S  A  N  C  H  E. 

iji  1.  Sanchf,  i'  fils  de  Jacques  II,  Roi  de  Majorque, 
lui  fuccédadans  fes  Etats.  Il  étoit  marié  depuis  le  commence- 
ment de  l'an  1  ioaavccMAH.il,  fille  de  Charles  II,  Roi  de  Sicile 
Se  Comte  de  Provence.  L'an  1  »  1 1 ,  au  mois  de  Décembre  .  il 
rend  hommage  de  Montpellier  Si  du  château  de  Latcs  au  Roi 
Philippe  le  Bel,  fon  très  cher  covfm  .  comme  porte  l'aéle  de 
celte  cérémonie.  Elle  ne  fatisfit  point  le  Monarque  françois 
qui  avoit  des  vues  fur  la  Seigneurie  entière  de  Montpellier. 
Le  Roi  d'Aragon  .  d'un  autre  côté,  prétendoit  que  cet  hom- 
mage devoit  lui  être  porté.  Il  y  eut  des  débars  a  Montpellier  en- 
tre les  Officiers  du  Roi  de  France  &  ceux  du  Roi  de  Majorque  pour 
l'exercice  de  la  jurifdiétioo.  Philippe  le  Bel  foutint  les  liens. 
Mais  la  mort  de  ce  Prince ,  arrivée  le  19  Novembre  1  \  •  4 ,  ne 
lui  permit  pas  de  poulTer  les  chofes  auili  loin  qu'il  fc  l'étoit  pro- 
pofé.  Louis  Hunn,  fuccclfeur  de  Philippe  le  Bel,  rcnouvclla 


fes  demandes  pour  la  Seigneurie  de  Montpellier,  &  cita  de 
nouveau  le  Roi  de  Majorque  au  Parlement  de  Paris.  Don  San- 
chc  âc  le  Roi  d'Aragon  lui  envoyèrent  des  AmbalTadeurs  qui 
ne  parvinrent  point  jufqu'a  lui.  La  nouvelle  qu'ils  apprirenc  en 
chemin  de  l'a  mort,  arrivée  le  8  Juin  1 5 1 6,  les  fît  revenir  fur 
leurs  pas.  L'année  l'uivante ,  nouvelle  Ambalfadc  des  deux  Rois 
à  Philippe  le  Long,  fuccclfeur  de  Louis  Kutin.  Philippe  con- 
fent  de  terminer  la  querelle  à  l'amiable ,  &  accorde  un  furiîs , 
au  moyen  duquel  Sanchc  exerça  librement  fa  junfdiclion  à 
Montpellier.  Sanchc  mourut  le  4  Scptcuibu-  1)14,  fan*  LaJlTcr 
de  polkérité.  (  Voy.  les  R»is  de  Majorque.  ) 

DON   JAYME  III. 

1114.  Don  Jaymi  111,  fùcccflcur  de  Sanche,  fon  oncle, 
dans  fa  1 1  année ,  envoya ,  l'au  1511,  des  Ambalfadcurs  au 
Roi  Charles  le  Hcl,  qui  avoir  remplacé  Philippe  le  Long ,  (on 
frère,  décédé  le  ;  Janvier  1  jn  ,  pour  lui  demander  mainlevée 
de  la  partie  de  Montpellier  qui  lui  appartenoit  le  de  la  Baron- 
nic d'Otnclis;  ce  Prince  les  avoir  fait  faiiir  &  met  tic  fous  là 
main  par  défaut  d'hommage.  Charles  lui  accorda  fa  demande 
à  condition  qu'il  rcndioit  hommage  par  procureur  dans  qua- 
tre mois,  &  cnpcrfonnc  loifqu'il  letoit  parvenu  à  l'âge  de  ma- 
jorité. Don  Jayme  vécut  bien  avec  ce  Prince  qui  l  aftcétionnoit 
a  eau  le  de  la  parenté  qui  étoit  entre  cui  Si  de  rattachement  que 
les  Rois  de  Majorque  avoient  toujouts  marqué  poui  la  f  tan.c 
Mais  le  régne  de  Charles  fut  court.  La  mort  l'enleva  le  pre- 
mier Février  1  j  iS.  Pl.ilippc  de  Valois ,  éur,t  monté  fur  le  trône 
après  lui ,  reçut,  le  iH  Avril  t  ) }  1 ,  l'hommage  que  Don  Jayme 
étoit  venu  lui  rendre.  Mais  dans  la  fuite  Don  Jayme  donna  at- 
tetnre  a  cet  aâe  pat  l'hommage  univcrlcl  qu'il  fîr  à  Don  Pc- 
dre  IV,  Roi  d'Aragon,  de  toù\  fes  domaines  fans  exception. 
Le  Roi  de  France  ,  l'ayant  appris,  fit  fnmmer  le  Roi  de  Ma- 
jorque, l'an  1 5^1 ,  de  venir  lui  rcnouvtllcr  fon  hommage  pour 
Montpellier  Se  les  dépendances.  Don  Jayme  a  cette  foinination 
opro!c  un  refus  qu'il  colora  de  divers  prétextes,  dont  le  prin- 
cipal étoit  que  l'échange  de  Philippe  le  Bel  avec  l'Lvrque  de 
M-iç-aeione,  qui  avoit  procuré  au  Roi  la  Suzeraineté  de  Mont- 
pellier, étoit  nul  ,  par.c  qu'il  étoit  fait  comte  la  défenlc  du 
"apc.  On  peut  jujjer  par  la  Je  fes  autres  prétextes.  Pour  braver 
p'i:<.  e>:jvi -.'tciiKiit  le  Roi  de  lranec,  il  Hr  publier,  dans  le  mois 
•le  .  .i.ivitr  1 141 ,  des  joutes  a  Montpellier,  malgré  la  défenlc 
que  Phii^pc  oc  Valois  avott  faite  d'en  céJébret  pendant  la  guerre 
qu'on  avoir  alors  avec  l'Angleterre.  Le  Comte  de  Valcntinois , 
Licurcnine  du  Roi,  s'avanç.  pré»  de  Montpellier  ave:  des  troupe* 
pjui  les  cirtpéchcr.  Ces  ;cux  ne  laillertnr  pas  néanmoins  d'avoir 
lieu.  Don  Jayme  comptoir  fur  le  Km  d'Aragon.  Mais  celui-ci 
méconrent  lui-même  du  Roi  de  Major  juc  qui  lui  refufoit  auflî 
l'honuiia^c  du  Rouffillon  Bi  de  l'es  autres  Jomaiues,  effrayé 
d'ailleurs  par  les  préparatifs  qu'on  Cul  oit  en  Languedoc  pour 
réduire  ce  périt  Monarque,  lui  rcfufa  le  fecours qu'il  lui  avoit 
d'abord  f-iit  efpérer.  Don  Jayme,  ainli  abandonné ,  vint  à  Pari», 
où  il  rendit  au  Roi,  fur  la  fin  de  1 141,  le  nouvel  hommage 
qu'on  lui  dcmanJoit  pour  la  Seigneurie  de  Montpellier.  Mais, 
en  failàm  (a  paix  avec  la  France,  il  ne  lit  point  changer  au 
Roi  d'Aragon  le  dcllcin  qu'il  avoit  formé  de  le  dépouiller  en- 
tièrement de  fes  Etats.  Il  en  vint  à  bout  dans  une  guerre  de  lept 
années  qu'il  lui  fît.  Réduit  a  la  Seigneurie  de  Montpellier,  Don 
Jayme  prit  le  parri ,  dans  la  crainte  que  le  refte  de  les  domaines 
ne  lui  échappât  encore,  d'en  traiter  avec  le  Roi  de  Trancc.  S'é- 
tant  rencontré  avec  ce  Monarque  a  la  Cour  d'Avignon  au  mois 
d'Avril  1  t,9,  il  lui  vendit,  comme  il  a  été  dit  ailleurs,  le 
18  du  même  mois,  pour  la  fomme  de  110  mille  écus  d'or, 
payable  en  trois  termes,  la  Seigneurie  de  Montpellier  qui  va- 
loir 11H0  livres  tournois  de  rente ,  &  celle  de  Latcs  qui  en  va- 
loir 41  f.  Nous  trouvons ,  dit  Dom  Vaincre  ,  que  la  partie  de 
Montpellier  que  ce  Prince  vcneéit  au  Roi  Philippe  de  Valois 
contenoit  fepr  mille  feux.  Les  Coirtmillaim  du  Roi  prirent  pof- 
feition  de  ce  domaine,  au  nom  de  Sa  Majc ,  .é ,  dans  le  mots  de 
Mai  luivatit ,  Si  donnèrent  ce  même  jour  un  grand  tepas  aux 
principaux  habitans  de  Montpellier.  Don  Jayme  employa  la 
lomme  qu'il  tira  de  la  vente  de  Montpellier  à  équiper  une 
flotte  avec  laquelle  il  vint  faire  une  dcfcencc  a  Majorque.  Il  y 
périt  la  même  année  dans  une  bataille  qu'il  livra,  le  i  f  Oc- 
tobre, à  fon  rival.  (  Voy.  les  Ro:s  de  Ma/orque.  )  La  Seigneu- 
rie de  Mo;  tpcllicr  demeura  unie  à  la  Couronne  de  France  de- 
puis la  vente  dont  on  vient  de  palier.  Mais  cette  union  fouffrit 
de  l'oppohtion  au  commencement ,  de  la  part  du  Roi  d'Aragon. 
Celui  de  Majorque  avoit  laillé  un  fils  en  bas  âge  dont  le  Roi 
d'Aragon  s'étoit  déclaré  le  tuteur  &  au  nom  duquel  il  protefta 
de  nullité  contre  la  vente  de  Montpellier.  Il  prétendoit  de  plus, 
en  vertu  d'une  lubltiiution,  que  le  perc  de  cet  enfant  lui  avoit 
faite,  que  dans  le  cas  où  ce  pupille  viendrait  à  mourir,  fon  hé- 
ritage devoit  lui  revenir.  Pour  terminer  ce  différend ,  les  deux 
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Rois  convinrent  d'un  Tutti-  don:  un  des  principaux  articles 
fut  que  Philippe  demeurerait  en  polltfliou  de  Montpellier,  à 
condition  de  compter  au  Roi  d'Aragon  ce  oui  rcltoic  a  payer 
du  prix  de  l'acquitirion.  Ce  Traite,  commencé  en  mio,  fut 
terminé  au  mois  de  Février  1  »<,  1  (  V.  S.  )  par  le  Roi  Jean,  fils 
&  (urcefleur  de  Philippe  de  Valois.  Djus  le  Traité  de  paix  <]uc 
le  Roi  Charles  V  fit  a  Vernon,  l'an  1  j 7 1  ,  avec  Charles  le 
Mauvais,  Roi  de  Navarre,  le  premier  céda  au  fécond  (ccfTîon 
qu'il  avoit  déjà  faite  en  n«t)  la  Seigneurie  de  Montpellier, 
pour  retirer  de  fes  mains  les  villes  de  Mantes,  de  Meulent, 
de  Longucvillc,  &  d'autres  places.  Mais  lorfquc  le  Chevalier 
Lcgier  d'Orgicy  vint  prendre  poll'cllion  de  Monrpcllicr  ,  le 
n  Novembre  1  «?i ,  Je  Sénéchal  de  Bcaucairc  y  forma  oppo- 
fition.  De  nouvelles  difficultés  qui  s'élevèrent  depuis  enrre  le 
Duc  d'Anjou,  Gouverneur  de  Languedoc,  agiflaot  au  nom  du 
Roi  de  France  &  le  Roi  de  Navarre,  tinrent  l'arTiire  en  fuf- 
pens.  Pour  les  terminer,  ils  convinrent  de  s'en  rapportera  la 
décifion  du  Pape  Grégoire  XI.  Vêtant  donc  rendus  l'un  &  l'au- 
tre dans  la  ville  d'Avignon ,  ils  convinrent,  le  10  Février  1  pi, 
dans  la  chambre  du  Pontife  &  par  fa  médiation  ,  de  pluficurs 
articles,  dont  le  principal  fut  que  le  Roi  de  Navarre  feroit 
mis  incefTammcnt  en  pollcfïïon  de  la  ville  &  Seigneurie  de 
Montpellier,  &  que  quatre  ans  après  cetre  prife  de  poflcflion 
il  feroit  tenu  de  recevoir  ailleurs  d'autres  terres  d'un  égal  re- 
venu au  lieu  de  cette  Seigneurie  ,  qui  feroit  par  là  réunie  à  la 
Couronne  de  France.  En  conféqucncc  de  cet  accord ,  Lcgier 
d'Orgicy  plit  de  nouveau  polïeflion  de  Montpellier  le  y  de 
Mars,  au  nom  du  Roi  de  Navarre,  qui,  le  10 du  même  mois, 
fit  fon  entrée  dans  cette  ville,  alla  loger  au  palais  de  l'Evêque 
de  Maguclone,  8:  repartit  pour  la  Navarre  le  11  Juillet,  après 


avoir  confirmé  publiquement  les  coutumes  &  privilèges  du 
peuple,  &  reçu  le  ferment  de  fidélité  des  Confuls  &  des  habi- 
tans.  Ce  Prince  envoya ,  l'année  fuivante,  la  Reine,  fa  femme, 
à  Montpellier  pour  gouverner  les  domaines  qu'il  avoit  en 
France.  Elle  fit  Ion  entrée  folemncllc  en  cette  ville  le  17  Mars, 
accompagnée  d'Agnès,  ComtcUe  de  Foix,  fa  bcllc-ibrur,  du 
Prince  d'Orange,  Si  de  pluficurs  autres  perfonnes  de  diftinc- 
tion.  Elle  y  fut  reçue  avec  les  mêmes  honneurs  qu'on  avoit 
faits  au  feu  Pape  Urbain  V.  De  là  s'étant  ttanfportéc  en  France, 
elle  mourut  .1  Evrcux  le  r  Novembre  fuivant.  Mais,  l'an  1178, 
le  Roi,  fon  époux,  ayant  été  convaincu  d'avoir  attenté  fur  la 
vie  du  Roi  de  France  Se  de  s'être  ligué  contre  lui  fccrètcincnc 
avec  le  Roi  d'Angleterre,  le  Duc  d'Anjou,  par  Ordonnance 
du  1*  Avril,  iituilirdc  nouveau  la  Haronnie  de  Montpellier 
par  le  Sénéchal  dcTouloufc.  Les  habirans  de  Montpellier  ren- 
trèrent à  regret  fous  la  domination  de  la  France ,  dont  le  Duc 
d'Anjou  avoit  appelant!  le  joug  en  Languedoc  par  fes  exactions. 
Un  iublïdc,  qu'il  avoit  envoyé  lever  a  Montpellier,  y  occa- 
fionna,  le  if  Octobre  1 17»  ,  une  fédirion  011  périrent  plus  de 
8o  de  fes  Officiers.  S'étanr  rendu ,  le  io  Janvier  t  ;  80,  en  cette 
ville ,  il  prononça  contie  les  lubitans  une  fentenec  terrible 
qu'il  modéra  par  une  autre  ,  le  17  du  même  mois  (  1  ) ,  à  la 
prière  du  Pape  Clément  VU  &  du  Cardinal  d'Albano.  Le  nou  • 
veau  Roi  de  France,  Charles  VI,  ayant  fait  rendre,  le  30  Mai 
1  < Si,  la Baronnic  de  Montpellier  au  Prince  Charles,  fils  du 
Roi  de  Navarre,  la  lui  retira  le  18  Oâobrc  de  l'année  fui- 
vante, &  la  remit  en  fa  main  pour  la  faire  adminiftrer  par  le 
Sénéchal  de  Bcaucaiie.  C'ell  ainfi  qu'elle  fut  réunie  à  U  Cou 
ronne  de  Ftancc. 


(  1  )  "  Ce  Duc  prétendit  faire  jrace  en  ne  demandant  que  six  cens 

>  vklim»,  dont  deux  cens  dévoient  périr  parle  fer,  ticuxtons  par  le 

>  feu,  deux  <  en» par  U coi  de,  afin  de  vanir  le»pe<  latJc.  Des  C.irdi- 
x,  des  Muines,  des  Magistrats,  haranguèrent  tant  que  le  Duc 


>•  d'Anjou  consentit  que  le  ;>lu«  grand  nombre  de  ce*  supplie  es  fut 
»  racheté  j  piix  d'argent.  C'eloit  le  véritable  objet  de  celle  humble 
»  tragédie  qui  se  jouoil  luin  des  ycuxde  Charles  V  «.  {  M.  Gaillard.  ) 


ADDITION  POUR  LES  VICOMTES  DE  NARBONNE. 


La  M  ai  Ton  de  Narbonnc  •  Pelct  fubfifte  encore.  Les  der- 
niers mâles  exiftans,  font  Amalric,  dit  le  Vicomte  de  Nar- 
bonnc ,  qui  de  N.... ,  forur  de  M.  de  Fleuri ,  Pair  de  France  ,  a 
un  fils  unique,  nommé  auffi  Amalric.  M.  le  Comte  de  Nar- 
bonnc-Pclct,  fjirnommc  Fiixlard,  chef  de  U  féconde  branche , 


a  auffi  un  fils  unique ,  nommé  Raimond,  ipptllé  le  Comte  de 
Narbonnc- Pelct ,  marié  en  '781  avec  N....  de  Picrrccourt. 
La  Maifon  de  Narbonnc  Lara  fubfifie  auffi.  M.  le  Duc  de  Nar- 
bonnc ,  qui  en  eft  le  ehef ,  a  deux  fils ,  nommés  le  Comte  &  le 
Vicomte  de  Nar bonne -Lara. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DES  COMTES  DE  ROUSSILLON. 

Le  Roussilion,  dont  l'ancien  Comté  de  ce  nom ,  Comitatus  Rufcinonenjîs ,  ou  Rofcilionenfis  t  ne  faifoit 
qu'une  partie ,  eft  une  province  longue  de  10  lieues  fur  9  de  largeur ,  bornée  à  l'Orient  par  la  Médi- 
terranée ,  à  l'Occident  par  la  Cerdagne ,  au  Septentrion  par  le  bas  Languedoc ,  Se  au  Midi  par  la  Cara- 
lognc  dont  les  Pyrénées  la  féparenr.  Elle  comprend  aujourd'hui  dans  fon  étendue  le  Vallefpir ,  le  Con- 
fiant &  la  Cerdagne  françoife.  Cette  contrée  s'appelloit  autrefois  Regio  Sardonum  ,  vraisemblablement 
a  caufe  d'une  colonie  que  les  Romains  y  avoient  tranfportée  de  Sardaignc.  Mais  les  Sardons ,  ou  Sardes, 
n'occupoient  que  la  côte  depuis  Salces  jufqu'à  Ccrvera  Se  au  promontoire  de  Vénus.  L'intérieur  de  la 
province ,  formé  par  le  Confiant  &  le  Vallefpir ,  étoit  habité  par  les  Confuarans ,  fuivant  le  témoignage 
de  Pline  (  L.  t. ,  0  4.  )  C'eft  la  ville  de  Rufano ,  colonie  romaine  ,  qui  a  donné  fon  nom  au  pays  dont 
elle  étoit  anciennement  capitale.  Ce  fut  là  que  les  Volces  s'atfemblerent ,  l'an  5  56  de  Rome ,  pour  dé- 
libérer fur  les  moyens  d'empêcher  Annibal  de  ttaverfer  leur  pays  pour  aller  à  Rome  ,  dans  la  crainte 
qu'il  n'attentât  à  leur  liberté.  Mais  il  paroît  que  cette  ville  fut  détruite  ou  du  moins  ruinée  par  les  Van- 
dales a  leur  entrée  en  Efpagnc.  (  Marca  Hifpan.  p.  îo  Se  8 }.  )  Nulle  mention  en  effet  de  Rufcino  dans 
l'hiftoire  de  l'expéditiun  du  Roi  Vamba  contre  le  Duc  Paul ,  écrite  fous  le  régne  de  ce  Prince  par  Ju- 
lien ,  Evcque  de  Tolède ,  quoi  qu'il  y  foit  parlé  d'Elne  &  de  toutes  les  forterefles  du  pays.  Même  lilcnce 
dans  le  jugement  tendu  alors  contre  les  féditieux ,  qui  contient  un  récit  abrégé  de  cette  expédition.  En 
retournant  en  Efpagne,  après  l'avoir  terminée,  Vamba  féjourna  deux  jours  à  Elne ,  qui  devoir  être  fans 
doute  alors  la  principale  ville  du  pays,  Jpfe  quoque ,  dit  Julien ,  Hclcnam  perveniens  duorum  ibi  dierum 
ïmmoratiom  dite  ni  11  s  eft.  L'Eglife  qui ,  dans  l'creûion  des  Evêchés ,  a  toujours  fuivi  l'ordre  civil  Se 
placé  les  Sièges  epifeopaux  dans  la  pnncipale  ville  du  diocefe,  plaça  dans  le  vic  liéclc  celui  de  Rouffillon, 
en  l'érigeant ,  a  tlne  comme  la  capitale  du  pays  ,  ainfi  que  le  reconnoirtent  Adrien  de  Valois.  (  Notit. 
Calt.p.  1 16-186),  le  Cointe  {Ann.ad  an.  514,  n.  5),  M.  de  Marca  {Marca  Ht/pan.  p.  14-81-444), 
D.  Vailfetc  (  H<fl.  de  Lang.  T.  I,  n.  z8  )  Se  les  Auteurs  du  nouveau  Gall.  Çhrifl.  (T.  VI ,  coL  10 j  1.) 
Mais  Elne  n'a  pas  toujours  porté  le  même  nom.  C'eft  l'ancienne  JUiberis  (1) ,  connue  fous  les  Ro- 
mains ,  comme  l'a  prouvé  M.  de  Marca  (  Marca  Hifp.  p.  11  ) ,  fuivi  par  Baluze ,  Vaifiete  &  le  nouveau 
Callia  Chnjîiana.  Conftantin  en  rétabliflant  cette  ville  lui  donna  le  nom  d'Elne  ,  Heltna  ,  en  mémoire 
de  l'Impératrice  Hélène ,  fa  mere.  11  n'eft  donc  pas  furprenant  qu'elle  foit  devenue  la  capitale  du  Rouf- 
fillon après  la  ruine  de  Rufano,  dont  l'hiftoire  ne  parle  plus  fous  la  domination  des  Vifigoths.  II  eft  vrai 
qu'au  ixe  fiéele  on  appelloir  Rouffillon  la  ville  d'Elne  de  même  que  le  pays  dont  elle  etoit  capitale.  La 
iouferiprion  d'Audennde ,  Evcque  d'Elne  ,  anpofée  au  Concile  de  Tufey ,  porte  :  Audi/indus  Rojccllcn- 
fium  Ep  'ucopus.  (  Concil.  T.  VIII ,  p.  7  $  S  -  )  La  Bulle  du  Pape  Romain  ,  accordée  à  Kiculfc ,  Evcque  , 
aux  Ides  d'Oftobre  de  la  vi«  année  de  l'Empire  de  Lambert ,  c'eft-à-dire  l'an  897,  qualifie  ce  Prélat  Evc- 
que de  l'Eglife  de  Rouffillon  (i). 

A  la  ville  d'Elne  a  fuccédé  dans  la  dignité  de  capitale  celle  de  Perpignan',  dont  le  nom  ne  paroît  point 
avant  le  x*  fiéele.  On  connoit  trois  monumens  de  ce  ficelé  où  il  en  eft  fait  mention.  Ils  n'en  parlent  pas 
même  comme  d'une  ville  fermée.  Le  premier  eft  une  vente  faite  à  Wadalde ,  Evêque  d'Elne ,  l'an  xxx  , 
du  régne  de  Charles  le  Simple  (  911  ) ,  de  deux  alleuds  dont  les  limites  font  ainfi  marquées  :  Affrontant.., 
de  alto  laterc  in  ipfo  termino  CaveJIagnio  (  hameau  près  de  Perpignan  j  &  de  tertio  lai  ère  m  termino  de  villa 
Pcrpiniano.  (  Car  cul.  d'Elne  ,  fol.  18.  )  Le  fécond  eft  une  donation  faite  au  même  Prélat  la  Ve  année  du 
régne  de  Raoul  (918),  qui  exprime  cette  défignation  ,  de  quarto  vero  latere  in  via  au*  pergit  Pcr- 
piniano. (  lbid.  fol.  119.  .1  Le  troilieme  enfin  eft  le  teftament  de  Raymond  1 ,  Comte  de  Rouergue  3c 
Marquis  de  Gothie ,  de  l'an  96 1 ,  où  il  lègue  aux  Eglifes  Cathédrales  d'Elne  &  de  Gironne  Se  à  l'Abbaye 
de  S.  Pierre  de  Rodes ,  dans  l'Ampourdan ,  l'alleud  de  Perpignan  ,  qu'il  avoir  acquis  d'Atton  :  A  Iode 
de  Perpiniani  quod  de  Aitone  acquipvit.  (  Mabil.  de.re  Diplom.  p.  671.)  L'ancienne  Eglife  de  S.  Jean  de 
Perpignan  ne  fut  érigée  en  paroifle  qu'en  1015.  (Marca  Hifp.  p.  1040.)  Les  trois  autres  paroilîès  ne 
datent  leur  érection  que  du  tems  de  la  domination  de  Jacques  I ,  Roi  de  Majorque  en  Rouûiilon. 
(  On  voit  le  Diplôme  de  ce  Prince ,  du  4  Janvier  1300,  aux  Archiva  de  ta  ville  de  Perpignan ,  livre  verd  rnff. 
fol.  85,6*  celui  du  vi  des  Ides  de  Mai  1  $01 ,  aux  Archives  de  ta  Marguillerie  de  S.  Jean.  ) 

Les  peuples  du  Rouifillon  étoient  compris  parmi  les  Volces  Tcâofages  lorfqu 'ils  furent  fubjugués  par 
les  Romains  qui  les  enclavèrent  dans  la  Gaule  narbonnoife.  Us  panèrent,  fan  461 ,  avec  toute cetre 
province  fous  la  domination  des  Vifigoths,  &  tombèrent,  l'an  710,  fous  celle  des  Sarazins  qui  fe 
rendirent  maîtres  du  pays.  Ceux-ci  en  furent  chafics  à  leur  tour ,  vers  l'an  760  ,  par  Pépin  le  Bref,  qui 
les  obligea  de  repafler  les  Pyrénées.  Ce  Prince  en  unifiant  le  Rouffillon  à  la  Couronne  le  renferma  dans 
le  gouvernement  d'Aquitaine. 


GAUCELIN,  ou  GAUCELM. 

Gavcilin,  ou  Gaucum  ,  fils  de  S.  Guillaume,  fondateur 
dcGcllonc  8c  frère  de  Bernard,  Due  de  Septimanic ,  gouver- 

noie  déjà ,  fuivant  Eginhart ,  l'Ampourdan ,  ou  le  Comté  d' Am- 
purias,  depuis  l'an  81».  (  Marca  Hifp.  p.  197.  )  Accufé  ,  l'an 
810,  d'avoir  trempé  dans  la  confpiration  de  fon  frerc  contre 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire ,  il  fut ,  à  ce  qu'on  croit ,  déV 

(1)  El  nan  pis  Elvîre,  au  Royaume  «le  Grenade,  comme  on  l'a 
dit  ci-devant  (  T.  I ,  p.  i38,  coL  2)  d'après  BaucUand ,  la  Marriniere 
et  d'autres  Modernes. 

(a)  Balme,  ( Marca  Hiqxui.  Tii.  L.  flll)  rapporte  à  l'an  903 
celle  Bulle  dont  la  date  ne  peut  se  vérifier  qu'en  897  :  fmprrtuurr 
D.  A .  piuUmo  pp.  Aug.  Ijtmlttrlo  à  lito  Cvro/wlo. 

pouiilé 
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pouillé  de  Ton  gouvernement  par  Ict  Commifkircs  envoyas  fur 
les  lieux  pour  informer  de  fa  conduite.  U  le  jufiifia  néanmoins 
dans  la  fuite  ,  Se  rentra  dans  Ici  bonnes  grâces  de  l'Empereur 
qu'il  fervit  avec  zele  contre  Lotiiaire ,  fon  fils  rebelle.  11  fut  la 
victime  de  fa  fidélité.  Lotiiaire  l'ayant  forcé,  l'an  8(4,  dans 
Chalon-fur-Saônc  où  il  s'étoit  retranché  ,  le  prit  Si  le  fit  déca- 
piter avec  pluficurs  autres  Seigneurs  du  parti  de  l'Empereur. 
(  Marca  Hifpan.  pp.  j.49-  j  Jy-77 f  :  Vaiûctc ,  T.  1 ,  pp.  469- 
toi-fit.) 

On  donne  à  Gaucelin  pour  fiiccc-fleur  Bcra ,  fi!s  d'Argila  Se 
petit-fils  par  fon  pc;c  de  Bcra ,  Duc  de  ScptimanL',  proferic , 
comme  on  Ta  dit  ci-devant,  (  p.  190  ,  col.  1  )  par  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire  en  ttic.  La  pleuve  qu'on  en  donne  fc  tire 
de  l'acte  d'une  donation  qu'il  fît,  le  14  Février  846 ,  au  Monaf- 
terc  d'Exalata ,  dans  le  Confiant  (  transféré  depuis  à  C'uxa  )  , 
dans  lequel  il  prend  le  titre  de  Comte  par  la  giac<  de  Dieu. 
(  MareaHifpan.  p.  7S1,  Vaifletc,  Hijl.  de  Lang .  T  I ,  p.  7  J  y .  ) 
Mais  une  donation  faite  à  une  Eglifc  par  un  Comte  ne  prouve 
pas  que  cenc  Eglifc  fut  dans  l'on  département.  Nous  voyons 
d'ailleurs  que  le  Comté  de  RoulTilton  étoit  occupe  par  un  autre 
qui  fuit,  dans  le  même  icms  qu'on  y  place  Béra. 

SU  N  I  A  I  R  E  I. 

Suniaire  étoit  Comte  d'Ampurias  avant  !'an  84t.  comme 
le  prouve  un  jugement  rendu  par  Alaric ,  fon  fucccflcur  dans 
ce  Comté,  le  n  des  Calendes  de  Septembre,  la  iroilieme  année 
après  la  ntort  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  ;  acte  dans  le- 
quel il  eft  dit  que  l'Evcquc  de  Cironne  avoic  été  iovcffi  par  le 
Comte  Suniairc  dans  la  ville  d'Ampurias ,  Suniario  Cornue  hic 
in  Impurias  civitate .  d'un  droit  de  Tonlicu ,  dont  s'etoit  em- 
paré depuis  un  nommé  Sclvan.  (  Mjrca  Hijp.  col.  779-780.  ) 
Le  même  Suniairc  étoit  Comte  pour  lors  du  Roullillon.  Il  cft 
(ait  mention  de  lui  dans  l'Edit  de  Châties  le  Chauve  ,  donné  , 
l'an  844 ,  en  faveur  des  Efpagnols  qui  s  croient  réfugiés  en 
France.  (  Baluzc,  Capital.  T.  Il ,  col.  1444.  )  On  peut  encore 
inférer  d'un  Diplôme  du  même  Prince  ,  en  faveur  de  l'Abbaye 
de  la  GrafTe  ,  daté  de  l'an  Rj  j  ,  (  Hijl.  de  Lang.  T.  I  ,  pr. 
p.  101  I  qu'il  jouillolr  aulTi  du  Comté  de  Béfalu.  On  ne  A  pas 
aHuré  de  l'année  de  fa  mort. 

RADULPHE. 

R Adolphe,  frere  de  Miron,  Comte  de  Barcelone  le  de 
fuccéda  à  Suuiairc  au  Comté  de  RoulTillon,  foit 
de  fon  neveu ,  foit  à  titre  de  propriétaire.  L'an 
904 ,  VI'  année  du  Roi  Charles  le  Simple ,  de  concert  avec 
R al inde  ,  fa  femme,  il  fit  donation  à  l'Abbaye  de  la  Gradé 
du  lieu  de  Padillan ,  dans  le  RoulTuloa.  U  avoit  alors  un  fils 
nommé  Oliba  qui  paraît  l'avoir  précédé  au  tombeau.  Lui-même 
y  devança  fort  neveu  qui  fuit ,  &  félon  les  apparences  il  ne  laiffa 
point  de  poliérité.  (  Vaifletc,  T.  II ,  p.  40.  ) 

SUNIAIRE  II,  PRIM11R  COMTI  HÉRtDITAtRE. 

Suniaire  FI,  neveu  de  Radulphe,  fut  fon  fuecefTcur  au 
Comté  de  Roufïïllon,  qu'il  polTéda  jufqucn  91 5.  (  Vaif.  T.  II , 
p. 44.  )  En  mourant  il UilTa d  ERutNG akde ,  fa  femme ,  quatre 
fils,  Bencion,  Gausbert,  Hilmérade  Se  Vadalde;  les  deux  pre- 
miers lui  fuccédcrcnt ,  Se  le  troilicme  devint ,  en  9 16  ,  Evc- 
que  d'Elne,  dont  le  Canulaire  le  nomme  exprcirémciit  fils 
du  Comte  S  uniaire.  (  Marca  H'tfpan.  col.  j  *  (  ;  Vaifletc ,  T.  II , 
pr.  p.  4« 8.  j  Nous  avons  une  Charte  de  Vadalde ,  frere  Se  fuc- 
ccflcur d'Milmcradc ,  Se  du  Comte  Gausbert,  en  datc'du  î  des 
Ides  d'Avril  9  io,  par  laquelle  ils  font  une  donation  à  l'Eglife 
d'Elne  pour  le  foulagcment  de  l'amc  du  Comte  Suniaire ,  propttr 
remtdiam  animé  de  Comité  Suniario.  (  laid,  pr.  col.  6t.) 

BENCION  ït  G  AUZBERT. 

9  !  f.  Bcncion  5c  Gauzsert  ,  fils  de  Suniairc  II ,  fe  mirent 
en  poiTcAion  du  Comté  de  RouiElIon  après  la  mort  de  leur 
perc.  Le  premier  étoit  marié  avee  Godlane  ,  comme  on  le 
voit  par  une  donation  qu'il  fir  à  l'Eglife  d'Elne  le  4  des  Noncs 
de  Mars  9  r  6 ,  pour  le  repos  de  fon  amc  5c  de  celle  de  Godlane, 
fa  femme.  Il  mourut  dans  le  cours  de  cette  même  année ,  Se  non 
la  fnivante,  comme  il  ctt  marqué  dans  l'Hiitoircdc  Languedoc. 
On  trouve  co  errer  dans  le  Cartulaire  d'Elne ,  foi.  9  ,  une 
Charte  de  lEvêque  Hilmcradc,  fon  frere  ,  datée  du  premier 
Septembre  9 1 6 ,  dans  Laquelle  il  rappelle  une  donation  faire  à 
fon  Eglife  pat  le  Comte  Bcncion  ,  ion  frere,  d'bcurcufc  mé- 
moire :  iimiliter  quoque  feripturam  donationis  ienign*  rccor~ 
dationis  germant  mei  Bentionis  Comitis.  Apres  la  mort  de  Berv- 

Tome  U. 


cion  ,  Gaurbcrt,  fon  frere,  régna  fcul.  11  afliila,  dans  le  mois 
de  Septembre  916  ,  â  la  conlécration  de  Ja  nouvelle  Eglifc 
d'Elne.  (  Cartul  Helcn.  f  On  a  de  lui  Se  de  la  Comtcfle  Tiur- 
l>EGA«Dt ,  fa  femme,  deux  Chartes  ,  l'une  du  8  des  Calendes 
de  Février  9 1 1 ,  l'autre  de  l'an  9  10.  (  Marca  Hifpan.  col.  9  ai.) 
En  9 1 1  ,  il  fir  une  donation  à  l'Eglife  d'Elne ,  de  concert  avec 
l'Evcquc  Vadalde.  (  liiJ.  )  Dans  l'infcription  de  S.  Martin 
d'Ampurias ,  il  cft  déligné  comme  un  héros  triomphant ,  Si  fa 
mort  y  cft  inarquée  à  fan  y  1  fc.  Mais  il  y  a  certainement  erreur 
de  chiffre ,  comme  on  vient  de  le  voir,  dans  cet  aétc.  En  mou- 
rant il  Uifla  un  fils  ,  qui  mit. 

GUIFRED,  ou  CAUSFRED. 

Gi'irttD  ou  Gausf rid,  fuccéda,  l'on  ne  peut  dire  en  quelle 
année ,  à  Gauzbcrt  ,  fon  perc  ,  au  Comté  de  RoufTillor..  La 
première  époque  de  fon  gouvernement ,  dont  on  ait  connoif- 
lancc,  cft  marquée  dans  une  Charre  du  7  des  Ides  de  Juin  946. 
(Cartu/.  Helcn.  fol.  ioé.)  Il  fut  préfent,  la  même  année,  le 
9  des  Calendes  de  Janvier  (  14  Décembre  ) ,  à  la  conféc ration 
de  l'Eglife  de  S.  Martin  de  Bauiiccs,  faite  par  Ermcngaud, 
Archevêque  de  Narbonnc ,  affilié  des  Evcqucs  d'Elne  8c  de  Gi- 
ronne ,  Si  dans  l'acte  qui  fut  dreflé  de  cette  cérémonie  il  cft 
qualifié  Comte  d'Ampurias  ,  de  Picrrelatc  &  de  RoulTillon  , 
Gaufre  Jus  ,  Coma  Impuriarum ,  Petrelater.fs  (i  lioflitionoifii. 
(  Cartul.  du  Mon.  de  S.  Cyrdc  Cotera,  Tavcrner,  Uifl.  du 
Comtes  d" Ampurias ,  Pujadcs ,  Ckr,  manufaue  de  Catal,  I.  1 1 , 
c.  14.)  Ce  Comte,  &  Ava,  fon  époufe,  firent  un  échange 
avec  une  femme  nommée  Hermcntrude ,  le  1 1  des  Calendes  de 
Juillet,  la  jc  année  du  régne  de  Lotiiaire,  c'eft-à-dire  en  9(7, 
en  comptant  de  l'aflociation  de  Lotiiaire  au  trône,  Se  de  l'an 
9  f  9  en  comptant  du  tenu  auquel  il  fuccéda  au  Roi  Louis ,  fon 
pcre.(  Cari. Heien.  fol.  119.)  Le  Comte  Guifred  s'étant  rendu, 
l'an  9-78,  avec  Suniairc,  fon  5e  fils,  Evcque  d'Elne,  Arnadul, 
Evoque  d'Aufonne,  S:  un  grand  nombre  de  Seigneurs,  au  Mo- 
naftere  de  Rodes,  pour  y  célébrer  la  fête  de  S.  Pierre,  Hildclindc, 
Abbé  de  cette  Mai  fon  ,  leur  porta  fes  plaintes  contre  un  certain 
Adclbcrt,  qui  lui difputoit  un  droir  de  pêche.  Guifred,  avec  les 
Prélats  &  les  Nobles ,  parmi  lefqucls  fc  trouvent  Aurucus,  Vi- 
comte de  Rourtillon,  8c  Adalbert,  Vicomte  d'Ampurias,  jugea  en 
faveur  de  l'Abbé.  (  Marc  a  Hijp.  col.  40 1.  )  l'an  981,  Guifred 
obtint  du  Roi  Lothaire  un  terrain  inculte  entre  Collioure  Si  Ba- 
gnols.  Le  Monarque  dans  l'on  Diplôme  de  conccïïion,  daré  du 
7  des  Ides  de  Juillet .  la  17-  année  de  fon  régne  Se  la  »'  de 
celui  de  Louis  fort  fils,  y  qualifie  Guifred  de  Duc  Si  d'ami 

ylkid.  p.  9iJ.) 

Dans  le  partage  que  Guifred  fit  de  fes  domaines  entre  fes 
deux  lils ,  Hugues  Si  Guilabtrt ,  il  donna  au  premier  le  Comté 
d'Ampurias ,  Se  au  fceond  celui  de  Roufïïllon.  Il  paraît  qu'il 
mourut  vers  la  fin  du  dixième  fiécle.  C'cft  ce  que  nous  re- 
cueillons des  termes  d'une  donation  que  Hugues  fit  au  Mo- 
rufterc  de  S.  Pierre  de  Rodes  le  5  des  CalenJes  de  Novembre 
(  17  Octobre)  delà  15'  aniée  du  régne  de  Robert  (  roo8  )  pro 
quvndam  Gaufredo  Comité  genitort  mto.  { Arckiv.  de  S.  Pierre 
de  Rodes.) 

GUILABERT  ou  GUISLEBERT  L 

GuiiABtRT,  1*  fils  de  Guifred,  donna,  l'an  10=7,  en 
qualité  de  Comte  de  Roufïïllon ,  avec  Hugues  ,  fon  frere , 
Comte  d'Ampurias ,  au  Monaflcre  de  Rodes ,  deux  champs  fi- 
rucs  au  Comté  de  Picrrekre  ,  près  de  la  ville  de  Caftellou ,  8e 
la  diurne  de  la  pêche  d'un  lieu  fitué  au  Comté  d'Ampurias. 
(Marca  Hifp  col.  410.)  On  le  voit  encore  ptéfent,  l'an  1010, 
à  une  Aifcmbléc  de  Prélats  Si  de  Seigneurs,  tenue,  le  18  No- 
vembre, à  Urgel.  (  Vaincre ,  T.  II ,  p.  144.  )  M.  de  Tavcmer 
obfcrvc  dans  fon  hilloire  des  Comtes  d'Ampurias  que  Guilabert 
étoit  mon  en  1014. 

GAUSFRED  II. 

GAUSf«rt>  fuccéda  en  bas  âge  à  Guilabert,  ton  pere,  dans 
le  Comré  de  RoulTillon.  Hugues ,  fon  oncle ,  abufanr  de  (a  icu- 
nefle  ,  dit  M.  de  Tavcmer ,  tenta  de  lui  enlever  fon  Comté.  Mais 
Gausfrcd  fut  maintenu  par  le  fecours  du  Comte  de  Uéfalu,  fon 
allié.  Les  guerres  fufertées  à  ce  fujet  furent  terminées,  l'an 
1010,  par  la  médiation  d'Oliba ,  Evéque  d'Aufonne,  fuivant 
la  lettre  de  ce  Prélat  aux  Religieux  de  Rinpoll  dent  il  étoit 
Abbé,  rapportée  par  M.  de  Tavcmer.  Gausfrcd  aflïfla,  le  17  des 
Calendes  de  Juin  (  16  Mai)  de  l'an  ioif ,  avec  la  qualité  de  Comte 
de  Roudillon  à  la  dédicace  de  l'Eglife  de  S.  Jean  de  Perpignan. 
'MarcaHifp.  col.  1040.)  L'an  roio,  il  vendit,  de  concert 
avec  Suniairc,  fon  frere,  Hugues,  fon  oncle,  Goistt,  fa  | 
femme ,  Se  Ponce ,  leur  fiJs ,  à  l'Abbaye  de  Rodes  cerrains  fonds 
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fitués  dans  le  Coince  de  Péralata  ou  de  Picrrclatc.  (  Marca  Hifp. 
p.  1041.)  11  fut  du  nombre  des  Seigneurs  qui  afli  itèrent ,  l  in 
1041,  au  Concile  de  Tulujc,  à  «ois  milles  de  Perpignan. 
(  Vaillete,  T.  II,  p.  181.  )  Il  tint,  le  7  des  Ides  d'Avril  1044, 
avec  Pons ,  Comte  d'Ampurias ,  un  plaid  où  ils  jugèrent ,  en  fa- 
veur de  l'Abbaye  de  Rodes,  un  procès  qu'elle  avoit  avec  des  pet- 
fonnes  qui  rctcnoiciu  des  vignes  eV:  des  terres  de  l'on  domaine. 
{Marca  Hifp.coL  îoSj.)  H  fut  piélcnr,  le  17  des  Calendes 
de  Décembre  f  ij  Novembre)  de  Vini04«,  avec  Adélaïde, 
fa  femme,  Guillaume,  Comte  de  Béfalu,  8c  erand  nombre  de 
Seigneurs  du  pays ,  à  la  conlccration  de  l'Egufc  du  Monailerc 
d'Arles  dans  le  Valcfpir,  au  pied  de  la  montagne  de  Canigou. 
(  Ibid.  )  On  le  voit  encote ,  te  4  des  Ides  de  Décembre  1  o  j  8 , 
au  Concile  d'Elne ,  aflemblé  pour  avifer  a  la  réconflruction  de 
l'Eglifc  Cathédrale  de  cette  ville.  {Ibid.  p.  ijS.)  Il  contribua 
non-feulement  de  fes  avis ,  mais  encore  de  fes  libéralités  à 
l'exécution  de  cette  cntreçrifé.  On  voit  encore  à  côté  du  maî- 
tre-autel l'infcription  fuivantc  dont  le  ftyle  barbare  prouve 
l'antiquité  :  Anno  ixrtm  pofl  millefimoab  Incarnat  tant  Dam. 
Ind.  vu.  révérend.  Epifcopus  ifiius  Ecelefu  Raymundus  & 
Gauffredus  t'omet,  fimulquc  Avalais  Comitijfa  pariterque 
omnibus  hominibus  ijlius  terré  poternes ,  médiocres  arque  mi- 
nores inflarunt  hoc  a/tare  tdifeart.  Il  parolt  que  Gausbcrt  vé- 
cut jufqu'cn  107;. 

GUILABERT  II,  ou  GUISLEBERT  et  HUGUES. 

GviliillT,  ouCuiSLtllRT,  fils  de  Gausfrcd  II , 
étoit,  l'an  107  j ,  en  jouiflanec  du  Comté  de  Rouflillon.  Nous 
le  voyons  par  une  Charte  du  17  Juillet  de  cette  année,  où  il 
cft  fait  mention  de  l'infultc  qui  lui  avoir  été  faite  dans 'l'Eglifc 
de  S.  Mkhcl  de  Cuxa  par  les  foldars  de  Raymond ,  Comte  de 
Ccrdagnc,  tk  du  voyage  de  ce  dernier  à  EJnc,  pour  recevoir 
de  l'Evéquc  une  pénitence  proportionnée  à  cette  faute.  (  Cartuf. 
Helen.fal.  6t.)  Par  une  autre  Charte  du  4  des  Calendes  de 
Juin  (  19  Mai  )  de  l'an  108;  .  Guiiabcrr  termina  fes  différends 
avec  Hugues,  fon  parent,  fucccifcur  de  Raymond  dans  le 
Comté  d'Ampurias  .lequel  s'engagea  de  lui  conferver  les  droits 
qu'il  avoit  dans  ce  Comté  fie  dans  celui  de  Pétalata.  (  Marca 
Hifp.  toi.  4«i  &  ii7«.  )  Guilabcrt  8c  Hiu-ucs  s'aiTocicrcnt 
depuis  dans  le  Comté  de  RoulIiUon.  Nous  voyons  en  effet  que 
Hugues  prenoit  le  titre  de  Comrc  d'Ampurias ,  de  Péralata  Se 
de  Koumllon,  dans  une  Chanc  datée  des  Nones  de  Janvier 
ic8*  (  Archiv.  de  S.  Pierre  de  Ilotes  :  ;  que  dans  une  autre 
du  I  des  Calendes  d'Avril ,  Ht  année  du  régne  de  Louis  le  Gros 
1 1 1  6,il  fe  qualilic,  Ugo  gratià  Dei  Cornes  Impuriunenfts  &  Pe- 
ralatenfti  rsec  non  &  RujftUoncr.Ri.  «Son  nom  paroitaufli  dans 
le  jugement  que  Guilabcrt  rendit  dans  un  plaid  entre  Por.s- 
Bcmard  Se  le  Clergé  d'Elne  le  6  des  Ides  de  Mai ,  la  1?'  annéedu 
régne  de  Philippe  '1087.)  {Cartul.  Helenenfe ,  fol.  49.)  Ce 
même  Clergé,  fon  Evcque  à  la  téte,  fit,  Ic4dcsldiade  Février 
1091 ,  avec  Guillaume,  Vicomte  de  CafUlnau,  une  tranfaction 
dans  laquelle  il  cft  fait  mention  du  Comte  Guîlabert  parmi  les  té- 
moins. {Ibid.  fol.  f  9.  )  Il  fit  lui-même,  au  mois  de  Septembre 
de  l'an  1100,  une  tranfaction  avec  Erincngaud,  nouvel  Evc- 
que d'Elne,  touchant  leurs  droits  refpcctifs.  (Vailfctc,  T.  II, 
p.  «17.)  Enfin  nous  avons  une  Charte  du  17  des  Calendes 
d'Oét  (  t  $  Septembre  )  de  l'an  1 1  o  1 ,  par  laquelle  Cuiflebcrt,  St  é- 
ph ANii  ,  fa  femme ,  8c  Gérard ,  leur  fils ,  donnent  une  portion 
de  dirme  à  l'Eglifc  de  S.  Jean  de  Perpignan.  Nom  ne  trouvons 
point  de  traces  plus  récentes  de  l'cxiftcncc  de  Guilabcrt.  (  Voy. 
Hugues  II ,  Comte  d'Ampurias.  ) 

GUINARD  ou  GÉRARD  I. 

1101  au  plutôt.  Guikard  ou  Gérard,  fils  &  fucccfTcur 
de  Guiilcbcrt,  fut  un  des  Seigneurs  qui  prirent  parti  dans  la  pre- 
mière Croifade  fous  le  commandement  de  Raymond,  Comte 
de  S.  Gilles.  Il  fc  diAingua  au  fiége  d'Antioche,  &  eut  part  à 
la  prife  de  Jérufalcm.  (  VairTetc ,  T.  II,  pp.  1 10-11».  )  il  étoit 
de  retour  en  Rouflillon  dès  l'an  1 100 ,  comme  on  le  voit  par 
la  tranfaction,  citée  plus  haut,  de  fon  pere  8c  de  lui  avec  l'Evc- 
quc Ertncngaud.  Il  répéta  quelques  années  après  ce  même 
voyage.  C'clt  ce  que  prouve  une  Charte  du  17  Septembre 
tioy,  par  laquelle  Agnès,  ComtcfTc  de  Rouflillon,  unit  à 
l'Abbaye  de  laGralfc  celle  de  Soreda, avec  promette  de  faire  ra- 
tifier cette  union  par  le  Comte  Gérard ,  fon  époux,  au  cas  qu'il 
tevienne  du  S.  Sépulcre.  Agnès ,  dans  cet  acte,  tait  mention  en 
gros  des  fruits  de  Ton  mariage ,  fit  donne  a  entendre  qu'elle  avoit 
une  nombreufe  famille  de  Pun  Se  de  l'autre  fexc.  (  Marca  Hifp. 

Îk  11)4.)  Le  Comte  Guinard  ne  revint  de  la  Palcftine  que  vers 
a  fin  de  l'an  1 1 1 1 ,  8c  mourut  peu  après  fon  retour  l'an  1 1 1 1 , 
taillant  plufieun  enfans  de  fon  époufe.  (  Marca  Hifpan.  p. 
1114.  Vaiffete,  T.  II ,  p.  151.) 


ARNAUD-GAUSFRED,  00  G AUSFRED  III. 

ni}.  Aknaiid-Gausi  red,  ou  Gausjrid,  Comte  de  Rouf- 
lillon, cil  vraifcinblablcmcnt  le  même  que  Gausfrcd,  hls  du 
Comte  Guinard.  11  avotc  époulc ,  le  t  Mai  de  l'an  1 1 10 ,  En- 
mengarde,  nommée  depuis  Trencavelle  ,  fille  de  Bernard  - 
Atton,  Vicomte  de  Bczicrs.  (Spicil.  T.  IX,  p.  157. )  Dont 
Vaillete  fait  néanmoins  deux  perfounages  de  ces  deux  noms , 
&  penfe  qu'Arnaud  fut  tuteur  de  Caustrcii.  Mais  un  homme 
marié  depuis  trois  ans  avou-il  bcloiu  d'un  tuteur  pour  gouver- 
ner le  Rouflillon  >  De  plus,  on  voit  encore  aujoutd'aui  fur 
l'angle  de  la  façade  de  l'Hôpital  de  S.  Jean  de  Perpignan,  une 
ancienne  infcripcioit  laquelle  annonce  que  le  Comte  Arnaud - 
Gausftcd  cft  fondateur  de  cette  Maifou  :  Anno  Dont,  ticxm 
v  Aprilis  gtoriofi  numorix  ArnatdasGausfredus ,  Cornes  Ri//- 
fillionis  prtfens  HnfpitaU  ii.  Johatvus  adificavit.  Enfin  dans 
les  Archives  du  même  Hôpital  on  trouve  une  Charte  du  1  des 
Ides  d'Avril  1116,  dans  laquelle  Arnaud-Gausfrcd  fe  dit  lui- 
même  Comte  de  Rouilillon.  Ego  Amaldus  gratia  Dei  t  ornes 
Rofpliotùs  ;  8c  a  la  fin ,  fignum  Arnaldus  Gaufredi  gratià  Dei 
Cornes.  L'an  1 1 50,  le  11  Juin,  Hugues,  Comte d'Amputias, 
fe  voyant  fans  enfans ,  l'iuititua  (bu  Héritier.  (  Marca  Hijpan. 
col.  4(9.  )  L'HUtoricn  du  Languedoc  cite  une  Charte  du  $  des 
Ides  de  Mai  1 1  jj  ,  dans  laquelle  il  cft  dénommé  avec  La  Com- 
tefle  Trencavelle ,  fa  femme ,  8c  leur  fils  Gérard.  L'an  1 1  f  1 , 
il  donna,  par  une  Charte  datée  des  Ides  de  Juin ,  à  ce  même 
fils  la  ville  de  Perpignan ,  8c  lui  ai  fui  a  le  Comté  de  Rouflillon 
après  fa  mon.  {Marca  Hifpaiu  p.  1 1  ti.  )  Il  vivoit  alors  fon 
mal  avec  la  ComtcfTc  Trcncavcllc ,  qu'il  répudia  lut  la  fin  de  la 
même  année  ou  au  commencement  de  ta  fuivantc.  Ce  divorce 
fut  de  près  fuivi  d'une  nouvelle  alliance  qu'il  contracta  avec 
une  autre  femme  dont  on  ignore  le  uom.  La  Conuclfc  répudiée 
porta  du  château  de  Mefc  en  Languedoc,  où  clic  s'étoit  le- 
ttrée, fes  plaimcs  au  Pape  Eugène  III  contre  tbu  époux.  At- 
uaud-Gausfrcd  fut  excommunié  par  le  Pontife ,  8c  ne  tint  compte 
de  cette  cenfurc.  Adrien  IV,  fuccclfcur  d'Eugène ,  teuouvclia 
l'anathêmc  vets  l'an  uj«,  déclara  les  enfans  du  fécond  ma- 
riage déchus,  comme  adultérins ,  de  l'hérédité  de  leur  perc ,  fie 
écrivit  en  même  tenu  a  l'Archevêque  de  Narbonne ,  a  l'Evcquc 
d  Elne  8c  à  tous  les  Barons  de  RoulFiilon,  pour  leur  faire  part 
du  nouveau  jugement  qu'il  venoit  de  prononcer  contic  le 
Comte.  (  Hiji.  at  Lang.  T.  II,  p.  471.  )  M.  de  Marca  met  la 
mort  d'Arnaud-Gausfrcd  au  14  Février  de  l'an  11*;.  (  Marca 
Hifpait,  col.  jcS.  )  On  confervea  l'hôict-Jc-vLîlc  de  Perpignan 
l'acte  de  la  dépofition  des  témoins  qui  aJlùrtrcnt  que  peu  de 
tems  avant  fa  mort  il  avoit  inliitué  de  nouveau  fon  fuc^cifeux 
Géiard,  l'ainé  de  les  enfans.  (  ibid  p.  i}ij.) 

GÉRARD,  ou  GUINARDII. 

ii<«.  Girard,  ou  Guinard  ,  fils  aîné  d'ArnauA-Gaus- 
fred,  lui  fuuéda  immédiatement  dans  le  Comté  de  RoufTillon, 
quoiqu'ai  difent  quelques  Modernes ,  qui  mettent  entic  l'un  8c 
l'autre  un  Gausfrcd  IV.  On  trouve  en  crlct  daut  les  arcliivcs 
de  l'Hôpital  de  S.  Jean  de  Perpignan  deux  donations,  l  une  du 

I  <  des  Calendes  de  Juin  1 148  ,  l'autre  du  6  des  Ides  de  Mai 
ii(i,  faites  pat  Gausfrcd,  Comte  de  Rouitillort ,  St  Gérard,  fon 
fils ,  dans  Iclqucllcs  celui-ci  ne  prend  d'autre  qualité  que  celle 
de  fils  du  premier.  Mais ,  après  la  mort  de  Gausfrcd  ,  il  prend 
le  titre  de  Comte  de  Rouflillon ,  comme  on  le  voit  dans  une 
autre  donation  faite  au  même  Hôpital  le  j  des  Nones  de  Jan  • 
vicr  :  t  *7 ,  8c  dans  un  privilège  accordé  aox  habitons  de  Perpi- 
gnan le  18  des  Calendes  de  Juin  1 170.  (  Liv.  verd,  fol.  14.  ) 

II  patoît  même  que  Gérard  ponoit  le  titre  de  Comte  de  Rouf- 
lillon vers  la  fin  de  la  vie  de  fou  petc  II  le  prit  en  effet  dans 
l'acte  par  lequel  il  confirma  In  coutumes  de  Perpignan  aux 
Nones  de  Juin  t  Ki.  Par  là  il  cil  bien  évident  que  Gérard  , 
Comte  de  Rouflillon ,  étoit  fils  S:  fucccfTcur  immédiat  du  der- 
nier Gausfrcd.  Mais  le  teftament  de  celui-ci  en  fournit  encore 
une  nouvelle  preuve.  Par  cette  difpofitioa ,  verbalement  faite 
pendant  la  dernière  maladie  de  Gausftcd ,  ai  préfenec  de  fepe 
témoins  ,  Pons  de  Collioure  ,  Bernard  de  Viltclonguc  ,  Guil- 
laume de  Soter  ,  Vincent  de  Palace ,  Arnaud  Raduiphc  ,  Jean  I 
Robert  8c  Raymond  de  Terradc ,  il  déclara  qu'il  fallait  ton  fit*  j 
Gérard  héritier  du  Comté  de  Rouflillon  8c  de  tous  fes  autres  do- 
maines. Les  fept  témoins  dans  les  fix  premiers  moisaprès  fa  mort 
•'étant  rendus  a  l'Eglifc  de  S.  Jean  de  Perpignan ,  y  afSrmcrcnr 
avec  ferment  fur  l'autel  de  S.  Pierre ,  en  préfenec  de  l'Evcquc 
d'Elne ,  de  Pierre ,  Abbé  de  S.  André  8c  de  Nicolas  Miro , 
Juge  ,  ce  qui  vient  d'être  rapporté.  L'acte  qui  fut  drclfé  de  leur 
dépofition ,  fc  rencontre  fol.  8 1  parmi  le*  pièces  du  procès  d'en- 
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cre  les  Rois  d'Aragon  &  de  Majorque ,  gardées  à  l'Hôtcl-dc- 
villc  de  Perpignan ,  dans  l'armoire  des  cinq  clefs.  On  a  die 
qu'en  1 1 61  Gérard  confirma  les  coutumes  de  la  ville  de  Perpi- 
gnan. Il  y  ajouta  de  nouveaux  privilèges  le  1 4  des  Calendes  de 
Juin  1 170.  Se  voyant  fans  enfàns,  il  fit ,  le  4  des  Non«  de  Juil- 
let 1 171  (Se  non  pas  1171),  Ton  tellametit  par  lequel  il  lé- 
gume au  Roi  d'Aragon  le  Comté  de  Rouifillon.  11  mourut  peu 


de  jours  après.  Car,  le  19  Juillet  de  la  mf  me  anui.  .  Alibnfe  , 
Roi  d'Aragon ,  ratifia  les  privilèges  accordés  par  le  Comte  Gé- 
rard a  la  ville  de  Perpignan.  (Uid.fol.  iS.)  Le  Comté  de  Rouf 
lîllon  demeura  entre  les  mains  de  ce  Monarque  8c  celles  de  Tes 
luecetTcurs  au  Royaume  d'Aragon  fous  la  louvcramcté  de  la 
France  jufqucs  vers  le  millicu  du  zui<  siècle  qu'il  fc  tirèrent 
de  cette  dépendance* 


Cet  article  a  été  rédigé  furies  Mémoires  fournis  par  M.  Foffit,  Profefeur  en  Prou  à  VUaiverfai 

de  Perpignan. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  CERDAGNE  ET  DE  BÉSALU, 

DreJJ'éc  fur  les  Mémoires  de  M.  de  Foffa. 

I  La  Cerdagne,  Ccrltania >  dont  Puycerda ,  dans  le  diocèfe  d'Urgel ,  eft  la  capitale;  Bésalu,  Bifuldinum , 
ville  fuuée  dans  l'Ampourdan,  lut  la  rivière  de  Fluvia  \  Fenouillede,  Fin'uuUium ,  ou  FcnïcuUnfit 
aecr  ;  Confiant ,  Conflue/tus ,  dans  le  Rouffillon ,  &  le  Valcfpir  dans  la  même  province  ,  furent  donnes , 
chacun  avec  titre  de  Comté,  ainli  que  Pierre-Pertufe ,  Saut  &  Donazan  ,  dans  le  Rafez  ,  par  Miton  , 
Comte  de  Barcelone,  vers  l'an  918  ,  à  fon  fils  puîné  Oliba  ,  furnommé  Cadreta.  Ce  n'eu  pas  néan- 
moins que  cliacun  de  ces  Comtes  ait  été  créé  pour  lors  en  faveur  d'Oliba.  Nous  voyons  en  effet  que  la 
Cetdagne  étoit  polïédée  à  ce  titre  par  Salomon  vers  l'an  86" j  ,  que  Humphrid  étoit  qualifié  Comte  de 
Béfalu  avant  de  fuccéder  à  Odalric  dans  le  Marquifat  de  Scptimanie  ,  que  le  Confiant  avoir  Béra  pour 
Comte  en  846 ,  &  Raoul  en  8S8  ;  mais  nous  n'avons  point  de  fuite  non  interrompue  des  Comtes  de 
Cerdagne  avant  l'an  980.  Naturellement  inquiet  Se  querelleur ,  Oliba  fe  voyant  maître  d'un  grand  pays  , 
fe  rendit  extrêmement  redoutable  à  fes  voifins.  Celui  avec  lequel  il  eut  les  plus  vifs  démêles  tut  Roger  I , 
Comte  de  CarcalTonne.  L'iiiftoire  ne  marque  pas  le  fujet  de  leur  querelle.  D.  Vaincre  conjecture  que 
ce  fut  le  Comté  de  Rafez ,  que  les  Comtes  de  Carcaflbnne ,  après  l'avoir  pofTédé  par  indivis  avec  ceux 
de  Barcelone,  partageront  enfuite  avec  eux,  vers  la  fin  du  ixc  fiécle.  Oliba,  dit- il ,  qui  defeendoit  des 
anciens  Comtes  de  Rafez,  difputa  fa  portion  à  Roger  qui  ctoit  d'une  famille  différente.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  étant  entre  dans  ce  pays  à  main  armée  ,  il  y  fit  le  dégât.  Roger  ne  fouffrit  pas  impunément  ces  vio- 
lences. Ayant  levé  des  ttoupes ,  il  marclia  à  l'ennemi  qui  le  reçut  fièrement ,  Se  commença  lui-même  le 
combat.  Il  étoit  fur  le  point  de  remporter  la  victoire  lorfque  Roger  ,  rout-l-coup  ranimant  fon  courage , 
la  fit  pafler  de  fon  côte.  Oliba ,  fuivant  un  habile  Moderne,  fit  enfuite  la  paix  avec  Roger ,  qui  lui  céda  , 
par  le  Traité  qu'ils  firent  enfemble ,  le  Capcir  compris  dans  le  Rafez.  (  Marca  Hijp.  col.  86.  )  L'Abbaye 
de  Cuxa  dans  le  Rouilillon  étoit  alort  Honiïànce  par  la  régularité  ,  fous  le  gouvernement  de  l'Abbé  Gué- 


rit). S.  Romuald,qui  étoit  venu  d'Italie  pour  s'y  retirer,  en  f 


iloit  le  principal  ornement.  Oliba  ,  dont 

e 


accompagné  de  l'Abbé  Gucrin,  pour  fe  rendre  au  Mont-Cauin  ,  où  il  embraffa  la  vie  monaftique.  Sa 
pénitence  ne  tut  que  de  deux  ans ,  &  finit  pat  fa  mort  arrivée  l'an  990.  D'Ermengarde  ,  ta  femme  , 
qui  eut  après  fa  retraite  l'adminiftration  de  les  biens ,  il  lailïà  quatre  fils.  Bérenster  ,  qui  paraît  avoir  été 
l'aîné ,  fuccéda  ,  vers  l'an  990 ,  à  Suniarius  dans  l'Evêché  d'Elue  ,  &  mourut  vers  Van  1 000.  Bernard,  le  fé- 
cond ,  eut  les  Comtés  de  Bcfalu ,  de  Valefpir  &  de  Fenouillede.  Oliba  ,  le  rroilieme ,  s'étant  fait  Moine 
à  Riupoll ,  en  devint  Abbé  l'an  1009  ,  &  le  fut  aufli  de  Cuxa  la  même  année.  A  ces  deux  Abbayes  il 
joignit,  l'an  1019,  l'Evêché  d'Aufonnc ,  &  mourut  l'an  1047.  Wifred,  le  dernier  fils  de  Cabteta ,  eut 
pour  fa  part  les  Comtés  de  Cerdague  ,  de  Berga  Se  de  Confiant ,  avec  le  Capcir  &e  le  Donazan  en  -  deçà 


COMTES   DE  BÉSALU. 

BERNARD  TAILLEFER. 

988.  BtRNARo,  furnommé  TailJcfer,  fils  d'Oliba  Cabrera,  lui 
fuccéda ,  comme  on  l'a  dit ,  dans  In  Comtés  de  Béfalu ,  de  Valcf- 
pir, de  Fenouillede ,  de  Saur.  &  de  Pierre  -pertafe.  Ce  qu'il  fit  pen- 
dant fon  gouvernement,  oui  fut  de  «1  ans,  eft  refté  dans  ['oubli. 
Ses  actions  mériteraient  néanmoins  de  palfcr  à  la  poftérité ,  puif- 
qu'on  l'honora  du  glorieux  titre  de  Prince  ,  de  ptrt  de  U  patrie , 
&  de  celui  de  Taillefer,  que  fes  exploits  militaires  lui  acquirent. 
Nous  lavons  feulement  que  vers  la  fin  de  101  c  ,  ayant  entrepris 
ic  voyage  de  Rome  avec  les  fils  Guillaume  &  Guifrcd ,  il  y  obtint 
du  Pape  Benoît  VIII  I  érection  d'un  nouvel  Evcché  dans  fes  do- 
maines, te  préfenta  fon  fils  Guifred  pour  le  remplir  >  que  Benoît 
ayant  acquiefeé  à  fa  demande,  facra  le  fujet  propofé,  &  donna 
une  Bulle  datée  du  t  *  Janvier ,  Indiction  1  j ,  ou  l'an  1017,  por- 
tant permiUïou  d'établir  un  Evcché  dans  l'un  des  trois  Monaftcres 
que  Bernard  lui  avoir  délignés,  Si  que  S.  Gêniez  de  Béfalu  fut 
celui  que  le  Comte  choiut  pour  le  Siège  épilcopal.  Sa  mon  rut 
tragique  Si  eau  fa  des  regrets  univcrfels  dans  le  pays.  Il  avoir  en- 
trepris un  voyage  en  Provence  pour  y  négocier  le  mariage  de 
Guillaume,  fon  fils,  lorfqu'à  fon  retour ,  ayant  voulu  tenter ,  le 
16  Novembre  1  oxo ,  de  palfcr  le  Rhône  à  la  nage  fur  fon  cheval , 


COMTES  DE  CERDAGNE. 

WIFRED,  00  GUIFRED. 

9IS.  Wiiaio.ou  Guifrcd  .  quatrième  fîls  d'Oliba  Cabrcta, 
lui  fuccéda ,  comme  on  l'a  dit ,  aux  Comtés  de  Ccrdagnc  , 
de  Berga,  de  Confiant,  ainli  qu'au  Capcir  Si  au  Donazan. 
L'an  1001  ,  il  lîgnala  en  apparence  fa  piété  par  la  fondation 
du  Monaltcre  de  Canigou  dans  le  Confiant.  Mais  il  étoit  û 
peu  infttuit  des  règles  de  l'Eglifc ,  que,  l'an  io.«  ,  l'Arche- 
vêché de  Nir bonne  étant  venu  à  vaquer  par  la  mort  d'Er- 
mengaud,  il  propofa  fon  Sis  Guifred,  qui  n'avoir  encore 
que  dix  ans ,  pour  le  remplir,  &  l'emporta  fur  d'aurres  cem- 
currens  par  la  limonie  la  mieux  caracïcnféc.  Cent  mille  fous 
qu'il  compta  au  Vicomte  de  Narbonnc  &  au  Comte  de 
Roucrguc,  Marquis  de  Scptimanie,  furent  Je  prix  de  cerre 
préférence.  (  Vaiil'ttc.  )  La  conduite  du  jeune  Prélat  répondit 
a  l'irrégularité  de  l'on  entrée.  Il  puni:  le  Vicomrc  Raymond 
de  l'avoir  favorifé,  par  les  procédés  violens  qu'il  eut  à  fon 
égard.  Ses  diocéfains  ne  furent  pas  plus  ménagés.  Il  remplit 
Ion  Archevêché  de  troubles  Si  de  meurtres ,  pula  fon  Eglifc 
pour  rccompcnfcr  les  miniftres  de  fes  fureurs  ,  Se  acheta 
l'Evêché  d'Urgel  pour  Guillaume  fon  frere ,  moyennant  cent 
mille  fous  qu'il  fe  procura  en  vcnJant  tes  vafes  facrés  à  des 
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il  fut  entraîné  pat  la  rapidité  Je*  flot»  qui  le  fubmergerenr.  Son 
corps  ayant  été  retiré  du  fleuve ,  fut  transporté  à  l'Abbaye  de  Riu- 
poll  pour  y  eue  inhumé.  Il  avoit  époufé ,  l'an  1007,  Toti  , 
nommée  aufli  Adilaide  ,  fille  de  Rayinond-Borrel ,  Comte  de 
Barcelone ,  dont  il  lai  (Ta  cinq  fils  8c  deux  filles.  (  Marta  Hifpait. 
col.  41 K ,  VailTcrc,  T.  H,  pp.  1 1*-»  CJ-J97.  )  Guillaume ,  l'aîné, 
réunit  en  fa  main  tous  les  Comtes  de  fa  Maifon;  Wifrcd  ,  le  fé- 
cond ,  fut.  comme  on  l'a  dit,  Evêque  de  Béfalu  ;  Henri  ,  le  troi- 
ficinc  ,  devoir ,  par  le  teftament  de  Bernard  ,  prendre  aufli  l'état 
cecléfiaftique ,  8c  recevoir  en  fief  de  Guillaume  fon  aîné ,  lot  (qu'il 
auioit  atteint  l'âge  de  1  j  ans,  l'Evéclié  de  Béfaluj  Hugues ,  le  qua- 
trième, eut  divers  alleus8c  villages  dans  le  Comté  de  Fenouillede. 
Quelques  allcus  furent  tout  ce  que  Bércnger,  qui  étoitlc  dernier, 
reçut  en  partage.  Gaifindc,  fille  ainée  de  Bernard  ,  étoit  mariée  du 
virant  de  fon  peic ,  6:  avant  l'an  101  «  ,  avec  Bércnger ,  depuis 
Vicomte  de  Naibonnc;  Adélaïde,  lafeconde  ,  fut  condamnée  par 
le  me  me  tcllamcnt  à  paucf  fes  jours  au  Monaftcrc  de  S.  Paul , 
li^nsla  vallée  d'Anioli;  ti  Confiance,  troifieme  fille  de  Bernard, 
étant  alors  fort  jeune,  eut  quelques  biens  peu  coniidérablcs.  Tote 
fum'ew  à  Ion  mari,  8c  emporta  pour  fon  douaire  la  jouiflance  du 
Comté  de  Valci'pir.  Les  Moines  de  Riupoll  Se  de  Cuxa  témoignè- 
rent leur rcconnoillance  envers  le  Comte  Bernard,  leur  bienfai- 
teur ,  par  une  lettre  circulaire  qu'ils  écrivirent  fur  fa  mort.  (  Marta 
Hijh  App.  col.  1014,  VaiiTete,  T.  H ,  pp.  1 17-141-14?.  ) 

GUILLAUME,  s  u  RM  om  m  i  LE  GRAS. 

roio.  Guillaume,  fils  aîné  du  Comte  Bernard ,  fuccéda , 
dans  le  mois  de  .Septembre  1010 ,  aux  Comtés  de  Bélalu  &  de 
Fenouillede ,  dont  fon  pere  l'avoit  mis  en  jouiflance  des  l'an  1014, 
comme  il  paroit  par  des  aétes  où  l'on  compte  l'an  10)8  pour  le 
14e  de  fon  gouvernement  Avide  d'argent ,  8c  peu  ferupuleui  fur 
les  moyens  de  s'en  procurer ,  il  difpolad'unc  manière  fimoniaque 
des  Abbayes  de  Ion  domaine,  5c  entre  autres  de  celle  de  S.  Martin 
de  Le* ,  dont  il  traita  avec  Wifred ,  Evêque  de  Carcaflbnne.  Il  en 
fit  déferrer  quelques-unes  par  fes  ufurparions ,  Se  s'attira  par  là 
une  excommunication  dont  il  parut  d'abord  faire  afTci  peu  de  cas. 
On  voit  cependant  qu'il  eut  foin  de  s'en  faire  relever  l'an  1041  , 
au  plus  tard  ,  puifqu'U  fut  un  des  Seigneurs  qui  affilièrent  au 
Concile  renu  cette  année  dans  les  prames  de  Tulujc  ,  à  trois 
milles  de  Perpignan.  Les  Gtfiet  de»  Comtes  de  Barcelone  placent 
fa  mort  en  loti.  Il  fut  inhumé  à  Riupoll  dans  le  tombeau  de 
fes  ancêtres.  D'AottE,  fa  femme,  il  laiifa  deux  fils,  qui  l'uivent. 
(  Vaiffete ,  T.  II ,  pp.  ij 5-i5«-i6}-iSi->8$-i»t ,  pr.  104.) 

GUILLAUME  II,  it  BERNARD  II. 

tofi.  Guillaume  II  8c  Bernard  II  fon  frerc,  fuccéderent 
à  Guillaume  I ,  leur  pere ,  dans  fts  domaines ,  qu'ils  gouvernèrent 
en  commun.  Le  premier  fur  furnommé  Truntuu ,  parecqu'il  avoit 
un  nez  poftichc  ,  8c  c'eft  le  même  fans  doute  que  le  Comte  Guil- 
laume, fiù  d'Adélaïde  ,  qui,  par  un  aétc  folemncl,  promit  à  Gui- 
fred ,  Archevêque  de  Naroonne ,  fon  parent ,  de  l'aider  à  défen- 
dre les  polfelfions  de  fon  Lglifc,  8c  en  particulier  les  forterciTes 
voifines  de  fa  Cathédrale.  (  tîlfl.  de  Lang.  T.  H ,  preuv.  p.  11  ) .  ) 
Guillaume  s'attiia  la  haine  de  fes  fujets  pat  fes  violences  &  fes 
emportement.  Un  ancien  Hilloricn  (  Marca  Hifp.  col.  t  44  )  rap- 
porte que  s'étant  attité  différentes  affaires ,  il  fut  aiTafliné ,  du 
confentement  de  fon  frète  fle  de  quelques-uns  de  fes  vaûaitx.  Cet 
événement  dut  précéder  l'an  1070.  l  e  même  Hiltoricn  fait  un 
portrait  bien  différent  de  Bernard,  fon  frerc  ,  qu'il  repréfente 
comme  un  Seigneur  qui ,  par  fa  douceur  8c  fa  modération ,  faifoit  le 
contraire  dt  fon  aîné.  Guillaume  laiifa  de  Stifhanii  ,  fa  femme , 
un  fils  en  bas  âge  ,  nommé  Bernard ,  qui  fut  le  %'  Comte  de  Bé- 
falu  8c  de  Fenouillede ,  de  fon  nom.  Ame  ,  Légat  du  S.  Siège  , 
ayant  affcmblé,  l'an  1077  ,  un  Concile  à  Gironnc ,  Guifred ,  Ar- 
chevêque de  Narbonne ,  qui  s'y  étoit  rendu  ,  ttoubla  l'AiTcmbléc , 
dans  la  crainte  d'y  être  dépofé  pour  caufe  de  lîmonic  8c  pour 
d'autres  excès ,  8c  obligea  le  Légat  à  prendre  la  fuite.  Le  château 
de  Béfalu ,  que  Bernard  II  lui  ouvrit ,  fut  le  lieu  de  fa  retraite.  Il 
y  alîembla ,  le  6  Décembre,  un  nouveau  Concile ,  qui  fe  termina 
plus  paifiblement  que  le  précédent.  Bernard  II  lui  prêta  la  main 
pour  réformer  les  Mouaftcrcs  de  fa  dépendance ,  8c  y  rétablir  la 


régularité.  Pierre  de  Narbonne,  Evêque  de  Rodez,  s 'étant  em- 
paré de  l'Archevêché  de  Narbonne  après  la  mort  de  Guifred  ,  ar- 
rivée au  mois  de  Fév.  1079 ,  le  Pape  Grégoire  VII ,  après  l'avoir 
excommunié ,  8c  avoir  confirmé  Dalmacecompéritcur  de  Pierre, 
écrivit  au  Comte  Bernard  II,  ainû  qu'à  Raymond  de  S.  Gilles,  pour 
leur  enjoindre  daller  au  fecours  de  l'Eglife  de  Narbonne ,  qui  cft 
en  proie,  difoir-il ,  aux  membres  du  diable.  Il  ne  paroîr  pas  que 
les  deux  Contres  aient  eu  beaucoup  d'égard  à  cette  lettre.  Ce 
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Juifs.  Ce  Partout  abominable  fc  maintint  toutefois  jufqu'à 
fa  mon ,  l'cfpacc  de  63  ans,  fur  le  Siège  de  Narbonne ,  mil- 
gré  difrêrer.tcs  excommunications  donc  il  fut  frappe  par  le  S. 
Siège.  (  GaU.  Chrift.  no.  T.  VI ,  coll.  ti-jS.)  A  l'égard  de 
fon  pere,  il  finit  fes  jours  l'an  1 01  j  ,  laiflant  de  Cuisit ,  fa 
femme,  (  motte  l'an  icio  )  outre  les  deux  fils  que  l'on  vient 
de  nommer,  Raymond,  qui  fuit,  8c  Bércnger,  Evêque  de 
Gironnc. 

RAYMOND. 

roi  f .  Raymond  ,  fils  aîné  du  Comte  Vifred,  fut  ton  fuc- 
cefleur.  On  le  voit  en  1041  parmi  les  Seigneurs  qui  affiliè- 
rent au  Concile  de  Tulujc  ,  où  l'on  établit  la  pat»  &  la 
trêve  de  Dieu.  L'an  1046,  il  fut  aufli  du  nombre  de  ceux 
qui  aflîftcrcnt  à  la  dédicace  de  l'Eglife  de  l'Abbaye  d'Arles 
en  Rouflillon,  C'cft  tout  ce  que  les  anciens  monumens  nous 
ont  confervé  des  événement  de  fa  vie ,  qu'il  termina,  fuivant 
M.  de  Marca  8c  D.  VaifTetc,  en  to«8.  D'AniLt,  fa  femme, 
il  laiifa  deux  fils,  Guillaume-Raymond,  qui  fuit,  8c  Henri, 
Vicomte  de  Ccrdagne ,  qui  fc  diflingua  par  fa  valeur  8c  fa 
probité. 

GUILLAUME- RAYMOND. 

io«8.  Guillaume-Raymond,  fils  aîné  du  Comte  Ray- 
mond 8c  fon  fucccflcur ,  avoit  époufé.  du  vivant  de  fon  perc, 
Adélaïde,  nommée  aufli  Sancii,  fiile  de  Pierre -Raymond, 
Comte  de  CarcafTonne,  &  de  Rangatde  de  la  Marche;  Adé- 
laïde étoit  faut  cadette  d'Ermcngarde.  femme  de  Raymond- 
Bernard,  Vicomte  d'AIbi  8c  de  Nifmes.  Celle-ci  avant  éré 
initiruée  héritière  des  Comtés  de  CarcafTonne  8c  de  Rafcx 
par  le  Comte  Roger  III ,  fon  frerc,  vendit,  le  1  Mats  ic.67, 
ces  deux  Comtés  à  Raymond- Bércnger,  fils  de  Bércnger  I, 
Comte  de  Barcelone.  Mais  onze  jours  après ,  Rangardc,  fa 
mère,  qui  n'avoic  pas  confetti  à  cette  aliénation ,  donna  au 
Comte  Guillaume,  fon  gendre,  fit  à  l'a  fille  Adélaïde,  le 
Comté  de  Rafe* ,  avec  les  châteaux  qui  en  dépendoient.  Adé- 
laïde Se  fon  époux  prévoyant  qu'ils  auroiert  peine  à  Ce  main- 
tenir dans  ces  Comtés ,  prirent  le  parti  de  les  vendre  par  aéte 
du  17  Décembre  1067,  au  Comte  de  Barcelone,  pour  la 
fominc  de  quatre  mille  maueufes  bareelonoifes  :  monnoie 
d'ot  dont  fept  pièces  pcfoient  une  once.  Les  ffens  de  Guillaume- 
Raymond  ayant  commis ,  l'an  1 07  j  ,  un  fâcrilegc  dans  l'Ab- 
baye de  Cuxa,  vraifcmblablement  par  fon  ordre,  i!  fe  fournit 
à  la  pénitence  canonique  qui  lui  fut  impofée  par  l'Evèquc 
d'Einc.  Dans  la  Charte  ou  ce  faiteft  mentionné,  il  clt  dit 
Prince  du  tetfitoite  de  Cuxa ,  ejufdem  loti  Principit ,  ce  qui 
prouve  qu'il  régnoit  fur  le  Confiant.  {Cartui.  Uelen.f.  i  1 .  ) 
Guillaume  -  Raymond  finit  fes  jours  en  10?  j ,  plufieurs  an- 
nées avant  fa  femme  qui  vivoit  encore  en  1 1 01.  De  l'on  ma- 
riage il  laiifa  quatre  fils,  dont  les  deux  premiers  héritèrent  fculs 
de  fes  Etats. 

GUILLAUME-JOURDAIN,  it  BERNARD-GUILLAUME. 

IO9  f.  Gu  ILL  AUME-JoU  Rt>  AIM,  8tBER9VARD-Gu  ILL  AU  ME, 

fuccéderent  à  Guillaume  -  Raymond  ,  leur  pere  ,  dans  fes 
Comtés,  qu'ils  gouvernèrent  par  indivis.  Le  premier  fut  un 
de  ceux  qui  fitent  le  plus  d'efforts  pour  rétablir  Bertrand, 
fon  parent,  dans  le  Comté  de  Touloufe,  que  Guillaume  LX , 
Dut  d'Aquitaine,  avoit  envahi  pendant  l'abfcncc  de  Raymond 
de  S.  Gilles  qui  étoit  à  la  Croifadc.  L'an  1  toi  ou  1 101 ,  il 
partit  pour  aller  joindre  ce  même  Raymond  à  la  Terre-Siinre, 
où  il  combattit  fous  fes  drapeaux.  Raymond  étant  mort  le 
18  Février  iioj,  le  Comte  de  Cerdagnc  lui  fuccéda,  en 
venu  de  fon  teftament,  dans  toutes  fes  terres  d'Orient.  Il  con- 
tinua le  fiége  ou  blocus  de  Tripoli,  commencé  par  Ray- 
mond ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'entreprendre  quelques  au- 
tres expéditions  ,  foit  pour  conferver  les  places  dont  Ray- 
mond lui  avoit  confié  la  garde  en  mourant,  foit  pout  étendre 
fes  conquêtes.  U  lignala  fur-tout  fa  valeur  contre  Hcrtoloni, 
Gouverneur  de  Damas  pour  les  Infidèles,  qui  l'était  venu 
harceler  aux  environs  du  château  de  Mont- Pèlerin ,  où  il  faifoit 
fa  rélidcnce.  Guillaume-Jourdain  le  défit  entièrement  dans 
une  fortie  qu'il  fit  fur  lui ,  8c  remporta  un  riche  burin.  Il  fc 
rendit  maître  enfuitc ,  après  un  (îége  de  rrois  femaines ,  de 
l'importante  place  d'Arcnon ,  que  Godcfroi  de  Bouillon  8c 
Raymond  de  S.  Gilles  avoient  inutilement  attaquée.  De  là 
il  étendit  fes  courfes  jufqu'à  Damas.  Bertrand,  Ion  coufin  , 
étant  arrivé ,  l'an  1  io* ,  en  Paleftine ,  à  la  tète  d'une  armée, 
pout  réclamer  les  domaines  que  Raymond ,  fon  pere,  avoit 
eus ,  eft  reçu  dans  Tortofe  qui  lui  ouvre  fes  portes.  De  là 
il  envoie  lommcr  le  Comte  de  Cerdagnc  au  Mont  -  Pc- 
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qu'il  y  »  de  certain  c'cil  que  Pierre  de 
Narbonne  relia  en  poiîcifion  de  fou 
Siège  jufqucn  ioK<  qu'il  fc  démit  volon- 
tairement. Bernard  vivoit  encore  en  loy  j. 
Il  mourut  fans  laifler  d'enfuis  d'EuMiK- 
fa  femme. 


BERNARD  III. 

Bernard  III ,  dit  Bernard  -  Gutt- 
î-al'mk  ,  fils  de  Guillaume  II ,  fuccéda 
à  Bernard  II,  fon  onde ,  qui  l'avoit  allo- 
ué au  gouvernement  dès  qu'il  fut  en  âge 
de  majorité.  Il  vécut  dans  une  étroite  ami- 
tié avec  Guillaume -Raymond ,  Comte  de 
Ccrdagne,  qui,  par  fon  teftament ,  fait 
l'an  îoyj ,  lailTa  (es  deux  derniers  fils  fous 
Iatutelc  du  Comte  de  Béfalu,  qu'il  appelle 
I  fon  Seigneur.  L'an  1 107  ,  Bernard-Guil- 
laume époufa  ou  fiança  dans  le  mois 
d'Octobre  BïRincia*  ,  fille  de  Ray- 
mond- Bérenget  UI ,  Comte  de  Barcelo- 
En  confidération  de  cette  alliance  il 
déclara  le  Comrc  de  Barcelone  /un  héri- 
tier pour  /et  Comiii  de  Béfalu ,  de  Riu- 
poll,  de  Valtfpiryde  Fenauillede,  de  Pic  re- 
Ptnufe,  Si  pour  tous  fes  autres  domaines, 
'il  venoit  à  mourir  fans  poftérité  ,  ce  qui 
arriva  effectivement  au  commencement 
de  l'an  1 1 1 1.  Raymond-Bércnger  IV ,  rus 
fit  fuccefleur  de  Raymond-Bércnger  III , 
donna  pat  fon  teftament,  l'an  la 
jouifTance  des  Comtés  de  Béfalu  fit  de  Fe- 
nouilîcdcà  Pétronille,  fa  femme,  après 
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lerin,  où  il  faifoit  fa  réfidenee ,  de  liai  remettre  le  pays  de  Camolea ,  nom  fous 
lequel  ou  comprenoit  toutes  les  polTcrtions  de  Raymond.  Guillaume -Jourdain  ré- 
pond que  c'ert  à  tort  qu'il  lui  demande  la  redilution  de  ce  pays ,  que  Raymond 
lui  avoit  cédé  avant  fa  mort ,  Si  qu'il  avoir  défendu  pendant  quatre  ans  au  péril  de  fa 
vie  fit  à  grands  frais.  Prévoyant  cependant  que  cette  réponfc  nefattsferoitpaslcCornrc 
de  Touîoufe,  il  fait  alliance  avec  Tancredc  ,  neveu  du  Prince  d'Antioche.  pour  fe 
mettre  en  état  de  défenfe.  Bertrand ,  de  fon  côté  ,  s'allie  avec  Baudouin ,  Roi  de  Jéru- 
falcm ,  &  tous  deux  conviennent  de  reprendre  le  liège  de  Tripoli.  En  attendant 
les  fecours  que  le  Roi  devoir  lui  amener,  Bertrand  va  faite  le  fiége  de  Giblct,  ville 
maritime  de  Phénicic ,  qui  avoir  appartenu  au  Comte ,  fon  pere ,  &  que  les  Infidèles 
avoient  reprife.  Tandis  qu'il  attaque  la  place  Par  terre  ,  les  Pifans  &  les  Génois  la 
battent  par  mer,  fie  les  habicans,  hors  d'état  de  rétiAer,  ne  tardent  pas  à  capituler. 
Bertrand  cède  aux  Génois  une  partie  de  cette  conquête ,  fit  fe  rend  enfuite  devant 
Tripoli  où  le  Roi  de  Jérufalcm  vient  le  joindre ,  trois  femaines  après  fon  arrivée. 
Tancrede  Si  Guillaume- Jourdain  ,  apprenant  leur  jonûion ,  viennent  les  trouver , 
fie  par  l'entrcmifc  du  Roi  fc  réconcilient,  le  premier  avec  Baudouin  du  Bourg,  fou 
ennemi  particulier,  le  fécond  avec  Bertrand  qui  fit  l'accommodement  futvant  avec 
lui.  La  fonereffe  d'Archon  demeura  au  Comte  de  Ccrdagne,  avec  Tortofe  &  les  au- 
rres  conquêtes  qu'il  avoit  faites  i  &  le  Mont-Pélehn ,  les  villes  de  Tripoli,  de  Gibier , 
avec  tout  le  pays  fournis  par  Raymond,  furent  abandonnés  a  Bertrand.  Ces  Princes 
réunirent  enfuite  leurs  efforts  contre  Tripoli,  qui  fc  rendit  au  Roi  fie  au  Comte  de 


Touloufc  le  ro  Juin  no?,  après  fept  ans  de  fiége.  Guillaume-Jourdain,  peu  de 
jours  après  cet  événement ,  fut  tué  d'un  coup  de  flèche  par  un  de  fes  Eeuyers ,  avec 
lequel  il  avoit  pris  querelle.  (  Albert  Aquenf.  )  Bertrand  lui  fuccéda  dans  fes  do- 
maines d'Orient ,  fuivant  l'accord  qu'ils  avoiert  fait  cnfcmble.  Bernard-Guillaume 
refta  feul  poueffeur  de  la  C  ctdagne  Si  de  fes  dépendances.  L'an  1 1 1 1 ,  après  la  mort 
de  Bernard,  Comte  de  Béfalu ,  ildifpuu  fa  fucceffion  .tu  Comte  Je  Barcelone ,  à  qui 
Bctnard  avoit  fait  donation  quatre  ans  auparavant  de  tous  fes  domaines.  Mais  après 
s'être  emparé  de  quelques  places  ,  il  céda  tous  fes  droits  a  ce  tival,  par  un  jcjjhi 
modemem  daté  du  8  Juin  de  la  même  année.  Bernard-Guillaume  vécut  en  paix  le 
refte  de  fes  jours,  dont  le  terme  arriva  à  l'an  1 1 17.  Comme  il  mourut  fans  en  fans, 
Raymond-Bércnger  III,  Comte  de  Barcelone,  lui  fuccéda  à  titre  de  plus  proche  pa- 
rent, étant  tous  les  deux  de  la  même  maifon. 


la  mort  de  laquelle  ils  furent  réunis  au  do- 
maine des  Comtes  de  Barcelone,  Rois  d' Aragon. 
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SANCHE. 

Sanche  ,  troifieme  fils  de  Raymond-Bércnger  IV ,  Comte  de 
Barcelone  fie  Prince  d'Aragon  ,  fut  apanage  par  fon  pere  en  la 
manière  fuivante.  Par  fon  teftament  verbal ,  fait ,  le  4  Août 
1  Ut,  à  S.  Dalmace,  près  de  Gènes,  enpréfencc  de  Guillaume- 
Raymond  de  Moncadc ,  d'Albert  de  Caftcviel ,  &  de  Guil- 
laume fon  Chapelain ,  Raymond-Bércnger  défigna ,  pour  lui 
fiiccédcr  dans  fes  Etats  ,  Alfonfc ,  fon  fils  aîné.  Mats  en  même 
tems  il  légua  à  Don  Pedre  ,  fon  fécond  fils ,  le  Comté  de  Ccr- 
dagne 8c  tous  les  domaines  du  dernier  Comte  de  ce  nom  ,  la 
Seigneurie  du  Comté  de  CarcafTonne  avec  fes  dépendances ,  fie 
tout  ce  que  le  Vicomte  Trencavcl  tenoit  en  fief  de  lui ,  ainli 
que  le  droit  qu'il  avoit  fur  la  ville  de  Narbonne ,  le  tout  à  con- 
dition que  ledit  Infant  D.  Pedre  tiendrait  cet  apanage  fous  la 
Souveraineté  de  fon  frère  atné.  A  cet  apanage  il  fubftitua  San- 
che, fon  troifieme  fils ,  fie  enfin  tous  les  deux  fucceflivemcnt,  a 
l'Infant  Don  Raymond.  (  Diago ,  Hifi.  de  lot  Cond.  de  Bar- 
celo.  1. 1,  c.  i7}.Zurita,  Ann.  d'Arag.  1.  1,  capp.  19,  xo, 
x) ,  15.  )  C'cfl  d'après  cette  fubltirurion  que  Bofch  {  Tit,  de 
honor.  1.  x  ,  p.  19) ,  coL  1.  )  a  réduit  l'apanage  de  Sanche  au 
feul  Comté  de  Ccrdagne.  Elle  ne  pouvoir  certainement  com- 
prendre le  Rouflillon ,  puifqu'il  n'échut  à  la  Maifon  d'Aragon 
que  par  le  teftament  du  Comte  Guinard  ,  fait  ,  le  4  Juillet 
1 1 7 1 ,  en  faveur  du  Roi  D.  Alfonfe.  Mais  il  ne  paraît  pas  que 
ce  Monarque  ait  exécuté  le  partage  ordonné  par  Ion  pere.  C'cfl 


peut-être  ce  qui  a  fait  dire  à  l'ancien  Auteur  des  Gcftcs  <'« 
Comtes  de  Barcelone  que  Sanche  n'eut  aucune  part  dans  les 
Domaines  du  Roi  Alfonfe ,  fon  frère ,  fie  que  ce  dernier  ne  vou- 
lut jamais  lui  en  rien  céder  :  Xanco  autem  frattr  ejut  nunquam 
hakuie  partent  aliquam  honor ii  di3i  Domini  ltdefvnfi,  née 
quo  tempore  de  diUo  honore  votait  et  du  e.  (  Mana  Hifpaa. 
col.  »  ti.  )  Zurita  obfcrvc  ru'à  la  mort  de  l'Infant  D.  Pcdrc, 
le  Roi,  fon  frète,  s'empara  de  fon  apanage  ,  Oc  particulière- 
ment du  Comté  de  Ccrdagne,  quoique  par  la  dilpofition  du 
Prince  d'Aragon  (icur  pere)  il  dut  appartenir  à  l'Infant  D.  San- 
che, auquel  le  Koi  D.  Pedre,  fon  coufin,  donna  enfuite  le 
Comté  de  RouTfillon  :  El  Rey  Don  Atonfo  que  axia  htrtdado 


det  lnfjntt 


D.  P 


edro. ...  Como  el 


quel  Senorio  por  m 

Condado  de  Cerdaha  ,  y  el  dertcho  de  ta  ciudad  de  Njr&oma 
attaque  en  todo  efio ,  por  muent  de  D.  Pedro ,  fegun  la  difpo- 
pon  det  Principe  futiia  de  futetder  D.  Sancho  fu  hyo  :  y  def- 
pats  fe  le  diô  tl  Condado  de  RoJJîiton  por  el  Rey  D.  Pedro  fit 
fokrino  (  Ann.  d'Arag.  I  1 ,  c.  ir .  ) 

Le  même  Hiftoricn ,  fuivi  par  trois  habiles  Critiques,  (  Bou- 
che ,  Vaiffète  fit  Papon  )  atTurc  que  le  Roi  d'Aragon  ayant  fuc- 
cédé,  l'an  1181,  à  Raymond -Bérenger,  (bn  frère ,  dans  le 
Comté  de  Provence  fie  les  Vicomtés  de  Gévaudan  Se  de  Mil- 
haud ,  les  donna ,  peu  de  tems  après ,  en  apanage  a  Sanche  , 
fon  frère.  Les  mêmes  Critiques  ajoutent  que  le  Roi  d'Ara- 
gon ,  l'an  1  itf  ,  rtrira  la  Provence  des  mains  de  fon  frère  fit 
lui  donna  en  échange  les  Comtés  de  Rouflillon  ti  de  Ccrdagne. 
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Zuritadit  au  contraire  que  Sanche,  en  i  115  Se  uit  ,  prenoreen- 
cote  le  titre  de  Comte  de  Provence  :  El  Condt  Don  Saneho  que  fe 
iniitutava-Conde  de  la  Protnta.  (  liid.  e.  17.  )  NuçncJ-San- 
cix ,  fils  de  ce  Prince ,  fcmble  nier  auflï  qu'il  aie  jamais  potTédé 
la  Ccrdagnc  &  le  Rouflillon.  Car  après  s'être  dit ,  dans  Ion  tef- 
catnent  du  1 6  des  Calendes  de  Janvier  1 141 ,  fils  du  feu  Comte 
Satxhc  {  filiut  quondarm  ventrabilis  Comitit  San&ti ,  tans  dé- 
terminer autrement  cette  qualification ,  il  y  ordonne  fui  la  fin 
qae  les  exécuteurs  teftamentaircs  qu'il  avoir  nommés  ,  perce- 
vront ,  après  (on  décès ,  »  les  revenus  des  pays  de  Rouilîilon  Se 
»  de  Cerdagnc ,  5c  les  retiendront  jufqu'a  ce  que  Ces  dettes 
»  foient  payées,  4c  les  torts  qu'il  a  faits  réparés ,  atnfi,  dit-il , 
»  que  le  Seigneur  Pierre  (  II  ) ,  Roi  d'Aragon ,  mon  parent ,  l'a 
»  oâroyé  par  un  Diplôme  que  le  Roi  Jacques ,  aujourd'hui  ré- 
»  gnant,  a  bien  voulu  confirmer:  htmvotofi  mando  quoddiBi 
nui  manumijfvrcs  eonflituti  in  urra  llojjitionis  poft  obitum  meum 
percipianc  omnes  reditns  &  provtnius  terra  Rêjjilionil ,  Con- 
finerait tf  Cer'uania ,  tf  tentant  tattdiu  doute  débita  mea  fue- 
rint  ptrfoluta  Sf  injuria  rtfiitut* ,  fient  Oominut  Petrut ,  Rtx 
Aragonttm  cV  c0nJ4r.guir.cut  meut  miki  conccjfit  cum  injiiu- 
mtnto  ,  &  Dominas  Jacoius ,  Rtx  Aragonum  qui  mate  tfi , 
m.  ht Uudavit.  (  Archiv.  du  Domaine  de  Perpignan,  n*  110  , 
liaf.  II.  )  Ces  exprcllians  ,  Dominât  Petrut  Hcx  Aragonum 
mihi  conccjjii ,  portent  naturellement  à  croire  que  la  concernai} 
de  l'apanage  du  Rouflillon  ,  Sec.  fut  faite  à  Nugncs-Sanche  par 
le  Roi  Piètre  II.  Pour  accorder  cette  différence  d'opinions,  il 
fcmble  nécetfaire  de  dire  que  Sanchc ,  depuis  l'an  1 1  *  j ,  ne  con- 
ferra  plus  que  le  titre  honorifique  de  Comte  de  Provence ,  8c 
que  la  rooeernon  des  Comtés  de  Rouflillon ,  de  Confiant  Se  de 
Ccidagne ,  faire  par  le  Roi  Pierre  II ,  ne  fut  qu'une  confirena- 
rioo  de  celle  qui  étoir  émanée  d'Alfonfe. 

Entrons  maintenant  dans  quelque  détail  des  principales  ac- 
tions de  Don  Sancbe.  En  1  ici ,  Alfonfc  II ,  Comte  de  Pro- 
vence, étant  en  guerre  avec  Guillaume  IV ,  Comte  de  Forçai - 
qoier,  Sancbe  prit  parti  contre  le  premier,  quoique  Ton  neveu. 
La  paix  ('étant  faite  en  1 104,  Sanchc  affina  la  même  année  aux 
noces  de  Pierre  II ,  (on  autre  neveu,  Roi  d'Aragon,  avec  Marie 
de  Mompcllier.célébrées  le  t  (Se  non  le  1  j)  Juin  dans  cette  ville. 
Ce  Prince  yaffigna  pour  douaire  à  fonépoufe  ro*r  le  <■  omit"  de 
HeuJfiUondtpuula  fontaine  dtSa'cet  jufqu'd  ta  Llufe  ;  Se  donna 
entre  autres  perfonnes  pour  caution  Sanchc  ,  Ton  oncle  (  Vaif. 
T.  III ,  p.  ut.)  Le  même  Comte  ligna  le  ferment  de  fidélité 
que  le  Roi  d'Aragon  fit  deux  jours  après  à  l'Evéque  de  Maguc- 
lone  pour  la  Seigneurie  de  la  ville  de  Montpellier.  Ce  fut  encore 
cette  année  qu'il  accompagna  le  Roi  d'Aragon  dans  fon  voyage 
de  Rome ,  où  il  fe  fit  couronner  par  le  Pape  Innocent  III.  Ce 
Pontife  étant  déterminé  à  détruire  l'héréfie  des  Albigeois  par  la 
voie  des  armes ,  le  Comte  Sanche  fut  un  des  Seigneurs  aux- 
quels il  écrivit  pour  les  invirer  à  féconder  fon  deficin  par  une 
croifade.  La  lettre  qu'il  leur  adrefla  pour  cet  effet  eft  du  1 1  No- 
vembre 1109.  (Epiâ.  1  «7,  I.  11.  )  Cm  vit  ce  Prince,  l'an 
1  »  1  * ,  fignalcr  fâ  valeur  à  la  fameufe  bataille  de  Navcs  de  To- 
lofe ,  près  d'Ubéda ,  où  les  Rois  d'Aragon ,  de  Caftillc  Se  de 
Navarre ,  remportèrent  une  vi&oire  complète  fur  les  Maures. 

Pierre  II,  Roi  d'Aragon,  ayant  été  tué,  l'année  fuivante,  à 
la  bataille  de  Muret ,  ks  Aragonois  Se  les  Catalans  prirent  les  ar- 
mes pour  retirer  Don  Jayme ,  fon  fils  aîné  .des  mains  de  Simon 
de  Mootfort ,  qui  le  rctenoit  comme  ptjfonnier  à  Carcalîbnne , 
St  refufoit  de  le  rendre.  Le  Comte  Sanche ,  qui  les  favorifoit , 
leur  envoya  fon  fils  Nugncs-Sanche  qui  fut  un  de  leurs  Chefs. 
(  Mém.  de  Jayme  1 ,  c.  8.  )  L'Evéque  de  Segorbc,  Ambafl'adeur 
delà  Couronne  d'Aragon  à  Rome,  follicitoit  en  même  tems  le 
Pape  d'enjoindre  à  Simon  de  Montfort  de  rendre  le  jeune  Mo- 
narque aux  verux  de  fa  nation.  L'ordre  en  confluence  avant 
été  donné  de  remettre  Don  Jayme  entre  les  mains  du  Cardmal 
Pierre  de  Bénévent ,  le  Comte  Sanche  Se  fon  fils  s'avancèrent 
jufqu'a  Narbonne  pour  le  recevoir ,  accompagnés  de  la  haute 
NoblcfTe  de  Catalogne  Se  des  députes  des  Communes.  Ce  fut 
là  que  les  Comtes  de  Foix  St  de  Continues,  le  Vicomte  de  Nar- 
bonne, Se  les  habitans  de  cette  ville ,  firent ,  le  1 1  Avril  1114, 
leurs  fournirions  au  Cardinal  Légat.  (  Hifi.  dt  Lang.  T.  III, 
p.  1)9.  )  De  cet  aâe  il  rét'ulte  que  le  Comte  Sanchc  Se  fon  fils 
promirent  auflî  fous  la  foi  du  ferment  au  Légat  de  ne  pas  lui  ôter 
les  châteaux  qu'ils  lui  avoient  donnés  en  otage  ,  Si  de  ne  pas 
fouftrairc  le  jeune  Roi  de  fes  mains  ni  de  celles  des  perlbnnct 
auxquelles  il  l'avoit  donné  en  garde. 

Le  Légat  ayant  accompagné  Don  Jayme  en  Catalogne  ,  y 
convoqua,  la  même  année ,  les  Etats  à  Létida.  Tous  les  Pré- 
lats Se  les  Seigneurs  fc  rendirent  à  cette  Auemblée ,  à  l'excep- 
tion du  Comte  Sanche  Se  de  l'Infant  Don  Ferdinand ,  oncles  du 
Roi.  Ces  deux  Princes  étoient  jaloux  l'un  de  l'autre ,  Se  fem- 
bloient  tendre  chacun  à  s'emparer  du  trône.  Les  efpéranees  qu'on 
leur  fuppofott  furent  trompées.  Tous  les  Ordres  qui  compo- 
rtent l'AfTcmbléc  s'accordèrent  à  prêter  au  Roi  le  ferment  de 


fidélité.  Ils  arrêtèrent  de  plus  avec  la  même  concorde  qu'il  fe- 
rait gardé  au  château  de  Moncon  par  Guillaume  de  Montre- 
don  ,  Grand-Maître  du  Temple.  On  y  déféra  néanmoins  la  Ré- 
gence au  Comte  Sanchc ,  après  avoir  établi  trois  Gouverneurs, 
l'un  Catalan ,  &  les  deux  autres  Aragonois. 

Les  querelles  des  deux  oncles  du  Roi ,  continuant  toujours , 
donnoient  de  l'alarme  a  Ici  (uicrs.  L'an  12.17 ,  les  Prélats  &  les 
Seigneurs  aragonois  (c  ronfedérerent  pour  te  tirer  du  château  de 
Moncon  ,  où  ils  ne  le  croyoïenr  pas  en  sûreté.  Ayant  raflcmblé 
des  troupes ,  ils  vinrent  l'enlever  de  cette  retraite  d'où  ils  rem- 
menèrent a  Huefca ,  puis  a  Saragoflc.  Son  arrivée  dans  cette 
ville  y  répandic  une  joie  .fautant  plus  grande  ,  qu  'on  avoit  la  fa- 
tisfaciiou  de  voir  le  Régent  a  la  ti  te  de  fon  cortège.  Don  San- 
che par  la  didipa  encicrement  les  foupçotvs  qu'on  avoit  formés 
contte  lui. 

Attaché  au  Comte  de  Touloufc,  Sanche  donnort  auftl  de 
l'inquiétude  au  Pape  Honoré  III.  Ce  Pontife  écrivit,  le  il  Dé- 
cembre 1 1 1 7 ,  au  jeune  Monarque  pour  le  détacher  de  l'al- 
liance qu'il  avoit  co.traétéc  avec  ce  Comte.  Mais  comme  Don 
Jayme  n'avoir  encore  que  neuf  ans  ,  le  Pape  écrivit  en  même 
tems  au  Régent  pour  le  plaindre  de  ce  qu'il  avoit  engagé  le  Roi 
Se  la  Nobleîle  d'Aragon  dans  le  parti  des  Toutoufains.  (  Vaif- 
fcre.T.Ul.p.  joi  St  toi  i  Raytaldi  ad  an.  1117,0*5;.) 

Dans  les  Etats  que  le  Roi  tint  à  Taragoneau  commencement 
de  Juillet  1118 ,  Don  Sanchc  dor  r  a  me  preuve  complète  de  la 
tincériréde  fes  b.  nnes  intentions  en  fe  (émettant  de  la  Régence 
générale  du  Royaume,  moyennant  le  don  que  le  Roi  lui  tu  des 
châteaux  Se  villes  d'AKamen ,  d'Almadevar ,  de  Pertufc ,  Se  de 
Lagunarora,  pour  les  tenir  en  fief  fuivant  le  for  d'Aragon.  A 
cette  faveur  le  Roi  ajoura  encore  une  rente  de  dix  mille  fous 
barcelonois,  à  prendre  fur  fes  revenus  de  Barcelone  Se  de  Ville- 
franche.  (  Zurita,  Annal.  d'Arag.  I.  1 ,  c.  71.  Idem  in  indit. 
ad  an.  1 1 1  .<.  ) 

Le  Comte  Sancbe  Se  fon  fils  Nugnès  étant  aux  Etats  du 
Royaume  aflêmblés  au  mois  de  Mars  un  à  Darroca  ,  le  der- 
nier eut  avec  Guillaume-Raymond  de  Moncadc  ,  Vicomte  de 
Béarn,  un  démêlé  qui  donna  lieu  aune  guette  particulière.  Ne 
fe  croyant  pas  en  état  de  réfiner  aux  forces  du  Vicomte  Si  de 
fes  allies ,  Don  Nugncs  ofîrit  de  s'en  rapporter  au  jugement  du 
Roi.  Ce  Monarque  raconte  lui-même  dans  fes  mémoires 'p.  iO) 
»  que  le  Comte  Don  Sanchc  ,  Se  fon  fils  ,  lui  ayant  porté 
•>  plainte  au  fujet  de  l'invafion  que  Guillaume- Raymond  de 

Moncadc  pro;cttoit  de  faire  dans  le  Rouflillon ,  il  avoit  écrit 
»  a  ce  dernier  (  our  lui  défendre  cet  lût  dhofti  tiré,  qu'aux  mé- 
»  pris  de  fes  ordres  St  contre  la  parole  qu'il  avoit  donnée  de  s'y 
"  foumetrre,  Moncadc  léntrradans  le  Rouflillon  8c  s'empara 
»  du  château  d'Avalvi  ;  que  les  habitans  de  Perpignan  ,  ayant 
»  pris  les  armes  pour  fecourir  leur  Comte  ,  ils  furent  battus  par 
»  Moncadc; ....  que  le  Roi  marcha  lui-même  a  la  tête  d'uire 
»  armée  contre  Moncadc,  Se  qu'après  lut  avoir  enlevé  1  <o  chi- 
»  teaux  il  vint  TinveAir  dans  celui  de  Moncadc,  mais  qu'a  la 
»  prière  de  fes  Barons  qui  fervoient  à  regret  dans  cette  expé- 
»  dition  ,  il  leva  le  fiége  qu'il  avoit  formé  de  cette  place;  ce 
»  qui  loin  de  ramener  le  Vicomte  l'enhardit  à  recommencer 
»  bientôt  après  les  hoftilités.  „  C'eft  ici  que  fc  bornent  nos 
connoiûanccs  fur  les  événemens  de  la  vie  de  Don  Sanche. 

NUGNÉS-S  ANCHE, 

Nuonis-Sanchi,  fils  du  Comte  Sanche  Se  de  Sancic-Nun- 
nie,  fille  de  Nugncs  ,  Comte  de  Lara  ,  Seigneur  Callillan 
(  Zuriu,  Ann.  d  Arag.  1. 1 ,  c.  6 1  ) ,  Se  non  his  d'Alfonfe  11 , 
Roi  d'Aragon ,  comme  porte  la  généalogie  abrégée  des  Comtes 
de  Barcelone,  placée  à  la  tête  du  Code  des  Conlatutions  de  Ca- 
talogne (art.  xvir  ),  fuccéda,  l'an  1  tu  au  plutôt,  à  fon  pere 
dans  fes  domaines.  Mais  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  pris  le  titre  de 
Comte  avant  l'an  it$ 5.  Jufqu'alors  il  ne  s'appclloit  dans  les 
acles  émanés  de  lui ,  comme  il  avoit  fait  du  vivant  de  fon  pere , 
que  Seigneur  de  Rouflillon,  de  Cerdagnc,  de  Valcfpir  Se  de 
Confiant ,  quoique  divets  monumens  Se  les  Hifloriens  le  quali- 
fient Comte  dc«  qu'il  fut  en  jouilTance  de  la  fuccefiîon  pater- 
nelle Il  avoit  époufé,  l'an  lut  ,  PiTHOXiLit,  fille  de  Gaf- 
ton  V,  Comte  de  Cominges,  dont  elle  fut  féparée,  l'année  fui- 
vante, par  les  intrigues  de  Gui  de  Montfort,  qu'elle  époufa. 
(Martcnne,  Anecd.  T.  I,  p.  «54;  VauTctc,  T.  111,  pp.  14 
Se  :yf.) 

L'Infant  Don  Ferdinand  voulant  s'emparer  des  rênes  du  gou- 
vernement, Nu'jncs  fut  do  nombre  des  Seigneurs  qui  fécon- 
dèrent ton  ambition  ,  Se  fc  joignirent  à  lui,  l'an  111) ,  pour 
renfermer  dans  Saragolfc  le  Roi  Don  Jayme ,  fon  neveu ,  avec 
fa  femme ,  fous  prétexte  de  vouloir  mettre  leuis  petlbnncs  en 
sûreté.  Mais,  l'année  fuivante ,  il  fe  réconcilia  avec  ce  Monar- 
que. (  Zurita ,  An».  d  Arag.  c.  7#.  )  Louis  VIII ,  Roi  de  r'rn-we , 
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ayant  réfolu  de  faire  la  guerre  à  Raymond  VII ,  Comte  de  Tou- 
toufe ,  fit  part  de  Ton  deucin  à  Nugnès-Sanchc.  Celui-ci ,  par 
une  répofe  du  19  Avril  ni«,  lut  offrit  tous  Tes  domaines 
pour  contribuer  a  cette  expédition.  (  Vaif.  T.  III,  p.  j  ji.  Tré/or 
des  th.  clup.  Albigeois,  d.  i  t.  )  Nugnès  avoit  été  jufqu'alors 
ami  de  Ravmond,  &  la  crainte  feule  cjue  lui  infpiroient  les  grands 
préparatifs  que  Louis  faifoit  contre  ce  Comte,  l'avoir  porte  à  l'a- 
bandonner. Louis  s'en  retournant  victorieux ,  après  avoir  fournis 
prctquc  tout  le  Languedoc  en  une  feule  campagne.  En  partant 
a  Rcaupui ,  entre  Pamicrs  Se  Caltclnaudari ,  il  y  reçut ,  au  mois 
d'Octobre  ni«,  l'hommagc-Iige  de  Nugncs-Sanchc  pour  la 
Vicomté  de  Fcoouillcdc  Se  de  l'icrre-I'cnufe ,  fauf  la  fidélité 
qu'il  devoir  au  Roi  d'Aragon  :  »>  entorte ,  ajouta  Nugncs -San- 
»  chc  que  fi  la  guerre  venoit  à  s'élever  entre  les  deux  Prince», 
»  je  ne  pourrai  fecoutir  le  Roi  d'Aragon  à  caufe  des  domaines 
»  que  je  tiens  du  Roi  de  France ,  Se  que  je  ferai  obligé  de  les 
»  remettre  à  ce  dernier  pour  les  reprendre  après  la  pau  ».  On 
prérend  que  Louis  VIII  avoit  confilqué  cette  Vicomte" ,  pour  en 
difpofcr  en  faveur  du  Comte  Nugncs ,  fur  une  prétendue  Béa- 
trix ,  qu'on  dit  fille  fie  unique  héritière  de  Guillaume  de  Lara, 
fils  de  Manrique  de  Lara,  Comte  de  Molina  en  Efpagne ,  Se 
d'Ermcflinde  de  Narbonne,  Se  frcre  puîné  d'Aymeri  Se  de  Pierre 
de  Lara,  fucccilivemcnt  Vicomtes  de  Narbonne.  (Salazar, 
Hifi.  dt  la  Cafa  de  Lara ,  1.  1 1 ,  c.  14.  )  Mais  ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'eft  que  la  Vicomté  de  Fcnouillcdc  ayant  été  conftf- 
quée  fur  Pierre,  petit-fils,  par  Ave,  famere,  d'Arnaud  III,  Sei- 
gneur de  ce  domaine ,  en  fut  dépouille  (on  ne  fait  en  quelle 
année }  pour  s'être  lie  avec  le  Comte  de  Touloufe  Si  fe»  confé- 
dérés contre  Simon  de  Montforr.  (Vaiffcte,  T.  III,  p.  jiSi 
Si  î6t.)  Le  Roi  S.  Louis  confirma,  au  mois  de  Juillet  1118, 
le  don  oui  avoit  été  fait  a  Nugncs-Sanchc  de  la  Vicomté  de  Fc- 
nouillcdc. la  conquête  des  Islcs  Baléares  ayant  été  rcfoluc  aux 
Etats  aflcmblés  en  Décembre  de  la  même  année  à  Barcelone , 
Nugncs-Sanchc  fut  du  nombre  de  Seigneurs  qui  fouferivirent 
l'ordonnance  de  paix  ou  de  treve ,  rendue  par  le  Roi  le  xx  du 
même  mois.  Il  confentit  en  même  tems  à  ce  que  le  droit  de 
bouaçe  tût  levé  dans  le  Roulfillon  Si  la  Cerdagne,  pour  l'ex- 
pédition projettec  dont  il  fut  un  des  principaux  Chefs.  (  Zurita.) 
A^-ant  été  nommé  par  le  Roi  pour  aller  reconnoître  fur  les 
cotes  de  l'islc  de  Majorque  l'endroit  où  la  defeeme  pourroit  fe 
faire  avec  plus  de  sûreté ,  il  fut  un  des  premiers  Seigneurs  qui 
prirent  terre  dans  cette  Islc.  Guillaume  Si  Raymond  de  Mon- 
cade  ayant  été  tués  a  la  première  bataille ,  Nugncs  Sanche  com- 
battit à  côté  du  Roi ,  4:  fauva  l'armée  en  reptenant ,  à  la 
térede  »oo  Chevaliers,  les  hauteurs  dont  les  Maures  s'etoicut 
rendus  maîtres.  Par  la  il  tendit  au  camp  Se  à  l'année  l'eau  d'un 
aqueduc  que  les  ennemis  avoient  interceptée.  Chargé  enfuire 
de  conférer  avec  le  Roi  de  Majorque  fur  la  reddition  de  la 
place,  il  contribua  par  fa  valeur,  après  qu'elle  eut  été  em- 
portée ,  à  réduire  les  Maures  qui  s'étoient  tonifiés  fur  la  mon- 
tagne. (  Mém.  du  Roi  Jayme  >  T.  I ,  p.  nb'  ftq.  ) 

Le  ptemier  Juillet  1119,  Pierre  de  Vcnouiltedc  fit  don  à  Nu- 
gncs-Saoche  de  les  droits  fur  le  château  de  ce  nom ,  en  fe  ré- 
fervant  ce  qu'il  polTédoit  dans  le  Roulfillon ,  le  Confiant ,  le 
Valcfpir  Si  le  Capcir,  fous  la  domination  du  Comte.  (Vaif- 
fetc,  T.  III,  pr.  lit.  1  8ji.  )  Nugucs  eut  vets  le  même  tems 
quelques  difeurtions  avec  les  habitans  de  Montpellier,  qui  fu- 
rent terminées,  l'an  11)1,  par  un  Traité  de  paix.  (Vaifletc, 
T.  III,  p r.  p.  1 1 1.  )  11  en  eut  de  plus  grandes  avec  Roger- Ber- 
nard II ,  Comte  de  Foix  Si  Roger ,  Ion  fils ,  au  fujet  de  la 
Cerdagne ,  qui  occasionnèrent  entre  eux  une  longue  guerre. 
Raymond,  Vicomte  deCctdagnc,  Si  Bernard,  Evéque  aElnç, 
ayant  amené  les  parties  à  des  voies  d'accommodement,  rendi- 
rent, le  il  Septembre  ni],  une  Sentence  arbitrale  qui  établit 
entre  eux  la  paix.  Il  y  fut  particulièrement  convenu  »  qu'Ai- 
»  naud  de  Son  Si  Bernard  d'Alion ,  ton  frère,  tficroient  à  droit, 
»  tant  pour  eux  que  pour  Bernard,  leur  pere,  à  la  Cour  du 
»  Comte  Nugncs  pour  le  château  de  Son ,  pour  celui  de  Que- 
»  rigut ,  Se  pout  les  autres  dépendances  au  château  de  Son 
»  (  c'clr-à-diic  pour  le  pays  de  Donazan  )  Si  que  fi  le  Comte 
»  de  Foix  venoit  à  obtenir  ce  pays  foit  par  droit,  foit  par 
»  guerre ,  foit  enfin  de  toute  autre  manière,  il  en  feroit  hom- 
»  mage  au  Comte  Nugncs,  comme  les  prédéceffeurs  de  Bernard 
d'Alion  en  avoicut  fait  hommage  aux  Comtes  de  Cerdagne  ». 
(  Vaillctc,  T.  III ,  p.  Mo.)  La  bonne  intelligence  qui  régnoit  en- 
tre Nugncs  Si  le  Roi  d'Aragon  fut  troublée  par  diverfes  deman- 
des que  le  premier  forma.  Il  pretendoit  la  fuzeraineté  fur  la  ville 
&  le  Comté  de  Car  cartonne,  {\it  l'honneur  de  Trencavel,  fur  la  Vi- 
comté de  Narbonne ,  Sic.  tant  en  venu  de  la  fubltirution  teita- 
mentaire  ordonnée  par  Raymond-Bérengcr  IV,  Comte  de  Barce- 
lone, Ion  aïeul  paternel,  qu'en  vertu  d'une  donation  faite  au 
Comte  Sanche,  Ion  pere ,  par  Alfonfc  II,  Roi  d'Aragon ,  oncle  de 
ce  dernier ,  8c  aïeul  du  Roi  Don  Jayme.  Nugnès  de  plus  fbrmoit 
des  prétentions  fut  le  Comté  de  Provence  Se  la  Vicomté  de  Mil-  | 


haud.  Le  Roi  Don  Jayme  lui  demandoit  de  fon  côté  la  reftitu- 
tion  du  Valefpir,  du  Capcir  Se  de  quelques  autres  terres.  Mais 
voyant  que  Nugnès  n'ayant  point  d'eufans  légitimes,  ilétoit  fon 
héritierpréfomptif,  il  confentit  a  un  compromis  qui  futpalTéen 
Mai  1 1  j  j.  Par  1  accord  qui  en  réfulta.  Don  Jayme  lui  compta 
une  fomme,  en  lui  taillant  la  jouilTancc  de  tous  les  domaines  dont 
il  étoit  en  poUcffion.  Ce  fut  depuis  ce  tems  que  Nugnès  prit  le 
titre  de  Comte  de  Rouflillon  &  de  Cerdagne.  (  Zurita ,  yfn/r. 
a'Arag.  I.  j ,  c.  s)  j  la  Pena,  Ann.  dt  Citai.  I.  1 1 ,  cap.  7  Ce 
loj  VaùTctc,  T.  111,  p.  410  ;  Bofch.  1.  x ,  c.  i*.  ) 

Cependant  on  voit  dans  l'inventaire  des  titres  du  Monauere 
d'Arles,  drclTé  en  158* ,  l'adte  d'un  échange  fait  par  Don  Nu- 
gnès-Sanche  avec  l'Abbaye  de  Canigou  le  10  des  Calendes  de 
Mai  (si Avril  J  »  1  $7, dans  lequel  il  prend  uniquement  le  titre 
de  Dvminiu  Roffilianis  ,  Confiutntis  O  CtrhaniM. 

Nugncs  vendit ,  l'an  ix»«,  au  Roi  S.  Louis  pour  xo  mille 
fous  mclgoriens  le  château  de  Picrre-Pcrtul'e  au  diocefe  de  Nar- 
bonne ,  qu'il  avoit  acquis  de  Guillaume  de  Picrre-Pertufc ,  Si 
dont  ce  Monarque  lui  avoit  confirmé  la  poiTcJion.  Ce  tut  un 
des  derniers  a  cl  es  de  Nugnès.  L'an  1140,  îl  fit,  le  17  Décem- 
bre, fon  rcltamcnt  dont  il  confia  l'exécution  à  l'Evêquc  d  Line, 
au  Comte  d'Ampurias  Se  à  Guillaume  de  Poltello  pour  fes  do- 
maines lîtués  cn-deça  de  Gironne,  Si  pour  ceux  qu'il  poiTédoir 
au  -  delà  de  Cironne ,  foit  dans  la  Catalogne ,  foit  dans  le 
Royaume  de  Valence  Se  dans  la  Caftille ,  il  nomma  fes  exécu- 
teurs I'Evèque  de  Barcelone  Se  deux  Seigneurs;  Se  enfin  penn- 
ies biens  qu'il  poflédoit  dans  les  Islcs  de  Majorque  Si  d'Ivica , 
I'Evèque  de  Majorque  avec  le  Châtelain  d'I-mpoftc  Se  Loup 
Efcirocncs  de  Lu  lia,  ordonnant  que  fon  cadavre  fût  enterré  au 
cimetière  de  l'Hôpital  de  Jérufalcm  de  Bajoles,  près  de  Perpi- 
gnan. Thiri sr,  di  Loris  ,  fa  femme,  dont  il  ne  laiûa  point 
d'enfans ,  eut  par  ce  teitamcne  tous  les  biens  maternels  dont 
il  jouirtoit  dans  les  Royaumes  de  Catriilc  Se  de  Léon ,  avec  lïx 
mille  maravedis  qu'il  avoit  ncui  pour  tilt.  Dona  Sancie,  là 
fille  naturelle,  qu'il  rappelle  dans  cet  aéte,  eut  aurtl  part  a  fa 
fucceflion.  »  Il  cioit  au  moins  décédé  le  1 1  Janvier  1 14 1  lorf- 
»  que  Bernard,  Evéque  d'Agdc,  Si  fes  autres  exécuteurs  tefra- 
»  menraircs ,  remirent  en  fon  nom  à  Don  Jayme ,  Rot  d'Ara- 
»  eon ,  toures  le»  actions  qu'il  avoit  fur  le  RouiTiLton ,  la  Cex- 
»dagne,  le  Confiant,  Perpignan  Se  Colliourc.  «  (  Vaille  te 
T.  111 ,  p.  41 7.  )  C'étoient  autant  d'objets  fur  lefqucls ,  depuis 
l'an  1 1 8t ,  les  Rois  d'Aragon  n'avoient  eeiTé  d'exercer  l'auto- 
rité fouvetaine. 

DON  PEDRE» 

lit:.  Don  Pidre,  fécond  fils  de  Don  Jayme I ,  Roi  d'Ara- 
gon, eut  dans  le  pattage  que  Ion  pete  fit,  au  commencement 
de  l'an  nji ,  de  (es  Etats,  entre  fes  enfans,  les  Comtés  de 
Barcelone,  de  Tarragone  ,  de  Vic-d'Aufonc,  de  RouiTdloa  fie 
de  Cerdagne.  En  conféqucncc  les  Seigneurs  de  Catalogne  lui 
prêtèrent  lerment  le  xc  Mars  de  la  même  année.  (  Zurita ,  Ann. 
d'Arag.  1.  3  ,  c.  46.  )  Les  Seigneurs  de  Rouflilloo  Se  de  Cerda- 
gne fuivirent  cet  exemple,  Si  s'acquittèrent  de  leur  ferment 
dans  la  ville  de  Perpignan.  (  Bofch ,  lit.  de  ftonor,  I.  1 ,  c.  xj.) 
On  y  conferve  un  Diplôme  de  l'Infant  Don  Pcdre,  daté  du  8  OéL 
n«i,  par  lequel  il  ordonne  qu'onufera  delà  monnoic  de  Barce- 
lone dans  fes  domaines.  (  Lr'v.  verd,  min.  fol.  3 1  v\  1  Don  Pedrc 
prend  pas  dans  cet  aéfc  le  titre  de  Comte  de  Rouflillon  ,  mais 
leulcmcnt  la  qualité  de  fils  du  Roi  Se  d'héritier  prétompiif  de 
la  Catalogne.  lUuftris  Régis  Aragonum  Slius  &  htres  Cata/o- 
nia.  Il  ne  fe  qualifie  pas  autrement  dans  ton  contrat  de  mariage 
avec  Constance  ,  fille  de  Mainfroi ,  Roi  de  Sicile  ,  fait  a 
Montpellier,  Se  daté  des  Ides  de  Juin  1  x6 1  -,  aéfc  par  lequel  il 
afligne  pour  douaire  à  cette  Princcflc  la  ville  de  Gironne  avec 
tous  les  revenus  qui  en  dépendoient  Se  celle  de  Colliourc  en 
Rouflillon.  (  Vaifletc ,  T.  III,  p  r.  p.  f  <  6.  ) 

L'Infant  Don  Alfonfe,  fils  aîné  du  Roi  d'Aragon,  étant  mort 
l'an  1  x6o  ,  le  Roi  Don  Jayme  fît ,  le  1 1  des  Calendes  de  Sep- 
tembre 1  x6x ,  un  nouveau  partage  de  fes  Erats  entre  fes  enfans. 
Par  celui-ci,  qu'il  confirma  dans  fon  tcftamcm  du  7  des  Calen- 
des de  Septembre  1171,  Don  Jayme,  fon  fécond  fils,  eut 
avec  le  Royaume  de  Majorque  ,  le  Comté  de  Roulfillon  ,  là 
Seigneurie  de  Mompcllicr,  Se  tout  ce  que  le  Roi  d'Aragon  pof- 
fédoit  en  France.  (  Voy.  les  Rois  Chrétiens  de  Majorque,  T.  I 
pp.  748  (ffiaq.  ) 

Le  Rouflillon  Se  la  Cerdagne  éroient  alors  affranchis  de  la  fu- 
zeraineté de  la  France  par  le  Traité  de  Corbcil ,  conclu ,  le  1 1 
Mai  ii(8  ,  entre  le  Roi  S.  Louis  Se  Don  Jayme  I,  Roi  d'Ara- 
gon. Tel  eft  le  précis  en  fubllancc  de  cet  important  Traité  :  1  *  le 
Monarque  François  céda  au  Roi  d  Aragon  tous  les  droits  qu'il 
avoit  fur  les  Comtés  de  Barcelone ,  <f  Urgcl ,  de  Béfalu  ,  de 
Rouflillon ,  d'Ampurias ,  de  Confiant ,  de  Girone ,  Se  d'Aufôue 
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t*  Don  Jayme  céda  en  échinée  au  Roi  de  France  coi»  les  droits 
qu'il  prétendoit  fur  le  Carcaiîer  ,  le  Rafez. ,  le  Lauragais ,  le 
Termcnois,  la  Vicomtédc  bczicrs,  le  Minerbois,  ÏAgadois, 
le  Roucrgue,  le  Qacrci ,  le  Duché  de  Narboane  ,  le  Fenouil  - 
lede ,  le  pays  de  Saule ,  celui  de  Pierre -Pcrtufe ,  les  Vicomtés  de 
Milbaud  8c  de  Gévaudan ,  &c.  j*  Jayme  céda  de  plus  à  Louis 
tous  les  droits  qui  poutoient  lui  coinpétcx  fur  le  Comté  de 
Touloufe,  l'Agénois ,  le  Vcoaiffin  ,  8c  tous  les  autres  domaine» 
qui  avoicru  appartenu  au  dernier  Raymond,  Comte  de  Tou- 
loufe. Toutes  ces  prétentions  du  Roi  d'Aragon  n'étoient  pas 
également  fondées.  Mais  il  cft  certain  qu'il  avoir  des  droits  teel» 
de  fuzeraincté  fur  le  CareaiTcz ,  le  Rafez  ,  le  Tcrmcnois  8c  le 
pays  de  Sault  i  qu'il  avoir  le  domaine  utile  des  pays  de  Fenouil- 
iede  8t  de  Picrre-Pcrtufc ,  Si  que ,  pour  les  Comtés  de  M  ilhaud 
8c  de  Gévaudan  ,  il  étoit  en  droit  Je  les  retirer  en  payant  le  prix 
pour  lequel  le  Roi  Don  Pedre ,  fon  père ,  avoit  engagé  ces  deux 
Comtés  ,  l'an  1 104  ,  à  Raymond  VI ,  Comte  de  Touloufe. 
(  Voy.  Us  Comtes  dt  Touloufe.  ) 

Les  Rois  Chrétiens  de  Majorque  de  la  Mai  fon  d'Aragon  jouif- 
foknt  depuis  Si  ans  des  Comtés  de  Rouffillon  Si  de  Ccrdagne 
lorfque  Don  Pedre  IV  ,  Roi  d'Aragon ,  les  confïfqua  fur  le  Roi 
Don  Jayme  II  pour  caufe  prétendue  de  félonie,  8c  les  unh  à  fes 
Etats  par  une  Pragmatique-Sanâian  du  19  Mars  M  44.  Pour 
rendre  inviolable  Se  perpétuelle  cette  union  ,  il  déclara  par  le 
même  aûe  que ,  fi  lui  ou  fes  fucccucurs  savifoienc  d'y  donner 
atteinte ,  il  autorifoit  les  Princes  du  Sang  Si  fes  autres  fujets  à 
prendre  les  armes  pour  la  maintenir.  Tant  de  précaution  n'avoir 
pour  objet  que  de  mettre  des  obftades  infurmontablcs  à  la  ref- 
titucion  des  Etats  du  Roi  de  Majorque.  (  Archiv.  du  Dom.  dt 
Perpignan  ,  Ub.  fiilor  ,/oL  m  tt  fiq.  )  Don  Pedre ,  par  Lettres. 
Patttucs  datées  de  Barcelone  le  xf  Juin  tt£8,  donna  en  apa- 
nage à  l'Infant  Don  Juan,  fon  fiJsaîné ,  Duc  de  Gironnc,  tous 
les  revenus  Si  droits  royaux  des  Comtés  de  Rouffillon  Si  de  Ccr- 
dagne ,  à  l'exception  de  l'Hôtel  des  Monnoics  ,  du  droit  d'a- 
mortilfemcnt ,  Si  des  terres  données  à  la  Reine  Doua  Eléonorc 
&  à  llnfantc  Doua  Conftance.  Il  accorda  de  plus  à  l'Infant 
apauagé  le  droit  de  changer  tous  les  Officiers  royaux  dcfdits 
Comtes ,  n'exceptant  que  le  Gouverneur  général  Si  Ces  aflef- 
feors.  (  Ibid  Rcg.  pragm.foL  99.  ) 

PU- une  ordonnance  rendue  le  1  Juillet  1171,  l'infant  Don  Juan 
enjoignit  à  fon  Lieutenant  dans  les  Comtés  de  Rouffillon  Se  de 
Ccrdagne  ,  aux  Viguicrs  t  Si  autres  Officiers  royaux  ,  tt  les 
liens ,  de  taire  obterver  les  ftyle  3c  ulages  de  ces  pays ,  non- 
ubllint  les  Lettres  furpriiesau  Roi,  fon  pere,  le  4  Mars  précé- 
dent ,  par  l'Evéque  d'fcJnc.  (  liid.  fiilo^ ,  fol.  to,  v*.  ) 

Les  affaires  du  Prince  apanagé  n'étoient  pas  abfolumcnt  nettes. 
Les  traits  fui  vins  femblcnt  le  prouver.  Le  10  Octobre  1  j  8 1 ,  il 
vendit  en  franc  alleu,  du  confcntcmcnt  du  Roi  Ion  pere,  la 
Baronie  de  Montcdjuicu  en  Rouffillon  ,  avec  les  ]  uni  ces  & 
toutes  l'es  dépendances ,  à  Barthelmi  Gazi.  (  lbid.  rtgift.  1  j  , 
fol.  1  tf  Sf  feq.  ),  Se  le  lendemain  il  aliéna  audit  Barthelmi,  pa- 
reillement en  franc  alleu  ,  mais  à  faculté  de  rachat ,  les  châ- 
teaux âc  villes  de  Thuir  8c  du  Boulou.  (  Archiv.  de  Barcelone.  ) 
Le  Roi  Don  Pedre,  fon  pere ,  étant  décédé  le  j  Janvier  1  j  87 , 
il  lui  fuccéda,  8c  par  là  fon  apanage  fut  réuni  à  la  Couronne 
d'Aragon. 

L'an  1461 ,  Don  Juan  II ,  Roi  d'Aragon ,  ayant  befoin  de 
fecourt  contre  les  Navarrots  8c  les  Catalans  révoltés ,  céda ,  par 
engagement ,  au  Roi  de  France ,  Louis  XI ,  après  nne  entrevue 
qu'il  eut  avec  lui  entre  Mauléon  8c  iauveterre ,  les  Comtes  de 
RoulîtUon  81  de  Ccrdagne  pour  la  fomme  de  100  mille  écus ,  à 
laquelle  étoit  évalué  l'entretien  de  fept  cens  lances  que  le  Mo- 
narque français  s'étoit  obligé  de  lui  fournir.  Mais  Don  Juan , 
étant  venu  à  bout  de  rétablir  la  tranquillité  dans  fes  Etats ,  en- 
treprit de  recouvrer  le  Rouftlloa  8c  la  Ccrdagne.  Les  habitans 


de  Perpignan  Si  d'EInc ,  qui  l'avoient  appelle ,  lui  ouvrirent  leurs 
portes  l'an  1475 ,  après  avoir  malfacré  lesgarnifons  francoifes; 
mais  il  fc  vir  bientôt  enfermé  dans  Perpignan  par  une  armée  de 
trente  mille  François ,  8c  il  étoit  menacé  d'y  perdre  la  vie  ou  la  li- 
berté ,  fi  Ferdinand .  fon  fils,  retenu  par  de  grands  intérêts  en 
Caftillc  ,  n'eut  préféré  l'honneur  de  fauver  fon  pere  à  la  gloire 
d'acquérir  une  Couronne.  Il  vole  en  Aragon,  raflcmblc  toute  la 
NoblctTe ,  8c  vient  dégager  Perpignan  qui  fut  affiégé  une  féconde 
fois  avec  auffi  peu  de  fucecs.  Don  Juan  fait  une  trêve  avec 
Louis  XI ,  qui  promet  d'évacuer  le  Rouffillon  8c  la  Cerdagnc 
aux  conditions  qui  feroient  réglées  par  fes  Miniflres  Si  les  Am- 
bafl'adcurs  d'Aragon.  Don  Juan  fair  partir ,  l'an  1474 ,  fes  Ara- 
baiTadcurs  pour  aller  conclure  le  Traité  définitif  avec  le  Roi  de 
France.  Mais  ce  Monarque ,  prévenu  de  leur  arrivée  ,  ûiyoir 
devant  eux.  Ne  l'ayant  point  trouvé  à  Paris  ,  ils  vont  le  cher- 
cher à  Sentis  ,  8c  en  fuite  à  Lyon  ,  où  ils  le  virent  enfin  ,  après 
avoit  été  retenus  plus  d'une  fois  dans  leur  route  fous  divers 
prétextes.  Louis ,  dans  les  réponfes  qu'il  leur  fait ,  perfîfte  tou- 
jours à  demander  la  rcfbiution  des  (bmmes  pour  lefqucllcs  le 
Rouffillon  8c  la  Ccrdagne  lui  avoient  été  engagés.  On  fc  fé- 
parc  fans  rien  terminer.  La  guerre  recommence  avec  vivacité 
dans  le  Rouffillon.  Nouveau  fiége  de  Perpignan,  formé  parles 
François.  C'étoit  nn  Bourgeois  noble  do  Perpignan ,  nommé 
Jean  Blanc,  qui,  fc  trouvant  alors  premier  C  on  fui,  éroit  chargé 
de  défendre  la  place.  Son  fils  unique  ayant  été  pris  dans  une  for- 
tic  ,  les  Généraux  ennemis  lui  firent  dire  que ,  s'il  ne  rendoit  la 
place ,  ils  le  feroient  mafTacrcr  à  les  yeux.  Sa  reponfe  fut  que  fa 
fidélité  pour  fon  maître  étoit  fupérieure  à  fa  tcndrclTc  pour  Ion 
fils  ;  Si  que  ,  s'il  leur  tnanquoit  des  armes  pour  lui  ôter  la  vie  , 
il  leur  enverrait  fon  propre  poignard.  Jean  Blanc ,  par  cette  gé- 
néralité ,  perdit  fon  fils.  Il  continua  de  défendre  encore  la  place 
l'cfpace  de  huit  mois ,  8c  ne  la  rendit ,  l'an  147  j  ,  qu'avec  la 
permiffion  cxprcfTc  du  Roi.  On  fouffrit  dans  ce  Cégc  tout  ce 
que  la  faim  a  de  plus  cruel  ;  8c  la  defenfe  que  firent  les  affiégés 
eu  unmorraliianc  leur  Chef,  mérita  à  la  ville  le  titre  de  tris  ft- 
dtlt.  Le  Roi  d'Aragon ,  hors  d'état  de  défendre  le  RouifilloB  à 
caufe  des  guerres  intclHnes  que  fe  faifoient  pluûcurs  Seigneurs 
de  fes  Etats,  conclut  une  trêve  avec  Louis  Xf  qui  n'en  avoit 
pas  moins  befoin  pour  foutenit  la  guerre  qu'il  avoit  avec  le 
Duc  de  Bourgogne.  Les  François  étant  rentrés ,  l'an  147* ,  dans 
le  Rouffillon ,  y  font  de  nouvelles  conquêtes.  L'an  149 1 ,  Fer- 
dioand ,  Roi  d'Aragon ,  demande  avec  menaces  la  refiitution 
de  cette  province  8c  de  la  Ccrdagne.  Le  Roi  Charles  VIII ,  tout 
occupé  du  projet  de  faire  valoir  tes  droits  fur  le  Royaume  de 
Naples,  prend  le  parti  de  s'accommoder  avec  ce  Prince,  afin  de 
n'avoir  point  d'ennemis  qui  rcrardallcnr  l'expédition  qu'il  mé- 
dit oit.  Les  Plénipotentiaires  ftancois  s'étant  donc  ailémblcs  au 
mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante  avec  ceux  d'Aragon  à  Fi- 
guiercs  en  Catalogne ,  y  conclutenr  un  Traité  par  lequel  ils  ren- 
dirent fans  dédommagement  au  Roi  d'Aragon  les  deux  Comtés 
qu'il  repérait.  On  aceufe  (  peut-être  fans  fondement  )  Olivier 
Maillard ,  Confcffcur  de  Charles ,  d'avoir  fuggéré  à  fon  péni- 
tent cette  reftitution ,  à  l'appât  d'une  fomme  conCdérable  que 
les  Efpagnols  lui  offrirent.  La  France  regretta  cet  abandon. 
L'an  1 j  41 ,  le  Roi  François  I  entreprit  de  faire  rentrer  le  Rouf- 
fillon fous  fon  obéiflanec  ;  mais  il  échoua  dans  ce  projet.  Louis 
XIII  fut  plus  heureux.  La  guerre  qu'il  fit  en  Rouffillon  com- 
mença l'an  1*59.  Pendant  le  cours  d'environ  quatre  années 
qu'elle  dura,  toutes  les  places  de  cette  province  furent  fucceffi- 
vcment  réduites ,  8c  la  conciuétc  fut  achevée ,  l'an  1 641 ,  par  la 
prife  de  Perpignan  qui  capitula  le  19  Août ,  après  une  vigou- 
reufe  réfiftance ,  Si  par  celle  du  château  de  Salccs  qui  fe  rendit 
fix  jours  après.  Le  Traité  des  Pyrénées ,  en  i«t ?  ,  confirma  la 
France  dans  la  poilcifion  du  RomTOIon. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  COMTES  D'AMPURIAS, 

DRESSÉE   SUR   LES  MÉMOIRES  DE  M.  FOSSA. 

Le  Comte  iI  Ampurias  Se  de  Peralada  ou  de  Pierrelate  croit  autrefois  un  des  plus  considérables  de 
ia  Marche  d'Efpagne  ,  borne  à  l'Eft  par  la  Mer ,  au  Nord  par  les  Pyrénées  qui  le  féparoient  du  Comté 
de  Rouflillon ,  au  Couchant  par  le  Comte  de  Bcfalu  Se  au  Midi  par  le  Comté  de  Gironne.  Les  rivières 
qui  l'arrofenr  font  la  Muga ,  la  Fluvia  ou  le  Fluvian  &  le  Ter. 
Ampurias ,  Emporta  ,  ou  Emporium  ,  l'ancienne  capitale  J 


a  cre  connue 


de  Set 


Pu 


nt  cîe 


cette  ville ,  il  dit  :  Urbs  ea  à  Maffilienfibus  condita ,  à  Pyrena  dtjlat  &  Hijpanid  cum  G  allia  confinio ,  ad 
Jladia  quadringenta.  Regio  tota  bona  ejl ,  &  bonos  habet  portus....  kabitarunt  Emporienfes  ante  injulam 
quamdam  oppofîtam ,  quod  nu  ne  vêtus  urbs  dicitur  :  modo  in  continente  degunt.  Efi  autem  in  duas  urbes  di- 
vifa  t  muro  du3o ,  citm  olim  accolèrent  indtgetum  quidam  :  qui  etfi  fud  uterentur  Rtpublict.  forma ,  tamen 
quoejfent  tutiores ,  iifdem  cum  Guets  voluerunt  includi  matnibus  t  muro  tamen  intùs  ab  eis  diJlinSi.  ...la  pro- 
ximo fiuvius  tabitur,  è  Pyrena  ortus ,  cujus  oflio  pro  portu  utuntur  Emporienfes ,  &c. 

Ampurias  dans  fon  état  rlorilTànr  avoit  4  milles  de  circuit,  Se  rcnfermoit  une  population  nombreufe. 
Elle  fut  érigée  en  Evêchc  vers  le  commencemenr  du  vi'  fiecle  au  plus  tard.  On  voit  Paul ,  Evêque  d'Am- 
purias ,  affilier ,  l'an  5 1  a  ,  au  Concile  de  Tarragone ,  l'année  fuivante  a  celui  de  Gironne ,  8c  l'an  5  xj  au 
Concile  de  Tolède.  Cafotiusou  Cafonius  fut  préfent,  l'an  540 ,  au  Concile  de  Barcelone,  &  l'an  546  i 
celui  de  Lérida.  Galanus ,  Archiprêtrc  d'Ampurias ,  foufetivit,  l'an  597  ,  pour  Frucïueux  ,  Evcque  de  la 
même  ville  ,  au  Concile  de  Tolède.  Cet  Archiprêtre  étant  monte  fur  le  Siège  d'Ampurias  ,  fut  un  des 
douze  Evêques  qui  compoferent  le  Concile  de  Saragofle  tenu  fous  la  même  époque.  On  voit  encore  lfal- 
dus ,  Evêque  d'Ampurias ,  auiv  Concile  de  Tolède  ;  Dieu-Donné,  Donum-Det  t  l'un  de  fes  fuccullèurs , 
au  vne de  l'an  (>-\6  Se  au  vin'  de  l'an  6ç  j  ;  l'Evcque  Guidilitanus  ou  Guadela  ,  qui  le  remplaça  ,  repré- 
fenté  au  xm1  par  l'Abbé  Sega  ri  us ,  affilia  pcrfonncllement  au  xvn*  tenu  en  688. 

La  ville  d'Ampurias  n'avoit  peut-être  pas  encore  dégénéré  de  fon  premier  état.  Mais  l'invafion  des  Sara- 
zins  la  détériora  confidérablement  dans  le  8'  liée  le.  Elle  ne  fut  pas  néanmoins  tellement  atténuée ,  qu'elle 
ne  devint  par  la  fuite  la  réfîdence  d'un  Comte  dont  le  département  avoit  une  aflez  grande  étendue.  Mais 
ce  n'eft  plus  aujourd'hui  &  depuis  long-rems  qu'un  fimple  village  ;  &  Caitcllo  eft  aujourd'hui  le  chef-lieu 
du  Comté  d'Ampurias. 

M.  de  Taverner,  mort  Evêque  de  Gironne  en  1 7 16",  dans  fon  hiftoire  manuferite  des  Comtes  d'Ampu- 
rias Se  de  Peralada,  obferve  que  ce  pays  fut  régi,  jufqu'à  Gaucelm  inclulivement,  par  les  mêmes  Comtes 
que  ceux  du  Rouflillon.  Nous  trouvons  cependant  un  prédccclTcur  de  Gaucelm,  qui  paraît  n'avoir  pof- 
lcdc  que  le  Comté  d'Ampurias.  C'eft , 


IRMINGARIUS. 

Irmincarios  fut  un  des  huit  Comtes  auxauck  fut  adrcfTéc 
l'Ordonnance  que  Charlcmagnc  rendic ,  le  4  des  Noncs  d'Avril 
de  l'an  8 1  x ,  en  faveur  des  Espagnols  <jue  la  tyrannie  des  Sara- 
zins  obligea  de  fc  réfugier  en  France.  L'année  fuivance ,  appre- 
nant que  ces  Infidèles  venoienr  de  piller  l'Iflc  de  Corlc  ,  il  va 
les  attendre  à  leur  retour  près  de  l'Idc  de  Majorque  ,  Se  étant 
tombé  inopinément  fur  leur  flotte ,  il  leur  enlevé  nuit  vaiiTcaux 
dans  Icfquclsilfitplusdccinq  cens prifbnnicrs,  fuivant  le  témoi- 
gnage d'Eginhart.  I  Ann.  p.  tj  g,  apud  Duché  ne ,  T.  II,  Mitre  j 
liifp.  col.  t»7-  )  L'hiftojre  ne  parle  plus  d'Irmingarius  depuis 
cette  expédition. 

GAUCELM. 

Gaucilm  joignit  au  Comté  de  Rouflillon  celui  d'Ampurias 
après  la  mort  d'Irmingarius.  Accufé  d'avoir  confpiré  contre 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  il  fut  dépofé  ,  fe  purgea,  fut 
rétabli ,  Se  lignala  en  fuite  fa  fidélité  en  défendant ,  avec  les 
Comtes  Watin  5t  Sunila,  Chàloo-fur-Saône ,  contre  Lothairc, 
fils  rebelle  de  ce  Prince.  La  place  ayant  été  forcée ,  il  fut  pris  Se 
condamné  par  le  vainqueur  inhumain  à  perdre  la  tetc  en  K  j  4. 

SUNIA1RE  I. 

Saut  air  t  ,  Comte  de  Rouflillon,  gouverna  le  Comté 
d'Ampurias  jufqu'en  841  ,  comme  on  l'a  prouvé  ci -devant, 
p.  1 1>  ,  par  un  jugement  rendu  cette  année  en  faveur  de  i'Eglifc 
de  Gironne,  ou  ifefc.  dir  :  SoniarioComitt  hîc  in  Impariai  civi- 
taie.  C'eft  à  la  prière  de  ce  Comte  que  Charles  le  Chauve 
accorda ,  vers  l'an  8jo  ,  un  Diplôme  favorable  à  l'Abbaye  de 
S.  André  de  Surcda  en  Rouflillon.  (  Marca  Hifp.  col.  7Ï5.  )  D. 
Vairtcte  pcnfcavcc  fondement  que  Siiniairc  fut  fucccflîvcment 
Comte  d'Ampurias ,  de  Bcfalu  8:  de  Rouflillon. 


A  L  A  R  I  C. 

AlaJuc  avoit  été  fubftirué  des  l'as  841  à  Suniairc,  quoi- 
que vivant,  dans  le  Comté  d'Ampurias  ;  car  il  cil  certain  qu'il  le 
poiTédoit  alors  par  le  jugement  rendu  la  même  année  coutre  lui 
en  faveur  de  l'Evcque  de  Gironne ,  Se  par  le  dclaiiicmcnt  qu'il 
fut  en  confcqucncc  obligé  de  faire  d'un  fonds  qu'il  retenoit  in- 
juitement.  (  Mjrcj  Hifp.  col.  77?  &  fia.  )  M.  de  Taverner  rap- 
porte un  autre  jugement  prononcé  la  même  année  contre  Alaric 
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de  S.  Cyr  de  Colera , 


le 


Comté  d'Am- 
purias, Monaftcrc  actuellement  uni  à  celui  de  Bcfalu.  Hotrvpi, 
fille  du  Comte  Béra,  fc  dit  veuve  du  Comre  Alaric  dans  l'acte 
d'une  venre  qu'elle  fit  en  90  x  à  Auriot  ,  fon  fils  :  quod  tibi 
dimifit  v/r  meus  condam  Alaruus  Cornes.  (  Mjrca  Hifp.  col. 
ï  17. /Mais  il  paroît  qu'Alaric  avoit  été  dépofé  Se  en  fuite  ré- 
tabli. 

Llobet ,  dans  fa  généalogie  manuferite  des  Comtes  d'Ampu- 
rias ,  prétend  que  le  Comte  Alaric  étoit  fils  de  Béra ,  Comte  de 
Barcelone  &  frère  de  Villcmond  Mais  fes  preuves  ne  font  pas 
convaincantes.  On  ne  croit  pas  devoir  placer  ici  parmi  les 
Comtes  d'Ampurias ,  d'après  l'ujades  dans  fa  Chronique  ma- 
nuferite des  Comtes  d'Ampurias  ,  le  Comte  Bernard  dont  il  cil 
fait  mention  dans  le  Diplôme  accordé  par  Charles  le  Chauve  à 
Gondcmar ,  Evoque  de  Gironne ,  le  3  des  Ides  de  Juin  ,  Indic- 
tion VII ,  la  iv  année  de  fon  régne,  844  de  J.  C.  (  Baiuzc  , 
App.  Capital.  T.  II,  p.  1410.  >  Ce  Comte  étoit  Bernard, 
Comte  de  Barcelone  St  Duc  de  Scptimanie.  M.  de  Taverner 
s'eft  écalcmcnt  méprit  en  identifiant  le  Comte  Bernard  dé- 
nomme dans  la  Charte  qu'on  vient  de  citer ,  avec  celui  dont  il 
e(t  parlé  dans  un  plaid  tenu  l'an  87  c  en  Rouflillon  :  In  ïudicio 
Ifembcrto  mijfo  ,  Bemardo  Comité.  (  Capitul.  T.  II,  p.  149 
a  feq.  >  Ce  Comte  ,  fuivant  la  remarque  de  D.  Vaiflctc,  étoit 
Bernard  III ,  Marquis  de  Gotbic. 


: 
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SUNIAIRE  II. 

Le  Comte  Sent  aire  ,  afTifté  du  Vicomte  Ticrrc ,  tint ,  l'an 
8R4,  en  la  ville  de  Portus  au  Comté  d'Ampurias ,  un  plaid  tou- 
chant certaines  terres  qu'Ellrcmin  ,  Archiprêtre  de  Gironnc , 
revendiquoit  au  nom  de  Ton  Eglifc  comme  dépendantes  de  la 
Seigneurie  d'Ulla ,  qui  lui  appartenoit ,  contre  un  certain  André 
à  nedarga  ,  qui  les  rctenoir.  Le  poffcffcur  (butenoit  que,  con- 
formément à  la  loi  gothique  &  aux  privilèges  accordés  par  les 
Rois  de  France  aux  Efpagnols  réfugies  dans  leurs  Etats ,  les  an- 
cêtres avoient  acquis  les  fonds  dont  il  s'agiffoit ,  per  apprifionem. 
I.cs  Juges  ordonnèrent  qu'il  l'croit  placé  des  bornes  entre  ces 
fonds  &  la  terre  d'Ulla.  (  Balure .  App.  Capital.  T.  II ,  p.  1 5 1 1. 
Tavcrncr  ,  Mi  fi.  des  Comtes  d'Ampurias.  )  Il  cil  fait  mention 
du  Comte  Suniaire  dans  un  autre  plaid  tenu  en  Rouflillon  le 
j  Juin  de  la  xvnir  année  du  régne  de  Charles  (  le  Simple  )  tou- 
chant la  propriété  d'un  tcncmciit  dans  le  territoire  d'EInc,  in 
adjacentia  vilU  très  ma!os  ,  que  Daniel ,  Avocat  du  Vicomte 
Richelmus  ,  réclamoit  contre  Recimir  ad  benefitium.  Les  té-  . 
moins  entendus  dans  l'enquête  ordonnée  à  ce  fujet ,  dépofcrcnr 
avoir  oui  dire  &  vu  que  Wadcmir ,  aïeul  de  Recimir ,  St.  l'on 
pcic  Vitigius,  avoient  pofTédé  ce  tenement,  ad  iliarum  ap- 
prifiontm mfra  hos  leeitimos  anr.os  ,  jufqu'à  ce  que  le  Comte 
Suniaiic  en  eut  dépoflédé  Witigius  par  violence  pour  le  don- 
ner en  bénéfice  à  Tructcrias  :  tuiit. . .  fuâfortià  O  bencfUiavit 
tas  ad  domine  j'uo  quodam  TruHtrio.  Le  tenement  contefté  fut 
adjugé  à  Recimir  du  chef  de  fon  aïeul.  (  Cartuf.  lie/en.  jol. 
117 ,  v\  )  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  Suniaire  n'étoit  plus 
alors  vivant.  Dans  une  vente  faite  par  le  Comte  Gausbert  te 
(à  femme  Trudcgarde ,  le  iv  des  Noncs  de  Décembre  de  l'an  je 
du  régne  de  Raoul  (  91 }  ) ,  Gausbert  fc  dit  fils  du  Comte  Su- 
niaire :  pro  pâtre  mto  Suniario  Comité.  (  Arck.  dt  l'stbb.  de 
S.  Pierre  de  Rodes.  )  Un  autre  monument  du  iv  des  Ides  d'A- 
vril ,  i<  année  après  la  mort  du  Roi  Char/es  ,  fils  de  Louis  ,  & 
par  conséquent  l'an  de  J.  C.  9)  1  (  tt  non  pas  919 ,  comme  le 
marque  D,  VaiiTcte  )  attelle  que  le  Comte  Suniaire  avoit  pour 
époufe  Ermeng  arde.  (Cartul.  Htlen.  fol.  16.  Marca  Mijp. 
col.  *4f  -  )  De  Ton  mariage  il  Lai  (Ta  quatre  (ils  >  Bcncion  ,  Gauf- 
berr ,  Almeradc  &  Vadaîdc,  Evcqucs  d'Etnc  l'un  après  l'autre. 

B  E  N  C  I  O  N. 

BlNetON ,  fils  aîné  de  Suniaire  II ,  &  fon  fuccciîcur ,  fit  do- 
nation de  la  terre  de  Palol  à  l'Eglifc  d'EInc  le  iv  des  Noncs  de 
Mars ,  dans  la  xix"  année  du  regne  de  Charles ,  fils  de  Louis. 
(  Marca  Hifp.  coi.  841  ,  Cartul.  Htlen.  j'ai.  jo.  )  Cette  Chatte 
doit  (c  rapporter  à  l'an  de  J.  C.  916 ,  en  comptant  ici  le  com- 
mencement du  rérçnc  de  Charles  le  Simple  depuis  la  mort  du 
Roi  Eudes.  Elle  appartient  au  contraire  a  l'an  9 1 9 ,  en  comp- 
tant les  années  du  même  régne  depuis  l'an  de  J.  C.  900 ,  l'up- 
putaaon  ulitéc  dans  les  actes  de  la  Scptimanie  Se  de  la  Marche 
d'Efpagnc.  (  Vaiffeic  T.  Il ,  note  vi.  )  Ce  fut  pour  le  repos  de 
l'âme  de  Gotlane  ,  fon  époufe ,  que  Bcncion  fit  cette  dona- 
tion. Il  cfl  cncoie  fait  mention  de  cette  Comte  lie  dans  une 
vente  faite  par  des  particuliers  d'un  fonds  de  terre  ,  confinant , 
eft-il  dit  dans  l'aile ,  à  un  autrt  d*  la  Comttffe  Gotlane ,  te 
vt  des  Soies  dt  Mai  de  l'an  xn  du  régne  de  Charles  ,  fils  de 
Louis  (  909.)  Ce  qui  ptouve  que  Bcncion ,  époux  de  Gotlane , 
était  dès  lors  en  jouiffanec  du  Comté  d'Ampurias ,  Si  par  con- 
féquent  du  vivant  de  fon  pere.  On  ignore  l'année  de  fa  mort. 

GAUSBERT. 

Gausbert  ,  fécond  iîls  de  Suniaire  II ,  étoit  Comte  d'Am- 
purias Si  marié  avec  Tri'DIgarde  en  917  >  comme  on  l'a  vu  à 
l'art,  de  fon  perc.  Il  eft  même  prouvé  qu'il  jouiffoit  de  ce  Comté 
dès  l'an  911 ,  par  l'acte  d'une  vente  qu'il  fit  cette  année  avec 
la  Coaitcfle  fon  époufe.  (Marca  Mijp.  Apptnd.  tit.  ixvu. ) 
En  95 1 ,  il  fit  une  donation  à  l'Eglifc  d'EInc  avec  l'Evcque  Va- 
daldc ,  fon  frecc.  (  Hid.  tit.  1.  xx.  )  Pujades ,  dans  fa  chroni- 
que manuferite,  alfure  (  I.  xm ,  c.  <  )  que  le  Comte  Gausbert 
rebâtit  l'Eglifc  de  S.  Martin  d'Ampurias  ,  éc  cite  en  preuve  une 
infeription  gravée  fur  la  porte  de  ce  temple ,  dans  laquelle  il 
cil  défigné  comme  fils  dt  Snerius ,  ou  !suniarius ,  &  d'Htr- 
mtngarat ,  Si  qualifie  de  Htros  triomphant.  Mais  une  nouvelle 
reconflruction  de  l'Eglifc  a  fait  difparoîrre  dans  ces  derniers 
tems  l'iofcriprion  rapportée  fous  deux  dates  différentes  par  Pu- 
jades  ic  M.  de  Tavcrncr.  Le  même  Pujades  rapporte  l'acte  d'une 
vente  faite  au  Comte  Gausbert  &  à  la  Comtcftc  Trudcgarde  fa 
femme,  la  veille  dt  s  Calendes  dt  Décembre  dt  tannée  xrrm 
dt  Charles  ( 91 1 ,  &  non  pas  917 ,  de  J.  C.  )  par  un  nommé  Scr- 
gius,  des  terres  que  ce  particulier  poûedoit  au  lieu  dit  Argiles . 
acte  que  Pujades  déclare  avoir  extrait  du  Tome  H  du  grand 


livre  des  Fiers,  confervé  aux  Archives  royales  de  Barcelone.  II 
cil  encore  parlé  du  même  Comte  Gausbert  dans  l'aitc  de  la  con- 
fécration  du  Monafterc  de  S.  Cyr  de  Coléra ,  daté  des  Ides 
de  Janvier,  vir  année  du  régne  de  Raoul,  (  9 1 s  de  J.  C.  en 
commençant  ce  régne  à  La  mort  de  Charles  le  Simple.)  Indiction 
vu  t.  Quâ  autem  omnia  dédit  Gausbtrtus  Cornes  prtdicio  Mo- 
naf.erio.  { Archiv.  dt  t'Abbave  dt  Défatu.  )  On  n'a  pas  d'épo- 
que plus  récente  de  l'exilicncc  de  ce  Comte. 

G  A  U  F  R  E  D. 

Gaufreo  ou  Causfrep,  dit  auflî  Gcifrid,  étoit  fils  du 
Comte  Gausbert,  &  devint  fon  fucccflcur,  c'eltccqui  téfulted'un 
jugement  tendu  long-tcms  après  fa  mon  en  faveur  de  l'Abbaye 
de  S.  Pierre  de  Rodes  le  vu  des  Ides  d'Avril  de  l'année  xill  du 
régne  de  Henri  (  1044  de  J.  C.)  Querelaverur.tfe ,  y  eft  il  dit, 
coram  principibus  illorum  Pontio  fei/ictt  &  Gausfrtdo.. . .  dt 
illis  hominibus  qui  injufie  poffidtnt  vintas  6f  terras  ubi  rtfidtnt, 
quod  Gausfrtdus  Cornes  avus  vtfitr  Ù  Gaucebtrtus  pattr  tjus 
de  dit  ad  pratibatum  cxno'ium  ,  &c.  (  Marca  Mifp.  col.  icB  j  , 
tit.  ccxxr.  1  11  cil  fait  mention  de  ce  Comte  dans  un  Diplôme 
aecotdé  au  même  Monalïerc  par  le  Roi  Louis  d'Outremer,  la 
vnt'  année  de  fon  régne  (  94 (  de  J.  C.  )  Conftntientibut  Senio- 
frtdo  Marchiont  atque  Goffrido  Comité.  (  Ibid.  col.  8  j  j .  )  Dans 
un  autre  Diplôme  du  même  Prince  de  l'an  9 1 1  ,  accordé  à  la 
même  Abbaye,  il  elt  dit  que  le  Comte  Gausfrcd  dominoit  fur 
l'Ampourdan  :  Quamdum  pifiationtm  li  confenfu  &  voluntate 
Gosjrtdi  iltufirit  Comitis  ex  cujus  C  omit  a  tu  ejft  vidtbatur.... 
largiri  in  pcrpetuum  dignaremur ,  &c.  'Ibid.  col.  870.)  Sune- 
gildc,  le  vu  des  Ides  de  Juin  de  l'année  x,  du  même  régne, 
vendit  à  Vadalde  ,  Evcquc  d'EInc  ,  divers  fonds  attmatis  à 
d  aunes  du  Comte  Gauficd  :  in  terra  de  Gothofredo  Comité ,  6'f . 
(  Car;u(.  Hcten.fol.  toit.  )  Gaufted ,  en  974,  fît  plusieurs  dons 
au  Monallcre  de  Rodes  avec  Suniarius,  Evcquc  d'Elne,  fon 
fils,  f  Marca  Mijp.  col.  90J.  )  Ce  Prélat,  dans  le  don  qu'il  fit 
à  l'Abbaye  de  la  Graffe  de  la  tare  de  Kanouas  en  Rouflilton  & 
des  dixmcs  avec  les  prémices,  dit  qu'il  les  tenoit  du  Comte 
Gausfrcd ,  fon  pere,  &  de  la  Comtciîc  Ave  ,  fa  mere  ;  de  Gjuj'. 
frtdo  Comité  pâtre  fuo  &  de  matre  Jua  nomine  A  va.  (  Mifi.  de 
Lang.T.l\>pr.r.  197.) 

Le  Comte  Gausfred  intervint  dans  l'adc  de  la  con  fée  ration 
de  l'Eglifc  de  S.  Martin  de  Bauticcs  ,  faite ,  le  14  des  Calendes 
de  Décembre  941 ,  par  Ermcngaud ,  Archevêque  de  Narbonnc, 
affilié  d'autres  Prélats ,  6t  prit"cn  lignant  la  qualité  de  Comte , 
par  la jgract  dt  Dieu  ,  d'Ampurias ,  de  Picrtciate  &  de  Roullil  - 
Ion;  Gaufredus  gratià  Dei  Cornes  Impuritanus,  Petralatcrfis 
&  Roftiionenfis.  (Tavcrncr,  Mifi.  desC.d'Amp.)  Gaufrcd  étoit 
bien  auprès  du  Roi  Lothairc.  On  le  voir  par  le  don  que  ce  Mo- 
narque lui  fit  en  98 1  des  tcttitoiics  de  Colliourc &  de  Bagnols , 
alors  incultes.  (  Marca  Hifp.  col.  ytc.  )  Dans  un  Diplôme 
qu'il  obtint  la  même  année  pour  le  Monallcre  de  S.  Geniés  de 
Fontaines ,  il  eft  qualifié  Dux  Rofiilionenfis.  (  Ibid.  col.  ■}'„  \ ,  ) 
Son  époufe  le  précéda  au  tombeau.  On  voit  en  effet  que  le 
tv  des  Calendes  de  Mars  de  la  vu'  année  de  Loihaiic  (9<îi  de 
J.  C.  )  les  exécuteurs  ttflamcnuircs  de  cette  Comtcffe  cédèrent 
à  l'Eglifc  d'EInc  des  fonds  litués  en  Rouffïllon ,  qu'elle  avoit 
légués  en  mourant  à  cette  Eglifc.  (  Cartul.  Helen.fol.  518.) 
Gaufred  termina  fa  carrière  l'an  991  au  plus  tard.  Nous  voyons 
en  effet  que  cette  année ,  4*  du  régne  de  Hugues  Capet,  le  1 
des  Calendes  de  Mars ,  la  Comtcflc  Guifle ,  la  bru ,  Se  fes  au- 
trrs  exécuteurs  tcftamcntaircs  ,  cédèrent  à  l'Eglifc  d'EInc  un 
alleu  fiiuc  au  tetritoire  de  Cabanes  dans  la  Seigneurie  de  Pier- 
rclatc ,  &  un  aune  au  Comté  de  Rouflillon.  <  Cartul.  Melen.  ) 
Le  Comte  Gaufred  en  mourant  tit  le  partage  de  fes  Etats  entre 
fes  deux  fils,  Hugues  4c  Guilabcrt.  (  Tavcrncr.) 

HUGUES. 

Huct'ts ,  fils  aîné  du  Comte  Gaufred ,  fut  fon  fucccflcur  au 
Comté  d'Ampurias.  Il  étoit  marié  du  vivant  de  fon  perc, 
comme  on  l'a  vu,  avec  Guistt  dont  la  nauTancc  n'clt  point 
connue.  Le  j  des  Noncs  de  Novembre  de  la  xic  année  du  régne 
de  Robert  (  1C07  de  J.  C.  )  de  concert  avec  Gilabcrt ,  fon  frère , 
Comte  de  Rouflillon,  il  fit  donation  au  Monaftcrc  de  Rodes 
de  certains  allcus  fitués  dans  les  Comtés  d'Ampurias  &  de  Pier- 
rette, qu'ils  difent  faire  partie  de  la  ("ucccflion  de  leur  perc. 
(  Marca  Hifp.  col.  96$.  )  Pendant  fa  minorité,  le  Comte  Hu- 
gues avoit  vendu  la  terre  d'Ullaftrct ,  lîiuée  dans  le  Comté 
d'Ampurias,  à  Raymond  Borrel,  Comte  de  Barcelone.  Après  la 
mort  de  ce  dernier  il  fit  cafter  la  vente  pat  Piètre  Sytus ,  Juge 
du  Comté  d'Ampurias,  &  fc  rendit  exécuteur  de  ce  jugement  en 
s'emparant  à  main  armée  de  la  terre  d'Ullaitrct.  La  Comtciîc  Et- 
mcftindc ,  veuve  de  Raymond  Borrel ,  fe  récria  contre  cette  ufur- 
pation.  On  convint  d'arbittes  pour  terminer  la  querelle.  Par  le 
jugement  qu'ils  rendirent  le  vu  des  Calendes  de  Sept,  de  l'an  | 
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xxin,  du  régne  de  Robert  (  1019  de  J.  C.  )  la  terre  litigieufe 
revint  aux  Comtes  de  Barcelone.  (  Achiv.  de  la  Cathéd.  de  Gi- 
ronnt,  )  Le  Comte  Hugues  étoit  fi  attaché  au  Chapitre  de  l"E- 
glifc  de  Gironne ,  que ,  par  une  Chaire  du  1 1  des  Calendes  de 
Décembre  de  la  même  année  1 01 9 ,  il  permit  à  tous  fes  fujets 
de  lui  faire  telles  libéralités  qu'ils  jugeroient  à  propos.  (  Tavcr- 
ner,  Hifi.  des  Comtes  d'Amp.  )  Le  x*n  des  Calendes  de  Fé- 
vrier l'an  xxxiii,  du  régne  de  Robert,  (  1019  de  J.  C.  )  le 
Comte  Hugues,  Guide,  (on  époufe ,  Gaufrcd ,  Comte  de  Rouf- 
lîllon,  6c  Suniairc,  fon  frère,  vendirent  à  l'Abbaye  de  Rodes 
un  terrein  inculte ,  mais  confidérablc ,  qui  s'étendoit  depuis  les 
terres  du  Monaftcrcjufqu'au  cap  de  Creux  &  à  Cadaqucr.  (  Ar- 
chiv. dt  S.  Pierre  dt  Rodes. )  Le  Comte  Hugues  fit  ptettve 
de  Ta  rendreffe  conjugale  par  le  don  qu'il  fit,  Tan  ioj  1 ,  avec 
l'ons,  fon  fils,  à  la  Comccffe  Guide,  fon  époufe,  de  certains 
alleus  fitués  dans  l'Ampourdan ,  &  fpécialcment  à  Rofe  8c  à 
Caftdlo,  qu'il  dit  lui  appartenir  comme  fuccefleur  du  Comte 
Gaufrcd,  fon  pere  :  Advenit  ad  me  Hugo  Cornes  fer  quoadam 
Comitis  Gofredi,  ad  me  Pontio  pergeniiori  meo  Vgor.e  Comète. 
(  Marcel  Hifp.  col.  1  o<  » .  )  Le  Comte  Hugues  termina  fes  jours 
au  plus  tard  l  ia  1040 ,  laiflanc  un  fils ,  qui  fuit. 

PONS  I. 

Pons,  fils  &  fuccefleur  de  Hugues  au  Comté  d'Ampurias 
8c  de  Picrrclate,  fut  préfentavec  Gaufrcd,  Comte  de  RoulTU- 
lon,  Guilabert,  fon  fils,  Guillaume,  Comte  de  Béfalu,  Ray- 
mond, Comte  de  Ccxdagne ,  Si  les  ptincipaux  Seigneurs  du  dio- 
cèfcd'EInc,  au  Concile  tenu,  Tan  1041 ,  à  Tulujc  en  Rouffil- 
lon,  où  la  Trêve  de  Dieu  fut  établie.  (Hifi.  de  Lung,  T.  II, 
pr.  p.  106.)  Pons  Se  Gaufrcd  Comte  de  Rouflïllon,  affilièrent 
encore  en  104;  à  la  dédicace  de  l'Egale  de  S.  Michel  de  Flu- 
via,  confacree  par  Guifrcd,  Archevêque  de  Nar  bonne,  8c  plu- 
sieurs Evêques  de  l'a  province.  Pons  fouferivit  l'aétc  qui  fut 
dreffé  de  cette  cérémonie  avant  Gaufrcd,  parce  que  la  nou- 
velle Eglife  étoit  fi  tuée  dans  fes  domaine*.  Les  Prélats  y  rendent 
un  témoignage  glorieux  à  Pons,  en  faifant  l'éloge  de  fa  rare 
prudence.  Cum jam  diélo,  ce  font  leurs  cxprcflîons ,  totiuspru- 
dentit  viro  flrenuijfimo  Poncio  aulhorit  propriis  manibus  ton- 
firmanuts.  (Marca  Hifp.col.  le 87.)  Pons  méritoit  ces  louan- 
ges fi  toute  la  conduite  répondoit  à  celle  qu'il  tint  envers  l'Ab- 
baye de  Rodes.  Deux  particuliers  ayant  vendu  certaines  vignes 
au  Comte,  Pierre,  Abbé  de  ce  Monaftcre ,  les  réclama  comme 
ayant  été  ufurpées  fur  lui.  Le  Comte  fit  plaider  l'affaire  en  fa 
préfence,  6c  l'Abbé  ayant  juftifié  fon  droit,  Guillaume  Mart, 
juge  du  Comté  d'Ampurias,  adjugea  les  fonds  conteftés  à  l'Ab- 
baye ,  conformément  à  la  difpofmon  de  ta  loi  gothique  ;  a  quoi 
le  Comte  donna  fon  contentement.  (Cartul.  dt  S.  Pierre  de 
Rodes,  fol.  it,  Maria  Hifp.col.  1101. 

La  Comtcffc  Guide ,  merc  de  Pons ,  imita  fon  époux  dans  fa 
munificence  envers  les  l'Eglifcs  de  Gironne.  Le  1  des  Calendes 
d'Août,  dans  la  xxx<  année  du  régne  de  Henri  (  1060  de  J.  C.) 
elle  fit  donation  de  l'Abbaye  de  N.  D.  de  Rodes  à  cette  Eglife, 
avec  fon  alleu  de  Caftello  Se  d'autres  biens  qu'elle  déclara  lui 
appartenir  en  vertu  de  la  vente  qui  lui  en  avoir  été  faite  en 
10)  f  pat  le  feu  Comte  Hugues ,  fon  mari ,  8c  Pons ,  fon  fils , 
(  Archiv.  de  l'Egl.  de  Gironne.  \  L'Eglife  de  Caftello ,  capi- 
tale du  Comté  d'Ampurias ,  fut  dédiée  l'an  1054.  A  cette  céré- 
monie aflïftcrcnt  le  Comte  Pons,  Adélaïde,  u  femme,  Almo- 
dis,  Comtcffc  de  Barcelone,  Bernard,  Comte  de  Bétalu,  Se 
plufieurs  Seigneurs ,  leurs  vaflaux  rcfpectifs.  (  Ibid.  )  Dans  une 
tranlââion  paffée  le  1  des  Nones  de  Décembre ,  la  v  année  du 
régne  dt  Philippe ,  (  1064  de  J.  C. )  entre  Raymond,  Evéque 
d'EJnc ,  frere  du  Comte  Pons,  6c  Raymond  Comte  de  Ccr- 
dagne  ,  au  fujet  des  Eglifcs  du  Confiant ,  Pons  cft  qualifié 
Comte  de  Roulfiiloo.  (  Archiv.  du  Dont,  de  Perpignan ,  lib. 
feud.  h.  fol.  j  6  &  feq.  Tavcrner ,  Hifi.  des  Comtes  d" Amp.  ) 

Pons  vivoit  encore  en  106I.  Les  acres  du  Concile  tenu  cène 
année  à  Gironne ,  l'attellent  par  la  date  fuivante  :  Régnant  en 
Catalogne  Bérenger ,  Comte  de  Barcelone ,  6>  Pons ,  Comte 
|  d'Ampurias.  Ce  dernier  peut  avoir  prolongé  fa  vie  julqu'cn 
1079.  De  ton  mariage  il  laiffa  trois  fils,  Hugues  qui  lui  (uc- 
céda  au  Comté  d'Ampurias;  Pierre  qui  fut  Abbé  de  S.  Piètre 
de  Rodes;  8c  Bérenger  auquel  il  donna  en  apanage  la  ville  de 
Pierrelate  avec  fon  territoire  8c  d'autres  domaines ,  à  la  charge 
de  les  tenir  en  fief  du  Comte  d'Ampurias. 

HUGUES  II. 

Huants ,  fils  Se  fuccefleur  de  Pons  I,  déchargea  le  Monaf- 
tere  de  N.  D.  de  Rodes  du  droit  de  gîte  8c  d'autres  également 
onéreux  qu'il  étoit  dans  l'ufagc  d'y  exiger,  meam fiationem  (f 
ufaticum.  La  Charte  qui  contient  cette  exemption  cft  datée  du 
8  dts  Calendes  dt  Septembre,  la  xx«  année  du  rient  dt  Phi- 


lippe. (  1079  de  J.  C.  )  C'eft  ta  première  époque  certaine  de  fon 
gouvernement.  (  Marca  Hifp.  coL  1 1 70.  )  Le  4  des  Calendes 
dcJuiu  de  l'an  xxvdu  même  régne,  (  ioS4dc  J.  C.)  Hugues  II 
fit  avec  Gilabcrt ,  Comte  de  Roulfillon  ,  un  Traité  d'alliance 
par  lequel  ils  promirent  de  s'aider  mutuellement  dans  les  Com- 
tés d'Ampurias ,  de  Roulfillon  8c  de  IHcrrclarc.  (  Marca  Hifp. 
col.  1 17S  (f  feq.  )  I.c  Comte  Pons,  pere  de  Hugues,  avoir 
ufurpé  un  alleu  fur  l'Abbaye  de  S.  Picnc  de  Rodes.  Hugues, 
par  une  Charte  des  Nones  de  Janvier  de  la  même  année ,  re- 
connut cette  injufticc  :  Rtcognofco  ,  dit-il ,  impietatem  atqut 
injujlitiam  quod  condam  pâtre  meo  Poncio  egit ,  €fc.  St  en  con- 
icquence  il  rendit  l'alleu.  Dans  l'acre  de  ce  dégucrpiilcmcnr 
il  fe  qualifie  ainfi  :  Ego  Vga  gratiâ  Dti  Cornes  hnpuritanus 
feitiiet  &  Perataun/ïs  atqut  Rofiilionenfis.  Il  n'ufa  pas  de  fa 
même  généralité  envers  Bérenger ,  fon  frerc ,  qu'il  voulut  dé- 
pouille! de  l'apanage  que  l'ons ,  leur  pere,  lui  avoir  laiffé.  Pour 
fc  délivrer  de  la  vexation  ,  Bérenger  fit  alliance  avec  le  Comte 
de  Barcelone.  (  Tavcrner,  Hifi.  des  Comtes  d" Ampur.  )  Le  «  des 
Ides  de  Mai  de  la  xxvn*  année  du  régne  de  Philippe  ?  xoljàe 
I.C),  Hugues  affilia  avec  Gilabcrt,  Comte  de  Roulfillon  ,  att 
jugement  rendu  par  les  juges  des  deux  Comtés  dans  l'Eglile  de 
S.  Martin  de  la  Rive  en  Rouflïllon ,  entre  le  Clergé  a  Elne  Se. 
Pons-Bernard.  Le  fief  qui  raifort  le  fujet  de  la  conreftatiem  fut 
adjugé  à  l'Eglife,  à  la  charge  de  payer  à  Pons-Bernard  vingt 
onces â'oz.  (Cartul.  Heltn.  fol.  40.)  Des  monumens  qu'onjvicnr 
de  rapporter  te  de  plufieurs  cités  aux  articles  précéderas  ,  M.  de 
Tavcrner  conclut  que  les  Comtes  d'Ampurias  8c  ceux  de  Rowf- 
fillon ,  qui  étoient  de  la  même  Maifon ,  poffédoient  par  indivis 
les  droits  honorifiques  de  leurs  Comtés,  &  qu'ils  n'en  perçurent 
féparément  que  les  revenus.  {Hifi.  rrunuferitt  de*  Cemtts  4' Am- 
pur.) 

La  ville  de  Caftello  fût  redevable  au  Comte  Hugues  de  (es 
fortifications,  auxquelles  il  fit  travailler  pendant  plufieurs  an- 
nées. Pour  erre  en  état  de  fournir  à  cette  dcpcnie ,  ilavok  ufurpé 
les  dixmcs  du  territoire  de  cette  ville.  Mais  la  Cathédrale  de 
Gironne  les  ayant  revendiquées  ,  il  les  reftirua ,  de  Paris  de 
les  Barons ,  moyennant  une  (brome  de  quarante  onces  d'or , 
qui  lui  fut  comptée.  L'année  de  la  mort  du  Comte  Hugues  n 
n'eft  point  connue.  De  Doua  Sancii  ,  fa  femme,  il  laiffa  un 
fils,  qui  fuit. 

P  O  N  S-H  U  G  U  E  S  I. 

Pows-Hucuis ,  fuccefleur  de  Hugues  II,  fon  pere  .  au 
Comté  d'Ampurias,  vit  avec  peine  le  démembrement  qui  et» 
avoit  été  fait  du  Comté  de  PéraJada  en  faveur  de  Bérenger ,  (00 
oncle,  8c  chercha  les  moyens  de  recouvrer  cette  portion  par  la 
voie  des  armes.  Il  eut  aurtï  de  grandes  conteftatioos  avec  le 
Comrc  de  Roulfillon.  Ce  dernier ,  8c  Bérenger ,  pour  fe  mettre 
à  l'abri  de  fes  pourfuites ,  firent  contre  lui  lecrctement  an 
Traité  d'alliance  avec  Raymond-Bércngcr,  Comte  de  Barce- 
lone, qui  afpiroit  de  (on  coté  à  une  entière  domination  fur  la 
Catalogne.  Dans  cette  vue ,  le  Comte  de  Barcelone  invita  le 
Comte  d'Ampurias  à  concourir  à  fes  conquêtes  fur  les  Sara- 
lins;  8c  pour  l'y  engager  il  offrit  de  lui  donner  en  fief  plufieurs 
châteaux  8c  rerres  firués  dans  le  Comté  de  Béfalu,  dont  le 
haut  Vallefpir  étoir  une  dépendance ,  8c  plufieurs  Seigneuries 
dans  le  Comté  de  Barcelone.  Pons-Hugues  accepra  l'offre.  Se 
fc  reconnur  vaflal  du  Comte  de  Barcelone,  non-feulement  pont 
les  fiefs  qu'il  venoit  d'obtenir,  mais  encore  pour  les  domaines 
que  fes  ancêtres  lui  avoient  tranfmis.  (  Archiv.  roy.  dt  Barce- 
lone. )  C'eft  là  le  premier  hommage  rendu  aux  Comtes  de  Bar- 
celone par  les  Comtes  d'Ampurias ,  8c  l'époque  de  la  décadence 
de  cette  illuftre  Maifon.  Pons-Hugues  dépouilla  bientôt  après 
l'Eglife  de  Gironne  des  dixmcs  8c  autres  droits  qu'elle  poffédoit 
dans  le  territoire  de  Caftello.  U  fut  excommunié  a  ce  fujet 

Îiar  Bérenger-Dalmace,  Evéque  de  Gironne,  6c  pour  obtenir 
on  abfolution ,  il  ratifia  l'accord  fait  par  Hugues,  fon  pere. 
(  Archiv.  de  ta  Cath.  de  Gironne.)  Mais  il  rompit  bientôt  ce 
Traité  par  une  nouvelle  ufurpation  des  droits  qu'il  avoit  aban- 
donnés. L'Evcquc  en  porta  fes  plaintes  au  Comte  de  Barcelone, 
Suzerain  de  Hugues,  8c  tes  Comtes  de  Rouflïllon  Se  de  Pierre - 
lare  s'écant  joints  au  Prélat,  déterminèrent  le  Comte  de  Barce  - 
lone,  Raymond-Bércngcr  III,  «déclarer  la  guerre  à  edui d'Am- 
purias. Le  dernier  fc  Tentant  incapable  de  réfiftet  aux  forces 
de  fon  Suzerain  ,  offrit  de  fc  foumertre  à  tout  ce  qu'il  voudrait 
lui  preferire.  La  première  condition  que  Raymond-Bércngcr 
lui  impola,  fut  de  fc  rendre  prifonnier  à  Barcelone.  Il  abii: , 
Se,  le  1 1  des  Calendes  de  Sept,  de  la  x  x'  année  du  régne  de  Louis, 
(  1  ix8  de  J.  C.  )  ils  firent  un  Traité  par  lequel  il  fut  convenu 
que  l'Eglife  de  Gironne  ferait  rétablie  dans  fes  droits ,  que  le 
Comte  d'Ampurias  feroit  démolir  toutes  les  nouvelles  fortifi- 
cations qu'il  avoit  élevées  dans  fes  domaines,  qu'il  délaiffcrorr 
les  châteaux  du  Comté  de  Béfalu  aux  Seigneurs  qu'il  en  avoit 
dfpoutllés  ;  qu'il  n'accorderait  aucune  protection  aux  vaffaux 
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rebelles  du  Comte  de  Barcelone  ;  nue  les  habitant  de  ce  Comté 
pourraient  exercer  librement  leur  commerce  dans  celui  d'Am- 
purias  tant  par  terre  que  par  mer,  fans  payer  d'autres  droits 
que  ceux  qui  étaient  anciennement  établis  (  Qu'il  indemni  feroit 
le  Comte  de  Rouflilion  Se  le  Seigneur  de  i'cralada  des  torts 
qu'il  leur  avoir  faits  -,  qu'il  ne  pourrait  empêcher  Tes  fujets  d'aller 
au  marebi  de  Péralada;  qu'il  fe  (oumcccioit  au  jugement  de 
la  Cour  de  Barcelone  pour  fes  différends  avec  deux  Seigneurs 
nommés  Rambaud  Se  Hubert,  s'ils  ne  pouvoient  être  terminés 
par  1a  médiation  de  leurs  amis  communs  ;  qu'il  (croit  obligé 
de  lecourit  Je  Comte  de  Barcelone  dans  fes  guerres  Cuis  pou- 
voir le  retirer  qu'avec  fa  permiflion  ;  &  qu'enfin  en  forçant 
de  prifôn  il  feioit  tenu  de  donner  au  Comte  trois  chevaux  , 
trois  vafes  d'argent  de  la  valeur  de  cinq  cens  livres .  &  le  mois 
fuivant  autres  cinq  cens  livtcs  en  mulets  ou  chevaux.  (  Marca 
Hifp.  col.  11*4  >'  Taverncr,  Hijl.  des  Cornus  SAmp.  )  Quel- 
ques dures  que  parurent  ces  conditions  au  Comte  d'Amputias, 
il  fallut  s'y  ioumettre  pour  obtenir  ta  liberté.  Le  s  des  Ides  de 
Juin  de  l'année  xxit ,  du  réjjne  de  Louis  (  1 1 to  Pons-Hu- 
gues fit  un  nouveau  Traité  avec  Gaufxcd ,  Comte  de  Rouflil- 
ion ,  par  lequel  il  aûura  à  ce  detniet  la  propriété  de  tous  fes 
(domaines,  s'il  vŒoùlni- même  a  décéder  tans  enfans  nés  en 
légitime  mariage,  ex  douta  conjuge.  {Marca  Hifp.  col  i  s 70.  i 
Rayroond-Bércnger  111 ,  Comte  de  Barcelone,  dans  Ton  tell» - 
ment,  du  S  des  Ides  de  Juillet  de  la  xxut"  année,  du  tegne  de 
Louis,  (  1 1 1 1  de  J.  C.  )difpofa  non- feulement  de  fes  domaines 
en  faveur  de  Raymond- Ucrcngcr  IV,  fon  fils,  mais  encore  par- 
ticulièrement du  droit  de  fuzciaineïé  Se  de  procuration  qu'il 
•voit  fut  Péralada,  dominationtm  (i  bajtdiam  quant  kabio  in 
Pttratata.  {Marca  Hifp.  App.  tit.  cccixxir,  col.  11*4. ) 
Gosbert  de  Péralada  Se  fes  frères  renouvellerait  leur  alliance 
avec  le  nouveau  Comte  de  Barcelone,  &  fc  mirent  avec  tous 
leurs  biens  fous  la  protection  de  Raymond-Bcrcngcr  IV,  qui  de 
fon  côté  promit  de  les  aider  Se  défendre  contre  tous  leurs  enne- 
mis, par  un  Traité  du  *  des  Calendes  de  Novembre  de  la  x  x  Ve 
année  du  régne  de  Louis ,  (  1  m  5  de  J.  C.  )  Pons-Hugues  re- 
gardant la  mon  de  Raymond-Bércngcr  III  comme  une  octafion 
favorable  pour  fe  relever  des  pertes  qu'il  avoit  faites  dans  la  der  - 
nierc  guerre,  ufutpa  de  nouveau  les  droits  de  l'Eglifc  de  Gi- 
ronbe  &  dépouilla  pludeurs  de  les  vafTaux  de  leurs  fiefs.  Mais 
Raymond-Bércngcr  IV  lui  ayant  déclaré  la  guerre,  Pons-Hu- 
gues ,  trop  fbibte  pour  lui  tenir  tête ,  fut  réduit  à  prendre  le 
parti  de  la  fourmilion,  &  à  fe  reconnoîrre ,  comme  il  l'avoit  fait 
vis-à-vis  de  Raymond-Bércngcr  III,  vafTal  du  Comte  de  Bar- 
celone, par  un  Traité  conclu  Te  j  des  Nones  de  Mars  de  la  pte- 
mietc  année  du  régne  de  Louis  (  le  Jeune  )  (  1 1  j  8  de  J.  C.  ) 
(  Arckiv.  roy.  dt  Barttl.  I.  i,<tt  fend.  fol.  I 8  ,  Diago  Hijl.  des 
Com.  de  Barcel.  1. 1 ,  c.  14t.  )  Sa  mort  arriva  l'an  1 1  «o  au  plus 
tard.  DcBKUNrssiNot,  fon  époufe,  il  laiflà deux  fils,  Hugues 
qui  fuit,  8c  Pons-Guillaume. 

HUGUES  III. 

Huouis  III ,  fils  aîné  de  Pons-Hugues  Se  fon  fuccefleur, 
accorda,  de  l'avis  de  Bruniifende,  fa  mere  ,  Se  de  Pons-Guil- 
laume ,  (on  frère ,  le  droit  de  pèche  dans  l'étang  de  Caftello  6c 
fur  la  mer,  avec  l'exemption  de  dix  me ,  à  Pierre ,  Abbé  de  Ro- 
des. La  Charte  qu'il  fit  expédier  à  ce  fujet  a  pour  date  le  1  o  des 
Calendes  de  Juillet  de  l'année  x  x  1  v1,  du  régne  de  Louis  le  Jeune 
(  1  i»o  de  J.  C.  ).  (  Arckiv.  dt  Rades.  )  L'an  1 178  ,  il  eiluya  un 
furieux  revers  pat  une  dclcentc  que  les  Sarazins  de  {Major- 
que firent  dans  le  Comté  d'Ampurias.  Ils  y  firent  de  grands  la- 
vages qui  relièrent  impunis.  (  Taverncr  ,  kiji.  des  C.  a' nmp.  ) 
Alionic  II ,  Roi  d'Aragon ,  ayant  fuccédé  à  la  Seigneurie  de 
Péralada ,  en  vertu  des  Traites  faits  par  (on  pete  Se  fon  aïeul 
avec  les  Seigneurs  de  cette  ville ,  la  donna  en  fief,  l'an  1  tjo , 
à  Bernard  de  Navata  Se  à  Btuniffcnde  ,  fon  époufe ,  avec  pou- 
voir de  la  rranfmcttrc  à  leurs  deicendans  à  perpétuité.  (  Taver- 
ncr, ibid.  )  On  ne  voit  pas  que  les  fucccffcurs  d'Alfonfc  foient 
revenus  cootte  cette  aliénation. 

Le  Comte  d'Amputias  fit ,  l'an  1  x  10 ,  avec  D.  Pedtc  II ,  Roi 
d'Aragon,  un  Traite  portant  que  le  Comte  d'Ampurias  feroit 
uni  Se  annexé  aux  Etats  du  Roi ,  fans  préjudice  du  droit  de 
Souveraineté  que  le  Comte  conrinucroic  d'y  exercer.  (  Llobct , 
Régal,  del  Cond.  Emp.  Taverncr,  ibid.)  Hugues  fit  pteuve 
de  (on  déiïntéreiTemcnt  en  remettant  à  fes  fujets,  par  un  Di- 
plôme du  jo  Avril  ixié,  le  droit  qu'il  avoit  de  fuccéder  aux 
célibataires  dans  fes  domaines.  Cet  acte  fut  fouferit  par  Pons- 
Hugues  ,  fon  fils.  Il  affilia ,  l'an  1 118  ,  aux  Etats  de  Bar- 
celone où  le  Roi  Don  Jayme  rendit  deux  Ordonnances,  l'une 
pour  l'obicrvation  de  la  paix  ou  de  la  trêve  dt  Dieu ,  l'autre 
conrre  les  Juifs  qu'il  exclut  de  toutes  les  charges  de  judicaturc, 
Se  dont  il  refbetgnit  les  privilèges.  (  Marca  Hifp.  col.  141s- 
t4i«.) 


Le  Roi  Don  Jayme  ayarr  enrrepris  la  conquête  de  Plsle  de 
Majorque ,  le  Comte  d'Amputias  lui  amena  fes  forces.  Se  con- 
tribua pat  fa  valeut,  l'an  1x19,  à  l'heureux  luccès  de  cette 
expédition.  Un  Poète  du  tems  (  Laurcntius  Vèron.  apud  Murai. 
Rcrum  ital.  1 .  VI ,  p.  141  )  parlant  de  la  dilpofitioa  du  camp 
des  Chrétiens,  dit: 

Posl  itta  (trtrrunt 
Fulgmtw  actes ,  qua>  juxta  nusiliemes, 
Ampuiiir  Rcclot  peut  0101m  castra  tenebat, 
Et  vallatus  «rat  iota  «Je  gente  suonim. 

Le  Monarque  victorieux  nomma  enfuite  le  Comte  d'Ampurias 
parmi  les  CommiiTaircs  dcfîgtiés  pour  faire  le  partage  de  la  con- 
quête, t  Marca ,  Hifi.  dt  beara .  L  « ,  c  54-  )  Hugues  III  finit 
fes  jours,  dans  un  âge  tiès  avancé,  le  14  Avril  1130,  laiiTant 
de  la  ComtetTc  Jkamni  ,  fon  époufe,  un  fils  qui  fuit. 

PONS-HUGUES  II. 

1 1  jo.  PoNs-Hucuts ,  fils  du  Comte  Hugues  III  Se  fon  fuc- 
ccMcur,  confirma .  le  18  Mats  1  xt  + ,  les  privilèges  de  la  ville 
de  Caftello  II  en  accorda  de  nouveaux  à  cette  ville  le  x,  No- 
vembre 1x40,  le  j  Janvier  Se  le  ix  Décembre  1x48,  Bi  le  tt 
Mars  .  i4v.  Aux  Ides  de  Janvier  1  xa»  .  il  rendit  une  Ordon- 
nance pour  la  même  ville ,  portant  téglement  pour  la  forme 
des  actes.  (  Arckiv.  dt  Cafittlo.  )  Il  fc  tint ,  le  8  des  Calendes  de 
Juillet  1  xt . ,  dans  l'Eglifc  de  Caftello.  en  préfenec  de  Pons- 
Hugues  Se  de  la  Comtcftc  Thiu-se  ,  fon  époufe ,  une  grande 
Ailemblcecompofcc  de  Raymond,  Abbé  de  Rodes,  de  Gifpert, 
Abbé  de  S.  Michel  de  fluvia,  d'auucs  Eecléfiaftiques.  &  de 
toute  la  Noblcifc  du  Comté ,  où  I  on  fit  divers  réglemens  utiles 
pour  le  gouvernement  du  pays.  (  Taverncr.  )  Les  anciennes 
conteAations  des  Comtes  d'Ampurias  avec  l'Eglifc  de  Gironnc 
s'étant  renouveik'es ,  Pons-Hugues  fut  excommunié  par  l'Evc- 
que  diocél'ain.  Ce  coup  l'abattit ,  Se  pour  faire  lever  cet  ana- 
théme ,  il  nomma  lés  procureurs ,  le  Vicomte  de  Rocabêrti  Se 
Benoît  de  Villanova  ,  pour  aller  négocier  avec  le  Prélat  qui  lui 
accorda  fon  abfolurion  le  1 4  Septembre  1  x  j  8.  (  Taverncr,  ibid.) 
Le  Roi  Don  Jayme  I  ayant  obtenu  de  S.  Louis ,  par  le  Traité 
de  Gotbcil  de  la  même  année ,  la  Souveraineté  du  Comte  d'Am- 
purias, ce  fut  une  occafion  de  brouîtlerie  entre  le  premier  Se  le 
Comte  Pons-Hugues.  Celui-ci  n'ofapas  néanmoins  faire  écla- 
ter fon  rcifenriment,  8c  fc  contenta  de  le  tranfmettre  à  fon  hé- 
ritier avec  lequel  il  accorda  fur  la  fin  de  (à  vie  un  nouveau  pri- 
vilège à  la  ville  de  Caftello ,  en  date  du  17  Décembre  11(7.  Il 
mourut  peu  de  jours  après.  (  Taverncr.  ) 

HUGUES  IV. 

n«8.  Hootm,  fuccoTcur  de  Pons-Hugnes ,  fbnpcre,  au 
Comté  d'Ampurias ,  débuta  par  un  acte  de  bienfaifance ,  en 
confirmant ,  au  mois  de  Janvier  tx«8 ,  tes  privilèges  accordes 
par  fes  prédécefïcurs  à  la  ville  de  Caftello.  (  Arckiv.  d*  cette 
ville.  )  Les  Officiers  du  Comte  prétendirent  exercer  en  1 170  un 
droit  fur  les  adultères  ;  mais  ils  furent  arrêtés  dans  leurs  pour- 
fuites  par  les  Confuls  de  Caftello  qui  leur  oppoferent  un  privi- 
lège accordé ,  l'an  1  xi< ,  par  le  Comte  Hugues  III ,  qui  exemp- 
roit  de  ce  droit  leur  communauté.  L'affaire  ayant  été  plaidée 
devant  Arnaud  Taverncr ,  Juge  du  Comté  d'Ampurias ,  le  ju- 
gement qu'il  rendit  le  1  <  Février  1 X70 ,  fut  que  fi  une  femme 
mariée  étoit  convaincue  d'adultcrc ,  les  deux  coupables  feraient 
promenés  dans  la  ville ,  Se  que  les  habits  qu'ils  auroient  appar- 
tiendraient au  Comte ,  fans  qu:  le  mari  dut  payer  aucun  droit; 
mais  qu'il  ne  feroit  rien  dû  au  fife  iî  un  homme  marié  avoir  eu 
commerce  avec  une  femme  non  mariée.  (  Taverncr ,  Hijl.  des 

C.  d'Ampur.  )  L'an  1x71 ,  Hugues  IV  fut  attaqué  par  le  Roi 

D.  Jayme ,  fuivant  la  Chronique  de  Barcel.  Ce  Comte  finit  fa 
carrière  l'an  1 177  au  plus  tard.  Une  infeription  qu'on  lit  encore 
fur  la  porte  de  l'ancien  château  de  S.  Salvador  ,  au-deffus  du 
Monaltere  de  S.  Pierre  de  Rodes,  nous  apprend  qu'il  avoit 
époofé  Dona  Sibylle,  VicomtcfTe  de  Bas.  De  (on  mariage  il 
laiiTa  Pons-Hugues,  qui  fuit,  Se  Raymond ,  qui  fut  Chevalier 
de  S.  Jean  de  JeWa' 


PONS-HUGUES  III. 

1 177  au  plus  tard.  PoNS-Hootris ,  fuceexfeur  de  Hugues  IV, 
fon  pere ,  accorda ,  le  1 7  Octobre  1x77,  aux  habitans  de  Caf- 
tello l'affranchilTcment  des  droits  fur  le  pain,  le  vin  Se  les  mai- 
fons ,  pour  l'efpacc  de  40  ans.  (  Areh'tv.  dt  Cafiello.  )  L'année 
fuivante  ,  il  fut  prefent  au  Traité  conclu  le  xo  Janvier  à  Perpi- 
gnan ,  enrre  Don  Pedre  m ,  Roi  d'Aragon  ,  8e  Don  Jayme  I , 
Roi  de  Majorque,  fon  frère;  Traité  par  lequel  ce  dernier  fe 
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fournit  à  tenir  par  la  faite  fes  Etats  en  fief  de  la  Couronne  d'A- 
ragon, à  l'exception  des  châteaux ,  villes  8c  terres  qu'il  auxoit 
achetés,  &  qu'il  retint  pour  en  jouir  en  franc-alleu ,  lui  Si  Ces 
fiicceûcurs.  (  Archiv.  du  Dom.  de  Rouftl.  liv.  vtrd.  )  Il  inter- 
vint,  le  14  Décembre  de  la  même  année ,  aux  conventions  ma- 
trimoniales de  l'Infant  D.  Jaymc,  fils  du  m£mc  Roi  d'Aragon, 
avec  Conl tance,  fille  du  Comte  de  Foix.  (Zurita,  Ann.  d'A- 
ragot, fol.  tjx.)  Au  mois  de  Juillet  1183  ,  il  fit  conftruirclc 
château  de  S.  Salvador  dont  on  a  parlé  ci -devant.  Attaché  au 
Roi  d'Aragon ,  il  l'accompagna  la  même  année  à  Bordeaux  pour 
affilier  au  célèbre  combat  de  ce  Prince  avec  Charles  d'Anjou , 
qui  faifoit  l'attenre  de  toute  l'Eutopc  8c  qui  n'eut  point  lieu. 
11  fervit  avec  zele  le  premier  contre  Philippe  le  Hardi ,  Roi  de 
France,  dont  l'invafion  caofa  la  ruine  du  Comté  d'Ampurias, 
qui  fut  le  premier  expofé  à  fes  armes.  D.  Pedrc,  en  confidéra- 
tion  de  fes  fervices,  lui  donna,  le  15  Juin  nïf,  l'inveiriturc 
de  la  Vicomté  de  Bas  Si  des  châteaux  de  Caftcl-Follic,  de  Mon- 
tagut ,  de  Monros  8c  de  Munyol ,  que  ce  Monarque  avoic 
achetés  de  Sibylle,  du  Comte.  (Zurita,  ibid.Jol.  1Î9.  ) 
Pons-Hugues,  par  un  Diplôme,  du  17  Février  1159,  exempta 
du  droit  de  bouace  les  habitarts  de  Caftello.  Par  un  autre  du 
même  mois,  il  régla  le  ferment  du  Viguier  8:  les  fondions  des 
autres  Officiers  de  cette  ville.  Les  habirans  de  Caftello  loi  font 
encore  redevables  d'un  privilège  du  6  Mars  11.08,  par  lequel 
il  lesdifpenfe  de  tout  cautionnement  vis-à-vis  de  leur  Seigneur 
S:  de  fes  Officiers.  (Artkiv.  de  Cafte/.  )  Nous  ne  cormoiflbns 
point  de  veftiges  plus  recens  de  fon  exiftenec.  On  ignore  s'il 
eut  des  enfans  ou  même  s'il  fut  marié. 


MALGAULIN. 

M  AioAuiiN ,  dont  on  ignore  la  naiifanec,  fat  le  dernier  des 
anciens  Comtes  d'Ampurias.  Le  premier  trait  connu  de  fon 
gouvernement  cft  la  confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de 
Caftello.  Le  Diplôme  par  lequel  il  l'accorda,  cft  du  ix  des  Ca- 
lendes de  Septembre  (tt  Août)  de  l'an  1314.  (Archiv.  de 
Caftello.  )  Il  fit  la  guerre  en  1 3 1 9  à  l'Infant  Alfonfe ,  Comte 
d'Ûrgcl ,  mais  on  ne  dit  pas  avec  quel  fucecs.  (  Zurita,  T.  II, 
fol.  )).)  Après  fa  mort,  arrivée  l'an  ijn,  le  Roi  d'Aragon 
donna  le  Comté  d'Ampurias  en  apanage  à  l'Infant  D.  Pedrc , 
fon  fils ,  8c  !  an  1 3 14  il  donna  en  fief  htnoré  le  Comté  de  Pra- 
des  à  l'Infant  D.  Bérenger  avec  la  Baronic  d'Entença  en  franc- 
alleu.  (Zurita,  ibid.fol.  4«.)  Les  deux  frères  ayant  échangé, 
le  5  Janvier  1341,  leurs  apanages ,  le  Roi ,  en  approuvaht  cette 
permutation ,  révoqua ,  pour  établir  l'égalité  entre  eux ,  la 
claufe  de  réverfion  a  la  Couronne  au  défaut  d'hoirs  mâles, 
inféré  dans  laconceflîon  de  1314.  Ceft  ce  quia  été  confirmé 
par  deux  Arrêts  rendus  en  l'audience  royale  de  Catalogne ,  le 
premier  le  xo  Janvier  1*03 ,  en  faveur  de  la  Ducbefle  de  Se- 
gorbe ,  qui  étoit  alors  aux  droits  de  l'Apanagiftc  ;  8c  l'autre ,  le 
1  Oâobre  s  6x7 ,  en  faveur  du  Duc  de  Cardonnc  8c  de  Segorbc. 
L'un  Si  l'autre  Arrêts  font  imprimés  à  la  fuite  du  100*  Confcil 
de  Ramon ,  Jurifconfulte  catalan.  Ceft  en  vertu  de  ces  titres 
8c  de  ces  décifions  que  le  Comté  d'Ampurias  eft  encore  actuel- 
lement potTédé  par  le  Duc  de  Mcdina-cdi,  focccflcur  des  Ducs 
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DES  COMTES  D'URGEL, 

DRESSÉE  SUR   LES  MEMOIRES  DE  M.  FOSSA. 

Urcbl,  en  latin  Orgcfo,  l/rgclto,  Orgelis ,  Orgia,  dans  les  anciens  Auteurs ,  ville  fituée  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Segre ,  dans  la  province  tarragonoife ,  devint  un  Siège  épifcopal  au  w  ficelé ,  &  fut  comprife 
avec  fes  dépendances  par  Charlemagne  dans  la  Septimanie  ou  Marche  d'Efpagne.  Charles  le  Chauve 
ayant  divîfé  cette  Marche  en  deux  Marquifars ,  Urgel  avec  fes  dépendances  tut  attribuée  à  celle  qu'on 
nomme  le  Marquât  ou  Comte  de  Barcelone ,  dont  Wifred  le  Velu  fut  le  premier  Seigneur  hérédi- 
taire. 


SUNIFRED. 

884.  Sunifred  ou  Sonia iri ,  troilîcme  61s  de  Wifred  te  Véla , 
ttoit  pourvu  du  Comte  d'Urgel,  par  fon  perc,  dès  l'an  884  au 
plus  tard.  Le  premier  trait  qu'on  raconte  de  lui  ne  fait  pas  Ion 
éloge.  Un  Clerc  Efpagnol ,  nomme  Sclva ,  qui  s'étoit  reciré  en 
Galcognc,  s'étant  pcriiiadc ,  fur  une  faulTc  nouvelle,  qu'Ingo- 
bert,  Evèque  d'Urgel ,  étoit  mort  dan»  un  voyage  qu'il  avoir 
enrrepris ,  vint  trouver  le  Comte  Sunifred ,  8c  avec  fa  protection 
il  fe  fit  ordonner  Evéquc  d'Urgel.  Bientôt  après  Ingobcrt  . 
étant  revenu,  dillïpa  par  fa  préfenec  le  bruit  de  fa  mort.  Mais 
Sclva,  ne  voulant  pas  perdre  le  fruir  de  fon  ordinarion  ,  chaiîa 
Je  véritable  Paftcur ,  6c  le  mit  à  fa  place.  A  ce  crime  ,  deux  ans 
aptes  ,  (  l'an  Ï86  )  il  en  ajouta  un  autre  en  ordonnant  pour 
l'Evcché  de  Gironnc  Herincnmirc,  contre  le  vttu  du  Clergé 
8c  du  peuple  qui  venoit  d'élire  un  Clerc  de  bonnes  rmrurs, 
nomme  Strvut-Dei.  Tlu'odard  ,  Arcbcvèque  de  Karbonne  , 
ayant  inllruit  Je  Pape  Etienne  V  de  ces  deux  u  fur  pat  ions,  af- 
fc^bla,  par  fon  ordre,  le  17  Novembre  887,  un  Concile  à 
Port ,  fur  les  confins  des  diocclcs  de  Magiiclonc  Si  de  Nifmcs. 
On  y  Ht  lecture  de  la  lettre  du  Pape  qui  déclaroir  excommu- 
niés Hcrmenmirc  Si  Sclva .  &  l'AlTcmbléc  confirma  ce  juge- 
ment. Mais  Théodard  empêcha  qu'on  n'y  enveloppât  le  Comte 
Sunifred  qui  avoir  appuyé  ces  inrrui ,  &  l'événement  fit  voir 
qu'il  avoit  fagement  faitj  car  ayant  été  trouver  Sunifred,  il 
vint  à  bout,  par  fes  remontrances,  de  le  détacher  du  parti  qu'il 
avoic  cmbrallc.  Hcrmenmirc  rrouva  cependant  moyen ,  on  ne 
fait  comment ,  de  fc  maintenir  fur  le  Siège  de  Gironnc.  Nous  le 
▼oyons  en  effet,  l'an  8  8  9 ,  avec  le  Comte  Sunifred ,  venir  trouver 
le  Roi  Eudes  pour  le  prier  de  prendre  fous  fa  protection  le  Mo- 
nafterc  deS.  Polycaipe ,  dans  le  Rafer  ;  ce  qui  leur  fut  accordé. 
(  Hift.  dt  Lang.  T.  II, p.  i<.  )  Suniaire  ,  ou  Sunifred ,  dans  la 
fuite,  encourut  les  cenfuresde  l'Eelife  pour  un  fujet  que  l'hif- 
toirene  marque  pas.  Mais  il  en  fut  relevé,  l'an  909 ,  par  le 
Concile  de  Jonquictes.  Dom  VaiiTctc  doute  néanmoins  fi  ce 
Suniaire  eft  le  Comte  d'Urgel  ou  le  Comte  de  Rouflillon  ;  mais 
il  n'eur  pas  élevé  ce  doute  s'il  eut  fait  attention  que  Suniaire, 
Comte  de  Rouflillon  ,  éroit  remplacé ,  dès  l'an  Ss$> ,  par  Salo- 
mon. Le  Comte  d'Urgel  avoit  époufé  Richilde  ,  qui  vivoit 
encore  en  944.  Cette  année,  ils  ment .  de  concert,  le  16  des 
Calendes  de  Mai ,  une  donation  confidérablc  à  l'Eglifc  de  Gi- 
ronnc. Ils  en  firent  une  autre ,  le  1 6  des  Calendes  de  Juillet  lui- 
vant ,  à  l'Eglifc  de  Barcelone.  Dans  celle-ci ,  Sunifred  fait  men- 
tion de  Wifred ,  fon  perc ,  de  Gunidildc ,  fa  mere ,  de  Borrcl , 
fon  frère ,  déjà  mort ,  &  de  fes  fils ,  Borrcl  Se  Ermengaud ,  dont 
le  dernier  avoit  aufii  payé  le  tribut  à  la  nature.  (  Marca  Hifpan. 
coll.  j>l<-9<7.  )  Sunifred  mourut ,  fuivant  M.  de  Marca ,  l'an 
9)0 ,  dans  un  âge  très  avancé  ,  lauTant  de  foa  mariage  Borrcl 
qu'on  vient  de  nommer,  8c  Mirera. 

BORREL 

9(0.  Borril,  fils  aîné  de  Sunifred,  lui  fuccéda  au  Comte 
d'Urgel ,  8c ,  1 7  ans  après ,  devint  Comte  de  Barcelone.  H  mou- 
rut le  i«  Septembre  995,  laiflant  deux  fils,  Raymond-Borrel 
qui  lui  fuccéda  au  Comré  de  Barcelone,  Si  Ermengaud,  qui 
fuit.  (  Voy.  les  Cornus  de  Barcelone.) 

ERMENGAUD  I,  dit  LE  CORDOUAN. 

99).  ERMENOAtrn,  fécond  fils  8c  fuccefleur  de  Borrcl  au 
Comté  d'Urgel  8c  dans  celui  d'Aufonne  qu'il  partagea  avec  fon 
frerc,  fe  dilTingua  par  fa  valeur  qu'il  exerça  principalement 


contre  les  Maures  d'Efpagne.  L'an  998,  il  fc  rendit  à  Rome 
où  il  affilia ,  dans  le  mois  de  Mai ,  au  Concile  que  le  Pape  Gré- 
goire V  y  tint  en  prélcncc  de  l  Empcrcur  Otton  III.  L'hiAoirc 
remarque  qu'Ermengaud  ,  dans  cette  AlTcmbléc ,  s'allie  aux 
pieds  de  ce  Monarque.  Entre  les  points  qu'on  y  difeuta  ,  les 
deux  plus  importons  furent  le  mariage  de  Robert ,  Roi  de 
France,  avec  Bcnc,  fa  parente,  qu'on  déclara  nul ,  Se  l'ordi- 
nation de  Gundale  qui  s'etoit  fait  ordonner  Evéquc  d'Aufonne 
du  vivant  de  l'Et  équc  Fruian ,  qu'il  avoit  fait  enfuite  a/Tartiner 
pour  mettre  fin  aux  plaintes  de  ce  Prélat  contre  fon  invalion. 
Ermengaud  rendit  témoignage  contre  Gundale  qui  fut  dépofé. 
L'an  1009,  il  fc  tinta  Barcelone  une  grande  AlTcmbléc  de 
Prélats  &  de  Seigneurs ,  à  laquelle  Eimengaud  fc  trouva  pareil- 
lement, ainli  que  Raymond-Borrel ,  Ion  frère,  Ermfssindl, 
fa  femme ,  Se  le  Comte  de  Béfalu ,  fon  parent.  Il  s'agilîoit  de 
rétablir  l'ordre  canonial  dans  l'Eglifc  de  Barcelone ,  ce  qui  fut 
exécuté.  L'année  fuivanre  .  Ermengaud ,  fe  difpofant  à  mar- 
cher de  nouveau  contre  les  Maures ,  fit  fon  tcllament  le  f  des 
Calendes  d'Août  .par  lequel  il  dillribua  une  partie  de  fes  biens 
a  différente*  Eglitcs.  Il  partit  enfuite  avec  Ion  frère  Arnoul, 
Evèque  d'Aufonne,  Athius  de  Barcelone,  Otton  de  Gironnc, 
Si  pluficurs  Seigneurs,  chacun  à  la  tète  de  leurs  troupes.  Etant 
arrivés  devant  Cordoue  où  ils  trouvèrent  l'armée  des  Infidèles 
prête  à  les  recevoir,  on  en  vint  aux  mains  le  premier  de  Septem- 
bre. Le  combat  fut  malheureux  pour  les  Chrétiens  ;  le  Comte 
d'Urgel  y  périt  avec  les  Evéques  qui  l'avoicnt  accompagné.  Le 
fumom  de  Cordouan  lui  fut  donné  par  la  pofteritc.  De  fon  ma- 
riage il  lailTa  un  fils  en  bas  âge ,  qui  fuie. 

ERMENGAUD  II,  dit  LE  PÈLERIN. 

101e.  ExMtNGAUD  fuccéda  dans  le  Comté  d'Urgel  à  fon 
perc  ,  à  l'âge  d'un  an ,  fous  la  tutcle  de  fa  mere.  L'an  1014,  il 
tint  au  château  de  Pons,  dans  fon  Comté ,  le  premier  Novem- 
bre, un  plaid  fur  la  contcAacion  oui  étoit  entre  Ermengaud , 
Evèque  d'Urgel ,  Se  Durand ,  Abbe  de  Sainte  Cécile  au  même 
diocefe ,  touchant  l'Egli  fc  de  Cutticitc ,  dans  la  patoilfc  de  Caf- 
telbon.dont  ils  fe  difoutoicne  la  propriété.  Le  jugement  du 
Comte,  après  avoir  pcfe  mûrement  les  moyens  des  parties,  fut 
en  faveur  de  l'Evéquc.  (  Marca  Uifp.  coL  4  H  8c  4)4-  )  Les 
domaines  de  l'Eglifc  d'Urgel  ayant  excité  fa  convoitife  ,  il  y  fit 
des  ufurpations  dont  il  eut  enfuite  du  regret.  L'an  1016  ,  il  fe 
préfenta,  le  it  Août,  avec  fa  femme  Arsinde,  au  Chapitre 
d'Urgel ,  Se ,  pour  réparation  de  leur  faute ,  ils  donnèrent  cha- 
cun un  ferf  de  leurs  terres  &  châteaux.  (  liid.  pag.  490.  )  Le 
Comte  Ermengaud  étant  venu,  l'an  1050,  à  Urgel  du  château  de 
Pons  où  il  rélidoit,  avec  Raymood-Ermcngaud,  Comte  de  Pail- 
has ,  Si  Guillaume,  Vicomte  d'Urgel,  pour  la  fête  de  Noël ,  con- 
firmâtes donations  faites  par  lui  & TcsprédécelTcurs  à  cette  Eglifc. 
(  liid.  fol.  4)6.  )  L'an  1040,  la  dévotion  l'ayant  porté  à  faire 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  il  y  fut  attaqué  d'une  maladie 
dont  il  mourut,  lailTanrdc  Constance,  fa  t<  femme,  un  fils 
qui  fuit.  (  Gejia  Comit.  Barcinon.  ) 

ERMENGAUD  III, dit  DE  BALBASTRO. 

IC40.  Ermxncavd  III  n'étoit  âgé  que  de  7  ans  à  la  mort  de 
fon  pere  auquel  il  fuccéda  fous  la  tutcle  de  fa  mere.  L'an  1048 , 
érant  venu  avec  cette  PrinceiTe Si  Miton ,  fon  Vicomte,  célé- 
brer la  Pâquc  à  Urgel ,  ils  firent  pluficurs  dons  à  cette  Eglifc  8c 
à  fes  Miuitlrcs.  {Marca  Hifp.  col.  446.  )  Ermengaud  8c  Cii- 
MINCE,  fa  femme ,  firenr,  l'an  1  o  <  7 ,  avec  Guillaume ,  Evèque 
d'Urgel,  8c  fes  Chanoines,  l'échange  du  château  de  Solfone 
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contre  U  moitié  de  celui  de  Sainte  Lczinie.  L'année  fuivante  , 
étant  en  guerre  avec  le  Maure  Alchagil ,  Duc  de  SattgoiTc,  il 
fit ,  le  s  Sept,  un  Traité  d'alliance  contre  cet  ennemi  avec  Ray- 
mond -Béreneer,  Comte  de  Barcelone,  fie  Almodis.  fa  femme, 
en  préfence  deCuttebert,  Evèque  de  Barcelone  ,  de  Guillaume 
d'Aufonnc,  de  Guillaume  d'Urgcl,  fie  de  pluficurs  Seigneurs 
qui  fouferivirent  l'acle.  (  Ibid.  col.  1 1 1 1.  )  Ermengaud  ayant 
renouvelle"  ce  Traité  l'an  1 0*4 ,  partir ,  l'année  fuivante ,  à  la 
te  te  de  fes  troupes,  pour  faire  le  liège  de  Balbaltro,  dont  il  fe 
rendit  maître  après  de  grands  efforts.  Mais  peu  de  tems  après 
il  trouva  la  mort  au  fem  d'une  victoire  qu'il  avoir  remportée 
fur  les  Infidèles.  Voici  comment  la  chofe  cft  racontée  dans  U 
Chronique  de  Maitlczais.  Vers  te  tems  là  (  io<f  )  Ermengaud, 
Comte  d'Urgcl,  après  de  nombreux  triomphe t  remportés  fur  Us 
Maures  &  les  Sararins ,  leur  livra  un  dernier  combat  où  il  fit 
un  carnage  a  freux  de  ces  Infidèles.  Mais  comme  il  s'en  relour- 
noit  viSorieux ,  il  rencontra  une  nouvelle  armée  de  Maures , 
au' il  mit  d'abord  en  fuite.  Las  &  épuijé  de  fatigues ,  il  voulut 
encore  les  pourfuivre  avec  un  petit  nombre  des  fiens  qui  eurent  \ 
U  courage  de  l'accompagner.  Les  ayant  atteints ,  il  en  tailla  en 
pièces  un  grand  nombre ,  mais  il  fut  lui  lui-même ,  (f  fa  tlte 
fut  apportée  par  les  Sara^ins  à  leur  Roi ,  qui,  t ayant  fait  em- 
baumer, l'enferma  dans  une  boite  d'or,  Sf  la  portoit  toujours 
avec  lui  dans  les  combats ,  comme  un  gage  de  la  victoire.  De 
fon  mariage  il  lai  (Ta  un  fils ,  qui  fuie 

ERMENGAUD  IV,  dit  DE  GERB. 

lof  t.  Ermeno  a  un  IV  fuccéda  dans  le  Comté  d'Urgcl  à  ton 
pere  Ermengaud  III.  L'an  1077  ,  Amé,  Evèque  d'Oléron  te. 
Légat  du  S.  Siège,  étant  venu  à  Urgcl,  y  lut  reçu  avec  des  grands 
honneurs  par  le  Comte  Ht  fa  femme  Lucie  ;  l'un  fie  l'autre  ren- 
gagèrent à  travailler  à  la  réforme  des  Mortafteres  de  leurs  do- 
maines; ce  qu'il  fit,  l'année  fuivante,  au  Concile  de  Gironnc. 
L'an  1080,  on  voit  Ermengaud  affilier,  le  7  Mai,  à  une  grande 
Ailc.-nbléc  que  Pierre,  foi-difant  élu  Archevêque,  Patron  de 
VEglife  de  Narbonne  (/  Vicomte  de  cette  ville ,  y  tint,  &  à  la- 
quelle ,  outre  les  Seigneurs  qui  étoient  en  grand  nombre ,  deux 
Evéqucs ,  pluficurs  Abbés  fie  Chanoines ,  fc  rrouverent  avec 
tous  les  citoyens  de  Narbonne  &  beaucoup  d'autres  citoyens  tf 
Chevaliers  de  la  province.  »  On  voit  par  là,  dit  D.  Vaiflete, 
»  C  T.  II,  P.  f  j  ,  )  que  l'Aflembléc  fut  compofee  des  trois  Or- 
»dres  ou  Etats  diltingues  entre  eux,  fie  c'en  peut-être  le  plus 
»  ancien  monument  où  l'on  trouve  cette  dtilinâion  «.  On 
ignore  le  principal  objet  de  ce  grand  concours ,  dont  il  ne  ttùe 
et  autre  monument  que  la  Charte  d'une  donation  de  Pierre  en  fa- 
veur de  les  Chanoines  qui  vrvoient  en  commun.  Ermengaud 
fie  la  deuxième  femme  Adélaïde,  donnèrent ,  l'an  10X7,  à 
PEglifc  d'Urgcl  le  château  de  For  ou  de  Barberan ,  qu'ils  avoknt 
reçu  du  Comte  de  Barcelone.  L'acte  qui  fut  dreilé  de  cette  do- 
nation ,  daté  du  iv  des  Calendes  de  Septembre ,  la  17e  année 
du  régne  de  Philippe  I,  Roi  de  France,  ptouve  que  ce  Monar- 
que étoit  regardé  comme  Souverain  du  Comté  d'Urgcl.  (  Marca 
Hifp.  col.  1 1 80.  )  Ermengaud  faifbit  (a  réfîdence  ordinaire  au 
château  de  Gcrb  qu'il  fortifia  pour  être  à  portée  d'attaquer  les 
villes  que  les  Maures  porTédoicnt  en  ces  cantons.  Il  en  vouloit 
principalement  à  celle  de  Balaguer  fur  la  Segrc,  dont  il  eut  le 
bonheur  de  le  rendre  maître.  Ce  Comte  mourut  l'an  1091 , 
taillant  de  Lucie,  la  première  femme,  un  fils  qui  fuie  II 
avoit  époufé  en  fécondes  noces  Adilaide  ,  fille  de  Bertrand  II, 
Comte  de  Provence ,  laquelle  hérita  de  fon  oncle  Gcofroi  II , 
Comte  de  l'rovence ,  le  Comté  de  Forcalquier  qu'elle  porta  à 
fon  époux  ,  dont  elle  eut  un  fils ,  Guillaume,  qui  fuccéda  à  fa 
mère  dans  ce  Comté. 

ERMENGAUD  V,  bit  LE  BALÉARE. 

toja.  Erhemcaud  V,  fille  d'Ermengaod  IV  fit  fon  fucecf- 
(eur,  hérita  de  la  valeur  de  fes  ancêtres,  Se  marcha  fur  leurs 
traces  contre  les  Maures  d*Efpagnc.  La  dernière  expédition  qu'il 
fie  contre  eux  avoit  pour  objet  de  leur  enlever  les  Isles  Baléares 
dont  ils  étoient  maîtres.  U  échoua  dans  cette  entreprife,  fie  périr, 
en  combattant  contre  eux,  le  14  Septembre  de  l'an  1 101 ,  laif- 
tant  un  fils,  qui  fuie. 

ERMENGAUD  VI,  dit  LE  CASTILLAN. 

1101.  Ermingaud  VI,  dit  n  Castillan,  parce  que  fa 
mere,  dont  on  ignore  le  nom ,  écoit  du  Royaume  de  Caftille, 
fie  qu'il  y  pafTa  une  bonne  partie  de  fa  vie,  fuccéda  à  fon  perc 


Ermengaud  V  dans  le  Comté  d'Urgcl ,  auquel  U  joignit  la  Sei- 
gneurie de  Lérida.  Etant  dans  fes  Etats,  il  lui  arriva,  par  un 
emportement  de  jeuneffe,  d'enfoncer  les  portes  du  Monaftcre 
de  S.  Saturnin ,  fit  de  faire  le  dégât  dans  fes  dépendances.  Mais 
il  en  eut  du  repentir  dans  la  fuite ,  &  il  en  fie  farisfacnon  à 
l'Abbé  Benoit  par  on  acte  authentique  du  1 7  Août  1 1 }  1 ,  fouf- 
crit  par  Pierre ,  Evéque  d'Urgel ,  le  Vicomre  Pierre ,  fie  d'autres 
témoins.  (  Matca  Hifpan.  coL  H7«.)  Ce  font  les  fculs  traits 
de  fa  vie  qui  aient  échappé  à  l'oublL  II  mourut  en  Caftille  le 
iK  Juin  ii(4,  laufant  deux  fils ,  Ermengaud  qui  fuit ,  fie  Gau- 
ccrand  de  Sales.  (  Ibid.  coL  j  48.  ) 

ERMENGAUD  VII,  dit  DE  VALENCE. 

1 1 J4-  Ermingaud  VU ,  fils  d'Ermengaud  VI  fie  fon  fuccef- 
feur,  renonça  ,  l'an  1  par  un  aâe  authentique,  à  la  cou- 
tume que  (es  ancêtres  lui  avoienr  tranfmifc ,  de  s'emparer  des 
meubles  fie  immeubles  de  l'Evéque  d'Urgcl  après  La  mort ,  cou- 
tume qui  étoit  prefquc  générale  parmi  les  grands  feudaraircs , 
fie  qu'il  traite  avec  raifon  de  rapine }  mais  ilTc  réferva  U  garde 
des  châteaux  fie  autres  domaines  de  l'Evcché  pendant  la  vacance 
du  Siège.  {Mon*  Hifpan.  col.  107.)  L'an  1 1  g  j  ,  il  alla  faire 
la  guerre  aux  Maures  du  Royaume  de  Valence,  avec  fon  frerc 
Gaucerand,  fie  l'un  fie  l'antre  périrent  devant  la  capitale.  Er- 
mengaud laiiTa  de  N. ,  fa  femme ,  nièce  ou  petite-fille  de  Ray- 
mond-Bèrcngcr  IV ,  Comte  de  Barcelone,  un  fils  qni  fuit ,  fie 
une  fille 
bien. 


Miraglia  mariée  à  Pons  I ,  Vicomte  de  Ca- 


ERMENGAUD  VIII. 

118}.  Erminoaud  VIIT,  fils  d'Ermengaud  VII,  lui  fuc- 
céda au  Comté  d'Urgcl.  L'an  ntr  ,  il  reçut  d'Arnaud,  Vi- 
comte de  Caftetbon  fie  de  Cerdagnc ,  le  ferment  de  fidélité 
pour  la  première  de  ces  deux  Seigneuries.  Par  l'aère  qui  en  fut 
drciTé  le  x6  Septembre,  Arnaud  promet  à  Ermengaud  de  lui 
être  fidèle ,  de  l'aider  envers  fie  contre  tous ,  fie  de  taire  droit , 
fuivant  Ion  jugement,  à  tous  ceux  qui  formeront  des  plaintes 
contre  lui.  Ermengaud  de  fon  côté  s'engage  à  lui  donner  cous 
les  fecours  qu'un  Seigneur  doit  à  (on  valul  dans  le  cas  où  U  cft 
en  guerre  avec  fes  ennemis.  Le  t  Octobre  fuivant,  Ermengaud 
fie  Arnaud  firent  l'accord  fuivant  :  le  Comte  s'oblige  à  Taire 
réparer  à  fes  frais  le  château  de  Caftelbon  ,  fie  promet  au  Vi- 
comte de  lui  donner  pour  cet  objet  deux  cens  maraborins  ;  que 
fi  cette  fomme  ne  fuffir  pas ,  il  y  ajoutera  ce  qu'il  faudra  de 
plus  ,  à  l'arbitrage  d'EiviRx ,  fa  femme ,  Comédie  de  Subirais, 
fie  de  l'Abbé  de  S.  Saturnin ,  fie  l'ouvrage  achevé ,  le  Vicomte 
lui  remettra  la  place  avec  (es  dépendances  ,  excepté  le  château 
de  S.  André.  II  en  fera  de  même  de  la  Roche  de  Beren  fie  de 
toutes  les  forterclTes  nouvelles  du  Vicomte  routes  les  fois  qu'Er- 
mengaud  les  demandera  par  lui-même  ou  par  fes  envoyés ,  à 
moins  qu'Arnaud  ne  montre  un  pouvoir  donné  à  fes  prédècef- 
feurs  pour  les  conftruire.  L'acte  cft  (igné  d'Ermengaud  ,  de  (à 
femme  Eivirc ,  de  la  ComtcfTc  Douce ,  que  nous  croyons  être 
la  veuve  de  Raymond-Bércnger  II! ,  Comte  de  Barcelone,  qui 
l'avoir  époulec  en  1 1 1 1 ,  du  Vicomte  Arnaud  I ,  de  Bertrand  , 
Abbé  d:  S.  Saturnin ,  fie  de  pluficurs  autres.  (  Marca  Hifpan. 
col.  1 180  fie  1  $81 .  )  L'an  1  iy8 ,  Ermengaud  fie  Raymond-Ro- 
ger, Comte  de  Font,  entrèrent  en  guerre  au  fujer ,  à  ce  qu'on 
fuppofc,  des  limites  de  leurs  Etats  ,  fie  leur  querelle  partagea  la 
Catalogne.  Le  Comte  de  Foix  eut  d'abord  l'avantage.  Etant 
venu  aïïiéger  Urgcl ,  il  emporta  la  place  de  force ,  la  mit  au 
pillage  avec  la  Cathédrale ,  fit  prifonniers  les  Chanoines  dont  il 
exigea  une  greffe  rançon ,  Se  aéfola  tout  le  pays.  (  Marca,  hifi. 
de  Béant,  p.  71;.  )  Mais  dans  la  fuite  Ermengaud  prit  fa  re- 
vanche. Se ,  l'an  1104  ,  il  fit  prifonnier  ,  le  i«  Février,  dans 
un  combat  ,  le  Comte  de  Foix  fie  le  Vicomte  de  Caftelbon 
fon  allié.  Ils  réitèrent  l'efpace  de  quatre  ans  dans  les  liens ,  Se 
n'en  (brrirent  que  l'en  1 10*  par  un  Traité  que  le  Roi  d'A- 
ragon ménagea,  le  17  Mars,  entre  les  parties.  Ermengaud  fit 
preuve  de  génétolïté  dans  cet  accommodement ,  en  donnant 
a  titre  de  fiefs  au  Comte  de  Foix  deux  mille  fous  melgoricns ,  à 
prendre  fur  fes  domaines ,  fie  en  promettant  en  mariage  Elisa- 
beth, (à  nièce,  au  Vicomte  de  Caftelbon,  avec  tous  fes  do- 
maines ,  au  cas  qu'il  vint  à  mourir  fans  enfans.  (  Hifi.  de  Long. 
T.  III ,  p.  14J .  )  Le  mariage  s'accomplit  la  même  année ,  Se  peu 
de  tems  après,  Ermengaud  mourut,  laidant  d'Elvirc,  qui  lui 
furvécut,  uue  fille  unique  en  bas  âge,  nommée  Aurcmbiax  ou 
Aurcmbiafle  (  1  ) ,  qu'il  ioftitua  par  teftament  fon  héritière , 
lui  fubftituane.  au  cas  qu'elle  vînt  à  décéder  (ans  enfans ,  fa 
finir  Miraglia  ,  femme  de  Pons  I,  Vicomte  de  Cabrera  $  fit  à 


(i)OnsVjt 
confondant  avec 


ci-devant,  T.  I,  p.  748,  art.  des  Rois  de  Majorque,  col.  1 ,  en  disant  Aurembia*  soeur  d'Ermengaud  VILT,  et  en  la 
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celle-ci,  (Lins  le  même  cas,  Guillaume,  Vicomte  de  Cardona, 
foo  coufin ,  qu'il  nomma  ion  exécuteur  tctlamcntaire ,  avec 
Elvire  là  femme ,  Guillaume  de  Pcralta ,  Se  l'Abbé  de  Poblct. 
Par  ce  même  a£te ,  Ermengaud  légua  au  Pape  Innocent  III  la 
moitié  de  la  ville  de  Valladolid ,  qui  lui  appartenoit  du  chef  de 
fa  merc,  te  la  mouvance  de  l'autre  moitié,  à  condition  qu'il 
ferait  exécuter  fon  teftamcat.  (  Zurita ,  Annal  de  la  Coron,  de 
Arag.  L.  II,  c.  irit.  )  Mais  après  la  mort  d'Etmengaud  VIII, 
Géraud  de  Cabrera,  fon  neveu,  fils  de  Pons  I,  Vicomte  de 
Cabrera  St  de  Miraglia,  prétendit  que  le  Comté  d'Urgcl  de- 
voit  lai  revenir  comme  au  plus  proche  héritier  mâle,  préféra - 
blcment  à  (a  couline  Aurembiax.  Il  prit  les  armes  pour  foute  - 
nir  cette  prétention,  Se ,  fécondé  par  fes  parens  du  côté  pater- 
nel, il  s'empara  de  Balaguer  &  d'autres  places.  Elvire  fc  trou- 
vant dans  l'irupuiffancc  de  lui  rétifter,  cédadci  Euts  de  fa  fille 
à  Pierre  H,  Roi  d'Aragon.  (Zurira,  Indie.  ai  an.  no*. ) 
D'autres  difent  que  ce  fut  à  Don  Jaymc  I,  fils  St  fucceiTcut  de 
Pierre  II ,  que  cette  ccllion  fut  faite.  (  Maruna,  ad  an.  i  xo8. 
Balufe,  Marca  Uifp.  p.  y  10.  )  Peut-être  les  deux  ceflions  font- 
elles  vraies  \  Se  c'eil  notre  opinion.  Le  Roi  d'Aragon  ayant  levé 
une  armée,  prit  Balaguer ,  &  força  le  Vicomte  de  C  abrera, 
qui  s'étoit  enfermé  avec  fa  famille  dans  le  cbâtea  a  de  Llorens ,  a 
le  rendre;  après  quoi  il  l'envoya  prifonnier  au  château  de  Lo- 
harre  en  Aragon.  Pour  recouvrer  fa  Liberté ,  il  fallut  que  le  Vi- 
comte fît  livtcr  par  fes  Officiers  à  Don  Hugues  de  Tarroja  Se 
Don  Guillaume  de  Moncada ,  Sénéchal  de  Catalogne ,  fes  châ  - 
tcauxde  Mcmtforiu,  de  Montmagallrc ,  d'Ager,  de  Pania  & 
de  Fineflres. 

Durant  l'interrègne  &  les  troubles  qui  fuivirent  la  mon  de 
Pierre  II ,  le  Vicomte  Géraud  de  Cabtcra  reprit  plurreurs  villes 
Se  châteaux  du  Comté  d'Urgcl ,  où  ii  fît  de  grands  dégâts.  (Zu- 
rita, Annal.  L  11 ,  c.  CLXXV.  Bernardin.  Isomet  de  vita  &  re->. 
gefl.  Jac.  I,  L.  III ,  ap.  i-thot.  Hijp.  i  lufl.  T.  III ,  p.  4o».  )  Le 
Roi  Don  Jaymc  tenant ,  au  mois  Je  Mars  un,  les  Euts  d'A- 
ragon à  Darroca,  le  Vicomte  île  Cabrera  s'y  rendit,  St  par  fes 
fourmilions  obtint  fa  grâce  St  celle  de  fes  parti  fans  pour  tous 
les  excès  qu'ils  avoient  commis  dans  le  Comté  d'Urgcl.  Ce  par- 
don fut  confirmé,  le  ti  Décembre  fuivant,  à  Terrer  où  la 
Cour  fc  trouvoit.  Le  Roi ,  de  lavis  de  Doua  Léonor ,  fon 
époufe ,  du  Comte  Don  Ssnche,  St  de  l'Infant  Don  Ferdinand, 
fcsoncles.de  Don  Mugucz-Sanchez,  de  Don  Arnaud  de  Luna, 
de  Don  Pierre  Ahonncs,  Se  de  pluficurs  autres  tiches  hommes, 
arrêta  ce  qu'il  avoit  déjà  réglé  au  commencement  de  fon  régne 
avec  les  Barons  St  Syndics  des  cités  St  villes  d'Aragon  Se  de  Ca- 
talogne; lavoir,  qu'il  garderait  le  Comté  d  'Urgcl  jvec  le  titre  de 
Comte,  excepté  les  châteaux  engagés  à  Don  Ouillaumedc  Car- 
dona .  fur  lefquels  il  cédoit  fes  droits  au  Vicomte  Géraud  ;  qu'il 
donnerait  en  fief  à  ce  dernier  les  châteaux  Se  lieux  du  Comté 
d'Urgel  Se  de  la  Vicomté  de  Cabrera ,  poifédés  par  fes  ancêtres , 
pont  les  tenir  fous  la  mouvance  des  Rois  d'Aragon,  Comtes  de 
Barcelone  ;  que  dans  le  cas  où  Aurembiax  ,  fille  du  Comte  Er- 
mengaud,  réclamerait  judiciairement  les  Etats  de  fon  perc,  Don 
Géraud  efleroit  a  droit  devant  le  Roi  Se  fa  Cour,  &  que  fi  elle 
gagnoit  fa  caufe,  elle  paierait  à  Don  Géraud  trente  mille  raa- 
ravedis  dus  au  Roi,  dont  ce  Prince  falloir  ccllion  à  Don  Géraud. 
(Zurita,  iiid.c.  Cfcxxvn  j  Gomcz,  ibid.f.  40? ;  Ferreras,  ad 
an.  ixti.) 

Ce  qu'avoit  prévu  Don  Jayme  arriva  l'an  1 118.  Aurembiax , 
au  mois  de  Juillet  de  cette  année,  fc  rendit  à  (a  Cour  pour  de- 
mander la  reftitution  des  Etats  de  fon  pere.  Elle  fit  don  au  Roi 
de  la  ville  de  Lérida  qui  dépendoit  du  Comté  d  Urgel ,  lui  fit 
hommage  de  ce  Comté,  Se  s'obligea  de  remettre  aux  Rois  d'A- 
ragon ,  en  tems  de  paix  comme  en  tems  de  guerre,  neuf  de  fes 
châteaux  feulement,  lavoir  ceux  d'Acramont,  de  Linevota,  de 
Manargues,  de  Balaguer,  d'Abefa,  de  Pons,  d'Aliana ,  de  Ca- 
lafanx.  Se  d'Albéda,  â  condition  que  fi  elle  étoit  rétablie  dans 
les  villes  St  places  occupées  par  Géraud  de  Cabrera,  le  Roi  ju- 
reroit  l'obicrvation  de  ce  Traité  le  premier  Août  fuivant ,  en 
préfence  de  pluficurs  Seigneurs  qui  favorifbient  la  ComtelTc. 
(Zurita,  tbid.  c.  lxxxvi;  Gomcz,  L.  v,  p.  411  ff  feq.  )  Le 
Roi,  de  l'avis  de  fon  Confcil,  fit  citer  à  fa  Cour  Don  Géraud 
qui  ne  comparut  point.  Don  Guillaume  de  Car  dona  y  foutint, 
au  nom  du  Vicomte  ,  qu'il  n'étoit  point  tenu  de  comparoîtte 
pour  défendre  des  droits  qu'il  polfédoit  à  juflc  titre  depuis  plus 
de  10  ans;  Se  comme  Guillaume  de  Cafala,  défenleur  de  la 
ComtclTc ,  érabliiToit  fa  demande  fur  des  moyens  de  droit , 
Don  Guillaume  de  Cardona  répliqua  que  de  tels  moyens  u'é- 
toient  pas  propres  â  dépouiller  Don  Géraud  de  fon  Comté, 
donnant  à  entendre  par  la  qu'il  fc  défendrait  par  la  voie  des  ar- 
mes ;  en  conféquence  le  Rot  fc  détermina  a  porter  la  guerre 
dans  le  Comté  d'Urgel.  Le  fuccès  de  fes  armes  y  fut  rapide.  Il 
prit  les  villes  d'Abefa  St  d'Agramont  avec  les  châteaux  de  Me  - 
nargues  St  de  Linevola.  Balaguer  Se  Pons  ne  firent  aucune  ré- 
ûïlancc ,  Se  la  Coaueuc  fut  ainfi  rétablie  dans  fes  Etats.  (  Zurita , 
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iiid.  Ferreras,  ad  an.  111S.)  Don  Géraud  prit  alors  le  parti 
d'entrer  dans  l'Ordre  des  Templiers,  lardant  fes  prétentions  à 
Pons,  fon  fils  aîné,  qui  avoie  un  autre  frerc,  Géraud  II ,  Vi- 
comte de  Cabrera,  Se  deux  fœurs ,  Eléonore,  femme  de  Ray- 
mond de  Moncada,  Se  Marcheûa,  mariée  à  Guillaume  de  Pé- 
ralta. 

Aurembiax  n'étoit  point  encore  mariée ,  quoique  Zurita  af- 
fure  qu'elle  étoit  veuve  alors  de  Guillaume  de  Ccrvera,  Sei- 
gneur de  J  unada ,  ce  qui  ne  fe  rencontre  dans  aucun  autre  écri- 
vain national.  II  clt  vrai  qu'en  110}  elle  avoit  été  fiancée  â 
Don  AlvarcPercz,  fils  de  Don  Pierre -Ferdinand  de  Callro. 
Mais  ce  mariage  ne  s'effectua  point.  Le  Roi  d'Aragon ,  après 
l'avoir  remile  en  pofTcffion  de  les  Etats  chercha  lui-même  a  lui 
donner  un  époux  digne  de  fa  naillancc  Se  de  fes  richeiïes.  Don 
Pierre ,  I  ntanr  de  Portugal ,  fils  du  Roi  Sanche  Se  de  Douce  d'A- 
ragon, fille  de  Raymond-Bércngct  IV,  Comte  de  Barcelone, 
s  croit  retiré  d'abord  a  la  Cour  du  Roi  de  Maroc  pour  éviter 
les  vexations  du  Roi  Alfbnfc  II ,  l'on  frerc.  S  ciant  réfugié  de- 
puis auprès  du  Roi  d'Aragon  fon  parent,  ce  Prince  lui  fit  un 
apanage  dans  le  territoiic  de  Tarragone,  S:  lui  fit  en  luire  épou- 
1er  Aurembiax  comme  la  plus  riche  héritière  de  fon  Royaume. 
(Zurita,  ibid.  L.  rv,  c.  xrr,  d'Achcri,  Stpicit.  T.  IX ,  p.  17 i.  ) 
Cette  Princeifc  mourut,  l'an  iiji,  fans  lainer  de  poftériré. 
Par  l'on  tcftaincm  elle  iailTà  a  l'on  époux  le  Comté  d'Urgcl  avec 
la  ville  de  Valladolid  S:  les  Seigneuries  qui  lui  appartcnoicnt 
dans  le  Royaume  de  Galice,  pour  en  difpofcr  a  l'a  volonté. 
{  Zurita, /«M.  Ferreras  ad  an.  1 1 3  r .  j  Mars  le  Comté  d'Urgcl, 
formant  une  partie  conlidérable  de  la  Catalogne,  le  Roi  craignit 
que  Don  Pierre  ne  eedat  les  droits  a  la  Maifon  de  Cabrera. 
Pour  prévenir  ce  coup ,  il  fc  concena  avec  l'Infant  pat  un  Traité 
du  19  Septembre  11)  1,  Se  lui  donna,  en  échange  des  terres  de 
fa  femme,  la  Seigneurie  de  Majorque  St  des  Islcs  adjacentes , 
pour  les  pofléder  en  hets  pendant  l'a  vie  avec  faculté  dctranl'met- 
tre  la  propriété  du  tiers  a  ici  héritier  s,  ne  retenant  que  la  citadelle 
de  la  capitale  avec  les  sillcs  Se  lc«  châteaux  d'Oléron  St  de  Pol- 
lença.  Zurita,  ibid.  Gomcz,  ioid.L.  vin, p.  449, Se  L  x,  p.  4^- 
Gejia  *om.  Barcin.  Marca  Uijp  col.  j  jj.  )  L'an  1M4,  l'In- 
fant foulctivit  avant  Nugiio  -  Sanche  ,  Prince  du  Sang,  Se  le 
Comte  d'Ampurias,  roidonnaricc  de  paix,  donnée  par  le  Roi 
Don  Jaymc  aux  Etats-Généraux  de  Catalogne,  tenus  a  Tarra- 
gone fous  cette  qualification ,  P.  Infant  aenyor  de  Mallor- 
i/uej,  Pierre  ,  Infant,  Seigneur  de  Majorque.  *  Conflit,  de  Ca- 
lai, vol.  1,  L.  x.  lit.  vin,  c.  xi.  )  Mariana  prétend  que  le  Roi 
ne  retint  en  vertu  de  cet  échange  que  la  ville  de  Balaguer  ,  Se 
qu'il  rendit  aux  Cabreras  les  autres  villes  du  Comté  d  Urgel. 

alaguerim,  dit-il,  Rex  minuit;  atia  oppida  labrerii  refti- 
tuta.  Mais  il  cit  ectrain,  fuivant  la  remarque  de  Balufe,  que 
depuis  l'an  1 1  «  j  .  les  Rois  d'Aragon  prirent  le  line  de  Comtes 
d  Urgel,  qu'ili  n'avoient  pas  pris  auparavant.  D'un  autre  côté 
l'Auteur  de  l'ancienne  Chronique  de  Riupoll  ou  du  Gefta  Corn. 
Barctn.  affilie  qu'après  le  déecs  de  Cctaud  de  Cabrera  ,  Pons , 
fon  fils,  eut  le  Comté  d'Urgcl,  qu'il  tranlmit  à  l'es  delccn- 
dam.  l  Marca  Hijp.  col.  jja.)  Zurita  fait  fuccéder  immé- 
diatement celui-ci  a  Aurembiax ,  Se  dit  qu'en  qualité  de  Comte 
d'Urgel  il  affilia ,  l'an  nitî ,  aux  Erats  tenus  â  Montçon. 
\  Annal.  a'Arag.  L.  11,  c.  txxxvt ,  Se  L.  tu  ,  c.  liv.J  M.  de 
Marca  ajoute  qu'aux  Nones  de  Juin  de  l'an  11.41,  Pons ,  étant 
en  roure  four  aller  trouver  au  Puy-cn-Velai  les  Rois  de  France 
Se  d'Aragon ,  fit ,  à  Balaguer ,  fon  teftament  dont  il  nomnuexé- 
cuteur  Géraud  de  Cabrera,  fon  frerc.  Par  cet  aâc,  dit  il, 
Pons  lailla  le  Comté  d'Urgcl  à  Ermengaud  ,  fon  fils  ainé,  lé- 
gua a  Rodrigue,  fon  fécond  fils,  qui  ctuit  alors  en  Callille, 
tous  les  châteaux  qu'il  avoit  hérités  de  l  ieire  Fcrnandcz ,  l'on 
oncle,  St  de  la  Comte  lie  Elo,  fa  merci  affigna  a  Pons,  fon 
troilicme  fils  ,  mille  fous  de  maravedis  ,  avec  lefquels  il  l'of- 
frit à  l'hglife  d  Urgel .  pour  en  être  Clerc  Se  Chanoine;  Se 
lailTa  à  Géraud,  fou  quatrième  fils,  né  la  même  année  ,  tout 
ce  qu'il  pollédoit  au  Comté  de  Ribagorca.  II  paroit  que  le 
même  tcflatcur  avoit  deux  filles,  dont  l'une,  appcllcc  Eléo- 
nore, avoit  époufé  Raymond  de  Moncada,  Se  l'autre  étoit 
femme  de  Guillaume  de  Pétalta.  Une  autre  claufe  de  fon  tef- 
tament portoie  que  dans  le  cas  où  Ermcngaud ,  fon  fils  aîné, 
décéderait  fans  enfaiiv,  le  Comté  feroit  acquis  à  Rodrigue 
fon  frète  Se  a  fesenfans,  l'un  aptes  l'autre,  à  la  charge  par  celui 
qui  feroit  Comte  d'Urgel ,  de  portet  le  nom  d'Ermcngaud  à 
perpétuité.  Il  fubditua,  fous  la  même  condition  Se  à  la  même 
charge,  â  Rodrigue  Géraud ,  fon  quatrième  fils.  Au  défaut  de 
celui-ci  Se  dans  le  cas  de  décès  de  fa  fille  aînée  fans  hoirs  mâles , 
il  déclara  qu'il  donnoii  le  Comté  d'Urgel  au  Vicomte  de  Ca- 
brera ,  fon  frère ,  St  à  fes  enfans  mâles  légitimes.  Ce  monument 
éclaircit  la  généalogie  des  derniers  Comtes  d'Urgcl.  Pons  mou- 
rue  la  même  année  1x4},  fuivant  la  Chronique  de  Riupoll. 
{GeflaCom.  tanin.  Marca  Hifpan.  col.  jjt  Se  ff+)  Zurira 
recule  fa  mort  jufqu'cn  iifé. 
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ERMENGAUD  IX. 

Ermeno  aod  IX ,  fils  Se  fucccflcur  de  Pons  II ,  pe  lui  Curvc- 
eut  que  quelques  jouis;  ce  qui  a  peut  être  déterminé  l'Auteur 
de  la  Chtoniquc  de  Riupotl  a  l'omettre  dans  la  Cuite  des  Comtes 
d  Urgcl ,  &  a  donner  a  Pons  II  pour  Cuecelfeur  immédiat. 

RODRIGUE,  dit  ALVARE. 

Rodrigue  ,  ie  fils  de  Pons  II ,  fuccerteur  d'Erincngaud,  prit 
le  nom  d'AiVARt.  Ce  Coince  épou  fa  en  t  'noces  Constance 
de  Moncada,  qu'il  répudia,  l'an  i  H  6,  pour  la  main  de  Cécile, 
hllc  de  Roger-Bernard  II,  Comte  de  Foix.  Il  eut  de  la  pre- 
mière une  hllc  qui  époulà  i anche  d'Antiiioi) ,  Si  de  la  féconde 
deux  fils,  Ermcngaud  je  Alvare.  I  Zurira,/é.C.  îivâeC.  ixx:n; 
I  hifi.  de  Ling.  T.  II ,  p.  417  &  f  7  j.  )  Par  un  Traité  du  mois  de 
I  Décembre  nj< ,  le  Comte  Alvarc  Si  Gcraud  de  Cabrera  ,  fou 

Ifrcre ,  cédèrent  a  Roger  IV ,  Comte  de  Foix  ,  divers  domaines 
du  Comté  d'Urgcl,  en  préfenec  d'E^ivat  de  Chabannois, 
Comte  de  Bigone.  (  H.jl,  de  Ling.  Ma.  )  En  1119,  le  Roi 
■  d'Aragon  à  qui  le  courage  du  Comte  Alvatc  dunnoic  de  l'om- 
brage, denunda  qu'il  lui  remit  les  châteaux  d'Agraniont ,  de 
Baia»ucr,  de  Linevola  6i  d'Oliana.  Le  Comte  obéit}  mais  le 
Monarque  ayant  tnluitc  réfuté  de  les  rendre ,  quoiqu* Alvarc 
othit  d  (jicr  u  droit  fuivant  les  ufages  de  Catalogne,  le  Comte 
fortit  de  l'obéilfancc  du  Roi ,  fc  le  ligua  avec  le  Vicomte  de 
Cardon  a  &  plulicuis  autres  Seigneurs  catalans  pour  lui  faire  la 
guerre.  Les  confédérés  reprirent  piulicuis  places  dans  le  Comté 
d'Urgcl ,  Si  pottetent  même  le  degat  fur  les  terres  du  Roi.  Pour 
les  rtpoullci ,  il  fut  obligé  d'envoyer  l'année  fuivante  une  ar- 
mée fous  le  commandement  de  Martin  l'erez  de  Artullbna, 
Giand-Juflicicr  d'Aragon.  On  ne  fait  pas  quel  fut  l'événcmcnr 
de  cette  guerre.  (Zutita,  ii>id.  Ferreras,  ad  an.  1  i«o.)  Mais  ce 
ne  fut  pas  la  feule  que  foutint  le  Comte  Alvare.  11  fi:  preuve  de 
l'a  valeur  en  plulicurs  autres,  dont  quelques-unes  furent  occa- 
lionnécs  par  la  répudiation  de  fa  prejnierc  femme.  Il  mourut  de 
plithilîc  a  Foix  en  1 167  ,  fuivant  Zutita,  ou  en  Mars  1  itf  ,  fé- 
lon la  Chronique  de  Riupoll,  laiilant  Ces  deux  fils,  Ermcngaud 
Si  Alvare ,  eu  bas  âge,  je  une  fille ,  Eléonorc ,  mariée  a  Sauchc 
de  Cabrera  d'Antillon.  Sa  mort  fut  Cuivic  de  grands  troubles 
dans  le  Comté  d'Urgcl.  Les  Seigneuts  catalans  furent  partagés 
fur  fa  fueccilion.  La  Maifon  de  Moncada  Si  d'autres  prirent  le 
parti  d'Eléonorc,  riile  du  premier  mariage  d'Alvarc  avec  Conf- 
tanec  de  Moncada  ,  regardant  comme  bâtards  les  enfans  qu'il 
avoit  eus  de  Cécile  de  Foix.  Le  Vicomte  de  Cardona  fc  déclara 
pour  ceux-ci ,  Si  arma  pour  maintenir  Ermcngaud,  fon  neveu , 
dans  le  Comté  d  Urgcl.  Mais  le  Roi  d'Aragon  le  mit  Cous  fa 
main  ,  fartant  revivre  les  droits  d'Aurcmbiax ,  qui  lui  avoient 
été  cédés  par  l'Infant  Pierre  de  Portugal.  Les  exécuteurs  tclla- 
meutaircs  engagèrent  a  ce  Monarque  une  partie  du  Comté  pour 
acquitter  les  dettes  du  Comte  Alvarc  Si  celles  de  fon  perc.  De 
Ion  coté  Géraud  de  Cabrera ,  frere  du  Comte  Alvarc  ,  fit  avec 
le  Roi,  l'an  1 16Î  ,  a  Algélitc,  un  Traité  par  lequel  il  lui  aban- 
donna les  prétentions  qu'il  avoit  fur  le  Comté  d  Urgcl  Si  la  Vi- 
comté  d'Agcr ,  en  vertu  des  fubftitucions  ordonnées  dans  le 
iclUmcnt  du  Comte  Pons,  fon  perc,  ne  fe  réfervant  que  cer- 
taines places  pour  lui  &  pour  le  fils  de  Guillaume  de  Pcralta, 
Si  de  Marqucla  de  Cabrera  fa  fecur.  Le  Roi,  prenant  toujours 
le  titte  de  Comte  d'Urgcl,  mu  des  garnifons  dans  les  châteaux 
dépendant  de  ce  Comté.  (  Zuriu ,  it>id.  ) 

ERMENGAUD  X. 

Ermehgavd  X  fuccéda  comme  il  put ,  ficut  p otuit ,  difent 
les  Gefitt  des  Comtes  de  Barcelone ,  aux  Ecart  d'Alvarc ,  fon 
perc ,  donc  il  obtint  dans  la  Cuite  la  rcflitution.  Il  époufa  la  fille 
de  Pierre  de  Moncada.  Zurica  le  met  au  nombre  des  Seigneurs 
catalans  qui  Ce  liguèrent  en  1174  contre  le  Roi.  11  mourut  au 
mois  de  Juin  félon  Zuriu,  ou  de  Juillet  fuivant  Ferreras,  1 114, 
à  Camporellc ,  dans  le  Comté  de  Ribagorcc  en  Aragon ,  fans 
lailfer  d'enfans  de  Ces  deux  femmes.  Sibylle  dont  on  ne  mar- 
que pas  l'origine  ,  Si  Faydide,  Cauf  de  Bernard,  Vicomte 
aille ,  qui  Curvécuc  à  Ibn  époux.  Par  Con  teltament  Ermcn- 

gtud  révoqua  les  dons  que  lui  Si  le  Vicomte  Con  frere  avoicot 
its  à  Roger-Bernard  III ,  Comte  de  Foix  ,  Vicomte  de  Caf- 
celbon,  Si  a  Gallon  fon  fils,  de  quelques  villages  du  Comté 
d'Urgcl  Si  de  la  Vicomré  d'Ager.  Zuriu  qui  nous  apprend 
ceci ,  ajoute  qu'il  »  tailla  fes  Euts  Se  la  cité  de  Balaguer  à  la  dif- 
»  pofibon  de  Ces  exécuteurs  reftamentaires ,  Cavoic  l'Evcque 
»  d'Urgcl ,  Gtrillanme  de  Moncade,  Con  neveu ,  Bernard  de  Pé- 
m  ramola,  8c  Bernard  de  Gouardia,  pour  les  rendre  ou  céder  au 
n  Rot  d'Aragon,  i  condition  que  Dot)  Alfonfc,  Con  »«  fils,  épou- 
»  feroit  Dona  Thcrcfc  d'Entcnca ,  ou  d'Entéca ,  fille  aînée  de 


»  Don  Gombauc d'Entcnca,  &  de  Dona  Confiance  d'Antillon. 
m  te  attendu  que  Thércfc  d'Entcnca ,  ouetc  Ces  droits  fur  |c 
»  Comté  d'Utgel ,  avoit  des  domaines  paternels  très  contîdéra- 
»  blcs,  Ermcngaud  régladcplusquc.lil'lnfant  Alfbnfefcmarioic 
»  avec  clic  Si  venoie  a  iuccéder  aux  Etats  du  Roi ,  Con  perc ,  il 
»  Ccroit  tenu  de  tailler  te  Comté  d'Urgcl  a  Jacques,  l'on  Cc- 
»  coud  fils,  lequel  porte roit  le  titre  &  les  armes  du  Comté 
»  d'Urgcl  Cans  mélange:  «  ce  qui  arriva  ainlï,  comme  on  va 
le  voir.  (Zuriu,  Ann.  d'Aragon,  L.  i,  ci.) 

JACQUES  I. 

1 5  }4.  Jacques  { Se  non  Jean)  ,  fécond fitsd'AIrbnCe  IV,  Roi 
d'Aragon,  &  de  ThércCc  d'Entcnca  ,  fuccéda,  l'an  it}tf,au 
Roi  Con  perc  dansde  Comté  d'Urgcl  Si  la  Vicomté  d'Ager  ,  con- 
formément au  teltament  d'Ermcngaud  X.  Jean,  Comte  de 
Cominges,  étant  mou  Cans  enfans,  l'an  1  )  t  y ,  Jacques  préten- 
dit, au  nom  de  Cécile  (1),  Con  épouCe,  fille  de  Bernard  VI, 
Comrc  de  Cominges,  Se  tante  de  Jean,  devoir  Cuccédcr  à  ce 
Comcé  en  vereu  d'une  fubftitucion  ordonnée  par  Bernard,  Si 
en  prit  pollcflion.  Mais  il  eut  pour  concurrent  Pierre-Ray- 
mond I ,  fils  de  Bernard  VII ,  Si  Jeanne ,  fa  fotur.  Le  Roi  d'A- 
ragon ,  Don  l'edre,  prenant  la  défenfe  de  Cécile,  envoya  des 
AmbalCadcurs  en  France  pour  fupplicr  le  Roi  Philippe  de  Va- 
lois de  recevoir  Cécile  a  foi  &  nommage  comme  héritière  de 
Con  petc  (par  Cubftitution  1 ,  ou  d'ordonner  que  le  Comté  de 
Cominges  lut  mis  eu  fcquclrre.  Cette  demande  fut  appuyée  pat 
les  perlunnes  les  plus  accréditées,  par  Jcau,  Duc  de  Norman- 
die, fils  aine  du  Roi  de  France ,  Charles,  Comte  d'Alcnçon , 
fon  frere,  Louis,  Duc  de  Bourbon,  Se  Louis  d'Efpagnc,  Comte 
de  Clcrmonc.  Philippe  de  Valois  prit  le  parti  de  mettre  fous  (à 
main  le  Comté  de  Cominges  après  ta  mort  de  Pierre-Raymond  I, 
arrivée  l'an  1)41  ou  1 141.  Mais  Pierre-Raymond  II,  mari  de 
Jeanne ,  Se  le  Comte  d'Urgcl  voyant  le  Monarque  françots 
occupé  à  Ces  guerres  contre  lés  Anglois ,  prirent  les  armes  pour 
Ce  dilputcr  le  Comté  litigieux,  4c  celles  de  Jacques  ayant  pré- 
valu, il  refta  maître  du  pays.  Mais  il  n'en  jouit  que  peu  d'an- 
nées. Son  frerc ,  le  Roi  Pienc  IV ,  dit  le  Cérémonieux  ,  que  les 
Seigneurs  aragonois  avoient  contrainr  de  lui  donner  la  Lteutc- 
rjance-Généralc  du  Royaume  d'Aragon,  fc  défit  de  lai  en  le 
fiifant  périr  par  lepoilon,  l'an  1147,  fuivant  Blanca.  (  Ara- 
gon, rcrum  comment.  )  De  fon  mariage  il  laiifa  un  fiJi,  qui 
fuit. 

(1)  Jlrrnjpl  VI et  Bernard  VII,  «ucreuiTrment  Comtpi  de  Comin. 
(çrj,  fitrc-nt  l'un  tt  l'autre  une  tille  uumincr  Cécile.  La  premier* 
e|n,usa  Amamcu,  Cumltr  d'Astarac  ,  la  seconde  Jacques  ,  Comte 
d'Urgcl. 

PIERRE. 

M47-  Pierre,  fil*  de  Jacques  d'Aragon  ,  lui  fuccéda  au 
Comré  d'Urgcl.  Le  Roi  Pierre  IV ,  Cou  oncle,  lui  fît  epouCer 
Margulrite,  fille  de  Jean  Paléologue  II,  Marquis  de  Monr- 
fertat.  Cette  PrincdTc  lui  apporta  en  doc  la  cité  d'Acqui.  Pierre, 
l'an  i«6r,  fut  du  nombre  de  ceux  qui  confcillcrcnt  au  Roi 
d'Aragon ,  après  la  défaite  du  Roi  de  Cadille,  de  fe  liguer  con- 
tte  ce  l'rincc  avec  l'Angleterre ,  le  Portugal  Se  la  Navarre ,  pour 
partager  Ces  Etats.  (Zurita,  in  indice  ckionol.  ad  an.  1  j  67.  )  Il 
mourut,  dans  le  mois  de  Juin  1408 ,  au  château  de  Balaguer, 
après  avoir  eu  de  fon  mariage  Jacques  qui  fuit  1  Thadéc  ,  mort 
avant  Con  perc  en  bas  âge,  du  poiCon ,  dit  on  ,  que  Con  frere 
aîné  lui  avoit  fait  donner  ;  &  Jean ,  auquel  il  légua  la  Baronie 
d'Entcnca  avec  d'autres  terres  en  Aragon  j  6c  trots  filles  ,  Eléo- 
norc, à  laquelle  il  légua  trente  mille  florins  ;  Cécile,  mariée 
à  Jean  de  Cardone,  Si  iCabclle  qui  Ce  fie  ReligieuCc. 

JACQUES  IL 

140S.  Jacques  ,  fils  du  Comte  Pierre  Se  Con  Cuecelfeur  an 
Comté  d'Urgcl  Se  à  la  Vicomté  d'Ager ,  époufa  la  même  année 
qu'il  le  remplaça,  Cuivant  la  Pcna,  (Ann.  deCatattgne)  Isa- 
belle ,  fille  du  Roi  d'Aragon ,  Pierre  IV ,  Si  de  Sibylle  de 
Forcia ,  Ca  quatrième  femme.  L'ambition  de  Jacques  II  ne  Ce 
borna  point  à  ce  Comté.  Comme  il  dcCcendoit  en  ligne  di- 
recte ,  par  mâles ,  des  Rois  d'Aragon  Se  des  anciens  Comtes  de 
Barcelone,  il  obtint  à  force  d'importunités,  de  Martin,  Rot  d'A- 
ragon ,  qui  n'avoit  point  d'enfans,  la  dignité  de  Lieutenant  ou 
Gouverneur-Général  du  Royaume,  dignité  qui  n'étoit  ordinai- 
rement remplie  que  par  l'héritier  préfomptif  de  la  Couronne. 
Cette  diCpofuion  Coulcva  les  Aragonois  Se  fur-tout  les  Urreas  Si 
les  Lihorris  qui  la  regardèrent  comme  une  violation  des  privi- 
lèges du  pays.  Ils  émurent  le  peuple  de  Saragoflc  contre  le 
Comte  d'Urgcl  qui  fut  obligé  de  quitter  cette  viUc  J£  de  s'enfuir 
avec  précipitation.  (  Ferréras,  ad  an.  140».  )  Le  Roi  Martin  ne 
fut  point  off'enCé  de  cette  émeute,  patec  qu'elle  ne  contrarioit  I 
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point  Ces  vues.  Son  deilciri  en  effet  étoir  d'allurcr  fa  fucceffion 
a  fon  petit-fils,  quoique  illégitime,  Frédéric,  fils  narurcl  de 
Mattin,  Rot  de  Sicile.  Il  étoit  dans  cette  penfée  lorl'qu  il  reçut, 
an  commencement  de  l'an  1410,  une  Amb.1ll.1de  de  Louis  II, 
Roi  de  Naplcs,  pour  le  prier  de  trouver  bon  que  le  Du.'  de  Ca- 
libre fon  fils  pa(sârcti  Araj'on  afin  d'y  foutcuir  fon  droit  a  cette 
Couronne ,  préecudant  qu'elle  lui  apputcnoit  a  titre  de  petit  - 
fils,  par  fa  merc,  du  Roi  Jean  ,  prédéeciieurde  Martin.  Celui-ci 
ayant  permis  la  difculTion  de  cette  affaire,  rrois  Procureurs  Ce 
présentèrent ,  Guillaume  de  Moncadc  pour  le  Duc  de  Calabre, 
Bernard  de  Camtcllas  pour  le  Comte  d'Urgel  fc  Bernard  de 
Viltacutîo  pour  le  Duc  de  Candie.  Chacun  Je  ces  Procureurs 
s'efforçoit  de  foutenir  le  droir  de  fa  partie ,  mais  le  Roi  tàchoir 
de  1rs  rendre  tous  douteux  en  înnltant  toujours  fur  celui  de 
Don  Ferdinand,  Infant  de  Caftillc ,  fon  neveu,  quoiqu'il  cher- 
chât a  ménager  les  intérêts  de  Frédéric,  Ion  petit -tils,  dont 
il  vantoit  beaucoup  les  qualités.  Voyant  néanmoins  que  per- 
fonne  n 'étoit  porté  pour  ce  dernier  ,  que  les  Jurifconlultcs  fc 
déclaroient  même  ouvertement  contre  lui ,  fc  que  l'on  préféroit 
le  Comte  d'Ureel  à  tous  les  autres,  pour  tranquilîifer  celui-ci 
dont  il  connoifloit  l'efprir  turbulent,  il  prit  le  parti  de  lui  con- 
férer de  nouveau  la  dignité  du  Lieutenant  Général  du  Royaume. 
Mais  cette  nomination  ne  fut  que  fimulée-,  4:  dans  le  même 
tenw  il  écrivit  fccrcremcnt  à  l'Archevêque  de  Sarragolfe  fc  au 
gouverneur  du  Royaume  de  ne  point  en  laiflèr  prendre  poffef- 
Son  au  Comte  &  d'ergager  les  Ltats  à  s'y  oppofer. 

Le  19  Mai  de  la  même  année  1410,  le  Roi  d'Aragon,  érant 
au  Monafrcrc  de  Valdonfcllas ,  fut  attaqué  d  une  maladie  u 
violente  qu'on  défefpéra  de  fon  rétablificmcnt.  Les  Etats  de 
Catalogne  fe  tenoient  alors  a  Barcelone:  leurs  Députés,  s'étant 
tendus  auprès  du  Monarque ,  le  preiTcrcnt  de  déclarer  fon  lé- 
gitime fucccflcur.  Sa  réponfe  fut  que  les  Comteflcs  d'Urgel  fai- 
foient  tous  leurs  efforts  pour  lui  pctfuader  que  le  trône  appar- 
cenoit  de  droit  au  Comte  d'Urgel ,  mais  qu'il  n'en  croyoit  rien. 
U  s'en  tint  là  ,  fc  deux  jours  après  (  »  1  Mai  )  il  rendu  l'cfpiit. 
(Zurira,  Ann.  L.  x,  c.  91  ,  fc  L.  xi,  c.  1.) 

La  mort  de  ce  Monarque  plongea  l'Aragon  &  fes  dépendan- 
ces dans  une  dangereufe  confulion.  Les  cinq  prétendans  à  la 
Couronne  mirent  tout  en  oeuvre  pour  parvenir  à  leur  fin.  Le 
Comte  d'Urgel  ayant  commencé  d'exercer  la  Régence  de  l'A- 
ragon dans  la  ville  d'Alméric,  le  Parlement  de  Caraîogne  af- 
fcmblé  d'abord  à  Monbl.mc,  &  fuccclTivcmcnt  transféré  a  Bar- 
eclonc  fc  à  Tortofe,  lui  fit  lignifier  défenfe  d'en  continuer  les 
fonctions,  avec  ordre  de  licencier  fes  troupes.  (  Ferreras,  ad 
an.  1 4io.  Zurira,  Ann,  L.  xi .  c.  »,  A  Se  11.)  Mai*  il  falloir 
décider  entre  les  prétendans  à  qui  la  Couronne  devoir  être  ad- 
jugée. Les  Etats  d'Aragon  aiTcinblés  pour  cela  en  141 1 ,  à  Ca- 
latayud ,  convinrent ,  avec  ceux  de  Valence  t  tan  (portés  à  Tra- 
higuera  fc  ceux  de  Catalogne,  d'envoyer  un  nombre  égal  de 
pcrlonncs  dans  la  ville  d'Alcanitr  pour  y  tel  miner  dans  un  con- 
grès cette  grande  querelle.  Mais  à  peine  ce  congrès  étoit  ou- 
vert, qu'un  incident  funefle  en  troubla  les  opérations.  Don 
Antoine  de  Lune,  partifan  outré  du  Comte  d'Urgel,  voyant 
l'Archevêque  de  SaragoiTc  appliqué  1  le  traverfer ,  porta  la  fu- 
reur contre  ce  Prélat  jufqu'à  l'aiTafiincr.  Cet  attentat,  loin  d'a- 
vancer les  affaires  du  Comte,  ne  fervit  qu'à  faite  déicftcr  fon 
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parri.  Lcsparcnsdc  l'Archevêque  coururent  aux  annes.  On  de- 
manda des  troupes  caiMlbncs  a  Don  Ferdinand.  Le  Gouverneur 
d'Aragon  fit  ariétcr  l'Eréque  de  Taxazone ,  trop  porté  pour 
le  Cuir.te  d'Urr(cl ,  fc  raiTcmb'a  lui-même  des  troupes  qui  cau- 
(erent  de  grands  dclordrcs.  Tout  moyen  lui  fut  égal,  fans  dis- 
cernement de  jul.e  fc  d  injullc ,  pour  faire  triompher  la  caulc 
qu'il  avoir  épouîcc.  On  lui  reprocha  d'avoir  rejhcrciié  non- feu- 
lement l'alliance  des  Anglais ,  mais  celle  du  Mahométan  Juccf , 
Roi  de  Grenade.  Il  y  eut  des  combats  entre  les  troupes  des  deux 
partis.  Le  cor  grès  d'Aîcatiitz  alarmé  de  ces  menaces,  fc  déter- 
mine enfin  a  nommer  neuf  Juges,  trois  pour  chacune  des  Prin- 
cipautés qui  compofuient  la  Monarchie  aragonoife,  pour  pro- 
noncer définitivement  fur  le  chois  de  l'héritier  du  trône.  Ils  s'af- 
fembient  à  Cafpé  ,  4:  les  avis  le  tiouvttci.t  divifés.  S.  Vincent 
Ferrier,  qui  s'y  éroit  rendu ,  entraîne  ,  le  :4Juin  1411,  moins 
par  la  force  de  l'es  rations  que  pat  l'éclat  de  fa  fainteté ,  les  avis 
de  fon  frère  &  de  quatre  autres  juges  en  faveur  de  (  Infant  Don 
Ferdinand.  Le  nouvel  Archevêque  de  Tatragonc  &  Guillaume 
de  Valfccca,  Jurifconfulte  catalan,  furenr  les  fculs  cjui  opinè- 
rent pour  le  Comte  d'Urgel  Pierre  Bertrand  Valencicn  rcfufa 
d'ouvrir  fon  avis.  La  fentence  futprononcéc  le  iSdans  l'Eglife 
de  Cafpé,  en  faveur  de  Ferdinand.  Ce  fut  en  vain  que  Vincent 
Ferrier  monta  en  chaire  pour  appaifer  le  murmure  qu'elle  ex- 
cita. >  Zurita,  ibid.  c.  jo;  Ferré-ras,  ad  ann.  141 1  &  1411.; 

Le  Comte  d'Urgel  éludant  de  reionnoitre  le  nouveau  Roi, 
il  y  eut  une  propolition  de  mariage  entre  la  fille  ainéc  du  pre- 
mier ac  Don  Henri ,  fils  aîné  du  fécond.  Par  le  Traité  qui  fut 
mis  en  avant  à  ce  fujet,  le  Roi  s'obligeoit  à  délivrer  au  Comte 
1  ço  mille  florins  pour  payer  fes  dates  Éc  a  lui  en  afligner  an- 
nuellcmcnr  lix  nulle,  Jeux  pour  lui,  deux  pour  fa  femme  & 
deux  pour  fa  mere  Le  Comte  qui  autoit  du  accepter  ces  cffrcS 
préféra  l'alliance  du  Duc  de  Claicnce .  fils  de  Henri  IV,  Roi 
d'Angleterre.  Mais  le  jeune  Prince  enfuite  y  renonça.  Il  fut 
alors  aifé  au  koi  d'A:at;on  de  dompter  un  valial  dont  le  paici 
s'aiioiblilloît  chaque  jùur.  Le  Coi.. te  ,  aflugé  dans  Balagucr, 
fut  réduit  a  s'abandonner  a  la  clémence  du  Koi  qui  le  condamna 
auncprifonperpéruclle,  fc  ordonna  la  confikarion  de  tous  fes 
domaines  &  de  ceux  de  la  (  omteife,  mere  du  Comte,  qu'il  réunit 
à  la  Couronne.  Enfermé  d  aboid  au  château  de  Lérida,  il  fut 
enfuite  tranfporré  a  celui  d'Urvcna en  Caltillc,  delà  a  Caftto- 
Torafe ,  &  enfin  au  château  de  Xarivadans  le  Royaume  de  >  a- 
lence  où  il  finit  fes  jouts  le  1  Juin  145  j.  (Zurita,  Ferreras, 
ibid.  ) 

La  Comte/Te  Douairière  d'Urgel  &  les  fi'lcs  du  Comte  fu- 
rent d'abord  enveloppées  dans  fa  cataflrophe ,  ayant  été  enfer- 
mées routes  enfcmblc,  l'an  1414,  dans  un  château  par  ordre 
du  Roi.  Mais  l'année  fuivante,  Ferdinand  fit  amener  les  filles  à 
fa  Cour  où  elles  demeurèrent  jufqu'à  ce  qu'il  les  eut  établies. 
En  14x8 ,  il  donna  en  mariage  lfabcllc ,  l'aînée,  à  l'Infant  Don 
Pcdrc ,  Duc  de  Coimbrc ,  deuxième  fils  de  Don  Jayme  I ,  Roi 
de  Portugal ,  avec  une  dot  proportionnée  à  fa  naillance  fc  à  la 
dignité  de  fon  époux.  F.léonote,  la  deuxième,  fut  alliée  en 
en  i4?7,  à  Raymond Urfin ,  Comte  de  Noie;  fc  Jeanne,  la 
dernietc  ,  époufa,  1*  Jean  de  Crailli,  qui  prenoit  le  titre  de 
Comte  de  Foix;  i",  en  Juin  144J.  Jean  Raymond  Folch, 
Comte  de  Caxdonc. 
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DES  COMTES  DE  POITIERS, 
ET  DUCS  D'AQUITAINE  OU  DE  GUIENNE, 

ET  DES  COMTES  D'AUVERGNE. 


COMTES  DE  POITIERS 
ET  DUCS  D'AQUITAINE  ou  DE  GUIENNE. 

Poitiers  ,  en  latin  Auguflor'uum ,  ville 
fondée  fous  le  régne  de  l'Empereur 
Augufte ,  comme l'indique  fon  nom , 
capitale  des  Picions  ou  PiÛaves ,  ap- 
pelles dans  la  fuite  Poitevins ,  l'un 
des  xiv  peuples  fitués  entre  la  Ga- 
ronne Se  la  Loire  du  tems  des  Ro- 
mains ,  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  Lcmonum  ,  autre  ville  des  Pic- 
tons  ,  dont  la  pofition  n'tit  pas  bien 
connue.  Lorfqu'Honorius  eut  parta- 
gé l'Aquitaine  en  trois  pipvinces  , 
Poitiers  fut  compris  dans  la  féconde  , 
dont  Bordeaux  fut  la  Métropole. 

Clovis  ayant  enlevé  la  plus  grande 
partie  de  l'Aquitaine  aux  Viflgotlis , 
établit  des  Comtes  dans  les  principa- 
les cités  de  fa  conquête.  Cette  police 
fubhfta  fous  les  Rois  &  les  Ducs 
d'Aquitaine,  defeendans  de  Clovis, 
jufoju'i  1  extin&ion  de  leur  dynaftie. 
Amingus  ou  Amanuge  étoit  Comte 
de  Poitiers  fous  Waifrc ,  dernier  Duc 
Mérovingien  d'Aquitaine,  qu'il  fer- 
vit  dans  les  guerres  contre  le  Roi  Pé- 
pin le  Bref.  Envoyé  par  Wailre  avec 
un  corps  de  ttoupes ,  l'an  76  5  ,  pour 
faire  le  dégât  en  Touraine ,  il  y  fut 
attaque  par  les  vaflaux  de  S.  Martin  , 
qui  retendirent  fur  la  place  avec  la 
plupart  de  fes  gens.  (  Vaincre ,  T.  I , 
pag.  411J 

L'an  778  ,  Charlemagnc  ,  au  re- 
tour de  fon  expédition  d*£fpagnc  , 
voulant  rétablir  le  Royaume  d'Aqui- 
taine en  faveur  de  fon  fils  Louis,  qui 
venoit  de  naître,  nomma  de  nouveaux 
Comtes,  au  nombre  de  quinze,  pour 

F;ouverner  ce  pays,  c'eft  à  dire,  fuivant 
e  plan  qu'il  leur  traça,  pour  veiller  fur 
les  féditions  &  les  révoltes  qui  pour- 
raient s'y  élever,  réfifter  aux  ennemis 
du  dehors ,  administrer  la  iuftice  ,  & 
régit  les  domaines  &  les  droits  de  la 
Couronne  :  leurs  fonctions  par  confe  • 
quent  embrafloient  la  juftice,  la  guerre 
Se  les  finances.  Au-deflus  de  ces  Com- 
tes éroit  le  Duc  d'Aquitaine ,  qualité 
que  Charlemagne  afteCra  aux  Comtes 
de  Touloufc  ,  Se  que  les  Comtes  de 


COMTES  D'AUVERGNE. 

L' Auvergne  ,  Arvcrn'ia ,  Se  plus  anciennement  dite  Avernta , 
province  de  jo  lieues  de  longueur  fur  40  de  largeur  ,  bornée 
au  Septentrion  par  le  Bourbonnois ,  au  Levant  par  le  Forez  Se 
le  Vêlai ,  au  Midi  par  le  Roucrgue  ,  Se  au  Couchant  par  le  Li- 
molîn  ,  le  Querci  Se  la  Marche ,  tire  fon  nom  des  peuples  nom- 
més Arvirni  ,  qui  étoient  les  plus  puiftàns  Se  les  plus  aguerris 
enrre  les  Celtes.  Ils  fe  vantoient  d'être  iflus ,  comme  les  Ro- 
mains, desTroyens ,  fuivant  la  remarque  de  Lucain  ,  L.  1 1. 

Anrernique  aufi  Latios  le  fingere  fritrcs. 

Sanguine  ab  lliaco  populi  ;  

Souvent  leurs  Rois  ont  été  choilîs  pour  commander  à  route  la 
Gaule  celtique.  L'hiftoire  romaine  nous  a  confervé  les  noms 
de  la  plupart  de  ces  Rois.  Céfar,  Tiie-Live  Se  Florus  parlcnr 
des  Rois  Ambigatus ,  Lucrius ,  Bituitus  &  Vercingetorix.  Rome 
arma  toutes  fes  forces  contre  Bimitus,  qui  fut  vaincu  par  Fabius 
Maximus  dans  une  bataille  où  ce  Général  eut  1 10  mille  hommes 
tués  fur  la  place.  Athénée ,  d'après  Pollidonius ,  dir  que  Lu- 
crius étoit  fi  puilTant  que ,  lotfqu'il  marchoit  en  public ,  il  croit 
monté  fur  un  char  plein  de  lacs  d'or  Se  d'argent  qu'il  répandoit 
fur  une  foule  inno'inbrable  de  peuple  qui  le  fuivoit.  Le  Royau- 
me n'étoit  pas  hétéditaire  chez  les  Auvergnats.  Ils  choifiiToient 
leurs  Rois  parmi  la  Nobleûe.  Céfar  dit  que  Cattcllus ,  pere  de 
Vercingetorix  ,  fut  mis  à  morr  pour  avoir  brigué  la  Couronne. 
Vercingetorix  mir  fous  les  armes  400  mille  hommes  pour  dé- 
fendte  fa  patrie  conrre  Céfar.  Il  obligea  ce  Général  a  lever  le 
fiége  de  Gergovie ,  Se  montra  la  plus  grande  valeur  à  la  defenfe 
d'Àlexia ,  ou  il  fut  pris ,  &  de  là  mené  à  Rome  l'au  701  de  fa 
fondation.  L'Auvergne ,  vers  ce  même  tems ,  fut  réduite  en 
province  romaine  avec  le  refte  de  la  Celtique  ;  mais  elle  fut 
diftinguée  par  des  privilèges  qu'elle  obtint,  dont  le  plus  remar- 
quable fut  l'érabliflemeiu  d'un  Sénat  fur  le  modèle  de  celui  de 
Rome.  Augufte  néanmoins  craignanr  que  Gergovie ,  fituce  fur 
une  montagne  de  très  difficile  accès  ,  ne  devint  un  afyle  inex- 
pugnable pour  les  Auvergnats  dans  le  cas  d'une  révolte ,  prit  le 
parri  de  reoâtir  l'ancienne  ville  de  Nemeeum ,  (îtuée  à  une  lieue 
de  là,  qui  futappellée  du  nom  de  fon  reftaurateur  Augujiont- 
meium ,  Se  en  fit  la  Métropole  de  l'Auvergne,  ce  qui  la  fit  aufli 
nommer  Arvirni  (c'eft  aujourd'hui  Clermonr  ).  Gergovie  ,  pri- 
vée de  fes  privilèges ,  devinr  bientôt  déferte  j  &  il  n'en  refte  au- 
jourd'hui qu'un  petit  village  qui  porte  le  nom  de  Gergoie.  Le 
Vêlai  avec  le  Bourbonnois  raifort  originairement  partie  de 
l'Auvergne  ,  dont  ils  ne  furent  féparés  qu'après  l'établilTèment 
de  la  féodalité.  Les  Vifigoths  ayant  enlevé  l'Auvergne  aux  Ro- 
mains vers  l'an  475 ,  la  poflederent  jufqu'en  507  ,  qu'elle  fut 
conquife  par  Clovis.  Dans  la  fuite  elle  devint  le  partage  des 
Rois  d'Auftrafie;  Se  après  que  ces  Rois  eurent  ceûc ,  l'Auvergne 
vinr  au  pouvoir  du  Duc  Eudes  avec  route  l'Aquitaine.  Vaïrre, 
petit-fils  d'Eudes ,  ayant  été  dépouillé  par  le  Roi  Pépin  ,  l'Au- 
vergne fut  gouvernée  par  des  Comtes ,  d'abord  amovibles ,  en- 
fuite  propnéraires  ,  qui  relevoienr  des  Ducs  de  la  première 
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COMTES  DE  POITIERS ,  ET  DUCS 
D'AQUITAINE  OU  DE  GU1ENNE. 

Poitiers  ,  comme  on  le  verra  ci- 
après  ,  partagèrent  dans  la  fuire 
avec  eux. 

COMTES  D'AUVERGNE. 

Clermonc  eft  aujourd'hui  la  capitale  de  la  baffe  Auvergne ,  Se 
Aurillac  celle  de  la  haute.  Elle  le  parrageoit  auparavant ,  comme 
on  le  verra  ci-apics,  en  Comte  ,  Dauphiné  &  Duché. 

A  B  B  O  N. 

1/am  77  S ,  AsBONfacle  Comte  que  nomma 
Charlcniagnc  à  Poitiers.  (  Bouquet ,  T.  VI , 
p.  SS  3c  119.  )  C'eft  tout  ce  qu'on  fait  de 
lui:  quoiqu'il  n'y  ait  pas  à  douter  qu'il  ne 
fut  de  race  noble ,  la  defeendance  que  quel- 
ques-uns lui  ont  prêtée  ,  n'en  eft  pas  moins 
une  fable ,  tinû  que  les  hauts  faits  qu'ils  ra- 
contait de  lui 

RICUIN  it  BERNARD  L 

Ricuin  8c  BttKARD  furent  en  même  tems 
Comtes  de  Poitou.  Le  premier  fut  chargé , 
l'an  814 ,  avec  Norbert .  Evequc  de  Rcggio 
en  Italie,  d'accoinpagnet  à  leur  retour  les 
AmbaiTadeurs  grecs  qui  éroient  venus  a  Aix- 
la-Chapelle  pour  rcnouveller  l'alliance  des 
deux  Empires.  (Bouquet,  T.  VI,  p.  174.) 
Ricuin ,  l'an  8  j  i ,  s'étant  trouvé  au  palais  de 
Ladrie  en  Umoûn,  où  l'Empereur  Louis  le 
Débonnaire  tenoit  alors  fa  Cour,  s'oppofa, 
mail  en  vain,  a  la  demande  que  S.  Convoyon, 
fuivant  fon  Hiftorien ,  y  étoit  venu  faire  du 
lieu  de  Rhedon  en  Bretagne  pour  y  bàrir 
an  Monaftere.  C'eft  l'époque  la  plus  récente 
que  nous  connoiifions  de  l'exiftenec  de  Ri- 

A  l'égard  de  Bernard ,  fon  collègue  ,  il 
étoit  fils  d'Adelclme .  ftere,  comme  D.  Vaif- 
fete  le  conjecture ,  de  S.  Guillaume  de  Gcl- 
lonc.  Besli  (Hifi.  de  Poitou,  p.  17* )  a  fait 
imprimer,  mais  d'une  manière  peu  correcte, 
la  notice  d'an  plaid  tenu  a  Poitiers  par  Godi- 
lus,  Lieutenant  du  Comte  Bernard,  où  deux 
ferfs  furent  convaincus  d'avoir  fait  fabriquer 
de  faullcs  lettres  d'arrranchifl'emenrTLa  date . 
qui  eft  à  la  fin  de  l'acte ,  porte  la  ie  année  du 
régne  de  Louis ,  ce  que  D.  Mabillon  (  Ann. 
Btn,  T.  Il,  p  Jî»)  rapporte  à  l'an  781 ,  qui 
étoit  la  i<  année -du  régne  de  ce  Prince  en 
Aquitaine.  Mais  dans  le  corps  de  la  pièce , 
dont  nous  avons  eu  fous  les  yeux  une  copie 
fidèle ,  il  eft  dit  que  le  plaid  qui  en  fait  l'ob- 
jet fe  tint  un  Mercredi  xu  des  Calendes  de 
Juillet  (  10  Juin  } ,  ce  qui ,  combiné  avec  la 
ic  année  du  régne  de  Louis  le  Débonnaire , 
ne  convient  qtra  l'an  81 1 ,  qui  étoit  le  1-  de 
fon  empire.  Nous  trouvons  une  tc  époque 
du  gouvernement  de  Bernai  d  dans  un  Di- 
plôme du  même  Empereur  Se  de  (Un  fils  Pé- 
pin, Roi  d'Aquitaine ,  par  lequel  Us  confir- 
ment la  donation  que  te  Comte  Bernard  avoit 
faite  au  Monaftcrc  de  S.  Maiient  d'un  do- 
mainc  qu'il  polfrdait  en  bénéfice  dans  le  Poi- 
tou. L'acte  eft  daté  de  la  1 1-  année  de  l'em- 
pire du  premier  &  du  régne  du  fécond  ,  le 
-xi  des  Calendes  de  Janvier,  ce  qui  revient 
au  xx  Décembre  tx6.  (Cartul,  ae  S.  Mai- 
xent ,  fol.  81.  )  11  n'y  a  donc  plus  lieu  de 
douter,  quoique  Dom  VaiiTcre  le  nie ,  que 
Bernard  ait  été  Comte  de  Poitou  dans  le 
même  tems  que  Ricuin  :  8c  peut-être  l'é- 
toient-ih  chacun  dans  un  diftriu  particulier; 
car  ce  qu'on  appelloit  alors  Poitou  s'étendoit 
beaucoup  plus  loin  que  la  province  qui  porte 
aujourd'hui  ce  nom. 

U  MÎUi  BERNARD  it  EMENON. 

Bernard  furvéeut  à  Ricuin ,  &  eut  pour 
nouveau  collègue  Eminon  ou  Iminon  ,  fon 
frère,  l'an  8)8  au  plus  tard.  Le  Roi  Pépin 

B  L  A  N  D  I  N. 

BtANDtN,  Comte  d'Auvergne,  fut  envoyé,  l'an  7*0,  par  Vaifrc,  Duc  d'Aqui- 
taine, avec  Bencllan,  Archevêque  de  Bourges,  au  Roi  Pépin  le  Bref,  pour  lui 
faire  quelques  reprefentations  au  fujet  du  Traité  de  paix  que  le  Duc  venoit  de 
conclure  avec  lui.  La  hauteur  avec  laquelle  Blandin  s'acquitta  de  fa  commi/fion 
irrita  le  Monarque  8c  occalionna  une  nouvelle  rupture  entre  les  deux  Princes  1 
elle  ne  tarda gueres d'éclater.  L'année  luivante  ,  Waifre,  excité  par  Blandin,  af- 
fcmblc  fes  troupes ,  palTe  la  Loite  dans  le  teins  que  l'cj  u>  cli  occupé  à  tenir  à 
Du ico ,  dant  le  pays  de  Julien,  l'AiTcmblée  du  Champ  de  Mai ,  ravage  le  dioccTe 
d'Autun,  étend  fes  courfes  jusqu'aux  porter  de  Châlon-fur-Saone,  dont  il  brûle 
les  fauxbourgs ,  8c  s'en  retourne  charge  de  butin.  A  la  nouvelle  de  ces  déiaftrcs, 
Pépia  fc  met  en  marche  pour  en  tirer  vengeance.  Après  avoir  palTé  la  Loire  à  Ne- 
vers  ,  il  afllégc  le  château  de  Bourbon  (ur  l'Allier ,  qu'il  emporte  8c  livre  aux 
flammes.  11  ravage  enfuite  tout  le  pays  jufqu'à  Clctmonr,  qu'il  torec  à  lui  ouvrir 
(es  portes.  Maître  de  la  place ,  il  y  fait  mertre  le  feu ,  8c  voit  périr  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  de  toSt  âge,  de  l'un  6c  l'autre  fexe,  dans  cet  embrafement. 
Tout  le  refte  de  l'Auvergne  plia  devant  lui.  Enfin  Ici  Généraux  ayant  livré  bataille 
à  Blandin  qui  s'étoit  prélcnté  a  la  tète  d'une  arrr.ee  de  Gilcons  fie  d'Aquitains ,  le 
défirent  entièrement ,  le  firent  piifonnier  8c  l'amenèrent  pieds  &  poing»  liés  à  Pé- 
pin. (  Bouquet ,  T.  V ,  p.  t .  )  Blandin ,  quelque  tcn.s  après ,  ayant  trouvé  moyen 
de  s'échapper,  vint  rejoindre  V  aifre  qu'il  (crvit  avec  une  nouvelle  ardeur.  Enfin 
il  périt  dans  une  bataille  qui  le  donna ,  l'an  7* « ,  entre  Pépin  8c  ce  Duc.  { ibid. 
P-7-) 

C  H  I  L  P  I  N  G. 

7*5.  Chtlfino  ou  Hilpino,  fut  fubftitué  par  Vaifre  â  Blandin  dans  le 
Comté  d'Auvergne.  U  fut  tué ,  l'an  76 1 ,  dans  un  combat  qu'Adalaid ,  Comte  de 
Chilon.  lui  livra  près  de  la  Loire.  (Bouquet ,  ibid.  p.  t.)  Son  luccciTcur  immé- 

BERTMOND. 

774.  Birtmomd  fut  nommé  Comte  d'Auvergne  en  774  par  Charlemagne.  H 
oc  l'étoit  plus  en  778.  (  Aldtcvald ,  ce  mirât.  S.  tientd.  c.  1 8.  ) 

ICTERIUS,    ou  ITIER. 

77I.  Ictixids,  fils  d'Hatton  8c  petit-fils  d'Eudes,  Due  d'Aquitaine,  étoit 
frète  d'Artalgarius  8c  de  Loup  I .  Due  de  Gafcogne.  (  Hijl.  dt  Long.  T.  I,p.  417.) 
L'an  7«o,  ayant  été  donné  en  orage  avec  Artalgarius  par  Waifre,  Duc  d'Aqui- 
taine, au  Roi  Pépin,  il  s'attacha  a  la  famille  de  ce  Piince,  8c  mérita  de  Charle- 
magne, par  fa  fidélité,  le  Comté  d'  Auvergne  qui  lui  fut  conféré  l'an  778.  On 
ignore  l'année  de  la  mon.  (Vailletc,  T.  1 ,  pp.  41 7-417-45  i-to9  tfpr,  col.  88.) 

V  A  R  I  N. 

8 1 9,  Vaiin,  Comte  d'Auvergne ,  portoit  cette  qualité  lorfqu'ii  marcha,  l'an 
S 1 9  ,  avec  Bcrcnger ,  Comte  de  Touloufe,  contre  les  Galons  révoltés.  (Eginhart, 
Annal,  p  lit  1.)  11  étoit  en  même  tems  Comte  d'Autun  &.  de  Màcon,  quoique  Don 
VailTete  le  nie.  Nous  voyons  en  effet  qu'en  8 1*  il  acquit  d'Hiidcbalde,  Evtquc  de 
Màcon,  la  terre  de  Cluni  8c  d'auttes  domaines  voifinspr  échange  d'autres  fonds 
qu'il  poifédoit  en  Auvergne  ,  dans  le  Nivernois  qui  falloir  alors  punie  du  Comté 
d'Autun  ,  8c  dans  le  Màconnois.  De  là  il  eft  naturel  de  conclute  qu'il  avoir  aullï  ' 
lés  Comtés  de  Maçon  8c  d'Autun.  Il  faut  même  encore  y  ajouter  le  Comte  de 
Châlon ,  dont  il  défendit  en  8 14  la  capitale  affiégée  par  Lochaire  révolté  contre 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  fon  pere.  L'uTucdc  cette  défcnlc  ne  répondit 
pas  au  commencement.  Varin,  féduit  pat  Lothairc ,  non-feulement  lui  rendit  la 
place ,  mais  cmbraiîa  même  fon  parti.  Cette  trahifon  fit  qu'en  8(9  Louis  le  Dé- 
bonnaire le  priva  de  tous  fes  honneuts.  1  Voy.  les  Comttt  ae  Maton.) 

GIRARD,    ou  GÉRARD. 

8)9.  Gieard  ou  Giraid,  différent  de  Gérard  de  Rouffillon,  avoit  fuc- 
céde,  l'an  8 : 9,  à  Warin.  Quoique  gendre  de  Pépin,  Roi  d'Aquitaine,  mort  l'an- 
née précédente,  il  demeura  fidclc  a  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  qui  avoit 
prive  les  enfuis  de  l'cpin  des  Etats  de  leur  pere  pour  les  donner  a  fou  fils  Charles 
le  Chauve.  Apres  la  mort  de  Louis ,  il  montra  le  même  attachement  pour  Charles. 
Ce  Prince  ayant  envoyé ,  l'an  840 ,  trois  corps  de  troupe»  en  Aquitaine  pour  con- 
tenir les  rebelles,  mit  Gérard  à  la  tete  de  celui  qui  de  voit  défendre  la  ville  de 
Limoges.  Gérard  perdit  la  vie ,  l'an  841 ,  pour  le  lervice  de  Charles ,  à  la  bataille 
de  Fontcnai.  Il  avoit  été  marié  au  inoins  deux  fois.  On  ignore  le  nom  8c  les  qua- 
lités de  la  ptemietc  femme ,  dont  il  eut  Rainulfc,  Comte  de  Poitiers:  il  époula, 
en  fécondes  noces ,  Maïhilds,  fille  de  Pépin  1,  Roi  d'Aquitaine,  qui  lui  donna 
Gérard ,  ou  Giraud,  Comte  de  Limoiin ,  8c  pere  de  S.  Gétaud,  Comte  d'Aurillac 

TomtIL  Ta 
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étant  mort  cette  année ,  les  deux  frères  fc  mi- 
Kiit  t  U  ci  te  de  ceux  t]ui  voulcici  t  !ui  don- 
ner pour  fuccelTcur  Ton  fils  Pcpin ,  Tant  at- 
tendre la  volonté  de  l'Empereur.  Ce  parti  fut 
bientôt  diflipé  par  l'arrivée  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, c|ui  célébra.  Pan  8)y,  le»  fêtes 
de  Noël  a  Poitiers ,  &  fit  proclamer  Ton  fils 
Chailcs  Roi  d'Aquitaine.  Eménon ,  dépouillé 
de  les  dignités  ,  le  retira  auprès  ce  1  uipmn  , 
(on  frere ,  Comte  d'Angoutéme ,  auq  ici  il 
fuccéda  l'an  86  j.  Bernard,  fon  autre  frere , 
trouva  un  afyle  chez  Kainald,  Comte  d'Hcr- 
bauge  en  bas  Poitou ,  fie  fut  tué  avec  lui , 
l'an  844  ,  en  combattant  contre  Lambert , 
Comte  de  Nantes.  Ce  Bernard  avoit  époufé 
Bilichildc ,  fille  de  Roricon,  Comte  du  Maine, 
qui  le  fit  perc  de  Bernard  H ,  Marquis  de  icp- 
M  manie  Si  Comte  de  Poitiers.  (  Vaiffett.  ) 
On  ignore  le  tems  de  la  mort  d*Eménon  ainfi 
que  le  nom  de  fa  femme  dont  il  eut  Adcmar 
qui  viendra  ci-après  ,  fie  Adclclme  que  Mé- 

n-.j:  Lin:  ulurc  as<iii  été  pe:e  de  Billai  1  , 

Seigneur  de  Montreuil. 

RAINULFE  I, 
premier  Duc  »' Aquitain i. 

8)9.  Rainulfe  I,  ou  Ramnulfi  ,  fils  de 

Gérard,  Comte  d'Auvergne,  fut  fubftitué, 
l'an  8)9,  luisant  le  témoignage  d' Adcmar 
de  Chabannois,  à  Eménon  dans  le  Comté 
de  Poiriers.  L'a»  845,  il  acquit  le  titre  de 
Duc  d'Aquitaine  par  le  Traité  que  Charles 
le  Chaurc  conclut  cette  année  avec  Pcpin  ; 
Traité  par  lequel  ce  dernier  recouvra  le 
Roy  au  ;;c  d'Aquitaine  à  la  réferve  du  Poi- 
tou ,  de  la  Saintongc  fie  de  l'Angoumois , 
qui  demeurèrent  au  Roi  de  France.  L'Aqui- 
taine alors  fut  .iivu'éc  en  deux  Due  lu  s,  ou 
Gouverncmens  Généraux,  celui  deTou'oufe 
&  celui  de  Poiticis.  Cette  divifion  fut  llable, 
fie  lubliita  ,  même  depuis  que  Charles  le 
Cliauvc  eut  réuni  tourc  l'Aquitaine  fous  fes 
loi».  L'an  851 ,  Rainulfc  fie  Rainon ,  fon  pa- 
rent, Comte  d'Hcrbaugcs,  livrèrent  bataille, 
le  4  Novembre,  aux  Normands,  dans  le 
bourg  de  Bi  illac.où  ces  derniers  furent  battus. 
Rainulfc ,  fidèle  a  Charles  le  Chauve ,  arrêta , 
i'au  *  *  f ,  le  jeune  Pcpin,  qui  s'étott  fauve  de 
fa  piifon de  S.  Médard  dcSoillbns,  fit  le  lemit 
entre  les  mains  de  Charles  le  Chauve,  qui  le 
fit  renfermer  a  Senlis.  L'an  8*7 ,  Robert  le 
Fort,  Duc  de  France,  fie  Rainulfc,  ayant  voulu 
forcer  un  parti  de  Normands,  qui  s'êtoit  réfu- 
gié dans  une  Eglife,  le  premier  tombe  fous 
les  coups  de  l'ennemi  à  la  porte  même  de  l'E- 
glifc.lc  fécond,  donnant  les  ordres  pour  con- 
tinuer l'attaque  ,  cft  frappé  d'un  trait  déco- 
ché d'une  des  fenêtres  de  l'Eglifc,  fie  meurt 
trois  jours  après  de  fa  blclfurc.  Rainulfc  lauTa 
deux  fils,  qui,  fuivant  l'Aiinatille  de  S.  Ber- 
lin, furent  prives  de  la  fucceflion  aux  di- 
gnirés  de  leur  perc.  Rainulfc  fut  Abbé  fécu- 
fier  de  S,  Hilairc  de  Poiriers .  fit  t 
,  l'es  fucccffcuis. 


BERNARD  IL 

U7.  Bernard  ,  Marquis  de  Gotbic ,  ou 
de  Scptimanic,  fils  de  Bernard  1 ,  frere  d'E- 
méno.1 ,  &  pttit  lils,  par  Bilichildc,  fa  merc, 
de  Roricon ,  Comte  du  Maine ,  différent  par 
conlequent  de  Bernard,  pere  de  Guillaume 
le  l'ieui.  Comte  d'Auvergne,  quoi  ou  en  dilc 
fuccéda  a  Rainulfc  I,  dans  Je  Comté 
1.  (  Vauîctc.  ;  La  conduite  violente 
fie  tyrannique  qu'il  tenoit  dans  fon  départe- 
ment le  fit  excommunier  en  8? 8  par  le  Con- 
cile de  Troycs  ;  il  fut  enfuitc  dépouillé  de  fes 
dignités,  fie  proferit  par  le  Roi  Louis  le  Bé- 


COMTES  D'AUVERGNE. 

fie  fondateur  du  Monailcre  de  ce  nom.  (  VaifTctc,  ilid.  pp.  y  J-Ji$- 117-70$- 
7»4-7»7-7»».) 

GUILLAUME  I. 

841.  Guillaume  I  fuccéda  dans  le  Comté  d'Auvergne  à  Grfrard  ,  qui  paroît 
avoir  été  fon  frere  :  du  moins  étoit-il  fon  proche  parent ,  l'uf  ^c  de  Châties  le 
Chauve,  fuivant  la  remarque  de  Dom  Vaûlctc,  ayant  touiour  été  de  cotfcrvct 
les  dignités  dans  la  même  famille.  Guillaume  mourut  au  plus  tar  1  l'an  846.  (  Vaif- 
fetc,  T.  I,  p.  710.) 

BERNARD  I. 

84*.  Bernard  fut  pourvu  du  Comté  d'Auvergne  après  Guillaume  fie  joignit 
à  cette  dignité  celle  d'Abbé -Chevalier  de  Brioude.  L'an  849,  1  donna,  par  une 
Charte  du  mois  de  Mai ,  la  terre  de  Morct  a  cette  Egliîc,  du  contentement  de 
Lictoa  rds  fa  femme.  Ce  ne  fut  pas  le  feu!  don  qu'il  lui  fit.  On  y  conferve  en- 
core une  croix  d'or  enrichie  de  pierreries,  fut  les  bras  de  laquelle  on  lit  :  In  Chrifit 
nomine  &  in  honore  à.  Juliam  Martyris  hant  cuttm  bernariius  cV  Liutgarais 
conjux  fit  ri  jujferunt.  Une  Charte,  datée  de  la  17-  année  du  réjjiic  de  Charles  le 
Chauve ,  fait  mention  de  lui  comme  encore  vivant.  Il  ne  piolonitca  pas  la  vtc  au- 
delà  de  l'année  fuivante.  (  Galt.  Lhr.  no.  T.  II,  col  471.  Baluz:,  Mijl.  de  la  M. 
i'A*vtr.  T.  II,  p.  t.  Vailfeie,  Uift.  d*  Lang.  T.  I,  p.  7*0.) 

GUILLAUME  IL 

Sel.  Guillaume  II  fc  montre  en  858  dans  l'hiiloirc  avec  la  dignité  de  Comte 
d'Auvergne  ;  il  étoit  en  même  tems,  comme  fon  prédécclTcur ,  Abbé-Chevalier 
de  Brioude.  Sa  mon  arriva  au  plus  tard  l'an  861.  (  Gall.  thr.no.  Vaillcte,  idid.  ) 

ETIENNE. 

8rfx.  Etienne,  fils  d'un  Seigneur  nommé  Hugues,  fut  le  fuccelTcur  de  Guil- 
laume II  dans  le  Comté  d'Auvergne.  Avant  d'y  parvenir,  il  as  oit  fiancé  la  fcUc 
de  Raymond  I,  Comte  de  Touloufe,  fie  ne  voulut  pas  enfuitc  l't-poufer  fous  pré- 
test* qu'il  avoit  eu  commerce,  diloit-il,  avec  une  proche  parente  de  cette  Dame. 
Pourfuivi  par  le  Comte  fie  fa  famille ,  il  coafemit  enfin  au  mariage}  mais  après 
l'avoir  célèbre,  il  sobllina  à  refufer  de  le  conl'ommer.  Raymond  l'ayant  cité  pour 
ce  fujet,  l'an  t(o,  an  Concile  de  Thufci,  près  de  Toul ,  l'Affcrobléc  renvoya  la 
décifion  de  l'affaire  aux  Eréqucs  d'Aquitaine,  avec  une  ample  intlruclion  d'Hinc- 
mar,  Archevêque  de  Reims,  fur  les  principes  d'aires  lelqucls  ils  dévoient  pro- 
noncer. Quoiqu'Etiennc  fc  fut  fournis  aux  percs  de  Thufci,  il  paroît  cependant 
qu'il  fit  difficulté  de  fc  rendre  au  Concile  d'Aquitaine  où  fon  affaire  devoir  ctic 
définitivement  jugée.  C'eft  ce  qu'on  voit  par  une  lettre  que  le  Pape  Nicolas  lui 
écrivit  pour  l'obliger  de  comparoître  à  cette  Aflemblée  devant  les  Légats  qui  dé- 
voient y  préfider.  La  même  lettre  nous  apprend  que  ce  Comte  étoit  accule  d'avoir 
chaiTé  î'Evêque  de  Clermont  de  Ton  Siège  8c  d'avoir  mis  en  fa  place  un  intrus. 
Nous  ignorons,  dit  D.  Vaillcte  ,  fi  le  Concile  d'Aquitaine  caffa  Ion  mariage  ou 
l'approuva.  Quel  qu'ait  été  le  jugement ,  Etienne  n'y  furvécur  pas  long-txmt, 
ayant  été  tué  vers  la  fin  de  l'an  86$  en  combattant  contre  les  Normands.  {Wjt. 
deUng.l.X,^.  f6i-7xo.) 

BERNARD  II,  dit  PLANTEVELUE. 

8<4  au  plus  tard.  Birnard  étoit  en  poiTeflïon  du  Comté  d'Auvergne  au  corn- 
mencemenc  de  l'an  864.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  uuc  Charte  datée  du  mois 
de  Janvier  de  la  14  année  du  régne  de  Charles  le  Chauve,  pat  laquelle,  du  con- 
fentement  de  fa  femme  Hlrmi.noard..  ,  fie  avec  la  pcrmilHon  de  ce  Prince  , 
il  fait  un  échange  avec  Lanfrcdc,  Abbé  de  Mauzac.  {Gall.  Chr.  no.  T.  Il, 
coll.  471  Se  471.  )  Mais  la  queftion  cft  de  faveur  quel  étoit  ce  Bernard}  car  il  y 
alors  un  grand  nombre  de  Scigncms  qui  portoicm  ce  nom.  Parmi  cette  mul- 
11ns  de  Bernards  nous  n'en  voyons  que  trots  entre  lefqucls  les  Sa- 
foient  à  ce  fujet  partagés  :  favoir ,  1°  Bernard,  fils  de Dodanc  8e  de  Ber- 
nard I ,  Duc  de  Touloufe  Se  Marquis  de  Gothic;  c'eft  celui  pour  lequel  Dom  Vaif- 
fete  fc  décide;  \°  Bernard,  fils  de  Bernard  fie  de  Blichildc,  fit  peut-fils,  par  fa 
mere,  de  Roricon,  Comte  du  Mainc}c'cft,  au  jugement  de  Bcfli,  celui  que  nous 
cherchons}  5'  Bernard,  dit  Plantcvcluc,  Planta  pi  lofa  ;  M.  Balurc  cil  pour  ce 
dernier,  qu'il  fait ,  mais  fans  preuve ,  fils  de  Bernard  I ,  Comte  de  Poitiers.  A  cela 
près  nous  n'héfitons  point  à  donner  la  préférence  à  fon  opinion.  En  effet  il  cft  cer- 
na-, que  le  kh  ce  Dodanc  fut  piofcut  a  la  Dure  .le  Pilles  ou  I  incs  ,  tenue  vers  la 
fin  de  Juin  86  4 ,  fie  D.  Vaillcte  avoue  qu'il  ne  rentra  en  grâce  que  quelques  années 
après.  Ce  ne  peut  donc  pas  être  lui  qui  fut  Comte  d'Auvergne  en  B64.  Ce  ne  peut 
être  non  plus  le  fils  de  Blichildc.  Il  cil  vrai  que  cette  armée  il  obtint  le  Marquiiar 
de  Scptimanic  après  la  prol'ciiption  d'Humphrid.  Mais  li  le  Comté  d  Auvergne  lui 
eût  été  pareillement  donné,  il  l'eut  conferve  fans  doute  aulli  long  tems  que  fon 
Matquilat,  c'eli  à-dire  jufqu  à  l'excommunication  fulminée  conrre  lui  en  878 
au  Concile  de  Troycs  (  foy.  Bernard  U ,  Marquis  ou  Duc  de  Septimanit.  )  Or 
nous  voyons  que  l'année  précédente  la  Scptimanic  fie  l'Auvergne  étoient  gouver- 
nées par  deux  Bernards  qui  n'avaient  de  commun  que  le  nom.  En  effet,  parmi  les 
Seigneurs  qui  fc  révoltèrent  conrre  Charles  le  Chauve,  lorfqu'il  eut  pauc  les  Al- 
pes en  87?  ,  les  Annales  de  S.  Bcrtin  nomment  l'un  Se  l'autre  comme  deux  pet  Ion- 
nages  différens,  Btrnardum  Arvernicatn  Comitem  itcmqite  bernardum  Goût  Mar- 
kiouem.  (Bouquet,  T.  Vit,  p.  114.)  Ce  n'eli  donc  ni  le  fils  de  Dodanc,  ni  le  fils  de 
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eue.  Ce  Piincc  apprenant  qu'il  s'étoit  retiré 
dans  le  Comte  d'Aurur» ,  envoya  des  troupes 
pour  l'en  chafTer.  Bernard ,  après  la  mort  de 
Louis  le  Béguc ,  obtint  de  Bofon,  qui  s^étoit 
fait  Roi  de  Provence,  le  Comté  de  Mâcon. 
Le*  Rois  Louis  &  Carloman  étant  tenus  pref- 
que  aulfitô:  l'y  affiler,  le  prirent  fui  la  fin 
de  &79 ,  &  vraifcmblablcmcnt  le  firent  mou- 
rir. Du  moiq»  l  hiftoire  ne  parle  plus  de  lui 
depuis  ce  temps-là.  Bernard  lai  lia  trois  fils, 
Rainulfè.  qui  luit,  Eblcs,  Abbé  de  5.  Hi- 
lairc ,  de  S.  Denis  Si  de  S.  Gcrmain-dcs-Prés , 
8c  Gauzbert.  Ce  dernier  .  fuivant  l'ufage  où 
les  enfans  mâles  de  la  Maifon  de  Poitiers 
croient  de  prcnlrc  la  qualité  de  leur  perc,  fe 
donne  celle  de  Coiutc  dans  urve  Charte  du 
mois  d'Avril  8-;  8,  par  laquelle  il  fait  dona- 
t:on  de  certains  ron  ls  litués  en  Saintonee  à 
l'Eglifc  de  S.  Hilaite  de  Poitiers.  (  CarttU.  de 
S  ttilair.)  (  Voy.  Bernard  II ,  Marquis  de 
Gothic,  &  Bernard ,  Comte  de  Bourges.  J 

RAINULFE  II, 

COMTE  PE  POITIERS  ET  DUC  d'AQUIT  AINI. 

883.  Raînulfe  II  fuccéJa"  (l'on  ne  fait 
comment  )  dans  le  Comté  de  Poitiers  à  Ber- 
nard ,  l'on  pere.  11  eut  en  même  cems  ou  peu 
après  l'Abbaye  de  S.  Hilaire.  Eudes,  ayant 
été  élevé,  l'an  «87,  fur  le  ttône  de  France , 
Rainulfc  lui  rcfufa  l'obéillancc ,  ufurpa  l'au- 
torité louvcrainc  dans  fon  gouvernement ,  & 
fe  fit  même  proclamer  Roi  d'Aquitaine,  lui- 
vanr  Hcrman  le  Contrat*.;  Eudes  te  dépofa 
par  vengeance,  &  nomma  Robert,  fon  frère, 
pour  le  remplacer.  Rainulfc ,  de  fon  côté  , 
fit  une  ligue  avec  Gsuzbcrt ,  fon  fterc ,  Ebles, 
Abbé  foVulicr  de  S-  Gcrmain-des-Prés,  fon 
parent,  Gui:laun;c  le  Pieux,  Comte  d'Au- 
vergne, Se  Rollon  ,  chef  des  Normands  , 
pour  te  maintenir.  Cette  confédération  at- 
tira Eudes,  l'an  8.,i,  en  Aquitaine.  Il  y  fit 
quelques  propres  ;  niais  la  nouvelle  du  cou- 
ronnement de  Charles  le  Simple  l'obligea 
de  retourner  en  France.  En  palTant  à  Poitiers, 
il  fit  la  paix  ave:  Rainulfc,  &  lui  petfuada 
de  le  fuivre.  Mais  la  conduite  équivoque  que 
celui- 1 i  tint  fur  la  route,  jetta  des  foupeons 
fi  violais  dans  l'efptit  du  Roi,  qu'il  le  fit 
empoifonner.  Après  fa  mort,  Eudes  conféra 
le  Duché  d'Aquitaine  à  Guillaume  le  Pieux , 
Comte  d'Auvergne,  qui  fut  le  premier  Duc 
d'Aquitaine  de  (on  corn-,  Guillaume  le  Jeuuc, 
fon  fuecciTcur.  fut  le  deuxième.  Rainulfe  ne 
lailfa  qu'un  fils  naturel ,  Eblcs ,  dont  il  con- 
fia l'éducation  à  S.  Géraud  d'Aurillac,  Se  qui 
dans  la  fuite  obtint  le  Comté  de  Poitiers. 
On  ne  fait  fur  quoi  cft  fondé  l'hiftoricn  mo- 
derne de  la  Rochelle ,  qui  lui  donne  pour 
fécond  fils  Arnold,  que  fon  frète  Et/et ,  dit- 
il  ,  Duc  d'Aquitaine  &  Comte  de  Poitou,  fit 
Vicomte  de  Thouars. 

ADÉMARou  AYMAR, 
Comte  de  Poitiers. 

89t.  Adimar  ou  Aymar,  fils d'Eménon , 
depofé  l'an  8)9,  flt  non  pas,  comme  M.  le 
Duc  d'Epcmon  le  prétend,  fils  de  Ncbc- 
long  II ,  defeendam  de  Childcbrand ,  s'em- 
para du  Comté  de  Poiticis  après  la  mot:  de 
Rainulfc  11 ,  S:  s'y  maintint  conrre  Robert, 
frère  du  Roi  Eudes ,  que  ce  Prince  y  avoit 
nommé.  (Bouquet  T.  VIII,  p.  1$.  )  Il  em- 
brilfa  d'abord  le  paiti  du  Roi  Charles  le 
Simples  mais  il  l'abandonna  enfuite  pour  fe 
réconcilier  avec  Eudes.  Les  Hiftoriens  van- 
tent fes  exploits  militaires  ,  ainli  que  ceux 
d'Adclclmc ,  fon  frerc ,  fans  cotrer  dans  au- 
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Blichildc,  qu'Etienne  eut  pour  fuceefleur  au  Comté  d'Auvergne ,  mais  Bernard 
l'Iaiitc  velue  dont  il  s'agit  maintenant  de  trouver  l'origine  ,  aaih  que  celle  d'I  Iet- 
nic.igarde,  fa  femme.  Quoique  nous  ne  voulions  rien  arfirme-r  poutivcir.cnt ,  nous 
fomnics  tics  poilés  a  le  croire  fils  de  Bernard  I,  l'un  de  '.es  prédéccii'eurs  ;  &  ce 
qui  lemblc  le  prouver,  c'eil  la  Chaire  d'une  donation  que  fit  un  nommé  Pierre  à 
l'Eglifc  de  Brioudc,  pro  remtdto  Uernardi  gloriojijimi  i  umitis  neenon  eximii  *c 
priutlenliflimi  fuperftiiu  beraardi  Contint  tjuj^ue  tonjugis  IrmengjrOtt  grjtià 
Dei  Comiujf*  aorumque  proiis.  \  Balutc ,  Hiji.  ae  U  M.  a. '  A uv.  T.  II ,  p.  3 .  )  Il 


cil  viliblc  que  la  fondation  énoncée  dans  cet  aile ,  dont  la  date  eft  du  mois  de 
Juin  88  < ,  a  pout  objet  la  famille  de  Itctnard  PJaotcveluc.  Pourquoi  donc  Bcr- 
natd  l  s'y  reneontreroit-i!  s'il  n'étoitpas  le  perc  du  fécond:  A  l'égard  d'Hermcn- 
garde  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'elle  ne  fût  tille  ou  Cœur  du  Comte  Waiio.  La 
terre  de  Cluni ,  qu'elle  hérita  de  lui  &  porta  en  dota  fon  époux,  comme  on  le 
verra  par  la  fuite ,  en  fournit  une  preuve  fans  réplique.  La  révo!:c  de  Plantevclue 
contre  Charles  le  Chauve  étoit  d  autant  plus  criminelle,  que  ce  Prince  en  par- 
tant pour  IMalic  l'avoit  mis  au  nombre  des  Coiiicillers  qu  il  laillo-c  à  Louis  le 
Béguc,  fon  fils.  Mais  il  cttaça  cette  cache  par  lu  fcrvitîs  importaus  qu'il  rendit 
depuis  à  l'Eut.  Louis  le  Bègue ,  pour  lots  ailis  fut  le  trône,  ne  Ici  méconnut  pas. 
Ayant  retiré,  comme  011  l'a  dit,  le  MarquiCat  de  Scptiniauic  au  fils  de  BiiJiildc , 
il  le  donna  au  Comte  d'Auveignc.  Mais  le  proferit  trouva  moyen  de  s'emparer 
da  Comté  d'Autun,  après  avoir  tait  mourir  Bernard  Vitcl  qui  en  étoit  pourvu. 
Le  Monarque  envoya,  contre  lufurpaieui  fon  fils,  Louis  a  la  tetc  de  l'aimée  de 
Bourgogne,  fous  la  conduite  de  Bernard  Plantcvcluc,  d  Hugues- l'Abbé,  Duc 
ou  Marquis  d'Outrc-Scinc,  de  Bofon,  Duc  de  Provence,  &.  de  Thiciri,  Grand 
Chambellan,  qu'il  avoit  fubftitué  a  Bernard  Vitci  dans  le  Comté  d'Autun.  Maî- 
tres de  cette  ville  après  un  liège  allez,  court,  ils  étoient  occupes  a  u.îaiic  le  relie 
de  l'Autunois ,  lotlqu  ils  apptwcut  la  mon  de  Louis  le  Béguc ,  arrivée  le  1  o  Avril 
879.  Le  Mouarquc  ,  par  Ion  tcllamcnt,  avoit  laillé  fon  nls  aiué  fous  la  tutcle  du 
Comte  d'Auvergne.  L'événement  luIUiia  ce  choix  -,  le  Comte  d'Auvergne  n'oublia 
tien  pour  étouffer  les  dillenlions ,  prévenir  les  dclTcins  des  mal  intentionnés  i  ré- 
primer les  ufuipatioos  S:  affermir  l'autorité  du  nouveau  Monarque.  D.)a  liolbn , 
Duc  de  Provence,  dil'putoitau  Chambellan  Tliicrri  le  Comté  d'Autun.  Le  Ré- 
gent Se  Hugues  l'Abbé  les  accordèrent  en  adjugeant  au  premier  f.i  demande,  & 
en  accordant  au  fécond  pour  dédommagement  les  Abbayes  de  l'Autam-is.  .1  émit 
important , pour  impoter  aux  peuples,  défaire  facict  au  plutôt  le  jcuub,  Louis.  Pet- 
nard  ayant  ailcmblc  fur  ce  fujet  une  Dicte  a  Mvaux,  conduilit  Louis  <c  Carloman 
à  Fcrricres  où  l'un  &  l'autre  furent  (acres.  Cependant  les  mécomens  ayant  a  leur 
tctcC.auzIin,  Abbé  féculiet  de  S.  Germain,  tenuiem  une  autre  Allcmblée  a  Creil, 
d'où  ils  députèrent  a  Louis,  Roi  de  Germanie,  pour  lui  offrir  la  Couronne  de 
France.  Louis  ayant  accepté  l'offre,  patte  le  Rhin  a  la  tetc  d'une  puillantc  armée , 
&  entre  dans  le  Royaume.  Bemaid  ôi  le*  autres  Seigneurs  attachés  au  fils  du  feu 
Roi  l'engagent  à  s'en  retourner  au  moyen  de  la  ce  il  mu  qu'ils  lui  font  de  la  partie 
du  Rovauine  de  Lathaiie,  fttuée  le  long  de  Lcfcaut  2c  de  la  Meufe,  portion  qui 
étoit  échue  à  Charles  le  Chauve  par  le  paitagc  qu'il  avoit  fait  de  ce  Royaume 
avec  Louis  le  Germanique,  fon  hcic.  Cette  affaire  étoit  à  peine  terminée,  que 
Bofon  ,  à  l'inlbgation  iîc  fa  femme ,  lé  fit  déclarer  Roi  de  Bourgogne  ou  de  Pro- 
vence par  les  Eveques  de  Ion  département,  allcmblésà  Manuillc  l-cnurd,  l'année 
fuivante,  marche  eu  nue  le  Tyran  avec  les  deux  Rois,  fie  débute  par  le  liège  de 
Micon ,  dont  le  Comté  avoit  été  donné  pat  Bofon  au  fils  de  Blichildc.  La  place , 
ayant  été  prife ,  cft  adjugée  avec  fon  département  au  Comte  d'Auvergne.  On  fit 
enfuite  le  firgede  Vienne,  qui  fut  foutenu  pendant  deux  ans,  comme  on  l'a  dit 
aillcuts,  par  la  femme  de  Bofon,  avec  la  valeur  d'une  héroïne  &  l'habileté  du 
Commandant  le  plus  expérimenté  Bernard ,  après  la  reddition  de  la  place ,  con- 
tinua de  faite  la  guerre  a  Bofon ,  &  perdit  la  vie  dans  une  bataille  qu'il  lui  livra 
l'an  886,  avant  le  mois  d'Août.  De  fon  uuiiagc  il  eut  deux  fils,  Guillaume  & 
Nfarin ,  qui  moururent  jeunes ,  un  autte  Guillaume  qui  fuit ,  &  deux  tilles ,  Adc- 
linde  ou  Adélaïde ,  dite  aufli  Adalvis ,  mariée  avec  Acfted,  Comte  de  Carcaf- 
fonne,  fie  Ave,  qui  fut  Abbclfe  après  être  devenue  veuve  d'un  Comte. 

GUILLAUME  I  ou  III,  bit  LE  PIEUX, premier  Comte 

HEREDITAIRE  o'AUVERCNI,  1T  DUC  D* AQUITAINE. 

t 

886.  Guillaume,  à  qui  fon  amour  pour  la  relieion  mérita  le  furnom  de 
Puux,  fuccéda,  vers  le  milieu  de  U6 ,  a  Bernard,  Von  perc,  dans  le  Comté 
d'Auvergne  &  le  Marquifat  de  Gothic  :  il  étoit  aufli  Comte  de  Vclay  ,  foir  qu'il 
tînt  cette  dignité  de  fon  perc ,  l'oit  qu'il  l'eût  acquil'e  d'ailleurs.  (  Vaillctc.  )  Une 
Chatte  de  Pan  8*7,  rapportée  pat  la  Thaumallicre ,  prouve  qu'il  éroit  de  pius 
Comte  de  Bourges  des  l'année  précédente.  Guillaume,  l'an  888 ,  «étant  déclaré 
contre  le  Roi  Eudes ,  ce  Piincclc  dépouilla  de  ce  dernier  Comté  pour  en  revêtir 
nommé  Hugues.  Guerre  à  cette  occalîon  entre  les  deux  compétiteurs ,  dans 

Ce  dernier  fe  réconcilia 


laquelle  Hugues  périt  de  la  propre  main  de 

■s  avec  Eudes ,  8c  demeura  paihblc  poilelTcur  de  fes  Etats.  L'an  8vi  ,  Eu- 
»mma  Duc  d'Aquitaine.  Guillaume  fonda,  I  sumio,  l'Abbaye  de  Cluni 
par  un  Diplôme  daté  du  1 1  Septembre,  &  non  Décembre  comme  le  marque  1  agi. 
Les  fonds  dont  il  dota  ce  Monafterc  lui  venoient  d'Ave,  fa  fœut ,  qui  bar  en  ayoit 
fait  ceflîon  en  quittant  le  monde  pour  entrer  en  religion.  Le  Prieuré  J" 
Ça.deCelfi 

"rince  mourut  le  6  j_. 
oeltrupeou  ANGUBiRCf,  fille  de  Bofon .  Roi  de  Provence,  laquelle  décéda 
l'année  fuivante.  Guillaume  cft  enterré  dans  l'Eglifc  de  S.  Julien  de  Brwnde, 
il  cft  regardé  comme  le  fécond  fondateur. 


peu  a 

des  te 


,  fut  une  autre  fondation  que  Guillaume  fit  pour  le  même  Ordre  en 
91».  Ce  Prince  mourut  le  «  Juillet  718,  fans  lailfcr  d'enfansde  fa  femme  In- 
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COMTES  DE  POITIERS,  ET  DUCS  D'AQUITAINE 
OU  DE  CUIENNE. 

cnn  détail.  Il  fût  néanmoins  obligé ,  l'an  901 ,  de  céder  le 
Comté  de  Poitiers  à  Ebles  ,  fils  naturel  de  Rainulfc  II. 
Adémar  furvécut  à  cote  difgrace  j  ufqu'au  i  ji  Mars  •>  5  o  , 
fuivant  la  leçon  vulgaire  de  la  Chronique  d'Artgou- 
lême.  Mais  au  lieu  de  9)0  il  iàut  lire  916,  attendu 
que  la  même  Chronique,  Se  celle  d' Adémar  de  Cha- 
bannois,  mènent  fa  mort  10  ans  après  celle  d'AIdnin. 
Comte  d'Angouléme ,  arrivée  l'an  «iiî.  Il  avoit  époufé 
Sancib  ,  filfc  de  Guillaume  I ,  Comte  de  Périgord , 
dont  il  ne  lai/Ta  point  de  poftérité.  Sur  la  fin  de  leurs 
jours  ils  firent  l'un  Se  l'autre  beaucoup  de  bien  aux 
Abbayes  de  S.  Jean  d'Angeli,  de  S.  Cybar  d'Angou- 
léme, de  Cbartoux  Se  de  S.  Martial  de  Limoges. 

EBLES,  dit  MANZER,  00  LE  BATARD.  Comte 
de  Poitiers  it  Duc  d'Aquitaine. 

901.  Eslis,  fuivant  un  Diplôme  du  Roi  Eudes, 
étott  qualifié  Comte  de  Poitiers  dès  l'an  S ,  1 ,  du  vivant 
de  Rainulfc  II ,  Ion  pere.  Mais  on  doit  remarquer , 
comme  nous  l'avons  déjà  (ait  avec  Befli  que  les  enrans 
des  Seigneurs  portoient  alors  les  titres  de  lcurspcres  fans 
en  exercer  les  fondions.  Il  pouvoit  fe  faire  aufli ,  comme 
l'obferve  D.  Vaifletc  .  qu'Ebles  fût  alors  pourvu  du 
Gouvernement  particulier  de  la  ville  de  Poitiers ,  quoi- 
qu'il fut  encore  bien  jeune ,  à  dire  le  vrai ,  pour  s'ac- 
quitter d'un  tel  emploi  Après  la  mort  de  fon  pere  il  fut 
emmené  par  S.  Géraud ,  Abbé  d'Aurillac  ,  auprès  de 
Guillaume  le  Pieux ,  Comte  d'Auvergne ,  fon  parent , 
qui  prit  foin  de  fon  éducation.  La  protection  de  ce 
Prince  l'aida.,  l'an  901 ,  à  rentrer  dans  le  Comté  de 
Poitiers.  L'a*  91  1 ,  un  famedi ,  si  Août ,  il  battit  les 
Normands  quiétoient  en  guerre  avec  les  bourguignons. 
Sa  fortune  augmenta  dansla  fuite.  L'an  9 1  ».  il  fuccéda, 


le  Duché"  d'Aquitaine  Se  le  Comte  d'Auvergne ,  à 
Acfred ,  neveu  de  Guillaume  le  Pieux ,  qui ,  ayant  peu 
furvécu  à  Guillaume  ,  fon  frerc ,  étoit  mort  comme  lui 
fânscnfans.  Il  tomba  dans  la  difgrace  l'an  .  ji ,  St  fut  dé- 
pouillé du  Duché  d'Aquitaine  ainfi  que  des  Comtés  d'Au- 
vergne Se  de  Limofin  par  le  Roi  Raoul ,  qui  les  donna 
à  Raymond  Pons ,  Comte  de  Touloufe  D.  Vaifletc 
place  la  mort  d'Ebles  vers  l'an  9 1 1.  Mais  la  Charte  d'un 
nommé  Ifembcrt,  rapporréc  dans  le  Cartulaire  origi- 
nal de  S.  Cyprien  de  Poitiers  (  fol.  » 1  prouve  qu'il 
ne  paua  pas  l'an  91 1.  C'eft  aiofi  qu'elle  finit:  1,/oaie 
aHa  fitnt  Aac  qno  rtddidit  Guillelmiu  Cornes  poteftattm 
S.  Pétri  Frotogtrio  Epifopo,  pofi  ntortem  Eboiipatrit 
fui.  anno  Dont  pccccxxxii  ,  régnante  Radu'fo  Hegc. 
Ebles.  fut  marié  ttois  fois.  Sa  première  femme  avec  la- 
quelle il  étoit  fiancé  avant  le  10  Octobre  t-t .  fe  nom- 
mait Arlmbukge;  la  féconde  s'appelloit  Emilian»  } 
Adèle  ou  Ai  aine  ,  qui  fut  la  troifieme ,  étoit  fille  d'E- 
douard f ,  Roi  d'Angleterre.  De  ce  dernier  mariage  il 
laiffa  deux  fils  .  Guillaume ,  qui  fuit ,  Se  Ebles  qui  fut 
Tréforicr  de  S.  Hitaire  de  Poitiers ,  pois  Evéque  de 
Limoges.  Leur  mere  après  la  mort  de  fon  époux  le 
fit  Refigieufc  à  l'Abbaye  de  la  Trinité  de  Poiriers  qu'elle 
avoit  fondée  vers  l'an  9  )i. 

GUILLAUME  I ,  Comti  de  Poitiers  ,  m*  do  nom  , 
Duc  d'Aquitaine,  dit  TÊTE-DÉTOUPE. 


COMTES   D' AUVERGNE. 

GUILLAUME  II  ou  IV,  dit  LE  JEUNE, 
Comte  p'Au  virons  it  Duc  d'Aquitain*. 

•  il.  Guillaume  II.  furnommé  le  Jeune,  fils  d' Acfred,  Comte 
de  Carcaflonnc,  Oc  d'Adéltndc,  ferur  de  Guillaume  le  Pieux ,  Se  coufin 
de  Raymond- Pons.  Duc  de  Touloufe .  fuccéda  a  Guillaume  le  Pieux , 
l'on  oncle,  dans  fes  Etats;  mais  il  ne  paraît  pas  avoir  fuccédé  a  fon  pere 
dans  le  Comté  de  Carcaflonnc.  Incontinent  apres  avoir  été  revêtu  du 
Comté  d'Auvergne,  il  le  rendit  maître,  par  les  armes,  de  la  ville  de 
Bourges;  mais  iï  la  perdit  prcfquc  auifitot  par  la  révolte  des  habitat» 
qui  le  châtièrent,  Guillaume  l'ayant  reprife  enfuite,  elle  lut  fut  enlevée 
oc  nouveau,  (l'an  911,  au  plus  tard/  par  Raoul,  Duc  de  Bourgogne, 
Se  Robert,  Duc  de  France.  L'an  yi« ,  il  battit,  avec  le  fecours  que  lui 
amena  Raymond  II,  Duc  de  Touloufe,  les  Normands  qui  étoient  en- 
trés en  Aquitaine.  L'an  91.4,  Raoul,  qu'il  refufoit  de  reconnaître  pour 
Roi  de  France ,  s'achemina  au  mois  de  Janvier  vers  l'Auvergne  pour  le 
réduire.  Guillaume  averti  qu'il  cft  campé  près  de  la  Loire,  aux  extré- 
mités du  dioeèfc  d'Autun ,  vient  fe prélentcr  vis-à-vis  de  lui  fur  l'autre 
bord  du  fleuve.  Le  Monarque,  n  otant  tenter  le  paifage,  prend  le  parti 
de  la  négociation.  11  envoie  des  Ambalfadeurs  au  Duc  qui  écoute  f« 
proportions.  On  convient  d'une  cnttcvne.  Guillaume  palTc  la  Loire, 
entre  dans  le  camp  du  Roi ,  et  met  pied  >à  terre  dès  qu'il  l'appcrçoit. 
Raoul  le  reçoit  a  cheval,  l'cmbralte  Se  renvoie  la  conclufion  de  leur 
Traité  au  lendemain.  Le  Duc  étant  revenu  ce  jour  là ,  demande  un  délai 
de  huit  jours  pour  délibérer  fur  les  demandes  du  Monarque;  ce  qui  lui 
cil  accordé.  Enfin  ils  s'accommodenr  à  des  conditions  qu'on  ignore. 
Tout  ce  que  l'hiftoirc  nous  apprend  c'eft  que  le  Roi  rendit  au  Due 
Bourges  Se  le  Betri ,  dont  il  s'étoit  emparé  lur  lui  ava  t  fon  élévation 
au  trône  de  France.  Cette  réconciliation  ne  fut  pas  durable.  L'an  91* , 
Guillaume,  Se  fon  frerc  Acfred,  s'attirèrent,  par  un  nouveau  fouléve- 
incnt,  les  armes  de  Raoul  :  il  vint  en  Aquitaine,  8c  mit  en  fuite  Guil- 
laume; mais  celui-ci  rentra  prcfquc  auilitôt  dans  fes  Etats,  parla  re- 
traite du  Roi ,  qu'une  irruption  fubite  des  Hongrois  appclla  du  cote  du 
Rhin.  Guillaume  mourut  le  1 6  Décembre  de  la  même  année ,  fuivant 
l'ancien  Obituaire  de  Brioudc,  préférable  en  ce  point  à  Ftodoatd  qui 
met  cet  événement  au  meme  jour  de  l'année  fuivante.  Il  ne  lai/Ta  point 
d'enfans ,  Se  ne  paraît  pas  même  avoir  été  marié.  On  a  des  Chartes  ou 
Guillaume  prend  les  titres  de  Marquis  d'Auvergne  Se  de  Comte  de 


ACFRED,  Comte  d'Auvergne  et  Duc  d'Aquitaini. 

fit.  Acraco  fuccéda,  fuivant  M.  Baluze ,  dans  les  Comtés  d'Auver- 
gne Si  de  Vclai  Se  dans  le  Duché  d'Aquitaine,  à  Guillaume ,  fon  frerc. 
il  portait ,  du  vivant  de  celui-ci ,  le  titre  de  Comte  ;  »  Se  nous  avons 
»•  lieu  de  croire,  dit  D.  Vaifletc  (  T.  II ,  p.  6  \  )  qu'il  étoit  pourvu  des 
■  Comtés  de  Brioudc  Se  de  Talandcs ,  qui  f  ai  fuient  partie  de  l'Auver- 
»  gne  Se  du  Comté  de  Gévaudau.  Nous  favoris  du  moins  qu'il  poilé- 
»  doit  de  grands  biens  dans  ce  pays.  »  Toujours  fidèle  au  Roi  Charles 
le  Simple ,  il  ne  voulut  jamais  reconnaître  Raoul  fon  compétiteur. 
Nous  avons  de  lui  une  Charte  de  l'an  917,  ainii  datée  :  Anno  v  quo 
F  ranci  achonefijvtrunt  Regem  Juum  Carolam.  Cependant,  à  Poitiers, 
cette  même  année ,  on  reconnoiflbit  Raoul  pour  Roi ,  comme  le  prou- 
vent d'autres  Chartres  que  uous  avons  fous  les  yeux.  Ce  fut  Acfred  qui 
défendit  la  ville  de  Ncveit  contre  Raoul ,  l'an  916  ,  lorfqu'il  s'avança 
vers  la  Loire  pour  entrer  en  Aquitaine,  Se  réduire  le  Duc  Guillaume  :  il 
rendit ,  a  la  vérité ,  la  place ,  Se  donna  même  des  otages  au  vainqueur; 
mais  fon  coeur  fut  toujours  pour  le  Roi  Charles.  U  furvécut  au  plus 
deux  ans  à  foc  frerc ,  Se  mourut  comme  lui  fans  entant  fan  j>xL  (  Yaif. 
ibid.) 

EBLES. 


9»*.  Eiles  ,  Comte  de  Poitiers,  fut  gratifié,  fuivant  Adémar  de 
Ciiibannois,  des  Comtés  d'Auvergne  Se  de  Limofin,  Se  du  Duché 
d'Aquitaine  ,  par  le  Roi  Charles  le  Simple ,  après  que  Herbert ,  Comte 
de  Vcrmandors ,  eut  tité  ce  Ptincc ,  l'an  917 ,  de  la  prifon  où  il  rentra 
l'année  fuivanre.  Ebles  paraît  avoit  joui  de  ces  bénéhees  jufqu'en  9)1. 
(  Voy.  Ebles ,  Cornu  <U  Poitiers.  ) 


9  je.  Guillaume  I ,  furnommé  Tîte-d'Étoupi, 
à  caufe  de  fa  chevelure  blonde  Se  épaiiTe ,  fuccéda  à 
Eblet ,  fon  pere ,  dans  le  Comté  de  Poitiers ,  avec  le 
confcntcmcnt  de  Raoul ,  Roi  de  France ,  fuivant  Adé- 
mar de  Chabannois.  Mais  après  la  mort  de  ce  Prince , 
Hugues  le  Grand  fe  fit  adjuger  le  Comté  de  Poitiers  par 
le  Roi  Louis  d'Outremer.  C'eft  ce  que  nous  recueillons 
d'une  Charte  d'Alboin ,  Evéque  de  Portiers,  dont  la  date 
porte  :  Data  mtnfe  Aprili  régnante  Lndovieo  Rege ,  Hugo  Cornu  PiBavi.  (  Martenne.  Âneti.  T.  I ,  col.  69.  ) 
Cette  Charte  cft  de  l'an  9  j  I ,  comme  on  le  voit  dans  le  corps  de  la  pièce.  Hugues  le  Grand  étoit  donc  alors  Comte 
de  Poitiers.  Mais  il  paraît  qu'il  ne  l'étoit  pas  feul ,  Se  que  des  la  première  année  du  régne  de  Louis  il  s'étoit  accordé 
avec  Guillaume  pour  gouverner  cnfemblc  le  Poitou.  Nous  les  voyons  en  effet  foufetire  l'un  Se  l'antre  cette  année  , 
chacun  avec  le  titre  de  Comte,  une  donation  faire  à  l'Abbaye  de  S.  Cyprien  de  Poiriers  par  une  Dame  nommés 
Scnegonde  :  S.  Willtlmi  Comitis.  S.  Hugonis  Comitis.  (  Befli ,  p.  149.  )  Hugues  le  Grand  s'étaut  brouillé  depuis  avec 
Louis  d'Outremer,  Guillaume  fe  déclara  pour  le  Monarque,  Se  vint  le  trouver  avec  des  troupes,  l'an  940,  en 
Bourgogne,  od  il  s'étoit  retiré,  tandis  que  Hugues  tenoie  affiégée  fa  ville  de  Laon.  Il  reconduifit  Louis  devant 
cette  place  dont  ils  obligèrent  Hugues  de  lever  Te  liège.  Ce  fut  alors  ,  fuivant  toutes  les  apparences  ,  que  Louis 
révoqua  le  titre  de  Comte  de  Poiriers,  qu'il  avoit  accordé  à  Hugues;  car  on  ne  voit  pas  que  celui-ci  dans  tout  le 
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refte  du  régne  de  ce  Prince  ait  fait  aucun  acîc  d'autorité  dans 
le  Poitou ,  ni  même  qu'il  en  ait  été  qualifié  Comte.  Guillaume , 
aptes  avoir  délivre  Laon ,  revint  en  Bourgogne  avec  le  Roi  qu'il 
amena  à  Poitiers  où  il  étoirau  commencement  de  Janvier  «41. 
Quelque  rems  après,  Guillaume  revint  auprès  du  Roi ,  que  de 
nouvelles  difgraccs  de  la  pan  de  Hugues  le  Grand  Se  de  fes  adhé- 
rent avoient  obligé  de  fe  reciter  a  Rouen.  Une  paix  plâtrée  que 
Louis  fit  dans  ces  entrefaites  avec  Hugues .  arrêta  ou  fulpcndit 
les  boltilitcs.  L'an  94)  ,  Guillaume  alarmé  par  les  conquêtes 
qu'Alain  Batbc-tortc ,  Duc  de  frecagne  ,  falloir  au-delà  de  la 
Loire ,  va  le  trouver  Si  règle  avec  lui  les  limites  de  leurs  États. 
Les  pays  de  Mauge,  dcTifauge,  3c  d'Hcrbauge  ,  qu'Alain  s'é- 
toir  fournis  par  les  armes,  lui  demeurèrent  par  le  Traité.  (  Lkr. 
Netuui.  ) 

Le  mîme  GUILLAUME,  Couti  di  Poitiers. 
Comte  d'Auvergne  it  Duc  d'Acj  u ihine. 

L'an  5*1,  Guillaume ,  après  la  mort  de  Raymond-Pons ,  fut 
pourvu  du  Comté  d'Auvergne  &  du  Duché  d'Aquitaine,  au 
préjudice  du  fils  de  ce  dernier,  pat  le  Roi  Louis  d'Outremer. 
Ce  fut  dans  un  fécond  voyage  que  ce  Monarque  fit  en  Aqui- 
taine ,  qu'il  obtint  de  lui  cette  faveur.  Mais  la  plupart  des  Sei- 
gneurs aquitains,  St  fur-tout  les  Auvergnats  attachés  a  la  Mai- 
lon  de  Touloufc  ,  refuferent  de  le  rteonnoître.  Hugues  le 
Grand ,  Duc  de  France ,  profitant  de  ces  difpofitions ,  voulut 
cnvaliir  le  Duché  d'Aquitaine  au  commencement  du  régne  de 
Lotbairc ,  Jîls  Se  fuccclfcur  de  Louis.  Dans  cette  vue,  il  amena 
te  Roi  avec  une  armée  dans  le  Poitou  l'an  9  j  j  ,  6c  forma  le 
fiége  de  Poitiers  au  mois  d'Août,  en  l'abfcnce  de  Guillaume 
qui,  fur  le  bruit  de  leut  marche ,  avoir  pris  le  parri  de  fc  reti- 
rer. La  ville  fe  défendit  pendant  deux  mois ,  au  bout  defqucls 

COMTES  DE  POITIERS,  ET  DUCS  DE  GUIENNE 
OU  D'AQUITAINE. 

GUILLAUME  II,  Comte  dï  Poitiers  ,  iv<  du  hou,  Duc  d'Aquitaine, 
dit  FIER ABR AS. 

9<t.  Guillaume II ,  furnommé  Fiirabras  (  Ftrairachia  ou  Ferox  trachium)  (t) 
à  canfc  de  fa  force  extraordinaire  ,  fuccéda ,  l'an  ><(  ,  à  Guillaume  Téte-d'Etoupe , 
(bn  perc,  dans  le  Duché  d'Aquitaine,  le  Comté  de  Poiriers  &  l'Abbaye  de  S.  Hilaire, 
mais  non  dans  les  Comtés  d  Auvergne  Se  de  Vêlai.  L'an  yta  ,  il  fit  un  accord  avec 
Guérech,  Comte  de  Nantes,  pour  fixer  les  limites  rclpectives  de  leurs  territoires  au- 
I  delà  de  la  Loire.  (Bouquet.  )  H  eut  guerre  l'année  fuivanteavec  Gcofroi  Grifcgo- 
ncllc ,  Comte  d'Anjou,  qui ,  l'ayant  battu  près  d'un  lieu  nommé  les  Roches ,  &  pour- 
fuivi  jufqu'à  Mircbeau,  l'obligea  de  lui  céder  Loudun  avec  quatre  autres  terres,  à 
la  charge  d'en  faire  hommage  aux  Comtes  de  Poitou.  (  Bouquet ,  T.  IX  ,  p.  j  t  ,  n.  ) 
H iiguc*  Capet  ayant  été  proclamé  Roi  de  France  l'ao  987 ,  Guillaume ,  quoique  foo 
beau-ficre,  réfuta  de  plier  fous  lui  &  fit  de  grands  reproches  aux  François  de  l'avoir 
préféré  à  Charles,  frère  du  dernier  Roi.  Hugues  pour  le  réduire  vint  en  Poitou,  l'an 
9 18  ,  avec  une  armée,  Se  mit  le  fiége  devant  Poitiers.  Obligé  de  le  lever  après  de 
longs  Se  vains  efforts,  il  fut  pourfuiri  par  Guillaume  jufqucs  aux  bords  de  la  Loire , 
où  il  y  eut  entre  eux  une  fanglante  bataille  dont  l'iffue  fut  avantageuse  aux  François. 
Guillaume  fit  la  paix  avec  le  Monarque  peu  de  tenu  après ,  Se  au  plus  tard  en  989  , 
mais  fans  vouloir  lui  rendre  hommage.  On  a  même  lieu  de  douter  que  cette  paix  ait 
été  durable.  Il  eft  en  effet  certain  qu'après  la  mort  de  Charles  de  Lorraine ,  Guillaume 
regarda  les  enfin*  de  ce  Prince  comme  les  héritiers  légirimes  du  trône ,  qu'il  leur 
donna  retraite  dans  fes  Etats ,  Se  qu'ils  y  réitèrent  pendant  une  partie  du  régne  de 
Guillaume  le  Grand  fon  fucceffeur ,  portant  le  titre  de  Rois  comme  on  le  voir  par 
une  Charte  qui  finit  ainfi:  AHum  anno  Incarn.  Oom.  uvut ,  rtgnante  Roktno  tv 
Lm-'ovUo  (t  Carloino.  (  Pagi  ad  an.  990  ,  n.  vu.  )  L'ao  990,  à  l'exemple  de  fon 
pere,  Guillaume  abdiqua  pour  aller  vivre  dans  la  folirude.  Il  fc  recira  d'abotd  comme 
lui  au  Monaftcre  de  S.  Cypiien  de  Poitiers.  Mais  un  démêlé  qu'il  eut  avec  l'Abbé, 
l'obligea  de  jpaiTer  à  l'Abbaye  de  S.  Maixcnt ,  où  il  mourut  le  )  Février  994  (  V.  S.  ) 
Il  avoir  époulé  Em me  ou  Emmilimi, fille  de  Thibaut  le  Tricheur  Comte  dcBlois,  donc 
il  eut  deux  fils ,  Guillaume,  qui  fuit,  &  Ebles  qui  vivoit  encore  en  997.  Emme  fonda, 
l'an  9  90,  l'Abbaye  de  Bourgeuil  en  Vallée.  Quelque  tems  auparavant  elle  avoit  com- 
mencé celle  de  l'Abbaye  de  Maillerais  en  Poitou.  Mais  elle  interrompit  cette  encre- 
prife  à  l'occafion  fuivante  :  il  lui  étoit  revenu  que  fon  mari ,  logeanr  chez  la  Vicom- 
Thouars ,  au  retour  d'un  voyage  de  Bretagne ,  avoit  eu  commerce  avec  cette 
Furicufc  de  cette  aventure,  elle  en  fit  des  reproches  fanglans  à  fon  époux  qui 
caena  vainement  de  l'appaifer.  Elle  réfolut  de  s'en  venger  fur  la  Vicomteffc  }  Se , 
I  l'ayanr  rencontrée  dans  (a  plaine  de  Talmonr ,  elle  la  renverfa  de  fon  cheval ,  l'acca- 
bla d'outrages,  &c ,  pour  comble  d'ignominie ,  la  livra  ,  pendant  une  nuit  entière ,  à  la 
lubricité  des  gens  de  fa  fuite.  Après  ce  coup ,  Emme  rclouram  à  •fon  tour  le  reffenti- 


le  Roi  fut  obligé  de  lever  le  lîégc.  Guillaume  fe  mit  alors  en 
campagne  ,  Si  harcela  Lutliaire  Si  Hugues  dans  leur  retraite. 
Mais  ceux-ci  s'étant  mis  en  bataille  ,  tombèrent  fi  rudement 
fur  lui ,  qu'ils  le  défirent  entièrement ,  Si  taillèrent  fon  armée 
en  pièces.  Malgré  cet  échec ,  Guillaume  fc  maintint  dans  la 
poflcflion  de  (bn  Duché  (1).  Il  fc  rendit  la  même  année ,  au 
mois  de  Juin  ,  en  Auvergne  ,  8c  s'étant  accommodé  avec  les 
principaux  du  pays,  il  les  engagea  à  fc  foumettre  a  lui.  (  D.  Bou- 
quet. )  En  vain  Lotbairc ,  après  ta  mort  de  Hugues  le  Gtand, 
arrivée  l'an  9  j  < ,  donna  le  Duché  d'Aquitaine  à  Hugues  Capct, 
fon  fils.  Il  eft  certain  que  ce  dernier  n'en  a  jamais  joui.  Guil- 
laume recouvra  depuis  les  bonnes  grâces  du  Roi.  L'an  96} , 
fuivanc  Bcsly ,  voyant  approcher  le  terme  de  fes  jours ,  il  ab- 
diqua pour  fe  retirer  à  l'Abbaye  de  S.  Cypricn  de  Poitiers , 
d'où  il  pafla,  peu  de  tems  aptes,  en  celle  de  S.  Maixent  où  il 
mourut  la  même  année.  Guillaume  ,  jufqu'à  fa  retraite ,  jouit 
de  l'Abbaye  de  5.  Hilairc  de  Poitiers.  Il  avoit  époufé  en'  pre- 
mières noces,  l'an  9)1,  Gimoc  ou  Heloys  ,  dite  auflî 
A  ont  Se  Adélaïde,  fille  de  Roi  Ion,  Duc  de  Normandie,  dont 
il  eut  Guillaume  ,  qui  fuit.  David  Blondcl  lui  donne  pour  fille 
Adélaïde,  femme  de  Hugues  Capet.  Mais  Helgaud,  Auteur 
contemporain  ,  la  dit  Italienne,  Si  fon  autorité  doit  prévaloir 
fur  celle  d'un  Anonyme  poftérieur  de  100  ans,  que  Blondcl 
cite  en  la  faveur. 

C'cft  fous  le  régne  de  Guillaume  Tite  -  d'Etoupe  que  les 
Aquitains  ont  commencé  d'employer  l'Ere  de  l'Incarnation  dans 
leurs  actes  publics.  L'année  s'ouvroit  chez  eux  par  le  tj  Mars 
ou  par  le  jour  de  Paquc.  (Pagi.  >  Ils  prirent  dans  la  fuite  le 
xf  Décembre  pour  le  jour  initial  de  l'année,  lorfqu'ils  curent 
pafTé  fous  la  domination  angloife.  Guillaume  Tète- d'Etoupe 
quelquefois  dans  fes  Diplômes  le  titre  de  Comte  Pa- 
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GUILLAUME  III, 
s  u  R  n  o  m  m  t  TAILLEFER. 

9«j.  Guillaume  III,  furnommé 
Taiuihx,  Comte  de  Touloufe,  pa- 
rok  s'être  emparé  du  Comte  d'Auvergne 
après  la  mort  de  Guillaume  Térc-d'Ecuu- 
pc.  Ce  qui  eft  certain ,  c'cft  qu'on  n'ap- 
perçait  que  lui  qui  en  ait  pris  le  litre  de- 
puisccncépoqucjufqu'cn  979.  C'eft  Pons, 
ton  fils ,  Si  non  Pons ,  fils  de  Guillaume  V, 
Comte  d'Auvergne,  comme  le  prétendent 
Juftcl  Si  Raluic ,  qui  ayant  quitté  fa  fem- 
me pour  en  epoufer  une  autre  ..fut  excom- 
munié vus  l'an  lot}  par  l'Evéquc  de 
Clcrmont ,  Se  en  Cuire  ablbus  par  le  Pape 
fut  un  faux  expofé ,  furprife  dont  le  Con- 
cile de  Limoges ,  tenu  l'an  lot  1  ,  fit  de 
grandes  plaintes  au  Pontife.  Pons  y  eft  ap- 
pellé  Comte  d'Auvergne ,  parce  que  fon 
perc,  qui  ne  mourut  qu'en  10)7,  lui 
donna  ce  titre  à  caufe  de  la  Suzeraineté 
qu'il  s'étoit  réfervée  fur  ce  pays ,  en  le 
cédant  à  titre  de  Comté  aux  Vicomtes  de 
Clcrmont.  (  VaiÛcte,  T.  II ,  p.  170.  ) 

G  U  I  I. 

979.  Gui,  fils  de  Robert  II,  Vicomte 
d'Auvergne,  Si  d'ingclbcrge,  Dame  de 
Beaumont  dans  le  Chalonois ,  &  peut- 
fils  ,  par  fon  pet e ,  d'Aftorg ,  qui  com- 
mença la  branche  des  Vicomtes  d'Auver- 
gne ,  fut  pourvu ,  l'an  979  ,  du  Comté 
d'Auvergne  par  Guillaume  Taillcicr  qui 
s'en  réferva,  comme  on  l'a  dit,  la  fuierai- 
neté.  On  ne  peut  dire  combien  de  tems  il 
vécut  depuis  cette  promotion.  Mais  il  n'e- 
xiltoit  plus  en  989.  Gui  avoit  époufé  une 
Dame  nommé  Ausikde  dont  il  ne  laiffa 
point  d'enfans.  (  Baluze  ,  Hift.  delà  M. 
d'Auv.T.l,  p.  16.) 


(  1  )  L'Abbé  VrlLi  rapporte  ceci  à  l'an  987 ,  et  donne  tout  t'avan- 
tage a  Hugues  Capet  sur  le  Duc  Guillaume  :  double  méprise  qu'il 
cul  évitée  îA  eût  consulté  1rs  source». 

(a)  En  donnant  à  Guillaume  II  le  surnom  de  Fierabras ,  nous 
suivons  le  commun  des  Historiens.  Nous  n'ignorons  pas  cependant 
que  c'est  à  Guillaume  III ,  son  fils ,  qu'il  est  donné  dans  l'ouvrage  de 

Totn*  IL 


Pierre  de  Mailltsais  de  Amiaait.  Ectlet.  Mallette.  On  lit  en  effet 
dans  le.  litre  du  deuxième  chapitre  du  premier  livre  où  il  traite  de 
Guillaume  111,  natus  elt  WiiletmuJ  cogiiomento  Fera  -  trachia. 
Mali  il  est  douteux  si  les  titres  des  chapitres  de 
tunt  de  l'auteur  ou  de  quelque  cop-.ste. 
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ment  de  fan  miri ,  fé  fépara  de  lui,  &  fe  retira  â  Chinon ,  qui  lui  appartenoit  en  pro- 
pre. Ils  fe  réconcilièrent  enluite  ;  mats  une  nouvelle  rupture  qui  Turvint  entre  eux , 
rut  un  des  motifs  qui  déterminèrent  Guillaume  à  prendre  le  parti  de  la  retraite.  Etant 
près  de  fa  fin ,  la  cinquième  année  de  fou  entrée  en  religion ,  dit  Pierre  de  Maillezais 
qui  nous  fert  de  guide  ,  il  lit  venit  là  femme ,  la  pria  d'oublier  le  patTé  ,  &  la  char- 
gea, ainfi  que  Guillaume,  fonfils,  qui  étoit  avec  clJc.dc  venger  l'infulte  que  Bofon, 
Comte  de  la  Marche,  venoit  de  lui  faire  en  ravageant  le  Poitou.  (  Parut  dt  anti- 
quit.  Malttûc  Etcltf.  I.  i ,  capp.  i 1/  7.  )  Nous  ignorons  combien  de  tems  Emme  fur- 
vécuc  à  fan  époux.  Elle  vivoit  encore  eu  1004,  comme  on  le  voit  par  deux  Chartes 
qu'elle  figna  cette  année.  (  K»y.  AldcbettI,  3c  Bofon  II ,  Comtes  dt  la  Marche.  ) 

Dans  pluficurs  a  cl  es  parTés  à  Poitiers  du  tems  de  Guillaume  II ,  on  trouve  à  la  fin 
des  fignaturcs  Sahmont  PP,  ce  que  Besli  rend  par  Salomon  Papa ,  dilant  qu'alors 
y  ayant  un  fchifmc  à  Rome ,  les  Notaires  du  Poitou  ne  fâchant  quel  étoit  le  véritable 
Pape,  l'exprimoient  par  le  nom  vague  de  Salomon.  Mais,  le  fchifinc  qui  s'éleva 
dans  l'Eglilc  de  Rome  du  tems  de  Guillaume  M,  ne  dura  que  trois  ans,  &  finit ,  l'an 
96  j  ,  au  mort  du  Pape  Léon  VIII.  (  Voy.  les  Papes.  )  Or  il  y  a  des  actes  poftérieurs 
à  certe  époque  où  lafignaturc  dont  il  s'agit  fe  rencontre.  Il  eftdeplus  certain  que  fous 
Icre'gne  de  Guillaume  II  il  y  avoit  dans  1 Eglifc  de  S.  Hitaire  a  Poitiers  un  Précbantre 
nommé  Salomon,  qui  faifoit  en  même  tems  l'office  de  Notaire  ou  de  Secrétaire  du 
Chapitre.  Ce  Salomon  fe  piquoit  de  favoir  du  grec  ,  le  affectoit  de  ligner  tantôt  Sa- 
lomon Paraphohifla  ,  tantôt  Salomon  PP,  qui  eu  la  même  choie  en  abrégé  ;  d'au- 
tre fois  il  lignoit  ZmXMftm  avec  quelques  paraphes  devant  te  après ,  plus  ou  moins  com- 
posés. C'clt  l'abréviation  PP.  qui  a  inJuit  en  erreur ,  1*  le  Rédacteur  du  Cartulaire 
de  S.  Hilaire,  qui ,  voyant  que  quelquefois  dans  les  Bulles  te  autres  aûes  on  défignoit 
le  Pape  par  ces  deux  lettres  PP.  il  cru  qu'elles  fîgnifioicnt  la  même  chofe  à  la  fuite  du 
nom  de  Salomon ,  fie  y  a  fubffitué  le  mot  entier  Papa  j  1*  besli ,  qui  n'ayant  connu  les 
titres  de  S.  Hilaire  que  par  ce  CartuUirc  ,  a  bonnement  adopté  la  même  erreur  dont 
nous  avons  été  défabulés  nous  -  mêmes  par  feu  D.  Fomcnaut  qui  avoit  vu  les  origi- 
naux des  titres  de  cette  Eglife. 

GUILLAUME  III, Comte  de  Pointu  11  V*  du  nom, 
Duc  d'Aquitaine,  soinomni  LE  GRAND. 

990.  Goïiiaom»  III,  à  qui  fes  qualités  émincutes  ont  fait  donner  le  furnom  de 
Grand,  hérita  de  fonperc,  fuivant  Bcfli,  les  Comtés  de  Poitou,  de  Limofin,  de 
Saintongc ,  du  pays  d'Aunis ,  avec  le  Ducljé  d'Aquitaine.  Il  étoit  déjà  pourvu  dès  l'an 
969  au  plus  tard,  fuivant  Befli,  de  l'Abbaye  de  S.  Hilaire.  Un  de  fes  premiers  foins 
fut  de  relever  fan  château  de  Gencai,  que  Bofon  II,  Comte  de  ta  Marche,  avoit 
ruiné  fur  la  fin  du  régne  de  Ficrabras.  Bolon ,  que  cette  place  incommodoit ,  vint  de 
nouveau  i'affiéger.  Mais  Guillaume,  ayant  levé  promptement  une  armée,  lui  livra 
bauilîc,  &  le  défit  complètement.  Apres  cette  viûoire,  il  entra  dans  la  Marche  .  af- 
fiégea  la  ville  de  Rochcmaux,  te  s'en  rendit  maître.  11  ne  fut  pas  également  heureux 
au  fiêge  de  Bcllac  qu'il  fit  dans  la  fuite ,  quoiqu'aidé,  dit  Adémar  de  Cuabannois,  de 
toutes  les  forces  de  l'Aquitaine  te  de  celles  de  la  France  guerrière.  Le  Roi  Robert 


;'y  étoit  rendu  lui-même,  De  le  fiége  néanmoins  fut  levé.  Bofon  étant  mort  vers  l'an 
1006  ,  le  Duc  époufa  fa  veuve  Almodis,  fille  de  Giraud,  Vicomte  de  Limoges. 
L'an  1010,  il  fait  conftruire  en  l'honneur  deS.  Pierre  l'Abbaye  de  Maillczais,  depuis 
convertie  en  Siège  épifcopal ,  transféré  dans  le  17-  fiéele  à  la  Rochelle.  Les  Nor- 
mands ayant  fait .  l'an  101 8 ,  une  defeente  près  de  S.  Michcl-cn-l'Hcrm ,  Guillaume 
alla  au  devant  d'eux,  les  attaqua,  &  perdit  la  bataille  par  un  ftratageme  des  enne- 
mis qui  firent  un  grand  nombre  de  prisonniers  que  le  Duc  racheta  depuis  à  grands 
frais.  L'an  ioij ,  apeés  la  mort  de  l'Empereur  Henri  II,  les  Italiens,  dont  Guillaume 
étoit  connu  par  les  fréquent  voyages  qu'il  faifoir  à  Rome  ,  lui  envoyèrent  offrit 
>ar  une  députatiou  la  Couronne  d'Italie  pour  lui-même  ou  pour  fan  fils  :  offre  que 
c  Roi  Robert  avoit  déjà  rcfuféc.  Guillaume  le  Grand,  avant  que  de  fe  décider,  pailà 
en  Lombardic  avec  Guillaume  II,  Comte  d'Angouléme,  afin  de  conférer  avec  les 
Seigneurs  du  pays.  Mais  ne  trouvant  point  en  eux  l'union  qu'une  affaire  de  cette  im- 
portance demandoit ,  il  fe  retira,  &  renonça  à  l'honneur  qu'ils  vouloient  lui  faire. 
L'an  lotj,  il  embralfa  la  vie  monaAique  à  Maillczais,  où  il  mourut  le  tt  Janvier 
1010  (  N.  S.) âgé  de  6x  ans.  Ce  Prince éroit  honoré  de  tous  les  Souverains  de  l'Eu- 
rope ,  qui  lui  envoyoient  chaque  annnée  des  AmbaiTadcs  comme  à  leur  égal.  Tous  les 
ans  il  faifoit  un  voyage  pat  dévotion  à  Rome ,  ou  à  S.  Jacques  en  Galice.  Adémar  dit 
que  lorfqu'il  arri voit  dans  la  capitale  du  monde  chrétien,  il  y  étoit  reçu  avec  les  mêmes 
honneurs  te  la  même  difLin<i':ion  que  l'Empereur.  Les  Rois  de  France,  de  Navarre,  d'Ef- 
pagne  fit  d' Angleterre ,  ne  témoignèrent  pas  moins  de  confidéraiion  pour  lui.  Tous 
les  ans  ils  lui  uifoient  des  préfens  qu'il  leur  tendoit  avec  ufure.  Dans  un  fiéele  où  l'i- 
gnorance étoit  prefquc  onivcrfcllc  même  parmi  les  Eccléfiaftiqucs ,  il  cultiva  les  let- 
tres, &  ne  fe  couchoit  point  qu'il  n'eût  donné  les  premières  heures  de  la  nuit  à  la  lec- 
ture. Les  Savant  trouvèrent  en  lui  un  nouveau  Mécène.  Il  donna  l'Abbaye  de  S.  Mai- 
xent  à  Renaud,  que  fa  fageffe  fit  furnommer  Platon ,  ti  la  tréfoteric  de  S.  Hilaire  au 
célèbre  Fulbert ,  depuis  Evèque  de  Chartres.  Il  avoit  été  marié  trois  fois;  1",  comme 
on  l'a  dit,  avec  Aiuoois,  dont  il  eut  Guillaume,  qui  fuit  ;  1*,  l'an  1004     plus  tard, 
avec  Br  1  s  cm  i,  ou  S  ancie  ,  forur  te  non  fille  de  Sanche  Guillaume ,  Duc  de  Gafcogne , 
dont  elle  fut  héritière.  Cette  Princeflc  lui  donna  deux  fils ,  Eudes,  Duc  de  Gafcogne, 
tt  Thibaut  mort  en  bas  âge  »  j\  Guillaume  le  Grand  eut  pour  dernière  femme 
Agnès,  fille  d'Onc  Guillaume,  Comte  de  Bourgogne.  Les  Hiftoricns  modernes  s'ac- 
cordent à  mettre  ce  dernier  mariage  en  10»  j }  mais  il  date  au  moins  de  cinq  ans  plu- 
tôt, fuivant  une  Charte  de  Guillaume,  donnée  en  faveur  des  Cluniltes  au  mois  de 
Mars  1018  ,  te  lignée  par  la  ComteiTc  Agnès  :  S.  Agnetis  Comilijft.  {  G  ail.  Chr.  no. 


COMTES  D'AUVERGNE. 

GUILLAUME  IV. 

fit-  Guillaume  IV ,  frère  de  Gui, 
lui  fuccéda ,  l'an  9S9  au  plus  tard ,  dans 
le  Comté  d'Auvergne.  Une  Charte ,  qu'il 
date  du  régne  de  Charles ,  frère  du  Roi 
Lothake,  montre  qu'il  fut  attaché  à  ce 
Prince ,  du  moins  dans  le  commencement 
de  fes  conteftations  avec  Hugues  Clapet 
pour  la  Couronne  de  France.  Il  mourut 
au  plus  tard  l'an  101  <?.  Ce  Prince  avoit 
époufé  Hvmberge  ,  dont  il  eut  Robert , 
qui  fuit ,  Etienne ,  qui  fut  Evèque  de 
Clermont ,  tt  Guillaume  dont  on  ne  fait 
que  le  uom.  (  Baluzc.  ) 

ROBERT  I. 

_  lortf,  eu  plus- tard.  Robert  I,  fils 
aîné  de  Guillaume  IV ,  poffédoit  le 
Comté  d'Auvergne  en  l'an  ioi«>  cette 
époque  cft  la  feule  que  l'on  connoifle  de 
(on  gouvernement.  Il  avoit  époufé  Her- 
mengakde,  fille,  non  de  Guillaume  I, 
Comte  d'Arles ,  comme  le  prétend  Rurfi, 
mais  de  Guillaume  Taillcfer,  Comte  de 
Touloufe.  (  VaifTcte.  )  De  ce  mariage  il 
eut  Guillaume  qui  fuir ,  te  Hcrmcngatdc , 
mariée  à  Eudes  II ,  Comte  de  Champa- 
gne. Le  Comte  Robert  mourut  au  plus 
tard  l'an  :o)î.  M.  Baluze  oblcrvc  qu'il 
prenoit  le  titre  de  Prince  d'Auvergne,  ca 
quoi  il  fut  imité  par  fan  fils. 

GUILLAUME  V. 

10)  ».  Guillaume  V ,  fils  de  Robert, 
lui  fuccéda  au  plus  tard,  l'an  ioj  x ,  dans 
le  Comté  d'Auvergne.  Cette  année.  iedu 
Roi  Henri  I,  il  (buferivit  une  Charte 
d'un  nommé  Gérard,  par  laquelle  il  don- 
noit  ccruins  biens  à  l'fcglifc  «Je  Clermont, 
pour  accomplir  la  pénitence  que  l'Evc- 
que  de  Clermont  lui  avoit  impofée ,  on 
ne  dit  point  pour  quel  crime.  Guillaume, 
l'an  1044,  donna,  du  confenrerrtene  de 
fa  femme  le  de  fes  enfans ,  à  la  même 
Eglifc  ,  la  mon  noie  &  les  monétaires  , 
c'eft-à-dire  les  émolument  de  la  mon- 
noie  te  le  droit  de  la  faire  battre.  L'as 
10(9,  il  afllfuauSacredu  Roi  Philippe  1, 
célébré  le  i)  Mai  dans  l'Eglifc  de  kcims. 
Il  ne  furvécut  pas  beaucoup  à  cet  événe- 
ment, étant  mort  au  plus  tard  vers  le  com- 
mencement de  l'an  io<c.  Guillaume  avoit 
époufé  Philippine  ,  fille  d'Etienne  , 
Comte  de  Gévaudan  ,  dont  il  eut  Robert 


qui  lui  fuccéda;  Guillaume,  qui  mourut 
avant  fa  merc  ,  fans  laùTcr  d'entant; 
Etienne,  qu'on  fait  mal-à-propos  Evéquc 
de  Clermont  ;  Rcgon ,  dont  on  ne  con,- 
noît  que  le  nom  ;  Pons ,  différent ,  comme 
on  l'a  prouvé  ci-deffus,  de  Pons  qui  pre- 
noit le  litre  de  Comte  d'Auvergne.  Guil- 
laume V  eut  de  plus  une  fille  nommée 
comme  fa  merc,  Se  mariée  avec  Arcliam- 
baud  IV,  Sire  de  Bourbon.  (André  Favin, 
Hift.  dt  Navarre ,  p.  jn  j  Juftcl ,  hiJL 
a'Auv.  p.  to.  ) 

ROBERT  IL 

lotfo-  Rosekt  II  tint  le  Comté  d'Au- 
vergne depuis  la  mort  de  Guillaume ,  fan 
pere ,  julqu'cn  109  S  ,  te  peut-être  au- 
delà;  mais  on  ne  voit  plus  de  traces  de 
fan  exiftence  depuis  cette  époque.  Il  avoit 
époufé,  l'an  lojr  ,  Berthe,  fille  uni- 
que de  Htrgues  I,  Comte  de  Rouergue  Se 
oc  Gévaudan.  Robert  hérita  de  ces  Com- 
tés ,  au  nom  de  fa  femme ,  après  la  mort 
de  fan  bcau-pere.  Mais  Berthe  étant  dé- 
cédée, l'an  10  f  S ,  fans  lailfcr  d'enfant . 
Guillaume  IV  ,  Comte  de  Touloufe  ,  te 
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COMTES  DE  POITIERS, ET  DUCS  D'AQUITAINE 
OU  DE  GUIENNE. 

T.  II ,  prot.  col.  j  jo.  )  Cette  Princeflc  fit  le  Duc  ton  mari  pete  de  Pierre-Guillaume; 

GuiGeofroi,  nommé  iu(G  Guillaume;  4:  d'Agnès,  femme  de  l'Empereur  Henri  III. 
La  Duchcue  Agnes  époufa,  en  fécondes  noces,  Gcofroi-Martcl,  Comte  de  Ven- 
dôme, puis  d'Anjou.  C'cft  elle  que  Ion  premier  époux,  dans  la  Charte  d'une  donation 
qu'il  fit  l'an  iot7  à  l'Abbaye  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux,  appelle  Arcmbergc.  Mais 
il  faut  remarquer  que  cette  pièce  n'cxiltc  plus  que  dans  un  viaimus  de  Henri  III, 
Rot  d'Angleterre ,  dont  le  Secrétaire  n'ayant  appereu  dans  l'original  qu-'un  A.  pour 
défigner  le  nom  de  la  femme  de  Guillaume ,  aura  vraifcmbUbltmcnt  mis  Arcmbcrge 
au  heu  d'Agnes.  (  Vojr.  Gai/.  Ckr.  iiid.  col.  16%.  )  Agnes,  apret  la  mort  de  Geoftoi- 
Martcl ,  retourna  dans  le  Poitou  pour  y  fixer  fa  demeure  ,  comme  le  temoiguent  un 
grand  nombre  d'ades  qu'elle  y  fouferivit,  Se  donc  le  dernier  eA  de  l'an  1064. 1  Cartul. 
dt  S.  Maixent,  fol.  tto.  ; 

GUILLAUME  IV,  CohtzdiPoitiir  s,  dit  LE  GRAS, 
VIe  ou  nom.  Doc  d'Aqvitaime. 

1019.  Guillaume  IV ,  furnommé  le  Gras  ,  fils  de  Guillaume  le  Grand  Se  d'Al- 
modis,  fuccéda,  par  droit  d'aînelle,  à  fon  perc  dans  tous  Tes  Etats,  comme  aulli 
dans  l'Abbaye  de  S.  Hilairc,  l'an  101» ,  après  Ta  retraite  au  Monatterc  de  Maillczais. 
On  feroit  même  porté  à  croire  que  Ton  pere  lui  auroit  remis  la  puillaiicc  comtalc  des 
l'an  101  j  ,  d'aptes  une  Charte  conformée  au  Carrulairc  de  >.  Maixent  ■  foL  1 .7  ) ,  par 
laquelle  il  décharge  cette  Abbaye  du  droit  d'arrierc-ban  que  la  mere  J  Iniodis  lui  avoir 
impofé.  En  effet  dans  cet  aétc  donné  du  vivant  de  l'Abbé  Renaud  mort  au  commence- 
ment de  l'an  loi  6,  on  tic  a  la  tétc  des  fou  fcriptiojis,  S.  Wilîtlmi  Coati :is.  ù> .  Wii.tlmi  /><!• 
tntipfius,  dont  la  première  ne  peut  marquer  que  Guillaume  le  Gras.  Pourquoi  donc  ce- 
lui-ci prend-il  fcul  le  titre  de  Comte }  Quoiqu'il  en  (bit ,  on  a  des  actes  poîtcricuis  a  l'an 
toit  Scmémcàran  ioi8,oii  Guillaume  le  Grand  paroic avec  le  m-iiictiire;cequi  prouve 
que  s'il  avoit  abandonné  pendant  quelque  tems  le  gouvernement  à  l'on  fils ,  il  l'avoit 
enluite  repiis.  L'an  1014  &  non  ton  >  comme  le  marque  la  Chronique  de  S.  Aubin 

1..  •   1    *~  J_  «»  11.         j'.i*     1  >  r»...«   


après  avoir  ravagé  le  Loudunois  3c  le  Mirabalois ,  pénétra  julqu'a  Poitiers  doue  elle 
btûla  les  fauxbourgs.  Le  Duc  cependant  rafTcinblutc  la  lienne.  Les  deux  Prince»,  le 
10  Septembre  de  la  même  année,  fe  livrèrent,  près  de  Moncontour,  um  batailk  ou 
le  Duc,  abandonné  d'une  partie  de  les  troupes,  qui  prit  la  fuite  au  milieu  de  1  action , 
fuc  fait  prifonnicr.  Sa  captivité  fut  de  trois  ans  X  demi  ou  environ ,  pendant  lequel 
cems  le  Comte  te  la  Comtclîc  de  Vendôme  exercèrent  coûte  l'autorité  ducale  'Luis  l'A- 
quitaine. Nous  avons  un  aclt  qu'il  fit  dans  fa  prifon  .  par  lequel  il  déclare  qu'ayant 
beaucoup  faic  de  mal  à  l'Abbaye  de  S.  Maixent,  au  lieu  de  la  protéger  comme  il  dé- 
voie, il  lui  donne  pour  l'iodcmnifer,  Se  pour  obtenir  du  ciel  pat  ce  dou  la  liberté, 
la  foret  d' Ariczhun ,  du  con  lentement  de  la  Conuedé ,  fa  femme.  Cirtd.  de  S.  Muix.  ) 
L'aéte  n'eft  point  daté;  Guillaume  fut  racheté  par  Eustachie  fon  époufe,  fille  de 
Bcrlai  ou  Bcllai ,  Seigneur  de  Montreuil ,  moyennant  la  ceflion  des  Comtés  de  Saintes 
Se  de  BotdeauJt ,  avec  une  fomme  confidérable  en  argent  dont  les  Eglifcs  du  Duché 
payèrent  la  meilleure  parc  Guillaume,  fuivant  le  continuateur  de  l'Hiltoirc  de  Bcde 
(l.  j,c. }.)  ne  furvécut  que  trois  jours  a  fa  délivrance,  &  mourut,  en  s'en  revenant, 
des  maux  qu'il  avoit  endurés  dans  fa  prifon.  Ce  fut  pat  conféquent  dans  le  mois  de 
Mars  101  i  ;  car  nous  avons  une  Charte  d'un  nommé  Rainaud  en  faveur  de  l'Abbaye 
de  S.  Jean  d'Angeli ,  qu'il  fouicrivic  avec  Eudes,  fon  frère,  Duc  de  Gafcogne,  au  mois 
de  Mats  lot  8  dans  l'un  pat  conféquent  des  trois  jours  qu'il  vécut  depuis  fa  déli- 
vrance. Son  corps  fut  inhumé  à  Mailleuis.  Sa  femme ,  Euftachic ,  dont  il  ne  biffa 
point  d'enfans ,  lui  furvécut  au  moins  jufqu'en  tôt  »  ,  comme  le  prouvent  des  aétes 
qu'elle  fouferivie  cette  année  la.  EUe  tut  enterrée  à  Poitiers ,  dans  l'Eglifc  de  Notre- 
Dame- U-Grande. 

EUDES,  00  ODON,  Comti  pi  Poitiirs  it  Doc  d'Aqu it ajnï. 


COMTES  DAUVERGNE. 


101t.  Eudes  ou  Ooon,  fils  de  Guillaume  le  Grand ,  Se  de  Brifquc,  fa  1' 
fecut  de  Sanchc-Guillaume,  Due  de  Gafcogne,  fuccéda,  l'an  10  j8 ,  a  Guillaume,  fon 
ftetc ,  dans  le  Duché  d'Aquitaine  Se  le  Comté  de  Poiriers.  Quelque  rems  auparavant 
il  étoit  devenu ,  du  chef  de  Ci  mere,  l'héritier  Se  le  fucccflcur  de  Bércngcr,  Duc  de 
Mais  Gcofroi-Martcl  retenoit  le  Comté  de  Bordeaux  Se  la  ville  de  Saintes 
de  fes  beaux-fils,  auxquels  cependant  il  ne  tendit  jamais  Saintes.  Eudes  prit 
ir  recouvrer  cette  portion  de  l'héritage  qu'il  ptétendoie  lui  appartenir.  Le 
fort  de  la  guerre  lui  fut  aufli  funeste  qu'a  fon  predécelîeur.  Après  avoir  échoué  de- 
vant le  château  de  Gormond,  au  pays  de  Gaftincs,  qu'il  avoit  affiégé  ,  il  fut  tué 
devant  celui  de  Mauzé  dans  l'Aunis  le  1  o  Mats  1  o  «  9.  Ce  Prince  mourut  fans  lignée , 
Se  peut-être  fans  avoir  été  marié.  11  fuc  inhumé  à  Maillerais.  (  Voy.  Gcoft  oi-Marcel , 
Cornu  de  Vindime  é>  d1  Anjou.  ) 

GUILLAUME  V,  Comti  m  Pontiii,  V1I«  »d  ho«,  Duc 
d'Aqui  TAiNi,  surnomm  i  AIGRET,  ou  LE  HARDI. 

io*».  Gui»  aums  V ,  fils  de  Guillaume  le  Grand  Oc  d'Agnès,  fuccéda  fans  con- 
tradiction à  Eudes ,  fon  frère,  dans  le  Duché  d'Aquitaine,  roaisnoo  dans  celui  de 
Gafcogne,  dont  Bernard  II ,  Comte  d'Armagnac,  s'empara.  Il  s'appelloit  Pierre  de 
fon  nom  de  baptême ,  &  prit  le  nom  de  Guillaume  à  fon  inauguration.  Il  fc  doonoit 


Raymond  de  S.  Gilles,  fes 
quatrième  degré ,  prétendirent  lui  fuecc- 
der  dans  fes  domaines  pat  la  proximité 
dufang.  Rien  ne  paroilîoic  plus  julte.  CC' 
pendant  Robert  leur  difputa  cette  fuccef- 
fion ,  Se  fie  fes  étions  pout  fe  maintenir 
dans  la  poficluon  du  Rouctgue  Se  du  Gé- 
vaudan  ;  cette  querelle  occafionna  une 
longue  guerre  dont  le  Roucrgue  fut  le 
prinàpalthéâtrc  :  elle  finit  en  1079  par  le 
dcliftement  de  Robert.  Dans  le  cours  de 
ces  hoftilicés  il  époufa  en  fécondes  noces , 
l'an  to«».  au  plus  tard,  Judith,  ftcur,Sc 
non  fille  de  Pierre.  Comte  de  Mclgucii, 
donc  il  eue  Guillaume,  qui  fuit}  Se  Ju- 
dith ,  qui ,  ayant  été  mariée  ,  l'an  tcjt»  , 
au  B.  Simon ,  Comte  de  Crcpy  en  Valois , 
fè  fit  Religicufc  à  l'exemple  de  ce  Prince 
qui  embtallala  v  ie  monaitiquc  à  S.  Claude. 

GUILLAUME  VI. 

1 09  6  3U plutôt.  Gl'ILLAUMI  VI,  fifsSc 
fuccclfcur  de  Robert  II ,  appellé  Comte 
de  Clcrmont  du  vivant  de  fon  pete ,  par- 
tit ,  l'an  1  loi ,  avec  i 'élite  de  la  Noblelîe 
d'Auvergne  pour  la  Terre  -  Saincc.  Les 
noms  d'une  partie  de  ces  Preux  nous  ont 
été  cunfttvcs  dans  une  ancienne  notice. 
Ce  font  Arnaud  de  Bréon ,  Seigneur  de 
Mardogne,  Arnaud  d'Apclion ,  Jean  de 
Murât ,  Louis  de  Pondonas ,  Loui»  de 
Montinoiin  ,  Jacques  de  Tournemire , 
Léon  de  Dicnne ,  le  Seigneur  de  Beau  - 
fort  ,  le  Baron  de  la  Tour.  A  ce  corps  de 
Seigneurs  auvergnats  fe  joignirent  Ber- 
nard Ae:on,  Vicomte  d'Albi ,  Airard  de 
Marfeillc  ,  Bércngcr  de  Naibonnc  ,  Se 
grand  nombre  d'autres  Nobles  de  Langue- 
doc Se  du  voilinage.  On  ignore  la  route 
qu'ils  prirent  Se  le  tems  précis  de  leur  ar- 
rivée en  Palestine,  Mais  il  efl  certain 
qu'ils  avoient  joint  Raymond  de  S.  Gilles 
8c  qu'ils  failoient  avec  lui  le  blocus  de 
Tripoli  au  commencement  de  l'an  1 10 j. 
Ce  fut  alors  que  ce  Prince  donna  la  moi- 
tié de  la  ville  de  Gibclct,  (ituée  entre 
Tripoli  Se  Berytc ,  a  l'Abbaye  de  S.  Vic- 
tor de  Marfcille ,  en  .  onlidcratioo  du  Lé- 
gat Richard  qui  en  étoit  Abbé.  Le  nom  de 
Guillaume  ,  Comte  d'Auvcignc ,  fc  ren- 
contre dans  les  fbufetiptions  de  l'aélc  de 
cette  donation ,  Se  il  y  clt  mémo  dit  que  ce 
fut  par  fon  confeil  qu'elle  fut  faite.  Le 
féjour  de  ce  Comte  en  Paleftinc  foc  long, 
Se  on  ne  voit  pas  de  monument  qui 
rafle  mention  de  fon  retour  en  France 
avant  l'an  1 1 14.  L'Lvéque  de  Clcrmont 
parragcoii  l'autorité  temporelle  avec  le 
Comte  dans  cette  ville.  Guillaume  vou- 
lant y  dominer  fcul ,  fe  tendit  maître , 
l'an  mt  ,  de  l'Eglife  Cathédrale  pat  la 
trahifon  du  Doyen  ,  la  fora  fia  contre  1  E- 
veque ,  Se  par  cette  conduite  violente 
obligea  le  Prélat  d'aller  implorer  le  fe- 
cours  du  Roi  Louis  le  Gros.  Ce  Monarque 
fe  rendit  en  Auvergne  à  la  tête  d'une  ar- 
mée ,  Se  réduifit  le  Comte  à  faire  fabsfac- 
tion  à  l'Evêque.  Mais  cinq  ans  après  > 
Guillaume  recommença  les  hoftilitct.  Il 
avoit  fend  dans  la  ptemiere  guêtre  la  fu- 
périorité  des  armes  du  Monarque. 

Pour  mieux  faire  fa  partie  il  engagea 
le  Duc  d'Aquitaine  à  prendre  fa  défenlc , 
en  le  rcconnoiiTant  pour  fon  Suzerain. 
Louis  le  Gros ,  plus  diligent  que  le  Duc , 
entra  le  premier  en  Auvergne  au  mois  de 
Juillet ,  accompagné  de  Charles ,  Comte 
de  Flandre  Se  de  plufieurs  autres  de  fes 
vaffauz.  Il  débuta  par  le  fiége  de  Monc- 
ferrand.  Les  affieges  »  dans  une  forrie  , 
tombèrent  dans  une  embufeade  Se  forent 
pris  pat  Amauri ,  Comte  de  Montrait , 
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autfi  le  Airnom  d'Aigret,  Aterrimus,  xomrae  on  le  voit  pat  deux  de  Ces  Diplômes  rapportés  par 
Bcsli.  La  Chronique  de  S.  Maixcnc  le  furnomme  le  Haro:.  L'an  104; ,  Geofroi- Marcel ,  alors 
Comte  d'Anjou,  ton  beao-perc,  lui  déclara  laeuerre,  vraifemblablemcnt  pour  l'obliger  a  donner 
une  parc  dans  Tes  Ltaes  à  ton  rtere  On  voit  effectivement  que  Guillaume  $  Geofroi-Martcl  ayant 
fait  la  paix  l'année  fuivante ,  Agnès ,  femme  en  fécondes  noces  du  fécond,  Se  m  exe  en  premières 
de  Guillaume ,  vinc  a  Poitiers ,  te  engagea  les  Ecats ,  qu'elle  fie  alfcmbler ,  à  donner  des  cerres 
vers  la  Gafcogne  à  Gui-Geofroi ,  ton  deuxième  fils  du  premier  lie  Gui  fut  tellement  s'étendre 
que,  l'an  loti,  au  plus  tard  (Se  non  1070  comme  le  marque  Bcsli}  il  obligea  Bernard  II,  die 
Tumapatcr,  Comte  d'Armagnac,  après  l'avoit  défait  dans  une  bataille,  à  lui  céder,  pour  la 
fomme  de  quinze  mille  fous,  le  Duché  de  Gafcogne  donc  il  s'étoic  emparé  après  la-mort  du  Duc 
Eudes.  Il  contraignit  même  Guillaume  Aigrcc  ,_vcrs  le  même  tems ,  à  l'aflbcier  au  titre  de  Duc 
d'Aquitaine.  (  Foy.  Bernard  II ,  Comte  a' A'magnac.)  L'an  10 jU ,  nouvelles  brouilierics  entre  le 
Duc  Guillaume  6c  Gcofroi-Martel.  Le  premier ,  tâifant  cette  année  le  fiège  de  Saumur  où  le 
deuxième s'étoit  renfermé,  y  fut  attaque'  d'une  dyffentcrie  qui  l'obligea  de  retourner  à  Poiriers. 
Il  y  mourut  dans  l'Automne  de  la  même  année  10 fi.  Guillaume  avoit  époufé  Ekuessindi, 
donc  il  ne  laiflâ  point  d'enfin?. _ Cène  PrincetTc,  l'an  io<i,  alla  joindre  à  Rome  l'Impératrice 
Agnès  fa  belle- fer  ur;  mais  s'ennuyant  de  ce  féjour  elle  revint  mourir  en  France. 

GUILLAUME  VI ,  Comte  »i  Pointas,  VIIIe  ou  nom,  Duc  d'Aquitains. 

105t.  Gui-Gioproi,  Duc  de  Gafcogne,  fécond  fils  de  la  Duchefle  Agnès  Se  de  Guillaume 
le  Grand,  en  fuccédanc  à  (on  frereprie,  a  fon  exemple,  le  nom  de  Guillaume.  Mais  dans  les 
Chartes  il  n'eft  jamais  dcftgné  que  par  foi)  premier  nom,  de  mâme  au  commencement  de  ta  régence 
il  ne  s'appclloit  lui-même  que  Gui.  Du  vivant  de  ton  frère  Guillaume  Aigrct,  il  avoir  fervi  le  Roi 
de  France  Henri  I  dans  fes  guerres  contre  le  Duc  de  Normandie.  Il  aflKta ,  l'an  1059 ,  en  qualité 
de  Due  de  Guiennc ,  ou  d'Aquitaine ,  au  Sacre  du  Roi  Philippe  I.  Il  eue  le  premier  rang  après 
le  Clergé  dans  cette  cérémonie,  dont  la  relation  le  nomme  Gui,  Duc  d'Aquitaine;  mais  ce 
rang  eu;  appartenu  au  Duc  de  Normandie  s'il  eût  été  préfent.  S'étant  brouillé,  l'armée  fuivance, 
avec  Hugues  V  ,  Sire  de  Luzignan ,  il  lui  déclara  la  guerre  4c  vint  l'alScger  dans  fon  château. 
Hugues  ayant  été  «ué  à  la  porte  de  la  place  ,  le  8  Octobre  de  la  même  année ,  ton  fils,  Hugues  le 
Diable,  fie  la  paix  avec  le  Duc.  Le  Roi  de  France  avoic  dans  le  Poitou  fes  Officiers  comme  le 
Comte.  Sur  les  plaintes  portées  contre  eux  au  S.  Siège  par  t'Evcquc  de  Poitiers ,  à  caufe  des 
vexations  qu'ils  ciercoicnt  dans  les  terres  de  fon  Eglife ,  le  Pape  Nicolas  II  écrivit  à  ce  Prélat 
pour  l'exhoiter  à  tenir  ferme  pour  la  défenfe  des  opprimés,  Se  lui  donna  pouvoir  de  procéder 
contre  lcsopprcflcurt,  par  la  voie  des  cenfures.  »  uonobllant,  dit-il,  les  privilèges  accordes  à 
»  notie  cher  fils  Philippe ,  l'illullre  Roi  de  France ,  ou  aux  Rois  fes  prédéceiTcurs  ».  Cette  lettre 
eft  datée  de  la  deuxième  année  du  Pontificat  de  Nicolas,  le  7  des  Ides  (  »c  jour)  de  Mars;  ce 
qui  revient  à  l'an  1  c  6 1 .  (  iartul.  de  la  Cathédr.  de  Poititrt ,  dit  le  Grand  Gautier ,  fol.  *  5 .  )  Le 
(ilcnce  que  le  Pontife  garde  dans  ce  bref  fur  la  conduite  des  Officiers  du  Comte ,  prouve  qu'ils 
n'avoient  aucune  pan  aux  injuftiecs  de  ceux  du  Roi.  La  même  année,  Foulques  le  Rechin  Se 
Gcofroi  le  Barbu,  neveux  &  fuccclfcurs  de  Geofroi -Martel ,  fe  brouillèrent  avec  Guillaume, 
au  fujet  de  la  ville  de  Saintes,  qu'il  vouloir  leur  enlever,  prétendant  que  Gcoftoi-Martel  n'en 
avoit  été  qu'ufufruiticr.  Les  deux  frères ,  au  premier  defquels  Saintes  étoit  échu  en  partage ,  ayant 
réuni  leurs  forces,  v  tarent  attaquer  Guillaume  dans  fes  Etats.  Le  Duc,  étant  allé  à  leur  rencontre,  for 
battu  ,  le  10  Mars  .  près  de  Cncf-Boutonue.  La  Chronique  de  Maillerais  met  cette  bataille ,  qui 
fut  fuivic  de  la  prife  de  Saintes ,  un  mardi ,  fête  de  S.  Benoit.  Cette  fête  tomboic  néanmoins  le 
mercredi  en  1 06 1  ;  mais  les  fiftes  comme  çoient  alors  dès  les  j  heures  après  midi  de  la  veille , 
pour  finir  à  pareille  heure  du  lendemain.  Guillaume  eut  ta  revanche  l'année  fuivante ,  (  l'Auteur 
du  Gefid  Conf.  Andtg.  dit  en  loétf,  )  Se  reprit  Sainces ,  dont  les  habitans  Se  la  garni  fon  fc  ren- 
dirent à  diferceion.  De  là  il  conduifte  en  Efpagne ,  contre  les  Sarazins,  fon  armée  fortifiée  d'une 
multitude  de  Normands.  Il  battit  ces  Infidèles  l'an  106  j ,  leur  enleva  la  ville  de  Balbaitro,  Se 
fît  de  grands  dégâts  dans  le  pays.  Mais  la  diferte  des  vivres  l'empêcha  de  pourfuivre  fes  con- 
quêtes. Se  l'obligea  de  ramener  fon  armée  en  France.  (  Sigcbert.  Guillaume  eut  la  dévotion  du 
terni ,  Se  fç  fit  un  devoir  de  vifiter  les  lieux  faiuts.  L'an  io<»  ,  il  fît  un  pèlerinage  a  Rome,  fui- 
vat;t  ta  date  d'une  Charte  par  laquelle  un  nommé  Pierre,  frère  de  Béraud,  donne  une  femme 
ferve  avec  toute  fa  famille  à  l'Abbaye  de  S.  Marient:  htc  auxtm faQa  funt,  y  cft-il  dit,  annoquo 
primum  adiit  Dux  PiHavorum  Wiio  pereçriitus  partes  Roms ,  atqut  exiit  dt  fua  captions  Ay- 
mericus  Vicetomes  (  Thoarcenfis  )  millefîmo  fexagefimo  ftxto.  (Cartul.  de  S.  Maix.  fol.  1 14.  ) 
Guillaume ,  l'an  106I ,  prit  de  nouveau  les  armes  contre  Foulques  le  Rcehin,  pour  la  défenfe 
de  Geofroi  le  Barbu ,  frère  de  ce  Comte,  qui  le  retenoit  enprifon  pour  la  féconde  fois.  Le  Duc 
brûla  le  château  de  Saumur  avec  le  fauxbourg  Se  l'Abbaye  de  S.  Florent  le  17  Juin  de  cette  année, 
&  non  pas  le  \6  Juin  10K9 ,  comme  le  marque  le  P.  Labbe.  Il  alla  enfuite  mettre  le  liège  devant 
le  château  de  Lucon ,  qu'il  prie  Se  eraita  de  même  que  celui  de  Saumur.  Le  Motultere  de  Notre- 
Dame,  renfermé  dans  l'enceinte  de  la  place ,  eut  autfi  le  fon  de  l'Abbaye  de  S.  Florent.  (  Chron. 
Malleac.  ) 

Deux  frères ,  nommés  Clair  Se  David ,  réelarnoienr  des  terres  de  leur  patrimoine ,  dont  avoient 
joui  le  perc  Se  la  merc  du  Comte  Gui-Geofroi.  Convaincu  de  ta  juftice  de  leur  demande ,  il  les 
leur  rendie.  Se  pour  les  en  invertir  de  nouveau,  »  il  ramaiTa,  die  l'ancienne  notice  que  nous  avons  de 
»  ce  fait,  un  jonc  vaA,fcirpum  viridtm;  car  les  planchers  de  la  maifon.  ajoucc-t  elle,  étoient  frai- 
»  chement  jonchés  de  joncs ,  comme  nous  avons  coutume  de  faire  lorfque  nous  recevons  quel- 
«que  perfonne  puitTance,  ou  quelque  ami  :  namdomus  trat  juntulata ,  fitut  foltmas  A"f*, 
u  auando  aliqutm  perfons,  pottnlis  vei  aliautm  perfonam  pottntem  ,  vtl  dominum  fufcipimui 
»  ve/  amUum,  Alors  avec  ce  même  jonc  il  fie  aux  deux  frères  la  donation  ou  plutôe  la  reftitution 
»  qu'ils  déliraient,  l'an  de  l'iocarn.  to<8,  le  x  des  Cal.  de  Juin  «.  (Bignon,  notes  fur  le  ch.  11 
du  t.  liv.  dei  formules  dt  Murculfe.)  Tels  étoient  alors  Se  ont  été  encore  long-ccms  depuis  les 


tapis  de  pieds  dans  les  appanemens  des  grands  Seigneurs.  Encore  n'étoit-ce  que  çour  l'été }  car  ci 
hiver  on  les  jonchoit  de  paille,  comme  on  faifoic  aux  Eglifcs  le  tamedi  au  foir  pour  le  Icnde 
main. 

L'an  107;  (  Se  non  10*8,  comme  le  marque,  par  une  erreur  de  copitYe,  la  Chronique  de 
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qui  les  fit  conduire  an  quartier 
du  Roi. 

Pour  réponfe  aux  offres 
qu'ils  firent  a' une  forre  rançon  , 
Louis  leur  fit  couper  une  main 
ce  les  renvoya  ainfi  mutilés 
dans  la  place.  Ce  fpcctacle  y 
répandit  la  terreur.  Se  déter- 
mina les  atficgés  à  fc  rendre. 
Le  Duc  d'Aquitaine  étant  ar  - 
rivé  en  Auvergne  lur  ces  entre- 
faites ,  le  Roi  marcha  à  Ci  ren- 
contre. Mais  la  belle  ordon- 
nance de  l'armée  royale  ef- 
fraya le  Duc  Se  fon  vaiTal.  Le 
premier  envoie  des  AmbaJTa- 
deurs  au  Roi  pour  lui  dire  de 
fa  part  :  »  Sire  ,  le  Duc  d'A- 
»  quitainc  ,  votre  homme  , 
»  vous  fouhaitc  toute  fone 
»  d'honneur  Se  de  profperité. 
»  Ce  qu'il  prend  la  liberté  de 
»  vous  demander,  c'en  que  Vo- 
»  tre  Majcflé  daigne  recevoir 
»  fon  hommage  Se  loi  confer- 
"  ver  fon  droit.  Car  la  même 
»  juftice  qui  impofe  la  loi  de 
»  la  fourmilion  au  vaïïaJ,  exige 
»  du  Suzerain  une  domina - 
»  tion  équitable.  Si  le  Comte 
»  d'Auvergne  ,  qui  relevé  de 
"  moi  comme  je  relevé  de 
»  vous,  a  commis  quelque  dé- 
»>  lie  à  votre  égard ,  je  fuis  tenu 
■  de  le  repréf  enter  au  tribunal 
*>  de  votre  Cour  ;  e'eie  ce  que 
»»  je  n'ai  jamais  empêché  ,  Se 
»»  ce  que  j'offre  actuellement 
»dc  faire  ,  vous  priant  de 
»  vouloir  bien  agréer  cette 
»  offre  ;  Se  afin  que  vous  n'ayez 
»  aucun  doute  à  ce  fujet,  je 
»  fuis  prêt  à  vous  donner  des 
»  otages,  û  les  Grands  du 
»  Royaume  le  jugent  à  pro- 
•»  pos.  »  Le  Roi ,  dit  Suger  de 
qui  nous  tenons  ce  récit,  avant 
délibéré  la-defTus  avec  les  Sci- 
çrreurs  de  fa  fuite  ,  reçut  les 
otages,  3t  marqua  un  jour  aux 
parties  pour  venir  plaider  de- 
vant lui  a  Orléans.  L'Evcquc 
Se  le  Comte  prévinrent  le  juge- 
ment de  la  Cour  par  un  acconv 
(  Suger,  Mcyer, 
,  Louvet.  )  Guillaume 
mourut  au  plus  tard  en  1 1 1«. 
Il  avoit  é|Oufé,  l'an  ic8tf  ou 
10S7,  Emue  ,  fille  de  Roger , 
de  Sicile.  Voici  com- 
te mariage  fe  fit,  fui- 
m  Auteur  du  tems.  »  Le 
»  Roi  Philippe  I,  dit -il ,  ayant 
»  formé  le  dcfîcin  de  répudier 
»  la  Reine  Benhe,  envoya  des 
»  AmbalTadeurs  au  Comte  de 
»  Sicile  pour  lui  demander  en 
»  mariage  Emmc ,  fa  fille.  Le 
»  Comte,  flatté  de  la  demande 
»  du  Roi ,  équipa  une  n'oit* , 
»  Se  fit  partit  fa  fille  avec  une 
•1  dot  Se  des  préfens  ccmfidéra- 
•>  bles ,  «c  l'envoya  à  S.  Gilles 
»  au  Comee  Raymond  ,  Ton 
•>  gendre,  pour  la  remettre  au 
«•Roi  qui  dévoie  l'aller  recc- 
»  voir  dans  ce  lieu.  Raymond, 
»  informé  que  le  véritable  def- 
»  fein  de  Philippe  ètoit  de  fe 
u  faifir  des  créfors  que  la  Prift- 
»  ccffë  de  Sicile  devoir  appor- 
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Maiflczais)  Gui-Gcofroi ,  ou  Guillaume,  fonda  aux  portes  de  Poitiers  le  Monaftere  de  Mouftier- 
Ncuf,  qu'il  mit  quelques aunées  après  {bus  la  jurifdicrioo  de  S.  Hugues ,  Abbé  de  Cluni.  L'année 
fuivante,  le  Pape  Grégoire  VII,  informé  de  U  conduite  Gmoniaquc  du  Roi  Philippe  I,  dans  la 
collation  des  Bénéfices ,  écrivit  au  Duc  d'Aquitaine  pour  l'engager  à  faire  à  ce  fujet  des  remon- 
trances au  Monarque,  &  le  menacer  de  (a  pan  non-feulement  de  l'excommunication ,  mais  de  la 
perte  de  fa  Couronne ,  en  déliant  les  fujets  de  leur  ferment  de  fidélité.  On  ne  voit  pas  quel 
ufage  Guillaume  fit  de  cette  étrange  lettre,  conforme  à  d'autre*  que  Grégoire  adreifa  fur  le  même 
fujet  à  divers  Evéqucs  de  France.  Guillaume ,  la  même  année,  fit  reftitution  du  village  nommé 
Santun  à  l'Abbaye  de  Maillerais,  qui  l'avoit  reçu  de  fes  pere  fie  mère ,  fie  que  fon  fterc  avoit  en- 
levé à  ce  Monaltcrc  pour  le  donner  à  Thibaut  Chabot  i  ce  qui  avoit  attire  fur  celui-ci  les  fou- 
dres de  Rome  qu'il  brava  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours.  La  Charte  de  cette  reftitution ,  confervée 
dans  les  Archives  de  l'Evêché  de  la  Rochelle  ,  renferme  pluficurs  époques  ,  dont  la  première  eft 
du  t  Mars  1074,  au  château  de  S.  Maixcnt,  la  1'  eft  celle  de  la  confirmation  de  cette  reftitution  , 
du  9  Avril  fuivant ,  dans  le  château  de  Vouvent,  in  Votvemi  caftro  ;  la  j*  celle  d'une  nouvelle 
confirmation  faite  long  -  tems  après  par  le  Duc  Guillaume  IX.  Tel  était  l'ancien  ulàge  de  con- 
firmer les  premières  Chartes  par  des  additions  qu'on  plaçoit  à  la  fuite  du  même  acte.  L'an  1079 , 
le  Duc  d'Aquiraine  déclara  la  guerre  à  Guillaume  IV,  Comte  de  Touloufc;  mais  celui-ci ,  étant 
venu  à  fa  rencontre,  le  défit  devant  Bordeaux,  fie  lui  tua  cent  Chevaliers  des  plus  diltingués  de 
fon  armée.  L'Hiftorien  qui  rapporte  ce  fait  (  aflex  douteux  )  ajoate  que  le  Comte  de  Touloufc  at- 
taqua celui  de  Poitiers  en  trabilbn ,  &  que  ce  dernier  en  fut  (i  irrité ,  qu'il  vint  jufqu'à  Touloufc 
à  la  téte  de  tous  fes  vaflaux  pour  en  ttter  vengeance,  qu'il  ravagea  les  environs  de  la  ville ,  la  prit 
fie  la  rendit  bientôt  après.  L'an  1081 ,  mécontent  d'Aimar  III ,  Vicomte  de  Limoges ,  Guillaume 
affiégea  cette  ville  fit  brûla  les  Eglifes  limées  autour  du  château.  Il  affilia  ,  l'an  1080 ,  avec  les 
Grands  d'Aquitaine  au  Concile  «  Bordeaux  dont  il  confirma  les  aères.  Enfin,  l'an  1086,  il  ter- 
mina fes  jours  au  château  de  Chizé  le  14  Septembre ,  fuivant  les  Chroniques  de  Maillerais  fie  de 
Vézelai ,  appuyées  des  monumem  de  l'Abbaye  de  Moufticr-Neiif,  D'un  autre  côté  nous  trou- 
vons dans  le  Cartulairc  de  S.  Maixcnt  une  Charte  datée  de  l'an  1 0Ï7  ,  régnante  Rege  Pkitippo  in 
fronda  ,  Gofrtdo  Duce  in  Aquitania,  C'eft  l'aile  de  la  vente  faite  d'une  terte  appcllée  de  Cor- 
fiolo,  à  un  nommé  Pierre,  fils  de  Martin  Efpcrun.  Cette  date  eft  confirmée  par  la  Charte  de 
rengagement  fait  par  Pierre  de  Nieul ,  de  la  Prévôté  de  Quadruvie  à  l'Eglife  de  Limoges  fous  le 
régne  de  Philippe I.  FetU  e/l,  y  cft-ildk  ,  hétfcriptio  Kal.  Maii  lund  xxv,  in  anno  quo  mor- 
:uui  <Jl  GrilUlmus  Dux  ;  ce  qui  marque  l'an  1 087 ,  où  le  1  j  de  la  lune  tomboit  au  premier  Mai. 
(  Ardiiv.  de  S.  Et.  de  Limoges. )  Guillaume ,  ou  Gui  Geofroi ,  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  Mouf- 
tier-Ncuf  fous  un  fuperbe  maufoléc  de  marbre,  que  la  chiite  de  la  voûte  détruiût  en  r  64;.  On  y 
en  fubftitua  depuis  un  autre  de  pierre.  Il  eft  le  premier  Duc  d'Aquitaine  qui  ait  pris  te  titre  de 
Prince  de  Talmoot ,  ce  qui  n'a  pu  commencer  qu'après  la  mon  de  Guillaume  il  de  Pépin ,  enfàns 
de  Guillaume  le  Chauve,  Prince  de  Talmont ,  c'eft  à-dire  après  l'an  toj».  (  Gall.  Chr.  no.  T.  II, 
col.  1418.  )  Le  Duc  Guillaume  avoit  époufé ,  1*  N.  fille  d'Aldcbert  II,  Comte  de  Périgord ,  qu'il 
répudia,  l'an  ioj8,  pourcaufede  parenté;  a»  Mathiodi,  qui  lui  donna  une  fille,  nommée 
Agnès,  mariée,  l'an  1074,  à  Alfonfc  VI ,  Roi  de  Caftillc  &  de  Léon ,  répudiée  comme  le  fut  fa 
mere ,  fous  prétexte  de  parenté ,  en  1 080 ,  pub  remariée  à  Hélie ,  Comte  du  Maine.  Guillaume , 
après  la  répudiation  de  Mathitdc ,  arrivée  l'an  lo»8 ,  contracta  un  troifieme  mariage  avec  Hildi- 
gaR.de  ou  Aldsardi,  fille  de  Robert  I ,  Duc  de  Bourgogne,  félon  la  Chronique  de  Maillerais. 
Cette  Princcfle  qui  vécut  jufquc  vers  11 10,  fuivant  la  Chanc  d'une  donation  qu'elle  lit  cette 
année  au  Monaftcrc  de  Moulher-Ncuf  (.Gall.  Chr.  no.  T.  H,  prob.  col.  if  t  ) ,  lui  donna  deux 
fils,  Guillaume,  qui  fuit,  Si  Hugues  qui  vivoit  encore  en  1119.  Le  Duc  Guillaume  fut  encore 
fommé  par  le  Pape  Grégoire  V 1 1  de  fc  féparcr  de  fa  troilicme  femme  l'an  107  j ,  fie  toujours  pour 
caufe  de  parenté.  (  Vvy.  le  Concile  de  Poitiers  de  l'an  1 07  j .  ) 

GUILLAUME  VII,  dit  LE  JEUNE,  IXe  bv  nom,  Doc  d'Aquitaine. 


1087.  Gun.iAUMtVn.nclc  11  Ocl.  1071.  furnommé  le  Jiuni  (ficnonleVnux)dan* 
les  Chartes  du  Poitou  qui  nous  ont  parte  fous  les  yeux ,  fuccéda  dans  les  Comtés  de  Poi- 
tieis  5c  les  Duchés  d'Aquitaine  fie  de  Gafcognc  à  Guillaume  VI,  ou  Gui-Gcofroi,  fon  pere.  Ses 
vaAaux  le  prévalant  de  fa  jeuncile ,  lui  fufeiterent  des  affaires  afin  de  rendre  les  leurs  meilleures. 
Guillaume  vint  a  bout  de  les  mettre  à  la  raifon.  Ce  fut  apparemment  pour  arrêter  leurs  incurlîons 
qu'il  fit  bâtir  le  château  de  Benun  ou  Bcnaon ,  aujourd'hui  détruit,  dont  la  fondation  étoit  récente 
1  ioy< ,  comme  le  témoigne  la  foufeription  fuivame  d'une  Charte  qu'il  y  fit  expédier  :  Anno 
xcvt,  GuiUelmus  Aquitanorum  Dux  apaj  Cafietluth  meum  novum  Benaum.  (Besli,  p.  41  j.) 
Dans  une  Aûcmblcc  de  Prélats  Se  de  Barons  qu'il  tint  cette  même  année  à  Botdeaux ,  il  donna  une 
autre  Chanc ,  datée  du  a  $  Mars ,  où  il  prenoit  les  titres  de  Due  d'Aquitaine  fie  de  Comte  de  Tou- 


btablcment  parce  qu'il  y  fut  contraint  par  les  amis  de  Bertrand ,  fils  de  Raymond.  On  a  parlé  fur 
le  Concile  de  Poitiers  tenu  l'an  1 100,  de  l'oppofition  qu'il  fit  dans  cette  AlTemblée  à  l'excommu- 
nication qu'on  voulut  y  prononcer  contre  le  Rot  Philippe  I.  Il  prit  la  croix  cette  même  année  à  Limo- 
ges ,  Si  parrit  l'an  1 101 ,  pour  la  Tcrre'Saintc ,  à  la  téte  de  1*0,000  combattans,  ou  de  too  mille, 
fuivant  Orderic-Viral.  Du  nombre  des  Chefs  qui  conduifoient  avec  lui  cette ptodigieufe  armée, 
ou ,  pour  mieux  dire ,  cette  multitude  confine  de  volontaires  fans  ordre,  fans  difeiplinc,  écoient  Hu- 
guesle  Grand,  frère  du  Roi  Philippe  I ,  Hugues  de  Luzignan ,  Etienne ,  C*»  de  Blois ,  Etienne ,  Ctt  de 
Bourgogne,  Geofroi  de  Preuilli.  Comte  de  Vendôme,  Harpin,  Vicomte  de  Bourges,  fit  Geofroi  de 
l'Étcnduere,  dont  la  famille  fediftineue  encore  de  nos  jours  dans  le  fervicede  la  Marine.  Ayant  pris 
leur  route  par  l'Allemagne,  ils  y  furent  joints  par  Welpbc.  Duc  de  Bavière,  fie  par  lde,  Mar- 
quife  d'Autriche,  qui  s'etoit  aufli  mis  en  tête  d'aller  cueillir  des  lauriers  en  Paleftinc.  Au  fortir  de 
l'Allemagne  ils  traverferent  la  Hongrie,  8c  étant  parvenus  en  Bulgarie,  ils  prirent  querelle  avec  le 
Duc  du  pays,  qu'i's  infutterent ,  Se  qui  leur  ferma  le  partage  d'Andrinople.  Il  y  eut  là  un  grand 
combat  entre  les  Croifcs  fie  les  Bulgares  joints  aux  Patzinaces  fie  aux  Cornai  ns  qui  étoient  au  fer- 
vice  de  l'Empereur.  Pluficurs  Seigneurs  y  perdirent  la  vie,  d'autres  furent  pris.  Mais  le  Duc  des 


COMTES 
D'AUVERGNE. 

»  ter  avec  elle  pour  fa  dot, 
»  fie  non  pas  de  l'époufer , 
»  fongea  a  fes  propres  inté- 
»  rêts.  Il  reçut  Emme  avec 
»  honneur  ;  mais  fous  pré- 
»  texte  de  vouloir  U  marier 
»  avec  quelque  grand  Sei- 
»  gneur  au  défaut  du  Roi , 
»  il  envoya  demander  aux 
»  Capitainesdesvai<l'caux,dc 
-  la  pan  de  la  Princcllc, 
»  qu'on  lui  remît  l'aigciit 
»  qu'elle  avoit  apponé  avee 
»  elle,  dans  la  vue  de  s'en 
»  emparer.  Ces  Officiers  fe 
»  doutant  de  quelque  fupet- 
»  cheric ,  lovent  auffitôt  l'an- 
»  cre  ,  laùTant  U  PrincefTc 
»  entre  les  mains  de  Ray- 
»  mond  ,  fie  retournent  en 
»  Sicile  avec  leurs  créfots. 
»  Raymond ,  quoique  trom- 
"  pé  dans  fon  attente ,  en 
»  agit  cependant  très  bien 
»  avec  fa  belle -ferur ,  fie  la 
»  maria  avec  le  Comte  de 
»  Clcrmont.  »  (  Gauf.  Ma- 
iattrra ,  l  6 ,  c.  8.  )  Il  faut 
avouer ,  quoi  qu'en  dite  un 
judicieux  Moderne  (  Vaifle- 
tc,  Hift.  Je  Long.  T.  II, 
p.  170  )  que  les  circonstan- 
ces dont  eft  orné  ce  récit , 
ont  bien  l'air  d'un  roman. 
Reconnolt-on  dans  le  per- 
fonnage  qu'on  fait  jouet  au 
Roi  Philippe  I  le  caractère  de 
franchife  que  4'hiftoirc  don- 
ne à  ce  Prince  ?  Que  l'amour 
l'ait  jetté  dans  de  grands 
écarts  ,  on  ne  peut  en  dif- 
convenir  ;  mais  que  l'avarice 
l'air  porté  à  commenre  l'ac- 
rion  d'un  infâme  corfaite, 
c'eft  ce  qu'on  ne  peut  fe  per- 
fuader  fur  le  témoignage  ifo- 
lé  d'un  Ecrivain  étranger. 
Bornons -nous  donc  à  dire 
que  Robert ,  pour  lors  Com- 
te de  Clcrmont ,  époufâ  Em- 
me de  Sicile ,  par  l'cntrcmife 
du  Comte  Je  Touloufe , 
beau-frerc  de  cette  Princcllc. 
Les  enfàns  qu'elle  lui  donna 
font  Robert,  qui  fuit>  fie 


ROBERT  III. 

nt<  au  plus  tard.  Ro- 
bert m  ,  fils  du  Comte 
Guillaume  VI,  jouilfoit  du 
Comtéd'Auvcrgncl'an  u 
Il  tranfigea  cette  année  avec 
les  Chanoines  de  Brioudc , 
fur  des  prétentions  qu'il  avoit 
pourfuivics  contre  eux  les 
armes  à  la  main.  On  ne  con- 
noic  aucun  autre  événement 
de  fa  vie,  non  plus  que  la 
darc  de  fa  mort.  D  avoit 
époufé  MatcHist,  fille  de 
Guignes  IV  ,  Comte  d'Al- 
bon ,  qui  loi  apporta  en  dot 
les  t êtres  de  Voreppe  fie  de 
Varacieu  en  Dauphin é.  De 
ce  mariage  naquit  un  £ls , 
qui  fuie.  (  Baluze.  ) 
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COMTES  DE  POITIERS ,  ET  DUCS  D'AQUITAINE 
OU  DE  GU1ENNE. 

Bulgares  ayant  été  fait  prifonnier,  donna  lieu  à  an  accommodement  oui 
fe  ni  ie  jour  même.  Le  Duc  accorda  le  partage  Se  des  guides  aux  Croire* 
jufqu'a  Conftanrinople.  Arrivés  devant  cette  ville,  ils  y  rencontrèrent , 
■dit  on,  Raymond,  Comte  de  Touloufc ,  qui  étoit  venu  de  Syrie.  Mai* 
D.  VailTcte  prouve  par  Guillaume  de  Tyr  que  cette  rencontre  n'eut  point 
lieu,  Raymond  pour  lors  étant  déjà  parti  avec  une  aune  armée  de  Ctoifés , 
oui  fut  prefque  entièrement  détruite  en  Aiîe  par  les  Turc*.  Celle  du  Duc 
d'Aquitaine  n'eut  pas  un  meilleur  fort.  Ayant  parte  le  Bofpliore  dans  le 
tenu  de  la  moiflon,  elle  éprouva  bientôt  après  une  cruelle  difette  par  la  pré- 
caution que  les  Turc*  avoient  prife  de  mettre  le  feu  dans  les  champs ,  Se  de 
boucher  les  puits  Se  les  fontaines  pout  l'cmpèchcr  de  fubûltcr.  Enfin  ayanr 
furpris  cette  armée,  ils  en  firent  un  fi  grand  carnage,  que  tout  ce  qui  refta 
fut  difperfé.  Le  Duc  Guillaume  fc  trouvant  alots  fans  atmée ,  fans  équi- 
page &  dénué  de  tout,  continua  fa  route  a  pied ,  mendiant  fon  pain  par  les 
chemins  Se  arriva  avec  fix  hommes  feulement  à  Antioche,  où  il  fut  bien 
reçu  par  le  rrir.ee  Tancrede.  De  la  étant  aile  joindre  au  prinrems  fuivant 
le  Comte  de  Touloufc ,  il  rit  avec  lui  le  fiége  de  Tortolc  ,  qui  fut  prife 
avant  Pique. 

Guillaume  le  rendit  à  Jtmfalcm  pour  y  célébrer  cette  folcmnité  ;  aptes 
quoi  il  alla  s'embarquer  à  Jopr/é  pour  retourner  en  Europe.  Mais  ayant 
été  furpris  en  mer  d'une  violente  remprte ,  il  fut  jetté  fur  les  côtes  de  Syrie 
Se  alla  débarquer  au  port  d'Antioche.  De  là  il  revint  à  Jérufalem  avec  Tan- 
crede au  mois  de  Septembre  fuivant ,  pour  aider  le  Roi  Baudouin  à  faire 
le  Ik'ge  d'Afcalon ,  que  ce  Ptinrc  entreprit,  &  qu'il  fut  contraint  de  lever. 
Le  Duc  alors  fc  rembarqua  de  nouveau  ,  8c  arriva  au  commencement  de 
l'an  tiot  dans  fes  Etats  ,  ne  rapportant  de  Ion  voyage  pénible,  lonc& 
la  honte  &  de  la  mifcrc  Les  malEeurs  d 


e  cette  expe- 
c  tncloit  de  faite  des  vers  )  dans  un 
ibucrent  pas  à  la  reforme  de  fes 
e devinrent  encore 


iavantage  par 


ce ,  1  an  1 1 1 
maurcl  qu'il 


Ion 
rembarqua 
no?  dans  fes  Etats  ,  ne  rapf 
dilpcndicux ,  qued 
dition ,  qu'a  fon  retout  il  chanta  (  car  i 
poeme  que  nous  n'avons  plus ,  ne  coi 
mœurs.  Elles  étoient  fort  diiTolucs ,  l 

la  fuite.  Il  enleva  Maubetgcon  ,  femme  du  Vicomte  de  Cbatcltcraut Se 
non  content  de  l'entretenir  dans  fon  palais ,  il  rît  graver  le  portrait  de  cette 
Dame  fur  l'on  bouclier.  Pierre  II ,  Evcquc  de  Poitiers,  après  l'avoir  inutile- 
ment averti  de  fes  défordres  ,  prit  le  parti ,  l'an  1 1 14,  de  l'excommunier 
folcmncllcmenr.  Le  Duc  furvient  à  l'Eglife  comme  le  Prélat  commentent 
à  prononcer  l'anathcmc  au  milieu  d'un  grand  peuple  qui  s'étoit  alTcmblc. 
Auffitôt  le  lailillant  par  les  cheveux  ,  l'cpée  à  la  main  ,  Tu  m'abfoudras , 
lui  dit-il ,  ou  :u  mourrai.  L'Evcque,  feignant  d'avoir  peur  ,  demande  un 
momenr  pour  réfléchir.  Il  en  rrotîte  pour  achever  la  formule  d'excommu- 
nication ;  après  quoi  prélcntant  fa  tète,  il  dit  au  Duc  de  fiappcr.  Je  ne 
t'aimes  pas  a/fer ,  répond  Guillaume ,  pour  t'enveyer  en  parlais.  Il  fc 
contenta  de  le  charter  de  fon  liège  &  de  l'exiler  à  Chauvigni.  (  Willelmui 
Malmesiur.  )  La  même  année ,  il  fit  une  féconde  fois  la  conquête  du 
Comté  de  Touloufc.  Alfonfe  Roi  d  Aragon  te  de  Navare  ayant  imploré 
fon  fecours  contre  les  Sarazins  ,  il  lui  mena ,  l'an  1 1 1 9  ,  une  armée  qui 
eut  beaucoup  de  part  à  la  victoire  que  les  Espagnols  remportèrent  près  de 
Cordouc  le  1 7  Juin  de  l'année  fuivanre  fur  les  Infidèles.  Durant  fon  abfcn- 
•  ,  les  Touloufains  châtièrent  de  leur  ville  Geofroi  de  Mont- 
avoit lailîé  pour  yjcommandcr.  Il  perdit,  l'année  fuivante, 
ie  refte  du  Comté  de  Touloufc.  Guillaume ,  l'an  1114,  fut  du  nombre  des 
grands  valfaux  qui  marchèrent  à  la  fuite  du  Roi  Louis  le  Gros  contre  l'Em- 
pereur Henri  V  ,  prêt  à  faire  irruption  dans  la  Champagne.  L'an  mt , 
il  vint  au  fecours  du  Comte  d'Auvergne  fon  variai ,  a  qui  le  Roi  faifoit 
la  guerre  pour  venger  l'Evéquc  de  Clcrmont  que  ce  Comte  perfécutoit- 
Mais  le  Duc,  à  la  vue  de  l'armée  royale,  fut  tellement  effraye,  qu'il  dé- 
puta au  Roi  pour  lui  demander  la  paix  ,  fe  rcconnoidànt  lui-même  vaiTaJ 
de  la  Couronne  Se  promettant  de  repréfeuter  le  Comte  d'Auvergne  à  la 
Cour  du  Monarque  pour  fubir  le  jugement  qui  y  ferait  rendu.  (  Sugcr , 
vita  Ludov.  VI.  )  Le  10  Février  111;  (  N.  S.  )  fut  le  terme  de  fes  jours.  Il 
mourut  à  Poitiers  ,Se  fut  enterre  à  Mou(tier-Neuf.(  VaiiTecc,  T.  II, p.  j?8.) 
Guillaume  VII  avoit  d'excellentes  qualités  de  corps  Se  d'efprtt,  dont  l'éclat 
fut  terni  par  la  dépravation  de  fes  moeurs,  juûjuc  là  qu'il  difoit  vouloir 
établir  à  Niort  une  Abbaye  de  femmes  débauchées  ,  dont  il  nommort  la 
Supérieure  Se  les  Oflkicrcs.  Guillaume  de  Malmesburi  ajoute  que  Girard  , 
Evêqoe  d'Angoulëme,  qui  étoit  chauve  ,  l'exhortant  à  changer  de  vie,  il 
lui  répondit  :  J'en  changerai  quand  avec  le  peigne  tu  ramèneras  tes  cheveux 
\fur  ton  front.  Il  avoit  époufé,  1*  Hexmencab.de,  fille  de  Foulques  le 
Rechin,  Comte  d'Anjou;  iM'an  1094,  aPr<»  avo'r  répudié  cette  pre- 
mière femme,  Philippe,  dite  aufll  Mathiede  ,  fille  unique  de  Guillau- 
me IV ,  Comte  de  Touloufc ,  &  veuve  de  Sanchc-Ramirc.  Roi  d'Aragon. 
Ce  fut  au  nom  de  cette  PrincciTc  qu'il  prétendit  au  Comté  de  Touloufc. 
Elle  lui  donna  ttois  fils,  Guillaume,  qui  luit  ;  Raymond,  qui  devint  Prince 
d'Antioche ,  Se  Henri ,  Moine  de  Cluni  ;  avec  cinq  filles ,  dont  on  ne  con- 
noît  que  Mahaut ,  nommée  par  d'autres  Agnès ,  mariée  en  premières  noce* 
à  Aimeri ,  Vicomte  de  Thouars ,  Se  en  fécondes  à  Ramirc  te  Moine ,  Roi 
d'Aragon.  Philippe  s'étaut  fépatéc  du  Duc  Guillaume  en  m  1  « ,  entra  dans 
l'Abbaye  de  Fontevraut ,  où  clic  mourut  peu  de  teins  après.  La  tr 
femme  de  Guillaume  fut  Hilmgakde  dont  il  n'eut  point  d'enfatu 
'  pour  vivre  plus  librement  avec  Maubcr^i 


DAUPHINS  D'AUVERGNE. 

GUILLAUME  VII,  dit  LE  JEUNE 
ti  IE  GRAND,  « 
premier  Dauphin  o'Auvzscni. 

1 14;  au  plus  tard.  Guillaume  VII  fut  le  fuccef- 
feur  de  Robert  IH.fon  pere.  Une  Charte  du  Roi  Louis 
le  Jeune ,  rapportée  par  Baluxe  ,  prouve  qu'il  poiTé- 
doit  en  r  14?  le  Comté  d'Auvergne.  L'Auteur  de  la 
vie  de  ce  Monarque  nous  apprend  que  ce  Comte 
jouiûoit  auffi  du  Comté  de  Vêlai  (  Dui  henc .  fcnpt. 
Rer.  Franc.  T.  IV  ,  p.  417  ).  &  lui-même  dans  une 
Charte  datée  du  mots  de  Juillet  1149  en  faveur  de 
l'Abbaye  de  S.  André-lcï-CIcrmont ,  fe  qualifie 
Dauphin  d'Auvergne ,  Se  déclare  avoir  icellé  cet  aélc 
du  fceau  de  fon  Dauphiné.  {  Balurc ,  hift.  de  la  M. 
d'Juv.T.  II,  p.  61.)  Il  paraît  qu'il  prit  ce  titre  à 
l  imitation  de  Guignes ,  fon  aïeul  maternel ,  qui  |c 
premier  fc  qualifia  Dauphin  de  Viennois.  Ce  titte  a 
paiTé  à  tous  les  defeendans  de  Guillaume.  Odoo  de 
Deuil  attelle  qu'il  accompagna,  en  1147,  le  Roi 
Louis  le  Jeune  à  la  Croiladc;  mais  il  faut  qu'il  en 
foit  revenu  avant  ce  Mo- 

narque  ,  puifqu'il  étoit  COMTES 

de  retout ,  comme  on 

vient  de  le  voir  ,  en 

Juillet  1149.  Vers  l'an 

ilrt,  il  lut  dépouillé 

du  Comté  d'Auvergne 

par  fon  oncle  Guillaume 

le  Vieux  ;  mais  il  con- 

ferva  une  petkc  portion 

de  ce  pays  avec  le  Com- 
té de  Vclai.  Dès  lurs , 

afin  de  fc  diftinguer  de 

fon  oncle  ,  il  prit  plus 

communément  le  titre 

de  Comte  du  Puy  ;  Se 

c'eft  ainti  qu'il  cft  qua- 
lifié dans  la  plupart  des 

Chartes  où  il  cft  fait 

mention  de  lui.  Pour  fe 

maintenir  dans  ce  qui 

lui  reftoit ,  Se  recouvrer 

même  ce  qu'on  lui  avoit 

enlevé ,  il  implora  le  fe- 

cours  de  Henri  II ,  Roi 

d'Angleterre ,  qu'il  re 

gardoit  comme  fon  Su<- 

7crain ,  à  raifbn  du  Du 

che  d'Aquitaine  que  ce 

Prince  avoit  acquis  par 
fon  mariage  avec  Eléo 
norc.  Mais  Henri ,  trop 
occupé  de  fes  propres 
affaires  ,  ne  put  lui  four- 
nir que  de  foiblcs  fc- 
cours.  Las  de  fc  faire 
une  guerre  ruineufe 
pour  fun  Se  pour  l'au- 
tre, l'oncle  Se  le  ne- 
veu ccuerent  leurs  hof- 
tilités  ,  &  dans  la  vue 


roincmi: 
Ce 


de  fc  refaite  ils  téun 
rem  leurs  armes  à  cel- 
les du  Vicomte  de  Poli- 
gttae  pour  exercer  le  bri- 
gandage fur  les  terres 
des  Eglifcs  de  Clcrmont 
Se  du  Puy.  Le  Roi  Louis 
le  Jeune ,  fur  les  plain- 
tes que  les  Prélats  inté- 
rclTcs  lui  portèrent ,  fe 
rendit,  l'an  ikîj  ,  fur 
les  lieux  avec  une  armée 
pout  châtier  ces  trois 
Seigneurs.  II  les  prit,  les 
emmena  prifonmers ,  6t 
ne  les  relâcha  qu'après 
4  leur  avoir  fait  promet  - 
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frère  de  Robert  III ,  Se  ap- 
pelle 11  Vieux,  WdUt- 
mus  major  natu,  dans  une 
lettre  de  l'Eglife  de  Clcr- 
mont au  Roi  Louis  le 
Jeune  ,  envahit  la  plo; 
Jtrandc  partie  du  Comté 
d'Auvergne  fur  fon  neveu 
Guillaume  le  Jeune,  pré- 
tendant apparemment  que 
la  rcprclenration  n'a  voit 
point  lieu  dans  ce  pars. 
Le  Roi  d'Angleterre ,  de 
qui  l'Auvergne  rclevoir  a 
raifon  de  Ion  Duché  de 
Guienne,  voulut  connoi- 
trcdcccdixFcrcHd.  Gutl- 
laumcle  Vieux,  cité  a  fon 
ttibunal ,  promit  d'abord 
d'y_  compaxoître  $  mais 
enfuite  il  changea  d'avis. 
Se  eut  recours  au  Roi  dé 
France  comme  au  Set- 
gneurSouverain.  Cetrc  dé- 
marche caufa  un  conflit 
de  jurifdidion.  Henri  oré- 
tendoit  que  le  variai  r.e 
pouvoit  le  pourvoir  à  la 
Cour  du  Souverain  que 
dans  le  cas  où  le  Suzerain 
refufoit  de  lui  faire  juiti- 
cc.  Louis  foutenoit  au 
contraire  qu'il  avoit  droit 
de  prononcer  indépen- 
damment de  ces  formali- 
tés préliminaires.  Il  y  eut 
àccfujet&pour  d'autres 
caufes  une  entrevue  des 
deux  Monarques  qui  ne 
purent  convenir  de  rien. 
On  conrut  aux  armes. 
Tandis  que  Louis  Se  Henri 
fc  faifoient  la  guerre  dans 
le  Vexin  ,  les  deux  Guil- 
laume* continuèrent  de  Ce 
la  faire  en  Auvergne.  L'an 
1 1  f>x  ,  ils  firent  entre  eux 
une  forte  de  paix  qui  dc- 
funefte  au  pavs.  Car 
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de  Vcntadour.  (Quoique  rrcS 
potxoicnt  envie  réciproquement ,  Se  cber- 
'quefois  entTc  eux  des 
c  Vicomte 
li  pr 

repas  qu'on  lui  lctvic 
■toit  pas  la  feint  de 


un  fuperbe 
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elle  en  porta  Tes  plainte*  au  Tape  Callifte  TI  oui  fît  cirer  le  Due  an  Con- 
cile qu'il  avoit  indiqué  a  Reims  pour  le  mois  d'Oclobrc  1 1 1 9.  Hildcgardc 
s'y  rendit  Se  renouvclla  (a  plainte.  Le  Duc  ne  eomparoiiTant  point,  on 
alloit  le  condamner  par  défaut ,  fans  l'intervention  de  l'Evêque  de  Saintes 
8c  des  Abbés  de  l'Aquitaine  ,  qui  l'cxcufcrent ,  en  alléguant  des  infirmités 
qui  ne  lui  permettoîent  point  de  fe  déplacer.  L'cxcui'c  tut  adiime,  fi:  l'on 
ignore  la  fuite  de  cette  affaire.  Guillaume  eu:  d'une  autre  maitrciTc  qu'il 
enrrerenoit  a  Touloufe  un  fils  naturel  nommé  Aymar  ,  Se  non  pas  Guil- 
laume, comme  le  penfe  D.  Vaillcte,  qui  devint  Comte  de  Valcnttnois 
fit  de  Diois  par  fon  mariage  avec  l'héritière  de  ces  deux  Comtés ,  Se 
fut  la  tige  des  Comtes  de  VaJcntinois  de  la  Mai  Ion  de  Poitiers.  (  Voy.  les 
Comtes  de  Valentinois.  )  Le  Duc  Guillaume  le  Jeune ,  fuivant  les  cx- 
preïïions  d'un  ancien  Auteur,  était  bon  Troubadour ,  bon  Chevalier  d' ar- 
mée ,  ii  courut  long-tems  le  monde  four  tromper  /es  Dames.  11  nous  refte 
de  lui  des  chantons  provençales  qui  prouvent  fon  talent  dans  ce  genre  de 
poéfïe.  Il  avoit  cependant  des  émules  à  fa  Cour  qui  lui  dîfputoient  la 

C-  ne.  De  ce  nombre  étoit  Ebles,  Vicomt 
s  amis  ,  le  Duc  fie  I 
choient  à  fc  furpaffer  l'un  l'autre.  Il  y  avoir  auflî  que 
combats  de  magnificence.  Un  jour  il  arriva  que 
Cour  du  Duc  dans  le  tems  qu'il  étoit  à  cable.  On  1 
dîner,  mais  avec  un  peu  de  lenteur.  Ebles  voyanc  le 
après  celui  du  Duc  ,  Monjiigncur,  lui  dit-il ,  ce  n' 
faire  tant  de  dèpenfe  pour  un  fi  petit  Vicomte.  Quelques  ;ours  après  Ebles 
prend  congé  de  lui  pour  s'en  retourner.  Le  Duc ,  voulant  le  furprendre , 
le  fuit  de  près  avec  cent  Chevaliers  ,  fit  furvient  au  château  de  Vcntadour 
pendant  (on  dîner.  Ebles  ,  fans  fc  déconcerter,  lui  fait  promptement  don- 
ner à  laver,  tandis  que  fes  gens,  courant  le  château,  enlèvent  toutes 
les  viandes  qu'ils  y  trouvent.  Ce  jour  par  bonheur  étoit  une  fetc  de  gc- 
linrs ,  d'oies  fit  d'autres  volatiles.  A  leur  retour  ils  fervirent  une  li  grande 
abondance  de  mets ,  qu'on  eût  dit  que  c'écoient  les  noces  de  quelque  Prince. 
Le  foir  ce  fut  un  autre  fpeltacle.  A  l'infu  d  Ebles,  un  payfan  arrive  dans  la 
cour  du  château,  conduifanr  un  char  traîné'  pardes  txrufs,  fie  fc  met  a  crier: 
que  les  gens  du  Comte  de  Poitiers  approchent ,  fit  voient  comment  fc  livre 
la  cire  a  la  Cour  du  Seigneur  de  Vcntadour.  En  difant  cela  il  monte  fur 
fon  char,  Se  avec  une  cognée  il  coupe  les  cercles  d'une  grande  tonne  d'où 
fortent  Se  tombent  a  terre  des  formes  de  toute  grandeur  ac  fans  nombre  de 
la  cire  la  plus  pure.  Le  payfan,  ne  daignant  pas  les  ramallcr ,  s'en  icrournc 
avec  fon  char  a  Malmont.  Le  Comte-Duc  voyant  cette  profufion  donna  de 
grands  éloges  à  la  générofité  du  Vicomte.  Pour  le  payfan ,  t-bks  lui  fit  prê- 
tent fit  à  fes  enfansdu  Manfc  de  Malmont.  Dans  la  lutte  ils  hircnr  élevés  au 
rangdeChcvaJicrs ,  fit  ce  font  aujourd'hui ,  dit  Gcofmi  du  Vigeois(p.  m)' 
que  nous  copions,  les  neveux  d'Archambaut  de  Soli^nac.  La  C  hevalerie 
ne  fnppofoic  donc  pas  néccffaircmcnt  alors  la  noblcllc  ,  comme  clic  l'a 
fuppolec  dans  les  fiéclcs  Amans  par  l'ufage  plutôt  que  par  une  loi  expre^e. 
Mais  fi  la  Chevalerie  au  11'  fiéde  ne  fuppofoic  pas  toujours  la  noblcllc, 
il  cft  certain  qu'elle  la  donnoit  a  ceux  qui  ne  l'avoient  point  par  ku;  naif. 
fànce ,  poifquc  tout  Chevalier  étoit  appelle  Monseigneur ,  Se  fa  femme 
qualifiée  Dame ,  tandis  que  celles  des  (impies  Ecuycrs  n'étoient  appcllécs 
que  Demoifelies. 

GUILLAUME  VIII,  x*  du  nom.  Duc  d'Aquitain*. 


1 117.  Guillaume  VIII,  né 
fie  de  Philippe ,  étoit  abfcnt  loti 
genec  à  la  nouvelle  de  fa  mort 
cueillir  fon  ample  lucceffïon.  I 


>  Toolonfe  l'an  1099  , 


de  Guillaume  VII 
ne  (on  pere  mourut.  Il  revint  en  dili- 
>ur  lui  rendre  les  derniers  devoirs  8c  rc- 
avoit  eu  de  violentes  contcltations  avec 
lui.  Raoul  de  Diceto  dit ,  fur  l'an  tut.,  qu'irrité  des  mauvais  traitemens 
que  fa  merc  éprouvoit  de  la  part  de  fon  epoux  .  il  prit  les  armes  pour  la 
venger ,  Se  qu'aprts  avoir  fait  la  guerre  pendant  fept  ans  a  fon  pere ,  il  fut 
pris  dans  un  combat ,  8c  obtint  par  la  loumiflïon  le  pardon  de  fa  révolte. 
S'il  fut  de  moeurs  plus  réglées  que  fon  perc ,  il  ne  lui  céda  point  du  côté 
de  l'ambition.  L'an  ■  1 10 ,  le  defir  de  s'agrandir  lui  fit  concevoir  le  def- 
Icin  de  s'emparer  de  Châtcl-aillon ,  place  maritime  à  deux  lieues  ou  envi- 
ron de  la  Rochelle,  Se  chef-lieu  d'une  partie  au  moins  de  l'Aunit.  Le  Sei- 
gneur qui  en  étoit  portefTeur  alors  fe  nommoit  Hambcrt ,  Se  pottoit  le  ritre 
de  Prince.  (  Bcsly  le  furnomme  le  Pacifique ,  8e  dit  qu'il  étoit  le  v  de  fon 
nom.  )  Guillaume,  voulant  lui  ôter  les  moyens  de  fc  défendre  ,  attire  à  fa 
Cour  le*  Seigneurs  qui  rclcvoient  d'Ifambcrt ,  fie ,  les  ayant  en  fon  pou- 
voir ,  il  part  auflitôc  avec  une  armée  qu'il  avoit  toute  prête,  Se  vient  fu- 
bitement  invdlir  la  ville  de  Châtei-aillon  par  terre ,  tandis  qu'une  flotte , 
qu'il  avoit  fait  équiper,  arrive  pour  achever  de  la  bloquer  par  mer.  Ifain- 
bert,  quoique  furpris,  ne  laitTc  pas  de  fe  mettre  en  état  de  défenfe,  Se 
fait  tête  à  l'ennemi  depuis  le  1 1  Août  jufcm'au  commencement  de  Décem- 
bre. Il  l'eût  même  fait  plus  long-tems  fi  les  gens  l'euflent  mieux  fécondé. 
Mais  s'appercevant  à  la  fin  qu'il  étoit  trahi  par  les  principaux  d'entre  eux , 
il  prit  le  parti  de  rendre  la  place.  Le  Duc,  non  content  de  cette  ufurpa- 
bon ,  lui  demande  encore  le  château  de  Liskau  fitué  à  deux  milles  de 
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tre  avec  ferment  Se  fous 
caution  de  ne  plus  récidi- 
ver, de  réparer  les  dom- 
mages qu'ils  avoient 
caults,  8e  de  fe  faire  ab- 
foudrcrarl'Eglilc.lf/;)*. 
Lud.  Vil ,  apua  Duch. 
T.  IV,  p.  4 17.)  M.  Vclli 
place  mal-apropos  cette 
expédition  en  1 1 78  ,  Se 
D.  VaiÛ'ctc  ne  paroitpas 
mieux  fonde  a  la  mettre 
en  1  Kj.  Les  brouille- 
rics  s'étant  depuis  re- 
nouvcllécsentrcksdcux 
Guillaume*  ,  le  neveu 
futfecouru,  l'an  11*7, 
par  le  Roi  d'Angleterre, 
irrité  contre  Guillaume 
le  Vieux  pour  s'etre  mis 
fous  la  protection  du 
Roi  de  t'rancc.  On  fit 
enfin  ,  l'an  r  1  69  ,  un 
Traité  de  partage  entre 
lis  deux  comendans ,  en 
vertu  duquel ,  outre  la 
moitié  de  la  \\ïx  de 
Clcrmonr,  Guillaume  le 
Jeune  eut  la  Chàtclknic 
de  Vodable  avec  plu- 
sieurs autrcscerresS:  --ci- 
giicuries  dans  la  Lima- 
gne,  telles  que  Ludellc, 
Jlloire,  leCheylar.Tor- 
zel ,  Mcillaud,  S.  Ilpue, 
Coin  bt  onde,  La  nichât, 
S.  Heteili ,  Saligm  ,  Sec. 
Le  refte  de  l'Auvergne 
demeura  à  Guillaume  le 
Vieux.  Le  premier  fuf- 
vécut  tics  peu  de  tems  a 
cet  accommodement  , 
étant  mort  a  la  fin  de  la 
mcnicannéc.DcJiiAMKf 
di  CAiAgnr,  fonépou. 
fe ,  ain.'i  nommée  par 
lui  -  même  dans  l'acte 
cité  plus  haut ,  de  l'an 
114$  ,  8c  appclléc  Bt-  a  - 
trix  par  Juftcl,  Blon- 
de! Se  Chorier ,  il  eue 
un  fils  qui  fuie ,  'V  une 
fille  nommée  Anfa!de , 
AlTalidc  Se  NafTalde,  qui 
fut  mariée  a  Hercule  III, 
Vicomte  de  l'olignac , 
puis  à  Bcraud  I  ,  Sire 
de  Mcrcccur.  Guillaume 
quitta  les  armes  d'Au- 
vergne qui  étoient  un 
gonfanoD  frange  de  li- 
nople  en  champ  d'or  , 
pour  prendre  un  Dau- 
phin auAi  en  champ 
d'or  ;  ce  qui  fut  dans 
la  fuite ,  maïs  beaucoup 
plus  tard  ,  adopté  par 
les  Dauphins  de  Vien- 
nois. 
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ces  brie 
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s'étant  alliés  au  Vicomte 
de  l'olignac ,  ils  fc  mirent 
à  ravager  les  terres  ecclé- 
lialiiqucs  des  Evccbés  de 
Clcrmont  Se  du  Puy.  Les 
cris  des  opprimés  parvin- 
rent aux  oreilles  du  l  ape 
Alexandre  III  qui  étoit 
alors  en  France  ,  fie  du 
Koi  Louis  le  Jeune.  L'un 
Se  l'autre  employèrent  les 
armes  qui  étoient  de  leur 
pour  at  téter 
gcs.  Le  Mo- 
narque étant  venu  fur  les 
lieux  avec  une  armée,  prit 
les  deux  Lomto  Se  le  Vi- 
comte ,  les  emmena  pri- 
fonniers ,  Se  ne  leur  ren- 
dit la  liberté  que  fous  la 
promclTc  qu'ils  firent  de 
latisfaire  les  parties  plai- 
gnantes, après  quoi  les 
renvoya  au  Pape  pour  ob- 
tenir Icurablolution.  Guil- 
laume le  Vieux  fut  le  pre- 
mier qui  fc  ptcYcnra  au 
S.  Pere.  Alexandre  avoit 
contre  lui  un  grief  parti- 
culier à  l'occalion  de  fa 
fille  qu'il  avoit  retirée  [  ar 
force  à  Robert  i<  de  la 
Tour -du -Pin ,  fon  époux. 
Guillaume  fit  fi  bien  qu'il 
s'en  revint  ablous  ;  iur- 
quci  I*  Roi  de  france 
ayant  fait  au  Pape  des  re- 
proches de  fa  facilité,  Alc- 
xandie  lui  écrivit dcTouis 
le  ">  Avril  1  lit  pour  fc 
juflificr.  (  Duch.  Hcrift. 
t'r.  T.  IV.  p.  619.  )  La 
réconciliation  des  deux 
Cuillaumcs  s'évanouit  , 
l'an  lié-,  par  une  nou- 
velle ruptu'e.  Le  Roid'An 
glctcrrc  vint  au  fecours 
du  neveu ,  Se  ravagea 
terres  de  l'onde.  Euttn 
après  l'expédition  que  le 
Roi  Louis  le  1  cunc  lit 
l'an  1 1  <•  9 ,  en  Auvergne 
pour  réduire  le  Vicomte 
de  Potignac  ,  Guillaume 
VIII  coufentit  à  faire  un 
accommodement  par  le- 
quel il  abandonnoic  a  fon 
neveu  la  moitié  de  la  vi 
de  Clcrmont  avec  la  par- 
tie de  la  Li  magne  ,  dont 
Vo4Mc(Va//is  DuMi 
étoit,  félon  les  uns  la  ville 
principale,  ou  Aigucperfe 
félon  les  autres.  De  là 
vient  que  l'un  Se  l'autre 
Se  leurs  fuccetTcurs,  pri 
rent  le  titte  de  Comtes  de 
Clcrmont.  On  ignore  l'an 
née  de  la  mort  du  pre- 
mier. Il  peut  avoir  vécu 
jufqu'en  1  iSi.Ainfi  ce  fe- 
ra vraifcmblablcmcnt  de 
fon  tems  que  fe  tint  la  con- 
férence des  Rois  Louis  le 
Jeune  Se  Henri  II,  que  Be- 
noit de  Péterborough  pla- 
ce à  Gracerai ,  dans  le  Ber 
ti,  après  la  S.  Martin  de  l  'an 
1  1177.  Elle  avoit  pour  ob- 
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Châtel-aillon.  Ifambert  l'ayant  rcfufé ,  va  fe  renfermer  dans  !a  place  ou 
il  fouticnt  un  liège  d'une  année  entière.  Mais  les  vivres  lui  manquant .  il 
Mut  enfin  capituler.  Ifambert  convient  de  rendre  le  château  avec  tonte 
la  province ,  à  condition  d'en  partager  les  revenus  avec  le  Duc  :  ce  qui  fut 
exécuté.  L'Isle  de  Rhé,  que polTédoit  également  Ifamben,  ne  fut  point 
comprife  dans  cette  capitulation ,  8c  lui  refta  en  propriété.  S'y  étant  retiré, 
il  y  finit  Tes  jours ,  8c  fut  enterré  dans  le  parvis  de  l'Eglifc  de  S.  Martin  de 
I'isle  d'Aht  qn'Ifambett,  fon  aïeul ,  avoit  donnée  a  l'Ordre  de  Cluni.  C  elt 
ainli,  dit  Richatd  de  Cluni ,  que  le  Duc  Guillaume  fc  rendu  maître  par 
violence  d'une  belle  province  fur  laquelle  il  n'avoir  aucun  droit.  Richard 
ajoute  que  la  caufe  de  tout  le  mal  fut  Aliène ,  femme  d'ifambcrr ,  l'une 
des  plus  méchantes  de  fon  tems  :  Hujtv  miftrit  capot  &  initiumfmt  Alun* 
uxor  Domini  JftmUrti ,  quoniam  uaa  Je  filiatus  Belial  ai  omntbui  dtu- 
iatur.  (  Bouquet ,  T.  Xll ,  p.  4 '  9- )  Besli  tranche  en  deux  mots  cette  ex- 
pédition ,  8c  fe  trompe ,  i*  en  la  rapportant  à  l'an  1 1 17 i .  * .  «  nommant 
Amclinc  la  femme  d'Ifambert.  L'an  1 1  )  1  au  plnstard,  fcduit  par  Gérard  , 
Evêqued'Angoulème,  le  Due  Guillaume  embralTe  l'obédience  de  i  Anti- 
Papc  Anaclet,  après  avoit  reconnu  celle  d'Innocent  II.  H  pecfifta  dans  le 
fchifme  jufqucn  1  Ht ,  fans  vouloir  fe  rendre  aux  exhortations  des  pet 
fonnesvcrtucufes8c  éclairées  qui  le  prciToicnt  d'en  fortir.  Il  étoit  réferve 
à  S.  Bernard  de  triompher  de  fon  obftination.  Ce  grand  homme  après 
avoir  d'abord  échoué  comme  les  autres  dans  les  remontrances  qu'il  lui  fit , 
s'avifa  pour  le  terraffer  d  une  voie  extraordinaire  qui  n'étou  permue  qu  a 
lui  feul.  Un  jour  comme  il  difoit  la  méfie  dans  une  Eglife  de  Poiriers ,  le 
Duc  fe  tenant  à  la  porte ,  il  prend  l'hoirie  en  main ,  8c  vient  a  lui  les  yeux 
enflammés:  Voici,  lui  dit-il,  votre  Dieu  (t  votre  luge,  ofere\-vous  leme- 
prifir?  Le  Duc ,  furpris  4:  attendri ,  déclare  fur  le  champ  qu'il  reconnoit 
Innocent  pour  le  vrai  Pape.  On  le  réconcilie  à  ['Eglife,  8c  le  fchifme  finit 
en  Guienne.  L'année  fui  vante,  Guillaume  s'étant  ligué  avec  Geofroi  Plan- 
regenet.  Comte  d'Anjou,  pour  attaquer  la  Normandie,  il  enrre  dans  cesse 
provincs  au  mois  de  Septembre,  &  y  commet  des  ravages  qui  lui  attirent , 
dit  Ordcric  Vital,  l'exécration  de  tout  le  pays.  A  fon  retour,  délirant  d'avoir 
un  fils,  il  prend  pour  époufe  Ehmï ,  fille  d'Aderoar  III,  Vicomte  de  Li- 
moges ,  venve  de  Bardon  de  Cognac.  Mais  Guillaume  Taillefer ,  fils  de 
Vufçrin ,  Comte  d'Angoulême,  qui  l'avoir  recherchée  avant  lui ,  a  la  lut 
lever.  Cette  iffair c  eût  eu  de  terribles  fuites ,  difent  Geo 


de  la  lui  cnleverrCeae  affaire  eût  eu  de  terribles  fuites  ,  difent  Geo- 
froi du  Vigeois  8c  la  Chronique  de  Limoges,  fans  un  pèlerinage  dont  le 
Duc  avoit  fait  vœu  8c  qu'il  croyoit  ne  pouvoir  plus  différer.  Avant  de  l'en- 
treprendre il  fit  fon  teftament  pat  lequel  il  donnoit  fon  Duché  à  tléonore , 
fa  fille  aînée ,  qu'il  deftinoit  pour  époufe,  fous  le  bon  pLaifir  de  fes  Barons , 
à  Louis ,  fils  aîné  du  Roi  Louis  le  Gros ,  8c  fes  terres  8c  châteaux  de  Bour- 
gogne à  Péronnelle,  fon  autre  fille  :  Pcronnell*  verojiti*  me*  pofejpones 
meus  &  cajUlla  qiu  in  Burundi*,  ut  proies  Gtrardi  Ducis  Uurgundt*, 
pogideo.  (  Bouquet  ,  T.  XII ,  p.  4to.  )  Gérard,  Duc  de  Bourgogne , 
dont  il  s'agit  ici .  n'eft  point  autre  que  le  fameux  Gérard  de  Rouffillon.  La 
queftion  eft  de  favoir  comment  les  Ducs  d'Aquitaine  defccndoient  de  lui, 
8c  quels  étoient  ces  terres  8c  châteaux  qu'ils  polTédoient  en  Bourgogne. 
Mais  toujours  eft-ii  certain  pat  ce  teftament  qu'ils  prétendent  dépendre 


de  ce  Duc  8c  qu'ils  jouifloiœt  en  Bourgogne  de  terres  8c  châteaux  qu'ils 
ptetendoient  leur  être  venus  de  lui.  Nous  n'ignorons  pas  a  la  vérité  que 
Besli  regarde  ce  teftament  comme  fuppofé,  prétendant  que  le  véritable 
exifte  aux  atchtvcs  de  Mouftici-Ncuf.  Cependant  quoiqu'il  fût  à  portée  de 
le  voir ,  s'il  eût  exifté ,  8c  qu'il  eût  été  de  fon  devoit  de  l  infét et  parmi  les 
preuves  de  fon  hiltorre,  il  n'en  donne  pas  même  la  fubftance,  8c  per- 
foone  avant  ni  après  lui  n'a  dit  l'avoir  vu.  C'cft  donc  une  pure  foppofition 
de  Besli  que  fon  alTcrtion  fur  ce  point.  Le  Due  Guillaume,  l'an  1 1  j7 ,  fe 
met  en  toute  pour  S.  Jacques  de  Compoftclle.  Saifi  d  une  maladie  violente 
à  fon  arrivée  en  cette  ville ,  il  y  meurt  dansl'Eglifcle  Vendredi-Saint,  9  Avr. 
pendant  qu'on  chantoit  la  Paffion  ,  après  avoir  confirmé  de  vive  voix  fon 
teftament  en  préfence  des  Barons  qui  l'avoient  accompagné.  (  Bouquet , 
T.  XII ,  pp.  «3-1  «»-«**.  )  Aihor  ,  la  femme,  foeut.du  Vicomte  de  Cha- 
telleraut,  outre  les  deux  filles  qu'on  vient  de  nommer,  lui  avoit  donnné 
un  fils  appellé  Guillaume  ,  que  fa  valeut  fit  furnommer  le  Hardi ,  8c  qui 
mou:  ut  fuis  lignée  avant  lui. 

ÉLÉONORE  et  LOUIS  LE  JEUNE. 

1117.  ÉlÏONOU,  fille  aînée  de  Guillaume  X  &  héritière  de  fon  Duché, 
née  vers  l'an  1  m,  époufa,  le  11  Juillet  11 17,  à  Bordeaux ,  le  Roi  Louis 
le  Jeune ,  qui  la  fit  en  même  tems  couronner  Reine  de  France.  Le  S  d'Août 
fuivant,  il  fut  lui-même  couronné  Doc  d'Aquitaine  à  Poitiers.  »  Ce  Du- 
»  ché ,  dit  l'Hiftorien  du  Languedoc,  qu'il  réunit  peut  un  tems  à  la  Cou- 
»  ronne  par  fon  mariage  avec  Élc'onore ,  comprenoit  alors  les  Comtés  par- 
»  riculiers  de  Poitou  8c  de  Limofin ,  avec  l'autorité  fuzeraine  fur  le  refte  de 
»  la  province  eccléûaftiquc  de  Bordeaux ,  ou  d'Aquitaine  féconde.  Il  com- 
»  prenoit  aofli  la  Novempopulanic,  ou  province  d'Aufch,  c'eft-à-dire  le 
»  Duché  de  Gafcogne,  8c  les  Comtés  particuliers  de  Bordeaux  8c  d'Agcn , 
«  qui  avoient  été  réunis  au  domaine  des  Comtes  de  Poitiers,  vers  le  rai- 
»  heu  du  XIe  lïéclc,  par  le  mariage  de  Brifque ,  qui  en  étoit  héritière,  avec 
«  Guillaume  VI,  aïeul  du  pere  d'Éléonorc.  Ce  dernier  polTédoit  auAl  la 
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Jeune ,  lui  fuccéda  dans 
la  partie  de  l'Auvetgnc 
qui  lui  avoit  été  cédée 
par  Guillaume  le  Vieux. 
Il  prit  le  furnom  de 
Dauphin  comme  lui, 
8c  n'eft  pas  autrement 
nommé  pour  l'ordinaire 
dans  les  actes  émanés  de 
lui ,  ou  pafTés  de  fon 
tems.  Il  eut  au/fi  le  ti- 
tre de  Comte  de  Clct- 
mont.  On  le  voit  même 
fjuilihéComte  d'Auver- 
gne dans  quelques  actes. 
Outre  les  terres  qu'il 
polTédoit  en  Auvergne , 
il  jouiltoit  en  Dauphiné 
de  celles  de  Voteppe  8c 
de  Varacicu. 

L'an  119} ,  Robert- 
Dauphin  ,  s'étant  confé- 
déré avec  Gui ,  Comte 
d'Auvergne,  contre  le 
Roi  de  francc.ee  Prince 
lui  enleva  lflbirc  8c  d'au- 
trcsplaccs.avcclesdfoits 
qu'il  polTédoit  à  Clct- 
mont.  Il  fallut  bien  alors 
recourir  à  la  miféricor- 
dc  du  vainqueur.  L'an 
119»,  le  to Septembre, 
Traite  de  Robert- Dau- 
phin ,  avec  Philippe-Au- 
gufte  ,  çar  léquel  il  le 
reconnoit  pout  fon  Sei- 
gneur immédiat  ,  lui 
promet  obéitTance  Se  fi- 
délité, 8c  s'en  remet  à  fa 
clémence  pour  les  places 
qu'il  lui  avoit  prifes.  La 
grande  Chamcufc  doit 
compter  ce  Dauphin  8c 
fon  fils  parmi  fes  bien- 
faiteurs. L'an  ut 5,  au 
mois  de  Septembre ,  ils 
lui  donnèrent  en  aumô- 
ne une  rente  annuelle 
8c  perpétuelle  de  fept 
livres ,  à  prendre  lejour 
de  Pâque  fur  les  fours 
de  Montfetrand.  Dans 
la  Charte  de  cette  do- 
nation le  Dauphin  prend 
le  prénom  de  Robert  : 
Ego  Rohertus  dictas 
Delphimu.  (  mfT.  de 
Fontanieu,  vol.  ut.) 
L'an  inj ,  il  vendit 
pour  le  prix  de  a  1000 
fous  viennois  à  Gui- 
gues- André,  Dauphin 
de  Viennois ,  les  terres 
de  Voreppc8t  Varacicu, 
qu'il  avoit ,  dit-il  dans 
l'ade,  héritées  de  Mar- 
chife ,  fon  aïeule.  C  Juf- 
tel,  pr.  p.  n>.)  Lan 
1119 ,  nouveau  Traité 
conclu  au  mois  de  Fé- 
vrier entre  le  Roi  Saint 
Louis  8c  le  Dauphin  , 
par  lequel  celui-ci  après 
avoir  tait  hommage  & 
ferment  de  fidélité  au 
Monarque ,  eft  rétabli 
dans  la  poflcllion  de  plu- 
ficurs  terres  que  Louis 
avoit  mifes  fous  la  gar- 
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jet  ,  félon  ce  Chroni- 
queur, les  limites  8c  la 
fuzerameté  de  l'Auver- 
gne ,  qui  faifoient  un  fo- 
jet  de  conteftarion  encre 
ces  deux  Princes.  Tous 
les  Seigneurs  d'Auvcignc, 
dit -il,  qu'on  y  avoit  ap- 
pelles ,  dépoferent  que 
l'Auvergne  entière  rele- 
voit  fuivant  l'ancien  droit 
du  Duché  d'Aquitaine  , 
à  l'exception  de  l'Evéché 
de  Clermont ,  qui  étott 
dans  la  mouvance  du  Roi 
de  France.  Mais ,  ajonte- 
t-il,  ce  detnier  ne  vou- 
lant point  acquiefeer  à 
cette  dépofit  ton  unanime, 
on  nomma  de  part  8c  d'au- 
tre j  Evéques  8c  j  Barons 
pour  faire  une  nouvelle 
enquête,  avec  promelTèdc 
s'en  rapporter  a  leur  déci- 
(îon.  Benoît  de  Pétcrbo- 
rough  en  demeure  la ,  8c 
nous  voyons  pat  la  fuite 
qu'il  n'y  eut  nen  alors  de 
décidé.  Guillaume  eut 
d'AHNE,  fon  époufe,  fille 
de  Guillaume  il ,  Comte 
dcNevcrs,  Robert  qui  le 
remplaça  ;  Guillaume,  qui 
fut  Prévôt  de  l'Eglile  de 
Clermont;  Agnès,  mariée 
à  Hugues  11 ,  Comte  de 
Rodez  ,  8c  une  autre  fille 
qui  époufa ,  comme  on 
l'a  dit ,  Robert  11  de  la 
Tour-du-Pin. 

ROBERT  IV. 

Comte  d'Auvikgne. 

^  11S1.  Rom*T  IV,  fils 
aîné  de  Guillaume  le 
Vieux ,  lui  fuccéda  vers 
l'an  1 1  Si.  On  ne  trouve 
point  d'époque  plus  an- 
cienne que  celle-ci  de  fon 
gouvernement.  L'année 
.  les  brigands  , 
fous  le  nom  de 
ayant  fait 
une  irruption  en  Auver- 
gne, Robert,  à  la  tète  de 
TaNoblciredu  pays,  mar- 
cha contre  eux  &  les  tailla 
en  pièces.  C'eft  le  feul  ex- 
ploit que  nous  connoif- 
fons  de  lui.  Mais  il  y  a 
bien  de  l'apparence  qu'il 
eut  d'autrja  occafions  de 
fignaler  fa  valeur,  8c  qu'il 
ne  les  négligea  pas.  Ro- 
bert mourut  vers  l'an 
1 194 ,  8c  fut  enterré  dans 
l'Abbaye  de  Boufchct  , 
qu'il  avoit  fondée.  On 
conferve  quelques-uns  de 
fes  fecamt  fur  Icfqucls  on 
lit,  Sigillum  Roberti  Co- 
mitis  Clanomenicnfis  , 
quoiqu'il  n'eut  prefque 
plus  rien  dans  la  ville  de 
Clermont.  1 1  laida  de  M  a- 
haud  ,  fon  époufe,  fille 
d'Eudes  III,  DucdcBour- 
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»  pairie  de  la  Touraine,  firuée  à  la  gauche  de  la  Loire  ».  A  ce 
détail  ,  cjue  D.  Vaillctc  emprunte  d'Emaud  de  Bonncval,  il  faut 


qui 


ajourer,  comme  on  l'a  vu ,  la  luzctaincté  fur  fAuvere 
cii  de  la  province  cccléfiaftiquc  de  Bourges.  Mais  les  aurres  pays 
oui  appatriennent  à  l'Aquitaine  première  ou  à  la  province  cccle- 
iiaitiquc  de  Bourges,  relcvoicnc  des  Comtes  de  Touloufc  qui 
jouilfoiciir  eux-mêmes  de  l'autorité  ducale ,  6c  dominoienc  alors 
immédiatement  fur  le  Qucrci ,  l'Albigeois,  le  Roucrguc ,  le  Gé- 
vaudan  Se  le  Vclai.  De  la  vient  que  quelques  Auteuis  pour  dis- 
tinguer ces  deux  poitions  de  l'ancienne  Aquitaine,  donnent  le 
nom  de  Cuicnnc  a  celle  dont  les  Comtes  de  Poitiers  fc  quali- 
fioient  Ducs;  mais  ce  nom  n'a  pas  été  en  ufage  avant  le  l  )e  liéclc. 
Louis  le  Jeune  pendant  Ion  l'éjour  à  Bordeaux ,  donna  des  Lettres- 
Patentes  ,  par  Icfqucllcs  il  rendit  au  Clergé  d'Aquitaine  la  libené 
des  élections  &  la  jouùTaiicc  des  revenus  des  Bénéfices  vacant. 
(  Laurierc,  Ord.T.  I.  )  L'an,  i  «  joou  environ,  Louis  &  Èléonorc 
donnèrent  un  Code  maritime  à  l'isle  d'Oléron ,  pour  la  diriger 
dans  fon  commerce  qui  étoit  alors  très  conlidérablc.  Ce  Code 
appcllé  d'abord  les  loix  d'Olcron  ,  ti  enfuite  par  corruption  les 
loix  de  Layron,  fervir  de  régie  pour  la  navigation  de  l'Océan. 
Ce  n'étoic  dans  le  rond  qu'une  imitation  du  Uroit  rhodien  cé- 
lèbre dans  la  Méditerranée ,  connu  des  Romains  des  le  terns 
d'Aueuftc  &  adopte  par  tes  Empereurs  fuivans.  La  ville  maritime 
de  Visby ,  dans  l'isle  l'uédoilc  de  Gothland,  ayant  dans  la  fuite 
adopté  les  loix  de  Layron  avec  quelques  modifications,  elles 
font  devenues  la  régie  du  commerce  de  la  mci  Baltique.  Ainli 
les  trois  mers  les  plus  fréquentées  avant  Ici  derniers  progrès  de 
la  navigation ,  reçurent  de  trois  villes  marchandes  des  loix  pour 
la  direction  du  commerce  maritime  de  l'Europe. 

L'an  1 1  f  i,  Louis,  mécontent  de  la  conduite  licencicufc  d'tléo- 
norc ,  fit  prononcer  la  nullité  de  fon  mariage  Je  18  Mars  au 
Concile  de  Bcaugcnci ,  pour  caufe  ou  plutôt  fous  prétexte  de 
parenté.  Ce  furent  Godcfioi ,  Evèque  de  Langrcs  ,  &  S.  Bernard 
qui  lui  donnèrent  ce  conkii ,  &  il  n'y  avoir  plus  alors  de  Sugcr 
pour  contrebalancer  leur  autorité,  tléonorc  en  fc  féparanc  de 
Ton  époux,  empotta  fa  dot,  c'eft-à-dire  la  propriété  Je  l'Aqui- 
taine, qui  fut  démembrée  de  la  France  après  y  avoir  été  réunie 
l'clVacc  d'environ  ■  (  ans.  Quelques  Politiques  modernes  ac- 
culent Louis  d'avoir  fait  une  lourde  faute  en  rendant  à  tléonorc 
tanche  dot.  »  Mais,  obierve  juJicicufemcnt  Mc/crai,  pouvoit- 
»il  répudier  cette  femme  ti  ne  pas  lui  rendre  fes  terres:  Les 
»  Grands  du  Royaume  l'cullcnt-ils  l'ourFcrc,  fie  les  peuples  d'A- 
»  quitainceuflentils  facilement  abandonné  leur  Dame:»  (Koy. 
Louis  VII,  Roi  de  France.  )  tléonorc  au  fortir  de  Bcaugcnci  fc 
rendit  à  Blois  auprès  du  Comte  Thibaut.  Mais  avertie  que  ce 
Prince  vouloir  l'arrêter  &  fe  rendre  maître  de  faperfonne  ,  elle  fe 
fauva  de  nuit,  &  vint  à  Tours.  Le  féjour  qu'c'lc  y  fit  ne  fut  guère 
plus  long  qu'a  Blois.  Pcrfiiadéc  qoe  dans  la  lîttiation  où  elle  fc 
trou  voir,  rien  ne  lui  convenoit  mieux  que  de  réiider  dans  fes 
Etats ,  elle  s'achemina  vers  Poitiers.  Mais  Geofroi ,  frète  du 
Comte  d'Anjou ,  ta  prévint ,  k  dans  le  dclfcin  de  l'enlever  &  de 
l'époufcr  il  alla  l'attendre  au  port  de  Piles  fut  les  confins  de  la 
Touraine  &  du  Poitou.  On  donna  avis  de  l'cmbutcadc  à  la  Prin- 
ceiTe  qui  l'évita  en  prenant  une  aurre  route.  Arrivée  à  Poitiers, 
elle  y  fit  le  premier  acte  de  fouveraineté  en  confirmant  les  pri- 
vilèges &  donations  pieufes  de  l'on  perc  fie  de  fes  ancêtres. 

ÉLÉONORE  it  HENRI  D'ANJOU. 

1 1  c  i.  Hinri  .  Duc  de  Normandie  Se  Comte  d'Anjou,  fils  de 
Geofroi  le  Bd  ou  Plantegcnct ,  &.  de  l'Impératrice  Marhildc  , 
depuis  Roi  d'Angleterre ,  époufe  a  Poitiers  la  Ducbcilc  Eléonorc , 
le  i  *  Mai  de  la  même  année  ,  qu'elle  fut  féparée  du  Roi  Louis 
le  Jeune.  Jean  Brompton  (col.  i07{  )  nous  apprend  que  ce  ma- 
riage fc  fit  contre  l'intention  de  Geofroi  PUntcgencr,  perc  de 
Henri.  Suivant  cet  Hiftoricn,  Geofroi  de  fon  vivant]  il  étoit 
pour  lors),  afin  de  détourner  fon  fils  d'époufer  tléonorc 
le  cas  du  divorce  qu'il  prevoyoit ,  l'avoit  averti  qu'il  avoit 
eu  commmcrcc  avec  elle  pendant  qu'il  faifoic  les  fondions  de 
Grand  Sénéchal  a  la  Cour  de  France.  Mais  Henri  prit  toujours 
pour  la  règle  fouverainc  de  l'a  conduite.  Les 


d'Aquitaine  panèrent  à  regret  fous  la  domination.  L'an  1 1 67 , 
irrites  des  atteintes  que  ce  Priuce ,  alors  Roi  d'Angleterre  depuis 
naos,  donnoita  leurs  privilèges,  &  d'ailleurs  excités  par  le 
Roi  de  France,  ils  fc  foulcvcnt  contre  lui  8c  ravagent  le  pays. 
Henri  paiTe  auflitôc  dans  ce  Duché,  bat  les  rebelles,  prend  leurs 
châteaux,  8c  appcllé  ailleurs,  il  laifle  le  gouvernement  de  la 
province  à  fon  époufe  8c  au  Comte  de  Salisbcri.  Celui-ci ,  l'année 
foi  vante,  fut  tué  par  Gui  de  Lufignan 
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de  d'Archambaud  de  Bour- 
bon. Ceci  prouve  que  le  Dau- 
phin s'étoit  joint  a  (.«uillaumc , 
Comte  d'Auvergne  ,  dans  la  ré- 
volrc  de  celui-ci  contre  le  Roi 
S.  Louis  pendant  la  minorité  de 
ce  Prince.  Le  it  Mars  de  l'an 
11)4  fut  le  terme  de  (es  jours , 
après  un  gouvernement  de  *•  j 
ans.  Il  devoit  être  alors  prclquc 
nonagénaire ,  puifqu'a  la  mon 
de  fon  pere  il  n'étoit  déjà  plus 
mineur.  On  a  de  lui  des  poclics 
provençales  qui  font  plus  d'hon- 
neur a  fon  clprit  qu'a  fon 
ctrur.  Il  fit  contre  Robert  , 
Evcquc  de  Clcrmont ,  fon  pro- 
che parent ,  des  Sirvcntcs  ou  il 
l'accule  de  crimes  infâmes  fie 
lui  prodigue  les  malédictions. 
Le  Prélat,  qui  fe  méloit  aufll 
de  poéfic ,  lui  répondit  fut  le 
même  ton.  Le  Dauphin  avoir 
épooféG.  { &  non  Huguctc  )  de 
Montferrand  ,  quï  lui  ap- 
porta en  dot  le  Comté  de  ce 
nom,  &  mourut  l'an  11  y»  , 
date  de  l'on  tclfamcnt  qu'elle  fit 
étant  a  l'extrémité.  {  Baluze, 
Hifi.  de  la  M.  d'Amer.  T.  II , 
p.  tfi.)  De  ce  mariage  forti- 
rent  »  fils  fie  i  filles.  Les  lits  font 
Guillaume  qui  fuit ,  fie  Hugues 
dont  il  cft  fait  mention  dans 
une  Charte  de  l'an  1111.  Les 
filles ,  Dauphine ,  que  fa  merc 
clurgca  de  l'exécution  de  les 
legs  dans  fon  tciiament  1  &  N. 
mariée ,  du  vivant  de  fa  merc , 
a  Bernard  de  la  Tour  d'Auver- 
gne. 

GUILLAUME -DAUPHIN  I, 
Comte  deClekmont 

IT  DI  MONTPERR  AND. 

1114.  GuiLLarMi -Dau- 
phin I,  fils  aîné  de  Robert- 
Dauphin  I,  «c  fon  fucccilcur, 
étoit  marié  des  l'an  1  îyfi  avec 
Huguette,  fille  de  Guillaume, 
Seigneur  de  Chamalicrc,  com- 
me le  prouve  une  Chatte  par 
laquelle  fon  perc  ,  lui  &  la 
femme,  reconnoilTent  tenir  en 
fief  de  Robert  ,  Evéqoe  de 
Clcrmont .  la  Châtellcnie  de 
Chamalicrc  moyennant  une 
fomme  de  fit  cens  livres,  mon- 
noic  de  Clcrmont,  qu'il  leur 
avoit  donnée.  (Baluze,  hifl. 
de  la  M.  tfAuv.  T.  H,  p.  tél.) 
L'an  tn«,  au  mois  de  Mars, 
il  rit  hommage ,  dans  le  châ- 
teau de  Vinccnnes  ,  au  Roi 
Louis  VIII  du  Comté  de 
ferrand  qu'il  tenoit  de  fa 
L'an  lijO,  il  ratifia  le  Traité 
de  paix  conclu  l'année  précé- 
dente entre  le  Roi  S.  Louis  & 
Robert- Dauphin ,  fon  perc.  Il 
eut  avec  les  Chanoines  de 
Brioude  en  itit  quelques  con- 
testations qui  ne  paroillent  pat 
avoir  eu  de  fuites.  Il  s'agiffoit 
de  l'hommage  des  châteaux  du 
vieux  Btioude  Se  de  S.  Allire  , 
qu'il  tefufoitde  rendre  au  Cha- 
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gagne  &:  de  Marie  de  Cham- 
pagne ,  quatre  fils  ,  Guillau- 
me, 8c  Gui,  qui  lui  fut  cé- 
dèrent ;  Robert  qui  fut  Evc- 
quc de  Clcrmont ,  puis  Ar- 
chevêque de  Lyon  ;  &  un 
autre  Robert,  qualifié  Sei- 
gneur d  OI  ciguës  dans  un 
hommage  qui  tut  rendu ,  l'an 
1  ioU  ,  par  les  Seigneurs  de 
Joux.  De  ce  mai ugc  naquit 
encore  une  fille  qui  fur  ma- 
riée à  Robot  II,  Seigneur 
delà  Tour-du-Pin.  (Baluze , 
pp.  70-71.  ) 

GUILLAUME  IX. 

1194.  Guillaume  IX, 
fils  aîné  de  Robert  IV  ,  pof- 
féda  très  peu  de  tems  le 
Comté  d'Auvergne.  Ou  croit 
qu'il  eut  un  fils  qui  f  ut  Sei- 
gneur de  Chàtctlofon,  & 
mourut  avant  lui.  Ce  qui  cil 
certain ,  c'elf  qu'on  voit  cette 
terre  dans  fa  V  ai  Ion  au 
xi u  fiéclc.  (.Baluze,  iôid. 
?•  7J-) 

GUI  II. 

1 19  $  G11  H  ,  i,  fils  de 
Robert  IV  ,  fuccéda  ,  l'an 
ttyj-,  à  fon  Ircrc  Guillau- 
me IX.  L'Auvergne,  comme 
on  l'a  déjà  dit ,  avant  que 
l'Aquitaine  pafsât  aux  Rois 
d'Angleterre ,  rclevoit  de  ce 
Duché.  Richard  1  voulut  en 
conféqucncc ,  à  l'exemple  du 
Roi  Henri  II,  fon  perc,  y 
exercer  le  droit  de  luzerai- 
ncté.  Ce  fut  l'occalion  d'une 
guerre  entre  ce  Prince  fie 
Philippe  Auguftc.  L'Anglois, 
à  force  de  belles  promeifes , 
vint  a  bout  de  mettre  dans 
fes  intérêts  le  Comte  fie  le 
Dauphin  d'Auvergtie.  Ccpar- 
li  ne  leur  fut  pas  avantageux, 
&  Us  ne  tardèrent  pas  a  le  re- 
pentir de  l'avoir  pris.  Le  Roi 
de  France ,  irrite  contt e  eux 
à  ce  fujet ,  fit  entrer  en  Au- 
vergne des  troupes  qui  rava- 
gèrent le  pays  (ans  que  le 
Roi  d'Angleterre  fe  mit  en 
devoir  de  les  repouifer. 
Le  Comte  &  le  Dauphin  fc 
voyant  abandonnés  d'une 
manière  fi  indigne ,  s'em- 
prefTcrent  de  recourir  a  la 
clémence  du  Monarque  fran- 
cois.  Il  voulut  bien  leur  ac- 
corder la  paix  ;  mais  tUns  le 
Traité  qu  il  fit  avec  eux  ,  il 
les  obligea  de  lui  abandon- 
ner toutes  les  terres  qu'il 
leur  avoit  enlevées.  Une 
grande  rupture  éclata,  l'an 
11?  7,  rttre  le  Comte  Gui 
3c  Robert ,  Evéquedc  Clcr- 
mont ,  fon  frère.  Le  Prélat, 
après  avoir  excommunié  Gui 
&  mis  en  interdit  les  terres, 
foudoya  des  troupes  de  Baf- 
ques  8c  de  Cottercaux ,  avec 
Icfqucllcs  il  les  dévaita  pen- 
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de  S.  Jacques  en  Galice.  Henri,  à  cette  nouvelle,  revole  en 


puis 


Aquitaine ,  poursuit  l'ailaflîn  Se  l'oblige  à  s'expatrier.  Gui 
en  Pateltine ,  où  s'étant  mis  au  fcrvke  du  Roi  Amauri , 
de  Baudouin  le  Lépreux  ,  fon  fucccfl'cur,  il  s'acquit  par  la  va- 
leur, dit  Roger  d'Hovedcn,  l'eflime  de  toute  la  Noblefle  du 
pays.  C'eft  le  même  qui  dans  la  fuite  devint  Roi  de  Chypre. 
Henri ,  fur  la  fin  de  la  mime  année,  dans  une  conférence  tenue 
pour  la  paix  avec  le  Roi  de  France ,  «de  l'Aquitaine  a  Richard , 
fon  fils.  Ce  furent  Henri  &  Éléonore  qui  firent  muter  la  ville 
de  Poitiers  (  Martenne.  AmpUf.  coll.  T.  V,  col.  i  if  j.) 

RICHARD. 

11(9.  Richard  ,  devenu  Duc  d'Aquitaine ,  rend  hommage 
de  fes  Etats  au  Roi  de  France  le  6  Janvier  1171,  dans  la  ville 
d"Xrgenton.  Il  nomme  pour  fon  Lieutenant  Raoul  de  la  Faje , 
homme  féroce  Se  d'une  avidité  infatiable,  dont  l'inibtencc  & 
les  coctorfions  forcent  La  NoblcfTe  à  fe  foutever.  Richard  prend 
les  armes  pour  réprimer  certe  feditioo.  Le  Roi  fon  pere  vient  à 
fon  fecoars,  Se  achevé  de  lui  fouinettre  les  Seigneur»  révoltés. 
L'an  1174,  il  cft  fiancé  le  «o  Septembre  avec  Alix,  fille  du  Roi 
Louis  le  Jeune  &  d'Alix  de  Champagne;  laPrinccflc,  âgée  pour 
lors  de  fix  ans ,  eft  conduite  en  Angleterre  pour  y  être  élevée , 
jufqu'à  fon  mariage,  à  la  Cour  du  Roi  fon  beau-pere  futur.  L'an 
ii7t,  nouvelle  révolte  des  Seigneurs*  d'Aquitaine ,  à  la  tetc 
dcfqucls  font  les  Comtes  d'AngouIcmc  &  de  La  Marche.  Richard 
apprend  en  Angleterre,  où  il  étoit  pour  lors ,  les  dégâts  qu'ils 
fonr  en  Poitou.  S'étant  rendu  l'année  fuivante  dans  fon  Du- 
ché, il  levé  une  armée,  pourfuit  les  rebelles,  Se  après  leur  avoir 
enlevé  pluficurs  de  leurs  places ,  il  les  fait  prifonniers,  puis  les 
envoie  en  Angleterre  à  (on  perc.  Le  Roi  les  tecoit  à  *vf  iuchef- 
ter ,  &  ne  leur  rend  la  liberté  qu'aptes  en  avoir  tiré  de  fortes  ran- 
çons. L'an  1  >  79  ,  félon  Raoul  de  Dictto ,  ou  l'année  fuivante, 
félon  Matthieu  Paris ,  irrité  des  bravades  Se  des  fréquents  man- 
quement de  Geofroi  de  Rancone  à  l'on  égard ,  il  vient  allicgcr , 
le  premier  Mai,  fon  château  de  Taillcbourg,  l'une  des  plus 
fortes  places  qu'il  y  eut  alors  en  Aquitaine.  Les  ailiégés ,  ' 
tcux  de  relier  fur  la  défcnfive,  font  le  mardi  des 
une  fonie  fur  les  afliegeans;  mais  ceux-ci  les  reçoivent  avec 
tant  de  bravoure,  que  les  ayant  repoufles,  il  les  pourfuivent  Se 
entrent  pclc-mclc  avec  eux  dans  la  place ,  où  ils  font  un  hor- 
rible carnage.  Ceux  qui  purent  échapper  à  leurs  glaives  s'étant 
réfugiés  dans  le  donjon,  y  furent  attaqués  avec  une  telle  fu- 
reur que,  le  jour  de  l'Afcenfion,  le  maître  du  château  fut  obligé 
de  fc  rendre.  Richard  après  cela  fait  tafer  la  place,  5c  pendant 
un  mois  il  n'eft  occupé  qu'à  prendre  Se  à  détruire  les  autres  châ- 
teaux du  pays.  Couvert  de  gloire  par  cette  expédition ,  il  reparte 
en  Angleterre,  où  le  Roi,  l'on  pere,  le  reçoit  avec  de  grands 
honneurs.  L'an  1 1 8 1 ,  il  prend  la  défenfe  de  Mathilde ,  fille  Se 
héritière  de  Guillaume  IV,  Comte  d'Angouléme ,  contte  fes 
oncles  qui  avoient  entrepris  de  la  dépouiller  :  mais  dans  le  même 
tems  la  NobLcflc  d'Aquitaine,  irritée  du  mauvais  gouvernement 
de  Richard,  fc  ligue  avec  fc$  frères.  Henri  &  Geofroi,  pour 
l'en  chafler.  Richatd,  attaqué  de  deux  côtés  en  même  tems, 
implore  le  fecours  du  Roi ,  fon  pere ,  qui  vient  avec  une  armée 
pour  le  délivrer.  Henri  &  Geofroi  feignent  à  fon  arrivée  de 
vouloir  réconcilier  les  Barons  d'Aquitaine  avec  Richard.  On 
négocie  à  Limoges,  le  Roi  étoit  maître  de  la  ville ,  8c  le  jeune 
Henri  l'était  du  château.  Tandis  que  le  petc  fe  promené  avec 
quel  ;ucs  Officiers  devant  cette  place,  les  lbldats  de  la  garni  fon 
font  pleuvoir  une  grêle  de  flèches  dont  t'use  bielle  un  de  fes 
Chevaliers  à  côté  de  lui ,  Si  une  aurre  lui  auroit  percé  le  cœur  fans 
un  mouvement  de  fon  cheval  qui  la  reçut  au  tronc  Ce  malheu- 
reux pere  fc  retire,  outré  de  la  fcélératefle  de  fon  fils.  Celui-ci 
voyant  fon  abominable  orojet  manqué,  prend  la  croix  pour  la 
Tctrc-Sainte.  Mais  ptcfque  auflùôt  il  tombe  malade,  Se  au 
bout  de  quelques  jours  il  meurt  au  château  de  Martel ,  dans  la 
Vicomte  de  Turennc,  le  11  Juin  118},  dans  de  grands  fenti- 
mtns  de  pénitence.  Cette  mon  déconcerta  les  projets  des  re- 
belles. Richard  les  pourfuivit,  rafa  leurs  fortcrclfcs,  Se  obligea 
route  la  Nobtelfc  à  rentrer  dans  le  devoir. 

La  France ,  Se  fur-tout  fa  partie  méridionale,  étoit  alors  infef- 
téc,  ravagée  par  diverfes  troupes  de  brigands  nommés  Braban- 
çons. Aragonois,  Routiers,  Cotcraux,  qui  détroufl'oicnt  (es 
pèlerins  Se  les  marchands  fur  les  grandes  routes,  Se  toujours 
ctoient  prêts  à  fe  louer  aux  Seigneurs  inquiets  Se  querelleurs 
pourfc  faire  la  guerre  entre  eux.  Un  Cliarpenricr,  du  Puy ,  fe 
mit  tout-à-coup  a  publier  une  vilion  où  la  mère  de  Dieu  lui 
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pitre.  On  ne  peut  marquer  pré- 
cilcmcnt  l'année  de  fa  mort  «. 
mais  il  ne  vivoit  plus  en  1 140. 
Apr;s  la  mort  d'Huci'iTTE  de 
Chamaliere,  fa  picmierc 
femme ,  il  prit  en  fécondes  no- 
ces, Isabeaii,  que  Jullcl  croit 
avoir  été  de  la  Maifon  de  Dam- 
pierc  :  nuis  les  preuves  qu'il 
en  donne ,  fuivant  la  remarque 
de  Baluze,  peuvenr  s'appliquer 
également  à  la  Maifon  de  Pont- 
gibaud.  Celle-ci  étant  encore 
décédée  avant  Guillaume  ,  il 
époufa  en  rroificme noces  Phi- 
lippine, dont  on  n'a  pu  juf- 
qu'à pic  km  découvrir  la  Mai- 
ioo.  Cette  Dame ,  après  la 
mort  de  Guillaume ,  fc  rema- 
ria, l'an  1141  ,  à  Robert  de 
Courccllcs,  fils  d'Amand  de 
Courccllcs ,  Connétable  ,  ou 
Gouverneur  d'Auvergne  pour 
le  Roi.  A  l'égard  des  enfans 
de  Guillaume,  lavoir  Robert  Se 
Catherine,  on  ne  fait  précilé- 
mciu  auxquelles  de  les  femmes 
ils  appartiennent.  Baluze  néan- 
moins prefurne,  avec  allez  de 
vraifcmblance,  que  Huguctte 
de  Chamaljcrc  ctoit  metc  de 
Robert ,  fuccelTcur  de  Guil- 
laume, fut  ce  qu'il  prenoit, 
en  1148,  le  titre  de  Seigneur 
de  Chamalicre.  Carhcrine ,  née 
l'an  1111,  fur  mariée,  l'an 
1  n<  ,  à  Guichard  de  Bcaujcu, 
Seigneur  de  Montpcnfier,  te 
fils  de  Guichard  IV,  Sire  de 
Deaujeu,  Se  lui  porta  en  dot 
le  Comté  de  Montfcrrand. 

ROBERT  II, 

COMTI  DE  ClIIIIONT. 

1140.  Robert  II,  fuccéda 
cette  année,  au  plus  tard,  à 
Guillaume ,  fon  perc ,  dans  le 
Comté  de  Clermonr  ou  le 
Dauphiné.  L'hilfoirc  ne  nous 
a  confctvc  aucun  événement 
particulier  de  fa  vie ,  qui  in- 
rérefle  la  curiofité  du  public. 
Sa  mort  arriva  l'an  n«i. 
D'Alix  de  Vint adour  ,  fon 
époufe ,  il  eut  deux  fils ,  Se 
trois  filles.  Les  fils  font,  Robctt 
Ion  fuccelTcur  ,  Se  Hugues, 
auquel  il  laifla  quelques  terres 
par  fon  reitament.  Les  filles 
font,  Mathc,  qui  fut  mariée 
à  Géraud  de  Roufllllon ,  Sei- 
gneur d'Anjo,  Maifon  illuirre 
en  Dauphiné  ;  Alix  ,  femme 
d'Euftacne  IV  ,  Seigneur  de 
Monrboiflier  ;  &  une  autre 
Alix,  Rcligieufe. 

ROBERT  III. 
Comte  de  Clesmont. 

n«i.  Robert  III.  fils  de 
Robert  11,  lui  fuccéda,  l'an 
n6x,  dans  le  Dauphiné  d'Au- 
vergne &  aurres  domaines  de 
fa  Maifon.  On  a  de  ce  Prince 
une  Charte ,  datée  du  Mercredi 
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dont  l'cfpacc  de  deux  ans.  Le 
Comte,  poutlé  à  bout,  écri- 
vit au  Pape  Innocent  III  pour 
le  prier  d  interpoler  fon  au- 
torité afin  de  faire  celfer  les 
rr.curtrcs.lcs  incendies,  les  pil- 
lages que  fon  ftere  exerçoir 
impunément  dans  fen  Comté. 
Mais  dans  l'intervalle  de  cette 
lettre  Se  de  la  réponfc,  ICsgcns 
de  Gui  furprirent  lEvéquc, 
Se  te  mirent  en  prifon.  Le  Pape 
ne  rarJa  pas  d'être  inftruit  de 
cef  événement,  puifqu'il  en 
fait  mention  dans  les  lettres 
qu'il  adrefla  en  iipyauxtvc- 
ques  de  Riez  Se  de  Confetans 
Se  à  l'Abbé  de  Cîtcaux ,  pour 
leur  donner  pouvoir  d  ablou- 
dre  des  cenfures  le  Comte 
Gui ,  moyennant ,  dir-il ,  une 
pénitence  cV  une  jatisfacAion 
proportionnée  aux  excès  qu'il 
aura  commis.  Enfin  Henri  de 
Sulli,  Aichcvcquc  de  Bour- 
ges, parent  du  Comte  Se  du 
Prélat,  vint  à  bout  de  les  ré- 
concilier au  mois  de  Juillet 
1 199  Se  de  leur  faire  conclure 
un  Traité  de  paix  qu'ils  con- 
firraerenr  au  mois  de  Mai  de 
l'an  itoi.  Cette  réconcilia- 
tion fut  fi  fincerc ,  que ,  l'an 
irot,  Gui  donna  en  garde 
à  fon  frère  fa  ville  f>  Jet  fu- 
jets  de  Ctermoat ,  pour  les  te- 
nir jufqu'à  ce  que  lui  cm  les 
liens  eufient  fair  leur  paix 
avec  le  Roi  de  France.  Les  fcv co- 
ques de  Clcrmontont  confer- 
vé  cette  ville  jafqu'cn  1  j  t  s  , 
qu'ils  en  furent  évincés  par 
Arrcr  du  Parlement,  donné 
*cn  faveur  de  Catherine  de 
Me;dicis. 

L'an  1  106 ,  les  brouillerics 
recommencèrent  entre  Gui  Se 
l'Evéquc  fon  frère,  qu'il  prie 
Se  fit  une  féconde  fois  empri- 
former.  Le  Prélat  du  tond  de 
fa  prifon  réclama  la  protec- 
tion du  Pape  fie  celle  du  Roi 
de  France.  En  couféquence 
le  Comre  fut  excommunié  par 
Innocent  III  ;  Se  le  Roi  Phi- 
lippe -  Auguftc  ,  étant  venu 
fur  les  lieux  avec  une  bonne 
armée,  obligea  Gui  à  relâ- 
cher fon  piifonnicr  &  à  don- 
ner sûreté  pour  la  répararion 
des  torts  qu'il  lui  a  voit  faits. 
iMf.de S.  Germ.n'.  109.) 

Gui,  Pan  ito8,  augmenta 
fes  domaines  du  Comté  de 
Rodez,  que  le  Comte  Guil- 
laume lui  laifla  en  mourant. 
Mais  l'année  fuivante  ij  le 
vendit  à  Raymond  VI,  Comte 
de  Touloufc  Se  de  Roucrguc, 
qui  en  polledoit  déjà  une  par- 
tie. Cette  même  année  il  prit 
parti  dans  la  Croifade  publiée 
contre  les  Albigeois.  Etant  eu 
route  pout  cette  expédition , 
il  fit,  le  17  Mai,  dans  la  ville 
d'Hcrmcnt ,  entre  les  mains 
de  l'Abbé  de  Bonlicu ,  fon 
reitament  par  lequel  il  noni- 
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lui  avoir  remis  (on  image  avec  cette  hfeription  gravée  autour: 
Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi ,  nota  noais  pacem.  La 
prédication  de  cet  homme  grofïiei  ptodiiilït  une  Confrérie  où 
chacun  scmprcfl'a  d'entrer.  Un  chaperon  blanc  avec  une  plaque 
de  plomb  ou  d  étain  où  l  image  de  la  Vierge  telle  que  le  Char- 
pentier difoit  l'avoir  reçue  avec  l'infcripiion ,  étoit  repréfentée, 
diftinguoit  les  membres  de  cette  nouvelle  aHocianon.  Leur 
principale  obligation  étoit  de  prendre  ks  armes  pour  aller  dé- 
truite ks  ennemis  de  la  paix  dans  quelque  ville  ou  dans  quel- 
que province  qu'il*  fuflcnr,  3c  rétablir  la  sûreté  fur  les  grandes 
routes.  Ils  remplirent  d'abotJ  cet  engagement  avec  l'ucccs.  On  vit 
pendant  quelque  tems  là  concorde  fuaédcraux  diflentions  do- 
meftiques,  la  paix  aux  guettes  inteftincs,  la  sûreté  des  chemins 
Se  la  liberté  du  commerce  rétablies.  Les  jeux  de  dés  ou  de  tables 
furent  fupprimés ,  les  tavernes  fermées,  les  faux  fcrn-.cns,  les 
blafphcmci  incerdits.  Mais  les  partions  des  allbciés  franchirent 
bienrôt  les  barrières  que  leurs  ptoptes  réglcmcns  leut  oppo- 
foient  ;  8c  fi  cette  Confrérie  produilît  quelque  bien ,  ce  fut 
dans  le  commencement ,  lorfquc  le  zck  n'étoit  point  encore  ra- 
lenti. (  M.  l'Abbé  l'apon ,  Hift.  de  Prov.  T.  II ,  p.  170.  ) 

L'an  1 1 8  6 ,  le  Duc  Richar  J ,  de  concert  avec  le  Roi  d  Aragon , 
fait  irruption  dans  le  Touîoui'ain ,  où  il  ravage  la  campagne ,  5: 
fc  rend  maître  de  plufieurs  châteaux.  L'année  fuivante,  Ray- 
mond, Comte  de  ToulouCe ,  pour  Ce  vciiger  de  Richard,  fait 
arrerer  divers  marchands  de  Guicnnc  qui  commerçaient  dans 
fes  Etats.  Ccofroi  de  Lulignan ,  allié  du  Comte,  alTalline  dans  le 
même  tems  un  des  plusintimcs  confîdetisdc  Richard.  Ce  Prince 
voit  la  plupart  des  Seigneur»  aquitains  conjurés  contre  lui;  cette 
ligue  ne  l'effraie  point,  l'on  courage  &  fon  habileté  lui  fourniflent 
des  reflburces  pour  faire  face  a  tous  fes  ennemis.  Il  tombe, 
l'an  1188,  fur  les  terres  de  Geofroi ,  lui  tue  beaucoup  de 
monde,  &  lui  enlevé  plufieurs  châteaux.  Mais  le  Roi  d'Angle- 
terre, pere  de  Richard ,  mécontent  de  lui,  fait  pafler  à  Geofroi 
des  fecours  d'hommes  Si  d'argent ,  qui  le  gatantiflent  d'une 
ruine  totale.  C'eft  vraifemblablcment  à  ce  rcrm  ta  qu'on  doit  rap- 
porter  le  foulcvemcnt  8c  la  rédudiou  de  la  Rochelle ,  ville  des- 
lors  ronflante  par  fon  commerce  Elle  fc  croyoit  hors  d'atteinte 
au  moyen  d'un  large  fbiTé  qu'elle  avoir  creufé  autour  de  fes 
murs  pour  y  recevoir  les  eaux  de  la  mer.  Richard  franchit  cet 
obftaclc,  força  la  place ,  &  traita  les  Rochclois  avec  une  févé- 
riré  qu'un  Ecrivain  du  tems  compare  à  celle  que  Nabuchodo- 
nofor  exerça  dans  Tyr,  lorfqu'après  un  fiége  des  plus  longs  Si 
des  plus  opiniârrcs ,  il  s'en  fut  rendu  le  maître.  (  Bouquet  , 
T.  XII ,  p.  411.)  Richard  victorieux  retourne  enfuite  dans  le 
Comté  deTouloufc  à  la  tète  d'une  armée  de  Brabançons  Si 
d'autres  brigands.  Dix-fcpt  châteaux ,  qu'il  ptend  dans  le  CJuctci, 
fort  le  fruit  de  cette  expédition.  Le  Roi  de  France  cependant 
irrité  de  ces  hoftilitél  faites  dans  fon  Royaume  fans  déclara- 
tion préalable  de  guerre  &  fans  défi,  en  porte  fes  plaintes  au 
Roi  d'Angleterre.  Sur  la  reponfe  équivonuc  qu'il  reçoit,  il 
entre  à  main  armée  dans  le  Bcrri ,  prend  Châtcaurou»  8c  d'au- 
tres places,  s'avance  dans  le  Bourbonnois,  &  pénètre  jufqac 
dans  le  Qucrci  qu'il  reprend.  Le  Roi  d'Angleterre,  qui  avoir 
retiré  le  Duché  d'Aquitaine  à  Richard,  apprend  ces  progrès 
à  Londres  le  x«  Juillet.  Il  s'embarque  auffitoc  8c  paiTc  en  Nor- 
mandie où  il  raflemblc  une  armée  confidérablc.  Conférence  de 
Gifon  entre  les  deux  Monarques,  le  1  <  Août  Si  les  deux  jours 
fuivans  ;  on  n'y  conclut  rien.  Le  Roi  d'Angleterre  entre  fur  les 
terres  de  France  par  Vcrneuil ,  8t  ravage  tout  jufqu'à  Mantes.  Le 
18  Novembre,  nouvelle  entrevue  à  Ëonmoulins  entre  Trie  & 
Gilbrs,  ménagée  par  le  Prince  Richard.  Celui-ci,  par  le  con- 
fcil  du  Roi  de  France,  avec  lequel  il  s'étoit  raccommode ,  de- 
mande à  fon  pere  la  PrinccfTc  Alix,  ferur  du  Roi  de  France, 
qui  lui  avoit  été  fiancée ,  comme  on  l'a  dit,  8c  que  Henri  rete- 
noit  dans  fon  palais.  Sur  fon  refus,  Richard,  en  fa  préfenec, 
fc  jette  aux  pieds  de  Philippe-Auguftc ,  St  lui  fait  hommage  de 
toutes  les  terres  que  l'Angleterre  potTédoit  en  France.  Philippe 
îc  Richard,  unis  étroitement ,  recommencent  la  guerre  l'année 
fuivante  contre  le  Monarque anglois.  Ils  la  font  avec  fucrés, 
&  le  forcent  enfin  d'accepter  les  conditions  de  paix,  qu'ils 
veulent  lai  impofer.  Ce  fur  dans  une  conférence ,  tenue  le 
18  Juin  1189,  à  la  Colombierc,  entre  Tours  Se  Amboik, 
qu'il  les  fouferivit.  Le  6  Juillet  fuivant ,  Richard  parvient  à  la 
Couronne  d'Angleterre  par  la  mort  de  fon  pere.  L'an  tis>f , 
dans  le  Traité  qu'il  fait  la  veille  de  l'apparition  de  S.  Michel 
au  Gué  d'Amours,  entre  IlToudun  Se  Charroux,  avec  le  Roi 
Pliilippe-Augufte ,  il  quitte  à  ce  Monarque  entre  autres  chofes 
(  art.  6  )  le  Ticf  de  l'Auvergne  8t  le  domaine  qu'il  y  avoit  ou 
qu'il  cfpéroit  y  avoir  :  Quiiat  noUs  RUardia  Rex  Anglit .... 
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née,  c'eft-à  diredu  1  j  Novem- 
bre ,  par  laquelle  il  reconuoît 
tenir  cti  franc-fief  d'Alfonfc, 
Comte  de  Poitiers,  leclurcau 
de  Vodablc,  8c  plulieurs  auires 
terres.  L'an  n?s>,  il  obtint  du 
Roi  Philippe  le  Hardi  un  Di- 
plôme ,  par  lequel  il  fut  réglé 
que  la  Cliârcllciiie  de  Chauve- 
roche  ,  dont  pat  tic  étoit  du  ref- 
fort  du  Bailliage  de  Bcrri ,  par- 
tic  du  Bailliage  d'Auvergne  , 
rcffoi  tiroir  entièrement  au  der- 
nier. Robert,  l'an  1181,  fit 
fon  teftament  le  lundi  après  la 
Touiîaint ,  c'eft  à-dire  le  j  No- 
vembre ;  il  furvécut  a  cet  ade 
environ  cinq  mois,  étant  mort 
le  10  Mars  de  l'année  fuivante 
1 181.  (  N.  S.  )  Son  corps  fut 
inhumé  dans  l'Eçlifc  de  S.  An- 
dré, prés  de  eclu^c  fon  époufe 
M  a  m  a  u  t  ,  fille  de  Guillau- 
me X  ,  Comte  d'Auvcrcnc  , 
<k  d'Alix  de  Brabant ,  dééédec 
le  t»  Août  1180.  Cette  Prrn- 
cclfe  lui  donna  trois  fit*  & 
trois  filles.  Les  fils  font,  Robcit, 
fon  (iKfclIcur  j   Guillaume  , 
Doyen  de  Charaaliere  ,  Cha- 
noine de  Clermont ,  Prévôt  de 
Brioude&  Archidiacre  de  Tout 
nai,  mort  le  16  Juillet  1  toi  ; 
&  Gui  ou  Guigues,  Chevalier 
du  Temple  des  l'âge  de  1 1  ans, 
&  avant  l'an  1 181 ,  puis  Com- 
mandeur de  ion  Ordreen  Aqui- 
taine. C'eft  ce  fameux  Gui , 
frère  du  Dauphin  d'Auvergne, 
Si  non  pas  du  Dauphin  de 
Viennois  ,  comme  le  dit  Vil- 
(ani  ,  qui  fut  enveloppé  dans 
le  grand  défaftrc  des  Tem- 
pliers, arrivé  fous  le  Pontificat 
de  Clément  V.  Le  Roi  Philippe 
le  Bel  l'ayant  fait  arrêter  l'an 
1 107  ,  il  fut  interrogé  fur  les 
crimes  qu'on  impur  toit  à  l'Or- 
dre, 8c  les  avoua.  Il  réitéra 
cette  confcflîon  devant  le  Pape 
â  Lyon  ,  où  il  fut  mené ,  puis 
à  Poitiers  en  préfenec  du  même 
Pontife  8c  du  Roi ,  fur  laflu- 
rance  que  ce  Prince  lui  donna 
de  le  tirer  de  ce  mauvais  pas. 
Mais  ,  l'an  1 3 1 1  ,  il  déclara 
fàurîe,  devant  les  Légats  du 
Pape ,  la  dépolition  qu'il  avoit 
faite  contre  l'honneur  de  l'Or- 
dre, aceufa  le  Pape  &  le  Roi 
de  l  avoir  féduit,  St  protefta 
que  la  vue  de  la  mort  la  plus 
liontcufe  Si  la  plus  cruelle  ne 
lui  feroit  point  changer  de  fen- 
timens.  En  effet ,  il  foutint , 
avec  une  confiance  qui  étonna 
tous  les  alîîltans,  le  fupplicc 
du  feu  qu'on  lui  fit  fùbir  le 
jour  même  de  cette  déclaration, 
c'eft-à-dire  le  18  Mars,  dans 
l  lsle  du  Palais  à  Paris. 

ROBERT  IV, 
Comte  de  Clermont 
et  de  montfexrand. 

1181.  Robert  IV,  fils  du 
Dauphin  Robert  III ,  fuccéda, 
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pour  fon  fuccelTcur  dans  le 
Comré  d'Auvergne ,  la  Com- 
braillc  Si  la  rerre  de  Mire- 
mont  ,  lui  fubftituant,  en  cas 
de  mort ,  Hugues ,  fon  ir  fils , 
S:  à  celui-ci ,  Cui ,  le  t  ,  af- 
figrioit  une  légitime  à  ces 
deux  derniers  &  un  douaire 
à  (a  femme,  (Battue,  Hift.de 
L  >/.  aAuv.  T.  II,  p.  81.  ) 

L'an  un  ,  fuivant  la 
Chronique  de  Bernard  Ithicr, 
s'etant  mouillé  de  neuveau 
avec  l'Evéque  fon  frerc  ,  il 
detruilit  de  fond  en  comble 
l'Abbaye  de  Mauzac.  Le  Soi 
Philippe-Augui'.c  envova  con- 
tre lui  Gui  de  Dampierrc ,  Sire 
de  Routbon  qui  lui  enleva, 
dit  Ithicr,  iîo  pLces,  8t  en- 
tic  autres  le  fort  château  de 
la  Tourniole  ,  dont  le  Roi 
gratifia  le  vainqueur.  Gui  con- 
trnuoit  encore  à  fc  défendre 
l'an  mi.  Toujours  battu, 
fes  pertes  furciflive*  l'obligè- 
rent enfin  a  relier  en  repos. 
On  ne  voit  pas  qu  il  ait  pu  les 
réparer  par  quelque  accom- 
modement. En  effet  il  mourut 
prefquc  enriércmcr.t  .:  ,.  u:l- 
lécn  1114.  Son  corps  fut  por- 
té a  l'Abbaye  de  Boufchct  , 
pus  de  celui  de  fon  pere.  Il 
avoit  époufé,  t  an  nKo,  Pek- 
wuit  de  Chambon  ,  qui 
lui  porta  la  terre  de  Com- 
braille  en  dot.  De  ce  mariage 
naquirent  trois  fils  ,  nommés 
dans  fon  teftament  dont  on  a 
parlé  plus  haut ,  favoir,  Guil- 
laume ,  qui  fuit }  Hugues  qui 
vivoit  encore  en  niyi&Gui 
dont  on  ne  faie  que  le  nom. 
Le  Comte  Gui  eut  auffi  de  fon 
époufe  trois  filles ,  Hélis,  ma- 
riée à  Raymond  IV,  Vicomte 
de  Turcnnc  ;  Marguerite  , 
femme  d'Eracle  de'  Mont- 
fiourj  Si  N.  RcJigicufc.  (  y. 
Gui ,  Cornu  de  Roiic\.  ) 

GUILLAUME  X. 

1114.  Guillaume  X  en 
fuccédanr  à  Gui,  fon  pere, 
trouva  prefquc  tout  fon  héri- 
tage entre  les  mains  de  Gui  de 
Dampierrc  8c  d'Archambaud 
de  Bourbon  ,  fous  la  garde 
dcfqucls  le  Roi  Philippe-Au- 
guftc l 'avoit  mis.  L'an  1119 
ou  1110,  il  fait  avec  S.  Louis 
un  Traité  par  lequel  il  clt  ré- 
tabli dans  une  partie  des  terres 
qui  avoicntéteconfifquécs  fur 
(on  pere.  Il  y  eut  alors  deux 
Comtés  d'Auvergne  ;  favoir 
celui  de  Guillaume  ,  &  le 
Comté  d'Auvergne  propre- 
ment dit,  autrement  appcllé 
la  terre  d'Auvergne.  Le  pre- 
mier, qui  éroit  le  moins  con- 
fidérablc ,  comprenoit  le  châ- 
teau 8c  la  ville  de  Vic-Ic-Com- 
rc  ,  qui  en  devint  le  chef- 
Iku ,  avec  les  Châtellcnics  de 
Mircflcurs  ,  de  la  Chypre  , 
de  Beflc  ,  de  Clavieres  .  de 
Montredon ,  d'Artonne  8c  de 
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COMTES  DE  POITIERS, 
ET  DUCS  D'AQUITAINE  OU  DE  GUIENNE. 

Alvtrnum  feadum  &  dominium.  S/  quod  kaleiat  ili ,  0  quod fe 
hahhurum  txpeiijbu:.  {  Ry.-ncr ,  Ad.  T.  I ,  p.  ty.  )  (  foy. 
Richard  I,  Roi  a'  Angleterre.  ) 

OT  TON  DE  BRUNSWICK. 

L'jn  tiytî,  Richard,  du  confcntcmcnt  d'hléonore  ,  fa 
mcrc,  donna  l'ufufruit  (âc  non  la  propriété  foncière  )  du  Du- 
ché d'Aquitaine  avec  le  Comte  de  Poitiers  a  Otton  ,  fon  ne- 
veu ,  }-  fils  de  Henri  le  Lion  ,  Duc  de  Saxe  ,  &  de  Marhildc, 
firur  de  Richard.  Orton  jouilfon  déjà  de  pluficurs  terres  en  Poi- 
tou, comme  il  paroit  par  l'hommage  qu'il  rendit  l'an  1  lyo,  à 
Guillaume,  Kvèquc  de  Poitiers,  pour  les  Seigneuries  de  Sivui , 
de  Ilslc-JourdainSc  de  Dorac.  (C'a/.  Ch.  no.  T.  U,co(.  util.)  Cette 
preftation  le  fit  eu  perforwe  dans  le  bourg  de  Vccc  en  Poitou, 
ce  oui  ptouve  qu'Orton  étuit  dès  lors  irti  France.  Otton  fut  in- 
verti la  même  année  du  Comte  d'Yortk  en  Angleterre  par  le 
Roi  Richard,  avant  que  de  l'être  du  Comté  de  Poirou.  11  eft 
certain  qu'il  garda  ce  dernier  jufqu'a  latin  de  l'an  1197,  comme 
il  paraît  par  une  C  hartc  qu'il  expédia  le  ty  Décembre  de  cette 
année  à  Bénjon  dans  le  Poitou ,  en  laveur  des  habitans  d'Olé- 
ron.  Cette  Charte,  il  eft  vrai,  porte  l'aa  1  iy8  :  mais  e'cft  fui- 
vaut  le  Ihle  d'Angleterre  ou  l'année  commencoit  à  NocL 
Avant  ce  Diplôme  Se  dans  la  même  année,  Otton  avoit  reçju 
du  Pape  Célcflin  III  un  Bref  par  lequel  il  lui  annonçoir  qu'il 
vciioit  de  canoniier  le  B.  b.  Girard,  Abbé  de  L  Scauvc,  mort 
en  loyt.  En  conlcqucnce  il  écrivit  deux  lettres,  l'une  aux  Ar- 
chevêque* &  F.véqucs  d'Aquitaine  pour  les  exhorter  a  faire  cé- 
lébrer la  fc-re  de  ce  Saint  dans  leurs  dicxéfes;  l'autre  à  fes  Sé- 
néchaux, Prévôts  6c  Baillis,  par  laquelle  il  leur  enjoignoit  de 
tenir  la  main  à  i'obfcrvaiion  de  cette  folcmnité.  Dans  l'une  9c 
l'autre  lettres,  conlcrvécs  aux  archives  de  la  Seauve  en  origi- 
nal &  tranferites  par  D.  Eciennot  au  yr  vol.  manuferit  de  lès 
fraçmcns,  pp.  » } f  ~ ÎÎ7  •  Otton  prend  les  titres  de  Duc  d'A- 
quitaine Si  de  Comte  de  Poitou  :  Otho  Pux  Aquhanie  ii  Co- 
mtt Piàavit.  A  la  deuxième,  datée  de  Ba/as  le  y  de  Mars, 
pend  un  fce.i  i  fur  l'une  des  faces  duquel  on  voit  un  lion  ram- 
pant, Si  fur  l'autre  un  cavalier  qui  pourluit  les  ennemis.  Ot- 
ton, l'année  fuivante ,  étant  parti  pour  l'Allemagne,  y  fut  élu 
au  mois  de  Man  Roi  des  Romains.  Les  embarras  que  cette  di- 
gnité lui  occalionna,  ne  lui  permirent  plus  de  revenir  en  France. 
Avant  de  quitter  ce  Royaume,  il  avoir  vendu,  fuivant  la  Chro- 
nique d'Halbei'ftat,  les  provinces  qu'il  y  potîédoit  au  Roi  d'An- 
gleterre, moyennant  une  fomme  qu'il  dépenfa  pour  acquérir 
lés  fuffrages  des  Electeurs.  Otto  pecuniam  ai  avunculofuo  An- 
glicorum  Regefro  Comitia  fuj  djtam  EleSoribui  fuis ,  quodfi- 
tiverant ,  eroçavit.  Apres  la  mort  do  Roi  Richard,  arrivée  !c 
6  Avril  de  l'an  rty»,  la  Reine  Éléonore  fc  rclailït  du  Duché 
d'Aquitaine  je  du  Comté  de  Poitou,  comme  d'un  bien  patri- 
monial. Elle  en  rit  hommage  la  même  année,  dans  la  ville  de 
Tours, à  Philippe-Augulre,  Roi  de  France,  &  peu  de  teins  après 
elle  s'alîocia  dans  ce  Duché  le  Roi  Jean-fans-Teire ,  fon  fils. 
Nous  avons  des  ailes  qu'elle  fît  feule,  l'an  1 1  yy  ,  en  fon  nom 
de  DuchclTc  d'Aquitaine  -,  &  nous  en  avons  d'autres  de  la  même 
année,  qu'elle  firau  même  titre ,  de  concert  avec  ce  Prince.  Du 
nombre  des  premiers  font  deux  Chartes  eu  faveur  de  la  ville  de 
Poitiers ,  données,  l'une  &  l'autre,  a  Niott,  &,  par  une  double 
erreur  typographique ,  datées  toutes  deux  de  Pau  1 14^  dans  le 
nouvel  abrégé  de l'hiftoirc de  Poitou ,  T.  I ,  p.  ) 57  3c  t  ) t.  Par 
l'une  Éléonore  confirma  aux  habitans  de  Poitiers  la  libetté  que 
les  Ducs  fes  prédéccfTcurs  leur  avoient  accordée  de  marier  leurs 
filles  comme  ils  jugeraient  à  propos.  Se  d'efier  en  julHcc  fans 
pouvoir  être  arrêtés,  à  moins  qu'ils  ne  fuiTcnt  coupables  de 
meurtre  ou  de  vol.  La  deuxième  cil  l'établilTcmcnt  d'une  com- 
mune à  Poitiers.  Éléonore  Si  le  Roi  Jean  firent  la  même  année 
une  fcmblable  concertera  à  la  ville  de  la  Rochelle.  (  Arcere , 
Hiji.  de  U  Roch.  )  Orton  cependant  n'avoit  pas  renoncé  au 
Comté  de  Poitiers.  Il  envoya,  l'an  iie>3  ,  fes  deux  frères  au 
Roi  d'Angleterre  pour  répéter  ce  Comtés  Se  celai  d'Yorck. 
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vers  la  fin  du  mois  de  Mars  de 
cette  année,  a  fon  perc.  L'an 
>  loi,  ayant  pris  parti  dans  la 
querelle  d'Erard  de  S.  Véran 
4c  d'Oudard  de  Montaigu,  il 
combattit  pour  le  dernier,  qui 
ctoit  fon  allié  ,  a  la  bataille 
donnée  le  jour  de  S.  Denis  en- 
tre les  deux  rivaux.  Robert 
donna  en  plufieurs  rencontres 
des  preuves  de  fa  valeur.  Nous 
plaçons  fa  mort  au  iy  Janvier 
de  l'an  1114,  d'après  Baluzc* 
qui  prouve  cette  époque ,  & 
non  en  1414,  comme  le  mar- 
que M.  le  Quicn  de  la  Neu- 
ville. Son  corps  fut  inhumé 
dans  l'Abbaye  de  S.  André.  Du 
vivant  de  fon  perc,  l'an  rtyy, 
il  avoit  époulé  Alix  ou  Ali- 
xente  di  MtRctzi-n, d'abord 
veuve  de  Pons  de  Montlaur, 
Se  enfuite  d'Avmar  II  de  Poi- 
tiers, Comte  de  Valcntinois ,  à 
qui  elle  s'étoit  remariée  l'an 
1168.  Alix  donna  trois  fils  & 
une  fille  a  Robert.  Les  fils  font, 
Robert,  mon  jeune,  Si  avant 
fa  mère}  Guillaume,  Seigneur 
de  Monrrognon  ;  Si  Jean ,  qui 
fuccéda  à  (bu  pere.  La  fille, 
dont  on  ignore  le  nom,  fut 
Rcligtcufc  a  Magemcrot  en  Au- 
vergne. Alix,  étant  morte  le 
rj  Juillet  de  l'an  ti8*,  Ro- 
bert fc  maria  en  fécondes  no- 
ces avec  Isabelle  mCHATlL- 
ion,  Dame  de  Jaligni,  donc 
il  eut  deux  fils,  Robert  de 
S.  llpifcj  (e'cft  le  chef  de  la 
branche  des  Seigneurs  de  ce 
nom)  8c  Hugues-,  qui  devint 
Prévôt  de  Brioudc  :  trois  filles 
fortirent  aufli  de  ce  mariage , 
I  fa  belle  ,  mariée  à  Pierre  de 
de  Montaigu  ;  Béatrix ,  Si  une 
autre  Iùbdtc,  que  leur  pere 
dévoua  ,  par  fon  ecilimcnt ,  à 
la  vie  du  cloître. 

JEAN, 

surnommé  DAUPHINET. 

1314.  Jean  ,  fils  de  Ro- 
bert IV  Si  d'Alix  de  Merccrur , 
plus  connu  dans  l'hiftoirc  fous 
le  nom  de  Daufhinet,  dont 
on  ignore  la  raifon ,  fuccéda  à 
fon  perc  dans  le  Dauphiné 
d'Auvergne.  L'an  1540,  vers 
la  fin  de  Juin,  il  fc  rendit  en 
Flandre  pour  fervirle  Roi  Phi- 
lippe de  Valois ,  contre  les  Au- 
glois  Si  les  Flamands.  Ce  Prince 
lui  ayant  donné  le  gouverne- 
ment de  S.  Orner,  il  barrit  les 
Flamands  qui  pilloient  la  ville 
d'Arqncs,  voilîne  de  ccttcptace, 
leur  tua  près  de  4000  hommes. 


COMTES 
D' AUVERGNE. 

Leroux.  Le  Rot  S.  Louis  don- 
na, l'an  1141  ,  la  terre  d'Au- 
vergne à  fon  frerc  Alfonfc, 
après  la  mort  duquel  elle  re- 
vint à  la  Couronne.  Elle  fut 
érigée,  l'an  i]6d,  en  Duché 
par  lettres  du  Roi  Jean  ,  datée 
du  mois  d'Oétobrc  ,  en  faveur 
de  Jean,  Ion  fils,  Duc  de  Bcrri, 
à  qui  elle  fut  donnée  (  1  >.  Le 
Comte  Guillaume  mourut 
avant  1147,  &  au  plutôt  en 
IJ4J.  De  fon  mariage  avec 
Adélaïde  ou  Alix  ,  fille  de 
Henri  I ,  Duc  de  Brabant ,  & 
veuve  de  Louis ,  Comte  de 
Loir,  qu'il  avoit  époufee  l'an 
il  eut  cinq  fils,  Ro- 
bert qui  lui  fuccéda  ;  Gui , 
Prévôt  de  Lille  ,  qui  devint 
Archevêque  de  Vienne  en 
n«t;  Guillaume,  élu  Evo- 
que de  Liège  en  nït  ,  fup- 
planté  enfuite  par  Jean  de 
Flandre  ;  Godcfroi  Si  Henri  , 
nommés  dans  le  tcilamcnt  de 
leur  perc ,  qui  commence  par 
ces  mots  :  iVoi  Guilltlmus 
Comtt  Claromotutnfit.  On 
connoîc  aufli  deux  filles  de 
Guillaume  &  d'Adélaïde ,  Ma- 
rie ,  femme  de  Vautier-Bcz- 
thold ,  v*  du  nom  ,  Sire  de 
Matines  ;  Se  Marhilde  ou  Ma- 
haut ,  qui  époula  Robert  II , 
Dauphin  d'Auvergne.  Après  la 
mort  du  Comte  Guillaume  X, 
Alix ,  la  veuve ,  époula  en  fé- 
condes noces  Arnoul  ,  Sei- 
gneur de  Venfcmale.  (  Ba- 
lurc,  Hifi.  de  la  M.  <Ta4«v., 
T.  II,  p.  io«.  ) 

ROBERT  V, 
Comte  d'Autekcni 
xt  de  Boulogne. 

t>47  au  plus  tard.  Ro- 
bert V  ,  fils  aîné  de  Guillau- 
me X ,  lui  fuccéda  cette  an- 
née au  plus  tard  dans  le  Com- 
té d'Auvergne.  Son  autorité 
dans  cette  province  étoic  fort 
rellreintc  par  celle  qu'Alfort- 
fe ,  Comte  de  Poitiers  Si  en 
partie  d'Auvergne  ,  y  ercr- 
çoit  en  qualité  de  Suzerain. 
Les  bourgeois  de  Riora  s'é- 
tant  adrcllés  à  ce  Prince ,  ob- 
tinrent de  lui ,  l'an  1 149  ,  des 
Lettres  qui  leur  accordaient 
les  mêmes  franchifes  fie  liber- 
tés dont  joiufToient  ceux  de 
S.  Piètre-  le  -Montrer.  (  M/, 
de  Btihime,  vol.  ,417  ,  in-ï  , 
p.  i4«.  )  Robert ,  la  même 
année ,  tranfieca ,  le  x  8  Avril , 
avec  Gui  de  Datnpicrre  ,  Sei- 
gneur de  S.  Juft ,  Si  Béraud , 


(  1  )  I^«  nonrraiix  Duc*  d'Auvergne  ayant  établi  l«ur  domicile  à 
Rioni ,  v  attiieriNit  lr*  ptui  honnélt*  gea»  du  pays,  ce  qui  lit  que 
r.ium,  d'unepflite  ville  qu'il  éroît  auparavant ,  devint  en  peu  de  tems 
une  ville  consid-jtable.  Les  principaux  Seigneurs  auvergnats  y  firent 
bàiù  des  lioleb  pour  être  à  potier  de  leur  Prince.  On  v  vujr  enrrtre 
aujourd'hui  i'hdlci  de  MontboUsier ,  I  hôtel  de  CUjteaucii,  celui  de 
Muiitmurin  ;  rt  d'aillrur*  il  y  eut  quantité  de  Gentilshommes  qui 
viuieut  l'y  établir  pour  être  Oflicierc  dan»  la  Maison  du  Roi.  Les 
Maiillac  ,'  le»  Arnaud  ,  le»  Duprat ,  le»  Robert,  le»  l'Hdpital ,  les 


du  Bourg  ,  le»  Cambrai ,  les  d'Arbrouce ,  y  prirent  femme ,  maison 
el  charge».  On  trouve  dans  les  vieux  papier»  un  Mêtillac,  Secrétaire 
des  commandemens  du  Duc  ,  un  Cambrai,  Intendant,  dont  le  fre/re 
fut  fait  Archevêque  de  Bourges,  un  Rémi  Arnaud,  Ecuyrr  de  Pierre 
de  Beaujeu  et  du  Connêrable  ,  son  cendre  ;  c'est  le  brsaîrul  du 
grand  Arnaud,  Docteur;  un  Forge! ,  Maitre-d  Hôtel,  dont  un  des- 
cendant ,  portant  non  nom,  ctoit  Président  à  Mortier  au  siècle  drr- 
uicr  ;  un  Sirmond  ,  parent  du  vivant  Jésuite,  et  Prévôt  du  Duc. 
(  l'aydit ,  Eclaire.  1 7  tttr  la  vit  Je  S.  Amablt.  ) 
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vie,  a  la  ville  a 
chc  d'Aquitait 


COMTES  DE  POITIERS, 
ET  DUCS  D'AQUITAINE  OU  DE  GUIENNE. 

C'cft  Roger  d'Hovcdcn  qui  nous  I'aHurc.  Otto  FUx  AlUmano- 
rum,  dic-il  fur  l'an  ;  »oo ,  eledus  liomiinorum  Imperator,  mi- 
Jît  Henricum  (f  Wil.elmum  frains  juoi  ad  Joannem  Regeai 
AnglÏA  avunculum  fuum ,  f  tiens  cb  eo  L  omitatum  Ekorau  0 
Comitattun  Pidavit ,quot  Rcardus  Ktx  Anglu  ti  dederat.  Il 
falloir  donc  que  Richard  ne  lui  eût  payé  qu'une  partie  du  prix 
de  la  vente  de  ces  domaines,  puilqu'il  fc  ctoyoit  en  droic  de 
les  réclamer.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  il  ne  put  rien  obtenir,  Peut- 
être  les  lomrocs  d'argent  que  Jcan-fans-Tene  lui  envoya  dans 
la  fuite  pour  l'aider  a  fc  maintenir  fur  le  tronc  impérial .  furent- 
elles  un  dédommagement  des  Comtes  qu'il  reluloit  de  lui 
rendre.  Ce  font  les  Ecrivains  allemands  6c  anglois  qui  nous 
apprennent  rous  ces  dérails,  fur  Icfqucls  nos  Hiftoticns  fran- 
çais ,  anciens  8c  modernes ,  gardent  le  lilcncc ,  ou  du  moins  ne 
s'expliquent  que  très  obfcumocnr.  Une  preuve  qu'tléonorc 
contciva  l'Aquitaine  jufqu'a  la  fin  de  fes  jours,  c'clt  la  Charre 
de  Commune  qu'elle  aecorJacn  lioj,  dernicic  année  de  fa 
Niort.  (Arch,  de  Af/Vr.)  L'an  1104,  le  Du- 
,  avec  toutes  les  terres  qui  appartenoient  aux 
Anglois  en-deçà  de  la  mer,  rut  confitquc  fur  Jean -fans-Terre 
par  la  Cour  des  Pairs  de  France  pour  crime  de  félonie  3c  de 

f>arricide.  Le  Roi  Philippe  Augufte  exécuta  cet  arrêt  en  partie , 
es  aimes  à  la  main,  dans  les  années  11-4&  1  ioj,  par  la  con- 
quête qu'il  fit  de  la  Normandie,  de  l'Anjou ,  du  Bcni  &  du 
Poitou.  S.  Louis ,  l'an  1 14 1 ,  donna  le  Comte  de  Poitou  à  Ion 
frere  Alfonfc.  Ce  Prince  étant  mon  fans  enfans  le  11  Août 
1171,  le  Roi  Philippe  le  Hardi ,  l'on  neveu ,  mit  fous  l'a  main 
le  Comté  de  Poitict-.  pour  le  réunir  a  la  Couronne.  Charles 
d'Anjou,  Roi  de  Naplc»  Si  frerc  d' Alton (c,  léclama  de  Ion 
coté  cette  fucceflion  comme  plus  proche  héritier  de  ce  Prince. 
Mais  on  lui  oppofa  que  n'étant  que  collatéral  il  ne  pouvoit  m- 
pechet  la  réveillon  au  Domaine  royal.  La  contcllation  dura 
ï'elpare  de  1  ans ,  au  bout  defqucls  intervint  le  1  Nov.  118;, 
un  arret  qui  adjugeoit  le  Comte  cnlitige  à  i  hitippe  le  Hardi ,  Si 
cet  arrêt  tut  un  règlement  pour  la  fuite.  C'eft  ainli  que  les  apa- 
nages commencèrent  a  s'établir.  Mais  il  rcltoit ,  dit  M.  Gail- 
lard .  l'équivoque  du  mot  héritier! ,  &  la  distinction  des  fiers 
mafi'ulius  Si  féminins.  Quand  la  révcriion  dcvoit-cllc  avoir 
lieu î  étoit-cc  à  défaut  d'héritiers  miles,  ou  feulement  après 
l'catiiiclion  delà  polFéiitc  ecticre  uni  mafi ulinc  que  iéminincdu 
premier  apanage  ;  Philippe  le  Bel  leva  cette  dilli:n!tJ,  Si  acheva 
de  pcileéhouncr  a  cet  égird  la  théorie  des  apanages.  En  don 
nant  le  même  Comté  de  'Poitiers  avec  titte  de  Pairie  par  Lettres 
du  m  is  de  Décembre  1  >  1 1  {  &  non  1  3  14,  comme  le  marque 
un  Moderne)  à  Philippe  le  long,  fon  fécond  fils,  il  ordonna 
que  la  révcriion  auroit  lieu  i  défaut  a  enfans  màlei ,  cet  exem- 
ple fervit  encore  de  règlement  pour  la  fuite.  C'étoit  un 
complément  néccliairc  a  la  toi  f'a'ique  :  jufquc  là  les  apanages 
auroicm  pu  cire  bien  plus  contraires  à  la  loi  falique  que  ne 
l'avoient  été  les  partages  fous  les  deux  premières  races,  puifquc 
ces  partages  ne  regardoient  jamais  que  des  Princes  illus  de  malc 
en  mile  de  la  race  royale  ;  au  lieu  que  les  apanages;  fans  la 
dernière  rcflricfion  introduite  par  Philippe  le  Bel ,  avoient  le 
même  inconvénient  que  1rs  Fiefs  féminins  ,  celui  de  peuvoir 
paircr  à  l'étranger.  Mais  il  falloit  que  cette  reltricticn  fut  ex- 
primée formellement  dans  les  lettres  expédiées  pour  la  coricef- 
lîon  de  l'apanage,  fans  quoi  les  femmes  defeendant  en  ligne 
directe  de  i'apanagé  pouvoient  au  delaut  des  mâles  lui  fuccédei. 
C'cft  fur  fon  omilfion  que  fc  fbndoit  Marie,  fille  unique  de 
Charles  le  Téméraire,  pour  revendiquer  le  Duché  de  Bourgo- 
gne. (  Voy.  à  l'article  de  Philippe  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne, 
lés  lettres  par  Ici  quelles  fon  perc ,  le  Roi  Jean,  lui  fait  dona- 
tion de  ce  Duché ,  Se  celles  par  lesquelles  le  Roi  Charles  V  con- 
firme cette  donation.  ) 

Pour  achever  le  dénombrement  de  ceux  qui  ont  été  apana- 
ges du  Comté  de  Poitiers,  nous  dirons  que  Philippe  le  Long 
étant  parvenu  à  la  Couronne  en  y  réunit  ce  Comté  ;  & 

qu'au  mois  de  Juin  1 1 1 7  il  en  fut  détaché  par  Charles,  Régent 
Je  France  (  depuis  le  Roi  Charles  V  )  pour  faire  l'apanage  de 
Jean  de  France,  fon  frere;  que  par  le  Traité  de  Bictigni 
du  t  Mai  i  i«o,  le  Roi  Jean  céda  ce  Comté  à  F.douard  III, 
Roi  d'Angleterre  ;  mais  que  Charles  V  ayant  retire  le  Poitou 
des  mains  des  Anglois ,  le  rendit  à  fon  frere  Jean,  pour  lors 
Duc  de  Bcrri ,  pat  fes  lettres  de  Novembre  1  j  '  9  ;  cjue  ce  der- 
nier étant  mort  le  m  Juin  14U  fans  biffer  de  pofterité  mâle, 
le  Comté  de  Poitou  revint  à  la  Couronne;  Si  qu'enfin,  le 
17  Mai  1417,  il  fut  donné  à  Charles  de  France,  Dauphin  de 
Viennois ,  depuis  Roi  de  France  ,  VII'  du  nom  ,  qui  le  réunit 
à  la  Couronne  dont  il  n'a  plus  été  (épaté  depuis. 


DAUPHINS 

D'AUVERGNE. 

fie  fît  400  prifomiirrs.  L'an 
H4f  ,  il  fut  du  nombre  des 
Seigneurs  qui  accompagnèrent 
Jean  ,  Duc  de  Normandie  ,  en 
Gafcogne  ,  où  il  mena  ,  dit 
Froillart,  un  corps  de  cent  mille 
têtes  armées  ,  ou  plus  ,  pour 
taire  face  au  Comte  de  Dcrbi. 
Dauphinct  mourut  le  ir  Mars 
de  l'an  1  3  j  1 .  Il  avoit  epoufé . 
l'an  ijix,  Anni  dl  Poi- 
ntus,fille  d'AymarlV,  Com- 
te de  Valcntinois ,  &  veuve  de 
Henri  II ,  Comte  de  Renie*  , 
dont  il  eut  trois  fils  &  deux 
filles .  les  îils  font  Béraud  qui 
fuit  ;  Allié ,  Seigneur  de  Ro- 
chefort ,  qui  hérita  de  fa  merc 
les  rerres  de  Bréone  ,  Chama- 
licrc,  Champcix,  Sec.  ;  Hugues, 
Chanoine  de  Clcimont.  les 
filles,  Ifabellc  ,  maiiét,  l'an 
1 1  )  4 ,  à  Gui ,  Higncur  Je  Cha 
lençon  ;  Si  Marguerite,  femme 
dcC-oJcfroi  de  Boulogne,  Sci- 
gneut  de  Montgafcon. 

BÉRAUD  I. 

1 J  j  1.  Bi  RAtin  I,  avant  que 
de  fuccéder  à  Jean  Dauphinct, 
(on  pere ,  étoit  deja  l'un  des 
plus  riches  Seigneurs  de  l'Au- 
vergne. L'an  1  ;  39 ,  par  un  ju- 
gement d'arbitres,  rendu  ie  11 
Juin  ,  il  avoit  recueilli  la  fuc- 
ceflion de  la  M ii Ion  de  Alcr- 
cu-iir.  On  ne  connoï:  aucune 
actiun  d'éclat  qui  ait  coni'crvé 
fa  mémoire  a  la  p  Ibd  rire .  L'an 
i),6  ,  le  19  Août,  il  fit  fon 
tcUamcnt,  Je  mourut  le  17  du 
même  mois.  Béraud  avoit  épou- 
fé ,  l'an  1 1  ;  3  ,  M  aiiie  ,  fille 
de  l'ieitc  de  la  Vie  ,  Seigneur 
de  Villcmur ,  Si  nicce  du  Pape 
Jean  XXII ,  dont  il  eut  quatre 
fils  Si  cinq  filles.  Les  fils  font 
Béraud,  Ion  fuccclTcur;  Hu- 
gues, qui  prit  le  parti  des  ar- 
mes &  s'y  diftingua;  Jean,  Sei- 
gneur de  Rochcfort  ;  S:  Ro- 
bert, qui  naquit  après  la  mort 
de  l'on  petc  ;  Béamx ,  l'ainéc  , 
a  ce  qu'il  paroit ,  des  filles  de 
Béraud  ,  déjà  veuve  de  Henri 
de  Monta  igu  en  1 3  n ,  époufa 
enfuite  Guillaume  Flottc.II1  du 
nom ,  petit-fils  de  Guillaume  I, 
Chancelier  de  France;  Jeanne , 
féconde  fille  de  Béraud  ,  fut 
mariée  a  Guionnct,  Baron  de 
Sévcrac  en  Roucr^uc  ,  &  ne- 
veu d'Arnaud  de  Sévcrac,  Ma- 
réchal de  France.  (  Gui ,  le  feul 
fils  qui  fortit  de  ce  mariage  , 
étant  mort  fausjoltéiité  mal- 
culinc  ,  la  Mailon  de  Sévcrac 
fc  fondit  dans  celle  d'Arpajon.) 
Marguerite  ,  dont  on  ne  faic 
point  quel  a  été  le  fort ,  fut  la 
troificme  fille  de  Béraud  >  Ca- 
therine ,  la  quatrième ,  fut  ma- 
riée au  Marquis  de  Beaufbrt , 
Seigneur  de  Canillac  ,  &  neveu 
du  Pape  Clément  VI  ;  Blan- 
che ,  la  cinquième,  époufa  Gue- 
rin  III  ,  Seigneur  d'Apchicr. 
M.  le  Quicn  de  la  Neuville , 


COMTES 

D'AUVERGNE. 

Sire  de  Mcrcorur ,  Procureurs 
ou  Licu:enatisdn  Sire  de  Bout- 
bon  pour  le  paît  âge  de  la  (cire 
de  t  ombraillc.  (  Balu/c,  htjf. 
delà  M.  d'Auv.  T.  Il,  p.  1 07.) 
L'an  ne  t  ,  le  vendredi  av. ait 
la  Qujjirr.odo  (  13  Aviil,  au- 
tre acco:d  de  Kobcit  avec 
Alix ,  fa  merc ,  &  Arnoul,  Ion 
beaii-peic,  par  lequel  Alix  lui 
abanJoniic  le  dou  ire  qu'clk 
avoit  acquis  par  fon  mariage 
avec  le  Comte  Guillaume  ,  la 
retre  qui  lui  apparteuoit  de 
fon  chef  dans  le  Comté  de 
Duras ,  St  celle  qui  lui  étoit 
coi. reliée  par  le  Cr;ii:c  de 
Loll.  ,lé>id.p.  icj.j  Robert, 
vers  le  même  tems,  fut  cx- 
comnitmii  (.u  le  F'-.pe  Alexan- 
dre IV,  pour  avrir  mis  eu  pti- 
lon  IiuU.it  de  la  Tour ,  Cha- 
noine de  P.  its,  qui  eor.tc^oit 
a  Gui ,  ficre  du  Louiti  ,  l'Ab- 
baye de  S.  Germain  ce  Lam- 
b:on.  Toute  l'Auvergne  éroit 
en  combullion  ,  l'an  nti  , 
pat  les  dirïn  rions  qui  s'é- 
roient  élevées  rc  ^-s  prin- 
cipaux Scii^nc. Je  I.  pro- 
vince Si  lt\  tseqcts  île  Clei- 
mo:ir,  du  Puy  de  Mcn.le. 
1(5  P:\'!..ts  .. \ar.t  eu  rccouis 
au  Prince  Alfonte,  obtint ent 
de  lui  des  Commillaircs  q-jj 
firent  une  ci  qucte  fui  l«  Ke.  x 
fane  y  .ippeilcr  les  Sci«-.nci::s 
intérelfés  Ceux-ci,  !c  Loin  te 
Robert  à  leur  tétc,  écrivirent 
au  Prince  pour  fc  plaindre  de 
cette  manière  de  procède!  , 
contra  rc  aux  ufages  de  la  pro- 
vince, qu'ils  le  luf-plicrcnt  de 
maintenir.  La  lettre  cft  daréc 
du  jour  de  S  Blaifc  1  j  Fé- 
vrier )  tir;.  :  V.  S.  }  Le 
Comte  Robeit  &  l'Evéque  de 
Clcrmont  ayant  f.iit  ,  l'an 
1154,  un  compromis  ci:trc 
les  mains  de  R.1011I  ,  Comte 
de  Genève  ,  d'Aibclc  ,  Sei- 
gneur de  la  Tour ,  Si  de  Guil- 
laume de  Paine ,  ces  arbitres 
viuient  a  bout  de  les  réconci- 
lier par  leur  jugement  rendu 
à  Clcrmont  le  vendredi  après 
l'oélavc  de  S.  Pierre  (  10  Juil- 
let. ) 

Le  Comté  de  Boulogne 
échur  par  héritage,  l'an  1 
à  Robcit ,  du  chef  de  fa  mère 
Alix  de  Biabant ,  &  comme 
donataire  de  HcniilII,  Duc 
de  Brabant,  fon  coufîn.  Il  re- 
çut ,  l'an  n«i ,  à  Clcrmont, 
le  Roi  S.  Louis  ,  accompagné 
de  prefque  toute  la  Noblèlfe 
du  Royaume.  Ce  Monarcuc  , 
pendant  fon  féjour  en  cette 
ville ,  y  fit  célébrer  le  mariage 
de  Philippe  le  Hardi ,  fon  fi  is , 
avec  1  libelle  d'Aragon  ,  le  it 
Mai  de  cette  année  ,  jour  de 
la  Pentecorc. 

Robert ,  l'an  1 177  (  N.  S.  ) 
fit  fon  tcllamcnt  le  1 1  Jan- 
vier ,  par  lequel  il  inflitua  fon 
héritier  aux  Comtés  d'Auver- 
gne fie  de  Boulogne  Guillau- 
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DAUPHINS  D'AUVERGNE. 

d'après  Julttl ,  prétend  que  Blanche  naquit  d'un  fécond  mariage 
de  Béraud  avec  Jeanne  de  Boulogne.  S  il  vue  confulté  les  preu- 
ves de  l'hittoirc  de  U  Mai  t  on  d'Auvergne,  par  M.  Baiuzc,  il 
auroic  vu  que  Maiie  de  Villeniurc,  femme  de  Béraud,  ue 
mourut  que  le  xïScpccinbxe  1383. 

BÉRAUD  II,  Comte  de  Clermont 
it  Seioneur  de  Muctoi. 

I > j*.  Béraud  II,  furnommé  le  Comte  Camus,  fils  8c 
fuccciTcur  du  Dauphin  Béraud  I,  combattit,  crois  fcmaincs 
après  la  mort  de  fon  perc,  a  La  bataille  de  Poitiers.  L'an 
le  fameux  Robert  Knoles,  Capitaine  aoglois,  étant  venu  en  1 
Auvergne  a  la  tetc  de  ;cooo  nommes,  toute  la  Nobiclle  du  ■ 
pays  &  des  environs  s'alfcmbla  pout  le  repoullcr.  Les  Seigneurs  ' 
de  France,  dit  Froiiiart ,  ordonnèrent  deux  batailles,  fi  avaient 
en  chacune  bien  cinq  mille  hommes.  Si  avoit  la  première  bataille 
te  Dauphin  d 'Ameute .  Comte  de  Clermont ,  (i  tappelloit- 
on  Béraud,  (i  devint  iliaques  Chevalier,  ti  leva  bannière 
icartetée  d Auvergne  &  de  Mergiel  (  Mcrcccur,  )  Si  itoit  de  le { 
lui  Mor.feigneur  Robert  Dauphin ,  fon  oncle,  le  Sire  de  Mon- 
taîgu ,  le  Sire  de  Chatenfon ,  le  Sire  ae  Hoche  fort ,  te  Sire  de 
Sérignac ,  Monfcigneur  Godefroi  ae  Boulogne ,  &  plujieurs 
jeans  Ecuyers  de  .  imofîn ,  de  CWrcy ,  d'  i  uvergne  £f  de  Rouer- 
gue.  Mais  tout  ce  grand  appateil  ne  Ici  vit  qu'à  en  impofer  aux 
Anglois,  qui  fc  retirèrent  pendant  la  nuit.  L'an  i  j6o .Béraud  fut 
un  des  otages  que  le  Roi  Jean  donna  au*  Anglois  pour  sûreté 
de  l'exécution  du  Traité  de  Bréugni.  Bctaud  demeura  t  \  ans 
en  Angleterre ,  oit  il  dépend  t  tien ,  die  Froiifart ,  jio^o  livres. 
L'an  M74,  il  fit  du  nombre  des  Seigneurs  que  le  Duc  d'An- 
jou aiTcmbla  dans  le  l'cligotd  pour  aller  faire  la  guerre  en  Gaf- 
cogne.  H  étoit,  l'an  15  Kl,  clans  l'armée  de  Flandre,  Bt  fut 
compris  avec  Jean  II,  Corn  e  d'Auvergne ,  parmi  les  Seigneurs 
qui  dévoient  fervir  au,  rés  de  la  pcrlonne  du  Roi  Charles  VI. 
On  le  voit ,  en  i\t  j ,  dans  l'armée  que  le  Roi  avoit  aifcmbléc 
fur  les  cotes  de  Flandre  a  dclTcrn  de  palTer  en  Angleterre ,  pro- 
jet qui,  comme  l'on  fait,  8c  par  les  caufes  que  l'on  fait,  n'eut 
point  d'exécution.  Il  partit ,  l'an  t  t>o,  avec  fon  frere  Hugues, 
pour  accompagner  le  Duc  de  Bourbon  dans  l'expédition  qu'il 
entreprit  en  Barbarie ,  à  la  follicitation  des  Génois.  (  '  vy. 
Louis  II ,  Due  de  boarbon.)  Lan  1400,  (N.  S. )  le  (7  ou  le 
11  Janvier,  le  Dauphin  meurt  avec  la  réputation  de  l'un  des 
Seigneurs  les  plus  braves  &  les  plus  magnifiques  de  (on  teins. 
Il  avoit  époufe  en  premières  noces ,  par  contrat  pallé  le  11  Juin 
•JJ7iJt*NNE,  fille  de  Guigues  VIII,  Comte  Je  Forez,  tt  de 
Jeanne  de  Bourbon.  De  cette  Princelfc  ,  qu'il  perdit  le  >7  Fé- 
vrier, i3<5«,  il  n'eut  qu'une  fille,  Anne,  qui  fut  mariée,  non 
en  13*»,  comme  le  dit  M.  le  Quien ,  mais  le  1  y  Août  i  »  7 1  , 
dans  le  château  d'Ardcs  en  Auvergne,  avec  Louis  11  ,  Duc  de 
Bourbon ,  auquel  elle  apporta  en  dot  les  Comtés  de  Forer  Se 
de  Clermont.  Béraud,  prit  en  fécondes  noces ,  par  contrat  du 
mois  de  Juin  1171, Jeanne,  fille  de  Jean  I,  Comte  d'Auvergne 
te.  de  Boulogne,  laquelle  étant  morte  fans  enfans .  il  ic  remaria, 
pour  lai'  fois,  aumoisdcJuin  1 374 ,  avec  Marguiritl,  fille 
héritière  de  Jean  III,  Comte  de  Sanccrrc,  moult  vailUnte  Dame, 
dit  Fioiffan.cV 4tgrantp ruaence.  Les  enfans  qu'elle  lui  donna  font 
Béraud  qui  fuit;  Jean  &  Louis,  morts  avant  leur  perc  fans  lignée; 
Robert,  qui.de  Religieux  de  la  Cliaitl  Dieu,  devint  Evéquedc 
Chartres  l'an  143  x , &  l'aimée  fuivante  Evéque  d'AIbi;  Jeanne, 
mariée,  l'an  1400,  à  Guillaume  de  Vienne,  Seigneur  de 
S.  George;  Marguerite,  qui  époufa,  l'an  1404,  Jean  de  Beuil, 
non  celui  qui  fut  Amiral  de  France ,  comme  le  dit  M.  le  Quien , 
puifqu'il  n'eut  cette  dignité  qu'en  14JO,  mais  vraifemblablc- 
ment  celui  qui  fut  Maître  des  Arbalétriers;  enfin  Jacquettc, 
AbbelTc  de  S.  Menoux.  (  Voy.  les  Comtes  de  Sancerre.  ) 

BÉRAUD  III,  Comte  se  Clermont 
et  deSancerre,  Dauphin  d'Auvergne. 

1400.  Béraud  III,  fils  du  Dauphin  Béraud  II  &  de 
Marguerite  de  Sancerre ,  fuccéda  cette  année  à  fon  pete.  L'an 
1 40^ ,  il  aida  le  Duc  de  Bourbon  à  châtier  de  tes  terres  des  trou- 
pes de  brigands  qui  les  pilloient  :  on  ne  connoic  point  d'autres 
exploits  militaires  de  ce  Dauphin,  Il  mourut  le  t8  Juillet  1 416. 
M.  Yillaretdit,  fur  l'an  1414,  que  le  iomte  Dauphin  d'Au- 
vergne fait  lui  en  plein  Confeil ,  aux  yeux  mimes  du  Roi ,  par 
Tannegui  du  Châiet.  Les  regijlres  du  Parlement,  ajoute-t-il, 
oit  ce  fait  eâ  confient,  ne  rapportent  point  le  fujet  d'une  violence 
fi  injurieufe  à  la  Majcfté fouveraine.  Mais  vraifcmbLablemenril  I 
fc  trompe  fur  l'année  ;  car  l'obituairc  de  S.  André-lcr-Clermoqt  | 


COMTES  D'AUVERGNE 

me ,  fon  (ils  aîné  5  donna  à  Robert ,  le  fécond ,  fa  terre  de  Coro- 
brailie  avec  cent  marcs  d'argent  ;  ordonna  que  Godciroi ,  fon 
troificme  fils,  ejnbrjiTât  la  vie  cléricale,  ainfi  que  Guionnet , 
fon  quatrième  fils ,  laiùant  au  premierdes  deux,  rtois  cens  livies 
tournois  de  revenu  &  deux  cens  à  l'autre.  ;  Guionnct  devint 


Evcque  de  Tournai  l'an  ■  300.  •  Je  veux ,  ajoute- 1-  il ,  que  Ma- 
thildc ,  ma  tille  ainée ,  foit  mariée  avec  huit  cens  livres  une  (ois 
payées.  A  Marie,  fa  1  fille  ,  il  lègue  une  tomme  de  deux  cens 
livres  une  fois  payée ,  &  veut  qu'elle  foit  aufli  mariée  ;  mais  clic 
changea  fa  dcllinatiou  te  fc  fit  Rcligicule.  A  l'égard  de  fa 
femme,  Eiionom  de  Baiiii  ,  il  lui  légua,  pout  fa  vie,  la 


terre  de  Château- neuf.  Robert 


a  ce  qu  on  croit  ,lc  7 


du  même  mois ,  St  fut  enterré  a  l'Abbaye  de  -ouebet.  Api  es  fa 
mort,  le  Dauphin  Robert  II,  fon  beau-frerc,  fit  oppohtion  a  fon 
telramcnr  comme  préjudiciable  aux  iniéiéts  de  Mathildc ,  fa 
femme ,  à  laquelle  il  n'avoir  légué  qu'une  fomme  de  jo  livres. 
(  Ibid.  p.  115.) 

GUILLAUME   XI   ou  XII, 
Comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne. 

1177.  Guillaume  XI,  fils  de  Robert  V,  lui  fuccéda,  l'an 
1 177  ,  aux  Comtés  d'Auvergne  &  de  Boulogne.  C'cit  du  moins 
ce  que  l'on  croit.  Dans  le  vrai ,  l'on  ne  trouve  aucune  marque 
authentique  de  fon  exiflcncc  depuis  la  mort  de  fon  peie  , 
finon  une  Charte  qu'il  donna  l'an  1177,  étant  dans  le  Boulon  • 
nois ,  en  faveur  de  la  Communauté  d  Ltaplct.  Encore  ne  garan- 
tirions nous  pas  cette  Clurte ,  que  nous  ne  citons  que  lur  la 
foi  d'un  Moderne  anonyme.  Néanmoins,  comme  il  ell  nommé 
dans  le  tcllamcnt  de  l'on  perc,  il  ell  a  préfumer  qu'il  lui  furvé- 
cut ,  &  que  par  le  dtoit  d  aincile  il  lui  luccéda.  Juncl  lui  donne 
pout  époufe  la  fille  d  Humbcrt  de  Bvaujcu ,  Connétable  de 
France,  fans  la  nommer.  On  ne  lui  connoît  pas  d'enfin*,  n 
mourut  au  plus  tard  l'an  1 1751  ,  &  fut  enterré  dam  l'Abbaye 
de  Boucher. 

ROBERT  VI,  Comte  d'Auvergne 
«t    de  Boulogne. 

1179.  Roeekt  VI,  frerc de Guiliiu  me  XI ,  fe  montre  pour 
la  prcmieie  fois,  fous  le  titre  de  Comte  d  Auvergne  St  de  Bou- 
logne, dans  (on  contrat  de  mariage  ,  pallé  le  14  Juin  de  l'an 
1:7»,  avec  Be.thx  ,  fille  de  FaJcon  de  Momgafcon ,  &  dlfa- 
belle  de  Vcntadour.  L'an  11,7,  il  fervit  le  Roi  Philippe  le  Bel 
dans  la  «uerre  de  Flandre  contre  le  Comte  Gui.  11  y  retourna 
l'an  joi ,  &.  fc  diKiiigua  a  la  bataille  de  Courtrai ,  ou  Gode- 
froi ,  ion  frerc,  permit  la  vie.  Le  Roi  Philippe  le  Bel  apprenant , 
l'an  1  ;oi ,  que  I  exemption  de  tous  droits  de  péage  qu'il  avoit 
accordée,  l'an  1  ,  aux  maîtres  &  écol  eis  de  lUniveriité  de 
Paiis  dans  toute  l'étendue  de  l'on  I  oyaumc  ,  ne  s'obfervoit 
point  dans  le  Coiiué  de  Boulogne,  adrellc  au  Comte  Robert 
un  mandat  en  date  du  lundi  a}  les  ta  S.  Martin  d'hiver ,  pour 
lui  ordonner  de  lailicr  palier  les  écoliers ,  de  quelque  nation 
qu  ils  l'oient  ,  avec  leurs  ctfcts  ,  fans  en  exiger  aucun  droit. 
Robert  négligeant  toujours  de  le  contormet  a  la  toi  qui  lui 
étoit  imputée,  Plnli,  pc,  par  un  fécond  mandat  du  6  Mai 
>  jo*  .  chargea  le  Ktiiii  d'Amiens  de  veiller  à  I  cxécution  du 
premier  il  y  eut  encore  dans  la  fuite  des  dilficuir.es  a  ce  fujec 
Mais  enfin ,  l'an  1 1 1 1  ,  le  Roi ,  du  confen  ement  du  Con-tc, 
exempta  du  péage  de  Vilîant  les  écoliers  de  Paris ,  mais  cul 
feuls,  (ans  que  le  même  priviUgc  put  s'étendre  a  quelque  autre 
perfonne  que  ce  put  être.  (  Du  Boulai,  Crcvicr.  j  Robert,  i'an 
1  }J4»  }c  ll>  Avril,  fit  fon  tcUamcnt,  par  lequel ,  encre  autres 
difpoiitions,  il  confirma  la  déchaige  que  fun  petc  avoit  faite  de 
la  main-morte  a  les  fujets  du  Coimé  d  Auvergne.  Depuis  cette 
époque  on  n'apperçoit  plus  de  t:a<cs  de  Ion  exilience.  Sou  corps 
fut  inhume  dans  I  tglii'e  de  Boucher.  Un  Moderne  anonyme , 
faos  citer  de  garant ,  le  fait  vivre  jutqu'en  >  1 1 S  .  Se  lui  dounè 
trois i-ufàns  :  un  fils,  nommé  Robert;  &  deux  filles ,  Jeanne ,  & 
Marie.  Jullcl  &  Haluzc  ne  connouTcnt  que  le  premier  de  cet 
enfans ,  qui  lui  fuccéda. 

ROBERT  VII,  dit  LE  GRAND, 

Comte  d'Auvercneet  deBouiooni. 
•» 

1314.  Robert  VII,  fils  de  Robert  VI.  &  de  Béarrix  de 
Monrgalcon ,  remplaça  vraifemblablemcnt  cette  année  fou 
perc  dans  les  Comtés  d'Auvergne  &  de  Boulogne.  Avant  ce  rems 
il  avoit  fait  fes  preuves  de  valeur.  L'an  1  j^s  ,  il  étoit  entré 
pluficurs  Seigneurs ,  dont  Duchene  Se  Paluxe  donnent  la 
,  dans  la  querelle  d'Erard  ,  Sire  de  S.  Véran ,  ou  S.  Vrain , 
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aflîgne  la  mort  de  Béraud  III  à  l'époque  que  nous  avons  mar- 
quée. II  avoit  é:é  marié  en  premières  noces ,  par  contrat  du 
ii  Juillet  140?,  arec  Jeanne,  fille  do  Bertrand  de  la  Tour, 
v*  du  nom,  &  de  Marie,  Comtcifc  d'Auvergne  Si  de  Boulo- 
gne. De  ce  mariage  naquit  une  fille,  nommée  Jeanne ,  qui  fut 
Dauphiné  d'Auvergne.  Le  14  Juillet  i-jzé,  quatre  jouis  avant 
fa  mort,  Béraud  s'etoit  remarié  avec  Marguerite  ni  Chau- 
vicni  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  LUc  époufa  enfuite  Jean 
de  Blois,  Comte  de  Pcwhicvrc  ôc  Vicomte  de  Limoges.  (  Vos. 
Bcraud ,  Comte  de  Suiutrrt.  ) 

JEANNE,  Comtesse  de  Clermont,  de  Sancerrh 

IT  DE  MoNTPtNSIIR,  DaUPKINE  D'AU  VERONE. 

1416.  Jeanne,  fille  unique  du  Dauphin  Béraud  III,  &  de 
Jeanne  de  la  Tour  d'Auvergne ,  fuccéda  cette  année  a  fon  pere. 
Elle  étoit  née  l'an  1411,  5t  l'an  t4i»  elle  époufa  Louis  de 


Bourbon,  premier  du  nom ,  Conue  de  Montpeniicr.  Le  1 ,  Mai 
«456  (&  non  i4H  ).  Jeanne  étant  fans  en/ans  Si  malade  à 
l'extrémité,  fit  ton  tcftamciit  par  lequel  elle  donua  l'ulurruit 
de  tous  fes  biens  à  Ton  époux.  Jeanne  mourut  6  jours  après 
(le  i«  Mai  )  dan*  le  château  d'Ardes,  l'éjour  ordinaire  de» 
Dauphins ,  fans  laiiTcr  d'enfans.  Ainli  la  branche  des  Comtes 
Dauphins  d'Auvergne  finit  en  fa  perfonne,  Si  le  Dauphiné 
paiL» ,  comme  on  va  le  voir ,  dans  la  Maifon  de  Bourbon. 


LOUIS  I  DE  BOURBON,  Comte  de  Montpensier, 
Dauphin  d'A vvercni,  dit  LE  BON. 

14)£.  M.  Baluxc  prétend,  fans  en  donner  des  preuves, 
qu'Anne,  fille  du  Dauphin  Béraud  II ,  mariée,  comme  on  l'a 
vu,  dé»  l'an  1)71,  vécut  aller  pour  iuccèder  cette  année  a  la 
Daupbine  Jeanne ,  fa  nièce.  Mais  nous  croyons  devoir  préférer 
le  femimem  de  ceux  qui  placent  la  mort  de  cette  Princelle  en 
l'an  1416,  époque  d'un  codicile  ajouté  à  fon  teftament  fait 
piuucurs  années  auparavant,  8c  après  laquelle  on  n'appercoit 

f'Jus  de  traces  de  fon  cxiltcnce.  Louis  de  Bourbon,  chef  de 
a  branche  de  Montpeniicr,  époux  de  Jeanne,  conferva  donc, 
en  vertu  de  la  donation  de  cette  Princelle  ,  le  Dauphiné  d'Au- 
vergne ,  &  le  tranfmit  à  fa  poftérité.  La  douceur  de  fon  gou  - 
vemement  lui  mérita  le  furnom  de  Bon.  L'an  1483 ,  il  affilia 
au  Sacre  du  Roi  Charles  VIII ,  où  il  repréfenta  le  Comte  de 
Flandre.  Il  fut  mis,  l'an  1484,  à  la  tête  de  l'Ambaifadc  que  le 
Monarque  envoya  au  Pape  Sixte  IV  pour  lui  rendre  obéillancc 
filiale  au  commencement  de  fon  régne.  Mais  les  AmbalTadcurs 
étant  parti»  fur  la  fin  de  Juillet ,  Sixte  mourut  le  1 1  Août  de  la 
même  année  dans  l'intervalle  de  leur  voyage,  &  Innocent  VIII 
qui  l'avoit  déjà  remplacé  ,  loi  (qu'ils  arrivèrent ,  reçut  leurs 
hommages.  On  peut  voir  dans  l'édition  in-fol.  des  mélanges 
de  Baluze ,  donnée  par  le  P.  Dominique  Manfi ,  T.  I ,  p.  j  c  ;  Si 
fuiv. ,  la  lettre  du  Roi  au  Pape  avec  les  inftructions  que  donna 
ce  Prince  à  fes  AmbalTadcurs  fur  divers  objets  dont  ils  étoient 
chargés  de  conférer  avec  le  Pape.  Le  Dauphin  Louis  mourut 
l'an  1 48 < ,  8c  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  S.  Louis  d'Aiguë- 
perfe,  qu'il  avoit  fondée  &  dotée  pour  vingt  Chanoines.  De 
Gabrielli  ,  fa  féconde  femme,  fille  de  Bertrand  Vide  la  Tour, 
qu'il  avoit  époufée  le  1  j  Février  1441,  il  eut  un  fils  ,  Gilbert 
de  Bourbon,  qui  fuit}  Si  deux  filles,  dont  l'aînée,  Gabricllc, 
époufa  Louis  11  delà  Trémoille.  {Voy.  Louis  III,  Comte  de 
Saneerre.  ) 

GILBERT,  Comte  (i)  di  Montpensier, 
Dauphin  d'Auvergne. 

1481c.  Gilbert,  qui  porta  le  titre  de  Comte-Dauphin  du 
vivant  de  Louis  de  Bourbon,  fon  pere,  étoit  déjà  célèbre  par 
fes  exploits  avant  que  de  lui  fuccéder.  L'an  1470,  le  Roi 
Louis  X I  l'ayant  fait  Lieutenant-Général  de  fes  armées ,  il  défit 
les  troupes  du  Duc  de  Bourgogne ,  Charles  le  Téméraire ,  aux 
combats  de  Bufli  8c  de  Cluni.  Sa  valeur  parut  autTi  dans  les 
guerres  de  Picardie  Si  d'Artois.  Le  Roi  Charles  VHI ,  qui  le 
nomma  Lieutenant-Général  en  Picardie,  éprouva  fon  attache- 
ment dans  les  guerres  qu'il  eut  contre  les  Ducs  d'Orléans  Si  de 
Bretagne.  Gilbert  fuivit  ce  Prince  &  la  conquête  du  Royaume 
de  Naples;  8c  lorfque  Charles  fe  difpofa  à  reprendre  la  route 
de  France ,  il  lailTa  Gilbert  dans  le  pays  avec  titre  de  Viccroi 
8c  de  GénéraJiflîme  de  fes  ttoupes.  Quelque  brave  que  fût  Gil- 
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8c  d'Oudard  de  Montaigu ,  de  l'ancienne  Maifon  des  Ducs  de 
Bourgogne  :  il  prit  parti  pour  le  dernier ,  8c  fc  trouva  au  combat 
qui  lut  livré  cette  année  dans  le  Nivernois,  entre  les  deux  ri- 
vaux .  le  jour  de  S.  Denis,  j>  Octobre.  En  1 1 17  Si  1  )  Ht ,  il  fc 
mit  à  la  tete  de  laNoblcrTe  d'Auvergne  pour  fecourir  le  Roi  Phi- 
lippe le  Long  dans  la  guerre  contre  les  flamands  :  on  ne  peut 
marquer  prérilémcm  le  tems  de  la  mort  j  mais  des  Lc:tr«-l'a- 
tentes  du  Roi  Cliatlct  le  Bel ,  datées  du  mois  de  Mai  de  l'an 
l)i«,&  rapportées  par  Haluzc ,  attellent  qu'alors  il  n'étoit  plus 
en  vie.  11  fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  Bouchct.  Le  Nécrologc  de 
Soucilangcs  met  fon  annivetfaire  au  18  Janvier.  Robert  avoit 
époulé,  Tan  1  $oj ,  au  mois  de  Juin,  Blanche,  fille  aînée  de 
Robcrr ,  fils  du  Roi  S.  Louis  ,  Comte  de  Clcrmonr  en  Bcau- 
voifis ,  8c  tige  de  la  Maifon  de  Bourbon.  De  ce  mariage  naquit 
Guillaume  qui  polTéda  les  Comtes  d'Auvergne  Si  de  Boulogne 
après  la  mort  de  ion  pere.  Blanche,  étant  ruortc  i'an  1  )  04 ,  Robert 
époufa  en  fécondes  notes,  l'an  1  j  1 1 ,  Marie  de  Flandre,  fiile 
amée  d'Alix  de  Ncsle  Si  de  Guillaume  de  Flandre  .  Seigneur  de 
Dcndermondc,  Se  fr  ère  de  Robert  de  Béthunc.Comcc  de  NcversSc 
de  Flandre.  De  ce  mariage  naquirentquatre  fils  Si  deux  filles.  Les 
fils  font ,  Jean  ,  qui  devint  Comte  d'Auvergne  Si  de  Boulogne 
après  la  mort  de  Philippe  de  Rouvres  Gui,  communément 
appelle  le  Cardinal  de  Boulogne ,  perfonnage  célèbre  que  fon 
mérite  éleva,  l'an  r  j  40 .  fur  le  Siège  de  Lyon  i  Godcfroi  de  Bou- 
logne, Baron  de  Muntgafcon;  &  Robert  de  Boulogne,  mort 
dans  un  âge  tendre.  Mathildc  ,  l'aînée  des  deux  hlks  de  Ro- 
bert.  époufa,  l'an  1554,  Amé  1 1 1 ,  Comte  de  Genève  ,  dont 
elle  eut,  entre  autres  enfuis,  Robcit,  qui  fut  le  Pape  Clé- 
ment VU.  ' 

GUILLAUME  XII  ou  XIII, 
Comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne. 

ip«  au  plus  tard.  Guillaume*  XII ,  fils  de  Robert  Si  de 
Blanche  de  Clermont ,  Prince  orné  des  plus  belles  qualités  du 
corps  8c  de  l'cfprit ,  fuccéda  ,  l'an  1  \  i<  au  plus  tard  ,  à  fon 
pere  :  il  étoit  déjà  Baron  de  Monrgalcon  6:  Seigneur  d'autres 
lieux,  qui  rclcvoicnt  nuement  de  fa  Couronne.  Il  fc  trouva, 
l'an  1518,  fous  les  drapeaux  de  la  France  à  la  bataille  de  Mont- 
CaiTcl ,  donnée  le  14  Août  contre  les  Flamands  rebelles  à  leur 
Comte.  I  a  date  de  fa  mort  cil  marquée  au  6  Août  de  l'an  1  j  j  1 
dans  l'ancien  obituairc  des  Cordclicrs  de  Clermont.  Il  avoit 
époufé.Pan  1  :  t.-,  Margueriti  ,  t«  fille  de  Louis,  Coroted'E- 
vreux  ,  cinquième  fils  du  Roi  Philippe  le  Hardi.  Cette  Prin- 
celle lui  donna  un  fils ,  nommé  Robert ,  qui  mourut  jeune  ;  Si 
une  fille,  Jeanne,  qui  fuccéda  a  fon  petc.  Marguerite,  leur 
merc,  mourut  en  ijjo,  8c  fut  inhumée  à  Notre-Dame  de 
Boulogne. 

JEANNE,  Comtesse  d'Auvergne 
et  de  Boulogne,  Reins  de  France. 

M  JL*  Jeanne  ,  née  le  8  Mai  1  ti«  ,  de  Guillaume  XII  Si  de 
Marguerite  d'Evrcux  ,  hérita  de  fon  pcic  les  Comtés  d'Auver- 
gne Si  de  Boulogne.  L'an  r  1 18  ,  le  l«  Septembre ,  elle  fut  ac- 
cordée en  mariage  à  Philippe  ,  fils  unique  d'Eudes  IV  ,  Duc  de 
Bourgogne,  &  de  Jeanne  ,  fille  du  Roi  Philippe  le  Long.  Le 
Duc  Si  la  Duchcfle  de  Bourgogne  donnèrent  en  même  tems  a 
leur  S.'s  Si  aux  enfans  qui  nartroient  de  cette  alliance  !c  Comte 
de  Bourgogne.  Jeanne  perdit ,  l'an  1 146  ,  fou  époux ,  qui  périt 
d'une  chûte  de  cheval ,  le  11  Septembre .  au  litge  d'Aiguillon. 
Elle  époufa,  en  fécondes  noces ,  le  19  Février  de  l'an  ij<o, 
(  N.  S.  )  Jean ,  Duc  de  Normandie ,  depuis  Roi  de  France ,  avec 
lequel  elle  fut  couronnée  à  Reims  le  t6  Septembre  fuivant.  La 
longue  captivité  du  Roi ,  pris  à  la  bataille  de  Poitiers  le  1  ;  Sep- 
tembre 1  iï6  ,  Se  emmené  en  Angleterre ,  répandit  l'amertume 
Si  le  deuil  fur  les  dernières  années  de  cette  Princelle.  L'an  1)58, 
elle  fe  retira ,  avec  fon  fils ,  dans  la  Bourgogne ,  où  elle  mourut 
le  19  Septembre  r  5  «o ,  dans  le  tems  que  le  Roi ,  fon  époux ,  fe 
difpofoit  a  revenir  en  France.  C'cft  la  vraie  date  de  la  mort  de 
Jeanne ,  8c  non  pas  le  i  1  Novembre  1  \  6 1 ,  comme  le  marquent 
la  plupart  des  Modernes.  De  fon  premier  mariage  ,  Jeanne  eut 
un  fils,  Philippe,  dit  de  Rouvre}  Si  deux  filles,  morte»  lins 
alliances  avant  elle. 

PHILIPPE   DE  ROUVRE. 

1)60.  Philippe,  fuxnommé  de  Rouvre  ,  né  l'an  l)4«, 
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bert,  l'événement  prouva  que  Charles  VIII  n'avoit  pas  confié 
fa  conquête  à  des  mains  alfa  habiles  pour  la  conferver.  Natu- 
(  relleii.cnr  parrllcux  6:  indolent,  il  n'y  avoir  que  le  danger  qui 
1  put  lui  t'.iirc  futmonrer  Ton  penchant  Se  lut  donner  de  l'activité. 
Menleigneurde  Montpenjîer,  dit  Comincs,  ttoitbon  Chevalier 
CV  hardi ,  mais  peu  l.ige ,  il  ne  Je  levait  point  qu'il  ne fufl  midy . 
Au  lieu  de  faire  obfcrvcr  une  exatte  dtfcipline  à  les  troupes 
dans  un  pays  étranger,  il  irrita  les  Napolitains  en  tolérant  les 
excès  auxquels  cites  fe  livrèrent,  Si.  fur-tout  a  l'égard  des  femmes. 
Ferdinand  d'Aragon  infttuit  de  la  haine  que  s'artiroient  les 
François ,  rentra  dans  Naplcs  le  7  Juillet  1 4^  r ,  8c  les  contrai- 
gnit à  fe  rctiret  les  uns  dans  le  ch.ucau  de  i'GSuf,  les  aurres  dans 
le  château  neuf.  Le  Vicetoi  aulficot  afîiégédans  ce  dernier,  le 
défendit  pendant  j  mois ,  t* ,  foute  de  fecours ,  fut  obligé  de  le 
rendre  le  8  Décembre  l'uivant.  Retiré  dans  la  Bafilicatc,  après 
avoir  perdu  les  autres  provinces  du  Royaume  de  Naplcs,  il 
foutint,  l'an  1406,  un  nouveau  (ïtec  dans  Atellc,  Si  n'évacua 
encore  la  place,  le  1  ;  A  ùt,  que  pont  n'avoir  pas  été  fecouru. 
Ce  Général  ayant  enfuite  fait  embarquer  les  -co  hommes 
qui  lui  refioient,  pour  retourner  ci)  Fiance,  leur  départ  fut  re- 
tardé par  la  perfidie  du  Roi  de  Naplcs ,  qui ,  par  fes  délais,  fit 
périr  les  trois  quarts  de  cette  armée.  Gilbert  mourut  lui-même 
a  Pou7zo!es  le  \  Octobre  1  ,  non  fans  ibupcon  d'avoir  été 
empoifonné.  Son  corps  fut  transporté  quelques  années  après 
dans  la  Cha,  clic  de  S-  L 'uis  d'Aiguepcrfc.  Il  avoit  époulé,  le 

14  Février  4S1  ,  Cia  ri  ci  Gunzagi'I,  fille  de  Fiédcric, 
Duc  de  Manrouc.  Cette  PrinedVe,  qui  lui  furvécut  jusqu'au 

.  1  Juin  1 5  -'  ; ,  lui  donna  trois  fils  Si  trois  filles.  Les  fils  (ont  Louis , 
Charles  &  François.  Le  premier  &  Je  fécond  lui  fuccédcrcnt  ; 
le  dernier,  cteé  Duc  de  Châ'.clleraut,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Mari^nan  donnée  le  1 5  Septembre  1  f  <  ç.  Tous  trois  moururent 
fans  poliéiiré.  I.ouifc,  l'aînée  des  filles,  époufa,  l"  André  dt 
Cliiuvigni ,  Prince  de  Deols ,  1°  Louis  de  Bourbon,  Prince  de 
la  Roilic-f-i-Yon;  Rénéc,  la  féconde,  épouia  Autoinc,  Duc 
de  Lorraine. 

LOUIS  II  DE  BOURBON,  Comti  nr  MONTf  ensuit  , 
D  a  0  r  h  1  n  d'Auvergne. 

t49<f.  Lous  II,  fils  &  fuccclTeur  de  Gilbert  de  Bouibon- 
Mmuprnficr ,  hérita  de  fa  bravoure  6(  de  les  autres  bonnes  qua- 
lités. L'an  la»,  «1  eut ,  fous  la  direction  de  Louis  de  lalré- 
nioillc,  le  commandcnwnt  de  la  feeonde  armée  que  le  Roi 
Louis  XII  envoya  daus  le  Du. hé  de  Milan.  L  an  1  jo  1  ,  il  fc  fi- 
enala  au  liéi-c  Je  Capouc,  commencé  le  17  Juillet,  4:  terminé 
le  2  <  du  nu-mc  moix  par  la  réduction  de  la  place.  De  la  s'étant 
:  rend  1  par  Naplcs  a  :  ouzxolcs  ,  il  y  fit  faire  un  fervice  lokm- 
ncl  pour  Gilbert,  fou  père.  Mais,  a  la  vue  du  cadavic  de  ce 
Ptincc,  qu  il  fc  fit  montrer,  la  tcndrcilc  filiale  fc  réveilla  11 
fbitciiiem  cri  lui,  qu'ai  res avoir  v.ifé  un  torrent  de  latines,  il 
en  prit  la  lièvre  donc  il  mouruc  à  Naplcs,  le  14  ou  11  Août 
de  la  même  année  ijit,  a  l'âge  de  18  au»,  Si.  fuus  avoir  été 
marié. 

CHARLES,  Duc  di  Bourbon,  Comti  de  MoNTn  nsier 
et  or  la  Marche,  Davi'Hin  d'Auvergne. 

ijoi.  Charles  .  fécond  fils  de  Gilbert  de  Montpcnficr, 
né  le  17  Février  14^0,  fuccéda  a  Louis,  fon  frerc,  dans  le 
Dauphiné  d'Auvergne  ,  ainli  que  dans  le  Comté  de  Monrpcn- 
lîcr.  Ayant  époufé,  le  10  Mai  1507,  Suzsnke,  fille  S:  héri- 
tière de  Pierre  II,  Duc  de  Bourbon,  décédé  le  8  Octobre  I  to;, 
il  piit  le  titre  de  Duc  de  Bourbon.  Il  accompagna ,  l'an  1507, 
Louis  X!I  dam  fon  expédition  contre  les  Gciiiiis  qui  s'étoient 
révoltés  ,  Si  s'y  diftingua.  Il  acquit  encore  plus  <k  gloire  l'an 
lt?9  à  la  journée  d'Agnadeldu  14  Mai;  s'étant  misa  la  tètede 
4C.0  hommes  d'armes ,  il  repoufla  i'AIvianc ,  Général  vénitien , 
oui  avoit  mis  en  déroute  1  avant  garde  françoife.  Son  mérite  Si 
fa  nailTancc  lui  valurent  en  1 5 1 1  l'épéc  de  Connétable  que  le 
Roi  lui  donna  le  1  t  Janvier  II  cotiduilit  l'avant-^ardc  de  i'ar- 
mée,  fuivant  !e  privilr-gc  de  fa  charge  ,  a  la  bataille  de  Mari- 
gr.an ,  gagnée  for  les  Suides  le  1  \  Septembre  de  la  même  année. 
La  conquête  du  Milanei  ayant  ére  la  fuite  de  cette  victoire, 
lin»:  011  fut  tcdcvablc  à  fa  valeur  4:  a  fon  habileté,  il  fut  fait 
Viccroi  de  ce  Duché.  Apres  la  mort  de  fa  femme ,  arrivée  le 

15  Avril  icit  ,  il  voulut  fc  mente  en  purïcmon  de  tous  les 
biens  de  la  Mai  "on  de  Bourbon,  faute  d'héritiers  m.ilcs.  Louifc 
de  Savoie .  merc  du  Roi ,  lui  conrefta  cette  fucccllion ,  &  n'ayant 
pu  réurtir  auprès  des  Jur;cs  a  fc  les  faire  adjuger,  elle  obtint 
du  moins  qu'ils  full.nt  mis  en  fequelhe  par  Arrêt  du  mois  I 
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émancipé  pat  le  Roi  Jean  le  10  Novembre  itf°.  joignit, 
apns  la  mort  de  Jeanne ,  fa  mere  ,  les  Comtes  d'Auvergne  *c 
de  Boulogne  aux  Duché  8c  Comté  de  Bourpgnc  &i  au  C  omté 
d'Artois  ,  qu'il  avoit  hérités  de  fes  a-cux ,  le  Duc  Eudes  IV  & 
Jeanne,  fa  femme.  11  ne  jouit  pas  long-tcms  de  cette  opulente 
fuccclfion  ,  étant  mort  le  10  Novembre  de  l'an  1  ;6i  ,  au  re-  , 
tour  de  l'Angleterre  où  il  avoit  été  envoyé  en  otage  par  le  Roi  ' 
Jean  II  ne  I ailla  point  d'enfans  de  fon  époufe  Marguerite  , 
fille  de  Louis  de  Mâle,  Comte  de  Flandre.  (,  Voy.  Us  Ducs  de 
Bourgogne.) 

JEAN  I,  Comte  d'Auvercne 

et  de  Boulogne. 

t t<r.  JianT,  frerc  du  Comte  Gui'îaume  XII,  appellé  du 
vivant  de  celui  -ci ,  Seigneur  de  Mor.tgafcon ,  Si  enfuite  Comte 
de  Montfott,  céda  ce  dernier  titre,  avec  le  Comté  qui  le  lut 
donnoit,  a  Jean,  Duc  de  Bretagne,  Si  fuccéda  prcfque  en  ■ 
même  teros  à  Philippe  de  Ronvrc  fon  neveu ,  dans  les  Comtés  j 
d'Auvergne  &  de  Boulogne   Bon  guerrier ,  &  hable  dans  le 
maniement  des  affaires,  il  fut  en  grand  crédit  fous  le  régne  du 
Roi  Jean,  époux  de  fa  niece,  qui  Je  fit  Miniitre  d  Etat,  &  fous 
celui  du  Roi  Charles  V ,  fuceeileut  de  Jean.  On  le  voit  préftnr , 
dans  le  mois  de  Juin  i}<f,  au  Confcil  oii  ce  Prince  ratifia 
le  Traité  conclu  le  t  Mars  de  l'année  précédente  avec  le  Roi  ! 
de  Navarre.  L'année  fuivante ,  Charles  V  ,  par  Lettres  du  mois 
de  Décembre ,  appliqua  à  Ibn  Domaine  &  a  la  Couronne  t'hum-  , 
mage  Si  le  ferment  de  la  terre  de  Briot  prés  de  l'éronne  .  qui  i 
avoit  accoutumé  de  relfortir  a  S.  (Quentin  ;  ce  qu'il  fit  en  faveur  1 
de  jon  c>,er  iy  fiai  parmi  &  Co'tftiiUr  Jean ,  Comte  de  Boulogne  i 
&  d'Auvergne  cV  Seigneur  de  Briot  en  Vermandois ,  cfuiu  i 
quotidie  ,  ajoute-t-il ,  iornax  tvpt r-intijs  probat  no-  I 
bis  et  RtONO  Francis  UTiLtM  lt  iidelem.  {  Rte.  de  Col-  I 
bert,  xol.  18  ,  fol.  yk'rf,      )  Le  Comte  Jean  fit  (on  tefta- 
tament  le  1 1  Mars  1 1  i6  Se  mourut  deux  jours  après  dans  fon 
château  de  Rcmin  pies  de  Compiegnc.  11  avoit  époufe  Jeanne  | 
de  Clfrmont  ,  i'rinccflc  du  Sang  royal ,  fille  de  Jean  de 
Clermon: ,  Comte  de  Cluroîois ,  dont  il  eut  un  fils,  Jean,  qui 
lui  fuccéda  i  &  deux  filles,  Jeanne  mariée,  l'an  1171  ,  à  Bé- 
raud  II ,  Dauphin  d'Auvergne;  Marie  ,  qui  cpoula  ,  I  an  117c, 
Raymond-Louis,  Vicomte  de  Turcnnc ,  neveu  des  Papes  Clé- 
ment VI  &  Grégoire  XI. 

JEAN  II,  Comti  d'Autircni 

et    de  Boulogne. 

MlU.  Jean  II,  fils  de  Jean  I  Si  fon  fucceffeur  aux  Comtés 
d'Auvergne  Se  de  '  oulognc,  n'adminWra  point  avec  économie 
ce  rirltc  patrimoine  Tour  acquitter  fis  dettes,  il  vendit,  au 
grand  rcj'ct  de  fa  Maifon,  a  Pierre  de  Giac,  Chancelier  de  Fran- 
ce, h  BaropicdeCoiiibtaiite,  qui  fut  revendiquée  &  retirée  en 
14T0  par  Louis  II ,  Duc  de  Bourbon.  Sa  réputation  toutefois 
ne  fourfric  point  de  fa  prodigalité.  Il  paSla  toujours  pour  un 
homme  fageSc  de  bon  confcil.  é  'clt  en  cette  qualité  qu'il  fut  mis 
auprès  du  Roi  Charles  VI  lorfque  l'cfprit  de  ce  Prince  fut 
aliéné.  Jean  eût  été  capable  de  rendre  des  fèrvices  imporrans  à 
l'Eric  s'il  n'eût  pas  été  empoifonné  dans  fi»  jcunelle  ;  malheur 
qui  lui  arriva,  l'an  1 584,  a  la  table  du  Cardinal  de  S.  Martial, 
dans  la  ville  d'Avignon ,  Si  d<mi  il  fe  rellcntit  le  rcfle  de  fes 
jours  :  il  revenoit  alors  de  Catalogne ,  où  il  avoit  été  fecourir  le 
Comte  dV.mpurias,  fon  couhn  ,  affiégé  par  les  troupes  de  Don 
Pcdre.!V,  Roi  d'Ara'»ou:  il  avoit  auparavant  fervi ,  l'an  1  «-9, 
fous  le  Duc  de  Bcrn ,  contre  1rs  Routiers  en  Limolin  ;  il  étoit 
en  1  i  S 1  à  la  guerre  de  Flandre;  maison  ne  voit  plus  d'cvploit  j 
militaire  de  ce  Comte  depuis  fon  cmpoifonnenicnt.  I!  mourut ,  1 
l'an  1594,  le  lundi ,  iK  Septembre  ,  au  lauxbourg  de  S.  Mar-  I 
ccau  de  Paris.  Du  vivant  de  fon  pece,  il  avoit  éptmfé  par  con-  ! 
trat  du  u  Août  1  $7?  ,  Elionore  ,  fille  de  Pierre-Raymond  II,  i 
Comte  de  Comingcs.  Ce  mariage  ne  fut  point  heureux.  Otf  :n-  ; 
fée  des  méptis  de'lbn  époux  &  de  (es  prodigalités ,  Fléonotc  fe 
retira,  vers  l'an  1 5S3  ,  auprès  de  fon  oncle,  le  Comte  d  Urgel,  1 
fils  du  Roi  d'Aragon.  Sur  fa  route  elle  defeendit  au  château  '■ 
d'Orrcj. ,  chez  Ic'C  omtc  de  Foix  (Gatlon  Phébus  )  ,  il.  n  cou-  ,  I 
lin,  ayant  avec  clic  fa  fille, née  de  fon  mariage  &  âgée  de  trois  , 
ans.  <i  Le  Comte ,  dit  Ftoiliàn ,  lui  fit  bonne  elicrc ,  &  lui  .le-  1 
»  manda  le  fujet  de  fon  voyage ,  &  où  elle  alloit.  Monjt  i-  ! 
»  gr.eur,  dtt-cllc,  je  m'en  vas  en  Arsgon  ac\  t's  mon  or.clt  <i  . 
»  ma  tante ,  le  iom:e  &  ta  Comtelfe  d'U'p.t/,  oh  je  me  veux  ; 
»•  tenir,  i  ar  je  prent  grand  defplai/axer  a  ejire  a\  te  ir.o-,  mari 
«  Meffire  Jean  de  Boutogr.c ,  p's  au  Ccmie  Je.m  at  Boulogne,  j 
»>  Citr  je  cuidois  qu'il  deu/l  recouvrer  mon  héritage  de  Cuti- 
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d'Août  1  fit.  Outre  de  dcfcfpoir,  Charles  pafla  (  1  )  au  fervice 
de  l'Empereur  en  i  jlj.  Son  cvalion  fut  Ii  bien  concertée  ,  qu'il 
étoit  déjà  dans  le  pays  ennemi ,  torique  François  I  lui  envoya 
demander  l'épie  de  Connétable  8c  le  collier  de  fon  Ordre. 
Quant  à  t'épee ,  répondit  Bourbon ,  il  me  l  ota  à  Valcnciennes , 
lorfqu'il  confia  à  M.  d'Alenfon  l'avant-ga'de  qui  m'appane- 
noit.  Pour  ce  oui  efi  de  l'Ordre ,  je  l'ai  laifflé  derrière  mon  che- 
vet à  Chamelle.  Charles-Quint  fut  ravi  d'avoir  acquis  un  Gé- 
néral aulfi  habile  &  aufTÏ  capable ,  à  ce  qu'il  croyoit,  d'exé- 
cuter Tes  grand*  projets  contre  la  France.  Bourbon,  l'an  1 514, 
amena  l'armée  impériale  devant  Marlcillc  où  il  échoua  d'au- 
tant plus  ignorninieufement  qu'il  s'etoit  vanté  de  prendre  cette 
ville  prefquc  fans  coup  férir.  II  fut  plus  heureux  aux  batailles 
de  Biagraifo  8c  de  Pavic  dont  les  Impériaux  durent  le  gain  à 
Ton  habileté.  Le  Roi  François  I  ayant  été  pris  à  la  dernière 
donnée  le  14  Février  1  f  if ,  il  pafïii  en  Efpagnc  pour  veiller  à 
fei  intérêts  pendant  les  négociations  de  1  Empereur  avec  l'on 
prifoonicr.  A  fon  arrivée  a  MadriJ ,  le  Marquis  de  Villcna  lui 
Et  un  affront  bien  capable  de  le  faire  rentrer  en  lui  mcrric,  s'il 
eût  été  fulcepttblc  de  remords.  L'Empereur  ayant  demandé  à 
ce  Seigneur  Ion  palais  pour  y  loger  Bourbon ,  Je  ne  faurvis , 
dit-il,  rien  tefujer  à  Votre  Maitfié  j  mais  je  la  fupplte  de  ne 
pat  trouver  mauvais  que  je  mené  le  feu  à  cette  maijon  dit  que 
le  Duc  en  fera  forti ,  comme  n  'liant  plus  propre  à  loger  un 
homme  d'honneur  après  avoir  lté  jouillée  par  la  préfeme  d'un 
traître,  Bourbon  n'eut  pas  lieu  d'être  plus  facisfait  de  l'Empereur, 
qui  lui  manqua  de  parole  en  donnant  fa  futur  Elconorc ,  qu'il 
luiavoit  promife,  au  Roi  de  Fraucc  De  retour  en  Italie,  ii  Ht 
quelques  démarches  équivoques  qui  donnèrent  lieu  aux  Impé- 
naux de  douter  de  ta  fidélité.  Il  s'appercutdes  foupçoni  que  fa  con- 
duite avoit  fait  naître ,  &  pour  les  effacer ,  il  alla  faire  le  liège  de 
Rome ,  od  il  fut  tué  le  6  Mai  1 1*7 .  en  montant  des  ptcmicis 
à  l'aûaut.  Il  étoit  également  facile  aux  afliégés  âc  aux  aiTtégcans 
de  ledifeemer.  Bourbon  s'etoit  vêtu  ce  jour  la  d'un  habit  blanc, 
pour  être,  difoit-  il ,  le  premier  tut  des  affligés  ti  la  première  en- 
feigne  des  affligeons  (  1  ).  Il  avoit  eu  de  fon  mariage  trois  fils , 
François  de  Bourbon  &  deux  jumeaux ,  tous  trois  morts  avant 
lui.  Par  fon  tettament  il  inftmroit  fon  héritière  Anne  de  France , 
DuehefTc  de  Bourbon,  là  belie-merc,  avec  pouvoir  de  trans- 
mettre cette  fuccclfion  à  Louis  de  Bourbon,  Prince  de  la  Rochc- 
fur-Yon,  qui  fut  depuis  Duc  de  Montpcnfîcr.  Mats  cette  dif- 
polinon  n'eut  pas  lieu.  Son  procès  commencé  au  Parlement  de 
Paris  aulTitôc  après  fon  cvalion  par  les  interrogatoires  qu'on  ht 
fubir  a  S.  Valicr,  à  de  Pryc,  8c  a  d'autres  réputés  Ces  complices, 
avoit  été  fufpeodu  pendant  la  prifon  du  Roi,  cjui  fuivit  la  ba- 
taille de  Pavie.  Un  des  articles  même  du  Traite  fait  à  Madrid 
pour  la  liberté  du  Monarque,  portoit  que  le  Connétable  feroit 
rétabli  dans  tous  fes  biens.  C'c'X  fur  le  fondement  de  cet  article 
que  Bourbon  avoit  fait  (on  telramcnt.  Mais  ce  fut  un  de  ceux 
que  le  Roi  de  France  rcfufa  d'exécuter,  prétendant  avec  rai  fon 
qu'il  n'étoit  pas  libre  lotfqu'il  avoit  conclu  ce  Traité.  Le  Pro- 
cureur-Général en  conféquencé  continua  fes  pourfuites  contre 
le  Connétable ,  le,  l'an  1 1 17 ,  le  1*  de  Juillet ,  (  ce  Prince  étoit 
déji  mort)  le  Roi  féant  en  fa  Cour  de  Parlement ,  garnie  de 
Pairs,  Piinces  &  gens  du  Sang,  après  avoir  fan  appcller  le 
Duc  de  Bourbon  à  haute  voix  a  la  barre  du  Parlement,  à  la 
Table  de  Matbrc  8c  au  haut  des  degrés  du  Palais ,  par  le  pre- 
mier huirTicr,  en  préfeuce  de  deux  Confcillcrs ,  le  Chancelier, 
ayant  recueilli  les  voix ,  prononça  l'arrêt  qui  le  déclara  atteint 
8c  convaincu  du  crime  de  lezc-majefté  divine  8c  humaine ,  ré- 
bellion 8c  félonie  ;  en  conféquencé  ordonna  que  fes  armes 
feroient  vuidées  8c  effacées,  damnant  it aboli jfant fit  mémoire  a 
perpétuité  ;  fies  biens  féodaux  tenus  de  la  Couronne  de  Fiance 
mèdiaiemeni  ou  immédiatement  déclarés  retourner  en  icelle,  fr  fes 
autres  biens  meubles  ii  immeubles  confijqués.  Louifedc  Bourbon  - 
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»  minge  devers  le  Comte  d'Armagnac  qui  le  tient  ;  mais  il  n  'en 
»>  faira  rien  ;  car  il  efi  un  trop  mol  Chevalier,  qui  ne  veut  aul- 
»  très  cAojes  que  fes  aifes  de  boire ,  de  manger  ii  d'allouer  le  fien 
*>  follement  ;  ii  fitojl  comme  il  fera  Comte ,  il  vendra  du  meil- 
»  leur  ti  au  plus  bel  pour  faire  fes  volontés  ;  ii  pourtant  ne 
"  puis-je  demeurer  avec  luy.  6/  ay  pris  ma  filic ,  que  je  vous  en 
»  charge  c>  délivre  ii  vous  fais  tuteur  ii  curateur  d'elle  pour  la 
»  nourir  ii  garder.  Je  l'ay  à  grant  peine  mije  (i  extraite  hors 
»  des  mains  ii  du  pays  du  pere  mon  mary  ii  i  'ay  aminée  devers 
»  vous  ,  ii  bien  crois  que  fon  pere  mon  mary ,  quand  il  ffaura 
»  que  je  vous  l'ay  lai  fie  en  fera  tout  resjout.  Car  ja  pie  fa  m'a- 
»  voit  il  ait  que  cette  fille  le  met  toit  en  grand  double.  Quand 
»  le  Comte  de  Foix  eut  ainfy  oui  parier  Madame  Alieuor  fa 
»  couline ,  fi  rut  moult  resjoui ,  8c  lui  dit  :  Madame  ii  coufine , 
»  je  fairay  volonticn  ce  dont  vous  me  prie^.  Car  j'y  fuis  tenu 
»  par  lignage ,  ii  pour  ce  vofire  fille  ma  coufine  je  gardera  y ,  ii 
»  penferay  oien  d'elle  comme  fi  ce  fufi  ma  propre  fille^ .  Grand 
»  mtrey ,  Monfeigneur  ,  dit  la  Dame.  Ainfy  demeura  La  jeune 
•»  fille  de  Boulogne  en  l'hôtel  du  Corme  de  Foix  a  Orrez ,  8c  fa 
»  Dame  de  merc  s'en  alla  au  Royaume  d'Aragon.  Elfe  l'cit  bien 
»  venu  voir  deux  ou  trois  fois /mais  point  ne  l'a  demandée  à 
»  ravoir.  Car  le  Comte  de  Foix  s'en  acquitte  en  telle  manière 
»  comme  fi  clic  fuft  fa  filic.  »  Cette  tille,  nommée  Jeanne, 
époufa,  l'an  tr»?  ,  à  l'âge  de  it  ans,  le  Duc  de  terri ,  âgé 
pour  lots  de  «0.  (  Voy.  Louis  de  Mâle,  \.omte  ite Flandre.) 

JEANNEII,Comtiss£d'Auviiicni 
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ït   JEAN,    Duc    di  BiRiti. 

JfAHNE,  mariée,  comme  on  vient  de  le  dire,  en  ijïj, 
à  Jean,  Duc  de  Bcrri,  fis  du  Roi  Jean  ,  recueillit  en  1394  la 
fucceUion  de  Jean  11 ,  fon  pere .  Comte  d'Auvergne  8c  de  Bou- 
logne. Ce  fut  elle,  fuivant  la  plupart  des  Auteurs ,  qui  làuva  La 
vie  au  Roi  Charles  VI,  dans  ce  fuj.cilc  bJ  do;  né  la  nuit  du  17 
au  îï  Janvier  1 1  ;  t ,  ou  ce  Prince ,  déguilé  en  f.uv^e  ,  penla 
périr,  par  le  feu  qui  prit  aux  habillemcns  poiilcs  de  cinq  de  les 
compagnons,  avec  lefqutls  il  étoit  ci  charrié.  Cette  Pruiccllc 
avoit  l'amc  grande  8c  lenlible.  Etre  le  lit  raroùre  fur-tout  à 
l'égard  de  Bureau  de  la  Rivière  qui  lui  avoit  procuré  l'hon- 
neur d'cpoulér  l'oncle  du  Roi.  Ce  Mini  (Ire  étaut  totnbe  du  farte 
de  la  fortune  dans  la  plus  humiliante  difgracc ,  étoit  fur  k  point 
de  fc  voir  condamné  a  r/erdre  la  tétc.  Jeanne  employa  pour  le 
lauver  les  prières  &  les  larmes  auptes  de  fon  époux  (  j  ) ,  l'un 
des  ennemis  de  ta  Rivière ,  8c  vint  a  bout  de  l'engager  à  deman- 
der au  Roi  la  gvacc  de  cet  infortuné ,  qui  lui  fut  accordée  l'an 
itjii  ,  maigre  l'oppolîtion  du  Duc  de  Bourgogne.  (BaluJC, 
Hifi,  de  la  M.  d'stuv.  T.  I ,  p.  1  j  1.  )  Le  Duc  de  Bcrri  étant  a 
Paris,  donna,  le  y  Octobre  IJ98,  Ces  LcttrLS-Pateiitcs  pat  l'ef- 
quelles  il  confirma  en  qualité  de  Comte  de  Boulogne  les  privi- 
lèges que  le  Comte  Renaud  6t  la  ComtcfTc  lde  avo<cnt  autrefois 
accordes  a  la  ville  d'Atnbletufc  cri  Boulonois.  Ce  Prince  mou- 
rut a  Paris,  dans  (bu  hôtel  de  Ncslc,  le  1  j  Juin  141 6 ,  al'agede 
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fc  remaria  le  ■  6  Novembre  luivant  (  8c  non  pas  l'année  de  deuil 
expirée ,  comme  le  dit  un  Moderne  :  avec  Georges  de  la  Trc- 
morllc.  Par  le  contrat  de  mariage,  les  deux  époux  le  firent  une 
donation  réciproque  de  tous  leurs  biens  :  mais  bientôt  ta  divt-  j 
lion  s'érant  nuTc  entre  eux,  Jeanne,  au  mépris  de  cecaclc, 
inftitua,  le  11  Oclobrc  141 8  ,  fon  unique  héritière  ,  Marie  de  1 
Boulogne,  Dame  de  la  Tout.,  la  coufine.  S'étant  enluite  mirée 
r  au  château  de  S.  Sulpicc  fur  le  Tatn  ,  elle  y  mourut  vers  la  fin 
1  de  1411.  Apres  fa  mort  elle  fut  accu  fée  d'avoir  fait  battre  de 
la  faufTc  monnoie  dans  ce  château ,  8c  d'avoir  fait  alliance  avec 

(  r  )  Il  avnic  toujours  rcrenu  et  répétoit  avec  comptaient  e  U  ré- 
ponsc  que  fat  un  Ofltiier  gascon  a  cette  demande  de  Châtie»  VII  : 
Quelque  chose  au  monde  pourrait- U  vous  détacher  a*  mou  servit*? 

 A'um  ,  Sirr ,  pas  mr'mr  l'ofirr  de  trois  Roy  aumes  Iris  nue  lr  vàur. 

Mais,  oui  bien  un  affront.  Ce  fut  la  maxime  que  suivit  Ourle»  de 
Bourbon  après  U  perle  de  mjii  procès. 

(  2  )  »  Ses  soldais ,  dont  il  étoit  adoré ,  après  avoir  saccagé  Rome , 
»  emportèrent  son  corps  à  Gacto ,  et  lui  dressèrent  un  tombeau 
j,  dans  une  Chapelle.  L*  Concile  de  Trente  ordonna  qu'il  stroit  cx- 
11  humé... .  On  avoit  jetré  re  euros  auprès  de  la  porte  du  château  dr 
»  Gaiïte  ;  un  Officier  firJnpii»  de  la  garnison  lr  mit  dans  une  grande 
»  armoire  vitrée  où  on  le  vuyoit  encore  en  i6fio  drbpul ,  bollé,  ap- 
»  puye  sur  un  bàturi  de  commandement ,  et  vetu  de  sa  casaque  de 
*  velours  verd  ,  chamarrée  de  graud»  galon»  d'or.  »  (Sainteforx, 
Est.  sur  Paris ,  T.  1 ,  p.  o3.  ) 

(3)»  Trop  de  fors  la  bonne  Dame,  dit  Proissart ,  se  mi»l  à c,r- 
»  nuux  aux  pieds  de  son  mary  ,  et  lui  disoit  en  priant  a  main  |om- 
•  le»  -  Haa ,  Monseigneur ,  à  loti  et  pet  fie  vous  vous  laissez  des  en- 
»  nemis  et  haineux  informer  diversement  sur  ce  vaillant  Chevalier 
»  et  Prudhomme  le  Seigneur,  de  la  Rivière.  On  lui  fait  purement 
»  lorl ,  ne  nul  n'osr  parler  porrr  luy  fors  moy.  Je  veulx  bien  que 
»  vous  le  s^acbrez  ,  que  s'urt  le  fait  muurir ,  jamais  je  n'auray  joye , 
n  mais  seray  tous  les  jour»  que  je  vivray  en  tnsle&se  et  duuteur. 
■  D'autres  Lis  elle  lui  diioit  :  Haa ,  Monseigneur  ,  il  eut  tant  de 
»  peine  et  travail  pour  nous  mettre  ensemble.  Vous  l'en  rémunérez 
h  bien  petitement  qui  consentez  sa  mort  et  destruction.  A  tout  le 
n  moins  si  un  lui  oste  sa  thetanic,  qu'on  lui  laisse  la  vie.  Car  s'il 
»  meurt  sur  la  furmeet  estât  dont  aiusi  l'orctandrez,  je  n'auray  ja- 
u  mais  joye.  Monseigneur,  je  ne  le  dis  pas  de  feint  courage,  mai» 
»  de  grande  volume.  Si  vous  prre  pour  Dieux  que  vous  y  veuillez 
»  pourvoir  et  penser  à  sa  délivrance.  « 

Tome  II.  Aj 
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Montpcnficr,  fa  fcrur,  8c  le  Prince  de  la  Roche-fur-Yon ,  fils 
de  Louifc,  firent  contre  ce  jugement  des  protdtations  aux- 
quelles on  n'eut  point  d'égard  pour  lors.  Le  Roi  Se  fa  nieie ,  pour 
le  mettre  à  exécution ,  pallercnt,  alaFcrté-fur-Oifc ,  le  tf  Août 
fuivant,  un  Traite  pat  lequel  le  Beaujolois ,  le  pays  de  Dombcs, 
le  Forés  Se  le  Roannès  ,  demeurèrent  à  cette  Princcffc,  à  con- 
dition qu'après  fa  mott  ils  pallcroicnt  aux  deux  derniers  fils  du 
Roi  pour  en  jouir  à  titre  d'apanage.  Il  n'y  eut  que  la  Baronic 
de  Mcrccrur  en  Auvergne  &  quelques  terres  qui  furent  cédées 
au  Duc  de  Lorraine,  dont  la  femme  étoit  fcrur  du  Connétable. 
Les  choies  rcttcicnt  en  cet  état  jufqu'au  Traité  de  Cambrai, 
dit  la  paix  des  Dames  ,  conclu,  le  t  Août  ifa.9,  entre  Louifc 
de  Savoie  pour  le  Roi  (bn  fils,  &  Marguerite  d'Autriche  pour 
l'Empereur  fon  ftetc.  Il  y  fut  ftipulc  que  l'article  du  Traité  de 
i  Madrid ,  qui  concernoit  le  Connétable  de  Bourbon,  feroit  exé- 
I  cuté.  François  I  en  conféquetice ,  étant  à  Angoulêmc,  donna 
!  au  mois  de  Mai  if  jo,  des  Lettres- Patentes  qui  furent  enre- 
]  giîtiécs  au  Pailcmcnt,  Lettres  portant  abolition  pour  défunt 
•  Mcllîrc  Charles,  Duc  de  Bourbon,  Connétable  de  France, 
fes  amis ,  alliés,  fervitcurs  îc  ayant  pris  fon  parti,  &  leurs  héri- 
tiers. (  Lc8.  des  liv.  iruntois  ,  vol.  I ,  pp.  49  *  îc  )  Lbns  le 
mime  tems,  par  Traité  fait  le  17  du  mcmc  mois  de  Mai,  il 
céda  à  Louifc  de  Bourbon  &  à  Louis ,  fon  fils ,  Prince  de  la 
Roche-fur-Yon,  le  Duché  de  Chàtellerauc ,  le  Fores,  le  Bcau- 
jolois  Se  la  Principauté  de  Dombcs.  C'étoit  l'cmpieiicmcnt  de 
retirer  fes  enfans  retenus  en  otage  à  Madrid ,  qui  l'avoir  déter- 
miné à  faire  en  facri liées.  Mais  fes  fils  lui  étant  rendus,  il  calTa 
par  autres  Lettres-Patentes  du  mois  de  Janvier  1  n  '  »  comme 
extorqué,  tout  ce  qu'il  «voit  nouvellement  fait  en  faveur  du 
Connétable  &  de  fes  héritiers ,  &  remit  les  chofes  en  l'état  où 
elles  étoient  auparavant.  Néanmoins  fur  les  grandes  pouifuitcs 
de  Louifc  de  Bourbon,  François  I  fit  aflcmblcr  fon  Confeil  ; 
mais  l'avis  du  Confeil ,  donné  le  }  Août  1 1  f  7 ,  fur  que  le  Prince 
de  la  Roche-fur-Yon,  ni  fa  merc,  n'avoient  rien  à  prétendre  aux 
biens  de  la  Maifon  de  Boutbon  que  le  Connétable  poffedoit, 
&  que  le  tout  app-ftenoit  au  Roi. 

L'année  fuivjtnc  ,  Louifc  de  Bourbon  maria,  dans  le  mois 
d'Août ,  le  Prince  de  la  Roche-fut-Yon  avec  Jacqueline  de 
Longvric ,  i«  fille  de  Jean  de  Longwic  ,  Seigneur  de  Givri , 
donc  l'aînée  avoir  epoufe  Philippe  Chabot ,  Comte  de  Charni 
Se  de  Buzançois.  Ce  dernier ,  fort  aimé  de  François  I ,  lui  re- 
préler.ta  d'une  manière  lî  touchante  l'érat  de  pauvreté  où  fc 
trouvoit  réduit  le  Piiuce  de  la  Kociie-fur-Yon ,  qu'il  vint  à 
bout  de  le  fléchir.  Par  Lettres  Patentes  du  même  mois ,  données 
à  Blois,  ce  Monarque  confenrit  a  donner  à  Louifc  de  Bourbon 
&  à  Louis  fon  fils,  en  conlidéracton  de  la  parenté  ,  le  Comté 
de  Montpcnficr  avec  les  Seigneuries  de  la  Tour  ,  de  la  Buif- 
fierc  &  Je  la  Rochc-Regnier;  moyennant  quoi  iis  abandon- 
nèrent au  Roi  ,  par  contrat  paiTé  le  1  Septembre  luisant  à 
Champigni,  tout  ce  qu'ils  pouvoienr  prétendre  au  furplusdcs 
biens  de  la  Maifon  de  Bourbon.  Le  Roi ,  pour  donner  plus  de 

r'ds  au  don  qu'il  leur  avoit  fait,  érigea  ,  par  lettres  du  mois 
Février  t  c  19  ,  '  N.  S.  )  le  Comté  de  Montpcnficr  en  Duché- 
Paiiics  ce  qui  fut  vérifié  au  Parlement  !c  6  Mars  fuivant.  Ai- 
Çucperfe  fut  le  chef-lieu  de  ce  Duché.  Louis  prit  alors  le  titre 
de  Duc  de  Montpcnficr  ainiî  que  fa  nierc.  Il  croit  né  le  10  Juin 
if  M  ,  8c  fut  le  fécond  de  Ion  nom  dans  fa  branche,  ayant 
pourpere  Louis  I,  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  ,  fécond  fils  de 
Jean  de  Bourbon  II ,  Comte  de  Vendôme  ,  &  d'Elifabeth  de 
Bcauveau,  mon  vers  l'an  1510.  La  douceur  de  fon  caraflere 
&  fa  piété  finecre ,  auxquelles  fc  joignoient  la  valeur  St  la  ma- 
gnanimité ,  lui  méritèrent  le  furnom  de  Bon.  Cependant  avee 
ces  belles  qualités  il  fc  vit  toujours  fans  emploi  lous  le  régne 
de  François  I.  Celui  de  Henri  II  ne  lui  fut  guère  plus  favora- 
ble ,  malgré  le  crédit  que  la  Duchcifc,  fa  femme ,  s'acquit  fur 
l'cfpric  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis,  &  le  icle  qu'il  mar. 
epa  toujours  pour  la  gloire  &  la  defente  de  I'Erar.  Il  fignala 
fa  valeur  en  qualiié  de  volontaire ,  l'an  1  f  50 ,  à  la  défen(ê  de 
Boulogne  ,  a  la  bataille  de  Renti  en  1  f  ta ,  Se  trois  ans  après  à 
celle  de  S.  Quentin ,  où  il  demeura  prilbnnier  :  &  là  il  eut 
pourtant ,  comme  dit  Brantôme  ,  quelque  petite  charge  de  ré- 
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le  Roi  de  Portugal,  ami  des  Angtois.  Sous  ce  prétexte,  les  Of- 
ficiers du  Roi  en  Languedoc  fai firent  tous  les  biens  que  la  Corrj- 
refle  avoit  dans  leur  diliricr.  Mais  le  Roi  Charles  VII  en  donna 
auflitôc  main-levée  à  l'héritière  de  la  ComiclTe ,  fc  réfervant 
néanmoins  le  ihJtel  0  la  terre  de  S.  Sulpice ,  qu'il  rendit  dans 
la  fuite  à  Bertrand  I ,  Comte  d'Auvergne.  (  V oy.  Jean ,  Comte 
JEtampes.  ) 

MARIE,  COMTtssï  d'Auvergne  it  de  Bouloche. 

1411.  Marie,  fille  Se  unique  héritière  de  Godefroi  de  Bou- 
logne Si  de  Jeanne  de  Vcntadour ,  &  petite  fille  de  Robert  VII , 
Comte  d'Auvergne,  &  de  Marie  de  Flandre,  avoit  epoufé, 
l'an  1)88,  Bertrand ,  v  du  nom ,  Seigneur  de  la  Tour.  Après 
la  mort  de  la  ComtciTe  Jeanne  II ,  étant  veuve  pour  lors,  clic 
fc  mit  en  polTeffion  réelle  des  Comtés  d'Auvergne  &  de  Boa- 
I  logne,  8c  par  le  droit  de  fa  ruinante,  &  en  vertu  de  la  donation 
de  Jeanne.  Georges  de  laTrémoille ,  mari  de  Jeanne,  fit  valoir 
de  fon  côté  le  contrat  de  mariage ,  par  lequel  ils  s'étoient  ré- 
ciproquement donné ,  comme  on  l'a  dit  ci-delTus ,  tous  leurs 
biens.  Les  voies  de  fait  furent  les  premiers  moyens  qu'il  employa 
contre  fa  rivale  ;  mais  trop  foible  pour  la  dépoiTt'dcr,  il  Jui  in- 
tenta procès  dans  les  règles.  L'affaire,  après  avoir  duré  long-tcms, 
fut  terminée  de  la  manière  dont  on  le  dira  ci-apres.  Durant  tes 
contefhtions ,  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  s'empara 
du  Comté  de  Boulogne  (1),  qui  lui  fut  cédé  par  le  Traité 
d'Arras  du  1 1  Septembre  de  l'an  14;  f  (  x  ).  L'an  1417 ,  Marie 
meurt,  le  7  Avril,  à  Clcrmonr,  où  elle  eft  inhumée.  Ccrte 
Princelle  biffa  de  fon  époux  un  fil» ,  nommé  Bertrand,  qui  lui 
fuccéda ,  8c  trois  filles ,  dont  l'ainéc,  Jeanne,  époufa  Béraud  III, 
Dauphin  d'Auvergne. 

BERTRAND  I,  Comte  d'Auvergne 

IT  SilGKEUR  DI  LA  TOI'*,  VIe  PU  NOM. 

M}7.  Bertrand,  héritier,  par  Bertrand  V,  fonpcrc,dei 
Seigneuries  de  la  Maifon  de  la  Tour,  recueillit,  après  la  mort 
de  Marie ,  fa  mere ,  le  Comté  d'Auvergne ,  avec  la  Baronnic  de 
Montgafcon.  La  même  année,  pendant  la  méfintclligcncc  du 
Comte  d'Armagnac  Si  du  Duc  de  Bourgogne,  il  défendit  la 
ville  de  Corbcil,  alfiégcc  par  ce  dernier.  Dedans  cette  ville, 
dit  Juvénal  des  Urfins,  étoient  le  Sire  de  Barha\an ,  ty  Ber- 
trand de  la  Tour,  fih  au  Seigneur  de  la  Tour  d'Auvergne,  ac- 
compagné* de  belle  compagnie  de  gens  d'armes ,  lefquels  fe  com- 
portèrent fort  fagement  à  la  garde  d'icelle  ville ,  tellement  que 
ledit  Duc  fut  contraint  de  lever  U  fiége  devant  cttte  ville. 
Bertrand  montra  une  fidélité  confiante  pour  le  Roi  Charles  Vil! 
L'an  1440,  il  reçut  ce  Prince  à  Clcrmonc,  Si  contribua  à  lui 
faire  obtenir  les  recours  d'hommes  6;  d'argent  qu'il  croit  venu 
chercher,  pour  mettre  à  la  raifon  le  Dauphin,  Ion  fils ,  révolté 
contre  lui.  Il  ctoit,  l'an  1444,  dans  l'armée  que  Charles  con- 
duifit  en  Lorraine ,  poor  aider  le  Duc  Réné  à  foumertre  fes  fu- 
jets  rebelles.  Bertrand  mourut  dans  fes  terres  le  tx  Mars  1 46 1. 
H  eft  qualifié  Prince  illufire  dans  un  acTe  du  Sénéchal  de  Bcau- 
caire,  donné  en  1441.  SafcmmeJACQUïTTrou  Peschin,  qu'il 
asoit  époufée  en  141*,  lui  donna  Bertrand  qui  fuit}  Godefroi, 
Seigneur  de  Montgafcon;  Gabricllc,  femme  de  Louis  de  Mont- 
pcnficr ,  Dauphin  d'Auvergne,  fon  coiifin  germain  ;  Louifc  , 
mariée ,  l'an  1 44* .  à  Jean  ,  v  du  nom ,  Sire  de  Crcqui  j  Blan- 
che, Abbcife;  Ifabcîle,  qui  époufa  en  premières  noces  Guil- 
laume de  Bretagne,  Comte  de  Pcnrhicvtc  &  de  Périgord  ,  Vi- 
comte de  Limoges  Si  Seigneur  d'Avefnc  ,  &  en  fécondes  noces 
Arnaud  Amanieu  d'Albrct,  Sire  d'Orva! ,  fils  puîné  de  Char- 
les II ,  Sire  d'Albrct  &  Comte  de  Dieux. 

BERTRAND  II,  Comte  D'AnvjRcNE  it  de  Boulogne, 
iTSr.ic.Nitrg.Dr.  la  Tour,  vi i<  du  nom. 

14*1.  Bfrtrand  II,  fils  de  Bertrand  de  la  Tour,  8e  de 
Jacqucttc  du  Pcfchin ,  Seigneur  de  Montgafcon  du  vivant  de 
fon  perc ,  devint ,  après  fa  mort ,  héritier  du  Comté  d'Auvergne 


(  ■  )  On  prétend  qu'il  t'en  étoit  saisi  des  l'an  1410  ,  du  vivant 
mOine  dr  Jeanne  de  Boulogne. 

(  a  )  Ce  Traité  purluil  dans  un  c!r  (es  articles  que  le  Duc  de  Bour- 

f^o^nr  1  prétend  avoir  druil  en  lu  Cornle  dr  Boulogne  sur  la  mer , 
iqucllo  jt  lient  et  possède  :  et  pour  le  bien  de  paix  ytrllc  Comlé 
de  Boulnpnc  sera  et  demeurera  a  mon  iict  Seigneur  de  Bourgo. 
enr  et  en  jouira  en  tous  profils  et  emolumens  quelconques  puur 
lut-,  »e»  rnùii  ri  hoirs  mavles  prorre  r/.  de  son  c  oips  seulement  : 
urer»  ycrlle  Comié  à  teuJx  qui  droit  y  ont  ou  au- 


■  ront;  et  sera  tenu  le  Roy  d'appaiscr  et  contrnler  lesdicles  parties 
»  prélendant  avoir  droit  en  ycrllr  Comté  :  tellement  qu'en  cepen- 
»  dant  ne  le  demandent ,  ne  querellent  rien  ,  ne  fassent  aucune 
»  poursuite  a  ['encontre  de  mondict  Seigneur  de  Bourgogne  et  »e> 
»  enfans.'»  Mais  dam  le  Traité  rail  pour  terminer  la  guerre  du  l>ien 
public  en  1465,  on  glissa  un  mol  en  laveur  de  la  ligne  ftmininr 
des  Ducsde  Bourgogne,  qui  dérogeoit  au  Trainf  d'Arras ,  dam  1  "en- 
droit  même  où  il  paraissuil  qu'on  le  ronfitinoil.  Le  Roi  Louis  XI 
comme  on  le  Terra  ci-aprcs,  n'y  eut  aucun  égard. 
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gimtnt.  Enfin  ,  foi»  le  régne  de  François  II ,  au  facre  duquel  il 
repréfcnta  le  Duc  de  Normandie ,  comme  il  avoit  lait  a  celui 
de  Henri  II ,  le  crédit  8c  l'habileté  de  la  Duchdlè  de  Montpcn- 
fier  lui  fit  obtenir  pleine  fàtisfaétion  fur  ce  qui  devoir  lui  reve- 
nir de  la  fuccclfion  du  Connétable.  Ce  Monarque  étanc  â  Or- 
léans avec  la  Reine  fa  merc ,  affifté  du  Procureur  -Général  Se 
d'un  grand  nombre  de  Seigneurs ,  fit ,  le  17  Novembre  1  jéo , 
avec  la  Duchcnc  de  Montpcnlicr  chargée  de  la  procuration  de 
fon  époux ,  une  tran  faction  portant  que  le  Duc  de  Montpcn- 
lîet  (croit  mis  en  pofleflion  du  Comté  de  Fores ,  de  la  Baronie 
de  Dcaujolois,  du  Dauphiné ,  d'Auvergne  &  de  la  Seigneu- 
rie de  Dombcs.  Le  Roi  Châties  IX ,  fuccefleur  de  François  II , 
envoya  cette  transaction  le  1 7  Décembre  fuivant  au  Parlement 
où  elle  ne  tut  enregiftrée  que  le  n  Juin  1  y*i.  (  Nous  ne  de- 
vons pas  oublier  qu'en  1  jij  François  1 ,  par  Lettres  du  mois 
de  Novembre  établit  pour  Dombcs  un  Confcil  Souverain  Sié- 
geant à  Lyon ,  Confcil  qui  fc  trouve  qualifie  Parlement  dans 
les  Lettres-Patetitcs  du  mois  d'Avril  1  j  +  j  ,  8c  dans  une  Décla- 
ration du  mois  de  Juillet  1/44,  C'cft  le  titre  qu'il  a  toujours 
retenu  depuis.  Il  a  été  transféré,  l'an  1696,  par  le  Duc  du 
Maine  à  Trévoux ,  Si  il  ctk  aujourd'hui  réuni  au  Parlement  de 
Bourgogne.  ) 

Le  Duc  de  Montpenlîet  reconnut  la  grâce  que  Charles  DC 
lui  avoit  faite ,  par  les  grands  fervices  qu'il  renaît  à  l'Etat  dans 
les  guerres  civiles  qui  s'élevèrent  fous  ce  régne  Si  fous  le  fui- 
vant. Pourvu ,  l'an  1 5  4 1 ,  du  gouvernement  de  l'Anjou ,  de  la 
Touraine  8c  du  Maine  ,  il  remit  fous  l'obéillaucc  du  Roi  les 
villes  d'Angers  ,  de  Tours ,  de  Saumur ,  du  Mans ,  de  Pons , 
de  S.  Jean-d'Angéli  Si  de  la  Rochelle.  L'an  i{<8,  il  délit  les 
Pioteftans  ,  le  15  Oétobrc  ,  à  la  rencontre  de  Mctlignac  >  Si 
l'année  fuivante  il  eut  part  aux  viétoires  de  Moncontuur  Si  de 
Jarnac.  11  fervit  depuis  (en  1 J7 1  )  au  premier  liège  de  la  Ro- 
chelle ,  Si  fit  rentrer  dans  le  devoir ,  l'année  fuivante ,  pluficurs 
places  du  Poitou.  S'étant  mis  en  route,  l'an  i$7j  ,  pour  fc 
rendre  lu  Sacre  de  Henri  III ,  il  fut  obligé  de  rcbrouflcr  che- 
min a  l'occalion  fuivante.  Le  Duc  de  Guife,  dans  l'anti-cbam- 
:  de  la  Itcine-Mere,  avoir  dit  publiquement  que  li  ce  Prince 
fe  préfentoit  pour  lui  difputcr  la  préfeanec  à  cette  cérémonie , 
il  lui  paflcroit .  au  pied  même  de  l'autel  ,  fort  épec  au  travers 
du  corps  -,  futquoi  le  Comte  d'Efears  ne  put  s'cmpcchcr  de  lui 
dire  :  Monjïeur ,  il  n'y  a  pas  de  tranfois  ,  au  propos  qui  vient 
de  vous  échapper,  qui  ne  fut  it.tté  de  vous  y  payer  la  fenne , 
indigné  de  votre  audace  if  manque  de  rtfptd  envers  un  Prince 
du  Sang.  Le  Duc  de  Guifc  prérendoit  qu'au  Sacre  8c  aux  grandes 
cérémonies ,  l'ufage  région  le  rang  par  l'ancienneté  de  Pairie , 
fans  égard  à  la  nailTancc  ,  Se  que  le  Comté  de  Guife  ayant  été 
érigé  en  Duché-Pairie  (  l'an  1  jt«  )  avant  le  Comté  de  Moot- 
penfier  .oui  ne  le  fur ,  comme  on  l'a  vu ,  qu'en  1  y )  9  ,  il  dé- 
voie avoir  la  préféance  fur  le  Duc  de  Montpcnlicr ,  quoi- 
que Ptince  du  Sang.  Henri  III,  malgré  les  remontrances  du 
Comte  d'Efcars ,  ayant  eu  la  foibteuc  d'écrire  au  Duc  de  Mont- 
pcnlicr qu'il  lui  ferait  plailir  de  ne  pas  venir  à  fon  Sacre  :  ce 
Prince  obéir ,  Si  s'en  retourna.  Mais  aux  ttats  de  Blois  ,  pat 
Edit  du  1  8  Janvier  1 J77 ,  il  fut  réglé  que  les  Princes  du  Sang , 
foit  qu'ils  fullcnt  Pairs  ou  non  ,  piécédcroicnt  par-tout  les  Pairs 
qui  ne  feroient  pas  de  leur  fang.  {  Saititfoix.  )  Le  Duc  de  Mont- 
pcnlicr aimoit  linccrement  l'Etat.  II  fut  un  de  ceux  qui  contri- 
buèrent le  plus  à  la  condulion  de  la  paix  arrêtée  à  Poitiers  dans 
le  mois  de  Septembre  1  p7.  Ce  Prince  mourut  le  1 5  Septembre 
M  Si  (  Se  non  1  181  }  dans  fon  château  de  Champigni ,  Se  fut 
enrerré  dans  la  Chapelle  Cal'tralc.  jAco,utUN£  dl  Longvic  , 
fa  première  femme,  qu'il  perdit  le  18  Acni  1561  ,  lui  donna 
uo  fils  qui  fuit ,  8c  quatre  filles ,  Francoifc ,  mariée  a  Henri  Ro- 
bert de  la  Marck  ,  Prince  de  Sédan  ;  Anne  ,  femme  de  Fran- 
çois de  Clcvcs ,  II  du  nom ,  Duc  de  Ncvcrs;  Charlotte,  Ab- 
belïc  de  Sainte  Croix  de  Poitiers,  puis  de  Jouarre,  d'où  elle 
lortit  en    571  pour  fc  retirer  chez  le  Prince  Palatin,  où  elle 
embralîa  le  Cafvinifme  ,  après  quoi  elle  époufa  Guillaume, 
Comte  de  Nauau  ,  dit  le  Jeune ,  VIII  du  nom  ,  Prince  d  O 
range  ;  fit  Louifc,  Abbcuc  de  Faremouricr,  morte  en  Février 
1  fît.  Le  Duc  de  Montpenfict  époufa  en  fécondes  noces  Ca 
THiniNt  dl  Lorraine,  fille  de  François,  Duc  de  Guife, 
l'ennemie  la  plus  envenimée  des  Rois  H  cari  III  Se  Henri  IV, 
morte  en  1  j>*  fans  avoir  eu  d  cntans. 

FRANÇOIS   DE  BOURBON. 

ifii.  François  de  Bourbon,  fils  de  Louis  II  de  Bour- 
bon ,  &  de  Jacqueline  de  Long»  ic ,  fuccéda  a  fon  pere  dans  le 
Duché  de  Montpenficr,  le  Dauphiné  d'Aovcrgnc ,  8c  fes  autres 
domaines ,  à  l'âge  de  40  ans.  Il  avoit  donne  des  pr 
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8c  de  la  Seigneurie  de  la  Tour.  Bertrand  fervit  avec  honneur, 
depuis  1441  julqu'cn  I4JI,  dans  la  guerre  contre  les  An- 
glois.  L'an  1468,  il  fut  envoyé  dans  la  Brcilc,  a  la  tète  de 
1000  hommes,  pour  s'emparer  de  ce  pays  au  nom  du  Roi  de 
France,  6c  punit  par  la  Philippe ,  Duc  de  Savoie,  qui  avoit 
pris  parti  pour  le  Duc  de  Bourgogne.  L'an  1477 ,  après  la  mort 
de  Charles,  Duc  de  Bourgoguc,  le  Roi  Louis  XI  ayant  repris 
le  Comté  de  Boulogne  fur  Marie ,  fille  Si  beritietc  de  Chartes , 
le  rendit  au  Comte  Bertrand,  comme  un  ancien  héritage  de  fa 
Maiibu.  On  a  les  Lettres  Patentes  de  ce  Monarque  eu  date  du 
j  Janvier  1477  (V.  S.)  adreliées  aux  Sénéchal ,  Bailli  Si 
hommes  de  rief  du  Comté  d'Artois ,  par  le  (quelles  il  leur 
mande  qu'ils  aient  a  recevoit  Bertrand  de  la  Tour ,  Comte  de 
Boulogne ,  à  loi  8c  hommage  pour  ledit  Comté ,  cW  a  ic  lui  déli- 
vrer. t  iViy.  de  Béthune ,  n.  y*i9./  Mais,  l'année  fuivante, 
par  Traité  du  14  Janvier ,  Bertrand  échangea  le  Comté  de  Bou- 
logne, avec  ce  Prince ,  pour  la  Jugcric  de  Lauraguais  en  Lan- 
guedoc ,  qui  lut  depuis  crigée  en  Ci/mté.  Maître  du  Boulonois 
laus  retour,  Louis  imagina  un  expédient  Imgulicr  pourTaf- 
franchir  de  la  fuzcraiucté  du  Comte  d'Artois  dont  il  rclcvoit , 
8c  qui,  par  un  droit  incontcuablc,  appaitctioit  a  Matic  de 
Bourgogne  II  en  avoit  envahi  fut  elle,  îi  elt  vr*î ,  la  plus  g>  andc 
partie  j  mais  il  prévoyoït  que  cetre  Wniccilc  ou  les  héritiers  re- 
viendraient un  tout  contre  cette  u  fur  pat  ion.  Pour  aiiurer  l'in- 
dépendance du  Boulono.s,  ce  cas  an iv -11 1 ,  voie:  le  parti  qu'il 
prit  :  ce  lut  de  tranlportcr,  de  fon  autorité  royale,  l'hommage 
du  Comte  de  Boulogne  a  l'image  de  Notic-iJame ,  révérée  à 
Boulogne.  En  conféqucncc  il  voulut  que  la  Sainte  Victge  fut 
reconnue  pour  la  feule  Souveraine  de  la  ville  8c  du  Comté  de 
Boulogne,  8c  fc  déclara  fon  vallal  par  le  relief  d'un  corur  d'or 
du  poids  de  treize  marcs  que  lui  &  chacun  de  fes  fucedleurs, 
Rois  de  France,  lui  paicroicnt  a  leur  avènement  a  la  Couror.tsc, 
en  lui  faifant  hommage  du  Boulonois.  Il  cn'lit  expédier  d  Hcl- 
din  au  mois  d'Avril  M78,  avant  Paquc,  les  Lcurcs-Paicntes , 
qui  furent  en  rcgiltrccs  au  Parlement  le  18  Août  fuivant,  après 
quoi  il  fit  lui-inéme  l'hommage  cnttc  les  mains  de  l'Abbcdc 
Notre-Dame,  qui  cfi  aujoutd'nui  la  Cathédrale,  dans  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge  ,  devant  fon  image ,  en  préfenec  de  toute  la 
Cour.  La  même  année  1478,  Louis  étant  a  Arras ,  donna,  le 
8  Avril,  d'autres  Lettres- Patentes  pour  l'érection  de  la  Sénc- 
chaulléc  du  Boulouois ,  6c  vou.ut  qu'elle  ne  fut  plus  refponfuole 
ne  à  la  Couronne  d'Artois  ,  ne  a  aùitre  quelconque jufttce  ,jauf, 
dit-il ,  à  notre  Cour  de  PurUmest.  L'an  1494 ,  le  Comte  Ber- 
trand meurt  le  16  Scptembtc  en  fon  château  de  S.  Saturnin.  Il 
avoit  époufé,  l'an  14+f ,  Loti  1  si  ,  tille  de  Georges  delà  Tré- 
moillc;  mariage  au  moyen  duquel  la  Trémoiile  renonça  aux 
prétentions  qu'il  avoit  fur  le  Comté  d'Auvergne  par  la  dona- 
tion de  la  Conueflé  Jeanne ,  fon  i-poufc.  De  cette  alliance  na- 
quit un  fils,  Jean  III,  qui  fuit;  8c  quatre  filles,  dont  l'aînée, 
Francoifc  de  la  Tour,  époufa,  le  tt  Novembre  1409 ,  Gilbert 
dcCuabanncs  ou  Chabannois,  Seigneur  de  Curton,  8c  Grand 
Sénéchal  de  Guicnne.  Jeanne  de  la  four,  la  féconde,  fut  mariée 
par  contrat  du  18  Novembre  10,71  a  Aymar  de  Poitiers,  Sei- 
gneur de  S.  Vallicr;  Anne ,  la  tronicme,  époufa ,  iw,  le  16  Fé- 
vrier 1480,  Alexandre  Stuart,  Due  d'Albanie,  mou,  l'an  148;, 
des  blctlurcs  reçues  daus  un  tournoi,  1',  l'an  .4*7,  Louis 
Comte  de  la  Chambre,  Vicomte  de  la  Mautienne;  Louife  de 
la  Tour,  la  dernière,  eut  pour  époux ,  l'an  1486,  Claude  de 
Biaiii,  Vicomte  d'Arnai.  La  ComtrlTc  Louifc,  merc  de  ces 
enfans,  mourut  le  10  Avril  1474,  comme  porte  l'on  epiuphe 
gravée  fur  une  lame  de  cuivre  près  de  fon  tombeau  dans  l'Et;ii:c 
de  l'Abbaye  de  S.  Gênés  de  Clcrmont,  où  clic  elt  inhumée. 

JEAN  III,  Comte  d'Au vircne  ,  Seigneur  de  iaTouk. 

1494.  Jean  ITI,  fils  de  Bertrand,  dernier  rejetton  de  la 
première  branche  de  la  Maifon  de  la  Tour  d'Auvergne,  fuc- 
céda aux  Seigneuries  de  fon  pere ,  non  en  1 487 ,  comme  l'a  cru 
M.  Jultel,  mais  en  14? 4  :  il  étoit  âgé  pour  lors  de  18  ans, 
étant  né  l'an  14*7.  Le  Roi  Louis  Xli  le  créa  Chevalier  de  fon 
Ordre  le  17  Mai  1498,  jour  de  fon  facre.  Le  Comte  Jean  ne 
furvécur  que  trois  ans  à  cet  honneur  ,  étant  mort  le  ît  Mai 
ifoi.  Il  avoit  époufé,  l'an  1494,  Jiann»  de  Bourbon,  fille 
de  Jean  de  Bourbon,  11  du  nom.  Comte  de  Vendôme,  8c 
veuve  de  Jean  II ,  Duc  de  Bourbon ,  appcllée  communémenr  la 
Douairière  de  Bourbon.  Il  cft  a  remarquer  que  dans  fon  contrat 
de  mariage  .  daté  du  t  Janvier  1494,  ainli  que  dans  d'autres 
aâes,  il  prend  la  qualité  de  Comte  de  Boulogne,  ajoutant 
même  que  l'aîné  rnale ,  dtfcendant  duâ'u  mariage ,  portera  le 
nom  &  armes  de  Boulogne  &  d'Auvergne  ou  la  récompense  de 
\  de  fa    ladite  Comté  de  Boulogne.  »  Ce  qui  fait  voir,  die  M.  Balu 
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valeur  dès-lors  en  différentes  occalîons ,  au  liège  de  Rouen  en 
l  }«i ,  aux  bataille*  de  Jarnac  Se  de  Moneontour  en  i  Sl9  ,  Se 
au  maflacre  d'Anvers  en  1171.  Henri  III  le  fit  Chevalier  de  fes 
Ordres  à  la  promotion  du  »  1  Décembre  1  $7»  ,  Se  l'envoya  en 
Angleterre.  Ce  Monarque  en  if»>  lui  donna  le  Gouverne- 
orient  de  Normandie  i  il  y  attaqua  Se  défit  entièrement  les  Gau- 
titrs  qui  étoient  devenus  très  redoutables  ;  c'étoient  des  pay  fans 
qui  ne  s'étoienc  d'abord  attroupés  que  par  un  motif  bien  na- 
turel, celui  de  détendre  leurs  biens,  leurs  femmes  Se  leurs  en- 
fans  contre  le  brigandage  Se  la  brutalité  du  foldat  ;  mais  ils 
s'étoient  enfuitc  làiilc  feduirc  par  le  Comte  de  Briffac  ,  &  te- 
noieut  le  parti  de  la  ligue.  Le  Duc  de  Mootpenfier  commanda 
fous  Henri  I V ,  aux  journées  d'Arqués ,  dlvri ,  Se  à  toutes  les 
autres  expéditions  des  années  1  ;  90  &  1 5  ?  1 . 11  mourut  a  Lifieux 
le  1  Juin  n  91.  C'étoit  un  Prince  généreux ,  compatiflaut ,  civil, 
honnête,  (impie  Si  ennemi  de  tout  dé^uifcincnt.  Quand  00  lui 
rappeltoit  ce  qu'il  avoit  fait  dans  Ici  différentes  affaires  où  il 
s'etoir  trouve  ;  Oui ,  dil'oit-il ,  je  fis  afe{  bien  là  &•  la  ;  mais  en 
telle  t>  telle  autre  occafiot ,  je  commis  telle  &  telle  faute.  De 
Rinée  d'Anjou  ,  Marquifc  de  Mciiercs,  qu'il  avoit  épouféc 
en  1  }6o  ,  motte  à  la  fleur  de  Ion  âge ,  il  lailta  un  fils  qui  fuit. 

HENRI    DE  BOURBON. 

1  Henri  ,  né  le  11  Mai  1  «71  à  Mciiercs  en  Touraine, 
fucccifcur  de  François  de  Boutbon-Moutpcnficr ,  (on  perc ,  dans 
tous  les  domaines  ,  &  de  fa  mete  dans  la  terre  de  Mciiercs  , 
appellé  le  Prince  de  Dombcs  du  vivant  de  fon  pere ,  fervit  uti- 
lement le  Roi  Henri  IV  en  Bretagne  contre  le  Duc  de  Mcr- 
cceur,  qu'il  battit  en  plulicurs  rencontres.  Mais  il  eut  le  mal- 
heur d'être  vaincu  le  1  <  Mai  159'  au  combat  de  Craon,  après 
fept  heurts  d'clcarmouchc.  Le  Roi  Payant  fait  enfuitc  Gouver- 
neur de  Normandie ,  il  reçut  au  (iége  de  Dreux ,  en  1  r  9}  ,  une 
dangereufe  blcflurc ,  qui  lui  eau  la  dans  la  fuite  de  fréquentes 
maladies.  Il  y  avoit  deux  ans  qu'il  ne  vivoit  que  de  lait  de 
femme  lorfqu'il  mourut  le  17  février  160%.  Ce  fut  un  bon 
Prince,  très  buve,  très  pieux,  mais  d'un  ef|>rit  borné.  Il  le 
prouva  bien  en.  le  lailfant  feduirc  par  dirtérens  Gouverneurs  de 
provinces,  qui  avoient  comploté  de  faire  ériger  leurs  Gouver- 
ncmens  en  Fiefs  héréditaires,  8e  ne  confentoient  à  fournir  qu'a 
cette  condition  au  Roi  les  fecours  dont-il  avoit  un  befoin  pref- 
fant.  S'étant  chargé  d'en  faire  au  Roi  la  proportion  ,  Henri  IV 
écouta  patiemment  tout  ce  qu'il  lui  dit  pour  relever  les  avan- 
tages que  cet  établillc nient  procurerait  à  la  Couronne.  Mais 
quand  il  eut  achevé ,  «  Mon  confia ,  mon  ami ,  répondit  le  Mo- 
>•  narque ,  je  croit  que  quelque  efprit  malin  a  charmé  le  votre  , 
'»  ou  que  vous  n'êtes  pas  en  votre  bon  fins  ,  de  me  tenir  des  dif- 
»  cours  fi  indignes  d'un  bot  fujet  tf  d'un  Prince  de  mon  fang. 
»  Il  lui  fit  enfuitc  connoître  qu'un  pareil  projet  n'alloit  pas  a 
»  moins  qu'à  la  ruine  de  la  Monarchie  &  à  l'extinction  de  la 
»  Maifon  royale  dont  il  étoit  membre.  Si  je  croyais  ,  ajouta- 
>»  t-il ,  que  vous  eujjîe^  dans  le  tenu/-  les  dejfeins  criminels  que 
u  je  viens  d'entendre  jortir  de  votre  bouche ,  je  vous  ferais  voir 
»•  qu'un  Prince  généreux  nt  laijfc pas  une  offenje  fi  cruelL  fans 
»  châtiment.  Il  lui  enjoignit  de  ne  point  faire  connoitre,  à  ceux 
»  qui  l'avoicnt  employé  ,  qu'il  fc  fût  acquitté  de  ta  commif- 
»  non ,  mats  de  leur  donner  a  croire  qu'il  redoit  détrompé  pat 
w  fes  propres  réflexions;  qu'il  avoit  horreur  du  complot  dans 
»  lequel  on  avoit  tâché  de  l'engager ,  Se  qu'il  fc  déclareroit 
»  ennemi  de  quiconque  voudrait  le  foutenir.  Pour  nous ,  mon 
»  cou  fin ,  ajouta  le  Roi ,  oublions  tout  ce  qui  s'efi  maintenant 
»  paffe  entre  nous  :  continuel  d'être  à  moi  loyal  fujet ,  fidèle 
m  fervittur  if  bon  confin  ;  je  vous  ferai  bon  Roi,  ion  maître 
»  &  ion  parent.  Mowpcnher  fc  retira  confus  ;  mais  cette  con- 
»  fulîon  lai  fut  falutairc,  puifqu'clle  lui  ouvrit  les  yeux  fur  le 
»  danger  de  ces  menées  fourdes,  dont  il  eut  foin  de  fc  tenir 
»  éloigné  «.  (  /<itr.  du  cab.  T.  I.  )  Il  avoit  époufé  ,  le  1  c  Mat 
ijy7,  Henriette-Catherine,  fille  k  héritière  de  Henri  de 
Joycufc,  Comte  du  Bouchage  ,  dont  il  eut  une  fille  qui  fuit.  Sa 
femme  s'étant  remariée  en  1 6 1 1  à  Charles  de  Lorraine ,  Duc  de 
Guifc,  mourut  à  Paris  le  t  j  février  i<ja  ,  â«éc  de  71  ans,  Si 
fut  enterrée  aux  Capucines  en  habit  de  Rcligicufe. 


MARIE    DE  BOURBON. 

1608.  Marie  di  Boiirion-Montpe nsier  née 
au  château  de  Gaillon  en  Normandie  le  15  Octobre  i«of , 
fille  unique  Se  héritière  de  Henri  de  Bourbon-Montpcnficr ,  fut 
mariée ,  le  6  Août  1  «i< ,  dans  le  chàrcaudc  Nantes ,  à  Gaston 
Jlan-Baptist»,  Duc  d'Orléans ,  frerc  du  Roi  Louis  XIII.  Ce 
fut  la  Rcinc-Mcre  qui  noua  cette  alliance ,  à  laquelle  le  Roi ,  1 


COMTES  D'AUVERGNE. 

»  qu'il  ne  jouifToit  pas  alors  de  la  Comté  de  Lauraguais,  y 
»  ayant  été  troublé  par  le  Roi  Louis  XII ,  fous  prétexte  d  une 
»»  réunion  des  biens  aliénés  de  la  Couronne    De  fon  mari 


mariage 

naquitent  trois  filles,  Anne,  qui  lui  fuccéda;  Madeleine, 
mariée,  en  151»,  à  Laurcut  de  Médias .  Ducd'Urbin,  ne- 
veu du  Pape  Léon  X,  Se  merc  de  Catherine  de  Médicïs, 
Reine  de  Fiance  >  Si  N.  née  aptes  la  motc  de  l'on  petc,  Se  décidée 


ANNE  DE  LA  TOUR ,  Comtesse  d'Adviron  r. 

1  toi.  Anne  ,  fille  aînée  du  Comte  Jean  III ,  Se  fon  héritière 
au  Comté  d'Auvergne,  époufa  Jean  Stuart,  Duc  d'Albanie  en 
Eeoffc,  par  contrat  du  i)  Juillet  ifoj.  L'an  1114,  étant  ma- 
lade, Se  fc  voyant  fans  enfans ,  elle  fit  fon  teflamcnt  le  1 1  Juin  , 
par  lequel  cUctranfmitle  Comté  d'Auvergne  à  Catherine  di 
Médicis,  fa  niece,  qui  époufa  depuis  le  Roi  Henri  II.  Anue 
mourut  dans  le  même  mois. 

Depuis  que  le  Comte  Gui  II  avoit  donnée»  dépôt,  l'an  1101, 
comme  on  l'a  dit  plus  haut,  la  Seigneurie  de  Clcrmont  à  l'E- 
véque  Robert ,  fon  frète ,  les  fucceffeuis  de  ce  Prélat  en  de 
meurcrent  paifibles  poffeffcurs  jufqu'à  Guillaume  du  Prat  qui 
monta  fur  le  Siège  de  Clcrmont  en  1 1 J  j.  Catherine  de  Médi  • 
cis  lui  ayant  dilputé  la  Seigneurie  de  cette  ville,  il  allégua 
paimi  fes  moyens  de  défcnlc  la  prcfciiption.  Mais  on  lui  rc- 
poudit  que  ce  moyen  n'a  lieu  que  loifquc  le  polfclleur  cft 
fonde  a  fc  croire  le  maître  Se  le  propriétaire  légitime  de  la 
chofe  qu'il  poffede.  Or  le  dépôt,  difoit-on,  cft  un  titre  qui 
s'oppofe  a  cette  pcrlualion;  carie  dépofitairc  fait  parfaitement 
bien  qu'il  n'eft  ni  le  maître  ni  le  propriétaire  de  la  chofe  dc- 
poféc.  L'Evcquc  de  Clcrmont  fut  donc  évincé  par  Airct  du 
l'alternent ,  rendu ,  l'an  t  j  j  t ,  en  faveur  de  Catherine  de  Mé- 
dicis.  Cette  Princcflc,  l'an  1  jRç .  fous  le  nom  du  Roi  Henri  III, 
Ion  fils,  tiaiiJporia  en  pur  don  le  Comté  d'Auvergne  à 
Charles  r>E  Valois,  fils  naturel  de  Charles  IX.  Mais,  en 
iéofi,  MaRciurite  de  Valois  ,  ftrur  de  Henri  il) ,  s'étant 
pourvue  au  Parlement  contre  cette  donation  ,  fc  fit  adjuger  le 
Comté  d'Auvergne ,  qu'elle  céda  enfuitc  au  Dauphin  ,  depuis 
le  Roi  Louis  XiU,  qui  le  réunit  a  la  Couronne.  \Voy.  Charles 
de  Valois,  Duc  d' Ar.goulime.  ) 

En  i\  j  t ,  le  Roi  Louis  XIV,  alors  mineur ,  donna  au  Due 
de  Bouillon  ,  en  échange  de  Sedan  &  de  Raucour  ,  le  Comté  I 
d'Auvergne  avec  le  Comté  de  Cletmont  proprement  dit  Se  les 
Baronics  de  Montrognon  8c  de  Chamalicrc.  Mais  cet  echarge 
éprouva  deux  oppositions  qui  le  firent  échouer.  »  La  première 
»  de  ces  oppositions  fut  de  la  part  des  villes  de  la  province , 
»  qui  foutinrent  dans  leurs  moyens  qu'elles  ne  pouvoient  étte 
"  en  aucune  manière  diflraitcs  ni  désunies  du  domaine  de  la 
»  Couronne,  non  feulement  parce  qu'elles  y  avoient  été  infé- 
»  parablcmcnt  unies  ,  mais  encore  à  eau  Te  de  plulicurs  eoncef- 
»  fions  Se  privilèges  que  nos  Rois  leur  avoient  fucccflivenicm 
»  accordés. 

»  L'autre  oppofïrion  fut  faite  par  le  Duc  de  Chau!nes ,  alors 
-  Gouverneur  en  chef  de  la  province  du  haut  5c  bas  pays  d'Au- 
»  vergne.  Quel  fera  déformais ,  difoic-il  dans  fa  requête  pré- 
»  fentée  au  Confcil ,  la  fonction  d'un  Gouverneur ,  qui ,  ne 
»  pouvant  jamais  dans  l'ordre  politique  rien  voir  au-deffus  de 
"  lui  que  la  perfoitne  du  Roi  au  nom  duquel  il  commande , 
»»  commencera  a"entendrc  un  nouveau  langage  de  fupériorité 
»  d'un  Duc  en  titre  b  en  puijfance ,  erra  confondra  facilement 
»  lis  droits  du  gouvernement  avec  ceux  de  la  Seigneurie  &  de 
»  la  propriété .'  Le  Roi  ne  fe  réfervant  de  toutes  les  villes  de  la 
»  province  que  (elle  de  Clcrmont,  ce  fera  là  qu'on  bornera  l'é- 
»  tendue  du  pouvoir  du  Gouverneur.  Par- tout  ailleurs  le  nou- 
»  veau  Duc  fera  le  maître  abfolu,  &  pour  une  portion  d'é- 
»  change  a' un  petit  coin  de  terre ,  il  fera  le  maître  de  40  ou 

<o  villes,  de  plus  de  15  villes  importantes  dans  le/quelles 
»  il  y  a  divers  Prêjidiaux  &  Sièges  royaux  des  plat  confidi- 
n  râbles  du  Royaume  ,  pour  arracher  par-tout  le  facré  carac- 
»  tere  de  l'autorité Jouveraine  qui  les  rend  Officiers  du  Roi,  & 
»  leur  faire  prendre  me  condition  inférieure  de  petits  Juges  de 
»  Seigneurs .... 

»  Ces  oppclltions  réunies  furent  caufe  que  le  Roi  ayant 
»  réuni  la  principauté  de  Sédan  au  domaine  de  fa  Couronne, 
»  au  lieu  de  donner  au  Duc  de  Bouilloo  la  province  d'Auvcr- 
■>  gne  en  entier,  comme  on  l'avoit  projetté  d'abord  ,  ne  lui  en 
»  donna  qu'une  partie ,  lavoir  le  Comté  d'Auvergne.  Mais  pour 
•>  dédommager  du  relie  le  Duc  de  Bouillon,  Sa  M.  lui  donna 
»  en  échange ,  le  eo  Mars  1 6 1 1  ,  le  Duché  d' Aibret .  le  Duché 
»>  de  Châtcau-Tliicrri ,  Se  le  Comré  d'Evteux  u.  (  M.  l'Abbé 
Expilli ,  Di3.  de  ta  Fr.  art.  Auvergne. 


Digitized  by  Googl 


DES   DAUPHINS  D'AUVERGNE. 


373 


(on  fils ,  &  li  jeune  Reine  ,  fon  époufe ,  croient  fort  oppofés. 
On  rapporte  <jue  l'idée-  Je  voit  une  poltétité  a  loti  fuie ,  pen- 
daac  qu  il  n'en  avoit  pas ,  ("ailoît  IccJicr  Louis  Xîll  de  jaloulic  ; 
Se  on  lui  en  vit  quelquefois  vcrlcr  des  larmes.  Le  même  motif 
infpiioit  une  avcrlion  aulTi  forte  à  la  jeune  Reine  pour  ce  ma- 
riage. Elle  dévoila  les  fentiincn*  a  la  Surintendance  de  fa  Mai- 
ion,  laDiichelfe  de  Chcvieulc,  veuve  du  Connétable  de  Luy- 
nes.  Cette  Diinc,  belle,  adroite  &  intrigante  ,  entra  dans  les 
vues ,  s  ne  négligea  rien  pour  faire  manquer  ce  mariage.  Mais 
le  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  le  favorifoit ,  l'emporta.  La  jeune 
DuchcfTc  de  Montpcnlier  mourut  en  couches  au  Louvre ,  a 
Par»,  le  4  Juin  1 617 ,  laiilant  une  iîllc  qui  luit. 

ANNE-MAR1E-LOUI  SE  D'ORLÉANS. 

Anne-M arie- Louis  1  d'Orléans  née  le  it  Mai  1*17, 
connue  fous  le  nom  de  Mademoiselle  de  MoNTfENsu*. , 
devine  ,  par  la  more  de  la  nicic ,  la  plus  rùl 
rope  après  les  teecs  couronnées.  Mais 
fes  vaftes  domaines  que  l'an  1650.  Pludcurs  Souverains  re- 
cherchèrent la  main  de  cette  Piinccllc  ;  mais  aucun  ne  l  obtinc 
par  les  obltaclcs  que  la  Cour  mit  à  fon  mariage.  A  la  raifou 
d'Etat ,  qui  ne  permettoie  pas  de  lui  laiflcr  prendre  alliance 
hors  du  Royaume ,  fc  joignoit  le  relTentiincnt  de  Louis  XIV  , 
qui  n'oublia  jamais  l'iufultc  qu'elle  lui  avoit  faite  à  la  bataille  de 
S.  Antoine,  en  faifant  tiicrlc  canon  de  la  Baltillc  fur  fes  trou- 


héritier  c  de  l'Eu' 
c  n  entra  en  jouilTancc  de 


pcs.  Enfin  éranr  parvenue  a  1  âge  de  4  :  ans,  elle  obtint  le  confcii- 
tement  du  l'.cti  pour  cpoul'cr  le  Comte  de  Laïuun  ,  Colonel 
Général  des  Dragons  i,  1  ,.  Mais  bientôt  après ,  lur  les  remon- 
trances de  la  Reine  ii  du  Prince  de  C  oudé ,  fcnliblc»  a  celte 
niélalliancc  de  la  coulinc  germaine  du  Roi ,  ce  Monarque  révo- 
qua la  permillion.  Lau7un,  outré  de  ce  manque  de  parole  .  cx- 
lulj  (a  fureur  en  invectivas  qui  lui  valurent  dix  ans  de  prilon 
au  château  de  ignciol.  Remis  en  liberté  moyennant  U  ccllion 
que  la  Princclle  ht  le  1  Février  6Û0  de  la  i  tintipauicdc  Dum- 
bcs  au  Duc  du  .Maine ,  il  l'époufa  la  même  année  ou  la  luivamc 
en  (cerct.  Mais  elle  ne  uida  guère  à  le  repentir  d'un  engage- 
ment qu'elle  avoit  li  paflionnéuicm  &:  li  perfévérament  l'ounairé. 
Lauzun  d  amant  rei'pcétutux ,  devenu  mari  infolcnr,  la  traira 
avec  ti  peu  de  ménagement  qu'elle  fut  obligée  de  le  challcr  (  1  ). 
L'an  16Ï1 ,  clic  Ht  encore  donation  du  Comté  d'Eu  nuis  tous 
la  rétctvc  de  l'utufruir ,  au  Duc  du  Maine.  Cette  PrincelTe , 
au  l'ein  de  l'opulence,  finit  fes  jours  dans  l'obi  tur  ire  au  palais 
d'Oiléans,  dit  aujourd'hui  le  Luicmhourfi ,  le  j  Avril  16»!  , 
dans  la  année  de  l'on  âge ,  &  fut  enterrée  a  S.  Denis.  Pour 
fon  malheur  elle  avoir  hérité  des  défauts  de  fou  perc ,  qui  l'em- 
pecheienc  de  goûter  les  fruits  de  l'opulente  fucccilîon  de  la 
mere.  Fatualquc ,  impétueufe ,  intrigante  comme  lui ,  clic  ne 
lut  point  mcttie  a  protir  les  avantages  que  la  nature  &  la  for- 
tune ,  difons  mieux,  la  Providence  ."lui  avoit  départis  pour  être 
hcuicufc  autant  qu  il  eiï  pofJiblc  de  l'être  dans  ce  monde. 


(  1  )  Voici  ce  que  mandoit  «n  province  sur  ce  mariage,  le  lundi 
iS  Décembre  1670 ,  Madame  de  Sévigué. 

„  je  m'fn  »ajs  ,oui  mander  la  chose  la  plu»  étonnante,  la  plus 
«surprenante,  la  plu»  merveilleuse,  la  plus  miraculeux,  la  plus 
»  triomphante,  la  plus  étouidissanlc ,  la  plu»  inouïe,  la  pliissingu. 
u  liere,  la  plu»  extraordinaire  ,  la  plus  incroyable,  la  plus  impit- 
>,  vue,  la  plu»  grande,  la  plu»  petite,  la  plu»  rare,  la  plu»  communr, 
»  la  plu»  éclatante ,  la  plu»  sccrtlc  jusqu'aujourd'hui ,  la  plu»  btil- 
»  Unie  1a  plu»  digne  d'envie,  cnlin  une  chose  dont  on  ne  tiouve 
»  qu'un  exemple  dan»  le»  siècle»  passés  ,  encore  cri  exemple  n'est-il 
n  pa»  juste  :  une  chose  que  nou»  11c  saunons  croiie  a  Pans ,  com- 
.  ment  le  pourroit-on  croire  a  Lyon?. ...  une  chose  enlin  «|ui  »e 
»  frta  dimanche,  et  qui  ne  sera  peut-être  pa»  faite  lundi  ;  je  ne  ].uu 
s.  me  résoudre  à  la  dire,  deviner  la;  je  vous  le  donne  en  trois,  jette;: 
»  voire  langue  aux  chien».  Hé  bien',  il  faut  donc  vou»  le  duc,  M. 
u  de  Lau/uïi  épouse  dimanche  au  Louvre,  devine*  qui?  Je  vous  le 
„  donne  en  dix ,  je  vous  le  donne  en  cent  Madame  de  Coulangr» 

-  dit  :  Voila  qui  est  bien  diff.de  à  deviner  ;  c  e»t  Mademoiselle  de  a 
»  Vaiiete  :  point  du  tout ,  Madame  ;  c'est  donc  Mademoiselle  de 
»  Rela  -  point  du  tout ,  vou»  été»  bien  provinciale.  Vraiment  nou» 

-  .ommesbien  bete»,  dites-vous  :  c'e.t  assurément  Mademoiselle  de 
»  Oequi.  Vous  n'y  êtes  pas  ;  il  faut  donc  à  la  Cl)  vou»  le  dire.  Il 
»  épouse  avec  la  permission  du  Roi ,  Mademoiselle...  Mademoi- 
»  selle  de..  Mademoiselle. ..  Devinez  le  nom  j  il  épouse  Made- 
»  moiselle  ,  ma  foi ,  par  ma  foi,  ma  foi  jmée ,  Mademoiselle  ,  la 
i>  erande  Mademoiselle,  fille  de  fea  Monsieur ,  Mademoiselle,  pe- 
»  me  bile  de  Henri  IV,  Mademoiselle  d'Eu,  Mademoiselle  de  Dom- 
.  be»  Mademoiselle  de  Montpensier,  Mademoiselle  dOrlran»,  Ma- 
»  demoiselle  cousine  germaine  du  Roi,  Mademoiselle  desunee  au 
»  trône  ,  Mademoiselle  ,  le  seul  parti  de  France  qui  fût  digne  de 
>»  Monsieur  Voila  un  beau  sujet  de  discourir.  Si  «ou»  cnex ,  si  vou» 
»  «tes  hors  de  vous-même ,  si  vous  dues  que  nous  ayons  menti ,  que 
.  cela  est  faux ,  qu'on  se  moque  de  vou»,  que  voila  une  belle  rail- 
»  lerie  que  cela  est  bien  fade  a  imaginer ,  si  enfui  vous  nous  diies 
.  de*  injure» ,  nous  trouverons  que  vous  avez  raisou.  Nous  en  avous 
i>  fait  autant  que  vous.  » 

Dans  la  lettre  suivante  du  vendredi  19  Décembre,  elle  disoit  : 
»  Ce  qui  s'appelle  tomber  du  haut  de»  nues,  c'est  ce  nui  arriva  hier 
»  au  wir  au*  Tuskric».  Mai»  U  faut  reptwdte  le*  chose»  de  plus 


»  loin...  Ce  fut  donc  lundi  que  la  those  fut  déclarée ,  comme  vous 
»  ave/,  su.  Le  mardi  »c  pa»sa  à  patler ,  .1  s'ctoiinrr ,  ;i  rnmplimen- 
»  1er.  L«  mercredi ,  Mademoiselle  lit  une  donation  .1  M.  dr  Lauzun, 
»  avec  dostiii  de  lui  donner  les  litres,  les  nums  et  le»  ornemen-  né- 
»  *is>aiic»  pourt  lie  nommé  dan»  le  contrat  de  mariage ,  qui  fui  tail 
»  le  imme  joui.  UJe  lui  d.jniu  donc  ,  en  attendant  mieux,  quatre 
»  Diith»1».  Le  premii-r,  c'eit  Je  Cumté  d'Lu  qui  i'»t  la  première  Pai- 
»  riedeFranceet  q  i  doun.'  le  prrmiei  rang  ;  ic  Duché  de  Monipeii- 
«  »ier  dont  il  parla  hier  le  nom  toute  la  joumee;  le  Duclicdc  S.  Pm- 
ureau,  le  Duché  de  ('halelleraut  ;  lountla  estime  vingt  deux  mil- 
u  liuiis.  Le  contrat  Fut  fui  ensuite  où  il  prit  le  nom  de  Montpellier, 
u  Le  jeudi  matin  ,  quiétoit  hier.  Mademoiselle  e»péta  que  le  Roi 
»  sisneroil  comme  il  l'avoil  promis:  mais,  »ur  les  sept  heures  du 

•  soir,  Sa  Majesté,  étant  persuadée  par  la  Reine,  par  Momieur  et 
1,  pluiieui»  barbons  que  cette  affaire  fîiisoit  ton  à  sa  reputatiun,  il  »c 
11  résolut  de  la  rompre;  et  apres  avoir  fait  venir  Mademoiselle  et 
„  Monsieur  de  Lauuin,  il  leur  dc-clara ,  devant  M.  le  Prince,  qu'il 
»  leur  defendoit  de  ]>lu»  »oiigrr  a  ce  mariage.  M.  de  Lauaun  reçut 
»  cet  ordre  avec  tout  le  respect,  toute  la  souininion ,  toute  la  1er- 
»  meté  et  tout  le  désespoir  que  méritoit  une  si  grande  chûic.  Pour 

•  Mademoiselle,  suivant  »on  humeur,  elle  édata  en  pleurs,  en  cri», 
»  en  douleurs  violentes,  en  plaintes  excessive»;  et  tout  le  jour  elle 
..  a  garde  le  lu  sans  rien  avaler  que  de»  bouillon».  Voilà  un  beau 
u  songe,  voilà  un  beau  sujet  de  roman  ou  de  tragédie,  mais  sur- 
1,  tout  un  beau  sujet  de  raisonner  et  de  parler  éternellement.  Cestee 
»  que  nous  faisons  jour  et  nuir,  soir  et  malin  ,  sans  fin ,  sans  cesie. 
»  Nou»  espérons  que  vous  en  ferer  autant.  »  (T.  1 ,  Lettre»  ix  ei 
x  à  Madame  de  Coulanges. 

(  a  >  Laujun  exerça  sur  celle  Princesse  un  tel  empire  qu'un  jour  , 
i  ce  qu'on  prétend,  revenant  de  la  •  basse,  il  osa  lui  dire  i  Imum 
d'Orléans ,  tire-mui  mn  boues.  La  Princesse  s'étant  récriée  sur  cette 
insolence,  il  fit  du  pied  un  mouvement  qui  étoù  le  dernier  des  ou- 
traRes.  Le  lendemain  il  revint  au  Luxembourg.  Mais  la  femme  de 


Lauiun  se  rappt lia  enfin  qu  elle  avoil  failli  a" être  la  femme  d'un 
Empereur,  et  en  prit  l'air  et  le  ion.  Je  vous  drfmds,  lui  dit- elle,  de 
vous  présenter  jamais  dnanl  mn,.  Lauzun  fit  de  vains  efforts  pour 
rentrer  en  gru  e.  Un  de  ses  ami»  ayant  préseuté  une  lettre  de  sa  part 
à  U  Princesse ,  elle  la  prit  et  la  jelta  au  feu  en  sa  présence  sans  l'avoir 
lue.  Elle  ne  voulut  pas  mime  le  jevoir  à  i'aj-iiele  de  la  mort. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES 


COMTES  D  ANGOULEME,  DE  PÉRIGORD 


ET  DE  LA  MARCHE. 


COMTES 
DANGOULÊME 

La  ville  d'Angoulème  n'eft  connue  que 
depuis  le  iv'  iiécle.  Le  Pocte  Aufonc , 
qui  mourut  vers  l'an  $94,  eft  le  pre- 
mier qui  en  air  parle.  Il  la  nomme 
Incuiijma.  Les  Ecrivains  poftérieurs 
l'ont  appellce  Engo'.ifma  &  Eccobj- 
ma.  La  notice  des  Gaules  ,  drclTce 
vers  la  fin  du  IVe  liécle  ,  met  dans  la 
deuxième  Aquitaine  Civ'uas  EccoltJ- 
mtnjium. 

TURPION. 

8jj.  Turpion  ,  fils  d'Adalelinc  ,  &  ficre  de 
Bernard  âc  d'kménon ,  Comtes  de  Poitiers  ,  eft 
le  premier  Comte  que  l'on  conQoilTc  de  l'An- 
goumois.  L'Hiftoricn  des  Evoques  &  des  Corn- 
us d'Angoulcme,  qui  éaivotc  en  11S1  ,  dit 
qu'il  fat  établi ,  en  Si»  ,  par  l'Empereur  Louis 
le  Débonnaire.  Tuipion  lue  tué  1-  4  Octobre 
Z6  3  (Luis  un  combat  contre  les  Normands. 

É  M  É  N  O  N. 

*«).  Émînon  ou  Imoh  ,  dit  auffi  Iminon  , 
frète  de  Torpion  ,  auprès  duquel  il  s'étoit  ré- 
fugié, après  avoir  été  dépouillé  du  Comté  de 
Poitiers ,  lui  fuccéda  au  Comic  d'Angoulcme , 
&  devint  auilî  Comte  de  l'é.-igoid.  (  A(U  SS. 
Ben,  Su.  zr,  par.  i,p.  75.)  L'an  8* 6,  ayant 
livré  bataille ,  le  14  Juin ,  à  Landii ,  Comte  de 
Saintes ,  à  caufe  du  château  de  Boutcvilk .  il  le 
tua  dans  l'aâion ,  mais  il  y  reçu»  hii-mcaïc  une 
blclïurc  dont  il  moutuc  atilh  le  11  du  même 
mois.  II  fut  ciuctié  a  l'Abbaye  de  S.  Cybar. 
(  Adhtmar.  Cuban.  )  11  avoit  époufé  ,  fuivanr 
D.  Bouquet,  N.,  fille  de  Robert  le  Fo»t,  dont 
il  lailla  Adémar ,  Comte  de  Poitiers  ;  Arnaud  , 
Duc  de  Gafcognc  ;  fie  Adelmc  ou  Adckltuc. 
(  Voy.  Ut  Cornus  du  Poitou.  ) 

WULGRIN,  Comte  de  Pikico&o 
ït  d'Anooulimi. 

S*«.  WtrtcRiN  fut  établi  Comte  de  Péri- 
gord 4;  d'Angoulcme  par  Cliarlcs  le  Chauve, 
dont  il  ctoit  paient ,  apres  la  mort  d  Êménon. 
Il  livra  plulicurs  combats  aux  Normands,  bâtit 
les  châcc.iux  de  Mar!i!lac  Sr  de  Maths .  pour 
arrêter  leurs  coudes  ,  fit  relever  les  murs  d'An- 
goulcme ,  ât  répara  cette  ville  que  ces  barbares 
avoient  brûlée.  Wulgrin  mourut  le  }  Mai  8Ï6. 
Rogeundï  ,  fon  époufe  ,  fille  de  Bernard, 


COMTES 
DE  PÉRIGORD. 

Le  Périgord  borné  au  Nord  par  l'Angoumois ,  à  l'Orient  par  le 
Querci  &  le  Limofm ,  au  Couchant  par  la  Saintongc ,  au  Midi 
par  l'Agénois,  tire  Ton  nom  des  anciens  peuples  nommes  Pe- 
trocorii  &  PttTjgonci  dans  la  répartition  faite  par  Augufte 
l'an  7 17  de  Rome.  La  capitale  de  ce  pays  eft  appellce  dans  Pto- 
lemée  Vefunna.  Elle  a  pris  eufuitc  le  nom  de  Pcirocoiiutn  ou 
Pttracordtum.  Un  Mouaftctc  biti  fur  une  montagne  près  de 
la  cité  de  Périgueux,  donna  naiflance  à  une  féconde  ville  qui 
fut  nommée  le  Puy  de  S.  Front ,  à  caufe  de  fa  pofition  Se  du 
nom  du  Patron  de  l'Abbaye ,  premier  Evéqiie  de  Périgueux. 
Une  partie  des  habitans  de  la  cité  paflerent  dans  la  fuite  au  Puy 
S.  Front  ;  Se  l'an  1150,  comme  on  le  verra  ci-apres ,  elles  furent 
réunies  pour  ne  former  qu'une  feule  ville  fous  le  nom  de  Pé- 
rigueux. 

Dans  la  divifion  que  les  Romains  firent  des  Gaules ,  le  Pé- 
rigord fut  compris  dans  la  féconde  Aquitaine.  Les  Gotlu  l'ayant 
conquis,  ainfi  que  les  provinces  voilmcs ,  fur  les  Romains,  en 
furent  dépouilles  à  leur  tour  par  les  Rois  mérovingiens.  Ceux- 
ci  le  polTcdcrent  jufqu'au  tems  du  Duc  Eudes  qui  fe  rendit 
maître  abfolu  dans  1  Aquitaine ,  ainfi  qu'on  l'a  vu.  Pépin  le 
Bref  enleva  le  Périgord  à  Waifre,  petit-hls  d'Eudes ,  Se  Char- 
Icmagne ,  fils  Se  fuccellènr  de  Pépin ,  établit  Gouverneur  de 
ce  pays  fous  le  titre  de  Comte  en  77S  un  Seigneur  nommé 
Widbalde  dont  les  fuccedeurs ,  pendant  près  d'un  lîéclc ,  font 
reftés  dans  l'oubli. 

Une  nouvelle  dynaftie  obtint  en  266  le  Comte  de  Péri- 
gord en  grande  légation ,  Se  le  tranfinit  par  alliance  aux  Com- 
tes de  la  Marche  vers  le  milieu  du  x'  liécle.  Ceux-ci  ayant  pris 
le  furnom  de  Taleyrand  ,  conferverent  le  Périgord  jufqu'en 
1399.  On  verra  comment  l'efprit  guerrier  de  cette  race  ,  fou- 
tenu  d'une  grande  puillancc  territoriale  Se  d'un  vallilagc  nom- 
breux ,  excita  fouvent  l'envie  Se  la  crainte  de  fes  voilins. 
L'hiftoirc  Se  les  monumens  qui  ont  confervé  la  mémoire  de 
ces  Comtes  ne  prouvent,  pour  ainfi  dire,  leur  exiltenee  que 
par  des  faits  militaires  Si  par  la  fuite  de  leurs  malheurs  jufqu'au 
dernier  qui  les  priva  d'un  patrimoine  illuftre. 

On  nommoit  hclitnnt  la  monnoie  que  ces  Comtes  faifoient 
battre. 

Le  Périgord  fe  divife  aujourd'hui  en  haut  ou  blanc  dont  le 
Sarladois  iait  parrie  ,  Se  en  bas  ou  noir ,  à  quoi  il  faut  ajouter 
le  pays  de  la  Double ,  entre  Riberac  &  Mucidan. 

fa  dot .  lui  donna  deui  fils ,  Alduin  &  Guillaume  qui  fuirent. 
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COMTES  D  ANGOULÊME. 

A  L  D  U  I  N  I. 

B8X.  Alduin  fuccéda ,  dans  le  Comte  d'AngouIcme  ,  à 
\fulgrin,  l'on  pcic.  Il  pris,  ainli  que  ion  fterc  ,  le  parti  du 
Roi  Eudes  ,  contre  Chattes  le  Simple  ,  &  fut  en  grand  crédit 
auprès  du  premier.  Alduin  momur  ,  fuivanc  la  Chronique 
d'Angoulcmc,  le  a;  Mais  y  16 ,  taillant  uti  fils  qui  fuit. 

GUILLAUME  I. 

fï£.  Cuillaumi.  I,  fils  &  fuecciTcur  d'Alduin,  fut  furnommé 
T  ai  lui  m  (  iecior  ftrri  )  pa/ic  que,  dans  une  bataille  contre 
les  Normands,  il  fendit  d'un  coup  de  labre,  malgré  lacuirallc, 
leur  Roi  S;oiis.  La  pofléiiré  de  Guillaume  a  cou.crvé  fon  lur- 
nom.  Sa  more  elt  placée  au  6  Août  9  6* .  dans  la  Chronique 
d'Angoulcinc;  en  quoi  clic  cl:  conforme  a  d'autres  Chroniques , 
ii  préférable  a  celle  d'Adcn"*r  de  Chabaunois ,  qui  met  cet 
événement  apri-s  le  décès  d'hbks,  Evolue  d'AnguuIcmc,  ar- 
rivé l'an  9 64.  Guillaume  ne  lailla  que  des  enfans  naturels,  La 
Chronique  d'AngouIcmc  l'appelle  un  irts  aimable  Prince. 

ARNAUD  BOURATION, 
Couti  d'Ancouûmi  ÏT  DE  PïRtCORD. 

Arnaud  dit  Bou ration  ,  fils  aîné  de  Bernard ,  Comte  de 
Périgord ,  lui  fuccéda  dan*  ce  Comté ,  8:  fe  rendit  maître  de 
celui  d'Angoulemc  en  y  ft 1 ,  après  la  mort  de  Guillaume  Tail- 
lefcr.  Les  bâtards  de  ce  dernier  revendiquèrent ,  les  armes  a  la 
nuin,  fa  fucccflîon  ;  Arnaud  Manier,  leut  ainé,  fut  le  plus 
ardent.  Leuts  efforts  fureur  impuirfans  pendant  ta  vie  de  Bou- 
ration;  mais  lorfqu'il  eut  cclfé  de  vivre,  Arnaud  Mauzcr  j-.ta- 
qua  Guillaume,  Ramnulfc  ât  Richard  le  Simple ,  frères  de  Bou- 
ration,  tua  le  fécond  le  17  Juillet  v7«  »  cualïa  les  deux  aunes  , 
te  demeura  poifciTcur  du  Comté  d'Angoulemc.  Tout  ceci  cft 
fondé  fut  le  teitc  d  Adémar  de  <  liabannois ,  qui  nous  appiend 
aufli  qu'Arnaud  fut  furnommé  Bouration  pour  avoir  lai  II  <fc  en- 
veloppé dans  fes  habits  un  loup  qui  defoloit  le  pays. 

ARNAUD  MANZER, 
Comte  d'Anooulemî. 

$7f.  Arnaud  Manzf.r,  ou  le  Bâtard,  après  s'être  mis 
en  potTcfhon  du  Comté  d'Angoulemc,  par  les  viétoircs  qu'il 
remporra  fur  les  enfans  de  Berraid  ,  eut  un  nouveau  concur- 
rent dans  la  perfonne  de  Hugues  de  Jjrnac  .  Evéque  d'Angou- 
Icmc. Ce  l'rclat  avoit  formé  une  ligue  avec  plulicurs  Barons  1  our 
dépouiller  Arnaud.  Il  éelioua  dans  ion  entrcpiifc  ,  &  fut  obligé 
de  céder  a  fes  allies  les  plus  belics  terres  de  fon  Eveché  pour 
les  dédommager  des  dcpcnlcs  qu'ils  avoient  faites  pour  Ion  fer- 
vicc.  Arnaud  mourut,  non  l'an  99  ,  comme  le  marque  le 
I'.  Anfctme,  mais  l'an  icoi  au  plutôt,  puisqu'il  ttoit ,  luivant 
Adémar,  l'un  des  quatre  Comtes  qui  aidèrent  le  Pue  d'Aqui- 
taine ,  Guillaume  le  Grand  ,  cette  année ,  a  faire  le  fiége  du  châ- 
teau de  Btolle  ,  &  qu'aptes  cette  expédition,  s  étant  (ait  Moine 
à  S.  Cybar,  il  y  mourut  le  *  Mars.  (  V«y.  Gui,  Vicomte  de 
Limoges.  ) 

GUILLAUME  TAILLEFER  II. 

1001  au  plutôt.  Gvil  kvui  II,  fils  d'Arnaud  M anzer,  lui 
fuccéda  au  Comté  d'AngouIcmc  vets  la  fin  de  l'an  9S7.  Le 
plus  ancien  aile  qu'on  ait  de  lui  t  11  une  Chatte  qu'il  d  inna  en 
faveur  <ic  l'Abbavc  de  S.  Amand  de  Boiilac,  au  diocèfc  d'An- 
gouIcmc ,  laquelle  cft  datée  de  l'an  de  l'Incarnation  yS8,  In- 
diétton  1.  (  Gj/7.  Cùnjl.  r.ov.  T.  Il, col.  10:  t.)  Ce  Comte  ac- 
compagna Guillaume  le  Grand  ,  Duc  d'Aquitaine,  au  liège  de 
I  Rocncmcaux,  6i  l'aida  a  te  rendre  maître  de  la  place.  Le  Pue  lui 
fur  aulTi  redevable  de  la  prife  de  Blayc,  dont  ils  firent  le  liège 
cnfcinble.  La  bravoure ,  dont  le  Comte  d'Angouléme  fît  preuve 
en  cette  expédition  ,  ne  fut  pas  fans  récompenic  ;  elle  lui  valut 
cette  même  |>!a<c  dont  il  avoit  rendu  maître  le  Duc,  qui  la  lui 
donna  en  Bénéfice  ,  avec  d'autres  terres  lituées  dans  l'Aunis. 
(Adémar.)  Telle  étoit  l'opinion  de  lac  elfe  ou  il  éroit  dans  l'cfprit 
de  Guillaume  le  Grand,  que  ce  Prince  ne  faitoit  au:  une  ctittc- 
prife  fans  lcconfulrer.  Il  le  mettoir  aufli  de  la  partie  dans  fes 
pèlerinages ,  Se  fur-tout  dans  ceux  qu'il  faifoit  fréquemment  à 
Rome.  Durant  un  de  ces  voyages ,  Henri,  Prince  de  Rancogne , 
fon  vaiîat ,  profita  de  fon  abfcncc  pour  élever  à  la  hâte,  l'an 
1014,  dans  la  femaine  de  Pique,  un  château  qu'Adémar  de 
Clubannois  appelle  Fraétarbot  dans  la  Saintongc.  C'étoit ,  dit 


COMTES  DE  PERIGORD. 

GUILLAUME  I. 

£86.  Guillaume  ,  fécond  fils  de  Vulçrin,  lui  fuccéda  aux 
Comtés  de  Périgotd  5t  d'Agénots.  Mais  ii  perdit  ce  dernier  qui 
lui  fut  enlevé  par  EWes ,  Comte  de  Poitiers.  Il  mourut  en  y. g. 
De  fa  femme  ,  dont  on  ignore  le  nom  &  la  nailfaticc ,  il  eut  un 
fils ,  Bernard  qui  luit,  avec  deux  filles,  Einme,  mariée  a  Bo- 
fon  1,  Comte  de  la  Marche j  te  Sancie,  femme  d" Adémar, 
Comte  de  Poitiers. 

BERNARD. 

510.  Bernard  fuccéda  quatre  ans,  dit  Adémar,  aptes  la 
mort  d'Alduin,  fon  oncle,  Comte  d'AngouIcmc,  a  Guillaume, 
l'on  perc,  dans  !c  t  ointé  de  Périgord.  Il  tua  Lambert,  Comte  de 
Mariillac,  &  Arnaud,  frère  de  Lambert,  qui  avoîciit  voulu  fane 
périr  Sancic  fa  luur,  femme  d'Adémar,  Corme  de  î'oiticrs.  On 
ignore  l'année  de  fa  mort.  Mais  il  vivoit  encore  fous  le  legne  de 
Louis  d'Ourrcmer,  comme  le  prouve  une  Chatte  cou fervèc dans  ] 
les  Archives  du  Prieuré  de  Chanteuse,  pat  laquelle  il  rcltituc  à 
l'Abbaye  de  Brantôme  les  biens  qu  il  lui  avoit  enlevés,  &  dont 
la  date  polie.  In  mc-ft  Ju.:io  ,  icgiiinte  Do'vino,  Dùmpno 
Ludwiiu  Imfcrjn.'e.  Ce  Uoi  Louis  n'ell  aurre  en  effet  que  Louis 
d'Outremer.  Bernard,  dans  cet  aéle,  prend  le  furnom  de  Gran- 
din,  kgo  titnjjruus  iîrjnain,  l'ttrvivr :cnj.:j  Cornet.  (  Etien- 
not,  frjgm.  Hifi.  .  quiinn.  T.  I  I,  p.  yi.  Ce  fut  vers  ce 
même  tcius  qu'aprci  avoir  mis  fous  fa  main  l'Abbaye  de  Sarlar , 
qui  étoit  tombée  dai.s  le  telâchement,  il  la  ioumit  a  S.  Odilon, 
Abbé  de  Clum ,  pour  y  metrre  la  réforme.  (  Gali.  Chr.  no. 
T.  Il,  col.  4J5.,  Il  avoir  époufé,  i'Gfrsind.  ;  î."  Emmf. 
Il  eut  de  ces  deux  mariages  Aruaud ,  qui  fuit,  RaninuUe,  Ri- 
clurd,  ti  deux  autres  tîls. 

COMTES  DE  LA  MARCHE. 

La  Marche,  bornée  au  Septentrion  par  le  Bcrri, 
à  l'Orient  par  l'Auvergne,  à  l'Occident  par  le 
Poitou  ôc  l'Angoumois ,  au  Midi  par  le  l.imofin  > 
tire  fon  nom  de  fa  lîtu.Ation  qui  la  rend  limitrophe 
du  Poitou  Se  du  Berri.  On  la  nomme  aulli  Mar- 
che limosine  ,  parcequ'aviiit  le  milieu  du  xe  fic- 
elé ,  elle  faifoit  partie  du  Limomn.  Cette  province 
fe  divife  en  Haute  Ôc  Balfe-Marche,  dont  la  pre- 
mière a  pour  capitale  Gucret,  Se  la  féconde  Bel- 
lac.  Ces  deux  parties ,  dans  les  commencemens , 
eurent  quelquefois  chacune  leur  Comte  particu- 
lier. 

BOSON  I,  dit  LEVIEUX. 

Boson  I ,  furnommé  le  Vnttx,  éroir  fils  de  Suïpiee ,  &  petit- 
fils  de  Gcofroi ,  premier  Comte  de  Crurroux  ,  c'cll-a  -dire  de 
la  Marche  dont  Clurroux  étoit  le  chef-lieu.  Bolon  cft  qualifié 
Comte  de  la  Marche  .!ans  la  Charte  de  fondation  de  l'tgltfe 
de  Dorât  fous  l'année  .(44  ,  il  fournit ,  contre  Arnaud  Man- 
ier, Comte  dAngouléme,  les  enfans  de  Bernaid  ,  Comte  de 
Péiigord,  dont  il  avoit  époufé  la  ftrur,  Emmi.  Ceux-ci  ùanr 
morts  fans  poRérité  ,  Bofon  leur  fuccéda  au  Comté  de  l'éti- 
gord.  Quelques  Modernes  ont  v>^ulu  nier  ce  fair  j  nuis  Adémar 
l'atrcile  en  termes  cxpr.s.  Une  Charte  palféc  à  Limoges  au  mois 
d'Août  de  la  première  année  du  Ri  i  Lothjirc  I  9f  y  de  ).  C.) 
lui  donne  aufli  le  ttnc  de  Marquis  Si  n:ct  le  Lin'.ofn  dans  fon 
Marquifat  Bofon  fit  conflruiic  le  clùtcati  de  Bellac  d,ms  la 
BalTe-Marche.  Du  tcmsdu  Roi  Lotliaire,  il  fut  battu  avec  H-  lic. 
fon  fils ,  par  Gui ,  fils  de  Giraud  ,  ou  Gérard ,  Vicomte  de  Li  - 
moges,  a  qui  de  concert  avec  le  Comte  de  Poiricts,  il  vouloir 
enlever  le  château  de  Broffc.  (  Aimoiu  dt  Mi' m,  V.  Hcr.ed. 
1.  1  .  c.  ré.  >  L'époque  de  fa  mort  c'I  incertaine,  quoiqu'un 
Moderne  la  fixe  a  l'année  9*H.  Il  lailfa  de  fon  époufé  cinq  fils , 
Hélie,  Aldcbert,  Bolon,  qui  fuivent;  Gambcrt,  mort  vraifem- 
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te  Chroniqueur,  faulTcr  la  foi 
qu'il  avoir  faire  à  Guillaume 
avec  ferment  prêté  (ur  la 
chauiTurc  de  S.  Cybar.  Geo- 
froi, fils  du  Comte,  vengea 
cette  félonie  en  pallant  ion 
epée  au  travers  du  corps  à 
Henri  dans  une  occalîon  où 
il)  Ce  rencontrèrent.  Le  Comte 
à  fon  retour  approuva  la  con- 
duite de  fon  fils ,  fi:  ayant  etc 
faire  avec  lui  le  tîégc  du  châ- 
teau litigieux,  il  le  prit,  le 
rafa ,  le  rétablit  enfuite ,  8c 
le  donna  à  Gcoftoi.  Dans  la 
mêmcabfcnceduComrcd'An- 
goutéme,  Guillaume,  Vicom- 
te de  Martillac,  5;  fon  frerc 
Odolrie,  commirenrune  atro- 
cité détcltable  envers  Alduin 
leur  frète.  Après  une  querelle 
qu'ils  avotent  eue  avec  lui  au 
lujct  du  château  de  Rourfijc 
en  Saintongc ,  le  Comte  les 
avoir  réconcilié  avant  fon 
départ ,  &  leur  avoir  fair  juter 
amitié  fur  le  corps  de  S.  Cy- 
bar.  Mais  lorsqu'il  fut  parti , 
ayant  invité  Alduin  chez  eux , 
ils  le  furptifcnt  dans  fon  lit, 
lui  arrachèrent  la  langue  & 
lui  crevèrent  les  yeux  ,  après 
quoi  ils  allèrent  le  mettre  en 
poflefiion  de  Kourtiac.  Guil- 
laumc-Tai'.lcfcr  à  fon  retour 
ne  laitîa  pas  ce  forfait  impu- 
ni. Il  ctoit  en  droit  d'ôter  la 
vie  aux  coupables  ;  mais  il  le 
contenta  de  les  ptiver  de  leurs 
honneurs,  Se  rendit  le  château 
de  Koumac  au  matîteureux 
Alduin.  Celui-ci  avoir  un  fils 


COMTES 
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HÉLIE  I. 

H i  1 1 i 1 .  fils  ainé  de  Bofon  I, 
fut,  à  ce  qu'il  paroit,  Comte 
de  Périgord  du  vivant  même 
de  fon  pere.  La  violence  de 
fon  caractère  eft  artcltée  par  la 
manière  dont  il  traita  Benoit , 
Chorcvcquc  de  Limoges,  a  qui 
il  fît  crever  les  yeuxjpour  l'em- 
pêcher de  monter  fur  le  Siège 
épifcopal  de  cette  Eçlifc  lorY- 
qu'il  (croit  vacant.  Eblcs,  Evé- 
que  de  Limoges  »  qui  dcltinoit 
oit  pour  lui 
de 


ertvfïivcin'cnc  Bca 
fuccéder,  eut  tant  de  regret 
cet  événement ,  qu'il  en  mou- 
rut de  douleur  l'an  y  74  au  plu- 
tôt, &  non  pas  l'an  y  (y  comme 
le  marque  un  Moderne.  On 
voit  en  effet  dans  Bcsli  une 
Charte  d'Eblcs  du  mois  de  Juin 
y  7  4.  Géraud  ,  Vicomte  de  Li- 


te chargea 


ifcnccr 


le  Chorcvéquc  Benoit.  Il  livra 
bataille ,  avec  Gui ,  fon  itère  , 
au  Comte  Hélic,  qui  d'abord 
les  délit  ;  mais  Gui  le  furprit 
enfuite  avec  Adalbcrt  ,  fon 
frerc  ,  enferma  le  premier  dans 
le  château  de  Montignac  ,  Si 
rît  conduire  l'autre  à  celui  de 
Limoges.  Hélic  eut  le  bonheur 
d'échapper  comme  on  alloit  lui 
crever  les  ycut  pour  lui  faire 
fubir  la  peine  du  talion.  Quel- 
que teins  a]_!rt  il  fe  mit  eu 
toute  pour  le  rendre  a  Rome  > 
mais  il  n'aniva  pas  au  terme  , 
étant  mort  en  chemin  fans  laif- 
fer  d'er.rans.  (  Voy.  Gérard, 
yUvnut  de  Limages.  ) 


de  même  nom  que  lui ,  a  qui 
le  Comte  ,  quclqu-s  années 
après,  fit  ptéfcntdc  la  terre  de  Martillac.  (Bouquet,  T.  X, 
p.  1*0.  )  L'an  ioi«,  Guillaumc-Taillcfer  entreprit  le  voyage 
de  la  Terre -Sainte ,  accompagné  d'une  nombreufe  cavalcade, 
Si  prit  fa  route  par  la  Bavière,  la  Hongrie  &  l'Efclavonie.  De 
retour  l'année  l'uivanre,  au  mois  de  Juin,  il  tomba  dans  une 
maladie  de  langueur  qu'on  attribua  aux  maléfices  d'une  femme , 
laquelle,  difoit-on,  avoir  fait  de  certaines  figures  de  cite  pour 
l'envoûter.  Arrêtée  pour  ce  fujet  par  les  enfans  du  Comte ,  elle 
nia  le  fait.  On  prit  le  parti  de  s'en  rapporter  au  jugtmtnt  de 
Ditu.  Le  Champioo  qu'elle  fournit  fur  battu.  Cependant  elle 
pcrfilta  à  fc  dite  innocente,  &  la  queftion  qu'on  lui  lit  fubir 
enfuirc  ne  put  lui  arracher  aucun  aveu.  Le  Comte ,  à  fin  lu  de 
qui  cela  s'étoit  fait ,  ordonna ,  auflîtôt  qu'il  en  fut  informé ,  de 
la  renvoyer,  fit  lui  pardonna.  Mais  fou  fucccftcur  l'ayant  de- 
puis fait  reprendre,  la  fît  brûler  viv«  avec  d'autres  perfonnes 
qu'on  regardoit  comme  fes  complices.  Guillaume  cependant , 
tout  occupe  de  l'affaire  de  fon  faluc,  reçut  de  la  main  de  Ro- 
hon,  fon  Evéquc,  les  derniers  Sacrcmens  Si  mourut  la  veille 
des  Rameaux,  6  Avril  1018,  laiiTantdeGtRSERci,  fonépoufe, 
fille  de  Geofroi  Grifcgonclle,  C  omte  d'Anjou,  deux  fils,  Al- 
duin, fit  Geofroi.  Le  Comte  Guillaume  fut  enterré  à  l'Abbaye 
de  S.  Cybar  ,  lieu  de  la  fépulture  de  fa  famille. 

ALDUIN  II,  ou  HILDU1N. 


1018.  Alduin  II,  fils  de  Guillaume  II,  lui  fuccédaau  Comté 
d'Angoulcme.  Le  lendemain  de  la  fépulture  de  fon  pere ,  Geo- 
froi ,  fon  frerc,  lui  enleva  le  château  de  Blayc ,  dont  Guillaume 
le  Grand  avoit  fair  prêtent  a  fon  pere  qui  l'avoit  aidé  à  le  prendre. 
Mais  Alduin  y  étant  accouru  avec  des  troupes,  le  reprit  auflî- 
tôt, 8t  revint  célébrer  les  fêtes  de  Pâque  à  Angouléme.  Geofroi 
cependant  employa  le  Vendredi-Saint  Si  les  deux  jours  fui  vans 
à  conftruirc  un  fort  vis-à-vis  de  Blayc.  Alduin ,  après  les  ftres, 
fe  mit  en  marche  pour  détruire  cet  ouvrage,  &  y  réullit  au 
bout  de  huit  jours.  Son  frerc  alors  étant  venu  lui  demander 
pardon ,  Alduin ,  non-feulement  le  rce,uc  en  grâce ,  mais  il  vou- 


COMTES 

DE  LA  HAUTE  -  MARCHE 
ET  DU  PÉRIGORD. 
ALDEBERT  I. 

ALDIBIRT  ,  OU  APAIHIRT  , 

x*  fils  de  Bofon  l ,  lui  fuccéda 
dans  la  Haute  -  Marche  ,  qui 
n'étoit  pas  dans  ce  tems  la  telle 
qu'elle  ciî  aujourd'hui.  Le  Do- 
rat  en  étoic  la  capitale ,  Se  Aldc- 
bert  y  fit  bâtir  un  château  qui 
devint  fon  domicile  ordinaire 
Si  celui  de  fes  fucccllcurs.  L'an 
y7(  ,  ayant  été  furpris  fit  fait 
piilonnicr,  avec  Hélic  fon  frè- 
re ,  par  Gui ,  depuis  Vicomte  de 
Limoges  ,  il  fut  enfermé  dans 
le  château  de  cette  ville  ,  où  il 
relia  pluficuts  années  après  la 
mort  a  Hclic ,  fuivant  le  témoi- 
gnage d'Adémat  de  Chaban- 
nois  ;  p.  \6C.  )  Enfin  il  en  for- 
cir ,  fous  la  promette,  qu'il  rem- 
plit, d'époufer  la  fœur  de  Gui , 
que  fon  fort  avoit  inrérciléc. 
Gui  étoit  relié  nuitre  du  Pé- 
rigpid  &  de  la  Marche  pendant 
la  captivitéd  AldcLiett  ;  mais  on 
crôit  qu'il  les  lui  tendit  l'un  Se 
l'autre  avec  laliberté.  Ccqui cil 
certain  ,  c'eft  qu'on  voit  Aldc- 
bert  polfcllcur  de  ces  1  Comtés 
vers  l'an  y8o.  S'étant  brouillé 
avec  Guillaume  Ficrabras.Com- 
te  de  Poitiers  ,  il  vint  camper 
avec  fon  armée ,  vers  l'an  yyo , 
à  deux  lieues  de  cette  ville  , 
attendant  pour  l'alTiégcr  Foul- 
ques Ncrta.Comtc  d'A  njou,  fon 
allié.  Les  Poitevins ,  avant  que 
ces  fecours  arrivaient ,  forti- 
rent  de  leurs  murs ,  Si  vinrent 
l'attaquer.  Vainqueurs  dans  un 
premict  combat ,  ils  en  livrè- 
rent un  fécond}  mais  la  for- 
tune cctla  de  leur  être  favora- 
ble, 6i  la  victoire  fc  déclara 
pour  le  Comte  de  l'erigord. 
(  Aimoinus  <c  mir.  S.  lien. 
I.  1,  c.  7.)  Celui-ci  ,  fier  de 
cet  avantage ,  tourna  les  amies, 
a  la  prière  du  Comte  d'Anjou , 
contre  kudes  I,  Comte  de  Blois, 
fie  vint  alfiégct  Tours  qui  ap- 
parcenoit  a  ce  dernier.  Eudes 
eut  recours  au  Roi  Hugues  Ca- 
pet ,  qui  fit  enjoindre  a  Aldc- 
bcrt de  fc  retirer.  Aldcbcrt 
n'ayant  point  déféré  à  ccr  ordre, 
Hugues   lui  envoya  deman- 
der qui  l'avoit  fait  Comte.  — 
Ceux-là  mêmes,  tépoiidit  fière- 
ment Aldcbcrt ,  qui  vous  ont 
fait  Roi.  Il  continua  le  ftége  , 
prit  la  place  Si  en  fit  prêtent  au 
Comte  d'Anjou  }  mais  Foul- 
ques tic  fut  pas  s'y  maintenir. 
Aldcbcrt,  l'an  9yt  ou  environ, 
fc  joignit  à  fou  frerc  Bofon 
pour  enlever  à  Guillaume  le 
Grand,  Duc  d'Aquitaine,  le 
château  de  Gcncai.  Mais  tan- 
dis qu'il  faifoit  le  tour  de  la 
place  fans  armure ,  il  tut  frappé 
d'un  coup  de  flèche  dont  il 
mourut.  Son  corps  fut  porté  à 
l'Abbaye  de  Cliarroux.  Ce  Corn- 
te  laùfa  un  fils  en  bas  âge  nom- 
mé Bernard  ,  qui  fucceda  dans 
les  deux  Marches  à  fon  perc 
fie  à  ton  oncle  Bofon  II. 


COMTES 
DE  LA  BASSE-MARCHE. 

B  O  S  O  N  II. 

Boson  II,  j«  fils  de  Bo- 
fon I ,  cur  en  partage  la  Banc- 
Marche.  L'an  yy  5 ,  apprenant 
que  Guillaume   Ficrabras  , 
Comte  de  Poitiers  ,  retiré  de- 
puis quelques  années  à  l'Ab- 
baye de  S.  Maixcnc ,  tend  oit 
à  la  fin ,  il  fe  jetta  fur  le  Poi  - 
tou ,  alliégca  le  château  tic 
Gcnçai  appartenant  à  ce  Prin- 
ce ,  le  prit  Si  le  démantela. 
Guillaume  le  Grand,  fuccef- 
feur  de  Ficrabras ,  l'ayant  fait 
relever ,  Boton  ,  accompagné 
d'Aldcbcrr  ,  fon  frerc  ,  vint 
de  nouveau  l'afficher  :  mais  le 
Duc  étant  accouru  au  fceoitrs 
de  (a  place ,  tailla  en  pièces 
les  troupes  de  Boton  ,  &  l'o- 
bligea de  prendre  la  fuite.  Il 
alla  enfuite,  par  représailles  , 
alliéger  le  château  de  Roche  - 
mcaux,  près  de  Charroux,  qui 
appartenoit  a  Bu  Ton  ,  Si  s'en 
tendit  nuitre.  La  Coiutctlc 
AiMODts  ,  femme  de  Bofon 
&  fille  de  Giraud ,  Vicomte 
de  Limoges ,  y  fut  prife  ;  mais 
le  Duc  fa  fît  renvoyer  avec 
honneur.  Bofon  lui-même  fut 
pris  quelque  cems  après  dans 
une  bataille  contre  le  Duc  fie 
envoyé  prilbnnicr  à  Poitiers. 
Sa  captivité  ne  fut  pas  longue} 
mais  il  ne  profita  de  la  liberté 
qui  lui  fut  tendue ,  que  pour 
recommencer  la  guerre  con- 
tre le  Duc  d'Aquitaine.  Ce 
Prince  réfolu  de  le  pouffer  à 
bout ,  engagea  Robert ,  Roi 
de  France ,  ac  toute  la  France 
guerrière,  fuivant  l'cxprcîlion 
d'Adémar,  à  venir  l'aider  a 
faire  le  liège  du  château  de 
Bel  lac  ,  dans  la  Rafle-Marche. 
Malgré  de  li  grandes  forces 
la  place  neput  être  prife.  Bo- 
fon ayant  fait  enfuirc  la  paix 
avec  le  Duc ,  fc  mit  ci»  voyage 
pour  Rome.  Pendant  fon  ab- 
fenec  ,  Gui ,  Vicomte  de  Li- 
iikvcs  ,  fon  bcau-frerc  ,  fît 
conltruirc  un  château  vis-a- 
vis de  l'Abbaye  de  Brantôme. 
Bo'.bn ,  à  fon  retour,  le  fît  dé- 
truire après  avoir  défait  Gui 
dans  un  combat.  (  Adcinar.  ; 
Il  entra,  l'an  toco,  dans  la 
confédération   formée  pour 
enlever  a  ce  Vicomte  le  châ- 
teau de  BroiTc.  (  Voy.  les  (  i- 
comtes  de  Limoges.  )  Il  vécut 
en  paix  depuis  ce  tems.  Mais 
Almodis,  fa  femme  ,  abrégea 
fes  jours  par  le  poifon  vers 
l'an  ioo«.  Bofon  taifla  d'elle 
trois  fîls ,  Hélic  .  Fclcrin  Si 
Aitatd,  avec  une  fille  nommée 
Jourdainc  ,  femme  ,  fuivant 
Geofroi  du  Vigcois ,  d'Ar- 
chambaut,  Vicomte  de  Com- 
born.  Almodis ,  mere  de  ces 
enfans,  fc  remaria  avec  Guil- 
laume le  Grand ,  Duc  d'Aqui- 
taine ,  &  vérifia  pat  là  ,  dit 
la  Chronique  de  Maillerais  , 
la  prédiction  des  magiciens 
qui  l'avoicnt  alTuréc  qu'elle 
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lut  partager  avec  lui  la  tctrc  «de  Blaye. 
Ce  Comte ,  rccommandable  par  fa  venu 
Si  fon  courage ,  fut  empoi forme  ,  l'an 
io}i ,  par  la  femme  Alausie,  fille  de 
Sanche,  Duc  de  Gafcognc ,  dont  il  avoit 
deux  fils,  Guillaume ,  lurnommé  Chauf- 
fard, Comte  de  Maltos,  que  Gcofroi , 
fon  oncle,  priva  du  Comté  d'Angoulcmc; 
Si  Arnaud,  dont  ou  ne  fait  que  le  nom. 
L'Hiitorien  des  Comtes  &  des  Evoques 
d'Angoulcmc  fc  contredit  en  dilant  qu'Ai- 
duin  furvécur,  quatre  ans  a  fon  perc,  & 
mourut  en  «o;o.  Le  P.  Labbc,  éditeur 
de  cet  Ecrivain  ,  l'oupçonnc  cju'iJ  y  a  ici 
quelque  altération  dans  le  texte ,  Si  s'en 
tient,  comme  nous,  à  l'an  ioji  pour 
l'époque  de  la  mort  d  Alduin^ 

GEOFROI  TAI  LLEFER. 

io>i.  Giofroi,  fécond  fils  de  Guil- 
laume II,  s'empara  du  Comté  d'Angou- 
lcmc après  la  mort  d'Aiduin,  fon  frère, 
au  préjudice  de  Guillaume ,  fon  neveu. 
I  On  prétend  que  ce  fut  le  Duc  Guillaume 
qui  le  fublVituai  l'on  frcrc  pour  punir  les 
enfansde  celui-ci  du  crime  de  leur  mire. 
Le  furnom  de  Taillefcr ,  qu'avoient  dé;a 
porte  deux  de  fes  prédéccJicurs,  &  qu'il 
tranfmit  a  fes  defeendam ,  lui  fut  donné 
à  caufe  de  la  force  de  fon  bras  &  de  la 
bonté  de  fes  armes  avec  lefquclles  il  fen- 
doit  cafqucs  Si  cuitillcs.  Il  avoic  tué  de  la 
main  Aiincri  ,  Seigneur  de  Fiaimbot , 
parce  qu'il  refufoit  de  rendre  hommage 
a  fon  perc.  On  a  vu  la  conduite  qu'il  tint 
à  l'égard  de  fon  frcrc.  Gcofroi  mourut 
en  io48,*laiiUutdc  fa  fctmnc  Pstro- 
nilli  d'Archiac,  fille  &  héritière  de 
Moruard ,  furnomme  le  îliehe ,  Seigneur 
d'Archiac  &  de  Bouttville,  Foulques, 
qui  fuit-,  Gcofroi,  Vicomte  de  Blaye  j 
Arnaud,  Seigneur  de  Mouuuiicr;  Guil- 
laume ,  Evcque  d'Angoulcmc  ;  Adémar  , 
Abbé  de  Stirpc,  -ou  de  Lcftcrp,  au  dio- 
ecfc  de  Limoges,  Si  enluire  fuccclfcur 
de  Guillaume," fon  frère.  Gcofroi  du  Vi- 
geois  lui  donne  de  plus  une  lille,  nom- 
mée Humbergc,  qu'il  dit  avoir  époufé 
Ademar  II ,  Vicomte  de  Limoges. 

FOULQUES  TAILLEFER. 

1048.  Foi'LQUrs,  fils  aîné  du  Comte 
Gcofroi,  lui  fuccédadaus  le  Comté  d'An- 
goulcmc, Si  a  ù  merc.dans  les  Seigneu- 
ries d'Archiac  &  de  Boutcvillc.  Citait 
un  hotr.nt  d'une  foret  à' un  courage  tx- 
traoriituiret .  dit  un  Ancien ,  Ù  trts  kj- 
ii:t  àjns  l'un  miiitjïrt.  Foulques  en 
donna  des  preuves  en  différentes  occa- 
fions.  Les  Poitevins  étant"  venus  faire  le 
dégât  fur  fes  terres ,  ii  alla  hardiment  les 
artaquer,  les  rcpoulfa  jofqu'a  Cognac, 
&  fît  un  grand  nombre  de  prifonniers. 
Le  Duc  d'Aquitaine  ayant  ahVgé  le  châ- 
teau de  Mortognc  en  Saintonge ,  cafirum 
Mjuriid nu .  il  le  contraignit  de  fc  retirer, 
lorfqu'il  étoit  fur  le  point  de  fc  rendre 
maître  de  la  place.  Il  cur  de  grands  déme- 
Irs  avec  Gui!!«ume,  fon  frcrc,  Evcque 
d'Angoulcmc,  Se  ils  en  vinrent  fouvent 
aux  armes.  Leurs  biouillcrics  commen- 
cercut  auifitot  que  Guillaume  monta  fur 
le  lîégc  d'Angoulème.  Le  Comte ,  Cou 
frcrc ,  après  la  mort  de  l'Evèquc  Girard , 
prédécelVcur  de  Guillaume,  s  ctoit  emparé 
des  fruits  de  l'Evcché,  prétendant  que 
ceux  de  la  première  année  lui  appartc- 

Totne  11. 


COMTES 
DE  LA  HAUTE-MARCHE 
ET  DU  PÉRIGORD. 

HÉLIE  II,  Comte  pe  Périgord. 

ioo«  ou  environ.  Hiiii,  fils  aîné  de 
Bofon  II  &  d'Almodis ,  devint  Comte 
de  Périgord  après  la  mort  d'AJdcbcrt  par 
la  dilpolition  de  Guillaume  le  Grand, 
Duc  d'Aquitaine ,  arbitre  thoilî  entre  lui 
&  Bernard  de  la  Marche  ,  fon  coulîn. 
(  Arehiv.  de  ta  M.  de  Péng.  )  Il  vivoi  t  en- 
core en  loti,  comme  on  le  voit  par 
une  lettre  du  Pape  Jean  XIX,  adreiiéc 
au  Duc  d'Aquitaine ,  à  Hélic ,  Comte  de 
Périgord,  Si  a  d'autres  Seigneurs  du  pays, 
cnfaveurdcTAbbayedcS.  Jeand'Angéli. 
Hélic  laiifa  d'ADEtt  ,  fon  époufe , 
trois  fils,  Aldcbert  qui  fuit;  Eudes, 
mort  l'an  ic6i  ;  Si  Hélic  dont  le  fort 
n'eft  point  connu.  Eudes  prend  le  titre 
de  Comte,  comme  fon  frère  Aldcbtit, 
dons  l'acte  de  la  donation  qu'il  fît,  du 
confcntwucnt  de  celui-ci,  d'une  tene 
nommée  Montavia,  avec  un  bois  appelle 
Altoire,  à  l'Abbaye  de  S.  Martin  de 
Tulles.  (  Mjf.  de  M.  Robert  Dorât.) 

ALDEBERT  II  ht  HÉLIE  III. 

10$  r  auplurôt.  AiDf  rext  II ,  ditCA- 
doirac  ou  Cadinat  ,  c'eft  à-dire  Ca- 
Mi' s  ,  fils  aîné  d  Hélic  II ,  lui  fucceda  au 
Comté  de  Périgord.  Il  eut  de  grands  dé- 
mêles avec  Girard  de  Gordon,  Evcque 
de  l'crigucux  ,  au  fujet  de  la  monnoic 
que  fon  pere  avoit  fait  fabriquer  ,  Si 
qu'on  nom  moit  heliennt.  Le  Prélat  ayant 
défendu  de  donner  cours  à  ces  cfpeces , 
Aldcbert  prit  les  armes  pour  empêcher 
l'effet  de  cette  défenfe  La  guerre  conti- 
nua ,  entre  le  Comte  Si  le  Prélar,  jufqu'à 
la  morr  de  ce  dernier  arrivée  l'an  ioj». 
On  ne  fait  pas  combien  de  tems  Aldcbert 
lui  furvécut  Mais  la  mort  de  celui-  ci 
fuivit  celle  d'HtLiE  III,  Ion  fils  aîné  & 
fon  ailocié  depuis  1080,  qui  nevivoit 
plus  en  1104.  Hélie  avoit  époufé  Y  a  s- 
conie  ok  I'oix  ,  nommée  aulli  Bruni- 
CHitoc  ,  don:  il  euf  Hélie,  qui  fuit,  Si 
Guillaume,  furnomme  Talcyrand  ,  tous 
deux  nommés  au  Cartulairc  de  Chance- 
ladc ,  écrit  en  Mil,  dans  celui  de  l'Ab- 
baye de  Cadouin  {fol.  itf  «8  J  Se  dans 
un  fragsrjenc  de  l'Eglifc  de  l'crigucux 
fous  l'an  1 1 }  8  ,  où  ils  font  dits  fils  d'Hé- 
lic  Si  petits-fils  d'Aldcbert  Cadoirac.  Les 
aurres  entons  du  Comte  Aldcbert  Si 
d'AscliiNE,  (on  époiifc,  font  Bolbn, 
de  Criguols  ou  de  Grainots  ;  Aldcbert  de 
Montgmthcm  ;  Raymond  dv  Grignols  , 
Evcque  de  Péiigucux  ;  Si  N. ,  femme  de 
Guillaume  VI ,  Comte  de  Po  t.cs.  Sous 
l'année  1 104  ou  trouve  encore  un  Aldcbert 
qualifié  Comte  de  Périgocd  :  Balurc,  tiiji. 
tutti,  p.  877.)  qui  devoit  être  le  pere 
d'Hélielll  puifquc  cet  Aldcbert  iouuri- 
vit  une  Charte  avec  Talcyrand  nui  y  cil 
dit  fon  petit  -  fils  Si  qui  n'étoir  autre  que 
Guillaume  dit  Talcyrand,  fils  d'Hélic  III, 
Si  frcrc  d'Hélic  IV  dont  on  va  parler.  Le 
Comte  Hélie  III  avoit  eu  la  guerre  en 
1090  avec  Adémar  le  Barbu,  Vicomte 
de  Limoges ,  qui  lui  demandait  une  part 
dans  le  Comté  de  Périgord  à  titre  de  con- 
fanguinité.  (  Voy.  l'art,  de  ce  dernier.  ) 

HÉLIE  IV  dit  RUOEL 

ut?.  Htiu  IV,  fils  du  Comte  Hé- 
1  lie  III ,  fuccéda ,  l'an  1 1 17 ,  au  plus  tard 


COMTES 

DE  LA  BASSE-MARCHE. 

auroit  un  jour  ce  Duché.  Adémar  dit  au 
contraire  que  ce  fut  Almodis,  femme 
d'Aldcbert  qui  parvint  à  cet  honneur.  (Bou- 
quet,T.  X,  pp.  i4j-u«-ia7-i«c-iji- 
t  ili  -  r  Si.)  L'Abbaye  d' A\\\in  ,  Agidunum , 
dans  la  Haute- Marche  ,  reconnoit  Uo- 
fon  11  pour  fon  fondateur.  Par  la  Charte 
de  cet  ctablilfement,  datée  de  l'on  997,  il 
lafoumctàl'Abbcd'Uïcrchc  pour  y  met- 
tre des  Religieux  de  fon  Monaltcre,  &  la 
gouverner  en  Chef,  de  manière  que  les 
deux  Moi  Ions  ne  folle  nt  qu'une  même 
Congrégation.  Gausbert ,  frcrc  de  Bofon , 
eft  un  des  fouferipteurs  de  cet  aûc  dans 
lequel  il  cil  fait  mention  d'Aldcbert ,  fon 
autre  frcrc  ,  comme  étant  déjà  mort. 
(  G<iU.  Lkrtfl.  no.  T.  II ,  prob.  coL  1  jo.  ) 

BERNARD  I, 

Comte  de  ia  Haute 

et  Basse -M  arche. 

Bernard  ,  fils  d'Aldcbert  I ,  Comte  de 
la  Haute  Marche  &  de  Périgord ,  étant  en 
bas  âge  a  la  mort  de  fon  perc ,  fut  d'abord 
fous  la  cuttie  de  for!  oncle  Bofon,  après 
le  décès  duquel  i!  poil  a  fous  celle  de  Pierre, 
Abbé  de  Dorât,  6i  d  Hum  bert  Drus ,  fon 
frcrc ,  que  Guillaume  le  Grand ,  Duc  d'A- 

ninc  ,  chargea  de  ccr  emploi ,  en  lui 
jut  le  Comté  de  la  Marche.  Bernard 
tint  ce  Comté  jutqu'cn  1047  ,  époque  de 
fa  mort ,  fuivant  la  Chronique  de  Mail- 
lerais. Il  avoit  époufé  Amel;e  ,  donc  il 
lai  lia  Aldcbert ,  qui  fuit ,  &  Odon  ;  avec 
une  fille  ,  Almodis  ,  mariée  l*  à  Hu- 
es V  de  Luzignan  ,  qui  la  répudia,  t*  à 
bns ,  Comte  de  Touloufc  ,  qui  lui  fit  le 
même  affront ,  i*  à  Raymond-Bércnger  I, 
Comte  de  Barcelone  ;  Rangardc  ,  femme 
de  Pierre- Raymond  ,  Comte  en  partie  de 
Catcallbnnc  ;  X  Lucie,  femme  d'Arnaud 
de  Pailhas. 

ALDEBERT  III. 

1047.  Aidisfrt  ,  fils  aîné  de  Ber- 
nard, fut  l'on  fucccflcur  au  Comté  de  la 
Marche.  Il  allilta ,  l'an  10J9,  comme 
vallal  immédiat,  au  Sacre  du  Ro:  Phi- 
lippe I.  LaChioniqucdcMaillc7ais  met  fa 
mort  en  ic88.  Ponci  ,  fa  1-  femme  ,  lui 
donna  Bofon  ,  o  ii  fuit  ;  Si  Almodis  qui 
viendra  enluitc.  Aldcbert  étoit  guerrier , 
Si  dans  fes  expéditions  il  fc  permettoit 
des  atrocités  qui  n'étoicut  que  trop  com- 
munes parmi  les  militaires  de  fon  tems. 
Nous  n'en  citerons  que  le  trait  fuivant. 
I  Ayant  afliégé  fes  ennen-is  dans  l'Abbaye 
|  de  Lcftcrp  où  ils  étaient  retranchés,  il  y 
mit  le  feu  qui  confuioa  rous  les  édifices 
avec  17  cens  pcrfonr.es.  Les  Chanoines 
Réguliers ,  qui  habitoient  certc  mai  (on  , 
furent  prefque  les  fculs  qui  eurent  I*  bon- 
heur d'éc '  apper  aux  flammes.  Aldcbert 
dans  la  fuite  eut  des  remords  de  cette  bar- 
barie ,  èi  pour  l'expier  il  accorda  aux  Cha- 
noines de  Lcftcrp  la  iurildiciion  pleine  Si 
entière  fur  tous  les  affranchis  Si  autres 
perfonnes  domiciliées  dans  ce  bour£.  Ccft 
ce  qu'atteffcSc  confirme  Almodis,  ia  fille, 
dans  une  Chatte  datée  du  11  Novembre 
de  l'an  109t.  (  Arth.  de  Ltfitrp.  )  Aldc- 
bert avoit  la  réputation  d'un  homme  in- 
telligent Si  d'un  juge  intègre.  Ce  fut  le 
motif  qui  engagea ,  vers  l'an  1080 ,  Gui- 
Gcofroi ,  Comte  de  Poiticts ,  &  les  Reli- 
gieux de  S.  Cypricn  de  cette  ville  à  s'en 
rapporter  à  lui  fur  un  différend  qu'ils  eu- 
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noient,  par  ferme  d'annates,  3c  cette 
>n  ne  lut  étoit  point  particulière. 
Seigneurs  croient  comme  lui 
juc  dans  le  cas  de  muta- 
Us  avoicnt  droit  de  percevoir  l'année 
de  relief  fur  les  Bénéfices,  de  mime  que 
fut  les  Fiefs  fituésdatts  leuts  mouvances. 
Les  deux  frères  terminèrent  enfin  leurs 
longs  4:  feandateux  débats  par  une  tecon- 
citiation  qui  fut  finecre.  Ils  ailiflcrcnt , 
l'an  iocj  ,  l'un  Se  l'autre  au  Sacre  du 
Roi  .Philippe  I.  L'ancien  Hittoric:i  des 
Evcqucs  St  des  Comces  d'Augouléme 
dit  que  Foulques  mourut  dans  un  âge  fort 
avancé,  l'an  10S7  ;  mais  il  y  a  faute  de 
copifie  dans  l'on  texte ,  quoique  trots  ma- 
nufetits ,  collationnés  par  le  P.  Labbc, 
confirment  cette  leçon,  ou  bien  l'Auteur 
s'eft  ttoinpé  lui-même  :  car  Bcsli  rapporte 
(p.  40Ï  )  une  Charte  de  Jomdain  de 
Chabannois ,  qui  piouvc  que  foulques 
vivoit  encotc  en  10 S 9.  Ce  Comte  avoit 
époufé  Conpo,  fille  d'Ounorman  Va- 
gena,  dont  il  eut  Guillaume  qui  luit;  & 
N.  première  femme  d' Adémar  IH  ,  Vi- 


GU1LLAUME  TAILLEFER  HT. 

ioSj  au  plutôt.  Guillaume,  fils  de 
Foulques,  lui  fuccéda  au  Comté  d'Au- 
gouléme Si  dans  fes  autres  domaines.  Il 
étoit  petit  de  corps ,  mats  bien  pris  dans 
fa  taille  ,  &i  d'une  totee  fupéricurc  à  ce 
que  ta  figure  annonçoit.  Il  a  mime  tué, 
dit  l'ancien  Auteur  déjà  cité,  quelques 
Chevaliers  d'un  coup  de  tance ,  en  la  leur 
enfotifant  au  travers  de  leur  bouclier 
de  leur  cuirajfe  j  ii  l'on  tient  communé- 
ment que  jamais  on  n  'a  pu  le  dé/jrfonner , 
ni  le  faire  tomber  de  cheval.  Il  défendit 
couragcufcmrnt,  pour  la  Comtcflc  Al- 
modis ,  le  Comté  de  la  Marche ,  contre 
Hugues  de  Luftgaan  ,  qui  Touloit  Ce  l'ap- 

Îiropricr  par  droit  d'hérédité.  Il  eut  atrlli 
a  guerre  avec  Guillaume  IX,  Duc  d'A- 
quitaine, avec  Adémar  d'Archiac,  avec 
Bardoo  de  Cognac  ,  St  d'autres  Seigneurs , 
alliés ,  ou  valîaux  du  Duc.  Le  Comte 
tTAngoutéme  remporta  fur  eux  quelques 
victoires;  mais  à  la  fin  il  fut  fait  prison- 
nier dans  un  combat  contre  ces  mêmes 
ennemis ,  St  ne  recouvra  fa  liberté  qu'en 
donnant  pour  ("a  rançon  la  Baronic  de 
Mafias,  qu'il  vint  en  fuite  à  bout  de  re- 

f 'rendre  avec  l'aide  de  ton  fils  aîné ,  par 
es  confeils  de  Girard ,  Evcque  d'Angou- 
léme,  Se  Légat  du  S.  Siège,  c'eft  à-dire 
après  l'an  1  io< ,  époque  de  la  légation 
de  Girard.  Le  Comte  Guillaume  entre- 
prit, fur  la  fin  de  fes  jours,  le  pèlerinage 
de  Jcrufalcm,  U  mourut  en  revenant, 
l'an  1  r  to.  fuivantCorlicu.  De  Vitatoi, 
fon  époufe ,  fille  Se  héritietc  d'Amartieu, 
Seigneur  de  Bcnaugcs  St  de  S.  Macairc  ai 
Gafcogne,  il  tailla 'Wulgrin,  qui  fuit; 
Raymond ,  Sire  de  Fronfac  ;  Se  Foulques , 
Seigneur  de  Montaufiet  ;  avec  deux  nllcs, 
dont  l'une ,  nommée  Alix ,  époufa  Eudes , 
Vicomte  de  Thouaxs.  On  ignore  le  nom 
Je  le  fort  de  l'autre. 

WULGRIN  TAILLEFER  II. 
1 1  x.0.  Vulgrin  II ,  fils  aîné  de  Guil- 
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à  fon  aïeul  Aldcbcrt ,  ainfi  qu'il  réfultc 
d'une  Chatte  de  Guillaume  d'Aubcro- 
che,  Evéquc  de  Périgucux,  datée  Indic- 
tion xt ,  Louis  étant  Roi  des  Frantoii , 
Guillaume,  Duc  d'Aquitaine,  Rudel, 
Comte  de  Périgord ,  ït  Paj'cal ,  prifidant 
a  la  Cour  ae  Rome.  (  Gall.  Cbifl.  no. 
T.  II,  p.  146J.)  Ces  caractères  chrono- 
logiques combinés  marqueur  le  commen- 
cement de  l'an  1  î  1 7  ,  félon  le  vieux  lly  le. 
Helic  eut  une  rude  guerre  à  foutenir  con- 
tre Adémar  le  Barbu  ,  Vicomte  de  Li- 
moges. On  en  voit  un  détail  curieux 
dans  Geofroi  du  Vigcois  (  c.  44.  ;  Il  y 
perdit  les  en  fans  qu'il  avoir  eus  de  Pw- 
tirpk  ,  fa  femme,  qualifiée  Corn  telle 
dans  le  Cartulairc  de  l'Abbaye  de  N.  D. 
de  Saintes  \jot.  1*.  )  Le  furnom  de  Ru- 
del fut  donné  a  Hélie  à  caufe  de  la  du- 
reté de  ion  caractère.  Ses  violences  en- 
vers fa  mcie  Vafconic  l'irritèrent ,  à  tel 
point  que ,  fans  égard  pour  fon  propec 
honneur,  elle  déclara,  IclonGcofioi  du 
Vigcois,  qu'il  n'étoit  point  fon  fils  légi- 
time. Il  vivoit  encotc  en  1 146. 

BOSON III,  dit  DE  GRIGNOLS. 

Boson  III,  fils  d'Aldcbert  II,  étoit 
aiTocié,  l'an  114*,  dans  le  Comté  de  Pé- 
rigord,  à  Ilélic  Rudel.  fon  neveu,  fui- 
vant une  Charte  de  Pierre  ,  Evcque  de 
Périgucux ,  où  ,  fous  cette  date  ,  l'un  & 
l'autre  fonr  qualifies  Comtes  de  Périgord. 
( Gall.  Ckriû.  no.  T.  II ,  p.  14^.  5  Bo- 
lon  I  ccoit  fcul  en  n  5?.  Il  avoit  ituai 
dans  fa  main  la  fucccrtioti  de  fes  neveux, 
Héiic  Rudel  &  Guillaume  Talcyrand ,  de 
fon  frerc  Hélie III  &  de  fon  pereque  l'on 
vient  de  nommer,  fuccctlion  qu'il  trauf- 
mit  à  fa  rofteritc.  Il  n'eft  donc  ni  prouvé 
ni  probable  qu'Hélic  Rudel  ait  laillé  des 
enfans,  puifqu  ils  n'auioient  eu  aucune 
part  a  fes  biens ,  &  que  d'ailleurs  il  s'é- 
toit  allbiié  en  M4*,  comme  il  vient 
d'être  dit ,  fon  oncle  Bofon  III  dont  on 
parle.  Bofon  III  rit  bâtit  â  Périgucux 
en  1158  une  tour  cxtraordinaiicnicnt 
élevée  dans  la  placides  arènes,  Se  la  dé- 
fendit vigoureufement  l'année  fuivante 
contre  Hcnti  II ,  Roi  d'Angleterre.  (  Lab- 
be,  Biil.  no.  mff.  T.  II,  p.  7)8.)  11  ne 
vivoit  plusen  1  iA(i.DeCoMroRissi(i}, 
fa  (crame  ,  il  lailla  Hélie  -  Talcyrand , 
qui  fuit }  Guillaume-Taleyrand  qui  eut 
une  femme  nommée  Mcnfâ  ou  Ma- 
thilde ,  dont  le  Troubadour  Bertrand  de 
Botn  fut  amoureux  \  Olivier ,  Seigneur 
de  Mauriac  ;  Ranulfc-Talcyrand ,  Abbé 
de  ta  faife  t  &  Jourdaine  -  Talcyrand , 
femme  d'ArchambauddcComborn,  frerc 
du  Vicomte  de  Limoges. 

HÉLIE  V,  dit  T  A  LE  Y  R  ANC 

Ht' lie  V,  fils  aîné  de  Bofon  III ,  le 
remplaçoit  en  1 166,  fuivant  une  Charte 
d'Hélie,  Abbé  de  Chanccladc,  où  il  cil 
qualifié ,  (bus  cette  date ,  Comte  de  Péri- 
gord.  (  Gall.Ckrijt.  no.  T.  Il ,  col.  1 468.) 
Le  furnom  de  Talcyrand  ou  Talcyran  lui 
cft  donné  dans  une  Chatte  d' Adémar  de 
Bcnac  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Cadouin. 
(  Gall.  Chrifi.  ibid.  col.  1589.  )  Il  porre 
le  même  " 
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km  par  apport  aux  domaines  que  ceux- 
ci  policdoiuit  dans  la  terre  d'Anfoulcte. 
Le  Comte  de  Poitiers  pretendort  y  perce- 
voir les  mêmes  dtoits  fur  les  terre»  en 
guait  At  en  friche  que  fur  les  terres  en 
cultures,  Aldcbcrt  tint  la-dcllus  un  plaid 
folemncl  où  il  eut  pour  alicifcurs  Robcit 
le  Bourguignon  ,  Pierre  de  Poitiers  Se  le 
Prcvot  Hugues.  Gui -Geofroi  perdit  fa 
caufe  a  ce  tribunal ,  Se  fc  fournit  au  ju- 
gement. (  Cartul.  de  à".  CyprieH ,  fol.  8  1 .  ) 
Aldcbctt,  l'an  1081,  tint  un  autre  plaid 
par  ordre  du  même  Comte  de  Poitiers  , 
pour  juger  un  procès  qui  croit  entre  Ber- 
trand, stbbé  de  Noaiilé  ,  Se  un6cigucur 
nomme  Aimui  ,  touchant  la  tcirc  de 
Furvant ,  dont  ce  dernier  voulut  s'empa- 
rer fans  égard  pour  la  donation  qu'une 
Dame ,  nommée  Sofitic  ,  en  avoit  laite  à 
I  Abbaye.  Bertrand  ayant  offert  le  duel  a 
fon  ad  ver  faire ,  fuivant  l'ufage  du  tems , 
[tour  établit  fon  droit ,  le  Comte  de  Poi- 
tiers renvoya  les  parties  devant  le  Comte 
de  la  Marche  qui  jugea  en  faveur  de 
l'Abbé.  (  Arch.  de  houille.  ) 

BOSON  III. 

lo88.  Boson  III,  fils  d'Aldebert  H! , 

Se  fon  fut  celle  ur  au  Comté  de  la  Marche, 
en  prenoit  le  titre  deux  ans  au  moins 
avant  la  mort  de  fon  pete ,  comme  le 
prouve  une  Chatte  du  Prévôt  Rorgon  en 
laveur  du  Moualtcrc  de  S.  Cypnen  de 
Poiticts ,  a  laquelle  il  fouferivit  en  cette 
qualité  avec  le  Comte  de  Poitiers  Guil- 
laume VI,  dit  aulli  Gui-Gcofroi ,  mon 
en  1  oit.  (  Archiv.  de  à.  typrien.  )  11  eut 
Phunnur  guerrière  3c  querellcufc  comme 
fon  [etc.  Ce  lut  La  caufe  de  fa  perte.  11 
rut  tué,  l'an  1091 ,  devant  le  château  de 
Confolent  dont  il  laifoic  le  licgc*.  fuivant 
la  Ciironiquc  de  Mailiczais  ,  fans  iaiilci 
de  poftéiité. 

A  L  M  O  D  I  5 
et  ROGER  DE  MO NTGOME RL 

1091.  Almoois  ,  frrur  de  Bofon  III , 
lui  fuccéda  au  Comté  de  la  Marche  avec 

KOCER  H  Dt  MONTGOWtK!  ,  fon  CpOUX, 

Comte  de  Lancaftrc ,  Se  fils  de  Roger, 
Comte  de  Montgomcri ,  &  de  Mabtlc  , 
Comtcffe  de  Bcllémc  Se  d'Aicnçon.  Ro- 
ger II ,  à  l'exemple  de  fon  père ,  fit  fa  rc- 
udenec  ordiriatre  en  Angleterre.  Mais , 
l'an  xiot ,  H  en  fut  chaifé  par  le  Roi 
Henri  I ,  après  avoir  été  dépouille  de  tous 
fes  biens  pour  s'être  révolté  contre  ce 
Prince  avec  fes  deux  frères ,  Robert , 
Comte  de  Bciléme,  61  Arnoul .  Comte 
de  Pcmbrock ,  qui  fubircm  le  même  châ- 
timent. Alors  s'étant  retiré  dans  le  pays 
de  la  femme  ,  il  fixa  fon  féiour  au  châ- 
teau de  Charroux ,  ce  qui  lui  fit  donner 
le  furnom  de  Poitevin,  11  eut  une  lon- 
gue guerre  à  foutenir  contre  Hugues  VI 
de  Lutîgnan ,  furnommé  le  Diable.  Hu- 
gues étoit  fils  d'une  unie  d'Almodis  , 
nommée  comme  fa  nièce,  Se  difputoit  le 
Comté  de  la  Marche  it  fa  coufinc  les  ar- 
mes à  la  main.  Cette  querelle  paUa  en 
héritage  a  leurs  enfans.  Almodis  la  Jeune 


(  1  )  Comtoriiic  n'est  pas  un  nom  propre ,  mai*  un  tiuiu  de  di- 
gnité. On  appcltoit  Comtoriuv,  ou  Comtorr*9e(  la  famine  d'un  Cora- 
tur.  «  Ce  titre ,  qui  &ub5iste  encore  aujourd'hui  à  l'égard  de  quelques 
a  Fiefs  du  Rourrgue  et  du  Gcvaudao ,  tignifioit  un  vatsal  immédiat 
»  du  Comte ,  inférieur  au  Vicomte ,  ma»  supérieur  à  lou»  tes  autres 


»  Seigneurs,  rn  «orle  qu'on  doit  mettre  le  Comtonu  au  rang  de*  Fiefs 
»  de  dignité.  »  (Hist.  de  l-ang.  T.  Il ,  p.  24a.  )  D'après  celte  obser- 
vation il  parolt  que  la  femme  de  Boson  «I  appelfée  Comtorisse  , 
parce  qu'elle  étoit  veuve  en  premières  noces  d'un  Comtor. 
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d'Angoulème,  étoit, 
en  a  laine  ,  d'une 
habile 


laume  III,  Se  fon  fuccelTcur 
fuivant  lo  portrait  qu'un 
taille  avantageufe ,  d'un  port  majefiueux  , 
au  «((;<(•  de  la  guerre ,  patient ,  à  l'épreuve  des  travaux  , 
la  terreur  de  fes  ennemis ,  te  bouclier  de  fei  fycts ,  vigoureux 
&  robufit  ;  qualités  qui  lui  procurèrent  fr  fque  toujours 
d'heureux  fueàs  dans  fes  expéditions  militaires.  L'Auteur 
fait  en  fuite  l'éloge  de  fa  chafteté ,  <îc  fa  charité  envers  les  pau- 
vres, «le  fa  libéralité  envers  les  Eghfes,  &  ne  blâme  en  lui  que 
l'ambition  immodérée  qu'il  eut  dé  s'agrandit.  Il  avoit  déjà  tait 
fes  preuves  de  valeur  du  vivant  de  foa  pere.  Outic  le  château 
de  Mafias  ou' il  l'avoir  aidé  à  reprendre,  comme  on  l'a  dit,  il 
avoit  retiré  de  force  celui  d'Archiac  des  mains  d'Adéinar  d'Ar- 
chiac,  qui  s'en  étoit  emparé  par  furptife;  devenu  Comte  d'An- 
goulëmc,  il  recouvra  fie  rebârir  le  château  de  Blayc,  que  le 
Duc  d' Aquitaine  avoit  démantelé,  après  s'en  être  rendu  inaittc, 
Se  en  fît  une  ibrtcrciTc  imprenable.  L'an  ni&,  il  fiança  Robert 
le  Bourguignon,  fon  parent,  à  l'héritière de  Cbabannc  Se  de 
Confolcnt.  Mais  Adémar  de  la  Rochefoucaut  revendiqua  cet 
héritage  du  chef  de  fa  femme;  Se  ayant  mis  dans  fes  intérêts 
Guillaume  IX ,  Duc  d'Aquitaine,  il  prie  les  armes  pour  s'en 
emparer.  U  y  réullît  moins  par  là  valeur  que  pat  la  trahifon 
de  ceux  à  qut  la  garde  des  châteaux  étoit  confiée.  Guillaume  IX 
étant  mort  l'année  fuivante,  Robert,  avec  l'aide  de  Wuigrin, 
reprit  l'une  &  l'autre  cerre  fous  Guillaume  X ,  nouveau  Duc 
d'Aquirainc,  S:  les  céda  en  lui  te  avec  fa  future  époufe  à  Guil- 
laume de  Mafias,  frère  de  Robert  de  Montbcroux.  Le  Duc  me- 
naçant de  les  reprendre ,  Wulgtin  amena  des  troupes  pour  en  dé  - 
fendre  les  châteaux,  Se  y  attendit,  mais  vainement,  un  mois 
entier ,  l'arrivée  du  Duc.  Ce  Prince  voyant  la  valeur  Se  l'intré- 
pidité de  Wulgrin,  aima  mieux  l'avoir  pour  ami  que  pour  en- 
nemi. Ils  firent  la  paix  enfcmble.  Se  quelque  rems  après  ils 
vinrent  de  compagnie  faire  le  fîége  du  château  de  Montiguac, 
que  Gir-itd  de  Blayc  avoit  enlevé  à  Wulgrin.  La  plupart  des 
Barons  de  Poitou  Se  de  Saiutongc  étant  accourus  au  fecoats  de 
la  place,  Vulgrin  l'emporta  malgré  leurs  efforts,  Se  après  en 
avoir  faii  nommage  â  Girard,  Evcquc  d'AngouIrmc,  comme 
d'un  l~icf  mouvant  de  fon  Eglifc,  il  en  fit  relever  les  murs,  Se 
bâtie  au  milieu  une  grolTe  tour  ou  donjon  donr  on  voit  encore 
les  relies.  La  réconciliation  du  Duc  Se  du  Comte  ne  fut  pas 
con liante.  Le  premier  ayant  rafé  une  forte  place,  voifine  de 
Pons,  nommée  la  Tour-Ge.->troi,  le  Seigneur  de  Pons  â  qui 
elle  appartenoit .  appella  Vuigrin  à  fon  fecours ,  Se  on  alloir 
en  venir  à  une  bataille  fans  l'intervention  de  Lambert,  nouvel 
Evcquc  d'Angouléme  ,  Se  d'autres  perfonnes  fages  qui  vintent 
à  bout  d'accorder  les  paaies.  Wufgrin  fe  rendic  célèbre  par 
d'autres  exploits  militaires  que  nous  patrons  fous  filence.  Il 
étoit  occupe  a  punir  la  révolte  des  Seigneurs  de  la  Rochcfbu- 
caut  Se  de  Veiteuil,  fes  vallaux ,  it  s  étoit  même  déjà  rendu 
maître  d'une  pan  le  de  leuts  tencs,  lorfqu'érant  tombé  malade 
d'une  fièvre  maligne  au  château  de  Boute  ville,  il  y  mourut  le 
1 6  Novembre  :  i  +o ,  a  l'âge  de  <  t  ans ,  entre  les  bras  de  l'Evc- 
que  d'Angoulémc,  emportant  dans  le  tombeau  la  réputation 
oc  l'un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  tems.  Son  corps  fut 
inhnmé  à  S.  Cybar ,  lieu  de  ia  fépulture  de  l'es  ancêtres.  (Labbc , 
Bikl.  m(f.  T.  II,  pp.  tti-ilj.)  Il  laiita  de  Ponce  de  la  Mar- 
ché, fa  première  femme ,  fille  de  Roger  de  Montgomcri  Se 
d' Almodis  de  la  Marche,  Guillaume  qui  fuir;  Se  d' \mable,  la 
féconde,  fille  du  Vicomte  de  Chatellcraut,  Foulques,  Seigneur 
I  de  Maftas;  Se  Geofroi  Martel ,  qui  lit  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  en  1 1  to  avec  Hugues  de  Luzignan  ,  Se  mit  en  fuite  l'ar- 
mée de  Noradin  divan:  Tripoli.  Nous  ne  co:.r.o;]K  :  point 
Rodelinde,  fille  de  Raymond,  Comte  de  Toiioirc  ,  que 
M.  Expilli  donne  pour  femme  a  Wat^fU,  »:  qui  lui  av-potu, 
Ecrivain ,  l'Ar 


GUILLAUME 

M  40.  Guiliaumc  IV  étoit  'dans  fa  première  jeuoefte  lorf- 
qa'il  fuccéda  à  Wuigrin ,  fon  perc ,  au  Comté  d'Ançoulé.ne. 
A  peinofut-il  en  polîcflïon  de  la  digniré ,  qu'il  inquiéta  Lam- 
bert, fon  Evéquc,  Se  voulur  lut  retrancher  certains  droits  dont 
il  jouilioit.  Le  Roi  Louis  le  Jeune ,  â  qui  le  Prélar  en  porta  fes 
plaintes ,  écrivit  au  Comte ,  pour  lui  ordonner  de  rendre  à  l'E- 
glifc  d'Angoulémc  ce  qu'il  lui  avoit  enlevé.  Guillaume,  â  ce 
qu'il  paroi  t,  obéit.  Il  fc  tourna  enfuite  contre  fes  Barons,  qu'il 
porta  à  fe  foulcver,  par  les  enereprifes  qu'il  fit  fur  eux.  Ses 
propres  ft<ye% ,  qu'il  n'épargnoit  pas ,  fe  joignirent  aux  mécon  - 
tens.  L'an  1 147 ,  s' étant  embarqué  avec  le  Comte  de  Toulon  fc 
•  Alfonfe-Jourdain  )  pour  la  Croifade,  il  reçut  un  accueil  dif- 
ringué  à  la  Cour  de  Conftantinople,  où  il  paflai  ce  fut  un  des 


COMTES 

DE  PÉRIGORD. 

jo  Janvier  1194.  Gagné  par 
le  Troubadour  Bertrand  de 
Born  ,  devenu  'Seigneur  de 
Hautcfort  en  Périgoid,  il  en- 
tra dans  la  confédération  for- 
mée par  les  Scigneuts.d'Aqui- 
tainc  contre  le  Duc  Richard 
dont  les  cruautés  les  avoictit 
foulcvés.  Henri  U,  Roi  d'An- 
gleterre ,  accourut  au  fecours 
du  Duc ,  fon  fils.  Soutenu  eu 
même  tems  des  troupes  du 
Roi  d'Aragon  Se  de  celles  de  la 
Vicointcllc  de  Narbonnc,  Ri- 
chard vint  mettre  le  liège  de- 
vant te  Puy-S.-Fcont,  «  mal- 
gré la  vive  réliltance  <lu  Com- 
te de  Périgotd,  la  place  fut  em- 
portée vers  l'an  a  17J.  v  Bou- 
quet, T.  XII ,  p.  ;y  1.  )  Mais 
tandis 'que  Richard  pourfui- 
voit  les-  conquêtes  ,  le  Com- 
te de  l'éiigoid  trouva  moyen 
de  (entrer  dans  la  place  Se 
d'eu  chaifer  les  Anglois.  Ri- 
chard n'éroit  pas  un  Prince  â 
digérer  ccr  affront  fans  cher- 
cher à  fc  venger.  Il  revient 
aullitoe  devant  5.  Front  dont 
il  recommence  le  liège.  La 
démolition  des  foitifkations 
du  château  fut  une  des  condi- 
tions de  la  paix  qui  termina 
la  guerre  cette  inemc  année. 
Mais  ce  Traité  ,  diété  par  la 
force  ,  ne  tint  que  jufqu'aux 
premières  cîrconllanccs  qui 
pç/mirent  de  le  rompre.  Ri- 
chard ,  devenu  Roi  d'Angle- 
terre ,  ayant  été  arrêté  fur  la  fin 
de  l'an  1 1  f  r ,  eu  revenant  de  la 
Terre-Sainte;  par  le  Duc  d'Au- 
triche ,  le  Comte  de  Pétigoid 
profita  de  fa  détenrion  pour  en- 
trer dans  l'aquitaine  Se  y  faire 
des  incurlîons  ;  ce  qu'il  fit 
d'autant  plus  impunément', 
qu'une  maladie  letenoit  le  Sé- 
néchal de  Gafcognc ,  qui  com- 
mandent dan*  ces  contrées  pour 
le  Roi  d'Angleterre.  Mais  cet 
Officier  ayant  été  prompte- 
ment  rétabli ,  fe  mit  aullitôt 
en  campagne.  Il  commençoit 
à  rcpoulTcr  le  Comte  de  l'éti- 
gord  ,  lorlque  Richard ,  foni 
de  captivité ,  vint  en  petfonne 
arrêter  les  troubles.  Obligé  de 
céder  encore  à  ia  force ,  Hé- 
lic  s'empreilà  de  taire  la  paix 
avec  ce  Monarque.  Mais  tou- 
jours ,  attaché  a  la  France ,  il 


elfa 


détefter  la  domi- 


nation angloife.  Il  en  donna 
une  preuve  non  équivoque  en 
abandonnant  le  parti  du  Roi 
Jean  ,  luccclfcur  de  Richard , 
Se  en  faifant ,  l'an  1 104,  hom- 
mage de  Ion  Comté  au  Roi 
Phiïippe-Augufte.  (  Cartul.  de 
Phiùp.  Aug,  )  Hélic  s'étant 
croifé  pour  la  Terre-Sainte, 
pétit  en  y  arrivant  l'an  r  10  r . 
De  N. ,  fon  époufe,  fille  de 
Raymond  H ,  Vicomte  de  Tu- 
renne  fuivant  le  Cartulaire 
de  Dalone  (p.  j  y  )  il  lailfa 
Archambaud  qui  fuit  ;  un  au- 
tre Archambaud,  fuccefTeur 
IdcfonaînéiHélie-TaJcyrand. 


COMTES 
DE  LA  MARCHE. 

mourut  au  plutôt  en  1 1 1 6.  En 
effet  nous  avons  fous  les  yeux 
une  Charte  datée  de  l'an  1 1 1  j, 
par  laquelle  Almodis  Se  deux 
de  fes  fils ,  Aldcbert  Se  Bofon , 
fondent  le  Prieuré  de  Chaflain , 
prés  de  S.  Barbent  en  la  Châ- 
tcllenie  de  Champagnac,  dans 
la  Balle-Marche.  (  jajf.  de  M. 
Robert  Dorât.  )  Outre  ces  deux 
fils,  Almodis  en  laiila  uu  uoi- 
fieme,  nommé  Eudes,  avec 
deux  filles  ,  Ponce  ,  mariée  à 
Wulgrin  II ,  Comte  d'Angou- 
lémc ;  Se  Marquifc ,  femme  de 
Gui  IV  ,  Vicomte  de  Limoges. 
Roger  de  Montgomcri  furvé- 
cut  â  fa  femme  au  moins  juf- 
qu'en  na),  puilque  cette  an- 
née il  fut  préfent  à  l'inftalla- 
tion  de  C  1er  us ,  deuxième  Abbé 
d'Ahun.  {  Gatl.  Chr.  no.  T.  Il, 
col.  6 1  f.  ) 

ALDEBERT  IV, 
EUDES  it  BOSON  IV. 

I  I  1  «  au  plutôt.  AlDlSÏRT  , 

El'Dts  Se  Boson  ,  luecédcicnt 
a  leur  merc  Almodis  au  Comté 
de  la  Marche ,  qu'ils  gouver- 
noient  depuis  plulicurs  années 
avec  elle.  Eudes  n'clr  point  mis 
au  nombre  des  Comtes  de  la 
Marche  par  le  P.  Anfelmc  On 
voit  cependant  qu'en  1106  il 
donna,  en  qualité  de  Comte  de 
la  Marche  ,  â  un  Moine  de  S. 
Martin  de  Tulles,  une  terre, 
Stlodum  ,  dout  il  l'inveftit 
avec  un  clou  de  fer  à  cheval , 
qu'il  tenoit  à  la  main.  (  Ba- 
luzc,  Hifi  TuttlX  i,c.i6.) 
On  voit  encore  qu'en  1119 
(V.  S.  )  il  donna  ,  le  1  Jan- 
vier ,  une  foret  â  l'Eglifc  de 
Roquemadour ,  du  confente- 
rnenc  de  fon  fterc  Aldcbert. 
(  tbià.  )  Cette  forêt  s'appclloit 
Monrialtii ,  Se  l'Eglifc  de  Tul- 
les la  partagea  avec  celle  de 
Koqueruadour.  (  Archtv.  at 
CEgt.  ae  Julie  s.  )  Eudes  vi- 
voir  encore  en  1 1 }  j.  A  l'égard 
de  Bofon ,  nous  ne  trouvons 
aucune  trace  de  fon  cxiftcncc 
après  l'aa  1 : 1  H.  Ainli  nous 
ignorons  s'il  fc  joignit  â  fes 
deux  frères  pour  détendre  leur 
patrimoine  contre  les  attaques 
de  la  Maifon  de  Lu/ignan  qui 
vouloit  s'en  emparer.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  le  fuccès  ne  fa- 
vorifa  point  leurs  armes ,  Se 
les  agrelfeurs  le  rendirent  maî- 
tres d'une  partie  conlidérablc 
de  la  Marche.  Aldcbert  mou- 
rut au  plus  tard  en  1 1 4) ,  laif- 
faned'AtUKGARSE,  fa  femme, 
Bernard ,  qui  fuit  ;  Se  deux  au- 
tres fils.  Aicngardc  lui  furvé 
eut ,  Se  époula  en  fécondes 
noces  Chalon  de  Pons. 

BERNARD  II. 

1 14;  auplnsrard.  Bernard, 
fils  d'Aldcbert  IV ,  fut  fon  fuc 
c^iieu  r  au  Comte  de \a  Marche. 
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COMTES  D'ANGOULÊME. 

Seigneurs  qui  perdirent  le  moins  de  monde  dans  cette  expédi- 
tion. L'Hiilorien  des  E venues  Si  des  Comtes  d'AngouIcinc  dit 
même  qu'il  parvint  fâin  Si  fauf  a  Jéiufalcm  avec  toute  la  di- 
vilio.i  qu'il  conduifoit ,  tandis  que  l'Empereur  Si  le  Roi  de 
France  perdirent  la  plus  grande  partie  des  leurs  en  traverlaat  les 
déferts  de  l'Adc;  qu'il  loulagca  de  fes  propres  fonds  h  miferc 
de  la  plupart  des  Chevaliers  réduits  a  la  mendicité ,  Si  qu'il  ef- 
faça tous  Us  autres  Seigneurs  S;  l'rinces  par  fes  libéralité).  De  re- 
tour eu  France,  il  eut  une  rude  guette  avec  Ranulfc  d'Agcrnac, 
lou  bcau-ficre,  qu'il  prit  dans  une  rencontre  où  Kanutfc  venoit 
a  lui  avec  des  roues  beaucoup  fupéricutes  aux  licnncs.  Guil- 
laume Manigot,  qui  étoit accouru  fout  délivrer  Ranulfc,  eue 
le  même  fort.  Ce  ne  furent  pas  les  Icais  ennemis  que  le  Conv.c 
Guillaume  eut  a  combattre.  Il  fembloit  que  toute  la  Noblcllc 
de  t'Angoumois  Si  des  environs  fut  conjurée  contre  lui.  On  vit 
encore  tés  frètes,  foulques  &  Geofroi  Martel ,  lui  déclarer  la 
guerre ,  Si  ce  ne  fuient  pas  les  moins  acharnés  de  fes  ennemis. 
Mais  enfin  l'a  valeur  triompha  de  leurs  attaques.  S'étam  joints 
a  Foucaud  d'Atchiac,  a  itierde  Cognac,  à  Guide  la  Roclic- 
foucaut,  Se  à  pluticuts  autres  Barons,  ils  Soient  venus  a  bout 
de  lui  enlever  la  futterefle  de  Mniuric.  Mais  ils  n'en  relièrent 
pas  long-:err.s  maitres,  &  Guillaume  la  reprit  en  moins,  d'un 
mois  di  itciv.ille  après  un  iiége  vigoureusement  pouilé.  Il  at- 
taqua cnTuitc  le  château  de  la  Rochcfoucaut ,  dont  il  pilla  Se 
livra  les  dehors  auxdammcs.  C't-li  tout  ce  que  nousapptend  de 
cette  guette  l'ancien  Hiihtricn  des  Kvi|:ics&  des  Comtes  d'An- 
goulemc,  public  par  le  1*.  Labbe.  (  liihi.  no.  "ijf.,  T.  11.  ) 

L'an  IKS,  mécontent  de  Hcnti  II,  Roi  d*Anglc:etre ,  le 
Comte  Guillaume  fotma  une  ligue  contie  lui  avec  le  Comte 
de  la  Marthe  4c  d'autres  vallaux  du  Duché  d'Aquitaine,  fous 
la  protection  du  Roi  de  France.  Henri,  apprenant  qu'ils  dé- 
vairent  le  Poitou ,  vient  fur  les  lieux  avec  une  armée ,  pourfuit 
de  polie  en  polie  les  rebelles ,  «Se  les  oblige ,  l'année  fuivante ,  a 
venir  lui  demander  pardon  a  Montmirail.  ^Robert  du  Mont.} 
L'an  1 1 7  y ,  nouvelle  ligue  formée  contre  le  Roi  d'Angleterre 
&  contre  le  Duc  Richard,  ton  tils,  pat  le  Comte  d'AngouJcmc, 
le  Comte  de  la  Marciic,  fie  les  Vicomtes  de  Limoges,  de  Vcn- 
t.vlour  Si  de  Clubannois.  Pour  appuyer  leur  icvoitc,  ces  Sei- 
gneurs (budo.:e-:r  les  Brabançons ,  cfpccc  d'aventuriers  qui  ven- 
doier.t  leurs  feivices  au  plus  odratit.  A  la  tète  de  ces  brigand», 
les  Confé-uVrés  lirent  des  ravages  horribles  dans  le  Poitou.  Mais 
Jean  aux  btUc.t  mjir.t ,  Evéque  de  Poitiers,  ayant  rafkmblc 
des  troupes,  a  la  \ï.\k  Si  s 'étant  joint  â  Thibaut  Chabot,  Chef 
de  la  milice  d'Aquitaine,  tous  deux  fondirent  en  même  tems 
fur  eux.  en  tacrent  un  grand  nombre,  en  brûlèrent  plulicurs  dans 
les  mail'ons  oui  ils  sVtoient  retranchés,  3c  contraignirent  le 
refle  à  le  réiugier  dans  une  tour,  abandonnant  leur  bagage  a 
ceux  qui  les  putiifuivoieat.  L'.mhçc  fuivante ,  le  Duc  Richard 
tevenu  d'Angleterre ,  cti  il  étoit  pendant  les  dcrnieis  ravages, 
taille  cnpici.es,  entre  Boutcvillc  &  S.  Mcgrin,  vers  la  fin  de 
Niai,  les  nouvelles  troupes  que  les  Confédérés  avoient  levées , 
prend  &  raie  leurs  châteaux,  &  force  en  dernier  lieu  celui  de 
Moulin-neuf,  dans  lequel  il  fait  prifonnicr  le  Comte  d'Angou- 
Itme  avec  l'on  rils  Si  les  autres  Chefs  de  la  ligue.  Benoit  de  l'é- 
tcibotough  di:  iiue  ce  fut  dans  AngoulciiK  qu'ils  fui  eut  pris.  Nous 
verrons  de  nouveaux  détails  de  cette  atlàirc  fous  le  fucccJlcur  de 
Guillaume.  Celui-ci,  remis  en  libeité  quelque  tems  après,  entre- 
prit, avec  d'autres,  une  nouvelle  expédition  a  la  Tctrc-Saintc.  Ils 
partirent  au  mois  de  Juillet  1178:  mais  le  Comte  d'Angoulémc 
ne  palfa  point  la  Sicile ,  ti  mourut  le  7  Août  fuivant  à  Mcllinc , 
félon  Geofroi  du  Vigeois.  11  avoit  epoufe,  1",  du  vivant  de 
fou  perc,  Emue,  fille  d'Aimar,  ou  Adénur  III,  Vicomte  de 
Limoges,  aptes  l'avoir  enlevée,  fuivant  Geofroi  du  Vigeois,  à 
Guillaume  X,  Duc  d'Aquitaine,  pendant  (on  pélctinagc  de 
S  Jacques;  Si  cela  par  le  confcil  des  Seigneurs  limofins  qui  re- 
doutoient  la  domination  des  Poitevins;  1',  l'an  1  ijo,  Mar- 
guerite, fille  de  Raymond  I,  Vicomte  de  Turcnnc,  veuve 
d'Adémar  IV ,  Vicomte  de  Limoges  ,  puis  d'Ebics  III,  Vicomte 
de  Vcntadour,  dont  il  eut,  entre  autres  enfans,  Vulgrin  , 
qui  fuit;  Guillaume  Si  Adémar,  <pai  lui  fuccédcrcut  ;  Hélic, 
qui  fut  un  guertict  fameux;  SéAlniodis,  femme,  l'd'Ama- 
uieu  IV,  Sire  d'Albret,  1'  de  Bernard,  Vicomte  de  Brolfc. 


VPULGRIN  TAILLEFER  III. 


II78.  VuLGRlN  III,* 


,  fbn  perc , 


COMTES 

DE  PÉRIGORD. 

nui  fût  préfent  en  1 199  à  une 
donation  faite  par  fon  perc 
à  l'Abbaye  de  Chanccladc. 
(  Ga/L  Chri/t.  no.  T.  Il ,  p. 
1  tôt.)  C'clt  celui  dont  le  fils, 
nommé  Bofon  ,  a  formé  la 
branche  des  Seigneurs  de  Gri  - 
gnols,  Princes  de  Chalais ,  qui 
lubfiltc  encore  à  préfent. 

ARCHAMBAUD  I. 

110;  au  plus  tard.  Archam- 
ba  u  D I ,  fils  Si  fucccilcur  d'Hé- 
lie  V,  fit  hommage  -  lige  ,  à 
l'exemple  de  fon  perc,  au  Roi 
Philippe-  Augultc,  comme  on 
le  vo;t  par  les  lettres  de  ce 
Prince,  datées  de  Nemours  au 
mois  de  Novembre  nu. 
(  Cartul.  de  FUI,  Aag.  )  Au 
retour  de  la  Cout  il  tomba 
dans  une  maïaJic  qui  le  con- 
duite a  l'extrémité.  Ce  hit  en 
cet  état  qu'il  lit  une  donation 
a  l'Abbaye  de  Chanccladc,  qui 
en  confetvc  la  Châtre  men- 
tionnée dans  le  nouveau  GW- 
/ia  Chrifliana  (  T.  Il  ,  col. 
1473 .  )  Archambaud  mourut 
démette  maladie  fansLùifu  de 

ARCHAMBAUD  II. 

1111.  Archambaud  II, 
fécond  fils  d'Héiie  V ,  fuccéda 
à  fen  frercaine  Archambaud  I. 
Simon  de  Montfott  ,  !c  fléau 
des. Albigeois,  pourfuivit  ces 
hérétiques  jufqu'cii  Périgord, 
ti  fotça  ,  l'an  1114,  quatre 
châteaux  où  ils  s'etofent  te- 
tranchés.  L'afyle  donné  à  ces 
malheureux  ^.vuve  la  tulé- 
ranec  du  Coi:::e  Périgord. 
Elle  auroit  pà  lui  etit  iuiiclu- 
fi  fa  conduis  envers  S.nuiu 
de  Montfort ,  &i  û  piu<le:-cc 
ii'avoientdétouiné  dorage  qui 
raeiueoit  fon  payî ,  ci  qui  ra- 
vagea les  provinces  ir.ericîo- 
nates.  Archarr.riaud  eut  des  dé- 
mêlés avec  le  C  hapitre  du  Puy- 
S.  -  Front  rcl.uivcn-.cnt  à  des 
droit)  de  juiifdiéliou  préten- 
dus par  cette  Compagnie.  La 
conteftarioh  tut  portée  à  la 
Cout  du  Roi  Louis  VIII.  Des 
Commiuaircs ,  qu'il  députa  , 
jugèrent  en  faveur  du  CJ»pi- 
ttc;  mais  par  des  J.-.ttv:s  <'..-. 
it  Mai  nt<i,  ce  Monarqn.- 
ordonna  une  rcvi:ii:;u.|ft  11:  . 
Charte  de  la  înfn^^Kîe, 
dont  nous  avons  fou)  les  yeux 
une  expédition  authentique  de 
l'an  txK7  ,  Archambaud  dé- 
termina les  droits  qu'Emmc- 
non ,  Itict ,  Hélic ,  ti  Pierre 
de  Périgueux,  pouvoient  avoir 
dans  la  Vigucric  de  Périgord 
que  ces 
ment 


rcs  Seigneurs ,  probablc- 
dc  fon  fang,  tenoient 


COMTES 
DELA  MARCHE. 

Car  Geofroi  du  Vigeois  (p.  1 06) 
Si  Jultcl,  d'après  lui,  difeat 
que  ,  l'an  114;  ,  Mathildc  , 
femme  de  Raymond  I ,  Vicom- 
te de  Turcnnc ,  étant  décédée , 
apparut  à  Bernard  de  la  Mar- 
che, Se  le  pria  de  dire  à  fon 
fils  Bofon  II  qu'elle  lexhortoit 
à  ne  point  forrir  en  armes  , 
mais  â  fc  tenir  en  paix  chez  lui, 
qu'autrement  il  lui  arrivèrent 
malheur  ;  ce  qui  fut  effectué  , 
dit  Geofroi  :  car  il  fut  tué  , 
ajoucc-t-il ,  au  fiége  d'un  châ- 
teau. Bernard  n'clt  connu  par 
I  aucun  autre  trait  de  fa  vie,  fi 
j  celui-ci  même  n'clt  pas  une 
fable.  On  ne  fait  quand  il  mou- 
rut. Le  P.  Bonnavcmurc  de 
S.  Amablc  (  vit  dt  S.  Martial) 
conjecture  qu'il  ne  paÛa  pas 
l'an  tija.  H  lailfa  deux  fils, 
Aldcbcrr,  qui  fuit;  St  Gérard 
qui  fut  fait  Doyen  de  S.  Iricx- 
dc-la-Perchc  la  veille  de  Nocl 
1 1 8  j ,  fuivant  Geofroi  du  Vi- 
geois (p.  141.) 

ALDEBERT  V. 

1 1 1  oaa  plutôt.  Aldesert  V, 
fils  S:  fuccefleut  de  Bernard  II , 
vécut  dans  des  agitations  con- 
tinuelles, mais  infruclucufes , 
pour  défendre  Ces  domaines. 
Les  Seigneurs  aquitains  ,  dont 
il  implora  le  fecour) ,  augmen- 
terait fes  malheurs  en  l'enga- 
geant dans  leurs  révoltes  con- 
ttc  le  Souverain.  A  la  fin  ,  fc 
voyant  dépouillé  d'un  côté  par 
le  Sire  de  Lu/.icnan ,  de  l'.iutrc 
par  le  Roi  (^Angleterre  ,  il 
vendit  â  ce  dernier  ce  oui  lui 
reftoit ,  par  Traite  pal'V  le  17 
Décembre  1177,  à  l'Abbaye 
de  Craneknont ,  moyennant  1  j 
mille  livres  angevines,  10  pale- 
frois &  ic  mulet).  (  Roger  de 
Hovedcn ,  Jçan  Brompton  { 1). 
Aldcbcrt  fc  détermina  d'autant 
plus  facilement  à  cette  vente 
qu'il  n'avoit ,  dit  Geofroi  du 
Vigeois,  qu'une  fille  nommée 
Marquifc  ,  femme  de  Gui  de 
Comborn  ,  laquelle  étoit  Hé- 
rite ,  Se  qu'il  étoit  féparé  de  fa 
femme  que  le  Sire  de  Pons  avoit 
épcuifcc  depuis  leur  divorce.  Il 
avoit  perdu  quelque  tems  au- 
paravanr ,  fuivant  le  même  Au- 
teur ,  un  fils  unique ,  lequel 
ayant  tué,  dit  Vincent  de  Beau- 
vais ,  un  Chevalier  en  trahi- 
foa ,  fut  enlevé  par  un  parent 
du  mort  Si  ne  parut  plus.  Mais 
Geofroi  de  Luiignan  Si  fes  frè- 
res, ajoute  le  Prieur  du  Vi- 
geois, s'oppoferent,  à  duc  de 
plus  proches  héritiers;  à  cette 
aliénation  dont  le  Roi  d'Angle- 
terre fc  déliira.  Aldcbcrt  partit, 
l'an  1 1  Ho  aptes  Pàque ,  pour 
la  Terre-Satntc  ;  mais  il  D'y 


(  1  )  Gc-ofroi  du  Vigeois  au  lieu  de  1  j>  mille  livrrt,  dît  l  inq  mille 
marrs.  Si  c«l  Auk-jr,i|ui  étoit  contemporain,  ne  s'est  point  truinpé, 
il  |>.iroit  que  trùts  livre»  angevine*  valoic.it  un  marc  ;  et  comme  le 
mate  d'argent  fin  étoit  sur  la  fin  du  régne  de  Louu  Vil  i  53  ».  4  d. 


U  livre  angevioe  devoit  valoir  1 
angevines  n 
luelle. 


;e*ioe  cevcwt  valoir  17  ».  9  d.  7:  ainsi  quinze  mille  lii 
eviendroient  à  pre*  de  267  5oo  L  de  notre  monooie 


ainsi  quinze  mille  livres 
:ac- 
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ne  lui  furvécut  pas  deux  ans  entiers,  fuivant  Geofroi  du  Vigcois, 
qui  met  néanmoins  fa  mort  au  19  Juin  de  l'année  1 1 8 1 ,  en 
quoi  cet  Ecrivain  le  contredit.  Nous  pcnlons  qu'il  a  voulu  dire 
trois  ans  au  lieu  de  deux.  Il  paraît  que  Wulgrin  étoit  alloué  à 
Ion  perc  îles  l'an  1 1 76  ;  car  c'cll  lui  que  Raoul  de  Diccto ,  qui 
le  nomme  Bulgarin .  dounc  pour  auteur  principal  des  ravages 
que  firent  c«tc  année  dans  le  Poitou,  comme  nous  l'avons  déjà 
ait,  les  Scigncuts d'Aquitaine  confédérés  contre  le  Duc  Richard 
qui  «'toit  pour  lors  en  Angleterre.  Mais  Jean,  Evéquede  Poi- 
;  titrs ,  dit  cet  Hiftoricn ,  ayant  rafftmhlé  de  tonus  parts  des 
1  troupes  auxiliaires ,  vV,  s' étant  joint  à  Thibaut  Chabot  qui 
commandait  la  milite  ducale,  marcha  confie  ces  dejlrucleurs  de 
château*,  ces  pillards  ae  campagnes,  ces  brûleurs  d"Eglijes ,  ces 
opprejfeurs  de  vierges  ;  &  les  ayant  rencontres  dans  la  plaine  de 
Bre^é,  il  partagea  /on  armée  en  quatre  corps  qui  fondirent  en 
même  tems  fur  eux ,  en  tuèrent  un  grand  nombre  ,  ti  obligèrent 
Us  autres  à  f<  fauver  dans  une  forterejfe  avec  tant  de  préc  ipi talion 
qu'ils  abandonnèrent  tout  leur  bagage  à  f  ennemi.  Cet  avantage 
ne  diflipa  point  la  ligue.  Roger  d'Hovcdcn  nous  apprend  qu  elle 
continua  pendant  trois  ans  les  déprédations  fous  le  même  Vul- 
grin  qu'il  appelle  Bugriui.  Mais  .  l'an  11-78,  le  Duc  Richard, 
dit -il,  vint  a  bout  Je  le  détruire.  Après  avoir  réduit ,  ajoutc- 
r-il,  le  Comte  de  Bigarre ,  il  prit  Genfai ,  Alartili'ac,  Gran- 
ville,  Taillebourg,  Pons,  toutes  places  fortes  qu'il  fit  rafer  ; 
forta  enfuite  le  Colite  d"  ftngouléme  de  lui  remettre  cette  ville 
avec  le  château  de  Montigr.dc,  Ù  en  fit  abattre  les  murs.  Raoul 
de  Diccto  mer  ceci  en  1 1 77,  Si  dit  que  Richard  obligea  de  plus 
le  Comte  avec  les  complices  de  palier  la  mer  pour  aller  deman- 
der grâce  au  Roi  fou  perc;  ce  qu'ils  obtinrent  à  Vinchcftcr  le 
ti  Septembre.  \iulgiin  ne  tailla  qu'une  tille,  nommée  Ma- 
ihildc,  a  qui  les  oncles,  Guillaume  &  Adémar,  difputcrcnt  la 
fucccllion  de  Ion  père.  Le  Duc  Richard  ,  depuis  Roi  d'Angle- 
terre, ayant  pris  l'a  defenfe.  les  thalla  du  pays;  mais  bientôt 
ils  y  rentrèrent  a  la  faveur  de  la  diviiîon  qui  s'eieva  entre  Ri- 
chard &  fes  frères. 

MATHILDE,  GUILLAUME  it  ADÉMAR,  ou  AIMAR. 

1  r K 1.  Mathiipe  ,  fîilcde  Wuîgrin  III,  fc  maintint ,  avec 
la  protection  du  Duc  Richard,  dans  une  partie  dcl  ARgoumois, 
dontl'autrc  demeura  cntrclcs  mains  de  fes  oncles,  Guillaume  V 
Se  Aima  r.  Matlïîldcavoit  aufli  des  prétentions  bien  fondées  fur 
le  Comté  de  la  Marche,  dont  Hugues  IX,  !>irc  de  L'.idgtian, 
I  s'émit  mis  en  policlîion.  Pour  terminer  leur  ditlérctiri,  clic 

Iconlcntic  à  la  demaude  qu'il  lui  Ht  de  fa  main  ,  Si  l'épou'.à. 
(  Voy.  t'es  Comtes  de  la  Marche.)  Guillaume  V,  onde  de  Ma- 

Ithildc,  mourut  vers  le  mcrr.c  tems,  m ,  comme  il  ne  lailfa  point 
de  porterité,  fa  fucccllion  fut  recueillie  par  l'on  trere.  L'an 
;  Aimar  étant  entré  dans  la  confédération  de  pluficurs 

Seigneurs  poitevins  Si  du  Vicomte  de  Limoges,  contre  le  Duc 
Richard,  dévafte  avec  eux  les  tetresde  ce  Prince,  qui  ne  carde 
pas  a  leur  rendre  la  pareille.  (  Bened.  Petroburg.  >  L'an  1  lyt , 
tandb  nue  Richard,  devenu  Roi  d'Angleterre,  éroità  la  Croi- 
fade ,  Aimai  profita  de  fon  abfcnce  pour  achever  de  dépouiller 
fa  niecc.  La  nouvelle  de  La  captivité  de  ce  Prince  l'enhardit 
enfuite  à  fc  jetter  fur  fes  terres  ,  qui  fo.i'riircut  beaucoup 
des  excur  lions  d'Aimar  Si  de  fes  Confédérés.  Ils  commi- 
rent ces  hoftilités  d'autant  plus  librement,  que  le  Sénéchal  de 
Gafcogne  ,  kul  capable  de  leur  rélîlrer ,  étoit  malade  pour  lors. 
Mais  étant  revenu  en  fauté ,  il  monta  aullitôt  a  cheval  S.  prit  fa 
revanche.  Le  Prince  de  Navarre,  Sanchc  le  Fort,  beau  frerc 
de  Richard  ,  vint  fc  joindre  au  Sénéchal ,  fuivant  Guillaume 
de  Ncwbrige ,  Si  contribua  beaucoup  aux  fucecs  de  fes  armes , 
qui  furenr  néanmoins  balancés  par  des  revers.  Geofroi  de 
Rançon ,  Sire  de  Taillebourg ,  l'un  do  plus  formidables  alliés 
d'Aimar  ,  mourut  dans  ces  entrefaites.  Si  lai  lia  un  vuide  conli- 
dérablc  dans  le  parti  du  Comte.  Mais  fa  mort  ne  termina  poiut 
la  guerte.  L'an  1194,  Richard  ,  de  retour  dans  fes  Etars ,  vient 
en  perfonne  dans  l'Aquitaine  avec  une  puuTantc  armée,  afîiégc 
Taillebourg  qu'il  prend  par  cornpofirion,  e»  fc  rend  maître  de 
coûtes  Ici  autres  placcsqui  dépendoienr  de  ce  château;  delà,  étant 
partif  dans  l'Angoumois ,  il  loumet  tout  ce  pays  avec  une  telle 
rapidité,  qu'en  lix  heures  de  tems  il  emporta  la  capitale  après 
un  alTaut  des  plus  fanglans.  C'cll  ce  qu'il  marque  dans  une 
lettre  du  11  Juillet  de  cette  année  (  1  is>4  )  a  Hubert,  Arche- 
vêque de  Cantorbcri ,  ajoutant  qu'il  avoit  fait  prifonniers  dans 
cette  guerre  près  de  500  Chevaliers  &  environ  40  mille  foldats. 
Philippe-Aiifcuiie,  qui  avoit  excité  la  révolte  de  ces  vatTaux, 
demeura  pendant  cette  feenc  dans  l'inadion ,  pour  ne  point 
mettre  obuacle  à  une  trêve  qui  fe  ménageoit  entre  les  deux 
Couronnes.  Elle  fut  en  effet  conclue  par  leurs  Plénipotentiaires, 
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par  indivis.  Depuis  que  les  ha- 
bitans  des  villes  du  Royaume, 
affranchis  p-r  les  Seigneurs , 
étoicr.t  admis  à  l'honneur  de 
s'avouer  Boirgcois  du  Koi  . 
&  *  celui  de  faire  des  l'erviccï 
militaires,  IcsCommuncs  nom- 
brctifes ,  aguert  ies  &  protégées 
parleurs  murailles,  dcvinicnt 
d'autant  plus  redoutables ,  que 
l'cfpecc  des  hommes  libres  s'at- 
témioit  pat  le  luxe  &  lescroi- 
fades  ,  St  par  le  partage  de 
leur  patrimoine  avec  les  rotu- 
riers. Peu  de  Communes  en 
France  ont  défendu  avec  plus 
de  courage  &  dccoallance  que 
celles  de  Périgucux  Si  du  Puy- 
S.-Front  leur  indépendance  vis. 
à-vis  des  Comtes  de  Périgord. 
Leur  réliftancc  caufa  (bu  vent  Je 
vives  alarmes  à  ces  Seigneurs. 
Archambaud,  fentanr  qu'il  ne 
pouvoir  les  vaincre  fans  péril 
&  fans  perdre  courre  elles  Si 
dans  clcs-mémcs  de  puilLu- 
tes  forces  contre  fes  ennemis  , 
mit  fa  politique  a  les  commet- 
tre cnlcmblc  afin  de  les  fub- 
ju<;uer  l'une  pat  l'autre.  Mais 
comme  extérieurement  il  cur 
l'apparence  d'appuyer  la  Cité, 
les  Bourgeois  du  l'uy-S.-I  rorit 
le  mirent  (bus  la  protection 
du  Roi  qui  reçut  leur  lerment 
de  fidélité  cd  in*.  Fortifiées 
par  des  alliances  avec  les  Sei- 
gneurs de  Bergerac  Se  les  Vi- 
comtes de  Limoges ,  les  deux 
Communes'.e  rrrenrune  guerre 
cruelle  pendant  plulicuts  an- 
nées ,  jutqu'a  ce  qu'enfin  lalles 
de  leurs  querelles  ,  elles  les 
terminèrent  en  fe  réunifiant 
dans  une  même  enceinte. 
L'acte  de  cette  réunion  cil  du 
1  s  Scptcmbtc  1 140.  Ce  fut  a 
cette  époque  qu'Atchambaud 
partit  pour  la  Tcrtc  -  Sainte. 
De  retour  en  1141,  il  cur  de 
nouveaux  démêlés  d'intérêt 
avec  le  Chapitre  du  I'uy-S.  - 
Front.  Ils  furent  fournis  a  l'ar- 
bitrage de  Pierre,  Evcqucdc 
l'érigucux.  La  Sentence  arbi- 
trale de  ce  Prélat  eft  de  la 
veille  de  S.  Hi'airc  1 141.  Il  fut 
fljrué  que  le  Comte  Archam- 
baud relteroit  cbaigét  d'une 
rente  envers  le  Chapitre  ,  qui 
de  Ion  coté  feroit  tenu  a  des 
prie  tes  pour  le  repos  des  ames 
des  ancêtres,  du  Comte  de  Pé- 
rigord ,  fpécialemcnt  d'un  an- 
mverfaire  pour  le  Comte  Hé- 
lie ,  fon  pere  ,  au  jour  que 
l'on  croyoit  qu'il  étoit  mon 
dans  fon  expédition  outre-mer. 
Les  termes  de  ce  ritre  tout  cl  - 
fenrjels  à  rapporter  pour  pré- 
venir fur  l'erreur  de  quelques 
Modernes  qui  ont  confondu 
Archambaud  11  avec  Archam- 
baud I ,  fon  frere.  Ctm  effet 
ortum  debatum  inter  nos  dic- 
tum  Archambaldum  ii  nos 
diUos  Canonicos. . . .  promilt- 
mus  quod  arbittarium  Epifco- 
pi  recipertmus....  Soi  Parus 
Dei    gratia  Petragoricenfis 
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arriva  pas ,  le.  mourut  à  Conf- 
tantinople  le  19  Août  fuivant , 
fetc  de  la  décollation  de  S.  Jean. 
(  Gaufr.  Vof.  )  N'oublions  pas 
qu'en  1 1 4o  il  donna  des  ftatuts 
à  la  ville  de  Bcllac  pour  alfurcr 
fes  privilèges  &  fixer  la  juris- 
prudence qui  devoitja  régir. 

MATHILDE 
«  t  HUGUES, 
ix*  »o  nom,  Sire  de 

LuSIQNAN. 

ii»o.  Mathilde,  rîllc  de 
Wulgrin  III,  Comte  d'Augou- 
lèmc ,  &  pctitc-rillc  de  Ponce 
de  la  Marche ,  femme  de  ^  ul- 
grin  II ,  Comte  d'Angouléme , 
lut  céda ,  pat  l'autorité  de  Ri- 
chard ,  Duc  d'Aquitaine  Si  de- 
puis Roi  d'Angleterre,  comme 
plus  proche  parente  ,  à  Aldc- 
berr  IV,  dans  le  Comté  de  la 
Marche ,  donc  Hugues  le  Brun, 
1  x  du  nom ,  Sire  de  Lufîgnan , 
ou  Lefigncm  ,  tenoit  déjà  la 
p^us  grande  partie.  Riinaid.cn 
appuyant  le  bon  droit  de  Ma- 
r ni  1  de  ,  agilloit  autant  par  in- 
tétet  que  par  jullicc  ,  ayant 
alors  envie,  fuivant  Geofroi 
du  Vigcois  ,  de  l'épou.er.  Mais 
le  Roi ,  fon  perc ,  qui  l'avoir 
fiancé  avec  Alix,  fîilc  du  Roi 
de  France,  l'enipechade  fuivre 
ce  dcflciii.  L'an  1 1  Hi ,  apr~s  la 
mon  de  Wulctin  III ,  Comte 
d'Angouléme,  Marhildc forma 
des  prétentions  lur  ce  Cor^té. 
Les  frères  de  Vulgrin  lui  dif- 
puterent  cette  fucccllion  ,  & 
vir.rctit  à  bour  de  lui  en  ana- 
cher  la  plus  grande  partie  , 
malgré  la  proteclion  que  lui 
aciorda  le  Duc  Richard.  Ma- 
thilde  n'étoit  pas  plus  tranquiiic 
du  cété  du  Sire  de  Lulignan , 
qui  cHcrchoir  toujours  a  lui  ra- 
vir ce  qui  lui  refloit  du  Comté 
de  la  Marche.  A  la  fin  cl  !  c  fc  ren- 
dit (  on  ne  peut  dire  en  quelle 
année  )  à  la  demande  qu'il  lui 
fit  de  là  main  ,  &  l'époufa.  Hu- 
gues IX  de  I  ulîgnan  étoit  rils 
de  Hugues  VIII ,  dit  le  Brun  , 
furnom  qui  paifa  aux  aines  de 
fes  defeendans.  Bourgogne,  fa 
mere ,  fille  de  Geofroi  Rançon, 
Seigneur  de  Taillcbourt; ,  avoit 
apporré  en  dot  à  fon  epoux  la 
terre  de  Fomciiai.  Hugues  IX, 
depuis  fon  mariage  ,  vécut  en 
bonne  intelligence  avec  le  Duc 
Richard ,  &  ce  Prince  ne  chan- 
gea poiut  de  difpofirions  à  fon 
égatd  lorfqu'il  tut  monté  fur  le 
trône  d'Angleterre.  L'an  1 1  yo, 
il  fut  de  fou  voyage  d'outre- 
mer. Cependant  Benoit  de  Pé- 
Krborough  fcmble  dire  qu'il 
étoit  dans  l'armée  de  Philippc- 
AuguAc  lorfquc  ces  deux  Mo- 
narques féjournoient  en  fcmble 
à  Mertînc,  en  attendanc  le  prin- 
tems  p*our  continuer  leur  route. 
Apres  la  mort  de  Richard ,  la 
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le  n  Juillet,  enttc  Vcr- 
ncuii  &Till;crcs,  fuivanc 
Ro^cr  d'Hovcdca.  Ai- 
mar  n'eut  plus  alcrs  de 
rcllourcc  que  dans  la  gé- 
nérolité  de  Kichard.  Il 
vint  ,i  bout  de  le  fléchir 
&  de  renrrer  dans  fes 
terres  ps:  un  accommo- 
dement, au  moyen  du- 
quel il  fiança  fa  fille  uni- 
que Tfabcllc  avec  le  fil* 
de  Hugues  Se  de  Ma- 
tliilde,  nommé  comme 
(on  perc.  lfabcile,  n'é- 
tant t'oint  encore  nubile, 
f  ut  remiie  entre  les  in.iim 
de  fa  bcllc-mcrc  future 
pour  all'urci-  l'e.fet  de  ia 
promcllc.    Mais  ,  l'an 
ijoo,  comme  on  étoit 
près  de  célébrer  le  nu- 
riage,  le  Roi  Jean,  fuccef- 
ûiur  de  Richard,  engagea 
le  pere  d'Il'abclle  à  "lui 
remettre  l'a  liîlc ,  puis 
l'cpoula ,  d'autres  dilVnt 
qu'il  l'enleva  de  force. 
Le  jeune  H-.igtic  ralen- 
tit vivement  cet  aiVront. 
Rciblu  d'en  tiret  ven- 
geance, il  fît  une  ligue 
avec  plulîcurs  de  les  pa- 
rent 5c  amis ,  qui ,  s'étanr 
réunis ,  portèrent  le  fer 
&  le  feu  jufqucs  fur  les 
frontières  de  Normandie. 
Le  Roi  Jean  ,  pour  les 
punir  ,   confilqua  leurs 
terres  a  fon  profit.  Mais 
Philippc-Auguttc.  à  qui 
ces    vaifaux  dépouilles 
eurent  recours,  prit  chau- 
dement leurs  intérêts .  & 
telle  fut  la  première  étin- 
celle oui  alluma  cccrc 
longue  &  ràmculcguerrc 
des  deux  Monarques  , 
dont  l'itTuc  fut  (i  funefte 
à  lAnglctcirr.  lfabcile. 
après  Ta  mort  du  Roi 
Jean ,  pafTa  entre  les  bras 
de  ce  même  Hugues  à 
qui  elle  avoit  ci  abord 
été  promife.  Le  pere  de 
cette  Princclfe  furvécut 
à  fa  femme  Alix,  qui 
lui  avoit  donné  fa  main 
a.Tcs  avoit  été  féparéc 
de  Guillaume  I,  Comte 
de  Joigni ,  fon  premier 
époux.  Elle  étoit  petite- 
fille  de  Pierre  de  Cour- 
tenai ,  fils  du  Roi  Louis 
le  Gros,  &  mourut  en 
'US,  peu  de  rems  avant 
fon  époux.  (  Voy.  pour 
la  fuite  des  Comtes  d'An- 
gouléme les  Cornus  dt  la 
Marche.) 
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Epifcopus ....  duximtts  j}<2!ucndim  ,  çuod  viginti 
folidi  eidim  iorniti  rtmitiar.tur  ,  d  ipfc  viginti 

folidoi  afigitt  Eccitjît  dicté.  pro  anima 

irfius  C urr.it ti  Ù  partntum  fuorum  (i  lotiui 
gêner is  fui  anniverjarium  facial  to  dit  quo  (  Ht  • 
itds  )  pater  ipfitu  Arxhamkaldi  ultra  mare  crt- 
ditur  dtctjfiift  ...  Aîlitm  aano  Jtccxittt.  Fer,  II 
poft  fefixm  li.  HiLini  in  cUuflro  B.  Joannis 
Evangcl.  intet  Podium  0  Civitatem.  (  Axcli.  de 
l'Hôtel-de  Ville  de  Périgueux.)  La  date  de  cet  Acte 
nous  paroi:  appartenir  a  l'an  t  X44  (  N.  S.),  parce 
qu'en  114}  i  V.  S.  )  la  fête  de  S.  Hilaire  étoit 
précifément  un  lundi.  Cette  difcullion  terminée, 
une  querelle  plus  férieufe  s'éleva.  Archambaud , 
dont  la  politique  ne  pouvoit  voit  avec  indiffé- 
rence la  réunion  de  la  ville  &  de  la  cité,  employa 
de  nouvelles  intrigues  pour  réveiller  leurs  an- 
ciennes uloulïes.  La  guerre  fonglante  qui  s'al- 
luma entre  elles ,  attira  l'attention  du  Roi  S. 
Louis,  qui  leur  députa  un  Sénéchal  nommé  l'ons 
de  Ville  ,  pour  les  engager  à  remettre  leurs  dif- 
férends entre  fes  mains.  Cet  Officier  &  ceux  qui 
l'accompagnoient  loin  d'être  écoutés  furent  re- 
pouifés  par  ceux  de  la  Cité ,  ayant  à  leur  tétc  le 
Comte  de  Périgord ,  dont  l'intérêt  politique  étoit 
d'entretenir  ces  détentions.  S.  Louis,  par  modé- 
ration ,  difTimula  cette  infultc.  Archambaud 
mourut  dans  ces  entrefaites,  laillànt  d'unefemnie, 
dont  on  ignore  le  nom  ,  un  fils  nommé  Hélie , 
qui  fut  fon  fucccifcur.  Avant  fa  mort ,  ayant  fait 
ccllion  à  Bjfon  .  fon  neveu ,  fils  d'Hélie  Talcy- 
rand,  de  la  Chitcllenic  de  Grignols,  Bofon  en 
rciint  le  furnom.  Se*  defccncUns  polTcdcnt  en- 
core cette  terre. 

HÉLIE  VI. 

Ht  ne  ,  devenu  Comte  de  Périgord  en  114  y , 
ratifia  la  même  année,  en  faveur  de  Bofon  Ta- 
leyrand,  fon  eoufin  germain  paternel,  l'aban- 
don que  lui  avoit  fait  Archambaud  II  de  la  terre 
de  Gngnols.  Dans  cet  aétc  le  Comte  de  Périgord 
&  le  Site  de  Grignols  s'obb'gcnt  mutuellement 
«  fous  la  foi  du  ferment ,  à  s'ciitrc-fecourir  avec 
»  les  meilleurs  Chevaliers  de  leurs  terres  tou:cs 
les  fois  que  l'un  en  fera  requis  par  l'autre  ,  Si 
«  entendent  que  leurs  fucccll'eurs  renouvellent  le 
«  même  fermeut  à  chaque  mutation  de  Comtes 
»  de  Périgord  &  de  Sires  de  Grignols ,  afin  d'en- 
»  tretenir  entre  leurs  defeendans  la  paix  Si  une 
•>  union  inaltérable.  »  (  Tit.  orig.  de  la  Maifon 
de  Taleyrand.  )  L'année  fuivante  le  Comte  Hélie 
engagea  lui-même  les  habirans  de  la  Ville  Si  ceux 
de  la  Cité  à  s'en  rapporter  fur  leurs  querelles  à  la 
décilîon  d  1  Roi.  Le  jugement  de  S.  Louis,  qui  ne 
fut  favorable  ni  au  Cointc  ni  à  la  Cité ,  juftifia  la 
politique  &  les  défiances  du  Comte  Archambaud, 
perc  de  celui-ci.  Le  Roi  prononça  que  le  Comte 
de  Périgoiipcrdioit  pour  le  teins  de  fa  vie  les 
droits  qu'ilptétcndoit  fur  la  ville  de  S".  Front,  &  les 


attribua  aux  habitant  en  dédommagement  de  leurs 
pertes.  En  enlevant  ainfi  tu  Comte  de  Périgord 
le  droit  d'ajmimflrer  la  jufiicc  dans  l'étendue  de 
fa  domination ,  S.  Louis  préparait  la  révolution 
qui  devoit  ôtex  bientôt  après  l'immédiation  a 
cette  dynaflie.  La  Cité  de  Périgueux  fut  condam- 
née auflî  à  des  dommages  &  intérêts ,  Se  le  Traité 
de  1 140  fut  confirmé.  L'an  m  47  ,  le  Comte  de 
Périgord  fur  un  des  quatre  Chefs  que  les  Sei- 
gneurs françois  choifîrcnt  pour  défendre  leur  ju- 
ridiction contre  les  entreprifes  du  Clergé.  (  Voy. 
Hugues  IV  ,  Due  dt  Bourgogne.  )  Le  Com're 
Hélie  n'étoit  plus  en  1151.  11  avoit  époufe, 
1"  Bn.uwssrNr>E  ,  fille  d'un  Seigneur  nommé  Aogcn ,  qu'on 
a  mal-à-propos  mis  au  rang  des  Comtes  de  Périgord,  mais 
qui  n 'avoit  ttc  que  Gouverneur  de  cette  province  pendant 
une  ablcnre  du  Comte  Hélie,  fon  gendre  ;  x"  Gaillarde, 
dont  il  eut  Archambaud  qui  fuit;  Almodis,  femme  de  Ber- 
trand ,  Seigneur  de  Cardaillac  ;  6c  Marguerite ,  Dame  de 
Momanccys  en  ixéy. 


COMTES 

DE    LA  MARCHE. 

Reine  Éléonore ,  fa  mère,  étant  venue  en  Aqui- 
taine ,  Hugues  le  brun ,  dit  Alberic  de  Trois  Fon- 
taines (  ad  an.  1199  )  la  furprit  dans  uncern- 
but'eade.  Se.  l'obligea  de  lai  céder  la  portion  du 
Comté  de  la  Marche  dont  jouillorr  l'Anglcterrc- 
Le  Roi  Jean,  fucccifcur  de  Richard,  fon  frere, 
n'eut  point  au  commencement  de  fon  régne  de 
partifan  plus  zélé  que  le  Comte  de  la  Marche. 
Hugues  prit  hautement  là  défende  contre  Artur , 
Comte  de  Bretagne,  neveu  de  ce  Piincc,  au- 
quel il  difputoit  Ils  Etats.  L'an  ixoo,  apprenant 
qu'Attur  avoit  été  reçu  dans  Tours  aux  fetes  de 
Pâque,  il  levé  des  troupes,  8c  s'étant  ortocié  le 
Vicomte  de  Thouars  Si  d'autres  Seigneurs  du 
Poitou ,  il  vient  fondre  inopinément  fur  cette 
ville  le  dimanche  avant  l'Afcenfion,  la  prend, 
l'abandonne  an  pillage  ,  &  peu  s'en  fallut,  dit  la 
Chronique  de  Tours ,  qu'Artur ,  qui  étoit  encore 
dans  la  place ,  ne  tombât  entre  fes  mains ,  ayant 
à  peine  eu  le  tems  de  le  ùuver  avec  quelques-  uns 
de  fes  gens.  Hugues  en  ferrant  ainfi  le  Roi  Jean 
n'obligv-oit  qu'un  ingrat.  La  même  année  (&.  non 
pas  îxoi,  comme  le  marque  la  Chronique  de 
Tours  )  ce  Prince  enleva ,  au  fils  de  Hugues ,  Ha- 
bcltc  d'Augoulemc,  qui  lui  étoit  promife,  &  l'é- 
pou!a  lui-même.  Hugues  Si  Ion  hls,  irrités  de  ce 
noir  procédé,  foulcvercnt  contre  le  Roi  d'Angle- 
terre toute  la  N'oblcllc  du  Poitou ,  de  l'Anjou  & 
de  la  Normandie ,  Si  furent  ainli  la  première  caufe 
de  la  grande  révolution  qui  lit  perdre  au  Roi  d'An- 
gleterre une  partie  de  fes  provinces  d'outre-mer , 
ec  penfale  renvctfci  du  trône.  Hugues  vers  l'an 
lio«  voulut  aller  lîgnnlcr  fa  valeur  à  la  Terre- 
Sainte.  Il  tomba,  foit  fur  la  rourc,  foit  dans  le 
pay  t ,  entre  les  mains  des  Sarrafins  qui  le  firent  pri  - 
fônnicr.  S'étant  ucheté,  il  revint  en  France,  & 
alla  fc  faire  Religieux  Grandmontain  au  Monaf- 
tc/e  de  l'Eclufe,  qu'il  avoit  fondé.  H  y  mourut 
dans  un  oj;c  fort  avancé ,  &  fut  porté  à  Graodmoot 
pour  y  être  inhumé.  (  Gall.  C'#r.  nov.  T.  II, 
col.  «ci.)  Mathildc,  fa  femme ,  termina  fes  jours 
lan  1x0»,  après  avoir  fait,  avec  Habille,  là  bru, 
un  Traité  par  lequel  elle  lui  céda  fes  prétentions 
fur  le  Comté  d'Augoulemc.  De  fon  mariage  elle 
eut  Hugues ,  qui  fuit  ;  Raoul ,  dit  d  lllouduri , 
Sire  de  Mcllo,  de  Chiûi  âc  de  Sivtai  en  Poitou, 
puis  Comte  d'Eu  pat  fon  maiiagc  avec  Alix ,  héri- 
tière d*- ce  Comté  ;  Aliénorou  Aliprore  ,  mariée 
au  Comte  de  Lcyceiire  ,  Si  d'autres  enfans. 


HUGUES,  Xe  DU  NOM  DiLvSICKlK, 

1  îcS.  Huoum  X,  fils  de  Hugues  IX,  fuccédaà 
ithildc  ,  fa  metc ,  dans  le  Comté  de  la  Marche. 
L'on  1 11 } ,  il  fc  déclare  pour  Jean,  Roi  d'Angle- 
terre ,  contre  le  Roi  de  France,  Si  va  le  recevoir  à 
fa  defeente  au  port  de  Rochelle  avec  des  croupes. 
L'an  1x17,  il  époufe  Ilàbcîlc ,  fille  d'Ainur  , 
Comte  d'Angouléme,  Si  veuve  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  la  même  que  ce  Prince  lui  avoit  enlevée  en 
ixco.  Hugues,  ci»  vertu  de  ce  mariage  ,  hérita, 
l'année  fuivante,  du  Comté  d'Angouléme,  par 
la  mort  de  fon  beau-perc.  Il  partit  pour  la  Cioi- 
ladc  ,  l'an  itiff,  avec  le  Comte  de  Bar- fur- 
Seine,  Si  fc  trouva  au  fiége  de  Damictc ,  qui  fut 
prife  le  j  Novembre,  (  Si  non  le  ■)  Mars  )  1x19. 


gneuis  ligués  contre  la 
du  Royaume  :  mais  l'an 
le  Duc  de  Breta 


Jans  le  para 
Reine  lilanchc ,  Régenre 
11x7,  il  fut  obligé,  avec 
ne,  de  venir  faire  fatiif.ithon  au 
Roi  S.  Louis ,  le  1 6  Mars ,  dans  le  château  de 
Vendôme.  Ce  Monarque  ayant  invc.ti ,  l'an  1 14 1 , 
(bn  frerc  Alfonfe,  du  Comté  de  Poitiers,  Hugues 
va,  comme  les  autres  vaffaux  du  Poitou  ,  rendre 
hommage  à  fon  nouveau  Suzerain.  Mais  les  re- 
proches de  la  Comtcûe-Reine .  fa  femme,  (car 
c'eft  ainfi  qu'llabellc  fe  qualifioit  )  l'ayant  fâic 
repentir  de  cette  démarche  trop  humiliante  au  gré 
de  cette  PriocciTc,  il  ofc  infultcr  publiquement  le 
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ARCHAMBAUD  III. 


fucceflcur  d'Hélie  VI 
:oir  encore  fous  la  cu- 
lëmc  quittance  dounéc 


COMTES  DE  LA  MARCHE 


Archambaud  III  cft  nommé  fils  i 
dans  une  quittance  de  l'anuée  1 1 J  i  i  il 
tcle  de  Gaillarde  ,  fa  metc  ,  fuivant  la  i 
pu  Marguerite  ,  femme  de  Bol  on  Ta.'cyraud ,.  Sire  de  Gri- 
gnols, alors  en  Pale  (line  avec  le  Roi  S.  Louis.  Le  Traité  de 
<M9i  t"'  priva  'e  Comte  de  Périgord de l'immédiation  ,  com- 
menta les  grands  malheurs  de  cette  race.  L'an  1177,  le  Comte 
de  Périgord  confirma  Ion  couiin  Hélic  de  Talcytand,  Sire  de 
Grignols,  dans  ta  polletfion  de  cette  tetre  relie  qu'elle  avoit 
été  donnée  en  apanage  .1  Hclic ,  Ton  aïeul ,  Si  confirmée  à  Pa- 
Ibn,  Ion  pere.  Cette  Charte  cil  confervée  en  original  dans  les 
Archives  de  la  Maifon  de  Périgord.  L'an  1  iS  1 ,  au  mois  de  Sep- 
tembre, Hclic  vendit  a  Pictte ,  Comte  d'Alcnçon  ,une  mailon 
qu'il  avoit  à  Paris  ,  nommée  llofttrichc.  L'an  il  traira 

avec  les  habitant  du  Puy  -  S.  -  Front  de  leurs  droits  rcfpcélifs. 
Dans  l'aéle  drcrTé  à  ce  fujer  on  voit  qu'il  prétend  avoir  le 
haut  domaine  du  territoire.  Au  mois  Hc  Mars  1194  (  V.  S.  ) , 
il  confirma  le  rcframint  qu'il  avoit  f.iit  précédemmenr  le  ij 
Avril  n««.  Eranc  mon  la  même  année,  il  fut  inhumé  aux 
Jacobins  de  Périgueux.  Le  Monaftcrc  de  Sainte  Claire  de  cette 
e  lui  cft  redevable  de  Ton  êtabliifcmcnt.  Archambaud  III 
avoir  été  marié  deux  fois.  Sa  première  femme,,  dont  le  P.  An- 
fclmc  n'a  pu  découvrir  le  nom,'  étoit  Makuuskiti  ,  fille  de 
Gui  V  ,  Vicomte  de  Limoges  ,  Se  veuve  d'Aimeri  VU! ,  Vi- 
comte de  Rochccbouart ,  mort  le  ij  Août  114t.  Elle-même 
mourut  le  9  Septembre  1159.  Héfle  ,  fcul  mâle  îflu  de  ce  ma- 
riage ,  fut  Comte  de  Périgord  après  l'on  perc,  &  eut  trois  fcruis, 
Aremburgc  ,  femme  d'AniiilVeui  dcCaumonr;  Andrée,  dont 
fort  clf ignoré  ;  Si  Gaillatdc ,  femme  de  Gaillard  de  la  Lande. 
Le  Comte  Archambiud  époufa  en  fécondes  noces  M*»  1 1,  fille 
de  Pierre  Bermond,  Vicomte  de  Gévaudan,  Seigneur  d'Andu7C, 
Si  veuve  d'Arnaud  Odon  II ,  Vicomte  de  Lomagnc.  De  ce  ma- 
ge vinrent  Bofon  ,  qui  fut  apanage  de  la  terre  d'Efliflac  en 
iiot;  Archambaud,  Abbé  de  S.  Allier  i  Jeanne,  mariée  en 
premières  noces,  l'an  118»,  avec  Pierre  de  Bordeaux  ,  Si.  en  fé- 
condes, l'an  ijoj  ,  avec  Bertrand,  Seigneur  d'Hautcfott. 

H  É  L  I  E  VII. 


Hf'nr  VIT,  fils  aîné  d' Archambaud  III ,  Se  iflu  de  fort  pre- 
mier mariage  avec  Marguerite  de  Limoges ,  lui  luccéda  en 
1195. 11  s'étoit  allié  afant  1x80  avec  PhiuM-i,  fille  d'Arnaud 
Odon  II  ,  Vicomte  de  Lomagnc ,  «c  de  Marie  Bcrmond  de 
Sauve.  Héritière  des  Vicomtes  de  Lomagnc  Si  d'Auvilars  p.ir 
la  mort  de  Vefun  IV  ,  Vicomte  de  Lomagnc  ,  l'on  frere  ,  Phi- 
lippe en  fit  ccITion  au  Comte  de  Périgord,  fon  mari,  l'an  1  18s 
ainfi  que  des  Paronies  de  Rivière  Si  de  Solomiac ,  Se  chargea, 
par  procuration  exprcll'e  de  la  même  année,  Fortaner,  Seigneur 
de  Barz ,  Chevalier ,  fon  coulin ,  d'en  invertir  le  Comte  Hélic. 
Celui-ci  céda  les  Vicomtes  de  Lomagnc  Si  d'Auvilars  ,  l'an 
ijoi  ,  au  Roi  Philippe  le  Bel  ,  qui  lui  donna  en  échange  les 
terres  de  Pui-Noimand  &  la  Baftidc  de  Villefranchc ,  Se  tous 
Tes  droits  fur  S.  Aftier,  EftiiTac,  Bcaurceiid  ,  Clermonr,  la 
Lindc,  Giignols,  Momfbtt  &  Mirabcl.  li  on  pourroit  s'éton- 
ner de  voir  parmi  les  objet*  céJés  par  Philippe  le  Bel ,  fes  droits 
fur  Grignols  ,  qui  depuis  plus  d'un  liéele  formoit  l'apanage 
d'une  branche  puînée  des  Comtes  de  Périgord ,  comme  nous 
l'avons  expofé.  Ce  point  mérite  explication.  Par  le  Trjité  de 
famille  de  1 14<  ,  confirmé  en  1 177  ,  les  Sires  de  Grignols  fc 
trouvant  affranchis  d'hommage  ém  ets  les  Comtes  de  Pcrigord 
leurs  aînés  ,  cette  terre  entra  dans  la  mouvance  immédiate  des 
Rois  de  France.  En  1  joi  ,  Philippe  le  Bel ,  dont  le  caractère 
cft  connu ,  voulant  à  peu  de  frais  acquérir  des  objets  impor- 
tons, fit,  par  abus  ,  compter  dans  fon  marché  des  droits  qu'il 
n'avoir  point  acquis.  Si  qui,  étant  ceux  de  fa  Couronne  ,  y 
reftoient  toujours  attachés  par  les  loix  de  la  Monarchie ,  quel- 
que aliénarion  qu'il  en  fit,  puifquc  lui  fcul  dans  fou  Royau- 
me pouvoit  en  jouir.  Si  ces  obfervations  laiifoicnt  encore  la 
moindre  obfcurité  ,  la  politique  de  ce  Monarque  la  dilfipcroit 
Les  Vicomtés  de  Lomagnc  &  d'Auvilars,  munies  de  fortes  pla- 
ces Si  de  nombreux  valfaux  réunis  au  Périgord ,  autoient  rendu 
ces  Comtes  trop  puilîans.  Philippe  écou:oit  trop  fts  intérêts 
pour  ne  pas  s'oppofer  à  cette  réunion.  De  plus  la  propriété  de 
ces  deux  Vicomtés  étoit  réelle  Si  conlidérablc;  { Voy.  les  Vi- 
comits  de  Lomagnc  )  celle  des  mouvances  qu'il  donna  en 
échange  en  t  toi ,  fut  tellement  illufoire  ,  du  moins  relative- 
ment a  Grignols ,  que  Raymond  de  Taleyrand  ,  Prince  de 
Chalais ,  rxairoit  en  1 1 16  ,  avec  les  G 


puni  l'outrage  fait 
aitou ,  ravage  les 


Comte  de  Poitiers.  S.  Louis  ne  lauTa  pas  imj 
à  fon  frere.  L'an  1x41,  il  arrive  dans  le  Pi 
terres  du  Comte  de  la  Marche,  prend  fes  meilleures  places 
bat  le  Roi  d' Angleterre  qu'il  avoit  appcllé  à  (on  fecours,  fc  le 
lotcc  enfiu  a  venir  demander  pardon  avec  la  femme,  Si  à  fc 
foumertre ,  haut  &  tas,  à  toutes  les  conditions  qu  il  plut  au 
Monarque  de  lui  impofer.  Le  Traité  d'accommodement,  fait 
entte  le  Roi  Si  le  Comte ,  cft  daté  du  }  Août  1141,  au  camp 
prés  de  Pons.  On  conferve  encore  au  Trcl'or  des  Chartes  ce 
Traité  ligné  de  la  main  du  Comte  de  la  Marche,  Si  du  Gange 
le  rapporre  tout  au  long  dans  les  obl'crv,uions  fur  li  vie  de 
S.  Louis.  L'an  114),  Hugues  rft  aceufé  de  haute  trahifon 
par  un  Gentilhomme  qui  s'offre  d'en  fournir  la  preuve  par  le 
duel.  Hugues  ateepte  le  défi.  Le  jeune  Lufignin  demande  a 
combattre  pour  fon  pere  :  le  Comte  de  Poitiers  s'y  oppol'c, 
difantquc  l'innocent  ne  doit  pas  périr  pourlc  coupable.  S.Louis 
tranche  la  difficulté  en  déclarant  qu'il  veut  bien  tenir  l'accufé 
pour  innocent.  L'an  1148,  le  Comte  de  la  Marche  donne  l'on 
fils  à  ce  Monarque  pour  l'accompagner  a  l.i  Cioifa.îc.  Il  meurt 
lui-même  l'année  fuivanre ,  Si  fon  corps  c;t  jortc  à  l'Abbaye 
de  Valence  près  de  Couhé.  11  tailla  neuf  cnlans  dont  les  ptiit- 
cipaux  font ,  Hugues,  qui  fuir  ;  Gui ,  S:rc  de  Cognac  Si  d'Ar- 
chiac;  Guillaume,  dit  de  Valence ,  tige  des  Cornus  de  Pem- 
brock  en  Anglererrc  ;  Gcofroi,  Sire  de  Jarnac;  Adémar,  Evé- 
que  de  Winchcltcr  ;  Marguerite,  femme  de  Rnymond  VII, 
Comte  de  Touloufc;  Allais,  femme  de  Jean  I,  Comrc  de  Va- 
rennes.  La  Comtclft-Rcinc  lfabclle  mourut  en  114t.  &  tut 
enterrée  à  l'Abbaye  de  la  Couronne  :  l'ambition  déinefuiéc  Je 
cette  femme ,  la  noirceur  de  fon  caratlcic,  Si  les  emportemens 


qui  alloier.t  jufqu'a  la  fureur,  lui  litcnt  donner  le  nom  de  Jc- 
zabel  au  lieu  de  celui  d'Ifabclle  ,  par  une  anagramme  qui  lui 
convenoit  fort.  Lorfqu'aprés  avoir  lbulcvc  le  Comte  ,  l'on 
époux ,  contre  le  frere  de  S.  Louis ,  elle  vit  arriver  le  Monar- 
que pour  punir  cette  révolte ,  elle  prépara  de  lés  mains  un  poi- 
lon  donr  elle  avoit  le  fecret ,  Si  chargea  des  fcélérais  d'en  taire 
glilfcr  dans  la  coupe  où  le  Roi  buvoit.  Dieu  permit  que  le  com- 
plot fut  découvert.  On  arrêta  ces  émilfaircs,  Se ,  fur  leur  décla- 
ration ,  ils  furenr  pendus.  Quand  la  Comtcjfe ,  difent  les  Autulcs 
de  France,  ffuc  que  Ja  mauvaifitic  cfioit  découverte ,  4t  deuil 
elle  fi  cuida  précipiter  Ci  frapper  d  un  cou  fiel  en  fit  poitrine,  qui 
ne  lui  eufi  ofii  de  la  main  ;  &  quand  elle  vit  qu'elle  ne  pouvoit 
faire  fa  volont',  elle  defrompit  fa  guimpe  Ù  fis  cheveux,  & 
ainfy  fut  longuement  malade  de  dépit  &  dt  diplaifance. 

HUGUES  LE  BRUN,  xir  du  nom  pï  Lu  s  ion  an. 

r»49.  Hi'cuis  XI,  Comte  de  Pciuhicvic  par  fa  femme, 
fils  aîné  de  Hugues  X,  lui  luccéda  aux  Comtés  de  la  Marche 
Si  d'Angoulëmc.  Il  étoit  entré,  l'an  1147,  dans  l'affuciitiuii 
des  Seigneurs,  formée  pour  restreindre  la  jurifdidion  des  ïc- 
cléfiaftiques ,  qui  ruinoit  la  juflice  féculierc.  On  prétend  que 
cette  alfociation  fut  autotiféc  par  S.  Louis  i  mais  on  n'a  aucun 
détail  fur  les  fuites  qu'elle  eut,  ni  fur  la  manière  donc  la  dil- 
putc  fc  termina.  Ce  quenous  favons,  c'eft  que  vers  l'an  115; 
le  Comte  Hugues  excita  la  plus  violente  petfécution  couac 
fon  Evêque,  Robert  de  Montberon.  jufqu'a  le  cliaflcr  avec 
fon  Clergé,  après  s'être  emparé  des  revenus  de  l'hvéché.  L'in- 
fortuné Prélat  implora  la  judicc  de  S.  Louis,  qui  fournit  cette 
affaire  1  l'examen  &  au  jugement  des  Evcques  de  Limoges  Si 
de  Cahors.  Le  Comte  fut  condamné  à  alliltcr ,  couvert  d'un 
fac ,  ayant  la  tête  8c  les  pieds  nus ,  à  une  proccflion  indiquée 
pour  ce  fujet,  à  confclfcr  publiquement  l'on  crime  Si  à  en  de- 
mander pardon  à  l'Evêque.  On  l'obligea  de  plus  à  payer  une 
amende  ce  f  00  livres ,  &  à  l'entretien  de  ttois  cierges  qui  brù- 
leroicnt  a  perpéruité  au  grand  aurcl  pendanr  la  célébration  des 
SS.  Mylteres.  (Les  Rois  de  France,  comme  repréfentant  les 
Comtes  d'Angoulëmc  ,  doivent  payer  ces  trois  cierges. ,  Le 
Comte  Hugues  mourut  âgé  de  40  ans,  fuivant  le  P.  Anfclme, 
en  ii«e.  Yoiandz  pb  Driux,  fon  époufe,  fille  de  Pierre 
Mauclcrc,  Duc  de  Bretagne,  lui  donna  cinq  enfaos,  dont 
l'aîné ,  nommé  comme  fou  perc ,  lui  fuccéda.  (  Voy.  les  Comtes 
de  Pentkievr*.  ) 

HUGUES  XII  de  LmtGNAN. 

1160.  Huouls  le  Brtuw,  xii' du  nom  deLuiïgnan,  fuc- 
céda aux  Comtés  de  la  Marche  Si  d'Aogouléme  à  Hugues  XI, 
fon  pere.  L'an  n£i,  Gui,  fon  frere,  Seigneur  de  Cognac, 
à  fon  retour  d'Angleterre ,  &  fa  ferur  Yolande ,  lui  fufeiterent 
un  procès  pour  avoir  leur  part  dans  la  fuceeiikm  j 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


COMTES  DE  PER1GORD. 

dans  Crignols,  comme  haut  Seigneur  de  cette  terre  ,  ainlî  que 
l'avoicnt  été  ,  fuivant  les  packs  dc*H4t  Si  1177,  Hélic  M  , 
fou  pcec.  Prince  de  Cbalois.par  Agnès  de  Chalais,  fa  femme, 
Bofon  ,  Ion  aïeul ,  3c  Hclic  I  .  ton  bil'atcul ,  ea  1199.  Le 
Comte  Hclic  n'oyint  eu  de  Philippe  de  Lomagnc  qu'une  fille 
nommée  Morqurlc,  il  époufa  en  fécondes  noccsBRUNissi.NDE, 
fille  de  Roger  Bernard ,  Comte  de  Foix  ,  Se  de  Marguerite  de 
Béarn.  De  terre  alliance  vinrent  Archambaud  IV ,  fucccileur 
de  fon  pctci  Hclic  Talcyrand.  né  l'an  i)oi  ,  Evéquc  de  Li- 
moges ni  H 14,  &  d' Aux  erre  en  Ht?,  créé  Cardinal  en 
1  H 1  »  i«o«  I'*»  M  t  Prélat  autfi  dillingné  par  fes  talcm  te 
fa  piété  que  par  fon  lUufirc  naillancc  :  ce  tut  lui  qui  fonda  , 
l'an  i  J47,  le  Collège  de  Périgord  à  Touloufe,  &  douze  Cha- 
pellcnics  daus  l'E^lifc  Cathédrale  du-Puy-S.  Front;  Rogcr- 
Bcrnaid  qui  fuccédo  à  Archambaud ,  fon  frerc  aîné  ;  Agnes  , 
femme  en  1  ;  11  de  Jean  de  Sicile,  Duc  de  Durazzo  ;  Jeanne , 
qui  époufa  l'ons ,  Seigneur  de  Caftillon  j  &  Marguerite,  al- 
liée avec  trnéric  de  Lautrcc. 

ARCHAMBAUD  IV. 

Archambaud  IV,  (ils aîn.;  d'Hélic  VU.  étoic  en  1 }  1 1  fous 
la  tutcle  de  la  Cointcde  Iîtuniilcndc ,  fa  mcie.  Il  eut  des  dé- 
mêlés avec  les  habitons  de  Pétigucux.  Mais  plus  pacifique  que 
les  ancêtres ,  au  lieu  d'empio)  cr  contre  eux  les  voies  de  fai: ,  il 
les  traduiiit  au  Parlement  de  France.  Il  obtint,  dit-on,  l'an 
1  119  ,  une  fotitfacYion  entière  ,  cV  dans  les  tenues  les  plus  ma- 
gnifiques ,  qui  i'auroriloit  a  jouir  de  les  droits  de  Co.iitc  ;  c'efi 
ce  que  nous  notons  affirmer,  n'ayant  point  vu  l'arrêt:  dont  il 
s'agit.  Le  Comte  Auluinjoud  vécut  poiliblemcnc  dans  la  fuite 
avec  ia  ville  de  Pét^u.ux.  Apres  avoir  jette  les  fondemens 
de  la  Chamcufc  de  VoucLirc  ,  il  mourut ,  en  1516,  fans  lailler 
de  poltéruc  Je  Jt  ANNt  di  l'wNS  ,  l'a  femme,  qui  le  Ht  héritier 
de  fa  terre  de  Bcigerac  ,  ce  qai  étoic  fille  de  Renaud,  Sire  de 
Pons. 

ROGER-BERNARD. 

Roc  m  -  Biknard,  1"  fils  d'Hélic  VII ,  fuccéda  à  fon  frerc 
Archambaud  IV  ,  en  1  1 }«  ;  &  ,  en  qualité  de  l'on  héritier ,  il 
échangea ,  en  t  j  4 1  ,  avec  le  Roi  Philippe  de  Valois ,  la  ville  de 
Bergerie  contre  des  droits  de  ce  Prince  fur  le  patéage  du  l'uy- 
S.- Front.  Roger-Bernard  fut  un  des  Seigneurs  les  plus  rcfpectés 
de  fou  teins.  Conltanijncnt  attaché  a  la  France ,  il  la  (et  vit  avec 
zele  dans  les  guerres  comte  l'Aitg'cteric.  L'au  1 141  ,  le  Roi 
Philippe  de  Volois  délirant  reconuoirte  le  4  leiviccs,  lui  fit  don  de 
la  terre  de  Montievel  qu'il  avoit  a  grands  frais  achetée  des  en- 
nemis. (  Rte.  ne  Colb.  vol.  14,  foi.  41.  )  Par  Lettres-Patentes 
du  mois  de  Janvier  1341,  Philippe  accorda  a  Roger-Bernard 
des  attributions  d'appel  qui  croient  une  forte  de  reftitution 
d'une  partie  des  anciens  droits  de  domination  &  de  dignité  de 
ce  Fiel  immédiat.  Les  Angloisayant,  après  un  liége  de  deux  mois, 
pris  d'atlaut  la  ville  de  Périgueux,  Si  fournis  enfuite  les  autres 
places  du  Comte  de  Périgoid  ,  Roger  -  Bernard  ,  après  la  plus 
vigouieufe  réfillance ,  devint  malgré  lui  voilai  de  cette  puif- 
fanee ,  contre  laquelle  il  n'avoil  tcllé  de  combattre.  Mais  le 
Prince  de  Galles ,  voulant  le  gagner  par  des  bienfaits ,  lui  remit 
fa  ville  de  Périçueux.  Roger-Bernard  crut  les  circoultanccs  fa- 
vorables pour  abolireniin  l'autoiité  municipale dei  Bourgeois  de 
cette  Cité  c|ut  depuis  (i  long-ccms  lunoicnt  fans  relâche  contre 
la  domination  de  l'es  petes  ce,  la  tienne.  Mais  le  gouvememeut 
anglois,  confuiunt  fes  intérêts,  ciut  devoir  y  attacher  ces  Bour- 
geois en  protégeant  une  poilcdion  qui  leur  paroiffoit  li  chere. 
Jean  Chondos,  Lieutenant  Général  de  Guicimc  pour  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  fut  député  avec  de  pleins  pouvoirs  poux  terminer  ces 
querelles.  Il  maintint  les  Maire ,  Confuls  &  Citoyens  de  la  Cité 
dans  ce  qu'ils  appelloicnt  leur  antique  propriété  ,  Si  dans  l'exer- 
cice de  la  feigneuric  3c  jurifdidion  dont  ils  jouiiToicnt;  ce  juge- 
ment fut  confirmé  par  Lettres  du  Prince  de  Galles ,  données  à 
Poi:icrs  le  1  Septembre  1  r«  ».  L'hommage  de  la  terre  de  Gri- 

rils,  rendu  la  même  année  au  Roi  d'Angleterre  dans  la  ville 
Périgueux ,  par  Bofon  II  de  Talcyrand ,  Prince  de  Chalais , 
fils  de  Raymond  de  Tateyrand  dont  on  a  parlé  ci-dclTus  (  Vo\. 
Hélic  VU)  prouve  que  cette  branche  puinec  avoic  fubi  le  même 
îott  que  les  Comtes  de  Périgord.  Apies  avoir  été  douze  ans  fous 
ladominationangloife ,  le  Comte  Archambaud  ,  l'an  )  )*8  ,  en 
fecoua  le  joug  ainfi  que  les  grands  vaifaux  de  Guicnne ,  ren- 
tra fous  celle  de  la  Fronce ,  &  mourut  au  plus  tard  l'année  fui- 
vante.  D'ÉtiONOKï,  fille  de  Bouchard  VI,  Comte  de  Ven- 
dôme ,  qu'il  avoit  épouféc  en  1 140,  il  eue  Archambaud  qui 
fuit;  Talcyrand  de  Périeord  ,  Commandant -Général  en  1 170 


COMTES  DE  LA  MARCHE 


Par  Arrêt  du  Parlement  de  la  S.  Martin  d'hiver  1 16  \ ,  il  fut  dit 
que  le  Seigneur  Gui  ,  frert  du  Comte ,  re.cvra  de  lui  par  mi- 
nière de  provision ,  pour  fon  entretien,  fix  cens  livret  tournois , 
ii  que  lorfqu  'il  viendra  cArz  fon  frère  avec  fept  Chevaliers  à  fi 
fuite ,  il  y  fera  défrayé  avec  fa  compagnie,  qu'il  recevra  ces 
robes  avec  jeux  paUfrois,un  pour  lui  Ci'  l'autre  pour  fon  Ecstyer; 
Ù  cela  jufqua  ce  qu'il  ai  s  obtenu  la  part  qu  'il  doit  avoir  dans 
l'héritage  de  Jonpere;  que  pareillement  fa  feeur  recevra  deux 
cens  livres  tournois  jufqu'à  ce  qu'elle  foie  mife  en  jouijfance  de 
ja  part  de  la  fuccefion  paumelle,  (l'et.  a  i>.  Romual.  contin. 
Chron.  Adtmari,^,  ici.)  L'an  ■  16 j  ,  Hugues  fil  expédiera 
Dorar  une  Charte  portant  ordre  a  fes  vailaux  de  la  Marche  de 
ic  conformer  aux  coutumes  de  Montfcrrand ,  &  non  à  celles  de 
Limoges  qui  étoient  prifes  du  droit  romain.  Les  Haut-Marcbots 
ainli  que  la  ville  de  Gucrct  &  fes  environs,  déférèrent  à  cette 
ordonnance}  telle  cil  l'origine  de  la  coutume  qui  les  gouverne 
encore  de  dos  jours.  Mais  bellac  Si  la  Baffe- Marche  refulctcnt 
de  s'y  foumettre,  Se  continuèrent  de  fuivtc  les  loix  romaines 
comme  ils  tonc  encore  a  ptéfenc.  L'an  1167,  Aticuor,  Cura- 
telle de  Lcyccllrc,  femme  de  Simon  de  Montfbrt ,  fufcîta  aa 
nou.eau  procès  a  Hugues,  prétendant  qu'elle  devoit  avoir  la 
part  dans  le  Comté  d'Angoulemc,  comme  fille  de  MathiUc, 
bifaieule  de  ce  Comte.  L'attairc  fut  portée  a  la  Cour  du  Parle- 
ment. Le  '  onire,  dons  fesdéfenfes,  prétendit  que  la  Comtcdc 
n'était  p. s  retcvable  dans  fa  demande,  attendu  que  IcCoonc 
il'Angoul  me  ctoic  importable.  Il  fut  prouve  néanmoins  par 
cintrai:  qu  il  s'c:.  éioit  lair  autrefois  des  démcmbrcmcfts  en  iâ- 
veui  des  pui,.es ,  Geoltoi ,  oncle  paternel  du  Comte ,  en  était 
lui-.iKti  e  un  exemple.  Mais  on  convint  que  ces  démentbrc- 
r.ieus  n'étoient  cjue  des  apanages  révctfiblcs  à  l'aîné  au  défaut  j 
des  oponagés.  En  conféquence  le  Comte  fut  condamné  par 
Arrct  de  l'an  1 16^  a  payer  a  la  Comtcllc  de  Lejccllrc  annuel- 
lement par  forme  d'aponoge  quatre  cens  livrées  de  terre,  moc- 
noic  courante  dans  le  Comté  d'Angoulcurc  :  ylppanatntntum 
quadragentjrum  lib'atarum  ter*  monctai  currentis  in  ComttJtu 
Engolifmenji ,  ii  huit  cens  livrées  pour  les  arrérages,  (du  Congé, 
olujf.  \eibo ,  apyunamcuium.  )  Le  Comte  Hugues  hénea ,  I  an 
1171,  du  Comté  de  Porrhoct  par  la  mort  de  la  merc,  dont  ta 
fuccedion  pour  le  lurplus  fut  envahie  par  fon  oncle  maternel 
le  Duc  de  Bretagne.  Hugues ,  fuivant  Cotlicu  &  Pierre  de 
Saint-Romuald ,  mourut  l'an  itVi ,  Si  fut  enterré  à  l'Abbaye 
de  la  Couronne.  De  Ji  anni  ,  fille  ic  héritière  de  Raoul ,  bâton 
de  Fougères ,  qu'il  avoit  épouféc ,  fuivant  la  Chronique  de 
Savigni ,  le  19  Janvier  1 1  j  j ,  il  loi  lia  dfux  fils ,  Hugues  qui 
fuit,  Se  Gui,  avec  quatre  filles,  dontlofecor.de,  Marie,  épouia, 
l'an  uSi,  Etienne  11,  Comte  de  Sancerrc. 

HUGUES  XIII  p  e  LusicNAif. 

ixSi.  Hugues  XTIf ,  du  nom  de  Lusicnak,  né  le  xé  Juin 
ir; 9, fils  Si  fucccileur  de  Hugues  XII  aux  Comtés  de  la  Marche 
&  d'Angoulémc ,  engagea ,  l'an  1  jor ,  le  premier  de  ces  deux  | 
Comtes  au  Roi  Philippe  le  Fvcl ,  pour  une  grotfc  fomme  d'aJ-  ' 
gent.  H  fervit  l'année  fuivante  «laits  la  guerre  de  Flandre,  te 
mourut  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1  toi  ,  fans  (ailier  d'en- 
tons  de  fa  femme  Bu  at mx ,  fille  de  Hugues  IV ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qu'il  avoit  épouféc  en  1176  a  Pai  is.  L'an  1 18  j ,  il  avoit 
fait  un  teftament  par  lequel  il  inltùuoit  fon  héritier  Gui ,  00 
Guyart,  fon  frerc,  nuis  Gui  lui  ayant  fait  depuis  la  guerre, 
Hugues  fit,  l'an  1097  ,  un  nouveau  ceilaincnt  en  faveur  de 
Geohoi ,  fon  coulîn.  Néanmoins ,  Hugues  érant  mort,  Gui  prit 
le  titre  de  Comte  de  la  Marche  &  d'Angoulémc,  après  avoit 
brûlé  le  dernier  ccllamcnt  de  fon  frerc.  Mais  le  Roi  Philippe  le 
Bel,  iuïhuit  de  cette  fupcrchcric,  qui  le  privoit  lui-même  de 
plufieurs  avantages  que  le  Comte  Hugues  lui  avoit  foies  par  les 
dernières  dilpolitious,  &  d'ailleurs  indifpofé  contre  Gui,  pour 
s'être  joint  aux  Anglois ,  be  leur  avoir  livré  Cognac  Si  Mcrpin, 
prétendit  que  les  Comtés  de  la  Marche  Si  d'Angoulémc  dévoient 
lui  revenir  par  droit  dcconfîkotion.  En  confcqucncc  il  fit  con- 
damner Gui  en  11  mille  livres  d'amende ,  ce  qui  l'obligea  de 
renoncera  la  fueccllîon.  Ce  Prince  tranfigea enfuite,  l'an  1  ;ot, 
avec  Marie  de  la  Marche,  Comtcllc  de  Sancerrc,  &  Ifabéllc, 
femme  d'Hélic  Rudcl ,  Sire  de  Pons,  fecurs  de  Hugues  XIII, 
pour  les  prétentions  qu'elles  avoient  auxdits  Comtes ,  dont  il 
demeura  pat  là  fcul  propriétaire.  Telle  fut  la  fin  des  aackns 
Comtes  de  la  Marche  &  d'Angoulémc. 
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DES   COMTES   DE   P  É  K  1  G  O  R  D. 


dans  la  Guicnne  pour  le  Roi  de  France  qui  le  qualirîoit  fon  cou- 
fin  ;  Jeanne  de  Périgord  ,  femme  de  Jean  II ,  Comte  d'Arma- 
gnac ;  Hélène  ;  Êleonorc  qui  époufa  Gaillard  de  Durfort , 
Seigneur  de  Duras  j  Marguerite,  femme  de  Bertrand,  Sire  de 
Pons. 

ARCHAMBAUD  Y,  bit  LE  VIEUX. 

AkcHAMiADO  V  fuccéda  à  Roger  -  Bernard  ,  Ton  père,  le 
<  Février  i  j  69.  Le  1 1  Décembre  de  la  même  année ,  il  accorda, 
par  Lettres-Patentes  datées  de  Touloufe,  aux  habicans  de  Péri- 
gueux  l'exemption  pendant  neuf  ans  de  certains  droits  de  péage 
qui  lui  étoient  dus.  A  l'expiration  de  ce  terme  la  Commune 
voulut  s'affranchir  entièrement  de  ce  droit  de  péage.  Ce  fut  la 
matietc  d'un  procès  que  les  habitans  de  Périgueux  portèrent 
au  Parlement  de  Paris.  Le  Comte  de  Périgord,  dédaignant  les 
formes  judiciaires  ,  févit  contre  ces  Bourgeois  Se  la  traita 
comme  fujets  rebelles.  Mais ,  appuyés  de  la  protection  du  Roi, 
ils  obtinrent  en  1 19 1  la  permiflîon  d'informer  contre  le  Comte. 
Archambattd  prit  les  armes  pour  maintenir  la  prétention.  Ainfi 
s'engagea  cette  querelle  qui  devoir  être  fi  fuocfle  à  fa  race  Se 
à  lut-meme.  Il  remit  toutefois  à  Robert  de  Béthunc ,  Lieu- 
tenant-Général pour  le  Roi  en  Guicnne,  des  proteftarions 
contenant  qu'il  n'entendoit  que  défendre  fes  droits  légitimes  fur 
foo  pays ,  Se  nullement  attenter  contre  ceux  du  Roi  de  France. 
Les  hofHlités  furent  même  fufpendues  par  l'cocrcmifc  de  fon 
coufin  Hélic  III  de  Talcyrand ,  Sire  de  Grignols ,  Prince  de 
Chalais ,  Chambellan  de  Charles  VI ,  Se  fils  de  Bofon  11 ,  nom- 
mé ci  -  deflus.  En  1 594 ,  Archambaud  promit  des  foumiilions 
envers  le  Roi ,  Se  les  exécuta  en  remettant  dans  fes  mains  qua- 
tre châteaux  forts.  Mais  vovant  que,  loin  d'entrer  dans  les 
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vues ,  le  Miniftcre  de  France  penchoir  en  faveur  des  Bourgeois, 
il  reprit  les  armes.  L'aimée  royale ,  commandée  pat  le  Maré- 
chal de  Boucicaut ,  marcha  contre  lui.  Trop  fbible  pour  tenir  la 
campagne ,  il  fe  renferma  dans  le  château  de  Montagnac ,  où  il 
fournit  un  fiége  de  deux  mois.  Après  des  efforts  de  valeur,  il  fut 
obligé  de  céder  à  la  force  k  de  fc  rendre.  Conduit  à  Paris,  le  Parle- 
ment infirmât  fon  procès.  Comme  rebelle ,  il  fut  condamné  au 
banniflement  par  un  premier  Arrêt  en  1  j  j  f ,  Se  par  un  fécond , 
en  M98  .  à  perdre  la  tête  Si  fon  Comté ,  objet  de  la  cupidité 
du  Duc  d'Orléans  qui ,  feignant  au  dehors  d'autres  fentimens , 
eut  l'air  de  favorifer  le  Comte  de  Périgord  en  lui  donnant  de 
l'argent  pour  paffer  en  Angleterre  :  il  y  mourut  l'année  fui- 
vante.  Le  Roi  n'avoit  pu  fe  réfoudre  à  foufFrir  l'exécution  du 
dernier  Arrêt ,  Se  avojt  fait  grâce  de  la  vie  à  Archambaud. 
Looiss  »ï  M  astas  fut  la  femme  du  Comte  de  Périgord ,  Si 
leurs  enfuis  forent ,  Archambaud ,  qui  fuit  ;  BrunifTcnde ,  femme 
de  Jean,  Seigneur  de  Panenai ,  dit  l'Archevêque i  Éléouorc, 
:Jeand  ' 


mariée  avec 


,  Vicomte  d'AunaL 


ARCHAMBAUD  VI. 

Malgré  l'Arrêt  de  confifeation  du  Comté  de  Périgord , 
Archambaud  VI  le  polîéda  même  avant  la  mort  de  fon  pere 
Archambaud  V.  Le  Roi  Chattes  VI ,  dans  un  de  fes  bons  mo- 
mens  qu'il  employoit  toujours  au  bien  de  lajultice  Si  de  l'huma- 
nité ,  s'étant  fait  rendre  compte  de  cette  affaire ,  fut  touché  du 
fort  rigoureux  qu'on  avoit  fait  éprouver  à  l'un  de  fes  grands 
vaflaux ,  plus  malheureux  que  coupable.  En  conféquence  il  dé- 
fendit de  mettre  à  exécution  ,  contre  le  fils ,  les  condamnations 
prononcées  contre  le  pere  j  mais  il  retint  la  ville  de  Périgueux. 
En  la  réclamant  avec  hauteur  comme  chef-lieu  de  fon  patri- 
moine, le  Comte  de  Périgord  ne  fit  qu'ajoutet  à  fes  torts  hé- 
réditaires ,  &  prêta  de  nouvelles  armes  a  fes  ennemis.  On  ne 
cherchoit  qu'un  prétexte.  Le  malheureux  Archambaud  l'offrit 
bientôt  de  lui-même.  La  tentative  qu'il  fit  d'enlever  la  fille  d'un 
Bourgeois  de  Périgueux  fut  regardée  avec  raifon  comme  un  cri- 
me capital.  Le  Parlement  en  infotma  ;  Se,  par  un  Artct  du  1 9  Juin 
»  )?9 ,  il  fut  banni  Se  fes  biens  confifqués.  Archambaud  palfa 
en  Angleterre ,  Si  le  Comté  de  Périgord  fut  donné  à  Louis , 
Duc  d'Orléans ,  qui  depuis  long-tenu  préparoit  la  ruine  de  cette 


Maifon  pour  en  avoir  la  dépouille.  Aintî  petit  la  puiuancc  des 
anciens  Comtes  de  Périgord.  A  la  faveur  des  guerres  de  la 
France  Si  de  l'Angleterre  ,  Archambaud  revint  dans  fa  patrie  à 
la  fuite  des  Anglois ,  mais  tous  fes  efforts  pour  rentrer  dans  fon 
patrimoine  furent  vains.  Il  fie  fon  tcflament  le  11  Septembre 
1 4  x  j ,  dans  le  château  d' Auberochc.  Il  inftitua  fon  héritiete  ÉJéo- 
nore  de  Périgord ,  fa  forur ,  &  après  elle ,  Lomfe  de  Clcrmont , 
VicormeiTc  de  Mial.  fâ  niecc,  femme  de  François,  Sire  de 
Montberon. 

Charles  d'Orléans,  fils  de  Louis,  donataire  du  Corni*  de 
Périgord ,  le  vendit  pendant  fa  prifon  en  Angleterre ,  le  4  Mars 
1 4 1 7  •  (V.  S.)  à  Jean  deBlois,  dit  de  Bretagne,  Comte  de 
Pcnthicvre  ,  par  l'cnrrcmifc  du  bâtard  d'Orléans.  (  Voy.  Us 
Comtes  de  Penthie\-re.  ) 

L'an  I4f4,  Guillaume  de  Blois,  dit  de  Bretagne,  Vicomte 
de  Limoges ,  fnecéda  dans  le  Comté  de  Périgord  à  Jean  de  Blc 
fon  frère.  (  Voy.  Us  Vicomtes  de  Limoges.  ) 

L'an  i*4ft ,  Guillaume  de  Bloi»  mourut ,  laiiTant  pour  héri- 
tières trois  filles.  L'aînée,  nommée  Francoife,  porra  en  dot  le 
Comté  de  Périgord  St  la  Vicomté  de  Limoges  à  Alain,  Sire  d'Al- 
bret,  qu'elle  époufa  en  1470;  Jeanne  d'Albret ,  héritière  du 
Comté  de  Périgord,  ayant  époufé  Antoine  de  Bourbon, 
Henri  IV,  leur  fils,  tcunit  à  la  Couronne  ce  crand  Fief  l'an 

On  a  vu  dans  la  fuite  chronologique  des  Comtes  de  Périgord 
du  furnom  de  Talcyrand ,  la  naiilàncc  de  la  branche  des  Sires 
de  Grignols,  Princes  de  Chalais,  qui  fubfifte  encore,  Se  dont 
Hélic  de  Talcyrand,  vivant  en  1199,  fils  puîné  du  Comte 
Hélic  V  ,  eft  la  tige  connue.  On  a  expofé  les  relations  de  ces 
cadets  avec  leurs  aînés  jufqu'à  l'époque  de  la  confifeation.  Jean 
de  Talcyrand,  Sire  de  Grignols,  Prince  de  Chalais,  arrierc-petit- 
fils  de  cet  Hélic ,  u<  du  nom  de  fa  branche ,  qu'on  a  vu  s'en- 
tremettte  auprès  du  Roi  Charles  VI  en  faveur  des  derniers  Ar- 
chambauds,  obtint,  contre  le  Roi  de  Navarre ,  Comte  de  Pé- 
rigord, un  Arrêt  au  Parlement  de  Bordeaux,  qui  le  maintint 
dans  l'immédiarion  à  la  Couronne  pour  fa  rerre  de  Grignols ,  pri- 
vilège dont  elle  a  toujours  joui ,  dit  cet  Arrêt,  depuis  qu'elle  cft 
l'apanage  de  cette  branche  des  Comtes  de  Périgord.  (  Mjf.  de 
MM.  I'ithou  Se  le  Laboureur  au  Cai.  du  Ilot.  )  Auffi  doit-on 
regarder  plutôt  comme  confirmation  des  prérogatives  comtalcs 
dans  la  terre  de  Grignols,  que  comme  une  éroéfîon,  les  Lettres- 
Patentes  de  Kl  5 ,  en  faveur  de  Daniel  de  Talcyrand,  petit  - 
fils  de  Jean  dont  on  vient  de  patler  ,  Se  ifTu  par  mâles  des  an- 
ciens Comtes  de  Périgord ,  dit  le  Roi  Louis  XIII  dans  ces  Let- 
tres-Patentes. Les  deux  branches,  formées  par  ce  Daniel  de 
Talcyrand ,  Comte  de  Grignols  Se  Prince  de  Chalais ,  fe  font 
réunies  par  le  mariage  de  Marie-Francoifc-Margucrite ,  héri- 
tière de  la  branche  aînée,  avec  le  cher  de  La  féconde,  Gabriel- 
Marie  de  Talcyrand ,  Grand  d'Efpagne  de  première  claiTe,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi ,  Lieurcnant-Général  de  fes  armées. 
Gouverneur  de  Picardie ,  Commandant  en  chef  en  Languedoc, 
tirré  Comte  de  Périgord ,  comme  l'aîné  de  fon  nom ,  par  le 
Roi  Louis  XV ,  qui ,  ainfi  que  les  Rois  fes  prédccelTeurs ,  a  re- 
connu la  dépendance  de  certc  Maifon  de  celle  des  Comtes  de 
Périgord.  De  cette  alliance  font  iiïus,  Hélie -Charles,  appellé 
Prince  de  Chalais,  allié  avec  Marie-Charlotte,  fille  du  Marquis 
de  Poyanne  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ;  Adalbert-Char- 
les  de  Talcyrand  ;  Marie,  femme  de  Louis -Marie,  Duc  de 
Mailli.  Du  fécond  mariage  de  Daniel,  pete  du  Comte  de  Pé- 
rigotd,  avec  Marie  de  Chamillard,  font  iifus,  Charles- Da- 
niel, Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  qui  d'Eléonoredc  Damas, 
fa  femme ,  a  Maurice-Charles,  appellé  l'Abbé  de  Périgord;  Ar- 
chambaud ,  qui  de  Henriette  de  Senoxan  a  un  fils  nommé  auflï 
Archambaud,  né  en  1784  J  Bofon  de  Talcyrand.  Les  autres 
frères  du  Comte  de  Périgord,  ilTus  du  fécond  lit,  font,  Louis, 
Chevalier  de  Malte  ;  Alexandre-Angélique,  Archevêque  -  Duc 
de  Reims;  Louis- Marie,  Ambalfadcur  à  Naples,  (quidcLouife 
de  Montigni  a  trois  enfans,  Auguftin-Louis ,  Anatole- Jacques 
S:  Alexandre  -  Daniel)  j  &  Marie  -  Élifabeth  de  Talcyrand , 


N.B.  En  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-deffus  touchant  les  prétention,  refpcflivc*  do  Comtes  de  Périgord  fit  de  la  ville  de  Périgueux, 
notre  intention  n'a  nullement  été ,  Se  nous  le  déclarons  formellement ,  de  préjuger ,  par  une  témérité  coupable ,  dans  la  con- 
t citation  fur  ce  fujet,  actuellement  pendante  au  Confeil  du  Roi 
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* 

LOUIS  D'ORLÉANS. 

Louis,  fécond  fils  du  Roi  Charles  V,  nommé  à  fa  nailTance 
Comte  de  Valois,  créé  Duc  d'Orléans  en  1)91,  joignit  enfutte  à 
cet  apanage  les  Comtés  d'Angoulémc,  de  Périgotdflc  de  Dreux. 
Il  étoit  ne  le  11  Mars  un  famedi  de  l'an  1  ?7i  (  N.  S.)  à  l'hôtel 
de  S.  Paul ,  î;  fut  baptifé  le  lundi  fuivant  dans  l'Eglifc  de  S.  Paul 
par  Jean  de  Craon ,  Archevêque  de  Reims ,  aflillé  de  douze  Evè- 
ques  en  habits  pontificaux.  Le  parrein ,  nommé  par  le  Roi ,  fut 
Louis,  Duc  d'Anjou.  Mais  comme  il  étoit  abfenc,  Louis,  Comte 
d'Etampcs,  tint  la  place  au  baptême  avec  Bertrand  du  Gucfclin, 
Connétable  de  France.  A  cette  cérémonie  le  Connétable  tira  Ton 
épéc,  8c ,  l'ayant  mife  dans  la  main  de  l'enfant  pendant  qu'on  le 
tenoit  nu  fur  les  fonts ,  fuivant  la  coutume  de  ces  tcms-la ,  il  lui 
dit  d'une  voix  haute  :  Monfeigneur ,  je  vous  donne  et  ut  iple  <V  je 
la  mets  en  votre  main ,  &  prie  Dieu  qu'il  vous  doint  autel  (i  fi 
bon  cour  que  vous  Jôyei  aujji  ion  Chevalier  comme  fut  oneques 
Roy  de  France  qui  portafi  ipie.  Amen ,  amen ,  amen.  (  Donnai , 
hifi.  de  Soijfoas ,  T.  II ,  p.  5  j  6.  )  L'état  de  démence  ou  tomba  le 
Roi  Charles  VI ,  fon  frerc,  occafionna  une  vive  querelle  entre  lui 
&  Philippe  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne ,  touchant  la  Régence. 
Philippe ,  ayant  été  tuteur  du  Roi  Ion  neveu  ,  prétendoit  que  le 
gouvernement  de  l'Etat  lui  étoit  en  conféqueuce  dévolu  par  l'em- 
pêchement de  ce  Monarque.  Louis  l'emporta  par  le  crédit  de  la 
Reine  Ifabcau,  fa  belle- ferur,  avec  laquelle  il  vivoit  dans  un 
commerce  fort  équivoque.  Mais  l'abus  qu'il  fit  de  (on  pouvoir 
irrita  la  jaloulîc  des  Grands  Se  lu  i  attira  la  haine  du  peuple.  Il  donna 
cependant  des  preuves  de  (on  amour  patriotique  dans  La  guerre 
qui  fe  faifoit  alors  contre  les  Anglois.  L'an  1401,  il  envoya  de 
Couci,  le  7  Août,  au  Roi  d'Angleterre,  Henri  IV,  un  cartel  de 
défi,  dans  lequel  il  le  traicoit  d'ulurpatcui  de  la  Couronne.  Henri 
lui  ayant  répondu  le  r  Décembre  fuivant,  le  Duc  répliqua  (ans  mé- 
nagement le  16  Mars  1403  (  N.  S.  ) ,  reprochant  à  Henri  d'avoir 
fait  mourir  le  Roi  Richard  II,  fon  prédéceiTeur ,  &  dépouillé  la 
Reine  Il'abelle  de  France,  fa  veuve.  Mais  les  chofes  en  demeurèrent 
là.  Le  Duc  Philippe  érant  mort  l'an  1404,  fut  remplacé  par  Jean, 
fon  fils ,  dont  le  caraâcrc  impétueux  ranima  la  querelle  de  (a  Mai- 
fon  avec  celle  d'Orléans.  Pour  prévenir  les  fuites  foneftes  que  leurs 
débats  donnoient  lieu  de  craindre ,  on  prit  le  parti  d'envoyer  les 
deux  Princes  faire  la  guêtre  aux  Anglois.  Le  Duc  d'Orléans  partit 
pour  la  Guicnne  où  il  prit  Blaye  ;  mais  il  échoua  devant  Bourg. 
De  retour  à  Paris,  il  donna  les  maint  à  la  réconciliation  qui  lut 
ménagée  entre  lui  Se  le  Duc  de  Bourgogne  par  Jean,  Duc  de  Berri, 
leur  oncle.  Il  ta  crovoit  fincere  ;  mais  elle  ne  l'étoit  que  de  fon 
côté,  quoique  cimentée  de  part  8c  d'autre  par  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  facre.  Il  ne  tarda  pas  à  devenir  la  viéUme  de  fa  crédulité.  Le 
it  Novembre  de  l'an  1407,  un  mercredi,  vers  neuf  heures  du 
foir,  comme  il  revenoit  de  l'hôtel  de  la  Reine,  logée  à  la  rue  Bar- 
bette ,  monté  fur  fa  mule ,  Ac  chantant ,  il  fut  aiTailiné  par  Raoul 
d'Auquctonvillc,  Ecuycr  d'écurie  du  Roi ,  8c  autres  gens  spoliés 
par  le  Duc  de  Bourgogne.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'Eglifc  des 
Célcfbins  de  Paris,  où  Ton  voit  fon  tombeau  de  marbre,  que  fon 
petit -fils,  le  Roi  Louis  XII,  fit  conftruirc  en  1 J04.  (  Voy.  Char- 
les VI,  Roi  de  France ,  Se  Jean ,  Due  de  Bourgogne.  )  De  V  a  li  n- 
tins  ,  fon  époafe,  fille  de  Jean  Galea*  Vifconti ,  premier  Duc  de 
Milan,  qu'il  avoit  époufée  au  mois  de  Septembre  1189,  morte 
le  4  Décembre  1408 ,  il  lahTa  Charles,  Duc  d'Orléans;  Philippe  , 
Comte  de  Vertus  i  Jean,  qui  fuit }  Se  Marguerite,  femme  de  Ri- 
chard de  Bretagne ,  Comte  d'Etampcs.  Il  eut  de  plus  un  fils  na- 
turel ,  Jean ,  Comte  de  Dunois ,  célèbre  par  fa  valeur  ,  8c  tige  des 
Ducs  de  Longucville. 

JEAN  D'ORLÉANS. 

1407.  Jean,  )<  fils  de  Louis,  Duc  d'Orléans, 8c  de  Valentinc  de 
Milan,  né  le  a*  Juin  1404,  fuccéda  à  fon  pere  dans  le  Comte 
d'Angoulcme.  Sa  Maifon  n'ayant  pu  acquitter  la  fomme  de  14$ 
mille  livres  fut  celle  de  140  mille ,  félon  Papire  Ma/Ton ,  ou  de 
joo  mille ,  fuivant  le  P.  Anfelme .  qu  elle  s'étoit  engagée  à  payer 
aus  Anglois  pour  les  fecourt  qu'ils  lui  avoient  fournis  contre  la 
M  ai  fon  de  Bourgogne,  il  fut  donné  en  otage  pour  alïïirance  du 
furplus  dans  la  première  femainc  de  Novembre  de  l'an  141a ,  6c 
emmené  en  Angleterre  où  il  reft*  jufqu'en  1444.  De  retour  en 
France,  il  fc  retira  dans  fon  Comté  d'Angoulémc,  d'où  il  alla 
joindre  en  145 1  le  Comte  de  Dunois  qui  faifoit  la  guerre  en 
Guiennc  aux  Anglois.  Cette  expédition  finie ,  il  revint  dans  fes 
terres  où  il  pafTaïe  relie  de  fes  jours  dans  l'étude  Se  tes  exercices 
de  piété.  La  mort  l'enleva  dans  fon  château  de  Cognac  le  10 
Avril  14*7.  Son  corps,  inhumé  dans  la  Cathédrale  d'Angoulcme, 
s'étoit  conferve  tout  entier ,  à  l'exception  du  eccur  qui  eft  aux 
Cclcftins  d»  Paris ,  lorfque  les  Calviniftcs ,  l'ayant  découvert  en 
1  j<»,  le  mirent  en  pièces.  Il  avoit  époufé,  par  contrat  du  m  Août 


COMTES  DE  LA  MARCHE 
APANAGÉS. 

Philippe  le  Lonc,  étant  monté  fur  le  trône  de  France  après 
la  mort  du  Roi  Louis  Hutiu ,  fon  ftete ,  donna  en  apanage  à 
Charles ,  fon  autre  frerc ,  le  Comté  de  la  Marche ,  qu'il  érigea 
en  Pairie  par  lettres  du  mois  de  Mars  1  j  1 6.  (  V.  S.  )  Charles, 
devenu  Roi  de  France  par  la  mort  de  Philippe ,  au  mois  de 
Janvier  tjix  ,  (  N.  S.)  garda  le  Comté  de  la  Marche  juf- 
qu'en t  j  17.  Alors  il  l'échangea,  par  Lettres-Patentes  du  ntob 
de  Décembre ,  avec  Louis  I ,  Duc  de  Bourbon ,  contre  le 
Comté  de  Clcrmom  en  Bcauvoilîs ,  Se  l'érigea  de  nouveau  et» 
Pairie.  Mais  le  Roi  Philippe  de  Valois,  fucccflcur  de  Charles, 
rendit  à  Louis ,  en  1  j  j  1 ,  ce  dernier  Comté ,  qu'il  décota  du 
même  titre.  Louis ,  en  mourant ,  l'an  1)41,  (N.S.)  tranf- 
mit  le  Comté  de  la  Marche  à  l'un  de  les  fils  ,  qui  fuie  (  Voy. 
lu  Dues  de  Bourbon.) 

JACQUES   I   DE  BOURBON. 

114t.  Jacques,  j«  fils  de  Louis  I,  Duc  de  Bourbon,  8c 
de  Marie  de  Hainaut ,  eut ,  par  le  partage  fait  avec  le  Duc 
Pierre ,  fon  frère  ,  le  Comté  de  la  Marche  8e  la  Seigneurie 
de  Montaigut  en  Combrailles.  L'alliance  qu'il  avoit  con- 
tractée ,  l'an  1  $  j  j  ,  avec  Jeanne  ,  fille  8c  hériticre  de  Hu- 
gues de  Chàtillon -Saint- Pol ,  avoit  déjà  fait  entrer  dans  la 
Maifon  les  Seigneuries  de  Lcuzc  ,  de  Condé,  de  Carenci» 
de  Buquoi  Se  £ Aubigni. 

Ce  l'rincc  fît  fes  premières  armes  dans  la  guerre  de  Bre- 
tagne (bus  les  ordres  de  Jean ,  Duc  de  Normandie.  L'an 
t)4<,  il  combattit,  le  xii  Août,  à  la  fameufe  bataille  de 
Créci,  ou ,  quoique  bleffé  dangercuiemeot ,  il  eut  allez  de 
force  8c  d'intrépidité  pour  voler  au  fecours  du  Roi  Philippe 
de  Valois ,  Se  pour  l'arracher  du  champ  de  bataille.  Le  Mo- 
narque (ignala  fa  reconnoiùancc  en  lui  donnant  le  Ponthicu 
qu'il  avott  confifqué  fur  le  Roi  d'Angleterre.  Il  fut  créé  ,  le 
1  s  Juin  1 149 ,  Souverain  8e  Général  Capitaine  dans  toutes 
les  parties  du  Languedoc.  Le  Roi  Jean  lui  donna  ,  l'an 
* }  J4»  l'épée  de  Connétable  après  la  mort  de  Charles  cVEf- 
pagne.  La  uéve  accordée  par  Edouard  ,  Roi  d'Angleterre , 
étant  expirée  en  1  j  ç«,  le  Comte  de  La  Marche  fut  chargé 
d'aller  s'oppofer  au  Prince  de  Galles ,  qui  mcnaçoLt  les  pro- 
vinces voiuncs  de  la  Guicnne.  Cette  expédition  n'eut  aucun 
fuccès  par  la  difeorde  qui  fe  mit  entre  le  Comte  de  la  Marche 
8e  fes  deux  collègues ,  le  Comte  de  Foix  8c  le  Comte  d'Arma- 
gnac. Honteux  de  ce  revers ,  Jacques  de  Bourbon  remie  au 
Roi  l'épée  de  Connétable  ,  qui  lut  donnée  à  Gautier  de 
Bricnnc ,  Duc  d'Athènes.  Mais  il  ne  crut  pas  que  cette  dc- 
miiTion  le  dil  pensât  de  rendre  à  la  patrie  les  fer  vices  que  (à 
nairtance  exigeoit  de  lui.  Il  combattit  le  19  Septembre  de  la 
même  année  a  la  funefte  journée  de  Poiriers  ,  où  il  demeura 
prifonnicr,  après  avoir  fait  de  fon  corps  un  rempart  à  fon 
Souverain.  Délivre,  l'an  i}*a,  par  le  Traité  de  Brctigni . 
il  fut  nommé  par  le  Roi  Jean  pour  en  exécuter  les  condi- 
tions ,  en  remettant  aux  Anglois  les  provinces  qui  leur 
étoient  cédées.  Il  commença  par  fes  propres  domaines ,  8c  fe 
démit  généreuicnicnt  du  Comté  de  Ponthicu ,  que  (es  lcrvi- 
ces  lui  avoient  mérité.  Il  marcha  peu  de  terris  après  contre 
les  brigands  nommés  les  Tard  -  venus ,  qui  defoloient  le 
Lyonnois  8c  les  environs.  Les  ayant  attaqués  avec  Pierre  , 
(on  fils  aîné ,1e  a  Avril  ij<i  ,  près  de  Briguais,  à  trois 
lieues  de  Lyon,  ils  reçurent  l'un  8c  l'autre  dans  le  combat 
des  blcûurcs  dont  le  pere  mourut  le  t  du  même  mois  ,  Se  le 
lits  quelques  jours  après.  Le  corps  de  Jacques  de  Bourbon 
fut  enterre  aux  Dominicains  de  Lyon  fous  une  tombe  où  l'on 
a  marqué  par  erreur  l'année  1 3  6a  pour  celle  de  fa  mon. 
C'cft  de  lui  que  dcfccndcnt  tous  les  Princes  de  la  Maifon 
royale,  qui  caillent  aujourd'hui.  De  Ion  mariage  il  eut 
outre  le  (ils  qu'on  vient  de  nommer,  Jean ,  quiiùic  ;  Jac- 
ques, Seigneur  de  Préaux}  8c  Ifàbcllc,  mariée,  i*  à  Louis, 
Vicomte  de  Bcaumont  au  Maine,  a'  à  Bouchard  VII,  Comte 


JEAN   DE  BOURBON. 

il  «t.  Jean  de  Booebon,  fuccelTeur  de  Jacques,  fon 
pere ,  ou ,  fi  l'on  veut ,  de  Pierre ,  fon  frerc ,  dans  le  Comté 
de  la  Marche ,  joignit  à  cet  héritage  les  Comtes  de  Vendôme 
8c  de  Caftres  ivcc  les  Se.gcieurics  de  Lezignem  en  Narbon- 
nois  ,  d'Epernon  ,  de  Bréhencoort,  du  Thail,  de  Ouille- 

 ex  l     a       —  ~%  • 


ut'. 


.par  fon  mariage  contracté  ,1e  il  Septembre 
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SUITE  DES  COMTES  D'ANGOULÉME. 

1449,  Mahousiiti,  fille  d'Alain  IX ,  Vicomte  de  Rohan ,  dont 
il  lailla  Charles ,  qui  fuit  i  &  Jeanne ,  femme  de  Charles  de  Coc- 
tivi ,  Comte  de  Taillcbourg.  H  eut  auflï  un  bâtard  nommé  Jean  , 
qui  fut  légitimé  par  le  Roi  Charles  VII. 

CHARLES  D'ORLÉANS. 
i+<7.  Chailis,  né  l'an  1459,  fucceiTeurde  Jean,  (on  père , 
an  Comté  d'Angouléme ,  amila,  l'an  1484,  aux  Etats-Généraux 
de  Tours ,  où ,  quoique  plus  proche  de  la  Couronne  que  le  Duc 
d'Alencon,  il  n'eut  rang  qu'après  lui.  C'eft  que  dans  ces  grandes 
Ailcrablécs  les  Princes  du  Saag  n'avoient  point  encore  d'autre 
rang  e*cre  eux  que  celui  de  leur  Pairie  (  1  ).  Charles  époufa  par 
contrat  pafTé  à  Paris  le  is  Février  14S7  (V.  S.)  Loutsi,  nlle 
aînée  de  Philippe ,  dit  Sdns-ttrrt ,  Comte  de  Brcfle,  puis  Duc  de 
Savoie,  née  le  1 1  Septembre  147*.  Il  mourut  le  1  Janvier  de  l'an 
1496  (  N.  S.  ),  laiûant  de  Ton  mariage  un  fils  qui  fut  notre  Roi 
François  I,  8c  une  fille,  Marguerite,  alliée  it  a  Charles,  Duc 
d'Alençon;  a."  à  Henri  d'Albtct,  Roi  de  Navarre.  (  Voy.  Us  Rois 
de  Navarre.  )  Il  laiiLa  de  plus  trois  filles  naturelles,  favoir,  Jeanne , 
qui  fut  mariée  à  Jean  de  Longvic,  Seigneur  de  Givri,  uîu  des 
anciens  Comtes  de  Cbâlon  ,  Seigneur  très  opulent;  Madeleine, 
AbbcfTe  de  S.  Auzony  ;  8c  Souveraine,  qui  époufa  Michel  Gail- 
lard, Chevalier,  Seigneur  dcClutli  Se  de  Longiu.-ncau.  La  Puchcffc 
Louifc  furvécut  long-terns  à  fou  époux.  Ce  fut  clic  qui  forma  la 
jeuncue  de  fon  fils.  Ce  Prince  marqua  prclquc  toujours  pour  les 
volontés  de  fa  mere  une  déférence  dont  il  eut  plus  d'une  fois  à  fe 
repentir.  Le  caraCK-rc  de  Louifc  étoit  un  mélange  de  bonnes  8c 
de  mauvaifes  qualités.  Fouibc ,  vindicative,  avare  ,  voluptueufe, 
elle  ne  le  cédoit  pour  le»  talent  !v  ks  eonnoilianccs  à  aucune  per- 
fonne  de  fon  fexc.  Il  y  eut  toujours  entre  elle  8c  la  Reine  Anne 
de  Bretagne ,  femme  du  Roi  Louis  XII ,  une  antipathie  qui  em- 
pêcha, tant  que  celle-ci  vécut,  le  mariage  arrêté  de  Claude,  fà 
fille,  avec  le  fils  de  Louifc.  François  étant  monte  fur  le  tronc  le 
1  Janvier  1  f  1  ;  (N.  S.  ),  érigea  l'année  fuivante  en  faveur  de  fà 
mere  pat  Lettres  du  mots  de  Février  le  Comté  d'Angouléme  en 
Duché ,  8c  dans  le  même  mois  il  fit  don  à  cette  Princcifc  des  Sei- 
gneuries d'Epernai,  S.  Maixant,  8cc.  Louife  obtint  encore  dans 
là  fuite  en  divers  tems  les  Duchés  d'Anjou  8c  de  Tourainc  avec 
les  Comtés  du  Maine  8c  de  Bcaufbrt.  Deux  fois  le  Roi  fon  fils 
l'honora  du  titre  de  Régente ,  1    l'an  t  j  1  j ,  lorfqu'il  partir  pour 
l'Italie  ,  1* ,  l'an  151»,  pendant  fa  prifon  de  Madrid.  Ce  fut  elle 
qui  conclut  en  1  ç  19  la  paix  avec  l'Eipagne  par  le  Traité  de  Cam  - 
brai.  Elle  rendit  a  l'Etat  d'autres  fervices  qui  ne  feronr  pas  néan- 
moins oublier  les  injustices  criantes  que  l'avarice  8c  l'efprit  de 
vengeance  lui  firent  commettre.  On  lui  reprochera  éternellement 
la  mort  de  Samblançai ,  Surintendant  des  Finances ,  qu'elle  ren- 
dit viéMme  de  la  première  de  ces  deux  pallions ,  8c  la  Hineftc  dé- 
fcrtJon  du  Connétable  de  Boutbon ,  qu'elle  occalionna  en  voulant 
fe  venger  du  refus  qu'il  avoit  fait  de  t'offre  de  fa  main.  (  Voy.  le 
régne  de  François  I.  )  Cette  Princede  craignoit  tellement  la  mort, 
quelle  ne  fouffrott  point  qu'on  la  nommât  devant  clic,  même 
dans  les  fermons.  Trois  jours  avant  que  ce  moment  terrible 
arrivât  pout  elle,  étant  dans  fon  lit  malade,  elle  apperçut  de 
la  clarté  pendant  la  nuit  à  travetsfes  rideaux.  Elle  demanda  ce  que 
c'étoit  :  on  loi  répondit  que  c'étoit  une  comète.  Ak  !  dit-elle,  ce 
figue  n'efi  pas  pour  une  perfonne  de  baffe  condition.  Cefi  pour  nous 
autres  grands  6f  grandes  que  Dieu  l'envoie.  Referme^  ta  fenitrt. 
Ce  fi  ma  mort  que  cette  comète  annonce.  C'étoit  le  19  Septem- 
bre 1  <  j  1  qu'elle  fit  cette  prédiction.  Elle  mourut  le  tt  fuivant  à 
Gren  en  Gâtinois,  à  l'âge  de  j  f  ans  8c  onze  jours.  Son  corps  fut 
tranfporré  en  grande  pompe  à  S.  Denis  ,  8c  fon  coeur  à  Notre- 
Dame  de  Paris. 

Après  la  mort  de  cette  Princeffe  le  Duché  d'Angouléme  fut 
réuni  à  la  Couronne.  Il  en  fut  détaché,  l'an  16 19,  pour  augmen- 
te! l'apanage  du  Prince  qui  fuit. 

CHARLES   DE  VALOIS. 
Chablis  dï  Valois,  fils  naturel  du  Roi  Charles  IX  8c  de 
Marie  Toucher,  né  le  18  Avril  117t.  vécut  fous  quatre  Rois, 
8c  fe  rendir  célèbre  par  fa  valeur.  Sa  mere  (  vraifemblablemcnt 
après  la  mort  de  Charles  IX  )  époufa  François  de  Baliae  d'Entra- 
gues,  Lieutenant,  puis  Gouverneur  d'Orléans ,  dont  elle  eut  la 
Famcufe  Marquifc  de  Verncuil.  Maîtrcuc  de  Henri  IV,  8c  une  autre 
fille.  Marie  Touchet,  femme  d'un  efprit  aufft  incomparable  que  fa 
beauté,  dit  le  Laboureur,  étoit  fille,  non  d'un  Apothicaire, 
comme  quelques-uns  l'ont  avancé ,  mais  de  Jean  Touchet ,  Lieu- 
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avec  Cathirihi  8e  Vendôme,  qui  devint  héritière,  l'an 

I  j  74  au  plus  tard ,  de  Bouchard  VII ,  fon  frère ,  Comte  de 
Vendôme.  Le  défir  de  venger  la  mort  d'une  Princeffe  du 
fang  l'engagea ,  l'an  t  ;  « ,  a  fe  joindre  â  Bertrand  du  Guef- 
clin  dans  la  guerre  qu'il  porta  en  Caftille  contre  le  Roi  Pierre 
le  Cruel ,  aflaûln  de  Blanche  de  Bourbon ,  fa  femme  L'ex- 
pédition fut  beureufe  ,  8c  le  Comte  Jean  contribua  à  mettre 
fur  le  trône  Henri  TraniUmarc ,  frère  naturel  de  Pierre  8c 
fon  rival.  De  retour  en  France ,  il  fut  nommé  Lieutenant- 
Général  pour  le  Roi  dans  le  Limofin ,  8c  accompagna  le  Duc 
de  Berri  dans  la  guerre  qu'il  alla  faire  aux  Anglois  en  Guienne. 

II  fe  diftingua ,  l'an  1  j  (a  ,  à  la  bataille  de  Rofcbcquc ,  ga- 
gnée ,  le  17  Novembre ,  par  les  François.  Il  donna  de  nou- 
velles preuves  de  fa  valeur  en  1  j  84  au  liège  de  Taillcbourg. 
L'an  ii8S  ,  il  fuivit  le  Roi  Charles  VI  au  voyage  de  Guef- 
dre,  8c  l'accompagna  de  même  en  ijjit  dans  celui  de  Lan- 
guedoc. Sa  mort  arriva  le  1 1  Juin  1  j  9 }.  Sa  femme ,  qui  lui 
(urvécut  jufqu'au  1  Avril  1411 ,  le  fit  père  de  Jacques,  qui 
fuit  ;  de  Louis ,  Comte  de  Vendôme  j  de  Jean ,  Seigneur  de 
Carcncii  d'Anne,  mariée  i*  à  Jean  de  Berri,  Comte  de 
Montpenfier ,  1*  à  Louis  le  Barbu ,  Duc  de  Bavière  -  Ingol- 
ftadt }  de  Marie ,  dont  il  fera  parlé  ci-après  ;  8e  de  Charlotte, 
l'une  des  plus  belles  l'rioccfles  de  foo  tems,  mariée,  le 
1  Août  1409  ,  à  Jean  11 ,  Roi  de  Chypre ,  où  clic  n'arriva 
que  l'an  141 1.  Le  Comte  Jean  eut  de  plus  un  fils  naturel , 
nommé  comme  lui ,  8c  furnommé  /«  bâtard  de  la  Marche. 
(  Voy.  Us  Comtes  de  Vendime.) 

JACQUES  II  DE  BOURBON. 

1 J9 1.  Jacqois  II  eut  dans  la  fucceff.oo  de  Jean  de  Bour- 
bon ,  fon  perc ,  les  Comtés  de  la  Marche  8c  de  Caflre ,  avec 
les  Seigneuries  de  Montaigu  8c  de  Bcllac  Marie,  fa  fecur, 
s'étant Tait  enlever  par  le  Chevalier  Jean  de  Btyoe,  Seigneur 
des  Croix ,  il  la  pourfuivit ,  8c ,  l'ayant  arrêtée ,  il  l'enferma 
dans  le  château  de  Comète  en  Albigeois  ,  où  elle  languit 
pendant  plus  de  jo  ans.  (  Délivrée  par  ordre  du  Roi  Char- 
les VU ,  elle  le  porta  pour  héritière  de  Jean  ,  fon  frere ,  Sei- 
gneur de  Carenci ,  à  Vcxclufion  de  fes  enfans  ,  qu'elle  qua- 
ufioit  de  bâtards  ;  mais  dans  la  litis-pendance  elle  vendit  fes 
prétentions  pour  lafomme  de  vingt  mille  écus  d'or  à  Jacques 
d'Armagnac ,  Duc  de  Nemours.  ) 

Le  Comte  de  la  Marche  accompagna ,  l'an  1196,  Jean  de 
Bourgogne,  die  le  Comce  de  Nevcrs,  dans  fon  expédition 
de  Hongrie ,  8c  demeura  prifonnier  des  Tores  la  même  année 
à  la  bataille  de  Nicopoh,  donnée  le  18  Septembre.  S'étant 
racheté  moyennant  une  grolfe  rançon ,  il  fut  à  fon  retour  en 
France  créé  GrandCbambcllan  le  i<  Juillet  1 197.  Zélé  pour 
le  fervice  de  la  France ,  il  courut  avec  quelques  vaiffeaux 
dans  la  Maoche ,  8c  remporta  plulieurs  avantages  fui  les  An- 
glois. Owcn  -  GIcndour  réclamoit  alors  la  Principauté  de 
Galles ,  comme  le  patrimoine  de  fes  ancêtres  que  le  Roi  d' Ao- 
ekterre  avoit  ufurpé.  Le  Comte  de  la  Marche  fit  avec  lui  un 
Traité  par  lequel  il  s'engageoit  à  mener  aux  Gallois  800  hom- 
mes d'armes  8c  joo  Arbalétriers.  Ravi  de  trouver  cette  occa- 
sion d'occuper  l' Anglois  dans  fes  propres  Etats ,  le  mini  Itère 
de  France  donna  au  Comte  une  fomme  de  100  mille  écus 
d'or  pour  les  frais  de  l'expédition  qu'il  projettoit.  Mais,  au 
lieu  d'employer  cette  fomme  à  l'objet  de  fa  dettination ,  il 
la  diifipa  au  jeu  8c  en  fèces.  11  fit  néanmoins  fcmblant  de  vou- 
loir tenir  l'engagement  qu'il  avoit  pris ,  8c  s'embarqua  effec- 
tivement ,  comme  pour  aller  au  fecours  de  fon  allié.  Mais  re- 
poufl'é  par  la  tempête ,  il  s'en  revint  ptompfement ,  8c  efluya 
en  Dallant  par  Orléans  les  railleries  des  Ecoliers  ,  qui  lui 
enotent  :  jfitire  viati  wjugii. 

Attaché  depuis  long  -  tems  â  la  Maifon  de  Bourgogne ,  il 
ptit  fon  parti ,  l'an  «407 ,  contre  celle  d'Orléans;  après  l'af- 
l'alTioat  du  chef  de  cette  dernière.  Il  s'en  trouva  bien  d'abord  ; 
car  ayant  été  nommé  ,  l'an  1409 ,  par  la  faâion  bourgui- 
gnone  avec  le  Comte  de  Vendôme ,  Ion  frere ,  8c  le  Comte 
de  S.  Paul,  pour  réformer  les  abus  de  l'adminiffration,  il  com- 
mença par  retirer  l'obligation  qu'il  avoit  faite  pour  les  »  00 
mille  écus  d'or  qu'on  lui  avoit  donnés  pour  fon  expédition 
d'Angleterre  ,  8e  peut-être  s'appropria-t-il  encore  une  par- 
tie des  dépouilles  des  Financiers  ,  qui  furent  prefque  tous 

(  O  Le  Vidante  de  Chartres  y  fut  aussi  précède  par  plusieurs  Sei- 
gneuts  qui  n'etoient  point  Princes  du  Sang.  Mais  cria  ne  conclut 
mu  coiicie  la  prci^diKt*  due  <i  ici  Pitucc?  sur  tous  les  autres  Sel- 

gneurs ,  parte  que  le  Vidame  étoit  de  l'ancienne  Maison  des  Comtes 
de  Vendôme ,  différente  de  celle  des  Bourbons.  <  Va) .  Pierre  de 
Montoire,  Comte  de  CendSmt.) 
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tenant-Particulier  au  Bailliage  &  Prcfidial  d'Orléans.  Charles  de 
Valois,  fan  fils,  deftiné  dès  fa  jcunclTe  à  l'Ordre  de  Maire,  fut 
pourvu,  l'an  1)87,  de  l'Abbaye  de  la  Cliaifc-Dicu,  &  devint  en 
ij  89  Grand-Prieur  de  France.  La  Reine  Catherine  de  Médicis, 
morte  te  j  Janvier  158»,  lui  ayant  légué  par  fon  tcltamcnt  les 
Comtés  d'Auvergne  Se  de  Lauraguais ,  il  quitta  l'Ordre  de  Malte 
avec  difpenfc  pour  le  marier,  8c  eut  pour  première  époufe,  le 
6  Mai  1 1 9 1  ,  Charlotte  ,  fille  aînée  du  Connétable  Henri  de 
Montmorenci.  Mais  la  Reine  Marguerite  de  Valois  fit  calTcr  la  do- 
nation de  Marie  de  Médias  par  Arrêt  du  Parlement  en  1 6o( ,  Se 
bientôc  aptes  elle  fit  donation  des  Comtés  qui  en  étoient  l'objet , 
ainfi  que  de  la  Baronic  de  la  Tour,  au  Dauphin  Louis,  depuis 
Roi  Louis  XIII,  qui  les  réunit  en  !  61 1  à  la  Couronne.  Charles 
He  Valois  continua  toutefois  de  porter  le  titre  de  Comte  d'Auvergne 
jufqu'cn  K19,  qu'il  obeint  du  Roi  le  Duché  d'AngouIcme.  Il  fut 
un  des  premiers  Seigneurs  qui  reconnurent  à  S.  Cloud  le  Roi 
Henri  IV ,  &  combattit  avec  gloire  pour  fon  fervicc  aux  journées 
d'Arqués  en  1(89,  d'Wri  en  1(90  3c  de  Fontainc-Françoifc  en 
1  fy  t .  Sa  fidélité  envers  Henri  IV  fe  démentit  par  la  fuite.  Impli- 
qué, l'an  1601,  dans  la  confpiration  du  Maréchal  de  Biron,  il 
fut  ancré  &  mis  à  la  Baititle  par  otdre  du  Roi ,  qui  eut  enfuire  la 
bonté  de  lui  pardonner.  Cetrc  grâce  ne  fit  qu'un  ingrat.  Convaincu 
de  nouvelles  pratiques  concertées  avec  la  Marquife  de  Vcrneuit , 
fa  ferur  utérine ,  contre  le  Roi ,  il  fut  arrêté  une  féconde  fois  le 
9  Novembre  K04,  &  condamné,  l'année  fuivante,  à  perdre  la 
tête  ;  mais  la  bonté  du  Roi  commua  cette  peine  en  une  prifon 
perpétuelle.  11  en  fortit  néanmoins  en  1(1 6,  Se  l'année  fuivanre 
il  eur  le  commandement  de  l'armée  8c  alla  faire  le  fiégc  de  Soif- 
forts.  Le  Roi  Louis  XIII  lui  ayant  donné, comme  on  l'a  dit,  en  1*19, 
le  Duché  d'Aiigoulême  auquel  il  joignit  le  Comté  de  Ponthieu , 
le  fit  déplus  Chevalier  de  fes  Ordres  la  même  année,  ic  Coloncl- 
Oénéral  de  la  Cavalerie  légère  de  France.  Ce  Monarque  dont  il  avoit 
captivé  la  bienveillance  Sel'cftimc,  le  mit  à  la  tête  d'une  célèbre  Am- 
baifade  qu'il  envoya,  l'an  i«to  ,  à  l'Empereur  Ferdinand  IL 

Ce  fut  le  Duc  d'AngouIcme  qui  ouvrit,  le  10  Août  Kiî,  le 
fameux  fiégc  de  la  Rochelle ,  où  il  commanda  en  chef  jufqu'au 
ta,  Octobre  fuivant ,  époque  de  l'arrivée  du  Roi  Se  du  Cardinal 
de  Richelieu.  11  donna  dans  la  fuite  de  nouvelles  preuves  de  fa 
valeur  8c  de  fon  habileté  dans  les  guerres  de  Languedoc ,  d'Alle- 
magne Se  de  Flandre.  Il  mourut  à  Paris  le  14  Septembre  1 6  jo ,  à 
l'âge  de  77  ans  8c  demi ,  &  fut  inhumé  aux  Minimes  de  la  place 
royale.  De  fon  premier  mariage  il  eur  trois  fils,  Henri  de  Valois, 
Comte  de  Liuraguais,  mort  (ans  alliance,  le  8  Janvier  \6i% ,  à 
Montigni-Lancoup,  où  il  étoit  enfermé  depuis  jo  ans  pour  caufe 
de  démence  ;  Louis-Emmanuel,  qui  fuit  j  8c  François,  Comte 
d'Alais ,  Seigneur  de  Montigni-Lancoup  8c  de  Sezanne ,  mort  fans 
lignée  le  19  Septembre  xixx.  Françoise  de  Nargonne,  que 
Charles  de  Valois  époufa  le  if  Février  1*44  en  fécondes  noces, 
ne  lui  donna  point  d'enfant ,  8c ,  par  un  exemple  aflei  tare  ,  mou- 
rut 140  ans  après  fon  beau-pere  le  Roi  Chattes  IX,  le  10  Août 
171;  ,à  ïâgede  91  ans. 

LOUIS-EMMANUEL. 

I* jo.  Louis-Emmanuel  de  Valois  ,  fécond  fils  de  Charles 
de  Valois  &  de  Charlotte  de  Montmorenci,  né  à  Clermont  en  Au- 
vergne en  1  j  9<,  ayant  été  deftiné  d'abord  à  l'Eglife,  fut  pourvu  des 
Abbayes  de  S.  André  de  Clermont  8c  de  la  Chaife-Dicu,  puis  en 
1 6 1 1  de  l'Evcehé  d'Agdc.  Après  le  malheur  de  fon  frerc  aîné  8c 
la  mort  de  fon  cadet,  il  changea  d'état  l'an  1*11  8c  embtada  le 
parti  des  armes.  IlfignalafavalcurauxfiégesdcMontauban  8c  delà 
Rochelle  Se  cLmslcsgucrrcs  d'Italie  Si  de  Lorraine.  Sesierviccs  lui  mé- 
ritèrent la  charge  de  Colonel-Général  delà  Cavalerie  légère  de  France 
avec  le  Gouvernement  de  Provence  Se  le  collier  des  Ordres  du  Roi , 
toutes  récompenfes  que  Louis  XIII  lui  conféra  en  1 6  ;  7 .  II  fuc- 
céda,  l'an  1 1  f  o,  au  Duché  d"  Angoulême  8c  aux  tittes  de  (on  père  au- 
quel il  ne  furvécut  que  trois  ans ,  étant  mort  à  Paris  le  t  j  No- 
vembre 165;.  De  Henriette  D£  l  a  Guiche  qu'il  avoit  époufée 
le  8  Février  itfL*  (  morte  le  ti  Mai  i£8i),  il  eut  trois  fils  qui 
le  ptécéderent  au  tombeau ,  Se  une  fille ,  qui  fuit.  Il  lai  fia  de  plus 
un  fils  naturel ,  Charles- Louis  de  Valois ,  qui  accompagna ,  l'an 
i<8 r ,  le  Prince  de  Conti  en  Hongrie ,  Se  fe  diftingua  entuite  dans 
les  guerres  des  Pays-Bas  ;  mort  fans  alliance  le  1  j  Sept.  1701. 

MARIE -FRANÇOISE, 
îrft t.  Marie-Françoise,  née  le  17  Marsi«ti,  Se  mariée, 
le  4  Novembre  K49  ,  avec  Louis  de  Lorraine  ,  Due  de 
Joyeufe,  obtint,  aptes  la  mon  de  Louis-Emmanuel,  fon  pere, 
pour  elle  Se  fon  époux ,  leur  vie  durant ,  par  Lettres  du  1 9  Juillet 
1 6 $  5 ,  la  jouiflanec  du  Duché  d'AngouIcme  8c  du  Comté  de  Pon- 
thieu. Mais  étant  demeurée  veuve  le  17  Septembre  de  l'année  fui- 
vante ,  elle  tomba  en  démence ,  Se  fut  enfermée  dans  l'Abbaye 
d'Effay  près  d'Alcnçon ,  où  elle  mourut  le  4  Mai  1  <9<  »  fans  Luf- 
fer  de  poftérité. 
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ruinés  par  les  recherches  Se  les  vexations  de  ces  prétendus 
réformateurs ,  fans  que  le  peuple  en  reçût  aucun  foulagc- 
ment.  Mais  étant  à  la  tète  d'un  parti  de  Bourguignons  ,  il 
fut  vaincu  devant  Tours ,  Se  fait  prifonnicr,  l'an  141 1 ,  par 
les  Orléanois ,  qui  le  firent  conduire  à  la  tour  de  Bourges, 
d'où  il  ne  fortit  qu'à  la  paix  conclue  l'année  fuivante  à  Au- 
xerre.  (  Villa/et,  in- 4*,  T.  VU ,  p.  9«.  )  Etant  devenu  veuf, 
l'an  1414  au  plus  tard,  de  Bi  atrix  ,  fille  de  Charles  III , 
Roi  de  Navarre  ,(  qu'il  avoit  époufée  le  14  Septembre  1406, 
Se  non  pas  en  1 197,  )  il  contracta  une  nouvelle  alliance,  l'an 
141  (,  avec  Jeanne  II,  Reine  de  Naplcs  Se  de  Sicile.  Mais  tes 
grands  démêlés  qu'il  eue  avec  cette  PrinccfTc  le  déterminèrent 
au  bout  de  quelques  années  à  fe  féparer  d'elle  6c  à  ftkrerirer 
en  France.  (  Voy.  les  Rois  de  Naples  <V  de  Sicile.  )  Il  y  ren- 
rra  fur  la  fin  de  1411,  après  avoir  etré  quelque  tems  en  Italie. 
Son  retour  ne  fut  pas  inutile  au  Roi  Charles  VII ,  nouvelle- 
ment élevé  fur  le  trône.  Ce  Monarque  l'ayant  nommé ,  l'an 
1414,  Gouverneur  de  Languedoc  ,  il  arrêta  les  coutfcs  des 
Aoglois ,  des  Bourguignons  Se  des  Routiers ,  qui  defoloienc  le 
pays.  Mais,  à  la  demande  du,Roi ,  il  fe  démit  l'année  fui- 
vante ,  pour  lui  obéir  &  lui  complaire ,  de  ce  Gouvernement , 
en  faveur  du  Comte  de  Foix ,  qu'on  ne  pouvoit  détacher 
u'à  ce  prix  du  parti  des  ennemis  de  la  France.  Une  pcnfion 
1  mille  livres  fur  les  revenus  du  Languedoc  fut  le  dé- 
dommagement que  Charles  VII  lui  accorda  le  1 1  Avril  pour 
ce  généreux  facntice.  (  Vaijftte ,  T.  IV ,  pp.  4*4-4*  «.  ) 

Jacques  de  Bourbon  confervoit  toujours  le  tirre ,  les  hon- 
neurs Se  le  cortège  de  la  royauté  ;  mais  il  n'en  foutint  point 
le  caraâeie,  fur  -  tout  dans  les  dernières  années  de  fa  vie. 
On  vit  dans  fa  conduite  un  mélange  ridicule  de  faite  8c  de 
foibleile ,  qui  le  firent  tomber  dans  le  mépris.  Il  s'apperçut 
lui  -  même  de  fa  décadence  dans  l'opinion  publique  }  8c  la 
vénérable  Colcte ,  réformatrice  de  l'Ordre  de  Sainte  Claire , 
acheva  <ic  le  dépr  endre  du  faux  éclat  des  grandeurs  humaines, 
dans  les  entretiens  qu'il  eut  avec  elle.  Les  exhortations  pathé- 
tiques de  cette  pieufe  fille  le  touchèrent  au  point  qu'il  prit  le 
parti  de  fe  faire  Cordelier.  Il  choiftt  le  Couvent  de  Befançon 
pour  le  lieu  de  fa  retraite,  Se  s'y  rendit,  l'an  1 4;  j,  dans  l'équi- 
page le  plus  bizarre  Se  le  plus  propre  à  faire  Ibupçonner  le  dé- 
rangement de  Ion  cerveau.  «  J'ai  lu  ,  dit  Brantôme ,  (  T.  I  ) 
»  dans  l'hiftoire  de  ce  giand  Olivier  de  la  Marche  qui  crtoit 
»  lors  à  Bcfançon  ,  Se  le  vit  quand  ce  Roy  s'y  vint  rendre 
«  Cordelier  i  dit  qu'il  fe  failoit  porter  par  quatre  hommes  en 
»  une  civière,  telle  fans  aultre  différence  que  les  civières 
»  que  l'on  porte  les  Sens ,  fumiers  Se  ordures ,  Se  efloit  demy 
»  couché . . .  demy  appuyé  Se  levé  à  l'encontre  d'an  mefehant 
»  8c  defrompu  oreiller  de  plumes ,  vertu ,  pour  toute  parure  , 
»  d'une  longue  robe  grife  de  petit  prix  ;  Se  efloit  ceint  d'une 
»'  corde  nouée  en  la  façon  d'un  Cordelier ,  Se  en  telle  avoit 
»  un  gros  bonnet  blanc  de  laine ,  noué  Se  bridé  par  delfous 
»>  le  menton ....  Dit  pourtant  lediét  Médire  Olivier  que  le- 
»  didt  Roi  de  Ci  perfonne  paroiflbit  un  grand  Chevalier ,  fort 
»  beau,  fon  bien  fourré  de  bons  membres ,  ayant  le  vifage 
»  bon  ,  agréable.  Se  porrant  une  chère  joyeufe  en  fa  vcuil- 
»  lette  vers  chafeun ...  II  avoit  à  fa  fuite  quatre  Cordetiers 
»  de  l'obfcrvancc ,  que  l'on  difoit  grands  Clercs  Se  de  fainte 
»  vie  ;  Se  après  iceulx  fut  le  coin  où  il  pouvoit  avoir  100  cbe- 
»  vaux ,  dont  il  y  avoit  litière ,  chariot  couvert ,  haquenées , 
»  mules,  mulets  dorés,  harnachés  honorablement}  Se  avoit  foro- 
»  miers  couverts  de  fes  armes.  Se  nobles  Se  ferviteurs  bien 
m  vcftus  St  en  bon  point ...  8e  en  cette  pompe  humble  Se  dé- 
»  vote  ordonnance  fit  fon  entrée  de  Befançon ,  comme  il 
»  avoit  fait  dans  toutes  les  autres  villes  -,  Se  puis  entra  au  cou- 
»  vent ,  où  depuis  on  le  vit  rendu  Cordelier.  »  Il  y  mourut 
le  14  Septembre  1418  ,  à  l'âge  de  61  ans,  Se  fut  enterré  au 
Couvent  des  Religieufcs  de  Sainte  Claire ,  dans  la  Chapelle 
qu'il  y  avoit  fait  bâtir.  Béatrix,  fa  première  femme ,  lui 
donna  Eléonorc ,  mariée ,  l'an  14x9,3  Bernard  d'Armagnac  , 
Comte  de  Pardiac,  qui,  dès  l'an  14»  J,  prenoit  le  turc  de 
Comte  de  la  Marche. 

BERNARD  D'ARMAGNAC. 

Bernard  ,  Comte  de  Pardiac  ,  fécond  fils  de  Bernard  VU, 
Corme  d' Armagnac ,  fut  pourvu ,  l'an  14)  f  ,  du  Comté  de  la 
M  arche ,  par  le  Roi  Charles  VII ,  après  la  retraite  de  Jacques 
de  Bourbon.  En  mourant  (l'an  14*1  au  plus  tard )  il  tranf- 
mit  ce  Comté  à  fon  fils  aîné ,  qui  fuit.  (  Yoy.  les  Comtes  de 
Pardiac.  ) 

JACQUES  D'ARMAGNAC. 
i4<a  au  plus  tard.  Jacques  ,  fils  aîné  de  Bernard  d'Anna. 
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grue,  lui  fuccéd.i  au  Comte  de  la  Marche  comme  à  celui  de 
t'ardiac ,  &  obtint  du  Roi  Louis  XI  le  Duché  de  Nemours  ta 
conlidération  de  fan  mariage  contracté,  le  1 1  Juin  1461 ,  avec 
Louise  ,  fille  de  Charles  d'Anjou,  Comte  du  Maine.  Artifi- 
cieux, inquiet,  audacieux,  ingrat  &  perfide,  il  ne  le  forma 
point  de  complot  ,  de  faction  &  de  révolte  où  il  n'entrai. 
Louis  XI ,  apret  lui  avoir  pardonne  pluficurs  fois ,  voyant  qu'il 
b ravoir  en  quelque  (bric  l'autorité  (ouverainc  dans  fon  château 
de  Cariât,  oii  il  vivoit  dan» l'indépendance,  chargea,  l'an  1475, 
le  Sire  de  Bcaujeu  d'aller  le  forcer  dans  cet  afylc.  Jacques,  fc 
voyant  invelli  par  des  forces  fupéricures ,  conférait  à  fc  rendtc 
à  condition  qu'on  lut  confcrveioit  la  vie.  Le  Sire  de  Bcaujeu  le 
promit,  de  l'avis  des  Généraux  qu'on  lut  avoit  donnes  pour 
éclairer  fa  conduite.  Mais  Louis  XI  n'eut  pas  honte  de  aéfa- 
voucr  fon  gendre,  Se  l'obligea  même  de  préfider  au  jugement 
du  procès  qu'on  fit  au  ptifonnicr.  Il  eft  vrai  que ,  voyant  le  Duc 
de  Bourbon  ,  Con  frerc ,  impliqué  dans  les  dépofitions  du  Duc 
de  Nemours ,  il  crut  devoir  s'abltcnir  de  donner  fa  voix  ;  mais 
il  recueillit  celles  des  autres  Juges,  Se  l'Arrêt  de  mort  qu'ils  ren- 


dirent fut  prononcé  en  fon  nom  le  10  Juillet  1477.  On  a  rendu 
compte  (  pag.  177  )  à  l'article  des  Comtes  de  Pardiac ,  autant 
que  les  bornes  d'un  abrégé  peuvent  le  permettre,  de  l'appareil 
effrayant  avec  lequel  ce  jugement  fut  exécuté  le  4  Août  fuivant. 
Se  du  fort  qu'éprouvèrent  Tes  enfans  de  Jacques  d'Armagnac. 

PIERRE  DE  BOURBON,  Sire  de  Diai'Jed. 

1477.  Piirre  ,  quatrième  fils  de  Charles  I,  Duc  de  Bour- 
bon, Se  d'Agnès  de  Bourgogne,  marié,  l'an  1474  ,  avec  Anne, 
fille  du  Roi  Louis  XI ,  eut  dans  la  dépouille  de  Jacques  d'Ar- 
magnac ,  par  lettres  du  mois  de  Septembre  1477  ,  le  Comté  de 
la  Marche  &  la  Seigneurie  de  Montaigut  en  Combraille.  Il  de- 
vint Duc  de  Bourbon  en  1488  par  la  mort  du  Duc  Jean  ,  fon 
frère  aîné,  6c  finit  fes  jours  à  Moulins  le  8  Octobre  1501 ,  ne 
lai  (Tant  de  ton  mariage  qu'une  fille  nommée  Suzanne,  mariée  à 
Charles  de  Bourbon ,  Comte  de  Montpcnbcr.  (  Voy.  Us  Sirts 
de  Btxtujeu  fif  Ut  Ducs  de  Bourbon.  ) 


Article  omis  dans  la  lijle  des  Comtes  &  Ducs  apanagis  d'Angoulème. 


P.  187  ,  col.  1.  Le  Duché  d'Angoulème,  ayant  été  réuni  à  la 
Couronne ,  l'an  t  j  ;  1  ,  après  la  mort  de  la  Duchcil'c  Louifc  de 
Savoie,  merc  du  Roi  François  I ,  fut  donné  ,  l'an  1 1 8i ,  par 
Henri  III  a  Diane,  fille  naturelle  Se  légitimée  de  Henri  II, 
qui  l'avoit  eue  de  Pliilippcte  Duc ,  Piémontoifc  ,  fœur  d'An- 
toine Duc,  Ecuyer  de  fa  grande  écurie.  Diane  mourut  fans  pof- 
térité  le  1 1  Janvier  1  <•  19  ,  après  avoir  été  mariée  deux  fois.  Son 

.Duc  deCaflro,  tué,  l'an 


1  j Ç4,  à  la  défenfe  d'Hédin,  deux  ans  après  fon  mariage}  le 
fécond ,  auquel  elle  donna  la  main  au  mois  de  Mai  1  ff7  >  rut 
François,  Duc  de  Montmorcnci ,  Pair  Se  Maréchal  de  France, 
mort  le  6  Mai  1179.  Ce  qu'on  fait  de  plus  mémorable  de 
Diane ,  c'eft  que  ce  fut  elle  qui  réconcilia  Henri  III  avec  le 
Roi  de  Navarre ,  qui  fut  depuis  notre  Roi  Henri  IV. 

Apres  la  mort  de  Diane  le  Duché  d'Angoulcuic  fut  donne  , 
comme  on  l'a  dit ,  à  Charles  de  Valois. 
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DES 

VICOMTES    DE  LIMOGES. 

Limoges  ,  appcllée  anciennement  Auguflorhum  Se  Limodia  dans  les  Annales  nazariennes ,  a  pris  depuis  le 
nom  des  peuples  dont  elle  étoit  capitale.  Les  Limolîns ,  Lemovices ,  aaxquels  on  donnoit  le  furnom 
d'Armorîci ,  oempoient  autrefois  un  territoire  beaucoup  plus  étendu  que  celui  où  ils  font  aujourd'hui 
rclTcrrés.  C'eft  une  opinion  très  probable  que  les  Piflona  croient  une  de  leurs  colonies  ,  6c  qu'ils  s  c- 
tendoient  par  conféquent  jufqu  a  l'Océan.  Leurs  voifius  au  Nord  croient  les  Sieuriges  cubi ,  au  Midi  les 
Cadutci ,  à  l'Orient  les  Arverni ,  A  l'Occident  les  Santones  &  les  Petrocorii.  Les  Vifigoths  ,  fous  la  con- 
duite du  Roi  Euric,  enlevèrent  ce  pays  aux  Romains  l'an  471.  (  Sidon.  Apotiin.  ,  L  7  ,  ep.  9.)  Après 
la  bataille  de  V ouille  ,  gagnée,  l'an  507 ,  par  Clovis  fur  Alaric,  il  tomba  fous  la  domination  des  Francs. 
Nos  Rois  de  la  première  &  de  la  féconde  race ,  ayant  nommé  des  Ducs  pour  gouverner  l'Aquitaine ,  com- 
prirent le  Limofin  ,  alors  diftingué  du  Poitou  ,  dans  ce  Duché,  Ces  Ducs  eurent  fous  eux  des  Com- 
tes en  quelque  partie  de  l'Aquitaine.  Tel  fut  le  Comte  Roger  ,  qui ,  par  (on  teltament  fait  de  con- 
cert avec  Eupnrafie,  fa  femme ,  le  1 9  Mai  78  <  ,  dota  l'Abbaye  de  Charroux  en  Poitou  ,  qu'ils  avoienc 
fondée  en  709 ,  de  pluiieurs  biens  dont  la  plupart  étoient  fltués  en  Limofin  ;  ce  qui  donne  lieu  de 
croire  que  ce  pays  éroit  dans  Ion  département.  (  Canal.  Carojf.)  Adémar  de  Chabannois  fait  auffi  men- 
tion de  Rathier ,  nommé ,  dit-il ,  par  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  en  8 $7 ,  Comte  de  Limoges , 
ôc  tué  ,  l'an  S41  ,  à  la  bataille  de  Fontcnai.  A  celui-ci  le  même  Ecrivain  fubftitue  le  Comte  Raymond , 
qu'il  ne  faut  point  confondre ,  à  l'exemple  de  quelques  Modernes ,  avec  Raymond  I ,  Comte  de  Tou- 
loufc.  A  Raymond  fuccéda  le  Comte  Gérard  ,  après  lequel  on  ne  voit  plus  que  des  Vicomtes  en  Limo- 
fin fous  la  mouvance  du  Comte  de  Poitiers.  Ils  étoient  plufieurs  à  la  fois  ,  chacun  avoit  fon  diltriâ  par- 
ticulier ,  &  l'un  des  plus  dillingués  étoit  le  Vicomte  de  Limoges. 


F  O  U  C  H  E  R. 

Foucher,  en  latin  Fulckeriut ,  &  luffi  FuUjrdus ,  Seigneur 
de  Ségur  ,  dont  on  ignore  la  nanT.inci: ,  obtint  U  Vicomte  de 
Limoges  8C  du  haut  Limofin  en  conliderarion ,  a  ce  qu'il  pa- 
roit,  oc  fa  valeur  &  de  l'es  talcns.  »  Eudes,  dit  Adémar  de  Clia- 
»  bannois ,  fils  de  Raymond,  Comte  de  Limoges ,  après  avoir 
«  fupplamé  Chat  Ici  le  Gros ,  fut  couronné  Roi  d'abord  à  Li- 
»>  moees,  dont  il  lit  auflitot  ftapper  la  monnoic  à  Ion  nom  au 
"  lieu  de  celui  de  Charles  qu'elle  portoit  auparavant.  Ce  fur 
»  alois  qu'il  établi:  Vicomte  a  Limoges  Fouthcr,  habile  ou- 
"  vricr  en  bois,  ir.iujlriumfjbrum  ta  lignis  ( c'eft-à-dire  ha- 
«  bile  ingénieur  en  machines  de  guerre  ) ,  8:  qu'il  régla  que 
>.  toute  là  province  •!.:  Limolin ,  ai'nn  que  le  Bcrri ,  feroit  ad- 
»  miniftrec  par  des  Vicomtes.  Eudes,  l'année  fuivante  (  8H8  ) , 
«>  fut  reconnu  foLmrullcmcnt  en  France.  En  ce  tems  Rodol- 
»  phe.  Roi  de  Bourgogne,  vint  à  Limoges  avec  une  puiltante 
h  armée ,  à  la  prière  d'Eudes  qui  étoit  occupé  à  défendre  la 
»  France  contre  les  Normands.  C'étoicnc  les  mêmes  ennemis 
»>  que  Rodolphe  venoit  combattre  en  Limolin.  A  fon  arrivée , 
»  les  Normands,  ayant  ralTcmblé  leurs  forces,  vinrent  au  de- 
»  vant  de  lui ,  &,  l'ayant  rencontre  dans  un  lieu  nommé  Def- 
»  tricc,  ils  lui  livrèrent  bataille.  Mais,  quoique  beaucoup  fu- 
»  péricurs  en  nombre,  ils  furent  taillés  en  pièces,  ce  qui  fit 
»  perdre  à  ceux  qui  avoient  eu  le  bonheur  de  s'échapper  l'cn- 
»  vie  de  revenir  en  Aquitaine  ».  (  Labbc ,  Bit/,  no.  mff.  T.  I , 
p.  im.)  Il  y  a  tout  lieu  de  ctoire que  Toucher  eut  part  à  cette 
viûoire.  Du  refte  le  récit  d'Adémar  manque  d'exaétitude ,  en 
ce  qu'il  fait  Eudes  fils  de  Raymond,  puisqu'il  l  érok  certaine- 
ment de  Robert  le  Fort.  Nous  voudrions  de  plus  avoir  d'autres 

tarants  que  lui  pour  affirmer  qu'Eudes  fut  couronné  Roi  de 
rance  à  Limoges.  C'eft  fur  quoi  les  Hiftoricns  du  terns  gar- 
dent un  profond  (îlcncc.  On  ignore  combien  de  teins  Toucher 
portéda  la  Vicomté  de  Limoges.  M.  Baluic  (Hift.  Tutcl.  p.  17) 
dit  que  dans  quelques  aclcs  il  prend  la  qualité  de  Vicomte  de 
Sègur,  parce  qu'il  étoit  Seigneur  de  cet  endroit  Si  qu'il  y  réfi- 
doit.  Car  la  dignité  de  Vicomte ,  ajoutc-t-il ,  étoit  alors  atta- 
chée à  la  perfonne,  8c  non  pas  au  lieu.  Nous  placerons  encore 
ici  deux  obfcrvationsj  la  première  que  la  jurildiclion  dans  Li- 
moges n  appartcooit  pas  au  feul  Vicomte,  8c  que  l'Abbé  de 
S.  Martial  y  avoil  auffi  la  fienne,  fur-tout  dans  le  château  qu'il 
avoit  inféodé  au  Vicomte  ;  la  féconde  que ,  quoique  Limoges 
ne  fur  pas  la  capitale  de  l'Aquitaine ,  c'étoic  cependant  là  que 
les  Ducs  fc  failoicnt  inaugurer ,  fuivant  un  Cérémonial  pu- 
blié d'après  un  ancien  rnanuferit  par  Besli  dans  fon  lufloire  des 
Comtes  de  Poiriers  (pr.  p.  18  j  ),  depuis  employé  par  Théo- 


dore Godefroi  dans  fon  Cérémonial  de  France ,  &  par  nous- 
mêmes  dans  la  continuation  de  D.  Bouquet.  (T.  XII,  p.  451.  ) 
Ce  qu'on  y  appercoit  de  plus  remarquable,  c'eft  le  cercle  d  ot 
dont  on  ceignoit  la  tète  du  nouveau  Duc ,  la  chkmydc  dont  on 
le  revêtoit,  1  anneau  de  Sainte  Valérie  qu'on  lui  mectoit  au  doigt, 
les  éperons  d'or  r(u'on  lui  chauûoic ,  î'épéc  8c  l'étendard  qu'on 
lui  mettoit  en  l'une  ii  l'autre  main  ,  le  tout  entremêlé  de  priè- 
res &  fuivi  d'un  ferment  que  le  Duc  faifoit  de  coaferver  les  pri- 
vilèges de  la  viJlc  de  Limoges. 

ÉDELBERT. 

Ér>riMRT  ou  ApF.LBmT,  dit  aulTi  Hildïbirt,  fuccéda 
dans  la  Vicomté  de  Limoges  à  Fouchcr ,  que  M.  Batuzc  prétend 
avoir  été  fon  perc.  Il  eut  un  démêlé  avec  l'Abbaye  de  Noaillé, 
prés  de  roitiers  .  au  fujet  de  la  foret  de  Bourcffc  qu'il  lui  avoit 
enlevée.  L'arfàire  ayant  été  portée  au  tribunal  d'Eblcs,  Duc  d'A- 
quitaine ,  l'Abbaye  fut  maintenue  dans  la  propriété  de  ce  fonds 
par  un  jugement  dont  nous  avons  eu  l'original  fous  les  yeux. 
Le  Duc  y  déclare  qu'il  l'a  rendu  avec  les  grands  de  fa  Cour, 
tum  opiimatiius  nojlris ,  fuivant  la  loi  romaine.  La  date  eft  de 
la  veille  des  Ides  de  Mai,  vie  année  du  régne  de  Charles  ;  c'eft 
Charles  le  Simple  dont  la  6e  année,  à  compter  de  l'an  898,  qui 
eft  la  plus  commune  de  fes  époques ,  tombé  en  904.  (  Baluzc  ). 
Edelbert  avoit  époufé  Adcltkude ,  dont  il  eut  un  fils  nomme 
Hildegaire,  qui  lui  fuccéda.  Ceofroidu  Vigeois  ne  fait  mention 
ni  du  perc  ni  du  fils  dans  la  revue  qu'il  tait  des  Vicomtes  de 
Limoges.  Mais  ils  ne  l'ont  pas  moins  été  l'un  8t  l'autre ,  comme 
la  fuite  le  fera  encore  mieux  voir. 

HILDEGAIRE. 

HtirtïcaiiiEouEiDtGAiat,  filsdTdelbcrt,  lui  avoit  fuc- 
cédé  dès  l'an  9  •  4  •  nous  en  avons  la  preuve  dans  une  Charte  datée 
du  1  Mai  de  la  1  se  année  du  régne  de  Charles  le  Simple  depuis 
la  mon  du  Roi  Eudes  (arrivée  l'an  898  ).  Par  cet  aâe  il  donne 
à  l'Eglifc  de  S.  Etienne  de  Limoges  un  de  fes  allcus,  fîtué  dans 
la  viguerie  de  Limoges ,  au  lieu  dit  Cavaillac ,  pour  le  bien  de 
fon  aine ,  de  celles  «fAdelbert ,  fon  perc ,  d'Adeltnidc,  fa  mexe, 
de  l'Abbé  Pétrone ,  fon  coulm ,  te  de  tous  fes  parens.  (  Canal. 
Eccl.  Ltmov.fol.  1  )  r*.  )  11  fouferivit  en  914  une  autre  Charte 
par  laquelle  une  nommée  Blitilde  léguoit  à  la  même  Eglifc  deux 
Chapelles ,  avec  quelques  fonds ,  au  mois  d'Août  de  la  1  ir  année 
du  légne  de  Raoul ,  ce  qui  revient  à  l'an  de  J.  C.  que  nous  vc-  ] 
nons  de  marquer.  (  Ibid.  fol.  1 6  r°.  )  Le  nom  de  la  femme  d'Hil-  I 
degaire  eft  inconnu;  8e  on  ne  peut  leur  donner  avec  affuranec  j 
d'autre  enfant  qu'une  fille  nommée  comme  fon  aïeule  Adcl-  I 
__.  _. 
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tru<lc,  qui  eut  pour  époux  Eblcs,  Vicomte  de  Thouaw.  (.Mar- 
tenue,  amplif.  coll.  T.  V  , 


,  col.  1148.) 
RENAUD. 


RtNAtrr»,  peut-être  fil 
la  Vicomte  de  Limoges, 


'  dans 


nts 


5  d'Hildcgairc,  fut  Ton  fuecefle 
Nous  n'avons  qu'un  fcul  titre  qui  jut- 
tific  cette  allcrtion.  C'cft  la  Charte  par  laquelle  un  nomme  Die- 
tric  fonde  une  Fglifc  collégiale  dans  fon  alleu  de  la  Tour  en 
Limolin,  du  cou  fente  ment  &  cnjiréfcnce  de  fes  Scnicurs  le 
Vicomte  Renaud  8;  le  Marquis  Bolon  :  in  conj'peclu  if  prtfit 
Senior um  nxorum,  RjinoWt  j'iiUctl  Vietcomitii  (j  bofi. 
Mfckionis.  L'acte  cil  daté  du  vi  des  Ides  d'Août ,  la  jc  année 
du  régne  de  Lothairc;  ce  qui  revient  au  8  Août  9*9 ,  Lothaire 
ayant  été  eoutonné  le  11  Nov.  9J4.  (Gall.  Chr,  no.  T.  II, 
prob.  ci'tt.  \6%  Si  1*9.)  Le  Marquis  Bofon,  dont  il  eft  ici 
parlé,  n'eft  atittc  que  Hofon,  Comte  de  l'érigord  Si  de  la  Mar- 
che, dans  le  Marquil'at  duquel  étoit  compris"" le  Limolin. 

GIRARD. 

9*1  au  plus  tard.  Girard  ou  Géracd  ,  descendant  du 
Comte Foucher,  Se,  félon  M.  Mute  (idiU.  p.  j»),  fils  d'Hildc- 
gairc, fut  le  fticcclfcur  de  Renaud,  qui,  dans  cette  hypothefe, 
étoit  Ion  frerc.  Ceux  qui  placent  ici  le  Vicomte  Adémar  pa- 
rent de  Girard  font  dans  l'erreur ,  comme  le  prouve  le  même 
Ecrivain.  (  Hi/i.  Tutti,  pp.  jj-fil ,  é>  Apptnd.  p.  8r  1. )  Adémar 
fut  à  la  vérité  Vicomte ,  mais  ce  fut  de  Ségut  i  Si ,  s'il  cil  quali- 
fié dans  quelques  Chartes  Vicomte  de  Limoges ,  e  clt  pareeque 
.Ségurcfr.  litué  dans  le  Limolin.  L'an  970  ou  environ,  il  battit 
avec  Gui,  fon  lits ,  Bofon  le  Vieux,  Comte  de  la  Marche,  & 
Hélic,  fon  fils,  Comte  de  Périgord,  devant  le  château  de 
Brofl'c,  qu'ils  avoient  entrepris  de  lui  enlever.  Aimoin  dit  fé- 
rieufement  q/ic  le  nombre  des  moits  fut  (î  çrand  dans  cette  ba- 
taille ,  qu'à  peine  trouva  \*>n  où  les  enterrer.  Ce  même  Hélic, 
l'an  974,  ayant  fait  crever  les  yeux  a  Benoit,  Chorcvèquc  de 
Limoges,  Girard  &  Gui .  fon  fils ,  prirent  les  armes  pour  ven- 
ger cet  attentat.  Mais  Hclic  fut  victorieux  dans  un  combat  qu'ils 
lui  livrèrent.  Son  ttiomphe  néanmoins  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Gui,  ayant  trouvé  moyen  de  le  furprendre  dans  une  embui" 
cade  avec  Aldcbcrt,  (on  frète,  enferma  le  premier  au  château 
de  Monrignac,  8c  emmena  l'autte  dans  celui  de  Limoges.  Htlic 
eut  le  bonheur  de  s'évader ,  comme  on  étoit  fut  le  point  de 
lui  faite  (ubir  la  peine  du  talion  pout  le  traitement  qu'il  avoit 
fait  au  Chorévéquc  Benoit,  Si  mourur  quelque  tems  après  dans 
un  voyage  qu'il  fit  à  Rome.  A  l'égard  d'Aldebcrt ,  fon  frère , 
il  refta  pïulïcurs  années  prifonnicr,  Si  ne  fut  élargi  qu'en  épou- 
fant  la  fis  tir  de  Gui.  f  Labbe,  Mil.  nov.  mff.  T.  II ,  p.  1 66.  )  On 
ignore  l'année  de  la  n»it  du  Vicomte  Girard.  Mais  elle  arriva 
l'an  1000  au  plus  tard.  De  RorniLDi,  fonépoufv  ,  fille  Se  héri- 
omtede  Brolfc .  il  lailfaGui ,  dont  on  vient  de  parler, 
:éda;  HildceaitcJSc  Alduin,  fucccdivcmcnt  Evcqucs 


tiereduV; 
qui  lui  lu 

de  Limoges;  Aimeri,  dit  Ojlo  trancus ,  tige  des  Vicomtes  de 
Kochcchouatt  ;  Gérard ,  Sire  d'Argcnton;  Geofroi,  furnommé 
Petit-bauf,  Abbé  de  S.  Martial  de  Limoges;  Hugues,  Religieux 


tu  mer 


ne  Monaflcrc;  Afcclinc,  f 


emme  > 


'Al 


lebcrt,  Coir 


te  de 


la  Marche  &  de  l'érigord ,  que  nom  venons  de  nommer  i  Si  Al- 
modis  mariée  a  Bofon  11 ,  Comte  de  la  Marche.  Un  Moderne 
fe  trompe  en  donnant  au  Vicomte  Giratd  ,  pour  fils,  S.  Géraud , 
fondateur  de  l'Abbaye  d'Orhillac  ou  Auriljae,  &  patron  de  la 
haute  Auvergne.  Celui-ci  avoit  à  la  vérité  pour  pere  un  Comte 
nommé  aulîi  Géraud.  Mais  étant  né ,  l'an  8  j  y ,  fous  le  régne  de 
Charles  le  Chauve ,  Si  mort  Ici;  (S;  non  le  1  )  Octobre  de  l'an 
yof ,  comme  l'attclte  l'hiftoirc  de  fa  vie,  écrite  pat  S.  Odon, 
AbbédeCluni,  fon  contemporain ,  qui  mourut  t)  ans  aptes 
lui ,  il  devoir  être  antérieur  de  plus  d'une  génération  à  Girard 
ou  Géraud.  Vicomte  de  Limoges.  (  Voyn  Mabiltou ,  Acta 
A5.ZfW.T.YH,p.6.) 

G  VI  !. 

Gui,  dont  nous  venons  de  raconter  les  exploits,  fuccéda 
l 'an  1 000  au  plu'  tard .  avec  Emmi  ,  fon  époufe,  fille  d'Adémar, 
Vicomte  de  Ségui .  Si  fon  héritière,  à  Giratd ,  fon  pere ,  dans 
ta  Vicomte  de  Limoges.  Il  étoit  en  polTcllion  depuis  peu  de  cet 
héritage  loifqu'il  vit  éclater  une  confédération  formée  par  Guil- 
laume le  Grand ,  Duc  d'Aquitaine,  &  quatre  Comtes,  Arnaud 
d'Angoulémc,  Hélic  de  l'érigord,  Bofon  &  Aldcbcrt,  de  la 
Haute  &  de  la  Baffe  Marche. pour  lui  enlever  le  château  de  BroiTc. 
Comme  ils  allîégeoicnt  la  place,  Gui  S:  Adémar,  fon  (ils,  tom- 
bèrent avec  leurs  troupes  lur  eux  Se  firent  des  leurs  un  grand  car- 
nage, ce  qui  les  obligea  de  lever  le  fiége.  (  Bouq.  T.  X,  p.  1 4«.) 
Aefémar  alla  fe  préfetitcr  en  fuite  devant  le  château  du  Saut  dont 
il  s'empara  le  vend-  t<ii  Ak  la  fenuinc  de  Carême  (  1  Mats  ) 
Mais  Hugues  de  Gargilelfe,  l'ayant  furpris,  le  fit  prifonnicr 


cpnt 


râteau  du  Saut 


8c  celui  de  BrofTcdont  il  rafa  la  tour.  (  liid.  p.  «44  Si  Ht-) 
L'an  1001  au  plus  tard,  le  Vicomte  Gui  ne  pouvant  obtenir  de 
Grimoard,  Evcoue  de  Périgucux,  le  Monattere  de  Brantôme, 

Îiu'il  lui  demandent  en  prêtent,  fc  failitdc  fa  perfonne,  &  l'cn- 
erma  dans  la  tout  de  Limoges.  Cet  emprifonnement  excita  des 
mutmurcs,  &  Gui,  dans  ta  crainte  d'une  (édition ,  relâcha  le 
Prélat,  à  certaines  conditions.  Grimoard,  de  retour  chez  lui, 
cita  le  Vicomte  a  Rome.  Gui  s'y  étant  rendu ,  la  caufe  fui  plaidéc 
en  plein  conltltoirc  le  faint  jour  de  I'âquc.  Le  jugement  qui 
émana  de  ce  tribunal  Uit  horreur.  Il  y  fut  décidé  que  quicon- 
que ofoit  mettre  ta  main  fur  un  Evcquc  devoit  être  attaché  par 
tes  pieds  à  des  chevaux  indomtés  ,  pour  eue  traîné,  mis  en 
pièces,  Si  enfuite  expofé  à  la  voirie  :  principe  dont  la  fentence 
fie  l'application  au  Vicomte,  qui  fut  en  conféquence  remis  en 
garde  à  fa  partie,  en  attendant  l'exécution.  Mais  trois  jours 
avant  ce  moment  terrible ,  Grimoard  Si  Gui  s'accommodèrent , 
Si  ,  la  veille  du  "jour  deftinéau  fupplicc  étant  fouis  de  Rome 
fecrétement ,  ils  s'en  retournèrent  chacun  chez  eux.  Ce  fut 
fous  le  Pape  Sylveftc  II  (  le  fameux  Gctbcrt  ) ,  que  cette  af- 
freufe  fentence  fut  rendue ,  Si  Adémar  de  Chabanuois  die  poli- 
tivement  qu'il  y  préfïda.  (Labbe,  iiiil.  mf.T.U,  p.  171.  ) 
Il  faut  néanmoins  l'avouer ,  cette  anecdote ,  quoique  rapportée 
pat  un  Auteur  prefquc  contemporain  ,  Si  quoique  recueillie 
comme  vraie  par  la  plupart  des  Modernes,  choque  fi  viliblc- 
nicnt  la  vraifcinblance  ,  qu'il  nous  eft  impollîblc  de  l'admettre. 
Aimoin,  qui  vivoit  à  peu  près  dans  le  même  tems  qu'Adémar 
de  Chabannois  ;  Aimoin  ,  dis-jc.qui,  dans  fon  }•  livtc,  chap.  f , 
des  mirât  les  de  S.  Benoit ,  déclame  avec  feu  contre  le  Comte 
Gui  &  fon  fils ,  à  caufe  des  torts  qu'ils  avoient  faits  a  l'Abbaye 
de  S.  Becoit-fut-Loitc  dans  les  domaines  qu'elle  polfédoit  en 
Limoliu ,  donne  un  tout  autre  motif  au  voyage  du  premier  à 
Rome  que  celui  que  lui  prête  ce  Chroniqueur,  Se  ne  parle  nul- 
lement de  condamnation  prononcée  contre  lui  pat  le  Pape  Sé  le 
Sacré  Collège.  Il  eft  à  propos  de  mettre  fous  les  yeux  de  nos 
Lcétcurs  la  I  ubfian.ee  de  fon  récit.  Adémar,  dit-il,  fils  du  Vi- 
comte Gui ,  jeune  Seigneur  ,  plein  d'ambition,  voyant  s'accroî- 
tre  le  nombre  de  fes  frères  &  craignant  que  les  biens  de  fa  Mai- 
fon  ne  fuftillcnt  pas  pour  tes  doter,  refotut,  pour  faire  ref- 
fourec ,  de  s'emparer  de  ceux  de  fes  voitîns.  Il  commença  par  le 
château  de  Brolfc ,  dont  la  moitié  appattenoit  à  un  Seigneur 
allé?  puillanr,  nommé  Hugues.  Etant  venu  à  bout  de  l'en  dé- 
pouiller ,  il  s'y  défendit  contre  Guillaume ,  Comte  de  Poitiers , 
Si  Bofon,  Comte  de  Peïigord ,  qui  étoient  venus  l'y  alîiéger. 
Trouvant  enfuite  à  fa  bicnfcjncc  la  ville  &  le  Prieuré  de  S.  Be- 
noit du  Saut  en  Limolin,  qui  appartenoient  à  l'Abbaye  de  S.  Bc- 
noit-fur-Loirc ,  il  forma  le  dcllein  de  les  envahir.  Pour  en  venir 
a  bout,  il  failit  le  moment  où  le  Prévôt  Othicr,  qui  en  avoit  la 
garde ,  étoit  ablcnt ,  8c  y  entra  comme  un  voleur ,  le  vendredi 
de  la  ic  femainc  de  Carême  ,  l'an  îoco  de  l'Incarnation. 
Othicr,  qui  n'étoit  pas  loin,  apprit  aulTitix  cet  événement,  Si 
fans  perdre  de  tems  il  va  trouver  Hugues  de  Gargilcflc,  à  qui 
Adémar  avoit  enlevé  la  moitié  du  château  de  Brollc,  l'engage 
a  lui  prêter  fecours,  &  l'amené  avec  fes  troupes  pour  taire  le 
(iége  du  Prieuré  du  Saut.  Arrivés  devant  la  plate  le  mardi  de 
la  jc  femainc  de  Carême,  ils  y  jettent  des  matières  enflammées 
qui  embraient  Icsbâtimcns,  &  obligent  Adémar  à  fc  fauver 
dans  le  clocher.  De  la  il  demande  quartier  a  Hugues,  qui  pro- 
met de  lui  confctvcr  la  vie  8:  les  membres  s'il  veut  fc  rendre 
prifonnicr  avec  les  liens.  Il  y  confent,  on  ouvre  les  portes  de  la 
place  où  plulicurs  Seigneurs  font  pris  avec  Adémar.  Cependant 
Gui ,  fon  pere ,  qui  lui  avoit  eontcillé  cette  expéditiou,  voulant 
faire  croire  le  conrraire,  étoit  parti  pour  Rome ,  fous  prétexte 
de  dévotion.  Mais,  dans  la  route,  il  fut  attaqué  d'une  maladie 
qui  l'afroiblit  à  tel  point  qu'il  fallut  le  ramené:  fur  un  brancard. 
Voilà  un  motif  de  ce  voyage  bien  diflérent  que  celui  que  rap- 
porre  Adémar  de  Chabannois ,  Si  fans  contredit  bien  plus  vrai- 
fcmblablc.  Il  eft  en  effet  furprenanr  que  les  Critiques  n'aient  pas 
fenti  l'abfurdité  du  récit  de  ce  dernier.  Quoi!  l'illuftic  Gcrbert, 
l'homme  de  fon  (iéele  le  plus  humain  8c  le  plus  éclairé,  ce  Phi- 
lofophc  qui  avoit  élevé  des  Empereurs  8t  des  Rois ,  ce  Pontife 
qui  montra  tant  de  lagclfe  fur  le  S.  Siège,  aurait  porté  la  bar- 
barie jufqu'à  condamner  à  un  fupplicc  affreux ,  Si  cela  le  faint 
jour  de  Paque ,  un  Seigneur ,  fon  compatriote ,  pout  avoir  mis 
un  Evêquc  en  ptifon  !  Nous  ofons  le  dire ,  on  ne  peur ,  fans 
heurter  de  front  te  bon  fens ,  admettre  un  pareil  conte.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  du  ttait  fuivant  rapporté  par  Geofroi  du  Vi- 
geois.  La  femme  du  Vicomte  Gui,  dit-il,  allant  par  dévotion 
a  S.  Michel  en  l'Hcrm,  fut  enlevée  par  des  pirates  normands , 
Si  emmenée  au-delà  de  ta  mer ,  où  elle  demeura  captive  l'efpace 
de  trois  ans.  Son'mari  étant  enfin  convenu  avec  eux  de  ta  ran- 
çon ,  enleva,  pout  faire  la  fomme,  quantité  d'or  Si  d'argent  du 
tréfor  de  S.  Martial.  Mais  les  Normands,  après  l'avoir  reçue, 
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idre  la  Vicomtcilc.  Gui  s'adrefta  au  Duc  de  Nor- 


mandie ,  Richard  le  Bon ,  qui  trouva  moyen  de  la  retirer  de  leurs 
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maint  par  adrclTe ,  &  la  rendit  a  l'on  époux.  (  Labbc ,  Dit/,  mjf.  1 
T.  Il,  p.  174.  )  Adémar  de  Chabannois  dit  que  le  Vicomte  fit  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte  «vec  l'Evéquc  Alduin  ,  fon  frerc,  ce 
qui  dut  arriver  avant  l'année  ic  i ,  qui  lue  celle  ,  au  plus  tard , 
de  la  mort  de  ce  Prélat.  (  Gj//.  Ckrifl.  no.  T.  H  ,  ro.'.  en.) 
Peut-être  inémcGui  entret-ti:  il  rc  pèlerinage  du  vivant  de  fon 
pere.  C'étoit  la  dévotion  leulc,  de  quelque  manière  qu'on  l'en- 
tende, qui  pouvoir  l'infpircr.  Car  il  ne  s  agiffoit  point  encore, 
ni  même  long-rem*  depuis,  d'aller  chercher  en  l'alcl'tinc  de  la 
gloire  en  lignalant  la  valeur  conrre  les  ennemis  du  nom  chrétien. 
Gui  mourut .  fuivant  Adémar  de  Chabannois ,  dans  le  tems  que 
Guillaume  le  Grand,  Duc  d'Aquiraine,  revenoit  d'Italie,  où 
il  s'étoit  rendu  pour  fonder  les  difpofitions  des  Italiens  oui  lui 
avoienc  offert  la  Couronne  impériale.  Ce  voyage  elt  de  l'an 
f>M.  La  Chronique  d'Aquitaine,  qui  donne  le  nom  d'Odon 
à  Gui ,  marque  plu",  préciiémcm*  le  tems  de  fa  mort ,  en  dilant 
qu'elle  arriva  le  17  Octobre  loir  ,  &  que  fa  fépulturc  fut  a 
S.  Martial.  (  Labbc  ,  Mil.  no.  mf.  ï.  I ,  p.  19 1.  )  Nous  avons 
une  Chairs*  de  Gui,  donnée  cette  même  année  en  faveur  de  l'Ab- 
baye de  Touttoinc  au  diortl'c  de  I'ciigucux  ,  dans  laquelle  il 
fait  mention  de  Géraud  ,  fon  perc ,  de  Rothildc ,  fa  merc  , 
d  Em.m£  ,  fa  femme ,  d'Adémar  &  de  Miïifcndc ,  Tes  beaa-perc 
&  bclle-mcrc.  d'  Adémar,  fon  fils,  de  Séncgondc. fimme  de  ce 
dernier,  de  Pétrone  ou  Pierre ,  l'on  autre  fils ,  &  de  Sulpicic , 
femme  de  celui-ci.  <  Call.  Lkr.  kov.'V.  II,  piob.  col.  4*y.  )  Il 
avoit  eu  beaucoup  d'autres  enfui'.,  du  nombre defqucls  étoit  Gé- 
rard qui  monta  fur  le  Siège  épifcopal  de  l  imoges  en  1011,  & 
defeendit  au  tombeau  l'an  icn.  Nous  croyons  devoir  auflî 
compter  pour  un  de  fes  fils  Adahic,  duquel  &  de  Pierre  il  cft 
dit  dans  li  vie  nuntiferite  de  Gau/lin,  Abbé  de  Hcuti,  mort  en 
tcjty  ,  que  ers  deux  frères,  jouiilan:  alors  du  Comté  de  Limo- 
ges, duo  gtrmur.i  fratrts  Ltmo\\Lt  urhis  Comiiiita  infignes , 
firent  donation  a  ce  Monaftcrc  d'une  renre  de  1  j  muids  de  vin. 
(  Biil.  Rtgi-tt  StitcU.)  Gui  du:  mourir  dans  un  âge  très  avan- 
cé ,  puifquc,  des  l'an  970, il  avoit  les  armes  à  la  main.  Lmmi  , 
fa  femme,  dont  la  mort  futvit  la  licnnc,  lui  avoit  apporté  en 
dot,  comme  on  l'a  déjà  di:,  le  château  de  Séj.ur  qui  relia  uni 
a  la  Vicomte  de  Limoges.  C'cll  la  rai  ion  pourquoi  Gui ,  dms 
une  Charte,  appelle  Adémar,  perc  d'Emme,  fon  préJéccdcur. 
(  Voy.  Bofcm  11 ,  Comte  de  Pc'rigord.  ) 

ADÉMAR,   00   A  I  M  A  R  I. 

loir.  Api'har,ou  AiMAR.fîls  aîtiédu  Vicomte  Gui,  lui  fuc- 
céda,  dit  Ademat  de  Chabannois ( p.  1 S ■  ),  par  le  choix  de 
Guillaume,  Comte  de  Poitiers  &  de  limoges,  a  la  prurc  du 
C  omte  d'Angoulemc.  La  Vicoaité  de  Liniy«es  n'étoit  donc  pas 
encore  bérédiraitc.  Adémar  devoir  être  avancé  en  âge  a  la  mort 
de  fon  pere;  car,  depess  lon':tans,  comme  on  l'a  vu  ci-deiius , 
il  étoit  connu  par  fes  exploits.  Nous  avons  dit  qu'ayant  cn'evé 
à  Hugues  de  G.itgilei.1-  la  portion  qui  lui  appartenoit  da*s  le 
château  de  Biort'è,  i!  \'eu>u  e.i'uitc  send-J  maître  du  Prieure 
de  S.  Bcu  •::  du  Saut,  mais  qu'a  l'aide  de  ce  même  Hugues  le 
Prévôt  Othier.  étant  venu  !'..llt.';.%T ,  l'avoit  contraint  de  fc 
|  rendre  ptilonnicr.  Maître  de  la  pcrlonnc  .  Hugues  le  mena  de- 
vant le  château  de  Brolle.o,,  îc  montrant  à  Girard  qui  éroit  chargé 
de  détendre  la  place  ,  il  protolta  qu'il  alloit  lui  abattre  la  téte'  li 
on  ne  lui  en  otivroit  fur  Je  champ  les  portes.  La  menace  fit  fon 
effet.  Giratd  obéi: .  ce  remit  à  Hugues  la  tour  dont  Adémar 
s'étoit  empâté.  V011 1  ce  que  raconte  Aimoin.  (  I.  t ,  de  ma.  A. 
B.  c.  )  Adémar  de  Clialvinnois  dit  au  co-traitc  que,  le  Vi- 
comte Gui  s'étant  emparé  du  château  de  Broifc  ,  Guillaume, 
C  omte  de  Poiriers,  vint  I'alltégcr  avec  quatre  autres  Comtes, 
favoir  Hélic  ,  Comte  de  Péri^ord  ,  Arnaud  d'Angoulémc ,  Bo- 
fon  &  Aldcbcn  de  la  Marche  ;  mais  que  Gui  &  fon  fils,  étant 
tombés  fur  les  alliégeans ,  leur  tuèrent  beaucoup  de  monde  & 
les  mirent  en  fuite.  Ces  deux  récirs  ne  peuvent  fc  concilier  -  mais 
nous  n'avons  rien  qui  puilfc  absolument  nous  déterminer  à 
donner  la  piéfércncc  a  l'un  plutôt  qu'a  l'autre.  Nous  penche- 
rions plus  néanmoins  pour  celui  d'Adémar  de  Chabannois. 

Le  Vicomte  Adémar  fut  ptéfent,  l'an  toi*,  à  la  dédicace 
de  l'Eglifc  de  l'Abbaye  d'Aniac,  fit  enfuite  le  pèlerinage  de  la 
Terre-Sainte ,  &  mourut  avant  fon  retour.  Il  étoit  bègue,  dit 
Gcofroi  du  Vigeois ,  &  difoit  en  jutant ,  Ma  fe  te  premet ,  vou- 
lant dire  je  te  promets  fur  ma  parole.  De  Sincgonde  ,  fa 
femme ,  il  lailfa  quatre  fils ,  Gui  Se  Adémar  .qui  fuivent  ;  Gco- 
froi ,  &  Bertrand ,  avec  une  fille  nommée  MéJifcndc. 

GUI  II. 

105*  au  plus  tard.  Gui,  fîlsaîiiédu  Vicomte  Adémar ,  l'avoit 
remplacé  avant  le  mois  de  Juillet  tot<.  Ce  qui  nouslcperfuade, 
c'eft  la  donation  qu'il  fît  à  l'Abbaye  d'Uzcrchc,  l'an  de  t Incar- 
nation de  S'otrc-Seipneur,  10}*,  IndiÛion  IV,  au  mois  de 
Juillet ,  fixieme  fine  ,  Lune  on[ieme ,  Henri ,  Roi  des  Fran- 
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fois  régnant.  (Ba/uj.  hifi.  Tutel.  app.  p.  8^7.)  Dans  cet  acte 
il  cft  fait  mention  des  trois  frercs  de  Gui ,  nommés  ci-dciïixs,  & 
de  fa  fenmie  Hedspioe,  furnominéc  Bianchh  ,  qui  concou- 
tuicnt  tous  a  la  donation  qui  en  cil  l'objet.  Gui  mourut  faos 
enfans,  au  plus  tatd ,  l'an  icji. 

ADÉMAR  II. 

loti  au  plus  tard.  Adimar  ,  frere  de  Gui ,  &  ton  fuceelTcuT, 
étoit  déjà  en  polTcflîon  de  la  Vicomté  de  Limoges  en  ic<x  , 
teins  auquel  il  concoutuc  arec  le  Clergé  Ht  le  peuple  à  l'éleclion 
de  l'Evcquc  Ithicr  Chabot.  (  Cal/.  Chrïfl.  nov.  T.  II ,  col.  y  1  <f.  ) 
La  t  année  du  régne  de  Philippe  I  (  teil  de  J.  C.  )  ,  il  fut  atta- 
qué par  deux  de  les  vallàux,  Gaucclme  de  Pierre- Bufficrc  & 
Ciui  de  Las-Tours ,  qui  firent  le  dégât  fur  fes  terres ,  &  le  redui- 
lircnr  à  la  néceflité  de  leur  demander  la  paix  qu'il  eut  bien  de  la 
peine  à  obtenir.  Délivré  de  ces  ennemis,  il  mit  une  réforme 
dans  fa  conduite.  On  remarque  fur-tout  qu'il  fc  déuïta  de  plu- 
lîcurs  coutumes  in  jolies  qu'il  avoit  établies  fur  l'Abbaye  de  So- 
lignac,  telles qu'uue  charretée  de  vin.uAim  carratam  de  vino, 
qu'il  exigeoit  le  jour  de  la  Chaire  de  S.  Pierre ,  Se  un  droit  de 
gîte  ,  uxum  receptum ,  qu'il  le  faifoit  payer  à  la  grande  fete  du 
même  Saint.  (  Canal,  je  Solignac.  )  Voyant  l'Abbaye  de  S.  Mat- 
liai  de  Limoges  tombée  dans  le  relâchement ,  il  y  introduilic , 
le  ;  Août  ic«i ,  par  furprife  ,  les  Moines  de  Cluni  pour  y  ré- 
tablir la  règle.  Voici  comment  cette  introduction  elt  racontée 
dans  un  ancien  monument.  Le  Monaftcrc  de  S.  Maniai  depuis 
(a  fondation  jouillbit  d'une  liberté  li  grande ,  qu'il  ne  rclcvoit 
que  de  Dieu  &.  de  lui-même.  Les  Cluuifies  s'en  rendirent  maî- 
tres de  la  manière  fuivante.  Il  y  avoit  dans  le  château  de  Li- 
moges un  Chevalier  nommé  Pierre  Efcaulicr ,  fort  ami  de  Hu- 
gues, Abbé  de  Clifni.  Cet  homme  ne  ceiToit  de  prclïcr  le  Vi- 
comte Adémar  de  livrer  aux  CluniOes  l'Abbaye  de  S.  Maniât.  ' 
Adémar  fc  rcfufa  à  fes  follicitations  tant  que  vécut  l'Abbé 
Ma,r>ard ,  qu  il  traignoit  de  dcfobligcr.  Mats ,  a  la  mou  de  ce  - 
lui-ei ,  le  Chevalier  étant  tetourné  a  la  charge  ,  &  le  trouvant 
toujours  indécis ,  s'avifa  d'un  expédient  pout  Je  déterminer  ;  ce 
fut  de  lui  promettre,  de  la  part  des  Clunirtes ,  un  fore  beau 
ci.cval  appelle  Milcfcouts,  avec  une  grande  quantité  d  or.  Adc- 
11. ar,  vaincu  pat  ces  promcllcs  fédmtàr.tcs ,  fa^c  venir  l'Abbé 
I  l'eues  avec  un  nombre  de  les  Mmncs,  Si ,  hi  ayant  logés  l'c- 
cret  nient  dar.ï  l'Abbaye  de  S.  Michel ,  voiline  de  fon  Palais ,  le 
Kn.tcr.iain,  )  Acùr,  |our  de  l'invention  de  S.  Etienne,  il  fc 
rei  J  a  l  Abliayc,  fait  ail. cibler  le  Chapitre  ,  3c  ordonne  qu'on 
pi-.icedc  f_:  le  cl.anip  a  l'élection  d  un.Abbc.  Les  Capitulaus, 
s'etant  mis  en  devoir  de  lui  obéir,  piopofent  trois  fujets  «c 
prient  le  \  i.  o.ntedc  dire  fon  avis  Comme  il  ne  répondoit  rien, 
l'un  dis  trois  candidats  nommé  Geoftoi  de  Nicul  qui  favoit 
I  l'activée  des  Clunilles ,  lui  dit  hardiment  :  Nous  n'ignorons  pas 
I  que  vous  avez  fait  venir  des  Religieux  de  Clum  pour  nous  chaf- 
(er  d'ici  ;  mai-,  je  doute  que  ce  beau  p  o;ct  rtulhlfc  A  ces  mors 
le  Vicomte ,  ti:r:ant  en  fureur ,  prend  le  Moine  pat  fon  habir  Je  ' 
le  trafic',  avec  i'aidede  fes  gens,  hors  du  Mor.atterc.  Les  autre  .  ' 
voyant  qu'on  traito;t  ai- U  l'un  de  leurs  Chefs  ,  prennent  ia  | 
fuite  ,  chacun  de  Ion  coté  ,  &  il  ne  rtlla  que  les  enfans  que 
l'Abbé  Hugues  diipcifa  enfuite  dans  diil.rcns  Monallcrcs  de 
l'on  Ordre.  Adémar  .  ayant  fait  auilitot  venir  les  Cluniiles ,  les 
mit  en  polleflion  de  l'Abbaye  L'Auteur  termine  fon  récit  en 
criant  a  la  violence  ,  à  l'iii-ufticc.  (  Baliq.  blifcell.  T.  VI, 
p.  517.)  Gcofroi  du  Vigeois,  qui  écrivoit  un  peu  plus  tard  , 
parle  auili  du  cheval  donné  par  le  Chevalier  Pierre  Efcaufierau 
Vicomte  pour  le  faite  confentirà  l'introduction  des  Cluniiles  à 
S.  Martial',  mais  fans  acculer  ceux-ci  d'avoir  fait  aucun  pacte 
avec  Adémar.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  fraude,  ou,  fi  l'on  veut,  la 
violence  qu'il  s'étoit  permife  ,  eut  l'effet  qu'il  s'en  croit  promis. 
En  peu  de  tems  on  vit  refleurir  la  régularité  à  S.  Martial.  La 
vie  d'Adémar  ne  fut  pas  néanmoins  toujours  irréprochable 
dans  la  fuite.  A  l'exemple  de  La  plupart  des  Seigneurs  de  ton 
tems ,  il  fc  permit  des  brigandages ,  des  incendies  ,  des  meur- 
tres ti  nicme  des  facriléges.  C'eft  ce  qu'il  témoigne  lui-même 
dans  une  Charte  donnée  ,  l'an  1074  ,  en  faveur  de  l'Eglifc  ca- 
thédrale de  Limoges.  Cet  Acîc  renferme  l'aveu  Se  énonce  en 
même  tems  le  repentir  dont  il  fe  dit  accablé  pour  avoir  livré 
aux  flammes  la  ville  de  Limoges ,  attaqué  le  Clergé  St.  le» 
citoyens  à  main  armée ,  les  avoir  dépouillés  de  leurs  biens ,  en 
avoir  tué  plufieurs ,  &  n'avoir  pas  même  épargné  les  lieux 
faints  ;  en  réparation  de  quoi  il  vint ,  dit-il ,  nus  pieds  à  la  Ca- 
thédrale ,  s'humilia  devant  Dieu  ,  lui  demanda  pardon  &  à  Ces 
Siints  -,  puis ,  s'étant  approché  de  l'autel  avec  fes  deux  fils , 
H,élic  &  Pierre ,  il  offrit  un  tapis  ,  palliant ,  dans  lequel  croie 
une  Charte  contenant  la  donation  qu'il  faifoit  d'un  de  fes  a  Iléus 
à  l'Eglifc  de  Limoges.  (  Bcsli ,  hifi.  des  Comt.  de  Poitou  pr. 
p.  \\t.  )  L'an  10(7,  le  Vicomte  Adémar  hit  du  nombre  de 
ceux  qui  s'oppoferent  à  l'élection  d'Humbaud ,  Evéque  de  Li- 
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mogcs-  Son  nom  paraît  avec  ccui  des  principaux  Abbés  du  dio- 
cele ,  à  la  tète  de  la  lettre  qu'ils  écrivirent  en  commun  à  Ri- 
chard ,  Archevêque  de  Bourges,  pour  l'engager  à  cafler  cette 
élection.  On  voit  dans  cette  lettre  que  Richard ,  après  avoir  dé- 
fendu au  peuple  limofin  de  choifir  pour  Evcquc  Huinbaitd , 
commençoic  a  le  laifTcr  fléchir  par  fes  parti  fans  qui  étoient 
puiiTans  Se  en  grand  nombre.  La  peinture  qu'on  y  fait  des 
incrurs  de  l'Elu  Si  des  violences  qui  étoient  miles  en  ul'age  pour 
foirtenir  fon  élévation  ,  cft  afïïcufe.  Adémar  ne  vit  pas  la  Un 
Je  cette  affaire  qui  ne  fut  terminée  qu'environ  lîx  ans  après  fa 
mort.  (Bouquet,  T.  XII,  p.  486  ,  N. )  La  même  année,  fui- 
vant  la  Chronique  de  S.  Martin  de  Limoges  ,  s'étant  brouillé 
avec  le  Duc  d'Aquitaine,  Ton  Suzerain ,  il  s'attira  les  armes  de 
ce  Prince,  qni  vint  afliéger  Limoges,  8c  mie  le  feu  aux  Eglilcsîc 
maifons  voilînes  du  château ,  fans  pouvoir  néanmoins  le  pren- 
dre. Mais  dans  la  fuite  le  Due  &  le  Vicomte  s'accommode - 
rent.  Besli  met  la  mort  d'Adémar  en  iojo.  Il  avoit  époufé 
H'jmberci  ou  HucsmcE,  fille  de  Gcofroi ,  Comte  d'Angou- 
lémc, qui  lui  donna  trois  fils,  Hélie,  Pieirc  8c  Adémar,  dont 
les  deux  premiers  moururent  avant  lui ,  Si  une  fille ,  Marie , 
femme  d'Ebles  de  Vcntadour. 

ADÉMAR  III,  bit  LE  BARBU. 

1090.  Adimar  III  fut  le  fuccclTcur  d'Adémar  II ,  fon  perc 
Vers  l'an  1 104  on  le  voit  en  guerre  avec  Hclic  Kudcl ,  Comte 
de  Périgord ,  auquel  il  redemandoit  une  paît  dans  ce  Comté 
par  droit  de  conlanguinité.  Adtmar  ,  fuivant  Gcofroi  du  Vi- 
geois» marchoit  dans  cette  guerre  accompagné  de  deux  cens 
Chevaliers  avec  leurs  fuites ,  a  la  tête  defquels  il  ravagea  le  Pé- 
rigord ;  ce  qui  excica  une  ftidition ,  dit  le  même  Auteur ,  entre 
les  hahirans  du  Puy-Saint-Front  8c  les  bourgeois  de  Périgueux. 
Les  holtilités  durèrent  plufîcurs  années  ;  'mais  ni  Gcofroi  ni 
aucun  autre  Ecrivain  ne  die  comment  elles  fe  terminèrent. 
Adémar  fut  enfuitc  obligé  de  tourner  fes  armes  contre  GauccI- 
me  de  Pierie-Burfiere ,  pour  arrêter  les  cowûs  qu'il  fat  fuit  fur 
le  territoire  de  Limoges.  Gaucclmc  étoit  fils  de  Picrte ,  que  les 
gens  du  Vicomte  avoient  tellement  maltraite ,  comme  il  reve- 
noit  de  Charroux,  qu'il  étoit  allé  expirer  trois  jours  après  à 
l'Abbaye  de  Solignac,  des  coups  qu'il  avoit  reçus.  C'étoit  donc 
pour  venger  la  mort  de  fon  pere  que  Gaucclmc  ravageoir  les 
terres  d'Adémar.  La  dc'fobtiou  qu'il  caufa  fut  fi  grande,  que 
l'Evéquc  Pierre  Viroald,  ne  pouvant  en  foutenir  le  (pectaclc, 
prit  le  parti  d'abandonner  le  pays ,  biffant  le  foin  du  diocèfc  à 
Guillaume  de  Carbonnicrc.  Mais  les  gens  du  Vicomte,  ayant 
fair  pn  Tourner  Gaucclmc  dans  une  rencontre,  renfermèrent 
dans  le  château  de  Ségur.  Il  en  fortit  au  bout  d'un  an  par  les 
foins  d*Euflorgc ,  nouvel  Evèque  de  Limoges  ,  8c  d'Amblard , 
Abbé  de  S.  Martial ,  qui  négocièrent  fon  éliogiflcmcnt.  On  fît 
à  ce  fujet  un  Traité ,  dit  Gcofroi  du  Vigeois ,  compris  dans  une 
Charte  partie  par  les  lettres  de  l'alphabet,  dont  une  moitié, 
ap:ès  l'avoir  coupée  ,  fut  dépofee  aux  Archives  de  l'Egtilc  de 
S.  Maniai,  8c  l'autre  déliviéeà  Gaucclmc.  Ceci  doit  eue  ar- 
rivé au  plutôt  l'an  1117,  époque  de  l'élection  d'Amblard ,  pos- 
térieure de  onze  ans  a  celle  de  l'Evéquc  Euftorgc.  Quoique 
Gaucclmc  eut  été  relâché  à  des  conditions  favorables ,  Eblcs  de 
Venradour ,  fon  onde  ,  ne  put  pardonner  au  Vicomte  de  Li- 
moges fon  emprilonncment.  Sachant  qu'il  étoit  allé  en  pèleri- 
nage à  Nottc-Oamc  du  Puy  en  Vélay ,  il  le  fit  épier  au  retour, 
8c  fut  lî  bien  fervi,  qu'Adéraar  donna  dans  l'cmbufcadc,  8c 
fut  pris.  Maître  de  fa  perfonne ,  il  le  mit  dans  une  étroite  pri- 
fon,  où  il  le  retint  l'cfpace  de  deux  ans  ,  pendant  Icfquels  il 
lailTa  croître  fa  barbe  qu'il  ne  voulut  plus  couper  depuis  ,  ce 
qui  lui  valut  le  furnom  de  Barru.  Sa  rançon  lui  coûta  cher: 
elle  fut  mife  à  1 1  mille  fous  d'or  ,  dont  Eblcs  ne  voulut  rien 
rabattre.  Les  hibitans de  Limoges ,  apprenant  fa  délivrance, 
vinrent  au  devant  de  lui ,  8c  le  ramenèrent  comme  en  triom- 
phe dans  leur  ville. 

Quelques  années  avant  fa  captivité  ,  Adémar  s'étoit  alTocié 
Gui ,  fon  fils  ainé  ,  que  nous  nommons  Gui  III ,  &  qu'on  fur- 
nommoic  Grau/,  c'clt-à-dire  corbeau,  dit  Gcofroi  du  Vigeois. 
à  caufe  de  fa  noirceur  ;  jeune  Seigneur  plein  de  valeur ,  libéral 
&  de  grande  efpérance,  qui  avoit  adminiltré  fagementb  Vi- 
comté  pendant  la  détention  de  fon  pere.  Mais  la  belle-mcre, 
Maru  di  Carrio  (  ou  d'EscARs  ,  fuivant  le  Laboureur  ), 
voulant  mettre  Hélie ,  fon  propre  fils ,  en  fa  place ,  lui  lit  don- 
ner, par  deux  fois,  du  poifon  ,  8c  deux  fois  il  en  guérit  au 
moyen  d'un  antidote  que  lui  fit  prendre  Adémar ,  Abbé  de 
S.  Martial.  Ce  dernier  étant  mort,  le  1  »  Août  1 1 14,  fans  laifler 
fa  tecette  ,  la  marine  donna  une  troilïcmc  dofe  de  poifon  à 
fon  beau-fils ,  qui  en  périt  trois  mois  après  la  mon  de  l'Abbé. 
Mais  cltcéchoiiadanslcsvucsambitieufcs.  Hélie,  fon  fils,  ayant 
fuivi  de  près  Gui  au  tombeau.  Ces  deux  fils  d'Adémar  ne  turent 
pas  les  fculs  que  la  mon  lui  enleva  J  il  perdit  les  autres  en  tans  oui 


étoient  en  grand  nombre ,  à  l'exception  de  deux  filles,  Brunif 
fende,  dite  aulfi  Humberge  ,  femme  d'Archambaud  le  Barbu, 
Vicomte  de  Comborn  ,  à  qui  elle  donna  plufîcurs  fils  &  filles  , 
&  Emmc ,  laquelle  ayant  perdu  Bardon  de  Cognac  ,  fon  pre- 
mier mari ,  fans  en  avoir  eu  d'enfans ,  époufa  en  fécondes  no- 
ces, l'an  11 1«,  Guillaume  X,  Duc  d'Aquitaine,  à  qui  elle 
fut  prcfquc  aulfitôt  enlevée  par  Guillaume  Taillefcr,  fils  8c  hé- 
ritier de  VX'utgrin,  Comte  d'Angoulémc  ;  ce  qui  auroic  occa- 
lîonné,  dit  Gcofroi  du  Vigeois  ,  une  guerre  fanglanrc  fans  la 
mort  du  Duc,  qui  arriva  dans  le  printems  de  l'année  fuivante. 
Adémar  choilit  les  deux  fils  aînés  de  fa  fille  BruniiTcadc  pour 
fes  fuccellcurs  -,  après  quoi  il  fe  retira ,  l'an  1 1  j» ,  à  l'Abbaye 
de  Ciuni.  11  étoit  alors  fort  avancé  en  âge  ,  filittrniut ,  dit  le 
même  Auteur,  8c  il  finit  fes  jours  quelque  eems  après  dans  cette 
retraite.  On  ignore  le  nom  de  fa  première  femme.  Elle  croit , 
fuivant  Gcofroi  du  Vigeois,  fecur  de  Guillaume  III ,  dit  Taille- 
fcr ,  Comte  d'Angoulémc.  Le  Laboureur  la  confond  avec  la 
femme  d° Adémat  H  ,  en  l'appctlant  Humberge.  Gcofroi  du 
Vigeois  rapporte  fur  ce  Vicomte  le  trait  fuivant ,  qui  peut 
entrer  dans  le  tableau  des  merurs  du  tems.  »  Le  Comte  de 
»  Poitiers,  dir-il,  Guillaume  (  le  Vieux),  gendre  du  Comte  de 
»  Touloufc,  étant  venu  à  Limoges  ,  Adémat  le  défraya  fuivant 
n  la  coutume.  Or  il  arriva  que  le  maître  -  d'bôrcl  demanda 
«  du  poivic  à  Conftanein  de  la  Sana  :  (  c'étoit  une  denrée 
"fort  rare  alors).  Celui-ci  le  mena  dans  une  chambre  où  il 
•>  trouva  le  poivre  répandu  à  terre,  comme  le  gland  qu'on  donne 
-  aux  pourceaux.  Voilà  ,  dit-il ,  du  poivic  pour  les  faucw  de 
«  votre  maître  ;  8c ,  ayant  pris  une  pelle .  il  lui  préfentoit  moins 
»  le  poivre  qu'il  ne  le  lui  jettoic.  C  ela  fut  rapporté  comme  une 
»  magnificence  au  Comte  ,  qui  ne  manqua  pas  d'y  faite  atten- 
"  tion.  Adémar  vint  à  fo'i  tour  a  Poitiers.  Guillaume  fit  défenfe 
»  de  lui  vendre  du  bois,  afin  de  l'empêcher  de  taire  fa  cuilinc. 
»  Alors  les  gens  du  Vicomte ,  ayant  lamalFé  toutes  les  noix  qu'ils 
»  purent  trouver ,  en  firent  dé  grands  monceaux  auxquels  ils 
»  mirent  le  feu  j  ce  qui  produifit  dis  braiiers  cres  ardens ,  dont 
«•  ils  fe  fcrvirciu  pour  apprêter  les  met*  de  leur  maître.  Le  Com- 
»  te ,  ajoute  Gcofroi ,  l'ayant  appris ,  loua  beaucoup  l'cfprit  des 
»  Limclinsq  u'il  traitoit  auparavant  de  cens  ftupides  ôc  gtoilicrs. .. 
Un  autre  trait  de  la  vie  du  Vicomte  Adémar  que  nous  ne  devons 
pas  oublier,  c'eft  l'honneur  qu'il  eut  de  recevoir  à  Limoges 
Rot  Louis  le  Jeune,  lorfqu'il  alloit  époufer  a  Bordeaux  l'héritière 
de  Guicnnc.  Ce  Monarque  arriva  inopinément,  le  1  Juillet  1117, 
à  Limoges ,  où  Raymond ,  Comte  de  Touloufc ,  6i  quantité  de 
Seigneurs,  s'étoient  rendus  3  l'occalion  de  la  fête  de  S.  Maniai, 
qui  s'étoit  célébrée  la  veille  de  fon  arrivée.  Gcofroi  du  Vigeois 
(  cap.  48  )  dit  que  l'Evéquc  Euftorgc  ,  Si  les  Seigneurs  qui  fc 
rrouvoient  à  Limoges ,  l'ayant  reçu  proeetTionncJlemcnt ,  le  con- 
duisent à  S.  Martial,  d'où  il  alla  camper  avec  fa  fuite  furies 
bords  de  la  Vienne.  Quoique  cet  H  iftoricn  ne  falTe  pas  mention 
du  Vicomte  en  cette  occalion  ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'il 
ne  l'ait  mife  à  profit  pour  obtenir  les  bonnes  grâces  de  fon  Sou- 
veraiu,  qui  pat  fon  mariage  alloit  devenir  fon  Suzerain  immé- 
diat. 

ADÉMAR    IV,    et    GUI  IV. 

1139.  Adimar  ti  Gui ,  fils  d'Archambaud  le  Barbu,  Vicomte 
de  Comborn,  8c  de  Brunilfendc,  fille  d'Adémar  III ,  fuccédei  ent 
à  leur  aïeul  maternel  dans  la  Vicomtédc  Limoges,  comme  il 
l'avoit  ordonné.  Mais  ce  ne  fut  point  fans  oppolîrion  de  leurs 
parensducoté  maternel.  Le  Roi  Louis  le  Jeune  étant  venu ,  l'an 
1 1 4 1  ,  à  Limoges ,  ceux-ci  réunirent  à  lui  perfuader  que  les  deux 
frères  n'étoient  pas  légitimes  ponclfcurs  de  la  Vicomte  de  Li- 
moges. Ce  Prince  en  conféqucncc  voulut  les  dépouiller.  Mais 
fléchi  pat  leurs  fournirons ,  il  chargea  d'avis ,  &  les  confirma 
moyennant  1 00  marcs  d'argent  qu'ils'  lui  payèrent.  (  G aufr.  Vof. 
p.  «or.  )  Adémar  8c  Gui,  quelque  tems  après ,  eurent  un  dé- 
mêlé avec  Gui  Tlamcnc  le  Jeune,  leut  neveu  ,  perit-fils  d'Ar- 
chambaud le  Barbu ,  pour  des  arrangerons  de  famille.  S'éranr 
ligués  avec  Bofon  II ,  Vicomte  de  Turennc ,  beau -frère  d'Adé- 
mar, ils  vinrent,  au  mois  de  Juin  1 14*  ,  afliégrr  leur  neveu 
dans  le  château  de  la  Roche  S.  Paul  en  Périgord.  Mais  Bofon 
ayant  été  tué  devant  la  place  le  19  du  même  mois ,  le  liège  fut 
aurtitôc  levé.  (  Baluzc ,  hifl.  Tutti,  p.  1 41,  )  Le  Vicomre  Gui  I  V 
partit ,  l'an  1 147 ,  avec  le  Roi  Louis  le  Jeune  pour  la  Terre-- 
Sainec ,  d'où  il  ne  revint  pas.  Gcofroi  du  Vigeois  dit  qu'il  mou- 
rut l'année  fuivante  à  Antiochc.  Il  avoit  époufé,  t*  Marquise, 
frcur  d'Aldcbcn  IV ,  Comte  de  la  Marche ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  ;  1*  N.,  fille  de  Tilben  ou  Thibaut  dcBlazon ,  dont  la 
Chronique  de  S.  Martin  de  Limoges  raconte  le  ttait  fuivant. 
>»  Vers  l'an  1 141 ,  dit-elle,  la  Vicomtciîc de  Limoges ,  parente 
»  de  la  Reine  de  France ,  voyant  qu'elle  ne  pouvoir  pas  avoir 
«  d'enfans  de  fon  époux ,  feignit  une  gtoneiTe  ;  8c  quelque  tems  ' 
»  aptes  faifant  fcmblant  d'accoucher  ,  elle  fuppofa  un  fruit 
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»  étranger  ,  qui  étoit  la  fi'.lc  d'un  paroillicn  de  BafTignac.  Le 
»  Vicomte  ,  fon  mari ,  Li  foupçomiam  à  adultère ,  la  mit  en  pri- 
»  ton  ,  &  le  feroit  porté  à  quelque  choie  de  plus  violent  fans 
»  la  craiticc  qu'il  avoir  de  la  Reine  de  France.  Mais  il  déchargea 
»  toute  fa  colère  fur  la  ferur  du  Chevalier  Guillaume  Rethiel , 
»  veuve  de  Gcofroi  la  tclicia,  qu'il  fit  btùlcx  vive.  Ln  fuppofi- 
»  lion  de  l'cnfaut  ayant  été  enluite  découverte ,  Guillaume  Kc- 
»  tjjicl  appella  er.  duel  le  Vicomte  en  préfenec  du  Roi  de  France, 
•>  pour  venger  le  fupplitc  qu'il  avoir  t  .i:  fubir  a  fa  fo-ur  ;  mais, 
»  par  les  Joins  de  la  Reine,  ils  firent  la  paix  ;  &  la  VicomreiTc  , 
»  ayant  été  tirée  de  prilïin  ,  fc  réconcilia  avec  fon  mari.  Elle 
*>  mourut  quelque  tems  après ,  avec  le  regret  de  n'avoir  pu  dc- 
>•  venir  merc.  >•  (  Bouquet,  T.  XII,  p.  4(4.  )  Adémar,  ficic 
de  Gui,cdfa  de  vivre  la  même  année  que  lui.  De  M  argueritc, 
fa  femme,  fille  de  Raymond  I ,  Vicomte  de  Turcnnc,  il  tailla 
un  fils  qui  fuit ,  Se  une  fille ,  Marie ,  qui  devint  femme  d'Ebles , 
fitsd'EblcS,  dit  Archambaud,  Seigneur  de  Ventadour.  |  Gaufr. 
Vof.)  Marguerite ,  :prcs  la  mort  d'AJénur ,  donna  fa  main  a 
Eblcstll,  Vicomte  de  Ventadour;  puis,  après  la  mon  de  celui- 
ci,  à  Guillaume  IY ,  dit  Taillcfcr ,  Comte  d'Angoulémc. 

ADÉMAR  V. 


148.  Adi!mar  V,  d'abord  appelle  Boson,  fuccéda  en  bas 
âi»e,  l'an  1 14S  ,  au  Vicomte  Adc-mar  IV  ,  fon  pere  ,  foas  la  tu- 
rc le  de  Gcraid  ,  Evcquc  de  Limoges,  &  de  Bernard  ,  Doyen  de 
S.  Iriez.  Mais  Arclumbaud ,  frets  de  Bernard  Se  onde  du  jeune 
Vicomte,  s'étaut  c:npa:c  de  la  Régence  de  la  Vicomté  de  Li- 
moges,  s'y  comporta  en  propriétaiic ,  Se  s'imagna  l'être  effec- 
tivement. Son  utuipation  11c  fut  point  de  longue  durée.  (  Gauf. 
Vof.  c.  jt.)  Henri,  Comte  d'Anjou,  devenu,  l'an  lift, 
Duc  d'Aquitaine  par  fou  mariage  avec  tlconorc,  femme  répu- 
diée du  Roi  Louis  le  Jeune ,  vint  à  Limoges  dans  l'automne  de 
l'an  1 1  f  1  pour  s'y  faite  inaugurer ,  &  y  fut  reçu  d'abord  avec 
les  honneurs  din  a  fa  dignité.  Mais  ayant  fait  aire  à  l'Abbé  de 
S.  Martial  de  le  défrayer  dans  la  ville,  celui-ci  répondit  qu'il  n'é- 
toit  tenu  à  ce  devoir  que  dans  l'enceinte  du  château  ou  Ion  Mo- 
nartctc&  fa  jurii'diélion  étoient  renfermes.  Premier  lu  et  de  mé- 
contentement pour  ce  Prince.  Les  bourgeois  de  S.  Maniai  lui  en 
donnèrent  un  fécond  par  la  rixe  qui  s'eieva  entre  eux  îc  les  gens 
de  fa  fuite.  Outté  d'indignation ,  il  ordonna  qu'on  abattit  les 
murs  du  château,  Se  partit.  (  Une  ancienne  Chronique  place  mal 
cet  événement  en  1 1 1  «.  )  Henri  étant  parvenu ,  l'an  1 1  f  4 ,  au 
trône  d'Angleterre ,  revint,  l'an  1 1     ,  a  Limoges,  &.  y  fit  fîntir 
aux  Bourgeois  fon  autorité.  I'our  les  contenir,  il  confia  l'ad.-ni- 
nitlration  de  la  Vicomté  de  Limoges,  après  en  avoir  dépouillé 
Archambaud,  à  Gcofroi  de  Neubourg,  frerc  de  Rotrou  III . 
Comte  du  Perche ,  Se  à  Guillaume  Pandolf ,  jufqu'a  la  majorité 
d'Adémar.  Ce  terme  étant  arrivé  au  bout  de  trois  ans,  il  réta- 
blit le  jeune  Vicomte  dans  l'es  droit*  ;  Se ,  pour  fc  l'attacher  plus 
étroitement,  il  lui  fît  époufer  fa  couline.SAF  a  ,  fille  de  Renaud, 
Comte  de  Cornouaille ,  fon  oncle,  frère  naturel  de  l'Impératrice 
Mathildc.  Il  n'y  a  guère  lieu  de  douter  qu'Adémar  n'ait  accom 
pagué  cette  mcmc'annéc  1159  le  Monarque  anglois  dans  fon 
expédition  de  Touloufc.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  Henri 
en  s'en  retournant  pafla  par  Limoges ,  où  il  arriva  le  jour  de 
S.  Michel  ty  Septembre,  félon  Gcofroi  du  Vigcois.  Vers  ce 
tems  là,  dit  le  même  Auteur,  qui  parle  comme  témoin  ocu- 
laire ,  le  Vicomte  Adémar  fit  hommage  à  l'Abbé  de  S.  Maniai 
en  plein  Chapitre.  Bernard ,  onde  d'Adémar ,  ayant  été  fait 
prifonnicr ,  l'an  1 1  «C. ,  pat  lès  ennemis  ,  implora  le  fecours  de 
Ion  neveu  pour  obtenir  fa  délivrance.  Adémar  y  mit  pour  con- 
dition la  ccllion  du  château  d'Exidcuil ,  &  devint  ainfi  proprié- 
taire de  cette  place,  après  avoir  fait  remettre  fon  oncle  en  li- 
berté. Mais  la  conduite  tyrannique  qu'il  tint  envers  les  habitans 
d'Exidcuil ,  les  engagea  bientôt  a  cruifcr  Tes  Officiers,  Se  a  re- 
tourner fous  leur  ancien  maître.  Adémar  levé  des  troupes  pour 
recouvrer  cette  place.  Bernard ,  aidé  par  Hélic ,  fon  frerc ,  fc 
met  en  état  de  defenfe.  Des  amis  communs  s'entremettent  pour 
réconcilier  tes  oncles  5c  le  neveu.  La  paix  fc  fait ,  8c  les  parrics 
fc  jutent  une  amitié  réciproque.  Adémar ,  qudquc  tems  après , 
engage  fes  ondes  à  venir  cimenter  leur  réconciliation  dans  le 
château  de  Ségur.  Mais ,  durant  la  nuit ,  au  milieu  durfouper , 
des  foldats  apoftes  paroiifcnt  tout-à-coup ,  fc  failillcnt  d'eux , 
Se  les  traînent  en  prifon.  Indignés  de  cette  fourberie  ,  les  Sei- 
gneurs voifins  s'arment  pour  la  délivrance  de  ces  ptifonniers. 
On  fait  un  Traité  par  lequel  les  deux  oncles  font  relâchés ,  Se 
Kxidcuil  cil  rendu  à  Bernard.  Il  patoît  qu'Hélic  dans  la  fuite  fe 
brouilla  de  nouveau  avec  fon  neveu  ;  car  Gcoftoi  du  Vigcois 
dit  que ,  fuyant  devant  Adémar  par  un  tems  pluvieux  ,  il  tomba 
parterre  devant  le  château  de  Picrrc-Bufficrc ,  8c  fut  tué  par 
un  foldat.  Adémar  eut  encore ,  vers  le  même  tems ,  avec  fes 
voifins ,  quelques  petites  guettes  dont  le  détail  n'a  rien  de  fort 
intéreflanr.  Le  Roi  d'Anelctertc  ayant  cédé ,  l'an  H70,  le  Dt 


ché  d'Aquitaine  à  Richard ,  Ion  fils ,  ce  jeune  Ptincc  vint ,  l'an 
1 171 ,  faire  fon  entrée  folemnelle  à  Limoges,  où  il  fut  inau- 
guré comme  il  l'avoit  été  a  Poitiers.  On  le  reçut  en  proeetTîon  , 
ée  on  lui  mit  au  doigt  l'anneau  de  Sainte  Valérie.  Le  Vicomte 
Adémar  lui  fit  alors  hommage  comme  à  fon  Suzerain.  Il  vécut 
en  bonne  intelligence  pendant  qudques  années  avec  Richard  , 
maliiié  la  hauteur  &  l'inégalité  du  caractère  de  ce  Prince}  ce 
qui  montre  une  grande  foupleffc  d'cfprit  dans  Adémar.  Tandis 
que  leur  union  duroit ,  ils  réunirent  leurs  armes  (  on  ne  peut  pas 
oiic  précifément  en  quelle  année  )  pour  marcher  au  fecours  | 
du  Chevalier  Conltantin  de  Born,  que  Bcnrand,  ton  frère, 
avoit  chailé  de  la  Seigneurie  de  Hamefon  ,  qu'il  dévoie  parta- 
ger avec  lui.  Us  faccagetent  les  tetres  de  l'ufurpateur,  Se  le  con- 
trairement a  rendte  îuftkc  a  fon  frerc.  Bertrand,  fameux  Trou- 
badour, le  vengea  par  un  firvente  qu'il  fit  contre  fes  ennemis. 
Se  en  travaillant  a  (ouiever  la  NoblctTc  du  pays  contre  Richard 
avec  lequel  il  fc  réconcilia  néanmoins  dans  la  fuite.  (Noftradamus, 
vies  des  l'oit.  pw<n.) 

Adémar,  l'an  1174,  reprit  les  armes  contre  Bernard,  fon 
onde ,  pour  le  château  d'Exidcuil ,  au  mépris  de  l'accord  qu'Us 
avoient  fait ,  fept  ans  auparavant ,  a  ce  fujet.  Raymond  de  Tu- 
renne  Se  Atchambaud  de  Comborn  s'étaut  portés  pour  mé- 
diateurs ,  oq  tint  à  l'Abbaye  d'Arnac ,  le  1 4  Septembre ,  une 
conférence  ou  il  fut  coovenu  que  Bernard  céderait  à  fon  neveu 
le  château  d'Exidcuil  pour  celui  de  Célon  qu'Adcmat  lui  don- 
ncroit  en  échange.  Mais  ce  dernier  fe  fut  a  peine  dciTaiii  de 
Célon,  qu'il  chercha  l'occafiou  d'y  rentrer.  Ayant  pour  cet  ef- 
fet pratiqué  des  intelligences  avec  la  garnifon  de  la  place,  il 
vint  l'aflicgcr  pour  la  forme ,  Se  s'en  rendit  maître  en  peu  de 
jours,  le  t  Avril  1175.  Il  fallut  alors  parler  d'un  nouvel  ac- 
commodement. Adémar  confentit  à  donner  à  fon  oncle  le  châ- 
teau de  S.  Iriez -dc-Ia-Perche  ,  au  moyen  de  quoi  celui  de  Célon 
lui  refta.  S'étaut  foulcvé,  l'an  1 17*,  de  concert  avec  Aldcbcrt , 
Comte  de  la  Marche ,  Guillaume,  Comte  d'Angoulémc  Se  fes 
fils ,  les  Vicomtes  de  Turcnne  St  de  Combotu  ,  Si  prcfquc 
tous  les  Barons  de  Poitou  ,  contre  Richard  ,  Duc  d'Aquitaine, 
il  commanda  l'avant -garde  de  cette  confédération  dans  un 
combat  livré  le  jour  du  Jeudi-Saint  entte  Brivc  Se  Malcmon, 
où  plus  de  deux  mille  Anglois  relièrent  fut  le  champ  de  bataille. 
(  ùaufred.  Voff.f.  j  1 5.  J  Mais  auflîtôt  après  la  Pentecôte ,  dit 
Benoit  de  Pétcibo.-oiigh ,  le  Due  eut  la  revanche  dans  un  com- 
bat qu'il  livra  aux  icacllcs  entre  S.  Mégrin  8c  Bourcville.  Les 
ayant  mis  en  déroute,  il  entra  dans  le  Lûnofin  où  il  prit  d'abord 
le  château  d'Aixe ,  défendu  par  40  Chevaliers  qu'il  fît  prifon- 
niers. De  là .  octant  approché  de  Limoges ,  il  fit  le  fiége  de  cette 
ville  dont  il  fe  rendit  maître  en  neu  de  jours.  Adémar,  ayant  re- 
joint fes  confédérés,  alla  s'enfermer  dans  Angoulcmc  où  le 
Duc  ne  tarda  pas  à  venir  les  ailicgcr.  Obligés  de  fc  rendre,  ils 
furent  envoyés  au  Roi  d'Angleterre  ,  qui  les  renvoya  au  Duc 
pour  les  garder  jufqu'à  fon  arrivée  en  Normandie. 

La  paix  ayant  été  faite ,  Adénur  fc  mit  en  route ,  l'an  1 1 7  S , 
au  mois  de  juillet,  avec  les  deux  Comtes  d'Angoulémc  &  de  la 
Marche,  &  d'autres  Seigneurs  ,  pour  la  Terre-Sainte,  d'où  il 
revint  le  jour  ou  la  veille  de  Nocl  de  l'an  1 1 80.  La  joie  que  les 
habitans  de  Limoges  témoignèrent  de  le  revoir,  donna  un  air 
de  triomphe  à  fon  retour.  L'an  1 1 8 1 ,  le  jour  de  Pâque,  l'Evé- 
que  de  Limoges  8c  Adémar ,  excites  par  les  ravages  que  les  Bra- 
bançons, qui  étoient  à  lafolde  du  Duc  Richard,  failoicnt  au- 
tour de  la  ville ,  fc  mènent  à  la  tétc  du  peuple ,  pourfuivent  les 
brigands  jufqucs  dans  le  pays  de  Comblantes,  8c  reviennent 
triomphant ,  après  en  avoir  tué  quelques  milliers  de  fix  mille 
qu'ils  étoient.  (  Chion.  S.  Martini  Ltmovic.  )  Qudquc  rem» 
après,  le  Roi  d'Angleterre  Se  fis  fils  s  étant  rendus  à  l'Abbaye 
de  S.  Auguftin  de  Limoges  pour  y  conclure  un  Traité  de  paix 
entre  eux ,  le  Vicomte  Adémar  vint  y  renouvcller  au  Due  Ri- 
chard les  afTùranccs  de  fa  fidélité,  Se  donna  deux  de  fes  fils 
pout  otages.  Il  s'engagea  de  plus  à  ne  donner  aucun  fecours  aux 
Comtes  d'Angoulémc,  Guillaume  8c  Adémar,  qui  cravailloient 
à  dépouiller  Mathildc,  leur  nièce,  de  ce  Comté.  (  Gauftd.  Vof. 
p.  «  1 1 .)  La  paix  des  Princes  anglois  ayant  été  rompue  prcfquc 
auilitôtquc  conclue,  Adémar  le  joignit  au  jeune  Henri  Se  a 
Gcofroi  contre  le  Duc  Richard,  leur  frerc.  Beaucoup  d'autres 
Barons  du  Limofin  8c  des  autres  parties  de  l'Aquitaine  entrèrent 
dans  cette  confédération.  Adémar  y  entraîna  facilement  les 
Bourgeois  de  la  ville  de  Limoges,  mais  il  ne  put  corrompre  la 
fidélité  de  ceux  du  château  oui  avoient  relevé  leurs  murs,  & 
s  étoient  mis  en  état  de  defenfe.  Voulant  fc  rendre  maître  de  la 
place,  il  engagea  te  jeune  Henri  Se  Gcofroi,  fon  fterc,  à  venir 
en  faire  le  tièçc.  Le  Roi  pere  cependant  s'avancoit  vets  Limoges 
pour  rétablir  Ta  paix  entre  fes  enfans.  A  fon  approche,  la  bour- 
gcoilic,  fc  défiant  de  fes  intentions,  prend  les  armes,  coun  au 
devant  de  lut ,  maltraite  fes  gens,  8c  décoche  fur  lui-même  un 
trait  que  fon  cheval  reçoit  au  front  en  fe  cabrant.  Il  fc  retire 
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dans  fes  murs  commence  l'attaque  du  dùtcau  dans  les  premiers 
fours  de  Février  1 1 8t.  Mais  la  diligence  que  fit  te  Duc  Richard 
pour  arriver  à  Limoges  arrêta  1  expédition.  Peu  s'en  fallut 
qu' Adémar,  qui  s'étoit  attaché  à  forcer  une  Eglifc,  ne  fur  (aie 
prilbnnicr.  Mais ,  au  déparc  du  Duc  qui  luivic  de  près  (on  ar- 
rivée, les  Bourgeois,  excités  par  Adcmar,  reprennent  courage, 
&  réullillent  a  s'inlinuer  dans  le  château  par  adtcllc.  Maîtres  de 
la  place  ,  ils  s'y  tortillent  avec  toute  la  diligence  pofliblc , 
dans  la  crainte  que  le  Roi  perc  ne  revienne  pour  les  châtier. 
Ils  ne  le  trompaient  pas.  Quelques  jours  après,  Henri  le  Vieux 
arrive  avec  Richard  à  la  tete  d'un  nombre  conlidérablc  de 
grands  valfaux  d'Aquitaine,  accompagnés  chacun  de  Tes  trou- 
pes. Le  l  Mars,  jour  du  mardi  g' as,  fuivant  Gcotroi  du  Vi- 
geois ,  ils  mettent  le  liégc  devant  le  château  qui  foutient  les  at  - 
taques  avec  une  vigoureufe  téliftancc.  Le  mauvais  teins  féconde 
la  valcut  des  rebelles.  Les  atfîégcans,  rebutés  par  le  froid  &  les 
pluies ,  lèvent  le  luge  au  bout  de  i  $  jours ,  &  fe  mirent.  Le 
jeune  Henri  cependant  manquoit  d'argent  pour  payer  les 
troupes  de  brigands  qu'il  avoit  a  fa  foldc.  Adeinar  engage  les 
habitans  de  Limoges  a  lui  prêter  io  mille  fous;  &,  comme 
ectre  tomme  n'étoit  pas  encore  furhiaiitc,  il  l'aida  à  piller  le 
tréfor  de  S.  Martial.  Ils  vont  eniuite  commettre  la  même  pro- 
fanation à  l'Abbaye  de  Giandmont.  Le  Roi  pct%ptofitc  de  l'ab- 
fence  de  Ton  fils  pour  rentrer  dans  Limoges ,  dont  il  trouve  les 
habirans  aulTi  fournis  qu'ils  étoient  rebelles  auparavant.  Le 
pillage  du  tréfor  de  S.  Martial  les  avoit  alicni'sdu  jeune  Henri. 
Ce  dernier  tevicnr  pour  châtier  fon  pere  de  Limoges  ;  mais  les 
habitans,  lui  a^ar.t  fermé  leurs  portes,  font  pleuvoir  fur  fes 
troupes  une  grclc  de  pierres  qui  l'obligent  a  rcbroulfcr  chemin. 
Il  fe  rend  a  l'Abbaye  d'Uzcrchc ,  ou  le  Duc  de  Bourgogne  &: 
le  Comte  de  Touloufe  viennent  groflir  Ion  parti.  Mats  il  y 
tombe  malade.  S  Y  tint  fait  porter  a  Roquema.lour,  &  de  la  au 
château  de  Martel,  il  y  meurt  le  1 1  Juin  1 1  5 ,  dans  de  grands 
fennmens  de  pénitence,  fans  avoir  pu  obtenir  la  confolation 
de  voir  fon  perc .  &  de  lui  témoigner  de  vive  voix  l'on  repentir. 
Gcofroi  du  Vigeois  fait  mct.tioti  d'une  lettre  ou  il  demandoit 
pardon  pour  ceux  qui  l'avoicnt  fuivi  dans  fa  révolte,  6;  nom- 
mément pour  le  Vicomte  de  Limoges.  Le  vieux  Henri  étoit 
trop  irrite  contre  les  rebelles  pour  leur  j'ardonner  fans  les  avoir 
punis.  Il  marche  enfeignes  déployées  à  Limoges  ,  entre  en 
vainqueur  dans  la  ville  &  fait  rater  le  château.  Toutes  les  autres 
places  du  Limolin ,  qui  avoient  tenu  pour  le  jeune  Henri ,  lu • 
bill'cnt  le  même  fort.  Adémar  cependant,  a  force  de  foumif- 
fions,  trouva  moyen  de  rentrer  en  grâce  auprès  du  Monar- 
que. II  paroît  que  le  Duc  Richard  voulut  bien  aulli  lui  pardon- 
ner fa  félonie.  Mais  la  conduite  tyrannique  &  dilToluc  de  ce 
Prince  détermina  dans  la  fuite  Adéinar,  ainii  que  la  plupart  des 
Seigneurs  d'Aquitaine,  à  fe  foulcvcr  de  nouveau  contre  lui. 
L'an  ii$ï,  il  le  jetta  avec  eux  fur  les  terres  de  Richard,  où 
it«.  firent  des  ravages  dont  ce  Prince  ne  tarda  pas  à  Ce  venger  en 
pillant  leurs  terres  a  fon  tour,  &  déttuilant  leurs  chareaui. 
Philippe- Auguttc,  en  faisant  la  paix ,  l'an  1 190  ,  avec  Richard, 
pour  lors  Roi  d'Angleterre  ,  y  fit  vraifcinblablcmcnt  compren- 
dre les  Seigneurs  d'aquitaine,  dont  il  avoit  lui-même  fomenté 
les  fotilcvcmens.  Les  deux  Monarques  panirent  la  même  année 
pour  la  Tcrrc-Sair.tc.  Mais ,  au  retour  de  Richard,  le  Vicomte 
de  Limoges  3c  le  Comte  d'Ai'goulémc  Ce  brouillèrent  de  nou- 
veau avec  ce  Prince.  Les  chofes  allèrent  fi  loin  que  ces  deux 
I  Seigneurs  renoncèrent  à  l'hommage  du  Roi  d'Angleterre  pour 
I   fe  donner  au  Roi  de  France.  C'cll  ce  eue  nous  voyons  par 
I   l'acte  fuivant  que  le  P.  Bonavtnture  de  S.  Amabte  dit  avoir  tiré 
I   d'un  ancien  manufetit  :  Moi  Aatmar ,  V'uomtt  de  Limoges , 
I    fais  connaître  à  fous  ceux  qui  verront  cet  lent ,  qui  j'ai  fait  les 
accords  li  convtntior.s  qui  fuivent  a\ec  Mvufeigneur  Philippe, 
illuftre  Roi  dis  Francuit ,  pareequ  'à  cauje  des  injures  que  Ri- 
chard ,  Roi  d'An^e.'trre,  m'a  fui  us  ,  (s  à  mon  frère  Adc:nar , 
Comte  a*  •ingouiéme ,  <e  dernier  alla  de  rr.ii  part  trouver  ie 
Rut  de  France  ,&jefi  avec  tut  la  conflue' 'ai  ion  fuivame,  fa- 
voir  que  je  faiaerai  toujours  Jeton  mon  pouv  oir  comme  mon 
Seigneur ,  (f  que  jamais  je  ne  me  retirerai  de  fon  hommage  que 
par  fis  ordres  ;  que  .s'il  me  foumet  à  quelque  autre,  il  me  ga- 
rantira par  jes  lettres  qu'on  me  laijf.ra  en  paix,  de  manière 
que ,  fi  on  y  manque ,  il  m'aidera  contre  ce  nom  eau  Suzerain  : 
que  ,  fi  celui-ci  voulait  agir  contrt  le  Roi  Philippe ,  je  m'y  op- 
poserai de  tout  mon  pouvoir ,  dotnant  de  Donne  foi  aide  \J  je- 
caurità  monait  Seigneur  ,'e  R^i  Philippe.  Fait  d  S.  Irier  (ou 
fl^Bc  la  Perche  )  ait  mois  d'Avril  1  199.  La  date  de  cet  aék , 
il  (auc  l'avouer,  paroit  difficile  à  concilier  avec  celle  de  l'évé- 
nement que  nous  allons  rapporter.  Au  mois  de  Mars  de  cette 
même  année  1 199  ,  le  Vicomte  Adémar  trouva  un  tréfor  dans 
le  château  de  Chalus.  C'étoit ,  fuivant  Robert  du  Mont ,  un 
bas-relief  en  or,  reprefentant  un  Empereur  a/fis  à  table  avec 
fa  femme  &  fes  enfans,  le  tout  de  grandeur  naturelle.  Mais  les 
Chroniques  du  pays,  dit  le  P.  Bonaventuie,  aiîurent  que  ce 


roic  Lucius  Capréolus,  Proconful  d'Aquitaine,  à  quoi,  dit-il, 
le  nom  du  château  a  du  rapport ,  puifquc ,  lélon  Rigord,  il  s'ap- 
pclloit  cafirum  Lucii  Caprtoli ,  cju'on  rend  en  François  par 
Cbalus-Chabrolc.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Richard,  infirme  de  cette 
découverte  ,  prétendit  que  ce  tréfor  lui  appartenoit ,  comme 
Seigneur  luzcrain.  Sur  le  refus  qu'Adémar  tait  de  s'en  dcifaillr, 
il  vienc  afliéger  le  château  de  Chalus.  Mais,  comme  il  Lut  le 
tour  de  la  place  pour  reconuoître  l'endroit  ou  il  vouloit  donucr 
l'ailaut,  un  Arbaîétticr,  nommé  Bertrand  Gordon ,  lui  décoche 
un  trait  qui  le  blcil'c  mortellement  à  l'épaule.  On  le  porte  a 
fa  tente;  ic,  tandis  qu'on  elt  occupé  a  le  panier,  Marcadéc, 
Chef  des  Brabançons ,  qui  l'accompagnoit,  force  le  château,  fait 
pendre  la  garnilon,  «c  réferve  Gordon  pour  être  écorché  vif, 
malgré  le  pardon  que  Richard  lui  avoit  accordé.  Ce  Prince 
mourut  le  <s  Avril,  tandis  que  fes  gens,  par  fon  ordre,  fai- 
foient  le  fiége  des  châteaux  de  Nontrou  &  de  Puy-Agut,  ap- 
partenant au  Vicomte ,  entreprife qu'ils  abandonncrcntlorlqu'ils 
curent  appris  fa  mort.  Adémar  le  fuivit  au  tombeau  vers  la  fin 
de  la  même  année ,  fuivant  le  P.  Bonaveuture,  laiilant  de  fon 
mariage  trois  fils ,  Gui,  qui  luit  ;  Guillaume,  fumommé  le  Pè- 
lerin, parce  qu'il  vint  au  monde,  dit  Gcofroi  du  Vigeois,  le 
jour  même  que  fon  pere  fe  mit  en  route  pour  la  Terre-Sainte , 
mort,  l'an  111 1.  ,  fuivant  une  note  marginale  du  manufetit 
1400  de  la  Bibliothèque  du  Roi;  te  Adémai  >  avec  quatre  filles, 
Matguciite.  femme  1'  de  N...  fils  d'Aimcri  de  Rochcchouart , 
1'  de  Bofon  de  Grignols,  j/  fils  d'AIdebert  II ,  Comte  de  Pé- 
rigord ;  Aquilic  ou  Aiglinc,  mariée  au  fils  de  Guillaume  Gor- 
don ;  Humbcrgc ,  femme  de  Gc.  froi  de  Luiignani  te  Marie, 
femme  d'tblcs  V ,  Vicomte  de  Ventadour.  Sa*  * ,  merc  de  c« 
enfans,  mourut  en  ms,  &  fut  cntcrréeaS.  Iriczdc-la-Pcrche 
le  jour  de  S.  Colomban ,  11  Novembre,  félon  la  Chronique 
de  S.  Martin  de  Limoges. 

GUI  V. 

r  1 9 9.  Gvt ,  fils  ataé  d'Adémar  V ,  &  fon  fuccclTctir ,  fut  un 
des  Seigneurs  qui  prirent  le  patti  du  jeune  Artur ,  Duc  de  Breta- 
gne ,  contre  Jean ,  Roi  d'Angleterre,  fon  oncJc.  Mais  ayant  été 
futpris  par  ce  dernier  ,  l'an  1 101 ,  il  fut  enfermé  à  Chinon  par 
fon  ordre  dans  une  éttoite  prifon ,  d'où  le  Roi  Philippe-Augulte 
le  tira  l'an  1104.  Pendant  la  dernière  année  de  fa  captivité,  l'E- 
veque  de  Limoges  ,  les  Barons ,  &  le  peuple  du  Limolin ,  ayant 
pris  les  armes ,  vinrent  alléger  le  château  de  Noaillcs  ou  les 
Brabançons  &  les  Routiers,  qui  défoloient  le  pays,  s'étoient 
renfermés.  La  place  fut  cmport.c,  &  tous  ceux  qui  la  défendoient 
furent  mallacrés  Ce  II  ainli,  dit  la  Chronique  manuferitede 
S.  Martin  de  Limoges ,  que  le  feeptre  du  Roi  d'Angleterre  com- 
mença d'èttc  hrifé  dans  l'Aquitaine,  *c  que  ce  Duché  rentra 
tous  la  domination  de  la  France.  Le  Vicomte  Gui ,  remis  en  li- 
berté, fervit  avec  zele  Ion  libérateur  ,  &  conttibuade  fon  bras 
aux  conquêtes  qu'il  fit  fur  le  Monarque  anglois.  Pour  fe  forti- 
fier dans  fa  Vicomte' ,  Gui  fît  bâtir ,  l'an  1  i->o ,  la  tour  du  châ- 
teau d'Aitc.  Mais  cette  \.'.  <>  c  fut  ptife ,  l'an  1 1  \  4 ,  par  le  Roi 
Jean,  dans  le  voyage  qu  il  fit  en  Limofut.  Lavilledc  Limoges 
ouvrit  d'elle-même  les  poitcs  à  ce  Plince,  qui  ordonna  de  faire 
au  château  de  nouvelles  fottificatioiis.  Mais,  obligé  de  fuir  de- 
vant le  Prince  Louis,  fils  aine  de  Philippe- A u^uflc ,  qui  le 
pour  fui  voit ,  il  abandonna  le  Limolin  à  la  difetétion  de  ce  jeune 
héros ,  qui  fît  à  fon  tour ,  fans  éprouver  de  réliftancc ,  fon  en- 
trée dans  Limoges  ,  te  fournit  en  peu  de  jours  ptcfque  tout  le 
pays.  Les  habitans  de  Limoges  étoient  d'autant  plus  coupables 
d'avoir  rendu  li  facilement  leur  ville  aux  Anglois,  que,  deux  ans 
auparavant  (  en  Mars  1 1 1 1  ) ,  Philippc-Augultc  leur  avoit  ac- 
cordé des  lettres  de  protection  tk  de  lauvc-garde,  avec  promeile 
de  ne  mettre  jamais  Limoges  hors  de  fa  main ,  neqiu  nos  ipfam 
civitatem  de  manu  nofirj  removebimus.  Louis  étoit  donc  en 
droit  de  les  punir.  Mais  les  conjonctures  a  la  bonté  de  fon  ca- 
ractère le  déterminèrent  au  parti  de  la  clémence.  Le  Vicomte 
Gui  reprit ,  l'an  1 1 1  * ,  la  tour  d'Aixc.  L'an  1114,  au  mois  de 
Juin,  lettres  du  Roi  Louis  VIII,  qui  confirment  les  privilèges  de 
la  Commune  de  Limoges.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  l'Lvequc, 
l'Abbé  de  S.  Martial,  &  les  Nobles  de  Limoges,  rcconnoillànt  le 
Roi  S.  Louis  pour  vrai  Duc  d'Aquitaine,  s'engagent,  par  lettres 
du  16  Mars  1 11»  ,  à  l'aider  0c  le  Jéfendrc  en  cette  qualité  en- 
vers ic  contre  rous.  (  Cartul.  de  Philip.  Aug.  )  Dans  ceuc  cf- 
peec  d'hommage ,  on  voit  que  ni  le  Clergé ,  ni  la  NobleiTc 
de  Limoges  ne  relcvoient  du  Vicomte.  Il  n'y  paroit  pas  lui- 
même  ,  parce  qu'il  étoit ,  comme  on  l'a  dir ,  vallal  de  l'Abbé  de 
S.  Martial.  C'étoit  toujours  Gui  V  qui  jouillbit  de  la  Vicomté. 
Il  mourut ,  fuivant  Bernard  Ithier ,  le  19  Mars  11:9.  La  Chro- 
nique de  S.  Mattin  met  fa  mort  en  1 1  jo ,  H  dit  qu'il  fut  inhu- 
mé à  S.  Mattial.  D'Erinetigardc ,  fa  femme,  (  morte  l'an  1 16& 
au  plutôt  )  il  laiifa  un  fils  ,  qui  fuit ,  dont  la  naufaiicc  cft  pof- 
téiieurc  à  la  mort  d'Adémar ,  fon  ainé ,  arrivée  ,  fuivant  B. 
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Ithier ,  en  i iti  (i)  ;  Se  Marguerite,  femme,  i*  d'Aimeri  VIII, 
Vicomte  de  Rochcchouart  ;  i*  d'Arrhanibaud  III,  Comte  de 
l'érigord.  Gcofrui  du  Vigeois  fe  trompe  cii  la  donnant  pour 
fille  ainec  du  Vicomte  Adcrnar  VI  ;  car ,  félon  le  Laboureur , 
dans  un  titre  de  1141,  le  Vicomte  Gui  VI  appelle  Aimcri, 
Vicomte  de  Kochecbouan ,  fou  beau-ftere. 

GUI  VI,  dit  LE  PREUX. 

,  1  x  50.  Gut  VI  fueeéda ,  en  bas  âge ,  à  Gui  V,  fon  père ,  dans 
la  Vicomte  de  Limoges ,  (bus  latutcle  d'Ermengarde,  fa  mère. 
L'année  fuivanre ,  te  1 5  Septembre ,  la  merc  8c  le  fils  conclurent 
à  Eiideuil  avec  la  Commune  de  la  ville  de  S.  Front ,  cjui  fait  au- 
jourd'hui partie  de  Périgueux ,  un  Trairé  d'alliance  qu'Ermcn- 
garde  fcclla  feule  de  fon  côte ,  parecque  Gui ,  fon  fils ,  n'avoit 
pas  encore  de  fcea:i,  comme  i!  le  déclare  lui-même,  promettant 
d'appofet  aufli  le  lien  à  cette  Charte  lorfqtie  l  àge  lui  permettra 
d'en  avoir  un.  Devenu  majeur ,  fes  belles  avions  lui  méritèrent 
le  furnom  de  Prïux  5  mats  le  détail ,  à  quelques-unes  près ,  n'en 
eft  pas  venu  j'jfqu'â  nous.  11  s'attacha  au  Roi  S.  Louis ,  8c  tra- 
vailla avec  fuccés  à  lui  foumettre  les  places  du  Limolin  cjui  rc- 
noient  pour  le  Roi  d'Angleterre.  L'an  iMi,  accompagné  des 
habitans  de  Limoges,  i!  vint  mettre  le  fiége  devant  le  château 
de  Bré,  l'emporta  d'aiTaiir  S;  Icrafa.  Durand,  Evcque  de  Limo- 
ges, fc  plaignit,  mais  inutilement,  de  cette  démolit  ton ,  parce- 
ciue  le  clutciu  devoir  revenir  à  fon  Eglifc  comme  un  bien  qui 
lui  appartenoit.  Le  Roi  S.  Louis  envoya,  l'an  t»4j ,  dans  les 
dioccics  de  Limoges ,  de  Cahors  Je  de  Pétigucux ,  Guillaume 
de  M.ilemort  pour  y  exercer  les  fondions  de  Sénéchal  ;  &  ce  fut, 
dit  la  Chronique  de  S.  Martin  de  Limoges,  le  premier  Sénéchal 
du  Roi  de  France  qu'on  connut,  de  mémoire  d'homme,  en  ces 
pays.  La  même  année  1 145 ,  Raymond  IV  ,  Vicomte  de  Tu- 
renne ,  étant  mort  fans  railler  d'autre  enfant  qu'une  fille  mariée 
avec  llélic  Rudcl ,  Seigneur  de  Bragcrac  ,  le  Vicomte  de  Limo- 
ges écrivit  à  la  Reine  Blanche  ,  le  1  «  Décembre ,  pour  lui  cer- 
tifier que  jamais  lillc  n'avoit  fuccédé  à  la  Vicomte  de  Turcnnc, 
&  lui  recommander  en  conféquenec  les  intérêts  de  Raymond  de 
Servicrc,  frète  de  Raymond  IV ,  comme  étant  Ibn  légitime 
héritier.  (  Jullel ,  kift.  de  la  M.  de  Tur.  pr.  p,  ci.)  Le  Koi  de 
France  arriva,  le  17  Avril  de  l'année  fuivante  ,  avec  fes  trois 
frères  &.  la  Reine  ,  leur  merc,  à  l  imoges,  en  allant  pat  dévo- 
tion à  Notre-Dame  de  Roqucmadour.  (  Ihroit.  A".  Martini.  ) 

Les  Viguiersdu  Vicomte  de  Limoges  étoient  depuis long-tems 
en  comeitation  avec  ceux  de  l'Abbaye  de  S.  Martial  touchant 
les  limites  île  leurs  jurifdiclions  rcfpcttivcs.  Gui  termina ,  l'an 
114c,  ce  différend  par  une  ttanfiétion  paiTéc  le  jour  de  la  dé- 
collation de  S.  Jean  (  i$  Août.)  Gui  fc  joignit,  l'an  iiji.au  Vi- 
comte de  Béatn  pour  faire  foulcvcr  la  Gafcogne  contre  les  An^lois 
en  faveur  d'Alfonfe  X  ,  Roi  de  (  aftille,  qui  avoit  des  préten- 
tions fur  ce  Duché.  Tous  deux  étant  alL's  trouver  ce  Monarque , 
fuivtnt  Matthieu  de  Vcltminfter,  fe  déclarèrent  fes  vaflaux  , 
&  l'engagerait  a  leur  fournir  des  rroupes  pour  foutenit  la  ré- 
volte. Mais  le;  deux  Rois  de  Cattillc  &  d'Angleterre  s'accom- 
modèrent ,  l'an  1 1  f  4.  (  V .  Gallon  V II  (  1) ,  Vicomte  de  lUarn.  ) 
L'an  tir»  ,  le  Liroofin  retourna  fous  la  domination  angtoife, 
avec  certaines  rcitricrbns ,  par  le  Traité  fait  le  18  Mars  entre 
le  Roi  S.  Louis  &  Henri  III ,  Roi  d'Angleterre.  Les  querelles  fc 
renouvcllcrcnt  cette  année  entrcGui  K  l'Abbaye  de  S.  Martial, 
Se  occjuonncrcnt ,  de  la  part  de  ce  Vicomte,  une  guerre  fort 
vive,  fuivant  Bernard  Ithier,  qui  n'en  dit  pas  le  fujet  :  mais  il 
patoit  qu'il  s'agirtott  rou jours  de  l'étendue  de  fa  jurifdiction 
vicomtalc.  Ce  fax  aiilfi  par  le  même  motif  que  Gui  prit  les  ar- 
mes,  l'année  fuivante,  contre  les  Officiers  municipaux  de  Li- 
moges. Ils  fe  mirent  en  état  de  défenfc ,  &  il  y  eut  divers  com- 
bats plus  fanjlans  que  décififs.  Enfin  ,  par  la  médiation  de  1  E- 
véque  diocélain  ,  on  convint  d'une  fufpenlîon  d'armes  8c  de 
s'en  rapporter  à  la  Hécifion  du  Roi  S.  Louis.  Mais ,  tandis  que 
le  Conlcil  de  ce  Monarque  eft  occupé  à  difeurer  ce  procès  ,  le 
Vicomte  Gui,  l'an  u«t ,  va  faire  le  fiége  de  Boardcilleoù  il 
échoue.  De  là  il  fc  rend  à  l'Abbaye  de  Brantôme ,  où  il  meure 
le  1  t  Août  de  la  même  année.  Son  corps  fut  porté  a  S.  Martial , 

où  il  fut  inhumé  le  jour  de  l'Aflomption.  (  Ckron.  S.  Martini 
Lemovic.  )  De  Marouerite  ,  fa  femme ,  fille  de  Hugues  IV, 
Duc  de  Bourgogne,  8c  veuve  de  Guillaume,  Seigneur  de  Mont- 
Saint- Jean  ,  il  ne  lailTa  qu'une  fille,  qui  fuit. 

MARIE  it  ARTUR  00  ARTUS  DE  BRETAGNE. 

Marie,  fille* de  Gui  VI,  lui  fuccéda,  l'an  n«t)  ,  à 
l'âge  de  trois  ans ,  fous  la  tuicle  de  Matgucritc ,  fa  merc.  Celle- 
ci  lut  inquiétée,  l'an  1164,  parle  fbulcvcmcnt  des  habitant 
d'Aixc,  qui ,  fc  voyant  opprimés  par  le  Chevalier  Adémar  de 
Maumont,  leur  Gouverneur,  l'afiiégcrcnt  dans  le  château. 
Pour  appaifer  cette  révolte  elle  eut  recours  au  Sénéchal  de 
Limofin  S:  de  Pcrigord ,  qui  engagea  les  parties  à  s'accommo- 
der, après  quoi  il  s'en  retourna.  Mais  le  Gouverneur,  ayant 
muni  de  vivres  le  château ,  recommença  bientôt  fes  violences. 
Nouveau  fiége  qui  oblige  Marguerite  a  faire  venir  des  troupes 
de  Bourgogne  pour  le  faire  lever.  L'Evéquc  de  Limoges  Se  trois 
Abbés  le  rendent  à  Aixe  le  jour  de  la  Pentecôte  ttSf  ,  dans  la 
vue  de  calmer  les  cfprits  Si  de  les  ramener  à  la  paix.  Mais  ils 
font  infultés  par  les  gens  de  la  VicomtcfTc ,  Se  obligés  de  fe  re- 
tirer. L'Evêque  va  trouver  le  Roi  S.  Louis  pour  le  prier  de  met- 
tre fin  ,  comme  ftrzerain  ,  à  cette  guerre  domeftique.  Le  Mo- 
narque envoie  deux  CommilTaires ,  le  Doyen  de  Tours  8c  le  ' 
Bailli  d'Orléans,  dont  l'arrivée  fait  fufpcndre  les  boitilités.  Les  ' 
habitans  d'Aixc  confcntcr.t  à  rentrer  fous  l'obéiiTance  de  la  Vi- 
comtefle ,  à  condition  qu'elle  leur  donnera  un  autre  Gouverneur. 
Adémar  reçoit  en  échange  de  ce  gouvernement  celui  du  châ- 
teau de  Chalus.  Mais  Bofon  de  Boutdcillcs ,  Se  d'autres  Seigneurs 
fes  ennemis  ,  étant  venus  l'y  afliégcr ,  fc  rendent  maîtres  de  La 
place  ;  Si,  l'ayant  pris  lui-même,  ils  le  font  mourir.  Cette  exé- 
cution toutefois  ne  relia  pas  impunie.  On  aiTutc  que  S.  Louis 
en  tira  vengeance  ;  mais  on  ne  dit  pas  comment.  (  Ckron.  S. 
Martini  Lemovic.  )  Ce  monarque  avoit  dciîcin  de  marier  Ro- 
bert ,  fon  fils,  avec  la  jeune  Marie.  La  propolition  en  ayant  ét£ 
faite  à  Marguerite ,  elle  promit  par  lettres  données  à  Paris ,  l'an 
1168  ,  d'accomplir  cette  alliance  lorfquc  fa  fille  aurait  atteint 
l'âge  de  puberté.  (  MJf.  du  Roi,  n'  9410,  fol.  j  v\)  Ce  mariage 
cependant  n'eut  pas  lieu.  (  Voy.  Us  Comtes  de  Clcrmont  en  Beau- 
voifts.  )  Marguerite  étoit  fort  jaloufc  des  droits  de  fa  Vicomté. 
L'an  1171 ,  clic  fît  revivre  les  querelles  qu'avoiteues  fon  époux 
avec  les  citoyens  de  Limoges ,  6:  fur-tout  avec  les  Bourgeois  du 
château  qui  ne  rcconnoiuoicnt  d'autre  Seigneur  que  l'Abbé  de 
S.  Martial.  On  lui  rélille  ;  clic  fc  met  en  devoir  de  foutenir  fes 
prétentions  par  la  voie  des  armes.  Mais  le  Roi  Philippe  le  Hardi 
ayant  défendu  les  hoftilités ,  elle  repartit  les  troupes  qu'elle 
avoit  levées  dans  les  châteaux  d'Aixc  &  de  Chalucct.  Ces  prni- 
fons  n'y  demeurerenr  point  oilîves.  Chaque  jour  elles  faiioicnc 
des  forties  qu'elles  pouffoient  jufqu'aux  portes  de  Limoges  , 
pillant  tout  ce  qu'elles  rencontroient  fur  leur  route.  L'année  fui- 
vante ,  les  habitans  de  Limoges ,  s'étant  formés  en  ordre  de  ba- 
taille, viennent  fc  ptéfenter,  le  4  Juillet,  devant  le  château 
d'Aixc,  dont  ils  ravagent  par  rcpréfailles  les  environs.  Mats  la 
garnifon ,  étant  tombée  fur  eux,  en  tua  plufieurs  Se  en  fit  d'au- 
tres pril'onnicrs.  Trop  foibles  par  eux-mêmes  pour  tenir  contre 
les  forcer  de  la  Vicomte/Te ,  ils  implorent  le  fecours  d'Edouard  I, 
Roi  d'Angleterre ,  qui  leur  envoie  le  Sénéchal  de  Guicnne  avec 
des  troupes.  Les  deux  partis  en  viennent  aux  mains  le  lendemain 
de  la  fête  de  S,  Sixte  (  7  Août) ,  Se  les  croupes  de  Marguerite 
font  battues.  Elle  porte  fes  plaintes  au  Roi  de  France  contte  la 
conduite  du  Roi  d'Angleterre,  qui  veut  exercer  à  fon  préju-  I 
dicc  l'autorité  fouverainc  fur  la  ville  de  Limoges.  Philippe  le  • 
Hardi  fe  plaint ,  mais  inutilement ,  à  Edouard  de  l'atteinte 
qu'il  donne  au  Traité  fait  entre  fon  pere    le  Roi  S  Louis ,  en 
s'attribuant  la  foirveraineté  fur  cette  ville.  Edouard  arrive  lui- 
même  ,  le  i  Mat  1 174 ,  à  Limoges  où  il  eO  reçu  avec  pompe. 
Mais  fa  préfenec  ne  peut  appaifer  l'animofité  des  deux  partis. 
Pendant  qu'il  eft  aux  environs  de  Limoges  ,  les  gens  de  la  Vi- 
comtciTc  le  rendent  maîtres  par  furprife  du  château  de  Limoges, 
où  ils  arborent  fes  enfeignes.  (  Goufid.  Kof.  )  Des  intelligen- 
ces qu'elle  avoit  dans  celui  de  Noaillcs  lui  foumettent  égale - 

(  1  )  Bernard  Ithier  appelle  cet  Adémar  fils  unique  de  Cui ,  en 
parlant  de  u  mort  ;  d  où  il  «"ensuit  que  cet  événement  précéda  la 
naissance  du  suivant.  (Mtt.  d.i  Hih,  n  .  j,joo.  ) 

(  x  )  Ce»  prétentions  étoient  fondre»  >nr  la  «lot  accordée  par 
Henri  II ,  Rui  d'Angleterre ,  et  la  Reine ,  «a  femme ,  à  leur  fille  F.le«- 
nore,  on  la  mariant,  l'an  1170,  avec  Alfonse  IX ,  Roi  de  CasliHe; 
dot  qui  mnsistoit  dam  le  Duihé  de  Gascogne ,  dont  Alfonse  a  effec- 
tivement joui,  comme  le  montre  M.  de  Marta  par  la  donation 
que  <e  Pnnce  fit,  l'an  1a04.de  iS  self»  à  l'Egli»e de  Dax ,  a»ec  le 
(onsentement  de  la  Reine,  son  épouse,  et  de  ses  deux  fil»,  Ferdi- 
nand et  Henri.  Ce  Diplôme,  où  il  prend  les  titres  de  Roi  de  Ca>tille 

et  de  Tolède  et  de  Sourerain  de  Gascogne,  est  souscrit  et  confirmé 
par  l'Archftcqac  de  Tolède,  par  le»  EvOquej  de  Burgos,  defffco- 
»ie,  de  Palencia ,  de Itayonne ,  deRazas,  par  Gaston,  VicorAWctc 
Bcarn ,  par  Arnaud- Raymond ,  Vicomte  de  Tartas ,  et  d'autre»  Sei- 
gneurs gascons.  Mai»  lé»  Aoglois,  maîtres  de  la  Guienne,  ne  laU»e- 
rinl  pat  le»  Rois  d'Hsnagnc  en  paisible  joutwanec  de  la  Gascogne. 
Ce»t  te  qui  obligea ,  l'an         ,  Alfonse  X  i  renoncer  par  un  at- 
commodement  a  ce  Ducht.  Tout  ceci  a  été  parfaitement  ignoré  des 
Historien»  fraiiçoit.  et  à  peu  près  également  d«  Espagnols,  (fôv. 
Marca ,  luit.  <U  Btarn ,  p.  S07.  ) 
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ment  cette  place  ,  où  clic  établit 
dans  ]c  voilitugc.  Le  Moturqu 
pour  aller  conf  ier  avec  le  Roi  é 
mis ,  <tans  le  mots  îuivant ,  à  Ij 
les  menc  devant  le  château  d'Ai 
fo 
J 


une  garnilon  qui  fait  le  dégât 
:  a:ig!ois  part  vers  Ja  mi-Juin 
:  France.  Son  Sénéchal,  s'étant 
tète  des  ha  U,  tans  de  Limoçcs , 
e  dont  ils  font  le  liége.  Il  «oit 
avancé,  lorsqu'un  Hé;aut  du  Roi  de  France  arriva  le  r4 
et  pour  enjoindre  a  l'un  Se  à  l'autre  parti  de  mettre  bas  les 
armes  ,  &  les  a;ouwcr  au  Parlement  prochain.  L'aiîaire  ayant 
été  examinée  d^M  ce  tribunal ,  il  en  émana  un  jugemeut  pro- 
viloirc  qui  condamna  le  Roi  d'Angleterre  a  payer  aux  habirans 
d'^ixe  la  Comme  de  nrfi  j  livres  ,  pour  réparation  des  dom- 
mages que  les  afliégeans  leur  avoicut  eaufés.  (  Lhron.  i>.  Mar- 
tini Limovic.  ) 

La  Vicomtcile  Marguerite  donne  fa  fîllc  Marie  ,  l'an  117t. 
en  mariage  à  A*  rliR  TCumtc  de  Ricltcmonr ,  fils  .te  Jean  II  & 
peritrils  de  Jean  I ,  Duc  de  Bretagne.  Arti:r  n'avoit  encoïc  que 
1 1  ans  :  les  noces  furent  célébrées  à  Toirr».  Cependant  la  paix 
n'étoit  pas  encore  rétablie  entre  Marguerite  Se  la  ville  de  Li- 
moges. Enfin  ,  l'an  117;;  ,  les  parties  .Tuiles  des  maux  que  cette 
guerre  domcltique  ei;tr»mn.: ,  cor.vin-c-.t  de  s'en  remettrez 
l'arbitrage  de  Gérard  de  Mauconr ,  Chanoine  de  Limoges  Se 
Chapelain  du  Roi  de  Fraucc.  Gérard  étant  a  Paris,  donna  au 
mois  d'Avril  fa  decifon ,  par  laquelle  il  régloit  les  droits  ref- 
peéhfs  de  la  Vicomtcile  Se  de  la  ville  de  Limoges.  (  Bonnv.  de 
H.  Amablt ,  p.  (Si.  )  11  fcmb'oir  que  ce  jugement  dût  établir 
i::'.c  paix  éternelle  dans  le  Limelîrt.  Mais  !a  ville  de  Limoges  le 
trouvant  trop  favorable  a  la  Vicomrelîc  ,  en  interjetta  appel  au 
Parlement  de  Paris.  Le  Roi  Philippe  le  Hardi  évoqua  l'atr'airc 
à  fon  Confeil  ,  fie  voici  quelle  fut  la  décilîon  au  fujet  du  droit 
de  battre  mor.noie ,  qui  1 11  loir  l'un  des  points  couteilés.  «  Nous 
»  difons  S:  nous  ordonnons  que  les  Confuls  ,  Communes , 
"  hommes  S:  bourgeois ,  Se  leurs  fucccllcurs ,  11c  pourront  do- 
«  rénavant  rien  puiendre  dans  une  pa:::e  de  la  monnoic  qu'ils 
»  avoient  ou  diloient  avoir  ;  qu'elle  appartiendra  toute  entière 
■>  3c  de  plein  droit  à  Maiic  ,  VicomteJle  de  Limoges,  te  a  ton 
»  mari  ,  pour  en  jouir  &  en  avoir  [a  garde  au  nom  de  l'a  iem- 
»>  me  dont  (es  héritiers  jouiront  après'clle  ;  qu'ils  la  feront  fa- 
>>  briquer  dans  tel  endroit  de  leur  terre  qu'ils  jugeront  à  propos, 
»  fans  que  la  Commune  puille  s'y  oppofer  ;  qu'ils  feront  au 
«  contraire  obligés  de  s'en  (crvir  a  l'cxclu.'ion  de  route  autre  , 
"  excepté  celle  du  Roi ,  fabriquée  à  Patis  ou  à  Tours.  •>  (  du 
Cangc,  Gloff.  \crt>o  Mnsrrj.  )  Marguerite  ,  tîcre  de  cet 
Arrêt  qui  lui  étoit  aulli  favorable  fur  les  autres  points ,  vint 
a  Limoges,  où  elle  fit  une  entrée  triomphante  ,  comme  dans 
une  plate  cotiqnit'c,  &r  (c  mit  en  policflion  de  la  juliiec.  Jac- 
ques ,  Abbé  de  S.  Martial ,  la  fit  alors  (bminet  de  lui  tendre 
hommage  comme  a  fon  Suzerain  immédiat,  Se  fur  l'on  refus  il 
le  'tilit  de  la  juitirc  &  la  lit  adniinitlrcr  en  fon  nom.  Nouvel 
appel  de  Marguerite  au  Parlement.  Le  Procureur  du  Roi  d'An- 
gleterre inrervient  da.is  [c  procts,  alléguant  que  l'hommage  qui 
en  fait  le  fuict  appartient  a  fon  m aiti  c  comme  Duc  de  Guicimc. 
L'Abbé  Jacques  ne  vit  point  la  lin  de  la  conteftation  ,  étant 
mort  a  Crallai  dans  le  Buti ,  c:>  icvcnaiitdc  Patis,  le  6  Févitet 
1177  •  &  non  pas  117!,  co.iime  le  marquent  les  Auteurs  du 
CaÙia  Chrijliaxj,  &  leur  Abréviatcur.  Mais  l'Abbé  Pierre  de 
Voubri ,  fon  fuccclleur ,  obtint  un  Arrêt  en  venu  duquel  Mar- 
guerite fut  contrainte  de  lui  rendre  hommage  en  fon  nom,  8c 
aux  noms  de  fa  lîlle  &  de  fon  gendre,  dans  le  Chapirrc  de 
S.  Martial.  La  Vicomtcile,  a  fon  tour,  exigea  des  habitans  de 
Limoges  le  même  acic  de  Ibumilfion  ;  Si  non  contente  de  do- 
minet  fut  cette  ville  &  fes  dépendances,  elle  voulut  étendre 
fonautotitc  fur  tout  le  bas  Limofîn.  Dans  ce  dclicin,  elle  vint  à 
Uzcrchepour  y  tenir  fes  allilcs.  Mais  l'Abbé  d'U/erthc,  étant 
Seigneur  de  cette  ville,  lui  en  tefufa  l'entrée.  Marguerite, 
irritée  de  cet  affront ,  fait  venir  des  troupes ,  Se  met  le  liège  de- 
vant Uzcrchc,  L'Lvéque  de  Limoges  prend  la  défenfe  de  l'Abbé, 
fomme  la  Vicomtcile  de  lever  le  liège ,  îc  fur  fon  refus ,  non 
content  de  l'excommunier ,  il  jette  l'interdit  fur  la  Vicomté, 


Marguerite  fr  pourvut  contre  ces  cenfurcs devant  l'Archevêque 
de  Bourges.  Elles  " 


furent  levées ,  &  le  iîégc  d'U/ercLc  aulli,  par 
la  médiation  plutôt  que  par  les  ordtes  de  ce  Métropolitain. 
Marguetitc  touchoit  alors  à  la  fin  de  fa  carrière.  Ce  moment 
fatal  arriva  le  if  ou  le  i«  Août  de  cette  année  1177,  Se  non 
pas  lis>o,  comme  l'avancent  des  Modernes.  Marie  Se  Arnir, 
ion  époux  ,  prirent  alors  en  main  le  gouvernement  de  la  Vi- 
comte de  Limoges.  Lan  11  Ko,  ils  donnèrent  en  fief  le  château 
de  Chalus ,  avec  fes  dépendances ,  à  Gérard  de  Maum  nt ,  pour 
teronnoître  le  fervtcc  qu'il  leur  avoit  rendu  par  fon  jugement 
arbitral.  Il  étoit  déjà  en  polfcllion  de  celui  de  Chalucet  que  la 
Vicomtcile  Marguerite  lui  avoit  vendu  ,  &L  qu'il  céda  enfuite  au 
Chapitre  de  Limoges.  L'an  ri?l  (N.  S.) ,  la  Vicomtcile  Ma- 
rie finit  fes  jour? ,  lailfant  de  (on  mariage  trois  fils ,  Jean  ,  Gui , 
&  Pierre.  Arrur  fan  époux  devint  Duc  de  Bretagne  en  1  <o< ,  Se 
mourut  le  17  Août  1 5 1 1.  (  Voy.  Artur  II ,  Duc  de  Bretagne.  ) 

Tome  il. 


JEAN  DE  BRETAGNE. 

ijoi  au  plus  tard.  Jean,  fils  aîné  d'Artut  de  Bretagne  8c 
de  Marie,  fut  pourvu  par  fon  perc  de  la  Vicomté  de  Limoges 
au  plus  tard  en  1  toi.  La  preuve  s'en  tire  d'un  aétc  ,  du  lundi 
après  la  S.  Barnabe'  1  j  01 ,  paJlé  fous  le  fecau  de  ce  Vicomte 
dans  la  Chatcllcmcd'Exidcuil,  dépendante  de  1a  Vicomte  de  Li- 
moges. ;ll  croit  ci-devant  entre  les  mains  de  M.  Ardillicr.  ) 
Ma:s  ce  ne  fut  qu'en  1507,  félon  MM.  de  Sainte-Marthe ,  que 
le  Vicomte  Jean  rendic  hommage  à  l'Abbé  de  S.  Maniai.  Ce 
Prince  étant  devenu  Duc  de  Bretagne ,  Gui ,  fon  frère ,  lui  de- 
manda avec  inllancc  un  apanage  convenable  a  fa  r.aiilancc  8c 
aux  droirs  qu'il  avoit  fur  la  fucccilîon  de  fes  pere  &.  merc.  Le 
Duc,  pour  le  faiisfauc,  lui  céda  routes  les  terres  qui  lui  croient 
échues  du  chef  de  Matie  ,  leur  merc,  par  Trait;  lait  a  P.r.s  au 
mois  de  Mars  1  ;  1 4  (V.  s.  ; ,  ck:c  x-  la  terre  de  Bourgogue, 
à  la  charge  de  payer  amv.KÏkn.c-.:  a  la  Diii'hciic  Iol.ii- Je,  leur 
bcllc-nuie,  la  l'ommede  dmx  mille  livres  pour  fa  do".  P-.r  c: 
Trairé  ,  le  Duc  Jean  anéantit  lu  tnncc!:xm  qu'il  avoit  faire  de 
la  Vicomté  de  Limoges  a  la  Du*.hcifc  Is.ssi  :x.t  m:  Cas  ru  le, 
la  femme ,  par  ac\e  parlé  au  mois  de  Mars  de  l'année  précé- 
dente à  Vicuiic.  (  Voy.  Us  Ducs  dt  Brtu^nt.  ) 

GUI  VII. 

1114.  Gui,  fcconJ  fils  d'Artur,  fe  mit  en  pofTcfTion  de  la 
Vicomté  de  Limoges  en  vertu  du  Traité  lait  avec  le  Duc  Jean  , 
fon  frerc.  Il  en  recueillit  les  fruits  pendanr  rrois  ans,  Se  fit  bat- 
tre monnoic  à  Limoges ,  comme  avoient  fait  l'es  prédéct  llcurs. 
Cepcndanr  la  Duchcllc  Habille  de  Cailillc,  foit  a  l'inliigation 
de  l'on  maii,  foit  de  Ion  propre  mouvement,  fe  plaignit  Haute- 
ment qu'on  lui  avoir  manque  de  patolc.  Se  du  toit  qu'on  lui 
(ai luit.  Le  Roi  de  Caltille  en  étant  informe  ,  envoya  Concalcz , 
F.véquc  de  Burgos  ,  vers  le  Roi  Philippe  le  Lorg  pour  le  prier 
de  rendre  jufticc  à  fa  (irur.  Philippe  ,  du  conlcntcmcni  des 
parties  intérelléts,  chargea  les  Eveques  de  Laon  S:  de  Mcnde 
derravaillera  un  accommodement.  Après  plulieurscor.féu  iitcs, 
il  (uz  réglé ,  par  les  aibitrcs  ,  que  Gui  de  Bretagne  rci'onccioit 
a  toutes  les  prétentions  fur  la  Vicomté  de  Limoges,  qu'il  re- 
mcttioit  fou  délîlrcmcnt  entre  les  mains  de  l'Eveque  de  Limo- 
ges, Se  qu'on  lui  affignemit  huit  mille  livres  de  rente  en  Bre- 
tagne. Cctaib:tiagc  fut  confirmé  par  les  Lettres  du  Roi ,  don- 
nées à  Paris  au  mois  d'Avril  1  j  -  7.  Pour  lati'taire  au  dernier 
article ,  le  Duc  donne  à  fon  frerc  tout  ce  qu'il  pollédoit  en 
Pemhicvrc,  le  Comté  de  Guingamp  ,  les  Clutcllenics  de  Méni- 
briac,  de  Pontricu,  de  la  Ro.ncdcricn ,  à  la  charge  d'en  faire 
hommage  aux  Ducs  de  Bretagne,  &  de  payer  1^  mille  livres 
de  penlion  viagère  a  la  Duthclïc  lolandc. 

ISABELLE  DE  C  ASTILLE,  it  JEAN  III. 

H  17.  Is  ATiitir  df  Cas  mil ,  femme  de  Jean  III .  Duc  de 
Bretagne,  entra  en  jouillance  de  la  Vicomte  de  Limoges  après 
la  Icntcncc  arbitrale  des  Evéques  de  Laon  &  de  Mcnde.  On 
voit  cependant  qu'elle  avoit  confervé  julqu  alois  quelque  au- 
torité dans  cette  Vicomté.  Un  aétc  que  m  us  avons  f.ius  les 
yeux  ,  paflé  le  lundi  avant  les  Rameaux  de  I  an  :  ,  1  j  (V.  s.  ), 
fous  le  fceau  d'Ilabcllc,  nous  en  fournit  la  preuve.  Le  I.i- 
mofin  fut  paifiblcment  adminiftré  par  fes  Orficicrs  jufqu'a  fa 
mon  arrivée  le  14  Juillet  ijiS.  Comme  elle  ne  laiiîu  point 
d'enfans,  la  Vicomté  de  Limoges  rentra  dans  la  main  du  Duc 
Jean,  qui,  s'étant  remarié ,  le  11  Mars  de  l'an  1  j  19,  a  Jt.skne 
Dt  Savoit  ,  lui  afligna  ce  domaine  pout  fon  douaite,  au  cas 
qu'elle  lui  furvécùt.  Jeanne  mourut  avant  lui  le  19  Juin  1  j  tï: 
ainlî  la  conceilîon  n'eut  point  lieu.  L'an  1,19,  le  Due  Jean 
fut  inquiété  par  les  Officiers  de  la  Monnoic  du  Roi ,  qui  lai- 
fïrent  les  coins  qu'il  avoit  à  Na  nés  3c  a  Limoges,  fous  prétexte 
que  fes  monnoies  étoient  fi  fcmblablcs  à  celles  du  Roi ,  qu'on 
les  cor.fondoit  dans  le  commerce.  Mais  fi  la  monnoic  du  Duc 
étoit  la  même  cjuc  celle  dont  on  conlerve  des  pièces  dans  les 
cabinets  des  curieux ,  on  peut  dire  que  la  querelle  fufeitée  par 
les  Orficicrs  royaux  n'avoit  d'autre  rondement  que  leur  bévue, 
qui  leur  faifoit  prendre  des  hermines  pour  des  fleurs  de  lis. 
Quoiqu'il  en  foit,  le  Duc  Jean  III  mourut  à  Cacn  le  jo  Avril 
1  j  4 1 .  (  Voy.  la  Duc*  de  Bretagne.  ) 

JEANNE  DE  PENTHLEVRE  ,  CHARLES  DE  BLOIS 
*t  JEAN  DE  MOXTFORT. 

t«4t.  Jeanne,  ComtelTc  de  Pcmhievre,  fîllc  unique  de 
Gui  de  Bretagne,  frerc  du  Duc  Jean  III ,  Se  mort  le  i<  Mars 
1 1 5 1  ,  fe  porta  pour  héritière  univerfelle  du  Duc,  fon  oncle , 
décédé  faits  enfans.  Mais  elle  eut  un  concurrent  dans  la  per- 
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*onne  de  Jean  di  Montïort  ,  frère  du  Duc ,  lequel ,  étant 
venu  a  Limoge*  auffitot  après  la  mort  de  ce  Prince ,  s'empara 
des  trélors  qu'il  y  avoit  mis  en  dépôt.  Malgré  les  fecours  qu'il 
en  tira,  Charles  dl  Blois  ,  époux  de  Jeanne ,  vint a  bout  de 
le  battre  8c  de  le  faire  prifonnicr.  Mais ,  du  fond  de  fa  prifon , 
Montfort  fit  fes  protchations  contre  la  donation  que  Jeanne 
avoir  faite  à  fon  mari  de  la  Vicomré  de  Limoges.  Les  affaires 
changèrent  bien  de  face  dans  la  fuite.  Charles,  après  avoir  c(- 
fuyé  les  plus  grands  revers,  après  avoir  été  fait  prifonnicr  en 
i  ,47 ,  &  emmené  l'année  fuivante  en  Angleterre ,  finit  par  être 
tué  le  irf  Septembre  1)64,  à  la  bataille  d'Aurai.  L'an  u6j, 
Jeanne ,  fa  veuve,  fit ,  le  1 1  Avril  { jour  du  Vendredi-Saint  ) , 
avec  Jean  de  Montfbrt  le  fameux  Traité  de  Guérrandc,  dont  le 
4'  article  portoit  qu'elle  conferveroit  la  Vicomte  de  Limoges, 
Si  que  le  Duc  de  Bretagne  emploierait  fon  crédit ,  fes  prières , 
Si  tautts  Us  voit}  amiMes ,  pour  engager  le  Prince  de  Galles  à 
la  biffer  jouir  de  cette  terre.  Par  le  «  &  le  9'  articles  du  même 
Traité  il  étoit  dit  que,  pour  entretenir  la  paix  entre  les  dcui 
Maifons,  8c  ôter  tout  fujet  de  divifion,  Jean  de  Bretagne,  fils 
aîné  de  la  Dame  de  Penthicvre,  épouferoit  Jeanne,  icrur  du 
Comte  de  Montfou;  alliance  en  con  libération  de  laquelle  la 
Dame  de  Penthicvre  donnerait  à  fon  fils  la  Vicomte  de  Li- 
moges en  avancement  a  hoirie  ;  que  de  fon  côté  le  Comte  de 
Montfort  donnerait  à  fa  faur  la  fomme  de  cent  mille  livres 
fui  les  Aides  de  Bretagne  pour  la  déliviauce  de  fon  mari.  Enfin 
le  «  )'  article  portoit  que,  fi  Jean  de  Bretagne  mourait  avant 
la  fecur  du  Comte  de  Monrfbtt,  la  Vicomte  de  Limoges  ref- 
tcroit  a  fa  veuve  pour  fon  douaire.  Mais  ce  mariage  n'eut  point 
lieu.  L'an  1570,  la  Conucflc  Jeanne  remit,  le  9  Juillet,  au 
Roi  Charles  V  fa  Vicomte.  Les  citoyens  de  Limoges  refufant 
de  changer  de  maître  ,  les  Ducs  de  Bctii  Si  de  Bourbon  vinrent 
affiéger  cette  vi!!c.  Elle  ouvrit  fes  portes ,  p.ir  le  confeil  de  fon 
Evêquc,  lorfqu'clicvitarrivctBertrandduGuefclin.  LePiincedc 
Galles,  dont  les  pertes  aigrifibient  le  caraclcrc,  apprit  avec  une  ex- 
trême indignation  l'ïfpcccdctrahifonqucrEvcqucJcan  dcCros, 
qu'il  appclToityoi  compère  b  fon  emi,  venoit  de  lui  faire.  Elle 
lui  rendit  odieux  tous  les  gens  d'Eglifc;  il  jura  de  s'en  verger , 
Si  il  ne  tint  que  trop  fidèlement  fa  partie.  Tandis  que  du  Guef- 
clin  étoit  occupé  à  foumettre  d'autres  places  du  Limonn.il 
furvint  à  Limoges,  où  il  fit  un  grand  carn  igc ,  après  quoi  il  fé- 
para  fon  armée  Se  fc  retira  à  Cognac.  Limoges  Si  le  Limolin 
réitèrent  à  la  France,  Si  du  Guciclin  ,  en  partant  au  mois  de 
Septembre  de  la  même  année  pour  fc  rendre  à  Paris ,  tailla  la 
garde  de  fes  conquêtes  à  for»  neveu  Olivier  de  Mauni.  Il  raroit 
que  Charles  V  rendit  à  Jeanne  de  Penthicvre  la  Vicomte  de  Li- 
ems  après  avoir  enlevé  ce  pays  a  l'Anglois  ;  car, 
icnoit  le  tittede  Vicomreflc  de  Limoges.  '  Mo- 
eitene ,  1.  8,  p.  ivi.)  Cette  PrincelTe  finit  fes 
rc 


•  1 84,  Si  fut  enterrée  aux  Cordcliers  de 


niogc?  peu 
en  13-71,  elle  p 
ricc ,  kifi.  de  Br 
jours  le  10  Scptcmo  . 

Guingamp  en  Bretagne.  Elle  avoit  eu  de  fon  mariage  Jean , 
qui  fuit;  Henri,  mort  en  «400;  Marguerite,  Dame  de  l'Aigle  , 
femme  de  Charles  d'E'pagne;  Se  Marie,  femme  de  Louis,  Duc 
d'Anjou ,  fécond  fils  du  Roi  Jean.  (  Voy.  /es  Dues  de  Bretagne 
(/tes  Comtes  de  Penthievre.  ) 

JEAN   DE  BLOIS. 

HS4.  Jean  on  Blois,  dit  r>s  Bretagne ,  Comte  de  Pen- 
thievre  Se  de  Gocllo ,  Seigneur  d'Avangour,  d'Avênes,  Sec, 
fils  de  Charles  de  Blois  Se  de  Jeanne  de  Penthievre ,  fuecéda  à  fa 


dans  la  Vicomté  de  Limoges.  Il  étoit  pour  lors  prifon- 
n  Angleterre  depuis  l'an  u  f  1  ,  qu'il  y  avoit  été  conduit 
enir  la  place  de  fon  père ,  jufqu'à  ce  qu'il  eut  acquitté  fa 
1  qui  étoit  de  1 10  mille  livres.  Incapable  de  payer  de  fes 
propres  fonds  une  fomme  fi  conlidérablc ,  il  eût  vraifemblable- 


mere 
nier  en 
pour  tenir 

z 

fini  fes  jours  dans  la  captivité  fans  la  généralité  d'Olivier 
de  Clifl'on  ,  Connétable  de  France  ,  qui  fatisfit  pour  lui  en 
1» «7,  &  lui  procura  par  là  fa  liberté.  ClilTon  fit  plus,  il  lui 
donna  en  mariage,  l'année  fuivante,  Marguerite,  fa  fille 
cadette ,  avec  la  terre  de  Chanteauceaux  pour  fa  dot.  Mais  !e 
bonheur  de  Jean  de  Bretagne  eut  plus  d'apparence  que  de  réa- 
lité. Ce  Prince  fcmbta  n'être  revenu  en  France  que  pour  être 
plongé  dans  les  embarras  d'une  vie  continuellement  agitée.  Inf- 
rrumeut  des  vaft.es  projets  de  fon  beau-perc ,  il  eut  prcfque  tou- 
jours les  armes  à  la  main  comte  le  Duc  de  Bretagne.  Il  avoit 
pris  poflcflkm  de  la  Vicomté  de  Limogc\pcu  de  tems  après  fon 
retour  en  France.  On  ne  voit  pas  qu'il  ait  rien  fait  de  mémo- 
rable pont  cette  portion  de  fes  domaines.  Il  termina  fà  vie  à 
Lamballele  t<Janvicr  1404  (N.  S.),  &  fut  inhumé  aux  Cor- 
deliers  de  Guingamp.  Des  quatre  fils  qu'il  laiffa  de  fon  ma- 
riage, l'aîné,  qui  fuit,  fut  fon  fucccftcur  dans  laVicorméde 
Ljmogcs.  (  Voy.  Jean ,  Comte  de  Penthievre.  ) 


OLIVIER   DE  BLOIS. 

1404.  Olivier  de  Blois,  dit  nt  Bretagne,  fils  aine  de 
Jean  de  Blois  Se  de  Marguerite  de  Clifl'on ,  fuecéda  à  fon  peu 
dans  le  Comté  de  Penthievre ,  la  Vicomté  de  Limoges ,  U  (a  Sei- 
gneurie d'Avênes.  Il  embraffa,  l'an  141 1 ,  le  parti  du  Duc  d'Or- 
léans contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  St,  l'année  fuivante,  il  ac- 
compagna le  Duc  d'Anjou  au  fiége  de  Bourges.  L'an  1410, 
après  avoir  fait  la  paix  avec  le  Duc  de  Bretagne  au  fujet  des 
querelles  qui  s'étoicnt  élevées  entre  lui  6c  la  ComteiTc  Douai- 
nerc  de  Penthievre,  il  invite  ce  Prince ,  de  la  part  de  fa  mère 
Se  de  fes  Irctcs ,  à  venir  les  voir  à  Chanteauceaux.  Le  Duc  s'etanr 
mis  en  marche  pour  s'y  rendre ,  les  Penthievres  viennent  au  de- 
vant de  lui  avec  des  troupes,  l'arrêtent  prifonnicr  avec  fon 
frère  au  pont  de  la  Troubadc ,  Se  les  amènent  à  la  tour  de  Chiu- 
rcauceaux,  où  iis  les  tiennent  renfermés  l'cfpacc  de  cinq  mois; 
forcés  cofuitc  de  les  relâcher ,  ils  fc  voienr  eux-mêmes  dépouil- 
lés de  tous  les  domaines  qu'ils  pofTédoicm  en  Bretagne,  fit  prof- 
crits  par  ju»cmcr.t  des  Etats  de  ce  Duché ,  tenus  a  Vannes  as 
mois  de  Février  1411.  Olivier,  fugitif,  fe  retira  d'abord  dam 
fa  Vicomté  de  Limoges.  Après  y  avoir  réglé  les  affaires ,  il  fe 
rendit  en  fa  terre  d'Avênes  dans  le  Hainaut,  où  il  mourut  le 
18  Septembre  14!;,  faus  iailfer  d'enfans  de  Ces  deux  femmes, 
IsAniLLf,  fille  de  Jean,  Duc  de  Bourgogne,  Si  Jiahni  de 
Lalain,  Dame  de  Kievrcin. 

JEAN   DE  BLOIS. 

14?  t.  Jean  Dr  Blois  ,  Seigneur  de  l'Aigle ,  fuecéda  à  foe 
frère  Olivier  dans  la  Vicomté  de  Limoges.  A  cette  fucceffion  il 
joignit ,  l'an  14J7  ,  le  Comté  de  Périgord  qu'il  acquit  de  Jean 
d'Orléans.  (  Voy.  les  Comtes  de  Périgord.  )  L'an  1448,  il  en- 
tra en  po/Uffion  du  Comté  de  Penthicvre  par  raccommode- 
ment qu'il  fit  avec  François,  Duc  de  Bretagne.  Le  Roi  Charles  VII 
l'ayant  nommé  Lieuteuant-Général  de  les  armées  enGuienne, 
il  prit  Bergerac  en  i4to.  Caftillon  en  14, 1 ,  &  fe  diltinp»  en 
14?  1  à  la  bataille  dcCailillon  Se  à  la  réduction  de  Boidcau. 
L'an  14(4  fut  le  terme  de  fa  vie.  Il  avoit.époufè  M  arcvlrite 
di  Chauvionv  ,  veuve  de  Béraud  III,  Dauphin  d'Auvcrrrnc, 
dont  il  ne  laiffa  point  d'en/ans.  (  Voy.  Us  Comtes  de  Pn- 
thievre.  ) 

GUILLAUME  DE  BLOIS. 

U<  4.  Guillaume  ,  frerc  de  Jean  de  Blois ,  lui  fuecéda  dans 
la  Vicomté  de  Limoges,  prcfcrablcmcnt  à  Nicole  fa  nkee,  en 
vertu  de  la  donation  que  celui-ci  lui  en  avoit  faite.  Sans  eeb 
Nicole ,  fa  niece ,  eût  eu  la  préférence  ,  pareeque  la  rcptcfcii- 
tation  a  lieu  dans  le  Limofin ,  Si  que  ceite  Vicomté  d'ailleurs 
n'eft  pas  un  fief  mafeulin.  Guillaume  avoit  été  donné  par  fa 
frères  en  otage ,  l'an  141 1  ,  au  Duc  de  Bretagne  par  raccom- 
modement qu'ils  avoient  fait  avec  lui  aptes  U  trahifon  qu'ils 
commirent  a  fon  égard.  Guillaume  porta  la  peine  de  leur  ci  in* 
auquel  il  n'avoir  point  eu  de  part.  Rcffcrré  pendant  tt  ans  dans 
une  étroite  prifon  ,  il  y  verla  tant  de  larmes  qu'il  en  devint 
prcfque  aveugle.  Il  mourut  en  i4t  j  ,  'aillant  d'IsAintt,  fon 
époufe,  fille  de  Bertrand  I ,  Comte  d'Auvergne,  Francoife.qai 
fuit.  St  deux  autres  filles.  Ifabcllc,  devenue  veuve,  le  remaria 
avec  Arnaud-Amanieu  d'Albrct,  Sire  d'Orval. 


FRANÇOISE  DE  BLOIS,  et  ALAIN  D'ALBRET. 

14(5.  Françoise  ,  fille  aînée  de  Guillaume  de  Blois,  loi 
fuecéda  dans  La  Vicomté  de  Limoges  ainfi  qu'à  la  Seigneurie 
d'Avênes.  L'an  1470,  elle  époufa  Alain,  Sire  d'Albrct.  La 
mort  de  cette  Princcffc  arriva  au  plutôt  l'an  1 48 1 ,  date  de  fon 
teframent.  Alain  ,  fon  époux  ,  l'ayant  fuivie  au  tombeau  Tan 
1  fii ,  la  Vicomté  de  Limoges  parla  avec  fes  autres  domaines  a 
fon  fuccefleur  Se  petit-fils  Henri ,  Roi  de  Navarre  ,  mon  le 
i  f  Mai  m  S  S  »  laifiant  pour  héritière  Jeanne  ,  fa  fille  unique, 
mariée  en  1)48  avec  Antoine  de  Bourbon.  Henri  ,  né  de  ce 
mariage ,  étant  monté  fur  le  trône  de  France ,  réunit  à  la  Cou- 
ronne la  Vicomré  de  Limoges.  Mais  ce  Prince  en  aliéna  tous  ks 
tonds  en  divers  tems  ;  aliénations  qu'il  déclara  immuables  en 
1(02,  Elles  ne  furent  pas  néanmoins  exceptées  daus  l'Editdn 
mois  de  Juillet  1  «07  ,  qui  déclara  nulles  routes  celles  que  ce 
Prince  avoit  faites  du  domaine  depuis  fon  avènement  au  tronc, 
fauf  le  rembourfemem  des  acquéreurs  qui  ne  polTédoient  qu'à 
titre  d'engagement.  Mats  ceux  qui  avoient  acheté  des  Cornmif- 
fàires  de  Henri  IV  Se  de  Catherine ,  Ducheffe  de  Bar,  fa  four, 
à  qui  ce  Prince  avoit  cédé  le  Limofin ,  avoient  une  garantie  à 
exercer  contre  le  Roi ,  du  chef  de  cette  Piinceflc. 
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DES 

VICOMTES  DE  TURENNE. 

Turenne  ,  en  latin  Toriana ,  Turtnna ,  Turena  ,  ville  8c  château  du  bas  Limofin  ,  entre  Tulles  6c 


engagea  ce  Fonce  a  y  tranlporter  une  colonie  de  f  rançois ,  à  laquelle  il  accorda  des  privilèges  qui  en 
augmentèrent  la  population.  Les  Seigneurs  de  Turenne  érendircnr  par  degrés  leurs  domaines  au  moyen 
des  acquittions  qu'ils  firent ,  6c  leur  autorité  par  le  titre  de  Vicomte  qu'ils  obtinrent  des  Ducs  d'Aqui- 
taine ,  Comtes  de  Limofin ,  avec  les  droits  régaliens. 


R  O  D  U  L  F  E. 

Ropuife  eft  le  premier  Seigneur  de  Turenne  que  l'hiftoire 
nous  fait  connoître.  Ses  ancêtres ,  en  remontant  à  (on  trilàicul , 
avoicot  été  Abbés  laïques  de  S.  Martin  de  Tulles.  Il  jouit  du 
même  bénéfice ,  Se  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  le  décora 
de  plus  du  titre  de  Comte.  Mais  ce  ne  rut  qu'un  titre  d'honneur , 
tel  qu'on  en  conférait  autrefois ,  comme  l'obfèrve  D.  Mabilion, 
t  Etog.  S.  Gerardi  Auret.  )  à  des  perfonnes  diftinguées ,  à  des 
Seigneurs  de  lieux  particuliers ,  (ans  leur  accorder  les  préroga- 
tives te  la  jurifdiction  attachées  à  la  dignité  comtale.  Rodulfe 
ne  fut  donc  point  proprement  Comte  de  Turenne  ,  8c  n'a  pu 
être  ain(î  qualifié  que  parce  qu'il  avoit  la  Seigneurie  de  ce  lieu. 
Avoua  ,  fa  femme  ,  lui  donna  fis  enfant ,  Godefroi ,  qui  fuit  ; 
Robert,  Comte  de  Qucrci  ;  Rodulfe,  fait,  en  140  ou  tat , 
Archevêque  de  Bourges  ;  Landri ,  différent ,  quoi  qu'en  dife 
Juftcl ,  de  Landri ,  Comte  de  Saintes ,  qui  fut  tué  dans  un  com- 
bat contre  Emicon ,  Comte  d'Angoulêmc  ;  Jean ,  8c  Immaine , 
AbbciTc  dans  le  QuercL  Celle-ci  mourut  avant  fon  pere ,  qui  fut 
inhumé  auprès  d'elle ,  on  ne  fait  en  quelle  année ,  dans  l'Eglile 
de  S.  Génies. 

GODEFROI. 

Goomor ,  (ils  aîné  de  Rodulfe  &  Ton  fùcceflcur  dans  la 
Seigneurie  de  Turenne  ,  fc  rroirv*  aufli  décoré  du  titre  de 
Comte.  Il  époufa  Girrerge  dont  il  eut  trois  fils  ,  Godefroi , 
Gcofroi  Se  Ranutfe.  On  ne  peut  dire  fi  les  deux  premiers  fuccé- 
derent  l'un  après  l'autre  à  leur  pere.  Mais  ce  qui  paraît  moins 
douteux  ,  c'eit  qu'ils  moururent  tous  deux  fans  poftérité ,  ou 
du  moins  Cins  enfans  mâles. 

»     R  A  N  U  L  F  E. 

Ranclie  continua  la  ligne  des  Seigneurs  de  Turenne.  Sa 
mort ,  fuivant  Balu7e  (  Hift.  Tutti,  p.  1 1  ),  arriva  au  plus  tard 
la  f  année  du  Roi  Charles  le  Simple ,  ce  qui  revient  à  l'an  897 
de  J-  C.  D'Elisaieth  ,  fa  femme,  il  lailla  un  fils ,  qui  fuit. 

ROBERT. 

Robert  ,  (ils  &  fuccefleur  de  Ranutfe , 
garde,  s'  Ermissinoe.  On  doute  s'il  laUTat 
ou  de  l'autre  mariage. 

BERNARD,  premier  Vicomte. 

Bernard  ,  qui  vient  à  la  fuite  de  Robert  parmi  les  Sei- 
gneurs de  Turenne ,  paraît ,  avec  aflez  peu  de  fondement ,  à 
M.  Baluzc ,  avoir  été  fon  (ils  ou  du  moins  fon  proche  parent. 
Ce  fut  en  fa  faveur ,  tt  vraifemblablemene  pour  récompenfe  de 
fes  fervices,  que  le  Roi  Louis  d'Outremer  érigea  la  terre  de 
Turenne  en  Vicomté ,  de  fimple  Viguerie  qu'elle  étoit  aupa- 
ravant ;  ce  qui  fe  fit  avec  contentement  du  Comte  de  Poitiers, 
Suzerain  du  Limofin.  Il  eue  pour  femme  Deda  ,  qui  lui  donna 
un  (ils ,  qui  fuit ,  Se  deux  filles ,  Sulpicie  ,  femme  d'Arcbam- 
baud ,  dit  Jambe-pourrie ,  qui  viendra  ci -après.  Se  N. ,  mariée 
à  Ranulfe ,  Vicomte  d'AubutTon. 


A  D  É  M  A  R. 

Adim  ak ou  Aimar  ,  (ils  de  Bernard  Se  fon  fùcceflcur,  étoit 
mort  en  984 ,  comme  on  le  voit  par  la  donation  que  Dm  a  ,  (à 
mere ,  fit  au  mois  d'Oâobre  de  cette  année ,  d'un  meix  à  l'Ab- 
baye de  Tulles  ,  pour  les  ames  du  Vicomte  Bernard ,  fon  mari , 
8t  du  Vicomte  Adémar,  fon  fils.  (  Juftcl ,  preuv.  de  la  M.  de 
Turtn.  p.  19.)  Ce  Vicomte  ,  ainfi  que  fes  pere  Se  mere,  fut 
inhumé  a  l'Abbaye  de  Tulles  qui  devine  la  fépulruxc  des  Vicom- 
tes de  Turenne  tant  qu'ils  furent  Abbés  laïques  de  ce  Monaf- 
tere. 

Si  l'on  s'en  rapporte  à  Piganiol  de  la  Force ,  (  Defcipt.  de  la 
Fr.  T.  XI,  pp.  40?  &  feqq.  )  «  Aimai ,  Comte  de  Turenne, 
*>  pour  fe  maintenir  conrre  la  force  8c  la  puiffàoce  des  Comtes 
»  de  Touloulc  ,  qui  avoient  déjà  ufurpé  le  Comté  de  Qucrci 
»  fur  fes  prédéccilcurs ,  fc  mit  fous  la  prateéfion  du  Roi  de 
»  France,  Se  s'y  fournit  tant  pour  lui  que  pour  fes  fucccflcurs , 
»  à  la  charge  qu'ils  feraient  confervés  Se  maintenus  en  leurs 
nfranchifes,  libertés,  droits  Se  prérogatives  qu'ils  avoient  dam 
»  l'étendue  de  leut  terre  fur  leurs  vaïfaux.  Depuis  ce  tems-là, 
»  ajoute-t-il ,  la  Vicomté  de  Turenne  a  toujours  relevé  immé- 
»  diatement  de  la  Couronne  fous  le  (impie  hommage  de  fidé- 
»  lité }  8c  au  moyen  de  cet  hommage  uns  Rots  ont  toujours 
»  confirmé  les  Vicomtes  de  Turenne  dans  la  jouùTanccdes  droits 
»  régaliens.  »  Il  (croit  à  fouhaitet  qu'on  eût  des  preuves  litté- 
rales de  ces  aflercions.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eit  que  de  tems 
immémorial  les  Vicomtes  de  Turenne  ont  été  affranchis  de  la 
dépendance  des  Comtes  de  Toutoufe  8c  de  tout  autre  Seigneur , 
excepté  le  Roi ,  Se  que  leur  Vicomté  a  toujours  été  mile ,  par 
ceux  qui  ont  écrit  fur  les  fiefs ,  au  nombre  des  grandes  Sei- 
gneuries. Louis  XIV  a  confirmé  cette  prérogative  par  fes  Let  - 
tres du  1  a  Mai  1  tjt.  Il  eft  cependant  vrai  que  la  Vicomté  de 
Turenne  reflbrtit  par  appel  au  Bailliage  de  Poitiers. 

ARCHAMBAUD,  dit  JAMBE-POURRIE. 

Archambaud  ,  Vicomte  dcComborn.fuccéda,  en  vertu  de 
fon  mariage  avec  Sulpicie ,  fille  de  Bernard ,  à  fon  beau-perc 
Adémar  dans  la  Vicomté  de  Turenne,  ainfi  que  dans  celles  de 
Ventadour  Se  de  Cpmborn.  Mais  il  paraît  que  cette  fuccelfion 
lui  fut  eonteftéc  par  Ranulfe  ,  Vicomte  d'Aubuffon ,  gendre , 
comme  lui ,  de  Bernard.  Geofroi  du  Vigcois  nous  apprend  que 
lorfqu'il  voulut  entrer  dans  le  château  de  Turenne  pour  en 
prendre  poflclfion  ,  les  portes  fc  fermèrent  fur  lui  (  par  la 
mauvaife  volonté  de  ceux  qui  étoient  dedans  )  avec  tant  de 
violence ,  qu'elles  lui  ftoiflerent  le  pied  de  manière  qu'il  en 
demeura  boiteux  le  tefte  de  fes  jours  :  ce  qui  le  fit  fumommer 
Jambe -pourrie.  Archambaud  8c  Ranulfe  fe  réconcilièrent  dans 
la  fuite ,  8c  réunirent  leurs  armes  pout  faire  !e  fiége  du  château 
de  Moulfeau entre  Aurillac  Se  Tulles,  6c  non  pas  de  Mucidan 
en  Périeord,  comme  le  prétend  M.  de  Valois  par  une  faulfc 
interprétation  do  terme  latin  l'ulfedonum.  Cette  expédition 
eut  un  heureux  fuccès.  Archambaud  fe  rendit  fameux  par  beau- 
coup d'autres  exploits.  Il  y  avoir  de  fon  tems  peu  de  guerriers 
plus  vigoureux  8c  plus  redoutables  que  lui.  Le  carnage  qu'il 
faifoit  des  ennemis  a  la  guerre  avec  fa  hached'armes,  lui  avoit 
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lui ,  d'après  un  biuit  public  ,  que  Marie  d'Aragon ,  prétendue 
femme  de  l'Kmpcrcur  Otton  III,  étant  acculée  d'aduirerc, 
Archambaud  prit  fadéfenfc&  combartit  contre  Tes  aceufatcurs 
qu'il  mit  en  fuite.  Mais  pour  détruire  ce  lait  il  lurrit  de  dire 
qu'Orton  III,  fuivant  tous  les  Auteurs  contemporains  ,  ne  fut 
jamais  marié.  On  ignore  l'année  de  la  mort  d'Archainbaud.  Il 
eut  de  Ton  mariage  deux  fils  ,  dont  l'aîné  ,  de  même  nom  que 
lui ,  le  précéda  au  tombeau,  Si  le  fécond  lui  furvécut.  Ces  Jeux 
/Ils  font  dénommés  dans  la  Charte  d'une  donation  que  leur 
perc  fit.  l'an  991 ,  a  l'Abbaye  d'Uzcrchc.  (  Juftcl ,  hijt.  de  la 
M.  de  Tur.  p.  10.  ) 

E  B  L  E  S. 

Ebles  ,  !<•  fils  d'Archambaud  &  fon  fuccclTeur  à  la  Vieomté 
de  Turennc ,  ayant  époufé  ,  fuivant  l'Auteur  des  miracles  de 
Sainte  Foi  de  Couches,  Bcatrix,  l;Jlc  de  Richard  1,  Duc  de 
Normandie  ,  eut  de  cette  alliance  deux  fils  ,  Guillaume  ,  qui 
viendra  ci-après ,  Si  Archambaud ,  qui  fut  la  tige  des  Vicomtes 
de  Comborn.  Le  premier  de  ces  deux  enfans  eut  part ,  avec  fes 
perc  &  mere,  à  la  donation  qu'ils  firent  ,  l'an  iooi  ,  dans  le 
mois  d'Avril,  à  î'Abbavc  d'U/crclic.  {  Juftcl,  hijl.  d<  la  M.  de 
Titr.  pr.  p.  ti.  j  La  ciifcotdc  s'éunt  mile  dans  la  fuite  entre 
Ebles  &  Béatrix,  celle-ci  fut  répudiée,  Si  fon  époux  donna  fa 
main  à  Pironeili  dont  la  naillance  n'eft  point  connue.  Ceci 
dut  arriver  long-tcms  avant  l'an  io;o.  On  voit  en  clVct  fous 
cette  année  la  Charte  d'une  donation  faire  à  l'Eglifc  de  Belmont 
par  Ebles  &  l'a  femme  Pi-roncllc  ,  du  confcmcnicnt  de  Guil- 
laume ,  Archambaud ,  Ebles  Se  Robert ,  tous  enfans  du  Vi- 
comre  F.blcs,  dont  les  detix derniers  étoient  du  fécond  lit.  (liid.) 
Gcofroi  du  Vigcois  nous  apprend  qu'Archambaud  rua  Robert , 
fon  frère ,  par  jaloufic  de  la  préférence  que  lui  donnoit  Ebles , 
leur  perc,  dam  fon  amitié.  Mais  il  ajoute  qu'Archambaud,  .iyant 
ntis  à  mort  depuis  un  Chevalier  qui ,  dans  un  combat ,  avoit 
blcifé  grièvement  fon  perc,  rentra  par  la  dans  ftt  bonnes  grâces 
Se  lui  fit  oublier  fou  fratricide. 

GUILLAUME. 

Gunt-At'Mr,  fils  aine  d'Ebles,  eut  en  partage  laVieomtédc 
Turennc ,  ton  diminuée  par  te  démembrement  que  fou  perc  en 
avoit  fait  des  Vicomtes  de  Comborn  &  de  Vcntaduur.  il  lailla 
do  Mathii.de  ,  fa  fcniuic,  un  fils ,  qui  fuit. 

B  O  S  O  N  I. 

Boson  I,  fils  Se  fuccclTeur  de  Guillaume,  epoufa  Gm- 
BERcie  ,  dont  M.  Juftcl,  fuivant  la  remarque  de  M.  Balu/e, 
fait  deux  perloimes  .  parce  qu'il  avoir  trouvé  des  Chartes  où  la 
femme  de  Bofon  cfl  appeilec  Comtor ,  ne  (allant  pas  attention 
que  c'eft  ici  un  nom  de  dignité  ,  qui  Ce  donnoit  a  des  perl'onnes 
qualifiées  de  l'un  Si  de  l'autre  fexc.  L'an  to^é  ,  Bofon  fur  prê- 
tent,  avec  Archambaud,  fon  fiere,  3c  d'antres  Scigiicuts ,  a 
l'acte  put  lequel  les  Religieux  de  Beaulicu  le  donnèrent,  avec 
leur  Monaltcre  ,  à  S.  Hugues,  Abbé  de  Cluni.  L'an  iojm  ,  la 
dévotion  le  porta  à  faire  le  pèlerinage  de  la  Tcric-Saititc  oit  il 
mourut  la  même  année ,  hiliant  de  Ion  mariage  Raymond  ,  qui 
fuir  ;  Archambaud ,  Vicomte  de  Ribcircs  ;  Guillaume ,  mort  en 
1105  au  rIu*  u'^>  Ehles,  Abbé  de  Tulles;  avec  trois  filles  , 
Alpaidc,  femme  de  Bernard  III,  Comte  d  Armagnac  ;  F.ticn- 
nette ,  mariée  à  Hugues,  Seigneur  de  Beaucairc  en  Périgord  ;  Si 
Mathildc,  femme  de  Hugues  II,  Duc  de  Bourgogne.  Gcr- 
betge ,  mere  de  ces  eufaus ,  mourut  en  1 10). 

RAYMOND  I. 

ioj  t. Raymond I.fuccclfcut  de- Bofon, fon  perc, partit,  l'an 
1096,  avec  Raimbaud,  Comte  d'Orange,  Guillaume,  Comte  de 
Forés,  GourBer-dc-las-Tours,  &  d'autres  Seigneurs  de  fon  voili- 
nage,  fous  les  enfeienes  de  Raymond  de  S.  Gilles,  pour  la 
Terre-Sainte ,  où  il  le  diftingua  par  fes  exploits.  Il  en  étoit  de 
retour  en  t  lot ,  comme  on  le  voit  par  une  donation  qu'il  fit 
cette  année  à  l'Abbaye  de  Tulles  pour  l'ame  de  fa  mere,  qu'il 
nomme  Guisbcrge.  (Juftcl,  ibid.  f -ip.  19.  )  Gcofroi  du  Vi- 
geois  remarque  que  le  nom  du  Vicomte  Raymond  I  fe  trouvent 
empreint  fur  un  denier  de  la  monnoie  publtque  ;  ce  qui  montre 
le  droit  de  battre  monnoie  qu'avoient  dès  lors  les  Vicomtes  de 
Turennc.  Juftcl  a  fait  aullî  graver  des  deniers  &  des  fous  qui 
portent  le  nom  de  Raymond ,  &  prétend  qu'il  y  avoit  aulli  des 
livres  qu'on  nommoit  livret  raymondoifts.  Les  Ducs  de 
Guicnnc,  par  convention  avec  Raymond,  s'obligèrent  à  don- 
ner cours  a  cette  monnoie  dans  les  trois  diocefes  de  Cahots , 
de  Limoges  Si  de  Pétigucui.  Ce  Vicomte  vivoit  encore  en 
uxx.  Il  avoit  époufé  Mathiloi,  fille  de  Gcofroi  II,  (& 
non  de  Rotrou  III ,  comme  Moréri  le  marque  )  Comte  du  Per- 


che, dont  il  eut  Bofon ,  qui  fuit;  Marguerite,  femme  1"  d'A- 
démar  IV,  Vicomte  de  Limoges;  1*  d'Ebles,  Vicomte  de  Vcn- 
tadour,  dont  elle  fut  fépatéc;  ;*  de  Guillaume  IV,  Comte 
d'AngouIcme ;  Si  Anne,  mariée  à  Aimcri  de  Gordon.  Mathildc 
furvécut  à  Raymond,  fon  époux  ,  Sr  ptit  une  féconde  alliance 
avec  Gui  de-las-Tours.  Elle  mourut  eu  1 141. 
s 

BOSON  II. 

itit  au  plutôt.  Boson  II ,  fuccclTeur  de  Raymond  ,  fon 
perc,  nunura,  dès  fa  première  jcuneilc,  beaucoup  d'ardeur 
pour  les  aimes,  &:  fit  preuve  de  valeur  en  différentes  occa- 
lions.  Sa  mere ,  avertie  dans  un  fonge  ,-dit  Gcofroi  du  Vi?ccis, 
que  ce  parti  lui  feroit  funelîc,  chargea  Bernard  II ,  Comte-  «le 
la  Marche,  de  lui  défendre  de  fa  part  de  s'engager  ii.vr.  aueunc 
erpédition  milicairé;  Si  non  contente  de  cette  pecaution,  elle 
faifoit  dire  pour  lui  chaque  jour  une  méfie  du  S.  Efprir.  Bofon 
obéit  a  fa  mere  pendant  qu'elle  vécut.  Mais  cette  Daine  étant 
morte  au  mois  de  Mai  1141,  il  revint  a  fa  première  inclination. 
Les  deux  freres,  Gui  IV  8c  Adénur  IV ,  Vicomtes  de  Limoges, 
dont  le  fécond  avoit  époufé  fa  ftrur,  étoientalors  brouillés  avec 
Gui  Flammcnc,  leur  neveu,  pour  des  intérêts  de  famille.  Ré- 
lolus  de  vuider  le  différend  par  les  armes  ,  ils  iuviterent  le  Vi  - 
comte  de  Turennc  aies  féconder.  Bofon  ne  fc  fit  point  prier  ; 
&  ,  ayant  alîemblé  à  la  hà:c  les  Chevaliers,  il  alla  ks  joindre 
avec  fa  troupe  au  fiége  de  la  Roche  S.  Paul ,  qu'ils  avoicr.t  en- 
trepris. H  y  rencontra  fa  dcflinéc ,  ic  fut  étendu  mon  d'un  coup 
de  flcclic  qui  lui  perça  la  goige  le  19  Juin,  un  mois  environ 
après  le  décès  de  fa  merc.  Il  avoit  époufé,  depuis  peu  ,  Eus- 
torciï,  Jille  de  Bernard,  Seigneur  d'Andu/c  &  d'Atets, 
qu'il  laiffa  enceinte ,  de  quatre  mots,  d'un  fil* ,  qui  fuit. 

RAYMOND  II. 

»  14).  Raymond  II,  né  cinq  mois  après  la  mort  de  Bofon  II, 
fon  ptre ,  lui  (uccéda  tous  la  tutelc  d'Lnltorgie ,  fa  mere.  L'an 
11:6,  il  entra  dans  la  ligue  formée  courre  Richard ,  Duc  d'A- 
quitaine, fon  Suzerain,  par  le  Roi  Henri  le  Jeune,  Si  Gcofroi, 
les  frètes,  \iulgrin,  Comte  d'AngouIcme,  Picirc,  Vicomte 
de  Cafiillon,  Adéniar,  Vicomte  de  Limoge* ,  Olivier,  l'rincc 
de  C  balais,  &  beaucoup  d'autres  Seigneurs.  (  lit  ne  d.  l'ttroburg. 
(fLhron.  S.  Martini  Lemov.)  Le  ij  Janvier  de  la  même  année, 
Renaud ,  Vicomte  de  Gimel ,  étant  venu  le  trouver  au  château 
de  Turennc,  fc  dévejîit  entre  fe-s  mains  de  route  fa  tertc,  6c , 
après  l'en  avoir  invelti ,  la  reçut  de  lui  en  fief.  (  Juftcl ,  hijl  de 
la  M.  de  Tur.pr.p,  j5.)  L'an  117$,  il  fut  nommé  par  les 
Rois  de  Fiance  &  d'Angleterre  avec  Raymond,  Comte  de 
Tonloufc,  Raymond  de  Château-neuf,  Si  d'autres  Seigneurs 
puilfans  ,  pour  appuyer  Picrtc,  Cat  dura! -Légat ,  &  les  Aichc- 
ve-slues  de  Bourges  &  de  Nar  bonne  ,  dans  leur  million  conrre 
les  Albigeois,  Se  chalfcr  ces  héiétiqucs  des  pays  qu'ils  infeftoient. 
(  Rogir  ai  Hvx-eden.  )  La«iémc  année,  &  peut-être  avant  de 
partir  pour  cette  expédition ,  il  tint  un  plaid  dans  lequel  il  per- 
mit un  duel  folcmncl  en  l'Isic  de  Beau  la  u,  dans  fa  Viconué, 
entre  Hugues  de  S.  C  éré,  Si  Aimcri  de  ».  Cérc  aceufe  d'avoir 
tué  en  rrahifon  Aftorg,  frerc  du  premier.  A  ce  combat  aJliltc- 
rent  les  Vicomtes  de  Limoges ,  de  Comborn ,  de  Gimel ,  Ta  - 
leyrand ,  Seigneur  dc-las-Tours ,  &  un  grand  nombre  d'autres 
Barons.  La  victoire  demeura  à  Hugues  de  S.  Cété ,  qui  demanda 
en,  conféquenec  les  biens  qu'Aimcri  polfédeic  à  S.  Céré.  Mais 
la  Cour  du  Vicomte  jugea  que  la  confifeation  lui  appartenoir 
Comme  Seigneur  de  S.  Céré.  (  Juftcl,  iid.  pr.  p.  5*.)  Raymond 
panit,  l'an  1 190,  avec  le  Roi  Philippc  Auguftc,  pour  la  Terre- 
Sainte,  d'où  il  ne  revint  pas.  On  croit  qu'il  mourut  au  liège 
d'Acre  Hins  pe  C  asti  un  au  ,  fa  femme,  lui  donna  deux  fils, 
Raymond .  qui  fuit ,  Si.  Bofon,  mort  quelques  années  après  fon 
perc;  avec  une  fille  N. ,  mariée  avec  Hélie  V,  Comte  de  Pé- 
rigord. 

RAYMOND  III. 

Raymond  III,  fils  aîné  de  Raymond  II  fit  Ion  fuccclTeur, 
confirma ,  l'an  1  to?  ,  a  l'Abbaye  de  Beaulicu  le  droit  de  battre 
monnoie  *£  d'autres  droits  que  fon  pere  lui  avoit  accordés. 
Ayant  hérité  au  nom  d  Htus  ,  fa  femme  ,  de  la  terre  de  Sévc- 
rac  ,  par  fa  mort  de  Gui  de  Sévérac  ,  fon  beau-perc  ,  il  en  fie 
hommage,  l'an  111 1  ,  à  Pierre t  Roi  d'Aragon,  comme  tu- 
teur de  Raymond  Bérengcr,  Comte  de  Provence.  Raymond  III 
finit  les  jours  au  plutôt  l'année  fuivante.  De  l'on  mariage  il  eut 
Bolon  qu'il  avoit  alfociéà  fa  Vicomré.maisqui  mourut  avantlui, 
lai<rantdcs  filles  qui  furent  exclues  de  la  Viconué;  Raymond,  cjui 
fuit  ;  un  autre  Raymond ,  qui  fut  d'abord  Seigneur  de  Servicrt , 
Si  qui  devint  enfuite  Vicomte  de  Turennc  ;  &  une  fille  N.  , 
mariée  au  Chevalier  Bernard  de  Cafnac. 


RAYMOND  IV. 
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RAYMOND  IV. 

Raymond  IV  ,  fils  &  SucccfTcur  de  Raymond  III,  fît  hom- 
mage de  fii  Vicomte ,  l'an  1114,  à  Simon  de  Monforr  comme 
à  fon  Suzerain.  { Juftcl ,  ibid.  p.  j  8.  )  Il  accompagna ,  la  même 
année,  le  Ptinec  louis,  fils  du  Roi  Philippc-Augufte,  lorfqu'il 
patTa  en  Angleterre  où  it  écoit  appelle  pat  les  Barons  foulcvé* 
contre  le  Roi  Jean.  L'an  1119,  fur  la  connoilîancc  qu'il  avoir 
que  Raoul  de  BclTc  Si  fes  neveux ,  fûsd'Adémar,  Croient  d'une 
|  bonne  race,  ex  gtnerofa  progenie,  pour  recompenfe  de  la  fidé- 
lité qu'ils  lui  avoient  toujours  témoignée,  il  les  fît  Chevaliers, 
eux  fit  leurs  defeendans,  concejfimus  eis  &  futctjforibus  fuis  ut 
prit  miiitts  ,  les  exemptant  de  tailles  8c  de  toute  autre  exaction. 
(  Ibid.  p.  )9.  )  Etant  prêt,  la  même  année,  à  partir  pour  la 
Terre-Sainte ,  il  réforma  dans  le  mois  de  Septembre  les  coutu  ■ 
mes  établies  par  (es  prédéccfTeurs  au  bourg  de  Martel ,  les  fît 
mettre  par  écrit,  &  s'obligea  par  ferment  à  s'y  conformer  S:  à 
les  faire  obfcrvcr  par  tous  les  habicans  du  lieu.  (  Ibid.  p  40.  ) 
Il  éroit  de  retour  en  lui  ,  comnu'  le  prouve  un  acrcd'Eblcs, 
Vicomte  de  Vcnradotit,  Si  de  Marguerite,  fa  femme,  parlé  le 
jour  de  la  Pentecôte  de  cette  année  a  l'Abbaye  de  Grandmont, 
par  lequel,  en  fc  foumettant  à  la  jurii'diétion  temporelle  de 
l'Archevêque  de  Bourges  S:  de  l'Evcquedc  Limoges,  ils  don- 
nent pour  plcigc  Raymond ,  Vicomte  de  Turcunc,  qui  ctoit  pré- 
Scne.  (  Ibid.) 

Le  Roi  S.  Louis  -tonna ,  l'an  1 119  ,  au  Vicomte  de  Turcnnc 
des  Lettres  datées  de  Mclun  au  mois  de  Septembre,  par  les- 
quelles il  lui  promet  de  ne  jimais  l'échanger  ni  le  féparer  de  la 
Couronne  de  France  tant  qu'il  lui  fera  fidèle  Si  à  fes  fucicUcurs. 
(  Ibid.  p.  41.  *  L'an  1 1  o  ,  le  1  Février ,  pour  réprimer  les  bri- 
gands qui  infeftoient  le  Limofin  &  les  provinces  voifincs ,  Ray- 
mond fit  a  Roqucmadour  un  Traité  de  confédération  pout 
huit  année*,  par  Cbartc  mi-partie,  avec  les  Confuls  de  Caliou 
fit  de  Figcac,  l'Abbé  de  Tulles  ,  &  pluficurs  Barons  du  pavs , 
fa uf  l 'honneur  Si  le  rcfpcét  dûs  à  l'Egt.fc  romaine,  l'autorité  fie 
le*  droits  du  Roi  de  France.  Ibid.  )  Il  fur,  l'an  ut),  un  des 
fouf.riptcur*  de  lu  lettre  oue  le  ^cigneu  s  les  (  lus  qualifias  du 
Royaume,  arLinblrs  a  S  Dcr.is  en  France,  écrivirent  au  Tape 
Grégoire  IX  pour  le  plaindre  des  cntrep.Iles  du  Clergé  fur  la 
jurildiclion  du  Roi  &  de  l'indépendance  qu'il  atlcéioir  à  Ton 
égard  ;  dtclarart  .1  fa  S.iintctc  qu'ils  font  déterminés  à  ne  plus 
îoufinr  de  pareils  atten  ats  fi  piéjudiciablc*  au  bien  public. 
(  Ibid.  p.  4-.  )  Raymond  IV  termina  fes  jours  vers  lecommcn- 
ccmentde  Décembre  1 14;.  <  Juftcl,  ibid.fr.  p.  ji.)Hei.is,  fa 
femme,  filîc  de  Gui  II ,  Comte  d'Auvergne,  qui  furvécut  à 
fon  mari,  ne  lui  donna  qu'une  fille  nommée  comme  elle ,  qui 
fut  mariée  à  Hélie  Rudcl ,  Seigneur  de  Bragcrac  ,  de  Blaye  fie 
de  Genfac ,  Si  que  fa  merc  inftittu  fon  héritière  par  fon  tefta- 
ment  fait  en  njo. 

RAYMOND  V, 

114t.  Raymond  ,  Seigneur  de  Serrures,  fc  roir  en  pofTef- 
fion  de  la  Vicomte  de  Turcnnc  après  la  mort  de  Raymond  IV  , 
fon  frerc.  Mais  ce  ne  fut  pas  fans  oppofition  de  la  pan  d'Hélic 
Rude!,  gendre  de  ce  dernier  ,  qui  revendiqua  cette  fucccfJJon 
au  nom  d'Hélis  ,  fa  femme.  La  conrcllation  fut  portée  au  Con- 
fiai du  Roi.  Gui ,  Vicomte  de  Limoges ,  confulté  la-dclîus  par 
la  Reine  Planche,  lui  répondu,  par  letttes  en  date  du  17  Dé- 
cembre 114;,  qu'ayant  interrogé  les  plus  figes  Si  les  plus  éclai- 
rés du  pays,  il  n'héfïtoit  point  à  dire  que  jamais  fille  n'avoic 
poflédé  la  Vicomté  de  Turcnnc ,  &  que,  toutes  les  rois  qu'un 
Vicomte  étoit  mort  fans  enfans  mâles  ,  fon  frere  ,  s'il  en  avoit 
un ,  lui  avoit  fnecédé  préférablcmcnt  aux  filles.  (  Juftcl ,  ibid. 
p.  5  t.)  Cer  avis  prévalue  au  Confcil ,  Si  Raymond  demeura 
poffcflcur  de  la  Vicomté.  Mais  il  n'en  jouit  pas  long-tcms. 
L'an  i*4t ,  étant  tombé  dartgereufement  malade  à  Pans  ,  il  fit 
fon  tcltamcnr  le  1 7  Décembre  ,  par  lequel  il  inllituoit  fon  hé- 
ritier, dans  fies  droits  à  la  Vicomté  de  Turcnnc  ,  Raymond  , 
(on  fils  aîné  ;  droits ,  dit-il ,  que  j'avois  poutfuivis  à  la  Cour  du 
Roi  jufqu'à  fentence  définitive ,  quod  ego  pottram  tt  cujusjut 
perfecutus  fuerjm  ttfqut  ad  dcfmitixam  fenitntiam  coram  Do- 
mino Re.e  Francatum.  (  Ibid.  J  A  Bofon  ,  fon  fécond  fils  ,  il 
donne  Brive  avec  f«  dépendances ,  excepté  Chamcirac  ît  Cot- 
fage,  dont  il  ordonne  que  fa  femme  jouira  fa  vie  durant.  A  Gui, 
fon  }'-  fils,  il  lègue  cent  livre*  de  rente.  Il  enjoint  à  l'aîné  de 
faire  Chevaliers  Hugues  de  S.  Amand  Si  Pierre  de  Io,  Si  fait 
exécuteurs  de  fon  tcltamcnt  Ebles  de  Ventadour  Si  G.  de  Ma- 
lemort.  (  Ibid.  p.  j  t.  )  Raymond  revint  de  cette  maladie,  fui- 
vane  Juftcl}  mais  il  paroit  plus  probable  à  M.  Baluzc  qu'il  y 
Succomba ,  &  nous  Sommes  de  fon  avis.  Il  fut  enterré  dans 
l'hôpital  de  Turcnnc,  nommé  lafFa  (  Ibid.-  p.  ji.  )  Outre  le* 
fils  Qu'on  vient  de  nommer,  il  laiffa  cinq  filles,  Allemande, 


femme  de  Pons  I,  Seigneur  de  Gordon,  Comtor,  mariée  à 
Bertrand  de  Cardaillac  ;  Hélis,  femme  de  Pierre  de  Caxillaci 
Marguerite ,  qui ,  l'an  1  îéi ,  céda  à  Raymond  VI ,  fon  frerc, 
cous  les  droits  qu'elle  avoit  tant  aux  biens  paternels  fie  maternels 
qu'à  ceux  de  Raymond  IV  ,  fon  onde,  excepté  la  dot  qui  lui 
avoit  été  promife ,  qu'elle  fc  réferve  de  lui  demander  lorfqu'clle 
fc  mariera.  Elle  époufa  quelque  rems  après  Durand  de  Montai, 
fils  d'Aftorge  ,  Seigneur  d'Autillac  j  puis ,  et»  féconde*  noces, 
Raymond  III ,  Sixe  de  Pons. 

RAYMOND  VI. 

Raymond  VI,  fils  aîné  de  Raymond  V,  lui  Succéda,  l'an 
•  *45,  ou  au  commencement  de  l'an  1141s.  Nous  voyons  en 
effet  que  cette  année ,  étant  à  Ponroifc,  il  rendit  hommage  aa 
Roi  S.  Louis,  &  lui  promit  avec  ferment  de  lui  remettre  fes  for- 
terciTes  à grande  &'  à  ftiiet  force.  \  Baluze,  hifi.  Tutti,  p.  Kg.) 
Hélie  Rudcl  &  fa  femme  Hélis  recommencèrent  le  procès  pour 
la  fucceflion  de  La  Vicomté  de  Turcnnc.  Mai*  te*  parties,  apte* 
bien  des  altercations  ,  ayant  fait  un  compromis  entre  les  main* 
de  la  Reine  Blanche,  Régente  du  Royaume,  cette  PrincefTe, 
par  fa  déciiton  du  mois  de  Juin  nri,  adjugea  aux  demandeur* 
une  partie  de  l'héritage  concédé.  (Ibid.  p.  ci.  )  Raymond  fe 
dilpofant,  l'an  11  ji ,  a  partir  pour  la  Terre-Sainte,  fit,  au  moi* 
d'Avril ,  fon  cciiamcnt  par'  lequel ,  au  cas  qu'il  vînt  à  mourir 
fans  enfans,  il  inllituoit  fon  héritier  univcrfcl  Bofon,  Si  lui 
fubllituoit,  faute  de  porté lité  ,  Gui,  fon  autre  frerc,  auquel 
il  tailloir  par  provifion  cent  cinquante  livre*  de  la  monnoie  cou- 
rante de  Turcnnc.  (  Ibid.  p.  54.)  L'année  Suivante,  étant  au 
camp  devant  Saycte,  ou  Sidon  ,  en  PalcAine,  Raymond  VI  rc- 
nouvclla  au  Rot  S.  Louis  la  promette  que  fon  prre  Si  lui  avoient 
déjà  faite  à  ce  Monarque  de  lui  remettre  leurs  fortcrcfl'cs  i 
grande  </  à  petite  force. 

Raymond  fut  encore  inquiété  ,  l'an  1 1 t 6 ,  pour  la  Vicomté 
deTurcnne,  par  Marguerite ,  femme  de  Bernard  II,  Vicomte  de 
Comborn  ,  &  Dauphmc  de  Koqucfcuillc ,  toutes  deux  fille*  du 
Vicomte  Uofon  ,  fils  Si  collègue  du  Vicomte  Raymond  III. 
Le  Roi  S.  Louis,  choifi  pour  arbitre,  régla,  par  Ion  juge- 
ment, que  Raymond  alfigneroit  fur  fa  Vicomté  au  Vicomte  de 
Comborn,  à  fa  femme,  fit  à  Dauphincdc  Roquefcuillc,  une 
rente  de  fo  livres  ,  monnoie  raymondoife ,  pour  les  tenir  en 
fief,  eux  Si  leurs  héritiers  .  du  Vicomte  de  Turcnnc,  &  lui  en 
faire  hommage,  (ibid  p.  j  1  ôi  1 1.  )  Ce  Monarque,  par  le  Traité 
de  paix  fait  avec  Henri  ill ,  Roi  d'Angleterre,  lui  ayant  cédé  , 
l'an  îify,  fous  le  titre  de  Duché  de  Guiennc,  les  tioisdioccfc* 
de  Péngueux,  de  Caitors  Si  de  Limoges,  la  Vicomté  de  Tu- 
rcnnc le  trouva  comptilc  dans  cet  abandon.  Raymond  VI  alors 
réclama  le  privilège  accordé,  l'an  i}9  ,  a  Raymond  IV  &  a 
les  fuceeficui*  par  S.  Louis  mime  de  ne  pouvoir  être  jamais 
Séparé*  de  la  Couronne  de  France.  Il  rtfula  long-tcms  de  s'en 
départir  &  de  reconnoître  le  Roi  d'Angleterre.  Mais  enfin, 
parce  qu'on  ne  pouvoir  autrement  fatisfaire  au  Traité  fait  avec 
I  Anglois ,  il  fut  obligé ,  par  les  p/icits  i;  le  commandement  du 
Roi,  de  renoncer,  par  acic  du  11  Aviil  de  l'an  n«j  ,  à  Son 
privilège,  fie  de  faire  hommage  au  Roi  d'Angleterre.  Mai*  il 
appofa  a  cet  acte  plulicuis  réductions  qu'il  fit  agréer  à  fon  nou- 
veau Seigneur.  (/«M.  p.  «1.  )  Ce  Monarque  fut  fi  content  de 
l'avoir  acquis,  qu'il  lui  accorda  la  même  année  pluficurs  privi- 
lèges Si  immunités  qui  Rirent  confirmés,  l'an  1 180,  au  mois 
d'Août,  par  Philippe  le  Hardi ,  Roi  de  France.  La  veille  de  Son 
hommage,  pour  l'engager  plus  efficacement  à  le  faire,  Henri 
lui  avoit  afligné  une  pcnlion  de  quatre  cens  quinze  livres  tour- 
nois fur  Ion  nouveau  Duché  de  Guicnne.  (  Ibid.  p.  «1.  ) 

Toujours  attaché  à  la  France,  Raymond,  l'an  117*.  accom- 
pagna Robert,  Comte  d'Artois  (fit  non  pas  le  Roi  Philippe  le 
Hardi ,  comme  le  marque  Juftcl  )  dan*  l'expédition  qu'il  bt  en 
Navarre  pour  Soutenir  la  Reine  Jeanne  contre  les  Baron*  ré- 
voltés, Si  contribua  beaucoup,  par  Sa  valeur,  à  les  réduire. 
Raymond  VI  termina  Sa  carrière  l'an  n8f.  Il  avoit  époufé, 
1',  l'an  ii«j,  Agathe,  fille  de  Renaud  &  non  pas  Raymond , 
comme  le  marque  Moréri  ) ,  Sire  de  Pons ,  dont  il  eue  un  fils , 
qui  fuit  j  1%  l'an  1184,  Loue  ou  Lauju  Dt  Chabannois, 
fille  de  Jourdain  III,  Seigneur  de  Chabanuois,  Se  fecur  d'Ef- 
quivat  de  Chabannois,  Comte  de  Bigonc,  dont  elle  fe  porta 
pour  héritière  après  Sa  more  arrivée  l'an  118t.  (  Voy.  ici  Lomtet 
dt  Bigorre  j  :  ce 


RAYMOND  VII. 


nJf.  Raymond  VII,  fils  unique  de  Raymond  VI,  loi  Suc- 
céda en  bat  âge  Sou»  la  tueelc  du  Chevalier  Gilbert  Auboin  fie 
d'autre*  Seigneur*.  Le*  intérêt*  de  leur  pupille  ne  dépérirent  pas 
entre  leur*  mains.  L'an  1 188 ,  à  leur  demande,  le  Roi  Philippe 
le  Hardi ,  par  Lettres  données  à  Paris  au  «lois  d  Août,  lonfcraa 
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libertés,  privilèges  t-i  fianchilcs 
es  principales  de  ces  liber  résétoient 


au  Vicomte  de  Turcnnc  ! 
accordes  à  fes  prédéccilcurs 

que  le  Duc  d'Aquitaine  ne  pouvoit  bâtir  de  nouvelles  forteref- 
ies  dans  la  Vicomte  dç  Turenne;  que  fes  Officiers  n'y  pouvoient 
tenir  d'aHifcs,  excepté  dans  le  lieu  de  Martel,  pràtcrifuiim  in 
villa  Maric/li  ;  que  les  vaflaux  du  Vicomte  n'étoient  tenus  de 
payer  au  Duc  d'Aquitaine  aucuns  fublides,  préfens  réels ,  per- 
fonncls  ou  mixtes ,  pour  quelques  eau  les  que  ce  fut ,  qu.tnd 
même  il  les  levetoit  fur  rous  autres  lieux  de  ton  Duché;  que  les 
Sénéchaux  du  Duc  feroient  tenus  à  leur  création  de  promettre 
qu'ils  confcrvcroicnt  lefditcs  liberrés  &  fianchilcs  Ces  Lettres 
ont  été  depuis  confirmées  par  d'autres,  du  Roi  Jean ,  datées 
d'Avignon  au  mois  de  Décembre  i  )  jo ,  puis  par  celles  du  Roi 
Charles  VII,  données  à  Rafilli  au  mois  de  Mai  144* ,  Si  enfin 
par  Louis  XI  au  mois  d'Août  1474.  (  lr.xtnt.  du  Tri  far  dts 
Chants,  vol.  60,  fol.  4*3  ,6:  vol.  61,  fol.  47J-)  Raymond  né- 
toit  pas  encore  émancipé,  l'an  tij>o,  comme  on  le  voit  par  des 
Lettres  d'Edouard  I,  Roi  d'Angleterre,  aux  tuteurs  du  Vicomte 
Raymond,  en  date  du  ;  Juin  de  la  \6  année  de  Ton  régne; 
Lettres  par  lefquelles  il  leur  enjoint  de  livrer  les  clefs  des  châ- 
teaux de  Turcnnc  Se  de  S.  Céré  à  Hélic  de  Campenc,  qu'il  a 
nommé  fon  Sénéchal  en  Guicnnc.  Mais ,  l'année  fuivante , 
ce  Monatque ,  par  Lettres  du  3  Mai ,  manda  à  fon  Sénéchal  de 
fc  conformer  aux  conventions  qui  avoient  été  arrêtées  par  le 
Roi  Henri  M,  fon  pere,  Se  le  Vicomte  Raymond  VI ;  ce  qui 
prouve  qu'il  jouilloit  alors  de  fes  droits. 

L'an  1 504 ,  le  Vicomte  Raymond ,  fe  difpofant  à  partir  fous 
les  enfcigtics  du  Roi  de  France  pour  la  guêtre  de  Flandre ,  fît 
fon  reftament  le  t  i  Juin,  fête  de  S.  Barnabe  ,  par  lequel,  en 
cas  que  la  femme  ne  fur  pas  enceinte  ,  il  inftituc  fon  héririerc 
univcrfclle  Marguerite,  fa  fille  unique.  S'étant  mis  en  marche 
en  fuite  pour  la  Flandre,  il  y  mourut  la  même  année.  Il  avoit 
epoufé  LtTict  ,  fille  de  Lore,  fa  belle  -merc,  qui  l'avoit 
eue  d'un  premier  mariage  qui  n'eft  point  connu.  Leticc  le  fit 
perc  de  Marguerite  dont  on  vient  de  parler.  Jeanne  d»  Urun- 
m,  fille  de  Jean  de  Bricnne,  Comte  d'Eu,  qu'il  avoit  épouféc 
en  fécondes  noces,  ne  lui  donna  loint  d'enfans.  Jeanne  fe  tc- 
rruria  a  Renaud  de  Pcquigni ,  Vidamc  d'Amiens. 

MARGUERITE  ti  BERNARD. 

IJ04.  Marguerite  ,  fille  unique  Si  héririerc  du  Vicomte 
Raymond  VU,  porta  la  Vicomte  de  Turcnnc  dans  la  Maifon 
de  Cominges  par  fon  mariage  avec  le  Comte  Bernard  VI f. 
L'an  1511  étant  enceinte  âc  près  d'accoucher,  clic  ht  fon  ici— 
tamci.t  par  lequel  elle  iuliituoit  fon  héritier  univetfel  l'enfant 
qui  iu::ioit  d'elle,  nwle  ou  femelle,  &  lui  fubitituoit,  en  cas 
de  mort,  le  Comte,  fon  mati.  Ce  fut  une  fille  qu'elle  mit  au 
monde ,  qui  eut  le  même  nom  que  fa  merc.  Celle-ci  mourut  des 
fuites  de  les  touches,  &  fa  tille  la  l'uivit  de  prés  au  tombeau. 
Le  Comte  Bernard,  en  venu  du  teliamcnt  de  fa  femme,  relia 
polfvllcur  de  la  Vicomté  de  Turcnnc.  Mais ,  au  beut  d'environ 
if  ans,  il  fut  troublé  pur  RciuudIV,  Sire  de  Pons,  fils  de 
Gcofroi ,  comme  dciccu.lant  de  Marguerite  de  Turcnnc,  finir 
de  Raymond  Vf ,  Vicomte  de  Turenne,  ce  femme  de  Renaud  III, 
aïeul  de  Renaud  IV.  Pour  appu>cr  fa  prétention ,  celui-ci  fou- 
tint  qu'il  n'étoit  point  né  d  et. faut  du  mariage  de  Marguerite 
de  Turcnnc  avec  le  Comte  de  Cominges,  ùt  que  le  contraire 
éioit  une  fuppouuon  faite  par  ce  dernier,  ce  qu'il  otiiic  de 
prouver  par  gage  de  bataille  qu'il  donna  en  Parlement.  Renaud 
aceufa  de  plus  Bernard  de  crime  de  lezc-maicfté  ;  fur  quoi  il  y 
eut  Arrêt  de  la  Cour  du  t;  Janvier  1  tiS  V.  S.  )  qui  annulloit 
le  cage  de  bataille  pour  la  fuppolition  imputée  au  Comte ,  & 
l'obi igcoit  de  répondre  fut  l'autre  chef  d'aceufation.  L'affaire 
fut  depuis  mife  en  compromis;  6c ,  par  jugement  des  arbitres 
rendu  le  1 1  Avril  1331,  la  paix  fc  fit  au  moyen  du  maiiagc 
projetté  de  Renaud  V,  fils  de  Renaud  IV,  Sire  de  Pons,  avec 
Marguerite,  fille  du  Comte  de  Cominges,  6c  de  Matmi  or. 
i'Isl£-Jourdain  ,  fa  troilicmc  femme.  Mais  la  mon  de  Mar- 
guerite précéda  la  célébration  de  cette  alliance.  Celle  du  Comte, 
fou  petc,  arriva  l'an  1335.  (  Voy.  Bernard  VII,  Cornu  de 
Cominges.  ) 

JEAN. 

i)l  t.  Jean,  fils  pofthume  de  Bernard  VII ,  Comte  de  Co- 
minges ,  lui  fuccéda  dans  la  Vicomté  de  Turcnnc  &  le  Comté 
de  Cominges ,  fous  la  tutclc  de  Mathc  de  l'hic  -  Jourdain  ,  fa 
mere  ,  qut  prend,  dans  un  aélc  de  l'an  1  j  1 6 ,  la  qualité  de  Tu- 
trice de  Jeun,  par  la  grau  de  Dieu,  Cornu  de  Cominges  ii 
Vkomtt  de  Turtnne.  11  mourut  l'an  1  33  9. 


CÉCILE, 
ittj.  Cécile.  fille  de  Bernard  VII,  Comte  de  Cominges, 


&  de  Mathc  Je  1*1- le- Jourdain ,  fuccéda  à  Jean,  fon  frerc,  1 
dai.s  la  Vicomte  de  Tuicuuc.  Elle  étoi:  mariée  depuis  l'^n  1  3  |6 
avec  Jacques  (  &:  non  Jean  )  d'Aragon ,  Comte  d'Uigcl ,  frert 
de  Pierre  IV,  Roi  d'Aragon.  Pierre-Raymond,  fon  onclo,  s'é- 
tant emparé  du  Comté  de  Cominges  après  la  mort  de  Jean,  ' 
clic  lui  intenta  procès  à  ce  fujet.  Le  koi  Philippe  de  Valois  ad-  ! 
jugea  le  Comté  a  Pierre-Raymond,  par  la  faveur,  li  l'on  en  croit 
les  Annales  d'Aragon ,  de  Jean  ,  Duc  de  N'oin'ar.dic,  fils  aîné  du 
Roi;  d;  Charles,  Comte  d'Alcnçon;  fc:  de  Louis  d'Efpagne  , 
Comte  de  Clcrmont.  Jacques  d'Aragon  étant  mort  Uns  enfans  ! 
l'an  1547,  Cécile,  fa  veuve,  qui  lui furvécut  jufqu'cn  ijjo,  j 
vendit,  le  i«  Avili  de  cette  année,  pour  141  nulle  florins  d'or 
La  Vicomté  de  Turenne  à  Cuillaumc-Rogcr ,  Comte  de  Ecaufort, 
qui  avoit  epoufé  l'a  feeur  Eléonorc. 

GUILLAUME-ROGER. 

1 5  jo.  Ge'ij.lavjmi-Roger  ,  ni*  du  nom ,  Comte  de  Beau- 
fort  en  Vallée  dans  l'Anjou  ,  Baron  d'Alais ,  d'Anduzc  ,  de 
Portes,  de  Montclus ,  etc. ,  fils  de  Guillaume-Roger  II ,  Comte 
de  tkaufort,  je  de  Marie  dcChambon,  neveu  du  Pape  Clé- 
ment VI,  ti  frerc  de  Pierre-Roger  qui  devint  aufli  l'ape  en 
1371  fous  le  nom  de  Grégoire  XI ,  l'étant  rois  en  poiîcffion  de 
la  Vicomté  de  Turcnnc  en  vertu  de  fon  acquiiîtion  ,  en  rendit 
hommage  au  Roi  Jean  dans  le  mois  de  Décembre  1  !  te.  C  e 
Monarque,  par  fes  Lettres  du  même  mois  &  pat  celles  du 
S  lévrici  fuivant,  continua  'les  privilèges  de  cette  Viconité  , 
dont  un  des  principaux  étoi;  de  faire  pa)cr  les  dloits  de  freuu- 
hcf  4c  les  anjonilienicas  pou:  les  biens  nobles  acquis  par  les  ro- 
turiers, La  Guicimc  ayant  été  cédée ,  l'an  1 }  tci ,  a  l'Angleterre 
parle  Traité  de  Biétigni ,  Guillaume -Roger  le  vit  obligé  de 
porter  l'hommage  de  fa  Vicomté  au  Roi  Edouard  III.  Mais  ce 
Duché  étant  revenu  à  la  France  l'an  1570,  tl  rendit  un  nouvel 
hommage,  dans  le  mois  de  Janvier  1371  (V.  S.),  au  Roi 
Charles  V.  Le  Pape  Clément  VI  aveit  verfe  de  grandes  ricbt  JTts 
dans  le  feitr  de  la  famille.  Grégoire  XI  ne  fut  pas  mufns  pro- 
digue envers  elle.  Guillaume  -  Roger,  s'étant  -.tabli  auprès  de 
Grégoire,  fou  frerc  ,  en  Provence,  obtint ,  par  (i  faveur,  de 
la  Reine  Jeanne  pliilîeurs  belles  terres  cu'cllc  déctaia  exemp- 
tes de  la  réunion  a  Ion  donuii.c.  Sa  fiJeltté  A;  fon  itiaihcn.ciit 
a  cette  Princclic  répondirent  aux  grâces  qu'il  en  avoit  rciçucs. 
Aptes  la  mon  tragique  de  Jeanne,  Guitiaumc-Rogcr  de  Ray- 
mond-Louis, fon  fils,  fe  déclarèrent  lucr.cmci  t  pour  Louis 
d'Anjou,  qu'elle  avoit  inllitu-:  Ion  héritier,  &  contribuèrent 
beaucoup  p  .r  leur  valeur  a  lui  foumettic  h  Provence.  Mats 
Louis  méconnut  leurs  fervices.  Ce  l  rince  asanr  publié  un  Ldit 
générai  pour  la  réunion  des  terres  aliénées  de  fon  domaine, 
cuilluiur.c  Roger,  &  fon  fils,  furent  cuites  comme  les  autres 
Gcnti.shonmics ,  fans  égard  pour  /excert'en  <]u  ils  avoient  ob- 
tenue de  la  Reine  Jeanne.  Ce  procédé  lis  piqua  vivement  Si 
fut  tout  Raymond-Lcuis,  eue  la  jcur.clic  rcr-.dnir  p!cs  fenliblc 
aux  mauvais  traitemens.  Mais,  tandis  qu'il  éclate  en  plaintes 
âc  en  invectives,  tandis  r,u'il  médite  une  vengeance,  Louis 
d'Anjou  meurt  le  11  Septembre  1584.  Détcrn<:né  toujouis  a 
pourfuivre  lajuliicc  qu'il  prétendoit  lui  être  duc,  Raymond- 
Louis  s'adrcfl'c  à  la  Reine  Marie  de  Blois ,  veuve  de  Louis  d'An- 
jou ,  &  tutrice  de  Louis  II ,  fou  fils ,  la  fupplic  de  fc  rappcllcr 
le  fouvenir  des  fervices  qu'il  a  rendus  a  fon  époux  ,  &  lui  de- 
mande, pour  dédommagement  des  frais  conlidéiablcs  qu'ils  lui 
ont  occaiionnés,  d'être  rétabli  dans  Irt  terres  dont  le  feu  Roi  l'a 
dépouillé.  La  réponfc  de  Marie  fut  que ,  l'Edit  étant  général , 
clic  n'y  peut  déroger  ;  que  fi  néanmoins  il  prétend  lui  être  dû 
quelque  chofe  par  le  feu  Roi ,  fon  époux  ,  de  offre  de  le  rent- 
bourlcr  fuivant  l'arbitrage  de  quelques  Gentilshommes.  Ray- 
mond-Louis fut  encoie  plus  mal  accueilli  du  Pape  Clément  VI I  , 
auquel  il  demande u  les  biens  meubles  du  feu  Pape  Grcgoiic  XI, 
fon  oncle  ,  &  plulicurs  fommes  qu'il  prétendoit  lui  être  ducs 
par  la  Chambre  apoftolique.  Alors  il  prend  la  refolurion  de  fe 
faire  jufticc  par  la  voie  des  armes.  11  fortifie  fes  châteaux,  il 
levé  des  croupes ,  il  afTcmblc  fes  amis,  &  fc  met  à  courir  la 
Provence  ic  le  VcnailTin,  abattant  les  châteaux ,  bmlar.t  les 
villages  ,  pillant  les  campagnes ,  &  lailTc  pax-toui  des  ttaecs 
funeftes  de  fon  paiTagc.  Il  étendit  fes  ravages  dans  le  Ya- 
lentinois  pour  fc  venger  du  Comte  Aimar  V  &  de  l'Evéquc 
de  Valence  ,  fur  Icfqucts  il  avoit  des  répétitions  a  faire  ,  dont 
ils  refufoient  de  lui  faire  raifon.  Le  Roi  Charles  V  ! ,  l'an  1371, 
envoya  fur  les  lieux  quatre  Commilfaircs ,  favoir  Philippe  de 
Moulens,  Lvéquc  de  Noyon  ;  Jacques  dcMontmaur,  Gou- 
verneur de  Dauphiné  ;  Jean  d'Etoutcville .  Confeiller  ;  &  Henri 
de  Maulouc,  Secrétaire  du  Roi,  pour  accorder  Raymond-Louis 
avec  le  Pape,  l'Evéquc  de  Valence  &  le  Comte  de  Valcntinois. 
S'étant  tranfportés  en  la  ville  de  S.  Remi  en  Provence ,  ils  ren- 
dirent, le  j  Mai,  leur  jugement,  auquel  Raymond-Louis, 
ptéfent  en  perfonne  &  les  Procureurs  des  autres  parties ,  fe  fou- 
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mirent  ;  ce  qai  fut  confirmé  le  jour  fuivant  par  Lettres  du  Pape, 
doiinécs  dans  Ion  pa.aîs  d'Avignon.  (  Jullcl ,  kifi.  de  la  M.  Ue 
Turtnnt ,  pr.  pp.  iiK-ijt  ')  Mais  la  guerre  continua  entre 
Raymond  Louis  Se  le  Comte  de  Provence.  Guillaume-Roger, 
qujs'étoit  retire  à  Paris  avant  «ya'cllc  éclatât ,  Si  qui  ne  paroie 
y  avoir  pris  aucune  part,  n'en  vit  pas  la  fin.  Il  mourut  en 
cette  capitale  le  11  Mars  Mjif  (  N'.  S.  )  ,  deux  jours  après  avoir 
fa::  l'on  tcliU.-ic;it  DTleunorï  de  Com:nc»s  ,  fille  de  Ber- 
nard VIII,  Comte  de  Commgcs  ,  qu'il  avoit  époufee  par  con- 
trer du  i  (  D.;cc  mbre  i  ;  4  y  ,  (  vivante  encore  en  1 }  y?  ) ,  il  lailla 
Raymond-Louis  dont  on  vient  de  parler  ;  Eléonorc  qui  viendra 
ci-ap:ts-,  Cécile,  première  femme  de  Louis  de  Poitiers ,  IV  du 
nom  ,  Comte  Je  Valcntinois ;  Jeanne ,  mariée,  1"  à  Raymond, 
Seigneur  de  Baux  en  l'rovence  &  Comte  d'Avcllino  au  Royaume 
de  Naples ,  i"  a  Gui  de  Chauvigni ,  Seigneur  de  Cliatcauroux  > 
i:  Margucri:c,  femme,  T  d'Armand.  Vicomte  de  Potignac, 
i*  de  Jean  le  Vaycr,  Seigneur  de  Cocfmc. 

RAYMOND-LOUIS. 

1595.  Raymond-Louis  étoit  allbcié  depuis  long-tcms  à 
Guillaume-Roger,  l'on  petc,  dans  le  titre  de  Vicomte  de  Tu- 
renne  5c  le  gouvernement  de  tous  fts  domaines,  loifqu'il  de- 
vint l'on  fuccclicur.  Il  continua  la  guerre  ou  plutôt  fes  brigan- 
dages contre  le  Comte  de  Provence.  Charles  ,  Prince  de  Ta- 
rent,: ,  frerc  du  Roi  Louis  I ,  quc.la  Reine  Marte  lui  avoit  op- 
pofé  ,  étant  venu  l'allumer,  l'an  1,00,  dans  le  château  de 
Baux  d  jr.t  il  s'étoit  emparé ,  il  tiouva  moyen  de  s'échapper  lorl- 
qu'ilvit  la  place  téduitc  aux  abois.  Ganfiidi  allure  qu'en  voulant 
traverfer  le  Rhûnc  à  cheval ,  dans  (à  fuite ,  il  s'y  noya.  Ce  qui 
cil  certain  ,  c'clt  qu'il  vivou  encore  en  1417.  Nous  en  avons  la 
preuve  dans  une  lettre  de  Jean  ,  Duc  de  Bctri ,  adieiléc  cette 
année  au  Parlement  de  l'rovence ,  pour  lui  recommander  (on 
chitr  uuclt  Mtfftrt  Raymond  ,  Cornu  Je  Btdùjorl  &  a'AUft , 
VUomtt  de  Tbitnr.t  6'  «  VM<r,  t ,  tic.  ,  auquel  on  conteftoit 
les  châteaux  Si  Cha:ci!cnics  de  Toingibaut ,  de  Nayrac,  de 
Ncbou  ac  ,  des  Granges  et  de  Taletas  ,  qu'il  avoit  acquis  de 
Jean  ,  Comte  de  Boul«;;iic  &  d'Auvergne  (  Jultcl ,  hid.  pr. 
p.  itt.)  Raymond  Louis  finit  l'es  )outs  au  mois  de  Juin  de 
cette  année  ,  mais  on  ignore  de  quelle  manière  11  avoit  épou- 
le  .  p*r  contrar  du  18  Octobre  1 17c  ,  Mari£  ,  fille  de  Jcau  I, 
Comte  d  Auvergne  &  de  Boulogne,  moite  le  1  Mai  t) 8», 
après  lui  avoir  donné  Antoinette  ,  mariée,  pat  contrat  du 
1  «  Décembre  t  «91  ,  a  Jcau  le  Maingrc ,  dit  Boucicaut  II ,  crée 
Maréchal  de  France  le  ij  Déccmbic  ityl.  Raymond-Louis, 
par  Ion  tcltamcnt  tait  au  château  de  Boufols  le  $  Juillet  1  599  , 
avoir  donne  a  Louis,  Duc  d'Orléans,  fes  Comtés  de  Bcaufort  3c 
de  Claliilton  avec  l'es  prétentions  lut  ceux  d'Avcllinc  ce  de  ltsle- 
Jouidaii  ,  a  la  chaire  de  défendre  les  héritiers  contre  tous,  fie 
fui-rout  courre  Antoincrtc,  t'a  hllc ,  qu'il  déshéritoit  a  caufede 
fon  mgratitude  ,  ne  lui  lailfant  que  ce  qu  il  lui  avoit  donné  en 
la  mariant .  3c  fatûnt  héritière  univctl'ellc  du  relie  de  fes  biens 
Llconore,  fa  ferur. Maisilparoitqu  iliévoquadepuisccttccxhéré- 
datiun ,  puifque  nous  voyons  par  divers  acUsqu  Antoinette  pre- 
noit  les  titres  de  Comtcllc  de  Bcaufort  Se  de  Vicomtclic  de  Tu- 
renne. Elle  eu  fit  même  douât  ion  a  fon  mari  ainli  que  des  Baro- 
nic>  Je  Boulols  ac  de  lai ,  par  acte  du  10  Avril  1413,»;  qu'elle 
co  I  ira  par  codicile  du  îgjuillet  14K,  au  château  d'Alais  , 
e  jov  is  avant  fa  mort-  Mais  Boucicaut  ayant  été  fait  pri- 
lo-nit:  en  14  '  f  a  la  bataille  d'Azincourt  Si  emmené  en  Angle- 
1-  ,  du  il  mourut  au  mois  de  Mai  1411  .  fans  laiiTcr  d'en- 
, ,  ne  jouit  point  du  bénéfice  de  cette  donation. 

ÉLEONORE  DE  BEAUFORT. 


1417.  ÉLioNORt  ni  BiAUfOUT  ,  fille  de  Guillaume  Ro- 
jei  111,  Comte  de  Bcaufort  &  Vicomte  de  Turenne,  veuve 
c'tJouatd  .  Sire  de  rWaU|cu ,  mort  le  11  Août  1400,  fc  mit 
après  ia  mm:  ic  Raymond -Louis ,  Ton  frerc  ,  en  poilcilion  des 
Comtés  de  Bcaufort  5c  J'Ai  lis  ,  de  la  Vicomte  de  Turcimc  & 
dcsautr-i  biens  d'Antoinette,  fa  nièce,  fans  égard  pour  la  dona- 
tion Qu'elle  en  ave 


laite  au  Maréchal  de  Ko  ucicauc  Le  Roi 
igc  qu'elle  lui  fit,  le  j  Juillet  1417 


Charles  VI  reçut  l"h< 

de  ces  domaines  dont  clic"  jouit  fans  aucune  oppofition.  L'an 
1  +1  ,  n  ayant  point  .l'cnlaus ,  elle  fit ,  le  1 6  Août ,  à  l'ouilli-le- 
Oiàecau  en  Beau  olois  fon  tcltamcnt  pat  lequel  clic  Lailla  la 
\  icomté  de  Turenne  avec  celle  de  Valcrnc  en  Provence  ,  Se  ce 
qu'elle  pollédoit  en  Auvergne  ,  à  Ion  coufin  Amanicu  de  Bcau- 
fc-rt ,  auquel  clic  fubltituo'it ,  en  cas  de  mon  fans  lignée.  Piètre 
de  Bcaufort ,  fon  frerc  ;  Se  a  Louis  de  Canillac  ,  le  Comté 
d'Alais,  avec  les  Batonies  de  Bagnols  Se  d'Andufe.  Eléonorc 
nioui  ut  deux  jours  après  cet  acte ,  Se  fut  inhumée  à  Bclleviilc 
en  Bcaujotois. 


AMANIEU  DE  BEAUFORT. 

1410.  Amanieu  nt  Beaufout  ,  fils  ainé  de  Nicolas  de 
Bcaufort ,  Seigneur  d'Hcrmcnc  en  Auvergne ,  &  petit- fils ,  par 
Ton  perc ,  de  Guillaume-Roger  II ,  Comte  de  Bcaufort ,  Se  de 
Marie  de  Chambon ,  fuccéda  à  fa  coulinc  Eléonore  dans  la  Vi- 
comré  de  Turenne  &  les  autres  domaines  qu'elle  lui  avoit 
légués.  Mais  a  peine  cut-il  le  tenu  d'en  prendre  polfcllton ,  La 
mou  Tayaut  cmpoiic  a  l'âge  de  14  ans  ,  vers  le  1  Oâ.  1410, 

PIERRE  DE  BEAUFORT. 

14x0.  Pierre  m  Beautort  ,  Seigneur  de  Limeui!  en  Pén- 
gord  ,  fe  porta  pour  héritier  de  la  Vicomté  de  Turenne,  fuivant 
la  difpolition  qu'avoit  faite  Eléonore  en  fa  faveur,  au  défaut 
d'Amanicu ,  fon  frerc  aîné.  Mais  certe  fucccllion  lui  fut  difpu- 
tée  par.  Alix  de  Baux  ,  qui  fc  prétendoit  plus  pioche  héritière  à 
caufe  de  fa  mere  Jeanne  de  Bcaufort,  fecur  d'Éléonorc,  Si 
femme  en  premières  noces  de  Raymond  de  Baux.  Alix  fut  dé- 
boutée par  un  Arrêt  qui  aflura  à  Pienc  la  poilcilion  tranquille 
de  la  fucccllion  de  fon  frerc.  L'an  1459  ,  le  Roi  Charles  VII, 
par  fes  Lettres  du  ;  Juin ,  lui  donna  plein  pouvoir  pour  faire 
rentrer  fous  fon  obéilfance  toutes  les  places  de  fa  province 
que  les  Anglois  avoient  envahies.  Le  9  Juillet  1 444 ,  il  fit  l'on 
tetiamenr ,  3c  mourut  peu  de  jours  après.  De  planche  de  Gi- 
mil,  fa  femme,  qu'il  avoit  époufee  par  contrat  du  8  Juillet 
141 1 ,  &  qui  lui  furvécut ,  il  tailla  deux  filles,  Anne ,  qui  fuit, 
Si  Catherine ,  femme  de  Louis ,  Comte  de  Veatadour. 

ANNE. 

1444.  Anne  ,  fille  aînée  de  Pierre  de  Bcanfort,  lui  fuccéda 
dans  !a  Vicomté  de  Turenne.  L'année  iuivante ,  elle  donna  fa 
main  a  Acnl  di  ia  Tour,  iv*  du  nom,  fïïs  Se  héritier  de 
Bertrand  II  de  la  Tour,  Seigneur  d'Olicrgues en  Auvergne,  Se 
de  Marguerirc  de  Bcaufort ,  fille  de  Nicolas  de  BcauJott.  Ce 
mariage  fc  fit  par  difpcnfc  obtenue  le  4  Mai  1444,  les  deux 
époux  étant  coulîns  germains.  Agnc  fervit  avec  zele  Se  valeur  le 
Roi  Charles  VII  contre  les  Anglois.  Il  fit  avee  le  Comte  de  Du- 
nois ,  en  145 1 ,  le  fiégc  de  Fronfac  ,  la  plus  forte  place  de  la 
Guiennc ,  Si  fut  du  nombre  des  50  Chevaliers  que  l'on  fit  après 
cette  conquête.  Agnc  de  la  Tour  étoit  encore  dans  l'armée  de 
Guiennc  en  14(1.  Louis  XI ,  étant  monté  fur  le  trône ,  l'ho- 
nora de  fa  confiance  ,  &  le  mit  au  nombre  de  fes  Confcilicrsj 
à  cette  faveur  il  ajouta  la  charge  de  Chambellan  qu'il  lui  con- 
féra par  Lettres  du  mois  de  Janvier  1 467.  (  V.  S.  )  Agnc  alfifta , 
l'an  14*+  ,  aux  Etats-Généraux  de  Tours,  &  mourut  le  18  Jan- 
vier 1  <  90  (  N.  S. , ,  lairtam  de  fou  mariage  François  ,  qui  fuit  ; 
Gilles  de  la  Tout,  Chanoine  de  Rodez  Se  Abbé  de  Vigeois  t 
Agnct  de  ta  Tour ,  Seigneur  de  Scrvicresi  Antoine  de  la  Tour, 
oui  viendra  ci-apres  ;  Antoine-Raymond  delà  Tout,  dit  le 
Jtunt ,  Scigneut  de  Mutât  ;  Si  plulicurs  filles. 

FRANÇOIS  DE  LA  TOUR, 

1490.  François  de  ia  Tour  ,  rr  du  nom,  fils  aîné d'Agne 
de  la  Tour  Se  d'Anne  de  Bcaufort ,  fuccéda  dans  la  Vicomté  de 
Turenne  à  fon  perc  oui  l'avoit  émancipé  par  Lettres  du  18  Jan- 
vier 1*89.  (  V.  S.  )  Il  mourut  fans  alliance  au  commencement 
de  Mars  14^4  (N.  S.  1  a  Dnnzi  en  Nivernois,  d'où  fon  corps 
fut  porté  aux  Corddicrs  de  Btivc-la-Gaillarde ,  pour  y  être  in- 
humé auprès  de  l'es  ancêtres ,  comme  il  l'avoit  ordonné  par  fon 
tdtamenc  fait  le  1  *  Février  précédent.  (  Baluze.  ) 

ANTOINE  DE  LA  TOUR. 

1494.  Antoine  de  ia  Tour,  dit  le  Vieux  ou  I'Aîné", 
pour  le  diftinguer ,  comme  on  l'a  dit ,  d'un  de  fes  frètes  de  même 
nom,  remplaça  François ,  fon  frerc,  dans  la  Vicomté  de  Tu- 
renne. L'an  i4v<  (  V.  S.  ),  le  Roi  Châties  VIII  le  nomma  fon 
Chambellan  par  Lettres  du  7  Février,  où  il  fait  l'éloge  de  fa 
valeur  Si  des  lerviecs  qu'il  lui  avoit  rendus.  11  feroit  à  louhairer 
que  fa  vie  privée  eût  également  été  digne  de  louanges.  Mais 
fon  incontinence  fut  telle,  que  fa  femme  Antoinitte  de 
Pons  .  fille  de  Gui ,  Sire  de  l'ons ,  qu'il  avpit  épouféc  en  1 494 , 
ne  pouvant  fourrrir  fes  défordres ,  le  quitta  pour  fe  retirer  dans 
fa  famille  en  Saintongc ,  où  elle  mourut  l'an  1  y  1 1  au  plus  tard. 
Son  mari  finie  fes  jours  le  14  Février  1118  (  N.  S.  ) ,  Se  fut 
inhumé  aux  Cordclicrs  de  Brivc ,  taillant  de  fon  mariage  un  fils , 
qui  fuit ,  Se  deux  filles.  (  Baluze.  ) 

FRANÇOIS  II  DE  LA  TOUR. 

1  j  18.  François  II  de  la  Tour  ,  fils  d'Antoine  de  la  Tour 
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&  fon  fuccelTear,  né  à  Limcuil  le  f  Juillet  1497 ,  fut  placé  dans 
la  dixième  année  de  fon  âge  à  la  Cour  du  Roi  Louis  XII ,  en 
qualité  d'enfant  d'Iionneur.  Des  lors  il  fit  voir  combien  fes 
merurs  feraient  différentes  de  celles  de  ton  pere.  Un  livre  inti- 
tulé, Hn/ma/on  d'un  jeune  frime pour  fe  iten  gouverner  envers 
Dieu  &  le  monde ,  lui  étant  tombé  entre  les  iruins  ,  il  en  fut  fi 
enchante,  qu'il  fc  mit  à  le  tranferire,  Si  acheva  fa  copie  avant 
d'avoir  atteint  l'âge  Je  1 1  ans.  L'an  1  f  10  ,  il  fut  émancipe  par 
fon  pere  qui  lui  lit  don  en  même  icnw  de  la  Vicomte  de  Turenne 
&  de  pluucurs  autres  terres,  ce  qu'il  lui  confirma ,  l'an  1 t 1 6  , 
dans  fon  Traite  de  mariage.  Ce  fut  à  cette  époque  qu'il  prit  le 
titre  de  Vicomte  de  Turenne.  L'in  t  f  11  ,  la  guérie  «tant  prête 
a  s'ouvrir  entre  l'Empereur  Charles  Quint  fie  le  Roi  François  I , 
le  Vicomte  de  TuTennc  alla  joindre  le  Connétable  de  Bourbon  , 
&  conduilit  dans  la  ville  d'Amiens,  avec  quelques  autres  Sei- 
gneurs ,  la  cavalerie  de*  ce  Prince.  L'année  fuivante ,  il  fut  du 
nombre  des  braves  qui  s'enfermèrent  dans  Tcrroucnnc  avec 
l'Amiral  Chabot  pour  défendre  cette  place  contre  les  troupes 
réunies  de  1  fcmpcieur  fc  du  Roi  d'Angleterre.  Le  Roi ,  l'an 
1 1 14 ,  le  nomma  Lieutenant-Général  des  troupes  qu'il  envoyoit 
au-delà  des  Monts  fous  le  commandement  du  Duc  d'Albanie. 
Il  ctoit  encore  en  Italie  lorfque  François  I  fut  fait  prifonnicr  , 
le  14  Février  t  ttf  ,  à  la  bataille  de  l'avie.  L'année  fuivante,  il 
fut  de  ÏAmbafTade  envoyée  au  Roi  d'Angleterre  pou:  traiter  du 
mariage  de  Marie ,  fa  fille ,  avec  le  Roi  de  France  &  conclure 
une  ligue  défenfive  avec  lui  contre  l'Empereur,  a  l'effet  de  le 
contraindre  à  rendre  la  liberté  aux  cafans  de  François  1  détenus 
en  Efpagnc.  Il  pattit,  l'an  1  jiS  ,  avec  Lautrcc  pour  l'Italie,  & 
eut  fixt  a  la  conquête  que  ce  Général  fit  d'une  paitie  du 
Royaume  de  Naplcs.  L'an  1  <  ;  0  (  N.  S.  )  ,  s'étant  rendu  en  Ef- 
pag'nc  par  ordic  du  Roi  François  I ,  avec  titre  d'Arnbaffadcur , 
il  obtinr  de  l'Empereur  la  délivrance  des  enfans  de  France 
qu'il  retenoit  en  otage ,  conclut  le  mariage  de  la  Rctoc  Eléo- 
norc,  finir  de  Chatlcs-Quint ,  avec  le  Roi  fon  maître;  8c, 
comme  fon  procureur  fpecial ,  époufa  la  PrincefTc  le  Diman- 
che to  Mars  de  la  même  année.  L'an  1  f  $x ,  le  Roi  s'étant  tranf. 
porté  en  Bretagne  pour  confommer  la  réunion  de  ce  Duché  à 
la  Couronne  de*  France  ,  le  Vicomte  de  Turenne ,  qui  fut  de  fa 
compagnie ,  fc  logea  à  Villechcs ,  à  trois  lieues  de  Châtcau- 
briant,  où  le  Monarque  tenoit  fa  Cour.  Il  y  fut  attaqué  d'une 
fièvre  épidémique  cauféc  par  les  chaleurs  exceflives  des  mois  de 
Mai  8c  de  Juin;  elle  l'emporta  le  it  Juillet,  trois  jours  après 
avoir  fait  fon  teftament.  Son  corps  fut  ttanfporté  dans  une 
crsnde  pompe  ,  que  Baluzc  décrit  en  détail ,  aux  Cordcliers  de 
orivc-ia-Gaillarde.  Il  avoit  époufé ,  i\  par  contrat  du  19  Avril 
jjt«,  C  ath  r  rin£  ,  fille  8c  héritière  de  Gui  d'Amboifc,  Sei- 
gneur de  Ravel  ;  1%  par  Traite  du  11  Juin  1 1 1 8  ,  Anne  delà 
Tour  ,  Dame  de  Montgafcon ,  fille  de  Godcfroi  de  la  Tour , 
IIe  du  nom ,  veuve  en  premières  noces  de  Charles  de  Bourbon , 
Comte  de  Rouflillon ,  &  en  fécondes  de  Jean  de  Montmorenci , 
Seigneur  d'Eeone'n ,  morte  a  Paris  en  1  j  jo ,  dont  il  eut  un  fils , 
qui  fuit }  &  quatre  filles. 

FRANÇOIS    I  I  I. 

1  jji.  François  III ,  né  au  château  de  Ferrieres  en  Bour- 
boonoistc  ij  Janvier  iji<î  (V.  S.),  fuccéda  en  bas  âge  à 
François  II ,  fon  pere ,  dans  la  Vicomté  de  Turenne  fc  La  Ba- 
ronie  de  Montgafcon.  Il  fit  fes  premières  armes  en  Italie  fous 
François  de  Bourbon  ,  Duc  d'Enguicn ,  &  fe  comporta  fi  vail- 
lamment a  la  bataille  de  Ccnfoles,  gagnée  le  14  Avril  1144 
par  ce  Prince ,  qu'il  fut  fait  Chevalier  de  fa  main  avec  Blaife  de 
Montluc ,  comme  étant  l'un  &  l'autre  des  braves  qui  avoient 
contribué  le  plus  à  la  victoire.  Le  Roi  Henri  II  lui  donna,  l'an 
1 5  54 .  la  charge  de  Capitaine  de  la  féconde  compagnie  des  cent 
Gentilshommes  de  fa  Maifon.  On  le  voit  dans  l'armée  frau- 
çoife ,  l'année  fuivante ,  en  Piémont.  L'an  t  t  j  7  ,  il  vole  au  fe- 
cours  de  la  ville  de  S.  Quentin  ,  aflîégée  par  les  Efpagnols  fc  les 
Anglois.  Il  eft  blelTé  dangereufement  le  10  Août  à  la  fameufe 
bataille  qui  porte  le  nom  de  cette  ville ,  dans  le  village  d'Efli- 
gui-Ie-GraneT,  qui  en  eft  éloigné  de  deux  lieues.  On  le  porte  au 
camp  des  Anglois  où  il  meurt  quelques  jours  après  ,  ayant  fait 
fon  teftament  le  1 }  du  même  mois.  Ses  grandes  qualités  lui  mé- 
ritèrent des  regrets.  Il  avoit  époufé  ,  par  contrat  du  I  j  Février 
1 5  4j  (  V.  S.  ) ,  &LÎONOAE  »  fille  aînée  du  Connétable  de  Mont- 


morenci, dont  il  laifla  un  fils,  qui  fuit,  &  Madeleine  de  li 
Tour ,  dite  Mademoil'cllc  de  Montgafcon,  mariée,  par  contrat 
du  1  Janvier  1  r  71 ,  avec  Honorai  de  Savoie,  Comte  de  Tende, 
Grand-Sénéchal  &  Gouverneur  de  Provence ,  mon  de  poifon 
le  8  Septcmbte  fuivant  à  Montclimar. 

HENRI  DE  LA  TOUR. 

i$S7.  Hinri  de  la  Tour,  né  à  Jofecn  Auvergne  le  1! 
Septcmbte  1  j  t  { ,  fut  élevé  dans  la  maifon  du  Connétable  de 
Montmorenci ,  fon  aïeul  maternel ,  après  la  mort  de  Fran- 
çois III ,  fon  pere ,  auquel  il  fuccéda  dans  la  Vicomté  de  Tu- 
renne fc  fes  autres  domaines.  Appelle  par  fa  nailTancc  à  la  pto- 
feflion  des  armes ,  fon  goûr  repondit  parfaitement  à  cette  vo- 
cation. Le  Roi  Châties  IX  lui  donna ,  l'an  1 1 7  j ,  une  compa- 
gnie de  jo  lances,  avec  laquelle  il  alla  fervir  au  liège  de  la 
Rochelle.  L'année  fuivante ,  il  fit  la  campagne  avec  te  Maré- 
chal de  Damville ,  fon  oncle.  Il  paroifloit  alors  très  attache  à 
la  religion  catholique  daus  laquelle  il  avoit  été  nourri.  Mais, 
l'an  1  j7f ,  il  embraffa  le  calvinifmc;  &  fur  le  refus  que  Mon- 
iteur, frère  du  Roi  Henri  III ,  fit  de  lui  donnet  le  gouverne- 
ment du  Bcrri  &  de  l'Anjou  ,  il  fe  retira  dans  fà  Vicomté  de 
Turenne.  Il  n'y  refta  pas  oifif.  Avant  pris  des  liaifons  avec  le 
Roi  de  Navarre ,  il  fit  révoltet  en  fa  faveur  la  plupart  des  places 
du  bas  Limofin  fc  du  Périgord.  Il  accourut ,  l'an  t  (X  ! ,  an  lit- 
cours  de  Cambrai  dont  le  Duc  de  Parme  faifoit  le  fiege.  Mais 
les  crfoits  qu'il  fit  v>our  fc  jetter  dans  la  place  ne  furent  point 
heureux.  II  fut  pris  au  mois  d'Avril  par  les  Efpa^noh  <jui  le 
retinrent  prifonnicr  l'cfpacc  de  deux  ans  fc  dix  mon,  &  ne  lui 
rendirent  t'a  liberté  qu'après  avoir  tiré  de  lui  f  )  mille  écuj  de 
rançon.  Le  Roi  de  Navarre  ,  qu'il  alla  rejoindre  enluite ,  le 
laiifa  en  Guicnitt ,  l'an  t<8f  ,  pour  s'oppofer  aux  forces  des 
Catholiques.  11  y  eut  des  fuccès  ;  mais  il  ne  put  empêche:  1: 
Duc  de  Mayenne  de  prendre  Caftillon  fur  la  Dordogne  le  19 
Août  j  jï< ,  après  deux  mois  de  fiége.  Bien  rélolu  de  réparer 
cette  perte,  il  vint  à  bout,  l'année  fuivante,  de  reprendre 
Caftillon,  le  10  Mars,  pat  efealade.  Le  10  Octobre  de  h 
même  année ,  il  eut  part  a  la  viftoirc  remportée  par  le  Roi  de 
Navarre  à  la  bataille  de  Courras.  Ce  Prince  étant  monte  fut 
le  trône  de  France  en  ifS?  fous  le  nom  de  Henri  IV,  û  re- 
doubla de  7.cle  pour  fa  défenfe,  &  l'accompagna  en  ijjo  as 
fiége  de  Paris.  Henri  IV  l'envoya  ,  l'année  fuivante ,  ven  U 
Reine  d'Angleterre  &  les  Princes  proteftans  d'Allemagne  pour 
fol  [ici ter  du  fecours.  A  fon  retour  ,  le  Roi ,  pour  recoonoitrt 
fes  ferviecs,  lui  fit  époufer,  le  ij  Octobre  itji,  Chai- 
lotte  de  la  Marce  ,  héritière  du  Duché  de  Bouillon  fi:  de  la 
Principauté  de  Sedan.  A  cette  faveur  le  Monarque  ajouti  le 
bâton  de  Maréchal  de  France,  dont  il  l'honora  le  ;  Mars  1191. 
Dès  lors  il  ne  fut  plus  connu  que  fous  le  nom  de  Maréchal  de 
Bouillon.  L'an  1  j?4 ,  il  perdit,  le  1 1  Mai,  Charlotte ,  fà  femme, 
qui  mourut  fans  laifTcr  de  poftériré.  La  fucceffion  de  cette  Prin- 
celfe ,  qui  l'avoir  fait  fon  légataire  pour  les  Souveraineté  de 
Bouillon  &  de  Sedan  ,  &  les  autres  terres  qu'elle  poffédoii  an 
droit  écrit .  occafïonna  un  grand  procès  entre  lui  fc  dcux'béri- 
tiers  naturels,  le  Duc  de  Montpcnfier  fc  le  Comte  de  Mault- 
vricr.  Deux  accommodcmcns  que  le  Roi  ménagea  entre  lui  S£ 
fes  deux  parties ,  l'un  en  U94  avec  le  premier  ,  l'autre  avec 
le  fécond  en  i«ot ,  lui  afTurerent  la  jouiiTance  paiûblc  des  ri- 
ches domaines  que  fa  femme  lui  avoit  laifTés.  Mais  fa  te 
noi (Tance  ne  répondit  pas  aux  obligations  qu'il  avoit  à  ce  Prince 
Accufé  d'avoir  trempé  dans  la  confpi ration  du  Maréchal  ic 
Biron,  au  lieu  de  fe  juftifier  ,  il  fe  fauva  dans  le  Palarinat, 
d'où ,  étant  revenu  l'an  1 606 ,  il  obtint  fon  pardon  du  Roi  pat 
fes  foumilTtons.  Aptes  la  mort  de  Henri  IV  il  entra  dans  les 
factions  qui  s'élevèrent  à  la  Cour  fous  la  régence  de  la  Reine 
Marie  de  Médicis ,  puis  fous  le  miniftere  du  Connétable  de 
Luines.  Une  maladie  dont  il  fut  attaqué  à  Sedan  au  milieu  de 
nouveaux  projets  qu'il  formoit,  l'enleva  le  ij  Mars  i<»5. 
D'Isabelle  de  Nassau  ,  qu'il  avoit  époufée  en  fécondes  no- 
ces, il  laifia  Frédéric-Maurice,  fon  fucccfTcur,  fc  d'autres  en- 
fans.  (  Voy.  Charlotte  de  la  Marck  &  Henri  de  la  Totu  parmi 
les  Ducs  de  Bouillon ,  oit  vous  trouvère^  auffi  la  Juite  des  Vi- 
comtes de  Turenne  jufqu'k  la  venu  faite  de  etiu  Principe!** 
au  Roi  Louis  XV en  i7}8. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

'  DES 

COMTES  ET  DES  VICOMTES  DE  BOURGES. 

Le  Berri  ,  borne  aujourd'hui  par  l'Orléanois  au  Septentrion  ,  par  le  Nivernois  à  l'Orient ,  par  le  Bour- 
bomiois  au  Midi ,  &r  jpyir  le  Poitou  i  l'Occident,  s'érendoit  autrefois  fur  une  partie  du  Bourbonnois  & 
fur  un  quartier  de  la  Touraine.  C'eft  d-peu-près  ce  qui  forme  aujourd'hui  le  diocèfe  de  Bourges.  Sa 
capitale  a  porté  le  nom  d' Avaricum  julqu'au  Ve  (iécle  de  l'Eglife.  Ses  habitans  ,  appelles  Bituriges, 
étoient  furnommés  Cabi ,  pour  les  diftinguer  des  Bituriges  Vibifci ,  qui  habitoient  le  Bourdelois.  Les 
premiers  faifoicnc  partie  des  Celtes  lorfque  Jules -Céfar  rit  la  conquête  de  leur  pays.  C  ctoit  jufqu'A 
cette  époque  le  peuple  le  plus  puuTantCx  le  plus  nombreux  des  Gaules  auxquelles  ils  donnèrent  fouvent  la 
loi.  Us  fe  multiplièrent  au  point  que  leur  pays ,  quoique  fertile  ,  ne  pouvant  fuftire  pour  les  nourrir , 
Ambigat ,  leur  Roi ,  vers  l'an  1 5  o  de  Rome ,  en  détacha  deux  bandes  confidcrablcs  &  les  envoya  chercher 
fortune  ailleurs.  L'une  ,  fous  la  conduite  de  Bellovefe ,  prit  la  route  de  l'Italie  ,  Se  alla  s'établir  fur  les 
bords  du  Po;  l'autre,  ayant  pour  chef  Sigovefe ,  s'achemina  vers  la  forêt  Hercinie  où  elle  s'enfonça,  & 
de  là  s'avança  par  degrés  jufqu'i  l'Elbe ,  Se  même  jufqu'à  la  Viftule.  Dans  cet  éloignement  elle  n'oublia 
point  la  merc  patrie  dont  elle  conferva  les  mœurs  Se  les  ufages  rrès  différens  de  ceux  des  Germains, 
tels  que  Tacite  les  a  déenrs.  C'tft  le  même  peuple,  fuivant  oien de  l'apparence,  comme  nous  l'avons 
remarqué  ailleurs ,  qui  reparut  dins  les  Gaules  fous  le  nom  de  Francs  au  tvc  liécle  ,  &c  y  rond  a  la  pre- 
mière Se  la  plus  belle  Monarchie  de  l'Europe.  Le  Eerri  étoit  alors  fous  la  puillànce  des  Vilîgoths.  Au- 
gufte  en  l'attribuant  à  l'Aquitaine  avoit  déclaré  fa  capitale  Métropole  de  tout  le  pays  qui  s'étend  depuis 
la  Loire  jufqii'aux  Pyrénées;  &  c'eft  fur  cette  attribution  qu'eit  fondé  le  titre  de  Primat  d'Aquitaine 
que  prend  encore  aujourd'hui  l'Archevêque  de  Bourges.  L'Aquitaine  ayant  été  partagée  en  trois  provin- 
ces fous  Honorius ,  le  Berri  fut  compris  dans  la  première  dont  l'étendue  tft  repréfentée  par  la  province 
ccclcfiaftique  de  Bourges. 

Les  francs  ne  lai  lièrent  pas  long-tems  les  Viiîgoths  en  rolFellîon  de  la  première  Aquitaine.  Ils  s'en 
rendirent  maîtres  après  la  bataille  de  Vouillé ,  gagnée  par  Clovis  fur  Alaric  qu'il  tua  de  fa  propre  main. 

Le  Berri  fournis  aux  François  fut  gouverné ,  comme  il  l'avoir  été  fous  les  Romains  &  les  Viiîgoths  , 
par  des  Comtes  qui ,  avec  le  rems  ,  convertirent  en  lief  hércdiraire  une  dignité  qui  a  ctoit  d'abord  que 

Î>etfonnelie.  Ces  Comtes  fureur  fous  la  dépendance  immédiate  des  Ducs  d'Aquitaine ,  &  leurs  noms 
ont  reliés  dans  l'oubli  jufqu'au  fuivant. 


CHUNIBERT. 

CmiNUtRT  fut  établi  Comte  de  Rcrri  par  VFaifrc  ,  Duc  d'A- 
quitaine, avec  Ic«]:ïuT  Pépin  le  Bief,  Roi  de  France,  «toit  alors 
en  que-rre.  Ce  Monarque  étant  vcr.u,  l°an  76»  ,  en  Bctii  avec 
une  armée  conti  léruble  ,  mit  le  iiége  devant  la  cap  iule  ,  aptes 
s'être  empâté  des  chât  .'aux  qui  l'cnvironnoicnt.  L'ayant  em- 
portée d'allaut ,  il  en  Ht  réparer  les  fortifications ,  &:  l'unit  à  (on 
domaine  par  droit  de  conquête.  Il  y  mit  un  nouveau  Comte 
dont  le  nom  n'elt  point  connu  ,  avec  une  forte  gainifon.  Pou» 
gagner  l'afr'céticn  des  Aquitains,  il  traita  les  habitons  de  Bourges 
avec  humanité,  &  donna  memeaux  foldats  quiavoient  défendu 
la  place  U  liberté  de  ic  retirer  chez  eu».  Quant  à  Cbunibcit  & 
aux  au  tes  Seigneurs  aquitains  qui  les  avoient  commandés ,  il 
ks  fit  palTer  en  Frar.cc,  avec  leurs  familles ,  pour  leur  ù:cr  l'en- 
vie de  remuer.  L'an  767,  «tant  revenu  a  Bourges ,  il  y  tint  l'Af- 
t 'emblée  da  Champ  de  Mai ,  &  donna  des  ordres  pour  bâtir  ua 
palais  dans  cette  ville. 

H  U  M  B  E  R  T. 

778.  Humbert  ,  que  la  grande  Cbrooiquc  de  S.  Denis 
nomme  Robert  t  fut  créé  Comte  de  Boutgcs  par  Charlcmagnc 
lorsqu'il  donna  l'Aquitaine  à  ion  fils  Louis  le  Débonnaire  , 
c'elt-à-dirc  l'année  nicme  de  la  nailfance  de  ce  Prince.  Hum- 
bett  jouit  peu  de  teins  de  cette  dignité.  1  Bouquet.  ) 

S  T  U  R  E. 

Sture  ,  ou  STt'RMtvs  ,  fut  le  fuccciTcur  d'Humbcrt  au 
Comté  de  Bourges.  L'hiltoirc  ne  fournit  point  d'auties  lumiè- 
res fur  la  perfoune. 

W  I  F  R  E  D. 
Viirid,  nommé  aufli  Egfkio  Si  Ac vitro,  Comte  de 


Tom  II. 


Bourges,  fonda,  l'an  818,  le  Monaitcre  de  Strade  ,  ou  de 
S.  Genou  fur  l'Indre.  Ce  II  la  prcmicie  époque  connue  de  fon 
gouvernement.  L'Auteur  de  la  vie  de  S.  Genou  fait  dclccndic 
ce  Comte  d'une  Mailoti  royale,  &  lui  donne  pour  écoule  Oo  a  , 
qui  ne  lui  cédoit  pas,  dit-il,  en  noblciTe.  De  ce  mariage  na- 
quit une  hllc  nommée*  Aganc ,  qui  fut  mariée  a  Robeit ,  Maire 
du  Palais  de  Pépin ,  Roi  d'Aquitaine  ,  beau-fietc  de  ce  1  rince 
par  fa  terur  Ingcltrudc ,  fils  de  Tbéodcbcrt ,  Comte  de  Madric, 
R  arricrc-petit-lits ,  par  fon  perc  ,  de  CLildebrand ,  frerc  de 
Charles  Martel.  Wifrcd  &.'  Ion  époufe  ,  dit  le  même  Ecrivain  , 
moururent  vers  le  même  tems  que  le  Roi  l'epin,  c'clt-a-difc 
environ  l'an  8jS.  [  Bouquet ,  Vaillctc.  ) 

GÉRARD. 

8;8.  Girard  ,  qu'on  croit  fauffement  être  le  même  que 
Gérard  de  RoulTdlon  ,  Comte  en  Bourgogne  &  en  Provence, 
fut ,  à  ce  qu'il  paro.t ,  le  fuccellcur  immédiat  de  Wifrcd  L'au 
867  ,  le  Roi  Charles  le  Chauve,  pour  quelque  luje:  de  mécon- 
tentement qu'on  ignore  ,  le  dépouilla  du  Comté  de  Bourges 
pour  le  donner  a  un  Seigneur  nommé  Egfrid ,  ou  Acticd  ,  déjà 
pourvu,  fuivant  D.  Mabillon  ,  de  l'Abbaye  de  S.  Hilaire  de 
Poitiers  Si  d'autres  Bénéfices  eccléhaftiqucs.  Cette  nomination 
occalionna  une  guerre  entre  les  deux  compétiteurs.  Gérard  fe 
maintint  contre  les  efforts  d'Egfrid.  Au  commencement  de  Se.  8 , 
il  l'alliégca  dans  une  maifon  où  il  s'étoit  fortifié.  Egfrid,  après 
une  réliliancc  vigoureufe ,  ayant  été  obligé  d'en  fortir  pour  Ce 
foufrraire  aux  flammes  qui  l'cnvironnoient,  les  gens  de  Gérard 
iclaiiircntdc  fapcti'onnc,  4;  lui  coupèrent  la  tetc  qu'ils  jette- 
rent  dans  le  feu.  A  la  nouvelle  de  cet  événement ,  le  Roi  Châties 
entra  dans  le  Berri ,  où  il  mit  tout  a  feu  Si  à  lang.  Gérard  néan- 
moins ne  fut  pas  encore  cette  fois  dépoiTédé,  vraifemblablc-  | 
ment  patec  qu'il  avoit  tiouvé  moyen  de  faire  fa  paix  avec  le  j 
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Roi.  Quoiqu'il  en  (bit,  il  paraît  certain  qu'il  ne  Quitta  le  titre 
de  Conue  de  Bourges  qu'en  S71.  (VaiiTcte,  T.I,p.j78.) 

B  O  S  O  N. 

87t.  Charles  le  Chauve,  ayant  envoyé  dans  l'Aquitaine,  l'an 
871 ,  foi)  fils ,  Louis  le  Bcguc ,  qui  en  étoit  Roi  depuis  6  ans , 
nomma  Ion  beau-ticie ,  le  Duc  BosOn,  Grand-Chambellan 
de  ce  Prince ,  &  le  revêtit  en  même  tons  des  dignités  du  Comte 
Gérard;  par  là  Bofon  devint  Comte  de  Bourges  :  il  étoit  déjà 
Comte  de  Provence,  donc  il  devint  enfutte  Roi.  L'an  878,  il 
fit  fa  paix  avec  le  Roi  Louis  le  Bcguc,  contte  lequel  il  s'etoit 
révolté  ave*  plulîcurs  Seigneurs;  mais  la  même  année  il  perdit 
le  Comté  de  Bourges.  (  Voy.  Boibn,  Roi  de  Provente.  ) 

BERNARD. 

878.  Bernard,  Marquis  de  Septimanic,  puis  Comte  de 
Poitiers,  I  '  du  nom,  fils  d'un  autre  Bcrnatd  Si  de  Blichilde, 
Si  parent  d'Egfrid  ,  mis  à  mort  par  les  gens  du  Comte  Gérard , 
fe  trouvant  en  fotees  lorfquc  Bofon  fit  fa  paix  avec  Louis  le 
Bcguc,  revendiqua  fut  lui ,  les  aimes  à  la  main ,  le  Comté  de 
Bourges  à  titre  d'hérédité.  Il  engagea  dans  fon  parti  Gotfrid , 
Comte  du  Maine,  fon  oncle  maternel,  Gandin,  ce  fameux 
Abbé  de  S.  Gcrmain-tlcs-Prés ,  depuis  Evèquc  de  Paris,  fon 
oncle  paternel ,  &  d'aunes  Seigneurs ,  avec  le  fecours  defqucls 
il  s'empara  de  Bourges.  Maître  de  la  ville  ,  il  en  défendit  l'en- 
trée à  F rotairc ,  qui  en  étoit  alors  Archevêque,  après  avoir  oc- 
cupé fucccflivcmcnr  les  Sièges  de  l'oitieis  fie  de  Bordeaux.  Il 
ufurpa  les  biens  de  l'Eglifc  de  Bourges ,  Si  exigea  des  habicans 
un  ferment  de  fidélité  contraire  à  celui  qu'il  devoir  lui-même 
au  Roi.  Le  refte  du  Berri  fuivit  l'exemple  de  la  capitale  en  fc 
foumettant  à  Bernard.  La  même  année  X78 ,  il  cft  excommunié 
par  le  Concile  de  Troycs ,  où  il  avoit  rcfufé  de  comparaître 
pour  répondre  aux  plaintes  de  Frotairc.  Louis  le  Bègue  fait  mar- 
cher, l'an  879,  une  armée  contre  lui  fous  les  ordres  de  Bo- 
fon que  Bernard  avoit  fupplanté,  de  Bernard,  Comte  d'Au- 
vergne, fie  de  Hugues,  Duc  ou  Marquis  d'Outrc-Scine  ,  qui 

VICOMTES  D 


vinrent  l'attaquer  dans  le  Comté  d'Aututi ,  où  il  s'étoît  retire. 
Déjà  ils  avoient  pris  ta  capitale  du  pays ,  lorfqu'ils  apprirent  la 
mort  de  Louis  le  Bcguc.  Bofon  le  rendit  nuitre  de  cou;  le 
Comté;  mais  bientôt  après  il  fc  réconcilia  avec  Bernard  ,  Si  lui 
donna  le  Comté  de  Mâcon,  dépendant  de  fon  nouveau  Royaume 
de  Provence,  pour  s'en  faire  un  appui  contre  les  deux  Rois  , 
Louis  &  Carloman.  Bernard  fut  alTiégé  dans  Màcon  vers  la  fin 
de  S79 ,  par  les  deux  Rois ,  qui  le  prirent ,  &  vraifcmbiablcrnenc 
punirent  fa  révolte  du  dernier  fupplice.  (  VaiHetc.  )  Du  moins 
l'hiftoirc  ne  fait  plus  mention  de  lui  depuis  ce  tems.  (  Vvy.  Ber- 
nard H,  Marquis  de  Septimanic.  ) 

GUILLAUME  I. 

Guillaume  I ,  furnommé  le  Pitux,  Comte  d'Auvergne , 
étoit  pourvu  du  Comté  de  Bourges  en  886  ,  fuivant  une  Charte 
de  l'année  fuivante.  L'an  889  ,  le  Roi  Eudes ,  contre  lequel  il 
s'étoit  déclaré,  l'en  dépouilla  pour  le  donner  à  un  Seigneur 
nommé  Hugues.  Ce  prêtent  coûta  cher  à  celui  qui  le  reçut. 
Guillaume ,  la  même  année ,  le  pourfuivit ,  le  prit ,  fit  le  tua  de 
fa  main.  Il  le  raccommoda  enfuite  avec  le  Roi ,  qui  lui  rendic 
fes  dignités.  L'an  918,  Guillaume  mourut  le  «  Juillet,  fans 
laiiTcr  d'enfaro.  (  V.  Guillaume  le  Pieux ,  Comte  d'Auvergne.  ) 

GUILLAUME  II. 
918.  Guillaume  II,  furnommé  it  Jiuki  ,  neveu  ,  par  fa 
mere  ,  de  Guillaume  le  Pieux,  Si  fon  héririrr,  éprouva  de  la 
difficulté  pour  fc  mettre  en  pollcflîon  du  Berri.  La  ville  de 
Bourges refula de fe  foumettrea  lui,  fie  ce  ne  fut  que  par  la  voie 
des  armes  qu'il  vint  à  bout  de  s'en  rendre  maître.  Cette  con- 
quête lui  échappa  prcfquc  aulTitoc  par  une  nouvelle  révolte  des 
habitons.  Guillaume  l'ayant  reprife,  fe  la  vit  encore  ravir, 
l'an  yn  ,  par  Raoul ,  Duc  de  Bourgogne,  Se  Robert ,  Duc  de 
France.  Elle  lui  fut  rendue,  l'an  -lia ,  par  ce  même  Raoul,  de- 
venu Roi  de  France  .  qu'il  avoit  gagné  par  fes  fournifitons. 
Bientôt  après  ils  fc  brouillèrent ,  &  leurs  démêlés  durèrent  juf- 
qu'à  la  mort  de  Guillaume,  arrivée  l'an  9i6  ou  yt?.  (  V'oy. 
Guillaume  le  Jeune,  Comte  d'Auvergne.  ) 


E  BOURGES. 


Après  b  mort  de  Guillaume  le  Jeune,  le  Comté  ou  Gouvernement  général  du  Berri  fut  fupprimé  par  le 
Roi  Raoul.  Ce  Prince  donna  la  propriété  de  Bourges  au  Vicomte  de  cette  ville ,  Se  ordonna  qu'à 
l'avenir  ce  Vicomte ,  le  Seigneur  de  Bourbon ,  le  Prince  de  Déols ,  &  les  autres  Seigneurs  du  Berri , 
relevcroieiu  immédiatement  de  la  Couronne. 


uc  Raoul ,  fon  fils,  acheva.  Ou  ignore 


G  E  O  F  R  O  I. 

J17.  GtOf  RO: ,  dit  Papabos  ,  fut  nommé  Vicomte  hérédi- 
taire de  Bourges  par  le  Roi  Raoul ,  en  récompenic  des  ferviecs 
qu'il  avoit  rendus  a  ce  l'rincc  Le  Roi  Louis  d'Outremer ,  qu'il 
lervit  avec  le  merac  attachement,  lui  donna  en  fief,  oucom- 
mende  perpétuelle,  l'Abbaye  de  S.  Gondon- fut-Loire ,  qui 
palla  à  tes  héritiers  jufqu'au  Vicomte  Etienne.  L'an  955  ,  les 
Normands,  ayant  pénétré  dans  le  Berri ,  furent  défaits  par  les 
Bcfruycts  réunis  aux  Tourangeaux,  dans  une  bataille  où  périt 
Ebbon ,  Seigneur  de  Déols ,  qui  avoic  fondé ,  l'an  917  ,  le  Mo- 
naftere  de  Bourg-Dti 
le  tems  de  la  mort  du  Vicomte  Geofroi, 

G  E  O  F  R  O  I  II. 

Geofroi  II,  dit  Bosbiras,  fils  de  Geofroi  Papabos,  fut 
fon  fuceelfeur  dans  la  Vicomte  de  Bourges.  La  chofe  cft  cer- 
taine par  le  Cartulaire  de  Vicrxon.  Il  eut  deux  fils ,  Geofroi 
le  Noble,  qui  fuie,  8c  Roger,  qui  fut  Doyen  de  l'Eglifc  de 

GEOFROI  III. 

Geofroi  HI,  furnommé  le  Noble,  fuccéda  dans  la  Vi- 
comte de  Bourges  à  Geofroi  II,  fon  père,  l'an  10 11  au  plus 
tard.  Une  Charte  de  cette  année ,  par  laquelle  Geofroi  &  fon 
époufe  Eoilburge  ,  fi) le  de  Raoul ,  Prince  de  Déols ,  donnent 
diffétens  biens  à  l'Abbaye  de  S.  Ambroife  de  Bourges ,  en  four- 
nit la  preuve.  Geofroi  s'étant  ligué  avec  Aymon ,  Archevêque 
de  Bourges ,  contre  Eudes ,  Seigneur  de  Château-Roux  ,  lui  fit 
une  rude  guerre ,  dans  laquelle  Eblcs ,  fils  d'Eudes ,  fut  tué  par 
le  Vicomte.  La  Chronique  de  Déols  met  cet  événement  en 
io}$ ,  la  même  année,  dit-elle,  que  périt  Eudes,  Comte  de 
Champagne;  mais  ce  dernier  ne  fut  tué  qu'en  10)7.  Le  Sei- 
gneur de  Chatcau-Koux  eut  fa  revanche ,  &  battit  à  fon  tour  le 
Vicomte  fie  l'Archevêque.  Geofroi  Uiffa  de  fa  femme  deux  fils, 
Geofroi ,  qui  fuit}  fie  Madalbcn. 

GEOFROI  IV. 

Geofroi  IV,  dit  le  Mischins  ,  Vicomte  de  Bourges  après 
Geofroi  le  Noble ,  l'on  pere ,  laifla  un  fils ,  Etienne ,  qui  fuit  ; 


«c  une  fille,  Edelburge,  qui  époufa  Gilon,  Sire  de  Sully. 

É  T  I  E  N  N  E. 

ÉtiinnE  ,  fils  de  Geofroi  IV,  écoit  Vicomte  de  Bourges  l'an 
io«i,  1'  année  du  Roi  Philippe  I,  comme  le  prouve  une 
Charte  qu'il  expédia  cette  année  en  faveur  du  Chapitre  de 
S.  Urfm.  Dans  une  autre  Charte  de  cette  aimée  il  cft  qualifié 
Proconful.  L'an  loyx  ,  Éticnnc  fit  don  à  cette  Eglifc  de  l'Ab- 
baye de  S.  Gondon  ,  qui  étoit  comme  en  fief  héréditaire  dans 
fa  Maifon  depuis  Geofroi  Papabos,  fon  4'  aïeul.  Éticnnc  mou- 
rut fans  enfins,  taillant  pour  hétiticre  fa  nièce,  Mahauc  de 
Sully. 

EUDES-ARPIN. 
Eudes-Artin  ,  fils  de  Humbaud  ,  Seigneur  de  Dun,  depuis 
appelle  Dun-lc-Roi ,  ayant  époufe  Mahaut  ,  fille  de  Gilon  , 
Seigneur  de  Sully  ,  fie  d'Kdclburejc ,  fecur  du  Vicomte  Etienne , 
devint  pax  cette  alliance  Vicomte  de  Courges  avec  fon  bcau- 
perc,  qui  ne  fe  dciTaint  point  en  mariant  fa  fille,  mais  fc  con- 
tenta d'affocier  fon  gendre  à  fa  dignité  de  Vicomte.  C'cft  ce  que 
nous  voyons  par  une  Charte  rapportée  pat  le  P.  Labbc  (  Eloge 
de  la  ville  de  Bourges ,  p.  191  ) ,  où  ils  prennent  tous  deux  le 
titic  de  Seigneur  de  Bourges  :  Ego  Gilo  miles  Soliacenfis  cnfiri 
a: que  Haienfis ,  nec  non  fub  Rege  Fratuorum  cum  Odone  Ar- 
pino  Domiaus  liituricenjis.  Gilon  étant  mort  l'an  1 09  8  au  plu- 
tôt, Arpin  demeura  feul  Vicomte  de  Bourges.  L'an  1  too  ou 
iioj  ,  fc  difpofant  à  partir  pour  la  Terre-Sainte  avec  le  Duc 
d'Aquitaine  ,  il  vendit  au  Roi  Philippe  I  fa  Vicomté  pour  60 
mille  fous  d'or.  II  cft  à  remarquer  qu'  :-   ": 


ne  partie  de  cerre  Vi- 
mais  il  n'eft  pas  vrai 


comté  rclcvoit  du  Comte  de  Sanccrre  ;  mais  il  n'clr  pas  vrai 
que  le  Roi  ait  fait  tendre  hominaçc  au  Comte  de  Sanccrtc  pour 
ectre  partie,  comme  l'avance  un  îlluflrc  Moderne.  Arpui  fervir 


avec  honneur  dans  les  armées  de  la  Tcrrc-Saintc.  A  fut  pris 
dans  une  bataille  que  Baudouin  I ,  Roi  de  Jérufalcin ,  .tonna 
Ton  avis ,  Si  conduit  à  Bagdad.  Pendant  l'a  captivité ,  qui 


couvré 
il  revint 

Charte  de  Hugues  de  LunVnan  prouve  qu'il  étoit  Prufcs  de  cette 
Maifon  eu  1  io>.  (  Arckiv.  de  Cluni.  ) 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES    DE  SANCERRE. 

La  ville  de  Sancerre  en  Berri  porte  deux  noms  en  latin.  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  avant  le  régne  de  Plu- 
lippc-Augufte  l'appellent  iitncerra;  mais  ceux  qui  font  venus  depuis  la  nomment  Sacrum  Cajaris  ;  d'où 
l'on  a  conclu  mal-à-propos  qu'elle  avoit  été  fondée  par  Jules -Ccfar.  On  eût  mieux  rencontré  lî  on 
l'eût  prife  pour  l'ancien  NovioJuntim  Buuricum.  Cette  ville ,  avec  fes  dépendances  ,  fut  acquife  de  l'E- 
vêque  de  Bcauvais,  comme  il  fera  dit  ailleurs ,  par  Eudes  11 ,  dit  le  Champenois.  Ses  defeendans,  Comtes 
de  Blois  &  de  Champagne,  l'ont  été  aulli  de  Sancerre  jufqu'à  Thibaut  le  Grand ,  qui  donna  le  Comte 
de  Sancerre  en  partage  a  Etienne ,  qui  fuit. 


ETIENNE  I. 

L'an  tijt,  Etiinnk  I,  troiheme  fils  de  Thibaut  le  Grand, 
Comte  de  Blois  &  de  Champagne,  ayant  eu  pour  ion  lot,  dans 
le  partage  <]uc  ce  Prince  fit  de  l'es  domaines ,  la  Seigneurie  de 
Sancerre  avec  fts  dépendances,  s'en  qualifia  Comte,  parce 
qu'il  étoit  de  race  comcalc.  L'an  1 1  j  »  (  &  non  pas  1 1 1  6  ) ,  il 
enleva  Hirmlsi  npe,  ou  HuuiNtiot ,  dite  auln  Alix  ,  hllc 
de  Geofroi  III,  Seigneur  de  Donzi,  quelques  jours  apics  qu'elle 
avoit  été  mariée  avec  Anfcl,  Sire  de  Trainel,  &  l'èpouia.  Atitcl, 
délbté  de  l'enlèvement  de  fa  femme ,  en  porta  les  plaintes  à 
Henri,  Comte  de  Champagne,  l'on  Suzerain  comme  cciui  du 
Comte  de  Sancerre.  Henri  prit  avec  chaleur  les  intérêts  d'Aufel. 
Mais  comme  les  lois  féodales  ne  pcimcrtoicnt  pas  aux  grands 
vairaux  de  faire  la  guerre  à  ceux  qui  rclcvoicm  d'eux ,  fans  la 
permillion  du  Souverain  ,  Henri  s'adreila  au  Roi  Louis  le 
Jeune,  pour  lui  demander  jufticc  de  l'attentat  d'i  tienne.  Le 
Monarque  promit  de  la  faire.  Il  tint  parole;  &,  ayant  joint 
fes  troupes  a  celles  du  Comte  de  Champagne  &  du  Sire  de 
Trainel ,  il  vint  afîiégcr  Etienne  dans  te  château  de  S.  Aignan , 
où  il  s'étoit  renfermé  avec  la  femme.  Forcé  de  capituler ,  Etienne 
rendit  la  place  avec  Hcrmcfcndc  qui  la  lui  avoit  apportée  en 
dot.  L'une  Si  l'autre  par  là  rentrèrent  dans  la  poflcihon  du  Sire 
de  Trainel.  Voila  comme  un  Modctnc ,  d'après  un  ancien  mo- 
nument, raconte  les  choies.  (  Mtm  detAcad.,  T.  XXVI, 
p.  680.)  Le  récit  du  Continuateur  d'Aimoin  eli  tout  dirlércnr. 
Geofroi  de  Donzi ,  Seigneur  de  Gien,  dit -il,  donna  fa  Hllc  à 
Etienne,  Comte  de  Sancerre,  dans  l'cfpérance  qu'il  le  dcïcn- 
droit  contre  les  incurfions  du  Comte  de  Ncvcrs  ;  Si ,  pour  l'y 
engager  par  fon  propre  intérêt,  il  donna  fa  terre  de  Gien  en 
dot  a  fa  hllc.  Mais  Hervé ,  fils  de  Geofroi ,  à  qui  cette  terre  de- 
voit  revenir  par  droit  héréditaire ,  réclama  contre  cette  dona- 
tion ,  Se  fc  pourvue  devant  le  Roi  pour  obliger  Etienne  à  lui 
rendre  Ion  héritage.  Louis  le  Jeune ,  faifant  droit  fur  la  plainte 
d'Hervé ,  amena  des  troupes  devant  le  château  de  Gien ,  que  le 
Comte  de  Sancerre  avoir  muni  d'une  forte  gamifon ,  mais 
dont  il  avoir  jugé  à  propos  de  s'abfentcr  aux  approches  de  l'ar- 
mée royale.  La  place  fur  emportée  d'allant  dés  les  premiers  jouis 
du  liège ,  Se.  le  Roi  l'ayant  remife  à  Hervé ,  chacun ,  dit  notre 
Hiltoricn,  s'en  retourna  chci  foi.  Cette  rurrarion  eft  la  plus 
(împle  ;  mais  cfldlc  la  plus  vraie  :  Ce»  ce  qu'il  feroit  trop 
long  de  difeuter.  Ce  qui  parolr  certain ,  c'eft  qu'Etienne  con- 
fciva  fa  femme  Hcrrnefcnde.  L'an  nt;,  il  eut  guerre  avec 
Guillaume  lit ,  Comte  de  Ncvcrs,  qui,  le  7  Mars,  prit  &  ruina 
le  château  de  Sancerre.  C'cA  ainlî  que  porte  la  leçon  d'un  manu- 
ferit  de  la  petite  Chronique  d'Auxcrte.  Mais  dans  un  autre  exem- 
plaire ail  lieu  de  Caflrum  ficri  Ctfjris  on  lit  Caflrum  ecnfurii  , 
Chatcl  -  Ccnfoir  qufeapparrenoit  alors  a  un  nommé  Gymon , 
variai  du  Seigneur  de  Do^ri ,  avec  lequel  (  cette  leçon  fuppoféc 
vraie  )  il  auroit  été  au  fecouts  du  Comte  de  Sancerre.  L'an 
u  6 1 ,  après  la  mort  de  Guillaume  III ,  Etienne  recommença  les 
hoIWitcs  contre  Guillaume  IV,  fucccffcur  de  Guillaume  III. 
Elles  ccll'crcnt  en  1 1 1. 3 ,  aptes  la  victoire  que  Guillaume  rem- 
porta au  mois  d'Avril  fur  lui  &  fur  le  Comte  de  Joigni ,  fon 
allié ,  ptes  de  la  Marche ,  entre  Ncvcrs  &  la  Charité.  Etienne , 
l'an  1171,  accompagna  Hugues  III ,  Duc  de  Bourgogne  ,  dans 
le  voyage  qu'il  fît  outre-mer ,  ta  fut  porteur  des  lommcs  que 
le  Roi  Louis  le  Jeune  avoit  destinées  pout  les  Chrétiens  de  la 


Terre-Sainte.  Aptes  être  refté  deux  mois  à  la  Cour  du  Roi 
Amauri ,  qui  comptoit  lui  taire  époufer  fa  fille  (  Etienne  étoit 
veuf  alors  / ,  il  partit  furtivement ,  &  reprit  la  route  de  France. 
Mais  il  fut  pris  en  chemin  par  un  parti  de  Milon ,  Prince  d'Ar- 
ménie, qui  l'arréra  ptesde  Mamiltre,  ville  peu  éloignée  d'Ico- 
nium.  Tout  fon  équipage  lui  lut  enlevé,  à  l'exception  d'un  mé- 
diocre cheval  fur  lequel  il  revint  chez  lui.  Il  allUra,l'an  1173, 
au  Parlement  de  Paris,  ou  pluficurs  Prélats  &  Seigneurs  cm- 
brallcrcm  le  parti  de  Henri  au  <_ou  t- Mjlcc!  contre  le  Roi 
d'Angleterre,  Henri  il ,  ion  perc  :  Etienne  lut  de  ce  nombre. 
Etant  entré,  l'an  11S0,  dans  la  ligue  de  la  Kcine-Mcrc,  des 
Princes  de  la  M  ai  fon  de  Champagne ,  U  d'autres  Seigneurs, 
contre  le  jeune  Roi  Philippc-Auguitc ,  il  le  jetta  lur  la  terre  Bc 
la  cité  dc.Bourgcs ,  éy  çnj/oient  Cr  ardaient  Je*  £c*  ,  dit  une  an- 
cienne Chronique  manutetite ,  toutlc  poy*  cni^t.  Mais  le  Mo- 
narque ,  s'étant  mis  promptement  en  campagne ,  alliera  Châtil- 
lon-ïur-Loiog ,  appartenant  au  Comte  de  Sancerre ,  prit  la  place , 
la  râla,  &  par  ce  coup  de  vigueur  étonna  tellement  Etienne  , 
qu'il  s'coiprcJlà  de  lui  demander  la  paix  &  le  retour  de  les  bon  es 
grâces.  Ses  confédérés  en  iiicnt  de  même  i  ic  ce  fut  le  K01  d'An- 
gleterre, Henri  le  Vieux,  dont  ils  avoi.nt  imploré  le  leccHirs , 
qui  ménagea  leur  réconciliation  dans  une  conférence  qu'il  eut 
avec  Phitippc-Augufic  entre  Trie  X  Gifors.  (HoveJcn.) 

Etienne  ht,  l'an  1  rço,  un  leeond  voyage  a  la  Terre-Sainte, 
8c  y  fut  tué  l'année  fuivante  au  lîége  d'Acre ,  a  l'âge  de  t8  ans. 
Mathilde  ,  fa  féconde  femme,  qui  lui  furvécut,  Si  dont  on 
ignore  l'origine  aulli  bien  que  l'année  de  fon  matiage ,  lui 
donna  Guillaume ,  qui  fuit  ;  Jean ,  mort  fans  alliance  ;  iv 
Etienne,  Seigneur  de  Chàtillon-fur-Loing,  Grand- Boutcillcr 
de  France.  Le  Comrc  Etienne  fut  un  Prince  capricieux,  tutbu- 
1cm,  cfclavc  de  fes  pallions.  Il  eft  qualifié,  par  Guillaume  de 
Tyr,  vir  quidtm  carne  noiilis ,  mortiia  non  ita.  On  doit  ce- 
pendant lui  tenir  compte  de  l'abolition  qu'il  fît  d'une  coutume 
bizarTc  Se  contraire  au  repos  public.  Les  habitans  de  Sancerre 
fàifoient  tous  les  ans  a  ceux  de  S.  Satur,  leurs  voifins,  une  pe- 
tite guerre,  ou,  après  avoit  fait  un  prifonnicr,  ils  le  livroient 
à  leur  Prévôt,  qui,  dans  les  fîtes  de  Pàquc,  lui  donnoit  la  liberté, 
comme  lit  I-ilatc  a  l'égard  de  Barabbas.  Mais  les  Sauce  11  ois, 
privés  de  ce  prétendu  droit,  lui  fubitituctent  un  autre  ufage 
non  moins  abfurdc  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

GUILLAUME. 

uyt.  Guillaume  fuccéda  en  bas  âgeà  Etienne,  fon  pere, 
dans  le  Comté  de  Sancerre,  fons  la  garde-noble  ou  l'advocatic, 
comme  on  parloit  alors,  de  fon  oncle  Guillaume  de  Cham- 
pagne, Archevêque  de  Reims.  Mats  la  Reine  Alix,  faur  du 
Prélat,  lui  difputa  cette  fonction.  Il  fallut  pour  terminer  la  que- 
relle, où  le  Roi  Philippc-Auguftc  prit  parti  pour  famerc,  en- 
trer en  compolition.  L'accord  fc  ht  aux  dépens  du  pupille  dont 
les  dioits  fur  le  tonlieu  de  Provins  Se  les  autres  revenus  en  cen- 
fives  qu'il  avoit  en  cette  ville  furent  cédés  à  la  Reine  pour 
l'engager  à  fc  dclift cr.  (  Cartul.  de  Champ,  dit  liber  principum , 
fol.  170  v*.  )  On  ne  doit  pas  être  étonné  qu'Alix  ait  mis  Ion  dc- 
Gftemcntà  fi  haut  prix.  *  Les  Bailli ftr es,  dit  laThaunialIicrc, 
»  étoient  de  ce  tetns  la  comme  les  Seigneurs  des  terres  de  leuts 
»  mineurs^  ils  en  payoient  le  droit  de  rachat  aux  Seigneurs 
r>  dominons.  Quelques  uns  même  fc  qualifioient  Seigneurs  des 
»  fiefs  appartenons  a  ceux  qu'ils  avoient  en  bail,  pendant  Ic- 
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»•  quel  ils  uloicm  de  tous  les  droits  S:  préroga-.ives  des  Sci- 
»  gneurs.  C'cll  la  ratfon  ,  ajoutc-t-il ,  par  Usuelle  le  Cardinal 
»  -de  Champagne ,  Baiiliiirc  du  Comte  de  Sancerrc ,  faifoit  en 
»  fon  no.n  &  à  fon  image  battre  monnoic  à  .Sancctie ,  tout 
»>  ainlï  que  le  Comte  auroit  pu  faire  s'il  eût  été  à  fes  droit*». 
Le  même  Hifloricn  penfe  que  le  Comte  Guillaume  étoit  hors 
de  bail  en  1 101 ,  lur  ce  qu'il  fut  du  nombre  des  Seigneurs  que 
BJanchc,  Comtcflc  de  Champagne,  veuve  de  Thibaut  11F, 
donna  pour  plcigcs  au  Roi  Philippc-Augultc  de  la  pronictfc 
qu'elle  lui  rit  de  ne  point  le  remarier  fans  Ion  cunfentement , 
fil  de  remettre  entre  l'es  rruins  l'enfant  qui  naîttoit  d'elle  ,  en 
cas  qu'elle  fut  enceinte.  L'an  1 109  ,  fluilîaumc  fit  hommage 
à  la  même  Comrcil'c  Blanche,  en  préfenec  de  Jean,  Comte 
de  Brienrc,  S:  de  Guillaume,  Comte  JcJoig:>i,  qui  en  dref- 
ferent  l'ààe,  où  l'on  voit  en  détail  les  fiefs  qui  retevoient  du 
Comté  de  Sanccric,  &  dont  les  principaux  ("ont  Mouttaucori  , 
S.Btiçon,  Clùtillon-fur-Loing,  Sully,  Vcvrc.  (Marceline,  The- 
fau.  Amcd.,  T.  I,  col.  814.  )  L'an  1109,  Guillaume  fit,  à 
l'exemple  de  fon  petc,  un  ifte  qui  prouva  fon  amour  pour  le  bon 
ordre.  Les  babitans  de  Sanccric  avoient  remplacé  l'ufagc  abu- 
lif que lcComic  Etienne  avoit ,  comme  nous  l'avons  dit*,  aboli , 
par  un  autre,  qui  étoit  dedetcciukc  tous  les  ans,  le  lundi  de 
l'àqut ,  le  Roi  des  Jtux  a  leur  tue ,  dans  le  bour  •  de  S.  Satur, 
ci  de  tuer  tous  les  chiens  qu'ils  rencontroient.  Cette  expédition 
tunuiltocilic  excitant  des  querelles  qui  devenoient  quelquefois 
funclks,  le  Comte  Guillaume  la  lupprinia  dans  le  mois  de 
Mars  en  préfenec  de  Gautier  de  Cou/celles,  fon  Sénéchal,  f  Hiji. 
de  Sdr.terrc.f.  f  8.  )  L'an  1 1 17  il  partit  avec  Pierre  de  Cour- 
tenai.  Comte  d'Auicitc,  fon  beau-frerc,  qui  alloit  prendre 
pollcffion  de  l'Empire  de  CP.  II  fut  pris  avec  lui  la  même 
année  par  Théodore  l'Ange  Comncnc,  Empereur  de  Thell'alo- 
nique,  Se  ils  moururent  l'un  &  l'autre  en  pn'.bn  l'an  txi8.  M»- 
Rll  l>E  Chakinton,  première  femme  de  Guillaume ,  le  fit 
perc  de  Louis ,  qui  fuir  i  d  Etienne  ,  Scigucur  de  S.  Briçon  ;  6: 
de  Béattix,  femme  de  Guillaume  I ,  Comte  de  Joigni.  Fus- 
tachie  in  CouRTruAi ,  Ci  féconde  femme,  lérur  de  Pierre, 
Empereur  de  CP. ,  ne  lui  donna  point  d'cnf.ns.  Nous  avons 
une  C  harte  de  cette  ComtcfTe  en  da:c  de  t  an  1 1  iK  ,  par  laquelle 
elle  déclare  que  Ion  époux,  en  partant  pour  la  Tcttc-Saintc, 
l'avoit  chargée  J'alfigncr ,  en  aurm'inc,  a  telle  Mailmi  rcligicufc 
qu'elle  jugeroi:  a  propos ,  un  rente  perpétuelle,  de  dix  livres,  à 
prendre  (i;r  le  niinaje  .'c  ronlieu  de  la  I^ité  Loupricrc.  En 
conlVqucncc  elle  applique  ladite  aumône  au  Prieuré  de  Scnati 
(  prés  de  Gucichi ,  diocefe  de  Sens  ) ,  membre  de  l'Abbaye  de 
Moicmc.  {^it:ul.fcïun<iuzi  Mvîifn  fol.  117  , 1".  )  . 

LOUIS  I. 

1118.  Lotus  I ,  fils  de  Guillaume .  lui  fuccéda ,  étant  encore 
mineur,  fous  la  garde-noble  de  Robert  de  Cou.tctiai ,  confor- 
mément a  la  difpofitton  que  fon  petc  avoit  con lignée  dans  un 
aétc  palfé  au  mois  de  Décembre  1  11  « ,  peu  de  tems  avant  fon 
départ  pour  la  Terre *ainte.  Il  étoit  dit  dans  cet  aék  que,  du 
confcntcmcnt  de  Blanche,  ComtclTc  de  Champagne,  la  Dame 
fuzerainc  ,  il  lailfoit  pour  quatre  ans ,  à  compter  de  Pâque 
prochain ,  à  Robett  de  Courrcnai ,  fa  terre  de  Saticcrre  avec  le» 
dépendances,  de  manière  que  s'il  venoit  à  mourir  pendant  fon 
voyage,  Robert  auroit  le  bail  de  cette  tetre  julqu'à  ce  que 
Louis,  fils  de  Guillaume,  fût  parvenu  à  l'âge  de  majorité,  c'elt- 
à-dirc  à  ît  ans  accomplis.  (Labbe,  Mil.  cur,  T.  II,  p.  «40.  ) 
Louis  avoit  par  conléqucnt  17  i  lS  ans  à  la  mort  de  (on  pere. 
L'an  ri  11,  au  mois  de  Mars ,  il  rendit  hommage  à  Thibaut, 
Comte  de  Champagne,  Se  fe  fervir",  pour  en  fccllcr l'acte,  du 
fecau  de  fon  tuteur.  (  Labbe  ,  ibideir ,  p.  6ft.  )  Mais  dans  la 
fuite  il  devint  valfa!  immédiat  de  la  Couronne  pat  la  vente 
que  Thibaut  fit  au  Roi  S.  Louis  de  ta  Suzeraineté  de  Saticcrre. 
Ce  Comte  lut  un  des  Grands  du  Royaume  de  France  qui  écri- 
virent ,  l'an  1 1  j  f ,  au  Pape  Grégoire  IX  ,  contre  les  prétentions 
des  Prélats,  touchant  retendue  de  leur  jurildidion.  Il  mourut 
l'an  11*8  (  cV  non  pas  1  i<>n ,  comme  le  die  Ménage  ) ,  lailfant , 
fuivant  le  P.  Anfetme,  de  Jeanne  ru  Couktenai  ,  fa  pre- 
mière femme,  Jean,  qui  fuit}  Robert,  &  une  fille.  Il  n'eut 
point  d'enfans  d'IsABtAU  DE  Mayinnï,  fa  féconde  femme, 
veuve  de  Dreux  de  Mcllo ,  qu'il  avoit  épouféc  en  1145  {  morte 
vers  r  15*).  Du  Boucher  &  ta  Thaumatlicrc  donnent  a  Ifabcau 
les  trois  enfans  que  nous  venons  de  nommer. 

JEAN  I. 

1 1<8.  Jean  I ,  fils  aîné  de  Louis  I  &  fon  foceefleur  au  Comté 
de  Sancerrc,  avoit  époufé,  du  vivant  de  fon  perc,  Marie, 
fille  d'Hervé  II ,  Seigneur  de  Vierzon ,  Se  fecur  d'Hervé  III ,  qui 
lui  céda,  l'an  iijs>,  les  Seigneuries  de  Menetou-Salon  &  de 


HISTORIQUE 


Socfmc.  Quelque  teins  aptes  la  mort  de  fou  pere,  te  Comte  Jean  | 
tranfporta  ces  deux  terres  à  Robert,  fon  frère,  pour  terminer  i 
le  difrérend  qui  ctoir  entre  eux  touchant  le  partage  de  la  fuccef- 
lîon  paternelle ,  Se  atligna  d'autres  fonds  à  la  femme  pout  rem- 
placcr  fa  dot.  Cet  arrangement  de  famille  fut  fait  à  l'Abbaye  de 
Noir-Lac  par  l'arbitrage  des  Scigueurs  de  Château-Roux  ,  en  < 
pléfencc  de  l'Orricial  de  Bourges.  Le  Comte  Jean  ne  fut  pas 
moins  jaloux  de  les  droits  que  fes  prédéceiTcurs.  Ses  Juges 
ayant  été  troublés  par  le  Bailli  de  Bourges  pour  la  contioilîancc 
du  port  d'armes  ,  il  obtint ,  l'an  1 17;  ,  un  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris,  faifant  définies  au  Bailli  de  Bourges  de  le  troubler 
dans  la  polfcllion  de  ce  droit.  Mais ,  ayant  négligé  de  faire  juf- 
ticc  de  quelques  uns  de  fes  gens  qui  avoient  frappe  un  Clerc ,  il 
fut  condamné  ,  l'an  1 174 ,  a  une  amende  de  jo  livres  envers  le 
Roi.  On  ignore  le  tems  piécis  de  fa  mot:  ;  mais  cet  événement 
11c  devança  guère  la  fin  de  l'an  1  i>o.  Il  LilTa  de  ion  mariage 
Etienne  &  Jean  qui  fuirent  i  Thibaut.  Archidiacre  de  Bourges, 
puis  Evcquc  de  Tournai  ;  Louis ,  Seigneur  de  Sagonue  >  Blân  - 
chc,  manéc  à  Pierre  de  Brolfc,  Seigneur  de  Bouiuc  ;  &  Agnès, 
femme  en  fécondes  noces  de  Henri  du  Bos,  Sire  de  Tocfni, 

ÉTIENNE  II. 

1180  an  plutôt.  Étifnne  ,  fils  aîné  du  Comte  Jean  ,  lui 
ayant  fuccédé,  eut  un  ditléreiid  avec  Henri  II  de  Sully  touchant 
la  mouvance  de  certaines  terres  dont  celui-ci  refufoit  de  lui 
faire  hommage.  Le  Comte  d'Hcnrichemont ,  choili  pour  arbi- 
tre ,  décida ,  l'an  1 18 1  ,  que  la  M  ai  fon  de  Brcviande  k  les  Cbà- 
rcllcnics  de  Jais  Se  de  la  Chapclic  de  Damgilon  rclcvoicnt  du 
Comté  de  Sanccric.  Le  Roi  I  hilippe  le  BcT  cyant  convoque, 
l'an  i  toi ,  le  ban  &  l'atricrc-ban  par  l'es  Lettres  du  7  Mai  pour 
la  guerre  de  Fiandre,  le  Comte  Kticnne  fut  un  des  plus  cm- 
prellés  à  lui  amener  fes  valfaux.  Il  cutparr,  le  11  Juillet  de  la 
mime  année,  à  la  funcltc  journée  de  Courrrai ,  après  laquelle  »l 
alla  le  renfermer  avec  I»  débiis  de  notre  armée  dans  Lille  que 
les  Flamands  vinrent  alliéçcr.  Le  Roi ,  pat  £à  lettre  du  6  Août 
fuivant ,  lui  manda  de  tenir  ferme  le  plus  long- tems  qu'il  lui  fe- 
rait pofliblc,  l'alîurant  qu'avant  la  fin  de  ce  moisit  viendrait 
avec  une  putrï'anre  armée  à  fon  fecours  Le  Roi  tinc  parole  i 
mais  Lille  ét«it  ptife  avant  qu'il  arrivât.  Le  Comte  de  Sancerrc 
continua  de  Ici  vir  en  Flandre  les  deux  années  futvanres.  Il  mou- 
rut le  1  £  Mai  1  ;or. ,  fans  taùTcr  d'enfans  de  Ma*ie  ,  fille  de 
Hugues  XII  de  Luligrun,  Comte  de  la  Marche,  qu'il  avoit 
épouféc  ai  mï. 

JEAN  II. 

1  )o<.  Jean  II ,  fucccflcur  d  étienne ,  fon  frerc  ,  au  Comte 
de  Sanccrre ,  débuta ,  lorsqu'il  fut  en  polfcllion  ,  par  demander 
la  fui  &  hommage  à  fes  valfaux.  Henri  II ,  Seigneur  de  Sully , 
étoit  de  ce  nombre  pour  les  turcs  de  la  Chapctlc-Damgiloii  Se 
des  Aix.  Mais  le  Comte  de  Sancerrc  leievoit  pareillement  de  lui 
pour  des  terics  mouvantes  de  la  Chapelle.  Henri  prétendit  par 
cette  rai  fon  u'érte  tenu  à  aucune  prestation  cnveis  le  Comte. 
Louis ,  Comt:  d'Evreux  ,  choili  pour  arbitre  de  la  cor.tcilat.ion , 
décida ,  l'an  1 1 07 ,  que  le  Sire  de  Sully  fer  oit  premièrement  foi 
&  hommage  au  Comte  de  Sancctre ,  qu'enfuite  celui-ci  dans  la 
mémo  place ,  fins  piid  mouvoir ,  lui  icndroit  le  même  devoir , 
Si  que  celui  des  deux  qui  y  mar.queroit  paierait  a  l'autre  dix 
mille  livres.  Ce  jugement  fut  accepté  de  part  Se  d'autre ,  Se  exé- 
cuté ,  comme  il  portoit,  dans  l'Eglifc  des  Jacobins  de  Bourges. 
(  Wfi.  dt  Sar.itrrt ,  p.  71  &  71.  )  Le  ban  Si  l'arricrc-ban  du 
Bcrri  ayant  été  convoqués  à  Paris  dans  les  années  1 J 1 6  ,  1  j  1 7  , 
itlXSc  1)19,  le  Comte  Jean  fe  trouva  entre  les  autres  Sci- 
ncurs  de  la  province  à  chaque  revue  avec  trente  hommes 
'armes.  Les  nefs  étotent  alors  le  partage  de  la  NoblciTe.  Phi- 
lippe Giramc ,  dont  l'origine  étoit  douteufe,  ayant  acquis  le 
fief  de  Chazcllcs ,  le  Comte  Jean  le  fit  faifir  jufqu'a  ce  que 
Philippe  eut  fourni  fes  preuves.  { Jtid.)  Ce  Comte  mourut  iur 
la  fin  de  l'an  Se  fut  enterré  aux  Jacobins  de  Bourges, 

fuivant  le  P.  Anfelmc;  dans  l'Eglifc  paroùTulc  de  Sancerrc , 
félon  l'Hiftoricn  de  cette  ville.  Louise,  di  Beaumiz  ,  fa 
femme,  lui  donna  Louis,  qui  fuit-,  Jeanne,  mariée,  1*  à  Jean 
de  Trie ,  Comte  de  Dammartin  ;  1*  à  JcandcChâtilIon ,  Graod- 
Maîtrcde  France;  Se  Marguerite,  Abbcffcde  Charenton. 

LOUIS  II. 

1  j i«.  Loi'is  II ,  fuceelTcur  de  Jean  II ,  fon  pere ,  fut  rué , 
l'an  1 14S  ,  à  la  bataille  de  Créci ,  en  combattant  avec  courage 
pour  la  défenfe  du  Roi  Se  de  l'Etat.  Il  (ailla  de  Biatrix  ,  fille 
de  Jean  V  ,  Comte  de  Rouci ,  fa  femme  ,  Jean ,  qui  fuit  ; 
Louis  de  Sancerrc,  créé  Maréchal  de  France  en  15*9,  puis 
Connétable  le  11  Septembre  1 J97  ,  mort  te  6  Février  i4ot , 
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&  enterré  à  S.  Denis  (i)j  Robert  de  Sanccrrc,  Capitaine  d'une 
compagnie  de  gens  d'armes,  mort  avant  l'on  frerc  le  Connéta- 
ble ;  Etienne,  Seigneur  de  Vailli ,  mon  fans  pofléiité,  l'an 
1 500,  au  Ik'gede  Tunis  ;  un  autre  fils ,  Se  deux  filies.  Le  1>.  A11- 
fclme  donne  au  Comte  Louis  pour  première  femme  Ifabcau  de 
Rofni,  qu'il  époufa,  dit-il,  en  i)it.  Mais  ce  mariage  n'a 
point  été  connu  de  h  Tbaiimafliete  ,  &:  le  1'.  Anfelruc  n'en 
donne  point  de  preuve. 

JEAN  III. 

1  )4<'  J*an  ni  n'etoit  agi  que  de  ix  ans  lorsqu'il  fuecéda, 
dans  le  Comte  de  Sanccrrc,  à  Louis  II ,  Ton  perc.  Ayant  époufé 
Marguerite  de  Mas  mande  ,  il  obtint ,  !'an  1348,  du  Roi 
Philippe  de  Valois  des  Lettres  de  difpcntc  pour  adminifhcr  les 
domaines.  Tout  jeune  qu'il  étoit ,  il  n'avoit  de  paillon  que  pour 
les  armes.  Mais  Tes  premiers  exploits  font  reliés  dans  l'oubli. 
L'an  1 t  je  ,  il  fe  rendit,  le  s  y  Août ,  à  l'Oit  de  S.  Jean  d'An- 
gélt.  Une  ancienne  Chronique  manulcritc ,  confervée  à  S.  Vic- 
tor (  n*  41  y  ) ,  dit  que  cette  même  année  il  fut  battu  par  les 
Anglois  avec  le  Comte  de  Joigni  &  le  Sire  de  Châtillon-fur- 
Marnc.  L'année  fuivante,  il  combattit  à  la  bataille  de  Poitiers 
où  il  demeura  prifonnicr.  L'an  1 364  ,  averri  par  un  Religieux 
de  l'Abbaye  de  S.  Thibaut ,  qu'une  bar.de  de  ces  brigands , 
qu'on  nommoit  Grandet  Compagnies ,  ou  Tards -vents ,  fe  dif- 
pofoit,  après  avoir  pris  la  Chaxité-fur-Loire ,  à  venir  furpreo- 
drcSanccrre  ,  il  leur  dtciTa  une  embufeade  pendant  la  nuit,  à 
un  qturt  de  lieue  de  la  ville ,  &  les  enveloppa  de  manière  que 
la  plupart  furent  taillés  en  pièces ,  fie  les  autres;  ptis  avec  leur 
Chef,  Jean  Aimcri ,  qui  mourut  quelques  jours  après  de  les 
blcJlurcs.  Par  celte  pnfe  &  pur  celU  déconfiture ,  dit  Froilfart , 
fui  rendue  aux  Franfois  la  Charité-fur-Loire  Ù  toutes  tes  gar- 
nijons  de  la  entour.  Le  Comte  Jean ,  l'an  118),  acquit  la  terre 
de  Bois-Gibaut ,  fituée  fut  la  rive  droite  de  la  Loire ,  prcfquc 
vis-à-vis  de  Sanccrrc.  La  même  année,  il  fervit  dans  l'armée 
de  Flandre ,  depuis  le  1  Août  jufqu'au  1  Octobre ,  à  la  tête  de 
1.!  compagnie  des  Gendarmes  du  Duc  de  Bcrri  ,  compoféc  de 
17  Chevaliers-Bacheliers  &  de  1  toEcuyets.  [Hifi.  de  Sanctrre.) 
L'a..  1 5 90 ,  le  Comte  Jean ,  avec  Etienne ,  lbn  frète,  accom- 
pagna Louis II,  Duc  de  Bourbon ,  à  fon  expédition  d'Afrique ,  & 
fervit  au  liège  de  Tunis.  Il  mourut  au  mois  de  Fév.  r  40  j  (N.  S.) , 
taillant  de  li  première  femme ,  Marguerite ,  qui  fuit}  &  une 
autre  fille.  Constance  de  Saluces,  fa  féconde  femme,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans ,  fe  remaria,  après  fa  mort,  à  Gcofroi 


MARGUERITE. 

1401.  Marguerite,  fille  aînée  de  Jean  III ,  hérita  de  lui 
le  Comté  de  Sanccrrc  ,  qu'elle  joignit  à  la  fucceffion  du  Con- 
nétable de  Sanccrrc ,  fon  oncle ,  qui  la  lui  avoit  laiflec  par  for» 
teftament  du  4  Février  140t.  Elle  fut  mariée  quatre  fois ,  1*  à 
Girard  de  Retz  ,  mort  peu  après  lui  avoit  donné  fa  main  ; 
1*  à  Béracd  II,  Dauphin  d'Auvergne-,  5°  à  Jacques  de 
Maviévrier  .  Maréchal  de  France  i  4°  à  Jean,  dit  Lourwn  , 
Comptable  de  Sicile.  Elle  mourut  l'an  141?  ,  lailfant  de  fon 
deuxième  mari ,  entre  autres  enfans ,  Béraud,  Dauphin  d'Au- 
vergne, IIIe  du  nom;  Marie,  femme  de  Guillaume  H  de 
Vienne ,  Seigneur  de  S.  Georges  ;  Robeit ,  Evèque  de  Chartres, 
puis  d'Albi  ;  &  Marguerite,  femme  de  Jean  ,  IVe  du  nom ,  Sire 
de  Bcuil ,  Maître  des  Arbalétriers  de  France  (  mort  le  18  Juillet 
141*  )  ,  d'où  vint  Jean  V  de  Bcuil ,  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

B  É  R  A  U  D. 

1419.  Bjradd  ,  fils  de  Béraud  II,  Dauphin  d'Auvergne,  fie 
de  Marguerite ,  Comtctte  de  Sanccrrc ,  fuecéda  à  fa  mere  dans 


le  Comté  de  Sanccrrc,  sinli  qu'à  Ion  perc  dans  le  Dauphiné 
d'Auvcrgnc.  L'an  1410,  les  Anglois,  après  avoir  pille  âc  lirilc 
le  bourg  li  l'Abbaye  de  S.  Sarar ,  vinrent  fc  préfemcl  devant  la 
ville  de  Sanccrrc.  Mais  les  habitant  les  rcpuullèrctrt  li  vigou- 
reufement ,  qu'ils  leur  tuerent  }oo  hommes ,  rirent  fut  eux 
grand  nombre  de  pril'or.nicis,  &  mirent  le  refte  en  fuite.  L'an 
1411,  le  Dauphin  (depuis  le  Roi  Charles  VII),  après  avoir 
levé  le  fiége  de  Cône  a  l'approche  des  Anglois,  vint  camper 
fous  les  murs  de  Sanccrrc.  Les  ennemis  fc  mirent  à  fa  pourfuirc 
dans  le  dclTein  de  lui  livrer  bataille.  Mais,  ayant  appris  fur  la 
route  la  mort  de  leur  Roi  Henri  V,  ils  changèrent  d'avis.  L'an 
141}  (V.  S.),  Charles  VII,  pour  arrêter  les  courfes  que  les 
Anglois,  maîtres  tic  la  Chaiité-fur-Loirc,  faifoicm  dans  tout 
le  Bcrri ,  fomma  le  Comrc-Daupliiu  Béraud  de  remettre  entre 
I  fes  mains  toutes  les  places  du  Comté  de  Sanccrrc,  pour  les 
I  garder  &  y  mettre  garnifon.  Béraud  obéit,  i  reçut  pour  ré- 
compenfede  fa  fouinillion  les  villes,  châteaux  &  ehàtcllcnics 
d'Ifioudun,  de  S.  Saphorin  de  Nihous  .  de  ta  cote  S.  André  fit 
de  Voiion  cnDauphiné,  fans  préjudice  des  places  du  Comté  de 
Sanccrrc,  que  le  Roi  s'étoic  engagé  de  lui  rendre  à  la  fin  de  la 
guerre.  Iln'arriva  pasàcc  terme,  étant  mon  le  iS  Juillet  i  +  i*. 
De  Jeanne  de  la  Toi;r  D'AuvFRr.s-f ,  fapicmtcrc  femme, 
qu'il  avoit epoufée  l'an  140?  ,  il  laina  une  nJJc,  qui  fuir.  (  V oy. 
Béraud  III,  Dauphin  d'Auvergne.  ) 

JEANNE. 

i+if..  Jeanne,  née  l'an  1411,  fuecéda  à  Béraud ,  fon  perc, 
dans  le  Comté  de  Sanccrrc,  dans  te  Dauphiné  d'Auvergne  & 
dans  fes  autres  biens.  Elle  époufa,  l'an  «418,  louis  nr  Bovr-  j 
bON ,  Itr  du  nom ,  Comte  de  Mor.tpcnlicr.  Jeanne  mourut  fans  j 
enfans  le  16  Mai  145  <S ,  laiflant  à  ton  époux  l  utufrui:  de  tous  ; 
fes  biens.  (  Voy.  Jeanne,  Dauphiné  d'Auvergne.) 

LOUIS  III,  dit  LE  BON. 

14^.  Louis  III  CI  de  Bourbon),  Comte  de  Monrpcnfier, 
à  qui  fa  douceur  mérita  le  furnom  de  Bon  ,  ne  conferva  \o\:.x  le 
Comté  de  Sanccrrc  aulli  pailiblcmcnt  que  les  autres  r;itcs  don: 
Jeanne ,  fa  femme ,  lui  avoit  taille  l'ulufruit.  Jean  V  de  Peut! , 
fils  de  Jean  IV ,  Sire  de  Bcuil .  &  de  Marguerite,  ftiur  de  Bé- 
raud ,  Comte  de  Sanccrrc  ,  revendiqua  cet  héritage  &  contte 
Louis  de  Bourbon  Montpentier  fi£  contre  Guillaume  de  Vienne, 
fils  de  la  Dauphiné  Marie,  taute  dudit  Jean.  L'an  14JI,  il  ob- 
tint au  l'arlcmcnt  de  Paris  un  Anéc  d'adjudication,  en  vertu 
duquel  il  fc  mit  en  polfcmon  du  Comté  de  Sancctrc.  Louis  le 
Bon  mourut  en  14&6.  (Voy.  Us  Dauphins  d'Auvergne.  ) 

JEAN  IV. 

14  <  1.  Jean  IV  (  Ve  du  nom  ,  Sire  de  Bcuil)  ,  é.'cve  du  brave 
la  Hiic  dans  le  métier  des  armes ,  étoit  célèbre  par  fes  exploits 
militaires  avant  de  parvenir  au  Comté  de  Sanccrrc.  Il  étoit  fils 
de  Jean  de  Bcuil,  IV  du  nom,  &  de  Marguerite,  fiile  de  Bé- 
raud II,  Dauphin  d'Auvergne,  fie  de  Marguerite  de  San  ferre, 
coulïn  de  Jeanne,  Comtclic  de  Sanccrrc  ,  femme  de  Louis  de 
Dourbon-Mompcnlicr,  &  par  conféraient  fon  plus  proche  hé- 
ritier. Long-tcms  avant  de  lui  fuccéder,  il  s'étoit  fait  un  nom 
par  fes  exploits  militaires.  L'an  1417 ,  il  fut  un  des  braves  qui 
firent  une  entreprife  fur  la  ville  du  Mans  ,  pollédéc  alors  par 
les  Anglois.  Il  fut  commis,  l'année  fuivante,  au  ravitaillement 
de  la  ville  d'Orléans.  Il  fc  trouva,  l'an  14;!,  à  la  défaite  des 
Anglois  près  de  Bcaumont-lc-Vicomte.  Nommé  par  le  Roi  Ca- 
piuine  de  cent  hommes  d'armes,  il  défit,  en  I4)S,  les  Com- 
pagnies qui  tivagcoicnt  l'Anjou.  Il  furprit  par  efealade,  en 
1415»,  la  ville  de  Sainte-Suzanne,  &  fuivit,  en  1444»  le  Dau- 
phin allant  en  Allemagne  au  fecours  du  Duc  d'Autriche.  L'an 


(  O  On  lit  fur  ùl  tombe ,  à  : 

Ci  dedans  ,  «ouj  une  lame, 
Loys  do  Sanccrrc  dont  l'amc 
Soit  au  repu*  du  Paradis  ; 
Car  moult  proudom  fut  jadis  , 
Sage  ,  vaillant ,  chcvalcureux , 
Loyal  ci  i 


Ouejue  en  sa  vie  n'aima  le  vice  , 
Mais  il  farda  bonne  justice  , 
Autant  au  grand  comme  au  petit , 
En  ce  prenoit  son  appétit. 
Maréchal  fut  ferme  ei  «table , 


-Denis,  l'épitaphe  fuivante. 

De  France  depuis  fut  Connélallt 

Fait  tpti»  par  élection. 

En  l'an  de  l'Incarnation 

Mil  quatre  cent»  et  deux  tna , 

Et  le  Roy  vouit  et  inclina 

A  l'Iiotmourer  uni  que  ciens 

Avec  ses  parens  ancien» 

Fut  mit ,  pour  ce  fait  bon  servir 

Cil  qu'ainsy  le  veut  déservir 

A  set  serviteurs  à  la  fin 

Quant  luy  ont  été  à  ûn. 


Jomc  II, 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


1 4jo ,  il  fut  revêtu  de  la  charge  d'Amiral.  Il  contribua ,  daus 
ln  années  145  >  Se  Uft  •  à  la  prife  de  plafieurs  places  en 
Guienne.  L'an  141*,  H  fit  conftruirc  la  halle  de  Sanccrrc.  L'an 
1 4<  1 ,  il  fut  deftitué  de  la  charge  d'Amiral  par  le  Roi  Louis  XI. 
Il  mourut  entre  1474  Se  1,477  ,  taillant  de  Jeanne  de  Mon- 
TEit an  ,  fa  première  femme,  Antoine ,  qui  fuit}  Se  de  Mar- 
tini Ti'xriN  Dt  Cru sî ,  fa  féconde  femme  ,  d'autres  en- 
fant. C'eft  fous  fa  direction  que  fut  compofé  le  roman  du  Jou- 
vencel ;  ouvrage  deftiné  à  former  un  jeune  militaire,  Se  dont 
M.  de  Saintc-Halaye  a  donné  une  notice  fort  curieufe  dans  les 
Mim.  de  VAcad,  des  B.  L.,  T.  XXVI ,  PP.  700-7K. 

ANTOINE. 

1477  au  plus  tard.  Antoine  de  Beuil.  (accéda  au  Comté 
de  Sanccrrc  à  Jean ,  fon  pere.  11  fut  attaché  inviolablcment  au 
Roi  Louis  XI ,  qui  l'appclloit  fon  frere  d'armes.  Ce  Priuce  lui 
donna  avis  de  la  mort  de  Charles,  dernier  Duc  de  Bourgogne, 
aullîtôr  qu'elle  fut  arrivée.  L'an  14(0,  au  mois  de  Novembre, 
le  Comte  Louis  ordonna  qu'il  y  aurait  à  Sanccrrc  un  Maire , 
fiz  Echcvins  Se.  fix  ConfeiJlcrs- Bourgeois,  qui  changeraient 
tous  les  ans.  L'an  1481 ,  le  16  Août,  Antoine  fît  hommage  du 
Comté  de  Sancerre  Se  je  fes  autres  tetres  au  Roi  Charles  VIII , 
entre  les  mains  du  Chancelier.  Il  vendit,  l'an  149] ,  par  acte 
du  14  Avril,  la  Baroniedc  Montfaucon  à  Jacques  de  Cliazcron 
&  Anne  d'Amboifc,  fa  femme.  Il  mourut  après  l'an  ijoé, 
laiirant  de  Jeanne  ,  fa  femme ,  bâtarde  du  Roi  Charles  VII , 
Jacques,  qui  fuit ,  Se  d  autres  enfant. 

'  JACQUES. 

1707  au  plutôt.  Jacques  de  Bevii,  fils  Se  fuccefleur d'An- 
toine, étoit,  du  vivant  de  fon  perc,  Echanfon  du  Roi  Char- 
les VIII.  Il  fit  deux  fois  le  voyage  d'Italie  dans  l'armée  de  ce 
Prince  &  dans  celle  de  Louis  XII.  Jacques  mourut  le  8  Oélobrc 
tti),  lailTant  de  Jeann*  ni.  Bois-Jourdan  ,  fa  première 
femme  ,  Charles,  qui  fuit  ;  Se  François ,  qui  devine ,  en  1  <  '  s> , 
Archevêque  de  Bourges  Jeanne  de  Sains,  fa  féconde  femme, 
lui  donna  Louis,  qui  viendra  ci-après. 

CHARLES. 


îfM.  Char  les  de  Bevil  hérita  de  Jacques,  fon  pere,  le 
Coinré  de  Sanrcrre  avec  la  Baroniedc  Vailli.  L'an  ici;  ,  au 
mois  d'Août ,  il  commanda  l'avaiu-gardc  de  l'armée  de  Fran- 
çois 1  au  partage  des  Alpes  ;  Se ,  le  1  j  Septembre  fuivant ,  il  fut 
bklîé  mortellement  à  la  bataille  de  Marignan.  Anne  de  Po- 
licnac  ,  fa  femme,  le  fit  pere  de  Jean,  qùi  fuit,  Se  fc  remaria 
à  François  II ,  Comte  de  La  Rochcibucaut ,  dout  elle  eut  pla- 
ceurs en fans. 

JEAN  V. 

ifij.  Jean  V  (  Vit  du  nom,  Sire  de  Beuil),  fuccéda  à 
Charles,  fon  pere,  n'ayant  que  trois  mois ,  fous  la  tutcle  de 
François  de  Beuil ,  fon  oncle,  depuis  Archevêque  de  Bourges , 
&  alors  Tréforicr  de  la  Cathédrale  8c  ProfciTcur  en  droit  ca- 
non. Il  perdit  la  vie  au  fiége  de  Hédin  l'an  1  n  7 ,  fans  avoir  été 
marié.  Ce  jeune  Seigneur  donnoit  les  plus  grandes  efpérances. 

LOUIS  IV. 

IJÎ7-  Eooiî  IV  (  Sire  de  Beuil),  fils  de  Jacques,  Comte 
de  Sanccrrc ,  3c  de  Jeanne  de  Sains  ,  Grand  -  Echanfon  de 
France  dès  1 5  j  » ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  Gouver- 
neur de  Touraine ,  d'Anjou  Se  du  Maine  ,  fuccéda  au  Comté 
de  Sanccrrc  à  Jean  ,  fon  neveu.  Il  avoit  été  blclTé  à  la  journée 
de  Marignan,  Se  prisa  celle  de  Pavie.  L'an  ic jy,  lorfqu'on 
procédoit  à  la  reformation  folcmnellc  delà  Coutume  de  Betri, 
le  Comte  de  Sanccrrc  fur  appellé  à  Bourges ,  fur  la  fuppoficion 
quece  Comté  étoit  fujetàcette  Coutume.  Ilfoutint  au  contraire 
que  lui  Se  les  liens  avoient  leurs  propres  Coutumes  inférées  dans 
le  recueil  de  celles  de  Montargis,  fait  en  1  r  p .  Labbe,  dans  fon 
Commentaire  de  la  Coutume  de  Bcrri,  dit  cft'eéHvement  que 
le  Comté  de  Sanccrrc  étoic  régi  par  la  Coutume  de  Lorris ,  Se  que 
cela  fut  jugé  par  cinq  Arrêts  de  la  Cour.  L'an  1 544  ,  Louis  dé' 


fc 


:  l'ar- 


mec  impériale ,  0c  ne  la  rendit  (  fur  la  fin  d'Août  )  que  par  un: 
capitulation  honorable  ;  encore  ne  s'y  détcrmina-t-il  que  uu 
une  faullc  lettre  du  Duc  de  Guifc ,  fabriquée  par  la  Ducbcûc 
d'Etampes,  ou,  félon  d'autres  ,  par  le  fameux  Granvellc,  de- 
puis Cardinal,  qui  lui  otoic  toute  cfpérance  de  fecours  (1). 
Cette  brave  définie  lui  mérita  la  place  de  Capirainc  des  cent 
Gentilshommes  de  la  Mait'on  du  Roi.  Il  combattit,  l'an  if  <j  j 
la  funefte  bataille  de  S.  Quentin.  Mais,  loin  dedéfcfpércrdutà- 
lut  de  l'Etat  après  ce  terrible  défafire ,  il  fe  jetta  dans  Guife  rc- 

folu  de  défendre  la  place  jufqu'à  la  dernière  eirrémité.  L'an  1  j  «o, 
il  fut  le  premier  ,  fuivant  Brantôme,  qui  découvrir  la  conjura- 
tion d'Amboifc.  »  Sans  lui  &  fa  vigilance,  dit  cet  Hiftorien,  la 
»  fédition  d'Amboife  eût  pris  feu,  pour  le  moins  un  peu  ;  car  ce 
»  fur  lui  qui  découvrit  Caltclnau,  l'un  des  principaux  delà  bande, 
»  qu'il  avoir  connu  avec  Moniteur  d'Orléans,  étant  dcfaCom' 
»  pagnic ,  de  laquelle  menai:  lieur  le  Comte  étoit  1  ieutenam; 
»  Se  fc  montra  en  cette  découverte  un  très  fage  Capitaine  *, 
Mais  il  fit  un  aéie  mémorable  de  générofité ,  lorfquc  le  Prince 
de  Condé  ayant  été  arrêté,  on  nomma  des  Commiffaircs,  do 
nombre  dcfqoels  il  fut,  comme  Chevalier  de  S.  Michel,  pour 
lui  faire  fon  procès.  Les  juges  l'ayant  condamné  à  motr,  le 
Comte  de  Sanccrrc  protclta  qu'il  perdroir  plutôt  la  vie  que'  de 
ligner  l'Arrêt.  Il  mourut  l'an  ij<j  ,  lailTant  de  JAcqrjuinu, 
fille  de  François  de  la  Trémoillc ,  qu'il  avoit  épouféc  le  1 1  Ja>! 
vicr  1 1  i4.  Je*n  .  <1««  fuie  i  Se  d'autres  enfans.  Ce  Comte,  dit 
encore  Brantôme ,  tttoit  un  trtç  brave ,  fage  tV  vaillant  Copi. 
taine;  auft  avoii-il  la  fafon  /r«j  belle  cV  honorable  reprlfixtu- 
tion ,  homme  de  bien  &  a' honneur ,  n'ayant  jamais  iigiwiét 
fes  prtdtcejfeurs.  Sa  femme  lui  avoit  apporte  en  dot  la  terre  de 
Marans  dans  l'Aunis ,  avec  celle  de  laChanre-fur-Loire,  qu'il 
cranfmic  à  fci  defeendans. 

JEAN  VI. 

M«t.  Jean  VI  {  VII'  du  nom ,  Sire  deBeuil),  Comte  de 
Sancerre  après  la  mou  de  Louis,  fon  pere.  Se  Grand-Echanfoo, 
eue  le  bon  efpric  de  fc  préferver  du  fanatifme  de  la  lieue,  & 
La  confiance  de  rcflcr  attaché  aux  Rois  Henri  III  Se  Henri' IV 
dans  les  icms  les  plus  difficiles  Se  les  plus  orageux  pour  ces  jew 
Princes.  Au  llégc  de  Taris .  il  marcha  au  fecours  du  fécond 
avec  jo  Gentilshommes  qu'il  entretenoie  à  fes  dépens.  Les  Li- 
gueurs fentirent  aufll  la  force  de  fon  bras  au  combat  de  Ger- 
geau ,  oti  il  les  défit.  Pendant  les  troubles  de  la  minorité  ia 
Roi  Louis  XIII ,  il  montra  pour  ce  Prince  la  même  fidélité  qu'il 
avoïc  marquée  à  fes  devanciers.  Le  Comte  Jean  mourut, 
fort  âgé,  l'an  i«i8 ,  laillànt  d  Anne  de  Daiiion,  qu'il  avoir 
épouféc  en  1  <8y ,  Réoé,  qui  fuit. 

R  É  N  É. 

1*38.  Reni  de  Brtm,  marié,  en  Kjtf.  à  Françoise  m 
Montalais ,  fuccéda,  l'an  !<ît8,djnsleComtédc5aoccite, 
a  Jean  VI ,  fon  perc.  Le  P.  Anfclmc  dit  qu'il  vendit  ce  Comte, 
l'an  1 6 j  7 ,  à  Hcnti  de  Bourbon ,  Il  du  nom ,  Pri  nec  de  Coudé. 
Cela  n'eti  point  exacl.  Le  Comté  de  Sanccrrc  ne  fur  acquis  de 
Réné  de  Beuil.  par  Henri  de  Condé,  qu'en  1*40.  Certc  dax 
eft  appuyée  fur  les  Mémoires  des  Généralités  du  Royaume, 
dreflés  en  is>8  par  les  Intcndar.s  des  provinces  pour  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Bourgogne.  Dans  ceux  de  la  Généralité  de 
Bourges,  article  de  Sanccrrc,  il  eft  dit  que  Henri  de  Bourbon, 
Prince  de  Condé,  fc  rendit  adjudicataire  de  ce  Comté  par  décret 
en  K40;  ce  qui  porta  les  habicans  de  Sanccrrc,  attachés  a  la 
Maifon  de  Beuil ,  à  fe  cotifer  eux-mêmes  pour  payer  le  prix 
de  l'adjudication  au  profit  de  leurs  anciens  Seigneurs,  Si  leur 
conferver  une  terre  ù  noble  Se  û ancienne;  mais  leur  eénéro- 
firé  ,  dont  il  y  a  peu  d'exemples,  fut  fans  effet  par  la  faute  des 
héritiers,  qui,  pendant  le  cours  de  l'inftance,  ne  pcnfcrrst 
point  à  faire  ufage  du  droit  de  retrait  lignager,  en  forte  qut  le 
Parlement  de  Paris  jugea  que  l'adjudication,  faire  au  plia  of. 
frant,  Se  revéruc  de  toutes  les  formalités,  ne  pouvoir  plus  re- 
cevoir d'atteinte.  Ainfî  la  pofleflion  de  la  Mai  I  on  de  Condé  eft 
devenue  incommutable.  Le  Comté  de  Sancerre  eft  depuis  échu 
en  partage  à  Louifc-Elifabcth ,  Douairière  de  Conti,  arrierc- 
petite-fille  de  Henri  de  Condé  (  morte  le  17  Mai  1773  ),  qui 
l'a  tranfmis  par  fon  rcflament  au  Comte  de  la  Marche ,  lot 
'  Prince  de  Conti. 


(  1  )  Cette  If  ttre ,  écrite  «n  chiBrei  et  signée  de  celui  du  Duc  de 
Guise ,  portoit  que  le  Roi  (  François  I J ,  touché  de  l'extrémité  où  se 
trouvaient  les  assièges,  commaodoit  au  Comte  de  Sancerre  de  de- 
mander la  capitulation  la  plus  honorable  qu'il  pourroiL  Le  Comte 


assembla  les  principaux  OiTiciers ,  leur  montra  la  lettre  où  l'on  rf 
connut  le  chiffre  du  Duc  de  Guis*,  et  enlin  on  capùula.  :MoiiV 
-  ■  delaAI0narç.,T.lV,p.iîA.) 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

SIRES  OU  BARONS,  PUIS  DUCS  DE  BOURBON. 

Le  Bourbonnois  ,  dont  Moulins  eft  aujourd'hui  la  capitale  ,  a  pour  limites  au  Septentrion  le  Nivemois  5c 
le  Berri  ,  au  Midi  l'Auvergne ,  à  l'Orient  la  Bourgogne  &  le  tores ,  Se  a  l'Occident  le  Berri.  Son  étendue 
eft  de  vingt-fept  lieues  en  longueur  fur  onze  de  largeur. 

Du  tems  de  Céfar ,  les  Edui  poiîédoicnt  une  partie  de  ce  pays ,  &  l'autre  ctoit  partagée  entre  les  Arvernï 
Se  les  Bituriges  Cubi.  Mais ,  parmi  ces  habitans ,  vinrent  fc  mêler  les  Bon' ,  peuple  de  Germanie ,  qui , 
ayant  été  battus  par  Céfar  avec  les  Helvcùi ,  au  fecours  defqucls  ils  étoient  venus ,  fe  réfugièrent  chez  les 
Edui  Se  furent  diftribués  par  eux  entre  l'Allier  Se  la  Loire. 

Sous  l'Empire  d'Hononus,  le  Bourbonnois  étoit  compris ,  pour  la  plus  grande  partie ,  dans  la  première 
Aquitaine  ;  Se  le  refte  ,  favoir  ce  qui  eft  entre  l'Allier  cV:  la  Loire  ,  fut  attribué  à  la  première  Lyonnoife. 

Les  Vifigoths ,  ayant  conquis  ce  pays  fur  les  Romains ,  en  furent  eux-memes  dépouillés  par  les  Francs 
après  la  célèbre  victoire  que  Clovis  remporta ,  l'an  507  ,  fur  Alat  ic.  Le  Bourbonnois  rit  enfuite  partie  du 
gouvernement  de  la  première  Aquitaine  j  mais  au  x'  ficelé  il  étoit  dans  la  mouvance  immédiate  de  la 
Couronne ,  Se  étoit  compté  pour  l'une  des  trois  principales  Baronies  du  Royaume. 


A  I  M  A  R. 


Aimax  ,  ou  ApimaR  ,  eft  regarde  comme  la  tige  des  Sei- 
gneurs de  Bourbon.  Ce  domaine  lui  venoit  de  fes  ancêtres  qui 
avoienr  polfédé  de  grands  bien*  dans  l'Auvergne ,  le  Charolots 
&  l'Autunois ,  dont  on  ne  diUinguoit  pas  encore  le  Bourbon- 
nois. En  effet  il  ctoit  petit-fils ,  par  Dibclong ,  ou  Nivclon  II ,  [ 
Ton  perc ,  de  Ctiildcbrand  II ,  oui ,  l'an  8 14 ,  fît  une  donation  1 
en  fonds  de  tenc  au  Monafterc  des  Rclieicufcs  d'Heure  ,  de  I/o-  | 
dro,  près  de  Moulins.  Childebrand  y  dit  polirivcmcnr  qu'il  cc- 
noit  ces  fonds  de  Dibclong ,  foti  perc ,  de  gettitore  meo  Diie- 
longo  Comité  quondam  légitimé  heredilate  pervertit  ad  me.  (  Gall. 
Chrif.no.  T.  II,  col.  J?7.  (  Or  ce  Dibclong,  ou  Nivclon  J  ,  étoit 
fils  de  Childebrand  I ,  frere  de  Charles  Martel ,  comme  on  croit 
l'avoir  démontré  dans  la  Généalogie  de  la  Maifon  de  France.  Ai- 
mar  fonda  lui-même  le  Monafterc  dcSouvigni,  de  SUviniato ,  à 
deux  lieues  de  Moulins ,  pour  l'Ordre  de  Cluni.  La  Charte  de 
cet  établiflcmcnt  cil  datée,  die /un*,  in  menfe  Martto ,  an- 
no  XXIV,  régnante  Carolo.  (  Galt.  Chr.  no.  T.  II ,  col.  577  )  ; 
ce  qu'un  Moderne  rapporte  à  l'an  86  (  ,  14e  du  régne  de  Char- 
les le  Chauve.  Mais  alors  Cluni  n'exiftoit  pas  encore,  pui  ("qu'il 
ne  fut  fondé  qu'en  y  to.  Ce  n'clt  donc  point  au  régne  de  Char- 
les le  Chauve  que  cet  acle  fc  rappotte ,  nuis  à  celui  de  Charles 
le  Simple,  dont  la  1.»*  année,  à  le  commencer  au  \  Janvier 
S?»  ,  luivanc  une  de  fes  époques,  tombe  en  l'an  «11  de  notre 
Ere.  On  ignore  combien  depuis  ce  rems  Aimar  vécut.  Il  avoit 
époufé  Ermingakdi  dont  il  eut  trois  fils,  Aimon,  Dacbcrr,  8c 
Archambaud.  Le  pere  de  ces  enfans,  dont  on  prouvera  ci-dcf- 
fous  l'exigence ,  n'eft  donc  pas  le  même  qu'Aimai,  ou  Adémar, 
Comte  de  Poitiers,  qui  n'en  eut  aucun. 

GUI. 


Gnr ,  frerc ,  a  ce  qu'il  parott,  d'Aimar ,  lui  fucceda  vraifem- 
blablcmcnt  à  caufe  de  la  minorité  de  fes  neveux.  Il  ne  nous  eft 
connu  que  par  fou  feing ,  qu'il  mit  au  bas  de  la  Charte  de  fon- 
dation du  Prieuré  de  S.  Vincent  de  Chamelle  ,  à  cinq  lieues  de 
Bourbon-Lanci.  Cet  acle  eft  daté  du  1*  Mars  9  5  6  ,  ti  Gui  le 
fouferivit  en  ces  termes  :  S.  Çuidonis  Comilis  Barbon.  (  Bcsli , 
hifi.  des  Comtes  de  Poitou ,  p.  i$6.  )  C'cft  le  fcul  Seigneur  de 
Bourbon  qui  ait  pris  le  titre  de  Comte  à  rai  ion  de  cette  Sei- 
gneurie. Gui  mourut  fans  enfans ,  on  ne  peut  dire  en  quelle 
année. 

AIMON  I. 

Aimon,  fils  aîné  d'Aimar ,  fur  le  fuccciTcur  de  Gui  dans  la 
Seigneurie  de  Bourbon.  Après  avoir  recouvré  fon  héritage  il 
voulut  revenir  contre  les  donations  pieufes  que  fon  perc  avoir 
faites.  Ne  pouvant  y  reuflir  par  les  voies  de  droit ,  il  employa 
celles  de  fait ,  &  reprit  de  force  une  partie  des  fonds  que  Ion 
pere  avoit  donnés  au  Prieuré  de  Souvigni.  Mais  dans  la  fuite , 


couché  de  repentir ,  non  feulement  il  reftitua  ce  qu'il  avoit 
ufurpe  ,  il  y  ajouta  même ,  par  fotmc  de  répatation  ,  in  tmen- 
dationem ,  une  nouvelle  terre  appellée  Longovernum.  Dans 
l'aétc  qui  contient  ces  di  ["polirions ,  &  dont  la  date  eft  do  mots 
de  Janvier  de  la  XVltl1  année  du  régne  de  Louis  d'Outremer 
(  9  j  j  de  J.  C.  ) ,  il  dit  que  c'cft  pour  le  repos  des  aines  d'Aimar , 
fon  perc,  d'Ermcngardc,  fa  merc  ,  de  Uacbcrt  fit  d'Archam- 
baud  ,  fes  fiercs ,  d'AmtsiNDE  ,  fa  femme ,  &  de  fes  fils ,  Gé- 
rard &  Archambaud.  (  Mabillon  ,  Ann.  Ben.  T.  III ,  p.  «70.  ) 
Il  ne  faut  pas  conclure  de  là  que  toutes  ces  perfonnes  fullient 
décédées  alors.  Dans  un  moment  on  verra  la  preuve  du  con- 
traire. Aimon  furvécut  pluficurs  années  à  cet  a£te  1  fit  ce  qui  le 
prouve  ,  ce  font  quatre  autres  de  fes  fils  qui  n'y  font  point  dé- 
nommés ,  &  qu'il  eut  par  conféquent  depuis,  lavoir ,  Aimon , 
Ebles  ,  Humbcrt  &  Ancclmc  ou  Anccaumc ,  fondateur  du  châ- 
reau  de  Boutbon-Lanci ,  duquel  font  defeendus ,  luivanc  Du 
Boucher ,  tes  Seigneurs  de  Bourbon-Lanci ,  de  Montpérojx  ,  de 
Monrmor ,  de  la  Boulaic  &  de  Clafli.  Ceux  de  Montpcroux,  dit 
le  P.  Anfclme,  fublilloient ,  l'an  m  ji  ,  dans  la  perfonne  de 
Jean  de  Bourbon  ,  Seigneur  de  Monrpéioui ,  marié  à  Laurc  de 
Bordeaux ,  Dame  de  Cliatelm  ,  veuve  de  Guillaume  de  Mon  - 
tagu ,  Seigneur  de  Sombernon.  Le  fils  ainé  d'Aimon  I  précéda 
l'on  perc  au  tombeau.  Huinbcrt ,  cinquième  fils  d'Aimon ,  avoit 
dans  la  portion  de  fon  héritage  un  Prévor  nemmé  Angelelmc  , 
dont  nous  avons  la  Charte  <fune  donation  qu'il  fit  d'une  mé- 
tairie fituée  au  lieu  dit  Varcngcs ,  en  faveur  de  l'Abbaye  de 
Cluni ,  du  confentement  de  Jarlcndc ,  fa  femme ,  &  de  leurs 
fils.  'Arck.de  Cluni.) 

ARCHAMBAUD  I. 

Archambaud  I,  fécond  fils  d'Aimon  I  &  fon  principal  hé- 
ritier, tranfmit  fon  nom  à  fes  fucccrtcurs,  fie  l'attacha  au  châ- 
teau de  Bourbon ,  chef-lieu  pour  lors  du  Bourbonnois ,  qui  fut 
nommé  depuis  Bourbon-1" Archambaud ,  pour  le  diltinguer  des 
autres  lieux  nommés  Bourbon.  Ce  château  exiftoit  long-rcms 
auparavant ,  puifqu  on  voit ,  dans  l'hiftoire  contemporaine  du 
Rot  Pcpin  le  Bref,  que  ce  Prince  ,  étant  venu  dans  le  Nivcrnois 
à  la  poutluitc  de  Vaifrc ,  &  ayant  palTé  la  Loire ,  prit  &:  brûla 
le  château  de  Bourbon.  (  Bouquet ,  T.  V  ,  p.  j.  )  Archambaud 
confirma,  l'an  9J9,  les  donations  faites  par  Ion  perc  fie  fon 
aïeul  au  Prieuré  de  Souvigni.  Il  avoit  époufé  Rotilof  ,  que 
Blondcl  fait,  fans  raiibn,  fille  d'Kildcgairc ,  Vicomte  de  Li- 
moges ,  ii.  femme  en  premières  noces  de  Gérard ,  fon  fuccef- 
feur.  L'identité  de  nom  de  la  femme  d'Atchambaud  &  de  celle 
de  Gérard  eft  le  fcul  fondement  de  cette  opinion.  Il  paroit 
qu'Ardiambaud  n'eue  qu'un  fils  de  fon  mariage. 

ARCHAMBAUD  II. 

I     Archambaud  II,  fils  d' Archambaud  I  félon  les  ans,  fon 
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petit-fils  fuWant  les  autres ,  pat  Eudes  fon  perc,  eut  guerre, 
l'an  y90 ,  avec  Landri ,  Comte  de  Ncvers  ,  pour  les  limites  de 
leurs  domaines.  La  Chronique  de  Vciclai ,  pariant  d'un  combat 
qu'ils  le  livrèrent  cette  année  entre  l'Allier  &  la  Loire ,  faus  en 
marquer  l'ilVuc,  qualifie  Prince,  Archambaud.  L'an  101»,  il 
donna  au  Prieure  de  Souvigni  le  lieu  de  S.  Maurin  qu'il  avoit 
du  chef  d'Ermengarde ,  fon  époufe  ,  fille  d'Herbert,  Sire  de 
Sully.  11  eut  de  fou  mariage  quatre  fils  dont  l'aîné  qui  fuit. 

ARCHAMBAUD    I  I  L 

Archambaud  III,  futnommcdu  Montet,  de  Moaticalo, 
fuccclRur  d'Archambaud  II,  fon  pere,  rcltitua,  l'an  104S, 
au  Chapitre  de  S.  Utlin  de  Bourges  l'Eglifc  de  Monccnoux, 
qu'il  avoit  injultcment  ulurpéc.  On  met  la  mort  vers  l'an  10*4. 
Df. 4URATI ,  fa  première  femme,  le  fit  perc  d'un  fils  qui  fuit; 
&  d'une  fille  de  même  nom  qu'elle,  morte  fans  alliance.  Agnès  , 
qu'il  époufa  en  fécondes  noces ,  lui  donna  deux  fils,  Hunibalde 
Si  Cilon.  Il  fui  enterré ,  aiali  que  fa  première  femme ,  au  Prieuré 
du  Montet. 

ARCHAMBAUD  IV. 


Archambaud  IV,  dit  le  Fort,  ayant 
Archambaud  111 ,  voulut,  en  qualité  d'A- 


io£a  ou  environ 
I  fuccédé  à  fon  perc  , 
voué  du  Monaftcrc  de  Souvigni ,  établir  à  fon  profit  des  Cou- 
tumes nouvelles  &  onéreufes  dans  ce  lieu.  S.  Hugues,  Abbé 
deCluni,  dont  Souvigni  déjpcndoit ,  s'oppofa  vigoureufement 
à  cette  entreprife  On  tint  fur  ce  fujet  un  Conçue  à  Charlieu 
dans  le  Màconnois ,  où  l'on  fut  fur  le  point  d'excommunier  Ar- 
chambauJ.  Le  S.  Abbé  lui  fauva  cette  ditgracc  dans  l'cfpérance 
de  le  ramener  par  la  douceur.  Archambaud  fuc  ctrcélivctnene 
plus  modéré  par  la  fuite  ;  mais  ce  ne  fut  que  dans  fa  dernière 
maladie  qu'il  renonça  entièrement  à  fes  prétentions  ;  ce  qu'il  fit 
en  pré  line  c  &  du  eonfeutement  de  fon  fils  aîné.  (  Mabil.  Ann. 
Bentd. ,  T.  V,  App^f-  6f4.  col.  i.)  Il  mourut  le  16  Juillet 
1078 ,  taillant  de  PHtiirpi  ,  fon  époufe ,  fille  deGuillaumc  V, 
Comte  d'Auvergne,  quatre  fils,  Archambaud,  qui  fuit;  Aimon, 
qui  vient  après;  Guillaume,  Seigneur  de  Montlucon;  Si  Gui- 
cliard ,  qu'on  croit  avoir  été  perc  de  l'icnc  Blot ,  dont  il  fera 
parlé  ci -après  ;  avec  une  fille ,  nommée  Ermcngardc ,  laquelle , 
ayant  époufé,  l'an  1070,  Foulques  le  Rcchin ,  Comte  d'An- 
jou, fut  congédiée ,  l'an  1081  ,  fous  prétexte  de  parenté ,  puis 
remariée  a  Guillaume ,  Sire  de  Jaligni ,  dont  elle  eut  Aldin , 
ou  Oldin  ,  mort  fans  lignée,  &  Elilabcth  ,  femme  de  Hugues 
d'Amboife. (AudréFavin,Ai/?.<friY.av.p.  ju.Juftcl, Ai/».  *tU 
M.d'Juv.f.  jo.) 

ARCHAMBAUD  V. 

IC78.  Archambaud  V,  fils  aîné  8c  fuccclTcur  d'Archam- 
baud IV,  fut  un  Seigneur,  à  ce  qu'il  paroît,  entreprenant,  que- 
relleur Si  violent.  Une  lettre  de  Lambert ,  Evoque  d' Arras ,  rap- 
portée par  Baluie  (  Miftcil. ,  T.  V  ,  p.  1 17  ) ,  nous  apprend 
qu'Archambaud ,  ayant  eu  des  démêlés  avec  Hugues  de  Die , 
Archevêque  de  Lyon  Si  Légat  du  Pape,  il  le  prit  dans  une  cm- 
bufeade  Si  le  mit  en  prifon  ce  qui  ne  manqua  pas  fans  doute, 
quoique  la  lettre  n'en  dife  mot,  de  lui  attirer  une  excommuni- 
carion.  On  ignore  le  fujet  de  la  querelle  qu'il  eut  avec  Hugues, 
Seigneur  de  Montigni.  Mais  Hugues  nous  apprend  lui-même 
qu'Arclumbaud  s'étant  faifi  de  fa  perfonne ,  toit  dans  un  com- 
bat ,  (bit  dans  une  furprife ,  lui  fie  elfuycr  une  longue  Si  dure 
prifon ,  d'où  il  ne  fomt  que  par  le  crédit  de  Guillaume  (  1  )  , 
Comte  de  Ncvers.  Pour  marquer  à  Dieu  fa  rcconnoifTanrc  du 
recouvrement  de  fa  liberté,  il  donna  au  Prieuré  de  S.  Etienne 
de  Ncvers  l'Eglifc  de  Lichi ,  avec  fes  dépendances,  par  une 
Chine  datée  du  10  Novembre  1088.  (  Archiv,  de  ce  Prieuré.  ) 
Les  Religieux  de  Souvigni  curent  beaucoup  à  fouftiir  des  dépré- 
dations a  Archambauo.  Comptant  pour  rien  la  renonciation 
que  fon  perc  avoit  faite  en  fa  prctcncc  &  de  fon  confentement 
aux  Coutumes  injuftes  qu'il  avoit  voulu  établir  fur  leur  Mo- 
nafterc ,  il  fe  mie  en  tête  de  les  faire  revivre,  Si  employa  la  vio- 
lence pour  y  réunir.  II  triomphoit,  lorfqu'en  io»t  le  Pape 
Urbain  H  vint,  dans  le  mois  d'Octobre,  a  Souvigni  pour  fc 
rendre  au  Concile  de  Clcrmont.  Les  Religieux  ne  manquèrent 
pas  de  lui  faire  leurs  plaintes  de  la  conduite  du  Sire  de  Bour- 
bon à  leur  égard.  Archambaud  vint  lui-même  pour  demander 
à  fa  Sainteté  l'abfolution  de  fon  perc;  le  Pane  l'accorda,  mais 
à  condition  qu'il  laillcroit  en  repos  ce  Monaltcre.  II  le  promit , 
Se  n'en  continua  pas  moins  fes  vexations  :  ce  qui  engagea  l'Abbé 
S.  Hugues  à  le  pourfuivre  au  Concile  de  Clcrmont.  Cité  à  cette 
AiTemblée,  il  comparut  Se  s'obligea  de  nouveau  à  fàtisfairc  fes 
parties  fur  l'objet  de  leurs  plaintes.  Cette  fois  enfin  il  tint  pa- 
role, comme  on  le  voit  par  l'accommodement  qu'il  fit  l'année 
avec  les  Religieux  de  Souvigni.  (Mabil.  ubifuprà.) 


Archambaud  finit  fes  jours  l'an  (  iiid.  p.  6ff  ),  lailTint 

un  fils  en  bas  âge  de  Luccjur,  fa  femme,  qui  fe  remaria  vm 
de  temps  après  avec  Alard  Guillcbaud ,  Seigneur  de  la  Roche. 

AIMON  II  it  ARCHAMBAUD  VI. 

I0f6.  Aimon,  furnommé  Vairc-Vachk ,  de  la  couleur 
mêlée  de  fes  cheveux ,  frerc  d'Archambaud  V ,  s'empara  de  la 
Seigneurie  de  Bourbon  (  fous  un  prétexte  que  l'hittoirc  nous 
laifle  ignorer  )  au  préjudice  d'Archambaud,  fon  neveu,  oui 
étoit  relié  (bus  la  tutcle  de  fa  inerc.  Il  demeura  paifib'.c  f  oflcfïcor 
du  Pourbonnois  infqu'en  1 1 14  ou  1 1 1  j.  Mars  a  la  fin  Alaid 
Guillcbaud .  beau-perc  d'Archambaud ,  homme  vertueux  & 
difert,  fc  rendit  à  ta  Cour  du  Roi  Louis  le  Gros  pour  lui  de- 
mander juftice  de  cette  ufurpation.  Le  Monarque,  après  avoir 
fait  inutilement  ajourner  Aimon  a  fa  Cour,  marcha  contre  lui 
à  main  armée  l'an  1 1 1  5  (  &  non  pas  1 1 1  j ,  comme  le  dir  fa- 
vin  ) ,  l'aflîégea  dans  fon  château  oc  Gcrmigni  ;  Se ,  l'ayant  forcé 
de  venir  demander  grâce  a  genoux,  l'emmena  à  Paris,  ou  il  I 
jugea  dans  fon  C  on  (cil  le  différend  de  l'oncle  &  du  neveu.  Su- 1 
ger,  qui  nous  fournit  ces  traies  (  Vita  Luiov.  VI) ,  ne  re- 
porte ras  de  quelle  manière  l'affaire  fut  décidée ,  Si  fc  contente 
de  dire  que  le  Roi  mit  dans  fon  jugement  autant  de  clémence 
que  de  juAicc.  Paul  Emile ,  Gagutn  Si  Favin  ,  fupptéent  à  ce 
récit,  en  difant  qu'Aimon  fut  condamné  a  reAitucr  a  Ion  ne- 
veu ce  qu'il  lui  avoir  enlevé.  Nous  voyons  en  clfcr  qu'en  1 1  it 
Archambaud  prêta  ferment  de  fidélité  au  Roi  touchant  la  parie 
de  l'Abbaye  de  S.  Pourcain,  qu'il  avoît  en  qualité  de  Sire  de 
Bourbon.  (  Gall,  Cftr.  no.  T.  Il,  p.  >  Mais  i!  ne  patoir 
pas  qu'il  ait  vécu  au-dcla  de  cette  année  ,  ni  qu'il  ait  été  rrjti;. 
Après  fa  mort,  Aimon  fc  remit  et)  pollcflion  de  la  Seigneurie 
de  Bourbon.  Quelques  années  auparavant ,  il  avoit  cjncacerr.csr 
fccouru  de  fa  perfonne  8c  de  fes  rroupes  Elifabcth  de  Jaligni, 
femme  de  Hugues  de  Cliaumont  en  Touraine  ,  pour  fc  rcîii-c 
nu'urcllc  de  la  terre  de  Jaligni,  qui  lui  étoit  échue  par  la  mort 
d'OIdin ,  fon  frere ,  &  que  des  étrangers  voulaient  lui  rav ir.  Mais 
Archambaud,  fils  d' Aimon ,  qui  avoit  été  de  cette  expédition, 
retint  pour  lui  la  petite  ville  de  BclTais,  qu'Aimon,  dit  un  Au- 
teur contemporain  ,  donna  à  fa  faut  Eiincngarde  en  la  mariait 
à  Guillaume  de  Jaligni.  (G'</f<i  Domin.  Amitaf.y.  jiSt.J  Oo 
ignore  l'année  de  la  mort  d'Aimon.  Il  avoit  époufé,  l'an  10»* 
au  plus  tard,  Aldisindf,  fille  unique  de  Guillaume  de  Ne- 
vers  ,  Comte  de  Tonnerre ,  poue  les  droits  «le  laquelle  il  eut 
guerre  cette  année  là  avec  Guillaume  II,  Comte  de  Ncvers  & 
neveu  de  fa  femme.  Il  lailTa  de  fon  mariage  un  fils,  qui  fuir. 
On  lui  donne  encore  deux  autres  fils ,  Gérard  &  Gui  ;  mais  00 
ignore  s'ils  lui  furvécurcni.  , 

ARCHAMBAUD  VIL 

Archambaud  VII ,  fuccelTcur  d'Aimon  ,  fon  pere ,  s'allia  i 
la  Mailbn  de  Savoie  Si  à  celle  de  France  par  fon  mariage  avec 
Agnes  de  Savoie  ,  ferur  d'Adélaïde  ,  femme  du  Roi  Louis  le 
Gros,  Se  nièce  du  Pape  CalliAc  11.  Occupé  de  l'embcilillimctir 
de  fes  domaines ,  il  barit,  en  1 1  j  7 ,  Villcftanchc  dans  te  Bour- 
bonnois.  Nous  avons  les  Lettres  qu'il  donna,  de  concertavec  fa 
femme,  en  faveur  de  ce  nouvel  établilicmcrit  ;  Lettres  par  Icf- 
qucllcs  ils  déclarent  ViSlefranche  une  ville  libre  comme  foo 
nom  le  porte ,  ne  fc  réfervant  >  pour  eux  Si  leurs  fucceiTeurs , 
que  le  four  banrul ,  les  étaux  du  marché ,  avec  divers  droits  fur 
les  marchandifes  qui  s'y  vendront ,  &  la  connoilfanec  des  crimes 
d'adultcrc,  de  rapt  &  de  vol.  Dans  tout  autre  cas,  la  jultUc, 
tant  civile  que  criminelle  ,  eft  abandonnée  aux  habitans ,  pour 
être  exercée  par  un  homme  de  leur  Commune.  Ils  s'engagent 
de  plus  à  ne  point  emprunter  des  habitans ,  ni  les  mener  maigre 
eux  à  la  guerre ,  ou  bien  aux  chevauchées.  (  Galland.  Tr.  in 
Franc-a/eu ,  p.  y.)  Archambaud  partit,  l'an  rt47,  peur  la 
Terre -Sainte  avec  le  Roi  Louis  le  Jeune.  Ce  Monarque,  aptes 
avoir  traverfé  une  partie  de  l'Afieau  milieu  des  plus  grands  dan- 
gers .  ayant  pris  le  parti  de  s'embarquer  au  port  de  Satalieavec  fa 
cavalerie ,  laina  (on  infanterie  fous  la  conduite  du  Comte  de 
Flandre  Si  du  Sire  de  Bourbon  ,  pour  l'amener  par  terre  à  An- 
riochc.  Les  alfauts  fréquens  que  les  Turcs  leur  livrèrent  fur  la 
route  ,  l'incommodité  des  chemins ,  &  la  ditette  des  vivres , 
firent  qu'il  n'en  arriva  pas  la  moitié  à  fa  destination.  (  Oio  tt 
D  'wgit.  )  Archambaud  arriva  en  PaleAine  peu  de  tems  après  Je 
Roi  de  France.  11  fut  du  nombre  des  Seigneurs  bourguignons  à 
qui  le  Pape  AnaAafe  IV  écrivit ,  l'an  1 1 1 4  ,  pour  les  exhorter 
à  traiter  en  excommuniés  les  habitans  de  Vczrlai,  à  les  exclure 
de  leurs  terres,  &  à  les  faire  dépouiller,  s'ils  s'y  rcnconrroicrit, 
pour  leur  révolte  envers  l'Abbaye,  (  Sphil.  T.  III,  p.  ) 
Archambaud  mit ,  l'an  1 1  j«  ,  fa  terre  de  Monctet  ou  de  Moaf- 
tiers  (  de  Moiufieriis  )  entre  les  mains  Se  fous  la  protection  da 
Roi ,  qu'il  engagea  en  même  rems  à  confirmer  les  Coutume» 
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qu'il  y  avoit  établies.  (  Cartul.  dt  Bourbon.  )  Ce  fut  cette  an- 
née ,  ou  la  fuivante ,  cju'il  intenta  procès  à  Pierre  Blot ,  fon  pa- 
rent Si  fon  vaifal ,  pour  avoir  brûle'  Se  détruit  Ton  château  de 
Montaigu  en  Combraillc ,  cjui  relevoir  du  Roi  d'Angleterre. 
Pierre  Blot  prétendoit  que  cette  place  âc  fes  dépendances  lui  ap- 
partenoient ,  Bi  qu'Archambaud  ,  ayant  été  ion  tuteur ,  avoir 
abufe  de  (a  minorité  pour  le  dépouiller  de  cette  portion  de  (on 
héritage.  L'affaire  ayant  été  portée  à  la  Cour  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  Henri  II ,  &  de  Richard  ,  Duc  d'Aquitaine  ,  Ton  fils ,  il 
fut  jugé  qu'Archambaud  céderoit  la  moitié  de  la  Châtclleuic  de 
Montaigu  à  Pierre  Blot.  Celui-ci ,  après  le  jugement ,  rcciit  fa 

Î>art  au  Sire  de  Bourbon  moyennant  la  lom/nc  de  fept  mille 
bus ,  payable  en  fepe  années.  L'acte  de  ce  Traité ,  où  patoillent 
le  Sire  Archambaud  VU  Bt  fon  fils ,  de  même  nom  que  lui,  eft 
rapporté  à  l'an  1 1*7  par  D.  d'Acheri,  qui  l'a  publié  dans  le 
S'tomeduSpicilcge,  p.  101.  Mais  la  petite  Chronique  de  Cluni 
met  en  1171  la  mort  d'Arcbambaud  VII,  (lu'cllc  nomme  VI i 
«C  nous  n'avons  pas  d'autorir«  qui  la  contredifc  fur  ce  point, 

ARCHAli  AUDVIII. 

1171.  Aiich ami aud  VIII ,  fils  unique  d'Archambaud  VII, 
fut  fon  fucccHVur ,  quoi  qu'en  dife  la  petite  Chronique  de 
Cluni ,  qui  le  fait  mourir  deux  ans  avant  fon  perc  i  te  voici 
la  preuve  de  notre  aflerrion.  Le  Roi  Philippe-AuguAe  ayant  con- 
quis en  1199  une  partie  des  terres  du  Comte  Bi  du  Dauphiné 
a'Auvergoc  ,  en,  confia  la  garde  à  Archambaud ,  Sire  de  Bour- 
bon. D.  Martennea  mis  au  jour  la  Charte  par  laquelle  Archam- 
baud s'engage ,  fous  la  foi  du  ferment ,  à  garder  fidèlement  cet 
terres  avec  les  fortcrclTcs ,  Se  à  ne  les  rendre  qu'au  Rot.  L'aâe 
cil  daté  du  mois  de  Mars  de  l'an  1100.  (  Amplijf.  toit.  T.  I , 
col.  iCiS.)  Archambaud  mourut  cette  même  année,  comme  la 
fuite  le  fera  voir.  D'Alix  ,  fon  époulc ,  fille  d'Eudes  II ,  Duc  de 
Bourgogne ,  il  ne  lailfa  qu'une  fille ,  qui  fuit. 

M  A  T  H  I  L  D  E. 

tioo.  Mathildi,  ou  M  Ah  aut  ,  fille  d'Archambaud  VIII, 
lui  fuccéda  dans  la  Sircrie  du  Bourbonnois.  Elle  fut  d'abord  ma- 
riée à  Gautier,  ou  Gaucher.  IV  de  Vunni  ,  Sire  de  Salins, 
dont  elle  eut  une  fille,  appelléc  Marguerite.  Mais ,  ce  mariage 
ayant  été  déclaré  nul  en  1195  ,  elle  epoufa,  l'année  fuivante, 
Gui  II ,  Seigneur  de  Dampicrre-fur-Bébrc  en  Nivernois  ,  fui- 
vant Coquille  *,  de  Dampicrre-fur-Salon  ,  fuivant  Golut  ;  de 
Dampieric-fur-Vingennc  ,  félon  Dunod  :  mais  laquelle  de  ce? 
trois  terres  lut  donnoit-ellc  fon  furnom  ?  c'eft  ce  que  nous  laif- 
fons  indécis  avec  regrer.  Cependant  Marguerite,  ayant  époufé, 
l'an  1  toc ,  Guillaume  de  Sabran ,  Comte  de  Forealquicr  ,  pié- 
tendit  avoir  la  Sircrie  de  Bourbon.  Il  y  eut  à  ce  fujît  un  fameux 
procès  qui  fut  porté  à  la  Cour  du  Roi  Philippe-Auguftc  ,  où  il 
fut  long -teins  débattu.  Enfin  le  Roi,  par  fon  jugement,  dé- 
clara qu'il  étoit  cont  e  les  u figes  du  Royaume  qu'une  Baronic 
fût  pottedée  en  tout  ou  en  partie  par  une  fille ,  tant  qu'il  y  avoit 
un  bériticr  mâle,  &  qu'en  pareil  cas  elle  pouvoir  feulement 
exiger  pour  fon  mariage  une  dot  conforme  à  fon  état.  En  con- 
féquenec  de  cette  décitîon  on  fit,  l'an  nu  ,  au  mois  de  Fé- 
vrier ,  une  tranfactievn  a  par  laquelle  Marguerite  abandonna  la 
Baronic  de  Bourbon  à  Gui  de  Dampierr»  Bi  à  fa  femme,  qui,  de 
leur  côté,  s'engagèrent  a  lui  payer  une  fomme  de  1  too  marcs. 
(Spicil.  T.  XI.  p.  )  «  t.)  Guide  Dampierrc  étoit  un  Général  expé- 
rimenté. L'an  1  ;  1  o ,  le  Roi  lui  donna  le  commandement  de  l'ar- 
mée qu'il  envoyoit  contre  Gui ,  Corritc  d'Auvergne.  Dampierrc 
prit  fur  le  Comte  pluficuis  places  pendant  le  coûts  de  quatre 
campagnes.  Le  Roi,  pour  le  réconipenfer ,  lui  donna  le  châ- 
teau de  Tourniolc  ,  l'une  des  plus  fortes  places  qu'il  cù:  prîtes. 
Si  lui  confia  la  garde  des  autres  conquêtes  qu'il  avoit  faites. 
Gui  de  Dampierrc  mourut  l'an  1 1 1  r ,  laidant  de  foo  mariage 
un  grand  nombre  d'eufans,  dont  les  principaux  furent  Archam- 
baud, qui  fuit;  Guillaume,  Seigneur  de  Dampierrc,  époux  de 
Marguerite  II ,  ComtefTc  de  Flandre  ;  Gui ,  Seigneur  de  S.  Juft 
en  Champagne.  Mahaut  fuivécut  à  ion  époux,  Se  mourut J'an 
m».  Elle' avoit  accordé,  l'an  u»>.  de  concert  avec  fon 
premier  époux ,  à  l'Abbaye  de  Cluni  l'exemption  de  péage  &  de 
Coutumes  dans  toute  l'étendue  de  leurs  domaines.  L'acte  de  cette 
exemption  nomme  entre  les  témoins  Guillaume,  frère  de  Gau- 
cher. (  Ankiv.  de  Cluni.  ) 

ARCHAMBAUD  IX. 

m;.  Archambaud  IX  fuccéda,  l'an  111 1  à  Gui  de 


Dampierrc ,  fon  perc,  du  confcntcmcnt  de  Mathilde ,  fa  merc, 
Si  prit  en  même  tons  le  cri  Se  les  armes  de  Bourbon.  L'an  1 1 1 7 , 
il  reçut  de  Blanche,  Conuciîl;  de  Champagne ,  tutrice  de  Thi - 
baut ,  fon  fils,  la  charge  de  Connétable  do  ce  Comté  pour  fa 
vie  feulement ,  comme  il  le  reconnoît  par  fes  Lettres  du  mois 
d'Avril  de  cette  année.  (Martcnnc,  Thtf.  Anttd.  T.  I ,  p.  %i  1.) 
Vers  le  même  teins ,  le  Roi  Philippc-Auguflc  établit  Archam- 
baud gardien  du  pays  d'Auvergne  &  détenteur  des  places  que 
fon  perc  y  avoit  conqaifcs  pour  ce  Monarque  fur  le  Comte 
Cui.  Philippe  -  Augurtc  lui  avoit  dJjà  conféré  auparavant  la 
charge  de  Connétable  d'Auvergne.  En  vertu  de  l'autorité  que 
lui  donnoient  es  deux  titres  ,  il  le  crut  fondé  fous  le  régne  de 
Louis  VIII  à  mettre  un  Sergent  royal  à  Brioudc.  Les  Chanoines, 
à  qui  la  Seigneurie  de  cette  ville  appsitenoit ,  fc  plaignirent  au 
Roi  de  cette  entieprifc  qui  donnoit  atteinte  à  leur  jurifdiction. 
Louis  ordonna  une  enquête  qui  fut  concluante  pour  les  Cha- 
noines; mais  fa  mort,  arrivée  fur  ces  entrefaites,  laiifa  les 
chofes  dans  le  même  état.  Enfin ,  l'an  1  r  5  j  ,  fur  les  nouvelles 
plaintes  des  Chanoines  ,  le  Roi  S.  Louis ,  s'étant  fait  repréfenter 
l'enquête,  enjoignit  au  Sire  de  Bourbon  d'y  faire  droit.  En 
cor.lcquencc  il  retira  le  Sergent  qu'il  avoit  établi  à  Brioudc,  Si 
fit  expédier  aux  Chanoines,  dans  le  mois  de  Juin  de  cette  année, 
une  Charte  par  laquelle  il  rcconnoùfoit  la  jufticc  de  leurs  plain- 
tes. {Coll.  Chr.  no.  T.  II,  prob.  col.  1 57.  )  Quelques  années 
après  Archambaud  eut  Querelle  avec  Philippe  Bcrruycr,  Arche- 
vêque de  Bourges,  touchant  le  ferment  de  fidélité  que  ce  Prélat 
exigeoie  de  lui  pour  la  Commune  qu'il  avoit  établie  dans  fa 
terre  ;  ce  cjui  fernble  prouver  que  la  Sircrie  de  Bourbon  rclevoit', 
du  moins  a  certains  égards,  de  I'Eglifc  de  Bourges.  Les  chofes 
furent  pouifécs  au  point  que  l'Archevêque  frappa  d'excommu- 
nication Archambaud ,  Si  fa  terre  d'interdit.  Le  Pape  Gré- 
goire IX,  a  qui  le  Sire  de  Bourbon  eut  recours,  chargea  l'Ar- 
chevêque de  Tours  d'examiner  l'affaire*:  de  la  juger.  Ce  Prélat 
ayant  donné  gai»  de  caufe  à  fon  confrère ,  Atchambaud  le 
fournit.  Les  eenfurcs  furent  levées  ;  Bt ,  dans  une  Aifcinbltc  fo- 
lemnelle ,  il  fît  à  Tours ,  le  jeudi  après  la  décolla»  ni  Ac  S.  Jean 
(  1  Scptcmb.  )  de  l'an  11 19  ,  le  fermer.:  qui  avoir  occasionné  la 
querelle,  (liid.  col.  it.)  Archambaud  IX  mourut,  diferc  les 
Modernes ,  en  1 11R ,  a  la  bataille  de  Cognac.  Mais  on  ne  cor.- 
noit  point  de  bauilic  donnée  à  Cognac  cette  année-la.  Il  fai- 
loit  dire  à  la  bataille  Je  Taillebouig,  donnée  le  ai  Juillet 
1 141 ,  ou  à  celle  du  lendemain  11  avoit  époufé  Biatrix  ,  hé  * 
riticre  de  Montlucon,  dont  il  laiifa  Archambaud,  qui  fuit; 
Guillaume,  mon  (ans  laiifer  de  polférité  de  Mahaut  de  Mont- 
çafeon ,  fa  fomme }  Béatrix ,  mariée  à  Béraud ,  dit  le  Grand , 
Sire  de  Mcrarurj  Marie,  alliée,  en  1140,  à  Jean  I,  Comte 
de  Dreux  ;  Marguerite ,  mariée  au  mois  de  Mars  iiji  (  V.  S.) 
à  Thibaut  I,  Roi  de  Navarre  Si  Comte  de  Champagne,  la- 
quelle eut  pour  fa  dot  la  fomme  de  ;6  mille  livres  monnoic 
de  Paris  1  ) ,  fuivant  la  tcconnoUFancc  qu'Archambaud  en 
palfa  a  Thibaut  dans  le  mois  de  Septembre  «  a  3 1.  (Martcnne 
tbid.  toi.  96i.) 

ARCHAMBAUD  X. 

1141.  Archambaud  X ,  dit  le  JtUNi ,  fils  aîné  d'Archam- 
baud IX  Si  fon  (ûccclfcur,  époufa  Yolande  de  Chatillon  , 
héritière  par  Gui ,  fon  perc ,  Comte  de  S.  Paul ,  des  Seigneuries 
de  Montjai,  de  Thongni  Se  de  Btoigni  i  Bt  par  Agnes  de  Don  ni, 
fa  merc,  des  Comtés  de  Ncvcrs,  d'Auxerrc  &  de  Tonnerre, 
ainii  que  des  Seigneuries  de  Donzi  Si  de  S.  Agnan.  Ayant  accom- 
pagne je  Roi  ;S.  Louis  dans  fon  premier  voyage  d'outre-mer, 
Aichaniiuud  mourut  à  Chypre  le  15  Janvier  114»  (N.  S.  ) , 
lailLnt  de  fa  femme ,  qui  l'avoir  fuivi  dans  ce  voyage ,  deux 
filles ,  Mahaut  &  Agnès.  La  première  épouf»  Eudes,  la  féconde 
Jean,  tous  deux  fils  de  Hugues  IV ,  Duc  de  Bourgogne. 

MAHAUT. 

1149.  Mahaut  ,  fille  aînée  d'Archambaud  X  ,  lui  fuccéda 
dais  la  Sircrie  de  Bourbon  avec  Euois  ,  ou  Odet  de  Bour- 
gogne ,  fon  époux ,  auquel  elle  avoit  été  fiancée  l'an  1x17,  ce 
Prince  n'ayant  alors  tout  au  plus  que  deux  ans.  L'an  1 1  to ,  elle 
fuccéda  pareillement  à  Yolande,  (a  merc ,  dans  les  Comtés  de 
Ncvcrs ,  d'Auxerrc  Bi  de  Tonnerre.  Mahaut  finit  fes  jours  l'an 
1161 ,  lainant  de  fon  époux  ,  qui  la  fuivic  au  tombeau  l'an 
1169,  trois  filles ,  dont  aucune  n'hérita  de  La  Sircrie  de  Bour- 
bon. (  Voy.  Mahaut  II ,  Comte fe  de  Nevers.  ) 


(  1  )  Sous  le  règne  de  S.  Louis  l'argent  monnoyé ,  c'est  -  à  •  dire  1rs 
gros  tournoi) .  éloienl  1  1 1  deniers ,  1  a  grains  de  loi ,  et  le  marc  de 
<i :le  esprre  vjloit  itf  sous;  par  conséquent  36  mille  livres  produi- 
sent u4iamarcj,  ôoncei,  a  gros ,  a  deniers ,  f>  geaim.  Aimi  puù- 

Tome IL 


que  le  marc  d'argrnt ,  au  litre  d«  1 1  deniers  ta  grain» ,  vint,  4 m 
vanl  le  laiii'de  1771 ,  Si  Irv.  <  s.  »  d.  >,  il  s'ensuii<|ur  ■  j  , .  j  -.1,11 ,  s , 
6  onces,  agro»,  adcittru,  ôjiriins,  vilcnl  enviru»  6J6^  «  l,v.  .;. 
noire  monnuie  d'aujouid'hui. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


AGNÈS  «t  JEAN  DE  BOURGOGNE. 

n«i.  Aonis  ,  farur  de  Mahaot ,  lui  fuccéda  dans  la  Sireric 
de  Bourbon  8c  la  Seigneurie  de  S.  Jull ,  avec  J  ian  ,  l'on  époux , 
Seigneur  de  Charolots ,  fécond  fils  de  H  ugues  I V ,  Duc  de  Bout  - 
gogne.  L  an  1 x«8 .  Jean  fît  fon  tcflamcnt  par  lequel  il  fonda 
un  hôpital  à  Moulins  pour  cent  pauvres.  Il  mourut  la  même 
année  vers  la  mi-Jauvier ,  ne  taillant  de  fon  mariage  qu'une 
fille,  qui  fuit.  Agnes,  fa  veuve,  fc  remaria,  l'an  1177.  *  Ro- 
bert II ,  Comte  d'Artois,  dont  clic  n'eut  point  d'enfans.  Elle 
mourut  l'an  118) ,  après  le  mois  d'Août.  Les  Dominicains  de 
Nevers  t'honorent  comme  leur  fondatrice.  Elle  portedoit ,  près 
des  murs  de  cette  ville  &  du  cloître  des  Chanoines  ,  un  ma- 
noir ,  manerittm ,  qu'elle  céda ,  l'an  «  x7 1  ,  a  ces  Religieux 
pour  y  bâtir  un  Moiuftcrc.  (  GaU.  Ctïrijl.  T.  XII ,  coi.  j  j  1 , 
ckartâi.xv.) 

BÊATRIX  et  ROBERT. 

118  j.  Béatrix  r  fille  d'Agnès  de  Bourbon  Si  de  Jean  de 


Bourgogne,  fuccéda,  l'an  118» ,  à  fa  merc  dans  la  sirtrie  ét 
Bourbon  avec  Robïrt  de  France,  Comte  de  Clcrmont  en  Ikaa- 
voifis ,  liiiemc  fils  du  Roi  S.  Louis ,  qu'elle  avoit  époufe  |in 
1 171.  Hugues,  fon  aïeul  paternel ,  lui  légua  par  fon  teflamcot 
la  même  année ,  les  Châtcllcnics  6t.  Scigncuri-.s  de  Cltarolct  de 
Sauvcment ,  du  Mont-Saint-Vinccut ,  8cc.  ;  ce  qui  fu:  confirmé 
l'an  1 17*  ,  par  Traité  fait  au  mois  d'Août  avec  Robert  11,  Duc  1 
dcBourgogue.  De  ces  Châtcllcnics  fut  compofé  .depuis,  IcCcra- 
té  de  CÏiarolois.  Le  Comte  Robert ,  après  fon  mariage,  retint 
dans  fon  ccu  les  armes  de  France  avec  la  diflinétion  d'un  bâ- 
ton de  gueules  pour  marque  de  puîné  ,  fans  ptendre  aiicau 
quartier  de  celles  des  anciens  Seigneurs  de  Bourbon ,  quiétoiciir 
un  lion  rampant  de  gueules ,  armé  de  fable  en  champ  d'or  fané 
de  coquilles.  Béatrix,  fa  femme,  mourut  le  1  Octobre  1  tu, 
laiiTant  de  fon  époux  Louis ,  qui  fuit  ;  Jean ,  premier  Corot  de 
C  barolois  :  (  celui-ci ,  mort  en  1  ; t  «  ,  lailTa  de  fon  mariage  avec 
Jeanne ,  Dame  d'Argics ,  Béatrix  ,  mariée  en  t  ;  17  avec  Jean  I , 
Comte  d'Armagnac ,  à  qui  elle  porta  le  Comte  de  Charolors  j  1 
Pierre,  Archidiacre  de  Paris,  Blanche,  alliée  à  Robert VII, 
Comte  d'Auvergne;  Marie,  Prieure  «le  Poilli  ;  Maigucritc, 
de  Jean  de  Dampicrrc ,  Comte  de  Namur.  Robot ,  perc 
de  ces  enfans ,  mourut  le  7  Févtier  1 3 1  S.  (  N.  S.  )  (  Koy.  Ro- 
bert, Cewnrc  de  Ciermoni.  ) 


DUCS   DE  BOURBON. 


LOUIS  I ,  dit  LE  GRAND  ït  LE  BOITEUX. 


né  l'an  1 17?,  appcllé  Loors-MoNsriUR  du 
,  fon  perc  ,  iucccJa ,  l'an  1  )  10  ,  à  Béatrix, 


ijio.  Louis 
vivant  de  Robcri 

fa  merc ,  dans  la  Sireric  de  Bourbon  ;  Sr ,  l'an  1 1 1 8 ,  à  fon  ocre 
dans  le  Comté  de  Clcrmont  dont  il  prit  le  titre.  Ses  exploits 
militaires  lui  avoiene  déjà  fait  une  grande  réputation.  Il  avoit 
fait ,  l'an  1  ty7  ,  fes  premières  armes  a  la  bataille  de  Fumes  en 
Flandre.  L'an  1  toi ,  à  la  funefte  journée  de  Courtrai ,  il  avoit 
commande  l'arricrc-gardc ,  &  fauvé  les  débris  de  l'armée  fran- 
çoife.  Deux  ans  aptes  il  avoit  eu  part  à  la  victoire  de  Mons- 
cn-ppcllc.  Dans  le  tournoi  qui  fut  donné  à  Boulogne  l'an  1  108 , 
au  mois  de  Janvier,  à  l'occalion  des  noces  d'ifabcllc  de  France 
Si  d'Edouard  II ,  Roi  d'Angleterre ,  Louis-Monlicuc  Si  Jean , 
fon  frère,  fc  diftinguercut  de  manière  qu'ils  remportèrent  les 
prix  fur  les  Chevaliers  les  plus  renommés  de  l'Europe.  Chargés 
eniuite  avec  le  Comte  de  Valais  de  conduire  lfabclle  en  Angle- 
terre, ils  ne  la  quittèrent  que  lorfqu'itt  l'eurent  vû  couronner 
à  \f  cftminftcr.  A  (on  recour ,  Louis-Moniteur  fut  revêtu  de  la 
charge  de  Graod-Chambricr ,  l'une  des  cinq  premières  de  la 
Couronne.  Celui  qui  en  étoit  revêtu  fignoit  les  Diplômes  des 
Rois  avec  les  Grands-Officiers;  il  aiTiftoit  au  jugement  de  s  Pairs 
8c  avoit  la  Surintendance  des  ornemens  royaux.  Son  Office  lui 
donnoit  Fief  fie  JufHce  foncière  avec  cens,  rentes  2c  droirs  fei- 
gneuriaux  en  la  ville  de  Paris  8c  aux  environs  ,  &  jurifdiétion 
fur  dtx-fcpt  corps  de  métiers  qui  dépendoient  abfolumem  de  lui. 
Cette  charge  fut  héréditaire  dans  la  Maifon  de  Bourbon  jufqu'à 
la  défection  du  fameux  Connétable  de  ce  nom.  François  I  alors 
en  difpofa  en  faveur  de  Charles,  Duc  d'Orléans ,  fon  troificme 
fils,  après  la  mort  duquel  elle  fut  fupprimée.  Depuis  ce  tems  le 
Grand  Chambricr  cft  remplacé  par  les  premiers  Gentilshommes 
de  la  Chambre  8c  les  Maîtres  de  la  garde-robe. 

Le  Roi  Louis  I  lutin  n'ayant  laifTe ,  l'an  1  r  1  < ,  qu'une  fille  en 
mourant ,  la  fucceflion  au  trône  fut  difputéc  entre  cette  Princclfe 
&  Philippe  le  Long ,  fon  oncle.  Louis  -  Moniteur  fut  un  des 
Grands  qui  Ce  déclarèrent  le  plus  hautement  en  faveur  de  ce 
Prince ,  8c  par  là  il  contribua  beaucoup  au  triomphe  qu'il  rem- 
porta fur  fa  rivale  ou  plutôt  fur  fes  partifans  ;  car  elle  n'a- 
voir encore  que  cinq  ans.  Cet  important  fervice  lui  donna  un 
grand  crédit  fur  l'efprit  du  nouveau  Monarque.  Louis-Mou- 
fleur  étoir  alors  plein  de  l'idée  d'exécuter  ta  Croifadc  que  le 
Concile  général  de  Vienne  avoit  fait  publier  en  1  «  1 1 ,  8c  dont 
la  plupart  des  Seigneurs  s'éroient  détachés  avec  la  même  légè- 
reté qu'ils  s'y  étoicnt  engagés.  Croyaut  avoir  reufli  à  ranimer 
leur  zele,  il  obtint  du  Roi  des  Lettres  données  à  Long-champ 
le  1  ;  Septembre  1  j  18,  par  Icfquelles  il  éroit  nommé  Capitaine- 
Général  de  cette  expédition.  Elles  portent  que  »  Sa  Majcfté  a 
»  fait  ce  choix  non  feulement  à  caufe  de  la  haute  nobleife  du 
»  Comte  de  Clcrmont  (  c'eft  ainfi  qu'on  nommort  Louis  depuis 
»  la  mort  de  fon  père  ) ,  mais  en  confidération  de  fa  puiifanee , 
•>  de  fa  valeur ,  de  fa  prudence  Se  de  fa  fagefle.  y  (  Recueil  dt 
Colbert ,  vol.  X,  fol.  417.  )  Les  ebofes  en  demeurèrent  là  ; 
des  affaires  plus  prenantes  firent  évanouir  le  projet  de  la  Croi- 
fadc ,  Si  obligèrent  le  Comte  de  Clcrmont  à  changer  de  réfo- 
lution. 

Philippe  le  Long  étant  mort ,  l'an  nix,  fans  enfans  mâles , 


la  Providence  fît  trouver  dans  Charte*  le  Bel,  fon  ruccclfeurifon 
frerc,  un  nouvclamifur  le  ttônc  au  Contre  de  Germent.  Il  par- 
tagea  la  confiance  de  ce  Monarque  avec  Charles  de  Valoir ,  (S 
tous  deux  fuient  envoyés,  l'an  1 514,  en  Guicnne  pour  faire  a 
guerre  aux  Anglois.  Leur  expédition  eut  le  fuccéslc  plusglonem 
Si  le  pluspiompr.  1 1  ne  leur  en  coura  qu'une  campagne  pour  con- 
quérir-la  plus  grande  particdeccttc  province.  Le  Comte  de  Clcr- 
mont ttduilit  les  places  de  Montlcgitr,  de  S.  Macaiic,  de  Saa- 
vctcire  ic  d'Agcn.  Pour  récompenfe  de  ces  exploits  ,  le  Roi 
Charles  le  Bel,  par  Lettres  du  i?  Décembre  1J17  ,  érigea  U 
Sireric  de  Bourbon  en  Duché-Pairie.  Charles  fembloit  prévoir 
les  hautes  deftinées  de  la  Maifou  de  Bourbon ,  lorfquc  dans  ces 
Lettres  il  diloit  :  Nous  eff  irons  <jut  ta  pofterité  du  itainen 
Duc,  nutrcka.it  fur  fes  traces ,  fera  dans  tous  tes  ttmt  f  arfui 
&  l'ornement  du  trône.  La  même  année,  il  donna  auilr  en  Pairie 
au  Duc  de  Bourbon  le  Comté  de  la  Marche  en  échange  de  celui 
de  Clcrmonr.  La  mort  avantenlevé  Charles  le  Bel  peu  de  rems 
après,  il  eut  pour  fucccHeur  Philippe  de  Valois,  que  la  icvcltt 
des  Flamands  contre  leur  Comte  appclla  des  le  commcnccracri 
de  fon  régne  dans  leur  pays.  Le  Duc  de  Bourbon  fut  de  cette 
expédition,  &  combattit  avec  gloire,  le  14  Aoûr  ijiï.  iU 
journée  de  CalTe!  avec  fes  neuf  compagnies  de  gens  d'armes, 
fes  vallaux.  Ce  Prince  n'étoic  pas  moins  habile  négociateur 
que  grand  Capitaine.  Le  Roi  Edouard  III ,  après  avoir  lait 
hommage  au  Roi  de  France ,  cliicanoic  fur  la  naruie  de  cet 
hommage ,  prétendant  qu'il  n'étoit  que  (impie  8c  non  p;s  lige. 
Le  Duc  de  Bourbon  fut  envoyé  à  Londres  pour  l'engagera  le 
dédire,  &  il  y  réurîit.  Philippe  de  Valois  lui  rendit ,  l'an  1  ;  1 1 , 
le  Comté  de  Clcrmonr,  avec  titre  de  Pairie,  par  unegénéro- 
fîté  qui  marquott  combien  fa  per forme  Si  fes  ferviecs  lutéroîcnt 
agréables.  La  guerre  ayant  été  depuis  déclarée  par  l'Angleterre 
à  la  France,  lè  Duc  de  Bourbon  accompagna  fc  Roi  dans  l'es 
campagnes ,  8c  le  fervit  également  de  (on  épéc  8c  de  fes  con- 
feils.  II  fut  envoyé ,  l'an  1 540 ,  au  congres  d'Arras ,  tenu  pour 
traiter  de  ta  paix.  Mais  on  ne  put  y  obtenir  qu'une  prolongi- 
rion  de  la  rreve.  Ce  fut  le  dernier  fervice  que  le  Duc  de  Bour- 
bon rendit  à  l'Etat.  Il  mourut  vers  la  fin  de  Janvier  1 541  (V.S.), 
à  l'âge  de  61  ans,  8c  fut  enterré  aux  Jacobins  de  Paris  Phihffc 
de  Valois,  dir  un  Moderne,  perdit  en  lui  l'homme  le  plus 
fagede  fon  Royaume,  8c  le  feul  peut-être  donr  l'expérience S 
l'auroriti  fulTcnt  capables  de  prévenir  Si  de  réparer  les  maux 
fous  le  poids  dcfquels  la  France  fut  fur  le  poinrde  fuccoror>cr.  Il 
avoit  épnufé,  l'an  1 1 10,  Marie,  fille  de  Jean  d'Avénes,  Corme 
de  Hainaut  {  morte  en  11.J4),  dont  il  laifTa  Pierre,  qui  fuir; 
Jacques ,  morr  en  bas  âge ,  Si  enrerré  aux  Cordcliers  de  Cfcan- 
paigue  en  Bourbonnois  ;  Jacques ,  Comte  de  la  Marche  ; 
Jeanne,  femme  de  Guigucs  VII ,  Comte  de  Fores;  Margue- 
rite ,  mariée ,  1  "  à  Jean  II ,  Sire  de  Sully ,  1"  à  Hurin  de  ver- 
meilles ;  Béatrix ,  femme,  1*  de  Jean  de  Luxembourg,  Roi  tic 
Bohême,  1°  d'Eudes,  Seigneur  de  Grancci  en  Bourgogne; 
Marie,  laquelle  epoufa,  1*,  l'an  itjo,  Gui,  Prince  Je  Ga- 
lilée ,  fils  de  Hugues  IV ,  Roi  de  Chypre  ,  1"  Robert  de  Sicile, 
Prince  de  Tarcntc  &  d'Achaïc  ,  morte  en  1187;  8c  Philippe, 
décédée  en  bas  âge ,  Si  inhumée  aux  Cordcliers  de  Champai- 
gue,  où  fa  merc  eut  aufîr  fa  ft'pulture.  On  a  donné  encore  1 
Louis  un  fils  naturel  nommé  Gui ,  Seigneur  de  Guys  i.  de  la 
Fcrté-Chaudcron. 


Digitized  by  Go 


DES  SIRES  OU  BARONS,  PUIS  DUCS  DE  BOURBON.  4,5 


PIERRE  I. 

1(4!.  Pierre  I,  fils  aîné  de  Louis  T,  né  l'an  1 5 11 ,  lui  fuo 
céda  au  Duché  de  Bout  bon  Si  dans  la  charge  de  Grand-Cham- 
bricr  de  France.  Il  accompagna  la  même  année  le  Duc  de  Nor- 
mandie, héritier  de  la  Couronne,  dans  l'expédition  qu'il  fit 
en  Bretagne  pour  maintenir  dans  la  polfdlion  de  ce  Duché 
Jeanne  la  Botrcufc  contre  Jean  de  Montfott  l'on  rival.  Les  fuc- 
cés  rapides  du  jeune  Prince  <]ui  faifbit  alors  fes  premières  armes, 
furent  en  partie  le  fruit  des  fages  confcils  du  Duc  de  Bourbon. 
Les  Anglois  s'étant  emparés  de  la  Outcnnc  françoife,  Pierre  fur 
envoyé ,  l'an  154t.  avec  un  pouvoir  illimité ,  tel  qu'on  l'accor- 
doit  alors  aux  Capitaines  Souverains ,  ou  Lieutenant  de  Roi , 
pour  commander  dans  nos  provinces  d'outre-Loire.  Il  étoit 
parti  fans  troupes  Si  fans  argent.  Cependant  avec  les  milices 
qu'il  rarTcmbla  dans  ces  contrées ,  il  vint  à  bout  non  feulement 
d'arrêter  les  progrès  des  Anglois  ,  mais  de  reprendre  la  plupart 
de  leurs  conquêtes.  L'an  1  $46,  il  fur  rappellé  dans  le  Bcau- 
voifis  pour  aller  a  la  pourfuitc  du  Roi  d'Angleterre,  qui,  char- 
gé des  dépouilles  de  la  Normandie ,  dirigeoit  fa  retraite  vers  la 
Flandre.  Le  Duc  harcela  l'ennemi  de  manière  qu'il  donna  le 
teras  au  Roi  Philippe  de  Valois  de  fc  mettre  en  campagne ,  Se 
de  venir  le  joindre  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes.  On 
fait  la  fuite  de  cette  campagne  ,  &  le  terrible  échec  que  nous 
reçûmes,  le  16  Août  1 14b  ,  a  la  journée  de  Créci ,  avec  des 
forces  capables  d  écrafer  les  Anglois.  Le  Duc  de  Bourbon  y 
combattic  à  côté  du  Roi ,  Si  fît  avec  lui  des  prodiges  de  valeur. 
Peut-être,  s'il  eût  été  cru,  les  chofes  auroicnt-cllcs  autre- 
ment tourné  :  du  moins  on  ne  voit  pas  que  rhiftoirc.l'inculpe 
dans  le  récit  de  cette  malheureufe  bataille.  11  périr,  l'an  1 1  j*, 
à  celle  de  Maupcrtuis  ou  de  Poitiers ,  donnée,  le  1 9  Septembre , 
par  U  Roi  Jean ,  avec  autant  de  précipitation  ,  de  defordre  & 
de  malheur  que  celle  de  Créci.  C  e  fut  en  parant  les  coups  qu'on 
portoit  au  Roi  qu'il  reçut  ceux  qui  le  rcnvcrl'crcnt  mort  a  Ces 
pieds.  Son  corps,  porte  aux  Jacobins  Je  Poitiers ,  y  relia  en  dé- 
pôr  fans  qu'on  osât  lui  rendre  les  derniers  devoirs.  La  raifun 
de  cela  étoit  le  mépris  qu'il  avoit  fait  de»  f. -udre*  de  l'Eglifc, 
qu'on  avoit  employés  pour  le  contraindre  a  payer  les  dettes. 
On  le  traita  en  excommunié  après  fa  mort,  x  il  fallut,  pour 
obtenir  la  permillion  de  l'inhumer,  que  fon  fils  s'engageât  à 
farisfairc  f«  créanciers  (  1  >.  Alors  il  fut  conduit  a  Pans ,'  ou  il 
fut  enterré  chci  les  Jacobins ,  à  côté  de  fon  perc.  Nous  avons 
la  fentence  du  Cardinal  François ,  datée  d'Avignon  le  1 1  des 
Calendes  d'Avril  M  57,  par  laquelle,  à  la  itcmandc  de  Louis 
dcBourbou,  fils  de  ce  Prince,  il  l'abfout  de  l'excommunica- 
tion qu'il  avoit  encourue.  Pierre  avoit  éponfé.  le  it  Janvier 
ttr<  (V.  S.),  Habilli,  firur  du  Rot  Philippe  de  Valois 
(morte  le  16  Juillet  nSj) ,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit  ;  Jeanne, 
femme  du  Roi  Charles  V;  Blanche  ,  mariée  à  Don  Pcdie, 
ou  Pierre  le  Cruel ,  Koi  de  Caltillc  ;  Bonne ,  femme ,  1  »  de 
Godcfroi  de  Brabant ,  1°  d'Amédéc  VI ,  Comte  de  Savoie;  Ca- 
therine, épouie  de  Jean  III ,  Comte  d'Fiarcourt  Si  d'Aumalc; 
Si  deux  autres  filles.  Jean  de  Bourbon,  Seigneur  de  Rochcfbrr, 
fut  le  fils  naturel  du  Duc  Pierre ,  &  mourut  fans  poftérité. 

LOUIS  II,  dit  LE  BON. 

H%t.  Louis  II ,  dit  le  Bon,  né  le  4  Août  1 } 57,  devint  le 
fucceucur  de  Pierre ,  fon  perc ,  au  Duché  de  Bourbon  8c  en  la 
charge  de  Grand-Chambricr  de  France.  L'an  1  j  t  S ,  le  Dauphin 
Charles ,  Régent  du  Royaume ,  voyant  que  les  Anglois  occu- 
poient  prefquc  tout  te  Comté  de  Clcrmonr  appartenant  au 
Duc  de  Bourbon ,  lui  adjugea,  par  fes  Lettres  du  16  Nov. ,  toutes 
les  terres  Si  tous  les  fiefs  voilins  de  ce  Comté,  conflfqués  fur 
les  parti  fans  des  Anglois,  pour  y  être  unis  à  perpétuité ,  fans 
en  pouvoir  être  démembrés  par  révocation  de  coofifeation,  ou 
autres  Lettres  royaux;  le  Dauphin  dérogeanr  nommément  à  un 
Edit  portant  qu'on  ne  dooneroir  aucun  des  biens  confîfqués, 
mais  qu'ils  feraient  employés  pour  la  rançon  du  Rot  Jean,  fon 


pere.  (Rfg.  des  Ckart.  cotti  %6  Si  <ol.  vol.  »  j.  )  L'au  1  )«o , 
le  Duc  Louis  fut  un  des  otages  que  le  Roi  Jean  donna  pour  sû- 
reté de  fa  rançon  au  Roi  d'Angleterre  j  auquel  pays ,  dit  Chrif- 
tinc  de  Pifan  ,  fi  gracie ufemtr.t  Je  contint ,  que  mcfmes  au  Roy 
Edoart,  à  fis  en  fans  <V  a  tous  tant  plaifoit ,  qu'il  lui  efivtt 
abandonné  d'aller  es&attre  &  jouer  par- tout  où  il  lui  plat  fut  ;  & 
d  trie/ parler  tant  y  fit  par  jon  fins  ,  courtoifte ,  peine  CV pour- 
chas ,  que  grant  part  de  fa  ranfon ,  qui  montoit  moult  grant 
fixante ,  lui  fut  quittée.  Revenu  d'Angleterre  après  huit  ans  de 
f  cjour ,  il  inlHtua ,  le  1  Janvier  1 }  70  (N.  S.  ) ,  l'Ordre  de  Che- 
valerie de  VEcu  d'or ,  dont  les  marques  conûftoicnt  en  une 
ceinture  dorée  avec  un  écu  d'or  orné  d'une  bande  de  perles  où 
étoit  gravé  le  mot  Allen  Pendant  le  feirin  qui  fuivit  la  céré- 
monie ,  Huguenin  Chauveau ,  Procureur -Général  du  Duc ,  vint 
lui  préfenter  à  genou  le  regiftre  des  informations  fecretes  Si 
exactes  qu'il  avoit  faites  des  déprédations  com'mifcs  fur  (es 
terres  pendant  fa  captivité  par  divers  Seigneurs,  (es  vajlaux  , 
dont  la  plupart  étoient  de  l'AiTcmblcc.  La  conlternation  s'étant 
emparée  des  coupables,  le  Duc  les  raifura  par  ces  paroles  qu'il 
adrc/l'a  au  Procureur  Général  :  Chauveau ,  ave\-vous  aufii  tenu 
regijlre  des  fervicts  qu'ils  m'ont  rendu*  t  En  même  tems  s'écant 
fatfi  du  rcgiltrc,  fans  l'ouvrir,  il  le  jetta  dans  un  grand  bra- 
licr.  La  même  année,  trois  Capitaines  de  ces  compagnies  d'a- 
venturiers, qui  infefloient  le  Royaume  Si  qu'on  nommoit  les 
Grandes  Compagnies  ou  les  Tard  venus  ,  furprirent  de  nuit 
par  efealade  le  château  de  Belle-Perche  en  BourbonnoLs ,  où  la 
racredu  Duc  étoit  retirée.  A  cette  nouvelle,  Louis  raflcmblc 
fes  vaflaux  Si  fes  amis.  Se  vole  à  la  délivrance  de  fa  mere.  Il 
met  le  liège  devant  la  place,  &  le  convenir  cnl'uitc  en  blocus 
i  la  prière  de  taDuchciic,  effrayée  des  engins  &  du  dégât  qu'ils 
cauioicnr  dans  le  château.  Les  Comtes  de  Cambridge  Si  de 
Pembrock,  étant  furvenus  dans  cet  entrefaites  ,  enlèvent  la  Du- 
chcirc ,  Si  la  uaiifforcc-ut  avec  les  Daines  de  fa  luire  au  château 
de  la  Rochc-VaucUirc  en  Limolin.  Cette  Piiiucifc  fut  depuis 
échangée  &  conduite  a  la  Cour  de  France,  d'où ,  s'étant  rctitéc , 
elle  alla  s'enfermer  à  Paris  chez  les  Cordelières  du  fauxbourg 
S.  Marcel,  où  clic  finit  Ces  jours. 

Louis  époufa,  le  19  Août  117»,  Anné,  fille  de  Béraud  II, 
Comte  de  Clcrmont  Se  Dauphin  d'Auvergne  ;  alliance  qui  aug- 
menta fes  domaines  dans  la  fuite  par  la  ccflîon  que  Jeanne  de 
Bourbon  fît  du  Comté  de  Foies ,  le  1 8  Février  1 3  81 ,  à  la  Du- 
chciie  Anne ,  fa  petite -fille. 

Louis  accompagna ,  l'an  1 571 ,  le  Connétable  dans  fon  ex- 
pédition contre  Jean  de  Monrfort,  Duc  de  Bretagne,  Si  les 
Anglois  auxquels  ce  dernier  avoit  livré  fou  pays.  La  victoire  fut 
jiiic;  ils  n'eurent  qu'a  fc  montrer  pour  mettre  l'ennemi  eu 
fuirc.  On  prérend  que  la  Duchcifc  de  Bretagne  tomba  entre  les 
mains  du  Duc  de  Bourbon  ,  comme  la  mere  de  ce  Prince  éroir 
tombée  auparavant  entre  celles  des  Anglois.  Ah  !  ieau  toufin  ! 
s'écria,  dit-on,  la  Due  belle,  fuis-jt  pnfonnitrt  ? — Non,  Ma- 
aamc ,  répondit-il ,  nous  ne  faijons  point  la  guerre  aux  Dames  ; 
&  il  la  renvoya  à  (on  mari  retiré  a  S.  Mahé.  De  Bretagne,  Louis 
fc  mit  en  marche  pour  fecourir  le  Due  d'Anjou  qui  faiibit  la 
guertc  aux  Anglois  dans  la  Guicnne.  Sur  fa  route  il  emporta 
d'allaut  Brivc-ta-Gaillardc ,  qui  s'étoit  donnée  aux  ennemis. 
Ayant  joint  le  Duc  d'Anjou ,  il  l'aida  de  fon  bras  Se  de  les  con- 
fcils à  faire  la  conquête  de  l'Agénois ,  du  Condomois ,  du  Bi- 
garre 5c  d'une  partie  de  la  Gafcognc. 

L'an  1  ;  80 ,  après  la  mort  du  Roi  Charles  V ,  le  Duc  de  Bour- 
bon fut  un  des  quatre  Princes  du  fang  à  qui  l'on  confia  la  tu- 
tclc  du  Roi  Chajlcs  VI,  pendant  fa  minorité.  C'ctoit,  fans  con- 
tredit, le  plus  digne  de  cet  emploi  par  fa  lagctfc  Se  fa  probité. 
Mais,  n'étant  que  l'oncle  maternel  du  jeune  Monarque ,  fa  naif- 
fanec  ne  l'appclloit  au  gouvernement  que  dans  un  rang  fubor- 
donné  à  celui  des  Princes,  fes  bcaux-frcres.  Cette  dépendance 
enchaîna  fa  bonne  volonté  ,  Si  fut  un  obltacle  au  bien  qu'avec 
plus  de  liberté  il  auroic  pu  faire.  Ce  ne  fut  pas  lui  vraiicmbla- 
blcmcnt  qui  coafcilla  au  Rfci ,  l'an  1 1  Si ,  Je  marcher  en  per- 
fonneà  l'âge  de  14  ans  contre  les  rebelles  de  Flandre.  Mais, 
voyant  qu'il  y  étoit  déterminé ,  il  l'accompagna  dans  cette  cx- 


(  1  )  Voici  1rs  Lettres  que  donna ,  pour  1'absolulion  du  Duc  Pim« , 
le  Cardinal  François ,  par  1  ujnmmîon  du  Pape  en  1357. 

Franc i*cus miierarimie  diviuj ,  Sec  Saneti  Marci  Presbyter  Cardi- 
nale,  Discrrli-ttiri»,  Bilurîcc-iisi .  Claromontcnsi ,  Leinoviceusi ,  Ni- 
vrrncnvi,  Edurnii,  Pariiienu  et  BeWaceiiM  Ofluialibos  vcl  ooruni 
loca  Irnrnlibui  salurem  in  Domino.  Lx  parte  nobilis  rt  cgrcpii  vui 
Ludoviii  Duci>  Borbonoii ,  primogeiuti  quondam  Domim  l'clri 
Ducis Borboncsii,  nobts oblata  pelitio  continebat,  quod irnr  Dominus 
Pelrus,  dum  vitam  duerrrt  in  humin»  ,  olim  fuit  rt  idbu<  r>t  |»er 
Domim  nosiri  Papa*  Camcrse  Auditurrm  ad  in\tanu'am  quurumdam 
credirorum  suorum  pluribut  extommunicationum  »rnlrntiù  inter- 
dictui.  Er  antequam  super  hoc  ab»olutioni»  brneficium  obrinuiurl , 
in  bello  Domim  Rcru.  Franci*  expiravit.  Vcrum  <ùm  in  fine  vilas 


apparurrinl  in  codem  ,  rju«)ue 
orpui  ni  iradilum  ectf^ia^ii»  n-jiuitui*,  di<i«»mic  Luduvitu» 


si^na  contrilioniscl 
»  «il  iradilum  ect 

prodiclu  paire  »uo  drfùncto  ip»ii  crediloribu»  e t  jIik  ,  »i  >|in- 


filiu» 

bus,  dum  «ivrbal.  obuoxiu»  leuebaiur,  salufaierc >il  paraïusj  »np- 
piican  tri  11  humiliter  cidein  delunao  de  opporlunu  leiucdio  Mipcr 
hue  ptt  Seàtm  Aposloluain  provideri.  Ncn  igitur  audoiiljiv  l><>- 
mini  Papa;  ciijus  nri marie  ad  prxtens  curam  genniuv,  vobis  tl  cu.ii 
bel  vt'Slmm  in  suliduincommitlimusel  mandamus,  qualciius,  si  iu 
est,  prxdirlu  filiu  adimplrnir  quud  promiltir ,  facialis  annnain  ip- 
»im  paît»  tlcfuiii.il,  dibità  .ibvuluiiuiie  prjcvij ,  suffrafiis  lidfiiiim 
adjuvari.  Daruni  Avfnionî  Xll  Kal.  Aprilis  ,  Ponllli<a'lus  Donimi 
liuioccnlii  Papa?  Vi  aimo  quinlo.  (  TrutledcêrruhulionsdesGrandi , 
let.  1,  p.  Xi.  ) 
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pédition ,  Si  eut  part  â  la  victoire  Je  Rofcbrcquc  qu'il  remporta, 
te  17  Novembre  de  cette  année,  fur  les  Flamands.  L'année  fui- 
vante,  ilfcrvitau  fiégcdc  Bourbourg,  fie ,  l'an  1  383  .ilenipotu 
quelque»  fortcicifcs  en  Saintongc  Se  en  Poitou  lut  les  Aoglois. 
11  pana,  l'an  1)87,  en  Caltiile  avec  un  corps  de  troupes  pour 
défendre  le  Roi  Jean  I  contre  les  attaques  du  Duc  de  Lancailrc; 
mais  à  fon  arrivée  l'ennemi  avoit  ditparu.  L'an  1 390,  fuivant 
Paul  Emile,  FroilTart  &  Juvénal  des  Urlim  (fie  non  ijyt), 
les  Génois  demandèrent  au  Roi  de  France  du  fecours  contre  les 
Maure*  d'Afriqucqui  troubloicut  le  commerce  de  la  République 
par  leuts  pirateries.  Ce  Prince  ne  voulut  pas  leut  réfuter  quel- 
ques troupes  malgré  l'épuifcment  où  fe  crouvoit  la  France,  &  le 
DucdeBourbondemandaà  les  commander.  Le  Roi  chercha  vai- 
nement à  le  difTuadcr  de  cette  expédition,  Beloncle,  luidiioit-il, 
faver  les  grandes  affaires  qui  avons  ;  agrani  peine  irouvera-t-on 
geais  qui  vou'fijfer.t  aller  fi  loin  :  ainfine  veuilles  entreprendre 
cette  allie.  —  Moxfcigneur ,  répliqua  Bourbon  ,  j  ai  Chevaliers 
ii  EJcuycrs  de  mon  pays  qui  ne  me  faudrait  onequts  à  ce  btjoin. 
Le  Monarque,  le  voyant  décidé ,  aunoncaaux  Ambaifadeurs 
génois  que  ce  feroit  le  Duc  de  Bourbon  qui  commanderoit  le 
lecours  qu  i!  devoir  leur  envoyer.  Le  Duc  ayant  fait  fes  prépa- 
ratifs en  diligence,  conduilir  par  terre  à  Gènes  une  armée  Ho- 
rill'anrc  cotnpofée  de  François  &  d'Anglois  (  la  France  étoit  alors 
en  paix  avec  l'Angleterre  )  ;  de  la  rit  voiic  avec  cette  armée ,  au 
mois  de  Juin  de  la  même  année,  fur  une  flotte  de  80  vaifleaui 
pour  l'Afrique.  Le  débarquement  fe  fit  le  11  Juillet  l  fétc  de  la 
Madeleine  ; ,  au  milieu  d'une  grêle  de  trait»  lancés  du  rivige 
pat  les  Africains;  il  fe  fit,  dk-jc,  vis-à-vis  d'une  ville  que 
Froiflart  Si  Chrillinc  de  Pifan  nomment  Afriqua ,  Si  que  les 
Modernes  penfent  les  uns  cire  Tunis,  les  autres  Cannage.  La 
liège  fut  aulTuât  mis  devant  la  place  qui  fît  la  plus  vigoureufe 
détenfei  elle  foutint  quatre  furieux  alfauts ,  oii  les  alllégeans 
furent  toujours  rcpoullcs  avec  pcitc.  Les  lecours  que  les  Rois  de 
Bugie  Se  de  Maroc  envoyèrent  aux  afliégés,  joints  à  la  morta- 
lité caufée  dans  l'armée  chrcticuncpar  les  dateurs  brûlantes  du 
climat,  déterminèrent  enftu  le  Duc  de  Bourbon  fie  fon  Con- 
feil  à  lever  le  lîégc  au  bout  de  neuf  femaines.  Mais  pour  ne 
point  perdre  entièrement  le  fruit  de  cette  expédition  ,  on  niar- 
chc  à  l'armée  ennemie ,  te  on  l'attaque  dans  fon  camp ,  on  la 
met  en  déroute  ;  elle  revint  cependant  â  la  charge  le  même 
jour  ti  reçut  un  nouvel  échec.  Cette  double  victoire  produiiit 
un  Traité  avec  le  Roi  de  Tunis  ,  qui  s'engagea  de  rendre  tous 
tes  cfclavcs  chrétiens,  de  payer  une  fomme  de  dix  mille  befans 
d'or  pour  les  frais  de  la  guerre ,  fit  de  ne  plus  troubler  la  navi- 
gation des  Chrétiens  fut  la  Méditerranée.  Tel  fut  le  fruit  de 
cette  grande  entteptife  qui  eût  eu ,  fuivant  Froiflait ,  un  meil- 
leur luects  û  le  Sire  de  Coucy ,  l'un  des  Chefs ,  tût  feulement 
entrepris  le  voyage  fostveraintment ,  tV  efié  Capitaine  de  tous. 
Car  il  avoit  t  ajoute  cet  Hiftorien ,  le  retour  de  tous  les  Gen- 
tilshommes ,  tV  bien  ff  avoit  ejlre  entre  eux  doucement  O  avec- 
que  eux  trop  mieux  fans  tomparaifon  que  le  Duc  de  Bourbon 
ne  faijoit.  Car  il  efloit  de  haut  courage  &  manière  orgueilleuft  (i 
prefomptueufe  <V  point  ne  parlait  fi  doucement  ni  fi  humblement 
aux  Chevaliers  it  Efcuyers  étrangers  que  le  Sire  de  Coucy  fai- 
joit i  ti  fe  vit  ledit  Dut  de  Bourbon  par  ufage  le  plus  du  jour 
hors  du  pavillon  jambes  croiftes  ,  &  convenait  parler  a  ley  par 
procureur  fi  lui  faire  grant  révérence,  C'elt  ce  que  Froiilart  dit 
avoir  appris  des  Chevaliers  (f  Efcuyers  qui  ttoient  étrangirs. 
Mais  ce  témoignage  ne  s'accorde  point  avec  celui  des  autres 
Hifloriens  qui  peignent  fous  des  couleurs  différentes  le  carac- 
tère du  Duc  de  Bourbon. 

Le  Roi  Charles  VI  étant  tombé  en  démence  l'an  1  {91 ,  les 
Ducs  d'Orléans  Se.  de  Bourgogne  fe  dilputcrent  le  gouverne- 
ment de  l'Etat  avec  un  acharnement  qui  eût  mis  en  combufHon 
le  Royaume  fans  l'intervention  du  Duc  de  Bourbon.  Ce  fage 
Prince  les  amena ,  l'an  1 197 ,  au  point  de  confentir  à  partager 
entre  eux  les  fonctions  de  l'autorité  fouverainc.  Etant  retourné 
dans  fes  terres,  il  acquit,  l'an  1400,*  d'Edouard  II,  Sire  de  Beau- 
jolois  h  de  Dombcs ,  ces  deux  Principautés  par  Traité  du 
13  Juin.  (Voy.  les  Sires  de  lieaujolois.)  Il  agrandit  encore 
vers  le  même  tems  fes  domaines  de  la  Baronic  de  Combraillc, 
que  Pierre  de Giae,  qui  l'avoit  acquife  de  Jean  I,  Comte  d'Au- 
vergne ,  lui  vendit.  Son  économie  le  mit  en  état  de  faire  deux 
ans  après  une  autre acquifirion  importante.  U  acheta,  l'an  1401, 
d'Humbert  VII ,  Sire  de  Thoire  Si  de  Villars,  les  villes  Si  Cbâ- 
tellenies  de  Trévoux ,  d'Amberieux  fie  de  Chatclar  3  acquilition 
qui  acheva  de  former  la  Souveraineté  de  Dombcs.  Amédéc  VIII , 
Comte  de  Savoie,  en  conçut  tant  de  chagrin  ,  qu'appréhendant 
que  le  Duc  de  Bourbon  n'achetât  les  autres  terres  que  le  Sire  de 
Villars  poiTédoie  encore  dans  la  Dombcs  ,  il  lui  déclara  la 


guerre ,  fous  prétexte  de  certains  châteaux  dont  il  lui  demandoir 
(  hommage.  Les  chofes  s'accommodèrent  par  U  vente  que  le 
Sire  de  Villars  fit  au  Comte  de  ce  qui  lui  rcitoit  en  cette  Princi- 
pauté. 

Le  Duc  de  Bourbon  fe  trouvoit  déplacé  par-tout  où  l'hon- 
neur ne  lui  permettoit  pas  de  demeurer.  L'an  1 407 ,  ap'CS  J'af- 
fjflinat  du  Duc  d'Orléans  ,  il  quitta  la  Cour  ou  il  étoit  en  très 
grande  confïdérarion ,  pour  ne  point  confentir  au  lâche  accom- 
modement qui  (%  ménageoit  entre  les  Princes  orléannois  6c  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  auteur  du  crime.  Ce  fut  alors  qu'il  fe  dé- 
clara hautement  contre  ce  dernier ,  fit  tâcha,  mais  vainement , 
de  le  faire  déclarer  ennemi  de  la  patrie.  Le  Duc  de  Bourgogne 
ne  lui  pardonna  pas  cet  clfort  de  l'on  zele  pour  la  julticc.  L'an 
140?  ,  Amé  Viri,  Capitaine  bourguignon,  vint,  à  la  follicita- 
tion  de  fon  maître,  ravager  !c  Bcauiolois.  Mais  t' efloit ,  dit 
Moniîrclce,  un  pauvre  j'acqucmtr.t  au  regjrd  du  Duc  de  Bour- 
bon ,  fi  il  je  faux  a  dis  que  et  Prir.ee  vint  pour  le  combattre  Le 
Duc  Louis  mourut  le  1  y  Août  de  l'innée  fuivante  à  Moulins  , 
ti  fut  enterré  au  Prieuré  de  Souvigni.  Les  Cékltins  de  Vichi , 
la  Collégiale  de  N.  D.  de  Moulins,  l'Hôpital  de  S.  Nicolas  de 
la  même  ville ,  font  des  moriuincns  de  fa  piété.  Il  édifia  les 
châteaux  de  Moulins,  d'Auxance  Se  de  Verncuil;  ;it  fit  paver  à 
fes  frais  plulieurs  villes.  Ce  Prince  laiilâ  de  Ion  mariage  un  fils, 
qui  fuit.  Anne,  fa  femme  .  lui  furvécut  jufqu'au  19  Septembre 
141  € ,  date  de  fon  tellament ,  6c  fut  inhumée  auprès  de  lui.  Il 
taillade  plus  trois  £!*  naturels,  Hector,  t  ua  des  Chevaliers  les 
plus  accomplis  de  fon  hôcic,  tué,  l'an  1414,  au  liège  de  Soil- 
fons  5  Jean  ,  également  renommé  pai  fon  courage  te  par  les 
ferviecs  qu'il  rendit  à  l'Etat  ;  8£  Perccval,  qualifié  aulfi  Cheva- 
lier. Le  Duc  Louis  avoit  l'cipric  julre  Si  Iblide ,  le  eccur  droit, 
fcnfiblc  Si  généreux ,  l'attachement  le  plus  lîncere  à  la  religion, 
à  la  patrie  &  à  fon  Roi ,  la  vp.leur  Se  l'habileté  des  Capitaines 
les  plus  experime nrés  de  fon  icms.  Sa  Cour  étoit  montée  fur  le 
même  ton  de  magnificence  que  celles  des  Ducs  d'Orléans ,  de 
Bourgogne  Se  de  Bretagne.  Une  preuve  non  équivoque  de  l'af- 
fection que  fes  fujet!  lui  portoieni ,  ce  font  les  regrets  qu'ils 
firent  éclater  à  fa  mort.  Loifqu'ou  porta  (on  corps  de  Moulins 
au  Heu  de  fa  fépulturc ,  on  vo)  oit  !e  Clergé  8c  le  peuple  du 
Bourbonnois  accourir  pour  fc  trouver  fur  !c  paifàgc  du  convoi 
Si  même  pour  l'accompagner.  De  toutes  parts  on  n'entendoic 
que  des  fanglots  &  des  gcinillcmcns.  Ak  !  ah!  mort,  s'écrioit 
la  multitude  défolée ,  lu  nous  as  été  en  te  jour  noflre  foutene- 
mtnt ,  celui  qui  nous  gardoit  fi  nous  défendait  de  toutes  oppref- 
fions.  C'efluit  noflre  Prince ,  noftrt  confort  fi  noflre  Due,  te 
plus  pruditomme,  de  la  meilleure  confeience  &  de  la  meilleure 
vie  qu'on  pufi  trouver.  (  Vie  de  Louis  II ,  Duc  de  Bourbon,  ) 
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14 10.  Jt ah,  ué  au  mois  de  Mars  1381  (  N.  S.  ),  fuccéda, 
l'an  1410,  à  Louis  II,  fon  pere,  dans  le  Duché  de  Bourbon  & 
les  Seigneuries  de  Combrailïe,  de  Bcaujolois  Si  de  Dombes, 
mais  non  dans  la  charge  de  Grand-Chambricr  ,  dont  le  Duc  de 
Bourgogne,  alors  maitre  des  affaires,  le  priva  pour  U  donner 
à  Philippe,  fon  frere ,  Comte  de  Ncvcts.  Dés  l'an  1404  il 
porta  le  titre  de  Comte  de  Clermont  du  chef  de  ù  merc  ,  après 
la  mort  de  laquelle  il  eue  aulfi  le  Comté  de  Fores.  Il  fui  vit ,  a 
l'exemple  de  fon  perc  Si  avec  la  même  ardeur,  le  parti  de  la 
Maifon  d'Orléans  contre  le  Duc  de  Bouigogne.  Ces  deux 
Princes  avoiene  contracté  dans  leur  première  jcunclle  une  con- 
fraternité d'armes.  Mais,  après  l'allalTinat  du  Duc  d'Orléans, 
Jean  de  Bourbon  rompit  entièrement  avec  l'auteur  de  ce  crime, 
fie  n'eut  plus  que  des  fentimens  d'averfton  fie  d'horreur  pour 
lui.  Le  bâtard  de  Savoie,  St  ce  même  Viri  vaincu  autrefois  Se 
châtié  pat  le  Duc  Louis  II ,  envahirent,  l'an  141 1 ,  le  Bcaujo- 
lois H  le  pays  de  Dombcs ,  après  avoir  battu  l'armée  que  le 
Duc  Jean  avoit  envoyée  pour  les  rcpouJÎcr.  Le  Comte  de  Cler- 
mont en  Beauvoifis  tomba  la  même  année  au  pouvoir  du  Duc 
de  Bourgogne.  Mais  un  revers  encore  plus  fâcheux  pour  le  Duc 
de  Bourbon ,  ce  fut  l'enlèvement  de  les  trois  fils  que  le  Sire  de 
Croi  prit  dans  le  château  de  Monceaux  au  Comté  d'Ku ,  Si  em- 
mena ptifonniers  (  1  )  pour  obliger  par  ta  le  Duc  d'Orléans  à 
relâcher  fon  pi 
ment  lui  réullit. 

Le  Duc  de  Bourbon ,  l'an  1411,  fut  du  nombre  des  Princes 
qui  fur  la  fin  de  Mai  (îgncrci)t  l'ignominieux  Traité  par  lequel 
ils  s'engageoient  à  mettre  Henri  IV,  Roi  d'Angleterre,  en  pof- 
fcilion  des  provinces  cédées  aux  Anglois  parle  Traité  de  Brcti- 
gni.  Au  mois  de  Juillet  fuivant,  le  Duc  de  Bourgogne  ayant 
amené  le  Roi  fit  le  Dauphin  devant  Bourges  pour  arraquer  la 
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relâcher  fon  perc  qu'il  retenoit  dans  les  fers  ;  Ce  qui  cft'cclrvc- 


(  1  >  Ces  enfans  furent  mis  entre  les  mains  du  Duc  de  Bouri.ori.ne , 
lui  les  fit  conduire  au  château  de  Monlbard,  d'où  il»  furent  en- 
mite  traruierés  par  son  ordre ,  le  1  a  Juin  1 4 1  a ,  à  Bracon.  »  It>  rev 
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ligue  des  Princes  dans  Ton  centre ,  le  Duc  de  Bourbon  détendit 
la  ville  pendant  environ  lix  (cnuincs  avec  tant  de  valeur  & 
d'habileté ,  qu'il  obligea  les  alliégeans  à  parler  d'accommode- 
ment. On  leva  le  fiége ,  Si  les  Chefs  des  deux  panis  s'étant 
rendus  à  Auxcrre,  y  lignèrent,  au  mois  de  Juillet,  un  Traité  de 
paix.  La  difeorde  ayant  rallumé  Ton  flambeau  vers  la  fin  de  la 
'me  année,  le  Duc  de  Bourbon  fc  remit  en  campagne ,  par- 
courut, avec  une  année  de  Pariliens,  l'Anjou,  le  i'oitou,  le 
Bcrri ,  Si  purgea  ces  provinces  des  troupes  de  brigands  qui  les 
infcftoicni.  Etant  paité,  l'ai»  1414,  en  Picardie  avec  Hccîor 
de  Bourbon,  (on  frerc  naturel ,  cjui  l'avoic  accompagné  dans  la 
campagne  précéJeiuc ,  il  ouvrit  celle-ci  par  le  fiége  de  Com- 
picgric.  Hector  y  fat  tué ,  à  l'âge  de  1}  ans,  dans  une  fortic  des 
aflicgés  j  jeune  Héros  comparable  pour  la  beauté  ,  l'adrclic  Si 
la  valeur  au  Héros  fabuleux  dont  il  portoic  le  nom.  Le  Duc 
lui-même,  dans  un  allant  qu'il  donna,  y  reçut  une  blcllurc  qui 
le  mit  hors  de  combat.  L'armée  ,  ayant  cinponé  la  place,  fc 
vengea  de  ce  double  écliec  en  égoigcant  les  habitans  6c  lagar- 
nilbn  ,  li  en  attachant  le  Commandant  Houinonvillc  à  un  gi- 
bet. Guéri  de  fa  blcllurc,  Bourbon  alla  faire  le  licgcdc  Bapau- 
mc,  qu'il  força  de  lui  ouvrir  fes  portes.  Les  vainqueurs  mar- 
chèrent enfuite  au  luged'Arras ,  qui  fur  commencé  vers  la  mi- 
Juillet.  Le  Roi,  le  Dauphin  ,  le  Connétable,  &  rous  les  Princes, 
étoientà  la  tétc  de  l'armée.  Mais  lî  Duc  de  Houilion  ic  le  Comte 
d'Armagnac,  en  dérnt  du  Connétable  Si  ..u  mépris  de  l'es  droits, 
fc  rendirent  maîtres  de  toutes  les  opérations.  Lllcs  cclïcicm  au 
bout  de  lix  (cnuincs  par  un  accommodement  ijuc  la  ComtciTe 
de  Hainaut  ménagea,  Si  qui  fut  ratifié  par  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  le  1 6  Octobre ,  au  Qucfnoy. 

De  retour  à  la  Cour ,  le  Duc  de  Bourbon ,  non  moins  galant 
que  guerrier,  ne  s  y  occupa  qu'à  inventer  avec  la  Reine  &  le 
Dauphin  de  nouvelles  fétes  Si  de  nouveaux  divertilicmens,  tan- 
dis qu'on  lailloit  le  Roi  manquer  du  néccd'jirc  ,  Si  le  peuple 
gémir  dans  la  mifere  5c  l'opprcli'un.  Plein  des  idées  romand- 
ques  de  Chevalerie,  il  publia  au  mi.icu  de  ces  icjouiilanccs 
le  cartel  fuivant  qui  paroittoit  fou  étrange  de  nos  jours  Si  qui 
n'avoir  rien  d'extraordinaire  de  fen  terni.  »  Nous,  Jean,  Duc 
»  de  Boùtbonnois ,  délirant  échiver  oiliveté  &  t-tpIccUt  notre 
f  perfonne  en  avançant  notre  honneur  par  le  métier  désarmes,  y 
»  acquérir  bonne  renommée ,  Si  la  grâce  de  la  très  belle  dont  nous 
»  fommes  ftrviteurs ,  avons  n'aguercs  voué  Se  empris  que  nous 
»  accompagnés  de  leize  aultres  Chevaliers  tquiers  de  nom  Si 
n  d'armes,  porrcions  à  la  jambe  chafeun  un  fer  de  prilonmcr, 
»  qui  fera  d'or  pour  les  Chevaliers ,  d'atgent  pour  les  Lquicrs, 
"  pat  tous  les  Dimanches  de  deux  ans  entiers,  commençant  le 
>;  Dimanche  prochain  après  la  date  des  préfentes,  au  cas  que 
»  pluftoit  ne  trouverons  pareil  nombre  de  Chevaliers  5;  tquiers 
»  de  nom  Si  d'armes  fans  reproche,  que  tous  cnfcmblcmcm 
»  nous  veuillent  combatrre  à  pied  jufqu'à  outrance ,  par  telles 
»  conditions  que  ceux  de  notre  part  qui  leront  outrés,  feront 
»  quittes  chalcun  pour  un  brailclct  d'or  aux  Chevaliers ,  &  un 
i>  d'argent  aux  Lquicrs,  pou:  donner  la  où  bon  leut  fcmblcra. 
«  Fait  a  Paris  le  :  Janv.  1 4 14  C  V.  S.  )  (  SUm.  de  t  Ac.  dis  Infc. 
T.  H  ,  p.  6 41 .  )  Pour  mieux  entendre  ceci ,  il  faut  (avoir  que  les 
Chevaliers  qui  faiioient  des  emprises  ou  cmrçprifcs  d'armes, 
foit  courtoises,  foit  à  outrance,  c'efl-à-dire  nieuitrieics ,  fc 
faifei.nt  attacher  des  chaînes  par  la  main  de  Dames  &  eu  cliat- 
geoient  leurs  armoiries;  Si  ce  (igné,  qu'ils  ne  quittoient  plus, 
éroient  le  gajc  de  l'entreprife  qu'ils  avoient  vouée  Si  qu'ils  ju- 
roicr.t,  quelquefois  à  genoux,  par  un  abus  déplorable  du  fer- 
ment ,  fur  les  faines  Evangiles. 

Le  Dauphin  cependant,  jaloux  de  l'auto;  ilé  que  les  Ducs 
d'O  léam  &  de  Bout  bon  avoient  ufurpéc,  tranioî:  lourdement 
leur  pote.  La  confriration  fut  découverte  la  nuit  du  1  au  1  1  év. 
tait,  quelques  heures  avar.t  qu'elle  dû:  éclater,  &  la  prudence 
des  Ducs  la  rit  évanouir.  Mais,  obligés  peu  de  tcn.s  après 
d;  remettre  au  Dauphin  les  rénes  du  gouvernement ,  ils  aban- 
donnèrent la  Cour  pour  fc  retirer  dans  leurs  domaines.  Le 
féjout  qu'ils  y  filent  ne  fut  pas  long.  La  defecute  du  Roi 
d'Angleterre  en  Normandie ,  Se  les  progrès  rapides  qu'il  faifoit 
dans  cette  province  les  tirèrent  de  leur  retraite  pour  voler  au 
fecours  de  ta  patrie.  L'un  S:  l'autre  furent  pris  à  la  funefte  jour- 
née d'Arincourt,  Si  emmenés  prifontiicrs  a  Londres.  On  ne  les 
plaignit  point ,  parce  que  c'éroient  eux  qui  avoient  engagé  cette 
bataille,  de  concert  avec  le  Duc  d'Alcncon,  contre  l'avis  des 
autres  Chefs  de  notre  armée.  La  rançon  du  Duc  de  Bourbon , 
au  bout  d'un  an,  fut  fixée  à  cent  mille  écus.  11  la  paya  jufqu'à 
trois  fois  fans  pouvoir  obtenir  fa  liberté.  Henri  V  pouria  même 
l'injulticc  jufqu'à  recommander  en  mourant  de  ne  point  relâ- 
cher les  Ducs  d'Orléans  Si  de  Bourbou  avant  que  (on  fils  lût 
polIclTcut  de  la  Monarchie  françoife.  Le  Duc  de  Bourbon  ne 
foutint  pas  avec  la  confiance  d'un  Héros  la  longueur  de  fa  cap- 
tivité. Vaincu  à  la  fin  par  l'ennui,  non  feulement  il  offrit  de 
payer  une  quatrième  rançon,  non  feulement  il  confentit  à  li- 
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vrer  aux  Anglois  les  principales  places  de  fes  domaines,  mais 
il  eut  encore  la  foiblcllc  de  reconnoirre  Henri  VI  pour  Ion  lé- 
gitime Souverain.  Hcurcufcmcnt  le  Traire  qu'il  fit  a  ce  fujet 
n'eut  point  lieu  ,  par  le  refus  que  fit  le  Comte  de  Clcrmont, 
fon  fils ,  de  le  ratifier.  Le  Duc  rclta  dans  les  liens  avec  la  honte 
d'avoir  voulu  les  rompre  pat  une  infamie.  Il  mourut  à  Londres 
vers  la  mi-Janvier  1454  t  N.  S.  J,  a  l'âge  de  f  \  ans,  &  fut  en- 
terré aux  Carmes  de  cette  ville.  Mais  1  i  ans  après  fon  corps  fut 
rapporté  au  Prieure  de  Souvipii.  Il  avoir  époufe,  le  14  Juin 
1400,  Marie,  féconde  fille  de  Jean  de  France,  Duc  de  Bcrri 
(  morte  à  Lyon  au  mois  de  Juin  1434  ; ,  qui  lui  apporta  en  dot 
le  Duché  d'Auvergne  Si  le  Comté  de  Montpenlier,  en  venu 
des  Lettres  du  Roi  Charles  VI ,  qui  permettoient  au  Duc  de  Bcrri 
de  difpofer  de  les  domaines,  contre  la  loi  des  apanages,  en  fa- 
veur de  cette  fille ,  par  conlidération  pour  le  Duc  de  Bourbon 
qu'elle  devoir  époulcr.  (Celui-ci  ne  fut  que  le  trailieme  époux 
de  Marie,  qui  s'éroit  alliée,  1",  le  19  Mars  15S6,  à  Louis  de 
Châtillon  III,  Comte  de  Dunois,  mon  le  ît  Juillet  1391; 
1*.  le  17  Janvier  ij-^i,  a  Philippe  d'Anois,  Comte  d'Eu,  dé- 
cédé le  1  $  Juin  t  )97-  )  Marie,  après  la  mort  de  fon  perc,  ar- 
rivée le  if  Juin  14K,  âc  pendant  la  captivité  de  fon  époux, 
voulut  fc  maintenir  dans  la  jouillàntc  du  Duché  d'Auvergne  Si 
du  Comrédc  Montpenlier;  clic  préfenta  requête  au  Parlement 
a  cet  «fier.  Mais,  par  Arrêt  du  S  Août  141 6 ,  la  Cour  ordonna 
que  le  Duché  d'Auvergne  feroit  mis  en  la  main  du  Roi  (j  gou- 
verné par  Jts  Offiiers  ,  nonoifiant  la  requête  pré/entée  par  U 
Duchefe  de  Bourbon.  (  Mf.  du  Roi,  n"  «410  ,  fol.  1  il.  )  Le 
Duché  d'Auvergne  relia  néanmoins  danslaMaifon  de  Bourbon. 
Marie  donna  au  Duc  Jean  trots  (ils,  Charles,  qui  fuit;  Louis, 
mort  àLouvrcscn  Parilis  l'an  1455;  &  un  autre  Louis,  tige 
de  la  piemicre  branche  de  Bourbon-Montpcniîcr.  Le  Duc  Jean 
lailla  aulli  rrois  bâtards,  Jean ,  Abbé  de  Cluni ,  pollulé  Evèquc 
du  l'uy  le  1  Décembre  1 44 ; ,  mon  au  Prieuré  de  S.  Rambcrt 
le  i  Décembre  14SÇ  ;  Atcxamiic  die  le  Bâtard  de  Bourbou, 
dont  il  lira  parlé  ci  après;  Gui ,  mort  en  1 441  ;  Si  deux  bâtardes, 
Mar^ucruc,  époufe  de  Rodrigue  de  Villandrodc,  Comte  de 
Ribadco,  fameux  par  Ces  exploits  Si  pal  l'es  brigandages;  Si  Ed- 
mée,  moite  fan*  alliance. 

CHARLES  I. 

1414.  Charles  I ,  fils  aîné  de  Jean  I,  né  l'an  1401,  fuc- 
céda,  l'an  1414,  aux  Duchés  de  Bourbon  &  d'Auvergne,  au 
Comté  de  Fores  &  aux  Seigneuries  de  Bcaujolois,  de  Doin- 
bcs,  Sic.  Jl  gouvernoit  tous  ces  domaines  depuis  fa  majorité 
fous  le  nom  de  Comte  de  Clcrmont,  quoiqu'il  n'eût  pas  lajouif- 
fanec  de  ce  Comté  qui  éroit  entre  les  mains  des  Anglois.  11 
avoit  aulli  recouvré  la  charge  de  Grand-Chambricr  de  France, 
dont  le  Duc  de  Bourgogne,  comme  on  l'a  dit,  avoit  fruftic 
fon  perc  pour  la  taire  tomber  au  Comte  de  Ncvcrs.  L'an  1418, 
Ici  bourguignons  ayant  furpris  Paris  la  nui:  du  18  au  t?  Mai , 
il  fut  arute  avec  fon  frerc  Louis,  depuis  Comte  de  Monrpcn- 
licr ,  Si  tous  deux  furent  enfermés  dans  la  tour  du  Louvre.  Le 
Duc  de  Bourgogne  les  élargit  peu  de  tems  après.  Voulanr  s'at- 
tacher le  Comrc  dcClcimont,  ce  Ptincc  le  contraignit  d'ac- 
cepter la  main  d'Agnès ,  fa  fille  ,  qui  n'étoit  pas  encore  nubile , 
Si  de  rompre  ainli  l'alliance  qu'il  étoit  près  de  contracter  avec 
Madame  Catherine  de  France ,  à  laquelle  il  étoit  déjà  fiancé. 

L'an  1419,  le  Comte  de  Clcrmont  étoit  à  la  tétc  des  Sei- 
gneurs qui  accompagnèrent  le  Duc.  fon  bcau-pcrc,a  la  fatale  en- 
rrevue  du  pont  Je  Mo:i:crc.iu ,  où  il  fut  allailmé.  Loin  de  pour- 
fuivre  la  vcnccancc  de  cet  attentat ,  il  renvoya  la  Princclfc 
Agnes  au  nouveau  Due  Philippe  le  Bon  ,  fon  frerc,  Si  fc  jetta 
dans  le  parti  du  Dauphiii.  U  accompagna  ce  Prince,  l'an  14 10, 
en  Languedoc  &  en  Cuicnnc.  Le  Dauphin,  rappelle  fur  les 
bords  de  la  Seine  vers  la  fin  de  Juin  de  la  même  année ,  l'éta- 
blit ,  en  parrain ,  Capitaine  -  Général  en  Languedoc  &  en 
Guicnnc. 

L'an  1 41 1  (  N.  S.  ) ,  le  Comte  de  Clcrmont  acheva  dans  le 
mois  de  Janvier  le  fiége  d' Aigucs-mortcs ,  commencé  par  le  Sé- 
néchal de  Bcaucairc  des  le  mois  d'Août  précédent.  Maître  de 
la  place ,  il  fit  trancher  la  tétc  au  Commandant  Louis  Malcpuc 
Si  aux  principaux  Officiers,  les  traitait  d'ennemis  de  ï  Etat.  On 
prétend  norme  que  les  habitans  coupèrent  la  gorge  à  la  garni - 
l'on  bourguignonc,  qu'ils  en  jetrerent  les  corps  dans  une  folTc 
avec  quantité  de  fcl  pour  empêcher  la  corruption ,  81  que  de  la 
eft  venu  le  proverbe  de  bourguignon  filé.  (  Vaincre,  )  Le  jeudi 
gras  de  la  même  année,  le  Comte  de  Clcrmont  s'étant  préfemé 
devant  Bcziers ,  les  habitans  lui  font  dire  qu'ils  ne  permettront 
d'entrer  qu'à  lui  fcul  Si  à  quarante  perfonnes  de  fa  fuirc.  Le 
Comte  perliltant  à  vouloir  entrer  avec  tous  l'es  gens ,  les  portes 
lui  font  fermées.  La  place  «Il  aifiégéc  le  8  Juin  ,  Si  forcée ,  le 
1  *  Août ,  de  capituler  a  des  conditions  humiliantes  pour  les  lia- 
Lc  Dauphin  étant  devenu  Roi  fous  le  nom  de  Char- 
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les  VII ,  le  Comte  de  Clermont .  l'an  1 4M  ,  lui  remet  le  gou- 
vernement de  Languedoc  âpre*  y  avoir  affermi  l'autorité  de  ce 
Prince  fur  de*  fondemens  folides.  Il  reçoit  en  échange  le  eom- 
mandcmcDt  du  Nivetnois ,  du  Bourbonuois ,  du  Fores ,  du  Mâ- 
connois  ,  du  Beaujotois  Se  du  Lyonnois. 

Le  Comte  de  Clermont  commença ,  l'an  rau,  à  fe  rappro- 
cher du  Duc  de  Bourgogne  à  l'occalion  de  l'alliance  que  ce  der- 
nier contracta  avec  Bonne  d'Artois,  fecur  utérine  du  premier, 
&  veuve  de  Philippe  II,  Comte  de  Ncvers.  Leur  liai'.on  prit 
une  nouvelle  foret  par  le  mariage  du  Comte  avec  Acnms  ,  focur 
du  Duc ,  conclu  Se  rompu  fept  ans  auparavant ,  &  qui  fut  enfin 
célébré  le  17  Septembre  141;.  Mais  le  Comte  n'en  demeura 
pas  moins  attache  aux  intérêts  du  Roi  Se  de  la  patrie.  L'an 
141*,  dans  le  tenu  que  les  Anglois  commençoient  le  ik'gc 
d'Orléans,  il  raiîcmbla  la  Noblcile  de  fes  terres ,  dont  iJ  forma 
un  corps  de  crois  mille  hommes  qu'il  conduifit  au  Rot.  L'année 
fuivamc,  au  mois  de  février,  apprenant  à  Hlois  que  Faftol , 
Capitaine  anglois ,  étoit  parti  de  Paris  pour  amener  au  tiéiçc 
d  Orléans  une  grande  quantité  de  munitions  de  guerre  &  tic 
bouche ,  fous  l'cfcortc  de  trois  mille  hommes  ,  il  réfolut  d'in- 
tercepter ce  convoi.  Dunois ,  qu'il  fit  avertir  de  ce  dcjfcin , 
vint  le  joindre  à  Janville  avec  une  grolTc  troupe  de  cavalerie  , 
ayant  avec  lui  l'Amiral  de  Culan  ,  Bouifac,  la  Kirc,  Xain- 
traiiles,  Craville  Se  Vcrduiren.  La  rencontre  du  eonvoi  fc  fit, 
le  18  Février,  a  Rouvroi-Saint -Denis,  Se  les  François,  par  la 
témérité  des  lubaitetncs,  furent  battus.  C'cft  ce  qu'on  nomma 
ta  journe:  aes  ka^engt. 

Après  la  levée  du  fitge  d'Orléans,  le  Comte  de  Clermont 
accompagna  le  Monarque  à  Reims ,  &  alfilla  a  ion  Sacre  où  il 
repréfenta  le  Duc  de  Normandie.  Lan  1414.  Charles,  de- 
venu Duc  de  Bourbon  par  la  mort  de  l'on  peic ,  fait  d'inutiles 
tentatives  pour  recouvrer  le  Comté  de  Clermont.  Le  Roi  d'An- 
gleterre, Henri  VI,  foi-diiant  Roi  de  France,  le  déclara,  par 
Lettres  du  14  Août  de  cette  année,  déchu  de  ce  Comté  pour 
prétendu  crime  de  lczc-majefté ,  Se  en  tranfporta  la  propriété 
avec  toutes  fes  dépendances  Se  appartenances  au  fameux  Jean 
Talbot.  {Rec.de  Colbert  .vol.  ti,  fol.  »  1  ?.  )  Charles  fc  brouille 
la  même  année  avec  Philippe  Je  Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,  dont 
il  avoit  époufé  la  focur  ,  a  caufe  de  certaines  conventions  ma- 
trimoni. 
d'emporter 
tre  les  arm 

places,  &  pénerre  jufqu'cn  Franche-Comté.  Mais  IcDuc  de 
Bourgogne  ayant  appris  à  Bruxelles  ces  hofBliiés,  envoya  dans 
le  Bourbonnois  une  atmée  qui  obligea  le  Duc  de  Bourbon  à  re- 
venir fur  fes  pas  ;  elle  l'ailiégca  dans  Viilefrancbc;8c,fur  le  refus 
qu'il  rît  d'acccprcr  une  bataille ,  elle  fc  répandit  dans  le  Bour- 
bonnois qu'elle  ravagea.  Les  Comtes  de  Ricnemont  &  de  Ncvers 
s'étant  alors  entremis  pour  accommoder  les  parties ,  elles  fe 
rendirent  à  Ncvers  où  la  querelle  fut  terminée  des  le  premier 
jour  de  l'entrevue.  Le  refte  du  féjour  fc  palTa  en  fètes  ,  ii  y 
tut ,  dit  Monltrclet ,  grant  foifon  de  moment}  &  faneurs.  Mais 
au  milieu  de  ces  réjouilfanccs ,  Charles  Se  les  deux  Comtes  pro- 
fitèrent de  la  honne  humeur  du  Duc  de  Bourgogne  pour  le  dif- 
pofer  à  rendre  la  paix  à  la  France.  Ils  y  réunirent ,  Se  ébauche- 
rem  ainli  ce  grand  ouvragequi  fut  confommé,  le  ti  Septembre 
141  j ,  aux  célèbres  Conférences  d'Arras.  Le  Duc  de  Bourbon 
fît  à  ces  Conférences  un  pcrionnage  bien  humiliant  Se  en 
même  tems  bien  généreux ,  en  demandant  au  nom  du  Roi  par- 
don au  Duc  de  Bourgogne  de  l'alTalIinar  de  fon  perc.  Mais  il 
ne  foutint  pas  toujours  ce  caractère  de  fidélité  envers  Char- 
les VII.  L'an  1440 ,  féduit  par  les  inlînuarions  de  George  de  la 
Tremoïlle  ,  Minittre  diigtacié  ,  le  Duc  de  Bourbon  forme  à  la 
Cour  Se  fous  les  yeux  du  Roi ,  mais  avec  le  plus  grand  fecret , 
une  conjuration  dans  laquelle  entrent  le  Duc  a  Alcnçon  ,  le 
Comte  de  Vendôme ,  le  Comte  de  Dunois ,  le  Bâtard  de  Bout  - 
bon ,  Antoine  de  Cbabannes ,  les  Sires  de  Prie ,  de  Chaumonr , 
de  Boucicaut ,  de  la  Roche ,  Se  d'autres  Seigneurs.  On  prérend 
que  le  detTein  des  conjurés  étoit  non  feulement  d'exclure  de  la 
faveur ,  des  conicils  Se  du  commandement  des  armées  le  Con- 
nétable de  Ricbcmont  Se  le  Comte  du  Maine ,  principal  Minif- 
tre ,  mais  encore  de  réduire  le  Roi  dans  une  efpete  de  tutcle , 
Se  de  s'emparer  du  Gouvefhcmcnt  (bus  les  aulpiccs  du  Dauphin. 
Ce  qui  cft  certain,  c'eft  qu'ils  entraînèrent  dans  leur  parti  ce 
jeune  Prince  oui  fe  laidà  enlever  à  Loches  par  le  Ducd'Alençpn. 
Le  Roi  pourfuivit  le  Dauphin  Se  ton  ravirTcur  de  province  en 
province ,  de  ville  en  ville.  Les  terres  du  Duc  de  Bourbon  de- 
vinrent fpécialcment  le  théâtre  de  la  guerre.  La  plupart  de  fes 
forterenes  ouvrirent  leurs  portes  aux  Royaliiles  ou  furent  em- 
portées d'aiTaut.  La  célérité  du  Monarque  ne  lai/Ta  bientôt  plus 
aux  rebelles  que  l'efpoir  de  le  fléchir.  Le  Comte  d'Eu ,  frère 
utérin  du  Duc  de  Bourbon ,  s'étant  rendu  médiateur ,  fît  leur 
paix  à  condition  que  le  Doc  viendrait  avec  le  Dauphin  implorer 
la  clémence  du  Roi.  Ce  fut  à  Cuiîet  en  Auvergne  qu'ils  vinrent 


trouver  le  Rot.  En  l'abordant ,  ils  mirent  trois  fois  le  gcf,ct,  i 
en  terre  ,  Se  crièrent  mercy  trois  fois.  Beau  loujin  ,  iK  lè  Mo.  I 
narque  au  Duc  de  Bourbon  ,  il  nous  defplau  de  ta  fau,,  {<;  ! 
maintenant  <V  aultrefois  av<{  faite  contre  nofire  Ma/tf,'  r-.  1 
cinq  fait.  (  Il  les  lui  rappclla.  )  le  ne  fut  point ,  ajouta-t  tl,  ] 
rtionneur  0  amour  d'aucun!  ,  te  fouets  nous  ne  vottom  toîr.t  j 
nommer  ,  nous  vous  eujpons  montré  le  dej'piaijir  que  vont  non  I 
avrj  faici  ;  fi  vous  garder  dorejnavcxm  dt  ne  plus  y  rtncktù,  I 
(  Monltrelct ,  T.  II ,  p.  1*1.)  Les  deux  Princes  furent  oWrçfc 
le  lendemain  de  demander  encore  pardon  en  plein  Cotifci]  \a 
farisfaclion  que  le  Monarque  exigea  du  Duc  ne  le  borna  pas  j 
ces  marques  de  foumilîkm.  Il  lui  en  conta  pour  rentrer  en  tries 
l'es  châteaux  de  Loches ,  de  Vincenncs  ,  de  Corbeil,  S^d'carrtt 
places  qu'il  avoit  achetées  ou  conquiie-s  pendant  la  demiert 
j',ucrrc.  Ccrte  peine  étoit  douce  en  tomparaii'em  du  crirac.  U 
Bâtard  de  Bourbon ,  l'un  des  conjurés ,  n'en  fut  pas  quitte  j  |i 
bonne  compolîtion.  Le  Roi  voulut  faire  fur  lui  un  ciemple  de 
févérité ,  parce  qu'il  étoit  le  plus  coupable  de  tous.  C'étoit  loi  ta 
eff  et  qui  avoit  le  plus  contribué  à  débaucher  le  Dauphin ,  Sr  qui 
avoit  commis  les  plus  grandes  violences.  Suivi  d'un  parti difo. 
dats  déterminés,  il  avoir  porté  la  dciblation  en  divers  liwi & 
tarifé  par  ■  tout  des  traces  funeftes  de  fon  partage.  Le  Roi ,  l'ayant 
donc  fait  arrêter .  l'an  1441 ,  à  Bar-fur-Aubc  ,  nomma  des  -a- 
ges  pour  lui  faire  fon  procès.  Le  jugement  qui  intervint  l'aylnt 
condamné  à  être  noyé ,  il  fut  mis  dans  un  fac  ti  jette  dans  la 
rivière;  fupplicc  alors  fort  commun  en  France,  Se  de  la  e!l 
venu  le  proverbe  qui  dit  un  homme  de  fac  <V  de  corda  roui 
marquer  un  iccl;rat.  Le  Duc  de  Boutbon ,  que  cet  exemple «- 
roit  du  retenir  dans  li  devoir,  oublia  bientôt  la  grâce  que  le 
Roi  lui  avoit  faite.  Son  attachement  pour  le  Duc  d'Oiltmi 
l'engagea,  l'an  144t..  dans  une  nouvd:e  conjuration  foriiét 
par  ce  Prince,  fous  pi  Ltextc  tra\ail!cr  à  la  réforme  de  l'Etat. 
Le  Roi  par  fa  làgcile  ayant  dili^-f  cette  liçue  farsritcf  TcVit, 
le  Duc  de  Bourbon  rentra  rro;t:--temcnt  d.us  le  devoir,  f  r<yq 
Charles,  Duc  a.  Orléans  -  V^^is.  )•  Ot-pts  ce  tenu  il  turc 
pailibie,  uniquement  occupe  >!«  tc-ttj  «\«  t'es  vai1etdotnaiEcs.il 
étoit  rétabli  pour  lors  dans  le  Comté  de  Cïcin ■■»<:'.  < .ePrare 
mourut  le  4  Décembre  14 1 6 ,  Se  fut  er.tcrré  au  Prieuré  êc  V* 
vigni.  D'Acnés  de  Bourgogne,  fon  cpculc,  morte  a  Moiù» 
le  1  Décembre  147*.  il  eut  Jean,  qui  fuit  i  Philippe,  Sire  de 
Beau;eti,  mort  fans  en  fans;  Charles,  pourvu  de  l'Arcbetéthi 
de  Lyon  en  1446,  à  l'âge  de  irans,  Légat  d'Avignon  en  14(1, 
Cardinal  en  1476,  Evcque  de  Clermont  en  1477,  Prélat  guer- 
rier Se  débauché,  dont  la  devife  étoit ,  ne  peur  n'efpoir,  mort 
en  1488;  Pierre,  qui  viendra  ci-anrèsj  Louis,  Evéque  de  Liège, 
dont  la  poilérité  fubliftc  encore  de  nos  jours  dans  la  M  ai  l'on  de 
Bourbon-Buffet  {Voy.  Louis,  Evfque  de  Liège)  ;  Jacques, 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  mort  le  ai  Mai  '4*8;  Marie,  c^i 
époufa.l'an  1417,  Jean  d'Anjou,  Duc  de  Calibre,  &  mourut  co 
1488  ;  Iiabctlc,  x<  femme  de  Charles,  Duc  de  Bourgogne;  D- 
therinc,  mariée  à  Bruges ,  le  r  8  Décembre  1 4<  \ ,  avec  Adelphe 
d'Egtnont ,  Duc  de  Cucldre  ;  Jeanne ,  femme  de  Jean  de  Chàioo, 
I'-r  du  nom ,  Prince  d'Orange  ;  Si.  Marguerite ,  femme  <k  Phi- 
lippe II ,  Duc  de  Savoie.  Le  Duc  Charles  I  eut  aulfi  des  cnfaH 
naturels  dont  le  principal  cil  Louis ,  auquel  il  lfgna  1a  terre  de 
RouiTillon  en  Dauphinc  ,  que  le  Roi  Louis  X!  érigea  en  Comorl 
Pan  I4<f ,  en  considération  du  mariage  de  Jeanne,  là  bâtarde, 
avec  Louis. 

JEAN  II,  dit  LE  BON'. 

i4f£.  Jian  II,  fils  aîaé  de  Charles  I,  né  l'an  nz«,lé 
fuccéda  dans  les  Duchés  de  Bourbon  Se  d'Auvergne,  dans  >tf 
Comtés  de  Fores  Se  de  Clermont ,  dans  les  Sc'f.neuncs  de  Bean- 
jolois,  de  Dombcs,  Sec.  Se  dans  la  dignité  deCrarid  Chambricr 
de  France.  C'étoit  un  Prince  déjà  connu  par  fa  valeur.  Le  Roi 
Charles  VII  lui  ayant  donné  la  commillion  de  Général  en  ebef 
l'an  l4<o,  il  avoir  pourfuivi  les  Anglois  en  Normandie,  por- 
tant alors  le  titre  de  Comte  de  Clermont  ;  Je ,  les  ayant  atteints 
prés  de  Formi»ni ,  â  trois  lieues  de  Bayeux  ,  il  avoit  remporté 
fur  eux,  le  18  Avril  1450  ,  une  viéloire  complète.  Le  généreux 
'Richcmont ,  Connétable ,  Se  le  Comrc  de  Dunois,  crut  avoient 
bien  voulu  fervir  (bus  fes  ordres ,  avoient  contribov  bcxucoop 
au  gain  de  la  bataille.  Il  prir  enfuite  la  même  année  les  viOcsdë 
Cacn  Se  de  Cherbourg,  Se  de  là ,  étant  pallé  en  Guicnne ,  il  cm 
part,  l'an  14(1,  à  la  reprife  de  Bordeaux  dont  le  célèbre  Tal- 
bot, Général  anglois,  s'étoit  rendu  maître  en  peu  de  tems.  Le 
zele  qu'il  avoit  marqué  pour  le  fervice  de  l'Etat,  fous  le  régne 
de  Charles  VII ,  ne  fe  foutint  pas  fous  celui  de  Louis  XI  Sorle 
refus  que  ce  dernier  lui  fit  de  Cépée  de  Connétable,  il  fe  joigne 
au  Duc  de  Bretagne  Se  au  Comte  de  Charolois ,  avec  Icfquets 
il  trama  fourdement  la  ligue  du  Bien-public ,  dont  il  fut  un  des 
principaux  acleurs.  Elle  éclata ,  l'année  fuivamc,  par  le  refus 
que  le  Duc  fit  au  Roi  des  fecourt  qu'il  lui  avoit  demandes  pocr 
ailler  faire  la  guerre  au  Duc  de  Bretagne.  Ce  premier  acte  de 
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du  Duc  de  Lorraine,  que  fa  rivale  envoyoir  contre  lui,  mais 
avec  ordre  de  Je  manager.  Inftruit  alors  dc$  revers  du  Duc 
d'Orléans,  il  ptétc  l'oreille  aux  proposions  de  paix  qui  lui  fom 
faites,  Si  reprend  la  route  de  Moulins  où  il  continua  de  mur- 
murer contre  le  Gouvernement. 

L'Archiduc  Maximilicn  dans  ce  même  tems  menaçoit  d'une 
luvalioti  les  frontières  de  la  France,  dms  le  dciTcin  de  repren- 
dre les  provinces  que  Louis  XI  l'avoit  obligé  de  lui  céder  par  le 
Traité  d'Arras.  11  ouvre  là  campagne  au  printems  de  1486 
avec  la  mille  liommcs.  Le  Duc  de  Bourbon  ,  invité  par  une 
lettre  du  Roi  a  venir  fc  mettre  à  la  tète  de  l'armée  pour  rc- 
poufler  l'ennemi  ,  s'exeufç  fur  la  goutte  <]ui  ne  lui  permettoit  pas 
de  montet  a  cheval.  Bientôt  néanmoins  il  Ce  met  en  marche 
avec  une  fionllantc  aimée,  &  voit  en  pailanc  le  Roi  auquel  il 
déclare  en  plein  Conlcil  Ja  rélblution  où  il  eu  de  faire  à  fon  gré 
la  guerre  ou  la  paix  avec  l'Archiduc ,  aux  conditions  qu'il  jugera 
les  p.'us  convenables  au  bien  de  l'Etat.  Il  part  fans  prendre  congé 
du  Rot ,  taillant  la  Coui  dans  la  plus  grande  agitation.  Le  Mo- 
narque &  la  Dame  de  Beaujcu  couient  apns  lui  ;  &  ,  l'ayant  at- 
teint à  Compiegne,  ils  viennent  a  bout  de  calmer  l'on  reffenri- 
ment.  Une  nouvelle  attaque  dégoutte  l'empêche  d'arriver  juf- 
qu'aux  frontietes,  Si  l'oblige  de  remettre  les  troupes  aux  Ma- 
réchaux Dcfqucrdcs  &  de  (.1..  De  retour  à  Moulins,  il  mourut, 
(ans  laillerdc  portériré  légitime ,  le  1  Avril  1  .,88,  âgé  de  tfi  ans, 
&  fut  enterré  au  Prieuré  de'Sonvigni.  II  avoit  épôufé,  1",  par 
contrat  du  1 1  Mars  1447.  U  Attut ,  tille  du  Roi  Charles  VII, 
morte  à  Moulins  le  4  Mai  14K1;  1%  le  18  Avril  1484,  Ca- 
thirini,  fille  de  Jacques  d'Armagnac,  Duc  de  Nemours, 
motte  au  mois  de  Mais  us*  (  V.S.);  »',  l'an  14S7, Jeannï, 
(i!lc  ataMc  de  Jean  II,  Comte  de  Vendôme,  laquelle,  après  la 
moitdu  Duc  Jean  ,  prit  une  féconde  alliance  avec  Jean  III, 
Comte  d'Auvcfgnc,  &  une  troilieme,  l'an  ifo; ,  avec  Fran- 
çois de  la  l'aufe,  Baron  de  la  Garde  ,  Si  mourut  le  11  Janvier 
1  M  1  f  N.  S.  ).  Le  Duc  Jean  tailla  cinq  enfans  naturels,  favoir, 
Matthieu,  dit  le  Criund  ,  bâtard  de  Bouibon,  qui  fc  rendit  cé- 
lèbre par  fa  valeur  fous  le  régne' de  Charles  VIII,  «£  mourut 
au  mois  de  Septembre  îjot;  Charles ,  fouclie  des  Marquis  de 
Malaufc,  Hector,  Evcqucdc  Lavaur,  puis  Archevêque  de  Tou- 
loulc  en  1491,  mort  en  »toij  Marie,  alliée  à  Jacques  de 
Sainte-Colombe;  Si  Marguerite,  femme  de  Jean  de  Fciricrcs, 
Seigneur  de  Prcslc.  ' 

PIERRE  II. 

14S8.  PitRRi  II,  j*  fils  de  Charles  I,  Duc  de  Bourbon,  ne 
au  mois  de  Novembre  1419,  qualifié  Sire  de  Bcaujeu  du  vivant 
de  fon  fterc  aîné  ,  lui  luccéda  dans  toutes  l'es  tetres  £:  iii^ncu- 
lics  parla  cellion  forrée  que  lai  en  fit  le  Cardinal  C  ha  !  ,  l'on 
frere.  Il  avoir  été  fiancé,  l'an  14(4  (  N.  S.  ; ,  par  aile  du  u 
Mars,  avec  Marie,  fille  de  Charles  de  France ,  Duc  d'Orkvms. 
Mais  le  Roi  Louis  XI  rompit  cette  alliance  pou:  donner  au  Sire 
de  Beaujcu  Anne  ,  fa  fille  aînée ,  qu'il  épout'a  l'an  1474.  l'ar  le 
contrat  de  maiiagc  il  lut  dit  qu'au  cas  que  les  deux  époux  n  ou1- 
rullent  fans  cnlans  màlcs  ,  tous  leurs  domaines  (é;gnci::i.îijx 
lercicnt  réunira  la  Couronne.  Louis XI  fît  fon  gendre",  quelque 
unis  apici,  Chef  de  fon  Cccfeil.  L'an  1477,  il  lui  donna  le 


rébellion  fut  immédiatement  fuivi  d'an  autre  encore  plus  ou- 
trageant. Bourbon,  s'étanc  emparé  des  bureaux  du  Roi ,  fc  failit 
de  l'argent  qu'il  y  ttouva ,  &  fit  arrêter  le  Seigneur  de  Cruffol , 
Juvénal  des  (Jrlins,  Si  Doriole,  Receveur-Général  des  Finan- 
ces. Le  Roi  marcha  promptement  contre  le  Duc  de  Bourbon 
qui ,  bien  que  foutenu  du  Comte  d'Armagnac  ,  du  Duc  de  Ne- 
mours Si  du  Sire  d'Albtct ,  fut  obligé  de  fuir  devant  l'armée 
royale ,  &  d'abandonner  le  Bourbonnois  pour  aller  fc  renfer- 
mer dans  Riom.  Artiégé  dans  cette  place,  il  fc  vit  contraint  de 
plier.  On  convint  d'une  tteve  dont  le  Roi  lui-même  avoit  bc- 
foin  pour  aller  au  Duc  de  Bretagne  &  au  Comte  de  Charolois 
qui  te  difpol'oient  a  venir  fondre  fur  lui.  Cette  trêve  ne  détacha 
point  le  Duc  de  Bourbon  de  la  ligue  où  il  étoit  entré.  Il  com- 
battit pour  elle,  le  16  Juillet  u«j,  à  la  bataille  de  Mont- 
Iftcri ,  puis  s'empara,  dans  le  mois  de  Septembre  fuivant ,  de  la 
Normandie  pour  le  Due  de  Berri.  Mais ,  par  le  Traité  de  Con- 
fiais ,  il  lit  la  paix  avec  le  Roi,  qui  l'honora  du  collier  de  l'Or- 
dre de  S.  Michel.  11  obtint  la  même  année  des  Lettres  de  ce  Mo- 
narque ,  datées  du  mois  de  Novembre ,  par  Iclqucllcs  toutes  fes 
terres,  (iruéesen  France,  furent  déclarées,  nuili  que  fon  Du- 
ché de  Bourbon ,  nucniou  iclfortir  au  Patientent  de  Paris.  (  Gui- 
chenon  ,  hifi.  manuferite  de  Oombts.  )  Les  uiiircs  que  les  Juifs 
exerçoient  a  Trévoux  occalîonnercnt  des  plaintes  lur  Iclqucllcs 
le  Duc  Jean  crut  devoir  faire  dioit,  en  leur  ordonnant ,  pat  Let- 
tres du  mois  d'Août  i4«? ,  de  fortit  inecllammcnt  de  cette  ville. 
Les  Juifs  ne  fc  hâtant  point  de  fc  conformer  a  cet  ordre ,  il  char- 
gea .  par  d'autres  Lcrtres  données  au  mois  de  Mars  fuivant ,  les 
Officiers  de  les  Chambres  des  Comptes  Si  Grand-Conieil ,  fc* 
Baillis  8c  Juges  du  Bcaujnlois,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de 
fes  précédentes  Lettres.  (  Guichenon ,  iiid.  )  Le  Roi ,  l'an  1475, 
lui  donna  un  nouveau  gage  d'cllime  &  de  confiance  en  l'établif- 
fant  Lieutenant-Général  dans  pluiieurs  des  provinces  méridio- 
nales depuis  le  Lyonnoisjulqu'au  Poitou.  Il  attaqua,  le  1 1  Juin 
de  la  même  année,  a  Gy  ,  près  de  Châtcauguion  ,  les  Bourgui- 
gnons commandés  par  Antoine  de  Luxembourg,  dir  le  Comte 
de  Routfi,  fils  du  Connétable  Si  Gouverneur  de  Bourgogne, 
gagna  fur  eux  une  fanglantc.bataille ,  &  fit  prifotiniers  pluiieurs 
Officiers  de  marque,  du  nombre  de  (quels  étoit  le  General  qu'il 
envoy*  à  la  grolfe  tour  de  Bourges.  Ce  lut  une  capture  très 
agréable  au  Roi  que  celle  du  Comte  de  Roulli.  11  ordonna  qu'il 
lui  fut  amené  au  château  du  PIcrtis-lcz  Tours ,  (i  là  il  lui  fut  re- 
montré ,  dit  Paradin ,  comme  il  avoit  entreprins  plufeurs  chofes 
contre  le  Roy,  ii  les  énormes  crimes  qu'il  avoit  commis,  s'é- 
tant  porté  fy  déclaré  ennemi  du  Hoy  0  du  Royaume ,  contre 
lequel  il  avoit  exercé  hofii/ités ,  brvjtemens ,  fillerits ,  jaccage- 
mens ,  ti  toutes  manières  a'excis ....  four  ce  tflant  entre  jet 
mains,  tf  ayant  mérité  la  mort ,  le  Roy  lui  voulant  /aire  grâce, 
le  mettait  à  40  mille  éeut  de  ranton  . ...  il  faute  de  quoi  il  f  'ujl 
tout  effaré  qu'on  le  fcroit  mourir.  Le  Duc  de  Bourbon  dans  la 
fuite  (c  retira  de  la  Cour ,  &  n'y  reparut  que  lions  le  régne  de 
Charles  VIII.  A  fon  retour  il  fc  joignit  au  Duc  d'Orléans  pour 
dilputcr  le  gouvernement  du  Royaume  a  la  Dame  Je  Beaujcu, 
fa  belle-lîrur.  La  PrincelTe  ella;.  a  de  !c<  c  g.igcr  a  un  délilfe- 
ment  en  les  comblant  d'honneurs  îc  de  biens,  fcllc  ht  conférer 
au  Duc  d'Orléans  le  gouvernemenr  de  Paris ,  de  l'ls!cr!e  France, 
de  la  Champagne  c\  de  la  Bric  .  avec  le  droit  d'alliltcr  a  tous 
les  confeils;  Si  au  Duc  de  Bourbon,  par  Lettres  du  1  i  Octobre 
1481,  la  charge  de  Connétable  Se  de  Licutcnant-Gcnétal  du 
Royaume,  apics  laquelle  il  (pupiroit  depuis  long  rems.  Mais, 
enhardis  par  ces  faveurs ,  ils  n'en  furent  que  plus  ardent  a  tbu- 
rtnir  leurs  prétentions.  Pour  en  rendre  juge  la  n.ition ,  ils  re- 
quirent la  convocation  des  Etats-Généraux.  I.'Allembl  je  '.'c  tint, 
l'an  1484,  à  Tours;  mais  la  dccilion  ,  aptes  de  Ion»*  débats, 
ne  répondu  pas  a  lenr  ambitieufe  artei.tc.  11  y  lut  lla;ué  que  le 
jeune  Monarque  étant  parvenu  à  t'agede  14  ans,  fixé  pat  J  Or- 
donnance de  Charles  V  pout  la  majorité  des  Rois,  la  Dame  de 
Beaujcu  Se  fon  époux  teîteroient  auprès  de  fa  pctlounc;  Si 
qu'en  fon  abfencc  le  Duc  d'Oiîéans,  puis,  au  détautdc  celui-ci, 
le  Duc  de  Bouibon  ,  5c  enfuite  le  Site  de  Beaujcu,  ptéhderoit 
au  Coofcil ,  compote  de  tous  les  Princes  du  Sang,  d'autres  Sei- 
gneurs. Si  de  douic  membres  choilis  parmi  les  repiéfcntans 
de  la  nation  aux  Etats.  Les  Ducs  d'Orléans  ti  de  Bourbon , 
trompés  ainfi  dans  leurs  cfpéranccs ,  font  un  Traité  de  confé- 
dération contre  la  Cour.  Tandis  que  le  premier  levé  urc  armilc 
dans  le  Blaifois,  le  fécond  ,  en  fa  qualité  de  Connétable,  con- 
voque le  ban  ti  l'ar rierc-ban  des  provinces  méridionales ,  fous 
prétexte  de  mettre  le  Roi  en  liberté.  Mais  l'habileté  de  Madame 
de  Beaujcu  rendit  cet  armement  inutile.  Le  Duc  d'Orléans,  af- 
fiégé  dans  Bcaugcnci  par  la  Trémoille ,  après  avoir  couru  ril'que 
d'être  arrêté  dans  Paris,  fe  vit  léduit  à  fc  icmettrei  la  diferé- 
tion  de  ce  Général,  Se  s'eitima  trop  heureux  d'obtenir  fa  grâce 
que  toute  la  haute  Noblclfc  follicita  pour  lui.  Le  Duc  de  Bout- 
bon  cependant  s'avancoit  à  la  retc  de  fon  armée  vers  Orléans. 
Il  étoit  a  douze  lieues  de  cette  ville,  lotfqu'il  rencontra  l'armée 


Comté  de  la  Matchc  avec  la  terre  de  Moti:.i'<;u  en  Com- 
braillc,  après  la  condamnation  de  Jacques  d'Ann.igr.ac ,  Duc 
de  Nemours,  a  laquelle  il  avoit  prélidé.  Ce  Monarque,  l'an 
i-f&t  ,  pat  fon  tcllanient  qu'il  lit  lire  en  fa  préfenec  Se  celle  de 
fes  MiniiHcs  ,  atMlma  le  gcuvcrreincnt  de  la  petfonne  de 
Charles,  fnnllls,  S:  du  Royaun  c,  fans  nommer  de  Réecnt, 
au  Sire  de  Beaujcu  "c  a  la  Daine  fon  epoutc.  Mais  ils  curent 
pour  loncuircnt  dans  cet  emploi,  comme  on  l'a  dit,  Louis, 
Duc  d'Oiléans  picmiet  Prince  du  fang.  Leur  parti  fut  li  puif- 
fant,  qu'ils  remportèrent  aux  Etats  de  Tours,  Si.  obligèrent  le 
Duc  d'Orléans  a  le  rctirct  en  Bretagne;  retraite  qui  le  précipita 
dans  la  révolte.  Ce  Prince,  étant  depuis  monté  fur  le  rronc 
<  l'an  1498) ,  fous  le  nom  de  Louis  XII,  ne  fe  vengea  de  Pierre 
Si  de  fa  femme ,  alors  Duc  Se  DuchcfTc  de  Bourbon  ,  qu'en 
cherchant  les  occafions  de  les  obliger.  Ils  n'avoient  qu'une 
feule  fille,  nommée  Sufanne,  Se  par  là  rous  leurs  domaines  , 
fuivant  la  claufe  de  leur  contrat  de  mariage,  dévoient  revenir 
a  la  Couronne.  Mais  le  Monarque,  renonçant  à  fes  intérêts 
peilbnncls,  leur  aceoida  généreufement ,  l'an  1409  (N.S.  ), 
des  Lettres  qui  dérogeoient  à  cette  claufe ,  &  rendoient  Su- 
fin  ne  habile  a  leur  luccéder.  Louis  II  de  Bourbon ,  ainé  de  la 
branche  de  Montpellier  ,  s'étant  oppofé  à  1  entrgilhement  de 
ces  Lettres,  rompit  par  cette  oppofirion  le  mariage  projerté  de 
Suîannc  avec  Charles,  Duc  d  Alençon.  Louis  H  mourut  le  ij 
Août  1  toi ,  &  Chai  les  ,  l'on  frerc ,  aullîtot  apiès  fa  mott  te- 
nouveîla  fon  oppolition.  Le  fcul  moyen  ou'on  trouva  poar  ac- 
commoder ce  ditfércnd ,  fut  de  marier  Sulannc  avec  ce  Prince  : 
mariage  qui  s'accomplit,  le  io  Mai  1  jof  ,  au  château  duParc- 
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lev-Moulins.  Par  le  contrat ,  Chartes*  Suûnnc  fe  firent  l'un 
&  l'aurrc  une  ccllion  mutucIU  d:  leurs  clroirs  fur  les  Duchés  de 
Bourbon  &  d  Auvcrcnc.  Le  Pce  l  ierre  n'cxiltoit  plus  alors, 
étant  mort  à  Moulms  le  8  Octobre  150t.  Anne,  ton  epoufe  , 
lui  furvécut  jufqu'au  14  Nov.  ijix.  Ce  Prince  lit  fabriquer 
à  Trévoux  de  la  monnoic  dont  on  eonferve  de*  deniers  en  ar- 
genr.  qui  ont  pour  infeription  1  Pîtris  1>.  Cl.  Dux  Bosbon. 
Tntvoi.,4:  pour  légende  :  S;t  nomin  Dom.  BtNHutcrcM. 
(  Voy.  Us  Sires  de  tïid  jolois.  ) 

CHARLES  II. 

i<Of.  Charlis,  fils  de  Gilbert  de  Bourbon  ,  Comte  Je 
Monrptnficr  «e  Dauphin  d'Auvergne ,  Si  de  Claire  de  Gciuu- 
gue,  ne  le  17  Février  ,  devint  Dut  de  Bourbon  par  l'on 
mariage  contracté,  le  10  Mai  150» ,  avee  Susanne  ,  fille  du 
Duc  l'icrrc  II ,  auprès  duquel  il  avoii  été  élevé,  Princclfc  petire 
&  contrefaire ,  mais  d'un  excellent  caractère.  Ses  domaines , 
joints  à  ceux  que  fa  femme  lui  apporta,  le  rendirent  le  Prince 
le  plus  opulent  de  l'Europe  après  Us  tetes  couronnées  ;  il  étoit 
en  même  tems Duc  de  Bourbon  ,  d'Auvergne,  de  Clutcllcraud, 
Comte  de  Germon t  en  BeauvcilU  ,  dr:  Montpcnfier ,  de  Fores , 
de  la  Marche  &  de  Gien  ,  Daiipûin  d'Auvergne,  Vicomrc  de 
Cariât  Si  de  Murât,  Seigneur  de  Ecaujolois.  de  Combraille, 
de  Mercerur,  d'Annor.a: ,  de  la  Roeiic-cn-Rcgnicts ,  &  de 
Bourbon  Lanci.  Ses  richelTts  ne  fe  conlumcrent  point  dans  une 
honteulé  oil'ivcté.  L'an  1 507 ,  il  accompagna  le  Roi  Louis  XII , 
au  voyage  de  Gènes.  Deux  ans  après ,  il  revint  avec  ce  Monar- 
que en  Italie ,  &  fut  du  nombre  des  Seigneurs  qui  fe  diitin- 
guerent  le  pics  à  la  bataille  d '  Agn-Ucl  ou  de  Giraddada ,  donnée 
contre  les  Vénitiens  le  14  Mai"i<  si-  D'autres  exploits,  par  lef- 
qucls  il  prouva  fa  valeur  k  fou  habileté ,  lui  méritèrent  l'épéc 
de  Connéublc  que  le  Roi  François  I  lui  donna  le  to  ou  le  1 1 
Janvier  1  ji  j.  (N.  S.  ) 

François  n'étant  que  Duc  de  Valois  avoir  contracté  une  étroite 
amitié  avec  Charles  de  Bourbon.  Mais  Louifc  de  Savoie,  Du- 
chellc- d'Angoulémc ,  merc  du  premier ,  n'avait  pas  les  mêmes 
fentimens  pour  le  fécond ,  parce  qu'il  ctoit  gendre  d'Anne  Du- 
chelfc  de  Bourbon ,  qu'elle  avoir  toujours  haie.  Anne  s'étoit  at- 
tiré lavcrlion  de  Louifc  par  le  peu  de  conlidération  qu'elle  lui 
avoir  témoigné  lorfqu'elle  gouvernoit  le  Ro\  aume  fous  le  ré- 
gne de  Charles  VIII ,  fon  Frère.  La  Duchellc  d  Angoulémc , 
adroite ,  inliuuantc ,  employa  dans  toutes  les  occafions  le  pou- 
voir  qu'elle  avoit  fur  l'clprit  du  Roi,  fon  fils,  pour  nuire  au 
Connétable ,  tantôt  en  lui  infpirant  de  la  jaloufic  fur  !a  magni- 
ficence de  ce  Prince ,  tantôt  en  donnant  des  couleurs  odieulcs  à 
Tes  actions  cjui  en  étoient  le  moins  fiifccptibles.  Mais  le  Conné- 
table fe  inaintcrtoit  par  fon  mérite  reconnu  4c  l'importance  de 
fes  ferviecs.  II  fe  couvrit  de  gloire  â  la  bataille  de  Marignan  , 
donnée  le  1 1  &  le  1 4  Septembre  1  j  1 5  ,  5c  contribua  plus  que  , 
tout  antre  à  la  victoire  que  nous  y  remportâmes  fur  les  Suilfcs. 
Le  Roi  s'étant  rendu  maître  de  Milan  le  4  Octobre  fuivant,  en 
nomma  Viecroi  le  Connétable.  Mais  le  peu  de  forces  qu'il  lui 
lairta  pour  conlervcr  cette  conquête  le  mit  en  danger  de  la 
perdre.  Il  vint  cependant  à  bout  de  repoulfer  l'Empereur  Maxi- 
milicn  .  qui  ctoit  entré  dans  le  Milancz ,  Se  de  l'obliger  à  fuir , 
le  tS  Mars  ij  16,  avec  teo  chevaux.  Ce  fucecs  fut  compté 
pour  rien  à  la  Cour ,  Se  le  Connétable  fut  rappcllé  par  les  intri- 
gues de  la  Duchellc ,  fon  ennemie ,  qui  ne  celloit  de  décrier  fa 
conduite.  A  fon  retour ,  il  trouva  le  Roi  entièrement  changé  à 
fon  égard.  Ses  états ,  (ès  gages  Se  fes  pendons  furent  rayés.  L'an 
1519,  nouvelle  difgracc.  Le  Roi  marchoit,  accompagné  du 
Connétable  Se  du  Duc  d'Alcnçon,  contre  l'Empereur  Charlcs- 
-,  campé  fous  Valencicnncs.  Réfolu  de  lui  livrer  bataille , 


il  donna  au  Duc  d'Alcnçon,  fon  beau-frere,  le  cbmmajuic- 
ment  de  l'avant  -  garde ,  qui  appartenoir  au  Connétable  par  le 
droit  de  fa  charge.  Ce  dernier» lentit  d'où  le  coup  partoir,&éu 
à  ce  qu'on  prétend ,  que  le  Roi  fuivoit  en  ee/j  Us  imfrtgicù 
a  uni femme  qui  n'avoir  pas  plus  d'équité  que  d'honneur.  Le  re- 
froidiiremcnt  qu'occalionna  ce  palle-droit  entre  le  Monaerw 
&  lui ,  Se  fa  haine  pour  la  Duchellc  ,  allèrent  toujours  en  au», 
mentant.  Ses  malheurs  domcltiquis  favoriferent  la  vcootirict 
&  l'ambition  de  fa  rivale.  L'an  ijii  ,  la  perte  qu'il  avoit  farte 
de  l'on  fils  unique  ,  né  au  mois  de  Juillet  n  17  ,  fut  fuivit  de 
celle  de  fa  femme,  morte  le  x8  Avril  a  Chârcllcraud :  cef0[ 
l'époque  de  fa  ruine.  Louifc  de  Savoie,  couiinc  germaine  de 
Sufanne,  prétendit  lui  fuccéder,  comme  plus  proche  héritier, 
dans  rous  l'es  domaines ,  Si  intenta  procès  à  ce  fujet  au  Conné- 
table. La  caufe  fut  plaidée  au  Parlement  par  ;cs  trois  Avocats 
les  plus  célèbres  de  leur  tems ,  en  préfenec  du  Roi  St  de  U  Dy- 
chelle,  la  merc.  François  de  Montliolon  plaida  pour  le  Con- 
nétable ,  Guillaume  Poyet  pour  la  Duchellc  ,  &  Pierte  Lier 
pour  le  Roi.  Il  n'y  eut  point  de  jugement  définitif  rendu;  nuis, 
par  l'Arrêt  du  commencement  d'Août  t  5 11 ,  les  parties  fc^nt 
appointées  auConftil  ;  &  «pendant,  par  provifion ,  ordo.ixéifu 
tous  Us  L'un»  contentieux  Jeroient  fiquefircs.  Ce  jugement ,  cjue 
le  Roi  autoiifa  en  permettant  l'exécution  du  léqucltre,  |crtj 
le  Connétable  dans  le  défcfpoir.  Furieux  de  fe  voir  dépouille, 
il  oublie  ce  qu'il  doit  à  fa  naillancc,  au  Roi  &  à  fa  patrie,  k 
prend  la  réiolution  de  palier  au  ferviec  de  l'Empereur. 

DèsqucCharlcs-Quùit  fut  inltruitde  fes  dilpolitions,  il  lui 
dépêcha  fecrètement  un  Seigneur  de  l'a  Cour  avec  lequel  rl  h 
fon  Traité  tel  qu'il  voulut  le  dicter.  Il  s'engageoit  à  faire  ré- 
volter cinq  provinces  dont  il  ctoit  le  maître  ;  &  l'Empereur  it 
fon  côté  devoir  lui  envoyer  une  armée  pat  la  Franchc-Corc:c. 
Tandis  qu'il  attend  de  Charles-Quint  l'crfct  de  fa  prometle,  |c 
Roi  fe  préparc  à  palier  en  Italie  avec  toutes  les  forces  de  la 
France.  Le  Connétable  devoir  le  joindre,  Se  avoit  un  beau  pré- 
texte de  s'emparer  de  Lyon  ,  de  lever  des  troupes,  &  eVournr 
aux  Impériaux  la  voie  pour  venir  le  joindre.  Dans  cet  extrême 
danger  de  la  France,  Dieu  permit  que  deux  Gentilshommes  nor- 
mands,  qui  étoient  entrés  dans  la  confpirarion  ,  révélaflent M 
Roi  ce  qu'ils  en  favoient.  Us  ne  purent  pas  tout  dire;  car  on 
ne  leur  avoit  confié  qu'une  partie  du  feerct.  Le  Roi  étoit alors 
en  marche.  Il  va  trouver  à  Moulins  le  Connétable  qui  étoit 
malade ,  ou  feignoit  de  Pcttc ,  lui  parle  à  coeur  ouvert  for  fou 
projet ,  St  tâche  de  l'en  détourner  par  les  promclTcs  les  plus  Hat- 
tcul'cs.  Bourbon  nia  le  Traité;  mais  il  en  dit  allez  pour  devoir 
être  arrêté.  Le  Roi  ne  le  fit  pas ,  Se  fe  contenta  de  lui  ordonner 
de  le  fuivre  en  Italie.  Bourbon  le  promit  ;  mais  aulCtôt  que  le 
Roi  fut  parti  de  Moulins ,  il  fe  déguifa ,  & ,  fuivi  d'un  l'es! 
Gentilhomme,  il  fc  retira,  non  (ans  beaucoup  de  difficulté, 
en  Franche-Comté  ,  d'où  il  alla  joindre  l'armée  de  l'Empereur 
au-delà  des  monts.  Il  employa  contre  la  France  la  même  vakw 
qu'il  avoit  fait  jparoître  pour  la  défendre,  Se  finit  par  le  fiégede 
Rome  où  il  fe  fit  tuerie  6  Mai  1  tiy,  en  montant  le  premier  1 
l'aflaut  (  1  ).  Le  Parlement ,  par  fon  Arrêt  du  16  Juillet  furvant , 
déclara  réuni  au  Domaine  royal  fon  Duché  de  Bourbon,  ainli 
que  fes  autres  fiefs  qui  relcvoient  de  la  Couronne  (  Voy.  Char- 
les II,  Dauphin  d'Auvergne.) 

L'an  i«j  1,  par  contrat  du  i«  Février,  le  Roi  Louis  XIV  céda 
le  Duché  de  Bourbon  à  Louis  II ,  Prince  de  Condé ,  en  échange 
du  Duché  d'Albrct ,  delà  Baronie  de  Durancc ,  te  d'autres  Do- 
maines. Par  ce  même  contrat  le  Rot  céda  à  M.  le  Prince ,  pout 
en  jouir,  par  lui  Si  fa  poltérité  légitime,  àritte  d'engagement, 
ainli  que  du  Duché  de  Bourbon  ,  les  droits  de  nomma; ion  aux 
Bénéfices  Se  de  préfentation  aux  Offices;  mais  en  même  tenu 
Sa  Majeftéfc  réferra  les" 


(  1  )  On  prétend  que  ce  fut  un  Italien , 


qui  le  tua  :  du  moins  celui-ci  s'en 
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ORIGINE    DES  BOURGUIGNONS. 

L'Auteur  de  la  nouvelle  histoire  de  Bourgogne ,  après  avoir  solidement  réfuté  différentes  opinions  sur  l'ori- 
gine des  Bourguignons,  préfère,  comme  le  mieux  établi ,  le  sentiment  de  ceux  qui  croient  que  les  Bourgui- 
gnons, dans  leur  première  origine,  ont  fait  partie  de  ces  plus  anciens  peuples  de  Germanie  qu'on  ap- 
pclloit  Vandales,  c'est-à-dire ,  comme  D.  Plancher  le  dit  ailleurs,  que  les  Bourguignons  étaient  limitrophes 
des  Vandales.  Ils  habitèrent  d'abord  sur  la  Vistule,  dont  ils  occupoient  apparemment  les  deux  rivages,  où 
sont  à  présent  la  Prusse  royale  et  la  Prusse  ducale  :  ils  furent  chassés  de  cette  première  demeure ,  l'an  245 , 
par  Faslida,  Roi  des  Gépides.  La  seconde  habitation  des  Bourguignons  fut  en-deçà  de  l'Elbe ,  où  Procope  les 
place,  un  peu  au-dessous  des  Thuringicns.  De  là,  s'étant  avancés  vers  le  Rhin,  ils  le  passèrent  en  275, et  se 
rendirent  maîtres  de  plus  de  70  villes  en-deçà  de  ce  fleuve.  Mais,  l'an  277,  l'Empereur  Probus  les  Contraignit 
de  le  repasser  après  les  avoir  défaits  en  plusieurs  batailles.  L'an  287,  ils  rentrèrent  dans  les  Gaules,  d'où  ils 
furent  encore  chassés  par  Maximien  Hercule.  Ils  occupoient  alors  les  bords  du  Rhin;  et  dans  cette  nouvelle 
demeure  ils  eurent  de  fréquens  démêlés  avec  les  Allemands,  leurs  voisins,  dont  ils  n'étoient  séparés  que  par 
le  Mcin.  Cette  contrée  étant  moins  âpre  que  les  forets  qu'ils  avoient  quittées,  ils  commencèrent  à  prendre  des 
mœurs  plus  douces  et  plus  sociales.  Au  lieu  de  la  chasse,  qui  avoit  fait  jusqu'alors  leur  unique  exercice  et 
d'où  ils  tiroient  leur  nourriture  et  leurs  vêtemens,  ils  s'adonnèrent  à  l'agriculture  et  aux  arts  qui  en  dépendent. 
Les  Allemands  ayant  fait  à  leur  tour,  l'an  370,  des  incursions  sur  les  terres  des  Romains,  l'Empereur  Valen- 
tinien  appella  les  Bourguignons  à  son  secours  pour  les  repousser.  Us  vinrent  au  rendez-vous  en  grand  nom- 
bre ;  mais,  n'y  ayant  point  trouvé  l'armée  romaine  à  laquelle  ils  dévoient  se  joindre,  ils  s'en  retournèrent,  après 
l'avoir  longtems  attendue,  fort  mécontens  de  ce  manque  de  parole.  Us  auraient  bien  voulu  se  venger  par  une 
nouvelle  irruption  dans  les  Gaules  ;  mais  la  vigilance  et  la  valeur  des  Généraux  romains  les  en  empêchèrent.  Ils 
vivoient  tranquilles  depuis  36  ans  sur  les  bords  du  Rhin,  ou  du  moins  ils  n'étoient  occupés  qu'à  se  défendre 
contre  les  Allemands ,  lorsque  le  perfide  Stilicon  leur  ouvrit  cette  barrière,  et  les  invita,  ainsi  que  les  autres 
barbares  du  Nord ,  à  venir  s'établir  dans  les  Gaules ,  dans  le  dessein  où  il  étoit  de  les  faire  servir  à  l'élévation 
de  son  fils  Eucher  qu'il  vouloit  placer  sur  le  trône  impérial.  Ce  fut  sur  la  fin  de  l'an  406  qu'ils  se  disposèrent 
à  passer  pour  la  dernière  fois  le  Rhin,  sous  la  conduite  de  Gondicaire,  leur  Hendin  ;  c'est  ainsi  qu'ils  nom- 
moicntle  Chef  de  la  nation,  qui  se  gouvemoit  en  République  la  plus  libre  qui  eût  jamais  été.  Tel  étoit  en  ef- 
fet l'amour  de  la  liberté ,  hez  les  Bourguignons,  qu'ils  avoient  peint  un  chat  sur  leurs  enseignes  pour  la  figu- 
rer. Cette  nation  étoit  dès  lors  Chrétienne.  C'est  l'Historien  Socrate,  1.  7,  c.  3o,  qui  l'atteste,  et  voici  comment 
U  fait  le  récit  de  ce  qui  occasionna  la  conversion  des  Bourguignons.  »  Je  raconterai,  dit-il,  une  chose  bien  ad- 
»  mirablc  qui  arriva  vers  ce  tems-là  (la  fin  du  quatrième  siècle.  )  Il  y  a  au-delà  du  Rhin  uno  nation  qu'on  ap- 
»  peUc  vulgairement  les  Bourguignons.  Les  1  luns  entroient  souvent  à  main  armée  dans  leur  pays,  ravageoient 
»  leurs  champs,  et  en  massacraient  un  grand  nombre.  Dans  la  détresse  où  ils  se  trouvoient,  ils  ne  s'adressèrent 
»  à  aucune  puissance  humaine  pour  lui  demander  du  secours,  mais  ils  résolurent  de  recourir  à  quelque  puis- 
»  santé  Divinité;  et,  ayant  appris  que  le  Dieu  des  Romains  donnoit  un  secours  efficace  à  ceux  qui  l'adoroient 
»  et  le  craignoient,  tous  d'un  commun  accord  se  portèrent  à  croire  en  J.  C.  Dans  ce  dessein  ils  se  rendirent 
»  dans  une  cité  des  Gaules  (Mayenceou  Trêves  probablement)  et  demandèrent  à  l'Evcque  d'être  baptisés. 
»  Le  Prélat,  après  leur  avoir  prescrit  un  jeûne  de  huit  jours,  pendant  lesquels  il  les  instruisit,  leur  conféra  le 
»  Sacrement  de  la  régénération,  et  les  renvoya  en  paix  dans  leur  pays.  Pleins  de  confiance,  à  leur  retour  ils  al- 
»  lererit  droit  à  leurs  ennemis  pour  les  combattre,  et  ne  furent  point  frustrés  de  leur  espérance.  Car  le  Roi 
»  des  Huns,  nommé  Uptanus,  étant  mort  dans  ces  entrefaites  d'un  excès  de  vin,  les  Bourguignons  les  attaque- 
>>  rent  comme  ils  étoient  sans  Chef;  et,  quoiqu'en  moindre  nombre,  n'étant  que  mille  contre  dix  mille,  ils  se 
»  ruèrent  sur  eux  avec  tant  d'impétuosité,  qu'ils  en  firent  un  grand  carnage  et  remportèrent  une  glorieuse  vie- 
il toire.  Depuis  ce  tems  cette  brave  nation  cultive  la  religion  chrétienne  avec  une  grande  ferveur  ».  Ce  que 
Socrate  dit  ici  des  Bourguignons  a  été  copié  par  Nicéphore  dans  son  histoire  ecclésiastique.  Ces  deux  Histo- 
riens ajoutent  que  les  Bourguignons,  à  leurentréc  dans  les  Gaules,  étoient  la  plupart  Charpentiers,  métier  qui 
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convenoit  bien  à  une  nation  qui  habitoit  dans  les  bois  et  n'cmployoit  point  d'autre  matière  pour  bâtir. 
Apollinaire,  dans  une  de  ses  poésies,  les  appelle  des  hommes  de  sept  pieds,  septipedes,  expression poétique 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre ,  et  qui  désigne  seulement  qu'ils  étoient  communément  d'une  taille  avu, 
tageusc. 


GONOICAIRE,  premier  Roi  des  Bourguignons.   I  cette  prorince,  la  délivra  du  joug  des  6 


Gondicaire,  appellé  Gundahaire  par  Gondebaud, 
l'un  de  ses  successeurs ,  passe  le  Rhin  à  la  tête  d'une 
partie  des  Bourguignons  Tau  407,  et  se  reud  maître 
sans  peine  de  la  première  Germanie,  qu'il  trouva  sans 
défense  par  la  trahison,  comme  on  l'a  dit, de  Stilkon 
qui  en  avoit  retiré  les  garnisons  romaines.  Quelques  an- 
nées après  'en  4 i3)  les  autres  Bourguignons  qui  étoient 
restés  au-delà  du  fleuve ,  étant  venus  joindre  leurs  com- 
patriotes, toute  la  nation  rassemblée  se  trouva  en  forces 
pour  l'aire  tétc  aux  troupes  que  le  Patritc  ConMance, 
successeurde  Stilicon  dans  le  ministère,  avoit  envoyées 
pour  arrêter  ses  progrès.  I  .es  Bourguignons,  semblables 
a  un  torrent  impétueux ,  rompent  les  digues  qu'on  leur 
opposoit,  chassent  devant  eux  les  Romains,  et  se  ré- 
pandent dans  la  première  Belgique  et  la  Séquanoise. 
Les  peuples <le ces  provinces  les  reçurent  moins  comme 
des  ennemis  que  comme  des  hôtés  qui  venoient  pour 
repeupler  leur  pays  et  le  défendre  contre  les  nouvelles 
incursions  '\*iul  il  étoit  menacé.  C'étoiten  effet  de  tou- 
tes les  nations  barbares  celle  qui  avoit  le  plus  de  con- 
formité avec  leurs  moeurs.  Outre  l'humanité ,  accom- 
pagnée de  bravoure,  ils  apportaient  avec  eux  la  vraie 
loi  qu'il*  avoient  reçue  de  l'Eveque  et  des  Clercs  qui  les 
avoient  nouvellement  convertis;  créance  dans  laquelle 
ils  persévérèrent  sans  aucun  mélange  d'erreur ,  l'espace 
de  plus  d'un  siècle.  Quelques  Auteurs  ont  prétendu 
qu'ils  réduisirent  en  servitude  les  peuples  qui  se  soumi- 
rent à  leur  domination.  Il  est  certain  au  contraire  qu'ils 
partagèrent  avec-  eux  les  terres  et  les  serfs.  Mais  il  faut 
avouer  que  la  raison  du  plus  fort  fit  pencher  la  balance, 
dans  ce  partage , du  côté  des  Bourguignons.  Ceux-ci  eu- 
rent un  tiers  des  serfs,  et  les  deux  tiers  des  terres  qui  fu- 
rent  pris  dans  certains  quartiers  qu'on  leur  assigna ,  ou 
plutôt  qu'ilschoisirent.  Du  reste  on  ne  voit  point  qu'ils 
aient  inquiété  les  anciens  habitans  dans  la  portion  qu'ils 
leur  avoient  laissée.  Paul  Orose,  Ecrivain  du  teins,  fait 
en  peu  de  mots  un  bel  éloge  des  meeurs  de  cette  nation. 
»  Maintenant,  dit-il,  les  Bourguignons  sont  Chrétiens 
»  et  Catholiques,  grâces  aux  soins  de  nos  Clercs  qu'ils 
»  ontfavorablcmentaccueiBis.  Mêlés  parmi  IcsGaulois, 
»  ils  les  traitent,  non  pas  comme  des  sujets,  mais  comme 
»  leurs  frères  dans  le  Christianisme ,  menant  au  milieu 
x  d'eux  une  vie  douce,  innocente  et  tranquille  «.  kl.  7, 
c.  ult.  )  Cependant  ils  ne  négligeoient  pas  les  occasions 
de  s'agrandir  et  de  s'étendre  au-delà  des  limites  où  ils 
s'étoient  d'abord  renfermés.  Constance ,  se  trouvant 
dans  l'impuissance  de  les  réprimer  par  la  force ,  fit  avec 
eux ,  à  ce  qu'on  prétend ,  un  Traité  par  lequel  il  leur 
assurait  une  partie  des  pays  qu'ils  avoient  conquis ,  en 
les  reconiioissant  pour  alliés  de  l'Empire.  Quoi  qu'il  en 
soit,  voyant  leur  domination  affermie ,  ils  songèrent  à 
lui  donner  une  forme  nouvelle;  et,  préférant  le  gou- 
vernement monarchique  au  républicain  qu'ils  avoient 
suivi  jusqu'alors,  ils  déférèrent  la  royauté  à  Gondi- 
cairc,pour  récompense  de  ses  services;  ce  qui  arriva 
l'an  4 13  ou  414.  C'est  proprement  à  l'une  de  ces  deux 
années  qu'on  doit  fixer  l'époque  du  premier  Royaume 
des  Bourguignons  dans  les  Gaules.  Gondicaire  établit 
d'abord  son  trône  à  Genève  ;  mais  il  le  transféra  depuis 
à  Vienne ,  qu'il  soumit  à  ses  loix  dès  qu'il  eut  paru  de- 
vant ses  murs.  Lyon,  qu'il  avoit  conquis  auparavant, 
n'avoit  pas  fait  plus  de  résistance.  11  se  rendit  maître 
ensuite  d'Autun  et  de  toute  la  Séquanoise.  11  voulut 
aussi  étendre  ses  conquêtes  dans  la  première  Belgique. 
Mais  le  Général  Actius,  ayant  accouru  au  secours  de 


cecie  province ,  ta  oeuvra  au  )oug  des  DoutTuumom 
par  une  victoire  qu'il  remporta  sur  eux  l'an  435,et  dans 
laquelle  il  leur  tua,  dit-on ,  20  mille  hommes;  ce  qui 
les  obligea ,  suivant  Sidoine  Apollinaire ,  à  demander  i 
genoux  ta  paix  au  Général  romain  :  Burgundio,  dit-d 
jlcxo  poplitc  supplicat  quittent.  L'année  suivante 
ou  environ  lut  encore  plus  funeste  à  Gondicaire.  Ap- 
prenant que  le  Roi  des  Huns ,  prêt  à  passer  le  lUiin 
meuaroit  d'une  irruption  ses  Etats,  il  marche  à  sa 
rencontre,  lui  livre  bataille  sur  les  bords  de  ce  fleuve, 
la  perd  ,  et  y  périt.  Gundicarium  Burgundionum  Rt. 
gem ,  dit  Cassiodore  dans  sa  Chronique ,  non  mtitù 
post  H u nni peremerunt.  Gondicaire  eut  plusieurs  fils 
qui,  de  son  vivant,  avoient  eu  part  au  gouvernement. 
C'est  ce  que  témoigne  son  petit-fils  Gondebaud, Inrj. 
que  dan*  ses  loix,  parlant  de  ses  ancêtres,  il  dit  :  Pa- 
trem  quoque  nos  1  ru  m  et  Patruos  Région  memonae. 
Mais  U  pareil  qu'il  n'y  eut  qut  Gondioc  qui  lui  survé- 
cut. 

GONDIOC,  ou  GONDERIC,  IPR01 1»  Bourcogki. 

436.  Gondioc, ou  Gonderic, qu'on  a  makà-propoj 
confondu  avec  Gondicaire,  son  pere,  lui  succéda  au 
Royaume  de  Bourgogne,  ou  plutôt  dans  la  partie  de 
ce  Royaume  qu'Aèce  lui  avoit  laissée  en  lui  accordant 
la  paix,  c'est-à-dire  dans  la  Séquanoise;  car  ilparoit 
assez  clairement  que  ce  Général ,  après  avoir  battu  1rs 
bourguignons,  remit  les  ltomaius  en  possession  delà 
première  Germanique,  de  la  première  Belgique  et  de 
la  première  l.yonnoise.  Mais  il  leur  donna  en  dédom- 
magement des  terres  dans  la  Sapapdie ,  c'est-à-diie  dans 
ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Savoie,  le  Cha- 
blais  et  la  Bresse.  Gondioc  observa  fidèlement  durant 
plusieurs  années  la  Traité  fait  entre  son  pere  et  les 
Romains.  Aèce,  l'an  4^1 ,  lui  ayant  demandé  du  se- 
cours contre  les  Huns,  il  lui  envoie  un  corps  de  trou 
pes;  mais  il  n'est  pas  vrai  qu'il  se  soit  trouvé  en  per- 
sonne à  la  funeste  bataille  donnée  la  même  année  contre 
Attila  dans  les  plaines  catalauuiqties.  L'an  456,  Maxi- 
me, nouvel  Empereur,  voulant  s'attacher  le  Roi  des 
Bourguignons ,  le  décore  du  titre  de  Maître  de  la  milice, 
et  donne  celui  de  Patrice  à  Chilpéric ,  son  fils  aîné. 
Gondioc  et  Chilpéric  marchent  la  même  année  contre 
les  Sueves ,  qu'ils  défont  dans  une  bataille  011  leur  Kcà 
Reciaire  est  pris.  Les  Bourguignons  rompirent  la  paix 
l'année  suivante  par  de  nouvelles  entreprises  sur  les 
terres  des  Romains.  Ce  sont  eux  en  effet  qu'il  faut  en- 
tendre par  ces  barbares  que  l'Empereur  Majorien,  l'an 
457 ,  au  commencement  de  son  régne,  délogea  de  Lyon 
dont  ils  s'étoient  emparés.  Mais  les  troubles  qui  sui- 
virent la  mort  de  ce  Prince  et  qui  entraînèrent  en  peu 
d'années  la  ruine  totale  de  l'Empire  d'Occident,  leur 
facilitèrent  les  moyens, qu'ils  saisirent  avec  ardeur, 
de  se  relever  de  leurs  pertes.  Ils  firent  plus,  il*. accru- 
rent leurs  conquêtes  et  secouèrent  entièrement  le  joug 
des  Romains.  L'Empereur  Antheme ,  pour  les  mettre 
dans  ses  intérêts  ,  vint  lui-même  au  devant  de  leurs 
désirs ,  par  la  cession  qu'il  leur  Ht  de  la  ville  de  Lrou 
et  de  toute  cette  portion  des  Gaules  qu'on  nomma  de- 
puis la  Lyonnoisc  germanique. 

Gondioc  fut  constamment  attaché  à  la  foi  catholi- 
que. Ce  fut  à  lui  que  le  Pape  Hilaire  s'adressa ,  l'an 
465 ,  pour  terminer  la  contestation  qui  s 'étoit  é)ev& 
entre  Léonce,  Evêque  d'Arles,  et  S.  Mamert,  Evéque 
de  Vienne,  touchant  l'Ordination  d'un  Evêque  de  Vit, 
que  le  dernier  avoit  faite  au  préjudice  du  premier.  Dans 
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la  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  ce  sujet ,  il  l'appelle  son  (ils 
et  le  traite  d'homme  illustre.  On  n'est  pas  d'accord 
sur  l'année  de  la  mort  tic  ce  Prince.  L'Abbé  du  Bos  la 
met  en  467,  d'autres  en  473,  et  quelques  uns  même 
la  reculent  jusqu'en  476.  Gette  dernière  opinion  nous 
paroi t  la  moins  probable;  car  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'en  47^  Gondioc  étoit  déjà  remplacé  par  son  fils 
Chilpéric.  Outre  celui-ci ,  Gondioc  laissa  trois  autres 
en  mourant,  savoir,  Gondebaud,  Godomar  ou  Gonde- 
mar ,  et  Godégisele.  M.  Dunod  donne  pour  mere  à  ces 
enfans  Cakate.ne,  soeur,  à  ce  qu'on  croît,  du  Patrice 
Ricimcr,  morte  après  son  mari  dans  un  Monastère 
qu'elle  avoit  fondé  à  Lyon.  Il  paraît  que  ce  fut  sous 
Gondioc  que  le  Royaume  des  Bourguignons  acquit  sa 
demiure consistance  et  sa  plus  grande  étendue.  Entouré 
des  Visigoths  dans  la  première  Aquitaine  et  la  seconde 
Narbonnoise,  et  des  Romains  dans  ce  qui  leur  restoit 
de  la  Belgique ,  il  comprenoit  la  grande  Séquanoise ,  la 
Viennoise,  la  province  des  Alpes,  la  première  Lyon- 
noise  ,  le  N  ivernois  dans  celle  de  Sens ,  et  la  partie  de 
la  seconde  Narbonnoise  qui  est  entre  le  Rhùnc  et  la 
Durance.  (Dunod.) 

CHILPÉRIC,  III-  Roi  de  Bocrgognï. 

CniLpimc,nu  Hiupéric,  fils  aîné  de  Gondioc,  de- 
vint son  successeur  après  avoir  été  son  collègue  dés  l'an 
466  au  plus  tard.  Des  Modernes  soutenant  contre  D. 
Plancher  que  la  succession  de  Gondioc  tut  partagée  en- 
tre ses  quatre  lils,  restreignent  en  conséquence  la  por- 
tion de  Chilpéric  au  pays  dont  Gcncve  étoit  la  capitale , 
donnent  à  Gondebaud  ce  que  nous  appelions  le  Comté 
et  le  Duché  de  Bourgogne  ;  à  Godomar ,  Vienne  avec  le 
Dauphinéet  partie  de  la  Provence  ;et  à  Godégisele,  le  voi- 
sinage du  Rhône.  Nous  convenons  que  les  Ireres  puînés 
de  Chilpériceurent  les  départemens  qu'on  vient  de  mar- 
quer; mais  nous  pensons  qu'ils  ne  les  possédèrent  qu'à 
titre  de  simples  gouverneinens ,  avec  subordination  en- 
vers leur  frère  aîné ,  de  la  libéralité  duquel  ils  les  te- 
noient.  La  preuve  de  cette  assertion  se  tire  des  actes 
d'autorité  que  Chilpéric  exerça  dans  toute  l'étendue  du 
Royaume  de  Bourgogne.  11  régnoit  dans  le  canton  de 
Genève  ;  nos  adversaires  en  conviennent  ;  et  la  pro- 
tection qu'il  accorda  à  S.  Lupicin ,  Abbé  de  Condat , 
ou  de  S.  Oyan  { aujourd'hui  S.  Claude } ,  contre  les 
Seigneurs  qui  envahissoient  les  bieiis  de  son  Monas- 
tère ,  suffirait  seule  pour  le  démontrer.  (  Gregor.  Tu- 
ron.  vit.  S.  Lupic.  p.  1  t5o.  )  Il  régnoit  également  sur 
le  Dauphiné.  En  473  ,  Fontéi us,  Evèque  de  Vaison, 
justifie  auprès  de  lui  Apollinaire  et  Sïinplice ,  soupçon- 
nés d'avoir  voulu  livrer  la  ville  de  Vaison  aux  Romains. 
(TiHera.  Hist.  ecclés.  T.  XVI,  p.  sio.)  L'année  sui- 
vante ,  Sidoine ,  Evèque  de  Clcrmont,  vient  à  Lyon, où 
Chilpéric  tenoit  sa  Cour,  |»tur  réconcilier  ce  même 
Apollinaire,  son  parent,  avec  ce  Prince  contre  lequel 
on  l'avoit  indisposé  de  nouveau  :  [ibùl.  )  Enfin ,  la  ville 
de  Clermont  se  trouvant  exposée  aux  incursions  des 
Visigoths  qui  venoient  de  se  rendre  maîtres  du  Béni  , 
Chilpéric  envoie  des  troupes  pour  détendre  la  capitale 
de  l'Auvergne.  Les  Etats  de  Chilpéric  s  etendoient  doue 
jusqu'aux  limites  de  l'Auvergne  ;  il  possédoit  Gcncve  ; 
il  tenoit  sa  Cour  à  Lyon  ;  la  ville  de  Vaison ,  et  par  con- 
séquent tout  le  Daiiphiné  ,  étoit  de  son  domaine.  Sa 
Souveraineté  s'élendoit  donc  sur  tout  le  Royaume  de 
Bourgogne  ;  d'où  il  s'ensuit  que  ses  frères  n'étoient  que 
de  simples  Gouverneurs  dépendans  de  son  autorité  su- 
prême dans  les  départemens  qu'il  luur  avoit  assignés. 
C'est  en  ce  sens  qu'on  doit  prendre  le  titre  de  Tétrar- 
que  que  quelques  Anciens  lui  ont  donné  ,  et  non  pas 
comme  s'U  n'eût  été  Souverain  que  d'une  quatrième 
partie  du  Royaume  de  Bourgogne.  Du  reste  tout  ce 

Îu'on  lit  dans  certaines  histoires  des  combats  livrés  par 
hilpéric  à  ses  frères  ,  et  des  victoires  qu'il  remporta 
sur  eux  près'd'Autun  et  ailleurs ,  n'est  que  pure  fiction 
imaginée  par  quelques  Auteurs  modernes ,  et  n'a  au- 


cun fondement  dans  l'antiquité.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai , 
c'est  que  l'ambition  et  la  passion  de  régner  porta  Gon- 
debaud a  se  révolter  contre  Chilpcric.  Cette  révolte 
commença  au  plus  tard  vers  l'an  477  ;  elle  dura  long- 
tems,  et  la  fin  en  fut  tragique.  Chilpcric ,  avec  son  liere 
Godemar  et  ses  deux  fus ,  pc'rit  par  le  1er  ;  sa  femme  fut 
jettée ,  avec  une  pierre  au  cou ,  dans  le  Rhône  ;  ses  deux 
filles  ,  Chrone  et  Clotilde,  d'abord  condamnées  à  l'exil, 
furent  réservées  ;  l'ainée  prit  le  voile  ,  Clotilde  fut  éle- 
vée chez  le  menrtrier  de  son  pere  à  Genève  ,  et  devint 
quelques  années  après  l'épouse  de  Clovis.  Le  tems  de 
ce  massacre  et  de  la  ruine  de  la  Maison  de  Chilpéric 
n'est  point  fixé  par  les  Anciens  :  l'Auteur  de  la  nouvelle 
histoire  de  Bourgogne  croit  qu'on  pourrait  placer  ce 
massacre  vers  l'an  401 ,  et  D.  Bouquet  ne  s'éloigne  pas 
de  son  opinion.  Chilpéric  avoit  régné  environ  28  ans  : 
il  étoit  digne  d'un  meilleur  sort;  Prince  bien  né,  bon 
Chrétien  ,  bon  Roi ,  toujours  Catholique  ,  vaillant , 
doux  ,  patient ,  &c. ,  suivant  l'éloge  qu'en  fait  D.  Plan- 
cher. Il  est  qualifié  ,  par  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Lupi- 
cin ,  Abbé  ,  vit  sùi{>uUiris  ingenii  et  praecipuae  boni- 
tatis.  Le  même  Ecrivain  dit  qu'il  fit  rédiger  par  écrit  les 
premières  loix  de  sa  nation  :  vir  illustris  GalUae  Pa- 
tricius  HUpericus,  sub  quo  daionis  regiae  jus  publi- 
cumtcmporeilloredactumest. 

GONDEBAUD,  IV  Roi  de  Bourgogne, 

491  ou  environ.  Goxdebabd,  Prince  Arien,  fils  de 
Gondioc ,  s'empara  du  Royaume  de  Chilpéric  ,  son 
frère ,  aussitôt  après  qu'il  l'eut  massacré ,  et  commença 
à  régner  l'an  49 1 .  Des  l'an  472 ,  il  avoit  été  fait  Patrice 
d'Occident  par  l'Empereur  Olybrius.  Toute  la  nation 
bourguignone  embrassa  l'Arianisme  à  l'exemple  de  son 
nouveau  maître.  Gondebaud ,  la  première  ou  la  seconde 
année  des  n  régne,  profitant  des  troubles  qui  régnoient 
en  Italie ,  par  la  guerre  que  se  faisoienl  Odoacrc  et  1  héo- 
doric  ,  descend  les  Alpes ,  pille  ,  ravage  l'Emilie  et  la 
Ligurie ,  se  rend  maître  de  1  uriu ,  et  repasse  les  monts, 
chargé  d'un  butin  immense  ,  et  suivi  d'une  multitude 
innombrable  de  captifs.  Au  retour  de  cette  expédition , 
l'an  4^3  ,  il  reçoit  les  Ambassadeurs  du  Roi  Clovis ,  qui 
venoient  lui  demander  Clotilde,  sa  nièce,  fille  du  Koi 
Chilpéric,  en  mariage  pour  le  Hoi ,  leur  maitic.  11  l'ac- 
corde ,  moins  par  inclination  pour  Clovis,  que  par  la 
crainte  d'eucourir  son  ressentiment  par  un  refus.  Arc- 
dius ,  Ministre  de  Gondebaud ,  étoit  alors  absent.  A  son 
retour  il  blâma  son  maître  d'avoir  accordé  sa  nicce  au 
Roi  des  Francs.  Mais  la  Princesse  étoitdéjà  partie ,  con- 
duite dans  un  de  ces  charriots  qu'on  "nommoit  baster- 
nes,  traîné  par  des  bœufs.  On  prétend  que,  louche';  de  ris 
pentir,  Gondebaud  lit  courir  après  elle  ;  mais  qu'ayant 
pris  un  chemin  de  détour  ,  elle  trompa  ceux  qui  la 
poursuivoient ,  et  leur  échappa.  Ce  qui  est  certain  , 
c'est  qu'elle  arriva  ,  sans  avoir  été  inquiétée  sur  la 
route  ,  à  Villiers ,  près  de  Troycs ,  où  Clovis  l'attendait. 
Peu  de  teins  après ,  Gondebaud  ,  pour  s'attacher  son 
frère  Godégisele  ,  lui  céda  le  territoire  de  Gcncve.  11  est 
néanmoins  douteux  s'il  ne  s'y  réserva  pas  le  droit  de 
Souveraineté.  Les  Bourguignons  cherchoient  dès  lors 
à  s'étendre  au-delà  des  Alpes.  L'an  494  ,  ils  font  une 
irruption  en  Italie  d'où  ils  emmènent  six  mille  captifs. 
Le  Roi  Théodoric  envoya  S.  Epiphane ,  Evèque  de  Pa- 
vie,  et  Victor  de  Turin,  pour  les  redemander.  Gonde- 
baud consent  à  les  rendre  moyennant  une  modique 
somme  dont  une  partie  fut  acquittée  par  S.  Avit,  Evè- 
que de  Vienne ,  et  une  Dame  pieuse  et  riche  de  Lyon. 

Les  Evêques  de  Bourgogne  avoient  un  grand  zelc 
pour  la  conversion  de  Gondebaud.  S 'étant  assemblés, 
l'an  499,  à  Lyon,  sous  prétexte  d'une  soleumité,  ils 
supplièrent  ce  Monarque  de  vouloir  bien  permettre 
qu'on  tint  une  conférence  devant  lui  avec  les  Ariens 
sur  le  dogme  catholique.  11  l'accorda  ;  le  saint  Evèque 
de  Vienne  s'y  distingua  par  son  éloquence,  et  confon- 
dit Boniface,  l'athlète  des  Ariens,  par  la  force  de  ses  I 
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raisonnemcns.  l^e  Roi  lui-même  en  fut  frappé;  mais 
la  crainte  de  son  peuple  le  retint  cl  l'empêcha  de  ren- 
dre hommage  à  la  vérité.  (  Spicil.  T.  V.  ) 

Godégisele ,  gagné  par  Clovis,  se  lie  avec  ce  Prince 
contre  Gondebaud  ;et,  pour  sceller  cette  alliance,  il 
s'engage  à  payer  tous  les  ans,  dès  qu'il  sera  maître  de 
la  Bourgogne',  un  tribut  à  Clovis ,  tel  qu'il  voudra  lui 
imposer.  Gondebaud ,  attaqué  inopinément ,  se  hâte  de 
se  mettre  en  étal  de  défense.  Mais,  trahi  i>ar  son  frere, 
il  est  battu  à  Meurei-sur-Ouche ,  près  de  Dijon,  par 
Clovis.  De  là  il  court  se  renfermer  dans  Avignon ,  où  le 
vainqueur  vient  aussitôt  l'assiéger.  Le  sage  Arédius, 
son  .Ministre ,  le  tire  d'etnbarras  en  traitant  pour  lui  avec 
le  Monarque  frauçois  aux  mêmes  conditions  que  l'avoit 
tait  Godégisele.  Ayant  réussi  de  la  sorte  à  faire  sa  paix 
avec  Clovis,  il  va  surprendre  son  frere  dans  Vienne 
qu'il  avoit  été  obligé  de  lui  céder,  et  le  punit  de  sa 
trahison  en  le  faisant  égorger,  l'an  5o  i ,  dans  une  Eglise 
où  il  s'étoit  réfugié.  Tous  les  Bourguignons  qui  l'avoient 
suivi ,  et  les  Sénateurs  qui  l'avoient  reconnu,  subissent 
le  même  sort.  Cinq  mille  françoisque  Clovis, en  s'en 
reton niant,  avoit  laissés  à  Godégisele,  sont  épargnés 
et  envoyés  à  Toulouse  au  Roi  Alaric ,  avec  lequel  Con- 
debaud  s'unit  pour  faire  la  guerre  aux  François.  Mais, 

Far  l'entiemise  des  Fvéqiies  que  Gondebaud  flattoit  de 
espoir  de  sa  conversion ,  il  fait  une  paix  qu'il  croit  so- 
lide, avec  Clovis.  Libre  alors  de  toute  crainte  et  tran- 
quille dans  ses  Etals,  il  s'applique  à  y  faire  fleurir  la 
justice  et  les  loix. 

L'an  5o2,on  public  à  Lyon  la  fameuse  Ordonnance 
appelléc  du  nom  du  Législateur  la  lm  gambette.  C'étoit 
à  Ambeiieux  dans  le  Bugci  que  Gondebaud  l'avoit  lait 
rédiger  dans  une  Assemblée  des  Grands  du  Royaume. 
Trente-deux  Comtes  la  souscrivirent.  Elle  est  divisée 
en  89  titres,  sans  y  comprendre  les  deux  supplémcns. 
Quoique  insuffisante  et  même  vicieuse  en  quelques  ar- 
ticles,elle  est  regardée  par  l'Auteurde  VJùprùdes  loix 
comme  le  meilleur  Code  que  les  nations  barbares  eus- 
sent produit  jusqu'alors.  «La  loi  de  Gondebaud,  dit- 
»  il,  fut  tri*  impartiale,  et  ne  fut  pas  plus  favorable 
»  aux  Bourguignons  qu'aux  Romains,  il  paroit  par  le 
»  prologue  de  cette  loi  qu'elle  fut  faite  pour  les  Bour- 
»  guignons,  et  qu'elle  fut  faite  encore  pour  régler  les 
»  affaires  qui  pourraient  naître  entre  lesKomaùis  et  les 
»  Bourguignons-,  et  dans  ce  dernier  cas  le  Tribunal 
»  fut  mi-parti.  Cela  éloit  nécessaire  pour  des  raisons 
»  particulières  tirées  de  l'arrangement  politique  de  ces 
»  tems-là.  Le  droit  romain  subsista  dans  la  Bourgogne 
»  pour  régler  les  différends  que  les  Romains  pourraient 
»  avoir  entre  eux.  Ceux-ci  n'eurent  point  de  raison  pour 
»  quitter  leur  loi ,  comme  ils  en  eurent  dans  le  pays  des 
»  Francs;  d'autant  mieux  que  la  loi  salique  u'étoil 
»  point  établie  en  Bourgogne ,  comme  il  parait  par  la 
»  fameuse  lettre  qu'Agobard  écrit  (1)  à  Louis  le  De- 
»  bonnaire  ».  L'administration  gratuite  de  la  justice  est 
spécialement  recommandée  daus  une  préface  qui  suit 
le  prologue  «le  la  loi  gombelie.  On  y  condamne  à  mort 
les  Juges  convaincus  de  quelque  prévarication  grave ,  et 
il  leur  est  défendu  de  recevoir  des  présens  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit.  La  peine  de  douze  sous  d'or  y  est 
imposée  à  ceux  qui  n'auraient  pas  décidé  les  procès 
qui  étoient  en  état ,  après  en  avoir  été  requis  trois  fois , 
et  celle  de  36  sous ,  lorsque  par  négligence  ou  par  igno- 
rance ils  ne  jugeraient  pas  selon  les  loix.  La  peine  du 
talion  avoit  lieu  suivant  un  article  conçu  en  ces  termes: 
«  Si  l'on  crevé  un  oeil  à  quelqu'un,  que  l'oeil  du  cou- 
»  pable  soit  arraché  ;  mais  si  ce  malheur  arrive  par  ac- 


»  cident ,  on  paiera  70  sous  à  un  noble ,  5o  sous  à  tm 
»•  bourgeois  et  36  sous  à  un  paysan.  Un  serf,  qui  aura 
»  frappé  un  homme  libre ,  recevra  cent  coups  de  fouet 
»  mais  s'il  commet  un  vol,  il  sera  puni  de  mort, et  le 
»  maître  paiera  la  chose  volée  «.  Lé  vol  d'un  chien  de 
chasse  étoit  puni  d'une  manière  fort  bizarre .  a\  C'étoit 
encore  pis  pour  le  vol  d'un  épervicr.  Celui  qui  l'avoit 
commis  étoit  condamné  à  se  laisser  manger  par  cet 
oiseau  six  onces  de  chair  sur  l'estomac,  ou  à  paver  six 
sous  de  dédommagement  et  deux  d'amende.  Un  voit 
par  là  que  la  chasse  étoit  alors  un  des  principaux  exer- 
cices de  la  Noblesse  eu  Bourgogne.  I«s  amendes  pé- 
cuniaires pouvoient  s'évaluer  en  bestiaux  ou  en  grains. 
11  y  avoit  aussi  pour  certains  délits  des  peines  corporel- 
les sans  distinction  du  Bourguignon  et  du  Romain,  à 
la  différence  de  la  loi  salique  qui  mettoit  par-tout  un 
caractère  distinctif  entre  le  vainqueur  et  le  vaincu.  La 
majorité  pour  les  enfàns  étoit  fixée  à  quinze  ans,  et  les 
filles  étoient  exclues  du  droit  de  succéder  courant 
ment  avec  leurs  frères. 

Clovis,  résolu  de  dépouiller  Gondebaud ,  fait  une  li- 
gue contre  lui  avec  'i  héodoric ,  Roi  des  Ostrngolhs.  Le 
Traité  portent  qu'ils  partageraient  ensemble  la  Bour- 
gogne, et  qu'au  cas  que  l'un  des  deux  Bois  battit  l'ar 
mée  des  Bourguignons  avant  que  l'armée  de  l'autre  ar- 
rivât, celui  dont  les  soldats  ne  se  seraient  pas  trouvés 
à  l'action  paierait  une  certaine  somme ,  moyemi 
quoi  ils  partageraient  les  fruits  de  la  victoire.  Clovis 
se  met  le  premier  en  campagne.  Mais,  ennuyé  de  la 
lenteur  allcctée  des  Ostrogoths  dans  leur  marche,  il 
livre  une  bataille  aux  Bourguignons  et  la  gagne.  Les 
Ostrogoths,  à  la  nouvelle  de  celte  victoire ,  se  hâtent 
d'arriver.  Clovis  feint  de  recevoir  leurs  excuses,  et  con- 
sent à  l'exécution  du  Traité.  Mais  bientôt  après s'étant 
retourné  du  côté  de  Goudebaud,  il  lui  rend  sa  partd* 
la  Bourgogne ,  et  contraint  'I  héodoric  à  en  faire  autant 
de  la  sienne.  Ayant  par  là  gagné  le  Roi  des  Bourgui- 
gnons, il  s'allie  avec  lui  pour  envahir  le  Rovaume  des 
Visigoths.  L'an  507,  après  la  bataille  de  Vouillé,où 
périt  Alaric,  leur  Roi,  Gondebaud  se  charge  de  sou- 
mettre la  Gaule  narbonnoise,  tandis  que  le  Monarque 
françois  est  occupé  à  conquérir  l'Aquitaine.  B  prend 
Narbonne,  l'an  5o8,  après  en  avoir  chassé  Gésalic,et 
va  mettre  ensuite  le  siège  devant  Arles ,  qui  fait  la  plus 
vigoureuse  résistance.  t  .Iovis  envoie  Fhierri ,  son  fils, 
au  secours  des  Bourguignons.  L'n  Ingénieurde  la  place 
invente  une  machine  semblable  à  celle  d'Archimede 
pour  enlever  et  submerger  dans  le  Rhône  les  bateaux 
et  les  ponts  volaus  des  assiégeaus.  Les  efforts  redou- 
blent de  part  et  d'autre,  et  le  siège  dure  l'espace  d'un 
an  et  plus.  Enfin  lbbas,  Général  de  1  héodoric  .étant 
survenu  avec  sou  année, tombe  sur  le  camp  des  alliés 
qu'il  met  en  fuite-,  après  quoi  il  se  rend  maitre  de  tout 
ce  que  les  Bourguignons  possédoient  en  Provence. 
Gondebaud,  de  retour  en  ses  Etats,  y  passe  dans  un 
noble  et  actif  repos  le  reste  de  ses  jours,  qu'il  termina, 
l'an  5 16, à  Genève,  dans  la  a5T  année  de  son  régne, 
laissant  deux  fils ,  Sigismond  et  Godomar.  Les  anciens 
Auteurs  comptent  les  années  de  son  régne  tantôt  delà 
mort  de  son  frere  Chilpéric ,  tantôt  de  celle  de  Godégi- 
sele. 

SIGISMOND,  V» Roi  db  Bodkgocki. 

5 16.  Sigismond,  fils  aîné  de  Gondebaud ,  lui  suc- 
céda l'an  5 1 6.  D.  Plancher  prétend  qu'il  avoit  été  asso- 
cié au  trône  par  son  pere  dès  l'an  5 1 3  ou  au  cominen- 


(  ■  )  Le  Oergé  déclarait  impie  U  loi  q 
ciaire,  landû  que  le  Roi  de  Bourgogne  1 
celle  qui  eiabliswit  le  serment.  Celle  pic 
bard ,  Archevtfjiie  de  L.j-on,  écrivit  a  Louu  le  Débonnaire  p< 
abroger  U  loi  gombetie,  el  ordutmer  qu'en  Bourgogne  on  jugeai  le» 
affaires  par  la  loi  «aliquc  qui  admeiloîl  la  preuve  par  l'eau  bouillante 
haud. 


permettent  le  duel  judi- 
saifloit  tomme  aactilege 
tiere  toi  fut  iau*e  qu'Ago- 
uu  te  Débonnaire  pour  faire 


par  le  1er 


(  a  )  Si  ytwV  ctmrm ....  pratiumptent  inmlare ,  jnbemiu  ut  co* 
viciiti  coram  omni  populo  pautriom  ifuitu  otculrlur,  oui 
toliiloi  tlii  cufiu  canem 
mine  tolidot  duo*. 
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cernent  de  5 14  ;  mais  M.  Schoepflin  le  nie  ,  avouant 
d'ailleurs  que  ce  fut  par  l'ordre  de  Gondebaud  que  Si- 
gismond lui  succéda  seul.  11  est  vrai  qu'il  est  appelle 
Roi, du  vivant  du  soit  pcrc,parS.  Avit,  Jornandès,  Ma- 
rius  de  Lausanne ,  et  d'autres.  Mais  il  n'étoit  pas  ex- 
traordinaire aux  Auteurs  de  ce  tcms-là  >  suivant  la  re- 
marque du  P.  Daniel ,  de  donner  le  nom  de  Roi  aux 
enfans  des  Rois.  Sigismond  fut  nommé ,  comme  son 
pere ,  Patrice  de  l'Empire  d'Occident ,  dans  le  départe- 
ment dos  Gaules.  Ce  Prince  eut  le  bonheur  d'être  retiré 
de  l'hérésie  des  Ariens  par  les  instructions  de  S.  Avit, 
qui  ramena  aussi  à  la  toi  catholique  son  fils  Sigéric  et 
une  fdle  qu'il  avoit  eue  d'OsTBoooTHK ,  sa  première 
épouse,  fille  de  Théodoric  ,  Roi  d'Italie.  L'an  5 18,  il 
fît  taire  une  nouvelle  promulgation  de  la  loi  gombette , 
corrigé  et  augmentée.  (  Bouquet ,  T.  IV ,  p.  255  , 11.  ) 

I  Procopia  i  dite  aussi  Constance,  sa  seconde  femme, 
ayant  pris  en  aversion  Sigéric  qu'il  avoit  eu  du  premier 
lit ,  l'accuse  calomnicusetnent  ne  mauvais  desseins  con- 
tre lui.  Le  pere ,  trop  crédule  ,  fait  étrangler ,  l'an  5ï2. , 
ce  fils  innocent.  11  n'eut  pas  plutôt  commis  ce  crime , 
qu'il  fut  touché  d'un  sincère  repentir;  et  pour  en  faire 
pénitence  dans  les  larmes  et  les  jeunes  ,  il  se  relira  dans 
le  Monastère  d'Agauuc  (  aujourd'hui  S.  Maurice  en  Va- 

I I  lais  ),  qu'il  avoit  réparé  au  commencement  de  son  ré- 
II  gne  ,  ou,  selon  D.  Bouquet,  l'an  5i5.  Ses  sujets  iudi- 

I  gués  se  révoltent  contre  lui:  les  Princes  françois,  vou- 

II  lant  venger  la  mort  de  Chilpéric ,  leur  aïeul ,  contre  la 
Maison  de  Gondebaud  ,  (ont  la  guerre  à  Sigismond;  il 
est  défait  et  pris  ou  livré  par  les  Bourguignons  mêmes 
à  Clodomir ,  Roi  d'Orléans,  avec  sa  femme  et  ses  en- 
fans,  Gislahairc  et  Gondebaud  ,  et  conduit  au  lieu  dit 
Campus  rosneeus  {  Rosières  dans  l'Orléanois.  )  Tout 
ceci  se  passa  l'an  5a3.  L'année  suivante  ,  Clodomir  , 
ayant  appris  que  Godomar ,  frerc  de  Sigismond  ,  s'étoit 
fait  déclarer  Roi  de  Bourgogne ,  se  prépare  à  marcher 
contre  lui  :  il  fait  tuer  auparavant  Sigismond ,  avec  sa 
femme  et  ses  enfans  ,  dans  le  lieu  nommé  Columelle 
par  Grégoire  de  Tours,  aujourd'hui  S.  Simon ,  par  con- 

I  traction  de  Sigismond  ,  et  commande  qu'on  les  jette 
I  tous  dans  un  puits ,  qui  est  devenu  célèbre  dans  la  suite 
par  les  miracles  qu'il  a  plu  à  Dieu  d'opérer  par  l'inter- 
cession de  S.  Sigismond.  Ce  Prince  avoit  régné  environ 
sept  ou  huit  ans  depuis  la  mort  de  son  pere  Gondebaud. 
La  Chronique  de  Marins  place  la  mort  de  Sigismond 
sous  le  consulat  de  Maxime  ,  l'an  523  ;  mais  ,  selon 
d'autres  mieux  fondés,  il  fut  tué  l'an  524.  Suavegotc  , 

r fille,  épousa  Thierri,  Roi  de  Metz,  en  5a2. 
Sigismond  rentra  sous  le  joug  de  l'Empire  romain. 
Ses  Lettres  à  l'Empereur  Anastase,  qui  se  rencontrent 
parmi  celles  de  S.  Avit ,  Evéquc  de  Vienne ,  en  font  foi. 
Elles  respirent  la  plus  parfaite  soumission.  11  appelle 
Anastase  son  glorieux  Souverain  :  gloriosissimo  Prin~ 
cipi  nostro  ,  dont  il  reçoit  les  ordres  ,  obedientiae  fa- 
mulatum.  11  se  met  au  nombre  de  ses  sujets ,  etdéclare 
que  c'est  pour  son  service  qu'il  porte  les  armes.  Notum 
est  omnibus ,  celsiludinem  vestramnon  impedimenta 
eemporurn ,  sed  sufjectorum  vota  metirL  Sub  eu  jus 
/iduciae  seewitate  atque  Laetitia ,  gloriosissimo  Prin- 
ipi  nostro  ,  qui  corpore  absumus  anima  praesenta- 
nur....  V 'ester au  idem  est  populus  meus,  sed  me  plus 
servira  vobis  quàm  illi  praeesse  tbdectat.....  cùnujue 
gentem  nostram  videamur  regerw,  non  aliud  nos 
quàm  milites  vestros  credimus  ordinarl  (  Ep.  83.  )  Il 
semble  que  Sigismond  eu  écrivant  à  ce  Prince  oublioit 
qu'il  étoit  Roi  pour  ne  s'occuper  que  des*  titres  de  Maî- 
tre de  la  milice  et  de  Patrice ,  dont  il  étoit  revêtu ,  et  des 
obligations  qu'ils  imposoient ,  bien  différent  en  cela 
des  Rois  de  France  ,  qui  n'acceptoient  ces  titres  que 
comme  des  marques  d'honneur,  sans  faire  état  des 
fonctions  et  des  devoirs  qu'on  y  attachoit. 

GODOMAR,  VI' Roi  de  Bovroogxb. 

5a3.  Godomar  ,  ou  Goxdemar  ,  2e  fils  de  Gonde- 


baud ,  commença  < 


»ncr  sous  le  Consulat  de  Maxi- 


me, l'an  5^3,  peu  de  teins  après  que  Sigismond  eut 
été  lait  prisonnier  par  les  François.  L'année  suivante , 
Clodomir  marche  contre  lui ,  le  rencontre  à  Véséronce , 
entre  les  villes  de  Vienne  et  de  Bcllai ,.  et  lui  livre  ba- 
taille. Godomar ,  se  sentant  trop  foible  ,  emploie  la 
ruse ,  tou  rne  t  o  ut  d 'un  coup  le  dos ,  a  u  fort  de  l 'ac  tion  , 
et  s'enfuit.  Clodomir  le  poursuit  ,  tombe  entre  ses  | 
mains ,  et  perd  la  vie  avec  la  liberté.  Les  Bourguignons 
lui  coupent  la  tète,  et  la  mettent  au  bout  d'une  lance 
pour  insulter  les  François.  Depuis  cette  année  5a4 , 
Godomar  régna  en  paix  l'espace  de  dix  ans ,  selon  D. 
Plancher ,  sans  être  attaqué  ni  troublé  par  aucun  des 
Bois  voisins ,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'an  534.  Néanmoins, 
selon  M.  de  Valois  ,  cité  par  D.  Bouquet ,  Clolaire  et 
Childcbcrt  rirent  une  invasion  en  Bourgogne  l'an  532 , 
s'en  emparèrent,  cl  partagèrent  ce  Rovaumc  entre  eux 
après  avoir  mis  en  luite  Godomar.  M*.  l'Abbé  du  Bos 
croit  que  cette  guerre  commença  l'an  53a  et  finit  l'an 
534 ,  que  Thierri  ,  n'ayant  point  d'abord  voulu  accom- 
pagner ses  frères  en  53a  ,  «e  joignit  à  Childebert  en 
533 ,  et  qu'en  conséquence  son  his  Théodebert  parta- 
gea la  Bourgogne  avec  ses  oncles  ,  l'an  534  »  après  la 
mort  de  son  pere.  Depuis  cette  guerre ,  que  Clotaire 
et  Childebert  commencèrent  par  le  siège  d'Autun ,  Go- 
domar disparut ,  et  on  n'entendit  plus  parler  de  lui. 
Quelques  Auteurs  veulent  qu'il  ait  été  pris  dans  une 
bataille  et  enfermé  dans  une  tour,  où  il  mourut  de  dés- 
espoir ;  d'autres  ,  qu'il  se  soit  retiré  en  Espagne  et  en- 
suite en  Afrique.  Eu  lui  finit  l'ancien  Royaume  de  Bour- 
gogne, après  avoir  subsisté  environ  120  ans.  Depuis 
ce  tems  ilfut  tantôt  divisé  entre  plusieurs  Rois  des  Fran- 
çois ,  tantôt  réuni  dans  la  main  d'un  seul ,  et  enfin  par-  1 1 
tagé  en  deux  ou  trois  portions  ,  dont  chacune  porta  le  j 
titre  de  Royaume  de  Bourgogne.  MaLspendantlesa^  ans 
qui  suivirent  le  partage  que  les  Princes  françois  firent 
entre  eux  des  Etats  de  Godomar ,  c'est-à-dire  depuis 
53/f  jusqu'en  56 1 ,  la  Bourgogne  fut  sans  titre  de  Royau- 
me et  sans  Roi. 

CONTRAN,  i.e  premier  de  la  Maisox  royale 
de  France  qui  ait  pnis  le  titre  deRoi  dlBourgogne. 

56i  .  Goxtran  ,  fils  de  Clotairc  I ,  eut ,  dans  le  par- 
tage des  Etats  de  son  pere ,  le  Royaume  de  Bourgogne , 
ou  plutôt  une  partie  de  ce  Royaume  ;  savoir ,  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  le  Duché ,  le  Dauphiné ,  la  Savoie 
et  la  moitié  de  la  Provence.  Contran  porta  seul  le  titre 
de  Roi  de  Bourgogne  (  quoique  Sigcbcrt ,  son  frère ,  en 
possédât  une  grande  partie) ,  et  fit  sa  résidence  tantôt  à 
Châlon-sur- Saône,  tantôt  à  Orléans.  M.  de  Valois  nie 
qu'il  ait  jamais  résidé  dans  cette  dernière  ville.  Mais  quo 
signifient  donc  ces  paroles  de  Grégoire  de  7  ours?  Dédit 
sors  Chariberto  Regnum  Childeberti  sedemque  Itabure 
Parisiis  :  Guntramno  %>ero  Ré  g  nu  m  Clodomeris  ac 
tenere  sedem  Aurelianenscm.  (  L.  4 ,  c.  22.  )  Sigebert 
ayant  pris  Arles  sur  Contran  l'an  565  ,  celui-ci  en- 
voya le  Patrice  Celse  avec  une  armée ,  qui  prit  Avi- 
gnon ,  battit  les  troupes  de  Sigebert ,  et  entra  triom- 
phant dans  Arles. 

Le  Patrice  Amat  Bourguignon,  l'an  571 ,  marche  contre 
les  Lombards  qui  a  voient  lait  une  irruption  en  Provence  ; 
il  est  défait ,  et  périt  avec  la  plus  grande  partie  de  son  ar- 
mée. Lamême  année,  le  Patrice  Mommole.filsdu  Comte 
d'Auxcrrc ,  choisi  par  Contran  pour*rcmplir  la  place 
d' Amat ,  bat  les  Lombards ,  et  les  fait  presque  tous  pas- 
ser au  fil  de  l'épée ,  ou  les  prend  prisonniers.  Les  Lom- 
bards ,  soutenus  des  Saxons,  ayant  fait  une  troisième 
irruption  dans  les  Etats  de  Contran ,  sont  défaits  par 
Mouimole  l'an  572 ,  de  manière  qu'il  n'en  retourna  pas 
40  en  Italie.  Malgré  ce  revers  ils  revienueut  l'année  sui- 
vante ;  mais  à  la  vue  de  Mommole ,  ils  sont  saisis  de 
frayeur ,  et  achètent  à  prix  d'argent  la  liberté  de  repas- 
ser les  Monts.  La  honte  de  cette  retraite  ignominieuse, 
loin  de  les  décourager ,  leur  servit  d'aiguillon  pour  lairc 
sur  la  Bourgogne  une  nouvelle  tentative  capable  de  ré- 
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tablir  la  gloire  de  leurs  amies.  L'an  574 ,  suivant  Dom 
Plancher ,  ou  5  76 ,  selon  l'agi  et  Muratori ,  trois  de  leurs 
armées ,  conduites  par  trois  Ducs ,  Amo ,  Zaban  et  Rho- 
danus  ,  pénètrent  en  même  tems  par  trois  endroits 
difterens  dans  ce  Royaume.  Mommole,  préparé  à  les 
recevoir,  marche  promptement  contre  elles,  tandis 
qu'elles  commençoient  a  se  rassembler ,  et  les  oblige  à 
regagner  en  diligence  leur  pays.  Depuis  ce  tems  les 
Lombards ,  tant  de  fois  battus  par  les  François ,  ne 
pensèrent  plus  à  rien  entreprendre  sur  le  Royaume  de 
Bourgogne. 

Contran  n'avoit  point  de  place  maritime  dans  ses 
Etats ,  et  sentoit  la  nécessité  d'en  avoir  une  pouranimer 
le  commerce  de  ses  sujets.  En  conséquence  il  demande 
à  Childebert ,  son  neveu ,  Roi  d'Austrasie ,  la  moitié 
de  la  ville  de  Marseille.  L'ayant  obtenue  par  le  besoin 
que  Childebert  avoit  de  ses  armes  pour  les  opposer  à 
celles  de  Cliilpéric ,  il  y  envoie  le  Patrice  Dy naine ,  dont 
l'humeur  altiere  ne  tarda  pas  à  le  brouiller  avec  l'Evê- 
que  Théodore.  Excédé  par  ses  procédés  insolcns,  le 
Prélat  se  rend  en  Australie  à  la  Cour  de  Childebert, 
auquel  il  étoit  attaché,  pour  implorer  sa  protection. 
Childebert ,  délivré  de  la  crainte  de  Chupéric  par  la 
paix  qu'il  venoit  de  faire  avec  lui ,  fait  partir  le  Duc 
Gondiilfe  pour  reprendre  la  partie  de  Marseille  qu'il 
avoit  cédée  à  Gontran.  Conduite,  étant  arrivé  devant 
Marseille  avec  l'Evéque ,  en  trouve  les  portes  fermées; 
mais  une  perfidie  les  lui  fit  ouvrir.  Ayant  attiré  Dy- 
name  dans  une  Eglise  voisine ,  sous  prétexte  d'une  con- 
férence amiable ,  il  se  saisit  de  sa  personne ,  après  avoir 
écarté  ses  gens ,  cl  l'oblige  de  prêter  serment  de  fidélité 
à  Childebert.  Mais  Gondulfc  eut  à  peine  repris  la  route 
d'Austrasie ,  que  Dyname  rentra  dans  Marseille  et  y 
rétablit  l'autorité  de  son  maître  et  la  sienne.  Pour  se 
venger  de  Théodore ,  il  le  fit  enlever  et  conduire  au 
Roi  Gontran.  L'Evéque,  s'étant  justifié  auprès  de  ce 
Prince ,  fut  renvoyé  dans  son  diocèse,  où  il  étoit  haï  de 
son  Clergé  qu'il  voulait  réformer.  (  Gregor.  Turon. 
1.  6,  c.  1 1 .  ) 

Les  succès  glorieux  de  Mommole  le  rendirent  ingrat 
et  perfide  envers  le  Roi  Gontran,  dont  il  quitta  le  ser- 
vice pour  so  retirer  à  la  Cour  do  Childebert.  Là ,  s'étant 
concerté  avec  le  Général  Didier  et  le  Duc  Gontran-Bo- 
son,  l'homme  le  plus  fourbe  et  le  plus  dangereux  de 
son  tems ,  il  se  propose  de  faire  revenir  en  France  Gon- 
dovalde ,  fils  prétendu  de  Clolaire ,  ou  plus  vraisembla- 
blement son  fils  naturel ,  pour  le  placer  sur  le  trône  de 
Bourgogne.  La  destinée  de  ce  Prince  étoit  d'être  le  jouet 
de  la  fortune  et  la  victime  des  traîtres.  Après  avoir 
été  caressé ,  tralii ,  persécuté  dans  les  trois  Cours  de 
France ,  il  s'étoit  sauvé  en  Italie  ,'et  de  là  avoit  passé  à 
Constantinoplc  ,  où  il  vivoit  tranquillement  à  la  Cour 
de  l'Empereur.  Séduit  par  les  invitations  de  Mommole 
et  de  ses  complices ,  il  s'embarque  avec  des  richesses 
immenses  ,  et  arrive  à  Marseille ,  où  l'Evéque  Théo- 
dore-, trompé  par  des  ordres  supposés,  le  reçoit  avec 
.  Contran -Boson  veut  s'emparer  de  ses  tré- 


sors ;  et ,  s'étant  brouillé  à  ce  sujet  avec  l'Evéque ,  il 
le  défère  comme  traître  au  Roi  Gontran ,  qui  le  fait 
arrêter,  et  bientôt  après  le  relâche.  L'accusateur,  jus- 
tement suspecté  du  crime  dont  il  accusoit  Théodore , 
tâche  d'effacer  ce  soupçon  en  se  tournant  contre  Mom- 
mole ,  qui  comniandoit  pour  Childebert  à  Marseille. 
Ayant  vainemen»employé  la  ruse  pour  perdre  ce  rival, 
il  vient  l'assiéger  dans  Marseille  avec  une  armée  que 
Gontran  lui  avoit  fournie  ;  mais  la  place  est  délivrée  par 
des  troupes  que  le  Roi  d'Austrasie  envoya  au  secours 
de  Mommole.  Gondovalde,pillé  et  abandonné,  demeu- 
rait cependant  caché  dans  une  islc  voisine  de  la  Pro- 
vence. Son  parti  renatt ,  l'an  585 ,  après  la  mort  de 
Chilpéric,  et,  l'ayant  tiré  de  sa  retraite,  le  proclame 
Roi  dans  Brivc-la-Gaillardc.  Les  avantages  que  ce  Prince 
remporte  effraient  également  Contran  et  Childebert. 
Ayant  réuni  leurs  forces  contre  lui ,  ils  l'obligent  à  s'al- 
ler renfermer  dans  Comingcs ,  où ,  trahi  par  Mom- 


mole ,  il  est  livré  à  ses  ennemis ,  qui  le  mettent  à  mort, 
Le  traître  reçut  aussi  la  peine  de  sa  perfidie  ainsi  que 
ses  complices.  N'ayant  plus  de  concurrent  en  tête  ni 
de  traître  à  punir ,  Gontran  et  Childebert  s'allient  de 
nouveau  pour  venger  Ingonde ,  sœur  du  second,  motte 
dans  l'exil  où  Leuvkilde,  Roi  des  Visigolhs,  sonbeao- 
pere,  l'avoit  envoyée  après  avoir  fait  mourir  Hennene- 
gilde,  son  époux.  Mais  l'armée  qu'ils  envoient  en  Es» 
pagne  est  battue  par  Leuvigilde ,  qui ,  s'étant  ensuite 
avancé  à  grandes  journées  Jusqu'aux  bords  du  Rhône, 
prit  et  pilla  Je  château  à.'Ugernum,  aujourd'hui  Beau- 
caire ,  qu'il  ne  garda  pas.  Deux  ans  après  le  Roi  des  Vi- 
sigoths ,  irrité  du  mauvais  accueil  que  Gontran  avoit 
fait  à  trois  ambassades  qu'il  lui  avoit  envoyées,  revient 
dans  la  province  d'Arles ,  qu'il  ravage,  et  reprend  en- 
core Ugernum.  (Gregor,  Turon.  L  8,  c.  3o.  Joan. 
liiclar.  chr.  p.  157.) 

Gontran  mourut  le  28  Mars  de  l'an  593,  dans  h 
33»  année  de  son  régne,  et  fut  enterré  dans  l'Eglise  de 
S.  Marcel,  près  de  Chalon-sur-Saône  où  il  avoit  fait 
bâtir  un  Monastère.  »  On  trouve  dans  la  vie  de  Goa- 
»  tran ,  dit  D.  Plancher ,  un  mélange  assez  étonnant 
»  de  bien  et  de  mal.  Néanmoins  le  Martyrologe  romain, 
»  et  les  autres  tant  anciens  que  modernes,  font  mé- 
»  moire  de  lui  au  jour  de  sa  mort  «.  (Yby.  la  Chnn. 


hist.  des  Rois  de 


jour  rte  sa 
France.) 


CHILDEBERT. 

5o3.  Chii-debert  ,  fils  de  Sigcbert ,  Roi  d'Austrasie 
et  d'une  grande  partie  de  la  haute  Bourgogne ,  né  en 
569  ou  570 ,  successeur  de  son  père  dans  te  Royaume 
d'Austrasie  en  575 ,  adopté  par  son  oncle  le  Roi  Gon- 
tran, et  institué  héritier  de  son  Royaume  en  577,  dé- 
claré majeur  par  le  même  en  585 ,  prit  possession  de 
la  Bourgogne  en  5o3 ,  et  devint  ainsi  maître  et  unique 
Souverain  de  deux  grands  Etats.  Mais  il  n'en  jouit  pas 
long-tems ,  étant  mort  en  596.  Childebert  ne  port» 
point  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne ,  et  posséda  ce  pin 
plutôt  comme  une  province  unie  à  là  France  que  comme 
un  Royaume  séparé.  Il  laissa  deux  fils ,  Théodebert, 
qui  lui  succéda  au  Royaume  d'Austrasie,  et  Thierri, 
ou  Théodoric ,  qui  eut  le  Royaume  de  Bourgogne. 
(  Voy.  les  Rois  de  France  aux  articles  de  Gontran  et 
de  Childebert.  ) 

THÉODORIC,  ou  THIERRI. 

596.  Tmfoooiuc ,  v  fils  de  Childebert ,  né  l'an  58;, 
succéda ,  Pan  596 ,  à  son  pere  dans  le  Royaume  de 
Bourgogne,  à  l'exception  de  la  Provence  marseilloisequi 
fut  dans  le  partage  de  Théodebert,  son  frère.  CHlon 
et  Orléans  furent  comme  les  deux  capitales  où  Tbeo- 
doric  fit  alternativement  son  séjour.  L'éducation  de  ce 
Prince  avoit  été  confiée  par  Brunchaut,  son  aïeule,  i 
Siagre ,  Evéquc  d'Autun ,  et  à  Varnacaire ,  qui  fut  le 
premier  Maire  du  Palais  en  Bourgogne.  L'an  602 ,  Bru- 
nehaut  fait  tuer  le  Patrice  Egila  pour  s'emparer  de  sa 
biens.  Il  n'est  pas  aisé  de  déterminer  quelles  étoient 
les  fonctions  de  cette  dignité  particulière  au  Royaume 
de  Bourgogne ,  à  moins  de  dire  que  le  Patrice  était 
comme  le  Juge  général  et  souverain  auquel  ressorti*- 
soient  les  jugemera  particuliers  des  différens  territoi- 
Car  de  confondre  le  Patrice  avec  le  Maire  du  Pa- 


lais, c'est  ce  qu'on  voit  démenti  par  l'exemple  de  Var- 
nacaire que  nous  venons  de  citer.  Varnacaire  mourut 
l'an  6o3,  et  eut  pour  successeur  dans  le  Majorât  Ber 
thoaldc,  qui  fut  tué  l'année  suivante,  le  jour  de  Noël, 
dans  une  bataille  donnée  près  d'Etampes  contre  Mén> 
vée,  fils  de  Clotaire  II.  Protade,  Gaulois  de  nation  et 
créature  de  Brunehaut,  remplaça  Berthoalde,  et  n'eut 
pas  un  meilleur  sort.  11  fut  mis 'à  mort,  l'an  6o5,  pr« 
de  Kiersi ,  par  l'armée  des  Bourguignons,  qu'il  vouloit 
forcer  à  se  battre  contre  celle  d'Austrasie.  Brunehaut 
venge  sa  mort  sur  Uncilene  et  le  Patrice  Vulfè,  dont  le 
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bonnairé.  Tan  855 ,  peu  avant  sa  mort,  lorsqu'il  parta- 
gea lui-même  ses  Etats  entre  ses  trois  fils,  Louis,  Lo- 
thaire et  Charles.  Le  troisième  se  fit  en  858  et  859, 
par  la  cession  que  Lothaire ,  Roi  d'Austrasic ,  fils  de 
l'Empereur  Lothaire,  fit  à  ses  deux  frères,  Louis,  Em- 
pereur et  Roi  d'Italie ,  et  Charles ,  Roi  de  Provence  et 
de  la  Bourgogne  Transjurane ,  qu'il  sépara  de  la  Bour- 
gogne Cisjurane,  appellée  depuis  Comté  de  Bourgo- 

Sne  et  Franche-Comté  :  il  retint  pour  lui  celle-ci  ;  et 
epuis ,  ces  deux  portions  de  la  haute-Bourgogne 
n'ont  point  été  entièrement  réunies.  Enfin  des  débris 
de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne  se  sont  successive- 
ment formés  trois  Royaumes  ;  celui  de  Provence ,  l'an 
855  ;  celui  de  la  Bourgogne  Transjurane  ,  vers  l'an 
888  ;  et  celui  d'Arles ,  composé  des  deux ,  vers  l'an  933. 
{Voyez  Théodoric,  ou  Thierri  11,  parmi  les  Rois  de 
France.) 


premier  est  dépouillé  de  ses  biens  et  mutilé  d'un  pied 
par  ordre  de  Thierri,  et  l'autre  est  mis  à  mort.  Claude, 
successeur  de  Protade  et  Gaulois  comme  lui,  se  fit  ai- 
mer généralement  par  la  sagesse  de  sa  conduite  ;  il 
réussit  dans  toutes  ses  entreprises,  et  les  affaires  de 
Théodoric  prospérèrent  sous  son  gouvernement.  On 
ignore  l'année  de  sa  mort ,  et  Ton  sait  seulement  que 
Gamier  étoit  Maire  du  Palais  à  la  mort  de  Théodoric. 
Ce  Prince  finit  ses  jours  à  Metz  l'an  6i3,  et  après 
lui  il  n'y  eut  plus  de  Roi  de  Bourgogne  de  la  Maison 
de  France ,  c'est-à-dire  qu'aucun  Prince  ne  porta  le 
titre  de  Roi  de  Bourgogne.  Le  Royaume  de  ce  nom  de- 
vint alors  comme  une  province  unie  à  la  Monarchie 
françoise ,  et  fut  même  plusieurs  fois  démembré  en  di- 
vers teins,  et  divisé  entre  différons  Princes.  Le  premier 
démembrement  se  fit  à  Verdun  en  843,  par  le  partage 

Îue  les  fils  de  Louis  le  Débonnaire  firent  entre  eux. 
£  second  fut  fait  par  Lothaire  ,  fils  de  Louis  le  Dé- 

ROIS   DE  PROVENCE, 

L'am  855,  Lothaire,  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  partagea,  quelques  jours  avant  sa  mort,  ses  Etats  entre  ses 
trois  fils;  il  donna  à  Louis,  l'alné,  le  titre  d'Empereur,  avec  le  Royaume  d'Italie;  à  Lothaire,  son  second 
fils,  le  Royaume  d'Austrasie,  qui  fut  depuis  appcllé  Lorraine;  à  Charles,  le  troisième,  la  Provence  propre- 
ment dite,  c'est-à-dire  les  pays  renfermés  entre  la  Durance,  les  Alpes,  la  Méditerranée  et  le  Rhône,  avec  le 
Duché  de  Lyon,  et  la  partie  de  l'ancienne  Viennoise,  depuis  le  Lac  Léman,  ou  de  Genève,  sur  la  rive 
gauche  du  Rhône  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Durance.  11  faut  encore  y  ajouter  le  Vivarais  et  le  Comté 
d'User;  car  il  est  prouvé  par  des  Chartes  de  Charles  qu'il  dominoit  sur  ces  contrées.  De  tout  cela  Lothaire 
lui  fit  un  Etat  qui  s'appclla  le  Royaume  de  Provence. 


CHARLES,  FREMim  Roi  de  Pbovence. 

L'an  855,  Charles,  fils  de  l'Empereur  Lothaire, 
commença  son  régne  avec  le  titre  de  Roi  de  Provence  ; 
il  ne  le  porta  qu'environ  huit  ans,  et  mourut  à  Lyon, 
où  il  faisoit  sa  résidence  ordinaire,  l'an  863,  selon  le 
sentiment  des  meilleurs  Critiques.  Après  sa  mort,  le 
Royaume  de  Provence  parut  anéanti  pendant  l'espace 
de  i5  ou  16  ans,  jusqu  à  l'élection  de  Boson.  Ses  deux 
frères,  Louis  et  Lothaire,  après  quelques  débats,  par- 
tagèrent ses  Etats  entre  eux  ;  mais  aucun  d'eux  ne  prit 
le  titre  de  Roi  de  Provence ,  que  Duchesne  donne  mal- 
à-propos  à  l'Empereur  Louis,  quoiqu'il  ait  eu  la  Pro- 
vence dans  son  lot  et  peut-être  aussi  la  Savoie  et  le 
Dauphiné.  Plusieurs  Ecrivains  célèbres  donnent  à 
Charles,  premier  Roi  de  Provence,  le  titre  de  Roi  de  la 
Bourgogne  Transjurane  :  mais  D.  Plancher ,  dans  la 
nouvelle  histoire  de  Bourgogne,  T.  I,  p.  120  et  121 , 
croit  que  ces  Historiens ,  quelque  déférence  que  l'on 
doivo  a  leurs  sentimens,  ont  manqué  d'exactitude  en 
ce  twint ,  et  que  jamais  Charles ,  premier  Roi  de  Pro- 
vence, n'a  été  reconnu  Roi  de  Bourgogne,  qu'il  n'en 
a  point  pris  le  titre  ni  ne  l'a  transmis  a  ceux  qui  ont 
possédé  ses  Etats  après  sa  mort,  et  qu'aucun  Auteur 
du  tems  ne  le  lui  a  donné.  Le  régne  de  Charles  a  deux 
commcncemcns  dans  les  Diplômes  ;  le  premier  est  de 
l'an  855 ,  et  le  a*  de  l'an  856. 

BOSON,  II"  Roi  de  PaovsscK. 

879.  Bosow,  fils  de  Théodoric  I,  Comte  d'Autun  et 
petit-fils  de  Childebrand  II ,  créé  Duc  de  Lombardie , 
au  mois  de  Février  876 ,  par  Charles  le  Chauve ,  chassé 
l'année -suivante  par  Carloman,  Roi  de  Bavière,  re- 
çut presque  aussitôt  ,  en  dédommagement ,  du  pre- 
mier, son  beau-frere,  devenu  Empereur,  les  Etats  de 
Provence,  avec  le  titre  et  les  honneurs  de  la  Royauté. 
Nous  disons  le  titre  et  les  honneurs  de  la  Roy  auté,  et 
nos  garants  sur  ce  point  sont  Reginon,  l'Auteur  de  la 
Chronique  de  Centulc,  ut  Albéric  de  Trois-Fontaines. 
»  Charles ,  dit  le  premier,  donna  la  Provence  à  Boson; 
«  et ,  lui  ayant  mis  une  couronne  sur  la  tête ,  il  or- 


»  donna  qu'il  fut  appcllé  Roi ,  afin  qu'à  la  manière 
»  des  anciens  Empereurs,  il  parût  commander  à  des 
»  Rois  «.  Dédit. . . .  Boson i  Provinciaux ,  et  corond  in 
vertice  capitis  impositd,  eum  Regcm  appeUnri  jussit, 
ut  more  priscorum  Imperalorum  Regibus  vùleretur  I 
dominari.  On  voit  par  la  que  la  Royauté ,  accordée  par 
Charles  à  Boson ,  ne  le  tirait  point  de  sa  dépendance. 
Boson ,  après  la  mort  de  Charles  le  Chauve ,  vécut  en 
bonne  intelligence  avec  le  Roi  Louis  le  Bcguc ,  qui  le 
nomma  par  son  testament  l'un  des  tuteurs  de  ses  deux 
fils ,  Louis  et  Carloman .  Mais ,  à  l'instigation  d'Ermen- 
garde,  sa  femme ,  profitant  de  la  minorité  de  ces  Prin- 
ces et  de  l'autorité  que  lui  donnoit  sa  qualité  de  tuteur , 
il  voulut  réaliser  son  titre  de  Roi ,  et  s'ériger  en  Souve- 
rain de  la  Provence ,  indépendant  et  absolu.  Pour  cet  I 
effet,  ayant  assemblé  vingt-trois  Evêques  à  Mantaille, 
dans  le  Viennois ,  il  s'y  fit  reconnoltre  par  ses  menaces 
et  par  les  intrigues  de  l'Impératrice  Ingelberge  ,  sa 
belle-mere ,  Roi  non  seulement  titulaire ,  mais  effectif 
et  dominateur  suprême  de  la  Provence,  le  i5  (et  non 
le  3  )  Octobre  879.  Un  Moderne  se  trompe  en  disant 
qu'il  fut  couronné  à  Lyon  par  l'Archevêque  Aurélien le  ' 
jour  même  où  nous  plaçons ,  d'après  les  actes  du  Con- 
cile de  Mantaille,  son  élection.  Suivant  les  souscrip- 
tions des  Pères  de  cette  Assemblée ,  le  Royaume  de  Bo- 
son s'étendit  sur  tous  les  pays  situés  entre  le  Rhône  et 
les  Alpes ,  depuis  Lyon  jusqu'à  la  mer,  c'est-à-dire  la 
Provence  proprement  dite,  le  Dauphiné,  la  Savoie ,  et 
déplus  sur  le  Lyonnois  et  la  Franche-Comté,  qui  ap- 
partenoient  à  la  haute  Bourgogne  Cisjurane ,  et  sur  les 
diocèses  de  Mâcon  et  de  Chûlon ,  qui  dépendoient  de  la 
basse  ;  sur  quelques  diocèses  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane ,  et  enfin  sur  toute  la  partie  orientale  du  Langue- 
doc ,  savoir ,  les  diocèses  de  Viviers ,  d'Usez ,  et  la  par- 
tie de  ceux  de  Vienne ,  de  Valence ,  d'Avignon  et  d  Ar- 
les ,  qui  est  en-deçà  du  Rhône.  Les  deux  jeunes  Rois 
de  France  ne  laissèrent  pas  Boson  en  paisible  jouissance 
de  son  usurpation.  Ils  mirent  dans  leurs  intérêts  Char- 
les le  Gros ,  Roi  de  Germanie ,  qui  commença  par  faire 
enlever  l'Impératrice  Ingelberge  du  couvent  où  elle  s'é- 
toit  retirée ,  et  l'envoya  prisonnière  en  Allemagne.  Ce- 
|  pendant  Louis  et  Carloman  assembloient 
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pire),  l'Empereur  Louis  III,  dit  l'Aveugle,  avoit  ac- 
cordé à  M anass^s  un  privilège  pour  confirmer  les  do- 
nations uue  Boson ,  son  pore ,  avoit  faites  à  l'Eglise 
d'Arles.  Dans  cet  acte,  Louis  qualifie  le  Prélat  de  son 
très  clier  parent ,  A  fanasses ....  Arcliiepitcopus  noster 
carissimus  propinquus  ;  ce  qui  marque  assez  claire- 
ment qu'ils  étoient  cousins.  {GalL  C/tr.  no.  T.  I, 
Instrum.  pp.  ç3  et  94 ,  Instrum.  111.  V.  ) 

louis  ,  dit  i/aveugle  ,  iu>  Roi  de  provexc*. 

L'an  890,  Louis,  (lis  de  Boson  et  d'Ermengarde , 
après  avoir  été  trois  ans  ou  environ  sous  la  ttitele  de  sa 
inere,  lut  reconnu  et  couronné  Roi  de  Provence  ,  à 
l'âge  de  dix  ans,  par  les  Evéqucs  et  les  Seigneurs  con- 
voqués à  Valence  par  lettres  du  Pape  Etienne  VI.  Cette 
Assemblée,  qu'Erinengardc  avoit  préparée, donna  pour 
principales  raisons  de  son  élection  que  Louis  étoit  de 
la  famille  impériale  (  par  femmes  )  ,  que  l'Empereur 
Charles  le  Gros  lui  avoit  donné  le  titre  de  Roi ,  et  que 
l'Empereur  Arnoul  l'avoit  investi  avec  le  sceptre  par 
Je  ministère  de  ses  Ambassadeurs  ;  d'où  il  faut  conclure, 
suivant  la  remarque  du  Président  de  Montesquieu ,  que 
le  Royaume  d'Arles ,  comme  les  autres,  démembrés  ou 
dépendait*  de  l'Empire ,  étoit  héréditaire  et  électif  en 
même  tems  ;  héréditaire ,  en  ce  que  le  Roi  devoit  être 

1>ris  dans  la  race  de  Charlcmagnc  ;  électif,  en  ce  qu'on 
c  choisissoit  entre  tous  ceux  qui  descendoient  de  ce 
Prince ,  soit  en  ligne  directe ,  soit  enligne  collatérale. 
L'an  896 ,  suivant  D.  Mabillon ,  mais  plus  vraisembla- 
blement l'an  899,  appellé  par  les  ennemis  de  Béren- 
ger ,  Roi  de  Lombanlic ,  Louis  marche  à  la  tête  d'une 
armée  pour  soutenir  ses  droits  sur  l'Italie  en  qualité  de 
petit-fils  de  l'Empereur  Louis  II.  Cette  entreprise  lui 
réussit  mal.  A  peine  a-t-il  passé  les  Alpes  ,  qu'il  se 
voit  enveloppé  par  les  troupes  de  Bércnger  ,  et  ôbli- 


avec  laquelle  ils  entrèrent  en  Bourgogne  au  mol»  rie 
Juillet  800 ,  et  mirent  le  siège  devant  Mâcon  dont  ils  se 
rendirent  maîtres  par  assaut.  De  là ,  s'étant  joints  à 
Charles  le  Gros ,  qui  venoit  à  leur  secours ,  ils  descen- 
dirent à  Lyon  ,  ou  Boson  ,  qui  avoit  passé  le  Rhône 
pour  s'opposer  à  leurs  conquêtes ,  n'osa  les  attendre. 
Ce  Prince  aima  mieux  ménager  ses  troupes  pour  faire 
un  coup  de  main  dans  l'occasion  ,  que  de  s'engager 
dans  un  combat  où  ses  forces  n'auroient  pas  égalé  celles 
de  l'ennemi.  11  se  contenta  de  mettre  une  forte  garni- 
son dans  Vienne,  dont  il  confia  la  défense  a  sa  femme 
Ermcngarde.  Cette  Princesse  s'y  défendit  l'espace  do 
deux  ans  avec  le  courage  et  l'habileté  d'une  héroïne. 
Il  est  remarquable  qu'aucun  des  trois  Monarques  ne  vit 
de  ses  yeux  la  fin  de  cette  expédition.  Charles  le  Gros , 
ennuyé  de  la  longueur  de  ce  siège ,  passe  les  Alpes  sur 
la  fin  de  l'an  880,  pour  aller  recevoir  la  couronne  im 
périale  à  Rome.  Les  incursions  des  Normands  en  flan 
dre  et  en  Picardie  obligèrent  Louis,  l'année  suivante, 
d'aller  au  devant  d'eux.  Ce  Prince  étant  mort  le  4  Août 
882,  Carloman  quitta  Vienne  pour  aller  recueillir  sa 
succession,  et  laissa  la  conduite  du  siège  à  Richard 
Duc  de  Bourgogne  et  Comte  d'Autun ,  frère  de  Boson 
Entin ,  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année ,  la 
ville  se  rendit  à  Richard  ,  qui  fit  conduire  Ermcngarde , 
sa  belle-sœur,  et  une  fille  qu'elle  avoit  auprès  d'elle, 
prisonnicresàAutun. (Bouquet, T.  VIII.)  Boson  ne  fut 
point  atterré  parce  revers.  Carloman,  tout  occupé  à  dé- 
fendre le  Rovjume  de  France  contre  les  Normands ,  lui 
laissa  la  facilité  de  recouvrer  une  partie  de  ce  qu'on  lui 
avoit  enlevé.  En  vain  Charles  leGros,  successeur  JeCar- 
loman  décédé  le  6 Décembre  884,chargea-t-il  Bernard , 
Comte  d'Auvergne,  de  marcher  contre  lui.  Bernard 
fut  tué  dans  le  cours  de  la  guerre  qu'il  fit  à  Boson 
sans  avoir  presque  fait  aucun  progrès  sur  lui.  Boson 
rentra  dans  Vienne  au  commencement  de  l'an  887,  et 
consomma  par  là  le  recouvrement  de  ses  Etats.  Ce  fut 
le  fruit  de  sa  prudence  et  de  sa  valeur,  et  non  pas, 
comme  le  prétend  un  moderne ,  d'un  traité  conclu  à 
Metz ,  le  1  Novembre  886 ,  avec  Charles  le  Gros  ; 
traité  dont  il  n'existe  point  «le  trace  dans  l'antiquité. 
Boson  jouit  à  peine  de  sa  prospérité ,  étant  mort  au  plus 
tard  dans  le  mois  d'Avril  de  cette  même  année  (887).  II 
fut  inhumé  à  S.  Maurice  de  Vienne.  On  ignore  le  nom 
de  sa  première  femme ,  que  Duchcsnc,  et  d'autres  Ecri- 
vains  d'après  lui ,  nomment  sans  fondement  Ingeltrude. 
L'Annaliste  de  Fuldc  accuse  Boson  de  l'avoir  empoi- 
sonnée pour  épouser  Ermengardc,  qu'il  enleva,  selon 
cet  Historien  suivi  par  Hcrman  le  Conlract.  Quoi  qu'il 
en  soit,  il  laissa  de  cette  seconde  femme  un  fils,  qui  suit, 
cl  une  fille ,  Ingeltrude,  ou  Angelbcrge ,  fiancée  à  Car- 
loman ,  fils  de  Louis  le  Bcguc ,  l'an  878 ,  puis  mariée  à 
Guillaume  le  Pieux,  Comte  d'Auvergne.  Ermengarde 
étoit  à  Vienne  à  la  mort  de  son  époux  ,  sans  qu'on  sa- 
che quand  et  comment  elle  sortit  de  la  prison  où  le 
Duc  Richard  l'avoit  renfermée.  Ce  Duc  ne  fut  pas 
l'iuiique  frere  de  Boson.  11  en  avoit  un  autre,  à  ce 
qu'il  nous  parolt ,  dans  la  personne  d'un  Seigneur 
nommé  Wamier,  ou  Gamier;  du  moins  est-il  certain 
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ecclésiastique,  devint  Archevêque  d'Arles  eu  91 3,  et 
envahit  ensuite  les  Evêchés  de  Vérone ,  de  Trente ,  de 
Mantoue,  et  même  l'Archevêché  de  Milan,  par  la 
protection  de  Hugues ,  Roi  d'Italie  et  Comte  de  Pro- 
vence, dont  la  nièce,  Bcrthc,  avoit  épousé  Boson, 
frere  de  ce  Prélat.  L'an  949 ,  par  un  Diplôme  daté  de  la 
xiii*  année  du  Roi  Louisd'Outrc-mcr,  Manassès  soumit 
l'Abbaye  et  le  bourg  dcCluniau  Comté  de  Cfiùlon,  qu'il 
tenoit  de  son  père  qui  l'avoit  possédé,  dit-il,  jure  do- 
minantis.  Dans  l'acte ,  il  fait  mention  de  sa  mere  Teut- 
berge ,  et  de  ses  frères  ,  Hugues  ,  Richard  et  Boson, 
comme  déjà  morts.  (  Arc.  deCluni.  ).  Plusieurs  années 
auparavant  (l'an  921 ,  le  1  Fév. ,  xx*  année  de  son  Em- 


préleiiuons  :  mais  l'ambition  ne  lui  permit 
point  de  tciùr  cet  engagement.  L'an  900,  ou  sur  la  fin 
de  899 ,  au  mépris  de  son  serment ,  A  entreprend  une 
nouvelle  expédition  au-delà  des  Monts.  Plus  heureux 
que  dans  la  première  ,  il  assiège  et  prend  Pavie  ,  met 
en  fuite  Bérengcr ,  et  se  fait  proclamer  Roi  d'Italie  par 
les  Seigneurs.  L'an  901 ,  Louis,  après  avoir  battu  deux 
fois  Bérengcr,  se  rend  à  Rome  où  il  reçoit  la  couronne 
impériale  des  mains  du  Pape.  Celte  prospérité  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  L'an  905  ,  et  non  pas  90a ,  au 
mois  de  Juillet,  Bércnger,  l'ayant  surpris  11  ans  Vérone, 
le  fait  aveugler,  et  le  renvoie  dans  son  Royaume  de 
Provence.  Mais  il  ne  fut  pas  tellement  privé  uc  la  vue, 
qu'il  ne  pût  encore  tracer  quelques  lettres,  comme  on 
le  voit  par  plusieurs  Diplômes  qu'il  souscrivit  de  sa 
main  depuis  cet  événement.  M.  de  S.  Marc  n'apper- 
roit  point  de  vestiges  de  son  existence  après  l'an  923. 
Mais  M.  Charvet  (hist.  de  l' Eglise  de  ^wr«7ie,p.a5i  ) 
cite  deux  Diplômes  de  ce  Prince,  datés,  l'un  du  y  des 
Calendes  de  Décembre  ,  la  27*  année  de  son  Empire 
{  car  il  continua  toujours  à  se  parer  de  ce  vain  titre 
d'Empereur)  ;  l'autre  du  vin  des  Calendes  de  Janvier, 
même  année  de  son  Empire  ;  ce  qui  revient  de  part  et 
d'autre  à  l'an  de  J.  C.  928.  Louis  en  mourant  laissa 
d'EDCivE,  son  épouse,  fille  d'Edouard  l'Ancien  ,  Roi 
d'Angleterre ,  un  fils  nommé  Charles-Constantin ,  dont 
nous  verrons  le  sort  à  l'article  suivant.  (  Voy.  Louis  LU, 
Empereur,  ci-dessus,  p.  18.) 

On  irouve  de»  Charte*  expédiées  dan»  le  Royaume  de  Provence 
tout  le  règne  de  Louis  l'Aveugle,  où  il  n'eu  fait  nulle  mention  de 
te  repnrdamli  daie,  nuis  seulement  de»  années  qui  se  sonl  écouler» 
depuis  la  mort  de  Boson ,  et  cela  jusqu'en  897  ;  d'autre»  où  l'on 
compte  seukmrni  les  années  depui»  la  mort  de  l'Empereur  Charte» 
le  Geo»,  sans  parler  d'aucun  Prince  régnant  en  Florence.  iArçkv 

HUGUES,  Comte  de  Provence. 
Hpotjes  ,  fil»  de  Thibaut ,  Comte  d'Arles ,  et  de  Bcr- 
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thc ,  née  de  Lothairc ,  Roi  <le  Lorraine ,  et  de  Valdradc , 
fut  chargé  du  gouvernement  du  Royaume  de  Provence, 
avec  la  qualité  de  Comte ,  par  l'Empereur  Louis ,  après 
que  ce  Prince  eut  été  privé  de  la  vue.  Son  administra- 
tion fut  utile  à  l'Etat.  L'an  923,  de  concert  avec  Ro- 
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Ces  Barbares  étant  revenus  l'année  suivante  par  les 
Alpes  maritimes  ,  les  deux  Princes  ne  se  trouvèrent  pas 
en  forces  pour  les  repousser.  Ils  traversèrent  impuné- 
ment la  Provence  et  passèrent  en  Languedoc.  Tout  ce 
que  Rodolfect  Hugues  purent  faire ,  fut  de  tomber  sur 
leur  arriere-gardc  qu'ils  taillèrent  eu  pièces  sur  les  bords 
du  Rhône.  L'au  926  ,  apprenaut  que  ce  même  Ro- 
dolfe,  après  avoir  supplanté  Bérenger  dans  le  Royau- 
me d'Italie,  mécontentoit  par  sa  hauteur  et  son  incons- 
tance les  Seigneurs  du  pays ,  Hugues  fomente  sous-main 
leur  indisposition,  à  1  aide  de  Bertlie,  sa  inere,  veuve 
en  secondes  noces  d'Adalbcrt  le  Riche ,  Marquis  île 
Toscane ,  de  ses  frères  utérins ,  Gui ,  successeur  de  son 
père,  et  Lambert,  et  de  sa  sœur  Hermengarde,  veuve 
d'Adalbert ,  Marquis  d'ivrée.  Son  dessein  étoit  de  sous- 
traire l'Italie  à  l'obéissance  de  Rodolle  et  de  s'en  faire 
décerner  la  couronne  à  lui-méinc.  Le  Pape  cl  lesEvêques 
entrèrent  dans  ses  vues,  et  l'invitèrent  à  se  rendre  sur 
les  lieux.  11  y  fut  reçu  avec  des  démonstrations  de  joie 
qui  donnèrent  lieu  à  cette  façon  de  parler  anciennement 
usitée  en  Provence  ,  1/  a  été  reçu  comme  le  Roi  Hu- 
gut-C,  pour  dire ,  on  lui  a  fait  une  réception  honorable. 
Hugues  fut  sacré  Roi  de  Lombardie  à  Milan  dans  le 
mois  de  Juillet  926.  Après  avoir  passé  dans  ce  pays  un 
peu  plus  de  deux  ans ,  il  repassa  les  Monts  au  mois  de 
Septembre  928.  Ixmis  l'Aveugle  étant  mort  à  Vienne, 
lieu  de  sa  résidence ,  dans  les  premiers  mois  de  l'année 
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ment  de  prendre  le  titre  de  Roi  pour  ne  pas  cfiarou- 
cher  les  esprits.  11  falloit  que  Charles-Constautin ,  fils 
unique  de  Louis ,  eut  bien  peu  de  mérite  aux  yeux  des 
Provençaux  pour  se  voir  privé  de  la  succession  de  son 
pere,  sans  trouver  personne  qui  s'intéressât  à  sa  défen- 
se. Hugues  ne  voulut  pas  même  lui  laisser  le  Comté  de 
V  ienne  dontson  pere  l'avoit  investi.  En  effet  Herbertll, 
Comte  de  Vermandois  ,  étant  venu  trouver  Hugues  , 
l'an  928  ou  929,  du  vivant  du  Roi  Charles  le  Simple 

Îu'il  reienoit  en  prison,  obtint  de  hii  co  Comté  pour 
udes ,  sou  fils.  Mais  Charles-Constantin  trouva  moyen 
de  se  maintenir  par  la  protection  de  Raoul ,  Roi  de 
France,  dont  il  se  rendit  vassal,  en  lui  faisant  hom- 
mage l'an  930.  Il  est  vrai  que,  trois  ans  après,  ce  Mo- 
narque, mécontent  de  lui,  pratiqua  dans  Vienne  des  in- 
telligences qui  le  rendirent  maître  de  la  place  et  de 
tout  le  Comté,  qu'il  garda  jusqu'à  sa  mort  arrivée  l'an 
936.  Mais  Charles-Constantin  fut  ensuite  rétabli  par 
je  Roi  Louis  d'Outremer ,  qu'il  reçut  dans  Vienne  l'an 
94 1 .  Hugues  cependant  ne  perdoit  pas  de  vue  ce  Comté 
qu'il  vovoit  avec  regret  démembré  au  Royaume  d'Arles 
et  possédé  par  son  ennemi.  U  vint  à  bout  d'y  rentrer, 
et  il  en  étoit  possesseur  vers  la  fin  de  l'an  944  au  plus 
tard.  Nous  avons  en  effet  un  Diplôme  de  lui  et  de 
son  fils  Lothaire,  daté  de  Pavie  le  a5  Février  945,  par 
lequel  Us  donnent  à  l'Eglise  de  S.  Maurice  de  Vienne 


une  partie  de  la  terre  de  Chatomiai,  située  dans  le 
Comté  de  Vicune.  (Charvct ,  hist.  de  l'Epi,  de  Vienne, 
p.  257.)  L'an  942,  Hugues  résolut  de  chasser  les  Sa- 
rasins  de  la  forteresse  de  Eraxinet,  ou  Erainet,  près 
de  la  mer,  au  diocèse  de  Eréjus,  dont  ils  s'étoient  em- 
parés depuis  long-tems,  et  d'où  ils  iaisoient  des  cour- 
ses funestes  en  Provence  et  sur  les  côtes  de  Lombardie-, 
il  obtint  à  cet  effet  de  l'Empereur  grec  une  flotte  pour 
les  empêcher  d'être  secourus  de  ceux  d'Espagne 


mer,  tandis  qu'il  les  attaquerait  par  terre.  Les 


choses  réussirent  à  son  gré.  U  battit  ces  Infidèles,  et 
les  obligea  d'abandonner  la  forteresse.  Mais ,  au  lieu 
de  les  poursuivre  dans  les  Alpes  { 1  ,  où  ils  s'étoient  re- 
tirés, il  traita  avec  eux,  et  leur  promit  de  les  établir 
dans  les  montagnes  qui  séparent  la  Suisse  de  l'Italie, 
s'ils  voiiloicnt  eiï  défendre  le  passage  à  Bérenger,  Mar- 
quis d'ivrée.  C'étoit  son  antagoniste,  qu'il  avoit  forcé 
de  se  réfugier  en  Alleniague,  d'où  il  menacoit  de  reve- 
nir en  forces  pour  loi  disputer  de  nouveau  le  Kovaume 
de  Lombardie.  Ce  Iraité  lut  une  des  causes  qui  indis- 
posèrent les  Italiens  contre  Hugues,  et  les  dt'iennine- 
rcnt  à  le  contraindre ,  l'an  946  ,  d'abandonner  le 
Royaumcàson  fils  Lothaire ,  et  des'en  retourner  en  Pro- 
vence. Hugues  y  finit  ses  jours  ,  le  24  Avril  947 ,  sons 
l'habit  religieux, dit-on,  dans  le  Monasteredc.V Pierre 
de  Vienne ,  qu'il  avoit  fondé  :  circousîaix  e  qui  paroit 
douteuse  à  D.  Mabillon.  {Ann.  Beiied.  ad  an.  945.)  11 
avoit  épousé,  i"  Ai>a  ,  qui  le  fit  pere  de  Lothaire, 
Roi  d'Italie,  et  d'Alda,  femme  d'Albéric,  Patrice  de 
Rome-,  2»  Mabozie,  veuve  en  premières  noces  d'Al- 
béric, Duc  île  Spolete,  et  en  secondes  de  Gui ,  Duc  de 
Toscane,  frère  utérin  de  1  Ligues;  3"  Heithe  ,  veuve  de 
Rodolfe  11,  Roi  de  Bourgogne.  Les  deux  derniers  ma- 
riages turent  stériles.  Hugues,  oulre  ces  trois  femmes, 
eut  beaucoup  de  maîtresses  qui  lui  donnèrent  plusieurs 
enfans,  dont  les  principaux  sont  Hubert,  qu'il  eut  de 
Vandelmode ,  et  qu'il  ht  Marquis  de  Toscane,  et  Ber- 
the,  femme  de  l'Empereur  grec  Romain  le  Jeune.  Par 
son  testament,  Hugues  laissa  toutes  les  richesses  qu'il 
avoit  apportées  d'Italie  à  sa  nièce,  fille  de  Gamier, 
son  frère,  et  veuve  alors  de  Boson  1,  Comte  d'Arles, 
laquelle  se  remaria  depuis  à  Raymond  11 ,  Comte  de 
Rouergue.  Ce  fut  dans  la  personne  de  Hugues  que  fi- 
nit le  Royaume  de  Provence;  car  son  fils  Lothaire  n'y 
eut  aucune  part.  (  Voy.  Hugues,  Roi  d'Italie.  ) 

CnARLEs-CoNSTAîms , après  la  mort  de  I lugues,  re- 
couvra le  Comté  de  Vienne  dont  il  fit  hommage  ,  l'an 
947,  au  Roi  Louis  d'Outrc-mcr.  L'an  <>5o,  il  vint  en 
Auvergne  avec  l'Evèque  de  Clermont  au  devant  de  ce 
Monarque  lorsqu'il  allait  en  Aquitaine.  (Frodoard.) 
L'année  de  sa  mort  est  incertaine  -,  mais  il  vécut  au 
inouïs  jusqu'en  963,  comme  le  prouve  du  Loucher. 
Teutbeuge  ,  sa  femme  ,  dont  la  Maison  n'est  point 
connue,  lui  donna  deux  fds,  Richanl  et  Lpcrt.  C'est 
ce  que  nous  apprend  une  de  ses  Chartes  ,  par  laquelle 
il  confirme  la  veute  faite  par  un  de  ses  sujets  ou  serfs  , 
nommé  Rotbold ,  à  un  Chanoine  de  S.  Maurice  de 
Vienne ,  appellé  Varnicr  ,  de  deux  courtils  ou  meix  , 
avec  des  vignes  ;  le  tout  situé  au  pays  viennois ,  in  agro 
RepentùUs ,  iti  villa  Brociaco ,  pour  la  somme  de 
139  sous.  L'acte  ,  daté  du  i3  des  Calendes  de  Juin,  le 
Roi  Conrad  (le  Pacifique)  régnant,  est  souscrit  par  le 
Comte  Charles ,  par  la  Comtesse  Teutberge  ,  et  par 
leurs  fils  Richard  et  Upert.  (  Arch.  dé  Cluni.  )  Richard 


(  1  >  U»  Alpes  formant  une  été nduc  d'environ  *oo  lieue»  en  Ion- 
eueur,  «1  étant  divisces  en  plusieurs  partie*  ou  contrée»,  il  «1  a 
prow»  de  marauet  les  nom»  propres  et  particuliers  que les  Anciens 
dunn'iieul  i  chacune  de  ce»  contrée»,  et  d'y  joindre  le»  110 uveaut 
noms  qui  leur  correspondent.  En  commençant  par  le  Midi,  lç»  Al- 
pes maritime»  commencent  a  la  mer  et  se  tcrmmeol  au  Mont-V  tso  ; 
tev  Alpes  collies  ,  uu  coltiennes  ,  ainsi  nomniwi  du  Roi  Collms, 
ami  d'Auguste,  s'étendent  depuis  le  Mont- Viso  jusqu'au  Monl-Ce- 
.iis,  MwCutui  le»  Alpes  Biccque»,  /!««,  se  prennent  depuis  le 
Mont  Ceni»  jusqu  au  GiaudS.  Bernard;  le»  Alpes  pcnnine*.  pertm. 
nti ou  »■!»««'«'*,  cuntisuC-s au  Valais,  orennent  depuis  le  Grand  S.  Ber- 
nard, dit  aussi yenmmis tummits  et  Munt-Jovii,  iMontj^u,  ju»qu  au 
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MontS.  Gothird,  ou  sont  le»  sources  du  Rhône,  du  Rhin,  del'Aar 
clduTe»in;  les  Alpes  rhètiqurs,  rlttrlivrc ,  dite»  aussi  Iriilrntinne , 
se  continuent  depu»  le  Mont  S.  Gothard  jusqu'à  la  contrée  où  la 
Dravc  prend  sa  source;  les  Alpes  norique»  se  prolongent  depuis  la 
source  de  la  Drave  jusqu'à  celle  du  Lrionro;  les  Alpes  carniques, 
ainsi  nommées  du  peuple  Cami ,  qui  a  aussi  donné  son  nom  a  la 
Carriole  ;  le»  Alpes  julies  ,/ulùc ,  ainsi  nommées  parce  que  Jules-Cé- 
sar y  ht  cginmeiuei  un  chemin  qu'  Auguste  fit  achever,  commencent 
à  la  source  de  Laubach  ,  et  aboutissent  à  celle  du  Wipach  ;  une 
partie  de  l'iitécnéde  Brixea  s'y  trouve  comprise,  OU  du  moius  le 
conliue. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


souscrivit  avec  son  pere,  au  mois  d'Avril  de  la  2J*  an- 
née du  répne  de  Conrad  (9.S9  ou  960  de  I.  C.  ),  une 
autre  Charte  par  laquelle  Grimalile  et  Beliarde ,  sa 
femme  ,  engagent  pour  i5  années,  moyennant  la  rente 
annuelle  de  neuf  sous  ,  à  un  Lévite  ou  Diacre,  en<orc 
nommé  Varnier  ,  le  même  |>cut-élre  que  le  Chanoine 
tle  l'acte  précédent ,  une  vigne  située  au  village  de  Bro- 


cian-le-Haut ,  dans  le  Viennois.  (  Ibid.  )  M.  Dunod 
donne  à  Charles-  Constantin  un  troisième  fils  qu'il 
nomme  Fatton ,  qui  devint  son  successeur  au  Comté 
de  Vienne.  De  celui-ci  vint ,  selon  cet  Ecrivain  ,  Gi- 
rard ,  pcred'Eliennetie ,  laquelle  apporta  en  mariage  le 
Comté  de  Vienne  à  Guillaume  le  Grand  ,  Comte  de 
Bourgogne. 


ROIS  DE  LA  BOURGOGNE  TR ANSJURANE. 

Le  Royaume  de  la  Bourgogne  Transjurane  étoit  de  peu  d'étendue  ,  et  ne  conlenoit  que  la  Suisse  jusqu'à  la 
lleuss  ,  et  les  pays  de  Valais ,  de  Genève ,  de  Chablais  et  de  Bugci.  Les  troubles  excités  après  la  déposi- 
tion de  Charles  le  Gros,  l'an  888  ,  donnèrent  n.ii*s;mce  ù  ce  Royaume,  en  favorisant  l'ambition  d*«m  par- 
ticulier qui  profita  de  la  conjoncture  de  ces  troubles  pour  se  faire  déclarer  Roi  d'un  pays  dont  son  pere 
étoit  seulement  Gouverneur.  Ce  Royaume  est  anpcllé  diiïéremment  par  les  Auteurs,  Royaume  de  la  Bour- 
gogne supérieure,  de  la  Gaule  Cisalpine,  de  la  IJourgognc  Jurane  ou  Transjurane.  11  dura  peu  ,  et  n'a 
eu  que  deux  Rois. 


RODOLf  E  I. 

888.  Ronoi.rE ,  fils,  non  pas  de  Conrad ,  Comte  de 
Paris  ,  comme  on  l'a  dit  (T.  I ,  p.  56 1  ),  d'après  Da- 
niel et  Volly  ,  m.iis  de  Conrad  le  Jeune,  Comte  d'An- 
xerro,  puis  de  la  Bourgogne  qui  est  entre  le  Mont-Jura 
et  les  Alpes ,  et  de  Vuldoalde ,  étoit  collègue  de  son  perc 
dés  l'an  886,  comme  le  prouve  M.  le  Baron  de  £ur- 
lauben,  par  divers  actes  tirés  du  Cartulaire  de  l'Eglise 
de  Lausanne.  (  /Vu/.  del'Acad.  desB.  L. ,  T.  XXXVI, 
j.  14a.)  L'an  888,  voyant  les  Princes  divisés  touchant 
e  partage  des  Etals  de  l'Empereur  Charles  le  Gros, 
u'ils  avoient  déposé ,  il  assemble  les  Evêqucs  et  les 
eigneurs  de  son  Gouvernement  a  S.  Maurice  en  Va- 
lais ,  et  les  engage  a  le  recounoitre  pour  Roi  de  Bour- 
gogne Transjurane.  Arnoul ,  Roi  de  Germanie  ,  arma 
deux  fois  contre  Rodolfe  ;  mais  ces  deux  tentatives 
furent  inutiles  :  la  première  fois  Amoul  n'osa  pas 
même  en  venir  aux  mains-,  et  la  seconde,  il  fut  vive- 
l'an  894.  Alors  il  prit  le  parti  de  ratifier 


loJolfe  dans  une  Dicte  tenue  à  Ratis- 
après  avoir  régné  pendant  environ 


Evéques  de  Bâle  et  de  Genève.  Pour  cimenter  la.  ré- 
conciliation,  Kodolfe  épousa,  dit-on,  l'an  922,  Bbr- 
the  ,  fille  de  Butrhard.  Cette  même  année  ,  appelié 
par  les  Italiens  courre  Bérenger  ,  il  passe  les  Alpes  au 
mois  de  Septembre  ou  d'Octobre ,  et  pénètre  sans  ob- 
stacle jusqu'à  Pavie ,  011  il  est  reçu ,  proclamé  Roi  d'I- 
talie ,  et  couronné  par  Iambert ,  Archevéqnede  Milan. 
Ses  armes  le  maintinrent  contre  celui  qu  il  avoit  sup- 
planté. L'an  923,  il  défait  Bérenger  a  la  bataille  de 
Fiorenzuola  ,  entre  Plaisance  et  Borgo-San-Donnino , 
et  se  rend  maître  de  toutes  les  villes  d'Italie ,  à  l'excep- 
tion de  Vérone ,  où  Bérenger  s'étoit  renfermé.  Le  parti 
de  celui-ci  s'étant  relevé ,  il  fut  en  état  de  disputer  la 
Couronne  à  Rodolfe,  et  lui  livra  bataille  le  29  Juillet. 
Rodolfe,  abandonné  de  tons  les  Italiens  qui  étaient 
dans  son  armée ,  alloit  être  entièrement  défait  ,  lors- 
que les  Comtes  Boniface  et  Girard ,  arrivant  à  propos , 
fondirent  sur  l'armée  de  Bérenger  et  la  taillèrent  en 
pièces.  Bérenger  11c  survécut  pas  long-tems  à  sa  dé- 
faite, et  fut  assassiné  l'an  924.  Rodolle,  qui  après  sa 
yictoire  étoit  revenu  en  Bourgogne  ,  ayant  appris  les 
ravages  que  les  Hongrois  faisoient  en  Italie  pendant 
son  absence,  repasse  les  Alpes.  Ils  disparaissent  à  son 
approche  ;  mais  la  disposition  des  esprits  change  à  son 
égard.  L'an  925 ,  il  se  forme  une  conjuration  contre, 
lui ,  et  les  Italiens  envoient  une  ambassade  à  Hugues 
pour  l'inviter  à  venir  se  rendre  maître  de  leur  paya. 
Hugues ,  oubliant  les  obligations  qu'il  avoit  à  Rodolie, 
se  rend  aux  invitations  des  rebelles.  Rodolle  ,  cédant 
au  tems ,  se  retira,  l'an  926,  en  Bourgogne.  11  se  dé- 
dommagea de  ce  revers  par  une  autre  tentative  qui  fut 
heurèuse.  L'an  927  ou  environ  ,  il  fait  une  irruption 
dam  la  Suabc ,  dont  il  s'empara.  Le  Roi  de  Germanie 
s'accommode  avec  lui  par  la  cession  qu'il  lui  fait  de  la 
ville  de  Bâle  ,  qui  iaisoit  partie  de  cette  province. 
(  Pfeflël.  )  Les  Italiens  le  rappellerent ,  l'an  933  ,  con- 
tre Hugues ,  dont  ils  étoient  mécontens  ;  mais  les  deux 
Princes  firent  ensemble  un  Traité  par  lequel  Hugues 
céda  une  partie  de  la  Provence  à  Rodolle  (  s'en  réser- 
vant néanmoins  l'usufruit  )  pour  qu'il  le  laissât  jouir 
tranquillement  de  son  Royaume  d'Italie.  Rodolfe  par 
ce  Traité  devint  proprement  le  premier  Roi  d'Arles» 

ROIS   D'A  R  L  E  S. 

La  réunion  des  Royaumes  de  la  Bourgogne  Transjurane  et  de  Provence  forma ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  le 
Royaume  d'Arles,  qui  s'etendoit  depuis  l'embouchure  du  Rhône  jusqu'au  Mont-Jura.  Mais  il  ne  faut  y  com- 
prendre ni  le  Comté  de  Vienne,  dont  Charles  Constantin  demeura  propriétaire  sous  la  mouvance  de  la  France, 
ni  les  terres  que  Hugues  s'étoit  réservées  en  Provence,  ni  peut-être  même  la  ville  de  Lyon.  Mais  c'est  à  tort  qu'A- 
drien de  Valois  voudrait  aussi  en  retrancher  Lausanne ,  Genève  et  Bellai.  11  est  certain  que  ces  villes  ont  fait 
partie  du  Royaume  d'Arles ,  comme  elles  faisoient  auparavant  partie  de  celui  de  la  Bourgogne  Transjurane. 


ment  repoussé 
la  royauté  de 
bonne.  Ce  Prînct 

25  ans  avec  beaucoup  d'équité,  mourut  le  i5  Octobre 
91 1 ,  ou,  selon  Duchcsne,  912.  Il  laissa  un  fds,  nommé 
comme  lui,  qui  fut  son  successeur,  et  deux  filles , 
dont  l'alnée,  Waltrade,  épousa  Ubaldc ,  qu'elle  fit 
père  de  Théobaldc  H ,  Duc  de  Spolete.  Le  Roi  Rodnlfc  I 
dans  les  actes  de  Payerne  est  surnommé  de  StratUn.gue , 
du  nom  d'un  château  dont  il  est  fondateur,  et  qui  sub- 
siste encore  en  partie  près  du  Lac  de  Thun  en  Suisse. 
11  avoit  une  sueur  nommée  Adélaïde ,  qui  épousa  Ri- 
chard le  Justicier,  Duc  de  Bourgogne. 

RODOLFE  II. 

911  ou  912.  RonoLFE  II  succède  à  son  perc  étant 
encore  fort  jeune  ,  mais  cependant  en  âge  suffisant 
pour  être  en  état  de  gouverner  sans  régence.  L'an  919, 
avant  entrepris  témérairement  la  guerre  contre  Bur- 
enard,  Duc  de  Suabe  ,  il  eut  du  désavantage  dans  un 
combat  près  de  Wcintcrthur.  La  paix  se  fit  peu  de 
après  entre  les  deux  Princes ,  par  la  médiation  des 


RODOLFE  IL 

» 

933.  Rodolfe  II ,  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane , 


ayant  réuni  la  Provence  a  son  Royaume  par  le  Traité 
fait  avec  1  lugues ,  Roi  d'Italie  ,  fut  le  preuiier  Roi  d'Ar- 
les. 11  gouverna ,  l'espace  de  quatre  ans ,  ce  nouvel  Etat 
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I'u&qu'à  sa  mort  arrivée  l'an  937.  Des  modernes  font 
'éloge  de  sa  prudence  et  «le  sa  modération.  Muratori 
le  représente  au  contraire  comme  un  Prince  capricieux 
et  sans  suite  dans  ses  desseins,  qui  faisoit  une  chose 
aujourd'hui  et  la  défaisoit  demain.  De  Berthe  ,  sa 
femme ,  qu'on  fait ,  sans  preuve  évidente ,  fille  de  Bur- 
chard ,  Duc  de  Suabe  et  d'Alsace  ,  il  laissa  trois  fils , 
Conrad ,  qui  suit  ;  Burchard ,  Evâque  de  Lausanne  ;  et 
Kodolfe ,  né  posthume  ;  avec  une  lille  nommée  Adé- 
laïde, qui  épousa  en  premières  noces  Lothairc,  lîls  de 
Hugues,  Roi  d'Italie,  et  en  secondes  Otton  1,  Roi  de 
Germanie.  Berthe ,  veuve  du  Roi  Rodolfe ,  lui  survé- 
cut  et  contracta  un  nouveau  mariage  avec  ce  même 
Roi  Hugues  dont  on  vient  de  parler.  Cette  Princesse 
est  renommée  en  Suisse  par  les  riches  donations  qu'elle 
y  fit  en  faveur  des  Eglises.  Rodolfe,  son  époux,  aug- 
menta ses  domaines  par  le  don  que  le  Roi  de  Germa- 
nie, Henri  l'Oiseleur,  lui  fit  de  l'Argcu  sur  l'Aar,  pay; 
aujourd'hui  renfermé  dans  le  canton  de  Berne.  Jusqu'4 
Rodolfe  II  inclusivement  les  Rois  de  la  haute  Bourgo- 
bjk  étoient  inaugurés  avec  la  lance  de  S.  Maurice ,  où 
Pon  croyoit  qu'il  y  avoit  un  clou  de  la  vraie  croix  atta- 
ché. Henri  l'Oiseleur,  Roi  de  Germanie,  voidut  avoir 
cette  lance  et  menaça  Rodolfe  de  lui  faire  la  guerre  s'il 
Sic  la  lui  vendoit.  Rodolfe  aima  mieux  la  lui  envoyer 
<me  de  s'attirer  ses  aruies  par  un  refus.  (Luilpraiid, 

'   4,C.  12.) 

CONRAD,  dit  LE  PACIFIQUE. 


937.  Conrad  ,  fils  de  Rodolfe  II ,  âgé  de  8  ou  9  ans , 
succède  à  son  pere ,  et  demeure  sous  la  tutele  des 
Grands  de  son  Hoyaumc  parla  retraite  de  sa  mère,  qui 
se  remaria,  comme  on  vient  de  le  dire,  peu  de  tems  après 
ia  mort  de  Rodolfe ,  avec  Hugues ,  Roi  d'Italie.  Otton  I , 
Roi  de  Germanie ,  à  qui  ses  grandes  qualités  et  ses  vic- 
toires méritèrent  le  surnom  de  Grand,  voulant  pour- 
voir à  l'éducation  de  ce  jeune  Prince,  le  fit  venir  à  sa 
Cour,  et  s'appliqua  lui-même  à  le  former  à  la  vertu  et 
à  la  science  du  Gouvernement.  Il  parott  qu'il  était  de 
retour  dans  ses  Etats  en  943.  La  manière  dont  il  les 
gouverna  fît  l'éloge  de  son  instituteur  et  le  sien.  Des 
qu'il  eut  commencé  à  régner  par  lui-même,  il  convo- 
qua une  Assemblée  générale  dans  laquelle  il  Ht  des  loix 
et  des  réglcmcns  très  sages.  L'an  946 ,  il  joignit  ses 
troupes  à  celles  d'Otton,  et  l'accompagna  en  personne 
daus  l'expédition  qu'il  fit  en  France  pour  secourir  le 
Roi  Louis  d'Outrc-mcr  contre  les  frères  d'Hugues  le 
Grand.  Vers  l'on  960,  il  se  défit,  par  lui  stratagème 
singulier ,  des  Hongrois  et  des  Sarasius ,  qui  menacoient 
son  Royaume.  Ayant  appellé  à  son  secours  les  Sarasins 
contre  les  Hongrois ,  et  les  Hongrois  contre  les  Sarasins, 
"les  armées  présentes,  il  les  anime  au  combat  les  uns 
contre  les  autres;  et,  lorsque  des  deux  côtés  elles  s'at- 
tendent à  être  secourues  de  lui ,  il  les  enveloppe  et  les 
taille  en  pièces.  La  défaite  de  ces  Barbares  aflennit  tel- 
lement la  paix  dans  les  Etats  de  Conrad,  que  pendant 
plus  de  4°  ans  <lue  son  régne  dura  cncoie  il  ne  fut 
point  troublé.  La  douceur  de  ce  Prince ,  sa  modéiation , 
son  équité,  son  attention  à  maintenir  le  repos  public, 
lui  ont  lait  donner  le  surnom  de  Pacifique ,  titre  sans 
contredit  préférable  à  celui  de  Conquérant.  Son  régne, 
aussi  heureux  que  long,  fut  de  près  de  5 7 ans,  ce  Prince 
étant  mort  le  19  Octobre  de  l'an  993.  Il  avoit  épousé, 
10  Adelaine  ou  Adèle  ,  que  nous  trouvons  dénommée 
dans  des  Chartes  de  Cl  uni  des  années  937  et  944 , 
mais  dont  nous  n'avons  nu  découvrir  l'origine  ;  a„,  vers 
l'an  o55 ,  Mathil.de,  fille  du  Roi  Louis  d'Outre-mer, 
qui  lui  apporta  en  dot  la  ville  de  Lyon,  qu'il  réunit  à 
son  Royaume.  Les  Auteurs  varient  beaucoup  sur  le 
nombre  des  enfans  de  Conrad.  Duchesne  lui  donne  un 
/ils  et  quatre  filles-,  Rodolfe,  qui  hit  son  successeur; 
Berthe,  Gisèle,  Gerbergc,  ou  Guêpe,  et  Mathilde. 
Berthe  épousa  Eudes  I,  Comte  de  Blois  et  de  Chartres, 
et  après  sa  mort  eUe  se  remaria ,  l'an  996 ,  au  Roi  Ro- 


bert,  qui  fut  obligé  de  la  quitter  pour  cause  d'.iflinité- 
Gisèle-  tut  mariée  à  i  Icnri ,  Duc  de  Bavière ,  et  fut  mère 
de  Henri  II,  qui  fut  Empereur.  Gerbergc  épousa  Her- 
man  II,  Duc  de  Suabe,  et  Mathilde  Baudouin  111, 
Comte  de  llaudrc,  puis  Godcfroi  d'Ardcnncs,  dit  l'An- 
cien, Comte  de  Verdun,  suivant  la  généalogie  de  S.  Ai- 
uoul.  Mais  d'autres  Ecrivains  prétendent  que  Malhilde , 
femme  du  Comte  Baudouin,  étoit  Jille  d'Hcrjnan  Bil- 
ling,  Duc  de  Saxe.  A  ces  enfans  de  Conrad,  D.  Plan- 
cher en  ajoute  deux  autres  :  le  premier  est  un  Conrad 
dont  le  sort  est  ignoré  ;  et  le  second ,  Burchord ,  qui  fut 
Archevêque  de  Lyon  depuis  979  jusqu'en  1  o3 1 .  Le 
Roi  Conrad ,  dans  ses  Chartes  ,  picnoit  le  titré  de  Roi 
des  Provenccs,  c'est-à-dire  des  deux  Gouverncmens  gé- 
néraux compris  dons  la  Royaume  d'Arles  ,  dont  l'un 
étoit  celui  du  Lyonnais  et  du  Viennois,  au  Nord  de 
l'iserc,  et  l'autre  celui  de  Provence. 

RODOLFE  III,  dit  LE  FAINÉANT. 

99J.  Rodolfe  III ,  fds  aîné  do  Conrad  et  de  Ma- 
thilde, succéda  dans  le  Royaume  d'Arles  à  son  pere 
l'an  993.  C'est  l'époque  marquée  par  tous  les  Histo- 
riens. Cependant  nous  avons  sous  les  yeux  la  Charte 
d'une  donation  faite  à  Cluni  par  Huuibert,  Evêque  de 
Grenoble,  dont  la  date  jKirte  anno  ab  incam.  Dotn. 
nongentesimo  nonagestmo  primo  ,  régnante  Hodidjo 
Regc ,  anno  tertio  regni  ejiu  ;  d'où  il  laudroit ,  ce 
semble,  conclure  que  Rodolfe  avoit  été  eu  société  du 
trône  avec  son  pere  l'espace  d'environ  cinq  ans.  Mais 
il  nous  parott  plus  vraisemblable  qu'il  y  a  transposition 
dans  cette  date  par  la  précipitation  du  Wotaire ,  qui  au- 
rait dû  mettre  anno  nongentesimo  nonagesimo  tertio, 
régnant*  linduifo  Rege,  anno  primo  regru  tjus.  Quoi 
]u'il  eu  soit,  Rodolfe  mourut  le  6  Septembre  îoJa, 
ayant  régné  seul  09  aus.  Il  ne  laissa  point  d'cnlaus, 
quoiqu'il  eût  eu  deux  femmes ,  Agiltrl  ue  et  Ersje.n- 
OA.HDK.  Son  indolence  lui  mérita  l'épithetc  flétrissante 
de  Fainéant,  et  causa  pendant  la  plus  grande  partie 
Je  son  régne  une  espèce  d'anarchie  dans  ses  Etats.  11 
voit  pour  Ministre  un  Gentilhomme  poitevin,  nommé 
Guillaume,  auquel  il  avoit  abandonné  les  rênes  du 
Gouvernement.  L'an  998 ,  par  un  Diplôme  daté  des 
Calendes  de  Mars,  la  6' année  de  son  régne,  il  fonda 
et  orna  richement  le  Monastère  de  Bcvai,  Be\>accrue, 
au  diocèse  de  Lausanne,  qu'il  soumit  a  S.  Odilon  et  à 
ses  successeurs ,  Abbés  de  Cluni;  ordonnant  que  son 
héritier  soit  Avoué  du  Alonastero  et  qu'il  le  gouverne 
sous  l'autorité  de  S.  Odilon  ou  de  son  successeur;  vou- 
lant de  plus  qu'à  perpétuité  l'un  de  ses  descendans  ou 
ayant  cause  ait  toujours  l'Avouerie  de  ce  Monastère. 
(Arch.  de  Cluni.)  L'an  999  ,  l'Impératrice  Adélaïde, 
tante  de  Rodolfe,  apprenant  les  discordes  qui  régnoient 
dans  la  haute  Bourgogne,  se  rendit  sur  les  lieux  pour  y 
établir  la  paix.  Eue  réconcilia  plusieurs  factieux  ;  et  à 
l'égard  des  autres ,  elle  les  abandonna,  dit  S.  Odilon 
dans  la  vie  de  cette  Princesse ,  à  la  Divine  Providence. 
L'an  1001 ,  nouveaux  troubles  en  Bourgogne;  presque 
toute  la  Noblesse  se  soulevé  contre  Rodolfe  à  l'occasion 
d'un  de  ses  vassaux  que  son  Ministre  avoit  dépouillé 
de  son  patrimoine.  On  en  vint  aux  armes  ;  et  Rodolfe , 
dans  une  bataille ,  quoique  avec  une  armée  supérieure 
en  nombre,  fut  battu  «t  mis  en  fuite.  (  Leibn.  Script. 
Brunsv. ,  Tome  I ,  page  293.  )  Cette  défaite  rendit  mé- 
prisable Rodolfe  ,  et  enhardit  ses  vassaux  à  le  braver 
en  toute  occasion.  D'outrages  en  outrages  ils  en 
vinrent,  Pan  1016  ,  jusqu'à  vouloir  le  déposer.  Ro- 
dolfe, dont  ht  fbiblessc  étoit  augmentée  par  le  poids 
de  l'âge ,  ne  vit  pas  d'autre  moyeu  de  parer  le  coup 
que  de  se  remettre  entre  les  mains  de  l'Empereur 
Henri  II ,  son  neveu.  L'étant  allé  trouver  à  Strasbourg, 
il  lui  résigna  sa  Couronne,  dit  un  Auteur  du  tems,  c'est- 
à-dire  qu'il  lui  en  assura  l'hérédité.  Henri  accepta  l'of- 
fre ,  et  renvoya  son  oncle  comblé  de  présens.  D  ne  tarda 
pas  à  le  suivre.  La  présence  de  l'Empereur  imposa  aux 
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rebelles.  Ayant  assemblé  les  Etats ,  il  y  pourvut  à  la 
sûreté  publique  et  au  maintien  de  l'autorité  royale  par 
le  sages  réglemens ,  dont  il  assura  l'exécution  en  exi- 
geant îles  ôiages,  qu'il  emmena  avec  lui  en  Allemagne. 
Alors  les  rebelles  se  voyant  méprises  du  peuple  à  leur 
tour,  et  dépouillés  du  pouvoir  tyrannique  qu'ils  avoient 
usurpé ,  vinrent  se  jetter  aux  pieds  de  Rodolfc ,  le  priant 
>ublier  le  passe,  avec  promesse  de  lui  obéir  désormais 
en  tout,  et  le  conjurant  de  ne  point  les  faire  passer 
sous  la  domination  d'un  Prince  étranger.  »  Vous  sa- 
»  vcz,  lui  disoient-ils ,  que,  par  une  loi  constamment 
»  observée,  les  Bourguignons  ne  doivent  point  avoir 
>•  d'autre  lloi  que  celui  qu'ils  amont  élu.  Ne  soyez  pas 
»  le  premier  à  la  violer  «.  Rodolfc,  touché  de  leurs  re- 
montrances ,  retourne  auprès  de  l'Empereur  pour  Fen- 
ager  à  rompre  le  Traité  qu'ils  avoient  fait  ensem- 
ilc.  I  Icnri ,  Prince  équitable ,  connoissantquc  ce  Traité 
n'étoit  de  la  part  de  son  oncle  que  reflet  de  la  néces- 
sité des  conjonctures,  ne  fit  aucune  difficidté  de  lu  ré- 
silier. (Bouquet,  T.  X,p.  i3o.)L'an  1018,  nouveau 
soulèvement  des  Seigneurs  bourguignons  contre  Ro- 
dolfe. C'est  encore  à  l'Empereur,  son  neveu,  qu'il  a 
recours.  11  lenoit  une  Dicte  à  Maycnce  au  mois  de  Fé- 
vrier, lorsque  llodolfe  vint  le  trouver.  Dès  qu'il  l'eut 
terminée,  il  partit  et  s'avança  jusqu'à  Bâle  avec  une 
armée  qu'il  remit  à  Werner,  Evoque  de  Strasbourg, 
pour  châtier  les  Bourguignons.  Le  Prélat,  les  ayant 
trouvés  prêts  à  lui  faire  tète ,  leur  livre  une  bataille  où 
ils  sont  défaits;  ce  qui  les  oblige  à  rentrer  dans  le  de- 
voir. Henri  étant  mort  Pan  io-2.\,  les  séditions  recom- 
mencent en  Bourgogne.  llodolfe,  pour  lcsappalscr, 
institue  sou  héritier ,  mais  d'une  manière  irrévoca- 
ble, Conrad  le  Salique,  successeur  de  Henri,  et  mari 
de  Gisèle,  sa  nièce,  fille  de  Gerberge,  sa  sœur,  et 
d'1  lerman  II ,  Duc  de  Suabe.  Cet  arrangement  indis- 
posa fort  les  enfans  ou  descendais  des  autres  sœurs  de 
Rodolfc,  et  sur-tout  Eudes  II,  Comte  de  Champagne 
et  de  Blois,  fils  de  Berthe,  sa  sœur  aînée.  (On  peut 
voir  à  l'article  des  Comtes  de  Blois  et  de  Champagne 
les  efforts  qu'il  fit  pour  s'emparer  d'un  Royaume  qu'il 
croyoit  lui  appartenir  de  droit,  et  l'issue  malheureuse 
qu'ils  curent,  Pan  1037,  à  la  bataille  de  Bar-le-Duc, 
où  il  périt.)  Conrad  néanmoins,  se  défiant  de  l'incons- 
tance de  llodolfe,  s'avança,  l'an  1026,  vers  la  Bour- 
gogne, et  surprit  la  ville  de  Bâlc,  pour  découvrir,  dit 
Wippon,  par  cet  acte  d'hostilité,  si  le  Roi  de  Bour- 
gogne n'avoit  pas  changé  de  dispositions  à  son  égard. 
La  patience  avec  laquelle  Rodolfe  sou  (frit  cette  incartade 
était  bien  capable  de  le  détromper.  11  fut  encore  plus 
désabusé,  lorsqu'avant  passé  les  Monts  sur  la  fin  de 
cette  campagne,  il  reçut  dans  son  camp  d'ivrée  les 
Ambassadeurs  de  Rodolfe ,  chargés  de  lui  annoncer 
qu'il  se  disposoit  à  faire  le  voyage  de  Rome  pour  as- 
sister à  la  cérémonie  de  son  couronnement  impérial. 
Elle  se  fit  le  jour  de  Pàquc  1027 ,  et  Rodolfe  y  fut  pré- 
sent avec  le  Roi  d'Angleterre.  Cependant  il  apprit 
qu'Ernest,  Duc  de  Suabe,  qui  préteudoit  aussi  à  sa 
succession,  menaçok  de  profiter  de  son  absence  pour 
envahir  la  Bourgogne.  Il  revint  en  diligence,  et  son 
retour  précipité  ne  permit  pas  au  Duc  d'exécuter  son 
dessein.  Conrad  ayant  repassé  les  Monts  dans  la  même 
année ,  llodolfe  vint  le  trouver  aux  environs  de  Bile. 
Après  s'être  entretenu  familièrement  avec  lui,  Con- 
rad le  conduisit  dans  la  ville  :  habito  familiari  collo- 
tjuio,  dit  Wippon,  Imperator  Regem  duxit  in  urbenu 
Ce  fut  alors  que  les  deux  Souverains  firent,  par  la  mé- 
diation de  l'impératrice  Gisèle,  un  Traité  par  lequel 
llodolfe  conféra  le  Royaume  de  Bourgogne  à,  Conrad 
(et  non  pas  à  Henri ,  son  fils,  comme  le  dit  un  mo- 
derne )  de  la  même  manière  qu'il  l'avoit  donné  précé- 
demment à  l'Empereur  Henri  II.  L'an  io32,  Rodolfe, 
étant  près  de  mourir,  envoie  ses  orueraens  royaux  à 


Conrad  par  un  de  ses  Officiers  nommé  Sélinger.  {Ho. 
tnan.  Contract.) 

L'an  io33 ,  Conrad,  ayant  assemblé  son  armée, 
entre  eu  Bourgogne  par  Soleurc;  et,  s'étant  rendu  J 
P Abbaye  de  Payeme,  il  s'y  fait  élire  Roi  de  Bourgo- 
gne par  les  Grands  et  le  peuple ,  io  jour  de  laPurifica- 
tîon ,  et  couronuer  le  même  jour.  (  Wippon.  )  Ce  Mo- 
narque rétablit ,  autant  que  les  conjonctures  le  lui  per- 
mirent, l'ordre  et  la  subordination  dans  ses  nouveaux 
Etats.  11  soumit  à  son  obéissance  la  plupart  des  Sei- 
gneurs, et  les  obligea  de  lui  prêter  «erment  de  fidé- 
lité; il  assiégea  et  prit  des  villes  qui  refusoient  de  te 
reconnoitre.  Il  ne  put  cependant  cmpéclier  qu'il 
ne  se  formât  dans  ce  Royaume  de  petites  Souve- 
rainelés  héréditaires  sous  la  simple  mouvance  de 
l'Empire.  Ses  successeurs  en  laissèrent  accroître  le 
nombre  à  tel  point  que  le  Royaume  d'Arles  ne  devint 
pour  eux  qu  un  vain  titre.  Us  concoururent  eux- 
méincs  au  démembrement  de  cette  Monarchie  par  la 
facilité  avec  laquelle  ils  accordèrent  à  la  plupart  des 
Prélats  qu'elle  comprenoit,  la  jouissance  des  droits  ti- 


leur  résidence.  Ccst  de  là  que 


ilicns  dans  les  ville: 
l'Archevêque  de  Lyon  date  sa  qualité  d'Exaique;  l'Ar- 
chevêque de  Besançon  et  les  Evcqucs  de  Bile,  tic  Ge- 
nève ,  do  Lausanne  et  de  Beliji ,  leur  titre  de  Princes 
d'Empire  ;  l'Archevêque  d'Embrun  et  l'Evêque  de  Gre- 
noble, celui  de  Prince;  et  l'Archevêque  de  Vienne, 
avec,  les  Evêqucs  de  Valence,  de  Gap  et  de  Die,  la 
qualité  de  Comtes.  Les  Rois  d'Arles  ne  conservèrent 
pas  même  la  Suzeraineté  sur  tous  les  Etats  qui  s  tloient 
formés  des  débris  de  ce  Royaume.  La  plus  grande 
partie  en  effet  passa  successivement  à  difitrins  ti- 
tres sous  la  domination  des  Rois  de  France,  dont  ils 
avoient  été  anciennement  démembrés.  Une  autre  par- 
tic  accéda  à  la  ligue  helvétique.  Le  reste ,  composé  de» 
Comtés  de  Savoie  et  de  Moutbeiliard  et  de 
de  Bàle ,  fut  admis  à  la  cité  germanique,  et  figure  au- 
jourd'hui parmi  les  Etats  de  l'Empire.  (Pfeflcï.) 

L'an  io38,  Hexri,  dit  le  Noir,  fils  unique  de  Con- 
rad ,  lut  couronné  lloi  de  Bourgogne  ou  d'Arles  à  So- 
leure  en  présence  de  son  perc,  auquel  il  succéda  pareil- 
lement dans  l'Empire  sous  le  nom  de  Henri  111.  (fiy. 
l'Empereur  Henri  111.  ) 

L'an  io5<S,  IIinju,  fils  de  Henri  le  Noir,  lui  suc- 
céda à  Page  de  7  ans ,  sous  la  tutele  d'Agnès,  sainere, 
et  réunit  comme  son  pere  les  titres  d'Empereur  et  de 
Roi  de  Bourgogne  ou  d'Arles.  (/V.  l'Empereur 
Henri  IV.) 

L'an  1 106,  Henri  Vsuccéde  à  Henri  IV,  son  pue, 
et  meurt  Pau  1 1  a5.  I .a  mort  de  ce  Prince ,  oui  ne  lais- 
soit  point  d 'enfans,  donna  lieu  à  de  grands  troubles 
dans  l'Empire  et  dans  le  Royaume  d'Arles.  Lothaire, 
Duc  de  Saxe ,  élu  pour  succéder  à  Henri  V,  préten- 
dant que  le  Royaume  d'Arles  étoit  uni  à  l'Empire,  en 
disposa  comme  Souverain ,  et  établit  Conrad ,  Duc  de 
Zéringhen,  Duc,  ou  Gouverneur  de  Bourgogne,  pour 
lui  et  pour  ses  héritiers.  L'Empereur  Frédéric  I,  diffé- 
rant de  Lothaire  dans  la  manière  de  penser  sur  ce 
Royaume,  le  transmit  parsontestament,  comme  un  bien 
héréditaire  de  sa  Maison ,  à  celui  de  ses  enfans  qui  n'é- 
toit pas  désigné  pour  lui  succéder  à  l'Empire.  Mais, 
après  l'extinction  de  la  Maison  de  Suabe ,  l'Empereur 
Rodolfe  de  Habsbourg  fit  revivre  les  prétentions  de  L> 
thaire,  et  donna,  l'an  1280,  l'investiture  de  la  Provence 
d'abord  à  Marguerite,  veuve  du  Roi  S.  Louis,  puis* 
Charles  I ,  Roi  de  Sicile ,  à  qui  Marguerite  disputoitune 
portion  de  ce  Comté  dont  il  étoit  possesseur.  (  /  .  Uur- 
les  I ,  Comte  de  Provence.  )  Du  reste  jamaisl'autoritédes 
Empereurs  d'Allemagne  n'a  été  bien  considérable  dans 
les  pays  situés  entre  les  Alpes  et  le  Rhône.  Contins  de 
conserver  un  titre  de  Souveraineté  sur  quelques  partie* 
du  Royaume  d'Arles,  ils  n'ont  jamais  pensé  aie  letabhr. 
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La  Pnororce ,  Provincia  Narboncnsis  ,  ou  simplement  Provincia ,  ainsi  appellée  par  les  Romains  lorsqu'ils 
eurent  par  là  commencé  la  conquête  des  Gaules,  et  auparavant  Liguria  transalpine  ,  selon  Vairon,  est  sé- 
parée de  l'Italie  par  les  Alpes  et  le  Var,  et  du  Languedoc  par  le  Rhône  ;  bornée  au  Nord  par  le  Dauphùié,  et 
au  Sud  par  la  Méditerranée  :  sa  plus  grande  longueur  est  d'environ  55  lieues  sur  40  de  largeur.  Les  Romains 
y  portèrent  la  guerre  pour  la  première  fois  l'an  629  de  Rome  (  i5  ans  avant  J.  C.  )  Ce  furent  les  MaTseillois, 
Phocéens  d'origine ,  qui  les  appelleront  à  leur  secours  pour  se  défendre  contre  les  Salvyens ,  ou  Salyens ,  qui 
dérastoient  leur  territoire.  M.  Fulvius  Flaccus ,  chargé  de  cette  expédition ,  soumit  les  Salyens  ;  mais  à 
peine  eut- il  passé  les  Alpes  ,  qu'ils  reprirent  les  armes.  Le  Consul  C.  Sextus  Doniitius  Calvinus,  envoyé 
contre  eux  l'année  suivante,  acheva  de  les  réduire  en  deux  ou  trois  campagnes,  sans  donner  atteinte  à  la 
liberté  des  Marseillois ,  qui  la  conservèrent  pendant  quelque  rems  comme  alliés  des  Romains.  Une  colonie, 
envoyée  par  ceux-ci  quatre  ans  après ,  aficrmit  la  soumission  de  la  Provence  ,  qui  suivit  depuis  le  sort  de  la 
République  romaine.  A  la  chûte  de  l'Empire  en  Occident,  elle  devint  la  proie  de  deux  peuples  barbares, 
les  Bourguignons  et  les  Visigoths  ,  qui  la  partagèrent  entre  eux  ;  et  de  là  vint  la  division  de  la  Provence 
orientale  et  occidentale.  La  première  ,  à  la  gauche  de  la  Durance  ,  demeura  aux  Visigoths ,  et  la  Provence 
occidentale,  à  droite  de  cette  rivière ,  aux  Bourguignons.  Dans  le  lot  de  ceux-ci  par  conséquent  fin  compris 
le  Corné  Venaissin  (  Vindauscensis  Comitatus)  avec  les  villes  d'Avignon ,  d'Apt ,  de  Pertuis  ,  de  Manosque  , 
de  Forcalquier  et  de  Sisteron.  Ils  conservèrent  ce  domaine  l'espace  de  80  ans  sous  cinq  Rois ,  jusques  vers 
l'an  53o ,  qu'ils  en  furent  dépouillés  par  les  enfans  de  Clovis.  Les  Visigoths  gardèrent  encore  moins  de  tems 
la  Provence  orientale.  Vers  l'an  5 1 1 ,  Us  cédèrent  à  Théodoric ,  Roi  des  Ostrogoths ,  les  terres  qu'ils  possé- 
doient  en  Provence,  après  que  ce  Prince,  les  eut  enlevées  aux  François ,  qui  s'en  étoient  rendus  maîtres. 

Vers  l'an  534  » les  François  devinrent  possesseurs  de  toute  la  Provence  par  la  cession  que  Vitigès  ,  Roi 
des  Ostrogoths,  leur  fit  de  la  portion  qui  lui  appartenoit  en  ce  pays.  Depuis  cette  époque  jusqu'en  879, 
c'est-à-dire  l'espace  de  345  ans ,  la  Provence  demeura  soumise  aux  Rois  des  François. 

Boson ,  fils  de  Théodoric ,  Comte  d'Autun ,  s'étant  lait  couronner  Roi  de  Provence  ou  de  la  Bourgogne 
Csjurane  en  879 ,  transmit  ses  Etats  à  Louis ,  son  fils  ,  après  la  mort  duquel  les  deux  Bourgognes ,  Trans- 
iurane  et  Cisjurane  ,  tombèrent  dans  une  autre  race  pour  ne  faire  qu'un  seul  Royaume  ,  comme  nous 
l'avons  amplement  expliqué  à  l'article  des  Rois  de  Bourgogne.  Ces  Rois  nommèrent  des  Comtes  en  Pro- 
vence comme  dans  les  autres  parties  de  leurs  Etats  pour  les  administrer  sous  leurs  ordres.  Mais  ceux-ci , 
profitant  de  la  foiblesse  de  leurs  maîtres ,  affectèrent  insensiblement  l'indépendance  ,  et  parvinrent  enfin  à 
convertir  leurs  Bénéfices  en  hérédités.  On  les  appelloit  Comtes  d'Arles  ,  parecque  cette  ville  étoit  la  capitale 
de  la  Provence.  Toutes  les  terres  de  cette  province  ne  leur  furent  pas  néanmoins  assujetties  sans  exception. 
Quelques  Seigneurs  laïques  et  ecclésiastiques  s'affranchirent  de  leur  domination  ,  en  portant  directement 
l'hommage  de  leurs  terres  à  l'Empereur  ;  et  de  là  vient  la  dénomination  de  terres  adjacentes ,  pareeque  ces 
terres  étoient  comme  démembrées  de  la  Provence.  La  ville  de  Marseille  port  oit  plus  loin  ses  prétentions ,  en 
ce  qu'elle  vouloit  être  distinguée  des  terres  adjacentes ,  comme  plus  libre.  Notre  dessein  étant  tic  nous  ren- 
fermer ici  dans  la  Chronologie  historique  des  Comtes  de  la  Provence  proprement  dite ,  nous  nous  dispense- 
rons de  faire  connoltre  ceux  que  les  Rois  de  Bourgogne  ou  d'Arles  employèrent  pour  gouverner  sous  leurs 
ordres  cette  province  avec  les  autres  parties  de  leurs  Etats.  Un  seul  néanmoins,  à  cause  de  sa  célébrité  et 
des  méprises  où  l'on  est  tombé  à  son  égard ,  nous  paroit  mériter  exception.  C'est  le  fameux  Gérard  de 
Roussillon  ,  qui  a  donné  matière  à  plusieurs  Romans  d'où  il  est  difficile  d'extraire  la  vérité.  Voici  ce  que 
des  monumens  plus  authentiques  attestent  sur  ce  qui  le  concerne.  Né  du  Comte  Leuthard  et  de  Grimilde , 
il  fut  élevé  à  la  Cour  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire.  U  servit  essentiellement  ce  Prince  dans  la  ré- 
volte de  ses  enfans,  qu'il  ramena,  l'an  834  ,  au  parti  de  la  soumission  ;  ce  qui  procura  le  rétablissement  du 
père  sur  le  trône  dont  ils  l'avoient  fait  descendre.  En  838  ,  il  fut  du  nombre  des  Seigneurs  qui  prêtèrent 
serment  à  Charles  le  Chauve.  Mais  après  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire,  il  se  tourna  du  côté  de  l'Empe- 
reur Lothairc,  qui  vouloit  envalùr  les  Etats  de  ses  frères  ,  et  lui  demeura  inviolablement  attaché.  Ce  Mo- 
narque en  abdiquant  le  laissa  pour  tuteur  à  Charles  ,  son  fils ,  qu'il  avoit  fait  Roi  de  Provence  ;  et  ce  jeune 
Prince  le  chérissoit  au  point  que  dans  ses  Chartes  il  l'appelloit  son  pere  nourricier  et  son  maître.  Gérard  se 
montra  digne  de  ces  marques  d'affection  par  le  xele  avec  lequel  il  défendit  la  personne  de  Charles  et  ses 
Etats.  Les  Normands  étant  entiés,  l'an  859,  dans  l'embouchure  du  Rhône,  s'établirent  dans  l'Isle  de  Ca- 
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inargue ,  et  exercèrent  leurs  brigandages  des  deux  côtés  du  fleuve.  Informé  de  la  descente  de  ces  pirates  ,  le 
Roi  Charles  le  Chauve  se  mit  en  marche ,  sous  prétexte  d'aller  aider  son  neveu ,  Charles ,  Roi  de  Provence  , 
à  les  chasser,  mais  en  effet  dans  la  vue  de  profiter  de  la  conjoncture  pour  le  dépouiller.  Gérard  ,  qui  devina 
son  dessein ,  alla  au-devant  de  lui ,  et  l'obligea  à  reprendre  ,  de  Mâcon  où  il  étoit  déjà ,  la  route  de  ses  Etats. 
Il  attaqua  ensuite  les  Normands  ,  et  les  chassa  des  terres  de  Provence.  Charles  ,  son  maître ,  étant  mort 
l'an  863 ,  Gérard  fit  paroltre  la  même  fidélité  pour  l'Empereur  Louis  II  et  Lothaire,  Roi  de  Lorraine ,  qui 
devinrent  les  héritiers  de  leur  frère.  Après  le  décès  de  Lothaire ,  arrivé  le  8  Août  869  ,  le  Roi  Charles  le 
Chauve  prétendit  lui  succéder  au  préjudice  de  l'Empereur  Louis  H  ;  mais  Gérard  conserva  la  Provence  et 
la  haute  Bourgogne  à  l'Empereur.  Charles ,  dans  l'automne  de  l'année  suivante  (870; ,  vint  mettre  le  siège 
devant  Vienne.  A  son  approche ,  Gérard  laissa  Bcrthe,  sa  femme  ,  dans  la  ville  pour  la  défendre  ,  et  vola 
de  son  côté  à  la  défense  d'un  cluteau  voisin  dont  la  prise  eût  facilité  celle  de  Vienne.  Berthe  soutint  le  siège 
île  la  place  qui  lui  étoit  confiée  avec  le  courage  et  la  valeur  d'une  héroïne,  de  manière  que  Charles,  désespé- 
rant d'emporter  Vienne  de  vive  force ,  s'appliqua  à  gagner  les  habitans,  pour  les  engager  à  se  rendre.  Gérard , 
instruit  par  sa  femme  du  progrès  des  insinuations  de  Charles,  se  rendit  au  camp  des  assiégeons,  et  obtint 
du  Roi  la  permission  de  se  retirer  où  il  voudrait  avec  sa  famille.  11  passa  en  Bourgogne,  où  il  a  voit  fondé, 
l'an  867,  ou  environ ,  l'Abbaye  de  Vezelai,  au  diocèse  d'Autun,  et  celle  de  Poutieres,  au  diocèse  de  Langres, 
près  de  Châtillon-sur-Seine  ;  ce  qui  prouve  qu'il  possédoit  de  grands  fonds  dès  lors  en  Bourgogne.  11  mourut, 
suivant  son  épitaphe,  en  890,  et  fut  enterré,  ainsi  que  sa  femme  et  son  fils  Thicrri,  décédé  avant  lui,  a 
l'Abbaye  de  l'outiercs.  On  voit  par  la  Charte  de  la  fondation  qu'ils  eurent  une  fille  nommée  Eve  ; 
sait  ce  qu'elle  devint. 


BOSON  I,  premier  Comte  bénéficiaire. 

926.  Boson  I,  qu'on  dit  sans  fondement  frerc  de  Raoul, 
Roi  de  France ,  mais  qui  paroit  être  plutôt  fils  de  War- 
nier ,  frère  de  Boson ,  Roi  de  Provence ,  fut  nommé 
Comte  de  ce  pays  par  Hugues ,  Roi  d'Italie  (  l'an  926 > , 
lorsque  ce  Prince  alla  prendre  possession  du  Royaume 
d'Italie.  Hugues  lui  ht  déplus  épouser  Berthe,  sa 
nièce.  Il  y  eut  alors  dans  le  Royaume  de  Provence  un 
Comté  particulier  de  ce  nom ,  borné  au  Nord  par  le 
Diois,  le  Graisivaudan  et  le  Briançonnois ,  au  Midi  par 
la  Méditerranée,  au  Levant  par  les  Alpes,  et  au  Cou- 
chant par  le  Rhône.  Ces  limites  ont  été  ensuite  rétré- 
cies  par  le  démembrement  du  Gapençois,  de  l'Em- 
brunois,du  ComtéVenaissinetdu  Comté  de  Nice.  Hu- 
gues ayant  depuis  cédé  ce  qu'il  possédoit  en-deçà  des 
Alpes  a  RodoQc  II ,  Roi  de  la  haute  Bourgogne ,  Boson 
fut  confirmé  dans  son  département  par  ce  dernier. 
L'opinion  de  Bouche ,  et  do  presque  tous  les  moder- 
nes, est  que  Boson,  profitant  de  la  foiblesse  de  Ro- 
dolJe ,  s'érigea  en  propriétaire  incommutablc  de  la  Pro- 
vence, dont  il  fit  un  Etat  particulier.  Il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence à  la  vérité  que  Boson  fut  peu  soumis  au  Roi 
Rodolfe ,  et  qu'il  se  comporta  presque  en  Souverain 
dans  son  département.  Mais  nous  verrons  sous  les 
Comtes ,  ses  successeurs ,  que  l'hérédité  des  fiefs ,  qui 
nait  de  la  propriété,  ne  fut  établir  dans  le  Royaume 
de  Provence  que  près  «l'un  siècle  après  lui.  On  ignore 
l'année  de  la  mort  de  Boson.  Mais  il  étoit  remplacé 

[>ar  un  autre  en  948.  Berthe,  sa  femme,  dont  il  ne 
aissa  point  d'enfans,  épousa  en  secondes  noces  Ray- 
mond II,  Comte  de  Rouergue.  {Voy.  Richard  le  Jus- 
ticier ,  Duc  de  Bourgogne.  ) 

BOSON  II. 

948.  Boson  II,  fils  de  Rotbold,  fut  nommé  Comte 
de  Provence  par  Conrad  le  Pacifique,  Roi  d'Arles.  On 
ne  connolt  aucun  acte  mémorable  de  lui.  Il  mourut 
l'an  968  au  plus  tard,  suivant  le  nouvel  Historien  de 
Provence.  De  Constance,  sa  seconde  femme,  il  laissa 
deux  fils,  Guillaume,  qui  suit,  et  Rotbold. 

GUILLAUME  I. 

968  au  plus  tard.  Guillaume,  fils  de  Boson  II,  lui 
succéda  au  Comté  de  Provence.  Bouche  prétend  que 


Rotbold ,  son  frère ,  posséda  ce  Comté  par  indivis  avec 
lui.  Mais  le  nouvel  Historien  de  Provence  montre  par  dif- 
fércntsactesquellotbold  nepartageoil  pas  l'autorité com- 
taie  avec  Guillaume.  Quelquefois  à  la  vérité  Rotbold  est 
qualifié  Comte  de  même  que  son  frère  :  mais  c'étoit 
un  simple  titre  d'honneur  qu'on  lui  donnoit  même  du 
vivant  de  son  pere.  Guillaume  se  distingua  par  sa  va- 
leur. L'an  972  ou  environ ,  il  défit  un  corps  de  Sara- 
sinsà  I  raxiuet,  où  ilss'étoient  rétablis  depuis  que  Hu- 
gues, Comte  de  Provence  et  Roi  d'Italie,  les  en  avoit 
chassés.  D'autres  victoires  qu'il  remporta  sur  ces  In- 
fidèles aboutirent  à  les  chasser  entièrement  de  la  Pro- 
vence. La  sagesse  et  l'habileté  qu'il  fit  paraître  dans 
son  gouvernement  lui  méritèrent  le  glorieux  nom  de 
Pere  de  la  Patrie,  qui  lui  est  donné  dans  la  vie  de 
S.  Maycul,  Abbé  de  Cluni,  et  dans  une  Charte  du 
mémo  Monastère.  On  le  voit  aussi  nommé  Prince  et 
Duc  en  d'autres  actes.  Il  mourut,  l'an  993  ou  environ, 
entre  les  bras  de  S.  Mayeul ,  qui  le  revêtit  de  l'habit 
monastique ,  suivant  l'usage  du  tems.  Guillaume  avoit 
épousé  ,  i"  Arsinde  ,  2°  AnELE  ,  ou  AdIlaïde  ,  dite 
aussi  Blanche,  fille  de  Gcofroi  Grisegonelle ,  Comte 
d'Anjou,  morte  l'an  1002.  Ruffi  le  Jeune  prétend 
qu 'Arsinde  et  Adèle  sont  la  même  personne  ;  mais  il 
se  trompe ,  comme  le  prouve  D.  Vaissette.  Adèle  fut 
mère  de  Guillaume  II,  qui  viendra  ci-après.  Ruffi  se 
trompe  encore  en  donnant  à  Guillaume  I  trois  filles, 
Constance,  femme  de  Robert,  Roi  de  France  ;  Ennen- 
garde ,  mariée ,  selon  lui ,  à  Robert  I ,  Comte  de  Cler- 
mont;  et  Alinodis,  qui  épousa,  1°  Boson  II,  Comte 
de  la  Marche ,  2»  Guillaume  le  Grand  ,  Duc  d'Aqui- 
taine. La  Reine  Constance  et  Ermengarde  étoient 
filles  de  Guillaume  111,  dit  TaiBefer,  Comte  de  Tou- 
louse -,  et  Alinodis,  fille  de  Géraud ,  Vicomte  de  Limo- 
ges ,  comme  on  l'a  dit  à  l'article  des  Comtes  de  la  Mar- 
che. 

ROTBOLD. 

992.  Rotbold,  frère  de  Guillaume I,  lui  fut  donné 
pour  successeur  par  le  Roi  Conrad  le  Pacifique  à  cause 
de  l'extrême  jeunesse  de  Guillaume ,  son  neveu ,  qui 
n'avoit  pas  encore  six  ans.  »  Car,  lorsque  les 

dit  le  Président  de  Montesquieu , 


Fiets 

»  étoient  amovibles, 

»  on  les  donnoit  à  des  gens  qui  fussent  en  état  de  les 
»  servir-,  et  il  n 'étoit  point  question  de  mineurs  ».  On 
voit, 


nnr-,  et  11  netoit  point  question  de  mineurs  ».  On 
,  par  des  actes ,  que  Rotbold  prenoit  quelquefois  le  I 
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titre  de  Marquis  de  Provence.  11  vivoit  encore  en  1 008. 
11  eut  de  sa  femme,  Ermencarde,  un  fils  nommé 
Guillaume,  et  une  fille,  Emmc,  que  Guillaume  Tail- 
lefèr ,  Comte  de  Toulouse ,  épousa  en  secondes  noces. 
Pendant  le  gouvernement  de  Rolbold ,  les  Sarasins 
d'Espagne  firent  une  descente,  l'an  ioo3,  du  côté 
d'Amibes ,  où  ils  ne  trouvèrent  aucune  résistance. 
Après  avoir  pillé  plusieurs  villages  il  se  rembarquèrent, 
emmenant  avec  eux  plusieurs  Religieux  captifs. 

GUILLAUME  II,  premier  Comte  propriétaire. 

1008  au  plutôt.  Guillaume  II ,  fils  de  Guillaume  I, 
devint  le  successeur  de  Kotbold,  son  oncle,  et  non 
pas  Guillaume ,  fils  de  ce  dernier,  qui  n'eut  que  le 
titra  sans  réalité  de  Comte  et  de  Marquis  de  Provence , 
qu'on  lui  laissa  par  honneur,  parce  qu'il  l'avoit  porté 
nu  vivant  de  son  pere.  (>e  ne  fut  en  effet  qu'à  Guil- 
laume II  et  à  sa  mère  Adélaïde,  qui  gouvernoitavec  lui, 
que  le  Pape  Benoit  VIII  s'adressa  par  lettre,  vers  l'an 
1014 ,  pour  les  engager  à  réprimer  les  brigandages  des 
Seigneurs  qui  envahissoient  les  biens  de  l'Abbaye  de 
S.  Gilles.  Guillaume  II  mourut  l'an  1018,  et  fut  in- 
humé dans  les  fondemens  de  l'Eglise  de  Montmajour, 
que  l'on  bâtissoit  alors  :  exemple  assez  commun  dans 
les  anciens  tems ,  suivant  la  remarque  de  Dom  Mabil- 
lon,  pour  empêcher  qu'on  ne  violJt  les  tombeaux  des 
morts.  De  Gerberoe  ,  son  épouse ,  fille  d'Otte-Guil- 
laume,  Comte  de  Bourgogne,  il  laissa  quatre  fils  en 
bas  âge,  Guillaume,  Foulques,  Geoiroi,  et  Bertrand, 
dont  leur  mère  fut  tutrice  avec  Adélaïde ,  sa  belle-mere. 

GEOFROI  I  et  BERTRAND  I, 
avec  GUILLAUME  III,  leur  cousin, 
premiers  Comtes  héréditaires* 

1018.  Geofroi  I,  dit  aussi  Guillaume -Geofroi  , 
et  Bertrand  I,  ou  Guillaume-Bertrand,  furent 
les  deux  des  quatre  fils  de  Guillaume  II ,  qui  lui  suc- 
cédèrent en  bas  âge  dans  sa  portion  indivise  de  la 
Provence ,  et  dominèrent  également  sur  la  haute  et 
basse  ProTence  avec  Guillaume  111 ,  leur  cousin.  L'ha- 
bileté de  Gerberge  ,  mere  et  tutrice  des  deux  premiers , 
et  d'Adélaïde ,  leur  aïeule ,  grâce  à  la  faiblesse  et  à 
l'indolence  de  Rodolfê  111  ,  Roi  de  la  haute  Bour- 
gogne ,  fit  changer  de  nature  au  Comté  de  Provence 
en  convertissant  ce  Bénéfice  en  propriété.  Car  s'il  fût 
resté  dans  son  premier  état,  c'étoit  à  Guillaume  LU 
seul  qu'il  devoit  appartenir ,  comme  étant  seul  majeur 
et  par  la  seul  capable  de  le  desservir.  Celui-ci  étant 
mort  ,  l'an  1037  ,  sans  laisser  de  postérité  de  Lucie  , 
son  épouse  ,  Emmc ,  sa  sœur ,  femme  de  GulUaume- 
TaillefcT ,  Comte  de  Toulouse ,  ou  leurs  enfans ,  héri- 
tèrent de  la  moitié  du  Comté  de  Provence.  Mais  ce 
Comté  continua  d'être  possédé  en  commun  j>ar  les 
eo-propriétaires  jusqu'à  la  mort  de  Bertrand  I ,  arrivée 
vers  l'an  io54-  I-«s  deux  fils  de  ce  dernier ,  Guillau- 
me-Bertrand II  et  Geofroi  H  ,  qu'il  eut  d'ALDRMRDx- 
Ebesb  ,  sa  femme ,  partagèrent  avec  Geofroi  1  tous  les 
droitsqu'ilsavoientensemble  sur  une  moitié  indivise  de 
la  Provence, et  c'est  ce  partage  qui  a  donné  l'origine  aux 
Comtes  de  Forcalquier.  Bertrand  1  eu  t  aussi  une  tille  N . , 
mariée  à  Raymond  IV ,  dit  de  S.  Gilles,  Comte  de  Tou- 
louse. Geoiroi  I ,  qualifié  depuis  le  partage  de  1054 
Comte  d'Arles  ou  de  la  basse  Provence  ,  mourut  au 
plus  tard  en  ie>63.  D'Etiennetb  ,  sa  femme  ,  il  laissa 
Bertrand  ,  qui  suit ,  et  Gerbergc  ,  mariée  à  Gilbert  , 
Vicomte  de  Gévaudan.  Gerberge  eut  de  Gilbert ,  mort 
l'an  1 108  ,  une  fille  ,  nommée  Douce  ,  qui  épousa  , 
le  3  Février  1 1 11 ,  Raymond-Bérenger  111  f  Comte  de 
Barcelone ,  et  Jui  porta  la  moitié  du  Comté  de  Pro- 
vence avoc  d'autres  domaines  par  la  cession  que 
Gerberge ,  sa  mere  ,  lui  en  avoit  faite  ,  le  premier 
du  même  mois.  A  l'égard  des  deux  frères,  GuUlaume- 
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Bertrand  II  et  Geoiroi  II,  le  premier  mourut  vers 
l'an  io83 ,  laissant  d'ADSXAÏDE  ,  sa  femme ,  une  fille 
de  même  nom  ,  qu'Ermengaud  IV ,  Comte  d'Urgel , 
épousa  en  secondes  noces.  Geofroi  II ,  son  frerc  ,  lui 
survécut  ;  et ,  étant  mort  ,  l'an  1094  ,  sans  postérité , 
les  héritiers  de  Guillaume-Bertrand  H  lui  succédèrent. 

BERTRAND  II. 

io63  au  plus  tard.  Bertrand  II,  fils  de  Geofroi  I, 
le  remplaça  dans  le  Comté  de  Provence.  Ce  Comte , 
suivant  le  nouvel  Historien  de  Provence ,  éloit  d'une 
capacité  fort  médiocre.  Effrayé  par  les  excommunica- 
tions multipliées  que  le  Pape  Grégoire  VII  lancoit  contre 
l'Empereur  Henri  IV  et  ses  adhérens  ,  il  refusa  de  re- 
connoitre  ce  Prince  pour  son  Suzerain.  L'aveugle  sou- 
mission de  ce  Comte  aux  décrets  de  la  Cour  de  Rome 
le  fil  consentir  à  tout  ce  que  le  Pape  exigea  de  lui,  et  le 
porta  même  à  faiic  hommage  de  ses  Etats  au  S.  Siège. 
Xl  avoit  cependant  sous  les  yeux  un  bel  exemple  à  imi- 
ter dans  la  conduite  que  tint  Aicard  ,  Archevêque 
d'Arles  ,  que  l'autorité  du  Souverain  Pontife  n'em- 
pêcha point  de  demeurer  fidèle  à  l'Empereur.  Gré- 
goire en  vain  mit  ce  Prélat  sous  l'anathètne  et  le  dé- 
clara déchu  de  l'Episcopat ,  avec  ordre  au  peuple  et 
au  Clergé  d'Arles  de  lui  nommer  un  successeur.  Le 
peuple  et  le  Clergé  de  cette  ville  ,  nullement  ébranlés 
par  cet  ordre  ,  continuèrent  de  rendre  à  leur  Pasteur 
l'obéissance  légitime  qu'ils  lui  dévoient ,  et  au  Chef 
de  l'Empire  les  devoirs  dont  ils  étoient  tenus  envers 
leur  Suzerain.  Bertrand  ,  incapable  de  discerner  entre 
l'abus  et  l'usage  légitime  de  l'autorité  pontificale,  le 
fut  également  tic  (aire  respecter  la  sienne.  5cs  vassaux , 
le  méprisant ,  profitèrent  de  la  conjoncture  pour  se 
rendre  indépenuans.  «  Ceux  qui  s'étoient  mis  sous  la 
»  protection  immédiate  de  l'Empereur  se  prévalurent 
»  de  la  fbiblcsse  du  Comte  et  de  l'excommunication 
»  de  Henri  pour  ne  dépendre  de  personne  ;  les  autres 
»  s'afierinixent  tellement  dans  leur  autorité ,  qu'ils  lai» 
»  soient  consister  toute  la  subordination  à  prêter  hom- 
»  mage.  Ainsi  l'on  voyoilen  Provence  presque  autant 
»  de  despotes  que  de  grands  vassaux.  Le  Comte  n'é- 
»  toit  point  en  état  de  les  faire  rentrer  sous  l'obéis- 
»  sance  ;  il  avoit  peu  de  troupes  et  peu  de  moyens  de 
»  les  faire  subsister.  L'argent  étoit  rare,  et  la  plus  grande 
»  partie  de  ses  richesses  consistait  en  fonds  de  terre 
»  et  en  bestiaux  ».  {Nouv.  H  ut.  de  Prov.  T.  H, 
p.  191.)  Raymond  de  S.  Gilles ,  depuis  Comte  de  Tou- 
louse ,  sut  aussi  tirer  parti  de  la  foi  blesse  de  Bertrand  II 
et  de  celle  des  Comtes  de  f  orcalquier  pour  faire  valoir 
les  droits  qu'il  avoit  au  Comté  de  Provence  du  chef 
d'.hmme ,  sa  grand'mere,  fille  du  Comte  Kotbold.  Ce 
n'est  en  effet  que  depuis  l'an  1086  qu'on  voit  Ray- 
mond exercer  en  Provence  des  actes  d'autorité ,  au  lieu 
qu'il  ne  paraît  pas ,  dit  le  nouvel  1  .istoiieu  de  Pro- 
vence ,  qu'on  y  eût  jamais  reconnu  son  pere  ni  son 
frère.  Le  Comte  Bertrand  finit  ses  jours  entre  les  an- 
nées 1090  et  1093,  ne  laissant  qu'une  fille  naturelle 
nommée  Cécile ,  mariée ,  l'an  iob3 ,  à  Bernard  Atton , 
Vicomte  de  Nîmes  et  de  Carcassonne.  Bertrand ,  dans 
un  acte  de  1066 ,  prend  le  titre  de  Comte  de  toute  la 
Provence;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  en  avoit  la 
suzeraineté.  Sa  femme ,  nommée  Mathilde  ,  l'avoit 
précédé  au  tombeau. 

ETIENNETE. 

1093  au  plus  tard.  Etixnkete  ,  nommée  aussi 
Douce  ,  veuve  de  Geoiroi  1 ,  prit  en  main  les  rênes  du 
Gouvernement  de  la  basse  Provence  après  la  mort  de 
Bertrand  II,  son  fils;  et,  de  la  manière  dont  elle  les 
mania ,  elle  ne  laissa  aucun  sujet  de  le  regretter.  De 
concert  avec  Raymond  de  S.  Gilles ,  elle  accorda ,  l'an 
1094 ,  à  l'Abbaye  de  S.  Victor  de  Marseille  une  exemp- 
tion des  droits  que  les  Comtes  et  Comtesses  ses  prédé- 
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«esscurs  avoient  coutume  de  lever  sur  les  vaisseaux  qui 
remontoient  ou  qui  descendoient  laDurance,  alors  na- 
vigable ,  et  le  Rhône ,  charges  de  sel  ou  d'autres  mar- 
chandises. Le  Pape  Urbain  11 , s'en  retournant  en  Italie , 
après  le  Concile  de  Clcrmont ,  la  Comtesse  Etiennete 
eut  l'honneur  de  le  recevoir  en  Provence.  Elle  jetta  vers 
le  même  tems  les  premiers  fondemens  de  l'Eglise  de 
S.  Nicolas  de  Tarascon.  L'année  de  sa  mort  est  incer- 
taine. Mais  il  est  vraisemblable  qu'elle  prolongea  ses 
jours  jusqu'en  1 100. 

GERBERCE  et  GILBERT. 

1 100  ou  environ.  Gbrbeiice  ou  Gehbvrge  ,  fille  de 
Geofroi  et  d'Etiennete ,  et  femme  de  Gilbert  ,  Vicomte 
de  Gévaudan ,  succéda ,  dans  le  Comté  d'Arles  ,  à  sa 
mere  l'an  1 100  au  plutôt,  à  ce  qu'il  parolt.  Ce  ne  fut 
en  effet  que  depuis  cette  année  que  Gilbert ,  son  époux , 
prit  le  titre  de  Comte  au  lieu  de  celui  de  Vicomte 
dont  il  se  contentoit  auparavant.  Gilbert  étant  mort 
vers  l'an  1 1 08 ,  Gerberge  prit  en  main  le  gouverne- 
ment, et  s'acquitta  sagement  de  cet  emploi.  Mais,  le 
1  Février  de  l'an  1112,  elle  fit  donation  à  Douce,  sa 
fille  aînée,  de  presque  tous  les  domaines  dont  elle 
jouissoit  en  Provence ,  et  de  tous  ceux  qui  avoient  ap- 
partenu au  Comte  Gilbert.  Deux  jours  après  elle  maria 
l)oucn  à  Raymond-Bérenger  III ,  Comte  de  Barcelone. 
Etiennete ,  seconde  fille  de  Gerberge ,  épousa  depuis 
Raymond  de  Baux,  à  qui  elle  apporta  en  dot  quelques 
terres  en  Provence.  Elles  furent  nommées  terres  baus- 
senques  depuis  leur  union  avec  cdles  de  la  Maison  de 
Baux,  déjà  puissante  avant  ce  mariage. 

DOUCE  et  RAYMOND-BERENGER  I. 

Doecs  ,  fille  atnéc  de  Gilbert  et  de  Gerberge, 
leur  succéda  au  Comté  de  Provence  ,  et  dans  presque 
tous  leurs  autres  domaines.  L'an  1 1 13  (  N.  S.  ) ,  elle 
donna ,  par  acte  du  1 3  Janvier ,  à  Raymond-Bérenger , 
son  époux  ,  tous  les  droits  qu'elle  avoit ,  tant  du  côté 
de  son  perc  que  du  côté  de  sa  merc  ,  sur  la  Provence , 
le  Gévaudau  et  ailleurs.  Raymond-Bérenger  eut  la 
guerre  avec  Alfonse-Jourdain ,  Comte  de  Toulouse  , 
toucha  n  t  leurs  prétentions  respectives  sur  la  Provence.  Le 
premier  assiéga ,  l'an  1 1 23 ,  le  second  dans  Orange ,  où 
d  s'étoit  renfermé  comme  Suzerain  ,  et  serra  la  place 
si  étroitement ,  qu'il  empêcha  les  vivres  d'v  entrer.  Les 
Toulousains ,  instruits  de  la  détresse  de  leur  Comte , 
accoururent  a  son  secours  ,  le  délivrèrent  et  le  rame- 
nèrent en  triomphe  dans  leur  ville.  La  guerre  conti- 
nua ,  mais  foiblement ,  entre  ces  deux  Princes.  Enfin , 
le  16  Septembre  iii5  ,  ils  firent  un  accommodement 
par  lequel  ils  partagèrent  la  Provence  en  deux  parties 
a-peu-près  égales.  La  haute  Provence  fiit  celle  qui 
échut  au  Comte  de  Toulouse.  Ce  pays ,  situé  entre 
l'Isère  au  Nord  ,  les  Alpes  au  Levant ,  la  Durance  au 
Midi ,  le  Rhône  au  Couchant ,  comprenait  une  grande 
partie  du  diocèse  d'Avignon  avec  ceux  de  Vaison ,  Ca- 
vaillon  ,  Carpentras  ,  Orange  ,  Saint-  Paul-trois-Châ- 
teaux ,  Valence  et  Die.  Tous  ces  diocèses  compo- 
" soient  ce  qu'on  appella  depuis  le  Marquisat  de  Pro- 
vence ,  et  que  des  modernes  ont  confondu  avec  le 
Comté  Venaissin  ,  qui  n'en  est  qu'une  portion.  La 
basse  Provence  ,  qui  échut  au  Comte  de  Barcelone , 
fut  nommée  communément  dans  la  suite  Comté  d'Ar- 
les ou  de  Provence.  La  ville  d'Avignon  fut  aussi  par- 
tagée par  moitié  entre  les  deux  Princes  ,  ainsi  que  les 
châteaux  du  Pont  de  Sorgucs  ,  de  Caumont ,  de  l'or  , 
el  leurs  dépendances.  Mais  il  parolt  que  Raymond- 
Bérenger  céda  sa  part  d'Avignon  aux  Comtes  de  For- 
calquier ,  qui  depuis  ce  tems  en  effet  ajoutèrent  à  leurs 
titres  celui  de  Comtes  d'Avignon.  Le  Traité  dont  nous 
parlons  renfennoit  de  plus  un  pacte  de  succession  ré- 
ciproque au  défaut  de  postérité  dans  l'une  ou  l'autre 
Maison.  Raymond-Bérenger  mourut  sur  la  fin  de  Juil- 


let 1 1 3o,  laissant  de  son  mariage  deux  fils,  Rarm  A ~> 
Bérenger  II,  qui  eut  le  Comté  de  Barcelone,  et  fié*  i 
ger-Raymond ,  qui  suit ,  avec  une  fille  nommée  B<ttn  ' 
gère,  femme  d  Alfonse  VIII,  Roi  de  Castille.  (/' 
Raymond-Bérenger  III,  Comte  de  Barcelone.  1 1£ 
Comtesse  Douce  vivoit  encore  en  1190,  comme  on' 
le  voit  par  sa  signature  apposée  à  deux  Chartes  don. 
nées  cette  année  par  Ermengaud  VUI  Comte  d'Un>»l" 
( Marco  Hisparu  p.  1 38 1  et  1 382.  )  ^ 

BÉRENGER-R  A  YMOND. 

n3o.  B£«fnger-Raymosd  ,  second  filj  de  Ray- 
mond-Bérenger, né  vers  l'an  1116,  lui  succnla  an 
Comté  d'Arles ,  ainsi  que  dans  les  Vicomtes  de  Mil- 
haud  ,  de  Gévaudan  et  de  Cariât.  Il  fut  troublé  djns 
sa  possession  par  Raymond  de  Baux,  qui,  avait 
épousé  Etiennete ,  sœur  de  Douce ,  préteudoit  avoir 
acquis,  par  cette  alliance,  des  droits  sur  la  Provence. 
Cette  guerre ,  oui  fut  longue ,  partagea  toute  la  No- 
blesse du  pays.  Bérengcr-Ravroond  n'en  vit  pas  la  fia.  Il 
avoit  eu  les  Génojs  pour  alliés  lorsqu'elle  commença; 
mais  dans  la  suite  il  se  les  aliéna  par  les  prises  qu'il 
fit  sur  eux  en  mer.  Au  commencement  de  l'an  1 144, 
s'étant  embarqué  pour  aller  visiter  Guillaume  VI, 
Seigneur  de  Montpellier,  qu'il  avoit  secouni  contre  ses 
vassaux  révoltés,  il  fut  attaqué  dans  le  port  de  Met- 
gueil  par  une  galère  génoise ,  et  tué  d'un  coup  de  Ho- 
che tiré  par  un  arbalétrier.  Il  fut  enterré  à  la  Commai*- 
deriedeTrinquelaille.  Vers  ce  même  tems  les  Génois, 
ayant  pris  dans  la  mer  de  Provence  un  bâtiment  cor- 
saire de  ce  Comté,  firent  arracher  les  yeux  à  tout  l'é- 
quipage ,  pour  se  venger  des  pertes  qu'il  leur  avoit 
causées.  (CafFaro,  Annal,  gerutens.)  Bérengcr-Haj- 
mond  avoit  épousé,  l'an  1 1 35,  Bkvthix,  fille  cl  Un- 
tiere  de  Bernard  IV,  Comte  de  Melgueil,  dont  il  laissa 
un  fils,  qui  suit.  Fa  Comtesse  Béatrix  épousa  en  se- 
condes noces  Bernard  Pelet  des  Vicomtes  de  Nar- 
bonne,  Seigneur  d'Alais;  mariage  duquel  descend  la 
Maison  de  Narbonnc  Pelet  qui  subsiste  encore  de  nos 
jours. 

Les  Fmpereurs  conservoient  toujours  leurs  préten- 
tions sur  le  Royaume  d'Arles.  Lothairc  écrivit  en  11 33 
à  l'Archevêque  d'Arles  pour  se  plaindre  du  peu  d'é- 
gards que  ce  Prélat  avoit  eu  jusqu  alors  pour  ses  ordres, 


et  du  discrédit  où  l'autorité  impériale  étoit  tombe*  ta 
Provence.  11  lui  enjoignoit  en  même  tems  de  venir  le 
trouver  a  Plaisance  avec  ses  vassaux.  {Marten.  Amplis. 
colL  ,  T.  1,  col.  717.)  Ce  mandement  ne  fiit  \ns 
mieux  exécuté  que  Ici  autres.  (Acuif.  H  Ut.  dePrw., 
T.  II,  p.  227.) 

RAYMOND-BERENGER  II,  dit  LE  JEUNE. 

1  <44-  Raymond-Bérenger  II,  surnommé  le  Jeckb, 
succéda  en  bas  âge  à  tous  les  Etats  possédés  par  Bé- 
renger-Raymond ,  son  pere ,  sous  la  tutele  de  Raymond- 
Bérenger  IV,  Comte  de  Barcelone.  Ce  Prince  l'em- 
mena à  sa  Cour,  où  il  fut  élevé  sous  ses  yeux,  et  con- 
tinua la  guerre  contre  la  Maison  de  Baux,  sur  laquelle 
il  remporta  plusieurs  avantages.  I*  Comte  de  Barce- 
lone ,  .étant  venu  en  Provence ,  reçut  à  Tarascon ,  dans 
le  mois  de  Février  1 146,  au  nom  de  son  pupille,  le 
serment  de  fidélité  des  Etats,  qui  lui  donnèrent  le  titre 
de  Marquis  de  Provence,  qu'il  conserva  toute  sa  vie. 
Cependant  Raymond  de  Baux  persistoit  dans  ses  pré- 
tentions sur  la  Provence  ;  et  cette  même  année  il  en 
obtint  l'inféodation ,  le  10  Août,  de  l'Empereur  Con- 
rad III,  comme  Roi  d'Arles.  Le  Comte  de  Barcelone 
reprit  la  guerre  contre  lui ,  entra  dans  la  ville  d'Arles,  qui 
s'étoit  déclarée  en  sa  faveur ,  la  fit  démanteler ,  et  se 
rendit  maUre  ensuite  de  la  plupart  des  places  apparte- 
nantes à  la  Maison  de  Baux.  Raymond ,  atterré  par  ces 
revers,  fit  exprès  le  voyage  de  Barcelone  pour  allerdc- 
mander  la  paix.  Il  l'obtint,  l'an  1 148,  en 
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pour  lui  et  pour  les  siens  à  tous  les  droits  qu'il  préten- 
doit  avoir  sur  la  Provence,  et  en  taisant  hommage  de 
ses  terres  au  Comte.  Ravi  de  cette  démarche,  Raymond- 
Bérenger  lui  confirma  le  don  que  ses  aïeux  avoient  fait 
du  château  de  Trinquetaille  à  la  Maison  de  Baux.  11 
étoit  sur  le  point  de  cimenter  cette  réconciliation  par 
d'autres  bienfaits ,  lorsqu'il  apprît  la  mort  de  Raymond. 
A  cette  nouvelle ,  craignant  que  1  lugucs  de  Baux ,  fils 
aîné  de  Raymond ,  ne  voulût  pas  tenir  le  Traite  fait  avec 
son  père,  il  nasse  en  Provence;  et,  par  son  arrivée  im- 
prévue, il  oblige,  l'an  n5o,  Hugues,  Eticrmcte,  sa 
mère ,  et  ses  frères,  à  ratifier  l'hommage  que  Raymond 
lui  avoit  fait  et  ù  son  neveu.  Mais  las  de  se  voir  réduit 
lu  niveau  des  autres  vassaux ,  Hugues  pense ,  au  bout 
de  quelques  années ,  à  secouer  le  joug.  Ayant  fait  con- 
firmer,] an  1 1 55,  par  l'Empereur  Frédéric  I,  l'infcbda- 
Ttion  accordée  par  Conrad  à  son  père ,  il  renouvelle  ses 
prétentions.  1-e  sort  îles  armes  qu'il  employa  ne  lui  fut 
pas  favorable.  Le  Comte  de  Barcelone  lui  prit ,  dans  le 
cours  des  aimées  î  i  .r>o  et  1 160 ,  le  château  de  Baux  et 
trente  autres  places.  Mais  il  trouva  une  si  grande  résis- 
tance au  siège  de  Trinquetaille,  qu'il  fut  obligé  de  se 
retirer.  Voyant  alors  qu.il  falloit  joindre  aux  opérations 
militaires  les  manœuvres  de  la  politique,  il  s'avisa  d'un 
expédient  :  ce  fut  de  faire  épouser  au  Comte,  son  ne- 
veu, l'an  1162,  Riciiil.dk,  nièce  de  l'Empereur,  afin 
d'ôter  l'appui  de  ce  Prince  à  I  lugucs  de  Baux.  Richilde , 
fille  d'Uladislas  II,  Roi  de  Pologne,  et  de  Christine, 
soeur  de  Frédéric,  étoit  alors  veuve  d'Alfonse  VIII, 
Roi  de  Cas  tille.  L'Empereur,  en  considération  de  ce 
mariage,  révoqua  l'inféodalion  qu'il  avoit  faite  en  faveur 
d'Hugues  de  Baux,  et  accorda,  le  i5  Septembre,  a 
Ra)  mond-Bércngcr  la  propriété  de  la  Provence  ab  Al- 
pibus  ad  Rhodanum  avec  l'inicodation  du  Comté  de 
Forcalquier ,  moyennant  une  redevance  annuelle  de 
i  5  marcs  d'or  au  poids  de  Cologne  envers  l'Empire , 
sans  compter  plusieurs  autres  sommes  une  fois  payées , 
savoir,  à  Frédéric  douze  mille  marobotins,  monnoic 
espagnole,  dont  seize  faisoient  le  marc,  à  l'Impératrice 
deux  mille,  et  miUe  à  la  Cour  impériale.  Frédéric  obli- 
gea de  plus  les  deux  Comtes  à  recoimoirre  son  Anti- 
Pape  Victor;  et  enfin ,  comme  il  étoit  extrêmement  ja- 
loux de  faire  respecter  son  autorité,  il  mit  dans  le 
Traité  que,  lorsqu'il  viendrait  en  Provence,  il  y  seroit 
reçu  avec  tous  lès  honneurs  dûs  à  un  Souverain.  Le 
Comte  de  Barcelone  et  le  Comte  de  Provence  reprirent 
«lors  le  siège  de  Trinquetaille,  dont  il  se  rendirent 
maîtres  à  la  lin ,  et  qu'ils  firent  raser.  Le  premier  sur- 
vécut peu  à  cette  expédition.  U  mourut  au  bourg  de 
S.  Dalmace ,  près  de  Cènes,  le  6  Août  1 162,  daus  un 
voyage  qu'il  fit  avec  le  Comte,  son  neveu,  pour  aller 
trouver  l'Empereur  à  Turin.  Le  jeune  Raymond- Bé- 
renger ,  étant  arrivé  dans  cette  ville  après  la  mort  de  son 
oncle,  y  reçut  de  Frédéric  l'investiture  de  ses  Etats.  A 
•on  retour,  il  éprouva  de  a  contradiction.  Nice  ,  vou- 
lant s'ériger  en  République ,  refusa  de  le  reconnoltre. 
Cette  révolte  le  détourna  de  la  guerre  qu'il  se  proposoit 
de  faire  au  Comte  de  Forcalquier.  Il  tourna  ses  armes 
contre  Nice;  mais  il  périt  au  siège  de  cette  place  vers 
la  f  in  de  Mars  de  l'an  1 1 66 ,  ne  laissant  qu'une  fille  en 
bas  âge,  qui  suit.  Richilde,  sa  femme,  étoit  qualifiée 
Impératrice ,  pareeque  son  premier  mari  s'étoit  fait 
couronner  Empereur  d'Espagne. 

!BOUCE ,  ALFONSE I ,  RAYMOND-BERENGER  El, 
et  S  ANCHE. 

1 166.  Douce  ,  fdle  unique  et  héritière  de  Raymond- 
Bérenger  II ,  avoit  été  promise  par  son  pere  à  Raymond, 
fils  de  Raymond  V  ,  Comte  de  Toulouse.  Ce  dernier , 
après  la  mort  de  Raymond-Bérenger ,  se  saisit  de  la 
Provence;  et, pour  aitèrmir  davantage  son  usurpation, 
'pousa  Ricnilde  ,  mère  de  Douce.  Alfbnsc  II ,  Roi 
d'Ara«on  ,  fils  de  Raymond-Bérenger  IV ,  Comte  de 
et  cousin  par  conséquent  de  Douce ,  n'ap- 


prit pas  ces  nouvelles  avec  indifférence.  L'an  1 167  » 
il  arrive  à  la  tète  d'une  armée  en  Provence ,  d'où  il 
chasse  le  Comte  de  Toulouse ,  après  avoir  repris  Arles, 
occupée  par  les  Seigneurs  de  Baux ,  que  le  Toulou- 
sain avoit  mis  dans  ses  intérêts.  Alfbnse  alors  se  com- 
porte ,  non  comme  protecteur  de  Douce ,  mais  comme 
propriétaire  de  la  Provence.  L'an  1 168,  il  donne  ce 
Comté,  dans  le  mois  de  Décembre ,  à  Raymond-Be- 
benckfi  111  ,  son  frère  ,  pour  le  tenir  de  lui  en  com- 
mende,  et  à  condition  de  le  lui  rendre  lorsqu'il  en  se- 
roit requis.  11  lui  donne  aux  mêmes  conditions  la 
Vicomte  de  Gévaudan.  Douce  ,  retirée  chez  Béatrix  , 
son  aïeule,  y  meurt,  l'an  1 17a  ,  avec  le  titre  de  Com- 
tesse ,  dont  elle  n'avoit  lait  nul  exercice. 


L'an  1 174,  le  Roi  d'Angleterre,  Henri  II,  convoque  une 


des  deux  Monarques  ne  s'y  trouvèrent.  Mais  il  y  vint 
une  grande  foule  de  Seigneurs  et  de  Chevaliers  de  Pro- 
vence ,  et  d'autres  provinces  voisines ,  que  le  désir  d'é- 
taler leur  magnificence  et  leur  galanterie  y  attira.  Le 
Comte  de  Toulouse  y  fit  présent  de  cent  mille  sous 
(  30400  livres  d'aujourd'hui  )  à  Raymond  d'Agout , 
Seigneur  provençal ,  qui  les  distribua  aussitôt  à  dix 
mille  Chevaliers.'  Bertrand  Raimbaud  voulut  signaler 
son  opulence  par  un  trait  plus  singulier.  11  fit  labourer 
les  environs  du  château  de  Bcaucairc,  et  y  fit  semer 
ensuite  jusqu'à  3o  mille  sous  en  deniers.  Guillaume 
Gros  de  Martel ,  qui  avoit  trois  cents  Chevaliers  à  sa 
suite ,  fit  apprêter  tous  les  mets  daus  sa  cuisine  avec  des 
flambeaux  de  cire.  La  Comtesse  d'Urgel  y  envoya  une 
couronne  estimée  40  mille  sous.  Raymond  de  Venous, 
voulant  enchérir  sur  tous  les  autres,  termina-la  fétepar 
un  spectacle  qui  ne  servit  qu'à  prouver  qu'il  étoit  le 
plus  insensé  de  la  troupe.  Ayant  fait  amener  trente  de 
ses  chevaux ,  il  les  fit  brûler  devant  toute  l'Assemblée. 
{Gaxjfrid.  f^osien,  p.  3a  1  et  seq.)  L'entrevue  du  Roi 
d'Aragon  et  du  Comte  de  Toulouse  se  fit  enfin  le 
18  Avril  1 176  dans  l'isle  de  Gcrnica,  qui  fait  présen- 
tement la  partie  basse  de  Tarascon.  Par  le  Traité  de 
paix  qu'on  y  conclut  d'après  la  décision  de  quatre  arbi- 
tres ,  du  nombre  desquels  étoient  Guillaume  de  Saoran 
et  Raymond  d'Agout,  le  Comte  de  Toulouse  céda  au 
Roi  d'Aragon  pour  la  somme  de  trois  mille  marcs  d'ar- 
gent, tous  les  droits  qu'il  prétendoit,  i"sur  le  Comté 
de  Provence  de  la  manière  qu'il  étoit  échu  à  Raymond- 
Bérenger,  Comte  de  Barcelone;  a°sur  les  Vicomtés de 
Milhaud ,  de  Gévaudan  et  de  Cariât.  (  Vaissete,  T.  III , 
p.  4 1 .  )  Alfonse ,  au  mois  de  Juin  suivant ,  marche  avec 
ses  deux  frères  à  la  tète  d'une  armée ,  pour  venger  sur 
la  ville  de  Nice  la  mort  de  Raymond-Bérenger  le  Jeune. 
Mais  s'étant  laissé  fléchir  par  la  soumission  que  les  dé- 
putés des  habitons  lui  vinrent  faire  sur  les  bords  du 
Var  au  mois  de  Juin,  il  leur  pardonne  moyennant  une 
somme  d'argent ,  et  le  serment  de  fidélité  qu'ils  lui  prê- 
tèrent. Frédéric ,  étant  arrivé  lui-même ,  l'an  1 1 78 ,  sur 
les  lieux,  confirma  les  droits  d'Alfonse,  et  rétablit  les 
siens  propres  en  se  faisant  couronner  Roi  de  Provence 
avec  l'Impératrice,  sa  femme,  et  Philippe,  leurfds,  le 
3o  Juillet,  dans  la  Cathédrale  d'Arles.  Alfonse  fait  revi- 
vre cette  même  année  l'inféoda tion  du  Comté  de  For- 
calquier, que  Frédéric  avoit  accordée  à  Raymond-Ué- 
renger  le  Jeune,  et  force  le  Comte  Gnillaumc  à  lui  en 
rendre  hommage.  La  fin  de  Raymond-Bérenger  III  fut 
tragique.  Ce  Prince  et  son  frère  ,  étant  passes ,  l'an 
1 100  ,  en  Languedoc,  étoient  occupés  à  y  affermir  et 
accroître  leur  autorité  par  la  voie  des  armes.  Plusieurs 
Seigneurs  avoient  déjà  reconnu  leur  suzeraineté ,  lors- 
que Raymond-Bérenger  fut  tué  dans  une  embuscade 
avec  Gui  de  Sévérac,  près  de  Montpellier,  le  5  Avril, 
jour  de  Pâque  1 181 ,  par  Aimar,  lus  de  Sicard,  Sei- 
gneur de  Mclgueil.  AlJonsc,  à  cette  nouvelle,  va  faire 
le  siège  de  Melgueil ,  prend  la  place ,  rase  le  château ,  et 
passe  au  fil  de  l'épée  tous  les  habitai»  qui  ont  le  mal- 
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heur  de  tomber  entre  ses  mains.  A  Raymond -Béren- 
eer  III ,  le  Hoi  Alfonse  substitua  son  frerc  Sascke  dans 
le  Comté  de  Provence.  Alfonse ,  le  lui  ayant  retire  vers 
l'an  1 1 85  pour  le  donner  à  son  fils ,  de  même  nom  que 
son  perc ,  le  dédommagea  par  le  don  du  Comté  de 
Roussillon  et  de  Cerdagne. 

Boniface  II,  Baron  de  ("astellane,  ayant  dans  sa  di- 
recte un  très  grand  nombre  de  Fiefs,  prétendoit  tenir 
sa  terre  en  souveraineté.  Sommé  rw  le  Roi  Alfonse 
de  lui  rendre  hommage,  ou  plutôt  a  son  fils,  il  répon- 
dit que  ses  ancêtres  avoient  conquis  sa  Baronic  sur  les 
Sarasins ,  et  que  les  Empereurs ,  en  qualité  de  Rois 
d'Arles,  leur  en  avoient  confirmé  la  possession  sans 
les  assujettir  à  aucune  autre  dépendance  que  de  rdever 
immédiatement  d'eux.  Allbnse,  nullement  satisfait  de 
cette  réponse ,  employa  pour  la  réfuter  la  force  des 
armes,  contre  laquelle  les  droits  ne  sont  rien.  Après 
une  guerre  fatale,  Boniface  fut  obligé,  l'an  1189,  de 
faire  nommage  de  toutes  ses  terres  au  Comte  de  Pro- 
vence. Les  Comtes  de  Forcalquier  et  les  l*rinces  d'O- 
range eurent  le  même  sort.  Tous  devinrent  vassaux  de 
celui  qu'ils  traitoient  d'égal  auparavant.  {Hist.  lit.  des 
Tnmb. ,  T.  II,  p.  35.) 

\je  Roi  Allbnse  mourut  le  a5  Avril  1 196.  {Voyez 
A  lfonsc  II ,  Hoi  d'Aragon.  ) 

ALFONSE  II. 

1 1 96.  Alfonse  II  succéda  au  Roi  Alfonse ,  soi» père, 
dans  Je  Comté  de  Provence,  qu'il  gouvernoit  sous  ses 
ordres  depuis  l'an  n85.  11  avoit  épousé,  l'an  1 19^, 
GrRS'xnii  r>t  Sabran,  petite-fille  et  héritière  de  Guil- 
laume, dernier  Comte  de  Forcalquier.  Guillaume,  en 
la  mariant,  lui  avoit  fait  donation  de  son  Comté,  dont 
il  s'étoit  réservé  l'usufruit.  Mécontent  ensuite  d'Al- 
fonse,  il  révoqua  une  partie  de  cette  donation  en  fa- 
veur de  lSéatrix ,  sceur  de  Gcrsendc ,  en  la  mariant  avec 
André  de  Bourgogne ,  Dauphin  de  Viennois.  Guerre 
à  cette  occasion  entre  Alfousc  et  Guillaume.  le  Comte 
de  Toulouse  vient  au  secours  du  dernier.  Alfonse  ap- 
pelle son  frère  Don  Pcdre,  Roi  d'Aragon.  Ce  Prince, 
étant  venu  en  Provence ,  négocia  un  Traité  de  paix, 
nui  fut  conclu  dans  les  derniers  jours  de  l'an  120a. 
Alfonse  conduit,  l'an  1209,  en  Italie,  Constance,  sa 
sceur,  veuve  d'Eméric ,  Roi  de  Hongrie,  pour  lui  faire 
épouser  Frédéric  ,  Roi  de  Sicile.  11  meurt,  dans  ce 
voyage ,  à  Palermc ,  sur  la  fin  de  I  évrier  de  la  même  an- 
née (Papon),  laissant  un  fils,  qui  suit,  et  une  fille, 
nommée  Gersende,  qui  fut  mariée,  suivant  Bouche, 
à  Guillaume,  Vicomte  de  Béarn.  D'autres  pclendent 
que  ce  fut  la  veuve  d' Alfonse  que  Guillaume  épousa. 

Alfonse  II  aimoit  passionnément  tout  ce  qu'on  ap- 
pelloit  galanterie,  et  attira  par  là  un  grand  nombre  de 
Troubadours  à  sa  Cour.  L'un  des  plus  distingués  entre 
eux  étoît  Elias  de  Barjols ,  fils  d'un  Marchandée  PayoU 
en  Açénois.  Il  sut  plaire  non  seulement  au  Comte, 
mais  a  la  Comtesse,  son  épouse,  qui  faisoit  le  sujet 
ordinaire  de  ses  chansons.  La  passion  qu'il  exprimoit 
pour  elle  ne  fut  point  sans  retour  ni  sans  récompense. 
Cette  Princesse  fournit  libéralement  à  son  entretien  et 
lui  procura  un  établissement  solide  à  Barjols,  au  diocèse 
de  Riea.  A  l'exemple  de  sa  Dame,  il  quitta  le  monde 
et  entra  chez  les  Hospitaliers  de  S.  Bcnczet  d'Avignon, 
dont  l'institut  avoit  pour  objet  de  construire  des  ponts 
sur  le  Rhône ,  à  l'imitation  de  leur  fondateur  qui  avoit 
bâti  celui  d'Avignon.  (Millot,  Hist.  des  Troub.  T.  I.) 

RAYMOND-BERENGER  IV. 

1209.  Raymosd-BIrencer  IV,  fils  d' Alfonse  If,  lui 
succéda ,  i  l'âge  de  onze  ans ,  dans  les  Comtés  de  Pro- 


vence et  de  I  orcalquier ,  sous  la  tu  tek  de  D.  Pedre  11, 
Roi  d'Aragon  ,  sou  oncle ,  qui  l'emmena  à  sa  Cour! 


Don  Pedre  étant  mort  Tan  iai3,  Gersende,  mère  du 
jeune  Comte ,  prit  le  gouvernement  de  ses  Etats.  Mais 
l'absence  de  ce  Prince  occasionna  de  grands  troublt» 
dans  le  pays.  Alix  de  Forcalquier  et  son  his  Guillaume 
de  Sabran  firent  valoir  leurs  prétentions  sur  le  Comté 
de  Forcalquier,  et  prirent  les  titres  de  Comte  et  de 
Comtesse  de  ce  pays.  D'un  autre  côté ,  Guillaume  do 
Baux,  Prince  d'Orange,  s'étant  fait  donner  le  titte  de 
Roi  d'Arles,  en  1214,  par  l'Empereur  Frédéric  U,  se 
mit  errétat  de  le  soutenir  par  les  armes.  Les  principales 
villes  de  Provence  profitèrent  de  la  confusion  que  cet 
querelles  produisirent ,  pour  secouer  le  joug  et  s'ériger 
en  Républiques.  Telles  furent  Arles,  Aix,  Marseille, 
Nice,  Avignon.  Enfin  le  Comte  Rayinond-Bérunger, 
s'étant  échappé'dc  la  tntele  suspecte  du  Roi  d'Aragon, 
arrive  en  Provence  l'an  1217.  Sa  présence  contient 
dans  le  devoir  les  villes  qui  ne  s'étoicnt  pas  encore  ré- 
voltées. 11  arrête  les  elforts  de  ceux  qui  lui  disputent 
ses  Etats.  L'an  1  220 ,  au  mois  de  Décembre ,  il  épouse 
Béatrix,  fille  de  Thomas,  Comte  de  Savoie.  Fort  de 
cette  alliance,  qui  lùi  assurait  un  puissaul  secours,  il 
travaille  à  réduire  les  villes  rebelles. 

Avignon  étoit  infecté  des  erreurs  des  Albigeois ,  et 
se  troirvoit  par  là  impliqué  dans  la  proscription  décer- 
née contre  ces  hérétiques.  L'an  «226  ,  le  10  Septem- 
bre ,  le  Roi  de  France ,  Louis  VITJ  ,  soumet  cette  ville 
après  un  siège  mémorable  commencé  le  10  Juin  précé- 
dent. l.es  anciens  Ecrivains  varient  beaucoup  entre 
eux  sur  les  détail»  de  ce  mémorable  siège.  Mais  k 
meilleur  parti  a  prendre  est  de  s'en  tenir  à  ce  qu'a  re- 
cueilli de  leurs  récits  combinés  le  nouvel  Historien  de 
Provence.  Le  Comte  de  Toulouse  possédoit  par  indi- 
vis, avec  le  Comte  de  Provence  ,  la  Seigneurie  de  la 
ville  d'Avignon  -,  mais  elle  n'obéissoit  daus  le  vrai  qu'à 
son  Podestat  :  l'Empereur  1  rédéric  II  la  demande  au 
Pape  comme  nne  dépendant  e  de  son  Royaume  d'Ar- 
les ,  et  n'en  reçoit  que  de  vaincs  paroles.  Le  Cardinal 
de  S.  Ange ,  Légat  du  S.  Siéee  et  Chef  de  la  Croisade, 
se  saisit  du  gouvernement  d'Avignon  ,  et  y  donne  la 
loi.  Le  Comte  de  Provence,  n'osant  l'attaquer  par  la 
crainte  des  foudres  de  l'Eglise ,  tourne;  ses  armes  coit- 
tre  les  villes  de  son  tx>mté ,  qui  lui  refusoient  l'obéis- 
sance sous  prétexte  de  ne  relever  que  de  l'Empereur. 
La  terreur  qu'il  imprime  en  soumet  plusieurs  dont  les 
noms ,  à  l'exception  de  Castellane ,  ne  sont  point  veuui 
jusqu'à  nous.  L'an  1229  ,  il  s'empare  de  Nice  sur  les 
Génois  avant  qu'ils  puissent  y  envoyer  du  secours.  De 
là  il  va  faire  le  siège  de  Marseille  ,  dont  les  Vicomtes 
n'étoient ,  à  l'entendre  ,  que  ses  Licutenans  pour  la 
ville  basse.  L'Empereur,  sur  ces  entrefaites ,  le  déclare 
déchn  du  Comté  de  Forcalquier  et  de  la  Seigneurie  de 
Sisteron.  Raymond  ,  Comte  de  Toulouse,  à  qui  Fré- 
déric avoit  donné  l'un  et  l'autre  ,  arrive  devant  Mar- 
seille, dont  il  fait  lever  le  siège  ;  puis ,  étant  entré  dans 
la  ville ,  il  y  fait  avec  les  habitans  ,  le  8  "Novembre 
i23o  ,  un  Traité  par  lequel  ils  se  soumettent  à  lui, 
comme  à  leur  Seigneur ,  pour  sa  vie  seulement ,  et  sans 
qu'il  puisse  donner  atteinte  aux  loix,  franchises  et  li- 
bertés de  leur  Commune.  L'Empereur  se  tourne  con- 
tre le  (x>mte  de  Toulouse ,  et  se  réconcilie  avec  le 
Comte  de  Provence.  Ce  dernier  marie,  Tan  1 234 ,  sa  fille 
aînée,  Marguerite,  à  S.  Louis ,  Roi  de  France,  et  promet 
de  donner  en  dot  à  la  Princesse  dix  mille  marcs  d'ar- 
gent ,  qui  reviennent  à  525  mille  Livres  de  notre  mou- 
noie;  mais  on  doute  que  jamais  cette  somme  ait  été 
payée  en  entier.  L'an  ia36  (  1  ) ,  autre  alliance  d'E- 
Iéonore ,  sa  seconde  fille  ,  avec  le  Roi  d'Angleterre , 
Henri  111 ,  qui  en  avoit  fait  la  demande  par  une  ambas- 
sade solemnelle.  Raymond-Bérenger ,  se  voyant  beau- 
pere  de  deux  grands  Rois,  se  tiattoit  que  ce  titre  inspi- 


(i)El  non pa>iu6. 
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remit  plus  do  crainte  et  de  respect  aux  villes  qui  relu- 
soient  de  le  reconnoitrs.  L'événement  le  détrompa. 
»  Les  Marseillois  rejetterent  avec  hauteur  les  proposi- 
«  tions  d'accommodement  qu'il  leur  fit  foire  par  leur 
»  Evéque.  Cependant  il  offrait  d'approuver  la  Jprine 
»  de  leur  gouvernement ,  pourvu  qu'ils  lui  laissassent 
»  certains  droits  régaliens ,  tels  que  celui  de  battre 
»  monnoie ,  et  nue  les  Magistrats  lui  donnassent  une 
»  somme  annuelle,  Piqué  du  refus  des  Marseillois ,  il 
»  reprend  les  armes  pour  les  soumettre ,  tandis  que  le 
»  Comte  de  Toulouse  s'avance  pour  soutenir  ses  alliés. 
»  S.  Louis  lit  cesser  celte  guerre  par  une  trêve  le 
»  25  Avril  1236  ».  {JVouv.  test,  de  Prov. ,  T.  II, 
p.  32o.) 

Raymond -B^rerr*er  savoit  mettre  à  profit  pour  son 
intérêt  et  pour  celui  de  son  peuple  les  loisirs  de  la  paix. 
Il  parcourait  les  diftérens  lieux  de  la  province,  et  leur 
Ifoccordoit  des  privilèges  qui  ont  été  pour  la  plupart  des 
villes  l'origine  de  ceux  dontelles  ont  joui  pendant  long- 
tems.  11  étoit  à  Sisteron  lorsqu'il  fit,  le  20  Juin  1238, 
son  testament,  par  lequel,  entre  autres  dispositions,  il 
légua  ses  Etats  a  Béatrix,  sa  quatrième  fille,  et  laissa 
aux  autres  un  supplément  de  dot  en' argent.  Il  se  fbn- 
doit,  pour  agir  ainsi,  sur  le  droit  romain,  qui  régit  la 
ice  et  accorde  aux  citoyens  la  liberté  indéfinie 
tester.  Mais  cette  faculté  pouvoit-elle  s'étendre  au 
droit  de  succéder  à  des  Etats? 

La  ville  d'Arles ,  depuis  qu'elle  s'étoil  érigée  comme 
en  République ,  étoit  agitée  par  de  continuelles  dissen- 
tions.  Pourrétablir  la  concorde  parmi  ses  habi  tans,  elle  se 
donna,  sur  la  fin  d'Août  1239,  au  Co:ntcdc  Provence, 
lhais  avec  des  restrictions  qui  resserroient  fort  son  au- 
torité, et  ne  lui  laissoient  que  celle  d'un  Podestat 
Ou  premier  Magistrat.  L'exercice  de  sa  jurisdiction 
étoit  encore  gêné  par  la  présence  d'un  Vicaire  de  l'Em- 
pire, qui  tâchoit  de  soutenir  le  peu  d'influence  que 
son  maître  avoit  dans  cette  ville.  Le  Comte  ne  tarda 
as  à  se  défaire  de  ce  rival  en  le  forçant  de  se  retirer. 
Empereur  Frédéric,  irrité  de  ce  procédé,  le  mit  au 
m  de  l'Empire  par  Lettres  du  mois  de  Décembre 
1238,  le  priva  de  tous  ses  biens,  et  donna  une  se- 
conde fois  le  Comté  de  Forcalquier  à  Raymond ,  (xmite 
,dc  Toulouse.  {Mss.  deBéthune,  vx>f.  9421  ,/bl.  267 
»».)  Celui-ci ,  s'étant  avancé  vers  le  Rhône ,  prit  Trin- 

Iuetuille  avec  d'autres  places,  et  vint  mettre  le  siège 
evant  Arles.  Mais  des  troupes ,  envoyées  contre  lui 
(i  ar  le  Roi  «le  France,  l'obligèrent  de  repasser  en  Lan- 
^guedoc.  (N»m:  hist.  de  Prov. ,  T.  H,  p.  3a5.) 
;  L'an  1244,  Raymond- Bérenger  établit  Sancis,  sa 
troisième  fille ,  en  l'accordant  à  Richard ,  Duc  de  Cor- 
nouailles ,  frère  du  Roi  d'Angleterre,  et  depuis  Roi 
des  Romains.  Elle  avoit  été  promise,  dès  l'an  1241 , 
'iu  Comte  de  Toulouse  ;  et  les  articles  du  mariage 
ïàvoient  été  arrêtés  à  Aix  le  1 1  Août  de  cette  année. 
Mais  l'alliance  n'avoit  point  eu  lieu.  Raymond-Bércn- 
ger  pensoit  à  marier  sa  quatrième  et  dernière  fille ,  Béa- 
trix ,  qu'il  avoit  instituée  son  héritière ,  lorsque  la 
mort  l'enleva  dans  la  ville  d'Aix,  ou  il  faisoit  soti  sé- 
jour ordinaire ,  le  19  Août  1245.  Il  n 'étoit  âgé  que  de 
ans.  Sa  femme  lui  survécut  jusqu'en  1266.  u  avoit 
long-tenu  auparavant  Gersende,  sa  mère ,  qui, 
_  1222,  s'étoit  faite  Religieuse  à  l'Abbaye  de  la  Celle. 
;La  Cour  de  ce  Prince  fut  le  centre  de  la  politesse  qui 
de  là  se  répandît  dans  toute  la  Provence  et  les  pays  voi- 
sins. La  ville  de  Barcelonette,  dans  les  Alpes,  à  23  lieues 
environ  d'Embrun,  est  son  ouvrage.  Il  la  fonda,  Pan 
iî3o,  et  lui  donna  ce  nom  en  mémoire  de  ce  que  ses 
ancêtres  étoient  venus  de  Barcelone  s'établir  en  Pro- 

Comte  eut  un  Ministre  sage  et  fidèle  dans  la 
i.personne  de  Romée  de  Villeneuve,  qui  gouverna  ses 
finances  avec  beaucoup  d'économie  ,  et  le  mit  en  état 
[  d'entretenir  une  Cour  brillante  avec  des  revenus  assez 
j  modiques.  Sur  ce  nom  de  Romée  ou  Ramieu ,  qui  si- 
1  en  langue  provençale  un  Pèlerin  qui  revient  de 


Home,  le  Dante,  dans  le  sixième  chant  de  son  Paradis, 
et  ses  Commentateurs,  Landino  et  Vellutcllo,  ont 
imaginé  que  c'étoit  un  Gentilhomme  inconnu  qui ,  re- 
venant du  pèlerinage  de  S.  Jacques  de  Ouuposlclle, 
arriva  che2  le  Comte  de  Provence ,  et ,  ravi  de  sa  bonté 
généreuse ,  s'attacha  à  soi}  service.  Le  Comte ,  disent- 
ils,  l'ayant  mis  à  la  tète  de  ses  finances,  il  s'attira,  par 
l'opulence  qu'il  procura  à  sou  maître  et  la  confiance 
qu'elle  lui  mérita  de  sa  part,  la  jalousie  des  courtisans 
qui  vinrent  à  bout  par  leurs  calomnies  de  le  faire  tom- 
ber dans  la  disgrâce.  Le  Prince ,  lui  ayant  demandé  ses 
comptes,  il  les  rendit  et  prouva  son  intégrité.  »  Mon- 
»  seigneur,  dit-il  ensuite,  je  vous  ai  servi  long-tems; 
»  j'ai  mis  un  tel  ordre  dans  vos  finances  que  votre  Etat 
»  est  devenu  très  considérable  de  petit  qu'il  étoit.  La 
»  malice  de  vos  Barons  vous  engage  à  me  payer  d'in- 
»  gratitude.  J'étois  un  pauvre  pèlerin  quand  je  suis  venu 
»  à  votre  Cour;  j'ai  vécu  honnêtement  des  gages  que 
»  vou*>  m'avez  doimés:  faites-moi  rendre  mon  mulet, 
»  mon  bourdon,  ma  pannetiere ,  et  je  m'en  retournerai 
»  comme  je  suis  venu.  »  Melon  les  mêmes  Auteurs,  le 
Comte,  touché  de  ces  paroles,  voulut  retenir  le  Pèle- 
rin, mais  il  résista  aux  sollicitations  ;  il  partit,  et  l'on 
n'a  jamais  su  ce  qu'il  étoit  devenu.  A  ce  récit,  peu 
vraisemblable ,  JNostradamus  ajoute  d'autres  circons- 
tances qui  le  sont  encore  moins.  Tout  ce  qu'il  y  a  do 
certain ,  c'est  qu'il  y  eut  quelques  brouilleries  passagè- 
res entre  le  Comte  et  le  Ministre.  Du  reste,  comme 
l'obs«rvc  Bouche ,  le  testament  de  Romieu  de  Ville- 
neuve ,  fait  en  1  z5o  et  conservé  dans  les  archives  de 
l'Evêché  de  Vence,  prouve  évidemment  sa  naissance, 
sa  parenté  et  les  grands  biens  qu'il  possédoit  eu  Pro- 
vence,  »  et  encore  mieux  quelle  a  été  sa  bonne  con- 
»  science  au  paiement  de  ses  dettes  et  en  la  réparation 
»  de  quelques  violences  ou  injustices  qui  avoient  été 
»  faites,  soit  par  son  commandement,  soit  par  sa  con- 
»  nivence  en  teins  de  guerre  ».  L  e  Comte  avoit  récom- 
pensé magnifiquement  ses  services  en  lui  donnant  la 
ville  de  Vencc  et  plusieurs  cliâtcaux  dans  les  territoires 
de  Nice  et  de  Grasse.  (  L'Abbé  Millot,  hist.  des  Troub., 

T.  II,  p.  213-221.) 

BÉATRIX  et  CHARLES. 

i2/,5.  Béatrix,  quatrième  fille  de  Raymond-Béren- 
ger  IV,  se  mit  eu  possession  des  Comtés  de  Provence 
et  de  Forcalquier  en  vertu  du  testament  de  son  pere  ; 
mais  elle  n'en  jouit  pas  d'abord  sans  contradiction.  Le 
Roi  S.  Louis ,  dès  qu'il  eut  appris  la  mort  de  Ray  mond- 
BérengeT ,  fit  marcher  des  troupes  vers  la  Provence ,  1 
pour  s'en  saisir  comme  d'un  bien  appartenant  à  la 
Keine  Marguerite,  sou  épouse,  fille  aînée  du  Comte, 
et  par  conséquent  son  héritière  de  droit  naturel.  D'un 
autre  coté  Haymond  Vil ,  Comte  de  Toulouse ,  qui 
avoit  les  mêmes  vues  sur  la  succession  de  Raymond- 
Bércnger,  se  préparait  à  venir  en  forces  dans  la  Pro- 
vence pour  contraindre  Béatrix  à  lui  donner  sa  main  et 
se  rendre  maître  par  là  du  pays.  Béatrix  en  effet  lui 
avoit  été  promise  par  son  pere.  Mais  Romée  de  Ville- 
neuve et  Albert  de  Tarascon,  que  Raymond-Bérenger 
avoit  choisis  pour  administrer  la  Provence  après  sa 
mort,  firent  échouer  par  adresse  le  dessein  du  Comte 
de  Toulouse ,  et  travaillèrent ,  en  l'amusant ,  à  pro- 
curer une  autre  alliance  à  Béatrix.  L'affaire  réussit 
au  gré  de  leurs  désirs.  L'an  1246  (N.  S.),  Béatrix 
épousa,  le  19  Janvier,  Chaules,  frère  de  S.  Louis. 
En  considération  de  ce  mariage ,  le  Monarque  renonça 
à  ses  prétentions  sur  la  Provence ,  et  donna  de  plus 
à  son  frère  les  Comtés  d'Anjou  et  du  Maine.  Char- 
les partagea  le  titre  de  Comte  de  Provence  avec  son 
épouse ,  et  reçut  le  serment  de  fidélité  des  Seigneurs 
et  des  Prélats  du  pays.  L'an  1248,  il  accompagna 
S.  Louis  dans  l'expédition  d'Egypte.  Pendant  sou  ab- 
sence ,  Arles  et  Avignon  se  révoltent.  Ces  deux  villes 
rentrèrent  dans  le  devoir,  l'an  ia5i ,  par  un  occom- 
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modement  qui  leur  valut  de  grands  privilèges.  Marseille 
entreprend  aussi,  l'an  1257,  de  se  mettre  en  liberté. 
Charles  marche  contre  clic  à  la  téte  d'une  armée ,  et 
l'oblige  à  demander  pardon.  Mais  pour  l'obtenir  il  lui 
en  coûta  presque  tous  les  droits  de  juridiction  qu'elle 
avoil  acquis  de  ses  Vicomtes.  Le  Seigneur  de  Castel- 
lane,  auteur  de  cette  révolte,  est  arrêté,  et  Charles  l'exile 
après  avoir  confisqué  ses  biens.  Charles ,  dans  la  même 
année,  i'ortilie  le  droit  qu'il  avoit  sur  la  ville  d'Arles, 
par  la  cession  que  lloger  de  Foz  lui  fait  des  prétentions 

Ïic  son  mariage  avec  Tiburgete ,  hllc  et  héritière  de 
uillaume  VI  ,  Comte  d'Orange ,  lui  donnoit  au 
Royaume  d'Arles. 

La  perspective  d'un  Royaume  à  conquérir ,  présentée 
l'an  126!  par  le  Pape  Urbain  IV,  enflamme  l'ambition 
de  Charles  et  l'engage  à  passer  en  Italie,  l'an  ia65, 
pour  répondre  aux  offres  du  Pontife,  renouvellécs  par 
Clément  IV,  son  successeur.  Vainqueur,  le  26  Février 
1 266  ,  de  Mainfroi ,  usurpateur  du  trône  de  Sicile , 
dans  une  bataille  où  ce  tyran  périt,  il  régne  à  sa  place. 
{f  or.  Charles  I,  lloi  de  Sicile.)  La  nouvelle  Heine 
Béatrix,  femme  de  Charles,  ne  jouit  pas  long-tems  de 
la  Couronne,  (iette  Princesse  mourut  à  Nocéra  dans 
le  mois  de  Juillet  tic  l'année  suivante ,  après  avoir  ins- 
titué son  fils  atné ,  Charles,  héritier  des  Comtés  de  Pro- 
vence et  de  lorcalnuier ,  dont  l'usufruit  resta  néan- 
moins à  son  époux.  Charles,  aussitôt  après  la  mort  de 
sa  femme, se  lait  prêter  serinent  de  fidélité  par  toute  la 
Provence.  Marguerite,  Reine  de  France,  et  sastcnrEléo- 
nore,  Reine  d'Angleterre ,  s'offensent  de  cette  démar- 
che. Renonçant  alors  aux  sommes  qui  leuravoicut  été 
léguées  par  le  testament  de  Rayimmd-Béreiiger,  et  que 
Charlesavoitremscde  payer,  etiesdemaiidcrcnf,  comme 
héritières  de  leur  perc ,  chacune  un  quart  de  la  Pro- 
vence. Mais  on  ne  voit  pas  que  ni  &.  Louis  ni  Hen- 
ri 11 1  se  soient  donné  des  mouvemens  pour  faire  valoir 
les  prétentions  de  leurs  femmes  à  cet  égard.  Philippe  le 
Hardi ,  fils  et  successeur  de  S.  Louis ,  opposa  la  même 
indifférence  aux  sollicitations  de  sa  merc,  craignant 


qu'une  portion  de  ce  Comté  entre  les  mains  d'nn  étran- 
ger, tel  que  le  Roi  d'Angleterre,  qui  n'avoit  déjà  que 
trop  de  domaines  en  France.  Les  Papes  auxquels  les 
deux  Reines  s'adressèrent  pour  les  appuyer  travaillèrent 
à  concilier  les  parties ,  mais  sans  pouvoir  y  réussir. 
L'an  1 270 ,  Jeanne ,  Comtesse  de  Toulouse ,  donne 
par  son  testament ,  daté  du  vendredi  après  la  S.  Pierre , 
(  4  Juillet  ),  le  Comté  venaissin  au  Roi  Charles ,  son 
bcau-frere.  Mais,  l'an  1272,  après  la  mort  de  Jeanne , 
le  Roi  Philippe  le  Hardi ,  sans  égard  à  cette  donation , 
se  mit  en  possession  de  tout  le  Marquisat  de  Provence, 
comme  des  autres  biens  de  la  Maison  de  I  oulouse. 
D'un  autre  côté ,  le  Pape  Grégoire  X  revendiqua  le 
Comté  venaissin  ,  comme  un  domaine  appartenant 
au  S.  Siège.  Grégoire  se  fondoit  sur  le  Traité  de  1229, 
par  lequel  le  Comte  Raymond  Vil ,  perc  tte  la  Com- 
tesse Jeanne ,  en  cédant  le  Comté  de  Toulouse  au  Roi 
S.  Louis ,  avoit  en  même  teins  abandonné  au  Pape 
Grégoire  JX  toute  la  terre  de  f^enaissin.  Il  est  cepen- 
dant vrai  que ,  dés  l'an  1 234  »  Raymond  éloit  entré 
dans  la  possession  du  Marquisat  de  Provence,  qu'il 
en  avoit  joui  sans  opposition  jusqu'à  sa  mort,  et  qu'il 
l'avoit  transmis,  par  son  testament,  à  sa  fille.  Néan- 
moins ,  l'an  1 274 ,  le  Roi  Pliilippe,  dans  une  entrevue 
qu'il  eut  avec  Grégoire  X  à  Lyon,  lui  céda,  pour  luiet  ses 
successeurs,  le  Comté  venaissin ,  en  réservant  la  ville 
d'Avignon, qu'il  partageoit avec Charlcsd'Anjou. Celui- 
ci  ,  tout  occupé  a  se  maintenir  daus  son  Royaume  de 
Naplcs ,  (ce  qu'il  ne  pouvoit  sans  le  secours  de  la  Cour 
de  Rome),  ne  réclama  point  contre  celte  cession;  et 
les  Papes  ont  continué  a  jouir  du  Comté  jusqu'à  nos 
jours.  L'an  1280  ,  la  Reine  Marguerite  ,  poursuivant 
toujours  ses  prétentions  sur  la  Provence  ,  obtient 


de  l'Empereur  Rodolfè  l'investiture  de  ce  Comté,  oh 
plutôt  <run  quart  de  ce  Comté  ,  qu'il  donne  à  titre 
de  Roi  d'Arles ,  sans  vouloir  néanmoins  préjudicier 
aux  droits  du  Roi  de  Sicile  et  du  Prince  de  Salemc 
son  tUs.  Et  en  effet  Rodolfè,  par  Lettres  du  28  Mm, 
accorab  au  Roi  de  Sicile  la  confirmation  pour  lui  et  sa 
postérité  de  tout  ce  qu'il  possédait  en  Provence.  La 
Reine  Marguerite  fut  d'autant  plus  mécontente  du  pro- 
cédé de  l'Empereur,  que  peu  de  teras  auparavant  il  lui 
avoit  accordé  à  elle-même  l'investiture  de  ce  Comté. 
L'an  1282,  ayant  déterminé  Richard,  Roi  d'Angle- 
terre ,  son  neveu ,  à  se  joindre  à  elle  pour  revendiquer 
par  la  voie  des  amies  leurs  porlious  de  la  Provence, 
elle  assigne  à  Lyon  le  rendez-vous  des  troupes  que  ce 
Prince  lui  envoyoit ,  et  de  celles  que  plusieurs  Seigneurs 
François  s'étoient  engagés  à  lui  fournir.  Mais  dans  ces 
entrefaites  on  apprend  la  funeste  révolution  qui  enle- 
voit  la  Sicile  à  Charles.  Le  projet  alors  est  abandonné 
pour  ne  pas  accabler  un  Prince  digne,  sur-tout  pour 
Marguerite  ,  comme  étant  son  beau-frere ,  de  la  plus 
grande  commisération.  L'an  1285  (N.  S.),  Ourles 
meurt  le  7  Janvier ,  à  loggia ,  dans  la  Capilauaie. 
(,1'oy.  Charles  1,  Roi  de  Sicile,  et  Charles  1, 
d'Anjou.) 

CHARLES  II,  dit  t«  BOITEUX. 

1285.  Charles  H  ,  fils  de  Charles  I ,  et  de  Béatrix,  ! 
leur  succède  aux  Comtés  de  Provence  et  de  Forçai- 
quier ,  ainsi  qu'au  Royaume  de  Sicile.  Son  perc ,  qui 
l'avoit  de  son  vivant  créé  Prince  de  Salerne ,  lui  avoit 
donné  de  plus  un  Comté  avec  plusieurs  terres  nos 
titrées ,  et  de  tous  ces  Fiefs  lui  avoit  conféré  diffé- 
rentes investitures  par  différentes  marques ,  suivant  U 
diversité  de  leurs  espèces ,  en  le  créant  Chevalier.  Ce- 
toit  pour  la  Principauté  un  cercle  (  et  non  un  collier) 
d'or  ,  pour  le  Comté  un  étendard  ,  et  pour  les  autres 
Seigneuries  un  anneau.  Jm>estientes ,  est-il  dit  dans 
l'acte  de  cette  cérémonie  ,  preedictum  Carolum  not 
trum  primogenitum  per  circulant  aureum  de  prat- 
dicta  Principatu ,  et  per  vexillum  nostrum  de  comi- 
tatu  ,  et  per  annulum  nostrum  de  honore  et  rtlujuk 
terris  prai  dictis.  { JVouc  hijt.  de  Prov. ,  Tome  111 , 
p.  1 15  11.  }  Charles  11  étoit  prisonnier  du  Roi  d'Ara- 
gon à  la  mort  de  son  pere.  Ayant  obtenu  sa  délivrance 
le  4  Octobre  1 288 ,  en  donnant  pour  le  remplacer  ses 
tiois  fils  pulrn's  ,  il  engagea  Charles  de  Valois  ,  son 
cousin ,  à  se  désister  de  ses  prétentions  sur  les  Royau- 
mes d'Aragon  et  de  Valence ,  que  le  Pape  lui  avoit  trans- 
portés ;  «t ,  pour  l'y  déterminer  ,  il  lui  céda  les  Conuél 
d'Anjou  et  du  Maine  avec  la  main  de  Marguerite,  si 
liRe  aînée  :  alliance  qui  s'accomplit  le  16  Août  1190. 
Mais ,  pour  le  dédommager  de  ce  qu'il  avoit  donne  de 
trop  dans  la  dot  de  Marguerite ,  le  Roi  Philippe  le  bel 
lui  abandonna  la  partie  de  la  ville  d'Avignon  qui  lui 
appartenoiu  Ayant  conclu  la  paix  sur  la  fin  de  ta 
1 294  par  un  Traité  définitif  avec  l' Aragon,  il  la  ciinenu 
le  1  Novembre  de  l'année  suivante  ,  en  donnant  en 
mariage  Blanche ,  sa  seconde  fille ,  à  Don  Jaymefl, 
Roi  d  Aragon.  Mais  Frédéric ,  frère  de  Don  Jayme , 
n'ayant  point  acquiescé  à  ce  Traité,  s'empara  de  la  Si- 
cile ,  qui  devoit  retourner  à  Charles  II ,  et  s'y  maintint 
contre  les  efforts  que  Robert  et  Philippe,  fils  de  Our- 
les, assistés  de  Charles  de  Valois  ,  firent  pour  recou- 
vrer cette  Isle.  Obligé  de  faire  la  paix ,  le  19  Août 
x  3o2  ,  avec  Frédéric  ,  pour  retirer  de  ses  mains  Phi- 
lippe ,  son  fils  ,  qu'il  avoit  fait  prisonnier ,  Chaîna  re- 
vint en  Provence  ,  laissant  l'Archevêque  d'Arles  pool 
gouverner  le  Royaume  de  Naplcs.  Sa  résidence  ca  ce 
Comté  y  produisit  de  grands  biens.  Il  réforma  divas 
abus  qui  s'étoient  introduits  dans  l'administration  d» 
la  justice  et  des  finances ,  et  réprima  l'orgueil  des  rotu- 
riers qui  s'égaloient  aux  Nobles  d'extraction  à  la  faveur 
des  Fiefs  que  ceux-ci  avoient  été  obliges  de  leur  ven- 
dre pour  se  meure  en  état  d'aller  à  la  défense  du  Royau. 
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me  de  Naples.  Quelques  villes  du  Piémont  s'étoient 
mises  volontairement  sous  la  domination  de  Charles  I. 
Les  autres ,  plusieurs  années  après ,  ayant  suivi  cet 
exemple,  se  donnèrent  à  Charles  II ,  son  fils  5  et,  l'an 
i3o6,  ce  Prince  unit  le  Piémont  a  la  Provenco  par 
Lettres  datées  de  Naples  le  14  Février.  MaiiùroilY, 
Marquis  de  Saluces  ,  pendant  qu'il  avoit  eu  la  régence 
du  Montferrat ,  lui  avoit  cédé  frauduleusement  plu- 
sieurs places  de  cet  Etat.  Mais  Théodore  Paléologue , 
ayant  obtenu  le  Marquisat  de  Montferrat,  vint  à  bout 
de  les  recouvrer ,  comme  nous  le  marquerons  à  son 
article. 

L'an  i3o8 ,  Charles  étant  à  Marseille,  y  fit  son  tes- 
tament le  16  Mars  ,  par  lequel  il  institua  pour  héritier 
universel  de  ses  Royaumes  et  Comtés  Robert,  son  fils 
ainé,  avec  une  substitution  graduelle  à  ses  enfans  de 
mâle  en  mâle ,  et,  à  leur  défaut,  à  l'aînée  des  filles,  pour 
le  Royaume  de  Naples  ;  ordonnant ,  pour  les  Comtés 
de  Provence ,  &c.  ,  que  dans  le  même  cas  ils  passe- 
raient à  Philippe ,  son  second  fils  *,  et  celui-ci  venant  à 
mourir  sans  postérité  masculine,  à  ses  frères ,  dans  l'or- 
dre de  la  primocûnitiirc  ;  puis  ,  à  l'extinction  de  leur 
race  ,  à  l'aînée  des  filles.  Charles  II  mourut  en  son  pa- 
lais de  Cascnove ,  près  de  Naples ,  le  6  Mai  1 309  ;  et , 
après  avoir  été  d'abord  inhumé  aux  Dominicains  de 
Naples ,  qu'il  avoit  fondés ,  il  fut  transporté  aux  Domi- 
nicains de  Nazareth  à  Aix  en  Provence.  Avant  Char- 
les II  la  ville  d'Aix  n'avoit  point  encore  le  droit  de 
Commune.  Ce  fut  ce  Prince  qui  lui  accorda  ,  l'an 
1 290 ,  la  faculté  d'avoir  un  Conseil  do  ville  et  des  Syn- 
dics. (  Nouv.  tiist.  de  Prov. ,  T.  III ,  p.  111.)  Voy.  les 
de  Naples  et  de  Sicile.  ) 

ROBERT. 

1309.  Robeut  ,  Duc  de  Calabre  ,  troisième  fils  de 
Charies  II ,  «t  l'alné  de  ses  frères  qui  yivoient  alors , 
succéda  à  son  père  dans  tous  ses  Etats  qu'il  avoit  gou- 
vernés avec  lui.  Etant  arrivé  en  Provence  ,  il  fut  cou- 
ronné à  Avignon  par  le  Pape  Clément  V  le  3  Août 
(premier  Dimanche  du  mois)  l'an  1309.  Après  avoir 
reçu  les  hommages  des  trois  ordres  et  fait  plusieurs  ré- 
glcmcns  utiles  au  pays,  il  reprit  la  route  d'Italie ,  par- 
tagée alors  entre  les  deux  factions  des  Guelfes  et  des 
Gibelins.  Les  premiers  lui  ayant  fait  déférer  en 
la  Seigneurie  de  Gênes,  il  s'y  vit  presque  aussitôt  as- 
siégé par  les  Gibelins.  Le  siège  dura  cinq  ans,  et  ne 
fùtîcvé  que  le  7  Février  1 3a3.  Ce  furent  les  galères  du 
Pape ,  combinées  avec  celles  de  Robert ,  qui  obligèrent 
les  Gibelins  à  se  retirer,  et  mirent  fin  à  une  guerre  qui 
coûta  beaucoup  de  monde  à  la  Provence.  Ce  pays  étoit 
si  dépeuplé,  qu'en  i3i9,  lorsque  le  Sénéchal  en  as- 
sembla les  milices  pour  aller  faire  le  siège  de  Dolcc- 
Aqua  en  Piémont ,  la  ville  de  Toulon  n'avoit  plus 
d'hommes  en  état  de  porter  les  armes. 

Robert  eut  une  satisfaction  bien  rare ,  et  pour  mieux 
dire  unique ,  parmi  les  Princes ,  celle  de  voir  un  de 
ses  frères  canonisé.  C'étoit  le  B.  H.  Louis ,  Evéque  de 
Toulouse,  mort  le  19  Août  1297,  et  mis  au  rang  des 
Saints  par  Jean  XXII ,  dans  le  mois  d'Avril  1317. 
Etant  en  Provence ,  il  assista ,  dans  le  mois  de  Mai 
•i3io ,  à  la  première  fête  qui  fut  célébrée  en  l'honneur 
de  ce  Saint  à  Marseille.  Son  entrée  dans  cette  ville  fut 
très  solemnelle.  11  la  fit  accompagné  de  son  épouse ,  de 
Sanche,  Roi  d'Aragon ,  et  de  Marie ,  femme  de  ce  Mo- 
narque. 1b  marchèrent  sous  le  même  dais ,  ayant  cha- 
cun à  leur  coté  quatre  Gentilshommes  de  la  ville ,  et 
devant  eux  un  nombre  prodigieux  d'habitans ,  les  uns 
à  pied ,  les  autres  à  cheval ,  et  tous  les  corps  de  métier 
avec  leurs  bannières  :  on  nomma  cinquante  Demoi- 
selles pour  complimenter  la  Reine  de  Naples  et  lui  faire 
compagnie  ;  et  cinquante  Gentilshommes  pour  remplir 
les  mêmes  devoirs  auprès^du  Roi.  Ils  dévoient ,  ainsi 
que  les  Demoiselles ,  être  servis  à  la  table  des  Princes. 
[Nouv.  hist.  de  Pmv.,T.  III,  p.  127.)  Robert,  ayant 
fait  venir  en  Provence ,  au  commencement  d'Octobre 
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i3a3,  Marie,  fille  de  Charles,  Comte  de  Valois,  pour 
épouser  le  Duc  de  Calabre,  son  fils,  le  seul  qu'il  eût  I 
alors,  en  partit  le  22  du  même  mois  pour  retourner  à 
Naples.  La  mort  lui  ravit  en  1 3a8  ce  fils  qui  ne  laissa 
que  deux  filles,  dont  Robert  institua  l'aînée,  nommée 
Jeanne ,  son  héritière.  Robert  perdit ,  l'an  1 339 ,  la 
ville  d'Asti,  qui  lui  fut  enlevée  le  26  Septembre  par  le  ! 
Marquis  de  Montferrat.  C'étoit  la  sauve-garde  des  I 
autres  terres  qu'il  possédait  en  Piémont,  et  peu  s'en 
fallut  qu'il  ne  fût  entièrement  chassé  de  ce  pays.  (  Voy. 
les  Marquis  de  Montferrat.  )  II  mourut  à  Naples  le 
1 4  Janvier  1 343 ,  universellement  regretté  de  ses  sujets. 
La  Provence  lui  est  redevable  de  plusieurs  belles 
Eglises,  et  d'autres  édifices  publics.  La  ville  de  Toulon 
obtint  de  lui  le  droit  de  s'ériger  en  Commune,  qui  lui 
fut  accordé  par  Lettres  du  mois  de  Juillet  1 3 1 4.  Mais 
cette  ville  auparavant  jouissoit,  au  moins  quant  aux 
biens  et  aux  personnes ,  de  la  même  liberté  qu'avoient 
les  villes  municipes  aux  x'  et  xi*  siècles  ;  les  citoyens  y 
étoient  distingués  en  Nobles ,  en  Bourgeois  et  en  Rotu- 
riers ,  sans  avoir  néanmoins  un  Conseil  permanent. 
{Nouv.hist.de  Prov.  T.  1U,  p.  484.  )  (Voy.  lesRoù 
de  Naples.) 

JEANNE. 

1 343.  Jeahki,  fille  aînée  de  Charles,  Duc  de  Calabre , 
fils  du  Roi  Robert,  et  de  Marie,  fille  de  Charles  de  Va- 
lois, succéda,  l'an  «343,  à  Robert,  son  aïeul,  dans  le 
Comté  de  Provence  et  dans  le  Royaume  de  Naples. 
Veuve,  en  1 345,  d'André,  Roi  de  Hongrie,  qu'elle  fut 
accusée  d'avoir  fait  étrangler ,  elle  épousa ,  le  20  Août 
1 346,  Louis  d'Anjou ,  J^lnce  de  Tarente.  L'année  sui- 
vante, apprenant  que  Louis  le  Grand ,  Roi  de  Hongrie , 
s'avançoit  à  grandes  journées  pour  venger  la  mort  d  An- 
dré, son  frère,  elle  s'embarqua  de  nuit  à  Naples  avec 
une  partie  de  sa  Maison,  le  i5  Janvier  1348,  sur  trois 
galères  provençales ,  et  arriva  le  20  à  Nice.  De  là  elle 
se  rendit  à  Aix,  où  de  Baux,  Prince  d'Avellino,  et 
plusieurs  autres  Barons  de  Provence  vinrent  la  trou- 
ver. L'ayant  emmenée  au  château  avec  ses  principaux 
domestiques,  ils  l'y  retinrent  gardée  à  vue,  sans  pou- 
voirparler  à  personne  qu'en  présence  des  gardiens  qu'ils 
lui  donnèrent.  Le  motif  de  cette  conduite  étoit  la 
crainte  qu'avoient  les  Provençaux  d'un  échange  de  1a 
Provence  avec  quelques  terres  en  France.  C'étoit  en 
effet  ce  que  faisoit  négocier  le  Roi  Philippe  de  Valois 
pour  le  Duc  de  Normandie,  son  fils.  Le  Pape,  de  son 
côté ,  avoit  des  vues  sur  la  ville  d'Avignon ,  où  il  faisoit 
sa  résidence.  Louis  de  Tarente ,  époux  de  la  Reine ,  ar- 
rive enfin  en  Provence,  après  avoir  erré  deux  mois  en 
Italie ,  et  obtient  la  délivrance  de  sa  femme  par  la  mé- 
diation du  Pape  Clément  VI.  Le  i5  Mars,  Jeanne  fait 
son  entrée  solemnelle  dans  Avignon,  et  s'y  justifie  en 
plein  Consistoire  devant  le  Pape  du  meurtre  de  son  pre- 
mier époux.  Le  12  (et  non  le  19)  Juin  de  la  même  an- 
née 1348,  pressée  parles  Napolitains  de  revenir,  et  se 
trouvant  sans  argent,  elle  vend  au  Pape  la  ville  et  la 
Seigneurie  d'Avignon  pour  80  mille  florins  d'or;  vente 
qui  fut  ratifiée  par  son  époux ,  et  ensuite  pat  l'Empe- 
reur Charles  IV ,  dont  on  reconnoissoit  encore  la  sou- 
veraineté ,  à  cause  du  Royaume  d'Arles.  Des  modernes 
n'ont  pas  craint  d'avancer  que  le  prix  de  cette  vente, 
tout  modique  qu'il  étoit ,  ne  fut  jamais  remboursé. 
Mais  on  a  la  preuve  du  contraire  dans  une  quittance 
d'AcciaioB,  Secrétaire  de  la  Reine  Jeanne ,  donnée  au 
nom  de  sa  maîtresse  la  même  année  que  la  vente  se  fit , 
et  conservée  aux  Arcliives-de  Naples.  [Nouv.  hist.  de 
Prov.  )  Jeanne  s'embarque  ensuite  avec  des  troupes  à 
Marseille ,  et  arrive ,  dans  le  mois  d'Août ,  à  Naples. 

L'Empereur  Charles  IV ,  en  1 365 ,  étant  venu  voir  le 
Pape  à  Avignon  ,  passe  de  là  en  Provence,  et  s'y  fait 
couronner  Roi  d'Arles  dans  Arles  même  au  mois  de 
Juin,  par  l'Archevêque  de  cette  ville,  en  présence  du 
Comte  de  Savoie  et  du  Duc  de  Bourbon ,  son  beau-frere. 
C'est  le  dernier  acte  de  souveraineté  que  les  Empereurs 
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aient  fait  en  Provence.  Ce  fut  pendant  les  réjouissances 
qu'occasionna  son  couronnement,  qu'on  lui  donna  le 
spectacle  de  la  fête  des  fous,  imitation  des  Saturnales, 
établies  dans  le  paganisme  parmi  les  Romains ,  et  plus 
scandaleuse  encore,  puisqu'elle  se  célébrait  dans  nos 
temples  mêmes.  Là  des  bouffons,  travestis  en  Chefs  de  la 
religion  et  en  Ministres  des  autels, profanoient  les  saints 
mystères  en  les  contrefaisant ,  tandis  que  d'autres  se 
livraient  autour  d'eux  à  toutes  les  indécences  que  l'i- 
magination la  plus  grossière  peut  enfanter.  Charles  IV, 
ami  de  la  décence ,  fut  justement  révolté  de  ces  farces 
abominables,  et  employa  l'autorité  qu'il  s'attribuoit  en 
Provence,  pour  les  supprimer. 

Les  aliénations  que  la  Comtesse-Reine  avoit  été  obli- 
gée de  faire  de  ses  Domaines ,  soit  pour  réparer  l'épui- 
sement de  ses  finances ,  soit  pour  récompenser  des  ser- 
vices militaires,  avoient  tari,  en  lui  procurant  des  fa- 
veurs momentanées ,  une  des  principales  sources  de  ses 
revenus.  La  ville  d'Aix  ,  craignant  de  voir  de  pareils 
abus  se  renom-cllcr ,  lui  députe ,  l'an  »365 ,  à  Naples , 
Rostang  de  Vinrent ,  pour  lui  faire  à  ce  sujet  des  re- 
présentations. Hle  en  parut  touchée,  et  promit  de  n'a- 
liéner ni  droits ,  ni  fonds ,  appartenans  au  Domaine;  et 
dans  le  cas  où  il  lui  arriverait  de  détacher  de  sa  juris- 
diction  quelques  Communautés  pour  les  soumettre  à 
un  Seigneur  particulier ,  elle  leur  permettoit  de  déso- 
béir et  d'employer  même  la  force,  s'il  le  falloit ,  pour 
se  maintenir  dans  sa  dépendance.  (  Nouv.  hist.  de 
Piw.,  T.  111,  p.  214.  ) 

L'éloigncmeiu  des  Souverains  est  souvent  préjudi- 
ciable à  leurs  Etats.  Tandis  que  la  Comtesse-Reine  est 
à  Naples  ,  deux  Princes  mutent  presque  en  même 
tems  la  conquête  de  la  Provence.  Le  premier  étoit  Jean 
de  Gand ,  Duc  de  Lancastre ,  second  fils  d'Edouard  111, 
Roi  d'Angktcrre.  Issu  d'Eléonore,  sa  trisaïeule ,  femme 
de  I  lenri  ÎU ,  il  prétendoit,  à  ce  titre,  avoir  des  droits  sur 
la  Provence  ,  et  se  disposoit  à  venir  à  main  armée  les 
faire  valoir  sur  les  lieux.  Mais  la  Comtesse  -  Reine , 
avant  interposé  la  médiation  du  Pape ,  obtint  du  Roi 
d'Angleierrc  d'obliger  son  fils  à  s'en  rapporter  sur  ses 

f (rétentions  au  jugement  du  S.  Siège.  L  autre  rival  qui 
a  menaroit ,  étoit  Louis,  Duc  d'Anjou,  frère  du  Roi 
Charles  V ,  et  Gouverneur  de  Languedoc.  Fondé  uni- 
quement sur  la  cession  qu'il  s'étoit  lait  faire  du  Royau- 
me d'Arles  par  l'Empereur  Charles  IV  ,  il  envoya  du 
Guesclin  avec  une  armée  composée  de  François ,  d'Es- 
pagnols et  des  troupes  du  Comte  d'Armagnac ,  en  Pro- 
vence, où  il  s'empara  de  Tarascon  le  4  Mars  .368  , 
par  la  trahison  de  quelques  habitons  ,  et  vint  ensuite 
camper  devant  Arles  \  mais  ses  efforts  furent  vains  con- 
tre cette  place  dont  les  habitans  l'obligèrent  à  repasser 
le  Rhône  lo  t  Mai  de  la  même  année ,  après  un  siège 
de  19  jours.  {Nouf.  hisL  de  Prov. ,  T.  III,  p.  217 

Jeanne  ,  se  voyant  sans  enfans  ,  et  voulant  choisir 
elle-même  son  héritier  ,  jetta  les  yeux  sur  Charles  de 
Duras  ,  II*  du  nom.  Pour  lui  assurer  sa  succession  , 
elle  le  maria ,  Pan  1369,  à  Marguerite ,  sa  nièce,  fille 
de  Marie  ,  sa  sosur ,  et  de  Charles  I  de  Duras ,  tué ,  l'an 
1369,  dans  Averse  ,  par  ordre  de  Louis,  Roi  de  Hon- 
grie ,  pour  venger  la  mort  d'André ,  son  frère ,  dont  il 
fe  croyoit  coupable.  Mais  Louis  prétendoit  lui-même 
devoir  succéder  à  Jeanne  par  le  droit  de  sa  naissance , 
et  lui  intenta  procès  à  ce  sujet ,  Pan  .374  ,  à  la  Cour 
d'Avignon.  Il  étoit  petit-fils  en  effet  de  Charles  II ,  Roi 
de  Naples ,  par  Charles  Martel ,  son  pere ,  et  soutenoit 
qu'en  cette  qualité  les  Etats  de  Jeanne ,  après  sa  mort, 
dévoient  lui  revenir.  Jeanne  ,  apprenant  que  le  Roi  de 
Hongrie  avoit  mis  dans  ses  intérêts  Charles  V,  Roi  de 
France ,  se  détermine  à  contracter  un  nouveau  ma- 
riage ,  et  donne  sa  main,  Pan  1376,  à  Otton,  fils  ainé 
de  Henri ,  Duc  de  Kninsvric*. ,  pour  avoir  un  époux  ca- 
-able  de  la  défendre  contre  ses  ennemis.  Mais  Charles 
le  Duras  prend  ombrage  de  cet  te  alliance,  et  en  donne 
,k  Jeanne  pe/ion  injchcoKnt  pont  1»  Koi  de 


E. 


Hongrie,  dont  il  commandoit  les  troupes  contre  les  Vi 
nitiens.  Jeanne  le  déshérite  ;  et ,  pour  gagner  la  pro- 
tection de  la  France ,  clic  institue  son  héritier  univer- 
sel ,  par  Lettres  d'adoption  du  20  Juin  1 38o ,  Louis 
Duc  d'Anjou  ,  frère  du  Roi  Charles  V.  Ce  fia  U  cause 
de  sa  perte.  Charles  de  Duras ,  furieux  de  ce  chanj>c- 
ment ,  arrive  dans  le  Royaume  de  Naples;  et,  s'éuni 
rendu  maître  de  la  capitale  après  une  victoire  rempor- 
tée sur  les  troupes  de  la  Reine ,  il  oblige  cette  Princesse 
à  se  remettre  à  sa  discrétion.  L'ayant  en  son  pouvoir, 
il  la  fait  étrangler ,  selon  les  uns  ,  étouffer  entre  deux 
matelas,  suivant  d'autres ,  le  22  Mai  i38a.  (ftn« 
Jeanne  I ,  Reine  de  Naples.  ) 

L  O  U  I  3  I. 

i38a.  Lotis  I ,  Duc  d'Anjou ,  second  fils  du  Roi 
Jean ,  adopté ,  comme  on  l'a  dit ,  le  29  Jub  1 38o,  par 
Jeanne ,  Reine  de  Naples  et  Comtesse  de  Provence , 
arrive,  le  22  Février  1382,  sur  le  soir  à  Avignon,  où 
le  Pape  Clément  VII  le  reçoit  en  Consistoire  aux  flam- 
beaux. Deux  Seigneurs  napolitains  se  présentent  à  lui 
pour  le  conjurer  de  venir  au  secours  de  leur  Reines  u 
bienfaictrice ,  assiégée  dans  le  château  de  l'Œuf  par 
Charles  de  Duras.  Mais  il  répond  qull  faut  qu'aupara- 
vant U  s'assure  de  la  fidélité  des  Provençaux.  Les  dis- 
positions de  ce  peuple  n'étoient  pas  unanimes  à  son 
égard.  LesEvêques  et  les  principaux  Seigneurs,  l'étant 
venu  trouver,  se  laissèrent  gagner  par  les  belles  pro- 
messes qu'il  leur  fit ,  et  consentirent  à  le  reconnoltre 
pour  leur  Souverain.  U  n'en  fut  pas  de  même  de  ta  plu- 
part des  villes.  Mille  choses  leur  donnoient  de  la  dé- 
fiance et  les  tenoient  en  suspens.  La  conquête  que 
Louis  fit  de  plusieurs  châteaux  irrita  les  esprits  loin  de 
les  subjuguer.  Ce  Prince  aurait  consumé  tousses  fonds 
et  son  tems  dans  ce  pays,  s'il  n'avoit  pas  tout  abandonné 
pour  aller  se  mettre  en  possession  du  Royaume  de  Na- 
ples. Mais  avant  de  partir  il  crut  devoir  se  concilier 
les  Princes  voisins,  capables  de  traverser  ou  de  favori- 
ser son  entreprise.  Dans  cette  vue,  il  traita  avec  Atoé- 
dée  VI,  Comte  de  Savoie,  qui  lui  amena  un  corps  de 
troupes  moyennant  la  cession  qu'il  lui  fit  du  Piémont; 
il  traita  de  même  avec  liernabo-Visconti ,  Seigneur  de 
Milan,  dont  il  fiança  la  fille  avec  un  de  ses  fils,  sous 
la  promesse  que  Bernabo  fit  de  lui  fournir  deux  mille 
lances  avec  200  mille  florins  d'or.  Jusqu'alors,  depuis 
son  entrée  en  Provence ,  il  n'avoit  porté  que  le  titre  de 
Duc  de  Calabre.  Clément  VII ,  voulant  qu'il  entrât  01 
Italie  avec  un  titre  plus  imposant,  le  couronna,  le 
3o  Mai ,  Roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem.  Enfin  il  se  mit 
en  route  le  i3  Juin  suivant,  à  la  tête  d'une  année  que 
les  uns  font  monter  à  45  mille  hommes,  d'autres,  plus 
judicieux,  à  i5  mille  cavaliers  et  35oo  arbalétriers.  U 
n'étoît  plus  tems  d'aller  délivrer  la  Reine  Jeanne.  Elle 
avoit  été  mise  à  mort  le  22  Mai  précédent  par  Charte 
de  Duras.  La  nouvelle  de  cet  événement,  que  Louis 
n'apprit  qu'après  avoir  passé  les  Monts ,  ne  servit  pas 
à  dissiper  les  pressenti  mens  fâcheux  qu'il  avoit  du 
succès  de  son  expédition.  lis  n'étoient  que  trop  vrais. 
Après  deux  ans  de  guerre  contre  son  rival,  il  mourut 
sans  armée,  sans  argent,  et  absolument  dénué  de  tout, 
à  Bisélia ,  près  de  Bari ,  la  nuit  du  20  au  2 1  Septembre 
de  l'an  1384.  (  Voy.  les  Ducs  d'Anjou  et  les  fou  dt 
Naples.) 

LOUIS  II. 

1 384.  Louis  II ,  fils  de  Louis  I ,  lui  succéda  à  l'âge 
de  huit  ans ,  sous  la  tutele  et  régence  de  Marie  de  Mois, 
sa  merc.  Charles  de  Duras  conservoil  toujours  un  part» 
dans  la  Provence;  mais  ce  parti  s'évanouit  l'an  i3S6, 
et  Louis  fut  universellement  reconnu  dans  ce  Comté. 
11  faut  néanmoins  excepter  les  villes  de  Nice  et  de  Bar- 
celonette,  qui  aimèrent  mieux  se  mettre  sous  la  pro- 
tection de  la  Savoie  que  d'obéir  à  un  Prince  Jxançois. 
{Voy.  Amédéc  VU,  Comte  de  Savoie.  )  L'an  i38o, h 
Régente  Marie  conduit  son  fils  à  Avignon ,  où  u  est 
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couronné ,  le  i  Novembre ,  Roi  de  Naplcs ,  par  le  Pape 
Clément  VII.  Louis  s'embarque  à  Marseille ,  le  20  Juil- 
let de  l'année  suivante,  pour  aller  prendre  possession 
de  son  Royaume  de  Naples  envahi  par  ladislas ,  fils  de 
Charles  de  Duras.  Mais  une  suite  de  revers ,  qu'il  devoit 
imputer  à  son  peu  d'intelligence  et  de  fermeté,  l'obli- 
gea d'abandonner  ce  pays  au  bout  de  neuf  ans.  De  re- 
tour en  Provence ,  avec  les  débris  de  son  armée ,  au 
mois  d'Août  1399,  il  y  trouva  un  ennemi  à  réduire  dans 
la  personne  de  Raymond-Louis ,  Vicomte  de  Turcnnc, 

Îui  depuis  plus  de  dix  ans  ne  cessoit  de  désoler  ce  pays, 
i'étoit  l'esprit  de  vengeance  qui  animoit  ce  Seigneur, 
que  Louis  I  avoit  dépouillé  des  terres  du  Domaine,  dont 
là  Reine  Jeanne  l'avoit  gratifié.  Les  ravages  que  le  Vi- 
comte ht  en  Provence  ne  finirent ,  malgré  les  différentes 
négociations  qu'on  entama  avec  lui ,  que  par  sa  mort. 
Eue  fut  tragique ,  suivant  l'opinion  commune.  En  tra- 
versant le  Rhône,  il  se  noya ,  dit-on ,  devant  Tarascon 
ers  l'an  1400;  mais  il  est  certain  qu'il  vivoit  encore 
en  »4'7>(  Voy.  ci-dessus,  p.  4o3.  )  Louis,  dés  l'an  1.^90, 
ou  plutôt  sa  mere  pour  lui,  avoit  arrêté  son  mariage 
avec  Yolande,  hlle  de  Jean  I,  Roi  d'Aragon  ;  c'étoit  dans 
'espérance  «l'engager  la  Maison  d'Aragon ,  maîtresse 
alors  de  la  Sicile  et  l'ennemie  naturelle  de  Ladislas,  le 
rival  de  Louis ,  à  prêter  le  secours  de  ses  armes  à  ecl  ui-ci 
pour  s'emparer  du  Royaume  de  Naples.  Mais  ce  ma- 
riage ,  difléré  pour  des  causes  que  l'on  ignore ,  ne  s'ac- 
complit que  le  2  Décembre  1400,  cinq  ans  après  la 
mort  du  Roi ,  père  de  la  Princesse.  Ce  lut  le  Cardinal 
de  Brancas  qui  bénit  les  deux  époux  dans  l'Eglise  d'Ar- 
les. Après  les  longues  et  excessives  réjouissances  qu'oc- 
casionna cette  alliance ,  ils  partirent ,  le  i5  Février 
1401 ,  avec  la  Reine  Marie  et  Charles  du  Maine,  Prince 
de  Tarente  ,  pour  se  rendre  à  la  Cour  de  France.  Elle 
venoit  de  se  soustraire  à  l'obédience  de  Benoit  XIII 
sur  le  refus  qu'il  faisoit  de  donner  sa  démission.  Louis 
et  sa  mere  suivirent  cet  exemple.  Mais  à  leur  retour 
ils  rentrèrent  sous  l'obédience  de  ce  Pape,  à  la  de- 
mande des  trois  Ordres  de  l'Etat,  le  3i  Août  1402 
La  Reine  Marie  fit  un  dernier  voyage  à  Paris  avec  xl 
ciifans ,  et  de  là  s'étantrendue  à  Angers ,  elle  y  mourut 
le  2 J  uin  1 404 ,  seize  jours  après  Charles  du  Maine ,  son 
fils  puiné.  Elle  laissa  un  trésor  en  espèces  de  deux 
cens  mille  écus,  qui  reviennent  à  deux  millions  six 
cens  douze  mille  liv.  de  notre  monnoie;  »  somme  exor- 
»  bitante,  dit  le  nouvel  Historien  de  Provence,  qu'on 
»  ne  pouvoit  amasser  dans  de  petits  Etats  sans  injus- 
»  tice ,  et  enlever  à  la  circulation  sans  inhumanité  ». 

Louis  n'avoit  point  perdu  de  vue  le  Roy  aume  de 
Naplcs,  et  diverses  Puissances  d'Italie  rinvitoient,avec 
promesse  de  leur  secours  ,  à  passer  de  nouveau  les 
Monts  pour  arrêter  les  projets  ambitieux  de  Ladi 
las ,  qui  les  tenoient  en  alarmes.  S'étant  rendu  à  leurs 
sollicitations,  il  partit  du  port  de  Marseille  au  cornu 
cément  d'Avril  1409,  avec  cinq  galères,  montées  par 
cinq  cens  lances-,  et,  ayant  abordé  à  Livourne,  il  vint 
trouver  dans  cette  ville  le  Pape  Alexandre  V,  qui  voyoit 
avec  douleur  la  ville  de  Rome,  et  plusieurs  places  dé 
pendantes  du  S.  Siège,  entre  les  mains  de  Ladislas 
Assuré  du  xele  du  Pontife ,  il  va  joindre  à  Sienne  l'ar- 
mée des  alliés  commandée  par  Malatesta  et  le  fameux 
Balthasar  Cessa ,  Légat  de  Bologne  ;  deux  hommes  plus 
versés  que  lui  dans  Part  de  la  guerre  et  de  la  politique. 
Soutenu  de  leurs  talens  et  de  leur  courage ,  U  traverse 
rapidement  1a  Toscane ,  reprend  les  places  usurpées  sur 
les  Florentins  et  sur  le  S.  Siège  par  Ladislas,  et  arrive 
devant  Rome  dont  il  soumet  une  partie  ;  puis ,  laissan 
1  annegui  du  Châtel  pour  continuer  le  siège ,  il  retourne 
en  Provence  pour  lever  des  troupes  et  de  l'argent.  De 
sept  galères  qu'il  en  ramené ,  chargées  de  huit  mille 
hommes,  il  en  perd  six,  le  16  Mai  1410, dans  un  com- 
bat qui  lui  est  livré  par  quinze  batimens  tant  napoli- 
tains que  génois  ;  et  la  septième ,  sur  laquelle  il  étoit , 
se  sauve  comme  par  miracle  dans  un  port  d'Italie,  d'où 
il  repasse  en  Provence.  Rome  le  revoit  dans  la  semaine- 


sainte  de  l'an  14 1  >  avec  Balthasar  Cossa,  devenu  Pap 
sous  le  nom  de  Jean  XXIII.  Il  en  part,  le  28  Avril,  à 
la  tête  de  douze  mille  chevaux,  d  une  nombreuse  in- 
fanterie ,  et  accompagné  d'un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs qui  partageoient  avec  lui  le  commandement.  Ar- 
rivé sur  les  oords  du  Garillan ,  il  remporte ,  le  1 9  Mai , 
une  victoire  complète  sur  Ladislas.  Mais  la  perfidie 
des  Généraux  italiens  et  son  indolence  lui  font  perdre 
le  fruit  de  cette  journée.  Ayant  donné  par  sa  lenteur 
c  tems  à  son  ennemi  de  se  relever  d'une  si  grande 


perte,  il  trouve  tous  les  passages  du  Royaume  de  Na- 
)lcs  fermés ,  voit  ses  troupes  déserter  faute  de  vivres ,  et 
se  détermine  à  reprendre,  le  3  Août  141 1 ,  la  route  de 
Provence  ,  abandonnant  ses  partisans  à  la  vengeance 
de  Ladislas. 

La  mort  ayant  enlevé  Ladislas  le  6  ou  le  8  Août 
i4>4,  sans  qu'il  laissât  de  postérité,  Louis,  sollicité 
)ar  le  Pape  Jean  XXIU ,  se  préparc  en  diligence  à  faire 
une  nouvelle  tentative  pour  la  conquête  du  Royaume 
de  Naples.  S'étant  concerté  avec  la  Cour  de  France , 
il  fait  partir  un  corps  de  troupes  pour  l'Italie  sous  le 
commandement  du  Maréchal  de  Loigni.  11  sedisposoit 
le  suivre  *,  mais  une  dangereuse  maladie  qui  lui 
survint  l'obligea  de  suspendre  l'exécution  de  ses  des- 
seins. Revenu  en  santé,  il  établit  en  Provence,  le 
i5  Août  141 5,  un  Parlement  composé  de  six  Conseil- 
"ers,  d'un  Avocat  et  d'un  Procureur- Fiscal.  L'année 
suivante  fut  mémorable  par  une  peste  qui  emporta  les 
deux  tiers  des  habitons  de  Provence.  Louis,  apprenant 

3ue  les  Anglois  menaçoient  le  Maine  et  l'Anjou ,  partit 
e  la  Cour  de  France,  où  il  étoit,  pour  veiller  à  la  défense 
de  ses  Etats.  11  étoit  à  Angers  lorsqu'une  nouvelle  mala- 
die l'emporta  le  29  Avril  1417.  De  son  mariage  il  laissa 
trois  fils  et  autant  de  filles.  Les  fils  sont  Louis,  René, 
qui  suivent,  et  Charles,  Comte  du  Maine  :  les  filles, 
Marie,  femme  de  Charles  VII,  Roi  de  France;  Yo- 
lande, mariée  à  François  1,  Duc  de  Bretagne;  et  N. , 

3ui  épousa  lu  (x>mte  de  Genève,  suivant  une  Charte 
e  Louis  111.  (iVoi/f.  lùst.  de  Prou.)  (Quelques ma- 
nuscrits lui  donnent  un  fils  naturel  nommé  Louis, 
Seigneur  de  Mczieres.  (Voy.  Us  Mois  de  iïfapUs  et  Ut 
Ducs  d'Anjou.) 

LOUIS  III. 

1417.  Louis  III ,  fils  aîné  de  Louis  II ,  lui  succéda  à 
l'âge  de  12  ans  (et  non  de  14)  sous  la  tutele  et  régence 
d' Y  olande ,  sa  mere.  La  Provence,  depuis  nue  le  Comté 
de  Nice  s'éloit  donné  à  la  Savoie ,  étoit  en  état  de  guerre 
avec  cette  Puissance.  Yolande ,  et  son  fils ,  par  1  raité , 
du  5  Octobre  i4'9»  abandonnèrent  ce  Comté  au  Duc 
de  Savoie,  qui,  de  son  coté,  leur  fit  remise  d'une  somme 
de  164  mille  francs  d'or,  ou  de  deux  millions  54  mille 
livres  ,  qui  lui  étoit  dûc  pour  les  dépeiises  que  son 
aïeul ,  Amédée  VI ,  avoit  faites  lorsqu'il  mena  des  trou- 
pes à  Louis  I  dans  le  Royaume  de  Naples.  Louis  111 
pensoit  dis  lors  lui-même  à  la  conquête  de  ce  Royaum* 
sans  être  effrayé  des  malheurs  que  sa  Maison  y  avoit 
éprouvés.  Bientôt  après  il  y  fut  efficacement  animé 
par  le  Pape  Martin  V  et  par  plusieurs  Barons  mécon- 
tens  de  la  Reine  Jeanne  li.  T  andis  que,  pour  répondre 
à  leurs  instances ,  il  fait  des  levées  d'hommes  dans  toute 
la  Provence ,  U  engage  Jacques  Slbrce ,  soldat  de  for- 
tune, à  prendre  les  devants  avec  le  corps  de  troupes  qu'il 
commandoit.  11  ne  tarda  pas  à  l'aller  joindre;  et,  s'é- 
tant embarqué  sur  une  flotte  de  treize  bâtimens ,  il  ar- 
rive, le  i5  Août  1420 ,  dans  le  golfe  de  Naples.  Tout 
le  fruit  qu'il  remporta  de  cette  expédition  fut,  au  mi- 
lieu d'une  alternative  souvent  répétée  de  bons  et  de 
mauvais  succès,  d'être  déclaré  par  Jeanne  Duc  de  Ca- 
labre ,  et  reconnu ,  à  certaines  conditions ,  pour  son  hé- 
ritier présomptif  a  la  place  d'Alfonse,  Roi  d'Aragon  , 
qu'elle  avoit  adopté  d'abord  et  ensuite  rejetté.  Ce  der- 
nier ,  pendant  l'absence  de  Louis ,  exerça  sa  vengeance 
sur  Marseille,  qu'il  surprit,  le  9  Novembre  i4a3,  au 
qu'on  s'y  attendoit  le  moins.  La  ville,  après 
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avoir  fait  d'abord  une  résistance  égale  à  la  vivacité  de 
l'attaque ,  succomba  aux  efforts  de  l'ennemi ,  oui ,  non 
content  dé  la  piller  et  d'y  commettre  toutes  les  horreurs 
que  la  brutalité  du  soldat  victorieux  se  permet,  la  livra 
aux  flammes  en  partant.  Les  Marseillois,  que  le  sac 
de  leur  patrie  avoit  dispersés  pour  la  plupart ,  s'étant 
réunis  après  la  retraite  des  Aragonois ,  travaillèrent 
à  en  réparer  les  ruines ,  et  réussirent  en  peu  de  teins  à 
la  remettre  en  état  de  défense. 

On  ignore  l'année  du  retour  de  Louis  cn-deçà  des 
Monts;  mais  on  sait  qu'il  étoit  en  1429  à  la  Cour  du 
Roi  Charles  VU,  son  beau-frere.  Il  repassa,  l'année 
suivante,  dans  son  Duché  de  Calabre;  «.toujours  ba- 
lance par  la  bonne  et  la  mauvaise  fortune ,  il  contracta, 
en  faisant  la  guerre  au  Prince  de  Tarcntc ,  une  maladie 
dont  U  mourut  à  Cosence,  capitale  de  son  Duché,  le 
24  Novembre  1434 ,  dans  la  28'  année  de  son  âge. 
11  avoit  épousé,  le  3i  Août  14JX  ,  Marguerite  ,  fuie 
d'Amédée  VIII,  Duc  de  Savoie ,  dont  il  ne  laissa  point 
d'enfans.  Cette  Princesse  se  remaria  depuis  avec  Olric, 
Comte  de  Wurtemberg.  (  Voyez  les  Rois  de  Na- 
plts  et  les  Ducs  d'Anjou.  )  Louis  III  augmenta  ses  do- 
maines de, Provence  par  la  réunion  qu'il  y  fit  de  la  13a- 
rouie  «le  Baux  et  de  ses  dépendances ,  après  la  mort 
d'Alix  de  Baux,  malgré  les  réclamation»  de  Louis  de 
Cliâlon,  Prince  d'Orange,  à  qui  ces  terres  étoient  substi- 
tuées. 

Par  son  testament,  fait  le  four  de  sa  mort,  Louis  m 
déclara  son  héritier  au  Royaume  de  Naples,  et  à  ses 
autres  Etats ,  René ,  son  frère ,  qui  suit ,  et  légua  à 
Cliarlcs,  frère pulnéde  Louis ,  le  Comté  du  Maine  avec 
les  terres  données  en  douaire  à  1a  Reine  Yolande ,  leur 
merc. 

RENÉ,  dit  LE  BON. 

1434.  RinÎ  ,  dont  la  naissance  est  de  l'an  1408)  Duc 
de  Lorraine  et  de  Bar ,  frère  de  Louis  III ,  lui  succéda  au 
Comté  de  Provence  ainsi  qu'au  Duché  d'Anjou.  L'an- 
née suivante ,  il  devint  Roi  de  Naples  par  le  testa- 
ment de  1a  Heine  Jeanne  II* ,  fait  le  29  Fév. ,  neui  jours 
avant  sa  mort.  U  étoit  alors  à  Dijon  prisonnier  du  Duc 
de  Bourgogne ,  partisan  du  Comte  de  Vaudcmont, com- 
pétiteur de  René  pour  le  Duché  de  Lorraine.  Ce  fut 
entre  ses  mains  ,  chargées  de  fers  ,  que  remirent  le 
sceptre  les  Ambassadeurs  qui  lui  furent  envoyés  de 
Naples.  N'étant  pas  en  état  de  payer  sa  rançon  pour 
les  suivre ,  il  nomma  Isabelle  ,  son  épouse  ,  Licute- 
nante- Générale  de  tous  ses  Etats.  Elle  part  avec  son 
fils  Louis;  et ,  s'étant  embarquée  à  Marseille  ,  elle  ar- 
rive à  Gaëte  dans  le  mois  de  Septembre  1 435.  Remis 
en  liberté  l'an  «436,  René  se  rend  en  Provence ,  où  il 
obtient  des  secours  pour  son  expédition  de  Naples ,  et 
va  joindre  sa  femme  en  ce  pays.  Mais  un  enchaîne- 
ment de  revers  occasionnés  pendant  cinq  ans  par  l'in- 
constance des  Italiens ,  et  sur-tout  par  la  trahison  du 
Connétable  Caldora,  l'obligea  ,  l'an  1442,  de  repren- 
dre la  route  de  France ,  où  il  arriva  dans  un  état  fort 
délabré.  S'étant  rendu  l'année  suivante  à  la  Cour  du 
Roi  Charles  Vil ,  il  se  porta  pour  médiateur  entre  ce 
Prince  et  Henri  VI ,  Roi  d'Angleterre.  Ce  ne  fut  pas  en 
vain.  Les  ayant  fait  d'abord  consentira  une  trêve ,  il 
travailla  ensuite  à  terminer ,  par  une  paix  durable  ,  la 
guerre  qui  divisoit  ces  deux  grandes  Monarchies.  Dans 
le  cours  de  ces  négociations  il  n'oublia  pas  ses  propres 
intérêts ,  et  réussit  à  conclure  le  mariage  de  Margue- 
rite ,  sa  fdlc ,  avec  le  Roi  d'Angleterre  :  alliance  a  la 
faveur  de  laquelle  il  rentra  en  possession  de  la  ville  du 
Mans  et  des  autres  places  que  les  Auglois  avoient  usur- 
pées sur  lui. 

Les  traverses  que  René  avoit  éprouvées  dans  le  Royau- 
me de  Naples ,  ne  lui  avoient  pas  fait  perdre  la  répu- 
tation de  grand  homme  de  guerre.  Ce  fut  l'opinion 
que  les  Florentins  avoieut  de  ses  talens  militaires ,  qui 
les  détermina ,  comme  le  demandoit  le  Roi  Charles  VII, 
ù  le  mettre  à  leur  tête  dans  la  guerre  dont  les  raena- 


coient  le 
Celui-ci 


s  Vénitiens  et  Alfbnse ,  compétiteur  de  Rtnii 
étant  parti,  l'an  1453  ,  pour  se  rendre  e„ 
Toscane ,  trouva  les  Florentins  et  leurs  alliés  dans  U 
meilleures  dispositions.  Mais  la  conduite  licencieuse 
des  troupes  françoises  qu'il  avoit  amenées  avec  lui 
refroidit  bientôt  le  zele  des  Italiens  à  son  égard.  S'en 
étant  apperçu  ,  il  reprit  le  chemin  des  Alpes ,  awà 
avoir  promis  à  ses  alliés  de  leur  envoyer  le  Dncdt 
Calabre  et  de  Lorraine  ,  son  fils ,  pour  tenir  sa  place 
Mais  les  affaires  avoient  changé  de  face  à  l'arrivée  dû 
Duc.  L'an  1459,  il  passe  dans  le  Royaume  de  Naplej 
par  ordre  de  son  pere ,  que  plusieurs  Barons  napoli. 
tains  avoient  appellé  pour  l'opposer  à  Ferdman<fLe 
Duc  s'étoit  embarqué  avec  douze  galcrcs  auxquelles  h 
Génois  ,  dont  il  étoit  Gouverneur  pour  la  Irance  ta 
avoient  joint  dix  autres.  Une  grande  bataille  qu'il  n. 
gna  complètement  le  7  Juillet  1460  ,  l'auroit  mis  en 
possession  du  Royaume  de  Naples ,  s'il  eût  poursuivi 
sans  relâche  son  ennemi ,  qu'un  si  rude  échec  avoit 
terrassé.  Mais ,  lui  ayant  donné  le  loisir  de  se  recon- 
noître ,  il  perdit  par  son  inaction  le  fruit  de  sa  vic- 
toire. Les  Génois  s'étant  révoltés ,  l'an  1461 ,  pendant 
son  absence  ,  le  Roi ,  son  pere  ,  se  transporte  dans 
l'Etat  de  Gênes  avec  sept  galères  chargées  de  troupes 
que  six  mille  hommes  envoyés  de  France  vinrent  nm- 
forcer  après  le  débarquement.  »  Les  François ,  dit 
»  Muratori ,  ne  surent  pas  mettre  le  tems  à  profit  ;  eu 
»  ils  auraient  pu ,  en  faisant  diligence ,  entrer  sansié- 
»  sistance  dans  Gênes  »  :  mais  ,  arrivés  trop  tard ,  ils 
furent  obligés  d'en  faire  le  siège.  Il  y  eut  divers  assaut 
que  les  Génois  soutinrent  avec  valeur.  On  en  vint  en- 
fin,  le  17  Juillet',  à  une  bataille  où  la  victoire  étoit 
prête  à  se  déclarer  pour  les  François ,  lorsque  l'ArtlievtV 
que  de  Gênes  fit  tout-à-coup  signe  qu'il  arrivoit  un  se- 
cours de  Milan.  A  cette  nouveûe ,  qui  étoit  fausse,  les 
Génois  s'écrient  aussitôt  :  fïre  Sjvrce!  vive  le  Duc! 
Les  François ,  croyant  avoir  à  dos  les  Milanois ,  pren- 
nent la  fuite ,  et  sont  poursuivis  par  les  Génois  qui  en 
font  un  grand  carnage.  René,  après  ce  revers,  se  rem- 
barque,  et  renonce  a  toute  expédition  militaire.  Rica 
ne  put  dans  la  suite  le  faire  départir  d«  cette  résolution. 
Du  chef  d'Yolande,  sa  mère,  il  avoit  des  prétentions 
bien  fondées  sur  le  Royaume  d'Aragon.  Les  Catalans, 
révoltés,  l'ayant  appellé,  l'an  i/^65 ,  à  cette  Couronne, 
il  céda  ses  droits  à  Jean ,  Duc  de  Calabre  et  de  Lor- 
raine ,  son  fils.  Le  Duc  passe,  l'an  1467,  en  Catalogue 
avec  une  armée  composée  de  Lorrains,  de  François  « 
de  Provençaux.  Trois  campagnes  consécutives  lui  sou- 
mettent presque  entièrement  cette  province.  Mais  il 
meurt,  le  16  Décembre  147°  »  au  milieu  de  ses  con- 
quêtes. De  deux  fils  qu'il  avoit  eus  de  son  mariage, 
Jean,  l'alné,  l'avoit  précédé  ou  le  suivit  de  très  près 
au  tombeau  ;  Nicolas ,  le  second ,  lui  succéda  aux  Du- 
chés de  Calabre  et  de  Lorraine.  René  cependant  cul- 
tivoit  paisiblement  les  sciences  et  les  beaux  arts ,  sans 
négliger  le  soin  des  peuples  qui  lui  étoient  confiés.  U 
l  tu  Jioit  les  mathématiques ,  s'occupoit  de  l'astronomie, 
et  donnoit  un  peu ,  suivant  le  goût  de  son  siècle ,  dam 
l'astrologie  judiciaire.  Mais  c'étoit  à  manier  le  pinceau 
qu'il  employoit  sur -tout  ses  momens  de  loisir.  On 
montre  encore  des  ouvrages  de  sa  façon  en  miniature, 
en  tableaux  et  en  figures  peintes  sur  le  verre.  Pour 
avoir  des  modèles,  il  achetoit  les  tableaux  les  plus  re- 
nommés, et  préférait  ceux  qui  amusoient  le  plus  par 
leur  bizarre  singularité.  11  peignoit  une  peidrix  lors- 
u'on  lui  annonça  la  perte  du  Royaume  de  Naples. 
reçut  avec  fermeté  cette  nouvelle  sans  discontinuer 
son  travail.  Il  étoit  versé  dans  la  connoissanec  de 
l'Ecriture-Sainte  et  la  Théologie.  Mais  trop  amateur 
de  parades ,  il  paya  tribut  à  la  superstition  de  son  siè- 
cle en  introduisant  ou  permettant  d'introduire  dani 
le  culte  public  des  scènes  indécentes ,  qui  en  dégri- 
doient  la  majesté.  On  se  souvient  de  ces  rameuses  pro- 
cessions établies  en  Provence  de  son  tems ,  où  les  «lia* 
bles  et  les  anges ,  les  saints  et  les  damnés  fùsoknt 
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chacun  leur  personnage  arec  le  costume  qu'on  leur 
croyoit  propre.  Le  goût  de  René  pour  la  vie  pastorale 
ne  tnéritoit  pas  le  même  blâme  ,  quoique  peu  conve- 
nable peut-être  dans  un  Souverain.  Ce  Prince  et  la 
Reine  son  épouse  ne  dédaignoient  pas  de  prendre  l'a- 
coutrement  de  berger  et  de  bergère ,  et  de  mener  paître 
eux-mêmes  leurs  troupeaux.  Cest  le  poëte  George 
Châtelain  qui  l'atteste  dans  sa  Chronique  en  vers: 

J'ajr  un  Roi  de  Sicile 
Vu  deveuir  berger, 
Etsafemmcgentile 
Faire  mime  métier; 
Portant  U  paunetier» 
Et  houlette  et  chapeau, 
Logeant  sur  la  fougère 
Auprès  de  sou  troupeau. 

Renécouloit  des  jours  tranquilles  ,  lorsque  la  mort 
lui  enleva ,  le  24  Mai  ityS ,  le  Duc  Nicolas ,  son  pe- 


fans  naturels ,  un  fils  ,  nommé  Jean ,  dont  on  vient 
de  parler ,  et  deux  Elles  ,  dont  la  seconde  ,  nommée 
Marguerite,  épousa  Bertrand  de  Beauvau.  La  Biblio- 
thèque du  Roi  conserve  trois  ouvrages  manuscrits  du 
Roi  René ,  dont  un  qui  a  pour  titre ,  L'Abusé  de  la 
Cour ,  a  été  imprimé.  (  Voy.  René  I  parmi  les  Rois  de 
Naples ,  parmi  les  Ducs  de  Lorraine  et  parmi  ceux  d'An- 
jou.) 

CHARLES  III. 

1480.  Charles  III ,  fils  de  Charles  I ,  Comte  d'An- 
jou et  du  Maine ,  étoit  à  la  Cour  du  Roi  René ,  son 
oncle ,  lorsque  ce  Prince  l'institua  son  héritier  univer- 
sel. Il  reçut ,  aussitôt  après  cet  acte ,  les  hommages  des 
Seigneurs  provençaux.  Mais  René  II,  Duc  de  Lorraine, 


pour ... 

rame ,  son  petit- fils  par  Yolande  ,  sa  fille  ,  et  Char- 
les II ,  Comte  du  Maine ,  fils  de  Charles  I ,  son  frere , 
il  crut  devoir  faire  un  testament  pour  prévenir  les  trou- 
bles que  la  succession  à  ses  Etats  pourroit  occasion- 
ner. C'est  ce  qu'il  exécuta,  le  22  Juillet  1474 ,  à  Mar- 
seille. Par  cet  acte ,  il  nomma  Charles  son  héritier 
universel  ,'donna  le  Duché  de  Bar  à  René ,  son  petit- 
fils,  et  le  Marquisat  de  Pont-à-Mousson  à  Jeand'Anjou, 
son  fils  naturel ,  avec  les  villes  de  S.  Remi  et  de  S.  Can- 
nât. Yolande ,  sa  fille  aînée ,  mere  de  René  11 ,  et  Mar- 
ite ,  sa  cadette ,  eurent  chacune  la  somme  de  mille 
d'ôr  (  i3o6o  liv.  )  Mais  Louis  XI ,  Roi  de  France , 
étant  aussi  neveu  du  Roi  René  par  Marie  ,  sa  mere , 
se  plaignit  hautement ,  comme  d'une  injustice  criante , 
d'avoir  été  oublié  dans  ce  testament  auquel  il  devoit 
avoir ,  disoit-il ,  la  meilleure  part.  En  conséquence  il 
fit  mettre  sous'sa  main  les  Duchés  de  Bar  et  d'Anjou. 
La  Provence  de  plus  devoit ,  selon  lui ,  être  réunie  a 
la  Couronne  de  France  après  la  mort  du  Roi ,  son  oncle. 
Ce  qui  indisposoit  le  plus  contre  ce  Prince  le  Monar- 
que françois ,  c'étoient  les  liaisons  qu'il  avoit  avec  le 
Duc  de  Bourgogne ,  qui  s'étoit  même  flatté  d'être  son 
héritier  pour  la  Provence  et  l'Anjou.  Mais,  après  avoir 
menacé  de  le  traduire  au  Parlement ,  Louis  se  radoucit , 
et  nomma  des  Ambassadeurs  pour  aUer  traiter  amia- 
blemcnt  avec  lui.  Il  se  rendit  lui  -  même  peu  de  tèms 
après  à  Lyon,  où  René,  l'étant  venu  trouver ,  obtint 
main-levée  de  la  saisie  de  ses  Duchés  avec  une  pen- 
sion de  60  mille  livres.  Etant  revenu  satisfait  en  Pro- 
vence ,  il  y  passa  sans  inquiétude  le  reste  de  sa  vie , 
adoré  de  son  peuple  au  milieu  duquel  il  vivoit  comme 
un  pere  au  sein  de  sa  famille  ;  ce  qui  lui  mérita  le  sur- 
nom de  Box.  H  mourut ,  le  10  Juillet  1480  ,  à  Aix , 
d'où  son  corps  fut  transporté  à  Angers.  Il  avoit  épousé , 
1" ,  le  24  Octobre  1420 ,  Isabelle  ,  fille  aînée  de  Char- 
les II ,  Duc  de  Lorraine  ,  morte  le  28  1  évricr  1452  ; 
20,  le  3  Scplembrc  1454,  Jeakke  de  Laval,  fille 
de  Cui  XIII ,  Comte  de  Laval ,  décédée  sans  enlans 
l'an  i458.  Du  premier  lit  il  eut  quatre  fils  qui  le  de- 
vancèrent aù  tombeau  ,  savoir ,  Jean  ,  Duc  de  Cali- 
bre et  de  Lorraine  ;  Nicolas  ,  successeur  de  Jean  ; 
Charles,  Comte  de  Guise  ;  et  René.  11  eut  de  plus 
trois  filles ,  Elisabeth  ,  morte  en  bas  âge  ;  Yolande  , 
mariée  à  Ferri  11  de  Lorraine  ,  Comte  de  Vaudcmont , 
à  qui  elle  porta  les  droits  de  sa  Maison  sur  le  Royau- 
me de  Naples  et  sur  la  Provence  ;  et  Marguerite ,  femme 
de  Henri  Vl ,  Roi  d'Angleterre.  René ,  quoique  zélé 
pour  les  pratiques  de  la  religion ,  ne  fût  point  un  mo- 
dèle de  là  fidélité  conjugale.  On  lui  connolt  trois  en- 


la  seule  réserve  pour  lui  du  Duché  de  Bar.  11  dissimula 
néanmoins  son  ressentiment  tant  que  le  testateur  vé- 
cut. Ce  Prince  étant  mort ,  il  se  mit  en  devoir  de  faire 
valoir  ses  prétentions.  Ayant  envoyé  pour  cet  effet 
une  armée  devant  lui  en  Provence ,  il  vint  pro triple- 
ment la  joindre.  Mais  il  trouva  plus  d'obstacles  à  ses 
desseins  qu'il  n'en  avoit  prévus.  Outre  les  forces  que 
la  Provence  fournit  à  son  rival ,  le  Roi  Louis  XI  avoit 
fait  passer  dans  ce  pays  un  corps  de  vieilles  troupes , 
qui  dissipèrent  bientôt  les  soldats  lorrains ,  et  assurè- 
rent à  Charles  la  libre  possession  de  cette  province. 
C'étoit  pour  lui-même  que  Louis  travailloit.  Voyant 

Ï|ue  Charles  rrainoit  une  vie  languissante ,  il  gagna  Pa- 
amedo  rorbin,  premier  Ministre  de  ce  Prince,  et  par 
son  moyen  il  vint  à  bout  de  se  faire  instituer  héritier 
universel  de  Charles  par  un  testament  passé  le  1 1  Dé- 
cembre 1481.  Charles  mourut  le  lendemain  à  Mar- 
seille, dans  la 45*  année  de  son  âge.  Après  sa  mort, 
le  Roi  Louis  XI  se  mit  en  possession  de  la  Provence , 
ainsi  que  des  autres  Etats  dont  Charles  avoit  joui.  Mais 
René  tonna  opposition  en  règle  à  cette  prise  de  posses- 
sion. U  attaquoit  non  le  testament  de  Charles ,  qui 
étoit  hors  d'atteinte ,  mais  celui  du  lloi  René ,  préten- 
dant que  la  Provence  et  le  Royaume  de  Naples  ayant 
été  souvent  gouvernés  par  des  Idles ,  Us  appartenoient 
légitimement  à  sa  mere ,  et  qu'ainsi  son  aïeul  n'avoit 
pu  anéantir  les  droits  de  la  nature  par  un  acte  extor- 
qué a  la  foiblesse.  Le  Roi  de  France  de  son  côté  fai- 
soit  valoir ,  contre  le  Duc  de 'Lorraine  ,  un  pacte  de 
famille  et  d'anciens  testameus  de  deux  Princes  de  la 
Maison  d'Anjou,  qui  avoient  appellé  des  mâles  à  leur 
succession  ,  quoique  dans  un  degré  plus  éloigné,  pré- 
férablcruent  aux  idles.  La  question  resta  indécise  pen- 
dant le  reste  du  régne  de  Louis  XI ,  qui  demeura  tou- 
jours en  jouissance  par  provision.  Mais  le  Roi  Char- 
les VIII  la  décida  de  fait ,  en  réunissant ,  ou ,  pour 
mieux  dire  ,  annexant  à  perpétuité  la  Provence  à  sa 
Couronne ,  par  ses  Lettres-Patentes  du  mois  d'Octobre 
1486.  {Voy.  Charles  II ,  Comte  du  Maine.  )  La  Pro- 
vence a  conservé  jusqu'à  nos  jours  ,  suivant  le  Traité 
fait  avec  elle  par  Charles  VL1I ,  ses  loix  particulières  et 
privilèges.  Elle  n'est  point  encore  aujourd'hui  regardée 
comme  province  de  la  France.  C'est  pour  cela  que  dans 
les  Arrêts  du  Parlement  d'Aix  on  met  toujours ,  Par 
le  Roi,  Comte  de  Provence  ,  et  que  nos  Rois  ,  dans 
leurs  lettres  adressées  à  ce  pays-là ,  prennent  la  qualité 
de  Comte  de  Provence  et  de  Forcalquier.  Ce  fut  le  Roi 
Louis  Xll  qui  établit  le  Parlement  d'Aix  pour  la  Pro- 
vence et  les  pays  en  dépendans ,  par  Edit  donné  à  Lyon 
au  mois  de  J  uiuet  1 5o  1  -,  ce  qu  'il  confirma  par  sa  Décla- 
ration donnée  à  Grenoble  le  26  Juin  de  l'année  sui- 
vante. Le  ressort  de  ce  tribunal  est  encore  le  même  -,  il 
comprend  ta  Sénéchaussées  et  environ  5i  Justices 
royales,  &c. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  FORCALQUIER. 

L«  Comté  de  Forcalquier  ,  appellé  d'abord  le  Comté  de  Sisteron,  parce  que  le  clicf-Iîeu  de  cette  Seigneurie, 
nommé  par  les  Romains  Forum  NeronU  ,  cl  dans  le  moyen  âge  Forum  Culearium  ,  est  situé  dans  ce 
Diocèse ,  aroit  autrefois  beaucoup  plus  d  Y  tendue  qu'il  n'en  a  présentement  ;  car  il  renfermoit  tout  ce  qui 
«st  compris  entre  la  Durance ,  l'Isère  et  les  Alpes ,  et  par  conséquent  la  plus  grande  partie  de  la  haute  Pco- 
Tencc  ,  ou  Provence  occidentale.  Ce  fut  en  jo54  qu'il  fut  démembré  du  Comté  de  Provence  par  le  Comte 
Geofroi  I ,  comme  on  l'a  dit  a  l'article  de  ce  Prince  ,  en  faveuT  de  ses  neveux  ,  Guillaume-Bertram?  et 
Grornoi  ,  tous  deux  II'  du  nom  de  leur  Maison.  Ces  deux  frères  possédèrent  en  commun  ce  Comté  ;  mii» 
il  parott  qu'ils  se  distinguoient ,  l'un  par  le  titre  de  Comte  de  Nice  ,  et  l'autre  par  celui  de  Comte  de  Forral- 
quier.  Geofroi ,  dont  la  femme  se  nommoit  Doues  ,  mourut  sans  postérité  l'an  1093  ou  1094.  Bertrand, 
son  frère  ,  qui  le  précéda  de  quatre  ans  au  tombeau  ,  laissa  J'AdelaIde  ,  sa  femme  ,  soeur  de  GurdeCa- 
tene?. ,  premier  Comte  de  Valpergue  ,  une  fille  ,  nommée  aussi  Adélaïde  ,  laquelle  épousa  Ermengaud  IV, 
Comte  d'Urgel  ;  ce  qui  fit  passer  le  Comté  de  Forcalquier  dans  la  Maison  de  ce  dernier ,  qui ,  étant  monta 
1092  ,  laissa  un  fils ,  qui  suit. 


GUILLAUME  I. 

ro94-GciLT.AUME  I.ou  III ,  fils  d'Ermengaud,  Comte 
d'Urgcl ,  et  d'Adélaïde  de  Provence  ,  succéda  en  Las 
âge  a  son  grand -onde  Geofroi  II  ,  sous  la  tutelc  de 
sa  mcrc.  L'usurpation  qu'il  fit  de  la  ville  de  Pertuis  sur 
l'Abbaye  de  Montmajour ,  et  les  dommages  qu'U  y 
causa  ,  lui  attirèrent  une  excommunication  dont  il  alla 
-  se  faire  relever  à  Vienne  paT  le  Pape  Callialc  II ,  qui  se 

Itrouvoit  alors  en  cette  ville.  Il  éprouva  à  son  tour  peu 
de  tems  après  le  pouvoir  de  la  violence  contre  la  jus- 
tice. Durant  les  différends  des  Comtes  de  Toulouse' 
avec  les  Comtes  de  Barcelone  ,  pour  le  partage  de  la 
Provence  ,  il  fut  dépossédé  par  ces  Princes  de  la  moi- 
tié de  la  ville  d'Avignon  qui  lui  appartenoit  ;  mais , 
après  le  Traité  de  11 25  ,  elle  lui  fût  rendue  par  le 
Comte  de  Barcelone.  Guillaume ,  depuis  ce  tems  , 
prit  le  titre  de  Comte  de  Forcalquier  et  d'Avignon.  Il 
mourut  au  mois  d'Octobre  1129,  laissant  de  Gar- 
sixue  ,  sa  femme ,  deux  fils  ,  qui  suivent.  (  Vaissctc.  ) 

BERTRAND  I  et  GUIGUES. 

1 1 29.  Bertrand  I  et  Guicces  ,  fils  de  Guillaume  î , 
lui  succédèrent  en  bas  âge  dans  le  Comté  de  Forcal- 
quier ,  sous  la  tutcle  de  leur  aïeule  Adélaïde  ,  qui  , 
l'année  même  de  la  mort  de  Guillaume  I ,  sou  fils  , 
se  démit  de  tous  ses  biens  en  leur  laveur.  Bertrand 
mourut  l'an  1 149  ,  ou  l'an  n5o ,  laissant  de  Josce- 
rake  ,  sa  femme  ,  deux  bis  ,  qui  suivent ,  avec  une 
fille ,  Alix ,  mariée  à  Guiraud  Amici ,  Seigneur  de 
Sabran.  Guigucs ,  frère  de  Bertrand  ,  l'avoit  précédé 
au  tombeau  ,  l'an  1149  au  plutôt,  sans  laisser  de 
lignée  ,  Guillaume ,  son  fd» ,  étant  mort  avant  lui. 

GUILLAUME  II  ou  IV,  et  BERTRAND  IL 

n5o  au  plus  tard.  Guillaume  II  ou  TV,  et  Ber- 
trand II ,  hls  et  successeurs  de  Bertrand  I ,  jouirent 
paisiblement  du  Comté  de  Forcalquier  jusqu'en  1 1 62 , 
que  l'Empereur  Frédéric  1  inféoda  co  Comté  à  Ray- 
mond- Béreuger ,  Comte  de  Provence.  Le  motif,  ou 
le  prétexte  de  cette  inféodation ,  étoit  qu'à  l'avénement 
de  Frédéric  au  trône  impérial ,  les  Comtes  de  Forcal- 


quier ne  lui  avoient  pas  rendu  leurs  devoirs.  Ce  Prince 
ordonna  donc  que  ces  Comtes  et  leurs  successeurs  reo- 
droient  hommage  aux  Comtes  de  l'rovcnce,  etquVn 
cas  «le  refus,  ils  perdroient  leur  Comté.  Mais  ,  l'an  1  174 
(  et  non  pas ,  comme  le  marque  Bouche ,  1 1 64  ) ,  Guil- 
launtc  ,  ayant  été  trouver  l'Empereur  en  Italie ,  obtiit 
de  lui  la  révocation  de  cette  inféodation  ,  et  se  fit  ré- 
tablir ,  comme  portent  le»  Lettres- Patentes  de  Frédéric, 
dans  tous  les  honneurs  ,  dignité  et  jurisdktiondesoa 
Comté.  Ces  Lettres  sont  datées  du  2.  Mai  de- la  23*  an- 
née du  régne  de  Frédéric  ,  et  de  la  ai'  de  son  Empire, 
Indiction  V 11.  Dans  celte  affaire  il  n'est  point  lait  men- 
tion de  Bertrand  ,  parce  qu'il  étoit  alors  à  la  Terre- 
Sainte.  Avant  son  départ  r  l'an  1 168  ,  il  avoit  fait  do- 
nation ,  par  son  testament ,  de  la  ville  de  Manosquc, 
sur  la  Durance',  aux  Chevaliers  de  l'Hôpital,  et  ] 
avoit  ajouté  beaucoup  d'autres  terres  ,JaiWni  tcre&ts 
du  Comté  à  Guilla c me  ,  son  frère  ,  à  la  chaige  de 
ratifier  cette  donation  ;  que  s'il  le  refusoit ,  en  ce  cas 
Bertrand  lui  substituoit  Raymond  V ,  Comte  de  Tou- 
louse ,  dans  la  moitié  de  son  Comté  ,  et  donnoit  l'au- 
tre à  ses  cousins  de  Sabran  et  de  Siinianc.  Bertrand 
revint  de  la  Terre-Sainte  ,  et  vécut ,  suivant  Bouche , 
au  moins  jusqu'en  1208.  11  ne  laissa  point  d'enfans. 
A  l'égard  de  Guillaume ,  son  frerc ,  il  eut  avec  Al- 
fonse II ,  Roi  d'Aragon  ,  une  guerre  fort  vive ,  dans 
laquelle  U  lui  causa  de  grands  dommage» ,  comme 
Altbnsc  le  déclare  lui-même  dans  le  1  raité  de  paix 
qu'ils  firent  à  Aix  dans  le  mois  de  Juillet  1 193.  Le 
sceau  de  cette  pacification  fut  le  mariage  de  Gersende» 
sa  petite- fille  par  Gcrscndc  ,  sa  merc  ,  femme  de  Rai- 
nier  de  Sabran,  dit  de  Castellar,  avec  Alfonse  II,  Comte 
de  Provence.  Guillaume  ,  en  considération  de  cette 
alliance ,  fit  don  à  la  jeune  Gersende  du  Comté  de  , 
f  orcalquier  ,  s'en  réservant  l'usufruit.  Mais  ensuite , 
mécontent  d'Alfonsc  II ,  il  transporta  à  Béatrix ,  son 
autre  petite-liUe,  soeur  puînée  de  Gersende,  et  femme 
de  Guigues- André  ,  Dauphin  de  Viennois  ,  une  por- 
tion du  Comté  de  Forcalquier  ,  savoir  ,  le  Gapençois 
et  l'Embrunois  ;  co  qui  occasionna  une  guerre  entre 
Alfonse  et  Guillaume.  Celui-ci ,  ayant  lait  la  paiii 
entreprît  un  pèlerinage  à  S.  Jacques  en  Galice.  Le» 
habitans  d'Avignon  lui  ayant  demandé  la  confirma- 
tion de  leur  Commune ,  il  l'accorda  par  une  Charte 
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du  4  des  Noncs  de  Juillet  1206.  I.e  titre  de  cette  Com- 
mune n'existoit  plus  ;  et  Guillaume  ,  eu  la  confirmant , 
dit, adressant  la  parole  aux  Avignonois:  Je  crois  qu'élit, 
a  été  accordée  à  vos  prédécesseurs  il  )  a  plus  de  70  ans  : 
per  septuaginia  annos  et  eù  ampliùs.  {Nom:  ftist.  de 
Pror. ,  T.  111  ,  p.  534.  ) 

L'an  1208  ,  au  mois  de  Janvier  ,  Guillaume  fit  do- 
nation de  son  palais  de  Manosque  à  l'Hôpital  de  S. 
Gilles.  C'est  la  dernière  action  connue  de  sa  vie.  Il 
ne  vivoit  plus  en  Novembre  de  l'année  suivante.  Par 
sa  mort ,  le  Comté  de  I-'orcalquier  fut  n'uni  a  relui  de 
Provence.  Cependant  Guillaume  ,  fils  de  Guiraud  de 
Sabran  ,  et  d'Alix  ,  fille  de  Bertrand  I  ,  (.ointe  de  For- 
calqnier ,  revendiqua  ce  Comté  ,  tant  du  chef  de  sa 
mere  ,  qu'en  vertu  d'une  donation  que  Bertrand  II 
lui  en  avoit  faite  à  lui- menu:  :  il  prit  les  armes  pour 
soutenir  ses  prétentions.  Le  Comte  de  Provence ,  pour 


le  bien  de  la  paix  ,  consentit  à  un  accommodement  ; 
et ,  par  sentence  d'arbitres  choisis  ,  du  29  Juin  17.310  , 
on  accorda  à  Guillaume  do  Sabrait  un  certain  nom- 
bre de  terres  dans  le  Comté  de  l'on  alquier.  Guil- 
laume ,  après  cette  transaction  ,  continua  de  prendre 
le  titre  de  Comte  de  Forcalquier.  .Ses  descendait*  re- 
tinrent seulement  le  nom  et  les  aimes  de  Forcalquier , 
qui  ont  passé  aux  aines  de  la  Maison  de  Brancos  , 
en  vertu  du  testament  de  Gaucher  de  Forcalquier  , 
F.vêquc  de  Gap.  Par  cet  acte  ,  dressé  l'an  i/|8.s  ,  ce 
Prélat  institua  pour  son  héritier  George  de  Caslel- 
lanc  ,  son  neveu  ,  avec  substitution  en  faveur  de  Gau- 
cher de  Brancas  ,  son  cousin  germain  ,  qui  recueillit 
effectivement  cette  substitution.  De  lui  descendent  les 
Marquis  de  Brancas  ,  qui  portent  le  titre  de  Omîtes 
de  Forcalquicr,  et  les  Ducs  de  Villars-Brancas.  (  Proy. 
Alfonse  1 ,  et  Alfonsc  II ,  Comtes  de  Provence) 


à 


Digitized  by  Google 


448 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  ET  PRINCES  D'ORANGE. 


Orakge ,  ville  épiscopale,  appellée  par  les  Romains  Arausio  Cavarum  et  Seciindanarum  colonia,  ville  épis- 
copale,  ancienne  et  célèbre,  située  au  pied  d'une  montagne  ou  colline,  à  l'extrémité  d'une  belle  plaine,  va 
la  petite  rivière  de  Maine  ou  Meyne ,  qui  baigne  ses  murailles ,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Rhône,  t 
quatre  lieues  d'Avignon ,  et  un  peu  plus  de  Carpentras,  est  la  capitale  d'une  Principauté  qui  ne  comprend 
aujourd'hui  que  cinq  lieues  de  langueur  sur  quatre  de  largeur.  Cette  ville  et  son  district  aroient  autrefois 
beaucoup  plus  d'étendue  qu'ils  n'en  ont  présentement.  Les  murailles  d'Orange  renfermoient  alors  toute  la  mon- 
tagne voisine  sur  laquelle  étoit  bâtie  une  très  forte  citadelle,  et  leur  circuit  étoit  d'environ  25oo  toises.  Les 
aqueducs,  les  thermes,  les  amphithéâtres,  les  cirques,  le  capitolc,  les  arcs  de  triomphe,  les  arènes,  quels 
Romains  y  firent  construire,  et  dont  il  reste  encore  de  beaux  vestiges ,  prouvent  l'estime  singulière  qu'il» 
faisoient  de  cette  ville  placée  dans  un  des  plus  heureux  climats.  Ello  a  été  plusieurs  fois  ruinée  dans  les  irru^ 
tions  que  divers  peuples  ont  faites  dans  cette  partie  des  Gaules.  On  donne  la  gloire  de  l'avoir  sauvée  d'une 
entière  destruction  à  Guillaume  au  Cornet  ou  au  Court-nez,  qu'on  fait  vivre  sous  Charleinagne,  qui  le  fit, 
dit-on ,  Comte  Bénéficiaire  de  ce  pays.  Mais  les  Historiens  des  bas  tems  débitent  tant  de  fables  sur  ce 
tendu  Comte  et  sur  ses  successeurs,  jusque*  vers  la  fui  du  ju«  siècle,  qu'on  ne  peut  faire  aucun  fond  sm 
leur  récit. 


Le  premier  Comte  propriétaire  d'Orange  que  l'on 
connoissc  est  Giraud-Ademar  ,  dont  les  descend  ans 
se  sont  attribué  la  Souveraineté  de  Grignan  et  celle 
de  Montcil ,  qui ,  de  son  nom  Adémar ,  ou  Aimar ,  a 
été  surnommé  Monteil-Aimar ,  et  par  corruption  Mon- 
telimar.  G iraud -Adémar  fut  probablement  pere  de 
Raimbaud  I,  Comte  d'Orange,  auquel  succéda  son 
fds  Beats  amd  I,  qui  vivoiten  1062.  Celui-ci  eut  de 
sa  femme  ,  Ade laïdb  ,  un  fils ,  Ra lmbaud  11 ,  qui  sui- 
vit Raymond  de  S.  Gilles  à  la  Terre-Sainte.  Raimbaud 
y  mourut  vers  l'an  1121,  laissant  pour  héritière  Ti- 
burge, sa  fille,  qui  étoit  Comtesse  d'Orange  en  1 1 15 
et  en  1126.  Tiburge  épousa  Guillaume,  Seigneur 
d'Omélas ,  second  his  de  Guillaume  V,  Seigneur  de 
Montpellier.  Guillaume  'd'Omélas  fit  un  voyage  à  la 
Tcrreoainte  avec  Guillaume  VI,  son  frère,  et  étoit  de 
retour  en  1 129.  Ce  fut  probablement  cette  année  qu'il 
épousa  Tiburge.  Cette  Princesse  contribua  beaucoup 

GUILLAUME  II. 


à  l'agrandissement  et  à  l'embellissement  de  la  ville 
d'Orange.  Elle  eu  fit  rebâtir  les  murs  tels  qu'on  les 
voyoit  encore  avant  les  changemens  qu'on  y  fit  lors- 
qu'on y  ajouta  des  foitincations  à  la  moderne.  Tiburgi! 
fit  aussi  construire  trois  grands  fauxbourgs ,  un  an 
quartier  de  S.  Florent  où  est  à  présent  le  Couvent  des 
Capucins,  un  autre  à  La  Tour  de  l'arc  de  triomphe,  «t 
le  troisième  aux  environs  de  l'Eglise  de  S.  Pierre.  Mais 
ces  trois  fauxbourgs  furent  presque  entièrement  dé- 
truits dans  la  guerre  que  Guillaume-Roger,  Vicomte 
de  Turenne  ,  ou  plutôt  Raymond  -  Louis ,  son  fils, 
porta,  l'an  1390,  dans  la  Provence.  Tiburge  finit  ses 
jours  en  1  i5o.  Guillaume ,  son  époux ,  la  suivit  au 
tombeau  l'an  11 56,  laissant  d'elle  deux  fils,  GoU- 
laume  et  Raimbaud ,  qui  suivent ,  avec  deux  RI! 
Tiburge  et  Tiburgette  ,  dont  la  première  épousa , 
1*  Gaufred  de  Mornas ,  2*  Bertrand  de  Baux,  et  la  se- 
conde fut  mariée  avec  Adémar  de  Murviel.  (  Vaissete.) 


n5o.  Guillaume  II,  fils  aîné  de  Guillaume  d'Omé- 
las et  de  Tiburge  ,  succéda  à  sa  mere  dans  la  moitié  du 
Comté  d'Orange.  11  mourut  vers  l'an  1 160,  laissant  un 
fils  et  une  fille ,  qui  partagèrent  sa  portion. 


GUILLAUME  III. 

1160.  Guillaume  ni  suc- 
céda ,  dans  un  quart  du  Com- 
té d'Orange ,  à  Guillaume  II, 
son  pere.  11  mourut  vers  l'an 
1 172, laissant  un  hls,quîsuit. 

RAIMBAUD  IV. 

1 175.  Raimbaud  IV  ,  fils 
de  Guillaume  III ,  fut  son  suc- 
cesseur dans  un  quart  du 


TIBURGE  IL 

1 160.  Tiburge  II, fille 
de  Guillaume  11 ,  hérita 
de  lui  un  quart  du  Comté 
d'Orange.  Sur  la  fin  de  ses 
jours,  n'ayant  point  d 'en- 
fans  de  Raimbaud-Gui- 
raud  ,  son  époux  ,  elle 
donna ,  vers  l'an  1 1 80 ,  sa 
part  du  Comté  d'Orange 
Hospitaliers  de  S. 


RAIMBAUD  III. 

n5o.  Raimbaud  III,  second  fils  de  Guillaume 
d'Omélas,  succéda,  dans  la  moitié  du  Comté  d'O- 
range, à  Tiburge,  sa  mere.  11  quitta  le  nom  d'Omé- 
las, que  portoit  son  pere,  et  prit  celui  d'Orange.  La 
petite  ville  de  Courtcson  ,  dans  ce  pays  ,  devint  le 
lieu  de  sa  résidence.  11  engagea,  l'an  1 168,  à  Guil- 
laume de  Montpellier,  son  cousin ,  tout  son  domaine 
d'Omélas ,  situé  dans  les  diocèses  de  Beziers  et  de 
Maguelone ,  pour  la  somme  de  quatre  mille  sous 
racîgoricns.  Mais  il  le  retira  sans  doute  bientôt  après, 
puisqu'il  l'engagea  de  nouveau ,  l'an  1 171 ,  à  son 
beau-frere ,  Aimar  de  Murviel  ,  pour  1 0200  sous 
melgoriens.  D  mourut,  vers  l'an  1 173,  sans  posté- 
rité ,  laissant  à  Tiburge ,  sa  sœur  aînée  ,  remariée 
pour  lors  à  Bertrand  de  Baux,  II* du  nom,  sa  moi- 
tié du  Comté  d'Orange,  Raimbaud,  suivant  Noslra- 
damus  ,  Historien  de  Provence  ,  estait  bon  Clttva- 
lier ,  vaillant  aux  armes ,  et  très  estimé  dam  h  Jj 
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RAIMBAUD  IV. 

Comté  d'Orange.  L'an  1 190  ,  se  voyant  sans  li- 
gnée ,  il  fit ,  à  l'exemple  de  Tiburge  ,  sa  tante  , 
donation  de  sa  part  du  Comté  d'Orange  aux  Hos- 
pitaliers de  S.  Jean  ,  qui  par  là  devinrent  proprié- 
taires de  la  moitié  de  cette  Principauté  ;  ensorte 
qu'on  datoit  les  actes  publics  du  régne  des  Comtes 
et  de  celui  du  Commandeur  de  l'Hôpital  d'Orange. 

TIBURGE  III  et  BERTRAND  DE  BAUX  I. 


RAIMBAUD  III. 

poésie  provençale.  Mais  il  se  trompe  lourdement  en  le 
faisant  mourir  en  1229 ,  et  sur  d'autres  circonstances  de 
sa  vie.  Le  recueil  manuscrit  des  vies  des  Poètes  proven- 
çaux lui  attribue  le  livre  intitulé  :  La  Maestria  d'amour. 
Il  ajoute  que  la  Comtesse  de  Die ,  femme  de  Guillaume 
de  Poitiers ,  devint  amoureuse  de  Raimbaud,  et  fit  des 
vers  à  sa  louange.  (Vaissete.) 


1173.  Tiburge  III  et  Bertrand  de  Baux  I ,  son 
époux ,  succédèrent  à  Raimbaud  III  dans  la  moitié  du 
Comté  d'Orange.  L'an  1 178,  Bertrand  assista,  le  3o 
Juillet ,  au  couronnement  de  l'Empereur  Frédéric  I , 
qui  se  fit  dans  la  Cathédrale  d'Arles  en  vertu  de  son 
titre  de  Roi  de  Provence.  On  prétend  que  vers  ce  tems- 
là  Frédéric  lui  accorda  le  titre  de  Prince  d'Orange  avec 
la  couronne  de  Souverain.  11  est  vrai  que  les  Comtes 
d'Orange  ont  porté  le  titre  de  Prince  depuis  la  fin  du 
xii'  siècle.  Mais  il  est  certain  aussi  qu'ils  ne  cessèrent 
pas  pour  cela  de  rcconnoltre  la  souveraineté  des  Com- 
tes de  Toulouse  en  qualité  de  Marquis  de  Provence. 
(  Vaisscte  ,  T.  III ,  p.  45.  )  Bertrand ,  s'étant  brouillé 
avec  Raymond  V,  Comte  de  Toulouse  ,  fut  assassiné 
le  jour  de  Pâque  1 1 8 1 ,  par  ordre  de  ce  Prince.  Tiburge 
mourut  vers  l'an  1 1 82  ,  laissant  de  son  mariage  trois 
fils,  Guillaume,  qui  suit*,  Bertrand  de  Baux,  pere  de 
plusieurs  enfans ,  qui  possédèrent  les  Fiefs  d'Istrcs ,  de 
Brantouls ,  d' Aulas ,  avec  d'autres  lieux  ,  et  servirent 
avec  distinction  dans  les  guerres  de  Naples  ;  et  Hugues 
de  Baux,  mari  de  Barrale,  Vicomtesse  de  Marseille. 

GUILLAUME  IV. 

1 182.  Guillaume  IV ,  surnommé  del  Cornas,  fils 
de  Bertrand  do  Baux  et  son  héritier  dans  aMc  Baro- 
nie,  succéda  ,  dans  la  moitié  du  Comtéd'Ora^e ,  à  Ti- 
burge, sa  merc.  ïur  la  lin  de  121 3  ,  ayant  été  trouver 
l'Empereur  Frédéric  II  à  Mctz.il  obtint  de  lui  le  titre  de 
Roi  d'Arles ,  par  Lettres  datées  du  1 3  Janvier  1214.  Ces 
Lettres  néanmoins  ne  sont  pas  à  l'abri  de  tout  soup- 
çon. Quoi  qu'il  en  soit ,  cette  prétendue  Royauté  n'af- 
franchit point  la  terre  d'Orange  ,  ni  ses  maîtres,  de  la 
Suzeraineté  des  Marquis  de  Provence.  Guillaume , 
pour  mettre  dans  ses  intérêts  les  Croisés  ,  se  déclara 

GUILLAUME  V. 


1219.  Guillaume  V,  fils  aîné  de  Guillaume  IV  ,  lui 
succéda  dans  la  moitié  de  sa  portion  du  Comté  d'Orange. 
Il  prit ,  comme  son  pere ,  le  vain  titre  de  Roi  d'Arles  ,  et 
mourut  l'an  1 239 ,  laissant  de  Précieuse  ,  sa  femme ,  ' 
fils ,  qui  suivent. 


contre  les  Albigeois ,  et  fit  la  guerre  aux  habitans  d'A- 
vignon ,  qui  protégeoient  ces  hérétiques  :  mais  cette 
guerre  lui  devint  funeste.  Il  tomba  entre  les  mains  des 
Avignonois,  qui  l'écorcherent  vif  et  le  coupèrent  en 
morceaux  au  mois  de  Juin  de  l'an  1218  :  vengeance 
atroce  des  atrocités  que  la  Croisade  avoit  produites. 
Guillaume  IV  est  mis  au  nombre  des  Troubadours 
dans  l'histoire  de  ces  Poètes  ,  où  l'on  raconte  de  lui 
deux  traits  qui  ne  lui  font  pas  beaucoup  d'honneur , 
mais  que  d'ailleurs  nous  ne  garantissons  pas.  11  avoit 
dépouillé  un  Marchand  francois  qui  passoit  sur  ses 
terres  ,  et  lui  avoit  pris  des  effets  considérables,  c'est- 
à-dire  vraisemblablement  qu'il  avoit  confisqué  ses  mar- 
chandises pour  avoir  fraudé  les  droits  de  péage  ou  de 
douane.  De  retour  en  France ,  le  Marchand  imagina 
un  moyen  fort  extraordinaire  de  se  venger.  11  fit  con- 
trefaire le  sceau  du  Roi  Philippe-Auguste  ,  et  écrivit 
en  son  nom  une  lettre  au  Prince  d'Orange,  par  laquelle 
le  Roi  l'iuvitoit  à  sa  Cour  pour  y  recevoir  de  grands 
biens  et  de  grands  honneurs  qu'il  lui  destinoit.  Guil- 
laume part  après  avoir  fait  de  grands  préparatifs.  La 
ville  où  le  Marchand  demeurait  se  trouvoit  sur  son 
passage.  11  y  arrive  et  y  séjourne ,  ne  se  doutant 
de  rien.  Le  Marchand  ,  qui  avoit  fait  sa  partie  pour 
l'arrêter ,  le  surprend  avec  sa  suite ,  et  l'oblige  de  répa- 
rer le  dommage  qu'il  lui  avoit  causé.  Guillaume ,  alors 
instruit  du  manège ,  s'en  retourne  dépouillé  et  confus. 

Quelque  tems  après  il  eut  à  dévorer  un  autre  affront 
de  même  nature.  Brouillé  avec  Aimar  II  de  Poitiers , 
Comte  de  Valenrinois  ,  il  alla  insulter  et  piller  une  de 
ses  terres.  Comme  il  s'en  revenoit  sur  le  Rhône ,  des  pé- 
cheurs ,  sujets  d' Aimar,  l'arrêtèrent,  et  probablement 
le  rançonnèrent.  (Mulot,  hist.  des  Troub.  T.  III.) 

Il  avoit  épousé ,  1°  Alix  ,  dont  il  eut  un  fils  nommé 
Guillaume  -,  2°  Ermxnoarde  de  Sabran  ,  qui  lui  don- 
na Raymond ,  et  deux  autres  fils. 


GUILLAUME  VI. 

1239.  Guillaume  VI , 
fils  aiué  de  Guillaume  V , 
hérita  de  lui  la  moitié  de 
ce  qu'il  possédoit  dans  le 
Comté  d'Orange.  Il  mourut 
l'an  1248  ,  laissant  de  sa 
femme,  Val  pur  ce  de 
Meuillon,  une  fille  nom- 
mée Tiburgette  de  Baux , 
mariée  à  Roger  de  Foz ,  Sei- 
gneur d'Hieres, qui  transmit 
cette  Seigneurie  ,  en  1257, 
avec  tous  les  droits  qu'il 
prétendoit  avoir  en  vcrtujde 
sonmariage,  à  Charlesd*  An- 
jou ,  Comte  de  Provence. 

Tome  II. 


RAYMOND  II. 

1239.  Raymond  II ,  2*  fils 
de  Guillaume  V ,  lui  succéda 
dans  la  moitié  du  Comté  d'O- 
range. L'an  1 248 ,  il  recueillit 
la  portion  de  son  frère ,  Guil- 
laume VI ,  décédé  sans  en- 
fans  mâles.  Raymond  épou- 
sa, i"  Bigne  ,  nommée  par 
d'autres  Ermenoarde  ;  2%1  an 
1272 ,  Laure-Aymar  de  Gri- 
cmas  ,  qui  lui  donna  Ber- 
trand ,  qui  suit. 

BERTRAND  II. 

Bertrand  II  succéda  (  on 


RAYMOND  I. 

1219.  Raymond  1 ,  1'  fils  de  Guillaume  IV, 
partagea ,  avec  Guillaume  V ,  son  aîné  ,  la  suc- 
cession de  leur  pere ,  et  prit ,  de  même  que  lui , 
le  titre  de  Roi  d'Arles.  Les  succès  de  ses  exploits 
militaires ,  dont  on  ignore  le  détail ,  lui  valurent 
le  titre  de  Victorieux.  L'an  1237 ,  au  mois  do 
Mai,  Raymond,  (x>mte  de  Toulouse  et  Marquis 
de  Provence ,  lui  fit  don  des  châteaux  et  villes  de 
Camarct,  de  Trcnclcu,  de  Scrirnan  et  dépen- 
dances ,  avec  réserve  de  la  Suzeraineté ,  du  droit 
de  chevauchée ,  et  autres  appartenant  au  Sei- 
gneur féodal  sur  son  vassal.  (Invent,  du  Très, 
des  Char. ,  T.  V,  n.  9421 ,  p.  189.)  Raymond 
finit  ses  jours  l'an  1 282,  laissant  de  Malberoxb 
de  Cojsdorcxt,  sa  femme,  un  fils ,  qui  suit. 

BERTRAND  III. 

1282.  Bertrand  de  Baux,  III* du  nom,  suc- 
céda à  Raymond  I ,  son  pere ,  dans  sa  portion 
du  Comté  d'Orange.  L'an  1 289 ,  il  acquit ,  par 
échange ,  la  portion  de  Bertrand  II ,  son  neveu  à 
la  mode  de  Bretagne.  11  fut  très  bien  à  la  Cour 
de  Charles  II,  Roi  de  Naples  et  Comte  de  Pro- 
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BERTRAND  II. 

ne  sait  en  quelle  an- 
née )  i  Raymond  II  , 
son  père,  dans  sa  por- 
tion du  Comtéd'Orange. 
L'an  1 389 ,  il  l'échangea 
avec  Bertrand  111,  son 
oncle  à  la  mode  de  Bre- 
tagne ,  pour  la  Seigneu- 
rie de  Courtes  on.  Ber- 
trand II  partit  ensuite 
pour  la  Terre-Sainte ,  et 
y  mourut  en  i3oo.  11 
avoit  épousé,  vers  l'an 

1373  ,    lsOARDE  ,  fille 

d'Àmir  de  Corbcn. 


BERTRAND  III. 

vence,  qui  le  fit  Comte  d'Avellino.  Ce  Prince,  ayant  acquis,  l'an  1307,  des  Ch^ 
liers  de  l'Hôpital  leur  moitié  du  Comté  d'Orange,  en  fit  encore  cession,  le  aa  M*n 
i3o8,  à  Bertrand.  »  Celui-ci,  content  de  ne  partager  arec  personne  sa  Souveraine^ 
»  renouvella  l'hommage  que  ses  ancêtres  avoient  toujours  rendu  aux  Comtes  de  PW 
»  Tence,  comme  vassaux,  reconnut  que  les  affaires  criminelles  dévoient  être  portte» 
»  en  dernier  ressort  à  la  Cour  du  Comte,  et  s'avoua  sujet  à  la  convocation  du  hm 
»  et  de  l'arriére- ban  pour  le  service  militaire.  Mais  du  reste  ce  n'étoit  pas  un  de  ces 
»  vassaux  que  la  médiocrité  de  leur  fortune  fit  confondre  dans  la  foule  des  Scinieun 
»  Sa  monnoie  avoit  cours  dans  toute  la  Provence  ;  et  aux  droits  de  la  féodalité  près 
»  c'étoit  un  Souverain  à  qui  il  ne  manquoit ,  pour  avoir  le  même  éclat  que  Uni 
»  d'autres  qui  jouent  un  grand  rôle  dans  l'histoire ,  que  d'avoir  des  Etats  plus  éten- 
«dus»,  (ivouf.  kist.  de Provence,  T.  111,  p.  n3  et  11 4.)  Bertrand  mourut  l'an 
1 335 ,  laissant  d'EiJoNORE  de  Genève  ,  sa  femme ,  qu'il  avoit  épousée  le  i5  Octobre 
1 378 ,  Raymond ,  qui  suit , 


RAYMOND  III. 

i335.  Raymond  III  succéda  a  Bertrand  III,  son 
pere ,  dans  tout  le  Comté  d'Orange ,  ayant  acquis  des 
enfans  de  Guillaume ,  son  frère  aîné ,  mort  avant  Ber- 
trand III,  les  portions  qui  leur  appartenoient  dans 
cette  Principauté.  11  fit  son  testament  le  19  Août  i34o, 
et  mourut  vraisemblablement  dans  le  moine  mois. 
Raymond  111  avoit  épousé,  i°,  le  26  Septembre  1391 , 
Ma  tulle  d'Awdose  ;  3°  Avne  de  Viennois,  morte  à 
Paris  en  1344.  Il  laissa  de  l'un  de  ces  deux  mariages 
Raymond ,  qui  suit ,  et  d'autres  enfans. 

RAYMOND  IV. 

1340.  Raymond  IV,  fils  aîné  de  Raymond  III  et 
Comte  d'Avellino  dans  le  Royaume  de  Naples ,  suc- 
céda à  son  pere  dans  le  Comté  d'Orange.  L'an  1349, 
le  28  Juillet,  il  rendit  hommage,  dans  la  maison  du 
Temple  à  Lyon ,  en  présence  de  l'Archevêque  Henri 
de  Villars,  de  l'Evêque  de  Grenoble,  et  d'autres  per- 
sonnes qualifiées ,  i  Charles ,  fils  aîné  de  Jean ,  Duc  de 
Normandie ,  nouvellement  Dauphin  ,  pour  certaines 
portions  de  ses  terres  qui  relevoient  du  Dauphiné. 
(Recueil  de  Fontanieu,  vol.  77.)  Raymond  eut  de 
grands  démêlés  avec  Catherine  do  Baux ,  Dame  de 
Courteson ,  qu'il  fit  enfermer,  et  traita  avec  beaucoup 
d'inhumanité.  La  Reine  Jeanne  ,  informée  des  excès 
qu'il  avoit  commis  à  l'égard  de  cette  Dame,  et  d'autres 

Scrsonnes  qualifiées  ,  Te  fît  condamner  ,  pour  crime 
e  rébellion,  à  perdre  la  tête.  Jeanne,  fille  d'AmélII, 
Comte  de  Genève ,  et  seconde  femme  de  Raymond , 
obtint  la  grâce  de  son  époux  en  1370.  Raymond  étoit 
homme  de  guerre  et  homme  de  lettres.  Pour  mettre 
son  Comté  à  l'abri  de  l'insulte ,  dans  les  guerres  conti- 
nuelles qui  agitaient  le  Royaume  de  France  ,  il  fit  for* 
tifier  la  ville  d'Orange,  et  pour  faire  en  même  tems 
fleurir  les  Lettres  dans  cette  capitale ,  il  y  fonda  une 
Université,  par  Lettres-Patentes  du  27  Mai  i365.  11 
mourut  le  30  Février  1393,  laissant  de  sa  seconde 
femme  deux  filles ,  Marie  et  Alix.  Raymond  avoit 
épousé  en  premières  noces  Constance  de  Tri  ans  ,  fille 
d'Arnaud ,  Vicomte  de  Tallard ,  dont  il  n'eut  point 
d 'enfans.  Marie  porta,  comme  on  va  le  voir,  le  Comté 
d'Orange  dans  la  Maison  de  Châlon.  Alix  fut  Baronne  de 
Baux,  Comtesse  d'Avellino,  Dame  de  Brantouls,8cc. , 
et  mourut  sans  enfans  Tan  1436.  Elle  institua  pour 
héritiers  ses  narens  qui  s'étoient  habitués  dans  le 
Royaume  de  Naples ,  et  a  leur  défaut  son  neveu ,  Louis 
de  Châlon ,  Prince  d'Orange.  C'est  par  ce  testament 
d'Alix,  dit  M.  Expilli,  que  la  Baronie  de  Baux  et  les 
autres  terras  baussenques  furent  réunies  au  Comté 
de  Provence  par  droit  d'aubaine  selon  la  commune 
opinion ,  et  par  droit  de  souveraineté,  salon  les  prin- 
cipes invariables  de  la  Monarchie  françoise.  Le  Roi 
XIII,  ayant  érigé  la  Baronie  de  Baux  en  Marqui- 


sat ,  en  fit  de 
Prince  de  Mor 


l'an  i«4t,à  Honoré  Crimaldin. 


MARIE  DE  BAUX  ,  et  JEAN  I  DE  CHÂLON. 

i393.  Marie  ,  fille  aînée  de  Raymond  IV,  lui  suc. 
céda  dans  la  Principauté  d'Orange  arec  Jean  dk  Châ- 
lon (  111*  du  nom  de  sa  Maison  ) ,  Baron  d'Ârlai , 
qu'elle  avoit  épousé  l'an  i388.  Jean  de  Châlon ,  étant 
entré  en  guerre ,  l'an  1395  ,  avec  le  Comte  de  Va- 
Icnunois  et  l'Evêque  de  Valence  ,  fut  battu  et  fait  pri- 
sonnier par  Aymeri  de  Séverac  ,  Général  de  l'année 
ennemie.  L'an  1400  ,  Marie  ,  son  épouse ,  forme  de» 
prétentions ,  du  chef  de  sa  raere  ,  sur  le  Comté  de 
Genève,  après  la  mort  d'Hunibert  de  Villars,  qui  l'a- 
voit  possédé  comme  époux  de  Marie ,  fille  alnéc  du 
Comte  Amé  IIL  Mais  Ottou  do  Villars,  oncle  d'Hum- 
bert ,  qui  l'avoit  institué  son  héritier ,  s'empara  du 
Comté  de  Genève ,  quoiqu'il  n'y  eût  point  de  droit  lé- 
gitime, n'étant  pas  du  sang  des  anciens  Comtes.  Pré- 
voyant £suite  qu'il  ne  pourrait  s'y  maintenir  contre 
Jean  de  Châlon,  qui  avoit  épousé  l'héritière  du  iau£, 
il  céda  ce  Comté,  par  Traité  du  5  Août  1401 ,  i  Amé* 
dée  VU! ,  Comte  de  Savoie ,  sur  lequel  Jean  de  Châlon 
ne  fut  pas  en  état  de  le  recouvrer.  Ce  dernier  s'attacha 
depuis  au  Duc  de  Bourgogne ,  qui  le  fit  Lieutenant- 
Général  dans  les  Duché  et  Comté  de  ce  nom.  L'an 
1408,  il  mena  du  secours,  au  nom  de  ce  Prince,  i 
Jean  de  Bourgogne,  Evéquede  Liège,  contre  ses  sujets 
révoltés.  Les  partisans  du  Duc  de  Bourgogne  le  firent 
nommer ,  l'an  1 4 1 5 ,  Grand-Chambrier  de  France  ;  et , 
l'an  1 41 7  ,  ils  lui  procurèrent  la  Lieutenance-Générale 
de  Languedoc.  Ce  fut  cette  année  qu'il  perdit ,  îu 
mois  de  Juiu  ,  Marie  ,  son  épouse.  Lui-même  la  sui- 
vit au  tombeau  le  4  Décembre  de  l'année  d'après ,  lais- 
sant de  son  mariage  trois  fils  ,  Louis ,  qui  suit ,  Jean 
et  Huguenin  ,  avec  une  fille  ,  Alix  ,  mariée  à  Guil- 
laume de  Vienne.  Marie ,  par  son  testament  fait  k 
32  Mai  1416  ,  avoit  substitué  à  ses  trois  fils,  au  dé- 
faut de  postérité  ,  Alix  et  ses  descendans  ;  ce  que  Jean 
confirma  au  mois  d'Octobre  de  l'année  suivante.  Il 
avoit  fait  bâtir ,  au-dessus  d'Orange ,  un  château  pour 
la  défense  de  cette  ville. 

LOUIS  DE  CHÂLON,  dit  LE  BON. 

1418.  Louis,  à  qui  sa  probité  mérita  le  surnom  de 
Bon  ,  fils  aîné  de  Jean  de  Châlon  et  de  Marie  de  Baux, 
leur  succéda  dans  la  Principauté  d'Orange  et  la  Baro- 
nie d'Arlai.  Il  eut  le  même  attachement  que  son  pere 
pour  la  Maison  de  Bourgogne,  et  se  trouva  au  sf£?  de 
Melun  en  1430,  pour  lie  service  du  Duc  Philips  le 
Bon  ;  mais  il  refusa  de  prêter  serment  au  Roi  d'Angle- 
terre Henri  V ,  qui  l'cxigeoit  en  vertu  du  Traité  de 
Troyes.  Louis,  jugeant  ce  Traité  trop  préjudiciable  à 
l'Etat,  aima  mieux  se  retirer  que  de  s'y  conformer.  D 
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l'an  1429,  il  fut  battu  |à  Anthon  par  Louis  <lc 
Gaucourt ,  Gouverneur  du  Daupbiné ,  et  n'évita  d'être 
pris  qu'en  se  jeltant  dans  le  Rhàne ,  qu'il  traversa  à 
cheval,  quoique  armé  de  toutes  pièces.  L'année  sui- 
vante, il  fit  hommage  du  Comté  d'Orange  à  Louis  111, 
Comte  de  Provence ,  pour  se  défendre  contre  la  France , 
dont  les  Officiers  ravageoient  ses  terres  après  les  avoir 
saisies  au  nom  du  Roi.  Mais  il  en  obtint  ensuite  la  res- 
titution en  faisant  ses  soumissions  à  Charles  ML  Elles 
furent  sincères  ,  et  le  Comte  Louis  fut  un  de  ceux  qui 
travaillèrent  avec  le  plus  de  7«le  à  détacher  le  Duc  de 
Bourgogne  du  parti  de  l'Angleterre.  (Hist.  de  Bourg. 
T.  IV,  p.  160.  ;  Louis  étoit  bon  économe.  L'an  1436 , 
René ,  successeur  de  Louis  III ,  emprunta  de  Louis  de 
Châlon  la  somme  de  i5ooo  livres,  qu'il  devoit  pour 
sa  rançon  au  (Àunte  de  Vaudemont;  et,  pour  sûreté  de 
cette  somme,  il  lui  hypothéqua  l'hommage  que  Louis  III 
avoit  acquis  de  lui  sur  la  Principauté  d  Orange.  Dans 
la  suite,  René  voulut  recouvrer  cet  hommage  en  rem- 
boursant les  i5ooo  livres;  mais  le  Prince  d  Orange  les 
refusa.  Louis  do  Châlon  mourut  le  i3  Déc.  1463  ,  à 
l'âgcde75ans.  11  avoit  épousé,  i°,  l'an  1408,  Jeanne, 
fille  d'Etienne,  Comte  de  Montbclliard ;  2°,  le  4  Mai 
1446,  Eleonoive,  fille  de  Jean  IV,  Comte  d'Arma- 
gnac, morte  en  1456-,  3°  Blanche  de  G  a  m  a  ai  m, 
morte  le  14  Mai  1474»  Dn  premier  lit,  il  eut  Guil- 
laume ,  qui  suit  ;  du  second ,  Louis ,  Seigneur  de  Châ- 
teau-Guy  on,  Chevalier  de  la  Toison  d'or,  tué,  l'an 
476 ,  à  la  fameuse  bataille  de  Granson ,  en  combat- 
tant pour  le  Duc  de  Bourgogne  •,  et  Hugues ,  Seigneur 
d'Orbe,  allié  à  I  .ouisc,  tiDe  ainéc  d'Amédéc  IX,  Duc 
de  Savoie,  laquelle  se  fit  Religieuse  au  Monastère  d'Orbe 
après  la  mort  de  son  mari  ;  et  deux  filles,  Jeanne,  ma- 
riée à  Louis ,  Comte  de  la  Chambre ,  et  Philippe ,  Reli- 
gieuse d'Orbe.  Le  3*  mariage  de  Louis  de  Uiâlon  fut 


GUILLAUME  VIL 

i463.  Guillaume  VII,  fils  aîné  et  successeur  de 
Louis  le  Bon,  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  après  la 
mort  de  son  pere.  A  son  retour,  il  servit  Charles,  Duc 
de  Bourgogne,  contre  les  Liégeois  en  1468,  et  reçut 
plusieurs  blessures  dans  cette  guerre  où  il  acquit  beau- 
coup de  gloire.  L'année  suivante,  il  abandonna  le  ser- 
vice de  Charles,  mécontent  du  jugement  qu'il  avoit 
rendu ,  comme  arbitre,  dansundilttirndqucGuilIaume 
avoit  avec  son  frerc.  Retiré  dans  Orange,  il  y  établit  un 
Parlement.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  irrité  de  sa  retraite , 
fit  saisir  toutes  les  terres  qu'il  possédoit  dans  les  deux 
Bourgognes.  Sa  Principauté  d'Orange  cependant  nYtoîl 
pas  tranquille.  Le  Parlement  qu'il  y  avoit  érigé  déplut 
à  ses  sujets,  parce  qu'il  gênoit  leur  liberté.  Ils  profi- 
tèrent des  circonstances  fâcheuses  où  Guillaume  se 
trouvoit,  pour  l'obliger  à  consentir  qu'il  leur  fût  per- 
mis d'appellcr  des  jugemens  de  ce  Tribunal.  Le  Roi 
Louis  XI,  à  la  Cour  duquel  il  s'étoit  rendu  ,  favorisa 
sous  main  cette  demande ,  tandis  qu'il  amusoit  Guil- 
laume par  de  vaines  promesses.  Celui-ci ,  se  voyant 
joué  par  le  Monarque ,  prit  alors  le  parti  de  renouer 
avec  le  Duc  de  bourgogne.  Louis  XI ,  informé  du  Traité 
qu'il  avoit  fait  avec  ce  Prince,  le  fit  arrêter,  l'an  1473, 
par  le  Baron  du  Lude ,  Gouverneur  du  Daupbiné , 
comme  il  retournoit  dans  ses  terres  du  Comté  de  Bour- 
gogne ,  sous  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  de  sauf-conduit. 
Guillaume ,  après  avoir  été  retenu  28  mois  prison- 
nier à  Lyon  ,  n'obtint  sa  liberté  qu'en  remettant  au 
Roi ,  comme  Dauphin  de  Viennois ,  l'hommage  et  la 
Souveraineté  de  la  Principauté  d'Orange,  en  cohsen- 
de  son  Parlement  lus 


ussent  portés  à 
int  à  payer  quarante 


tant  que  les  appels 
celui  de  Grenoble,  et  en  s'ohl 

mille  écus  pour  sa  rançon.  Ce  Traité ,  passé  à  Rouen 
le  6  Juin  1475 ,  lui  laissa  néanmoins  le  titre  de  Prince 
Souverain,  avec  le  droit  de  faire  battre  monnoie.  Le 
9  du  même  mois  autre  Traité  par  lequel  Guillaume, 
après  avoir  reconnu  que  d'ancienneté  la  Principauté 
<POrange  «oit  mouvante ,  à  titre  de  Fief,  du  Comtéde 


Provence  et  de  la  jurisdiction  souveraine  du  Comte  par 
ap'pel ,  déclare  que  le  Roi  René ,  Comte  de  Provence , 
ayant  vendu  ses  droits  à  Louis  de  Châlon ,  pere  de 
Guillaume,  il  les  cède  par  manière  de  vente  au  Roi 
Louis  XI ,  Dauphin  ;  il  consent  de  plus  que  désormais 
la  Principauté  d'Orange  res sortisse  au  Parlement  de 
Dauphiné  ;  et  cela  moyennant  la  somme  de  40  mille 
écus  que  Guillaume  reconnut  avoir  reçue  :  c'est-à-dire 
que  sa  rançon  fut  compensée  par-là.  Le  lendemain, 
Guillaume  en  conséquence  fit  hommage-lige  au  Roi 
comme  Dauphin.  Tandis  qu'il  s'acquittoit  de  ce  de- 
voir ,  Philippe  de  Comines ,  Seigneur  d' Argenton , 
lisoit  à  Guillaume  la  forme  du  serment  en  présence 
du  Cardinal  de  Bourbon ,  Archevêque  de  Lyon ,  et  d'un 
grand  nombre  de  Seigneurs.  Le  Roi  René ,  Comte  de 
Provence ,  fit  contre  ces  Traités  des  protestations  aux- 
quelles on  n'eut  aucun  égard.  (  Mss.  de  Béthune.  n» 
9420.)  Guillaume  mourut  le  27  Octobre  de  la  même 
année.  11  avoit  épousé,  le  19  Août  i/l38  ,  Catherine, 
fille  de  Richard  de  Bretagne  ,  Comte  d'Etampes ,  morte 
en  1476 ,  dont  il  eut  un  fils,  qui  suit. 

JEAN  IL 

1475.  Jean  II  (IV  du  nom  de  la  Maison  de  Châ- 
lon), fils  unique  de  Guillaume  VII,  lui  succéda  dans 
la  Principauté  d'Orange  et  dans  ses  autres  domaines. 
L'emprisonnement  de  son  pere,  qu'il  supporta  fort 
impatiemment ,  l'aliéna  du  parti  de  Louis  XI ,  et  le 
porta  à  ae  jetter  dans  celui  du  Duc  de  Bourgogne  : 
mais,  après  la  mort  de  ce  dernier,  Louis  regagna  le 
Prince  d'Orange,  en  lui  faisant  espérer  le  Gouverne- 
ment des  deux  bourgogne».  Jean  servit  le  Monarque 
avec  zèle  ;  et ,  par  le  crédit  qu'il  avoit  dans  les  deux 
provinces ,  il  réussit  à  faire  déclarer  le  Duché  de  Bour- 
gogne un  faveur  du  Roi.  11  ne  trouva  pas  la  même  fa- 
cilité dans  le  Comté  ;  mais ,  ayaut  gagné  la  principale 
Noblesse ,  il  vint  à  bout  de  faire  recevoir  garnison 
françoisc  dans  les  villes  du  pays.  Des  services  aussi 
important  ne  purent  néanmoins  déterminer  le  Roi  de 
France  à  tenir  les  promesses  qu'il  avoit  faites  au  Prince 
d'Orange.  Cclui-d ,  se  voyant  joué  par  Louis  XI , 
rentra  dans  le  parti  de  Marie  de  Bourgogne ,  et  se  joi- 
gnit aux  Seigneurs  du  Comté  de  Bourgogne,  qui  te- 
noient  encore  pour  cette  Princesse.  Le  Roi  de  1  rance 
fit  rendre ,  le  7  Septembre  1477  > un  Arrêt  contre  lui 
par  lequel  il  lut  déclaré  criminel  de  leze-majesté ,  et 
banni  à  perpétuité  du  Royaume.  Jean  fàisoit  cependant 
de  grands  progrès  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  La 
même  année  1477,  u  gag11*  sur  'cs  François  la  bataille 
d'£magni,dans  l'Auxois  ;  mais  le  Seigneur  de  Château- 
Guyon ,  son  oncle,  resta  entre  les  mains  des  ennemis. 
Le  Prince  d'Orange  continua  do  faire  la  guerre  à  la 
France  jusqu'à  la  paix  d'Arras,  qui  fut  conclue  en 
1482.  Après  la  mort  de  Louis  XI ,  il  s'attacha  à  la 
ligue  du  Duc  d'Orléans  contre  le  Gouvernement.  11 
fut  pris  avec  ce  Prince  à  la  bataille  de  S.  Aubin  du 
Cormier,  donnée  le  28  Juillet  1488,  et  conduit  pri- 
sonnier au  château  d'Angers.  Remis  l'année  suivante 
en  liberté,  il  accompagna  Charles  VIII  à  la  conquête 
de  K  aplcs ,  et  le  Duc  d'Orléans ,  devenu  Roi  de  France , 
à  celle  de  Milan.  Ce  dernier  (Louis  XII)  lui  remit 
l'hommage  de  la  Principauté  d'Orange,  et  la  rétabUt 
dans  les  droits  d'une  Souveraineté  libre  et  indépen- 
dante. Jean  de  Châlon  mourut  le  25  Avril  1  Soi ,  et 
fut  enterré  aux  Corde li ers  de  Lons-le-Saunier ,  près  de 
Jeanne  de  Bourbon  ,  sa  première  femme,  morte  sans 
enfans  le  10  Juillet  1493.  De  Philiberte  de  Luxem- 
bourg, sa  seconde  femme,  il  laissa  Philibert,  qui 
suit,  avec  une  fille,  Claude,  mariée  à  Henri,  Comte 
de  Nassau. 

PHILIBERT  DE  CHÂLON. 


i5o2.  Philibert  succéda  ,  n'étant  âgé  que  de  trois 
semaines  ,  à  Jean  II ,  son  pere  ,  sous  la  rutele  de  sa 
mere ,  qui  lui  donna  une  belle  éducation.  Le  Roi  Fran- 
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roisl ,  ayant  donne ,  l'an  i5i5,  un  Edit  pour  la  réu- 
nion des  Domaines  que  son  prédécesseur  avoit  aliénés, 
le  Parlement  de  Grenoble  jugea  que  la  Souveraineté 
d'Orange  étoit  dam  le  cas  de  rEdit.  Philibert  se  rendit , 
l'an  i5 17  ,  à  la  Cour  de  France  ,  avec  «ne  brillante 
suite  ,  pour  faire  révoquer  ce  jugement.  N 'avant  pu  y 
réussir ,  il  passa  de  dépit  au  service  de  l'Empereur 
Charles-Quint.  Le  Roi ,  pour  le  punir  ,  confisqua  , 
l'an  i522  ,  la  Principauté  d'Orange  ,  dont  il  accorda 
la  jouissance  au  Maréchal  de  Coligni.  L'Empereur  le 
dédommagea  de  cette  perte  par  le  don  du  Comté  de 
S.  Pol  ,  et  d'autres  terres.  L'an  i5ii  (  V.  S.  ) ,  Phili- 
bert se  signala  au  siège  de  Eontarabie.  Il  fut  pris  sur 
mer ,  l'an  1624  ,  par  les  François ,  et  conduit  au 
château  de  Luzignau  ,  où  il  resta  prisonnier  jusqu'au 
Traité  de  Madrid.  Sa  liberté  lui  fut  rendue  alors  avec 
ses  biens  par  un  des  articles  de  ce  Traité.  Philibert 
continua  de  servir  l'Empereur.  H  commaudoit ,  en 
qualité  de  Lieutenant  du  Connétable  de  Bourbon  , 
l'an  1027  ,  devant  Rome  ;  et  ce  Général  ayant  été 
tué  à  l'escalade  des  murs  de  cette  ville ,  l'armée 
nomma  ,  d'une  seule  voix  ,  Philibert  ,  pour  com- 
mander en  sa  place.  Après  le  sac  de  Rome ,  il  passa 
dans  le  Royaume  de  Naples  ,  d'où  il  chassa  les  Iran- 
çois.  L'Empereur ,  ayant  pris  ensuite  le  parti  du  Pape 
et  de  sa  famille  contre  les  f  lorentins  ,  envoya  Phili- 
bert ,  à  la  tète  d'une  armée  ,  en  Toscane.  Il  fut  tué , 
le  3  Août  i53o  ,  dans  un  combat  qui  se  livra  devant 
Florence  ,  qu'il  tenoit  assiégée  ,  et  qu'il  avoit  réduite 
aux  abois.  On  prétend  que ,  s'il  eût  pris  cette  place , 
il  aurait  épouse  Catherine  de  Médicis  ,  dont  il  étoit 
amoureux  ,  et  qui  fut  depuis  Reine  de  France.  Ce 
Prince  ,  dont  les  fb'sloricns  font  les  plus  grands  élo- 
ges ,  n'avoit  point  été  marié.  Son  épitaphe  ,  gravée 
sur  son  tombeau  ,  commence  par  ces  mots  :  Phili- 
bertus  Aureugiae  Priiuxps  suuguùns  Jlcgius. 

RENÉ   DE  NASSAU. 

i53o.  René  de  Nassau  ,  neveu  de  Philibert  par  sa 
mere  Claude  de  Châlon  ,  femme  de  Henri  de  Nassau  , 
succéda  à  son  oncle  dans  la  Principauté  d'Orange  et 
dans  ses  autres  biens  en  vertu  de  son  testament.  11 
étoit  encore  dès  jeune  à  la  mort  de  Philibert  :  il  fut 
attaché  comme  lui  au  parti  de  l'Empereur.  Le  Roi 
François  I ,  pour  le  punir  de  sa  félonie  ,  fit  réunir  au 
Domaine  de  Provence  la  Principauté  d'Orange  par  Arrêt 
du  Parlement  d'Aix ,  rendu  le  3o  Juin  1 543.  René  mou- 
rut le  1 5  Juillet  1544  ,  d'une  blessure  qu'il  avoit  reçue , 
trois  jours  auparavant  (  le  P.  Daniel  dit  la  veille  ) ,  au 
siège  de  S.  Dizicr.  N'ayant  point  d'enfans  d'A.vxE , 
fille  d'Antoine  ,  Duc  de  Lorraine  ,  qu'il  avoit  épousée 
en  i54o  ,  il  institua  son  héritier ,  par  son  testament 
du  20  Juin  i544  »  Guillaume  de  Nassau ,  son  cou- 
sin ,  sans  égard  pour  la  substitution  faite  en  1416  par 
Marie  de  Baux  ,  et  confirmée  par  Jean  de  Châlon  , 
son  époux.  Le  cœur  de  René  fut  transporté  à  Bar-lc- 
Duc  ,  dans  l'Eglise  de  S.  Maxe  ,  où  il  est  enfermé  dans 
une  boite  rouge  en  forme  de  coeur  ,  qu'un  squélette  de 
marbre  blanc  tient  de  la  main  gauche.  C'est  un  chef- 
d'o-'uvre  de  sculpture  ,  fait  par  Ligicr  Richicr. 

GUILLAUME  DE  NASSAU. 

i544*  Guillaume  de  Nassau -Dillembourg  ,  dit 
le  Jeune  ,  VIII'  du  nom  ,  fils  de  Guillaume  le  Vieux  , 
se  mit  en  possession  de  la  Principauté  d'Orange  ,  en 
vertu  du  testament  de  René  ,  son  cousin  ,  quoiqu'il 
ne  descendit  en  aucune  manière  de  la  Maison  de  Châ- 
lon ,  ni  de  celle  de  Baux.  Le  Duc  de  Longueville ,  qui 
descendoit  d'Alix  de  Châlon ,  fille  de  Marie  de  Baux 
et  de  Jean  III  de  Châlon  ,  ne  manqua  pas  de  s'opposer 
à  cette  usurpation  ;  il  obtint  des  Arrêts  en  sa  faveur  : 
mais  la  figure  que  faisoit  Guillaume  de  Nassau  à  la 
tête  de  la  République  de  Hollande  ,  empêcha  l'exécu- 
tion de  ces  jugemens.  Henri  U  ,  Roi  de  France  ,  re- 


connut Guillaume  Prince  d'Orange  en  i55ç> ,  par  le 
Traité  de  paix  de  Cateau  -  Cambre  sis.  Ce  fut  alors 

3u'il  prit  possession  de  cette  Principauté.  L'histoire 
e  Guillaume  appartient  plus  à  celle  des  Stadhoo- 
tiers  de  Hollande  qu'à  celle  des  Princes  d'Orange.  U 
nous  suffira  de  dire  ici  que  ce  Prince ,  après  avoir 
fondé  la  République  de  Hollande ,  fut  assassiné  d'un 
coup  de  pistolet  le  10  Juillet  1684  ,  à  l'âge  de  5a  us 
par  Baltasar  Gérards  ,  né  à  VUlesans  dans  le  Comté  de 
Bourgogne.  On  traite  communément  celte  action  de 
crime  détestable.  M.  Dunod  soutient  qu'elle  étoit  lé- 
gitime ,  sur  ce  principe  ,  que  le  Roi  d'Espagne  ayant 
mis  à  prix  la  tête  du  Prince  d'Orange  ,  comme  d'un  re- 
belle irrécoiicUiablc  avec  son  Souverain  ,  et  d'un  fau- 
teur obstiné  de  la  révolte  et  de  l'hérésie ,  il  étoit  per- 
mis à  tout  sujet  du  Roi ,  suivant  les  plus  habiles 
Jurisconsultes ,  de  tuer  co  Prince ,  même  par  sur- 
prise. Quoiqu'il  en  soit ,  Philippe II ,  Roi  d'Espanie, 
eut  tant  de  joie  de  cet  assassinat ,  qu'il  ermobue  h 
soeur  de  Gérards  et  sa  race  à  perpétuité.  On  rapporte 

aue  cet  homme  frémit  et  versa  des  larmes  à  la  vue 
e  l'appareil  de  son  supplice  ;  mais  qu'il  se  mit  à  rire 
au  milieu  des  tcnaillemcns ,  en  voyant  quelque  cho.5 
tomber  sur  la  tête  de  l'un  des  spectateurs.  GuiHi» 
me  Vlll  avoit  épousé  ,  i«  Anke  d  Ecmond  ,  qui  le  fit 
pere  de  Philippe-Guillaume  ,  qui  suit ,  et  de  Marie, 
femme  du  Comte  d'Hohcnlo  ;  2o  Akke  de  Sue, 
dont  il  eut  Maurice  ,  son  successeur  dans  le  StadLou- 
dérat ,  et  deux  filles  ;  3*  ,  le  12  Juin  1574 ,  Ciiiit- 
lotte  ,  fille  de  Louis  D  de  Bourbon  ,  Duc  de  Mont- 
jxmsier  (  cette  Princesse  avoit  été  Abbcsse  de  Sainte 
Croix  de  Poitiers  ,  puis  de  Jouarre  ;  mais ,  sVtant  re- 
tirée ,  l'an  1571,  chez  l'Electeur  Palatin ,  elle  y  em- 
brassa le  Calvinisme  pour  se  marier}  :  de  cette  alliance 
Guillaume  eut  Louise-Julienne ,  femme  de  Frédéric  IV, 
Comte  Palatin  du  Rhin ,  et  quatre  autres  filles  (  leur 
mere  finit  ses  jours ,  le  6  Mai  1 582 ,  à  Anvers }  ; 
40  Louise  de  Coligm  ,  qui  accoucha ,  au  mois  de 
Janvier  i584  ,  de  Frédéric  -  Henri  ,  successeur  de 
Maurice  ,  son  frerc  ,  dans  le  Stadhoudérat.  (  Voy.  fa 
Hollande  en  Rép.) 

PHILIPPE-GUILLAUME. 

i584.  Prilicpe-Guillai  me  ,  fils  et  successeur  de 
Guillaume  le  Jeune  dans  la  Principauté  d'Orange,  étoit 
au  pouvoir  des  Espagnols  à  la  mort  de  son  pere.  11 
suivit  la  religion  catholique  que  Guillaume ,  son  pere , 
avoit  abandonnée  ,  et  demeura  toujours  attaché  au  ser- 
vice de  l'Espagne.  Ce  Prince  mourut  le  21  Fév.  1618, 
sans  laisser  d'enfans  d'ELEo.sonE  de  Bouabos-Cosdi, 
sa  femme. 

MAURICE  DE  NASSAU. 

1618.  Maurice  de  Nassau,  Stadhouder  de  Hol- 
lande ,  succéda  ,  dans  la  Principauté  d'Orange ,  A  Phi- 
lippe-Guillaume ,  son  frère.  Politique  habile  et  grand 
Capitaine ,  il  affermit  la  souveraineté  des  Etals-Gé- 
néraux. Ce  fut  lui  qui ,  le  premier ,  fortifia  la  ville 
d'Orange.  U  la  mit  dans  un  état  respectable  en  k 
revêtitsant  de  murailles  fort  épaisses  et  terrassées, 
avec  des  fossés  pleins  d'eau  de  la  rivière  de  Meyne. 
Quatre  grandes  portes,  flanquées  de  tours  et  défendues 
par  dos  denii-luncs  ,  rendoient  l'accès  de  la  place  très 
difficile  à  l'ennemi.  Le  château  ,  bâti  par  Jean  de 
Châlon  I  au-dessus  de  la  ville ,  ayant  été  brûlé  dans 
le  tems  des  guerres  de  religion  en  i56i  ,  Maurice, 
en  1 622  ,  le  fit  réparer  et  fortifier  de  onze  bastions 
avec  des  fossés  à  fond  de  cuve  ,  creusés  dans  le  roc  ; 
et  par  là  Cette  place  devint  une  des  plus  fortes  de 
l'Europe.  Maurice  finit  ses  jours  à  la  Haye  le  ai  Avril 
1625 ,  sans  avoir  été  marié.  (  V.  la  Hollande  enRèp.  ) 

HENRI-FRÉDÉRIC. 
1625.  Henri  -  FrédIric  fut  le  successeur  de  Mau- 
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rice  ,  son  frère  ,  dans  la  Principauté  d'Orange  ,  ainsi 
que  dans  le  Stadhoudérat  de  Hollande.  11  continua 
la  guerre  avec  succès  contre  l'Espagne  ,  et  fit  enfin 
reconnoltre  les  Etats- Généraux  pour  Souverains.  Il 
mourut  le  14  Mai  1647  ,  laissant  de  son  épouse  , 
Emilie  de  Salins  ,  Guillaume  ,  qui  suit ,  et  Louise 
Henriette  ,  substituée  à  son  f'rcn;  (celle-ci  épousa 
Frédéric -Guillaume  ,  Electeur  de  Brandebourg);  et 
Marie ,  femme  de  Louis-Henri-Maurice  ,  Duc  de  Sim- 
meren.  (  Voy.  la  Hollande  en  Rêp.  ) 

GUILLAUME  IX. 

1647.  Guillaume  IX  ,  reçu  Stadhouder  ,  en  survi- 
vance de  Henri -Frédéric  ,  son  pere  ,  l'an  i63i  ,  lui 
succéda  ,  l'an  1647  ,  dans  la  Principauté  d'Orange. 
Il  marcha  sur  les  traces  de  ses  ancêtres  ,  dans  la  con- 
duite qu'il  tint ,  à  la  tête  des  Etats-Généraux  ,  en- 
vers l'Espagne.  La  paix  de  Munster ,  conclue  en  1648 , 
le  remit  en  possession  des  terres  qui  avoient  été  con- 
fisquées sur  lui  dans  la  Franche-Comté  :  mais  cette 
paix  ,  en  augmentant  son  domaine  ,  diminua  son  au- 
torité dans  les  Provinces-Unies  ,  par  la  réconciliation 
de  cette  Puissance  avec  l'Espagne.  Guillaume  vou- 
lut alors  convertir  le  Stadhoudérat  en  Souveraineté. 
L'an  i65o  ,  il  assiégea  la  ville  d'Amsterdam;  mais 
les  habitans  ayant  lâché  les  écluses  ,  il  fut  obligé 
de  lever  le  siège.  Guillaume  mourut  le  6  Novembre 
de  la  même  année,  à  l'âge  de  24  ans>  laissant  Maril- 
Henriette,  son  épouse,  fille  de  Charles  I,  Roi  d'An- 
gleterre,  enceinte  de  Guillaume-Henri,  qui  suit.  (V. 
la  Hollande  en  Rép.  ) 

GUILLAUME -HENRI  DE  NASSAU. 

i<S5o.  Guillaume  -  Henri  ,  fus  et  successeur  de 
Guillaume  IX  dans  la  Principauté  d'Orange ,  lut  ex- 
clus du  Stadhoudérat  tant  que  vécut  le  Grand  Pen- 
sionnaire de  Watt  :  mais,  ce  rival  ayant  été  assassiné 
le  22  Août  1672,  Guillaume  obtint'  à  la  lin  cette  di- 
gnité. 11  se  servit  de  l'autorité  qu'elle  lui  donnoit  pour 
engager  les  Etats-Généraux  à  se  déclarer  contre  la 
France.  La  même  année ,  il  fut  nommé  Général  des 
troupes  de  la  République.  Ce  Prince,  dit  un  Historien 
célèbre ,  nourrissoit ,  sous  le  flegme  hollandois ,  une 
ardeur  d'ambition  et  de  gloire  qui  éclata  toujours  de- 


puis dans  sa  conduite,  sans  échapper  jamais  dans  scs 
discours.  Son  humeur  rtoit  froide  et  sévère,  son  génie 
actif  et  perçant;  sou  courage,  qui  ne  se  rebutoit  ja- 
mais, fit  supporter  à  son  corps,  foiblc  et  languissant, 
des  fatigues  au-dessus  de  ses  forces.  Il  fui  presque 
toujours  battu  par  les  François;  mais  il  trouva  dans 
ses  défaites  des  ressources  qui  le  rendirent  toujours  re- 
doutable à  ses  ennemis.  L'an  1673,  Guillaume,  ayant 
confisqué  le  Marquisat  de  Berg-op-zoom ,  et  d'autres 
domaines  appartenans  au  Comte  d'Auvergne  du  chef 


le  Roi  de  France  ,  p 


ar  représailles 


de 

confisqua  le  Comté  d'Orange ,  et  le  donna  à  ce  Coin  t. , 
après  en  avoir  fait  raser  le  château  et  les  autres  forti- 
fications. (Daniel.)  Guillaume  envoya  le  Grand  Pen- 
sionnaire Hcinsius  à  la  Cour  de  France  pour  discuter 
ses  droits  sur  Orange.  I,e  Ministre ,  s'étant  adressé  à 
Louvois ,  Secrétaire  d'Etat ,  lui  parla  vivement ,  non 
seulement  pour  son  maître,  mais  pour  les  Protestans 
de  cette  Principauté.  Louvois  lui  répondit,  à  ce  qu'on 
prétend,  qu'il  le  feroit  mettre  à  la  Bastille.  L'an  1688, 
Guillaume  chassa  du  tronc  d'Angleterre  Jacques  II, 
son  bcau-pere,  pour  s'y  placer  lui-même.  Guillaume 
mourut  le  19  Mars  1702,  sans  laisser  d'enfans  de 
Marie  Stuart,  sa  femme.  (/-o>.  Guillaume  III ,  Roi 
d'Angleterre.  )  11  institua  pour  héritier  Jean-Guillaume 
le  Frison,  son  neveu,  Prince  de  Nassau-Dicts,  petit- 
fils  d'Emilie  de  Nassau,  Grande-Tante  du  Roi  Guil- 
laume, mariée  à  Guillaume-Frédéric  «le  Nassau-Diets. 
Mais  Frédéric  I,  Roi  de  Prusse,  lui  disputa  cette  suc- 
cession ,  comme  plus  proche  héritier ,  étant  petit-fils 
de  Louise -Henriette,  sœur  aînée  de  Frédéric- Guil- 
laume ,  Electeur  de  Brandebourg.  Louis  XIV  se  mit 
entre  les  deux  coutendans,  et  prétendit  que  la  Princi- 
pauté d'Orange  étoit  dévolue  à  la  Couronne ,  faute 
d'hoirs  mâles.  A  cette  occasion ,  il  fit  valoir  l'hommage 
quiavoitélé  rendu  à  Louis  XI  en  1475.  D'un  autre 
ctoé,  le  Prince  de  Conti  revendiqua  la  Principauté 
d'Orange,  en  qualité  d'héritier  de  la  Maison  de  I.on- 
gueville.  Sur  ces  contestations,  il  intervint  un  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris ,  qui  adjugea  le  Domaine  utile 
d'Orange  au  Prince  de  Conti,  et  le  haut  Domaine  au 
Roi  de  France;  ce  oui  fut  confirmé  par  le  X'  article 
du  Traité  d'Utrecht.  La  Principauté  d'Orange  fut  unie 
par  Arrêt  du  Conseil,  donné  le  i3  Décembre  1714, 
auDauphiné. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  ET  DAUPHINS  DE  VIENNOIS. 

La  province  qu'on  nomme  aujourd'hui  DAUPnixf  étoit  anciennement  habitée  par  les  Allnbroges ,  fa 
Segalauni ,  les  Tricastini ,  les  Vocontu ,  les  Caturiges ,  les  Tricorii ,  les  Brigantii ,  &c.  La  conquête 
-  de  ce  pays  ,  commencée  par  Q.  Fabius  Maximus  ,  fut  achevée  par  Jules-César.  Dans  la  division  qui 
se  fit  des  Gaules  sous  llonorius ,  le  Dauphiné  fut  attribué  à  la  province  viennoise  dont  il  porta  le  nom. 
De  la  domination  des  Romains  il  passa  sous  celle  des  Bourguignons  ;  et ,  à  l'extinction  du  Royaume 
de  ces  derniers ,  il  fut  réuni  à  la  Monarchie  françoise.  L'an  879 ,  il  se  trouva  compris  dans  le  nou- 
veau Royaume  de  Provence  ,  érigé  par  Boson.  Rodolfe  II ,  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  ,  ayant 

■  réuni  la  Provence  à  ses  Etats  ,  le  Dauphiné  suivit  le  sort  de  cette  province  ;  et ,  après  la  mort  de 
Rodolfe  III ,  il  fut  assujetti  aux  loix  des  Rois  de  Germànie.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins  sans  de  grandes 
oppositions  de  la  part  des  Seigneurs  du  pays.  Jaloux  de  l'indépendance  ,  ils  ne  se  soumirent  qu'à  do 
conditions  avantageuses  pour  eux  ,  et  très  préjudiciables  au  système  monarchique.  On  vit  alors  les  tille 
les  plus  considérables  se  donner ,  avec  leurs  territoires  ,  aux  Evéques  ;  telles  que  celles  de  Grenoble , 
de  Valence  ,  &e.  De  là  vient  le  titre  de  Princes ,  que  ces  Prélats  conservent  encore  de  nos  jours.  La 
Seigneurs  laïques  ,  de  leur  côté  ,  se  formèrent  des  Principautés  dans  les  possessions  qu'ils  sureut  se  pro- 
curer ;  et ,  d'abord  vassaux  de  l'Empire  germanique ,  ils  parvinrent  insensiblement  ù  la  Souveraineté. 
Entre  ces  Seigneurs ,  ceux  d'Albon ,  au  diocèse  de  Vienne ,  furent  les  plus  remarquables ,  et  «m 
dont  la  fortune  monta  au  plus  haut  degré. 

Les  monumens  nous  manquent  pour  découvrir  leur  origine  ;  cette  recherche  est  d'ailleurs  indifEcrcnte 
à  notre  objet.  Il  nous  suffit  de  connoltre  ceux  qui ,  ayant  commencé  à  dominer  dans  le  Graisivautkn, 
dont  Grenoble  est  le  chef- lieu ,  fondèrent  cette  Principauté ,  qui  a  pris  depuis  le  nom  de  Dauplùné. 


GUIGUES  I ,  dit  LE  VIEUX ,  Comtb  d'Albon. 


10. 


ou  environ. 


G. 


tours  ,  surnommé  le  Vieux 
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fut  le  premier  Comte  d'Albon  qui  posséda  quelques 
terres  dans  le  Graisivaudan  ;  ce  qui  arriva  vers  l'an 
1044.  Jusnues  -  Ui  l ' F.vêque  de  Grenoble  jouissait 
paisiblement  en  franc-dieu  de  tout  le  territoire  de 
son  Evéchê ,  dit  S.  Hugues,  Evêque  lui-même  de 
Grenoble  (  1  ).  Guignes  ,  après  avoir  fondé  le  Prieuré 
de  S.  Hobcrt  dans  son  château  de  Cornillon  ,  près  de 
Grenoble  ,  embrassa  lui  -  même  la  vie  religieuse  à 
Cluni  ;  ce  qui  arriva  l'an  io63  ,  au  plutôt.  En  effet 
on  a  de  lui  un  acte  de  cette  année  ,  par  lequel  il 
fait  ,  en  qualité  de  Comte  d'Albon  ,  certaines  do- 
nations à  l'Eglise  d'Oux.  llildebcrt ,  daus  la  vie  de 
S.  Hugues  ,  Abbé  de  Cluni  ,  et  la  Chronique  de  cette 
Abbaye  ,  parlent  ainsi  de  la  conversion  de  Guigucs. 
»  Il  étoit  si  délicat ,  qu'il  ne  pouvoit  souflrir  sur  sa 
»  chair  que  des  étoiles  de  soie  ou  des  peaux  de  mar- 
»  tre  ,  ea-xirte  qu'en  consentant  à  se  faire  Moine  sous 
>i  S.  Hugues  ,  il  mit  pour  condition  qu'U  conserve- 
»  Toit  toujours  ces  mêmes  vétemens.  Le  saint  Abbé  , 
ù  pour  le  gagner  à  Dieu  ,  condescendit  à  cette  dé- 
»  licatesse  ,  et  lui  permit  de  porter  à  nu  ,  sous  l'ba- 
«  bit  de  la  religion ,  les  mêmes  tuniques  précieuses 


»  dont  il  usoit  dans  le  monde.  Mais  Guigucs ,  afou- 
»  tent  ces  Auteurs  ,  voyant  l'austérité  de  ses  l'reres , 
»  rougit  bientôt  de  sa  mollesse  ,  et  se  dépouilla  de 
»  ces  restes  de  mondanité ,  qui  le  distinguoient  si 
»  honteusement  de  la  Communauté.  »  Ce  trait  est  un 
de  ceux  qui  montrent  que  les  chemises  de  toile  né- 
toient  point  encore  alors  en  usage  ,  même  parmi  la 
haute  Noblesse  (  2  ).  Guigucs  ne  vécut  dans  sa  retraite 
qu'environ  vingt  jours ,  au  bout  desquels  il  mourut, 
t  Chron.  Cluniac.  ibid.  )  Ceux  là  donc  qui  mettent 
sa  mort  vers  1075  se  trompent 

GUIGUES  II,  dit  LE  GRAS. 

rc*53  au  plutôt.  Gcigtjes  II ,  fils  et  successeur  de 
Guigucs  I ,  prit  le  titre  de  Comte  de  Grenoble ,  et 
mourut  l'an  1080,  laissant  deux  fiU ,  Guigues.qui 
suit ,  cl  Raymond  ,  qui  devint  Comte  de  Lyon  et  île 
l'orès  par  son  mariage  avec  Ide  -  Raymondc  ,  héritière 
de  ce  Comté. 

GUIGUES  III. 

1080  ou  environ.  Gvicuts  III ,  fils  de  Guigues  le 
Gras  ,  est  confondu  ,  mal -à- propos  ,  par  Cuorier, 


(  1  )  (1  pouvoit  ajouter  que  ,  près  d'un  aiéde  auparavant ,  Isarn  , 
l'un  de  se»  prédécesseurs  ,  se  compoftoit  en  Souverain  dans  l'éten- 
due de  sou  diocèse.  Nous  voyons  en  clïct  que  ce  l'rclat ,  en  o65  , 
aj  al  entrepris  d'en  chasser  tel  .Sarasins ,  qui  t'y  rluient  établis  , 
ri  ecmbla  de  divers  pays  des  Noble»  el  autres  personne»  capables 
de  porter  les  armes,  a  l'aide  desquels  il  délogea  ces  infidèle*  des 
lieu»  dont  lis  s'otoient  emparés ,  et  que  tes  même»  lieux  furent  la 


récompense  dont  jl  gratina  les  compagnons  de  sa  victoire.  Coiltfti 
nubile*  ,  mtUicxrtïuc fiaupcrej  ac  litginquit  terril...  drJitijur til* 
huminibut  centra  ad  kabitandum,  (  Salvaing  )  Utag*  Jet  Fufi, 
p.  .(85.  ) 

(1)  Elle»  Soient  même  1  peine  connues  au  rv* siècle,  puisa»'0' 
remarque  tomme  une  singularité  dans  la  Reine ,  femme  du  fiw 
Cha»lcs  VII  ,  qu'elle  avoir  deux 
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Duchêne  et  Baluze ,  avec  Guignes  II ,  son  pere ,  auquel 
il  succéda.  Il  eut  plusieurs  démêlés  avec  S.  Hugues  , 
Evèque  de  Grenoble  ,  à  qui  il  céda ,  l'an  1098  ,  les 
Eglises  et  les  dîmes  qu'il  pouvoir  avoir  dans  le  Giai- 
sivaudan.  Guicucs  III  est  vraisemblablement  ce  Gui 
dont  parle  Eadtncr,  homme  puissant,  dit-il,  qui 
arrêta  sur  les  frontières  du  Lyonnois  Herbert ,  Evéquc 
d'Herfbrd  ,  l'un  des  l'rélats  que  le  Roi  d'Angleterre  , 
Henri  I ,  envoyoit  pour  consulter  le  Pape  sur  ses  diffé- 
rends avec  S.  Anselme  ,  et  dont  il  tira  40  marcs  pour 
sa  rançon  après  lui  avoir  fait  promettre  qu'il  ne  fc- 
rolt  rien  de  contraire  aux  intérêts  de  cet  Archevêque. 
(  Eadmer ,  hist.  Novor.  ,  1.  3.  )  Guigues  épousa  M  \- 
thilde  ,  ou  Maisinde  ,  qu'on  suppose  être  sortie  d'une 
Maison  royale ,  sur  ce  qu'elle  est  qualifiée  liegina 
dans  quelques  litres.  De  ce  mariage  naquit  Guigues  IV, 
qui  suit.  On  ignore  l'année  de  la  mort  de  son  pere. 

GUIGUES  IV,  surnommé  DAUPHIN. 

Ginours  IV  (appellé  Guigces  III  par  Duchêno  et 
Baluze)  est  surnommé  Dalpkin  dans  un  acte  passé, 
vers  l'an  1 140,  entre  lui  et  Hugues  II ,  Evèque  de  Gre- 
noble. La  raison  de  cette  dénomination  est  encore  un 

Croblême  aujourd'hui.  Ce  qu'on  avance  de  plus  pro- 
able,  c'est  qu'elle  lui  vint  d'un  Dauphin  qu'il  prenoit 
pour  emblème  dans  les  tournois  où  il  se  signala.  On 
vantoit,  dit- on,  le  Chevalier  du  Dauphin.  L'usage 
prévalut  bientôt  de  l'appeller simplement  le  Dauphin, 
et  ce  nom  célèbre  devint  un  titre  de  dignité  pour  ses 
desceudans.  Guigues  eut  de  fréquentes  guerres  avec  les 
Comtes  de  Savoie.  Dans  une  bataille  qu'il  livra  près 
de  Montmeillan  au  Comte  Humbcrt  111 ,  il  reçut  une 
blessure  dont  il  mourut  en  1142.  11  avoit  épousé 
Marguerite,  fille  d'Etienne,  Comte,  ou  plutôt  Ad- 
ministrateur du  Comté  de  Bourgogne ,  «le  laquelle  il 
eut  Guigues ,  qui  suit  ;  Marchise ,  femme  de  Robert  111 , 
Comte  d'Auvergne;  et  Béatrix,  femme  de  Guillaume 
de  Poitiers,  Comte  de  Valcntinois. 

GUIGUES  V ,  premier  Comte  de  Viennois. 

1142.  Guigues  V  succéda  en  bas  âge  à  Guigucs- 
Dauplun,  son  pere,  sous  la  tutoie  de  Marguerite,  sa 
mere.  Parvenu  a  un  age  plus  avancé,  il  se  rendit  à  la 
Cour  de  l'Empereur  l  rédéric,  nui  le  lit  Chevalier  de 
sa  propre  main ,  et  lui  donna  Bkatrix,  fille  de  Guil- 
laume III ,  Marquis  de  Montferrat ,  sa  parente ,  en  ma- 
riage. A  ces  marques  d'honneur ,  Irédéric  ajouta  le  don 
d'une  mine  d'argent  qui  étoit  à  Rame ,  dans  le  Brian- 
çonnois,  avec  pouvoir  de  faire  battre  monnoic.  Gui- 
gues fut  le  premier  de  sa  race  qui  prit  le  titre  de  Comte 
de  Viennois  en  vertu  de  la  cession  que  lui  fit  Ber- 
thold  IV,  Duc  de  Zeringlien,  de  tous  les  droits  que 
ses  ancêtres  avoient  possédés  dans  la  ville  de  Vienne, 
par  acte  passé,  l'an  1 i55  ,  en  présence  de  l'Empe- 
reur Frédéric  I.  Guigues  mourut  au  château  de  Ve- 
zille  en  1 162,  laissant  encore  à  sa  mere  la  Régence 
du  Dauphiné,  avec  le  soin  d'élever  une  fille  unique, 
Béatrix,  qu'il  avoit  eue  de  son  mariage  avec  une  pa- 
rente de  l'Empereur  Frédéric. 

BÉATRIX   et  HUGUES. 

1 162.  Béatrix,  fille  unique  de  Guigues  V,  lui  suc- 
céda sous  la  tutcle  de  Marguerite  ,  son  aïeule ,  qui 
mourut  l'an  ii63.  Cette  jeune  Dauphiné  épousa, 
i°  Albéric-Taillefcr,  fils  de  Raymond  V,  Comte  de 
Toulouse ,  pendant  la  jeunesse  duquel  Aifonse ,  son 
oncle,  administra  le  Dauphiné.  Albéric  étant  mort 
sans  lignée  en  1180,  Béatrix  se  remaria,  l'an  u83, 
à  1  lugues  DI ,  Duc  de  Bourgogne.  Ayant  perdu  ce 
second  mari,  l'an  1192,  elle  épousa,  en  troisièmes 
noces,  Hugues  de  Cobgni,  Sire  de  Revcrmorit;  al- 


1LL 

lianec  qui  est  prouvée  par  un  acte  de  ce  Seigneur, 
et  par  une  donation  qu'il  fit  en  120?..  (  Valbomnm.  ) 
Béatrix  mourut  en  1228,  laissant  de  son  second  ma- 
riage André,  qui  suit,  avec  une  fille,  nommée  Ma- 
haut,  et  du  troisième,  Marguerite,  femme  d'Anié- 
dée  111,  Comte  de  Savoie.  (  V.  Hugues  III,  Duc  de 
Bourgogne,  ) 

ANDRÉ,  ou  GUIGUES  VI. 

André,  qui  prit  le  nom  de  Guioues  VI,  fils  de 
Béatrix  et  de  Hugues  III,  Duc  de  Bourgogne,  suc- 
céda dans  le  Dauphiné ,  à  sa  mere ,  du  vivant  de 
cette  Princesse.  11  épousa ,  1»,  suivant  M.  Expilli, 
Si-MxoRissE  ,  fille  d'Aimar  de  Valcntinois,  dont  il 
n'eut  point  dVnhms  ;  2"  Marie  de  Sabra  n  11  e 
C  a  s t  k  l  l  a  r  ,  dite  de  C 1  a  u  s  t  n  a  1. ,  petite  -  fdle  de 
Guillaume  IV,  Comte  de  Forcalquier ,  d'Avignon, 
d'Embrun  et  de  Gap,  qui  lui  apporta  en  dot  l'Etn- 
brunois  et  le  Gapençois;  deux  Comtés  qui  ont  tou- 
jours été  depuis  unis  au  Dauphiné.  Dégoûté  de  cette 
seconde  épouse,  il  la  répudia  ,  l'an  1210  ,  sous  pré- 
texte de  parenté,  quoiqu'il  en  eût  une  fille,  nom- 
mée Béatrix ,  qui  lut  mariée,  j°  avec  Amauri,  fds 
ainé  de  Simon ,  Comte  de  Montfort  ,  20  avec  Dé- 
métrius  de  Montfcrrdt.  Guigues-André  se  remaria  , 
pour  la  troisième  fois,  à  Béatrix,  fille  de  Bonilace 
le  Géant,  Marquis  do  Montl'errat,  qui  le  fit  pere  de 
Guigues,  qui  suit.  Béalrix  ,  sa  fille,  étant  veuve  de 
ses  deux  maris ,  lui  fit  cession  de  tout  ce  qui  lui 
appartenoit  du  chef  de  sa  mere,  pour  cent  mille  sous 
tournois.  Dès  l'an  1210,  avec  le  consentement  de 
sa  seconde  femme  ,  il  avoit  cédé  la  Suzeraineté  du 
t^omté  d'Embrun  à  Rcmond  ,  Archevêque  de  cette 
ville  et  à  ses  successeurs,  pour  le  reprendre  d'eux  eu 
fief  avec  tous  les  devoirs  d'un  vassal  envers  son 
Suzerain.  L'acte  de  cette  cession  est  signé  par  Eu- 
des ,  Duc  de  Bourgogne ,  et  confirmé  par  l'un  et 
l'autre  avec  serinent.  (  Trésor  des  Chartes  ,  registre 
intitulé  :  Copia  plurium  liier.  et  Just.  Judic.  libre- 
dun.  tangentiurn,  lit.  G,  fol.  1.  Aoj-,  aussi  le  porte- 
feuille J2  de  Fonlanicu.)  Guigues-André,  l'an  1225, 
acquit  de  Guillaume  I,  Dauphin  d'Auvergne,  par 
acte  du  9  Octobre  ,  les  terres  de  Vbrcppe  et  de  Vara- 
cieu.  L'année  suivante,  il  établit  à  Champagnier  un 
Chapitre  de  treize  Chanoines  ,  qu'il  transfera ,  l'an 
1227,  à  S.  André  de  Grenoble.  Guigues-André! 
mourut  le  5  Mars  u.ij.  (  N.  S.  )  Ce  Prim  e  se  qua-  ■ 
lifioit  quelquefois  Palatin  de  Viennois.  (  /  uy,  Guil- 
laume II,  ou  IV,  Comte  de  Forcalquier.  ) 

GUIGUES  VII. 

1237.  Guigues  VU ,  fds  et  successeur  du  Dauplu'n  i 
Guigues-André,  prit  les  titres  de  Dauphin  de  Vien-  j 
nois,  et  de  Comte  d'Albon ,  de  Gap  et  d'Fmbruu.  1 
L'an  1243,  il  fit  hommage  de  ses  Comtés  de  Vienne 
et  d'Albon  à  l'Archevêque  de  Vienne  ;  et ,  l'an  1245 , 
il  reçut  de  l'Empereur  Frédéric  II,  comme  Roi  d'Ar- 
les ,'  l'investiture  des  Comtés  de  Gap  et  d'Embrun. 
Charles  d'Anjou ,  Comte  de  Provence ,  fit ,  à  cette 
occasion ,  revivre  ses  prétentions  sur  ces  deux  (Comtés  , 
et  fut  sur  le  point  d'en  venir  à  une  guerre  ouverte 
avec  le  Dauphin.  Les  choses  s'accommodèrent ,  l'an 
1057,  par  un  acte  du  17  Juillet,  qui  assuroit  au 
Comte  de  Provence  l'hommage  des  domaines  contes- 
tés. Mais  ce  Traité  fit  naître  un  nouveau  différend 
qu'éleva  l'Archevêque  d'Embrun,  prétendant  qu'il  don- 
nuit  atteinte  à  ses  droits.  Le  Pape  se  déclara  en  faveur 
du  Prélat,  et  l'affaire  n'étoit  point  encore  terminée  en 
1 297.  Guigues  VII  n'en  vit  point  la  décision ,  étant 
mort  sur  la  fin  de  1269.  Do  Béatrix,  fille  de  Pierre, 
Comte  de  Savoie ,  qu'il  avoit  épousée  le  3  Décembre 
12.»  1  ,  il  laissa  Jean  ,  qui  suit ,  et  Anne ,  qui  succéda 
à  son  hère.  Quelques  Auteurs  l'appellent  Guigues  VIII, 
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comptant  Hugues  de  Bourgogne  jK>ur  G 1  ligues  VI ,  et 
Guignes-André  pour  le  Vil*.  Jusqu'à  Giûgucs  VII,  les 
Dauphins  de  Viennois  a  voient  toujours  gardé  les  ar- 
mes des  Comtes  d'Albon ,  qui  étoient  un  château  à 
trois  tours  crénelées  de  trois  pièces.  Guigues  Vil  est 
le  premier  Dauphin  de  Viennois  qui  ait  pris  un  Dau- 
phin dans  son  sceau  privé,  ce  qu'il  paroit  avoir  imite 
îles  Dauphins  d'Auvergne;  mais  son  grand  sceau  nor- 
toit  les  armes  d'Albon.  (Valbomiais,  hiu.  du  Dau- 
tj/wié,  n.  378.  ) 

JEAN  I. 

1269.  Jean  I,  fils  du  Dauphin  Guigues  VII,  lui  suc- 
céda en  bas  âge  sous  la  tulclc  de  sa  tncre ,  Béatrix ,  qui 
fit  hommage,  le  17  Mars  1269,  à  Charles  I,  Comte 
de  Provence  et  Rot  de  Sicile.  Robert  H,  Duc  de  Bour- 
gogne, disputa  la  Régence  à  cette  Princesse,  et  l'ob- 
tint par  un  accord  qVil  fît  avec  elle  le  18  Janvier 
1 a  72.  Béatrix  se  remaria  l'année  suivante  à Gastou  VII, 
Vicomte  de  Béam.  L'an  1 281 ,  le  Dauphin  meurt ,  vers 
le  mois  d'Octobre,  sans  avoir  consomme  son  mariage 
avec  Bonne,  fille  d'Amédée  V,  Comte  de  Savoie.  Il 
lut  enterré  chez  les  Chartreux  de  Mclans. 

ANNE  et  HUMBERT  I. 

1281.  Axne,  sœur  aînée  du  Dauphin  Jean,  se  mit 
en  possession  du  Dauphine  après  la  mort  de  ce  Prince 
Die  était  mariée  depuis  le  1  Septembre  1273  à  Huât 
Bf.RT,  Baron  de  la  Tour-du-Pin ,  /ils  d'Abert  III,  dont 
le  bisaïeul  Géraud  de  la  Tour  vivoit  au  commence- 
ment du  su*  siècle.  Pour  faciliter  cette  alliance,  Gui, 
F.vôque  de  Clermont,  et  Hugues,  Sétitihal  de  Lyon, 
frères  de  Humbcrt ,  lui  avoient  cédé  la  plus  grande 
partie  des  biens  qui  leur  étoient  échus  en  partage  ,  et 
Alix,  sa  belle-sceur,  veuve  d'Albert,  son  frère,  par 
son  testament,  du  mois  de  Mat  1273,  lui  avoit  trans- 
mis tous  les  droits  qui  lui  appartciioicnt  dans  la  suc- 
cession de  son  mari.  lîuinbert ,  avant  son  mariage  , 
avoit  été  Chanoine  de  Paris,  Chantre  de  l'F-glise  de 
Lyon,  et  Doyen  de  celle  de  Vienne.  Après  la  mort  du 
Dauphin  Jean ,  il  prit  le  titre  de  Dauphin.  Mais  ce  titre 
lui  lut  contesté  par  Robert  11,  Duc  de  Bourgogne,  qui 
prétendoit  succéder  au  Dauphin  Jean ,  comme  plus 
proche  héritier  de  la  ligne  masculine.  Cette  préten- 
tion occasionna  divers  combats  assez  sanglans  et  plu- 
sieurs sièges.  Mais  enfin  le  Roi  Philippe  le  Bel,  sciant 
rendu  médiateur,  engagea  les  parties  à  conclure  à 
Paris,  le  a5  Janvier  1285  (V.  S.),  un  accommode- 
ment ,  par  lequel  Humbcrt  demeura  possesseur  du 
Dauphiné,  au  moyen  de  la  cession  qu'il  fit  à  Robert 
des  terres  de  Coligni  et  de  Rcvcrmont.  Amédec  V , 
Comte  de  Savoie ,  qui  avoit  pris  le  parti  du  Duc  de 
Bourgogne  dans  cette  querelle ,  en  avoit  une  autie  avec 
le  Dauphin  touchant  la  Baronic  de  la  'Pour,  et  d'au- 
tres terres  qu'il  prétendoit  relever  de  lui.  I^e  Comte 
attira  dans  son  parti  Ivouis,  Baron  de  Vaud ,  son  frère, 
le  Seigneur  de  Gex,  et  l'Abbé  d'Amhourn#i,  avec  les- 
quels il  forma  une  ligue  contre  le  Dauphin.  Celui-ci 
de  son  coté  se  fortifia  de  l'alliance  de  l'Archevêque  et 
du  (Chapitre  de  Vienne ,  de  l'Evèquc  de  Valence,  de 
Jean  de  Clulon ,  Baron  d'Arlai ,  et  du  Comte  de  Valcn- 
tinois.  11  y  eut  des  courses  réciproques  sur  les  terres 
ennemies  cl  des  châteaux  pris  de  part  et  d'autre.  Les 
parties,  après  avoir  fait  divers  compromis  qui  suspen- 
dirent les  hostilités  sans  les  terminer ,  s'accordèrent 
enfin  ,  au  mois  de  Juin  1 293 ,  par  un  Traité  qu'ima- 
gina la  Dauphine  Béatrix,  belle-mcrc  de  f  haubert. 
Ixs  fut  de  substituer ,  pour  l'hommage  exigé  par  le 
Comte,  la  Baronic  de  Faucigni,  faisant  la  dot  de  Béa- 
trix, à  celle  de  la  Tour.  (Valbomiais,  T.  1,  p.  237.) 
Deux  ans  avant  cet  accommodement,  l'Empereur  Ro- 
dolfe  étant  arrivé  ,  l'an  1291  ,  en  Suisse,  le  Dauphin 
et  plusieurs  Prélats  et  Seigneurs  du  Royaume  de  Bour- 
gogne vinrent  le  trouver  à  Murât  pour  lui  offrir  leurs 


hommages.  Humbcrt  remporta  de  ce  vovaee  l'An*-: 
de  l'Abbaye  de  S.  Claude ,  que  Rodolfe  mfeorrférTrZ 
la  tenir  comme  Sénéchal  du  Royaume  de  Bourgoene 
droit  qu'il  transmit  à  ses  successeurs.  (Ibid.  p  ? f\  , 
La  Dauphine  Anne ,  et  son  époux ,  voulant  a»ul 
leur  succession  à  Jean ,  leur  fils,  lui  avoient  fait  don», 
tion ,  le  9  Décembre  1 289 ,  de  leurs  Etats  en  se  réservant 
l'usufruit  des  revenus.  Mais,  comme  les  Comtés  d'f  m- 
brun  et  de  Gap  avoient  été  démembrés  de  celui  dt 
Forcalquicr ,  la  donation  avoit  besoin  d'être  munie 
du  consentement  île  Charles  d'Anjou  II,  Comte  dt 
Provence.  C'est  ce  qu'il  accorda  par  Lettres  du  3i  Di 


cembre  1 293 ,  dans  uu  voyage  qu'il  fit  à  Nice.  «  Valbou- 
liais,  pr.  p.  73.)  Le  jeune  Dauphin,  en  venu  de 
l'hommage  qu'il  avoit  fait  au  Comte  de  Provence  se 
croyoit  dispensé  de  toute  subordination  féodale  envers 
l'Archevêque  d'Embrun.  Le  Prélat  ne  l'entendoit  pa> 
ainsi ,  et  prétendoit  que  l'hommage  rendu  pour  ce  do- 
maine  au  Comte  de  Provence  ne  préjudiuoit  pas  à  ce- 
lui  qu'il  devoit  à  son  Eglise  ;  Charles  U  appuva  ceae 
prétention  ,  et  par  ses  Lettres  datées  de  Viterbc  le 
14  Février  1297,  il  manda  au  Dauphin,  père,  que, 
deux  hommages  rendus  pour  la  même  terre  à  deux 
différentes  personnes  n'étant  point  incompatibles,  il 
eut  à  satisfaire  avec  son  fils  à  ce  que  l'Archevêque 
d'Embrun  exigeoit  d'eux.  {Ibid.  p.  79.) 

Les  querelles  et  les  hostilités  s'étant  renouveueef 
entre  le  Comte  de  Savoie  et  le  Dauphin,  ils  couru- 
rent ,  après  s'être  fait  réciproquement  beaucoup  Je 
mal ,  de  prendre  pour  arbitre  Charles  de  Valois,  litre 
du  Roi  de  Fiance,  lorsqu'il  passa  dans  leurs  États, 
pour  aller  au  secours  du  Roi  de  Naples ,  son  cousin. 
L'acte  du  compromis  ,  dressé  dans  une  prairie  prés  de 
Montmeillan  ,  est  du  5  des  Noncs  de  Juillet  i3oi. 
Charles  de  Valois  ordonna  préalablement  fa  suspension 
de  toute  hostilité  ;  mais  il  rut  mal  obéi ,  comme  on  le 
voit  par  ses  Lettres  datées  de  Tournus ,  à  son  retour, 
le  22  Janvier  i3o2.  (V.  S.)  Des  réflexions  sérieuses 
que  fit  le  Dauphin  Humbcrt  sur  lui-même  le  déter- 
minèrent à  se  retirer,  dans  le  mois  de  Septembre  i3o6, 
à  la  Chartreuse  du  Val-Sainte-Marir ,  au  diocèse  de  Va- 
lence.  11  y  mourut  vers  le  12  Avril  de  l'année  suivante. 
D'Anne  ,  soi.  épouse ,  décédéc  vers  la  fui  de  l'an  1 296, 
et  enterrée  à  la  Chartreuse  de  Saletés,  qu'elle  avoit 
fondée ,  il  laissa  Jean ,  oui  suit  ;  Hugues  de  la  Tour, 
Baron  de  Faucigni  par  le  don  que  lui  en  fit  Béatrix, 
son  aïeule  ,  en  i3oï;  Gui  de  la  Tour,  Baron  de  .Mon- 
tauban ,  que  M.  Dupuy ,  d'après  Villani,  a  mal-à-pre- 
pos  confondu  avec  Gui,  Chevalier  du  Temple,  qui 
fut  brûlé,  le  18  Mars  i3i4,  à  Paris;  Henri,  dit  le 
Viennois,  élu  Evèque  de  Metz;  et  cinq  filles,  Alix, 
mariée  ,  l'an  1296 ,  à  Jean  I ,  Comte  de  Forés,  après 
avoir  été  promise  au  Comte  de  Savoie,  Amédée  V; 
Marie,  alliée  à  Aimai-,  petit-fils  d'Aimar  111,  Comte 
de  Valentinois,  morte  Religieuse  à  Saletés  vers  i355; 
Béatrix,  femme  de  Hugues  de  Châlou,  Sire  d'Arlai, 
morte  à  Caselle  le  10  Juin  1347;  Marguerite,  mariée, 
en  1 3oa ,  à  Frédéric ,  fils  de  Mainfroi ,  Marquis  de  Sa- 
luées ;  et  Catherine  ,  femme  de  Philippe  de  Savoie , 
Prince d'Achaie.  (  Valbonnais,T.  I,  p.  170. }  llutnbertl 
mit  dans  ses  armes  un  Dauphin  accosté  de  deux  tours 
avec  leur  avant-mur. 


Ce  fut  »ous  le  gouvernement  de  Humbcrt  !  que  fut  érigé  «Ab- 
baye Chef  d'Oidre  le  Pricui*  de  la  Mutto-S.-Didier,  ului-  j  «u» 
tre  lieues  de  Humait*,  non  loin  de  l'Itère,  et  dépendrai  del'Ab 
baye  de  .Montmajour,  pré»  d'Ailes.  Un  5eigncur  Titan  uu,  liante* 
Joscclin ,  ayant  obtenu  de  l'Empereur  dr  Conslantinople  In  rtuquo 
de  S.  Antoine,  dans  uu  voyage  qu'il  fil  en  telle  vilic  rtn  l'an  0S0, 
le»  déposa  dan»  l'Eglise  de  ce  Prieuré,  où  elle»  attirèrent  uu  con- 
1  prodigieux  de  peuple  par  Je»  miracles  qu'elle"!  opérèrent  >ur 
le*  malade»  attaques  du  feu  tacrè,  appcJJé  depuis  le  ftu  S.  Akuhu- 
C'ttoil  un  erriipcle  contagieux  qui  faisait  d'hoir  iule,  ratages  (Uni 
plusieurs  province,  de  France.  Gaston,  autre  Seigneur  mima», 
ayant  éprouve  la  vertu  de  ces  lelique»  dan»  la  personne  de  nui  lia. 
fonda,  près  du  Prieuré,  un  Hôpital  desservi  par  des  Religieux Iw 
lue» ,  pour  le  soulagement  des  malade»  tourmentes  de  ce  mal  Us 
s'étant  multiplies  et  répandu»  en  divers  lieux,  le  Papt 
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DES  COMTES  ET  DAUPHINS  DE  VIENNOIS. 


Bonifàce  VIII ,  en  1 197 ,  les  tira  de  la  dépendance  de  Mobutu  jour, 
et  convertit  Je  Prieuré  en  Abbavr  de  Chanoines  Réguliers  ,  sous  le 
titre  de  S.  Antoine,  a  laquelle  tous  In  Hôpitaux  du  meme  Institut 
furent  soumis.  L'Abbaye  mta,  c  online  le  Prieuré  l'éioil  auparavant, 
dam  la  mouvante  du  Dauphin  ;  et  nous  voyons  qu'en  1317  Oui- 

Eues  VIII  reçut  a  S.  Marcello»  l'hommage  julemiiel  de  Poucc-d'A- 
lyrac,  Abbé  de  S.  Antoine.  (Valbonnais,  T.  I,  p.  175.) 

JEAN  II. 

Jeaî*  17,  fils  de  Humbert  cl  de  Béatrix,  reçut,  le 
18  Avril,  après  l'inhumation  de  son  pere,  l'hommage 
des  Seigneurs  de  Dauphiné  ,  qui  avoient  assisté  à 
cette  cérémonie.  Il  avoit  porté  jusqu'alors  le  titre  de 
Comte  de  Gapençois.  Un  moderne  ait  qu'il  fit  la  cam- 
pagne de  Flandre  en  1 3oa  pour  le  serv  ice  du  Roi  Phi- 
lippe le  Bel,  et  qu'il  reçut  de  ce  l'rincc,  outre  une 
somme  principale  de  dix  mille  livres  pour  les  frais 
de  la  guerre,  une  rente  annuelle  sur  le  Temple  à 
Paris ,  qui  fut  augmentée  d'une  autre  de  deux  mille  liv. 

Car  lé  Roi  Louis  Hulin.  Mais  le  Président  de  Val- 
onnais,  qu'il  cite  en  preuve ,  ne  parle  point  de  cette 
campagne,  et  donne  pour  motif  de  ces  gratifications 
les  guerres  que  le  Dauphin  étoit  obligé  de  soutenir 
contre  les  Princes  ses  voisins ,  partisans  des  Anglois. 
De  ce  nombre  étoit  Amédée  V,  Comte  do  Savoie. 
Le  Dauphin  avoit  hérité  de  son  pere  une  guerre  avec 
lui  touchant  leurs  prétentions  respectives  sur  la  mou- 
vance de  différentes  terres.  Des  arbitres  réussirent 
enfin  à  leur  faire  conclure,  le  10  Juin  i3i4,  un 
Traité  de  paix  qui  fut  suivi,  le  17  Octobre  de  la 
même  année ,  d'un  Traité  d'alliance  entre  eux  pour 
la  défense  du  Royaume  d'Arles  contre  ceux  qui  vou- 
droient  l'envahir  ou  l'entamer.  (  Valbonnais ,  pr. 

f>.  i56  et  157.  )  Le  Dauphin  étoit  fort  alors  par 
'acquisition  qu'il  avoit  faite  de  la  Suzeraineté  du  châ- 
teau de  Villars  au  mois  de  Septembre  i3o8.  Il  y  ajouta 
celle  du  Comté  de  Genève,  dont  le  Comte  Guillaume 
lui  lit  hommage- lige  Je  16  Juin  i3i<S.  (Ibùl.  pr. 
pp.  i38-i63.  )  Ou  sait  que  les  vassaux  étoient  obligés 
de  suivre  leur  Suzerain  à  la  guerre  avec  leurs  trou- 
pes. L'an  i3i7 ,  Raymond,  Baron  de  Meuillon, 
étant  prés  de  faire  le  voyage  d'outre-mer,  fit  dona- 
tion de  sa  terre ,  le  2  Septembre ,  au  Dauphin  Jean , 
qui  en  étoit  déjà  Suzerain  par  l'hommage  que  son 
pere  en  avoit  obtenu.  'Ibid.  pr.  p.  t65.  )  Le  Dau- 
phin Jean  ht  exécuter  à  la  rigueur  les  Constitutions 
que  le  Pape  Jean  XXII  avoit  publiées  contre  l'usure. 
On  refusoit  en  Dauphiné  la  sépulture  ecclésiastique 
aux  usuriers  publics.  Le  Dauphin,  s'étant  rendu  à  la 
Cour  d'Avignon ,  mourut  à  son  retour ,  le  5  Mars 
1 3 19  (  N.  S.  ) ,  au  Pont  de  Sorgues  ,  petite  ville  à 
une  lieue  d'Avignon,  à  l'âge  de  38  ans.  De  Béatkix, 
fiUe  de  Charles-Martel ,  Roi  de  Hongrie  ,  qu'il  avoit 
épousée  l'an  1 296  ,  il  laissa  Guigues  ,  qui  suit ,  et 
Humbert,  avec  une  fille  nommée  Catherine.  La  mere 
de  ces  enfans,  cinq  jours  après  la  niort  de  son  mari, 
entra  dans  l'Ordre  de  Citeaux,  et  devint  Abbessc  du 
Val-Brcssieu ,  dignité  dont  elle  se  démit  le  1 5  1  évrier 
1.340.  Elle  choisit  alors  pour  sa  retraite  l'Abbaye  des 
Hayes,  d'où  elle  sortit  dans  la  suite.  Son  fils  Hum- 
bert, qui  s'étoit  fait  Dominicain,  fonda,  l'an  «349, 
sur  ce  qu'il  s'étoit  réservé ,  un  Monastère  de  filles  de 
Citeaux  a  S.  Just,  transféré  depuis  à  Romans.  Ce  fut 
là  qu'elle  mourut  en  i354- 

GUIGUES  VIII. 

i3t9.  Guigues  VIII,  fils  aîné  de  Jean  II ,  lui  suc- 


Ci  )  La  plupart  de  ceux  qui  ont  parlé  de  la  mort  de  Guigues  VIII 
l'oat  mise  au  iâ  ou  26  du  mois  d'Août  ■  333.  L'inscription  de  son 
tombeau  qu'où  a  voulu  restituer  et  qui  se  lit  dans  l'F.glise  de  S.  An- 
dré de  Grenoble,  au-dessus  des  sièges  des  Chanoines ,  s'éloigne  en- 
core davantage  de  la  véritable  date  de  cette  mort  qu'elle  suppose 
arrivée  le  3o  Août.  L'Historien  Villani,  qui  pareil  avoir  été  mieux 
instruit,  rapporte  cet  événement  en  ces  termes  :  Ndanno  1 333  ait 
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céda  à  l'âge  de  neuf  ans ,  sous  la  tutele  et  régence  de 
Henri  de  la  Tour ,  son  oncle ,  élu  Evéqtic  de  Metz. 
L'an  i3a3  ,  il  épousa  ,  le  17  Mai,  Is\utt.t.r  ,  fille  du 
Roi  Philippe  le  Long ,  à  laquelle  il  avoit  été  liancé  dès 
le  16  Juin  1 3 1 6.  On  raconte  que,  le  Seigneur  de  Sas- 
senage,  l'un  des  vassaux  du  Dauphin,  étant  venu  faite 
la  demande  de  la  Princesse ,  un  Maitre-d'l  lôlcl  du 
Roi  lui  dit  brutalement  qu'une  si  belle  Dame  nVtou 
pas  faite  pour  un  gros  cm  lion  comme  le  Dauphin  : 
injure  dont  l'Ambassadeur  vengea  sur  le  champ  son 
Prince,  en  perçant  de  son  épée  le  Maitre-d'l  lôtel ,  et 
le  renversant  mort  à  ses  pieds.  I>c  Comte  de  Savoie, 
qui  se  trouvoit  pour  lors  à  Paris,  donna  retiaile  au 
meurtrier  et  fit  sa  paix  avec  le  Roi.  (Mé/crai.)  L'an 
Guicues  se  déclare  pour  Hugues  de  Genève , 
Seigneur  d'Anlhon  ,  son  vassal  ,  contre  Edouanl  , 
Comte  de  Savoie,  qui  lui  laisnil  la  guerre.  lidMaul 
les  battit  deux  Ibis  ;  mais  la  même  année  ils  rempor- 
tèrent sur  lui  une  victoire  considérable ,  le  9  Août , 
dans  la  plaine  de  S.  Jcan-le-Vieiix  ,  devant  le  château 
de  Varci ,  dont  il  lâisoit  le  siège.  Entre  les  prisonniers 
que  fit  le  Dauphin ,  les  plus  distingués  furent  Jean  de 
Châlon,  Comte  d'Auxerre  ;  Robert  de  Bourgogne, 
Comte  de  Tonnerre  ;  et  Guichard  ,  Sire  de  Bcaujeu , 
qu'il  ne  relâcha  que  long-tems  après  et  moyennant 
de  fortes  rançons.  (  Vby.  leurs  articles.  )  L'an  i328, 
après  une  trêve  conclue  avec  Edouard,  par  ordre  du 
Roi  Philippe  de  Valois ,  Guigues ,  accompagné  de 
Henri ,  son  oncle ,  suivit  ce  Monarque  en  Flaji<ire  avec 
les  troupes  qu'il  menoit  à  son  secours ,  et  combattit 
à  la  bataille  «le  Moutcasscl ,  donnée  le  a8  Août  de 
cette  année.  Henri ,  son  oncle ,  mourut  peu  de  tems 
après  son  retour  eu  Dauphiné.  Aymon,  successeur 
d  Edouard  ,  ayant  renouvelle  la  guerre  contre  le  Dau- 
phin, Guigues  alla  assiéger  le  château  de  la  Perrière, 
il  y  reçut  une  blessure  dont  il  mourut  le  lendemain 
28  Juillet  t333  (i),à  l'âge  de  24  ans,  sans  laisser 
d'enfans  de  son  mariage.  Isabelle  ,  sa  veuve ,  se  retira 
eu  f  ranche-Comté ,  ou  elle  épousa  en  secondes  noces 
Jean,  Baron  de  l'aucognei.  (Foy.  Edouard,  dit  Ay- 
mon ,  Comte  de  Sm-ok:  ) 

HUMBERT  II,  Dctxiin  Dauphin. 

>  333.  Humbert  II,  né  l'an  i3i2,  Baron  de  Fand- 
gni  depuis  1 328 ,  succéda ,  l'an  i  à  Girgiics  VIII , 
son  fiere.  Il  étoit  absent  depuis  i3j8,  qu'il  étoit  ailé 
en  Hongrie  pour  recueillir  la  succession  île  Clémence 
de  Hongrie,  veuve  de  Louis  1  lutin,  Roi  de  I  rance , 
sa  tante ,  qui  l'avoit  institué  son  héritier  universel. 
De  là  étant  passé  à  Kaples  ,  il  y  avoit  épousé  ,  l'an 
i332,  Maril  dl  Baux,  fille  de  Bertrand,  Comte 
d'Andria ,  et  nièce  du  Roi  Robert  par  Béat rix ,  sa  mere. 
Pendant  son  absence,  Béatrix  de  Viennois,  sa  tante, 
exerça  la  Régence  du  Dauphiné  avec  les  principaux 
Seigneurs  du  pays.  La  victoire  remportée  par  Gui- 
gues V1U  sur  le  Comte  de  Savoie,  l'an  i325,  à  Varci, 
n'avoit  servi  qu'à  augmenter  la  mésintelligence  des 
deux  Maisons,  mâlgré  les  soins  que  s'étoit  donnés  la 
Cour  de  I  rance  pour  les  réconcilier.  Enfin ,  l'an  1 334 , 
des  arbitres  choisis  de  part  et  d'autre  parvinrent  à  éta- 
blir une  paix  solide  entre  elles  par  un  Traité  qu'elles 
conclurent  le  7  Mai.  (Généal.  de  Jicaumont ,  T.  I, 
p.  4°5>)  L'an  ■  335 ,  l'Evoque  de  Genève,  inquiété 
et  troublé  par  le  Comte  de  Genevois ,  transporta  au 
Dauphin  les  hommages  que  ce  Comte  lui  devoit  pour 
div'ets  châteaux  et  Seigneuries  situés  en  ce  pays.  L'acte 


incita  dti  m  rie  di  luglio ,  atendo  ail  asirdia  délia  Perlera ,  tatttllo 
di  Savoia  ,  con  mille  ciitque  cento  cavalieri,  &c.  (Citron.  Florent. 
I.  x,  c.  134.  )  Mais  le  testament  que  Guigues  ut  le  jour  meme  de  sa 
mort  dans  une  grange  où  il  avoit  clé  porté ,  ne  laisse  aucun  doute 
là-dessus.  11  est  daté  de  l'an  i333,  dit  Mertnrii pou  fèaam  B.  Ma- 
rina Magdtltnm.rx  qui  marque  le  ao  Juillet.  (  Valbonnais,  pr. 
p.  a37.  ) 
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cstdu  1  Octobre.  (  Valb.  T.  ll,p.  3oi.)  Cette  concession 
fut  de  très  près  suivie  du  la  perte  que  fit  le  Dauphin  de 
son  fils  unique ,  âge  de  deux  ans  et  demi.  Une  ancienne 
tradition  ,  adoptée  par  des  Ecrivains  modernes  ,  porte 
que  la  nourrice  de  l'enfant ,  ou  le  Dauphin  lui-même  , 
en  le  balançant  sur  une  fenêtre  du  château  de  Beauvoir 
en  Royans',  sous  laquelle  passoit  la  rivière  d'Isère ,  le 
laissa  tomber  dans  l'eau  où  il  se  noya.  Mais  le  Pré- 
sident de  Valbonnais  s'inscrit  en  faux  contre  ce  récit, 
ainsi  que  contre  l'épitaphe  du  jeune  Prince ,  où  l'on 
donne  l'année  i33S  pour  la  date  de  sa  mort.  Il  prouve 
effectivement  par  un  titre  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Grenoble  que  l'enfant  mourut  au  mois  d'Octobre 
i335;  et  de  ce  qu'un  autre  titre  porte  qu'il  étoit  ma- 
lade quelque  tems  auparavant,  il  en  conclut  que  ce 
hit^tte  maladie  oui  l'enleva.  Quoiqu'il  en  soit  ,  le 
pere  fut  inconsolable  de  cet  événement. 

11  n'y  avoit  point  encore  de  tribunal  fixe  et  permanent 
en  Dauphiné  pour  juger  les  causes  en  dernier  ressort. 
Huinbcrt,  par  Lettres  du  ail'év.  i337  (.V.  S.),  établit 
un  Conseil  delphinal  à  S.  Marcellin  (Valbonnais,  pr. 

5.  3i8) ,  et  trois  ans  après  il  le  transporta  dans  la  ville 
e  Grenoble,  dont  il  parlageoit  la  Seigneurie  avec  l'E- 
vèque.  Guillaume  de  Vienne,  Seigneur  de  S.  George, 
forinoit ,  à  l'exemple  de  ses  ancêtres  ,  des  prétentions 
sur  la  ville  et  le  Comté  de  Vienne  ,  comme  descen- 
dant ,  disoit-il ,  des  Comtes  de  Vienne  et  de  Mâcon. 
Ne  pouvant  les  faire  valoir ,  il  en  traita ,  par  acte  du 
9  de  Novembre  i337,  avec  le  Dauphin.  (Valbonnais, 
T.  II,  p.  347.  )  Celte  acquisition  litigieuse  ne  fut  pas 
oisive  entre  les  mains  de  Humbert.  L'année  suivante , 
pendant  l'absence  de  l'Archevêque,  il  fit  une  irruption 
subite  dans  Vienne  dont  il  se  rendit  maître ,  et  obligea 
les  habitans ,  par  Traité  fait  le  22  Août ,  à  le  recon- 
noltrc  pour  gardien  de  leur  ville.  Cinq  jours  après ,  le 
Chapitre  métropolitain ,  qui  partageoit  l'autorité  tem- 
porelle avec  l'Archevêque ,  lui  abandonna  ses  droits, 
et  le  sur-lendemain  il  l'associa  au  nombre  de  ses  Chanoi- 
nes (1  ).  Humbert  se  piquoit  de  magnificence,  et  tenoit 
une  Cour  sur  le  pied  de  celles  des  têtes  couronnées.  II 
ambitionna  même  les  honneurs  de  la  royauté  ;  et  nous 
avons  une  lettre  d'Edouard  III ,  Roi  d'Angleterre ,  à 
l'Empereur  Louis  de  Bavière ,  en  date  du  3  Mars  1 333 , 
par  laquelle  il  le  supplie  d'accorder  au  Dauphin  le  titre 
de  Roi  d'Arles.  (  Rymer ,  T.  V ,  p.  10.  )  Louis  de  Ba- 
vière se  rendit  d'autant  plus  volontiers  à  cette  demande, 
qu'il  acquérait  par  là  un  nouveau  partisan  dont  il  avoit 
grand  besoin  dans  les  conjonctures  critiques  où  il  se 
trouvoit.  Mais  Humbert ,  faisant  ensuite  réflexion 
qu'en  acceptant  cette  faveur  il  alloit  se  compromettre 
avec  la  Cour  pontificale ,  siégeant  pour  lors  à  Avignon , 
et  ennemie  déclarée  de  Louis  de  Bavière ,  qu'elle  re- 
fusoit  de  rccoiuioltrc  pour  Empereur ,  ne  jugea  pas  à 
propos  d'en  faire  usage.  11  ne  négligea  pas  de  même 
l'exercice  de  l'autorité  qu'il  s'étoit  lait  accorder  dans 
Vienne  par  le  Chapitre  et  les  habitans  de  la  ville.  L'Ar- 
chevêque ,  s'étant  pourvu  contre  ses  entreprises  à 
la  Cour  d'Avignon ,  obtint  de  Benoit  XII  mie  Bulle 
en  date  du  xu  des  Calendes  de  Décembre  i34o,  qui 
déclarait  nulle  la  cession  que  le  Chapitre  avoit  faite  au 
Dauphin  de  ses  droits  sur  la  ville.  (Valbonnais ,  T.  II , 
p.  424-  )  Humbert  avoit  traité  plus  solidement ,  le 
20  Juin  de  cette  année ,  avec  Ainard  II ,  Baron  de  Clcr- 
mont.  Par  l'acte  de  leurs  conventions ,  Ainard  fit  au 
Dauphin  donation  pure  et  simple  des  terres  de  Re- 
coin ,  de  la  Chapelle ,  de  la  Co-Scigncurie  de  Divisin , 
du  Domaine  supérieur  de  Montferrat ,  &c. ,  qui  ne  re- 
levoient  d'aucun  Seigneur  ;  et  le  Prince  en  échange 


lui  donna  la  Vicomté  de  Clermont  en  Trieves ,  le  créa 
Grand-Maitre-d'Hôtcl  de  sa  Maison  et  de  celle  de  U 
Dauphine ,  et  le  déclara  Capitaine-Général  de  ses  v. 
mécs ,  ordonnant  qu'eu  cette  qualité  il  commando  t 
toujours  l'avant-garde  de  ses  troupes  ;  charges  qui  se. 
roient  héréditaires  dans  sa  Maison.  Ainard  (1  remen 
toit  de  pere  en  fils  à  Siboud ,  Seigneur  de  Oermont  a 
de  S.  Geoire ,  dont  il  est  fait  mention  dans  un  titre  de 
la  Chartreuse  de  Silvc-Bénite  de  l'an  1080.  (Anselme"- 
T.  VIII ,  p.  907.  )  Cependant  le  faste  queHuinbert  ét> 
loit  étant  au-dessus  de  ses  revenus,  U  étoit  obligéde 
recourir  aux  emprunts  pour  le  soutenir.  L'an  1340,  il 
étoit  redevable  depuis  plusieurs  années  envers  la  Cham- 
bre apostolique  de  1  6  mtflcfloriroqu'il  différait  toujours 
de  rembourser.  Le  Pape  Benoit  XII ,  las  de  ses  délais 
employa  cette  année  la  voiedescensures,  fort  usitée  alors 
en  pareil  cas  ,  pour  le  contraindre  à  s'acquitter.  EUej 
firent  leur  effet.  Amblard  de  Beaumont,  Ministre  du 
Dauphin  ,  ayant  ramassé  cette  somme,  la  porta  à  la 
Chambre  apostolique.  Mais  on  refusa  de  la  recevoir  .si 
l'on  n'y  joignoit  la  terre  d'Avisan,sur  laquelle  Sa  Sainteté 
avoit  des  prétentions.  Ainsi  le  Dauphin  resta  sous  l'a. 
nathéme  jusqu'à  la  mort  de  Benoit,  arrivée  l'an  i34x 
La  difficulté  s'étant  appl  anie  sous  Clément  VI ,  et 
Pontife ,  par  son  Bref  du  23  Juillet  1 342 ,  donna  pou* 
voir  au  Confesseur  du  Dauphin  de  l'absoudre  en 
l'exhortant  à  lui  imposer  en  pénitence  quelque  courre 
pie.  Ce  fut  ce  qui  occasionna  la  fondation  que  Hum* 
bert  fit  par  ses  Lettres ,  du  24  Décembre  de  cette  an- 
née ,  d'un  Monastère  à  Montfleuri ,  près  de  Grenoble, 
pour  80  Religieuses  de  l'Ordre  de  S.  Dominique.  Lei 
dépenses  que  cet  établissement  exigeoit ,  jointes  à  celles 
de  sa  Cour ,  qui  ne  diminuoient  pas ,  dérangèrent  telle- 
ment ses  affaires,  qu'il  se  vît  hors  d'état  de  satisfaire 
ses  créanciers.  Le  Roi  Philippe  de  Valois ,  instruit  de 
son  embarras ,  gagna  ses  Officiers ,  et  les  engagea  à  lui 
persuader  de  faire  cession  de  ses  Etats  à  la  France, 
sous  la  promesse  d'en  recevoir  une  compensation  qui 
le  mettrait  en  état  de  passer  heureusement  le  reste  île 
ses  jours.  La  négociation  réussit  au  gré  du  Monarque. 
L'an  1 343,  par  un  Traité,  qui  fut  ratifié,  i°à  Vincennes 
le  a3  Avril;  20,  quelques  jours  aprésà  Sainte-Colombe, 
prés  de  Vienne ,  où  le  Roi  s'étoit  transporté,  Humbert  fit 
donationdetoussesEtatsàPhilippe ,  Duc  d'Orléans,  fi» 
puîné  du  Roi ,  lui  substituant,  faute  d'hoirs,  l'un  des  fils 
de  Jean  de  France,  Duc  de  Normandie ,  tel  qu'il  plairc-it 
au  Roi  de  nommer.  Mais,  l'année  suivante,  ou  fit, 
en  présence  du  Pape,  le  9  Juin,  à  Avignon,  un  auto 
Traité  par  lequel  Humbert  faisoit  donation  entre  vilâ; 
pure  et  irrévocable  de  tous  ses  Etats  en  faveur  de  Jean, 
Duc  de  Normandie ,  ou  de  l'un  de  ses  enfàns ,  sous  la 
condition  que  son  successeur  auxdits  Etals  conserve- 
rai t  aux  Dauphinois  leurs  privilèges  ;  ce  qui  fut  con- 
firmé par  deux  Bulles  du  Pape  Clément  VI ,  donnée) 
le  9  Juillet  et  le  11  Septembre  suivant.  11  est  remar- 
quable que  le  Pape  donna  ces  Bulles  par  l'autorité  tant 
impériale  que  pontificale ,  regardant  la  première  de 
ces  deux  autorités  comme  dévolue  au  S.  Siège  par 
l'excommunication  de  Louis  de  Bavière ,  qui  rendort,, 
selon  lui ,  l'Empire  vacant.  Auctoriuue,  dit-il,  tt» 
Apostolicd  quàm  imperiali,  ciun  imperii  régime* 
eo  vacante ,  sicut  nunc  vacat ,  in  nobis  et  in  Roman* 
EccUsia  residens  nosaUur.  ( Mènu  de  l'Ac  desB.  L, 
T.  XXXVII,  p.  460.)  Cent  vingt  mille  florins  d'or  et 
dix  mille  livres  de  pension  viagère  furent  le  prix  de  la 
libéralité  du  Dauphin  envers  k  France.  Amblard  de 
Beaumont ,  qui  fût  l'aine  de  cette  négociation ,  avoit 
été  récompensé  dès  l'an  1 343  par  une  pension  de  600  & 


1 


(  1  )  »  Je  remarquerai  ici ,  dit  M.  de  Valbonnais ,  que  le»  Dauphin* 
»  de  Viennois  étoientChanoinetoes  en  plusieurs  Eglises,  comme  en 
»  celle*  de  Vienne  et  d'Embrun,  lit  assistaient  au  chœur ,  de  même 
■  que  le»  autre»  Chanoines  ,  rcvltu*  do  marques  de  cette  dignité, 
a  Quoique  l'Eglise  du  Puy  fill  hors  des  terres  de  leur  domination ,  ils 
»  y  jouissoieut  toutefois  delà  même  prérogative  en  qualité  de  Comtes 
>•  d'Albon.  Lorsqu'il»  «noient  s'y  faire  recevoir,  l'EvOque  cl  le 


Chapitre  ailoii 


et  les  accompa- 


•  gnoient  à  l'Eglise  au  son  des  cloches  et  de*  instruments  de  au». 
»  que.  Ils  etoient  ensuite  installés  dans  une  place  de  Chanoine  cl  *<!■ 
»  mis  a  la  distribution  du  chœur.  Ils  a»oieut  droit  aussi  de  pitoic 
»  sur  l'autel  tout  l'argent  des  offrandes  dont  Us  fajsoisnl  part  s«* 

•  assistant.  L'an  1 283 ,  Humbert ,  eta ut  allé  au  Pujs ,  prit  possessioe, 

•  de  sa  place  de  Chanoine .  et  reconnut  la  tenir  en  fief  de  l'Eglise, 
■  ainsi  que  le*  terres  et  revenus  qui  en  depeodoienl.  »(T.  t,  p.  w<  ) 

======= 


Digitized  by  Goo 


DES  COMTES  ET  DAUPHINS  DE  VIENNOIS. 


459 


vresqueluiavoitassignéele  Monarque  François.  La  légè- 
reté et  l'inquiétudede  Humbert  ne  lui  permirent  pas  de 
vivre  en  repos  après  le  sacrifice  qu'il  venoit  de  l'aire.  Le 
Pape  ayant  publié  une  Croisade  c  ontre  les  Turcs,  il  de- 
manda et  obtint  d'en  être  nommé  le  Chef.  Revêtu  de 
ce  titre ,  il  reçoit ,  le  a5  Mai  1 346 ,  des  mains  du  Pape , 
à  Avignon,  P étendard  de  l'Eglise,  et  va  s'embarquer, 
le  2  Septembre ,  à  Marseille.  Ayant  abordé  à  Négre- 
pont ,  il  entre  de  là  en  Asie.  Apres  quelques  avantages 
remportés  l'année  suivante  sur  les  Infidèles ,  il  reçoit 
un  ordre  du  Pape  de  taire  une  treve  avec  eux.  Alors  il 
remet  à  la  voile  pour  son  retour,  et  perd  à  Rhodes, 
dans  le  mois  de  Mars  oh  d'Avril  1 347 ,  son  épouse , 
oui  l'avoit  accompagné.  On  parla,  quand  il  fut  revenu, 
de  le  remarier  ;  et  comme  les  Traités  qu'il  avoit  faits 
avec  la  France  n'offraient  qu'une  succession  éven- 
tuelle ,  ce  projet  donna  de  l'inquiétude  à  cette  Cou- 
ronne. Il  fallut  négocier  avec  lui  de  nouveau ,  et  l'on 
vint  à  bout  de  lui  lier  entièrement  les  mains  par  un 
dernier  Traité  dressé ,  le  29  Mars  1 349  ,  à  Romans  ; 
après  quoi,  dans  une  Assemblée  soleinnclle,  tenue, 
le  1 6  Juillet  à  Lyon ,  en  présence  de  Jean ,  Duc  de 
Normandie ,  fils  aîné  du  Roi  de  France ,  llumbert  fît 
une  abdication  solemnelle  de  tous  ses  Etats  en  faveur 
de  Charles  de  France ,  fils  aîné  du  Duc  de  Normandie , 
qu'il  investit  sur  le  champ ,  en  lui  donnant  l'ancienne 
épée  du  Dauphiné  et  la  bannière  de  S.  George,  avec 
un  sceptre  et  un  anneau.  (Valbonnais,  T.  I,  p.  349 
et  35o.  )  Le  même  jour,  le  nouveau  Dauphin ,  par  un 
acte  particulier ,  fit  entre  les  mains  de  l'Evéque  de  Gre- 
noble ,  représentant  le  corps  de  l'Etat ,  le  serment  de 
conserver  les  libertés ,  coutumes  et  privilèges  du  Dau- 

Ehiné  conformément  à  la  dernière  Ordonnance  dressée 
1  14  Mars  précédent ,  par  ordre  de  Humbert  :  c'est 
ce  qu'on  appelle  Statut  Delphinal  Le  lendemain , 
Humbert,  à  la  persuasion  de  Jean  Bircl ,  Général  des 
Chartreux,  son  Confesseur,  prend  l'habit  de  S.  Do- 
minique. Le  1 3  du  même  mois,  Charles  rendit  hom- 
mage devant  le  grand  autel  de  l'Eglise  cathédrale  de 
Lyon  à  l'Archevêque  Henri  de  Villars  et  à  son  Chapi- 
tre ,  les  mains  jointes  entre  celles  du  Prélat ,  pour  dif- 
férentes parties  du  Dauphiné  qui  rclcvoicnt  de  cette 
Eglise ,  et  qui  sont  énoncées  dans  l'acte  qu'on  dressa 
de  cette  cérémonie.  IjC  2  Août  de  la  même  année  il 
rendit  un  semblable  hommage  a  l'Eglise  de  Vienne 
Rte  de  Fontanieu  ,  vol.  77  )  ;  et  dans  le  mois  de 
Décembre  suivant  il  fit  à  Grenoble  son  entrée  à  laquelle 
Humbert  assista  avec  l'habit  de  son  Ordre.  (  Valbon 
nais,  T.  1,  p.  35 1.)  L'abdication  d'Humbert  n'étoit 
point  encore  solemndlcment  notifiée  à  ses  sujets. 
C'est  une  formalité  qu'il  remplit  le  1  Février  i35o , 
en  présence  des  principaux  Seigneurs  du  pays  as- 
semblés dans  le  Couvent  des  Dominicains  de  Gre 
noble,  auxquels  il  déclara  par  un  discours  également 
ferme  et  touchant,  dit  le  P.  Texte,  qu'à  l'avenir  ils 
eussent  à  reconnoître  Charles  de  I  rance  pour  leur  lé- 
gitime Souverain.  (  Journ.deVerd.,  Oct.  1 745,p.  254.) 

La  même  année  ,  Humbert  s 'étant  rendu  à  Avignon 
pour  être  promu  aux  Ordres  sacrés  ,  il  les  reçoit  tous , 
dans  l'intervalle  des  trois  messes  solemnelles  de  Noël , 
de  la  main  du  Pape.  Cette  précipitation  ,  dont  le  pré- 
texte étoit  d'honorer  davantage  le  Dauphin ,  et  le 
vrai  motif  de  l'empêcher  de  rentrer  dans  le  monde , 
comme  le  bruit  courait  qu'il  eu  avoit  le  dessein  ,  hit 
suggérée  par  la  Cour  de  France ,  avec  laquelle  Clé- 
ment VI  agit  toujours  de  concert  dans  cette  aflaire. 
Pour  la  tranquilliser  parfaitement  sur  le  compte  de 
Humbert ,  huit  jours  après  il  le  sacra  Patriarche-Latin 
d'Alexandrie.  Le  Roi  le  fil  pourvoir,  en  i35i,  de 
l'administration  de  l'Archevêché  de  Reims  ,  et  le  nom- 
ma ,  le  a5  Janvier  i354  ,  Evêque  de  Paris.  Mais  Hum- 
bert se  démit  du  soin  de  l'Eglise  de  Reims ,  le  22  Fé- 
vrier suivant ,  entre  les  mains  du  Pape  ,  renonça  à 
l'Evêché  de  Paris ,  et  se  retira  à  Clermont  en  Auver- 
gne ,  dans  le  Couvent  de  son  Ordre  ,  où  il  mourut  le 


22  Mai  i355  ,  comme  porte  l'épitaphe  gravée  sur  sa 
tombe ,  dans  la  43*  année  de  son  âge.  Son  corps  fut 
transporté  chez  les  Dominicains  de  S.  Jacques  à  Paris , 
et  inhumé  dans  le  choeur  de  leur  Eglise  ,  près  de  la 
Reine  Clémence  de  Hongrie ,  sa  tante.  Outre  le  fils 
qu'il  avoit  eu  de  son  mariage ,  mort  comme  on  l  a 
ait  en  i335  ,  il  laissa  un  fils  naturel ,  Amédée ,  Avoué 
de  Viennois,  duquel  descendent  les  Seigneurs  de  Vien- 
nois, et  deux  filles  naturelles  ,  dont  la  seconde  ,  nom- 
mée Catherine  ,  fut  mariée  à  Pierre  Lusingc. 

Ce  Prince  avoit  ordonné  ,  l'an  1 345  ,  suivant  Cho- 
ricr  ,  qu'on  mit  à  lapremiere  syllabe  de  son  nom  un  Y, 
et  qu'on  écrivit  Ymbertus  au  lieu  de  Humbertus. 
On  trouve  néanmoins  des  actes  postérieurs  à  cette  Or- 
donnance ,  dans  lesquels  il  est  nommé  Humbertus. 
Mais  il  paraît  qu'en  plusieurs  occasions  on  se  con- 
forma à  sa  volonté  ,  puisqu'on  a  aussi  des  actes  où  il 
est  appelle  Ymbertus.  11  y  a  deux  remarques  encore 
à  faire  sur  le  Traité  quiajouta  le  Dauphiné  aux  Domai- 
nes de  la  Maison  de  France.  i°.  Que  ce  Traité  porte 
expressément  que  •<  les  armes  et  le  nom  des  Dauphins 
u  seront  conservés  à  perpétuité  par  ceux  qui  leur  suc- 
»  céderont  ;  et  que  leurs  Etats  ,  quoique  faisant  partie 
»  dès  lors  du  Royaume  de  France  ,  seront  possédés 
»  séparément  et  à  titre  différent  par  leurs  successeurs , 
»  à  moins  que  l'Empire  ne  se  trouve  réuni  en  leur 
»  personne.  »  (  C'est  par  celte  raison  que ,  dans  leurs 
Déclarations  et  aux  Lettres  expédiées  pour  le  Dau- 
phiné ,  nos  Rois  n'ordonnent  l'exécution  de  leurs  vo- 
lontés qu'eu  qualité  de  Dauphins  ,  et  sous  le  sceau 
et  les  armes  des  anciens  Princes  de  ce  nom.)  2*.  Que 
ce  ne  fut  pas  une  des  conditions  du  Traité  que  les 
seuls  fus  atnés  de  nos  Rois  porteraient  le  titre  de  Dau- 
phin x  quoique  cela  ait  toujours  été  ainsi. 

L'an  1357,  l'Empereur  Charles  IV,  en  qualité  de 
Roi  d'Arles  ,  accorda  par  Lettres  du  1  Janvier  à  Char- 
les ,  Dauphin  et  Duc  de  Normandie ,  la  confirmation 
de  tous  les  droits  et  privilèges  que  les  Dauphins  de 
Viennois  tenoient  de  ses  prédécesseurs.  (  CaituL  Del- 
phin. )L'dn  lijS,  le  même  Empereur,  par  Lettres  don- 
nées à  Paris  le  7  Janvier ,  nomma  son  Lieutenant  ou 
Vicaire  au  Royaume  d'Arles  le  Dauphin  Charles  ,  fils 
du  Roi  Charles  V  ,  quoiqu'il  n'eût  pas  l'âge  d'exercer 
les  fonctions  de  cet  emploi  -,  et  le  23  du  même  mois 
ce  jeune  Prince  doiuia  commission  au  Gouverneur 
du  Daupluné  d'exécuter  les  Lettres  de  l'Empereur , 
son  oncle  ,  et  de  se  mettre  en  possession  du  château 
Pupet  et  de  la  Maison  de  Chanaux.  (  Rec.  de  Fonta- 
nieu ,  vol.  96.  ) 

En  1426,  le  Roi  Charles  VU  céda  le  Da  uphîné  au 
Dauphin  Louis ,  son  fils ,  qui  n'avoit  que  trois  ans  ; 
cession  qu'il  confirma  l'an  1440.  Mais  c'est  la  der- 
nière de  toutes.  Dans  la  suite  nos  Rois  se  sont  conten- 
tés de  faire  porter  à  leurs  atnés  le  nom  des  Dauphins 
avec  leurs  armes  écartelées. 

Le  Dauphin  (  qui  hit  depuis  le  Roi  Louis XI  ),  s'étant 
retiré,  mécontent  du  Roi  Charles  VII,  son  pere  ,  en 
Dauphiné,  y  érigea ,  par  Lettres-Patentes  du  29  Juil- 
let i453,  le  Conseil  delphinal  en  Parlement.  Charles 
n'ayant  point  désavoué  par  aucun  acte  formel  cet 
établissement,  le  Parlement  de  Dauphiné  date  son 
érection  de  l'an  1453.  Mais  le  Parlement  de  Bordeaux 
soutient  qu'elle  ne  doit  se  compter  que  de  la  confirma- 
tion que  Charles  VII  en  fit  par  son  Editdu4  Août  i455. 
11  est  cependant  vrai  que  le  Parlement  de  Dauphiné  a 
toujours  été  nommé  immédiatement  après  ceux  do 
Paris  et  de  Toulouse,  et  qu'il  a  précédé  celui  de  Bor- 
deaux en  plusieurs  occasions;  par  exemple,  dans  les  As- 
semblées des  notables  ,  tenues  à  Paris ,  à  Moulins 
et  à  Rouen  en  i557,  i566  et  1617  ,  aussi  bien  que 
dans  la  Chambre  de  Justice  établie  à  Paris  en  1626. 
Mais,  dans  la  Chambre  de  Justice  de  l'an  1661 ,  les 
Commissaires  des  deux  Parlemens  alternèrent ,  l'un 
ayant  la  préséance  un  jour ,  et  l'autre  le  jour  suivant. 
(M.Expilli.) 
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DES 

COMTES  DE  VALENTINOIS  ET  DE  DIOIS. 

Le  VtLEN-riMors  a  pour  capitale  Valence  ,  l'une  des  plus  anciennes  villes  des  Gaules ,  située  sur  le  bord 
oriental  du  Rhône  ,  entre  Vienne  et  Viviers.  Valence  ,  par  l'institution  des  nouvelles  provinces ,  faite  sous 
Honorius ,  se  trouva  comprise  dans  la  première  Viennoise  ,  et  bientôt  après  elle  tomba  sous  lu  domina- 
tion  des  Bourguignons  ,  à  qui  les  enfans  de  Clovis  l'enlevèrent  ensuite  dans  la  conquête  qu'ils  firent  du 
Royaume  entier  de  Bourgogne.  Après  la  mort  de  Charles  le  Chauve  ,  Valence  fut  incorporée  au  nouveau 
Royaume  d'Arles  dont  les  possesseurs  laissèrent  aux  Comtes  de  Provence  une  ample  carrière  pour  s'é- 
tendre en  reconnoissant  leur  Souveraineté.  Ces  Comtes  en  effet  se  rendirent  maîtres  non  seulement  do 
Valcntinois  ,  mais  de  tous  les  pays  qui  sont  au  Midi  de  l'Isère  ,  jusqu'à  la  Méditerranée.  La  Provence 
ayant  depuis  été  divisée  en  Comté  et  en  Marquisat ,  le  second  lot,  qui  comprenoit  tout  ce  qui  est  entre 
l'Isère  et  la  Durance  ,  fut  le  partage  des  Comtes  de  Toulouse ,  sous  lesquels  il  y  eut  dans  chaque  ville 
des  Comtes  particuliers  qui  rclevoient  d'eux  comme  leurs  vassaux.  Le  premier  Comte  de  Valentinois  dont 
l'histoire  ail  conservé  le  souvenir  ,  est  Gontard ,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du  xe  siècle.  B  eut  de  si 
femme  ,  Hermengarde  ,  un  fds  nommé  Lambert  ,  qui  lui  succéda.  C'est  par  ce-  fils  que  nous  connois- 
sons  ses  pere  et  mère  ,  qui  se  trouvent  dénommes  dans  la  Charte  d'une  donation  qu'il  fit  à  l'Eglise  de 
S.  Marcel  de  Sauzet  en  985  ,  pour  le  repos  de  leurs  ames.  Lambert ,  dans  cet  acte  que  nous  avons  sous 
les  yeux  ,  fait  connoltre  aussi  Falectrude  ,  sa  femme  ,  et  son  fils  Aimar  ou  Adémar  ,  qui  règlent  avec  lui , 
qu'au  moyen  des  fonds  qu'ils  cèdent ,  l'Eglise  de  S.  Marcel  sera  reconstruite  et  convertie  en  un  Monastère 
de  S.  Benoit ,  pour  ne  relever  que  du  S.  Siège  sous  la  redevance  d'un  cens  annuel  de  cinq  sous.  (  Attk 
de  Cluni.  )  Lambert  étoit  alors  dans  la  33e  année  au  moins  de  son  gouvernement  ;  car  c'est  de  lui ,  et 
non  de  Lambert,  Comte  de  Châlon ,  comme  le  prétend  Chilïlet  (.Lettre  sur  BéatrLc ,  p.  191),  qu'on 
doit  entendre  le  trait  suivant ,  rapporté  dans  le  Cartulaire  de  Perreci.  Les  Auvergnats ,  y  est-il  dit ,  ayant 
fait  une  irruption  dans  la  Bourgogne  ,  du  tenu  de  Hugues  le  Grand ,  c'est  -  à  -  dire  l'an  956  au  plu 
tard  ,  Lambert ,  Comte  des  Allobroges ,  accompagné  de  Bernard,  son  parent ,  et  d'autres  Seigneurs, 
vint  les  attendre  dans  le  Bourbonnois  ,  tomba  sur  eux ,  comme  ils  s'en  revenoient ,  et  les  tailla  tn 
pièces.  Le  Valentinois ,  on  ne  peut  pas  en  douter ,  appartenoit  anciennement  au  pays  des  Allobroges; 
mais  jamais  le  Châlotmois  n'y  fut  compris.  On  divise  aujourd'hui  le  Valcntinois  en  haut  et  bas  rie  pre- 
mier depuis  l'Isère  jusqu'à  la  Oroume  ,  le  long  du  Rhône  ;  l'autre  depuis  la  Droumc  jusqu'au  Venaissia. 
S.  MarceBin ,  Montelirâar ,  Romans  ,  sont ,  après  Valence ,  les  principales  villes  de  ce  Comté. 

Le  Omis ,  Pagus  Diensis  ou  Deensis ,  dont  la  capitale  Dea  Vocontiarutn  ,  et  Dia ,  située  sur  la 
Droumc  ,  se  trouve  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  et  dans  la  Table  théodosîcnnc  ,  étoit  une  des  quaton* 
cités  qui  composoient  la  province  viennoise.  Après  avoir  appartenu  successivement  aux  Romains ,  aux 
Rois  de  Bourgogne  ,  aux  Rois  de  France  ,  aux  Empereurs  ,  elle  tomba  sous  la  puissance  des  Comtes  de 
Provence  ,  et  prit  alors  le  titre  de  Comté.  On  prétend  que  Guillaume  ,  fils  de  Boson  II ,  Comte  de  Pro- 
vence ,  fut  le  premier  Comte  de  Diois  vers  le  milieu  du  x"  siècle.  Isarne  fut  le  dernier  Comte  particulier 
de  Die.  Matthieu  Paris ,  qui  le  nomme  Hyscard ,  dit  qu'en  1096  il  commanda  la  xi«  division  de  l'arrote 
des  Croisés.  Ce  Comte  étant  mort ,  l'an  1116,  sans  enfans ,  les  Comtes  de  Toulouse  ,  de  qui  relevoit 
alors  le  pays  d'entre  l'Isère  et  la  Durance  ,  en  qualité  de  Marquis  de  Provence ,  réunirent  le  Diois  à  leur 
ancien  domaine. 


N  'étant  point  en  état  de  donner  la  suite  chronolo- 
gique de  la  première  race  des  Comtes  de  Valentinois, 
nous  passons  à  la  seconde  qui  commence  par 

AIMAR  DE  POITIERS  I. 

Aimar  ,  surnommé  de  Poitiers  ,  fils  naturel  de 
Guillaume  IX  ,  Comte  de  Poitiers  ,  né  vers  l'an  1 1 1 5  , 
étant  venu ,  accompagné  de  plusieurs  gens  ,  à  Mon- 
tcliinar ,  fut  engagé  par  la  Comtesse  de  Marsannc , 
lieu  situé  dans  Te  Valcntinois ,  de  la  secourir  contre 


les  Evoques  de  Valence  et  de  Die  ,  qui  lui  faisoicut 
forte  guerre  ;  lequel  hd  Jist  très  grant  secours ,  et 
ennquist  plusieurs  cluUeaux  et  villes  esdits  pays  de 
f'alcnlinois  et  de  Dioys  ;  auquel  de  Poitiers  ,oour 
le  récompenser  des  services  qu'il  lui  avoit  faits  > 
elle  offrit  donner  la  moitié  de  toute  sa  terre,  ou  qu'il 
luipûust  la  prendre  toute  entière  en  prenant  aussi  à 
femme  une  sienne fille  qu'elle  avoit  Seulement:  laquelle 
fille  il  prist  par  mariage ,  et  fut  Seigneur  de  toute  le 
terre.  C'est  ce  que  porte  une  enquête  faite  en  la  ville 
de  Romans  en  Dauphiné  l'an  1421  ,  et  rapporté  par 
Duchêne.  (  Preuv.  de  la  généal.  des  Comtes  de  Va- 


lentinois, 
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marque  ,  attenut  a  restreinurc  i  autorité  aes  oei- 
.  laïques  autant  qu'il  le  pouvoit ,  étant  à  Besan- 
ccorda  ,  l'an  i  i5j  ,  par  son  Diplôme  «lu  vin  des 
les  de  Décembre  (  24  Novembre  )  ,  à  Eudes , 


lentinois  ,  p.  5.  )  La  même  enquête  nous  apprend  de 
plus  qu'Aimar  eut  de  son  mariage  un  (ils  nomme 
Guillaume  ;  et  Ducliéne  conclut  d  un  testament  sans 
date ,  de  la  Comtesse  Philippe  de  Poitiers  ,  que  c'é- 
toit  le  nom  de  la  femme  d'Àimar.  Ce  Comte  mourut 
au  plutôt  en  1 135  ,  et  laissa  de  son  mariage  un  fils  , 
qui  suit. 

GUILLAUME  I. 

Guillaume  ,  fils  d'Aimar  de  Poitiers  ,  comme  ille 
déclare  lui -même  dans  une  de  ses  Chartes  {BibL 
Sebus.  p.  48)  ,  et  non  pas  de  Guillaume  IX  ,  Comte 
de  Poitiers  ,  comme  le  prétend  D.  Vaissctc,  succéda  à 
son  pere  dans  le  Comté  de  Valentinois. 

L'enquête  qu'on  vient  de  citer  nous  apprend  qu'il 
Servit  par  aucun  tems  le  Comte  de  Tolose ,  lequel  le 
recognut  à  cousin  et  parent ,  et  lui  fit  grant  honneur 
et  secours.  De  son  tems  le  Comté  de  Valentinois  fut 
considérablement  entamé  par  l'Empereur  Frédéric  I. 
Ce  Monarque  ,  attentif  à  restreindre  l'autorité  des  Sei- 
gneurs ' 
çon ,  ac 
Calendes 

Evêque  de  Valence ,  la  Seigneurie  de  cette  ville  avec 
les  droits  régaliens ,  et  treize  châteaux  aux  environs. 
(GalL  Chr.  vet.  T.  III,  col.  tua)  C'est  depuis  cette 
concession  qu'Eudes  et  ses  successeurs  se  sont  quali- 
fiés 'Evèques  et  Comtes  de  Valentinois.  L'an  »  178 , 
le  4  des  Calendes  d'Août ,  Frédéric  gratifia  de  même 
à  peu  près  Robert ,  Evêque  de  Die  ,  par  le  don  qu'il 
lui  fit  de  cette  ville  et  de  quelques  Châteaux  dans  le 
Diois  en  pleine  jurisdii  tion  ,  avec  le»  droits  royaux  , 
même  sur  tout  ce  que  Guillaume  de  Poitiers  avoit  dans 
l'étendue  de  cet  Evèché  ,  à  l'exception  du  château  de 
Quint.  (  GalL  Chr.  vet.  T.  II ,  p.  555.  Mais  le  lende- 
main il  accorda  une  sorte  de  dédommagement  au  Comte 
Guillaume,  en  lui  cédant  le  péage  depuis  Valence 
jusqu'à  Montelimart  ,  à  partager  avec  le  Dauphin. 
(  Allard.  )  Guillaume  prit  sous  sa  protection  ,  l'an 
1 183 ,  l'Abbaye  Cistercienne  de  Léonce], qu'il  exempta 
en  même  tems  de  tout  péage.  {Bibliatlu  Scbus.  p.  46-) 
Par  un  Mandement  qu'il  donna  ensuite  ,  il  enjoint  à 
ses  Châtelains  et  à°  ses  Baillis  de  prendre  la  défense  de 
ce  Monastère  contre  certains  brigands  ,  dont  quelques 
uns  étoient  même  de  sa  terre  ,  qu'il  tenoit ,  dit  -  il , 
de  son  pere  Aimar ,  gens  pernicieux ,  qui  ne  crai- 
gnoient  point  d'outrager  les  Moines  de  Léoncel ,  de 
prendre  et  d'enlever  leurs  biens.  Audiviquidem  quàd 
quidam  pestilenies  et  etiam  de  terra  mea  et  patris 
mei  Domini  Ademari  lÀuiuellensibus  injuriari  non 
metuuni ,  et  botta  eorurn  rapere  et  violenter  abducere 
non  formulant.  (  Ibid,  p.  47.  )  Voilà  donc  le  nom ,  in- 
connu aux  modernes  ,  du  pere  de  Guillaume  de  Poi- 
tiers. L'an  »  187  ,  Guillaume  ,  et  son  fils  Aimar  ,  par 
acte  passé  à  Valence  dans  l'Abbaye  de  S.  Rul ,  don- 
nèrent à  la  Chartreuse  de  Silve  -  Bénite  une  rente  de 
quelques  grains  à  prendre  sur  leur  terre  de  l'Etoile. 
(  Anselme.  )  C'est  le  dernier  trait  connu  de  sa  vie  , 
qu'il  termina  au  plus  tard  dans  les  premiers  mois  de 
Pan  »  189.  De  sa  femme  ,  Béatrix  ,  fille  de  Gui- 
gues  IV  ,  Dauphin  de  Viennois  ,  il  laissa  le  fils  qu'on 
vient  de 


AIMAR  II  DE  POITIERS, 
Comte  de  Valentinois  et  de  Diois. 

1 189  au  plus  tard.  Aimar  ,  successeur  de  Guil- 
laume ,  son  pere  ,  se  releva  d'une  partie  des  pertes  que 
son  pere  avoit  faites ,  par  le  don  que  lui  fit  le  Comte 
de  Toulouse ,  Raymond  V,  au  mois  de  Juin  1 1 89  ,  de 
tout  le  droit  et  le  domaine  qu'il  possédait ,  soit  par 
lui-même ,  soit  par  ses  vassaux ,  dans  le  Comté  de 
Diois.  (  Vaissete  ,  T.  111 ,  p.  79.  )  La  reconnoissance 
d'Aimar  envers  la  Maison  de  Toulouse  l'engagea  de- 
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puis  à  se  déclarer  pour  le  Comte  Raymond  VI  dans  (a 
guerre  des  Albigeois.  Il  fortifia  ses  châteauxet  les  mit 
en  état  de  défense.  Mais,  l'an  121 3,  voyant  appro- 
cher de  Valence  Simon  de  Montfort ,  chef  de  l'expé- 
dition contre  ces  hérétiques  ,  avec  le  Duc  de*  Bour- 
gogne ,  il  alla  les  trouver  ,  et  prévint  par  ses  soumis- 
sions les  ravages  dont  ils  le  menaçoient.  Pour  sûreté 
des  promesses  qu'il  leur  fit,  il  livra  à'  Montfort  quelques 
uns  de  ses  châteaux  dont  ce  Général  confia  la  garde 
au  Duc  de  Bourgogne.  Deux  ans  après  l'occasion  qu'il 
trouva  de  s'agrandir  le  détacha  entièrement  des  in- 
térêts du  Comte  de  Toulouse.  Le  Concile  de  Latran 
ayant  privé  ce  Prince  de  ses  domaines  que  les  Croisés 
avoicut  conquis ,  Aimar  se  prévalut  de  ce  jugement 
pour  étendre  sa  domination  sur  le  Vivarais  ,  compris 
dans  les  Etats  du  Comte  de  Toulouse ,  quoiqu'il  ne 
fit  point  partie  de  la  conquête  des  Croisés.  (  Hist.  de 
Lang.  T.  111 ,  p.  255.  ) 

Malgré  cette  usurpation  et  les  engagemens  qu'Aimar 
avoit  pris  avec  Montfort,  U  rentra,  sans  se  dessaisir  , 
dans  le  parti  de  Raymond  VI.  Monttbrt ,  les  voyant 
réunis ,  passe  le  Rhône  à  Viviers  l'an  1217  ;  et ,  s'étant 
joint  à  un  corps  considérable  de  Croisés  ,  conduit  par 
l'Evêqiie  de  Nevcrs  ,  il  va  faire  lo  siège  de  Crest ,  châ- 
teau très  fo.t  et  très  bien  muni  dans  le  Valentinois , 
dont  un  brave  Chevalier ,  nommé  Arnaud  Dcidic  , 
éloit  Gouverneur  au  nom  d'Aimar,  à  qui  il  apparte- 
noit.  Plusieurs  Evèques  du  pays  ,  et  environ  cent  Che- 
valiers françois  ,  l'aidèrent  dans  cette  expédition.  On 
négocia  cependant  la  paix  entre  ce  Général  et  le  Comte 
de  Valentinois  ;  et  ils  convinrent  enfin  d'un  Traité. 
Simon  promit  de  donner  sa  fille  au  Comte  ,  qui ,  de 
son  côté  ,  promit  de  vivre  en  bonne  amitié  avec  lui , 
et  lui  livra  pour  gage  de  sa  parole  plusieurs  de  ses  châ- 
teaux. Aimar  conclut  en  même  tems  la  paix  avec  Hum- 
bert  de  Mirabel ,  Evêque  de  Valence  ,  avec  lequel  U 
avoit  de  grands  différends.  (  Vaissete  ,  ibid.  p.  298.  1 

L'Empereur  Frédéric  1  avoit  accordé  au  Comte  Guil- 
laume, pere  d'Aimar,  un  droit  de  péage  sur  le  Rhône;  le 
fils  en  demanda,  l'an  1 2 1 9,  la  confirmation  à  Frédéric  II, 
et  l'obtint.  Le  26  Juillet  de  la  même  année,  par  trans- 
action faite  avec  l'Evéque  et  le  Chapitre  de  Valence , 
il  reconnut  tenir  de  cette  Eglise  en  tiranc-fief  la  Sei- 
gneurie de  Château  -  Double.  Il  acquit,  le  22  Février 
ia3o  ,  d'Aimar  et  de  Pierre  du  Poussin  la  terre  de  ce 
nom,  et  mourut  peu  de  temps  après.  Philippine  de  Fai, 
sa  a«  femme,  qui  vivoit  encore  en  i25i  ,  lui  apporta  eu 
dot  la  terre  de  Fai  et  beaucoup  d'autres  en  V  ivarais. 
Devenu  par  là  vassal  du  Roi  de  France  ,  il  reçut  ordre 
de  lever  le  ban  et  l'arriére- ban  dans  ses  terrés  ,  et  de 
le  faire  partir  pour  aller  joindre  l'armée  de  ce  Monar- 
que. Les  enfans  qu'il  eut  de  son  premier  mariage , 
sont  Josserande ,  femme  de  Bermond ,  Seigneur  d'An- 
duse  -,  et  Guillaume ,  qui  mourut  en  1226  ,  laissant  de 
Flotte  de  Bérenger,  sa  femme ,  un  fils  ,  qui  suit. 

AIMAR  III  DE  POITIERS. 

i23o.  Aimar,  petit-fils  d'Aimar  II  par  Guillaume, 
son  pere ,  succéda  en  bas  âge  à  son  aïeul  sous  la  tu- 
tele  de  Flotte  de  Bérenger,  sa  mère,  qui  avoit  disputé 
cette  fonction',  après  la  mort  de  son  mari ,  à  son  beau- 
pere,  et  l'avoit  emportée  de  force  avec  le  secours  de 
l'Evéque  de  Valence.  Raymond  Vil,  Comte  de  Tou- 
louse et  cousin  d'Aimar,  s'étant  approché  du  Rhône 
au  mois  de  l  évrier  i23p  ,  le  Comte  de  Valeutinois 
vint  le  trouver  ;  et ,  par  acte  passé  à  Lille  dans  le 
Véuaissin ,  le  9  Avril  suivant ,  il  lui  déclara  que  le 
château  de  Bois  avec  ses  dépendances  étoit  de  son  al- 
leu ,  qu'il  en  étoit  de  même  de  seize  autres  châteaux, 
du  nombre  desquels  étoient  Privas,  Tournoi»,  S.  Al- 
ban,  tous  situes  dans  le  Vivarais,  et  qu'il  n'eu  tenoit 
aucun  en  iiel  ou  autrement  de  quelque  Seigneur  tem- 
porel que  ce  fut  Aimar  reçut  ensuite  ces  Domaines 
en  fief  franc  du  Comte  dé  Toulouse ,  après  lui  en 
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avoir  donné  1«:  Domaine  principal  et  direct ,  ne  s'en 
réservant  que  le  Domaine  utile  et  la  possession  nalu- 
relie,  après  quoi  il  lui  en  rendit  hommage  ,  les  mains 
jointes ,  en  présence  de  deux  Evoques  et  d'un  grand 
nombre  de  Seigneurs.  C'éloit  une  restitution  des  droits 
qu'Aimar  II  avoit  usurpés,  comme  on  l'a  vu,  sur  le 
Comte  Raymond  VI,  après  le  jugement  du  Concile 
de  Lalran ,  qui  le  déclarait  privé  tics  Domaines  que  les 
Croisés  lui  avoient  enlevés  :  jugement  dont  Ray- 
mond VII  s'étoit  fait  relever  en  1229.  (Duchênc, 
fiisr.  des  Comtes  de  VaUnt.  pr.  p.  7  ;  Vaissete  ,  hist. 
de  Long.  T.  111 ,  p.  4i5.) 

Aimar ,  l'an  1 206 ,  reconnut  encore,  par  Ixttrcs  don- 
nées à  Gui  Fulcodi ,  avoir  fait  hommage  à  Raymond  Vil 
du  Diois ,  mais  seulement  par  crainte ,  dit-il  ,  attendu 
que  Raymond  l'avoit  menacé  de  lui  faire  la  guerre 
en  cas  de  refus,  avouant  néanmoins  que  son  aïeul 
avoil  reçu  de  lui  le  Comté  du  Diois  en  lief.  (  Vaissete  , 
ibiiL  pr.  col.  5io.  )  S.  Louis  voulant  s'assurer  du 
château  de  Bidago,  appartenant  au  Comte  de  Valenti- 
nois ,  Aimar,  sur  la  demande  que  le  Roi  lui  en  lit, 
promit  de  le  lui  remettre  à  grande  et  à  petite  force 
tant  que  lui  ou  les  enians ,  soit  de  feu  Béraud  de  Bi- 
dage,  soit  de  Guillaume  de  Soloignac,  son  vassal,  le 
posst'dcroicnt.  L'acte  de  cette  soumission  est  daté  de 
Château •  Double  ,  à  deux  lieues  de  Draguignan  en 
Provence,  le  8  Mai  1257.  (Duchène,  ibid.  pr.  p.  9.) 
(mil  liard  V,  Sire  de  Bcaujolois,  étant  mort  sans  pos- 
térité l'an  1265  ,  Aimar  disputa  sa  succession  à  Isa- 
belle, sœur  de  Guithard  ,  sa  tante,  et  fut  évincé  par 
jugement  de  la  Cour  du  Roi  l'an  1269.  (V.  les  Sires 
de  Bcaujolois.) 

I  -'an  1 268 ,  le  Siège  Episcopal  de  Valence  vint  à  va- 
quer par  la  démission  de  Philippe  de  Savoie,  qui, 
l'ayant  administré  sans  être  dans  les  Ordres  sacrés , 
ainsi  que  l'Archevêché  de  Lyon,  le  quitta  pour  succé- 
der à  Pierre,  (.'ointe  de  Savoie.  Aimar  écrivit  alors  au 
Pape  Clément  IV  pou»  le  prier  de  procurer  un  digne 
Pasteur  à  l'Eglise  de  Valence.  Clément,  par  sa  réponse 
des  Nones  de  Juillet ,  troisième  année  de  son  Pontificat, 
marque  au  Comte  que,  pour  satisfaire  à  son  louable 
désir,  il  venoil  de  pourvoir  le  Siège  de  Valence  d'une 
personne  sage  et  discrète,  et  de  plus  votre  parente ,  dit- 
il  ,  sans  néanmoins  la  nommer.  Ce  fut  Bertrand ,  Evo- 
que d'Avignon ,  qui,  dans  l'élection, avoit  eu  pourcom- 
pélitcur  Gui  de  Montlaur,  Chanoine  du  Puy.  (Gall. 
Ch.  vet.  T.  III ,  p.  1 1 14.  )  Aimar  eut  néanmoins  dans 
la  suite  des  démêlés  av  ec  ce  Prélat  ;  car  on  voit  dans  le 
Cartulairc  de  Valence  que  Bertrand  mourut  en  1 274  , 
après  avoir  fait  la  paix  avec  le  Comte  de  Valentinois. 
(  Ibid)  Pour  la  consolider ,  le  Pape  Grégoire  X ,  s'étant 
rendu  la  même  année  à  Vienne ,  unit  PEvêché  de  Die 
à  celui  de  Valence ,  espérant  de  rendre  par  là  l'Evêque 
de  Valence  plus  formidable  au  Comte  de  Valentinois. 
En  conséquence  de  cette  union ,  Amédée  de  Roussil- 
lon,  qui  venoit  de  succéder  à  Gui  de  Montlaur  dans 
l'Evéché  de  Valence ,  se  mit  en  possession  de  celui  de 
Die  qui  venoit  de  vaquer  par  la  mortd'Amédée  de  Genè- 
ve ,  son  oncle.  Son  picmiersoin  fut  de  former  un  Chapi- 
tre composé  d'Ecclésiastiques  des  deux  diocèses  ,  pour 
maintenir  entre  eux  une  plus  grande  liaison.  Mais 
Amédée  de  Roussillon  ne  tarda  pas  à  se  brouiller  avec 
le  Comte.  Il  lui  déclara  la  guerre,  et  lui  enleva  plu- 
sieurs places  ;  les  hostilités  durèrent  entre  eux  jus- 
qu'à ce  que  des  amis  communs  vinrent  à  bout  de  les 
mettre  d  accord.  (  Valbonuais ,  T.  1 ,  p.  227.  )  La  mort 
d' Aimar  arriva  l'an  1 277,  peu  de  temps  après  le  6  Mai , 
date  de  la  donation  qu'il  fit  à  son  fils  aîné  de  plusieurs 
chdlcaux  situés  dans  les  diocèses  de  Valence,  de  Vi- 
viers et  de  Die.  11  fut  inhumé  à  l'Abbaye  Cistercienne 
de  Beaulieu,  comme  il  l'avoit  ordonné  par  son  testa- 
ment. Ce  Comte  avoit  épousé,  i°.  1  lorik  ue  Bf.aujeu, 
Dame  de  Bellerochc ,  fille  d'Humbcrt  V,  Sire  de  Beau- 
jeu  ;  20,  l'an  1268,  A  t.ix  ente  ,  ou  Aux  de  Mercosur, 
bile  de  Béraud,  Sire  de  Mercœur,  et  veuve  de  Ponce  de 


Montlaur.  Du  premier  lit  il  eut  un  fils,  qui  suit ,  et 
deux  filles:  Philippine,  alliée  à  Bertrand,  Seigneur  de 
Baux  et  Comte  d'AvcIlino  au  Royaume  de  Naples;  et 
Marguerite,  femme  de  RôgCT  d©  Clérieu.  Du  second 
lit  sortit  Guillaume ,  Seigneur  de  Chanéac. 

M.  de  Valbonnai»  (hist.  Je  Dauph. ,  p.  3<i)  i  donné  le  kuu 
d' Aimar  III,  qu'il  nomme  le  II',  où  il  01  tcpiésealc  i  cheval  avec 
un  écu  *ur  la  poilriue,  charge  de  »ix  benant  turmoute*  d'un  chef, 
qui  »onl  in  aiiuts  de  Poilicn.  On  lil  aulour:  Sioihum  Aymam 
dk  I'htavia  Colins  Vaiewtiwew»!»  tt  Dukih;  ei  dam  le  contre- 
url,  un  voit  uoe  cloilc  a  12  rai»,  avec  ce»  mou  ituleroent,  Connu 

VaUXTINLKiM. 

AIMAR  IV  DE  POITIERS. 

1277.  Aimak  IV,  que  les  modernes  comptent  pour 
le  111*  de  son  nom ,  étoit  marié  depuis  l'an  1270  avec 
H1PP01.VTE ,  ou  Pot.ie ,  fille  de  Hugues,  Comte  de  Bour- 
gogne ,  et  d'Alix  de  Méranie ,  lorsqu'il  succéda  à  son 
perc  Aimar  111  dans  le  Comté  de  Valentinois.  Cette  al- 
liance lui  valut  la  terre  de  S.  Vallier  dans  le  Grésivau- 
dan  qu'Hippolvte  lui  apporta  en  dot.  Devenu  veuf, 
il  se  remaria ,  l'an  1286,  avec  Marguerite,  fille  de 
Rodolfe,  Comte  de  Genève.  L'an  1 292,  apprenant  l'ar- 
rivée de  l'Empereur  Rodolfe  en  Suisse,  il  vint  le  trouver 
à  Murât  avec  plusieurs  Seigneurs  et  Prélats  du  Royaume 
de  Bourgogne  pour  lui  laire  hommage  comme  à^son 
Suzerain.  (  Valbonnais  ,  T.  I ,  p.  24 1 .  )  Philippe  de 
Bcmison ,  Gouverneur  du  Comté  Vénaissin  pour  le 
Pape  Nicolas  IV,  voulut  obliger,  l'an  1291 ,  Hugonet 
Adémar ,  Seigneur  de  Montelimart ,  de  rendre  hom- 
mage au  S.  Siège  des  châteaux  de  la  Garde  ,  de  Rac 
et  d'une  portion  de  ceux  de  Savace  et  de  Château- 
Neuf  de  Mazcne.  Le  Comte  de  Valentinois  s'y  opposa, 
soutenant  que  toutes  ces  terres ,  hors  celle  de  la  Garde , 
relevoient  de  lui.  Après  quelques  contestations ,  il  fut 
convenu  qu'l  lugonet  reconnoitroit  le  Comte  de  Valen- 
tinois pour  Seigneur  immédiat  de  ces  terres ,  et  les 
tiendrait  en  arrière -fiei  de  l'Eglise  romaine.  (Valbon- 
nais, T.  I,  p.  241.)  Aimar  IV étoit  bon  économe; 
il  augmenta  considérablement  ses  Domaines  par  dif- 
férentes acquisitions  qu'il  lit.  Il  acheta,  l'an  1288,  le 
château  de  Sure  ;  le  4  Mai  1293  il  acquit ,  suivant 
Chazot ,  la  terre  et  Seigneurie  de  I  aulignan  que  nous 
ne  trouvons  dans  aucune  carte  géographique  ;  en  1296, 
il  devint  propriétaire  par  achat  de  ta  terre  de  Barre  en 
Vivarais  ,  et  deux  ans  après  du  cliâtcau  de  Montclar 
au  diocèse  de  Die.  Ayant  vendu,  l'an  1 3i 7 ,  le  châ- 
teau de  Bellcroche ,  il  remplaça  cette  aliénation  par 
l'acquisition  des  terres  et  châteaux  do  Mirebeau  et  de 
Pisanson,  faite  le  17  Février  i323.  (V.  S.  )  11  vivoit 
encore  en  1329,  et  mourut  âgé  de  plus  de  80  ans. 
De  sa  première  femme  il  eut  sept  enians,  Aimar, 
qui  suit;  HumbertetOtton,  morts  sans  lignée;  Guil- 
laume, Seigneur  de  S.  Vallier;  Louis,  Evéque  de  Lan- 
gres  en  i3i8;  Alix,  femme  d'Artaud  ,  Seigneur  de 
Roussillon  ;  et  Constance ,  alliée  à  Hugues  Adémar 
de  Montcil.  Du  second  lit  vinrent  Amé,  qui  succéda, 
dans  les  terres  de  Clérieu  et  Chanteincrle ,  à  Guil- 
laume ,  son  frère  consanguin ,  et  mourut  vers  l'an  1 343 
sans  postérité  ;  Amédée ,  successeur  de  Guillaume  dans 
la  terre  de  S.  VaUier;  Catherine ,  femme  d'Aimeri  VU 
ou  Mil,  Vicomte  de  Narbonne;  et  Anne,  3'  femme 
de  1  Ienri  II ,  Comte  de  Rodez ,  remariée  ensuite  à  Jean, 
Dauphin  d'Auvergne. 

AIMAR  V  DE  POITIERS,  ditAIMARET. 

1329  au  plutôt.  Aimar  V,  dit  Ainaret,  exercoit 
la  dignité  comtale  dans  le  Valentinois  et  le  Diois 
avec  Aimar  IV,  son  pere ,  dès  l'an  1307.  Le  i3  Juin 
i3it>,  il  »e  démit  entre  les  mains  du  Roi  de  ses 
Comtés ,  qu'il  reprit  ensuite  pour  les  tenir  do  lui  à  foi 
et  hommage.  Le  Dauphin  Humbert  II  préteudoit  aussi 
qu'il  lui  devoit  hommage-lige  pour  ses  Comtes;  Ai- 
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mar  soutenoit  qu'il  ne  le  devoit  que  simple,  et  se  pour- 1  i344,  Elips  ou  Alix,  fille  de  Guillaume-Roger  I, 
rut  à  la  Cour  d'Avignon  oour  se  mettre  à  l'abri  des   Baron  de  Beaufort,  nièce  du  Pape  Clément  VI,  et  sœur 


poursuites  du  Dauphin.  Ruais  le  Pape  refusa  de  pren 
dre  connoissance  de  ce  démêlé.  Enfin ,  après  bien  des 
remises ,  Aimar  fit  l'hommage ,  tel  que  le  Dauphin  l'cxi- 
geoit ,  le  25  Avril  1 338.  (  Vaibonnais ,  fiist.  de  Uauph. 
pr.  p.  649  et  55o.  )  L'an  i33p,  Aimar  fit  un  dernier 
testament  le  13  Août,  et  mourut  peu  de  teins  après. 
Sibïlle  de  Baux  ,  fille  de  Raymond  de  Baux,  Comte 
d'Avclliiio,  qu'il  avoit  épousée  en  1284,  donna  Ai- 
mar, mort  sans  enfans  avant  le  3  Avril  i3a4;  Louis, 
qui  suit  ;  Guichard,  mort  en  1 329  ;  Otton ,  Evéque  de 
Verdun  ;  Aimar,  Seigneur  de  Veyne  ;  Guillaume ,  Evo- 
que de  Langres;  Henri,  élu  Evéque  de  Gap  le  8  Juil- 
let 1349;  Charles,  tige  des  Seigneurs  de  Saint -Val- 
lier;  et  cinq  filles,  dont  l'aînée,  Hippolyte ,  épousa 
en  premières  noces  Renaud  III ,  Comte  de  Dammar- 
tin,  et  en  secondes  Armand  VI ,  Vicomte  de  Polignac; 
Jeanne ,  la  dernière ,  vécut  dans  le  célibat,  et  mourut 
en  odeur  de  sainteté. 

LOUIS  I  DE  POITIERS. 

i33a.  Louis,  successeur  d'Aimar  V,  son  pere,  fut 
établi  Lieutenant  -  Général  en  Languedoc  au  mois  de 
Décembre  i34o,  par  le  Roi  Philippe  de  Valois.  L'ait 

1 344 ,  il  servit  dans  l'armée  de  Jean ,  Duc  de  Norman- 
die ,  au  siège  d'Auberoche  dans  le  Toulousain ,  qu'on 
hit  obligé  de  lever  la  nuit  de  la  fêle  de  S.  Laurent.  Le 
Comte  Louis  fut  fait  prisonnier  dans  cette  occasion  : 
mais  il  étoit  libre  au  mois  de  Novembre  suivant.  L'an 

1345 ,  on  le  voit  encore  faisant  la  guerre  en  Saintonge 
pour  le  Roi.  On  ne  sait  s'il  y  mourut  -,  mais  il  est  cer- 
tain que  cette  année  fut  la  dernière  de  sa  vie.  11  avoit 
épousé  ,  l'an  i3i9,  Marguerite,  lillc  de  Henri  II  de 
Vcrgi ,  Seigneur  de  Fouvent ,  qui  survécut  deux  ans  à 
son  époux.  Un  fils ,  qui  suit ,  et  une  fille,  Marguerite, 
femme  de  Guichard  de  Beaujeu ,  Seigneur  de  Perrcux, 
furent  les  fruits  de  ce  mariage. 

AIMAR  VI  DE  POITIERS ,  dit  LE  GROS. 

1345.  Aimar  étoit  âgé  de  18  ans  lorsqu'il  succéda 
au  Comte  Louis,  son  pere.  (Duchène.)  L'an  1347, 
il  entra  en  guerre  avec  l'Evêquc  de  Valence  touchant 
leurs  droits  respectifs.  Le  Pape  Clément  VI  voulut  se 
rendre  arbitre  de  leur  différend ,  et  leur  envoya  un 
Légat  qui  ménagea  une  trêve.  Aimar  se  rendit  agréable 
à  lïinpereur  Charles  IV,  qui  confirma  par  sa  huile, 
du  16  Mars  i34q,  toutes  ses  Seigneuries ,  avec  défense 
à  l'Evêquc  de  Valence  de  s'en  qualif  ier  Conte,  et  de  plus 
il  le  nomma  Vicaire-Général  de  l'Empire  au  Royaume 
d'Arles.  Mais  il  ne  parait  pas  qu'il  ait  fait  usage  de  ce 
Litre.  La  Bulle  dont  nous  parlons  ,  et  que  nous  rap- 
portons à  l'an  i329  ,  est  datée  reenorum  ntntmrum 
anno  tertio  ;  ce  qu'un  habile  moderne  assigne  à  l'an 
1 368.  Mais  Charles  commença  l'an  1 346  son 
Bohême,  et(fut  élu  la  même  année  Roi  «les 
La  troisième  année  de  ses  régnes  est  donc  1 
Le  Roi  Jean  augmenta  l'autorité  d'Aimar  dans  le 
pays ,',  en  l'établissant ,  par  ses  Lettres  du  7  Août  1 353 , 
Lieutenant  de  Monsieur  le  Dauphin  de  Viennois. 
Aimar  fit  une  faute  dans  cet  office  en  engageant  au 
Comte  de  Savoie  certains  châteaux  qu'il  lui  livra.  Dé- 
noncé pour  ce  sujet  au  Parlement ,  sous  le  régne  de 
Charles  V,  il  fut  condamné,  par  Arrêt,  à  restituer  tes  pla- 
ces et  à  payer  mille  marcs  au  Roi,  qui  le  tint  quitte  pour 
i5  mille  florins  d'or,  comme  on  le  voit  par  ses  Lettres 
.d'abolition  du  mois  d'Août  1 368.  Se  voyant  sans  liguée, 
il  aliéna,  vers  le  même  teins,  plusieurs  de  ses  terres.  En- 
fin, l'an  i373,  par  son  dernier  testament,  fait  le  9  Fé- 
vrier à  Avignon ,  il  institua  son  héritier  universel ,  pour 
ce  qui  lui  restoit,  Louis  de  Poitiers,  son  cousin  ger- 
main, lui  substituant  Edouard  de  Beaujeu,  fils  de  sa 
soeur,  ou  ses  enfans.  n  mourut  la  même  année,  et  hit 
enterré  aux  Cordeliers  de  Crest,  sépulture  de  ses  ancê- 
tres. Il  avoit  épousé ,  par  contrat  du  i5  Décembre 


repue  de 
lomains. 
jn  1349- 


de  Grégoire  XL  Elle  étoit  veuve  de  Guillaume  II, 
Seigneur  de  la  Tour  d'Auvergne ,  et  vécut  jusqu'en 
1403  ou  1406. 

LOUIS  II  DEPOITIERS. 

t373.  Louis  II,  fils  d'Aimar  de  Poitiers,  Seigneur 
de  Chalençon,  et  de  Guiote  d'Uscz ,  né -Pan  i354, 
succéda  au  Comte  Aimar  VI ,  son  cousin,  dan»  Ic-Valen- 
tinois  et  le  Diois.  L'an  «374, il  transigea,  le  1 1  Août, 
avec  Charles  de  Poitiers,  Seigneur  de  S.  Vallier,  tou- 
chant la  succession  de  leur  famille,  et  lui  remit  les 
terres  de  Pisanson  et  de  Marcuil,  avec  les  châteaux 
de  S.  Nazaire  et  de  Flandcnc.  L'an  1404,  il  fit  ces- 
sion, par  acte  du  1 1  Août,  au  Roi  Charles  VI  de  ses 
Comtés,  qui  renfermoient  27  villes  ou  châteaux, onze 
forteresses  et  200  liefs  ou  arrière-  fiefs ,  s'en  réservant 
la  jouissance  durant  sa  vie,  et  à  condition,  i°  que  ces 
Comtés  ne  pourraient  jamais  être  mis  hors  de  la  main 
du  Roi,  ou  de  son  fils  ainé  le  Dauphin  ;  2*  que  le  Roi 
lui  donnerait,  dans  le  mois  de  Novembre  suivant,  cent 
mille  écus  d'or  ;  3°  qu'au  cas  qu'il  laissât  en  mourant 
des  fils  légitimes  (il  n'en  avoit  point  alors),  ils  auraient 
la  liberté  de  rentrer  dans  ces  Comtés  en  rendant  au 
Roi  la  somme  qu'il  avoit  reçue.  Ce  Traité  n'étoit  pas 
une  surprise  faite  au  Comte  Louis.  11  avoit  été  projetté 
dès  l'an  1391  ,  dans  un  pour-parler  qu'il  avoit  eu,  le 
3o  Novembre,  avec  le  Seigneur  de  la  Rivière  ,  que  le 
Iloi  Charles  VI  lui  avoit  député  à  cet  effet.  (Mss.  du 
Uni,  no  9420.  )  Antoine  de  Grolée  ,  et  les  Seigneurs 
d'Entreiuoiits  et  de  Mirebel,  excités  par  Ainédcc  VIII, 
Comte  de  Savoie,  déclarèrent  la  guerre  en  1407,  on 
ignore  sous  quel  prétexte,  au  Comte  Louis.  C'étoit  la 
déclarer  en  quelque  sorte  au  Roi  lui-même ,  Suzerain 
comme  il  étoit  et  cessionnaire  de  Louis.  En  vertu  de  ces 
deux  titres,  le  Comte  de  Valentinois  ne  manqua  pas 
de  s'adresser,  par  une  requête  du  6  Juillet  1407,  au 
Parlement  de  Grenoble,  pour  demander  du  secours; 
sur  quoi  cette  Cour  rendit  un  Arrêt  qui  défèndoit  à 
ceux  de  Vienne  de  laisser  passer  aucunes  troupes  par 
eau  et  par  terre  qui  vinssent  des  Etals  de  Savoie.  Charles 
de  Poitiers,  Seigneur  de  S.  Vallier,  avoit  consenti ,  par 
un  acte  du  10  Juin  1404  ,  à  la  donation  que  le  Comte 
Louis  avoit  faite  de  ses  Etats  au  Roi  de  France.  Mais, 
après  sa  mort  ,  arrivée  l'an  1410  au  plutôt ,  son  fils  , 
Louis  de  S.  Vallier,  ne  crut  pas  devoir  s'en  tenir  à  la 
transaction.  Etant  entré  à  main  armée  avec  Jean,  son 
frère,  Evéque  de  Valence ,  dans  le  château  de  Graine  où 
résidoit  le  Cointe  Louis,  son  cousin,  il  se  saisit  de  sa 
personne,  et  le  contraignit  de  faire  un  nouveau  Traité 
le  mardi  i3  Août  1416,  en  présence  de  plusieurs  Che- 
valiers et  Docteurs-ès-Loix.  Par  cet  acte  ,  il  fut  con- 
venu qu'au  cas  que  le  Comte  Louis  vint  a  décéder 
sans  enfans  mâles  légitimes ,  les  Comtés  de  Valentinois 
et  de  Diois  appartiendraient  au  Seigneur  de  S.  Vallier, 
excepté  le  Château-Neuf  de  Damasan,  qui  demeurerait 
à  Lancelot,  fils  naturel  du  (Jointe.  Il  étoit  veuf  pour 
lors  de  Cécile  de  Beaufort,  fille  de  Guillaume-Ro- 
ger 111 ,  Comte  de  Beaufort  en  Vallée ,  morte  en  1410, 
il  n'avoit  eu  que  des  filles.  Mais  il  se  remaria , 
,  avec  Guillemets  iie  Grueres,  fille  de 
ointe  de  Grueres  en  Savoie,  dans  l'espérance 
d'en  laisser  une  postérité  masculine  et  de  frustrer  par 
là  de  son  attente  le  Seigneur  de  S.  Vallier.  Il  en  arriva 
autrement  ;  car  ce  mariage  fut  stérile.  Toujhurs  néan- 
moins résolu  de  se  venger  de  la  violence  que  le  Sei- 
gneur de  S.  Vallier  lui  avoit  faite,  il  fit,  le  22  Juin 
1419,  à  Baix,  un  testament  par  lequel,  en  dérogeant 
au  dernier  Traité ,  il  instituoit  son  héritier  universel 
le  Dauphin  Charles,  fils  du  Roi  Charles  VI,  à  la 
charge  de  payer  à  ses  exécuteurs  testamentaires  5o 
mille  écus  pour  acquitter  ses  dettes  et  accomplir  ses 
legs  ;  et  en  cas  de  refus,  il  lui  substituoit  le  Duc  de 


ger  1U, 
dont  il 
l'an  14 
Raoul ,  ( 
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Savoie.  Le  Comte  Louis  mourut  le  4  Juillet  suivant 
au  château  de  Baix,  et  fut  enterré  aux  Conleliers  ,dc 
Crest ,  laissant  de  son  premier  mariage  deux  filles , 
Louise,  mariée, le  1 5 Novembre  i38o,  àHurabertVIH, 
Sire  de  Thoirc-Villars  ;  et  N. ,  femme  d'Aubert  de 
Trassi.  Une  enquête,  faite  à  Romans  en  1421  , 
nous  apprend  que  Combien  qu'il  (le  Comte  Louis  11) 
oyst  chacun  jour  Messe  et  dut  ses  heures  doucement, 
comme  il  semblait,  et  qu'il  se  confossast  et  ordorutast 
chacun  an  ;  toutefois  il  étoit  moult  ambitieux  et  levoit 
plusieurs  tailles  sur  ses  sujets  qui  le  doubtoient  moult, 
parce  qu'il  estoit  moult  rigoureux  et  mal  gracieux ,  et 
par  plusieurs fois,  ajoute-t-elle ,  avoit  osié  à  ses  Juges 
et  Officiers  la  connoissance  des  causes  criminelles 
pendantes  pardevers  eux,  pour  en  awir  grand  profit 
par  composition  ou  autrement.  (Duchëae  ,  hist  des 
Comtes  de  Valent. ,  pr.  p.  71 .  )  Dès  qu'il  eut  fermé  les 
yeux,  Louis  de  S.  Vallicr  prit  le  titre  de  Comte  de  Va- 
ientinois  et  de  Diois  en  vertu  de  la  donation  qu'il  lui 
en  avoit  faite  et  sans  égard  pour  le  testament  qui  l'a- 
voit  annulée.  Mais  Henri  de  Sassenagc ,  Gouverneur 
de  Dauphuié,  et  le  Conseil  delphinal,  réclamèrent 
ces  Domaines  au  nom  du  Dauphin  Charles,  soutenant 


la  validité  de  l'acte  par  lequel  la  Comte  Louis  i' 
institué  son  héritier  universel  ;  sur  a  uni  LouiTd* 


sur  quoi 

S.  Vallier,  assisté  de  l'Evéque  Jean  de  Poitiers  aon*  h  * 
et  de  quelques  Chevaliers ,  offrit  de  s'en  raiiport  î 
ce  qui  en  seroit  décidé  par  le  Conseil  du  DauX 
après  avoir  pris  connoissance  de  ses  droits  C[  \^ . 
mûrement  examinés.  Il  y  eut  acte  de  cette  offre" 
passé,  le  16  Juillet  1419,  à  la  Combe-Belion,  capté! 
sence  de  plusieurs  personnes  qualifiées.  Enfin  \ 
1423  ,  le  Dauphin  étant  monté  sur  le  trône  so'u*" 
nom  de  Charles  VII,  Louis  de  S.  Valherîui  céda  rZ 
Traité  fait  à  Bourges  le  4  Mai  i4a3,  tniu  ses  droits  «Î, 
la  succession  du  Comte  Louis,  moyennant  une  rente 
annuelle  et  perpétuelle  de  7  mille  florins  d'or  que  n 
Monarque  lui  assura.  »  Et  depuis,  ditDuchent,  |q 
»  Comtés  de  Valentiuois  et  de  Diois  sont  demeurtes 
»  unies  et  incorporées  au  Dauphiné  ». 

La  Martiniere  dit  néanmoins  que  le  Duc  de  Snoie 
perslstoit  encore  depuis  à  former  sur  le  Valent inois  ci 
le  Diois  des  prétentions  auxquelles  il  ne  renonra  qu 'M 
moyen  de  la  remise  que  Louis  Dauphin  lui  fit  en  1-5 
de  l'hommage  du  FaucignL 


DUCS  DE  VALENTINOIS. 

CÉSAR  BORGIA. 


L'an  1 498 ,  le  Roi  Louis  XII ,  voulant  mettre  dans 
ses  intérêts  le  Pape  Alexandre  VI ,  dont  il  avoit  besoin 
pour  l'exécution  de  ses  projets  sur  l'Italie,  donna,  par 
Lettres- Patentes  du  mois  d'Août,  tes  Comtés  de  Va- 
leutinois  et  de  Diois  à  César  Bokgia  ,  lils  naturel  de 
ce  Pontife ,  et  dans  le  mois  d'Octobre  suivant  il  éri- 
gea le  premier  de  ces  deux  Comtes  en  Duché.  A  ces 
bienfaits  il  ajouta  une  compaguie  de  cent  lances  de 
ses  ordonnances,  dont  il  gratifia  César,  et  la  main  de 
Charlotte  ,  fille  d'Alain ,  Sire  d'Albret ,  qu'il  lui  fît 
épouser.  Enfin,  par  un  privilège  qui  n'avoit  point  en- 
core d'exemple ,  il  adopta  le  nouveau  Duc  de  Valenti- 

nois  par  Lettres-Patentes  du  mois  de  '499» 

au  nom  et  aux  armes  de  France ,  avec  permission 
d'en  user  en  tous  actes.  On  ne  revient  pas  de  son 
étonneoient  quand  on  considère  sur  quelle  tête  Louis 
avoit  accumulé  tant  de  faveurs.  César  Borgia ,  promu 
à  l'Archevêché  de  Valence  en  Espagne  et  créé  Cardi- 
nal par  son  perc  en  1493,  quitta  1  état  ecclésiastique 
après  avoir  fait  poignarder  et  jetter  dans  le  Tibre  le 
Duc  de  Gandie ,  son  frère  aîné ,  qui  lui  disputait  la 
jouissance  de  Lucrèce,  leur  sœur.  Soutenu  par  les  ar- 
mes de  France ,  il  mit  toute  l'Italie  en  combustion. 
Le  Pape,  son  père,  voulant  lui  donner  la  Romagne, 
il  restoit  à  conquérir  la  ville  de  Faënza,  possédée  par 
Astorre  de  Manfredi ,  jeune  Seigneur  de  1 7  ans ,  adoré 
de  ses  sujets.  César  en  fait  le  siège ,  et  serre  la  place 
de  manière  que,  perdant  toute  espérance  de  secours, 
les  habitants  capitulèrent  le  26  Avril  de  l'an  i5oi.  Les 
conditions  du  Traité  portoient  qu'Astorre  conserveroit 
la  vie ,  la  liberté ,  l'honneur  avec  la  jouissance  de  ses 
biens  allodiaux,  et  que  la  ville  seroit  exempte  du  pilla- 
ge. César  tint  parole  sur  le  dernier  point-,  mais  aussi- 
tôt qu'il  eut  entre  ses  mains  le  malheureux  Astorre,  il 
l'envoya  prisonnier,  avec  un  de  ses  frères  naturels ,  à 
Rome ,  où  ils  furent  mis  secrètement  à  mort.  11  ne 
fut  pas  après  cela  difficile  au  Duc  de  Valentinois  d'ob- 
tenir du  Pape  l'investiture  de  la  Romagne  à  titre  de 
Duché.  Il  enleva  ensuite  la  terre  de  Piombino  à  Jac- 
ques d'Appiano  ;  le  Duché  d'Urbin ,  par  une  perfidie 
insigne ,  l'année  suivante ,  à  Gui  Ubald  ;  et  Camerino, 
par  une  autre  fourberie ,  à  Jules  de  Varane  ,  qu'il  fit 
ensuite  étrangler  avec  deux  de  ses  fils.  Les  principaux 
Seigneurs  d'Italie,  craignant  chacun  pour  leurs  terres 
et  pour  leur  vie ,  se  réunirent  contre  cet  usurpateur. 
Mais  il  eut  l'adresse  de  les  gagner  l'un  après  l'autre 
par  de  belles  paroles,  et  de  les  engager  à  venir  faire 


avec  lui  le  siège  de  Sinigaglia ,  dont  Ils  le  rendirent 
maître  en  l'absence  de  François- Marie  de  la  flovere 
Préfet  de  Rome,  qui  en  étoit  le  Seigneur.  La  récan. 
pense  qu'ils  reçurent  de  cet  important  service,  fui  c*fit 
qu'on  devoit  attendre  d'un  homme  sans  honneur  et 
sans  probité.  César  étant  entré  dans  la  place,  après  « 
avoir  fait  sortir  leurs  gens,  sous  prétexte  qu'elle  ne  po» 
voit  les  contenir  avec  les  siens ,  il  arrêta  nxisoanx:» 
les  principaux  d'entre  eux,  savoir  Paul  des  Uni», 
Fraurois  des  Ursins ,  Duc  de  G  ravina,  Vitcllouo,  Ot 
verollo,  Louis  de  Todij  et  le  lendemain,  3i  Décem- 
bre de  l'an  lâos,  il  Ht  étrangler  dans  une  chainL-t 
(  et  non ,  comme  le  dit  un  moderne,  dans  la  place  pu- 
blique) Vitellozzo  et  OliveroUo.  (Muratori)  Le  Pape, 
instruit  des  derniers  succès  de  son  fils,  loin  d'en  avoir 
horreur ,  travaille  à  les  compléter  en  s'assuraat  de  h 
personne  du  Cardinal  Jean  B.  des  Ursins,  qu'il  en. 
voya  dans  la  tour  Borgia.  il  y  fut  trouvé  mort  dans  1e 
mois  de  Février  suivant,  non  sans  soupçon  de  poison. 
Dans  le  même  tems  César  se  débarrassa  par  le  lacet  de 
Paul  des  Ursins  et  du  Duc  de  G  ravina ,  ses  prisonniers. 
Le  fruit  qu'il  retira  de  ces  forfaits  et  qu'il  s'était  pré- 
posé en  les  commettant ,  fut  l'invasion  de  plusieurs 
terres  de  la  Maison  des  Ursins.  Mais  cela  ne  remplit 
point  encore  son  insatiable  avidité.  Le  mobilier  du 
Cardinal  Corne to,  le  plus  riche  du  Sacre  Collège,  et 
sur-tout  l'argent  qu'on  savoit  qu'il  avoit  dans  ses  cof- 
fres ,  étoit  un  objet  qu'il  avoit  grande  envie  de  s'apwo- 
prier.  Pour  y  réussir  il  invita  à  un  repas  ce  Préla: , 
dans  le  dessein  de  l'empoisonner.  Mais  la  bouteille  de 
vin ,  qu'il  avoit  préparée  pour  cela ,  ayant  été  dérangé 
par  une  méprise ,  on  en  servit  à  l'un  et  l'autre,  et  to« 
deux  en  ressentirent  le  funeste  effet  auquel  néanmoiw 
ils  survécurent  par  la  force  de  leur  tempérament.  Voilà 
ce  qu'il  faut  croire  ou  donner  un  démenti  à  Paul  Jove, 
qui,  dans  la  vie  de  Gonsalve,  atteste  avoir  appris  de 
Cometo  lui-même  que  ce  breuvage  lui  avoit  causé  une 
inflammation  inexprimable ,  et  l'avoit  fait  changer  Je 
peau.  Mais  ce  qu'on  ajoute,  que  le  Pape  étoit  du  ic- 
pas ,  et  qu'ayant  bu  du  même  poison  il  en  mourut, 
est  une  fable  détruite  par  Odoric  Raynaldi,  qui  prenne, 
par  l'extrait  d'un  Journal  mss.  du  tems ,  qu'AleJunv 
dre  mourut ,  le  18  Août  i5o3  ,  d'une  fièvre  double- 
tierce  qui  l'emporta  en  six  jours  de  tems.  La  mort  Je 
ce  Pontife  arrêta  le  cours  violent  des  tyrannies  de  son 
fils.  Jules  11,  l'ayant  fait  emprisonner  à  OsM,  ne  lui 
rendit  la  liberté  qu'après  l'avoir  obligé  a  rendre  toutes 
les  places  dont  ils'éfoit  emparé.  Il  fui  permit cwui» 
de  se  rendre  auprès  de  Gonsalve  de  Cordoue,  Général 
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espagnol ,  qui  l'envoya  en  Espagne ,  où  il  fut  confiné 
dans  une  prison.  Avant  trouvé  moyen  de  s'évader,  il 
alla  se  réfugier  vers  Jean  d'Albret,  lloi  de  Navarre,  qui 
l'employa  dans  la  guerre  qu'il  avoit  avec  I.ouis  de  Beau- 
mont,  son  vassal.  César  alla  faire  le  siège  de  Viane ,  et 
y  fut  tué  le  12  Mars  \5oj,  laissant  une  fille  unique 
nommée  Louise,  qualifiée  Duchesse  de  ValentinoLs,  et 
mariée ,  i*,  le  7  Avril  i5 17, à  Louis  II ,  Sire  de  la  Tré- 
moïllc;  2°,  le  3  Février  i53o,  à  Philippe  de  Bourbon- 
Bussct.  »  Ce  scélérat,  dit  un  moderne,  avoit  de  la 
»  bravoure,  de  la  souplesse  et  de  l'intrigue;  mais  un 
»  seul  de  ses  attentats  suffiroit  pour  flétrir  la  mémoire 
»  du  plus  grand  homme  ». 

DIANE  DE  POITIERS. 

L'an  i548,  le  Roi  Henri  II  fit  don  à  Diaxe  de  Poi- 
tiers, sa  maîtresse,  par  Lettres  du  8  Octobre,  de  l'u- 
sufruit du  Duché  de  Valentinois,  avec  le  titre  de  Du- 
chesse. Diane,  née  sur  la  fin  de  1499  «le  Jean  de  Poi- 
tiers, Seigneur  de  S.  Vallier,  avoit  été  placée  fort  jeune 
auprès  de  la  Comtesse  d'Angoulême ,  merc  de  Fran- 
çois I ,  et  ensuite  étoit  entrée  au  service  de  la  Heine 
Claude  en  qualité  de  Mlle  d'honneur.  Son  crédit  et  sa 
beauté  sauvèrent  la  vie  à  son  pero ,  dont  elle  obtint  la 
grace  au  moment  qu'il  alloit  être  décapité  pour  avoir 
suivi  le  parti  du  Connétable  de  Bourbon.  Mais  elle  ne 
put  le  guérir  des  impressions  fâcheuses  que  les  frayeurs 
de  la  mort  lui  avoient  causées  lorsqu'il  apprit  son  ju- 
gement. Elles  furent  telles ,  qu'en  une  nuit  les  cheveux 
lui  blanchirent ,  et  qu'il  tomba  dans  une  fièvre  si  vio- 
lente ,  qu'elle  ne  le  quitta  point  le  reste  de  ses  jours.  De 
là  le  proverbe  de  la  fièvre  de  S.  Vallier.  L'an  i53t  ,  le 
29  Juillet ,  Diane  resta  veuve  de  Louis  de  Brczé ,  Comte 
de  Maulévricr,  qu'elle  avoit  épousé  le  29  Mars  1 5  ■  4- 
(V-  S.)  Cinq  ans  après,  Henri,  pour  lors  Dauphin, 
âgé  de  18  ans,  devint  éperdument  amoureux  de  Diane, 
qui  étoit  dans  sa  If  année.  Elle  conserva  les  grâces 


et  la  fraîcheur  de  la  jeunesse  jusques  dans  un  dgc  fort 
avancé.  Les  agrémens  de  son  esprit  répondoient  à  ceux 
de  sa  figure.  Llle  aima  les  gens  de  lettres  et  les  proté- 
gea. Les  Huguenots  furent  les  seuls  qui  eurent  à  se 
plaindre  d'elle  :  aussi  ne  l'ont-ils  point  épargnée  dans 
leurs  écrits.  Apres  la  mort  funeste  de  Henri  11,  arrivée 
le  10  Juillet  i55o,  elle  se  retira  dans  sa  terre  d'Anct, 
où  elle  mourut  le  26  Avril  i566  ,  laissant  de  son  ma- 
riage avec  Louis  de  Bre*é  deux  filles ,  dont  l'aînée, 
Françoise,  épousa  Robert  de  la  Maroc ,  Duc  de  Bouil- 
lon; et  l'autre,  nommée  Louise,  fut  mariée  à  Claude 
de  Lorraine,  Ducd'Aumale.  Le  Duché  de  Valentinois , 
après  la  mort  de  Diane,  fut  de  nouveau  réuni  au  Do- 
maine4fc  la  Couronne. 

HONORÉ  GRIMALDI. 

Honoré  CniMALm  ,  Prince  de  Monaco, s'étant  mis, 
l'an  1641 ,  sous  la  protection  de  la  France  pour  se  sous- 
traire aux  vexations  des  Espagnols ,  reçut  du  Roi 
Louis  X 111 ,  en  pleine  propriété,  pour  lui  et  ses  descen- 
dais, le  Duché  de  Valentinois,  qui  fut  érigé  en  Pairie 
par  Lettres  du  mois  do  Mai  1642  ,  puis  déclaré  Du- 
ché-fcmcllc  par  Lettres  du  26  Janvier  1643 ,  registrées 
le  6 Février  suivant.  Cette  donation  fut  faite ,  parce  que 
le  Roi  d'Espagne  confisquoit ,  ou  devoit  confisquer, 
sur  Honoré  des  terres  qui  lui  appartenoient  dans  le 
Royaume  de  Naples  et  le  Duché  de  Milan.  A  ce  don 
Louis  XIII  ajouta  la  Baronie  de  Baux  ,  qu'il  érigea 
en  Marquisat.  I.ouisc-1  lippolyle  Grimaldi ,  fille  aînée 
d'Antoine,  Prince  de  Monaco  ,  petit -fils  d'Honoré, 
ayant  été  mariée  en  170  à  François-Léonor  Goyon  de 
Matignon ,  le  Duché-Pairie  de  Valentinois  lui  fut  cédé 
pour  sa  dôt  ;  et  ce  Seigneur ,  au  mois  de  Décembre  de 
I  la  même  année  ,  obtint  des  Lettres -Patentes  qui  lui 
j  permettoient  de  se  faire  recevoir  l'air  de  France  auPar- 
|  lement  de  Paris  ,  où  il  prêta  serment  le  14  Décembre 
|  1716.  (Vby.  les  Princes  de  Monaco.  ) 


1  I  m  m 

N.  B.  L'Evéché  de  Die,  après  être  resté  pendant  plus  de  quatre  cens  ans  uni  à  celui  de  Valence,  en  fut 
séparé  l'an  1 692 ,  et  rétabli  dans  son  premier  état. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  LYONNOIS  ET  DE  FOREZ. 

Le  Forez,  ouForest,  Forcsium,  ou  Pagu^orensis ,  habité  anciennement  par  les  Segusiani,  dont  Form 
Segusianorum,  aujourd'hui  Feurs ,  étoit  le  chef-lieu ,  Ait  compris  sous  l'Empire  d'Honorius  dans  la  première 
Lyonnoise.  De  la  domination  des  Romains  ce  pays  passa  sous  celle  des  Bourguignons  ;  et,  après  la  destruc- 
tion du  Royaume  de  ces  derniers ,  il  fut  réuni  à  la  Monarchie  des  Francs.  Son  étendue  est  de  21  lieues  de  f 
longueur  sur  1 1  de  largeur.  11  est  borné  au  Nord  par  le  Charolois  et  le  Beaujolois ,  an  Midi  par  le  Vêlai  et 
lé  Vivarais,  à  l'Orient  par  le  Lyonnols,  et  à  l'Occident  par  l'Auvergne.  Cette  province  se  divise  en  haut  et 
bas  Forez  ;  Mont-Brison ,  Morts  Brusonis ,  maintenant  capitale  de  tout  le  pays  ,  est  dans  le  haut  ;  Roanne , 
Rodumna,  sur  la  Loire ,  est  la  principale  ville  et  même  la  vjuIo  du  bas  Forez.  Les  premiers  Comtes  de  Forti 
le  furent  en  môme  tems  du  Lyonnois  et  du  Beaujolois.  La  ville  de  Lyon  avoit  été  fondée,  suivant  l'opinion 
la  plus  commune  et  la  plus  probable ,  l'an  709  de  Rome  par  Munalius  Plancus ,  Consul ,  pour  les  habitons 
de  Vienne,  lerrsqu'étant  chassés  de  leur  ville  parles  AHoVogcs,  ils  se  retirèrent  au  confluent  du  Rhône  et  de 
la  Saône  («)  -,  cette  ville  fut  le  siège  des  premiers  Comtes  de  Forez,  dont  on  peut  faire  remonter  l'origine  à 
l'an  53a,  époque  delà  ruine  du  premier  Royaume  de  Bourgogne,  dans  lequel  étoit  compris  le  Lyonnois. 
Les  plus  connus  des  Comtes  amovibles  du  V  orez ,  sont  Armentaire,  Adalbert,  Warnuur,  Sicomks, 
Axnemosd,  Bertrand,  et  Gérard,  surnommé  vulgairement  de  Roussimon.  Ce  dernier,  dont  ou 
peut  voir  l'article  à  la  tétc  des  Comtes  de  Provence ,  ayant  été  d<'|K>uillé  de  ses  dignités  par  Charles  le  C|)Jtt»r, 
le  Monarque  nomma,  l'an  870,  Guillaume  1  Comte  de  Lyon  et  des  provinces  en-deçà  de  la  Saône,  c'est- 
à-dire  du  Lyonnois,  du  Forez  et  du  Beaujolois.  Guillaume,  profitant  de  la  foiblcsse  et  de  l'éloignenwnt  de 
nos  Rois  occupés  à  diverses  guerres,  s'établit  insensiblement ,  cl  fil  d'un  emploi  qui  n'étoit  qu'une  Conunis- 
sion  du  Prince  une  espèce  de  Fief  héréditaire  qu'il  étendit  sur  la  ville  de  Lyon,  sous  prétexte  d'y  conserver 
les  droits  et  les  prétentions  de  nos  Rois.  Guillaume  I  mourut  vers  l'an  890.  Il  eut  d'AoEu ,  sa  femme,  Guil- 
«laume ,  qui  suit. 


GUILLAUME  II. 

890  ou  environ.  Guillaume  II,  fils  atné  de  Guil- 
laume I,  prenoit  le  titre  de  Comte  du  Lyonnois.  On 
voit  aussi  un  titre  de  l'Empereur  Louis  l'Aveugle  de 
l'an  902 ,  où  il  est  qualifié  Duc  et  Marquis ,  parce  qu'il 
possédoit  des  terres  sur  les  limites  du  Royaume  de 
France  et  du  Royaume  de  Bourgogne.  Guillaume  II 
mourut  vers  l'an  920 ,  laissant  Artaud ,  qui  suit ,  el  Bcr- 
nord  ou  Béraud,  Sire  de  Beaujolois. 

ARTAUD  I. 

Artaud  I,  Comte  de  Forez,  fut  le  successeur  de 
Guillaume,  son  pere  (et  non  pas  son  frère  ,  comme 
quelques  uns  le  prétendent),  au  Comté  de  Lyonnois, 
et  continua  la  branche  de  Forez.  Ce  fut  sous  le  gou- 
vernement du  Comte  Artaud  que  Ixtlhatre ,  Roi  de 
France ,  céda ,  l'an  955  ,  la  ville  de  Lyon  à  Conrad , 
Roi  de  Bourgogne ,  pour  la  dot  de  Mathildc  de  France , 


(  1  )  L'heureuse  position  de  Lyon  rendit  cette  ville  célèbre  des  son 
origine.  Soixante  peuplesdes  Gaules  se  cotisèrent  pour  y  bâtir  un 
temple  en  l'honneur  de  Rome  et  d'Auguste,  et  chacun  d'eux  fournit 
une  statue  pour  orner  l'autel  de  ce  Prince,  avec  une  inscription  par- 
ticulière. CaJigula  y  fonda  une  Académie  qui  s'asscmbtoit  devant  cet 
autel,  où  les  plus  habiles  Orateurs  allaient  disputer  le  prix  de  l'éto- 

Sueuce  et  se  soumettoieat  a  la  rigueur  des  loix  qu'il  avoit  prescrites, 
lies  portaient,  entre  autres  choses,  que  les  vaincus  donneroient  eux- 
mêmes  des  récompenses  aux  vainqueurs ,  qu'Us  feraient  de  plus  leur 
éloge,  et  que  ceux  dont  le»  écrits  auraient  été  réprouvé»  et  jugés 
iudigne»  du  concours  seraient  obligé»  de  les  effacer  ou  avec  une 


sa  sœur.  Artaud  mourut  vers  l'an  960 ,  laissant  de 
Tarésje,  sa  femme,  un  fils,  qui  suit. 

G1RAUD  I. 

960  ou  environ.  Giravd  I ,  successeur  d'Artaud, 
son  pere ,  épousa  une  Dame  nommée  Grimmoï, 
dont  il  eut  trois  fils,  Artaud,  Comte  de  Lvon;  Etienne, 
Comte  de  Torez  ;  et  Uumphroi ,  Sire  de  Beaujcu;  avec 
une  fille  nommée  Adescehndc,  qu'on  croit,  sans  beau- 
coup de  fondement,  avoir  été  Abbessc  de  S.  Pierre  de 
Lyon.  Giraud  mourut,  h  ce  qu'on  prétend,  vers  l'an 
990. 

ARTAUD  II. 

900.  Artaud  II  succéda  à  Giraud  ,  son  pere,  dans 
le  Comté  de  Lyon ,  et  devint  ensuite  Comte  de  I  orez, 
on  ne  sait  en  quelle  année,  par  la  mort  d'Etienne, 
son  frerc,  décédé  sans  enl'ans.  L'Abbaye  de  Clunist 


éponge  ou  avec  la  langue ,  a  moins  qu'ils  ne  préfixassent  de  rrirair 
des  férules  ou  d'être  jettes  dans  la  rivière.  Cest  i  quoi  JuvèMl 
semble  faire  allusion  dans  sa  première  satyre ,  en  peignant  amn  I» 
effet»  de  la  crainte  <  vert.  43  «/  44  )  t 

Palleat  ut  nudis  pressit  qui  calcibus  anguem, 
Aut  Lugdunensem  Rhetor  dieturu»  ad  aram. 
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ressentit  de  sa  libéralité.  Artaud  Jui  donna  l'Eglise 
de  S.  Pierre  de  Mareuil  par  un  acte  daté  seulement  du 
régne  deltodolfc  (c'est  Rodolfe  111,  Roi  d'Arles,  qui 
régna  depuis  993  jusqu'en  io3a.)  Ce  Comte  épousa 
Tmiom.BtRCF. ,  ou  TiiETDtiiGE ,  dont  il  laissa  en  mou- 
rant (l'an  1007)  deux  fils  en  bas  âge  ,  Artaud  et  Gi- 
raud.  Théodeberge,  qui  lui  survécut,  resta  veuve  jus- 

au'en  1010.  Nous  avons  sous  les  yeux  une  Charte 
e  cette  Comtesse,  datée  de  la  17.  année  du  Roi  Ro- 
dolfe ,  au  mois  de  Mars ,  par  laquelle  elle  donne  à 
l'Abbaye  de  Cluni  un  meix  situé  au  lieu  dit  Cami- 
num,  dans  le  Lyotutois,  pour  le  repos  de  lame  d'Ar- 
taud ,  son  Seigneur ,  pour  ses  enfans  Artaud  et  Ci- 
raud  ,  et  pour  les  ames  de  tous  les  fidèles  morts  et  vi- 
vans.  (Arch.  de  Cluni.  )  L'année  suivante,  Théo- 
deberge étoit  remariée  avec  Pons ,  Comte  de  Gévau- 
dan.  Une  Charte ,  imprimée  dans  le  XI*  Tome  du 
Spicilcge,  p.  7.92,  en  fait  loi.  Par  cet  acte,  Pons,  qui 
est  qualifié  Comte  illustre ,  par  la  grâce  de  Dieu, 
du  Oèvaudan.  et  du  Forez,  rc.c.ommandable  par  ses 
moeurs  etdouâ  d'un  esprit  excellent,  fonde  à  Coalde 
une  Eglise  collégiale  pour  le  repos  des  aines  d'Etienne 
et  d'Aïaïz  ,  ses  pete  et  metc  ,  pour  Théodeberge  ,  sa 
(seconde)  femme,  pour  ses  fils  (du  premier  lit) 
Etienne  et  Pons,  pour  ses  frères,  Bertrand  et  Guil- 
laume, et  eu  général  pour  tous  ses  parens.  La  date  est 
remarquable.  Acta  sitnt  haec,  porte-t-elle,  trnno  jam 
pene/inùo  Xpost  mUlesimum,  Indictione  IX ,  Epac- 
ta  X.iy,  merue  Febniarii,  fetiù  II ,  lurui  JCX.  sub 
Imperio  Robeni,  clarissimi  Régis  Frattcigeni  sive 
Aquitaniani.  Tous  ces  caractères  se  rapportent  au 
lundi  27  Février  de  l'an  101 1  ,  et  prouvent  qu'on 
commciicoit  alors  l'année  au  v6  ou  peut-être  au 
1  Mars  dans  le  Gévaudan  ,  où  cet  acte  lut  dressé.  Le 
titre  de  Comte  de  forez,  que  Pons  se  doimoit,  ne  lui 
appartenoit  qu'en  vertu  de  la  lutelc  des  enlans  d'Ar- 
taud II,  qu'il  partageoit  avec  leur  mere.  D.  Vaisscte 
observe  qu'il  le  portoit  encore  en  iQ2Ù.  (Hist.  deLan- 
gueeL,  T.  11,  p.  246.) 

ARTAUD  III  et  GIRAUD. 

Artaud  III,  fils  aîné  du  Comte  Artaud  II,  et  Gi- 
raud, son  frere,  succédèrent  à  leur  perc,  le  premier 
dans  le  Lyonnois  ,  et  le  second  dans  le  forez  et  le 
Roannois.  Artaud  111  eut  de  grands  démêlés  avec  Bur- 
tlurd,  Archevêque  de  Lyon,  touchant  leur  juridic- 
tion respective.  Ce  l'rélat,  Ids  de  Conrad  le  Pacifique , 
et  frere  de  Rodolfe  III,  Rois  de  Bourgogne,  regardoit 
le  Comté  de  Lyon  comme  son  apanage ,  et  en  fit  hom- 
mage ,  l'an  iojo,  à  l'Empereur  Conrad  le  Salique. 
Artaud ,  appuyé  par  son  frere  et  peut-être  aussi  par  la 
Cour  de  France,  entra  dans  le  Lyonnois  les  armes  à 
la  main,  et  chassa  l' Archevêque  do  sa  vilie.  On  fit, 
quelque  tems  après,  un  concordat,  par  lequel  Artaud 
céda  plusieurs  de  ses  droits  sur  Lyon  à  l'Archevêque, 
qui  lui  céda  en  échange  les  terres  qu'il  possédoit  dans 
le  Forez.  Artaud  mourut  sans  laisser  de  postérité.  Par 
sa  mort  Giraud ,  son  frere  ,  réunit  dans  sa  main  le 
Lyonnois  au  forez  et  au  Roannois.  Burchard  étant 
mort  vers  l'an  io3i ,  son  Siège  lut  envahi  par  un  autre 
Burchard ,  son  neveu ,  après  l'expulsion  duquel  Giraud 
voulut  dire  élire  pour  Archevêque  un  de  ses  tds,  à  peine 
en  âge  de  puberté.  Mais  Conrad  le  Salique  envoya  des 
soldats  qui  chassèrent  le  perc  et  le  lils.  Giraud  termina 
ses  jours  vers  l'an  io58.  D'Adélaïde  de  Gevaudax,  sa 
femme ,  il  avoit  eu  trois  fils. ,  Artaud ,  qui  suit ,  Geo- 
froi-Guillaume ,  et  Cxmrad,  avec  deux  filles,  Prcvo  et 
Rotulfe.  Celle-ci  épousa  Guigucs  de  l'Avicu ,  l'un  des 
principaux  Seigneurs  du  Forez ,  que  son  beau-perc ,  en 
considération  de  ce  mariage,  établit  Vicomte  de  Fo- 
rez; titre  qu'il  transmit  à  ses  descendans.  Preve,  soeur 
aînée  de  Rotulfe,  vécut  dans  la  virginité.  Mais,  sur 
une  fausse  accusation  de  libertinage ,  ses  frères  lui  cou- 
pèrent la  tête  et  jetteront  le  cadavre  dans  un  puits. 


\*  calomnie  ayant  depuis  été  découverte,  Preve  a  été 
honorée  comme  martyre. 

ARTAUD  IV. 


vers  io58.  Awtawd  IV ,  fils  et  successeur  du  Comte 
Giraud  II ,  après  plusieurs  diiléremb  qu'il  eut  avec 
Humbert ,  Archevêque  de  Lyon  ,  pour  le  temporel  de 
cette  ville  ,  fit,  l'an  1062  ,  avec  ce  Prélat  un  Traité 
par  lequel  ce  dernier  recouvra  pour  son  Eglise  le  droit 
de  battre  monnoie.  Depuis  ce  tems  l'autorité  des 
Comtes  de  f  orez  dans  cette  vdle  déclina  tellement , 

ÏU'ils  cessèrent  d'y  résider  ,  et  se  retirèrent  dans  leur 
lomlé  de  Forez  dont  ils  prirent  plus  ordinairement  le 
titre.  Artaud  mourut  au  plus  tard  en  1076.  De  Ray- 
monde  ,  sa  femme  ,  il  laissa  deux  fils  ,  Wedelin  ,  ou 
Gelin  ,  qui  suit ,  et  Artaud. 

WEDELIN. 

1076  au  plus  tard.  WinniN  ,  fils  aîné  d'Artaud  IV 
et  son  successeur  après  avoir  été  son  collègue  ,  con- 
firma ,  l'an  1078  ,  par  une  Charte  du  13  ou  du 
14  Mai ,  les  privilèges  et  exemptions  accordés  par  son 
perc  à  l'Abbaye  de  Savigni.  (  Cfiron.  Savin.  )  L'est  un 
des  derniers  actes  de  sa  vie  ,  et  le  seul  qui  soit  venu  à 
notre  connoissance.  11  mourut  la  même  amiéc  sans 
postérité. 

ARTAUD  V. 

1078.  Ahtaud  V  ,  successeur  de  Wedelin  ,  son 
frere  ,  eut  de  sa  femme  ,  Ide  ,  un  /ils  nommé  Guil- 
laume ,  qui  suit,  et  une  fille,  lde-Rayinondc  ,  qui 
viendra  ci -après.  On  met  la  mort  d'Artaud  en  io85. 

GUILLAUME  III. 

to85.  Guillaume  III  succéda  au  Comte  Artaud  V , 
son  pere  ,  dont  il  avoit  été  le  collègue  dès  l'an  1078. 
iCfimn.  Sai-in. }  L'an  1096  ,  il  partit  pour  la  Croi- 
sade sons  les  enseignes  du  Comte  de  loulousc.  Il 
n'eu  revint  pas  ,  ayant  été  tué  ,  l'an  1097  ,  au  siège 
de  Nicée.  De  Vandelmonde  de  Beaujeu  ,  sa  femme  , 
il  laissa  deux  hls  ,  Guillaume  et  Eustaciik  ,  qui  lui 
succédèrent  et  mourut  en  t  sans  postérité  l'an  1 107  au 
plutôt ,  comme  il  paroit  par  la  Charte  d'une  donation 
qu'Us  firent  cette  année  à  l'Hôpital  de  Montbrison  , 
fondé  par  leur  perc. 

IDE-RAYMONDE. 

Ide-Raymokde  ,  fille  d'Artaud  V  ,  recueillit  la  suc- 
cession de  ses  neveux  avec  Guigues  -  Raymond  ,  son 
second  mari  ,  deuxième  fils  de  Guigucs  II ,  Comte  d'AI- 
bon  et  de  Viennois.  (  Elle  avoit  épousé  eu  premières 
notes  Renaud  II ,  Comte  de  Neveis,  mort  en  1089.  ) 
Guigues-Raymond  fruit  ses  jours  vers  l'an  1 109  ,  lais- 
sant un  fils  ,  qui  suit. 

GUIGUES  II  DE  VIENNOIS. 

1 109  ou  environ.  Guioues  II  de  Viennois  succéda 
au  Comté  de  Lyon  et  de  Forez,  du  chef  d'Ide-Ray- 
mondc  ,  sa  merc  ,  et  commença  la  seconde  race  des 
Comtes  de  Forez.  Le  Dauphin  détint  alors  l'annoirie 
du  1  orez  au  lieu  du  lion  ,  qui  étoit  celle  des  Comtes 
de  la  première  race  ,  et  que  les  Sires  de  Bcaujeu  , 
issus  de  ceux-ci,  retinrent,  mais  brisé  d'un  lambel 
de  gueules.  Guigues  11  mourut  l'an  1 1 37  ,  laissant  de 
Marie  ,  fille  de  Guichard  III ,  Sire  de  beaujeu  ,  son 
épouse  ,  un  hls ,  qui  suit.  11  avoit  fondé  ,  l'an  1 1 3o 
une  Commanderie  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusa 
lem  ,  prés  de  Montbrison. 
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g  u  i  c  u  e  s  1 1  r. 

i  Guigues  III ,  fils  de  Guigues  II ,  lui  succéda 
en  bas  âge  ,  sous  la  garde  -  noble  du  Roi  Louis  le 
Jeune ,  à  qui  son  père  l'avoit  recommandé  en  mou- 
rant. Devenu  majeur  ,  il  fut  oblige*  de  prendre  les 
armes  contre  Guillaume  II ,  Comte  de  Ne  vers  ,  qui 
fàisoit  des  entreprises  sur  le  forez.  S.  Bernard  vint 
sur  les  D'eux  pour  pacifier  la  querelle  de^  deux  Comtes. 
Il  trouva  dans  celui  du  Forez  toute  la  docilité"  qu'il 
pou  voit  espérer  ;  mais  le  Comte  de  Revers  protesta 
qu'il  n'accorderait  aucune  paix  à  son  ennemi  qu'il  ne 
1  eût  chassé  de  sa  terre  ;  et  aussitôt ,  ayant  rassemblé 
ses  troupes ,  il  entra  dans  le  Forez.  Le  Comte  Gui- 
gnes ,  ne  pouvant  éviter  le  combat ,  se  recommanda 
aux  prières  du  saint  homme,  qui  lui  promit  la  victoire. 
L'événement  vérifia  la  promesse.  Guignes  ,  rempli  de 
loi ,  se  jette  comme  un  lion  sur  les  ennemis  ,  tut  pri- 
sonnier le  Comte  de  Ncvers  ,  et  taille  en  pièces  ses 
gens  ,  de  manière  qu'à  peine  deux  ou  trois  purent 
échapper  au  carnage.  Voilà  ce  que  raconte  Jean  i'Her- 
mite  dans  la  vie  de  S.  Bernard  ,  sans  marquer  l'année 
ou  ceci  arriva.  (Bemardi  op.  vol.  Il  ,  col.  1288.  ) 
Cette  faveur  ne  rendit  pas  Guigues  plus  équitable  en- 
vers l'Eglise  de  Lyon.  Egaré  par  son  ambition  ,  il  re- 
vint contre  le  Traité  qu'Artaud  IV  avoit  fait  avec  l'Ar- 
chevêque 1  himbert ,  prétendit  être  Seigneur  de  Lyon  , 
ou  du  moins  y  avoir  l'autorité  prépondérante ,  et  ne 
voulut  point  reconnoitre  d'autre  Seigneur  que  le  Roi 
de  France  au-dessus  de  lui.  Hérachus  de  Montbois- 
sier,  Archevêque  de  Lyon,  ayant  obtenu,  l'an  1 157, 
de  l'Empereur  Frédéric  I ,  par  sa  Bulle  d'or  datte 
d'Arboisle  19  Novembre,  l'kxarcat  du  Royaume  de 
Bourgogne  avec  tous  les  droits  régaliens  sur  la  ville  de 
Lyon,  Guigues  s'en  offensa  au  point  qu'étant  entré  à 
main  armée  dans  Lyon,  il  maltraita  les  partisans  du 
Prélat,  sur-tout  les  Clercs  dont  il  pilla  les  maisons,  et 
l'obligea  lui-même  d'aller  chercher  un  asyle  dans  la 
Chartreuse  des  Portes,  d'où  il  ne  revint  qu'au  milieu 
de  l'année  suivante.  Guigues  continua  de  molester 
lléraclius  jusqu'au  décès  de  ce  Prélat ,  arrivé  l'an 
1 1 63. 

L'année  suivante ,  le  Chancelier  de  l'Empereur  $'é- 
tant  avisé  de  vouloir  faire  élever  une  citadelle  dans  le 
territoire  de  Lyon ,  le  Comte  de  Forez  s'opposa  vigou- 
reusement à  cette  entreprise,  chassa  les  ouvriers  les 
armes  à  la  main ,  et  les  menaça ,  s'ils  revenoient  poux 
la  reprendre  ,  de  ne  leur  faire  aucun  quartier.  C'est  ce 
que  mande  de  Sens  le  Pape  Alexandre  III  au  Roi 
Louis  le  Jeune  ,  par  une  lettre  datée  du  3o  Juillet  de 
cette  année  (Ducnéne,  Scrip.  franc.  T.  IV,  p.  62a.) 
Guignes  ne  cherchoit  par  là  qu'à  se  rendre  le  maître 
absolu  dans  leLyonnois.  Les  conjonctures  ne  pou  voient 
lui  être  plus  favorables.  Deux  concuirens  depuis  la 
mort  d'I  lcraclius ,  munis  chacun  d'une  partie  des  suf- 
frages du  Chapitre,  Dragon  et  Guichard,  se  dispu- 
toient  le  Siège  de  Lyon.  Guigues  profita  de  ce  schisme 
pour  se  rendre  le  maître  absolu  dans  la  ville ,  et  em- 
pêcher que  ni  Dragon  ni  Guichard  n'exerçassent  au- 
cune jurisdiction  temporelle  sur  les  Lyonnois.  Mais  le 
premier,  dont  l'élection  prévalut  pendant  quelque 
tems,  ayant  mis  dans  ses  intérêts  Girard,  Comte  de 
Mâcon,  opposa  une  vigoureuse  résistance  au  Comte 
de  Forez,  et  le  mena  si  rude:ncnt,  qu'il  le  contraignit 
d'abandonner  la  ville  de  Lyon,  et  le  poursuivit  même 
jusques  dans  le  Forez.  C'est  ce  que  Guigues  lui-même 
marque  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Roi  Louis  le  i 
Jeune ,  qui  étoit  pour  lors  en  Auvergne  occupé  à  ré-  i 
duirc  le  Comte  Guillaume  :  »  Je  m'étonne ,  .Sire ,  lui  j 
»  dit-il,  qu'étant  votre  homme  par  tant  de  titres, 
»  qu'ayant  été  fait  Chevalier  par  Votre  Majesté ,  que 
»  mon  pere  m 'ayant  laissé  sous  votre  conduite  et  eu 

»  votre  garde,  que  toute  ma  terre  d'ailleurs  vous  apparie-  gouverner  v.n  forme  de  République.  On  en  vint  sous 
»  nant,  vous  ue  m'ayez  rien  marqué  de  votre  arrivée  I  le  gouvernement  de  l'Archevêque  Renautl  de  l  orez, 


»  eu  Auvergne.  Malgré  cela  je  serais  actuellement  diru 
>•  votre  armée ,  si  le  Comte  Girard  et  les  Scmsmatinucs 
»  de  Lyon  ne  lussent  entrés  à  main  année  sur  ma 
»  terre.  Or  ils  y  sont  venus  non  seulement  pour  me 
»  dépouiller ,  s'ils  le  pouvoient ,  mais  encore  pour 
»  transporter  mon  Comté  ,  qui  relevé  de  votre  Gjq. 
»  ronne ,  à  l'Empire  teiitonique.  S'ils  y  réussissoient 
«  ce  serait  un  outrage  sanglant  qu'ils  vous  feroitnt  en 
»  face  et  au  mépris  des  armes  que  vous  avez  actwt|c. 
»  ment  entre  les  mains.  Que  Voire  Majesté  prenne 

»  doiiclesincsiiresconvenablespourmetlrehonhonneur 
»  à  couvert  et  mes  Domaines  en  sûreté.  Je  la  supplie 
»  de  vouloir  bien  donner  une  créance  entière  au  por- 
»  teur  de  la  présente  lettre,  et,  en  lui  ajoutant  foi  de 
>i  vouloir  bien  exaucer  ma  prière.  »  (Duchêue,  Stfip 
franc.  T.  IV,  p.  708  et  709.  ) 

Guigues  eut  l'honneur  de  recevoir  peu  après,  dans 
son  château  de  Montbrison ,  ce  Monarque  au  retour  oe 
son  expédition  dans  le  Vêlai,  d'où  il  emmenoit pri- 
sonniers  le  Vicomte  de  Polignac  et  son  fils.  Louis,  en 
reconnoissance  de  la  bonne  réception  que  le  Comte 
lui  avoit  faite ,  lui  accorda ,  comme  il  l'avoit  dcroandl 
l'investiture  de  l'Abbaye  de  Savigni.  Mais  Huinbert  111, 
Sire  de  Beau  jeu ,  Patron  né  de  Savigni ,  s'opposa  à  «tic 
concession,  et  obligea  Guigues  d'y  renoncer solemnel- 
lemcut  dans  l'Eglise  principale  de  Montbrison,  en  pré- 
sence de  Louis  et  de  sa  Cour.  (  l'érard ,  n.  586.  )  Le 
Monarque,  pour  dédommager  Guigues,  lui  donna  1a 
garde  des  grands  chemins  dans  l'étendue  du  Comté  de 
Forez  et  des  terres  qui  en  relevoicnt,  sauf  le  droit  de 
l'Eglise  de  Lyon;  ce  qui  fut  confirmé,  l'an  1 198,  pn 
un  Diplôme  ciu  Roi  Philippe- Auguste.  (  Ménétrier, 
hist.  de  Lyon  ,  p.  36.  )  On  voit  par  là  que  nos  Mots 
avoient  la  garde  des  grands  chemins  dans  toute  l'éten- 
due du  Royaume,  et  que  les  .Seigneurs  particuliers  ne 
la  tenoient  dans  leurs  districts  que  du  bienfait  dn 
Monarque  et  en  fief.  Ce  droit  étoit  important  en  ce 
qu'il  attribuoit  à  celui  qui  en  jouissoit  la  connoissiocs 
et  justice  des  crimes  commis  sur  les  grands  clinnins. 
C'étoit  en  quelque  sorte  le  comble  des  droits  régaliens. 

Après  que  Dragon ,  de  l'autorité  du  saint  Siréc, 
eut  été  chassé  par  Guichard  ,  la  querelle  continua 
toujours  entre  celui-ci  et  le  Comte  Guigues.  Surîcv 
plaintes  que  Guichard  porta  au  Pape  Alexandre  111 
contre  ce  dernier,  le  Pontife  commit  l'Archevêque  jlc 
Tarentaise  pour/examiner  les  prétentions  respectives 
des  parties.  On  lit,  le  i5  Octobre  de  l'an  1167, 
Traité  par  lequel  il  étoit  dit  que  la  monnoîe,  les  péa- 
ges, et  d'autres  droits,  seraient  communs  entre  1  Ar- 
chevêque et  le  Comte ,  et  qu'ils  ne  pourroient  acqué- 
rir des  hefs  L'un  sans  l'autre  dans  la  ville  et  ses  dé- 
pendances. (Spicil.  T.  IX,  p.  149.)  Loin  d'avoir  le 
succès  qu'on  s'en  étoit  promis,  ce  Traité  ne  servit  em'l 
fournir  matière  à  de  nouvelles  disputes.  Enfin ,  l'an 
1 173  ,  le  Comte  Guigues  consentit  à  céder  à  l'Arche- 
vêque Guichard  le  Comté  de  Lyon ,  comme  il  se  coen- 
portoit,  pour  lui  et  son  Eglise,  à  perpétuité,  moyen- 
nant onze  cens  marcs  d'argent  et  un  certain  nombre 
de  terres  dans  le  Forez  que  le  Prélat  et  sou  Chapitre 
lui  abandonnèrent.  L'acte  de  cet  échange,  approuvé 
par  les  Papes  Alexandre  111  et  Lucius  Ilf,  son  succes- 
seur, ratihé,  l'an  1 183,  par  le  Roi  Philippe- Auguste, 
après  avoir  reçu  de  Jean  aux  beUe.\  mains,  pour  lors 
Archevêque ,  l'hommage  jiour  la  partie  de  Lyon  située 
sur  la  rive  droite  de  la  Saône,  confirmé,  l'an  "84, 
par  l'Empereur  Frédéric  1 ,  comme  Suzerain  de  l'autre 
partie  de  la  ville,  établit  l'Archevêque  et  les  Chanoi- 
nes de  Lyon  Comtes  de  cette  ville  aux  mêmes  droits 
que  lïtoicnt  les  Comtes  de  Forez.  Mais  les  Officiers 
des  nouveaux  Comtes  ne  tardèrent  pas  à  indisposer  les 
habitans  de  Lyon  par  les  impôts  qu'ils  levèrent  sur 
r  d'autres  atteintes  qu'ils  donnèrent  aux  pri- 
étoit  en  possession  de  se 
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successeur  de  Cukhard ,  i  une  sédition  qui  fut  appai- 
sée  par  une  composition  faite  taire  les  Lyonnois  et  le 
Chapitre.  Mais  ce  lut  un  feu  qui  couva  sous  la  tendre, 
et  qu'on  vit  éclater  «te  nouveau  sous  l'épiscopat  de  Ro- 
bert de  la  Tour-d'Auvcrgnc .  qui  remplaça  llenaud.  Un 
nouvel  accommodement ,  fait  en  1128  par  la  média- 
tion de  Hugues  IV ,  Duc  de  liourgogne ,  suspendit  pour 
quelque  teins  les  animosités.  Elles  se  renotivellcrent 
en  127a  pendant  la  vacance  du  Siège  de  Lyon.  Le  Pape 
Grégoire  X  donna  l'année  suivante  ,  sur  ce  sujet,  une 
Constitution  qui  sembloit  devoir  couper  la  source  «les 
dissentions.  Mais  les  Lyonnois,  voyant  les  Chanoines 
eux-  mêmes  divisés  avec  l'Archevêque  Béraud  de  Goth 
touchant  l'exercice  de  U  justice,  prirent  de  là  occasion 
de  se  mettre  sous  la  protection  du  Roi  de  France.  Phi- 
lippe le  Bel  en  conséquence  établit,  l'an  1292,  un 
GarJùueur  de  la  ville  pour  recevoir  et  juger  en  son 
nom  les  appels  des  Bourgeois.  La  résidence  de  cet  Of- 
ficier n'étoit  cependant  pas  à  Lyon ,  mais  à  l'Islc-Barbe 
ou  à  Mâcon.  Philippe,  l'an  1298,  se  portant  pour 
Lvon,  exigea  de  Henri  de  Viflars, 


unique  Souverain  de 
aouvel  Archevêque , 
de  fidélité,  tel  que 
Royaume.  Henri  se 


'hommage  illimité  et  le  serment 
jrétoient  les  autres  Prélats  du 
pourvut  depuis  auprès  du  Pape 


Boniface  VIII  cotffe  l'autorité  que  le  Roi  de  France 
exerçoit  dans  la  vïrrede  Lyon ,  et  eu  fut  favorablement 
écouté.  Cette  rupture  occasionnant  des  entreprises  ré- 
ciproques des  Officiers  de  l'Eglise  et  de  ceux  du  Roi, 
ce  Prince,  l'an  1307,  donna  deux  Edits  connus  sous 
le  nom  de  rfiiiippines,  datés  l'un  et  l'autre  de  Pon- 
toise  au  mois  de  Septembre ,  par  lesquels  il  détermine 
l'exercice  de  l'une  et  de  l'autre  jurisuictiou.  Ces  Edits 
étoient  rendus  en  conséquence  d'un  Traité  lait  dans 
le  même  mois  de  Septembre  entre  le  Roi,  représenté 
par  Pierre  de  Bellepe'rche ,  Doyen  de  Paris ,  et  les  Agcns 
de  l'Archevêque.  11  éloit  dit  par  ce  Traité  que  le  Hoi , 
dans  toute  la  ville  et  cité  de  Lyon  et  dans  toute  la  Ba- 
ronic  de  l'Eglise  de  Lyon  en-deçà  de  la  Saône,  con- 
noltroit  des  appellations  et  des  sentences  définitif  s 
données  par  le  Juge  Lay,  lesquelles  appellations  se- 
raient jugées  au  Parlement  par  deux  ou  trois  du  Con- 
seil du  Roi  suivant  le  droit  écrit  ;  et  que  l'Archevêque 
ferait  au  Roi  serment  de  fidélité,  sans  toutefois  que  les 
biens  de  son  Eglise  fussent  censés  être  du  fief  du  Iloi. 
(Mss.  de  liéthune,  n°  9420,/)/.  14?..)  Mais  Pierre  de 
Savoie,  étant  monté  sur  In  .Siège  de  Lyon  à  la  lin  de 
1 3o8 ,  débuta  par  réclamer  contre  les  deux  Edits ,  ainsi 
que  contre  le  Traité  sur  lequel  ils  étoient  fondés,  et 
refusa  obstinément  de  prêter  au  Roi  le  serment  de  fi- 
délité. Louis  I  lutin,  fils  aîné  du  Roi,  fut  envoyé,  l'an 
i3io,  pour  réduire  ce  Prélat  qui  s'étoit  fortifié  dans  sa 
ville,  il  osa  soutenir  un  siège;  mais,  le  21  Juillet  de 
la  même  année,  par  le  conseil  du  Comte  de  Savoie, 
son  parent,  qui  étoit  dans  l'armée  des  assiégeans ,  il  se 
rendit  à  lui  comme  prisonnier  «le  guerre,  et  fut  con- 
duit à  Paris,  où  il  demanda  pardon  au  Roi ,  qui  lui  lit 
grâce  à  la  prière  de  deux  Cardinaux  envoyés  par  le 
Pape.  Le  différend  néanmoins  ne  fut  entièrement  ter- 
miné qu'en  i3i3.  Cette  année,  le  lundi  après  Mise- 
ricordia  Domini  (3o  Avril  ,  le  Prélat  lit  avec  le  Roi 
un  Traité  d'échange,  par  lequel  il  lui  abandonna  la 
jurisdiction  temporelle  sur  Lyon,  excepté  le  château 
de  PicTTC-Fncibe,  et  reçut  certaines  terres  en  compen- 
sation. C'est  ainsi  que  la  ville  de  Lyon  ,  après  avoir 
éprouvé  diverses  révolutions  depuis  qu'elle  eut  été  dé- 
tachée de  la  Couronne  de  France  par  le  mariage  de 
MathUde,filleduRoilxHiisd'Oulrc-mcr,avect  .oinad  le  ; 
Pacifique,  Roi  de  Bourgogne,  fut  enfin  n'unie  au  corps  j 
de  cette  Monarchie  pour  n'en  être  plus  s.  parée,  i  ar 
un  des  articles  du  Fiait  ■  portait  que  jamais  le  iloi  n'a- 
liéneroit  <  etle  ville ,  ni  ne  la  donneroit  eu  apanage. 

Revenons  à  Guignes  111.  L'an  1 167,  il  renriit  hom- 
mage à  Louis  le  Jeune  des  châteaux  de  Moutbrisonct 
de  Montsupt,  et  mit  en  l'hommage  de  .ca  Majesté  les 
châteaux  et  fiels  de  Montan  lier ,  de  -S.  Uiaumont, 


de  la  Toui  de  Jarcs  et  de  Chamoussct ,  le  Roi  lui  avant 
de  son  côté  cédé  les  droits  qu'il  avoit  sur  les  châteaux 
de  Marseille,  de  Doulzi,  de  Clepicii,  de  Lavieu,  de 
S.  Romain  ,  et  de  leurs  dépendances ,  pour  les  tenir  en 
augmentation  de  Fief.  (Ménétrier,  hlst.  de  Lyon,  pr. 
part.  1 1  ,  p.  7>6.  )  Celte  concession  ,  attestée  par  un 
Diplôme  de  ce  Monarque,  nous  fait  connaître  que 
Louis  VII  avoit  dans  le  Lyonnois  un  Domaine  qu'il  céda 
au  Comte  de  Forc2. 

L'an  1  i99,Guigues  fonda,  de  concert  avec  sa  femme 
Ermencardc,  l'Abbaye  de  Bonlieu,  sur  la  rivière  de 
Lignon ,  à  deux  Ueucs  de  Montbrison ,  pour  des  filles 
de l'Ordre  de  Otcaux.  Enfin ,  après  avoir  lait  ratifier 
par  son  fils  aîné  le  Traité  d'échange  qu'il  avoit  fait 
avec  l'Archevêque  de  Ly%n ,  il  se  retira  dans  l'Abbaye 
de  la  Bénissons-Dieu ,  Ordre  de  Clteaux ,  où  il  mourut, 
dans  un  âge  très  avancé,  le  24  Janvier  de  l'an  1226. 
De  son  mariage  il  laissa  trois  fils,  Guignes,  Renaud, 
qui  devint,  en  1 193,  Archevêque  de  Lyon,  et  Hum» 
bert,  Chanoine  de  la  même  Eglise. 

G  U  1  G  U  E  S  IV. 

1 199  au  plutôt.  GricuEs  IV,  surnommé  Branda  , 
fils  aîné  de  Guigues  111,  lui  succéda  au  Comté  de  Fo- 
rez après  son  abdication.  L'an  i  jtoa,  il  partit  pour  la 
Croisade,  d'où  il  ne  revint  pas,  étant  mort  en  route 
l'année  suivante.  (  Villeliardoiiiu.  )  il  avoit  épousé , 
ie  Asiuraa  ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille ,  mariée  a  Guil- 
laume le  Vieux  ,  Seigneur  île  fiaflie;  2",  du  vivant  de 
sa  première  femme  et  après  l'avoir  répudiée,  Alix,  nui 
Je  fit  pere  d'un  iils ,  qui  suit,  et  de  deux  idks,  ijùi- 
gonne,  ou  Guiono,  femme  de  Giraid  U,  Comte  de 
iviàcon,  et  Marquise,  mariée  à  Gui  VI,  Vicomte  de 
Ihiern.  <  Paluze ,  hist.  de  la  M.  d  Auver,  T.  il, 
p.  1116;  Anselme ,  T.  VI ,  p.  628.  ) 

GUIGUES  V, 

120!).  G  no  ces  V  ,  fils  de  Guignes  IV  et  d'Alix  , 
succéda  en  bas  âge  à  son  pere  dans  le  Comté  de  Forez 
sons  la  tutele  de  l'Archevêque  de  Lyon  ,  son  oncle.  11 
épousa  ,  i°  Maiiaut  ,  fille  de  Gui  II  ,  Seigneur  de 
1  >aiiipierre ,  et  de  Mahaut  de  Bourbon  ;  20 ,  l'an  1  iiz> , 
Maiiait,  fille  de  Pierre  II  de  Courtenai,  et  d'Agnès, 
Comtesse  de  Ncvcn».  L'an  1 2a3  ,  au  mois  de  Novem- 
bre ,  il  affranchit  la  ville  de  Montbrison  par  une  Charte 
dont  1rs  clauses  les  plus  remarquables  sont  les  deux 
«uivantes  :  l-c  Bénévise  ,  c'est-à-dire  celui  qui  tient 
par  engagement  ,  ne  doit  point  d'investiture  5  mais 
par  vente  ,  donation  ,  ou  autre  aliénation  ,  il  doit  pour 
investiture  un  denier  du  sol  ;  estimation  faite  au  plus 
haut  prix  ,  si  la  chose  a  été  aliénée  autrement  que  par 
vente.  Dans  les  alleus  que  les  habitaus  de  Montbrison 
possédoient  avant  l'allranchisscmcnt  de  la  ville  ,  le 
Comte  aura  tous  ses  usages  ,  excepté  les  (ailles  et 
coltn  ,  à  moins  que  la  collecte  ne  fût  générale  dans  le 
mandement  pour  réparer  le  château.  (  Du  Gange  , 
Gttux.  ,  T.  1 ,  p.  338 -891.  )  L'année  suivante  ,  Gui- 
gues fit  un  acte  de  justice  envers  l'Abbaye  de  l'isle- 
Barbe  «le  Lyon  ,  en  reconnoissant ,  par  une  Charte 
du  16  Avril ,  «lue  les  lieux  de  S.  Rambert ,  de  Bon- 
son  ,  de  Chnnibies  ,  de  S.  Cyprien  et  de  S.  Just ,  étoient 
francs  -  alleus  de  ce  Monastère  ,  et  qu'injustement  lui 
et  ses  prédécesseurs  y  avoient  joui  de  la  taille  à  vo- 
lonté. U  s'en  di'shtc ,  accordant  aux  habitans  le  pouvoir 
de  donner  ,  vendre  ,  obliger  ,  aliéner  leurs  tonds  ,  sans 
retenir  autre  chose  pour  lui  que  sa  pleine  Seigneurie 
sur  les  biens  que  ces  mêmes  habitaus  auroient  en 
d'autres  paroisses.  (  Le  Laboureur ,  Maz.  de  l'Isle- 
llarbe ,  T.  1  ,  p.  i36.  )  (alignes  fonda  ,  l'an  1224  , 
ri.glise  Collégiale  de  Montbrison  ,  où  il  institua  i3 
Chanoines  ;  ce  qui  fut  confirmé  au  mois  d'Octobre 
de  la  même  année  par  l'Archevêque  Renaud  ,  son  on-  j 
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cle.  Il  est  remarquable  que  par  la  Charte  de  fonc!ati< 
il  n'oblige  les  Chanoines  qu'à  six  moi*  tic  résiden 

Sir  an.  Guignes  se  croisa  ,  l'an  î-jtfo. ,  avec  Thibaut , 
oi  tic  Navarre  ,  et  plusieurs  autres  Princes  ,  pour  la 
TeiTe- Sainte.  Avant  son  départ  il  fit  son  testament 
dont  il  .nomma  pour  exécuteurs  l'Archevêque  de 
Vienne  ,  la  Comtesse  de  Vienne  et  d'Albon  ,  l'Abbé 
de  la  Bénissons -Dieu  ,  et  le  Doyen  de  Moutbrison. 
11  prend  dans  cet  acte  les  titres  de  Comte  de  Forez  et 
de  Comte  de  Ncvers  ,  et  nomme  les  trois  fils  qu'il 
avoit  alors  ,  savoir  ,  Guigues  ,  Guigonct  et  Renaud  , 
dont  il  dévoue  le  dernier  a  l'état  ecclésiastique  ;  ce  qui 
toutefois  n'eut  pas  lieu.  ( Ibid,  T.  I ,  p.  i5i.)  On 
ignore  les  exploits  qu'il  fit  dar»  son  pèlerinage.  11  mou- 
rut dans  la  Fouille  ,  en  s'en  revenant ,  le  29  Octobre 
124»-  {V°y-  Mahaut  I ,  Comtesse  de  Ncvers.) 

GUIGUES  VI.' 

124t.  GiriGurs  VI ,  ou  Guiot  ,  fils  aîné  de  Gui- 
gnes V  ,  ne  devint  pas  sans  contradiction  son  succes- 
seur au  Comté  de  i  orez.  Guillaume  de  Ba!fic  le  Jeune 
prétendit  devoir  lui  cire  préféré  par  le  droit  de  sa 
mère,  fille  unique  de  Guigues  IV  et  d'Asiuraa,  seule 
femme  légitime  de  ce  Comte,  puisqu'elle  étoit  vivante 
lorsqu'il  se  remaria  avec  Alix  ,  de  qui  descendoil  Gui- 
gne* VI.  Guillaume  l'ayant  fait  citer  à  la  Cour  du  Roi 
S.  Louis  pour  y  distiller  leuis  prétentions,  Guigne*, 
au  lieu  de  répondre  à  la  citation,  le  lit  arrêter  et  met- 
tre  en  prison.  Des  amis  communs  s'élant  eutremis  pour 
les  concilier, Us  firent,  l'an  1244,  un  Traité  par  lequel  il 
fut  dit  que  Guillaume,  en  renonçant  au  Comté  de  1  orez, 
auroit  les  terres  et  châteaux  de  Prcssieu,  de  Jullicu  , 
tic  Yilladcu  et  de  Cromels,  pour  les  tenir  en  fiefs  de 
Guiuties  reconnoissant  qu'il  les  avoit  distraits  de  leur 
mouvance  naturelle  par  1  hommage  qu'il  en  avoit  porté 
au  Roi  de  France  et  à  son  frère  Alfonse ,  Comte  de 
Poitiers;  qu'à  l'égard  de  la  Baronie  de  S.  Bonnet,  s'il 
arrivoitquele  Dauphin,  qui  en  étoit  propriétaire  ,  vint 
a  mourir  sans  enfans ,  le  Comte  Guignes  auroit  de  cette 
Baronie  la  terre  de  Lureu,  et  Guillaume  le  surplus. 
(Balu/.c,  M.d'Auv.pr.  p.  116.  )  L'an  1248,  Guigues 
accompagna  la  Roi  S.  Louis  dans  son  voyage  d'Outre- 
mcr,oùil  eut  la  jambe  cassée,  l'an  1249, en  combattant 
pn>  de  Damiette.  Les  Musulmans  l'eussent  fait  prison- 
nier sans  deux  vaillans  Chevaliers  .qui  l'emportèrent  au 
milieu  d'une  grêle  effroyable  tle  flèches  et  de  pierres 
qu'ils  essuyèrent.  (JoinvihV.  )  Guigues  étant  revenu  en 
franco,  accorda,  l'an  ii53,  au  mois  d'Octobre,  .le 
concert  avec  le  Prieur  de  Martigni,  tles  Lettres  de  frau- 
cliise  aux  habituas  de  Villeri,  dont  ils  avoient  la  Sei- 
gneurie en  partage.  (Spicil.  T.  IX,  p.  189.)  Quelque 
teins  auparavant,  Guigues  avoit  é|iousé  Aux,  fille 
unique  tl'F.rard  II)  Sire  deChacenai  dans  la  Champa- 
gne, avec  laquelle,  par  Lettres  du  mois  d'Août  12J5, 
il  affranchit  le»  habitant  de  Cha<  enai  moyennant  cer- 
taines redevances.  Guigues  étant  mort  sans  enfans  l'an 
1269,  Alix  se  remaria  à  Guillaume,  Vicomte  de  Me- 
luii ,  et  finit  ses  jouis  en  1285  sans  laisser  de  posté- 
rité. 

RENAUD. 

1  c^.  Re>î  a  vu  ,  frerc  de  Guigues  VI,  lui  succéda  au 
♦  milité  de  Forez.  Il  étoit  marié  depuis  1247  avcc  'SA~ 
belle  ,  fille  d'Humbcrt  V,  Seigneur  de  Beaujolois,  la- 
quelle hérita  de  cette  Seigucurie  ,  l'an  ia65  ,  par  la 
mort  de  Guichard  IV,  son  frerc,  décédé  sans  enfans. 
Renaud  mourut  l'an  1275,  laissant  de  son  mariage 
plusieurs  enfans,  dont  les  deux  principaux  sont  Gui- 
gnes ,  qui  suit,  et  Louis,  qui  fut  la  souche  de  la  se- 
conde branche  des  Sires  de  Beaujeu. 

GUIGUES  VIL 

1275  ou  environ.  Guiovks  VIT,  successeur  de  Re- 


naud, son  pore,  mourut  après  l'an  1287. DeJîAXM 
fille  aînée  de  Philippe  de  Montfort,  Seigneur  de  Cu- 
très,  son  épouse,  qui  se  remaria  à  Louis  de  Savoie, 
Baron  de  Vaut! ,  il  laissa  Jean ,  qui  suit;  Renaud  Cha- 
noine de  Lyon  ;  Isal>cau ,  femme  de  Béraud  X,  Sirede 
Mercosur;  Laure ,  Religieuse,  et  six  autres  enranj,  tu 
tout  dix,  qui  tous  vivoient  encore ,  suivant  Dom  Vais- 
setc,  en  1304. 

JEAN  L 

1 288  au  plutôt.  Jean  ,  fils  et  successeur  de  Gu* 
eues  Vil  ,  acquit ,  le  25  Mai  1291  ,  de  Robert  de 
Dalmas,  Seigneur  tle  Marcilli,  la  terre  de  S.  Bonne! 
pour  la  somme  de  dix-huit  mille  livres  viennoises.  11 
acheta ,  l'aimée  suivante ,  de  Jean  II ,  Comte  de  Dreux, 
et  de  Jeanne,  sa  femme,  tout  le  droit  qu'ils  avoient 
en  la  ville  de  Roanne.  L'an  i3oi  ,  il  disputa  le  Comte' 
de  Castres  en  Languedoc  à  Eléonorc  de  Montfort,  m 
tante,  femme  tle  Jean  V,  Comte  de  Vendôme,  « 
sœur  de  Jean ,  Seigneur  de  Castres  et  Comte  de  Squil- 
lace  au  Royaume  de  Naples,  mort  l'an  i3oo;  mais  1 
fut  évincé,  parce  que  la  représentation  n'a  point  lieu 
dans  la  coutume  de  Paris,  qui  réint  la  Seigneurie  de 
Castres.  On  le  voit ,  l'an  1 3o2 ,  s^^ant  dans  l'ost  de 
Flandre.  11  acquit,  l'an  i3o8,  de  Guillaume  IV,  Vc 
comte  de  Thiern ,  les  terres  de  Thiern  et  de  Pescru-  J 
doirc  par  échange  de  celles  de  S.  Maurice,  de  Cliaie- 
iusen  Roannois  et  de  Bussi.  (  Du  Bouqhet,  hist.  de 
la  M.  de  Courtenai.  )  Pour  s'acquitter  du  devoir  de 
vassal ,  il  fit ,  l'an  1 3 1 7 ,  hommage  au  Roi  Philippe  le 
Long,  \«  des  châteaux  de  Montbrison,  de  Montsupt,de 
la  1  our  de  Jarés  et  de  Monrarchcr  ;  2"  de  la  gante  des 
grands  chemins  et  des  droits  régaliens  tant  dans  sa  terre 
que  dans  celles  de  ses  vassaux; 3*  de  S.  Bonnct-lc-Gii- 
tcau  et  du  château  d'Arenc  ;  4e  du  château  de  Thiem. 
L'an  i325(V.  S.),  le  i8Janv.  par  convention  faite  avec 
Guigues,  Dauphin  de  Viennois,  le  Comte  Jean  reconnut 
tenir  de  lui  en  fief nnblï,tonditionnel,modiftè  et  d'hon- 
neur,  les  terres  de  Fontaités,  la  Fouillouse,  Curieux, 
Montrond ,  la  Roche-la- Molière ,  Bouthcon,  &c;  dé- 
clarant que  c'est  une  ancienne  coutume  reçue  en 
France  et  spécialement  dans  le  Forez ,  que  dans  de 
pareilles  reconnoLssances  et  translations  de  Fiefs,  h 
Seigneurie  directe  sur  le  Seigneur  qui  fait  la  reconnois- 
sance  soit  transférée  à  celui  qui  la  reçoit  ;  et  qu'ainsi 
les  Comtes  de  Forez  seront  désormais  tenus  de  foi  et 
hommage  envers  les  Dauphins,  par  un  devoir  insépa- 
rable du  Comté  tle  Forez ,  de  même  que  le  droit  d'exi- 
ger ce  devoir  sera  inséparable  du  Dauphiné.  (Valbon- 
nais,  hist.  du  Duuph. ,  T.  11,  p.  204.)  I.e  Comte 
Jean  mourut  le  i5  lévrier  i333.  D'Alix,  fille  d'Hum- 
bcrt 1,  Dauphin  de  Viennois,  qu'il  avoit  épousée  par 
contrat  du  mercredi  après  Pique  1 296  (morte  en  i3io)f 
il  laissa  trois  fils,  Guigues,  qui  suit;  Renaud ,  Seigneur 
de  Maleval;  et  Jean,  Chanoine  de  Notre-Dame  de 
Paris,  avec  une  fille,  Jeanne,  première  fcmrae  d'Ai- 
mar  de  Roussillon.  Alix  avoit  apporté  en  dot  tout  ce 
que  le  Dauphin  et  la  Dauphiné  possédoient  cn-deçi 
Ju  Rhône  dans  le  Royaume  de  France ,  dans  la  Séné- 
chaussée de  Bcaucaire  et  dans  le  Bailliage  deMicon, 
à  quelques  réserves  près. 


GUIGUES  VIII. 

i333.  Gcioues  Vin  succéda  au  Comte  Jean,  son 
pere,  avec  sa  femme,  Jeanne  de  Bou  h  bon,  fille  aînée 
de  Louis  I ,  Duc  de  Bourbon ,  qu'il  avoit  épousé*  le 
4  Février  de  l'an  i3i8.  (V.  S.)  Sa  réputation  iieloit 
pas  saine  alors ,  et  peu  de  tems  après  son  mariage  il 
s'étoit  attiré  par  sa  pétulance  une  affaire  criminelle  ou 
il  eut  besoin  de  tout  le  crédit  de  son  pere  et  de  toute 
la  clémence  du  Roi  Philippe  le  Long  pour  s'en  tirer. 
Irrité  (  l'on  ne  sait  pour  quel  sujet)  contre  le  Chevalier 
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Gilles  d'Ascelin  ,  Président  au  Parlement ,  il  étoit 
tombe  un  jour  avec  plusieurs  Seigneurs  de  son  âge 
sur  les  cens  de  ce  Magistrat ,  comme  il  sortoit  du  Pa- 
lais ,  et  Tes  avoit  fort  maltraites.  Le  Roi  l'ai  ant  fait  citer 
à  comparoltrc,  il  obéit,  et  lut  long- te  ms  détenu  en 
prison.  AJa  fin  ce  Prince,  fléchi  par  les  prières  du 
Comte  Jean,  pere  du  coupable,  et  ayant  egard  à  la 
jeunesse  de  celui-ci,  lui  accorda  des  Lettres  de  grâce 
en  date  du  mois  de  Janvier  i3ao.  (V.  S.)  Elles  se 
trouvent  au  Recueil  de  Colbcrt,  vol.  XI,  fol.  4>  >  et 
portent  que  Sa  Majesté,  voulant  user  de  miséricorde 
envers  Guigues  et  ses  complices ,  les  rétablit  dans 
tous  leurs  biens  et  honneurs  ,  enjoignant  audit  Gui- 
gues, pour  réparation  de  son  attentat,  d'aller  dans  le 
terme  de  Pilquc  prochain  en  pèlerinage  aux  Eglises  de 
N.  Di  du  Puy,  de  Roquemadour  et  de  S.  Thomas  de 
Caliors.  C'est  le  premier  Roi  qui  ait  imposé  des  pèle- 
rinages de  pure  dévotion  pour  un  crime  capital.  La 
conduite  de  Guigues  parott  avoir  fait  oublie»  dans  la 
suite  cet  écart  de  sa  jeunesse.  L'an  1 333 ,  il  fut  un 
des  Chefs  de  l'armée  que  le  Roi  Philippe  de  Valois 
donna  à  Jean ,  lloi  de  Bohême ,  pour  l'aider  à  faire  la 
conquête  de  la  Lombardie.  Cette  expédition  n'eut  au» 
cun  succès ,  et  finit  en  peu  de  tems  à  la  honte  de  la 
principale  Noblesse  Françoise,  qui  composoit  la  cava- 
lerie «le  cette  armée,  et  dont  la  plus  grande  partio  de- 
meura prisonnière.  (  Voy.  Jean ,  -no*  de  Bohême.  ) 
Guigues  servit  dans  toutes  les  guerres  que  la  France 
eut  de  son  tems  contre  l'Angleterre.  L'an  1 349 ,  il  ren- 
dit hotnmage,  le  16  Juillet,  dans  le  Couvent  des 
Frères  Prêcheurs  ,  au  Daupliin  Charles  ,  fils  aîné  de 
France,  en  présence  de  Henri  de  Villars,  Archevêque 
de  Lyon,  et  d'autre*  personnes  qualifiées,  de  la  même 
manière  que  le  Comte  Jean,  son  pere,  l'avoit  rendu 
au  Dauphin  Humbcrt.  (Ac  de  Fontanicu,  vol.  77./ 
L'an  i353  (V.  S.),  il  lit,  avec  la  Comtesse  d'Auver- 
gne ,  une  transaction  par  laquelle  il  hit  reconnu  que 
la  rivière  d'Anse  «'toit  leur  limite ,  que  ce  qui  est  à 
l'Orient  de  cette  rivière  appartenoit  au  Comte  de  Fo- 
rez, et  que  ce  qui  est  à  l'Occident  étoit  du  Comté  d'Au- 
vergne. (  Valbonnais.  )  Guigues  mourut  l'an  i36o  , 
laissant  de  sou  mariage  Louis ,  qui  suit  ;  Jean ,  qui 
vient  après,  et  Jeanne,  Dame  d'Ossel ,  mariée  à  lié- 
raud  11,  Comte  de  (lermont  et  Dauphin  d'Auvergne, 
morte  le  17  l  évrier  «36$. 

LOUIS  I. 

i36o.  Louis  I,  fils  de  Guigues  VIII,  et  son  succes- 
seur, fut  tué,  l'an  i36i ,  à  la  Bataille  de  Briguais,  don- 
née par  le  Connétable  Jacques  de  Bourbon,  le  2  Avril, 
contie  une  armée  «le  brigands  nommés  les  Grandes 
Compagnies  et  les  Tard- remis.  H  étoit  encore  sous 
la  tulele  de  Renaud,  son  onde,  qui  l'avoit  mené  à 
cette  bataille  où  il  fut  pris  lui-même  avec  quantité 
d'autres  S«"i^ncurs.  Cette  Itataille ,  dit  Froissa rt ,  fit 
trop  (rm/iff  profit  aux.  eeimpnignnns  ;  car  ils  étaient 
pauvres.  Si  furent  là  lottz  rtcJies  de  bons  prisonniers, 
et  île  villes  et  définis,  qu'ifz  prirent  eu  l  Archevêché 
de  Ly  on,  et  sur  la  rivière  du  Hhâne. 

JEAN  IL 

i3t>i.  Jean  II,  frere  du  Comte  Louis,  eut  un  grand 
différend  arec  sa  mère  Jeanne  de  Bourbon ,  qui  se 
prétendoit  héritière  du  Forez.  A  la  fin  il  transigea  avec 
elle  par  acte  passé  à  Donzi  le  3o  Juin  i36a,  et  de- 
meura possesseur  du  Comté.  Mais»  étant  tombé  quel- 
ques ann«'-es  après  en  démence ,  on  lui  donna  pour 
Curateur,  l'an  i368  ,  Louis  H,  Duc  de  Bourbon.  11 
fut  tué,  selon  les  uns,  dans  Montbrison,  l'an  i36q, 
par  le  Vicomte  de  Lavicu  ;  11  mourut  de  mort  natu- 
relle, suivant  les  autres ,  en  1 373. 

JEANNE. 

•  369  ou  i373.  Jeakne  pe  Bourbon,  veuve  de  Gui- 


gues VIII ,  se  mit  crt  possession  du  Comté  de  Foret 
après  la  mort  de  Jean  II ,  son  deuxième  hls ,  et  le 
garda  jusqu'en  i38a. 

ANNE  et  LOUIS  DE  BOURBON. 

i382.  Axne»  tille  de  Béraud  II,  Comte  «le  (ler- 
mont et  Dauphin  d'Auvergne,  et  de  Jcaime  de  Forez, 
sœur  des  deux  derniers  Comtes  «le  Forez,  Fouis  I  et 
Jean  U ,  hérita  de  ce  Comté  par  la  cession  «pie  Jeanne 
de  Bourbon,  son  aïeule,  lui  en  fit  le  18  Février  i382. 
Elle  étoit  mariée  depuis  le  19  Août  1371  à  Louis  H, 
Duc  de  Bourbon  ;  et  ce  Prince  avoit  obtenu ,  l'an  1 372 , 
V.  S.  )  au  mois  de  Février,  «les  Lettres-Patentes ,  por- 
tant union  immédiate  du  Comté  de  Forez  et  de  la  Ba- 
ronie  de  Roannois  à  la  Couronne  de  France,  quant  à 
l'hommage  et  au  ressort  ;  ensortc  qu'au  lieu  de  relever 
comme  auparavant  des  Comtés  de  Lyon  et  de  M.icon , 
et  de  ressortir  aux  Baillis,  Sénéchaux,  et  autres  Juyes 
de  ces  Comtes,  les  vassaux  et  sujets  du  Forez  et  du 
Roaimois  porteroient  immédiatement  leurs  causes  par 
appel  au  Parlement  de  Paris.  Le  motif  de  cette  attribu- 
tion,exprimé  dans  ses  Lettres, étoit  le  voisinage  du  Fo- 
rez et  du  Roannois  comme  une  suite  du  Duché  de 
Bourbonnois,  auquel  ils  éloicnt  contigus.  (Fragm. 
mss.  de  IJ.  Etiennot.  )  Anne  mourut,  non  en  1436 
comme  le  suppose  M.  Baluze,  mais  en  1416,  laissant 
de  son  époux,  mort  le  19  Août  t/j  10,  entre  autres  en- 
fans  un  fils,  qui  suit.  (  Kuy.  Louis  II,  Duc  de  Bour- 
bon. ) 

JEAN  III. 
« 

1416.  Jean  III,  fils  de  l  ouis  II,  Duc  de  Bourbon, 
et  de  la  Daiiphine  Anne,  succéda  à  sa  mère  dans  le 
Comté  «le  I  «irez  comme  il  avoit  succède  à  son  p^re 
dans  le  Duché  de  Bourbon.  11  mourut  au  mois  de  Jan- 
vier i.'j34  (N.  S.),  laissant  de  Marie  ut  Btnui,  sa 
femme,  Charles,  «pii  suit,  et  deux  autre*  fils,  f'vy. 
Jean  I ,  Duc  de  Bourbon.  ) 

CHARLES  I. 

1434.  Charles  I,  fils  aîné  de  Jean  III,  lui  succéda 
au  Comté  de  Forez  ainsi  qu'au  Dm  lié  de  Bourbon. 
L'an  1441 ,  par  Lettres-Patentes  du  6  Mai,  confirmée» 
ensuite  par  d'autres  données  le  2  Décembre  de  l'année 
suivante  à  Moulins,  il  accorda  à  la  ville  de  Montbri- 
son le  titre  de  capitale  du  Forez,  qui  avoit  été  jusqu'a- 
lors aflècté  à  celle  de  Fcurs.  11  mourut  le  4  Décembre 
i456,  laissant  d'AoNis  de  Bouroogne,  sa  femme, 

Idusicurs  enians,  dont  l'alné,  qui  suit.  (Voy.  dur- 
es I ,  Duc  de  Bourbon.  ) 

JEAN  IV,  hit  LE  BON. 

i456.  Jean,  dit  le  Bon,  devint  Comte  de  Forez 
et  Duc  de  Bourbon  après  la  mort  de  Charles  I,  son 
pere.  11  mourut  le  1  Avril  1488,  sans  laisser  de  postée 
rité.  Les  lettres-Patentes,  obtenues  l'an  137a  par  le 
Duc  Louis  II ,  pour  soumettre  immédiatement  le  Fore2 
au  Parlement  de  Paris,  quoiipje  duement  enregistrées 
en  cette  Cour,  avoient  souilèrt  de  grandes  contradic- 
tions au  Parlement  de  Toulouse.  Le  Duc  Jean  en 
obtint  de  nouvelles  au  mois  de  Juillet  1466,  confir- 
matives  des  premières ,  et  encore  plus  amples  en  c<J 
qu'elles  étendent  au  Beaujolois  le  même  privih'gc.  La 
Parlement  de  Paris  les  enregistra  le  i5  .Mai  1467,  avec 
réserve  des  droits  et  cas  privilégiés  aux  Bailli  de  Maçon 
et  Sénéchal  de  Lyon  ;  et  le  Parlement  de  Toulouse  eii 
fit  autant,  le  i5  Décembre  suivant ,  avec  semblable) 
réserves  au  Sénéchal  de  Beaucaire  et  aux  Baillis  d«J 
Vêlai  et  Vivarab.  (l'oy.  Jean  H,  Duc  de  Bourbon.} 
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PIERRE. 

1488.  Picahe  succéda 'dans  le  Comté  de  Forez,  de 
même  que  dans  le  Duché  de  Bourbon ,  à  Jean ,  son 
frère.  Il  mourut  le  8  Octobre  i5o3 ,  ne  laissant  d'ÀNKE 
de  France,  sa  femme,  qu'une  fdle,  qui  suit.  (fiy. 
Pierre  II,  Duc  de  Bourbon.  ) 

S  U  S  A  N  N  E. 

i5o3.  Sujanne,  fdle  unique  de  Pierre  et  son  héri- 
tière, épousa,  le  10  Mai  i&>5,  Charles  UI,  Duc  de 


Dourbon ,  Comte  de  Montpensier  et  depuis  Connétable 
de  France.  Elle  mourut  le  38  Avril  i5ai ,  sans  laisser 
d'enfans.  Après  sa  mort ,  Louise  de  Savoie  ,  mere  de 
François  I,  s'étant  fait  adjuger  sa  succession,  laie- 
mit  au  Roi,  son  fils,  qui  la  réunit  à  la  Couronne  en 
1 53 1 .  (  Vov.  les  Ducs  de  Bourbon.  ) 

En  1 566 ,  le  Comté  de  Forez  fut  donné  atfDuc  d'An- 
jou ,  depuis  le  Roi  Henri  III ,  pour  faire  partie  de  son 
apanage.  En  1574,  il  fut  cédé  à  la  Reine  Elisabeth 
d'Autriche,  veuve  de  Charles  IX,  à  titre  de  douaire; 
et  depuis  elle  toutes  les  Reines  veuves  l'ont  possédé 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

SIRES  OU  BARONS  DE  BEAUJOLOIS. 

Le  Beacjolois  ,  Bellojocensis  ager,  est  borné  au  Septentrion  par  le  Cliarolois  et  le  Mâconnois ,  au  Midi 
par  le  Lyonnois  et  le  1  orez,  à  l'Orient  par  la  Saône  qui  le  sépare  de  la  Principauté  de  Dombes,  et  a  l'Oc- 
cident par  le  Forez  dont  il  est  presque  séparé  par  la  Loire.  Sou  étendue  est  de  16  lieues  de  longueur  sur 
12  de  largeur.  Ce  pays  ,  sous  les  Gaulois ,  faisait  partie  de  celui  des  Ségusiens  ,  et  peut-être  un  peu  de 
celui  des  Branoviens,  qui  étoient  vraisemblablement  les  habitans  du  Brionnois.  Sous  l'Empire  romain  il  ne 
faisoit  pas  un  pays  particulier ,  mais  il  appartenoit  en  partie  à  la  cité  de  Lyon  cl  en  partie  à  celle  de  Mâcon. 
Il  n'existe  même  aucun  monument  ancien  qu'on  puisse  regarder  comme  propre  au  Bcaujolois.  Enlevé  aux 
Romains  par  les  Bourguignons ,  et  à  ceux-ci  par  les  Franos ,  il  passa  des  Rois  Mérovingiens  aux  Carlo- 
vingiens ,  et  fut  usurpé  sur  ces  derniers  par  Boson  ,  pour  faire  partie  de  l'Etat  qu'il  se  forma  sous  le  titre 
de  Royaume  de  Provence.  Mais  il  est  à  remarquer  que  nul  Historien  de  ses  conquêtes  n'a  nommé  le  Bcau- 
jolois. Ce  pays,  étant  revenu  à  la  France  après  la  mort  de  Boson  ,  fut  donné  pour  dot-,  du  moins  en  partie, 
l'an  955,  à  Mathilde,  sœur  du  Roi  Lolhaire,  lors  de  son  mariage  avec  Conrad,  Roi  de  Bourgogne.  Les 
Comtes  de  Forez  étoient  dès  lors  eu  possession  du  château  de  Bcaujeu  et  de  son  territoire.  C'est  de  ce  clù- 
teau,  et  de  la  ville  qui  l'environne ,  nommés  en  latin  tantôt  JMloJocus,  plus  souvent  Bellijocum,  et  quel- 
quefois Bclliou  Bellojovium  ,t]ne  le  Bcaujolois  tire  son  nom.  Ville  Ira  11c  lie  est  devenue  dans  la  suite  la  capi- 
tale de  ce  pays,  l'une  des  principales  et  des  plus  anciennes  Baronies  du  Royaume.  Nota,  dit  le  Grand- 
Coutumier  de  France ,  édit.  de  1598 ,  p.  »8a ,  1.  2 ,  c.  27 ,  qu'au  Royaume  tic  Fiant  e  ne  souloil  avoir  que 
trois  Baronies  ;  c'est  à  savoir  Bourbon,  Coucy  et  Beat/Jeu.  On  y  ajouta  ensuite  Craon  et  Sulli  lorsque  Bour- 
bon fut  érigé  en  Duché.  Item,  vrai  qu'en  ce  Royaume,  ainsi  qu'on  dit  communément ,  a  quatre  Baronies 
notables  et  principales,  lesquelles  sont  Coucy,  Craon,  Sulli  et  Beaujcu.  (Duchcne,  hùt.  de  la  M.  de  Gui- 
ncs,  p.  671.) 


B  E  R  A  R  D  I. 

Bérard  ,  ou  Beraud  ,  dit  aussi  Bernard  ,  suivant  le 
P.  Ménétrier,  troisième  lils  de  Guilfauinc  II,  Comte  de 
Lyon  et  de  I  orez  ,  eut  en  partage  la  Seigneurie  de  Lcau- 
jeu.  On  ne  peut  dire  ni  combien  de  teins  il  survécut  à 
son  perc  décédé  vers  l'an  890 ,  ni  s'il  laissa  de  la  pos- 
térité. 

B  É  R  A  R  D  II. 

Bérard  FI,  peut-être  fils  de  Bérard  I,  fut  son  suc- 
cesseur, et  mourut,  suivant  le  P.  Anselme  et  M.  Cha- 
zot,  avant  l'an  967.  De  Vanoelmode ,  sa  femme,  il 
eut  Guichard,  qui  suit;  Etienne,  dont  il  est  lait  men- 
tion dans  une  Charte  de  Guichard ,  son  frère  ;  et  I  lum- 
bert ,  pere  «l'un  autre  Etienne  qui  donna,  vers  l'an  1 062, 
un  clos  de  vigne,  appellé  Moncuc ,  à  l'Abbaye  de  Cluiti. 
I>atis  l'acte  qui  reiilermc  cette  donation ,  Etienne  rap- 
pelle Gui,  son  cousin,  fils  de  Hugues,  et  trois  fils  de 
son  autre  cousin,  Guichard  II,  qui  viendra  ci-après. 
{^4rth.  de  Cluni.  )  Hugues  et  VVautier ,  Evcque  de  Ma- 
çon, appelles  d'ailleurs  oncles  de  Guichard  11  dans  le 
Cartulaire  de  l'Eglise  de  Mai  on  (fol.  157),  étoient  donc 
deux  autres  fils  de  Bérard  11  ,  mais  d'une  autre  mere , 
qu'une  Charte  de  Cluni  nomme  Tt-scts de.  A  ces  en- 
fans  de  Bérard  il  faut  encore  ajouter  trois  autres  fils, 
llurnbert,  liéranl  et  Seguin.  Mais  on  ne  peut  dire  à 
laqueUe  des  deux  mères  ils  apparteiioient. 

GUICHARD  I. 

Guichard, ou  Wichard  1,  fds  et  successeur  de  Bé- 

Tome  11. 


rard  II,  se  montra  libéral  envers  l'Abbaye  de  Cluni  par 
diverses  donations  qu'il  lui  lit.  De  concert  avec  Ri- 
coaire, sa  première  femme,  il  lui  donna,  par  acte  de 
l'an  3o  du  ivf.ne  de  Conrad  .  Roi  de  Bourgogne  (  967  de 
J.  C.  i ,  au  mois  d'Août  ,  l'Eglise  de  S.  Paul ,  située  in 
villa  Ladtrniacn,  dans  l'Auvergne.  (  Arth.  de  Cluni.  ) 
Neuf  ans  après,  au  mois  de  Janvier,  la  22*  année  du 
Roi  I  ot'iairc  1  976  de  J.  C.  ) ,  \\  ichard  ,  ayant  perdu 
Ricoaire  ,  sa  femme  ,  prit ,  en  secondes  noces  ,  Ai>el- 
mooe  ,  du  consentement  de  laquelle  il  donna  les  dîmes 
de  la  paroisse  de  S.  George  à  ijiini  pour  le  repos  des 
aines  de  Bérard,  son  pere ,  de  Yandt-lmodc,  sa  mure, 
et  de  ses  frères,  Etienne  et  llurnbert.  La  Charte  qui 
contient  cette  donation  est  sans  date,  ilbtd.)  Gui- 
chard eut  de  son  deuxième  mariage  un  lils,  qui  suit, 
et  une  fille  nommée  Vencdiue  ,  qui  mourut  jeune. 

GUICHARD  II. 

GuienARD  II, dans  une  donation  qu'il  fit, l'an  io3o, 
à  l'Eglise  de  Micon  ,  se  dit  lils  de  Guichard ,  et  nomme 
en  même  teins  sa  femme  comme  sa  mère  Ricoaire, 
qu'on  croitavoirtlé  ljaiiiede^aloriiai,scsonclesl  lugues 
ctWauticr,  Evèque  de  Maçon,  avec  ses  fils,  llurnbert, 
Guichard  et  Dalmacc.  yCart.  Mati.tr.  fol.  i:>7-i59.j 
Il  eut  de  plus  une  hlle  N. ,  mariée  à  Liébaut ,  Seigneur 
dcDigoine.  Vers  l'an  1060,  projetant  un  voyage  à  la 
Terre-Sainte ,  il  vint ,  pour  s'y  préparer,  trouver  le  Pré- 
lat, son  oncle,  dans  la  vue  «le  u'parer  les  torts  qu'il 
avoit  faits  à  son  Eglise.  WautiPr  ayant  assemblé  ses 
Chanoines  ,  Guichard  ,  en  leur  présence  ,  renonça ,  par 
acte  du  3o  Janvier  ,  aux  coutumes  qu'il  avoit  établies, 
à  l'exemple  de  son  pere,  dans  les  terres  de  la  Calhé- 
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drale ,  et  en  reçut  l'absolution.  <  GalL  Christ.  T.  IV , 
prob.  col.  279.  )  On  ignore  s'il  exécuta  son  pèlerinage. 
Tout  ce  qu'on  peut  assurer,  c'est  qu'il  n'étoitplus  au 
monde  en  1079. 

HUMBERT  I. 

Humbert  I,  fils  aîné  de  Guichard  II,  fonda,  l'an 
1079,  l'Eglise  collégiale  de  Beau  jeu  de  concert  arec 
Vandelmode,  son  épouse,  que  du  Bouchct  prétend 
avoir  été  delà  Maison  de  Thicrn  en  Auvergne.  L'Eglise 
de  S.  Vincent  de  Mâeon,  ainsi  que  l'Abbaye  de  Savi- 
gni ,  eut  aussi  part  à  ses  libéralités.  11  mourut  avant 
Pan  1 1 15,  après  avoir  eu  de  son  mariage  Guichard  , 
qui  suif,  Hugues,  Abbé  (l'on  ne  sait  d'où);  Elisa- 
beth; Vandelmodc ,  mariée,  suivant  du  Bouchet,  à 
Renaud  III ,  Comte  de  Joigni. 

GUICHARD  III. 

Guichard  III ,  fils  abié  de  Humbert  et  son  succes- 
seur, fut  le  premier,  dit  Cachet ,  qui  eut  des  biens 
dans  le  pays  de  Dombcs.  Les  Châtellenies  de  S.  Tri- 
vicr ,  de  Montmcrlc  ,  de  Ricoticrs  ,  et  les  châteaux 
nui  en  dépendent ,  furent  les  domaines  qu'il  posséda 
dans  cette  contrée.  Ce  fut,  suivant  Guichenon,  du 
Comte  de  Forez  qu'il  acquit  S.  Trivier  ;  d'Artaud  le 
Blanc ,  Vicomte  de  Mâcon ,  qu'il  acheta  la  Châtelle- 
nic  de  Ricotiers;  et  de  Robert,  dit  YEnchaini ,  qu'il 
obtint,  à  prix  d'argent ,  Montmerle.  Ces  terres  et  celles 

3ue  les  Sires  de  Bcatijeu  y  joignirent  dans  la  suite  au- 
elà  de  la  Saône ,  furent  long-tems  appcUées  le  Beau- 
jolois  en.  la  part  de  l'Empire.  Guichard  III  surpassa 
ses  ancêtres  en  puissance  et  en  réputation.  L'histoire 
ne  rapporte  de  lui  que  des  traits  honorables. 

L'an  1 1 15 ,  il  fonda  le  Prieuré  du  Joug*  Dieu ,  qui , 
l'an  1137,  fut  érigé  en  Abbaye,  et,  l'an  1688,  a  été 
sécularisé ,  par  son  union  à  la  Collégiale  de  Villefran- 
che.  11  est  bon  d'apprendre  de  Guichard  lui-même  le 
motif  de  la  fondation  de  ce  Monastère  et  la  raison  de 
la  dénomination  qu'il  lui  fit.  C'est  ainsi  qu'il  s'ex- 
prime dans  la  Charte  qu'il  fit  expédier  à  ce  sujet ,  l'an 
1118,  dans  l'Abbaye  de  Tyran  au  Perche.  «  Une  nuit , 


dit-il ,  étant  seul  dans  mon  appartement  de  Thamais , 
n  j'eus  la  vision  suivante  !  Six  hommes  vénérables,  tout 
»  briUans  de  lumière ,  se  présentèrent  à  ma  vue ,  ayant 
»  des  jougs  à  leur  cou  et  tirant  une  charrue  sur  la- 
»  quelle  étoit  appuyé  le  saint  homme  Bernard  ,  Abbé 
»  de  Tyran ,  un  aiguillon  à  la  main ,  avec  lequel  il  les 
»  piquoit  pour  leur  faire  tracer  un  sillon  droit.  A 
»  mesure  qu'ils  avançoient,  je  voyois  sortir  de  terre 
»  des  fruits  en  abondance.  Après  avoir  long-tems  ré* 
»  fléchi  sur  cette  vision ,  j'allai  trouver  ledit  Abbé 
»  Bernard ,  à  qui  j'offris  ce  même  lieu  de  Thamais , 
»  avec  ses  dépendances ,  pour  y  mettre  des  hommes 
»  qui ,  sous  le  joug  du  Seigneur,  prieraient  conti- 
»  nuellement  pour  moi  et  les  miens-,  ce  qu'il  m'ac- 
»  corda  volontiers.  Et  pour  conserver  la  mémoire  de 
«  la  vision  dont  je  viens  de  parler ,  je  veux  que  ce  Mo- 
»  nastere  s'appelle  le  Joug  -  Dieu  ».  (  GalL  Christ. 
T.  VH1,  instr.  col.  3 16.)  L'an  1117,  Guichard  et 
l'Abbé  Hugues ,  sou  frère ,  par  une  Charte  du  25  Juil- 
let, engagèrent  au  Chapitre  de  Mâcon  tout  ce  qu'ils 
possédoient  à  droit  et  à  tort  ,/usti  vel  injustè ,  dans 
le  village  d'Avcnac  en  Bcaujolois,  pour  3o  marcs  d'ar- 
gent fin.  (Severt  in  Episc.  Matisc.  p.  124,  et  GalL 
Christ,  nov.  T.  IV,  col.  1069.) 

L'an  1 129  ,  Guichard  reçut  dans  son  château  de 
Beau  jeu  le  Pape  Innocent  H ,  lorsqu'il  s'en  rctournoit 
à  Rome ,  d'où  l'Antipape  Anaclet  l'avoit  obligé  de  sor- 
tir pour  venir  chercher  un  asyle  en  France.  C'est  ce 
que  porte  une  ancienne  inscription  conservée  dans  les 
Archives  de  l'Eglise  de  S.  Nicolas  de  Beaujeu  ,  que 
Guichard  avoit  Tait  construire  à  neuf  (et  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  la  Collégiale.  )  L'inscription  ajoute 


3ue  le  Pontife,  à  la  prière  de  Guichard ,  fit  la  dédicace 
e  cette  Eglise ,  cérémonie  dont  la  mémoire  se  célèbre 
tous  les  ans  le  1 1  Février.  Mais  il  est  certain  qu'Inno- 
cent II ,  qui  ne  fut  élu  que  le  i5  Février  u3o  (N.S.), 
ne  partit  de  France  pour  s'en  retourner  en  Italie  qu'en 
1 131. 

Guichard ,  étant  tombé  malade ,  et  se  voyant  sans 
espérance  de  guérison ,  prit  l'habit  de  Religieux  à 
Cluni ,  suivant  la  dévotion  du  tenu  ,  et  y  mourut 
l'an  1137.  II  avoit  épousé  Lucienne  ,  fille  de  Gui 
de  Rochefort ,  dit  le  Bouge ,  laquelle  ayant  d'abord 
été  mariée  ou  plutôt  fiancée  vers  1 104  ,  avant  l'ige 
de  puberté,  anse  nubiles  annos ,  dit  Suger,  au  Prince, 
depuis  Roi  Louis  le  Gros,  en  fut  séparée ,  l'an  1 107, 

Eour  cause  de  parenté.  Elle  fit  Guichard  père  de  Hiua- 
ert,  qui  suit;  de  Guichard , dit Goutherin ;  de  Marie, 
femme  de  Guigues  II ,  Comte  de  Forez ,  et  d'une  au- 
tre fille,  nommée  Alix,  mariée  à  Renaud,  Comte  de 
Tonnerre.  Tous  ces  enfans  sont  mentionnés  dans  la 
Charte  de  fondation  du  Joug-Dieu. 

HUMBERT  II. 

1  xhn.  Humbert  II,  fils  de  Guichard  117 ,  lui  ayant 
succédé ,  se  conduisit  d'abord  avec  une  extrême  licence, 
suivant  Pierre  le  Vénérable ,  Abbé  de  Ciuni.  Touché 
ensuite  de  repentir,  il  passa  à  la  Terre-Sainte,  et  en- 
tra dans  l'Ordre  des  Templiers.  Sa  femme ,  sans  le  con- 
sentement de  laquelle  il  avoit  pris  ce  parti ,  le  réclama 
et  obtint  du  Pape  Eugène  111 ,  par  le  crédit  de  l'Ar- 
chevêque de  Lyon  et  de  l'Abbé  de  Cluni,  la  cassation 
de  ses  vœux.  (  Petr.  V tner.  1. 6 ,  ep.  26  et  27 ,  pp.  924- 
926.)  Mais  on  lui  imposa  ta  condition  qu'il  ferait 
quelque  fondation  pieuse.  En  conséquence  il  fonda , 
lé  1 7  Octobre  de  l'an  1169,  l'Eglise  de  Belleville-sur- 
Saône ,  qu'il  fit  quelque  tems  après  ériger  en  Abbaye. 
(  GaJl.  Chr.  no. ,  T.  IV,  col.  293.)  Le  même  Pierre 
le  Vénérable ,  parlant  de  son  retour  de  la  Terre-Sainte, 
dit  que  ce  fut  un  sujet  de  triomphe  pour  le  Clergé ,  les 
Moines  et  les  paysans  ,  tant  il  avoit  donné  de  belles 
espérances  avant  son  départ  !  »  Les  brigands  au  con- 
>>  traire,  ajoute-t-il,  les  pillards  des  biens  des  Eglises, 
»  des  veuves  et  de  tout  le  pauvre  peuple  qui  étoit  sans 
»  défense,  tremblèrent  en  le  voyant  reparoltre.  Il  ne 
»  trompa  l'attente  ni  des  uns  ni  des  autres.  11  atlcrra 
»  tellement  le  Vicomte  de  Mâcon ,  ce  loup  qui ,  le  ma? 
»  tin ,  le  soir  et  la  nuit ,  ravageoit  nos  terres ,  qu'il 
»  pouvoit  dire  avec  Job  :  Je  bruois  les  mâchoires  du 
»  méchant,  et  j'arrachais  la  proie  de  ses  dents.  C'est 
»  ce  qu'il  fit  en-deçà  et  au-delà  de  la  Loire  ».  La  con- 
version de  Humbert  ne  fut  pas  persévérante.  Son  avi- 
dité lui  fit  entreprendre  des  guerres  injustes ,  et  com- 
mettre de  grandes  déprédations  ,  même  sur  les  biens 
consacrés  à  Dieu.  S'étant  ligué  avecDrogon,  Arche- 
vêque de  Lyon,  et  Girard,  Comte  de  Mâcon,  il  atta- 
qua Renaud  III ,  Seigneur  de  Baugé ,  de  Bresse  et  d'une 

Cartie  de  Dombes,  désola  ses  terres,  et  fit  prisonnier 
'Iric  de  Baugé,  son  fils.  Renaud ,  hors  d'état  de  faire 
tête  à  cette  ligue ,  implora  le  secours  du  Roi  Louis  le 
Jeune  par  deux  lettres  que  nous  avons,  et  dans  les- 
quelles il  l'appelloit  son  cousin  ,  carissimum  Domi- 
num  et  consobrinum  supplex  exoro,  offrant  de  lui  sou- 
mettre en  fief  ses  châteaux  qui  ne  relevoient  de  per- 
sonne ,  omnia  castella  mea  quae  à  nullo  teneo.  Mais 
le  Monarque  interposa  vainement  son  autorité  pour 
obliger  les  confédérés  à  mettre  les  armes  bas.  Il  fallut 
que  pour  la  rançon  de  son  fils  Renaud  cédât  à  Hum- 
bert les  châteaux  de  Thoissey  et  de  Lent ,  avec  tout 
ce  qu'il  possédoit  en  Dombes.  Ce  pays,  bien  plus  con- 
sidérable qu'il  ne  l'est  aujourd'hui,  s'étendoit  depuis 
la  Saône  et  le  Rhône,  le  long  de  la  rivière  d'Ain, 
jusqu'à  la  rivière  de  Vesle.  Les  Sires  de  Beaujeu  en 
possédoient  la  partie  septentrionale  comprise  le  long 
de  la  Saône  jusqu'aux  rivières  de  Vesle  et  d'Ain,  et 
le  reste  appartenoit  aux  Sires  de  Villars.  L'an  n63, 
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Humbcrt  s'étant  rendu  à  Montbrison  auprès  du  Roi 
Louis  le  Jeune  qui  reveuoit  triomphant  de  son  expédi- 
tion contre  le  Vicomte  de  Polignac ,  il  engagea  ce  Mo- 
narque à  revenir  de  la  surprise  que  le  Comte  de  Forez 
lui  avoit  faite  en  obtenant  de  lui  l'investiture  de  l'Ab- 
baye de  Savigni ,  dont  le  patronage  avoit  toujours  appar- 
tenu aux  Sires  de  Beau  jeu.  Sur  la  fin  de  ses  jours  Hum- 
bert  se  retira  dans  l'Abbaye  de  Cluni ,  où  il  mourut  en 
1 174.  D'A  i.ix,  son  épouse ,  fille  d'Arnédée  II,  Comte  de 
Savoie,  qui  lui  apporta  en  dot  les  Seigneuries  de  Châ- 
t eau-neuf  en  Valromei ,  de  Virieu  le  Grand ,  et  de  Cor- 
don en  Bugei ,  il  eut  Hum  bert ,  qui  suit  ;  Guichard , 
mort  en  1 1 64  ;  Hugues ,  père  de  Guiehardc ,  femme 
d'Archambaud  IV ,  V  icomte  de  Comborn ,  et  Poncette , 
mariée  à  Guillaume ,  Comte  de  Màcon.  Du  Bouchet 
lui  donne  une  seconde  fille,  Vamlclmodc,  mariée, 
scion  lui ,  à  Renaud  III ,  Comte  de  Joigui. 

HUMBERT  III. 

1174.  Humbert  m ,  dit  le  JtuxE,  fils  et  succes- 
seur d'Hunibert  II ,  continua  la  guerre  que  son  pere 
avoit  faite  au  Seigneur  de  Bresse ,  et ,  ce  qui  est  éton- 
nant ,  la  fit  aussi  à  l'Abbaye  de  Cluni ,  où  son  pere 
avoit  fini  ses  jours  et  où  ses  cendres  reposoient.  11  avoit 
pour  alliés. dans  ces  hostilités  Guillaume  II ,  Comte  de 
Châlon  ,  Girard  de  Màcon  ,  et  d'autres  Seigneurs. 
L'an  1 180  ,  sur  les  plaintes  qui  furent  portées  au  Roi 
Philippe  -  Auguste  de  leurs  déprédations  ,  tant  par 
l'Abbé  de  Cluni  que  par  Renaud  de  Baugé ,  avec 
lequel  Humbert  III  avoit  aussi  recommencé  la  guerre , 
ce  Prince  marcha  contre  eux  ,  et  les  mit  à  la  raison. 

Le  fondateur  d'une  ville  vaut  mieux  que  le  conqué- 
rant qui  en  détruit  cent.  Humbert  eut  la  gloire  de  fon- 
der celle  de  ViBcfranthe  ,  qui  depuis  est  devenue  la 
capitale  du  Beaujolois.  Il  acquit  la  Seigneurie  de  Mont- 
pensier par  son  mariage  avec  Agnès  de  Thiern  ,  fille 
3e  Gui  de  Tluern ,  Seigneur  de  Montpensier ,  et  veuve 
de  Raymond  de  Bourgogne.  (  Morcri  se  trompe  à  l'ar- 
ticle de  Montpensier  en  la  disant  femme  de  Gui- 
chard IV.  )  Humbert  mourut  au  plus  tard  l'an  1 202  , 
laissant  de  son  épouse  Guichara  ,  qui  suit  ;  Pierre , 
Moine  de  Cluni ,  et  Alix ,  mariée  à  Renaud  de  Nevers , 
Seigneur  de  Décisc  ,  qu'on  fait  mal -à -propos  Comte 
do  Tonnerre ,  deuxième  du  nom. 

GUICHARD  IV. 


1 20a.  Gcicharp  IV ,  fils  de  Humbert  III  et  d'Agnès, 
lui  succéda  dans  la  Sirerie  de  Beaujolois  et  la  Seigneu- 
rie de  Montpensier.  Le  premier  acte  émané  de  lui ,  qui 
soit  venu  à  notre  connoissance  ,  est  une  Charte  datée 
de  Cluni  du  mois  de  Novembre  1202 ,  dont  voici  quel 
fut  le  sujet.  Guichard  ,  suivant  les  traces  de  ses  ancê- 
tres ,  s'attribuoit  dans  les  terres  de  l'Abbaye  de  Cluni 
plusieurs  droits  fort  onéreux  que  l'Abbé  Hugues  trai- 
toit  d'usurpations.  Après  diverses  contestations  les 
parties  convinrent  de  s'en  rapporter  au  jugement  de 
six  arbitres ,  dont  trois  Chevaliers  et  trois  Moines. 
Mais  ces  arbitres  n'ayant  pu  s'accorder  ,  Guichard 
s'en  remit  à  la  décision  de  l'Abbé  lui-même  ,  c'est- 
à-dire  qu'il  abandonna  les  droits  litigieux.  Volo , 
dit- il  à  la  fin  de  l'acte ,  malat  consuetudines  radi- 
citer  nmputare  ,  et  bonos  usus  antecessorum  meorum 
|  firmiter  cuttodire.  (  Arck.  de  Cluni.  )  Un  procédé  si 
généreux  donne  une  idée  avantageuse  de  Guichard. 
Mais  l'invasion  qu'il  fit  après  du  château  de  Thiem 
sur  le  Vicomte  Gui ,  son  cousin ,  semble  un  peu  la 
démentir.  Le  Vicomte  fit  une  ligue  avec  Renaud ,  Ar- 
chevêque de  Lyon  ,  et  Gui  ,  Comte  d'Auvergne ,  con- 
tre l'usurpateur  qu'ils  contraignirent  de  rendre  la  place. 
(  Du  Bouchet, hist.  de  Courtenai,  p.  23.  )  L'an  1209 , 
Guichard  prit  parti  dans  la  Croisade  contre  les  Albi- 
geois ,  et  alla  se  joindre  au  Prince  Louis  de  France 


(  depuis  le  Roi  Louis  VIII.  )  L'année  suivante ,  inquiété 
par  le  Comte  de  Nercrs  au  sujet  du  château  de  Péron 
et  de  la  terre  de  Montpensier  que  ce  dernier  préten- 
doit  relever  de  lui ,  il  le  satisfit  par  une  Charte  où  il 
se  reconnoissoit  son  vassal  pour  ces  deux  objets.  (  Voy. 
les  Comtes  de  Aciers.  )  La  même  année  ,  Guichara  , 
ayant  été  député  par  le  Roi  Philippe  -  Auguste ,  son 
beau -frère  ,  au  Pape  Innocent  111  et  à  l'Empereur  de 
Constantinoplc ,  partit  avec  sa  femme  ,  et  revint  chargé 
de  grandes  richesses.  En  passant  par  Assise  à  son  retour, 
il  obtint  de  S.  François  trois  Religieux  de  son  Ordre  , 
qu'il  amena  à  ViUefranche,  où  il  fonda  pour  eux  le 
premier  Couvent  que  cet  Ordre  ait  eu  en  Franc*.  Sur 
les  murs  du  cloître  on  ht  cette  inscription  :  Gui- 
chardl/I  (  lisez  IV)  de  Heaujeu,  revenant  Ambassa- 
deur de  Constantinoplc,  amena  trois  compagnons 
de  S.  François  d'Assise ,  fonda  leur  Couvent  de\ 
PouilU-le-Ùiastel  l'an  1210,  où  ils  demeurèrent 
six  ans;  de  là  furent  amenés  et fondes  en  ce  lieu  par 
le  même  Guitliurd  l'an  1216.  Guichard,  toujours 
déroué  au  Prince  Louis,  retourna,  l'an  i2i5,  avec 
lui  en  Languedoc  pour  reprendre  la  guerre  contre  les 
Albigeois.  11  l'accompagna ,  l'année  suivante,  dans  son 
expédition  d'Angleterre,  il  y  mourut  la  même  année 
au  siège  de  Douvres,  après  le  18  Septembre,  date  do 
son  testament.  Ses  ossemens  furent  apportés  en  France 
et  inhumés ,  partie  à  Cluni ,  partie  dans  IT.glise  de 
Notre-Dame  de  Belleville.  11  avoit  épousé  Sibylle, 
fiUe  de  Baudouin  le  Courageux,  Comte  de  Haiuaut  et 
de  Flandre ,  et  sœur  d'Isabelle ,  femme  du  Roi  Philippe- 
Auguste.  De  ce  mariage  il  laissa  Humbert,  qui  suif, 
Guichard ,  Seigneur  de  Montpensier,  qui  fit  la  brandie 
des  Seigneurs  de  ce  nom;  Hugues,  Evéquc  de  (Jer- 
mont  ;  Arbert,  Seigneur  de  la  1  our  ;  Gui ,  Archidiacre 
de  Lvon ,  et  Hugues ,  Sénéchal  de  la  même  ville  (  ces 
six  frères  étoient  eucore  vivans  eu  1246,  comme  le 
prouve  une  Charte  qu'ils  donnèrent  en  commun  cette 
année  et  qu'on  voit  au  tome  JX ,  p.  1 87,  du  Spicilegr-  ; 
Agnès  ,  seconde  femme  de  1  hibaut  VI ,  Comte  de 
Champagne  -,  Sibylle ,  mariée  à  Renaud  11 ,  Sire  de 
Baugé ,  pu»  à  Pierre  le  Gros,  Seigneur  de  Brancion, 
et  Guichardc,  femme  d'Archambaud  VI,  Vicomte  de 
Comborn ,  qu'on  fait  mal-à-propos  hlle  de  Humbert , 
nui  suit.  Lé  P.  Anselme  ajoute  encore  deux  autres 
filles,  Marguerite,  accordée  à  Guillaume  111,  Seigneur 
de  Vienne,  et  Philippine,  Religieuse  de  1  ouievraut. 
La  mere  de  ces  ealans  termina  ses  jours,  suivant  une 
ancienne  Chronique  manuscrite,  le  9  Janvier  1226. 
(  V.  S.  )  Ce  fut ,  dit  la  même  Chronique ,  une  très  bonne 
et  très  dévote  Dame. 

HUMBERT  IV. 

121 6.  Humbert  IV,  fils  aîné  de  Guichard  IV  et 
son  successeur  dans  la  Sirerie  de  Beaujcu ,  servit  uti- 
lement les  Rois  Philippe-Auguste  et  Louis  VIII ,  son 
successeur ,  dans  la  guerre  contre  les  Albigeois.  Ce 
dernier,  avant  de  quitter  le  Languedoc,  établit  Hum- 
bert Gouverneur  de  tout  le  pays;  titre  qui  lui  fut  en- 
suite confirmé  par  le  Roi  S.  Louis.  L'an  1227,  il  as- 
siégea le  château  de  la  Bcssede ,  près  d'Aleth ,  en  Lan- 
guedoc, défendu  par  Pons  de  Villeneuve,  Olivier  de 
Thermes ,  et  plusieurs  autres  braves  Chevaliers ,  pro- 
tecteurs des  Albigeois.  L'Archevêque  de  Narbonne 
et  l'Evoqua  de  Toulouse  étoient  à  ce  siège.  Celui-ci 
entendit  les  assiégés  qui  l'appelloient  Evéque  des  dia- 
bles i  »  Ils  ont  raison,  dit-il  à  ceux  qui  étoient  avec 
»  lui ,  car  je  suis  leur  Evêque,  et  ils  sont  des  diables  ». 
Le  château  fut  pris ,  et  tout  ce  qui  s'y  trouvoit  fut  passé 
au  fil  de  l'épée  ou  assommé  à  coups  de  bâton.  L'Evê- 
que  de  Toulouse  lâcha  en  vain  de  sauver  la  vie  aux 
femmes  et  aux  enfans.  Géraud  de  Mota,  à  qui  les 
Albigeois  donnoient  la  qualité  de  Diacre ,  fut  brûlé 
vif  avec  ceux  qui  avoient  travaillé  comme  lui  à  l'éta- 
de  l'hérésie.  Humbert  fit  d'autres  expédi- 
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lions ,  dont  on  n'a  point  le  détail ,  le  reste  de  celle 
campagne ,  à  la  Un  de  laquelle  il  retourna  dans  ses 
terres.  Mais,  l'année  suivante,  il  l'ut  rappelle  en  Lan- 
guedoc pour  soutenir  Castel -Sarasin  assiégé  par  le 
Comte  de  Toulouse.  L'Archevêque  de  Narbomie,  les 
Evé  pies  de  Toulouse  et  de  Carcassoime,  et  TArchevé- 
que  de  bourbes »  à  la  tète  d'une  petite  armée ,  accompa- 
gnèrent le  Seigneur  de  Bcaujcu  ;  mais  le  Comte  de 
Toulouse  étoit  si  bien  retranché  ,  qu'il  n'y  eut  pas 
moyen  de  lui  faire  abandonner  son  entreprise.  Ils 
allèrent  donc  assiéger  le  château  de  Montei  h  ,  à  deux 
lieues  de  Montauban ,  qu'ils  prirent  en  peu  de  jours.  La 
garnison  de  Castcl-Sarasin  ,  manquant  de  vivres  ,  se 
renJit  de  même  au  Comte  de  Toulouse,  à  condition 
qu'elle  aurait  la  vie  sauve.  L'armée  des  Catholiques, 
après  la  prise  de  Monteeh  ,  s'approcha  de  Toulouse 
ver<>  la  lin  >lc  Juin,  et  fit,  pendant  trois  mois,  aux  en- 
virons de  cette  ville,  dus  ravages  dont  le  récit  iàit  hor- 
reur. Le  Sire  de  Bcaujeu  conduisit  ensuite  son  armée 
vêts  l'amiers  et  s'arrêta  dans  la  plaine  de  S.  Jean  de  Ver- 
ges,d'où  il  alla  soumettre  tout  le  pays  de  I  oix  jusqu'au 
ï'js  de  la  liarre.  La  paix  se  lit  Tanin' e  suivante  I\.  S.  / 
par  la  médiation  du  Comte  de  Champagne.  L'an  1229 
(N.  S.  >,  au  mois  de  Lévrier,  Humbert  acquit  d'Alix , 
Comtesse  «le  Maçon  ,  le  château  de  Cone  avec  ses 
dépendances,  pour  la  somme  de  mille  marcs  d'argent. 
(Viartennc,  Anecd.  ,  T.  J,  p.  946.  )  llumbcrt,  l'an 
i  iS  \  ,  lit  le  pèlerinage  de  .S.  Jacques  «le  Calice.  Bau- 
douin 11,  1  inpereur  Latin  de  Constautinoplc ,  étant 
venu  chercher  du  secours  en  Occident ,  le  Sire  de 
Bcaujeu  se  chargea,  l'an  1  a%>,  de  le  reconduire  eu  ses 
Ltats.  De  retour  en  Trame  Tannée  suivante,  llumbert 
lut  nommé  Connétable  par  S.  Louis.  L'an  1246,  au 
mois  de  Septembre,  il  ht  avec  ses  Ircrcs,  Hugues,  Lvè- 
que  de  ( .In  mont ,  Arbert  de  la  Tour,  Cui,  Sénéchal 
de  Lyon,  et  Hugues,  Archidiacre  de  la  même  ville, 
un  pacte  de  famille ,  par  lequel  ils  promeltoient  sous  la 
loi  du  serment  de  s'aider  mutuellement  envers  et  contre 
tous  les  ennemis  de  chacun  d'eux ,  et  nommoient  deux 
Chevaliers  pour  arbitres  de  tous  les  différends  qu'ils 
pourraient  avoir  ensemble  ;  lesquels  arbitres,  venant  à 
manquer,  seraient  remplacés  par  le  choix  du  Seigneur 
de  Bcaujeu.  1  Spicil. ,  1.  IX,  p.  187.) 

Depuis  long-tcms  H  u  m  bert  étoit  en  querelle  avec  Ber- 
nard 11,  Vie  ointe  de  Comboin,  pour  la  part  que  celui-ci 
préteudoit  avoir  dans  la  Seigneurie  de  beaujeu  au  nom 
de  Gui*  barde  sa  merc.  Ils  s'accommodèrent  enlin  par 
un  Traité  lait  au  mois  d'Octobre  1  2A6.  Humbert , 
pour  le  bien  de  la  paix  et  pour  être  quitte  envers  lier- 
uard ,  lui  assura  un  revenu  annuel  de  5o  livres,  mon- 
noie  forte  de  Lyon  ,  qu'il  assit  sur  les  Chalellcnies  de 
Chamelets  ,  de  S.  Bonnet  el  de  Belleroche.  (.'étoit , 
est- il  dit  dans  l'acte  ,  le  même  revenu  de  5o  livres  que 
Guichard,  perc  de  Humbert ,  avoit  assigné  au  Vicomte 
Archambaud  ,  pere  de  Teuiard  ,  sur  la  terre  de  0_uc- 
brcssoles  et  ses  <léj>eii<lances  :  Dictis  quinquaginta  li- 
bris  quac  quas .  Dorninus  Guw/tardus  de  Helloioco 
quondam  pater  ipsius  Humberti  Domini  lieUtjoci 
assignaverat  Domina  Archambaudo  supràdicto  t  icc- 
Comiti  du  Comborn  patri/iostro  apud  Quebressoles  et 
in  appendiciis  rjus  pro jure  et  a  uone  suprà  no  minai  is. 
(Baluze  ,  hist.  Tutvt.  p.  549-553.)  Mais,  l'an  1248, 
Guichard  de  (iombor»,  ayant  besoin  d'argent  pour  faire 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte  à  la  suite  du  Itoi  S.  Louis, 
vendit  cette  rente  à  Humbert  pour  la  somme  de  miUe 
livres  viennoi>cs.  (  Ibid.  p.  553.  ;  Humbert  ,  après  cet 
arrangement,  s'élant  occ upé  à  faire  ses  équipages,  partit 
avec  S.  Louis.  Le  Sire  de  Joinville  fait  uu  grand  éloge 
de  la  valeur  et  de  la  sagesse  qu'il  fit  paraître  en  cette 
expédition  ,  et  une  ancienne  Chronique  ,  déjà  citée 
plus  haut ,  dit  qu'il  mourut  en  Lgypte  ,  après  que  la 
cité  d  'Amverncrbat  fut  prise  par  les  François,  qui 
fut  l'an  de  grâce  i25o  ,  le  21  Mai.  De  Marguehite 
oc  liAvaè  ,  qu'il  avoit  épousée  Tan  1218  ,  et  qui  lui 
avoit  apporté  en  dot  la  Seigneurie  de  Mirebel ,  dans 


le  pays  de  Dombes  ,  avec  ses  dépendances  jusqu'à 
Lyon  ,  Humbert  laissa  Guichard  ,  qui  suit  ;  Isabelle  , 
qui  succéda  à  son  frère  -,  1  loric  ,  Dame  de  Belleroche 
et  première  femme  d'Aimar  III,  Comte  de  Valentinois  ; 
Béatrix  ,  aussi  première  femme  de  Kobcrt  de  Mont- 
gascon  ;  Marguerite  ,  lemine  de  Béraud  ,  Seigneur  de 
la  Motte  S.  Jean  ,  et  Jeanne  ,  qui  fut  Prieure  de  la 
Chartreuse  de  Tolctins  en  bresse  ,  fondée  par  sa  mère 
en  1229.  Humbert  ,  voulant  ériger  en  ville  le  lieu  de 
Belles ille  ,  y  attira  un  grand  nombre  d'habitans  |>ai 
les  privilèges  qu'il  leur  accorda. 

GUICHARD  V. 

i25o.  Guichard  V,  /Ils  et  successeur  de  Hum- 
bert IV  dans  la  Seigneurie  de  i.eaujcu  et  dans  la 
charge  de  Connétable  ,  continua  Ij  guerre  ,  commen- 
cée par  son  peie  avec  succès  ,  |>our  contraindre  les 
Seigneurs  «le  Ihoire  et  «le  Villjrs  a  lui  rendre  hom- 
mage. 11  jiorta  ensuite  du  secours  a  .hurles,  Comte 
de  l'roveuce  ,  oc»  upé  à  réduire  ses  s'.i|e!s  révoltés. 
L'an  1  ^53  ,  il  continua  ,  pn.r  une:  Charte  «ju'il  lu  vms- 
crire  par  10  de  ses  Chevaliers-  ijui  <n  lurent  jutant 
de  cautions,  les  franchies  jL<<r,N.>  j.ar  s.wi  pere 
aux  habitai»  «le  Leltevil.c.  Cet  a.  te  est  ,!u(é  «Luis  le 
9«  tome  du  Spi.  ilege  (p.  io6i  «;«•  l'an  (  ^  ><»  ,  ^i-  qui 
est  une  laute  lisible,  puisque  [  uni!»  rl.aii  quel  I!  est 
dit  «pie  Cuicliard  avtiit  suc*  cdi  ,n'es:  nmrtquYii  1  230. 
Ctiichard  n'aimoit  point  la  dépui  Juin  e.  1 . 'hommage 
qu'exigea  de  lui  Tlnlippc  de  ïavo.e,  Archevc}.  ,u(.  «le 
Lyon  ,  le  compromit  avec  ce  Tn  lal.  Guirhard  étoit 
d'autant  moins  lomlé  a  le  refuser,  que  Humbert  ,  v.ri 
pere  ,  Tavoit  reudu  volontairement  a  liciiaud  li  ,  pré- 
décesseur de  I  hilijpe.  La  fermeté  «lu  i'r.lat  1«  con- 
traignit euhn  de  puer.  Gunharl  fut  «IcpuLs  eiivov  é  , 
parie  iloi  S.  Louis  ,  avec  titre  d'Ambassadeur,  en  An- 
gleterre. Il  y  mourut ,  le  9  i\!ai  126Ï  ,  sans  laisser  «le 
poste  rité  de  i-.la.nche  Dt  v.màiox  ,  son  épou»e  ,  fille 
«le  Jean  le  Sage  ,  Comte  de  Clulon.  lifn fut  /riamt 
et  regretté  ds  toutes  manières  de-  g<  us ,  «li;  notre  •chro- 
nique manuscrite  car  ce  fut  en  son  terris  uri^  saf,e 
Prince  et  de  bonne  conduite  :  par  quoy  r<?  f'.  t  une 
moult  granl  perte  tant  pour  le  Ho\nùme  que  pour 
son  pa\s  il  ses  païens.  i>lam .hu  ,  sa  veuve  ,  qui  eut 
i.elleviile  pour  son  do.iaire  ,  se  remaria  depuis  avec 
Léraud  ,  î  cigneur  <!e  \.ei.  «eur  ,  et  .011  la  .  Tan  1  3o4  , 
au  mois  de  Juillet  ,  l'Abbaye  «le  la  Déserte  à  Lvon. 
^  Call.  Chr.  no.  T.  IV  ,  coi.  289.  ; 

ISABELLE. 

1265.  Isabelle,  fille  de  Humbert  IV,  veuve  de 
Simon  de  Semur ,  et  remariée  ,  vers  la  fin  de  Tan 
1247  >  a  Benaud  ,  Comte  de  i  ore2 ,  se  mit  en  posses- 
sion «lu  Beaujolois  après  la  mort  de  Guichard  ,  son 
Irere.  Mais  ses  neveux  ,  Aimur  de  Toitiers  ,  fils  Je 
I  lorie  de  iJeaujolois ,  et  d'Aimar  111 ,  Comte  de  Valenti- 
nois ,  et  1  ouiques  ,  hls  «le  i«éalrix  de  J^eaujolois  ,  lui 
contestèrent  cette  succession.  L'affaire  ayant  été  portée 
à  la  Cour  du  Koi ,  Isabelle  obtint  ,  Tan  1  269  ,  un 
Arrêt  qui  lui  adjugea  le  Licaujolois  en  entier  avec  la 
partie  de  Dombes  qui  lui  étoit  annexée.  L'an  1271  , 
elle  reçut  l'hommage  de  llumbert  IV  ,  Seigneur  <le  V  il- 
larsct  de  Ihoire.  L'an  1273  ,  A.  S.  t  ,  elle  fit  1  ession 
à  Louis  ,  son  second  fils  ,  du  Beaujolois  ,  <  onime  on 
le  voit  par  une  lettre  qu'elle  «écrivit  /«  mercredi  d^-ant 
Pdque  1272  {  N.  S.  )  à  Bobert ,  Duc  de  iiourgogue;  , 
pour  le  prier  de  recevoir  Louis  p<mr  son  bouune  • 
quar  nous  voulons  ,  «lit -elle  ,  qu'il  fasse  à  vos  htZ 
rnaige  et  fèaultè  en  celé  manière  que  nos  devanciers 
l'ont  fait  aux  rostres.  (  l'érard  ,  p.  535.  >  Isabelle  ne 
parait  point  avoir  vécu  au-delà  de  celte  année.  (Vos 
les  Comtes  de  Forez.  ) 


LOllS. 
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L  O  U  I  S. 

«273.  Locrs  de  Forez  ,  second  fds  de  Renaud , 
Comte  de  Forez,  eut  du  chef  d'Isabelle ,  sa  mère,  les 
Seigneuries  de  Bcaujolois  et  d'une  partie  de  1  Jambes. 
L'an  1274  (N.  S.),  au  commencement  de  Février,  il 
fit  expédier  une  Charte  par  laquelle  il  conlirmoit  les  li- 
bertés et  franchises  accordées  par  ses  ancêtres  aux  ha- 
bitans  de  Thoissey.  (Spicil.  T.  IX  ,  p.  259.  )  11  eut 
avec  Henri  de  Varax  quelques  démêlés  qui  lurent  ter- 
minés à  Bourg  en  Bresse  par  Philippe ,  Comte  de  Sa- 
voie. Ceux  qui  s'élevercut  entre  lui  et  les  Archevêques 
de  Lyon,  ne  purent  de  même  être  vuidés  à  l'amiable. 
11  fallut  en  venir  aux  armes.  Ce  fut  alors  que  Gui  Cha- 
beu ,  Seigneur  de  S.  Tiivier  en  Dombcs ,  son  vassal  et 
son  allié  ,  fit  bâtir  le  château  de  Beaurcgard  sur  la 
Saône ,  pour  s'opposer  aux  entreprises  des  Archevêques 
de  Lyon.  Enliu  Louis  recommença  lu  guerre  contre  le 
Sire  de  Villars;  mais  il  n'en  vit  pas  la  lui.  11  mourut, 
suivant  notre  Chronique  manuscrite ,  le  23  Août  1200 , 
au  château  de  Preuilfy.  Elle  se  tromperoit  néanmoins 
de  quatre  ans,  s'il  étoit  vrai,  comme  l'avance  Moréri, 
suivi  par  Chazot ,  qu'il  fit  son  testament  le  23  Mai 
1294.  D'Elîonoke,  son  épouse,  lille  de  Thomas  11 , 
Prince  de  Piémont  (morte  le  6  Décembre  1296) ,  il 
laissa  Guichard  ,  qui  suit  ;  I  lumbert,  qui  commanda  la 
carde  que  le  Roi  Philipjic  le  Hardi  donna  au  Concile 
de  Lyon  en  1274»  Guillaume,  Evéque  de  Baveux; 
Léonore,  femme  de  Humbert  V ,  Sire  de  Thoirc  et  de 
Villars ,  cl  huit  autres  enfans.  Notre  Chronique  donne 
à  Louis  de  Beaujcu  le  titre  de  Connétable  que  nos  mo- 
dernes (à  l'exception  de  M.  Boucher  d'Ares;  ne  lui 
ont  pas  connu. 

GUICHARD  VI. 

1290.  GcriCHAnn  VI,  surnommé  le  Grand  ,  suc- 
cesseur de  Louis,  son  perc,  au  Bcaujolois  et  dans  une 
partie  de  la  Principauté  de  Dombcs ,  servit  avec  gloire 
sous  les  Rois  Philippe  le  Bel ,  Louis  Hulin ,  Philippe 
le  Long,  Charles  le  Bel,  et  Philippe  de  Valois ,  des- 
quels, dît  notre  Chronique,  il  fut  Seigneur  Chambel- 
lan et  Grand  Gouverneur.  Il  termina  la  guerre  que 
son  perc  lui  avoit  transmise ,  avec  le  Sire  de  Villars ,  en 
mariant  sa  sœur  à  Humbert  V  de  Villars ,  et  lui  don- 
nant pour  partie  de  sa  dot  les  dédommagerons  qu'on 
demandoit  à  Humbert  pour  les  frais  de  la  guerre.  L'an 
1298,  le  mardi  après  Quasirnodo  (  i5  Avril),  il  ren- 
dit foi  et  hommage  dans  le  Chapitre  métropolitain  de 
Lyon  à  l'Archevêque  Henri  de  Villars  et  à  l'Eglise  de 
Lvon  pour  les  terres  de  Meximieux  et  «le  Chalamout. 
(  Severt.  )  Guichard  jouissoit  du  droit  de  l'air»  battre 
monnoie  dans  sa  portion  de  la  Principauté  de  Dombes. 
Quelques  personnes  de  sa  dépendance  étant  accusées 
de  fabriquer  de  la  fausse  monnoie  aux  armes  de  1  rance , 
il  les  lit  arrêter  et  mettre  dans  ses  prisons  de  Chala- 
mout. Le  Roi  Philippe  le  Bel  les  revendiqua  comme 
ayant  seul  la  connoissanec  des  faussetés  commises  en  sa 
monnoie.  Mais,  par  Lettres  du  18  1  évricr  i3o4  vV.  S.), 
il  reconnut  que  Chalamont  étoit  hors  le  Jioj  mime,  et 
déclara  que  son  intention  n'étoit  pas  que  la  remise  des 
accusés  fit  préjudice  en  rien  à  Guichard  ,  ni  à  sa  Sei- 
gneurie ,  ni  à  ses  successeurs.  11  regardoit  donc  la 
terre  de  Dombes  comme  une  Souveraineté  indépen- 
dante de  la  France.  Guichard  combattit,  l'an  i3i5  , 
pour  Edouanl ,  Comte  de  Savoie,  à  la  bataille  qui  se 
donna  le  9  Août  dans  la  plaine  de  S.  Jean- le- Vieux, 
.sous  le  château  de  Varci ,  contre  Guignes  VIII ,  Dau- 
phin de  Viennois.  L'ardeur  avec  laquelle  il  se  porta 
dans  le  Combat  pour  délivrer  le  Comte  en  danger  d'être 
pris  ,  lit  qu'il  tomba  lui-même  entre  les  mains  des  en- 
nemis. Sa  liberté,  qu'il  ne  recouvra  qu'en  1327 par  la 
médiation  du  Comte ,  lui  coûta  une  partie  des  terres 
qu'il  avoit  dans  le  pays  de  Dombes,  dans  le  Val-lio- 
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meietle  Dauphiné.  Mais.aprèssa  délivrance,  il  refusa 
de  tenir  les  engagemens  qu'il  avoit  pris  avec  le  Dau- 
phin ;  ce  qui  devint  une  semence  de  guerre  entre  eux 
et  leurs  successeurs.  (  Valbonnais.)  Guichard  cepen- 
dant ne  laissa  pas  de  demander  un  dédommagement  au 
Comte  Edouard  des  pertes  qu'il  avoit  faites;  ce  Prince 
lui  ollrit  les  terres  de  Coligni  et  «le  Bucn,  à  la  charge 
de  lui  en  faire  hommage.  Mais  Guichard,  trop  lier  pour 
écouter  une  semblable  proposition  ,  aima  mieux  rester 
comme  il  étoit,  que  de  se  rendre  vassal  d'un  Prince 
qui  lui  avoit  obligation  de  la  vie  et  de  ses  biens.  11  ac- 
compagna, l'an  13^8,  le  Boi  Philippe  de  Valois  à  la 
guerre  de  l  landre,  et  commanda  le  troisième  bataillon 
lramois  à  la  journée  de  Cassel,  gagnée  par  ce  Monar- 
que le  23  ou  le'24  Août  de  cette  année  sur  les  Fla- 
mands révoltés  centre  leur  Comte.  Sa  mort  est  mar- 
quée dans  notre  Chronique  au  18  Septembre  i33i. 
L'Obîtuairo  de  l'Eglise  de  Mâcon  la  met  au  24  du 
même  mois.  Son  curps ,  y  est-il  dit  ,fut  apporté  (le 
Paiis  jusqu'à  /Mit  ville  ,  et  fut  insépultuié  au  tom- 
beau qu'il}  avoit  fait  faire  en  sa  jeunesse  A  la 

louange  du  Seigneur  Guichard  fut  faict  un  telépita- 
phe  : 

Ter  et  millcno  primo  1er  rjuoque  deno, 
Pfinccju  Giiichaidu»,  loo  corde,  gigas,  leopardus, 
Audax  lellator,  cl  nol-iliuti»  «mator, 
Nunciuam  devictui  brljo,  pro  mil  nia  jeru» 
Vidcilur  a  morte  :  cœli  palcant  «il>i  port*.  <AW.) 

Jeantce  de  Gr neve  ,  fille  aînée  de  Rodolfe  I,  Comte 
de  Genève,  sa  première  femme,  le  fit  pere  de  Marie, 
qui  épousa,  l'an  ii28,  Jean  l'An  heveque,  Seigneur 
de  Parthenai.  De  sa  seconde  femme ,  Marie  d*  Châ- 
tillox,  lille  de  Gaucher,  Comte  de  Porcéan  et  Con- 
nétable de  1  rance  (moite  le  Vendredi- Saint  1  Avril 
'',cut  Edouard,  qui  suit,  et  trois  filles,  dont 
l'ainec,  Marguerite,  épousa  Charles  de  Montmorenci, 
Maréchal  de  France.  Jeanne  ije  Cuâtealvillain  ,  sa 
troisième  femme,  Dame  de  Sémur  en  Brioniiois,  lui 
donna  quatre  fils  et  une  fille.  L'ainé  des  fds ,  Gui- 
chard ,  Seigneur  de  Pencux  et  de  Sémur  en  Brionnois, 
fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  le  19  Septembre  i356, 
laissant  de  Marguerite  de  Poitiers  ,  sa  femme  ,  une 
nombreuse  postérité.  Bobert,  le  troisième,  fut  fait  pii- 
sonnicr  en  1 36 1  â  la  bataille  de  briguais,  et  mourut 
le  6  Septembre  1390  au  voyage  d'Afrique,  où  il  avoit 
accompagné  Je  Duc  de  Bourbon  ,  ainsi  que  Louis 
son  fiere  cadet,  qui  eut  le  même  sort  que  lui. 

EDOUARD  I. 

i33i.  Edouard  I,  fils  aîné  de  Guichard  le  Grand, 
né  le  11  Avril,  jour  de  Pâque  i3i6,  lui  succéda  aux 
Seigneuries  de  Bcaujolois  et  de  Dombes  eu  partie.  ] 
Ce  Prince,  dit  notre  Chronique,  étoit fort  dévot  à  la 
f'ierge  Marie;  il  mena  quantité  de  gentihhommes 
au  voyage  d'oultremer  à  ses  propres  cousis  et  dépens, 
et  batailla  long-tenu  contre  ceux  qui  tenoient  la  loi 
de  MaJiomet.  Moins  délicat  sur  le  point  d'honneur 
que  son  pere ,  il  accepta ,  l'an  1 343 ,  du  Comte  de  Sa- 
voie le  dédommagement  que  le  premier  avoit  refusé 
aux  conditions  qui  lui  étoient  offertes.  Edouard  se  dis- 
tingua en  différentes  batailles  ,  et  sur-tout  à  celle  de 
Créci.  L'an  1  (  V.  S.  ) ,  le  29  Janv. ,  Edouard  et  son 
épouse  firent  avec  Jean  du  Thil,  Connétable  de  Bourgo- 
gne, pere  de  la  Dame  de  Beaujcu ,  un  Traité  par  lequel 
ledit  Seigneur  du  Thil  leurcédoit  tout  ce  qu'il  avoit  en 
terres  à  Mortagne  et  à  Brionne,  ne  se  réservant  que 
l'usufruit,  et  de  plus  leur quittoil simplement  le  Chas- 
tel  et  la  terre  de  la  Hoche ,  tous  biens  venant  de  sa 
femme,  merede  ladite  Dame.  Ce  Traité  fut  confirmé, 
l'an  i354,  au  mois  d'Avril,  par  le  Koi  Jean,  à  la  de- 
mande de  la  veuve  d'Edouard.  (Trésor  des  Cltartes 
T.  XXV,  p.  357.)  Edouard  fut  honoré,  l'an  ^47, 
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du  bâton  de  Maréchal  de  France,  sur  la  démission  du 
Maréchal  de  Montmorcnci,  son  beau-frere.  11  y  avoit 
alors  quelque  mésintelligence ,  dont  on  ignore  la  cause , 
entre  le  Sire  de  Beaujcu  et  le  Dauphin  de  Viennois, 
Humbert  II.  Elle  éclata  l'année  suivante  par  une  dé- 
claration de  guerre  que  le  premier  fit  au  second. 
Edouard ,  s'étant  rais  presque  aussitôt  en  campagne , 
enleva  au  Dauphin  son  château  de  Bcaurcgard  en 
Bresse.  Humbert,  de  son  côté,  dans  le  mois  d'Avril 
de  la  même  année,  lui  prit  son  château  de  Mircbel. 
Les  hostilités  réciproques  auroient  été  portées  plus 
loin  sans  la  médiation  du  Roi  de  France,  qui  ménagea 
une  trêve  entre  les  parties.  (  Valbonnais,  T.  II ,  p.  5^3- 
5tS.  )  Edouard ,  avant  livré  bataille  aux  Angloi»  le 
3  Mai  i35i ,  prés  d'Ardres,  commençait  à  les  mettre 
en  fuite ,  »  lorsque  les  Lorrains ,  dit  notre  Chronique , 
»  s'étant  ralliés, vinrent  en  si  grant  nombre  et  puissance 
»  courir  sur  l'enseigne  dudict  Prince,  qu'ils  l'abatti- 
»  rent  :  et  fut  trouvé  ledict  Prince  mort  auprès  de  la- 
»  dicte  enseigne  ainsi  abattue.  Mcssire  Guichart,  son 
»  frère,  Seigneur  de  Perreux,  lequel  étoit  en  un  autre 
»  quartier  de  ladkte  bataille,  oyt  ces  nouvelles  dont 
»  il  fut  dolent.  Toutefois  il  prit  et  releva  ladicle  cn- 
»  seigne,  et  rallia  tout  ce  qu'il  put  de  ses  gens,  les- 
»  quels  se  portèrent  si  vaillamment ,  nonobstant  la 
»  mort  de  leur  Chef,  que  par  la  prouesse  et  chevale- 
»  rie  de  Guichart ,  ils  gagnèrent  la  bataille,  et  leur  dc- 
»  meura  bataille  et  champ ,  auquel  furent  tués  Anglois 
»  et  Lorrains  en  forant  nombre ,  plusieurs  blessés,  et  y 


y 

de 


»  eut  beaucoup  de  prisonniers ,  et  tout  le  demeurant 
»  fut  mis  en  fuite.  Ledict  Mcssire  Guichart  commanda 
»  que  le  corps  de  son  frère  fut  levé  et  porté  à  S.  Orner , 
»  ce  qui  fut  fakt.  Mais  ce  ne  fut  pas  sans  grant  dou- 
»  leur  qui  fut  faite  pour  le  corps  dudict  Maréchal;  car 
»  à  la  vérité  ce  fut  une  grant  perte.  11  mourut  à  l'âge 
»  de  35  ans....  L'an  i355,  son  corps  fut  apporté  du- 
»  dict  lieu  de  S.  Orner  à  Belleville  «.  Notre  Auteur  ne 
marque  pas  précisément  l'année  de  la  mort  d'Edouard  ; 
mais ,  s'il  fut  tué  à  l'âge  de  35  ans ,  étant  né  en  1 3 1 6,  sa 
mort  doit  tomber  en  1 35 1 .  Le  Pcre  Daniel  la  met  en 
1 352 ,  ainsi  que  l'Abbé  Velly.  Ils  peuvent  avoir  raison 
en  datant  suivant  le  nouveau  style.  Edouard  laissa  de 
Marie  du  Tkil  ,  sa  femme ,  un  lils,  qui  suit ,  et  une 
lille ,  Marguerite ,  ienime  de  Jacques  de  Savoie,  Prince 
d'Achaie. 

ANTOINE. 

j35i.  Aktoini,  né  d'Edouard  le  12  Août,  1 343,  lui 
succéda  sous  la  tutele  de  Marie ,  sa  mere ,  qu'il  perdit 
le  4  Mars  1359.  (V.  S.)  Etant  sorti  de  l'enfance,  il 
soutint  par  sa  valeur  la  réputation  de  grand  Capitaine 
que  son  père  s'étoit  acquise.  11  parolt  qu'il  fut  empêché 
par  quelque  contre-tems  de  porter  les  armes  à  la  ba- 
taille de  Brignais ,  donnée  l'an  1 36 1  contre  les  grandes 
Compagnies  qui  désoloient  son  pays;  car  il  n'est  point 
nommé  avec  ses  deux  oncles,  Robert  et  Louis,  qui 
combattirent  a  cette  journée,  et  dont  le  premier  y  de- 
meura prisonnier.  Mais  Antoine  se  distingua ,  l'an 
1 364 1  •  1"  bataille  de  Cocherel.  S'étant  ensuite  atta- 
ché à  Bertrand  du  GuescUn,  il  suivit  ce  Général  en 
Guienne  et  en  Espagne.  Antoine  mourut  à  Montpel- 
lier sans  lignée  l'an  1374.  Il  avoit  épousé  BIatrix, 
fille  de  Jean  H  de  Châlon,  Sire  d'Arbû. 

EDOUARD  IL 

1374.  Edouard  II,  petit-fils  de  Guichard  VI  par 
Gnkhard,  son  pcre ,  Seigneur  de  Perreux  en  Brion- 
nois  et  de  Sémur ,  tué  l'an  1 356 ,  à  la  bataille  de 
Poitiers ,  recueillit  la  succession  d'Antoine ,  malgré 
les  oppositions  de  Marguerite,  sœur  de  ce  dernier  et 
femme  de  Jacques  de  Savoie ,  Prince  d'Achaïe.  Celte 
Princesse  ne  perdit  pas  néanmoins  tout;  car  Edouard , 
par  composition ,  lui  céda  la  terre  de  Bcrsai  avec  la 
somme  de  20  nulle  livres. 


L'an  1 376 ,  les  Officiers  d'Edouard ,  assembla  te 
22  Décembre  avec  des  bourgeois  de  la  ville  de  V:lit- 
franche  daus  un  cabaret,  m  domo  albergariee ,  J 
signum  mu/onis,  y  signèrent  une  espèce  de  Csoe 
contenant  les  coutumes  ,  immunités  et  privilèges  de' 
h  Tille ,  qu'ils  firent  ensuite  approuver  par  Edouard 
sous  ce  titre  ,  Libertas  et  franchesia  P  iuaefrantktu 


haec  est  talis.  Un  des  articles  de  ce  Code 


est  permis  aux  maris  de  battre  leurs  fournies  jus-mi 
la  mort  exclusivement,  sans  que  le  Seigneur  puisse 
en  punir.  Par  un  autre  il  est  dit  qu'aucun  débiteur  ne 
peut  être  arrêté  pendant  les  Ibircs  et  marchés  : 
cutnque  venerit  ad  forum  frillaejrancttae ,  quairtvu 
debeat  de  bit  u  m  ui  villa,  msi forum  fueru  eidem  un. 
/libitum ,  veniens  et  rediens  sali  ns  débet  rcnwnerc 


^  nvilége  qui  a  été  depuis  confirmé  par  Lettres.?*, 
tentes  du  Roi  Henri  IV  du  23  ï évricr  1 ooj. 

L'an  1377,  Traité  fait  à  Paris  entre  le  Comte  r'ad 
et  Edouard,, par  lequel  celui-ci,  outre  l'hommage  de 
Lent ,  de  Thoissei  ,  de  Beun  et  de  Coligni,  reçut  en- 
core du  Comte  en  fief  les  villes  et  châteaux  deGuu- 
mont,  de  Montmerie,  de  Villeneuve  et  de  Beaurejard 
en  Dombes.  Edouard,  au  mépris  de  ce  Traité,  «rusa 
dans  la  suite  de  rendre  foi  et  hommage  au  Conte  de 
Savoie  ;  refus  qui  lui  attira  une  rude  guerre  en  Dom- 
bes. Ce  fut  l'héritier  présomptif  de  Savoie,  Aœddée 
le  Rouge,  qui  la  lit  pour  son  pere.  Il  conquit  Beawe- 
gard  ,  et  assiégea  1 Tioissci  avant  qu'Edouard  fût  ca 
état  de  se  défendre.  Philippe,  Duc  de  Bourgogne,  ei 
Louis ,  Duc  de  Bourbon ,  vinrent  au  secours  de  ce 
dernier,  et  ménagèrent,  le  13  Juin  i38o,  une  trêve 
d'un  an.  Mais  à  peine  fut-elle  expirée ,  qu'Amédte  tt 
Rouge  recommença  la  guerre.  11  prit  1  h^ssei,  Mont- 
merle  et  Chalamont.  La  mort  de  son  pere ,  anitte 
sur  ces  entrefaites ,  l'obligea  de  quitter  ses  conquêtes 
pour  aller  prendre  possession  de  la  Savoie.  Le  Duc 
de  l'ourbou  et  le  Sire  de  Cou  ci  viennent  le  troum  a 
Chambéri  pour  l'engager  à  un  accommodement.  Le 
Comte  consent  à  rendre  au  Sire  de  Beaujeu  les  places 
qu'il  a  prises,  à  condition  qu'il  reconnoîtra  tenir  de 
lui  les  châteaux  de  Thoissei ,  de  Lent  et  de  Mont- 
merle.  Edouard  refuse  de  souscrire  à  ce  Traité.  Les 
hostilités  néanmoins  cessèrent ,  et  dans  la  suite  le 
Comte  et  Edouard  firent  un  Traité  de  paix,  le  a5  Juin 
1 383 ,  par  l'entremise  du  Duc  d'Anjou.  Edouard  cloU 
dans  le  même  tems  en  procès  avec  Béatrix  de  Clukm, 
veuve  d'Antoine  de  Beaujeu ,  au  sujet  de  son  douai» 
dont  il  s'unit  emparé.  Béatrix,  après  une  longue  pro- 
cédure, obtint  un  arrêt  de  provision.  Mais  Edouard 
maltraita  les  Huissiers  qui  vinrent  le  lui  signifier.  La  M 
violence  fut  poussée  même  au  point  qu'il  y  eut  quel-W 
ques  personnes  de  tuées.  Il  lit  plus  encore  ;  pow  se 
fortifier,  il  donna  retraite  chez  lui  à  de*  gens  pour- 
suivis par  la  justice.  Arrêt  de  prise  de  corps  en  consé- 
quence décerné  contre  lui.  Edouard  se  défendit  coutie 
les  Commissaires,  Archers  et  Sergents  du  Châtckl, 
envoyés  pour  l'exécution  de  ce  jugement.  Mais  enfin  Q 
fut  pris  et  amené  aux  prisons  du  Cliâlefet.  Le  Comte 
de  Savoie  soUicita  sa  gTace,  et  obtint  pour  lui  du  Roi 
Charles  VI  des  Lettres  de  rémission  eu  date  du  mois 
de  Juillet  1 388 ,  portant  pour  condition ,  au  'il  souffrir* 
lever  dans  sa  Seigneurie  de  Jleaujeu  les  Aides  que 
S.  M.  y  a  imposées ,  comme  aussi  les  arrérages  de  ces 
rentes  qui  sont  échus;  faute  de.  quoi  ladite  grâce  sent 
de  nul  effet.  (Rec.  de  Colbcrt,  vol.  37,  fol.  969. 1  La 
clémence  dont  usa  le  Monarque  envers  le  Sire  de  Beau- 
jeu  ne  le  rendit  pas  plus  sage  ni  plus  circonspect. 
L'an  i3o8  ,  le  dérèglement  de  ses  mœurs  et  1a  léro- 
cité  de  son  caractère  lui  attirèrent  une  nouvelle  af- 
faire encore  plus  fâcheuse  que  la  première.  Ayant  en- 
levé une  fille  de  ViBefranche,  il  fut  ajourné  au  Parle- 
ment de  Paris  pour  répondre  sur  ce  rapt, 
qui  étoit  alors  dans  son  château  de  PerTeux ,  se  croyant 
tout  permis ,  lit  jetter  par  les  fenêtres  l'Huissiei  qui 
vint  fui  faire  la  citation.  On  envoya  des  troupes  qui 
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l'arrêtèrent  et  le  conduisirent  en  prison  à  Paris.  II  y 
couroit  risque  de  perdre  la  têtu.  Mais,  ayant  imploré 
le  secours  de  ce  même  Louis  de  Bourbon  qui  l'avoit 
autrefois  défendu  contre  le  Comte  de  Savoie,  il  l'obtint 
et  fut  délivré  par  son  crédit,  moyennant  la  cession 
qu'il  fit  i ce  Prince,  par  acte  du  a3  Juin  1400,  de  ses 
terres  de  Bcaujolois  et  de  Dombes,  au  cas  qu'il  n'eût 
point  d'en&ns  légitimes.  Il  ne  jouit  de  sa  liberté  que 
six  semaines,  étant  mort  sans  lignée  le  11  Août  sui- 
vant. 11  avoit  épousé,  l'an  i3jo,  Eleonorede  Beau- 
fort  ,  fille  de  Guillaume-Roger  III,  Comte  de  Beau- 
fort  et  Vicomte  de  Turenne ,  laquelle  succéda ,  l'an 
1417,  à  ces  deux  Seigneuries.  (Voy.  Us  Picorâtes  de 
Turenne.) 

PIERRE  DE  BOURBON. 

Pierre ,  quatrième  fils  de  Charles,  Duc  de  Bourbon, 
et  d'Agnes  de  Bourgogne ,  né  au  mois  de  Novembre 
1439 ,  appellé ,  du  vivant  de  son  pere ,  le  Sire  de  Beau- 
jeu  pour  le  distinguer  de  ses  frères ,  réalisa  ce  titre  en 
1475 ,  par  accord  fait  avec  le  Duc  Charles  H ,  son  frere 
aîné,  qui  lui  céda  en  apanage  le  Beaujolois  avec  le 
Comté  de  Clermont.  Il  eut  l'avantage  ,  dés  qu'il  parut 
à  la  Cour,  de  captiver  la  bienveillance  et  l'estime  du 
Roi  Louis  XI  par  la  douceur  de  son  caractère  et  la  sa- 
gesse de  sa  conduite.  Ce  Monarque,  irrité  des  révoltes 
fréquentes  de  Jean  V ,  Comte  d'Armagnac ,  envoya  , 
l'an  147a,  le  Sire  de  Beaujeu  pour  le  réduire.  Pierre, 
ayant  assiégé  le  Comte  dans  Lectourc ,  l'obligea ,  le 
i5  Juin  de  la  même  année,  à  capituler.  Mais,  s'é- 

à  licencier  son  armée  ,  il 


tant  laissé  depuis  en^,  , 
fut  la  dupe  de  sa  crédulité ,  et  eut  le  cliagrin  de  se  voir 
arrêter  prisonnier  le  i5  Octobre  suivant.  On  a  rendu 
compte  plus  haut  (p.  277)  do  l'allreuse  vengeance 
que  Louis  XI  tira  de  cette  perfidie. 

Pierre  do  Bourbon  avoit  été  fiancé,  l'an  1464 1 avcc 
Marie  ,  fille  de  Charles  I ,  Duc  d'Orléans.  Louis  XI , 
voulant  l'avoir  pour  son  gendre ,  rompit  cette  alliance , 
et  lui,  fit  épouser,  l'an  1474,  Axke,  sa  fille  aînée, 
âgée  pour  lors  de  i5  ans  (  1  ) ,  Princesse  dont  les  grâces 
extérieures  éloient  relevées  par  des  qualités  plus  réelles 
qui  l'élevoicnt  au-dessus  de  son  sexe.  Mais  en  lui  fai- 
sant cet  honneur  il  ne  craignit  pas  de  lui  faire  com- 
mettre une  injustice  manifeste  en  exigeant  de  lui  un 
consentement  par  écrit  i  la  réunion  de  tous  les  Do- 
maines de  la  Maison  de  Bourbon  à  la  Couronne,  au 
cas  qu'il  mourût  sans  enfans  maies  de  Madame.  'C'est 
ainsi  qu'on  noinmoit  la  Princesse  Anne.  )  Le  Sire  de 
Beaujeu  par  là  donnoii  atteinte  aux  droits  de  la  Mai- 
son de  Montpcmier ,  à  laquelle  ces  biens  étoient  sub- 
stitués. Il  le  sentit  lui-  même ,  et  crut  devoir  ajouter  à 
sa  signature  ce  correctif  :  Un  tarit  qu'il  peut  toucher 
audit  futur  époux  /M>ur  te  présent  et  l'avenir. 

Le  Koi ,  l'année  suivante ,  mit  sa  complaisance  à  une 
épreuve  délicate  en  l'envoyant  avec  une  armée  pour  ré- 
duire le  Duc  de  Nemours',  Jacques  d'Armagnac ,  qui , 
retranché  dans  son  château  de  Cariât  en  Auvergne, 
bravoit  de  là  l'autorité  souveraine  ,  contre  laquelle  il 
s'étoit souvent  révolté.  On  a  raconté  plus  haut  (.p.  277) 
comment  le  Duc ,  après  une  courte  résistance ,  se  ren- 
dît ,  sous  la  condition  acceptée  qu'il  auroit  la  vie  sauve , 
et  le  désaveu  que  le  Roi  donna  à  son  gendre ,  en  faisant 
condamner  à  mort  le  Duc  par  un  Arrêt  du  10  JuiUet 
»477,  précédé  d'une  procédure  qui  dura  près  de  deux 
ans.  C'est  avec  justice  qu'on  a  reproché  au  Sire  de 
Beaujeu  d'avoir  consenti  à  présider  au  Tribunal  qui 
condamna  le  Duc ,  et  d'avoir  souffert  que  le  jugement 
fût  rendu  en  son  nom ,  quoiqu'il  n'eût  lait  que  recueil- 
lir les  voix  sans  y  joindre  la  sienne.  Cette  déférence 


honteuse  pour  les  volontés  d'un  Monarque  absolu  ne 
fut  pas  sans  récompense.  Louis  XI ,  par  Lettres  du 
mois  de  Septembre  de  la  même  année,  fit  don  à  son 
gendre  du  Comté  de  la  Marche  et  de  la  Seigneurie  de 
Montaigut  en  Combrailles,  qui  faisoient  partie  de  la 
dépouille  du  Duc  exécuté,  (roy.  Pierre ,  Comte  de  la 
Marche.  )  Le  Site  de  Beaujeu  depuis  ce  tems  marcha 
toujours  de  prospérité  en  prospérité  :  richesses ,  hon- 
neurs, commandement,  tout  lui  fut  prodigué,  et  il  fut 
même  déclaré  Chef  des  Conseils.  Le  Roi,  l'an  1481 , 
lui  donna  la  Seigneurie  de  Gien  avec  la  Vicomté  de 
Châtelleraud.  Ce  ftkinarque  l'honora,  l'année  suivante, 
d'une  marque  éclatante  de  sa  confiance  en  le  char- 
geant de  1  éducation  du  Dauphin.  Le  jeune  Prince, 
abandonné  à  lui-même ,  aux  jeux ,  à  la  dissipation , 
à  l'oisiveté  ,  dans  le  château  d'Amboise,  euiroit  alors 
dans  sa  treizième  année ,  et  ne  savoit  encore  ni  lire  ni 
écrire.  «  C'étoit  au  sage  Beaujeu ,  dit  M.  Désoonaux, 
a  à  réparer  les  suites  d'une  négligence  ou  d'une  poli- 
»  tique  si  criminelle.  Malgré  ses  soins  paternels ,  ajoute 
»  cet  Historien ,  il  ne  put  jamais  inculquer  au  Dau- 
»  phin  les  connoissanecs  utiles ,  qui  souvent  suppléent 
«  à  l'esprit  et  aux  lumières  naturelles  ;  mais  il  fut  dé- 
»  dommagé  de  ses  travaux  par  le  succès  avec  lequel  il 
»  cultiva  ,  dans  le  cœur  de  son  auguste  pupille ,  les 
»  semences  précieuses  de  bonté,  de  justice  ,  de  fran- 
»  chise ,  de  bienfaisance ,  de  courage  et  de  grandeur 
»  d'amc ,  qu'il  avoit  reçues  de  la  nature.  » 

Le  dernier  gage  et  le  plus  précieux  que  Louis  XI 
donna  de  son  aOection  et  de  son  estime  au  Sire  de 
Beaujeu  ,  fut  de  lui  confier ,  ou  de  lui  continuer  par 
son  testament ,  et  à  la  Princesse,  son  épouse  ,  le  gou- 
vernement du  Roi  Charles  VIII ,  son  fils.  On  a  raconté 
ci-devant  l'opposition  qu'ils  éprouvèrent  sur  cet  article 
de  la  part  de  Louis,  Duc  d Orléans,  premier  Prince 
du  Sang ,  et  la  victoire  qu'ils  remportèrent  sur  lui  aux 
Etats  de  Tours  eu  1484*  par  l'acquiescement  de  cette 
Assemblée  aux  dernières  volontés  du  feu  Roi.  Ce  fut 
la  Dame  de  Beaujeu  qui  joua  le  principal  rôle  dans 
l'administration  de  l'Etat;  et  l'événement  fit  voir  que 
cet  emploi  ne  pouvoit  tomber  en  meilleures  mains.  Lilc 
déploya  dans  les  conjonctures  les  plus  critiques  une 
ame  lorte ,  triompha  des  cabales  les  plus  redoutables 
que  son  rival  forma  contre  elle ,  et  vint  à  bout  de 
l'enfermer  dans  la  tour  de  Bourges,  l'an  1488,  après, 
la  victoire  remportée  sur  lui  à  S.  Aubiu-du-Cormier. 
Les  divers  états  virent  prisonnier,  sans  en  être  émus, 
l'héritier  présomptif  du  trône ,  tant  la  Princesse  avoit 
su  leur  faire  goûter  son  gouvernement  !  Elle  avoit  dé- 
buté par  un  acte  de  bienfaisance  et  de  justice,  bien 
propre  à  lui  concilier  l'amour  des  peuples  :  ce  fut  de 
laire  ouvrir  les  cachots  où  gémissoit  un  grand  nombre 
de  victimes  des  soupçons  et  de  la  jalousie  du  feu  Koi. 
Toute  sa  conduite  dans  le  maniement  des  affaires  fut 
soutenue ,  et  l'histoire  a  très  peu  de  fautes  à  lui  repro- 
cher. 

Jean  II,  Duc  de  Bourbon ,  étant  mort  le  \  Avril  1488, 
le  Cardinal  Charles  de  Bourbon  ,  son  frere ,  qui  le  sui- 
voit  immédiatement  dans  l'ordre  de  la  naissance,  pré- 
tendit succéder  au  Duché  de  Bourbon  et  en  prit  le  titre 
en  vertu  du  droit  d'aînesse  ;  mais  la  Dame  de  Beaujeu , 
sa  bellu-sœur,  se  saisit  de  Moulins  et  des  principales 
places  du  Duché  au  nom  de  Pierre  ,  son  époux  ,  et 
traita  avec  le  Cardinal,  qui  se  contenta  dn  revenu  du 
Bcaujolois  et  de  vingt  mille  livres  de  pension.  Il  n'en 
jouit  que  cinq  mois ,  étant  mort  à  Lyon  Le  1 3  Sep- 
tembre 1488.  Le  Duc  Pierre  ,  son  frere  ,  acquit ,  le  1 3 
Décembre  suivant ,  de  Guillaume ,  Seigneur  de  Vergi , 
la  Baronie  et  ville  de  Bourbon-Lanci  pour  la  somme  de 
douze  mille  écus  d'or.  11  mourut  à  Moulins  le  8  Oc- 


an  1460),  avoit  M  man- 
de Pont-i-Moussoii,  lits 


(  1  )  Cette  Princesse,  d4*  >»  naissance 
cée  a»ec  Nicolas  <t" Anjou-Calibre,  Mar  , 

de  René  II ,  Duc  de  Lorraine.  Mai»  ce  mariage  ne  te  nt  poinl ,  le 
Duc  René  «'étant  rendu  aux  imitations  de  Charles ,  Duc  de  Buu 


gogne  ,  qui  lui  oflroil  la  fille  pour  le  Prince  Nicolas,  son  fils;  ma- 
riage «fui  manqua  de  mime  ,  le  Duc  de.  Lorraine  éiaat  mort,  l'an 
1473,  pendant  qu'on  laiioit  le*  prcpirahJs  pour  l'accomplir. 
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tobre  i5o3 ,  et  fut  inhumé  clans  U  Chapelle  neuve 
du  Prieure1  de  Souvigni ,  ne  laissant  de  son  mariage 
qu'une  fille  ,  qui  suit.  La  Duchesse  ,  sa  femme  ,  lui 
survécut  jusqu  au  14  Novembre  i5t.ï  ,  époque  de  sa 
mort ,  arrivée  au  château  de  Chantcl  sur  les  confins 
du  Bourbonnois  et  de  l'Auvergne.  Elle  fut  inhumée 
auprès  de  son  mari  le  4  Dec.  suivant.  (  Voy.  Pierre  II , 
Duc  de  Bourbon.  ) 

S  U  S  A  N  N  E. 

Scsanxe  ,  fille  de  Pierre  II ,  Sire  de  Beau  jeu ,  puis 
Duc  de  Bourbon ,  et  d'Anne  de  France ,  née  le  10  Mai 
1491  >  fut  accordée,  par  Traité  du  21  Mars  i49p(  V.  S.), 
à  Charles,  Duc  d'Alemon ,  et  fiancée  avec  lui  à  Mou- 
lins au  mois  de  Février  i5oi  ;  mais  ce  mariage  n'eut 
point  lieu.  La  Duchesse ,  mené  de  Susanne ,  lui  fit 
épouser,  le  10  Mai  i5cô  ,  Charles,  111*  du  nom, 
Comte  de  Montpensier ,  Dauphin  d'Auvergne  ,  &c. 
L'intérêt  de  famille  et  l'inclination  eurent  également 
part  à  cette  alliance.  Charles  ,  élevé  avec  Susannc  , 
sa  cousine  ,  prétendit ,  après  la  mort  du  Duc ,  perc 
de  celle  Princesse  ,  que  les  Duchés  de  Bourbon  et 
d'Auvergne  lui  étoient  dévolus  en  vertu  d'un  fidéi- 
commis  particulier  à  sa  Maison  ,  par  lequel  les  bran- 
ches masculines  dévoient  hériter  mutuellement  les  unes 
des  autres  à  l'exclusion  des  filles.  Ce  fut  pour  accom- 
moder ce  différend  et  par  estime  pour  son  mérite  que 
la  Duchesse  Anne  lui  donna  sa  fuie  ,  qu'il  aima  tou- 
jours pour  la  bonté  de  son  caractère  ,  quoique  petite 
et  contrefaite  et  sans  nul  agrément  dans  la  figure.  Par 
cette  alliance  il  devint  le  plus  riche  Prince  de  l'Europe 
après  les  têtes  couronnées.  Devenu  veuf  sans  enfans 
le  28  Avril  i5ai  ,  il  fut  attaqué  par  Louise  de  Savoie  , 
Duchesse  d'Angoulèmc  et  mere  de  François  I ,  sur  la 
succession  de  la  Maison  de  Bourbon.  L'affaire  ayant 
été  plaidéc  au  Parlement ,  il  fut  dépossédé  par  un  Arrêt 
du  mois  cl' Août  i5z2.  Ce  jugement ,  qui  lui  rctrau- 
choit  la  plus  grande  partie  de  ses  richesses  ,  le  jetta 
dans  un  tel  désespoir  ,  que  ,  renonçant  à  la  foi  qu'il 
devoir  à  son  Souverain ,  il  abandonna  sa  patrie  pour 
passer  au  service  de  l'Empereur.  Après  divers  avan- 
tages remportés  sur  les  François  en  Italie  ,  il  reçut  la 
juste  récompense  de  sa  perfidie  devant  Home  ,  où  il 
périt  en  montant  le  premier  à  l'assaut  le  6  Mai  1527. 
(  f  'oy,  Charles  LU ,  Duc  de  Bourbon.  ) 

LOUIS. 

L'an  i56o  ,  Louis  II ,  Duc  de  Montpensier ,  sur-  [ 


nommé  le  lion ,  entra  en  possession  du  Bcaujolois  par 
l'effet  d'une  transaction  passée  le  27  Novembre  entre 
le  Koi  François  II  et  lui.  Il  étoit  fils  de  Louise  de  Bour- 
bon ,  soeur  du  Connétable  ,  et  de  Louis  I  de  Bour- 
bon,  souche  de  la  branche  de  la  Roche  -  sur -You. 
Louis  mourut  le  23  Septembre  i58z  ,  laissant  de  Jac- 
queline de  Lo.vgwic  ,  Comtesse  de  Bar-sur-Seine, 
sa  femme  ,  entre  autres  enfans  ,  François  ,  qui  suit. 

FRANÇOIS. 

i582.  François,  fils  aîné  de  Louis,  hérita  de 
son  perc  le  Beaujolois  avec  le:  Duché  de  Montpensier 
et  la  Principauté  de  la  Roche-sur- Yon.  Il  mourut  le 
Juin  1592 ,  laissant  de  Renée  d'Anjou  ,  Marquise 
*  'riercs  ,  sa  femme  ,  un  fils  ,  qui  suit. 

HENRI  DE  BOURBON. 


1592.  Henri  de  Bourbon,  né  le  i5  Mars  i5-j3  , 
succéda  à  François  son  pero ,  et  à  Renée  ,  sa  mere  , 
dans  le  Beaujolois  ,  comme  dans  tous  leurs  autres  Do- 
maines. Ce  Prince  mourut  le  27  Pévrier  160&  ,  ne  lais- 
sant de  son  mariage  avec  Henriette-Catherine  ,  Du- 
chesse de  Joyeuse,  sa  femme  (morte  le  25  Février  1 656 ; , 
qu'une  lUle  ,  qui  suit. 

MARIE  DE  BOURBON. 

1608.  Marie  de  Bourbon*  ,  fille  et  unique  héritière 
de  Henri  de  Bourbon ,  épousa ,  le  6  Août  1 626 ,  Ga  sto.s 
Jean-Baptiste  de  France  ,  l'rerc  du  Roi  Louis  XIJ1 , 
et  mourut  le  4  Juin  de  l'année  suivante  ,  ne  laissant 
de  son  mariage  qu'une  fille  ,  qui  suit. 

ANNE-MARIE-LOUISE  D'ORLÉANS. 

1627.  Anke-Marie -Louise  d'Orléans,  née,  le 
29  Mai  1 627  ,  de  Gaston  Jean-Baptiste  de  Fraricfe  ,  et 
de  Matie  de  Bourbon  ,  hérita  de  sa  mere  ,  la  même 
année  ,  le  Bcaujolois  avec  la  Principauté  de  Dombcs  , 
celle  de  la  Roche-sur- Yon ,  le  Dauphiné  d'Auvergne  , 
le  Duché  de  Montpensier  ,  &c.  Cette  Princesse  ,  con- 
nue dans  l'histoire  sous  le  nom  de  Mademoiselle, 
mourut  sans  alliance  publique  le  5  Avril  i683  ,  lais- 
sant par  son  testament ,  entre  autres  biens  ,  le  Beaujo- 
lois a  la  2*  Maison  d'Orléans ,  qui  en  jouit  encore  de 
nos  jours.  (Voy.  les  Dauphins  d'Auvergne ,  p.  373.) 
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DES 

SEIGNEURS  DE  BRESSE. 

La  Bresse  î  appelles  en  latin  Brexia  ou  Brixia  dans  les  Auteurs  du  ix,  siècle  et  des  suivons,  tire  son 
nom,  suivant  M.  do  Valois,  d'une  grande  forêt  qui  s'étendoit  depuis  le  Rhône  jusqu'à  Châlon  ,  et  qu'on 
nommoit  Brixius  Salms.  Ce  pays ,  avant  l'existence  de  cette  forêt ,  étoit  habité ,  sous  les  Empereurs  ro- 
mains ,  par  les  Ségusiens  ou  Sébusicns ,  originaires  du  Forez  ,  que  les  Eduens  avoient  subjugués.  C'est 
pour  cette  raison  que  César  les  appelle  Clientes  AEduorum.  L'étendue  actuelle  de  la  Bresse  est  de  16  lieues 
ou  environ  en  tous  sens,  et  ses  limites  sont,  au  Nord ,  le  Duché  de  Bourgogne  et  la  Franche-Comté ,  au  -Sod 
le  Rhône ,  qui  la  sépare  du  Dauphiné ,  à  l'Est  le  Bugey ,  à  l'Ouest  le  Lyonnois  et  la  Saône ,  qui  la  sépare  du 
Lyonnois. 

On  divise  la  Bresse  en  haute  ou  pays  de  Revermont ,  et  en  basse ,  qui  est  située  à  l'Ouest  de  la  haute. 
Au  commencement  du  v*  siècle  elle  tomba  sous  la  domination  des  Bourguignons ,  dont  le  Royaume  ayant 
été  conquis  parles  enfansde  Clovis,clle  devint  une  province  de  France.  Mais  dans  la  suite  elle  rentra  dans 
le  second  Royaume  de  Bourgogne ,  qui  se  forma  vers  la  fin  du  ix»  siècle.  Les  Rois  de  cette  dernière  Monar- 
chie étant  parvenus  à  l'Empire ,  plusieurs  Seigneurs  de  Bresse ,  sous  l'Empereur  Henri  III ,  profitèrent  de 
leur  éloignement  pour  s'emparer  de  cette  province  qu'ils  partagèrent  entre  eux.  Les  principaux  furent  les 
Sires  de  Baugé ,  les  Sires  de  Coligni ,  ceux  de  Thoire ,  les  Seigneurs  de  Villars. 

Les  Sires  de  Baugé  ou  de  Bagé  sont  les  seuls  dont  nous  donnerons  la  suite,  pareequ'ils  étaient  propre- 
ment les  véritables  Seigneurs  de  la  Bresse,  et  qu'ils  y  exerçoient  les  droits  de  Souveraineté.  Leur  Etat  ti- 
rait son  nom  de  la  capitale  ,  et  renlërmoit,  outre  cette  ville,  celles  de  Bourg,  de  Chàtillon,  de  S.  Trivier, 
de  Pont-de-Vesle,  de  Cuiseri ,  de  Mirebel,  et  tout  le  pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  basse  Bresse  et 
Dombes,  depuis  Cuiseri  jusqu'aux  portes  de  Lyon,  et  depuis  Baugé  jusqu'à  Lyon. 

Guichenon ,  suivi  de  presque  tous  les  modernes ,  et  guidé  par  Fustaillcr  et  Buguou ,  ses  contemporains , 
donne  pour  premier  Seigneur  de  Baugé  un  W'igues,  ou  Hugues,  qu'il  fait  en  même  teins  Comte  et  Marquis. 
Biais  nous  faisons  voir  à  l'article  des  Comtes  de  Bourgogne  que  ce  Hugues  n'est  autre  que  Hugues  le  Noir, 
fils  puîné  de  Richard  le  Justicier,  Duc  de  Bourgogne,  qui  lui  donna  dans  le  partage  de  ses  Etats  la  Bresse, 
le  Mâconnois,  le  Beaujolois ,  le  Charolois ,  avec  une  partie  du  Comté  de  Bourgogne. 

Les  successeurs  qu'on  donne  à  ce  Hugues ,  prétendu  Sire  de  Bresse,  nous  paraissent  également  supposés 
jusqu'au  suivant. 


R  0  D  O  L  F  E. 

Rodolfe  ou  Raoul  ,  dont  on  ignore  l'origine  (  1  ), 
étoit  Seigneur  de  Baugé  au  commencement  du  xi*  siè- 
cle. Un  ancien  document  rapporté  par  Sévert  (  in  F.pisc. 
Matisc.  p.  89  )  nous  apprend  que  Goslen ,  ou  Gauze- 
lin,  Evéque  de  Mâcon  ,  dont  le  gouvernement  com- 
mença en  loao,  et  finit  au  plutôt  en  1049,  donna  en 
fief  à  Raoul,  Sire  de  Baugé ,  l'Abbaye  de  S.  Laurent 
de  Mâcon ,  avec  des  maisons  dans  l'enceinte  de  la  ville , 
et  quelques  ineix  dans  la  paroisse  de  Chigé,  ce  que 
Guichenon  rapporte  à  l'an  ioa3.  Ce  même  Historien 
donne  un  extrait  du  Nécrologc  de  Nantua,  qui  porte: 
Fiat  commemoratio  pro  Radulplio  Balgiaci  et  Bri- 
xiae  Domino:  d'où  l'on  peut  inlérer  que  Rodolfc  étoit 
un  des  bienfaiteurs  do  ce  Monastère.  C'est  à  quoi  se  ré- 
duit tout  ce  qu'on  sait  touchant  ce  personnage. 

RENAUD. 

Renaud  ,  que  les  modernes  font  sans  preuve  fils  de 
Rodolfe ,  n'est  connu  que  par  un  Traité  fait,  l'an  1 100 , 
entre  S.  Hugues,  Abbé  de  Cluni ,  et  Didier,  Abbé 


1  d'Amboumai ,  dans  lequel  Josccrand  ,  qui  en  est  le 
médiateur,  se  dit  fils  de  Renaud,  Seigneur  de  Baugé. 
(Guichenon ,  lùst.  de  Bresse,  p.  46.  )  Renaud  eut  de 
sa  femme  ,  nommée  Béatiux  ,  suivant  la  conjecture 
de  M.  Juenin,  deux  fils,  Josccrand,  dont  on  vient  de 
parler,  et  Ulric,  qui  lit ,  vers  l'an  1070,  une  donation 
a  l'Abbaye  de  Tournus  pour  la  fondation  du  Prieuré 
de  Baugé.  (Juenin,  hist.  de  Tournas,  pr.  p.  33a.) 
Paradin  met  la  mort  de  Renaud  en  1072. 

JOSCER AND,  ou  GAUSCERAN. 

Joscerand,  ou  Gausceraxd,  fils  aîné  de  Renaud , 
et  son  successeur  dans  la  Seigneurie  de  Baugé ,  eut 
quelques  différends  avec  Landri,  Evéque  de  Màcon, 
et  son  Chapitre,  touchant  certaines  redevances  qu'il 
exigeoit  tous  les  mois  tics  nabi  tans  de  Mons  en  Bresse, 


viilanc  dénciK 


...Jaut  de  l'iiglisc  de  Mâcon.  L'atfaire  fut 
portée  par  le  Prélat  au  Pape  Grégoire  VII,  qui  chargea 
son  Légat,  Hugues  de  Die,  de  se  rendre  sur  les  lieux 
pour  counoitre  du  droit  des  parties.  Joscerand ,  con- 
damné par  le  Légat  après  une  enquête  juridique ,  se 
I  <,»..rr.;t   o»  renonça  aux  coutumes  qu'il  avoit  établies 


f  1  )  Ua  moderne  prétend  que  Ilodolfc  était  U  6*  successeur  d»  I  en  83o  ta  Srignenrù  Je  Bougé  pour 
tVieues  ou  Mutuel  de  Bougé  ,  auquel  Louis  U  Débonnaire  donna  \  Mais  tout  cela  e«  avancé  MU*  preute. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


1 


au  village  de  Mons,  donnant  pour  cautions  de  sa  pa- 
role son  fils  aîné  et  d'autres  Seigneurs.  Ceci  doit  être 
arrivé  entre  l'an  1074  et  l'an  io85,  qui  sont  les  deux 
termes  du  Pontificat  de  Grégoire  VII.  Guichenon  met 
la  mort  de  Joscerand  en  1 1 1  o ,  en  quoi  il  se  trompe , 
comme  la  suite  le  fera  voir.  Sévert  est  mieux  fondé  à 
lui  donner  quatre  fils,  Ulric,  ou  Odalric,  qui  suit; 
Etienne,  Moine  de  Cluni,  que  sa  doctrine  et  ses  ver- 
tus élevèrent  en  ma  sur  le  Siège  épiscopal  d'Autun; 
Joscerand ,  nommé  comme  vivant  en  diverses  Chartes , 
dont  la  dernière  est  de  l'an  1 1 3o  ;  et  1  lugues ,  Chanoine 
de  Micon. 

ULRIC  I. 

no8  au  plutôt.  Ulric,  ou  Odalmc,  fils  aîné  de 
Joscerand,  auquel  il  succéda,  refusa  d'abord  de  sous- 
crire au  jugement  que  le  Chapitre  do  Mâcon  avoit  fait 
rendre  contre  son  père,  et  continua  d'exiger  les  cou- 
tumes qu'il  avoit  levées  au  village  de  Mons.  Mais,  re- 
venu à  lui-même ,  il  se  désista  de  cette  exaction  in- 
juste entre  les  mains  de  Hugues  de  Die,  par  le  conseil 
des  plus  distingués  de  ses  vassaux.  L'acte  de  ce  dé- 
guerpissement  est  daté  du  régne  de  Philippe  1,  mort, 
comme  on  le  sait,  en  J 108.  {Hist.  de  Bresse,  pré/., 
p.  8.  )  On  voit  par  là  qu'Ulric  avoit  succédé  à  son 
pere  du  vivant  de  ce  Prince ,  et  que  la  Bresse  recon- 
noissoit  alors  pour  Souverain  le  Roi  de  France.  Ulric 
eut  un  autre  démêlé  avec  l'Evêque  et  les  Chanoines 
de  Mâcon  au  sujet  de  l'Eglise  de  Flcyria  en  Bresse , 
que  le  Doyen  de  Micon  avoit  cédée  à  son  Chapitre 
sans  l'aveu  d'Uhîc,  qui  en  avoit  la  justice,  avec  d'au- 
tres droits ,  en  qualité  de  Suzerain.  Ulric  et  ses  en/ans 
s'opposèrent  à  cette  aliénation  illégal*,  et  contraigni- 
rent l'Evêque  et  le  Chapitre  d'en  veuir  à  un  accom- 
modement. Il  fut  tel,  qu'au  moyen  de  trois  cens  sous, 
roonnoie  de  Mâcon ,  que  donna  le  Chapitre  à  Ulric 
et  à  ses  enfans ,  ils  lui  abandonnèrent ,  par  acte  du 
mois  d'Avril  11  1 8 ,  tous  les  droits  qu'ils  avoient  à  Fley- 
ria.  (Hist.  de  Bresse,  p.  47.)  Lan  nao,  Ulric  se 
croisa  pour  la  Terre-Sainte  ;  mais  avant  de  partir  il  fit 
don  à  perpétuité  aux  Religieux  de  S.  Pierre  de  Mâcon 
(  Monastère  depuis  sécularisé  )  des  dîmes  qu'ils  tenaient 
de  lui  par  engagement  ,  aux  paroisses  de  S.  Pierre  de 
Marsonas ,  de  S.  Didier  d'Oucia ,  et  en  trois  autres 
villages,  moyennant  5o  sous,  monnoie  de  Lyon, 
qu'ils  lui  payèrent ,  et  à  la  charge  de  prier  Dieu  pour 
|  Phcurcux  succès  de  son  voyage.  (Sévert,  in  Episc. 
Matiscon.  p.  i33.)  A  son  retour  il  alla  se  faire  Her- 
mite  dans  la  forêt  de  Brou,  près  de  Bourg,  où  il  huit 
ses  jours  dans  les  exercices  de  la  pénitence  et  la  pra- 
tique de  la  Règle  de  S.  Benoît.  (  Guich. ,  hist.  de 
Bresse,  p.  47.)  De  sa  femme  N. ,  fille,  suivant  Gui- 
chenon ,  d'Araédée  I ,  Comte  de  Maurienne ,  il  eut 
Ulric,  mort  l'an  1118  au  plutôt;  Renaud,  qui  suit; 
Blandin,  qui  vivoit  encore  en  1  i5a,  comme  lë  prouve 
une  Charte  de  Renaud,  son  frcre,  qu'il  signa  cette 
année.  (CartuL  de  Micon. )  Humbert,  qui,  d'Archi- 
diacre fait  Evêque  d'Autun  en  1 1 40 ,  puis  Archevêque 
de  Lyon  en  1148,  abdiqua  (l'on  ne  sait  en  quelle 
année,  mais  l'an  1  i5i  au  plutôt)  pour  se  faire  Char- 
treux ,  et  mourut  Prieur  de  Seillon  en  Bresse  le  1a  Oc- 
tobre, suivant  la  Nécrologc  de  l'Eglise  d'Autun;  et 
Etienne,  Chanoine,  puis  Evêque  de  Mâcon  en  1 167, 
mort  en  Décembre  1 18a. 

RENAUD  II. 


nao  au  plutôt.  Rtkavd,  successeur  dUlric,  son 
pere,  fut  en  querelle  avec  Pons  I,  Evêque  de  Mâcon, 
touchant  certains  droits  qu'ils  s'attribuoient  récipro- 
quement vis-à-vis  l'un  de  l'autre.  Renaud  prétendoit 
avoir  celui  de  garde  et  de  taille  au  village  dé  Mons  et 
dans  toutes  les  terres  de  l'Eglise  de  Mâcon  situées 
dans  ce  diocèse.  L'Evêque  do  son  côté  demandoit  à 


Renaud  l'hommage  pour  certains  casemem ,  m« 
Renaud  soutenoit  ne  point  relever  de  lui.  Enfin,  lia  j 
1 149,  on  fit  un  Traité  par  lequel  Renaud  affra^chii  ■ 
de  toutes  charges  envers  lui  toutes  les  terres  de  l'Eglise 
de  Mâcon  situées  à  1a  rive  gauche  de  la  Saône,  à 
l'exception  du  village  d'Agrois  ou  d'Agris ,  sur  leaud 
il  se  réservait  le  droit  de  garde ,  et  cela  moyennant 
mille  sous  mâconnois,  que  l'Evêque  lui  paya,  avec 
un  marc  d'argent  pour  sa  femme,  et  un  autre  -marc 
pour  ses  enfans.  Renaud  s'obligea  de  plus  à  rendre  à 
l'Evêque  l'hommage  qu'il  exigeoit,  et  à  donner  tous 
les  ans  un  plein  bouclier  de  cire  à  l'Eglise  de  Micon, 
le  jour  de  S.  Vincent.  (Sévert,  in  Episc.  Matisc, 
p.  140.)  Benaud  se  rendit  garant,  l'an  11 5a,  d'un 
autre  Traité  fait  entre  le  même  Prélat  et  Gui,  sur- 


nommé l'Enchainê.  {Hist.  de  Bresse,  p.  49.) Nous 
ne  nous  arrêterons  pas  ici  à  réfuter  Paraain,  qui  nous 
donne  Renaud  II  de  Baugé  pour  un  Comte  de  Mâcon. 
Sa  méprise  est  trop  visible  pour  avoir  besoin  d'être  re- 
levée. Renaud  ,  suivant  Du  gnon  ,  finit  ses  jours  eu 
1 i53,  laissant  de  son  mariage  un  fils,  qui  suit. 

RENAUD  III. 


1 153.  RiNAtro  Ql  ne  jouit  pas  paisiblement  de  la 
Seigneurie  de  Baugé ,  dont  il  hérita  par  la  mort  dt 
Renaud  II ,  son  pere.  Girard  ,  Comte  de  Mâcon ,  et 
son  frère ,  Etienne ,  s'étant  ligués  contre  lui  avec  Hum- 
bert ,  Sire  de  Beaujeu ,  et  l'Archevêque  de  Lyon ,  ra- 
massèrent plusieurs  bandes  de  Brabançons ,  et ,  les 
ayant  amenées  en  Bresse ,  ils  la  dévastèrent  par  le  1er 
et  par  le  feu.  L'événement  de  celle  guerre  fut  si  mal- 
heureux pour  Renaud ,  que  son  fils  Ulric  y  fut  fait  pri- 
sonnier. Renaud, dans  sa  détresse  ,  eut  recours  au rloi 
Louis  le  Jeune,  dont  il  implora  le  secours  par  une  lettre 
dont  nous  avons  déjà  donné  ailleurs  la  substance  en 
précis.  Mais  il  est  à  propos  de  la  mettre  ici  en  entier 
sous  les  yeux  de  nos  Lecteurs  :  «  Sire ,  disoit-il ,  atta- 
»  ché  ,  comme  je  le  suis  à  Votre  Majesté  par  les  liens 
»  du  sang  et  d'une  ancienne  familiarité  ,  je  crois  de- 
»  voir  lui  faire  part  de  mes  peines ,  et  de  la  déplorable 
»  extrémité  à  laquelle  je  me  trouve  réduit ,  en  vous 
»  suppliant  de  vouloir  bien  venir  à  mon  secours.  Ci- 
»  rard ,  Comte  de  Mâcon ,  oubliant  les  services  iu> 
»  portans  et  multipliés  que  je  lui  ai  rendus  ,  oubliant 
»  l'affinité  qui  est  entre  nous  par  le  mariage  de  sa  fille 

avec  mon  fils  ,  oubliant  enfin  le  serment  de  fidélité 


»  qu'il  m'a  fait ,  est  venu  avec  Etienne  ,  son  frère ,  et 
»  Humbert  de  Beaujeu  ,  à  ht  tête  d'une  armée  cona- 
»  dérablc  fondre  sur  ma  terre  ,  où  il  a  tout  mis  à  feu 
»  et  à  sang  ;  et  ce  qui  met  le  comble  à  ma  désolation , 
»  il  a  pris  et  emmené  prisonnier  mon  fils  Ulric.  L'excès 
u  de  la  haine  que  me  portent  ces  confédérés ,  appuyés 
»  par  l'Archevêque  de  Lyon  ,  va  jusqu'à  me  menacer 
»  et  se  vanter  de  me  dépouiller  entièrement.  C'est 
»  donc  à  vous ,  qui  êtes  mon  Seigneur ,  et  qui  m'ho- 
»  norez  de  votre  bienveillance,  que  j'ai  recours.  Hàtei- 
»  vous  ,  je  vous  en  conjure  ,  de  me  tirer  de  la  situa- 
it tion  cruelle  où  je  me  trouve  ,  et  sur -tout  donnez 
»  ordre  au  plutôt  que  mon  fils  me  soit  rendu.  Si  par 
»  votre  moyen,  Sire,  je  puis  le  recouvrer ,  et  que  vous 
»  fassiez  comparoltre  en  justice  le  Comte  de  Mâcon 
»  et  le  Seigneur  de  Beaujeu  ,  pour  me  faire  raison  des 
»  torts  qu'us  m'ont  laits ,  je  m'engage  à  vous  rembour- 
a  ser  pleinement  et  à  votre  discrétion  les  dépenses  40e 
»  ces  soins  auront  pu  vous  occasionner  ,  et  même  a 
»  vous  aller  trouver  pour  cela ,  si  vous  le  jugez  à  pro- 
»  pos,  à  Vezelai,  à  Autun,  ou  en  tel  lieu  qu'il  vous 
»  plaira  de  m'indiquer  ;  ou  enfin  je  vous  satisferai 
»  entre  les  mains  des  députés  que  voua  croirez  plus 
a  convenable  de  m  envoyer.  Que  si  vous,  jugez  néVes- 
»  saire  que  je  me  rende  auprès  de  vous ,  ordonne*, 
>  s'il  vous  plaît ,  qu'il  y  ait  trêve  uendanA  mon  absente 
»  entre  mot  et  mes  ennemis  ».  (Duchêne,  Script,  rer. 
Franc.,  T.  IV,  Epist.  38i ,  p.  7040  On  vnt  par  c«U*  I 
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lettre,  i"  que  Renaud  étoit  parent  de  Louis  le  Jeune: 
parenté  qui  consistait  en  co  qu'Adélaïde  de  Savoie , 
mère  de  ce  Prince ,  et  fille  de  Humbert  II ,  Comte  de 
Savoie,  étoit  nièce  de  N.  de  Savoie,  aïeule  de  Renaud 
et  fille  du  Comte  Amédée  1  ;  20  que  Girard ,  Comte  di 
Maçon ,  étoit  vassal  du  Seigneur  de  Baugé ,  pour  les 
Fiels  qu'il  possédoit  en  Bresse.  Le  Roi,  touché  dus 
plaintes  de  Renaud ,  écrivit  au  Sire  de  Beaujeu  pour 
lui  enjoindre  de  remettre  son  fils  en  liberté.  Mais  une 
seconde  lettre  de  Renaud  à  ce  Monarque  nous  apprend 
que  cet  ordre  fut  sans  effet.  (Ibid.  )  Dans  celle-ci , 

{>our  déterminer  Louis  à  venir  sur  les  lieux,  il  lui  olive 
a  Suzeraineté  de  ses  châteaux,  qui  ne  relèvent,  dit-il, 
de  personne  :  Omnia  ca Stella  mea  quae  a  nemine  te~ 
neo,  a  vobis  accipiam.;  ce  qui  prouve  que  Renaud 
étoit  Souverain  dans  ses  terres.  Ou  ne  voit  point  ce- 
pendant en  quel  tems  ni  de  quelle  manière  unit  la 
guerre  dont  il  s'agit.  Une  Charte  ,  rapportée  par  du 
Bouchet  dans  l'histoire  de  la  Maison  de  Coligni ,  nous 
apprend  seulement  qu'en  1161  Renaud  et  Guerric, 
son  parent ,  firent  au  château  de  Chamelles  un  Traité 
d'alliance  et  de  confédération  avec  Archanibaud  VII , 
Sire  de  Bourbon,  et  son  fils,  envers  et  contre  tous, 
excepté  le  Roi  de  France ,  le  Duc  de  Bourgogne  et  lé 
Comte  de  Savoie  :  Traité  par  lequel  le  hls  d'Archam- 
baud  promit  aux  Sires  de  Baugé  et  de  Coligni,  ses 
cousins,  de  garder  pendant  un  an  et  jour  le  château 
d'Arci ,  près  de  Roanne ,  d'où  l'on  infere  qu'ils  étoient 
encore  en  guerre  avec  le  Sire  de  Beaujeu ,  comme  te- 
nant le  parti  du  Comte  de  Mâcon.  Renaud  mourut 
dans  le  mois  de  Mars ,  au  plus  tard ,  de  l'an  1 180 ,  et 
fut  inhumé  à  la  Musse ,  entre  Baugé  et  Mâcon.  A  ses 
funérailles  assistèrent  ses  trois  fils ,  Utric ,  qui  suit , 
Gui,  et  Renaud,  Seigneur  de  S.  Trivier,  avec  ses  pa- 
ïens, Etienne,  Evéque  de  Mâcon,  et  Humbert,  Prieur 
de  la  Chartreuse  de  SeiUon ,  le  même  qui  avoit  été 
Archevêque  de  Lyon. 

ULRIC  IL 

1 180.  U»te ,  Els  aîné  de  Renaud  III ,  et  son  suc- 
cesseur ,  donna  une  nouvelle  preuve  de  sa  piété  filiale 
au  retour  des  obsèques  de  son  pere ,  par  le  don  qu'il  fit 
à  l'Eglise  de  S.  Vincent  de  Mâcon  d'une  rente  de  dix 
sous  pour  le  repos  de  son  ame,  (Guichenon  ,  hùt.  de 
Bresse ,  p.  5i.)  Dans  le  même  tems,  ou  peu  de  jours 
après  (le  22  Mars  1 180),  il  ratifia  les  donations  que 
son  pere  avoit  faites  à  la  Chartreuse  de  Seillon  ,  et  y 
en  ajouta  de  nouvelles.  (  Ibid.  prob.  p.  9.  )  Ulric  fit 
d'autres  fondations  pieuses  dans  d'autres  Eglises.  C'est 
le  seul  endroit  par  où  il  est  connu.  Sa  mort  arriva  au 
plus  tard  l'an  1220.  11  avoit  épousé,  i»  Alix,  Dame 
de  Mirebel,  fille  de  Guillaume  I  Comte  de  Châlon, 
et  veuve  de  Joscerand  de  Pot,  Sc.GLiicur  de  Brandon  ; 
2°,  l'an  1 188 ,  Alexandrins  de  Vienhe  ,  fille  de  Gi- 
rard ,  Comte  de  Mâcon  ,  décédée  l'an  1242.  Du  pre- 
mier Ut  il  eut  Gui,  mort  à  la  Croisade  d'Orient  vers 
l'an  1219,  du  second  Renaud,  qui  suit;  Hugues ,  Sei- 
gneur de  S.  Trivier  et  de  Cuiseri ,  qui  en  i25o  fit 
nommage  du  château  de  Cuiseri  au  Duc  de  Bourgogne  ; 
et  Béatrix ,  femme  d' Amédée  de  Genève,  Seigneur  de 
Gex. 

RENAUD  IV. 

1 220.  Renaud  ,  fils  d'Ulric  II  et  son  successeur ,  fut 
un  des  plus  insignes  bienfaiteurs  de  ht  Chartreuse  de 
Montmerle.dont  il  fit  bâtir  les  cellules ,  entre  autres  li- 
béralités qu'il  lut  fit.  L'an  1 239 ,  il  alla  signaler  sa  va- 
leur à  la  Terre-Sainte ,  d'où  il  étoit  de  retour  l'an  1 247 
au  plus  tard.  11  eut  avec  l'Abbaye  de  Tournus  quelques 
différends  qui  éclatèrent  par  une  guerre  ouverte.  Elle 
dura  4  ou  S  ans ,  au  bout  desquels  Renaud ,  convaincu 
de  ses  torts ,  s'obligea ,  par  un  Traité ,  de  payer  à  l'Ab- 
baye 5  00  marcs  pour  les  dommage»  qu'il  lut  avoit  cau- 


sés. (  Jueniii.  )  L'an  1249,  Ht  so»  testament,  et  par- 
tit une  seconde  fois  pour  la  Terre-Sainte,  où  il  mourut 
la  même  année.  De  Sibylle,  son  épouse,  fille  de  Gui- 
cliard  IV ,  Sire  de  Beaujeu  ,  et  femme  en  secondes 
noces  de  Pierre  le  Gros,  Seigneur  de  Brancion  (morte 
en  1 265  ) ,  il  eut  Gui ,  qui  suit  ;  Renaud ,  Seigneur  de 
S.  Trivier,  mort  sans  alliance;  Alexandre,  héritier  de 
Renaud,  son  frere,  qui  testa,  l'an  1266,  en  faveur  de 
Philippe  de  Savoie,  Archevêque  de  Lyon;  Béatrix,  et 
Jeanne,  mortes,  à  ce  qu'il  paroi t,  dans  le  célibat. 


GUI. 

1249.  Gui,  fils  aîné  de  Renaud  IV,  n'avoit  pas  en- 
core atteint  l'âge  de  majorité  lorsqu'il  lui  succéda. 
Philippe  de  Savoi 


Arch 


eque  de  Lyon ,  son  parc  ut , 


lui  donna  pour  curateur  le  Chevalier  Bcrard  de  Lyon 
nieres,  qui  autorisa,  l'an  i25i ,  la  Charte  d'affranchis- 
sement qu'il  accorda  aux  habitans de  Baugé,  de  Bourg 
et  de  Pont-de-Vanx.  L'an  12.55,  se  voyant  infirme,  il 
fit,  le  8  Avril,  son  testament,  par  lequel  il  institua 
son  héritier  l'enfant  qui  naîtroit  do  sa  lemine  alors  en- 
ceinte. C'était  Dauphime,  fdtc  et  héritière  de  René 
de  Lavieu,  Seigneur  de  S.  Bonnet  et  de  Mirebel,  et 
veuve  de  Gui  Dalmas ,  Seigneur  de  Cousan  et  Vicomte 
de  Chdlon ,  tige  de  l'illustre  Maison  de  Damas.  Elle 
accoucha  d'une  fdlc  nommée  Sibylle,  qui  recueillit  la 
succession  de  son  pere,  mort  en  1268  selon  sou  épi- 
taphe  mutilée  qui  est  à  Baugé.  (  Jueuin.  )  Sibylle  porta 
cette  succession  dans  la  Maison  de  Savoie'  par  son 
mariage  avec  Amédée ,  Prince  de  Piémont,  qui  devint 
Comte  de  Savoie,  V*  de  son  nom,  en  1285.  C'est  ainsi 
que  la  basse  Bresse  fut  réunie  au  Comté  de  Savoie. 
Amédée  y  joignit  encore ,  l'an  1289,  par  échange  des 
terres  de  Cuise  ri,  Sagi  et  Savignien  Revcrmont,  fait  avec 
Robert  II ,  Duc  de  liourgogne ,  la  portion  de  la  haute 
Bresse  possédée  par  la  Maison  de  Colignj.  Le  Comte 
Amédée  VI  acquit  en  1 35l  de  Jean ,  Roi  de  France ,  la 
part  des  Seigneurs  de  Montiucl,  et  Amédée  VIII  en  1 402 
celle  de  la  Maison  de  Villars.  Par  là  toute  la  Bresse 
fut  incorporée  aux  Etats  de  Savoie.  La  ville  de  Baugé 
fut  démembrée  do  la  Bresse  par  le  Duç  Euimanuel- 
Philibert ,  qui  l'érigea  en  Marquisat  et  la  donna  eu  pro- 
priété avec  la  Seigneurie  de  Recoles  à  Renée  de  Savoie- 
1  ende ,  veuve  de  Jacques ,  Seigneur  d'L'rfé ,  en  échange 
du  Comté  de  Tende  et  de  la  Souveraineté  de  Maro , 
par  accord  du  16  Novembre  ifij5.  Joseph-Marie  de 
Lascaris,  Marquis  d'Urfé,  arricre-petit-hls  de  Renée 
de  Savoie ,  étant  mort  sans  enfans  le  1 3  Octobre  1 724 , 
le  Marquisat  de  Baugé  et  les  autres  biens  de  la  Mai- 
son d'Urfé  ont  passé  avec  le  surnom  de  Lascaris  à 
Louis-Christophe  de  la  Rochcfbucaud ,  Marquis  de 
Langheac  ,  du  chef  de  son  aïeule,  Marie-f-rançoise 
d'Urfé-Lascatis,  sosur  de  Joseph-Marie. 

Le  Bugei,  le  Val-Romei  et  le  Gex,  furent  compris 
avec  la  Bresse  dans  le  Traité  d'échange  fait  de  cette 
province  en  »6oi ,  entre  le  Roi  de  France  et  le  Duc 
de  Savoie  ,  pour  le  Marquisat  de  Saluces.  Depuis  ce 
tems  ib  font  partie,  avec  la  Bresse,  du  gouvernement 
général mili taire  de  Bourgogne.  Le  Bugei,  en  latin  Bur- 
gesia,  long  de  seize  lieues  sur  sept  de  largeur,  a  pour 
capitale  Bellei  ou  Bellai ,  en  latin  Belicum,  BeUicium. 
Le  Rhône  le  sépare ,  au  Sud,  du  Daupliiné ,  et  à  l'Est, 
de  la  Savoie.  Les  Segusiani  et  les  AJiobroges  furent  ses 
premiers  habitans  connus. 

Le  Val-Romei,  composé  de  dix-huit  paroisses,  est 
regardé  comme  un©  portion  du  Bugei.  L'un  et  l'autre 
sont,  ainsi  que  la  Bresse,  du  diocèse  de  Lyon. 

Le  Gex,  en  latin  Gesia  ou  Césium,  composé  de 
vingt-cinq  paroisses ,  toutes  du  diocèse  de  Genève , 
après  avoir  été  possédé  long-tems  par  les  cadets  des 
Comtes  de  Genevois,  fut  saisi ,  l'an  i353 ,  par  le  Comte 
de  Savoie,  qui  l'unit  à  son  Domaine,  et  le  garda  jus- 
qu'au Traité  de  160t.  (Voy.  Us  Ducs  de  Savoie.  ) 
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DES 

COMTES    DE  MAÇON. 

Le  MÂeoxirois  {Pagus  Matùconensù , ou  Matiscensis), habité  du  tcms  de  César  par  une  partie  desEduens, 
compris  dans  la  première  Lyonnoise  sous  Honorius  ,  envahi  par  les  Bourguignons  à  leur  arrivée  dans  lu 
Gaules  ,  enlevé  à  ceux-ci  par  les  Francs  lors  de  la  destruction  du  premier  Royaume  de  Bourgogne ,  s  étend 
sur  18  lieues  en  longueur  et  14  en  largeur.  Il  a  pour  bornes  au  Septentrion  le  Châlonnois ,  au  Midi  le 
Beaujolois ,  à  l'Orient  la  Saône ,  qui  le  sépare  de  la  Bresse ,  à  l'Occident  le  Charolois  et  le  Brkmnois.  Mâcon , 
sa  capitale  ,  avoit ,  sous  les  Romains ,  un  célèbre  attelier  de  flèches ,  ce  qui  le  fit  appeller  Matiscontnsu  Sa- 
giuaria.  Ce  pays  eut ,  sous  nos  premiers  Rois  de  la  i*  race ,  des  Comtes  amovibles  ,  dont  le  premier  fut 
Wariw  ,  ou  Gubrin  ,  le  même,  quoique  D.  Vaissetc  le  nie  ( hist.  de  Long. ,  T.  1 ,  p.  731  ) ,  que 
Wirin  ,  Comte  d'Auvergne.  Avec  le  Comté  de  Mdcon ,  Warin  eut  aussi  ceux  d'Aulun  et  de  Châlon  :  le 
tout  par  la  libéralité  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire.  La  1 a*  année  du  régne  de  ce  Prince  (  826  de  I.  C.  ) 
il  acquit  d'Hildebalde  ,  Evéque  de  Mâcon  ,  par  échange  de  quelques  unes  des  terres  qu'il  possédoit  en  Ni- 
rémois  ,  en  Auvergne  et  dans  le  Mâconnois  ,  la  terre  de  Cluni  avec  d'autres  fonds.  L'acte  de  cet  échange, 
passé  à  Aix-la-Chapelle ,  se  trouve  imprimé  parmi  les  preuves  de  l'illustre  Orbandale  (p.  75)  et  dans 
l'histoire  de  la  Maison  de  Vergi.  (  1.  »  ,  pp.  7  et  8.  )  On  y  voit  que  la  femme  de  Warin  se  nommoit  Auaki 
Ils  eurent  un  fils  ,  nommé  Tbicrri  ,  qui  remplaça  son  père  dans  le  Comté  de  Châlon  ,  avec  une  fille , 
nommée  Hcrmengarde  ,  qui  épousa  Bernard  ,  surnommé  Planuvelue ,  Comte  d'Auvergne  ,  comme  nous 
le  prouvons  à  l'article  des  Comtes  de  cette  province.  Warin  fut  un  des  plus  zélés  défenseurs  de  l'Empereui 
Louis  le  Débonnaire  contre  ses  enfans  révoltés.  L'an  833  ,  Bernard  ,  Duc  de  Septùnanie  ,  s'étant  retire  en 
Bourgogne  après  avoir  été  dépouillé  de  ses  dignités ,  Warin  travailla  ,  de  concert  avec  lui ,  à  gagner  an 
parti  de  ce  Monarque  les  peuples  de  ce  Royaume.  Dans  ce  dessein  ils  en  parcoururent  les  provinces ,  for- 
mèrent une  ligue  en  sa  faveur ,  et  la  firent  jurer  à  un  grand  nombre  de  personnes.  Etant  arrivés  l'année  sui- 
vante ,  au  commencement  du  Carême  ,  sur  les  bords  de  la  Marne  ,  la  rigueur  du  froid  les  obligea  de  s'ar- 
rêter à  Boneuil.  De  là  ils  députèrent ,  le  16  Février ,  à  Lothaire  ,  un  Comte  et  un  Abbé  pour  lui  demander 
la  liberté  de  l'Empereur ,  son  père ,  qu'il  retenoit  en  captivité.  Lothaire  les  amusa  par  une  défaite ,  et  se  retira 
à  Vienne ,  où  il  assembla  des  troupes  avec  lesquelles  il  vint  assiéger  Warin  dans  la  ville  de  Châlon.  La|| 
place  fut  emportée  en  trois  jours  ,  ou  en  cinq ,  selon  d'autres  ,  et  livrée  à  toute  la  fureur  du  soldat.  Waria , 
pour  sauver  sa  vie  ,  eut  la  lâcheté  d'embrasser  le  parti  du  vainqueur ,  de  lui  prêter  serment  de  fidélité ,  et 
de  marcher  à  sa  suite.  Louis  ,  ayant  à  la  fin  triomphé  des  rebelles  ,  punit  la  félonie  de  Warin  en  le  dépouil- 
lant de  ses  honneurs.  Mais,  après  la  mort  de  ce  Monarque ,  étant  allé  trouver  le  Roi  Charles  le  Chauve  à 
Orléans  ,  il  fit  sa  paix  arec  lui ,  et  entra  si  avant  dans  ses  bonnes  grâces  A  cette  entrevue  ,  que  Chartes, 
non  seulement  lui  rendit  le  Mâconnois ,  mais  le  nomma  Duc  de  Toulouse  ou  d'Aquitaine  à  la  place  de 
Bernard,  qu'il  destitua.  Cette  nomination  fut ,  à  ce  qu'il  parott ,  un  dédommagement  du  Comté  d'Auver- 
gne ,  dont  ce  Prince  ne  jugea  pas  à  propos  de  priver  Gérard,  à  qui  l'Empereur ,  son  père  ,  l'avoit  donné. 
Warin  se  montra  digne  de  ces  faveurs  par  les  services  qu'il  rendit  à  Charles  le  Chauve.  Ce  fut  lui  qui ,  par 
sa  valeur  et  son  habileté ,  le  rendit  victorieux ,  l'an  841  ,  à  la  bataille  de  Fontenai.  Il  balança  long-temsen 
Aquitaine  le  parti  du  jeune  Pépin,  qui  disputoit  ce  Royaume  à  Charles ,  et  en  assura  enfin  la  possession 
tranquille  à  ce  dernier.  D.  Vaissetc  prétend  qu'il  vécut  jusqu'en  856  ;  mais  on  n'apperçoit  plus  de  trace  de 
son  existence  après  l'an  85o. 


WARIN  IL 

II  fut  le  successeur  de  Warin  I  dans  le  Mâ- 
connois ,  par  la  gTace  du  Roi  Charles ,  fils  de  l'Em- 
pereur Lothaire.  On  ignore  combien  de  tenu  il  en 
jouit. 

W  I  L  B  E  R  T. 

Wilbirt  fut  pourvu  du  Comté  de  Mâcon  après 
Warin  II.  Dans  Pacte  de  la  donation  faite  de  la  terre  I 


de  Rognon  ,  Pan  870  ,  à  l'Abbaye  de  Tournas ,  il  « 
dit  fils  de  Lambert  et  de  Rotrude.  (  Chifllet ,  hist.  de 
Tournas,  pr.  p.  21a.  )  U  parolt  qu'il  avoit  supplanté 
Warin  II ,  et  que  celui  -  ci ,  soit  après  sa  mort ,  soii 
après  sa  déposition ,  fut  rétabli  ,  ou  du  moins  qu'un 
3*  Warin  lui  succéda.  Car  on  voit  que,  Pan  879 ,  Bo- 
son  ,  usurpateur  du  Royaume  de  Provence ,  dans  l'é- 
tendue duquel  le  Mâconnois  se  trouvent  compris ,  dé 
posa  Warin,  qui  refusoit  de  lui  rendre  hommage ,  «1 
mit  à  Mâcon  en  sa  place  Bernard  ,  Marquis  de  Go- 
thie.  Ce  dernier ,  «près  avoir  été  chassé  d'Autun  l'an- 
née précédente ,  s'était  venu  joindre  à  Boson ,  et  avait 
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favorisé  son  usurpation.  Bernard  ,  la  même  uun , 
fut  assiégé  dans  Mâcon  par  les  Rois  Louis  et  Carlo- 
man ,  qui ,  l'ayant  pris  ,  le  firent  mourir ,  à  ce  qu'on 
croit  :  du  moins  il  n'est  plus  parlé  de  lui  depuis  ce 
tems-là.  (Voy.  Bernard  II,  Marquis  de  Goi/tie.) 

BERNARD  PLANTEVELUE. 

Bernard  ,  dit  Plaktevelue  ,  Comte  d'Auvergne , 
fut  pourvu  du  Comté  de  Mâcon  ,  après  la  mort  ou  la 
destitution  du  précédent  Bernard  ,  par  les  Rois  Louis 
et  Carloman ,  qu'il  avoit  servis  dans  leurs  guerres  con- 
tre Boson.  Il  jouit  de  ce  Bénéfice  1  'espace  d'environ 
six  ans ,  et  mourut  l'an  886.  (  Voy.  les  Comtes  d'Au- 
vergne. ) 

LETALDE,  ou  LEUTALDE. 

886.  Letalde,  ou  Leutalde,  fut  le  successeur  de 
Bernard  au  Comté  de  Mâcon,  qu'il  gouvernoit  encore 
l'an  905.  C'est  ce  que  prouve  la  Charte  d'une  vente 
faite  en  sa  présence  à  Mâcon  de  certains  fonds  situés 
au  village  do  Pitrei ,  par  Azon  et  sa  femme  lldearde  , 
à  un  nommé  Etienne  et  à  sa  femme  Girbesgane ,  dont 


il  donna  ensuite  l'investiture  aux  acquéreurs  ,  le  2  No- 
vembre ,  un  samedi  de  la  7*  année  de  l'Empe  reur  Louis 
(  l'Aveugle  ) ,  fus  de  Boson ,  ce  qui  rerient  à  l'an  oo5. 
(Archiv.  de  Cluni.) 

RACULFE. 

Racdlfe  ,  Vicomte  de  Mâcon  sous  Letalde ,  comme 
on  le  voit  par  le  livre  enchaîné  de  S.  Vincent  de  Mâcon , 
lui  succéda  dans  ce  Comté.  11  étoit  fils  ,  suivant  Ba- 
luze  ,  de  Bernard  Plantevelue.  Ce  fut  un  grand  pillard 
des  biens  ecclésiastiques.  L'an  91 5 ,  un  Concile  de 
Châlon  lui  enjoignit ,  sous  peine  d'excommunication , 
de  restituer  ceux  qu'il  avoit  enlevés  à  l'Eglise  de  Mâcon. 
On  ignore  s'il  obéit  à  cet  ordre.  Du  reste  il  étoit  brave , 
et  seconda  le  Duc  de  Bourgogne ,  Richard  I ,  dans 
ses  expéditions  contre  les  Normands.  Il  vivoit  encore 
en  020  ,  et  ne  laissa  en  mourant  qu'une  fille  nommée 
Etolane  ,  ou  Tolosane ,  noms  qui  se  rapportent  à  la 
même  personne  ,  que  des  modernes  ont  confondue 
sans  fondement  avec  Ave  ,  sœur  de  Guillaume  le 
Pieux ,  Comte  d'Auvergne  et  Duc  d'Aquitaine.  (  Vby. 


COMTES  HÉRÉDITAIRES. 


A  L  B  É  R  I  C  L 

920  an  plus  tard.  Albéric  I ,  second  fils  de  Mayeul , 
Vicomte  de  Narbonne,  et  de  Rainoldis  ,  ayant  épousé 
en  premières  noces  Tolosane  ,  ou  Etolane  ,  fille  et  hé- 
ritière de  Raculfe ,  prit  le  titre  de  Comte  de  Mâcon 
après  la  mort  de  son  beau  -  père  ,  et  céda  sa  part  du 
Comté  de  Narbonne  à  Valcherius  ,  ou  Gaucher ,  son 
fiere  ,  pour  venir  résider  à  Mâcon.  C'est  par  lui  que 
commence  dans  le  livre  enchaîné  de  la  Cathédrale  de 
Mâcon  la  liste  des  Comtes  Héréditaires  de  cette  ville. 
L'an  93o  ou  ai  1  (8*  du  régne  de  Kaoïd) ,  il  obtint ,  pour 
sa  vie ,  de  Remon  ,  Evéque  de  Mâcon  ,  l'Eglise  de 
S.  Amour  et  de  S.  Viateur ,  avec  ses  dépendances ,  le 
village  de  Sauvement  au  pays  de  Scodiugue  ,  et  d'au- 
tres biens ,  moyennant  un  cens  annuel.  {Gall.  Chr. 
no.  T.  IV  finstrum.  col.  275.  )  Devenu  veuf,  Albéric 
se  remaria  avec  Bertl  ,  dont  on  ne  connott  pas  la  nais- 
sance. L'an  941  ,  5»  du  régne  de  Conrad  le  Pacifique , 
Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  Albéric  reçut  en  fief 
de  Meynier  ,  Abbé  d'Agaune  ,  le  château  de  Brâcon  , 
avec  d'autres  terres  situées  partie  au  canton  de  Varas- 
que  ,  partie  dans  le  Comté  de  Soodingue  ,  à  la  charge 
d'un  modique  cens.  L'aliénation  n'étoit  que  pour  la 
vied'Albéncetcelledeses  fils  ,  Létalde  et  Humbert  ; 
mais  elle  devint  perpétuelle  au  moyen  des  reprises  de 
Fief  que  ses  successeurs  en  firent  vis-à-vis  des  Abbés 
d'Agaune  {Bibl.  Sebus.  cent.  1  ,  c.  23.  )  Albéric  alla 
depuis  résider  à  Salins  avec  Humbert ,  son  second  fils , 
et  sa  fille ,  Attala ,  laissant  le  Mâconnois  à  son  fils 
ainé  ,  qui  suit.  (  Vov.  les  Sires  de  Salins.  )  11  est  à  re- 
marquer que  dans  le  tems  qu' Albéric  gouvemoit  le 
Mâconnois  ,  Guillaume  le  Jeune  ,  Comte  et  Marquis 
d'Auvergue ,  prenoit  aussi  le  titre  de  Comte  de  Mâcon, 
parce  que  le  Mâconnois  faisoit  partie  des  provinces 
qui  composoient  son  Marquisat,  t  Vaissete ,  T.I.) 

LETALDE  I. 

942  au  plus  tard.  Letalde  (Leotaldus)  partageoit 
l'autorité  comtale  avec  Albéric  ,  son  père  ,  au  inoins 
huit  ans  avant  de  lui  succéder.  Ce  qui  le  prouve  , 
c'est  une  Charte  par  laquelle  Letalde ,  Comte  de  Mâ- 
con ,  qui  se  dit  fils  d' Albéric  et  de  Tolosane  ,  et  sa 
femme  ,  Ermbnoarde  ,  fille  de  Manassés  de  Verei  et 
d'une  autre  Ermcngarde  ,  donnent  à  S.  Odon  ,  Abbé 
de  Cluni ,  ce  qu'ils  possédoient  au  village  qu'ils  nom- 
ment Dardanicum ,  situé  sur  la  rivière  de  Seillc. 


L'acte  est  daté  du  mercredi  2  des  Calendes  d'Avril 
(  3 1  Mars  J ,  la  12»  année  du  régne  de  Rodolfc  ;  ce  que 
Guicheron  (  Bibl.  Sebus.  p.  168  )  rapporte  à  l'an  899, 
12'dcRodolfeI,  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Mais 
alors  l'Abbaye  de  Cluni  n'existoit  pas  encore.  C'est  donc 
plutôt  du  régne  de  Rodolfe ,  ou  Raoul ,  Roi  de  France , 
dont  la  12*  année  tombe  en  p35  ,  que  cette  date  doit 
s'enteudre.  11  est  vrai  que  le  3i  Mars  ,  ou  la  veille  des 
Calendes  d'Avril ,  tomboit  un  mardi  et  non  pas  un  mer- 
credi en  935.  Mais  il  faut  supposer  que  le  Notaire  s'est 
trompé  d'un  jour  sur  le  quauUeme  du  mois, erreur  dont 
les  exemples  sont  fréquens.  Le  3 1  Mars  d'ailleurs  ne 
tomboit  pas  non  plus  un  mercredi  en  899 ,  mais  un  sa- 
medi. L'an  950,  ou  environ,  Letalde  s'associa  à  son 
Evéque,  Maimbold  ,  et  au  Marquis  Hugues  (  c'est  Hu- 

5ues  le  Noir ,  Duc  de  Bourgogne  ),  pour  mettre  en  état 
e  vivre  régulièrement  les  Chanoines  de  Mâcon ,  ré- 
duits i  une  grande  pauvreté  par  un  incendie  qui  avoit 
consumé  leur  Eglise  et  leur  cloître  avec  une  grande 
partie  de  la  ville.  Ces  sortes  de  désastres  étoient  fré- 
quens alors  ,  parce  que  les  bâtimens  étoient  presque 
tous  en  bob.  Letalde  donna  pour  sa  quote-part  l'Eglise 
et  l'Abbaye  de  S.  Clément  qu'il  tenoit  en  Bénéfice. 
(  Gall.  Chr.  no.  T.  IV ,  prob.  col.  277.  )  Mais  il 
retint  certains  fonds  de  cette  Abbaye ,  qui  étoient 
à  sa  bienséance ,  et  refusa  de  s'en  dessaisir.  Enfin , 
1  an  955  ,  vaincu  par  les  remontrances  de  Maimbold , 
il  consentit  à  les  restituer,  comme  on  le  voit  par  une 
notice  dressée  quelques  années  après ,  011  il  est  qualifié 
Cornes  Imperatorius  ,  à  raison  du  Comté  qu'il  possé- 
doit  alors  en  Bourgogne.  (  Ibid.  col.  279.  )  A  la  suite 
de  la  souscription  qui  est  au  bas  de  cet  acte  ,  on  lit  : 
5.  Alberici  fratris  eius.  Nous  pensons  qu'au  lieu  de 
fratris  il  faut  lire  Jilii. 

Letalde ,  l'an  956 ,  le  4  Janvier ,  par  acte  passé  publi- 
quement à  Mâcon  ,  fit ,  comme  exécuteur  des  vo- 
lontés de  Humbert ,  son  neveu  ,  donation  d'un  meix 
situé  au  village  de  Saillei  à  l'Abbaye  de  Cluni.  t  Arxh. 
de  Cluni.  )  11  devint  la  même  année  Comte  en  JJour- 
gogne  après  la  mort  de  Giselbert.  Cest  par  anticipa- 
tion que  Frodoard  lui  donne  ce  titre  sur  l'an  901  , 
où  il  ait  que  le  Roi  Louis  d'Outre-mer,  dans  le  voyage 
qu'il  voulut  faire  cette  année  en  Aquitaine  ,  étant 
tombé  malade  sur  les  frontières  d'Auvergne  ,  Letalde  , 
Comte  de  Bourgogne  ,  vint  le  trouver  ,  se  reconnut 
son  vassal ,  et  lui  rendit  la  santé  par  un  remède  qu'il 
lui  fit  prendre.  Ce  trait  fait  voir  que  Letalde  se  méloit 
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de  médecine.  11  mourut  au  plus  tard  l'an  971.  Il  est 
appelle*  dans  une  Bulle  du  Pape  Benoît  V III  divae 
memoriae  Cornes.  Lctalde  avoit  épousé  en  secondes 
noces  ,  l'an  948  au  plus  tard ,  Ricuilde  ,  dite  aussi 
CôLL*TiE,qui  vivoit  encore  eu  965,  comme  on  le  voit 
par  des  actes  qu'elle  souscrivit.  (  Mab.  Ann.  T.  111 , 
pp.  468 , 492, 493  , 507.  )  Letalde  avoit  pour  Vicomte 
a  Maçon,  en  943  ,  Mayeul,  01011948  Gautier.  (Mab. 
ibid.  p.  5i3.) 

ALBERK  IL 

Albciwc  II  étoit  associé  à  Letalde  I,  son  pere,  dès 
l'an  952 ,  au  Comté  de  Maçon.  En  effet  on  le  voit 
concourir  avec  lui  cette  année  pour  la  restitution  de 
l'Abbaye  de  S.  Clément  à  l'Evèché  de  Mùcon.  (Arch. 
de  Cluni.)  L'an  958,  assisté  du  Vicomte  Hugues,  il 
tint  un  plaid  ,  mallum ,  au  sujet  de  deux  ouvrées  de 
vignes  situées  au  territoire  de  Viiuclle ,  que  l'Abbaye 
de  Cluni  revendiquoit  sur  un  nommé  Vulleis  et  sa 
femme,  Constance,  qui  furent  condamnés  à  déguerpir. 
(Ibid.)  L'an 060,  un  lundi,  1 3  des  Calendes  de  Sept, 
ou  20  Août ,  if  tint  un  au  tre  plaid  avec  Vautier ,  son  V  »- 
comte ,  et  d'autres  Conseillers ,  dans  lequel  il  obligea  un 
nommé  Varulf  à  se  départir  en  laveur  de  la  même  Ab- 
baye de  toutes  les  prétentions  qu'il  pouvoit  avoir  sur 
l'Eglise  de  S.  Germain  d'igei ,  et  sur  plusieurs  fonds 
situés  tant  audit  lieu  qu'a  Lîissi.  ( Ibid.  )  La  mime  an- 
née, ou  l'an  962  au  plus  lard,  à  la  prière  de  l'Eveque 
Maimbold  et  de  son  Clergé,  il  rendit  à  l'Abbaye  de 
S.  Clément  certains  droits  et  fonds  qu'il  avôit  usurpés. 
La  dixième  année  du  Roi  Lothaire ,  964  de  J.  C. ,  il  tint 
encore  à  Mâcon,  avec  Vautier,  son  Vicomte,  uu plaid 
où  il  jugea  diftërens  procès.  (Arck.  de  Cluid.)  Albé- 
ric  fit,  lan  971  ,  le  14  Janvier,  une  donation  à  l'Ab- 
baye de  Tournus,  du  consentement  de  sa  femme, 
Ermexthude  (  fille  de  Renaud ,  Comte  de  Kouci  ) ,  et  de 
ses  deux  fils  ,  Letalde  et  Albéric.  (  Juenin  ,  liist.  de 
Tournus.)  11  succéda  cette  même  année  au  plus  tard  à 
son  pere  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  qu'il  transmit , 
suivant  Paradin,  S.  Julien  et  M.  Chevalier,  à  son  fils 
aîné ,  avec  le  Comté  de  Mâcon.  Sa  mort  se  rapporte  à 
l'an  975.  Outre  les  deux  fds  mentionnés  ci-dessus, 
il  #n  eut  un  troisième  nommé  Guillaume,  et  Béatrix, 
mariée  à  Geofroi  I ,  dit  Forole ,  Comte  de  Gâtinois , 
aïeul  paternel  de  Geofroi  le  Barbu  et  de  Foulques  le 
Rechin ,  Comtes  d'Anjou.  Ermentrude ,  veuve  de  Le- 
talde ,  épousa  en  secondes  noces  Ottc-Guillaume,  qui 
viendra  ci-après.  (Ménage,  hist.  de  Sablé ,  p.  1 17  et 
118.) 

LETALDE  IL 


975.  Letalde  II,  fils  d' Albéric  et 
lui  étoit  associé  dès  l'an  97 1 ,  ou  du  moins  jouissoit  de 
quelque  autorité  sous  ses  ordres  dans  le  Mâconnois, 
comme  le  prouve  un  acte  de  cette  année,  par  lequel 
il  confirma  les  donations  faites  à  l'Eglise  de  Mâcon 
par  son  aïeul,  Letalde,  et  sa  femme,  Colla tie,  pub 
celles  de  son  pere  Albéric  et  de  sa  mere ,  Ermentrude. 
Cette  pièce  est  rapportée  par  Sévert ,  p.  j5.  Lctalde  II 
ne  survécut  à  son  pere  que  quatre  ans  ,  étant  mort 
l'an  979.  De  Bekte  ,  sa  femme,  différente  de  la  pre- 
mière épouse  de  Letalde  1 ,  il  laissa  un  fils,  qui  suit. 

ALBÉRIC  III. 

979.  Albéric  III ,  fils  de  Letalde  II ,  1  u  i  succéda  dans 
un  âge  tendre  au  Comté  de  Mâcon  sous  la  tutele  de 
Berte  ,  sa  mere.  Guillaume ,  dit  Barbc-salc  ,  Bucca 
uncta ,  son  oncle ,  disputa ,  les  armes  à  la  main ,  celte 
tutele  à  Berte.  L'Evèque  Milon,  pour  terminer  le  dif- 
férend, maria  Guillaume  avec  Berte,  après  avoir  ob- 
tenu dispense  du  Pape.  Albéric  mourut  sans  alliance 
vers  l'an  995.  (  Chron.  Adem.  Caban.) 

OTTE-GUILLAUME  et  GUI. 


995  au 


Uni 


O. 


Comte  de  Bourgogne ,  mit  sous  sa  main  le  MAconnois 
comme  époux  d  Ermentrude  ,  veuve  d'Albéric  II 
après  la  mort  d'Albéric  LU,  et  s'associa  Gui,  son  EL 
Nous  avons  60iis  les  yeux  le  contrat  de  mariage  u"u» 
Seigneur  du  Mâconnois  ,  nommé  Uldric  ,  et  dller- 
mengarde  ,  sa  fiancée  ,  souscrit  par  le  Comte  Otton, 
Ermentrude  ,  sa  femme  ,  et  Gui  ,  leur  fiU ,  lequel 
acte  a  pour  date  la  huitième  année  du  Roi  Hugues 
(Capet  ) ,  ce  qui  se  rapporte  à  l'an  de  J.  C.  994  ou  995. 
(Arck.  de  ClunL  )  Guillaume  Barbe- sale ,  qui  rivoii 
encore,  et  ne  mourut  même  que  long- tenu  aptes, 
ne  fut  pas  néanmoins  pour  cela  dépouillé  du  litre  de 
Comte  de  Mâcon ,  ni  de  toute  l'autorité  attachée  i  ce 
titre ,  comme  on  le  verra  par  la  suite.  Ainsi  I  on  peut 
dire  qu'il  y  avoit  alors  trois  Comtes  de  Mâcon  ;  Otus 
Guillaume,  qui  avoit  la  grand'maiu*,  Gui, son  fils,  et 
Guillaume  Barbe-$ale,qui  conservoit  1'  autorité  enroule, 
du  moins  dans  une  partie  du  Mâconnois.  Nous  n'a- 
vons trouvé  qu'un  seul  acte  de  l'exercice  qu'Otte» 
Guillaume  et  son  fils  ont  fait  conjointement  délateur 
dans  le  Comté  de  Mlcon  ,  encore  est-il  sans  date. 
C'est  une  espèce  de  jugement  rendu  sur  les  plaintes 
des  Religieux  de  Cluni  contre  le  Clerc  Mayeul,  sur- 
nommé Pulvcrcl ,  Prévôt  de  Lourdcm ,  oui  fâisoit  dans 
cette  obédience  des  exactions  injustes.  11  y  est  dit  que, 
moitié  par  persuasion,  moitié  par  autorité,  le  Comte 
Ottc-Guillaume  obligea  Mayeul  à  déguerpir,  Les  sous- 
cripteurs de  la  Charte  sont  Otte-Gutllauine,  le  Conte 
Gui,  son  fi\s,filius  ejus  Guide  Cornes,  l'Evcqnc  ;de 
Mâcon)  Ledbald  II,  le  Prévôt  Mayeul,  pl  usieurs  Che- 
valiers ,  et  Odon ,  Docteur  en  loi ,  Oddo  le  gis  Docpr. 
Cette  dernière  signature  est  remarquable  par  la  qua- 
lité que  le  souscripteur  y  prend.  (Arck.  de  Cluni ,  On 
ne  peut  autrement  fixer  l'époque  de  ce  jugement  qu'eu 
le  plaçant  entre  l'année  997,  a  laquelle  commença  l'£- 

Fiscopat  de  Ledbald,  qui  fut  de  vingt-deux  ans,  et 
année  1007  où  Gui  avoit  cessé  de  vivre.  Nous  avons 
un  Diplôme  du  Roi  Robert  en  faveur  de  l'Abbaye  ce 
S.  Bénigne  de  Dijon,  que  Gui  souscrivit  en  iooi  avec 
son  pere.  C'est  le  dernier  trait  connu  de  sa  vie.  Otte- 
Guillaume,  son  pere ,  lui  survécut  au  moins  20  ans, 
n'étant  mort  qu'en  1027.  Mais  il  paraît  que  long-tenu 
avant  de  perdre  son  fils  il  ne  résiuoit  plus  dans  le  Mâ- 
connois. (Voy.  les  Comtes  de  Bourgogne.  )  Gui  en  mou- 
rant laissa  un  fils ,  qui  suit.  (  Duchêne  ,  hist.  de  la  M. 
de  f  ergi,  pr.  p.  53.  )  (  Voy.  les  Comtes  deBourgogfu.) 

O  T  T  O  N. 

Otto»,  fils  de  Gui,  lui  succéda  Pan  100730  plus 
tard.  Nous  le  voyons  cette  année  avec  les  qualités  de 
Comte  de  Mâcon  et  de  fils  du  Comte  Gui  parmi  les 
souscripteurs  d'une  donation  que  le  Chevalier  Hildc- 
bert  fit  à  l'Abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  en  venant 
y  mourir  sous  l'habit  religieux.  (Duchêne,  hist.  dt 
la  M.  de  Vergi,  pr.  y.  55.)  Otton ,  l'an  1  o  1 5 ,  fut  encore 
témoin  d'un  privilège  que  le  Roi  Robert  accorda  an 
même  Monastère.  [Spicil.,  T.  I,  p.  460.  )  Ce  Conte 
lit  lui-même  aux  Eglises  diverses  donations  dont  ta 
dates,  dans  les  actes  qui  en  furent  dressés ,  sont  mar- 
quées d'une  manière  si  vague ,  qu'il  n'est  pas  possible 
de  les  fixer.  On  voit ,  par  exemple ,  une  Charte  de  lui 
en  laveur  de  l'Abbaye  do  Cluni ,  datée  du  régne  du  Roi 
Robert  et  de  son  lus  Hugues,  associé,  l'an  1017,  au 
trône,  et  mort  le  17  Septembre  ioa5.  C'est  une  dona- 
tion qu'il  fait  à  ce  Monastère  d'une  terre  située  pré» 
de  la  Saône,  pro  peccatorum,  dit-il,  meorutn  awa* 
tionc ,  animae  etiam  mette  et  patris  Guidonis,  nec- 
non  avi  mei  Othonis  cognomento  P'illelmi ,  tl fifo 
mei  Gaufridi ....  sicut  jam  ante  Cornes  Leouùdui 
(primus)  atavus  meus  per  testamentum,  praeetpto 
Lodovici  {  Transmarini  )  Régis  (  tradidit.  )  Le  nom 
de  la  femme  d'Otton,  qui  n'est  point  ici  marqué,  se 
trouve  parmi  les  signatures.  Elle  se  nommait  Eus** 
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beth.  (ChifBet,  Béatrix  de  Chdlon,  p.  i5o.)  Quel- 
ques Généalogistes  prétendent  qu'elle  etoit  de  la  Mai- 
son de  Vergi,  et  soeur  de  Humbert,  Evêque  de  Paris. 
Nous  avons  sous  les  yeux  une  Charte,  datée  du  régne- 
de  Robert ,  le  5  des  Calendes  de  Juillet,  par  laquelle 
Otton  et  Flisabcth  donnent  à  l'Abbaye  de  Cl  uni  la 
terre  de  I  issei ,  ou  Fixci ,  dans  le  Comté  d'Oschcrais, 
au  pays  de  I^angrcs  ,  villam  Fissiocum  in  Comitatu 
Oscfiirensi  in  pago  Lingonensi.  (Arch.  de  Cluni.) 
Ce  Comté  d'Oschcrais  est  le  même  que  celui  de  Dijon , 
ommé  Oscherais  à  cause  de  la  rivière  d'Oucho,  Os- 
carus ,  qui  le  traverse.  11  parott  qu'Elisabeth  survécut 
à  Otton.  C'est  ce  que  nous  inférons  d'une  Charte  du 
i3  des  Calendes  de  Mars  de  l'an  1032,  par  laquelle 
cette  Coin  tes  se,  sans  faire  mention  de  son  mari ,  donne 
à  Cluni ,  du  consentement  de  ses  deux  fils ,  Geofroi  et 
Robert,  l'Eglise  de  S.  Germain,  située  au  village  de 
Pernant ,  dans  le  Comté  de  Beaune.  (Ibid.)  11  y  a 
preuve  d'ailleurs  qu'elle  n'étoit  que  la  seconde  femme 
d'Ouon.  On  a  l'acte  en  effet  d'une  donation  faite  par 
ce  Comte  à  l'Eglise  de  Mâcon  sans  autre  date  que  le 
régne  de  Robert,  dans  lequel  on  voit  la  souscription 
d'ÀDDA  ,  sa  femme ,  avec  la  sienne  :  S.  Oitonis  Co- 
tnitis  et  uxoris  suae  Addae  quifieri  et  firmari  roga- 
verunt,  Rainaldifdii  sui.  {Cnrtul.  de  Màcon.)  Guil- 
laume Barbe-sale  vivoit  peut-être  encore  alors.  Ce  qui 
est  certain,  c'est  qu'en  101 3  il  fit  construire  un  châ- 
teau près  de  Cluni  sans  en  avoir  de  droit ,  entreprise , 
dit  Adémar  de  Cfubannois,  dont  il  fut  puni  miracu- 
leusement par  une  maladie  qui  l'empêchoit  de  marcher; 
à  quoi  cet  Historien  ajoute  que  le  Comte  Hugues 
(c'est  Hugues,  Evêque  d'Auserre  et  Comte  de  Châ- 
lon  ) ,  par  zèle  soit  pour  ses  intérêts  propres  ,  soit  pour 
ceuxde  l'Abbaye  de  Cluni ,  après  lui  avoir  lait  à  ce  sujet 
d'inutiles  remontrances ,  vint  avec  des  troupes ,  prit  ce 
fort' et  le  rasa.  Du  teins  du  Comte  Otton  il  arriva  dans 
toute  l'Europe  une  famine  si  cruelle,  qu'on  arrêtoit  les 
voyageurs  non  pour  les  voler ,  mais  pour  les  manger. 
Le  Comte  Olton  ,  dit  Raoul  Glaber ,  étant  intormé 
qu'un  Aubergiste  du  voisinage  de  Màcon  nourrissoit  ) 
ses  hâtes  de  cruirhumainc  qu'il  déguisoit ,  et  les  tuoit 
ensuite  pour  servir  d'aliment  à  d'autres  ,  fit  faire  la 
recherche  chez  lui  par  ses  gens ,  qui  trouvèrent  dans 
un  lieu  caché  quarante-quatre  tètes  d'hommes.  >•  J'ai 
»  vu  brûler,  dit-il,  ce  misérable,  qu'on,  avoit  pris  et 
«attaché  à  un" poteau.  Un  autre,  ajoute-t-il,  qui 
»  avoit  porté  l'effronterie  jusqu'à  exposer  en  vente  de 
»  pareille  viande,  subit  le  même  supplice».  Le  Comte 
Otton  mourut  au  plutôt  en  1049.  La  preuve  que  sa 
mort  ne  devança  pas  cette  année ,  se  tire  d'une  Charte 
dont  il  est  i  propos  de  mettre  le  sommaire  sous  les  yeux 
de  nos  Lecteurs.  Etienne,  fils  d'Artaud,  tenoitd'Otton 
en  bénéfice  des  fonds  situés  à  Chcvagni  dans  le  Mâ- 
connois,  in  vilia  CavenUtco,  qui  dévoient,  après  sa 
mort,  revenir  au  Comte.  Cependant  Etienne,  au  mé- 
pris de  cette  loi ,  fit  en  mourant  donation  de  ces  fonds 
au  Monastère  de  Cluni.  Otton  et  Geofroi ,  son  fils , 
s'opposèrent  à  ce  legs  injuste  et  le  firent  casser.  Mais 
ensuite  ils  abandonnèrent  ces  mêmes  fonds  à  Cluni , 
gouverné  alors  par  S.  Hugues ,  dont  le  régime  com- 
mença l'an  1049.  (Arch.  de  Cluni.)  On  voit  par  là 
que  les  Bénéfices  distingués  des  précaires  et  des  fiefs 
étoient  encore  en  usage  au  xi*  siècle.  Otton  eut  de  ses 
mariages  au  moins  deux  fils ,  Rainald ,  mort 
blablement  avant  lui ,  et  Geofroi ,  qui  suit. 


GEOFROI. 

1049  an  plutôt-  Geofroi,  filsd'Otton ,  fut  son  suc- 
cesseur dans  le  Comté  de  Mâcon.  S.  Julien  de  Ba- 
leure  (  Antiq.  de  Màcon  )  rapporte  de  ce  Comte  une 


anecdote  qui  marque  en  lui  plus  de  zele  que  de  lu- 
mières. C'étoit ,  dit  cet  Historien  ,  l'usage  dans  l'E- 
glise de  Mâcon  de  baptiser  un  enfant  le  Samedi-Saint 
a  la  bénédiction  des  fonts.  Une  année  ,  personne 
n'ayant  présenté  d'enfant  à  cette  cérémonie ,  le  Comte 
Geofroi ,  qui  étoit  présent ,  sort  de  l'Eglise  avec  quel- 
ques uns  de  ses  Nobles ,  court  au  pont  des  Hébreux , 
et  se  saisit  d'un  enfant  juif  qu'il  amené  à  l'Eglise,  où 
sur-le-champ  il  reçut  le  baptême.  La  Comtesse  Bèa- 
trix ,  femme  de  Geofroi ,  fut  la  marraine ,  et  donna 
le  nom  de  son  époux  i  l'enfant ,  lequel ,  ayant  persisté 
dans  la  religion  chrétienne,  se  fit  Moine  de  Cluni,  et 
donna  ses  biens  aux  Apôtres  S.  Pierre  et  S.  Paul ,  des- 
quels il  se  glorifioit ,  dit  l'Historien  ,  de  descendre. 
(  Sévcrt,  in  Rpisc.  Matiscon. ,  p.  01 .  )  Le  Comte  Geo- 
froi mourut  au  plus  tard  en  1  c>65 ,  laissant  de  sa  femme, 
morte  vers  1072,  un  fils,  qui  suit. 

GUI  II. 

1065  au  plus  tard.  Gui ,  fils  de  Geofroi,  possédoit 
en  io65  le  Comté  de  Màcon. 

L'an  1075  ou  1076,  le  Comte  Gui  tint  à  Mâcon,  avec 
l'Evèque  Landri ,  un  plaid  oùil  condamna  Hugues  de 
Suisi ,  qui  depuis  long-tems  revendiquoit  injustement 
certains  fonds  qu'un  Gentilhomme, son  parent,  nommé 


Eromond ,  avoit  légués  i  l'Et 


Maçon ,  (  Gell. 


RENAUD. 

to85.  Renaud  ,  fils  de  Guil- 
laume le  Grand  ,  devint  son 


Chr.  no.  T.  IV,  col.  383.  )  Gui,  l'an  1076,  au  mois 
de  Mars,  fut  présent  à  une  Assemblée  tenue  à  Bezc  par 
Hugues,  Duc  de  Bourgogne,  pour  aviser  aux  moyens 
de  réprimer  les  usurpations  que  Foulques  de  Mailli, 
Seigneur  de  Bcaumout,  et  Geofroi,  sou  fils,  faisaient 
sur  cette  Abbaye.  (Spicil.  T.  1,  p.  60a.  )  Gui,  l'année 
suivante ,  accompagna  le  même  Prince  à  Avalon ,  et  fut 
un  des  témoins  de  la  donation  qu'il  fit  de  la  Chapelle 
du  château  à  l'Abbaye  de  Cluni.  (Jbid.  p.  ^55.  )  11  re- 
nonça au  monde,  l'an  1078 ,  et  alla  se  confiner  avec 
ses  fils ,  et  trente  Gentilshommes ,  ses  vassaux ,  dans 
l'Abbaye  de  Cluiù.  Leurs  femmes  imitèrent  leur  exem- 
ple, et  se  retirèrent  à  l'Abbaye  de  Marcigny.  Hugues  I, 
Duc  de  Bourgogne ,  abdiqua  dans  le  même  tems ,  et 
se  retira  pareillement  à  Cluui.  Tel  fut  le  fruit  du.  bon 
exemple  de  Simon  ,  Comte  de  Valois  ,  qui ,  l'année 
précédente ,  en  avoit  fait  autant  à  S.  Claude.  Gui  de- 
vint Prieur  de  Souvigni ,  et  mourut  en  1 109.  Il  devoit 
être  alors  très  âgé ,  puisque  nous  avons  un  acte  qu'il 
signa  au  mois  d  Août  1  oi  1 ,  avec  son  pere  et  son  aïeul. 
(Chifllet,  hUt.  de  Tournus ,  p.  298.)  Sa  femme  se 
nommoit  Mainai.de  ,  ou  Marie.  En  lui  finirent,  par 
la  retraite  de  ses  enfans ,  les  Comtes  de  Mâcon  descen- 
dais de  Gui,  fils  aîné  d'Otle-Guillaume.  M.  l'Abbé 
Courtepée  (  kùt.  du  Duché  de  Bourg,  p.  21 3)  con- 
fond Gui  II  avec  son  bisaïeul,  Gui  I,  fils  d'Otte-Guil- 
laume. 

GUILLAUME  I,  dit  LE  GRAND 
et  TÊTE-HARDIE. 

1078.  Guillaume  I,  dit  le  Grand  et  Tête-Har- 
die  ,  Comte  de  Bourgogne ,  et  cousin  au  quatrième 
degré  du  Comte  Gui  par  Olte-Guillaume  dont  il  des- 
cendoit  comme  lui,  lut  son  successeur  au  Comté  de 
Mâcon  en  vertu  de  la  donation  que  Gui  lui  en  avoit 
faite  en  se  retirant  à  Cluni.  L'an  io83  ou  environ,  il 
assista  avec  Renaud,  son  iils.aux  funérailles  de  Hum- 
bert, Comte  de  1  ouvent ,  qui  furent  célébrées  par  l'E- 
vèque de  Langrcs  ,  Robert  de  Bourgogne,  à  l'Abbaye 
de  Beze,  où  les  Comtes  de  Fouvent  avoient  leur  sé- 
pulture. {Spicil.  T.  I,p.  648. )  Guillaume,  l'an  io85, 
se  démit  du  Comté  de  Mâcon  en  faveur  de  Renaud. 
(  Poy.  Guillaume  le  Grand ,  Comte  de  Bourgogne.  ) 


ETIENNE, dit  LE  HARDI. 

Etiehhe  ,  dit  le  Hardi  ,  Comte  de  Varasque  au  Comté  de  Bourgogne  , 
jouissoit  du  Comté  de  Mâcon  conjointement  avec  Renaud ,  son  frerc.  H  par- 
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successeur,  au  plus  tard  l'an 
io&5  ,  au  Comté  de  Mâcon  , 
deux  ans  avant  qu'il  lui  succé- 
dât par  mort  au  Comte  de  Bour- 
gogne.  Nous  avons  en  effet  une 
Charte  de  io85,  où  Guillaume 
le  Grand  et  Renaud  signent,  le 
premier  avec  la  seule  qualité  de 
Comte  de  Bourgogne  ,1e  second 
avec  celle  de  Comte  de  Mâcon. 
(  Juenin ,  hist.  de  Tournas .  )  Re- 
naud mourut  en  1097.  Il  a  voit 
épousé  Riiîfe ,  fille  d'un  Comte 
nommé  Conon ,  dont  il  eut  un 
fils.  (  rbj-eE  Renaud  II,  Comte 
de  Bout  gogne.) 


ETIENNE, dit  LE  HARDI. 

tit,  l'an  1 101 ,  pour  la  Terre-Sainte,  où  il  périt  l'année  suivante ,  avant  été 
tué  à  la  bataille  de  Rama ,  gagnée  le  27  Mai  de  l'année  suivante  par  les  Sa- 
rasins ,  ou ,  selon  d'autres ,  ayant  été  pris  à  cette  journée  et  conduit  à  Asca- 
lon ,  où  il  fut  percé  de  flèches ,  avec  plusieurs  autres  captifs  ,  dans  sa  prison. 
(  SpicU.  T.  X ,  p.  5t3  ;  Guitt.  Tyr.  ad  an.  1 102.)  M.  Chevalier  (  hùt.  de 
Poligni)  se  trompe  en  disant  qu'Etienne  revint  de  ce  voyage ,  et  que ,  l'ayant 
répété  l'an  1 1 08 ,  il  fut  tué ,  l'an  1 1 1 3 ,  dans  une  bataille  contre  les  Infidèles. 
Etienne  laissa  de  Matrix,  fille  de  Gérard  d'Alsace,  Duc  de  Lorraine,  deux 
fils ,  Renaud  et  Guillaume.  Nous  avons  sous  les  yeux  une  Charte  d'Etienne 
sans  date ,  par  laquelle ,  du  consentement  de  sa  femme ,  qu'il  ne  nomme  pas , 
mais  qu'il  oit  être  fille  du  Duc  de  Lorraine,  il  donne  au  Monastère  de  S.  Marcel 
deChàlon  un  cens  de  cent  sous,  qui  lui  étoit  annuellement  dû  le  jour  de  la 
Purification ,  à  raison  de  sa  Seigneurie  de  Trave  (de  Trava  \  au  Comté  de  Bour- 
gogne ,  à  condition  que  cette  somme  de  cent  sous  sera  employée  à  fournir  tous 
lés  ans ,  à  sa  décharge,  audit  Monastère,  un  cheval  blanc  chargé  de  poissons  : 
Tali  scilicet  conditions  ut  de  ista  pecunia  censds  videlicet  equus  albus  one- 
ratus  piscibus ,  oui  de praefato  Castro  Martyri  (  S.  Marcello)  debebatur , 
solvalur  et  sùtguUs  annts  reddatur.  (  Archiv.  de  Chmi.  ) 


GUILLAUME  II,  oit  L'ALLEMAND, 
RENAUD  II,  it  GUILLAUME  III. 

Guillaume  II,  fils  de  Renaud,  succéda  au  Comté 
de  Mâcon  avec  ses  deux  cousins,  Guillaume  et  Re- 
naud. L'an  1 106 ,  Guillaume  ayant  voulu  lever  des 
droits ,  qu'on  nommoit  alors  coutumes ,  sur  un  des 
fauxbourgs  de  Micon,  dit  le  fauxbourg  d'Auxerre , 
les  Moines  de  CJuni  s'y  opposèrent ,  prétendant  que 
ce  fauxbourg  relevoit  uniquement  d'eux.  On  tint  là- 
dessus  un  plaid  à  Mâcon ,  et  les  Chevaliers  du  Comte 
ayant  affirmé  avec  serment  que  ses  prédécesseurs  n'a- 
vaient jamais  joui  du  droit  qu'il  vouloil  s'attribuer,  il 
en  donna  son  désistement  à  l'Abbé  S.  Hugues  par  une 
Charte  où  il  est  surnommé  l'Allemand ,  Cornes  VUUl- 
mus  quem  vocabantAUemannum.  (Arvh.  de  CLuni.  ) 
IjC  Comte  Guillaume  mourut ,  on  ne  sait  en  quelle 
année,  mais  sûrement  après  l'an  1107 ,  laissant  d'A- 
gnés  ,  fille  de  Berthold  11 ,  Duc  de  Zéringhen ,  un  fils , 
qui  suit.  (  Voyez  Guillaume  l'Allemand ,  Comte  de 
Bourgogne.) 

GUILLAUME  III,  oit  L'ENFANT. 

Guillaume  HT, dit  I'Enfakt  à  raison  de  son  âge ,  fils 
de  Guillaume  l'Allemand ,  lui  succéda  au  Comté  de  Mâ- 
con de  même  qu'à  celui  de  Bourgogne.  Il  avoit  de  la 
valeur.  Etant  allé  dans  la  haute  Bourgogne ,  dont  il 
possédoit  une  partie ,  pour  réduire  des  rebelles,  ceux- 
ci  ,  près  de  succomber  et  désespérant  de  leur  pardon , 
le  firent  assassiner  avec  d'autres  Seigneurs  de  sa  suite 
par  des  habitai»  de  Sion ,  comme  il  faisoit  sa  prière 
dans  une  Eglise,  le  1  Mars,  un  mardi  de  la  2*  semaine 
de  Carême,Tan  1 127, suivant  Albéric.  Ce  Chroniqueur 
ajoute  que  les  meurtriers ,  après  avoir  quelque  tems  erré 
çà  et  là ,  furent  pris  et  punis  par  divers  supplices.  Re- 
naud II ,  pendant  le  régne  de  Guillaume  l'Enfant , 
jouissoit  concurremment  avec  lui  du  Comté  de  Mâcon. 
Nous  en  avons  la  preuve  dans  la  Charte  d'un  accom- 
modement qu'il  fit  pour  la  Justice  du  Comté  de  Mâcon 
avec  l'Evêque  Bérard ,  ou  Bernard ,  mort  en  1 1 25. 
{Voy.  Renaud II,  Comte  de  Bourgogne.) 

GUILLAUME  IV. 

Guillaume  IV ,  deuxième  fils  du  Comte  Etienne 
le  Hardi ,  s'empara  de  tout  te  Comté  de  Mâcon ,  ainsi 
que  de  celui  de  Vienne  et  de  la  terre  de  Scodinguc  après 
la  mort  de  Guillaume  l'Enfant,  son  cousin,  malgré 
l'opposition  de  Renaud ,  Comte  de  Bourgogne ,  son 
frère.  A  la  fin  les  deux  frères  s'accordèrent  au  moyen 
de  l'hommage  que  Guillaume  consentit  de  rendre  à 


Renaud .  C'est  ce  qne  l'on  infère  d'une  Charte  d  u  prem  ier 
en  faveur  de  l'Abbaye  de  Château-Châlon,  où,  pre- 
nant la  qualité  de  Comte  de  Mâcon  et  de  Vienne ,  il 
reconnolt  tenir  son  Consulat  de  Renaud ,  son  frère. 
Laudavit  Rainaldus  Burgundioe  Cornes, /rater  meus, 
àquo  ego  Consulatum  meum  tento.  (Dunod  ,fùst.  de 
Fr.  Comté,  T.  I,  pr.  p.  100.  )  Mahre  de  ces  Domai- 
nes, il  voulut  encore  y  ajouter  ceux  de  ses  voisins.  11 
commença  par  le  Comté  de  Forez,  dans  lequel  il  en- 
tra à  main  «armée,  sans  égard  pour  les  remontrances 
de  S.  Bernard  ,  qui  avoit  tenté  de  le  détourner  de  ce 
dessein.  Mais  le  Comte  de  Forez,  étant  venu  à  sa  ren- 
contre ,  le  fit  prisonnier  dans  un  combat  sanglant ,  et 
l'obligea  de  renoncer  à  ses  prétentions.  (  Voyez  Gui- 
gues  111 ,  Comte  de  Forez.  )  Guillaume  ne  fut  pas  plus 
Heureux  dans  les  entreprises  qu'il  voulut  faire  sur  les 
droits  temporels  de  l'Eglise  de  Vienne.  L'Archevêque 
Ilumbert,  en  ayant  porté  ses  plaintes  à  l'Empereur 
Conrad ,  obtint  de  lui  un  Diplôme  daté  du  6  Janvier 
1 146,  par  lequel  il  déclarai  t  que  Vienne  ne  pou  voit 
avoir  d'autre  Seigneur  que  lui ,  et  n'en  pouvoit  même 
avoir  au-dessous  de  lui.  Conrad  excluoit  nommément 
Guillaume ,  Comte  de  Mâcon ,  exhortant  les  Suifragans 
de  l'Archevêque  à  lui  fournir  du  secours  pour  recouvrer 
sa  juridiction  temporelle  et  spirituelle.  (Dubois,  Ant. 
ecc.  Vienn.  p.  81.)  Les  Comtes  de  Mâcon  n'ont  pas 
néanmoins  discontinué  de  prendre  le  titre  de  Comtes  de 
Vienne  ,et  d'en  exercer  les  fonctions ,  malgré  ce  Di- 
pli\me  et  d'autres  semblables  que  les  Archevêques  de 
Vienne  obtinrent  des  Empereurs  Frédéric  I  en  11 53, 
11.57,  1176;  Henri  VI en  1 196, et'Frédéric  II  en  1214 
et  1238.  <Ibid.  p.  92.)  Le  malheur  des  tems  avoit 
obligé  l'Evêque  de  Mâcon  èt  ses  Chanoines  de  forti- 
fier Tes  maisons  qu'ils  a  voient  soit  à  la  ville,  soit  à  la 
campagne,  pour  les  mettre  à  l'abri  des  brigandages 
qui  s'exerçoient  alors  presque  impunément  sur  les 
biens  ecclésiastiques.  Guillaume  prétendit  qu'en  cela 
ils  avoient  empiété  sur  ses  droits,  et  voulut  les  obli- 
ger à  détruire  ces  fortifications.  On  convint ,  après 
quelques  contestations ,  de  s'en  rapporter  au  jugement 
du  Comte  Renaud  et  de  Humbert,  Sire  de  Beau  jeu. 
Ces  deux  arbitres  donnèrent  gain  de  cause  à  l'Evêque 
et  au  Chapitre,  et  Guillaume  se  soumit  à  leur  déci- 
sion. tGaU.  Chr.  no. , TIW,  col.  1070.)  Guillaume 
consentit ,  l'an  1 147 ,  à  l'union  que  le  Pape  Eugène  111 
fit  de  l'Abbaye  de  Baume  à  celle  de  Cluni.  La  Charte 
est  datée  du  17  Juin,  Ludov 


Jum 


corum  eunte  super  Saracenos ,  eu  m  multa  manu  pro~ 
cerum  et  Comitum.(Béatrùc  de  Chdlon,  p.  24.)  Louis 
le  Jeune  s'étoit  mis  en  marche  le  1 1  Juin  de  cette  an- 
née pour  la  Croisade,  et  Guillaume  se  joignit  à  lui 
lors  de  son  passage  à  Màcon.  Odon  de  Deuil  fait  une 
de  ce  Comte  en  parlant  d'une  ren- 


contra 
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contre  où  les  Turcs  arrêtèrent  pendant  deux  jours 
notre  année  sur  les  bords  du  Méandre  qu'elle  se  dis- 
posent à  passer,  ne  cessant  de  la  harceler  par  de  pe- 
tites escarmouches  qu'ils  terminoieut  en  fuyant  pour 
revenir  aussitôt  à  la  charge.  »  A  la  lin,  dit-il,  les  il- 
»  lustres  Comtes  Henri,  hls  de  Thibaut,  Thierri  d'AI- 
»  sace  ,  Guillaume  de  Maçon  ,  tombent  sur  eux  , 
»  comme  un  tourbillon  impétueux  ,  à  travers  une 
»  grêle  de  flèches,  enfoncent  leurs  escadrons,  et,sou- 
»  tenus  par  le  Roi ,  qui  venoit  après  eux  le  sabre  à  la 
»  main,  ils  abattent  adroite  et  a  gauche  tout  ce  qui 
»  se  rencontre  autour  d'eux,  et  obligent  ceux  que  la 
»  vitesse  de  leurs  chevaux  put  soustraire  au  carnage, 
»  à  s'aller  cacher  dans  le  creux  des  montagnes  «. 
(p.  60. 1  Guillaume,  l'an  1 1 53,* de  retour  du  Levant, 
ce  trouva  dans  une  grande  Assemblée  de  Seigneurs , 
tenue  à  Mâcon.  Depuis  ce  teins  on  n'appercoit  plus 
de  trace  de  son  existence.  11  est  dit  mort  dans  une 
Charte  de  l'Abbaye  de  Château-Ch àlon  de  l'an  1 1 56  : 
Guillelmo  Comité  Burgundituium  et  Matisconensi 
via  m  universae  carnis  ingresso.  (  Chifflet ,  Let.  sur 
Bèatrix,  p.  129.  )  En  mourant  il  laissa  de  Poncs,  ou 
AdIlaÏds  de  TnAvt ,  son  épouse ,  veuve  de  Thibaut , 
Seigneur  de  Rougemont,  deux  hls,  Etienne,  lige  de 
la  Maison  de  Châlon,  et  Girard,  qui  suit.  Ces  deux 
fils,  dans  l'ordre  que  nous  marquons,  donnèrent  leur 
consentement  à  la  donation  ou  vente  que  leur  père  fit 
à  l'Abbaye  de  Cluni  d'une  mûrie  de  sel ,  à  preudre  à 
LonsJe-Saunier,  moyennant  la  somme  de  douze  mille 
sous.  L'acte  de  cette  vente  est  sans  date ,  mais  anté- 
rieur au  a5  Août  1 147,  date  de  la  Bulle  qu'Eugène  111 
donna  ,  étant  à  Auxerre ,  pour  lé  confirmer.  (  Arch. 
de  Cluni.  )  Guillaume  prenoit  les  titres  de  Comte  de 
Micon,  de  Vienne  et  de  Bourgogne. 

GIRARD. 

Girard ,  ou  Gérard,  second  fils  de  Guillaume  IV 
et  son  successeur  au  Comté  de  Mâcon ,  fit ,  l'an  1 158 , 
une  donation  à  l'Evoque  de  Mâcon  et  à  son  Chapitre. 
S'il  fat  alors  libéral  envers  cette  Eglise,  il  sut  bien  $e 
dédommager  dans  la  suite.  Les  usurpations  qu'il  fit 
sur  elle  à  main  armée  et  dans  la  compagnie  d'autres 
Seigneurs ,  obligèrent  l'Evéque  d'implorer  Ta  protection 
du  Roi  Louis  le  Jeune.  Ce  Prince,  l'an  u56,  envoya 
dans  le  Mâconnois  un  corps  de  troupes  sous  les  ordres 
d'Eudon,  qui,  chassé  du  Duché  de  Bretagne  par  Ce- 
IV,  son  itt*veu  t  s'étoit  réfugié  à  la  Cour  de 
France.  Eudon ,  dans  un  combat  livré  à  Girard ,  mit 
ses  gens  en  déroute  et  le  fit  prisonnier.  (  Moricc , 
Mém.  de  Bretagne,  T.  I ,  col.  6a  1 .  )  Remis  en  liberté , 
Girard  n'en  devint  pas  plus  circonspect  et  plus  mo- 
déré dans  sa  conduite.  S'étant  ligué  avec  le  Comte 
Etienne,  son  frère,  l'Archevêque  de  Lyon  et  Hum- 
bert,  Sire  de  Beaujeu,  il  attaqua  Renaud  III,  Sire  de 
Baugé,  et  lui  fit  une  guerre  cruelle,  dans  laquelle 
il  employa  ces  compagnies  de  bandits  qu'on  uomuioit 
Brabançons.  (  Voy.  les  Sires  de  Beaujolais  et  ceux  de 
Baugé.)  Les  Eglises,  les  Monastères,  les  marchands, 
les  voyageurs,  devinrent  aussi  les  victimes  de  sa  rapa- 
cité. Le  Sire  de  Beaujcn ,  son  allié ,  ne  fut  pas  lui- 
même  à  l'abri  de  ses  violences.  Ils  se  brouillèrent  en- 
semble; et  une  lettre  de  celui-ci  au  Roi  Louis  le 
Jeune  nous  apprend  que  le  Comte  de  Mâcon ,  avec 
les  Lyonnois ,  étoit  entré  sur  ses  terres  pour  les  con- 
quérir et  les  soumettre  à  l'Empire  j  sur  quoi  il  supplie 
le  Roi  de  le  secourir  dans  un  si  pressant  besoin. 
(Duchêne,  T.  IV,  p.  707  et  708.)  Quoique  cette 
lettre  ne  soit  point  datée,  une  circonstance  qu'elle 


sert  à  faire  coimottre  le  tems  où  elle  fut  écrite 
effet  y  parie  de  la  guerre  que  Louis  lai- 
toit  alors  en  Auvergne  -,  ce  qui  se  rapporte  à  l'an  >  1 63. 
(Voy.  les  Comtes  d'Auvergne.)  Guigues  III,  Comte 
de  Forez,  fit  de  semblables  plaintes  par  rapport  à  lui- 
même  au  Monarque  contre  Girard  et  l'Archevêque  de 

1  1       '  ' 
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Lyon.  (V.  les  Comtes  de  l-'orez.}] ouis.tropoccupépour 
se  rendre  sur  les  lieux,  envoyades  ordres  à  Girard  de  faire 
cesser  les  plaintes  qu'on  formoit  contre  lui.  Girard  en 
conséquence  accorda  une  trêve  à  l'Eglise  de  Maçon  sa 


..  qu  eue  n  en  iki„, 
alléguer  contre  lui.  (  Duchéne  ,  Script.  Fr.  ,  T.  IV  , 
p.  710.)  Girard  demeura  paisible  l'espace  d'environ 
deux  ans.  Mais  il  recommença,  l'an  n65,  ses  dépré- 
dations, et  plusieurs  Seigneurs  bourguignons  imitant 
son  exemple ,  le  Roi ,  sur  les  plaintes  de  Pons  de  Ro- 
chebaron ,  Evéque  de  Mâcon ,  se  mit  en  marche  avec 
une  armée  pour  les  réprimer.  Girard,  effrayé,  vint  le 
trouver  à  Châlon  pour  se  justifier.  Ses  parties  s'y  étant 
aussi  rendues,  il  fut  convaincu  et  obligé  de  recon- 
noitredans  un  Parlement  que  le  Monarque  tint  à  ce 
sujet,  qu'il  n'avoit  aucun  droit,  pendant  la  vacance 
du  Siège  de  Mâcon,  sur  les  meubles  de  l'Evéque  dé- 
funt ,  maisons  et  terres  de  l'Evéché ,  qu'en  général 
toutes  les  dépendances  de  l'Fglise  de  Mâcon  étoient 
franches  et  exemptes  de  toutes  charges  à  son  égard. 
Il  n'excepta  que  la  terre  de  Viri ,  dans  laquelle  il  pré- 
tendit avoir  des  coutumes  qu'il  s  oïlrit  de  prouver  clans 
un  délai  qu'on  lui  accorda.  Nous  avons  le  jugement 
solemnel  que  Louis  rendit  sur  ces  avetix  et  réserves  : 
ij  fait  parue  des  preuves  de  l'histoire  des  Sires  de  Sa- 
lins, par  M.  l'Abbé  Guillaume,  et  porte  la  date  de  la 
29,  année  de  ce  Prince  et  de  la  t  »66'  de  J.  C.  La 
crainte  enchaîna  pendant  quelques  années  la  rapacité 
de  Girard.  Mais ,  l'an  1172,  ne  pouvant  plus  se  conte- 
nir, il  reprit  ses  anciens  erremens,  et  ht  revivre,  les 
armes  à  la  main,  toutes  ses  prétentions  contre  l'Fglise 
de  Mâcon.  Cité  au  Parlement  que  le  Roi  vint  tenir 
«  Vézelai  la  même  année,  il  y  comparut ,  et  renouveila 
les  mêmes  engagement  qu'il  avoit  violés.  Pour  réduire 
à  ses  justes  bornes  l'autorité  qu'il  avoit  dans  Mâcon, 
le  Roi  le  condamna  à  démolir  les  maisons  forte*  qu'il 
y  avoit  fait  élever,  i  l'exception 'd'une  seule  tour.  Gi- 
rard fut  de  plus  obligé  à  reprendre  en  fief  du  Roi  les 
châteaux  de  Vinzelles,  de  Monbelet,  de  Sales,  et  de, 
lui  prêter  serment  de  fidélité  ,  ce  qu'il  fit ,  est-il  dit 
dans  l'acte  qui  en  fut  dressé,  sauf  ta  Jidélué  qu'il  de~ 
voit  à  son  frère  aîné,  le  Comte  firienne.  (  Duchéne  ; 
hist.  de  Bourg.  1.  3,  c.  2.)  On  voit  par  là  que  Girard 
tenoit  d'Etienne  en  fief  le  Comté  de  Mâcon.  Ses  pré- 
décesseurs le  tenoient  au  même  titre  des  Comtes  de 
Bourgogne,  qui  le  reportoient  eux-mêmes  aux  Ducs 
de  Bourgogne,  premiers  Suzerains  dn  Mâconnois.  (foy. 
Otton  1  ou  II ,  Comte  de  Bourgogne.  )  Ces  nouvelles 
soumissions  de  Girard  ne  furent  pas  plus  sincères  que 
les  précédentes.  Pour  se  faire  un  appui  dans  une  nou- 


velle levée  de  bouclier,  il  prit  des  liaisons  avec  l'An- 
gleterre, pu  le  voit  en  effet,  le  12  f  évrier  1 173,  à  la 
Cour  que  le  Roi  Henri  H  tenoit  à  Montfcrrand  en  Au- 
vergne. De  là  il  le  suivit  jusqu'à  Limoges  où  il  fut 
présent  an  Traité  de  pâtx  que  Raymond  V ,  Comte  de 
Toulouse  ,  conclut  avec  ce  Monarque.  (  Vai.ssete  , 
hist.  de  Long.,  T.  111,  p.*i.)  De  retour  chez  lui, 
Girard  ne  rarda  gueres  à  lever  le  masque.  L'an  1174, 
il  s'associa  au  Comte  de  Châlon  et  au  Sire  de  Beau- 
jeu  pour  dévaster  lus  terres  de  l'Abbaye  de  Cluni.  D'au- 
tres voisins  ,  et  sur-tout  l'Evéque  de  Mâcon  ,  souffrirent 
aussi  de  leuts  violences  qu'ils  redoublèrent  sur  la  fin 
du  régne  de  Louis  le  Jeune, en  profitant  de  l'état  d'inac- 
tion où  les  infirmités  de  ce  Prince  l'avoient  réduit. 

La  partie  méridionale  de  la  Bourgogne  éloit  dans 
la  désolation  lorsque  le  Roi  Philippe  -  Auguste  mon- 
ta sur  le  tronc.  Ce  jeune  Prince  étant  venu  ,  l'an 
»  1 80  ,  à  Pierrcpertuis  ,  près  de  Vcxclai ,  y  manda  lo 
Comte  de  Mâcon  avec  les  Seigneurs  voisins  ,  tant 
ceux  qu'il  vexoit  que  ceux  qui  coopéraient  avec  lui  à 
Ja  vexation;  et,  de  concert  avec  ses  Barons,  il  pro- 
nonça un  arrêt  auquel  il  les  obligea  de  se  conformer. 


Tome  II. 
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Par  une  des  dispositions  de  ce  jugement,  il  fut  dit  que 
le  Comte  de  Maçon  ,  ainsi  qu'il  avoit  déjà  été  réglé 
par  Louis  le  Jeune,  n'aurait  rieu  à  prendre  soit  dans 
les  meuble* ,  soil  dans  les  immeubles  de  l'Evêque  dio- 
césain après  sa  mort  ;  qu'il  n'aurait  dans  Mâcon  d'autre 
forteresse  que  sa  tour  ;  et  qu'à  l'égard  de  la  maison  forte 
qu'il  y  avoit  élevée  contre  la  défense  qui  lui  en  avoit 
été  faite ,  il  serait  tenu  de  la  remettre  au  Roi  toutes 
les  fois  qu'il  en  serait  requis.  (  Malienne  ,  Amplis, 
coll.,  T.  1,  p.  ç44-)  Girard,  la  même  année,  transi- 
gea ,  par  acte  passé  à  Mâcon ,  avec  l'Abbaye  de  (  Juni , 
touchant  les  droits  de  garde  qu'il  prétendoit  avoir  sur 
les  villages  appartenais  à  cette  Abbaye,  et  touchant 
les  tailles  excessives  qu'il  levoit  sur  les  habitans  de 
Domângcs,  Igci ,  Chcvignes,  &c.  lie  furent  desarbitres 
choisis  de  part  et  d'autre  oui  réglèrent  les  articles  de 
cette  transaction,  dont  l'Abbaye  eut  plus  lieu  de  s'ap- 
plaudir que  le  Comte.  Celui-ci  toutefois  ne  lit  pas  diffi- 
culté d'en  jurer  l'observation  avec  ses  fils,  Guillaume 
et  Gaucher ,  et  des  Chevaliers  qui  l'avoicnt  accompa- 
gné. (  V.  les  Sires  de  Salins  ,  pr.  p.  60.  )  Nous  ne  savons 
sous  quelle  date  placer  le  trait  suivant  concernant  en- 
core le  Comte  Girard.  L'Abbaye  de  Tournus  avoit  à 
Louons  un  port  qui  lui  rapport  oit  un  profit  considé- 
rable en  sel,  qu'on  distribuoit  chaque  année  aux  pau- 
vres dans  la  première  semaine  de  Carême.  Girard , 
sans  aucun  droit ,  en  établit  un  autre  à  très  peu  de 
distance.  Les  Moines  eurent  beau  lui  représenter  l'in- 
justice de  cette  entreprise;  il  ne  tint  compte  de  leurs 
remontrances.  Long-tems  après  il  vint  à  Tournus  avec 
une  grande  suite,  et  entra  dans  l'Eglise  de  S.  Plùlf- 
bert.  Après  s'y  être  promené  comme  en  triomphe,  il 
arriva  par  hasard  qu'il  s'arrêta  seul  devant  l'autel  de 
S.  Philibert  pour  se  mettre  en  oraison.  Pendant  qu'il 
y  étoit,  un  Moine,  tenant  une  crosse  en  main,  des- 
cend de  derrière  l'autel ,  et,  s'a rré tant  devant  le  Comte , 
lui  dit  :  Comment  as-tu  été  si  hardi  que  d'entrer  dans 
mon  Monastère  et  dans  mon  Eglise,  toi  qui  ne  crains 
pas  de  m'enlever  mes  droits?  Après  ces  paroles,  il 
prend  le  Comte  par  lés  cheveux,  le  renverse  par  terre 
et  le  bat  très  rudement.  Ce  châtiment  ayant  obligé  le 
Comte  à  se  rendre  à  la  justice,  il  promit  avec  serment 
d'abandonner  son  nouveau  port.  11  tint  parafe  ,  et 
non  content  de  cela,  il  envoya  à  l'Eglise  de  Tournus 
un  riche  tapis  de  soie  tissu  d'or,  et  lui  fit  d'autres  pré- 
sens.  (  Acta  SS.  Hened.  par.  3 ,  saec.  4 ,  p.  563.  )  On 
pensera  ce  que  l'on  voudra  de  cette  aventure  ;  nous 
ne  la  garantissons  pas,  et  nous  ne  la  rapportons  qu'a- 
fin  de  faire  preuve  de  notre  impartialité.  La  mort  du 
ComtcGhard  arriva  le  1 5  Septembre  de  l'an  1 184 ,  sui- 
vant M.  l'Abbé  Guillaume,  qui  s'appuie  du Cartulaire 
de  l'Eglise  de  S.  Etienne  de  Besançon  pour  la  date  du 
jour,  et  de  ses  conjectures  pour  celle  de  l'année.  Ce 
qui  est  certain,  c'est  qu'on  ne  peut  fixer  plus  tard, 
comme  on  le  «erra  par  la  suite ,  l'époque  de  cet  évé- 
nement. 

Girard  avoit  épousé,  l'an  1160,  G  u  icône,  dite 
aussi  Maiikete,  fille  uuiqtic  et  héritière  de  Gau- 
cher III,  Sire  de  Salins,  dont  il  laissa  Guillaume ,  qui 
suit  ;  Gaucher  ,  Sire  de  JSaJins  ;  Girard  ,  Seigneur  de 
Vadans  ;  Etienne ,  Archevêque  de  Besançon  ;  Renaud , 
vivant  encore  l'an  1228 ,  suivant  une  Charte  de  Cluni  ; 
Béatrix ,  femme  do  HuinbertlII,  Comte  de  Savoie; 
Alexandrine  ,  épouse  d'Ulric  II ,  Sire  de  Bauçé  ;  et 
Ide  ,  mariée  ,  i*  à  Humbert  II,  Sire  de  Coligm,  2»  à 
Simon  II,  Duc  de  Lorraine.  La  mere  de  ces  enfans 
paraît  encore  vivante  dans  des  actes  passés  en  1200. 
(  f^oj.  Girard ,  Sire  de  Salins.  ) 

GUILLAUME  V. 

1184  ou  environ.  Guillaume  V,  fils  aîné  de  Gi- 
rard ,  étoit  Comte  de  Vienne  et  de  Mâcon  en  1 185 ,  sui- 
vant une  Bulle  d'Urbain  III  de  cette  année ,  qui  luf 
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donne  ces  deux  titres.  11  possédoit  aussi  plusieurs  I 
terres  au  Comté  de  Bourgogne.  L'an  1 192,  dans  l'oc-  j 
tave  de  l'Epiphanie ,  il  ht  don  à  l'Abbaye  de  Cluni 
d'une  rente  de  trois  sous  et  demi  par  semaine,  à  pren- 
dre à  Lous-le-Saunier  (apud  Ledonem-Salis  )  pen- 
dant le  tems  que  les  chaudières  de  sel  bouilliraient, 
en  telle  sorte,  dit-il  dans  l'acte,  qu'à  la  fin  de  chaque 
année  l'Abbaye  aitperru  cent  quatre  sous,  et  cela  à 
peipétuité.(^/rcA.<u£/wni.)La  même  année, Guillau- 
me fut  présent  au  jugement  que  l'Empereur  Henri  VI 
rendit  entre  Eudes  de  Bourgogne,  agissant  an  nom. 
du  Duc  Hugues,  son  père,  et  Otton,  Comte  de  Bour- 
gogne, louchant  l'hommage  du  Màconnois,  qu'Eudes 
demandoit  à  Otton.  L'Empereur  décida  en  faveur  du 
premier  contre  le  second  qui  étoit  son  frère;  en  sorte 
que  par  ce  jugement  le  Comte  de  Bourgogne,  Suze- 
rain immédiat  du  MJconnois,  devoit  en  porter  l'hom- 
mage au  Duc  de  Bourgogne  comme  d'un  arrière-fief 
de  son  Duché.  Le  Comte  Guillaume  signa  comme  té- 
moin ,  et  avec  la  seule  qualité  de  Comte  de  Vienne ,  le 
Diplôme  que  l'Empereur  fit  expédier  à  ce  sujet.  (  /'or . 
Otton  I ,  ou  H  ,  Comte  de  Bourgogne.  )  Peu  de  tems 
après  Guillaume  reçut  à  Mâcon  ce  même  Eudes ,  pour 
lors  Duc  de  Bourgogne,  qui  s'y  rendit  arec  un  cortège 
nombreux  (on  ignore  pour  quel  sujet.)  L'an  1216, 
au  mois  de  Janvier,  il  confirma  la  transaction  cjue 
son  pere  avoit  faite  avec  le  Monastère  de  CKini ,  en 
reconnoissant  qu'elle  avoit  été  jusqu'alors  mal  exécu- 
tée ,  et  pour  réparation  de  cette  inexécution ,  il  céda  , 
par  forme  d'indemnité,  plusieurs  objets,  dont  le  prin- 
cipal est  l'exemption  du  droit  de  péage  sur  ses  terres. 
(Arch.  de  Cluni.  )  L'Abbaye  de  ToumusobtintdcGuil- 
laumc,  l'an  1222,  un  semblable  privilège.  (  Jneuin.  ) 
Ce  Comte  mourut  en  1 224  >  après  avoir  eu  deScnoLAS- 
riQUE,  sou  épouse,  fille  de  Henri  I ,  Comte  de  Cham- 
pagne, trois  fils  et  une  fille.  Les  fils  sont  Gin  a  ko  II, 
mort  avant  son  pere ,  avec  lequel  il  avoit  exercé  l'auto- 
rité comtale  pendant  quelques  années  ;  Guillaume  , 
Doyen  de  S.  Etienne  de  Besançon  ;  et  Henri ,  Seigneur 
de  Montmorel,  mort  à  Genève  en  1233.  La  fille, 
Béatrix,  épousa  Guillaume  d'Antigni ,  Seigneur  de 
Pagni,  dont  le  fils,  Hugues,  prit  le  titre  de  Comte  de 
Vienne.  La  mere  de  ces  eu/ans  mourut  cp  1219,  et 
fut  enterrée  à  l'Abbaye  du  Miroir ,  près  de  Tournus , 
où  son  époux  choisit  aussi  sa  sépulture.  Nous  avons, 
d'elle  une  lettre  à  Blanche,  Comtesse  de  Champagne, 
et  à  son  fils,  Thibaut,  par  laquelle  elle  leur  notifie 
qu'eUe  a  fait  choix  de  sa  sépulture  à  l'Abbaye  du  Mi- 
roir, et  lui  lègue,  du  consentement  de  Guillaume  ,  son 
époux,  et  de  ses  Lis >  Girard  et  Henri,  la  somme  an- 
nuelle de  20  livres,  à  prendre  sur  celle  de  i5o  livres, 
qui  lui  appartient  sur  les  foires  du  Champagne.  Cette 
lettre,  datée  du  16  Décembre  1218,  se  trouve  dans 
Martenne.  (Anecd.,  T.  I,  col.  870.) 

ALIX  ii  JEAN  DE  B  RAINE. 

1224.  Amx  ,  petite-fille  de  Guillaume  V  par  Gi- 
rard 11,  son  pere,  et  fille  de  Guionnc  de  Forez,  suc- 
céda, par  droit  de  représentation,  à  son  aïeul  dans 
les  Comtés  de  Mâcon  et  de  Vienne ,  avec  Jean  dk 
Baaixk,  son  époux,  troisième  fils  de  Robert II,  Comte 
de  Dreux  et  de  Braine.  L'an  1228  (V.  S.),  au  mois 
de  I  évrier ,  Alix  ,  du  consentement  de  sou  époux  , 
aliéna  pour  mille  marcs  d'argent  sou  château  de  Cône 
à  Humbert,  Seigneur  de  Beaujolois.  Us  vendirent  en- 
core de  concert,  l'année  suivante,  le  château  de  Rio- 
ticr  et  l'hommage  de  Villars  à  l'Eglise  de  Lyon.  Le 
Comte  Jean  s'entremit,  l'an  1234,  pour  faire'  la  paix 
de  Pierre  Mauclerc,  son  frère,  Duc  de  Bretagne,  avec 
le  Roi  S.  Louis,  et  se  rendit  caution  du  serment  qu'il 
fit  au  Roi  de  le  servir  désormais  avec  zèle  envers  et 
contre  toute  créature  qui  peut  vivre  ou  mourir.  CMo- 
rice ,  hist.  de  Bretaè. ,  T.  I ,  p.  1 67.  )  L'an  1 239 
(N.  S.),  au  mois  de  Février,  se  voyant  sans  enfaus  et 
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uns  espérance  d'en  avoir,  Alix  et  Jean  cédèrent,  par 
contrat  de  vente ,  le  Comté  de  Màcon  au  Roi  S.  Louis , 
qui  se  trouvoit  sur  les  lieux,  pour  la  somme  de  dix 
mille  livres,  et  mille  livres  de  pension  viagère  pour 
la  Comtesse.  Le  Comte,  son  époux,  partit  ensuite 
pour  la  Terre-Sainte.  C'étoit  le  second  voyage  qu'il  y 
îaisoit.  Il  avoit  fait  le  premier  en  1218,  et  avoit  eu 
part,  l'année  suivante,  à  la  prise  de  Damietc.  11  ne 
revint  pas  du  second,  et  mourut,  suivant  Albéric,  en 
ti3oou  1240.  Alix,  après  la  mort  de  son  époux,  céda 
le  Comté  de  Vienne  à  Déatrix ,  Oame  de  Pagni ,  sa 
tante,  après  quoi  elle  se  retira  dans  l'Abbaye  de  Mau- 
buisson,  près  de  Pantoise,  et  devint  Abbesse  du  Lis, 
près  de  Melun,  en  ia5?-.  C'est  ainsi  que  le  Mâcon- 
nois,  qui  étoit  depuis  si  long-tems  dans  la  Maison  des 
Comtes  de  Bourgogne ,  en  sortit  pour  toujours.  Le 
Roi  S.  Louis  le  réunit  à  la  Couronne.  Quant  au  Comté 
de  Vienne ,  Hugues  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Pagni , 
Us  de'Béatrix,  le  vendit,  l'an  ia5o,  à  Jean,  Arche- 
vêque de  Vienne.  »  Sur  quoi  il  est  à  noter ,  dit  D11- 
»  chêne  ,  qu'il  y  avoit  alors  trois  Comtés  divers  à 
a  Vienne ,  1  un  possédé  par  l'Eglise  dès  le  tems  de  Ko- 
»  dolfe,  dernier  du  nom,  Roi  de  Bourgogne,  qui  lui 
»  en  lit  don ,  l'autre  tenu  par  les  Dauphins  de  Vien- 
»  nois ,  et  le  troisième  par  les  Comtes  de  Maçon , 
»dfcit  Hugues,  Seigneur  de  Paigni,  fit  encore  finalc- 
»  ment  transport  à  l'Archevêque ,  n'en  laissant  pour 
a  marque  à  sa  postérité  que  le  surnom.  Car  ceux-là 
»  s'abusent  qui  croient  que  la  Maison  de  Vienne  ait 
m  été  ainsi  nommée  à  c.ausc  d'une  Seigneurie  particu- 
»  bere ,  située  en  la  haute  Bourgogne  ».  i/iist.  de 
Bourgogne,  T.  II ,  pp.  4  »  6  et  4 1 7.  ) 

L'an  1 35ç ,  par  Lettres  du  mois  de  Mai ,  le  Dau- 
phin Charles,  Régent  du  Royaume  peudant  la  prison 
du  Roi  Jean,  son  pere,  donna  le  Comté  de  Mâcon, 
en  augmentation  d'apanage ,  à  Jean,  son  hère,  Comte 
de  Poitiers  (depuis  Duc  tîe  Boni)  pour  lui  et  ses  des- 
mâles sous  dilïérenles  réserves,  savoir  le  res- 


sort au  Parlement ,  l'hommage  ,  la  traite  des  laines 
par  terre  et  par  eau,  le  droit  de  battre  mounoie  blan- 
che et  noire.  Au  mois  de  Septembre  suivant,  par  d'au- 
tres Lettres,  dattes  de  S.  Denis  en  France,  Charles 
érigea  le  Mâconnois  en  Pairie ,  avec  tous  les  droits 
et  prérogatives  des  auciem  Pairs.  (Bibl.  Scbus.  p.  157.  ) 
Mais,  au  mois  de  Décembre  de  la  même  aunée,  Char- 
les donna  encore  de  nouvelles  Lettres  par  lesquelles  il  ex- 
ceptait du  don  qu'il  avoit  fait  du  MÛcouuoLs  à  son  frère 
les  droits  dépenJaus  du  Bailliage  de  S.  Gcngoul.  Les 
vassaux  relevans  de  ce  Bailliage  ,  énoncés  dans  ces 
Lettres,  sont  le  Comte  de  Mâcoh  lui-uiéme,  l'Arche- 
vêque, le  Chapitre  et  les  habitamdc  Lyon,  î'Evêquc, 
le  Doyen  et  le  Chapitre  de  Maçon ,  l'Evêque,  le  Doyen 
et  le  Chapitre  de  Cliâlon ,  l'Abbaye  de  Toumus ,  l'Ab- 
baye de  Cluni ,  le  Duc  de  Bourgogne ,  le  Comte  de 
Forez,  et  le  Sire  de  Beau  jeu.  (Bec.  de  Fontonieu, 
vol.  83.  )  Le  Comté  de  Maton  revint  à  fa  Couronne 
après  la  mort  du  Prince  Jean ,  décédé  à  Paris ,  sans 
enlans ,  le  i5  Juin  1416.  L'an  1 4 3 5  ,  par  le  Traité 
d'Arras,  conclu  le  1 1  Septembre,  ce  Comté  l'ut  cédé  avec 
celui  d'Auxerre  et  les  Seigneuries  de  Bar-sur-Seine ,  de 
Montdidier,  de  Roye  et  de  Péronne ,  à  Philippe  le  Bon , 
Duc  de  Bourgogne  .pour  les  tenir  en  Pairie.  Après  la 
mort  de  Charles  le  Téméraire,  dernier  Duc  de  Bour- 
gogne, Louis  XI  réunit  de  nouveau  le  Comté  de  Mâ- 
con à  la  Couronne.  L'an  i5u6,  le  Roi  François  I  le 
céda,  pur  le  Traité  de  Madrid,  à  l'Empereur  Charles- 
Qnint.  Mais  ,  par  le  Traité  de  Cambrai  conclu  en 
i52o,  il  fut  dit  que  le  Comté  de  Màcon  resleroit«  la 
"France ,  caqui  fut  confirmé  en  1544  par  le  Traité  de 
Crépi.  Quoique  le  Mà<  oimois  soit  compris  dans  le 
gouvernement  général  de  Bourgogne,  il  tient  cepen- 
dant ses  Etats  a  part,  mais  a  charge  d'en  porter  les  dé- 
libérations aux  Etals  de  la  province  pour  les  faire 
confirmer.  11  a  aussi  un  Lieutenant-Grnéral  détaché 
avec  uu  Gouverneur  particulier  de  ht  ville  de  Micon. 


CORRECTION   POUR  LES  COMTES  DE  MACON. 

A  la  page  487,  col.  1 ,  lig.  29  en  remontant  f  au  lieu  de  »  J'ai  vu  brûler ,  &c. ,  lisez ,  J'ai  vu  le  lieu ,  dit-il , 
»  où  fut  brûlé  ce  misérable  qu'on  avoit  pris  et  attaché  à  un  poteau.  »  Supprimez  la  plirasg  suivante. 
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DUCS  ET  COMTES  DE  BOURGOGNE. 


DUCS  DE  BOURGOGNE. 

Dirurs  le  partage  que  les  fils  de  Louis  le  Débonnaire  firent  entre  eux 
l'an  843  ,  la  partie  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne  située  en- 
deçà  du  Rhône  et  de  la  Saône ,  appellée  Duché  de  Bourgogne ,  n'a 
jamais  été  réunie  aux  autres  parties  dn  Royaume  dont  elle  avoit  été 
séparée  :  elle  a  toujours  été  sous  la  puissance  des  Rois  de  l-'rancc,  qui 
l'ont  cédée  en  propriété  ,  sous  le  titre  de  Duché  relevant  de  leur  Cou- 
ronne, aux  Princes  de  leur  Maison ,  d'abord  purement  et  simplement, 
sans  autre  charge  que  celle  de  la  foi  et  hommage,  puis  à  titre  d'apa- 
nage seulement ,  et  à  la  charge  de  retour  et  de  réunion  à  la  Couronne , 
au  défaut  de  postérité  en  ligne  directe. 

11  faut  encore  distinguer ,  avec  l'Auteur  de  la  nouvelle  histoire  de 
Bourgogne ,  deux  sortes  de  Ducs  de  Bourgogne  :  les  uns  possesseurs 
du  Duché  par  bénéfice  ,  concession  ,  et  révocables  à  volonté  ;  les 
autres  Souverains  et  propriétaires  du  Duché.  On  doit  retrancher ,  sui- 
vant D.  Plancher ,  de  la  liste  des  Ducs  de  Bourgogne  cinq  Ducs  pré- 
tendus ,  que  Duchénc  a  placés  dans  son  catalogue.  Le  premier  est 
Hugues ,  fils  naturel  de  Charlemagnc  ,  Abbé  de  S.  Bertin  et  de 
S.  Quentin ,  Secrétaire  de  Louis  le  Débonnaire  :  le  second  est  Hugues, 
Comte  d'Orléans  ,  fils  du  Prince  Conrad  ,  frère  de  Judith  ,  seconde 
femme  de  Louis  le  Débonnaire  ;  cet  Hugues  est  différent  d'un  autre 
qui  a  porté  le  même  nom  que  lui ,  a  eu  les  mômes  qualités ,  et 
a  été  réellement  Duc  de  Bourgogne  :  le  troisième  Duc  supposé  est 
Eudes,  Comte  d'Orléans ,  Duc  de  Gnienne,  et  enfin  Roi  de  France 
après  la  mort  de  Charles  le  Gros:  le  quatrième,  Robert,  dit  l'Abbé, 
Jrere  d'Eudes  et  Roi  de  France  après  lui  :  le  cinquième  est  Raoul ,  fils 
de  Richard ,  Duc  de  Bourgogne.  Si  ces  trois  derniers  selon  lui  ont 
exercé  leur  autorité  sur  la  Bourgogne ,  c'est  à  titre  de  Souverains  et  de 
Rois  de  France ,  mais  non  de  Ducs.  U  faut  néanmoins  convenir  que 
Raoul  a  été  appelle  Duc  de  Bourgogne  du  vivant  de  son  pere ,  et  en  a 
fait  depuis  les  fonctions  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  élevé  sur  le  trûnc  de 
France.  Il  faut  convenir  encore  que  d'anciens  monumens  donnent  à 
Hugues  ,  fils  de  Charlemagne,  le  titre  de  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Duché  de  Bourgogne  proprement  dit  comprend  ,  i°  le  Dijon- 
nois,  composé  des  Bailliages  de  Dijon  ,  de  Beaune ,  de  Nuits ,  d'Au- 
xonne ,  et  de  S,  Jean  de  Launc  ;  1°  l'Autunois ,  eu  sont  les  Bailliages 
d'Autun  ,  de  Montcenis ,  de  Sémur  en  Briotuiois  ,  et  de  liourbon- 
Lanci;  3"  le  Chllonnois  avec  la  Bresse  châlounoise  ;  40  l'Auxois,  où 
sont  renfermés  les  Bailliages  de  Sémur ,  d'Avalon  ,  d'Aruai-le-Duc  et 
de  Saulieu  ;  5°  le  pays  de  la  Montagne,  dont  la  principale  ville  est  Châ- 
tillon-sur-Seine. 


RICHARD, 

DUC    BÉNÉFICIAIRE    DE  BoURCOONE. 

Richard,  dit  le  Justicier,  fils  et  successeur  de  Théodoric,  Comte 
d'Autun ,  petit-fils ,  par  son  perc ,  de  Childebrand  II ,  et  frère  de  Boson , 
Roi  de  Provence ,  et  de  RU  liildc  ,  femme  de  Charles'  le  Chauve ,  ctoit 
Due  de  Bourgogne  en  877  pr  la  faveur  du  Monarque  ,  son  bcau-frere. 
Après  la  mort  du  Roi  Louis  le  Bègue  il  s'attacha  au  parti  des  Rois  Louis 
et  Carloman ,  fus  de  ce  Prince  et  petits-fils  de  son  bienfaiteur ,  contre  Bo- 
son ,  son  frère  ,  qui  s'ëloit  fait  Roi  de  Provence  ,  et  travailla  de  concert 
avec  eux  pour  le  détrôner.  11  est  vraisemblable  qu'il  commandoit  sous 
leurs  ordres ,  lorsqu'on  880  ils  enlevèrent  à  Boson  la  ville  de  Mâcon, 
défendue  par  Bernard,  Marquis  do  Gothie ,  qu'ils  firent  prisonnier. 
(Ann.  Futd.  )  Ce  qui  est  plus  certain ,  c'est  qu'en  88a  il  emporta  la  ville 
de  Vienne  après  un  siège  de  deux  ans ,  vigoureusement  soutenu  par  Er- 
mengarde ,  sa  belle-soeur ,  femme  de  Boson ,  qu'il  emmena  prisonnière 
avec  ses  eniâns  à  Autun.  (Ibid.)  L'an  887 ,  après  la  retraite  de  l'Empe- 
reur Charles  le  Gros ,  Richard  fut  du  nombre  des  Seigneurs  qui  concou- 
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Le  Comté  de  Bourgogne ,  dit  aussi 
Bourgogne  supérieure  ,  ou  haute 
Bourgogne ,  et  depuis  Franche- 
Comté  ,  est  proprement  le  pajs  des 
anciens  Séquanois ,  et  cette  troi- 
sième Germanie  ,  qui ,  du  nom 
de  l'Empereur  Pupien  Maxime, 
collègue  de  Balbin ,  et  non  à  rai- 
son de  son  étendue ,  fut  appellée 
M n  lima  Sctjuanorum.  Le  Royau- 
me de  Bourgogne,  dont  cette  oro- 
vince  faisoit  partie,  fut  couipiLs 
sous  la  race  carlovingienne  de  nos 
Rois  dans  le  partage  de  l'Empe- 
reur Lolhaire.  Elle  passa  ensuite , 
avec  d'autres  provinces ,  au  second 
fils  de  ce  Prince ,  appellé  aussi 
I^othaire ,  après  la  mort  durrOel 
elle  revint  à  Charles  le  Chauve. 
Les  Rois  de  Provence  et  ceux  dé 
la  Bourgogne  Transjorane  l'enle- 
vèrent aux  successeurs  de  Charles, 
et  y  établirent  des  Comtes  ,  dont 
un  ,  appellé  Archi-Comte  ,  étoit 
supérieur  à  quatre  autres.  Ces 
Comtes  étoient  le  Comte  de  Va- 
rasque ,  le  Congé  de  Montbéliard , 
le  Comtcde  Scodingue ,  le  Comte 
d'Amous,  et  le  Comte  de  Port.  Le 
premier  comprenoit  dans  son  dé- 
partement ce  que  nous  appelions 
aujourd'hui  le  pays  d'Ajoie  ,  dont 
Porcntru  est  la  capitale.  Ce  Comte 
de  Montbéliard  avoit  dans  son 
district  les  Bailliages  de  baume , 
d'Ornansctde  PonUrlicr,  avec  la 
partie  de  ceux  de  Salins  ,  de  Po- 
ligni ,  qui  est  dans  la  montagne , 
et  Poligni  même ,  suivant  une 
Charte  de  922.  Au  Comte  de  Sco- 
dingue  ressortissoit  une  partie  des 
BaiDiages  de  Salins,  d'Arbois  et 
de  Poligni ,  ceux  de  Loiis-le- Sau- 
nier et  d'Orgelet  avoc  la  terre  de 
.  S.  Claude ,  en  ce  qui  étoit  du  dio- 
cèse de  Besançon.  Le  Comte  d'A- 
mous clominoi't  sur  les  Baii  liages 
de  Dôle  et  de  Quingci ,  et  sur 
ceux  d'Arbois  et  de  Grai  en  par- 
tic.  Le  Comte  de  Port  dominoit 
sur  le  Bailliage  de  Vesoul ,  les 
terres  de  Lure ,  de  Luxeu  ,  de 
VauviUcrs ,  sur  une  partie  du  Bail- 
kag?  de  Grai ,  et  étendoit  sa  ju- 
risdiction  jusqu'aux  portes  de  Be- 
sancon. Tel  est  le  système  de 
M.  Dunod  sur  l'origine  du  Comté 
de  Bourgogne.  D.  Plancher,  dans 
son  histoire  du  Duché  de  bour- 
gogne ,  pense  au  contraire  que  la 
Bourgogne  supérieure ,  située  en- 
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rurent  à  élever  le  Duc  Eudes  sur  le  trône  de  France.  Mais  il  ne  persé- 
véra point  constamment  dans  ce  parti.  Etant  entré ,  l'an  893 ,  dans  la 
confédération  formée  par  Foulques ,  Archevêque  de  Reims  ,  le  Duc  d'A- 
quitaine ,  et  le  Comte  de  Poitiers,  en  faveur  de  Charles  le  Simple  ,  com- 
pétiteur d'Eudes ,  il  se  mit  en  inarche  avec  eux  contre  ce  dernier ,  rési- 
dant pour  lors  en  Aquitaine.  Ils  étoient  prés  d'en  venir  aux  mains ,  lors- 
qu'Eudes  leur  envoya  dire,  0  Souvenez-vous  du  serment  que  vous  m  a- 
»  vez  piété  ».  A  ce  peu  de  mots  les  armes  leur  tombent  des  mains  ;  ils 
abandonnent  la  partie  et  s'en  retournent.  (Antu  Vedast.)  Wautier, 
Archevêque  de  Sens ,  n'eut  pas  le  même  avantage  sur  Kiclurd.  S'étant 
brouillé  avec  lui ,  ce  Duc  vint  l'investir  dans  sa  ville  métropolitaine ,  et 
l'ayant  fait  prisonnier  après  s'être  rendu  maître  de  la  place ,  il  ne  le  relâcha 
qu'au  bout  de  neuf  mois  ,  le  8  des  Calendes  de  Mars  897.  (  GalL  Cftr. , 
T.  Xll ,  coll.  28  et  29.)  Depuis  cette  conquête ,  dit  Clarius  ,  Richard 
demeura  possesseur  de  la  ville  de  Sens,  qu'd  transmit  à  Raoul ,  son  fus, 
qui  devint  Roi  de  France. 

Le  Roi  Eudes  étant  mort  le  1  Janvier  898  ,  Richard  s'attacha  invaria- 
blement au  Roi  Charles  le  Simple.  Les  Normands  continuoient  do  dé- 
soler la  France.  Richard  ,  la  même  année ,  leur  ayant  livré  bataille  prés 
d'Argenteuil ,  dans  le  Tonnerais ,  remporta  sur  eux  une  grande  victoire  qui 
ne  fit  pas  néanmoins  cesser  leurs  ravages.  (Bouquet ,  T.  IX ,  p.  85.  )  Ces 
barbares  revenoient  chargés  des  dépouilles  de  la  Bourgogne,  qu'ils  avoient 
parcourue  jusqu'à  Beze.  La  Chronique  de  cette  Abbaye  dit  qu'ils  y  étoient 
en  si  grand  nombre  ,  qu'ils  avoient  presque  desséché  la  belle  fontaine  de 
ce  lieu  en  y  abreuvant  leurs  chevaux  et  bêtes  de  charge  pendant  quatre 
jours;  ce  qui  est  sans  doute  une  exagération  (1).  L'an  911  ,  Richard 
i\ tant  joint  au  Comte  Robert  et  à  fcbles,  Comte  de  Poitiers,  oblige 
llollon,  leur  Chef,  à  lever  le  siège  de  Chartres,  après  leur  avoir  tué, 
le  10 Juillet,  6800  hommes.  Richard  mourut  l'an  921  (1  rodoard),  et 
lut  enterré,  le  1  Septembre ,  dans  l'Abbaye  de  Sainte  Colombe  de  Sens , 
dont  il  avoit  été  Abbé ,  ainsi  que  de  S.  Germain  d'Auxcrrc.  On  donna 
de  son  vivant  à  Richard  le  titre  de  Justicier  à  cause  de  la  sévérité  qu'il 
txerçoit  envers  les  coupables.  Dans  sa  dernière  maladie,  les  Evêques 
l'exhortant  à  demander  pardon  à  Dieu  de  tant  de  sang  qu'il  avoit  répandu, 
»  Si  j'ai  ,  répondit-il ,  a  me  repentir,  c'est  de  n'en  avoir  pas  versé  da- 
»  vantage ,  parce  qu'en  faisant  mourir  un  brigand  j'ai  sauvé  la  vie  à 
»  cent  honnêtes  gens  ;  la  mort  d'un  seul  a  suffi  pour  retenir  ses  complices 
»  et  les  empêcher  de  faire  plus  de  mal  «.  Poenitet  me  non  plus  fecisse  ; 
quia  dam  unum  nequam  peremi  ,  cent  uni  salvavi ,  et  unius  latrun- 
culi  pro  interitu ,  ejus  complices  a  malis  perpetrandis  suas  abstinuerunt 
manus.  (Le  Bcuf,  hist.  d  Aux. ,  T.  11 ,  p.  4^0  Richard  avoit  épousé, 
l'au  888 ,  Adélaïde  ,  sœur  de  Rodolfc  I ,  Hoi  de  la  Bourgogne(Transju- 
rane,  dont  il  laissa  trois  fils;  Raoul,  qui  suit;  Hugues  le  Noir,  qui  vien- 
dra ci-après  ;  etBoson ,  qui  eut  pour  sa  part  le  Bassigni.  Celui-ci  étoit  un 
homme  violent.  11  fit  trancher  la  tête  à  sa  femme  accusée  d'adultcrc ,  et 
tua  de  sa  main ,  l'an  923,  le  Comte  Ricuin ,  malade  dans  son  lit.  11  eut 
de  fréquens  démêlés  avec  Henri  I ,  Roi  de  Germanie ,  pour  des  terres 
dont  ce  Prince  lui  demandoit  l'hommage  ;  avec  Herbert ,  Comte  de  Ver- 
mandois  ;  avec  Giselbert ,  Duc  de  Lorraine ,  et  avec  Gislebert ,  Duc  de 
Bourgogne ,  son  beau-frere ,  auquel  il  enleva  le  château  de  Dijon ,  que 
le  Roi  Raoul  l'obligea  de  lui  rendre.  Enfin  il  fut  tué ,  l'an  935 ,  en  fai- 
sant le  siège  de  S.  Quentin ,  et  inhumé  à  S.  Rémi  de  Reims.  (  F  rodoard.  ) 
Le  lhic  Richard  eut  de  plus  une  fille  nommée  Ermcngarde ,  mariée  à 
Gislebert ,  qui  dans  la  suite  eut  le  Duché  de  Bourgogne.  Du  Bouchet  lui 
donne  une  seconde  fille ,  nommée  Adélaïde ,  mariée ,  dit-il ,  à  Ramier  11 , 
Comte  de  Hainaul.  La  Duchesse"Adélaïde  survécut  à  son  époux.  Suivant 
l'abus  qui  régnoit  alors  de  donner  des  Abbayes  à  des  laïques ,  même  à 
des  femmes ,  elle  avoit  reçu  du  Roi ,  son  frère ,  l'Abbaye  de  Romain- 
M  ou  tiers ,  au  diocèse  de  Lausanne ,  avec  la  faculté  de  la  transmettre  à 
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l'an  929 ,  elle  la  donna  à  l'Ordre  de  Cluni  poux  y  établir  la  régularité. 

RAOUL. 

921.  Raoul  ,  fils  aîné  de  Richard  ,  lui  succéda  au  Duché  de  Bour- 
gogne. Etant  entré  presque  aussitôt  dans  la  conspiration  des  Seigneurs 
iraucois  contre  le  Roi  Charles  le  Simple ,  il  concourut  avec  eux  à  le  dé- 
poser et  à  lui  substituer  Robert ,  fils  de  Robert  le  Fort.  Ce  nouveau  Roi 
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deçà  du  Mont-Jura,  ne  fit  jamais 
partie,  ni  du  Royaume  de  Pro- 
vence ,  ni  du  Royaume  de  la  Bour- 
gogne Transjurane.  Selon  cet  His- 
torien ,  la  haute  Bourgogne  Cis- 
jurane ,  après  être  demeurée  unie 
au  Royaume  de  Lorraine  jusqu'à 
la  mort  de  Louis  IV ,  dernier  Roi 
de  Germanie  du  sang  de  Charle- 
magne,  revint,  par  droit  de  suc- 
cession ,  l'an  912,  à  Charles  le 
Simple  ,  Roi  de  France ,  et  fut  in- 
corporée à  cette  Monarchie.  Ce 
fut  alors ,  dit  Dom  Plancher  , 
qu'on  vit  des  Cornus  de  Bourgo- 
gne, et  qu'on  appella  Comté  cette 
portion  de  Ut  Jiourgogne  supé- 
rieure, située  en -deçà  du  Mont- 
Jura.  L'Auteur  apporte  des  preu- 
ves qui  appuient  son  système  ; 
mais  il  en  dissimule  d'autres  qui 
semblent  le  détruire.  Sans  prendre 
parti  entre  ces  deux  opinions, nous 
rapporterons  simplement  les  faits 
tels  que  les  anciens  monumens  les 
énoncent, dans  la  Chronologie  his- 
torique que  nous  allons  faire  des 
Comtes  de  Bourdonne.  De  méin<* 
que  les  Ducs  de  bourgogne ,  ils 
furent  d'abord  bénéficiaires ,  ou 
amovibles ,  et  devinrent  ensuite 
propriétaires  ,  suivant  M.  Duuod. 
D.  Plancher  prétend  au  contraire 
qu'ils  possédèrent  d'abord  leur 
Gouvernement  en  propriété.  C'est 
encore  un  point  que  nous  laissons 
indécis.  ' 

HUGUES  LE  NOIR, 

premier  comti  proprietaire 
di Bourgogne, 
suivant  Dom  Plancher. 

L'an  915  ,  au  plus  tard ,  Hugues 
t-«  Noir  ,  fils  puîné  de  Richard  le 
Justicier,  Duc  de  Bourgogne ,  et  d'A- 
délaïde ,  son  tépouse  ,  étoit  Comte 
de  Bourgogne ,  et  reconnoissoit  pour 
Souverain  le  Roi  de  France.  Nous 
en  avons  la  preuve  dans  une  Charte 
de  Charles  le  Simple ,  datée  de  la 
22*  année  de  son  régne ,  t'est-à-dire 
de  l'an  91 5,  par  laquelle  ce  Prince 
accorde  à  Hugues  ,  illustre  Comte, 
la  viUe  de  Poligni  avec  40  meix, 
tous  situés ,  comme  cette  ville ,  dans 
le  Comté  de  Varasquc.  Boson ,  frère 
de  Hugues ,  eut  aussi  part  au  gou-  1 

Vf*mi*HH*j  1 1  fin  (  lïintÂ  /!•»  KVllirarhona 
T  CI1ICI1ICUI  UU  VAIIMIC  UC  UUUlgl/EiliC  , 

mais  apparemment  sous  la  dépen- 
dance de  Hugues ,  puisque  celui-ci 
est  appcllé  Archi-Comle  dans  une 
Charte  de  Conrad ,  Roi  d'Arles ,  da- 
tée de  la  i2*  année  de  son  régne , 
c'est-à-dire  l'an  949-  Boson  mourut, 
l'an  935  ,  au  siège  de  S.  (Quentin. 
L'an  937,  les  Hongrois,  ayant  passé 
le  Rhin  à  Worms,  se  répandirent 

(  1  )  Ceue  fontaine,  a  une  portée  d«  foui  d*  sa  tour»  ,  bit  mar-  1  en  (et ,  un  moulin  i  bled  «  une  papetelie  .le  tout  lut  U  même 
cher  un  moulin  bannal ,  et,  à  cent  loue»  au-deU,  une  groue  forge  |  ligne. 
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Ait  tué ,  comme  l'on  sait ,  l'an  9» ,  à  la  bataille  de 
Soi&sons.  Mais  (Jliai  les  ,  au  lieu  de  profiter  de  sa  vic- 
toire ,  laissa  le  troue  vacant  en  se  sauvant ,  par  une 
terreur  panique  ,  chez  le  Comte  de  Vennandoi-s ,  qui  le 
retint  prisonnier.  Les  Seigneurs  alors  confirmèrent  sa 
déposition  ;  et,  l'an  ça3,  ils  élurent  pour  Hoi  île  i  rance 
le  Duc  Haoul ,  après  lui  avoir  fait  promettre  de  les  main- 
tenir dans  les  usurpations  qu'Us  avoient  faites. 


COMTES  DE  BOURGOGNE. 

dans  l'Alsace ,  la  Lorraine  et  le  Comté  de  Bourgogne , 
où  ils  firent  impunément  les  plus  affreux  ravages. 
Hugues  devint ,  fan  ç38 ,  Duc  en  partie  de  la  basse 
bourgogne.  L'an  940 ,  il  fit  serment  de  fidélité,  à  raison 
des  l  iels  qu'il  possédoit  dans  la  Bourgogne  Transju- 
rane ,  au  hoi  Conrad.  Hugues  mourut ,  l'an  9 5a ,  le 
17  Décembre.  (Voy.  les  Ducs  de  Bourgogne.) 


GISELBERT,   Duc   kt.Cohtk   de  Bourcooke. 

9?3.  Giselbert  ou  Gislebrrt  ,  fils  de  Manassés  de  Vergi ,  dit  le  Vieux  ,  Comte  de  Diion  ,  de  Beaunc  ,  et 
de  Chalon  ,  et  gendre  du  Duc  Richard  le  Justicier  ,  parvint  au  Duché  de  bourgogne  par  la  cession  que  lui  en 
fit  le  Hoi  Raoul ,  son  beau-frere.  Ingrat  envers  son  bienfaiteur ,  il  se  joignit  aux  mécontens  et  prit  les  armes 
pour  le  détrôner.  Mais  Raoul ,  étant  venu  en  Bourgogne  ,  s'empara  de  Dijon  et  de  quelques  autres  places  , 
poursuivit  Giselbort,  qui  avoil  pris  la  faite  ,  et  le  contraignit  de  lui  demander  grâce.  Depuis  ce  tenu  Giselbcrt 
jouit  en  paix  de  son  gouvernement  pendant  toute  la  suite  du  régue  de  Raoul  Mais ,  après  la  mort  de  ce  Prince 
arrivée  1  an  936  ,  Hugues  le  Noir ,  beau -frère  de  Giselbert ,  et  Hugues  le  Grand  ,  travaillèrent ,  chacun  de 
son  côté  ,  à  se  rendre  tnaitres  du  Duché  de  Bourgogne.  la  confusion  fut  horrible  alors  dans  cette  province. 
Tandis  que  ces  trois  concurrens  se  la  disputoient  par  les  plus  violens  moyens  ,  les  Hongrois  ,  nation  scythe  , 
achevèrent,  l'an  937.de  la  désoler  en  revenant  du  Béni,  où  ils  avoient  pénétré.  (Frodoard.)  Les  lieux  qui  se  ren- 
contrèrent sur  leur  route  conservèrent  long-tems  les  traces  de  leur  passage.  Ils  brûlèrent  Châlon  et  Tournus , 
comme  beaucoup  d'autres  villes.  Le  Monastère  de  Bezc  ,  qu'ils  saccagèrent ,  demeura  désert  pendant  5o  ans. 
(  Chron.  Menteuse.  )  GiseJbert  et  les  deux  Hugues  ,  s'étant  enfin  accommodés  l'année  suivante  ,  partagèrent 
entre  eux  ,  par  un  Traité  conclu  à  Langres  ,  le  Duché  en  trois  portions  égales  ,  et  prirent  chacun  le  titre  de 
Duc  de  Bourgogne.  Ainsi  l'on  vit  trois  Ducs  en  même  tems  dans  cette  province.  Giselbert  continua  de  l'être , 
suivant  D.  Maoillon  ,  jusqu'en  956  ,  qu'il  céda  sa  portion ,  dit-il ,  à  son  gendre  Otton.  Mais  nous  verrons 
plus  bas  qu'il  cessa  d'en  jouir  en  943.  il  est  vraisemblable  qu'alors  il  se  retira  dans  le  Comté  de  Bourgogne , 
où  ,  dès  l'an  928  ,  il  exercoit  une  autorité  considérable  ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  que  le  Pape  Jean  X 
lui  écrivit  cette  année  pour  l'engager  à  faire  exécuter  le  testament  de  Bernon  ,  Abbé  de  Gigni.  D.  Mabillon 
l'appelle  Princeps  et  Dur  Burgundiae  Jurensis  ,  parce  qu'il  étoit  Duc  alors  de  la  basse' Bourgogne  en  même 
tems  que  Comte  de  la  haute.  La  portion  qu'il  avoit  dans  celle-ci  s'accrut  encore  ,  l'an  o5a  ,  par  la  mort  de 
Hugues  le  Noir ,  son  beau-frere ,  dont  il  recueillit  la  succession  dans  cette  province.  Giselbert  termina  ses 
jours  l'an  956  ,  la  troisième  fête  de  Pâquc  (8  Avril)  ,  suivant  l'opinion  commune.  Mais  une  ancienne  Chro- 
nique manuscrite  de  Sainte  Colombe  de  Sens,  conservée  au  Vatican  parmi  les  manuscrits  de  la  Reine  de  Suéde, 
n*.  58 1  ,  dit  que  ce  fut  le  mercredi  de  la  semaine  suivante  de  la  même  année  ;  à  quoi  elle  ajoute  cette  parti- 
cularité ,  que  sa  mort  arriva  subitement  taudis  qu'il  passoit  joyeusement  le  tems  paschal  avec  Hugues  le  Grand  : 
Cum  auo  (Hugotie)  dies  solemnes  Paschae  laetos  ducens  Giselbert  us  Princeps  Burgundionum  ,  primd  sci- 
iiect  Dominica  post  Pascha  ,  ferid  quand ,  subi  là  morte  praeventus  diem  lùiusit  eatremum  ,  regni  sui  mo- 
narchiam  manibus  praedicti  committens  Hugtmis.  Giselbert  laissa  d'Ermexgarde  ,  son  épouse  ,  fille  ,  comme 
on  l'a  dit ,  de  Richard  le  Justicier ,  deux  lillcs ,  Lcutgarde ,  femme  d'Otton,  fus  de  Hugues  le  Grand ,  et  Werra, 
dite  aussi  Adélaïde  ,  mariée  à  Robert ,  Comte  de  Troycs. 

HUGUES  LE   NOIR,   Duc   et  Comte  de  Bourgogne. 

938.  Hugues,  dit  le  Noir  à  cause  de  son  teint,  fils  puîné  du  Duc  Richard  le  Justicier,  étoit  vraisemblable- 
ment mineur  à  la  mort  de  son  pere,  puisque  Raoul,  son  frère  aîné,  qui  avoit  hérité  de  ce  Duché,  le  donna 
par  préférence,  en  montant  sur  le  trône,  a  Giselbert,  son  beau-frere.  On  prétend  néanmoins  qu'il  eut  dés  lors, 
ou  peu  de  tems  après,  une  portion  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  Quoiqu'il  en  soit,  s'étant  ligué,  l'an  936, 
avec  Hugues  le  Grand  contre  Giselbert,  il  obtint,  deux  ans  après,  par  le  Traité  de  Langres,  une  part  dans  le 
Duché  de  Bourgogne  avec  le  Marquisat  de  la  Bresse,  du  Mâconnois et  du  Bcaujolois.  Uparolt,  par  une  Charte 
de  cette  année ,  qu'il  étoit  regardé  comme  Souverain  de  ces  trois  dernières  contrées  ;  il  est  cependant  vrai 
qu'il  y  eut  assez  peu  d'autorité.  La  même  année  il  s'empara  de  la  ville  de  Langres  pour  étendre  son  Domaine 
en  Bourgogne.  Mais  le  Roi  Louis  d'Outre-mer,  étant  venu  l'y  assiéger,  l'obligea  de  la  rendre.  L'an  943,  il  se 
démit  de  sa  portion  du  Duché  de  Bourgogne  en  faveur  de  Hugues  le  Grand ,  qui  lui  donna  sans  doute  un  dé- 
dommagement. Il  fit  preuve  de  générosité,  l'an  950,  en  contribuant  avec  Lclàlde,  Comte  particulier  de  Mftcon, 
au  rétablissement  de  la  Cathédrale  de  cette  ville  que  les  flammes  a  Voient  consumée,  et  à  la  dotation  du  Cha- 
pitre qui  étoit  tombé  dans  une  grande  pauvreté.  L'Evêquc  Mainbold ,  dans  la  Charte  où  il  a  consigné  ces  libé- 
ralités ,  qualifie  Hugues ,  insigne  Marquis.  Quelques  modernes  pensent  qu'il  ne  s'agit  point  dans  cet  acte  de 
Hugues  le  Noir,  mais  d'un  autre  Hugues  qu'ils  font  Seigneur  de  Baugé,  capitale  de  la  Bresse ,  mais  sans  pro- 
duire aucun  monument  qui  prouve  cette  distinction.  (Voy.  les  Seigneurs  de  Bresse.  )  Hugues  le  Noir,  suivant 
M.  Dunod,  mourut  le  1 7  Décembre  952.  (Voy.  les  Seigneurs  de  Bresse.  ) 

LETALDE  I. 

HUGUES  LE  GRAND. 

95i  au  plus  tard.  Letalde,  ou 
Leotaldb  ,  Comte  de  Mâcon  ,  fil 
d'Albéric  de  Narbonne ,  et  beau-frere 
du  Duc  Giselbert ,  étoit  Comte  en 
Bourgogne  en  95 


938.  Hugues  le  Grand  ,  dit  aussi  le  Blanc  et  l'Abbé,  Comte  de 
Paris  et  Duc  de  France ,  fus  du  Roi  Robert ,  prit ,  l'an  938  ,  le  titre  de 
Duc  de  Bourgogne  ,  a  cause  du  partage  qu'il  fit  avec  Hugues  le  Noir  et 
Giselbert ,  qui  lui  cédèrent  la  partie  septentrionale  de  m  Bourgogne  1 
c'est-à-dire  le  diocèse  de  Langres  ou  sa  plus  grande  partie.  Le  Roi 
Louis  d'Outre-mer,  en  le  confirmant,  l'an  943  ,  dans  la  dignité  de  Duc 
de  I  rance ,  lui  donna  le  Duché  tout  entier  de  Bourgogne  :  Omnem  Bur- 


hourgogne  en  951  ,  et  par  consé- 
quent du  vivant  de  Giselbert.  H  vint 


en  cette  qualité  faire 
Roi  Louis  d'Outre-mer  cette 


au 
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DUCS   DE  BOURGOGNE. 

gundîam  ejtts  dicioni  suhjecit ,  dit  Frodoard.  Lothaire ,  fils  et  succes- 
seur de  Louis ,  le  fit  encore  Gouverneur  d'Aquitaine.  L'an  o55 ,  il  amené 
Lolhaire  devant  Poitiers ,  capitale  de  ce  gouvernement,  qu'il  assiège  sans 
succès  contre  Guillaume  Tete-d'Etoupc  avec  une  armée  de  François  et 
de  Bourguignons.  Hugues  mourut,  l'an  ç56 ,  à  Dounlan  le  »5  Juin, 
,  suivant  la  Chronique  manuscrite  de  Sens  ,  le  18  Mai  de  la  même 
année.  Hugues  fut  marié  trois  fois.  Ses  deux  premières  femmes ,  Ju- 
dith ,  fille  de  Rothilde  ,  maîtresse  du  Roi  Charles  le  Simple  (et  non 
pas  Rothilde  même  ,  comme  on  l'a  dit  mal-à-propos  ci-dessus ,  p.  247 , 
col.  a) ,  et  Ethile  ou  Edile,  fille  d'Edouard ,  dit  l'Ancien,  Roi  d'An- 
gleterre ,  ne  lui  donnèrent  point  d'enfans.  11  laissa  d'HEDwics  ,  sa  troi- 
sième femme  ,  soeur  d'Otton  I ,  Roi  de  Germanie,  Hugues,  dit  Capet, 
depuis  Roi  de  France  ,  et  Chef  de  la  troisième  race  de  nos  Rois;  (Jlton 
et  Henri  ;  avec  une  fille  ,  nommée  Emme ,  mariée  à  Richard  I ,  Duc 
de  Normandie.  (  Voy.  Hugues  le  Grand ,  Duc  de  France ,  et  corrigez  sur 
ce  qui  vient  d'être  dit  l'ordre  de  ses  mariages.  ) 


O  T  T  O  N. 

956.  Otto*  ,  second  fils  de  Hugues  le  Grand ,  et  gendre  de  Gîselbert , 
dont  il  avoit  épousé  la  fille  aînée ,  Leutoarde  ,  fut  lé  successeur  de  son 
père  dans  le  Duché  de  Bourgogne.  Mais  Robert ,  Comte  de  Troyes, 
qui  avoit  épousé  Werra ,  seconde  fille  de  Gîselbert ,  prétendit  avoir  sa 
part  dans  cette  succession.  Otton ,  muni  de  la  protection  du  Roi  Lo- 
lhaire ,  n'eut  aucun  égard  à  la  demande  de  son  rival ,  et  rendit  inutiles 
pendant  trois  ans  les  tentatives  qu'il  fit  pour  la  faire  valoir.  Mais  ,  l'an 
959  ,  Robert  avant  trouvé  moyen  de  pénétrer  secrètement  en  Bourgogne , 
prit  le  château  de  Dijon ,  d'où  il  chassa  la  garnison  que  Lothaire  y 
avoit  mise.  Le  Roi ,  n'étant  pas  en  forces  pour  venger  cet  affront ,  implora 
le  secours  de  Brunon  ,  son  beau-frere ,  Archiduc  de  Lorraine.  Urunon 
vint'  en  Bourgogne  avec  une  armée  ,  et ,  s'etant  joint  à  Lothaire  ,  ils 
firent  ensemble  le  siège  de  Dijon,  dont  ils  se  rendirent  maîtres.  De  là  ils 
allèrent  faire  celui  de  Troyes.  Mais  Robert  ayant  fait  ses  soumissions 
au  Roi,  l'engagea  à  se  retirer  après  lui  avoir  donné  des  otages.  11  ne  tarda 
pas  néanmoins  à  exciter  de  nouveau!  troubles  en  Bourgogne.  L'an  961  , 
Otton  s'étant  rendu  avec  plusieurs  Seigneurs  bourguignons  à  Laon ,  où  le 
Roi  tenoit  sa  Cour  ,  lui  porta  ses  plaintes  contre  lés  dernières  entreprises 
du  Comte  de  Troyes.  Lothaire  assembla  un  Parlement  à  Soissous,  où  l'on 
résolut  une  seconde  expédition  en  Bourgogne.  Elle  s'effectua  et  rétablit 
la  tranquillité  dans  le  Duché.  Depuis  ce  tems  Otton  vécut  sans  inquié- 
tude jusqu'à  sa  mort  arrivée  au  château  de  I'ouilli  le  3  Février  963.  C'est 
l'époque  inarquée  dans  l'Obituaire  de  la  Cathédrale  d'Auxerre  ,  dont  l'au- 
torité nous  parolt  préférable  en  ce  point  à  celle  de  Frodoard ,  qui  met  cet 
événement  en  965.  Ce  fut  en  eflet  à  Auxcrre  qu'Ut  ton  fut  inhumé  dans 
l'Eglise  de  S.  Germain.  Ce  Prince  ne  laissi 

HENRI  LE  GRAND,  premier 

965.  Henri  le  Grakd  ,  nommé  Eudes  par  Frodoard,  fils  de  Hugues 
le  Grand  ,  devint  le  successeur  d'Otton  ,  son  frère  ,  avec  l'agrétneut  du 
Roi  Lothaire.  Hugues  Capet  ayant  été  placé  ,  l'an  987  ,  sur  le  trône  de 
France  par  élection  après  la  mort  de  Louis  V  ,  Henri  obtint  du  nouveau 
Roi ,  son  frère  ,  la  propriété  du  Duché  de  Bourgogne  ,  qu'il  ne  possé- 
doit  auparavant  qu'à  titre  de  Bénéfice ,  et  devint  ainsi  le  premier  Duc  pro- 
priétaire de  cette  province.  On  ajoute  que  Hugues  C.ipet  lui  donna  lui- 
même  le  titre  de  Grand- Duc.  Les  Auteurs  contemporains  le  nomment 
Henri  le  Grand.  Ils  ne  nous  apprennent  néanmoins  de  ce  Prince  aucune 
de  ces  actions  éclatantes  ,  ni  de  ces  exploits  militaires  par  lesquels  on 
acquiert  ordinairement  ce  titre.  Ils  se  contentent  de  nous  le  représenter 
comme  un  IVince  occupé  à  corriger  les  abus ,  à  maintenir  le  bon  ordre  , 
à  soulager  les  malheureux ,  à  faire  le  bonheur  de  ses  sujets.  C'est  par 
cette  voie ,  beaucoup  plus  glorieuse  que  des  batailles  gagnées  et  des 
places  emportées  ,  qu'il  mérita  le  surnom  qu'on  lui  donne.  La  Chroni- 


COMTES  DE  BOURGOGNE. 

année  ,  lorsque  ce  Prince  étoit  en 
route  pour  l'Aquitaine.  l.oui>  étant 
tombé  dangereusement  malade  dans 
ce  voyage,  Letalde,  qui  l'accompa- 
gnoit  ,  resta  assidûment  auprès  de 
son  lit,  et  lui  fut  d'un  grand  secours 
pour  sa  giiérison.  C'est  ce  qu'atteste 
Frodoard  en  ternies  formels  :  Dum- 
que ,  dit-il,  moratur  Aquilaniam 
Rex  ùitrare  ,  grnti  curripuiir  infir- 
mante :  qnem  suscipiens  Lclaldus 
quidam  fiurgundiac  Cornes ,  qui 
tune  vtiam  suus  noviter  effectua  fue- 
rat,  utiliter  cimi  in  ipsa  acgiitudinc 
observavit.  M.  Dunod  rapporte  une 
Charte  de  Letaide,dati(e  delà  même 
année  ,  où  il  se  qualifie  le  plus  no- 
ble des  Comtes  de  Bourgogne:  F.go 
Lclaldus  cacterorum  Comitum  no- 
bilissimus  (  1  j ,  et  cela  ,  comme  le 
prouve  cet  Historien  ,  à  raison  du 
Comté  de  Besançon  dont  il  étoit 
pourvu.  Après  la  mort  de  Louis  d'Où 
tre-mer ,  Letalde  fut  un  des  premiers 
Seigneurs  qui  firent  hommage  à  Lo- 
thairc,son  successeur.  Nous  en  avons 
la  preuve  dans  un  Diplôme  de  ce  Mo- 
narque ,  donné  à  la  demande  de  Mu 
gues  le  Blanc. ,  Duc  de  Bourgogne  , 
et  de  letalde  ,  pour  allram  hir  de 
toute  autre  mouvance  que  de  celle 
du  Roi  les  dépendance»  du  Monas- 
tère de  Cluni.  Hugo  ,  y  est-il  dit , 
Dux  inclytus  noster ,  nec  non  etiarn 
LeotaMus,  iiurgundiae  Contes  dilec- 
tus  et Jidelissimus  noster,  humiliter 
deprecoli  sunt  reguirn  cekituduiem, 
nostram.  L'acte  est  daté  de  Laon  le 
xiv  des  Calendes  de  Novembre, la  pre- 
mière année  de  Lothaire ,  qui  n 'étoit 
monté  sur  le  trône  que  le  10  Sep- 
tembre précédent,  t  Arch.de  Cluni.) 
L'an  907  ,  Letalde  lit  confirmer  par 


rince  ne  laissa  point  d'enfans. 

DUC  PROPRIETAIRE. 


en  son  château  de  Pouilli  sur  Saône.  Le  P.  MabUlon  préfère  cet  Ecrivain 
aux  autres  ,  dont  les  uns  placent  la  mort  de  Henri  en  997  ,  les  autres 


Conrad ,  Roi  de  Bourgogne  ,  les  do- 
nations que  Hugues  le  Noir  avoit 
faites  à  l'Eglise  de  S.  Etienne  de  Be- 
sançon. On  ignore  l'année  de  sa  mort; 
mais  il  u'éloit  plus  au  monde  en  971. 
Letalde  eut  deux  femmes  ,  EiiMtx- 
c-ardb  , soeur  et  non  fillede  Giselbert; 
etCoLLATiE,dite  aussi  Richilde.  De 
la  première  il  eut  Béatrix  ,  tomme 
d'Eudes  de  Vermandois  ;  et  de  la  se- 
conde il  eut  Albéric ,  qui  suit.  (  Voy. 
les  Cornus  de  Mdcun.  ) 

ALBÉRIC. 

Alberic  ,  fils  de  Letalde  et  son 
collègue  dans  le  Comté  de  Mlcon 
dès  raii  952 ,  ne  lui  succéda  point 
au  Comté  de  Bourgogne  »  si  l'on  en 
croit  M.  Dunod.  Nuis  pourquoi  au- 
roi  t- il  été  privé  de  cette  portion  de 
la  succession  paternelle?  Il  est  vrai 
qu'elle  ne  lui  appartenoit  point  à  ti- 
tre d'héritage ,  s'il  n'étoit  que  Comte 
amovible.  Mais  il  falloit  néanmoins 


(  1  )  Il  y  avoir  donc  alors ,  comme  on  l'a  dit  ti-devaot,  plusieurs 
Comtesala  fuis  dam  loComtii de  Bourgogne,  <jui  vraisemblablement 
étaient  iudtpeiidans  Ici  uns  des  autres,  et  domiooicBt  chacun  dan* 


une  portion  de 
liel  de  Bourgogne. 
Oue-Ci- 


en  laut  dire 


1  de  ses  sut. 


juaquà 
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en  rco i ,  et  quelques  uns  en  i  oo3 .  Il  avoit  épousé ,  en  965 ,  Gerberqe  , 

dite  aussi  Gersende  ,  veuve  d'Adalbert,  Roi  de  Lombardie  (vivante  en- 
core en  989  ),  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Mais  il  eut  un  fils  naturel , 
nommé  Eudes  ,  qui  fut  Vicomte  de  Beau  ne  ,  et  un  fils  adoptif ,  Otton , 
ou  Otte-Guillaume  ,  né  du  premier  mariage  de  Gerberge  avec  Adalbcrt. 
Otte-Guillaume  ,  après  la  mort  de  Henri  ,  se  porta  pour  son  héritier  en 
vertu  de  cette  adoption ,  et  prétendit  à  ce  titre  au  Duché  de  Bourgogne, 
dont  les  Seigneurs  du  pays  l'aidèrent  à  s'emparer.  Le  Roi  Robert ,  neveu 
paternel  du  Duc  Henri ,  ne  vit  pas  cette  entreprise  d'un  œil  indifférent. 
Il  se  mit  en  devoir  de  reprendre  le  Duché  de  Bourgogne  ,  soit  comme 
un  héritage  qui  devoit  lui  revenir  comme  plus  proche  parent  du  feu 
Duc ,  soit  comme  un  Fief  réversible,  faute  d  héritiers  en  hgne  directe,  à 
la  Couronne  de  France  dont  il  avoit  été  démembré.  Richard  ,  Duc  de 
Normandie  ,  vint  à  son  secours ,  et  lui  amena  trente  mille  nommes. 
Robert ,  avec  ce  renfort ,  passe  en  Bourgogne  l'an  ioo3  ,  et  s'en  re- 
tourne après  avoir  assiégé  inutilement  Auxcrrc ,  défendue  par  Landri , 
Comte  de  Nevers.  Le  Monarque  fit  plusieurs  voyages  en  cette  province, 
avant  que  de  s'en  rendre  maître.  Quelques  Auteurs  sont  tombés  dans  de 
grandes  méprises  pour  ne  les  avoir  pas  distingués.  L'an  1  oo5  ,  Robert 
se  trouva  on  personne  au  siège  d'Avaion  ,  comme  on  le  voit  par  un  Di- 

Slôme  qu'il  fît  expédier  devant  cette  ville  le  o5  Août.  Il  la  prit  au  bout 
e  trois  mois  ,  et  Sens  ensuite  par  composition.  De  là  il  vint  se  présen- 
ter devant  Dijon ,  qu'il  trouva  défendu  par  Otte-Guillaume ,  qui  en  étoit 
Comte  ,  par  llumbert  de  Mailli  et  Gui  le  Riche  ,  deux  des  plus  braves 
Chevaliers  «le  la  province.  Ne  pouvant  se  rendre  maître  de  la  place  ,  il 
en  dévasta  les  environs  ,  et  passa  ensuite  dans  le  Comté  de  Bourgogne  , 
où  il  commit  de  grands  dégdts  sans  y  faire  de  conquêtes.  Enfin  après 
douze  ans  de  guerre  ,  et  diverses  conférences  tenues  pour  la  paix ,  les 
deux  concurrens  firent  un  accord  au  moyen  duquel  Robert  eut  le  Du- 
ché de  Bourgogne  ,  et  Otte-Guillaume  le  Comte  de  Dijon  pour  sa  vie. 
Le  premier  acte  d'autorité  que  le  Roi  Robert  paroisse  avoir  exercé  dans  la 
Bourgogne  depuis  qu'il  en  étoit  paisible  possesseur ,  est  un  Diplôme 
donné  le  o5  Janvier  10 1 5  en  faveur  de  l'Abbaye  de  S.  Bénigne.  (Voy.  les 
Comtes  de  Bourgogne.  ) 

HENRI  II. 

10 15.  Hesri  II,  fils  aîné  du  Roi  Robert ,  fut  nommé  Duc  de  Bourgogne 
par  son  pere  à  Dijon ,  dans  le  séjour  que  la  famille  royale  y  fit  après 
que  le  Roi  fut  entré  en  possession  de  ce  Duché.  Il  signa  peu  de  tems 
après  une  Charte  où  il  prit  la  qualité  de  Duc  de  Bourgogne.  Il  est  le 
2«  Duc  propriétaire  de  cette  province  et  le  premier  de  la  Maison  royale 
de  France.  L'an  1027 ,  Henri  fut  sacré  Roi  de  France  à  Reims  le  jour 
de  la  Pentecôte  ,  en  présence  du  Roi ,  son  pere  ;  mais  il  ne  laissa  pas  , 
dit -on  ,  de  conserver  son  Duché  de  Bourgogne  jusqu'à  la  mort  du  Roi 
Robert ,  arrivée  le  20  Juillet  io3i  :  ce  ne  fut  même,  ajoute -t -on,  que 
l'an  io3a  ,  après  la  mort  de  la  Reine  Constance  ,  sa  mère  ,  qu'il  établit 
Robert ,  son  frere  ,  Duc  de  Bourgogne.  Néanmoins  pendant  dix-sept  ans 
que  I  lenri  a  été  Duc  de  cette  province ,  il  n'en  a  fait  aucune  fonction  qui 
nous  soit  connue.  11  n'est  pas  même  qualifié  Duc  dans  les  Diplômes 
après  l'an  1027  ,  c'est-à-dire  depuis  son  couronnement.  Tous  les  actes 
qui  ont  suivi  cette  époque  ,  ou  qui  l'ont  précédée  ,  émanent  de  l'autorité 
du  Roi  Robert ,  qui  paroi  t  ne  s  être  dessaisi  ni  de  la  Souveraineté ,  ni 
de  plusieurs  Domaines  du  Duché  de  Bourgogne. 
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des  raisons  pour  l'en  priver ,  et  l'Au- 
teur n'en  donne  point.  Nous  pen- 
sons ,  avec  M.  Chevalier  (  hist.  de 
Poligni) ,  qu'il  est  beaucoup  plus 
vraisemblabtequ'Albériceutle  Com- 
té de  Bourgogne,  ainsi  que  celui  de 
Micon ,  après  la  mort  de  son  pere. 
11  mourut  l'an  975 ,  laissant  d'En- 

MENTRUDE  ,    OU   LrMENGARDE  ,  SB 

femme  ,  trois  fils  ,  Letalde,  Albéric 
etGuillaume ,  avec  une  fille  nommée 
Béatrix ,  femme  de  Geofroi  1 ,  Comte 
de  Gàtinois.  Quelques  uns  font  en- 
core Albéric  pere  d'Adélaïde,  ou  Eli- 
sabeth ,  femme  de  Gui ,  fils  d'Otte- 
Guillaumc.  (  Voy.  Albéric  II  et  Gui, 
Comtes  de  Mdcon.  ) 


ROBERT,  dit  LE  VIEUX. 

io3a.  Robert  I ,  fils  du  Roi  Robert  et  Chef  de  tous  les  Dhcs  de  Bour- 
gogne de  la  première  race ,  fut  établi  Duc  par  le  Roi  Henri, son  frere ,  l'an 
1  o3a.  D.  Mabillon  (Ann. ,  T.  IV  ,  p.  2S7  )  cite  néanmoins  une  Charte  de 
l'Abbaye  de  Flavigni ,  datée  de  l'an  1  o  1 8 ,  où  il  se  qualifie ,  en  la  signant , 
Duc  de  Bourgogne.  Mais  vraisemblablement  il  n'apposa  sa  signature  à 
cet  acte  qu'après  que  son  frere  l'eut  investi  du  Duché.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  il  est  certain  que  ce  fut  Henri  qui  fit  l'état  de  Robert  lorsqu'il  eut 
assuré  le  sien  contre  les  entreprises  de  ce  Prince  et  de  Constance  ,  leur 
meie.  Ce  ne  fut  point  en  apanage ,  mais  en  propriété  pure  et  simple ,  que 
Henri  lui  donna  ce  Duché  ;  car  avant  le  Roi  Philippe-Auguste  ,  les  iils 
de  France  possédèrent  comme  propriétaires ,  et  non  comme  apanagistes , 
les  portions  d'héritage  qui  leur  furent  données  par  nos  Rois.  Robert  étoit 
d'un  caractère  violent  et  capable  de  se  porter ,  dans  les  accès  de  colère  , 
aux  dernières  extrémités.  En  voici  un  exemple.  Il  avoit  épousé  Hexie  ,  fille 
de  Dalmace ,  Seigneur  de  Sémur  en  Auxois ,  et  non  de  Sémur  en  Brion- 
nois ,  comme  le  marquent  des  modernes.  Ayant  un  jour  pris  querelle  avec 
a  repas ,  il  se  jetta  sur  lui ,  le  perça  de  plusieurs  coups 


LETALDE  II. 

975.  Leta  lde  II  fut  le  successeur 
d' Albéric ,  son  pere ,  aux  Comtés  de 
Bourgogne  et  de  Mâcon.  11  mourut 
la  quatrième  année  de  son  gouverne- 
ment (079)  ,  laissant  un  fils,  qui 
suit.  (  Voy.  les  Comtes  de  Mdcon.  ) 

'         ALBÉRIC  IL 

979.  Albkric  succéda  en  bas  âge 
à  Letalde,  son  pere ,  et  mourut  vers 
Pan  995  avant  d'être  marié.  (  Voyez 
les  Comtes  de  Mdcon.  ) 

OTTON,  ditOTTEGUILLAUME, 
premier  Comte  propriétaire  de 
Bourgogne,  suivant  M.  Dunod 

995  ou  environ.  Ottos  ,  dit  Otte- 
Guillaume,  fils  d'Adalbert,  Roi  de 
Lombardie ,  et  de  Gerberge ,  fille  de 
Lambert,  Comte  de  Châlon ,  comme 
on  le  prouvera  sur  celui-ci ,  succéda 
au  Comté  de  Bourgogne  ,  après  la 
mort  du  fils  de  Letalde  11 ,  park  droit 
de  sa  mere ,  pctilc-fille  de  Giselbert, 
Duc  et  Comte  de  Bourgogne,  et  non 
par  droit  de  conquête ,  comme  quel- 
ques uns  l'ont  cru.  Gerberge  avoit 
épousé ,  en  secondes  noces ,  Henri  le 
Grand  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  à  la 
Cour  duquel  Otte-Guillaume  fut  éle- 
vé. Henri  le  trouva  si  digne  de  son 
amitié ,  qu'il  l'adopta  pour  son  fils , 
et  le  fit  Comte  de  Nevers.  Henri  étant 
mort  l'an  1002  sans  enfans ,  Otte- 
Guillaume  prétendit  lui  succéder  au 
Duché  de  Bourgogne  en  vertu  de 
cette  adoption;  mais  il  trouva  un 
concurrent  dans  le  Roi  Robert,  qui 
revendiqua  ce  Duché  à  plus  juste  Li- 
tre. L'un  et  l'autre  prirent  les  armes 
pour  soutenir  leurs  prétentions.  Otte- 
Guillaume  fut  puissamment  secouru 

Ear  Brunon ,  Lvéque  de  Langres ,  son 
eau -frere,  par  Landri,  Comte  de 
Nevers ,  son  gendre ,  et  par  un  grand 
nombre  de  Seigneursdu  Duché.  Cette 
guerre  dura  l'espace  de  douze  ans  , 
au  bout  desquels  Otte-Guillaume  fit 
son  accommodement  avec  le  Monar- 
que ,  qui  lui  laissa  le  Comté  de  Dijon 
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de  couteau ,  et  l'étendit  mort  par  terre.  (  Hildcbcrt , 
v ita  S.  Hugonls.  )  Les  remords  suivirent  le  crime.  Pour 
les  appaiser  il  fonda  le  Prieuré  (aujourd'hui  Chapitre 
collégial  )  de  Sémur ,  et  Ht  sculpter  sur  la  porte  septen- 
trionale de  l'Eglise  l'histoire  de  son  parricide  ,  afin 
d'en  perpétuer  la  mémoire  ainsi  que  de  son  repentir. 
Ce  monument  subsiste  encore  de  nos  jours.  Kobert 
fut  d'ailleurs  un  Prince  inappliqué ,  laissant  à  ses  Mi- 
nistres le  gouvernement  de  son  Duché ,  ce  qui  occa- 
sionna bien  des  injustices,  des  rapines  et  des  concus- 
sions ,  dont  il  répara  quelques  unes  à  la  vérité  lors- 
qu'elles vinrent  à  sa  connoissanec.  Mais  combien  lui 
en  échappa-t-il  !  Ce  fut  pour  appaiser  les  troubles  de 
sa  conscience  qu'il  fit  (on  ne  sait  en  quelle  année) 
un  voyage  à  Home ,  où  le  Pape ,  après  avoir  oui  de  sa 
bouche  le  détail  de  ses  crimes ,  comme  il  le  déclare 


lui  donna  de 
y  a  bien 


de  Si 


c 
tiur 


lui-même  dans  une  Charte  non  daté 
salutaires  conseils.  (  Pérard ,  p.  7" 
l'apparence  que  la  construction  de 
fit  partie  de  la  pénitence  que  le  Pontife  lui  imposa. 
Ce  Prince  mourut  à  Ileurei-sur-Ouchc ,  l'an  1075, 
d'un  accident  honteux  (dit  une  ancienne  Charte  j,  et 
dans  un  âge  fort  avancé,  raison  pour  laquelle  il  fut  sur- 
nommé le  Vieux.  L'Eglise  de  Sémur  lut  le  lieu  de  sa 
sépulture.  11  eut  de  sa  lemme ,  Hugues,  Henri,  Ro- 
bert ,  et  Simon  ;  avec  deux  filles  ,  llildcgardc  et  Cons- 
tance. Des  quatre  fils,  l'ainé  lut  tué,  îan  1057,  en 
faisant  la  guerre  à  Guillaume  I ,  Comte  de  Nevers ,  et 
ne  laissa  point  d'enfans  (  Voy.  les  Cornus  de  N<*>ers  )  ; 
et  le  second  mourut  aussi  avant  son  pere  ,  laissant  de 
Sibylle ,  son  épouse,  fille  de  Renaud ,  Comte  de  iiour- 
gogne ,  quatre  fils ,  Hugues  et  Eudes  ,  qui  viendront 
ci-après  ;  Kobert ,  Evéque  de  Langres  ;  et  Henri ,  dont 
le  fils,  nommé  comme  lui ,  devint  Comte  de  Portugal 
par  son  mariage  contracté  ,  l'an  ioo5  ,  avec  Thérèse , 
tille  naturelle  d'Alfonsc  VI ,  Roi  de  Caslille  et  de  Léon , 
et  fut  la  tige  des  Rois  de  Portugal  (  1  ).  Sibylle  donna 
de  plus  à  son  mari  deux  filles ,  Béatrix ,  lémme  de 
Roger ,  Sire  de  Joinville  ;  et  Hildegarde ,  ou  Aldéarde  , 
dont  le  sort  n'est  point  connu.  Hildegarde ,  première 
fille  du  Duc  Robert ,  devint  femme  de  Gui-Geofroi , 
Duc  d'Aquitaine.  Constance ,  sa  seconde  fille ,  épousa , 
1%  Hugues  11,  Comte  de  Clulon;  20  Alfonsc  VI, 
Roi  de  Castille  et  de  Léon.  Or  le  Duc  Robert ,  ditOr- 
deric  Vital,  après  avoir  perdu  le  Prince  Henri,  son 
fds  ,  ne  tint  compte  des  enians  de  celui-ci  pour  sa  suc- 
cession ,  et  leur  préféra  leurs  oncles ,  ses  deux  autres 
fib  ,  qu'il  commanda  aux  Grands  de  son  Duché  de  re- 
garder comme  ses  héritiers  présomptifs.  Le  jeune  Hu- 
gues, ajoute  cet  Ecrivain,  soumit  ce  passe-droit  en 
silence  ,  se  contentant  de  dire  tout  bas  à  ses  conlidens  : 
Le  Seigneur,  qui  m'a  enlevé  mon  pere,  ne  permettra 
pas  que  je  sois  encore  privé  de  l'héritage  qui  doit  me 
revenir.  Il  ne  fut  pas  trompé  dans  son  espérance, 
comme  la  suite  le  fera  voir.  (  foy.  Renaud  1 ,  et  Guil- 
laume I ,  Comtes  de  Nevers.  } 
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pour  sa  vie ,  et  garda  le  reste  de  l'héritage  contesté.  La 
valeur  et  l'habileté  qu'Otte-Guillaume  montra  dans 
celte  guerre  ,  rendirent  sou  nom  respectable ,  et  firent 
appréhender  à  ses  voisins  de  se  commettre  avec  lui. 
llodolfo  111 ,  Roi  d'Arles  ,  pour  s'en  faire  un  ami ,  l'é- 
tablit comme  Gouverneur  de  ses  Etats.  Ce  Monarque 
les  ayant  résignés  au  Roi  de  Germanie ,  Henri  11 ,  son 
neveu ,  le  Comte  Ottc-Guillaume  se  mit  à  la  tûte  des 
Seigneurs  bourguignons  pour  lui  représenter  l'in- 
justice qu'il  leur  faisoit  en  les  privant  par  là  du  droit 

au'ils  avoient  d'élire  leur  Souverain.  (Quelques  mo- 
ernes  assurent  qu'il  commanda  l'armée  que  les  Bour- 
guignons opposèrent ,  l'an  1018  ,  à  celle  que  Henri  II 
envoya  contre  eux  sous  les  ordres  de  Werncr,  Evéque 
de  Strasbourg,  et  l'un  d'entre  eux  assure  que  Guil- 
laume repoussa  les  Allemands.  Nous  ne  trouvons  rien 
de  semblable  dans  les  anciens ,  qui  ne  font  nulle  men- 
tion d'Otie-Guillaumc  dans  cette  action ,  et  se  conten- 
tent de  dire  que  Werncr  attaqua  les  Bourguignons  et 
les  vainquit  :  V erinharius  Argentinae  Episcopus  con- 
tra Hurgundiones  pugnavit  et  vieil,  'llerman  Con~ 
tract.  )  Mais  cette  vie  toi  m  ne  paroit  point  avoir  eu  de 
suite.  Nous  voyons  en  eflel  Otte-Guillaume  continuer 
de  jouir  sous  Kodolfe  d'une  autorité  presque  souveiaine 
dans  le  Royaume  d'Arles  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  le 
21  Septembre  1027,  à  Dijon  ,  où  il  faisoit  sa  résidence 
ordinaire.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'Eglise  de  S.  Bé- 
nigne de  la  même  ville.  Otte-Guillaume  étoit  regardé 
comme  l'un  des  plus  vaillansct  des  plus  puissans  Prin- 
ces de  son  tems.  Son  épitaphe  porte  qu'il  éloil  Comte 
et  Duc  en  même  tems  :  Cyi  Duc  à  et  Comitis  gemino 
ditatus  honore.  D'Ermkxtrudf  ,  fille  de  Renaud , 
Comte  de  Reims  et  de  Rouci  ,  sa  femme  ,  nommée 
aussi  Adélaïde  ,  veuve  d'Albéric  11 ,  Comte  de  Maçon, 
il  eut  trois  fils  et  trois  filles.  Les  fds  sont ,  Gui,  mort 
avant  son  pere  ,  qui  l'avoit  associé  au  Comté  de  Mâ- 
con  -,  Renaud ,  qui  suit  ;  et  Beruou  ,  Archidiacre  de 
Langres.  Mathildc ,  l'aînée  des  filles ,  épousa  Landri , 
Comte  de  Nevers;  Agnès  ,  la  seconde, fut  mariée,  1"  à 
Guillaume  le  Grand  ,  Comte  de  Poitiers;  ■i"  à  Gcofroi 
Martel ,  Comte  d'Anjou  ;  Gerberge  ,  ou  Gersende  ,  la 
troisième ,  épousa  Guillaume  II ,  Comte  de  Provence. 
(  Voy.  Us  Comtes  de  Mâcan  et  ceux  de  Nevers.  )  Nous 
avons  d'Utte-Guillaume  un  acte  sans  date,  qui  prouve 
en  même  tems  et  l'autorité  qu'il  exerroit  dans  le 
Royaume  d'Arles  et  la  mouvance  du  Comté  de  Bour- 
gogne envers  le  Duché.  C'est  une  Charte  par  laquelle 
U  rend  à  l'Abbaye  de  Cluni  ,  gouvernée  alors  par 
S.  Odilon  ,  les  terres  d'Ambérieux  et  de  Juilli  ,  qu'il 
avoit  acquises  de  ceux  qui  les  avoient  usurpées  sur  ce 
Monastère.  U  appelle  formellement  son  Seigneur,  dans 
cet  acte ,  I  lcnri  1 ,  Duc  de  Bourgogne  ,  en  parlant  des 
moùvcmcus  que  les  Religieux  de  Cluni  s'étoient  don- 
nés précédemment  pour  recouvrer  les  deux  terres  dont 
il  s'agit  :  Clumacensis  Monasterii  fi  aires  rnulto  tem~ 
pore  ie  proclamantes  ante  senioris  mei  Henrki  Ducis 


(  1  )  Ce»»  d'aprét  un  fragment  de  l'Anonyme  «le  Fleuri ,  publié 
d'abord  par  Pithou  ,  réimprimé  par  Duchine  ,  et  placé  ensuite  à 
la  iHe  du  douaiem»  volume  de  noire  collection  dei  Historiens  de 
France  ,  que  nous  donnons  Henri .  peWlilsdu  Duc  Hubert ,  pour 
la  looche  des  Roi»  de  Portugal.  I.' Auteur ,  qui  vivait  au  commen- 
cement du  douzième  siede,  atteste  qu' Alfonsc ,  Uni  de  Cailla, 
ayant  épousé  Constance  ,  fille  de  Robert .  Duc  de  Ucmrgogne  ,  en 
eut  une  fille  (Uiaque),  qu'il  donna  en  mariage  à  Raymond,  Comlc 
en  Bourgogne  ;  et  qu'ayant  eu  d'une  concubine  une  autre  bile  { Thé- 
rèse), il  la  maria  a»ec  Henri,  petit- (ils  de  ce  meme  Robeit;  à  quoi 
il  ajoute  qu' Alfonsc  employa  se»  deux  gendres  conue  les  Saratins 
il' Espagne  :  Hic  filiom  Aoterti  Dueit  Burgundhnum  duxit  in  uxa- 
rem  .  nomme  Constanaam .  de  qua  tutccpit  filiaux  quant  in  matri- 
monium  dédie  Haimondo  Comili  qui  Comûatum  irons  Amrim  te- 
nebat.  Alterna  JUiam ,  lednon  ex  conjugal*  ihoro,  ntuamJtnrtco 


uni  filiorum  filio  rjmJrm  Dur  h  Robersi  drdil  ;  fuuyur  amtos  in 
ipsii  Jinibut  tltipani<\e  contra  A 'garenorum  eotl<Ktti  :i  imytam. 
Ou  oppose  à  cette  autnriié  dans  !e  Mercure  de  Fiance  (Avril  17^8, 
premier  vol.  ,  p.  1 1.>,  )  celle  de  Rcdsric  de  Toirde ,  écrivain  du 
trciaieme  siècle  ,  qui  lait  venir  Henri  ,  g'ndre  a" Alton»,  de  fi  tun- 
txnts  fiariiltm.  Mais  oulrc  I*  djublc  i^antage  qu'a  l'Anonyme  de 
Fleuri  sur  Rodent ,  d'ttre  le  contemporain  de  Henri  ci  de  la  même 
natiun  ,  Rodrric  lui-même  donne  moyeu  de  corriger  sa  propie  en 
reur,  en  disant  que  Henri  n'étoit  pas  frère,  mais  cousin  de  Rav- 
mond-  Effectivement  ces  deux  Princes  étoient  bis  ,  l'un  de  Henri 
de  Bourgogne-Duché  et  de  Sibylle  iJc  ttuiirgogne-Comté  ,  et  l'autre 
étoit  Iris  de  Guillaume  le  Grand,  Comte  de  Bourgogne.  Ainsi  ils 
étoient  fils  du  rrerc  et  de  ta  sœur  ,  puisque  Sibylle  etoit  fille  de  Re- 
naud ,  Comte  de  Bourgogne  ,  de  même  que  Guillaume  1*  Grand  , 
ion  frère. 


II. 
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HUGUES  1. 

1075.  H  votes,  aussitôt  après  la  mort  de  son  aïeul, 
le  Duc  Robert ,  ayant  assemblé  à  Dijon  les  Grands 
Officiers  et  les  Barons  du  Duché ,  leur  exposa  ses  droits 
avec  tant  de  noblesse  et  de  fermeté ,  qu'Us  le  recon- 
nurent unanimement  pom  leur  maître ,  et  l'intronise- 
rentdans  le  palais  ducal  qu'il  s'étoit  fait  préparer  d'à- 
▼ance  par  les  domestiques  du  l'eu  Duc.  C'est  ainsi  qu  Or- 
deric  Vital  raconte  (p.  897)  l'avènement  de  Hugues  au 
Duché  de  Bourgogne.  Mais  un  acte,  dressé  l'an  1075 
dans  l'Abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  semble  insinuer 
que  les  choses  ne  se  passèrent  pas  si  tranquillement. 
1  lugues  y  déclare  lui-même  que  ce  ne  tut  qu'après  s'être 
rendu  maître  de  tous  les  châteaux  et  de  toutes  les  villes 
du  Duché ,  qu'il  se  rendit  à  Dijon  :  Susceptis  omnibus 
castellis  eturbibus  nos  ad  enstrum  tandem  Dwioneme 
pervcrtitnus.  (Htst.  de  Ilourg. ,  T.  1 ,  pr.  p.  3o.)  Il 
y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  lut  par  une  espèce  de 
conquête  que  Hugues  se  mit  en  possession  de  la  Bour- 
gogne ;  mais  cette  conquête ,  dans  laquelle  il  fut  ac- 
compagné par  le  Comte  de  Ne  vers,  son  beau-pere, 
fut  bien  rapide,  puisqu'elle  fut  terminée  en  moins 
d'une  campagne,  Ses  deux  oncles  consternés  de  cette 
révolution  ,  et  se  trouvant  hors  d'état  de  s'y  opposer, 
prennent  le  parti  de  s'expatrier.  (  Robert ,  l'aîné  des 
deux  ,  fut  appellé  dans  la  suite  en  Sicile  par  Adélaïde, 
mère  du  jeune  Comte  Roger  11 ,  et  sa  tutrice ,  qui ,  lui 
ayant  lait  épouser  sa  nièce,  l'associa  au  gouvernement.  ) 
Hugues ,  possesseur  du  Duché  de  Bourgogne,  prouva 
par  sa  conduite  l'injustice  de  son  aïeul,  qui  l'en  avoit 
voulu  frustrer.  Son  gouvernement  fut  aussi  équitable 
qu'il  étoit  légitime.  Il  se  concilia  l'estime  et  l'attache- 
ment des  gens  de  bien ,  et  se  rendit  terrible ,  comme 
la  foudre ,  aux  médians  qui  ne  connoissoient  point  de 
loi.  {Order.  Vit.  ibtd.  )  Hugues ,  Tan  1076,  au  inois 
de  Mai ,  tint ,  à  l'Abbaye  de  Bete  ,  une  grande  As- 
semblée de  ses  Barons,  à  laquelle  assistèrent  aussi 
Guillaume ,  Comte  de  Bourgogne ,  et  Gui ,  Comte  de 
Mâcon.  »  frappé  des  malheurs  arrivés  sous  «on  pré- 
»  décesseur  par  l'abus  de  l'autorité ,  il  voulut  les  préve- 
»  nir ,  dit  le  Comte  de  Boulainvilliers ,  en  dispensant, 
»  par  une  loi  solemnellc ,  six  d'entre  les  hauts  Barons 
»  de  l'obéissance  qui  lui  étoit  due ,  en  cas  qu'il  lui 
»  arrivât  de  faire  violence  à  la  liberté  des  Assemblées , 
»  ou  qu'il  manquât  aux  usages  communs.  11  se  soumit 
»  même  à  leur  correction  par  la  voie  des  armes ,  et 
»  le*  autorisa  à  convoquer  la  Noblesse  et  à  faire  mar- 
»  cher  les  Communes  pour  maintenir  l'ordre  public  ». 
Voilà  des  choses  magnifiques.  Cependant  nous  n'avons 
d'autre  monument  de  cette  Assemblée  qu'une  Charte 
de  Hugues ,  par  laquelle  il  déclare  le  village  de  Noi- 
ron ,  appartenant  aux  Religieux  de  Bezc ,  exempt  du 
droit  de  garde,  que  Foulques,  Comte  de  Bcaumont 
sur  Vingenne ,  et  Geofroi ,  son  fils ,  y  avoient  usurpé. 
(  Ducliène  ,  Hist .  des  Ducs  de  Bourg. ,  T.  1 ,  p.  ai.) 
Il  est  d'ailleurs  fort  surprenant  de  voir  les  Communes 
déjà  établies  en  1076,  comme  le  récit  de  Boulainvil- 
liers le  fait  entendre.  La  même  année ,  suivant  une 
ancienne  Chronique  (Duchène  ,  Script.  Fr. ,  T.  IV, 
p.  88),  Hugues ,  accompagné  de  plusieurs  Seigneurs 
IrancoU ,  conduit  une  armée  en  Arragonau  secours  du 
Roi  Sanche  contre  les  Sarasir» ,  sur  Lesquels  il  l'aide  à 
reprendre  une  ville  considérable  que  la  Chronique  ne 
nomme  point ,  et  que  des  modernes  prétendent  être 
Balbastro.  Mais  ils  confondent  cette  expédition  avec 
celle  que  Guillaume  VIII ,  Duc  d'Aquitaine ,  avoit  laite 
treize  ans  auparavant.  (Voy.  Us  Comtes  de  Poitiers.) 
A  dire  le  vrai ,  le  voyage  de  Hugues  en  Espagne  nous 
paraît  inconciliable  avec  les  autres  événemens  de  son 
régne.  Nous  venons  de  le  voir  en  effet  au  mois  de  Mai 
1076  présider  à  une  Assemblée  tenue  dans  l'Abbaye 


COMTES  DE  BOURGOGNE; 

praeseniiam.  La  Charte ,  donnée  sous  le  régne  de  Ro- 
dolfc  ,  Roi  d'Arles ,  à  Lons-Ie-Saunier ,  est  souscrite 


par  Renaud,  fils  d'Otte-Guillaume,  et  Otton ,  son  pe- 
tit-fils ,  Comte  de  Mâcon.  Gui ,  pere  d'Otton  ,  étoit 
mort  alors ,  et  par  conséquent  l'acte  est  de  l'an  1007  I 
au  plutôt.  (Arch.  de  Cluni.) 

RENAUD  I. 

1027.  Renaud  ,  fils  d'Otte-Guillaume  ,  lui  succéda 
dans  le  Comté  de  Bourgogne.  Du  vivant  de  son  pere , 
il  avoit  eu  des  démêlés  avec  Hugues  ,  Evèque  d'Au- 
xerre  et  Comte  de  Chalon-sur-Saône.  Surpris  par  les 
gens  du  Prélat ,  il  fut  mis  dans  une  étroite  prison.  Ri- 
chard II ,  Duc  de  Normandie ,  beau-pere  de  Renaud, 
apprenant  cette  nouvelle  ,  envoya  Richard ,  son  fils , 
avec  une  armée  ,  pour  délivrer  son  gendre.  Hugues 
n'attendit  pas  qu'on  en  vint  aux  mains  avec  lui  ;  il  fit, 
si  l'on  en  croit  Guillaume  de  Jumieges ,  des  excuses 
très  humbles  et  très  humiliantes  a  Richard  ,  et  rendit 
la  liberté  au  Comte  de  Bourgogne.  (  Voy.  les  Comtes 
de  Chdlon,  )  L'an  1027,  Renaud  ,  après  la  mort  de 
son  pere  ,  fit  avec  Otton  ,  son  neveu  ,  le  partage  de  la 
terre  d'outre-Saône  ,  c'est-à-dire ,  suivant  M.  Dunod  , 
de  la  Vicomté  d'Auxonnc  *,  mais  Dom  Plancher  pré- 
tend que  cette  Vicomté  faisoit  partie  du  Duché ,  et  non 
du  Comté  de  Bourgogne.  Hugues  de  Salins ,  Abbé  de 
S.  Paul  de  Besançon  ,  et  depuis  Archevêque  de  cette 
ville ,  ayant  entrepris  en  102b  la  fondation  du  Chapitre 
de  S.  Anatole  à  Salins  ,  le  Comte  Renaud  concourut 
par  ses  libéralités  à  cette  bonne  oeuvre ,  qui  fut  confir- 
mée par  Rodolfe  III ,  Roi  de  Bourgogne. 

Henri  III ,  Roi  de  Germanie  et  héritier  du  Royaume 
de  Bourgogne  par  l'Empereur  Conrad ,  son  pere ,  étant 
venu ,  1  an  ioi8  ,  à  Soleure  pour  s'y  faire  couronner 
et  recevoir  l'hommage  de  ses  vassaux ,  le  Comte  Re- 
naud refusa  de  comparaître  à  cette  cérémonie,  préten- 
dant ,  comme  il  avoit  fait  sous  Conrad ,  ne  relever 
que  de  Dieu  et  de  son  épée.  Il  soutint  la  même  chose, 
l'an  1043 ,  en  présence  de  Henri  lui-même  à  Besançon, 
où  ce  Prince  étoit  venu  épouser  Agnès  de  Poitiers  , 
nièce  de  notre  Comte.  Henri  prit  lès  armes,  l'année 
suivante ,  pour  le  réduire ,  et  chargea  de  la  conduite 
de  cette  guerre  le  Comte  de  Montbéliard.  Girard  , 
Comte  de  Mâcon  ,  amena  du  secours  à  Renaud  :  ils 
assiégèrent  ensemble  Montbéliard  ;  mais  ils  furent  dé' 
faits  devant  cette  place.  Renaud  prit  alors  le  parti  de 
la  soumission.  L'an  1045 ,  il  se  rendit  i  Soleure ,  où 
il  rendit  hommage  à  Henri  HL  Après  cette  démarche, 
Renaud  vécut  en  paix.  11  mourut  le  3  Septembre  1067 , 
laissant  d'Aox ,  dite  aussi  Judith  ,  sa  femme ,  fille  de 
Richard  II,  Duc  de  Normandie .  Guillaume,  qui  suit  ; 
Gui ,  Comte  de  Vemon  et  de  Brionne  ;  et  la  le  on  ou 
Faucon ,  qu'Heriman  de  Laon  (1.  1 ,  de  Mirac.  B.  M. 
Laudun.  p.  529.  )  qualifie  Prince  de  Serre  ,  époux 
d'Adélaïde ,  fille  d'Hilduin,  Comte  de  Rouci.  Sibylle , 
femme  de  Henri  ,  fils  de  Robert ,  Duc  de  Bourgogne , 
est  la  seule  fille  connue  de  Renaud  :  sa  sépulture  est 
au  parvis  de  S.  Etienne  do  Besançon.  Renaud  fut , 
à  l'imitation  de  son  pere ,  un  insigne  bienfaiteur  des 
Eglises.  Celle  de  Besançon ,  les  Abbayes  de  S.  Bénigne 
de  Dijon  et  de  f  lavigni ,  le  Monastère  de  Vaux,  furent 
les  principaux  objets  de  ses  pieuses  libéralité».  (  Voy 
Hdduui,  Comte  de  Rouci.  ) 

GUILLAUME  I,  oit  LE  GRAND. 

1057.  GoiLL&vinl,  surnommé  le  Grand  et  T£te 
Hardie  ,  fils  et  successeur  de  Renaud ,  se  qualifient 
Comte  de  Bourgogne  dès  1049,  du  vivant  de  son  pere. 
n  «ut  dès  lors  une  guerre,  qui  dura  dix  ans ,  avec  Gui , 
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de  Deze  ;  et  l'an  1077,  il  étoit  à  Avalon ,  dont  il  donna 
l'Eglise  à  l'Abbaye  de  Cluni.  {SpidL  T.  VI ,  p.  454-  > 
L'an  1078,  il  perdit,  sans  en  avoir  eu  dVifans, 
Sibylle  ,  sa  femme ,  fille  de  Guillaume  I ,  Comte  de 
Nevers ,  qu'il  avoit  épousée  avant  que  de  parvenir  au 
Duché.  Cet  événement  le  frappa  au  point  qu'il  aban- 
donna tout  pour  se  retirer  à  Cluni ,  dont  S.  Hugues , 
son  grand-oncle  et  son  parrain ,  étoit  alors  Abbé.  11  y 
embrassa  la  vie  monastique  ;  ce  qui  attira  des  reproches 
à  l'Abbé  de  la  part  du  Pape  Grégoire  VII.  Vous  avez 
enlevé,  lui  mande  ce  Pontife  ,  ou  du  moins  vous  avez 
reçu  dans  votre  solitude  de  Cluni  le  Duc  de  Bour- 
gogne, et  vous  avez  par  là  été  à  cent  mille  Chrétiens 
leur  unique  protecteur.  Que  si  vous  n'étiez  pas  touché 
de  nos  exhortations ,  et  ne  vouliez  pas  déférer  à  nos 
ordres  oui  vous  le  défendaient,  au  moins  eussiezoous 
dû  être  sensible  et  céder  aux  gémissement  des  pau- 
vres, aux  larmes  des  veuves ,  aux  cris  des  orphelins, 
et  craindre  que  la  ruine  des  Eglises  ,  la  douleur  et 
Us  murmures  des  Prêtres  et  des  autres  Moines,  n'at- 
tirassent sur  vous  les  effets  de  la  colère  de  Dieu. 
Malgré  ces  plaintes  du  Pape  et  le  murmure  universel 
des  bourguignons ,  le  Duc  persévéra  dans  sa  vocation.  Il 
mourut ,  l'an  1093  ,  honoré  du  Sacerdoce ,  après  avoir 
pratiqué  pendant  environ  quinze  ans  tous  les  exercices 
du  cloître ,  et  donné  de  grands  exemples  de  vertu , 
sur-tout  d'humihV  et  de  patience  dans  la  privation  de 
la  vue  dont  Dieu  l'affligea ,  pour  le  rendre  plus  digne, 
dît  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Hugues ,  Abbé  de  Cluni, 
de  la  lumière  étemelle  qu'il  lui  préparoit. 

EUDES  I,  dit  BOREL 


s: 


078.  Eudes  I,  surnommé  Boasx,  succéda  à  Hu- 
ies ,  son  frère ,  dans  le  Duché  de  Bourgogne.  Hugues , 
igneur  de  Puiset  en  Beauce ,  faisait  alors ,  à  l'insti- 
gation de  Guillaume  le  Conquérant ,  la  guerre  au  Roi 
Philippe  I ,  dont  il  désoloit  les  terres  voisines  de  la 
sienne.  Le  Monarque  ayant  appellé  à  son  secours  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  le  Comte  de  Nevers ,  Robert ,  son 
fils ,  Comte  de  Tonnerre  et  Evêque  d'Auxerre ,  avec 
Lancelin ,  Sire  de  Beaugenci,  vint  avec  eux  faire  le  siège 
du  Puiset.  Mais  les  assiégés ,  dans  une  sortie  qu'Us 
firent  de  nuit ,  mirent  en  fuite  l'armée  royale  et  firent 
prisonniers  le  Comte  de  Nevers ,  l'Evéque ,  son  fils , 
et  le  Sire  de  Beaugenci.  (Bouquet,  T.  Al,  p.  487.) 
L'an  1087,  Eudes  partit  avec  Robert,  son  oncle,  et 
presque  toute  la  Noblesse  française,  pour  aller  au  se- 
cours d' Aifonse  VI ,  Roi  de  Castille  et  de  Léon ,  contre 
les  Sarasins  d'Afrique ,  qui  avoient  fait  une  descente 
subite  en  Espagne.  L'armée  chrétienne  s'étant  rassem- 
blée près  de  Tudele  sur  l'Ebre ,  dans  la  Navarre ,  assié- 
ge^ette  place  dont  les  Infidèles  s'étoient  rendus  maî- 
tre?, la  reprit ,  et  les  chassa  ensuite  du  château  de 
l'Etoile ,  après  quoi  ils  furent  obligés  de  regagner  en 
diligence  leurs  vaisseaux.  Ceci  arriva  au  plus  tard  dans 
le  mois  de  Juillet  de  la  même  année.  Les  François 
n'ayant  plus  rien  à  faire  en  Espagne  ,  reprirent  la  route 
de  leur  pays ,  à  l'exception  du  Duc  de  Bourgogne , 
qui  se  rendit  à  la  Cour  de  Léon ,  où  il  fut  très  tien 
accueilli  de  la  Reine  Constance ,  sa  tante ,  et  du  Roi 
Aifonse ,  son  époux.  U  y  confirma ,  le  5  Août ,  une 
donation  que  cette  Princesse  avoit  faite  à  l'Abbaye  de 
Tournus.  L'Abbé  Juenin ,  parmi  les  preuves  de  son 
histoire  de  Tournus  (p.  i34),  a  publié  la  Charte  de 
cette  confirmation ,  d'où  nous  avons  tiré  la  plus  grande 
partie  de  ce  que  nous  venons  de  raconter.  Le  reste  se 
trouve  dans  là  Chronique  de  Maillerais  ;  mais  elle  met 
à  la  tête  de  cette  expédition  un  Guillaume  Normand , 
que  l'Auteur  dit  avoir  vu  :  Inter  quos  unus  Guillel- 
mus  nomine ,  major  caeterorum  ititerfuit ,  quem  vidi- 
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son  frère ,  qui ,  ayant  été  dépouillé  du  Comté  de  Brionne 
par  Guillaume  le  Bâtard ,  Duc  de  Normandie ,  pour 
crime  de  révolte ,  s'étoit  retiré  en  Bourgogne  et  cher- 
clioit  par  toutes  sortes  de  moyens  à  dépouiller  à  son 
tour  Guillaume  le  Grand.  Celui-ci ,  après  l'avoir  battu 
eu  différentes  rencontres  ,  l'obligea  enfin  d'évacuer  le 
pays.  (  Duchêne  ,  Script.  Norm.  p.  180.  )  Guillaume 
ne  défendit  pas  seulement  son  héritage  ,  il  l'augmenta 
considérablement  par  le  mariage  qu'il  fit  avec  Etien- 
nette  ,  héritière  du  Comté  de  Vienne  ,  et  par  la  do- 
nation que  lui  fît  en  1078  du  Comté  de  Mâcon  Cui , 
son  cousin ,  en  se  retirant  à  Cluni.  Plusieurs  années 
avant  cette  époque  ,  Guillaume  avoit  fait  un  voyage  à 
Rome  avec  le  Comte  de  S.  Gilles,  sous  le  Pontificat 
d'Alexandre  II ,  auquel  ils  avoient  promis  solcmneltc- 
ment,  devant  le  tombeau  des  SS.  Apôtres,  de  prendre 
la  défense  de  S.  Pierre  toutes  les  fois  qu'ils  en  seraient 
requis.  C'est  ce  que  nous  apprenons  d'une  lettre  de 
Grégoire  VII ,  successeur  d'Alexandre  ,  à  Guillaume, 
écrite  le  2  Février  1074  (V.  S.  ) ,  pour  le  prier  et  som- 
mer d'exécuteTsa  promesse  en  lui  amenant  une  armée 
pour  secourir  l'Eglise  romaine  opprimée  par  les  Nor- 
mands établis  en  Italie.  (  Grég.  VII ,  1.  1 ,  Kpist.  46.  ) 
11  ne  paroit  pas  que  Guillaume  se  soit  rendu  aux  sol- 
licitations du  Pape.  L'an  1076,  la  veille  de  Noël,  il 
reçut  avec  magnificence  l'Euij>ereur  Henri  IV  ,  son 
petit-neveu  du  côté  maternel ,  à  Besançon  ,  d'où  en- 
suite il  l'accompagna  jusqu'aux  frontières  de  Savoie. 
Le  Monarque  alloit  en  Italie ,  et  s'étoit  trouvé  dans  la 
nécessité  de  prendre  sa  route  par  la  Bourgogne  ,  sur  ce 
qu'il  avoit  appris  que  les  Ducs  Rodolte ,  Wclphe ,  et 
Berthold  ,  ses  ennemis ,  s'étoient  emparés  de  tous  les 
passages  de  Loin  bar  die  ,  nommés  les  Cluses  ,  et  y 
avoient  placé  des  troupes.  Lambert  d'Aschaflêmbourg 
met  en  1077  l'arrivée  de  Henri  à  Besançon ,  parce 
qu'il  commencent  l'année  à  Noël  ,  ou  ,  pour  mieux 
aire  ,  la  veille  de  Noël  à  midi.  Le  Comte  Guillaume 
entretint  la  paix  dans  la  partie  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane  dont  il  jouissoit  (  ce  qui  s'étendoit  jusqu'à  So- 
le ure)  ,  tandis  que  le  reste  de  l'Hclvétie  étoit  désolé 
par  le  feu  de  la  discorde.  Ce  Prince  mourut  le  1 1  No- 
vembre 1087  ,  et  fut  inhumé  à  S.  Etienne  de  Besan- 
çon. 11  laissa  de  son  mariage,  entre  autres enfans ,  Re- 
naud ,  qui  suit  ;  Guillaume ,  dit  Téte-Hardie,  comme 
son  pere  ,  époux  de  Gertrude  de  Limbourg ,  et  mort 
avant  l'an  1090  ;  Etienne  ,  Comte  de  Varasque  et  de 
Mâcon ,  tige  de  la  puissante  Maison  de  Châlon  ;  Ray- 
mond ,  Comte  d'Amous ,  lequel ,  ayant  été  s'établir  en 
Espagne ,  fut  pere  d'Alfbnse  VIII ,  Roi  de  Castille  et 
de  Léon  par  son  mariage  avec  Uraque ,  fine  du  Roi 
Aifonse  VI  ;  Hugues,  Archevêque  de  Besançon;  Gui, 
Archevêque  de  Vienne ,  puis  Pape  sous  le  nom  de  Cal- 
liste  Il  (  Orderic  Vital  dit  formellement  que  celui-ci 
étoit  fils  de  Guillaume  le  Grand  et  pelit-f'ds  de  Renaud 
et  d'Alix  de  Normandie  )  *,  Mahaut ,  femme  d'Eudes  I , 
Duc  de  Bourgogne  ;  Gisèle ,  mariée  à  Hurabert  II , 
Comte  de  Savoie  ,  puis  à  Ramier  ,  Marquis  de  Mont- 
fèrrat  ;  Ermentrude ,  femme  de  Thierri  II ,  Comte  de  Bar- 
le-Duc  ;  Clémence  ,  mariée  ,  1*  à  Robert  II ,  Comte 
de  Flandre ,  a"  à  Godefroi ,  premier  Duc  héréditaire  de 
Brabant.  Quelques  modernes ,  d'après  Pélicer,  lui  don- 
nent une  cinquième  fille  ,  nommée  Berthe,  femme , 
selon  eux,  d' Aifonse  VI,  Roi  de  Léon.  Mais  les  anciens 
ne  la  comptent  point  parmi  les  enfans  de 


RENAUD  IL 

1 087.  Rinavs  II ,  fils  et  successeur  de  Guillaume 
le  Grand ,  mourut  en  allant  à  la  première  Croisade 
4  an  1097.  Pédant  son  absence  ,  Etienne,  son  frère, 
administra  le  Comté  de  Bourgogne ,  comme  on  le  voit 
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mus ,  et  emt  Normannus.  Ce  Guillaume  Normand 
n'étoit  pas  assurément  Guillaume  le  Conquérant  , 
Duc  «le  Normandie  et  Roi  d'Angleterre.  On  sait  en 
effet  que  ce  Prince ,  dont  la  mort  arriva  le  9  Septem- 
bre 1087 ,  eut  quelques  mois  avant  cet  instant  et  trop 
d'occupation  chez  lui  et  trop  d'infirmités  pour  aller 
l'aire  la  guerre  dans  un  pays  étranger,  l 'erreras  (T.  III, 
p.  26)  met  encore  parmi  les  Chefs  de  la  même  expé- 
dition le  Prince  Henri  ,  petit-fils  de  Robert  le  Vieux , 
Duc  de  Bourgogne ,  qu'il  nomme  mal-a-propos  Henri 
de  Betam  on  sur  la  foi  de  Roderic  de  Tolède ,  et  Ray- 
mond ,  fils  de  Guillaume  le  Grand,  Comte  de  Bour- 
gogne. Le  Duc  Eudes  étoit  fort  avide  d'argent ,  et , 
suivant  la  détestable  coutume  de  la  plupart  des  Sei- 
gneurs de  son  tems ,  il  ne  se  faisoit  nui  scrupule  de 
détrousser  les  personnes  riches  qui  passoient  sur  ses 
terres.  L'an  1097 ,  au  mois  de  Décembre ,  ses  gens  lui 
étant  venus  dire  que  S.  Anselme ,  Archevêque  de  Can- 
torberi  ,  traversoit  la  Bourgogne  pour  aller  à  Home, 
et  qu'il  devoit  y  avoir  là  une  capture  considérable  à 
faire ,  aussitôt  il  monte  à  cheval  avec  une  bonne  es- 
corte ,  court  après  le  Prélat ,  et ,  ayant  atteint  son  cor- 
tège ,  demande  à  grands  cris  et  avec  un  regard  ter- 
rible qui  d'entre  eux  est  l'Archevêque.  Celui-ci  s'é- 
tant  présenté  avec  un  air  plein  d'une  majestueuse  dou- 
ceur ,  le  Duc  demeure  interdit  à  son  aspect ,  et  ne 
sait  que  lui  dire.  Le  Prélat  voyant  son  embarras ,  »  Sci- 
»  gneur ,  lui  dit-il ,  permettez-moi  de  vous  embras- 
»  scr.  « — »  Je  vous  offre ,  répondit  le  Duc ,  non  seulc- 
»  ment  le  baiser,  mais  encore  mes  services.  «  Et,  s 'étant 
embrassés,  ils  s'entretinrent  familièrement  ensemble: 
après  quoi  le  Duc,  prenant  congé  de  l'Archevêque, 
lui  donna  un  de  ses  Officiers  pour  le  conduire  jusques 
sur  la  frontière  de  ses  Etals.  Voilà  ce  que  raconte  un 
témoin  oculaire.  (Eadmer,  Hislor.  «oc.  ,  1.  2.)  Eudes, 
en  retournant  chez  lui ,  ajoute-t-il ,  inaudit  ceux  qui 
lui  avoicut  conseillé  de  faire  insulte  à  un  si  saint 
homme  -,  et  depuis  ce  tems  il  mena  une  vie  plus  régu- 
lière et  plus  chrétienne.  Il  partit  la  même  année  pour 
la  Croisade,  et  mourut  en  Palestine  l'an  1102.  Son 
corps  fut  rapporté  en  Bourgogne ,  et  enterré  dans  le 
Monastère  de  Clteaux,  nouvellement  établi  (l'an  1098;, 
et  dont  il  est  regardé  comme  le  fondateur  avec  Renaud, 
Vicomte  de  Beaune.  Eudes  laissa  de  sa  femme ,  Ma- 
haut  ,  fille  de  Guillaume  le  Grand,  Comte  de  Bour- 
gogne ,  deux  fils  et  deux  filles  :  Hugues ,  l'aîné  des 
fils ,  lui  succéda  ;  et  Henri ,  le  second ,  devint  Moine 
de  Citeaux.  Florinc ,  l'alnéc  des  filles ,  fut  transportée 
en  Macédoine ,  où  elle  épousa  le  Seigneur  de  Phifippes. 
Etant  devenue  veuve,  elle  se  rencontra,  l'an  1097, 
dans  la  compagnie  des  Danois,  comme  ils  traversoieut, 
au  nombre  de  i5oo  ,  l'Asie ,  sous  la  conduite  de  Sue- 
non  ,  fils  du  Roi  Eric  Je  Bon ,  pouraller  joindre  les  Croi- 
sés au  siège  <TAntioche.  Un  parti  de  Turcs,  envoyé  par 
Soliman ,  Sultan  de  Roum  ,  ayant  attaqué  ce  corps , 
Florine ,  montée  sur  une  mule ,  donna  l'exemple  d'une 
vigoureuse  défense  à  ses  compagnons ,  et  fut  envelop- 
pée avec  eux  dans  le  massacre  que  les  Turcs  en  firent. 
Tel  est  le  récit  d'Albert  d'Aix.  (L.  3 ,  c.  64.  )  Mais  ce 
récit  souffre  des  difficultés  que  tout  Lecteur  instruit 
doit  sentir ,  et  qu'il  scroit  trop  long  de  discuter.  La  se- 
conde fille  du  Duc  Eudes  se  nommoit  Hélène ,  ou 
Alix,  dite  aussi  Eleute.  Elle  fut  mariée,  suivant  Doin 
Vaissete,  i°,  l'an  1095,  à  Bertrand,  Comte  de  Tri- 
poli ;  2e  à  Guillaume  111 ,  dit  Talvas ,  Comte  d'Alcn- 
çon. 

HUGUES  II,  dit  LE  PACIFIQUE. 

1 102.  Hugues  II ,  surnommé  Borsl  et  le  PAcm- 
quk  ,  élevé  par  Jarenton  ,  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Di- 
jon ,  fut  reconnu  Duc  de  Bourgogne  après  la  mort  de 


COMTES  DE  BOURGOGNE. 

par  divers  actes.  (  Schoopflin ,  hist.  Zarincho-Bad. , 
T.  1 ,  1.  2.  )  M.  Dunod  fait  faire  à  Renaud  plusieurs 
voyages  à  la  Terre-Sainte ,  et  dit  qu'étant  mort  en  1 1  o5 , 
il  fut  enterré  à  l'Abbaye  de  S.  Hubert  ;  sur  quoi  il  cite 
Sigebert  et  Albéric ,  qui  ne  disent  rien  de  semblable. 
De  Réixe,  son  épouse  ,  fille  d'un  Seigneur  nommé 
Conon ,  Renaud  laissa  Guillaume,  qui  suit.  La  veuve 
de  Renaud  se  fit  Religieuse  à  Marcigui ,  où  elle  vivoit 
encore  en  1 107.  Le  Comte ,  son  époux  ,  avoil  fait  re- 
mise à  l'Eglise  de  Besançon  ,  l'an  1090  ,  de  certains 
droits  qu'il  avoit  usurpés  sur  elle  dans  la  terre  de  Cussi. 
L'acte  de  cette  remise  est  daté  du  vu  des  Ides  d'Août, 
Begnante  Domino  nostroJesu  Christo.  {Soie  T.  IX, 
p.  128.)  r 

GUILLAUME  II,  d,t  L'ALLEMAND. 

1097  ou  environ.  Guillaume  II,  fils  de  Renaud  II, 
lui  succéda  en  bas  âge  sous  la  tutelc  d'Etienne ,  son 
oncle  ,  qui  continua  de  prendre  le  titre  de  Comte  de 
Bourgogne  comnfe  il  avoit  fait  pendant  l'absence  de 
Renaud.  Etienne,  l'an  1101  ,  abandonna  le  soin  de 
son  pupille  pour  aller  sur  les  traces  de  son  frère  en  Pa- 
lestine. 11  y  périt  l'an  no?.  (  Voy.  Etienne ,  Comte  de 
Mdcon.  )  Le  jeune  Comte  Guillaume  épousa  vers  l'an 
1 107  Aojtès  ,  fille  de  BertJiold  II ,  et  sœur  de  Con- 
rad ,  Ducs  de  Zéringhcn  ;  c'est  apparemment  à  cause 
de  cc^  mariage  qu'il  se  qualifioit  Cornes  Alemannus. 
On  n'est  assuré  ni  de  l'année ,  ni  du  genre  de  sa  mort. 
M.  Dunod  conjecture  que  des  rebelles  qu'il  vouloit  ré- 
duire, le  tuèrent  soit  dans  une  bataille ,  soit  en  trahison. 
On  fit  courir  le  bruit  après  sa  mort  que  le  diable  l'avoit 
emporté. 

GUILLAUME  III,  orT  l'ENFANT. 

Guillaume  III ,  surnommé  l'Exfast  à  cause  de 
son  bas  âge,  fils  du  Comte  Guillaume  II,  lui  succéda 
dans  les  Comtés  de  Bourgogne  et  de  Mdcon.  Il  étoit 
déjà  Comte  d'une  partie  de  la  Bourgogne  Transjurane. 
L'an  1 1 27  (N.  S.  ; ,  il  fut  assassiné  dans  une  Eglise  à 
Paycrne  ,  dans  la  Bourgogne  Transjurane ,  le  9  Fé- 
vrier ,  selon  M.  Dunod  ,  avec  Pierre  et  Philippe  de 
Glanne,  deux  de  ses  principaux  Officiers ,  et  d'autres 
Seigneurs.  La  Chronique  d'André  met  ce  meurtre  au 
mardi  de  la  seconde  semaine  de  Carême  ,  qui  étoit 
cette  année  le  premier  Mars.  Le  continuateur  de  Si- 
gebert donne  la  même  époque.  (  Voy.  les  Comtes  de 
Mdcon.  ) 

RENAUD  1 1 L 

1 127.  Rekaud  III ,  fils  d'Etienne  et  de  Béaufc,  et 

petit-fils,  par  son  pere,  de  Guillaume  le  Grand;  de- 
vint le  successeur  de  Guillaume  l'Enfant ,  son  neveu  à 
la  mode  de  Bretagne  ,  dans  le  Comté  de  Bourgogne  , 
mais  non  dans  celui  de  MJcon.  Les  Historiens  dû 
tems  le  nomment  le  très  grand  Comte  ,  et  lui-même 
prenoit  le  titre  de  très  nobU  Consul.  Ses  Etats ,  à  la 
réserve  du  Scodinguequi  échut  à  Guillaume  ,  frerc  de 
Renaud  111 ,  s'étendoient  depuis  Basic  jusqu'à  l'Isère , 
et  comprenoient  Lyon,  Vienne  et  Besançon.  Fier  dé 
tant  de  puissance,  il  osa  refusera  l'Empereur  Lothaire 
l'hommage  qu'il  lui  demandoit,  comme  Roi  de  Bour- 
gogne ,  tant  de  son  Comté  que  des  f  iels  qu'il  possè- 
dent au-delà  du  Mont-Jura.  Ce  refus  n'étoit  pas  sans 
fondement.  Car  Renaud  soutenoit,  i»que  son  Comté 
ne  relcvoit  pas  du  Royaume  de  Bourgogne  ou  d'Arles  ; 
20  qu'à  l'égard  de  ses  autres  Fiefs  situés  au-delà  du 
Mont-Jura,  c'étoit  aux  héritiers  de  Conrad  le  Salique, 
et  non  à  Lothaire ,  Chef  de  la  Maison  de  Suabc,  qu'il 
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son  père  ,  qui ,  avant  son  départ  pour  la  Tcrre-Sainle , 
l'avoit  nommé  pour  gouverner  en  son  absence.  En  pre- 
nant possession  du  Duché  dans  l'Eglise  de  S.  Bénigne , 
il  affranchit  les  vassaux  de  cette  Abbaye  de  plusieurs 
droits  très  onéreux  dont  ses  prédécesseurs  les  avoient 
chargés.  Les  autres  Eglises  de  Bourgogne  n'étoient 
guère  moins  grevées.  Elles  en  portèrent  leurs  plaintes 
au  Pape  Pascal  II ,  l'an  1 106  ,  lorsqu'il  vint  à  Dijon. 
Le  Duc  ,  sur  les  remontrances  du  Poutife ,  donna  une 
Charte  par  laquelle  il  promit  de  s'en  tenir  aux  cou- 
tumes établies  ou  autorisées  par  le  Duc  Hugues  1 , 
son  oncle,  (ffist.  de  Bourgogne ,  T.  1 ,  p.  282  ,  et  pr. 
p.  35.  )  L'an  1 109 ,  il  accompagna  le  Roi  Louis  le 
Gros  dans  son  expédition  sur  les  frontières  de  Nor- 
mandie. Ce  fut  là  que ,  pendant  le  Carême ,  1'Evêquc 
de  Barcelone  vint  trouver  le  Monaniuc  pour  implorer 
son  secours  contre  une  nuée  d'Infidèles  qui  étoient 
venus  d'Afrique  en  Espagne  ,  et  avoient  déjà  pénétré 
dans  la  Catalogne.  Louis  ,  pour  être  en  état  de  leur 
aller  donner  la  chasse  ,  fit  des  trêves  avec  le  Koi  d'An- 
gleterre et  d'autres  Seigneurs  de  ses  vassaux  ,  avec  les- 
quels il  étoit  en  guerre,  (^pendant  il  ne  paraît  pas 
que  depuis  il  ait  passé  les  Pyrénées,  Hugues  acquiesça  , 
1  an  1 1 13  ,  à  un  jugement  rendu  contre  lui  par  son 
Conseil ,  en  faveur  de  l'Eglise  d'Autun.  L'an  1 124  , 
il  fut  du  nombre  des  grands  vassaux  de  la  Couronne 
qui  aidèrent  le  Koi  Louis  le  Gros  à  chasser  les  Impé- 
riaux qui  étoient  entrés  en  Champagne.  11  écrivit ,  1  an 
1  i3i  ou  environ  ,  à  la  sollicitation  et  par  la  main  de 
S.  Bernard ,  une  lettre  à  Guillaume  X  ,  Duc  d'Aqui- 
taine ,  pour  l'exhorter  à  quitter  le  parti  de  l'Antipape 
Anaclet  et  embrasser  celui  d'Innocent  H.  (  Duihêne  , 
Script.  Fr.  T.  IV ,  p.  448.  )  L'an  1 138 ,  il  fut  témoin 
d'un  incendie  funeste  qui  consuma  le  château  de  Di- 
jon et  l'Eglise  de  S.  Bénigne.  (Chron.  Bezuense.)  La 
dévotion  des  pèlerinages  étoit  alors  fort  commune. 
Hugues ,  l'an  1 140  ou  environ  ,  fit  celui  de  S.  Jacques 
en  Galice,  accompagné  de  l'Abbé  de  S.  Bénigne.  L'an 
1 14a,  ce  Prince  termina  sa  carrière,  après  un  régne  de 
40  ans ,  sans  avoir  été  troublé  par  aucune  guerre  ,  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  surnom  de  Pacifioce.  Ma- 
thilde  ,  son  épouse ,  fille  de  Boson  1 ,  Vicomte  de 
Turenne ,  lui  donna  plusieurs  enfans,  savoir  six  fils; 
Eudes,  qui  lui  succéda;  Hugues,  surnommé  le  Houx; 
Robert ,  élu  Evêquc  d'Autun  l'an  1 140,  et  mort  quel- 
ques mois  après  ;  1  lenri ,  qui  fut  aussi  Evêquc  d'Autun  ; 
Raymond  ,  époux  d'Agnès  de  Thiem ,  Dame  de  Mont- 
pellier ;  Gautier,  Archidiacre,  puis  Evêquc  de  Lan- 
gres,  enfin  Religieux  à  la  Chartreuse  de  Lugni,  qu'y 
avoit  fondée  en  1 1 63. 11  eut  aussi  quatre  filles  ;  Sibylle , 
femme  de  Roger  II ,  Roi  de  Sicile  ;  Mathilde ,  mariée , 
l'an  1 1 57 ,  à  Guillaume  VII ,  Seigneur  de  Montpellier; 
Aigelinc  ,  femme  de  Hugues,  Comte  de  Vaudemont; 
et  Aremburge ,  Religieuse  dans  le  Monastère  de  Lar- 
rey ,  près  de  Dijon. 

EUDES  IL' 

1142.  Eudes  II  succéd*au  Duc  Hugues  II,  son 
perc.  Une  de  ses  premières  opérations  tut  d'obliger 
Thibaut  IV,  Comte  de  Champagne  et  do  Blois,  son 


lieu  dit  le  Ru  d'Augustine ,  sur  les  confins  de  la  Bour- 
gogne et  de  la  Champagne^ntre  l'Abbaye  de  Poutieres 
et  Châtillon-sur-Seinc.  Un  moderne  dit  qu'Eudes  alla 
ensuite ,  l'an  1 144  »  avec  quinze  mille  hommes  au  se- 
cours d'Alfonse  de  Portugal,  son  cousin  ;  qu'il  battit 
les  Sarasins  ,  et  emporta  sur  eux  Lisbonne  après  un 
siège  opiniâtre  de  trois  mois.  Il  y  a  là  deux  méprises: 
l°la  prise  de  Lisbonne  est  du  ?.  1  Octobre  1  i47ï  2°  ce 
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devoit  le  porter ,  attendu  que  Conrad  avoit  reçu  le 
Royaume  d'Arles  de  Hodolfé  III  non  en  qualité  d'Em- 
pereur, mais  comme  fils  de  sa  sœur  Gisèle.  »  Car  la 
«  coutume  ,qui  porte,  dit  M.  Duuod ,  que  ce  qui  arrive 
»  même  par  succession  aux  Souverains  de  certaines  Mo- 
»  narcliies, s'unit  à  l'Etat,  n 'étoit  pas  encore  formée  ». 
I-othaire  ,  raisonnant  sur  un  autre  principe  ,  prétendit 
que  le  Royaume  d'Arles  étant  uni  de  fait  au  Royaume 
de  Germanie  depuis  environ  un  siècle  ,  il  l'étoit  aussi 
de  droit  en  vertu  de  la  prescription.  En  conséquence , 
l'an  1 1 27  ,  pour  punir  itenaud  de  son  refus ,  il  le  pros- 
crivit dans  la  Diète  de  Spire  comme  coupable  de  félo- 
nie ,  et  donna  ses  Etats  à  Conrad  ,  Duc  de  Zéringlien. 
Renaud  étoit  trop  brave  pour  se  laisser  dépouiller  de 
son  patrimoine  sans  se  défendre.  11  prit  les  armes  ,  et 
fit  tète  pendant  quelques  années  à  son  compétiteur. 
Mais ,  dans  une  bataille  qu'ils  se  livrèrent  (  on  ne  dit 
pas  en  quelle  année  )  il  eut  le  dessous  ,  et  tomba  entre 
les  mains  de  Conrad,  qui  le  fit  conduire  prisonnier  à  la 
Diète  qui  se  tenoit  alors  à  Strasbourg.  Hcuaud  devoit 
s'attendre  à  y  voir  sa  proscription  confirmée.  Le  con- 
traire arriva.  Les  Princes  furent  si  charmés  de  sa  bonne 
mine  ,  de  l'air  noble  et  du  tou  d'assurance  dont  il  s'ex- 
pliqua devant  eux ,  qu'ils  le  renvoyèrent  libre  dans  ses 
Etats  ,  qui  depuis  ce  teins  furent  appelles  1  ranche- 
Comté ,  parce  que  les  Comtes  de  Bourgogne  jouissoient 
d'une  plus  grande  indépendance  que  les  autres  Comtes, 
et  que  leurs  sujets  avoient  des  privilèges  que  n 'avoient 
pas  ceux  des  autres  Comtés.  Après  la  mort  de  l'Em- 
pereur Lothaire  ,  arrivée  l'an  1 1 38  ,  Conrad  III ,  son 
successeur ,  voulut ,  à  son  exemple ,  exiger  l'hommage 
de  Renaud  ,  et  essuya  le  même  refus.  Nouvelle  con- 
fiscation de  ses  Etats  en  faveur  du  même  Duc  de  Zé- 
ringhen. La  guerre  recommence  entre  les  deux  rivaux. 
Après  avoir  épuisé  les  forces  de  leurs  armées  l'un  con- 
tre l'autre ,  ils  en  vinrent  à  un  combat  singulier  au- 
quel ils  survécurent  tous  les  deux  ,  et  qui  par  consé- 
quent ne  décida  rien.  Le  Duc  de  Zéringhen  fut  à  la  lin 
obligé  d'abandonner  la  partie.  Renaud  mourut,  posses- 
seur de  tous  ses  domaines ,  le  ao  Janvier  1 1 48 ,  ne  lais- 
sant de  son  mariage  avec  Agathe  ,  fille  de  Simon  I , 
Duc  de  Lorraine  ,  que  Béatrix,  qui  suit.  (  Voy.  Guil- 
laume IV  ,  Comte  de  Mdcon,  et  les  Ducs  de  Zérin- 
ghen. ) 

BÉATRIX  I,  et  FRÉDÉRIC  I,  EMPEREUR. 

1 148.  Bi atrix  ,  fille  de  Renaud  III ,  lui  succéda  en 
bas  âge  ,  par  préférence  à  son  oncle  ,  suivant  l'usage 
du  Comté  de  bourgogne,  qui  en  adjugeoit  la  Souve- 
raineté à  l'alliée  des  filles  du  dernier  possesseur ,  au 
défaut  de  ses  descendans  mâles ,  et  à  l'exclusion  des 
mâles  collatéraux.  Béatrix  fut  sous  la  tutele  de  Guil- 
laume ,  son  oncle  ;  mais  ce  perfide  ,  abusant  de  son 
titre  ,  la  fit  renfermer  étroitement  dans  une  tour ,  à 
dessein  de  lui  ravir  ses  Etats.  H  se  trompa  dans  ses 
vues.  Jaloux  de  sa  proie ,  l'Empereur  Frédéric  1  l'obli- 
gea ,  l'an  1 156  ,  de  lui  remettre  Béatrix  avec  son  hé- 
ritage ,  et  épousa  la  Princesse  à  WÛTtsbourg  la  même 
année,  dans  l'octave  de  la  Pentecôte.  (Auctuar.  Afli- 
ghem.  )  Ia:  premier  soin  de  Frédéric  ,  après  son  ma- 
riage ,  fut  de  s'accommoder  avec  Berthold  ,  Duc  de 
Zéringhen ,  pour  ses  prétentions  sur  le  Comté  dft  Bour- 
gogne :  il  y  réussit ,  de  manière  qu'il  obligea  ce  Duc 
à  lui  céder  non  seulement  le  Comté  litigieux  ,  mais 
encore  le  Rectorat  du  Royaume  d'Arles  dont  cette  Mai- 
son étoit  en  jouissance  paisible  depuis  plus  de  deux  siè- 
cles. Le  seul  dédommagement  qu  il  donna  à  Berthold , 

I  fut  l'Avouerie  des  Evêchés  de  Lausanne  ,  de  Genève  et 
de  Sion.  L'an  1 1  Sj ,  au  mois  d'Octobre ,  Frédéric  tient 
à  Besançon  une  Diète ,  où  il  reçoit ,  comme  Roi 

1  d'Arles  ,  le  serment  de  fidélité  des  Prélats  et  des  Sei- 
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fiit  une  flotte  de  Croisas  flamands  et  anglois  qui 
porta  cette  place ,  comme  Amoul,  prédicateur  flamand, 
témoin  oculaire  de  l'expédition ,  le  raconte  dans  la  rela- 
tion qu'il  en  fit  et  qu'il  adressa  à  Milon,  Evoque  de  Ter- 
rouenne.  D'ailleurs  il  n'est  faitdanscet  écrit  nulle  men- 
tion ni  du  Duc  de  Bourgogne  ni  de  ses  gens.  (Martcnne, 
Amples.  CoU. ,  T.  1 ,  p.  800.)  L'an  1  i5o ,  Geofroi , 
Evéqne  de  Langres ,  porte  ses  plaintes  au  Conseil  du 
Roi,  Louis  VII,  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  pour  le 
irfus  qu'il  faisoit  de  lui  rendre  hommage  d'un  Fief  qu'il 
possédoit  dans  la  mouvance  de  son  Eglise,  et  pour 
divers  autres  griefs  qu'il  seroit  trop  long  de  déduire. 
Le  Piélat  et  le  Duc,  cités  au  Parlement  de  Moret, 
l'an  1 153 ,  y  plaidèrent  chacun  leur  cause  en  présence 
du  Monarque ,  dont  le  jugement ,  favorable  au  pre- 
mier dans  la  plupart  des  articles ,  fut  confirmé ,  Van 
11 58,  par  le  Pape  Adrien  IV.  Eudes  11  mourut  au 
mots  de  Septembre  de  l'an  1 1 62 ,  après  avoir  régné 
environ  20  ans.  11  laissa  de  Mahie,  sa  femme,  fille 
de  Thibaut  le  Grand ,  Comte  de  Blois  et  de  Cham- 
pagne, qu'il  avoit  épousée  l'an  1142  au  plus  tard, 
un  fils ,  nommé  Hugues ,  qui  lui  succéda  ;  et  deux 
filles,  Mahaut,  qui  épousa  Robert  IV,  Comte  d'Au- 
vergne (  1  )  -,  et  Alix,  qui  fut  mariée  à  Archambaud  VIII, 
Sire  de  Bourbon. 

• 

HUGUES  m. 

1162.  Hucles  III  succéda  à  Eudes  II,  «on  père, 
avant  que  d'être  majeur,  sous  la  tutele  de  Marie,  sa 
mere.  11  accompagna ,  l'an  1 166 ,  le  lloî  Louis  le 
Jeune  dans  la  guerre  qu'il  lit  à  Guillaume  II ,  Comte 
de  Châlon,  pour  raison  des  vexations  qu'il  exerroit 
envers  l'Abbaye  de  Cluiii.  La  ville  de  Châlon  et  les 
autres  terres  du  Comte  furent  saisies  et  données  en 

rie  moitié  au  Duc  de  Bourgogne  et  moitié  au  Comte 
Nevers,  (Voy.  les  Comtes  de  Chdlon.)  Hugues, 
l'an  1 1 68,  fit  fortifier  la  ville  de  ChJtillon-sur-Seine  , 
du  consentement  de  Gautier,  son  oncle,  Evêquc  de 
Langres ,  après  avoir  traité  avec  lui  de  leurs  droits 
respectifs  sur  cette  ville.  Entraîné  par  le  goût  du  teins , 
il  prit  la  croix  en  1171  ,  et  alla  s'embarquer  pour  la 
Terre-Sainte.  Une  violente  tempête  ayant  accueilli 
son  vaisseau  sur  la  route ,  il  fit  vœu ,  s'il  échappoit 
au  danger ,  do  bâtir  un  Temple  eu  l'honneur  de  la 
Mere  de  Dieu.  De  retour  l'année  suivante,  il  n'eut 
rien  de  plus  pressé  que  de  remplir  cet  engagement  ; 
et  telle  est  l'origine  de  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon  et 
du  Chapitre  établi  pour  la  desservir. 

Hugues  étoitfort  jaloux  de  ses  droits.  Gui,  Comte 
de  Nevers,  lui  refusant  l'hommage  qu'il  exigeoit  à 
titre  de  Suzerain ,  il  vuida  ce  différend ,  le  3o  Avril 
1 1 74 ,  dans  une  bataille  où  il  fit  le  Comte  prisonnier. 
(Voy.  Us  Comtes  de  Nevers.)  Cette  manière  de  se 
faire  justice  par  soi-même  étoit  autorisée  par  les  loix 
féodales.  Mais  rien  ne  peut  justifier  le  trait  suivant 
rapporté  sous  l'an  1 177  par  Baoul  de  Diceio.  (Imag. 
histor.)  Le  Roi  d'Angleterre,  Henri  II,  avoit  envoyé, 
l'an  1 176 ,  Jeanne ,  sa  fdle ,  avec  un  grand  cortège  et 
de  riches  présens  en  Sicile ,  pour  y  épouser  le  Roi 
Guillaume  IL  A  leur  retour,  les  Ambassadeurs  qui 
avoient  accompagné  la  Princesse,  traversant  la  Bour- 

?;ogne ,  furent  dévalisés  par  le  Duc ,  sans  égard ,  dit 
'Historien,  pour  cette  maxime  inviolable  du  droit 
de*  gens  :  Sanctum  populis  per  saecula  nomen  le- 
gati. 

L'an  1 1 79 ,  Hugues ,  ayant ,  par  échange  ,  retiré 
des  mains  de  Gui  de  Saux  le  Comté  de  Langres ,  le 
4  l'Evêquc  diocésain,  Gautier,  son  oncle,  à 
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gneurs.  L'an  1 185  ,  il  perd  Béatrix ,  morte  à  Spiro  le 
i5  Novembre.  Frédéric  étant  à  Besançon  ,  l'an  1 189, 
donne  à  son  fils  Otton  le  Comté  de  Bourgogne,  du 
consentement  des  grands  vassaux  do  la  province ,  en 
retenant  toutefois  la  ville  de  Besançon ,  qui  devint  alors 
ville  impériale-,  elle  resta  dans  cet  état  jusqu'en  \656  , 
qu'elle  tut  rachetée  par  le  Roi  d'Espagne,  en  donnant 
en  échange  la  ville  de  Fraxendol.  Frédéric  au  don 
qu'il  fit  à  son  fils  ajouta  la  supériorité  sur  le  Royaume 
d'Arles ,  Archisolium  Arelatctise;  ce  qui  a  fait  donner 
au  Comte  Otton  le  titre  de  Roi  d'Arles  par  Otton  de 
S.  Biaise  ;  mais  d'autres  le  qualifient  simplement  Ré- 
gent d'Arles  ,  c'est-à-dire  Vicaire  de  l'Empire  en  ce 
Royaume.  L'an '1190,  Frédéric  meurt  en  Asie  le 
10  Juin.  Ce  Prince  avoit  fait  bâtir  à  Dole  un  grand  et 
superbe  château  pour  loger  toute  sa  Cour ,  qui  étoit 
toujours  très  nombreuse.  {Voy.  Frédéric  I,  Empe- 
reur. 

OTTON   I,   o  v   I  I. 

1 190.  Otton  I ,  ou  II ,  troisième  fils  de  FEnrpe- 
reur  Frédéric  I  et  déUéatrix  ,  joignit  au  titre  de  Comte 
de  Bourgogne  celui  de  Palatin  que  ses  successeurs 
♦prirent  après  lui.  Il  voulut  môme  ,  contre  la  coutume ,  1 
jouir  seul  du  premier  à  l'exclusion  des  cadets  de  sa 
Maison.  Ce  fut  le  sujet  d'une  rupture  entre  lui  et 
Etienne  U  ,  dit  Estevenon ,  Comte  ou  Vicomte  d'Au- 
xonne ,  qui  descendoit ,  comme  l'Impératrice  Béalrix  , 
d'Etienne  I ,  fils  du  Comte  Guillaume  le  Grand.  Celle 
origine  commune  parut  l'autoriser  à  prendre  la  qua- 
lité de  Comte  de  Bourgogne ,  comme  avoit  fait  son 
pere ,  qui  l'avoit  prise  même  à  la  Cour  de  l'Empereur. 
Pour  se  faire  uu  appui  dans  cette  querelle  ,  il  releva 
du  Duc  de  Bourgogne  son  Comté  d'Auxonnc  ,  sauf 
néanmoins  la  Suzeraineté  du  Prieuré  de  S,  Vivant , 
près  de  Vcrgi.  (  ChifTlet ,  Lu.  sur  Béatrix  de  Chdlon  » 

S.  84.  )  Ntanmoins  la  même  année ,  par  le  conseil 
e  ses  amis  ,  il  se  désiste  de  sa  prétention.  Ce  démêlé 
avoit  été  précédé  d'un  autre  d  Otton  avec  Eudes  de 
Bourgogne  ,  qui  lui  demandoit  l'hommage  du  Comté 
de  Micon  au  nom  du  Duc  Hugues ,  son  pere  ,  oc- 
cupé pour  lors  à  la  Terre-Sainte  ,  où  il  mourut  dans 
ces  entrefaites.  L'Empereur  Henri  VI ,  devant  lequel 
l'affaire  fut  portée  par  compromis, décida,  contre  Ot- 
ton ,  son  frère,  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne ,  par 
son  Diplôme  daté  de  Francfort  l'an  1 193 ,  puis  vi- 
dinié  en  signe  de  confirmation  par  Otton  de  Mcranie, 
Successeur  de  notre  Comte  ,  au  mois  de  Nov.  iai5. 
(  Plancher,  Just.  de  Bourg.  T.  I ,  pr.  p.  7a.  )  Le  Comte 
Otton  mourut  le  »3  Janvier  de  l'an  jaoo  à  Besançon, 
laissant  de  Margueritb  ,  son  épouse ,  fille  de  Thi- 
baut V ,  Comte  de  Blois ,  et  veuve  de  Hugues  III ,  Sire 
d'Oisi,  une  fille,  qui  suit.  Otton  est  le  premier  Comte 
de  Bourgogne ,  à  ce  qu'on  prétend ,  qui  ait  porté  l'aigle 
éployée  dans  ses  armoiries.  C'est  une  conjecture  fau.sse 
de  M.  Duuod  ,  suivant  M.  Chevalier  ,  qu'Olton  ait 
obtenu  de  l'Empereur  ,  son  pere  ,  l'indépendance  du 
Comté  de  Bourgogne.  Ce  Comté  n'étoit  Fief  de  l'Em- 
pire qu'en  quelque  partie ,  au  jugement  de  ce  dernier 
Auteur ,  et  continua  de  i'etre  après  l'Empereur  Fré- 
déric I ,  et  le  Comte  Otton ,  son  fils.  Marguerite,  veuve 
d'Otton,  se  remaria  en  troisièmes  noces  à  Gautier 
d'Avène  ,  et  mourut  en  ia3o.  Nous  avons  l'acte 
d'hommage  qu'elle  fit,  au  mois  de  Mai  iai8,  à  Blan- 
che ,  Comtesse  de  Champagne,  des  Fiefs  de  ce  Cornt4 
qui  lui  étoient  échus  par  la  mort  de  son  neveu  ,  Thi- 
baut ,  Comte  de  Blois.  (  Cartul.  de  Champ,  dit  Lifter 
principium ,  fol.  208,  r".) 


(  1  )  On  l'en  trompe  ci-d«nu ,  p*g.  36o ,  coL  3 ,  ligne  aatépenultiemc  et  le*  luùantea ,  en  diwm  Mibut  ùilt  d  £ua*t  III. 
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la  charge  d'indemniser  Henri,  Comte  de  Bar-le-Duc,  auquel  il  l'avoir, 
d'abord  inféode.  Le  Comté  de  Langres  resta  uni  à  l'Evéché,  et  fut  dans 
la  suite  érigé  en  Duché ,  parce  qu'il  ne  relevoit  plu»  que  du  Roi. 

Hugues,  sollicité,  l'an  1 i83,  par  le  jeune  Roi  d'Angleterre,  Henri  au 
Court-Mantel ,  qui  f ai  soit  la  guerre  à  Richard  ,  son  Ircrc ,  Duc  d'Aqui- 
taine, et  au  Roi  Henri  II,  sou  pere,  lui  amène  des  troupes  en  Litriosin. 
Mais,  ayant  à  son  arrivée  trouvé  ce  Prince  expirant  au  château  de  Martel 
en  Querci ,  il  reprend  aussitôt  la  route  de  Bourgogne.  (  Gaufr.  Vos.  Chron. ,  « 
pp.  336  et  337.  )  On  a  déjà  vu  combien  ce  Duc  étoit  attentif  â  faire  valoir 
ses  droits  et  ses  prétentions.  Il  en  donna  une  nouvelle  preuve  en  n85. 
Hugues ,  Seigneur  de  Vergi ,  et  non  pas  Gui ,  son  pere ,  lui  refusoit  l'hom- 
mage ,  prétendant  ne  relever  que  de  Dieu  et  de  son  épée.  Le  Duc ,  irrité 
de  sa  fierté,  va  l'assiéger  dans  son  château  qui  passoit  pour  imprenable. 
Résolu  d'emporter  cette  place ,  il  fait  élever,  vis-à-vis,  quatre  forts  pour  la 
bloquer  et  la  battre  en  brèche.  Le  Sire  de  Vergi ,  près  de  succomber  par 
la  famine  après  une  résistance  de  trois  mois ,  a  recours  au  Roi  de  France , 
et  s'engage  à  relever  de  fui  son  château  s'il  vient  à  bout  de  le  délivrer. 
Philippe -Auguste,  animé  par  cet  appât,  marche  avec  une  armée  nom- 
breuse au  secours  de  Vergi ,  dont  le  Duc  abandonne  le  siège  à  son  ap- 
proche. L'année  d'après  le  Monarque  revient  en  Bourgogne  sur  les  plaintes 
que  les  Ecclésiastiques  lui  portèrent  contre  les  vexations  de  Hugues,  prend 
sans  effort  Beaunc  et  Flavigni ,  vient  ensuite  assiéger  Châlillon-sur-Scinc , 
défendu  par  Eudes  ,  fils  aîné  du  Duc  ,  et  emmené  prisoiuiier  le  jeune 
Prince ,  après  avoir  emporté ,  saccagé  et  livré  aux  flammes  la  place  que 
Hugues  regardoit  comme  la  principale  de  ses  Etats.  Dom  Plancher  donne 
ici  Te  démenti  aux  Auteurs  contemporains  sur  le  motif  vrai  ou  apparent 
de  ces  hostilités,  soutenant  que  le  Duc  Hugues  n'avoit  jamais  donné  sujet 
aux  gens  d'Eglise  de  se  plaindre  de  sa  conduite  à  leur  égard.  Mais  il  faut 
en  croire  Hugues  lui-même ,  qui ,  dans  une  Giartc  donnée  la  2*  semaine 
après  Pâque  de  l'an  1 186 ,  rccounolt  avoir  fait  de  grands  torts  à  l'Abbaye 
de  5.  Bénigne,  en  réparation  de  quoi  il  lui  donne  cinq  cens  sous  de  rente  à 
prendre  sur  le  péage  de  Dijon.  (Duchéne ,  hist.  de  Hourg. ,  T.  1,  pr.  p.  55.  ) 

L'an  1 187,  Hugues, par  Lettres  données  sur  les  lieux,  accorde  aux  habi- 
tans  de  Dijon  le  droit  de  Commune  sous  diverses  conditions  qui  ibrmenl 
le  droit  municipal  de  cette  ville.  Le  Duc  veut  que  la  Commune  de  Dijon 
juge  et  se  gouverne  sur  le  modèle  de  celle  de  Soissons ,  dont  les  loix  judi- 
ciaires sont  rapportées  à  la  suite  de  ces  Lettres;  ce  qu'il  fit  confirmer  la 
même  année  par  le  Roi  Philippe- Auguste.  (Pérard,  p.  1 33.  )  Les  Rois  de 
France  et  d'Angleterre  (Philippe- Auguste  et  Henri  11)  ne  cessoient  de  se 
faire  la  guerre  sans  aucun  avantage  décisif  de  l'un  sur  l'autre.  Mais  comme 
la  France  étoit  le  théâtre  de  leurs  hostilités  réciproques  ,  elles  touihoient 
vivement  les  Seigneurs  François  qui  aimoient  sincèrement  leur  patrie. 
L'an  1 189 ,  le  Duc  de  Bourgogne  ,  le  Comte  de  Flandre  ,  et  l'Archevêque 
de  Reims ,  se  concertent  de  leur  propre  mouvement  pour  rétablir  la  paix 
entre  les  deux  Monarques.  Ils  partciiT  ensemble  sur  la  fin  de  Juin  pour 
auer  trouver  le  Roi  d'Angleterre  à  Saumur,  tandis  que  Philippe-Auguste 
marche  avec  son  armée  à  Tours.  Celui-ci  ayant  emporté  par  est  alade , 
le  3  Juillet ,  la  partie  de  Tours  nommée  le  château  de  S.  Martin  ,  déter- 
mina par  ce  succès ,  plus  efficacement  que  les  négociateurs  par  leurs  dis- 
cours ,  Henri  11  à  entendre  à  un  accommodement  solide,  {tienrd.  Petro- 
burg.)  Hugues  s'embanjuc  l'année  suivante  avec  Philippe- Auguste  pour 
la  Terre-Sainte ,  et  se  trouve  au  siège  et  à  F 
Le  Roi ,  jwnsant  à  retourner  en  France ,  1 


a  prise  «l'Acre  le  i3  Juillet  1191. 
aissa  en  partant  10  mille  fantas- 
sins et  5oo  hommes  d'armes ,  soudoyés  pour  trois  ans  ,  sous  la  conduite 
du  Duc  de  Bourgogne ,  lui  ordonnant  d'obéir  en  toute  occasion  au  Roi 
d'Angleterre  (Richard  1)  comme  à  lui-même.  Le  Duc,  l'année  suivante, 
à  la  bataille  d'Ascalon ,  commanda  l'aile  gauche  de  l'armée  chrétienne 
dont  la  droite  avoit  pour  Chef  le  fameux  Jacques  d'Avéncs.  Ce  dernier 
fut  tué  dans  l'action.  Hugues  de  son  côté ,  poursuivant  l'ennemi,  avec  plus 
de  résolution  que  de  prudence ,  bien  loin  hors  du  corps  de  bataille  ,  donna 
dans  une  embuscade  où  il  seroit  resté  avec  les  siens ,  si  le  Monarque  anglois 
ne  fût  venu  à  son  secours.  Mais  ce  qui  lui  attira  de  justes  reproches ,  ce 
fut  d'avoir  fait  manquer  l'occasion  qui  se  présenta  quelque  teins  après  de  re- 
couvrer Jérusalem ,  en  retirant  ses  troupes  au  moment  de  l'exécution  du 
projet.  Une  seercto  jalousie  qu'il  avoit  contre  le  Roi  d'Angleterre  fut  le 
motif  de  cette  conduite  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Joinvilio  que  Hugues  fut 
moult  bon  Oievalier  de  sa  main  et  chcvaleureux ,  mais  au' il  ne  fut  oric- 
ques  tenu  à  saige ,  ne  à  Dieu  ne  au  monde.  La  mort  l'enleva  au  com- 
mencement de  I  an  1 193  à  Tyr,  on  il  s'étoit  retiré  pour  y  passer  l'hiver. 
Son  corps  fut  rapporté  en  France ,  et  enterré  sous  le  portail  de  l'Eglise  de 
Ctteaux.  Ce  Duc  laissa  deux  fils  ,  Eudes  et  Alexandre ,  d'Alix ,  son  épouse , 
fille  de  Matthieu  1,  Duc  de  Lorraine,  qu'il  répudia  après  20  ans  de  ma- 
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B  É  A  T  R  I  X  II, 
"  OTTON  II  ou  III. 

1200.  Béatrix  II ,  fille  unique 
et  héritière  d'Otlon  H  ,  porta  le 
Comté  de  Bourgogne  dans  une 
Maison  étrangère  ,  en  épousant , 
le  22  Juin  1208 ,  Otton  ,  dit  le 
Grand,  de  l'illustre  Maison  d'An- 
declis  en  Bavière ,  Duc  de  Méra- 
nic  dans  le  Tirol ,  Marquis  d'Is- 
trie  et  Prince  de  Dalmatie.  Le  Vi- 
comte d'Auxonne  ,  irrité  de  cette 
alliance,  reprit  le  titre  de  Comte 
de  Bourgogne.  Ce  lut  le  signal 
d'une  guerre  qui  coûta  bien  du 
sang.  La  Noblesse  séquanoise  se 
partagea ,  suivant  ses  intérêts ,  en- 
tre les  deux  contendans.  Celle  qui 
habitoit  les  cantons  des  Varasqucs 
et  des  Portisicus  favorisoit  Otton , 
et  marclioit  sous  les  enseignes  des 
Sires  de  Ncuchàiel ,  de  Fauco- 
gnei ,  de  Rougemout  et  de  Dain- 
pierro.  Appuyé  par  les  Comtes  de 
Vienne  et  par  tous  les  vassaux  de 
cette  puissante  Maison  ,  Etienne 
avoit  entraîné  dans  sa  querelle  le 
reste  de  la  province.  Les  combats 
entre  les  deux  partis  se  îenotivei- 
loient  sans  cesse.  On  ne  voyoil 
par-tout  que  gens  armés ,  des  châ- 
teaux successivement  pris  et  re- 
pris ,  des  campagnes  ravagées.  Il  j 
eut  un  accommodement  en  1222; 
mais  les  hostilités  recommcncc- 
toat  au  bout  de  trois  ans.  Otton, 
pour  subvenir  aux  frais  de  cette 
guerre  ,  engagea  ,  le  lundi  «près  la 
i'oussaints  (b  Nov.  )  de  l'an  1 227, 
le  Comté  de  Bourgogne  à  Thibaut 
le  Posthume,  Comte  de  Champa- 
gne ,  pour  la  somme  de  i5  radie 
marcs  d'argent,  La  paix  se  fit,  le 
16  Juin  1238  ,  dans  l'Abbaye  de 
Bczc ,  par  la  médiation  du  Cardi- 
nal de  S.  Ange  ;  et  le  mariage 
d'Alix  ,  Jillc  d  Otton  ,  avec  Hu- 
gues, petitrlils  du  Vicomte  Etienne, 
décédé  dans  le  feu  île  la  guerre  cl 
remplacé  par  son  fils ,  Jean  le 
Sage,  en  fut  comme  le  sceau. 
Otton  mourut  vers  l'an  1234  , 
environ  trois  ans  après  Béatrix , 
morte  eu  i23i.  Ce  Prince  laissa 
de  son  mariage  Otton ,  qui  suit  ; 
Béatrix ,  Comtesse  d'Orlamondc  ; 
Alix  dont  on  vient  de  parler  ;  et 
deux  autres  filles.  (  Voy.  les  Ducs 
de  Màranie.) 

OTTON  III  ou  IV, 
dit  LE  JEUNE. 

1234  ou  environ.  Ottov  ,  fils 
d'Ottou  LU  et  de  Béatrix  ,  pre- 
noit ,  comme  son  pere,  les  titres 
de  Comte  Palatin  de  Bourgogne 
et  de  Duc  de  Méranie.  L'an  1 J42 
(N.  S.),  étant  prés  d'entrepren- 
dre un  vovage  en  Allemagne  pour 
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nage,  pont  épouser,  l'an  n83,  Béatrix  d'Ai-Bos,  Dauphine  de  Vien- 
nois ,  et  fille  du  Dauphin  Guignes  V,  dont  il  eut  un  fils  nommé  André  , 
et  une  fdle  appellée  Mahaut.  Eudes  succéda  à  son  pere,  et  André  hérita 
de  Béatrix,  sa  mere,  Ira  Comtés  de  Vienne  et  d'Albon  ;  Mahaut  épousa , 
l'an  1214 ,  Jean  de  Châlon ,  fils  d'Etienne  11,  Comte  d'Auxonne. 

EUDES  III. 
• 

1  193.  Eudes  III,  fds  de  Hugues  III  et  d'Alix  de  Lorraine,  commença 
an  mois  de  Juillet  1 190  à  gouverner  le  Duché  de  Bourgogne  ;  mais  il  ne 
porta  le  titre  de  Duc  qu'en  1 193,  après  la  mort  de  son  pere.  André,  Son 
frerc  consanguin ,  qui ,  outre  le  Dauphiné  qu'il  tenoit  de  sa  merc ,  avoit  eu 
des  terres  piés  de  lieaune  et  de  Châlon ,  non  content  de  son  lot ,  prétendit 
partager  le  Duché.  Loin  d'obtenir  ce  qu'il  exigeoit ,  son  obstination  lui 
ht  perdre  ce  qui  lui  avoit  été  d'abord  adjugé  dans  les  biens  paternels. 
Eudes  se  rendit  la  même  année ,  après  Pâque ,  avec  des  troupes  dans  les 
Pays-Bas  pour  secourir  Baudouin,  Comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  dans 
la  guerre  qu'il  avoit  avec  le  Châtelain  de  Dixmude  au  sujet  de  la  terre 
d'Alost.  (Voy.  les  Conucs  de  Flandre.)  A  son  retour  il  contraignit  Guil- 
laume V  à  lui  faire  hommage  pour  son  Comté  de  Mâcon.  11  épousa ,  l'an 
1 194 ,  Mahaut ,  fille  d'Alfonsc  I ,  Roi  de  Portugal.  Cette  Princesse  deseen- 
doit  de  la  Maison  de  Bourgogne  par  Henri ,  quatrième  (ils  de  Henri ,  qui 
étoit  le  second  fils  de  Rohert  1  ;  elle  étoit  par  conséquent  parente  au 
sixième  ou  septième  degré  du  Duc  Eudes  IÛ  :  ce  degré  de  parenté  sufh- 
soit  alors  pour  faire  déclarer  les  mariages  nuls  ;  celui  du  Duc  le  fut  sur  la 
fin  de  l'an  1 1 97.  D.  Plancher  dit  que  ce  ne  fut  point  pour  cette  raison , 
mais  parce  que  Mahaut,  par  son  premier  mariage  avec  Philippe  d'Alsace , 
Comte  de  Flandre ,  avoit  fait  alliance  avec  un  Prince  très  proche  parent 
d'Alix  de  Lorraine ,  mere  du  Duc  Eudes  III.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Mahaut 
étant  retournée  en  Flandre,  y  mourut  tragiquement,  le  16  Mars  1208, 
près  de  Fumes,  sa  voiture  étant  tombée  dans  un  marais. 

L'ancienne  querelle  des  Ducs  de  Bourgogne  avec  les  Seigneurs  de  Vcrgi 
s'étoit  renouveuee  en  1 196  avec  une  vivacité  réciproque  qui  en  fit  craindre 
les  suites.  Mais  d'habiles  et  sages  médiateurs  vinrent  à  bout  de  la  terminer 
l'année  suivante  par  un  Traité  dont  les  conditions  furent,  i"  que  le  Sei- 
gneur de  Vcrgi,  Hugues,  céderait  au  Duc  son  château,  et  recevrait  en 
échange  celui  de  Mirebeau  avec  la  grande  Sénéchaussée  de  Bourgogne , 
pour  rester  héréditairement  dafs  sa  Maison  ;  20  qu'il  donnerait  au  Duc  en 
mariage  sa  fille  Alix  :  ce  qui  s'exécuta  l'an  1 199. 

Eudes ,  l'an  1197,  reçut  l'hommage  d'Etienne  II ,  dit  Estevcnon ,  petit- 
fils  ,  par  Etienne  I ,  de  Guillaume  le  Grand ,  Comte  de  Bourgogne ,  pour 
le  Comté  d'Auxonne ,  qui  lui  étoit  échu  du  chef  de  son  pere.  Dans  l'acte 
qui  en  fut  dressé,  deux  clauses  nous  paraissent  remarquables.  La  première , 
que  la  fidélité  qu'Etienne  promet  au  Duc  de  Bourgogne  est  subordonnée 
à  celle  qu'il  doit  au  Monastère  de  S.  Vivant  de  Vcrgi  :  Salvd  fidelitate 
S.  Vivendi  de  Vergeis.  Pour  entendre  cette  clause  il  faut  remonter  pres- 
que à  l'origine  de  la  ville  d'Auxonne.  Sous  les  Rois  mérovingiens  cette 
▼Ule  fit  partie  de  la  dotation  du  Monastère  de  Brégilc  ,  qu'Amalgairc,  Duc 
du  palais  de  Bourgogne ,  fonda  pour  sa  fille  Adalsinde.  Obligée  d'aban- 
donner son  Monastère  après  la  mort  de  son  pere,  Adalsinde  se  retira  au- 

Fres  de  Valdalene ,  son  frerc ,  en  faveur  duquel  Amalgaire  avoit  fondé 
Abbaye  de  Beze,  et  lui  céda  tous  les  biens  de  celle  de  brégilc.  L'acte  de 
cette  cession,  daté  de  l'an  65i,  énonce  formellement  dans  rémunération 
des  fonds  la  ville  d'Auxonne ,  vdlam  scilicct  Assonam.  L'Abbaye  de  Beze , 
ravagée  six  à  sept  fois  dans  les  siècles  suivans  par  les  barbares ,  perdit  la 
plus  grande  partie  de  ses  biens.  Auxonnc ,  après  avoir  passé  par  différentes 
mains,  fut  donnée ,  on  ne  sait  par  qui ,  au  Monastère  de  S.  Vivant,  qui 
l'inféoda  ensuite  aux  Comtes  de  Bourgogne  cOTnme  un  arrière- Fief  du 
Duché.  Par  la  seconde  clause  de  son  acte  d'hommage  Etienne  se  réserve 
la  faculté  de  se  reconnollro  vassal  d'Otton ,  Comte  de  Bourgogne ,  en  re- 
mettant au  Duc  le  château  d'Auxonne.  Quod  si  ego  in  haminium  Comi- 
tis  Ouonis  redire  et  ad  ipsum  ire  voluero,  ego  Duci  Burgundiac  suprà 
dictum  castrum.  reddam  et  totam  villam.  (  Hist.  de  Bourg,  ,  T.  IV.  ) 
Voila  une  preuve  bien  claire  que  le  Comté  d'Auxonne  relevé  du  Duché  de 
Bourgogne. 

Après  la  mort  de  Thibaut  III ,  Comte  de  Champagne >  les  Chefs  de  la 
nouvelle  Croisade,  qui  l'avoient  élu  pour  leur  Généralissime ,  députèrent , 
l'an  1201 ,  au  Duc  de  Bourgogne  pour  hii  olfrir  le  même  emploi.  Mais  il 
les  remercia  de  cet  honneur  et  resta  paisible  dans  ses  foyers.  L'an  1  2o3 ,  il 
assista ,  le  3o  Avril ,  à  la  Cour  des  Pairs  ,  qui  condamna  Jean ,  Roi  d'An- 
gleterre, comme  coupable  du  meurtre  d'Artus,  son  neveu ,  et  déclara  ses 
terres,  situées  en-deçà  de  la  mer,  confisquées  au  profit  du  Roi  de  France. 
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recueillir  la  succession  du  Marquis 
d'lstric,sononclc,levendrediavaiit 
les  Hameaux (  1 1  Avril),  il  remit  le 
Comté  de  Itourgogncâ  la  gai  Je  de 
Hugues  IV  (  et  non  pas  Eudes), 
Duc  de  Bourgogne.  Il  ne  revint 
pas  de  ce  voyage  ,  et  fut  tué  à  Plas- 
semhuurg  après  la  mi-Juin  1248, 
date  de  son  testament,  fait  à  Nies- 
ten  ,  par  lequel  il  londoit  douze 
Chanoines  à  Poligni.  11  n'avoit 
point  été  marié.  (Voy.  les  Ducs  de 
Mèranie.  ) 

ALIX  DE  MÉRANIE, 

x  t  HUGUES. 

1 248.  Alix,  sœur  d'Otton  IV , 
lui  succéda,  non  parle  droit  d'aî- 
nesse comme  plusieuts  le  préten- 
dent, mais  par  une  disposition  du 
Comte ,  son  frere ,  qui  lui  donna 
la  préférence  sur  Béatrix ,  sa  soeur, 
Comtesse  d'Orlamonde ,  dont  elle 
étoit  la  cadette.  Tel  étoit  l'usage 
dans  le  Comté  de  Bourgogne;  les 
Souverains  de  cette  province  re- 
gardaient leurs  Etats  comme  des 
biens  patrimoniaux  dont  il  leur 
étoit  libre  de  disposer.  Les  autres 
soeurs  d'Otton,  mariées  en  Alle- 
magne ,  eurent  le  Duché  de  Mè- 
ranie ,  ou  l'envahirent  après  sa 
mort.  Béatrix  d'Orlamonde  préten- 
dit avoir  encore  quelques  droits 
dans  le  Comté  de  Bourgogne.  N'é- 
tant pas  en  état  de  les  lairc  valoir, 
elle  les  céda  ,  par  Lettres  de  l'an 
1265  (mss.  du  Roi,  n"  9420),  du 
consentement  de  ses  fils ,  llerman 
et  Otton  ,  à  Hugues  IV ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  moyennant  la  somme 
de  20  mille  marcs  d'argent.  Hu- 
gues fil  divers  efforts  ,  mais  tou- 
jours sans  succès,  pour  réaliser  ces 
droits.  Alix  avoit  épousé ,  comme 
onl'adit  (enl  év.  i23o),Hucuesiie 
Châlon  ,  petit-fils  ,  par  Maliaut , 
sa  mere  ,  de  Hugues  III ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  et  par  Jean  de  Châ- 
lon ,  son  pere  ,  dit  le  Sage,  d'E- 
tienne II ,  qui  descendoit ,  par  son 
trisaïeul  ,  Etienne  I  ,  du  Comte 
Guillaume  le  Grand.  Cette  al- 
liance ,  qui  par  la  suite  fil  rentrer 
le  patrimoine  des  premiers  Comtes 
de  Bourgogne  dans  la  famille  de 
leurs  descendans ,  fut  le  fruit  de  la 
sage  politique  de  Jean  de  Châlon; 
la  reconiioissanccdc  Hugues  ne  ré- 
pondit point  aux  attendons  de  son 
pere.  Lui  et  sa  femme  se  liguèrent 
en  i25r  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
gne contre  ce  même  Jean  de  Cuâ- 
Ton.  La  mésintelligence  ,  entre  le 
pere  et  le  fils ,  dura  près  de  six  ans , 
et  leur  réconciliation  ne  se  fit 
qu'en  1256  ,  par  la  médiation  de 
S.  Louis.  «  Ce  Monarque»  fu ,  dit 
»  le  Sire  de  Jour  ville  ,  Tomme 
»  du  monde  qui  plus  se  travailla 
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Quelques  uns  conseillant  à  Philippe-Auguste  de  menacer  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  et  voulant  interposer  en  sa  faveur  l'autorité  du  Pape  ,  Eudes  et 
plusieurs  autres  Seigneurs  exhortèrent  fortement  ce  Monarque  à  ne  faire 
ni  paix  ni  trêves  avec  le  Roi  Jean  par  la  crainte  de  la  Cour  de  Rome , 
promettant  d'employer  toutes  leurs  forces  pour  sa  défense.  C'est  ce  que 
témoigne  notre  Duc  dans  des  lettres  du  mois  de  Juillet  i2o3.  (Mss.  de 
Briennc,  vol.  34 ,  p.  9.  )  Ou  peut  juger  par  là  du  zele  avec  lequel  il  ser- 
vit Philippe-Auguste  dans  ses  expéditions  contre  le  Roi  Jean.  La  ville  de 
Beaune  obtint  d'Eudes  ,  la  même  année ,  le  droit  de  Commune  sur  le  mo- 
dèle de  celle  qu'il  avoit  accordée  à  Dijon.  Dans  la  Charte  de  cette  conces- 
sion ,  il  se  restreint  à  prendre  à  crédit,  pour  l'espace  de  quinze  jours  seu- 
lement, le  pain,  le  vin  et  les  autres  alimens  nécessaires  pour  sa  maison  , 
consentant  que ,  passé  ce  terme ,  on  ne  lui  donne  plus  rien  à  crédit  jusqu'à 
ce  que  la  première  dette  soit  acquittée.  (  Pérard ,  p.  274.  ) 

Le  Duc  Eudes  assista,  dans  le  mois  de  Mai  1 209,  au  Parlement  con- 
voqué par  Pliilipp 
Assemblée  mémon 

à  être  partagé  entre  plusieurs  co-héritiers ,  chacun  d'entre  eux  rclcvcroit 
immédiatement  du  Seigneur  Suzerain  de  ce  1  ief  comme  avant  le  partage , 
et  lui  rendrait  le  service  féodal  suivant  la  quantité  de  sa  portion.  Aupa- 
ravant c'étoit  le  principal  héritier  qui  représentoit  pour  la  féodalité  ses 
co-partageans  dont  il  recevoit  l'hommage  pour  le  reporter  au  Suzerain. 


«-Auguste  à  Villencuvr-le-Roi ,  près  de  Sens.  Dans  cette 
rable  il  fut  réglé  que  désormais  lorsqu'un  Fief  viendrait 


F.ud 


es  suivit  de  la 


Monau 


Coi: 


mpiegne 


où,  dans  le  nouveau  Par- 


lement qui  s'y  tint ,  il  se  croisa  contre  les  Albigeois.  Etant  parti  au  mois 
de  Juin  de  la  même  année  pour  cette  expédition  ,  il  s'y  comporta  de  ma- 
nière qu'après  la  prise  de  Carcassonnc  ,  arrivée  le  i5  Août  suivant ,  les 
Chefs  de  la  Croisade  voulurent  lui  déférer  par  reconnoissance  la  Seigneu- 
rie des  terres  qu'ils  avoient  conquises.  Mais  Eudes  répondit  généreusement 
qu'il  avoit  assez  de  domaines  sans  usurper  ceux  du  Vicomte  de  Carcassomie , 
à  qui  on  n'avoit,  disoit-il ,  causé  déjà  que  trop  de  dommages  ;  réponse  qui 
devoit  faire  rougir  ces  Chefs  de  vouloir  encore  le  dépouiller  de  son  patri- 
moine. Une  cause  plus  juste  rappella  le  Duc  de  Bourgogne  au  secours  de 
son  Souverain.  11  l'accompagna  ,  l'an  1214 ,  dans  l'expédition  qu'il  entre- 
prit contre  les  forces  réunies  du  Comte  de  Flandre  et  de  l'Empereur 
Otton  IV.  Sa  valeur  et  son  habileté  lui  méritèrent  le  commandement  do 
l'aile  droite  de  notre  armée  à  la  célèbre  bataille  de  Bouvines ,  dont  le  Roi 
Philippe-Auguste  sortit  victorieux  après  y  avoir  couru  le  plus  grand  dan- 
ger. Eudes  lui-même  faillit  à  périr  dans  cette  journée ,  ayant  eu  un  cheval 
tué  sous  lui  *,  et ,  comme  il  étoit  fort  replet  et  d'ailleurs  couvert  de  fer  de- 
puis la  tète  jusqu'aux  pieds ,  on  eut  bien  de  la  peine  à  le  relever  et  à  le 
remettre  sur  un  autre  cheval,  tAlbèric.)  Le  Chapitre  de  S.  Martin  de 
Tours  accorda ,  l'année  suivante ,  à  Eudes  une  distinction  que  les  têtes  cou- 
ronnées ne  jugeoient  pas  indigne  de  leur  ambition  :  ce  fut  une  place  de  Cha- 
noine honoraire  dans  cette  Eglise  avec  obligation  de  célébrer  à  perpétuité 
haque  année  son  anniversaire  après  sa  mort.  Les  successeurs  d'Eudes 
ont  joui  de  cette  distinction  jusqu'au  Duc  Philippe  le  Bon.  Un  nouveau 
corps  de  Croisés  s'étant  formé  pour  aller  enlever  l'Egypte  aux  Infidèles , 
Eudes  se  mit  à  leur  tête  après  avoir  fait  de  grands  préparatifs  pour  cette 
expédition.  Il  part  ;  mais  une  maladie  l'arrête  à  Lyon ,  où  il  meurt ,  le 
6  Juillet  de  l'an  1218 ,  généralement  regretté.  Son  corps  fut  apporté  à 
Cîtcaux ,  et  inhumé  devant  le  grand  autel.  Eudes  laissa  un  fils  qui  lui 
succéda ,  et  trois  filles ,  de  sa  femme,  Alix  de  Vsnc-i ,  qu'il  avoit  épousée 
en  1 1 99 ,  morte  le  3  Mai  1 25 1 .  Les  filles  qu'elle  lui  donna  sont ,  Jeanne , 
mariée  en  1222  à  Raoul ,  Comte  d'Eu  ;  Béatrix ,  femme  de  Humbcrt  111 , 
Seigneur  de  Thoire  et  de  Villars  en  Bresse  ;  et  Alix ,  morte  sans  alliance 
en  1266.  Le  Duc  Eudes  avoit  fondé,  l'an  120 3  ,  l'Hôpital  du  S.  Esprit  à 
Dijon.  La  Duchesse  Alix  fonda  et  dota  les  Dominicains  de  la  même  ville 
en  1234.  Le  cri  de  guerre  de  ce  Prince  étoit,  Montjoye  au  noble  Duc, 
ou  Motujoye  S.  Andrieu ,  à  cause  de  Saint  André ,  patron  du  Duché  de 
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1218.  Hocttks  IV ,  né  le  9  Mars  1212 ,  fut  le  successeur  d'Eudes  III , 
son  pere.  La  Duchesse  Alix  de  Vergi ,  sa  mere ,  prit  en  main  les  rênes  de 
l'Etat  ,  dont  le  bas  âge  de  ce  Prince  le  rendoit  incapable ,  et  les  mania 
avec  beaucoup  de  sagesse. 

Le  Roi  Philippe-Auguste ,  pour  s'assurer  de  la  fidélité  et  de  l'attachement 
d'Alix ,  exigea  d'elle  une  promesse ,  non  seulement  de  le  servir  envers  et 
contre  tous ,  mais  encore  île  ne  se  point  remarier  sans  son  consentement. 
Alix  le  satisfit  par  un  acte  daté  de  Paris  dans  le  mois  d'Août  1218  ,  et 
donna  pour  plciges  Guillaume  de  Vergi ,  Pons  de  Grancci ,  et  d'autres  Sei- 
gneurs. {Trésor  des  Clmrtes.)  Alix,  au  mois  d'Octobre  1225 ,  acquit 
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»  à  faire  et  raectre  paix  et  concorde 
»  entre  ses  subgects  ,  et  par  espe- 
»  cial  entre  les  Princes  et  Sci- 
>•  gneurs  de  son  Royaume  et  des 
»  voisins  ,  mesmement  entre  le 
»  Comte  deChâlons,  mon  onclg, 
»  et  le  Comte  de  Bourgoigne ,  son 
«  filz ,  qui  avoient  grant  guère  en- 
»  semble  au  retour  que  iusmes  ve- 
»  mis  d'oultre-mer.  Et  pour  la  paix 
»  faire  entre  le  pere  et  le  filz,  il 
»  envoya  plusieurs  gents  de  son 
»  Conseil  j risques  en  Bourgoigne  à 
»  ses  propres  coustz  et  despenz,  et 
»  finalement  tist  tant  que  par  son 
»  moyen  la  paix  des  deux  person- 
»  nages  fu  fait  te.  Scmblabicment 
»  par»onpourchazlapaixfutfaicte 
•>  entre  le  second  Roy  Thibault  de 
»  Navarre ,  et  les  Comtes  de  Châ- 
»  Ions  et  de  Bourgoigne  ,  qui 
»  avoyent  dure  guère  ensemble- 
»  ment  les  ungs  contre  les  aidtres , 
»  et  y  envoya  pareillement  des 
»  gents  de  son  Conseil ,  qui  en  fis» 
»  rent  l'accord  ,  et  les  appaisc- 
»  rent.  «Jean  de  Châlon  reprit  de 
son  fils ,  au  mois  de  Janvier  1 260 , 
la  Seigneurie  de  Salins ,  qu'il  avoit 
acquise,  l'an  1237,  de  Hugues  IV, 
Duc  de  Bourgogne ,  par  échange 
du  Comté  de  Châlon  et  de  la  vi- 
comté  d'Auxonne.  Le  Comte  Hu- 
gues mourut  l'an  1266 ,  et  fut  en- 
terré à  l'Abbaye  de  Charlieu.  Son 
pere  lui  survécut  jusqu'au  3o  Sep- 
tembre de  l'année  suivante.  Cette 
époque  est  remarquable ,  parce  que 
des  lors  les  Comtes  de  Bourgogne 
joignirent  à  leurs  autres  qualités 
celle  de  Sires  de  Salins.  Alix, après 
la  mort  de  Hugues  ,  son  premier 
mari ,  épousa ,  en  secondes  noces , 
le  3  Juin  1267  ,  Philippe ,  Comte 
de  Savoie,  qui  se  qualifia  dès  lors 
Comte  Palatin  de  Bourgogne ,  puis 
Sire  de  Salins  après  la  mort  de  Jean 
de  Châlon. 

Pour  ôter  au  Duc  de  Bourgogne 
tout  prétexte  de  troubler  leur 
Comté  ,  Philippe  et  Alix  rachetè- 
rent , par  acte  du  mois  d'Avril  1270, 
tous  les  droits  qu'il  avoit  dans  cette 
province ,  et  ceux  qu'il  prétendoit 
y  avoir ,  en  vertu  de  la  cession  que 
Béatrix  d'Orlamondeluiavoit  faite; 
mais  par  le  même  acte  Dôlc  resta 
dans  ta  mouvance  du  Duc.  (  Vby. 
les  Ducs  de  Bourgogne.  )  Alix 
fonda,  l'an  1271 ,  un  Couvent  de 
Dominicains  à  Poligni.  Cette  Prin- 
cesse finit  ses  jours  au  mois  de  Fé- 
vrier ,  et  fut  inhumée  à  Charlieu. 
De  son  premier  mariage  sortirent 
cinq  fils  ;  Otton  ;  Renaud  ,  qui 
épousa  l'héritière  de  Montbéliaru  ; 
Jean, ,  marié  à  Marguerite  ,  Com- 
tesse\de  Ferrete  ;  Hugues ,  Sei- 
gneurie Port-sur-Saône  ,  &c.  ; 
Etienne  Chanoine  de  Besancon , 
mort  à  Rome  le  4  Avril  1 299  ;  et 
septfilles,dontl'atnée,Alix,épousa 


M  6. 


Digitized  by  Google 


jo6 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DUCS  DE  BOURGOGNE. 

tT André,  son  beau-frerc,  Dauphin  de  Viennois,  ce  qui  lui  appartenoit 
dans  les  domaines  de  Beaune  et  de  Châlon.  Cette  acquisition  faite  pour  le 
prix  de  3oo  marcs  d'argent,  avec  obligation  de  bâtir  un  Hôpital  &  Beaune, 
lut  l'effet  de  la  prudence  d'Alix,  qui  par  là  prévint  une  guerre  dont  elle 
étoit  menacée.  On  a  dit  ci-devant  qu'André  avoit  été  privé  de  ces  do- 
maines par  le  Duc  Eudes ,  son  frère ,  en  punition  du  mécontentement 
qu'il  avoit  témoigné  d'être  si  mal  partagé  dans  la  succession  paternelle.  La 
minorité  de  son  neveu  lui  parut  une  occasion  favorable  pour  rentrer  dans 
ses  droits.  Sur  les  menaces  qu'il  fit  de  les  poursuivre  par  la  voie  des  armes, 
la  Duchesse  alla  au-devant  de  lui ,  et  le  ht  consentir  à  l'accommodement 
dont  on  vient  déparier.  Au  mois  de  Juillet  de  l'an  1227,  elle  fit  avec 
Thibaut,  Comte  de  Champagne ,  un  autre  Traité  par  lequel  elle  s'engagea 
à  le  secourir  contre  le  Comte  de  Ncvers  jusqu'à  la  majorité  du  Duc,  son 
fils.  Il  fut  stipulé  par  le  même  acte  que  le  jeune  Duc  ne  prendrait  point 
d'alliance  dans  les  Maisons  des  Comtes  de  Bourgogne ,  de  Dreux ,  de  la 
Marche  ,  de  Boulogne ,  de  S.  Paul ,  ni  dans  celles  de  Couci  ou  de  Courte- 
nai.  Mais  pour  des  raisons  qu'on  ignore ,  Alix  ne  tint  point  cet  engage- 
ment; et,  dans  les  premiers  mois  de  l'an  1229,  elle  lit  épouser  à  son  iils 
Yolande  ,  fille  de  Robert  LU ,  Comte  de  Dreux.  Le  jeune  Duc ,  sans  con- 
sulter sa  mere,  entra  presqu'en  môme  tems  dans  la  ligue  formée  par  les 
Princes  qu'on  vient  de  nommer,  contre  le  Comte  de  Champagne,  et  partit 
avec  des  troupes  pour  aller  renforcer  leur  armée  qui  étoit  aux  environs  de 
Troycs.  Mais ,  apprenant  sur  sa  route  que  le  lloi  S.  Louis  éloit  à  la  pour- 
suite des  confédérés ,  il  revint  sur  ses  nas.  Au  mois  de  Février  de  la  même 
année,  Hugues  donna  à  l'Evêque  de  Langres  son  aveu  et  dénombrement, 
où  il  déclara  qu'il  tenoit  de  lui  tout  ce  qu'il  possédoit  à  Chàlillon-sur- 
Seine ,  ainsi  que  le  château  de  Montbard  :  Teneo  ab  ipso  Episcopo  quid- 
quid  habco  apud  Caslcllionem . . . .  et  Castrum  Montis-Barri.  11  recon- 
nolt  de  plus  tenir  de  lui  la'  mouvance  de  Griselles  et  de  Larrei ,  dont  la 
propriété  appartenoit  au  Comte  de  Tonnerre  :  Tenco  simiUter  ab  eodem 
Episcopo  Jeodum  de  Grisoliis  et Jeodum  de  Larreio,  On  voit  ici ,  suivant 
la  remarque  de  M.  Brussel,  la  distinction  de  la  simple  mouvance  et  de  la 

Sropriété.  La  première  s'exprimoit  par  le  nom  de  F  itï ,  et  l'antre  par  celui 
c  la  chose  que  l'on  possédoit.  La  Duchesse  Alix  avoit  fait ,  l'an  1228, 
un  acte  de  dévotion  assez  singulier,  dont  clic  rend  compte  elle-même  dans 
une  Charte  que  Pérard  a  mise  au  jour,  p.  41 1  de  son  ilecueil  :  ce  fut  de 
se  faire  aggreger  au  corps  des  Chanoines  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon. 
A  la  cérémonie  de  sa  réception  elle  admit  au  baiser  tous  les  Confrères, 
après  avoir  promis  de  maintenir  tous  leurs  statuts  et  leurs  privilèges  :  Sin- 
gulos  Canonicos  in  signum  fraternilatis  et  in  osculum  sanctum  recepi. 

Hugues  ,  attentif  à  ses  intérêts  ,  acquit ,  l'an  12^7 ,  de  Jean  de  Châ- 
lon ,  par  échange  de  la  Seigneurie  de  Salins  ,  les  Comtés  de  Châlon 
et  d'Auxonne.  L'an  ia3p  ,  au  mois  de  Juin,  il  déclara ,  par  écrit,  qu'il 
avoit  fait  hommage  au  Roi  des  Chatcllenies  de  Mont  S.  Vincent  et  de 
Charolcs ,  unies  au  Comté  de  Châlon ,  et  s'engagea  de  lui  rendre  à  grande 
et  à  petite  force,  lorsqu'il  en  serait  requis,  les  châteaux  qu'elles  renfer- 
moient.  11  attesta  de  plus  qu'il  étoit  convenu  avec 'le  Monarque  que  ces 
Domaines  passeraient  après  lui  à  celui  de  ses  enfiuu  que  Sa  Majesté  juge- 
rait à  propos  de  nommer,  et  qu'au  cas  qu'il  se  croisât  et  passât  la  mer, 
elle  en  donnerait  la  garde  à  qui  bon  lui  semblerait,  (Mu.  du  Roi, 
n".  9420.  )  On  reconnott  dans  ces  conditions  la  sage  politique  de  S.  Louis, 
qui  cherchoit  à  contenir ,  par  toutes  les  voies  permises ,  ses  vassaux  dans 
la  dépendance ,  et  ne  leur  permettoit  pas  d'accumuler  tous  leurs  Domai- 
nes sur  la  tête  d'un  seul  de  leurs  enfans ,  de  peur  de  le  rendre  trop  puis- 
sant. La  même  année  1239 ,  Hugues  part  avec  d'autres  Seigneurs  pour  la 
Terre-Sainte,  d'où  il  revint  en  1241  ,  rapportant  peu  de  gloire  de  ce 
voyage.  (  Voy.  Pierre  Mauclerc ,  Duc  de  Bretagne.) 

Les  Ecclésiastiques,  encouragés  par  la  Cour  de  Rome,  faisoient  alors 
sur  la  jurisdiction  séculière  des  entreprises  qui  révoltaient  la  Noblesse , 
et  sur-tout  celle  de  France.  Pour  repousser  leurs  atteintes,  les  Seigneurs  les 
plus  puissans  de  ce  Royaume  firent  entre  eux  des  associations  dont  la  plus 
remarquable  est  celle  qui  eut  pour  Chefs  le  Duc  de  Bourgogne,  le  Comte 
de  Bretagne ,  le  Comte  de  S.  Pol  et  le  Comte  d'Angoulême.  Matthieu 
Paris  nous  a  conservé  le  Traité  qui  fut  fait,  l'an  1247,  *  cc  sujel  >  c'651 
un  des  monumens  les  plus  singuliers  de  notre  histoire  :  »  Pour  ce  que  serait 
»  griéve  chose ,  y  est-il  dit ,  nous  tous  assemblés  pour  ceste  besogne ,  nous 
»  avons  eslu,  par  le  commun  assent  et  octroy  de  nous  tous,  le  Duc  de 
»  Bourgoigne ,  le  Comte  Perrin  de  Bretaigne ,  le  Comte  d'Angoulesme  et 
»  le  Comte  de  S.  Pol,  à  ce  que  si  aucuns  de  ceste  communité  avoit  à  faire 
»  envers  la  Clergie  ,  tel  ayde  comme  ces  quatre  devant  dits  esgardereint 
»  qu'à  homme  luy  deust  faire ,  nous  luy  ferions.  Et  c'est  à  scavoir ,  que 
»  a  ce  défendre ,  pourchasser  et  requérir ,  chacun  de  ceste  communité 
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le  Comte  de  Kibourg  ;  Guiete ,  la 
seconde ,  fut  mariée  à  Thomas  de 
Savoie ,  Comte  de  Mauricnne.  Par 
«on  testament ,  fait  au  mois  de 
Novembre  1 278 ,  la  Comtesse  Alix 
avoit  ordonné  qu'Otton ,  son  fils 
ainé,  lui  succéderait  dans  le  Comté 
de  Bourgogne.  Philippe  de  Savoie, 
son  époux ,  dont  elle  n'eut  point 
d'enfant,  lui  survécut  sept 


OTTON  IV,  ou  V, 

dit  OTTENIN. 

1270.  Otton  IV ,  ou  V ,  fils 
aîné  de  Hugues  et  d'Alix ,  suc- 
céda ,  l'an  1279  ,  à  sa  mere  dans 
le  Comté  de  Bourgogne ,  en  vertu 
de  son  testament.  Zélé  pour  le 
maintien  de  son  autorité ,  il  obli- 
gea ses  vassaux  à  venir  le  recon- 
noitre  dans  les  formes.  Robert  H, 
Duc  de  Bourgogne ,  son  cousin , 
lui  donna,  l'an  1279,  des  Lettres 
par  lesquelles  il  s'engageoit  à  l'ai- 
der envers  et  contre  tous  ,  excepté 
contre  Jean,  Comte  d'Auxerre  et 
Seigneur  de  Rocke/ort,  s'il  avoit 
débat  contre  le  Comte  de  Bourgo- 
gne, et  qu'il  voulût  s'en  remettre 
à  droit  audit  Duc.  (Mss.  du  Roi, 
n»  9420  ,  fol.  8  ,  v«.  )  Le  Comte 
de  ierrcle  vint  faire  hommage  la 
même  année  à  Otton  ,  et  celui  de 
Neucliâtel  en  1280.  Son  attache- 
ment à  la  France  parut  avec  éclat 
en  plusieurs  occasions.  L'an  1282, 
il  passa  en  Italie  à  la  tete  de  sa 
Noblesse  ,  pour  venger  les  Fran- 
çois massacrés  à  la  sanglante  jour- 
née des  Vêpres  siciliennes.  Une 
querelle  qui  s'éleva  entre  Otton  et 
1  Evéquc  de  Bâle  en  1286,  enga- 
gea le  premier  à  faire  alliance  con- 
tre le  Prélat  avec  la  ville  de  Be- 
"aÇÇn  et  les  Comtes  de  Ferrete  et 
de  Montbéliard.  On  en  vint  aux 
armes ,  et  l'armée  épiscopale  fut 
taillée  en  pièces.  L'Empereur  Ro- 
dolfc  vint  au  secours  de  l'Evêque, 
son  vassal,  poursuivit  les  Comtes , 
et  les  força  de  se  retirer  sous  Be- 
sançon. 11  les  y  suivit,  et  assié- 
gea, mais  inutilement ,  cette  place 
dans  le  mois  d'Août  1289.  fi- 
rent ensuite  la  paix  dans  une  con- 
férence tenue  à  Baie.  Otton ,  ayant 
perdu  Philippine  ,  son  épouse  , 
tille  de  Thibaut  11 ,  Comte  de  Bar 
prit  en  secondes  noces  Mahaut  \ 
fille  de  Robert  11,  Comte  d'Artois. 
On  place  communément  ce  ma- 
riage à  la  veille  de  la  Pentecôte 
1291  :  mais  il  y  a  erreur  pour  Pan- 
née  ;  car  on  conservoit  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris ,  avant 
son  incendie,  des  Lettres  d'Othe, 
Comte  Palatin  de  Bourgogne  et 
Sire  de  Salins ,  en  date  du  mois 
de  Janvier  1284  ,  par  lesquelles 
ileonjessoit  avoir  reçu  de  PhiUppe, 
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»  mettra  la  centiesrae  part  par  son  serment  de  la  vaillance  d'un  an  de  la 
»  terre  qu'il  tiendra.  Ht  chacun  riche  homme  de  ceste  compagnie  fera  lever 
»  ces  deniers  chacun  an  à  son  pouvoir  à  la  Purification  Nostre-Dame ,  et 
»  les  délivrera  où  il  sera  mestier  pour  ceste  besogne  par  Lettres  pendantes 
»  de  ces  quatre  avant  nommez ,  ou  de  deux  de  eux.  Et  si  aucun  de  ccste 
»  compagnie  es  toit  excommunié  par  tort  cognu  par  ces  quatre ,  que  la 
»  Clergie  luy  feist ,  il  ne  laisserait  aller  son  droit  ne  sa  quercle  pour  l'ex- 
»  communimcnt ,  ne  pour  autre  chose  qu'on  luy  face ,  si  ce  n'est  par  l'ac- 
»  cord  de  ces  quatre  ou  de  deux  de  eux,  ains  poursuivroit  sa  droiture,  ht 
»  si  les  deux  des  quatre  moureroient  ou  alloient  hors  de  la  terre ,  les  deux 
»  autres  qui  demeureraient,  mettraient  autres  deux  en  lieu  de  ces  deux , 
»  qui  auraient  tel  pouvoir  que  est  à  devant  divisé.  Et  si  avenoit  que  les 
»  trois  et  les  quatre  allassent  hors  de  la  terre  ou  mourissent,  les  douze  et 
»  les  dix  des  nehes  de  ccste  communité  cil  iront  autres  quatre ,  qui  auront 
»  ce  mesme  pouvoir  que  les  quatre  devant  dits.  Et  si  ces  quatre  ou  aucun 
»  de  la  communité  par  le  commandement  de  ces  quatre  faiseint  aucune  be- 
»  sogne  qui  appartensist  à  ccste  communité ,  la  communité  l'en  délivrc- 
»  roit  ».  Ce  Traité  se  trouve  au  Trésor  des  Chartes ,  où  il  porte  la  date  de 
l'an  1246 ,  parce  qu'il  fut  fait ,  l'an  1 247 ,  avant  l'àquc. 

Hugues  assista,  l'an  12481  avec  le  Roi  S.  Louis  au  Chapitre  général 
de  Citcjux ,  et  fut  témoin  de  la  prière  que  les  Capitulai»  firent  au  Monar- 
que de  vouloir  bien  accorder  un  asyle  dans  ses  Etats  au  Pape  Innocent  IV , 
poursuivi  par  l'Empereur  Frédéric  II.  S.  Louis  ayant  répondu  qu'il  pren- 
droit  là -dessus  l'avis  de  ses  Barons  et  s'y  conioraieroil ,  le  Duc  protesta 
avec  tous  les  Seigneurs  qui  étoient  présens  ,  qu'ils  ne  souffriraient  pas  que 
le  Pape  vint  s'établir  en  France.  De  la  il  accompagna  S.  Louis  dans  son 
expédition  d'Egypte.  Il  fut  pris  à  la  bataille  de  la  Massoure,  et  se  racheta 
dans  le  même  tems  que  le  Monarque.  Pendant  son  absence  il  perdit ,  l'an 
ia5i ,  la  Duchesse  Alix,  sa  mère,  dont  la  mort  causa  un  deuil  universel 
dans  la  Bourgogne.  Elle  fut  inhumée  à  Gtcaux. 

Baudouin  II ,  Empereur  de  Constantinople ,  étant  à  Paris  en  ia65 ,  Hu- 
gues ,  qui  s'y  rencontrait  aussi ,  fit  un  Traité  avec  ce  Prince ,  qui  lui  donna 
pour  lui  et  ses  héritiers  le  Royaume  de  Thessalonique.  11  reçut ,  l'année 
suivante,  à  Montargis  l'hommage  de  Jean  Tristan  ,  fils  de  S.  Louis,  pour 
le  Comté  de  Nevers.  On  conserve  en  original  à  Cl  uni  un  Traité  par  lequel 
il  vendit,  au  mois  d'Avril  1270,  à  Philippe,  Comte  do  Savoie,  et  à  sa  iemme, 
Alix  de  Méranic,  pour  la  somme  de  onze  mille  livres  viennoises,  les  droits 
qu'il  avoit  acquis  de  Béai  ri  x,  Comtesse  d'Orlamonde,  soeur  d'Alix  ,  sur  le 
Comté  de  Bourgogne.  tArchù:  de  Cluni.  >  C'étoitencore  alors  la  mode  des 
pèlerinages.  Le  Duc  de  Bourgogne  étant  allé  visiter  le  tombeau  de  S.  Jac- 

aues,  mourut  au  retour  à  Vilaines  en  Duesmois  vers  la  iinde  1272,  à  l'âge 
'environ  60  ans ,  et  eut  sa  sépulture  à  Ctteaux.  11  avoit  épousé ,  i°,  par 
contrat  de  l'an  1229,  Yolandl,  hUe  de  Robert  111,  Comte  de  Dreux, 
morte  l'an  1 255  ;  2»,  l'an  1  ?58 ,  Béatrix  ,  fille  de  i  hibaut  VI ,  Comte  de 
Champagne ,  décédéc  vers  le  milieu  de  l'an  1295.  Du  premier  lit  sortirent 
Eudes ,  Comte  de  Nevers  ;  Jean ,  Seigneur  de  Charolois ,  \nari  d'Agnès , 
héritière  d'Archambaud  IX,  Sire  de  Bourbon,  et  décédéc  avant  le  17  Jan- 
vier 1268  (V.  S.)  -,  Robert,  que  son  pere  fit  émanciper  au  mois  d'Octobre 
1272 ,  en  lui  cédant  le  Duché  avec  réserve  de  l'usufruit;  Alix ,  femme  de 
Henri  III ,  Duc  de  Brabant  ;  et  Marguerite ,  mariée ,  1"  à  Guillaume  de 
Mont  S.  Jean ,  2'  à  Gui  VI ,  dit  le  Preux ,  Vicomte  de  Limoges.  Du  second 
lit  vinrent  Hugues  ou  Huguenin,  Vicomte  d'Avalon,  Seigneur  de  Monl- 
bard,  marié, Tan  1284,  à  Marguerite,  Dame  de  Montréal,  fille  de  Jeau 
de  Châlon,  dit  le  Sage  ,  Siie  de  Salins  ;  Béatrix  ,  femme  de  Hugues  XIII 
de  Lusignan ,  Comte  de  la  Marche  et  d'Augouléme  ;  Elisabeth ,  ou  Isabelle , 
seconde  femme  de  l'Empereur  Kodolfe  I  ;  Marguerite,  première  femme  de 
Jean  de  Châlon  I ,  Sire  d'Arlai  ;  et  Jeanne,  Religieuse.  De  l'un  des  fils  de 
Hugues  IV  (  on  ne  sait  lequel  ) ,  sortit  une  lille ,  lsabeau ,  mariée  à  Pierre  de 
CbJunbli,  Seigneur  de  Néaufle. 

ROBERT  II. 

1272.  RoisktII,  troisième  fils  de  Hugues  IV,  fut  institué  son  succes- 
seur au  Duché  de  Bourgogne  par  le  testament  de  ce  Prince  ,  qui  lui  en 
donna  l'investiture  avant  sa  mort.  Malgré  ces  précautions ,  Robert  fut 
d'abord  troublé  par  Robert  M ,  Comte  de  Flandre ,  qui  avoit  épousé  Yo- 
lande ,  l'aînée  des  filles  d'Eudes,  Comte  do  Nevers,  tds  aîné  du  Duc  Hu- 
gues IV ,  et  par  Robert ,  Comte  de  Clermont ,  époux  de  Béalrix lille  de 
Jean ,  qui  étoit  second  fils  de  Hugues  IV.  Ces  deux  Princes  prétendoient 
chacun  au  Duché  de  Bourgogne  ;  mais  le  Roi  Philippe  le  Hardi ,  que  les 
parties  avoient  pris  pour  arbitre ,  ou  plutôt  à  la  Cour  duquel  elles  s 'étoient 
régulièrement  pourvues,  déclara,  dans  une  Assemblée  des  Pairs ,  Robert , 
fils  de  Hugues,  seul  et  unique  héritier  du  Duché.  »  Ne  vouloit-U  par  cet 
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Roi  de  France  ,  la  somme  de  dix 
mille  Bvrcs  à  lui  délivrée  pour  le 
douaire  de  Madame  Mahaut ,  sa 
femme  ,  fille  de  Robert  ,  Comte 
d'Artois  ,  pour  la  restitution  de 
laquelle ,  dans  le  cas  où  elle  au- 
rait lieu ,  il  oblige  la  moitié  de  sou 
Comté.  De  plus  ou  voit ,  comme 
le  prouve  M.  Chevalier,  qu'en 
1291  Otton  et  Mahaut  traitèrent 
à  Ev renés  avec  le  Roi  Philippe  le 
Bel  du  mariage  de  Jeanne  ,  Jeur 
lille  ,  avec  un  des  fils  du  Monar- 
que. Ce  Traité  fut  suivi  d'un  au- 
tre ,  passé  le  2  Mars  1 (  N .  S.  ) , 
à  Vincenues.  Par  celui-ci ,  Otion 
promeldc  délivrer  incontinent  tout 
le  Comté  de  Bourgogne  au  Roi , 
comme  légitime administrateurdes 
biens  de  l'hifippe  ,  Comte  de  Poi- 
tiers ,  son  fils ,  futur  «'poux  de 
Jeanne  de  Bourgogne,  à  laquelle  il 
le  constitue  en  dot  pourctre  réuni , 
en  tout  événement  et  sans  retour , 
à  la  f  tance.  C'est  ici  proprement 
une  donation  et  en  même  tetns 
une  espèce  de  vente  qu'Otton  fait 
du  C  ouué  de  Bourgogne  au  hoi 
de  France.  L  ne  donation  ;  il  qua- 
filie  ainsi  cette  cession  ,  et  la  dé- 
dare  irrévocable  comme  celles  qui 
se  lont  entre  vifs  :  Do/iatione  irre- 
vocabili  inter  %'ivos.  Une  espèce 
de  vente  ;  il  reconnoit  avoir  reçu 
du  Roi  Philippe  le  Bel  la  somme 
de  cent  mille  livres  tournois  pour 
les  arrhes  du  mariage  de  sa  fille  : 
Coiijiumur  nos  Cornes  praefutus 
a  praefata  Domino  Rc#c  pro  ar- 
rhis  sponsalium  Iiujus  modi  nos 
rccepûse  ceiuum  mdlia  librarum 
turonensium  parvarum  in  pecu- 
nia  numérota  ;  et  il  s'oblige  à  ren- 
dre le  quadruple  de  cette  somme , 
au  cas  que  par  sa  faute  ou  par  celle 
de  sa  fille  le  mariage  n'ait  point 
lieu  :  Quas  arrhàs  oromittimus.. . 
in  quadruplum  soLere,  si per  nos 
vel  diciamjiliam  nos  tram  stete- 
rit  nuominus  dictum  matrùno- 
nium  contrahatur.  Le  mariage  ne 
s'accomplit  qu'en  i3o6  ,  après  la 
mort  du  Comte  Otton.  Mais  les 
Comtois  n'eurent  pas  plutôt  appris 
les  dispositions  du  Traité  de  Vin- 
cennes  ,  qu'ils  prirent  les  armes 
pour  en  empêcher  l'exécution. 
Leur  résistance  augmenta  ,  lors 
qu'en  i3oo  la  Comtesse  Mahaut 
donna  un  fils ,  nommé  Robert ,  à 
son  époux  ;  mais  abandonnés  de 
l'Empereur,  auquel  ils  avoient  eu 
recours ,  ils  se  soumirent  en  1 3o  1 . 
L'an  i3o2,  Otton,  devenu  Comte 
d'Artois  après  la  mort  de  Robert , 
son  beau -pere,  présida,  en  cette 
qualité  ,  au  nom  du  Roi  ,  à  la 
première  séance  du  Parlement  ren- 
du sédentaire.  On  croit  ,  dit  M. 
Duhod  ,  que  la  couronne  de  Ba- 
ron et  les  habits  que  notre  Comte 
porta  à  celte  auguste  cérémonie, 
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»  arrêt ,  dît  un  habile  moderne ,  donner  atteinte  qu'au  droit  de  représenta- 
»  tion  ?  ou  l'esprit  de  la  loi  salique ,  qui  devoit  animer  presque  toutes  les 
»  provinces  de  l'Empire  François ,  influoit-il  sur  ce  jugement?  fut-ce  en 
»  un  mot  l'avantage  du  degré ,  ou  celui  du  sexe ,  qui  procura  au  troisième 
-»  fils  de  Hugues  le  Duché  de  Bourgogne?  C'est  ce  qu'on  ignore,  et  c'est 
»  ce  qu'il  seroit  important  de  savoir  ».  Robert  avoit  été  fiancé  dès  le  o5  Sep- 
tembre (et  non  le  20  Octobre)  127a  par  Hugues ,  son  pere ,  avec  la  Prin- 
cesse AcNis ,  fille  de  S.  Louis ,  à  laquelle  Hugues  avoit  assigné  pour  son 
douaire  les  Qiâtellerùes  de  Vergi ,  de  Montccuis ,  de  Beaumont ,  de  Co- 
lomnc-sur-Saône ,  de  Bussi ,  de  Beaune ,  de  Nuits  et  de  Châlou ,  pour  lui 
valoir  six  mille  livres  de  rente.  (Mss.  du  Roi,  n°.  0420  ,  fol.  4.)  Le  ma- 
riage ne  s'accomplit  que  l'an  1 279.  Jean  I ,  Dauphin  de  Viennois ,  étant 
mort  l'an  1281 ,  Robert  prétendit  lui  succéder  comme  plus  proche  héri- 
tier dans  la  ligne  masculine.  Après  diverses  contestations  sanglantes  avec 
Humbcrt  I ,  le  Hoi  de  France  s'étant  porté  pour  médiateur ,  Robert,  par  Traité 
du  25  Janvier  1286  (  N.  S.  ),  renonça  à  ses  prétentions.  (  Voy.  Us  Dau- 
phins de  Viennois.  ) 

Robert ,  l'an  1282 ,  alla  en  Italie  an  secours  de  Charles  I ,  Roi  de  Na- 
ples,  oncle  de  la  Duchesse  Acnés. 

La  Vicomté  de  Dijon  éloit  entre  les  mains  de  Guillaume  de  Champlite, 
Seigneur  de  Ponlallicr.  Le  Duc  Robert ,  l'ayant  acquise  l'an  1284  ,  la  re- 
mit aux  Maire  ,  Echevins  et  habitons  de  Dijon.  11  acquit  aussi ,  l'an  1289 , 
d'Améuéc  V  ,  Comte  de  Savoie  ,  par  échange  des  terres  qu'il  possédoit  en 
Bresse ,  les  Chûtcllciues  de  Cuiseri  et  de  Sagi ,  qui  composent  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  la  Bresse  chàlonnoise.  Vers  l'an  1294  >  le  Duc  Robert , 
déjà  établi  Grand  -  Chambrier  depuis  plus  de  quinze  ans  par  le  Roi  Phi- 
lippe le  Hardi ,  fut  fait  Lieutenant  de  Koi  au  pays  de  Lyon  par  le  Roi  Phi- 
lippe le  Bel,  qui  avoit  beaucoup  de  confiance  en  ce  Prince.  L'an  1296  , 
ayant  apptis  qu'Otton  ,  Comte  de  Bourgogne  ,  avoit  fait  cession  de  ses 
Etats  au  Roi  Piiilippc  le  Bel  en  conséquence  du  mariage  projetté  et  conclu 
entre  Jeanne  sa  fille  et  Pliilippe  ,  depuis  surnommé  le  Long ,  fds  du  Mo- 
narque ,  Robert  travaille  à  mettre  à  couvert  les  propriétés  qu'il  avoit  dans 
la  1  ranche-Comlé.  Sur  ses  remontrances  réitérées  ,  le  Roi  jugea  dans  son 
Conseil  que  le  Duc  jouirait  de  tous  les  fiefs  du  Comté  de  Bourgogne  qui 
relevoieut  de  lui ,  jusqu'à  la  célébration  du  mariage  de  Philippe  et  de 
Jeanne ,  et  qu'alors  le  Comte  Philippe  rendrait  foi  et  nommage  au  Duc  de 
Bourgogne.  Quelque  tems  après  celte  décision  le  Roi  donna  au  Duc  Ro- 
bert Fa  garde  du  Comté  de  Bourgogne  en  entier.  Cette  province  avoit  be- 
soin d'un  homme  de  tète  pour  y  commander  et  contenir  les  habitans  que 
la  cession  dont  on  vient  de  parler  avoit  soulevés.  La  conduite  que  Robert 
tint  dans  l'exercice  de  cet  emploi ,  lui  mérita  la  reconnoissanec  du  Roi , 
qui,  dans  la  suite,  le  chargea  de  nouvelles  commissions.  Ce  fut  par  ses 
ordres  que  le  Duc  se  rendit  a  Rome  vers  le  milieu  de  l'an  1297,  pour  plu- 
sieurs affaires  importantes.  Avant  de  partir,  il  fit  son  testament  au  château 
de  Brazci  le  i5  Mars.  Par  cet  acte ,  il  institue  son  successeur  au  Duché  de 
Bourgogne  Hugues ,  son  second  fils ,  devenu  l'ainé  par  la  mort  de  Jean  , 
son  Irerc  ;  il  donne  plusieurs  terres  à  Eudes  pour  lui  produire  4000  livres 
de  rente  ;  il  veut  que  Louis  ,  son  troisième  fils  ,  soit  d'Eglise  ,  et  lui  fait 
1000  livres  de  rente  ;  Blanche  ,  l'atnée  de  ses  filles  ,  mariée  en  i3o7  à 
Edouard,  Comte  de  Savoie  ,  a  pour  son  partage  20  mille  livres  avec  le  châ- 
teau de  Duesme  ;  Marguerite ,  ta  seconde  ,  qui  épousa  le  Roi  Louis  Hulin, 
i5  mille  livres;  et  Jeanne,  la  troisième  ,  qui  fut  mariée  en  i3i3àPhiIippe 
de  Valois,  depuis  Roi  de  France,  dix  mille  livres.  Celle-ci  mourut  victime 
de  sa  charité  l'an  1348,  ayant  été  enlevée  par  la  peste  en  traitant  ceux  qui 
eu  étoient  attaqués.  Le  corps  de  Jeanne  fut  porté  à  S.  Denis  et  son  cœur 
à  Cltcaux. 

Le  Duc  Robert  assista ,  l'an  i3o3 ,  à  la  fameuse  Assemblée  tenue  le  i3 
Juin  au  Louvre ,  en  présence  du  Roi  Philippe  le  Bel ,  qui  l'avoit  convo- 
quée ,  pour  délibérer  sur  les  prétentions  du  Pape  Bonifacc  VIII  contre  le 
pouvoir  temporel  des  Rois.  Il  y  signala  son  zele  pour  la  défense  des  droits 
ce  la  Couronne  ;  et ,  non  content  d'adhérer  à  l'acte  d'appel  interjetté  par 
l' Assemblée  des  procédu rcs  du  Pape ,  il  fu  t  un  des  souscripteurs  de  la  vigoureu- 
se lettre.quc  les  Barons  écrivirent  à  Boni  lace  pour  l'engager  à  se  rétracter. 

L'an  1 3o5  ,  suivant  le  continuateur  de  Nangis ,  et  non  en  1 3op ,  comme 
le  porte  l'épitaphe  de  Robert ,  ce  Prince  mourut  à  Vcrnon-sur-Seine,  d'où 
son  corps  hit  transporté  à  Citeaux ,  et  inhumé  auprès  des  Ducs ,  ses  pré- 
décesseurs ,  dans  la  ChapeBe  de  S.  George ,  appellée  la  Chapelle  des  Ducs: 
elle  fut  détruite ,  l'an  1 636 ,  par  les  troupes  du  Général  Galas ,  après  qu'elles 
en  eurent  brisé  les  tombeaux.  II  faut  ajouter  aux  enfans  du  Duc  Robert 
un  cinquième  fils,  nommé  Robert,  Comte  de  Tonnerre,  et  une  quatrième 
fille ,  nommée  Marie  ,  tous  deux  venus  au  monde  après  son  testament , 
fait,  comme  on  l'a  dit ,  l'an  1297.  Marie  devint  femme,  vers  l'an  i3io 
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ont  servi  de  modèle  au  mortier 
et  aux  autres  ornemens  que  les 
Présidens  des  Parlements  ont  dès 
lors  portés.  La  même  année  ,  Ot- 
ton  fait ,  le  1 3  Septembre  ,  son 
testament  devant  Vitri,  par  lequel 
il  institue  son  héritier  universel  le 
jeune  Prince ,  son  fils.  M.  Cheva- 
lier prétend  qu'Otton ,  par  là ,  révo- 
qua ,  autant  qu'il  étoit  en  lui ,  la 
donation  qu'il  avoit  faite  au  Roi 
de  France.  Mais  il  n'est  pas  dit  un 
mot  de  révocation  dans  cet  acte  ; 
et  ce  qui  prouve  qu'elle  ne  doit 
point  être  sous-entendue ,  c'est  le 
mariage  de  Jeanne  et  de  Philippe 
de  Fiance  ,  qui  a  suivi  ce  testa- 
ment. Qu'a  donc  laissé  le  Comte 
Otton  à  son  fils  en  l'instituant  sou 
héritier  universel  ?  Ses  propres  ou 
les  domaines  particuliers  qu'il  pos- 
sédoit soit  hors  du  Comté  de  Bour- 
gogne ,  soit  dans  ce  Comté  ,  mais 
non  le  Comté  même. 

Otton  ,  étant  retourné  ,  l'an 
i3o3 ,  en  Flandre ,  battit  les  Fla- 
mands près  de  Casscl  ;  mais  il  re- 
çut à  ce  combat  une  blessure  dont 
il  mourut  le  17  Mars  i3o3  à  Mc- 
lun.  Il  fut  enterré  à  l'Abbaye  du 
Lys ,  où  il  resta  jusqu'au  9  Février 
1309  -,  ensuite  il  fut  apporté  au 
Monastère  des  SS.  Jaumes,  près  de 
Langres ,  et  y  demeura  jusqu'au 
3  Mai  de  l'année  suivante.  De  la 
Mahaut ,  sa  femme  ,  le  fit  trans- 
porter en  grande  pompe  à  l'Ab- 
baye de  Charlieu ,  au  diocèse  de 
Besançon.  (  Martcnne  ,  premier 
voy.  litt.  ,  p.  139.  )  Ce  Prince  ai- 
moit  et  protégeoit  les  Lettres  ;  té- 
moin l'Université  qu'il  fonda  , 
l'an  1 287 ,  à  G  rai.  De  son  second 
mariage  il  laissa  trois  enfans ,  Ro- 
bert et  Jeanne  ,  qui  suivent  ;  et 
Blanche ,  mariée,  vers  l'an  1307 
à  un  fds  de  France  ,  Charles 
Comte  de  la  Marche  ,  depuis  Roi 
sous  le  nom  de  Charles  le  Bel. 
Otton  n'avoit  eu  de  son  premier 
mariage  qu'une  fille  ,  nommée 
Alix,  laquelle  avoit  été  accordée 
en  bas  âge ,  le  22  Septembre  1279 , 
au  Prince  Jean  ,  fils  aîné  de  Ro- 
bert II ,  Duc  de  Bourgogne.  Ce 
mariage  n'étoit  pas  encore  accom- 
pli le  3 1  Janvier  1 285 ,  et  on  doute 
qu'il  l'ait  été  depuis.  Le  Comte 
Otton  V  a  été  l'un  des  plus  grands 
Princes  qui  aient  gouverné  le  Com- 
té de  Bourgogne.  (r.  Mahaut.Cb/rr- 
tesse  d'Artois.  )  Otton  changea 
les  armoiries  des  Comtes  de  Bour- 
gogne. Elles  étoient  avant  lui  de 
gueules  à  l'aigle  éployée  d'argent 
Ce  Prince  jugea  à  propos  d'y  sub- 
stituer l'écu ,  semé  de  biiiettes  d 'or, 
au  Bon  de  même.  Ce  changement 
a  précédé  l'an  1 280.  (  Chevalier  , 
tust.  de  Poligni ,  T.  I ,  p.  i53.  ) 

Ce  fut  dans  les  dernières  années 
d'Otton  ou  dans  les  premières  de 
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d'Edouard ,  Comte  de  Bar.  M.  Sehoepflin  donne  en- 
core pour  fille  à  Robert ,  Agnès ,  seconde  femme  de 
l'F.mpereur  Rodolfe,  qu'elle  épousa,  dit-il ,  l'an  1387. 
Mais  Dom  Plancher  prouve  que  la  seconde  femme  de 
Rodolfe  étoit  Isabelle,  soeur  de  ce  même  Robert,  et 
fille  par  conséquent  de  Hugues  IV.  La  Duchesse 
Agnès  mourut  en  îiij. 

HUGUES  V. 

i3o5.  Hugues  V  ayant  succédé  dans  l'enfance  à 
Robert  II ,  son  père ,  gouverna  sous  la  tutele  de  la  Du- 
chesse Agnès,  sa  mere,  mourut  sans  postérité,  l'an 
1 3 1 5 ,  à  Argilli ,  dans  la  dixième  année  de  son  régne , 
et  fut  enterré  à  Clteaux.  On  ne  peut  marquer  le  jour 
précis  de  sa  mort  ;  mais  il  survécut  peu  de  jours  au 
dernier  codicille  qu'il  fit  le  Dyemoinge  avant  l'As- 
cension (37  Avril.)  11  avoit  été  fiancé  à  Jeanne,  fille 
de  Philippe  le  Long ,  Comte  de  Poitiers  et  depuis  Roi 
de  France ,  que  la  mort  l'empêcha  d'épouser.  Dans  le 
même  mois  d'Avril  de  cette  année ,  où  le  Duc  Hu- 
gues V  mourut  ,  le  Roi  Louis  Hutin ,  sur  les  représenta- 
tions de  la  Noblesse  de  Bourgogne  et  de  celle  «le  Forez , 
que  depuis  S.  Louis  on  avoit  donné  de  grandes  attein- 
tes à  leurs  privilèges ,  rendit  en  leur  faveur  une  Ordon- 
nance dont  le  sixième  article  porte  :  »  Que  les  Nobles 
»  puissent  et  doivent  user  des  armes  quant  il  leur  plaira, 
»  et  que  ils  puissent  guerroyer  et  contregagier.  Nous 
»  leur  octroyons  les  armes  et  les  guerres ,  en  la  ma- 
»  niere  qu'ils  en  ont  usé  et  accoutumé  anciennement  ; 
»  et  selon  qu'on  trouvera ,  nous  leur  en  ferons  garder, 
j  »  Et  si  de  guerre  ouverte,  ajoute-t-il ,  l'un  avoit  prins 
»  sur  l'autre ,  il  ne  seroit  tenu  de  rendre  ,  ne  dou  re- 
»  croire ,  se  puis  la  défence  que  nous  leur  en  avons 
»  faietc ,  ne  1  avoient  prins  «.  (  Ordon.  du  Louvre ,  T.  I , 
p.  559.  )  Voilà  les  guerres  privées  par  conséquent  autori- 
sées en  Bourgogne,  et  l'Ordonnance  que  Plulippe  le  Bel 
avoit  rendue  en  1 3o3  pour  les  proscrire ,  abolie  dans 
ce  Duché.  Hugues  V,  a  sa  mort,  n'étoit  plus  Roi  titu- 
laire de  Thessalonique.  11  avoit  cédé  ce  titre  à  Louis, 
sou  frère,  qui  avoit  quitté  l'état  ecclésiastique  pour 
se  marier.  Louis  prit  aussi  le  titre  de  Prince  d'Achaïe  et 
de  iVIorée  du  chef  de  Mahaut  de  Hainaut ,  sa  femme. 

renouvelles  pendant  trois  ans ,  elle  1 
Quoi  qu'il  en  soit ,  Robert  mourut , 
avoir  confirmé,  dit-on,  le  2  Avril  de 
soeur  aînée.  11  lut  enterré  aux  Domini 

• 

i3»5.  Eoots  IV,  successeur  de  Hugues  V;  son 
frère  ,  au  Duché  de  Bourgogne ,  fut  obhgé ,  pour  en 
jouir  tranquillement,  de  composer  avec  Louis,  son 
autre  frère ,  et  de  lui  accorder  le  château  de  Duesme 
avec  une  rente  de  quatre  mille  livres. 

Il  s'éleva,  l'an  i3i6,  de  grandes  contestations  en 
France  sur  la  succession  à  la  Couronne,  après  la 
mort  du  Roi  Louis  X.  Ce  Prince  n'ayant  laissé  de 
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son  successeur  que  le  Roi  Philippe  le  Bel  érigea  en  Par- 
lement le  Conseil  des  Comtes  de  Bourgogne.  La  date 
précise  de  cette  érection  n'est  point  connue,  a  Nous  ne 
»  pouvons  que  la  placer ,  dit  M.  Perreciot ,  entre  l'an* 
»  née  1294  et  l'année  i3o«S ,  pas  plus  haut  que  la  pro- 
»  raiere ,  puisqu'elle  vit  conclure  le  Traité  de  Vincennes 
»  qui  nous  donna  (  aux  Francs -Comtois  )  Philippe  le 
»  Bel  pour  administrateur  ;  pas  au-dessous  de  la  se- 
»  conde ,  puisqu'un  compte  rendu  au  Souverain  pour 
»  cette  année-là  rapporte  en  dépense  les  frais  faits  â  la 
»  tenue  du  Parlement  de  la  province  ».  (  Tome  I , 
P- 494X0- 

ROBERT,  son  mon  ni  L'ENFANT. 

• 

t3o3.  Robbkt  ,  fils  d'Otton  V  et  de  Mahaut ,  né  l'an 
1 3oo ,  succ&la ,  suivant  la  plus  commune  opinion,  à 
son  pere  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  conformément 
aux  loix  et  à  l'usage  du  pays ,  et  gouverna  sous  la 
garde-noble  de  sa  mere.  Cependant  on  ne  trouve  au- 
cun acte  d'autorité  fait  sous  le  nom  de  ce  Prince.  Si 
Jean  de  Vienne ,  Sire  de  Mirebel ,  fait  hommage  à  Ro- 
bert, le  i5  Février  1 3 15,  du  château  de  Reculot ,  prés 
de  Mirebel ,  ce  Prince  ,  dans  l'acte  ,  n'est  point  qua- 
lifié Comte  de  Bourgogne  ,  mais  seulement  très  noble 
et  puissant  Damoiseau,  Robert  d'Artois ,  fils  de  très 
noble  Prince  et  puissant  Othe,  jadis  Comte  d'Artois 
et  de  Bourgogne ,  Palatin.  C'étoit  donc,  à  ce  qu'il 
semble ,  comme  Seigneur  particulier  de  quelque  do- 
maine ,  d'où  relevoit  le  château  en  question ,  qu'il  re- 
cevoit  cet  hommage.  11  y  a  plus  ;  on  voit  qu'après  la 
mort  d'Otton  la  justice  continua  d'être  administrée , 
dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  au  nom  du  Roi  Philippe 
le  Bel ,  qu'il  y  établissoit  les  Gouverneurs  et  les  Baillis, 
parmi  lesquels  il  y  a  plusieurs  Seigneurs  françois  ; 
qu'en  1 307  Jean  de  Chalop  traita ,  en  qualité  dé  gar- 
dien du  pays  pour  le  Roi  de  France ,  avec  les  Gentils- 
hommes et  les  bourgeois  de  Poligni ,  au  sujet  d'un  point 
d'usage  :  enfin  les  comptes  rendus  des  revenus  du  Corn  té 
de  Bourgogne  pour  l'an  1 3io ,  montrent  que  ce  Roi  les 
percevoit.  11  est  néanmoins  vrai  que  la  Noblesse  com- 
toise ayant  repris  les  armes  après  la  mort  d'Otton  , 
prétenait  ne  reconnaître  d'autre  successeur  de  ce  Prince 
que  Robert, son  fils;  mais  il  pareil  qu'aprèsdivers  efforts 
iit  encore  obligée  de  prendre  le  parti  de  la  soumission, 
'an  1 3 1 5 ,  au  château  de  Poligni ,  où  il  étoit  élevé,  après 
la  même  année ,  la  donation  que  son  pere  avoit  faite  à  sa 
cains  de  Poligni.  (M.  Chevalier, hist.dePoligni ,  T.  11.) 

j  c  a  i«  n  c  1  et  1  niLirri.  Li  tu  la  \j  n  o. 

i3i5.  JeanniI,  fille  d'Otton IV,  mariée  en  i3o<5 
i  Philippe  le  Long  ,  Comte  de  Poitiers  ,  puis  Roi  de 
France  ,  prit  possession  ,  l'an  i3i5  ,  du  Comté  de 
Bourgogne.  Ayant  perdu  son  époux  en  1 32a,  elle  choisit 
pour  sa  demeure  ordinaire  la  ville  de  Grai.  L'an  1 326 , 
elle  convoqua  à  Baume-les-Damcs  un  Parlement,  com- 
posé de  Seigneurs ,  d'Officiers  de  justice  et  de  Juris- 
consultes ,  qui  tinrent  leurs  séances  daus  la  grand'salle 

(  1  )  *  Il  y  â  peu  de  Parlemens  ,  disent  les  Auteurs  de  PEncyclo- 
•  pédie  (au  mot  Portement  )  qui  aient  eu  un  pouvoir-  aussi  étendu 

■  «lut  celui  de  Besançon ,  puisqu'à  l'exception  du  droit  de  donner 

■  des  Lettre»  de  grâce  que  le  Souverain  se  réserf  oit ,  le  Parlement 
a  éroil  presque  nutlre  absolu  en  tout.  Il  partageoil  le  gouvernement 
»  de  la  province  avec  le  Gouverneur  ,  lequel  oe  pouvoit  rien  faire 

■  d'important  sans  son  avis.  Le*  Ordonnances  mêmes  des  Gouver- 
»  neurs  croient  sujettes  aua  Lettres  d  allai  ho  du  Parlement. 

■  Cette  Cour  avoit  même  souvent  seule  tout  le  gouvernement ,  et 
s  eu  cas  de  mort  ou  de  maladie ,  absence  ou  empêchement  du  Gou- 
»  veneur ,  elle  avoit  droit  de  commetue  un  Commandant  a  la  place 
1  »  dU  Gouverneur. 

»  Outre  les  affaires  contenticuses  ,  le  Parlement  connoissoit  en- 

a  forf»  IM»îl  uJ  n  t  II  rtJlV  Àf  Fnut*>*,  Irt  Jjfjiri»*  rrmrrrninr  favt  fnri  1I1  r  # 
*■  *.vii  y*,  ii  un  111  1*   k'aia         1  u  uto  it»  *i  1  ■!  tt       i,ymi  \  1  it  m\  L  fj  3  IUJ  1 111 L  il- 

»  lions  ,  les  finances  ,  les  monnoies  ,  Kl  police ,  les  chemins,  tes  do- 
»  maines,  les  fiel»  et  la  conservation  des  limites  de  la  province. 

»  Pendant  la  guerre  ,  il  régluil  la  levée  des  troupes ,  leurs  quar- 
»  liers,  leurs  passages,  les  étapes,  subsistances,  paiemeru  el revues. 

»  Enfin  presque  toute  l'autorité  souveraine  lui  éloit  confiée  par 
»  le»  Letties  particulière»  des  Souverains,  comme  il  paroîl  par  celle» 
>dei5o8,  i5i8,  i53».  i533,  i53a>  Le*  membres  de  cette  com- 
»  pagnie  oot  toujours  joui ,  dés  leur  première  institution  ,  de  la  no- 
»  Messe  transmissible  au  premier  degré  *.  «  On  peut  ajouter ,  dir 
•  M.  Perreciot ,  qu'il  taisoil  des  loix  sous  le  nom  du  Souverain  ,  et 
x  que  nos  anciennes  Ordonnance*  en  contiennent  un  grand  sombre 
»  qui  nous  viennent  de  lui  ». 

Tome  11.                                                                                                N  f 
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Marguerite  ,  sa  femme ,  sœur  du  Duc  Eudes ,  qu'une  fille ,  nommée 
Jeanne  ,  celui-ci  entra  dans  les  intérêts  de  sa  nièce  et  se  joignit  à  ceux 
qui  la  regardoient  comme  l'héritière  des  Couronnes  de  France  et  de 
Navarre  j  mais  Philippe  le  Long,  frère  de  Louis  X ,  et  Régent  du  Royau- 
me,' avant  assemblé  les  Grands  ,  se  fit  proclamer  Roi  de  France  à  l'ex- 
clusion »!e  Jeanne ,  en  vertu  de  la  loi  nationale  qui  exclut  les  femmes  du 
trône.  Eudes ,  voyant  les  prétentions  qu'il  formoit  pour  sa  nièce  rejet- 
tées  par  l'élite  de  la  nation ,  prit  le  parti  de  s'accommoder  avec  Phi- 
lippe, dont  il  épousa,  le  18  Juin  de  l'an  1 3 1 8 ,  la  fille  aînée  ,  avec 
cent  mille  livres  de  dot ,  pour  consommer  l'alliance  entamée  par  son 
frerc ,  Hugues  V ,  avec  celte  Princesse.  Eudes ,  l'an  1 3ao ,  devint  Prince 
d'Achaïe  et  de  la  Morée  et  Roi  de  Thcssaloniquc  ,  par  la  mort  de  son 
frère  Louis ,  décédé  sans  enfans ,  après  l'avoir  institué  son  héritier.  Mais 
Eudes  veudit  le  tout,  le  6  Octobre  i3ai  ,  à  Philippe,  Prince  de  Ta- 
rente.  L'an  1 322 ,  après  la  mort  de  Philippe  le  Long ,  il  fut  un  des  pre- 
miers à  rendre  hommage  à  Charles  le  Bel ,  frère  et  successeur  de  ce  Mo- 
narque. Cependant  il  lui  lit  une  chicane  sur  le  Comté  de  Poitiers,  qu'il 
prétendoit  devoir  lui  revenir  du  chef  de  sa  femme ,  attendu ,  disoit-il , 
qu'elle  étoit  venue  au  monde  dans  le  tenu  que  Philippe ,  son  pere , 
portoit  encore  le  titre  de  ce  Cdmté.  Mai*  le  Parlement  décida  en  faveur 
du  Roi  conformément  a  la  loi  des  apanages ,  qui  les  déclare  réversibles 
a  la  Couronne  au  défaut  d'héritiers  mâles. 

Eudes  hérita ,  l'an  1 33o ,  des  Comtés  de  Bourgogne  et  d'Artois ,  par 
la  mort  de  sa  belle-mere ,  Jeanne ,  Reine  de  France ,  Comtesse  de  Bour- 
gogne et  d'Artois,  épouse  de  Philippe  le  Long.  Alors  à  son  litre  de  Duc 
il  ajouta  celui  de  Comte  de  Bourgogne  et  d'Artois ,  que  ses  successeurs 
ont  pris  comme  lui. 

Eudes  accompagna  ,  l'an  i3a8,  le  Roi  Philippe  de  Valois  dans  l'ex- 
pédition qu'il  fit  en  Flandre  pour  le  rétablissement  du  Comte  Louis , 
chassé  par  ses  sujets;  il  s'y  distingua  ,  et  contribua  ,  le  22  Août ,  au 
gain  de  la  bataille  de  Montcasscl ,  où  ,  selon  Duchênc  ,  il  fut  blessé. 
Ce  Prince  fonda ,  l'an  1 33a ,  à  Fontenai ,  près  de  Beaune ,  une  Char- 
treuse qui  fut  souvent  un  lieu  de  retraite  pour  lui.  Les  Anglois  et  les 
Flamands  s'étant  confédérés  contre  la  France  ,  Eudes  amena  encore , 
l'an  i34o ,  du  secours  à  Philippe  de  Valois  en  Flandre.  Tandis  que  le 
Roi  d'Angleterre,  Edouard,  faisoit  le  siège  de  Tournai  ,  le  Duc  de 
Bourgogne  et  le  Comte  d'Armagnac  ,  renfermés  dans  S.  Orner ,  défen- 
doient.  cette  place  contre  Robert  d'Artois  ,  qui  la  pressoit  vivement 
avec  une  armée  de  20  mille  hommes,  et  mèloit  la  ruse  à  la  force  pour 
l'emporter.  Le  25  Juillet ,  les  assiégés ,  dans  une  sortie ,  engagèrent  un 
combat  sanglant  dont  l'événement  fut  douteux  ,  suivant  Aleyer  ,  et 
dont  les  circonstances  ont  été  diversement  racontées  par  les  historiens 
de  l'un  et  de  l'autre  parti.  Mais  on  convient  que  Robert  d'Artois ,  pour- 
suivi par  le  Duc  de  Bourgogne ,  Philippe ,  son  fils ,  et  quatre  mille  de 
ses  gens ,  fut  obligé  de  fuir  jusqu'à  Casscl ,  d'où  il  ne  pensa  plus  à  re- 
venir devant  S.  Omer.  Ainsi  le  siège  fut  levé. 

L'an  i343  ,  Eudes  voulant  faire  frapper  de  la  monnoie  à  son  coin 
dans  la  ville  d'Auxonue ,  l'Archevêque  de  Besançon  s'y  opposa ,  préten- 
dant que  ce  droit  lui  appartenoit  exclusivement.  Le  Duc  ne  tint  compte 
de  cette  opposition.  Le  Prélat  irrité  jetta  le  Cas ,  c'est-à-dire  l'interdit , 
sur  la  ville  d'Auxonnc.  Eudes,  en  ayant  appcllé  au  Pape,  nomme  trois 
Procureurs  en  Cour  de  Rome  pour  y  poursuivre  la  levée  de,  l'interdit. 
Mais  I'aflaire  traîna  en  longueur,  et  Eudes  n'en  vit  pas  la  fin. 

L'an  1 347 ,  le  1 6  Juin ,  Eudes  étant  à  Châlon ,  fait  avec  Amédéc  VI , 
Comte  de  Savoie,  «lit  le  Comte  Vcrd ,  un  Traité  d'alliance,  par  lequel 
il  s'engage  à  lui  fournir  et  entretenir ,  pendant  trois  mois ,  à  ses  frais,  trois 
cens  hommes  d'armes ,  pour  être  employés  contre  tous ,  excepté  le  Roi 
et  la  Reine  de  France ,  et  leur  fils  atné ,  le  Duc  de  Normandie.  Le 
Comte  réciproquement  promet  d'aider  le  Duc  avec  25o  hommes  d'ar- 
mes pendant  le  même  espace  de  tems  à  ses  frais,  contre  tous ,  excepté 
l'Empereur ,  le  Roi  de  France ,  et  quelques  autres  Seigneurs.  (Plancher , 
hist.  de  llourg. ,  T.  II ,  p.  204.)  Le  Comte  de  Savoie  méditoit  alors 
une  expédition  en  Piémont  pour  arrêter  les  progrès  qu'y  faisoit  Luchiq» 
Visconti ,  Duc  de  Milan.  Muni  du  secours  qu'Eudes ,  fidèle  à  sa  parole , 
lui  fit  passer  en  diligence  ,  et  de  ceux  que  lui  amenèrent  d'autre  part  le 
Comte  de  Genevois  et  le  Prince  de  Morée  ,  il  livra  bataille  ,  dans  le 
mois  de  Juillet  suivant ,  au  Duc  de  Milan ,  assisté  du  Marquis  de  Mont- 
ferrat ,  et  les  mit  en  déroute ,  après  avoir  taillé  en  pièces  une  partie  do 
leurs  troupes.  (  Mu  raton  ,  Ami.  d'Ital. ,  T.  Vlli ,  p.  255.  )  Tandis 
qu'une  partie  des  troupes  de  Bourgogne  agissoit  en  Piémont ,  le  Duc 
Eudes  employoit  l'autre  à  repousser  Tes  attaques  de  Jean  de  Châlon ,  Sei- 
gneur d'Arlai ,  de  Thibaut ,  Sire  de  Neuchâtel ,  et  de  Henri  de  Fau- 
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de  l'Abbaye  :  Thomas  de  Savoie ,  on- 
cle de  la  Heine ,  y  présida.  C'est  la  plus 
ancienne  Assemblée  do  ce  genre  sous 
le  nom  de  Parlement ,  dont  on  ait  re- 
trouvé des  traces  dans  la  province. 
Jeanne  mourut  à  Paris,  ou ,  selon  d'au- 
tres,à  Hoye,Ie2i  Janv.  i33oiN.S.  ), 
laissant  du  Koi ,  son  époux  ,  Jeanne , 
qui  suit ,  Marguerite  et  Isabelle.  Son 
corps  fut  enterré  aux  Cordeliers  de 
Paris.  On  a  déjà  dit  ailleurs  que  la 
Comtesse-Reine  Jeanne  fonda  Le  Col- 
lège de  Bourgogne  à  Paris. 


JEANNE  II,  xi  EUDES  IV, 

DUC  DE  BouitGOOKZ. 

i33o.  Jkawne  II ,  fille  du  Roi  Phi- 
lippe le  Long,  mariée,  le  i&Juin  i3i8, 
à  Eudes  IV  ,  Duc  de  Bourgogne ,  suc- 
céda ,  l'an  1 33o  ,  avec  son  époux  ,  à 
Jeanne ,  sa  mere ,  dans  les  Comtés 
de  Bourgogne  et  d'Artois.  Ses  deux 
sœurs ,  Marguerite ,  femme  de  Louis  I , 
Comte  de  Flandre ,  et  Isabelle ,  mariée 
à  Guigucs  VIII  ,  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  ne  la  laissèrent  pas  long- tems 
en  paisible  possession  d'un  si  bel  Ité- 
ritage.  Elles  demandèrent  qu'on  aug- 
mentit  leurs  apanages  des  biens  de 
leur  mere.  Plusieurs  Seigneurs  du 
Comté  armèrent  pour  leur  défense. 
Hugues  de  Bourgogne,  grand -oncle 
de  Jeanne  II ,  s'étant  mis  en  devoir 
de  leur  résister ,  fut  battu  ,  fait  pri- 
sonnier ,  mis  à  rançon  ,  et  mourut 
enfin  de  ses  blessures.  Le  Duc  Eudes 
traita ,  le  2  Septembre  1 33o  ,  avec  le 
Comte  de  Flandre ,  et  l'année  sui- 
vante avec  le  Dauphin  ;  mais  la  guerre 
recommença,  l'an  1  '336 ,  avec  une 
nouvelle  fureur.  Isabelle ,  veuve  du 
Dauphin ,  étoit  alors  remariée  à  Jean 
de  f  aucognei.  Ce  Seigneur  ,  s'étant 
ligué  avec  le  Marquis  de  Bade  ,  le. 
Comte  de  Montbéhard  et  les  citoyens 
de  Besançon  ,  fit  déclarer  la  guerre 
par  un  Héraut,  le  14  Avril  x336,  au 
Duc  de  Bourgogne,  à  Beaune ,  où  il 
étoit  avec  le  Roi  de  France.  Eudes 
marcha  contre  les  Confédérés ,  qui 
avoient  déjà  pris  et  brûlé  Salins  et 
Pontarlicr.  11  eut  bientôt  sa  revanche, 
et  les  défit  à  la  Malccombe  ,  près  de 
Besançon.  La  paix  fut  conclue  en 
1 337  ;  mais  eu  1 34 1  le  Comte  de 
Flandre  et  le  Seigneur  de  Faucognei 
formèrent  de  nouvelles  prétentions. 
Nouveau  Traité  en  conséquence ,  si- 
gné au  mois  de  Septembre  de  la  même 
année,  «Uns l'Abbaye  de  S.  Antoine, 
près  de  Paris ,  en  présence  du  Roi.  Isa- 
belle ,  satisfaite  alors  ,  se  réconcilia 
avec  sa  sœur  ,  qu'elle  déclara  son  hé- 
ritière en  i345,  le  jeudi  avant  la  fête 
de  S.  Barnabe,  9  Juin,  peu  de  jours 
avant  sa  mort.  Jeanne  la  suivit  au 
tombeau  l'an  1 347,  trois  ans  avant  le 
décès  du  Duc  Eudes  IV  ,  sou  mari. 
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DUCS   DE  BOURGOGNE. 

cognei ,  qui ,  joiitts  aux  habitons  de  Besançon ,  lui  faisoient  la  guerre , 
depuis  six  mois,  pour  diverses  prétentions  qu'il  ne  croynit  pas  devoir 
leur  accorder.  Le  Roi  Philippe  de  Valois  mit  fin  aux  hostilités  par  un 
jugement  arbitral  qu'il  rendit  à  Vincenncs  dans  le  mois  tic  Mars  1348 
(N.  S.),  du  consentement  des  parties  qui  s'y  sciurirrut.  l,es  dioits 
de  chacune  d'entre  elles  y  lurent  réglés  ,  et  l'on  se  restitua  de  part  cl 
d'autre  ce  que  l'on  s'étoit  enlevé  durant  la  pierre. 

Le  Duc  Eudes  après  un  régne  long  et  glorieux  mourut  i  Sens ,  l'an 
i35o  (N.  S.),  suivant  D.  Plancher , qui  cite,  sans  les  produire,  deux 
Chartes  qu'il  fît ,  dit -il  ,  expédier  au  mois  de  Décembre  i3.}o  ,  et 
ajoute  qu'il  vécut  encore  quelques  mois  depuis.  Son  corps  fut  porté 
à  l'Abbave  de  Citcaux,  son  coeur  aux  Chartreux  de  Beaune  qu'il  avoit 
fondés  ,  comme  on  l'a  dit ,  en  i33a  ,  et  ses  entnilles  à  la  Sainte  (..lu- 
pelle  de  Dijon.  De  Jeanne  de  l'RA.Nrr  ,  sa  femme,  i!  eut  deux  fils, 
dont  le  second  fut  enlevé  dans  son  enfance;  l'alné,  anpollé  l'hilippe , 
dont  on  a  déjà  parlé ,  mourut  d'une  chute  de  cheval  au  siège  d'Ai- 
guillon le  11  Septembre  de  l'an  1346,  laissant  de  Jeanne,  (.omtesse 
d'Auvergne  et  de  Boulogne  ,  qu'il  avoit  épousée  en  i338  ,  un  fils 
nommé  Philippe  ,  qui  succéda  à  Eudes  IV  ,  son  aïeul ,  et  deux  filles 
mortes  sans  alliance.  Ludes  avoit  fait,  le  11  Octobre  1346,  un  tes- 
tament par  lequel  il  subslituoit  à  Philippe  ,  son  petit-fds,  Jeanne,  sa 
petite^fille,  et  appelloit,  au  défaut  de  ses  descendais ,  ses  sœurs ,  Blau- 
chc ,  Comtesse  tic  Savoie ,  cl  Jeanne ,  Reine  de  France. 


COMTES  DE  BOURGOGNE. 

PHILIPPE  DE  ROUVRE, 
premier  du  nom, 
Comte  de  Bourgogne. 

i347.  Philippe,  appellé  de  Ror- 
vn  e  ,  clu  lieu  de  sa  naissance ,  voisin 
de  Dijon  ,  fils  de  Philippe  de  Bour- 
gogne et  petit-fils  du  Duc  Eudes  IV  , 
succéda  ,  l'an  1 347 ,  à  l'âge  d'envi- 
ron dix- huit  mois,  à  Jeanne  ,  sou 
aïeule ,  dans  les  Comtés  de  Bourgo- 
gne et  d'Artois.  Il  eut  pour  tutrice 
Jeanne  ,  sa  mere ,  Comtesse  d'Auver- 
gne et  de  Boulogne  de  son  chef. 

La  Noblesse  de  Tranche -Comté, 
depuis  long-teins,  souffrait  impatiem- 
ment le  pouvoir  dont  usoient  ses 
Souverains  d'accorder  à  tous  les  main- 
mortables  de  la  province  qui  s'adres- 
soient  à  eux ,  des  Lettres  de  sauve- 
garde et  de  bourgeoisie ,  qui  les  met- 
toient  sous  leur  turisdiction  immé- 
diate. L'an  1 349 ,  la  Comtesse  Jeanne 
tenant  sa  Cour  à  Grai ,  trois  des  plus 
_  distingués  de  ses  vassaux ,  savoir  llu- 
dc  Vienne,  Archevêque  de  Besançon,  Jean  de  (.Lion  ,  Sire  d'Arlai ,  et  Henri, 
Comte  de  Montbéliurd  ,  vinrent  la  trouver ,  et  obtinrent  d'elle  ,  le  mercredi  après  la 
S.  George  ,  une  Ordonnance  portant  que  le  Comte  de  Bourgogne ,  ni  aucun  autre,  ne 
pourrait  recevoir  d  jus  sa  Commandite  ceux  qui  ne  seraient  pas  de  sa  justice  ou  Seigneu- 
rie; elle  annulloit  en  même  teins  toutes  les  bourgeoisies  accordées  à  d'autres  qu'aux 
sujets  immédiats  de  ceux  dont  elles  émanoient.  (M.  Clicvalicr,  hitt.  de  Poligni,  T.  I, 
p.  47-2.)  Mais  le  Parlement  de  Besançon,  dit  M.  Perreuot ,  empêcha,  par  son  oppo- 
sition, l'effet  de  cette  Ordonnance  extorquée  par  la  force,  et  les  gardes  ou  bourgeoisies 
continuèrent  de  s'accorder. 

Lk  MEMt  PHILIPPE  DE  ROUVRE,  premier  du  nom,  Comte  et  Duc  se  Bourcocne. 

L'an  1 35o ,  Philippe  de  Rouvre  ,  Comte  de  Bourgogne  et  d'Artois ,  fut  le  successeur  d'Eudes  IV ,  son  aïeul , 
dans  le  Duché  de  bourgogne.  Le  Roi  Jean  devient,- la  même  année,  Bailliàtc  de  Philippe  par  son  mariage 
contracté  le  19  I  évricr  avec  la  mere  de  c-:  Prince.  Ce  titre  lui  fut  très  utile  dans  les  circonstances  épineuses 
où  il  se  trouva,  et  les  Etats  de  son  pupille  lui  fournirent  de  grands  secours  contre  les  Anglois,  avec  lesquels  il 
étoit  en  guerre.  Mais  les  Bourguignons  ne  souffrirent  point  qu'il  donnât  atteinte  à  leurs  privilèges.  Ce  Mo- 
narque ayant  tenté,  l'an  1 353 ,  dans  l'Assemblée  des  Etats  de  Bourgogne,  tenue  à  Chàlillon-sur-Seine,  d'in- 
troduire la  Gabelle  dans  le  Duché,  les  trois  Ordres  s'opposèrent  vigoureusement  à  cette  innovation.  H  les  con- 
voqua de  nouveau  pour  le  même  sujet  à  Bcaiinc;  et,  trouvant  toujours  la  même  opposition  ,  il  fut  obligé  de 
se  désister.  Le  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  le  Duc  Eudes  IV  et  Jean  de  Vienne,  Archevêque  de  Besançon  , 
au  sujet  de  la  monnoie  d  Auxonnc,  subsistoit  toujours.  Loin  de  travailler  à  l'accommoder,  les  tuteurs  de  l'hi- 
lippe l'envenimèrent  en  saisissant  Gy  et  d'autres  terres  qui  appartenoient  au  Prélat  et  à  son  Chapitre,  sous 
prétexte  qu'ils  ne  vouloient  pas  recoiuioitrc  que  ces  terres  rclevoicnt  du  Duché  de  Bourgogne.  Irrité  de  ce 
procédé,  l'Archevêque  mit  sous  l'anathéme  tout  le  Comté  d'Auxonnequi  faisoit  partie  de  son  diocèse.  In  fin  le 
Roi  Jean  interposa  son  autorité  pour  finir  cette  affaire,  et  envoya  deux  députes  au  Pape  Innocent  VI,  qui 
nomma  par  ses  Lettres  du  a6  Mars  i356  une  Commission  pour  lever  l'excommunication  et  l'interdit.  (Journ. 
de  Xréi'oux,  Mai  1728,  p.  864.  )  Le  Prélat  et  le  jeune  Duc  se  réconcilièrent  avec  tant  de  sincérité ,  que  le 
second  établit  le  premier  Gouverneur  de  son  Duché,  charge  dont  il  s'acquitta  avec  toute  la  vigilance,  la  sa- 
gesse et  l'équité  qu'on  pou  voit  désirer.  Johanites  de  VUnna,  dit  la  Chronique  de  Mets ,  Burgundiae  Buca- 
tum  modérants  eu,  in  qua  provincia  utebatur  jure,  jmlUin  et  nequitate. 

L«s  suites  de  la  luneste  bataille  de  Poitiers,  du  19  Septembre  i356,  où  le  Roi  Jean  devint  prisonnier  des 
Anglois,  se  firent  sentir  en  Bourgogne  comme  dans  les  autres  provinces  ,  et  peut-être  encore  plus  cruellement. 
Ces  fiers  vainqueurs,  s'étant répandus  en  Bourgogne,  brûlèrent  Chùtillon-sur- Seine,  pillèrent  Tonnerre  sans 
pouvoir  néanmoins  prendre  le  château  défendu  par  Baudouin  Denenin,  maître  des  Arbalétriers,  renversèrent 
les  murs  d'Auxerre ,  brûlèrent  la  Collégiale  de  Saulieu ,  et  pénétrèrent ,  le  1 7  Janvier  1 36o  (  N.  S.  j ,  jusqu'à 
Flavigui ,  d'où  ils  menacèrent  la  capitale  de  la  province.  Pour  délivrer  la  Bourgogne  de  ces  dangereux  hôtes, 
après  trois  mois  de  séjour  qu'ils  y  firent ,  il  fallut  composer  avec  eux.  Deux  cens  mille  moutons  d'or  (  1  ) , 
dont  une  partie  fut  payée  comptant  et  le  reste  assuré  en  donnant  des  otages ,  furent  le  prix  de  leur  retraite 
et  d'une  trêve  qu'ils  accordèrent ,  le  10  Mars ,  pour  trois  ans.  La  Reine ,  mere  du  jeune  1  Juc ,  avoit  assemblé 
préalablement  les  trois  Ordres  a  Beaune  pour  parvenir  à  cette  composition.  Durant  ces  troubles  elle  avoit 
marié  le  jeune  Duc,  son  fils,  à  peine  âgé  de  douze  ans,  avec  Marguerite,  fille  et  héritière  de  Louis  de  Mâle, 
Comte  de  Flandre;  et  voici  comme  cette  alliance  s'accomplit.  »  Le  i3  Mai  i357,  arriva  à  Arras  Mademoi- 


d'or  fin  et  de  la 


de  52  au  mue  ; 


■uivantlc  tari/ de  1771,784  liv.  1  a  soiu ,  ififautiil ruie i&sfi mua , 
par  conséquent  îoo  mille  moutons  ponirnt  jH*6  nuru,  1  once,  I  1  oncr,  1  gr. ,  ad.,  la  grains,  vaudraient  aujourd'hui  3,017,692  ti- 
1  «tm.  1  denier*.  12  grain*.  Aiiui  puisque  le  marc  d'or  fin  vaut,  I  vres3»uu*. 
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»  selle  de  Flandre,  fille  du  Comte,  accompagnée  de  Mesdames  de  Flandre,  mère  et  épouse  du  Comte.  La 
»  ville  d'Arras  présenta  a  la  jeune  Princesse  en  l'Abbaye  de  S.  Vaast,  où  elle  estoit,  un  grand  gobelet  i  cou- 
>•  vert  d'argent, un  temproir  doré  et  un  drageoir,  le  tout  du  poids  de  o3  écus  \  ;  et  le  lendemain  14»  nui  estoit 
»  le  Dimanche  avant  1  Ascension ,  Monsieur  le  Duc  de  Bourgogne  t  Comte  d'Artois ,  fut  marié  a  la  Princesse 
»  de  Flandre  à  S.  Vaast,  parl'Evêque  de  Tournai ,  en  grande  solemnité.  Ce  Prince  et  la  Princesse  furent  pertés 
»  jusqu'à  l'autel  i  cause  de  la  multitude  du  peuple  qui  remplissoit  l'Eglise  «.  {Extrait  des  mémoriaux  du 
l'Hôtel~de- fille  d'Arras,  communiqué"  par  D.  DcsrucU.es ,  Religieux  de  S.  Paast.  )  Il  parolt ,  nous  n'osons 
cependant  l'assurer,  que  Philippe  ne  revint  en  Bourgogne  avec  son  épouse  qu'après  la  retraite  des  Anglois. 
Avant  leur  départ,  Charles,  Dauphin  et  Régent  de  France,  avoit  rendu,  au  mois  de  Décembre  i35o,  une 
Déclaration  ou  il  étoit  dit  qu'antérieurement  à  la  réunion  du  Mâconnois  au  Domaine  de  la  Couronne  (c'est-à- 
dire  avant  ia38),  ce  Comté  avec  ses  sujets,  l'Archevêque,  le  Chapitre  et  les  habitans  de  Lyon,  l'Eyéque  et 
le  Chapitre  de  Châlon,  les  Abbayes  de  Tournus  ctdeCluni,  le  Duc  de  Bourgogne,  le  Comte  de  Forez,  le 
Seigneur  de  Beaujeu ,  leurs  terres  et  leurs  sujets ,  ressortissoient  aux  Chdtel  et  Seigneurie  de  S.  Gcngoul ,  011 
les  assises  se  tenoient  pour  lors  au  nom  du  Roi  ;  et  que  pour  cognoitre  des  causes  et  de  Souveraineté,  et  icelles 
oyr  et  déterminer,  nos  Seigneurs  Us  Roys  de  France  avoient  accoustvmé  de  toute  ancienneté  avoir  Bailla ge 
royal  et  Baillif  audict  lieu,  qui  estaient  appeliez  Bailla ge  et  Bailli/  de  S.  Jengou,  duquel  Bailli/  l'en  ap- 
pelait pour  Le  temps  au  Parlement  à  Paris  et  non  aiUeurs.  On  voit  par  11 ,  suivant  la  remarque  de  M.  Brus- 
sel  (p.  255)  l'infériorité  des  prérogatives  du  Duc  de  Bourgogne  à  celles  dont  jouissoient  les  Ducs  de  Nor- 
mandie et  ceux  d'Aquitaine ,  même  à  celles  des  Comtes  de  Toulouse ,  de  Flandre ,  de  Champagne  et  de  Bre- 
tagne. En  effet ,  ajoute-t-il ,  jusqu'au  milieu  du  t3*  siècle  il  n'y  avoit  point  d'appel  des  jugemens  de  ceux-ci 
au  tribunal  du  Roi;  et  si  l'on  commença,  vers  ce  tems ,  à  interjetter  quelques  appels,  ce  ne  fut  que  sous  le 
spécieux  prétexte  de  la  di/aute  de  droit  ou  de  faux  et  mauvais  jugement.  C'est  néanmoins  sans  rondement , 
comme  l'observe  le  même  auteur  (p.  S16),  qu'il  est  dit  dans  cette  Déclaration  que  de  toute  ancienneté  nos 
Roys  avoient  Baillif  pour  eux  à  S.  Jengou ,  auquel  Baillif  toute  la  Bourgogne  retsortissott  ;  car  il  est  prouvé 
que  le  Roi  n'avoit  aucun  Bailli  en  Bourgogne  avant  l'acquisition  du  Comté  de  Mâcon ,  faite  en  ia3o ,  ni  même 


encore  dans  cette 

La  Reine ,  merc  de  Plulippe,  ne  survécut  pas  long- tems  au  Traité  qu'elle  avoit  fait  avec  les  Anglois  pour 
les  engager  a  vuider  la  Bourgogne.  Une  maladie  l'enleva  le  29  Septembre  i36o  au  château  d'Argilli ,  près  de 
Nuits ,  laissant  à  son  fils ,  âgé  pour  lors  de  i5  ans ,  de  bonnes  leçons  et  un  grand  exemple  à  suivre  pour  le 

(gouvernement  de  ses  Etats.  La  maturité  de  jugement  que  montrait  ce  jeune  Prince,  détermina  le  Roi  Jean  à 
e  déclarer  majeur  par  Lettres  du  20  Octobre  suivant.  Il  avoit  succédé  à  sa  mère  dans  le  (x>mté  d'Auvergne ,  et 
se  trouvoit  par  la  réunion  de  ses  Domaines  en  état  de  figurer  avec  les  têtes  couronnées  :  mais  la  jouissance  de 
cette  grande  prospérité  fut  bien  courte.  Etant  tombé  dangereusement  malade  (d'une  chûte ,  dit  sans  preuve  un 
moderne),  il  fit,  le  21  Novembre  i36t ,son  testament,  par  lequel  il  instituoit  ses  héritiers  ceux  qui  pouvoient 
et  dévoient  l'être  suivant  la  coutume  de  Paris.  La  mort  1  ayant  ravi  quelques  jours  après  cet  acte ,  il  fut  porté 
à  Citeaux  pour  y  être  inhumé  auprès  de  ses  ancêtres.  Ce  jeune  Prince  promettoit  beaucoup  :  il  avoit  le  natu- 
rel excellent,  l'ame  grande,  les  inclinations  nobles.  H  vécut  peu,  dit  D.  Plancher,  et  fut  long-tems  regretté. 
Après  sa  mort  trois  contendans  se  présentèrent  pour  lui  succéder.  C'étoient  les  descendanj  des  trois  soeurs, 
Marguerite,  Jeanne  et  Marie,  filles  du  Duc  Robert  IL  Le  Roi  do  Navarre,  Charles,  k  qui  un  tissu  de  crimes 
et  de  perfidies  mérita  le  surnom  de  Mauvais,  descendoit  de  l'aînée,  le  Roi  de  France  de  la  2*,  et  Edouard  I , 
Comte  de  Bar,  de  la  3*.  Mais  le  Roi  Jean  précédoit  d'un  degré  ses  deux  compétiteurs,  étant  petit-fils  par 
Jeanne,  sa  mère,  de  ce  même  Duc  Robert;  et  cette  proximité  fut  le  seul  titre  qu'on  fit  valoir  en  sa  faveur 
sans  avoir  recours  à  la  loi  des  apanages  :  Jure  proximitatis ,  non  ratione  coronae  nosirae  in  nos  jure  succes- 
sono  est  translatus  (  Ducatus  ) ,  dit  ce  Monarque  dans  ses  Lettres-Patentes  du  mois  de  Novembre  i3<Si  ,  pour 
la  réunion  du  Duché  de  Bourgogne.  Mais  cette  réunion ,  quoique  très  légitime  ,  fut  vivement  combattue  par 
le  Roi  de  Navarre ,  comme  on  peut  le  voir  à  son  article  parmi  les  Comtes  d'Evreux.  Le  Comté  de  Bourgogne, 
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PHILIPPE  LE  HARDI,  II»  du  kom. 

1 363.  Philippe"  ,  quatrième  fils  de  Jean ,  Roi  de  France ,  et  de  Bonne 
de  Luxembourg ,  né  le  t5  Janvier  1342  (N.  S.),  n 'étoit  que  dans  sa 

Ïuinzieme  année  lorsqu'il  combattit ,  près  de  son  père ,  à  la  bataille  de 
oitiers,  donnée  le  19  Sept.  i35<S.  La  valeur  constante  qu'il  fît  paroi tre 
à  cette  funeste  journée ,  d  où  ses  trois  aînés  furent  retirés  par  leurs  Gou- 
verneurs dans  la  mêlée  ,  lui  mérita  dès-lors ,  à  ce  qu'on  prétend ,  le 
surnom  de  Hardi.  Ayant  été  fait  prisonnier ,  après  avoir  reçu  une  bles- 
sure, il  fut  emmené  à  Londres,  où  sa  fierté  ne  se  démentit  point. 
Voyant  dans  un  repas  l'Echanson  d'Edouard  III ,  Roi  d'Angleterre , 
servir  son  maître  avant  le  Roi  de  France,  il  lui  appliqua,  dit -on ,  un 
soufflet  pour  l'avertir  de  sa  méprise,  d'avoir  préféré  le  vassal  au  Suze- 
rain. Le  Comté  de  Touraine ,  érigé  en  Duché ,  lui  fut  donné  à  son  re- 
tour par  Lettres-Patentes  datées  de  Boulogne  au  mois  d'Octobre  1 3 60. 
Par  d  autres  Lettres  du  27  Juin  i363,  données  à  Talant-sur-Dijon ,  il 
fut  créé  Lieutenant-Général  en  Bourgogne ,  et  le  6  Septembre  suivant, 
i  la  demande  des  Nobles  et  du  peuple ,  il  fut  nommé  Duc  et  Souverain 
de  Bourgogne,  »  pour  être  ce  Duché  tenu  par  lui  et  ses  héritiers  nés 
»  de  lui  en  mariage  légitime ,  au  défaut  desquels  il  est  déclaré  reversi- 
»  ble  à  la  Couronne  »  :  Praemissaque  in  eum  trans/erimus  tenenda  et 
possidenda  per  eum  et  haeredes  suos  in  légitima  matrimonio  et  proprio 
corpore  procreandos ,  perpetud  haereditate  et  paci/ici. ...  Salvo  in- 


MARGUERITE  DE  FRANCE , 

PREMIERE  OU  NOM. 

i3<St.  Marguerite,  fille  du  Roi 
Pli  il  i  |  ipe  le  Long  et  de  la  Reine  Jeanne, 
succéda ,  comme  plus  proche  héri- 
tière ,  i  Philippe  de  Rouvre ,  son  pe- 
tit-neveu ,  dans  les  Comtés  de  Bour- 
gogne et  d'Artois.  Elle  étoit  veuve 
alors  de  Louis  I ,  Comte  de  Flandre, 
et  faisoit,  depuis  1 348,  sa  résidence  à 
Arbois  ,  qu  on  lui  avoit  alors  cédé 
avec  quelques  autres  terres  pour  aug- 
mentation de  sa  dot.  Les  Seigneurs 
du  Comté  de  Bourgogne  appuyèrent 
les  droits  de  sa  naissance  contre  le 
Duc  Philippe  le  Hardi ,  qui  voulait 
réunir  ce  Comté  à  son  Duché.  Phi- 
lippe ,  pour  se  faire  un  titre ,  avoit  de- 
mandé à  l'Empereur  Charles  IV  l'in- 
vestiture du  Comté  de  Bourgogne, 
qull  lui  plaisoitd'appeUer  un  Fief  de 
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super  et  retento,  quùd  si  dictas  filius  noster,  vel  sua  pos  tentas ,  ut 
pracdiruur ,  procreanda,  deeesserint ,  quod  absit ,  ahsqur  haerede  ex 

proprio  corpoie  pleno  jure  ilUegraliler  twerteniur  ad  fins  et  suc- 

cessores  nostros  l\cges ....  nnstrae.  roronae  Domanio  appUcandae. 
Le  Roi  par  le  même  acte  déclara  le  Duc  de  bourgogne  premier  Pair 
de  France;  dignité  dont  Philippe,  comme  on  le  verra,  soutint  les 
droits  avec  beaucoup  de  hauteur.  File  appartenoit  auparavant  au  Duc 
de  Normandie  :  Dux  Nornianiae  primas  intrr  lateos  et  nobilissi- 
mus,  dit  sur  l'an  ia5o  Matthieu  Paris  ,  qui  met  le  Duc  d'Aquitaine 
après  le  Duc  de  Normandie ,  puis  celui  de  bourgogne ,  ensuite  les 
Comtes  de  Flandre,  de  Champagne  et  <le  Toulouse.  La  donation  du 
Roi  Jean  rut  tenue  secrète  pendant  environ  six  semaines,  et  ce  ne 
lut  que  vers  la  lin  d'Octobre  qu'il  ordonna  au  Chancelier  de  Bourgo- 
gne ,  I  ilibert  Paillait ,  d'en  expédier  les  Patentes  au  Prince  sou  lits. 
Celui-ci,  après  les  avoir  reçues,  ne  se  hâta  point  de  les  rendre  pu- 
bliques. 11  continua  pendant  la  vit!  du  Iloi ,  son_pcrc ,  de  donner  ses 
ordres  en  qualité  de  Lieutenant-Général  ou  de  Gouverneur,  et  sous 
le  nom,  comme  auparavant,  de  Duc  de  Touraine.  Ce  lut  avec  le 
premier  de  ces  titres  qu'il  visita  les  places  «lu  Duché  les  plus  exposées 
aux  surprises  des  ennemis.  Le  Comte  de  Montbéliard  ,  Gouverneur  de 
Franche-Comté ,  menai  oit  de  faire  une  irruption  en-deçà  de  la  Saône. 
Philippe  le  contint  en  lui  opposant  le  Seigneur  de  Souibcrnon,  qu'il 
revêtit  du  titre  de  Capitaine-Général. 

Le  Roi  Jean  étant  mort  le  8  Avril  1 364  J  Londres,  Charles  V, 
son  successeur,  ratifia  la  donation  laite  à  Philippe,  son  frere,  et  la 
confirma  par  ses  Lettres  du  2  Juin  suivant,  avec  cette  addition  aux 
mou  nés  en  légitime  mariage:  Concédantes  ut  ipse /rater  noster  dicto 
Dutatu  rt  aliis  sibi  donatis  suique  hacredes  ex  suo  corpore  rectd 
Uned  et  legitimo  matrimonio pntn candi  gaudrant ,  ckc.  Ce  fut  alors 
que  Philippe  remit  au  Koi  le  Duché  de  I  ouiaiue  et  lui  fit  hommage 
de  celui  de  Bourgogne  dont  il  prit  le  titre.  11  diltt'ra  néanmoins  sa 
prise  de  possession  pour  aller  donner  la  chasse  à  des  troupes  d'An- 
glois ,  de  Navarrois  et  de  Gascons  qui  désoloient  la  Bejucc  et  le 
Chartrain.  C'étoit  le  Hoi  de  Navarre,  Charles  le  Mauvais,  qui  les 
employoit  pour  seconder  ses  vues  sur  le  Duché  de  Bourgogne  qu'il 
prétendoit  toujours  devoir  lui  appartenir.  De  la  Bcauce  Philippe  passa 
eu  Bourgogne  pour  défendre  ce  pays  contre  une  autre  troupe  de  Na- 
varrois qu'il  poursuivit  jusques  dans  Montbéliard,  dont  le  Comte  étoit 
dans  les  intérêts  du  Koi  de  Navarre.  Ce  fut  après  ces  expéditions 
qu'il  Ht  son  entrée  solcmnclle  à  Dijon  le  26  Novembre  i3<ty.  Non 
content  du  Duché ,  Philippe  prétendoit  encore  au  Comté  de  Bour- 
gogne ,  possédé  par  Marguerite  de  France.  (  Voy.  l'article  de  cette 
Princesse.  )  » 

Le  Royaume  cependant,  depuis  la  paix  de  Bretigni,  ne  cessoit  d'être 
iulèsté  par  une  multitude  de  brigands  qui  s'étoient  Ibrmés  en  compa- 
gnies sous  la  conduite  d'Arnaud ,  Sire  de  Cervole ,  qu'on  surnom  moi t 
F'Archiprêtre.  Le  Duc  de  Bourgogne,  apprenant  qu'ils  ont  pénétré 
dans  le  Charolois,  se  met  en  marche  pour  les  en  chasser.  Mais  du 
Guesclin  lit  mieux  que  lui  pour  délivrer  la  France  de  cette  peste.  Il 
va  les  trouver  à  Ghangi,  était  à  leurs  Chefs  :  Nous  aidons  assez  fait 
pour  damner  nos  ames;  vous  pouvez  même  vous  vanter  d'en  avoir 
fail  plus  que  moi  (  1 J  :  faisons  lionncur  à  Dieu ,  et  le  diable  lais- 
sons. L'olTrc  d'une  somme  de  deux  cens  mille  livres  (2)  qu'il  leur 
fait  de  la  part  du  Roi  Charles  V  après  ce  début,  avec  l'espérance  qu'il 
leur  donne  de  partager  les  trésors  du  Roi  de  Castillc  et  de  lever  des 
contributions  sur  les  terres  du  Pape  dans  le  Comté  d'Avignon,  les  en- 
gage à  le  suivre  en  Espagne.  (  ï'oy.  Charles,  Roi  de  France.  ) 

L'an  1 369 ,  Philippe  se  rend  à  G  and,  où ,  par  les  soins  du  Roi ,  son 
frere  ,  il  épouse,  le  19  Juin,  Marguerite ,  /ille  de  Louis  de  Maie, 
Comte  de  Flandre,  et  veuve  de  Philippe  de  Rouvre,  vainement  re- 
cherchée par  le  Roi  d'Angleterre ,  Edouard  111 ,  pour  le  Prince  de 
Galles,  son  lils  (3).  La  guerre  étoit  alors  déclarée  entre  la  France 
et  l'Angleterre.  Philippe  est  envoyé  pour  arrêter  les  progrès  du  Duc 
de  Lancastre,  qui  venoit  de  faire  une  descente  à  Calais.  Mais  le  sage 


COMTES  DE  BOURGOGNE. 

l'Empire  ,  masculin  de  sa  nature  ,  et  va- 
cant de  plein  droit  faute  d'héritiers 
mâles  du  dernier  Comte.  Il  obtint,  le 
i5  Janvier  i362  ,  un  Diplôme  ini|>é- 
rial  conforme  à  ses  vues  ;  mais  sur  les 
remontrances  du  Roi ,  son  frere  ,  il  n'en 
ht  point  usage  :  cependant  il  n'en  fut 
pas  moins  ardent  à  vouloir  envahir  la 
Tranche-Comté.  La  guene  dura  près  de 
neuf  ans  entre  les  deux  Bourgognes  ,  et 
ne  finit  que  par  le  mariage  «te  Philippe 
le  Hardi  avec  l'héritière  de  Flandre. 
Cette  alliance  fut  célébrée  à  Gand  le 
19  Juin  1369.  La  Comtesse  Margue- 
rite ht  son  séjour  dans  la  ville  d'Arbois. 
Elle  la  quitta  sur  la  fin  de  ses  jours 
pour  venir  à  Paris,  où  elle  mourut, 
dans  une  hante  réputation  de  vertu , 
le  9  Mai  1 38a  ,  à  l'âge  de  soixante  et 
quinze  ans.  Son  corps  fut  enterré  le  1 1 
à  Saint  -  Denis.  Au  commencement  du 
régne  de  Marguerite  (l'an  i3Ô2),lcs 
Anglois ,  qui  rouroient  les  deux  Bourgo- 
gnes le  fer  et  la  torche  à  la  main  de- 
puis la  funeste  bataille  de  Poitiers  , 
tentèrent  de  surprendre  Besançon.  Ils 
avoient  déjà  franchi  le  premier  mur  de 
la  porte  de  Cliarmont  ,  lorsqu'ils  fu- 
rent vivement  repoussés  avec  une  perle 
considérable  de  leur  part.  Deux  ans 
après  ,  les  citoyens  ,  à  Ja  vue  d'un  dan- 
ger toujours  présent,  appelleront  a  leur 
secours  les  Gentilshommes  et  les  ha- 
bitaus  des  lieux  voisins.  Jean  de  Vienne 
se  mit  à  la  téte  de  leurs  troupes ,  et 
avec  un  détachement  des  plus  braves, 
il  alla  surprendre  les  Anglois  à  Chain- 
bernai ,  où  il  perça  leur  Général  d'un 
coup  de  lance  ,  et ,  secondé  de  ses  gens , 
massacra  tous  les  soldats  anglois.  C'est 
le  même  qui  dans  la  suite  fut  Maréchal 
de  Bourgogne  et  Amiral  de  France. 
(  Dunod.  )  t  /  oyez  Louis  1 ,  Comte  de 
Flandre,  Marguerite  I ,  Comtesse  d'Ar- 
tois ,  et  Philippe  le  1  lardi ,  Duc  de  Bour- 
gogne.) 

LOUIS,  o.t  DE  MALE. 

■  382.  Louis  surnommé  or.  Maif, 
(xmite  de  Flandre  ,  fils  de  Louis  de 
Nevers  et  de  Marguerite  de  France  , 
fut  reconnu  Comte  de  Bourgogne  par 
les  trois  Etats  de  la  province  ,  assem- 
blés le  18  Mai  i382,  à  Salins.  Le  pre- 
mier Juin  suivant  ,  il  prit  possession  du 
Comté  de  Bourgogne  passes  députés. 
L'an  i384<  V.S.  ),le  9  Janvier, ce  Prince 
mourut ,  laissant  de  Marguerite  de 
Brabant,  sa  femme,  une  fdle,  nom- 
mée comme  elle.  (foy.  Louis  JJ,  Comte 
de  Flandre.) 


(  1  )  On  ne  te  rappelle  qu'avec  horreur  Ici  dégjl»  afïreui  que  ce» 
troupes  de  bandit*  connu»  «ou»  le»  numi  eitrayant  tttconhtun , 
Hrtoudeuri ,  7ur<J-i*mu  ,  Malantlrins  ,  commirent  en  France  ,  «t 
.ur  toul  en  bourgogne.  Qu'o.i  juge  de»  cruauté»  inouio»  qu'il»  cxi-r- 
nient  p.ir  ce  Irait  tiré  du  Songe  du  Vcigier  1  Lmrt  autm  Inhuma- 
nité» ,  dit  l'Auteur  ,  iU  râlistoirnt  In  rn/ùns  rt  filuuturs  personnel 
agrrs  ,  quand  on  ne  voulait  put  Ut  ronçonnrr. 

(a)  Cette  somme  reriendroit  aujourd'hui  .\  celle  de  i,9&t,8a5 


livre»  1 5  sous  9  denier». 

(3)  Ce  fut  sur-tout  Marguerite  de  France,  mere  de  Louis  de  Maie, 
qui  te  determiua  a  donner  sa  Aile  à  Philippe  le  Hardi  prvfcrablemrnt 
a  r  Anglois.  *  Si  lu  refuse» ,  lui  dit-eJJe ,  de  faire  le»  noces  que  ton 
m  Roi  et  moy  désirons  ,  je  te  jure  (  tirant  sa  mamelle  dextre  )  que  je 
»  la  trancherai  en  ta  présence  pour  un  opprobre  éternel  sur  ton 
»  nom.  (Golut,  p.546.  ) 
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lloi  Charles  V,  qui  tonuoi»soit  l'impétuosité  du  carac- 
tère de  Pldlippe,  et  eu  redoutait  le» eilèls ,  lui  enjoint 
en  même  teins  de  se  borner  à  une  guerre  défensive ,  et 
charge  des  Capitaines  expérimenté*  de  veiller  sur  m 
conduite  et  d'eu  répoudre.  Le  Duc  de  Bourgogne  ayant 
trouvé  le»  Auglots  bien  retranchas  dans  la  vallée  de 
Tuuniehen,  près  de  S.  Otncr,  se  poste  sur  les  hau- 
teurs voisine»  pour  les  observer.  Il  passe  la  campagne 
entière  a  solliciter  vjinemeut  la  permission  de  livrer 
bataille.  Fiifui ,  perdant  patiente  ,  il  demande  son 
coiigé  et  l'obtient.  Les  plaisans  l'appellerent  Philippe 
de  Tounu-t-eii  ;  mais  les  sages ,  dit  un  habile  houune, 
jugèrent  qu'il  avoit  sauvé  la  Picardie  et  l'Artois  mai- 
gre lui.  Les  Bourguignons  éloicnt  înéconteus  alors  de 
leur  Duc  a  raison  de  deux  établisscmens  qu'd  avoit 
laits  au  préjudice  de  leurs  franchises,  celui  des  gre- 
uiers  à  sel  dans  la  plupart  des  villes  du  Duché  ,  et 
l'imposition  de  douze  deniers  pour  livre  sur  le  débit 
de  toutes  les  denrées.  Touché  de  leurs  remontrances, 
ou  plutôt  feignant  de  l'être ,  il  déclara  par  I-ettrcs-lV 
tentes  données  au  château  de  Tolant  le  18  Mai  1370, 
que  sou  intention  n'éîoit  point  et  ne  scroit  jamais  de 
donner  atteinte  à  leurs  privilèges.  (  D.  Plancher ,  T.  111 , 
p.  33.)  Mais  ce  fut  un  leurre  qui  ne  changea  rien  à 
ce  qu'il  avoit  établi.  1-a  Duchesse ,  son  épouse ,  ayant 
accouché  d'un  lils  le  28  Mai  de  l'année  suivante  1371 , 
il  engagea  le  Pape  Grégoire  XI  à  servir  de  parrain  à 
Teniaut  qui  fut  nommé  Jean. 

Im  Duc  de  Bourgogne  eut  la  dévotion,  l'an  i3y5, 
de  visiter  ITglisc  Je  S.  Jacques  en  Galice.  Ce  fut  une 
occasion  pou;  h:i  de  parcourir  ri£$pa^nc.  S'étant  rendu 
à  Séville,  il  v  lut  roru  avec  de  grands  honneurs  par  le 
Roi  de  Castillc ,  Henri  II  de  Transtamare ,  qui  lui  lit 
de  magnifiques  présens .  Muriana  place  deux  uns  plus 
tard  ce  pèlerinage.  Nous  suivons  1  erreras,  qui  s'appuie 
de  l'autorité  d' A) ala.  Peu  de  terns  après  son  retour, 
Phdippe  assista  au  Parlement  de  Ikauuc ,  dont  Pou- 
verture  se  lit  le  18  Mai  1376.  Les  grands  services  qu'il 
avoit  reçus  de  Gui  de  la  Trémodlc  ,  son  Chambellan, 
ne  furent  pas  sans  récompense.  Pour  les  rcconnoltre, 
il  le  gratifia,  l'an  i3y8,  de  la  terre  et  du  il  liteau  de 
Jonvelle -sur -Saône,  avec  toutes  leurs  dépendances. 
L'acte  de  cette  donation  faits  dans  l'Abbaye  de  Mczie- 
res  est  daté  du  18  Juin. 


Philippe  apprenant,  l'an  1J79  ,  que  la  ville  de 
Troyes  est  menacée  par  les  Angiois  ,  rassemble  vingt 
mille  hommes  de  ses  vassaux  ,  et  vole  à  leur  tête  au 
secours  de  la  place.  Après  l'avoir  mise  en  sûreté ,  il 
passe  en  F  lanûre  ,  et  appaise  la  sédition  qui  s'étoit 
élevée  à  Gand  contre  le  Oomta  ,  Louis  de  Maie  ,  son 
beau  -  pere.  (  Voy.  les  Comtes  de  Flandre.  )  Le  Koi 
Charles  V ,  par  sa  mort  arrivée  l'on  1 joo ,  ayant  laissé 
le  trône  à  sou  lils  encore  mineur  ,  Charles  VI ,  Phi- 
lippe dispute  aux  Dur  s  d'Orléans  et  d'Anjou  les  rênes 
du  gouvernement ,  et  les  force  de  l'associer  ù  une 
partie  de  leurs  fonctions.  U  soutint  avec  la  même 
hauteur  la  prérogative  de  md  rang  au  sacre  du  jeune 
Monarque.  Voyant  le  Duc  d'Anjou  ,  en  qualité  de 
liégeut ,  s'asseoir  immédiatement  après  le  Duc  d'Or- 
léans ,  il  court  à  lui  avec  impétuosité  ,  le  tire  par  le 
bras  ,  et  se  uiet  en  sa  place.  Le  lier  d'Anjou  veut  tirer 
vengeance  sur  le  champ  de  cet  «liront  :  on  sépare  les 
deux  rivaux  ,  près  d'oublier  qu'ils  sont  frères.  Le  Con- 
seil s'assemble  précipitamment,  cl  prononce  eu  faveur 
du  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Comte  de  Flandre ,  beau -pere  de  Philippe ,  pressé 
par  une  uouvclic  révolte  de  ses  sujets,  l'ayant  appellé 
à  son  secours  ,  il  part ,  l'an  1 382  ,  à  la  tète  de  quel» 
que»  mille  hommes  que  la  ville  de  Dijon  ,  toujours 
all'cctionnée  à  ses  maîtres  ,  lui  avoit  fournis ,  et  va 
joindre  le  lloi  Charles  VI ,  que  le  danger  du  Comte 
avoit  également  attiré  en  1  laudre.  11  combat  la  même 
année  avec  sa  valeur  ordinaire  à  la  célèbre  bataille  ga- 
gnée sur  les  rebelles  à  llosebecquc ,  entre  Lille  et 
Courbai ,  le  4  Novembre  selon  la  Chronique  de  1  lau- 
dre ,  le  20  suivant  Iroissart ,  ou  le  27  selon  les  re- 
gistres de  Bourgogne.  Satislkit  du  zele  que  lui  avoient 
inarqué  les  Dijuunois  ,  il  accorde  à  leur  ville  plusieurs 
beaux  privilèges ,  dont  un  des  plus  remarquables  est  la 
permission  déporter  ses  armoiries  avec  son  cri  de  guerre, 
Moult  nu  tarde,  H  fait  eidevcr  de  Courtnti  vers  le 
même  tems  une  grosse  horloge  qui  pastoit  pour  la  plus 
rare  qu'il  y  eut  alors ,  avec  son  timbre  et  deux  statues , 
môle  et  femelle ,  qui  lirappoient  les  heures ,  pour  les 
transporter  à  Dijon.  Le  maire  ayant  reçu  cette  mer- 
veille ,  la  lait  placer  sur  une  tourelle  du  portail  de  Fli- 
glise  de  - 


L  s  h  à  m  x  PHILIPPE  II,  Duc  bt  Comte  ox  B#uroooke. 


Louis  de  Maie  étant  mort  le  9  Janvier  1 384  (  V.  S.  ) , 
Marguerite,  sa  fille  et  son  unique  héritière, lui  succède 
avec  le  Duc  Philippe  sou  époux  dans  les  Comtés  do 
Bourgogne  ,  de  Flandre ,  d  Artois  ,  de  Nevers  et  de 
llctlicl ,  et  tous  deux  en  prennent  possession  dans  le 
mois  de  Mai  de  la  même  armée.  L'une  et  l'autre  Bour- 
gognes furent  alors  réunies  dans  la  main  du  même  Sei- 
gneur ,  et  ne  furent  séparées  de  nouveau  qu'après  la 
mort  du  dernier  Duc  de  Bourgogne.  Mais  u  est  à  re- 
marquer que  la  Duchesse  Marguerite  ,  tant  qu'elle 
vécut ,  eut  son  sceau  particulier  et  ton  Secrétaire  pour 
sceller  et  signer  ses  Lettres-Patentes  et  les  autres  actes 
ui  devoicùrètrc  faits  en  son  nom  dans  les  domaines 
>nt  elle  étoit  propriétaire. 
L'an  i386  ,  au  mois  de  Mai ,  la  ville  de  Besancon 
renouvelle  avec  le  Duc  Phih'ppe  le  Traité  de  gardien- 
ne té  qu'elle  avoit  fait  avec  les  anciens  Comtes.  La 
même  année  ,  Philippe  exige  des.  reprises  de  Fief  des 
vassaux  de  Franche-Lomté  ,  accoutumés  depuis  long- 
tems  à  vivre  dans  l'indépendance  ,  par  l'absence  et 
l'éloignement  de  leurs  Suzerains.  Le  Comte  de  Mont- 
béliard  s'acquitte  de  ce  devoir  le  8  Octobre.  Philippe  , 
attentif  à  rendre  la  justice  à  ses  peuples ,  institua ,  l'an 
1 386 ,  une  Chambre  des  Comptes  à  Dijon  et  une  autre 
à  LiBe ,  sur  le  modèle  de  celle  de  Paris ,  d'où  il  ht  venir 


des  hommes  rompus  dans  la  pratique,  pour  montrer 
aux  nouveaux  Officiers  l'ordre ,  le  style  et  la  manière 
de  travailler.  (  Hist.  du  Duché  de  Bourg.  ) 

On  vit ,  l'an  i388  ,  vers  le  mois  de  Décembre ,  dans 
le  Comté  de  Bourgogne ,  le  dernier  exemple  de  la  cou- 
tume très  ancienne  de  demander  justice  par  la  voie  du 
duel  et  de»  gages  de  bataille.  C'est  celui  du  gage  jetté 
par  Etienne  de  Germincy ,  pardevant  Jean  de  Vienne, 
Amiral  de  France  ,  contre  Jean  lo  Guignet  de  Ponlar- 
lier  ,  qui  avoit  blessé  Uébaut  de  Cye  ,  sou  parent ,  le- 
quel étoit  mort  de  sa  blessure.  Le  Duc  Philippe  désira 
d'être  l'arbitre  de  ce  différend  ,  et  le  termina  en  con- 
damnant Guignet  à  fonder  une  Chapelle  dans  la  pa- 
roisse de  Liébaut  de  Cye  pour  le  repos  de  son  ame. 

Plùlippe  acheta,  l'an  >3oo  ,  de  Jean  ,  Comte  d'Ar- 
magnac ,  le  Comté  de  Charolois  pour  la  somme  de 
60,000 francs  d'or(i),par contrat  passé  à  Paris  le  1 1  Mai. 
L'acte  de  vente  porte  que  Guerin  ,  Sire  d'Arbesiers  , 
agissant  au  nom  de  Jean  111 ,  Comte  d'Armagnac ,  de 
Comingcs ,  Fezenzac,  et  Rodés  ,  et  encore  au  nom  de 
Bernard  d'Armagnac ,  Comte  de  Charolois  et  Seigneur 
des  Baronies  de  Casaubon  et  d'Oibessan  ,  frète  dudit 
Jean ,  a  vendu  pour  ladite  somme  au  Duc  de  Bourgo- 
gne Le  Comté  de  Charolois  et  la  Seigneurie  du  Mont 
S.  Vincent  ,  avec  leurs  appartenances  ;  le  tout  leur 


(  1  )  Us  éioicui  d'or  tu ,  et  il  y  en  avoil  63  sa  m«c.  Aiui  60  mille  dévoient  pcm  o5a 


1 1  denier  3  grains , 


Digitized  by  Google 


DES  DUCS  ET  COMTES  DE  BOURGOGNE. 


!  étant  échu  par  décès  et  succession  de  leur  pere,  Jean  II, 
Comte  d'Anna<siac  ,  sous  la  condition  que  ksdits 
Comté  et  appartenances  seront  tenus  tant  en  1  ici 
comme  en  ressort  du  Ouclié  de  Bourgogne.  (Afss.  du 
Roi,  n»  9420 ,  fol.  6  ,  1*.  ) 

On  vitse  renouvel  1er  sous  Philippe  le  Hardi  k  grande 
querelle  de  ses  prédécesseurs  avec  les  Archevêques  de 
Besançon  par  rapport  a  la  nionnoie  que  les  premiers 
faisoient  frapper  à  Auxonnc ,  et  dont  ces  Prélats  vou- 
loient  empêcher  le  cours.  L'Archevêque,  Guillaume  de 
Vergi ,  après  avoir  vainement  sollicité  Philippe  d'abolir 
cette  monnoie ,  se  laissa  emporter  par  son  zcle ,  et  jatta 
de  nouveau  l'interdit  sur  la  ville  et  le  territoire  d'Au- 
xonne.  Le  Duc  appella  de  cette  sentence  au  Pape ,  et  fil 
la  guerre  au  Prélat ,  qu'il  assiégea  dans  le  château  de  Cy , 
où  il  s'étoit  retiré.  Guillaume  se  défendit  vigoureuse- 
ment -,  mais  par  le  conseil  de  sa  famille  et  de  ses  amis  il 
prit  le  parti  d'abdiquer  plutôt  que  d'exposer  sa  personne 
et  les  biens  de  son  Eglise  à  la  vengeance  de  son  ennemi . 
Le  Pape  Boniface  IX  le  dédommagea  par  le  Cardinalat. 
<  GaU.  Chris.vei.) 

L'an  1 39a ,  Philippe  assemble  des  troupes ,  et  se 
met  à  leur  tète  pour  aller  joindre  Charles  VI ,  qui  vou- 
loir porter  la  guerre  en  Bretagne.  Le  iiîclicux  accident 
arrivé  au  Roi  dans  ce  voyage  l'ayant  mis  hors  d'état 
de  gouverner  le  Royaume ,  k  Duc  Philippe  est  appcllé 
en  Cour ,  et  chargé  du  gouvernement  avec  le  Duc 
de  Berri.  La  préférence  qu'on  donna  en  cette  occa- 
sion au  Duc  de  Bourgogne  sur  le  Duc  d'Orléans  , 
frère  du  Roi ,  fut  la  source  des  inimitiés  mortelles 
u'il  y  eut  depuis  entre  les  Maisons  de  Bourgogne  et 
Orléans. 

Touché  des  maux  infinis  que  le  schisme  causoit 
dans  l'Eglise  ,  Philippe  ,  l'an  1  iç5  ,  va  trouver  le  Pape 
Benoit  Xlil  à  Avignon  pour  l'engager  à  y  mettre  fin 
par  une  démission  volontaire.  11  nVpargnc  rien  pour 
laire  entrer  les  Cardinaux  dans  ses  vues  ,  présens  ri- 
ches ,  repas  somptueux ,  et  ne  peut  cependant  les 
faire  changer  de  dispositions.  En  revenant ,  il  reçoit 
à  Lyon  les  Ambassadeurs  de  Sigismond ,  Roi  de  Hon- 
grie ,  qui  venoient  implorer  son  secours  contre  les 


Turcs  ;  ils  ne  l'implorèrent  pas  en  vain.  L'année  sui- 

jrtir  pour  la  Ho 
pellé  le  Comte  de  Nevers  ,  âge  pour  lors  de  a 


vante  il  fait  partir  pour  la  Hongrie  son  fils  Jean  ,  ap 


avec  la  fleur  de  la  Noblesse  des  deux  Bourgognes. 
D'heureux  succès  par  où  ces  braves  guerriers  débutè- 
rent, en  firent  espérer  de  plus  grands.  Mais  leur  témérité 
força  la  victoire  à  les  abandonner.  Le  jeune  Prince 
fut  fait  prisonnier ,  le  a8  Septembre  1396 ,  à  la  ba- 
taille de  Nicopoli ,  dans  laquelle  Jean  de  Vienne , 
Amiral  de  France  ,  Philippe  de  Bar  ,  Guillaume  de  la 
Treinoïlle ,  et  son  fils ,  périrent  avec  grand  nombre 
de  Seigneurs  françois.  Le  Sultan  Bajazet  met  en  li- 
berté le  Comte  de  Nevcrs  et  vingt-cinq  Seigneurs , 
moyennant  200,000  ducats  d'or  ,  et  eu  les  congé- 
diant il  les  exhorte  à  prendre  leur  revanche. 

L'an  1404  ,  Plùlippc  tomlie  malade  à  Bruxelles , 
le  16  AvtÙ  ,  et  se  fait  transporter  à  Hall ,  où  il  meurt 
le  27  du  même  mois  ,  dans  de  grands  sentimens  de 
religion  ,  Agé  de  63  ans  commencés.  Etant  près  d'ex- 
pirer ,  il  exhorta  ses  enfuis  à  conserver  toute  leur  vie 
une  fidélité  inviolable  au  Roi ,  et  à  ne  jamais  perdre 
de  vue  l'honneur  du  sang  dont  ils  étoient  formés. 
Dom  Plancher  fait  un  bel  éloge  de  ce  Duc  ,  qu'il  ap- 
pelle un  «  Prince  sage  ,  prudent ,  judicieux  ,  libéral , 
»  capable  de  tout  entreprendre ,  et  de  soutenir  avec 

»  courage  tout  ce  qu'il  avoit  entrepris  exact  aux 

m  exercices  de  religion  ,  xélé  pour  en  maintenir  la  pra- 

w  tique  et  en  inspirer  du  goût  protecteur  des 

»  Eglises  et  du  peuple ,  1  appui  et  le  soutien  de  la 
»  France ,  le  bonheur  et  la  gloire  des  deux  Bourgo- 
»  gnes  ».  On  ne  peut  cependant  l'excuser  sur  son  ex- 
cessive prodigalité.  EUe  fut  telle  ,  que  ,  malgré  ses 
revenus  immenses  et  ses  exactions ,  il  mourut  insol- 
vable. Il  fallut  recourir  a  un  emprunt  pour  les  frais  de 


sa  sépulture  ;  ses  meubles  ,  saisis  par  une  foule  de 
créanciers ,  furent  vendus  publiquement  ;  et  la  Du- 
chesse fut  obligea  de  renoncer  à  la  communauté  des 
biens  ,  eu  remettant ,  suivant  l'usage  du  teins ,  sa 
ceinture  ,  ses  ciels  et  sa  bourse  sur  le  cercueil  de  son 
époux.  Le  corps  de  Philippe  fut  transporté  aux  Char- 
lieu.v  de  Dijon  ,  et  inhumé  ,  le  16  Juin  ,  au  milieu 
du  chueur  de  l'Eglise  qu'il  avoit  fait  bâtir ,  ainsi  que 
toute  la  Chartreuse  fondée  à  ses  frais  par  Lettres  du 
i5  Mars  1 3^4  iV.S.),ct  dotée  pour  trente  Religieux.  Son 
mausolée  fait  encore  aujourd'hui  l'admiration  des  con- 
naisseurs. C'est  l'ouvrage  de  Claux  Sluter  et  de  Claux 
de  Vouzone,  ou  Vucrne,son  neveu,  Valet  de  Chambre 
du  Duc  et  sou  tailleur  d images  ,  qui  l'entreprirent 
pour  la  somme  de  trois  mille  six  cens  douze  livres. 
(  Chambre  des  C.  de  Dijon.  ) 

Philippe ,  Chef  de  la  seconde  race  des  Ducs  de  Bour- 
gogne ,  en  porta  la  puissance  à  un  poiut  où  elle  n'avoit 
pas  encore  été  portée  ,  non  seulement  sous  les  premiers 
Ducs ,  mais  même  sous  les  anciens  Rois  de  Bourgogne. 
Les  conquêtes  et  les  alliances  des  Ducs  de  cette  se- 
conde race  rendirent  leur  Maison  l'une  des  plus  puis- 
santes de  l'Europe  ,  ensorte  qu'il  y  avoit  peu  de  Sou- 
verains qui  les  égalassent  en  pouvoir  ,  et  tous  leur 
étoient  intérieurs  en  magnificence.  On  en  peut  juger 
par  les  états  de  cette  seconde  Maison  ,  par  le  nombre 
prodigieux  d'Ofltciers  ,  &c.  Philippe  eut  de  son  ma- 
riage avec  Mahouf.rtte  de  Flandre  (  morte  à  Arras 
le  16  de  Mars  i4o5  ,  et  inhumée  à  Lille)  cinq  fils 
et  quatre  filles  ;  1 0  Jean  ,  qui  lui  succéda  ;  a"  Charles , 
né  au  mois  de  Mars  i3jx,  mort  le  i3  Juillet  i3y3; 
3"  Louis,  né  au  mois  de  Mai  1J77  ,  mort  le  10  Jan- 
vier suivant  ;  4"  Antoine  ,  Comte  de  Rethel ,  ensuite 
Duc  de  Brabant ,  qui  fut  tué  ,  l'an  1 4 15  ,  à  la  bataille 
d'Axincourt  ;  5°  Philippe  ,  Comte  de  Nevers  ,  né  au 
mois  d'Octobre  i38y  ,  tué  à  la  même  bataille.  Les 
quatre  fdles  de  Philippe  sont ,  i°  Marguerite ,  née  au 
mois  d'Octobre  1374  ,  mariée  à  Guillaume  ,  fils  atné 
du  Duc  de  Bavière  ,  le  «a  Avril  i385  ;  a°  Catherine  , 
née  en  1378  ,  mariée  à  Léopold  ,  Duc  d'Autriche  ,  k 

15  Août  1 393,décédéc  à  Gray  lea<S  Janv.  1425,  et  inhu- 
mée aux  Chartreux  de  Dijon  -,  3*  Bonne ,  née  en  1 379 , 
morte  à  Arras  le  10  Sept.  1399,  après  avoir  été  fiancée  à 
Jean ,  fils  de  Louis  II ,  Duc  Je  Bourbon  ;  40  Mark ,  née 
au  mois  d'Août  1 38o ,  mariée  avec  Amédée  VIII ,  Comte 
de  Savoie ,  k  3o  Octobre  1 3ç3.  (  Voyez  les  Comtes  de 
Flandre,  ceux  de  Nevers  et  ceux  de  llethcl.  ) 

JEAN    SANS  PEUR. 

1404.  Jeav,  (à  qui  l'air  d'assurance  avec  lequel  il 
parut  devant  le  Sultan  Bajazet ,  après  k  perte  de  la  ba- 
taille de  Nicopoli,  valut  le  surnom  de  Sans  P*ur  ) , 
fik  aîné  de  Philippe  le  Hardi  et  de  Marguerite  de  Flan- 
dre ,  né  à  Dijon  le  28  Mai  1 37 1 ,  appcllé  Comte  de 
Nevers  du  vivant  de  son  pere  ,  lui  succéda  au  Duché 
de  Bourgogne  le  28  Avril  1404.  11  accompagna ,  k  i5 
Juin  suivant  ,  le  corps  du  Duc ,  son  pere  ,  depuis 
Saint-Seine  jusqu'aux  Chartreux  de  Dijon  ,  assista  k 

16  à  ses  funérailles,  et  k  17  il  fit  son  entrée  sokm- 
nellc  à  Dijon.  Cette  même  année  il  maria,  le  3i  Août, 
Marguerite  ,  sa  fille  ,  au  Dauphin  Louis.  La  mort  de 
la  Duchesse  Douairière  ,  arrivée  le  16  Mars  i4o5  , 
obligea  k  Duc  Jean ,  son  fils  ,  à  se  transporter  en  Flan- 
dre. Pendant  k  séjour  qu'il  y  fit ,  il  marcha  contre  les 
Anglois  qui  assiégeoient  l'Ecluse  ,  les  mit  en  fuite ,  et 
reprit  Gravelines,  dont  ils  s'étoient  rendus  maîtres.  En- 
couragé par  ces  succès ,  il  forma  k  dessein  de  les  chas- 
ser de  Calais ,  et  envoya  des  Ambassadeurs  en  Cour , 
pour  en  demander  la  permission  au  Roi.  Les  Ambas- 
sadeurs n'ayant  pas  été  favorablement  écoutés ,  le  Duc 
va  lui-même ,  bien  accompagné ,  pour  solliciter  ce  qui 
leur  avoit  été  refusé.  La  jok  que  ks  Parisiens  témoi- 
gnent de  k  revoir ,  dorme  un  air  de  triomphe  à  son 
entrée.  La  Reine  et  k  Duc  d'Orléans,  avec  lequel  ce 
Prince  avoit  déjà  eu  des  querelles ,  en  sont  alarmés ,  et 
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quittent  Paiis  pour  aller  à  Melun,  s'imaginant  que  le 
Duc  <ie  Bourgogne  avoit  «le  mauvais  desseins  contre 
l«;s  personnes  qui  cnmposoiciit  le  Conseil.  On  arme  de 
part  et  d'autre  ;  mais  le  Boi  ayant  <léfcndu  aux  deux 
partis  toute  voie  de  fait ,  les  deux  Durs  ,  par  l'entre- 
mise de  leurs  oncles  ,  le  Duc  de  Berri  et  le  Duc  de 
Bourbon  ,  font  une  paix  plâtrée  ,  et  congédient  leurs 
troupes. 

La  Picardie  étant  menacée  par  les  Anglois  ,  le  Duc 
Jean  envoie ,  l'an  1 406 ,  Guillaume  de  Vienne  pour  en 
déléndre  les  frontières  ,  et  fait  de  grands  préparatifs 
de  guerre  qui  n'ont  aucun  succès.  Les  animosités  des 
Ducs  d'Orléans  et  de  Bourgogne  ,  qui  n'étoient  qu'as- 
soupies, se  réveillent ,  l'an  1 4°7  >  par  les  mortifications 
réciproques  qu'ils  se  suscitent.  Le  Duc  de  Berri  vint 
encore  a  bout  de  les  raccommoder  en  apparence.  Pour 
mieux  cimenter  leur  réconciliation,  il  les  engage  à  com- 
munier le  Dimanche ,  20  Novembre,  a  la  même  Messe. 
Au  retour  de  l'Eglise  ils  dînent  ensemble.  Le  Duc  d'Or- 
léans invite  le  Duc  de  Bourgogne  à  dtner  |>our  le  Di- 
manche suivant  ;  mais  ce  dtner  ne  devoit  point  avoir 
lieu.  Le  mercredi  23  ,  sur  les  huit  heures  du  soir  ,  le 
Duc  d'Orléans  revenoit  de  l'Hôtel  de  la  rue  Barbette , 
où  la  Reine  logeoit  alors ,  accompagné  de  cinq  domes- 
tiques seulement ,  et  chantant  sur  sa  mule  -,  tout-a- 
coup  il  est  attaqué  par  18  assassins  à  la  tête  desquels 
étoit  un  Gentilhomme  normand  appellé  Raoul  d'Oc- 
quetonville  ;  ils  fondent  sur  lui  tous  ensemble  ,  et  le 
renversent  mort  à  coups  de  hache  et  de  massue.  On 
remarque  que  le  dernier  coup  lui  fut  porté  par  un 
homme  qui  sortit  inopinément  d'une  maison  voisine , 
armé  d'une  massue  ,  la  tète  enveloppée  de  son  chape- 
ron ;  et  le  bruit  courut  que  c'étoit  le  Duc  de  Bourgo- 
gne. Si  l'on  en  croit  l'Auteur  de  la  grande  Chronique 
Belgique  ,  deux  raisons  déterminèrent  ce  Prince  à  cet 
attentat  :  la  première  ,  pour  prévenir  le  Duc  d'Orléans 
lui-même,  qui  avoit  fait  promettre,  par  serment,  à  un 
Chevalier  de  tuer  le  Duc  de  Bourgogne  ;  la  seconde , 
pour  venger  l'outrage  que  le  Duc  d'Orléans  s'étoit 
vanté  de  lui  avoir  fait  dans  la  personne  de  sa  femme. 
Après  le  convoi ,  où  il  porta  lui-même  un  des  coins 
du  drap  mortuaire,  affectant  la  plus  grande  affliction, 
les  Princes  sciant  assemblés  pour  délibérer  sur  cet  as- 
sassinat ,  il  prend  à  part  le  Roi  de  Sicile  et  le  Duc  de 
Berri ,  et  leur  avoue  qu'il  en  est  l'auteur.  Les  Princes 
reculent  d'horreur  à  cet  aveu.  Le  Conseil  se  rassem- 
ble le  lendemain.  Le  Duc  de  Bourgogne  ose  se  pré- 
senter pour  y  prendre  séance.  On  l'cmpêclte  d  en- 
trer. 11  sort  de  Paris  le  27  Novembre  ,  et  s'enfuit  en 
Artois ,  où  ses  complices  vont  le  joindre.  11  revient  au 
mois  de  Février  suivant  à  la  tete  d'un  grand  nombre 
de  Chevaliers ,  et  avoue  hautement  son  crime.  Le 
Docteur  Jean  Petit  fait  l'apologie  du  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  dans  une  grande  Assemblée  tenue  le  8  Mars , 
sans  autre  succès  que  d'avoir  scandalisé  tout  le  monde. 
Le  Duc  demande  une  seconde  audience ,  qui  lui  est 
accordée  le  lendemain.  L'Avocat  parlant  pour  lui  s'ap- 
plique à  relever  le  zele  et  l'amour  de  ce  Duc  pour  la 
personne  sacrée  du  Roi  et  de  la  famille  royale,  et  à 
montrer  que  c'étoit  uniquement  pour  leur'conscrver 
la  vie  et  la  couronne  qu'il  avoit  fait  tuer  le  Duc  d'Or- 
léans. Le  Conseil,  plus  intimidé  que  persuadé,  con- 
clut en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne;  et  le  Roi  lui  ac- 
corde des  Lettres  d'abolition,  datées  du  g  Mars  1A08 
(  N.  S.  ) ,  qui  font  défense  de  l'inquiéter,  lui  et  ses  des- 
cendans ,  sur  ce  sujet. 

L'an  1408 ,  le  Duc  Jean  transfère  à  Besançon,  par 
une  Ordonnance  datée  de  Gand  le  29  Juillet ,  le  Parle- 
ment du  Comté  de  Bourgogne ,  qui  s'étoit  toujours  tenu 
jusqu'alors  a  Dôle.  (  D.  Plancher,  T.  Ul,pr.  p.  258.)  Jean 
de  Bavière ,  son  beau-frerc ,  Evéquc  de  Liège ,  étoit  alors 
assiégé  dans  Maastricht  par  les  Liégeois.  Le  Duc  étant 
accouru  à  son  secours,  attaque,  le  a3  Septembre, 
dans  la  plaine  U'Othcy  ,  entre  Uégc  et  Tongres ,  les 
Liégeois  qui  étaient  venus  au-devant  de  lui,  et  rem- 


porte sur  eux  une  grande  victoire  :  plus  de  24,000 
hommes  de  leur  côté  demeurèrent  sur  le  champ  de 
bataille.  Les  talens  que  le  Duc  montra  dans  les  dis- 
positions de  cette  journée,  le  firent  regarder  comme  le 
plus  grand  Capitaine  de  l'Europe  ;  l'intrépidité  avec 
laquelle  il  affronta  tous  les  dangers,  lui  confirma  le 
nom  de  Jean  sans  Peur,  comme  l'Evcque  de  Liège 
fut  nommé  Jean  sans  pitié  pour  la  cruauté  avec  la- 
quelle il  traita  le  vaincus.  (  f  oy.  Jean  de  Bavière , 
Evique  de  Liège.)  Etonné  lui-même  de  ce  succès, 
le  Duc  ordonne  que  tous  les  ans  il  sera  célébré ,  le 
23  Septembre ,  par  une  Messe  solcmnclle  de  la  Sainte 
Vierge  en  actions  de  grâces  ,  et  qu'on  bâtira  une 
Eglise  dans  le  lieu  où  la  victoire  a  été  remportée  ;  il 
taxe  de  plus  les  Liégeois  à  lui  payer  220,000  écus  d'or. 
11  se  formoit  cependant  un  nouvel  orage  contre  lui  à 
la  Cour  de  France.  Tandis  qu'il  est  occupé  contre  les 
Liégeois ,  la  Duchesse  d'Orléans  le  fait  déclarer  en- 
nemi de  l'Etat  :  mais  la  nouvelle  de  la  victoire  qu'il 
venoit  de  remporter,  fait  oublier  le  jugement  rendu 
contre  lui  ;  la  Cour ,  bien  loin  de  le  poursuivre ,  se  re- 
tire a  Tours.  Le  Duc ,  revenu  de  Flandre ,  apprend  ce 
qui  s'étoit  fait  contre  lui ,  et  la  retraite  du  Roi ,  de  la 
Heine  et  des  Princes  ;  il  envoie  le  Comte  de  Hainaut , 
son  boau-frere,  à  Tours  pour  négocier  sa  paix.  l-ouii 
de  Bavière  et  Jean  de  Montaieu  déclarent  au  Duc , 
qui  étoit  à  Paris ,  le  28  Novembre ,  que  la  volonté  du 
Roi  est  qu'il  approuve  les  articles  qui  lui  sont  proposés. 
Ces  articles  consistaient,  »<•  à  confesser  qu'il  avoit  mal 
fait  en  faisant  assassiner  le  Duc  d'Orléans  ;  a°  à  de- 
mander pardon  au  jeune  Duc  d'Orléans  ;  3"  à  s'abste- 
nir pendant  quelque*  années  de  venir  en  Cour.  Le 
Duc  refuse  tout.  La  Duchesse  d'Orléans  étant  morte 
à  13 lois  le  4  Décembre ,  la  paix  devient  plus  aisée  à  faire 
entre  les  Maisons  d'Orléans  et  de  Bourgogne  ;  clic  est 
conclue  dans  l'Eglise  Cathédrale  de  Chartres  le  9  Mars 
(1409).  Le  Roi  pardonne  au  Duc  de  Bourgogne;  le 
Duc  d'Orléans  et  le  Comte  de  Vertus,  son  trerc  ,  ac- 
quiescent au  pardon,  avec  promesse,  confirmée  par 
serment,  de  ne  jamais  rien  faire  de  contraire.  I.c  Duc 
de  Bourgogne  rentre  alors  en  faveur.  L'an  1409,  le 
27  Décembre,  la  garde  et  le  gouvernement  du  Dau- 
phin lui  sont  couhés. 

L'an  1414,  ayant  appris  que  l'Fvéque  de  Paris  et 
l'Université  ,  à  la  poursuite  do  son  Chancelier  ,  Jean 
Gerson  ,  avoient  condamné  la  doctrine  avancée  pour 
justifier  l'assassinat  du  Duc  d'Orléans  ,  il  en  appelle 
au  Pape  ,  et  envoie  ,  le  14  Juin  ,  Nicolas  Sarazin  pour 
notifier  son  appel  aux  villes  de  1  landre  :  cet  appel  est 
reçu  à  Rome  ,  et  la  sentence  de  l'Evûque  de  Paris  y 
est  cassée  et  annullée.  L'EvÔque  ,  offensé  ,  eu  appelle 
au  Concile  de  Constance ,  où  l'affaire  fut  discutée 
avec  beaucoup  de  chaleur  de  part  et  d'autre  ;  mais 
cinquante  queues  de  vin  de  Bcaune  ,  de  Nuits  et  de 
Pommard ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  fit  voiturer  à 
Constance  pour  les  Cardinaux  ,  sans  la  vaisselle  d'or 
et  d'argent  qu'il  leur  fit  distribuer  par  ses  Ambassa- 
deurs ,  et  plus  de  200  écus  d'or  qu'il  fit  répandre  parmi 
les  Théologiens  de  cette  Assemblée ,  empêchèrent  que 
la  détestable  doctrine  de  Jean  Petit  ne  reçût  toute  la 
flétrissure  qu'elle  méritait.  (Dom  Plancher.  ) 

Le  Duc  Jean  se  préparant ,  l'an  1416  ,  à  marcher 
au  secours  du  Roi  contre  les  Anglois ,  apprend  la  triste 
nouvelle  de  la  funeste  journée  a'Azincourt ,  dans  la- 
quelle ses  frères ,  le  Duc  de  Brabant  et  le  Comte  de 
Nevcrs  ,  avoient  été  tués.  «  De  cette  bataille ,  dit  Pa- 
»  radin ,  fut  apportée  au  Comte  de  Charolois  une 
»  riche  épée  ornée  d'or  ,  de  pierreries  ,  et  précieux 
»  joyaux  ,  laquelle  avoit  été  prinse  dedans  les  coures 
«  du  Roy  d'Angleterre  par  Robinet  de  Bornovilic  et 
»  Isambert  d'Azincourt ,  qui ,  pendant  la  bataille  ,  se 
»  débandans  ,  se  ruèrent  sur  le  bagage  du  Roy  d'An- 
«  glelerre  ,  le  détroussèrent,  en  haine  de  quoy  le  Roy 
»  susdit  fit  crier  à  son  de  trompe  par  touttes  ses  ba- 
»  tailles  que  sur  peine  de  mort  tous  Anglois  eussent 
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»  à  mettre  à  mort  tous  leurs  prisonniers  François  : 
»  ce  qui  fut  fait  avec  un  grand  meurtre  de  grands 
»  Seigneurs ,  dont  lesilits  de  Jiornoville  et  Arincourt 
»  lurent  cause  ;  estant  de  ce  accusés  envers  le  Duc 
»  de  bourgogne ,  les  voulut  faire  mourir  ;  mais  le 
»  Comte  de  Charolois ,  son  (Ils ,  les  sauva  en  faveur  de 
»  la  belle  épée  qu'ils  lui  a  voient  donnée  ».  Le  Duc 
part  à  la  téte  de  ses  gens  d'armes  dans  le  dessein  de 
venger  la  mort  de  ses  frères  ;  mais  il  reçoit  à  Châtil- 
lon-sur-Seine  une  défense  de  la  part  du  Roi  de  passer 
outre  ,  et  de  venir  à  Paris.  Malgré  cette  défense  réi- 
térée ,  il  continue  sa  route  ,  et  vient  à  Lagni ,  où  il 
établit  son  logement  :  pendant  deux  mois  de  séjour 
dans  celte  ville ,  il  envoie  plusieurs  ambassades  en 
Cour  sans  pouvoir  rien  obtenir ,  et  enfin  il  se  retire 
en  Flandre.  Le*  Parisiens ,  durant  la  longue  inaction 
où  il  étoit  resté  ,  l'avoicnt  appelle  par  dérision  Jean  de 
Lagni  qui  n'a  hdte  ;  sobriquet  qui  passa  en  proverbe. 

Ce  Prince  étoit  cependant  sensible  aux  malheurs  de 
la  France ,  et  cheichoit  les  moyens  de  les  faire  ces- 
ser.  S'étant  rendu  ,  l'an  14 '6  ,  au  mois  d'Octobre  ,  à 
Calais,  il  a,  pendant  six  jours,  des  conférences  avec 
l'Empereur  et  le  Uoi  d'Angleterre  ,  pour  concerter  les 
moyens  de  faire  la  paix  entre  l'Angleterre  et  la  France  ; 
mais  l'Anglois  porta  si  haut  ses  prétentions ,  que  la 
négociation  fut  inutile.  Il  entreprit  même  de  détacher 
fe  Duc  des  intérêts  de  la  France ,  et  lui  fit  les  offres 
!<•<  plus  llattenscs  pour  le  faire  entrer  dans  ses  vues. 
Mais  la  fidélité  du  Duc  ne  put  être  ébranlée  par  ses 
,    pressantes  sollicitations.  C'est  ce  qu'assure ,  contre  les 
Historiens  anglois  et  plusieurs  François  modernes  , 
Dom  Plancher ,  et  avec  raison.  11  est  vrai  que  dans 
1rs  actes  publics  d'Angleterre  ,  donnés  par  Rymer 
;  T.  IV,  première  part.  pp.  1 74  et  1 78  ) ,  on  voit  deux 
Traités  faits  au  mois  d'Oct.  1416,  entre  le  Roi  Henri 
et  le  Duc  Jean  ,  par  lesquels  celui-ci  «connoit  Henri 
pour  Roi  de  France ,  et  promet  de  le  servir  en  bon 
et  fidcle  vassal.  Mais  ces  Traités  ne  sont  que  de  sim- 
ples projets  qui  furent  apportés  par  le  Roi  d'Angle- 
terre a  l'entrevue  de  Calais  pour  être  signes  par  le  Duc 
de  Bourgogne.  Aussi  ne  sont-ils  point  tirés  des  rôles 
où  s'enregistraient  les  actes  réels.  Rymer  les  avoit 
trouves  parmi  les  pièces  qui  avoient  servi  aux  négo- 
ciations ,  comme  on  le  voit  par  la  citation  marginale , 
pênes  cameram.  Tout  y  porte  effectivement  le  carac- 
tère de  simple  projet.  Les  dates  y  sont  en  blanc  ;  les 
noms  des  partisans  du  Roi  d'Angleterre  n'y  sont  dé- 
signés que  par  les  lettres  A  ,  a  ,  C ,  D ,  qui  sont 
les  signes  ordinaires  dont  on  se  servoit  alors  en  An- 
gleterre pour  désigner  dans  les  projets  d'actes  les  per- 
sonnes qu'on  devoit  y  nommer  ;  comme  on  se  Sert  à 
présent  pour  le  même  usage  de  la  lettre  N  une  ou 
plusieurs  fois  répétée.  Les  &c.  dont  ces  deux  pièces 
sont  remplies ,  caractérisent  encore  plus  parfaitement 
les  simples  projets  ou  protocoles ,  comme  Rymer  les 
nomme  lui-même.  Mais  ce  qui  prouve  que  ces  Traités 
n'ont  point  été  adoptés  par  le  Duc  de  Bourgogne , 
c'est  i"  qu'aucun  des  Historiens  du  tems  ne  l  a  dit , 
a°  que  Monstrelet ,  l'un  d'entre  eux  ,  parlant  de  l'en- 
trevue de  Calais  ,  dit  expressément  que  »  le  Duc  de 
«  Bourgogne  fut  très  instamment  requis  du  Roy  d'An- 
»  gleterre  qu'il  se  voulsit  déporter  d  estre  en  ayde  au 
»  Roy  de  France  à  l'encontre ,  avec  condition  qu'il 
»  partirait  à  auculues  des  conquestes  qu'il  ferait  en 
»  France....  laquelle  requeste  ne  lui  fut  point  accordée 
»  par  ledict  Duc  ;  mais  les  tresves  que  paravant  a  voient 
»  accordées  entre  eulx,  furent  prolongées  jusques  i  la 
»  S.  Michel  1A19  ».  Jean  le  Fevre  et  i'jra^i  s'expri- 
ment i  peu  près  dans  les  mêmes  termes,  effet , 
bien  loin  de  s'être  engagé  avec  le  Roi  d'A^Herrc  de 
l-rrnaniere  qu'on  le  sup|K>se ,  le  Duc  au  sortirde  ( Valais 
se  rendit  incontinent  à  Valencienncs ,  où  le  Dauphin 
Jean  étoit  venu  après  avoir  épousé  Jacqueline  de  Ba- 
vière .  pour  lui  rendre  compte  de  son  entrevue  avec  le 
Koi  d'Angleterre ,  et  lui  promettre  de  l'aider  lui  et  le 
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Roi ,  son  perc  ,  de  toutes  ses  forces  contre  les  Anglois. 
Qu'on  ne  dise  pas  avec  un  moderne  que  c'éloit  pour 
mieux  tromper ,  et  que  le  Traité  le  portoit  ainsi.  Nous 
nions  qu'une  pareille  clause  se  trouve  dans  le  Traité 
tel  que  Rymer  l'a  donné,  et  d'ailleurs  nous  avons  des 
Historiens  du  tems  qui  attestent  la  sincérité  du  Duc, 
sans  être  contredits  par  d'autres  contemporains. 

Mais  voici  une  dernière  preuve  qui  ne  soutire  point 
de  réplique.  Sous  le  régne  de  Philippe  le  lion ,  fils  et 
successeur  du  Duc  Jean,  on  étoit  si  persuadé  de  la 
fidélité  que  celui-ci  avoit  montrée  envers  la  Fiance 
dans  la  conférence  de  Calais ,  que  les  Jurisconsultes  et 
Docteurs  ,  consultés  par  Philippe  dans  celle  d'Arras 
sur  les  engagernens  qu'il  avoit  pris  avec  l'Angleterre , 
lui  rappclierent ,  pour  le  déterminer  à  les  rompre , 
l'exemple  de  son  pere  dont  cette  Puissance  n'avoit  ja- 
mais pu  corrompre  la  fidélité.  »  Item,  lui  disoient-ils , 
»  pour  ce  qu'il  (le  Roi  d'Angleterre)  pensa  qu'il  ne 
»  pourrait  conquérir  le  Royaume ,  s'il  n'avoit  la  part 
»  d'aucuns  des  Princes  d'iceluy ,  voult  faire  alliance 
»  avec  feu  Monsieur  le  Duc  Jean  p%ur  ce  que  c  es  toit 
»  le  plus  puissant  du  Royaume ,  par  moyen  duquel 
»  plus  de  Princes  le  pourraient  servir;  mais  leu  mon- 
»  dit  sieur  le  refusa ,  et  n'y  volt  entendre ,  combien 
»  qu'il  cust  lors  beaucoup  à  faire  à  plusieurs  adver- 
»  saires  audit  Royaume ,  pour  la  parfaite  et  grande  ré- 
»  vérence  qu'il  avoit  toujours  eue  à  la  Couronne  de 
>»  France  :  laquelle  chose  aussy  feu  Monsieur  le  Duc 
»  Philippe  (le  Hardi)  luy  avoit  a  sa  mort  cspéciale- 
»  ment  commandée ,  et  fut ,  comme  l'on  dit ,  sa  der- 
»  niere  parolle  qu'il  luy  dist  ».  (Ch.  des  Compt.  de 
Dijon ,  Congrès  d'Arras.  )  Voilà  ce  qu'on  représen- 
toit  en  1435 ,  c'est-à-dire  19  ans  après  la  conférence 
de  Calais ,  comme  une  chose  incontestable ,  au  Duc 
Philippe  le  Bon.  Y  aurait-il  apparence  de  raison  à 
s'inscrire  en  faux  aujourd'hui  contre  ce  témoignage  ? 

L'an  1417,  le  Duc  publie,  dans  Arras,  lea5  Avril, 
des  manifestes  pour  la  réibrmation  de  l'État,  et  part 
de  cette  ville ,  au  commencement  d'Août ,  à  la  tête 
de  son  armée  pour  venir  en  France.  La  plupart  des 
villes  du  Royaume  applaudissent  aux  projets  de  réfor- 
mation ,  et  se  déclarent  pour  le  Duc  :  il  arrive  aux  en- 
virons de  Paris  dans  le  mois  de  Septembre ,  et  en  dé- 
campe sur  la  fin  du  même  mois  :  il  assiège  Montlheri, 
dont  il  se  rend  maître  en  peu  de  tems ,  et  va  faire  en- 
suite le  siège  de  Corbeil.  Le  8  Octobre ,  il  adresse  à 
toutes  les  villes  du  Royaume  une  lettre  à  laquelle  il 
joint  une  Déclaration ,  donnée  par  le  Collège  des  Car- 
dinaux ,  qui  l'autorise  à  se  rendre  maître  du  gouver- 
nement ,  le  Roi  en  étant  incapable  par  sa  maladie ,  et 
le  Dauphin  par  son  bas  âge  ;  il  les  invite  par  cette 
lettre  à  envoyer  chacune  deux  notables  personnes  pour 
délibérer  sur  les  moyens  de  rétablir  le  bon  ordre  dans 
l'Etat.  Vers  la  fui  d'Octobre ,  il  love  le  siège  de  Cor- 
beil, et  se  rend  à  Tours  le  a  Novembre ,  à  la  prière  de 
la  Reine,  qui  y  étoit  reléguée,  et  délivre  cette  Prin- 
cesse. La  Reine  reconnut  bien  ce  service  dans  la  suite , 
et  profitant  des  Patentes  passées  au  Conseil  du  Roi , 
qui  lui  déféraient  le  gouvernement  pendant  la  maladie 
de  ce  Prince  ,  elle  établit  le  Duc  Gouverneur  du 
Royaume  pav  des  Lettres  datées  de  Blois  le  10  Janvier 
1418.  (N.  S.  )  Le  26  Avril  de  la  même  année,  le  Duc 
reçoit  à  Dijon  les  Cardinaux  des  Ursins  et  de  S.  Marc, 
envoyés  par  le  Pape  Martin  V  pour  travailler  à  la 
paix  du  Royaume  ;  il  les  fait  conduire  à  Brai  et  à 
Montereau,  où  se  tenoient  des  conférences  ,  et  part 
dans  le  même  tems  pour  Montbéliard ,  où  le  Roi  des 
Romains  devoit  se  trouver.  Les  Plénipotentiaires  des 
deux  partis  s'assemblent  tous  le  23  Mai,  et  convien- 
nent unanimement  d'un  Traité  de  paix ,  contenu  en 
huit  articles ,  qui  sont  lus  et  publiés  à  S.  Maur-des- 
Fossès.  Le  Connétable  d'Armagnac ,  Chef  du  parti  con- 
traire au  Duc  de  Bourgogne ,  s'oppose  à  la  paix ,  et 
bientôt  il  a  sujet  de  s'en  repentir.  Le  29  Mai ,  environ 
l'heure  de  minuit,  Gui  de  Bar,  Bailli  d'Auxois,  le 
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Sire  de  Chalt.lux,  et  ln  Seigneur  de  l'kle-Addin ,  tous 
trois  Capitaines  attachas  an  Une  du  Bourgogne,  simt 
introduit»  dans  Paris  avec  leurs  gens  d'armes.  Le  Duc 
ayant  appris  cette  nouvelle  à  Montbéliard,  se  hite  de 
venir  à  Paris;  le  14  Juillet  il  y  lait  sou  entrée  avec  la 
Heine ,  et  va  descendre  à  l'hôtel  S.  Pol;  le  lloi  lui  l'ait 
un  accueil  favorable  et  lui  rend  sa  confiance.  Le  6  Oc- 
tobre, le  Moi  casse  par  des  Lettres-Patentes  tout  ce 
oui  a  été  l'ait  contre  le  Docteur  Jean  Petit ,  apologiste 
du  Duc  de  Bourgogne,  et  désavoue  les  ambassades 
envoyées  en  son  nom  au  Concile  de  C  onstance ,  et  tout 
ce  qu'avoient  fait  le  Cardinal  d'Ailli  et  le  Chancelier 
Cerson.  Les  Anglois  cependant  tenoient  assiégée  de- 
puis plus  de  six  mois  la  ville  de  Rouen  et  l'avoieut 
réduite  à  la  dernière  exliémité.  Le  Duc  part  avec  le 
Roi  pour  aller  au  secours  de  la  place  ;  mais  il  revient 
sur  ses  pas ,  aimant  mieux  ,  dit-on ,  laisser  tomber  cette 
ville  au  pouvoir  des  Anglois  que  de  sacrifier  des  injures 
personnelles  au  bien  de  l'Ltat. 

L'an  14 19 ,  lu  Duc  fait  plusieurs  voyages  à  Meu- 
lan  pendant  les  nouvelles  conférences  qui  se  tinrent 
pour  la  réunion  des  esprits  depuis  le  3o  Mai  jusqu'au 
3o  Juin.  Dans  la  dernière ,  qui  se  tint  sur  le  Ponceau 
qui  est  à  une  lieue  tir  Mclun ,  au  droit  clicmin  de 
Paris,  %ssez près  rie  Poilly-le-Furt,  le  mardi  1 1  Juil- 
let Mss.  du  Ilot),  le"  Duc  parut  agir  de  la  meil- 
leure foi  du  monde  :  il  n'y  eut  point  de  soumission 
u'il  ne  fit  au  Dauphin.  On  signa  un  Traité  par  lequel 


fut  régit 


fi! 


n'y  auroit  point  de  Régent  pendant  la 
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maladie  du  Roi,  que  l'héritier  prcsomptif  gouverneroit 
de  concert  avec  le  Duc ,  et  qu  on  réuniroit  toutes  les 
forces  de  l'Etat  pour  repousser  les  Anglois.  On  con- 
vint, en  se  quittant,  de  se  rendre,  le  18  Août,  sur 
le  pont  de  Moutercau  pour  applanir  les  difficultés  qui 
pourraient  arrêter  l'exécution  du  Traité.  Le  Dauphin, 
au  jour  marqué ,  se  trouve  au  rendez-vous  ;  mais  le 
Duc  reste  à  Brai-sur-Seine ,  ne  pouvant  se  résoudre  à 
s'avancer  jusqu'à  Montereau.  On  le  presse  de  venir , 
on  lui  dépêche  couriers  sur  couriers  ,  Tannegui  du 
Chàtel  vient  le  trouver  jusqu'à  deux  fois  pour  le  déter- 
miner ,  on  fait  voir  à  ses  Commissaires  les  barrières 
construites  sur  le  pont  ;  tout  cela  est  inutile  :  il  sem- 
ble que  ce  malheureux  Prince  eut  uu  secret  pressen- 
timent de  ce  qui  devoit  lui  arriver.  Enfui  il  prend  sa 
résolution  comme  malgré  lui,  à  la  persuasion  de  la 
Dame  de  Giac ,  gagnée  par  du  Chàtel.  Il  arrive,  le 
10  Septembre,  sur  le  pont  fatal ,  accompagné  de  dix 
Seigneurs ,  salue  respectueusement  le  Dauphin  en 
l'abordant,  et  presque  aussitôt  il  est  assassiné  en  pré- 
sence de  ce  Prince ,  malgré  les  promesses  et  les  sermens 
qu'ils  s'étoient  faits  réciproquement  de  ne  rien  entre- 
prendre l'un  contre  l'autre.  On  ignore  le  nom  de  ce- 
lui qui  déchargea  le  premier  coup  d'épée  sur  la  tête 
du  Duc  lorsqu'il  partoit  encore  au  Dauphin  ,  qui  le 
tenoit  par  la  main.  Tannegui  du  Châtcl  lui  en  porta 
un  second  avec  une  hache  d'armes ,  et  le  renversa  ; 
enfin  un  troisième  l'acheva  ',  en  lui  enfonçant  son  épée 
depuis  le  bas-ventre  jusqu'à  la  gorge.  Telle  fut  la  lin 
du  Duc  Jean ,  dans  la  49'  année  de  son  âge ,  et  la 
i6#  de  son  régne.  Les  Seigneurs  de  sa  suite  sont  ar- 
rêtés et  mis  en  prison  ;  on  les  presse ,  on  les  menace , 
mais  inutilement ,  pour  les  engager  à  déposer  contre 
le  Duc  assassiné ,  et  leur  faire  dire  ce  qu  on  avoit  in- 


venté de  plus  odieux  pour  justifier  cet  assassinat  aux 
yeux  du  public.  Le  corps  de  ce  Prince  fut  enterré 
à  Montereau  ,  puis  exhumé  en  1420  au  commence- 
ment de  Juillet,  et  porté  aux  t.hartreux  de  Dijon  ,  où 
il  a  un  beau  mausolée  ;  ouvrage  de  Jean  de  la  Hucrta , 
Aragonois,  et  d'Ant.  le  Monturier,  Dauphinois.  Va 
Chartreux  montrant  à  François  1  la  té  le  Je  ce  Prince, 
le  Roi  lui  demanda  ce  que  c'étoit  qu'un  trou  qu'il  y 
voyoit.  C'est  par  là ,  répondit-il ,  que  les  Anglais  sont 
entrés  en  France,  L'article  suivant  donnera  la  clef  de 
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énigmalique.  Le  Duc  Jean,  dans  le  terris 
s  avec  le  Duc  d'Orléans  ,  avoit  pris  pour 
sa  devise  un  rabot  qu'on  voit  encore  grave  sur  son 
tombeau,  pour  l'opposer  au  bâton  noueux  qui  étoit 
la  devise  de  son  rival.  De  Marguerite  de  Bavière, 
son  épouse ,  fille  d'Albert  de  Bavière ,  Comte  de  Hai- 
naut  et  de  Hollande,  mariée  à  Cambrai  le  9  Avril 
•  385,  morte  le  23  Janvier  1423 ,  il  eut  huit  enfans, 
un  Prince,  nommé  Philippe,  Comte  de  Charolois, 
qui  lui  succéda  ;  et  sept  filles  ;  savoir ,  Marguerite , 
promise  en  mariage  à  Charles,  fils  aîné  de  Charles  VI, 
ensuite  mariée,  le  3i  Août  1404  >  à  Louis  de  franco, 
liis  du  même  Roi ,  après  la  mort  duquel  elle  épousa 
en  secondes  noces,  le  10 Octobre  1423,  Artusdo  Bre- 
tagne, Comte  de  Richemonl ,  Connétable  de  France  ; 
elle  mourut  au  mois  de  Février  1441  sans  avoir  eu 
d'enlàns  de  ses  deux  maris  ;  Marie ,  épouse  d'Adol- 
phe ,  Duc  de  Cleves  et  Comte  de  la  Marx  ,  morte  le 
3o  Octobre  i463;  Catherine,  promise,  selon  la  plu- 
part des  Historiens ,  par  le  Traité  de  Chartres  de  l'an 
■  409,  à  Philippe  d'Orléans,  Comte  de  Vertus,  ma- 
riée, l'an  1410,  au  Comte  de  Guise,  fils  de  Louis 
d'Anjou ,  et  ensuite  renvoyée  au  Duc ,  son  père  (  elle 
mourut  à  Gand,  âgée  de  3a  ans");  Isabelle ,  mariée  à 
Arras  avec  Olivier  de  Chàtillon,  dit  de  Bretagne, 
Comte  de  Pen|J>kvre,  morte  saus  enfans-,  Jeanne,  dont 
on  ne  sait  rierrr  Anne ,  mariée ,  le  1 3  Avril  1423 ,  au 
Duc  de  Bedfort ,  morte  à  Paris  sans  enfans  le  1 4  Dé- 
cembre 1435  -,  Agnès,  mariée  avec  Charles  I ,  Duc  de 
Bourbon  l'an  1425 ,  morte  à  Moulins  l'an  1476. 


PHILIPPE   LE  BON. 

1419.  Philippe  le  Bon,  Comte  de  Charolois ,  né  à 
Dijon  le  3o  Juin  1 396 ,  succède  au  Duc  Jean  le  1  o  Sep- 
tembre. Le  désir  de  venger  la  mort  de  son  pere  le  Et 
entrer  dans  le  parti  des  Anglois ,  ce  qui  causa  une 
étrange  révolution  dans  le  Royaume,  ou  ces  ennemis 
du  nom  françois  ne  trouvèrent,  plus  de  résistance. 
(  Vov.  les  Comtes  de  Flandre.  ) 

Philippe  aiinoitJcs  Lettres.  L'an  1421 ,  il  fonde  une 
Université  à  Dole  pour  les  deux  Bourgognes.  (  EUe  a 
été  transférée  ,  l'an  1691  ,  à  Besançon.  )  Le  Prince 
d'Orange,  attaché  a*  Duc  de  Bourgogne ,  s'étoit  rendu 
pour  lui  maître  d'Aigues-mortes ,  et  y  avoit  établi  une 
garnison  bourguignonne,  qui  désoloit  le  pays  des  envi- 
rons par  ses  courses.  Charles  de  Bourbon ,  dit  alors  le 
Comte  de  Clermont,  Capitaine-Général  en  Languedoc, 
voulant  déloger  de  cette  place  les  Bourguignons ,  char- 
gea le  Sénéchal  de  Beaucaire  d'en  faire  le  siège ,  qui  fut 
commencé  sur  la  fin  du  mois  d'Août' 1420.  11  vint  le 
joindre  lui-même  au  mois  de  Novembre  suivant  ;  et 
sur  la  An  de  Janvier  1421  ,  il.  entra  victorieux  dans 


(  1  )  Lrt  aomt  H«  personnel  qui  assistèrent  a  celle  conférence , 
enoncti  cUn>  l'acte  qui  en  fut  «trotte,  sont,  a  de  la  part  du  Dauphin, 
»  sesamiset  féaux,  Mrs*«ro  JacquesdeBourbou,  Seigneur  de  Thoicyi 
»  Messite  Robert  Micon ,  ton  Chancelier  ;  le  Vicomte  de  Narbonue; 
»  le  Sire  <te  Barbazan  ;  le  Sire  d'Arpajon  ;  te  Sire  de  Boschage  ;  le 
■>  Sire  de  Brauval  ;  le  Sire  de  Monleoar  :  le  Sire  de  Gamathes  ;  Mes- 
»  sire  Tamtegur  du  Chatte!  ;  Mewre  Jean  Louve t ,  Président  de 
«  Provence  ;  Guillaume  tfAvaus-uur  ;  Huguei  de  Noyer»  ;  Jean  du 
»  Metril  ;  Pierre  Frotrier  ;  Guérard  de  Borridon,  et  Culard  de  la  Rui- 
»  gnei  et  delà  part  duDuc  de  Bourgogne,  ses  âmes  et  féaux,  le  Comte 
■  de  S.  Pol  ;  Mesure  Jean  de  Luxembourg  ;  Messirc  ArchambauJi 
»  de  Poix ,  Seigneur  de  NoaiUct  ;  le  Seigneur  d'Antoàng  ;  "  " 


»  Thibault, Sei'gne-.ir  d>  Neufchilcl  ;  Mrtsire  Icaade  NruthJtel.Sei- 
»  ineur  de  Montagu  ;  Meaire  Jean  de  la  Tremoule  ;  Guillaume  de 
»  Vienne  ;  Mesure  Pierre  de  Boiffremont,  Grand-Prieur  de  France; 
».  Mcssiro^tatirr  de  Ruppes  ;  Mesure  Charle»  de  Len»  ;  Mesure 
■  Jean  d^Hh--nme ,  Maréchal  de  Bourgogne  ;  Messire  Jean,  Sei- 
»  gneur  ^HBouJongeon  ;  Mesure  Régnier  Pol  ;  Mcssire  Pierre,  Ses- 
*  gneur  de  uiac  ;  Messire  Antoine  de  rhoulongeon  ;  Mestire  Guil- 
«  Iaume  de  Champdivers  ;  Philippe  Meud'raicr ,  dit)  Jottecjuio ,  et 
»  Messire  Nicolas  Rollin  :  tout  lesquels  après  teintent  faici  sur  l'E- 
»  vangile  jureront  et  promirent  de  tenir  et  garder  le  prêtent  Traité 
»  d'alliance,  » 
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Aigues-mortes.  (  Vaisseie,  T.  IV,  p.  455.)  La  Faille 
et  d'autre?  Ecrivains  d'aussi  pou  d'autorité'  préten- 
dent que  les  habitans  coupèrent  la  gorge  à  la  garnison 
bourguignonne  ,  qu'ils  eu  jetterait  les  cadavres  dans 
ine  fosse  avec  quantité  de  sel  pour  empêcher  la  cor- 
uption  ,  et  que  de  là  est  venu  le  proverbe  de  Bour- 
guignon salé.  Mais  au  Trésor  des  Chartres  on  voit  des 
tertres  d'abolition  de  l'an  1410,  où  ce  proverbe  est 
rapporté  :  Le  suppliant  dis t ,  portent-elles  »  au  il  avait 
plus  chier  eslre  bastard  que  Bourguignon  salé.  (  Du- 
cange,  voce  Burgundiones.)  11  est  bien  plus  probable 
que  le  sobriquet  Bourguignon  salé  fut  donné  aux 
*  ourguignons  à  cause  des  salines  du  Comté  de  Bour- 
gogne. L'an  1423  ,  les  Ducs  de  Bcdfort  et  de  Bre- 
tagne étant  à  Amiens  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  , 
ces  trois  Princes,  le  17  Avril,  tiennent  un  Conseil 
dans  lequel  on  convient  de  confirmer  les  articles  qui 
avoient  été  stipulés  par  le  mariage  célébré  quatre  jours 
auparavant  du  Duc  de  Bedfordavcc  Anne  ,  soeur  de 
Philippe  ,  et  par  celui  de  la  Duchesse  de  Guicnnc 
avec  le  Comte  de  Richemont.  Promesse  de  vivre  en 
bonne  union ,  de  s'avertir  réciproquement  île  tout  ce 
qu'ils  sauroient  être  au  désavantage  de  l'une  des  par- 
tics  contractantes  ,  de  se  porter  un  secours  mutuel 
pour  le  service  du  Roi  Henri  VI  et  le  bien  de  ses  Royau- 
mes d'Angleterre  et  de  France,  de  concourir  ensemble 
à  rétablir  la  tranquillité  dans  le  second  ,  faire  ensorte 
ru 'on  puisse  y  cultiver  les  terres  et  sur-tout  que  Dieu  y 
soit  servi  comme  il  doit  l'être  ;  telle  est  la  substance  en 
précis  de  ce  Traité  d'alliance.  Une  parfaite  harmonie 
régna  plusieurs  années  entre  Philippe  et  le  Duc ,  son 
beau-frere.  Mais  elle  commença  ,  l'an  1420  ,  à  s'alté- 
rer devant  Orléans  ,  dont  Bcdfort  faisoit  le  siège  ,  ac- 
compagné de  Philippe.  l.a  ville,  se  voyant  réduite  aux 
abois  ,  offrit  de  se  rendre  au  Duc  de  Bourgogne.  Bcd- 
fort  rejetta  la  proposition  avec  mépris  ,  disant  qu'il  ne 
battoit  pas  les  buissons  pour  que  d'autres  prissent  les 
biseaux.  Ce  mot ,  lâché  en  présence  de  Philippe ,  le 
piqua  au  vif.  Craignant  toutefois  de  manquer  aux  en- 
gagemens  qu'il  avoit  pris  ,  il  dissimula  son  ressenti- 
ment. On  rut  occupé  plus  de  six  ans  à  lever  ses  scru- 
pules pour  le  déterminer  a  rompre  avec  l'Angleterre , 
en  faisant  la  paix  sans  elle  avec  le  Roi  Charles  Vil. 
Congrès  à  ce  sujet  assemblé  par  le  Cardinal  de  Saintc- 
"Croix  à  Semur  et  à  Auxerrc  en  i43a  ,  à  Corbeil  et  à 
Melun  l'année  suivante ,  sollicitations  particulières  de 
ses  amis  ,  rien  ne  fut  capable  de  le  faire  varier.  11 
étoit  réservé  ù  d'autres  ,  qui  paroissoient  les  moins 
propres  à  le  convertir  ,  d'opérer  en  lui  ce  changement 
si  désiré.  Charles  ,  Duc  de  Bourbon  ,  son  beau-frere , 
,dont  il  avoit  épousé  la  sœur ,  se  prétendoit  lésé  par  lui 
pour  certaines  conventions  matrimoniales  qui  n'avoient 
pas  été  remplies.  La  guerre  s'étant  élevée  entre  eux  à 
ette  occasion  ,  il  en  résulta  des  hostilités  réciproques 
qui  leur  furent  presque  également  funestes  ,  sans  au- 
cun avantage  décisif  de  part  ni  d'autre.  Le  Comte  de 
Nevers  fut  touché  de  cette  rupture  de  deux  Princes 
'dont  l'un  étoit  son  proche  parent  et  l'autre  son  ami. 
Les  ayant  attirés  chez  lui  au  mois  de  Janvier  i435 
(  N.  S.  ) ,  il  les  engagea  sans  peine  à  s'accommoder. 
(  J'oy.  Charles  I ,  Duc  de  Bourbon  ,  et  Charles  I  , 
Comte  de  Nevers.)  Cette  paix  fut  le  prélude  de  colle 
après  laquelle  toute  la  France  soupirait.  Le  Duc  de 
Bourgogne  ,  au  milieu  des  réjouissances  que  la  pre- 
mière occasionna ,  se  laissa  enfin  ébranler  par  les  ten- 
tatives que  firent  le  Duc  de  Bourbon  et  le  Comte  de 
Nevers  pour  le  réconcilier  avec  sa  patrie  et  sa  propre 
"Maison.  Las  et  honteux  de  servir  contre  son  devoir  et 
contre  ses  intérêts  l'injuste  et  cruelle  ambition  des 
Anglois  ,  il  consentit  à  des  conférences  qui  furent  in- 
diquées à  l'Abbaye  de  S.  Vaast  d'Arras  ,  et  s'ouvri- 
rent le  6  Août  1435.  Depuis  l'établissement  de  1a  Mo- 


narchie françoisc  on  n'en  avoit  point  vu  d'aussi  céle. 
bre.s.  Tous  les  Princes  de  la  chiélicnté  y  eurent  des 
ambassadeurs.  Le  Pape  ,  et  le  Concile  de  Basic  alors 
assemblé  ,  y  avoient  chacun  son  Légat.  On  a  dit  que 
les  Ambassadeurs  anglois  se  retirèrent  sons  avoir  fait  de 
proposition.  Il  est  néanmoins  prouvé  par  les  actes  ori- 
ginaux que  ce  furent  eux  qui  firent  les  premières  ,  mais 
si  exorbitantes,  qu'on  n'y  eut  aucun  égard.  On  a  dit 
encore  que  Philippe  dicta  impérieusement  les  tomli-  ■ 
lions  duTraité  ;  et  l'on  voit  par  les  mêmes  actes  que  ce 
furent  les  Ambassadeurs  françois  qui  les  proposèrent.  Il 
fau  t  avouer  qu'elles  étoieut  fortes.  Les  Comtés  de  Mac  on 
et  d'Auxerrc  ,  de  Bar  sur-Seine ,  de  Ponlliieu ,  les  villes 
de  Pérou  ne  ,  de  Montdidier  ,  Roye,  S.  Quentin ,  Cor- 
bie  ,  Amiens  ,  Abbcville  ,  Don  riens  ,  S.  Riquier  ,  et 
autres  places  sur  la  Somme,  avec  5o  mille  écus  (1)  pour 
les  équipages  et  joyaux  qu'on  avoit  pris  à  son  pere 
quand  on  l'assassina  ,  furent  le  prix  qu'on  mit  à  son 
retour  au  devoir  de  citoyen ,  de  Prince  du  sang  et  de 
vassal.  11  est  vrai  que  tout  cela  avoit  été  oflertau J)uc 
de  Bourgogne  long-tcms  auparavant  par  le  Duc  de  Sa- 
voie et  Tes  Princes  du  sang  qui  avoient  négocié  sa  ré- 
conciliation avec  le  Roi.  Si  Philippe  différa  si  long- 
lems  d'accepter  ces  offres ,  ce  fut ,  comme  on  l'a  déjà 
dit ,  un  laux  principe  d'honneur  el.de  conscience  qui 
le  retint.  Dès  qu'à  lorec  de  consultations  obtenues  des 
Universités  tant  étrangères  que  nationales,  on  eut  réussi 
à  rassurer  sa  conscience  et  sa  délicatesse  sur  le  point 
d'honneur  ,  il  se  rendit ,  et  le  Traité  fut  signé  dans  lu 
salle  du  Congrès  le  21  Septembre  1 4^5.  De  là  on  se 
rendit  à  l'Eglise  pour  y  célébrer  une  Messe  solcumelle 
en  actions  de  grâces.  »  Ijc  Duc  y  assista,  ainsi  que  la 
»  Duchesse ,  avec  une  pompe  extraordinaire  :  il  tenoit 
»  la  droite  du  chomr  avec  les  Princes  de  sa  famille  et 
>»  ses  Ambassadeurs  ;  la  gauche  étoit  occupée  j«r  les 
»  Princes  de  Bourbon  ,  de  Vaudemont ,  de  Vendôme  , 
»  l' Archevêque  de  Reims  ;  et  les  autres  Ambassadeurs 
»  du  Roi  Charles  étoient  au  milieu  du  choeur  devant  un 
»  petit  autel  sur  lequel  on  avoit  mis  un  crucifix  avec 
»  deux  chandeliers  d'or  et  le  livre  des  Evangiles.  Lau- 
»  rent  Pinon ,  Evêque  d'Auxerre ,  fit  un  discoure  dont 
»»  le  texte  étoit  :  h  ides  tua  te  salvam  fvcii ,  vade  in 
»  pace.  Après  la  Messe  ,  les  Cardinaux  firent  lire  pu- 
»  oliquement  les  procès-verbaux  et  le  Traité  de  paix 
»  particulière  entre  le  Roi  Charles  et  le  Duc  Philippe. 
»  Alors  Nicolas  Rolin ,  Chancelier  du  Duc  ,  s'étant 
»  avancé  devant  des  Légats  ,  leur  dit  que  le  Prince , 
»  son  maître,  n'entendoit  nullement  que  le  Duc  René , 
»  son  prisonnier  ,  fût  compris  au  Traité  de  paix  ,  et 
»  on  lui  donna  acte  de  sa  protestation.  Jean  Tudert , 
»  Doyen  de  Paris  ,  chargé  de  demander  pardon  du 
»  meurtre  du  Duc  Jean ,  suivant  la  formule  connue  , 
m  se  jetta  aux  pieds  du  Duc  Philippe ,  qui ,  attendri  par 
»  cette  démarche ,  lit  relever  Jean  Tudert ,  et  en  l'cm- 
»  brassant  affectueusement ,  lui  promit  qu'il  n'y  aurait 
»  jamais  de,guerre  entre  le  Roi  Charles  et  lui ,  et  sur 
»  le  champ  *e  présenta  devant  les  deux  Cardinaux  pour 
»  en  jurer  la  promesse.  11  reçut  auparavant  l'absolu- 
w  tion  des  sermens  qu'il  avoit  faits  dans  ses  alliances 
»  contractées  avec  le  Roi  d'Angleterre.  S'étant  ensuite 
»  approché  du  crucifix  d'or  avec  les  Princes  et  Sei- 
»  gneurs  de  sa  suite  en  même  teins  que  le  Duc  de  Bour- 
»  bon  et  les  Comtes  d'Armagnac  ,  de  Vendôme  et  de 
»  Vaudemont  ,  avec  les  autres  Ambassadeurs  et  les 
»  Gentilshommes  françois,  les  Ducs  firent  serment  sur 
»  la  Croix  et  les  Evangiles  d'observer  le  Traité  de  paix 
»  qui  venoit  d'être  conclu ,  et  successivement  les  Sei- 
»  gneurs  fiancoiset  bourguignons  firent  la  même  chose. 
»  lires  toit  encore  à  prendre  des  arrangemens  sur  la  ma- 
»  uiere  dont  s'exécuteraient  certains  articles  du  Traitéj 
»  ce  qui  occupa  pendant  le  reste  du  mois  de  Scptein- 
»  bre  dans  des  Assemblées  particulières.  D'abord  le 


(  1  )  L>cu  qui  avoit  cours  en  i435  s'appelloit  à  la  couronne  ;  il  I  soient  714  marcs  a  once*  a  gros  16  grains ,  »  rabon  de  8a8  livrr* 
«oit  d'or  fin  et  de  la  taille  de  70  au  marc  :  ainsi  5o  mille  *cu»  pe-  |  1  a  sous  le  marc,  produiraient  actuellement  5oi,bVS6  Ht.  6  sous  5  d. 
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»  Duc  de  Bourgogne  dénonça  ,  dans  une  cédule  adres- 
»  sée  au  Roi ,  Tannegui  du  Chitel ,  le  Président  Lou- 
»  y  et ,  Pierre  FrottieT  ,  et  le  Médecin  Cadart ,  comme 
»  convaincus  du  meurtre  du  Duc  Jean ,  son  pere.  En- 
»  suite  dans  des  Lettres  da  même  Prince ,  scellées  de 
»  son  sceau  ,  se  trouve  la  promesse  de  restituer  les 
»  villes  de  S.  Quentin ,  Corbie  ,  Amiens ,  Abbeville  , 
»  et  autres  situées  sur  la  Somme  ,  aux  conditions  sli- 
»  pulées  au  Traité.  Les  Ambassadeurs  du  Roi  Charles , 
»  de  leur  côté ,  donnèrent  en  son  nom  la  promesse  de 
»  faire  punir  les  meurtriers  du  Duc  Jean  et  d'exempter 
»  Philippe ,  son  fils ,  de  comparaître  en  Pairie  tant  qu'il 
»  vivra  ».  (ffist.  de  Bourg.  T.  IV  ,  pp.  a«8  et  219.  ) 

Le  Traité  d'Arras  ayant  été  apporté  à  la  Cour  de 
France ,  y  fut  reçu  du  Roi  et  des  Grands  de  la  nation  , 
qui  s'y  étoient  rendus ,  avec  la  plus  grande  satisfaction. 
Pour  le  ratifier  de  la  manière  la  plus  solemnellc ,  Char- 
les convoqua  une  grande  Assemblée  ,  de  Prélats ,  de 
Princes  et  de  Seigneurs  ,  à  Tours  ,  pour  le  1 1  Dé- 
rcii^lire.  Elle  se  tint  dans  l'Eglise  de  S.  Martin ,  et 
s'ouvrit  par  une  procession  générale  à  la  suite  de  la- 
quelle le  Monarque  fit  serment  entre  les  mains  de  l'Ar- 
chevêque de  Candie  ,  en  touchant  les  SS.  Evangiles  , 
d'observer  fidèlement  tous  les  articles  énoncés  au  Traité 
de  paix  conclu  dans  la  vilte  d'Arras  entre  ses  Pléni- 
potentiaires et  le  Duc  de  Bourgogne.  Toute  l' Assem- 
blée répéta  ce  serment ,  les  principaux  de  vive  voix , 
les  autres  en  levant  les  mains ,  comme  le  Chancelier 
l'avoit  demandé  pour  abréger  la  cérémonie  qui  finit , 
ainsi  que  celle  d'Arras,  par  un  Te  Deum ,  et  des  cris 
de  vive  le  Roi  !  vice  le  Duc  de  Bourgogne  ! 

Les  Ambassadeurs  d'Angleterre  n'ayant  point  voulu 
prendre  part  à  la  paix  d'Arras ,  Philippe  ne  pouvoit 
douter  qu'elle  ne  (ut  mal  accueillie  a  Londres.  Pour  ne 
pas  manquer  néanmoins  aux  bienséances,  il  crut  devoir 
y  envoyer  son  Héraut  d'armes  pour  l'annoncer.  Le  dé- 

Ïit  des  Anglois  se  manifesta  dans  l'accueil  que  l'on  fit 
ce  député.  U  fut  logé  chez  un  Cordonnier ,  on  le 
couvrit  d'infamie  ,  et  on  le  renvoya  sans  réponse  après 
qu'il  eut  vu  piller  les  maisons  des  marchands  sujets  du 
Duc  :  Philippe ,  indigné ,  s'empressa  d'aider  le  Roi  à 
rentrer  dans  Paris  par  l'expulsion  des  Anglois.  II  vou- 
lut ensuite  signaler  son  attachement  sincère  à  la  France 
parle  siège  de  Calais;  mais  l'indocilité  des  Flamands, 

3ui  l'abandonnèrent ,  l'empêcha  de  se  rendre  maître 
e  la  place. 

L'an  1436 ,  vaincu  par  les  sollicitations  du  Duc  de 
Bourbon,  qui  l'étoit  venu  trouver  à  Dijon, accompagné 
du  Comte  de  Vendôme  et  d'une  brillante  Noblesse  , 
Philippe  consent  à  rendre  la  liberté  au  Duc  de  Lor- 
raine ,  qu'il  retenoit  depuis  trois  ans  prisonnier  dans 
cette  ville.  Mais  le  mérite  de  cette  grâce  fut  terni  par 
l'excessive  rançon  qu'il  exigea  *,  car  il  ne  rougit  pas 
d'exiger  du  Prince  captif,  outre  les  terres  de  Neufchâ- 
tel  en  Lorraine  et  de  Clermont  en  Argonne  ,  80  mille 
écus  d'or  (  1  ) ,  somme  exorbitante  en  ce  tems  là ,  pour 
laquelle  René  fut  obligé  de  donner  des  pleiges.  Mais  la 
Duchesse  de  Bourgogne  effaça  dans  la  suite  ,  comme 
on  le  verra  bientôt ,  la  honte  de  cette  exaction ,  qui 
parott  avoir  été  inspirée  par  le  mouvement  de  quelque 
aversion  secrète. 

Philippe  montra  plus  de  grandeur  d'ame  envers 
Charles ,  Duc  3'Orléans ,  fils  de  celui  que  son  pere 
avoit  tut  assassiner.  Charles  étoit  retenu  chez  les  An- 
glois depuis  la  bataille  d'Azincourt ,  où  il  avoit  été  fait 
prisonnier.  Philippe  ,  l'an  1440  ,  paya  sa  rançon  qui 
étoit  de  quatre  cens  mille  livres  (  2) ,  et  vola  au  de- 
vant de  lui  jusqu'à  Gravelines.  L'entrevue  des  deux 
Princes  offrit  le  spectacle  le  plus  attendrissant.  lis  s'em- 


brassèrent à  plusieurs  reprises ,  serrés  l'un  contre  l'au- 
tre ,  et  pénétrés  de  cette  joie  pure  que  les  ames  nobles 
sont  seules  capables  de  sentir  ;  ils  ne  pouvoient  la  té- 
moigner que  par  leurs  regards.  Ils  gardèrent  long-tems 
ce  silence  expressif  qu'on  peut  appeller  l'éloquence  du 
cœur.  Le  Duc  d'Orléans  le  rompit  le  premier  en  s'é- 
criant  :  Par  ma  fot  ,  beau  frère  et  beau  cousin  ,je  dois 
vous  aimer  par -dessus  tous  Us  autres  Princes  de  ce 
Royaume,  et  ma  belle  cousine  ,  votre femme  ;  car  si 
vous  et  elle  ne  fussent ,  je  fus  toujours  demeuré  au 
pouvoir  de  mes  adversaires ,  et  n'ai  trouvé  meilleurs 
amis  aue  vous.  (  M.  l'Abbé  Garnier ,  hist.  de  Fr.  , 
T.  VIII  ,  in-4»,  p.  145.)  De  Gravelines,  Philippe 
amena  le  Duc  d'Orléans  à  S.  Omer ,  etjà  il  scella  leur 
réconciliation  en  lui  faisant  épouser ,  vers  la  S.  André , 
Marie ,  fille  d'Adollè ,  Duc  de  Cleves  ,  à  laquelle  il 
donna  en  dot  cent  mille  saluts  (3),  valant  à  peu  près 
chacun  35  sous.  L'amitié  de  ces  deux  Princes  fut  per- 
sévérante. 

L'an  t442>  Philippe  épousa  le  ressentiment  que  le 
Duc  d'Orléans  témoignoit  du  peu  de  part  qu'on  lui 
donnoit  au  gouvernement,  lis  forment  une  ligue  dans 
laquelle  ils  entraînent  tous  les  Princes ,  et ,  les  ayant 
assemblés  à  Nevers ,  ils  y  publient  un  manifeste  pour 
demander  la  réfonnation  de  l'Eut.  La  sagesse  du  Roi 
prévint  les  suites  de  cette  conjuration  ,  et  la  lit  éva- 
nouir presque  au  moment  de  sa  naissance. 

L'excessive  rançon  à  laquelle  Philippe  avoit  taxé  le 
Duc  René ,  n'étoit  point  encore  acquittée,  lorsqu'un 
1445  il  se  tint  à  Chàlons- sur-Marne  un  célèbre  Con- 
grès pour  éclaircir  certains  articles  du  Traité  d'Arras  , 

3ui  souffroient  des  difficultés.  La  Duchesse  ,  femme 
e  Philippe ,  s'y  rendit  munie  de  plein  pouvoir  de  son 
époux  ;  et ,  le  24  Juin ,  elle  remit  au  Duc  de  Lor- 
raine ,  en  présence  du  Roi  Charles  VII ,  qui  l'avoit 
amené .  les  sommes  et  les  places  stipulées  pour  le  prix 
de  sa  liberté.  C'est  ainsi  que  le  Duc  de  Bourgogne  ré- 
para ,  par  la  générosité  dé  sa  femme ,  le  tort  que  cette 
rançon  avoit  fait  à  sa  réputation.  (  Hist.  de  Bourg. , 
T.  IV,  p.  36i.)  6 

Ce  Prince,  qui  ne  le  cédoit  en  dignité  qu'aux  tètes  cou- 
ronnées ,  dont  il  surpassoit  plusieurs  par  sa  puissance, 
employoit  comme  elles  dans  ses  Lettres  la  formule  par 
la  grâce  de  Dieu  à  la  suite  de  ses  titres.  Le  Roi  Char- 
les VU  en  fut  blessé  comme  d'un  signe  d'indépendance, 
et  obligea  Philippe  à  déclarer ,  par  un  acte  du  27  No- 
vembre 1448 ,  qu'il  n'avoit  entendu  ni  n'entendoil 
par  là  se  rendre  indépendant  du  Roi  de  France  à  rai- 
son des  Fiefe  qu'il  tenoit  de  lui  ;  sur  quoi  il  est  à  obser- 
ver qu'il  n'usoit  de  cette  formule  que  depuis  qu'il 
avoit  hérité  du  Brabant  (  l'an  1429) ,  et  qu'il  ne  le  fit 
qu'à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs  dans  ce  Duché. 
Ce  ne  fut  pas  le  seul  qui  lui  échut  par  succession.  L'an 
14^1  ,  il  hérita  de  celui  de  Luxembourg  par  la  mort 
d'Elisabeth  de  Gorlitz ,  sa  parente.  (Voy.  les  Comtes 
et  les  Ducs  de  Luxembourg.  ) 

Philippe  donna  dans  la  sottise  de  son  tems  ,  en  ap- 
prouvant, l'an  1454 ,  la  ridicule  et  indécente  Confrai- 
rie  de  la  Mere folle ,  établie  à  Dijon ,  sur  laquelle  plu- 
sieurs Savans  ont  fait  de  laborieuses  recherches ,  qui 
n'ont  abouti  qu'à  de  frivoles  découvertes.  Un  objet 
plus  grave,  l'année  suivante ,  attira  l'attention  du  Duc 
de  Bourgogne.  Ce  Prince  fut  averti  que  le  Chevalier 
Jean  de  Granson  travailloit  sourdement  à  soulever  la 
Noblesse  du  Comté  de  Bourgogne  contre  lui  et  y  fo- 
mentoit  des  divisions  qui  troubloient  la  tranquillité 
du  pays.  En  conséquence  de  cet  avis  il  fit  arrêter  l'ac- 
cusé. Granson  ,  convaincu  par  les  dépositions  des  té- 
moins ,  fut  condamné  par  le  Duc  séant  en  son  Con- 


(  1  )  Cetoif.it  drtécut  i  ta  couronne  ,  lequel» ,  comme  nous  t'a- 
Ton»  di:)  j  dit ,  étoient  d'or  fin  cl  de  70  au  marc  ;  donc  80  mille  éqoi* 
vaudraient  aujourd'hui  i  la  tomme  de  946,071  li».  5  aoua  9  den, 

(  a)  3,787,900  Itv.  moonoie  d'aujourd'hui. 

(  3)  LeRoi  d'Angleterre,  Henri  VI,  lorsqu'il  étoit  maître  de  Pari», 


fit  frapper  de»  tahit»  qui  étoient  d'or  (in  et  de  la  taille  de  63  an  marc  ; 
par  conséquent  100  mille  dévoient  peser  1587  marc»  a  ouces  3  gros 
ai  grain» ,  i  raison  de  tiaS  liv.  la  sous  le  ntarc,  produiroient  actuel, 
lcmcnt  i,Ji5,ii7  Uv.  1$  tous  a  den.  » 
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scil  à  Dole  le  10  Octobre  i455  ,  à  être  étouffe  entre 
deux  matelas  ;  ce  qui  fut  exécuté  secrètement  dans  les 
prisons  de  Poligni  au  mois  de  Décembre  de  cette  an- 
née. Olivier  de  la  Marche  fait  l'éloge  de  la  valeur  de 
Granson  ,  et  des  services  qu'il  avoit  rendus  autrefois 
au  Duc  et  à  ses  pays. 

L'an  1456  ,  Philippe  reçoit  dans  ses  Etats  Louis , 
Dauphin  de  France  ,  et  tente  inutilement  de  le  récon- 
cilier avec  le  Roi  Charles  VII.  l  ouis  ,  esprit  brouillon 
et  mal  fait ,  viole  les  droits  de  l'hospitalité  et  paie  d'in- 
gratitude son  bienfaiteur  en  semant  le  trouble  et  la 
discorde  dans  sa  famille.  C'est  ainsi  qu'il  préludoit  à 
l'accomplissement  de  la  prédiction  très  vraie  que  le 
Roi  ,  son  perc  ,  avoit  faite  lorsqu'il  apprit  l'accueil 
favorable  que  son  fils  avoit  reçu  ù  la  Cour  de  Philippe. 
Le  Duc  de  Bourgogne ,  avoit -il  dit  ,  nourrit  un  re- 
nard qui  mangera  un  jour  ses  poules. 

Les  progrès  des  armes  du  Sultan  Mahomet  II  en  Eu- 
rope faisoient  cependant  trembler  l'Italie ,  dont  elles 
menacoient  la  liberté.  Le  Pape  Pie  U  ayant  convoqué  à 
Mantoue  ,  l'an  1 4^9  ,  une  Assemblée  des  Princes  à 
ce  sujet ,  le  Duc  de  Bourgogne  y  envoya  des  Ambas- 
sadeurs à  la  tête  desquels  doit  le  Duc  de  (.lèves.  Mat- 
thieu de  Couci ,  dans  la  vie  de  Charles  VII  (p.  717 
et  suiv.  ) ,  décrit  fort  au  long  les  honneurs  que  le  Duc 
de  Milan  leur  rendit  lorsqu'ils  arrivèrent  sur  ses  terres. 
Entre  les  divertissemens  qu'il  leur  procura  ,  la  chasse 
ne  fut  point  oubliée.  «  Un  jour  ,  dit-il ,  ils  vuiderent 
»  du  château  et  s'en  allèrent  aux  champs  par  une  des 
»  portes  d'icelui ,  où  ils  trouvèrent  de  petits  chiens 
»  courans chassant  aux  lièvres;  et  sitôt  qu  il  s'en  levoit 
»  un  ,  il  y  avoit  trois  ou  quatre  liépards  (  léopards  ) 
»  à  cheval  derrière  des  hommes  qui  sailloient  et  pre- 
»  noient  les  lièvres  à  la  course  ».  Ce  fut  cette  même 
année  que  Philippe  publia  les  Coutumes  du  (kimté  de 
Bourgogne  dans  une  Assemblée  des  trois  Etats  qu'il 
tint  à  Salins. 

Ce  Prince  après  la  mort  du  Roi  Charles  MI  envoya 
le  Comte  de  Charolois  ,  son  fils  ,  l'an  1461  ,  saluer  , 
sur  son  avènement  au  trône ,  le  Dauphin  Louis  au  châ- 
teau de  Gcnep  en  Brabant ,  qu'il  lui  avoit  donné  pour 
retraite.  11  assista  lui-même  ensuite  au  sacre  du  nou- 
veau Monarque ,  où  il  fit  les  fonctions  de  premier  Pair. 
De  là  il  l'accompagna  jusqu'à  Paris  ,  avec  son  fils  ,  à 
la  tète  de  quatre  mille  chevaux.  S.  Gelais  dit  (Mém. 
c.  ia  1  qu'il  fit  tondre  ses  gens  pour  les  faire  distinguer. 
(  Le  fait  est  vrai ,  mais  le  motif  du  Duc  de  Bourgogne 
en  faisant  tondre  ses  gens  ne  fut  point  de  les  faire  distin- 
guer ;  ce  fut  au  contraire  pour  n'en  être  pas  lui-même 
distingué  d'une  manière  désavantageuse  ,  ayant  perdu 
ses  cheveux  dans  une  maladie  dont  il  ne  faisoit  que  de 
relever.  )  Le  peuple  de  Paris  témoigne  une  grande  joie 
de  le  revoir.  Louis  XI  avoit  fort  à  coeur  le  recouvrement 
des  villes  de  la  Somme  ,  engagées  au  Duc  de  Bourgo- 
gne par  le  Traité  d'Arras  pour  un  capital  de  400  mille 
«eus  (  1  ).  Ayant  trouvé  moyen  de  gagner  les  Seigneurs 
de  Croy ,  Ministres  et  favoris  de  Philippe ,  il  remboursa 
la  somme  dont  elles  étoient  le  gage  ,  et  les  retira.  Ce 
coup  de  politique  acheva  d'aliéner  du  Roi  le  Comte 
de  Charolois  ,  et  le  rendit  furieux  contre  les  Ministres 
qui  avoient  induit  son  pere  à  donner  les  mains  à  la 
demande  du  Roi.  Philippe  s'étant  déterminé,  l'an  1465, 
à  faire  la  guerre  au  Roi  par  les  pressantes  sollicitations 
du  Comte  de  Charolois ,  lui  cede ,  le  12  Avril ,  l'admi- 
nistration de  ses  Etals  ,  et  l'envoie  ,  le  i5  Juin  ,  à  la 
tète  d'une  armée  pour  se  joindre  aux  Princes  ligues , 
en  lui  tenant  ce  langage  :  Souvenez-ivus  du  sang  dont 
vous  sortez;  préférez  toujours  une  mort  glorieuse  à 
une  fuite  honteuse.  Sur  sa  route  il  brûle  les  bureaux  , 
déchire  les  registres ,  paie  par-tout ,  et  tient  ses  troupes 
dans  une  exacte  discipline  pour  gagner  le  peuple.  Le 
Roi  lui  députe  Alain  Charrier ,  Evéque  de  Paris ,  pour 
lui  faire  des  reproches  d'avoir  pris  les  armes  contre 


son  Souverain.  «  Dites  à  votre  maître,  réjioud  le  <om- 
»  to  ,  qu'on  a  toujours  trop  de  motifs  contre  un  Prince 
»  qui  sait  employer  le  fer  et  le  poison ,  et  qu'on  est 
»  sûr  en  marchant  contre  lui  de  trouver  bonne  com- 
»  pagnie  en  chemin  :  au  reste  je  n'ai  pris  les  armes 
»  contre  lui  qu'à  la  sollicitation  des  peuples ,  de  la 
»  Noblesse  et  des  Princes  :  voilà  mes  complices  ».  Le 
16  Juillet ,  avant  qu'il  eût  joint  les  Princes  confédérés , 
il  est  attaqué  par  le  Roi  prés  de  Montlheri  ,  et  se  dé- 
fend avec  plus  de  valeur  que  de  pnidence.  On  remar- 
que qu'il  pensa  trois  fois  être  tué  dans  la  mêlée  ;  la 
première  d'un  coup  de  vouge  dans  l'estomac  ,  la  se- 
conde d'un  coup  d'estoc  dans  la  gorge  ,  la  troisième 
en  se  défendant  contre  quinze  gendarmes  Irancois  , 
qui ,  l'ayant  environné  ,  tuèrent  son  Ecuyer  qui  por- 
toit  sa  cornette  ,  et  lui  crioient  à  lui-même  :  Retidez- 
vous,  Monseigneur ,  nous  vous  connaissons,  ne  vous 
faites  pas  tuer.  Heureusement  ses  gens  ,  avertis  du  pé- 
ril où  il  étoit ,  vinrent  à  tems  pour  le  dégager.  Quoi- 
qu'il eût  perdu  autant  et  plus  de  monde  que  le  Koi 
dans  cette  journée  ,  il  ne  laissa  pas  de  s'attribuer  la 
victoire ,  sur  ce  qu'il  étoit  resté  maître  du  champ  de  ba- 
taille. Mais ,  dans  le  vrai ,  la  victoire  ne  lut  à  personne , 
et  cette  journée  ne  décida  rien.  La  peur  y  fit  d'étranges 
effets  de  part  et  d'autre.  On  rapporte  que  du  coté  du  Koi 
un  Officier  s'enfuît  jusqu'à  Lusignan  en  Poitou 


deux , 


repaire  ,  et  que  du  côté  du  Comte  un  homme  délkat 
s'enfuit  à  bride  abattue  jusqu'au  Quènoi.  Ces 
dit  Comines  ,  n'avaient  garde  de  se  mardi 

Durant  celle  guerre  les  habitans  de  Dînant  ville  du 
Liégeois  ,  avoient  fait ,  à  l'instigation  du  Roi ,  plu- 
sieurs outrages  au  Duc  de  Bourgogne.  Philippe,  pour 
se  venger ,  charge  le  Comte  de  Charolois  de  porter  la 
guerre  chez  eux.  Le  Comte  assiège  la  ville  de  Dinant , 
l'emporte  d'assaut ,  ou  ,  scion  d'autres ,  l'oblige  à  se 
rendre  à  discrétion  le  iS  Août ,  et  la  réduit  en  cendres 
après  en  avoir  fait  passer  les  habitans  au  fil  de  l'épéc. 
Cette  action  fait  peu  d'honneur  à  la  mémoire  de  Phi- 
lippe ,  qui  ,  malgré  ses  infirmités  et  son  âge ,  s'étoit 
fait  porter  en  chaise  à  ce  siège ,  pour  repaître  ses  yeux 
du  spectacle  de  sa  vengeance.  11  montra  plus  de  gran- 
deur d'amc  lorsqu'il  défendit  à  ses  sujets  de  payer  un 
impôt  que  Louis  XI  avoit  mis  sur  le  sel  de  Salins. 
C'étoit  une  infraction  au  Traité  d'Arras.  Elle  n'étoit 
pas  la  seule  dont  il  eut  à  se  plaindre.  11  députa  Chi- 
mai,  son  Ministre,  au  Monarque ,  pour  lui  exposer 
ses  griefs ,  et  l'engager  à  les  faire  cesser.  Votre  maître, 
dit  Louis  à  l'envoyé  ,  est-il  donc,  d'un  métal  différent 
des  autres  Princes? —Il  le  faut  bien,  répondit  avec  fer- 
meté Chimai ,  puisqu'il  vous  a  reçu  et  protégé  quand 
nul  autre  n'osoit  le  faire.  Le  Comte  de  Dunois  ayant 
marqué  à  l'envoyé  sou  étoimcmcnt  d'une  telle  har- 
diesse avec  un  Prince  si  absolu  :  6ï  j'avois  été  à  cin- 
quante lieues ,  répondit  Chimai ,  et  que  le  Roi  eih 
parlé  de  mon  maître  comme  il  vient  de  faire ,  je  se- 
rais revenu  pour  lui  répondre  comme  j'ai fait. 

L'an  1467  ,  Philippe  meurt  à  Bruges  d'une  attaque 
d'esquinancic  ,  le  1 5  Juin  ,  âgé  de  7 1  ans  moins  1 3 
jours  ,  après  avoir  régné  47  ans  9  mois  et  quelques 
jours.  Son  corps  fut  porté,  l'an  1473  (  V.  S.  ),  avec 
celui  de  sa  troisième  femme,  aux  Chartreux  de  Diipn 
(  où  il  arriva  le  i5  Février) ,  et  son  cœur  aux  Céles- 
tins  de  Paris.  »  Il  avoit  de  son  vivant,  dit  M.  Morcau 
»  de  Mautour ,  destiné  une  somme  considérable  pour 
»  lui  faire  ériger  après  sa  mort ,  dans  la  Chartreuse , 
»  un  mausolée  aux  pieds  de  celui  du  Duc  Jean  ,  son 
»  pere.  Mais  le  Duc  Charles,  fils  et  successeur  de  Phi- 
»  lippe  le  Bon ,  pressé  d'argent  pour  fournir  aux  frais 
»  de  la  guerre  à  laquelle  il  étoit  occupé ,  voulut  retc- 
»  nir  cette  somme  ,  et  maltraira  même  le(Prieur  de  la 
»  Chartreuse  ,  qui  osa  lui  faire  quelques  remontrances, 
»  et  qui  fut  enfin  obligé  de  fui  remettre  l'argent  ». 
(Af«ï.  de  Fr.  1724.  )  Philippe  fut  marié  trois  fois  , 


(  1 


4,734,875  liv.  de  notre  monnoic 


JomtlU 


Q6 


Digitized  by  Google 


5" 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


i",  dans  le  mois  île  Juin  1409  >  avec  Mic.hsj.ie  oe 
Fn a  xcr. ,  fille  de  Charles  VI ,  motte  à  S.  Ravon ,  près  de 
Gand,  le  S  Juillet  1422  ,  et  inhumée  à  la  Cliartreusc 
de  Dijon  ;  20,  In  3o  Novembre  14241  av°c  Bohke 
d'Artois  ,  fille  de  Philippe,  Comte  d'Lu ,  et  veure  de 
Philippe  ,  Comte  de  Nevers  ,  morte  en  i4*5  ,  le  17 
Septembre ,  et  enterrée  aux  Chartreux  de  Dijon;  31*,  le 
10  Janvier  1429  ,  avec  Isabelle  ,  fille  de  Jean  I ,  Koi 
de  Portugal ,  morte  à  Dijon  le  17  Décembre  1472  ,  et 
enterrée  aux  Chartreux  de  cette  ville,  dont  il  laissa  Char- 
les ,  (Jouitc  de  Charotois ,  qui  lui  succéda.  Il  laissa  de 
plus  huit  bâtards  et  sept  bâtardes.  Corneille  ,  l'un  de 
ceux-là ,  dit  le  grand  bâtard ,  périt  en  1462  à  la  bataille 
de  Rupelmoude  contre  les  Flamands.  Marie,  l'une  des 
Mies  naturelles  de  Philippe ,  épousa ,  le  3o  Septembre 
1448  ,  Pierre  de  Baufrcmont ,  Chevalier  de  la  Toison 
d'or  et  Seigneur  de  Chami.  C'est  celui  qui  fit  publier 
en  1 443  ,  à  l'exemple  des  anciens  Preux ,  que  1  a  Cheva- 
liers garderaient,  a  une  lieue  de  Dijon ,  un  pas  d'armes 
près  d'un  arbre  que  Paradin  nomme  Y  arbre  des  /f er- 
mites ,  et  d'aulrcs  l'arbre  de  CJiarlemagne.  Le  Duc 
Philippe  fut  surnommé  le  Hon;  titre  plus  glorieux  que 
ceux  qui  ne  sont  fondés  que  sur  l'orgueil  des  Princes 
et  le  malheur  des  peuples.  Malgré  son  goût  pour  le 
faste,  les  plaisirs  et  le  luxe ,  on  trouva  dans  ses  coffres 
à  sa  mort  400  mille  écus  d'or  et  72  mille  marcs  d'ar- 
gent (  1  ),  sans  parler  «le  deux  millions  d'autres  effets. 
Ce  trésor ,  dit  un  moderne ,  sembloit  n'avoir  été  ras- 
semblé que  pour  être  l'instrument  des  extravagances 
et  de  la  ruine  de  son  fils.  (  Vov.  les  Comtes  de  Flan- 
dre ,  ceit  r  de  Hollande,  ceux  Je  Hainaut,  et  Us  Duos 
de  liiabant.  ) 


Ceit  sous 
commenta  < 


;ne  de  Philippe  le  Hon  que  le  Comté  de  Bourgogne 
nommé  ta  f  ranctte.ComU  ,  non  que  cette  pro- 
vince ne  fit  deja  bine  ,  franche  et  non  imputable  ,  1111»  pareequt 
le»  circonstance»  de  Imstitutiou  de  l'Ordre  de  la  Toison  d'or  .  et  de 
U  création  des  Hérauts  d'armes  ,  sous  le  nom  de*  diflerens  p3va  oui 
composoient  le*  F.tat*  du  Duc  ,  déterminèrent  à  caractériser  le  Hé- 
raut d'armes  du  Comté  de  Bourgogne  par  un  nom  a-.»oi  li  a  la  liberté 
naturelle  et  aux  immunité»  dont  ce  pays  jbuissoil.  (  Chevalier ,  Mit. 
dr  l'otigni.  )  Ce  (ut  au  lems  de  la  mon  du  Duc  Philippe  le  Bon  nue 
les  atours  de*  Dames  et  Demoiselles  changèrent.  Un  lit  dans  Co- 
mines  qu'elles  u  se  mirent  1  porter  bonnets  sur  leurs  ((tes  cl  couvre-» 
»  chefs  si  long*  quelcUyavoicntquiloucfioient  la  terre  par  derrière 
»  leur  dos  ;  et  elles  prirent  des  ceintures  plus  larges  et  de  plus  riches 
»  fourrures  que  oneques;  mais  elles  laissèrent  leurs  queues  à  porter, 
»  et  au  lieu  de  cela  elles  prirent  grandes  et  riches  bordures.  Les 
»  hommes  aussi  se  prirent  4  se  vêtir  plus  court  que  oneque*  ;  mai* 
u  ils  avoient  fait  si  qu'on  voyoit  leurs  derrières  et  leurs  devants ,  ainsi 
»  comme  on  souloit  vestir  1rs  singes  ,  et  se  mirent  à  porter  si  longs 
»  cheveux  ,  qu'ils  leur  rmpeschoient  les  visages  et  les  veux  ;  déplus 
»  ils  portuient  de  hauts  bonnets  sur  leurs  tètes  trop  mignonemeni,  et 
»  des  souliers  a  trop  longues  poulainos.  Les  valets  mesmenvent ,  A 
»  l'imitation  des  maittres  ,  et  les  petites  gens  indifféremment  por- 
»  toient  des  pourpoints  de  soyc  ou  de  velours,  choses  trop  vaines  et 
»  sans  doute  haineu-.es  à  Dieu  ». 

Philippe  le  Bon  ,  a  la  demande  de  se»  sujets  ,  avoit  établi  en  Bour- 
gogne deux  Chambres  du  Conseil ,  où  les  causes  se  portuient  par 
appel ,  l'une  à  Dijon  pour  le  Duché  ,  l'autre  a  D6lepour  le  Comté. 
Sur  1rs  plaintes  qui  lui  furent  portées  contre  les  Officiers  de  la  pre- 
mière ,  le  Duc  ,  «prés  les  avoir  vérifiées  ,  les  supprima  par  son  Or- 
donnance du  1  AoAt  14J1 ,  et  choisit  un  nombre  do  Magistrats  pour 
fuir  à  Beaunc  la  Cour  de  ses  audiences  des  causes  d'appel ,  comme 
ilétoit  d'usage  avant  l'institution  de  cette  Chasuble.  (Ilitt.  Je  Bourg. 
T.  IV,  p.  4».  > 

CHARLES,  sur*o»m*  LE  IIARDI,  LEGUERIUER, 
LE  TERRIBLE ,  LE  TÉMÉRAIRE. 

1467.  Cn  arles,  fils  de  Philippe  le  Bon  et  d'Isabelle 
de  Portugal ,  né  à  Dijon  le  10  Novembre  143 3 ,  porta 
d'abord  le  nom  de  Comte  de  Charolois,  sous  lequel 
il  se  distingua  dans  les  batailles  de  Rupelmondc  l'an 
1 45ï ,  de  Morbequc  l'an  1 453 ,  de  MontUieri  l'an  1 465. 
Ayant  succédé  à  Philippe  le  Bon ,  son  père ,  le  1 5  Juin 
■  467,  il  eut  presque  aussitôt  la  guerre  avec  les  Lié- 

Seois ,  qui  recommencèrent  les  hostilités  par  la  prise 
c  Hui.  Charles  entre,  à  la  tétc  d'une  armée,  dans 


!  le  pays  de  Liège ,  assiège  S.  Trou  au  mois  d'Octobre , 
taille  cn  pièces  les  Liégeois  qui  étoient  venus  au  se- 
cours ,  et  oblige ,  deux  jours  apres,  la  place  à  se  rendre. 
Les  habitans  livrent  dix  d'entre  eux  au  Duc,  qui  les 
envoie  au  supplice.  Tongrcs  subit  les  mêmes  condi- 
tions. Les  Liégeois ,  consternés ,  implorent  la  clé- 
mence du  Duc  ;  3oo  hommes  des  plus  notables  sortent 
en  chemise  au-devant  de  lui,  et  lui  remettent  les  clefs 
de  la  ville  dans  laquelle  le  Duc  entre  l'épée  à  la  main 
au  commencement  de  Novembre. 

L'an  1468,  le  3  Juillet,  Charles  épouse  Margue- 
riti  d'Yorce  ,  sœur  du  Roi  d'Angleterre.  Résolu  dès 
lors  de  renouvel  1er  la  guerre  civile  en. France,  il  re- 
fuse de  signer  le  Traité  passé ,  le  10  Septembre  de  la 
même  année ,  entre  Louis  XI  et  le  Duc  de  Bretagne , 
et  rassemble  ses  troupes  pour  marcher  contre  le  Roi; 
mais  Louis  vient  à  bout  de  lui  faire  quitter  les  armes 
en  lui  donnant  cent  vingt  mille  écus  d'or.  Le  3  Oc- 
tobre suivant ,  le  Monarque  et  le  Duc  ont  une  entrevue 
à  Péronnc  pour  régler  leurs  différends  touchant  l'inexé- 
cution des  Traites  de  ConHans  et  de  S.  Maur.  C'étoit 
le  Cardinal  Balue  qui  l'avoit  ménagée.  Le  Duc ,  qui 
se  défioit  des  intentions  du  Roi,  ne  l'avoit  acceptée 
qu'à  regret ,  et  Louis  ne  l'avoit  effectivement  deman- 
dée qui  dessein  de  le  tromper.  Les  deux  premiers 
jours  se  passent  en  conférences  entre  les  Minislrcs  des 
deux  Princes.  Mais  le  troisième  jour  (  et  non  le  pre- 
mier) on  apprend  à  Péronne  que  les  Liégeois,  excités 
par  le  Monarque ,  ont  repris  les  armes ,  qu'ils  se  sont 
emparés  de  Tongres ,  et  qu'y  ayant  trouvé  leur  Evéque , 
ils  l'ont  emmené  prisonnier ,  ainsi  que  plusieurs  de 
ses  Chanoines  ,  dont  ils  a  voient  massacré  seize  en  sa 
présence.  A  ces  nouvelles ,  le  Duc  entre  dans  une  fu- 
reur qu'il  n'est  pas  possible  d'exprimer.  Louis  emploie 
inutilement  les  sermens  pour  se  disculper.  II  est  ar- 
rêté et  renfermé  dans  son  appartement  pendant  trois 
jours  qu'il  passe  dans  do  mortelles  frayeurs.  Le  Duc , 
après  avoir  hésité  entre  les  partis  les  plus  violens , 
1  oblige  à  signer  un  Traité ,  dont  la  condition  la  plus 
humiliante  lut  qu'il  marcherait  avec  lui  contre  ces 
mêmes  Liégeois  qu'il  avoit  soulevés.  Charles  aixive 
devant  Liège ,  accompagné  du  Roi.  La  ville  est  prise 
d'assaut  le  3o  Octobre ,  et  abandonnée  à  la  fureur  du 
soldat ,  qui  en  lit  un  théâtre  d'horreur  et  de  carnage. 
Les  Eglises  ne  furent  point  épargnées;  mais  CharU» 
se  crut  obligé,  suivant  Brantôme,  île  rendre  à  la  Ca- 
thédrale un  grand  S.  George  à  cheval ,  tout  de  fin  or. 
(Voy.  les  Eséques  de  Liège.)  L'an  1469  (N.  S.),  Si- 
gismond ,  Duc  d'Autriche ,  manquant  d'argent  pour 
Ta  guerre  qu'il  faisoit  aux  Suisses  ,  vient  trouver  le 
Duc  de  Bourgogne ,  le  1 1  Mars ,  à  Amas ,  et  lui  vend , 
à  faculté  de  rachat ,  le  Comté  de  Ferrete  avec  le  Sund- 
gau ,  l'Alsace ,  le  Brisgau ,  et  les  quatre  villes  fores- 
tières ,  pour  80,000  florins  d'or.  Les  Suisses  voient 
avec  peine  un  Prince  aussi  puissant  et  aussi  entrepre- 
nant que  Charles  ,  s'agrandir  dans  leur  voisinage. 
(Voy.  les  Comtes  de  ferrete  et  la  Suisse  en  Mépu- 
blujue.  ) 


Edouard  IV ,  Roi  d'Angleterre ,  envoie ,  Pan  1470 , 
au  Duc  Charles,  son  beau-frere,  l'Ordre  de  la  Jarre- 
tière qui  lui  est  apporté  par  Durfort ,  Seigneur  de  Du- 
ras ,  Ambassadeur  du  Monarque.  U  reçoit  en  Flan- 
dre ,  peu  de  teins  après ,  Edouard  lui  -  même ,  qui  vient 
chercher  un  asyle  auprès  de  lui.  Charles  lui  fournit 
de  l'argent  et  des  navires  pour  repasser  en  Angleterre. 
Sur  la  fin  de  la  même  année ,  la-  guerre  recommence 
entre  le  Roi  de  France  et  le  Duc  de  Bourgogne.  L'ar- 
mée du  Roi  passe  en  Picardie  ,  et  y  trouve  peu  de  ré- 
sistance. S.  Quentin  ouvre  ses  portes  au  Connétable 
de  S.  Pol;  Amiens  traite  avec  le  Comte  de  Dantmar- 
tin.  Ces  succès  n'effraient  point  le  Duc  de  Bourgo- 
gne. Ayant  levé  une  armée  formidable,  Charles  part 
de  Ffandre  l'an  «471 ,  s'avance  vers  les  bords  de  la 
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Somme ,  emporte  Péquigni  d'assaut ,  s'approche  d'A- 
miens ,  et  vient  asseoir  son  camp  entre  cette  ville  et 
l'armée  royale.  Jamais  ce  Prince  ne  mérita  mieux  qu'a- 
lors  le  titre  de  Téméraire.  En  passant  la  Somme ,  il 
laissoit  les  Pays-Bas  à  la  discrétion  des  François ,  et 
exposoit  son  armée  à  périr  de  faim.  L'Artois  fut  eHccti- 
vemeut  pillé  par  les  détachemens  de  l'armée  royale ,  et 
les  convois  du  Duc  interceptés  de  manière  que,  n'ayant 
plus  de  ressources 
lut  rédui 


ressources  ixjur 
it  à  demander  un 


faire  subsister  son  armée ,  il 
ne  trêve  au  Roi ,  qui  l'accorda , 
contre  l'avis  de  ses  Généraux.  Elle  ne  fut  pas  de  lon- 
ue  durée.  Le  ■  Novembre  de  la  même  année,  Charles 
t  une  ligue  offensive  et  défensive  avec  Ferdinand , 
Roi  de  Sicile ,  contre  Louis  XI.  Pour  braver  ce  dernier , 
le  i  a ,  il  donne  une  Déclaration  ,  portant  que  tous 
ses  pays  étoient  exempts  de  vassalité  envers  la  Cou- 
ronne de  France.  Les  effets  de  sa  haine  ne  se  bornè- 
rent point  11.  L'an  1472  ,  le  2a  Juin  ,  il  publie  un  ma- 
nifeste affreux  contre  le  Roi ,  qu'il  accuse  d'avoir  fait 
mourir  le  Duc  de  Guienne  par  paànn,  maléfices  et 
sortilèges.  Ayant  passé  la  Somme,  il  se  présente  de- 
vant la  ville  de  Neslc ,  qui  est  prise ,  saccagée  et  li- 
vrée aux  flammes.  Ce  Prince ,  en  la  voyant  briller,  dit 
avec  une  tranquillité  barbare  :  Tel  fruit  porte  l 'arbre  de 
la  guerre. 

Charles ,  qid  se  croyoit  égal  en  puissance  à  Louis  XI , 
souffrait  impatiemment  de  se  voir  son  inférieur  en 
dignité.  Mais  son  orgueil  n'éprouvoit  pas  la  même  ré- 
pugnance vis-à-vis  de  l'Empereur  Frédéric  III.  L'an 
1473  ,  apprenant  que  ce  Prince  tient  une  Assemblée; 
de  plusieurs  Grands  de  l'Empire  à  Trêves,  if  va  l'y 
trouver,  et  là  il  lui  rend  hommage  du  Duché  de  Guel- 
dre  et  du  Comté  de  Zutphcn  ,  qu'il  avoit  achetés , 
l'an  1 472  ,  du  Duc  Amoul ,  en  le  tirant  de  la  prison , 
où  son  lils  le  retenoit  :  mais  l'objet  principal  de  son 
voyage  étoit  d'obtenir  les  titres  de  Roi  et  de  Vicaire- 
Général  de  l'Empire ,  que  Frédéric  III  lui  avoit  pro- 
mis ,  à  condition  qu'il  donnerait  Marie ,  sa  tille ,  en 
mariage  à  l'Archiduc  Maximilien.  Frédéric ,  avant 
que  de  se  déterminer ,  exige  qu'on  arrête  cette  alliance  ; 
mais  aucun  des  deux  ne  voulant  prendre  engagement 
le  premier ,  ils  ne  peuvent  convenir  de  rien,  et  se  sé- 
parent fort  mécontens  l'un  de  l'autre.  Louis  XI  ce- 
pendant travaUloit  à  susciter  de  nouveaux  embarras 
au  Duc  de  Bourgogne.  Etant  venu  à  bout  de  rétablir 
la  paix  entre  le  Duc  d'Autriche  et  les  Suisses ,  il  en- 
gage ceux-ci  à  prêter  à  l'autre  la  somme  de  80  mille 
florins  pour  retirer  des  mains  du  Duc  de  Bourgogne 
le  Comté  de  Ferre  te.  Charles  ayant  refusé  d'accepter 
ce  remboursement ,  les  Suisses,  pour  l'y  contraindre, 
prennent  le  parti  du  Duc  d'Autriche.  11  ne  fut  pas  dif- 
ficile au  Duc  de  Bourgogne  de  reconnoitre  la  main  de 
Louis  XI  dans  toute  cette  affaire.  Dès-lors  il  forme  la 
résolution  de  le  détrôner,  et  se  ligue  pour  ce  dessein 
avec  le  Roi  d'Angleterre  :  mais  presque  aussitôt  il  est 
obligé  de  marcher  au  secours  de  Robert  de  Bavière , 
Archevêque  de  Cologne ,  son  parent ,  contre  lequel 
ses  diocésains  s'étoient  révoltés.  Le  3i  Juillet,  il  met 
le  siège  devant  Nuitz,  ville  voisine  de  Cologne,  où 
Herman  de  liesse,  compétiteur  de  Robert ,  s 'étoit  ren- 
fermé. Charles  s'obstine  à  rester  devant  cette  place, 
qui  fit  une  vigoureuse  défense;  et  par-là  il  se  met 
hors  d'état  d'exécuter  le  projet  qu'il  avoit  formé  avec 
le  Roi  d'Angleterre.  Tandis  qu'il  est  occupé  au  siège 
de  Nuitz ,  les  François  ravagent  ses  Etats ,  et  René , 
Duc  de  Lorraine,  envoie,  l'an  147$  »  un  Héraut  lui 
déclarer  la  guerre.  Enfin  il  levé  le  siège  après  plus  de 
dix  mois  de  tranchée  ouverte  ;  mais  ,  oubliant  les  en- 
gagemens  qu'il  avoit  pris  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  il 
ne  songe  plus  qu'à  se  venger  du  Duc  de  Lorraine. 
Edouard ,  qui  avoit  lait  un  armement  prodigieux , 
avec  lequel  il  avoit  fait  une  descente  en  Picardie , 
s'accommode  avec  le  Roi  de  France ,  et  repasse  la 


raine  par  la  prise  de  Nanci ,  où  il  entra  victorieux  le 
3oNovcmbre  147$,  tourne  ses  armes  contre  les  Suisses, 
dont  il  croyoit  avoir  sujet  d'être  mécontent.  Effrayés  do 
sa  marche ,  les  Suisses  lui  envoyèrent  faire  des  sou- 
missions et  demander  humblement  la  paix.  »  Quel 
»  fruit,  lui  disoient-ils,  espérez-vous  de  votre  expédi- 
»  lion  r  les  mords  seuls  de  vos  chevaux  valont  mieux 
»  que  tout  notre  pays  ».  Tel  est  l'humble  discours  que 
la  plupart  des  historiens  prélent  à  leurs  députés. 
Charles ,  sourd  à  leurs  remontrances ,  entre  eu  Suisse , 
à  la  tète  de  40  mille  hommes ,  au  commencement  de 

I  évrier  1476.  Il  prend  d'assaut  la  ville  de  Granson,  près 
du  Lac  de  Neufchitel ,  après  huit  jours  de  siège  ;  et ,  le 
28  du  même  mois ,  il  se  rend  maître  du  château ,  dont 
il  livre  la  garnison  au  Prévôt  de  son  armée ,  pour  la 
faire  massacrer.  Fier  de  ce  succès,  Charles  s  avance 
vers  l'armée  ennemie ,  commandée  par  Herman  d'Ep- 
tinguen  ;  elle  étoit  forte  d'environ  20  mille  hommes 
d'infanterie.  Il  l'attaque  témérairement  le  3  Mars  dans 
des  défilés,  où  sa  cavalerie,  qui  faisoit  la  plus  grande 
force  de  son  armée,  étoit  hors  d'état  de  manœuvrer. 

II  est  mis  en  déroute  avec  perte  de  son  bagage  et  de 
ses  meubles  dont  la  valeur  passoit  trois  millions.  Ce 
qu'il  y  eut  de  plus  précieux  dans  ce  butin ,  fut  un  dia- 
mant estimé  le  plus  beau  et  le  plus  gros  qui  fût  alors 
en  Europe.  Philippe  de  Connues  dit  qu'un  soldat ,  qui 
le  prit,  le  vendit  pour  un  Horin  à  un  Prêtre ,  qui  le 
donna  au  Magistral  de  son  village  pour  un  écu  ;  il 

tiassa  depuis  en  Angleterre ,  et  maintenant ,  depuis  que 
e  Régent  de  France ,  Philippe ,  Duc  d'Orléans  ,  en  lit 
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55  carats.  La  perte  de  la 
Duc  dans  une  noire  mélancolie 


des  jovaux  de  la  Couronne 
>lus  bel  ornement.  11  peso 
>ataillc  de  Granson  jette  le 
qui  altère  sa  santé 


mer. 
Charles . 


après  avoir  terminé  la  conquête  de  la  Lor- 


et  son  esprit.  La  Duchesse  de  Savoie  vient  le  tiouver 
à  Noseroi ,  où  il  s'étoit  retiré ,  le  console  et  l'excite  à 
prendre  sa  revanche.  Charles  rentre  en  Suisse  avec 
une  nouvelle  armée ,  assiège  Morat ,  ville  située  sur  le 
Lac  de  ce  nom  ,  donne  trois  assauts  sans  succès  ,  mar- 
che à  la  rencontre  des  Suisses  qui  venoient  au  secours 
de  la  place  sous  la  conduite  de  Guillaume  I  lerter ,  leur 
livre  bataille ,  le  22  Juin ,  aussi  imprudemment  qu'à 
Granson,  et  la  perd  par  les  mêmes  fautes.  Le  Duc  de 
Lorraine,  qui  avoit  combattu  dans  l'armée  des  Suisses 
à  la  tête  de  200  chevaux ,  mené  les  vainqueurs  devant 
Nanci ,  qui  capitule  le  6  Octobre.  Aux  premières  nou- 
velles de  ce  siège  ,  Charles  sort  de  l'espèce  de  léthar- 
gie où  il  étoit  enseveli ,  assemble  des  troupes ,  et  se 
rend  an  Lorraine.  U  est  averti  par  Louis  XI  que  Nico- 
las de  M  ont  fort,  Comte  de  Campobasso  au  Royaume 
de  Naplcs ,  l'un  de  ses  principaux  Olliciers ,  le  trahit. 
Charles  devoit  faire  d  autant  plus  d'attention  à  cet 
avis,  que  quelque  tems  auparavant  il  avoit  outragé 
Campobasso  par  un  soufflet  qu'il  lui  avoit  appliqué 
avec  son  gantelet;  affront  qui  ne  s'oublie  ou  que  par 
une  grande  lâcheté,  ou  que  par  un  grand  eiibrt  de 
vertu.  Mais,  aveuglé  par  la  haine  mortelle  qu'il  por- 
toitau  Roi ,  il  ne  regarde  cet  avertissement  que  comme 
un  piège  qu'il  lui  teudoit.  Il  met  le  siège  devant  Nanci , 
et  charge  Campobasso  de  la  principale  attaque.  L'an 
1477,  fe  4  Janvier,  le  perfide  Campobasso,  qui  avoit 
fait  traîner  le  siège  en  longueur,  abandonne  l'armée 
de  Bourgogne  aux  approches  de  René ,  Duc  de  Lor- 
raine ,  qui  s'avançoit  a  la  tête  de  20  mille  hommes , 
et  passe  avec  ses  troupes  du  côté  de  ce  dernier  ,  lais- 
sant les  Bourguignons  réduits  à  4  mille  hommes.  Les 
deux  armées  en  viennent  aux  mains  le  5  Janvier.  Le 
Duc  de  Bourgogne  est  mis  en  déroute  ;  entraîné  par 
les  fuyards  malgré  son  intrépidité ,  il  tombe  de  cheval 
dans  un  fossé  où  U  est  tué  d'un  coup  de  lance ,  dans 
la  44'  '"née  de  son  âge ,  par  Claude  de  Beaumont , 
Gentilhomme  lorrain ,  qui  le  poursuivoit  sans  le  con- 
noltre.  D'autres  prétendent  qu'il  fut  mis  à  mort  par 
des  gens  que  Campobasso  avoit  apostés  pour  ce  coup. 
Quoi  qu'il  en  soit,  son  corps  ne  fut  trouvé  que  deux 
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jours  après  la  bataille ,  couvert  de  bouc ,  pris  dans  la 
glace ,  et  tellement  défiguré  ,  qu'on  ne  le  reconnut 
qu'à  la  longueur  de  sa  barbe  et  de  ses  ongles  ,  qu'il 
avoit  laisses  croître  depuis  la  bataille  de  Moral,  et  à 
une  cicatrice  qu'il  avoit  au  visage.  II  fut  inhumé  avec 
pompe,  .par  -onlr»'  du  Duc  de  Lorraine,  à  S.  Georges 
de  Nauci ,  où  il  resta  jusqu'en  1 55o  sous  un  mausolée 
de  cuivre  que  le  Duc  de  Lorraine  lui  avoit  fait  dresser, 
avec  une  tpitaphe  de  vingt  vers  latins ,  qui  commen- 
çoient  par  ceux-ci  : 

Ooaditur  hoc  tumulo  BurJuntUe  jjorij  grotii 
Cirolu* ,  Eiuop*  qui  fuit  ante  timor. 

Cliarlcs-Quînt ,  son  arriere-pctit-fîls  ,  l'ayant  de- 
mandé celte  année  au  Duc  de  Lorraine ,  le  fit  trans- 
porter peu  après  à  Bruges ,  où  il  fut  mis  dans  l'Eglise 
de  S.  Donat  sous  un  autre  mausolée  de  même  matière 
que  le  précédent.  Ainsi  finit  Charles ,  dernier  Duc  de 
Bourgogne ,  dans  la  44*  année  «le  son  âge ,  et  la  10*  de 
son  régne.  »  Ce  Prince  n'eut  d'autres  vertus ,  dit  un 
»  moderne,  que  celles  d'un  soldat  ;  il  fut  ambitieux, 
><  téméraire  ,  sans  conduite  ,  sans  conseil,  ennemi  de 
»  la  paix ,  et  toujours  altéré  de  sang.  II  ruina  sa  Mai- 
»  soii  par  ses  folles  entreprises  ,  fit  le  malheur  de  ses 
»  sujets ,  et  mérita  le  sien  ».  Charles  avoit  été  i°  ac- 
cordé, l'an  1439,  et  marié  depuis  avec  Catu£r(.xe, 


fille  de  Charles  VII,  Roi  de  France,  morte  en  1446, 
2°  il  avoit  épousé,  le  3o  Octobre  1454,  Isabelle) 
fille  de  Charles  I,  Duc  de  Bourbon  ,  décédée  le  a5  (et 
non  le  i3)  Septembre  1465  à  Bruxelles,  et  inhumée 
dans  l'Eglise  des  Prémontrés  d'Anvers;  3%  l'an  1468, 
il  avoit  donné  sa  main  à  Marguerite  ,  sœur  d'E- 
douard IV ,  Koi  d'Angleterre  ,  morte  à  Malines  l'an 
i5o3.  De  ces  trois  mariages  il  ne  laissa  que  Marie 
qui  suit,  née  d'Isabelle,  sa  seconde  femme.  Après  1 
mort  de  Charles ,  le  Duché  de  Bourgogne  revint  a  la 
France  de  la  manière  qu'il  a  été  dit  à  l'article  de 
Louis  XI.  Le  Duc  Charles  avoit  pour  devise  une  bran- 
che de  houx ,  avec  ces  mots  ,  Qui  s'y  frotte  s'y  pique; 
au  lieu  desquels ,  dit  ingénieusement  un  moderne,  on 
eût  pu  mettre  par  une  application  plus  directe  à  la 
personne,  ces  deux  mots  de  Virgile ,  Horridior  rusco. 
Le  Koi  Louis  XI  eut  tant  de  joie  d'apprendre  la  mort 
de  ce  Prince ,  qu'en  reconnoissance  il  fit  décorer  le 
tombeau  de  S.  Martin  d'un  treillis  d'argent  du  poids 
de  6776  marcs ,  à  la  place  de  la  grille  de  ter  qui  le  ren- 
fermoit.  Ce  treillis,  d'un  travail  exquis  pour  le  terris , 
fut  posé  l'an  1479,  puis  enlevé  par  ordre  du  Koi  Fran- 
çois I  au  mois  de  Juillet  i5aa ,  et  converti  en  une  mon- 
noic  sur  laquelle  étoit  gravée  la  figure  d'un  treillis.  Il 
s'en  trouve  encore  aujourd'hui  quelques  pièces  dans 
les  cabinets  des  curieux.  (  V.  René ,  Duc  de  Lorraine , 
et  Charles ,  Comte  de  Flandre ,  de  Hollande ,  &c. 


MARIE,  Comtesse   de  Bocrcoome. 


1477.  Marie,  fille  unique  de  Charles,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  et  d'Isabelle  de  Bourbon ,  née  à  Bruxelles  le  1 3 
i  év.  1457,  se  porte,  après  la  mort  de  son  père,  pour 
héritière  universelle  de  ses  Etats.  Le  Roi  Louis  XI 
cherche  à  la  dépouiller  entièrement  de  celle  riche  suc- 
cession ,  et  fait  jouer  tous  les  ressorts  de  sa  politique 
pour  y  réussir.  Jean  de  Châlon  ,  Prince  d'Orange ,  le 
plus  puissant  vassal  du  Comté  de  Bourgogne,  se  laisse 
gagner  par  le  Monarque  ,  à  l'appât  du  gouvernement 
des  deux  Bourgognes  ,  qu'il  lui  fait  espérer.  S'étant 
rendu  à  l'Assemblée  des  Etats  du  Duché,  tcnusàDijon, 
il  les  engage  à  mettre  celte  province  entre  les  mains  du 
Roi,  en  attendant  le  mariage  ,  qu'il  faisoit  espérer,  de 
Marie  avec  le  Dauphin.  Louis  XI  comptoit  st  peu  que 
la  Bourgogne  fut  alors  réversible  à  la  Couronne ,  que 
dans  ses  Lettres,  du  9  Janvier  1476  (V.  S.) ,  aux  trois 
Etats ,  il  ne  demandoit  qu'on  mit  eu  ses  mains  la  Bour- 
gogne vacante  par  la  mort  du  Duc  Charles  ,  que  pour 
garder  le  droit  de  Mademoiselle  sa  fille.  11  la  croyoit 
donc  habile  à  succéder  en  cette  partie  à  son  perc.  Le 
Prince  d'Orange  réussit  également  par  ses  insinuations 
à  faire  recevoir  garnison  francoise  dans  Grai ,  Dole 
et  Salins  ;  mais  le  mariage  de  la  Princesse  de  Bourgo- 
gne ,  célébré  le  18  ou  le  20  Août  1477,  avec  l'Archi- 
duc Maximilien ,  rompt  les  mesures  du  Roi  de  France. 
Toutes  les  villes  de  Franche-Comté  se  déclarent  alors 
pour  Marie  et  son  époux.  L'an  1478,  Dôle  chasse 
de  ses  murs  la  garnison  francoise  ;  celle  de  Salins  se 
retire  d'elle-même.  La  mauvaise  humeur  de  Louis 
achevé  la  révolution.  Le  Prince  d'Orange  abandonne 
le  parti  de  la  France  ,  voyant  le  gouvernement  des 
deux  Bourgognes  donné ,  contre  la  promesse  qui  lui 
avoit  été  faite  ,  à  Georges  de  la  Trémoïlle  ,  Sire  de 
Craon.  Après  avoir  fait  révolter  deux  villes  du  Duché, 
Beaune  et  Verdun  ,  il  vient  offrir  ses  services  à  Marie , 
et  passe  en  Franche-Comté.  Siège  de  Dôle  formé  par 
la  Trémoïlle  ;  la  place  est  détendue  par  le  Seigneur  de 
Toulongeon.  Le  Prince  d'Orange  vient  au  secours  des 
assiégés.  11  bat  sur  la  route  un  détachement  de  la  gar- 
nison de  Grai  ;  ce  qui  oblige  le  Gouverneur  de  cette 
ville  à  se  retirer,  après  y  avoir  mis  le  feu.  Arrivé  de- 
vant Dôle  ,  le  Prince  livre  bataille  aux  assiégeans  le 
premier  Dimanche  d'Octobre  ,  et  les  met  en  fuite ,  se- 
condé par  une  sortie  de  la  garnison.  Dôle  est  délivré, 
et  les  I  rançois  évacuent  entièrement  la  Franche-Comté. 


L'année  suivante  (  1479  )  cc»e  ville  est  prise , 

à  la  faveur  d'une  trahison  ,  par  Charles  d'Amboise  , 
nouveau  Gouverneur  du  Duché  de  Bourgogne  ,  qui 
fait  raser  ses  fortifications.  Cet  événement  jette  la  cons- 
ternation dans  la  province.  Les  troupes  victorieuses 
s'avancent ,  et  soumettent,  l'une  après  l'autre,  toutes 
les  places  de  la  Franche-Comté.  Ce  fut  alors  que  Char- 
les d'Amboise  lit  détruire  presque  tous  les  anciens  châ- 
teaux du  pays ,  dont  on  voit  aujourd'hui  tant  de  restes 
qui  frappent  les  étrangers  par  leur  multitude  et  leur 
situation  :  aucune  province  du  Royaume  n'en  eut  un 
aussi  grand  nombre.  (Hist.  dePoligni,  T.  I,p.  238.) 
Cependant  Louis  XI  s'étoit  rendu  ,  au  mois  de  Juillet 
1479 ,  à  Dijon  pour  prendre  possession  du  Duché  de 
Bourgogne.  A  son  inauguration  ,  qui  se  fit  dans  l'E- 
glise de  S.  Bénigne ,  il  jura  de  conserver  et  de  mainte- 
nir les  privilèges  ,  libertés  et  franchises  de  la  ville  ;  et 
à  son  départ,  il  donna  ordre  de  construire  un  château 
à  Dijon.  R  avoit  témoigné  une  joie  excessive,  lorsqu'on 
lui  annonça  la  mort  de  Charles ,  Duc  de  Bourgogne. 
11  ne  dut  être  guère  moins  satisfait  en  apprenant  celle 
de  Marie,  fille  de  ce  rival.  Cette  Princesse  termina  ses 
jours  à  Bruges  le  27  Mars  1482  {  cinq  ans,  onze  se- 
maines et  quatre  jours  ,  dit  Barland  ,  après  son  pere), 
laissant  de  son  mariage  Philippe  et  Marguerite.  (Foy. 
Mine  f  {*Qfn$£$$c  tic  jfifciftdrc*  J 

MARGUERITE  D'AUTRICHE. 

1482.  Marguerite  ,  née  à  Gand  l'an  1480 ,  de  Ma- 
ximilien, Archiduc  d'Autriche,  et  de  Marie  de  Bour- 
gogne ,  fut  reconnue  pour  héritière  en  partie  de  sa 
mere  ;  mais  son  partage  ne  fut  réglé  quejiar  le  Traité 
d'Arras ,  conclu  par  les  Ambassadeurs  du  Roi  Louis  XI, 
avec  les  Flamands,  le  3  Décembre  1482  ;  Traité  par 
lequel ,  en  arrêtant  le  mariage  de  la  Princesse  avec  le 
Dauphin  ,  on  lui  assigna  pour  dot  les  Comtés  de  Bour- 
gogne ,  d'Artois  ,  d'Auxerrois  et  de  Charolois.  »  Ce 
»  qu'il  y  eut  de  remarquable  dans  ce  Traité ,  dit  M. 
»  Chevalier,  c'est  que  Maximilien  exigea  que  les  en- 
»  gagemens  du  Roi  lussent  garantis  par  les  Princes  du 
»  sang ,  et  que  les  villes  les  plus  considérables  du 
»  Royaume  et  des  Comtés  de  Bourgogne  et  d'Artois 
»  le  ratifiassent  et  jurassent  de  l'entretenir.  Outre  les 
»  vues  de  sûreté ,  ajoute- t-il ,  on  se  proposa  de  faire 
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»  voir  que  la  paix  étoit  conclue  entre  le  Royaume  et 
»  ses  provinces  comme  entre  leurs  Souverains  ,  afin 
»  que  leur  mort  n'y  apportât  aucun  changement  ». 
(/fût.  de  Poligni,  T.  I ,  p.  33o.  )  Mais  ces  précau- 
tions ne  rendirent  pas  le  Traité  plus  solide.  Ce  qui  en 
fut  effectué ,  c'est  que  Marguerite  ayant  été  amenée  en 
France ,  ses  fiançailles  avec  le  Dauphin  furent  célé- 
brées au  château  d'Amboise  le  a'3  Juin  1483,  et  qu'a- 
lors ce  Prince  entra  en  possession  des  provinces  que 
sa  future  épouse  devoit  lui  apporter  en  dot.  Devenu 
Roi  sous  le  nom  de  Charles  \  III ,  les  Etats  du  Comté 
de  Bourgogne  ,  assemblés  à  Besancon  au  mois  de  Dé- 
cembre delà  même  année  ,  le  reconnurent  pour  Sou- 
verain* Mais  ,  l'an  1491  ,  Charles  rompt  son  mariage 
avec  la  Princesse  Marguerite  ,  et  donne  sa  main  ,  le 
6  Décembre  ,  à  Anne  ,  Duchesse  de  Bretagne ,  que 
Maximilien  avoit  auparavant  épousée  par  Procureur. 
Guerre  entre  ces  deux  Princes  ;  elle  est  terminée ,  le 
a3  Mai  i4o3  ,  par  le  Traité  de  Sentis.  Charles  rend 
les  Comtés  de  Bourgogne ,  de  Charolois  et  d'Artois  , 
et  renvoie  avec  honneur  la  Princesse  Marguerite ,  qu'il 
avoit  retenue  pendant  la  guerre. 

PHILIPPE  LE  BEAU. 

1 493.  Philippe,  fils  de  Maximilien,  Archiduc  d'Au 
triche  ,  et  de  Marie  de  Bourgogne  ,  né  à  Bruges  le 
aa  Juillet  1478  ,  reconnu  Souverain  des  Pays-Bas  après 
la  mort  de  sa  mere  ,  le  devint  aussi  des  Comtés  de 
Bourgogne ,  de  Charolois  et  d'Artois ,  lorsque  la  France 
les  eut  rendus  par  le  Traité  de  Senlis.  Il  étoit  encore 
sous  la  tutelc  de  son  pere  ,  qui  lui-même  avoit  été 
long-tems  dans  la  dépendance  des  Flamands ,  et  prin- 
cipalement des  Gantois.  L'insolence  de  ces  derniers 
étoit  montée  jusqu'à  forcer  Maximilien  à  comparoîlrc , 
tout  Roi  des  Romains  qu'il  étoit  alors ,  devant  le  Ma- 
gistrat de  Bruges  ,  pour  répondre  de  sa  conduite  ,  et 
à  le  retenir  comme  prisonnier  pendant  près  de  4  mois. 
Ce  Prince  ayant  été  élevé  â  l'Empire  au  mois  d'Août 
1493 ,  fit  déclarer  majeur  Philippe ,  son  fus ,  dès  qu'il 

h  1  T  nnfr<l  i-îirni  <a    1  *r*   mh,V>     1*11 1  Iir>rn*   Q3iTT\à  CtlîlJTS 
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de  ses  sujets  par  sa  bonne  mine ,  qui  lui  mérita  le  sur- 
nom de  Beau ,  par  son  air  affable  et  par  ses  vertus. 
L'année  même  qu'il  fut  déclaré  majeur  ,  mais  avant 
sa  majorité ,  il  créa  une  Chambre  des  Comptes  à  Dôle 
pour  la  Franche-Comté,  le  Charolois  et  les  Seigneuries 
de  Châtel-Chinon  et  de  Noyers.  Cet  établissement  fut 
fait  sous  le  nom  de  l'Empereur  Maximilien ,  son  pere. 
L'an  1496,  il  épouse  Jean.ni  ,  héritière  des  Royaumes 
d'Aragon ,  de  Castille  et  de  Léon.  L'an  i5o4 ,  il  par- 

vient  au  trône  de  Castille.  Le  iS  Septembre  i5o6"  fut 
le  terme  de  ses  jours.  11  fut  pleuré  amèrement  de  tous 
ses  sujets  des  Pays-Bas  et  de  Bourgogne.  Jeanne ,  son 
épouse  ,  fut  si  touchée  de  sa  mort ,  qu'elle  en  perdit 
entièrement  la  raison,  déjà  ébranlée  par  l'amour  exces- 
sif qu'elle  lui  portait  ;  ce  qui  la  fit  nommer  Jeanne  la 
Folle,  (foy.  Philippe  le  Beau ,  Comte  de  Flandre.) 

MARGUERITE  D'AUTRICHE, 
pour  la  seconde  fois. 

\5o6.  Marguerite  ,  oui  n'avoit  conservé  que  le 
Domaine  utile  dn  Comté  de  Bourgogne  et  du  Charo- 
lois depuis  la  rupture  de  sou  premier  mariage ,  reprit 
le  titre  de  Comtesse  de  ces  pays  après  la  mort  de  Phi- 
lippe le  Beau ,  son  frère.  Elle  fut  en  même  tems  dé- 
clarée Gouvernante  des  Pays-Bas  durant  la  minorité 
de  Charles ,  son  neveu ,  fils  de  Philippe.  Marguerite 
avoit  été  fiancée ,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  à  Char- 
les VIII.  Depuis  elle  épousa ,  l'an  1497 ,  Jean ,  Infant 
de  Castille,  qui  cessa  de  vivre  le  14  Octobre  de  l'an- 
née suivante  ,  laissant  son  épouse  enceinte  d'une  fille 
qui  mourut  en  naissant.  Elle  contracta ,  l'an  i5oi  ,  un 
second  mariage  avec  Philibert  II  ,  Duc  de  Savoie  , 
qu'elle  eut  la  douleur  de  voir  mourir  sans  postérité 
1  an  i5o4.  Marguerite  étant  retournée  dans  les  Pays- 
Bas  ,  y  fut  reçue  des  peuples  avec  acclamation.  L'an 
i5?9  ,  dans  une  entrevue  qu'elle  eut  avec  Louise 
de  Savoie  ,  mere  du  Roi  François  I ,  à  Cambrai ,  ces 
deux  Princesses  firent  la  paix  entre  le  Roi  de  France 
et  Charles-Quint  :  on  nomma  cette  paix  la  paix  des 
Dames.  Dans  l'article  35  du  Traite  ,  Marguerite  est 
appellce  Comtesse  de  Bourgogne  à  vie  :  elle  prend  le 
même  titre  dans  son  testament.  Cette  Princesse  mourut 
à  Malines  le  1  Déc.  i53o.  Son  corps  fut  porté  à  Brou  , 
près  de  Bourg-en-Bressc,  dans  l'Eglise  des  Augus  tins,  qui 
étoit  son  ouvrage.  Plusieurs  années  avant  sa  mort ,  elle 
y  avoit  fait  élever  trois  superbes  mausolées  en  marbre  , 
qui  subsistent  encore ,  le  premier  pour  le  Duc  ,  son 
époux ,  le  second  pour  Marguerite  de  Bourbon  ,  mere 
du  Duc ,  et  le  troisième  pour  elle-même.  (Voyez  les 
Ducs  de  Savoie.)  1 

CHARLES-QUINT. 

i53o.  Charles-Cuunt  succéda  ,  dans  les  Comtés 
de  Bourgogne  et  de  Charolois ,  à  Marguerite ,  sa  tante. 
La  première  de  ces  deux  provinces  est  demeurée  unie 
à  l'Espagne  jusqu'en  1674 ,  que  Louis  XIV  en  fit  la 
conquête.  L'autre  fut  rendue  à  la  France  par  le  Traité 
des  Pyrénées  «11659. 

Addition  pour  Guillaume  VAÏlcmani 

Page  5oo ,  col.  a  ,  après  ces  mots ,  On  fit  courir  le 
bruit  après  sa  mort  que  le  diable  l'avoit  emporté,  ajou- 
tez :  Pierre  le  Vénérable  fut  la  dupe  lui-même  de  ce 
conte  ridicule  ;  car  il  raconte  gravement  qu'en  puni- 
tion des  vexations  fréquentes  et  affreuses  que  Guillau- 
me avoit  exercées  contre  différons  Monastères ,  un  jour 
solemncl  (  Albéric  dit  la  Pentecôte) ,  comme  il  étoit 
assis  en  son  palais  de  Mâcon ,  au  milieu  d'une  grande 
compagnie ,  un  Cavalier ,  que  personne  ne  connois- 

Al1tr]  tiikîri*mmir  liant  1a  rnvir    f.t    l'avant  an- 
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1,  Comte  de  Bourgogne  et  de  Mâcon. 

pellé  comme  pour  lui  parler  en  secret ,  le  fit  monter 
derrière  lui  ;  puis ,  lâchant  aussitôt  la  bride  à  son  che- 
val ,  l'emporta  dans  les  airs ,  criant  de  toutes  ses  forces 
à  la  multitude ,  témoin  de  ce  prodige ,  A  mon  secours , 
chers  amis ,  à  mon  secours.  On  le  suivit ,  ajoute-t-il , 
tant  qu'on  put ,  de  la  vue  ;  mais  à  la  lin  il  fut  soustrait 
aux  regards  des  hommes  pour  aller  s'associer  éternel- 
lement aux  Diables.  (L.z,de Miraculis,  c.  1 , pag. 
1299.) 
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y.6  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  CHALON-SUR-SAONE. 

Le  ChÂlonnois  ,  Cabillonensis  ager ,  ou  Tractus,  étoit  habité,  du  lems  de  Ccsar ,  par  les  Ambarri  et  les  Zc~ 
diones ,  peuples  qui  faisoient  partie  des  Educns.  Sous  l'Empereur  Honorius  ,  il  fut  compris  dans  ta  pre- 
mière Lyonnoise.  De  la  domination  des  Romains  il  passa  sous  cdle  des  Bourguignons.  Sa  capitale ,  nom- 
mée par  les  anciens  tantôt  Cabillonum,  tantôt  Cabillo,  et  quelquefois  aussi  CabiUumnum ,  Cabilltvium, 
Caballinum ,  Caballodunum  ,  étoit  regardée  sous  les  Empereurs  romains  comme  la  seconde  ville  de  la 
première  Lyonnoise.  iMgdunensem  prima  m ,  dit  Ammien  Marcellin  ,  Lugdunus  ornât  et  Cabdlonus.  Le 
Châlonnois ,  dont  l'étendue  ,  tel  qu'il  se  comporte  aujourd'hui ,  est  de  i3  lieues  en  tous  sens ,  se  divise  en 
deux  parties  séparées  l'une  de  l'autre  par  la  Saône ,  dont  l'une  est  le  Châlonnois  proprement  dit  ;  l'autre , 
qui  s'appelle  la  Bresse  châlormoise  ,  est  composée  des  Châtcllenics  de  Cuiseri  et  de  Sagi ,  cédées  en  \  280 
par  Amédée  V  ,  Comte  de  Savoie  ,  à  Robert  II ,  Duc  de  Bourgogno,  en  échange  d'autres  terres  en  Bresse. 
Mais  sous  le  gouvernement  de  ses  Comtes  héréditaires  ce  pays  embrassoit  aussi  le  Charolois.  Châlon  reçut 
l'Evangile  par  le  ministère  de  S.  Marcel  et  de  S.  Valérien  ,  qui  souffrirent  le  martyre ,  l'an  179 ,  le  premier 
au  village  de  Hubiliacus  ,  aujourd'hui  S.  Marcel ,  l'autre  à  Tournus.  Les  Rois  de  Bourgogne  ont  souvent 
fait  leur  séjour  à  Châlon.  Contran  y  avoit  son  palais  ;  il  y  assembla  des  Conciles ,  et  il  y  mourut.  Les  Van- 
dales renversèrent  cette  ville  de  fond  en  comble  au  V  siècle.  Chramne  ,  fils  rebelle  du  Roi  Clotaire  I ,  y 
porta  le  fer  et  le  feu  dans  le  vi*  siècle.  Les  Sarasins  dans  le  vin*  y  exercèrent  leur  fureur. 

Les  premiers  Comtes  de  Châlon  ,  sous  nos  Rois  ,  furent  Bénéficiaires  ou  amovibles.  Quelques  uns  furent 
en  même  tenu  Comtes  de  Maçon  et  d'une  partie  du  Charoloi». 


A  D  A  L  A  R  D. 

Ad  a  lard  étoit  Comte  de  Châlon  sous  le  régne  de 
Pépin  le  Bref.  L'an  763  ,  il  fut  chargé  par  ce  Prince  de 
marcher  contre  Chilping ,  Comte  d'Auvergne  ,  qui  pé- 
rit dans  un  combat  qu'il  lui  livra  sur  les  bords  «le  la 
Loire.  (Bouquet,  T.  V ,  p.  6.  )  L'an  771  ,  après  la 
mort  du  Roi  Carloman ,  il  vint  trouver  Charlcmagne 
pour  lui  faire  ses  soumissions.  (  Jbid.  p.  37.  ) 

W  A  R  I  N  ,  o  v  GUER1N. 

Warîn  ,  ou  Guerin  ,  que  Duchéne  surnomme  mal- 
à-propos  de  V'erci ,  créé  Comte  d'Auvergne  par  l'Em- 
pereur Louis  le  Débonnaire  ,  joignit  à  ce  Comté  ceux 
de  Châlon  et  de  Mâcon.  L'an  834  >  l'Empereur  Lo- 
thaire  ,  révolté  contre  son  pere  ,  vint  assiéger  dans 
Châlon  le  Comte  Warin  ,  fiael*  à  ce  dernier.  Warin  , 

Quoique  assisté  de  Gaucclm  ,  Comte  d'Ampurias ,  et 
u  Comte  Sunila,  Goth  de  nation ,  fut  obligé  de  ren- 
dre la  place  au  bout  de  cinq  jours  de  siège.  Le  vain- 
queur ,  y  étant  entré  ,  la  livra  à  la  licence  de  son  ar- 
mée ,  qui  la  brûla  en  grande  partie  après  l'avoir  pillée. 
U  étendit  sa  fureur  jusque  sur  Gerbergc ,  so?ur  du  Duc 
Bernard  ,  son  ennemi ,  qui  s'étoit  faite  Religieuse  à 
Châlon  ,  a  l'exemple  de  vala ,  son  époux  ,  Moine  de 
Corbîe ,  et  la  fit  jetter  dans  la  Saône  ,  enfermée  dans 
un  tonneau.  Warin  obtint  grâce  en  embrassant  lâche- 
ment ,  ainsi  que  plusieurs  autres,  le  pard  de  Lothaire, 
et  «'obligeant  de  marcher  à  sa  suite.  Mais  le  Comte 
d'Ampurias  paya  de  sa  tèie  sa  fuU'iité  constante  envers 
l'Empereur.  Le  Comte  Warin  mourut  en  856  suivant 
D.  Vaisscte;  mais  on  n'apperçoit  plus,  comme  on  l'a 
dit  ailleurs  (p.  4641,  de  Irat es  de  son  existence  après 
l'an  85o.  (V.  tes  Comtesd'AuvergneelceuxdeMdcon.) 

T  H  I  F.  R  R  I. 

T  n  1  e  n  r  1 ,  suivant  Duchéne  ,  fils  de  Warin  ,  lui 


succéda  au  Comté  de  Châlon ,  mais  non  dan»  celui 
de  Mâcon.  Il  fut  un  des  principaux  Conseillers  de 
Charles  le  Chauve,  et  assista  en  cette  qualité,  l'an  870, 
au  Traité  qui  se  fit  à  Aix-la-Chapelle  entre  ce  Priuce 
et  son  frère ,  Louis  le  Germanique.  Charles,  eu  partant 

Cur  l'Italie  ,  l'an  876  ,  le  laissa  auprès  de  son  fils , 
mis  le  Bègue ,  pour  l'aider  de  ses  conseils.  I-ouis  , 
étant  monté  sur  lé  trône  ,  le  fit  son  Graiid-Chambricr 
l'an  878  ,  et  l'année  suivante  il  lui  donna  le  Comté 
d'Autun ,  faisant  partie  des  dépouilles  de  Bernard ,  Duc. 
de  Septhuanie,  qui  s'éloit  révolté.  Thierri ,  après  avoir 
défait  les  Saxons  rebelles ,  périt  dans  une  seconde  ba- 
taille contre  eux  l'an  880  ou  881. 

R  A  C  U  L  F  E; 

881  au  plus  lard.  Raculfe  fut ,  â  ce  qu'il  nous  pa- 
reil ,  le  successeur  de  Thierri.  Nous  avons  sous  les 
yeux  une  Charte  tirée  des  Archives  de  Cluni  et  datée 
de  Châlon  le  xn  des  Calendes  de  Juillet  de  la  première 
année  du  régne  de  Charles  (  c'est  Charles  Je  Gros  ) ,  ce 
qui  revient  a  l'an  884.  Cet  acte  contient  l'échange  fait 
entre  Raculfe ,  vénérable  Comte ,  et  un  nommé  Gom- 
bert,  de  deux  pièces  de  vignes  que  celui-ci  possédoit 
au  territoire  de  Châlon,  contre  une  autre  vigne  qui  ap- 
partenoit  au  premier  dans  le  même  territoire.  Quel- 
ques uns  prétendent  que  ce  Comte  est  le  même  que 
Raculfe  ,  Comte  de  Mâcon  ;  mais  nous  ne  voyons- 
d'autre  fondement  de  cette  assertion  que  l'identité  de  I 
uom  ,  et  il  ne  nous  paraît  nullement  vraisemblable  ! 
d'identifier  Raculfe,  Comte  de  Châlon  dès  881 ,  arec 
Raculfe  ,  qui ,  avant  de  succéder  à  Letaldc  II  dans  le 
Comté  de  Mâcon  en  907  ,  avoit  sous  lui  exercé  les 
fonctions  de  Vicomte.  Nous  voyons  d'ailleurs  que  Ra- 
culfe ,  Comte  do  Châlon  ,  étoit  remplacé  long-tcms 
avant  que  l'antre  parvint  au  Comté  de  Mâcon.  (  V.  les 
Comtes  de  Mdcou.  ) 
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M  A  N  A  S  S  È  S. 

£86  au  plutôt.  Maxassès  ,  dit  le  Vieux  ,  Seigneur 
de  Vergi ,  que  Duchéne  croit  avoir  été  fils  de  Thieni , 
fut  Comte  de  Châlon  ,  d'Auxois  ,  de  Beaunc  et  de 
Dijon.  11  parolt  qu'il  tenoit  ces  Comtés  d'un  Seigneur 
nommé  Warmier  ,  qui  s'en  réserva  la  Suzeraineté  qu'il 
transmit  à  son  fils  Manassès,  Archevêque  d'Arles ,  dif- 
férent du  Comte  de  même  nom  ,  qui  nous  occupe. 
Celui-ci  eut  part ,  l'an  888 ,  u  la  bataille  gagnée  par 
Richard,  Duc  de  Bourgogne,  contre  les  Normands, 
près  d'Argenteuil ,  à  la  prise  de  Sens  sur  le  Comte 
Garnier  en  896  ,  et  à  la  mémorable  victoire  que  le 
même  Richard  et  Robert ,  Marquis  de  France ,  rem- 
portèrent, près  de  Giartres,  l'an  910,  sur  une  nou- 
velle armée  de  Normamls.  Ses  exploits  contre  ces  bar- 
bares lui  valurent  le  surnom  de  Preux.  On  ignore 
l'année  de  sa  mort ,  que  des  modernes  rapportent  sans 

n  épouse ,  qui 


engarde , so 


[treuves  a  1  an  9 
ui  survécut ,  et  le  fit  inhumer  au  Monastère  de  S.  Vi- 
vant de  Vergi,  dont  ils  étoient  fondateurs  ,  il  eut  qua- 
tre fils,  Valou,  mort  sans  lignée;  Ciselbert,  qui  suit; 
Manassès  ,  Comte  d'Auxois  et  de  Dijon  ,  et  Hervé  , 
successeur  de  Valoh ,  son  oncle  paternel ,  dans  l'Evêché 
d'Autuii. 

G  1  S  U  B  E  R  T. 

Giselbert  succéda  dans  le  Comté  de  ChUon  et  dans 
ceux  de  Bcaunc  et  d'Auxois  à  Manassès  de  Vergi ,  son 
père.  Il  eut  encore  celui  d'Autun;  et ,  l'an  921  ,  il  ob- 
tint le  Duché  de  Bourgogne  après  la  mort  du  Duc  Ri- 
chard le  Justicier ,  sou  beau-pere.  U  fut  un  des  six 


personnages  à  qui  le  Pape  Jean  X  écrivit ,  l'an  dît  4 
une  lettre  commune  pour  les  exhorter  à  maintenir  I 
l'Abbaye  de  Gigni  dans  la  jouissance  des  biens  que 
Bemon  ,  Abbé  de  Cluni ,  mort  l'année  précédente  , 
lui  avoit  légués  par  son  testament.  Raoul ,  Roi  de 
France;  Gui ,  Archevêque  do  Lyon  ;  Stactée ,  Evéque 
de  Châlon  ;  Bcrnon  ,  Evéque  de  Mâcou ,  et  le  Comte 
Hugues  (le  Noir),  sont  les  autres  nommés  dans  l'in- 
scription de  la  lettre.  (  Bouquet,  T.  IX ,  p.  317.  ) 

Einme,  femme  de  Raoul,  Roi  de  France,  lui  ayant 
enlevé  le  château  d'Avalon  compris  dans  l'Auxois ,  il 
fut  si  outré  de  celte  perte  ,  qu'il  quitta  la  Cour ,  et  prit 
les  armes  contre  le  Roi ,  son  beau-frerc.  H  fut  cause 
par  là  des  ravages  que  ce  Prince  et  Hugues  le  Grand 
firent  dans  la  Bourgogne  en  933  pour  le  réduire. 

L'an  937,  les  Hongrois,  en  revenant  du  Berrî ,  dé- 
solèrent le  Châlonnois  ainsi  que  le  reste  de  la  Bour- 
gogne ,  sans  que  Gisclbcrt  pût  s'opposera  leurs  courses. 
11  mourut  à  Langres  le  16  Avril  (  et  non  le  8)  de  l'an 
95<S.  'Voy.  Giselbcrt,  Duc  de  Bourgogne.) 

ROBERT  DE  VERMANDOIS. 

956.  Robert  de  Vr.RM andois  ,  Comte  de  Troycs  , 
le  devint  de  Châlon  après  la  mort  de  Gisclbert ,  dont  il 
avoit  épousé  la  deuxième  fille ,  nommée  Adélaïde,  et 
surnommée  Werra.  Dans  un  ancien  catalogue  des 
Comtes  de  Châlon  ,  employé  par  Duchéne  (Itist.  de 
f  erji.  pr.  p.  87  )  ,  il  est  dit  qu  il  jouissoit  de  l'Abbaye 


' erRi.pt 

de  S.  Marcel  du  lems  de  l'Evêque  Frotgaire.  Ce  Comte 
mourut  l'an  968 ,  laissant  une  fille ,  mariée  à  Lambert, 
qui  suit.  (  Voy.  les  Comtes  de  Cfiampagne.  ) 

COMTES  HÉRÉDITAIRES. 


LAMBERT. 

9<5d.  Lambert,  /lis  de  Robert,  Vicomte  d'Autun, 
et  d'ingeltrude ,  est  appcllé  dans  la  vie  de  S.  Grat , 
Evcquc  de  Châlon  ,  prit/tus  civitatis  Cornes ,  c'est-à- 
dire  premier  Comte  héréditaire.  11  est  qualifié  de  même 
dans  le  Cartulairc  (fol.  n  de  Parai-le-Monial,  où  U 
est  dit  que  ce  Comté  lui  fut  conféré  par  le  Roi  (Lo- 
thaire),  du  consentement  des  Grands  de  l'Etat.  Son 
mariage,  contracté  vers  l'an  945  avec  Adélaïde,  fdle 
de  Robert ,  son  prédécesseur  ,  contribua  sans  doute 
beaucoup  à  lui  obtenir  cette  faveur.  Lambert  avoit  un 
frère  nommé  Robert ,  qu'il  fit  sou  Vicomte.  (  Cartul. 
de  Parai.)  Henri  le  Grand,  Duc  de  Bourgogne,  s'é- 
tant  mis  eu  marche  pour  aller  faire  le  siège  de  Vesoul 
on  ne  dit  ni  pour  quel  sujet,  ni  en  quelle  année), 
Lambert,  comme  son  vassal,  l'accompagna  dans  cette 
expédition  qui  eut  un  heureux  succès.  (.Boll.,  T.  II, 
p.  4ç3.  )  L'histoire  ne  raconte  point  d'autre  exploit 
militaire  de  ce  (Jointe.  Il  fonda ,  l'an  973 ,  le  Monas- 
tère de  Parai-le-Mouial  {Parcdum)  dans  le  Charolois, 
sur  ld  fîrebince,  dans  un  vallon  dit  le  Val-d'or,  et 
l'exempta  par  sa  Charte  de  toute  jurisdiction  séculière. 
Ce  A'Ionastcrc  ne  fut  dédié  que  l'an  977-  Lambert, 
suivant  le  Cartulairc  de  Parai,  mourut  loin  de  Châlon 
Jr  ïï  1-évrier  988.  Mais  il  y  a  sûrement  erreur  pour 
l'année,  puisque  le  second  mari  de  sa  femme,  comme 
nous  le  faisons  voir  à  l'article  de  celui-ci  parmi  les 
(  onitto  d'Anjou ,  mourut  au  plus  tard  en  988 ,  et  plus 
viaisemblabfemcut  en  987.  Nous  pensons  en  consé- 

Ïence  qu'il  y  a  un  x  de  trop  dans  la  date  de  la  mort 
Lambert ,  exprimée  eu  chiffres  romains,  et  qu'au 
lieu  «le  DccLcixxxvm,  il  faut  lire  dcccclxxviii.  L'Abbé 
Courtépée  [Deuript.  de  la  Bourg.,  T.  IV,  p.  114) 
prétend  néanmoins  qu'il  donna  une  Charte  en  990; 
mais  où  en  est  la  preuve  ?  L'Eglise  de  Parai  fut  le  heu 
de  sa  sépulture  ,  comme  il  l'avoit  ordonné  par  son 
tcstauictu.  Raoul  Clabcr  le  qualifie  un  dès  honnête 
homme,  et  d'autres  font  aussi  l'éloge  de  sa  vertu.  De 
sa  femme  ,  qui  épousa  en  secondes  noces  Geofroi 


Grisegonelle ,  Comte  d'Anjou  ,  il  laissa  Hugues  ,  Evê- 

3ue  d  Auxcrre ,  qui  viendra  ci-après  ;  Mathilde ,  femme 
e  Geofroi  1 ,  fils  d'Arlebaut  de  Scmur ,  et  mere  de 
Dalmace  ,  de  Geofroi ,  et  de  Thibaut  qui  viendra  ci- 
après  ;  et  Gerberge  ,  dite  aussi  Gerlindé  ,  femme  , 
1°  d'Adalbert ,  Roi  d'Italie  ,  20  de  Henri  le  Grand  , 
Duc  de  Bourgogne.  Nous  donnons  hardiment  à  Lam- 
bert cette  seconde  iillc  que  quelques  uns  lui  contestent. 
En  eflèt  l'Auteur  des  Gestes  des  Evèques  d'Auxerre  , 
qui  devoit  bien  connoitre  la  famille  de  l'Evêque  Hu- 
gues ,  dit  positivement  que  Gerberge  étoit  sa  sœur  ; 
et  ce  qui  fait  voir  qu'il  ne  s'est  jwint  trompé  ,  quoi 
qu'en  dise  M.  Dunod  ,  c'est  une  Charte  rapportée  par 
le  P.  Chifllet  (Ut.  sur  Béa  tri x  de  C/idlan,  p.  t+S), 
à  laquelle  souscrivirent  Otlon,  ou  Otte- Guillaume , 
fils  de  Gerberge ,  et  Thibault,  fils  de  Mathilde,  en 
se  disant  l'un  et  l'autre  neveux  de  l'Lvéque  Hugues: 
Otto  nepos  Hugonis  Epticopi ,  î'heobaLlus  nepoS 
ipsius  Épiscopi.  Gerberge  parolt  avoir  été  l'aînée  des 
enfans  de  Lambert ,  quoique  nous  l'ayons  nommée 
la  dernière.  ChiflTet  donne  a  Lambert ,  Comte  de  Châ- 
lon,  pour  troisième  fille,  Eremburge,  qui  devint  l'é- 
pouse de  Humbert  II ,  Sire  de  Salins.  Mais  l'Historien 
moderne  des  Sires  de  Salins  prétend  que  Lambert, 
j»ere  d'Eremburge ,  étoit  différent  du  Comte  de  Châ- 
lon. I a  preuve  qu'il  en  donne  est  concluante.  Il  la 
tire  d'un  Diplôme  de  Rodolte  III ,  Roi  de  Bourgogne , 
daté  du  18  Avril  1028,  par  lequel  il  mainliuut  Erem- 
burge ,  ou  la  rétablit  dans  la  possession  d'une  terre  si- 
tuée au  canton  des  Varasques  ,  qu'il  avoit  donnée  à 
Lambert ,  pere  de  ladite  Eremburge,  et  qui  fît  ensuite 
partie  de  sa  dot ,  lorsqu'elle  donna  sa  main  à  Hum' 
bert,  Sire  de  Salins.  { Chifllet,  ibid.  p.  i53.  )  Or  la 
mort  de  Lambert ,  Comte  de  Châlon  ,  précéda  de  plu* 
sieuis  années  le  régne  de  Rodolfc ,  qui  ne  commença' 
qu'en  993.  Ajoutez  à  cela  que  nulle  part  le  pere  d'E- 
remburge  n'est  qualifié  Comte.  Duchéne  (htst.  de  la 
M.  de  l  'ergi,  p.  396)  met  encore  parmi  le»  enfans  de 
Lambert ,  Comte  de  Châlon ,  mais  sans  preuve ,  Elt- 
I  sabeth ,  femme  de  Geofroi  de  Vergi ,  Sire  de  Donri. 
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11  falloit  dire  Mathildc ,  feinme  de  Gcofroi  de  Semur  , 
pere  de  Gcofroi  I ,  Baron  do  Donzl.  (  Voyez  ci-après 
le s  Barons  de  Donzi.  ) 

ADÉLAÏDE  et  GEOFROI  GRISEGONELLE. 

978.  Ad£laïdi  ,  veuve  de  Lambert ,  conserva  le 
Comté  de  Chàlon  en  se  remariant  à  Gcofroi  Grisego- 
nelle ,  Comte  d'Anjou ,  qui  fit  avec  elle  plusieurs  actes 
d'autorité  dans  le  Chàlonnois,  comme  on  le  voit  par 
diverses  Chartes  qu'ils  y  donnèrent  en  commun.  Cette 
Comtesse  fut  la  seconde  femme  de  Geofroi.  Il  avoit 
d'une  première  femme ,  nommée  aussi  Adélaïde ,  un 
fils  qui  lui  succéda  au  Comté  d'Anjou  ,  et  deux  filles , 
l'uue  mariée  à  Conan  le  Fort ,  Duc  de  Bretagne ,  et 
l'autre  à  Guillaume  1 ,  Comte  de  Provence.  Adélaïde 
lui  donna  deux  autres  enfans  ;  Maurice ,  qui  disparott 
après  l'an  994  ;  et  Gerberge ,  femme  de  Guillaume  II , 
Comte  d'Angoulêmc.  Que  Maurice,  qui  certainement 
étoit  fds  de  Gcofroi ,  fut  né  de  son  second  mariage ,  et 
non  du  premier ,  nous  en  avons  la  preuve  en  diverses 
Chartes  où  Hugues ,  fils  de  Lambert  et  d'Adélaïde,  le 
nomme  son  frerc.  Il  suffira  de  citer  celle  que  Hugues, 
alors  Comte  de  Chûlon,  lit  expédier  au  château  de 
Sagi  en  faveur  de  Cluni.  Par  cet  acte ,  de  l'an  988 ,  il 
déclare  qu'à  la  prierc  de  Vivien ,  Prieur  de  Cluni ,  et 
du  consentement  d'Adélaïde ,  sa  mère ,  et  de  Maurice , 
son  frère ,  il  se  désiste  de  toutes  les  impositions  que 
le  Comte  Lambert ,  son  pere ,  avoit  établies  à  son  pro- 
fit sur  les  hommes  tant  libres  que  serfs  du  village 
nommé  Coloniae ,  Coulangcs ,  à  une  lieue  de  Cha- 
rollcs.  (Arch.  de  Cluni.)  Adélaïde,  devenue  une  se- 
conde fois  veuve  en  987  ,  se  relira  dans  le  Comté  de 
Châlon  ,  dont  elle  abdiqua  le  gouvernement.  (Voyez 
Gcofroi  Grisegonellc ,  Comte  d'Anjou.  ) 

HUGUES  I. 

987.  Hue v es,  dont  on  vient  de  parler,  fus  de 
Lambert  et  d'Adélaïde,  ayant  embrassé,  du  vivant  de 
son  pere ,  l'état  ecclésiastique  ,  fut  d'abord  Chanoine 
de  l'Eglise  d'Autun.  (  GalL  Clu.  T.  XII ,  col.  284.  ) 
Mais ,  après  la  mort  de  Geofroi  Grisegonelle ,  son 
beau-perc  ,  le  iloi  (  Hugues  Capet  )  l'obligea  de  pren- 
dre l'administration  du  Comté  de  Chàlon  ,  parce  qu'il 
étoit ,  dit  Raoul  Glaber  ,  le  dernier  mâle  de  sa  race  : 
Quoniam  praeter  eum  pater  non  Iiabuit  sobolem  mas- 
cul  ùii  sexds.  (  L.  3 ,  c.  a.  )  L'an  999 ,  il  arriva  qu'al- 
lant à  la  Cour  du  Roi  Robert ,  il  passa  par  Auxerrc 
dans  le  tems  qu'on  y  délibéroit  sur  le  choix  du  succes- 
seur de  l'Evèque  Jean  I.  Henri  I,  Duc  de  Bourgogne  , 
qui  se  trouvoit  sur  les  lieux  ,  l'ayant  proposé  aux  Elec- 
teurs ,  il  fut  élu  tout  d'une  voix ,  et  sacré  dans  l'Eglise 
de  S.  Germain  le  5  Mars  de  la  même  année.  (  Bouquet , 
T.  X ,  p.  270.  GalL  Chr.  T.  XII,  col.  284.) 

Guillaume  Barbe-sale ,  Comte  en  partie  de  Micon , 
s'étant  avisé,. l'an  101 3,  de  construire  un  château 
vis-à-vis  de  Cluni ,  dans  la  vue  de  fiure  de -là  des 
courses  sur  les  terres  de  cette  Abbaye  et  sur  le  Châlon- 
nois ,  le  Prélat-Comte  Hugues  lui  fit ,  sur  l'injustice 
de  cette  entreprise  ,  des  remontrances  dont  il  ne  tint 
compte.  L'excommunication  dont  Guillaume  fut  en- 
suite frappé  n'ayant  pas  produit  plus  d'effet ,  Hugues 

Srofita  de  l'état  d'inaction  où  une  maladie  subite  ré- 
uisit  Guillaume ,  pour  venir  avec  des  troupes  atta- 
quer ce  fort  qu'il  détruisit.  (Adémar  Caban.  ) 

L'an  1  o  1 5 ,  après  la  mort  du  Duc  Henri,  les  Seigneurs 
de  Bourgogne  refusèrent  de  se  soumettre  au  Roi  Robert 
et  de  recevoir  un  Duc  de  sa  main.  Hugues  fut  le  seul 
d'entre  eux  qui  demeura  fidèle  à  ce  Prince,  dont  il  étoit 
allié  par  la  Reine  Constance ,  sa  cousine  germaine. 
Chassé  de  son  Siège  ,  pour  cette  raison  ,  par  Landri  , 
Comte  de  Nevers  ,  il  alla  trouver  le  Roi ,  qu'il  aida  de 
ses  conseils  et  de  ses  troupes  pendant  l'espace  de  dix 


ans  qui  furent  employés  à  réduire  les  rebelles  et  à  ré- 
tablir la  paix  dans  le  Duché.  L'an  1025  ou  environ  , 
il  eut  un  démêlé  avec  Reuaud ,  Comte  de  Bourgogne  , 
qu'il  fit  prisonnier  dans  un  combat.  Richard  11 ,  Duc 
Je  Normandie  ,  beau  -  pere  de  Renaud  ,  informé  du 
malheur  de  sou  gendre ,  fait  partir  en  diligence  Ri- 
chard et  Robert ,  ses  deux  (ils  ,  avec  une  armée  pour 
aller  le  délivrer.  Ixs  jeunes  Princes ,  en  entrant  dans 
le  Ch âlonnois  ,  assiègent  une  place  que  Guillaume  de 
Jumicges  appelle  Milinand ,  ou  Milbian ,  l'emportent 
d'assaut  après  une  vigoureuse  défense ,  et  y  font  mettre 
le  feu.  De  là  s'étant  venus  présenter  devant  Chàlon  , 
ils  en  escaladent  les  murs ,  et  livrent  pareillement  celte 
ville  aux  ilammes.  Hugues ,  poussé  à  bout  et  se  voyant 
sans  ressource ,  chargea  sur  son  dos ,  tout  Evoque 
qu'il  étoit ,  une  selle  de  cheval ,  et  vint  en  cet  état 
demander  pardon  au  jeune  Richard. 

Quant  à  Richard  vint  le  Queaj  Hue  , 

line  le  lie  a  son  col  pendue , 

Son  do»  offrir  à  chcrauchicr  , 

Ne  se  pot  plu»  humilier. 

Cen  «.toit  coualumc  cit  jour 

De  querre  merci  a  ton  Seiguour.  (Roman  Ja  lion.) 

Hugues  obtint  son  pardon  à  deux  conditions  ,  la  pre- 
mière de  remettre  en  liberté  son  prisonnier ,  la  seconde 
de  se  rendre  à  Rouen  pour  taire  satisfaction  au  Duc 
de  Normandie.  (Villelm.  Gemmée,  Histor.  Norman. 
1.  5 ,  c.  16  ;  Robert,  de  Monte ,  Access,  ad  Sigebert. 
ad  an.  1024  ;  Chroniques  de  S.  Denis.  )  AI.  Cheva- 
lier ,  qui ,  dans  son  histoire  de  Poligni ,  met  cette  ex- 
pédition en  io33  ,  n'a  pas  fait  attention  que  le  Duc 
Richard  11  étoit  mort  en  1027.  Nous  n'ignorons  pas 
au  reste  qu'il  existe  à  la  bibliothèque  de  S.  Germain 
d'Auxcrrc  une  dissertation  manuscrite  de  D.  Georges 
Viole ,  où  il  prétend  démontrer  la  fausseté  de  cette 
histoire,  qui  n'a  d'autre  garant,  selon  lui ,  que  Guil- 
laume de  Jumiegcs ,  dont  les  autres  Ecrivains  que  nous 
avons  cités  ne  sont ,  dit  -  il ,  que  les  copistes  en  ce 
point.  A  cet  Historien  et  à  ceux  qui  l'ont  suivi  ,  le 
Critique  oppose  l'autorité  de  l'histoire  contemporaine 
des  Lvéques  d'Auxerre,  où  il  est  dit ,  scion  lui  ,  que 
»  l'Evèque  Hugues  de  Châlon  eut  toujours  l'avantage, 
sur  ses  ennemis  ;  ce  qu'il  n'eût  ose  avancer  ,  ajoute- 
l-il ,  si  par  une  lâcheté  insigne  ,  Hugues ,  s'étant  ren- 
fermé dans  une  place  lorte  ,  telle  que  Châlon ,  et 
étant  assisté  ,  comme  il  n'y  a  guère  lieu  d'en  douter, 
par  les  Comtes  de  Mâcon  et  d'Autun,  ses  parens ,  s'y 
étoit  laissé  forcer  par  un  jeune  Prince  ,  presque  sans 
coup  férir.  En  second  lieu ,  continuc-l-il ,  celle  armée 
de  Normands ,  envoyée  dans  le  Chilonnois  ,  devant 
traverser  la  France  dans  un  trajet  de  près  de  cent  lieues , 
comment  le  Roi  Robert  auroit-il  pu  lui  livrer  passage 
sans  manquer  à  la  reconnoissance  qu'il  de  voit  à  1  iu- 
gues  de  Châlon  ?  »  Mais  nous  remarquerons  sur  le  pre- 
mier moyen  que  l'itistoire  des  Iîvéqucs  d'Auxcrrc  dit 
que  Hugues  eut  toujours  l'avantage ,  non  pas  sur  tous 
ses  ennemis  ,  mais  seulement  sur  les  Bourguignons 
rebelles ,  cum  hostibus  i/lis  praediclis  nugacibus.  Du 
reste  nous  abandonnons  au  jugement  du  lecteur  l'a- 
necdote étrange  que  nous  venons  de  rapporter.  L'an 
jo35  ,  Hugues  fit  le  voyage  de  la  Terre-bainte  par  une 
dévotion  fort  usitée  en  te  teins- là.  L'an  1039  ,  sentant 
sa  fin  approcher,  il  se  retira  dans  l'Abbaye  de  S.  Ger- 
main d'Auxcrrc  ,  où  il  mourut,  dans  un  âge  fort  avancé, 
le  4  Novembre  de  la  môme  année. 

THIBAUT. 

Thibaut  ,  fils  de  Geofroi  de  Semur  et  de  Mathilde , 
succéda,  l'an  1039,  dans  le  Comté  de  Chàlon  à  l'Evè- 
que Hugues ,  son  oncle  maternel.  Celui-cil'avoil 
a  ce  Comté  14  ans  pour  le  moins  auparavant,  1 
il  paroit  par  une  Charte  déjà  citée  d'Helmuin,  Lvêque 
d'Autun  ;  acte  daté  de  la  3o*  année  du  Roi  Robert 
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^  1026  de  J.  C.  ) ,  et  souscrit  par  Thibaut  arec  la  qua- 
lité de  Comte  :  Theobaldus  Cornes  nepos  ipsitis  iJIu- 
gonis  )  Episcopi.  L'union  du  Monastère  de  S.  Marcel 
de  Châlon  à  l'Ordre  de  Cluni ,  faite  par  le  Comte  Geo- 
froi  Grisegonelle  du  teras  de  l'Abbé  S.  Maycul ,  «yant 
été  confirmée  parle  Comte-Evêque  Hugues ,  Thibaut, 
après  la  mort  de  celui-ci ,  la  confirma  de  nouveau  ,  à 
la  demande  de  S.  Odilon  ,  par  une  Charte  sans  date  , 
dont  l'époque  doit  se  rencontrer  entre  l'an  «o3o  et  l'on 
1049  ,  qui  fut  le  terme  de  la  vie  de  cet  Abbé.  (  BibL 
Clun. ,  p.  3i4.  )  Thibaut  servit  utilement  Robert ,  Duc 
de  Bourgogne  ,  dans  les  guerres  qu'il  eut  successive- 
ment avec  Renaud  et  Guillaume,  (Jointes,  l'un  après 
l'autre ,  de  Nevers  et  d'Auxcrre.  La  Chronique  de  la 
Cathédrale  d'Auxerre  dit  qu'avec  les  troupes  du  Duc 
il  se  rendit  maître  en  iof>8  ,  pendant  le  Carême  ,  du 
château  de  S.  Germain.  11  brûla,  deux  ans  après ,  avec 
ses  propres  troupes,  Croisi ,  autre  place  du  Comté  d'Au- 
xerre. L'an  io65  ou  environ  (et  non  pas  io83,  comme 
le  marque  Dom  Mabillon),  il  mourut  en  revenant  de 
S.  Jacques  en  Galice ,  après  avoir  déclaré  publiquement 
que  son  intention  étoit  d'être  enterré  au  Prieuré  de 
rarai-le-Monial  en  Cliarolois ,  dont  il  étoit  un  des  in- 
signes bienfaiteurs.  {An h.  de  Cluni.  )  Une  Charte  de 
ce  Monastère  nous  apprend  qu'il  y  lut  porté  par  Erard 
de  Bussol ,  Guillaume  de  Monterracnt ,  Dalm#ce  Ent, 
et  Bernard  Bers.  D'Ermentucde ,  sa  femme,  qu'un 
moderne  lait  mal-à-propos  fdle  du  Comte  Lambert , 
aïeule  maternelle  de  1  hibaut,  celui-ci  laissa  un  fils, qui 
suit,  et  trois  filles  dont  il  sera  parlé  ci-après. 

HUGUES  IL 

io<55  on  environ.  Hcguvs  ,  fils  de  Thibaut  et  son 
successeur  au  Comté  de  Châlon ,  assista  ,  l'an  1075  , 
à  l'Assemblée  de  Palluau  ,  dans  laquelle  Hugues  1 , 
Duc  de  Bourgogne  ,  restitua  au  Monastère  de  î>.  Mar- 
cel de  Châlon  la  terre  de  l'Ieurei-sur-Ouche  ,  que  ses 
prédécesseurs  lui  avoient  enlevée ,  et  dont  les  Comtes 
de  Châlon  s'étoient  approprié  quelques  droits.  Le 
Comte  Hugues ,  à  l'exemple  de  son  Suzerain  ,  se  dé- 
partit de  ce  qu'il  possédoit  dans  ce  Domaine.  (  Du  ch. , 
Hist.  de  la  M.  de  ferai,  pr.  p.  79.  )  Mais  il  ne  fut  pas 
aussi  équitable  envers  le  Monastère  de  Parai-le-Monial 
dans  le  Cliarolois  ,  auquel  son  pere  en  mourant  avoit 
légué  ses  terres  de  Digoin  et  de  la  Motte  S.  Jean. 
Une  Charte  originale  ,  dont  la  matière  semble  être  du 
papier  de  chiffes ,  et  qui ,  si  cela  est ,  doit  être  regardée 
comme  la  plus  ancienne  que  nous  ayons  en  ce  genre , 
nous  apprend  qu'il  donna  Digoin  en  dot  à  sa  sœur 
Grinsgardc ,  dite  aussi  Ermengarde ,  qui  étoit  élevée 
au  château  de  Bruxi ,  en  la  mariant  à  Humbert ,  Sire 
de  Bourbon -Lanci  ;  que ,  devenue  veuve ,  et  se  trou- 
vant à  l'extrémité,  cette  Dame ,  sur  les  remontrances  de 
S.  Hugues,  Abbé  de  Cluni,  restitua  Digoin,  dans  le 
mois  dé  Novembre  ro83 ,  au  Monastère  de  Parai ,  des- 
tinant un  de  ses  fils ,  nommé  Humbert,  encore  enfant, 
à  y  faire  profession.  {Archiv.  de  Cluni.  )  A  l'égard  du 
Comte  Hugues,  il  finit  ses  jours  avant  l'an  107Ô  ,  et 
fut  inhumé  à  Parai ,  comme  porte  le  Cartulairc  du  lieu. 
11  avoit  épousé  1* ,  suivant  la  Chronique  de  Geofroi  du 
Vigeois,  citée  par  le  P.  Pcrri ,  Melissexde  ,  fille  d'Ar- 
chambaud  le  Barbu  ,  Vicomte  de  Comborn ,  dont  il 
eut  une  fille ,  morte  sans  alliance  ;  2*  Constance,  fille 
de  Robert  I  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  laquelle ,  après  la 
mort  de  Hugues ,  se  remaria ,  l'an  1000  ,  suivant  les 
Historiens  espagnols  et  l'Abbé  Juenin,  par  l'entremise 
de  Pierre  I ,  Abbé  de  Tournus ,  avec  Aifonsc  VI ,  Roi 
de  Léon. 

ADELAÏDE. 

1 075  au  plus  tard.  Adélaïde  ,  fille  aînée  du  Comte 
Thibaut  ,  et  veuve  de  Guillaume  111  ,  Seigneur  de 
Thiern  ou  Thicrs ,  en  Auvergne  ,  étoit  en  possession 
du  Comté  de  Châlon  en  1075.  Nous  en  avons  la  preuve 

Totne  II. 


dans  la  Charte  d'une  donation  qu'elle  fit  cette  année, 
avec  le  titre  de  Comtesse  de  Châlon  ,  au  Monastère 
de  Parai-le-Monial;  acte  souscrit  par  Humbert  de 
Bourbon  ,  son  beau-frerc  ,  qui  ne  prend  point  d'autre 
qualité,  quoique  sa  femme,  Ermengarde  ,  soeur  d'A- 
délaïde ,  fût  encore  vivante.  Nous  ne  voyons  pas  non 
plus  que  ni  Mathilde ,  autre  sœur  d'Adélaïde ,  ni  Hervé 
de  Donzi ,  son  époux ,  aient  eu  part  au  Comté  de  Châ- 
lon ;  ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire  que  le  Comte 
Hugues  avoit  institué  son  héritière  universelle  Adé- 
laïde, sa  sœur.  Ermengarde  cessa  de  vivre  en  1  o83.  Mais 
Adélaïde  l'avoit  devancée  au  tombeau  trois  ans  pour 
le  moins  auparavant.  En  effet  l'acte  de  l'élection  de 
Gautier  ,  Eveque  de  Châlon  ,  dressé  l'an  1080  ,  nous 
apprend  que  le  Comté  de  Châlon  étoit  pour  lors  va- 
cant :  Consulatu  Cabilonensit  urhis  tune,  teniporis 
manente  absque  terrain  principe.  (  G  ail.  C/tr.  no. 
T.  IV  ,  Instr.  col.  23a.  )  Ce  qui  causa  cette  vacance 
fut  sans  doute  la  concurrence  de  ceux  qui  prélendoient 
à  ce  Comté.  Nous  ne  pouvons  diic  combien  durèrent 
précisément  leurs  contestations  ;  mais  nous  voyous 
qu'il  en  résulta  deux  possesseurs  tranquilles  du  Comté 
de  Châlon  ,  savoir , 

GUI  DE  THIERN ,  ou  DE  THIERS,  et  GEOFROI 
DE  DONZI,  puis  SAVAR1C  DE  VERGI 
«t  GUILLAUME  I. 

Gui ,  fils  de  Guillaume  de  Thiem  et  d' Adélaïde  de 
Châlon  ,  et  Geofroi ,  fils  d'Hervé  ,  Baron  de  Donzi , 
paraissent  pour  la  première  fois  avec  le  titre  de  Comtes 
de  Châlon ,  l'an  1  oo3 ,  dans  la  Charte  par  laquelle  le  se- 
cond ,  étant  à  Cluni,  rendit ,  eu  présence  de  l'Abbé  Hu- 
gues,à  l'Eglise  de  S.  Marcel  de  Châlon  la  justice  et  d'au- 
tres droits  du  village  de  Batucns  ,  qu'il  avoit  usurpés 
sur  elle  ;  ce  que  le  Comte  Gui  etsa  femme  confirmèrent 
en  mettant  la  Charte  sur  l'autel.  Les  deux  Comtes  or- 
donnèrent aussi  la  même  année  à  un  de  leurs  vassaux , 
nommé  Bonifuce ,  de  restituer  à  la  même  Iglisc  ce  qu'il 
lui  avoit  enlevé.  (Péri,  Hist.  de  Clullon,  pr.  p.  45  ; 
Juenin,  Hist.  de  Tournus,  pr.  p.  33  a.  )  L'an  1096, 
Geofroi  se  disposant  à  partir  pour  la  Terre-Sainte , 
vendit  une  portion  du  Domaine  comtal  de  Châlon  à  Sa- 
varic de  Vxnci,  son  oncle.  Mais  celui-ci  n'ayant  pas 
assez  d'argent  pour  s'acquitter  envers  son  neveu ,  enga- 
gea ,  pour  compléter  son  paiement ,  la  moitié  de  son 
acquisition  à  l'hvéqucdc Châlon,  moyennant  200 onces 
d'or  ;  laquelle  somme  n'ayant  point  été  remlioursée  , 
les  Evéques  de  Châlon  sont  restés  en  possession  du 
quart  de  ce  Domaine.  Gui  de  Thiem  partit  aussi  pour 
la  Croisade  ,  et  mourut  au  plus  tard  l'an  1 1 13  :  car 
Guillaume  ,  son  fils  et  son  successeur,  donna  cette 
année ,  de  concert  avec  Savaric  ,  la  forêt  de  Bragne 
pour  l'établissement  de  l'Abbaye  de  la  Fcrté-sur-Grône. 
Savaric  vendit  ensuite  ,  après  la  mort  de  Geofroi ,  de 
Simon  et  d'Hervé ,  ses  liis ,  ce  qui  lui  restoît  du  Comté 
de  Châlon  à  Hugues  II ,  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  le 
laissa  à  Hugues  dit  Le  Roux ,  son  fils.  Cdui-ci  fut  pere 
de  Sibylle  ,  femme  d'Anscric  de  Montréal ,  dont  les 
descendans  ,  ayant  cédé  au  Duc  de  Bourgogne  leurs 
droits  sur  plusieurs  terres,  y  comprirent  vraisembla- 
blement ceux  qu'ils  avoient  sur  le  (Jointe  de  Châlon. 
Il  est  au  moins  constant  par  le  Traité  fait  en  1221  , 
entre  Durand, Evéquc  de  Châlon  et  son  Chapitre,  Alix, 
veuve  d'Eudes  III  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  et  Béatrix , 
Comtesse  de  Chalon  ,  que  la  Duchesse  Alix  possédoit 
en  partie  ce  Comté.  A  l'égard  du  Comte  Guillaume  , 
les  derniers  traits  de  sa  vie  ,  consignés  d.ins  l'histoire , 
ne  font  point  son  éloge.  Voici  ce  que  rapporte  de  lui , 
d'après  les  Ecrivains  du  teins,  l'Auteur  du  Miroir  his- 
torial:  u  En  Bourgogne  ,  dit-il ,  Guillaume ,  Je  Comte 
»  de  Châlon  -  sur  -  baùnc ,  à  l'aide  de  grant  planté  de 
«  Brabançons ,  vint  courir  sus  à  l'Abbaye  de  Cluni. 
»  Les  Religieux  et  plusieurs  gcuts  de  la  terre  lui  vin- 
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»  drcnt  au-devant  tous  désarmés  portant  les  reliques 
»  qu'ils  «voient  avec  eux  ,  la  croix  et  le  corpus  Do- 
»  mini,  pour  lui  prier  merci ,  et  pour  l'honneur  de 
»  Dieu  quo  il  tic  mesfit  rien  à  l'Eglise  :  mais  le  des- 
»  loyal  Comte  et  ses  genls  les  dépouillèrent  tout  nuds, 
»  et  roberent  l'Abbaye  et  pillèrent  tout  ce  qu'ils  trou- 
»  vercnt  et  eu  tuèrent  bien  cinq  cents.  Cest  horrible 
»  fait  sçut  le  Roi-,  il  assembla  son  ost  haMivement, 
»  et  vint  sur  le  Comte  qui  ne  l'osa  attendre.  I*  Roi 
»  print  le  Mont  S.  Vincent  de  Châlons ,  la  moitié  en 
u  donna  au  Duc  de  Bourgogne ,  et  l'autre  moitié  au 
»  Comte  de  Ncvers  ,  pour  ce  qu'ils  l'avoient  servi  en 
»  son  ost.  Tous  les  Brabançons  qu'il  y  trouva  lit  pen- 
»  drt»  ».  Ceci  arriva  non  l'an  1178  ,  comme  le  mar- 
que l'Abbé  Velli ,  mais  l'an  1  >6f> ,  suivant  l'histoire 
contemporaine  de  Vezelai.  (  S  pic  il. ,  T.  III ,  p.  640.  ) 
11  y  a  bien  de  l'apparence  que  Guillaume  mourut  dans 
ces  entrefaites  ou  peu  de  teins  après ,  puisque  dés  lors 
il  n'est  plus  fait  mention  de  lui.  Il  avoit  un  frère  cadet 
nommé  Gui ,  qui  fut  Seigneur  de  Montpensier  selon 
Justcl ,  du  Bouchet  et  haliux.  l>c  son  mariage ,  outre 
un  /ils  qui  lui  succéda ,  il  eut  une  fille  ,  Alix ,  qui  épou- 
sa Josccrand  Tôt ,  Seigneur  de  Branoon. 

GUILLAUME  II. 

1 168.  Gtrn.r.AUME  II,  fils  et  héritier  de  Guillaume  I, 
se  voyant  dépouillé  du  Mont  S.  Vincent,  vint  avec  sa 
mere ,  l'an  1 1 68 ,  fjire satisfaction  au  Koi  Louis  le  Jeune 
'  dans  l'Abbaye  de  Vezelai.  Ayant,  sous  la  promesse  de 
réparer  le  mal  que  son  pere  et  lui  avoient  fait ,  re- 
couvré ce  Domaine ,  il  demanda  au  Pape  l'absolution 
des  censures  qu'il  avoit  encourues  ,  et  l'obtint  aux 
mêmes  conditions.  Ses  affaires  ainsi  rétablies,  il  vécut 
paisiblement  tant  qu'il  eut  à  redouter  la  puissance 
du  Monarque  qui  l'avoit  réduit.  Le  tems  nons  a  con- 
servé le  monument  d'un  acte  éclatant  de  justice  qu'il 
fit  en  1 173.  Les  ReBgicux  du  Prieuré  de  Perreci  dans 
le  Charolois  ,  et  l'Abbé  de  S.  Benoit  sur  Loire  ,  dont 
ils  relevoient ,  se  plaignoicnt  des  coutumes  onéreuses 
et  injustes  qu'il  avoit  établies  dans  ce  lieu.  Guichard, 
Archevêque  de  Lyon  et  Légat  du  S.  Siège  ,  «'y  étant 
rendu  avec  les  Evéques  de  Châlon  ot  a  Autun  pour 
examiner  l'aflairc ,  Guillaume  vint  les  trouver  avec  ses 
Prévôts  et  ses  Sergens.  Sur  l'aveu  qu'il  fit  de  ses  torts, 
on  assembla  les  habitans  de  Pcrreci ,  eu  présence  (les- 
quels il  renonça  aux  exactions  qui  faisoient  le  sujet  de 
leurs  plaintes  ,  donna  pour  garans  de  sa  parole  plu- 
sieurs Chevaliers  qui  se  trouvoient  la ,  et  fit  dresser  de 
sa  renonciation  un  instrument  authentique  dont  on 
tira  deux  copies  pour  être  déposées,  l'une  aux  archives 
de  S.  Benoit ,  l'autre  en  colles  de  Pcrroci.  (  Cartul. 
j  Floriac.  )  D'après  une  pareille  démarche  on  l'aurait 
I  cru  sincèrement  converti.  Mais  sur  la  fin  du  régne  de 
Louis  le  Jeune,  voyant  ce  Prince  infirme  et  dans  l'im- 

f puissance  d'agir  ,  ne  redoutant  point  d'ailleurs  Phi- 
ippe ,  son  fils ,  encore  mineur  ,  il  fait  alliance  avec 
Girard  ,  Comte  de  Mâcon  ,  et  Hutnbcrt  IV  ,  Sire  de 
Beaujcu ,  pour  recommencer  ses  brigandages.  »  Plu- 
«  sieurs  Seigneurs  ,  dit  le  Miroir  historial,  se  vindrent 
»  complaindre  au  Roi  (  Philippe  -  Auguste  )  du  Sei- 
»  gneur  de  Beau  jeu  et  du  Comte  de  Châlon  (d'autres 
»  Chroniques  ajoutent  le  Comte  de  Màcon  ) ,  qui  leur 
»  faisoient  moult  de  maux.  11  assembla  grants  gents , 
»  et  par  force  contraindist  ces  deux  Princes  à  amauder 
»  ce  qu'ils  avoient  forfait  aux  Eglises  et  à  rendre  ce 
»  qu'ils  avoient  prins  du  leur  ».  Ce  fut  alors  que  le 
Comte  Guillaume  fit  à  Lourdon ,  près  de  CI  uni ,  avec 
l'Abbé  de  ce  Monastère  ,  un  Traité  par  lequel  il  renon- 
coit  à  toutes  les  mauvaises  coutumes  qu'il  avoit  éta- 
blies' à  Parai-lc-Monial ,  telles  qu'un  impôt  sur  les 
porcs  ,  portellagium ,  un  sur  les  donrées  ,  arutona- 
gium ,  un  autre  sur  les  voitures  ,  carreduin ,  le  droit 
de  faire  moissonner  ses  champs  par  ses  vassaux,  messio- 
nagium  ;  renonciation  que  sa  fille  et  son  héritière  ra- 


tifia l'an  i2o5.  (  ChiiHet,  Lettre  sur  Béatrix.) 

L'an  1 100 ,  Guillaume  partit  avec  ce  même  Monar- 
que pour  la  Terre-Sainte  ;  il  en  revint  et  mourut  le 
3  Janvier  i2o3  (N.  S.),  laissant  une  fille  unique  nom- 
mée liéalrix  ,  qu'il  avoit  mariée,  vers  l'an  1  io<5 ,  avec 
Ltienne  111,  Comte?  d'Atixonue.  (  Qiifllet ,  iiid.  Jue- 
nin  ,  Hist.  de  Tournas.  ) 

B  É  A  T  R  I  X. 

iao3.  Beatbix  ,  fille  et  héritière  du  Comte  Guil- 
laume il,  lui  succéda  au  Comté  de  Châlon.  Quoi- 
qu'elle relevât  immédiatement  du  Duc  de  Bourgogne , 
le  Roi  Philippe- Auguste  exigea  d'elle  qn'eiJe  lai  fit 
hoinnw.e  à  lui-m-5!:! .  ;  et  u  mme  sa  rbibies>e  n«  lui 
pcrn...ti<  ir  j-iide.«s  traiv.poi  1er  à  «aris,  l'Archevêque 
de  Lyon  tut  commis  pour  recevoir  cet  h' te  au  nom  de 
S.  IW.  .V>..-,  avoit.-,  Li  |.-!!rc  ce  Pu  Lit  au  Koi ,  'laUe 
du  3  i-c^tci  .'ir»- 1  ao3  ,  par  laquelle  il  <lc«.!..n'  que  tîéa- 
trix  s'est  arq<  :it::c  de  ce  devoir  entre  ses  niaim  duiu>  le 
château  da  luont  S.  Vincent ,  eu  protestant  néanmoins 
qu'elle  n'entendoit  pas  déroger  par  là  ù  la  fidclin 
qu'elle  devoit  au  Duc  de  Bourgogne  ,  son  Suzerain. 
{Recueil de  Colbi-n,  vol.  3 ,  p.  70Î.  )  L'an  i2o5  ,  elle 
confirma  l'accord  fait ,  l'an  1 1 80 ,  entre  le  Comte  Guil- 
laume ,  son  pere ,  et  l'Abbaye  de  Cluni ,  touchant  les 
droits  du  Prieuré  de  Parai  sur  la  terre  de  Toulon  ;  ce 
qu'elle  fit  confirmer  par  les  Evoques  de  Châlon  ,  de 
Mâcon  et  d'Auxcrre.  \Archiv.  de  Cluni.  )  L'an  xin  , 
elle  traita  avec  Durand ,  Evoque  de  Châlon ,  et  Alix  de 
Vergi ,  Duchesse  de  Bourgogne ,  touchant  leur  juri- 
diction respective  dans  la  cité  de  Châlon.  Béatrix  mou- 
rut le  7  Avril  1227,  et  fut  inhumée  au  Cloître  de  l'Ab- 
baye de  la  Fcrté.  Elle  avoit  épousé  ,  comme  on  l'a 
dit,  vers  l'an  1 186 ,  Etienne  111 ,  Comte  d'Auxonne , 
dit  aussi  Estevenon  ,  petit-fils ,  par  Etienne ,  son  pere , 
de  Guillaume  IV,  Comte  de  Mâcon ,  dont  elle  fut  en- 
suite séparée  pour  cause  de  parenté ,  après  en  avoir  eu 
trois  enfans  ,  un  fils  et  deux  filles  ,  nui  ont  toujours 
passé  pour  légitimes  malgré  la  dissolution  de  ce  ma- 
riage. Le  fils  est  Jean  ,  qui  suit  -,  les  filles ,  Béatrix, 
femme  de  Simon ,  Sire  de  Joinville  ,  pere  de  l'Auteur 
de  la  vie  de  S.  Louis  ;  et  Clémence  ,  mariée  à  Ber- 
thold  V ,  dernier  Duc  de  Zeringhen.  Etienne ,  ou  Este» 
venon  ,  du  vivant  de  Béatrix  ,  contracta  ,  vers  l'an 
1212,  une  seconde  alliance  avec  Agnès,  fille  de  Ro- 
bert II,  Comte  de  Dreux,  dont  on  ne  voit  point  qu'il 
ait  eu  d'enfans.  U  emmena  (  l'on  ne  sait  en  queUc  an- 
née) Jean ,  son  fils  ,  à  la  guerre  contre  les  Albigeois. 
Etant  mort  le  16  Mars  1240 ,  il  fut  inhumé  à  la  Cha- 
rité de  l'Ordre  de  Citcaux  en  Franche -Comté.  (Chif- 
flet ,  Lettre  sur  Béatrix;  Juenin  ,  Hist.  de  Tournas  ; 
Dunod,  Hist.  du  Comté  de  Bourg.  ) 

JEAN,  dit  LE  SAGE. 

Jean,  à  qui  ses  grandes  qualités  méritèrent  le  sur- 
nom de  Sage  ,  né  vers  l'an  1 190 ,  fut  associé  par  Béa- 
trix ,  sa  mere ,  au  gouvernement  du  Comté  de  Châlon 
dès  qu'il  eut  atteint  l'âge  de  majorité.  Le  premier  acte 
émané  de  lui  ,  dont  nous  ayons  eonnoissauce ,  est 
de  l'an  121 3.  C'est  une  Charte  par  laquelle  il  confirme  ' 
aux  Religieux  de  Bcllcvaux  la  possession  des  biens  I 
qu'ils  avoient  reçus  de  la  libéralité  d'Etienne  ,  son 
pere  -,  niais  dans  cet  acte  il  ne  prend  que  les  titres  de 
Comte  de  Bourgogne  et  de  Sire  de  Salins.  (  Hist.  des 
Sires  de  Salitis ,  pr.  p.  1 1 3.  )  Nous  avons  une  autre 
Charte  de  lui ,  donne*  avec  titre  de  Comte  de  Châlon 
à  Parai  -  le- Monial  au  mois  de  Février  1220  (  V.  S.  ) , 
portant  confirmation  de  toutes  les  donations  pieuses 
que  sa  mere  avoit  faites.  11  paraît  néanmoins  qu'il  y 
eut  dans  la  suite  quelques  contestations  entre  lui  et 
ce  Monastère.  C'est  ce  que  nous  inférons  d'une  Charte 
du  mois  de  Décembre.  1228 ,  par  laquelle  il  s'engage 
à  observer  fidèlement  les  coutumes  de  ses  ancêtres  à 
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iVgard  des  habitons  de  Parai  et  de  Toulon ,  et  s'oblige , 
en  cas  de  contravention ,  à  la  réparer  suivant  l'arbi- 
trage des  Chevaliers  R.  Dahnace  ,  Hugues  de  Digoin , 
Hugues  de  S.  Alban,  Guichard  de  Digoin,  et  autres. 
{sirchiv.  de  Cluni.  ) 

L'an  ia3i  (V.  S.  ),  le  i  Mars ,  il  fît  une  transaction 
avec  l'Abbaye  de  Cluui  touchant  une  somme  de  cent 
marcs  d'argent  et  de  5o  livres  dijonnoiscs ,  qu'il  répé- 
toit  sur  cette  Maison ,  comme  héritier  de  sa  mere. 
L'Abbé  et  les  Religieux  soutenant  que  cette  dette  avoit 
été  acquittée  du  vivant  de  Béatrix,  et  offrant  la  preuve 
testimoniale ,  on  convint ,  pour  assoupir  toute  querelle 
à  ce  sujet  et  à  d'autres  égards ,  que  l'Abbaye  donnerait 
au  Comte  une  somme  de  600  livres  dijonnoises,  au 
moyen  de  quoi  il  la  tiendrait  quitte  de  toutes  les  pré- 
tentions qu'il  avoit  contre  elle.  (Arch.  de  Cluni.)  La 
même  année ,  de  concert  avec  l'Evéque  de  Chdlon  et 
le  Duc  de  Bourgogne,  il  fit  expédier  une  autre  Cliarte 
par  laquelle  ils  déclarent  que  tout  homme  établi  depuis 
un  an  à  Châlon  a  droit  d'étaler  et  vendre  de  la  viande 
sans  que  les  Boucliers  de  la  ville  puissent  l'en  empê- 
cher. (Perri,  Hut.  de  Chdlon,  pr.  p.  61 .) 

L'an  1 2^7  (  et  non  1  a38  > ,  le  lendemain  des  octaves  de 
ht  Pentecôte,  par  ac  te  passé  à  S.  Jcan-de-I  /ône  r  d'autres 
disent  à  Landon ,  près  «le  Dôle) ,  du  consentement  de 
ManAtrr,  sa  première  le  m  me ,  du  Comte  Etienne, 
son  père  ,  et  d'Agnès  ,  sa  bellc-mere  ,  le  Comte  Jean 
échangea  les  Comtes  de  Cliàlon  et  d'Auxonne  avec 
Hugues  IV ,  Duc  de  Bourgogne ,  contre  les  Seigneu- 
ries de  Salins ,  de  Uracou ,  de  Yillarans  et  d'Oman  ; 

mais  il  conserva  jusqu'à  sa  mort  le  titre  de  Comte  avec 
le  nom  de  Châlon  qu'il  transmit  à  ses  descendait*.  Le 
Comté  d'Auxonne  étoit  un  Fief  mouvant  du  Prieuré 
de  S.  Vivant  de  Vcrgi ,  et  ce  Monastère  y  possédoit  di- 
vers fonds  et  droits  qu'il  s'étoit  réservés  lors  de  l'inféo- 
dai ion  ,  ou  qu'il  avoit  acquis  depuis.  Pour  mettre  le 
tout  en  sûreté,  le  Comte  Jean  et  Etienne,  son  pere, 
quelques  jours  après  l'échange,  donnèrent ,  chacun  de 
leur  côté,  au  Pneur  ot  Couvent  de  S.  Vivant,  une  re- 
connoissanec de  la  mouvant  edu Comté  d'Auxonne  (t  ) 
envers  leur  Monastère  ,  et  des  fonds  et  droits  qu'ils  y 
nossédoient.  (//«*.  de  Bourg.,  T.  I ,  pr.  p.  J49.  )  Le 
Comte  Jean  finit  ses  jours  le  3o  Septembre  1 267.  (  Voy . 
les  Sires  de  Salins.  ) 

»  L'ancien  Comté  de  Châlon,  dit  l'Abbé  Courlépée, 
»  comprenoit ,  non  seulement  le  Chalonnois  en-decà 
»  et  cn-delà  de  la  Saône ,  le  Charolois  qui  en  fut  dé- 
»  taché  en  1272  par  le  Duc  Hugues  IV,  mais  encore 
»  pour  la  mouvance  ou  féodab'té  la  Seigneurie  de  Mar- 
»  cilli ,  à  présent  du  Bailliage  de  Montcénis ,  celles 
»  de  la  Motte-S.-Jean ,  de  Bourbon-Lanci ,  de  Mont- 
»  mort ,  et  tous  les  autres  Fiefs  au-delà  de  l'Arroux 
»  du  côté  de  Bourbon ,  comme  on  le  voit  par  le  Traité 
»  passé  en  1279  entre  le  Duc  Robert  et  Béatrix  de 
n  Bourgogne ,  sa  nièce ,  (  fille  de  Jean  de  Bourgogne 
»  et  d'Agnès  de  Bourbon,  et  femme  alors  de  Robert, 
j>  Comte  de  Clermont ,  fils  du  Roi  S.  Louis.  )  Hu- 
»  eues  IV  acquit  aussi  en  1269  de  Henri  de  Brandon-, 
»  Uxelles ,  Brandon  et  l'Eperviere,  réunis  au  Comté.  » 

• 

(  1  )  Aux  on  ne  (  Auona ,  Asjonium  et  Azoni*  ) ,  ville  située  sur 
ti  Saône ,  entre  Dijon  et  Ddie ,  est  la  capitale  d'un  Comte  qui  a  fait 
le  sujet  de  longuet  contestation»  entre  le*  Ducs  et  le*  Comtes  de 
Bourgogne.  Son  origine  remonte  plus  haut  qu'on  ne  le  pense  com- 
munément. La  Chronique  de  Beze  nous  apprend  (Spicil.  Tome  1, 
p.  49a)  que  le  Due  Amalgaire»  qui  commandoit  en  Bourgogne 
sous  le  Roi  Clotaire  11 ,  donna,  vers  l'an  614 .  le  bourg  ou  village 
d'Auxonne  avec  d'autres  terres  à  SA  bile  Adalsinde ,  pour  la  dotation 
du  Monastère  de  S.  Martin  de  Besançon,  dont  elle  étoit  Abbctsc. 
Maïs,  obligée  quelque  tenu  après  par  les  traverses  qu'elle  essuya, 
ii  abandonner  cette  retraite,  elle  alla  chercher  nn  asyle  avec  »a  Com- 
munauté auprès  de  Valdalene,  son  frère.  Abbé  de  Beae.  Ne  voyant 
plus  d'espérance  de  retourner  en  son  Monastère,  elle  en  céda,  l'an 
65a,  tou»  les  biens,  et  entre  autres  Auxonne  {Villam  A  troua  m ) 
et  Pontallier  (Potrnliacum)  à  l'Abbé  Valdalene;  re  qu'elle  Et  rad- 
ier par  ses  Religieuse*  et  par  AdaJric  ,  son  autre  frère,  (lhieL 
p.  45*3.)  Mais  1'Atîbaye  de  Beae  ne  conserva  pas  long-terns  Auxonne , 
et  perdit  le  droit  qu'elle  y  avoit,  dans  un  pillage  où  tous  ses  due» 
furent  dissipés.  11  n'en  est  pas  fait  mention  dans  le  Diplôme  que 
Valdalene  obtint,  l'an  65V,  ou  RoiClovislI,  dit  aussi  Clotaire,  pour 
confirmer  la  cession  qu'Adalsinde  lui  avoit  faite,  (  tbid. ,  p.  608.  ) 
On  ne  aait  pas  même  ce  que  devint  Auxonne  jusqu'à  l'an  808.  Cette 
année.  Fuite  Agilmar,  Evoque  de  Clermont,  de  la  Maison  des 
Comtes  d'Amans ,  fonda,  prés  de  Bilïei ,  qui  est  dit  voisin  d'Auxonne , 
un  Monastère  pour  y  déposer  les  reliques  de  5.  Vivant,  disciple  de 
S.  Hilaire,  qu'on  avoit  soustraites  a  la  fureur  de»  Normands.  Elle* 
n'y  restèrent  pas  longtems.  On  fut  obligé  de  les  retirer  piompte- 
meot  aux  approches  de  tes  mêmes  barbares  qui  brûlèrent  le  Monas- 
tère. Mais  on  va  bientôt  voir  paroitre  un  nouveau  Monastère  de 
S.  Vivant,  qui  nous  donnera  plus  de  lumières  sur  la  ville  et  le  pays 
d'Auxonne.  C  tut  Manassés  de  Vergi  qui  le  fonda  «n  89a ,  par  le 

■ 

■ 

conseil  de  Valon ,  son  frère ,  Evéque  d'Aucun  ;  et ,  pour  le  garantir 
de  toute  insulta  dans  les  tenu  d'incursion ,  U  l'assit  au-dessous  de  sa. 
forteresse,  place  imprenable ,  prés  de  Nuits  en  Bourgogne.  Parmi 
les  fonds  dont  fut  doté  cet  établissement ,  sa  rencontre  le  lieu 
d'Auxonne ,  qui  fut  ensuite  inféodé  aux  Comtes  de  Bourgogne  ou 
de  Mlcon.  Cest  ce  que  déclare  le  Comte  Etienne  dans  l'hommage 
qu'il  rendit  en  taS7  au  Duc  de  Bourgogne  :  QuoJPrioret  Couvrit- 
rua  4".  VivauU  de  l'ergeio  fie j«,  habmnu»  apuj  Auanam 
quoi  pracdectstvra  met  a  dicta  Priore  in  Convenu»  tenteront  in 
jeudum, 

Qu' Auxonne  dans  son  origine  n'ait  été,  comoie  quelques  uns  le 
prétendent ,  qu'une  habitation  de  patres  et  de  pécheurs,  située  dans 
un  territoire  inculte  que  les  Moines  défrichèrent,  c'est  sur  quoi, 
faute  de  monumens,  nous  ne  pouvons  rien  décider.  Mats  il  est  cer- 
tain qu'en  1 1Î5  ,  Guillaume  ,  Comte  de  Bourgogne^  traita  avec 
Bouchard,  Pneur  de  S.  Vivant,  pour  l'agrandissement  d'Auxonne, 
qui  devint  bientôt  assex  considérable  pour  é«e  le  chef  lieu  d'un  dé- 
parlement.  Ce  fut  alors  qu'on  vu  un  Comte  d'Auxonne,  dont  le 
premier  que  nous  ayons  pu  appercevoir  est  Eimkks,  fil»  ainé  de 
Guillaume  IV ,  Comte  de  Mlcon ,  petit-fils  par  son  pere  d'Etienne  le 
Hardi,  Géante  de  Mlcon.  De  Judith  ut  Loaaaint,  sa  femme,  il 
eut  Etirnnell,  dit  Eslevenon ,  qui,  l'an  1x39,  accorda  une  Charte 
de  Commune»  aux  habita  tu  d'Auxonne  avec  plusieurs  privilège*  qui 
furent  confirmés  par  Robert,  Duc  de  Bourgogne  eu  i3o4,  par  le 
Duc  Hugues  V  en  i3i3,  par  le  Roi  Jeau  en  lirai.  (Pérard,  p.411.) 
Depuis  ce  tems  le*  Comtes  de  Bourgogne  prétendirent  qu'Auxonne 
étoit  une  mouvance  de  leur  Comté,  ce  qui  leur  tut  touioer»  contesté 
par  les  Ducs  qui  refusèrent  constamment  de  leur  en  faire  hommage. 
Remarquer  .pi  Auxonne  est  qualifie  dans  le*  chartes  tantôt  Comié, 
tantôt  Vicomte., 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

SIRES   DE  SALINS. 

Saliss,  aujourd'hui  l'une  des  principales  villes  du  Comté  de  Bourgogne,  situé  dans  un  vallon  entre  deux 
montagnes,  dont  l'une  se  nomme  le  Poupct ,  et  l'autre  la  Grésille,  tire  son  nom  de  ses  salines.  Ce  n Y-toit 
encore  qu'un  bourg  au  xi*  siècle ,  et  ce  bourg  étoit  situé  au-dessous  des  salines.  11  s'en  forma  dans  la  suite 
un  autre  autour  des  salines  mêmes ,  qu'on  nomma  le  bourg  de  dessus ,  en  latin  burgum  vakherii  salinrn- 
sis.  Les  fréquens  démêlés  que  l'émulation  et  l'intérêt  firent  naître  entre  ces  deux  bourgs,  engagèrent,  l'an 
1497 ,  l'Archiduc  Philippe ,  maître  de  l'un  et  de  l'autre,  à  les  joindre  ensemble  pour  n'en  faire  qu'une  même 
Communauté  -,  c'est  ce  qui  composa  la  ville  de  Salins ,  qui  s'est  beaucoup  accrue  depuis  ce  tcms-Ià! 

Salins  étoit  originairement  du  domaine  des  Souverains  de  Bourgogne  ;  mais  ils  en  aliénèrent  en  divers 
lems  différentes  parties ,  de  manière  qu'à  la  fin  il  ne  leur  en  resta  presque  plus  que  la  directe.  Dès  le  x* siècle 
la  propriété  de  Salins  passa  dans  une  Maison  qui  par  sa  puissance  ne  le  céda  qu'aux  Comtes  de  Bourgogne, 
et  quelquefois  même  les  égala. 


A  L  B  E  R  I  C. 

p2o.  Albkiuc  ,  second  fils  de  Maycul ,  Vicomte  de 
Narbonne ,  étant  devenu  Comte  de  Mâcon  par  son  ma- 
riage avec  Tolosane  ,  ou  Etolane  ,  héritière  de  rc 
Comté,  acquit,  l'an  94»  ,  de  Mcvitier,  Prévôt  de  l'Ab- 
baye de  S.  Maurice  d'Agaunc,  (e  château  de  Bracon, 
situé  sur  la  montagne  de  Grésille ,  avec  la  partie  des 
salines  qui  endépendoit ,  et  les  terres  d'Arêchc,  Usie 
et  Chamhlai ,  sous  la  charge  d'un  cens  annuel  de 
41  sous,  et  de  celui  de  i5  sous  pour  chacune  des 
Eglises  qui  lui  étoient  aliénées.  Enchanté  «le  cette  ac- 
quisition ,  il  céda ,  l'an  942 ,  le  Comté  de  Mâcon  à 
Le  laide,  son  fils  aîné  ,  pour  venir  résider  avec  Hum- 
bert ,  son  second  fils,  au  milieu  de  ses  nouvelles  pos- 
sessions. Cependant  elles  ne  lui  étoient  pas  abandon- 
nées sans  retour-,  car  il  étoit  porté  formellement  par  la 
Charte  d'aliénation  que  le  Monastère  d'Aeaune  pour- 
rait y  rentrer  après  la  mort  des  fils  d'Aibéric.  Mais 
cette  condition  n'a  jamais  eu  son  accomplissement. 
Albéric  mourut  l'an  945 ,  et  fut  enterré  dans  le  parvis 
de  l'Eglise  de  S.  Etienne  de  Ucsançon ,  ù  laquelle  il 
avoit  donné  la  terre  de  Cussei,  qu'il  tenoit  de  l'Abbaye 
de  S.  Bénigne  de  Dijon.  (Foy.  Albéric,  Comte  de 
Mâcon.  ) 

H  U  M  B  E  R  T  I. 

945.  Humbert  ,  second  fils  d'Albéric  ,  lui  succéda 
dans  la  Sircric  de  Salins  et  dans  quelques  terres  du 
Comté  de  Mâcon.  L'an  95 1 ,  il  consentit  à  la  dona- 
tion faite  par  Letalde ,  son  frère  aîné ,  des  Eglises  de 
S.  Maurice  de  Grai  et  de  S.  Maurice  de  Pontaillicr, 
au  Chapitre  de  S.  Etienne  de  Besançon.  Il  fit  lui-même 
depuis  donation  d'une  vigne  située  au  diocèse  de  Mâ- 
con à  l'Abbaye  de  Cluni ,  étant ,  comme  il  le  dit  lui- 
même,  à  l'extrémité  :  In  extremis  positus  vitae prae- 
seruis.  (M.  l'Abbé  Guillaume ,  liist.  des  Sires  de  Sa- 
lins, pr.  p.  10.;  Mais  l'acte  de  cette  donation  étant 
sans  date ,  il  ne  peut  servir  à  fixer  l'année  do  la  mort 
de  Humbert  I.  Tout  ce  qu'on  peut  assurer  sur  ce  point , 
c'est  qu'il  avoit  cessé  de  vivre  avant  l'an  057 ,  comme  le 
prouve  une  Charte  de  son  successeur  eu  faveur  de  Cluni, 
que  nous  allons  rapporter. 


HUMBERT  IL 


bert  I,  sous  la  tutele  de  Letalde,  son  oncle.  Celui-ci, 
au  nom  de  son  neveu  ,  donna ,  la  troisième  année  du 
Koi  Lothaire ,  c'est-à-dire  l'an  967 ,  à  Aimar.  Abbé  de 
Cluni ,  un  ineix  en  la  ville  de  Saillei.  Humbert ,  de- 
venu majeur ,  épousa  En  jhenbvrge  ,  fille  d'un  Sei- 
gneur nommé  Lambert ,  différent  du  Comte  de  Châlon 
de  même  nom.  (  Voyez  les  Comtes  de  Châlon.  )  On 
ignore  l'année  de  sa  mort ,  dont  le  jour  est  marqué  au 
huit  des  Calendes  d'Août  dans  le  Nécrologe  de  llLglise 
de  Besançon  -,  ce  fut  là  qu'il  fut  inhumé  dans  l'Abba)  e 
de  S.  Paul ,  que  Hugues ,  son  fils  ,  gouvernoit  alors. 
Mais  il  paroit  qu'il  ne  vivoit  plus  en  1028,  le  16  des 
Calendes  de  Mai ,  date  d'un  Diplôme  de  Rodolfe  III , 
dernier  Roi  de  la  Bourgogne  Transiurane ,  par  lequel 
ce  Prince  confirma  à  Ermenburge  les  biens  que  Lam- 
bert ,  son  pere ,  lui  avoit  assignés  pour  sa  dot  au  canton 
de  Varasque.  (  Sires  de  Salins ,  pr.  p.  1 1 .  )  De  son  ma- 
riage Humbert  bissa  Gaucher ,  qui  suit  ;  Letalde ,  qui 
vivoit  en  1044;  Hugues,  Abbé  de  S.  Paul  de  Besan- 
con, fondateur  en  1028  du  Chapitre  de  S.  Anatole 
de  Salins ,  Archevêque  de  Besançon  en  ioÎi  ,  mort  le 


Juillet  1066  ou  1067  ;  et 
lédée  de  Navillei. 


d'A- 


II 


céda 


IIu 


GAUCHER  L 

Gaucher  ,  fils  de  Humbert  II  et  son  successeur, 
approuva  une  donation  faite  en  1044  à  l'Abbaye  de 
S.Paul  de  Besançon  par  Hugues,  son  frère.  U  donna 
lui-même  à  cette  Eglise ,  conjointement  avec  sa  femme 
et  son  fils ,  ce  qu'il  avoit  à  Navillci  et  à  Nancrai.  Etant 
à  Besançon ,  il  renonça ,  en  faveur  de  S.  Odilon ,  Abbé 
de  Cluni,  aux  droits  qu'il prétendoit  sur  les  sujets  du 
Prieuré  de  Romain-Mou  ticr,  qui  demeuraient  à  Chaux- 
d' Allier.  On  n'a  rien  qui  puisse  aider  à  fixer  l'année 
de  sa  mort.  Aremburgb,  sa  femme,  dont  on  ignore 
l'origine,  le  fit  pere  d'un  fils,  qui  suit.  U  paraît  par 
une  donation  qu'elle  fit  à  l'Abbaye  de  Cluni,  qu'elle 
avoit  eu  d'un  premier  mariage  deux  autres  fils ,  Guil- 
laume et  Arbcrt.  (Sires  de  Salins ,  p.  30,  etpr.  p.  a5 
ct3o.) 

GAUCHER  IL 

Gauchei»  H ,  successeur  de  Gaucher  I ,  son  pere , 
en  la  Sircric  de  Salins ,  aliéna ,  vers  l'an  1 080 ,  à  Ber- 


ird.  Abbd  de  la  Baume.  l'Eeli 
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consentement  do  Hugues  et  de  Hardouin  de  Châtillon , 
auxquels  elle  appartenoit  en  partie.  Entraîné  par  l'e- 
xemple des  Seigneurs  de  son  voisinage  ,  il  porta  la 
main  sur  des  biens  ecclésiastiques  qui  tutoient  à  sa  con- 
venance; mais  il  leur  donna  ensuite  l'exemple  du  re- 
pentir. Après  avoir  fait  des  dégâts  dans  les  dépen- 
dances du  Prieuré  de  Romain-Mou  tier,  touché  de  re- 
mords, il  lui  céda,  l'an  1084,  en  dédommagement 
une  place  dans  ses  salines  pour  y  faire  du  sel.  Dans 
l'acte  de  cette  donation  il  prend  la  qualité  d'Avoué  de 
Salins.  Il  ne  répara  pas  aussi  généreusement  les  vio- 
lences qu'il  avoit  exercées  contre  l'Eglise  de  Besançon. 
Elle  fut  obligée,  l'an  1087,  de  convenir  avec  lui  d'une 
somme  d'argent  pour  la  laisser  jouir  des  biens  qu'elle 
avoit  reçus  par  donation  de  l'Archidiacre  Guichard. 
(  Sires  de  Salins ,  pr.  p.  a3  et  24.  )  Les  dispositions 
de  Gaucher  pour  les  Eglises  et  les  Monastères  devin- 
rent plus  favorables  par  la  suite.  Il  fonda  sous  S.  Hu- 

Eies ,  Abbé  de  Cluni ,  le  Prieuré  de  S.  Nicolas  de  Sa- 
is. S'étant  rendu  ensuite  à  Cluni ,  il  fit  don  à  cette 
Abbaye  de  plusieurs  places  dans  ses  salines  pour  y 
cuire  du  sel,  et  lui  fit  d'autres  libéralités  pour  la  fon- 
dation de  son  anniversaire.  L'année  de  sa  mort  est  in- 
certaine. De  Béatrix,  sa  femme,  il  laissa  Humbert, 
qui  suit  ;  et  Hugues ,  Chanoine  de  S.  Etienne  de  Be- 
sançon. ^ 

HUMBERT  IIi;  dit  LE  RENFORCÉ. 

Humbeut,  fils  de  Gaucher  II  et  son  successeur, 
jouissoit  de  la  Seigneurie  de  Salins  du  vivant  de  son 
pere.  C'est  ce  que  l'on  voit  par  l'accommodement  qu'il 
rît  avec  l'Abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  au  sujet 
d'une  chaudière qii'Otte-Guillau me,  Comte  de  Bour- 
gogne, avoit  accordée  à  ce  Monastère  dans  les  salines 
de  Salins.  (  Sires  de  Salins ,  pr.  p.  37.  )  L'an  1 1 16 , 
il  consentit  à  la  cession  qu'Anserir,  Archevêque  de 
Besançon,  fit  de  l'Eglise  de  Barmans  au  Prieuré  de 
Romain-Moutier.  Ce  consentement  avoit  été  précédé 
de  plusieurs  vexations  qu'il  avoit  exercées  contre  ce 
Monastère.  11  mourut  à  la  Terre-Sainte,  on  ne  peut 
pas  dire  en  quelle  année ,  mais  l'an  1 1 33  au  plus  tard. 
De  sa  femme ,  dont  on  ignore  le  nom ,  il  laissa  Gau- 
cher, qui  suit;  Humbert,  qui  viendra  ensuite;  N. , 
femme  de  Thibaut ,  qui  paroit  avoir  été  de  la  Maison 
de  Vauvillers  ;  Elisabeth ,  mariée  à  Renaud  de  Traves, 
Connétable  du  Comté  de  Bourgogne ,  descendant  de 
Hugues  de  Traves,  qui  fonda,  l'an  1073,  dans  sa 
terre  de  Traves  une  Eglise  en  l'honneur  de  S.  Pierre 
et  de  S.  Marcel.  (Cette  Maison,  l'une  des  plus  il- 
lustres du  Comté  de  Bourgogne ,  finit  vers  le  commen- 
cement du  xjv*  siècle.) 

GAUCHER  III. 

Gaucher  ,  fils  aîné  de  Humbert  III ,  lui  avoît  suc- 
cédé en  1 1 33 ,  comme  on  le  voit  par  la  donation  qu'il 
fit  à  l'Eglise  de  S.  Paul  de  Besançon  d'un  cens  hebdo- 
madaire sur  les  salines  de  Salins.  (Sires  de  Salins, 
pr.  p.  44.)  Fidèle  à  suivre  les  pieuses  intentions  de 
son  pere ,  il  exécuta ,  l'an  1 1 36 ,  la  fondation  que  son 
pere  avoit  projettée  de  l'Abbaye  de  Rosières  ,  qu'il 
dota  richement.  Il  fut  libéral  envers  d'autres  Eglises , 
telles  que  celle  de  S.  Paul  de  Besançon ,  à  laquelle  il 
céda ,  l'an  1 1 33 ,  un  cens  hebdomadaire  assez  consi- 
dérable sur  ses  salines  ;  celle  d'Alaise ,  desservie  par 
des  Chanoines  réguliers ,  qu'il  dota  en  1 1 45  d'une 
maison  située  dans  le  lieu  d'Ars  ;  celle  de  Mout-Benolt , 
à  laquelle  il  assigna ,  l'an  1 148 ,  deux  mesures  de  sel 
par  semaine  à  prendre  sur  ses  salines  ;  celle  de  Ro- 
sières ,  à  laquelle  il  fit  don  de  trois  bouillons  de  sel 

far  an.  On  le  voit  en  1 157  à  la  Cour  de  l'Empereur 
rédéric  I  dans  la  ville  d'Arbois,  où  il  fut  témoin  du 
Diplôme  par  lequel  ce  Prince  déclara  qu'il  prenoit 
l'Abbaye  de  Baie  me  sous  sa  protection.  Il  est  dé- 
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nommé  comme  témoin  après  Etienne ,  Comte  de  Bour- 
gogne ,  et  avant  Eudes  ,  fils  déshérité  de  Hugues  , 
Comte  de  Champagne ,  et  parent  de  l'Impératrice  Béa- 
trix ,  dans  la  Charte  des  privilèges  qui  furent  accordés 
la  même  année  par  cet  Empereur  a  Geofroi ,  Evéquc 
d'Avignon  ;  l'acte  est  daté  de  Besançon  le  neuvième 
des  Calendes  de  Décembre  (  23  Novembre  ).  On  le  voit 
encore ,  l'an  1 166 ,  le  26  Août ,  à  la  Cour  de  Frédéric 
à  Dôle ,  où  ,  ce  jour-là  ,  il  fut  témoin  du  don  que  ce 
Prince  lit  à  Eudes  de  Champagne  des  terres  de  Quin- 
gei ,  Liellc  et  Lambard.  11  mourut,  l'an  1175,  à 
S.  Uvan ,  le  i5  Août ,  en  présence  de  Girard ,  Comte 
de  Mdcon ,  et  de  sa  fille  Maurele ,  épouse  de  ce  Sei- 
gneur et  unique  héritière  de  Gaucher.  Son  corps  fut 
transporté  dans  l'Eglise  de  S.  Etienne  de  Besançon. 

GIRARD.  ' 

1175.  Gin**»,  Comte  de  Maçon,  apnt  épousé, 
Pan  1160,  Guicose,  dite  aussi  Mauiiete  ,  fille  uni- 
que de  Gaucher,  devint  Sire  de  Salins,  l'an  1x75, 
après  la  mort  de  son  beau-pere.  En  comparant  le  per- 
sonnage qu'il  faisoit  dans  le  Comté  de  Micon  avec  ce- 
lui qu'il  fit  dans  la  Sirerie  de  Salins  ,  on  a  peine  à  s'i- 
maginer que  ce  fut  le  mémo  homme.  Autant  il  étoit 
turbulent ,  avide  de  biens  d'autnii ,  et  sur-tout  de  ce- 
lui du  Clergé ,  dans  le  premier ,  autant  il  étoit  paisible 
et  libéral  dans  l'autre.  Nul  Seigneur  du  voisinage  de 
Salins  n'eut  à  se  plaindre  de  ses  entreprises ,  et  plu- 
sieurs Eglises  du  pays  reçurent  des  marques  éclatantes 
de  sa  générosité.  L'Eglise  Cathédrale  de  Besancon , 
le  Chapitre  de  S.  Anatole  de  Salins  ,  la  Chartreuse 
de  Boniieu ,  l'Abbaye  de  Billon  et  celle  de  Balerne , 
lui  ont  des  obligations  importantes ,  dont  le  souvenir 
est  consigné  dans  leurs  inonumeus  domestiques.  Gi- 
rard mourut  au  plus  tard  le  i5  Septembre  1 184  ,  lais- 
sant de  son  épouse ,  qui  lui  survécut ,  plusieurs  cn- 
fans ,  dont  le  second ,  qui  suit ,  lui  succéda  dans  la 
Sirerie  de  Salins.  Girard  fut  inhumé  à  la  Cathédrale 
de  Besançon.  (Fojr.  Girard ,  Corme  de  Mucon.) 

GAUCHER  IV. 

1 184.  GAucnzn ,  second  fils  de  Girard ,  eut  pour 
son  apanage  la  Sirerie  de  Salins.  11  prétendoit  à  celle 
de  Bourbon,  depuis  1171,  par  le  mariage  qu'il  avoit 
contracté  avec  Mathilde  ,  fille  et  héritière  d'Archam- 
baud  VW ,  Sire  de  Bourbon ,  et  d'Alix  de  Bourgogne. 
Il  accompagna  ,  l'an  ■  189 ,  l'Empereur  Frédéric  1  dans 
son  expédition  de  la  Croisade,  et  fut  témoin  de  la 
mort  funeste  de  ce  Prince ,  arrivée  dans  la  route ,  le 
10  Juin  de  l'année  suivante.  L'armée  tcu tonique  apnt 
continué  sa  marche  sous  la  conduite  du  fils  de  l'Em- 
pereur défunt ,  vint  faire  le  siège  de  S.  Jean  d'Acre, 
où  Gaucher  se  distingua  par  sa  valeur.  Théodoric , 
Archevêque  de  Besançon ,  tut  emporté  par  la  peste  de- 
vant cette  place,  l'an  1191,  avec  beaucoup  d'autres. 
Gaucher  échappa  à  ce  fléau ,  et  revint  dans  sa  patrie 
après  la  prise  de  S.  Jean  d'Acre.  Mathilde,  son  épouse, 
ne  fut  pas  du  nombre  de  ceux  qui  le  revirent  avec  joie. 
Une  contrariété  d'humeurs  les  divisoit  depuis  long- 
tems.  Elle  augmenta  depuis  le  retour  de  Gaucher,  dont 
l'impatience  éclata  par  des  voies  de  fait  qui  obligèrent 
sa  femme  à  prendre  la  fuite.  Le  prétexte  de  la  parenté 
servit  heureusement  à  Mathilde  pour  demander  la  dis- 
solution de  son  mariage ,  qu'elle  .obtint ,  l'an  1 1 95  ou 
1 196 ,  du  Pape  Cèles  tin  III.  Libre  alors ,  elle  contracta 
un  nouveau  mariage  avec  Gui  de  Dampierre.  (  Voyez 
les  Sires  de  Bourbon.)  Gaucher,  de  son  côté,  prit 
une  seconde  alliance  avec  Aux,  fille  de  Robert  le 
Jeune ,  Comte  de  Dreux ,  issu  du  sang  royal.  L'an 
1 199 ,  il  se  rendit  à  un  lieu  désigné  par  Oontier ,  Abbé 
de  S.  Maurice ,  pour  lui  faire  hommage  des  terres  qui 
relevoicnt  de  son  Abbaye ,  et  dont  les  principales 
étoient  le  château  de  Bracon  avec  ses  dépendances , 
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ld  vallée  de  Mcigc,  Ar.Vhc  et  Chamblai.  L'acte  qui 
l'ut  dressé  de  celle  reconnoissance  ,  porte  que  le  Sire 
de  Saillis  est  tenu  du  recevoir  avec  distinction  et  de 
défrajer  l'Abbé  avec  sa  compagnie  toutes  les  fois  qu'il 
jugera  à  propos  de  venir  à  ilracon  ,  que  les  clefs  de 
la  place  doivent  lui  être  remises ,  et  que  le  gardien 
des  portes  est  obligé  de  prendre  ses  ordres.  {Sires  de 
Salins,  pr.  p.  91.)  Gaucher  fonda,  la  même  année, 
l'Abbaye  cistercienne  du  Mont- Sainte- Marie  ,  qu'il 
soumit  à  celle  de  Clairvaux.  L'an  1202,  son  estime 
pour  les  Chanoines  réguliers  le  porta  aussi  à  fonder 
pour  eux  l'Abbaye  de  Gouaille.  Gaucher  répandit  en- 
core ses  libéralités  sur  d'autres  Monastères ,  et  mourut 
le  3  ou  le  4  Août  de  l'an  1219 ,  dans  un  âge  avancé. 
Conformément  à  ses  intentions ,  il  fut  inhumé  dans 
l'Eglise  de  l'Abbaye  de  Gouaille ,  sous  une  tombe  plate 
sur  laquelle  on  lit.  cette  épitaphe  :  Sous  cette  petite 
tombe,  devant  ce  grand  autel,  giest  et  est  enterré 
Gaucher ,  Seigneur  de  Salins  et  de  Bracon ,  fonda- 
teur de  cette  Eglise ,  Mont-Sainte-Marie  et  Rousiercs, 
oui  trépassa  l'an  de  l'Incarnation  de  i\T.  S.  1219,  le 
tiers  jour  d'Août.  Bernard  de  Malarmei ,  Abbé  de 
Gouaille,  lui  érigea,  l'an  1622,  un  nouveau  monu- 
ment plus  orné,  sur  lequel  il  lit  graver  une  épitaphe 
latine  qui  n'ajoute  rien  a  celle  qu'on  vient  de  rappor- 
ter, sinon  qu'ldc  ,  Duchesse  de  Lorraine,  sa  sœur, 
est  enterrée  auprès  de  lui.  Au  lieu  d'appcllcr  Ide  Du- 
chetsc  de  Lorraine ,  il  falloit  la  dire  Dame  de  Coligni. 
(  Voy.  Girard ,  Comte  de  Mdcon.  )  On  doit  remarquer 
encore  que  ce  fut  Gaucher  111  qui  fonda,  comme  on 
l'a  dit  plus  haut,  l'an  11 36,  l'Abbaye  de  Rosières, 
dont  Gaucher  IV  n'a  été  que  le  bieniaiteur.  Celui-ci 
ne  laissa  de  son  premier  mariage  qu'une  fille ,  qui  suit. 
Alix  de  Dreux,  sa  seconde  femme,  lui  survécut  sans 
enfans  de  leur  mariage  ,  et  épousa  eu  secondes  notes 
Hcnaud  de  Choiscul.  Llle  jjerdit  en  12.19  ce  second 
mari,  et  finit  elle-même  ses  murs  en  ia58,  laissant  de 
Renaud  trois  fils  et  deux  lilïes. 

MARGUERITE. 

1219.  Marguerite  de  Vienne,  fille  unique  de  Gau- 
cher IV,  Sire  de  Salins,  et  de  Mathilde  de  liourbon, 
fut  emmenée  par  sa  inere  après  son  divorce ,  el  élevée 
par  elle  sous  les  yeux  de  Gui  de  Danrpierre ,  son  beau- 
pré. Gui  prit  pour  cette  hlle  les  sentimens  d'un  pere  ; 
et ,  voyant  que  Gaucher  n'avoit  point  d  enfans  d'Alix 
de  Dreux ,  il  prit  soin  ,  lorsque  Marguerite  fut  nubile  , 
de  lui  chercher  un  éj>oux  qui  fût  en  état  de  soutenir 
ses  droits  sur  la  succession  paternelle.  Son  choix  tomba 
sur  Guillaume  de  Sabran ,  Comte  titulaire  de  lorcal- 
quicr,  homme  vaillant  et  capable  de  former  et  d'exé- 
cuter les  plus  grandes  entreprises.  Le  mariage  se  fit , 
l'an  i2t  1 ,  du  consentement  de  la  mère  de  Marguerite 
et  du  Duc  de  Bourgogne ,  son  oncle.  L'amitié  que  Gui 
de  Dampierre  avoi  t  conçue  pour  sa  bclle-hllc  ,é  toit  si  sin- 
cère ,  qu'au  préjudice  de  ses  enfans  il  consentit  à  la  lais- 
ser jouir  de  la  part  qu'elle  avoit  du  chef  de  sa  mère 
dans  la  Baronie  de  Bourbon.  Mais  le  Comte  de  1  or- 
calquicr ,  non  moins  généreux  que  lui ,  ne  voulut  ac- 
cepter ces  offres  qu'autant  qu'elles  se  trouveraient 
faire  partie  des  droits  de  son  épouse.  La  Cour  du  Roi 
de  France ,  à  laquelle  on  s'en  rapporta  sur  ce  point , 
déclara  par  son  jugement  que  les  filles  n'entraient  point 
eu  partage  d'une  Baronie  avec  les  enfans  maies,  mais 
qu'on  leur  donnoil  leur  dot  en  argent.  Celle  de  Mar- 
guerite lut  de  1200  marcs  d'argent.  Guillaume  étant 
mort  en  12-20,  .Marguerite  épousa,  l'année  suivante, 
eu  seconde»  noces  Joscerand,  Sire  de  Brandon,  dit 
le  Crus,  à  eau  s*-  de  l'abondance  de  ses  biens ,  suivant 
Pierre  de  S.  Julien,  et  dont  la  Maison ,  tort  ancienne , 
se  glorihoit  de  11c  tenir  ses  terres  que  de  Dieu  el  de 
sou  épée.  i  a  fut  Archambaud  L\ ,  Sire  de  Bourbon , 
qui  ménagea  cette  seconde  alliance. 

L'on  1224 ,  Josccrand  et  son  épouse  vendirent ,  par 


un  motif  qu'on  ignore,  à  Hugues  IV,  Duc  de 
gogne ,  pour  une  somme  modique  d'argent ,  le  château 
d'Aignai  avec  ses  dépendances ,  et  la  Seigneurie  de 
Salins.  Mais  comme  Alix  de  Dreux  en  possédoit  une 
partie  à  titre  de  douaire,  le  -Duc  de  Bourgogne  lui 
assura  pour  son  dédommagement,  sous  la  caution  de 
Henri  de  Sombcrnou ,  la  somme  annuelle  de  2040  liv. 
Le  Duc  ne  garda  cette  Seigneurie  que  l'espace  de 
i3ans,  et  l'échangea,  l'an  1237,  avec  Jean  le  Sage 
contre  le  Comté  de  Chàlon  :  échange  qui  fut  ratiué 
par  Josccrand.  Celui-ci  étant  parti ,  1  an  1 248 ,  avec  le 
Roi  S.  Louis  pour  la  Croisade ,  fut  tué,  l'an  ia5o  ,  ù 
la  bataille  de  ta  Massoure  en  Egypte.  »>  11  avoit  été, 
»  dit  Joinvillo ,  en  trente-six  batailles ,  desquelles  par 
»  plusieurs  fois  il  avoit  emporté  le  prix  d'armes  ;  et 
»  de  mon  eâge  même ,  ajoute-t-il ,  j'en  ai  ou  connois- 
»  sance  d'aucunes  :  car  lui  étant  une  fois  en  l'ost  du 
»  Comte  de  Mascon ,  qui  étoit  son  cousin ,  il  s'en  vint 
»  a  moy  et  à  ung  mien  frère ,  et  le  jour  du  Vendredy- 
»  Saint,  il  nous  dict  :  Mes  neveux,  venez  moy  aider  à 
»  toute  vostre  gent ,  et  allons  courir  sus  aux  Allemans 
»  qui  abbatent  et  rompent  le  Moustier  de  Mascons. 
»  Tautoust  sur  piedz  t  usines  prestz ,  et  allasines  courir 
»>  contre  lesdits  Allemans ,  et  à  grands  coups  et  pointes 
»  d'espées ,  les  diassamesduMousaer,  et  plusieurs  en 
»  furent  tués  et  navrés  ;  etquand  ce  f  ut  faict,  le  bon  preu- 
»  d'homme  s'agenouilla  devant  l'autel ,  et  cria  à  haute 
»  voix  à  nostre  Seigneur  qu'il  luy  plust  avoir  pitié  de 
»  son  amc ,  et  qu'il  le  voulsist  oster  d'entre  les  guerres 
»  des  Chrétiens ,  où  il  s'estoit  trouvé  tant  de  lois ,  «et 
»  vû  tant  de  gents  mettre  à  mort ,  et  qu'il  luy  donnait 
»  la  grâce  de  mourir  à  son  service  contre  les  Infidèles  ». 
Marguerite ,  sa  veuve ,  lui  survécut ,  et  finit  ses  jours 
l'an  1259,  laissant  de  lui  un  fils  nommé  Henri,  qui, 
la  même  année ,  au  mois  de  Juillet ,  vendit  au  Duc 
de  Bourgogne ,  Uxdles ,  Bcaumont ,  la  Perrière ,  avec 
leurs  dépendances ,  pour  la  somme  de  neuf  mille  livres; 
puis  au  mois  suivant  aliéna  encore  au  même  Duc 
pour  six  mille  livres  tournois  le  château  et  la  Chàtel- 
lenie  de  Sauvigni.  De  son  premier  mariage  Margue- 
rite avoit  eu  deux  fus,  Guillaume  et  Gaucher  de  Sa- 
bran. 

JEAN  LE  SAGE. 


Jean,  surnommé  le  Sage  ,  fils  d'Etienne  II ,  Comte 
d'Auxonne  et  de  Béatrix ,  fille  et  héritière  de  Guil- 
laume II ,  Comte  de  Chilou  ,  successeur  de  son  pere 
au  Comté  d'Auxonne  et  de  sa  inere  an  Comté  de  Chi- 
lon  ,  prenoit ,  dès  l'an  1209 ,  les  qualités  de  Comte 
de  Bourgogne  et  de  Sire  de  Salins  :  Ego  Joannes  Cornes 
Burgundiae  et  Do  minus  Salinensis ,  dit-il  dans  une 
Charte  qu'il  donna  cette  année  en  faveur  de  l'Abbaye 
de  Bcllevaux.  (Sires  de  Sali/u,pr.  p.  11 3.)  L'un  et 
l'autre  de  ces  titres  n'annonroient  que  des  prétentions. 
Son  pere  ,  en  mourant ,  lui  laissa  le  soin  de  continuer 
la  guerre  qu'il  avoit  commencée  contre  Otton  de  Mé- 
rame  pour  le  Comté  de  Bourgogne.  Pour  réconcilier 
les  parties ,  l'an  1222 ,  on  proposa  le  mariage  du  fils  de 
Jean  de  Chalon  avec  la  h  Ile  du  Comte  Otton.  Mais 
comme  ils  étoient  l'un  et  l'autre  dans  l'enfance  ,  le 
mariage  accepté  fut  différé  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent 
atteint  l'âge  nubile.  La  ville  de  Besançon ,  indépen- 
dante des  Comtes  de  Bourgogne  et  soumise  immédia- 
tement à  l'Empire ,  choisit ,  l'an  1 224 , pour  son  protec- 
teur et  son  Avoué  Jean  de  Chalon.  Les  articles  du 
Traité  qu'elle  fit  avec  lui ,  portent  qu'il  prendra  en  sa 
garde  les  citoyens  de  Besançon  et  leurs  biens ,  dans 
quelques  lieux  qu'ils  habitent ,  qu'il  les  assistera  de 
ses  conseils  et  dé  ses  forces  dans  les  différends  qu'ils 
auront  avec  leur  Archevêque  ,  le  Vicomte  et  le  Maire 
de  la  Cité ,  que  lorsqu'ils  l'appelleront ,  ils  seront  obligés 
de  lui  fournir  des  vivres  et  d'entretenir  les  fers  de  ses 
chevaux ,  qu'ils  partageront  avec  lui  le  butin  qu'on 
ferait  i  la  guerre  ainsi  que  la  rançon  des  prisonuiers. 
La  durée  de  ce  Traité  fut  fixée  à  quatre  ans.  La  même 
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année ,  le  Comte  Jean  termina  les  difficultés  qu'il  avoit 
avec  Simon  ,  Sire  de  Joinville  ,  son  bcau-frerc  ,  par 
rapport  au  château  de  Marnai  qu'il  consentit  à  lui  lais- 
ser après  la  mort  du  Comte  Etienne  ,  son  pere. 

La  guerre  se  ralluma ,  l'an  1 226 ,  entre  le  Comte 
Otton  et  la  Maison  de  Châlon.  Otton ,  se  voyant  aban- 
donné d'une  partie  des  siens ,  appelle  à  son  secours 
les  Comtes  de  Champagne  et  de  Bar.  Le  Comte  Jean , 
s'étant  mis  en  campagne ,  remporta  plusieurs  avantages 
sur  ses  ennemis  ,  et  lit  prisonnier  Henri ,  Comte  de 
Uar  ,  dans  un  combat  qu'il  lui  livra  au  mois  de  Déc. 
Le  Comte  de  Bar ,  après  être  resté  jusqu'au  mois  de 
Mai  suivant  au  pouvoir  de  Jean  de  Châlon  et  de  Henri 
de  Vienne  ,  obtint  son  élargissement  moyennant  une 
rançon  de  16  mille  livres  ,  et  sur  la  promesse  qu'il  fit 
de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  eux  ni  leurs  par- 
tisans. Mais  j  peine  fut-il  remis  en  liberté  ,  qu'il  tra- 
hit son  serment.  La  paix  se  (Il ,  l'an  1227  ,  dans  l'Ab- 
baye de  Beze  ,  par  1  entremise  du  Légat  qui  s'y  étoit 
rendu  à  cet  effet ,  dans  la  vue  d'engager  le  Comte  Etienne 
et  son  fils  a  prendre  parti ,  lorsqu'ils  seraient  libres  , 
dans  la  guerre  qu'on  laisoit  alors  aux  Albigeois.  Le 
Comte  Oiton  ,  par  le  1  raité  ,  resta  maître  du  Comté  de 
Bourgogne ,  dont  il  laissa  le  titre  à  Lticnnc  et  à  son  (ils. 

Jean  «le  Châlon,  de  concert  avec  le  Comte  Etienne, 
accorda ,  l'an  1229 ,  des  franchises  à  la  ville  d'Auxonnc. 
L'anuée'suivante  ,  le  mariage  que  le  Comte  Jean  me- 
hageoît  depuis  loug-tems  entre  1  lugues  ,  son  fils  aîné  , 
et  Alix  ,  iule  du  Comte  Otton,  fui  enfin  célébré  avec 
une  magniheence  conforme  à  la  naissance  des  deux 
époux.  Six  cens  livrées  do  terre  de  rente  ,  assignées 
sur  les  Seigneuries  de  S.  Aubin  et  de  Colonne,  formè- 
rent la  dot  de  la  Princesse. 

L'an  «237  est  une  époque  mémorable  par  l'échange 

!|ui  se  lit  cuire  le  Duc  de  Bourgogne  et  le  Comte 
ean  du  Comté  de  Châlon  et  du  Comté  d'Auxonne 
contre  la  Seigneurie  de  Salins.  Aux  Fiefs  d'Onan ,  de 
Villafans  ,  de  Lhâtcauvillain  et  de  Montrivel ,  dont 
cette  Seigneurie  étoit  originairement  composée, le  Duc 
joignit  teux  de  Cloyes  et  de  Ghaudn.  Jean  de  Châlon 
rendit  hommage  au  Duc  non  seulement  de  ces  terres , 
mais  encore  de  celles  de  S.  Aubin ,  de  Cbâteau-Châ- 
lon  ,  de  l'oupet ,  de  Montfort  et  d'autres  Fiefs  qu'il 
possedoil  en-deçà  de  la  Saône.  L'échange  fut  à  peine 
consommé,  qu'Alix  de  Dreux ,  veuve  de  Gaucher  de 
Sa  Un  s  ,  se  présenta  pour  demander  l'exécution  du 
Traité  qu'elle  avoit  fait  en  17.24  avet  k  Duc  de  iîour- 
gogue  ,  pour  son  douaire  estimé  à  la  somme  annuelle 
d^-jo  |o  livre».  Jean  de  Cbàlon  ,  pour  se  délivrer  des 
embarras  de  ce  paiement ,  lui  céda  ,  et  à  Renaud  de 
Choiseul ,  son  second  époux ,  la  Baronie  de  Traves 
avec  les  terres  de  Scey-sur-Saone  et  de  Frotey.  L'an 
1239 ,  il  ht  confirmer  par  Josccrand,  Sire  de  brandon, 
et  Marguerite  de  Vienne  ,  son  épouse ,  l'échange  de  la 
Seigneurie  de  Salins ,  sur  laquelle  ils  pou  voient  former 
des  prétentions.  Il  restoit  encore  a  satisfaire  Guillaume 
et  Gaucher  de  Sabran ,  lits  de  Guillaume  de  >abran  , 
Comte  de  Forcalquier,  sur  la  part  qu'ils  prétendoient 
aussi  avoir  à  la  Seigneurie  de  Salins  du  chef  de  leur 
mere,  remariée ,  ainsi  qu'on  l'a  «.lit ,  au  Site  de  Bran- 
don. Jean  de  Châlon  lit  avec  eux  ,  l'an  1240  ,  un 
Traité  par  lequel ,  au  moyeu  de  la  somme  de  2400  li- 
vres qu'il  leur  donna,  ils  renoncèrent  à  tous  les  droits 
qu'ils  pouvoieut  exercer  contre  lui  à  cet  égard.  Le 
(jointe  Etienne,  pere  do  Jean  de  Châlon  ,  termina  sa 
longue  carrière  cette  même  année  ,  et  fut  inhumé  à 
l'Abbaye  cistercienne  de  la  Charité.  Jean  de  Châlon 
établit ,  l'au  124},  des  Religieuses,  de  l'Ordre  de  Fon- 
tevraut ,  dans  le  Monastctc  do  Sauvement ,  près  d'Ar- 
lai ,  dont  Mahaut ,  sa  tille  ,  fut  la  première  Abbcsse. 
L'an  1 246 ,  étant  dans  la  maison  de  i'Lvéque  de  Lau- 
sanne, il  reprit  en  fief  de  N'antelme,  Abbé  d'Agaunc , 
le  château  de  Lr.icon  et  ses  dépendances  en  la  ibruie 
contenue  dans  la  reconnoissance  laite  à  l'Abbé  Gon- 
ticr  par  Gaucher  IV,  Sire  de  Salins.  Amédée,  Comte 


de  Savoie ,  fut  un  des  témoins  de  cet  hommage  que 
Jean  reconnut  devoir  être  rendu  dans  l'Eglise  d'Agaune, 
conformément ,  est-il  dit  dans  l'acte  ,  a  l'usage  et  au 
titre  d'inféodation.  L'Abbé  d'Agaunc  dut  être  d'aii- 
lant  plus  flatté  de  voir  le  Comte  Jean  «'exécuter  de  la 
sorte  envers  lui ,  que  le  Sire  de  Brandon  et  le  Duc  de 
Bourgogne  s'étoient  dispensés  de  ce  devoir.  L'an  1248, 
le  t5  Juin ,  Otton ,  Comte  de  Bourgogne  ,  le  nomma 
avec  la  Comtesse  Alix,  son  fils  Hugues,  et  trois  au- 
tres Seigneurs  ,  exécuteur  de  son  testament ,  fait  â 
Nicstcn  dans  l'Empire.  Otton  étant  mort  dans  la  même 
année,  Hugues  ,  fils  de  Jean  le  Sage,  lui 'succéda,  du 
chef  de  son  épouse,  au  Comté  de  Bourgogne.  L'année 
suivante ,  le  refus  qu'Amauri  111  ,  Sire  de  Joux  et  de 
Close ,  faisoit  de  se  reconnoltre  son  vassal ,  et  les  droits 
qu'il  exigeoit  de  ceux  qui  passoient  sur  ses  terres  pour 
aller  chercher  du  sel  à  Salins ,  déterminèrent  le  Comte 
Jean  à  lui  déclarer  la  guerre.  Amédée  de  Montfaucon, 
mécontent  de  son  c6té  d'Amauri ,  à  cause  de  l'acqui- 
sition qu'il  avoit  faite  contre  son  gré  du  Fief  de  Mor* 
teau ,  qui  relevoil  de  lui ,  joignit  ses  armes  à  celles  du 
Comte  Jean  ,  son  oncle.  Retranché  dans  sa  forteresse 
de  Joux ,  située  dans  les  gorges  du  Mont-Jura ,  Amauri 
vit  ses  campagnes  désolées  ,  ses  métairies  livrées  aux 
flammes  par  ces  deux  ennemis ,  sans  oser  faire  de  sor- 
ties pour  les  arrêter.  11  demanda  la  paix  en  i25o; 
elle  lui  fut  accordée  à  condition  qu'il  reconnoitroît  te- 
nir du  Sire  de  Salins  le  château  de  Joux,  le  rocher  de 
la  Cluse  ,  tonifié  par  le  t  ointe  Etienne  ,  et  d'autres 
terres,  qu'il  u'exigeroit  plus  de  contributions  de  ceux 
qui  traverseraient  ses  terres  pour  aller  au  sel ,  et  qu'il 
se  démettrait  du  Fid'  de  Morteau  en  faveur  du  Sire  de 
Montfaucon. 

Jean  le  Sage  embrassa  le  parti  de  Guillaume  ,  Roi 
de»  Romains.  Mous  avons  les  lettres  de  ce  dernier ,' 
par  lesquelles  il  4e  reçoit  à  foi  et  homirrage  ,  sous  la 
promesse  qu'il  fait  de  l'aider  contre  Conrad  ,  fils  de 
l'Empereur  Frédéric  II ,  ot  de  lui  donner  une  somme 
de  dix  mille  marcs  d'argent.  Guillaume  en  reconuois- 
sance  lui  engage  les  revenus  qui  lui  appartiennent,  eti 
sa  qualité  de  Chef  de  l'Empire ,  dans  les  villes  de  Be- 
sançon ,  Lausanne  et  Salins.  L'acte  est  daté  de  cotte 
dernière  ville  au  mois  d'Avril  ia5i.  (Mss.  du  Jloi , 
n«  9420 ,  fol.  7  ,  v.  .'  Jean  le  Sage  obtint ,  l'an  i25i, 
de  Guillaume  le  droit  de  faire  battre  mounoie  à  Salins; 
et  la  même  année  ,  accompagné  d'IsABi- lle  de  Cocr- 
tsnai  ,  sa  seconde  femme,  et  de  Jean,  leur  hls,  il 
rendit  hommage  au  Duc  de  Bourgogne,  Hugues  IV, 
de  ses  terres  de  Châtcau-V^hàlon ,  Lhateau-celin  sur 
Salins  ,  l'oupet ,  l'Lchelois ,  Montfort ,  la  Marche  en 
Bresse ,  et  d'autres  1  iefs.  On  fut  étonné  de  cet  hom- 
mage ,  si  contiaire  aux  vues  et  j  la  politique  du  Comte 
Jean  de  Chalon  ;  mais  il  avoit  un  motif  qui  ne  se  mani- 
festa pas  d  abord  :  c'étoil  la  division  qui  regnoit  ej.uis 
qudtjiictems  entre  lui  et  Hugues,  son  fils  aîné.  Celui-ci, 
jaloux  de  la  tendresse  qué  purtoit  son  pere  aux  entans 
qu'il  avoit  eus  de  sa  seconde  lemtiie  ,  sVloit  persuadé 
que  ses  intérêts  en  souffriraient  un  jour,  hempli  de 
ce  préjugé  ,  il  avoit  fait  taire  les  senliniens  de  la  nature 
pour  n'écouter  que  ceux  de  son  ambition.  î'es  l'an 
t25i  ,  il  avoit  conclu,  avec  le  Duc  de  .lourgognc, 
un  Traité  d'alliance ,  dans  lequel  il  n'avoit  pas  voulu 
comprendre  son  pere  ni  ses  frères.  Cette  alliance  al- 
téra l'amitié  que  Jean  de  Chalon  avoit  eue  ms.ju'alors 
pour  ce  fils.  Il  chercha  pour  ses  autres  eufans  ia  pro- 
tection de  ce  même  Duc;  mais  le  prix  dont  il  la  paya 
dut  lui  coûter  bien  des  regiets.  Ses  projets  n'en  reçu- 
rent cependant  aucune  atteinte ,  et  sa  prudence  répara 
dans  la  suite  le  sacrifice  qu'il  avoit  fait  à  son  amour. 

La  rupture  entre  le  pere  et  le  fils ,  après  Cire  de- 
meurée quelques  années  secrète ,  éclata  enfin  par  une 
guerre  ouverte.  Le  Scandale  des  gens  de  bien  et  la  dé- 
solation de  la  province  en  lurent  les  suites  avec  tous  les 
maux  que  les  armes  entraînent.  Le  Roi  S.  Louis ,  au 
retour  de  la  Terre-Sainte ,  voulut  se  rendre  médiateur 
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entre  les  parties.  Mais  les  députés  qu'il  leur  envoya 
les  trouvèrent  trop  irritées  pour  se  laisser  fléchir  par 
leurs  remontrances.  Le  Sire  de  Salins  venoit  de  don- 
ner au  Comte  de  Bourgogne  une  marque  des  plus  ca- 
ractérisées de  son  ressentiment.  Il  avoit  acquis  depuis 
peu  pour  sept  mille  marcs  d'argent  les  droits  que  Fré- 
déric le  Jeune,  Burgrave  de  Nuremberg,  avoit  dans  le 
Comté  de  Bourgogne.  Cette  acquisition  avoit  été  sui- 
vie de  la  promesse  de  mariage  de  son  Aïs  du  second 
lit  avec  Alix,  fdle  du  Burgrave;  et  l'on  étoit  convenu 
que  ses  droits  sur  le  Comté  de  Bourgogne  (à  l'excep- 
tion de  l'AvOuerie  de  Besançon)  serviraient  de  dot  à 
la  future  épouse.  Le  Comte  Hugues ,  voyant  qu'on  lui 
disputoit  une  partie  de  ses  Etats ,  ne  garda  plus  de 
mesures.  Guidé  par  sa  colère,  il  poursuivit  Jean  de 
Châlon  avec  la  fureur  de  l'ennemi  le  plus  implacable. 
Le  père  infortuné,  trop  foiblc  pour  lui  résister  avec  ses 
seules  forces,  se  vit  réduit  à  solliciter  des  secours  étran- 
gers et  à  les  acheter  par  des  bienfaits.  Les  hostilités 
alloient  recommencer  avec  plus  d'ardeur ,  quand  les 
nouvelles  instances  du  Monarque  françois  arrêtèrent 
le  cours  de  ces  animosités.  La  cassation  du  Traité  fait 
entre  Jean  de  Châlon  et  le  Burgrave  de  Nuremberg 
fut  un  des  principaux  articles  de  la  réconciliation  entre 
\r.  père  et  le  fils.  Le  Prince  qui  avoit  vendu  ses  droits 
au  premier  pour  sept  mille  marcs ,  les  céda  pour  mille 
quarante  au  Comte  Hugues.  Le  projet  du  mariage 
d'Alix,  sa  fille,  avec  le  fus  du  Sire  de  Salins ,  s'éva- 
nouit avec  les  espérances  qu'elle  devoit  lui  porter. 
Jean  de  Châlon  commençoit  à  jouir  de  la  tranquillité 

Îuc  le  Monarque  lui  avoit  procurée ,  lorsqu'il  perdit 
iabklle,  son  épouse,  fille  de  Robert  de  Courtenai, 
Seigneur  de  Champignellc.  Cette  perte  fut  presque 
aussitôt  réparée  par  une  troisième  alliance  qu  il  con- 
tracta avec  La  vus ,  fille  de  Simon  II ,  Sire  de  Com- 
mercé Jean  le  Sage  donna,  l'an «1259,  au  Comte 
Hugues ,  son  fils ,  le  gage  le  plus  assuré  de  sa  prédi- 
lection ,  en  soumettant  la  Seigneurie  de  Salins  au 
Comté  de  Bourgogne ,  dont  elle  avoit  été  jusqu'alors 
indépendante.  Pour  réaliser  cette  faveur,  il  se  rendit 
lui-même  vassal  de  son  fils ,  et  lui  rendit  hommage 
comme  à  son  Suaetain.  La  Charte  qui  fut  expédiée  à 


ce  sujet  dans  le  mois  de  Janvier  ia5p  (V.  S.),  ex- 
prime les  motifs  qui  l'avoient  déterminé  a  cette  dé- 
marche. C'étoit  pour  empêcher  que  la  Seigneurie  de 
Salins  ne  passât  en  des  mains  étrangères,  qu'elle  ne 
fût  divisée  après  sa  mort ,  et  que  ces  portions  qui  au- 
raient formé  autant  de  Seigneuries  indépendantes,  ne 
fussent  assujetties  ,  sous  quelques  prétextes  ,  à  des 
Princes  voisins,  peut-être  même  à  des  ennemis.  En 
conséquence ,  après  avoir  repris  de  son  fils  la  Baronie 
de  Salins ,  Chalamont  et  le  Val  de  Miege ,  il  veut  que 
celui  qui  tiendra  Bracon  après  sa  mort  soit  vassal 
de  son  fils  aîné  et  de  ses  descendans ,  qui  seront  char- 
gés d'en  faire  les  devoirs  de  fief  à  l'Abbé  d'Agaune , 
que  les  partages  de  ses  fils  cadets  relèvent  de  l'aîné , 
et  que  les  biens  constitués  en  dot  à  ses  filles  seront 
soumis  à  la  même  mouvance.  Le  Comte  Hugues , 
par  reconnoissance  ,  lui  abandonna  600  livrées  de 
terre  sur  le  puits  de  Salins ,  pour  en  accroître  le  par- 
tage de  ses  frères.  Le  3o  Septembre  1267  fut  le  terme 
des  jours  de  Jean  le  Sage ,  après  la  mort  duquel  la  Sei- 
gneurie de  Salins  fut  réunie  au  Comté  de  Bourgogne, 
dont  les  Souverains  ajoutèrent  dés  lors  à  leurs  titres 
celui  de  Sires  de  Salins.  Cette  ville  est  redevable  à 
Jean  le  Sage  de  son  premier  affranchissement  qu'eue 
obtint  de  lui  en  tx^o.  (M.  Perreciot.)  De  Mahaut, 
sa  première  femme ,  il  eut ,  outre  Hugues ,  son  fils 
aine ,  une  fille  nommée  Blanche ,  qui  fut  mariée  deux 
fois,  i°  à  Guichard  V,  Seigneur  de  Beaujcu,  dont 
elle  n'eut  point  d'enfans ,  2"  à  Béraud ,  Seigneur  de 
Mercueil ,  après  la  mort  duquel ,  selon  Rubys ,  elle 
entra  ,  l'an  1269 ,  dans  l'Ordre  de  Sainte  Claire  a 
Lyon ,  et  fonda  l'Abbaye  de  la  Déserte.  Isabelle  de 
Courtenai  le  fit  perc  de  Jean ,  Seigneur  de  Kochefbrt , 

Îui  devint  Comte  d'Auxerre  par  son  mariage  avec 
ilix  de  Bourgogne ,  troisième  faite  d'Eudes  de  Bour- 
gogne, Comte  de  Nevers;  de  Pierre,  Seigneur  de Châ- 
tel-Belin  ;  et  d'Etienne ,  Seigneur  de  Rouvre  et  de 
Monterot.  Du  troisième  fit  sortirent  Jean ,  Seigneur 
d'Arlai;  Hugues ,  Archevêque  de  Besancon;  Margue- 
rite ,  femme  de  Hugues ,  ou  Huguenin ,  de  Bourgogne , 
Seigneur  de  Montréal;  et  Agnès,  mariée  a  Aîné  0, 
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COMTES  DE  NEUCHATEL  EN  SUISSE 

Neuchâtel,  en  latin  Neoeomum,  Neoburgum,  tlNovum  castrum,  en  suisse  Tïoiedcnolex ,  en  allemand 
Fehch'Nevenbourg ,  jolie  ville  de  la  Suisse  ,  traversée  par  le  torrent  du  Se)  on  et  si  turc  sur  le  bord  d'un 
lac  d'environ  huit  lieues  de  longueur  sur  deux  de  largeur,  est  le  chef-lieu  d'un  Comté  dont  l'étendue  d'O- 
rient en  Occident  est  à-peu-près  de  douze  lieues,  et  de  cinq  du  Nord  au  Midi ,  entre  la  Franche- Comté 
dont  il  est  séparé  par  le  Mont-Jura ,  l'Evcché  de  Bile  et  les  Cantons  de  Berne  et  de  Soleure.  Ce  pays  con- 
tient les  Mairies  de  Neuchâtel ,  de  Laignieres,  de  BoudeviUiers  ,  de  Cortaillods  ,  de  Bcvaux  ,  de  Rochcfort , 
de  Verrières ,  de  la  Chaux  d'Etallercs ,  les  Châtellenies  de  Thiélé,  de  Landcron  ,  de  Boudii  et  du  Val-Tra- 
vers, avec  les  Barotùes  de  Travers ,  de  Gorgicr  et  Vaumarcus.  On  joint  au  Comté  de  Neuchâtel  celui  de 
Valengin  ,  composé  de  quatre  Mairies ,  de  Valcugiu  dont  dépendent  le  Val  de  Ruz  et  ceux  du  Loclc ,  de  la 
Sagne,  des  B renets  et  de  la  Chaux-dc-Fond.  La  tradition  porte  que  Bertc ,  femme  de  Hodolfe  II,  Roi  de  la 
haute  Bourgogne ,  fonda  en  927  l'Eglise  et  le  Chapitre  de  Ncu<  hâtel.  II  est  constant  qu'après  la  mort  de  Ro- 
dolfe  111,  dit  le  Fainéant,  Neucliâjel  ,  qui  faisoit  partie  de  son  Royaume  ,  fut  assiégé,  l'an  io3i,  par 
l'Fmpcreur  (Conrad  le  Saliquc ,  que  Rodolfe  avoit  institué  son  héritier.  Neuchâtel  tenoit  pour  Eudes , 
Comte  de  Blois ,  qui  disputoit  à  Conrad  cette  succession.  On  sait  qu'Eudes  succomba ,  et  que  Conrad  et  ses 
descendans  régnèrent  sur  la  Bourgogne  Transjurane  et  la  Cisjurane,  dite  le  Royaume  d'Arles.  Mais  des  dé- 
bris des  deux  Bourgognes  se  formèrent,  après  la  mort  de  Conrad ,  difltrentes  Principautés  plus  ou  moins  con* 
sidérables,  du  nombre  desquelles  fut  celle  de  Ncucliatel.  Les  propriétaires  de  cette  Principauté  ne  prirent 
d'abord  que  le  titre  de  Seigneurs  de  Neuchâtel.  lueurs  armes  varièrent  aussi;  et  ce  ne  fut  qu'à  la  fut  du 
xi  ii(  siècle  qu'ils  commencèrent  à  porter  de  gueules  au  pal  d'argent ,  chargé  de  trois  chevrons  de  sable.  Au- 
paravant ils  avoient  sur  leurs  sceaux  un  portique  flanqué  de  deux  tours  crénelées  :  c'étaient  des  armes  ana* 
logues  au  nom  de  Neuchâtel.  Les  branches  puînées  de  la  Maison  de  Neuchâtel ,  savoir  les  Comtes  d'Ar- 
lerg ,  de  Nidau  ,  de  Strasbcrg ,  et  les  Seigneurs  d'Arconciel  et  de  Valengin  ,  portèrent  aussi  plus  ou  moins 
de  chevrons  dans  leurs  armes,  suivant  leurs  degTés  de  proximité. 


U  L  R  I  C  I. 


,  premier  Seigneur  connu  de 
li.iteau  île  Fcitis ,  011  Vinclz  , 
et  dont  ou  voit 


Ut  RIC,   OU  HcLDEJUC 

iSem  hôtel,  résiiloit  au 
que  l'on  appe!!uit  aussï  Ilawnbourf 
encore  des  ruinas  sur  une  haute  colline  entre  les  vil- 
lages de  I  cuis  et  de  Inss ,  dans  le  Bailliage  de  Ccrlier , 
ou  trlach  ,  an  Canton  de  Berne.  Ulric  prenoit ,  des  ! 
l'an  io34,  le  tilrc  de  Comte  de  Fenis  et  de  Seigneur  { 
de  Neuchâtel ,  comme  on  le  voit  par  des  Chartes  de 
son  bis  (  unon  de  Neuchâtel ,  E\ôque  de  Lausanne 
en  1000.  M.  de  Watteville  met  la  mort  d'Ulric  en 
1070. 

RAOUL  I. 

1070.  Raoul  ,  successeur  d'Ulric  et  son  fils,  à  ce 
qu'il  parolt,  mourut  en  1099,  laissant  trois  fils,  Haoul, 
qui  suit;  Mangold  ,  Comte  de  Nidau  et  de  Strasberg, 
mort  en  1 1 65  ;  et  liérthold ,  Seigneur  de  Valengin ,  dé- 
cédé l'an  1160. 

RAOUL  II. 

1099.  Raoul  H  ,  fils  aîné  de  Raoul  I  ,  lui  succéda 
au  Comté  dp  Trois  et  a  la  Seigneurie  de  Neuchâlcl. 
II  devoit  être  iort  jeune  à  la  mort  de  son  pere,  puis- 
que la  sienne  n'arriva  qu'en  1162 ,  suivant  M.  de  Wat- 
teville ,  qui  lui  donne  pour  lemme  N.  oi  Glane  ,  et 


Tome  U. 


ULRIC  II. 

J  > 

,  successeur  de  Raoul  II,  son  pere ,  fut 
nommé  par  l'Empereur  liailli  de  Bienne  ,  ville  située 
sur  le  lac  auquel  elle  donne  son  nom,  ù  une  lieue  de 
Nidau  et  sept  de  Berne.  U  épousa  Bïh te  ,  dont  la 
Maison  n'est  point  comme.  C'est  la  même  dont  il  est 
parlé  dans  une  inscription  barbare ,  sculptcc  sur  la 

Fierre ,  et  qu'on  voyoit  autrefois  sur  le  grand  portail  de 
Eglise  de  Neuchâtel.  Elle  portoit  : 

Kespice  Virgo  pia  me  Bena  ,  Sancla  Maria, 

et  «itnul  Ulriniî.  rl  fugirnt  inimki.  Det  Dorainiu 

konorci  ici  latientibua  et  paradijum. 

Ulric  II  mourut  en  1 1  ~3  ,  laissant  trois  fils  ,  Raoul , 
oui  suit  ;  Llrit  ,  mort  en  1229,  après  avoir  été  marié 
deux  fois  ;  et  Beriitold  ,  Evoque  de  Lausanne.  Deux 
actes  vus  par  M.  le  Baron  de  Zurlauben ,  l'un  de  1218 , 
l'autre  de  l'année  suivante ,  prouvent  la  réalité  de  ce 
troisième  fils  d'Ulric,  inconnu  à  M.  de  Watteville. 

RAOUL  I  M. 

1 1 73.  Raoul  ,  ou  Rodolfe  ,  fils  abté  d'Ulric  II,  au- 
quel il  succéda  ,  mourut,  suivant  M.  de  Watteville, 
Tan  1 196,  laissant  un  fils,  qui  suit. 

BERTHÛLD, 

ls  de  Raoul  III ,  est  le  premief 
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qui  ait  pris  dans  ses  Chartes  le  titre  de  Comte  de  Neu- 
châtcl. Cependant  il  s'«n  trouve  aussi  où  il  ne  se  qua- 
lifie que  Seigneur  de  ce  Domaine.  De  ce  nombre  est 
un  acte  de  t233,  que  M.  le  Baron  de  Zurlauben  as- 
sure avoir  ru.  C'est  peut-être  le  dernier  fie  tous  ceux 
qui  sont  émanes  de  Berthold.  Nous  ignorons  s'il  pro- 
longea ses  jours  au-delà  de  cette  année.  Il  avoit  épousé , 
i*,Tan  iiiS  ,  Richesse;  2»,  l'an  ia3i  ,  Nicole. 
De  la  première  il  laissa  un  fils,  qui  suit.  Bcrthold 
aroit  étudié ,  suivant  M.  dès  Molins ,  à  Paris ,  sous 
un  Professeur  nommé  Guillaume ,  que  Raoul ,  son 
pere ,  fit  venir ,  l'an  i  io5 ,  à  Neuchâtcl ,  où  il  mourut 
vers  l'an  i23i  en  odeur  de  sainteté. 

RAOUL  IV. 

ia33  au  plutôt.  Raoul,  ou  Rodolfs  ,  fils  de  Ber- 
tliold ,  lui  succéda  en  bas  Age.  Il  épousa  Sibylle,  fille 
de  Thierri  411 ,  Comte  de  Montbéliard ,  dont  il  eut 
Amédée ,  qui  suit.  A  ce  fils  le  grand  Arnauld  et  M.  Du- 
nod  en  ajoutent  trois  autres ,  que  M.  de  Watteville  a 
cru  (mais  sans  fondement)  devoir  supprimer  dans  sa 
Table  généalogique ,  savoir ,  Henri ,  baron  de  Thiéle , 
mort  sans  enfaus  ;  Joan  ,  Prévôt  de  Neuchâtei  et  Baron 
de  Hasenbourg;  et  Richard  ,  Chanoine ,  on  ne  dit  pas 
de  quelle  Eglise  ;  avec  deux  filles ,  Agnclctc ,  et  Margue- 
rite ,  mariée  au  co-Seigncur  de  Blenai.  M.  de  Watle- 
ville  ne  marque  point  la  date  de  la  mort  du  Comte 
Raoul  IV ,  et  M.  Dunod  la  fixe  en  1272.  Jean  de  Châ- 
lon  ,  Prince  d'Orange  et  de  Salins ,  donna ,  l'an  1 263 , 
au  mois  de  Septembre ,  des  Lettres  par  lesquelles  il 
donnoit  aux  en  Uns  qu'il  avoit  et  auroit  de  Lore ,  son 

Ïouse ,  les  I-iels  que  tenoit  de  lui  Messire  Rahouz 
Niuchatcl,  et  est  à  sçtu'oir,  ajnute-t-il ,  que  noz 
voluns  et  commandons  à  dict  Rahouz  que  il  entrait 
en  l'omaige  la  Comtesse  Lore ,  nostre  famé  en  num 
de  nos  erifans  que  de  U  avons,  sitost  comme  ledit 
Rahouz  en  sera  requis  de  ladicte  Lore. 

A  M  Ê  D  Ê  E. 

1272.  Amkdee  ,  fils  atné  de  Raoul,  fut  en  contesta- 
tion avec  ses  frères  pour  la  succession  de  leur  pere , 
qu'ils  prétcudoient  partager  également,  attendu  qu'il 
n'avoit  point  nommé  d'héritier  en  mourant.  Après  de 
longs  débats ,  ils  convinrent  de  s'en  rapporter  a  la  dé- 
cision de  Thierri  III ,  Comte  de  Montbéliard  ,  leur 
aïeul  maternel.  Thierri ,  pour  juger  cette  affaire ,  ne 
consulta  point  les  règles  communes  des  successions 
particulières  ;  mais  regardant  le  Comté  de  Neuchâtei 
comme  une  Souveraineté ,  il  le  déclara  indivisible ,  et 
l'adjugea  à  Amédée  par  jugement  du  mois  d'Août 
1278  ,  de  manière  toutefois  que  Henri  et  ses  deux 
autres  frères  eurent  une  part  chacun,  niais  à  condition 
de  la  tenir  en  foi  et  hommage  de  l'aîné.  Les  deux  filles 
eurent  aussi  des  terres.  Amédée  mourut  en  1285, 
laissant  de  Jouhdaine  ,  son  épouse  ,  fille  d'Ulric  , 
Comte  d'Arberg ,  Raoul,  oui  suit;  Amédée,  Cheva- 
lier; et  quatre  lilles ,  dont  l'aînée,  Guillcmctc  ,  reçut 
de  Thierri ,  son  bisaïeul ,  duquel  on  vient  de  parler , 
le  Comté  de  Montbéliard  dont  U  la  fit  héritière  en  con- 
sidération de  son  mariage  avec  Renaud ,  fils  de  Hugues 
de  Châlon  (Voy.  Us  Comtes  de  Montbéliard) ;  Alix, 
mariée  à  Ulric  de  Porta  ;  Sibylle ,  dont  on  ne  connolt 
pas  l'alliance  ;  et  Nicole ,  Religieuse. 

RAOUL  V,  ou  ROLLIN. 

1285.  Raoul  V,  fils  aîné  d'Amédée.  auquel  il  suc- 
céda en  bas  âge  sous  la  tutele  de  Jean  ,  son  oncle , 
Prévôt  de  Neuchâtei ,  se  vit  exposé  bientôt  après  la 
mort  de  son  pere  au  feu  de  la  guerre  que  l'Empereur 
Rodolphe  faisoit  aux  Suisses.  Pour  prévenir  le  danger 
qui  le  menaçoit,  il  se  rendit ,  l'an  1288,  au  camp  de 


ce  Prince  devant  Berne,  et  là,  par  un  acte  en  tonne  , 
daté  des  Ides  de  Septembre ,  il  se  démit  du  Comté  de 
Neuchâtcl  entre  les  mains  de  Rodolphe,  qui  le  donna 
par  le  méme»acte  à  Jean  II  de  Châlon ,  Baron  d'ArlaL 
Celui-ci  le  remit  à  Raoul  pour  lui  et  ses  deteendans 
mâles,  à  la  charge  de  le  tenir  en  fief  de  lui  et  de  ses 
héritiers  légitimes.  »•  Que  peut-on  penser,  dit  M.  Du- 
»  nod ,  de  cette  inféodation ,  si  ce  n'est  que  le  Comte 
»  de  Neuchâtei  se  préteudoit  indépendant  de  l'Empire 
»  même;  que' sa  prétention  avoit  offensé  l'Empereur, 
»  qui  pour  l'en  punir  voulolt  le  priver  de  son  Fief; 
»  que  Jean  de  Châlon  ,  Baron  d'Arlai ,  qui  étoit  de  la 
»  Maison  des  Comtes  de  Bourgogne,  lit  revivre  l'an- 
»  cien  droit  de  sa  famille  sur  PEtat  de  Neuchâtei;  et 
11  que  l'Empereur  y  déJéra  d'autant  plus  volontiers , 
»  qu'il  prétendoit  que  le  Comté  de  Bourgogne  étoit 
»  un  Fief  de  l'Empire;  que  s'il  ne  rendoit  pas  le  Hef 
»  de  Neuchâtcl  au  Comte  de  Bourgogne,  c'est  qu'il 
»  avoit  avec  lui  des  différends  qui  éclatèrent ,  l'année 
»  suivante  ,  par  nue  guerre  cruelle  ':  Peut-être  aussi 
»  que  l'Empereur  se  mmageoit  déjà ,  par  la  laveur  qu'il 
»  ht  à  Jean  de  Châlon ,  qui  étoit  le  plus  puissant  Sci- 
»  gneur  de  Bourgogne  ,  une  créature  contre  le  Comte 
u  de  son  pays  même.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  peut 
»  pas  douter  que  le  Comte  de  Neuchâtei  ne  soit  devenu 
»  par  cet  acte  vassal  de  Jean  de  Châlon ,  Baron  d'Ar- 
»  lai.  La  question  scroit  réduite  à  savoir  si  Jean  de 
»  Châlon  étoit' devenu  lui-même  vassal  de  l'Empc- 
»  rcur  en  recevant  de  l'Empereur  le  Comté  de  Ncu- 
»  châtel.  Mais  pourquoi  le  supposerait- on  ,  puis- 
»  que  la  concession  ne  le  porte  pas  ,  que  Jean  de 
»  Châlon  ni  ses  successeurs  n'ont  point  repris  de  P£m- 
»  pire  la  mouvance  du  Comté  clé  Neuchâtcl;  qu'ils 
»  en  ont  réglé  les  conditions,  et  adouci  celle»  de  la 
»  première  investiture ,  u  leur  volonté  et  sans  la  par- 
»  ticipalion  de  l'Empereur ,  comme  on  le  voit  dans 
»  la  suite  ;  nue  le  Comte  de  Neuchâtcl  a  cessé  des  lors 
»  de  dépendre  de  l'Empire  ;  qu'il  n'en  dépend  pas  en- 
n  core  aujourd'hui;  et  qu'il  est  retourné  aux  succes- 
»  seurs  de  la  Maison  de  Châlon ,  dans  le  dernier  siècle , 
»  par  la  réunion  du  Domaine  utile  au  Domaine  di- 
»  rect?  On  conclut  de  ces  faits  que  la  mouvance  du 
»  Comté  de  Neuchâtcl  avoit  été  donnée  ou  vendue  à 
n  Jean  de  Ghâlou  libre  et  exempte  de  tout  fief  et  de- 
»  voir  envers  l'Empereur  et  l'Empire  ». 

L'an  1 599,  l'Empereur  Albert,  par  son  Diplôme  daté 
de  Constante  le  i5  des  Cal.  d'Avril ,  la  i"  année  de  son 
régne,  approuva  le  don  et  l'investiture  de  l'an  1288, 
et  accorda  plusieurs  droits  et  privilèges  au  Suzerain 
immédiat  de  Neuchâtei.  (  Registre  des  Fiefs  de  la  M,  de 
Châlon ,  p.  1 .  ) 

En  i3i»  ,  Raoul ,  Comte  de  Neuchâtei ,  confes- 
sa ,  par  acte  daté  du  château  de  Roche- Jean ,  le  ven- 
dredi avant  la' S.  Jean-Baptiste,  tenir  son  Comté  en 
fief-lige  de  son  Seigneur ,  Jean  de  Châlon  ,  devant 
tous  autres  Seigneurs ,  avec  promesse  pour  lui  et  ses 
héritiers  de  l'aider  envers  tous  hommes.  Le  droit  de 
succéder  à  ce  Fief,  qui  étoit  borné  aux  mâles  par  l'in- 
vestiture de  1288,  fut  étendu  aux  filles  par  la  reprise 
de  1 3 1 1 .  Voici  l'acte  d'hommage  rendu  par  Raoul  et 
rapporté  par  M.  des  Molins.  [Hist.  abr.  du  Comté  de 
NeucItdteL  )  »  Et  est  à  savoir  que  cet  hommage  que  je 
»  fais  à  mondit  Seigneur,  je  rai  fait  ès  us  et  coûta- 
it mes  de  Bourgogne ,  en  telle  façon  que  si  je  n'avois 
»  hoirs  mâles ,  que  l'une  de  mes  lilles  ou  des  filles  de 
»  mes  hoirs  reprit  ledit  Fief ,  et  tint  ainsi  que  je  l'ai 
»  repris  et  tiens  du  devant-dit  Monseigneur  Jean  de 
»  Châlon,  et  en  la  manière  reprise  de  lui  que  j'en  ai 
»  repris  k. 

Le  Comte  Raoul  avoit  hérité ,  l'an  1286',  du  Comté 
de  Valengin  par  la  mort  de  Guillaume ,  4'  et  dernier  des- 
cendant de  berthold,  3*  fils  de  Raoul  I,  Comte  de  Fenis. 
L'an  »3o4,  le  Comte  Raoul,  Jean  et  Richard,  ses  oncles, 
terminèrent ,  au  mois  do  Juillet,  les  grands  différends 
qu'ils  avoient  depuis  long-  tems  avec  Jean  d'Arberg , 
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Seigneur  de  Valengin.  Dans  l'acte  d'accommodement , 
Raoul  prend  la  qualité  de  Comte  de  Neuchàtcl ,  et  Jean 
d'Arbcrg  se  reconnolt  son  vassal  à  cause  du  Comté  de 
Neuchâtel  :  rn  conséquence  de  quoi  il  lui  fait  hom- 
mage de  la  Seigneurie  de  Valengin.  Le  Comte  Raoul 
finit  ses  jours  1  an  1 342 ,  laissant  de  sa  femme ,  Eleo- 
more  de  Savoie  ,  fille  de  Louis  ,  Baron  de  Vaud  ,  un 
fils,  qui  suit,  et  deux  filles,  dont  l'aînée  hit  Marguerite, 
femme  du  Comte  de  Kibourg  ,  eut ,  par  une  espèce 
de  prédilection ,  les  terres  de  Uoudri ,  de  Montesillon 
et  de  Boudevillers,avcc  faculté  de  rachat  pour  le  Comte, 
son  frère ,  conformément  au  testament  que  Raoul  avoit 
fait  en  taij;  la  seconde  fut  Catherine,  Dame  de  Mont- 
joie  ,  laquelle  ayant  été  mariée  deux  fois  par  Raoul , 
son  pere ,  n'eut  aucune  part  aux  dispositions  de  son 
testament  :  car  la  coutume  étoit  de  doter  les  filles  en 
les  mariant  et  de  ne  leur  rien  donner  de  plus  si  on  ne  le 
vouloit,  (  OEuvres  de  M.  Arnauld,  T.  XXXVU  ,  pag. 
.73.) 

LOUIS. 

i34a.  Louis ,  émancipé  ,  l'an  i325 ,  par  le  Comte 
Raoul ,  son  perc  ,  avoit  reçu  de  lui  en  même  tems  le 
Comté  de  Neuchàtcl  en  présence  de  liéatrix  de  Vienne, 
tutrice  de  Jean  de  Chùlon  111 ,  Baron  d'Arlai ,  son  fils , 
séante  sur  son  tribunal  comme  Dame  Suzeraine  et  Juge 
supérieur  du  Fief.  L.'an  iT&j ,  il  rendit  hommage  ,  le 
2  Mai ,  à  Jean  de  Clulou  ,  de  von  Comté  ,  dans  le 
château  J'Allai ,  aux  mêmes  conditions  de  la  reprise 
de  l'an  i3i  1  ,  excepté  qu'il  y  lut  ajouté  que  les  iillcs 
du  Cheseau  (  de  1.1  Maison  )  de  Neuchâtel  en  général 
succéderoient  au  défaut  de  mâles  ,  c'est-à-dire  que  , 
suivant  cette  seconde  reprise  de  Fief,  les  filles  de  la 
Maison  de  Neuchâtel  eurent  toutes  le  droit  de  succé- 
der au  Fief,  au  lieu  qu'en  i3u  ce  droit  n'avoit  été 
accordé  qu'à  une  seule.  l  ouis  mourut,  suivant  M.  de 
Watteville,  en  i383.  Il  avoit  épousé  ,  i'.Jkanne  de 
MontbéliaRD  ,  sa  parente  ;  2"  Catherine  de  Neu- 
châtel en  Bouigognc;  3"  Jacqueline  de  Veufflaxs. 
De  ces  trois  mariages  il  lui  étoit  né  trois  fils  qui  mou- 
rurent avant  lui ,  et  deux  filles ,  Isabelle  et  varenne. 
Louis ,  par  son  testament  de  l'an  1  iyi ,  fit  Isabelle  héri- 
tière de  son  Comté ,  dont  elle  fut  seule  investie  en  vertu 
de  la  loi  qui  étoit  en  vigueur  depuis  près  d'un  siècle. 
Varenne  n'eut  pour  apanage  que  la  terre  de  Landeron , 
qu'elle  porta  a  sou  époux  ,  Egenon  ,  ou  Egon  IV , 
Comte  de  Fribourg,  et  dont  elle  fut  même  obligée  de 
laire  hommage  jk  sa  sœur. 

ISABELLE. 

i383.  Isabelle,  héritière  du  Comté  de  Neuchâtel , 
donna  sa  main  à  Raoul,  dernier  Ck>mtc  de  Nidau. 
File  jouit  seule  de  l'autorité  ,  et  tint  son  mari  dans 
une  entière  dépendance.  Isabelle  soutint  jusqu'au  bout 
son  rôle  avec  beaucoup  de  fermeté.  Sa  prudence  et 
son  habileté  parurent  dans  plusieurs  aflaires  qu'elle 
eut  à  démêler  et  qu'elle  termina  d'une  manière  qui 
lui  fit  beaucoup  d'honneur.  Elle  obligea  Jean ,  Comte 
d'Arberg  et  Seigneur  de  Valengin ,  à  lui  rendre  hom- 
mage pour  cette  dernière  terre.  Elle  rcnouvclla  le  Traité 
de  C'ombourgcoisic,  que  ses  prédécesseurs  avoient  fait 
avec  la  ville  de  Soleure ,  et  traita  d'égal  à  égal  avec  les 
habitans ,  quelque  supériorité  qu'ils  voulussent  se  don- 
ner sur  ceux  de  Neuchâtel.  Il  ne  manqua  au  bonheur 
d'Isabelle  que  d'avoir  des  successeurs  de  son  sang.  Elle 
désigna  pour  lui  succéder,  par  son  testament  du  mois 
de  Novembre  1 3o4 ,  Conrad ,  fils  de  sa  sœur  Varenne , 
décédée  avant  elle ,  et  mourut  en  1 3ç5  fort  regrettée  de 
ses  sujets. 

CONRAD. 
i395.  Conrad,  Comte  de  Fribourg,  filsd'EgonlV, 


Comte  de  Fribourg,  et  de  Varenne  de  Neuchâtel ,  suc- 
céda à  sa  tante  Isabelle  par  le  choix  qu'elle  en  avoit 
fait.  Cette  succession  lui  fut  contestée  par  Jean  IV  de 
Châlon ,  devenu  Prince  d'Orange  par  son  mariage  avec 
Marie  de  Baux.  Le  Prince  Jean  pretendoit  que  par  l'ex- 
tinction de  la  Maison  de  Neuchâtel ,  le  Comté  de  ce 
nom  devoit  revenir  à  la  Maison  de  Châlon.  Mais  en- 
suite, gagné  par  les  soumissions  de  Conrad ,  il  voulut 
bien  se  relâcher  de  son  droit.  Conrad  s'étant  donc  pré- 
senté à  lui ,  le  5  Août  1 397 ,  dans  son  château  d'Arlai , 
fit  entre  ses  mains  le  même  hommage-lige  qu'avoient 
fait  ses  prédécesseurs  du  Comté  de  Neuchâtel ,  dont , 
en  conséquence  de  cet  acte ,  il  reçut  l'investiture.  Mais, 
peu  reconnoissant  de  la  faveur  que  Jean  de  Châlon  lui 
avoit  faite ,  il  refusa  de  lui  donner  le  dénombrement 
des  choses  qu'il  avoit  reçues  en  arrière- fief ,  ce  qui 
obligea  ce  Prince  à  mettre  sous  sa  main  le  Comté  de 
Neuchâtel.  Conrad  néanmoins  empêcha  l'effet  de  cette 
main-mise.  11  alla  plus  loin  ,  et  donna  plusieurs  at- 
teintes aux  privilèges  des  Neuchâtelois  et  aux  immu- 
nités de  leur  ville.  L'éloignement  du  Prince  d'Orange 
et  la  multitude  des  affaires  qu'il  avoit  sur  les  bras  la- 
vorisoient  ces  entreprises.  Pour  se  fortifier  et  contre  ses 
sujets  et  contre  son  Suzerain  ,  Conrad  fit ,  le  23  Avril 
1406,  un  Traité  de  Combourgcoisie  avec  la  ville  de 
Berne.  Le  Prince  d'Orange  ,  informé  de  la  conduite  de 
son  vassal,  se  rendit  en  diligence  à  Neuchâtel  pour  y 
rétablir  son  autorité  et  le  calme  que  (Conrad  en  avoit 
bannis.  Celui-ci  étoit  déjà  parti  pour  la  Terre-Sainte. 
Jean  de  Châlon  continua  les  privilèges  des  Bourgeois 
de  Neuchâtel,  et  reçut  d'eux,  le  1 3  Août  1406,  l'hom- 
mage comme  Seigneur  dominant.  Par  cet  acte  ils  pro- 
testèrent qu'au  cas  que  Conrad  ou  ses  descendans  vou- 
lussent »  vendre  ou  transporter  par  testament ,  insti- 
»  tution  d'héritier,  ou  autrement,  ledit  Comté,  ou  par- 
»  tie  d'icelui,  à  autres  qu'à  leurs  enfans  qui  leur  dus- 
»  sent  succéder,  ils  ne  tiendraient  pour  Seigneur  ni  ne 
»  rendraient  obéissance  aucune  à  celui  ni  a  ceux  à  qui 
»  ou  auxquels  lesdits  transports,  donation  ou  institu- 
»  tion  d'héritier  en  seraient  faits  ;  ains  au  contraire 
»  rendront  toute  obéissance  audit  Monsieur  Jean  de 
«  Châlon  et  à  ses  hoirs  ».  Conrad ,  de  retour  l'année 
suivante ,  satisfit  son  Suzerain  en  lui  faisant  l'hom- 
mage et  la  reprise  qu'il  deroandoit,  au  moyen  de  quoi 
il  obtint  la  main-levée.  L'acte  de  cette  reprise  ,  daté 
du  24  Août  1407  »  porte  que  »  si  ledit  Conrad  et  ses 
»  hoirs  défaillent  sans  hoirs  mâles ,  ses  filles  ou  les  filles 
»  de  ses  hoirs ,  une  ou  plusieurs ,  du  Cheseau  de  Neu- 
»  châtel ,  doivent  et  peuvent  reprendre  de  Fief».  Mais 
il  limite  le  droit  de  succéder  aux  filles  du  Comte  de 
Fribourg  et  de  ses  descendans  mâles ,  c'est-à-dire  aux 
personnes  de  son  agnation  et  de  son  nom.  Depuis  ce 
tems  lu  Prince  et  le  Comte  vécurent  en  bonne  intelli- 
gence. Leur  réconciliation  fut  même  suivie ,  l'an  14*6*1 
du  mariage  de  Marie  de  Châlon  ,  fille  du  premier , 
avec  Jean  ,  fils  du  second.  Jean  de  Châlon  étant  mort 
en  1418,  Conrad  fit  les  devoirs  de  Fief  en  i/jipàlxjuis 
de  Châlon  ,  son  nouveau  Suzerain;  et  sa  reprise  porte 
que  Conrad  ,  Comte  de  Fribourg  et  de  Neuchâtel , 
entre  en  foi  et  hommage  de  Louis  de  Châlon  pour 
toutes  les. choses,  terres,  rentes  et  Seigneuries  dont  il 
avoit  repris  de  fief  de  feu  Jean  de  Châlon ,  pere  de 
Louis ,  tant  à  cause  d'Arlai,  Montfaucon  ,  F~ulafuns, 
qu'autrement.  Conrad  mourut  l'an  1421  (et  non  1424), 
laissant  de  Maiue  de  Vero  ,  sa  femme  ,  un  fils ,  qui 
■  suit.  (Voy.  les  Landgraves  de  Urisgaw.  ) 

JEAN. 

142t.  Jean  ,  successeur  de  Conrad  ,  son  pere  ,  et 
gendre  de  Jean  de  Châlon  par  Marie  ,  sa  femme ,  ne 
se  hâta  point  de  rendre  hommage  du  Comté  de  Neu- 
châtel à  Louis  de  Châlon  ,  son  beau-frere.  Il  entra , 
l'an  i444  »  dans  le  Traité  de  confédération  que  le  Dau- 
phin Louis  fit,  le  28  Octobre  do  cette  année  ,  avec 
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quelques  Cantons  suisses  ,  contre  la  Maison  d'Autri- 
che. L'an  1452,  se  voyant  sans  cnikns,  il  médite  de 
faire  passer  sa  succession  à  son  auii ,  llodolfe  de  Bade , 
ManjuLsde  Hachberg-Sausenberg.  Louis  de  Châlon  , 
s 'étant  appercu  de  son  dessein  ,  le  fait  sommer ,  le 
16  Avril  145}  ,  daus  son  château  de  Chatnplitc,  de 
lui  rendre  hommage  conformément  aux  clauses  et  con- 
ditions portées  par  les  précédentes  investitures.  Le 
Comte  Jean  obéit  le  3o  du  même  mois  ;  et  nous  avons 
sous  les  yeux  l'instrument  authentique  de  son  homma- 
ge, dressé  du  châteati  de  Granson  le  9  Oc  t.  suivant,  par 
Guillemin  Jaquemet  de  Jougne ,  Notaire  impérial ,  de- 
meurant à  Pontarlicr,  en  présence  d'un  grand  nombre 
d'Ecclésiastiques  titrés  et  de  Seigneurs  dénommés  dans 
l'acte.  Cependant ,  voyant  que  Ta  puissance  de  la  Mai- 
son de  Châlon  ctoir  devenue  suspecte  aux  Chefs  de  la 
République  de  Berne  ,  le  Comte  Jean  s'entendit  avec 
eux  pour  suivre  ses  premières  vues;  et ,  de  concert ,  ils 
ménagèrent  les  moyens  de  faire  passer  sa  succession 
an  Marquis  de  Hachberg-Sausenberg  ,  qui  n'étoit  pas 
en  état  de  faire  ombrage.  C'est  ce  qu'il  exécuta  par 
son  testament  de  l'an  1 455 ,  qu'il  déposa  au  Greffe  de 
rofficialité  de  Besançon.  Sa  mort  arriva  au  commen- 
cement de  l'an  1457.'  (Voy.  les  Comtes  deFribourg.) 

RODÛLFE.ov  RAOUL  VL 

1457.  Rodolfe,  Marquis  de  Hachberg-Sausenberg  , 
fut  envoyé  par  l'Official  de  Besançon  en  possession  du 
Comté  de  Neuchâtel  après  l'ouverture  et  la  publica- 
tion faite  du  testament  du  feu  Comte  Jean ,  son  ami. 
L'année  suivante ,  il  offrit  l'hommage  a  Louis  de  Châ- 
lon  ;  mais  ce  Prince  le  refusa ,  prétendant  que  le  Comté 
de  Neuchâtel  lui  étoit  dévolu  comme  au  Seigneur  di- 
rect, attendu  que  le  Comte  Jean  n'avoitpu  le  transmet- 
tre à  une  personne  étrangère  à  sa  famille.  En  consé- 
quence il  décerna  un  ordie ,  le  28  Février  1 457,  à  Pierre 
de  Chauvirei ,  et  à  d'autres  de  ses  Officiers  ,  démettre 
sous  sa  main  le  Comté  de  Neuchâtel  et  ses  dépendan- 
ces ;  ce  qui  fut  exécuté  le  5  Mars  suivant ,  malgré  l'op- 
position du  Marquis  de  Hachberg  :  mais  ce  Marquis ,  fa- 
vorisé par  ses  nouveaux  sujets  et  par  les  Cantons  de 
Berne  et  de  Solcure ,  avec  lesquels  il  avoit  lait ,  l'an 
1458  ,  un  Traité  de  Combourgeoisfe  ,  fut  mis  et  se 
maintint  en  possession  du  l  ief  dont  les  Etats  de  Neu- 
châtel se  sont  dès  lors  attribué  le  droit  de  donner  l'in- 
vestiture en  cas  de  refus  du  Suzerain ,  ou  du  moins 
d'en  accorder  les  effets.  L'affaire  fut  portée  de  l'Offi- 
cial de  Besançon  au  Pape  Pie  II.  Mais  ce  Pontife ,  l'an 
1462 ,  en  renvoya  la  connoissance  à  l'Empereur  Fré- 
déric III.  On  ignore  si  Frédéric  rendit  un  jugement. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  Rodolfe ,  par  la  pro- 
tection des  Suisses,  demeura  en  possession  du  Comté, 
qu'il  remit,  l'an  1474,  à  la  garde  des  Cantons  de  Berne 
et  de  Soleure  pendant  les  guerres  des  Suisses  avec  Char- 1 
les ,  Duc  de  Bourgogne,  lîconsenlit  même  que  ses  su- 
jets leur  fissent  serment  de  fidélité.  On  remarque  que 
durant  ces  guerres  il  fît  son  principal  séjour  à  Berne. 
Mais  ce  qu  il  y  a  de  singulier ,  c'est  que  les  Suisses 
permirent  à  Philippe,  son  fils,  de  servir  dans  les  ar- 
mées du  Duc  de  bourgogne.  Rodolfe  étoit  lui-même 
attaché  à  ce  Prince ,  qui  l'avoit  établi  Gouverneur  du 
Luxembourg  et  de  Chini ,  puis  de  l'Alsace  et  du  Bris- 
gaw  pour  la  portion  qu'il  en  avoit  acquise  de  Sigis- 
mond  d'Autriche,  grand  ennemi  des  Suisses.  Rodolfe 
termina  ses  jours,  1  an  1487 ,  à  Page  de  60  ans,  fort 
regretté  de  ses  sujets  de  Neuchâtel,  dont  il  avoit  aug- 
menté les  privilèges  en  1458,  et  qu'il  avoit  gouvernés 
toujours  avec  beaucoup  de  douceur.  De  M  a  kg  vérité 
de  Vienne,  sa  femme,  il  laissa  un  fils,  qui  suit ,  et 
deux  filles ,  Bctle ,  femme  de  Philippe ,  .Soigneur  de 
('hatelus ,  et  Catherine ,  mariée  à  Philippe  de  Neuchâ- 
tel en  Bourgogne ,  Seigneur  de  Fontenai ,  qui  mourut 
saus  lignée-.  (  foy.  Rodolfe  IV ,  Marquis  de  Hach- 
bcrg-Hauscnbcrg.  ) 


PHILIPPE. 

1487.  Phiixpfe  ,  fils  unique  du  Comte-Marquis  Ro- 
dolfe, appellé  du  vivant  de  son  père  le  Seigneur  de  Ba- 
(fewillers  ,  fut  employé  dans  les  années  de  Charles  , 
Duc  de  Bourgogne  ,  jusqu'à  la  mort  de  ce  Prince  ; 
il  se  tourna  ensuite  du  côté  de  la  France,  et  la  servit 
sous  trois  Rois  consécutifs,  Louis  XI ,  qu'il  aida  à  se 
mettre  en  possession  du  Duché  de  Bourgogne ,  Char- 
les Vili,  qu'il  accompagna  dans  son  expédition  d'Ita- 
lie, et  Louis  XII,  qu'il  suivit  à  la  conquête  du  Milancz; 
ce  dernier  lui  donna  le  Gouvernement  de  Provence 
pour  le  prix  de  ses  services.  Il  jouissoit  en  France  de 
la  Baronie  d'Enoisses ,  ainsi  que  des  Seigneuries  de 
Montbard ,  de  Noyers ,  de  Montcenis ,  de  Châtel-Chi- 
nou ,  cl  autres  Domaines  situés  eu  Bourgogne ,  depuis 
la  mort  de  Claude  de  Montaigu  ,  tué,  Fan  1470,  au 
combat  de  Bussi,  sans  laisser  d'enfans  légitimes.  Ces 
terres  lui  étoient  échues  et  à  titre  d'héritier  portion- 
naire  de  Jeanne  de  Mello ,  mere  de  ce  Claude  de  Mon- 
taigu ,  et  en  vertu  d'un  Traité  fait  avec  ses  co-hériliers. 
Philippe  mourut  l'an  i5o3,  ne  laissant  qu'une  fille, 
qui  suit,  de  Marie  de  Sa  vois,  fille  du  Duc  Amé- 
dée  IX,  qu'il  avoit  épousée  en  1480.  (Voy.  Us  Mar- 
quis de  Hachberg-Sausenberg.) 

JEANNE. 

i5o3.  Jeanne  ,  fille  unique  du  Comte- Marquis  Phi- 
lippe ,  avoit  d'abord  été  destinée  par  son  père  à  Phi- 
lippe ,  fils  de  Christophe ,  Marquis  de  Bade ,  confor- 
mément au  pacte  de  succession  mutuelle  qu'ils  avoient 
fait  ensemble  l'an  1490.  Mais  le  Roi  de  France, 
Louis  XII,  étant  monté  sur  le  trône  en  1498,  fit  pro- 
mettre au  pere  de  Jeanne  qu'il  ne  la  marierait  point 
sans  son  consentement.  Louis  deLoncueville,  petit- 
fils  de  Jean ,  Cemte  de  Dunois  ,  bâtard  de  Louis  I 
d'Orléans,  frère  du  Roi  Charles  VI,  étoit  alors  à  la 
Cour.  Le  Monarque,  voulant  le  favoriser,  engagea  le 
Comte-Marquis  Philippe  à  le  préférer  pour  son  gendre 
au  fils  de  Christophe ,  son  parent.  Mais  les  noces  de 
Jeanne  et  du  Duc  de  Longueville  ne  furent  célébrées  que 
l'an  i5o4,  après  la  mort  de  Philippe.  Jeanne  n'apporta 
à  son  époux  que  le  Comté  de  Neuchâtel  avec  les  terres 
de  S.  Georges ,  de  Noyers ,  de  Montbard ,  de  Montce- 
nis ,  de  Ghàtcl-Chinon  et  de  Sainte-Croix.  Celles  du 
Brisgaw,  en  vertu  du  pacte  de  1490,  passèrent  au 
Marquis  de  Bade.  Jeanne  et  son  époux,  par  acte  du 
i3Juin  1 5o5 ,  se  firent  une  donation  mutuelle.  (Arch. 
d'Epoùses.) 

Les  Suisses ,  l'an  1 5 1 2 ,  voyant  que  le  Duc  de  Lon- 
gueville servoit  contre  eux  dans  les  guerres  qu'ils 
avoient  avec  la  France ,  prirent  de  là  occasion  de  s'em- 
parer du  Comté  de  Neuchâtel.  Ils  le  possédèrent  en 
souveraineté  l'espace  de  17  ans,  y  faisant  des  loix  et 
ordonnances ,  sans  rendre  hommage  à  la  Maison  de 
Châlon;  ce  qui  commença  de  tendre  le  Comté  de  Neu- 
châtel indépendant.  Le  Duc  de  Longueville  étoit  en 
quelque  sorte  dédommagé  de  cette  perte  par  les  gran- 
des charges  qu'il  possédoit ,  étant  Grand-Chambricr 
de  France  et  Gouverneur  de  Provence.  11  fut  pris  deux 
fois  en  guerre ,  savoir,  l'an  i5i3  ,  en  Picardie  par  les 
Anglois,  et,  l'an  i5i5,  par  les  Suisses,  à  la  futaille 
de  Marignan.  11  mourut  1  année  suivante.  Sa  mort  étei- 
gnit la  naine  que  les  Suisses  portoient  à  son  nom. 
L'an  1529 ,  le  mercredi  avant  la  Pentecôte  (  12  Mai  ), 
les  Suisses,  à  la  demande  de  la  France,  rendirent  à  sa 
femme  le  Comté  de  Neuchâtel,  pour  en  Jouir  par 
elle  et  ses  successeurs  en  pleine  souveraineté,  comme 
les  Cantons  l'avaient  tenu  et  possédé  Jusqu'alors. 
La  Ma  ison  de  Châlon  s 'étant  éteinte,  l'année  suivante,  I 
par  la  mort  de  Philibert,  Prince  d'Orange,  Jeanne 
prétendit  à  la  succession  universelle  de  cette  Maison , 
de  laquelle  dépendoit  le  Fief  de  Neuchâtel,  cl  la  dis- 
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puta  à  René  de  Nassau  ,  neveu  de  Philibert  par  sa 
mere,  Gaude  deChâlon  :  sa  prétention  n'étoit  pas  sans 
fondement.  Elle  alléguoil  que  Philibert  de  ChâJon  étant 
mort  sans  lignée,  les  substitutions  laites  en  14 > 6  et 
141  y  par  Jean  de  Cliâlon  et  Marie  de  Baux ,  sa  lemme , 
étoient  ouvertes  en  faveur  d'elle  et  de  Louis  de  Lon- 
gueviile, son  fils,  comme  descendant  par  Marguerite 
de  Vienne  d'Alix  de  Châlon ,  nommément  appellée  à 
la  succession  par  le  testament  de  ses  pere  et  mere. 
Mais  la  question  demeura  indécise ,  et  René  de  Nas- 
sau resta  en  possession  de  ce  qu'il  s'étoit  approprié. 
Jeanne  finit  ses  jours  au  château  d'Epoisscs  le  21  Sep- 
tembre iÔ43 ,  suivant  tous  les  Historiens  qui  ont  parlé 
d'elle.  Ce  fut  elle  qui  prit  la  première  le  titre  de  Prin- 
cesse souveraine.  De  son  mariage  elle  avoit  eu  Gaude, 
tué ,  Pan  i5a4  f  à  Pàge  de  17  ans ,  au  siège  de  Pavie; 
Louis  ,  mort  en  i53y  ,  et  pere  de  François  ,  qui  suit 
dans  l'ordre  des  Comtes  tic  Neuchâtel  -,  f  rançois ,  Mar- 
quis de  Rothelin,  mort  le  21  Octobre  1 548  ;  et  Char- 
lotte ,  femme  de  Philippe  de  Savoie ,  Duc  de  Nemours, 
morte  le  8  Septembre  1549.  Ce  fut  pendant  la  régence 
de  Jeanne  que  les  Etats  de  Neuchâtel ,  à  l'exemple  des 
Cantons  suisses  de  leur  voisiuage ,  embrassèrent ,  l'an 
i53o  ,  les  nouvelles  opinions  ,  dans  lesquelles  ils  ont 
pcrsévcié  jusqu'à  nos  jours. 

FRANÇOIS. 

i543.  François,  fils  de  Louis  d'Orléans  et  de  Marie 
de  lorraine-Guise ,  Heine  d'Ecosse ,  Duc  de  Longue- 
ville ,  Comte  de  Duuoiset  de  Tancan  ille ,  né  le  3oOct. 
iSM,  succéda  au  Comté  de  Neuchâtel,  ainsi  qu'a  la 
Baronie  d'Epoisses ,  après  la  mort  de  Jeanne ,  son 
aïeule.  François,  Manjuis  de  Rothelin,  son  oncle, 
lui  contesta  celte  succession ,  comme  si  la  représenta- 
tion n'eût  point  eu  lieu  dans  ce  Comté.  Mais  les  Etats 
de  Neuchatcl  en  décidèrent  autrement ,  et  le  neveu 
fut  maintenu.  Cependant  pour  appaiser  le  Marquis 
on  lui  céda  la  terre  de  Sainte-Croix  en  Bourgogne.  Le 
Comte-Duc  François  fut  compris  dans  l'alliance  qui 
se  lit ,  le  7  Juin  1 544 ,  entre  le  Roi  François  1  et  onze 
des  Cantons  suisses.  La  même  année ,  René  de  Nas- 
sau étant  mort  au  siège  de  S.  Dizicr,  le  18  Juillet, 
sans  lignée ,  cet  événement  fortifia  le  droit  de  la  Mai- 
son de  longueviile  à  la  succession  de  celle  de  Cliâlon. 
Mais  Guillaume  de  Nassau ,  dit  le  Taciturne ,  quoi- 
qu'il ne  fû.t  en  aucune  manière  du  sang  de  Cliâlon, 
se  mit  en  possession  de  tous  les  biens  de  cette  Maison 
en  vertu  d'un  testament  de  René  fait  en  sa  faveur. 
La  minorité  du  Duc.  de  Longueviile  favorisoit  cette 
usurpation.  François  mourut  le  22  Septembre  i55i 
à  l'âge  de  seize  ans ,  sans  avoir  été  marié. 

LEOKOR. 


i55i.  LéosoR  D'OniiAxs,  fils  de  François,  Mar 
quis  de  Rothelin  ,  mort  en  1548,  et  de  Jacqueline 
de  Rohan ,  succéda  à  l' rançois ,  son  cousin  gcruiain , 
dans  le  Comté  de  Neuchâtel  comme  dans  le  l>uché 
de  Longucville  et  les  Comtés  de  Duuois  et  de  Tan- 
carvillc.  Mais  il  éprouva  des  oppositions  ,  comme 
son  prédécesseur,  à  sa  prise  de  possession  de  Neuchâ- 
tel. Ses  adversaires  furent  Guillaume  de  Nassau ,  et 
Jacques,  Duc  de  Nemours,  fils  de  Philippe  de  Savoie, 
Duc  de  Nemours ,  cl  de  Charlotte  d'Orléans-Longue- 
ville ,  sœur  de  François ,  Marquis  de  Rothelin ,  et  tante 
par  conséquent  de  Léonor.  Guillaume ,  ne  voyant  pas 
les  Suisses  disposés  à  l'appuyer ,  se  borna  aux  biens 
de  la  Maison  de  Chalon,  situés  au  Comté  de  Bour- 
gogne ,  dont  il  se  fit  donner  l'investiture  par  l'Empe- 
reur  Charles-Quint ,  et  laissa  la  querelle  pour  Neu- 
châtel à  vuider  entre  le  Duc  de  Nemours  et  le  Duc  de 
Longueviile.  Quoique  le  droit  de  ce  dernier  fût  incon- 
testable ,  il  consentit  néanmoins  en  i555  à  partager  le 


Comté  de  Neuchâtel  avec  le  Duc  de  Nemours.  Mais 
ce  Fief  ayant  été  déclaré  long-teins  auparavant  indi- 
visible, les  Etats  de  Neuchâtel  ne  voulurent  en  accor- 
Jer  l'investiture  à  l'un  et  à  l'autre  qu'à  condition  qu'ils 
ionnervienl  un  seul  Chef  et  Seigneur  au  (hmti1.  La 
condition  n'ayant  point  été  remplie ,  la  ville  de  Berne 
(reconnue  juge  des  dillércnds  qui  surviennent  entre 
le  Prince  et  les  Bourgeois  de  Neuchâtel  )  rendit ,  l'an 
i557,  un  jugement  définitif  par  lequel  le  Comté  de- 
meura tout  entier  au  Duc  de  Longueviile ,  moyennant 
une  rente  de  deux  mille  livres  en  terres  situées  tn 
Bourgogne,  qui  fut  adjugée  au  Duc  de  Nemours  avtK 
six  mille  livres  une  lois  payées.  L'an  1:162  (et  non 
i5yo,  comme  le  marque  M.  de  Walevillc),  Léonor 
fit ,  le  2  Janvier ,  avec  la  ville  et  le  Caillou  de  Berne  un 
Traité  de  Combourgooisie  perpétuelle ,  dans  lequel ,  à 
l'exemple  de  Jeanne  de  Hachbcrg,  il  pand  le  titre  de 
Souverain  de  Neuchatcl.  11  le  prit  encore,  le  26  du 
même  mois  de  la  même  année ,  dans  l'acte  qu'il  fit 
pour  la  confirmation  des  privilèges  de  la  >  il  le  Je  Neu- 
châtel. Léonor  mourut  âgé  de  33  ans,  au  moi*  d'Août 
i573.  Il  avoit  épousé,  l'an  1 663 ,  Marie  i>x  Loir- 
bon  ,  Duchesse  a'Etoutevillc  ,  fille  unique  et  héritière 
de  François ,  Comte  de  S.  Paul ,  veuve  d(  ean  de 
Bourbon ,  Comte  d'Enghien ,  nuis  de  franc/  de  Clé- 
ves,  Duc  de  Ncvcrs,  morte  le  7  Avril  1601.  De  ce 
mariage  vinrent  Henri,  qui  suit;  François,  Comte  de 
S.  Paul  et  Duc  de  Frousuc  ;  J-coiior,  mort  entant; 
ilcux  fds  nommés  Charles  ,  morts  jeunes;  Antoinette  , 
femme  de  Charles  de  Cor.di ,  Marquis  de  lklle-Islc  ; 
Eléonore  ,  mariée  en  i5f>6  à  Charles  de  Matignon, 
Comte  de  Tliorigni  ;  Catherine  et  Marguerite ,  mortes 
sans  alliance. 

HENRI  I. 

.  1 5j3.  Htxni ,  né  l'an  1 564 ,  successeur  de  Léonor , 
son  pere,  au  Duché  de  Longueviile  et  aux  Comtés  du 
Dunois  cl  de  Tancarville  ,  le  fut  de  même  au  Comté  de 
Neuchâtel  sans  contradiction.  Nommé  Gouverneur  de 
Picardie  ,  il  eut  ordre  ,  en  forme  de  prière  ,  du  Roi 
Henri  111 ,  au  mois  de  Mai  iSSo. ,  de  marcher  au  se- 
cours de  Sculis  assiégé  par  le  Duc  d'Aumulc.  La  ville 
étoit  dépourvue  de  vivres  et  de  munitions  de  guerre  , 
et  il  étoit  impossible  d'v  faire  entrer  du  secours  saus 
livrer  bataille.  Le  Duc  de  Longueviile,  quoiqu'il  n'eût 
que  quatre  mille  hommes  ,  s'y  détermina.  Mais  lors- 
qu'il fut  en  présence  de  l'ennemi  ,  Messieurs  ,  dit-il 
aux  principaux  Officiers  de  sa  petite  armée  ,  voici 
M,  de  la  Noue  qui  me  demande  mes  ordres  ;  ils  sont 
de  le  proclamer  notre  Clte/'eJ  de  combattre  sous  lui  en 
cette  journée.  »  Cette  action  ,  dit  M.  de  Saint-foix, 
»  décelé  une  ame  bien  grande.  La  Noue  ,  après  s'en 
»  être  long-tcms  détendu  ,  fut  enfin  obligé  de  déférer 
»  à  l'ordre  que  son  Général  lui  donnoit  de  le  com- 
»  mander.  Les  assiégeans  furent  entièrement  défaits 
»  avec  perte  de  plus  de  2000  hommes  tués,  de  14  ou 
»  lôoo  prisonniers  et  de  toute  leur  artillerie.  Cette 
»  victoire ,  ajoute  fvi.  de  Saint-Foix ,  préparait  les  suites 
»  les  plus  avantageuses.  Henri  III  se  trouvoit  en  état 
»  d'assiéger  Paris  ,  et  la  pii»e  de  cette  capitale  alloit 
»  écraser  la  Ligue.  Les  Ducs  de  Mayenne  et  d'Aumale 
»  ne  virent  plus  d'apparence  de  ressources  que  dans 
»•  le  plus  horrible  attentat  :,I  lenri  111  hit  assassiné  ».  Le 
Duc  de  Longueviile  se  couvrit  de  gloire  au  combat 
d'Arqués,  et  continua  jusqu'à  sa  mort  de  rendre  d'iin- 
portans  services  à  Henri  IV.  Ce  Monarque  le  fit  Che- 
valier du  S.  Esprit  dans  la  promotion  du  7  Janvier 
1596.  Mais  il  ne  jouit  paslong-tems  de  cet  honneur. 
Le  29  Avril  suivant,  il  reçut  un  coup  de  mousquet  à 
la  tête ,  par  un  homme  aposté  ,  dans  une  salve  de 
mousquelcrie  qu'on  lui  faisoit  par  honneur  à  son  en- 
trée à  Dourleus.  Il  mourut  deux  jours  après  dans  la 
ville  d'Amiens.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  Chapelle 
de  Châteaudun ,  et  son  copur  dans  celle  de  la  Maison 
d'Orléans  ,  aux  Cékitins  de  Paris.  La  Princesse  de 
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quelques  Cantons  suisses,  contre  la  Maison  d'Autri- 
che. L'an  14^2,  se  voyant  sans  enians,  il  médite  de 
faire  passer  sa  succession  à  son  ami ,  Rodolfe  de  Bade  , 
Marquis  de  Hachberg-Sausenberg.  Louis  de  Chàlon, 
s'étant  apperru  de  son  dessein  ,  le  l'ait  sommer ,  le 
26  Avril  1453  ,  dans  son  château  de  Champlite,  de 
lui  rendre  hommage  conformément  aux  clauses  et  con- 
ditions portées  par  les  précédentes  investitures.  Le 
Comte  Jean  obéit  le  3o  du  mime  mois;  et  nous  avons 
sous  les  yeux  l'instrument  authentique  de  son  homma- 
ge ,  dressé  ou  château  de  Granson  le  9  Oc  t.  suivant ,  par 
Guillcmin  Jaquemet  de  Jougne,  Notaire  impérial ,  de- 
meurant à  Pontarlicr,  en  présence  d'un  grand  nombre 
d'Ecclésiastiques  titrés  et  Je  Seigneurs  dénommés  dans 
l'acte.  Cependant ,  voyant  que  Ta  puissance  de  la  Mai- 
son de  Chàlon  étoit  devenue  suspecte  aux  Chefs  de  la 
République  de  Berne  ,  le  Comte  Jean  s'entendit  avec 
eux  pour  suivre  ses  premières  vues  ;  et ,  de  concert ,  ils 
ménagèrent  les  moyens  de  faire  passer  sa  succession 
au  Marquis  de  Hachberg-Sausenberg  ,  qui  n'étoit  pas 
en  état  de  faire  ombrage.  C'est  ce  qu'il  exécuta  par 
son  testament  de  l'an  i$55 ,  qu'il  déposa  au  Greflè  de 
l'OiTicialité  de  Besançon.  Sa  mort  arriva  au  commen- 
cement de  l'an  1457.' (Voy.  les  Comtes  de  Fnbourg.  ) 

RODOLFE, ou  RAOUL  VL 

1457.  Rodolte,  Marquis  de  Hachberg-Sausenberg , 
fut  envoyé  par  l'Official  de  Besançon  en  possession  du 
Comté  de  Neuchâtel  après  l'ouverture  et  la  publica- 
tion faite  du  testament  du  feu  Comte  Jean ,  son  ami. 
L'année  suivante ,  il  offrit  l'hommage  à  Louis  de  Châ- 
lon  ;  mais  ce  Prince  le  refusa  ,  prétendant  que  le  Comté 
de  Neuchâtel  lui  étoit  dévolu  comme  au  .Seigneur  di- 
rect ,  attendu  que  le  Comte  Jean  n'avoit  pu  le  transmet- 
tre à  une  personne  étrangère  à  sa  famille.  En  cotisc- 
U  Jet-  ema  un  ordre ,  le  28  Février  1457,8  Pierre 
de  Chauvirei ,  et  à  d'autres  de  ses  Officiers  ,  de  mettre 
sous  sa  main  le  Comté  de  Neuchâtel  et  ses  dépendan- 
ces ;  ce  qui  fut  exécuté  le  5  Mars  suivant ,  malgré  l'op- 
position du  Marquis  de  Hachberg  :  mais  ce  Marquis ,  fa- 
vorisé par  ses  nouveaux  sujets  et  par  les  Cantons  de 
Berne  et  de  Solcure  ,  avec  lesquels  il  avoit  fait ,  l'an 
1458  ,  un  Traité  de  Combourgeoisie  ,  fut  mis  et  se 
maintint  en  possession  du  l  ief  dont  les  Etats  de  Neu- 
châtel se  sont  dès  lors  attribué  le  droit  de  donner  l'in- 
vestiture en  C3s  de  refus  du  Suzerain ,  ou  du  moins 
d'en  accorder  les  effets.  L'affaire  fut  portée  de  l'Offi- 
cial de  Besançon  au  Pape  Pie  H.  Mais  ce  Pontife ,  l'an 
1462 ,  en  renvoya  la  conuoissance  à  l'Empereur  Fré- 
déric 111.  On  ignore  si  Frédéric  rendit  un  jugement. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  Rodolfe ,  par  la  pro- 
tection des  Suisses,  demeura  en  possession  du  Comté, 
qu'il  remit,  l'an  1474,  à  la  garde  des  Cantons  de  Home 
et  de  Soleure  pendant  les  guerres  des  Suisses  avec  Char- 
les ,  Duc  de  Bourgogne,  ^consentit  même  que  ses  su- 
jets leur  fissent  serment  de  fidélité.  On  remarque  que 
durant  ces  guerres  il  fit  son  principal  séjour  a  Berne. 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  singulier ,  c'est  que  les  Suisses 
permirent  à  Philippe,  son  fils,  de  servir  dans  les  ar- 
mées du  Duc  de  Bourgogne.  Rodolfe  étoit  lui-même 
attaché  â  ce  Prince ,  qui  Tavoit  établi  Gouverneur  du 
Luxembourg  et  de  Chini ,  puis  de  l'Alsace  et  du  Bris- 
gaw  pour  la  portion  qu'il  en  avoit  acquise  de  Sigis- 
mona  d'Autriche,  grand  ennemi  des  Suisses.  Rodollë 
termina  ses  jours,  1  an  1487  ,  à  l'âge  de  60  ans,  fort 
regretté  de  ses  sujets  de  Neuchâtel,  dont  il  avoit  aug- 
menté les  privilèges  en  1458,  et  qu'il  avoit  gouvernes 
toujours  avec  beaucoup  de  douceur.  De  Mahgceiutc 
ne  Vir.NsE,  sa  femme,  il  laissa  un  fils,  qui  suit ,  et 
deux  filles  ,  Berte ,  femme  de  Philippe  ,  Seigneur  de 
Chatelus  ,  et  Catherine ,  mariée  à  Philippe  de  Neuchâ- 
tel en  Bourgogne ,  Seigneur  de  Fontenai ,  qui  mourut 
sans  lignée.  (/'W.  Rodolfe  IV,  Marquis  de  Hach- 
berg-Sausenberg. ) 


PHILIPPE. 

1487.  Pmirr-PB,  fils  unique  du  Comte-Marquis  Ro- 
dolfe ,  appeUé  du  vivant  de  son  pere  le  Seigneur  de  Ba- 
ilewillers ,  fut  employé  dans  les  années  de  Charles  , 
Duc  de  Bourgogne  ,  jusqu'à  la  mort  de  ce  Prince  ; 
ilse  tourna  ensuite  du  côté  de  la  France,  et  la  servit 
sous  trois  Rois  consécutifs,  Louis  XI ,  qu'il  aida  à  se 
mettre  en  possession  du  Duché  de  Bourgogne ,  Char- 
les VIII,  qu'il  accompagna  dans  son  expédition  d'Ita- 
lie, et  Louis  XII,  qu'il  suivit  à  la  conquête  du  Milancz; 
ce  dernier  lui  donna  le  Gouvernement  de  Provence 

ftour  le  prix  de  ses  services.  Il  jouissoit  en  France  de 
a  Baronie  d'Enoisses ,  ainsi  que  des  Seigneuries  de 
Montbard ,  de  I  dcMontccnis,  de  Châtel-Chi- 

non ,  et  autres  Domaines  situés  en  Bourgogne ,  depuis 
la  mort  de  Claude  de  Montaigu ,  tué ,  Tan  1470 ,  au 
combat  de  Bussi ,  sans  laisser  d 'enians  légitimes.  Ces 
terres  lui  étoient  échues  et  à  titre  d'héritier  portiou- 
naire  de  Jeanne  de  Mello ,  mere  de  ce  Claude  de  Mon- 
taigu  ,  et  en  vertu  d'un  Traité  fait  avec  ses  co-héritiers. 
Hulippe  mourut  l'an  i5o3,  ne  laissant  qu'une  fille, 
oui  suit,  de  Marie  de  Sa  voix,  fille  du  Duc  Amé- 
(lée  IX,  qu'il  avoit  épousée  en  1480.  (Voy.  Us  Mar- 
quis de  Hachberg-Sausenberg.  ) 

JEANNE. 

i5o3.  Jeanne  ,  fille  unique  du  Comte-Marquis  Plu- 
lippe  ,  avoit  d'abord  été  destinée  par  son  pere  à  Phi- 
lippe ,  fils  de  Christophe ,  Marquis  de  Bade ,  confor- 
mément au  pacte  de  succession  mutuelle  qu'ils  avoient 
fait  ensemble  l'an  1490.  Mais  le  Roi  de  France, 
Louis  XII,  étant  monté  sur  le  trône  en  1498,  fit  pro- 
mettre au  pere  de  Jeanne  qu'il  ne  la  marierait  point 
sans  son  consentement.  Louis  ne  Longueville,  petit- 
fils  de  Jean ,  Comte  de  Dunois  ,  bâtard  de  Louis  I 
d'Orléans ,  du  Roi  Charles  VI,  étoit  alors  à  la 
Cour.  Le  Monarque,  voulant  le  favoriser,  engagea  le 
Comte-Marquis  Philippe  à  le  préférer  pour  son  gendre 
au  fils  de  Christophe,  son  parent.  Mais  les  noces  de 
Jeannect  du  Duc  de  Longueville  ne  furent  célébrées  que 
l'an  i5o4,  après  la  mort  de  Philippe.  Jeanne  n'apporta 
à  son  époux  que  le  Comté  de  Neuchâtel  arec  les  terres 
de  S.  Georges ,  de  Noyers ,  de  Montbard ,  de  Montée- 
nis ,  de  Chutel-Chinon  et  de  Saiute-Croix.  Celles  du 
Brisgaw,  en  vertu  du  pacte  de  1490,  passèrent  au 
Marquis  de  Bade.  Jeanne  et  son  époux,  par  acte  du 
1 3  Juin  i5o5,  se  firent  une  donation  mutuelle,  {Arcli. 
d'Epouses.  ) 

Les  Suisses ,  l'an  1 5 1  a ,  voyant  que  le  Duc  de  Lon- 
gueville servoit  contre  eux  dans  les  guerres  qu'ils 
avoient  avec  la  France ,  prirent  de  là  occasion  de  s'em- 
parer du  Comté  de  Neuchâtel.  Ils  le  possédèrent  en 
souveraineté  l'espace  de  17  ans,  y  faisant  des  loix  et 
ordonnances ,  sans  rendre  hommage  à  la  Maison  de 
Chàlon;  ce  qui  commença  de  tendre  le  Comté  de  Neu- 
châtel indépendant.  Le  Duc  de  Longueville  étoit  en 
quelque  sorte  dédommagé  de  cette  perte  par  les  gran- 
des charges  qu'il  possédoit ,  étant  Grand-Chamnricr 
de  France  et  Gouverneur  de  Provence.  11  fut  pris  deux 
fois  en  guerre ,  savoir,  l'an  i5 13 ,  en  Picardie  par  les 
Anglois,  et,  l'an  i5i5,  par  les  Suisses,  à  la  bataille 
de  Marignan.  Il  mourut  l'année  suivante.  Sa  mort  étei- 
gnit la  haine  que  les  Suisses  portoieut  à  son  nom. 
L'an  1529 ,  le  mercredi  avant  la  Pentecôte  (  12  Mai  ), 
les  Suisses,  à  la  demande  de  la  France ,  rendirent  à  sa 
femme  le  Comté  de  Neuchâtel ,  pour  en  jouir  par 
elle  et  ses  successeurs  en  pleine  souveraineté,  comme 
les  Cantons  Varient  tenu  et  possédé  jusqu'alors. 
La  Maison  de  Chàlon s'étant  éteinte,  l'année  suivante, 
par  la  mort  de  Philibert,  Prince  d'Orange,  Jeanne 
prétendit  à  la  succession  universelle  de  cette  Maison , 
de  laquelle  dépendoit  le  Fief  de  Neuchâtel,  et  la  dis- 
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puta  à  René  de  Nassau  ,  neveu  de  Phililwrt  par  sa 
mere,  Gaudedc  Chàlon  :  sa  prétention  n'étoit  pas  sans 
fondement.  Elle  alléguoit  que  Philibert  de  Cliàlon  étant 
mort  sans  lignée,  les  substitutions  faites  en  1416  et 
1417  par  Jean  de  Chàlon  et  Marie  de  baux ,  sa  femme , 
étoient  ouvertes  en  faveur  d'elle  et  de  Louis  de  Lon- 
gueville, son  fils,  comme  descendant  par  Marguerite 
ue  \riennc  d'Alix  de  Chàlon ,  nommément  appellée  à 
la  succession  par  le  testament  de  ses  pere  et  mere. 
Mais  la  question  demeura  indécise ,  et  René  de  Nas- 
sau resta  en  possession  de  ce  qu'il  s'étoit  approprié. 
Jeanne  finit  ses  jours  au  château  d'Epoisscs  le  21  Sep- 
tembre i543 ,  suivant  tous  les  Historiens  qui  ont  parlé 
d'elle.  Ce  fut  elle  qui  prit  la  première  le  titre  de  Prin- 
cesse souveraine.  De  son  mariage  elle  avoit  eu  Claude, 
tué  ,  l'an  i5a4  ;  *  l'âge  de  1 7  ans ,  au  siège  de  Pavie  ; 
Louis  ,  mort  en  îttj  ,  et  pere  de  François  ,  qui  suit 
dans  l'ordre  des  Comtes  de  Ncuchâtel  ;  l'rançois ,  Mar- 
quis de  Rothelin,  mort  le  ai  (Xtobre  1648;  et  Char- 
lotte ,  femme  de  Philippe  de  Savoie ,  Duc  de  Nemours, 
morte  le  8  Septembre  1S49.  Ce  fut  pendant  la  régence 
de  Jeanne  que  les  Etats  de  Neuchâtel ,  à  l'exemple  des 
Cantons  suisses  de  leur  voisinage ,  embrassèrent ,  l'an 
i53o  ,  les  nouvelles  opinions  ,  dans  lesquelles  ils  ont 
persévéré  jusqu'à  nos  jours. 

FRANÇOIS. 

i543.  François,  fils  de  Louis  d'Orléans  et  de  Marie 
de  Lcrraiuc-Cuise,  Heine  d'Ecosse ,  Duc  de  Longue- 
ville  ,  Comte  de  Dunois  et  de  Tancarville ,  né  le  3oOct. 
i535,  succéda  au  Comté  de  Ncuchâtel,  ainsi  qu'à  la 
liaronie  d'Epoisscs  ,  après  la  mort  de  Jeanne ,  son 
aïeule.  François,  Marquis  de  Rothelin,  son  onde, 
lui  contesta  cette  succession ,  comme  si  la  représenta- 
tion n'eût  point  eu  lieu  dans  ce  Comté.  Mais  les  Etats 
de  Neuchâtel  en  décidèrent  autrement ,  et  le  neveu 
fut  maintenu.  Cependant  pour  appaiscr  le  Marquis 
on  lui  céda  la  terre  de  Sainte-Croix  eu  bourgogne.  Le 
Comte-Duc  François  fut  compris  dans  l'alliance  qui 
se  fit,  le  7  Juin  1S44,  entre  le  Roi  François  I  et  onze 
des  Cantons  suisses.  La  même  année ,  René  de  Nas- 
sau étant  mort  au  siège  de  S.  Dizier,  le  18  Juillet, 
sans  lignée,  cet  événement  fortifia  le  droit  de  la  Mai- 
son de  I^ongueville  à  la  succession  de  celle  de  Chàlon. 
Mais  Guillaume  de  Nassau ,  dit  le  Taciturne ,  quoi- 
qu'il ne  ft\t  en  aucune  manière  du  sang  de  Chàlon , 
se  mit  en  possession  de  tous  les  biens  de  cette  Maison 
en  vertu  d'un  testament  de  René  fait  en  sa  faveur. 
La  minorité  du  Duc  de  Longueville  favorisent  cette 
usurpation.  François  mourut  'le  aa  Septembre  i55i, 
à  Page  de  seize  ans ,  sans  avoir  été  marié. 

L  E  O  N  0  R. 

i55i.  L£onor  d'Orléans ,  fils  de  François,  Mar- 
quis de  Rothelin  ,  mort  en  1548  ,  et  de  Jacqueline 
de  Rohan,  succéda  à  François,  son  cousin  germain, 
dans  le  Comté  de  Neuchâtel  comme  dans  le  Duché 
de  Longueville  et  les  Comtés  de  Dunois  et  de  Tan- 
carville. Mais  il  éprouva  des  oppositions  ,  comme 
son  prédécesseur,  à  sa  prise  de  possession  de  Neuchâ- 
tel. Ses  adversaires  furent  Guillaume  de  Nassau ,  et 
Jacques,  Duc  de  Nemours,  lilsdc  Philippe  de  Savoie, 
Duc  de  Nemours ,  et  de  Charlotte  d'Orléans-Longue- 
ville ,  sœur  de  François ,  Marquis  de  Rothelin ,  et  tante 

1>ar  conséquent  de  Léonor.  Guillaume ,  ne  voyant  pas 
es  Suisses  disposés  à  l'appuyer ,  se  borna  aux  biens 
de  la  Maison  de  Chàlon,  situés  au  Comté  de  bour- 
gogne, dont  il  se  fît  donner  l'investiture  par  l'Empe- 
reur Charles-Quint ,  et  laissa  la  querelle  pour  Neu- 
châtel à  vuider  entre  le  Duc  de  Nemours  et  le  Duc  de 
Longueville.  Quoique  le  droit  de  ce  dernier  lût  incon- 
testable ,  il  consentit  néanmoins  en  i655  à  partageT  le 

Toau  IL 


Comté  de  Neuchâtel  avec  le  Duc  de  Nemours.  Mais 
ce  l  ief  ayant  été  déclaré  long-tems  auparavant  indi- 
visible ,  les  Etats  de  Neuchâtel  ue  voulurent  en  accor- 
der l'investiture  à  l'un  et  à  l'autre  qu'à  condition  qu'ils 
donneraient  un  seul  Chef  et  Seigneur  au  Cornu'-.  I.a 
condition  n'ayant  point  été  remplie ,  la  ville  de  Berne 
(reconnue  juge  des  différends  qui  surviennent  entre 
le  Prince  et  les  Bourgeois  de  Neuchâtel)  rendit ,  l'an 
ia57,  un  jugement  définitif  par  lequel  Je  Comté  de- 
meura tout  entier  au  Duc  de  Longueville ,  moyennant 
une  rente  de  deux  mille  livres  en  terres  située*  ci» 
Bourgogne,  qui  fut  adjugée  au  Duc  de  Nemours  avoc 
six  mille  uvres  une  fois  payées.  L'an  1.Ô62  (et  non 
1570,  comme  le  marque  M.  de  W'aicvtlle),  Léonor 
fit,  le  2  Janvier ,  avec  la  ville  et  le  Caillou  de  Cerne  un 
Traité  de  Combourgeoisic  perpétuelle  ,  dans  lequel ,  à 
l'exemple  de  Jeanne  de  Harhbcrg,  il  prend  le  litre  de 
Souverain  de  Ncuchâtel.  11  le  prit  encore,  le  26  du 
même  mois  de  la  même  année ,  dans  l'acte  qu'il  ht 
pour  la  confirmation  des  privilèges  de  la  tille  de  Neu- 
châtel. Léonor  mourut  âgé  de  33  ans,  au  mois  d'Août 
1573.  Il  avoit  épongé,  l'an  i563,  Mark  de  Lolr- 
bom  ,  Duchesse  d'Etouteville ,  fille  unique  et  héritière 
de  François,  Comte  de  S.  Paul,  veuve  df  ean  de 
Lourbon  ,  Comte  d'Enghien  ,  puis  de  )  rançc  -  de  Clé- 
ves.  Duc  de  Nevcrs,  morte  le  7  Avril  1601.  De  ce 
mariage  vinrent  Henri,  qui  suit;  François,  Comte  de 
S.  Paul  et  Duc  de  Fronsac  ;  Léonor ,  mort  enfant  ; 
deux  fils  nommés  Charles  ,  morts  jeunes;  Antoinette  , 
femme  de  Charles  de  Condi ,  Marquis  de  liclle-Islc  ; 
Eléonou* ,  mariée  en  i5y6  à  Charles  de  Matignon, 
Comte  de  Thorigni  ;  Catherine  et  Marguerite ,  mortes 
sans  alliance. 

HENRI  I. 

,  1573.  Henri,  né  l'an  i5r>4,  successeur  de  Léonor, 
son  pere,  au  Duché  de  Longueville  et  aux  Comtés  de 
Dunois  et  de  Tancarville ,  le  fut  de  même  au  Comté  de 
Neuchâtel  sons  contradiction.  Nommé  Gouverneur  de 
Picardie  ,  il  eut  ordre  ,  en  forme  de  prière  ,  du  Roi 
Henri  111,  au  mois  de  Mai  1589  ,  de  marcher  au  se- 
cours de  Seidis  assiégé  par  le  Duc  d'Aumale.  La  vUle 
étoit  dépourvue  de  vivres  et  de  munitions  de  guerre  , 
et  il  étoit  impossible  d'v  taire  entrer  du  secours  sans 
livrer  bataille.  Le  Duc  de  Longueville, quoiqu'il  n'eût 
que  quatre  mille  hommes  ,  s'y  détermina.  Mais  lors- 
qu'il fut  en  présence  de  l'ennemi  ,  Messieurs  ,  «lit-il 
aux  principaux  Officiers  de  sa  petite  armée  ,  voici 
Aî.  de  la  Noue  qui  me  demande  mes  ordra  ;  ils  .font 
de  le  proclamer  notre  Chef  et  de  combattre  sous  lut  en 
cette  Journée.  »  Cette  action  ,  dit  M.  de  Saint-Koix, 
»  décelé  une  aine  bien  grande.  La  Noue  ,  après  s'en 
»  être  long-lcms  détendu  ,  fut  enfin  obligé  de  déférer 
»  à  l'ordre  que  son  Général  lui  donnoit  de  le  com- 
»  mander.  Les  assiégeans  furent  entièrement  détails 
»  avec  perte  de  plus  de  2000  hommes  tués,  de  14  ou 
n  i5oo  prisonnier*  et  de  toute  leur  artillerie.  Cette 
»  victoire ,  ajoute  M.  de  Sainl-I  oix ,  préparait  les  suites 
»  les  plus  avantageuses.  Henri  111  se  trouvoit  en  état 
»  d'assiéger  Paris ,  et  la  prise  de  cette  capitale  alloit 
»  écraser  la  Ligue.  Les  Ducs  de  Mayenne  et  d'Aumale 
»  ne  virent  plus  d'apparence  de  ressources  que  dans 
>•  le  plus  horrible  atletitat  :,1  lenri  111  fut  assassiné  ».  Le 
Duc  de  Longueville  se  couvrit  de  gloire  au  combat 
d'Anmes ,  et  continua  jusqu'à  sa  mort  de  rendre  d'irn- 
portans  services  à  Henri  IV.  Ce  Monarque  le  fit  Che- 
valier du  S.  Esprit  dans  la  promotion  du  7  Janvier 
■  595.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  cet  honneur. 
Le  29  Avril  suivant,  il  reçut  un  coup  de  mousquet  à 
la  létc ,  par  un  homme  aposté  ,  dans  une  salve  de 
mousqueterie  qu'on  lui  faisoitpar  honneur  à  son  en- 
trée à  Dourlens.  Il  mourut  deux  jours  après  dans  la 
ville  d'Amiens.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  Chapelle 
de  Chàteaudun ,  et  son  coeur  dans  celle  de  la  Maison 
d'Orléans  ,  aux  Célcstins  de  Paris.  La  Princesse  de 

x  c 


t 


Digitized  by  Google 


54* 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Conti ,  dans  son  histoire  des  amours  de  Henri  IV , 
met  l'assassinat  de  ce  Duc  sur  le  compte  de  Gabrielle 
d'Etrécs,  qui  vouloit  se  venger,  dit-elle,  d'une  four- 
berie qu'i]  lui  avoit  joute.  Mais  d'autres  ont  écrit  avec 
plus  de  vraisemblance,  que  le  Marquis  d'Humicres, 
ayant  surpris  quelques  lettres  de  sa  femme  et  du  Duc 
de  Longueville,  se  détermina  à  faire  tuer  ce  Prince. 
11  est  certain  ,  dit  encore  M.  de  Saint-Foix  ,  qu'à  peu 
près  dans  ce  tems-là  ce  mari ,  qui  devenoit  furieux  au 
moindre  sujet  de  jalousie ,  étrangla  sa  femme  avec  ses 
propres  cheveux.  Le  Duc  Henri  avoit  épousé  ,  par 
Traité  passé  le  27  Février  i588,  Catherine,  fille  aî- 
née de  Louis  de  Gonzague,  Duc  de  Nevers  (morte 
le  1  Décembre  1 629  ; ,  dont  il  laissa  un  fils ,  qui  suit. 

HENRI  IL 

»5q5.  Henri  II,  fils  unique  de  Henri  I  et  de  Cathe- 
rine de  Gonzague ,  né  la  surveille  de  la  mort  de  son 
pere,  devînt  presque  en  naissant  Comte  de  Ncuchâ- 
tc) ,  ainsi  que  Duc  de  Longuevillc ,  (xmite  de  Dunois 
et  de  Tancarville.  François  d'Orléans  ,  Comte  de 
S.  Paul,  et  ses  sœurs ,  rcnouvcllcrcnt  contre  ce  jeune 
Prince  les  difficultés  que  la  Duchesse  de  Nemours  avoit 
faites  en  i55i  ;  mais  par  un  jugement  définitif  des 
Etats,  rendu  le  17  Octobre  1602,  la  Souveraineté 
demeura  toute  entière  ù  Henri  IL  Sa  fortune  ne  se 
borna  point  là;  il  succéda,  l'an  1 63 1 ,  à  ce  même 
François  d'Orléans,  son  oncle,  au  Comté  de  S.  Paul. 
Ce  Prince  mourut  à  Rouen  le  11  Mai  i663,  laissant 
d'A n ne-Ge.neyieve  pe  Pourbon-Condé  ,  sa  seconde 
femme,  deux  fds,  Jean-Louis-Charles,  et  Charles- 
Paris,  qui  suivent.  (Voy.  Us  Comtes  de  S.  Paul.) 

IEAN-LOU1S-CHARLES. 

i663.  Jean-Louis-Charles  ,  né  le  «2  Janvier  1646, 
rut  reconnu  pour  légitime  successeur  de  Henri  11 ,  son 
pere ,  au  Comté  de  Neurhâtel ,  comme  aux  Duché 
de  Longue  ville ,  Comtés  de  Dunois  et  de  S.  Paul  ;  mais 
ayant  embrassé  l'état  ecclésiastique  ,  il  se  démit  de 
tous  ces  Domaines,  par  acte  du  21  Mars  1668,  en  fa- 
veur de  son  frère ,  en  se  réservant  la  faculté  d'y  ren- 
trer si  le  donataire  mouroit  avant  lui  sans  postérité. 

CHARLES-PARIS. 

1668.  Charles-Paris,  né  la  nuit  du  28  au  29  Jan- 
vier 1649,  successeur  de  Jean -Louis- Charles ,  son 
frère,  en  la  Souveraineté  de  Neuchâtel,  comme  en 
toutes  les  autres  dignités  de  sa  Maison  ,  ne  jouit  de 
ces  avantages  que  l'espace  d'environ  quatre  ans,  ayant 
été  tué  au  passage  du  Rhin  le  12  Juin  1672,  sans  avoir 
été  marié.  (Voy.  les  Comtes  de  S.  Paul.  ) 

Après  sa  mort  Jcan-Louis-Charles ,  son  frère,  vou- 
lut rentrer  dans  le  Comté  de  Neuchâtel.  Mais  il  étoit 
alors  engagé  dans  les  Ordres  sacrés  ;  et  la  Duchesse  de 
Nemours,  sa  sœur  consanguine,  veuve  de  Henri  de 
Savoie,  Duc  de  Nemours,  décédé  le  14  Janvier  1669, 
forma  la  même  prétention.  Cette  Princesse  avoit  pour 
elle  un  testament  que  Charles-Paris  avoit  fait  en  sa  fa- 
veur avant  de  partir  pour  l'armée.  File  prétendit  que 
ces  circonstances  la  uicttoient  en  droit  de  succéder  à 
la  Souveraineté  de  Neuchâtel.  Mais  les  Etats  du  pays  la 


déboutèrent  de  sa  demande,  fondés  sur  ce  qu'en  éga- 
lité de  degrés  les  mâles  excluent  les  filles ,  et  que  la 
Souveraineté  contestée  étoit  indivisible.  L'Abbé  de 
Longuevillc  fut  donc  reconnu  de  nouveau  Souverain 
de  Neuchâtel.  Ayant  alors  le  cerveau  dérangé  ,  ce  fut 
la  Duchesse  ,  sa  merc ,  qui  lui  servit  de  curatrice.  Après 
la  mort  de  cette  Princesse ,  arrivée  l'an  1679,  Madame 
de  Nemours,  sa  belle-fille,  eut  le  même  emploi ,  qui 
luifutotécn  1682,  et  donné  aux  Princes  de  Condéct 
d'Enghien.  Enfin  l'Abbé  de  Longueville  étant  décédé 
le  4  hévricr  de  l'an  1694,  Marie  d'Oriéaxs  de  I.os- 
oveville,  Duchesse  de  Nemours,  la  même  dont  nous 
venons  de  parler ,  se  rendit  à  Neuchâtel ,  où  clic  fut 
reconnue  pour  Souveraine  par  les  Etats  du  pavs.  En 
vain  le  Prince  de  Conti  lui  disputa  cette  succession  en 
vertu  d'un  testament  que  l'Abbé  avoit  fait,  l'an  1668, 
en  sa  faveur.  Cet  acte  fut  à  la  vérité  jugé  valable  en 
France  ,  où  l'affaire  se  plaida.  Mais  le  Prince  étant 
venu  à  Neuchâtel  pour  le  faire  exécuter  ,  le  Gouver- 
nement du  pays  n'y  eut  aucun  égard ,  et  maintint  la 
sentence  qu  il  avoit  rendue  le  8  (  18  Juin  )  1694  pour 
la  Duchesse  de  Nemours.  Le  Prince  fut  donc  obligé  de 
la  laisser  en  paisible  possession  de  la  Principauté  qu'il 
lui  contestoit.  Elle  mourut  sans  postérité  le  16  Juin 
1707.  Cet  événement  fut  la  source  d'un  nouveau  pro- 
cès entre  divers  Seigneurs  et  Princes  qui  se  disputèrent 
la  Principauté  de  Neuchâtel.  On  peut  diviser  ces  pré- 
tendans  en  trois  classes  ,  dont  la  première  tiroit  son 
droit  de  la  Maison  de  Châlon ,  la  seconde  de  la  Maison 
de  Nassau-Orange ,  la  troisième  des  Maisons  de  Hach- 
berg  et  de  Longueville.  Parmi  les  premiers  ,  la  Com- 
tesse de  Mailli ,  le  Comte  de  Barbançon  ,  le  Marquis 
d'AIegre  et  le  Prince  de  Montbéh'ard/étoicnt  héritiers 
du  sang  de  la  Maison  de  Châlon.  Le  Roi  de  Prusse  et 
les  Princes  de  Nassau-Dietz  et  de  Nassau-Sicgcn  sou- 
tenoient  que  la  Maison  de  Châlon  s'étant  fondue  dans 
celle  de  Nassau-Orange,  c'étoit  aux  héritiers  de  celle- 
ci  que  la  Souveraineté  contestée  devoir  revenir.  Le 
Prince  de  Conti ,  héritier  de  la  Maison  de  longueville, 
outre  ce  titre  alléguoit  le  testament ,  ci-devant  men- 
tionné, de  l'Abbé  de  Longuevillc.  La  veuve  du  Che- 
valier de  Soissons  avoit  aussi  des  prétentions  qu'elle 
établissoit  sur  une  donation  faite  au  profit  de  son  mari 
par  la  Duchesse  de  Nemours.  Parmi  les  autres  préten- 
dais de  la  Maison  de  Longueville  étoient  Madame  de 
Lesdiguiercs  et  le  Duc  de  \  illeroi ,  comme  issus  d'An- 
toinette, fille  de  Léonor d'Orléans,  le  Comte  de  Ma- 
tignon ,  comme  descendant  d'Lléonore,  sœur  d'An- 
toinette ,  et  enfin  le  Prince  de  Carignan  qui  remontoit 
à  i  rancoised'Orléans-Lougueville,  tante  d'Antoinette 
et  d'Eléonorc.  Le  Canton  d'Ury  répéta  aussi  le  Comté 
de  Neuchâtel ,  n'ayant  jamais  consenti  à  la  cession  que 
les  autres  Cantons  en  avoieut  laite  en  1529  à  la  Maison 
de  Longueville ,  après  l'avoir  gardé  pendant  plusieurs 
années  depuis  la  conquête  qu'ils  en  avoient  laite.  Ce  fu- 
rent les  Etats  de  Neuchâtel ,  au  tribunal  desquels  cette 
grande  allâirc  fut  plaidée ,  qui  donnèrent  gain  de  cause, 
dans  le  mois  de  Novembre  1 707  ,  au  Roi  de  Prusse  , 
comme  héritier  le  plus  proche  de  la  Maison  de  Nassau- 
Orange  ,  et  par  elle  de  la  Maison  de  Châlon ,  à  laquelle 
seule  appartcnoit ,  selon  eux  ,  le  Comté  de  Neuchâtel. 
En  conséquence  ils  en  donnèrent  l'investiture  à  ce 
Prince ,  qui  fut  reconnu  par  la  France  pour  légitime 
Souverain  de  Neuchâtel  à  la  paix  u  dtrecht. 
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DES 

COMTES  DE  MONTBÉLIARD 

ET   DES   COMTES   DE  FERRETTE, 

Rédigée  d'après  les  Mémoires  fournis  par  M.  l'Abbé  Grandidier. 

Lk  Comté  di  Mdntb£liard  ,  en  Allemand  Mumpclgard,  tire  son  nom  de  la  capitale ,  située  sur  l'Alan  et  la 
Rigole  à  environ  deux  mille  pas  de  leur  jonction  au  Doux ,  que  les  anciens  inonumens  latins  appellent 
tantôt  Mo nsbel tordus ,  tantôt  Monsbcligardi ,  et  quelquefois  Monspiligardae.  Ce  Comté  est  placé  au  pied 
des  Vôges,  entre  la  Franche-Comté,  la  haute  Alsace  et  le  territoire  temporel  de  l'Evêque-Prince  de  Basle. 
Réduit  aujourd'hui  à  près  de  cinquante  villages ,  il  avoit  autrefois  une  étendue  bien  plus  considérable , 
comme  le  prouvera  la  suite  de  ses  Comtes.  Le  château  et  la  ville  de  Montbéliard  sont  Tort  anciens,  puis- 
qu'Adson,  qui  écrivit,  environ  l'an  984,  les  mil  ailes  de  S.  Walbert,  Abbé  de  Luxeuil,  fait  mention  de 
l'un  et  de  l'autre  comme  existons  depuis  des  tems  antérieurs.  Quant  au  pays  qui  porta  ensuite  ce  nom, 
il  faisoit ,  sous  les  Celtes,  partie  des  Séquaniens,  jusqu'à  Jules-César,  qui,  après  la  conquête  des  Gaules, 
le  soumit  à  l'Empire  romain.  11  passa  depuis,  ù  la  décadence  de  cet  Empire,  sous  la  domination  des 
Bourguignons.  Le  Royaume  de  ceux-ci  ayant  été  détruit  en  534  Par  les  enfans  de  Clovis,  il  tomba  sous  la 
puissance  des  François.  Le  Traité  de  Verdun ,  que  les  lils  de  Louis  le  Débonnaire  passèrent  entre  eux  l'an 
843,  attribua  le  Montl>éliard  au  Royaume  de  Lorraine;  et  cette  contrée  parolt  y  être  demeurée  attachée 
jusqu'à  la  déposition  de  l'Empereur  C  harles  le  Gros.  11  entra  ensuite  dans  la  composition  du  nouveau 
Royaume  de  Bourgogne  érigé  en  888  par  Rodolfe  I.  Lorsque  ce  Royaume  passa  aux  Allemands  en  io33, 
dans  la  personuc  de  Conrad  le  Saliquc,  Roi  de  Germanie,  héritier  de  Rodolfe  111,  mort  sani  enfans,  le 
pavs  de  Montbéliard  subit  le  même  sort.  Conrad ,  au  reste,  comme  le  remarque  Ditmar,  n'hérita  guère  de 
Rodolfe  que  la  Couronne  et  le  Domaine  direct  de  la  Bourgogne.  L'indolence  de  celui-ci  avoit  ouvert  une 
libre  carrière  à  la  cupidité  des  Comtes,  ou  Gouverneurs  de  ses  Etats,  qui  s'approprièrent  leurs  Gouvernc- 
mens  en  les  rendant  héréditaires.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ceux  qu'il  avoit  établis  dans  le  Montbéliard 
ne  négligèrent  point  une  si  belle  occasion  de  s'agrandir,  puisqu'on  les  voit  dès  le  siècle  suivant  figurer  entre 
les  principaux  et  les  plus  puissans  Seigneurs,  non  seulement  de  la  haute  Bourgogne,  mais  aussi  de  tout  le 
Royaume  de  ce  nom ,  jouissant  dans  leurs  terres  d'une  puissance  égale  à  celle  des  Ducs. 

Le  Comté  de  Ferrette  faisoit  également  partie  du  Royaume  de  Bourgogne.  Il  fut  ensuite  compris  dans 
le  Duché  d'Alsace,  lorsqu'il  fut  démembré  en  1  \iH  du  Comté  de  Montbéliard  dont  il  dépendoit,  pour 
former  un  Comté  particulier.  Son  étendue  ne  fut  pas  toujours  la  même.  11  ne  Jormoit  dans  son  origine  que 
les  Seigneuries  de  Ferrette,  d'Alhtirch  et  de  Tharm,  avec  quelques  villages  situés  en  Suisse.  11  fut  augmenté, 
sur  la  fin  du  xia*  siècle ,  de  celles  de  I  lorimont  et  de  Rougemonl;  en  i320  de  celle  de  Dele;  et ,  vers  la  fin  du 
xiv*  siècle ,  de  celle  de  Bclfort.  La  Maison  d'Autriche ,  qui  posséda  ensuite  le  Comté  de  Ferrette ,  y  ajouta  les 
Seigneuries  de  Landserct  de  Masevaux,  ainsi  que  l'Avoueiie  de  Cernai.  11  tire  son  nom  du  château  de  Ferrette, 
situé  en  haute  Alsace,  sur  un  rocher  au-dessus  duquel  fut  bâti  depuis  la  petite  ville  de  ce  nom.  Celle-ci 
existe  encore  aujourd'hui  ;  mais  il  ne  reste  plus  du  château ,  qui  fut  bn'ilé  en  grande  partie  au  commence- 
ment de  la  guerre  des  Suédois,  que  quelques  murs,  quelques  tours,  et  la  chapelle  de  Sainte  Catherine, 
avec  quelques  maisons  qu'on  a  bâties  à  côté.  11  est  appcllé  dans  les  anciennes  Chartes ,  Ferrette ,  Phirretum , 
Ferreia,  Phierrete  :  on  le  nomme  en  allemand  Pfirt. 

Ou  ignore  les  noms  des  premiers  Comtes  de  Montbéliard.  Chiûlet  parle  d'un  certain  Comte ,  portant  ce 
titre,  chez  lequel  Félix,  successeur  en  6o3  de  S.  Claude  dans  l'Eglise  de  Besancon,  chercha  un  asvlc  pour 
éviter  les  suitçs  d'une  sédition  populaire.  Dunod  fait  mention  de  plusieurs  Comtes  de  Montbéliard,  dont  il 
rapporte  les  noms  d'après  Ruxner  et  Modius ,  son  copiste.  Mais  les  registres  des  tournois ,  sur  lesquels  ils 
sont  fondés,  sont  des  pièces  cou  trouvées  et  forgées  en  i566  par  l'imposteur  Ruxner,  copiées  par  une  foule 
de  Généalogistes  du  dernier  siéi le f cl  même  de  celui-ci,  mais  dont  il  serait  aujourd'hui  honteux  de  faire 
usage.  Ceux-ci  font  aussi  mention  d'un  Louis,  Comte  de  Ferrette ,  qui  combattit  en  933  contre  les  Huns, 
et  qui  assista  en  938  au  premier  tournoi  de  Magdebonrg.  Ce  Louis,  ainsi  que  Dicpold  de  948,  Frédéric 
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de  1080,  et  Louis  de  1 1 79  et  1 198,  rappelles  de  même  comme  Comtes  de  Ferrctte  dans  les  registres  des 
tournois ,  sont  également  des  êtres  fabuleux  et  imaginaires. 

Laissant  donc  à  l'écart  ces  Comtes  prétendus  ,  inconnus  dans  les  Diplômes  cl  les  anciens  m  on  u  mens  , 
descendons  jusqu'à  Louis  de  Montion  ,  ou  Mouson  ,  ainsi  nommé  du  château  de  ce  nom  en  Lorraine  ,  près 
de  la  Moselle  ,  placé  sur  une  haute  montagne,  aux  pieds  de  laquelle  fut  bâtie  depuis  la  ville  de  Pont-à-Mous- 
son.  Ce  Louis  est  incontestablement  l'auteur  des  Comtes  de  Bar ,  de  Montbéliard  et  de  Ferrette.  Comme  ces 
trois  Maisons  avoient  une  même  origine ,  elles  portoient  aussi  les  mêmes  armoiries  :  celles  des  Comtes  de 
Montbéliard  et  de  Ferrette  étoient  de  gueules  à  deux  bars ,  ou  barbeaux  ,  adossés  d'or  ;  ceux  de  Bar  por- 
toient d'azur  à  deux  bars  ,  également  adossés  d'or. 

Les  Ancêtres  de  Louis ,  Comte  de  Mouson ,  sont  inconnus  :  mais  comme  il  est  certain  qu'il  fut  grand  pere 
paternel  de  Frédéric,  premierComtedcFcrrettc,  l'origine  de  celui*  i  étant  d'ailleurs  connue, nous  devons  croire 
qu'elle  remonte  aux  anciens  Comtes  d'Egisheim ,  et  que  par  conséquent  il  descendoit ,  ainsi  que  ces  derniers , 
d'Adalric ,  Duc  d'Alsace.  (  Voy.  Us  Ducs  d'Alsace.  )  Bucelin ,  Viguicr  et  d'Hozier ,  ont  déjà  soupçonné  que  les 
Comtes  de  Ferrette  descendoient  de  ce  dernier.  Les  anciens  monumens  viennent  à  l'appui  de  cette  opinion, 
que  personne  n'a  encore  prouvée  avant  nous.  Après  la  mort  de  GertruJe  ,  dernière  Comtesse  de  Dabo  ,  ar- 
rivée en  1  m5 ,  Frédéric  II ,  Comte  de  Ferrette ,  se  porta  pour  héritier  du  château  d'Egisheim ,  comme  l'as- 
surent le  Diplôme  de  Henri ,  Roi  des  Romains ,  de  1 228  ;  les  Lettres  du  Comte  Ulric  I ,  fils  de  Frédéric , 
de  ia5i  ;  et  celles  d'Ulric  II ,  son  arrière -petit -fils,  de  i3i8.  I.cs  Annales  de  l'Abbaye  de  Luccllc  disent 
que  Frédéric ,  fils  de  Louis ,  Comte  de  Mouson ,  et  oncle  paternel  de  Frédéric  I ,  Comte  de  Ferrette ,  étoil 
cousin  consanguineus  de  S.  Léon  IX  :  ce  Pape  étoit  petit-fils  de  Hugues  II ,  Comte  de  Nordgau ,  fondateur 
de  l'Abbaye  d'Altorff,  et  fils  de  Hugues  IV,  fondateur  de  celle  de  Woffenheim.  Aussi  Ulric,  Comte  de 
Ferrette,  dans  ses  Lettres  de  1235  pour  l'Abbaye. d'Altorff,  dit,  Monastcrium  S.  Cyriaci  in  AUorfa 
nostris  progenitoribus  dinoscitur  esse  fundatum  ;  et  dans  celles  de  I25i  pour  l'F.glise  de  Strasbourg  , 
Jus patronatiis  Ecclesiac  in  Vojjenhcim  ab  antiquo ad  nos  et  nostros pert'mtbat progenitores.  Tous  ces  té- 
moignages prouvent  assez  que  les  Comtes  de  Ferrette ,  ainsi  que  Louis ,  Comte  de  Mouson ,  leur  auteur,  des- 
cendent des  anciens  Ducs  d'Alsace  et  d'un  des  trois  fils  d'Eberhard  PV,  Comte  de  Nordgau ,  mort  en  967. 
(Voy.  les  Comtes  de  Nordgau.)  Mais  il  est  difficile  de  déterminer  lequel  c'étoit  des  trois,  à  moins  que  ce 
ne  fût  le  Comte  Gérard,  ou  Gerhard,  qui,  selon  Ditmar,  fut  investi ,  vers  l'an  1002,  par  l'Empereur 
Henri ,  d'un  Comté  appartenant  à  Hertnan ,  Duc  d'Alsace ,  et  qui  est  nommé ,  avec  sa  femme  Eve ,  fille  de 
Sigefroi,  Comte  de  Luxembourg,  dans  deux  actes  de  donation  pour  l'Abbaye  de  Fructuaire  de  1020. 

Louis ,  Comte  de  Mouson ,  paraît  avoir  eu  pour  frerc  Lutold ,  ou  Liuthon ,  Comte  de  Wulflingen ,  que  la 
Chronique  de  Zwifaltcn  nomme  aussi  Comte  de  Montbéliard,  et  qui  mourut  avant  l'an  1044.  Le  Comté, 
ou  la  Seigneurie  de  Wulflingen ,  étoit  situé  en  Suisse,  et  appartient  aujourd'hui  au  Canton  de  Zurich.  Lu- 
told eut  deux  enfans  de  Wiliburge,  sa  femme ,  sœur  de  Gerlach ,  Comte  de  Lahugau  et  de  la  Hesse ,  savoir, 
Hunfiid  et  Adélaïde.  Hunfrid  eut  d'abord  un  Canonicat  dans  l'Eglise  Cathédrale  de  Strasbourg.  Il  accorda 
en  1044,  à  la  même  Eglise  et  à  Guillaume,  son  Evêque,  la  terre d'Embrach ,  qu'il  avoit  héritée  de  ses  pa- 
rens  ,  pro  patris  mei  Lutoldi  meaeque  matris  VïUebirgae  liberatione.  Il  se  qualifie  dans  Pacte  Hunfredus 
Dei  gratiâ  non  infimis  ortus  nataîibus ,  Sancte  Argentinensis  Ecclesù  Canonia  nutritus.  L'Empereur 
Henri  éleva  Hunfrid  en  1047  sur  Ie  Siège  archiépiscopal  de  Ravcnne,  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort  arrivée 
le  24  Août  io5i.  Adélaïde,  sa  sœur,  cousine  du  Pape  S.  Léon  IX,  porta  la  Seigneurie  de  Wulflingen  en 
mariage  à  Kodolfe ,  Comte  d'Achalm ,  dont  elle  eut  une  nombreuse  postérité ,  que  nous  ferons  connollre 
dans  la  Quonologie  historique  des  Comtes  d'Urach  et  de  Fribourg. 


LOUIS,   Comte   de  Mouson, 
de  Montbéliard  et  se  Bah. 

io34.  Le  Comté  de  Montbéliard  appartenoit  à  Louis , 
Comte  de  Mouson  ,  ou  Montion  ,  avant  l'an  1034.  Il 
étoit  alors  marié  avec  Sophie  ,  fille  aînée  de  Frédéric  II , 
Duc  de  la  Lorraine-Mosellane  et  Comte  de  Bar ,  qui , 
étant  mort  vers  ce  tems,  laissa  sa  fille  héritière  du  uar- 
rois.  (  Voyez  les  Comtes  et  Ducs  dè  Bar.  )  Albéric  , 
dans  sa  Chronique ,  dit  que  Sophie  étoit  fille  de  Sefrid , 
frerc  du  Duc  Frédéric.  Mais  il  a  contre  lui  l'Auteur  de 
la  généalogie  de  S.  Arnoul ,  plus  ancien  que  lui  et 
plus  digne  de  foi.  Renaud  ,  Comte  de  Bourgogne  ,  et 
Gérard ,  ou  Gérold ,  oncle  maternel ,  suivant  Hcrman 
le  Contrat t ,  de  l'Impératrice  Agnès,  qualifié  maW-pro- 
pos  ci-devant  (à  l'articlcdu  premier ,  page  498 ,  col.  2) 


Comte  de  Vienne  et  de  Maçon,  d'après  plusieurs  mo- 
dernes ,  s'étant  soulevés  contre  l'Empereur  Henri  LU , 
tâchèrent  d'attirer  dans  leur  parti  Louis  ,  Comte  de 
Mouson.  Mais  Henri  ,  assuré  de  son  attachement ,  le 
chargea  du  soin  de  les  réduire.  Tandis  que  Louis  as- 
sembloit  ses  troupes ,  Renaud  vint ,  au  rapport  d'Her- 
man  le  Contract,  l'assiéger  en  1044,  avec  une  puissante 
armée  ,  dans  son  château  de  Montbéliard ,  cas  tell um 
e/'us  ,  quod  MonspUieardae  dicitur.  Le  Comte  de 
Mouson ,  quoique  inférieur  en  nombre  ,  lui  livra  ba- 
taille ,  le  mit  en  déroute ,  et  fit  lever  le  siège  ;  ce  qui 
obligea  Renaud  et  Gérard  d'aller  trouver  l'Empereur  à 
Soleure  en  1045  ,et  de  lui  faire  leurs  soumissions.  On 
trouve  la  souscription  ,  Ludovici  Comitis  et  filii  ejus 
Theodorici,  à  la  fin  d'une  Charte  du  Monastère  de 
S.  Gengoul  de  io65  :  ce  qui  prouve  que  Louis  ne  mou- 
rut qu'après  cette  année ,  possesseur  des  trois  Comtés 
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de  A  km  son ,  de  Montbéliard  et  de  Bar.  Sophie  ,  sa 
femme  ,  lui  survécut  et  ue  mourut  qu'en  1093 ,  dans 
un  âge  fort  avancé  ,  comme  le  rapporte  Berthold  de 
Cous  Un  ce ,  oui  la  nomme  nobilissima  Comitissa  So- 
phtn,  vidua  l.udovici  Coniilis ,  mater  Bcatricis  Ducis 
et  Friderici  Marchionis.  Elle  fut  inhumée  arec  son 
époux  à  l'Abbaye  de  S.  Mihcl. 

Louis  eut  de  Sophie  sept  enfans ,  Bumon ,  Thierri , 
Louis,  Frédéric,  Mathilde,  Sophie  et  Béatrix.  Tous  ces 
sept  enfans  sont  rappelles  dans  la  Charte  de  la  Com- 
tesse Ermentrude ,  par  laquelle  elle  (onde,  en  1  io5,  le 
Prieure  de  Froide-1-  ontaine  en  Alsace.  La  Charte ,  qui 
se  trouve  aujourd'hui  dans  les  Archives  du  Collège 
Royal  de  Colmar ,  est  ainsi  datée  :  Anno  ab  Incarna- 
tionc  Domini  nostri  Jesu  Cfirùti  M.  C.  r. ,  decen- 
novaJis  cycli  un  ,  so.'aris  xxit ,  lunaris  xvm  (  il  fal- 
loit  I  ) ,  Jndictione  xiu  ,  Epactd  ut ,  concurrente  vi , 
Poichali  Papâ  Apostolic-am  setiem  vice  beau'  Pétri 
tenente ,  Henrico  régnante  ,  venerabili  au  le  m  pâtre 
Hugone  Clunmco  présidente.  Burnon  ,  ou  Brunon  , 
mourut  ,sans  avoir  été  marié ,  avant  l'au  1  o65  ;  Thierri 
fut  le  successeur  de  son  père  dans  le  Comté  de  Mont- 
bêliard  ;  Louis  ,  que  Gérard  I ,  Comte  de  Vaudemont , 
I  lit  prisonnier  dans  une  bataille  ,  termina  sa  vie  peu  de 
teins  après  sa  délivrance  ;  Mathilde ,  ou  Sophie ,  épousa 
Hugues  V,  Comte  du  Nordgau,  ou  de  la  basse  Al- 
sace, mort  en  1089;  Béatrixiiit  la  seconde  femme  de 
Berthold  I ,  Duc  de  Zcringhcn ,  auteur  des  Maisons  de 
Zeringlwn  et  de  Bade ,  laquelle  décéda  le  25  Octobre 
1092. 

Quant  à  Frédéric  ,  quatrième  fils  de  Ix>uis ,  et 
Comte  de  Mousou  comme  lui  ,  il  obtint  en  partage 
I  la  partie  d'Alsace  qui  dépendoit  alors  du  Comté  de 
Montbéliard.  Frédéric  y  bâtit  le  château  de  Ferrette  , 
dont  il  fit  consacrer  la  Chaj>clle  eu  l'honneur  de  Sainte 
Catherine  par  S.  Léon  IX  ,  son  cousin.  Il  accompagna 
ce  Pape  a  Home  en  ior>o,  et  à  son  retour  il  établit, 
prés  Je  souchJteande  1  ermite,  un  Prieuré,  où  il  plara 
des  Religieux  du  Mont  S.  Bernard ,  qui  devint  depuis 
l'Eglise  paroissiale  de  la  ville  de  ce  nom.  l.c  mariage 
de  I  rédéric  avec  Agnès  de  Poitiers,  fille  de  Pierre, 
Comte  de  Savoie,  et  nièce  d'Adélaïde,  Comtesse  de 
Turin ,  le  fixa  en  Italie,  où  il  obtint  le  Marquisat  de 
Suzc.  11  fut,  selon  Berthold  de  Constance,  un  des 
plus  zélés  partisans  du  Pape  Grégoire  Vil,  qui  l'aima 
coii.mc  le  plus  cIkt  de  ses  enfans.  11  mourut  en  Pié- 
mont k*  29  Juin  1091 ,  laissant  trois  fils  d'AcKxs,  sa 
femme,  savoir,  Pierre,  Brunon  et  Sigefroi. 

Pierre,  que  l'auteur  de  la  Généalogie  de  S.  Amoul 
nomme  Petrus  de  I.urelenburc ,  et  fils  de  Frédéric  de 
Mousou ,  chassé  de  l'Italie  par  l'Empereur  Henri ,  et 
privé  des  biens  maternels ,  se  relira  avec  ses  deux 
frères  en-Alsace.  U  y  bâtit ,  sur  les  confins  de  la  Lor- 
raine ,  le  château  de  Lucelbourg-,  ce  qui  fit  qu'il  y  fut 
connu ,  ainsi  que  ses  frères  ,  sous  le  nom  ifc  Comte 
de  Lucelbourg.  Brunon  embrassa  l'état  ecclésiasti- 
que ,  et  l'on  toit  qu'en  1 108  il  étoit  Doyen  de  la  Ca- 
thédrale de  Strasbourg.  Sigcfroi  obtint  l'Advocatie 
épiscopale  de  la  même  viUe,  qu'il  géra  depuis  1116 
jusqu'en  1 1 19.  PierTc,  leur  frère  aîné,  fut,  avec  Fré- 
déric I ,  Duc  de  Suabe  et  d'Alsace ,  fondateur  de  l'Ab- 
baye bénédictine  de  Sainte  Walburge  ,  en  Alsace  , 
comme  le  prou  veut  la  liullc  du  Pape  Pascal  II  de  1 102 
et  les  anciens  titres  de  ce  Monastère.  Pierre ,  Comte 
de  Lucelbourg,  fonda  aussi  en  1126,  dans  la  même 
province  d'Alsace,  l'Abbaye  de  S.  Jean  des  Choux, 
près  de  Savenie ,  pour  des  Religieuses  de  l'Onlrc  de 
5.  Benoît.  B  est  nommé ,  dans  la  Charte  de  fondation , 
Cornet  Petrus  de  Luzelburg,  unus  ex  nobiLoribus 
Francorum  et  Salicorum  proceriltus.  Cette  donation 
se  fit  presentibus  et  ilùim  ca/icordanttbus  conjuge 
sua  llha  et Jilin  HegcnaUlo.  Il  mourut  vers  l'an  1 1 3o , 
laissant  d'itha,  sa  ieinmc,  deux  fils;  Ju'ginald ,  ou 
Renaud,  et  Henri.  Ce  dernier,  qui  succéda  en  1119 
k  Sigefroi ,  son  oncle ,  daus  l'Advocatk  de  la  viUc  de 
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Strasbourg,  mourut  sans  postérité  le  3i  Mai  1  i,jH. 
Quant  à  Héginald ,  ou  Renaud,  Comte  de  Lucelbourg, 
il  fonda  en  11 33  l'Abbaye  cistercienne  de  Neuliourg 
en  Alsace.  Reinaldus  Cornes ,  filius  Cornuis  Pftri, 
accorda  vers  le  même  terns  à  cette  Abbaye  ,  per  ma- 
num  Comitisse  Yde  matris  sue ,  le  bien  de  Harthausen. 
Gebehard ,  Evêque  de  Strasbourg ,  confirma  en  1 1 33 
la  donation  qultha,  femme  du  Comte  Pierre,  et  sou 
fils  Renaud ,  avoient  faite  au  Monastère  de  Sainte  Wal- 
burge. Cornes  Regenoldus ,  Cnmitis  Pvtri  de  Lutzel- 
burg/ilius,  communicatofratris  sui  Henrici  Argcitti- 
nensis  Advocati  consilio,  donna  le  1  ief  de  I.auhach 
en  1 143  à  l'Abbaye  de  Maurmotitier.  Le  (jointe  Ré- 
ginald,  fils  du  Comte  Pierre,  qui  résidoit  au  château 
de  Lucelbourg,  disent  les  litres  de  cette  Maison,  ren- 
dit, l'an  1 144*  a  1*  même  Abbaye  la  ibrêl  de  Hitten- 
hausen.dont  Pierre,  son  pere,  s'étoit emparé.  Régiuald 
mourut  en  odeur  de  sainteté  le  1  Janvier  1  i5o ,  et  fut 
enterré  dans  le  chœur  de  l'Eglise  abbatiale  «le  Nciibourg, 
où  est  son  épitaphe.  Dans  une  ancienne  Charte  de  ce 
Monastère  il  est  nommé  vir sa  rut  un  te  et  miracufis  rxi- 
nùus.  Comme  il  ne  laissoit  point  d'enlans  ,  Etienne, 
Evêque  de  Metz,  qui  étoit  le  neveu  de  Frédéric,  son 
grand-pere ,  obtint  par  héritage  le  château  de  Lucel- 
bourg, qu'il  réunit  au  domaine  de  sou  Eglise.  Ce  châ- 
teau fut  dans  la  suite  habité  par  une  iamille  noble 
qui  en  prit  le  nom  ,  mais  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celle  des  précédeus.  (  xÙc  de  Lucelbourg,  qui  cxklc 
encore  aujourd'hui  en  Alsace,  en  Lorraine,  en  Suabe, 
en  Bavière  et  en  Saxe,  ne  descend  pas  des  Comtes  de 
Lucelbourg,  qui  s'éteignirent  dés  l'an  i  i5o. 

THIERRI  I,  Comte  de  Mousou, 

dk  Montbkliaud  et  de  Bar. 

Après  Pan  io65  Thihrri  I,  ou  Th£odoric,  succéda 
à  Louis,  sou  pere ,  dans  les  deux  Comtés  de  Mouson 
et  de  Montbéliard ,  et  eu  1  op3  à  Sophie ,  sa  mere , 
dans  celui  de  Bar.  Il  obtint  encore  le  Comté  de  Ver- 
dun par  la  concession  que  lui  en  fit  eu  1096  Rie  lier  , 
Evêque  de  cette  ville  ,  après  le  départ,  pour  la  Tcrre- 
Saintc,  de  Godefroi  de  Bouillon ,  qui  en  étoit  pourvu. 
Tliierri  fonda  en  1101  le  Monastère  des  Religieuses 
Bénédictines  de.  biblisheim  en  Alsace.  Il  donna  en 
1 102  l'Eglise  d'Amange ,  aujourd'hui  lnsming,  à  l'Ab- 
baye de  S.  Mihel  en  Lorraine.  La  Charte  de  dona- 
tion ,  à  laquelle  souscrivirent  Hemwntrudis  Comi- 
tissa  et  filius  eius  Lodotrus ,  fut  donnée  apud  Aiti- 
kirch.  C'est  AlUirch,  en  haute  Alsace,  qui  fît  ensuite 
partie  du  Comté  de  Ferrette.  Thierri  mourut  avant 
l'an  no5.  On  voit  son  tombeau  et  celui  d'Eriuen- 
tru^,  son  épouse ,  dans  l'Eglise  Cathédrale  d'Aulun  , 
oùlts  furent  inhumés  ,  et  où  ils  sont  représentés  vers 
la  grande  porte  ,  couchés  sur  une  grande  tablo  de 
pierre,  posée  sur  quatre  piliers.  Ermciitrudc,  ou  Ermen- 
son,  qu'il  avoit  épousée  en  1076,  étoit  fille  de  Guillau- 
me le  Grand ,  Comte  de  Bourgogne,  ot  sœur  du  Pape 
Calixte  11  ;  elle  se  qualifie  Hermenlrudis  jilia  Gud- 
lenni  Cornitis  de  liurgundia  dans  l'acte  de  fondation 
du  Prieuré  de  Froide-Fontaine,  situé  prés  de  Dek  (et 
uni  dans  la  suite  aux  Jésuites  d'Eiisisheim) ,  qu'elle 
soumit  en  uo5  à  l'Abbaye  de  Cluni ,  de  consensu  filio- 
rummeorum  Friderici  et  Theodorici  Comitum  Mon- 
tisbelicardL  L'acte  est  daté  apud  Montrbelu-ardum. 

Les  enfans  de  Thierri  et  d'Ermcntrude  sont  au 
nombre  de  neuf  :  t°  Frédéric ,  Comte  de  Montbé- 
liard et  de  Ferrette  ,  auteur  de  la  Maison  de  Ferrette. 
2°  Thierri  II ,  ou  Théodoric ,  qui  continua  la  suite  des 
Comtes  de  Montbéliard.  3°  Louis  ,  Comte  de  Aiynson 
et  de  Montbéliard  {Lodaicus  Jilius  Theodorici  CV>- 
mUis  de  Aloiubelùirt  et  Contes  ) ,  qui  signa  eu  1006  les 
Lettres  de  fondation  de  l'Abbaye  tic  Pierrcmont  :  il  s'en- 
gagea la  même  année  pour  l'expédition  de  la  Terre-S", 
comme  on  le  voi  t  dans  la  chronique  d' Albéric  où  I.udovi- 
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eus  Cornes  de  Montione  est  compté  au  nombre  des  Sei- 
gueursqui  partirent  pourceite  expédition.  Jlest  nom  tué 
par  Albert  d'Aix  Ludovicus  de  Mouvons  ,  mirabilis 
in  opère  militari.  11  vivoit  encore  en  1 102  ;  mais  il  dé- 
céda peu  après  sans  postérité.  4*  Guillaume .  ou  VVil- 
lcrnie,  dont  il  est  fait  iiaiiiiou  dans  la  Généalogie  de 
S.  Amoul.  5*  Hugues  ,  rappelle  comme  mort  avec  les 
deux  précédons  dans  la  Charte  d'Fr'mentrude ,  k-ur 
mere  ,  de  i  io5.  6°  Renaud  ,  dit  lu  Lorgne ,  Comte  de 
Mouson  et  de  bar,  iwirt  en  i  149  ,  et  enterre  au 
Prieuré  de  Mouson,  <|u'il  avoit  fondé.  11  lut  avec  sa 
femme ,  Gisellc ,  fille  de  Gérard  I,  (.ointe  de  Vaude- 
nioiit,  et  d'Heilvvige,  Comtesse  d'Lgislieini ,  l'auteur 
des  Comtes  et  Duc»  de  bar  (Yoy.  Us  Comtes  de  Har). 
7"  Etienne ,  qui  gouverna  l'Église  de  Metz  depuis  l'an 


1 1 20  jusqu'en  1 1 63  :  Dominus  Stepkanus  venerabUis 
Mettensis  setùsEpùcopus,  principalis  Magister  Abba- 
tiae  MaurimonasteriensiSy  et  Cornes  Henaldus, frater 
Domini  Mettensis  Episcopi ,  sont  nommés  dans  une 
Charte  alsacienne  de  Berte  ,  Supérieure  du  Monas- 
tère de  Sindelsberg ,  donnée  vers  1  an  1 1  s  1 .  (  L'Evéque 
Etienne,  Dominus  Stephanus  Mettensis  Èpiscopus, 
consacra  en  1127  l'Eglise  abbatiale  de  S.  Jean  des 
Choux,  à  la  demande  de  Pierre  de  Lucelbourg ,  son 
cousin }.  8°  Adèle ,  qui  fut  mariée  à  Herman ,  Comte  de 
Salin ,  dons  les  Ardennes,  tige  des  Comtes  de  ce  nom. 
Et  o"  la  bienheureuse  Guntifde ,  première  Abbesse  du 
Monastère  de  Uiblislieim ,  fondé  par  son  père ,  morte 
le  21  Février  11 3i.  Elle  fut  enterrée  au  milieu  de  I 
l'Eglise  abbatiale ,  où  l'on  voit  encore  son  tombeau. 


COMTES  DE  MONTBÉLIARD. 
>  T  H  1  E  R  11  1  II. 

1  io3ou  1  104'Thierri  II, ou Théodomc,  succéda  à 
Thierri  1 ,  dont  il  étoit  le  second  fils,  dans  les  Comtés 
de  Monlbéliard  et  de  liai.  Mais  s'étant  rendu  odieux 
aux  sujets  de  ce  dernier  Comté,  il  fut  obligé  de  le  cé- 
der ,  peu  de  tems  après  ,  à  Renaud  ,  son  îrere,  et  de 
secnntcnlcrdc  celui  de  Montbdiard.  Thierri  est  nom- 
mé Tlteodoricus  Cornes  Montisbelicardidansli Charte 
de  fondation  de  Froide-Fontaine  de  1  io5  ,  où  il  est 
encore  dit  que  castrum  Montisbelicardi  fuit  Comitis 
Theadorici,  ï  hierri  est  appellé  Cornes  Tlteodoricus 
de  Monspilgardt  dans  une  Charte  de  Diépold ,  Abbé 
d'Altorfl ,  datée  de  1117.  Tbcodoricus  Cornes  Mon- 
tisbelicardi fut  en  112a  un  des  Seigneurs  qui  signè- 
rent, le  H  Septembre,  dans  la  Diète  de  Ilatisbonne  , 
l'acte  par  lequel  l'Empereur  Henri  V  se  réconcilioit 
avec  le  l'ape  Calixte  11  ,  oncle  de  ce  Comte.  Le  Di- 
plôme de  Conrad  111  pour  l'Abbaye  de  Lucelle ,  de 
1 1 39  ,  fut  donné  teste  Comité  Tederico  de  Montebili- 
cardi.  On  lit  les  noms  de  Theodorieus  Cornes  de  Mu- 
nipiligaid,  M'>nibdi-art ,  tt  Mantbeliart ,  dans  trois 
Lij  lômes  du  meme  Empereur  pour  les  Monastères 
d'hnsidli  n  de  1 144,  de  i  eltz  de  la  même  année  et  de 
Corbie  de  1 147-  Tlteodoricus  Cornes  Montisbilgardi 
en  signa  l'an  1 156  un  autre  de  lTtnpercur  Frédéric •  11 
fonda  vers  la  même  année  l'Abbaye  de  Béchamp  ,  de 
l'Ordre  de  Prémonlré,  située  sur  le  Doux,  à  un  quart 
de  lieue  de  la  ville  de  Monlbéliard ,  dont  il  ne  subsiste 
plus  que  quelques  masures.  Tlteodoricus,  Dei gratid 
Moniisbeiiçardi  Cornes  ,  confirma  en  1162  une  do- 
nation faite  EcclesieS.  Marie  belh  campi ,  quam  J un- 
do  vit  (  Theodorieus  primus)  pro  redemptione  anime 
sue  Jiliique  sui  Tltcodorici ,  per  manu  m  Amedei  ne- 
polis  sui ,  assistente  et  boudante  genero  suo  Qjlone 
Comité  de  Hocha, 

Thierri  mourut  après  l'an  1 162.  On  ignore  le  nom 
de  sa  femme ,  dont  il  eut  un  fils ,  appellé  aussi  1  hierri, 
mort  jeune  avant  lui ,  sans  laisser  de  postérité ,  et  deux 
filles,  dont  la  cadette,  Ernicntrudc,/ut  mariée  à  Eudes, 
Comte  de  la  Roche.  L'ainée,  qui  se  nouimoit  Agnès, 
«  |iousa  en  1 148  Richard  11,  Seigneur  de  Montfaucon  , 
(dout  les  terres  étoient  situées  aux  environs  de  Besan- 
con ) ,  fils  de  Richard  I  de  Montfaucon ,  qui  fut  en  1 1 24 
un  des  fondateurs  de  l'Abbaye  alsacienne  de  Lucelle. 
Agnès  de  Monlbéliard  eut  de  Richard  11  trois  enfans  , 
savoir,  Amédtc  ,  qui  suit ,  Thierri  et  Agnès.  Thierri, 
de  Doyen  de  l'Eglise  du  S.  Jean,  devint  Archevêque  de 
Lesançonen  1  ibo,  et  mourut  de  la  peste  en  Palestine 
en  1 191,  après  la  prise  de  S.  Jean  d'Acre.  Il  avoit  beau- 
coup contribué  au  succès  du  siège  par  l'invention  de 
plusieurs  machines  qui  renversèrent  les  murs  de  cette 
ville.  Le  Moine  de  Horence  en  parle  dans  ses  vers , 
où  il  célèbre  également  les  vertus  guerrières  et  le  «le 
pastoral  de  ce  Prélat.  Agnès  ,  sœur  d'Amédée  et  de 
Thierri ,  épousa  Gautier  ,  Comte  de  lirienne,  et  fut 
mere  de  Jean  de  Brienue ,  Roi  de  Jérusalem. 
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FREDERIC  I. 

iio3  ou  1104.  Fainiftic,  fils  aîné  de  Thierri  I, 
Comte  de  Monlbéliard  ,  fut  le  premier  qui  prit  le  nom 
et  la  qualiié  de  Comte  de  Fcnette.  Ce  pays  lui  échut  en 
partage  dans  la  succession  de  son  pere  :  mais  ce  Do- 
maine ne  fut  pas  érigé  en  Comté  aussitôt  qu'il  tomba 
entre  ses  mains.  Ermentrude,  sa  mere,  dans  l'acte  de 
fondation  du  Monastère  de  froide -Fontaine  de  uo5 
l'appelle  simplement  films  meus  Fridericus  Cornes 
Montisbelicardi  ;  et  Frédéric  lui  -  même  ,  dans  une 
Charte  de  la  même  année ,  par  laquelle  il  soumet  à 
l'Abbaye  de  Cluni  le  Prieuré  de  S.  Morand  d'Ahxircb, 
en  Alsace ,  dont  il  fut  le  fondateur,  ne  se  qualifie  que 
Frédéric,  fils  de  1  hierri,  Comte  de  Monlbéliard.  L'acte 
de  fondation ,  qui  est  dans  les  Archives  de  Cluui,  porte 
les  mêmes  dates  que  celui  d 'Ermentrude  pour  ï  roide- 
Foniaine  ,  en  finissant  ainsi  :  Paschali  l'apd  vice 
beau  Pétri  Apostolicam  sedem  tenente ,  Henrico  lff 
régnante,  Uurchardo  Episcopo  JUasileensem  Ecc te- 
nant gubernante.  Le  Prieuré  de  S.  Morand  fut  uni  en 
1626  par  le  Pape  Urbain  VU!  au  Collège  des  Jésuites 
de  Fribourg.  Fridericus  Cornes  de  Mumpligart  hit 
témoin  en  11 11  d'une  donation  faite  à  l'Abbaye  de 
S.  Pierre  dans  la  forêt  noire.  Fridericus  Cornes  de 
Montebiligardis,  et  frater  tjt/s  Deodericus, signèrent, 
le  8  Janvier  1 1  iS ,  le  Diplôme  de  Henri  V  pour  le  Mo- 
nastère de  S.  lllaise.  Cette  datées!  l'époque  où  les  deux 
frères  démembrèrent  leurs  possessions  ;  alors  Thierri 
retint  le  Comté  de  Monlbéliard  ,  et  Frédéric  com- 
mença à  quitter  le  titre  de  Comte  de  Monlbéliard  pour 
prendre  celui  de  Fcrrettc  ;  car  dans  un  Diplôme  du 
inéme  Prince  ,  de  la  même  année  11 25  et  du  même 
jour ,  pour  l'Abbaye  de  Lucelle  ,  on  trouve  entre  les 
témoins  Fridericus  Cornes  de  Ferretis.  Depuis  ce  tems 
il  n'est  plus  connu  que  sous  ce  dernier  nom.  Les  deux 
frères ,  Jiainaldus  Cornes  tic  Bar,  et  Fridericus  frô- 
ler ejus  de  Ferretes  ,  paraissent  dans  une  Charte  du 
2  Avril  1125.  Ce  sont  les  mêmes,  Cornes  Heùioldus 
de  Munzttn  et  frater  ejus  Fridericus  Cornes,  qui  as- 
sistèrent ,  le  29  Mars  1 1 3 1 ,  à  la  célèbre  Assemblée  de 
Liège  ,  où  l'Empereur  Lot  ha  ire  fut  couronné  par  le 
Pape  Innocent  IL  Cornes  Fridericus  de  Fhirida  signa 
en  s  ■  33  le  Diplôme  de  Lolhairc  II  pour  le  Monastère 
d'interlach.  La  Charte  de  Humbert ,  Archevêque  de  11 
Besancon ,  et  d'Adalbéron ,  Evêque  de  Basle,  qui  con- 
firment en  1 1 36  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Lucelle, 
fut  donnée  coram  Fruierico  Comité  de  Ferretis.  Celle 
de  l'Empereur  Conrad  HI,  pour  la  même  Abbaye  ,  de 
1 1 3o ,  est  datée  de  Strasbourg ,  teste  Comité  Frcderico 
de  Ferretis.  Le  nom  de  Fridericus  Cornes  de  Firreta 
se  trouve  à  la  fin  du  Diplôme  du  même  Prince  pour 
l'Eglise  de  Basle  de  1  «4».  Fridericus  Cornes  de  Fir- 
retho,  cum  u.rore  Stephania  et fiUo  Lv.dovico ,  fonda 
en  1 144  ,  à  une  lieue  de  Ferrette ,  le  Prieuré  de  Veld- 
pach,  dont  il  nomma  pour  Avoué  celui  qui  seroit  le 
plus  âgé  de  ses  descendans ,  qui  in  posteritate  sua 
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A  M  E  D  É  E. 

Après  116a  AMÉDCF.nr.MoN'TFAUCox ,  fils  de  Richard 
d*  Montfaticoii  et  d'Agnès,  lille  aînée  de  Thicrri  II, 
succéda  à  son  aïeul  maternel  dans  le  Comté  de  Mont- 
béliard ,  à  l'exclusion  des  Comtes  de  Par  et  de  Fcr- 
relte ,  qui  tloicut  cependant  des  branches  masculines 
de  la  Maison  de  Mo  mou.  Amrde.us  Cornes  Muntis- 
beligardis  accorda  en  i 171  à  l'Abbaye  de  Bcchamp 
la  moitié  de  toutes  les  d'unes  de  Yeselois  ,  pro  anima 
Ermcntrudis  nuitcrterae  su/te  Comitifisae  de  Rupe, 
laiulanlc  et  co:iced<uite  filio  \uo  Ricardo.  I.a  Charte 
lut  donnée  en  présence  d'Otfa  Cornes  dà  Rupe  pre- 
fatae  Conutissae  sponsi.  Gantier  de  ISrunvilcr  lu  en 
1176  une  donation  à  la  même  Abbaye  ,  tinniiente  et 
lattdnnte  Arnrdeo  Comité  Montisbeiigardi*.  Tliierri, 
son  itère,  Archevêque  de  Besançon,  consacra  l'Eglise 
de  Béchainp  en  1 183  ,  présente  Amedea  Comité 
Montiibeititfanli.  Le  Diplùmc  de  l'Empereur  1  rédé- 
ric,  pour  le  Monastère  d'Ftival,  fut  signé  en  1  180 
par  Amttleui  Cornes  de  MoiUchciiçdi  h.  Amédée 
avoit  épousé  Gerit  t  nr ,  fille  de  Werinhairc ,  Comte  de 
Habsbourg  et  du  Suudgau,  sœur  d'Albert,  Landgrave 
de  la  haute  Alsace.  11  laissa  deux  hls  ,  JUchard  et 
Gautier,  et  une  fille nommée  Bonne.  Richard  lui  suc- 
céda dans  le  Comté  de  Montbéliard ,  et  Gautier  dans 
les  terres  «le  Monlfaucou.  Ce  dernier  passa  en  Chypre, 
où  il  épousa  en  iao5  kourgogin:  de  Lu  signai! ,  fille 
d'Amauri ,  Koi  de  celte  isle,  qui  le  nomma  Count'ta- 
ble  de  Jérusalem,  lionne ,  fille  d'Amédéc ,  épousa  Pierre 
de  Scey ,  dont  elle  cul  deux  enians ,  Piètre  et  lUclurd. 
(Je  dernier  est  appelle  dans  quelques  titres  Richanl  de 
Montbéliard.  On  lui  dunna  ce  surnom  ,.j>arce  que  sa 
mère  étoit  une  (Comtesse  de  Montbtlianl,  et  pour  le 
distinguer  des  autres  Seigneurs  de  sa  famille ,  qui  étoit 
tries  nombreuse.  Pierre  de  Sccy,  ou  Ceis,  son  frère 
aîné,  dont  descend  aujourd'hui  la  Maison  de  Scey- 
Moutbéliard ,  est  qualifié  neveu  île  Richard ,  Comte 
<}e  Montbéliard ,  dans  un  acte  de  Pan  taîy.  Quelques 
modernes  ont  faussement  supposé  nue  la  famille  de 
Sçey  étoit  une  branche  des  (.ouïtes  de  Montbéliard. 

RICHARD. 

Après  1 i83  Richard  ,  fils  aiué  d'Amédée ,  lui  suc- 
céda au  Comté  de  Montbéliard.  11  partit  en  i?.oi  pour 
la  Terre-Sainte  avec  Gautier  de  Brietme ,  et  alla  s'ejn- 
barquer  dans  un  port  de  la  (Palabre.  Mais  Pliistoire 
ne  nous  a  point  conservé  le  récit  de  ses  exploits,  cl 
ne  non*  apprend  point  combien  de  teins  il  y  séjourna. 
D«  retoMi  duiis  «m  i>ays,  Richard  eut  plusieurs  guerres 
avec  1  ré  l'^ji  ,  Conte  de  Ferrette,  qui  ne  furent  ter- 
minas qiiVn  >■> 26  par  une  transaction  passée  en  pré- 
sence  de  Conrad  d  Urach,  Cardinal-Evecjue  de  Porto 
et  Légat  du  S.  Siège  en  Allemagne.  11  hit  convenu  , 
par  cette  transaction ,  que  Tliierri,  fils  aiué  de  Richard, 
ThieiTiCtt--  filins  Ru-hnrdi  Cntnitis  Monthbeli pardi , 
épouseroil,  dons  l'espace  de  deux  an»,  Adeardc,  ou 
Adélaïde  ,  lille  du  Comte  Frédéric,  Adeardim  filiam 
Friderid  Cumins  Firreten,-L\  ;  que  celui-ci  lui  don- 
nerait en  mariage  cincj  cens  marcs  d'argent;  qu'il  cé- 
derait, pour  un  lems,  à  Kichard  l'Advocalie  de  Dde  ; 
et  qu'il  renoncerait  en  sa  faveur  à  tous  les  droits  qu'il 
pouvoit  prétendre  sur  le  château  de  Bcifort  en  Alsace. 
Cet  accord  ,  lait  du  consentement  d'IJ'lric  et  de  Louis , 
fils  du  Comte  Frédéric,  laudantibus  Olrico  et  Lodo- 
vico  filiis  ipsius  Contins  Firreieruis,  fut  ratifié  par  le 
Pape  Alexandre.  R.  Cames  Afontisbrliyardi  souscrivit 
en  1237  le  Diplôme  de  l'Empereur  Frédéric  pour  la 
ville  de  Besanron.  Richard  mourut  quelque  teins  après 
dans  un  âge  lort  avancé.  11  avoit  épousé  C.n  11  mu. ve  , 
fille  de  Matthieu  11 ,  Duc  de  lorraine,  et  de  Catlierîitr, 
Duchesse  de  Limbourg ,  dont  il  eut  Thicrri  ,  qui  suit  ; 
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protections  aetatis  in  castra  Firreûto  sederit.  Frédéric 
fut  enterré  avec  sa  femme  et  plusieurs  Comtes  de  sa  fa- 
mille dans  la  même  Eglise  de  Veldpach ,  où  il  avoit 
établi  des  Religieuses  «le  l'Ordre  de  Cluui.  Ce  Prieuré, 
où  treize  Comtes  et  Comtesses  de  la  Maison  de  Ferrette 
ont  choisi  leur  sépulture,  fut  utù  en  1661  au  Collège 
des  Jésuites  d'Ensisheim  :  il  appartient  aujourd'hui  au 
Collège  Royal  de  Cobnar.  La  première  femmedu  Comte 
Frédéric  fut  Petmssée  ,  fille  de  Berthold  II ,  Duc  de 
Zeringlicn  ;  sa  seconde ,  nommée  Steph ame, ou Etiek- 
n  ete  ,  étoit  fille  de  Gérard  ,  premier  Comte  de  Vau- 
demont ,  et  d'Heilwige ,  héritière  du  (x>mté  d'Fgisheim. 
Ulric  ,  Comte  d'Fgisheim  ,  frère  d'Etiennete  ,  étant 
mort  sans  enfans ,  elle  hérita  d'une  partie  de  ce  Comté; 
ce  qui  augmenta  les  domaiues  de  Frédéric ,  son  époux , 
et  de  Louis  ,  son  fils.  On  ignore  l'année  de  la  mort  de 
Frédéric  ,  postérieure  cependant  à  1 144.  Ce  Comte  et 
Renaud  de  far  ,  son  frère  ,  avoient  en  1093  ,  du  vi- 
vant de  Thicrri ,  leur  pere  ,  fondé  le  Prieuré  de  S.  Ni- 
colas-des-Bois  ,  situé  près  de  ilougemont  en  Alsace  , 
qu'ils  soumirent  à  l'Abbaye  de  Moléme  en  Champa- 
gne. La  Comtesse  Etienne  te  survécut  à  son  mari.  Ste- 
pliatiia  Comitùsa  Pltirretensis  ,  laudnnte  JUia  Lo- 
doico ,  accorda  à  l'Eglise  de  Basic  les  dîmes  du  village 
de  S.  Luciar  ,  prés  u'Altsirch  ,  pro  remedio  anùiiae 
Comitis  Fridenci  viri  sui. 

LOUIS. 

Après  1 144  Louis ,  fils  de  Frédéric  et  d'Etiennete , 
succéda  à  son  ncre  dans  le  Comté  de  Ferrette.  Ludo- 
vic us  Contes  Ferretensis  signa  en  1 180  le  Diplôme  de 
l'Fnipcreur  Frédéric  pour  le  Monastère  d'Etival.  Im- 
dot'icus  Cornes  Pltirretensis  confirma  en  1 1 87  la  fon- 
dation de  l'Abbaye  de  Pairis  en  Alsace,  faite  en  1 1 37  I 
par  Ulric  ,  son  oncle  ,  ab  aruticufo  pie,  memorie 
Udalrieo  Comité  de  Egeitshtim.  11  est  appelle  Cornes 
Lodevicus  de  Firrete  dans  les  lettres  do  Frédéric  pour 
le  Prieuré  de  S.  Pierre  de  Colinai  de  it85.  Il  vivoit 
encore  en  1 187.  Sa  femme,  Riciiekze,  fille  de  Werin- 
hairc 111  ,  (Jointe  de  Habsbourg  ,  lui  laissa  quatre  en- 
fans,  I  rédéric  H,  qui  suit,  Fouis,  Helv.ideet  Thi- 
bault ,  dont  ou  ne  comioit  que  les  noms.  Thibault 
vivait  encore  en  1202. 

FREDERIC  II. 

Après  1 187  Frédéric  ,  successeur  de  Louis  ,  son 
pere ,  dans  le  Comté  de  Ferrette ,  est  nommé  Frideri- 
nis  Cornes  de  Ferreto  dans  deux  Diplômes  ,  l'un  de 
l'Empereur  Philippe ,  de  1207  ,  pour  Aœédéc,  Comte 
de  Savoie,  et  l'autre  de  Frédéric  II ,  pour  l'Eglise  de 
Vienne,  de  12 14.  11  rebâtit  dans  le  même  tems  la  for- 
teresse d'Altiirch  ,  qui  donna  origine  à  la  ville  de  ce 
nom.  Municipium  rneum  nomiue  Hahhilihe ,  quod 
tempore  tneo  aedificavi,  dit-il  dans  ses  Lettres  accor- 
dées en  i2i5  à  Berthold  ,  Abbé  de  Luccllc.  Celui-ci 
étoit  frerc  de  Hilwide  ,  épouse  de  Frédéric.  Une  autre 
Charte ,  que  Fridericus  Cornes  Ferretensis  donna  en 
1 22Ô  à  la  même  Abbaye  de  Lucelle ,  fait  voir  qu'à  cette 
époque  il  bat  toit  inonnoie,  accordoit  des  Lettres  de  no- 
blesse ,  percevoit  des  impôts  et  des  péages  ,  instituoit 
des  Grefl  iers,  légitunoit  des  bâtards,  &c,  L'Abbaye  de  II 
Mourbach  lui  avoit  conféré  au  commencement  du  siè- 
cle PAdvocatie  de  Dele,  qu'il  céda  pour  quelque  tems 
en  1226  à  Richard  ,  Comte  de  Montbéliard.  (  Voy.  les 
Comtes  de  Jllontbéliard.  )  Frédéric  étoit  en  possession 
du  château  d'Egishcim ,  qu'il  accorda  en  1 228  à  Henri, 
Roi  des  Romains  ,  pour  le  recevoir  de  lui  à  titre  de 
Fief.  Vers  le  même  tems  il  eut  un  démêlé  avec  Henri, 
Evëquc  de  Basic ,  qu'il  dépouilla  de  quelques  unes  de 
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Amédée,  Seigneur  de  Montfaucon,  marie"  à  Mahaud 
de  Saarbruc*  ;  et  Etienne ,  (x>mte  de  Montbéliard ,  qui 
étoit  en  1 245  Doyen  de  S.  Jean  de  Besancon. 

T  H  I  E  R  R  I  III. 

ApW-s  iaÎ7  TnitRm  111,  dit  le  grand  Baron,  suc- 
cesseur de  Richard,  son  pere,  au  Comté  de  Montbé- 
liard ,  le  gouvemoit  déjà  de  son  rivant  ;  car  voulant 
fortifier  1«  château  de  Bel  fort  contre  les  insultes  du 
Duc  de  Bourgogne  et  de  l'Archevêque  de  Besançon , 
Thierri  offrit  en  Fief,  l'an  1 228,  castrum  suum  Jiellum- 
Jhrtem  à  Matthieu  II ,  Duc  de  Lorraine  ,  son  grand- 
père  ;  ce  qui  cependant  n'eut  pas  lieu.  Thierri  épousa 
la  même  année ,  comme  nous  1  avons  déjà  dit ,  Adeak- 
de  ,  fille  de  Frédéric ,  Comte  de  Ferrette.  La  Charte 
d'Ulric ,  son  beau -frère ,  de  1235  ,  pour  l'Abbaye 
d'AltorfT,  fut  scellée  du  sceau  de  Thierri,,  Comte  de 
Montbéliard.  11  s'éleva  cependant  peu  après  quelques 
difficultés  entre  ces  deux  Comtes  touchant  les  droits 

au'Adearde ,  femme  de  Thierri ,  avoit  à  la  succession 
e  Frédéric,  son  pere,  mort  en  1234.  L'affaire  se  ter- 
mina par  un  accord  passé  au  mois  d'Octobre  1236, 
par  lequel  Ulric,  Comte  de  Ferrette,  céda  à  Thierri 
et  À  ses  héritiers ,  Domino  Comiti  Tierico  in  Montis- 
belg.  ethaeredibus  suis,  le  château  de  Porrentnii  et 
ses  dépendances,  avec  tout  ce  qu'il  possédoit  dans  le 
Val  d  Ajoye  et  de  Corrcnol.  Th.  iJei  eratiâ  Cornes 
Montisofligardi  donna  le  château  de  Belien  et  les  vil- 
lages en  dépendant  à  Bcrthold ,  Evcque  de  Strasbourg, 
qui  les  lui  rendit  en  1 238  à  titre  de  Fief  de  son  Eglise. 
Thierri  Cuens  de  Montbeliart  fit  en  i25o  hommage- 
lige  à  Thibault ,  Roi  de  Navarre  et  Comte  de  Cham- 
pagne, qu'il  promit  de  défendre  contre  tous,  à  l'ex- 
ception de  l'Evèquc  de  Basic ,  de  l'Abbé  de  Lucelle , 
du  Duc  de  Lorraine  et  du  Comte  de  Ferrcttc.  11  fonda 
en  1269  l'Hôpital  de  Montbéliard.  Thielricus  Cornes 
Montisplicardis  reconnut  en  1280  que  les  Advoca- 
ties  d'Ajoye  et  de  Bure  falsoicnt  partie  du  Domaine 
de  l'Eglise  de  Basle,  et  qu'il  les  avoit  reçues  de  l'Evê- 
que  Henri  en  Fief,  pour  les  posséder  seulement  pen- 
dant sa  vie.  Thierri  mourut  fort  âgé  en  1284.  11  eut 
un  fils,  qui  porta  le  même  nom  que  lui,  décédé  jeune 
et  sans  alliance ,  et  deux  filles ,  appcllécs  Sibylle  et 
Marguerite.  II  maria  la  première  à  Raoul,  ou  Rodolfe, 
Comte  de  Neuehâtcl  en  Suisse,  et  la  seconde  à  Thi- 
bault, Sire  de  Kcuchâtel,  dans  le  Comté  de  Bourgo- 
gne. Du  premier  de  ces  mariages  sortirent  plusieurs  en- 
nuis ,  dont  lo  plus  connu  est  Amédée  ,  Comte  de  Ncu- 
châtel. Celui-ci ,  outre  deux  fils ,  fut  pere  de  Guilletnctte 
et  de  trais  autres  filles. 'Iliierri ,  bisaïeul  de  Guillemette , 
voulant  prévenir  les  contestations  que  sa  succession 
pourrait  occasionner,  institua  en  1282  cette  fille ,  qu'il 
chérissoit  particulièrement  ,  son  héritière  au  Comté 
de  Montbéliard  ,  en  la  mariant  à  Renaud  ,  fils  de 
Hugues  de  Chàlon  ,  (ximtc  Palatin  de  Bourgogne.  11 
fit  consentir  à  cette  convention  Amédée  et  ses  deux 
frères ,  Jean  et  Richard  ;  sous  la  condition  néanmoins 
qu'au  défaut  d'enfans  de  Renaud  et  de  Guillemette , 
ce  Comté  retournerait  à  Amédée.  Mais  Thibault, 
Seigneur  de  Neuchâtcl ,  qui  étoit  le  fils  de  Margue- 
rite, soeur  de  Sibylle  ,  voulant  attirer  à  lui  l'héritage 
de  son  aïeul ,  avoit ,  dès  l'an  1 280 ,  mis  dans  ses  in- 
térêts Otton,  Comte  de  Bourgogne  ,  frerc  de  Renaud. 
Il  passa  avec  lui  un  Traité,  où  il  reconnoissoit  d'a- 
vance que  le  Comté  de  Montbéliard  étoit  un  Fief  de 
celui  de  Bourgogne.  Un  pareil  acte  étoit  visiblement 
nul  de  sa  nature,  d'autant  plus  qu'il  étoit  fait  du  vi- 
vant de  Thierri  III.  Renaud ,  pour  terminer  les  contesta- 
tions qu'il  alloit  avoir  avec  1  hibault ,  lui  céda  en  1 282 
les  deux  Seigneuries  de  Blamont  et  de  Chatalot ,  qu'il 
venoit  de  recevoir  de  Tliierri ,  à  condition  que  lui  et 
ses  héritiers  les  tiendraient  en  Fief  du  Comté  de  Mont- 
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ses  terres,  qu'il  arrêta,  arec  plusieurs  de  ses  Ecclésias- 
tiques ,  près  d'Aluirth ,  et  qu'il  y  retint  prisoniùer  dans 
son  château.  L'Evêque ,  ayant  porté  ses  plaintes  de  cet 
attentat  à  l'Empereur  Frédéric  11,  le  fit  condamner,  par 
une  Dicte,  à  la  peine  du  harnescar,  c'est-à-dire  à  por- 
ter un  chien  sur  ses  épaules  l'espace  de  deux  lieues. 
Le  Comte  de  Ferrcttc ,  accompagné  de  ses  Officiers  et 
de  ses  vassaux ,  entra  ainsi  en  1 232  dans  la  ville  de 
Basle  jusqu'aux  portes  de  la  Cathédrale ,  où ,  s'étant 
jetté  trois  fois  aux  pieds  de  l'Evêque,  il  obtint  de  lui  le 
pardon  et  l'absolution  de  l'excommunication  qu'il  avoit 
encourue.  Frédéric  fut  étranglé  deuxansaprès,en  1 234, 
par  Louis  G  rimmel ,  sou  second  fus.  Louis  ,  proscrit 
de  ses  terres  pour  ce  parricide,  frappé  d'excommunica- 
tion par  le  Fape  Grégoire  IX ,  alla  à  Rome  pour  se  faire 
absoudre.  Y  étant  au  lit  de  la  mort ,  il  mi  absous  le 
18  Août  1236,  par  les  deux  Pénitenciers  du  S.  Siège; 
et  le  20  suivant,  il  fit  son  testament,  par  lequel  il  nom- 
ma l'Eglise  de  Rome  son  héritière  universelle ,  à  l'ex- 
ception des  biens  qu'il  avoit  accordés  à  sa  femme.  Il 
mourut  quelques  jours  après.  On  conserve  une  Bulle 
de  Grégoire  IX,  du  16  Juin  1 237 ,  qui  ordonne  aux  Evé- 
ques  de  Constance  et  de  Lausanne  de  faire  mettre  en 
exécution  le  testament  de  Ludotici  Comitis  de  Fir- 
reto.  Frédéric  de  Ferrette ,  outre  ce  fils  dénaturé ,  laissa 
quatre  autres  enfans  de  Hilwidb  ,  ou  Helwice  ,  sa 
femme ,  qui  lui  survécut.  Elle  étoit  iUle  d'Egenon  IV , 
(.ointe  d'Urach ,  et  d'Agnès,  Duchesse  de  Zeringhcn , 
sœur  du  Cardinal  Conrad  ,  Evéque  de  Porto ,  de  Bcr- 
thold ,  Abbé  de  Tennebach  et  de  Lucelle,  et  d'Egenon, 
premier  Comte  de  Fribourg.  Ces  enfans  furent  Ulric , 
qui  suit ,  Adearde  ,  Berthold  et  Albert.  Adearde  ,  ou 
Adélaïde ,  épousa  en  1 228  Thierri  111 ,  Comte  de  Mont- 
béliard ,  fils  aîné  du  Comte  Richard.  Berthold  ,  Cha- 
noine de  Basic  en  1233  et  de  Strasbourg  en  1243 ,  de- 
vint Evéque  de  Basle  en  1249 ,  et  mourut  à  Aluurch  le 
10  Décembre  1262.  Albert,  encore  jeune  en  ia35, 
survécut  à  l'année  1244*  U  étoit  Avoué  de  F  Abbaye  de 
Masevaux ,  comme  le  prouvent  les  Lettres  de  Lutold , 
Evéque  de  Basle ,  de  1 24 1  et  1 244 ,  qui  règlent  les  drdits 
d'Auvocatic  entre  l'Abbcsse  Mathildc ,  et  noble  homme 
Albert  de  Ferrette  ,  Avoué  de  ce  lieu. 

ULRIC  I. 

1234.  Ulric  ,  qui ,  en  1234  ,  succéda  à  Frédéric 
dans  le  Comté  de  Ferrette  ,  est  nommé  dès  l'an  1225 
Cornes  Ferretarum  dans  les  Lettres  de  son  pere  pour 
l'Abbaye  de  Lucelle.  II  jouissoit  même  dès  son  vivant 
de  l'Avouerie  provinciale,  ou  l'Advocatie  de  la  haute 
Alsace,  étant  nommé  nobilis  vir  Ulricus  Cornes  Plùr- 
retarum  Advocatus  noster  Provincialis  per  Alwciam 
dans  les  Lettres  de  l'Empereur  Frédéric  II,de  1212.  Ulric 
étoit  encore  en  possession  de  cette  Avouerie  en  1228, 
lorsque  lui  et  ses  frères  livrèrent  bataille  à  Blotzheim , 
prés  de  Basic ,  à  Bcrthold ,  Evéque  de  Strasbourg ,  qui 
remporta  la  victoire.  Les  prétentions  que  ce  Prélat  ror- 
moit  sur  quelques  terres  du  Comté  d'Egisheim ,  furent 
l'occasion  de  cette  guerre ,  qui  se  rcnouveUa  de  tenu 
en  tems  jusqu'en  1 25 1  ,  qu  elle  se  termina  par  une 
transaction  passée  entre  le  Comte  Ulric  et  fEvéque 
Henri,  successeur  de  Berthold.  Par  cette  transaction, 
Ulricus  Cornes  F  erre  ternis  offrit  en  Fief  à  l'Eglise  de 
Strasbourg  le  château  de  Thanu  et  ses  appartenances , 
en  renonçant  à  tous  les  droits  qu'il  avoit  sur  le  châ- 
teau d'Egisheim  et  les  endroits  en  dépendans  au  titre 
d'héritier  de  Gertrude ,  dernière  Comtesse  de  Dags- 
bourg.  Ulricus  Cornes  Phirretensis ,  en  présence  d'Al- 
bert, Comte  de  Habsbourg  et  Landgrave  de  la  haute 
Alsace,  son  cousin  ,  confirma  en  1233  la  donation 
que  Frédéric,  son  pere,  venoit  de  faire  a  l'Eglise  de 
Basic.  Ulricus  Cornes  Firretensis  approuva  ,  l'année 
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béliard ,  dont  elles  étoient  démembrées.  Cet  arrange- 
ment fut  alors  approuvé  par  Otton,  Comte  de  Bour- 
gogne ,  qui  le  révoqua  cependant  dans  la  suite ,  en 
donnant  ces  deux  terres  en  1290,  sans  y  avoir  aucun 
droit ,  à  sa  femme ,  Mahaut ,  Comtesse  d'Artois.  Thi- 
bault néanmoins  continua  de  se  reconnoitrc  vassal  de 
Renaud ,  Comte  de  Monlbéliard ,  comme  on  le  voit  par 
un  acte  qu'il  fît  en  1 294  du  consentement ,  et  m  ' 
par  l'ordre  d'Otion  et  «le  Mahaut. 

RENAUD  et  GUILLEMETTE. 


1282.  Renaud  de  CnÂiox,  Comte  Palatin  de 
Bourgogne  ,  et  Guillemette  ,  sa  femme,  furent  mis, 
dès  le  vivant  de  Thierri,  en  possession  des  terres  du 
Comté  de  Monlbéliard ,  qu'il  leur  avoit  cédées  en  1 282, 
comme  le  prouvent  les  Lettres  de  privilège  ,  données 
par  nos  Reynaud  de  Bourgogne ,  Comte  de  Monlbé- 
liard,  et  Guillaume ,  sa  femme  ,  Comtesse  de  Mont- 
béliard, au  mois  de  Mai  1 283, aux  habitait*  de  Jeur  ville 
capitale.  Thierri  s'étoit  réservé  les  Seigneuries  de  Bel- 
fort  et  de  Héricourt ,  qui ,  à  sa  mort ,  arrivée  eu  1284 , 
passèrent  aussi  à  Renaud  et  à*  sa  femme  ,  et  la  Sei- 
gneurie de  Cléinont ,  qui  tomba  ensuite  en  partage  à 
Thibault  ,  Sire  de  Neudiâlel.  Kcnaud  et  sa  femme 
firent  en  1  a83  avec  Henri ,  Evêque  de  Basle ,  un  accord, 
par  lequel  ils  donnèrent  à  son  Eglise  le  château  de 
Porrcntrui  avec  les  Advocalies  d'Ajoye  et  de  Burrs.  La 
mémo  année  ,  Renaud  consentit  à  un  arbitrage  pour 
terminer  les  différends  qui  s'étoient  élevés  entre  lui  et 
l'Abbé  de  Mourbach.  Sa  Jéntme  ,  Guillaretta ,  Jilia 
Amcdi  de  Aoc-o  castra  ,  Comitissa  Monlispilgardis , 
confirma  en  1 284  les  conventions  qu'avoient  faites  avec 
l'Evèque  de  Basle  nohilis  vir  dilectus  Dominus  et  ma- 
ritus  Renaudus  de  Burgundia  Cornes  Montispeligar- 
dis.  Le  même  Reynaldus  de  Jiurgundia  ,  dîmes 
Montispeligardis ,  reprit  en  la  même  année  les  Fiefs 
qui  relevoient  de  l'EvcVhé  de  Basle  et  qu'avoit  pos- 
sédés Dominus  Th.  quotulaiti  Montispligardi  pre- 
decessor. 

Cependant  Renaud  ,  soit  pour  complaire  à  Otton  , 
son  frère  ,  Comte  de  Bourgogne  ,  soit  parce  qu'il  crai- 
gnait sa  puissance,  pensoit  a  se  reconnoitrc  comme  son 
\assal  pour  le  Comté  de  Monlbéliard.  L'Lmpercur  Ro- 
dolphe ,  qui  en  fut  informé,  déclara  ce  Fief  dévolu  à 
l'Empire  par  la  félonie  de  Renaud.  Se  contentant  en- 
suite des  soumissions  de  ce  Comte  ,  il  lui  en  donna 
l'investiture  le  8  Juin  1284  ,  après  l'avoir  condamné 
à  une  amende  de  huit  mille  livres  d'argent.  Cet  Em- 
pereur lui  accorda  en  Fief  le  château  ,  la  ville  et  le 
Comté  de  Monlbéliard  avec  ses  dépendances  ,  comme 
les  Empereurs  ses  prédécesseurs  avoient  coutume  de 
les  conférer.  Rodolphe  confirma  en  même  temslcs  con- 
ventions qu'avoient  laites  entre  eux  rex'erendus  pater 
Jleiiiricns  Basileensis  F.piscopus  et  spectabihs  vir 
Rey  nnldits  de  Burgundia  Cornes  Montispligardi.  Mal- 
gré cela,  Renaud  entra  l'an  1286  dans  la  ligue  d 'Otton, 
son  frète,  de  Thibault,  Comte  de  ferrette,  et  de  la 
ville  de  Besançon,  contre  Pierre  l'eich  de  Reichem- 
tein ,  qui  venoit  d'être  nommé  à  l'Ev«Vhé  tic  Basic 
L'Empereur  étant  venu  au  secours  de  ce  Prélat,  assiégea 
Monlbéliard  sur  la  fin  du  mois  de  Juin  de  celte  année , 
et  obligea  la  place  à  se  rendre.  L'Evèque ,  de  son  cAlé, 
entra  en  1 287  dans  les  terres  du  Comte  de  Monlbéliard , 
et  ravagea  plusieurs  de  ses  villages.  Renaud ,  après 
ces  revers ,  se  retira  sous  Besançon  avec  lus  deux  autres 
Comtes.  Rodolphe  les  y  suivit*  et  mit  le  siège  devant 
cette  ville.  Mais  il  n'eut  pas  le  même  succès.  La  vi- 
ureuse  défensa  des  assiégés  l'obligea  de  se  retirer. 
On  convint  d'une  conférence  ,  qui  se  tint  à  liasîe  en 
1287,  et  non  en  1289  comme  le  marque  Trilhemc  , 
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suivante,  celle  que  Thierri  de  Rougemont  avoît  farté 
au  Prieuré  de  S.  Nicolas-des-Bois.  Ulric  ,  se  disant 
Comte  de  Ferrelte  par  la  grâce  de  Dieu  ,  donna  en 
1235  une  Charte  en  faveur  de  l'Abbaye  d'Altorff,  fon- 
dée par  les  Comtes  d'Egisheim  ,  ses  ancêtres.  L'iric  et 
Albert ,  son  frère ,  Comtes  de  Ferrette ,  passèrent  la 
même  année  une  transaction  avec  celle  de  Mourbach. 
Ulric,  Comle  de  Ferrette,  termina  en  1216  un  diffé- 
rend qu'il  avoit  avec  Thierri  ,  Comte  de  Monlbéliard  , 
son  beau-frerc  ,  au  sujet  des  droits  qn'Adeardc  ,  sa 
sœur,  avoit  à  l'héritage  de  leur  pere.  Il  signa  en  1239 
le  Diplôme  de  Conrad  IV  pour  le  Monastère  de  Pairis, 
en  se  qualifiant  nabilis  vir  Ulrirus  (Jomes  de  Finrtta. 
En  1 245»  'I  confirma  la  donation  de  la  courd'Ollweillcr, 
que  Frédéric ,  son  fiere ,  avoit  faite  à  l'Abbavc  du  Ueu- 
Cro Usant.  11  fonda  ,  vers  l'an  12.52  ,  avec  son  frère 
Berthold ,  Evêque  de  Basle,  le  Monastère  de  Michel» 
fcld  ,  qui  est  aujourd'hui  une  Prévôté  transférée  à 
Blozheim  ,  dépendante  de  l'Abbaye  de  Luccllc.  On  a 
d'Ulric,  Comte  de  Ferrette  ,  une  Charte  de  l'an  1262, 

rar  laquelle  il  renouvelle  la  donation  que  feu  sa  mere  , 
Icilwigc  ,  avoit  faite  à  la  Collégiale  de  S.  Amariu.  I 
L'iric  vendit  en  1271  ,  per  manu  m  et  cnnsrnsum 
Theohaldi  filii  nostri ,  à  f  lenri  ,  Evêque  de  Basle ,  le 
Comté  de  Ferrette  et  les  terres  en  dépendantes  pour 
huit  cens  cinquante  marcs  d'argent.  Mais  il  le  reprit 
en  même  tems  ,  lui  cl  Thibault  son  fils ,  en  Fief  de 
son  Eglise.  Cornes  l'herretnrum  MarscJialcus  et  Offi- 
ciais principales  Domi/ii  Episcopi  Basiliensis  et  ejus 
Ecclesiae  est  nommé  dans  l'ancien  registre  des  1  iefs 
de  l'Evêché  de  Basle. 

Ulric  mourut  dans  un  âge  très  avancé  le  1  Février 
1 275  ,  et  il  fut  enterré  dans  la  salle  capitulaire  de  l'Ab- 
baye de  Lucelle.  II  avoit  épousé  Agnfs,  fille  de  Guil* 
lainnc  de  Vergi  ,  Sénéchal  de  Bourgogne ,  et  de  Clé* 
menée  de  Fouvens  ,  laquelle  étoit  veuve  de  Pierre, 
Baron  de  Beaufremont.  Dames  Agnes  ,  Comtesse 
de  Ferrette  et  Dame  dç  Biaffroymont ,  fit  en  io56 
une  donation  à  l'Abbaye  de  Cherlieu.  Elle  mourut 
avant  1271  ,  commc'Ic  prouve  une  Charte  que  Liébald 
de  lieauflremont  ,  son  fils  du  premier  lit  ,  donna  en 
cette  année  à  l'Eglise  de  S.  Evrc  de  'Foui  ,  dans  la- 
quelle il  se  qualifie  f.dtaldus  ,  Dominus  de  Hiajfroi- 
mont,  miles ,  ftlius'Agnetis  qttondnm  Cbmitisse  Fer- 
retensis.  Ulric,  Comte  de  Ferrelte,  eut  huit  cufjns, 
savoir,  1"  Frédéric,  nommé  Cornes  Ferrctensis  dans 
des  actes  de  1262  et  1269,  qui  entra  dans  l'Ordre  de 
Cluni ,  et  fut  Prieur  de  S.  Morand  d'Aluirch  ;  2"  Louis, 
qui  vivoit  en  1259  e!  1262,  mort  avant  1269;  3U  Thi- 
bault ,  ou  Théobald ,  qui  suit  ;  4»  I  lenri  ,  Comte  de 
f  errette  en  i2.')6,  marié  à  Gcrtrude,  fille  d'Ulric  IV  , 
Seigneur  de  Rappolstein  ,  mort  avant  12^9  ,  dont  les 
trois  fils  ,  Thibault,  Comte  de  I  errette,  Jean  et  Ulric , 
Seigneurs  de  1  lorimont  ,  vivoient  encore  en  1281  ; 
5"  Adélaïde,  mariée  à  Ulric  de  Regensberg ,  dont  elle 
étoit  veuve  avant  l'an  i3io;  6"  une  seconde  fille  ,  qui 
étoit  en  1272  Abbesse  de  l'Abbaye  noble  des  Chanoi* 
nesses  de  SecKingcti  ;  7»  une  troisième,  femme  do  Con-= 
rad  VVernhcr  de  Hadstatt ,  Landvogt  d'Alsace  ,  morte 
le  23  Septembre  1276;  et  8°  une  quatrième,  qui  vivoit 
en  1  ^.78 ,  et  qui  épousa  Conrad ,  Seigneur  de  1  lorbourg. 

Henricus  de  P/urreto ,  Ministcrialis  noster,  signa 
en  12.33  la  (marte  d'Ulric  ,  Comte  de  Ferrette.  Ce 
Henri  fut  pere  d'Ulric  de  Ferrette  ,  qui  est  nommé 
Ulrirus  de  Fierreto  et  de  Pfirt,  miles,  dans  les  Chartes 
du  Comte  Louis  de  1259  et  du  Comte  Thibault  de 
1277  et  1278.  C'est  de  ce  Henri  et  de  cet  Llric,  no- 
bles vassaux  des  Comtes  de  I  errette,  et  non  des  (  ointes 
mêmes,  comme  quelques  uns  le  supposent,  que  des-> 
ceud  la  Maison  noble  des  Barons  de  f  errette  ,  qui 
existe  encore  aujourd'hui  dans  le  Sundgau  et  dans  la 
haute  Alsace.  Ulric  II ,  (Jointe  de  Ferrelte ,  nomma  en 
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qui  dit  aussi  faussement  que  l'Empereur  fit  prison- 
niers de  guerre  les  Comtes  «le  Bourgogne ,  de  Savoie 
et  de  MorrtlxMiard.  Albert  de  Strasbourg,  écrivain 
puisque  contemporain ,  assure  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne et  les  Seigneurs  nui  lui  étoient  attachés ,  pré- 
terent ,  à  la  conférence  de  Basic,  serment  de  fidélité 
à  l'Empereur,  comme  vassaux  de  l'Empire  :  ce  qui  doit 
également  s'entendre  du  Comte  de  Montbéliard.  Ce- 
pendant M.  Dunod  prouve  qu'en  i3oi  Renaud  pro- 
mit ,  dans  le  mois  d'Avril ,  à  Philippe  le  Bel ,  lloi  de 
France ,  en  faveur  duquel  Otton  s'étoit  dessaisi  du 
Comté  de  Bourgogne  ,  de  lui  faire  hommage ,  pour  lui 
et  ses  héritiers,  du  Comté  de  Montbéliard.  Quoiqu'il 
en  soit ,  Regnault  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Mont- 
béliard ,  et  Dame  Guillaume ,  sa  femme  ,  Com- 
tesse dudit  Montbéliard ,  et  Othcnin ,  leur  fils ,  don- 
nèrent en  i3o7  des  Lettres  d'affranchissement  et  des 
privilèges  aux  hahitans  de  leur  chas  tel,  bourc  et  ville 
de.  Belfort.  La  Cliartc  fut  scellée  du  sceau  de  Hugues, 
Comte  de  Bourgogne.  Renaud  mourut  sur  la  lin  de 
l'année  1 3a  i ,  laissant  un  fils  encore  jeune ,  qui  suit ,  et 
trois  filles ,  Agnès ,  Jeanne  et  Alix.  Aguès  fut  femme  de 
Henri  de  Montfaucon  ;  Jeanne  épousa  en  1 299  Ulric , 
dernier  Comte  de  Ferretle.  Elle  est  nommée  nobilis 
Domina  Johanna  de  Montebellicardi ,  uxor  légitima 
suectabilis  viri  Domini  Ulrici  Contins  l'erretantm , 
dans  des  lettres  de  Gérard ,  Evéquc  de  Basle,  de  1 3i8. 
Domina  Joanneta  collai  eralis  noslra  karissimn  est 
mppclléc  dans  celles  du  Comte  Ulric  de  i3ao  pour  la 
même  Eglise.  Walram  ,  Comte  de  Thierstein  ,  dans 
une  Charte  allemande  de  i3ai ,  l'appelle  Dame  Jane- 
tan  von  Montpelgart;  et  Léopold ,  Duc  d'Autriche , 
dans  une  autre  de  i3i2,  la  qualifie  fille  de  feu  Re- 
naud ,  Comte  de  Montbéliard.  Elle  prend  elle-même 
le  titre  de  Jeanne  de  Montbéliard ,  Comtesse  de  Fer- 
rette, dans  des  Lettres  françoises  de  franchises  qu'elle 
accorda  en  1.^24  aux  habitans  du  village  de  Bocourt. 
Alix  ,  sa  soeur,  se  maria  en  premières  noces  à  Jean  11 
de  Chalon  ,  (Jointe  d'Auxerre  ,  et  en  secondes  à 
Henri  de  Vienne ,  Seigneur  d'Antigni. 

O  T  T  E  N  I  N. 

i32i.  Ottenik  ,  ou  Ottok  ,  fils  de  Renaud  ,  lui 
succéda  eu  bas  âge  sous  la  tutele  de  I  lugues ,  Comte 
de  Bourgogne ,  son  oncle,  et  de  Henri  de  Montfaucon, 
son  bcau-frere.  Hugues  de  Bourgogne  se  dit  curateur 
de  noble  Damoiseal  Outhenin  de  Bourgogne,  Comte 
de  Montbéliard,  notre  chier  et  bien  aymé  nepveur, 
dans  des  Lettres  du  o  Mars  i322 ,  pour  la  ville  de 
Montbéliard.  Celles  du  22  Avril  suivant ,  pour  Bel- 
iort,  lurent  données  fit  Henri,  Seigneur  de  Mon- 
Jàulcon,  curateur  d'Otlienin,  fils  du  Comte  J\egnault 
de  Bourgogne  et  de  Dame  Guillaume.  Olleuin  mou- 
rut en  i33i  sans  avoir  été  marié.  Sa  succession  fut 
partagée  entre  ses  deux  soeurs  ,  Agnès  ,  épouse  de 
Henri,  Seigneur  de  Montfaucon,  et  Jeanne,  qui,  après 
la  mort  d'Ulric ,  Comte  de  Ferrette ,  s'étoit  remariée 
sur  la  fin  de  i32Ï  avec  Rodolphe  Hcsson,  Margrave  de 
Bade.  Le  partage  fut  fait  le  *3  Mai  1 33a  entre  Henri, 
Comte  de  Montbéliard,  Seigneur  de  Monfaucon ,  et 
sa  très  chère  sœur  Jeanne  de  Montbelliard ,  femme  au 
Comte  de  Ferrette,  et  Marquise  de  Bauldes.  En  vertu 
de  ce  partage ,  le  Comté  de  Montbéliard  et  la  Seigneu- 
rie de  Granges  restèrent  à  Henri  :  les  Seigneuries  de 
Belfort  et  de  Héricourt  passèrent  à  Jeanne.  Rodolphe 
1  iesson ,  Margrave  de  Bade ,  et  Jeanne ,  son  épouse  , 
renouvelèrent ,  le  22  Scptemby  suivant ,  les  privilèges 
de  la  viUe  de  Bellbrt.  L'un  et  l'autre  sont  encore  nom- 
més la  même  année  dans  un  accord  passé  avec  celle 
de  Fribourg.  Jeanne  de  Montbéliard  ,  Maamise  de 
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i324  pour  son  exécuteur  testamentaire  strenuum  vi- 
rum  Domina  ni  Ulricum  de  Pfirt  milùem. 

THIBAULT. 

1275.  Thibault  est  rappelle  dès  l'an  1262  dans  les 
Chartes  d'Ulric ,  son  pere  ,  auquel  il  succéda  dans  le 
Comté  de  Ferrette.  11  prend  dans  les  actes  latins  et 
allemands  ,  qui  nous  restent  de  lui ,  le  nom  de  Theo- 
balclus  Cornes  de  Phirreto,  ou  Thiebalt  von  Pfirt.  11 
s'intitule ,  Nos  Thiebauz  Cuens  de  Ferretes,  dans  une 
Charte  fj  ancoisc  donnée  en  1 296  à  son  bien  amez  coi- 
sins  Villames  de  Gliers ,  Chevalier ,  Sire  de  Mon- 
joie,  auteur  de  la  Maison  de  Montjoyc,  existante  en- 
core en  Alsace.  Thibault  acheta  en  1281  d'Ulric  ,  son 
neveu  ,  le  château  et  la  ville  de  Flôrimont ,  avec  les 
cinq  villages  qui  en  dépendoient  ;  mais  l'Evéque  de 
Basle ,  qui  avoit  des  prétentions  sur  ces  Domaines ,  les 
revendiqua.  Le  Comte  de  Ferrette  n'en  devint  paisible 
possesseur  qu'après  les  avoir  offerts  en  1 3op  à  ce  Prélat 
en  Fief.  Le  Diplôme  de  l'Empereur  Rodolphe  pour 
l'Abbaye  de  Lucelle  de  1283  fut  donné  présente 
Thcobaldo  Comité  de  Ferrera.  Ce  Comte  s'attacha 
ensuite  à  Adolphe,  successeur  de  Rodolphe,  qui ,  étant 
venu  en  Alsace  en  1293,  le  nomma,  au  mois  de  Sep- 
tembre ,  Landvogt ,  ou  Avoué  provincial  de  ce  pays. 
'1  liibault  prend  lui-même  le  titre  tï  Advocatus  per  At- 
satiam  generalis  dans  une  Charte  de  «298.  Tandis 
qu'il  fut  revêtu  de  cet  office ,  il  eut  à  soutenir  plusieurs 

fuerres  contre  l'Evéque  de  Strasbourg ,  le  Comte  de 
ribourg ,  et  d'autres  Seigneurs  opposés  au  parti  de 
l'Empereur  Adolphe.  Celui-ci  ayant  été  tué  en  1298 
à  la  bataille  de  Goelhcim,  Albert  ,  son  successeur,  ôta 
l'Advocatie  au  Comte  de  Ferrette  ,  pour  la  conlerer  à 
Jean  de  Lichtcmberg.  Thibault  fonda  en  1295  l'Ab- 
baye bénédictine  de  Valdieu ,  entre  Alt&irch  et  Belfort. 
Adélaïde,  sa  soeur,  mariée  à  Ulric  de  Regensberg,  lui 
avoit  remis  en  1 3oo  la  part  nui  lui  revrnoit  dans  les 
biens  paternels.  Mais  Lutold  de  Regensberg,  son  fils, 
qui  vouloit  rentrer  dans  les  droits  de  sa  merc  ,  intenta 
procès  à  son  oncle  devant  le  Conseil  provincial  de  la 
basse  Alsace  et  la  Cour  aulique  de  ilotneil.  Ces  tribu- 
naux décidèrent  que  Lutold  devoit  être  mis  en  posses- 
sion de  la  moitié  du  Comté  de  Ferrette  ;  ce  oui  ce- 
pendant n'cuTpas  lieu.  Thibault,  nommé  nobilis  vir 
Thcobaldus  Cornes  de  Phirreto ,  fidelis  dilectus,  dans 
un  Diplôme  de  l'Empereur  Henri  de  1 309  ,  mourut  à 
Basle  l'année  suivante.  11  avoit  épousé,  avant  l'an  1278, 
Catherine  ,  fille  de  Walthcr  de  Klingen ,  à  laquelle  il 
engagea  en  1 2o5  ,  pour  mille  marcs  d'argent ,  la  dîme 
de  Sultz.  Elle  lui  laissa  six  enfans,  savoir,  i„  Ulric  II, 
qui  suit;  2»  et  3°  Tlùbault  et  Jean,  morts  avant  leur 
pere;  4» Herzclande  ,  mariée  avant  1293  à  Otton  d"0- 
chsenstein ,  Landvogt  d'Alsace  (  elle  mourut  le  3  Avril 
1 317  ,  et  fut  enterre*  avec  lui  dans  le  chœur  de  l'E- 
glise abbatiale  de  Neubourg  )  ;  5°  Sophie ,  qui  épousa , 
veTs  l'an  1 298  ,  Ulric  ,  Comte  de  Wurtemberg  ,  dé- 
cédée en  1 33o  ;  et  6e  Irroengarde ,  mariée  à  Ebcrhard , 
Comte  de  Croningcn ,  mort  en  i32i ,  dont  descendent 
les  Seigneurs  de  Landau  en  Suabe.  Catherine  de  Klin- 
gen mourut  avant  Thibault ,  son  mari.  Celui-ci  se  re- 
maria avec  Marguerite  de  blancxcnberg ,  à  laquelle 
il  donna  en  dot  Ta  Seigneurie  de  Flôrimont ,  et  qui  lui 
survécut.  Les  corps  du  Comte  Thibault ,  de  Cathe- 
rine ,  sa  première  femme ,  et  de  Thibault ,  son  second 
fils,  furent  transférés  en  i3i5  de  Basle  à  Tliannen 
Alsace.  Ils  y  furent  enterrés  dans  l'Eglise  du  Couvent 
des  Cordeliers,  que  le  Comte  Thibault  avoit  fondé 
en  1297. 

ULRIC  II. 

i3io.  Ulric,  fils  de  Thibault  et  son  successeur  dans 
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Bade,  confirma  seule  en  1.333  à  l'Abbaye  de  Lucclle 
le  droit  de  patronage  de»  Eglises  de  Ptailans  et  d'ts- 
ttilïont.  Rodolphe  fîesson  étant  mort  le  17  Août  1 335 , 
Jeanne  prit  une  troisième  alliance  avec  Guillaume, 
Comte  de  Catzcncllcnbogen.  Domina  Johanna  Co- 
nn tissa  Monlishilgardt  et  rjus  martttts  i'il/ielmus 
Corne.»  de  Katzennellenlfogen  sont  nommés  en  i336 
dan*  le  nombre  des  vassaux  de  l'Fvt  -  ht?  de  Strasbourg 
pour  le  village  de  l'Iallous,  que  Jeanne  tenoit  eu  Fief 
de  celte  Eglise.  Johanna  de  Monieheligardo ,  Comi- 
tissa  de  Katzeiinillel/o?  u  ,  lit  en  li^i  un  échange 
avec  le  i  hapitrede  Montbé[i.ird ,  suivant  lequel  Jeanne 
de  Monllii'fiard  et  hneredn  uti ,  qui  erunt  vel  erit 
Dontini  re/  Dominas  Heltijarlis ,  obtinrent  le  patro- 
nage de  l'Eglise  paroissiale  de  lielloit.  Jeanne  établit 
la  même  année  à  lîelfort  une  Collégiale  «le  douze  Cha- 
noines .  qui  est  aujourd'hui  réduite  à  six,  en  y  com- 
prenant le  Prévôt.  Elle  perdit ,  peu  de  tems  après,  son 
troisième  mari  ;  et  on  lit  le  nom  de  Jeanne  de  Mont- 
béliard ,  Comtesse  de  Catzrocllcnbngcn ,  dans  le  Traité 
d'alliance  contracté  en  i345  avec  les  Scignems  d'Al- 
sace,  pour  y  conserver  la  paix  provinciale.  Deux  ans 
après  ,  elle  lit  le  partage  des  biens  qui  lui  étoient 
échus  de  la  succession  de  v>n  pere ,  entre  ses  quatre 
lilles,  leanue  et  Ursule,  qu'elle  avoit  eues  du  premier 
lit,  Marguerite  et  Adélaïde,  qui  étoient  les  enians  du 
second.  La  Seigneurie  de  IK'rii  ourt  hit  adjugée  à  Mar- 
guerite ,  qui  avoit  épousé  f  ré  dé  rie,  Margrave  de  Bade, 
son  cousin,  t.clle  de  liellort  échut  par  moitié  à  Adé- 
laïde ,  mariée  à  Ilodolplie  W'ecxei  ,  trere  de  1  rédérit , 
et  à  Ursule,  fcmme  de  Hugues,  (.ointe  «In  holicnberg. 
J>C  sort  n'-gla  ces  difti rens  partages  «lans  l'ai  te  qui  en 
fut  passe  u  AltKÏrth  en  1 3.( 7.  Jeanne  fonda  <  n  1 349 
l'Hôpital  île  iiclfort  :  e!l«-  ne  survi  ent  |>a»  long-tems  à 
ce  terme,  et  nous  trouvons  qu'elle  n  Y  toit  plus  en  vie 
eu  1 35 1 .  Ursule  confirma  en  i356  li  s  privilèges  de- 
là ville  de  1  ellbrt  dont  elle  avoit  la  Seigneurie  avec 
Adélaïde,  sa  sieur.  Elle  vendit  en  i3f>9  la  moitié  du 
t  hateati  et  de  la  ville  de  1  e  nom  ,  qui  lui  1  loit  échue 
en  partage,  pour  trois  mille  florins  ,  à  Rodolphe  ,  Duc 
d'AutTitlic ,  son  neveu,  qui  avoit  pour  inere  Jeanne 
de  ferrette,  sa  sumr.  L'autre  moitié  de  la  Seigneurie 
de  Beltort  apparlenoit  encore  alors  à  Adélaïde,  qui  est 
nommée  noble  et  puissante  Dame  Alix,  Marquise 
de  Jlade  rt  Dame  de  lielfntt ,  dans  les  Lettres  oar 
lesquelles  elle  exempte  du  droit  de  inain-morteen  i36.>. 
les  sujets  de  sa  Seigneurie  de  Bellort,  ainsi  ijue  dans 
le  testament  de  Marguerite,  sa  strur,  de  i3f>o.  Celle- 
ci  se  nomme  Dame  d' //encourt  rt  dtr  /'lorimont , 
Marquise  de  Mande,  dans  ce  dernier  acte  ,  par  lequel 
elle  institue  pour  héritiers  de  la  Seigneurie  d'Iléricourt 
Marguerite  ,  sa  fille  ,  mariée  à  Godefnu  Scliaffrid  , 
Comte  de  Linange ,  et  à  son  défaut  Kodolphe,  Mar- 
grave de  Bade  ,  son  Ids.  C'est  ainsi  que  hit  démembré 
le  C-omté  de  Montbéliard  ,  dont  la  plus  grande  partie 
resta  cependant  à  Henri  de  Mnutfam  on.  Alix,  ttoisieme 
fille  de  Kcnaud  de  Montbéliard ,  tut  oubliée  dans  le 
partage  de  sa  succession  fait  en  i33a.  Jean  11  de  Clià- 
lon  ,  Comte  d'Aiixcrrc  ,  qui  l'avoit  épousée ,  prit  les 
armes  contre  Henri  de  Montlaucon  pour  revendiquer 
l'héritage  de  sa  femme.  Henri,  après  quelques  hostili- 
tés ,  comjK>sa  avec  son  beau-l'rere  pour  une  somme 
d'argent. 

HENRI. 

i33a.  Hexhi  nr.  Moxtfaucon  succéda  au  Comté 
de  Montbéliard  après  la  mort  d'Ottcnin  ,  en  vertu  de 
sou  mariage  avec  Agnès  ,  sœur  aînée  de  ce  Prince  ,  et 
du  partage  de  sa  succession  fait  en  1.33  a.  II  entra  en 
1  336  avec  le  Margrave  de  Bade  dans  la  ligue  que  Jean 
de  Faucogney  avoit  faite  contre  Ludes  IV  ,  Duc  de 
Bourgogne-,  mais  il  fut  battu  la  même  année  par  le 
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le  Comté  de  Ferrette,  naquit  à  Basle  vers  l'an  1 279.  Il 
est  déjà  nommé  dans  un  acte  de  1298  Ulricus  IJei 
gratiù  Cornes  junior  de.  l'hirt.  Il  prend  le  titre  dcSéi- 
gneur  de  Kotcubourg,  ou  Rougemont ,  dans  un  Traité 
d'alliance  que  lui  et  Thibault,  son  pere  ,  passèrent  en 
1 3o8  avec  Fgenon,  Comte  de  1  ribourg.  La  Seigneurie 


de  Rouiicmont  lui  avoit 


été  apportée  en  dot  par  sa 


femme.  11  épousa  en  1  v.99  Jeanne  ,  fille  de  lienaud  de 
Chàlon  ,  (.ointe  Palatin  de  Bourgogne,  et  de  Guille- 
inette ,  Comtesse  et  héritière  de  Montbéliard.  Jeamic 
le  rendit  nerc  de  deux  filles  ,  de  Jeanne  ,  née  en  1 3 00 , 
et  d'Ursule,  qui  vit  le  jour  en  i3oi.  Dès  qu'Ulric  lut 
en  possession  du  (,omté  de  Ferrette,  I  lerzclaude ,  sa 
so-nr  ,  du  consentement  d'Olton  d'Oi  hsenstein  ,  son 
mari,  renonça  eu  i3oi  en  sa  laveur  a  la  part  qu'elle 
ponvoit  prétendre  au  Comté  de  ferrette  et  à  l'iuiitage 
de  Catherine,  sa  mere.  11  est  nommé  invlitus  ac  getie- 
rosus  vir  Dominas  Ubicus  Omics  Phitretarum  dans 
une  Charte  de  Conrad  ,  Abbé  de  Mourbaih  ,  de  i3i.3. 
11  confirma  en  1 3 1  tî  la  fondation  de  l'Abbaye  de  l'airis, 
laite  par  les  Comtes  d'I'gislieim  ,  sis  ancêtres.  Il  lait 
mention  dans  les  I  .et très  allemandes  ,  données  en  con- 
séquence ,  de  Louis  ,  son  trisaïeul  ,  de  Frédéric  ,  son 
bisaïeul  ,  et  d'L'Irio  ,  son  aïeul.  Comme  l'iric  II  se 
voyoit  sans  enians  mâles ,  il  obtint  en  1 3iS  de  Gérard  , 
Evêrpiede  liasle,  qund Jilie  ex  spet  tahi/i  rira  Domino 
Ulrico  Comité,  lerretarum  nr  nolnli  Domina  Johanna 
de  Montehellitnrdiejas  ut, ne  légitima  juin  procréait , 
vel  in  postt  rum  procreande ,  sut  1  édemient  à  lem  pere 
dans  le  Comté  de  1  errette  et  dans  tous  les  Fiefs  qu'il 
tenoit  de  l'Eglise  de  Basle  :  ce  qui  fut  confirme  en 
i3iO  par  une  bulle  du  l'ape  Jean  XXII.  Celte  exj»ec- 
tative  engagea  les  Ducs  d'Autriche  à  rechercher  l'al- 
liante du  (  ointe  Ulric.  la:  Dm;  Allwrl  ,  qui  ,  en  sa 
qualité  de  Landgrave  de  la  haute  Alsace,  avoit  ses 
tenes  attenantes  a  celles  de  Ferrette  ,  éjioiisa  ,  au  mois 
de  Mai  1 3 1 9  ,  Jeanne  ,  sa  fille  aînée.  Ce.  fut  en  faveur 
de  ce  mariage  que  le  Dm:  Lt'opold  accorda  en  f  ief 
à  Ulric  le  château  et  la  ville  de  Dele.  Celte  donation 
fut  confirmée  en  i3ao  par  l'Finpereor  frédétie  ,  Irere 
tles  tleux  Duc*  ,  Albert  et  Léopold.  Renaud  ,  Comte 
de  Montbéliard  ,  élant  mort  en  1 32 1  ,  le  Duc  l-éopold 
accorda  ,  l'année  suivante  ,  à  Jeanne  ,  sa  fille  ,  épouse 
du  Comte  de  ferrette  ,  les  fiefs  de  l'Empire  ,  que  son 
décès  rendoit  vacaus.  Ulric  lit  ,  le  9  Mars  i324  ,  son 
testament,  dans  lequel  il  est  intitulé  genemsus  rt  iper- 
tahilis  vir  Dominas  U  lui  us  Cvtnes  PJirrelurum.  11 
mourut  le  lendemain  à  Basic.  Son  corps  ,  transporté 
à  1  haim  ,  y  fut  enterré  le  i5  suivant  ,  devant  la 
porte  tle  l't  glisc  des  Cordeliers.  Ulric  par  son  testa- 
ment déclara  que  Jeanne  ,  sa  femme  ,  nobUU  Domina 
Johannetta  de  MontebUgardo  ,  jouiroit  tlans  sa  suc- 
cession du  tiers  de  tous  ses  biens.  Mais  elle  y  renonça 
la  même  année  i3?4  en  faveur  de  Jeanne  ,  sa  fille  , 
et  du  Duc  Albert  ,  son  beau -fils  ,  qui  lui  promit  la 
somme  tle  deux  mille  sept  cens  marcs  d'argent ,  tle  la- 

Îuclle  il  lui  compteroit  quatre  cens  chaque  année, 
failue  de  Montbéliard  les  nomma  également  héritiers 
universels  de  tous  les  biens  qui  lui  provenoient  de  la 
succession  paternelle  et  maternelle  ,  et  entre  autres  de 
la  Seigneurie  de  Rougemont  ,  qui  lui  avoit  été  donnée 
eu  dot.  LUe  renonça  aussi  en  faveur  des  mêmes  ,  au 
nom  d'Ursule,  sa  seconde  fille  ,  a  tous  les  droits  que 
celle-ci  ponvoit  prétendre  sur  le  Comté  de  Ferrette  , 
moyennant  une  somme  de  deux  mille  marcs  d'argent. 
La  veuve  du  Comte  Ulric  ,  après  avoir  fait  ces  dispo- 
sitions ,  se  remaria ,  sur  la  fin  tle  l'année  i3-a5  ,  avec 
Rodolphe  1  tesson,  Margrave  de  Unie.  ,  dont  elle  eut 
deux  filles,  Marguerite  et  Adélaïde ,  mariées  a\  ant  1 347 
à  leurs  cousins  Frédéric  et  Rodolphe  Wecscr,  sou 
frère  ,  Margrave  de  Bade.  Otteniu  ,  ou  Ottou  ,  fils  tle 
Renaud  ,  (.oui le  de  .Montbéliard  ,  étant  mort  sans  en- 
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Dnc  ,  arec  les  autres  confédérés.  L'Empereur  Louis 
investit ,  le  a3  Janvier  i339,  spectabilem  virum  Hen- 
ricum,  Comiteinde Mumpelgart,  Domiiu/m  in  Mont- 
falcon,  des  château ,  ville  et  Comté  de  Montlx-liard  , 
tel  que  ses  prédécesseurs  l'avoient  tenu  de  l'Empire 
cn  Hef.  Charles  IV ,  successeur  de  Louis ,  le  nomma , 
le  3  Août  1 362 ,  son  Vicaire  impérial  dans  le  Comté 
de  Bourgogne ,  ou  la  province  de  Besançon.  Henri 
entra  cn  064  ,  à  la  sollicitation  du  Roi  de  Navarre, 
à  main  armée  sur  les  terres  du  Duc  de  Bourgogne, 
qui ,  étant  venu  à  lui ,  l'obligea  à  se  retirer.  11  acquit 
cn  1 365  ,  par  échange  passé  avec  Marguerite ,  Com- 
tesse de  Flandre ,  la  Seigneurie  de  Clairval  dans  la 
Franche -Comté.  11  mourut  l'année  suivante  i366, 
laissant  trois  lils,  savoir,  Etienne,  qui  suit;  Rcinard 
tué  à  la  sanglante  bataille  de  Sembach ,  donnée  con- 
tre les  Suisses  en  1 386  ;  e  t  Louis ,  Doyen  de  Besançon , 
qui  mourut  Archevêque  de  cette  ville  le  25  Juillet 
1 36a ,  après  avoir  seulement  siégé  neuf  mois. 

ETIENNE. 

i36"6\  Etienne,  fils  aîné  de  Henri  et  son  succes- 
seur, Comte  de  Montbèliard  et  Sire  de  Montfalcon, 
confirma  ,  au  mois  de  Décembre  1 367  ,  les  Lettres  de 
liberté  et  de  franchise  données  à  la  ville  de  Montbé- 
liard  par  très  chers  et  bien  armés  Seigneur  et  Dame 
Monsieur  Henry ,  Jadis  Comte  du  Montbèliard  et 
Seigneur  de  Montfaucon ,  nostre  pere,  que  Dieu  ab- 
solve, et  Dame  Agnès,  nostre  très  aymèe  merc ,  sa 
femme.  Cette  Agnès  étoit ,  comme  nous  l'avons  vu  , 
tante  de  Marguerite ,  Marquise  de  Bade ,  à  laquelle 
échut  la  Seigneurie  d'Héricourt.  Celle-ci,  par  son  tes- 
tament de  i366,  nomma  son  exécuteur  testamen- 
taire Monsieur  Etienne  de  Montbèliard  ,  Signour  de 
Cicou,  qui  est  nommé  dans  d'autres  actes  Steplumus 
de  Montcbelicardn ,  filius  Domini  Henrici  Comitis 
Mnntispelicardi  et  Domini  Montisjalconi*.  Etienne 
avoit  épousé  des  l'an  i356  MAnoutnrrE,  fille  de  Jean 
de  Chalon  ,  dont  il  n'eut  que  deux  {ils ,  Louis  et 
Henri.  Louis,  que  Marguerite  de  Bade,  dans  son  tes- 
tament de  i366,  nomme  son  filleul,  en  lui  léguant 
mille  florins ,  mourut  cn  bas  âge.  Henri ,  appcllé  le 
Seigneur  d'Orbe ,  s'étaut  marié  à  Marie ,  fille  de  Gau- 
cher de  Châtillon  ,  eu  eut  quatre  filles  ,  Henriette , 
Marguerite  ,  Jeanne  et  Agnès.  Etant  allé  en  Hongrie 
en  i3t>6  pour  défendre  ce  pays  contre  les  Turcs,  il 
périt  a  la  funeste  bataille  de  Nicopoli.  Le  Comte 
Etienne  ignoroit  encore  la  mort  de  son  lils  ,  lorsqu'il 
fit ,  au  mois  d'Octobre  1 397 ,  son  testament ,  par  le- 
quel il  instituent  son  héritier  universel  son  cher  et  bien 
armé/ils,  Henri  de  Montbèliard,  Chevalier,  Seigneur 
d'Orbe.  Mais  dans  le  cas  qu'il  ne  revint  pas  de  son 
expédition ,  il  appclla  à  sa  succession  ses  chères  et  bien 
aymèes  Henriette,  Marguerite,  Jchannc  et  Agnès , 
soeurs  germaines ,  filles  légitimes  du  dit  Henry,  son 
/ils,  de  manière  toutefois  que  Henriette,  l'alnéo,  eut 
le  Comté ,  ville  et  forteresse  do  Montbèliard  avec  ses 
dépendances ,  l'orenlru,  Granges,  Estobon ,  Salnot, 
(.lerval  et  Passavant.  Jeanne  eut  pour  sa  part  les  terres 
de  la  Maison  de  Montfaucon  ;  Marguerite  celles  qui 
étoient  situées  au-delà  du  Mont-Jura,  dans  le  diocèse 
de  Lausanne  ;  et  Agnès  tous  les  autres  Domaines  qui 
rcstoient  tant  dans  le  Comté  de  Bourgogne  qu'ailleuis. 
Jeanne  épousa  Louis  de  Chalon,  Prince  d'Orange; 
Marguerite  donna  sa  main  ù  llumbcrt,  Comte  de  la 
Ilot  tic;  Agnès  prit  pour  mari  Thibault  VIII,  Seigneur 
de  Neuchàtel  en  Bourgogne.  I.c  Comte  Etienne,  leur 
grand-perc,  mourut  sur  la  fin  du  mois  d'Octobre  1397. 

HENRIETTE  et  EBERHARD. 

i'S»/.  Hf.ntETTE,  fille  aînée  de  Henri,  succéda 
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fans  en  1 33 1  ,  ses  biens  furent  partagés ,  l'année  sui- 
vante ,  entre  ses  deux  soeurs ,  Agnès  ,  mariée  à  Henri  , 
Seigneur  de  Montfaucon  ,  qui  succéda  au  Comté  de 
Montlx-liard  ,  et  Jeanne  ,  épouse  de  Rodolphe  ,  Mar- 
grave de  Bade.  Celle-ci  obtint  pour  son  lot  les  Sei- 
gneuries de  Belfort  cl  de  Héricourt.  Rodolphe  Hcsson 
étant  décédé  en  1 335  ,  Jeanne  se  remaria  ,  l'année 
suivante ,  avec  Guillaume  Comte  de  Catxcncllcnbo- 
gcn.  Elle  n'eut  point  d'enfans  de  ce  troisième  époux. 
Elle  fit  en  1347  le  partage  de  ses  biens  entre  ses  qua- 
tre filles  ,  Jeanne  ,  Ursule  ,  Marguerite  et  Adélaïde. 
(  Voy.  les  Comtes  de  Montbèliard.  )  Elle  mourut  avant 
l'an  i35i  ,  comme  le  prouvent  les  Lettres  de  Margue- 
rite ,  sa  fille  ,  de  la  même  année  ,  dans  lesquelles  elle 
se  nomme Jilia  quondam  Domini  Rodolpld  Marqui- 
sii  de  Bande  et  quondam  Domine.  Joanne  de  Monte- 
biligardo  uxoris  dicti  Domini  Jlodolpld. 

JEANNE  DE  FERRETTE 
et  ALBERT  D'A  U  T  R  I  C  H  E. 


1324.  Jeanne  ,  fille  aînée  d'Ulric ,  Comte  de  Fer- 
rette  ,  épousa ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  au  mois 
de  Mai  i3içj  ,  Albert  ,  Duc  d'Autriche  et  Landgrave 
de  la  haute  Alsace  ,  quatrième  ûls  de  l'Empereur  Al- 
bert ,  et  d'Elisabeth  ,  Duchesse  de  Carinthie  ,  Com- 
tesse de  Tirol.  C  c  mariage  assura  a  Albert  la  succes- 
sion du  Comté  de  Fcrrette  ;  ce  qui  fit  que  dans  une 
Charte  de  l'année  »32C- ,  pour  le  Monastère  de  We- 
thengen  ,  Albert  s'intitule  ,  Deigratid  Dux  A  us  trie , 
Lantgravius  ALatie ,  nec  non  Cornes  Pltirretnrum. 
A  la  mort  d'Ulric,  le  Duc  Albert  et  Jeanne ,  sa  femme, 
furent  déclarés  seuls  héritiers  du  Comté  de  Fcrrette  , 
dont  ils  prirent  possession  le  26  Mars  i3n4.  Jean, 
Evêque  de  Basic  ,  investit  en  1327  praeclaram  Do- 
minant Joannam  Ducissam  Austriae  et  Styriae , 
conthnralem  illustris  et  magnifici  Principes  Domini 
A/berti  Ducis  et  ipsum  Ducem  nomi/te  ejusdem  Du- 
cisse ,  de  tous  les  biens  féodaux  dépendans  de  son 
Eglise.  Les  Comtes  de  Ferrette  tenoient  aussi ,  depuis 
i25i  ,  les  villes  de  Thann  et  de  Cernai  en  Fief  de 
l'Eglise  de  Strasbourg  :  l'Evéque  Berthold  en  inves 
tit  Jeanne  en  l'an  1 347.  Albert  et  son  épouse  pre- 
noient  dans  les  Chartes  les  qualités  de  Nos  Albertus 
Dei  gratin  Dux  Austric. . . .  Cornes  in  Hahsburch  et 
City  bu  rg,  nec  non  Landgravius  Alsacie,  Dominus- 
que  Phyrretarum ,  nosque  Johanna  Contliorulis  sud 
eddem  gratin  Ducissa  et  Domina  terrarum  predicta- 
rum  et  Comitissa  Phirretarum.  Nous  avons  aussi  des 
actes  allemands  de  i336  ,  45  et  47,  dans  lesquels 
Jeanne  donne  ,  par  amitié  ,  a  Albert ,  son  mari ,  le 
nom  de  son  cher  frère ,  ou  frérot.  Elle  mourut  à  Vienne 
la  nuit  du  14  au  i5  Novembre  i35i  ,  à  l'âge  de  cin- 

Îuantc  et  un  ans.  Albert  la  suivit  au  tombeau  le  20 
uillet  i358  ;  et  ils  furent  tous  deux  enterrés  dans  le 
chœur  de  l'Eglise  de  la  Chartreuse  de  Gamingen  en 
Autriche.  Ils  laissèrent  quatre  fils  et  deux  fdles.  Les 
fils  sont ,  Rodolphe  ,  qui  suit ,  Frédéric  ,  Albert  et 
Léopold.  (  Voy.  les  Ducs  d'Autriclw  et  Us  Landgraves 
de  la  liante  Alsace.  )  Les  Auteurs  contemporains  ont 
fait  l'éloge  des  vertus  et  des  qualités  morales  de  Jeanne 
de  Fcrrette.  Elle  n'a  pas  été  cependant  à  l'abri  de  la 
calomnie.  Les  uns  l'accusent  d'avoir  donné  à  un  mari 
impotent  des  en  fan  s  qui  ne  lui  appartenoient  pas.  Al- 
bertus  arthritide  in  manibus  et  pedibus  contractas 
ex  Johanna  de  Phirt  conjuge  sua  Jilium  pan>ulum 
Hudolfum  habuit,  qui  cùm  non  credercturhujus  con. 
travtijilius  ,  ipse  tamen  Albertus  suum  fecit Jilium 
esse  et  sermunibus  predicari ,  dit  Albert  de  Strasbourg. 
Les  autres  rendent  Jeanne  complice  de  la  mort  de  l'Em- 
pereur Louis  V  ,  qu'elle  empoisonna  ,  disent-ils ,  cn 
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au  Comte  Etienne ,  son  aïeul ,  dans  le  Comté  de  Mont- 
béliard ,  en  vertu  «le  son  testament.  Comme  elle  étoit 
encore  mineure ,  Henri ,  Comte  de  la  Koclic ,  Seigneur 
de  Villiers-Sexel ,  fut  chargé  de  sa  lutelc.  Le  premier 
exercice  qu'il  fit  de  cet  emploi ,  fut  de  fiancer  sa  pu- 
pille avec  Ebebuaro  ,  fils  aîné  d'Ebeihard  IV  ,  Comte 
de  Wiirtcmberg.  La  cérémonie  se  fit  le  i3  Novembre 
1397.  Le  jeune  Fberliard  «.'toit  alors  dans  sa  neuvième 
année  ,  étant  né  le  23  Août  de  l'an  i388.  Le  mariage 
suivit  les  fiançailles ,  lorsqu'ils  lurent  parvenus  l'un 
et  l'autre  à  l'âge  nubile.  C  est  ainsi  que  le  Comté  de 
Montbéliard  est  eutrédans  la  Maison  «le  Wurtemberg, 
d'où  il  n'est  plus  sorti  «iVpuis.  Ebcihard  succéda,  le 
16  Mai  1417,3  Eberhard  ,  son  pere ,  dans  le  Comté 
de  Wurtemberg.  11  n'eu  fouit  pas  long-tcms  ,  étant 
mort  à  la  Heur  de  son  âge  le  2  Juillet  i4'9-  H  laissa 
son  mariage  avec  Henriette  deux  li!s  ,  I.ouis  et  1. 1- 
,  avec  une  fille ,  nommée  Aime  ,  mariée  en  1420  à 
Philippe ,  Comte  de  Catzenncllcubngen ,  et  morte  le 
16  Avril  1471 .  1  ouis  et  Uhic  ,  qui  étoienten  bas  âge, 
succédèrent  à  Ebcihard  ,  lct;r  pere ,  tant  dans  le  Comté 
de  Wurtemberg  que  dans  celui  d<;  MonlU'iiard  ,  sous 
la  tuîclc  «le  Henriette,  leur  mere.  Celle-tï  coniirma 
en  1421  les  privilèges  de  la  ville  de  Montbéliard,  et 
fut  investie  en  143 1  ,  par  l'Empereur  Sigisinond ,  «le  la 
ieigru-urie  et  Comté  de  Montbéliard.  Ses  fils ,  deve- 
nus majeurs,  gouverneront  leurs  Ltats  par  indivis  jus- 
qu'à la  mort  de  celte  Comtesse  ,  arrivée  le  i3  f  évrier 
1443.  Alors  ils  firent  un  partage  que  plusieurs  datent 
de  1442,  mais  à  tort,  puisque  la  continuation  des 
privilèges  de  la  cité  île  Montbéliard  ,  datés  du  9  Mars 
1443  ,  commence  ainsi  :  Vous  Ijtiys  et  //orrich,  fif- 
res, Comtes  de  l'urlembirg  et  Montlnliard.  Ils  tbnl 
mention  dans  leurs  1  «tires  de  celles  «tannées  fiarjeue, 
de  noble  mémoire,  Henriette,  Comtesse  de  /'urtem- 
berg et  de  Montbéliard,  jadis  nostre  bien  aymée  Daine 
et  mere.  La  partie  supérieure  du  Wurtemberg  et  le 
Comté  de  Montbéliard,  avec  les  Seigneuries  de  Hor- 
bourg  et  de  Richetuvyr  en  Alsace,  échurent  à  Louis, 
qui  mourut  le  a3  Septembre  i45o.  Ulric  ,  son  frerc, 
eut  pour  sa  paît  le  bas  Wurtemberg.  (Voyez  la  suite 
des  Comtes  de  Montbéliard  dans  celle  des  Comtes 
de  V urtemberg.) 

Le  Comté  de  Montbéliard  est  qualifié  de  Comté 
Princier,  ou  Principauté.  Quoiqu'il  soit  un  Fief  im- 
médiat de  l'Empire,  il  ne  fait  cependant  partie  d'au- 
cun cercle ,  parce  qu'il  dt'-pendoit  autrefois  «lu  Royaume 
de  Bourgogne.  Le  Duc  «le  Wiirtcmberg,  qui  le  pos- 
sède ,  a  voix  et  séance  dans  les  Dktes  de  l'Empire , 
où  il  a  en  cette  qualité  le  quarante-cinquième  rang 
dans  le  banc  «les  l'rim  es  séculiers  :  ce  qui  fait  que  les 
Durs  de  Wiirtcmberg,  au  titre  «lu  Comté  de  Monlbé- 
liard  ,  ont  obtenu  la  tligiiité  et  tons  1rs  droits  de  Prince. 
Il  n'existe  cependant  aucun  Diplôme  de  l'érection  de 
ce  Comté  en  l'rim  ipaulé.  Mais,  «lès  l'an  i559,  les 
tuteurs  «le  i  r<  déric  ,  Comte  de  Montbéliartl ,  siégèrent 
à  la  Diète  d'Augsboiirg  dans  le  banc  tics  Princes.  11 
existe  aussi  de»  Lettres  du  même  Frédéric  «le  i583, 
dans  lesquelles  il  se  nomme  /'ridérich,  Comte  de  V ur- 
temberg et  Montbéliard          Souverain,  l'rinw.  et 

Seigneur,  et  dans  lesquelles  il  rappelle  son  très  honoré 
pere  et  Seigneur ,  le  très  illustre  Prince ,  d'heureuse 
mémoire,  George,  Comte  desdits  V urtemberg  et  Mont- 
béliard. 
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i347 ,  dans  un  serre  qu'elle  lui  offrit  à  la  chasse.  Mais 
ce  sont  autant  de  faussetés  que  démentent  les  vraies 
sources  de  l'histoire. 

Nous  avons  déjà  dit  que  Jeanne  de  Ferre t te  avoit 
une  soeur  nommée  Ursule.  Celle-ci ,  née  le  21  Octobre 
i3oi  ,  fut  d'abord  destinée  à  l'état  religieux  pour 
augmenter  la  suc<e*sion  de  sa  sœur  aînée.  Elle  entra 
en  i3i9«ljns  le  Couvent  des  Clarlslcs  «le  Ku-uigsicl- 
den,  où  l'on  prétend  même  qu'elle  ht  profession.  Mais 
elle  en  sortit  après  la  mort  «Tl'lric,  son  j*re ,  sur  la 
renonciation  que  Jeanne,  sa  mere,  fit  en  son  nom, 
en  i3a4,  à  tous  ses  droits  sur  soi-  héritage  paternel. 
Ursule  épousa  ,  quelque  tems  après  ,  Hugues  ,  Comte 
de  Ilohenbcrg ,  «jui  renonça  ou  i333  ,  au  nom  de  sa 
femme  ,  pour  deux  «mille  marcs  d'argent  ,  à  toutes 
ses  prétentions  sur  le  (Jomté  «le  I  errette.  (Jette  renon- 
ciation fut  rcnnuvcllée  en  1  3j<5  par  Ursule  elle-même 
devant  le  tribunal  aulique  de  Rottcvveill ,  et  confirmée 
en  1 33 7  par  l'Empereur  Louis  de  Bavière.  Le  Comte 
Hugues  et  la  Comtesse  Ursule  renoncèrent  aussi  en 
1  3io,  pour  dix  mille  llorins,  en  faveur  du  Duc  Albert, 
et  de  Jeanne ,  f.a  femme ,  à  tous  les  droits  qu'ils  avoient 
sur  la  SeiyienrÎL-  de  lioiigemont.  lingues  de  Holien- 
berg  t'iar.t  mort  en  i35'j  ,  Ursule  se  remaria  peu  après 
avec  Cuillaume,  (Jointe  de  Montfort,  qui  la  laissa  veuve 
en  i354-  On  ignore  l'année  de  sa  mort  :  mais  elle  vi- 
voit  encore  en  1 3.Î9  ,  qu'elle  vendit  à  Rodolphe ,  Duc 
d'Autriche  ,  sou  neveu  .  la  moitié  du  château  et  de  la 
ville  de  Lellort ,  qui  lui  «  toit  échue  en  partage  ,  l'an 
i3.t7,  de  la  suc«'cssion  de  sa  mere.  Elle  prend  dans 
les  Lettres  de  vente  le  litre  d'Ursule  de  1  errette ,  Coin* 
li  sse  de  Montfort. 

RODOLPHE  D'AUTRICHE. 

1 358.  Rodolphe,  fils  ainé  d'Albert,  Duc  d'Autri- 
che, et  de  Jeanne  de  1  errette,  né  à  Vienne  le  1  No- 
vembre 1 33p ,  su<  «:é(la  à  son  pere  en  i3.'>8  dans  le 
Comté  de  f  errette.  Il  prit  à  la  tète  de  ses  Chartes, 
outre  ses  autres  titres,  celui  «le  Cornes  de  Vhirretis, 
ou  de  J'hirt.  La  inéine  année  1 358  ,  RudolJ'us  Dei 

gratiâ  Due  Aitstrie  Comrs  de  l/ubs/mrg,  l'hyr- 

retis  et  de  Kyburg,  confirma  les  droits  et  statuts  de 
sa  ville  de  I>cle.  11  lit  en  i3cw  une  convention  avec 
Jean,  Evéqtiedc  Basic,  touchant  les  Fiefs  qu'il  tenoit 
de  son  Eglise  ,  par  lacuielle  il  lui  promit  de  11e  jamais 
aliéner  ou  partager  les  Domaines  de  son  Comté  «le 
I  errette.  Nous  avons  des  Chartes  «le  i3cm  et  i366, 
dans  lesquelles  Rodolplu*  et  ses  deux  frères,  Albert 
cl  Léopold  ,  sont  nommés  conjointement  Comités  in 
l'erretis;  ce  qui  prouve  que  Rodolphe  ne  posséda  le 
Comté  de  I  errette  que  par  indivis  avec  eux,  et  qu'il 
n'en  jouissoil  particulièrement  que  comme  l'atiié  ,1e 
la  famille.  Nous  avons  aussi  «les  actes  «le  i356,  ity  et 
58,  dans  lesquels  Rodolphe  joint  à  ses  autres  titres 
ceux  de  Seigneur  de  Eougemont ,  de  Dele  et  de  Ma- 
sevaux ,  qui  taisoieut  partie  du  Domaine  de  son  Comté. 
Rodolphe  mourut  à  Milan,  sans  laisser  il'enfaiis,  le 
26  Août  i365.  Le  Comté  de  1  errette  éilml  après  sa 
mort  à  Albert  et  Léopold,  ses  deux  frères.  (Voyez  les 
Landgraves  de  la  haute  Alsace,  ) 

Ce  Comté  resta  ainsi  dans  la  Maison  d'Autriche, 
qui  y  nomma  des  Gouverneurs.  Guillaume,  Marquis 
de  Hachbcrg-Sauscnbcrg ,  est  nommé  /Jailli/' et  Gou- 
verneur de  /-'errâtes  et  d'.dul.tay ,  c'est-à-dire  de  l'Al- 
sace autrichienne,  dans  un  acte  de  1440.  Il  continua 
alorsà  faire  partie  du  Landgraviat  de  la  haute  Alsace  jus- 
qu'à Sigisinond  ,  fils  de  Léopold  ,  et  petit-fils  «lu  Duc 
Albert  et  de  la  Comtesse  Jeanne.  Sigisinond  engagea 
en  1469  le  Comté  de  t  errette  ,  avec,  les  autres  Domai- 
ne» de  sa  Maison  en  Alsace,  à  Charles, le  Itardi ,  Duc 
de  Bourgogne.  Les  Commissaires  de  ce  dernier  s 'étant 


Digitized  by  Google 


s54           CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

COMTES  DE 

rendus  à  Thann,  en  prirent  possession  le  ai  Juin  en 
présence  de  Sigisinond  ,  qui  leur  donna  nu  souper , 
dont  un  manusc  rit  du  tems  nous  a  conservé  le  n'cii, 
et  qu'il  est  à  propos  de  mettre  sous  les  yeux  du  Lec  - 
teur (  1  ).  Le  Duc  de  Bourgogne  nonuna  I'icrrc  de 
i  lagcnbach  pour  administrer  en  son  nom  les  Domai- 
nes qui  lui  avoient  été  engagés.  Les  mémoires  de 
Comines  l'appellent  Pierre  d ' Archambault ,  Gourer- 
iwur  du  pa\  s  de  Fe.rrvtte  pour  le  Duc  de  Jiour^igiic. 
Les  violences  de  ce  Gouverneur  furent  cause  qu'il 
perdit  la  téle  en  1474  sur  un  échafaud  ,  comme  nous 
verrons  par  la  suite  en  parlant  des  Landgraves  de  la 
haute  Alsace.  Enfin  la  mort  de  Charles,  arrivée  en 
1 477 >  01  k  mariage  de  Marie,  sa  Idic  unique,  avec 

1  Arrluiiiic  M  3  v  in  11 1 \t~*n    Liîl  1.1  irii*iTir*  ^tiim'r*  roniîri*nr 

ia  Maison  d'Autriche  en  possession  du  Comté  de  I'er- 
rette.  Maximilien,  devenu  Empereur  en  i486,  prit 
souvent  le  titre  de  Prinreps  et  Cornes  l'vrretis.  Char- 
les-Quint, son  pclit-Iils,  se  uommoit  quelquefois  Pa- 
fournis  Cornus  Pturretrnsis.  la.  Maison  d'Autriche 
conserva  le  Comté  de  Fenelte  jusqu'à  la  paix  de  Wcst- 
phalie conclue  en  1648.  11  fut  alors  cédé,  avec  le  Land- 
graviat  de  la  haute  Alsace  et  le  Sundgau,  en  toute 
propriété  à  la  France  ,  malgré  les  réclamations  de 

FERRETTE. 

l'Eveque  de  Basic,  qui  avoit  fait  au  congrès  de  Muns- 
ter plusieurs  instances  pour  empêc  her  qu'on  ne  don- 
jul  atteinteà  son  droit  de  Seigneur  direct  mit  ce  Comté, 
(let  Evéque  répéta  se  s  prétentions  à  la  Diète  de  Ratis- 
hoitne  dr  if)5.j ,  où  il  ve  plaignit  de  ce  que  le  Comté 
de  1  "ci  relie  étant  un  fief  de  son  Eglise ,  avoit  été  cédé 
à  la  France  sans  son  aveu.  (Vite  cession  cependant 
lut  confirmée  en  i6ft<j  ù  la  paix  des  Pyrénées  par  le 
iloi  d'Espagne,  c]ui  renonça  nommément  à  ses  droits 
sur  le  Siiiulgau  et  le  Comté  de  Ecrrettc.  Cette  paix 
étoit  le  fruit  de  la  r>oli tique  du  Carditul  Maxaritu 
Ixiuis  XIV  ,  voulant  donner  à  ce  Ministre  une  marque 
de  ia  l'ccouuoissaucc,  lui  céda  en  propriété,  au  mois 
de  Déccmljre  i65<)j  le  Comté  de  terrette  et  la  Sri- 

t'fifijrtri  de  fii'IfiiFf    iii'lf    '1  lismiL    /tlttiirffi  pt  1  \t*it~ 

iteim,  pour  lui  et  ses  successeurs ,  ne  se  réservant  que 
l'hommage  et  la  souveraineté.  Le  Cardinal  transporta 
ce  Comte  et  ses  dépendances  à  sa  nièce  1  loi  tense  Man- 
cini ,  héritière  de  son  nom  et  de  ses  biens ,  et  à  son 
mari,  Armand  Otaries  de  la  l'orte  de  la  Meil!er.:.c, 
qu'elle  épousa  eu  1661.  Celui-ci  prit  le  titre  de  Duc 
Je  ÏV1a7ariu,  et  ne  mounitqu'cn  171 3,  ayant  survécu 
quatorze  aus  à  la  nièce  du  Cardinal ,  décédéc  le  2  Juil- 
let iÔtJCf. 

(  1  )  Nouvelles  (  cm  If  tiirt  «/,•  In  pi/rr  qui  ir  cowv  tlmti  In  mu. 
ite  liimtii- )  envoyées  de  la  Comte  de  Fcrrclte  par  ceux  qui  cil  on» 
été  prendre  possession  pour  Monseigneur  le  Duc.  C'eîl  l'assiette  du 
souper  dr  Tanne  taile  à  heure  de  uuaue  heures  après  midi  Je  ai  Juin 
1469.  Premièrement,  Monseigneur  le  Marquis  de  Baude  (  BaJr) , 
M.  de  Vaudeville  (  l'ain-Mr) ,  Monseigneur  le  Mainre  d'Hostct , 
Monseigneur  le  Marquis  de  Rudelin  (  tiotkclin  ) ,  M.  le  Jupe  de  Be- 
sancon ,  M.  Jean  Carondellet ,  M.  le  Procureur  d'Amont,  M.  Jean 
Poinceot.  Apres  l'assiette  de»  dessus  dit»  ,  se  fini  seoir  au  plut  prés 
de  mondit  Seigneur  le  Matq,iiis  de  Bande,  Monseigneur  le  Duc  d  Au- 
triche. Sur  le  banc  où  estaient  uw  lesdictt  Une  cl  Marquis .  H  .iu 
pliu  près  dudict  Dut  fui  mise  une  pelile  servielr  ,  et  sur  «jitlU-  deux 
grosses  coupes  d'aigent  dore  ,  couvertes,  pesant  huit  ou  dix  mjic», 
toutes  pleines  de  vin. 

Met»  dudict  souper,  \.  un  plat  plein  d'oeufs  ponctues  (/«fc:<)  et 
coquet  (en  roque),  mis  an  milieu  de  la  table  .  qui  t  stuit  carrée  j 
après  un  plai  de  vairons  cuits  en  l'eau ,  après  de»  chafluls  frits  ,  les- 
quels mondit  Seigneur  J  répandus  sur  la  table  ;  après  un  grand  plat 
de  raves  cuites  en  l'eau  ,  découppées  bien  menu  ;  après  un  plat  de 
petites  rroilcs  (troitrs ) ,  coupées  rn  deux  et  cuites  en  l'eau  ,  et  deux 
étudies  pleines  de  vinaigre  pour  toute  la  compagnie  ;  apres  un  plat 
de  soupe  de  cerises  fortes  ;  après  troiles  mises  en  sausse  jaune  ;  après 
de  pois  en  cosse  ;  après  de  iroite*  rôties  ,  et  semblabiement  des  bu- 
guets  en  façon  de  poires  ;  après  fut  apporté  à  laver  a  mondit  Sei- 
gneur d'Autriche  seul ,  et  après  à.  Messieurs  les  Marquis  de  Baude  et 
de  Rudelin  ;  et  au  regard  des  serviteurs  ,  y  avoit  un  F.cuver  ayant 
Large  couteau  à  desservir  de  chacun  ncu  ;  piewrii  Us  Uanihcurs  de 

1 

pain  et  devant  chacun  ensemble  ce  qui  estoit  demeuré  dessus ,  et 
les  jeltoit  en  un  panier  à  vendangier  estant  au  milieu  de  la  chambre  ; 
e  t  après  à  sondict  couteau  prenoil  nouveau  tranebeurs  csqiu-tj  il  /as- 
soit prendre  un  toux  sui  lèdiit  coutexu. 

Lcdkt  Lcuyer  ,  quand  Monseigneur  d'Autriche  vouloil  Unre  .  le 
seivoil  d'une  desdictes  coupes  sans  faire  créance.  Mais  tandis  qu'il 
lm voit  ,  il  lui  teuoit  ta  couveite  de  ladirte  coupe  dessous  ;  et  au  re- 
gard de  moiidut  Seigneur  le  Marquis  de  liaudr ,  quand  il  vouloil 
boire  ,  un  aime  Ecuvet  le  scivoit  de  Tautre  desdictes  couppes ,  ainsi 
que  l'o:i  avoit  servi  ledul  Duc  d'AuIiulie  ,  excepté  que  eu  buvant  il 
ne  lenoit  pas  la  couverte  dessous  ,  mais  la  tenoit  en  sa  main  bien 
haute,  ainsi  que  l'on  lient  la  platine  du  calice  en  plusors  grandes 
messes  depuis  l'élévation  du  Coqmt  JJomirri  jusqu'à  four itoirer ;  et 
est  à  s^asoir  que  la  nappe  donc  csioit  couveite  ladicie  table  carrée, 
rt  les  serviercs  eslosent  de  simple  toile  sans  ouvrage.  El  si  avoir  dans 
ladit  Je  chambre  deux  autres  tables  ,  en  l'une  desquelles  estoiessl  1r  s 
Chevaliers  et  Gentilshommes  ,  et  rn  l'autre  ceux  de  moindre  état  ; 
M  sur  tous  tes  mets  avuii  de  la  poudre  (  de saiian )  tut  les  bords  én 
plats  bien  laigemrul  ;  et  nota  que  au  piustost  que  le  plalatoit  ap- 
porté sur  la  table,  chacun  y  mrltoit  la  main  ,  et  aucunes  fois  Je 
moindre  estoit  le  iwemicr.  El  pareillement  est  a  sç. avoir  que  mondk  t 
Srivnrur  d'Autriche  estoit  sans  chausses ,  ayant  un  pourpoint  cl 
collet  de  drap  d'argent ,  et  une  longue  chemise  jusqu  aux  pieds  et 
dessus  la  rol-îie  d'csquelette  (d'écailale)  qu'il  avoit  vestu  à  Arras, 
et  mondk  t  Seigneur  de  Baude  estoit  velu  d'un  iiiatutam  rouge  et 
d'un  petit  chapperon  uVcouppé  et  sans  cornultcb 
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COMTES  D'AUXERRE, 
DES  COMTES  ET  DUCS  DE  NEVEHS, 

ET  DES   COMTES   DE  TONNERRE. 

Auxctrb  ,  Autissiodorum ,  ou  Altissiodorum ,  sur  la  rivière  d'Yonne,  ville  ancienne ,  sur  l'origine  et  les  dif- 
férentes positions  de  laquelle  M.  le  Beuf  a  proposé  des  conjectures  qui  n'ont  pas  réuni  les  suffrages  de  tous 
les  Savans ,  faisoit  partie  du  Sénonois  avec  tout  ce  qui  forme  aujourd'hui  son  diocèse  ,  lorsque  S.  Pérégrin , 
ou  Pélérin ,  y  apporta  la  lumière  de  l'Evangile  vers  le  milieu  du  troisième  siècle.  L'Auxerrois  fut  ensuite 
compris  dans  la  4'  Lyonuoisc  ,  comme  on  le  voit  par  la  division  de  l'Empire ,  qui  fut  faite  sous  le  régne 
d'Honorius.  11  y  est  mis  au  nombre  des  cités  :  civitas  Autissiodorum.  Jusqu'à  S.  Germain,  son  sixième 
Evéquc  ,  la  ville  ne  renfci  moit  que  ce  qui  forme  aujourd'hui  les  paroisses  de  S.  Renobcrt  et  de  S.  Picrre-en- 
Chàteau.  Elle  a  reçu  depuis  en  divers  terus  des  accroissemens  par  la  jonction  des  bourgs  qui  l'avoisinoient. 
Attila  les  livra  aux  Hammcs  en  traversant  les  Gaules  vers  le  milieu  du  cinquième  siècle.  De  la  domination 
des  Romains  l'Auxerrois  pxssa  quelques  années  apurs  sous  celle  des  Fraucs ,  sans  avoir  jamais  fait  partie  du 
premier  Royaume  de  Bourgogne.  Mais  il  entra  dans  le  composé  du  second  ,  et  ne  revint  à  la  Couronne  de 
France  que  lorsque  cclui-d  eut  été  entièrement  détniit.  Le  Canton  ,  ou  Comté  de  l'Auxerrois  ,  étoit  origi- 
nairement aussi  étendu  que  le  diocèse  l'est  aujourd'hui.  Briare  ,  Meve  ,  Cône  ,  Gien  ,  Entrains  ,  Varzi , 
Pouilli ,  étoient  dans  ce  territoire.  II  ne  comprend  plus  que  la  capitale ,  cinq  petites  villes ,  quatre  bourgs 
et  des  villages ,  en  tout  quarante-trois  paroisses.  * 

On  ignore  si  l'Auxerrois  eut  des  Comtes  sous  la  première  race  de  nos  Rois  ,  à  moins  qu'on  ne  regarde 
comme  tels  Péonius  et  Mommole  ,  qui  commandoient  dans  l'Auxerrois  sous  le  Roi  Contran.  Mais  on  volt 
dans  les  actes  de  S.  Maurin  ,  Evêque  d'Auxcrre  et  contemporain  de  Charlemagnc  ,  un  Erxikxolde  qui  est 
dit  premier  (Jointe  d'Auxerrc  :  Hoc  praeside  primus  pagi  Autissiodorensis  Cornes  Ermenoldus  nomine. 
Alberic  de  Trois-Fontaines  se  trompe  donc  en  disant  que  l'Auxerrois  n'étoit  point  Cohité  avant  que  Pierre 
de  Courtenai  le  possédât.  (  Pctrus  )  vncatus  fuit  Cornes  Autissiodorensis  cùm  Autissiodorum  non  esset 
Comilnrus.  Le  successeur  immédiat  d'Ermenolde  n'est  point  connu.  Mais  sur  la  fin  du  régne  île  Louis  le 
Débonnaire  l'Auxerrois  avoit  pour  Comte  son  beau-freTe,  Conrad,  frère  de  l'Impératrice  Judith,  seconde 
femme  de  ce  Monarque ,  et  par  conséquent  fds  comme  elle  de  Welphe ,  Comte  de  Bavière.  11  est  surnommé 
l'ancien  pour  le  distinguer  de  son  fils ,  et  il  avoit  un  frère  nommé  Hodolfc  ,  avec  lequel  il  fut  rasé ,  puis 
exilé  en  Aquitaine ,  dans  le  tems  de  la  disgrâce  de  leur  soeur,  c'est-à-dire  vers  l'an  83».  L'un  et  l'autre 
ayant  été  rappelles  après  le  rétablissement  de  celte  Princesse  ,  Conrad  rentra  en  possession  du  Comté  d'Au- 
xerrc ,  qu'il  continua  d'administrer  jusqu'à  sa  mort  arrivée  ,  à  ce  qu'on  croit ,  le  il  Mars  866.  Il  avoit  épousé 
Adélaïde  ,  dont  il  laissa  Conrad  ,  qui  suit  ;  Hugues ,  Abbé  de  5.  Germain  d'Auxerrc  ;  et  Welphe ,  Abbé 
de  Sainte  Colombe  de  Sens  et  de  S,  Riquier. 


CONRAD  IL 

CoywAD  H  posséda  le  Comté  d'Auxcrre  du  vivant  de 
son  perfi  dés  l'an  863  ,  comme  plusieurs  Charte* ,  qu'il 
souscrivit  alors  ,  le  justifient.  H  en  fut  privé  ,  vers  Van 
865  ,  par  le  Roi  Charles  le  Chauve  pour  avoir  pris  le 
pirti  Je  Lothaire ,  Roi  de  Lorraine  ,  contre  la  Iteinc 
riiictbergi? ,  sa  femme.  Ce  dernier ,  pour  le  dédorn- 
uuçi  r  ,  lui  donna  le  gouvernement  du  pays  situé  entre 
le  Moul-Jura  et  le  Mont-Jou  ,  nommé  depuis  la  Bour- 
gogne Transjurane  ,  dont  il  avoit  gratifie  l'Abbé  Hu- 
bert lorsqu'il  avoit  épousé  Thietberge  ,  sa  sœur  ,  et 
qu'il  lui  avoit  retiré  depuis  en  ta  répudiant.  Hubert 
ne  se  laissa  pas  dépouiller  impunément.  Il  se  mit  en 
état  de  défense  ,  et  soutint  divers  combats  contre  son 


rival.  Mais  le  sort  des  armes  ne  lui  fut  point  favora- 
ble. Il  périt  dan>  une  bataille  que  Conrad  lui  livra 
l'an  866  ,  près  d'Orbe  ,  dans  le  pays  de  Vaux.  Conrad 
eut  pour  collègue  dans  le  gouvernement  de  la  Bour- 
gogne Transjurane  Rmlolfe  ,  son  fils  ,  qui  s'érigea  de- 
puis en  Roi  de  ce  pays.  (Voyez  ci-dessus ,  p.  43o.  ; 

HUGUES. 

L'Abbé  Hucues  ,  frère  de  Conrad  ,  lui  fut  substitué 
dans  le  Comté  d'Auxcrre.  Robert  le  Fort ,  Comte  de 
Paris  et  Marquis  d'Anjou  ,  ayant  été  tué  la  même  an- 
née que  Hubert ,  c'est-à-dire  en  866,  il  fut  encore 

Kirvu  de  ses  dignités.  11  étoit  Sous-Diat  re  ,  suivant 
unaliste  de  S.  Berlin  ,  et  en  cette  qualité  il  eut  l'in- 
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tendance  de  la  Chapelle  du  Palais  ,  et  fut  pourvu  de 
plusieurs  Abbayes.  L'Abbé  Hugues  ne  conserva  pas  le 
gouvernement  particulier  d'Auxerre  jusqu'à  la  fin  de 
ses  jours.  Il  s'en  déchargea ,  l'an  877  au  plus  tard ,  pour 
vaquer  plus  librement  aux  affaires  générales  de  l'Ltat. 
(Voyez  les  Ducs  Je  France.  ) 

CIRBO^D. 

Girbold  ,  ou  Gerbold  ,  fut  celui  que  Charles  le 
Chauve  nomma  Comte  d'Auxerre  après  la  démission 
de  Hugues.  11  accompagna  celui-ci  dans  ses  expédi- 
tions contre  les  Normands ,  et  défendit  avec  lui  l'Ab- 
baye de  S.  Benolt-sur-Loire  contre  ces  barbares  qu'il 
poursuivit  jusques  sur  le  territoire  d'Angers.  Ils  sen- 
tirent aussi  la  force  de  soit  bras ,  l'an  88<5 ,  au  siège  de 
Paris ,  qu'ils  furent  obligés  de  lever  au  mois  d'Octobre 
de  la  même  année.  Hugucs-l'Abbé  avoit  fini  ses  jours 
an  mois  de  Mars  précédent  à  Orléans ,  d'où  son  corps 
fut  rapporté  à  S.  Germain  d'Auxerre.  On  ne  sait  pas 
combien  de  tems  Girbold  lui  survécut. 

RICHARD,  dit  LE  JUSTICIER. 

Richard,  dit  le  Justicier  ,  Duc  de  Bourgogne,  se 
mit  en  possession  du  Comte  d'Auxerre  après  la  mort 
de  Giibold.  11  avoit  énousé,  comme  on  l'a  dit ,  Adé- 
laïde ,  fille  de  Conrad  le  Jeune.  Après  la  mort  d'Ans- 
cheric,  Evéque  de  Paris  et  Abbé  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre, il  prit  ce  dernier  titre  ,  comme  on  le  voit  par 
divers  Diplômes,  et  ne  le  quitta  qu'en  910.  Peut-être 
les  Religieux  le  lui  déférèrent- ils  eux-mêmes  pour  avoir 
un  défenseur  contre  les  Seigneurs  voisins  ,  qui ,  à  la 
faveur  des  troubles  dont  le  Royaume  étoit  agité ,  fai- 
saient main-basse  impunément  sur  les  biens  ecclésias- 
tiques. Rainard,  que  Richard  avoit  nommé  son  Vicomte 
à  Anxerre  ,  étoil  lui-même  du  nombre  de  ces  usurpa- 
teurs, et  i'Evéquc  Coran  eut  de  grandes  contestations 
avec  lui  pour  des  terres  qu'il  avoit  enlevées  à  von  Eglise. 
Ce  Prélat  repoussa  vigoureusement  les  Normands  tjui 
avoient  étendu  leurs  courses  jusqnes  dans  l'Auxerrois, 
en  quoi  il  fut  secondé  par  le  Duc  Richard ,  qui  de  son 
côté  remporta  deux  grandes  victoires  sur  ces  barbares, 
commandés  par  le  Duc  Rollon  ,  la  première  en  911 
au x  environs  de  Chartres,  après  les  avoir  forcés  de  lever 
le  siège  de  cette  ville  ;  la  seconde  dans  le  Nivernois , 
où  il  lit  sur  eux  un  grand  butin.  Richard  mourut  le 
1  Septembre  921 .  (  Voy.  les  Ducs  Je  Bourgogne.) 


de  France  ,  il  garda  le  premier  de  ces  deux  bénéfices. 
On  voit  par  ses  Diplômes ,  sur«tout  ceux  des  dernières 
années  de  son  régne ,  qu'il  résidoit  souvent  dans  l'Au- 
xerrois.  Ce  Prince  y  mourut  le  14  ou  le  i5  Janvier 
936,  et  fut  enterré  a  Sainte  Colombe  de  Sens. 

HUGUES  LE  BLANC. 

$36.  Hugues  le  Blanc  ,  fils  du  Roi  Robert  et  Abbé 
de  S.  Germain  d'Auxerre,  paroit  avoir  aussi  été  Comte 
de  cette  ville  après  la  mort  du  Roi  Raoul.  Mais  il  céda, 
l'an  938,  et  l'Abbaye  et  le  Comté  a  Hugues  le  Noir 
avec  la  part  qu'il  avoit  dans  le  Duché  de  Bourgogne, 
par  le  partage  qu'il  fît  avec  Ini.  (  Voyez  les  Ducs  de 
Bourgogne.  > 

HUGUES  LE  KOIR. 

938.  Hugues  le  Nota  ,  fils  puîné  de  Richard  te 
Justicier  et  successeur  de  Hugues  le  Blanc  au  Comté 
d'Auxerre  ainsi  qu'à  l'Abbaye  de  S.  Germain ,  les  con- 
serva jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  17  Décembre  95a. 
(Voy.  les  Ducs  Je  Bourgogne.  ) 

GISELBERT. 

9.S2.  Giselbert  ,  Dnc  et  Comte  de  Bon r cogne ,  eut 
aussi  le  Comté  d'Auxerre  après  Hugues  le  Noir  ,  ot  le 
garda  environ  quatre  ans ,  étant  mort  le  8  ou  le  1 6  Avril 
ç56 ,  près  de  Sens ,  dans  le  château  d'un  village  nommé, 
par  R%  le  Beuf ,  ViUcneuvc  de  la  Dondagne. 

O  T  T  O  N. 

956.  Otton  ,  frère  de  Hugues  Capet ,  obtint ,  après 
Gisclbcrt ,  le  Comté  d'Auxerre  avec  le  Duché  de  Bour- 
gogne. La  mort  l'ayant  enlevé  le  a3  l  évrier  965  ,  il 
eut  pour  successeur 

HENRI  LE  GRAND. 


RAOUL.ou  RODOLFE. 

92 1 .  Raoul  ,  on  Rodolfe  ,  fils  aîné  de  Richard ,  lui 
succéda  au  Comté  d'Auxerre  comme  au  Duché  de 
Bourgogne.  Etant  monté  deux  ans  après  sur  le  trône 

COMTES  D'AUXERRE  ET  DE  NEVERS. 

Le  Nivernois  ,  borné  au  Nord  par  le  Gâtinois  et  l'Au- 
xerrois ,  à  l'Orient  par  le  Duché  de  Bourgogne  ,  au 
Midi  par  le  Bourbonnois  et  4  l'Occident  par  le  Berri  , 
étoit  compris  anciennement ,  partie  dans  le  territoire 
des  Eduens ,  partie  dans  celui  des  Sénonois.  La  capi- 
tale de  ce  pays,  située  sur  la  Loire  ,  se  nom  moi  t  alors 
JVoviodimum  Al.ilttorum;  mais  depuis  elle  lut  nom- 
mée Nevimum ,  ou  jXn-ernum,  à  cause  de  la  rivière 
de  Nièvre,  en  latin  AWm,  ou  Nevcrh,  qui  se  jette 
en  cet  endroit  dans  la  Loire.  On  la  trouve  aussi  nom- 
mée dans  quelques  Chroniques  Ncvcdunum.  11  est  cer- 
tain que  Nevcrs  n'eloit  point  encore  élevé  au  rang  de 
cite  du.  teins  de  l'Empereur  1  louorius  ,  puisqu'il  ne 
se  trouve  sous  aucun  des  noms  que  nous  venons  de 
marquer,  ni  sous  d'autre  approchant,  dans  la  notice 
des  Caules  ,  dressée  sous  le  régne  de  ce  Prince.  11  est 


965.  Henri  le  Grakd  ,  dont  on  a 
parlé  sur  les  Ducs  de  Bourgogne  .  eut  avec  le  Comté 
d'Auxerre  l'Abbaye  de  S.  Cermain  comme  ses  prédé- 
cesseurs. Mais  il  n'abusa  pas  comme  eux  de  ce  béné- 
fice. Connoissant  les  devoirs  qu'il  lui  imposoit ,  il  se 
servit  de  l'autorité  de  Comte  et  d'Abbé  pour  réfonnCT 
ce  Monastère  ,  qui ,  depuis  qu'il  n'avoit  plus  d'Abbé 
régulict  à  sa  tète  ,  étoil  tombé  dans  le  relâchement. 
L'Abbaye  de  Cluni  étoit  alors  dans  sa  première  fer- 
veur. 11  en  fit  venir  l'Abbé  S.  Maycul  pour  la  bonne 
oeuvre  qu'il  méditoit.  Le  succès  répondit  à  ses  vwes. 
I  lenri ,  avant  sa  mort ,  voulant  gratifier  son  beau-fils , 
Ouc-Cuillaumc ,  et  lui  Caire  un  soit  avantageux ,  l'éta- 
blit Comte  de  Nevcrs. 


COMTES  DE  TONNERRE. 

»  Tonkerrk  ,  dit  l'Abbé  de  Longuerue ,  est  un  lieu 
»  fort  ancien  dont  Grégoire  de  Tours  fait  mention 
»  sous  le  nom  de  Ternodorum.  11  étoit  autrefois 
»  dans  la  Bourgogne.  Aldrevalde,  Moine  de  f  leuri 
»  (  au  ix'  siècle  ; ,  dit  dans  sou  livre  des  miracles  de 
»  S.  Benoit  que  Tonnerre  étoit  un  château  de 
»  Bourgogne  sur  la  rivieTe  d'Armanron  :  Castrum 
»  in  Burgundiae  partibus  in  latere  montis  super 
»  Jluvium  Hcrmensionem.  Il  ajoute  que  ce  lieu 
»  avoit  donné  le  nom  au  pays  :  Adjacenii  regioni 
«  nomen  ùididit  ;  namtftte  a  Turnodom  vicina 
»  ngk>  Tornodarensis  diritur.  Le  même  Auteur 
»  dit  que  le  Tonnerrois  étoit  gouverné  par  un  Vi- 
«  comte  :  lix  ojjivio  vicrm  Comilis  agens.  Ce 
«  Vicomte ,  ou  Lieutenant  ,  devoit  être  sous  le 
»  Comte  de  Langres ,  dont  Tonnerre  dépendoit , 


cependant 
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COMTES  D'AUXERRE  ET  DE  NEVERS. 

cependant  vrai  que  dès  le  commencement  du  vj*  siè- 
cle la  ville  de  Nevers  a  voit  un  Evoque  qui  fut  S.  Eu- 
lade ,  et  que  le  Nivernois  étoit  alors  sons  la  domi- 
nation des  Bourguignoits.  On  voit  en  ellet ,  l'an  5 i  7, 
au  Concile  d'Epaone,  composé  de  Prélats  bourgui- 
gnons, un  Tauricianus,  qui  souscrivit  en  se  quali- 
fiant Euiscopiis  Nivernensis.  Ce  pays,  après  la  con- 
quête du  Royaume  de  Bourgogne  ,  faite  par  les  en- 
fans  de  Clovis,  fut  uni  à  la  monarchie  française. 
Lors  du  partage  que  l'Empereur  Louis  le  Débon- 
naire fit  à  ses  trois  fils  en  8  1 7 ,  le  Nivernois  fut  com- 
pris avec  l'Autunuis  et  l'Avalonois  dans  la  part  de 
JVpin ,  qu'il  créa  en  même  teins  Roi  d'Aquitaine. 
Mais  quoique  ces  trois  di  partemens  soient  formel- 
lement distingués  dans  l'acte  de  ce  partage ,  il  ne 
paraît  pas  néanmoins  qu'ils  aient  été  régis  chacun 
par  un  Comte  particulier  avant  le  x«  siècle.  l/C  pre- 
mier Comte  particulier  de  Nivernois  se  montre  dans 
la  personne  de  Rathiiîm,  qui  le  tenoit  sous  la  dé- 
pemlance  de  Bichanl  le  Justicier,  Duc  «In  Bourgo- 
gne et  Comte  d'Autun.  Une  ancienne  généalogie  îles 
Comtes  de  Nevcrs  (bouquet,  T.  X,  p.  jï58)  ra- 
conte que  Ratifier,  ayant  été  accusé  par  Alichcr  d'a- 
voir souillé  la  couche  nuptiale  de  son  Seigneur,  ap- 
]>ellj  en  duel  sou  accusateur  pour  se  justifier.  Le 
combat  se  fit  à  la  lance.  Kathier,  ayant  de  la  sienne 
percé  la  bouche  à  son  ennemi  sous  la  mâchoire , 
se  crut  vainqueur  :  mais  cette  blessure  ne  lit  que 
rendre  Alicher  plus  furieux;  il  porta  un  coup  si 
rude  à  Rathicr  ,  qu'il  l'éteudit  mort  sur  l'arène.  Le 
récit ,  à  vrai  dire ,  nous  paroit  une  pure  fable  ;  et 
nous  donnons  plus  de  confiance  à  un  fragment  his- 
torique de  l'Abbaye  de  Yezelai.  (/est  là  où  l'on  ap- 
prend que  Rathicr ,  ayant  manqué  au  devoir  de  vas- 
sal envers  Richard  ,  fut  destitué  par  ce  Duc  du 
Comté  de  Nevers ,  qu'il  réunit  à  son  Duché  ,  dont 
il  fut  ensuite  détaché  pour  être  donné  à  Sëcvik. 
Celui-ci  étoit  mort ,  ainsi  que  ses  fils ,  la  ia'  aimée 
du  Roi  Lothairc  (966) ,  comme  le  témoigne  Bkkti, 
sa  veuve  ,  dans  la  Charte  d'une  donation  qu'elle 
fit  celte  année  à  l'Eglise  de  S.  Cyr,  pour  le  bien  de 
son  aine  et  le  repos  de  celle  du  Comte  Séguin ,  sou 
Seigneu  r,  et  de  ses  fils,  décédés  :  pro  retnedio  animae 
mcae  seu  Scnioris  mei  (hmitis  Siguini  Jtliontmque 
ab  hoc  satcula  derrssorum.  1  (lalL  Chr. 
T.  XII ,  pr.  col.  317.)  Séguin  gouvernoit  le  Comté 
clc  Nevers  dès  l'an  918.  Nous  en  avons  la  preuve 
dans  un  Diplôme  du  Roi  Charles  le  Simple ,  donné 
cette  année ,  à  la  demande  du  Comte  Séguin ,  en 
laveur  d'Eptin,  son  féal,  et  de  sa  femme,  Crimilde. 
Le  Monarque  y  donne  aux  deux  époux  la  terre  dite 
Coniacum  ,  pour  la  tenir  sous  la  mouvance  de  ce 
Comte.  ;  Bouquet ,  T.  IX ,  p.  540.  )  Après  la  mort  de 
Séguin  ,  Otton ,  Duc  de  Bourgogne ,  reprit  le  Comté 
de  Nevers  et  le  transmit  à  Henri  le  Grand ,  son 
iierc ,  qui  en  disposa  de  la  manière  qui  suit. 

OTTON,  ou  OTTE-GUILLAUME. 

987.  Otton  ,  ou  OTTF-GciLt.APME  ,  fils  d'Adalbert , 
Boi  d'Italie ,  fut  pourvu  du  Comté  de  Nevcrs  l'an  987 , 
au  plus  tard  ,  par  I  lenri  le  Grand ,  Duc  de  Bourgogue , 
second  mari  de  Gcrbcrgc  ,  sa  mcrc.  11  ne  le  garda 
qu'environ  sept  ans ,  et  le  donna ,  vers  l'an  993 ,  pour 
Jot  à  Mathilde,  sa  fille,  en  la  mariant  à  Laudri,  Sei- 
gneur de  Maers  et  de  Monceaux  ;  mais  ce  fut  proba- 
blement sous  la  réserve  du  litre  et  de  quelques  droits 
de  supériorité,  puisque  Otte- Guillaume  est  cucore 
nommé  Comte  de  Nevers  dans  une  Charte  de  101 5. 
{Foy.  Olte-Guillaume ,  Comte  de  llwrgogne.) 


Tome  IL 


COMTES  DE  TONNERRE. 

»  comme  il  dépend  encore  aujourd'hui  tant  pour  le 
»  spirituel  et  la  jurisdirtion  épiscopale  que  pour  la 
»  mouvance  ».  M.  de  Longueruc  pa/olt  se  tromper 
en  disant  que  le  Vicomte  de  Tonnerre  étoit  origi- 
nairement sous  le  Comte  de  Langres.  Du  moins  il 
est  certain  que  le  Tonnerrois  formoit  un  Comté  par- 
ticulier, au  ix*  siècle.  C'est  ce  qu'on  voit  par  la  do- 
nation que  l'Emperear  Louis  le  Débonnaire  ht  du 
château  de  Tonnerre ,  de  celui  de  Langres  et  de  celui 
de  Dijon,  à  Bettou ,  Evéque  de  Langres ,  par  son  Di- 
plôme daté  d'Aix-la-Chapelle  le  5  des  Ides  de  Sep- 
tembre ,  Indiction  vm  ,  la  première  année  de  son 
régne,  c'est-à-dire  l'an  814  :  (lastmm  'i'ortiotrense, 
ceput  ridvlicet  Cumitcuûs.  (Gall.  Uir.  no.  T.  IV, 
ùu  frit  m.  coi.  129.) 

Tonnerre  «luit  autrefois  partagé  en  trois  villes  : 
savoir,  la  ville  haute  qui  s'étendoit  sur  la  montagne 
dite  du  vieux  château  ,  la  ville  du  bourg,  ou  la  ville 
basse,  et  la  ville  de  S.  Michel ,  contigué  à  l'Abbaye 
de  te  nom.  L'emplacement  de  la  première  est  au- 
jourd'hui couvert  île  vignes,  la  troisième  est  pareil- 
lement détiuitc.  i-a  setoude,  qui  est  la  seule  qui 
sulaistc  ,  est  accompagnée  de  quatre  fauxbourgs  , 
dont  le  plus  considérable  ,  nommé  le  fourg-Béraud, 
a^oit  autrclois  sou  enceinte  particulière  ,  cl  étoit 
fermé  par  des  murailles  qui  régnoient  le  long  de  la 
rivière  d 'Arman:  on. 

L'étendue  du  Comté  de  Tonnerre ,  y  compris  ses 
annexes,  est  d'environ  sept  lieues  d'Occident  en 
Orient ,  à  prendre  depuis  1  onnerre  jusqu'à  Laigne , 
et  d'enviion  quatre  lieues  du  Midi  au  Nord.  le  Ton- 
nerrois romprenoit  anciennement  un  espace  plus 
grand  ;  car  la  Charte  par  laquelle  le  Monastère  de 
S.  Loup  de  Chablis  lut  réuni  à  l'Abbaye  de  S.  Mar- 
tin de  tours,  Charte  datée  de  l'an  867  ,  porte  que 
ce  lieu  faisoit  partie  du  1  ounerrois  :  Ciiia  Caplettn- 
sis  in  pago  Tornotlurenu  super  jluvium  Sedciiae 
in  ftnnorcm  S.  Lnpi  dicata.  (  Mabil.  Ann.  lien. 
T.  11 ,  p.  loi.  )  Le  premier  propriétaire  connu  du 
château  de  Tonnerre,  à  qui  l'on  donne  le  titre  de 
Comte,  est  S.  Cuerri  ,qui ,  ayant  renoncé  au  monde, 
se  fit  Religieux  à  l'Abbaye  S.  Picrre-Ie-V if ,  près  de 
Sens,  dont  il  devint  Abbé  ,  monta  ,  vers  l'an  700  , 
sur  le  Siège  de  Sens ,  et  mourut  en  l'an  70b. 

S.  Ebbon ,  neveu  de  S.  Guerri ,  lui  succéda  dans 
la  Seigneurie  de  Tonnerre ,  et  l'imita  dans  sa  re- 
traite. La  Chronique  de  S.  Malien  d'Auxerrc  dit 
qu'ayant  eu  le  malheur  de  perdre  ses  païens ,  il  aban- 
donna ,  par  dégoût  du  siècle ,  le  château  de  Ton- 
nerre ,  qui  lui  appartenoit  par  droit  d'héritage ,  pour 
se  retirer ,  sur  les  traces  de  son  oncle ,  à  S.  l'ierre-le- 
Vif;  qu'imitateur  de  ses  vertus,  il  devint  comme 
lui  Abbé  de  ce  Monastère ,  puis  (l'an  720  ou  en- 
viron) Archevêque  de  Sens,  et  mourut  le  27  A011I 
de  l'an  730.  Depuis  ce  tems  nous  ne  connoissons 
plus  les  possesseurs  de  Tonnerre  jusqu'après  le  mi- 
lieu du  x'  siècle. 

M  I  L  O  N  I. 

IVIiLON  fut ,  à  ce  qu'il  parott ,  le  premier  Comte  pro- 
priétaire de  Tonnerre.  Il  vécut  sous  le  régne  de  Lo- 
thaire  et  de  Louis,  son  fils.  L'an  980,  voyant  l'Abbaye 
de  S.  Michel  sur  le  Mont  Volut ,  près  de  Tonnerre  , 

firesque  ruinée  ,  il  en  rétablit  et  augmenta  les  édifices, 
a  dota  d'une  portion  de  ses  biens,  et  fit  venir  de  S.  Bé^ 
nigne  de  Dijon  un  fervent  Religieux,  nommé  Dodon, 
pour  la  gouverner.  Après  avoir  fait  ainsi  n-fleurir  la 
piété  dans  ce  Monastère  ,  il  s'y  consacra  lui -même  à 
la  vie  religieuse  vers  l'an  987,  laissant  d'I.scn.Tr.CDE 
de  Monta r.v  11. ,  son  épouse ,  un  fils  ,  qui  suit.  Un 
nommé  Calon  date  la  donation  qu'il  fit  de  quelques 
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LANDRI. 

992.  Landri,  gendre  d'Otte-Guillaume ,  et  son  suc- 
cesseur au  Comté  de  Nevcrs,  »  aToit  pour  bisaïeul ,  dit 
»  M.  le  Beuf  {Hise.  d'Aux. ,  T.  H ,  p.  53) ,  un  Landri , 
»  Chevalier  de  Poicou,  frère  d'1  lililegaire ,  Evêque  d'Au- 
»  tun.  Ce  premier  Landri  eut  un  fils  de  méine  nom ,  qui 
»  donna  tant  de  preuves  de  sa  valeur,  que  Richard  le 
»  Justicier,  Duc  Je  Bourgogne  et  Comte  d'Auxerrc,  le 
»  fit  Gênerai  de  sa  cavalerie ,  et  lui  donna  un  château  eu 
»  Nivernois.  Landri  11  ayant  épouse*  une  Dame  du  pays 
»  d'Anjou ,  en  eut  un  fils  nommé  Bodon ,  qui  bâtit  le  châ- 
»  tcau  de  Monceaux  ;  et  ce  Bodon  est  le  perede  notre  Lan- 
»  dri  <>.  Celui-ci  fut  toujours  fidèlement  attaché  à  son 
beau-pere.  Il  le  servit  avec  ardeur  dans  la  guerre  qu'il 
eut  à  soutenir  coutre  le  Roi  Robert  pour  la  succession 
du  Duché  de  Bourgogne.  Landri  s'empara  pour  lui  du 
Comté  d'Auxerre ,  et  en  défendit  vaillamment  la  capi- 
tale contre  le  Monarque  irançois ,  qui  étoit  venu  l'as- 
siéger. Ce  Comté  resta  à  Landri  par  le  Traité  de  paix 

Îu^Otte-Guillauroe  fit  avec  le  Roi  de  France  en  101 5. 
andri  mourut  le  11  Mai  1028  (et  non  ioi5  comme 
le  marque  Duchénc) ,  laissant  de  Mathilde  ,  sa  femme , 
Renaud  ,  qui  suit;  Bodon,  ou  Eudes,  marié  avec  Adèle, 
Comtesse  de  Vendôme  -,  Landri ,  Robert  et  Gui.  Hugues 
de  Poitiers ,  dans  son  histoire  de  Vezelai ,  fait  l'éloge  de 
la  libéralité  du  Comte  Landri.  Mais  Pierre  le  Chan- 
tre (  T'crb.  abbr. ,  c.  27)  parle  d'une  chanson  satyrique 
faite  contre  lui ,  dans  laquelle  on  le  dépeignoit  comme 
un  fourbe  qui  avoit  trouve  moyen  de  brouiller  le  Roi 
Robert  avec  la  Reine  Constance ,  sa  femme.  Cette  chan- 
son, dit-il,  se  chante  encore  parmi  nous,  c'est-à-dire 
après  le  milieu  du  xn*  siècle.  L'Abbaye  de  Mouticr-en- 
Der  eut  aussi  à  se  plaindre  des  usurpations  de  Landri, 
qui  lui  avoit  enlevé  une  de  ses  terres.  Llle  le  ht  citer , 
1  an  101 5  ,  au  Concile  d'Airi  pour  l'obliger  à  restitution. 
Le  (Jointe  y  comparut;  mais  auparavant  il  avoit  tenté 
d'enlever  aux  Moines  le  corps  de  leur  Patron,  afin,  di- 
soit-il,  qu'ayant  en  sa  possession  l'héritier  et  l'héritage, 
on  ne  f  ût  plus  en  droit  de  l'inquiéter.  (Promptuar.  Tri- 
cass.,  fol.  109.) 

RENAUD  I. 

1028.  Renaud  ,  fils  de  Landri ,  lui  succéda  ,  l'an 
1028  ,  aux  Comtés  d'Auxerrc  et  de  Nevcrs.  Du  vivant 
de  son  pere  il  portoit  déjà  le  titre  de  Comte  de  Nevers , 
comme  il  paroït  par  une  Charte  du  Roi  Robert  en  faveur 
du  Monastère  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  qu'il  souscrivit , 
l'an  10 15 ,  en  cette  qualité.  Renaud  eut  guerre  avec  Ro- 
bert ,  Duc  de  Bourgogne ,  son  beau-frere ,  au  sujet  du 
Comté  d'Auxerre ,  que  ce  Duc  vouloit  lui  enlever,  ou 
dont,  suivant  quelques  uns,  il  vouloit  seulement  res- 
serrer les  limites  du  coté  de  la  Bourgogne.  On  en  vint 
à  une  bataille  le  29  Mai  1040 ,  près  de  Sauvtgni ,  dans 
le  Tonnerrois ,  ou  de  Seignelai ,  selon  M.  le  Beuf ,  dans 
laquelle  Renaud  périt.  (Citron,  Vizel.)  11  fut  inhumé  i 
S.  Germain  d'Auxerre ,  laissant  d'HAVots»  ,  ou  Adeie  , 
fille  de  Robert ,  Roi  de  France ,  sa  femme ,  quatre  fils  : 
Guillaume  ,  qui  suit;  Henri  ;  Gui ,  Moine  de  la  Chaise- 
Dieu  ;  et  Robert ,  dit  le  Bourguignon.  Celui-ci  ayant 
épousé  Havoise ,  fille  et  héritière  de  Geofroi ,  Seigneur 
de  Sablé ,  et  veuve  de  Guerin ,  Sire  de  Craon  ,  devint 
la  tige  de  la  seconde  Maison  de  Craon  dont  la  Sei- 
gneurie lui  fut  donnée  par  Geofroi  Martel ,  Comte 
d'Anjou ,  qui  l'avoit  confisquée  sur  Guerin  pour  crime 
de  félonie.  La  veuve  de  Renaud  vivoit  encore  en  io63. 
Elle  passe  pour  fondatrice  de  l'Abbaye  de  Crisenon ,  au 
diocèse  d'Auxerre.  (je  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que, 
vers  l'an  io3o,  de  concert  avec  son  mari,  elle  bâtit  en 
ce  lieu  ,  près  de  l'Yonne ,  au-dessus  de  Crevant ,  une 
Chapelle  sous  le  nom  de  S.  Nicolas  ,  qui  dans  la  suite 
fut  donnrt  par  J'Evéque  Humbaud  à  S.  Robert,  Abbé 
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fonds  à  cette  Abbaye,  tempore  qua  M  do  Cornes  sae- 
culum  relinquens  comam  capitis  sut  et  harbam  to- 
tondit,  cùm  Dodo  reverendus  Abbas  ipsum  locum 
regebat.  Les  Clercs  et  les  Moines  se  coupaient  alors 
la  chevelure  cl  la  barbe  pour  se  distinguer  des  laï- 
ques qui  conservoient  l'une  et  l'autre,  l  Cartul.  S. 
michacL  Tornod.  pp.  12  et  61.) 

GUI. 

Gui ,  fils  de  Milon  ,  lui  succéda  ,  l'an  987  ,  au 
Comté  de  Tonnerre.  Son  gouvernement  fut  de  courte 
durée  et  ne  passa  pas  l'an  992.  De  sa  femme  ,  dont 
on  ignore  lo  nom  ,  il  laissa  uu  fils  ,  qui  suit. 

MILON  IL 

992  au  plus  tard.  Milon  étoit  en  possession  du 
Comté  de  Tonnerre  en  992.  Sa  femme  ,  nommée 
Eamekgarde  ,  lui  donna  plusieurs  eulans  :  savoir  , 
Achard,  qui  précéda  son  pere  au  tombeau  ;  Rainard, 
qui  suit  ;  Albéric ,  Gui  et  Milon.  L'année  de  sa  mort 
est  incertaine.  Mais  on  voit  par  divers  actes  qu'il 
étoit  contemporain  de  Brunon  ,  Evèque  de  Langres 
depuis  980  jusqu'en  1016.  11  fut  enterré  a  l'Abbaye 
de  S.  Michel ,  où  il  avoit  fondé  sou  anniversaire  du 
consentement  de  sa  femme  et  de  ses  en/ans.  (  Car- 
tul S.  Michael.  pp.  1 9 , 25  et  61 .  ) 

RAINARD,  ou  RENAUD. 

Rainard,  ou  Renaud,  fils  et  successeur  de  Mi- 
lon II, donna  sa  main  à  Hervise,  dont  l'origine  n'est 

Joint  connue.  Il  eut  d'elle  Otton ,  mort  avant  lui  ; 
lardoutn ,  lequel ,  ayant  embrassé  l'état  ecclésiasti- 
que, devint  Archidiacre  de  Noyon  ,  et  ensuite  par- 
vint à  l'Evéché  de  Langres ,  qu'il  occupa  depuis  Van 
io5o  jusqu'à  l'an  io65  ;  et  Enncngarde  ,  mariée  à 
Guillaume  I,  Comte  de  Nevers.  Raùurd  fit  de  grands 
biens  à  l'Abbaye  de  S.  Michel  ;  et ,  étant  à  I  extré- 
mité ,  il  y  choisit  sa  sépulture  la  huitième  année  du 
Roi  Henri  I ,  c'est-à-dire  l'an  de  J.  C.  io38.  Sa 
femme  lui  survécut.  {Cartul.  S.  filic/tael.  pp.  40, 
44 et47;  Citron.  Lirigon,  p.  90.) 

MILON  III,  Comte  de  Tomsbrre 

XT    DE    B  A  R-S  U  R-S  E  I  N  E. 

«o38.  Mii-ok  ,  frère  de  Renaud  ,  lui  succéda  au 
Comté  de  Tonnerre  avec  Azexa  ,  sa  femme  ,  héri- 
tière du  Comté  de  Bar-sur-Seine.  11  eut  de  son  ma- 
riage cinq  fils  ,  Gui ,  1  lemi  ,  Valeran  ,  Geofroi  et 
1 1  ugues-Renaud ,  dont  les  quatre  premiers  moururent 
avant  leur  pere.  Hugues-Renaud  étant  entré  dans  le 
Clergé,  remplaça,  l'an  io65,Hardouin,  son  cousin , 
sur  lé  Siège  de  Langres  ,  et  mourut  en  io85.  Milon 
eut  aussi  une  fille,  nommée  Eustachie  ,  qui  fut  ma- 
riée à  Gautier  I ,  Comte  de  Bricnne.  MAL  de  Sainte- 
Marthe  se  trompent  en  taisant  Hugues-Renaud  ,  et 
conséquemment  Eustachie ,  enûuis  du  Comte  Re 
naud.  Deux  Chartes  produites  par  le  P.  Jacques  Vi- 
gnier  (J/ist.  manuscrite  de  Bar-sur-Seine ,  p.  191  ) 
prouvent  que  Hugues-Renaud  étoit  fils  d'Azc&a.  Par 
la  première  (sans  date)  tiréedu  Cartulairedu  Prieuré 
de  Vignori  ,  Azenà  donne  à  l'Abbaye  de  S.  Michel 
de  Tonnerre  deux  moulins  situés  sur  la  Seine  à  Bar, 
dans  le  Comté  de  Lassois  (  in  Comitatu  Isitiscensi). 
Hugues-Renaud  ,  par  la  seconde ,  rapportée  aussi 
dans  le  nouveau  G  allia  Christ.  T.  4 ,  or.  col.  145, 
et  datée  de  l'an  1068 ,  confirme  à  ce  Monastère  ces 
deux  moulins  ,  pour  en  jouir  après  la  mort  de  sa 
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de  Moléme,  pour  y  mettre  des  Religieux.  Ccui-ci  furent 
dotés  par  les  Seigneurs  de  Touci.  En  1 1 3o ,  Gui ,  Abbé 
de  Moléme ,  donna  ce  Monastère  aux  Religieuses  de 
Juilly.  Mais,  en  1 140,  le  Pape  Innocent  II  les  affranchit 
de  la  dépendance  de  Moléme  ,  à  la  prière  de  Guillau- 
me III ,  Comte  de  Nevers  et  d'Auxerre. 

GUILLAUME  I. 

1040.  Guillaume,  appcllé  Gilcs  dans  une  ancienne 
Chronique  manuscrite ,  succéda  en  bas  âge  ,  dans  le 
Comté  de  Nevers ,  à  Renan J  ,  son  pere.  Devenu  majeur, 
il  reprit  de  force  le  Comté  d'Auxerre  sur  Robert  I,  Duc 
de  Bourgogne.  Guillaume  eut  avec  ce  Prince  et  son  suc- 
cesseur de  fréquentes  guerres  dont  le  détail  n'est  point 
venu  jusqu'à  nous.  .Nous  voyons  seulement  qu'en  1057 
le  Duc  Robert  envoya  contre  lui  Hugues,  son  fils,  le- 
quel ,  ayant  pris  d'assaut  la  ville  de  S.  Bry ,  fit  mettre 
le  feu  à  l'Eglise,  où  périrent  dans  les  flammes  cent  dix 
personnes  qui  s'y  étoient  réfugiées  ;  cruauté ,  dit  l'Au- 
teur qui  nous  sert  de  guide,  dont  il  ne  tarda  pas  d'être 
puni ,  ayant  été  tué  peu  de  teins  après  dans  une  ren- 
contre de  ses  troupes  avec  celles  de  Guillaume.  (Coron, 
brrve  Autiss.  )  Ce  detnier  obtint  aussi  le  Comté  de  Ton- 
nerre de  Hugues-Renaud,  neveu  de  sa  femme,  qui  le 
tenoit  à  titre  d'hérédité  du  Comte  Milon  III ,  son  pere. 
Il  est  très  vraisemblable  que  cette  concession  lui  fut 
faite  en  io65 ,  lorsque  Hugues-Renaud  monta  sur  le 
Siège  épUcopal  de  Ijugres.  Mais  ce  qu'on  ne  peut  ré- 
voquer on  doute,  c'est  i°  que  Guillaume  a  possédé  le 
(xmité  de  Tonnerre  ;  2*  qu'il  en  étoit  en  jouissance  l'an 
1072  au  plus  tard.  Nous  ne  citerons  en  preuve  du  pre- 
mier point  qu'une  Charte ,  à  la  vérité  sans  date ,  par  la- 
quelle Guillaume  donne  à  l'Abbaye  de  S.  Michel  de 
tonnerre  plusieurs  pièces  de  terre ,  dont  une  étoit  si- 
tuée prope.  rastellum  VUlelmi  Cornais  in  Suburbio. 
[Cart.  S.  Michael.  fol.  85.)  Sur  le  second  point  voyez 
Hugues-Renaud  ,  Comte  de  Tonnerre.  L'an  io63,  Guil- 
laume concourut  avec  Hugues  II,  Evéquc  de  Nevers, 
au  rétablissement  de  l'Abbaye  de  S.  Etienne ,  fondée 
par  S.  (Jolomban ,  pour  des  filles ,  dans  un  fauxbourg 
de  Tonnerre.  Elle  étoit  tombée  entièrement  en  ruine, 
et  le  Prélat  en  la  relevant  vouloit  y  mettre  des  Cha- 
noines réguliers,  professant  la  régie  attribuée  au  Pape 
S.  Sylvestre.  Guillaume  ,  pour  seconder  les  pieuses 
vues  de  son  Evéque  ,  remit  tous  les  droits  de  gîte ,  de 
justice ,  et  autres  qu'il  avoit  sur  cette  Abbaye  ,  et  per- 
mit à  ses  nouveaux  liabitans  de  rentrer  dans  tous  les 
biens  qui  avoient  été  aliénés.  (  Gnll.  Chr.  T.  II ,  Instr. 
col.  327.)  Mais,  l'an  1068,  l'Abbave  se  trouvant  ré- 
duite à  un  seul  Clerc  ,  Guillaume  et  l'Evéque  Mauguin 
s'accordèrent  pour  y  mettre  des  Moines  de  Cluni.  Le 
Comte  n'en  demeura  point  là  ;  mais  il  en  lit  relever  les 
bàtimcns  à  ses  frais  ,  la  dota  de  plusieurs  de  ses  fonds  , 
et  lui  donna  tous  les  orneniens  nécessaires  pour  le  ser- 
vice divin.  (GaU.  Chr.  ibid.  col.  3ao  et  332.) 

L'an  1078,  Guillaume,  l'Evéque  Robert,  son  fils, 
et  F.udrs  1 ,  Duc  de  Bourgogne ,  marchèrent  au  secours 
du  Roi  Philippe  I  contre  Hugues ,  Seigneur  du  Puiset, 
et  tirent  avec  lui  le  siège  de  cette  place.  Guillaume  fut 
pris  dans  une  sortie  des  assiégés  avec  l'Evéque  et  Ian- 
celin,  Sire  de  Beaiigenci  ;  et  le  Roi  lui-même,  obligé 
de  prendre  la  fuite,  tut  poursuivi  jusqu'à  Orléans.  (Ha. 
du  If.  Tortar.  de  Mir.  S.  Ben.  et  Cliron.  de  S.  Denis,  j 
Guillaume  abdin.ua  vers  l'an  1080  ,  à  ce  qu'on  prétend. 
Mais  cette  assertion  est  contredite  par  1  lugues  de  Poitiers 
dans  son  petit  T  raité  de  l'origine  des  Comtes  de  Nevers  , 
où  il  ilonne  au  Comte  Guillaume  5o  années  de  gouver- 
nement ,  qu  i!  passa  ,  dit-il ,  dans  l'exercice  continuel 
des  armes:  Per  quiiirjuaginia  fer  à  anuos  cum  tailla  Co- 
mitalum  tenuit  indiistria  et  hellonim  exerritio  ,  quod 
in] là  praescriptum  spntium  nec  etinm  uniiis  anni  sum- 
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raere.  Dedimus  ex  heriduaie  nos  ira  ad  mensàm 
fratrum ....  molendinos  duos  post  morte  m  matris 
mette  non  procitl  a  Menas terio  (  Barri  )  aedi/icatos. 
11  est  visible  que  ce  sont  ici  les  moulins  qu'Asexa 
avoit  précédemment  donnés.  Gni'Eustachie  ait  été 
pareillement  fille  de  Milon  HJ^t  d'Aze&a  ,  Hugues- 
Renaud  l'atteste  de  môme  dans  une  Charte  de  l'an 
107a ,  rapportée  par  MM.  de  Sainte -Marthe  eux- 
mêmes.  (  GaU.  Chr.  vet.  T.  II,  fol.  658  v",  et 
65ç  r>. }  C'est  un  acte  par  lequel  il  donne  à  l'Ab- 
baye de  MouLup-en-Dcr  son  alleu  d'Epoutelmont , 
ou  Potcinont  ,^ro  consentement  de  Gautier,  Comte 
de  B  rien  ne  ,  qu'il  qualifie  son  héritier ,  et  de  sa 
femme ,  soeur  du  Prélat  ,  qui  se  nomme  Eustachie 
dans  la  souscription  :  ^atteri  Breoncnsis  Comitis 
heredis  mei  et  uxoris  suae  sororis  meae  et  infan- 
tium  eorum  nu  tu  et  aasensu....  S.  VaUtri  Comitis 
Breoncnsis,  S.  Eustacliiae  Comàissac,  S.  EngeL- 
berti  filii  ejus  ,  etc. 

Revenons  à  Milon  ni.  Ce  Comte  fut  un  des  bien- 
faiteurs de  l'Abbaye  de  S.  Michel.  Dans  une  Charte, 
où  il  lui  fait  donation  du  lieu  dit  Caniacum  ( Che- 
nai ,  près  de  Tonnerre  )  avec  ses  dépendances  ,  il 
nomme  tous  ses  prédécesseurs  ,  à  l'exception  du 
Comte  Renaud  ,  son  frere  ,  en  ces  termes  :  Ilfarum 
igitur  nomina  quos  hujus  éleemosynae  participes 
esse  decret'i ,  sunt  hacc.  :  M  des  atavus  meus  qui 
ipsius  H.  Michaelis  A  reliait  geU  primus  funda- 
lorexMit  et  ibi  aliqitantulùm  Manasticam  vitam 
duxit ,  deinde  Vida  proavus  meus  seu  Milo  pater 
meus,  sed  et  ('idojilius  meus  qui  innocenter  a  ser- 
vis interfectus  est.  Cette  Charte  où  Milon  prend  le 
litre  de  Comte  par  la  grâce  de  Dieu  ,  formule  qui 
ne  tirait  pas  alors  à  conséquence ,  est  souscrite  par 
Azew  ,  sa  femme  ,  et  leurs  fils ,  Valcran  et  Geofroi. 
Elle  ne  porte  point  dedate;  mais  on  lit  tout  de  suite, 
et  sans  alinéa ,  dans  le  Cai  tuiairc  de  S.  Michel ,  les  pa- 
roles suivantes  :  Post  morte  m  denique  suprà  dicti 
Comitis,  régnante  jilia  ejus  Hugane,  cœpit  (  nomen 
deest  )  iniquis  superstiOonibus  et  consuetudinibus 
malis  jam  denominatum  alodium  opprimere.  Sed 
postea  nutu  Dei  compunelus  pro  rerkedio  animât 
suae  et  pro  soluté  fidelium  suorum  qui  atrium  S. 
Michaelis  intra  ditionem  castelli  sui  quod postmo- 
dum  recuperaverot,  in  mut  lis  violaverunt ,  hanc  do- 
natinnem  libéré  et  cum  omni  integritaU,presentihus 
fidelibus  suis,  manu praprid Jirmavit. ...Si  Hugonis 
qui  et  Rainardi  vocati  Comitis. . . .  Actum  apud 
Tomodorttm  cas  t ru  m  ,  Monasterio  S.  Michaelis , 
ipso  die  festivitatis  ejus ,  palam  coram  omnibus , 
régnante  Heinrico  Bege,  annoxvi  regni  ip.u'iis.  On 
voit  clairement  par  ce  dernier  acte  que  Milon  111 
étoit  mort  quelques  années  avant  l'an  1047  ,  qui  est 
la  seizième  année  du  régne  de  Henri  I.  La  Comtesse 
Azeia  survécut  à  son  époux. 

HUGUES-RENAUD,  Comte  de  Tohkehrb, 

pois  Eyequk  de  Langues. 

Hugues-Renaud  ,  le  dernier  des  fils  de  Milon  RI 
et  le  seul  qui  lui  survécut ,  devint  son  successeur  au 
Comté  de  Tonnerre.  11  hérita  aussi  de  sa  merc  la 
Seigneurie ,  ou  le  Comté  de  Bar-sur-Seine,  lorsqu'elle 
eut  cessé  de  vivre.  L'Historien  de  la  translation  des 
relûmes  de  S.  Marnés,  écrivain  du  xiii*  .siècle ,  dit 
qu'il  ne  posséda  ces  Domaines  que  comme  tuteur 
de  ses  neveux  qui  étoient  en  bas  âge.  Mais  ces  ne- 
veux ne  paraissent  nulle  part  ;  et  s'ils  ont  existé,  ce 
qui  suit  fait  voir  qu'ils  ne  parvinrent  point  à  l' âge  de 
majorité.  Hugues-Renaud ,  comme  on  l'a  dit  plus 
haut ,  engagé  dans  l'état  ecclésiastique ,  monta ,  Van 
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mam  collieere  potuerit ,  quo  pacem  lutbucrit.  C'est  donc  en  icftjo  au 


plutôt,  scion  cet  Ecrivain  ,  qu'il  cessai  de  gouverner  et  de  vivre.  Mais 
Hugues  de  Poitiers  n'en  «lit  pas  encore  assez  ;  car  il  est  certain  que  ce 


fut  ce  Comte,  et  non  Guillaume , 
nonra  à  la  mauvaise  coutume  où 


son  petit-fils,  qui,  l'an  1096,  re- 
ses  ancêtres  a  voient  été  de  piller  les 
meubles  de  l'Evèque^TAuxerre  après  sa  mort.  (Gall.  C/ir.  T.  XII, 
col.  288.)  C'est  encore  à  lui  pareillement  qu'appartient  la  Charte  de  la 
fondation  ou  du  rétablissement  du  l*rieuré  <lê  S.  Etienne  de  Nevers , 
datée  du  1 3  Décembre  1097,  et  dressée  au  nom  de  Guillaume  ,  Comte 
de  Nevers.  Le  seul  énoncé  de  la  pièce,  où  Guillaume  rappelle  tout 
ce  qu'il  a  fait  en  laveur  de  l'Abbamde  S.  Etienne  de  Nevers,  suflit 
pour  le  démontrer.  (Go//.  Chr.  A.  col.  332.)  Guillaume  par  con- 
séquent gouverna  l'espace  au  moins  de  5j  ans  ,  et  ne  mourut  an 
plutôt  qu'en  1097.  11  rut  enterré ,  comme  il  l'avoit  ordonné  ,  dans  l'L- 
glise  de  S.  Etienne  de  Nevers,  où  l'on  voit  encore  son  tombeau.  11 
avoit  épousé,  i°,  l'an  1045,  Ermencahdb  ,  fille  de  Renaud ,  Comte 
de  Tonnerre;  20  Mathil»s  ,  dont  on  ignore  la  naissante.  Ce  second 
mariage ,  dont  nul  historien  n'a  fait  mention ,  est  attesté  par  la  Charte 
de  la  donation  que  Guillaume  fit,  le  26  Juin  »o85,  de  l'Abbaye  de 
S.  Victor  de  Nevers  au  Prieuré  de  la  Charité-sur-Loire  ;  acte  où  l'on 
voit  la  signature  do  Guillaume  et  de  Mat  hilde  en  cette  manière:  Jiat 
G.  Cornes  Niverneruis  et  Mathildis  ejus  uxor.  (Gn//.  Cftr.  T.  Xll , 
pr.  col.  332.)  Du  premier  lit  sortirent  trois  fils  oui  suivent,  et  autant 
de  filles,  savoir,  \olande,  ou  Sibylle,  femme  de  Hugues  I,  Duc  de 
Bourgogne;  Erinengarde ,  mariée  a  Hubert,  Vicomte  du -Maine-,  et 
Héloïsc,  femme  de  Guillaume,  Comte  d'Evreux.  On  peut  juger  de 
l'économie  et  de  la  générosité  de  Guillaume  1 ,  Comte  de  Nevers ,  par 
ce  que  dit  la  petite  Chronique  de  Vezclai ,  que  dans  tout  le  cours  de 
son  gouvernement  il  entretint  toujours  5o  Chevaliers  à  sa  suite  ,  et 
ne  laissa  pas  d'avoir  toujours  5o  mille  sous  d'argent  dans  ses  co lires. 


COMTES  DE  NEVERS. 

RENAUD  II, 

Renaud  H,  surnommé  mal-à- 
propos  de  HuBAff  dans  l'histoiie 
de  Vezclai  ,  fus  aîné  de  Guillau 
me  I ,  sa  trouve  qualifié  Comte 
de  Nevers  dans  une  Charte  du 
Roi  Philippe  1 ,  du  l'an  1 079  ; 
d'où  l'ou  conclut  que  son  pcie 
avoit  abdiqué  en  sa  faveur  vers 
ce  terus-la.  On  pourrait  sur  ce 
fondement  faire  remonter  en 
core  pins  haut  cette  abdication , 
puisqu'on  106 3  Renaud  piit 
même  qualité  en  signant  la  Char- 
te de  l'union  du  Prieuré  de  la 
Charité- sur- Loire  a  l'Ordre  de 
Cluni.  Cependant  Guillaume  1 
conserva  toujours  le  titre  et  l'au 
torité  de  Comte  de  Nevers  con 
curremment  avec  son  fils ,  qui  ne 
fut  jamais  que  son  collègue ,  étant 
mort  le  5  Août  de  l'an  1089.  Ile 
naud  avoit  épousé,  1*  Agkès, 
fille  de  Landri ,  ou  Lancelin ,  Sire 
de  Bcaugenci ,  dont  il  eut  Guil- 
laume, qui  suit,  et  Robert,  Vi- 
comte de  Ligni-lc-Chalel  ;  a"  1de- 
Raymokdk,  fille  d'Artaud  V, 
Comte  de  Forez ,  qui  le  fit  pere  , 

d'Ermengarde ,  mariée  à  Miles  de  Courtenai.  Ide-Ray  monde,  après  la 
mort  de  Renaud,  se  remaria  à  Guigues-llaymond  ,  second  fils  de  Gui- 
gues  II,  Comte  de  Viennois,  et  devint  Comtesse  de  Forez.  (Voyez  les 
Comtes  de  Fora.  ) 

très  pures;  et  dans  la  crainte  que 
l'intempérance  ne  les  altérât,  il  s'abstenoit  presque  entièrement  de  vin.  Ce  régime  affaiblit  son  tempérament. 
Mais  quoi  que  les  Médecins  pussent  lui  représenter,  il  ne  voulut  y  rien  changer.  Ce  qu'ils  lui  avoient  prédit 
arriva.  11  fut  la  victime  de  son  abstinence.  Une  maladie  s'étant  jointe  à  la  débilité  de  son  estomac ,  tandis  qu'il 
'*  à  Nevers ,  il  y  succomba  le  ia  Février  ioq5  ,  et  fut  inhumé  à  S.  Etienne  de  Nevers. 


COMTES  D'AUXERRE. 

ROBERT. 

1076.  Robert,  troisième  fils  de 
Guillaume ,  étant  monté  sur  le  Siège 
épiscopal  d'Auxerre  après  la  mort 
de  l'Evèque  Gcofroi  dé  Champale- 
man  ,  son  pere  lui  en  céda  dans 
le  même  teins  le  Comté,  de  sorte 
qu'il  réunit  en  sa  personne  toute 
1  autorité  spirituelle  et  temporelle 
sur  le  diocèse  d'Auxerre.  Il  se  mon- 
tra digne  de  l'une  et  de  l'autre,  dit 
l'ancien  Historien  des  Evèques  d'Au- 
xerre, pir  l'usage  légitime  qu'il  en 
fit  :  Consul  et  autistes ,  geminato 
dtgnus  honore.  Les  Sénonois ,  en- 
nemis des  Auxerrois,  infestoient  le 
pays  de  ceux-ci  par  leurs  brigan- 
dages qu'ils  étendoient  jusqu  aux 
portes  d'Auxerre.  Robert  prit  les  ar- 
mes pour  la  défense  de  son  peuple , 
repoussa  ces  ennemis ,  et  fortifia  le 
lieu  d'Appoigni.  L'an  1078 ,  il  con- 
duisit ,  par  ordre  du  Roi  Philip- 
pe 1 ,  des  troupes  pour  assiéger  le 
château  dn  Puiset  en  Beauce ,  dont 
le  Seigneur  Hugues  désoloit  le  pays 
par  ses  déprédations.  Mais  les  assié- 
gés l'ayant  fait  prisonnier  avec  son 
pere  dans  une  sortie,  ses  troupes 
se  dispersèrent ,  et  lui-même  se  tint 
trop  heureux  d'obtenir  la  liberté  de 
s'en  retourner  en  payant  une  forte 
rançon.  Ce  Prélat  étoit  de  moaurs 


COMTES  DE  TONNERRE. 

io65  ,  sur  le  Siège  épiscopal  de  Lan- 
gres.  11  parolt  que  ce  fut  alors  qu'il 
se  démit  du  (xmité  de  Tonnerre  en 
faveur  deGuillaume  1 ,  Comte  de  Ne- 
vers ,  mari  d'Ermengarde ,  tante  de  ce 
Prélat.  11  est  certain  <lu  moins  quo  cette 
démission  étoit  faite  en  1072.  Ce  qui 
le  prouve  ,  c'est  que  cette  année , 
c  oinuie  on  l'a  vu  ci-dessus  par  l'acte 
de  la  donation  d'Epoultemont,  Hu- 
gues-Renaud reconnoissoit  Gautier 
de  liricnnc!,  son  bcau-frere ,  pour  son 
unique  héritier.  Or  si  le  Comté  de 
Tonnerre  eût  encore  été  alors  «mtre 
ses  mains  ,  il  auroit  fait  partie  de  la 
succession  que  Gautier  devoit  recueil- 
lir. Il  est  cependant  hors  de  doute 
que  jamais  ce  Comté  n'est  entré  dans 
la  Maison  de  Brienne;  et  d'aUlenr* 
on  ne  peut  nier  que  Guillaume  1 , 
Comte  de  Nevers,  rie  l'ait  possédé, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  i  l'article  de 
ce  dernier.  (Voy.  aussi  Us  Comtes  de 
Bar-sur-Sei/ie.) 

GUILLAUME. 

Guillaume,  second  fils  de- Guil- 
laume I,  Comte  de  Nevers ,  rc^ut  de 
lui  pour  son  partage  le  Comté  de  Ton- 
nerre. On  ne  peut  marquer  ni  l'année 
de  son  investiture,  ni  celte  de  sa  mort. 
Ce  fut  lui  qui  donna  l'Eglise  de  Saint 
Agnan  de  1  onnerre  à  l'Aubaye  de  Mo- 
lème  ,  du  consentement  de  Guillau- 
me ,  Comte  de  Nevers  ,  son  pere  ,  à 
condition  de  célébrer  un  anniversaire 
pour  Renaud  ,  son  frerc ,  et  Erinen- 
garde ,  leur  mere.  (  prem,  Cartul.  de 
Alolc'me,  page  a3.j  Robert,  Evéuue 
de  Langres  ,  confirma  ,  l'an  1101  , 
cette  fondation  à  la  prière  de  S.  Ro- 
bert ,  premier  Abbé  de  Molême. 
(a«  CartuL  de  MoU'me ,  fol.  61.) 
Mais  c'étoit  alors  un  autre  Guillau- 
me ,  neveu  du  nôtre  ,  et  fils  de  Re- 
naud II  ,  qui  occitpoit  le  Comté  de 
Tonnerre.  L'oncle  étoit  déjà  mort , 
et  avoit  peut-être  précédé  son  pere 
au  tombeau.  Il  avoit  épousé,  suivant 
M.  le  Beul",  la  fille  de  Hugues,  Sei- 
gneur de  Huban,  dans  le  Nivcruois, 
et  sœur  de  Gautier  ,  Seigneur  de 
Mailli,  dans  PAuxerrois  ,  dont  elle 
hérita.  Guillaume  n'eut  d'elle  qu'une 
li lie  nommée  Alsinde ,  qui  fut  mariée, 
l'an  1099  au  plus  tard ,  à  Ai  mon  11 , 
dit  Vaire- Vache,  Sire  de  Bourbon. 
Elle  n'hérita  point  du  Comté  de  Ton- 
nerre, qui  passa  à  son  cousin,  qui 
suit. 


GUILLAUME  II, 
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GUILLAUME  II,  Comte  o'Auxirre,  oe  Nevers,  it  III1  ou  nom,  Cowtb  de  To>>ERRCi 

1089.  Guiixaume  II,  fils  de  Renaud  II ,  demeura ,  après  la  mort  de  son  pere ,  sous  la  tulele  de  Guillaume  I , 
son  aïeul ,  auquel  il  succéda  dans  les  Comtés  tic  Nevers ,  de  Tonnerre  et  d'Auxerre.  L'an  1101,  S.  Robert , 
Abbé  de  Moléme ,  apprenant  qu'il  se  préparait  à  partir  pour  la  Terre-Sainte ,  vint  à  Nevers  pour  lui  souhaiter 
un  heureux  voyage.  A  son  arrivée  dans  cette  ville ,  il  alla  loger  au  Monastère  de  S.  Etienne.  Le  Comte ,  étant 
venu  l'y  trouver,  débuta  par  lui  demander  pardon  d'un  incendie  qu'il  avoit  causé  à  Moléme  (On  ne  sait  à 
quelle  occasion) ,  promit  de  réparer  le  mal  qui  en  avoit  résulté ,  confirma  la  fondation  du  Prieuré  de  S.  Agnan 
de  Tonnerre,  faite  par  son  onve  en  faveur  de  Moléme ,  se  recommanda  aux  prières  du  Saint  et  de  sa  com- 
munauté, et  chargea  Gautier,  Vicomte  de  Claracci ,  son  homme  de  confiance,  de  prendre  soin  des  affaires 
de  Moléme  en  son  absence.  Cm  se  passa,  dit  la  notice  qui  nous  sert  de  guide ,  le  3  des  Calendes  de  Février, 
dans  le  cloître  de  S.  Ji tienne.  (/ Cartul.  de  Moléme,  p.  a3.)  La  même  année  Guillaume  se  mit*  en  route 
pour  son  pèlerinage,  accompagné  de  Robert,  son  frère.  Ils  conduisoient  une  armée  de  i5  mille  hommes, 
avec  laquelle  ,  s'étant  embarqués  à  llrirldes  en  Calabre,  ils  arrivèrent  à  Coustaiilinoplc ,  où  l'Empereur  leur  fit 
un  gracieux  accueil.  Ayant  passé  le  détroit  vers  la  S.  Jean-Baptiste ,  ils  furent  attaqués  par  une  année  de,  Turcs' 
qui  délirent  leurs  troupes,  et,  continuant  de  les  harceler,  les  réduisirent  à  sept  cens  nommes.  Guillaume  cl 
son  frère,  avec  ces  débris,  eurent  toutes  les  peines  du  monde  a  se  sauver  ,  presque  nus,  à  Antiochc.  (Or- 
dèric  Vital.  )  11  parott  qu'ils  ne  firent  pas  un  long  séjour  en  Syrie.  A  son  retour,  fc  Comto  de  Nevers  fut  ap- 
pellé  en  justice  par  son  Evèquc ,  Hervé ,  pour  avoir  emmené  de  force  à  la  Terre-Sainte  les  hommes  de  S.  Cyr , 
qui  relevoientde  ce  Prélat.  On  tint  à  ce  sujet  un  Plaid  le  mardi  10  Juin  de  l'an  1 106,  dans  lequel  Guillaume, 
avouant  son  tort ,  promit  de  faire  satisfaction  à  l'Evêque  suivant  que  le  droit  l'cxigcroit ,  et  donna  pour  cau- 
tion de  sa  parole  son  Sénéchal  et  Séguin  de  Nevers.  {Arc.  de  l'iù:  de  JSWcrs.  )  Guillaume  fut  un  «le  ceux  qui 
contribuèrent ,  l'an  1 1 14 ,  à  !a  dotation  de  l'Abbaye  de  Pontigni ,  fondée  cette  année  par  Mildcbcrt,  Chanoine 
d'Auxerre.  A  cette  occasion  nous  observerons  que  les  Comtes  de  Tonnerre  ont  toujours  été  depuis  on  posses- 
sion du  titre  de  fondateurs  ,  Patrons  et  protecteurs  de  ce  Monastère.  tMart.  7/tes.  An.  T.  111 ,  p.  raxL ;  C'est 
pour  cette  raison  qu'à  la  mort  de  l'Abbé  les  Officiers  du  Bailliage  y  vont  apposer  le  scellé,  et  dresser  procès-verbal , 
par  lequel ,  après  avoir  mis  les  bois  et  les  personnes  des  Religieux  sous  la  garde-gardienne  du  Comte  de  Tonnerre  , 
ils  établissent  un  commissaire  au  régime  des  biens  et  revenus  jusqu'à  l'élection  d'un  nouvel  Abbé.  Les  Comte| 
de  Tonnerre ,  lorsqu'il  s'est  élevé  quelque  difficulté  sur  ce  droit ,  y  ont  toujours  été  maintenus. 

Guillaume  fut  attaché  constamment  à  Louis  le  Gros,  Roi  de  I  tjmc.  Il  suivit  ce  Prince  dans  ses  expédi- 
tions contre  ses  vassaux  rebelles.  L'an  1116,  il  fut  fait  prisonnier  par  Hugues  le  Manccau  ,  près  d'Anna! , 
à  une  lieue  de  la  Loire,  en  revenant  de  combattre  Thomas  de  Marie,  Seigneur  de  Couci,  et  d'autres  petits 
tyrans  contre  lesquels  il  avoit  marché  à  la  suite  du  Roi  Louis  le  Gros.  Livré  à  Thibaut  le  Grand  ,  Comte  de 
lîlois  ,  ce  Prince  le  fit  enfermer  dans  le  château  de  Blois.  Sa  captivité  fut  environ  de  quatre  ans;  car  elle 
durait  encore  au  tems  du  Concile  de  Reims ,  tenu  au  mois  d'Oc  tobre  1119,  comme  le  Roi  Louis  le  Gros  s'en 
plaignit  dans  le  discours  qu'il  fit  à  cette  Assemblée.  {Order.  Vital,  p.  859.)  Ce  qui  lui  attira  cette  disgrâce, 
suivant  M.  le  Bcuf  {Mim.  sur  l'hist.  d'Aux.  T.  H ,  p.  7»  ) ,  ce  fut  le  refus  qu'il  fit  de  s'en  rapporter  au  ju- 
gement du  Comte  de  Blois  touchant  une  terre  relevant  de  ce  dernier,  pour  laquelle  U  étoit  en  contestation 
avec  Hugues  le  Manceau.  11  faut  que  Thibaut  eût  encore  d'autres  griefs  plus  graves  contre  lui  ,  puisque  , 

le  discours  qu'on  vient  de  citer ,  ni  les  prières  des  Grands ,  ni  les  censures 


,  excité  par  le  Pape  Calixle  II ,  qui  triompha  de  l'obstination  du  Loin  te  de  lilois ,  son  neveu ,  et  cela 
de  tems  après  le  Concile  de  Reims.  Du  reste  le  Comte  de  Nevers  ne  fut  pas  tout  à  fait  sans  consola- 
dans  sa  prison.  Hugues  de  Mâcon ,  nouvel  Evéque  d'Auxerre,  lui  écrivit  une  lettre  de  condoléance  au 


suivant  le  témoignage  du  Roi  dans 

des  Evètpjes,  ne  purent  l'engager  à  relâcher  son  prisonnier.  Ce  fut,  suivant  Otderic  Vital,  le  Roi  d'Angle- 
terre 
peu 
tion 

retour  d 
mois  de 
Bernard . 

ces  deux  personnages  rapporte  que  le  Comte  fut  tellement  consolé  de  cette  visite ,  que  le  souvenir  qui  lui  en 
resta  suffit  pour  dissiper  l'ennui  de  sa  prison.  (  Vita  lioberti  de  Arbris.  c.  4.;  Guillaume,  l'an  1 124,  fut  du 
nombre  des  Seigneurs  qui  marchèrent  à  la  suite  du  Roi  contre  les  Impériaux,  qui  mcnai  oient  d'une  invasion 
la  Champagne.  Il  fut  aussi,  l'an  n-26,  de  l'expédition  de  ce  Monarque  contre  le  Comte  u^Auvergne.  Cuil» 
laume  dans  la  suite  prit  la  défense  de  l'Eglise  d  Auxerre  contre  Hugues  le  Manceau  ,  qui,  depuis  quelques  an- 
nées ,  avoit  usurpé  sur  elle  la  ville  de  Cône ,  où  il  s'étoit  forlihé.  Ayant  engagé  le  Roi  Louis  le  Cios  à  venir 
l'assiéger  dans  cette  place ,  il  lui  amena  ses  troupes  et  celles  de  l'Evêque  d'Autun  pour  renforcer  sou  atméc  et 
assurer  le  succès  de  l'expédition.  Hugues ,  de  son  côté ,  fut  secouru  par  le  Comte  Thibaut  et  Geolioi  Planta- 
genct ,  Comte  d'Anjou  ,  qui  n'arrivèrent  qu'après  le  siège  commencé.  A  leur  approche ,  le  Roi  de  1  rance  ju- 
çca  a  propos  de  se  retirer.  Mais  Guillaume ,  retenu  par  la  honte  d'abandomier  son  entreprise ,  et  anime  par  sa 
naine,  voulut  soutenir  le  défi.  U  eut  lieu  de  s'en  repentir.  Les  deux  Comtes  alliés  l'ayant  attaqué,  chacun 
de  son  côté,  le  mirent  en  déroute  ;  et  Geofroi ,  l'ayant  poursuivi  dans  sa  fuite  ,  lui  tailla  en  pièces  la  plupart 
de  ses  "ens,  le  prit  lui-même,  et  le  remit  entre  les  mains  de  Thibaut,  qui  le  retint  une  seconde  toi*  prison- 
nier. (  Joan.  Monaclu  lus  t.  Gaufr.  p.  36  et  37.)  M.  le  Beuf  d'Aux.  T.  II ,  p.  70  et  71  )  met  cet  évé- 
nement en  1 1 14,  c'est-à-dire  un  an  après  la  naissance  de  Geofroi  Plantagenet ,  et  quinze  avant  qu'il  hit  Comte 


ne  pouvons  dire  précisément  en  quelle  année  )  Guillaume  ,  s'étant  brouillé  avec  Guignes  JII ,  Comte  de  1  ores  , 
se  (etta  sur  ses  terres  ,  où  il  fit  d'affreux  dégâts.  S.  Bernard  ,  dont  Guigucs  implora  la  médiation ,  étant  venu 
sur  les  lieux ,  travailla  vainement  à  calmer  la  fureur  du  Comte  de  Nevers.  11  fallut  eu  venir  a  un  combat  dont 
l'issue  lit  repentir  Guillaume  de  son  opiniâtre  présomption.  11  fut  battu ,  suivant  la  prédiction  du  saint  homme, 
fait  prisonnier,  et  ne  recouvra  la  liberté  que  par  l'entremise  de  celui  dont  il  avoit  méprisé  les  exhortations. 
(  Voyez  les  Comtes  tic  Forez.  ) 

Guillaume  ,  l'an  1 1 39 ,  du  consentement  de  sa  femme  et  de  ses  enfans ,  donna ,  en  présence  de  S.  Bernard , 
à  l'Abbave  de  S.  Marien  d'Auxerre  les  terres  de  la  Grange  et  de  la  Chapelle.  (  Mini.  nus.  de  D.  Viole. ,  Il  en 
usa  bien' différemment  envers  l'Abbaye  de  Vezelai,  contre  laquelle  il  employa  ,  suivant  Hugues  de  Poitiers  , 

-     —     1  1    -   ■        _m  —  —  ■  -  ■       -        —  -  —     «  .il  — 
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toutes  sortes  de  vexations  pomtsc  l'assujettir,  quoique  exempte  de  sa  iurisdiction.  Touché 
pentirdes  maux  qu'il  avoit  laits  à  cette  Maison  ,  il  se  Ht  Chartreux  dans  l'état  de  Religieux  Lai 
de  i'an  1 147 ,  et  mourut  le  20  Août  de  l'année  suivante  ,  dévoré  ,  dit-on ,  par  uu  chien.  On  avoit  si  bonne 
opinion  de  sa  capac ité ,  quoiqu'il  ne  sût  pas  lire  ,  que  le  Parlement  d'Etampes  ,  tenu  au  mois  de  l  évrier 
1 147,  voulut  l'associer  à  l'Abbé  Suger  flans  les  fonctions  de  la  licence.  Mais  le  voeu  qu'il  avoit  fait  dés  lors 
d'entrer  en  religion  fut  un  obstacle  qu'on  n'osa  entreprendre  de  surmonter.  Guillaume  laissa  d'Anii.AÏDt, 
ou  Alix,  sa  femme,  Guillaume ,  qui  suit  -,  Renaud  ,  «..ointe  de  Tonnerre  ;  et  Anne,  mariée  à  Guillaume  le 
Vieux  ,  Comte  d'Auvergne.  Avant  son  départ  pour  la  Chartreuse ,  Guillaume  11 ,  et  son  iils  aiué ,  de  concert 
avec  les  Nobles  et  les  Bourgeois  de  Clameci,  avoienl  établi  dans  le  fauxlmurg  de  cette  ville,  nommé  Panthenor, 
un  Hôpital  dont  la  Charte  de  fondation  peut  tonner  une  difficulté,  lin  cl  le  t  cenicte,  daté  de  l'an  1 147  ,  porte 
qu'il  fut  écrit  en  présence  du  Comte  Guillaume  ,  qui  mourut  à  la  Chartreuse,  et  de  Guillaume  ,  son  Iils  :  In 
praesentia  Guillermi  Gimitis  Nivernensis  qui  apud  Varlusinm  obiit ,  et  (juillennijilii  ejus.  11  faut  néces- 
sairement supposer  que  ces  paroles ,  qui  apud  Cartusiam  obiit,  ont  été  ajoutées  après  coup  dans  cette  Charte  , 
dont  on  n'a  plus  qu'une  copie  vidiince  en  i3oi.  (  Coll.  Clu.  T.  XII,  pr.  col.  3/2.  ) 


COMTES  D'AUX  ERRE  ET  DE  NEVERS. 
GUILLAUME  III. 

1 147.  Guillaume  III ,  successeur  de  Guillaume  H  ,  son  pere  ,  dans  les 
Comtés  de  Ncvtrs  et  d'Auxerre ,  éloit  exercé  dans  l'art  militaire  long-tcms  avant 
l'abdication  de  son  pere  ;  car  Ordcric  Vital  (I.  i3)  rapporte  ,  sur  l'an  1 136  , 
qu'il  fut  de  l'expédition  que  fît  cette  année  Geof'roi ,  Comte  d'Anjou  ,  pour 
s'emparer  de  la  Normandie.  11  y  acquit  à  la  vérité  peu  de  gloire  ,  s'étant  com- 
porté ,  ainsi  que  les  autres  alliés  de  Geofroi ,  plutôt  en  brigand  qu'en  brave 
guerrier  ;  ce  qui  leur  attira  ,  dit  Ordcric  ,  le  sobriquet  de  Guillebecs. 

L'an  1 147  ,  Guillaume  accompagna  le  Roi  Louis  le  Jeune  a  la  Terre-Sainte  , 
avec  son  frère  Renaud  ,  Comte  de  Tonnerre.  Celui-ci ,  comme  ou  le  dit  à  son 
article  ,  fut  lait  prisonnier  au  commencement  de  l'année  suivante  dans  les  dé- 
filés îles  montagnes  fie  Laodicée  ,  où  l'arriere-garde  de  l'armée  françoisc  lut  si 
maltraitée  par  les  Turcs  :  mais  il  eut  un  suppléant  pour  ses  affaires  cn-deça  de  la 
mer.  Guillaume  ,  à  son  retour  en  France  l'an  1149  >  se  chargea  de  l'adminis- 
tration du  Comté  de  Tonnerre  pendant  la  captivité  de  son  frère. 

Le  Comte  Guillaume  eut  avec  différons  Seigneurs  des  guerres  fort  vives ,  dans 
lesquelles  il  éprouva  utilement  le  secours  de  Ponce ,  Abbé  de  Vezclai.  Pour  ré- 
compense il  renouvella  ,  dès  qu'il  fut  libre,  les  querelles  de  son  pere  avec  cette 
Abbaye.  Roi  l-ouis  le  Jeune  ,  Eudes ,  Duc  de  Bourgogne ,  et  plusieurs  autres 
Seigneurs,  travaillèrent  en  vain  pondant  plusieurs  années  à  faire  un  accommo- 
dement solide  entre  les  parties.  Guillaume  persista  toujours  dans  ses  injustes 
prétentions ,  et  ne  négligea  aucune  occasion  de  les  faire  valoir.  Autre  entre- 
prise de  ce  Comte.  L'ao  1  i5i  ,  après  la  mort  de  Hugues  de  Maçon  ,  Evéque 
d'Auxerre  ,  il  voulut  se  rendre  maître  de  l'élection  de  son  successeur,  et  em- 
pêcha Etienne  ,  Abbé  de  Rigni ,  que  la  plus  saine  partie  du  Clergé  avoit  élu  , 
de  monter  sur  le  Siège  de  celle  Eglise.  S.  Bernard  >e  plaignit  de  cette  violence 
au  Pape  Eugène  III  ,  lequel  en  conséquence  donna  l'exclusion  au  sujet  que  le 
Comte  l.ivorisoit ,  et  ordonna  une  nouvelle  élection.  Elle  tomba  sur  Alain  , 
Abbé  de  Larivour  ,  au  diocèse  de  Troycs  ;  ce  qui  n'étoit  nullement  conforme 
aux  vieux  du  Comte  de  Nevers. 

La  même  année  ou  environ ,  Guillaume  fit  un  voyage  en  Espagne.  (  Ilist. 
f'izel.  apud  iiimquci ,  T.  XII ,  p.  3ao.  )  A  sou  retour  il  défendit  à  ses  vassaux 
de  transporter  aucune  dcnréc'à  Vczclai  ;  ce  qui  ayant  occasionné  la  disette  dans 
ce  lieu ,  souleva  4es  habitons  contre  l'Abbé.  Celui-ci  prit  alors  le  parti  de  se  rendre 
aux  pieds  du  Pape  Eugène  à  Rome.  Avant  fie  se  mettre  enroule  il  va  trouver  le 
Comte  ,  et  le  prie  de  suspendre  toute  hostilité  pendanrson  abscu.ee.  Le  Comte 
y  con#nt  à  condition  qu'il  fera  entrer  le  Pape  dans  ses  vues  ,  qui  étoieut  tou- 
jours de  soumettre  l'Abbaye  à  sa  jurisdiction.  Eugène  s'étant  déclaré  haute- 
ment contre  ce  dessein  ,  le  (Jointe ,  pour  se  venger ,  excite  les  Seigneurs  du 
voisinage  contre  l'Abbaye  ,  et  les  appuie  sous  main  ,  n'osant  pas  le  faire  ou- 
vertement par  la  crainte  des  menaces  du  Pape,  lxs  Jiabitans  se  prévalent  des 
conjonctures  pour  établir  une  Commune  entre  eux  malgré  l'Abbé.  Celui-ci , 
s'étant  échappé  de  l'espèce  de  captivité  où  ils  le  retenoient,  se  rend  auprès 
du  Roi  pour  implorer  son  secours.  Louis  le  Jeune,  touché  de  ses  plaintes,  se 
mit  en  marche  a  la  tète  d'une  armée  pour  aller  punir  les  rebelles.  Il  «5 toit  à  Mo- 
net  lorsqu'il  rencontra  le  Comte,  qui  venoit  lui  demander  grâce.  On  alla  jus- 
qu'à Auxerre ,  où  le  Roi,  avant  lait  venir  les  notables  de  Yczolai ,  cassa  la 
Commune  de  cette  ville,  et  ht  promettre  à  Guillaume  fie  laisser  l'Abbaye  en 
repos.  (Ceci  est  de  l'an  1 155.)  (Ibid.  pp.  i32et  206.)  Le  Comte,  à  ce  qu'il 
parolt ,  tint' parole  ;  mais  incapable  de  rester  dans  l'inaction,  son  caractère 
turbulent  ne  lit  que  changer  d'objet.  11  avoit  entrepris  ,  l'an  1 i53  ,  d'enlever  à 
Geofroi  III ,  Banni  de  Donzi ,  la  terre  de  Gitn  ,  qu  il  prétendoil  lui  appartenir. 
L'ailaire  ayant  été  portée  devant  le  Roi ,  ce  Monarque  ordonna  ,  faute  de 
preuves,  qu'elle  seroit  décidée  par  le  duel ,  et  assigna  le  champ  clos  à  Ltani- 
pcs.  On  ignore  si  ce  duel  eut  lieu  ;  mais  Geolioi  demeura  en  possession  de 
Gien.  Cependant  comme  il  étoit  toujours  inquiété  par  le  Comte  tle  Nevers, 
il  prit  le  parti  de  donner  cette  terre  en  dot  à  sa  lilte  Henucseiidc  ,  en  la  mariant 


COMTES  DE  TONNERRE. 

RENAUD. 

1 1 33  au  plus  tard.  Re- 
naud, dit  aussi  Behn-aho, 
fils  de  Guillaume  11 ,  lut  gpur- 
vu  par  son  pere,  l'an  11 33 
au  plus  tard,  du  Comté  de  ! 
Tonnerre.  11  suivit  avec  son 

Itère,  l'an  1 147 ,  le  Roi  Louis 
e  Jeune  à  la  Croisade ,  et 
fut  du  nombre  de  ceux  qui 
périrent  dans  les  défdés  de 
Laodicée,  où  l'arriére -garde 
de  l'armée  du  Roi  fut  taillée 
en  pièces  l'an  1 148.  C'est  ce 
que  inandoit  à  l'Abbé  Sugcr, 
en  lui  rendant  compte  de  ce 
désastre  ,  le  Monarque  en  ces 
termes  :  Fueruntmortui  in  as- 
censu  momanae  Laodiciae 
minons ,  inter  district  a  Uico- 
rum ,  cotmanguineus  noster 
Cornes  de  (Juaremta ,  Rai- 
naUlus  Tornodorcnsis  ,  etc. 
Ce  récit  d'un  lloi,  presque  té- 
moin de  l'action  ,  est  conlie- 
dit  par  Hugues  *de  Poitiers 
dans  son  histoire  tle  \CTelai , 
où  il  assure  que  Renaud  , 
ayant  été  pris  par  les  Infidè- 
les .  traîna  parmi  eux  le  reste 
de  ses  jours  dans  une  honteuse 
captivité:  RainaUlus,  dit-il, 
eaptivitatis  miseriam  turpittr 
sortittts,  servit uti  (jrutis  bar- 
barae  infœliciur  addktus  est. 
Et  ce  qui  met  la  prépondéran- 
ce dans  son  témoignage  sur 
celui  du  Monarque,  c'est  une 
Charte  de  Guillaume  III, 
Comte  de  Nevers  ,  de  l'an 
j  »5o,  par  laquelle  il  donne  à 
l'Abbaye  de  Molémc  tout  ce 
qu'il  possédoit  au  canton  du 
Tronchois,  territoire  des  Ri- 
ccis  ,  avec  promesse  de  faire 
ratifier  cette  donation  par  le 
Comte  Renaud  ,  s'il  revenoit 
fie  la  Terre- Sainte  :  Quoti  si 
Domintts  Rainaldus  ,  olim 
Cornes  Tornodori....abJcrU' 
Salem  rrt'crtctur ,  spopondi 
eis  quod  haec  donatui....  ab 
ipso  Ltuduntur....  Hoc  lau- 
daiùt  uxar  mets  Ida  cl  Ouil- 
le/mus  filius  meus.  Actum 
nnm<  lucux.  (/  Cariul.  de 
Mob'me,  loi.  9 ,  r .)  Le  Comte 
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COMTES  DE  TONNERRE. 


Renaud  étoit  donc  toujours 
capliien  i  i5p.  Ill'étoit  même 
encore  en  1 167 ,  tems  auquel 
Hugues  de  Poitiers  écrivoit 
son  histoire.  On  ignore  ce 
qu'il  devint  par  la  .suite;  car 
il  ne  faut  pas  le  confondre, 
comme  font  quelques  moder- 
nes ,  avec  Renaud  ,  sou  ne- 
veu, Seigneur  de  Décisc.  De- 
puis sou  départ  pour  la  Croi- 
sade, il  n'est  fait  nulle  men- 


tion de  sa  femme  ,  Alix  , 
fille  de  Guichard  111,  Sire  de 
Beaujcu  ,  dont  il  ne  laista 
point  d'enfans. 


aTec  Etienne,  Comte  de  Sanccrre.  (Voy.  Part,  de  ce  dernier.)  Guillaume ,  n'osant 
attaquer  celui-ci,  déchargea  son  ressentiment  sur  Gymond  ,  Seigneur  de  Cliâ- 
tel-Cen.soir ,  qui  avoit  suggéré  cet  expédient  à  Gcofroi  dont  il  étoit  vassal, 
prit  son  château  le  7  Mai  1  i5f ,  cl  le  détruisit  de  fond  en  comble.  Ce  Comte 
mourut  le  a:  Novembre  1161.  M.  le  Beuf,  d'après  Robert  de  S.  Marien  ,  met  sa 
sépulture  au  Chapitre  de  S.  Germain  d'Auxerre.  D'Ide  ,  sou  épouse ,  fille  d'En- 
gilbertlU,  Duc  de  Carinthie,  morte  au  plutôt  en  1178,  il  laissa  trois  fils: 
Guillaume  ,  qui  suit*,  Gui ,  qui  viendra  ensuite;  et  Renaud ,  Seigneur  de  Dé- 
cise,  mari  d'Alix,  fille  de  llumbcrt  III,  Sire  de  Rcaujeu,  mort  l'an  1191  au 
siège  d'Acre.  L'Abbaye  cistercienne  de  Fontmorigni,  au  diocèse  de  Bourges, 
compte  ce  dernier  parmi  ses  insignes  bienfaiteurs.  Nous  avons  de  lui  une 
Charte  de  l'an  1 1 82 ,  par  laquelle  il  donne  1  ce  Monastère  un  moulin  avec  plu- 
sieurs cens  et  autres  droits  pour  entretenir  une  lampe  perpétuelle  dans  l'Eglise,  et 
nourrir  quatre  pauvres  tous  les  mercredis.  Il  n'y  prend  que  la  qualité  de  Renaud 
de  jV-v.v.t.  [GàU.  C/ir.  no.  T.  II ,  pr.  col.  68.)  C'est  la  même  et  la  seule  qua- 
lité qu'il  se  donne  pareillement  dans  une  Charte  de  l'an  1 188 ,  par  laquelle  il 
exempte  les  Moines  de  Cluni ,  et  leurs  gens  ,  de  tout  péage  en  passant  par  Dé- 
cisc.  Dans  une  autre  de  l'an  1 190,  en  faveur  du  même  Ordre,  par  laquelle 
étant  prêt  à  partir  pour  la  Terre-Sainte ,  il  lui  donne  la  somme  de  40  livres  1 1  ) 
pour  acheter  à  Décise  un  fonds  propre  à  v  bâtir  un  Monastère ,  il  se  qualifie  Renaud  de  DSrise. 

stirh.  de  ClunL  )  On  voit  par  là  que  mal-à-propos  des  modernes  ont  fait  ce  même  Renaud  Comte 
de  Tonnerre.  Un  manuscrit  de  S.  Victor  nous  apprend  que  Renaud  de  Décise  étoit  entré  ,  l'an 

1  i83  ,  dans  la  ligue  du  Comte  de  Flandre  contre  le  Roi  Philippe-Auguste.  Nous  trouvons  aussi  dans 
le  Carlulaire  de  Molême  une  Ermcngardc,  fille  de  Guillaume  111 ,  Comte  de  Nevers. 

GUILLAUME  IV,  Comte  de  Nevers,  d'Auxerre  et  Dt  Toxnerre. 

116*1.  Gcilluume ,  Comte  de  Tonnerre  dès  l'an  1 1S9  au  plus  tard,  suivant  le  Cartulaire  de  S.  Germain 
d'Auxerre  ,  le  devint  de  Nevers  et  d'Auxerre  après  la  mort  de  Guillaume  111  ,  son  pere.  Etienne  I ,  Comte  de 
,Sancerrc  ,  et  Renaud  ,  Gnntc  de  Joigni ,  lui  déclarèrent  presque  aussitôt  la  guerre.  Guillaume  souffrit  beau- 
coup des  incursions  qu'ils  firent  dans  son  pays.  Mais  ,  l'an  1 1 63  ,  il  les  battit  le  i5  Avril ,  près  de  la  Marche  , 
entre  Nevers  et  la  Charité  ,  et  rentra  dans  Nevers  eu  triomphe  le  1 7  ,  suivi  d'un  grand  nombre  de  prisonniers. 
(  Citron.  Turnn.  ;  Cette  mémo  année  ,  et  deux  mois  tout  au  plus  après  sa  victoire  ,  pour  satisfaire  aux  em- 
prunts que  les  préparatifs  de  cette  guerre  l'avoienl  obligé  de  faire  ,  il  va  surprendre  Montferraud  en  Auvergne, 
ou  il  avoit  oui  dire  qu'il  v  avoit  dè  grandes  richesses,  livre  la  ville  au  pillage  de  ses  troupes ,  et  se  fait  promet- 
tre une  grosse  somme  d'argent  par  les  habitans ,  dont  il  emmené  le  Seigneur  pour  otage.  { Hugo.  Pictav. 
Hist.  f  'izcl.  p.  546.  )  C'est  ainsi  que  les  Grands  faisoient  ressource  dans  ces  tems  barbares  ,  lorsqu'ils  se  trou- 
voient  accablés  de  dettes.  Guillaume  ,  l'an  1 166,  accompagna  le  Roi  I-ouis  le  Jeune  dans  la  guerre  qu'il  fit 
au  Comte  de  Chùlon ,  pour  le  punir  des  vexations  qu'il  exerçoit  «mire  l'Abbaye  de  Cluni.  Le  Monarque , 
après  cette  expédition  ,  donna  en  garde  par  moitié  au  Duc  de  bourgogne  et  au  Comte  de  Nevers  le  Comté  de 
(Jialon  ,  ou  plutôt  le  Mont  S.  Vincent ,  qu'il  avoit  confisqué.  Ce  dernier  n'étoit  pas  lui-même  ,  à  beaucoup 
uns    exempt  de  reproche  dans  la  conduite  qu'il  tenoit  envers  l'Abbaye  de  Vczclai.  Excité  par  Ide,  sa  mere 


il  îaisoit  tous  ses  efforts,  à  l'exemple  de  ses  ancêtres,  pour  s'assujettir  ce  Monastère.  11  employa  pour  y  réussir 

îmunia ,  lui  et  sa  merc  ,  pour  ce  sujet.  Le  Roi ,  de  son  côté  , 
pour  r<  concilier  le  Comte  avec  l'Abbaye  ,  parvint ,  après  bien  des  conférences  tenues  en  sa 


les  moyens  les  plus  violens.  Le  Pape  eu  vain  l'excommunia , 
mis  pour  réconcilier  le  Comte  avec  l'Abbaye  ,  , 

conclure  entre  les  parues  un  Traité  de  paix  qui  lut  signe  à  Paris  le  10  Novembre  1 166.  (  Hist. 


présence 
fizel.) 

.  Guillaume  étant  parti 


l'an  1 167 , 


Terre 
sans 


-Sainte, ,  mourut  à  S.  Jean  d'Acre  le  2 


\  Octobre  de  l'année 
>ouse  .  fille  de  Raoul  I , 


' ,  pour  la 

suivante  (  Hist.  Vizel.  1.  4  ,  Chron.  yizel.  )  ,  sans  laisser  d'enfans  d'ELEONone 

Comte  de  Vcrmandois  ,  et  veuve  de  Geofroi ,  Comte  d'Ostrevant ,  fils  de  Baudouin  IV  ,  Comte  de  Hainaut.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  l'Eglise  de  Bethléem.  Jean  «le  Salisberi ,  dans  une  de  ses  lettres  à  Jean  ,  Evéque  de  Poi- 
tiers ,  parlant  du  mauvais  état  des  affaires  de  la  Terre-Sainte  ,  et  les  attribuant  aux  crimes  des  Croisés  ,  s'ex- 
prime ainsi  sur  la  mort  de  notre  Comte.  «  Plusieurs  grands  Princes  ont  entrepris  le  voyage  de  la  Terre-Sainte; 
»  «nais  les  revers  qu'ils  y  ont  éprouvés,  au  lieu  des  briliam  succès  dout  ils  s'éloient  llattés ,  ont  fait  voir  que  Dieu 
»  n'agrée  pas  des  présens  qui  sont  les  fruits  des  rapines  et  des  injustices.  Le  (Jointe  de  Nevers  est  de  ce  nombre. 
■>  Ce  n'est  ni  par  les  traits  des  Parthes ,  ni  par  l'épée  des  Syriens ,  qu'il  a  péri  ;  une  si  glorieuse  fin  modérerait 
»  les  regrets  de  ceux  qui  sont  inconsolables  de  sa  perte  :  mais  ce  sont  les  larmes  des  veuves  qu'il  a  opprimées , 
»  les  gémissemens  des  pauvres  qu'il  a  vexés ,  les  plaintes  des  Eglises  qu'il  a  dépouillées ,  qui  soht  cause  qu'il 
m  a  échoué  dans  son  expédition  et  qu'il  est  mort  sans  honneur  au  champ  de  la  gloire  «.  {Inter.  epist.  S.  Tftomae 
Cant.  1.  1  ,  epùt.  io3.  )  Ce  (xjmte  fit  à  la  ville  d'Auxerre  une  nouvelle  enceinte  dans  laquelle  il  enferma  cinq  ou 
six  bourgs  qui  touchoient  la  ville.  (Le  Beuf.)  Un  moderne  se  trompe  visiblement  en  plaçant  sa  mort  dix  ans 
plus  tard  que  nous  ne  faisons.  Pendant  sa  dernière  maladie  il  fit  son  testament  par  lequel,  entre  autres  dispo- 
sitions ,  il  donnoit  à  l'Evèque  de  Bethléem  ,  en  cas  qu'il  fût  chassé  par  les  Infidèles",  l'Hôpital  fondé,  l'an  1 147, 
par  Guillaume  UJ  ,  son  pere,  dans  le  fauxbourg  de  Panthénor  à  Claineci,  diocèse  d'Auxerre.  Gui,  frère  de 


les  Barons  et  les  Chevaliers 


Guillaume  IV ,  qui  étoit  présent  à  cet  acte  ,  f  approuva  ,  et  le  fit  signer  par  tous 
de  l'armée.  Les  Latins  ayant  été  obligés  d'abandonner  la  Palestine  sur  la  fin  du  xiu'  siècle ,  l'Evêquo  de 
Bethléem  vint  s'établir  à  Panthénor  avec  le  titre  et  la  dignité  de  son  Ordre  :  mais  il  y  est  toujours  resté  sans 


(  1  )  Pendant  la  plu»  grande  partie  du  réjne  «If  Philippe- Auguste. 
•  marc  d'aigenf  fin  valuit  a  liv.  ii  ».  4  d.  ;  ainsi  Jo  line*  (nu- 
iCrairci)  forment  lA  maris,  lesquels,  a  raison  Hc:5.>  liv.  9».  2  d. 


le  marc ,  suivant  la  D«!araiion  du  31  Novembre  1785,  produiraient 
aujourd'hui  801  ttv.  17  s.  6  d. 
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juridiction  ;  car  quoique  le  Roi  Charles  VI  ait  accordé,  l'an  14 ■  3 ,  aux  Evéques  fraitroîs  de  Bethléem  les 
mêmes  privilèges  qu'aux  autres  Evéques  du  Royaume ,  cependant  ils  n'out  jamais  exercé  les  fonctions  épisco- 
pales  sans  une  réclamation  du  Clergé  de  France ,  nui  même ,  pour  les  engager  à  s'en  abstenir,  leur  assigna 
une  pension  en  i635.  La  raison  qu'en  donnent  MM.  de  Sainte -Marthe,  c'est  que  l'Evéque  de  Bethléem  en 
1  rance  est  sans  territoiro,  sans  Clergé,  sans  peuple,  et  proprement  un  Evêquc  in  pnrùbus  infidelium.  Eu 
vertu  de  la  donation  de  Guillaume  IV ,  mais  long-tems  après,  les  Comtes  de  Nevers  se  sont  attribué  le  droit 
de  nommer  ce  Prélat.  Guillaume  IV  fut  enterré  à  Bethléem,  suivant  le  témoignage  de  Gui,  son  frore.  {GaU. 
Chr.  no.  T.  XU,  col.  686.)  Après  sa  mort,  Eléonore,  sa  veuve,  se  remaria  avec  Matthieu  d'Alsace,  Comte 
de  Boulogne. 

GUI,  Comte  diNeths,  d'Auxekxe  et  de  Tors*  erre» 

1 

1 168.  Gui ,  frère  de  Guillaume  IV ,  hérita  de  lui  les  Comtés  de  Nevers ,  d'Auxerrc  et  de  Tonnerre.  II  étoit 
alors  en  Palestine ,  où  le  Comte ,  son  fiere ,  l'avoit  emmené  avec  lui ,  et  devoit  être  fort  jeune  alors ,  puisqu'en 
1 i63  il  se  trouve  qualifié  d'enfant,  puer ,  dans  une  Charte  d'Ide,  sa  mere,  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Rigni. 
De  retour  l'an  1 170 ,  il  servit  le  Roi  Louis  le  Jeune  dam  la  guerre  qu'il  ht  à  Ceofroi ,  Baron  de  DonaJ  ,  et  se 
trouva,  le  1 1  Juillet  de  celte  année  ,  à  la  prise  du  château  de  cette  ville  ,  que  Louis  fit  raser.  Il  confirma  , 
l'an  1171,  du  consentement  de  sa  femme  et  de  Renaud ,  son  frère ,  les  immunités  accordées  par  Guillaume  I , 
son  trisaïeul ,  en  1097  ,  au  fauxbourg  de  S.  Etienne  de  Nevers;  mais  avec  cette  réserve,  que  le  Prieur  de  Saint 
Etienne  lui  paierait  la  somme  de  trois  mille  sous ,  monnoic  de  Nevers ,  dans  les  trois  cas  suivons  ;  savoir ,  s'il 
étoit  fait  prisonuier ,  pour  se  racheter  ;  s'il  marioit  le  /ils  qui  pourrait  lui  naître  ;  et  s'il  entreprenoit  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte.  (  GaU.  CItr.  T.  XII,  pr.  col.  343.)  Gui,  marchant  sur  les  traces  de  ses  prédécesseurs,  et 
enchérissant  sur  eux  ,  lit  contre  l'Abbaye  de  Vczelai  de  nouvelles  entreprises ,  et  les  poussa  à  un  tel  excès 
de  violence ,  qu'on  fut  obligé  de  l'excommunier.  Les  atteintes  qu'il  avoit  portées  au  temporel  de  l'Eglise  d'Au- 
xerre  entrèrent  aussi  pour  quelque' chose  dans  cette  punition.  Une  maladie  dangereuse,  dont  il  fut  frappé 
quelque  tems  après,  le  fit  rentrer  en  lui-même.  Il  demanda  l'absolution  aux  Evéques  de  Nevers  et  d'Auxerrc, 
qui  l'étoient  venus  trouver,  et  l'obtint  eu  promettant  de  réparer  le  mal  qu'il  avoit  fait.  L'an  1174,  par  une 
Charte  expédiée  publiquement ,  il  convertit  la  taille  arbitraire  qu'il  levoit  a  Tonnerre ,  en  une  redevance  de  la 
dixième  partie  du  bled ,  du  vin  et  des  légumes  du  territoire,  retenant  en  outre  une  prestation  annuelle  de  cinq 
sous  pour  chaque  maison  habitée.  {Arch.  du  Comté  de  Tonnerre.  )  11  eut  le  malheur  d'être  fait  prisonnier, 
le  3o  Avril  de  la  même  année ,  par  Hugues  111 ,  Duc  de  Bourgogne ,  dans  une  bataille  qu'il  lui  livra  dans  i'Au- 
xerrois.  Le  sujet  de  la  guerre  entre  eux  étoit  le  refus  que  Gui  faisoit  de  rendre  hommage  au  Duc  de  certaines 
terres  qu'il  possédoiten  Bourgogne,  tant  de  son  chef  que  de  celui  de  sa  femme.  Cette  querelle  fut  terminée 
avant  la  fin  de  l'année  par  la  médiation  du  Sire  de  Beaujeu ,  comme  on  le  voit  par  l'acte  d'accommodement 
que  les  parties  firent  dresser  à  Beaune  ,  et  dont  la  date  est  de  l'an  1174.  Le  Comte  Gui  s'y  reconnolt 
homme-lige  du  Duc  pour  les  terres  dont  la  mouvance  étoit  en  litige  entre  eux,  et  s'engage  à  détruire  les  forte- 
resses qu'il  avoit  élevées  à  Argentcuil  sur  l'Armanson,  à  S.  Cyr,  et  dans  le  voisinage  de  Vezelai,sans  pouvoir 
jamais  les  relever.  (  Chamb.  des  Comptes  de  Paris,  Fiefs  de  Bourgogne,  fol-p ,  v".  )  Dans  le  même  têtus  le 
Comte  Gui  avoit  une  autre  difficulté  avec  l'Evéque  d'Auxerrc ,  Guillaume  de  Touci ,  au  sujet  d'une  Coin  1  mine 

2u'il  avoit  voulu  établir  dans  cette  ville  avec  l'agrément  du  Roi.  Le  Prélat  s'y  opposoit,  prétendant,  en  vertu 
'un  accord  fait  entre  les  deux  précédens  Comtes  et  les  Evéques  d'Auxerre,  qu'il  ne  pouvoit,  sans  son  consen- 
tement ,  introduire  de  nouvelles  coutumes  dans  Auxerrc.  L'affaire  ayant  été  de  nouveau  examinée  au  Couseit 
du  Roi ,  ce  l'rince  rendit,  l'an  1 175 ,  un  jugement  qui  donna  gain  de  cause  à  l'Evéque.  iGall.  Chr.  T.  XU, 
prob.  col.  1 35 ,  n°.  1 .  )  Le  Comte  Gui  mourut  le  1 8  Octobre  de  la  même  année ,  et  non  de  l'an  1 1 76 ,  comme 
le  marque  M.  le  Beuf.  En  voici  la  preuve.  La  Comtesse  Ide ,  sa  mere,  le  voyant  à  l'extrémité ,  lui  déclara  qu'elle 
avoit  fait  vœu  de  donner  i  l'Eglise  d'Auxerre  la  somme  de  20  livres  (  1  )  sur  son  douaire-,  ce  que  le  Comte  L» 
pria  instamment  d'accomplir.  En  conséquence,  Ide,  pour  équivalent  de  cette  somme ,  transporta  aux  Evéques 
d'Auxerre  à  perpétuité  tous  les  hommes  qui  luiappartenoient  a  Vanti ,  de  quelque  condition  qu'ils  fussent.  L'acte, 
daté  de  l'an  1 1  "jS ,  fut  dressé  en  présenco-et  du  consentement  du  Roi  Louis  le  Jeune,  de  l' Archevêque  de  Sens, 
de  l'Evéque  d'Auxerre ,  de  Renaud ,  frère ,  y  est-il  dit ,  du  feu  Comte  Gui ,  et  d'autres  personnes  distinguées. 
(GaU.  Chr.  ibid.  n°  u.)  Robert  du  Mont  met  pareillement  en  1 175  la  mort  de  Gui.  Ce  Comte  avoit  épousé 
MAiiAtrr ,  fille  unique  de  Raimond,  fils  de  Hugues  II ,  Duc  de  Bourgogne ,  et  d'Agnès  de  Tlu'ern,  Dame  de 
Montpensier,  dont  il  laissa  Guillaume  et  Agnès,  qui  suivent.  Mahaut  avoit  été  mariée  en  premières  noces  à 
Eudes  II ,  Baron  d'issoudun.  Après  la  mort  de  Gui,  son  second  époux,  elle  se  remaria,  l'an  1 176,  en  troi- 
sièmes noces  à  Pierre ,  troisième  fils  de  Thicrri  d'Alsace,  Comte  de  Mandre.  Pierre  quitta  l'Evéché  do  Cambrai , 
dont  il  étoit  pourvu  sans  être  dans  les  Ordres ,  pour  la  main  de  Mahaut.  Mais  il  mourut  l'année  suivante,  au 
mois  d'Août,  sans  enfans,  selon  Roger  d'Hoveden.  U  vaut  mieux  néanmoins  s'en  rapporter  à  Gilbert  de  Mons 
et  à  une  ancienne  Chronique  françoise,  qui  disent  qu'il  en  eut  une  fille  nommée  Sibylle,  qui  fut  mariée  à 
Robert  Waurin,  à  qui  elle  porta  en  dot  les  terres  de  Lille  et  de  S.  Veuant,  qu'elle  tenoit  de  son  pere,  et  la 
Comté  de  Grignon,  dont  Vitcaux  faisoit  partie,  qu'elle  avoit  hérité  de  sa  mere.  La  Comtesse  Mahaut  fit  uu 
quatrième  mariage  avec  Robert  II,  depuis  Comte  de  Dreux.  (Voyez  ces  Cotâtes.) 

GUILLAUME  V,   Comte  de  Nsvx*s  et  d'Auxerbb. 

1  ■  ?5.  Guillavmb  V  succéda  en  bas  âge  au  Comte  Gui ,  son  pere ,  dans  les  Comtés  de  Nevers  et  d'Auxerre, 
sous  la  tutelc  de  Mahaut ,  sa  mere ,  qui  garda  pour  son  douaire  le  Comté  do  Tonnerre ,  dont  elle  communiqua 
le  titre  à  Robx^t  iik,Dreux,  son  époux.  Nous  avons  en  effet  une  Charte  de  l'an  1 180,  par  laquelle  il  con- 
firme c;i  cette  qualité  les  franclùscs  de  la  ville  de  Tonnerre.  Cette  même  armée ,  Mahaut  acquit  de  Hugues  III , 
Duc  de  Jjourgogue,  pour  3oo  marcs  d'argent  (2),  à.  la  charge  de  l'hommage-lige ,  ce  qui  lui  appartenoit  à 


(  1  )  400  )ir.  18  s.  o  d.  de  noire  monnoic  actuefte. 

(3)  Valant  aujouxti' hji  16097  liv.  10  >.  de  notre  moonoie  courante;  le  tout  tuivant  le  tau*  d*  la  monnoie  du  Roi. 


Darapicrre , 
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DES  COMTES  DE  NE  VERS,  D\A.UXERRE  ET  DE  TONNERRE.  j65 

Dampierrc  ,  ù  Doissonet,  à  Huz  el  à  Saignes.  (Plancher,  hist.  de  Rourg.  T.  II ,  pr.  p.  197.)  Le  Comte  Guil- 
laume ,  la  même  année ,  prit  le  parti  fie  Philippe  d'Alsace ,  Comte  de  Flandre ,  contre  le  Koi  Philippe-Auguste , 
après  que  le  premier  eut  été  dépouillé  de  la  régence  du  Royaume'.  Le  Monarque  étant  arrive  ,'  l'an  1 1S1  , 
dans  le  Nivemois  avec  une  armée  qui  venoit  d'enlever  Chàtillon-sur-Scine  au  Duc  de  Bourgogne ,  en  lit  la 
conquête  en  peu  de  jours,  et  11c  le  rendit  au  Comte  qu'après  avoir  revu  ses  soumissions.  C'est  le  P.  Daniel 
qui  nous  apprend  celte  anecdote,  sans  marquer  d'où  il  l'a  tirée»  Quoiqu'il  en  soit,  Guillaume  mourut  sans 
alliance  à  Tonnerre  le  18  Octobre  de  la  même  année,  à  l'âge  d'environ  17  ans.  Mahaut,  sa  inere,  après  l'a- 
voir perdu ,  continua  de  gouverner  le  Comté  de  Tonnerre  jusqu'en  1 192,  époque  de  sa  retraite  à  1  ontevraut. 

Ou  voit  par  un  acte  passe  entre  le  Comte  Pierre  de  Courtenai ,  qui  suit ,  et  les  habitons  de  Tonnerre ,  qu'en 
quittant  le  monde  Mahaut  s'étoit  réservé  une  pension  de  40  livres  sur  ce  Comté.  L'an  1 196,  clic  fonda  son 
anniversaire  dans  l'Eglise  de  S.  Denis  de  Vcrgi,  qu'elle  dota  à  cette  occasion  d'une  rente  annuelle  de  40  sous 
dijonuois ,  à  prendre  sur  les  étaux  de  Viteaux.  Dans  la  Charte  de  cette  fondation  elle  ne  prend  que  les  titres  de 
Comtesse  de  Tonnerre  et  de  Dame  de  Grignon.  (Canut,  tte  S.  Denis  de  Fergi.  j  Nous  avons  de  Guillaume  V 
une  Charte  qu'il  fit  expédier  dans  sa  dernière  maladie ,  pour  donner  à  l'Abbaye  de  S.  Michel  de  Tonnerre  tout 
ce  que  ses  prédécesseurs  avoient  possédé  dans  le  bourg  tenant  à  ce  Monastère ,  et  cela  du  consentement  de 
Mahaut ,  sa  merc  ,  d'Agnès  ,  sa  sœur ,  et  de  Renaud  de  J)éciso  ,  son  oncle  paternel.  A  la  fin  de  l'acte  il  est 

dit  :  Cù m  ego  Villelmits  ndhuc.  puer,  quando  liaec  donatio  facta  est,  Sigillutn  non  habtrem,  ad  p,-ti- 

lionem.  meam  ,  Domina  mater  mea  Comiti.ua  Nii'ernensis  Sigilli  sui  impressiotte  liane  praesentem  cartu- 
lam....roborarifecU.  (a'  Cartut.  de  S.  Michel,  fol.  19.; 

AGNÈS  et  PIERRE  DE  COURTENAI. 


1 181 .  Aours  ,  soeur  de  Guillaume  V  ,  devint  son  héritière  dans  les  Comtés  de  Nevers  et  d'Auxerre  par  la 
grâce  du  Koi  Philippe-Auguste  ,  à  qui  ces  deux  Comtés  étoieut  dévolus  par  la  mort  du  dernier  Comte  ,  décédé 
sans  hoirs  procréés  «le  son  corps.  I  jc.  Monarque  ,  l'ayant  fait  venir  à  salxnir  pour  y  être  élevée  ,  lui  lit  épouser 
en  1 184  Picnnx  ne  Courtenai  ,  qui  céda  la  ville  de  Montargis  ,  dont  il  étoit  Seigneur ,  à  Philippe  ,  pour  lui 
avoir  procuré  cette  alliance.  (  Cartut.  de  Philip.  Aug.  Hcg.  1  loi.  76.  Pierre  étoit  petit-lils  du  iioi  Louis  le 
Gros  par  son  perc  dont  il  portoit  le  nom.  L'an  1 190  ,  Pierre  quitta  sou  épouse  pour  aller  à  la  Terre -Sainte  , 
d'où  il  revint ,  l'année  suivante  ,  avec  le  Roi.  Agnès  mourut  l'an  1 192  ,  laissant  de  son  mariage  une  fille  , 
qui  suit.  Ce  qui  vient  d'être  dit  d'Agnès  et  de  son  époux  est  avoué  de  tous  les  Historiens ,  .1  l'exception  d'Al- 
béric  de  Trois-Pontaines ,  qui  se  trompe  visiblement  en  confondant  Agnès  de  Nevers  avec  Agnès  de  Ihicrn , 
femme  de  Humbcrt  111,  Sire  de  Beaujeu. 

Li  mem'b  PIERRE  DE  COURTENAI,  MAHAUT  I  et  HERVÉ. 

1 19a.  Mahaut  I  succéda  à  sa  mere ,  Agnès ,  sous  la  garde-noble  de  Pierre  de  Courtenai ,  son  pere ,  qui , 
l'année  suivante,  épousa  Younde,  lillc  de  Uaudouin  V,  Comte  de  KaJnaut.  Pierre  fut ,  l'an  1 194  ,  un  des 
Commissaires  que  le  Roi  Philippe-Auguste  nomma  pour  aller  traiter  d'une  tnjve  avec  ceux  de  Richard  ,  Roi 
d'Angleterre.  Les  conférences  se  tinrent  à  Vaudreuil ,  et  s'ouvrirent  le  vendredi  après  la  S.  BarnabéC  17  Juin.) 
Mais  elles  furent  sans  succès.  (  Roger,  de  Hwed.  p.  7  to  et  74 1  •)  Pierre ,  la  même  année ,  au  mois  de  Nov. ,  fait 
à  Sens  ,  avec  les  habitans  d'Auxerre  ,  un  Traité  par  lequel  il  modère  la  plupart  des  droits  qui  lui  appartenoient 
dans  cette  ville.  11  y  eut  depuis  guerre  entre  lui  et  I  lervé  IV ,  Baron  de  Donzi ,  pour  la  terre  de  Gicn ,  qui  étoit 
rentrée  dans  la  Maison  de  \iomX  ,  et  que  le  premier  revêndiquoit  en  vertu  d'un  Traité  lait  avec  Oeofroi ,  perc 
d'1  lervê.  Celui-c  i  le  délit  et  le  fit  prisonnier  dans  un  combat  donné  le  3  Août  1 199,  près  de  l'Abbaye  de  S.  Lau- 
rent de  Cosnc  ;  et  quelque  tems  après  ils  s'accordèrent  par  la  médiation  du  Roi  Philippe-Auguste.  Le  nœud  de 

leur  réconciliation  fut  le  mariage  de  la  jeune  Comtesse  Mahaut  avec  Henvé.  U  IWonarque  en  formant  cette 
n-  .  •     •„  j<_ui:  11  à.  \  I..:  -J.J  ,„„  j_   j..  a:  ..  .„k„    1» 


illiancc  eut  soin  d'obliger  Hervé  à  lui  céder  sa  terre  de  Gien  par  acte  du  mois  d'Octobre  ,  pour  le  service 
qu'il  lui  rendoit.  Mais  comme  Gien  relcvoit  de  l'Eglise  d'Auxerre,  l'Evêque,  Hugues  de  Noyers,  obtint  du 
Koi  ,  par  forme  d'indemnité  ,  la  remise  du  droit  qu'il  avoit  d'être  défrayé  aux  dépens  de  cette  L élise  lors .ju 'il 
venoit  à  Auxerre.  (  Le  Bcuf ,  hist.  d'Au.r.  T.  IL  p.  226.  )  Pierre  en  mariant  sa  lillc  se  réserva  l'usufruit  des  j 
Comtés  d'Auxerre  et  de  Tonnerre.  11  vivoit  alors  fort  mal  avec  l'Evêque  d'Auxerre  et  son  Chapitre  sur  les 
droits  desquels  il  faisoit  de  grandes  usurpations  ,  dont  ils  se  vengèrent  à  la  manière  du  tems  ,  c'est-à-dire  par 
des  interdits  et  des  excommunications.  On  rapporte  que  l'Evêque  en  1204  ,  pendant  que  duroit  l'interdit, 
avant  refusé  la  sépulture  ecclésiastique  au  lils  d'un  Officier  du  Comte,  celui-ci  le  lit  enterrer  dans  la  <  hambee 
même  où  couchoit  le  Prélat  :  outrage  qui  fit  aussitôt  réaggraver  les  censures.  Elles  liront  pour  cette  lois  leur 
effet.  Pierre ,  touché  de  repentir ,  se  soumit  à  déterrer  le  mort  de  ses  propres  mains  et  a  le  porter  sur  ;>es 
épaules,  nu-pieds  et  en  chemise ,  pendant  la  procession  des  Rameaux  ,  au  cimetière  public.  (  le  Bcuf.  ) 

Hervé,  la  même  année,  fut  du  nombre  des  Seigneurs  que  le  Koi  Philippe-Auguste  donna  pour  garants  de  la 
capitulation  qu'il  fit  le  1  Juin  avec  la  ville  de  Rouen.  (Duchêne,  Script.  JVorm.  p.  10J7.  .  Le  Bape  Iimo- 
ceut  III ,  l'un  des  plus  entreprenans  qui  aient  occupé  le  S.  Siège,  jaloux  des  conquêtes  rapides  que  ce  Mo- 
narque faisoit  sur  le  Roi  d'Angleterre ,  voulut  se  rendre  l'arbitre  de  leur  querelle  ,  en  tant,  disoit-il ,  qu'elle, 
touchoit  à  la  conscience,  et  contraindre  Philippe-Auguste  à  s'en  rapporter  à  sa  décision.  La  lettre  impérieuse 
qu'il  lui  écrivit  à  ce  sujet  le  3i  Octobre  1204  (  et  non  i2o3  ,  comme  le  marque  Rainaldi  ),  excita  l'indigna- 
tion des  Seigneurs  à  qui  le  Roi  la  communiqua.  Nous  avons  celles  que  six  d'entre  eux  ,  savoir  les  Comtes 
d'Auxerre  ,  de  Nevers ,  de  Sancerre  ,  du  Perche ,  Robert  do  Courtenai  et  Gui  de  Dampicrre  adressèrent ,  l'an 
!2o5  ,  chacun  en  particulier,  mais  dans  le  même  esprit,  à  Philippe-Auguste  ,  pour  le  détourner  de  rien  ac- 
corder au  Pape  et  au  Clergé  qui  fût  contraire  à  ses  intérêts  et  à  l'indépendance  de  sa  Couronne.  La  l'exhor- 
tant à  faire  une  réponse  vigoureuse  au  Pontife  ,  ils  promettoient  de  ne  traiter  de  cet^;  affaire  que  de  con- 
cert avec  lui ,  comme  ils  espéroient  qu'il  ne  coucluroit  pareillement  ricu  sans  eux.  'Inven.  du  Très,  des  Cit. 
vol.  6  ,  fol.  <?.  ) 

Le  Comte  lierre  de  Courtenai  fit  expédier,  l'an  1210  ,  au  mois  de  Sept. ,  une  Charte  par  laquelle  il  confir- 
rnoit,  avec  c  ertaines  limitations,  les  franchises  dont  jouissoient  les  Tonnerrois  pour  leur  commerce.  Nous  ne  ci- 
tons cet  acte  que  parce  qu'il  atteste  l'existence  de  la  Comtesse  Mahaut  l'ancienne  en  ces  termes  :  f'enembilis 
Domina  MatttUais  quart/tant  Comitissa  Tnrnodori ,  nunc  J-'ontis- Ebraldi  Sanciimoniaiis.  (liecueildcs  Ch. 
de  la  ville  de  Tottn.  p.  41.  )  Le  Comte  de  Nevers  étoit  alors  en  différend  aiec  Guichard  ,  Sire  de  Bcaujolois, 
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pour  le  château  de  Péron  et  la  Seigneurie  de  Thiern  ,  dont  il  lui  demandoit  l'hommage.  Guichard  ,  après 
quelques  difficultés  ,  le  satisfit  sur  ces  deux  objets.  Pierre  ,  et  son  gendre  ,  Hervé  ,  se  croisèrent  sur  la  fin  de 
la  même  année  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Albigeois  en  Languedoc.  (  le  Beuf ,  hisi.  d'jtux.  T.  II ,  p.  i36.  ) 
Ils  se  Trouvèrent ,  l'année  suivante  ,  au  siège  de  Lavaur ,  pendant  lequel  Pierre  lit  d'inutiles  tentatives  pour 
détacher  du  parti  de  ces  hérétiques  le  Comte  de  Toulouse,  dont  il  étoit  parent.  La  place  ayant  été  prise  le 
3  Mai  de  cette  année ,  le  Comte  Pierre  prit  congé  de  l'armée  des  Croisés  pour  s'eu  retourner.  Au  mois  d'Août 
suivant ,  il  fit  expédier  une  Charte  par  laquelle  il  déclarait  avoir  quitté  libéralement  et  pour  mujomn  à  tous 
ses  sujets  de  Tonnerre  la  main-marte  et  toutes  Us  eschoites.  Mais  cette  faveur  ne  fut  point  gratuite  ;  car  lé 
Comte  imposa  une  taxe  pour  le  rachat  de  fa  main-morte  ;  et  peu  de  personnes  profitèrent  alors  de  la  Charte 

Îour  s'affranchir.  (  Titres  des  habit,  de  Tonnerre.  )  Pierre  devint ,  l'an  I2i3  ,  Marquis  de  Namur  du  chef 
'Yolande  de  Hainaut ,  sa  femme.  L'année  survante  ,  il  accompagna  le  Roi  Philippe -Auguste  dans  la  cam- 
pagne de  Flandre ,  et  se  couvrit  de  gloire  à  la  bataille  de  Bouvincs  par  la  valeur  rju'il  y  fit  parokre.  11  acquit , 
l'an  iai5  ,  de  Milon  IV  ,  Comte  de  Bar-sur-Seine  ,  par  échange  des  terres  de  Versigni  et  de  Robertcaut ,  lé 
droit  de  garde  de  l'Abbaye  de  Pouticrcs  ,  qui  passa  ensuite  aux  Comtes  de  Tonnerre  dans  fa  personne  de  Mar- 
guerite ,  sa  petite  -  fitic.  11  rendit  hommage,  l'an  1217  ,  a  Durand  ,  Evèque  de  Châlon- sur- Saône',  pour  les 
terres  de  son  Domaine ,  qui  rclcvoient  de  cette  Eglise  ,  savoir.,  Bragelngiie  ,  Beauvoir ,  Eaigncux  ,  1-jnne  , 
Ricci ,  et  en  général  pour  jout  ce  qui  étoit  renfermé  dans  ce  qu'on  oppclloit  le  Parcours  do  6".  Pincent.  {.Pa- 
tron de  Ricet-le-Haut.)  L'acte  de  cet  hommage  qui  fut  rendu  à  S.  Brv,  est  daté  du  mois  de  Janvier  1216, 
suivant  le  style  ancien.  (Pérard ,  p.  319.  )  Pierre  la  même  année  quitta  la  France  avec  sa  femme  et  quatre  de 
ses  filles  ,  accompagné  de  plusieurs  Seigneurs^!  suivi  de  près 'de  cinq  mille  hommes  de  troupes  ,  tant  infan- 
terie que  cavalerie  ,  pour  aller  prendre  possession  du  trône  de  Coirstantinople,  auquel  il  avoit  été  aj  pullé  par 
les  Barons  du  pays,  il  fut  pris  sur  la  route  en  trahison  par  Théodore  Coinncnc,  Prince  d'Fpirc: ,  qui  le  mit  en 
prison  avec  un  Légat  qui  Paccompagnoit  et  plusieurs  personnes  distinguées  de  sa  suite.  Depuis  ce  moment 
on  perd  de  voe  Pierre  de  Courtcnui.  (Quelques  Ecrivains  ont  avancé  que  Théodore  l'a  voit  fait  mourir  après 
deux  ans  de  captivité.  Cependant  il  n'est  point  fait  mention  de  cet  Empereur,  non  plus  que  des  antres  pri- 
sonniers, ni  dans  le  Traité  conclu  au  mois  de  Janvier  1218  pour  la  délivrance  du  I-igat ,  ni  dans  1<-,  lettres 
du  Pape  Honorius  1H ,  où  il  est  rapporté ;.  ce:  qui  donne  lieu  de  conjecturer  que  Pierre-  ne  vivoit  déjà  pins  en 
ce  tcms-U.  »  Tout  est  incertain ,  dit  M.  le  Beau,  sur  la  mort  do  ce  Prince.  11  sembb  que  la  Providence  ne 
»  l'eût  porté  sur  h  trône  que  pour  attacher  un  titre  illustre  à  sa  mémoire  «.  L'Impératrice  ,  sa  'femme,  qui 
étoit  déjà  arrivée  avec  ses  filles  à  Constantinoplc  lorsqu'il  fut  arrêté,  mourut  de  dragrin  au  mois  d'Août  »ai<}., 
suivant  l'opinion  de  M.  le  Beuf.  (Voyez  les  Jim pereurs de  Constatituiople.  ) 

Pierre  I  de  Courtenai  avoit  pris  pour  ses  armoiries  un  champ  d'azur  semé  Je  binettes  d'or  ;  ut  car  en  ce 
»  tems-là ,  dit  Coquille ,  les  enfans  de  France  ne  portoient  pas  en  leurs  armes  les  fleurs  de  lis  :  le  Roi  seul 
»  les  portoit.  Les  puînés  de  la  Maison  de  France  prenoient  seulement  les  couleurs  or  et  azur.  Mais  Pierre  11 , 
»  après  son  mariage ,  ajoute-t-il ,  chargea  ses  armes  d'un  lion  d'or ,  qui  t'toient  lus  antiennes  armes  do  Nevers , 
»  outre  resdites  billcttes  «.  La  dévotion  du  Comte  Hervé ,  gendre  de  Pierre  de  Courtenai ,  jiour  S.  Mania ,  lui 
fit  oht<  .•niren  1216  pour  lui  et  pour  ses  successeurs  au  Comté  de  Ncvcis  une  place  deClunoimi  avec  Une  pré- 
bende dans  la  Chapitre  de  S.  Martin  de"  Tours.  C'est  ce  qu.*il  déclare  par  une  Charte  datée  de  cette  niéuie  an- 
née, dont  nous  avons  sous  les  yeux  une  copie  faite  par  M.  Parmentier. 

L'année  qui  suivît  l 'emprisonnement  de  Pierre  de  Courtenai ,  le  Comte  Hervé  et  sa  femme  se  mirent  en 
routepour  fa  Terre-Sainte  dans  te  mois  de  Juillet  au  plutôt.  Nous  avons  en  effet  un*  Chai  te  d'Hervé ,  donnée 
à  S.  Florentin,  au  mois  de  Juillet  1218,  par  laquelle  il  cède  a  Branche,  Comtesse  de  Champagne,  et  à  Thi- 
baut, son  fils,  tontes  ses  prétentious  sur  Ouche,  Neuitti  et  Fismes,  en  échange  du  don  qu'ils  lui"  tirent  de 
tout  ce  qu'ils  avoient  dans  la  garde  de  S.  Germain  d'Auxerre  et  dans  toutes  les  terres  de  la  même  l-.gîfsc ,  de- 
puis les  bords  de  l'Armenson  jusqu'aux  limites  du  Comté  de  Ncvcrs.  (Pelletier,  hist.  des  Comtes  de  Cham- 
pagne, T.  II,  p.  21  et  22.)  Etant  à  Gènes,  Hervé  et  sa  femme  dressèrent  leur  testament  au  mois  de  Sep- 
tembre 1218,  par  lequel  ils  firent,  au  cas  qu'iis  mourussent  dans  ce  voyage,  divers  legs  à  plusieurs  Monas- 
tères de  l'Auxerrois  et  du  Tonnenois.  (Martennc ,  Anccd.  T.  1 ,  col.  867.)  Hervé ,  ayant  fait  fa  descente  en 
Egypte  avec  les  autres  Croisés,  eut  part  à  t'attaque  et  à  la  prise  de  la  Tour  du  Pluie,  qui  défendoit  le  port  de 
Damiete.  Mais  lorsque  l'on  commença  l'attaque  de  la  ville  de  Damiete  ,  la  vue  du  danger,  dit  Olivier,  té- 
moin oculaire ,  l'engagea  à  se  retirer'au  grand  scandale  des  Clrrétiens  r  Imminen 


Imminente  periculo  cum  Christiatio- 
rum  récessif  scandait).  (Ecaart,  Carp.~hist.  mcd.  actri.  T.  11,  p.  140Û.  )  A  sou  retour,  Hervé  marcha  de 
nouveau  contre  les  Albigeois  qu'il  poursuivit  à  outrance. 

L'an  1221 
S.  Pierre  de 
tés.  Ils  avoient 

qu'on  prétend ,  de  la  faute  qu'ils  avoient  faite  eu  se  mariant  dans  un  degré  prohibé  de  parenté, 

Lorsqu'on  eut  appris  en  I  rance  la  mort  de  l'Empereur  Pierre  de  Courtenai ,  le  Comte  Hervé  et  la  Comtesse , 
sa  femme,  se  mirent  en  possession  des  Comtes  d'Auxerre  et  de  Tonnerre.  Mais  Philippe,  Comte  de  Namur, 
et  Robert  T  son  frère ,  tous  deux  fils  de  l'Empereur  défunt,  revendiquèrent  ces  deux  Comtés  comme  leur 
«tant  dévolus  par  droit  d'hérédité.  Après  avoir  plaidé  quelque  tenu,  011  convint  de  s'en  rapporter  à  des  ar- 
bitres qui  seraient  nommés  par  le  Pape  Honoré  111.  Ce  furent  l'Evéquc  de  Troyes  et  les  Abbés  de  S.  Loup 
et  de  S.  Martin  de  la  même  ville.  Mais  Hervé  et  sa  femme,  s'appercevant  qu'ils  fàisoicnt  pencher  la  balance 
du  côté  de  leurs  adversaires ,  se  plaignirent  au  Pape  de  cette  partialité.  Nous  avons  sous  les  yeux  le  Bref 
d'Honoré,  daté  du  3  de  Décembre  1220,  par  lequel  il  ordonne  aux  trais  Commissaires  de  réformer  ce  qu'il 
jr  aurait  de  vicieux  dans  leur  procédure ,  et  d'être  plus  circonspects  par  la  suite.  Nous  ignorons  quel  fut  le 
jugement  définitif  qu'ils  rendirent;  mais  il  est  certain  que  le  Comte  et  la-  Comtesse  de  Nerers.  demeurèrent 
possesseurs  des  denx  Comtés  qui  leur  étoieirt  contestés. 

1223  (N.  S.)  Hervé  mourut  le  22  Janvier  et  fut  inhumé  a  Porrrigni.  DeMahaut  il  ne  laissa  qu'une  fille, 
nommée  Agnès,  qui  fut  mariée  la  même  année  â  Gui  de  Châtillon ,  Comte  de  S.  Paul ,  et  mourut  l'an  ta-25. 
Elle  avoit  d'abord  été  destinée  au  Prince  Philippe,  fils  de  Louis  de  France  (depuis  le  Roi  Louis  VIII).  Nous 
en  avons  la  preuve  dans  une  Charte  d'Hervé ,  datée  de  Mclun  en  Juillet  1 2 15 ,  par  laquelle  il  se  déclare  obligé 
de  la  donner  en  mariage  à  ce  jeune  Prince.  (Mss.  de  Fontanieu ,  vol.  33.)  Cette  obligation  étoit  respective  ; 
car  le  Roi  Philippe-Auguste  avoit  fait  jurer  à  Hervé ,  j>ar  la  Comtesse  de  Champagne ,  que ,  s'il  arrivoit  que 
Monsieur  Louis,  ou  les  Princes  ses  fils,  ne  voulussent  point  un  jour  tenir  les  conventions  que  le  Uoi  et 
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Monsieur  Louis  venoient  tle  l'aire  avec  lui  au  sujet  de  ce  mariage ,  elle  ne  les  reconnollroit  plus  pour  ses  Sou- 
verains (ou  ptutùt  pour  ses  Suzerains)  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  émendé  ce  fait  :  lign....  nu  Hum  sen-itium 
nec  auxilium  ei proferam  ;  ce  qui  doit  s'entendre  des  devoirs  de  vassal  et  non  de  ceux  de  sujet.  (Brussel, 
Usage  des  Fiefs,  T.  1,  p.  162.)  Du  Bouchet  prétend  que  cette  alliance  s'accomplit  en  1217,  ce  qui  paroit 
diOicile  à  croire ,  Philippe ,  né  le  9  Septembre  de  l'an  1 209 ,  n'ayant  alors  que  huit  ans.  Quoi  qu'il  eu  soit ,  Gui 
de  Châtillon  ayant  été  tué  au  mois  d'Août  1116  au  sifye  d'Avignon ,  laissa  de  son  mariage  un  (ils ,  Gaucher, 
Seigneur  de  S.  Aignau  en  Berri ,  de  Montjoui ,  de  Donzi  &c.  ;  et  une  fille ,  Yolande,  mariée  avec  Archambaud  IX, 
Sire  do  Uourbou. 

Revenons  à  Hervé.  Matthieu  Paris  donne  de  ce  Comte  une  idée  très  désavantageuse ,  en  disant  qu'il  étoit 
de  la  race  du  traître  Ganclon,  ce  qui  étoit  alors  la  plus  grosse  des  injures.  Un  autre  Ecrivain  ancien  ù  dépeint 
comme  un  homme  violent  ;  et  ce  qu'il  lit  contre  les  Albigeois  ne  dément  point  ce  caractère.  Mais  la  Chronique 
de  Tours  le  rep/ésente  sous  dos  couleurs  iliflrrentcs,  en  disant  qu'il  étoit  d'une  justice  iuilexible  et  le  fléau 
perpétuel  de  ses  ennemis  :  Ai  eus jttstiiiae  inflexibilis  et  hoslium  tent pestas  assidua.  Lllc  ajoute  qu'il  fut 
d'abord  inhumé  à  S.  Aignan  dans  le  Bcrri ,  qui  lui  appartenoit  du  chef  de  son  pere  ;  mais  qu'ensuite  les  Moines 
de  Poutigni  l'ayant  réclamé ,  il  fut  transporté  dans  leur  Monastère. 

•  Mahaut,  sa  veuve,  donna,  l'an  1223,  par  une  Charte  du  mois  de  Juillet,  à  l'Eglise  de  Bourges  une  rente 
perpétuelle  de  12  livres  parisis  (  1  )  pour  entretenir  une  lampe  perpétuelle  devant  le  tombeau  de  S.  Guillaume , 
son  Archevêque,  décédé  l'an  1209,  et  canonisé  l'an  1218.  Dans  cet  acte,  dont  la  Chronique  de  Gramlmont 
fait  mention ,  et  que  Coquille  dit  avoir  vu ,  Mahaut  appelloit  S.  Guillaume  son  oncle ,  avuncidum  tiostrum; 
expression  qui ,  prise  à  la  lettre ,  feroit  entendre  que  î>.  Guillaume  étoit  frerc  d'Agnès ,  mere  de  Mahaut.  Mais 
on  voit  par  Albéric  de  Trois-Fontaines  qu'elle  n'étoit  que  sa  petite- nièce ,  ce  Prélat  étant  frère,  suivant  ré 
Chroniqueur,  d'Elisabeth  de  Courtcnai,  mariée  à  Pierre  de  Irame,  dont  le  fils,  Pierre  de  (^ourtenai,  lut 
pere  de  Mahaut.  S.  Guillaume  par  conséquent  doit  avoir  vécu  jusqu'à  un  âge  très  avancé ,  puisqu'il  uVst  mort 
qu'en  îaoç.  La  même  année  que  Mahaut  lit  la  fondation  dont  on  vient  de  parler,  Heinicr,  Evèqiic  de  Beth- 


léem ,  par  un  acte  du  mois  de'  Mars  ,  mit  sous  la  garde  et  protection  de  cette  Comtesse  son  Hôpital  de  Pan- 
thénor  à  Clatncci.  (  Gall.  C/ir.  T.  XII ,  pr.  col.  372.  )  Elle  déchargea ,  la  même  année ,  par  un  acte  soicrmicl , 
les  citoyens  d'Auxcrre  de  la  main-morte  dans  laquelle ,  de  son  aveu ,  elle  les  avoit  jusqu'alors  injustement  re- 
tenus. (Du  Crmge,  verbo  Manus-mortva.) 

Maliaut  sa  remaria, l'an  1226,  à  Guigues  V ,  Comte  de  Forez.  Ce  nouvel /poux ,  l'an  1227,  entra  en  guerre 
avec  Ihibaut,  Comte  de  Champagne,  pour  raison  des  forteresses  qu'ils  avoient  bâties  respectivement  sur  le» 
frontières  de  la  Champagne,  de  l'Auxerrois,  du  Tonnerrois  et  du  Nivetnois.  Apres  quelques  hostilités  réci- 
proques ,  ils  firent ,  l'an  1 229 ,  un  compromis  entre  les  mains  du  Bonilacc ,  Cardinal-Légat.  Le  l*rélat ,  par  son 
jugement  arbitral ,  décida  que  les  forteresses  élevées  par  Guigues  subsisteroient  tant  qu'il  autoit  le  Comté  de 
Nevers  ;  mais  que  les  deux  Comtes  ne  pourraient  en  bâtir  de  nouvelles  sur  les  mêmes  marches ,  ni  souffrir 
qu'il  en  fût  bâti  par  d'autres.  Ce  jugement  fut  adopté  par  tous  les  grands  vassaux  du  Royaume,  et  servit  de 
régie  parmi  eux  en  semblable  matière.  (Bmssel.  ) 

Le  Comte  de*  Nevers  s'étoit  laissé  engager  l'année  précédente  dans  la  ligue  fermée  par  les  intrigues  du 
Comte  de  Bretagne  contre  la  Heine  Blanche,  Régente  du  Royaume.  Mais  le  Connétable  Matthieu  de  Mcnt- 
inorenci  eut  l'adresse  de  l'en  retirer  avant  qu'il  eut  pris  part  aux  mouvemens  des  conjurés.  Guigues  et  Mahaut 
donnèrent,  l'an  12J1  ,  au  mois  do  Mai,  des  lettres  par  lesquelles  ils  conhrmoient  les  coutumes  et  franchises 
de  la  ville  de  Nevers ,  remettoient  aux  habitans  le  droit  de  chevauchée  et  d'ostise ,  et  leur  accordoient  le  droit 
de  pêche  dans  la  Loire  et  autres  rivières.  (Invent,  du  Trésor  des  Chart.  T.  IV.) 

(j ai 2 ues  et  Mahaut  ayant  assemblé  au  mois  d'Avril  de  l'an  1 235  les  principaux  Seigneurs  de  leur  mouvance , 


ayant 

firent  "de  concert  avec  eux,  les  réglemens  suivons,  i*  Défense  d'arrêter  et 'saisir  pour  quelque  cause  que  ce 
soit  le  laboureur ,  ses  boeufs  et  sa  charme ,  lorsqu'il  travaille  dans  son  champ ,  qu'il  y  va ,  ou  qu'il  en  revient  ; 
de  même  le  vigneron  occupé  à  cultiver  sa  vigne ,  le  moissonneur  sciant  ses  bleds ,  le  faucheur  tondant  ses 
prés,  a"  S'il  arrive  que  les  bestiaux  de  quelque  particulier  soient  surpris  en  dégât,  ils  ne  seront  point  confis- 
qués ,  mais  le  propriétaire  sera  condamné  seulement  à  l'amende.  3"  I-es  femmes  qui  ue  sont  point  de  condi- 
tion libre,  pourront  désormais  se  marier  librement  à  tous  hommes  d'autres  Seigucurs;  ce  qui  s'entend  des 
hommes  à  qui  leurs  Seigneurs  auront  accordé ,  par  lettres  en  bonne  forme ,  la  liberté  d'épouser  des  femmes 
étrangères  ;  et  pour  prix  de  cette  liberté  que  nous  dormons,  ajoute-t-on,  nous  nous  réservons  à  nous  et  à  nos 
successeurs  à  perpétuité  tousjes  héritages  que  possèdent  lesdites  iemmes  ou  qui  doivent  leur  échoir.  40  Qu'il 
ne  soit  permis  à  personne ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être,  de  détruire  ou  de  brûler  la  maison  d'autrui. 
(On  excepte  néanmoins  les  forteresses  en  cas  de  guerre  légitime.)  S'il  arrive  par  la  suite  que  dans  l'étendue 
des  Comtés  de  Nevers,  d'Auxcrre  et  de  Tonnerre,  quelqu  un  s'avise  de  détruire  une  maison  ou  d'y  mettre 
le  feu ,  et  que ,  sommé  par  son  Seigneur  de  réparer  io  dommage  qu'il  aura  causé ,  il  ne  s'exécute  pas  dans  l'es- 
pace de  quarante  jours ,  il  sera  banni  desdits  Comtés ,  et  les  Seigneurs  dont  il  relevé  retiendront  ses  Kefs 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  pleinement  satisfait.  (  Ch.  des  Comptes  de  Nevers.  ) 

Guigues  au  mois  d'Avril  de  l'an  1239  partit  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  les  Comtes  de  Champagne  ,  de 
Bar-lc-Duc ,  de  Nevers,  de  Forez,  et  d'autres  Seigneurs,  pour  la  ferre- Sainte.  (Sanut.  )  11  y  mourut  le 
3i  Juillet  12A1  ,  sans  laisser  d'enfans  de  Mahaut ,  suivant  M.  le  Beuf.  Quelques  uns  disent  néanmoins  qu'il 
en  eut  deux  fus  ,  qui  lui  survécurent mais  qui  n'eurent  point ,  ajoutent-ils  ,  de  part  dans  l'héritage  de  leur 
mere ,  parce  qu'elle  en  avoit  disposé ,  presque  aussitôt  après  la  mort  de  Guigues ,  en  faveur  de  Gautier  de  Lhà- 
lillon  ,  son  petit-fils.  Mais  cette  dernière  opinipn  est  entièrement  dépourvue  de  fondement.  11  en  est  de  même 
de  celle  qui  fait  mourir  cette  Comtesse  Religieuse  à  Fontevraut  le  12  Décembre  ia55.  M.  le  Beuf  prouve  qu'elle 
mourut  le  29  Juillet  1257  à  Coulange-sur-  Yonne  dans  l'Auxerrois.  Elle  fut  inhumée  ,  comme  elle  l'avoit  or- 
donné par  son  testament  fait  au  mois  de  Juillet  de  cette  année  ,  à  l'Abbaye  des  filles  de  Réconfort ,  cm*  ' 


cite 
son 


avoit  dotée  ,  au  Diocèse  d'Autun.  (  Martenne,  Thés,  anecd.  T.  1,  col.  1087.  )  Mahaut ,  après  la  mort 
second  mari, eut  querelle  avec  Dreux  de  Mello  ,  Seigneur  d'Epoisses ,  de  ChJtel-Uiinon  ,  et  autres  lieux ,  au 
sujet  de  son  château  de  Lorme ,  qu'elle  lui  avoit  fait  demander  p»ur  en  jouir  haut  et  bas ,  comme  un  Fief-lige  du 
Comté  de  Nevers.  Sur  son  refus ,  Mahaut  avoit  fait  mettre  le  feu  aux  maisons  et  places  de  la  Châlellcnie  de 


(i)En  i»*3  le 


valant  auiuu: 


:  d'argent  fin  eieit  à  a  liv.  10  ».  1  ainsi  1  a  li».  j 
d'hui  3ao  liv.  ti  ». 


i,  a  raison  de  53  li».  9  ».  a  d. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Lornie.  Dreux  demanda  réparation  des  dommages  causes  par  cet  incendie  ;  sur  quoi  Maliaut ,  par  acte  du  mois 
de  Janvier  1 247  (  V.  S.  ) ,  convint  de  s'en  rapporter  à  Gaucher  de  Clijtillon ,  son  petitlirs.  (  Ch.  de*  Comptes  de 


ne  sait 


pas  quel  fut  le  ju^ 


lient  de  Cduciicr. 

ux  ans  après  ,  eut  avec  un  autre  «la  ses  vassaux  une  querelle  qui  fut  jugée  contradictoirement 
solemncllc  à  son  avantage.  En  voici  la  substance.  L'an  1249  <  e"e  ^'  ajourner  en  sa  Cour  ,  un 


Nevers.  )  On 
Maliaut ,  il 
d'une  manicu 

lundi  auiès  les  trois  semaines  de  Pàque  ,  Guillaume  de  Verrières  ,  Ecuycr  1  son  hnmme-lige  ,  à  Clarueci ,  pour 
oir  le  Jugement  de  sadite  Cour  sur  les  dommngrs  ,  les  pertes  et  les  mises  que  celle  Comtesse  et  si  hommes  et  si 
bourgeois  aboient  eus  et  soustenus  vers  h  Ho\  et  vers  antre  gent ,  et  lui  nommément.  Guillaume  ,  ayant  com- 
paru à  Gamcci  devaut  celte  Cour,  composée  «le  ses  Pairs  de  Fiel ,  et  présidée  par  Gui  de  Mello ,  Evoque  d'Au- 
xerre  ,  toutes  misons  diligemment  dites  et  baillées  d'une,  part  et  d'autre,  et  livrées  aux  Jugeurs  pur  lecon- 
scil  de  preudes  hommes ,  fa  tliet  et  prononcé  par  droit  et  ffar  jugement ,  que  cil  Guillaume  avoit  meffaict  et 
perdu  son  Fief  que  il  tenoit  de  celle  Comtesse ,  et  cil  Guillaume  ne  dist  rien  encontre  celui  jugement.  11  est 


visible  par  1  échantillon  que  nous  venons  de  donner  du  styl< 
pour  appartenir  au  treizième  siècle.  Ain*»  nom  jugeons  que  c 

au  14*  0:1  i5e,  et  cela  avec  d'autant  plus  de  fondement ,  que  les  jugemens ,  comme  l'on  sait ,  ne  se  rendoient 
qu'en  latin  jusqu'au  régne  de  1  ram  ois  I. 

M  A  II  A  U  T   II   et  EUDES. 

1257.  Ma  il  .4  ut  II,  née,  l'an  1234  ou  123:>,  d'Archambaud  X,  Sire  de  Bourbon,  et  d'Yolande  ,  fifre  de 
Gui  de  Châlillon  et  d'Agnès  de  Donzi ,  succéda  à  Maliaut  ,  sa  bisaïeule  ,  dans  les  Comtés  de  Nevers  ,  d'Au- 
xerre  et  de. Tonnerre ,  comme  elle  avoit  succédé  à  son  perc  dans  la  Sirerie  de  Bourbon,  et  à  sa  nierc  dans  les 
Raronics  de  Donzi  et  du  Perchc-Gouct  (  1  ).  Elle  avoit  épousé  dans  le  mois  de  Février  1247  (  V.  S.  )  Eudes, 
ou  Odet  ,  fils  ainé  de  Hugues  IV ,  Duc  de  Jlowrgogue  ,  né  l'an  1  2.3o ,  et  finit  ses  jours  l'an  1 202 ,  cinq  on  sept 
ans  avant  son  maii,  décédé  l'an  1267  ou  1269,  suivant  1).  Plancher,  dans  la  ville  d'Acre. 

Le  trait  le  plus  mémorable  du  gouvernement  d'Eudes,  c'est  la  confirmation  qu'il  lit ,  l'an  1260,  de  concert 
avec  sa  lèinmc,  des  iranchises  accordées,  l'an  1223,  aux  liabitaus  d'Auxerrc.  Par  cet  acte  ils  quittent  les 
main-mortes  qu'ils  avoient  à  Auxerre ,  affranchissent  leurs  autres  sujets  de  cette  ville  qui  n'étoient  pas  libres, 
et  font  plusieurs  établisscmcns  pour  les  droits  et  la  police  d'Auxerre  ,  promettant  d'en  taire  jurer  l'ooscrvalioii 
par  Gui ,  Comte  de  S.  Paul ,  et  d'autres  Seigneurs.  (  Afss.  de  Bétluine  ,  vol.  9420  ,  fol.  3  ,  V.  )  Mahaut  laissa 


li.uiulloi' 


le  cette  pièce  ,  «pic  le  françois  entest  trop  correct 
n'est  qu'une  traduction  de  l'original  latin  ,  faite 


trois  filles  ,  Yolande  ,  Marguerite  et  Alix  ,  qui  céderont  de  gré  ou  de  force  la  Sirerie  de  Bourbon  à  leur 
maternelle  ,  Agnes  ,  et  eurent  de  grands  débats  entre  elles  touchant  le  surplus  de  la  succession  de  leur  mère. 
Yolande  prétendoit  que  Nevers  ,  Auxerre  et  Tonnerre  ne  formoient  qu'un  même  Comté  qui  devoir  lui  appar- 
tenir  il  clic  seule  comme  étant  l'aînée.  Le  procès  ne  fut  terminé  qu'en  1273  ,  par  Arrêt  du  Parlement  de  la 
Toussaints ,  qui  divisa  ces  trois  Comtés ,  et  les  déclara  partageables  entre  les  trois  wcurs.  En  conséquence 
Yolande  eut  le  Comté  de  Ncvcrs  ,  Marguerite  le  Comté  de  Tonnerre  ,  et  Alix  le  Comté  d'Auxerre ,  qui  fut 
ainsi  séparé  du  Comté  de  Nevers  ,  ayant  été  dans  les  mêmes  mains  depuis  l'an  ioi5. 


COMTES  DE  NEVERS. 
YOLANDE 

AVEC 

JEAN  TRISTAN  DE  FRANCE, 

PUIS  AVEC 

ROBERT  DE  DAMPIERRE. 

1 266.  YoiAXPK,  fille  aînée  «l'Eudes 
de  Bourgogne  et  de  Maliaut  II ,  (Com- 
tesse de  Nevers ,  d'Auxerrc  et  de  Ton- 
lïcrrc ,  fut  pourvue ,  par  forme  «le  «lot , 
du  Comté  «le  Ncvcrs  et  des  Baronics 
de  Don/.i  et  des  Kiccis ,  en  épousant , 

f ar  Traité  du  mois  de  Juin  1265  , 
ean  Tristan  ,  fils  de  S.  Louis.  Apivs 
la  mort  de  son  perc  ,  elle  prétendit 
encore  ,  l'an  1267  ,  aux  Comtés  «le 
Tonnerre  et  d'Auxerre.  Mais ,  par  Ar- 
rêt du  Parlement ,  comme  on  l'a  dit , 
elle  fut  obligée  ,  l'an  1273 ,  de  les 
abandonner  à  ses  deux  autres  sœurs , 
«lui  les  partagèrent  entre  elles.  Jean 
Tristan,  l'an  1268  (N.  S. },  fît  hom- 
mage de  la  terre  des  Riccis  à  l'Evêinic 
de  Châlort-sur-Sac-nc ,  «ion telle  rele- 
voit.  I^es  Lettres  de  cet  hommage , 
datées  du  mardi  après  la  Purification 
1 267  (  V.  S.  ) ,  portent  qu'il fut  reiulu 
à  S.  Denis  en  France  par  pute  gra- 
tification du  Prélat,  sans  que  celui- 
ci  pût  luipréjudic  icr,  ni  à  son  Eglise, 


COMTES  D'AUXERRE.  ' 
ALIX  DE  BOURGOGNE 

E  T 

JEAN  DE  CIIÂLON. 

Aux ,  troisième  fille  de  Maliaut  et 
d'Eudes  de  Bourgogne ,  eut ,  tlans  le 
partage  de  la  succession  de  sa  inere , 
le  Comté  d'Auxerre  avec  les  terres  de 
S.  Aignan  et  «le  Mnntjaî.  Elle  épousa, 
le  jour  de  la  Toussaints  1268,  Jean 
de  Châlon  ,  Sire  de  ilocliclort  ,  fils 
de  Jean  de  Châlon,  dit  le  Sage  ,  Sire 
de  Salins ,  et  d'Isabelle  de  Courtenai , 
sa  seconde  femme.  Alix  associa  son 
époux  à  ses  Domaines.  En  qualité  «le 
(.ointe  d'Auxerre ,  Jean  «le  Châlon 
eut  «le  frc.pieus  démêlés  avec  Erard 
de  Lésignes,  son  Evoque,  qui  l'cx- 
coimnuuia  lui  et  sa  femme ,  et  mit 
la  ville  d'Auxerre  en  interdit.  Le 
Comte  ayant  app«.Ilé  de  ces  censures 
à  Rome,  Erara  s'y  rendit  pour  pour- 
suivre cette  aflàire  ;  mais  il  y  trouva 
la  mort  le  1 8  Mars  1 279 ,  après  envi- 
ron trois  ans  de  séjour  en  cette  ville. 
Il  ne  paroi  t  pas  que  Jean  de  Châlon 
l'ait  suivi  «lans  ce  voyage.  Dans  le 
même  tems  qu'il  éloit  en  contesta- 
tion avec  ce  Pr«:lat ,  le  Chapitre  d'Au- 
xerrc plaidoit  au  Parlement  contre 
son  Prévôt  pour  des  atteintes  qu'il 


COMTES  DE  TONNERRE. 

MARGUERITE 
DE  BOURGOGNE, 
et  CHAULES  I, 
Roi   de  Sicile. 

Marguerite  , née  l'an  1248, 
fut  maintenue  par  l'Arrêt  du 
Parlement ,  dont  on  vient  «le 
parler  ,  dans  la  possession  «iu 
(Comté  de  Tonnerre  ,  dont  elle 
avoit  été  reconnue  Comtesse 
après  la  mort  de  Maliaut  ,  sa 
merc.  Elle  devint  Reine  de  Na- 
ples  et  «le  Sicile  par  son  maria- 
ge, contracté  au  mois  de  Juin 
1268,  avec  le  Roi  Ciiarlls  I, 
et  fit  sa  résidence  en  ce  Royau- 
me. Marguerite  jouissoit  «le  plus 
en  France ,  du  chef  de  sa  mcic ,' 
des  Baronics  d'Alluie  et  de 
Montmirail  au  Perche.  Du  chef 
de  son  pere  elle  eut  aussi  les 
terres  de  Griselles  et  de  Cruzi , 
enclavées  dans  le  Comté  «le  Ton- 
nerre ,  avec  la  garde  de  l'Abbaye 
de  Poutieres .  qu'elle  rccouit'ut 
être  mouvantes  du  Duché  de 
Bourgogne  par  une  Déclaration 
passée  à  Naples ,  l'an  1 272  ,  de 
concert  avec  le  Roi ,  son  époux. 
(Plancher.)  Ils  rendirent  parcil- 


(  1  )  D après tous lu Gt-ncaloxistcs modernes  nous  avons  qualifie  |  «•Ilenejouitdec.sCotnttîj, étant moricaumoi.d'AvrUiaio.sepunj 
:  (p.  41 3,  col.  a  )  tWoie  «te  Ni-Tcrs,  dAuaerre  ei  de  :  avanl  Mahaul,  son  aïeule, 
r .  Yolande ,  meit  de  Mahaul  II.  Mai, ,  dans  le  «ai ,  jam-fa 


fusase 
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COMTES  DE  NEVERS. 


COMTES  D'AUXERRE. 


COMTES  DE  TONNERRE. 

lement  hommage ,  par  procura* 
lion  du  -04  Avril  de  la  même 
année ,  pour  le  Comté  de  Ton- 
nerre ,  à  Gui ,  Evéque  de  Lan- 
gres.  Tous  deux  étant  à  Paris  en 
1284»  donnèrent  une  Charte  le 
24  Février  pour  confirmer  les 
franchises  de  la  ville  de  Ton- 
nerre. {  Livre  des  Chartes  de 
Tonnerre.  )  L'an  i  285 ,  au  mois 
de  Janvier  r  Marguerite  perdit 
son  époux  ,  qu'elle  ai  m  oit  ten- 
drement ,  et  do;it  elle  avoit  été 
la  consolation  dans  ses  adver- 
sités. Veuve  sans  enfàns  ,  elle 
quitta  la  Lourde  Naplcs  ,  dont 
elle  avoit  été  l'ornement  et  l'e- 
xemple  par  ses  vertus;  et,  étaut 
revenue  en  France  ,  elle  se  retira 
dans  son  Comté  de  Tonnerre  , 
où  elle  passa  le  reste  de  s<-s  jouis 
dans  les  exercices  de  la  plus 
haute  piété.  Deux  Princesses  île 
ses  parentes  vinrent  se  réunir  à 
elle  dans  sa  retraite.  L'une  étoit 
Catherine  de  Courtenai ,  lille 
unique  de  Philippe  de  Courte- 
nai ,  mort  en  1285  ,  et  petite- 
lille  de  Baudouin  II ,  dernier 
Empereur  irançois  de  Constan- 
tinople.  Charles  de  Valois ,  frère 
du  Roi  Philippe  le  j.el ,  ayant 
depuis  retirer  hé  Catherine  en 
mariage ,  elle  épousa  ce  l'rince 
en  1 3oo  ,  fut  couronnée  a  home 
avec  lui  Impératrice  titulaire  de 
Constantinople  l'aniue  suivan- 
te ,  et  mourut  en  1 307.  (  Voyez 
les  Comtes  de  Falots.  )  L'autre 
Princesse  étoit  Marguerite  de 
Beaumont ,  fille  de  Louis  de 
Bricnne ,  Vicomte  de  Beaumont- 
au- Maine  ,  et  veuve  de  Boé- 
niond  VII,  Prince  d'Antioche  et 
Comte  de  Tripoli.  Elle  persé- 
véra auprès  de  la  Rome  de  Si- 
cile ,  à  laquelle  elle  survécut , 
n'étant  morte  qu'en  i328.  Les 
pauvres  turent  le  principal  ohjet 
des  soins  du  ces  trois  Princesses 
pendant  qu'elles  demeurèrent 
ensemble.  L'an  1291  ,  la  Hein* 
de  Sicile ,  voulant  étendre  sa 
bienfaisance  sur  les  races  à  ve- 
nir ,  affranchit  par  une  Charte 
les  habitans  de  Laigne  du  droit 
de  main-morte,  et  leur  permit  de 
s'ériger  en  Commune.  L'origi- 
nal de  cette  charte  s 'étant  pourri 
depuis  en  plusieurs  endroits  , 
parce  qu'il  avoit  été  long-tems 
dans  le  coin  d'un  mur  où  on 
l'avoit  mis  par  la  crainte  des 
guerres ,  du  feu ,  et  d'autres  dan- 
gers, le  Roi  Charles  V  la  fit  in- 
sérer dans  des  Lettres  par  les- 
quelles il  la  confirma  l'an  1372. 
(  Nouv.  Tr.  de  Diplom.  T.  IV , 


l'usage,  étant  qu'il  se  rendit  aux 
Evëques  de  Cluilon  dans  leur  mai- 
son ttpiscoftale.  (Pery  ,  hist.  de  Ciui- 
lon, p.  194  et  pr.  p.  73.  )  Yolande  per- 
dit, Van  1270,  son  époux , qui  mou- 
rut le  3  Août  devant  Tunis. 

L'an  1271  (V.  S.),  le  mardi  après 
le  Dimanche  des  Brandons  !  i5  Mars), 
Hugues ,  Duc  de  Bourgogne ,  aïeul 
d'Yolande  ,  termina  le  différend 
qu'elle  avoit  avec  Erard  de  Lésigues , 
nouvel  Evèque  d'Anxerrc,  et  dont 
voici  quel  étoit  l'objet.  C  etoit  la  cou- 
tume que ,  le  jour  de  son  intronisa- 
tion ,  l'Evêque  fût  porté  à  sa  Cathé- 
drale par  les  principaux  d'entre  ses 
vassaux.  Yolande ,  sommée ,  au  mois 
de  Décembre  1270 ,  de  venir  remplir 
cette  fonction  ,  n'avoit  ni  comparu 
ni  envoyé  personne  pour  la  représen- 
ter. Le  Prélat  exigea  une  satisfaction , 
et  l'obtint.  Hugues ,  au  nom  de  la 
Comtesse»,  reconnut  qu'elle  étoit  te- 
nue à  ce  devoir  tant  à  raison  de  son 
iief  d'Auxerre,  différent  du  Comté, 
que  pour  la  Baronic  de  Dorui,  comme 
il  étoit  prouvé  par  les  exemples  de 
ses  prédécesseurs.  {Gall.  Chr.  T.  XII, 
pr.  col.  175  ,  charta  10.)  Yolan- 
de épousa ,  l'année  suivante  (  1 272  ) , 
Robert  di  Da  mpiehre,  depuis  Comte 
de  flandre,  Ul*  du  nom,  qui  prit 
dès  lors  le  titre  de  (xnute  de  Nevers, 
et  rendit  hommage  ,  le  29  Janvier 
1272  (V.  S.),  au  Comte  de  Cham- 
pagne pour  la  terre  de  Clameci.  (  Car- 
tut.  de  Champ.  T.  I,  fol.  20 i.) 

Robert  vécut  si  mal  avec  Yolande , 
qu'après  avoir  eu  d'elle  un  fils ,  qui 
suit  ,  il  la  fit  étrangler ,  à  ce  qu'on 
prétend ,  avec  un  mors  de  bride  le 
2  Juin  1280  ,  pour  avoir,  à  ce  qu'il 
prétendoit ,  fait  empoisonner  Charles, 
son  fils  du  premier  lit.  Elle  fut  en- 
terrée aux  Cordeliers ,  aujourd'hui  les 
Récollets ,  de  Nevers ,  où  l'on  voyoit , 
au  siècle  dernier,  son  épilaphe  re- 
cueillie par  Coquille  :  monument  qui 
fait  d'elle  un  magnifique  éloge. 

LOUIS  I  DE  FLANDRE. 

1280.  Louis  I,  fils  aine  de  Ro- 
bert 111,  Comte  do  I  landrc  ,  et  d'Yo- 
lande de  Bourgogne  ,  succéda ,  l'an 
1 280 ,  à  sa  merc  dans  le  Comté  de 
Nevers  ,  sous  la  tutcle  de  son  père. 
Celui-ci  néanmoins  conserva  le  titre 
de  Comte  de  Nevers  jusqu'à  la  mort  de 
Gui ,  son  pere ,  auquel  il  succéda, l'an 
i3o5 ,  au  Comté  Je  Fbudre.  Robert 
en  1281  ayant  fait  Chevaliers  les  deux 
fils  de  Pliilippe  de  Bourbon  ,  ainsi 
nommé  du  Beu  de  sa  naissance  ,  fut 
condamné  par  le  Parlement  à  payer 
une  amende  au  Roi ,  par  la  raison 
que  ces  deux  frères  n'a  voient  pas,  du 
côté  de  leur  pere,  assez  de  noblesse 


donnoit  aux  droits  de  cette  compa- 
gnie. L'arrêt  qui  intervint  en  1277 
condamna  le  Prélat  à  faire  pénitence 
publique  à  quatre  processions  du 
Chapitre,  et  à  100  liv.  d'amende  (t). 
{ le  Beuf.  )  Jean  de  Chdlon  perdit  sa 
femme,  l'an  1279  ,  avant  le  mois  de 
Septembre.  (  Idem.  )  Coquille  veut 
néanmoins  qu'elle  fut  morte  au  moins 
deux  ans  plutôt.  L'an  1281  (N.  S.), 
au  mois  de  Mars ,  le  Comte  Jean  fait 
hommage  à  Guillaume  des  Grcz,  nou- 
vel Evéque  d'Auxerre  ,  et  rcconnolt 
que  tout  le  Comté  relevé  de  ce  Pré- 
lat. 11  se  démit ,  l'an  1283,  de  ce 
Comté  eu  faveur  du  fils  qu'il  avoit  eu 
d'Aux.  Celle-ci n'étoit  que  la  seconde 
femme  du  Comte  Jean.  Il  avoit  épou- 
sé en  premières  noces  Isabelle,  veuve 
de  Guillaume  de  Vienne  et  lille  de 
Matthieu  11 ,  Duc  de  Lorraine.  Apres 
la  mort  d'Alix  il  contracta  une  troi- 
sième alliance  avec  Marcuemite  de 
Bcai'jev  ,  fille  de  Louis  de  f  orez  , 
Sire  de  Bcaujeu,  et  mourut  en  i3oy. 

GUILLAUME  DE  CI1ÂLON, 

Comte  o'Auxuirtr.  et  de  Tonnerre. 

1283.  Gutrr.ACME  jse  Châlon  , 
surnommé  le  Grand  à  cause  de  ses 
éminentes  qualités,  fils  de  Jean  de 
.Chàlon  et  d'Alix  de  Bourgogne  (2}, 
succéda  en  bas  âge  dans  le  Comté 
d'Auxerre  à  sa  rnere  par  la  démission 
et  sous  la  garde- noble  de  son  pere, 
qui  conserva  toujours  le  titre  du  do- 
maine qu'il  lui  avoit  cédé.  L'an  1 29 1 , 
son  pere  lui  fit  épouser  Elèonore, 
fille  d'Amédée  V ,  Comte  de  Savoie , 
qui  lui  apporta  en  dot  la  somme  de 
quatre  nulle  livres ,  qui  n'étoit  pas 
encore  payée  en  1296.  Guillaume 
do  Châlon,l'an  1292  (V. S.),  devint 
Comte  de  Tonnerre  par  la  donation 
que  lui  en  fit,  le  2  Janv. ,  la  Comtesse- 
Reine  Marguerite ,  sa  tante  mater- 
nelle. L'an  1296 ,  le  Dimanche  après 
la  S.  Luc  (21  Octobre),  il  fit  hom- 
mage de  ce  Comté  à  l'Evêque  de  Lan- 
gres.  11  assista ,  l'an  1 3o2 ,  avec  son 
pere  aux  Etats-Généraux  que  le  Roi 
Philippe  le  Bel  assembla  ,  au  mois 
d'Avril ,  pour  aviser  aux  moyens  de 
réprimer  les  entreprises  du  Pape  Bo- 
niface  VIII.  Il  accompagna ,  l'an 
i3o4,  le  même  Monarque  dans  sou 
expédition  de  Flandre ,  et  combat- 
tit ,  le  18  Août,  à  la  fameuse  ba- 
taille de  Mons-en-Puellc.  Il  mourut 
dans  l'action,  étoullé,  dit  M.  le  Beuf, 
par  la  chaleur  et  la  poussière ,  plutôt 
uue  de  ses  blessures.  De  son  mariage 
il  laissa  un  fils ,  qui  suit ,  et  une  fille 
nommée  Jeanne ,  mariée,  l'an  i32i , 
à  Robert ,  cinquième  fds  de  Robert  11, 
I  Duc  de  Bourgogne. 


(  1  )  L'argent  monnoyé  étoit  a  •  1  denier»  1  a  -raini  de  loi ,  et  va- 
loit  58  tous  le  nvaic  j 'par  coiuequeol  100  livre»  forment ,  à  peu  de 
chose  près,  34  marc»  et  demi ,  leiquelj,  a  raiwm  de  5 1  liv.  4  ».  7  d. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


COMTES  DE  REVERS. 

Emir  mériter  d'être  élevés  à  cet 
ormeur.  Il  fjlloit  alors ,  pour 
parvenir  à  la  Chevalerie  ,  être 
Gentilhomme  de  nom  et  d'ar- 
mes, et  pouvoir  faire  preuve  de 
quatre  quartiers  de  noblesse.  On 
se  relâcha  là-dessus  avec  le  teins; 
et  nos  Kois  donnèrent  souvent 
des  dispenses  sur  cet  article. 
(  Daniel ,  Hist.  de  la  MU.  fan. 
T.  1,  p.  98.  )  L'ai*  1290,  Ro- 
bert  fait  épouser  à  Louis  ,  son 
fils ,  par  contracta  mois  de  No- 
vembre ,  JkA.vNE  ,  fille  unique 
et  héritière  de  Hugues  IV  , 
Comte  de  Rethel. 

Robert ,  l'an  1201  ,  fit  avec 
Hugues ,  Evoque  de  Bethléem  , 
un  accommodement  par  rap- 
port au  temporel  de  l'Hôpital 
de  Panlhénor  ,  uni ,  comme  on 
l'a  dit  ci-devant ,  à  l'Evéché  de 
Bethléem.  Dans  l'acte ,  Robert 
se  qualifie  Comte  de  Nevers  et 
premier  né  du  Comte  de  Flan- 
dre ,  sans  donner  à  Louis,  qui 
étoit  présent  ,  d'autre  qualité 
que  celle  de  son  (ils  ainé  :  Nos 
Robert  us  primogenitus  Comitis 
tlandriae ,  Cornes  Nù  erncn- 
sis,  praesente  Ludovico  primo- 
genûo  nostro.  (  Gallia  Christ. 
T.  XII ,  I rut  ru  m.  col.  373.  ) 

L'an  1202  ,  Louis  ,  alors 
émancipé ,  conclut  un  Traité 
d'alliance  pour  le  Comté  de  Re- 
thcl  avec  Henri ,  Comte  de  Lu- 
xembourg. (  Trésor  des  Chart.l 
Louis  ,  et  son  pero  ,  accusés 
d'avoir  excité  les  flamands  à  se 
révolter  de  nouveau  contre  le 
Roi  Philippe  le  Bel,  sont  ajour- 
nés l'un  et  l'autre  ,  l'an  i3oo, 
à  comparaître  à  la  Cour.  Le 
père  se  purgea  ,  et  le  fils  ,  se 
trouvant  seul  coupable,  fut  mis 
en  prison  ,  d'abord  à  Morct , 
puis  transtéré  au  Chàtelet  de 
Paris  ,  d'où  s'étant  échappé ,  il 
fut  condamné  par  Arrêt  du  Par- 
lement à  perdre  ses  terres ,  qui 
I  furent  confisquées  au  profit  du 
Roi.  Louis,  retiré  en  Flandre  , 
y  resta  l'espace  de  cinq  ans , 
pendant  lesquels  Philippe  lo  Bel, 
étant  mort  fan  i3i4,  fut  rem- 
placé par  Louis  Hutin ,  son  fils. 
Le  Comte  de  Nevers ,  avant  fait 
sa  paix,  l'an  1 3i6 ,  avec  ce  Mo- 
narque, reparut  à  la  Cour  vers 
la  fête  de  l'Ascension,  et  fut  ré- 
tabli dans  ses  Domaines.  Les 
courtisans,  dit  lecontinuateurde 
Nangis,qui  connoissoiout  le  ca- 
ractère du  Comte  ,  se  moquè- 
rent de  l'indulgence  du  Roi.  En 
effet  il  ne  tarda  guère  à  cabaler 
en  Flandre  pour  y  faire  revivre 
les  troubles.  Philippe  le  Long 
étant  monté  sur  le  trône  après 
la  mort  de  Louis  Hutin  ,  son 
frète ,  le  Comte  de  Nevers  fut 


COMTES  D'AUXERRE 
ET  DE  TONNERRE. 

JEAN  IL 

t3o4-  Je  a  x  II,  fils  de  Guillau- 
me de  Châlon  ,  appellé  le  Sei- 
gneur de  Rochefort  dn  vivant 
de  son  pere  ,  lui  succéda  en  bas 
âge  sous  la  garde-noble  d'Eléo- 
nore  ,  sa  mere  ,  qui  conserva 
celte  fonction  avec  le  titre  de 
Comtesse  d'A  uxerre  jusqu'à  son 
second  mariage  contracté  ,  l'an 
1  jo8  ,  avec  Dreux  de  Mello  , 
Seigneur  de  Sainte  -  Hermine. 
Alors  Jean  de  Chalon  I  reprit  la 
tulele  de  son  petit -fils  et  de  sa 
petite -fille  avec  les  titres  de 
Comte  d'Auxerre  et  de  Ton- 
nerre. Mais  ce  ne  fut  pas  pour 
long-tems  *,  car  il  mourut  vers 
le  milieu  de  l'année  suivante.  11 
fut  enterré  à  la  Charité -sur- 
Loire ,  laissant  ses  affaires  en  si 
mauvais  état,  que  Marguerite  de 
Beau  jeu,  sa  veuve  ,  jettasa  cein- 
ture sur  son  tombeau ,  pour  mon- 
trer qu'elle  renonçoit  aux  biens 
de  son  mari.  Le  bail  des  Comtés 
d'Auxerre  et  de  Tonnerre  passa 
ensuite  à  Louis  de  Flandre  , 
(xmite  de  Nevers ,  attendu  que 
Marguerite  de  Beaujeu  n'éloit 
que  la  belle  -  mere  du  Comte 
Guillaume  ,  pere  du  Comte 
Jean  H  et  de  sa  sœur.  L'an 
■  3oo  ,  la  Dimanche  après  la 
S.  Marc  (  27  Avril  ) ,  comme 
Bailliste  de  Jean  et  de  Jeanne  de 
Châlon  f  ses  cousin  et  cousine  , 
Louis  de  Flandre  reprit  de  l'E- 
véque  de  La  tigres  pour  le  Comté 
de  l  onnerre.  (  Cartiil-  de  l'E- 
glise de  Langres.  )  L'an  i3i4  » 
Jean  11 ,  étant  sorti  de  futelc, 
se  mit  à  la  tête  de  la  confédéra- 
tion formée  par  les  Nobles  et 
le  Commun  de  Bourgogne  ,  de 
Champagne  et  de  lieauvoisis, 
contre  le  Roi  Philippe  le  Bel ,  à 
cause  des  exactions  qu'il  faisoit 
sur  sou  peuple  et  des  change- 
mens  continuels  qu'il  introdui- 
soit  dans  les  mon  noies.  Mais  la 
mort  de  ce  Prince ,  arrivée  dans 
la  même  année  j  lit  évanouir  ce 
soulèvement. 

L'an  i3-2i  ,  le  Comte  Jean 
cède  le  Comté  de  Tonnerre  à 
Jeanne ,  sa  sœur ,  en  la  mariant 
à  Robert  de  Bourgogne.  11  avoit 
dûs  lors  perdn  sa  première  fem- 
me ,  Marie ,  fille  d'Amédée  11 , 
Comte  de  Genève ,  et  étoit  re- 
marié avec  Alix  ,  3'  fille  de  Re- 
naud ,  Comte  de  Montbéliard. 
Après  la  mort  d'Ottciun  ,  fils 
unique  ot  successeur  de  Renaud, 
il  prétendit  >  l'an  1 3a3 ,  partager 
sa  succession  avec  Henri  de 
Moutfàucon  ,  qui  avoit  épousé 
la  fille  aînée  de  Renaud.  11  y  eut 
guerre  à  ce  sujet  ;  et  Je  an  deCliâ- 
lons'cn  tira  si  bien,  qu'il  obligea 


COMTES  DE  TONNERRE. 

p.  448-)  Mais  ce  qui  touche  particulière- 
ment les  pauvres,  la  Reine  Marguerite  foitda 
et  dota  richement ,  l'an  1293  ,  un  Hôpital 
à  Tonnerre  sous  le  nom  de  Notre-Dame  de 
Fontenille.  Les  deux  autres  Princesses  con- 
coururent à  cette  bonne  œuvre  par  leurs 
libéralités,  et  se  mirent  avec  la  Heine  à  la 
tète  des  ministres  de  cet  établissement  , 
rendant  aux  malades  assidûment  les  servi- 
ces qui  répugnent  le  plus  à  la  nature.  La 
Reine  ,  dans  la  crainte  qu'un  seul  Hôpital 
ne  tût  pas  suffisant  pour  tous  les  malheu- 
reux de  spn  Comté  ,  en  établit  un  autre  à 
Laignes  ,  et  un  troisième  à  Ligni-le-ChaV 
tel.  Mais  son  attention  ne  se  borna  pas  au 
soulagement  des  pauvres  :  elle  s'appuquoit 
aussi  à  faire  régner  la  paix  et  la  concorde 
parmi  tousses  vassaux,  dont  elle  terminait 
les  différends  avec  une  sagesse  qui  parois  - 
soit  au-dessus  de  son  sexe*  ijt  grand  sens  et 
l'esprit  d'équité  dont  elle  étoit  douée ,  ainsi 
que  ses  autres  vertus ,  lui  avoient  fait  une 
telle  réputation ,  que  Robert ,  Duc  de  Bour- 
gogne, et  Jean  de  Châlon,  étant  en  procès 
touchaut  la  succession  de  Béatrix  de  Bour- 
gogne ,  Dame  de  Montréal ,  la  choisirent 
pour  arbitre ,  et  s'en  rapportèrent  à  sa  dé- 
cision. La  preuve  de  ce  tait ,  si  honorable 
pour  cette  Princesse ,  se  tire  des  Lettres  qui 
sont  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijo» , 
sous  le  scel  de  Madame  Marguerite , 
Reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile ,  de  Aies- 
sire  Robert ,  Duc  de  Bourgogne,  de  Mtx- 
sine  Jean  de  Châlon  .  Seigneur  de  Arlai , 
et  de  Madame  Marguerite  de  Bourgogne t 
sa  femme  ;  des  Traités  et  accords  faits 
par  ladite  Reine  sur  le  discors  étant  entre 
lesdits  Duc  et  le  Seigneur  de  Arlai,  pour 
la  succession  et  échoue  de  feu  Damotselle 
Béatrix  de  Bourgogne  ,  Dame  de  Mont- 
réal ;  trar  lequel  accord  ladite  succession 
demeurera  au  Duc  moyennant  ce  qu'il  bail- 
lera à  Jean  de  Chtilon  et  ri  Marguerite  , 
so  femme ,  les  cltdtel ,  ville,  terre  et  ap- 
partenances de  Vocaux  pour  mille  livres 
de  rente  ;  Van  mil  deux  cent  nouante  neuf. 
{J rivent,  des  registres  de  la  Citambrc  des 
Comptes  de  Bourg.) 


JEANNE 
DE  CHÂLON, 

Comtesse 
de  ToxsmRt, 

i3ai.  Jeanne  de 
ChUon  ,  en  épou- 
sant Robert  ,  kl  s  de 
Robert  11 ,  Duc  de 
Bourgogne,  le  8  Juin 
1 3a  1 ,  lui  apporta  eu 
dot  le  Comté  de  Ton- 
nerre ,  que  Jean ,  son 
frère ,  lui  avoit  cédé. 
Robert  ayant  été  au 
secours  d'Edouard  , 
Comte  de  Savoie  , 
qui  étoit  en  guerre 
avec  Guigues  Vlll, 
Dauphin  de  Vien- 
nois, combattit  dans 
l'armé*  du 


La  Reine  Marguerite 
passa  dans  son  FIÔ- 
pital  de  Tonnerre  les 
quinze  dernières  an- 
nées de  sa  vie,  quel  le 
termina  par  une  sain- 
te mort  le  4  ou  le  5 
Sept,  de  l'an  i3o8. 
Elfe  y  fut  inhumée 
au  milieu  des  pleurs 
et  des  gémissentens. 
Cette  l'rinccese  avoit 
fait  en  1 3o5  son  tes- 
tament ,  rempli  de 
legs  pieux  pour  les 
pauvres  et  les  Eglises 
non  seulement  du 
Tonncrrois,  mais  en- 
core de  ses  terres 
du  Perche.  Elle  avoit 
disposé  de  celles- ci 
par  acte  du  mois  de 
janvier  129a  (V.  S.), 
en  faveur  de  Robert 
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Mirgognc, 
lu  Sire  de 


COMTES  DE  NEVERS. 

tin  de  ceux  qui  se  {oignirent  au 
Duc  de  Bourgogne  pour  disputer 
à  «e  Monarque  son  droit  de  suc- 
cession. Il  ne  s'en  tint  pas  à  des 
protestations  ;  mais  il  entra  a  main 
armée  sur  les  terres  de  (Jhampa- 
gne  el  lieux  voisins  ,  où  il  com- 
mit des  dégâts  que  ses  alliés 
mêmes  désavouèrent.  Nous  avons 
des  Lettres  du  Duc  de  Bour; 
du  (^omte  de  Joipni  et  di 
Nanleuil  ,  en  date  du  mois  de 
Juin  1 3 1 7  ,  par  lesquelles  ils  pro- , 
mettent  de  se  séparer  du  (bonite 
de  Nevcrs,  si  dans  un  certain 
tems  il  ne  restitue  et  amende  Un 
torts  et  etcès  par  lui  faits  et 
Corniez  de  CJiampaigne  ,  Re- 
tfwl,  et  aultres  lieux.  (Mss.  de 
IU thune ,  vol.  coté  9420 ,  p.  56.  ) 
Le  Comte  de  Nevers  ne  fut  point 
arrêté  par  cotte  déclaration  ,  et 
n'en  continua  pas  moins  ses  hos- 
tilités. Pour  le  réprimer,  le  Roi 
Philippe  le  Long  le  lit  citera  Com- 
piegttc ,  dans  la  quinzaine  de  l'As- 
somption, par  un  exploit  où  il 
étoit  dit  que  ,  soit  qu'il  comparut 
ou  qu'il  ht  défaut,  le  jugement 
définitif  de  son  allaire  serait  éga- 
lement prononcé.  Le  Comte  prit 
le  dernier  parti,  et  fit  transporter 
en  Flandre  tous  ses  effets.  La 
Cour  rendit  son  Arrêt ,  par  lequel 
elle  le  déclara  déchu  de  toutes 
Seigneuries  ,  en  réservant 
néanmoins  sur  le  Comté  de  Ke- 
thel  une  pension  alimentaire  à 
sa  femme,  qu'il  maltraitoit  fort, 
quoiqu'elle  méritAt  son  attache- 
ment par  sa  vertu  et  ses  autres 
bonnes  qualités.  Le  Comte  Louis, 
frappé  de  ce  jugement ,  vint  trou- 
ver le  Monarque,  et,  après  lui 
avoir  fait  hommage  de  ses  terres, 
il  obtint  main-levée  de  la  confis- 
cation par  Lettres-Patentes  don- 
nées à  Gisors  le  i3  Septembre 
1 3 1 7.  (Coquille.)  11  vivoit  alors 
fort  mal  avec  ses  vassaux  du  Ni- 
vernoLs.  Les  Nobles  et  le  Clergé 
de  ce  Comté ,  fatigues  «les  vexa- 
tions de  ses  Officiers,  s'étoient 
déjà  pourvus ,  par  appel  au  Par- 
lement,  pour  les  réprimer.  L'an 
i32û  ,  le  pere  de  Lmiis  étant  vç- 
nu  a  Paris  pour  traiter  de  la  paix , 
y  amena  celui-ci ,  a  qui  l'on  pro- 
posa de  lui  rendre  ses  terres,  de 
nouveau  confisquées ,  moyonnant 
le  mariage  de  son  fils  avec  la  fille 
du  Roi.  Louis  n'oublia  aucune  dé- 
faite pour  éluder  la  proposition  : 
mais  le  Légat  ,  qui  s'etoit  ren- 
du médiateur  de  l'accommode- 
ment ,  l'obligea  ,  le  5  Mai ,  d'y 
acquiescer  -,  et  afin  qu'il  ne  pût 
s'en  dédire  ,  le  mariage  fut  célé- 
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son  beau -frère  d'en  venir  à  un 
accommodement  avec  lui  ;  mais 
on  ne  sait  aucun  détail  là-des- 
sus. Jean  de  Châlon  entra  aussi 
dans  la  guerre  d'Edouard, Com- 
te de  Savoie  ,  contre  Guigues- 
Daupliin,  qui  le  fit  prisonnier 
dans  un  combat  livré  dans  la 
plaine  de  S.  Jean-lc-Vieux,près 
du  château  de  Varei,  le  9  Août 
i3x5.  Sa  captivité  dura  jus- 
qu'au i3  Mars  i3a9  ,  jour  an- 
nuel il  fut  remis  entre  les  mains 
de  Guillaume  Flotte  et  de  Gui 
Chevricr,  CommissairesduRoi 
Philippe  de  Valois,  sous  pro- 
messe de  rentrer  en  prison  la 
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à  la  journée  de  Varci 
le  9  Août  1 3z5 ,  et 
eut  le  malheur  d'y 
être  fait  prisonnier. 
Malgré  la  lettre  que 
le  Roi  Charles  le  Bel 
écrivit  le  22  Janvier 
suivant ,  pour  obte- 
nir la  délivrance  de 
Robert ,  malgré  l'of- 
fre que  lit  de  5o  mille 
florins  d'or  pour  sa 
rançon  Eudes  ,  Duc 
de  Bourgogne ,  le  22 
Décembre  suivant  , 
enfin  malgré  les  let- 
tres qu'écrivit ,  le  >3 


de  Flandre ,  fils  de 
sa  sœur  Yolande  , 
moyennant  deux 
mille  livres  (  1  )  de 
pension  viagère ,  et 
avoit  cédé  en  mémo 
tems  le  Comté  de 
Tonnerre  a  Guil- 
laume de  Châlon , 
fils  de  sa  soeur  Alix, 
sous  la  réserve  en- 
core d'une  autre 
pension  de  seize 
cens  livres.  (  Co- 
quille. ) 


veille  de  la  S.  André  suivante    Mai  t328,  le  Roi  Philippe  de  Valois  < 


Sa  faveur ,  le  Dauphin  refusa  constamment 
de  le  relâcher.  Ce  ne  fut  que  cinq  mois 
après  cette  dernière  époque  qu'il  se  laissa 
fléchir.  Alors  ,  de  l'autorité  du  Roi ,  le 
17  Octobre  ,  on  fit  un  Traité  en  vertu 
duquel  Robert  recouvra  sa  liberté.  (  Val- 
bonnais.  )  Ce  Prince  mourut  au  Inois 
d'Octobre  i338 ,  et  fut  enterré  à  Liteaux , 
où  l'on  voit  encore  son  tombeau  de  mar- 
bre noir,  avec  sa  figure  de  ayarbre  blanc , 
dans  le  chœur  de  cette  Eglise.  Son  épi- 
taphe  date  sa  mort  du  samedi ,  veille  de 
S.  Luc  ;  et  le  Necrologe  de  l'Hôpital  de 
Tonnerre ,  du  14  Oct.  Jeanne ,  sa  femme  , 
l'avoit  précédé  au  tombeau  le  i5  Octobre 
1 333 ,  sans  laisser  de  postérité.  Lo  Comté 
de  Tonnerre  retourna  ensuite  à  Jean  de 
Cbdlon  II.  (  l'nyet  Guillaume  de  Chalon, 
Comte.  tl'Auxerre  et  de  Tonnerre ,  et  les 
suivons.  ) 


au  cas  que  le  Roi  ne  pût  ter- 
miner les  débats  du  Dauphin 
et  du  Comte  de  Savoie.  Le 
Comte  Jean  ,  mécontent  de  ce 
qu'Alix  ,  sa  femme  ,  avoit  été 
oubliéedaus  le  partagedes  biens 
de  sa  Maison ,  fait  on  >  33a ,  dé- 
clara la  guerre  à  son  beau-lirere 
Henri  de  Montfaucon  ,  qu'il 
prétendoit  avoir  ravi  une  partie 
«le  l'héritage  de  sa  femme.  On 
a  vu  ci-dessus  (  p.  55 1 ,  col.  1  ) 
comment  ce  di  De  rend  s'accom- 
moda. Le  Comte  Jean  eut  en- 
suite avec  Eudes  IV ,  Duc  de 
Bourgopne  ,  une  querelle  qu'il 
voulut  décider ,  l'an  1 336 ,  par 
La  voie  des  armes.  Le  Marquis 
de  Bade  et  le  Sire  de  Montfau- 
con ,  ses  beanx-frercs ,  le  Sire  de 
Neuchatel  ,le(  Jointe  d'Elampes, 
et  plusieurs  Seigneurs  de  Bourgogne,  se  déclarèrent  en  sa  faveur  et  lui  four- 
nirent du  secours.  Mais  le  Roi  Philippe  de  Valois ,  qui  avoit  besoin  dn  Comte 
d'Auxenepour  l'employer  contre  les  Anglois",  étouffa  cet  incendie  presque  à  sa 
naissance  par  un  accommodement  auquel  il  amena  les  parties.  Le  malheur 
en  voulut  seulement  au  Comte  d'Etampcs ,  qui  fut  tué  en  assiégeant  le  châ- 
teau de  Piinorain  le  5  Septembre  i336.  L'an  i338  ,  le  Comte  Jean  rentre 
dans  le(x>mté  de  Tonnerre  par  la  mort  de  Robert ,  son  beau-frerc.  11  alla  ser- 
vir ensuite  lo  Roi  sur  les  cotes  de  Flandre.  11  périt,  le  36  Août  1346  ,  à  la 
fameuse  bataille  de  Créci ,  gagnée  sur  la  France  par  les  Anglois.  De  son  ma- 
riage avec  Atix ,  fille  de  Renaud ,  Comte  de  Montbéliard  (  morte  l'an  1 36a), 
il  laissa  un  fils,  qui  suit,  et  quatre  filles;  Marguerite,  Dame  de  Touci  et 
du  Puisct ,  mariée  en  1329  à  Jean  de  Savoie  ,  Chevalier ,  morte  sans  lignée 
à  Paris  l'an  1378,  et  enterrée  aux  Chartreux  de  cette  ville j  Béatrix,  femme 
de  Humbert ,  Sire  de  Thoire  et  de  Vilhrs ,  et  deux  Religieuses. 


JEAN   III  DE 
Comte  n'A  u  x  e  n  r  e   et   de  Tokkerke. 


CHÂLON, 


1346.  J«  a  h  ne  Châlon  ,  HT»  du  nom ,  succéda  à  Jean  IT,  son  pere ,  dans 
les  Comtés  d'Anaerrc  et  de  Tonnerre  ,  ainsi  que  dans  les  Baronies  de  Ro- 
chefort ,  de  S.  Aignan  et  de  Montjai.  Sa  naissance  illustre  et  son  mérite 
personnel  lui  avolent  déjà  donné  un  rang  distingué  parmi  les  Seigneurs  du 
Royaume.  11  ne  tarda  pas  à  être  élevé  a  la  charge  de  Grand  Bouteillerde 
France.  L'an  i356 ,  il  fut  pris  à  la  bataille  de  Poitiers,  et  conduit  en  An- 
gleterre avec  le  Roi  Jean,  rendant  sa  captivité ,  les  Anglois,  joints  aux  Na- 
varrois ,  prirent ,  le  8  Décembre  de  l'on  1 358  ,  le  château  de  Regennes ,  ap- 
partenant à  l'F.véque  d'Auxerre ,  et  le  10  Mars  suivant ,  ils  se  rendirent  maî- 
tres do  la  ville  d'Auxerre  par  surprise.  Le  fils  aîné  du  Comte  Jean ,  qui 


(  1  )  L'argent  monnoy»  était  i  5*  ioui  le  marc  et  de  1 1  denier» 
1 1  grain»  de  loi  ;  ainsi  le»  36oo  tiV. ,  montant  de»  deux  pension»  que 
la  Comtes  Marguerilc»Vtoittè»ervée»,rauuient  1241  inarc»3uncn, 


letquct»,  1  raison  de  5i  lir.  4  ».  7  d.  le  marc ,  Talent  aujourd'hui 
6i,^5  tiv.  7  ».  ud. 


Digitized  by  Google 


57* 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


COMTES   DE   K  E  V  E  R  S. 

bré  le  22  Juillet  tic  la  mime  année.  Quelque  tems 
après,  comme  il  revenoit  à  Paris,  il  tut  arrêté  par  les 
ordres  de  son  pere  sur  une  accusation  porte*  contre 
lui  d'avoir  voulu  l'empoisonner.  Tandis  qu'on  le  rete- 
noit  enfermé  dans  le  château  de  Rupclmonde  ,  on  ins- 
truisit son  procès.  Un  Guillclmite ,  son  (Confesseur,  et 
ses  domestiques,  furent  mis  à  la  question  ,  niais  inutile- 
ment ;  rien  ne  fut  prouvé  :  ce  qui  aurait  pu  l'Être ,  sui- 
vant le  continuateur  de  Njngis ,  si  l'on  eût  voulu  infor- 
mer à  sa  décharge  ,  c'est  que  cette  trame  n'avoit  été 
ourdie  que  pour  1  exrlure  du  Comté  de  Flandre  et  le  faire 
tomber  à  son  frere ,  Kobcrt  de  Cassel.  pere  néanmoins, 
toujours  lidele  à  ses  soupçons ,  ne  consentit  à  l'élargir 
qu'à  condition  qu'il  ne  rentrerait  plus  en  Mandre  de  sou 
vivant.  Le  Comte  Louis  s'y  étant  soumis ,  non  sans  une 
grande  répugnance ,  se  rendit ,  au  mois  de  f  évrier  1  322, 
a  Paris ,  où  il  mourut  de  langueur  le  22  Juillet  suivant , 
et  fut  enterré  aux  Cordclicrs.  De  Jkaxke  ,  sa  femme 
(  encore  vivante  en  1 3^5  ) ,  il  laissa  Louis  H  ,  qui  suit ,  et 
Jeanne  de  Mandre,  femme  de  Jcaade  Montfort,  Duc  de 
Bretagne. 

LOUIS   II   DE  CRECI. 

i322.  Louis  II ,  dit  db  Cr£ci  ,  succéda  presque  en 
même  tems  à  Louis  ,  son  pere ,  dans  les  Comtés  Je  Ne- 
vers  et  de  Kethel  et  la  baron ie  de  Donzi ,  et  à  son  aïeul , 
Robert  1)1 ,  d#ns  le  Comté  de  I  landrc.  L'an  1 335 ,  il  con- 
damna Jean  de  Loisi  ,  Seigneur  de  Crux  ,  convaincu 
d'avoir  frappé  un  Religieux  de  l'Abbaye  de  Corbigni ,  à 
oflrir  un  bassin  d'argent  et  deux  cierges  devant  le  corps 
de  S.  Léonard  ,  Patron  de  cette  Eglise.  Louis  fut  tué,  le 
26  Août  1 346 ,  à  la  bataille  de  Créci.  (  Voyez  les  Comtes 
de  Flandre.  ) 

LOUIS  III  DE  MALE.. 

1346.  Louis  III ,  dit  de  Male,  successeur  de  Louis  II, 
son  pere  ,  obtint  du  Roi  Philippe  de  Valois,  par  Lettres- 
Patentes  du  27  Août  1 347 ,  données  à  Monccl-les-Ponts, 
la  permission  de  posséder  en  Pairie  les  Comtés  de  Ne- 
vers  et  de  Ucthel  et  la  Barouie«de  Donzi ,  pour  sa  vie 
seulement  et  celle  de  sa  mere.  11  mourut  le  9  Janvier 
1 384.  (  N.  S.  )  Voy.  Us  Comtes  de  Flandre,  ceux  dette- 
thel  et  ceux  de  Bourgogne.  ) 

MARGUERITE  *t  PHILIPPE  LE  MARDI. 

i384.  Marcubrite,  fille  unique  de  Louis  117,  née  au 
mois  d'Avril  i35o,  mariée,  i"  à  Philippe  de  Rouvre  , 
Duc  de  Bourgogne ,  20  à  Philippe  le  Haaui  ,  successeur 
de  Philippe  de  Rouvre  au  même  Duché ,  hérita  de  son 
pere,  l'an  i384 ,  les  Comtés  de  Nevers,  de  Rethel  et  de 
Flandre  ,  avec  la  Barontc  «le  Donzi  et  ses  autres  Domai- 
nes. Cette  Princesse  mourut  le  16  Mars  i4o5  (N.î>. 
onze  mois  après  son  second»  époux.  (  Voy.  Philippe  le 
Hardi ,  Duc  de  Bourgogne.  ) 

JEAN  DE  BOURGOGNE. 

i384.  Jean  ,  fds  ainé  de  Philippe  le  Hardi,  Duc  de 
Bourgogne,  et  de  Marguerite  de  F landrc  ,  né  le  28  Mai 
1371  ,  devint  Comte  de  Nevers  et  Baron  de  Donzi  en 
rertu  de  la  donation  nue  ses  pere  et  mere  lui  en  firent 
par  Lettres  données  le  16  Mars  i383  (V.  S.  ) ,  aux 
champs  près  de  BruxeBes.  (  D.  Plancher ,  T.  111 ,  pr. 
p.  lxxvi  ,  n.  lxxvii.  )  Pendant  la  minorité  de  Jean,  le 
Duc,  son  pere,  administra  les  Domaines  qu'il  lui  avoit 


COMTES  D'AUXERRE  ET  DE  TONNERRE. 

s  Y-toit  retiré  dans  le  château ,  fut  pris  dans  cette  oc-  ! 
casion  avec  sa  femme  et  un  grand  nombre  de  ci-  j 
toyens.  Sur  les  menaces  que  les  ennemis  firent  de  1 
mettre  le  feu  a  la  ville,  les  Auxcrrois  se  rachetèrent 
de  ce  malheur  en  promettant  de  leur  payer  5o  mille 
sous  d'or  au  mouton  (1).  L'an  i35o  ,  lé  ftoi  d'An- 
gleterre (  Edouard  111) ,  aprùs  avoir  échoué  devant 
Keims  au  bout  de  sept  semaines  de  siège,  et  fuit  des 
cllorts  également  iinpuissdtis  contre  Saint-Florentin, 
vint  se  présenter  devant  Tonnerre.  La  ville,  dit 
Froissart  1  vol.  1 ,  c.  10  )  ,  se  défendit  bien,  et  lu  eut 
grand  assaut  et  dur,  et  là  fut  la  ville  de  Tonnerre 
prise  par  force.  I*  Monarque  anglois  s'étant  donc 
rendu  maître  de  la  ville  basse ,  s'y  reposa  durant  cinq 
jours  avec  son  armée  ,  qui  étoit  extrêmement  fati- 
guée. Les  soldats  y  firent  grand'cherc  tant  que  du- 
rèrent trois  mille  pièces  de  vin  qu'ils  y  trouvèrent.  [ 
Edouard  attaqua  ensuite,  mais  inutilement ,  le  chi-  l 
teau  défendu  par  Baudouin  d'Hennequin  *,  Maître 
des  Arbalétriers.  En  quittant  la  ville  il  y  mit  le  feu, 
qui  consuma  toutes  les  maisons  et  les  Eglises ,  à  l'ex- 
ception de  l'Hôpital.  Le  Comte  Jean  revint  ,  l'an 
i36o ,  en  France  avec  le  Roi ,  son  maître ,  sur  la  lin 
d'Octobre.  11  mourut,  suivautla  conjecture  de  M.  le 
Beuf,  l'an  i366;  mais  nul  monument  ne  marque  le 
tems  de  sa  mort.  O  fut  lui  qui  accorda  le  droit  de  - 
chasse  à  tous  les  habitans  d  Auxerre.  Il  laissa  de  \ 
Marie Crespin,  sa  femme,  Dame  de  Louves  et  de 
Boutavant,  Jean  ,  qui  suit  ;  Marguerite  ,  morte  sans 
alliance  ;  et  Mahaud ,  femme  de  Jean  d', 


JEAN  IV  DE  CHÂLON. 

i366.  Jean  IV  ,  dit  Esthiïr  ,  fils  de  Jean  III ,  lui 
succéda  au  Comté  d'Auxeme  ,  qu'ils  gouve:  noient 
ensemble  depuis  qu'il  étoit  revenu  de  captivité  avec 
lui.  Ce  fut  un  des  plus  illustres  guerriers  de  son  tems. 
L'an  1 363  ,  le  ai  Décembre  ,  il  chassa  du  lôrt  des 
Murs  ,  près  de  Corbeil ,  une  troupe  de  brigands  qui 
de-la  iufestoiem  le  pays.  S'étant  ensuite  avancé  dans 
la  Lcauce  ,  il  se  joignit  à  d'autres  Capitaines  avec 
lesquels  il  remporta  divers  avantages  sur  les  Anglois. 
L'an  i364  ,  les  (Chevaliers  franrois,  sur  le  point  de 
livrer  la  bataille  de  Cocherel ,  dttérerent  le  comman- 
dement au  Comte  d'Auxcrre  ,  et  le  pressèrent  vive-  , 
ment  de  l'accepter.  Comte  d' Auxerre ,  lui  dirent- 
ils  ,  vous  estes  de  plus  grande  mise  de  terra  et  de 
lignage  çu'icy  soit  :  si  pouvez  bum  de  droit  entre 
nostre  chef  Mais  il  se  refusa  constamment  à  leurs 
instances  ,  disant  qu'il  étoit  trop  jeune  ,  et  les  en- 
gagea à  prendre  pour  Général  du  Guesclin.  11  n'en 
eut  guère  moins  de  part  à  la  victoire  que  les  François 
remportèrent  à  cette  mémorable  journée  ,  où  le  cri 
de  guerre  des  François  fut  JVotre~lJame  d 'Auccrre , 
et  dont  la  date  est  du  16  Mai ,  le  jeudi  après  la  Pen- 
tecôte. 11  se  trouva  peu  de  tems  après  au  siège  de  la 
Qiarité-sur-Loire  ;  et ,  le  29  Septembre  de  la  même 
année  ,  il  commanda  une  aile  de  l'armée  de  Charles 
de  Blois  à  la  bataille  d'Aurai ,  où  il  perdit  l'oeil  gau- 
che d'un  coup  d'épée  qu'il  reçut  par  l'ouverture  de 
son  casque.  Cet  accident  le  força  île  se  rendre  à  ce- 
lui qui  l'avoit  blessé.  Quoique  son  pere  ,  vivant  en- 
core ,  eût  la  principale  autorité  dans  Auxerre  ,  celle 
ville  prit  tant  de  part  à  son  malheur ,  qu'elle  se  co- 
tisa pour  aider  a  faire  sa  rançon.  Celle  de  Tonnerre 
se  joignit  à  elle  pour  cet  objet ,  auquel  elle  contribua 
de  concert  avec  les  bourgs  et  villages  du  Comté  pour 
une  somme  de  3200  livres  ;  au  moyen  de  quoi  le 


(1)  Ln  sou»  d'or  ou  mouton,  c'eu-a-dire  le»  puits  moutons  ,  1  éonew  1  gros  16  grains:  &  8j8 
avoicnl  cour»  pour  13  »ou»  6  denirr»  i  Us  étaient  dot  bn  et  dr  U  I  actuellement  JnS.joa  line»  5  « 
Mille  de  104  au  nuxe.  Auui  5o  mille  moutons  pctoitnt  480  marc»  | 


ia»ou»lemarc, 


cédés. 
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COMTES  DE  NEVERS. 

cédés.  Nous  avons  les  Lettres  du  Duc ,  datées  de  Grai 
le  ai  Novembre  i384,  par  lesquelles  il  accorde  divers 
privilèges  aux  Juifs  tant  en  ses  Duché  et  Comté  de  Bour- 
gogne ,  qu'aux  Comté  et  Baronie  de  I>onzi ,  apparte- 
nants ,  dit- il  ,  à  Jehan ,  nostre  très  cltier  et  très  a  nié 
fils,  duquel  et  de  ses  terres  et  appartenances  nous  avons 
le  gouvernement.  { D.  Plancher ,  T.  III ,  pr.  p.  Ixxi j , 
n.  lxxxv.  )  Jean  fut ,  dans  le  même  tems ,  établi  Lieute- 
nant de  son  père  dans  les  deux  bourgognes.  On  conserve 
les  Lettres  qu'il  adressa  de  Dijon ,  le  i  Février  i384 
(V.  S.) ,  à  Saudrin  de  Guynes ,  Capitaine  de  Dijon ,  et 
à  Jean  le  Nain ,  portant  ordrtî  de  i  outra indre  le  Clergé 
de  cette  ville  à  payer  sa  portion  de  l'ayde  des  quarante 
nulle  francs  ouctrttvez,  à  mondict  Seigneur  (Philippe), 
en  son  pays  de  son  Duc  lié  de  Bourgoigne.  (  Ibid.  p.  Ixxj.  ) 
Le  Duc  Philippe  ayant  acquis,  l'a»  i3yo,  de  Jean» 
Comte  d'Armagnac,  le  Charolois,  Jean, son  fils,  rati- 
fia cette  acquisition  par  ses  Lettres  du  i3  Mai  de  la 
même  année.  (Ibid.  p.  cxlviij.  )  On  a  parlé  ci-devant 
(p.  5i5)  de  l'expédition  entreprise,  l'an  i3^6,  par  le 
Comte  de  Nevers  en  Hongrie ,  du  malheureux  succès 
qu'elle  eut ,  et  de  la  somme  de  200000  ducats  d'or  qui 
fut  payée  au  Sultan  Bajazet  pour  sa  rançon  et  celle  de 
a5  Seigneurs  à  qui  le  vainqueur  fit  grâce  de  la  vie.  De 
cette  somme  la  moitié  fut  payée  par  Sigismond,  Roi  de 
Hongrie,  comme  l'attestent  (es  Lettres  du  Comte,  don- 
nées a  T  ré  vise  le  16  Janvier  1397,  par  lesquelles  il  donne 
pouvoir  à  Régnier  Pot  de  demander  et  de  recevoir  de 
Sigismond  cette  somme.  (D.  Plancher,  ibid.  p.  clvxxv.) 
Sigismond  l'avoit  empruntée  d'un  négociant  de  Paris , 
nommé  Dyne  llaponde,  et  lui  avoit  hypothéqué  pour 
son  remboursement  une  rente  annuelle  de  sept  mille 
ducats,  qui  lui  étoit  dùe  par  la  République  de  Venise. 
(  Ibid.  p.  dxxx.  )  Le  Comte  Jean  n'étoit  pas  encore 
émancipé  ;  il  ne  le  fut  qu'en  140 1  <  V.  S.  )  avec  ses  fn-rcs , 
Antoine  et  Philippe,  par  Lettres  du  Roi  Charles  VI ,  don- 
nées i  Paris  le  14  février.  (  Ibid.  p.  tlxxxxix.  )  Ayant 
succédé,  l'an  1404»  à  son  père  dans  le  Duché  de  Bour- 
gogne ,  il  remit  a  PJiilippe  ,  son  frère ,  le  Comté  de  Ne- 
vers  conformément  au  Traité  do  partage  fait  par  ses  pere 
et  mère  entre  leurs  enlans  le  27  Novembre  1401.  (Voy. 
les  Ducs  de  Bourgogne.) 

PHILIPPE  II  DE  BOURGOGNE. 

1404.  Philippe  II,  troisième  (Us  de  Philippe  le  Hardi 
et  de  Marguerite  de  Flandre ,  né  au  mois  d'Oct.  1 389 ,  de- 
vint Comte  de  Nevers  et  de  Rethel  et  Baron  de  Donzi , 
après  la  mort  de  son  pere ,  en  vertu  du  testament  de  ce 
Prince ,  fait  de  concert  avec  sa  femme.  11  accompagna 
Jean,  son  frère,  Duc  de  Bourgogne,  dans  toutes  les 
guerres  qu'il  eut  contre  la  Maison  d'Orléans  et  contre 
les  Liégeois.  L'an  1410,  il  fut  pourvu  de  l'Office  de 
Chambrier  de  France ,  au  préjudice  de  Jean  I ,  Duc  de 
Bourbon ,  dont  le  pere  l'avoit  possédé ,  et  que  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  maître  alors  de  l'Etat,  en  priva  pour 
le  punir  de  l'attachement  de  sa  Maison  à  celle  d'Or- 
léans. Effrayé  de  la  vengeance  que  le  Roi  Charles  VI 
venoit  de  tirer  de  la  ville  de  Soissons ,  après  l'avoir  em- 
portée d'assaut  sur  les  Bourguignons,  il  vint,  en  1414, 
de  Laon,  dont  son  frère  lui  avoit  confié  la  garde,  se 
1  jetter  aux  pieds  du  Roi ,  dans  l'octave  de  la  Pentecôte , 
lui  demanda  pardon  d'être  eutré  dans  le  parti  des  re- 
belles ,  et  lui  remit  la  ville  de  Laon.  Le  Monarque,  à 
la  prière  des  Princes,  lui  pardonna,  mais  à  condition 


(1)  La  livre  d'or  H  nom  moi  t  fleur  d*  IU  rt  avoit  coun  pour  une 
livre ,  ou  ao  tous  ;  rite  éloit  d'or  fia  et  de  la  taille  de  64  au  marc  ;  par 
conséquent  3i  mille  fleur»  de  lit  devoieut  peter  484  marcs  3  ouecs , 
a  8aH  fiv.  1 1 1.  le  marc  ,  produisent  401,  ibi  liv.  a  t.  6  d. 

(1)  Ce  Comte  fut  depuis  réuni  a  la  Couronne  ;  tuait  il  en  fut  en- 


Terne  il. 


COMTES  D'AUXERRE  ET  DE  TONNERRE: 

Comte  recouvra  sa  liberté.  L'an  1367 ,  nouveau  mal- 
heur pour  le  (Jointe  Jean  IV  :  il  encourut  la  disgrâce 
du  Roi  Charles  V  ,  qui  le  fit  cyilermer  au  Louvre. 
La  cause  de  cette  punition  n'est  point  certaine.  Nous 
sommes  portés  à  croire  avec  Golut  que  c'étoit  une 
satisfaction  que  le  Monarque  crut  devoir  donner  au 
Duc  de  Bourgogne  ,  soit  frère  ,  pour  les  dégâts  que 
ce  Comte  avoit  commis  sar  ses  terres.  L'Abbaye  de 
Poutieres ,  dont  il  avoit  cédé  la  g;ardc  à  Jean  de  Sainte- 
Croix  ,  son  gendre ,  soufïroit  également  des  vexations 
que  leurs  Officiers ,  à  la  faveur  de  ce  titre ,  exerçoient 
sur  ses  terres.  L'Abbé  Etienne  en  porta  inutilement 
ses  plaintes  au  Bailli  de  Tonnerre ,  qui  résidoit  à 
Paris.  Irrité  de  ce  déni  de  jasticc  ,  il  assembla  son 
Chapitre  ,  et  par  délibération  du  9  Septembre  i3yo , 
ils  élurent  Gardien  do  l'Abbaye  Philippe  le  flarJi , 
Duc  de  Bourgogne,  sous  les  clauses  suivantes,  i°  que 
les  Religieux  de  Poutieres ,  ni  leurs  vassaux ,  ne  se- 
ront point  sujets  du  Duc  ni  de  ses  successeurs  ,  si 
ce  n'est  au  fait  de  la  garde  ;  i"  que  lesdits  Religieux 
auront  des  Notaires  en  leurs  terres  ;  3°  que  l'èclioitc 
des  bâtards  leur  appartiendra  comme  du  passé -,4" que 
le  Duc  ni  ses  successeurs  ne  pourront  retenir  leurs 
hommes  en  bourgeoisie  -,  5°  que  pour  raison  de  ladite 
garde  les  habitans  du  Duché  ne  pourront  s'élargir 
pour  le  vain  pâturage  ;  6°  que  les  Ducs  ne  pourront 
prétendre,  pour  raison  de  ce  droit ,  aucun  secours 
de  chevaux ,  de  chiens ,  d'oiseaux ,  ni  d'autres  cho- 
ses. (Cliamb.  des  Comptes  de  Dijon,  pag.  119  , 
cot.  3.)  Pour  faire  sa  paix  avec  le  Roi  ,  le  Comte 
Jean  lui  vendit  le  Comté  d'Auxerre  pour  la  somme 
de  3i  mille  livres  d'or  (  1  )  par  acte  daté  du  5  Janvier 
1370  (V.  S.).  Cette  vente  ne  fut  point  approuvée  de 
sa  famille.  Louis  de  Châlon ,  son  fils ,  »  intenta  pro- 
»  cès ,  dit  Coquillo ,  au  Parlement  contre  le  Procu- 
»  reurdu  Roi,  afin  d'avoir  adjudication  dudit  Com- 
»  té  d'Auxerre  par  retrait  lignagcrct  autres  moyens.» 
Louis  obtint  provisoirement  un  Arrêt  qui  le  déclara 
curateur  de  son  pere ,  qui  étoit  tombé  en  démence 
des  coups  qu'il  avoit  reçus  à  la  tête  dans  les  com- 
bats. Mais  il  ne  put  faire  pour  lors  les  fonctions  de 
cet  emploi ,  les  AngloLs  l'ayant  fait  prisonnier  l'an 
137a. 

Marguerite, sœurduComte  Jean,  se  fit  adjuger,l'an 
■  373,  pendant  la  captivité  de  Louis,  par  un  nouvel 
Arrêt ,  le  gouvernement  du  Comté  d'Auxerre  ,  avec 
des  réserves  pour  les  places  fortes  et  les  réparations 
des  fortifications  (2).  Louis  ,  de  retour  en  France 
l'an  1376  au  plus  tard,  confirma  les  droits ,  fran- 
chises et  libertés  de  la  ville  de  Tonnerre  par  acte  du 
8  Mars  1376  (V.  S.),  comme  ayant,  dit-il,  de  par 
le  Roy,  nostre  Sire ,  le  gouvernement ,  cure  et  admi- 
nistration des  chatels  et  terres  appartenons  à  Mon- 
sieur mon  pere.  Cette  ville  ,  l'année  suivante  ,  lui 
donna  un  gage  de  sa  reconnoissance ,  en  consentant, 
par  délibération  du  lundi  après  la  fête  de  S.  Jacques 
et  de  S.  Philippe  (  4  Mai) ,  de  lui  payer ,  pendant 
un  an  seulement,  commencé  au  i5  Mars  précédent, 
la  dtme  de  ses  bleds,  vins  et  laines ,  pour  achever  lo 
paiement  de  sa  rançon ,  qui  étoit  de  six  mille  livres. 
(  Arth.  de  Tonnerre.  )  Le  Comte  Jean  ,  son  pere  , 
finit  ses  jours,  l'an  1379,  sans  laisser  de  postérité, 
si  l'on  en  croit  les  Généalogistes ,  qui  donnent  Louis 
de  Châlon  pour  son  frère;  ce  qui  est  assez  réfuté  par 
ce  qu'on  vient  de  voir. 


tuite  dôtachè  pour  faire  partie  de*  Domaines  que  les  Plcnipoten* 
liaires  du  Hoi  Charles  VII  cédèrent ,  l'an  1^35 ,  à  Philippe  le  Hoa , 
Duc  de  Bourgogne ,  dans  les  fantômes  Conférence*  d'Arras  :  ce  qui 
fut  raulic  par  ce  Monarque. 
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COMTES  DE  NEVERS. 

que  toutes  les  places  qu'il  possédoit  dans  le  Nivcmois, 
le  Rethelojs  et  la  Champagne ,  seraient  remises  entre  les 
mains  de  personnes  nommées  par  la  Cour,  lesquelles  y 
«croient  entretenues  aux  irais  du  pays,  tandis  qu'elles  en 
auraient  la  régie;  qu'il  quitterait  le  parti  du  Duc  de 
Bourgogne,  et  qu'il  obligerait  ses  vassaux  à  revenir  au 
service  du  Roi.  Philippe  exécuta  fidèlement  ces  condi- 
tions ,  et  se  montra  dans  la  suite  zélé  serviteur  de  son 
Souverain.  Il  commanda  1200  hommes  d'armes  à  la 
bataille d'Azincourt,  où  il  fut  tué  le  o5  Octobre  iAi5. 
Son  corps  fut  inhumé  à  l'Abbaye  d'F.lan  en  RetheTois. 
Peu  de  teins  avant  sa  mort  il  avoit  été  armé  Chevalier 
dans  une  course  par  le  Maréchal  de  fioucicaut.  Ce  Prince 
avoit  épousé,  j",  le  i5  Avril  1409 ,  Isabelle,  fille  d'F.n- 
gucrandfVlI,  Sire  de  Coud,  morte  en  141 1  ,  après-  lui 
avoir  donné  une  fille ,  Marguerite ,  qui  mourut  six  mois 
après  sa  mere  ;  a°,  le  30  Juin  141 3 ,  Bonn*  d'Artois, 
fille  aînée  de  Philippe ,  Comte  d'Eu ,  dont  il  laissa  deux 
fils  en  bas  âge,  Charles  et  Jean. 

CHARLES  I  DE  BOURGOGNE. 

•4«5.  Charles  I,  fils  aîné  de  Philippe  II,  lui  suc- 
céda dans  ses  Etats  à  l'âge  d'un  an ,  sous  la  tutele  de 
Bonne ,  sa  mere.  Cette  Princesse,  s'étant  remariée,  l'an 
1424,  à  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  partagea 
la  garde-noble  de  ses  enfans  avec  lui.  Le  heau-perc  en 
usa  mal  envers  ses  pupilles ,  dont  la  mere  finit  ses  jours, 
l'an  1425,  à  Dijou.  Philippe,  Duc  de  Brabant,  étant 
mort ,  l'an  «43o ,  sans  enfans ,  sa  succession  revenoit  à 
Charles  et  à  Jean ,  ses  cousins ,  en  vertu  de  la  substitu- 
tion de  ce  Duché ,  faite  à  leur  pere  ;  mais  Philippe  le 
Bon  s'empara  du  Brabant,  et  l'unit  à  ses  Etats.  Charles 
souffrit  cette  usurpation  sous  la  promesse  que  le  Duc 
lui  fit  de  le  dédommager  :  promesse  qui  fut  mal  exécutée. 
Malgré  ce  manque  de  bonne-foi,  le  Comte  de  Nevers 
»*en  demeura  pas  moins  ami  de  celui  qui  l'avoit  dé- 

EouLUé.  Voyant  ce  Prince  et  le  Duc  de  Bourbon,  son 
eau-frere ,  obstinés  à  se  faire  une  guerre  ruineuse  pour 
l'un  et  pour  l'autre,  il  eut  la  générosité  d'entreprendre 
de  les  réconcilier.  Les  ayant  attirés  à  Nevers  pour  cet 
effet  au  mois  de  Janvier'  1435  (N.  S.),  il  réussit  dans 
son  dessein  dès  le  premier  jour ,  et  en  entama  un  autre 
encore  plus  grand,  en  se  joignant  au  Duc  de  Bourbon 

[>our  disposer  le  Duc  de  Bourgogne  à  rendre  la  paix  à 
a  France.  Ce  fut  au  milieu  des  fêtes  et  des  festins  qu'ils 
commencèrent  à  le  détacher  du  parti  des  Anglois.  »  On 
»  y  dansa ,  dit  Monstrclet ,  il  y  eut  moult  grande  foison 
»  de  momeurs  et  de  farceurs  :  ce  qui  fit  dire  à  un  Chc- 
»  vaiîer  bourguignon  :  Nous  sommes  bien  mal  conscil- 
»  lés  de  nous  aventurer  et  mettre  en  danger  de  corps  et 
»  d'ame  par  les  singulières  volontés  des  Princes ,  lesquels , 
»  quand  il  leur  plait,  se  réconcilient  l'un  avec  l'autre, 
»  et  souventefois  avient  que  nous  en  demeurons  pour  es 
»  et  détruits  ».  Le  Comte  Charles  n'éioit  pas  encore  dé- 
claré majeur;  il  ne  le  fut  que  le  7  Octobre  1435. 

L'an  144°  1  à  l'exemple  du  Duc  de  Bourgogne,  il  re- 
fusa d'entrer  dans  la  ligue  des  Princes,  connue  sous  le 
nom  de  la  Praguerie.  Mais  eu  1442,  sur  les  traces  de 
ce  même  Duc ,  il  se  laissa  entraîner  dans  celle  que  le 
Duc  d'Orléans  forma  sous  le  prétexte  de  reformer  l'Etat, 
et  dans  le  vrai  pour  se  venger  du  peu  de  part  qu'on  lui 
donnoitau  gouvernement.  Le  rendez-vous  des  conjurés 
fut  à  Nevers ,  où  ils  publièrent  un  manifeste  tendant 
à  soulever  les  peuples  contre  le  Roi  et  ses  Ministres. 
Mais  ce  parti  ayant  été  étouffé  presque  dans  sa  nais- 
sance par  la  sagesse  du  Monarque ,  le  Comte  de  Nevers 
fut  des  premiers  à  rentrer  dans  le  devoir,  et  il  n'omit 
rien  dans  la  suite  pour  faire  oublier  sa  faute.  Il  l'eftàca 
réellement  par  le  scie  avec  lequel  il  servit  Charles  VII 
dans  ses  guerres  contre  les  Anglois.  Il  fut  aussi  très  utile 
au  Duc  de  Bourgogne  dans  celle  qu'il  fit  en  1443  dans 
le  Luxembourg.  Le  Roi,  l'an  1459,  pour  reconnoître 


COMTES   DE  TONNERRE. 

LOUIS  I  DE  CHÂLON. 

1 379.  Louis  I  de  CiiÂlos  ,  dit  le  C/iei-alier  verd, 
de  la  couleur  de  son  éc harpe ,  succéda  dans  le  Comté 
de  Tonnerre  à  Jean  IV  ,  son  pere  et  non  pas  son 
frère.  11  reprit  le  procès  qu'il  avoit  intenté  au  Bot , 
touchant  la  vente  du  Comté  d'Auxerre,  et  obtint  du 
Parlement  des  Commissaires  pour  informer  sur  les 
lieux  :  mais  il  ne  vit  pas  la  tin  de  cette  affaire.  Louis 
n'étoit  pas  moins  brave  que  son  pere.  Ce  fut  au 
siège  de  la  Charilé-sur-Loire  qu'il  commença  de  se 
faire  connoltre.  11  eut  tant  de  part ,  avec  Robert 
d'Alençon ,  à  la  reprise  de  cette  place ,  que  tous  deux 
furent  faits  Chevaliers  le  jour  même  et  à  l'issue  de 
cet  événement.  Il  ne  se  distingua  pas  moins  en  i364 
à  la  bataille  de  Cochcrel.  Louis  fut  pris  le  29  de 
Septembre  de  la  même  année  avec  du  Gucsclin  à 
celle  d' Aurai ,  et  recouvra  sa  liberté  à  la  paix  qui  se 
fit  au  mois  d'Avril  de  l'année  suivante.  Mais ,  se 
voyant  alors  sans  emploi ,  il  se  mit  avec  le  Chevalier 
Hugues  de  Caurclce  à  la  tète* de  3ô  mille  hommes, 
qui  firent  trembler  successivement  toutes  les  pro- 
vinces du  Royaume  sons  le  uom  de  Grandes  Com- 
pagnies. On  sait  que  le  Roi  Charles  V  fut  obligé  de 
traiter  avec  ces  brigands  par  le  canal  dedu  Guesclin, 
qui  les  emmena  en  Espagne.  Louis  passa  avec  elles 
dans  ce  pays ,  et  y  signala  sa  valeur  au  service  de 
Henri  de  Transtamare.  De  retour  eu  France,  U  ser- 
vit de  nouveau  contre  les  Anglois  ,  qui  le  firent  une 
seconde  fois  prisonnier.  Sa  captivité  fut  longue  cette 
fois-,  car  on  ne  le  voit  reparaître  eu  France  qu'en 
1 376 ,  encore  n'étoit-il  alors  que  renvoyé  sur  sa  pa- 
role ,  ne  s'étant  pas  trouvé  en  état  de  payer  comptant 
sa  rançon.  Pour  l'acquitter ,  il  fit  usage  du  droit 
qu'avoient  les  Seigneurs  de  lever  des  contributions, 
extraordinaires  sur  leurs  vassaux  dam  les  trois  cas 
suivans;  savoir,  lorsqu'ils  faisoient  leurs  fils  Cheva- 
liers, lorsqu'ils  marioient  leurs  filles,  et  lorsqu'eux 
ou  leurs  enfans  étoient  pris  à  la  guerre.  L'an  i 38a , 
il  suivit  le  Roi  Charles  V 1  dans  sa  campagne  de  Flan- 
dre ,  et  combattit  à  la  b  itaille  de  Rosebeque.  On 
ignore  la  suite  de  ses  exploits  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
l'an  1398.  De  Marie  de  Parthe.nai  ,  sa  femme,  il 
laissa  cinq  fils  et  deux  filles  ;  Louis,  qui  suit;  Hu- 
gues, Seigneur  de  Crusi ,  mort  sans  enfans  de  Ca- 
therine de  i'Islc-Bouchard ,  sa  femme,  laquelle,  étant 
devenue  veuve,  se  remaria  au  fameux  Giac,  Ministre 
et  favori  du  Roi  Charles  VII ,  puis  eu  1 436  à  Geor"e 
de  la  Trémoïlle  (  c'est  cette  Dame  qui ,  étant  de- 
venue la  maîtresse  de  Jean  ,  Duc  de  Bourgogne ,  le 
détermina  à  se  trouver  à  l'entrevue  de  Montereau  , 
où  il  périt);  Guillaume ,  Chevalier  de  Rhodes  ;  Jean, 
Seigneur  de  Ligiri-lc-Châtel,  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court ;  Amédcc ,  Abbé  de  Baume  ;  Jeanne  ,  Comtesse 
en  partie  de  Tonnerre,  mariée,  le  10  Août  1400,  à 
Jean  de  la  Baume ,  Seigneur  de  Bonrcpos,  morte  la 
même  année  et  enterrée  à  Pontigni  ;  et  Marguerite , 
Comtesse  en  partie  de  Tonnerre,  Dame  de  S.  Aignan 
après  sa  sœur ,  et  femme  d'Olivier  de  Husson.cLrn- 
bcllan  du  Roi  Charles  VU. 

LOUIS  II  DE  CHÂLON. 

i3o8.  Lo-j  is  t>e  Chalon  II  succéda  au  Comte* 
Louis  I,  son  pere ,  dans  une  partie  du  Comté  de  Ton- 
nerre. Il  reprit  à  son  avènement  le  procès  de  sa  fa- 
mille avec  le  Roi  pour  le  Comté  d'Auxerre.  Mais  , 
l'an  1404 ,  de  concert  avec  ses  frères  et  soeurs,  il 
donna  sou  désistement  par  acte  du  1 6  Août,  moyen- 
nant une  somme  de  3575o  livres ,  que  le  Roi  s'o- 
bligea de  leur  payer  à  certains  termes.  (Mis.  du  Uni, 
n°  9420,  fol.  1 12  ,  v".  )  Louis  épousa",  l'an  1402  , 
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les  services  im  port  ans  qu'il  avoit  reçus  du  Comte  de  Ne- 
vers ,  lui  confirma  le  titre  de  Pair  de  France.  Il  mourut, 
l'an  1464,  sur  la  fin  de  Mai,  sans  laisser  d'cnfans  de 
Marie  d'Albret,  sa  femme,  fille  ainée  de  Charles  H, 
Sire  d'Albret ,  qu'il  avoit  épousée  le  1 1  Juin  14S6  (morte 
après  le  4  Janvier  1485  (  V.  S.  ) ,  date  de  son  testament.  ) 
Ce  Prince  fut  inhumé  dans  l'Eglise  de  S.  Cyr  de  Ne- 
vers. 

JEAN  DE  BOURGOGNE. 

1464. Je**,  néàClameci  le  25 Octobre  1416,  le  jour 
même  que  Philippe ,  son  perc ,  fut  tue  à  la  bataille  d'Azin- 
court ,  succéda  a  Charles ,  son  frère  ,  dans  les  Comtés  de 
Nevers  et  de  Rethel.  Le  Duc  Philippe  le  Bon, auquel  ils'é- 
toit  attaché,  lui  avoit  déjà  donne,  l'an  14^7,  les  Comtés 
d'Auxerre  et  d'Etarapcs  avec  les  Seigneuries  de  Gien  et 
de  Dourdan,  et  des  terres  en. Hollande,  pour  le  dédom- 
mager du  lirabant  -,  mais  il  lut  évincé  d'Etampes  et  de 
Dourdan ,  comme  terres  du  Domaine  du  Roi ,  par  Arrêt 
du  Parlement  de  1457.  A  l'égard  du  Comté  d'Auxerre  , 
le  Duc  de  Bourgogne  s'y  comporta  toujours  en  proprié- 
taire ,  et  n'en  bissa  à  Jean  de  Bourgogne  que  l'usufruit , 
sans  même  permettre  qu'il  prit  le  titre  de  Comte  d'Au- 
xerre, ni  souffrir  qu'il  s'ingérât  dans  les  affaires  des  Au- 
xerrois ,  qui  furent  toujours  portées  immédiatement  à  ce 
Duc.  Jean  de  Bourgogne  fut  ensuite  dépouillé  de  tous  ses 
autres  Domaines  par  le  Comte  de  Charolois ,  qui  le  fît 
arrêter,  le  3  Octobre  i465,  dans  Péronne ,  puis  conduire 
prisonnier  à  Bfthune ,  et  cela  sous  le  prétexte  Imaginaire 
d'avoir  touIu  l'envoûter ,  c'est-à-dire  le  faire  périr  par 
des  opérations  magiques  :  ce  Prince  ne  lui  rendit  sa  li- 
berté qu'en  le  faisant  n-nonceT,  par  un  acte  du  22  Mars 
1466  (N.  S.),  à  toutes  les  Seigneuries  et  Comtés  qu'il 
avoit  reçues  du  Duc  Philippe  le  Bon.  Jean  protesta  contre 
cette  violence,  et  s'en  fit  relever  par  la  Cour  des  Pairs. 
(  Voy.  les  Comtes  de  Iïer/iel.  ) 

Le  Comte  Jean  succéda,  l'an  1472»  à  Charles  d'Ar- 
tois, son  oncle  maternel,  dans  le  Comté  d'Eu. 

On  fut  surpris  en  1 477 ,  après  la  mort  du  Duc  Charles 
le  Hardi ,  de  voir  le  Comte  de  Nevers ,  son  plus  proche 
parent  mâle,  souffrir,  sans  réclamer  ses  droits,  la  réu- 
nion que  le  Roi  Louis  XI  fit  du  Duché  de  Bourgogne  à 
sa  Couronne.  Mais  on  présume  qu'il  y  eut  un  Traité  se- 
cret entre  lui  et  ce  Monarque.  41  vit  avec  la  même  tran- 
quillité Louis  XI  r*cni parer  du  Comté  d'Auxerre,  dont  les 
habitans  se  donnèrent  à  lui  de  leur  plein  gré.  Mais  il  n'en 
fut  pas  de  même  pour  les  autres  Etats  dont  avoient  joui 
les  derniers  Ducs  de  Bourgogne.  Le  Comte  Jean  fit  ajour- 
ner à  la  Cour  des  Pairs  Maximilicn ,  époux  de  Marie  de 
Bourgogne, pour  se  voir  condamné  à  s'en  dessaisir-,  mais 
pendant  le  cours  de  cette  instance ,  le  Comte  mourut  à 
Nevers  le  a5  Septembre  1491 ,  et  fut  inhumé  dans  la 
Cathédrale.  11  avoit  épousé,  i°,  par  contrat  du  24  No- 
vembre i435,  Jacqueline,  fille  de  Raoul  d'Ailli,  Vi- 
dante d'Amiens  et  Seigneur  de  Péquigni  -,  2°,  l'an  1471 , 
Pavle  de  Bkosse,  fille  de  Jean  de  Brosse,  Comte  de 
Penthievre,  morte  le  9  Août  1479»  'e  1  '  >4Bo, 
Françoise  d'Albret  ,  fille  d'Amaud-Amanieu  d'Albret, 
Sire  d'Orval ,  morte  le  20  Mars  1 522  (  N.  S.  )  à  Donzi. 
Il  eut  de  la  première  Elisabeth,  mariée  à  Jean  1,  Duc 
de  Cleves,  morte  le  21  Juin  1483,  et  de  la  seconde 
Charlotte,  femme  de  Jean  d'Albret,  Sire  d'Orval.  (Voy. 
les  Comtes  de  Retliel  et  Us  Comtes  d'Eu.  ) 

ENGILBERT  DE  CLEVES, 
Cohti  d'Auxerre,  dx  Nevers,  d'Eu, 
d'Etamfbs  it  dx  Rets  el. 

1491.  Encilbert,  troisième  fils  de  Jean  I,  Duc  de 
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Marie  ,  fille  de  Guî  de  la  TrémoïIIe ,  V  du  nom 
(mort  à  Rhodes  ,  l'an  1397,  au  retour  de  l'expédi- 
tion de  Hongrie  ) ,  et  de  Marie  de  Sulli  ,  qui  avoit 
alors  pour  second  mari  le  Connétable  d'Albret.  Marie 
de  la  TrémoïIIe  apporta  en  dot  au  Comte  Louis  vingt 
mille  francs  d'or  (  1  )  ,  qui  lui  furent  donnés  par  sa 
mure  et  son  beau-pere.  Louis  s 'étant  dégoûté  de  sa 
femme  ,  la  répudia  sous  prétexte  de  parenté  ,  et  se 
remaria  avec  Jeanne  de  Périlleux ,  fille  d'honneur  de 
Marguerite  de  1  lainaut,  Duchesse  de  Bourgogne, dont 
il  étoit  devenu  amoureux ,  et  qu'il  avoit  enlevée. 
Louis  de  Châlon  étoit  ellcclivement  parent  de  Marie 
de  la  TrémoïIIe.  Mais  apparemment  que  le  Comte 
de  Tonnerre  y  procéda  militairement  et  sans  obser- 
ver les  formalités  ;  car  Marie  de  la  TrémoïIIe  se  pré- 
tendit toujours  sa  femme  légitime.  La  Duchesse  de 
Bourgogne ,  irritée  de  l'attentat  «le  louis  de  Chilon, 
en  demanda  vengeance  ,  et  le  Duc  ,  son  mari ,  se 
préparait  à  pousser  a  bout  le  ravisseur.  Celui-ci, 
sans  %'étonncr,  lui  signifia  qu'il  ne  le  reconnoissoit 
plus  pour  son  Seigneur  ,  et  qu'il  se  rendoit  vassal 
du  Duc  d'Orléans  ,  fils  de  celui  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne avoit  fait  assassiner.  Le  Duc  d'Orléans  en- 
voya des  troupes  au  (iomtc  de  Tonnerre,  lequel, 
avec  ce  secours,  se  maintint  quelque  tems  dans  son 
Comté,  dont  il  se  vit  à  la  lin  dépouillé.  La  ville  et 
le  château  de  Tonnerre  ayant  fermé  leurs  portes 
aux  Bourguignons,  essuyèrent  un  siège  qui  fut  très 
court.  Ixs  Hourgitignons ,  dit  un  Historien  du  tems, 
y  entrèrent  la  torche  enjlammée'à  la  main,  et  r/é- 
truisirent  entièrement  le  château.  Ils  en  firent  au- 
tant de  ceux  de  Laignes  ,  de  Griseltes  ,  de  Crusi , 
d'Argcnleuil  et  de  Cliannes.  I-c  château  de  Belin  , 
que  le  Comte  Louis  possédoit  au-dessus  de  la  ville 
de  Salins  en  Franche-Comté  ,  fut  aussi  attaqué  par 
les  Bourguignons.  Mais  il  ne  se  rendit  pas  si  facile- 
ment La  place  étant  forte  et  pourvue  d'une  bonne 
garnison ,  le  siège  en  fut  long.  A  la  fin  cependant  elle 
fut  prise  ,  et  le  Duc  la  donna  à  son  fils  ,  qui  depuis 
joignit  le  titre  de  Seigneur  du  Château-Belin  à  celui 
deComtedeCharolois.  Ceci  se  passaen  1414*  Le  Duc 
de  Bourgogne  prévoyant  que  ces  hostilités,  contraires 
au  dernier  Traité  de  paix ,  ne  seraient  point  approu- 
vées du  Roi  Charles  VI,  écrivit  à  ce  Monarque  pour 
se  justifier.  Dans  sa  lettre  il  disoit  qu'il  n'en  avoit 
agi  de  la  sorte  contre  le  Comte  de  Tonnerre ,  que 
pour  le  punir  de  sa  félonie  ;  que  ce  Comte  étant 
son  vassal ,  il  n'avoit  pu  ni  dû  prendre  le  parti  de 
la  Maison  d'Orléans  contre  lui.  Il  ajoutoit  que ,  tan* 
dis  qu'il  étoit  occupé  dans  les  Pays-Bas  à  la  guerre 
contre  les  Liégeois  pour  la  défense  de  leur  Evêriue  , 
son  beau-frère,  le  Comte -de  Tonnerre  s'étoir  rebellé 
contre  lui  plusieurs  fais  et  sans  cause ,  en  lui  di fiant 
et  entreprenant  sur  sa  terre,  ic.elle  détruisant  et  em- 
menant ses  proyes...  Mais ,  dit  Paradin,  le  Duc  de 
Bourgogne ,  à  dire  la  vérité,  se  irenfenit  de  Lnuis, 
Jean  et  Hugues  de  Chdlon ,  qui  suivaient  le  parti 
du  Duc  d'Orléans  contre  le  Duc  de  Bourgogne , 
leur  Seigneur  droiturier.  Le  Duc  de  Bourgogne 
passe  sous  silence  les  ravages  que  le  Duc  de  Lor- 
raine et  le  Comte  de  Nevers  avoient  faits  dans  le 
Tonncrrois.  Ce  Prince  n'en  demeura  point  là.  II 
obtint  du  Roi  des  Lettres  datées  du  2 5  Juillet  1419, 
par  lesquelles  ce  Monarque,  en  récompense  des  ser- 
vices rendus  à  l'Etat  par  le  Duc  de  Bourgogne,  et 
en  dédommagement  des  dépense»  qu'il  avoit  faites 
pour  soutenir  les  droits  du  fioyaume  et  les  défendre 
contre  tous  ses  ennemis ,  lui  donne  pour  lui  et  ses 
héritiers,  en  augmentation  et  accroissement  du  Fief 


I  (  1  )  Les  franc»  {(oient  d'or  fia ,  et  de  la  laitle  de  63  au  marc  ;  par  I  1  denier  et  9  grain? ,  lesquels ,  à  raison  de  S18  liv.  1 1  sous  le  marc , 
!  conséquent  ao  mille  francs  d'or  pesoient  317  marcs  3  once»  S  gros  |  produiroîrnt  actuellement  163,047  "7-  1 1  iou*  10  deniers. 
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Qevcs,  et  petit-fils  de  Jean  I,  Comte  de  Nevers,  par  Eli- 
sabeth ,  sa  mcre ,  étant  venu  fort  jeune  en  France ,  y 
fut  naturalisé  par  Lettres  du  Roi  Charles  Vlll  de  l'an 
1486,  dans  lesquelles  il  le  qualifie  de  cousin  étranger. 
Sou  mariage,  contracté  le  a'3  Février  de  l'an  1489 
(V.  S.)  avec  Charlotte  ,  fille  de  Jean  II  de  Bourbon , 
Comte  de  Vendôme ,  lui  valut  le  Comté  d'Auxerre ,  dont 
Charles  VIII  le  gratifia  pour  lui  tenir  lieu  d'une  somme 
de  3o  mille  livres  que  ce  Monarque  avoit  promise  à 
Charlotte  en  présent  de  noces.  Mais  ce  don  sou  il  rit  de 
grandes  difficultés  de  la  part  des  Auxcrrois  ,  qui  n'en 
lurent  pas  plutôt  instruits,  qu'ils  députèrent  à  la  Cour, 
qui  étoit  pour  lors  a  Lyon ,  pour  avoir  une  cxj>édition 
des  Lettres  qui  le  renfermoient,  et  savoir  si  Engilbert 
les  avoit  fait  homologuer  au  Parlement.  On  fit  des  re- 
montrances au  Roi  pour  lui  prouver  qu'il  n'a  voit  pu 
mettre  hors  de  ses  mains  le  Comté  d'Auxerre  sans  en- 
freindre le  Traité  fait  avec  son  prédécesseur  ;  et  l'oppo- 
sition de  la  ville  d'Auxerre,  faite  le  4  Août  »49°  ,  'ut 
reçue  au  Parlement  le  11  du  même  mois.  ^Celle  des 
autres  villes  de  l'Auxerrois  ne  tarda  pas  à  suivre.  Toutes 
ensemble  firent  signifier  à  Jean  Bailiet,  alors  Lvèque 
d'Auxerre ,  qu'il  eût  à  ne  point  recevoir  l'hommagc- 
lige  d'Engilbert  de  Qevcs  pour  le  Comté  d'Auxerre , 
que  les  oppositions  ne  fussent  auparavant  levées.  Mais  les 
choses  en  restèrent  là.  Engilbert  continua  de  prendre  le 
titre  de  Comte  d'Auxerre ,  qui  lui  fut  même  donné 
dans  les  registres  du  Parlement  de  Paris  le  8  Juillet  i4o3 
et  jours  suivans,  aux  séances  où  le  Roi  assista;  et  cet 
usage  se  trouve  continué  dans  les  registres  de  1499- 
(Le  Bcuf. )  L'an  1491 ,  après  la  mort  du  Comte  Jean, 
son  aïeul  maternel ,  il  se  porta  pour  son  héritier  univer- 
sel. Mais  cette  succession  lui  fut  encore  contestée  par 
sa  tante ,  Charlotte ,  femme  de  Jean  d'Albret ,  Sire  d'Or- 
vaL  Celle-ci  se  prévaloit  d'une  donation  du  Nivemois, 
du  Rethelois  et  du  Donziois,  faite  en  sa  faveur  par  le 
Comte  Jean  ,  son  pere,  qui  avoit  même  permis  à  son 
époux  d'en  prendre  possession  un  an  avant  sa  mort.  Le 
débat,  dit  Coquille,  vint  jusqu'aux  armes,  chacun  se 
voulant  maintenir  en  jouissance,  et  se  démena  aussi 
par  procès.  Il  y  eut,  ajoute-t-il ,  un  séquestre  ordonné 
par  la  Cour  de  Parlement  sous  la  main  du  Roi;  ce 
qui  dura  pendant  tout  le  cours  du  régne  de  Charles  Vlll. 
Engilbert  accompagna  ce  Prince  dans  son  expédition 
d'Italie ,  et  commanda  les  Suisses  en  1495  à  la  bataille 
de  Fornoue. 

Louis  XII  ayant  succédé,  l'an  1498,  au  Roi  Charles, 
Engilbert ,  à  son  sacre ,  représenta  le  Comte  de  Cham- 
pagne. Ce  Prince  le  nomma  Gouverneur  de  Bourgogne 
par  Lettres  du  12  Mai  i499-  Engilbert  le  suivit  en  i5oo 
a  la  conquête  du  Milanois ,  toujours  à  la  tête  des  Suisses 
dont  il  etoit  Colonel.  Son  procès  avec  Charlotte ,  sa 
tante ,  s'étoit  cependant  renouvellé ,  et  se  poursuivent 
avec  vigueur.  Le  Roi ,  pour  l'accommoder ,  maria  ,  le 
a5  Janvier  i5o4  (  V.  S.  ) ,  Charles ,  fus  d'Engilbert ,  avec 
Marie,  fille  de  Jean  d'Albret  et  de  Charlotte. 

L'an  i5o5 ,  Engilbert  obtint ,  par  Lettres  du  mois  de 
Mai ,  une  nouvelle  érection  du  (.omté  de  Nevers  en  l'ai- 
ne. C'est  le  premier  Prince  étranger  à  qui  nos  Rois  ont 
accordé  une  pareille  faveur.  Mais  il  n'est  pas  vrai,  comme 
l'assure  le  Président  Ilenaut,  que  jusqu'alors  nos  Rois 
n'avoient  créé  de  nouvelles  Pairies  que  pour  les  Princes 
du  sang.  Charles  VUI ,  par  ses  Lettres  du  6  Août  1 458, 
avoit  élevé  Gaston  IV  ,  Comte  de  Foix ,  à  cette  dignité. 
(Voyez  ci-dessus,  p.  3 14 ,  col.  1.)  Le  même  Historien 
se  trompe  encore  en  disant  qu'Engilbert  est  le  premier 
qui  ait  porté  le  titre  de  Duc  de  Nevers  ;  il  n'eut  jamais 
que  celui  de  Comte.  Une  maladie  l'emporta  le  a  1  No- 
vembre i5o6 ,  laissant  de  son  mariage  Charles ,  nui  suit  ; 
Louis  ,  Capitaine  de  la  première  Compagnie  des  cent 
Gentilshommes  au  Bec  de  Corbin ,  qui  prit  le  titre  de 
Comte  d'Auxerre;  et  François  de  Cievcs ,  Abbé  de  Tre- 
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de  la  Bourgogne  le  Comté  de  Tonnerre  ,  dont  au- 
paravant ctoit  possesseur  Louis  de  Chalon ,  lequel 
l'ief,  lait-on  dire  au  Roi  ,  est  mouvant  de  nous  à 
cause  denostre  Comté  d 'Auxerre.  (H Ut.  de  Bourg. 
T.  IV ,  p.  1 .  )  U  est  visible  que  le  Duc  de  Bourgogne 
avoit  dicté  lui-même  ces  lettres  ;  car  quel  autre  que 
lui  aurait  osé  y  insérer  que  le  Comté  de  Tonnerre 
rclevoit  de  celui  d'Auxerre  ?  Lui  seul  avoit  besoin 
de  ce  mensonge  grossier  pour  se  faire  adjuger  Je 
Comté  dont  il  s'étoit  emparé.  Mais  il  ne  jouit  pas 
long-tcms  du  fruit  de  ceitfc  supercherie.  Il  périt  de 
la  manière  qu'on  l'a  dit  ailleurs ,  le  10  Septembre  de 
la  même  auaée.  Sa  mort  ne  changea  rien  cependant 
à  l'état  «lu  Comté  de  Tonnerre  ,  qui  fut  compris  dans 
sa  succession,  que  le  Duc  Philippe  le  Bon,  sou  lus, 
recueillit. 

Philippe  ,  en  mariant ,  le  10  Octobre  1423 ,  Mar- 
guerite ,  sa  sœur,  Duchesse  de  Guienne ,  avec  Artur , 
Comte  de  Richemont ,  lui  assura  six  mille  livres  de 
rente ,  dans  l'assignat  desquelles  les  Commissaires 
nommés  à  cet  effet ,  le  3  Novembre  suivant ,  com- 
prirent le  Comté  de  Tonnerre  avec  les  Châtelaines 
de  Lrusi ,  La  ignés  et  Grist-lles ,  dont  le  Duc  fit  ces- 
sion à  sa  sœur.  (  Ctiamb.  des  Comptes  de  Dijon.  ) 
Le  Comte  Louis  de  Châlon  servoit  cependant  le  nou- 
veau Roi  Charles  VII  avec  valeur  contre  les  Anglois 
et  les  Bourguignons.  Ce  Monarque  perdit  en  lui  un 
de  ses  meilleurs  Capitaines  à  la  bataille  de  Vemeuil , 
où  il  lut  tué  le  17  Août  1424.  En  uioutant  il  bissa 
la  matière  d'un  grand  procès  entre  ses  deux  femmes 
par  rapport  au  douaire.  Aucune  des  deux  n 'avoit 
d'enrans  de  lui.  Marie  de  la  Trémoïlle  ,  soutenue 
par  la  Cour  de  Bourgogne ,  fut  reconnue  pour  la 
seule  femme  légitime  du  Comte  Louis  ,  et  la  seule 
par  conséquent  qui  eut  hypothèque  sur  le  Comté  de 
Tonnerre.  Long-tcms  même  avant  la  moit  de  son 
mari ,  le  Duc  Jean-Sans-Peur  lui  avoit  assigné  par 
provision  sur  les  terres  confisquées  les  revenus  de 
celles  d'Orgelet ,  de  Monnot  et  de  Montaigu.  (  Plan- 
cher, Hist.  de  Bourg.  T.  111 ,  pp.  441-462.)  Elle 
mourut  au  plutôt  en  1433.  Le  Comte  Louis  laissa 
un  bâtard  nommé  Jean  de  Chalon ,  que  le  Roi  Char- 
les VI  légitima ,  et  auquel  Jeaime  de  Châlon  ,  sa 
tante,  transporta  la  Seigneurie  de  Ligni-le-Cliàtcl. 
11  se  distingua  sous  Charles  VU  daus  les  guerres  con- 
tre les  Anglois. 

JEANNE  ït  MARGUERITE  DE  CHÂLON. 

i433.  Jeakne  et  Marcuexitk  db  Chalon  ,  filles 
du  Comte  Louis  I ,  partagèrent  entre  elles ,  après  la 
mort  de  Marie  de  la  Trémoïlle ,  leur  belle-sœur ,  le 
Comté  de  Tonnerre ,  dont  eUes  eurent  la  pleine  jouis- 
sance par  le  Traité  d'Arras ,  fait  entre  le  Roi  Otar- 
ies Vil  et  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne.  Jeanne, 
dans  ses  Chartes ,  joignoit  au  titre  de  Comtesse  de 
Tonnerre  ceux  de  Vicomtesse  de  Ligni ,  et  de  Dame 
de  Bonrepos ,  de  S.  Aiguan  et  de  Valençai  en  brie. 
Elle  épousa  Jean  de  la  Baume  ,  Seigneur  de  Bon- 
repos  ,  qu'elle  fit  perc  de  Claude  de  la  Baume ,  Comte 
de  Montrevel ,  dont  les  successeurs  ont  possédé  long- 
tcms  la  Vicomte1  de  Ligni.  Jeanne  étaut  veuve  vendit 
sa  part  du  Comté  de  Tonnerre  à  Marguerite,  sa  sœur, 
dont  elle  ne  put  jamais  obtenir  le  prix  convenu  ;  ce 
qui  donna  lieu  à  une  façon  de  parler  qui  est  encore 
en  usage  dans  le  Tonnerrois ,  lorsqu'il  sagit  d'un 
acheteur  qui  retusc  de  payer  :  C'est,  dit-on ,  Margot 
de  Châlon  qui  eut  l'argent  et  la  denrée.  Jeanne , 
sur  le  refus  obstiné  de  sa  sœur ,  fit  une  nouvelle 
vente  de  sa  part ,  l'an  1440  ,  à  Louis  de  Chalon  , 
son  parent ,  et  à  Guillaume ,  son  fils ,  Seigneur  d'Ar- 
gcntcuil.  Guillaume  prit  possession  du  Comté  de 
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port ,  décédé  l'an  i545 ,  peu  «le  jours  après  Louis,  son 
trere.  La  mcre  «le  ces  enfans  survécut  à  son  époux.  Vê- 
lant retirée  à  Fontcvraut ,  elle  y  fit  profession  le  18  Mai 
i5i5  ,  et  y  mourut  le  14  Décembre  i5ao. 

CHARLES  DE  CLEVE  S. 

i5o6.  Charles,  fils  aîné  d'Engilbert  de  Cleves  et  de 
Charlotte  de  Bourbon ,  Couitc  de  Helhel ,  par  son  ma- 
riage contrac  té  le  i5  Janv.  i5o5  avec  Marie  u'Albret, 
succéda,  l'an  i5o6,  a  son  pere  dans  les  Comtes  de  Ne- 
vers  et  d'F.u.  11  se  distingua  par  sa  valeur  dans  les  guerres 
des  Rois  Louis  XII  et  i  rançoi»  I.  Ce  dernier  l'ayant  fait 
arrêter  pour  des  écarts  de  jeunes*- ,  l'envoya  prisonnier 
à  la  tour  du  Louvre,  où  il  mourut  le  27  Août  i5ai. 
De  sa  femme,  qui  lui  survécut  jusqu'au  27  Octobre 
IJ49  ,  il  laissa  François,  qui  suit.  Son  corps  et  celui  de 
son  épouse  furent  inhumés  aux  Cordeliers  de  Nevers. 
(Voyez  les  Comtes  de  ReUiel.) 

FRANÇOIS  1  DE  CL  EVE  S, 
• 

PREMIER  Duc  DE  NtVBrt  S. 

i5ai.  François  pe  Cuves,  né  le  2  Septembre  i5i6 
à  Cussi-suifLoirc ,  succéda  à  Charles ,  son  perc ,  avec  le 
simple  litre  de  Comte  d'Eu ,  sous  la  tulele  de  Marie ,  sa 
mere.  Charlotte  d'Albret ,  seuur  de  Marie ,  et  femme 
d'Odet  de  Fou,  Sire  de  Laulrec ,  n'eut  pas  plutôt  appris 
la  mort  du  Comte  Charles,  sou  beau-lrcre,  qu'elle  re- 
nouvela la  contestation  pour  la  succession  de  son  aïeul 
maternel ,  Jean  de  bourgogne.  Marie  défendit  vivement 
les  droits  de  son  fils  et  les  siens.  Lufin ,  l'an  ibi5,  les 
deux  sœurs  firent  à  Roanne,  le  1  Juillet,  une  transac- 
tion par  laquelle  il  fut  dit  que  Nevers,  Châtel-( insoir,  et 
quelques  autres  terres  dénommées  ,  appartiendraient  à 
Marie  d'Albret,  Comtesse  de  Nevers,  et  à  sou  fils, 
François  de  Cleves,  et  que  Chai  loue  d'Albret,  iernme 
d'Odet  de  Foix,  aurait  le  Comté  de  Rcthel,  la  liaronic 
de  Donzi  et  autres  terres.  L'an  i53o  (N.  S.  ; ,  par  Lettres 
du  Roi  François  I ,  données  en  Janvier  cl  enregistrées 
le  1 7  Février',  le  Comté  de  Nevers  fut  érigé  en  Duché- 
Pairie.  11  est  remarquable  que  ces  lettres  portent  ex- 
pressément que  le  Roi  accorde  à  1  ruuçois  de  Cleves, 
fils  de  Marie ,  le  titre  de  Duc  de  Nevers  ,  du  consente- 
ment de  sa  mere ,  et  sans  que  cette  grâce  puisse  causer 
aucun  préjudice  à  Marie  d'Albret  en  son  droit  de  pleine 
propriété  ,  possession  ou  autrement.  Ces  expressions 
ont  fait  depuis  "naître  une  question ,  savoir ,  si  la  Pairie 
de  Nevers  étoit  femelle  suivant  l'érection  du  Duché , 
faite  en  i53o,  ou  seulement  mâle,  suivant  l'érection 
de  l'airie,  faite  en  i5o5.  François  de  Cleves  fut  encore 
fait,  quelque  teins  après,  Gouverneur  de  Champagne.  Il 
rentra  ,  l'an  i54q,  en  possession  du  Rcthelois  et  du 
Donz'tois  par  le  décès  de  Claude  de  1  oix ,  fille  unique 
«le  Charlotte  d'Albret  et  d'Odet  de  1  oix ,  morte  sans 
laisser  d'enfans  de  ses  deux  maris ,  Gui  de  Laval  et  Charles 
de  Luxembourg. 

L'an  i54i  ,  il  s'éleva  une  dispute  entre  le  Duc  de 
Montpensier  et  le  Duc  de  Nevers  sur  la  Haillèe  de  Roses 
au  Parlement,  à  qui  les  donnerait  le  premier.  Le  Duc 
de  Montpensier  l'emporta  par  Arrêt  du  Parlement,  quoi- 
que  mouis  ancien  Pair  que  le  Duc  de  Nevers;  et  uu 
Tillct  prétend ,  sans  le  prouver ,  que  ce  ue  fut  point 
précisément  la  qualité  de  Princ  e  du  sang  qui  lui  lit  ad- 
juger la  préférence,  mais  l'union  des  deux  qualités  de 
Prince  et  de  Pair.  L'an  >553  ,  le  Duc  de  Nevers  fait 
ériger  en  Pairie  et  incorporer  le  Donziois  au  Nivernois 
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Tonnerre ,  et  peu  de  tems  après  donna  de  nouvelles 
provisions  à  Jean  Tholon  ,  maître  de  l'Hôpital  de 
Tonnerre  ;  ce  qui  fut  le  salut  de  cette  Maison  ,  qui 
depuis  long-tems  étoit  au  pillage.  Cependant  Mar- 
guerite de  Cl ia Ion  ne  laissa  pas  Guillaume  en  paisi- 
ble jouissance  de  la  part  qu'il  avoit  acquise.  Elle 
intenta  contre  lui  l'action  de  retrait ,  et  obtint  au 
Parlement  de  Paris  un  Arrêt  qui  lui  adjugea  sa  de- 
mande. Marguerite  avoit  pour  lors  consigné  son  ar- 
gent au  Greffe  de  la  Cour ,  d'où  il  fut  tiré  par  or- 
dre du  Roi ,  qui  se  l'appropria ,  parecque  Guillaume 
avoit  quitté  la  France  pour  quelque  mécontente- 
ment. Marguerite  eut  pour  époux  Olivier  de  Hus- 
son ,  Chevalier ,  Chambellan  du  Roi  Charles  VII , 
dont  elle  laissa  un  fils  ,  qui  suit. 

JEAN  DE  HUSSON. 

Jean  de  Hussov  ,  fils  d'Olivier  de  Husson  et  de 
Marguerite  de  Chàlou  ,  fut  le  successeur  de  sa  mere 

gnan  ,  qu'elle  avoit  acquise  de  sa  sœur.  11  épousa 
Jeanne  Sanglier  ,  veuve  de  Jean  de  la  Rochefou- 
cauld ,  Seigneur  de  Uarbczieux ,  de  laquelle  il  laissa 
un  fils  ,  qui  suit.  Dés  l'an  i4.')3  ,  Jean  de  Bussou  , 
connue  ou  le  voit  par  des  actes  ,  prcuoit  le  titre  de 
Comte  de  Tonnein: ,  et  quelquefois  de  Comte  de 
S.  Aignan.  La  litl<  lilé  constante  de  Jean  de  liusson 
envers  le  Roi  Louis  XI  dans  les  hrouilleries  qui  s'é- 
levèrent entre  te  Prince  et  Charles,  Duc  «le  iiour- 
gogne  ,  devint  funeste  au  Comté  de  Tonnerre.  L'an 
147a  ,  les  bourguignons  ,  sous  la  conduite  du  Comte 
de  Kouci  ,  hls  du  Connétable  do  .S.  Patd  ,  liicnt 
irruption  dans  ce  Comté  ,  où  ils  commirent  toutes 
sortes  Je  ravages  ,a  l'exception  de  l'incendie:  car  ics 
Historiens  remarquent  que  les  1  rançois  et  les  bour- 
guignons ,  dan»  les  guerres  fréquentes  qu'ils  se  firent , 
eurent  toujours  ce*  égards  réciproques  entre  eux  de 
ue  jamais  se  permettre  de  brûler  les  maisons  dans 
leurs  hostilités.  Voici  ce  que  raconte  Monsrrelct  de 
celte  itruption.  «  Surcesentreùitcs ,  dit-il,  aucuns 
«  tenant  lu  partie  du  Duc  de  Bourgogne ,  comme  le 
»  Comte  de  Kouci ,  fils  du  Connétable  ,  et  autres 
»  de  leur  parti ,  tinrent  les  champs  aux  pays  et  raar- 
»  ches  de  courgogue  ,  et  s'en  vinrent  espandre  et 
»  loger  en  la  Comté  de  Tonnerre,  où  ils  ne  trouve- 
»  rent  aucune  nsistauce  ,  en  gastant  et  détruisant 
»  pays  ,  vinrent  jusqu'à  Joigni  ».  Un  Mémoire  ma- 
nuscrit nous  apprend  que,  le  8  Octobre  1472  ,  ils 
pillèrent  la  ville  de  Tonnerre ,  et  la  rançonnèrent 
pour  1a  somme  de  trou  mille  huit  cens  écus  d'or(i  . 
L'an  148:)  ,  le  Comte  Jean  de  Husson  ,  par  une 
Charte  du  10  Mai,  confirma  les  droits  et  franchises 
accordés  par  Louis  de  Châlon  à  la  ville  de  Tonnerre. 
C'est  la  dernière  époque  connue  de  sa  vie. 

CHARLES  DE  HUSSON. 

Charles  de  Hi  ssoje,  fils  cl  héritier  de  Jean  de 
Husson  et  de  Jeanne  Sanglier,  prenoit  le  titre  de 
Earon  de  S.  Aignan  et  de  Celles  en  Uerri  du  vivant 
de  son  perc.  11  affranchit ,  l'an  1492,  les  habitâtes 
de  Tonnerre  d'une  ancienne  et  bizarre  servitude , 
qu'on  appelloit  le  Gist  de  Crusi.  Elle  obligeoit  les 
nouveaux  mariés  d'aller  coucher  la  première  nuit  tic- 
leurs  noces  à  Crusi  ;  sans  quoi  ils  ne  pouvoient  ac- 
quérir le  droit  de  bourgeoisie.  Cet  affranchissement 
ne  fut  pas  gratuit.  Le  Comte  y  mit  pour  condition 

(  1  )  L'éeu  d'or  (  à  la  couronne  )  étoit  au  litre  de  î3  carats  et  t  .  et  I 
de  U  uille  de  71  au  mari:  :  par  conséquent  58oo  «eut  pesoient  1 
53  marcs  4,  ontes  1  gros  1  denier  1  grain  ;  â  raison  de  ^yfl  lit.  | 

j  sous  9  deniers  te  nuic  ,  suivant  te  tarif  du  mois  de  Novcmtl* 
178.^  ,  valent  4i,7io  liv.  H  sous  y  deniers. 
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par  Lettres  de  FtHrur,  enregistrées  le  a3  du  mime  mois, 
((les  Lettres  sont  dalJe*  de  l'an  i55i,  suivant  le  style 
du  teins.  )  L'Evequc  d'A'uxerrcy  avoit  formé  opposition, 
part  e  que  la  Baronic  de  Donzi  étoit  dans  la  mouvance 
de  son  Fglise  ;  c4r  il  étoit  de  principe  dans  le  droit  féo- 
dal qu'une  terre  pour  être  érigée  en  Pairie  devoit  rele- 
ver immédiatement  du  Roi.  Fn  cet  état  on  imagina  pour 
la  première  fois,  dit  M.  le  Chancelier  d'Agucsscau ,  d'o- 
bli^rr  le  Soigneur  à  ic  contenter  d'une  indemnité,  i'ran- 
<  ois  c!e  (.levés,  né,  comme  ses  ancêtres,  avec  des  ta- 
lens  militaires,  lit  ses  premières  armes  en  i53y  sous  le 
Maréchal  de  Monttnorend ,  qu'il  suivit  en  Piémont.  Le 
Koi  Henri  11,  avant  résolu  en  i55i  de  faire  la  guerre  à 
l'Empereur ,  confia  au  Duc  de  Nevers  le  commandemeut 
général  de  l'armée  qu'il  envoya  dans  les  Pays-Bas,  sur 
les  frontières  île  kl  Lorraine.  Irancois  de  Clcvcs  facilita, 
l'an  i55a,  le  voyage  du  Koi  en  Allemagne  par  la  prise 
des  places  (pie  les  Espagnols  avoient  tortillées  sur  la 
.Meuse ,  et  assura  le  retour  de  Sa  Majesté  en  couvrant 
sa  marche  dans  le  pays  dé  Liège.  Charles-Quint ,  la 
même  année ,  ayant  entrepris  le  siège  de  Metz ,  le  Duc 
de  Ncvcrs  concourut  à  la  défense  de  cette  place.  11  har- 
cela ,  fatigua  les  assiégeais  par  différentes  attaques ,  en- 
leva les  convois  et  leur  coupa  les  vivres.  Charles-Quint, 
découragé  par  le  peu  de  progrès  de  ce  siège ,  voulut  du 
moins  s'en  dédommager  sur  foui.  François  de  Cleves, 
ayant  pénétré  son  dessein ,  alla  s'enfermer  dans  Toul , 
et  le  fit  échouer,  l  a  disette  se  mit  dans  le  camp  des  as- 
siégeait* ,  et  le  Duc  de  Nevers  profita  de  la  grande  dé- 
sertion qu'elle  occasionna  pour  former,  aux  dépens  de 
l'ennemi ,  un  coq  s  de  troupes  qu'il  enrôla  au  service 
de  la  1  raine.  L'an  i5.r>3,  il  lit  la  canq>agiic  de  Picardie 
avec  dis  t  Lie  Lion.  Dans  celle  de  j  554  >  sc  signala  par 
de  nouveaux  exploits  eu  Flandre  et  dans  le  pays  de  Liège, 
prit  Dînant  et  Ikauraiu,  cl  battit  les  ennemis  en  diffé- 
rentes rencontres.  11  commanda  ,  l'an  i555  ,  sur  la  fron- 
tière de  Champagne ,  ayant  le  Maréchal  de  S.  Audré 
sous  ses  ordres.  Ceux  de  la  Cour  lui  défendoicut  d'en- 
pger-une  action  générale  ;  mais  il  eut  l'habileté  de  battre 
l'ennemi  en  détail ,  et  le  bonheur  de  rendre  inutiles  les 
efforts  du  Prince  d'Orange,  Général  de  l'Empereur,  qui 
commaudoit  une  armée  considérable.  En  i5i>7,  à  la  lu- 
neste  journée  de  Saint-Quentin ,  avant  qu'on  eu  vint 
aux  mains ,  le  Duc  de  Nevers  ouvrit  un  avis  dont  l'évé- 
nement justifia  la  sagesse ,  et  qui  auroit  sauvé  l'armée. 
N'étant  pas  écouté,  il  combattit  avec  la  plus  grande  va- 
leur, jusqu'à  ce  qu'accablé  par  le  nombre,  U  fut  con- 
traint de  se  retirer  avec  un  petit  nombre  de  soldats 
échappes  au  fer  et  aux  chaînes  du  vainqueur.  Les  ayant 
amenés  à  la  Fcre  ,  il  envoya  de  là  un  trompette  au 
Prince  Emmanuel  Philibert  de  Savoie ,  Général  des  en- 
nemis ,  pour  lui  recommander  les  prisonniers  et  recou- 
noltre  les  morts.  Le  Prince  victorieux ,  qui  crovoit  notre 
armée  totalement  détruite,  apprenant  avec  surprise  que 
françois  de  Clcves  étoit  vivant ,  dit  secrètement  à  un  de 
ses  conlidens  :  »  Puisque  le  Duc  de  Nevers  s'est  sauvé , 
»  le  Koi  de  France  a  encore  un  Général  qui  nous  don- 
»  ncra  bien  des  ailaircs ,  et  nous  empêchera  de  tirer  de 
»  notre  victoire  tous  les  avantages  que  nous  pouvions 
»  nous  en  promettre  ».  En  elfet  François  de  Cleves  se 
comporta  après  la  bataille  de  Saint  -  Quentin  comme 
Fabius  après  celte  de  Cannes.  U  rallia  les  débris  de  notre 
année,  pourvut  à  la  sûreté  de  la  froulicrc,  et  ne  négli- 
gea rien  pour  faire  perdre  à  l'ennemi  le  fruit  de  sa  vic- 
toire. La  campagne  suivante  ne  lui  fut  pas  moins  glo- 
rieuse. 11  prit  Orchimont  et  plusieurs  autres  places  dans 
les  Ardennes  et  courut  risque  de  la  vie  au  siège  de  Tliiou- 
jiihc ,  où  il  repoussa  trois  fois  les  Espagnols ,  qui  tentè- 
rent d'y  jet  ter  du  secours.  Aux  vertus  guerrières  ce 
Prince  joignoit  d'excellentes  qualités  du  cœur}  et  cet 
assortiment  le  rendit  aussi  cher  à  ses  troupes  que  redou- 
table aux  ennemis.  Les  Officiers  oui  avoient  sauvé  leur 
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qu'à  perpétuité  chaque  chef  de  famille  lui  paicroit  et 
a  ses  successeurs ,  le  jour  de  S.  Remi ,  la  somme  de 
dix  sous  huit  deniers  la  première  anuée  qu'il  entre- 
rait dans  la  bourgeoisie  de  Tonnerre ,  soit  par  ma- 
riage ,  soit  par  nouvelle  habitation ,  et  les  autres  an- 
nées vingt  deniers  pour  le  icu  entier,  et  moitié  pour 
le  demi-ieu.  C'est  ce  qu'on  appelle  encore  à  t  on- 
nerre le  droit  de  bourgeoisie.  Charles  de  Husson 
mourut  la  même  année  ,  laissant  d'Atn-oi nette  de 
la  Taemoille  ,  qu'il  avoit  épousée  en  «473,  Louis, 
qui  suit  ;  Claude ,  Evcque  de  Poitiers  ;  Anne ,  mariée 
à  Ueruardin  de  Clennont  *,  Louise ,  Dame  de  S.  Ai- 
gnan ,  femme  d'Emeri  de  licauvillicrs ,  tige  des  Com- 
tes cie  S.  Aignan  -,  Madeleine  ,  qui  épousa  Jean  d'E- 
tauipcs  -,  et  deux  Religieuses. 

LOUIS  I  DE  HUSSON. 

t^ai,  Louis,  fils  aîné  de  Charles  de  Husson,  lu! 
succéda  au  Comté  de  Tonnerre ,  et  mourut  en  1 5o3, 
laissant  de  thançolsk  du  Roua»,  sou  épouse,  fille 
de  Louis  de  Kohan,  Seigneur  de  Guémcné  ,  deux 
his ,  Claude  et  Louis,  qui  suivent. 

CLAUDE  DE  HUSSON. 

■  5o3.  Claude  de  Husson  succéda  en  bas  âge  à 
Louis ,  son  pere,  dans  le  Comté  de  Tonnerre  «t  la 
caronic  de  b.  Aignan  ;  mais  il  n'entra  en  possession 
du  Toiiuerrois  qu'en  ui5,  après  la  mort  du  Koi 
Louis  Xll  dont  il  avoit  été  l'âge.  Ce  fut  un  des  Sei- 
gneurs les  plus  accomplis  de  son  tems.  11  suivit  dans 
les  guerres  d'Italie  le  iloi  1  ran<  ois  1 ,  et  fut  tué  le 
24  février  \b*b,  a  U  bataille  dé  Pavio,  sans  laisser 
de  postérité. 

LOUIS  II  DE  HUSSON. 

1 525.  Louis  ni  Husson  ,  placé  sur  le  Siège  de  l'E- 
glise de  Poiriers  en  i5ai , à  l'âge  d'environ  dix-neuf 
ans ,  succéda ,  l'an  1 5^5 ,  à  Claude ,  son  frère.  Sept 
ans  après  il  quitta  l'Lvéc  hé,  n'étant  encore  que  Sous- 
Diacre  ,  et  prit  le  parti  des  armes.  11  mourut ,  l'an 
1 537 ,  au  camp  devant  Avignon ,  sans  avoir  pris  d'al- 
liance, quoiqu'il  eut  obtenu  dispense  de  Rome  pour 
sc  marier  en  1 532. 

ANNE  DE  HUSSON. 

1537.  Anne  de  Husson,  ayant  partagé,  le  o  No- 
vembre 1 537 ,  avec  ses  sœurs ,  Louise  et  Madeleine , 
La  succession  de  Louis ,  leur  neveu ,  eut  pour  sa  part 
tout  le  Comté  de  Tonnerre  moyennant  une  somme 
qu'elle  leur  paya.  Elle  avoit  épousé  ,  le  3»  Janvier 
1497  ,  Ueruardin  de  Clcrmont ,  Vicomte  de  Clcr- 
monl  en  Viennois  et  de  Tailart ,  premier  Baron  , 
Grand-Maître  et  Connétable  héréditaire  de  Dauphi- 
ué ,  Conseiller  et  Chambellan  du  Koi  Louis  XII.  La 
Maison  de  Clennont ,  qui  subsiste  encore  avec  gloire 
de  nos  jours  ,  remonte  jusqu'à  Sibaud  I ,  Seigneur 
de  Clermont ,  qui  vivoit  sur  la  lin  du  xi*  siècle.  i)cr- 
nardin  de  Clermont ,  mari  d'Anne  de  Husson,  étoit 
mort  long-tems  avant  qu'elle  entrât  en  possession  du 
Comté  de  Tonnerre ,  et  vraisemblablement  vers  la 
fin  do  i532;  car  on  voit  qu'il  avoit  fait  son  testa- 
ment le  i5  Septembre  de  cette  année.  De  ce  ma- 
riage sortirent  treize  enfans  ,  dont  l'ainé  fut  An- 
toine de  Clermont ,  en  faveur  duquel  le  Roi  Fran- 
çois I  érigea  la  Karonie  de  Clermont  en  Comté  l'an 
1547.  Nommé  Grand-Maître  des  Faux  et  Forêts  en 
i55i  ,  Lieutenant-Général  du  Koi  en  Dauphiné  l'an 
i554 ,  puis  en  Savoie,  il  rendit  de  bons  services  daus 
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vie  et  leur  liberté  à  la  journée  de  Saint-Quentin ,  y  avoicnt 
perdu  leur  fortune  :  le  Duc  de  Nevcrs  par  ses  libéralités 
releva  leur  courage  abattu ,  et  les  mit  en  état  de  conti- 
nuer le  service.  Les  soldats  blesses  reçurent  aussi  des 
marques  de  son  humanité  dans  le  soin  particulier  qu'il 
prit  de  les  faire  panser. 

Quoique  doux  et  honnête  par  caractère ,  François  de 
Cleves  n'en  étoit  pas  moins  jaloux  de  ses  droits,  S'étant 
rendu,  l'an  i55t),  à  Reims  dans  le  mois  de  Septembre 
pour  le  sacre  du  Roi  François  H  ,  il  entra  dans  une  nou- 
velle contestation  avec  le  Duc  de  Moulpcnsicr,  Pair  de 
France  et  l'rince  du  sang,  pour  la  préséance,  soutenant 
que,  comme  plus  ancieii  l'air,  ildevoit  le  précéder.  Sur 
quoi,  le  Conseil  s'étant  assemblé,  décida  qu'en  l'acte 
au  sacre  les  Pairs  seraient  assis  et  marcheraient  selon 
le  degré  et  l'antiquité  de  leur  création ,  et  qu'en  la  Cour 
de  Parlement  les  Princes  du  sang  précéderaient  Us 
Pairs  ,  encore  que  lesdits  Princes  ne  fussent  Pairs.  11 
Tut  le  premier  en  i56o  qui  donna  l'éveil  de  la  conjura- 
lion  d'Amboise  au  Roi  François  II ,  sur  une  lettre  du 
Comte  de  Sanccrre ,  qui  lui  maudoit  que  plusieurs  gens 
armés  passoient  à  la  file  sur  la  route  d'Amboise  et  de 
Tours.  Le  jour  du  rendez-vous,  le  Duc  de  Nevcrs  alla 
trouver  le  Roi  et  lui  dit  :  Site,  on  vient  à  nous.  Le 
Roi  s'étant  levé ,  mit  la  tetc  à  la  fenêtre  pour  voir  les 
premières  bandes  des  conjurés.  Le  Duc  se  distingua  en 
cette  occasion  par  sa  fidélité  et  par  son  zele  pour  la  sû- 
reté du  Monarque  et  de  la  famille  royale.  Six  mois  après , 
sur  l'avis  d'une  nouvelle  conjuration,  on  fut  obligé  de 
distribuer  des  troupes  dans  les  différentes  provinces.  Le 
Duc  de  Nevcrs  fui  envoyé  dans  son  gouvernement  de 
Champagne  et  de  Brie  avec  sa  compagnie  et  celles  de 
Francisque  d'Est,  de  la  Roche  du  Maine  et  de  Reauvais. 
Tout  y  resta  paisible  par  la  sagesse  et  la  vigilance  du 
Gouverneur.  Le  Duc  1  rançois  mourut  à  Nevcrs  le  1 3  Fé- 
vrier i56a  (N.  S.).  De  Marguerite  de  Bourbon,  lille 
de  Charles  de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme,  qu'il  avoit 
épousée  le  19  Janvier  i53a  (N.  S.),  morte  à  la  Cha- 
pcUe-d'AngiUon  en  Béni,  le  20  Octobre  1589 ,  il  laissa 
cinq  enfans,  François  et  Jacques,  qui  suivent  ;  Henri , 
Comte  d'Eu ,  mort  sans  alliance *,  Henriette,  qui  viendra 
ensuite  ;  Catherine,  lemme ,  1"  du  Prince  de  Chàtcau- 
Forcien  ,  de  la  Maison  de  Croy ,  i"  de  Henri  1 ,  Duc  de 
Cuise  ;  et  Marie ,  femme  de  Henri  I  de  Bourbon ,  Prince 
de  Condé. 

FRANÇOIS  II  DE  CLEVES. 

\56i.  François  II ,  fils  aîné  de  François  I  de  Cleves, 
né  le  3i  Juillet  i54o  (N.  S.j,  succéda  à  son  pere  dans 
le  Duché  de  Nevcrs  et  les  Comtés  de  Relhel  et  d'Eu. 
Etant  au  siège  de  Rouen  l'an  i56a,  il  reçut  une  bles- 
sure, le  26  Oct.,  au  second  assaut  qui  fut  livré  à  cette 
ville.  Environ  deux  mois  après ,  sur  le  point  de  com- 
battre à  la  bataille  de  Dreux  (qui  se  donna  le  19  Dé- 
cembre ) ,  U  fut  encore  blessé ,  mais  plus  dangereuse- 
ment ,  d'un  coup  de  pistolet  que  lâcha  par  accident 
hnbert  des  Cordes  ,  Gentilhomme  nivernuis  des  plus 
distingués  qui  étoient  à  sa  suite.  11  mourut  de  cette  bles- 
sure ,  à  l'âge  de  vingt-trois  sus  ,  le  to  Janvier  «563 
(N.  S.),  sans  enfans  de  Marie  ds  Bourbon,  tille  de 
François  11  de  Bourbon ,  Comte  de  S.  Paul,  et  d'Adricnnc 
d'Eloute ville  ,  qu'il  avoit  épousée  en  i56i.  Elle  étoit 
veuve  alors  de  Jean  de  Bourbon ,  Duc  d'Enghien ,  tué , 
l'an  i55j ,  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  <  1  ).  Brantôme, 
parlant  du  Duc  1  rançois  11,  dit  :  »  C'étoit  le  plus  beau 
»  Prince,  à  mon  avis,  quej'aye  jamais  vu,  le  plus  doux 
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les  grandes  places  qu'il  occupa.  II  avoit  épousé  Fran- 
çoise de  Poitiers ,  fille  de  Jean  de  Poitiers ,  Seigneur 
de  S.  Vallicr.  Quoique  l'aîné  de  sa  famille ,  il  n'eut 
point  le  Comté  de  Tonnerre  ,  et  s'en  tint  pour  la 
succession  de  sa  mere  à  la  donation  qui  lui  avoit  été 
laite ,  par  son  contrat  de  mariage ,  des  terres  de  Lai- 
gnes,  Grisolles,  Crusi ,  Anci-le- Franc  cl  Champi- 
gncllcs.  Ce  fut  lui  qui  commença  en  i55j  le  superbe 
château  d'Anci-lc-f  ranc.  Les  plus  remarquables  des 
autres  enfans  de  Bernardin  de  Clexnioiit  et  d'Aune 
de  Husson  lurent  Gabriel,  Evéquc  de  Gap;  Théo- 
dore, Evoque  de  Scnez  ;  Julien,  Baron  de  Thouri  ; 
Laurent,  tué  à  la  bataille  de  Cérisolcs;  et  Louise, 
qui  suil.  Anne ,  mere  dé  ces  eiuans  ,  termina  ses 
jours  le  26  Septembre  i54o,  et  fut  inhumée  à  l'H6- 
pital  de  Tonnerre ,  où  l'on  voit  encore  sou  tombeau. 

LOUISE  DE  CLERMONT 
avec 

FRANÇOIS    DU  BELLAI, 

PUIS  AVEC 

ANTOINE  DE  CRUSSOL. 

1540.  Lô"t?iSE  ue  Cler iront  succéda  a  sa  mere, 
Anne  de  Husson,  dans  le  Comté  de  tonnerre  tant 
de  son  chef  que  par  les  acquisitions  qu'elle  fit  de  ses 
frères  et  sœurs.  Elle  épousa  ,  1*,  l'an  i538,  Fran- 
çois du  Bell  ai  ,  Prince  d'Yvetot ,  dont  elle  eut 
Henri ,  mort  en  1 554 ,  un  au  après  son  peic  ;  2" ,  l'an 
i556  ,  Antoine  nt  Crussol  ,  Vicomte  d'L'zès  ,  en 
faveur  duquel  le  Roi  Charles  IX  érigea  la  Vicomté 
d'Uzès  en  Duché  par  Lettres  données  au  Mont  de 
Marsan  dans  le  mois  de  Mai  i565.  Elle  devint  veuve 
une  seconde  Ibis ,  le  i5  Août  1573,  sans  avoir  d'eu- 
fans  de  son  deuxième  époux  ,  et  mourut  en  1596  , 
âgée  de  près  de  92  a  us.  Pendant  le  régne  de  cette 
Comtesse ,  il  se  passa  à  Tonnerre  des  événemens  qui 
méritent  d'être  rapportés.  En  1542  ,  le  Roi  Fran- 
çois I  vint  à  Tonnerre  avec  sa  Cour ,  et  y  passa  dix 
jours  dans  lesquels  se  rencontra  la  tète  de  l'àuue. 
Durant  son  séjour  il  reçut  un  Ambassadeur  de  Char- 
les V,  qui  lui  déclara  la  guerre  dans  la  grande  salle 
de  l'Hôpital.  Avant  son  départ  ,  le  Mqnarque  fit 
l'honneur  a  Jean  Stuart  ,  Lieutenant  de  sa  garde 
écossoise,  d'aller  dîner  à  sa  maison  de  l  ontaine-Gcri, 
nouvellement  bâtie.  L'an  i553  (N.  S.) ,  les  habitans 
de  la  ville  et  Comté  de  Tonnerre  obtinrent  par  A  net 
du  1 1  Mars  l'exemption  et  franchise  des  lods  et  ventes, 
que  le  Comte  François  du  Reliai  prétendoit  lui  être 
dûs  pour  vente  d'héritages.  L'an  i556 ,  un  mardi 
8  Juillet ,  la  ville  de  Tonnerre  fut  entièrement  ré- 
duite en  cendres ,  a  l'exception  de  l'Hôpital.  Ce  ne 
fut  point  un  événement  fortuit  :  on  découvrit  les 
auteurs  de  cet  incendie ,  dont  plusieurs  subirent  la 
peine  du  talion.  La  précipitation  avec  laquelle  les 
lonnerrois  rebâtirent  leurs  maisons  ne  leur  permit 
pas  d'observer  entre  eux  l'alignement  ;  do  la  vient 
l'irrégularité  des  rues  de  Tonner»; .  Cette  ville  étoit 
à  peine  rétablie,  que  ses  habitans  furent  obligés  par 
les  conjonctures  de  pourvoir  à  la  sûreté  de  leurs 
nouvelles  demeures.  Attachés  à  la  vraie  religion  et 
tidcles  à  leur  Roi ,  ils  avoicnt  à  redouter  l'invasion 
des  1  luguenots ,  dont  les  Chefs  étoient  dans  leur 
voisinage.  Noyers  en  effet  appartenoit  au  Prince  de 
Condé ,  et  Tanlai  au  Général  d'Andelot ,  frère  de 


(  1  )  Le  P.  Antclmr  >r  contredit  en  donnant  (T.  III ,  p.  45i  )  pour 
femme  à  Franioi»  IldcClevc»  Aime  de  Dourbon  Montpeiuter,  apte* 
l  u  iivwii  dunui  (T.  f,  p.  aïo)  Miiie  de  Bouibun,  Duché*»  d'E- 


toutrvill»  et  Comtrvse  de  S.  Paul  ;  c»t  il  «t  cet tiiu  que  Franco»  il , 
mon  1  liiu,  ue  fui  pu  marié  deux  fois. 
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"  et  le  plus  aimable.  Nous  le  tenions  tel  parmi  nous  ». 
Sa  veuve  «noiisa  en  troisièmes  noces  IAhuu  d'Orléans, 
Duc  île  Lo'i-guevilfe  et  Comte  de  Neuchatel. 

JACQUES   DE  CLEVES. 

ir>6Z.  Jacques,  ne  le  i  Octobre  i544 »  Marquis  d'islc 
et  Sire  d'Orval ,  frère  et  successeur  de  François  11 ,  ne 
lui  -survécut  que  jusqu'au  6  Septembre  i564.  11  mourut 
à  Mnntigni  pus  «le  Lyon  à  vingt  ans,  sans  laisser  de 
postérité  de  sa  femme ,  Diaxe  de  la  Marck  ,  fdle  d« 
Robert  IV  de  la  Marc*,  Prince  de  Sedan. 

HENRIETTE  DE  CLEVES 
btLOUISDEGONZAGUE. 

1664.  Henriette  ,  sœur  aînée  de  Jacques ,  lui  succéda 
dans  le  Duché  de  Ncvers  et  le  Comté  de  Retliel ,  mais 
non  dans  celui  d'Eu,  qui  fut  le  partage  de  Catherine, 
sa  sœur.  Henriette  eut  aussi  dans  sa  part  la  Baronic  de 
Donzi  et  celle  de  Rosoi  en  Brie ,  arec  les  terres  d'Orval 
et  de  Montmeillan  en  Bourbonnois.  L'an  i565  (V.  î\  ), 
elle  épousa,  le  4  Mars,  Lovis  de  Goszague,  fils  de 
Frédéric  11,  Duc  de  Mantouc  ,  né  le  18  Septembre 
1 539.  »  On  commençoit  alors  à  rentrer ,  dit  M.  le  Clian- 
»  celier  d'Aguesseau  ',  dans  l'ancien  esprit  de  masculi- 
>i  nité,  qui  est  pour  ainsi  dire  l'amc  des  Pairies,  et  qui 
»  avoit  été  comme  éclipsé  par  l'abus  toléré  pendant  puis 
»  d'un  siècle,  d'admettre  les  filles  aux  fonctions  tic  i,i 
»  Pairie  ».  C'est  ce  qui  porta  Louis  de  Gonzaguc  à  de- 
mander des  Lettres  de  coutinualiou  de  la  Pairie  attachée 
au  Duché  de  Ncvers,  dont  on  ne  voit  point  d'exemple 
avant  lui ,  et  d'y  faire  employer  les  termes  de  confirma- 
tion ,  qui  marquent  assez  la  défianco  qu'il  avoit  de  son 
droit.  Louis  de  Gonzague,à  l'âge  de  dix  ans ,  étoit  venu, 
l'an  1 549 ,  i  la  Cour  de  France  sous  le  régne  de  Henri  11 , 
qui  l'avoit  naturalisé  par  Lettres  du  mois  de  Septembre 
i55o  ,  et  fait  élever  avec  ses  enfans.  Dés  qu'il  eut  atteint 
l'âge  de  quatorze  ans ,  il  commença  de  porter  les  armes, 
et  depuis  ce  tems  il  ne  manqua  aucune  occasion  de 
signaler  sa  valeur  et  son  zele  pour  le  service  do  la  France. 
A  la  bataille  de  Saint-Quentin ,  après  avoir  eu  son  che- 
val tué  sous  lui ,  il  fut  fait  prisonnier  par  Don  I  ernand 
de  Gonzaguc ,  son  oncle ,  1  uu  des  Généraux  espagnols, 
qui  le  sollicita  vainement,  sous  les  plus  belles  promesses, 
de  passer  au  service  d'Espagne.  11  aima  mieux  payer 
60  mille  écus  (  1  )  pouT  sa  rançon  que  de  se  laisser  ga- 
gner. Le  Roi  Charles  IX  lui  donna,  l'an  «667,  le  gou- 
vernement de  Piémont,  qu'il  tint  jusqu'en  1574-,  tems 
auquel  le  Roi  Henri  111  rendit  au  Duc  de  Savoie  Pigne- 
rol  et  les  autres  places  qui  en  dépendoient.  Le  Duc  de 
Ncvers  lit  ses  efforts  pour  empêcher  ce  démembrement, 
en  remontrant  au  Roi  que  par  là  il  se  fermait  le  passage 
d'Italie,  et  s'ôloit  le  moyen  de  secourir  ses  alliés  et  de 
conquérir  le  Royaume  de  Naplcs  et  le  Duché  de  Milan , 
qui ,  d'ancienneté ,  appartenoient  à  la  France  :  sur  quoi 
il  lit  un  mémoire  très  solide  qui  fut  imprimé  dans  le 
tems ,  et  dont  il  se  conserve  des  exemplaires  dans  les  ca- 
binets des  curieux.  Pendant  qu'il  étoit  chargé  de  ce  gou- 
vernement ,  il  continua  de  servir  en  France  et  s'y  dis- 
tingua par  divers  exploits.  Le  4  Novembre  1567,  après 
avoir  taillé  en  pièces  les  troupes  «le  Poncenac  ,  il  assiégea 
et  prit  la  ville  de  Micon.  11  alla  joindre  ensuite  l'armée 
royale  commandée  par  le  Duc  d'Anjou.  Mais  y  étant 
arrivé,  »  il  demanda  congé  d'aller  jusqu'à  Ncvers  voir 
»  Madame  sa  femme  qu'il  n'avoit  vue  il  y  avoit  long-tems. 
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l'Amiral  de  Coligni.  11  fallut  donc  penser  à  reparer 
les  murs,  les  portes  et  les  tours  de  la  ville  ;  ce  qui 
fut  exécuté  dans  les  années  i559  et  »56o.  La  guerre 
civile  s'étant  renouvellée  en  i56y  ,  la  Cour  nomma 
le  sieur  Maudelot ,  Gouverneur  de  Tonnerre.  L'an 
i568,  les  troupes  du  Prince  de  Coudé ,  après  avoir 
pris  Auxerre ,  s'avancèrent  du  côté  de  Tonncné ,  et 
vinrent  se  loger  dans  les  l'auxbourgs  au  commence- 
ment de  Février.  Peu  de  jours  après  le  Prince  en- 
voya de  Tan  lai ,  où  il  étoit  avec  d'Andclut  ,  un 
trompette  sommer  la  ville  d'ouvrir  ses  portes  et  de 
lui  en  remettre  les  clefs.  11  ne  fut  plus  question 
alors  de  se  défendre  ;  ou  ne  pensa  qu'a  composer , 
et  la  ville  députa  sur  le  champ  au  Prince  pour  trai- 
ter de  sa  rançon.  Elle  fut  fixée  à  a5oo  livres  (2),  qui 
furent  avancées  par  le  Comte  de  Tonnerre  ;  après 
quoi  l'armée  du  Prince  se  relira.  Les  Royalistes , 
sous  la  conduite  du  Maréchal  de  Cossé ,  étant  venus 
sur  la  lin  de  la  même  année  laire  le  siège  de  Noyers, 
la  ville  de  Tonnerre  ,  pendant  cette  expédition  qui  1 
fut  longue ,  donna  des  preuves  de  son  attachement 
pour  le  Roi,  par  son  empressement  à  fournir  dtis  vi- 
vres aux  assiégeaus.  La  place  se  rendit  cn.'iu  vers  le 
milieu  de  l'an  060.  Depuis  ce  tems  on  ne  voit  pas 
que  les  Tonnerrois  aient  eu  beaucoup  tic  part  aux 
evénemens  publics  jusqu'à  la  mort  de  Louise  de 
Gcrmont ,  leur  Comtesse.  Ne  laissant  point  d'en- 
laus  ,  elle  eut  pour  successeur  au  Comté  de  Ton- 
uerre  son  pclit  neveu  ,  qui  suit. 

CHARLES-HENRI  DE  CLERMONT. 

i6o3.  CiiAni.rs-Hc.NRi  ds  Clermctnt  n'avoit  que 
3  ans  à  la  mort  du  1  lenri ,  son  pere ,  tué ,  l'an  au 
siège  de  la  Rochelle.  Louise,  sa  grand'tante,  par  sou 
testament  l'avoit  institué  son  héritier  pur  et  simple. 
Mais  les  dettes  considérables  que  laissa  cette  Dame  en 
mourant ,  déterminèrent  son  petit-neveu  à  renoncer 
à  ce  bénéfice ,  et  lui  firent  prendre  le  parti  d'acheter  le 
Comté  de  Tonnerre,  dont  l'adjudication  lui  fut  faite 
par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  8  Mars  i6o3. 
Il  se  rendit  célèbre  par  ses  exploits  militaires  ;  et 
le  Roi  Henri  IV  eut  peu  de  partisans  qui  lui  fussent 
plus  constamment  dévoués.  Dès  l'an  1S91  ,  étant 
Gouverneur  de  Gien,  Charles-Henri  forma  sur  Jot- 
gni,  dévoué  à  la  ligue,  une  entreprise  dont  le  suc- 
cès ne  répondit  pas  à  son  zele,  quoiqu'il  fut  secondé 
par  Sulli.  Voici  comme  ce  dernier  en  parle  dans  ses 
Mémoires.  »  Péndant  que J'étois  à  Bontin  ,  dit-il , 
»  je  ne  în'attendois  pas  à  faire  dans  ce  voyage  au- 
»  cmics  fonctions  militaires.  Le  Comte  de  Tonnerre 
»  m'engagea  à  seconder  une  entreprise  qu'il  faisoit 
»  sur  Joigni.  11  s'agissoit  de  rompre  avec  le  pétard 
1  »  une  porte  qui  ne  s'ouvroit  plus  depuis  long-tems, 
»  et  d'entrer  dans  la  ville.  Tonnerre  avoit  pour  cela 
»  des  Arquebusiers  qu'il  avoit  ramassés  à  la  hâte.  Ils 
»  le  suivirent  environ  trois  cens  pas  ;  mais  dans  cet 
»  endroit  leur  conducteur  ayant  reçu  un  coup  d'ar- 
»  quebuse  qui  le  jetta  par  terre ,  la  peur  commença 
»  à  les  saisir.  Ils  se  retirent  par  la  poterne  au  plus 
»  vite  ,  emmenant  le  blessé  qu'ils  avoient  retiré. 
»  Leur  péril ,  ou  seulement  leur  peur,  redoublant , 
»  ils  curent  la  lâcheté  de  le  laisser  sur  le  pavé ,  à 
»  trente  pas  de  la  poterne  ,  où  il  alloit  être  mis  en 
»  pièces  par  les  bourgeois,  si  je  ne  fusse  accouru 
»  promptement  à  son  secours  avec  vingt  hommes 

(  1  )  L'ecu  for  en  i55j  »'appelloit  Henri:  le  litre  de  cette  eipece 
étoit  a  3i  carat» ,  et  il  y  en  avoit  67  au  marc  ;  donc  60  mille  de  ces 
écus  font  8o5  marc»  4  once*  t  gros  1  denier  7  grain»;  à  raison  de 
794  liv.  1  sou»  6  denier»  te  marc ,  produiunt  7 1 1 ,  u  1  lie.  1 8  ».  1  d. 

(  1)  Le  marc  d'argent  monnojré  en  i568  etotl  à  i5  liv.  6  sou»,  et 
>e  titre  à  10  denier»  18  grain» \.  Ainsi  xSoo  tivre»  pe*ent  i6i  marc* 
J  once»  1  gro»  1  denier  13  grain»  ;  à  rai»on  de  48  livre»  1 1  »ou» 
;  deniei »  le  marc,  produit  actuellement  7847  liv.  17  ious  9  denier». 

»  Eu 
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COMTES   DE  NEVERS. 

»  En  y  allant  (escorté  de  soixante  chevaux),  il  vint  à 
»  rencontrer  quelques  Gentilshommes  huguenots  ,  dont 
»  la  plupart  étoient  ses  vassaux,  ou  ses  voisins;  sans 
»  dire  gare,  il  les  chargea,  et  en  porta  par  terre  un  et 
»  son  vassal,  qui  tout  par  terre  lui  déchargea  son  pisto- 
»  let  à  la  jambe  ,  vers  le  gcnouil ,  et  le  blessa  tellement 
»  que  l'on  en  attendit  plutôt  et  long-tems  la  mort  que 
»  la  vie  ».  (  brautome.  )  Il  demeura  boiteux  de  cette  bles- 
sure toute  sa  vie  et  Ibrt  ulcéré  contre  les  Htiguenots. 
(Mézerai.)  11  sauva  la  vie,  l'an  1572,  au  Prince  de 
Condé ,  mari  de  sa  belle-sœur ,  Marie  de  Clcvcs  ,  en  sup- 
posant dans  le  Conseil  à  l'avis  d'Albert  de  Gondi ,  Comte, 
depuis  Duc  de  Kclz,  qui  alloit  à  envelopper  ce  Prince 
dans  le  massacre  de  la  S.  Uarthelcmi.  (Oe  ihou.)  Le  lils 
du  Maréchal  de?  Tavannes  fait  honneur  de  cet  avis  à 
son  pere  ,  c'est-à-dire  que  le  Maréchal  appuya  l'avis  du 
Duc.  Peu  de  teins  après  le  funeste  événement  dont  on 
vient  de  parler,  le  Koi  Charles  IX  reconduisit  en  Lor- 
raine la  Duchesse  Claude  ,  sa  stcur.  En  partant ,  il  con- 
fia la  garde  de  Paris  au  Duc  de  Ncvers.  A  peine  fut-il 
en  route  ,  que  le  Chevalier  d'Aiigouléme ,  Henri ,  lils 
naturel  du  Koi  Henri  II ,  imagina  d»  faire  une  nouvelle 
S.  Barthelcmi.  Deux  de  ses  t  onfidens  ,  pour  sonder  le 
Duc  de  Nevers,  vinrent  lui  dire  que  l'inicntion  du  Koi 
étoit  d'éteindre  entièrement  l'hérésie ,  eu  exterminant 
ce  qui  restoit  d'Huguenots.  I.c  Duc  leur  répondit  qu'é- 
tant chargé  par  Sa  Majesté  de  commander  en  son  ab- 
sence dans  la  capitale,  personne  ne  pouvoit  être  mieux 
informé  de  ses  intentions  que  lui ,  et  sur  le  champ  il 
les  fit  conduire  en  prison.  Cet  acte  de  vigueur  décon- 
certa les  auteurs  du  complot  et  les  empêcha  de  l'exécu- 
ter. 

L'an  «573,  le  Duc  de  Nevers  se  rendit  au  siège  de 
la  Rochelle.  De  là  il  accompagna  le  Duc  d'Anjou,  qui 
avoit  commandé  à  ce  siège ,  dans  le  voyage  qu'il  fit  pour 
aller  prendre  possession  du  trône  de  Pologne.  Louis  de 
Gonzaguc  obtint  en  1579,  comme  plus  ancien  Duc  et 
Pair,  par  Arrêt  du  Parlement  du  5  Septembre,  la  pré- 
séance sur  le  Duc  d'Aumalc,  de  la  Maison  de  Lorraine , 
à  la  cérémonie  de  l'Ordre  du  S.  Esprit.  L'an  1 58 1 ,  il 
lit  ériger  par  Lettres  du  i5  Décembre  en  Duché-Pairie 
le  Comté  de  Rethel,  auquel  fut  unie  la  Baronie  de  Ko- 
*>i. 

Henriette  de  Cleves  fit  arec  son  époux  ,  l'an  i588, 
un  acte  de  fondation  passé  à  Paris,  le  14  I  évricr,  pour 
marier  chaque  année  soixante  biles  dans  le  Nivernois: 
ce  qui  subsiste  encore  aujourd'hui.  L'an  i5o3,  au  mois 
de  Septembre  ,  Louis  fut  mis  ,  par  le  Koi  Henri  IV  ,  à 
la  tête  de  la  députation  qu'il  envoya  au  Pape  Clément  Vlll 
pour  demander  son  absolution.  C'étoit  la  seconde  fois 
qu'il  alloit  à  Rome.  Il  s'y  étoit  rendu,  l'an  i585,  étant 
alors  Ligueur,  |>our  consulter  le  Pape  Sixte  V  nouvel- 
lement élu ,  et  mettre  sa  conscience  en  repos  :  voyage 
dont  il  lit  imprimer  la  relation  a  son  retour.  (Les  seize 
firent  pendre  Tardif,  (  Conseiller  au  Châtelet,  pareequ'on 
avoit  trouvé  ce  livre  chez  lui.)  H  revint  à  l'aris  de  son 
second  voyage  le  i5  Janvier  i  f>94  »  l°rt  mal  satisfait  de 
la  Cour  de  Komc ,  où  il  ue  put  rien  obtenir  (  1  ). 

Louis  finit  ses  jours  à  Ncsle,  un  Dimanche  22  (et 
non  3 .  Octobre  i5o5  ,  à  l'âge  de  cinquante  six  ans ,  lais- 
sant un  fils  qui  lui  succéda,  et  deux  filles  ,  Catherine , 
mariée  en  t588  à  Henri  I  d'Orléans,  Duc  de  Longue- 
ville,  morte  en  1639;  et  Henriette,  qui  épousa,  l'an 
1599,  Henri  de  Lorraine,  Duc  d'Aiguillon,  puis  de 


COMTES  DE  TONNERRE. 

'  »  seulement  :  car  quelque  chose  que  je  pusse  faire, 
»■  il  me  fut  impossible  de  faire  tourner  la  tête  à  ces 
»  rnéchans  soldats.  Je  ne  laissai  pas  de  dégager  Ton- 
'  >>  nerre ,  qui  prit  le  chemin  de  Giert  dont  il  étoit 
«  Gouverneur  ,  pendant  que  je  ra  m  assois  sa  belle 
»  troupe ,  et  moi  je  repris  le  chemin  de  Koutin.  » 
L'an  i5o5 ,  le  Comte  Je  Tonnerre  se  rendit  à  l'ar- 
;  mee  du  Koi  avec  M.  d'Arambures  et  d'autres  Sci- 
!  gneurs,  et  combattit  à  la  fameuse  journée  de  l'on- 
.  tainc-fraucoise  .  où  ce  Prince,  après  avoir  couru  les 
!  plus  grands  risques ,  vit  fuir  devant  lui  dix-huit  mille 
j  Espagnols.  Charles-Henri,  l'an  1600,  le  10  Mars, 
'  vendit  la  Vicomté  de  Tallard  à  Etienne  de  Konne  , 
dont  la  petite-fille  ,  Catherine  de  Konne ,  le  porta 
dans  la  Maison  d'Hostun.  Ce  que  lit  Je  Comte  de 
Tonnerre  pendant  la  suite  du  régne  de  Henri  IV,  est 
demeuré  dans  l'oubli.  Nous  voyons  seulement  qu'en 
1607  il  lit  assigner  Uom  Charles  Quentin  de  la  Ojiin- 
finie,  Abbé  ivégulier  de  Molôine  et  Auraûnier  du 
Koi  ,  pour  se  voir  condamné  à  tenir  la  promesse 
qu'il  avoit  faite  de  donner  la  démission  de  son  Ab- 
baye. On  ne  voit  pas  quelle  fut  la  suite  de  c  elte  sin- 
'  gulierc  assignation.  Il  parolt  néanmoins  que  la  (^uin- 
tiiùe  conserva  son  Abbaye  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée 
en  1  <5i 3.  II  eut  pour  successeur  Antoine  de  Lier- 
mont  ,  frere  du  (  Comte  Charlcs-1  lenri ,  qui ,  s 'étant 
depuis  marié  ,  résigna  ,  avec  l'agrément  du  Koi ,  ce 
Bénéfice  à  Jacques  de  Clermont  ,  son  neveu.  On 
ignore  quel  personnage  fit  le  Comte  Uiarles-i  lenri , 
s'il  en  fit  réellement  un ,  dans  les  troubles  qui  s'éle- 
vèrent sous  la  minorité  de  Louis  XIII.  Nous  vovons 
seulement  qu'en  161 S  il  assista  aux  Eiuts-(iéiu'raux 
comme  député  de  tous  les  Ordres  du  Dauphiné.  l.n 
i63o,  les  Huguenots  profitant  de  l'absent  e  de  l'ar- 
mée du  Roi,  occupée  en  Italie,  firent  des  mouve- 
mens  en  différentes  provinces.  S'étant  jettes  sur  le 
Tonnerrois  au  nombre  de  quatre  à  cinq  mille  hom- 
mes, ils  y  commirent  de  giauds  désordres.  L'année 
suivante,  Charles-Henri  eut  l'honneur  de  recevoir 
dans  son  château  de  Tonnerre  ,  le  3o  Avril ,  le 
Koi  Louis  XUI  à  son  retour  de  Mciz,  et  de  lui 
donner  à  diner.  Il  fut  nommé  ,  l'an  i633,  Lieute- 
nant-Général eu  Bourgogne.  La  peste  qui  circuloit 
depuis  quelques  anni  es  dans  le  Koya.une  ,  com- 
mença .  l'an  i63?. ,  ses  ravages  dans  le  Tonnerrois, 
et  les  continua  les  deux  années  suivantes.  1-e  Comte 
Charles-Henri  mourut  au  mois  d'Octobre  de  l'an 
1640  ,  dans  son  château  d'Am  i-Ie-l  r.nu .  ]|  est 
reconnu  ,  par  l'a»  le  de  l'Assemblée  des  habitans  de 
Tonnerre  du  i3  Mars  1611  ,  pour  fondateur  et  Pa- 
tron du  Couvent  des  Minimes  établis  en  cette  ville. 
11  s'y  étoit  réservé  ,  pour  faire  des  retraites  ,  un 
petit  appartement  que  l'on  montre  encore  aujour- 
d'hui. On  y  voit  se»  armes  ,  qui  sont  deux  ciels  en 
sautoir,  avec  cette  inscription  :  Posuijinem  ctiris: 
sfjfs  et  Jurtuna  ,  valetc.  11  est  aussi  fondateur  du 
Couvent  des  Ursulines.  Charles-Henri  avoit  épousé, 
le  2  Avril  i5o7,  à  Paris,  Catherin  ■  Ma  Rit  i/Ls- 
coubleai;  ,  fille  de  François  d'Escoubleau  de  Sour- 
dis,  Marquis  d'Alluie,  Dame  d'une  éminente  piété. 
Elle  mourut  en  couches  le  7  Janvier  i6i5,  à  Ton- 
nerre ,  et  lut  inhumée  à  l'Hôpital ,  oui  la  compte 
pour  une  de  ses  bienfaitrices.  Charles- Henri  eut 
d'elle  François ,  qui  suit  ;  Koger,  Marquis  de  Lrusi , 


(1  )  Le  Pape,  dévoué  a  U  faction  espagnole,  n' avoit  pu  même 
voulu  le  recevoir  en  uualité  d'Ambassadeur  «te  France,  maissenle- 
meul  comme  Prime  Je  Maisun  souvrraiue,  avec  permisllon  de  res- 
ter leuleim-M  dix  jouit  4  Rome,  et  dviVnse  aus  Cardinau*  d'avoir 
commerce  avec  lui.  Les  Ambassadeur»  de»  Souverain»  oui  avoienl 
adhéré  à  la  ligue,  ne  vouluient  poi 
d'Ambassadeur.  Mats  comme  ccu 
France  ne  laissèrent  pat  de  le  voir 


t  non  plus  rcconnoiue  son  litre 
des  Puissantes  attachées  a  la 
et  comme  il  cloit  Ponte  de  la 


de  Manloue ,  ils  ne  firent  point  difficulté  de  le  traiter  d'F.x- 
cellcnce;  litre  qu'on  donnoit  alors  indifféremment  avec  celui  d'Al- 
tesse aux  Piiuces  des  Maisons  souveraines,  let  partisans  de  l'tspa- 
gue  en  priienl  occasion  de  ciualincr  demr}me  l'Ambassadeur  decclrt 
Couroune;  cl  de  U  le  titre  dTxctllriicc  a  passé  a  tous  les  Ambas- 
sadeurs des  nies  couruiuices ,  celui  d'Ailes»*  étant  réservé  aux 
Princes  des  Maisons  souveraines. 


Tome  IL 
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Mayenne.  La  mort  du  Duc  de  Ncvers  Tut,  à  ce  qu'où 
prétend  ,  l'effet  de  la  douleur  occasionnée  par  les  re- 
proches que  le  Roi  Henri  IV  lui  fit ,  dans  uu  accès  de 
mauvaise  humeur ,  sur  la  prise  de  Cambrai  par  les  Espa- 
gnols. Ce  Prime  en  rejettoit  la  faute  sur  le  Duc  de  Nc- 
vers ,  parce  qu'au  lieu  d'y  aller  en  personne  il  s'étoit 
contenté  d'y  cm  oyer  le  Duc  de  Rcthcfois ,  sou  fils.  Louis 
de  Gouzague  lut  un  des  Grands  les  plus  estimables  qu'il 

Leut  eu  1  rance  de  sou  tems.  Son  vif  attachement  pour 
religion  catholique  lui  fit  illusion  pendant  quelque 
lems  :  il  signa  la  ligue  à  la  sollicitation  du  Duc  de  Guise, 
sou  bcau-fiere  ;  mais  il  s'en  détacha  dès  qu'il  eut  reconnu 
les  criminels  ptojets  de  ce  dernier,  et  s  attacha  Lnviola- 
blemeiit  à  Henri  111.  11  fut  des  premiers  à  reconnoitre 
Henri  IV.  Ccit  au  ciel  à  l'éclairer,  disoit-il,  c'est  à 
moi  à  senirmon  Roi  de  quelque  religion  qu'il  soit.  Au 
milieu  des  troubles,  il  opina  toujours  dans  les  Conseils 
pour  les  partis  les  plus  sages  et  les  plus  modérés.  11  étoit 
aussi  circonspect  dans  ses  démarches  que  dans  ses  avis  ; 
cl  les  Calvinistes  disoieut  de  lui  s  //  nous  fa  ut  craindre 
AI.  de  Ncvers  avec  ses  pas  de  plomb  et  son  compas  à  la 
main.  11  étoit  savant  et  se  méloit  de  Théologie.  On  corner- 
ve  en  manuscrit  à  la  Bibliothèque  du  Roi  divers  Traités 
de  lui  sur  la  Controverse,  la  plupart  écrits  de  sa  main. 
La  Duchesse,  sa  femme,  vécut  jusqu'au  24  Juin  1601 , 
époque  de  sa  mort  arrivée  à  Paris.  Celle  PrincCisc  avoil 
eu  pour  amant  le  Comte  de  Coconas  ,  Gentilhomme 
pié  mon  lois,  décapité  ,  le  3o  Avril  1574  ,  à  Paris,  pour 
avoir  trempé  dans  une  conspiration  tendante  à  enlever 
de  la  Cour  le  Duc  d'Alençon  et  le  Roi  de  Navarre  pour 
eu  faire  les  chefs  du  parti  des  méconteus.  La  tète  de  Co- 
conas ayant  été  exposée  sur  une  potence  dans  la  place  de 
Grève  ,  Henriette  alla  elle-même  l'enlever  de  nuit;  et, 
l'ayant  fait  embaumer,  elle  la  garda  long-lcms  dans  un 
cabinet  derrière  son  lit  à  l'Hôtel  de  Nesïe.  »  Ce  même 
v  cabinet,  dit  M.  de  Saint-Foix,  fut  long-tcms  arrosé 
»  des  larmes  de  sa  petite-fille  ,  Marie -Louise  de  Gonza- 
»  eue  de  Clcvcs,  dont  l'amant  (Cinq-Mars)  eut  (en 
»  la  même  destinée  que  Coconas  ». 

CHARLES  II  DE  GONZAGUE. 

1601.  Charles  II,  né  à  Pari»,  le  16  Mars  i58o,  de 
Louis  de  Gonzague  et  de  Henriette  de  Clcves,  succes- 
seur de  son  pere  au  gouvernement  de  Champagne ,  le 
fut  aussi  de  sa  mere  dans  le  Duché  de  Ncvers  et  celui 
de  Rethcl.  Liant  passé,  l'an  1602,  eu  Hongrie,  il  se 
signala  le  21  Octobre  à  l'escalade  de  la  ville  de  Uude , 
où  il  reçut  un  coup  d'arquebusdde  qui  lui  ellleura  le 
cœur  et  le  poumon.  De  retour  en  France ,  il  servit  uti- 
lement le  Roi ,  l'an  1606,  dans  l'expédition  de  Sedan. 
Deux  ans  après  ,  nommé  Ambassadeur  extraordinaire 
pour  prêter  l'obédience  au  S.  Siège,  il  parut  à  Rome 
avec  là  plus  grande  magnificence  et  y  reçut  des  honneurs 
distingués.  De  retour  la  même  année  en  France,  il  fit 
entourer  de  murs  lu  lieu  d'Archis  ,  ancienne  maison 
royale  près  de  Mezieres  sur  la  Meuse ,  et  lui  donna  le 
nom  de  Charlcville.  L'an  \6i6  \  il  fut  un  des  négocia- 
teurs de  la  paix  qui  se  lit  à  Loudun,  entre  la  Cour  et  le 
Prince  de  Condé ,  Chef  des  méconteus.  Ayant  pris  les 
armes  en  Champagne,  l'an  1617,  pour  la  défense  de 
ce  même  Prince  que  la  Cour  avoit  fait  arrêter ,  il  fut  dé- 
claré criminel  de  lèse-majesté  le  17  Janvier.  Au  mois 
d'Avril,  le  Maréchal  de  Monligni  mit  le  siège  devant 
Ncvers ,  que  la  femme  du  Duc  défendit  avec  courage. 
La  mort  du  Maréchal  d'Ancie ,  qui  fut  tué  le  24  de  ce 
mois,  rétablit  le  calme  à  la  Cour,  et  fit  mettre  bas  les 
armes  aux  méconteus.  Le  Duc  de  Nevers  succéda  par 
achat,  l'un  16-21 ,  au  dernier  Duc  de  Maycnno  de  la 
Maison  de  Lorraine ,  Henri  IV ,  son  beau-frere ,  tué  au 
siège  de  Montauban.  Charles,  son  fils,  Duc  de  Rctlie- 
lois ,  devint  Duc  de  Mantoue  et  de  Montfercat ,  l'an  1 627 , 
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mort  en  1676  ;  Charles  ,  né  le  7  Janvier  i6o5 ,  le- 
quel ,  ayant  ériousé  Charlotte-Marguerite  de  Luxem- 
bourg, devint  Duc  de  Luxembourg ,  Prince  de  Pinei, 
et  mourut  d'apoplexie  le  8  Juillet  1674,  laissant 
une  fille,  Madeleine  Charlotte,  mariée,  le  17  Mars 
1661  ,  à  François-Henri  de  Moutmorenci ,  Comte 
de  Bouteville,  puis  Duc  de  Luxembourg-Pinci,  Pair 
et  Maréchal  de  France,  célèbre  par  ses  exploits  mi- 
litaires; Henri  de  Clcrmont,  Chevalier  de  Malthc, 
tué  à  la  prise  de  Jonvelle  en  Franche- Comté  le 
16  Septembre  1641. 

FRANÇOIS  DE  CLERMONT. 

1640.  François,  fils  aîné  de  Charles-Henri  de 
Clcrmont,  né  à  Auci-lc-Franc  le  6  Août  1601  ,  fit 
ses  premières  armes  à  l'âge  de  dix-neuf  ans.  Eu  1620, 
il  sci  voit  sous  le  Maréchal  de  Crequi  dans  le  combat 
qu'il  livra  au  Pont  de  Cé  contre  les  troujies  de  la 
Heine,  mere  de  Louis  XIII,  qui  s'étoit  retirée  de  la 
Cour.  Crée  peu  de  teins  a j ires  Mcstrc-dc-Camp  du 
régiment  de  Piémont ,  il  se  distingua  dans  la  retraite 
que  fit  notre  armée  lorsque  les  Lspagnols  passèrent 
la  Somme  près  de  Corbic.  Son  ]>oste  éluit  daus  un 
moulin  dont  il  étoit  chargé  de  garder  le  passage.  II 
y  perdit  plus  de  3oo  hommes  de  son  régiment  avec 
1 5  Officiers  qui  furent  tués  à  ses  côtés  ;  lui-même 
reçut  au  visage  une  blessure  dont  il  conserva  tou- 
jours la  marque.  Daus  la  suite  il  commanda  un  corps 
de  troupes  dans  le  Roussillon,  et  de  là  il  le  condui- 
sit en  1 640  au  siège  de  Turin,  où ,  malgré  les  efiorts 
du  Marquis  de  Leganès,  Général  des  Espagnols,  il 
joignit  l'armée  liaiicoise  commandée  par  le  Comte 
d'I  larcourt.  Le  corps  de  la  Noblesse  de  Dauphiuéle 
choisit  pour  son  chef  a  prés  la  réduction  Je  cette 
place.  Liant  retourne  en  Roussillon,  il  y  commanda 
le  même  corps  d'armée  qu'il  avoit  auparavant  eu  sous 
ses  ordres.  Ln  1646 ,  il  rendit  hommage  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Grenoble  de  son  Comté  de  Clcr- 
mont et  des  charges  de  premier  baron ,  de  Connéta- 
ble cl  Grand-Maître  de  Dauphiné ,  qui  y  étoient  at- 
tachées, et  cela  conformément  à  la  transaction  pas- 
sée en  i34o  entre  Humbert,  Dauphin  de  Viennois, 
et  Eynard  de  Clcrmont  ;  ce  qu'il  est  à  propos  d'ex- 
pliquer. Par  cet  acte  Eynard  se  rend  volontairement 
vassal  du  Dauphin  et  lui  donne  sa  terre  de  Clcrmont 
avec  ses  dépendances.  Le  Prince ,  par  lç  même  acte, 
lui  rend  les  choses  abandonnées ,  à  la  charge  de  les 
tenir  de  lui  a  loi  et  hommage;  et  pour  récompenser 
Eynard  des  services  que  lui  et  ses  prédécesseurs  ont 
rendus  à  l'Etat ,  il  veut  que ,  tant  fynard  que  ses 
successeurs  en  la  terre  de  Clcrmont ,  ayau  désor- 
mais lu  première  voix  dans  son.  Conseil;  comme 
aussi  il  le  crée  premier  Capitaine  en  clief de  ses  ar- 
mées, c'est-à-dire  Connétable,  Grana-Afaùre  de 
son  Hôtel,  avec  ces  avantages  que,  venant  à  servir 
soit  à  pied,  soit  à  clteval,  aux  jours  de  mariage  du 
Dauphin  et  aux  fêtes  solennelles ,  il  aura  pour  ses 
droits  deux  plats  et  quatre  écuelles  d'argent  de  la 
pesanteur  de  seize  marcs ,  à  prendre  sur  ta  vaisselle 
qui  sera  mise  sur  la  table  du  Prince;  et  où  la  fête 
durerait  plus  d'un  jour,  le  Grand-Maître  aura  seu- 
lement un  plat  du  poids  de  cinq  marcs  d'argent  ; 
ensuite  de  quoi  il  lui  donne  une  épée  nue,  une  lance 
au  bout  de  laquelle  on  attache  un  guidon  aux  ar- 
mes du  Daupliin ,  une  verge  blanche  et  un  anneau 
d'or,  i  Ceci  est  tiré  d'un  plaidoyer  de  M.  de  l'Au- 
berivierc ,  Avocat-Général  à  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Grenoble.)  Ce  fut  le  sieur  Pcrrotin  qui  ren- 
dit hommage  pour  François  de  Clermont,  comme 
I  fondé  de  sa  procuration ,  entre  les  mains  du  Premier 
I  Président  de  la  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné: 
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par  son  mariage  célébré  la  veille  de  Noël  avec  Marie , 
fille  du  Duc  François  IV,  et  nièce  du  Duc  Vincent,  qui 
mourut  le  lendemain  de  ces  noces.  Le  jeune  Prince 
éprouva  de  grandes  oppositions  de  la  part  de  l'Empereur 
et  du  Duc  de  Savoie  pour  entrer  en  jouissance  de  cette 
succession.  Mais  les  armes  de  la  Fiance ,  après  une  rude 
guerre,  le  firent  triompher  de  ces  obstacles,  qui  furent 
entièrement  levés  ,  le  19  Juin  i63i  ,  par  le  Traité  de 
Quierasque.  11  étoit  à  peine  tranquille  possesseur,  que 
là  mort  l'enleva  le  3i  Août  i63i  ,  à  l'âge  de  vingt-deux 
ans.  Son  pere  lui  survécut  jusqu'au  21  .Septembre  1637, 
emportant  dans  le  tombeau  la  réputation  de  l'un  des  plus 
grands  hommes  de  son  tems.  Il  fut  enterré  aux  Francis- 
cains réformés  de  Mantoue ,  après  avoir  eu  de  Catkl- 
j  luNE ,  /die  de  Charles  d«  Lorraine,  Duc  de  Mayenne, 
!  qu  il  avoit  épousée  au  mois  de  l  évrier  1599  (morte  le 
o  Mars  1618) ,  François  de  Paule  ,  Duc  de  Rethelois  , 
mort  à  l'âge  de  seize  ans  le  i3  Octobre  1622;  Charles 
dont  on  vient  de  parler;  Ferdinand  ,  Duc  de  Mayenne , 
mort  en  Italie  l'an  i63i  ;  Marie-Louise,  mariée  i°,  en 
1646  ,  à  Uladislas ,  2»,  le  4  Mars  1649  ,  à  Jean-Casimir , 
tous  deux  frères  et  consécutivement  Unis  de  Pologne; 
1  Anne, promise  d'abord  à  1  lenri  de  Lorraine,  Duc  de  Guise, 
I  puis  mariée  à  Edouard  ,  Prince  Palatin  du  Rhin-,  et  lîéné- 
J  dicte,  Abbesse  d'Avenai.  Le  Couvent  des  Minimes  de 
Nevers  est  le  fruit  de  la  piété  du  Duc  Charles  II  et  de- 
là Duchesse,  sa  femme.  L'fglise  est  remarquable  par  la 
beauté  du  marbre  et  les  pierres  précieuses  dont  ses  au- 
tels sont  ornés.  Cette  fondation  fut  accomplie  à  l'occa- 
sion d'un  vœu  que  les  deux  époux  firent  a  S.  François 
de  Paule  pour  avoir  un  fils;  et  le  premier  de  leurs  en- 
fans  a  porté  le  nom  et  l'habit  de  ce  Saint.  On  voit  en- 
core dans  cette  Eglise,  où  il  est  enterré,  sa  robe  sus- 
pendue au-dessus  <!e  sou  épitaphe ,  et  au-dessus  de  la 
robe  est  un  carreau  de  velours  noir  sur  lequel  est  posée 
une  couronne  ducale  ,  parce  qu'il  s'appelloit  le  Duc  de 
Rethelois.  Le  Duc  Charles  II  bâtit  à  Nevers  le  petit  châ- 
teau ,  et  commença  la  construction  de  la  place,  qui  sc- 
roit  une  des  plus  belles  de  l'Europe  si  le  projet  avoit  son 
entière  exécution.  La  place  de  Charlcville  est  encore 
un  ouvrage  de  ce  Prince. 

CHARLES  III  DE  GONZAGUE. 

1637.  Charles,  petit-fils  de  Charles  II  par  Charles, 
son  pere,  mort  en  i63i  ,  et  de  François  IV  ,  Duc  de 
Mantoue  par  Marie  ,  sa  mere  ,  né  l'an  1629  ,  .succéda  , 
l'an  t6iy ,  à  son  aïeul  paternel  dans  les  Duchés  de  Ne- 
vers ,  de  Rethel  ,  de  Mayenne ,  et  dans  le  Donziois , 
ainsi  que  dans  le  Duché  de  Maittoue,  sous  la  tutelc  de 
Mais  ses  tantes,  Marie-Louise  et  Amie,  pré- 
tendirent que  le  Duché  de  Mayenne  et  les  autres  biens 
de  leur  pere  cl  de  leur  frère  leur  appartenoient  par  droit 
d'aubaine  à  l'exclusion  de  leur  neveu.  Un  Arrêt  leur 
accorda  la  provision  dont  elles  jouirent  jusqu'en  1645. 
Le  Rot ,  cette  année ,  ayant  évolué  ce  différend  à  son  I 
Conseil ,  adjugea  tous  ces  biens  a  Charles  111,  moyen- 
nant la  somme  de  i5  cens  mille  livres,  pour  Marie-Louise, 
depuis  Reine  de  Pologne,  et  12  cens  mille  pour  Anne, 
depuis  Princesse  Palatine  (  1  ).  L'an  i65o,  l'Archiduc 
Léopold,  Général  de  l'armée  d'Espagne,  se  rendit  maître 
de  Rethel.  Mais,  le  i3  Décembre  de  la  même  année, 
la  place  fut  reprise ,  après  quatre  jours  de  siège ,  par  le 
Maréchal  du  Plessis-l'raslin.  Le  Vicomte  de  1  u  renne , 
alors  engagé  dans  le  parti  des  Espagnols ,  étoit  accouru 
pour  la  secourir.  Le  Maréchal  étant  tombé  sur  lui , 
comme  il  vouloit  se  retirer ,  l'enveloppa  de  toutes  parts. 
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I  L'an  1645 ,  le  3  Juillet ,  François  de  Glermont  s'é- 
tant  présenté  devant  le  Lieutenant-Général  du  Bail- 
liage de  Chatilion- sur-Seine,  fit  au  Roi  la  foi  et 
hommage  pour  les  terres  A'Anc^le-Franc,  CJuusi- 
nelies,  Cruzi ,  Fulvi  en  partie,  de  la  Jiarorue  et 
Cluilellenie  de  Gràelles,  dr  Laignes  et  (Us  c  fuitraux 
et  fuiui  de  M  aune.  (  Grejfe  du  Bailliage  de  Cluitd- 
lon.) 

Roger  de  Clermont,  son  frère,  donna  pareillement 
son  aveu,  et  reconnut,  le  14  Juin  i65a,  pour  être 
mouvans  du  Roi  en  plein  fief  et  eu  toute  justice ,  à 
cause  de  sou  châlcl  de  Chàtillon-sur-Seiue ,  le  Mar- 
quisat de  Crusi ,  partie  de  la  terre  de  Villon ,  les  Châ- 
tellenies  de  Laitues,  Grisolles  et  Chassinelles,  tous 
Domaines  à  lui  apparlenans.  (  Chamb.  des  Comptes 
de  Dijon.)  L'an  1660,  François  de  Clermont  fut 
nommé  Lieutenant- Général  au  gouvernement  de 
Bourgogne,  et,  le  3 1  Décembre  1661  ,  créé  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi.  Le  21  Juin  1674,  il  reçut 
Louis  XIV  dans  son  château  d'Ancide-1  ranc  ,  et  le 
lendemain  le  Monarque  s'étant  acheminé  pour  Ton- 
nene  ,  le  Comte  le  devança  ;  là  ,  s'étant  mis  à  la  téte 
des  Officiers  municipaux,  U  lui  présenta  les  clefs  de 
la  ville,  que  le  Roi  lui  renvoya,  en  disant  qu'elles 
ëloient  en  bonnes  mains.  Le  Comte  1  lançois  mou- 
rut le  24  Septembre  1679 ,  dans  son  château  d'An- 
ci-lc-I  rauc  ,  et  tut  enterté  à  l'Hoj  ilal  de  't  onnerre. 
Marie  de  Viumm  ,  <;u'il  avoit  épousée  en  i6a3, 
fille  de  Jacques  de  Yigmer,  Baron  de  S.  Lieubaut, 
et  veuve  d'Urbain  de  Crequi ,  Seigneur  des  lùceis, 
mourut  à  Paris  le  1  Octobre  de  la  même  aiiiue, 
laissant  de  son  second  mariage  Jacques  de  Clermont, 
qui  suit  -,  l 'rançois  de  (ferment ,  Lvcque  de  Noyon, 
et  deux  tilles  iteligicuses. 

JACQUES  DE  CLERMONT. 

1679.  Jacques  de  Clermont,  successeur  de  Fran- 
çois ,  son  pere ,  aux  Comtés  de  Clermont  et  de  Ton- 
nerre, épOUSa  1  RANÇOISE-BONNi.  ViftClMESEl  I.LARO 

de  Pressi.ns,  dont  il  eut  quatre  fils  et  autant  de 
filles.  Des  fils,  les  deux  plus  distingués  sont  Fran- 
çois-Joseph ,  qui  suit  ;  et  f -rançois ,  i  vènuc  de  1 -ali- 
gnes. Louise- Madeleine ,  l'ainée  des  tilles,  épousa 
N.  de  Mussi ,  son  cousin.  Les  autres  filles  se  firent 
Religieuses.  Le  pere  de  ces  eufans  mourut  en  1682. 
Sa  femme  lui  survécut  jusqu'au  21  Août  1698,  date 
de  sa  mort  arrivée  à  Paris ,  d'où  son  corps  tut  porté 
à  S.  Paul-les-beauvais,  dont  Marie  Madeleine,  sa 
fille ,  étoit  Abbesse. 

FRANÇOIS-JOSEPH  DE  CLERMONT. 

1682.  François-Joseph  pe  Clermont,  fils  ainé 
de  Jacques  de  Clermont ,  lui  suixéda  aux  Comtés 
de  Clermont  et  de  Tonnerre.  L'an  i683,  il  vendit 
les  terres  d'Anci-lc-f  rauc ,  de  La  ignés  ,  de  Nicei, 
de  Griselles  et  de  Chaunes,  à  Michel -François  le 
Tellier,  Marquis  de  Louvois,  Secrétaire  et  Minis- 
tre d'Etat  au  déparlement  de  la  guerre ,  et ,  l'année 
suivante,  il  lui  fit  la  vente  de  'tonnerre  et  de  ses 
dépendances.  La  veuve  du  Marquis  de  Louvois  ac- 
quit (par  décret)  en  1696  le  Marquisat  de  Crusi  des 
desceudans  de  Roger ,  second  fils  de  Charles-Henri 
de  Clermont.  Le  Comte  François-Joseph  mourut  à 
Paris  le  3o  Octobre  1705,  et  fut  inhumé  à  Crevc- 
cœur,  laissant  de  Marie  d'Hannvvel  de  Crcve- 
coeur,  sa  leinmc ,  morte  le  17  Décembre  1727, 


f*0  L'argent  monnayé  en  1645,11  pendant  plusieurs  années  après, 
étoit  a  11  denier»  de  lui ,  et  valait  a6  h».  i5t.  le  marc  :  par  tonsr- 
quem  le*  3,700,000  liv.  que  le  Duc  Cltarlcs  III  fut  obligé  de  donner 
a  ses  deux  tantes ,  font  100,934  num  4  once*  i  gros;  a  raùun  de 


49  l:v.  le  marc ,  produuem  aujourd'hui  4. 94''. 794  6  t.  6  à. 
Ainii  la  part  de  l'aînée  de  1e*  Ptincesiei  doit  de  3,747,660  livret 
10  s.  i  d. ,  et  ctlle  de  l'auue  2,190,100  lin  16  >.  a  a. 
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Philippe-Ainard ,  qui  lui  succéda  au  Comté  de  Cler- 
mont ,  et  Joseph ,  né  en  1 704 
Le  Comté  de  Tonnerre 


depuis  long-tcms  ,  le  plus 
réunis  à  la  Couronne. 


<'st  aujourd'hui,  et  même 
ancien  des  Comtés  non 


11  fallut  céder  au  nombre;  Tnrcnno  s'enfuit  lui  dix-sep- 
lieme ,  poursuivi  par  an  escadron  François  auquel  il  n'é- 
chappa qu'à  force  de  bravoure.  Cette  aiîairc,  qui  se  passa 
le  i5  Décembre,  a  été  nommée  le  combat  de  Rcthel, 
quoiqu'elle  se  soit  passée  à  quelques  lieues  de  là.  \j& 
Duc  Charles  voulant  quitter  la  France  pour  se  retirer  dans  ses  Duchés  de  Mantone  et  de  Monlferrat , 
vendit  tous  ses  Domaines  de  France  au  Cardinal  Mazarin  par  contrat  du  1 1  Juillet  i65o.  I«  Cardinal 
par  son  testament  laissa  les  Duchés  de  Nevers ,  de  Mayenne  et  de  Retlicl ,  avec  la  Baron ie  de  Donzi , 
dont  il  avoit  fait  confirmer  les  prérogatives,  à  Philippe- Jules- Mancini ,  son  neveu,  qui  fut  substitué 
aux  nom  et  armes  de  Mazarin.  Le  Duc  Charles  mourut  à  Mantouc  le  14  Août  i<565 ,  laissant  d'ls\iEixE- 
Claire  d'Autriche  ,  qu'il  avoit  épousée  en  1649  (morte en  ic$5),  Ferdinand-Charles,  son  successeur 
dans  ses  Etats  d'Italie. 


N.B.  La  reconnaissance  nous  oblige  à  déclarer  que  dans  ce  qui  a  été  dit  des  Comtes  de  Tonnerre ,  nous 
avons  fait  usage  de  deux  petites  histoires  manuscrites  du  To/inerrois  ,  l'une  de  M.  Ceryiau  ,  Prieur  de 
l'Hôpital  de  Tonnerre,  l'autre  de  M.  Ckxizuox,  Docteur  en  Médecine. 
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DES 

■ 

BARONS   DE  DONZI. 

Doxzi,  en  latin  Donziacum,  Donzeîum  et  Domùiacum,  capitale  d'une  petite  contrée  nommée  le  DonzJois, 
à  trois  lieues  de  Cosne  et  neuf  de  Nevers  ,  eut  pour  premier  Seigneur  connu  Gïopaoi  ,  fils,  non  de  Gérard 
de  Vcrgi ,  comme  le  prétend  Duchénc  ,  mais  de  Gcofroi  de  Scmur ,  mari  de  Mathilde  de  Cbâlon  ,  sœur  de 
Hugues,  Evéque  d'Auxerrc  et  Comte  de  Châlon.  (  Du  Boucliet ,  Hist.  de  Courtenai ,  p.  45.)  On  ignore  de 
quelle  manière  cette  Bu  rouie  lui  échut ,  si  ce  fut  par  héritage  ou  par  alliance.  Sa  valeur  ne  tarda  pas  à  le 
rendre  célèbre.  Eudes  II ,  Comte  de  Blois  et  de  Champagne ,  étant  en  guerre  avec  Foulques  Nerra  ,  Comte 
d'Anjou,  l'invita,  l'an  ro3o,  à  lui  prêter  le  secours  de  ses  armes  ;  et  pour  l'y  déterminer,  il  lui  céda  en  1  icf 
le  château  de  S.  Aignan  en  Bcrri,  nui  relevoit  du  Comté  de  Blois.  Gcofroi  se  rendit  ù  ses  desirs ,  et  répon- 
dit à  son  attente.  En  peu  de  tems  il  enleva  au  Comte  d'Anjou  les  châteaux  de  Graçai ,  de  Villantras ,  de 
Busançois,  et  d'autres  places  situées  sur  l'Indre.  Mais  à  la  fin  il  fut  trahi  par  un  de  ses  vassaux  nommé 
Arraud,  qui  le  livra  à  Foulques.  Ce  Comte,  l'ayant  en  son  pouvoir,  le  fit  enfermer  au  château  de  Lot  lies, 
où  ce  même  Arraud,  et  d'autres  traîtres,  l'étranglèrent,  l'an  10Î7,  pendant  l'absence  du  Comte  d'Anjou. 
(Joan.  Monach.  Ma}.  Moneut.  Gesta  Domin.  Ambas.)  De  Matiiiidi,  sa  femme,  Geofroi  lausa  trois 
fils:  Hervé ,  qui  suit  ;  Savaric,  qui  prit  le  nom  de  Vcrgi ,  et  fut  la  lige  de  cette  Maison  par  son  mariage  avec 
Elisabeth ,  fdle  de  Gérard  de  Vergi  ;  et  Eudes.  (  Duchéne ,  Hist.  de  ï'ergi,  1.  10.  ) 


HERVÉ  I. 

Hbrvk,  dit  mal- à-propos  Henri  par  Duchéne,  fils 
aîné  de  Geofroi ,  lui  succéda  dans  la  Baronie  de  Donzi 
et  la  Seigneurie  de  S.  Aignan.  lï  eut  aussi  (  vraisem- 
blablement du  chef  de  sa  mero)  une  partie  de  la  terre 
deChàtel-Censoir(LWrMm-0/w«r«).  L'an  io55,  il 
donna ,  le  a5  Mars ,  l'Eglise  du  Vieux  Donzi  à  l'Abbaye 
de  Cluni ,  avec  la  permission  de  Geofroi ,  Evéque  d'Au- 
xerre  ,  et  le  consentement  de  ses  fils  et  de  Savaric ,  son 
frère.  L'année  de  sa  mort  est  incertaine.  En  mourant 
il  laissa  deux  fils,  qui  suivent.  (  Duchéne ,  ibid.  ) 

GEOFROI  II. 

Gxontoi  II,  fib  aîné  d'Hervé  I  et  son  successeur  dans 
la  Baronie  de  Donzi ,  devint  Comte  en  partie  de  Châlon 
en  ioq3.  (  Voy.  les  Comtes  de  C/uilon.  )  Son  avidité 
croissant  avec  sa  fortune ,  il  profita ,  l'an  1  oo,5 ,  de  la 
vacance  du  Siège  épiscopal  d'Auxcrre  pour  s'emparer 
de  la  terre  de  Varci  appartenante  à  cette  Eglise.  Mais 
l'Evèquc  Humbaud ,  élu  au  mois  de  Mai  de  la  même 
année  ,  déploya  son  autorité  pour  l'obliger  à  rendre 
ce  qu'il  avoit  usurpé.  Les  censures  dont  il  frappa  Geo- 
froi produisirent  leur  eliét,  et  firent  revenir  a  l'Eglise 
d'Auxerre  la  terre  de  Varci.  Geofroi ,  se  disposant , 
l'an  1 1  i  2 ,  à  partir  pour  la  Terre  -  Sainte  ,  vendit  sa 
part  du  Comté  de  Châlon  à  Savaric,  son  oncle.  A  son 
retour  il  prit  l'habit  religieux ,  et  mourut  le  4  Août 
d'une  année  que  l'histoire  ne  marque  pas.  N'ayant 
point  laissé  d'eufans ,  il  eut  pour  successeur  son  frère , 
qui  suit. 

HERVÉ  IL 

Hervé,  frère  de  Geofroi,  jouissoit  des  Seigneuries 
de  S.  Aignan  et  de  Châtel-Ccnsoir  avant  de  lui  suc- 
céder en  la  Baronie  «le  Douzi.  Ayant  eu  la  guerre  avec- 
Hugues,  Seigneur  d'Aniboise  ,  par  rapport  à  la  terre 
de  S.  Aignan ,  il  finit,  apiès  avoir  fait  la  paix ,  par  di-- 


Tomt  IL 


venir  son  intime  ami.  Leur  union  fut  cimentée  parle 
mariage  d'Agnès ,  lille  d'Hervé,  avec  Sulpicc,  fils  de 
Hugues.  Hervé  finit  ses  jours  vers  l'an  1*20,  laissant 
pour  Successeur  un  fils,  qui  suit. 

GEOFROI  III. 

1120  ou  environ.  GeoproiIII,  fils  d'Hervé  H  .joi- 
gnit aux  Seigneuries  de  Donzi ,  de  S.  Aiynan  et  de  Châ> 
tel-Uensoir ,  celles  de  Cosne  ,  d'Ouchi  et  de  Ncuilli , 
qui  lui  échurent  vraisemblablement  par  quelque  al- 
liance. 11  fut  un  des  Seigneurs  â  qui  le  Pape  Eugène  111 
recommanda  l'Abbaye  de  Vczclai  (  outre  le*  entreprises 
du  Comte  de  Nevers,  qui  cherchoit  â  l'opprimer.  N'é- 
tant brouillé  avec  le  Roi  Louis  le  Jeune  ,  il  attira  sur 
lui  les  armes  de  ce  Briucc ,  qui  lui  enleva  en  1 153  h-s 
châteaux  de  Cosne  et  de  S.  Aignan.  11  eut  dans  le 
même  tems  une  autre  affaire  désagréable  au  sujet  de 
sa  fille  Hermesende,  qui  fut  enlevée,  dit-on,  par 
Etienne,  Comte  de  Santcme  ,  au  sortir  de  l'Eglise 
où  elle  venoit  d'épouser  Anscl  de  Trainel.  Obligé  de 
s'accommoder  avec  Etienne,  après  avoir  vainement 
imploré  la  justice  du  Koi  de  France  et  le  secours  du 
Comte  de  Champagne,  Suzerain  de  Sancerre,  il  prit 
le  parti  de  donner  a  sa  fille ,  en  consentant  à  son  al- 
liance avec  le  ravisseur,  sa  terre  de  Gien ,  que  Guil- 
laume 111,  Comte  de  Nevers,  lui  tontestoit  les  armes 
à  la  main.  C'étoit  Gymond  ,  Seigneur  de  QiàlekJen- 
soir  et  vassal  de  Gcofroi,  qui  lui  avoit  conseillé  de 
transmettre  à  son  cendre  et  a  sa  fdle  sa  terre  de  Gien 
pour  se  mettre  à  1  abri  des  attaques  du  Comte  de  Ne- 
vers. S'étant  depuis  déclaré  pour  l'Abbaye  de  Vczclai, 
que  cc'.ui-ci  persécutoit,  il  fournit  â  ce  Comte  un 
double  prétexte  d'exercer  contre  lui  sa  vengeance. 
Elle  éclata  ,  l'an  1 1 57 ,  par  la  prise  de  Cliâteî-Ccnsoir, 
que  Guillaume  détruisit  de  fond  en  comble  le  7  Mars 
de  cette  année.  (Voy.  les  Cnmte*  de  Sancerrc  et  ceux 
de  .Vmw.)  On  ignore  l'année  de  la  mort  de  Gco- 
froi 111 ,  ainsi  que  le  nom  de  sa  fenrme ,  dont  il  laissa 
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«Jeux  fils,  Hervé,  qui  suit,  et  Gautier.  (Duchènc 
ibid.  Du  lion*,  bel,  llist.  de  Courtcnai.) 

HERVÉ  111. 

Hsuvr  III,  fils  de  Gcofroi  III,  étoit  marié  avant  de 
lui  succéder.  Matihlde,  sa  femme  ,  lui  avoit  apporté 
eu  dot  les  terres  de  Montuiirail,  d'Alluie  ,  de  brnu, 
d'Autchon  et  de  la  Basoche  dans  la  Perche ,  qu'elle 
avoit  héritées  de  Guillaume  Goelh,  ou  Gouct,  sou 
père  ,  et  qui  composbient  ce  qu'on  nomme  encore  au- 
jourd'hui le  Perchc-Gouet ,  ou  le  petit  Perche.  Hcr- 
mesende ,  que  le  (Jointe  de  Sancerre ,  après  l'avoir 
enlevée ,  avoit  contrainte  de  lui  donner  sa  main ,  lui 
avoit  apporté  en  dot  la  terre  de  Gien.  Cette  Comtesse 
étant  morte  sans  en  fan  s ,  Hervé  111  redemanda  la 
terre  de  Gien  à  son  époux.  Ne  pouvant  l'obtenir  de 
pré ,  il  eut  recours  au  Roi  Louis  le  Jeune ,  qui  l'en 
mit  en  possession  par  la  voie  des  armes.  Mais  quelque 
teins  après  le  Monarque  et  le  Baron ,  s'étaut  brouillés, 
en  vinrent  à  «les  hostilités  réciproques  dont  on  ne  sait 
pas  le  détail.  Guillaume  Goeth ,  brau-perc  d'Hervé  111 , 
étant  décédé,  l'an  1170,  au  voyage  d'Outremer,  sa 
veuve,  Elisabeth  de  Champagne,  Duchesse -Douai- 
rière de  Pouille  ,  voulut  retenir  la  terre  de  Montmi- 
rail ,  comme  lui  ayant  été  assignée  pour  sou  douaire 
par  son  second  époux.  Mais  d'un  autre  côté  le  Comte 
de  Champagne  revendiquoit  cette  terre,  oh  ne  sait  sur 
quel  rondement,  et  fut  appuyé  par  le  Roi  de  France. 
Hervé ,  pour  se  mettre  en  état  de  défense  ,  implora  la 
protection  du  Roi  d'Angleterre  ;  et  pour  la  mériter  il 
déposa  entre  ses  mains ,  sous  certaines  conditions ,  les 
châteaux  de  Montmirail  et  de  S.  Aignan.  Le  lloi  de 
France ,  indigné  de  ce  procédé ,  se  joignit ,  pour  en  ti- 
rer vengeance,  au  Comte  de  Nevers,  ennemi  d'Hervé. 
11»  vinrent  ensemble  assiégé  Donzi  ,  qu'ils  prirent  le 
11  Juillet  1170  ,  et  dont  ils  démolirent  le  château. 
(  Duchéne,  Aid.  p.  40a.  )  Hervé,  au  mois  d'Août 
suivant ,  ht  sa  paix  arec  le  Roi  et  le  Comte  de  Cham- 
pagne par  la  médiation  du  lloi  d'Angleterre.  L'an  1 1 87, 
il  confirma ,  du  consentement  de  Guillaume  et  de  Phi- 
lippe ,  ses  fils ,  les  donations  que  Gautier ,  leur  frère , 
avoit  faites  au  Prieuré  de  Notre-Dame  du  Pré ,  et  en 
fit  une  de  quatre  livres  (  1  )  de  rente  à  l'Abbaye  de 
S.  Satur.  (  Chazot.  )  C'est  le  dernier  terme  connu  de 
sa  vie. 

GUILLAUME,  sukomhi  GOETH. 

Guillaume,  successeur  d'Hervé III,  son  pere.en la 
Baron  ie  de  Donzi  et  dans  le  Perche  •Goeth  ,  dont  il 
porta  le  surnom ,  fut  du  nombre  des  Seigneurs  qui  sui- 
virent le  Roi  Philippe-Auguste  à  la  Terre-Sainte,  il  n'en 
revint  pas ,  avant  été  tué ,  l'an  1 191 ,  au  siège  d'Acre , 
-  laisser  de 


PHILIPPE. 

1 19t.  Philippe  recueillit  la  succession  de  Guil- 
laume ,  son  frère.  Il  en  jouit  peu  de  tems ,  et  ne  pa- 
reil pas  avoir  vécu  au-delà  de  l'an  1194.  On  ne  voit 
point  qu'il  ait  eu  d'enfana  d'ALix ,  sa  femme ,  Dame 
de  Courts-les-Barres.  (  Duchéne,  Chazot,  ibid.  ) 

HERVÉ  IV. 

Hehve,  Seigneur  de  Gien,  dtfCosne  et  de  S.  Ai- 
gnan, de  Mont] ai ,  succéda  ,  vers  l'an  1 194  ,  à  Phi- 
lippe ,  son  frère ,  dans  la  Barouie  de  Donzi.  Pierre  II 
de  Courtcnai,  Comte  de  Ncvcrs,  lui  ayant  déclaré  la 
guerre  pour  quelques  droits  qu'il  prétendoit  sur  la 
terre  de  Gien  .  qui  étoit  rentrée  dans  la  Maison  de 
Donzi,  il  le  défit  dans  un  combat  livré  le  3  Août  1 1 99 , 


et  le  fit  prisonnier.  Le  Roi  Philippe-Auguste  les  ayant 
réconciliés,  obtint  non  seulement  la  délivrance  du 
Comte  de  Ncvcrs ,  mais  encore  la  main  de  Mahaut, 
sa  fille,  pour  Mené.  La  médiation  du  Monarque  ne 
fut  pas  néanmoins  sans  intérêt,  car  il  obligea  Hervé 
de  lui  céder  la  terre  de  Gieu  pour  le  droit  de  radiât 
du  Comté  de  Ncvcrs.  (DucMne,  ibid.)  Hervé,  l'an 
iao2*  acheta  du  Comte,  son  bcau-pere,  le  château 
de  S.  Sauge.  11  se  croisa ,  l'an  1209 ,  contre  les  Albi- 
geois, et  soutint,  dans  cette  expédition,  la  réputation 
de  valeur  qu'il  s'étoit  acquise.  Hervé  vivoit  mal  en 
1  a  1 3  avec  son  beaihpcre.  C'est  ce  qui  a  Êiit  dire  ,  sans 
autre  fondement ,  à  (.hazot ,  contre  la  vérité  de  l'his- 
toire ,  qu'il  avoit  été  séparé  de  Mahaut  pour  cause  de 
parenté.  11  n'étoit  pas  mieux  avec  le  Roi  Philippe-Au- 
guste. On  le  voit  en  eûet ,  l'année  suivante ,  com- 
battre à  la  bataille  de  Bouvines  dans  l'armée  de  Fer- 
rand ,  Comte  de  Flandre ,  contre  celle  du  Monarque, 
dont  un  des  corps  avoit  pour  Chef  Pierre  de  Courte- 
uai.  (  Rigord  ,  Albéric.  )  Hervé  fonda  ,  l'an  1216  , 
près  de  Donzi.  le  Prieuré  d'Eptau,  dit  de  Bagneux, 
sous  la  dépendance  du  Yal-dcs-Choux.  Le  Chapitre 
«le  S.  Martin  de  Tours  lui  fit  l'iionneur ,  vers  le  même 
tems  ,  de  lui  accorder ,  pour  lui  et  ses  successeurs  au 
Comté  deNcrcrs,une  place  canoniale  dans  cette  Eglise. 
I  lervé  partit ,  l'an  1217,  avec  Jean  de  Drieiine ,  pour  La 
Tene-iainte.  Il  assista  en  1219  au  siège  «le  Da  miette. 
Mais,  oubliant  son  ancienne  valeur,  la  vue  du  dan- 
ger le  porta  lâchement  à  se  retirer  avant  que  la  place 
fût  prise.  Etant  de  retour  en  France ,  il  mourut  de 
poison  à  S.  Aignan  l'an  ia23.  (N.  S.)  Son  corps  fut 
inhumé  à  Pontigni.  De  Mahaut ,  sa  femme ,  qui  lui 
survécut  jusqu'en  ia55  ,  il  laissa  une  fille  ,  qui  au  II. 
(  Voyez  les  Cotâtes  d#  Ne  fers.  ) 

AGNÈS. 


iaa3.  Agnès  ,  fille  d'Hervé  IV  et  de  Mahaut  <\e 
Courtenai ,  succéda  à  son  pere  dans  la  Barouie  de 
Donzi  et  dans  les  terres  de  S.  Aignan ,  de  Moutjai,  Sec. 
l>e  Roi  Philippe-Auguste  l'avoit  destinée  pour  Phi- 
lippe ,  son  peut-fils.  Mais  ce  jeune  Prince  étant  mort, 
l'an  1217,  avant  l'âge  de  puberté,  il  la  maria,  Pan 
1221  ,  avec  Gui  de  Chatillov  ,  Comte  de  S.  Paul, 
après  s'être  fait  céder  par  Gui  la  terre  de  Ponl-Saintc- 
Maxencc  pour  le  droit  de  rachat ,  dû  par  les  fiUes  hé- 
ritic  res  de  Fiefs.  Agnès  inouru  t,  l'an  1  aa5 ,  un  an  avant  M 
son  époux,  dont  elle  laissa  deux  enfans ,  toucher  et  il 
Yolande.  (Voyez  les  Comtes  de  S.  Paui.) 

GAUCHER. 

Gavcker  ,  fils  de  Gui  de  Châtillon  et  d'Agnès  de 
Donzi ,  hérita ,  entre  autres  Domaines ,  de  M Baronie  de 
Donzi.  11  épousa,  l'an  ia36,  Jeanne  de  Boulogne, 
fille  et  héritière  de  Philippe  de  France  et  de  Mahaut 
de  Boulogne ,  et  mourut  a  la  Terre-Sainte,  l'an  ta5o, 
sans  laisser  de  postérité. 

YOLANDE  I. 

Yolaxde  ,  soeur  de  Gaucher,  veuve,  depuis  1249 , 
d'Archambaud  X,  Sire  de  Bourbon,  succéda  à  son 
frère ,  et  mourut  peu  de  tems  après  avoir  ajouté ,  dans 
le  mois  d'Août  12J4  ,  un  codicille  à  son  testament 
fait  à  Nîmes  au  mois  d'Avril  de  ht  même  année  { An- 
selme )  ,  laissant  deux  fdles  ,  dont  l'alnée ,  qui  suit. 
(Voy.  les  Sires  de  Bourbon  et  les  Comtes  de  Aevers.  ; 

MAHAUT. 
Makaut,  fille  aînée  d'Yolande  et  d' 


(  1  )  Ce<u  Minine  «hpurtadroit  Aujourd'hui  a  80  lir.  3  ».  8  d  f 
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succéda  à  sa  mère  d 
que  dans  les  Comtés  1 


Jaronie  de  Donzi ,  ainsi 
rs ,  d'Auxerre  et  de  Ton- 


nerre. Elle  mourut  l'an  126a,  cinq  ou  sept  ans  avant 
Eudes  ,  son  époux ,  fils  de  Hugues  IV ,  Duc  de  Bour- 
gogne. (Voyez  Us  Comtes  de  Nevers. ) 

YOLANDE  IL 

Yolande  de  BouRcoaicB ,  fille  aînée  d'Eudes  et  do 


Mahaut ,  eut ,  pour  sa  part  dans  la  succession  de  sa 
mère ,  la  Barotue  de  Donzi  avec  le  Comté  de  Nerers. 
Elle  épousa ,  i°  Jean ,  dit  Tristan ,  fils  de  S.  Louis  -,  puis, 
l'an  i37i  ,  après  la  mort  de  celui-ci ,  Robert  111 , 
Comte  de  Flandre  ,  auquel  elle  porta  le  Comté  de  No- 
vers  et  la  BaronJe  de  Donzi ,  qui ,  depuis  ce  tems , 
sont  demeurés  unis.  (Voyez  lu  Comtes  de  Nevers  et 
Us  Comtes  de  Flandre.  ) 


Digitized  by  Google 


588  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  B  AR-SUR-SEINE. 

L«  Comté  Je  Bar-sur-Seikk ,  placé  entro  la  Bourgogne  et  la  Champagne,  et  composé  aujourd'hui  <le  vingt- 
sept  tant  villages  que  hameaux,  tire  son  nom  de  sa  capitale ,  dont  l'étendue  est  aujourd'hui  de  mille  pas  en 
longueur,  sur  environ  cinq  cens  en  largeur.  Cette  ville,  resserrée  entre  une  montagne  et  la  Sein?,  étoit 
autrefois  beaucoup  plus  alongéc ,  sans  jamais  avoir  été  plus  large.  Elle  étoit  si  grande  et  si  peuplée  au 
xiv* siècle ,  qu'elle  rassoit  alors  pour  une  des  plus  considérâmes  du  Royaume,  eu  qui  a  fait  dire  à  Froissart , 


La  grand'ville  de  Bar-îur-Sayno 
Close  de  palis  et  de  saignes 
A  fait  trembler  Troye  eu  Chasrpaigne. 

Au-dessus  de  la  ville,  sur  la  montagne  qui  la  domine,  les  anciens  Comtes  avoient  élevé  un  château  fort 
vaste  qui  lui  servoit  de  clôture  à  l'Occident,  et  dont  le  P.  Jacques  Vignier  ( llist.  manuscrite  de  Jiar-sur- 
Seine)  donne  la  description  suivante  ,  d'après  un  Mémoire  dressé  vers  le  commencement  du  xvu*  sic* le 
par  Jean  l'Auxcrrois ,  Procureur  du  Roi  à  Bar-sur-Seine,  »  Sur  le  bout  et  à  l'extrémité  d'uue  longue  pointe 
»  ou  langue  de  terre  se  voient  les  ruines  et  masures  d'un  vieux  chîttfau ,  autrefois  la  demeure  d<.s  Comtes , 
»  Princes  et  Seigneurs  héréditaires  de  Bar-sur-Seine.  La  forme  et  le  plan  de  cette  plue  est  triangulaire  , 
»  de  celle  que  les  Géomètres  nomment  isocèle ,  de  laquelle  deux  cotés  sont  plus  lo:irs  que  le  troisk-in?. 
»  Elle  contient  en  longueur  160  pas,  et  dans  sa  plus  grande  largeur  80.  L'assiette  eu  éluil  non  seulement 
»  agréable,  mais  très  forte  et  presque  imprenable;  de  sorte  que  c'étoit  anciennement  le  boulevard  et  la  for- 
»  teresse  de  tout  le  pays.  Cette  place  avoit  à  l'Occident  un  gtand  et  large  fossé  taillé  dans  le  roc,  et  du  côté 
de  l'Orient ,  où  ses  bàtiinens  avoient  leur  aspect ,  c'est  une  pente  très  r  oule  qui  paroi t  précipice  à  ceux  d'en 
»  haut  :  ce  qui  étoit  encore  fortifié  de  sept  grosses  tours,  en  l'une  desquelles  est  aujourd'hui  la  grosse  hor- 
»  loge,  et  servoit  autrefois  à  la  porte  opposée  à  celle  de  la  rivière  de  Seine,  qui  est  la  troisième  de  la  ville. 
»»  De  tous  les  bàtimcns  qui  y  étoisnt  il  ne  reste  que  la  Chapelle  dédiée  à  S.  Georges  ,  contenant  i3  pjs  en 
»  longueur  et  12  eu  largeur.  La  basse-cour  du  château ,  toute  quarréc  ,  avant  80  pas  sur  chaque  face  ,  j  a- 
»  roissoit  une  seconde  forteresse  ,  étant  environnée  de  bons  fossés  creusés  daus  la  roche  connue  ceux  du 
»  château  ;  et  de  la  cour  on  entroit  dans  le  parc  ,  puis  dans  la  garenne  voisine.  Au  pie*'  de  la  place  est  la 
»  petite  ville  de  Bar-sur-Scinc,  occupant  eu  longueur  l'espace  qui  est  entre  la  mont-y.»  et  la  rivière  », 

Le  Comté  de  Bar-sur-Scinc  a  eu  le  même  sort  que  la  ville.  Ses  limites  étoient  autrefois  beaucoup  plus 
reculées  qu'elles  ne  le  sont  présentement.  Le  P.  Jacques  Vignier  les  porte  à  l'Orient  jusqu'à  Mussi-I'hvé- 
que ,  d'où  il  tire  vers  le  Nord  une  ligne  qu'il  fait  passer  par  i  ontete  ,  par  Vandeuvre  ,  et ,  tournant  de  là 
vers  le  Midi,  il  la  conduit  par  Lantage  et  par  Avirei-le-Bois  jusqu'aux  Kiccis. 

L'opinion  du  P.  Vignier  est  que  les  habitans  du  Comté  de  Bai-sur-Sdnc  viennent  des  Ambarri ,  qui  , 
suivant  Tite-Live  (  1.  » ,  décade  V) ,  furent  du  nombre  dea  peuples  que  ilcllovcsc ,  neveu  d'Ambigat,  Roi  des 
Bituriges,  emmena,  par  ordre  de  son  oncle  ,  au-delà  des  Alpes,  sous  1j  régne  de  Tarquin  l'ancien,  Roi  de 
Rome,  pour  y  faire  des  éublisseinens.  L'Historien  romain  nomme  ces  peuples  Bituriges,  Atventos ,  Sc- 
nones ,  Jleduos ,  Ambarros,  Carnutes ,  Aulercos. 

La  première  race  des  Seigneurs  de  Bar-sur-Scinc  a  échappé  à  toutes  les  recherches  qu'on  a  faites  jusqu'à 
nos  jours.  Deux  filles,  F-rvisc  et  Azeta,  en  furent  les  derniers  rejettons.  Elles  portèrent  la  Seigneurie  de 
Bar-sur-Seine  dans  la  Maison  de  Tonnerre ,  en  épousant ,  la  première  ,  le  Comte  Renaud ,  et  la  seconde , 
Milon  III,  frère  et  successeur  de  Renaud.  (  Voy.  les  Comtes  de  Nevcrs  et  de  Tonnerre.  )  Ayant  survécu  à 
son  époux,  Azeka  conserva  la  Seigneurie  de  Bar-sur-Scine ,  qu'elle  transmit  à  Hugues-Renaub  ,  son  fil» , 
Comte  de  Tonnerre ,  qui  fut  Evéque  de  Langres  depuis  l'an  io<S5,  époque  de  la  mort  d'I  lardouiu ,  son  pré- 
décesseur et  son  cousin ,  jusqu'à  l'an  io85  ,  qu'il  cessa  lui-même  de  vivre.  11  est  étranger  à  notre  dessein 
de  retracer  ici  toute  la  conduite  épiscopale  de  ce  Prélat.  Hugues  de  Mavigui  dit  qu'il  étoit  éloquent  et  versé 
dans  la  connoissance  du  grec  comme  du  latin.  L'Abbaye  de  S.  Michel  de  Tonnerre  In  compte  parmi  ses 
bienfaiteurs.  L'an  1068  ,  il  lui  donna  l'Eglise  de  Sainte  Colombe  par  une  Charte  à  laquelle  souscrivit  Guil- 
laume I ,  Comte  de  Nevers  et  de  Tonnerre,  mari  de  sa  tante  Ermengardc ,  avec  Renaud ,  son  fils.  (  Gallia 
CJin'st.  no.  T.  IV,  Insu  .  col.  145.  )  La  même  année,  après  avoir  réparé  l'Eglise  paroissiale  de  Bar-sur-Scine. 
fondée  par  ses  ancêtres  ,  et  l'avoir  dédiée  sous  l'invocation  de  la  Trinité  ,  il  en  tonna  la  desserte  à  cette 
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Abbaye,  et  l'éiigea  en  Prieuré ,  qu'il  dota  de  plusieurs  fonds ,  et  entre  autres  de  deux  moulins  sur  la  Seine , 
pour  en  jouir  après  la  mort  de  sa  mère  ,  qui  viroit  encore  alors.  (  Voy.  Milon  III ,  Comte  de  Tonnerre.  ) 
L'an  1072,  il  donna  à  l'Abbaye  de  Moulier-cn-Der  son  Fief  de  Potémont,  du  consentement  de  Gautier , 
Comte  de  Briennc ,  qu'il  appelle  son  héritier ,  d'Eustachic  ,  sa  femme  (  nommée  aussi  Adeline  ),  sœur  du 
Prélat ,  et  de  leurs  enfin*  ,  dont  l'un  ,  nommé  Engilbert ,  se  trouve  parmi  les  souscripteurs  de  la  Charte. 
(  Call.  Christ,  no.  T.  IV,  Instrum.  col.  146.  )  Ce  fils  embrassa  depuis  la  vie  religieuse ,  comme  on  le  voit 
par  la  Charte  de  la  donatiou  que  son  pere  fit,  l'an  io85  ,  à  Molèmc  de  certains  fonds  situes  à  Radon- 
villiers,  du  consentement  d'Adeline,  sa  femme,  et  de  ses  fils ,  Thibaut,  Gui  et  Engilbert,  Moine  de  cette 
Abbaye.  (Cartul.  Molism.  )  L'Abbaye  de  Poatieres  se  ressentit  aussi  des  libéralités  de  Hugues-Renaud.  Mais 
ayant  voidu  depuis  attaquer  son  privilège  d'exemption,  il  y  éprouva  une  résistance  qui  l'irrita.  Fier  de  son 
extraction  des  Maisons  de  Tonnerre  et  de  Bar-sur-Seine,  dit  un  ancien  Mémorial,  il  voulut  emporter  la  chose 
de  vive  force.  Ayant  ramassé  des  soldats,  il  enfonça  les  portes  du  Monastère  ,  qu'on  lui  avoit  fermées  ,  fit 
main-basse  sur  ce  qu'il  rencontra ,  et  mit  le  feu  non  seulement  à  l'Abbaye  ,  mais  au  village  ;  ce  qui  doit  être 
vraisemblablement  imputé  plutôt  à  la  brutalité  de  ses  gens  qu'à  lui-même.  Le  Pape  Alexandre  II  ne  laissa 
pas  impunie  cette  atrocité  si  indigne  d'un  Evêque.  Il  employa  contre  Hugues  -  Renaud  les  censures,  qui 
firent  un  tel  effet  sur  lui,  que  l'Abbé  de  Poutieres,  touché  de  compassion  ,  intercéda  pour  lui  et  demanda 
sa  grâce  qu'il  obtint.  L'an  1076,  suivant  la  Chronique  de  Langrcs,  il  fit  le  voyage  de  Constantinople ,  d'où 
il  rapporta  un  bras  de  S.  Marnés ,  qu'il  déposa  dans  sa  Cathédrale  ;  et  ce  Saint  devint  alors  le  Patron  du 
diocèse.  L'Historien  anonyme  de  cette  translation  ,  Ecrivain  du  xur*  siècle ,  dit  que  Hugues-Renaud  admi- 
nistra les  Comtés  de  Tonnerre  et  de  Bar-sur-Seine  pour  ses  neveux,  qui  étoient  encore  mineurs.  11  se  trompe. 
Tonnerre  avoit  alors  pour  Seigneur  Guillaume,  fils  de  Guillaume  I,  Comte  de  Nevers,  à  qui  Hugues-Re- 
naud ,  neveu  de  sa  femme,  en  avoit  fait  donation ,  l'an  io65 ,  en  montant  sur  le  Siège  épiscopal  de  Lan- 
gres ,  ou  du  inoins  au  plus  tard  l'an  107a.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est  que  Gautier  I,  Comte  de  Briennc  , 
beau-frere  de  Hugues-Renaud  et  son  héritier  présomptif,  étant  mort  l'an  1080,  laissa  ses  enfansen  bas  âge 
sous  la  tulele  de  ce  Prélat ,  qui  administra  pour  Erard,  l'ainé ,  le  Comté  de  Briennc ,  et  réserva  la  Seigneurie 
de  Bar-sur-Scinc  au  second,  qui  suit. 


MILON  I. 

io85. IVÏ non,  dis  puîné  de  Gautier  ,  Comte  de 
Brienne,  devint  Comte  de  Bar-sur-Seine  après  la  mort 
de  Hugues-Renaud  ,  son  oncle.  11  étoit  alors  en  très 
bas  âge  ,  puisqu'en  1101,  son  frère  Erard ,  ou  Airard , 
Comte  de  Briennc ,  le  dît  encore  enfant  <lans  la  Charte 
de  la  donation  qu'il  lit  de  l'iiglisc  d'Essoyes  à  l'Abbaye 
de  Moléme  ,  du  consentement  d'Andrée  ,  sa  femme  , 
et  do  ce  même  Milon.  (  1  Cartul.  dr.  Mo  Le  me.  )  Le  pre- 
mier monument  où  nous  le  voyons  paraître  avec  la 
qualité  de  Comte ,  est  une  Charte  de  l'an  1 006 ,  par  la- 
quelle ce  même  Erard  donne  à  l'Abbaye  de  Moléme 
une  ferume  serve  du  même  lieu ,  avec  le  consentement 
de  la  Comtesse  Eustachie  ,  sa  mere  ,  et  de  Milon,  son 
frère ,  (Jointe  de  Bar-  sur-Seine,  f  Ibid.  fol.  76.  )  U  fut , 
l'an  1 104 ,  un  des  témoins  de  la  donation  que  Hugues, 
Comte  de  Champagne  ,  lit  de  la  terre  de  Runuili  à 
l'Abbavc  de  Molême.  (  of  Cartul.  de  Moléme,  fol.  37.  ) 
L'an  1 1 07  ,  étant  venu  en  ce  Monastère  avec  ce  même 
Comte  ,  le  Duc  de  Bourgogne  ,  le  Comte  de  Nevers  , 
et  d'autres  Seigneurs  ,  il  lut  encore  témoin  de  la  rati- 
fication du  don  de  Kuiuilli ,  et  y  ajouta  même  un  droit 
depéche  qui  lui  appartenoit  ;  ce  qui  fut  ensuite  con- 
firmé, ainsi  que  d'autres  donations  postérieures  faites 
à  Molèmc  ,  par  une  Bulle  d'Eugène  111  ,  donnée  le 
18  Novembre  1145.  {Ibid.  fol.  47,  r°.)  L'an  nio,il 
loua  le  don  que  Giraud  de  Chatelers ,  Rothilde ,  sa 
femme ,  et  leurs  enfans  ,  avoient  fait  des  terres  qu'ils 
nossédoient  à  Essoyes  au  Monastère  de  S.  Avit  de 
Meun,  possédé  aujourd'hui  par  les  Cordeliers.  (Etien- 
not ,  t-ragm.  T.  XV ,  p.  220.  )  Milon  donna,  l'an 
1 1 15 ,  la  terre  dite  la  Chapelle  de  llauz ,  où  S.  Robert 
avoit  autrefois  habité,  à  l'Abbaye  de  Molèmc,  du  con- 
sentement de  Mathsi.de  ,  sa  femme,  du  Comte  Erard, 
son  lrcre,et  d'AUnlic,  sa  s<cur.  (  1  Cartul.  de Moléme, 
.p.  10.  )  Il  lit  la  même  année  donation  de  la  terre  de 
Juilly-sous-Ravierc  à  l'Abbaye  de  Moléme.  Cette  terre 
étoit  alors  en  mauvais  état  par  le  défaut  de  cultiva- 
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leurs.  Milon  la  donna  pour  y  établir  un  Monastère  de 
tilles  qui  seraient  sous  la  dépendance  de  l'Abbé  de 
Molême.  (  1  Cartul.  de  Moléme,  p.  1 15.  )  Il  fut  té- 
moin, l'an  1 130,  de  la  cession  que  l'Abbaye  de  Saint 
Pierre-le-Vif  de  Sens  fit  à  celle  de  Molême  du  village 
de  Pouilli  qui  la  touchoit.  {Ibid.  p.  124.  )  Ce  village 
n'existe  plus.  L'an  1 1 24 ,  Milon  souscrivit  la  Charte 
d'une  donation  que  Hugues  le  Manceau  fit  à  l'Abbaye 
cistercienne  de  Bouras  au  diocèse  d'Auxcrrc.  (Etiennot, 
Fragm.  T.  XVII ,  p.  444-  )  Milon  vivoit  encore  en 
1 125.  En  mourant  il  laissa  Gui  ,  qui  suit  ;  Rainard  , 
Religieux  de  Clairvaux ,  puis  cinquième  Abbé  de  Cl- 
teaux  en  n33;  Herbert,  mari  d'Edmée,  Dame  de 
Ville-sur-Arcc ,  et  d'autres 


GUI. 

1 125  au  plutôt.  Gui,  fils  aîné  de  Milon  et  son  suc- 
cesseur, se  trouve  nommé  avec  la  qualité  de  Comte 
de  Bar-sur-Seine  dans  plusieurs  titres  de  l'an  1128,  et 
sur-tout  dans  la  Charte  de  la  donation  faite  par  Adam, 
Vicomte  de  Bar-sur-Seinc ,  aux  Religieuses  de  Juilly. 


(J.  V 


gni 


Hist.  manuscrite  de  Bar-sur-Seine.  ) 
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de  B2 


Il  donna  lui-même  en  1  i3o  à  l'Abb 
de  Tonnerre  et  à  l'Eglise  de  la  Trinit 
Seine  les  droits  d'une  foire  do  trois  jours  ,  qui  se  te- 
noit  en  cette  ville,  et  commençoit  à  la  féte  de  la  Tri- 
nité. Le  consentement  de  P£tkonille  son  épouse  , 
fille  d'Anseric  de  Chacenai ,  dite  aussi  Elisabeth  ,  et 
de  leurs  fils,  Milon,  Guillaume,  Gui,  Manassés  ,  est 
formellement  énoncé  dans  l'acte  de  cette  donation.  On 
le  voit  en  1 142,  au  Monastère  de  Juilly,  présent  avec 
S.  Bernard  à  la  consécration  de  Mahaud  et  d'Hclvide, 
filles  d'André  de  Baudement ,  Seigneur  de  Brainc  :  cé- 
rémonie qui  fut  faite  par  Godefroi ,  Evêque  de  Lan- 
gues. Humbcline ,  soeur  de  l'Abbé  de  Clairvaux ,  étoit 
alors  Supérieure  de  Juilly  sous  la  direction  du  bien- 
heureux Pierre ,  Religieux  de  Molèmc.  Dans  la  Charte 
que  lo  même  Evêque  de  Langres  donna,  l'an  1 145, 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  BAR-SUR- SEINE. 

L*  Comté  de  Bar-sur-Seine  ,  placé  cnlro  la  Bourgogne  et  la  Champagne,  et  composé  aujourd'hui  de  vingt- 
sept  tant  villages  que  hameaux,  tire  son  nom  de  sa  capitale ,  dont  l'étendue  est  aujourd'hui  de  mille  pas  en 
longueur,  sur  environ  cimi  cens  en  largeur.  Cette  ville,  resserrée  entre  une  montagne  et  la  Seine ,  étoit 
autrefois  beaucoup  plus  alongéc  ,  sans  jamais  avoir  été  plus  large.  Elle  éloit  si  grande  et  si  peuplée  au 
xive siècle ,  qu'elle  passoit  alors  pour  une  des  plus comidérables  du  Royaume,  ce  qui  a  fait  dire  à  Iroissart , 

La  grand' ville  de  Bar-sur-Sayno 
Close  de  palis  et  de  saignes 
A  fait  trembler  Troye  en  Champagne. 

Au-dessus  de  la  ville,  sur  la  montagne  qui  la  domine,  les  anciens  Comtes  avoient  élevé  un  château  fort 
vaste  qui  lui  servoit  de  clôture  à  l'Occident,  et  dont  le  P.  Jacques  Vignier  (.I/ist.  manuscrite  de  Jlar-sur- 
Seiae)  donne  la  description  suivante  ,  d'après  un  Mémoire  dressé  vers  le  commencement  du  xvn"  siée  le 
par  Jean  l'Auxcrrois ,  Procureur  du  Roi  à  Bar-sur-Seine.  »  Sur  le  bout  et  à  l'extrémité  d'une  longue  pointe 
»  ou  langue  de  terre  se  voient  les  ruines  et  masures  d'un  vieux  châttfau,  autrefois  la  demeure  des  Comtes  , 
»  Princes  et  Seigneurs  héréditaires  de  Bar- sur-Seine.  La  forme  et  le  plan  de  celte  place  est  triangulaire  , 
»  de  celle  que  les  Géomètres  nomment  isocèle,  de  laquelle  deux  côtés  sont  plu*  iun.s  ijhc  le  troisk'in*. 
»  Elle  contient  en  longueur  160  pas,  et  dans  sa  plus  grande  largeur  80.  L'assiette  en  étoit  non  seulement 
»  agréable,  mais  très  forte  et  presque  imprenable;  de  sorte  que  c'étoit  anciennement  le  boulevard  et  la  for- 
»  teressc  de  tout  le  pays.  Cette  place  avoit  à  l'Occident  un  grand  et  large  fossé  taillé  dans  le  roc ,  et  du  côté 
u  de  l'Orient,  où  ses  bàtimens  avoient  leur  aspect ,  c'est  une  pente  très  loide  qui  paroit  précipice  à  ceux  d'en 
»  haut  :  ce  qui  étoit  encore  fortifié  de  sept  grosses  tours,  en  l'une  desquelles  est  aujourd'hui  la  grosse  hor- 
»  loge ,  et  servoit  autrefois  à  la  porte  opposée  à  celle  de  la  rivière  de  Seine ,  qui  est  la  troisième  de  la  ville. 
»  De  tous  les  bàtimens  qui  y  étoieut  il  ne  reste  que  la  Chapelle  dédiée  à  S.  Georges  ,  contenant  i5  p^s  en 
»  longueur  et  12  en  laigeur.  La  basse-cour  du  château  ,  toute  quarrec  ,  ayant  80  pas  sur  cluqne  lace  ,  ja- 
»  roissoit  une  seconde  forteresse  ,  étant  environnée  de  bous  fosses  creuses  dans  la  roche  connue  ceux  du 
»  château  ;  et  de  la  cour  on  entroit  dans  le  parc  ,  puis  dans  la  garenne  voi>ine.  Au  pied  de  la  place  est  îa 
»  petite  ville  de  Bar-sur-Seinc ,  occupant  en  longueur  l'espace  qui  est  entre  la  moiu.i-irj  cr  U  itvicre 

Ijj  Comté  de  Bar-sur-Scine  a  eu  le  même  sort  que  la  ville.  Ses  limites  éloient  autrefois  beaucoup  plus 
reculées  qu'elles  ne  le  sont  présentement.  Le  P.  Jacques  Vignier  les  porte  à  l'Orient  jusqu'à  Mussi-ltvé- 
que,  d'où  il  tire  vers  le  Nord  une  ligne  qu'il  fait  passer  par  J  oulcte  ,  par  Vandouvre  ,  et ,  tournant  de  là 
vers  le  Midi,  il  la  conduit  par  Lantage  et  par  Avirei-le-Bois  jusqu'aux  Hiccis. 

L'opinion  du  P.  Vignier  est  que  les  habitans  du  Comté  de  Bar-sur-Seinc  viennent  des  Ambarri  ,  qui  , 
suivant  Tite-Live  (  1.  1 ,  décade  V) ,  furent  du  nombre  des  peuples  que  iicllovese ,  neveu  d'Ambigat,  Roi  des 
Bituriges,  emmena,  par  ordre  de  son  oncle,  au-delà  des  Alpes,  sous  lu  régne  de  Tarquin  l'ancien,  Roi  du 
Rome,  pour  y  faire  des  établissemens.  L'Historien  romain  nomme  ces  peuples  Bituriges ,  Arvemos ,  Sc- 
nones ,  Jleduos ,  Ambarros,  CarnuUs ,  Aulcnos. 

La  première  race  des  Seigneurs  de  Bar-sur-Scine  a  échappé  à  routes  les  recherches  qu'on  a  fait»»  jusqu'à 
nos  jours.  Deux  filles,  Ervise  êt  Aïena,  en  furent  les  derniers  rejetions.  Elles  portèrent  la  Seigneurie  <U>  J 
Bar-sur-Seine  dans  la  Maison  do  Tonnerre ,  en  épousant ,  la  première  ,  le  Comte  Renaud ,  et  la  seconde , 
Milon  111,  frerc  et  successeur  de  Renaud.  (  Voy.  les  Comtes  de  Nevers  et  de  Tonnerre.  )  Avant  survécu  à 
son  époux,  Azeka  conserva  la  Seigneurie  de  Bar-sur-Seino  ,  qu'elle  transmit  à  Hucues-Uinau»  ,  son  lil* 
Comte  de  Tonnerre ,  qui  fut  Evéque  de  Langrcs  depuis  l'an  1  o65 ,  époque  de  la  mort  d'i  lardouin ,  son  pré- 
décesseur et  son  cousin,  jusqu'à  l'an  io85  ,  qu'il  cessa  lui-même  de  vivre.  U  est  étranger  à  notre  dessein 
de  retracer  ici  toute  la  conduite  épiscopale  de  ce  Prélat.  Hugues  de  I  lavigui  dit  qu'il  étoit  éloquent  et  versé 
dans  U  connoissance  du  grec  comme  du  latin.  L'Abbaye  de  S.  Michel  de  Tonnerre  le  compte  parmi  ses 
bienfaiteurs.  L'an  1068 ,  il  lui  donna  l'Eglise  de  Saiule  Colombe  par  une  Charte  à  laquelle  souscrivit  Guil- 
laume I ,  Comte  de  Nevers  et  de  Tonnerre,  mari  de  sa  tante  Ermengardc ,  avec  Renaud ,  son  /ils.  (  Gai  lia 
Christ,  no.  T.  IV,  Instr.  col.  145.)  La  même  année,  après  avoir  réparé  l'Eglise  paroissiale  de  Bar-sur-Seinc, 
fondée  par  ses  ancêtres ,  et  l'avoir  dédiée  sous  l'invocation  de  la  Trinité  ,  il  en  confia  la  desserte  à  cotte 
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Abbaye,  et  l'élir  a  en  Prieuré ,  qu'il  dota  de  plusieurs  fonds ,  et  entre  autres  de  deux  moulins  sur  la  Seine , 
pour  en  jouir  apiès  la  mort  de  sa  mere  ,  qui  vivoit  encore  alors.  (  Voy,  Milon  111 ,  Comte  de  Tonnerre.  ) 
L'an  1072,  il  donna  à  l'Abbaye  de  Moulier-en-Der  son  Fief  de  Potémont ,  du  consentement  de  Gautier , 
Comte  de  Brienne  ,  qu'il  appelle  son  héritier,  d'Eustachic  ,  sa  femmo  (nommée  aussi  Adeline),  soeur  du 
Pnilat ,  et  de  leurs  enfans  ,  dont  l'un  ,  nommé  Engilbert ,  se  trouve  parmi  les  souscripteurs  de  la  Charte. 
(  Gai!.  Chriit.  no.  T.  IV,  Lutrum.  col.  146.)  Ce  fils  embrassa  depuis  la  rie  religieuse  ,  comme  on  le  voit 
par  la  Charte  de  la  donation  que  son  pere  fit,  l'an  io85  ,  à  Molême  de  certains  fonds  situés  à  Radon- 
villicrs,  du  consentement  d'Adeline,  sa  femme,  et  de  ses  fils ,  Thibaut,  Gui  et  Engilbert,  Moine  de  cette 
Abbaye.  {Cuit al.  Molism.  )  L'Abbaye  de  Pootieres  se  ressentit  aussi  des  libéralités  de  Hugues-Renaud.  Mais 
ayant  voulu  depuis  attaquer  son  privilège  d'exemption,  il  y  éprouva  une  résistance  qui  l'irrita.  Fier  de  son 
extraction  des  Maisons  de  Tonnerre  et  de  Bar-sur-Seine,  dit  un  ancien  Mémorial,  il  voulut  emporter  la  chose 
de  vive  force.  Ayant  ramassé  des  soldats ,  il  enfonça  les  portes  du  Monastère  ,  qu'on  lui  ovoit  fermées  ,  fit 
main-basse  sur  ce  qu'il  rencontra ,  et  mit  le  feu  non  seulement  à  l'Abbaye  ,  mais  au  village  ;  ce  qui  doit  être 
vraisemblablement  imputé  plutôt  à  la  brutalité  de  ses  gens  qu'à  lui-même.  Le  Pape  Alexandre  II  ne  laissa 
pas  impunie  cette  atrocité  si  indigne  d'un  Evéque.  11  employa  contre  Hugues  -  Renaud  les  censures,  qui 
firent  un  tel  eilet  sur  lui,  que  l'Abbé  de  Poutieres,  touché  de  compassion  ,  intercéda  pour  lui  et  demanda 
sa  grâce  qu'il  obtint.  L'an  1076,  suivant  la  Chronique  de  Langres,  il  fit  le  voyage  de  Constantinoplc ,  d'où 
il  rapporta  un  bras  de  S.  Marnés ,  qu'il  déposa  dans  sa  Cathédrale  ;  et  ce  Saint  devint  alors  le  Patron  du 
diocèse.  L'Historien  anonyme  de  cette  translation  ,  Ecrivain  du  xin*  siècle ,  dit  que  Hugues-Renaud  admi- 
nistra les  Comtés  de  Tonnerre  et  de  Bar-sur-Seine  pour  ses  neveux ,  qui  étotent  encore  mineurs.  Il  se  trompe. 
Tonnerre  avoit  alors  pour  Seigneur  Guillaume,  fils  de  Guillaume  I,  Comte  de  Nevers,  à  qui  Hugues-Re- 
naud ,  neveu  de  sa  femme,  en  avoit  fait  donation ,  l'an  io65 ,  en  montant  sur  le  Siège  cpiscopal  de  Lan- 
gres ,  ou  du  inoins  au  plus  tard  l'an  107a.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'est  que  Gautier  I,  Comte  de  Bricnne  , 
beau-frere  de  Hugues- Renaud  et  son  héritier  présomptif,  étant  mort  l'an  1080,  laissa  ses  enfans  en  bas  âge 
sous  la  tulele  de  ce  Prélat ,  qui  administra  pour  Erard ,  l'alné  ,  le  Comté  de  Brienne ,  et  réserva  la 
de  Bar-sur-Seiue  au  second ,  qui  suit. 


MILON  I. 

io85. 3V1 1  l  o  n  ,  fils  puîné  de  Gautier  ,  Comte  de 
Brienne,  devint  Comte  de  Bar-sur-Seinc  après  la  mort 
de  Hugues-Renaud  ,  sou  oncle.  11  étoit  alors  en  très 
bas  âge  ,  puisqu'on  1 101  ,  son  frerc  Erard,  ou  Airard, 
Comte  de  Brienne ,  le  dit  encore  enfant  dans  la  Charte 
de  la  donation  qu'il  lit  île  l'Eglise  d'Essoyes  à  l'Abbaye 
de  Molême  ,  du  consentement  d'Andrée  ,  sa  femme  , 
et  de  ce  même  Milon.  (  1  Cartul.  de  Molême.  )  Le  pre- 
mier monument  où  nous  le  voyons  paraître  avec  la 
qualité  de  Comte ,  est  une  Charte  de  l'au  1096 ,  par  la- 
quelle ce  même  Erard  donne  à  l'Abbaye  de  Molême 
une  femme  serve  du  même  lieu ,  avec  le  consentement 
de  la  Comtesse  Eustadiie ,  sa  mere  ,  et  de  Milon,  son 
fiere ,  Comte  de  Bar- sur-Seine.  (  lbid.  loi.  76.)  U  fut , 
l'an  1 104 ,  un  des  témoins  de  la  donation  que  Hugues, 
Comte  de  Champagne  ,  lit  de  la  terre  de  Ruuulli  à 
l'Abbaye  de  Molême.  (a' Cartul.  de  Molême,  fol.  37.) 
L'an  1 107  ,  étant  venu  en  ce  Monastère  avec  ce  même 
Comte ,  le  Duc  de  Bourgogne ,  le  Comte  de  Nevers  , 
et  d'autres  Seigneurs  ,  il  lut  encore  témoin  de  la  rati- 
fication du  don  de  Kumilli ,  et  y  ajouta  même  un  droit 
de  pêche  qui  lui  appartenoit  ;  ce  qui  fut  ensuite  con- 
firmé, ainsi  que  d'autres  donations  postérieures  faites 
à  Molême  ,  par  une  Bulle  d'Eugène  111  ,  donnée  le 
18  Novembre  1 143.  { lbid.  fol.  47,  r°.)  L'an  1 1 10,  il 
loua  le  don  que  Giraud  de  Chatelers  ,  Rothildc  ,  sa 
femme ,  et  leurs  enfans  ,  avoient  fait  des  terres  qu'ils 

(ossédoient  a  Essoyes  au  Monastère  de  S.  Avit  de 
leun ,  possédé  aujourd'hui  par  les  Cordeliers.  (  Etien- 
not ,  Fragm.  T.  XV ,  p.  220.  )  Milon  donna ,  l'an 
1 1 15 ,  la  terre  dite  la  Chapelle  de  1  lauz ,  où  S.  Robert 
avoit  autrefois  habité,  à  l'Abbaye  de  Molême,  du  con- 
sentement de  Matiiu.de  ,  sa  femme,  du  Comte  Erard, 
a  frere ,  et  d' Alantie ,  sa  soeur.  (  1  Cartul.  de  Moléme, 
19.)  Il  lit  la  même  année  donation  de  la  terre  de 
uill y-sou s-Ravicrc  à  l'Abbaye  de  Moléme.  Cette  terre 
-  t' alors  en  mauvais  état  par  le  défaut  de  cultiva- 

Tou.c  II. 


teurs.  Milon  la  donna  pour  v  établir  un  Monastère  de 
filles  qui  seraient  sous  la  dépendance  de  l'Abbé  de 
Molême.  (  1  Cartul.  de  Moléme,  p.  1 15.  )  11  fut  té- 
moin, l'an  1 120,  de  la  cession  que  l'Abbaye  de  Saint 
Pierrc-le-Vif  de  Sens  fit  à  celle  de  Moléme  du  village 
de  PouiUi  qui  la  touchoit.  {lbid.  p.  124.  )  Ce  village 
n'existe  plus.  L'an  1 124  ,  Milon  souscrivit  la  Charte 
d'une  donation  que  Hugues  le  Manceau  fit  à  l'Abbaye 
cistercienne  de  Bouras  au  diocèse  d'Auxcrre.  (Eticnnot, 
Fragm.  T.  XVII ,  p.  444.  )  Milon  vivoit  encore  en 
1 125.  En  mourant  d  laissa  Gui ,  qui  suit  ;  Rainard  , 
Religieux  de  Clairvaux ,  puis  cinquième  Abbé  de  Ct- 
teaux  en  11 33;  Herbert,  mari  d'Edmée,  Dame  de 
Ville-sur-Arce ,  et  d'autres  enfans. 

GUI. 

1 1?5  au  plutôt.  Gui,  fils  aîné  de  Milon  et  son  suc- 
cesseur, se  trouve  nommé  avec  la  qualité  de  Comte 
de  Bar-su r-Sci ne  dans  plusieurs  titres  de  l'an  1 128,  et 
sur-tout  dans  la  Charte  de  la  donation  faite  par  Adam , 
Vicomte  de  Bar-sur-Scinc ,  aux  Religieuses  de  Juilly. 
(  J.  Vignier ,  Hùt.  manuscrite  de  jBar-sur-Seirte.  ) 
11  donna  lui-même  en  i  i3p  à  l'Abbaye  de  S.  Michel 
de  Tonnerre  et  à  l'Eglise  de  la  Trinité  de  Bar -sur- 
Seine  les  droits  d'une  foire  de  trois  jours ,  qui  m*  te- 
noit  en  cette  ville,  et  commençoit  à  la  fête  de  la  Tri- 
nité. Le  consentement  de  Pétronille  son  épouse  , 
fille  d'Anseric  de  Chacenai ,  dite  aussi  Elisabeth  ,  et 
de  leurs  fils ,  Milon ,  Guillaume ,  Gui ,  Manassès ,  est 
formellement  énoncé  dans  l'acte  de  cette  donation.  On 
le  voit  en  1 142,  au  Monastère  de  Juilly,  présent  avec 
S.  Bernard  à  la  consécration  de  Mahaud  et  d'Hclvidc, 
filles  d'André  de  Baudement,  Seigneur  de  Brainc:  cé- 
rémonie qui  fut  faite  par  Godefroi ,  Evéque  de  Lan- 
gres. Humbcline,  soeur  de  l'Abbé  de  Clairvaux  ,  étoit 
alors  Supérieure  de  Juilly  sous  la  direction  du  bien- 
heureux Pierre ,  Religieux  de  Molême.  Dans  la  Charte 
que  le  même  Evéque  de  Langres  donna,  l'an  1 145, 
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pour  attester  que  Gcofroi  Foumier  avoit  l'ait  donation, 
de  quelques  tonds  qu'il  avoit  à  la  Chapelle  <le  Hauz  , 
à  l'Abbaye  «le  Molèiue  ,  il  est  «lit  que  cette  aumône 
lut  approuvée  par  Gui ,  Cornld  de  Bar-sur-Scinc  :  ce 
qui  est  uue  nouvelle  preure  que  cette  terre  étoit  dans 
l«;  ressort  de  ce  Comté.  Nous  ne  trouvons  point  de 
vestige  plus  récent  de  l'existence  de  Gui.  Pëtronille, 
sa  veuve  ,  fonda ,  l'an  1 158  ,  un  Prieuré  de  lilles  à 
1  romenteau ,  dit  en  latin  Frigidus  manicllus  ,  et  ap- 
pillé  aussi  Franchevaux ,  IMtera  vaUis ,  pié,  Ml  Saint- 
1  lorentin ,  dans  lequel  elle  fit  venir  des  Religieuses 
<le  Juilli  pour  le  peupler.  (GaUia  Christ.  T.  XII ,  pr. 
col.  430  Outre  les  quatre  enfaus  que  nous  venons  de 
nommer ,  Gui  laissa  un  cinquième  fds  nommé1  Thi- 
baut. Celui-ci  vivoit  encore  I  an  1 180 ,  et  eut  de  Mar- 
guerite, sa  femme  ,  trois  filles  ;  Pétronille  ,  mariée  à 
Gui ,  Seigneur  de  Chappcs  sur  la  Seine ,  à  quatre  lieues 
au-dessus  de  Troyes  ;  Lnnessinde ,  femme  de  Simon  , 
Seigneur  de  HocWort  -,  et  Isabelle ,  femme  de  Thi- 
baut 1,  Comte  de  Bar-le-Duc. 

MILON  II. 

1 146  ou  environ.  Mrtos  ,  fils  aîné  du  Comte  Gui , 
lui  succéda  au  Comté  de  Bar-sur-Scine.  11  accompa- 
gna ,  l'an  1 147 ,  le  Roi  Louis  le  Jeune  avec  I  lenri  , 
Comte  de  Meaux  et  depuis  de  Champagne  ,  dans  le 
voyage  de  la  Terre  -  Sainte ,  d'où  il  revint  en  11 49- 
(  Cartitl.  Tnrnodnr.  )  Etant  tombé  dangereusement  ma- 
lade à  Troyes  en  ii5i  ,  il  fit,  en  présence  du  Comte 
Thibaut ,  son  testament  par  lequel,  entre  autres  legs , 
il  donna  au  Monastère  de  Larivour  quatre  septiers 
de  bled  à  prendre  annuellement  sur  les  moulins  de 
Bar-sur-Scine.  Pétronille  ,  sa  inerc  ,  et  Agnès,  fille  de 
Gui  de  Baudcmcnt ,  Seigneur  de  Brainc ,  son  épouse , 
munirent  cet  acte  de  leur  souscription.  (  Cartul.  Hi- 
patoriense.  )  11  mourut  au  mois  d  Octobre  de  la  même 
année ,  ne  laissant  qu'une  fdle  ,  nommée  Pétronille  , 
laquelle  épousa  en  1 168  Hugues  du  Puiset,  Vicomte 
de  Chartres  ,  fils  de  Hugues  du  Puiset ,  Seigneur  de 
Jatla  en  Palestine.  Agnès ,  veuve  de  Milon  ,  se  remaria, 
l'an  n52,  à  Robert  de  France,  Comte  de  Dreux. 

M  A  N  A  S  S  Ê  S. 

1  i5a.  Ma  nasses  ,  frère  de  Milon  II ,  lui  succéda 
au  Comté  de  Bar-sur-Seine.  L'an  1 165  ,  du  consente- 
ment de  Thibaut ,  son  frère  ,  il  fit  don  à  l'Abbaye  de 
Larivour  de  tout  ce  qu'il  jiossédoit  à  Villencsse;  et 
peu  de  tems  après  il  engagea  ce  même  Thibaut  à  ter- 
miner aimablement  les  différends  qu'il  avoit  avec  l'Ab- 
baye de  Mores.  (  Cartulaire  de  Mores.  )  Ayant  em- 
brassé l'état  ecclésiastique ,  il  fut  nommé ,  l'an  1 166 
ou  environ ,  Doyen  de  Lan  grès.  La  conduite  édifiante 
qu'il  tint  dans  ce  poste  lui  mérita  l'Epi&copat,  auquel 
il  fut  élevé  ,  l'an  1 1 79 ,  par  le  choix  libre  du  Clergé 
de  Langrcs.  On  a  de  lui  une  Charte  de  l'an  1190, 
par  laquelle  il  déclare  que  Thibaut ,  son  frerc  ,  avoit 
donné  à  l'Abbaye  de  Molémc  ,  pour  l'entretien  des 
lampes  de  l'Eglise  ,  sa  part  des  dîmes  de  Beauvoir, 
(a*  Cartul.  de  MoUme ,  fol.  149 1  V-  )  La  même  an- 
née il  partit  pour  la  Terre-Sainte  avec  le  Roi  Philippe- 
Auguste  et  Hugues  ,  Duc  de  Bourgogne.  11  rapporta 
de  ce  vovage  une  santé  délabrée  qu'il  ne  put  jamais 
rétablir.  ïl  mourut ,  après  avoir  langui  l'espace  d'envi- 
ron deux  ans ,  le  4  Avril  1  iç3,  et  fut  enterré,  comme 
il  l'avoit  désiré ,  à  Clairvaux.  Son  sceau  étoit  une  aigle 
éployée  avec  ces  mots  autour  de  l'écu  :  Manasses 
Cornes  Barri  super  Set/uanam. 

HUGUES  DU  PUISET. 

1168.  IIlgues,  surnommé  du  Pvisït  pareequ'il 
poisédoit  cette  terre  entre  Etampes  et  Paris ,  ayant 


épousé  Pethonille,  fdle  de  Milon  II,  Comte  de  Bar- 
sur-Seinc  ,  obtint  par  là  ce  Comté  du  consentement 
de  Mariasses,  Evéquede  Langres  ,  oncle  de  sa  femme. 
Benoit  de  Péterborough  (ad an.  1 1 74  et  1 1 79 )  le  lait 
neveu ,  et  Guillaume  de  Neubrige  (  1.  5 ,  c.  1 1  )  le  dit 
fils  naturel  d'un  perc  de  même  nom  ,  qui  de  Trésorier 
do  l'Eglise  d'YorcK  devint  en  1 1 53  Evèque  de  Durham 
par  le  crédit  d'Etienne,  Roi  d'Angleterre,  et  de  Henri 
de  Blois,  ses  oncles  maternels,  et  eu  1 189  parvint  a 
la  dignité  de  Grand -Justicier  d'Angleterre.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  le  mari  de  PétroniUc  ne  fut  pas  Comte  indé- 
pendant de  Bar-sur-Scinc,  et  l'Evêque  Mariasses 
conserva  comme  Suzerain  ce  titre  qu'il  transmit  à  ses 
successeurs  dans  le  Siège  de  Langrcs.  On  voit  en  effet 
qu'en  1178  Manassts  ,  Comte  de  Bar-sur-Seine  ,  et 
Thibaut, son  frère ,  consentirent  à  la  donation  qu'Avi- 
galondcScigiiclaifitdcla  rivicrcd'Armançonàl'Abbaye 
de  Ponligni.  (Cartul.  Pantin,  p.  10.)  D'uu  autre  coté 
nous  trouvons  qu'en  qualité  de  Comte  de  Bar-sur-Scine 
Hugues  du  Puiset  termina,  l'an  1168,  en  présence 
de  Henri,  Comte  de  Troyes ,  et  de  Gautier ,  Evèque 
de  Langres ,  les  nouveaux  différends  qui  s'étoieut  éle- 
vés entre  les  Comtes  «le  Bar-sur-Scinc  et  l'Abbaye  de 
Mores.  11  est  dit  dans  l'acte  d'accommodement  :  Quod 
Hugo  de  Puteolo,  Cornes  Barri  super  Sequanam,  lau- 
dante  Pctronilld  coniuge  sud ,  de  eu  jus  capite  res 
crat ,  conecisit ,  etc.  Hugues ,  de  concert  avec  Henri  , 
son  frerc,  fitdon  ,  l'an  1 173,  à  l'Abbaye  de  S.  Pierrc- 
le-Vif  de  Sens  d'wnc  vigne  située  à  Rîcei.  Ses  démêh's 
avec  l'Abbaye  de  Mores  ayant  recommencé  ,  il  coupa 
la  racine  des  contestations  par  une  nouvelle  transac- 
tion ,  dressée  l'an  1 174  ,  dans  laquelle  il  fait  mention 
de  l'acquiescement  de  Pétronille ,  sa  femme ,  et  de  leurs 
en  fans  ,  Milon  ,  Helvide  et  Marguerite.  {  CartuL  de. 
Mores.)  Hugues  étoit  alors  sur  le  point  de  partir  avec 
40  Chevaliers  franrois  et  5oo  Flamands  ,  pour  aller 
faire  une  descente  en  Angleterre  en  faveur  de  Guillau- 
me le  Lion  ,  Roi  d'Ecosse.  Ce  fut  le  Comte  de  Flandre, 
Philippe  d'Alsace  ,  allié  de  Guillaume ,  qui  l'employa 
pour  cette  expédition.  Hugues  ayant  débarqué  ,  le  14 
Juin,  au  port  d'AirevelI ,  prit  et  pilla ,  le  19  du  même 
mois ,  la  ville  de  Norvvith ,  et  s'établit  au  château  d'Al- 
lertonen  Yorcxshire,que  l'Evêque  de  Durham  lui  livra. 
Mais  le  Roi  d'Angleterre,  Henri  11,  ayant  fait  prison- 
nier, le  1 3  Juillet  suivant ,  a  la  bataille  d'AIncwich ,  le 
Roi  ù'Ecosse ,  obligea ,  le  3 1  du  même  mois ,  le  Comte 
de  Bar-sur-Seine  et  sa  troupe  à  se  rembarquer.  {  Be- 
ned.  Pctrob.  )  Le  Roi  Louis  le  Jeune  le  fit  quelque  teins 
après  Chancelier  de  France.  Ce  fut  en  cette  qualité 
qu'ayant  accompagné ,  l'an  1 1 79 ,  ce  Monarque  en  An- 
gleterre ,  il  dressa ,  par  son  ordre ,  le  Diplôme  par  lequel 
ce  Prince  accordmt  aux  Moines  de  la  Cathédrale  de 
Cantorbcri  cent  muids  de  vin  à  prendre  annuellement 
et  à  pcrjrétuité  dans  le  lieu  qu'il  désignerait ,  avec 
l'exemption  des  droits  de  tonlieu  et  autres  pour  toutes 
les  denrées  qu'ils  tireraient  de  France.  (  Joan.  Bromp- 
ton  Chran.  p.  1 140.  )  A  son  retour,  tourmenté  par  des 
remords  de  conscience  ,  il  s'adressa  au  Pape  Alexan- 
dre m  (  on  ne  sait  si  c'est  en  personne  ou  par  lettres  ) 
pour  avoir  l'absolution  de  ses  péchés.  Le  Pontife  lui 
enjoignit  pour  pénitence  d'aller  faire  la  guerre  aux 
Maures  d'Espagne  ,  et  lui  associa  pour  cette  expédi- 
tion,  dit  Benoit  de  Péterborough  ,  plus  de  vingt  mille 
Brabançons.  Mais  Hugues  n'ayant  pas  de  fonds  pour 
entretenir  ces  troupes  ,  eut  recours ,  l'an  1 181  ,  die  le 
même  Auteur,  au  Roi  d'Angleterre,  Henri  IL  Ce  Mo- 
narque, ajoute -t- il,  répondit  que  volontiers  il  l'aide- 
roi  t  ,  s'il  vouloit ,  au  lieu  d'aUer  en  Espagne  ,  faire  le 
voyage  de  Jérusalem.  Sur  quoi  le  Comte  demanda  du 
tems  pour  en  délibérer  avec  ses  Brabançons.  On  ignore 
le  parti  auquel  ils  se  déterminèrent  ;  mais  il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  la  mort  d'Alexandre  ,  arrivée  le 
3o  Aont  de  cette  année,  fit  évanouir  ce  projet  de  Croi- 
sade dont  il  étoit  auteur,  puisqu'il  n'en  est  plus  fait 
mention  dans  la  suite.  L'an  1189,  après  la  mort  du 
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Roi  Ik-nri  II ,  le  Comte  Hugues  retourna  en  Angle- 
terre, peut-être  pour  assister  au  couronnement  du  Roi 
Rû  Lard.  Mais  il  n'en  revint  pas  ,  y  étant  décédé  au 
mois  de  Novembre  de  la  môme  année ,  dans  un  lieu 
iuc  Benoit  de  Pétcrborough  nomme  Ardcch.  L'Evequc 
Je  L)  urbain  ,  son  oncle ,  prit  soin  de  ses  obsèques , 
suivant  le  même  auteur,  et  le  lit  enterrer  dam  1111  ci- 
metière de  cette  ville  ,  appcllé  la  Galilée.  1)  laissa  de 
son  mariage  un  (ils ,  qui  suit ,  avec  deux  iilles  :  i"  .Mar- 
guerite, femme  de  N.  de  lto<  he.'ort ,  laquelle  ,  du  con- 
sentement de  Hugues  et  Simon  ,  se*  lils  ,  domia  dans 
le  mois  de  Décembre  1221 ,  aux  Templiers  de  la  Com- 
manderic  de  Valeure  (  de  Avaloria  ) ,  tout  ce  qui  lui 
appartcuoit  au  territoire  de  MoiiWiuel  (  Aic.hiv.  de 
Valeure  )  ;  20  Isabelle ,  nuticc  ,  suivant  la  conjecture 
du  1'.  Rouviere,  dans  son  Hi  uiiitiin,  avec  Ansel  de 
Traincl ,  et  fut  mere  de  Laurence  ,  dont  il  scia  parlé  ci- 
après. 

M  1  L  O  N  111. 


1 189.  Mi  1.0 s*  III ,  fds  de  Hugues  du  Puisct  et  de 
Pc  trouille,  fille  de  Milon  II,  succéda  à  son  pere  dans 
le  Comté  de  Car-sur- Seine ,  ainsi  que  dans  la  Sei- 
gneurie du  Puiset.  11  fut  présent  ,  l'on  1  i<p  ,  a  l'ac- 
cord passé  entre  l'Abbaye  de  Moutici-cu- Der  et  les 
deux  treres ,  Jean  et  Gcoi'ioi ,  fils  de  l»iure  de  liuxeuil. 
(  CariuL  I)en:  )  11  paroit  aussi  comme  témoin  dans 
une  donation  faite  au  Prieuré  de  Juilly,  l'an  1 107,  par 

Cariul.ae.Voli'me.  )  L'an 


tlmrins,  pour  une  autre  Maison  que  ceux-ci  avoient 
ailleurs.  L'an  I2i5  (V.  S.),  au  mois  de  l  évrier  ,  il 
lu  avec  Branche  ,  (Comtesse  de  Champagne  ,  et  Thi- 
baut ,  son  fus  ,  un  Traité  par  lequel  il  s'engageoit  a 
les  défendre  contre  Lrard  de  brienne  et  Philippe, 
sa  femme.  (  Cartul.  de  Champ,  dit  T/tuaiium.  )  L'Ab- 
baye de  Poutieres,  soumise  uftmédiatcment  au  Saint 
Siège  ,  étoit  de  teins  immémorial  sous  la  garde  des 
Comtes  de  Bar-sur-Seine.  Le  Comte  Milou  en  121 5 
transporta  ce  droit  à  Hervé  ,  Comte  de  Ne  vers  ,  dont 
il  reçut  en  contre- échange  les  deux  villages  de  Yer- 
signi  et  de  Roberceaul.  t  Voyez  les  (Jouîtes  de  Newr.t.  ) 
A  h  Ion  se  disposant,  l'an  1217,  au  voyage  d'outic- 
inei ,  lit ,  au  mois  d'Août ,  .von  testament  par  lequel  il 
léguoit  aux Tomplieis  une  rente  de  3o  livrées  de  terre, 
à  prend  n; ,  dit-il ,  sur  son  Domaine  dans  la  Châtclle- 
nie  de  Bar-sur-Seine:  Trigùua  lihraïas  redditùs  dj 
meo  domituu  in  castcllamu  Barri.  U  partit  ensuite 
pour  la  Croisade,  et  se  tmuva  au  siège  de  la  Tour  du 


P: 


il  ■ 


qui  pr 


ïlui  de  Damtetc.  11  y 


Clercuibatit  de  Chapies.  { 

119S,  il  alVrenchit  tes  lubiuus  de  Bar-sur-Seine,  et 
leur  permit  de  s'ériger  en  Commune.  Jusqu'alors  main- 
mortalités  ,  ils  no  pouvoicnl  transmettre  leurs  succes- 
sions qu'à  leurs  fils  ,  attendu  que  la  uiaiu-morte  exi- 
geoit  des  services  de  bras  qu'une  fdlc  n'auroit  pu  ac- 
quitter. Par  l'acte  d'érection  de  leur  Commune  il  est 
dit  qu'ils  pourront  faire  passer  leurs  successions  non 
seulement  a.  leurs  enfaus  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  , 
et  a  leurs  collatéraux  qui  se  trouveroient  être  hommes 
du  même  Seigneur,  mais  même  à  leurs  filleuls.  Cette 
Charte  malheureusement  demeura  sans  exécution ,  on 
ne  sait  par  quelle  cause  ;  et  la  preuve  en  est  qu'en 
1 227  les  habitans  de  Bar-sur-Seine ,  comme  on  le  verra 
ci-après  ,  étoient  encore  sous  le  joug  de  la  servitude. 
Milon  fit  un  pareil  octroi,  l'an  1210,  à  tous  ses  hom- 
mes de  Villeneuve  ,  de  Merey  et  d'Esso)  es.  Les  deux 
pièces  qui  prouvent  ces  faits  sont  dans  le  Cartulaire 
île  Champagne,  conservé  à  la  <  .hambre  des  Comptes  de 
Paris  (folio  229.)  Elles  ne  différent  entre  elles  qu'en  ce 
que  dans  la  première  il  est  dit  que  le  Comte  de  liar- 
sur-Scinc  s'est  départi  de  son  droit  de  main-morte  sur 
ses  hommes  de  corps  demeurants  à  Bar-sur-Seine, 
moyennant  une  somme  de  100  livres,  qu'ils  lui  ont 
payée  en  commun  ,  au  lieu  que  la  seconde  porte  que 
l'octroi  fait  par  le  Comte  à  ses  hommes  de  Merey  , 
Villeneuve  et  Essoyes ,  est  purement  gratuit  de  sa  part. 
Milon  servit  le  Roi  Philippe-Auguste  dans  son  expédi- 
tion de  Normandie  contre  le  Roi  Jean  -  sans- 1  eue,  et 
fut  un  des  Seigneurs  qui  garantirent  la  capitulation 
qu'il  fit  le  1  Juin  avec  la  ville  de  Rouen.  (  Ducliûue, 
Script.  Norm.  p.  io5b\  )  L'an  1306,  au  mois  de  No- 
vembre ,  il  fit  avec  Gui ,  Seigneur  de  Juilly-le-Chatel , 
en  présence  de  blanche ,  Comtesse  de  Champagne ,  un 
Traité  par  lequel  il  fut  reconnu  que  le  cliàteau  de 
Juilly  relevoit  du  Comté  de  Troyes  ,  et  que  le  bouig 
adjacent  avec  ses  fortifications ,  possédé  par  Gerem- 
baut ,  étoit  dans  la  mouvance  du  Comté  de  Bar.  (Chan- 
lereau  le  Ecvrc ,  Origine  des  Fiefs,  pr.  p.  3o.  )  Milon 
se  croisa,  Pau  1209  ou  environ ,  contre  les  Albigeois, 
et  eut  part  cette  même  année  aux  sièges  de  Bcziers  cl 
de  Cari assoni'.e.  L'année  suivante,  au  mois  de  Juin  , 
il  fonda  la  Maison-Dieu  de  S.  Jean-Baptiste  à  Bar-siu- 
Seitu; ,  du  consentement  de  sa  femme  et  de  Gaucher  , 
leur  fils  ,  en  faveur  des  Religieux  dits  de  Iloncevaux 
(  Ordre  éteint  depuis  long-tems  ) ,  qui  l'échangèrent  au 
de  Septembre  i38a  avec  les  Trinitaircs,  ou  Ma- 

-=■-  — — «-- r  •  . 


l'haie  en 

mourut  le  17  Août  de  Pan  1210  (  AVtr.  Molism.  )  , 
avec  Gaucher  ,  sou  Ids  ,  qu'il  avoit  eu  d'Ei.tssENDE, 
son  épouse,  bile  ,  selon  du  Bouchet ,  de  Renaud  IV, 
Coniie  de  Joipii.  Gaucher  avoit  é|>ousé  quelque  tems 
auparavant  1  ïi^Ia  îIi  ,  dite  aussi  Sitr.lle,  fille  de  Pierre 
de  Courtetui,  Liiqjereui  de  Constau'ttnoplc,  dont  il  ne 
laissa  point  d'enUiis.  Etant  à  la  dernière  extrémité, 
il  écrhit  ou  lit  écrire  à  sa  mere  et  à  sa  femme  une  let- 
tre par  laquelle  il  leur  déclarait  qu'il  donnoit  dix-huit 
livras  de  terre  inonuoie  de  Paris,  Decem  et  octo  libra- 
ta.t  terme  mottvtne  J'urui.  iisis ,  pour  lunder  une  Cha- 
pelle au  Puiset ,  et  dix-huit  autres  livrées  de  terre  pour 
en  fonder  une  à  Montreuil  ;  que  de  plus  il  avoit  légué 


à  Notre-Dame  de  Chartres 


marcs  d'argent ,  De 


qu  u 
en  in 


a  ordonné  que  toute  sa  terre  du  Puiset  fût  mise 
[erdit  si  ses  dernières  volontés  n'étoient  pas  rein- 


tlies.  ',  Ltiennot,  t'ragm.  T.  XIII  ,  p.  i32.')  Elisa- 
cth ,  veuve  de  Gaucher  ,  se  remaria  à  Eudes  de  Mon- 
laigu,  neveu  par  Alexandre  ,  son  pere  ,  d'Eudes  111 , 
Duc  de  Bourgogne.  Milon  111, outre  Gaucher,  avoit  un 
autre  lils ,  nommé  Guillaume,  et  surnommé  de  Char- 
tres, apparemment  de  quelque  fief  que  possédoit  son 
pere  dans  le  Chartraiu  ,  ou  peut-être  parccqite  Milon 
étoit  \  icouiie  de  Chartres,  t^uoi  qu'il  en  soit ,  Guil- 
laume étant  entré  dans  l'Ordre  des  Templiers  ,  en  de- 
vint Grand- .Maître  en  1217,  ainsi  qu'on  l'a  dit  ci-de- 
vant (  1 . 1 ,  p.  5-20  ) ,  et  se  rencontra  l'année  suivante 
avec  Gaucher  ,  son  frerc  ,  au  siège  de  1  lamieie  ,  où  il 
lit  des  merveilles  à  la  tête  de  ses  Chevaliers  ,  dont  un 
grand  nombre  périt  dans  cette  expédition  ,  comme 
l'atteste  Olivier,  témoin  oculaire,  dans  son  histoire  du 
siège  de  Damicte.  (  Apud  Eckard.  Corji.  hist.  med. 
aet'i,  T.  II,  pp.  1405-1408. 

Après  la  mort  du  (  ointe  Milon  III,  Laurence  , 
sa  nièce  ,  et  PérnoxiLLii ,  fille  de  Thibaut  ,  frerc  de 
Milon  H  ,  partagèrent  entre  elles  sa  succession.  Mais  , 
l'an  1223  ,  Ponce  de  Mont -Saint- Jean  ,  fondé  de 
procuration  de  Laurence  et  de  Ponce  i»e  Cuisseaux, 
poux  ,  vendit  à  1  hibaut ,  Comte  de  Champa- 


gne, leur  part  du  Comté  de  Bar-sur-Seine  :  ce  qu'ils 
ratifièrent  par  un  acte  passé  à  Dijon  la  même  année. 
(Cartul.  Je  Champ,  dit  Tltuatium,  fol.  i54.)  Pétro-  1 
nitle  en  lit  autant  de  sa  portion  en  laveur  de  ce  Comte 
vers  le  même  tems.  Enhu ,  l'an  1 225 ,  au  mois  d'Août , 
Llissende ,  veuve  du  Comte  Milon  III ,  vendit  au  même 
Thibaut  son  douaire  de  Bar-sur-Seine  ,  Totum  dotoli- 
tiurn  mcuin,  dit-elle  dans  l'acte,  Comiiattls  l'arri super 
Secaimm  ,  t/uod  sriliect  dntulilium  meum  moect  de 
jeadn  Cnmitatils  Onnpariiae ,  avec  tous  les  cou 
qu'elle  avoit  laits  avec  son  époux ,  à  l'exception  du  i  ici 
du  Chc 
IV 


hevalicr  Boliert  de  l  outcttc,  et  sans  préjudice  de 
xisitLou  que  Bordin  avoit  Lite  à  cette  vente  -,  la- 
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quelle  opposition  a  voit  été  mise  en  compromis.  (Liber 
firincipum  ,  folio  346 ,  r".  )  Elissende  vivoit  encore  en 
ia3o,  comme  le  prouve  la  vente  qu'elle  fit  au  mois 
tic  Mai  île  cette  année  à  l'Abbaye  de  Molcme  d'une 
vigne  située  au  territoire  de  Merei.  (  2'  CartuL  de  AIo- 
léme,  folio  47 ,  V.)  L'an  1239,  le  Comte  Thibaut  fit 
hommage  de  Bar-sur-Seine  à  Robert  de  Torote ,  Evo- 
que de  Laugres ,  comme  au  premier  Suzerain. 

La  ville  de  Bar-sur-Scine  étoit  encore  dans  l'état  de 
servitude  lorsque  Thibaut  en  prit  possession.  Ce  fut  ce 
Prince  qui  l'alrrancliit ,  et  toute  la  Chitellenîe  qui  en 
déjwnd  ,  du  droit  de  main -morte,  par  sa  Cl)  ai  te  du 
mois  d'Avril  1227;  ce  qu'il  confirma  par  une  autre  de 
l'an  ja3t.  I.a  dernière  de  ces  deux  pièces  est  en  ori- 
ginal aux  Archives  de  l'Hotel-dc-Ville  de  Bar-sur-Seine. 
Elle  porte  que  la  Commune  de  cette  ville  sera  gouver- 
née partin  Maycur,  ou  Maire,  et  12  Echevins  (ils 
sont  réduits  aujourd'hui  à  4.  )  Ces  Officiers  exerçoient 
la  justice  civile  et  criminelle  non  seulement  dans  la 


ville  ,  mais  dans  tout  le  Comté  de  Bar- sur- Seine ,  jus- 
qu'au tems  de  l'établissement  d'un  Bailliage  eu  telle 
ville  ;  ce  qui  n'arriva  qu'au  xvi'  siècle.  (  ivou»'.  nxh. 
sur  la  France,  T.  I ,  p.  67.  )  Le  Comte  Thibaut  V,  ùls 
et  successeur  du  précédent ,  fonda ,  au  mois  d'Octobre 
1 269 ,  une  CoUégiale  dans  l'Eglise  paroissiale  de  Bar-  1 
sur-Seine.  (Ibid.  pp.  71  et  72.)  L'an  i35ç,  utt  parti 
anglois  ,  durant  la  prison  du  Roi  Jean ,  prit  de  iorce 
la  ville  de  Bar-sur-Seine ,  où  il  y  eut ,  dit  Froissa»  ,  I 
plus  de  neuf  cens  bons  hôtels  brûlés.  C'est  depuis 
ce  tenu  apparemment  qu'eUe  est  réduite  à  l'étendue 
qu'eUe  a  aujourd'hui. 

Le  Comté  deBar^sur-Seine  fut  réuni  à  la  Bourgogne 
en  i435  par  le  fameux  Traité  d'Arras.  11  pe  jouit  ce- 
pendant pas  du  principal  privilège  de  cette  province , 
étant  sujet  aux  droits  d  aides  et  à  d'autres  dont  elle  est 
exempte.  11  ne  ressortit  point  non  plus  au  Parlement 
de  Bourgogne ,  niais  à  celui  de  Pans. 
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DES 

COMTES  DE  SENS,  DES  COMTES  DE  JOIGNI, 

ET  DES  SIRES,  ensuite  PRINCES,  t>E  JOINVILLE. 

Le  Comté  dm  Sens,  qui  tire  son  nom  de  sa  capitale ,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  célèbres  villes  des 
Gaules,  n'est  qu'une  petite  partie  du  pays  qu'occupoient  les  Sénonois  avant  de  passer,  avec  les  autres  peu- 
ples des  Gaules,  sous  la  domination  des  Romains.  Ce  pays,  après  avoir  été  conquis  par  Jules-César,  con- 
serva la  même  étendue  ;  et  dans  la  division  qui  fut  faite  des  Gaules  sous  Honorius,  il  composa  la  quatrième 
Lyonnoise,  qui  comprenoit  les  diocèses  de  Troyes,  de  Senlis,  deMeaux,  de  Paris,  de  Chartres,  d'Orléans, 
de  Nevers  et  d'Auxerre.  Après  que  les  Francs  se  furent  rendus  maîtres  des  Gaules  ,  le  Sénonois  se  trouva 
divisé  dans  le  partage  que  firent  les  enfans  de  Clovis  de  la  Monarchie  françoise.  Une  partie  de  cette  pro- 
vince fut  attribuée  au  Royaume  de  Bourgogne  et  d'Orléans ,  l'autre  à  celui  de  Paris.  On  voit  aussi  que  lors- 
que ce  pays  rentra  dans  la  main  d'un  seul  Souverain ,  il  fut  partagé  en  divers  Comtés.  Orléans ,  Chartres , 
Nevers,  Auxerrc,  Troyes,  Senlis,  eurent  leurs  Comtes  particuliers.  L'iiistoire  nous  a  conservé  les  noms 
de  cinq  des  Comtes  amovibles  de  Sens.  Manerius,  ou  Magkeiuus,  dont  la  femme  se  nommoit  Rothildb, 
étoit  Comte  de  Sens  sous  Louis  le  Débonnaire ,  et  mourut  le  premier  Août  de  l'an  836.  Dokat  l'étoit  en 
845  sous  Charles  le  Chauve.  On  trouve  après  lui  Gilbert  ,  revêtu  de  la  même  dignité  en  884 ,  avec  sa 
femme  Pavisildis.  11  eut  probablement  pour  successeur  Garnie]*  ,  lequel  prit  le  parti  d'Eudes  contre  le 
Roi  Charles  le  Simple,  ainsi  que  Gautier,  Archevêque  de  Sens,  qui  fit  la  cérémonie  de  sacrer  Eudes  en 
qualité  de  Roi  de  France.  Richard  le  Justicier ,  Duc  de  Bourgogne ,  partisan  de  Charles ,  vengea  ce  Prince 
en  chassant  de  Sens ,  le  8  Juin  de  l'an  895  ,  et  l'Archevêque-  et  le  Comte.  Richard  ,  fils  de  Garnier  ,  ne 
laissa  pas  néanmoins  de  lui  succéder.  Mais  s'étant  soulevé,  l'an  o3i  ,  avec  Gisclbert,  Comte  de  Bourgo- 
gne ,  contre  le  Roi  Raoul,  il  irrita  ce  Prince ,  qui  marcha  contre  eux  et  les  fit  rentrer  dans  le  devoir. 


COMTES  HÉRÉDITAIRES  DE  SENS. 


•      FROMOND  I. 

941.  Fromond  T,  qui  parott  avoir  été  le  fils  du 
Comte  Garnier ,  lut  nommé  Comte  de  Sens  ,  ou  con- 
firmé dans  cette  dignité  ,  l'an  941  ,  par  Hugues  le 
Grand  ,  Duc  de  Bourgogne ,  dans  le  ressort  duquel 
Sens  étoit  compris.  Cette  faveur  fut  le  prix  du  service 
qu'il  avoit  rendu  à  Hugues  en  chassant  de  Sens  l'Ar- 
chevêque Gerland ,  parce  qu'il  favorisoit  le  parti  d'Her- 
bert II,  Comte  de  Vermandois  ,  alors  ouvertement 
brouillé  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Fromond  étoit 
néanmoins  parent  d'Herbert;  mais  les  liens  du  sang 
ne  purent  l'attacher  à  ce  Comte ,  dont  la  perfidie  obli- 
geoit  ses  proches ,  comme  les  étrangers  ,  à  se  mettre 
en  garde  contre  lui.  Renaud ,  Comte  de  Reims  et  de 
Rouci ,  ayant  surpris ,  l'an  945 ,  la  ville  de  Sens  pen- 
dant l'absence  de  Fromond ,  celui-ci  revient  en  dili- 
gence ,  et  s'établit  dans  le  château  de  l'Abbaye  de 
bainte -Colombe  aux  portes  de  cette  ville.  On  étoit 
alors  dans  les  chaleurs  de  l'été ,  où  chacun ,  jusqu'aux 
soldats ,  se  permettoit  le  sommeil  à  midi.  Fromond  , 
le  29  Juillet ,  saisit  ce  moment  pour  escalader  la  ville  ; 
et  y  ayant  réussi ,  il  tua  une  partie  de  la  garnison  et 
mit  le  reste  en  fuite,  après  quoi  il  fit  abattre  une  par- 
tie des  murs  de  Sainte-Colombe  pour  empêcher  qu'un 
autre ,  imitant  son  exemple  ,  ne  fit  servir  ce  fort  a 
l'usage  qu'il  venoit  d'en  faire.  (  C/iron.  S.  Pétri  Vivi.  ) 
Fromond  termina  ses  jours  l'an  o5i ,  laissant  un  fils, 
qui  suit ,  et  une  fille ,  qui  fut  mere  de  Séguin  ,  Arche- 
vêque de  Sens. 


Tome  IL 


RENAUD  I,oo  RENARD,  dit  LE  VIEUX. 

o5i.  Rbxaud  I ,  ou  Rerard  ,  dit  le  Vieux  ,  suc- 
céda ,  l'an  o5 1 ,  au  Comte  Fromond  ,  son  père.  L'an 
965 ,  des  Saxons ,  qu'Anségise  ,  Evêque  de  Troyes  , 
avoit  amenés  d'Allemagne  sous  la  conduite  de  Bru- 
non  ,  frère  de  l'Empereur  Otton  I,  pour  l'aider  à  re- 
couvrer cette  ville  usurpée  sur  lui  par  Robert  de  Ver- 
mandois ,  n'ayant  pas  réussi  à  cette  entreprise,  s'a- 
cherainoient  vers  la  ville  de  Sens  dans  le  dessein  de 
la  surprendre  et  de  la  piller.  L'Archevêque  Arcliam- 
baut  et  le  Comte  Renaud ,  les  voyant  arriver ,  vont  à 
leur  rencontre ,  les  attaquent  dans  un  lieu  nommé 
Villers,  et  remportent  sur  eux  la  victoire.  Helpon, 
l'un  de  leurs  chefs ,  tué  dans  la  mêlée  ,  est  reporté 
dans  les  Ardennes ,  sa  patrie ,  et  Brunon  ramené  en 
Saxe  les  débris  de  son  armée.  (  Ordéric  Vital ,  1.  VU.  ) 
Ce  ne  fut  pas  le  seul  exploit  militaire  de  Renaud.  Un 
Chevalier ,  nommé  Boson  ,  s'étant  emparé  de  la  for- 
teresse de  B rai ,  Renaud  vint  l'assiéger  dans  cette  place, 
dont  il  brûla  l'Eglise ,  et  l'emmena  prisonnier  à  Sens. 
Renaud  eut  encore  à  soutenir  contre  ses  vassaux  et 
ses  voisins  d'autres  guerres  qui  l'engagèrent  à  faire 
construire  plusieurs  citadelles  pour  se  mettre  en  état 
de  défense.  Les  principales  sont  une  grosse  tour  qu'il 
fit  élever  presque  au  milieu  de  la  ville  de  Sens ,  sur 
un  terrein  appartenant  à  l'Abbaye  de  Sain  te- Colombe, 
qu'il  possédoit  en  comincndc;  le  château  de  Joigny  , 
qui  a  donné  naissance  à  la  ville ,  et  dont  le  fonds  étoit 
au  domaine  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  du  Charnier, 
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de  laquelle  il  étoit  pareillement  Abbé ,  et  Château- 
Renard,  dont  il  usurpa  l'emplacement  sur  l'Abbaye 
de  Ferrieres.  Renaud  termina  ses  jours ,  l'an  996 ,  sui- 
vant la  Chronique  de  S.  Picrrc-le-Vif ,  et  fut  enterré  à 
Sainte-Colombe  de  Sens.  (  Bouquet,  T.  X,  p.  222.) 
Il  laissa  deux  fds  ,  Fromond ,  qui  suit ,  et  Renaud ,  qui 
eut  en  partage  Château -Renard  :  c'est  de  celui-ci  que 
descendent  les  anciens  Seigneurs  de  Courtenai.  Les 
injustices  et  les  violences  qu'exerça  le  Comte  Renaud 
lui  aliénèrent  les  cœurs  de  ses  vassaux ,  et  rendirent 
sa  mémoire  odieuse  à  la  postérité.  11  eut  aussi  une 
lille  ,  nommée  Adèle  ,  ou  Alix ,  .mariée  à  Geofroi , 
qu'elle  lit  Comte  de  Joigni. 

FROMOND  II. 

996.  Fromond  II ,  fils  aîné  de  Renaud ,  lui  succéda 
au  Comté  de  Sens.  L'envie  de  placer  Brunon  ,  son 
fils,  sur  le  Siège  archiépiscopal  de  Sens,  ht  qu'il  s'op- 
posa de  toutes  ses  forces  à  l'intronisation  de  l'Archi- 
diacre Léothéric  ,  qui  avoit  été  canon  iquement  élu 
pour  remplir  cette  place.  léothéric  ayant  été  trouver 
le  Pape  Silvestre  11  (  le  célèbre  GeTbert ,  dont  il  avoit 
été  disciple  dans  l'école  de  Reims  ) ,  obtint  de  lui  des 
Lettres  conlinnalives  de  son  élection,  Elles  ne  rirent 
aucune  impression  sur  le  Comte ,  qui  n'en  persista  pas 
moins  dans  son  opposition.  Le  Prélat ,  après  l'avoir 
excommunié ,  reprit  le  chemin  de  Rome  ,  d'où  il  rap- 
porta un  nouveau  Bref,  portant  ordre  aux  Evèqucs  de 
la  province  de  l'ordonner  sans  délai;  ce  qui  fut  exé- 
cuté, l'an  1001 ,  dans  l'Eglise  de  Sainte  Fare.  Fromond 
se  vit  alors  obligé  de  se  désister  de  son  opposition ,  et 
de  permettre  à  Léothéric  de  prendre  possession  de  son 
Siège.  Ce  Comte ,  suivant  la  Chronique  de  S.  Pierrc- 
le-Vif,  termina  ses  jours  l'an  1013.  Kaoul  Glaber  dit 
que  Fromond  étoit  un  homme  de  moeurs  simples  et 
pacifiques ,  bien  différent  en  cela  de  son  prédécesseur 
et  de  son  successeur.  Cet  éloge  ne  s'accorde  guercs 
avec  les  faits  qu'on  vient  de  rapporter.  Ce  Comte  avoit 
épousé  Gilbekte  1  ou  Gerberge  ,  fille  de  Renaud  de 
Rouci,  Comte  de  Reims,  qui  lui  donna  quatre  fds; 
Fromond  et  Renaud  ,  qui  partagèrent  entre  eux  la 
succession  de  leur  père  ;  brunon ,  dont  on  vient  de  par» 
1er ,  et  Renard ,  qui  embrassèrent  l'état  ecclésiastique. 
Ce  dernier  fut  Abbé  de  Notre-Dame ,  près  de  Sens. 

• 

RENAUD  II. 

1012.  Renaud  II ,  second  fils  de  Fromond ,  eut  le 
Comté  de  Sens ,  séparé  de  celui  de  Joigni ,  dans  le 
partage  de  la  succession  de  son  père.  11  est  représenté 
dans  la  Chronique  de  S.  Pîerre-le- Vif  comme  un  mé- 
chant homme ,  et  par  un  autre  Historien  du  teins  il 
est  appelle iniquorum  inùjuùsimus.  (Bouquet ,  T.  X, 
p.  237.)  En  effet  il  persécuta  l'Archevêque  Léothéric 
pour  se  venger  de  la  préférence  qu'il  avoit  eue  sur  l'Ar- 
chidiacre Brunon ,  son  frère ,  massacrant  ses  hommes , 
pillant  ses  terres ,  l'outrageant  en  sa  personne  de  toute 
manière,  jusqucs-là  que  lorsque  le  Prélat,  officiant  à 
l'autel ,  se  tournoi t  pour  saluer  le  peuple ,  Renaud 
tournant  le  dos ,  m  posterioribus  suis  pactm  ei  offere- 
bat.  (  Citron.  S.  Pétri  fivi.  )  Léoméric  ,  poussé  à 
bout  par  tant  de  mauvais  traitemens ,  consulta  le  Pape, 


les  Evéquès  ses  Suffragans,  et  les  Seigneurs  ses  amis  , 
sur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre.  Ions  lui  conseillè- 
rent ,  mais  sur-tout  Rainald ,  Evêque  de  Paris ,  d'aller 
trouver  le  Roi  Robert ,  et  de  s'engager  à  lui  livrer  Ij 
ville;  ce  qu'il  fit  le  22  Avril  de  l'an  101 5  ,  suivant  la 
Chronique  de  S.  Pierre -le- Vil".  Le  Monarque,  déjà  ir- 
rité contre  Renaud  pour  s'être  joint  aux  Seigneurs  de 
Bourgogne  ,  qui  rctusoient  de  recevoir  pour  Duc  sc;i 
fds  Robert ,  acquiesça  de  grand  cœur  a  la  prière  du 
Prélat.  Mais  étant  venu  avec  une  armée  pour  prend™ 
possession  de  Sens ,  il  en  trouva  les  portes  fermées ,  et 
fut  obligé  de  l'assiéger.  Renaud,  qui  défendoit  la  ville 
avec  Fromond,  son  frère  ,  s'enfuit  nu  lorsqu'il  la  vit 
sur  le  point  d'être  forcée.  Fromond  se  retira  dans  la 
tour  avec  ses  gens  ,  où  ils  résistèrent  pendant  quel- 
ques jours  aux  attaques  des  assiégeait*;  mais  il  Idllui 
à  la  lui  se  rendre.  1  roinond  fut  envoyé  prisonnier  au 
château  d'Orléans ,  où  il  finit  ses  jours.  Le  Roi  ht 
grâce  à  la  garnison ,  et  la  renvoya  libre,  à  la  prière  des 
Seigneurs  qui  l'accompagnoient.  (Ibidem.)  Renaud, 
après  s'être  sauvé  de  Sens,  fut  accueilli  j>ar  Eudes  11, 
Comte  de  Champagne,  auprès  duquel  il  s'éioit  retiré. 
Les  deux  Comtes  ayant  levé  une  armée,  bjtirent  le 
château  de  Montreuil -sur-Seine  (et  non  pas  de  Mon- 
te reau),  que  Renaud  céda  en  fief  à  Eudes,  et  qui  devint 
dans  la  suite  fort  nuisible  au  Roi  et  à  l'Archevêque  de 
Sens.  Renaud  et  Eudes  vinrent  après  cela  meure  le 
siège  devant  Sens  ,  dont  ils  se  rendirent  maittes  au 
bout  de  trois  jours,  après  avoir  mis  le  feu  à  deux  làuv- 
bourgs.  Renaud  trouva  moyen  d'appabcrle  Roi  par  ses 
soumissions, et  vécut  dans  la  suite  assez  bien  avec  l'Ar- 
chevêque. Il  épousa,  l'an  ioa3  ou  l'an  1027,  au  mois 
de  Juillet ,  Jt ville,  à  qui  il  donna  en  dot  la  terre  de 
Bassey  (peut-être  Bassou),  avec  d'autres  terres  dans 
l'Auxerroiset  leGâtinois.  L'acte  de  c  ette  donation  est 
rapporté  par  D.  Marteniie.  (Anvid.  T.  I,  col.  141.  j 
Après  la  mort  de  l'Archevêque  Léothéric  ,  arrivée  le 
26  Juin  io32 ,  Gelduin  ,  cousin  de  Renaud ,  ayant  ga- 
gné, par  présens ,  le  Roi  Henri  1 ,  vint  à  bout  de  se 
I  laire  nommer  par  ce  Prince  pour  remplir  le  Siège  va- 
cant, malgré  le  Clergé  de  Sens,  qui  avoit  élu  caiioni- 
quemeut  le  Trésorier  Mainard.  On  ne  dit  pas  si  Re- 
I  naud  fut  complice  de  cette  intrusion.  Quoi  qu'il  eu 
'  soit ,  Gelduin  fut  consacré  ,  le  1 8  Octobre  1  o3a  ,  à 
Paris.  Mais  Eudes,  Comte  de  Champagne ,  qui ,  après 
la  mort  du  Roi  Robert ,  s'étoit  emparé  de  Sens  ,  le 
Vicomte  Daimbert,  et  les  autres  nobles  du  pays  ,  lui 
fermèrent  l'entrée  de  la  ville.  Le  Roi,  irrité  de  celte- 
opposition  ,  vint  assiéger  Sens ,  et  commit  de  grands 
dégâts  aux  environs  sans  pouvoir  se  rendre  maître  de 
la  place.  Enfin,  l'an  10)4 ,  Eudes  ayant  consenti  de 
partager  la  ville  avec  le  Monarque ,  Gilduin  y  fut  rerU 
et  intronisé  dans  son  Siège.  Il  s'y  maintint  jusqu'au 
Concile  de  Reims  de  l'an  1 049 ,  où  il  fut  déposé  par 
le  Pape  Léon  IX  pour  cause  de  simonie.  Ias  Comte 
Renaud  étoit  encore  vivant  alors  ,  et  ne  termina  ses 
jours  que  l'an  io55.  Raoul  Glaber  dit  qu'il  se  faisoii 
appeller  le  Roi  des  Juifs  ,  tant  il  affectionnoit  cette 
nation ,  dont  il  avoit  adopté ,  suivant  cet  Historien ,  les 
usages  et  presque  embrassé  la  religion.  Comme  il  ne 
laissa  point  de  postérité  de  M  anstrude  ,  sa  femme  ,  le 
Roi  Henri  se  saisit  dn  Comté  de  Sens ,  qu'il  réunit  à 
la  Couronne ,  «établit  pour  le  gouverner  un  Vicomte, 
dont  le  titre  a  persévéré  jusqu'à  nos  jours. 
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GEOFROI  I. 

Geofroi  I,  dont  la  naissance  n'est  point  connue  , 
devint  Comte  de  Joigni  (l'ancien  Banaritum,  suivant 
M.  le  Rcuf)  par  son  mariage  avec  Aux,  ou  Adèle  , 
fille  de  Renaud  le  Vieux ,  Comte  de  Sens1.  Ce  hit  un 
Seigneur  incommode  à  ses  voisins.  Les  Religieuses  de 


S.  Julien d'Auxerre  possédoient,  à  une  lieue  et  demie 
de  Joigni ,  la  terre  de  Migenne  (  en  latin  Mitigana.  ) 
Geofroi ,  la  trouvant  à  sa  bienséance,  voulut  s'en  ren- 
dre maître,  et  y  établit  de  force  des  courûmes  mau- 
vaises ,  ou  droits  onéreux,  qui  occasionnèrent  de 
grandes  plaintes.  11  en  fut  touché  sur  la  lin  de  ses 
jours ,  et  tâcha  de  réparer  le  mal  qu'il  avoit  fait.  On 
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ignore  le  tetns  de  sa  mort ,  mais  clic  arriva  au  plus 
tard  en  1 04a.  11  laissa  de  son  mariage  trois  fils  ;  Geo- 
froi ,  qui  suit;  Gilduin,  Archevêque  de  Sens  ,  dont 
ou  a  parlé  plus  haut  ;  et  Renaud. 

G  £  O  F  H.  O  I  II. 

104a.  Geofroi  II ,  fils  de  Geofroi  I  et  d'Alix,  n'est 
connu  que  par  une  Charte  du  1  Mars,  de  la  12*  année 
de  Henri  I  (1043  de  J.  C),  par  laquelle  il  déclare  à 
Emme,  Abbesse  de  S.  Julien  d'Auxerre  ,  qu'ayant  eu 
part  aux  vexations  que  Gcofroi ,  son  pere ,  avoit  exer- 
cées dans  la  terre  de  Migenne ,  il  veut  l'imiter  dans, 
son  repentir.  En  conséquence  il  renonce ,  du  consen- 
tement de  sa  mere  Alix  et  de  ses  frères ,  Gilduin  et  Re- 
naud, à  toutes  les  mauvaises  coutumes  que  son  pere 
avoit  établies  à  Migenne  ,  et  entend  que  cette  terre 
appartienne  à  l'Abbaye  de  S.  Julien  sans  aucune  rede- 
vance envers  lui ,  attendu  qu'elle  est ,  dit-il ,  du  Comté 
de  Sens  et  non  de  celui  de  Joigni.  (  Gall.  Chr.  T.  XII , 
Instr.  col.  101  et  10a.  )  liien  n'indique  l'année  de  sa 
mort ,  et  sa  merc  paraît  lui  avoir  succédé.  Elle  avait 
épousé  en  secondes  noces,  suivant  Albéric  do  Trois- 
1  on  laines ,  Engilbcrt ,  Comte  de  Briennc ,  n'ayant  alors 
qu'une  fille  de  son  premier  mariage.  Or  celui-ci,  ajoute 
Albéric ,  ayoit  parmi  ses  commensaux  un  Chevalier 
nommé  Etienne  ,  Seigneur  de  Vaux  (de  Fallibus), 
près  tic  l'Abbaye  de  S.  Urbain,  qu'il  avoit  marié  avec 
la  lille  de  : 


ETIENNE  DE  VAUX,  Comte  de  Joioni 

ET  PREMIER  Si  R  C  DeJoINVILLE. 

Etienne  de  Vaux  (c'est  toujours  Albéric  qui  est 
notre  guido),  après  la  mort  de  sa  merc,  eut,  du  chef  de 
sa  femme ,  le  Comté  de  Joigni.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  le 
château  de  Joinvillc  avec  l'aide  du  Comte  Engilbert , 
ajoute  le  même  Auteur  sans  nous  dire  comment  cette 
terre  lui  étoit  échue.  Le  tems  de  sa  mort  n'est  pas  plus 
connu  que  celui  où  il  entra  en  possession  du  Comté 
de  Joigni.  De  son  mariage  il  laissa  un  fils ,  qui  suit. 

GEOFROI III,  dit  LE  VIEUX ,  Comte  de  Joigni  , 
xt  premier  du  nom,  Suie  de  Joikville. 

Geofroi  ,  dit  le  Vieux  ',  fils  d'Etienne  de  Vaux , 


porta  la  guerre,  suivant  Albéric  ,  en  io55  ,  dans  le 
Boulonnois.  Cette  expédition  ,  dont  le  motil  n'est 
point  marqué,  ne  lui  réussit  pas.  11  y  fut  pris  dans  un 
combat  011  il  perdit  son  fils  Hilduin.  Ayant  recouvré, 
peu  de  tems  après ,  sa  liberté ,  il  vécut  encore  26  ans , 
et  finit  ses  jours  par  conséquent  en  1081 .  En  mourant 
il  laissa  un  fils,  qui  suit.  Hilduin,  son  fils  aîné,  avoit 
aussi  laissé  des  enfans ,  savoir  \  deux  fils  ,  Gautier  et 
Vitliier ,  morts  sans  postérité  l'un  et  l'autre,  avec  une 
fdle,  Hcscelinc ,  Dame  de  Neuilli,  mariée  à  Gui  ,  Sei- 
gneur d'Aigremont ,  frère  utérin  de  Tesselin,pere  de 
S.  Bernard:  (Albéric.) 

GEOFROI  IV,  dit  LE  JEUNE, 
Comte    de  Joigni, 
II*  du  nom,  Sire  de  Joinville.- 

1080.  Geofroi  IV,  fils  de  Geofroi  III,  réunit  dans 
sa  main  ,  en  lui  succédant ,  le  Comté  de  Joigni  et  la 
Seigneurie  de  Jomville.  Jl  étoit  Avoué  de  l'Abbaye  de 
Moutier-cn-Dcr ,  et  en  cette  qualité  il  avoit  établi  des 
coutumes  très  onéreuses  dans  les  terres  de  ce  Monas- 
tère. Thibaut ,  Comte  de  Champagne  ,  à  qui  l'Abbé 
Dudon  se  plaignit  de  ces  vexations  ,  fit  citer  Ceofroi , 
l'an  1088, à  sa  Cour  de  Mcaux.  L'accusé  comparut  ; 
mais  dans  ces  entrefaites ,  Etienne  ,  fils  du  Comte  de 
Champagne  ,  ayant  été  fait  prisonnier  en  guerre  par  le 
Roi  Philip]*:  I ,  cet  événement ,  qui  obligea  Thibaut 
d'aller  solliciter  la  délivrance  du  captif,  ne  lui  permit 
pas  de  se  rendre  à  Meaux  au  jour  marqué.  Ceofroi , 
de  retour  sans  avoir  été  jugé ,  prit  le  parti  de  s'accom- 
moder avec  l'Abbaye  de  Moutier-cn-Dcr.  Par  le  Traité 
qui  fut  fait ,  il  promit  de  s'en  tenir  aux  coutumes  qui 
avoient  eu  lieu  du  tems  d'Etienne  ,  son  aïeul.  (  Ma- 
billon ,  Ann.  Berted.  T.  V ,  p.  642.  )  La  femme  de 
Geofroi  IV  s'appelloit  Hodierne,  et  étoit,  suivant  du 
Bouchet ,  fille  de  Jossclin  I,  Seigneur  de  Courtcnai. 
De  cette  alliance  sortirent  Galfrid ,  ou  Geofroi  ,  qui 
mourut  avant  son  pere ,  décédé  l'an  1 104  au  plus  tard  ; 
Renaud  et  Roger,  qui  suivent  ;  Hadevide ,  qui  par  son 
mariage  devint  Dame  d'Aprcmont ,  et  fut  mere  ,  dit 
Albéric,  d'une  nombreuse  postérité  ;  et  Lore,  qui ,  s'é- 
tant  faite  Religieuse ,  devint  Abbesse. 
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1 104  ou  environ.  Renaud  ,  second  fils  du  Comte  Geofroi  IV 
et  d'Hodieme ,  fut  le  successeur  de  son  pere  au  Comté  de  Joigni. 
L'ancien  Historien  des  Evéqucs.  d'Auxerre  nous  apprend  qu'il  avoit 
un  droit  annuel  de  i5  livres  sur  le  château  d'Appoîgni,  à  deux 
lieues  au-dessous  d'Auxerre  ;  droit  que  l'Evêque  Humbaud,  Sei- 
gneur de  cette  place  ,  appartenante  à  son  Eglise ,  fit  diminuer  de 
40  sous  par  composition  avec  Renaud.  L'an  1 1 3o, ,  Renaud  fut  té- 
moin de  la  donation  que  firent  Huldearde  et  Gautier ,  son  Ris ,  à 
l'Abbaye  d'Escharlis ,  Ordre  de  Qteaux ,  au  diocèse  de  Sens ,  et  fit 
lui-même  la  tradition  de  ce  don.  (  Gall.  Chr.  T.  XII,  pr.  col.  27.  ) 
Nous  n'avons  point  d'autre  détail  sut  sa  vie ,  et  nous  ignorons 
l'année  de  sa  mort.  Le  Nécrologe  du  Prieuré  de  Joigni  marque 
seulement  cet  événement  au  20  de  Janvier.  Renaud  laissa  d'AMi- 
cie  ,  sa  femme ,  trois  enfans ,  Gui,  qui  suit,  Renaud, et  Elvlde ,  Ab- 
besse de  S.  Julien  d'Auxerre.  M.  le  Beuf  {Hist.  a" Aux.  T.  II , 
p.  1 5o  )  dit  qu'en  1 122  Amicie  fit  hommage  de  la  terre  de  Cou- 
lance-la-Vineuse  à  Matilde ,  Comtesse  de  Nevers ,  d'où  nous  in- 
férons deux  choses,  i*  que  cette  terre  appaftenoit  à  Amicie  de 
son  chef ,  a"  que  son  époux ,  qui  n'est  point  dénommé  dans  cette 
affaire,  devoit  être  alors  absent  Peut-être  étoit-il  à  la  Croisade. 
M.  du  Bouchet  donne  encore  pour  femme  à  Renaud  III  Vandel- 


SIRES,  ensuite  PRINCES, 
DE  JOINVILLE 

ROGER. 

1 104  an  plus  tard.  Roger  ,  troisième 
fils  du  Comte  Geofroi  IV  ,  lui  succéda 
dans  la  Sirerie  de  Joinville  l'an  1 104  au 
lus  tard ,  puisqu'il  signa  en  cette  qualité 
'a  Charte  donnée  cette  année  par  Hugues, 
Comte  de  Champagne  ,  an  Concile  de 
Troyes ,  par  laquelle  ce  Prince  donne  à 
l'Abbaye  do  Molême  la  terre  de  Rumilly- 
les-Vaudes ,  et  j  ajoute  d'autres  dons. 
(ChifHet,6\  Bernard,  gen.  illustre,  p.Soy.) 
On  ignore  le  détail  de  ses  exploits ,  ainsi 
que  1  année  de  sa  mort.  H  avoit  épousé 
Aldearde  ,  fille  de  Gui ,  Seigneur  de  Vi- 
gnori ,  et  de  Béatrix ,  petite-fille  de  Robert 
de  France ,  Duc  de  Bourgogne.  De  ce  ma- 
riage sortirent  Geofroi ,  qui  suit;  Robert , 
qui  vivoit  encore  en  1 168  ;  Gui ,  élu  Evê- 
que  de  Châlon  en  1 164  ;  Béatrix ,  femme 
«te  Henri  III ,  Comte  de  Grandpré  ;  et  N. , 
Abbesse  d'Avcnai. 
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mode  ,  fille  de  Humbert  I ,  Sire  de  Bcaujeu.  Si  cela  est,  Renaud 
aura  épousé  Vandelmode  eu  premières  noces. 

.  GUI. 

Gui,  appellé  Guillaume  par  Albéric  et  quelques  autres,  fils  et 
successeur  de  Renaud  III,  fut  un  des  Seigneurs  à  qui  le  Tape  Eu- 
gène III  recommanda,  l'an  1 1 4S  ,  l'Abbaye  de  Yezelai  ,  pour  ac- 
commoder ses  différends  avec  le  Comte  de  Nevers.  Empressé"  de 
signaler  sa  valeur  contre  les  Infidèles,  il  suivit,  l'an  1 147  ,  le  Roi 
Louis  le  Jeune  à  la  Croisade.  Il  mourut  quelque  tems  après  son 
retour,  l'an  n5o,  sans  laisser  de  postérité  d'Alix,  sa  femme, 
fille  d'Etienne,  Comte  de  Blois  et  de  Champagne.  Le  Nécrologe 
du  Prieuré  de  Joigni ,  où  il  eut  sa  sépulture,  le  met  au  nombre 
des  bienfaiteurs  de  ce  " 


RENAUD  IV. 

Renaud  IV  fut  le  successeur  de  Gui ,  son  frerc ,  au  Comté  de 
Joigni ,  dont  il  jouissoit  en  1 154.  11  paroit  qu'il  avoit  accompagné 
Gui  dans  le  voyage  de  la  Terre- Sainte.  L'an  1161  ,  il  se  ligue 
avec  Etienne  ,  Comte  de  Sancerre ,  contre  Guillaume  IV  ,  Comte 
de  Nevers.  On  ne  sait  pas  quel  fut  le  sujet  de  cette  guerre  ;  mais 
après  diverses  hostilités  ,  elle  finit  par  une  victoire  que  Guillaume 
remporta,  au  mois  d'Avril  x  1 63  ,  sur  ces  deux  Confédérés.  Du 
tems  du  Comte-  Renaud  il  y  avoit  un  Vicomte  à  Joigni.  On  voit 
Isnard  en  1 1 63 ,  et  Hilduin  en  1 175,  qui  portoient  ce  titre  avec 
des  prérogatives  considérables  ,  dont  ils  laisoient  hommage  au 
C  omte  Renaud.  11  mourut,  clans  un  âge  fort  avancé,  le  21  Avril , 
suivant  le  Nécrologe  du  Prieuré  de  Joigni ,  lieu  de  sa  sépulture  ; 
mais  on  ignore  en  quelle  aimée  :  ce  fut  néanmoins  au  plus  tard 
l'an  1 179.  Sa  femme  ,  nommée  Aoélaïde,  le  lit  pere  de  trois  fils  ; 
Guillaume  ,  qui  suit;  Fromoud  et  Gaucher,  Sénéchal  de  Nivcr- 
nois,  avec  une  fille,  Elisscnde,  femme  de  Milon,  dernier  Comte 
de  Bar-sur-Seine. 

GUILLAUME  I. 

Guillaume  I,  fils  aîné  du  Comte  Renaud  IV  et  son  successeur, 
étoit  eu  possession  du  Comté  de  Joigni  en  1 1 79  ,  comme  le  prouve 
une  Charte  par  laquelle  il  donne  celte  année  aux  Préraontrés  de 
Dilo ,  Loci  l)ei ,  40  sous  de  cens  à  Joigni, du  consentement  d'ALix, 
sa  femme ,  et  de  Gaucher ,  son  frère ,  a  condition  de  dire  une  messe 
à  perpétuité  pour  lui  et  pour  les  siens  ,  et  de  l'inhumer  dans  leur 
Eglise  après  sa  mort.  ;  GaU.  Chrisc.  T.  Xll ,  pr.  col.  55.  )  Guil- 
laume eut  un  différend  avec  Pierre  de  Courtcnai  ,  Comte  de  Ne- 
vers et  d'Auxerre  ,  touchant  la  terre  de  la  Ferté-Loupiere ,  Fir- 
mitas  Lupera  ,  qu'il  possédoit  en  Gatinois  ,  à  quatre  lieues  de 
Joigni ,  dont  il  portoit  l'hommage  au  Comte  de  Champagne ,  et 
que  Pierre  prétendoit  relever  de  lui.  Marie  ,  Comtesse  de  Cham- 
pagne ,  prit  la  défense  de  Guillaume.  Le  Comte  de  Nevers  ,  par 
amour  pour  la  paix  ,  consentit  que  le  Comte  de  Joigni  reprit  d'elle 
et  de  sou  fils  Henri ,  pour  ce  Fiel ,  jusqu'à  la  décision  des  arbitres , 
qui  sei oient  choisis  de  part  et  d'autre.  C'est  ce  qu'énonce  une 
Charte  de  cette  Comtesse  ,  en  date  de  l'an  1 186.  (  Ducange,  Ob- 
serv.  sur  Vdlchardouin ,  p.  a53.  )  L'an  1 190  ,  Guillaume  ,  par 
une  Charte,  confirma  à  l'Abbaye  des  Bénédictines  de  S.  Julien 
d'Auxerre  une  cession  que  Renaud  ,  son  pere ,  avoit  faite  à  cette 
Maison  du  tems  de  l'Abbcsse  Agnès.  Celle  qui  gouvemoit  alors 
ce  Monastère  se  nommoit  Elvide ,  que  Guillaume  appelle  sa  tante 
du  coté  paternel  ,  amita  mea.  (j4rxhiv.  de  S.  Julien.)  La  même 
année,  u  fut  du  nombre  des  Seigneurs  qui  partirent  pour  la  Croi- 
sade à  la  suite  du  Roi  Philippe-Auguste.  Il  fut,  l'an  1204,  avec 
Gaucher,  son  frère ,  du  nombre  des  Seigneurs  qui  garantirent  pour 
ce  Monarque  la  capitulation  qu'il  fit ,  le  1  Juin  ,  avec  la  ville  de 
Rouen.  (Duckêne,  Script.  JSorm.  p.  1059.) 

L'an  1 2 1 3 ,  au  mois  de  Mars ,  il  donna  des  Lettres  par  lesquelles 
il  promettoit  de  garder  les  conventions  suivant  lesquelles  Guil- 
laume ,  (Jointe  de  Sancerre  ,  son  féal ,  lui  avoit  engagé  la  terre  de 
la  Ferté-Loupiere  ,  et  donnoit  pour  pieige  la  Comtesse  de  Cham- 
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G  E  O  F  R  O  I  III, 

dit  LE  VIEUX  et  LE  GROS. 

Geopkoi  III,  dit  le  Vifux,  est  aussi 
surnommé  le  Gkos  par  Albéric  et  dans 
quelques  titres.  11  étoit  encore  enfant,  l'an 
1 1 27 ,  du  vivant  de  Roger ,  son  pere ,  qu'il 
remplaça  dans  la  Sirerie  de  Joiiu  illc.  Par- 
venu à  l'âge  de  maturité  ,  il  donna  des 
preuves  de  sa  valeur  dans  les  différentes 
guerres  qui  s'élevèrent  de  son  tems.  Fan 
1 147,  il  accompagna  le  Roi  Louis  le  Jeune 
en  Palestine ,  et  monta  le  même  vaisseau 
que  lui.  Ses  grandes  qualités  lui  mérite- 
ront l'estime  de  ce  Prince  et  celle  de  1  Icn- 
ri  I ,  Comte  de  Champagne  ,  qui  lui  con- 
féra la  dignité  de  Sénéchal  de  ce  Comté 
pour  lui  et  ses  héritiers.  Le  premier  titre 
où  il  prend  celte  qualité  est  de  l'an  i  >5H. 
Il  eut  quelques  différends  avec  l'Abbaye 
de  Moulier-en-Der  au  sujet  des  alleus 
qu'il  avoit  à  Doulevaut ,  et  les  termina  à 
l'amiable  en  1184.  Celle  année  paroit  avoir 
été  la  dernière  de  sa  vie.  11  avoit  fondé  , 
l'an  1 144  »  l'Abbaye  de  Lescure  ,  de  l'Or- 
dre de  Citeaux;  l'an  1 168  ,  celle  de  Saint 
Urbain  de  Joinville  ,  de  l'Ordre  des  Pré- 
montrés ;  le  Prieuré  de  Maçon  ,  de  l'Or- 
dre de  Graiurnont,  et  c  elui  de  Valdnime, 
pour  des  filles  ,  sous  la  dépendance  de 
l'Abbaye  de  Moléme.  Sa  mere  ,  qui  vivoit 
encore,  eut  part,  avec  Geolroi ,  son  fils,  à 
cette  fondation.  11  avoit  épousé,  l'an  1 
ou  1 1  33,  lii.iciTÉ,  fille  d'îirard  1,  Comte 
de  Brienne  et  veuve  de  Simon  de  l5ro)e. 
(  Albêr.  Chron.  )  Félicité  vivoit  encore 
l'an  1168,  comme  le  prouve  la  Charte 
(l'une  donation  faite  à  l'Abbaye  de  Sjint 
Urbain,  qu'elle  souscrivit  celle  anm'-e  avec 
son  époux.  De  leur  alliance  sortirent  un 
fils,  qui  suit,  et  Gertrude,  femme  de  Gé- 
rard 11,  Comte  de  Vaudemont. 

GEOFROI  IV, 
dit  TROUILLART. 

1 1 84  ou  environ.  Gtornoi ,  dit  Tnouit- 
i.akt, surnommé  aussi  Valut,  c'est-à-dire 
Ecuyer,et  le  Jil h  E.fut  le  surccsseui'dc  '■  >co- 
froilll  ,son  pere ,  dans  la  Seigneurie  de  Join- 
ville. Richard  I,  Roi  d'Angleterre  ,  lui  fit 
l'honneur  de  l'armer  Chevalier.ctlui  donna 
ses  armoiries  dont  il  partit  son  ècn. (sfiari. 
des  B.  L.  T.  XX  ,  p.  789.)  Il  suivit  ce 
Prince  à  la  Terre-Sainte,  et  signala  sa  va- 
leur au  siège  d'Acre.  On  ignore  combien 
de  tems  il  survécut  à  cette  expéditi  11  , 
après  laquelle  il  revint  en  France.  Mai:,  il 
mourut  au  plus  tard  en  1  196  ,  et  fut  en- 
terré à  Clairvaux.  De  sa  femme,  Hr.i.v.i  r, 
fille  de  Gui  I,  Sire  de  Dampierre,  il  Li^vl 
Geofroi,  qui  suit  ;  Guillaume,  Evoque  do 
Langres  ,  puis  Archevêque  do  Reims;  Ro- 
bert, mort  en  Sicile  ;  Simon  ,  dont  ou  va 
parler  ;  André,  Chevalier  du  Temple}. 
Gui ,  tige  des  Seigneurs  de  Sailli  ;  Yolande, 
femme  de  Raoul  III  de  Néic  ,  Comte  de 
Soissons  ,  cl  deux  autres  filles. 
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partie.  (  Liber  principum,  fol.  i6i  v°,  et  264  r°.)  L'an  1116  ,  il 
assista,  avec  les  Pairs  du  Royaume  ,  au  jugement  que  Philippe-Au- 
guste rendit  à  Mclun ,  touchant  le  différend  qui  s'étoit  élevécntrc  la 
Reine  de  Chypre  et  la  Comtesse  Blanche,  par  rapport  aux  Comtés 
de  Bric  et  de  Champagne  :  Judicatum  est  a  pariius  regni  ,  vide- 
licet  à  Remensi  Arduepiscopo  .  W.  Comité  Jov'uiiaci,  etc.  Il  ne 
faut  pas  néanmoins  conclure  de  là  que  le  Comté  de  Joigni  re- 
levât nuetnent  alors  de  la  Couronner  On  voit  aussi  des  Chartes  de 
Guillaume  I,  données  en  1219.  C'est  la  dernière  époque  connue 
de  sa  vie,  dont  le  terme  est  marqué  au  i5  Février  dans  le  Nécro- 
loge du  Prieuré  de  Joigni.  Il  avoit  épousé  en  premières  noces  Alix  , 
hue  de  Pierre  1 ,  Sire  de  Courtenai ,  de  laquelle  il  fut  ensuite  sé- 
paré pour  cause  de  parenté  -,  et  en  secondes  noces  U  Matrix  ,  Kl  le 
île  Guillaume,  Comte  de  Sancerre,  qui  le  ht  père  de  Gui,  mort 
jeune ,  de  Pierre ,  qui  suit ,  de  Guillaume ,  qui  viendra  ensuite , 
et  d'une  tille  nommée  Blanche.  (  foy.  Adémar,  Comte d'Angou- 
lime.  ) 

PIERRE. 

13 19  au  plutôt.  Pierre,  fils  atné  de  Guillaume  I,  fut  son  suc- 
cesseur au  Comté  de  Joigni,  dont  il  fit  hommage-lige  à  Blanche, 
Comtesse  de  Champagne ,  et  au  Comte  Thibaut ,  son  fils ,  recon- 
naissant que  son  château  do  Joigni  leur  étoit  jurable  et  rcnduule 
à  grande  et  à  petite  force  toutes  les  rois  qu'il  en  serait  requis.  11 
paiolt  que  sa  conduite  fit  naître  depuis  quelques  soupçons  sur  la 
sincérité  de  cette  déclaration  ;  car  nous  voyons  que  Blanche  en- 
voya sur  les  lieux  un  de  ses  Officiers ,  nommé  Matthieu  de  Tos- 
quin ,  lequel,  ayant  assemblé  les  Nobles  et  les  Bourgeois  de  Joigni 
le  jour  des  Rois  1221  (  V.  S.  ) ,  les  fit  jurer  que  ,  si  le  Comte 
Pierre  manquoit  à  la  fidélité  qu'il  devoit  à  la  Comtesse  et  à  son 
fils  ,  et  qu'il  refusât  de  leur  remettre  son  château ,  Us  se  déclare- 
raient coutre  lui  pour  le  contraindre  à  tenir  ses  engagemeus.  {Li- 
ber principum ,  loi.  338,  r".)  Le  ai  Déc.  1221 ,  il  avoit  fait  pa- 
reil hommage,  pour  le  château  de  Cou  langes- la-Vineuse,  à  Maliaut, 
Comtesse  de  ftevers  ,  déclarant  qu'il  étoit  tenu  de  le  lui  remettre 
quand  elle  le  demanderait ,  à  condition  qu'il  lui  serait  rendu  dans 
le  même  état  qu'il  l'aurait  livré.  Mais  il  faut  que  ce  Domaine  lui 
eût  été  cédé  par  Guillaume  ,  son  frère.  Eu  eifet  nous  trouvons 
dans  le  mèmeCartulaire  (  loi.  169 ,  v°  )  des  LaUrcs  de  Guillaume  I, 
datées  du  mois  d'Août  i2i5  ,  par  lesquelles  il  déclare  qu'ayant 
émancipé  son  fils  Guillaume  ,  il  l'a  mis  en  possession  de  la  terre 
de  Coulanges-la- Vineuse  ,  dont  il  jouissoit  au  nom  de  ce  fils  pen- 
dant sa  minorité  ;  ce  qui  prouve  en  même  tems  que  ce  Domaine 
venoit  de  Béatrix  de  SanceA ,  mère  de  Pierre  et  de  Guillaume. 
Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  Pierre  ne  garda  pas  long-tems  U  terre 
de  Cou  langes,  et  qu'il  la  transporta  presque  aussitôt ,  par  vente 
ou  par  échange  ,  a  Àtnicie ,  veuve  de  Gaucher ,  sou  oncle  ;  car 
nous  voyons  qu'au  mois  de  Février  1  aa3  (  N .  S.  )  cette  Dame  ren- 
dit le  même  hommage  à  Mahaut.  (  Le  Beuf ,  Hist.  d'Aux.  T.  I , 
pag.  1 5o.  )  On  ne  sait  rien  de  plus  sur  le  Comte  Pierre ,  sinon 
qu  il  mourut  sans  postérité.  Sa  mère ,  Béairix  ,  vivoit  encore  en 
1223  ,  comme  le  prouvent  les  lettres  de  celle  Comtesse,  en  date 
du  mardi  après  la  Chandeleur  1222  (  V.  S.  ),  par  lesquelles  elle 
et  Guillaume ,  son  fils ,  donnent  à  Jean  de  llougemont  «t  à  Colin 
de  Châtillon ,  Thibaut ,  Comte  de  Champagne ,  pour  pleige  d'une 
somme  de  3oo  livres,  monnoie  de  Provins  ,  qu'ils  avoient  em- 
pruntée d'eux.  iCart.  de  Champ,  fol.  157.) 

GUILLAUME  IL 

Guillaume  II,  2*  fils  de  Guillaume  I ,  se  croisa  du  vivant  de 
son  pere,  l'an  1209 ,  arec  le  Duc  de  Bourgogne ,  le  Comte  de  Ne- 
vers  ,  les  Archevêques  de  Sens  et  de  Rouen ,  l'Evéque  de  Char- 
tres ,  et  d'autres  Prélats  et  Seigneurs ,  contre  les  Albigeois.  11  pou- 
voit  être  alors  tout  au  plus  dans  sa  i5*  année ,  puisqu'il  ne  fut 
émancipé  ,  comme  on  vient  de  lé" voir,  qu'en  iai5.  L'an  »235  , 
il  fut  du  nombre  des  Seigneurs  françois  ,  qui ,  dans  le  mois  de 
Septembre ,  adressèrent  au  Pape  Grégoire  IX  une  plainte  tou- 
chant les  entreprises  des  Prélats  sur  la  jurisdiction  séculière.  (  Du 
Tillet ,  des  Rangs  ,  pag.  3i.  )  L'an  1239  ,  il  s'embarqua  pour  la 
Terre-Sainte  avec  les  Durs  de  Bourgogne ,  de  Bretagne,  le  Comte 
de  Vaudemont ,  et  d'autres  Seigneurs ,  et  aborda,  au  commence- 

Totnt  IL 
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G  E  O  F  R  O  I  V. 

1 1 96.  Geofroi  V  succéda  à  Geofroi  JV, 
son  pere,  dans  la  Sirerie  de  Joinville  et  la 
charge  de  Sénéclul  de  Champagne.  C'é- 
tait alors  un  homme  fait ,  et  il  avoit  déjà 
signalé  sa  bravoure  au  siège  d'Acre  sous 
les  enseignes  de  son  pere.  L'an  1 1 99  ,  il 
assista ,  avec  les  Grands  Officiers  et  les 
Barons  de  Champagne  ,  à  '  la  Cour  plé- 
niere  que  Thibaut  111,  Comte  de  Cham- 
pagne ,  tint  à  Chartres  pour  assigner  le 
douaire  de  Blanche  ,  son  épouse,  fille  du 
Roi  de  Navarre.  La  même  année,  il  prit 
la  croix  avec  Robert ,  son  frère ,  et  d'au- 
tres Seigneurs  ,  pour  retourner  en  Pales- 
line  à  la  suite  de  sou  Suzerain.  Mais  T  hi- 
baut étant  mou  ,  l'an  1201 ,  sur  le  point 
de  se  metue  en  route  ,  ses  Confédérés 
pour  la  Croisade  se  partagèrent ,  les  uns 
pour  aller  à  Coustantinople ,  les  autres 
pour  se  rendre  à  la  Terre-Sainte.  Geofroi 
fut  du  nombre  des  derniers.  Ses  nouveaux 
exploits  contre  les  Sarrasins  augmentèrent 
sa  réputation.  11  mourut  dans  cette  expé- 
dition l'an  i2o5,  au  plus  tard ,  sans  lais- 
ser de  postérité. 


SIMON. 

i2o5  au  plus  tard.  Simon  ,  frère  de  Geo- 
froi V ,  hérila  de  ses  Domaines  et  de  ses 
honneurs.  Il  eut  néanmoins  quelque  con- 
testation avec  Blanche, Comtesse  de  Cham- 
pagne ,  et  le  Comte  Thibaut ,  son  fils ,  par 
rapport  à  l'hérédité  de  la  charge  de  Séné- 
chal. Blanche  ne  voulut  en  recevoir  l'hom- 
mage de  lui  que  jusqu'à  la  majorité  de 
son  fils ,  laissant  à  ce  Prince  la  liberté  de 
décider,  lorsqu'il  aurait  l'âge  de  21  ans, 
s'il  devoit  confirmer  à  Simon  l'investiture 
de  cette  dignité  ,  ou  en  disposer  en  fa- 
veur d'un  autre.  L'acte  où  cette  clause 
se  trouve  énoncée  est  du  mois  d'Août 
1214.  Malgré  ce  Traité  ,  le  Sire  de  Join- 
ville fut  troublé  dans  la  jouissance  de  sa 
Sénéchaussée  avant  le  terme  convenu ,  c» 
qui  le  porta  à  renoncer  ù  l'hommage  qu'il 
avoit  fait  au  Comte  de  Champagne ,  et  à 
se  ranger  du  côté  de  Thibaut ,  Duc  de 
Lorraine  ,  qui  étoit  alors  en  guerre  avec 
la  Comtesse  Blanche.  Mais  la  paix  ayant 
été  faite  entre  le  Duc  et  le  Comte ,  Blan- 
che trouva  moyen  de  regagner  le  Sire  de 
Joinville  au  moyen  d'un  nouveau  Traité 
par  lequel  cette  Comtesse  et  son  fils  ac- 
cordèrent à  Simon  la  Sénéchaussée  de 
Champagne  ,  pour  la  tenir  ,  lui  et  Jes 
siens  ,  à  titre  d'hérédité  ,  avec  promesse 
de  faire  ratifier  cet  accord  par  Thibaut 
lorsqu'il  serait  majeur  ,  et  d'investir  de 
cette  charge  le  fils  atné  de  Simon ,  sauf  le 
droit  du  pere  tant  qu'il  vivrait.  Simon  de 
son  côté  promit  de  rentrer  dans  l'hom- 
mage du  Comte  de  Champagne ,  et  de  le 
servir  contre  Erard  de  Brieune  et  sa  femme; 
et  pour  sûreté  de  sa  parole  il  s'obligea  de 
mettre  entre  les  mains  de  son  frère  ,  l'E- 


véque de  I-angres,  son  château  de  Join- 
ville ou  celui  de  Vaucouleurs ,  pour  être 
livré  à  la  Comtesse  et  à  son  fils  en  cas  He 
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ment  de  l'année  suivante,  à  S.  Jean  d'Acre.  (Morice ,  ffist.  de 
Rret.  T.  1 ,  pag.  17s.)  Ce  voyage ,  dont  il  revint  en  1241 ,  ne  fut 
point  heureux  :  mais  il  n'empêcha  pas  Guillaume  de  suivre  encore 
le  Hoi  S.  Louis,  en  1348 ,  tlans  sa  première  Croisade.  Ce  Monar- 
que ,  à  son  retour ,  lui  donna  un  gage  précieux  de  sa  bienveil- 
lance par  le  don  qu'il  lui  fit  d'une  épine  de  la  couronne  de  Noire- 
Seigneur.  Le  Comte  la  reçut  avec  un  grand  respect ,  et  la  déposa 
dans  la  Paroisse  de  S.  Jean  de  Joigni ,  où  elle  est  encore  de  nos 
jours  en  vénération.  11  parott  que  la  piété  de  Guillaume  étoit  sin- 
cère ;  et  le  trait  suivant ,  rapporté  parle  Sire  de  Joinville ,  ne  laisse 
guerc  lieu  d'en  douter.  Comme  le  Roi  s'en  revenoit  de  Palestine, 
un  de  ses  vaisseaux-  fit  naufrage  sur  les  côtes  de  l'isle  de  Chypre , 
»  et  furent  tous  noyez  cculx  qui  estoient  dedans ,  fors  que  une 
»  jeune  femme  à  tout  son  petit  enfant  qu'elle  avoit  entre  ses  bras, 
»  qui  d'avanture  demourerent  sur  une  des  pièces  de  la  nef,  que 
»  Peaux  emmena ....  J'ai  veu  la  femme  (  ajoute  Joinville  )  et  son 
»  enfant  qui  estoient  arrivez  devant  en  la  cité  de  Baphe  (ville  de 
»  Chypre  ) ,  et  les  vy  en  la  maison  du  Comte  de  Joigny  ,  qui  les 
»  faisoit  nourrir  pour  l'onneur  de  Dieu  ».  Le  Comte  Guillaume 
rapporta  de  son  voyage  une  maladie  de  langueur  qui  le  condui- 
sit au  tombeau  le  30  Juin  io55.  D'Elisabeth,  sa  femme,  dont 
on  ignore  la  Maison  ,  il  laissa  un  fils  de  même  nom  que  lui  ,  et 
Béatrix ,  femme  de  Jean  de  Néle ,  Seigneur  de  Fabri. 

GUILLAUME  III. 

1355.  Guillaume  III,  fils  aîné  de  Guillaume  H,  lui  succéda  au 
Comté  de  Joigni,  et  épousa ,  l'an  ia57  ,  Isabelle  ,  fille  de  Guil- 
laume Il  de  Mello.  (  Ans.  )  On  ignore  l'année  de  sa  mort ,  dont  le 
jour  est  marqué  au  28  Septembre  dans  le  Nécrologe  du  Prieuré  de 
Joigni.  11  fut  enterré  dans  l'Abbaye  des  Echalis,  Ordre  de  Clteaux, 
pris  de  Joigni  ,  laissant  de  sa  femme  un  fils ,  qui  suit. 

11  paraît  que  c'est  de  ce  Comte  Guillaume  III ,  et  non  de  son 
pore  ,  qui  ne  Ht  que  languir  depuis  son  retour  de  Palestine ,  que 
parle  Joinville  dans  le  trait  suivant  qu'il  raconte.  Un  Bourgeois 
du  Roi ,  depuis  que  ce  Monarque  étoit  revenu  de  la  Terre-Sainte, 
et  par  conséquent  l'an  >354  au  plutôt ,  étant  accusé  d'avoir  com- 
mis un  méfait  dans  la  terre  de  Joigni ,  le  Comte  le  fit  arrêter  quoi» 
qu'il  niât  le  fait ,  et  que  les  Sergens  royaux  de  la  ville,  dont  éteftt 
celui-ci,  le  réclamassent  pour  être  jugé  par  la  Justice  du  Hoi. 
»  Or  aveint  ainsi  (  poursuit  Joinville  )  que  li  Bourjois  fu  morz  en 
»  la  chartre  du  devant-dit  Conte  -,  pour  laquelle  chose  li  benoiez 
»  Rois  apela  le  Conte  en  sa  présence.  Et  quant  li  Cuens  fu  venu 
»  devant  lui  en  un  plein  Parlement ,  li  benoiez  Rois  commanda 
»  que  il  fust  pris  par  ses  Serganz  en  la  présence  de  touz  et  que 
»  1  en  le  menast  en  prison  el  Cnastelet  de  Paris,  et  fust  ilec  tenu  ; 
»  car  li  Contes  confessa  toutes  les  choses  desus  dites  devant  le  be- 
*  notez  Roi  ».  (  Joinville ,  èdu.  du  Louvre,  p.  386.  ) 

JEAN  I. 

Jean  I ,  fils  de  Guillaume  III ,  le  remplaça  dans  \t  Comté  de 
Joigni.  Il  mourut  eu  Italie,  l'an  1283,  suivant  le  Pcre  Anselme  , 
laissant  d'Acsis ,  sa  première  femme  ,  fille  de  Beraud  de  Mer- 
cœur  ,  Jean ,  qui  suit  ;  Robert ,  élu  Evéque  de  Chartres  en  4  3 1 5  ; 
et  Isabelle,  accordée  en  1 3q5  avec  Haquin,  fils  puîné  d'Eric ,  Roi  de 
Norwege.  Elisabeth  ,  sa  seconde  femme,  fille  de  Dreux  de  Mello, 
et  Dame  de  S.  Maurice  de  Thérouaiile ,  en  la  vallée  d'Aillan  ,  ne 
lui  donna  point  d'eufans.  Elle  se  remaria  depuis  avec  Humbert 
de  Beaujcu,  Seigneur  de  Moutpensier  et  Connétable  de  France, 
qu'elle  perdit  en  1380.  Cette  alliance  fut  stérile  comme  la  précé- 
dente ,  quoique  du  Tille t ,  dans  son  Recueil  des  Hais  de  France 
(art.  de  la  branche  de  Dreux  ) ,  avance  que  Jean  II,  Cornu  de 
Dreux ,  épousa  Jeanne,  fille  d'Imbert  de  Beau/eu  et  d'Elisa- 
beth de  Mello.  En  effet  les  Lettres  de  fondation  de  la  Chartreuse 
de  Val-Profonde  ,  près  de  Joigni ,  faite  en  >3oi  ,  par  Elisabeth  , 
dans  un  fonds  qu'elle  avoit  acquis  avec  Humbert  en  1381,  n'énon- 
cent aucun  enfant  de  cette  Comtesse,  et  ne  sont  mention  que  de 
ses  héritiers  collatéraux ,  contre  lesquels  elle  implore  le  secours  de 
l'Archevêque  de  Sens  pour  maintenir  sa  fondation.  Elisabeth  finit 
ses  jours  l'année  suivante. 


SIRES  DE  JOINVILLE. 

contravention  de  sa  part.  L'acte  est  du 
jeudi  avant  la  Pentecôte  (  3o  Juin  )  de  l'an 
1218.  Simon  en  conséquence  prêta  un 
nouvel  hommage  au  Comte  de  Champa- 
gne ,  après  quo*  il  partit  incontinent  pour 
la  Terre-Sainte.  Arrivé  avec  les  Croisés, 
conduits  par  le  Roi  Jean  de  Bricnne  en 
Egypte ,  if  se  trouva  au  siège  de  Damiete , 
et  eut  part  à  la  prise  de  cette  place  sur  les 
Infidèles.  Le  Comte  Tlûbaut ,  devenu  ma- 
jeur ,  voulut  revenir  contre  le  Traité  de 
1318 ,  et  retirer  la  Sénéchaussée  à  Simon. 
Mais  après  quelques  débats  ou  ht,  en  1 114* 
aux  octaves  de  la  Pentecôte  ,  une  nouvelle 
transaction,  par  laquelle  Thibaut  accorda 
au  Sire  de  Joinville  et  à  son  fils  la  Séné- 
chaussée de  Champagne  ,  saus  préjudice 
de  l'hérédité  prétendue  par  Simon.  C'étoit 
un  vassal  à  ménager ,  et  T  hibaut  sentit 
dans  la  suite  conibien  il  étoit  important 
pour  lui  de  se  l'attacher.  L'an  1337 ,  dans 
la  guerre  que  firent  les  Barons  de  France 
au  Comte  de  Champagne ,  Simon  se  jetta 
dans  la  ville  de  Troyes ,  à  la  prière  des 
habitans  ;  et  le  nom  de  ce  défenseur  im- 
posa tellement  aux  Confédérés,  qu'ils  n'o- 
sèrent attaquer  la  place.  Trois  ans  après  il 
porta  du  secours  à  Matthieu  II ,  Duc  de  Lor- 
raine ,  dans  la  guerre  qu'il  eut  avec  le 
Comte  de  Bar.  L'année  de  sa  mort  n'est 
pas  certaine  ;  mais  cet  événement  précéda 
l'an  1335.  Simon  avoit  épousé ,  i»,  vers 
l'an  1306,  Ermbmgaudk,  Dame  de  Monte» 
clerc  au  diocèse  de  Trêves ,  morte  vers  l'an 
1318  ;  3»  Bsatbix,  fille  d'Etienne  11 ,  Vi- 
comte d'Auxonne  ,  qui  lui  apporta  en  dot 
la  terre  de  Marnai  eu  Bourgogne  (  morte 
le  20  Avril  1360.  )  Du  premier  lit  il  eut 
Geofroi ,  mort  avant  lui ,  et  deux  filles. 
Du  second  lit  sortirent  Jean ,  qui  suit;  Geo» 
froi,Seigneur  de  Vaucouleurs,lcquel,  ayant 
épousé  Mahaut ,  fille  de  Gilbert  de  Lad  , 
Seigneur  andois ,  s'établit  dans  le  pays  de 
sa  femme  ,  jouit  d'emplois  considéra- 
bles à  la  Cour  d'Angleterre  ;  Simon  ,  Sei- 
gneur de  Marnai ,  qui  devint  ensuite  Sei- 
gneur de  Gex  par  son  mariage  avec  Béa-, 
trix ,  dite  Lionette ,  fille  d'Amé  de  Genève  ; 
Guillaume ,  Doyen  de  l'Eglise  de 
çon,  et  deux  filles. 

JEAN  I. 

ia34  ou  environ.  Jian,£1s  abié  de 
Simon ,  lui  succéda ,  dans  sa  dixième  an- 
née ,  sous  la  tutele  de  sa  mère.  11  dit  lui- 
même  qu'en  1343  il  n'avoit  pas  encore 
vétu  le  haubert,  c'est-à-dire  qu'il  n'a  voit 

tiorté  les  armes  ni  reçu  l'Ordre  de  Cheva- 
crie.  L'an  1348  ,  il  suivit  le  Roi  S.  Louis, 
à  la  Croisade.  Avant  de  partir  il  assembla 
ses  amis  et  voisins  pour  leur  déclarer  que 
s'il  avoit  fait  tort  a  quelques  uns  d'entre 
eux,  il  étoit  prêt  à  le  réparer.  Cependant 
il  manquait  de  fonds  pour  son  voyage  -,  et 
sa  mere  >  toujours  existante ,  absorboit  une 
partie  de  ses  Domaines  pour  son  douaire. 
Le  Sire  de  Joinville  engagea  presque  tout 
le  reste  pour  faire  dé  l'argent ,  ensorte  qu'il 
ne  lui  restoit  pas  1300  livres  de  rente  eu 
fonds  de  terre.  S'étant  embarqué  à  Mar- 
seille avec  dix  Chevaliers,  dont  trois  ~ 
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J*E  A  N  II. 

i  a83.  Jjt  a»  H ,  (ils  et  successeur  de  Jean  I ,  étoit  marié  du  virant 
de  son  pere,ou  le  fut  peu  de  teins  après  sa  mort,  avec  Aoxis,  fille 
de  Hugues,  Comte  de  Brienne  ,  et  petite-fille  ,  par  Philippe ,  sa 
mere ,  de  Henri  le  Libéral ,  Comte  de  Champagne.  La  ville  de 
Joigni  lui  est  redevable  de  son  affrandiissement.  Les  Lettres 

Îu'eile  obtint  de  lui  à  ce  sujet  sont  écrites  en  françois ,  et  portent , 
ans  la  copie  sur  laquelle  elles  ont  été  imprimées ,  la  date  du 
mois  de  Septembre  de  l'an  ioo3. 11  y  a  la  visiblement  une  erreur 
de  chiffre  ,  comme  l'observe  le  savant  Editeur.  11  faut  lire  l'an 
1 3oo.  Le  Roi  Philippe  le  Bel  et  la  Reine  Jeanne ,  sa  téinmc  ,  con- 
firmèrent ces  Lettres  au  mois  de  Janvier  suivant ,  en  réservant  et 
leurs  droits  et  ceux  d'Elisabeth  de  Mello ,  seconde  femme  du 
Comte  Jean  I.  (  Ordon,  du  Louv.  T.  XII ,  pp.  347  et  048.  )  L'an 
i3oa  ,  le  Comte  Jean  II  fnt  de  l'Assemblée  des  trois  Etats ,  tenue 
i  Paris  au  mois  d'Avril ,  où  fut  arrêtée  et  signée  par  tous  les  Sei- 
gneurs présens  une  Lettre  au  Collège  des  Cardinaux ,  pour  leur 
représenter  les  désordres  extrêmes  où  la  rupture  du  Pape  Boni- 
face  Vlll  et  du  Roi  Philippe  le  Bel  alloicnt  plonger  le  Royaume  de 
France  ,  et  les  engager  a  fléchir  Pfebstination  du  premier  ,  dont 
les  prétentions  outrées  et  les  menaces  déplacées  excitoient  la  juste 
indignation  du  Monarque.  \  Le  Beuf,  Hist.  d'Aux.  T.  Il,  p.  i3.) 

L'an  i3i4 ,  au  moi»  d'Avril ,  le  Comte  Jean  traita  du  mariage 
de  Jeanne ,  sa  fille ,  avec  Charles  ,  fils  du  Comte  de  Valois  et  ne- 
veu du  Roi  Pliilippe  le  Bel.  Celte  alliance .  qui  se  consomma  peu 
de  tems  après ,  n'empêcha  pas  le  Comte  Jean  de  signer ,  le  04  No- 
vembre de  la  même  année ,  la  ligue  et  association  des  Nobles  de 
Champagne  et  d'autres  provinces ,  pour  la  conservation  de  leurs 
droits,  franchises  et  immunités,  auxquels  Philippe  le  Bel  donnoit 
atteinte  par  les  impositions  exorbitantes  dont  il  chargeoit  ses 
peuples  sans  distinction  .d'états ,  et  par  les  chaneemens  Tréquens 
et  altérations  qu'il  laisoit  aux  inonuoies  ;  ce  qui  jettoil  le  trou- 
ble dans  le  commerce  et  rendoit  incertaines  les  fortunes  des  par- 
ticuliers. Mais  dans  cet  acte  où  les  Confédérés  reconnoissent  le 
Comte  de  Tonnerre  et  d'Auxerre  pour  leur  Chef,  et  s'engagent  à 
l'aider  de  tout  leur  pouvoir,  ils  déclarent  formellement  vouloir, 
en  ce  faisant ,  que  tamtes  les  obéissances ,  fiautés  et  loyautés , 
hommages,  et  attitrés  droictures  drues  au  Jioy  de  France ,  leur 
Seigneur,  soyent  gardées  et  réservées ,  ne  pensant  pas  les  enfrein- 
dre par  ces  conventions.  ( Invent,  du  Très,  des  Chartes,  T.  VI, 
vol.  cotté  94  a  a ,  p.  3a3.  )  La  mort  de  Philippe  le  Bel ,  arrivée  cinq 
jours  après  cette  association  ,  la  fit  évanouir.  Apres  la  mort  de 
Louis  Mutin ,  fils  et  successeur  de  ce  Prince  ,  le  Comte  Jean  se 
joignit  au  Duc  de  Bourgogne ,  au  Comte  de  Nevcrs,  et  à  d'autres 
Seigneurs,  pour  contester  à  Philippe  1c  Long  le  droit  de  succéder 
au  trône  par  préférenco  à  la  fille  du  Roi  déiunL  Mais  le  droit  de 
ce  dernier  ayant  prévalu  au  jugement  de  la  nation  ,  le  Comte  de 
Joigni  se  soumit ,  ainsi  que  le  Duc  lui-même  et  ses  autres  Confé- 
dérés ,  i  l'exception  du  Comte  de  Flandre  et  de  Nevers.  Celui-ci 
continuant  après  ce  jugement  de  faire  le  dégât  sur  les  terres  des 
partisans  de  Plulippe ,  Te  Duc  de  Bourgogne  et  le  Comte  de  Joi- 
gni  essayèrent  de  le  ramener  par  la  voie  des  remontrances.  Ne 
pouvant  y  réussir,  ils  donnèrent  au  Roi,  l'an  i3i7,  leurs  Lettres 
par  lesquelles  ils  promettoieut  de  se  séparer  de  ce  Comte  si  dans 
un  certain  tems  il  ne  corrigeoit  et  amendoit  les  torts  et  excès  qu'il 
avoît  commis  dans  les  Comtés  de  Champagne ,  de  Rhctel ,  et  au- 
tres lieux.  (  l'oy.  Louis  I ,  Comte  de  Flandre.)  L'année  suivante, 
ou  plutôt  l'an  1 3 19  (  N.  S.),  le  Comte  de  Joigni  fit  avec  le  Roi 
l'échange  de  la  mouvance  de  Château-Renaud  ,  qui  lui  apparte- 
noit ,  pour  celle  de  Mâlai-le-Roi ,  à  une  lieue  de  Sens ,  où  étoit 
un  ancien  palais  de  nos  Rois,  nommé  d'abord  Massoiacum  ,  et 
ensuite  Masliacum  ,  pub  Masleium.  Le  Comte  de  Joigni  eut 
procès,  l'an  i3ao,  avec  Jean  Dauphinet ,  fils  aîné  de  Robert  IV  , 
Dauphin  d'Auvergne  ,  touchant  la  succession  de  Béraud  de  Mer- 
cosur ,  leur  aïeul  maternel.  Elle  fut  ensuite  abandonnée  au  Comte 
par  transaction  homologuée  au  Parlement  le  27  Mars  i3ai  (V.S.), 
moyennant  une  rente  Je  îaco  livres  ,  qu'il  promit  a  Dauphinet 
et  a  Guillaume  de  Poitiers ,  son  frère  utérin ,  de  leur  asseoir  sur 


des  terres  situées  en  Auvergne.  (  Duchéne,  Hist.  des  Comtes  de 


f^alentinois ,  p.  17. 


L.e  (.ointe  Jean  hi 


;s  jours  le  24 


Septem- 


bre i324,  et  fut  inhuuc ,  ainsi  que  sa  femme ,  au  Prieuré  de  Joi- 


SIRES  DE  JOINVILLE. 

nerets  ,  qu'il  avoit  à  sa  solde ,  il  alla  join- 
dre le  Roi  S.  Louis  en  Chypre ,  où  il  passa 
l'hiver  avec  lui.  Le  bon  sens,  la  franchise 
et  la  droiture  du  Sire  de  Joinville  ne  tar- 
dèrent pas  à  lui  concilier  l'estime  et  la 
confiance  du  Monarque.  Il  fit  avec  lui  la 
descente  en  Egypte ,  combattit  sous  ses 
ordres  ,  dans  toutes  les  occasions ,  contre 
les  Infidèles  ,  fut  pris  en  même  tems  que 
le  saint  Roi ,  et  échappa  doublement  à  la 
mort  en  cette  rencontre,  c'est-à-dire  a  l'épéc 
des  Sarrasins,  en  souffrant  qu'on  le  fit  pas- 
ser pour  le  cousin  du  Roi ,  et  aux  suites 
funestes  d'un  abcès  qu'il  avoit  pour  lors  à 
la  gorge,  par  les  soins  d'un  Médecin  mu- 
sulman qui  le  guérit  en  deux  jours.  "Ayant 
été  présenté  à  l'Emir ,  il  en  fut  accueilli 
favorablement.  Le  Prince  musulman  lui  lit* 
servir  à  manger.  Mais  comme  il  étoit  à 
table  ,  un  autre  prisonnier  vint  lui  repro- 
cher de  ce  qu'il  uiangcoit  un  vendredi. 
»  Subit  (  dit  Joinville;  je  lancé  mon  écuellc 
»  où  je  mangeois,  arrière.  Et  ce  vovaut 
»  l'Admirai  demanda  au  Sarazin  qui  m'a- 
«  voit  sauvé  ,  pourqooy  j'avoyc  laissé  a 
»  mangier.  Et  il  lui  dist  que  c'estoit  parce 
»  qu'il estoit  vendredi,  et  que  je  n'y  pen- 
»  sois  pas.  Et  l'Admirai  respondit  que  ja 
»  Dieu  ne  l'aurait  à  desplaisir,  puisque  je 
»  ne  l'avois  fait  à  mon  escient.  Et  saichez 
»  que  le  Légat  qui  estoit  venu  avecques  le 
»  Koy ,  me  teuezoit  de  quoy  je  jeùtiois , 
»  et  que  j'eslois  ainsi  malade,  et  qu'il  n'y 
»  avoit  plus  avecques  le  Roy  homme  d'es- 
»  tat  que  moy  ,  et  pour  tant  que  je  faisois 
»  mal  de  jeûner.  Mais  non  pour  tant  que 
»  je  fusse  prisonnier ,  point  ne  laissé  à 
»  jeûner  tous  les  vendredi*  à  pain  et  eaux.» 
Après  le  massacre  du  Sultan ,  avec  lequel 
S.  Louis  avoit  traité  de  sa  rançon  et  de 
celle  de  ses  gens ,  le  Sire  de  Joinville  vit 
entrer  dans  la  galée  où  il  étoit  avec  d'au- 
tres Seigneurs  francs  ,  les  assassins  du 
Prince  musulman ,  armés  de  leurs  sabres 
et  de  leurs  haches  ,  disant  qu'ils  venoient 
leur  couper  la  tète.  »  Et  tantost  je  s'a. ,  dit- 
»  il,  un  grand  troupeau  de  uoz  gens  qui 
»  se  conlessoient  à  ung  Religieux  de  la 
»  Trinité. ...  Et  je  me  agenouillé  auprès 
»  de  Pung  d'eulx  (Musulmans),  luy  ten- 
»  dant  le  col.  Enconstre  mov  se  agenouilla 
»  Mcssirc  Guy  d'Ebelin  ,  Connétable  de 
»  Chippre  ,  et  confessa  à  moy ,  et*e  luy 
»  donnay  tete  absolution  comme  Dieu 
»  m'en  donnoit  le  pouvoir.  Mais  de  chose 
»  qu'il  m'eust  dite ,  quant  je  me  Riz  levé , 
»  oneques  ne  m'en  recordai  le  mot  ».  Les 
prisonniers  en  furent  quittes  pour  la  peur. 
Après  sa  délivrance ,  Joinville  partit  avec 
le  Roi  dans  la  même  galée  pour  la  Pales- 
tine. Arrivé  à  la  ville  d'Acre  ,  le  Monar- 
que assembla  son  Conseil  pour  délibérer 
s  il  resteroit  en  Palestine  ou  retourueroit 
en  France.  Tous  les  avis  furent  pour  le 
retour,  excepté  celui  de  Joinville ,  qui  re- 
présenta ,  comme  les  suites  de  ce  parti ,  la 
perte  infaillible  de  la  Terre-Sainte  et  l'étcr- 
nelie  captivité  des  prisonniers  retenus  en- 
core chez  les  Musulmans.  »  Et  sait  lie/. , 
n  dit-il  f  que  de  mon  opinion  ne  luz-je  mye 
»  reprins.  Mais  plusieurs  se  priudreut  à 
»  plorcr.  Car  il  n  y  avoit  gueres  celuy  qui 


Digitized  by  Google 


6oo  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


COMTES   DE  JOIGNI. 

gni.  Il  eut  de  ton  mariage  (  outre  la  fille  qui  suit,  un 
J ils  nommé  comiue  lui ,  qui  mourut  en  1Ï07. 

JEANNE. 

• 

i3?4.  Jeanne,  fille  et  unique  héritière  du  Comte 
Jean  11 ,  lui  succéda  au  Comté  de  Joigni  et  dans  la 
Seigneurie  de  Mercosur  avec  Chaules  di  Valois,  de- 
puis Comte  d'Alcnton  et  de  Chartres ,  son  époux. 
Cette  Comtesse  ,  se  voyant  liors  d'espérance  d  avoir 
des  enfans  ,  se  livra  entièrement  aux  bonnes  œuvres. 
Lan  i33o ,  elle  fonda  un  Hôpital  à  Joigni,  et  insti- 
tua ,  pour  le  gouverner ,  six  Frères  et  six  Sœurs,  sous 
la  Règle  de  S.  Augustin.  Cinq  des  Frères  dévoient  être 
Prêtres  ,  et  le  sixième  au  moins  Sous-Diacre.  Jeanne 
mourut  en  i336,  le  21  Novembre,  selon  le  Nécrologe 
de  cet  Hôpital ,  où  elle  fut  enterrée.  Charles  s'étant  re- 
marié avec  Marie  d'Espagne ,  veuve  de  Charles  d'E- 
vreux ,  Comte  d'Etampes  (  morte  à  Paris  le  19  No- 
vembre 1.379)  »  mt  »  'e  26  Août  '-H6  »  à  la  fu- 
neste bataille  de  Créci ,  où  il  commandoit  notre  avant- 
garde.  (  /'»» .  Charles  II ,  Comte  d" silençon.) 

1 336.  Simon  de  Sainte-Croix ,  proche  parent  de  la 
Comtesse  Jeanne,  lui  succéda  au  Comté  de  Joigni, 
ou  plutôt  devoit  lui  succéder  ;  mats  il  céda  ses  droits 
à  Charles ,  mari  de  Jeanne  ,  moyennant  un  dédomma- 
gement que  celui-ci  lui  donna.  Charles  ,  l'an  1H7 , 
lit  un  échange  du  Comté  de  Joigni  pour  d'autres  terres 
situées  en  Champagne  avec  le  Seigneur  qui  suit. 

JEAN   DE  NOYERS. 

1337.  Jean  de  Noyers,  issu  de  l'ancienne  Maison 
de  Noyers  en  Bourgogne ,  fils  de  Miles  VI ,  Seigneur  de 
Noyers,  et  de  Jeanne  de  Montbéliard ,  prit  possession 
du  Comté  de  Joigni  en  vertu  de  l'échange  qu'il  avoit 
fait  avec  Charles  u'Alençon.  Le  Roi  Jean  ayant  donné, 
l'an  1 353  ,  à  la  Kcine  Blanche ,  sa  mère  ,  la  terre  de 
S.  Florentin  pour  faire  partie  de  son  douaire ,  le 
Comte  de  Joigni ,  que  cette  terre  avoisinoit ,  appré- 
henda que  les  gens  de  la  Princesse  n'en  prissent  occa- 
sion de  vouloir  englober  le  Comté  dé  Joigni  dans  le 
ressort  de  S.  Florentin.  Pour  le  rassurer,  le  Roi  lui 
fit  expédier ,  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année , 
dans  la  maison  de  GaJatas ,  des  Lettres  par  lesquelles 
il  déclaroit  le  Comte  de  Joigni  et  ses  vassaux  indé- 
pendaus  de  la  jurisdiction  de  ladite  Reine  ,  et  relc- 
vans  comme  par  le  passé  ,  quant  à  la  féodalité  ,  du 

'  Comte  de  Champagne  ,  et  ,  quant  à  la  Justice  ,  du 
Bailliage  de  1  royes.  (  Très,  des  Uiartes  ,  T.  XXIV  , 
p.  8o5.  )  Le  Monarque  se  porta  d'autant  plus  volon- 
tiers ♦donner  ces  Lettres,  qu'il  avoit  une  estime  singu- 
lière pour  Jean  de  Noyers.  Celui-ci,  l'an  1 355,  fut  battu 
par  les  Anglois  avec  le  Comte  de  Sancerre  et  le  Sire 
de  Chûlilloii  ;  mais  on  ne  dit  pas  dans  quelle  rencon- 
tre. (  Ma.  de  S.  yictor,  n°  419.  )  Cet  échec  ne  dimi- 
nua rien  de  sa  réputation  :  il  fut  toujours  regardé 
comme  un  des  meilleurs  Capitaines  de  son  teins.  L'an 
1 358 ,  pendant  la  captivité  du  Roi ,  il  fut  envoyé  avec 
60  hommes  d'armes  par  le  Dauphin  Charles,  Régent 
du  Royaume ,  pour  détendre  le  marché  de  Meaux,  où 
les  Parisiens  révoltés  tenoient  assiégés  la  femme  de  ce 
Prince ,  le  Duc  et  la  Duchesse  d'Orléans ,  et  plus  de 
3oo  Dames  de  la  première  naissance ,  qui  s'y  étoient 
retirées.  Le  haut  rang  de  ces  personnes,  loin  d'impo- 
ser aux  assiégea ns  ,  augraentoit  leur  fureur;  et  le  de- 
sir  de  faire  des  prisonniers  d'une  si  grande  importance, 
leur  faisoit  redoubler  leurs  eflorts  pour  les  forcer  dans 
ce  poste.  Le  Comte  de  Joigni  le  détendit  avec  le  Comte 
de  1  oix  et  le  Capitaine  Bac  ,  de  manière  qu'il  con- 
traignit les  rebelles  à  se  retirer  avec  perte  de  près  de 


SIRES  DE  JOINVILLE. 

»  n'eujt  aucun  de  ses  païens  prinsonnier  ès  primons  des 
»  Sarrazinz».  L'avis  de  Joinville  prévalut.  Le  Roi  étant 
resté  en  Palestine ,  Joinville  fut  de  toutes  les  expédi- 
tions qu'il  fit  en  ce  pays,  l'aida  de  ses  conseils  dans 
toutes  les  occasions ,  et  le  consola  dans  ses  peines 
par  sa  franchise  et  son  enjouement.  Le  saint  Monar- 
que ayant  appris,  l'an  ia53 ,  à  Sayete  (  Sidon)  la  mort 
de  sa  mere ,  versa  dans  le  coeur  de  cet  ami  l'amertume 
que  cette  nouvelle  lui  causoit.  »  Ha  !  Sénéchal ,  lui 
»  dit-il ,  j'ai  perdu  ma  mere  ».  A  quoi  répondit  Join- 
ville »  :  Sire ,  je  ne  m'en  esbahis  pas  ;  car  vous  savez 
»  qu'elle  avoit  ung  Ibis  à  mourir.  Mais  je  m'esmer- 
»  veille  du  grant  et  oultrageuz  deuil  que  vous  en  me- 
»  nez ,  vous  qui  estes  tant  saige  Prince  tenu.  Et  vous 
»  savez  bien ,  fiz-ie ,  que  le  Saige  dit  que  le  mesaise 
»  que  le  vaillant  homme  a  dans  son  cuer ,  ne  lui  doit 
n  apparoir  au  visage ,  ne  le  donner  à  cognoistre.  Car 
»  celuy  qui  le  fait ,  U  donne  grant  joye  au  cuer  à  ses 
a  ennemis ,  et  en  donne  courroux  et  malaise  à  ses 
»  amys.  Et  lors  je  l'appaisay  ung  peu.  Après  que  je 
»  fus  parti ,  ajoufe-t-il,  de  fa  chambre  du  Roy,  Ma- 
»  dame  Marie  de  Bonnes- Vertus  me  vint  prier  que 
»  j'allasse  devers  la  Royne  pour  la  réconforter ,  et 
»  qu'elle  menoit  un  fort  grant  deuil.  Quant  je  fus  en 
»  sa  chambre ,  et  que  je  la  vy  pleurer  si  amèrement , 
»  je  ne  me  pus  tenir  de  luy  dire  qu'il  estoit  bien  vray 
»  qu'on  ne  doit  mie  croire  femme  à  pleurer  ;  car  lé 
»  deuil  qu'elle  menoit  estoit  pour  la  femme  qu'elle 
»  haioit  plus  en  ce  monde.  Et  lors  elle  me  dit  que  ce 
»  n'estoit  pas  pour  elle  qu'elle  pleurait  ainsy ,  mais 
»  que  c'estoit  pour  la  grant  malaise  en  quoy  le  Roy 
»  estoit ,  et  aussi  pour  leur  fille  qui  estoit  demeurée 
»  en  la  garde  des  nommes  ». 

L'an  1 254 ,  le  départ  du  Roi  pour  retourner  en 
France  étant  résolu  ,  le  Sire  de  Joinville  fut  chargé  de 
conduire  la  Reine  et  ses  enfans  a  Tyr,  éloigné  de  sept 
lieues  d'Acre ,  où  le  rendez-vous  fut  donné.  La  route 
étoit  périlleuse  ;  il  falloit  passe»  sur  les  terres  des  en- 
nemis avec  lesquels  on  étoit  toujours  en  guerre ,  et 
l'on  ne  pouvoit  taire  de  longues  traites  avec  une  Prin- 
cesse accompagnée  de  deux  enfans  à  la  mamelle.  Ce- 
pendant le  brave  conducteur  arriva  heureusement  à 
Tyr  avec  le  dépôt  précieux  dont  il  étoit  chargé.  Le 
25  Avril  de  la  même  année ,  il  s'embarqua  avec  le 
Roi ,  et  partagea  avec  lui  les  désagrémens  d'une  longue 
et  fâcheuse  navigation.  Au  débarquement  qui  se  fit 
le  1 1  Juillet  à  Hieres  en  Provence ,  comme  il  le  dit  lui- 
même  ,  il  prit  congé  de  Sa  Majesté  pour  retourner  en 
ses  terres.  L'an  1  a55 ,  il  négocia  avec  succès  le  ma- 
riage de  Thibaut ,  Comte  de  Champagne  et  Roi  de 
Navarre ,  son  Suzerain ,  avec  Isabelle  ,  fille  de  Saint 
Louis. 

Le  Monarque  françois  ayant  entrepris ,  l'an  1269 , 
une  nouvelle  Croisade  ,  pressa,  mais  inutilement,  le 
Sire  de  Joinville  d'être  de  cette  expédition.  11  s'en  ex- 
cusa sur  la  misère  de  ses  vassaux  et  de  ses  sujets  qui 
n'étoient  pas  encore  refaits  des  pertes  qu'ils  avoient 
souffertes  pendant  son  premier  voyage.  Un  ignora  ce 
qu'il  fit  depuis  la  mort  de  S.  Louis  jusqu'au  régne  de 
son  petit-fus ,  le  Roi  Philippe  le  Bel.  Ce  fut  sous  ce 
dernier  qu'il  composa  la  vie  du  saint  Roi ,  avec  le- 
quel il  avoit  vécu  ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  pendant 
22  ans ,  c'est-à-dire  depuis  1248,  qu'il  partit  avec  lui 
pour  l'Egypte ,  jusqu'au  départ  de  ce  Prince  pour  l'A- 
frique. Cette  vie  fut  retouchée ,  pour  le  style ,  au  qua- 
torzième siècle  par  un  Ecrivain  qui  voulut  en  assortir 
le  style  à  celui  de  son  teins;  et  c'est  d'après  ceschan* 
gemens  qu'elle  a  été  donnée  par  Ducange ,  et  que 
nous-mêmes  la  citons  ordinairement.  L'orignal  de 
Joinville  avoit  échappé  aux  recherches  de  ce  Savant . 
Mais  il  a  été  enfin  retrouvé  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi  par  MM.  Sallier  et  Melot ,  Gardes  de  ce  dépôt , 
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sept  mille  hommes.  Après  la  paix  do  Bretigni ,  la 

Îlupart  des  troupes  ayant  été  licenciées,  seize  mille 
ommes  d'entre  elles  se  réunirent  sous  le  nom  de 
Tard-itnus ,  et  parcoururent  la  Lorraine  ,  la  Cham- 
pagne ,  la  Bourgogne ,  et  d'autres  provinces  voisines , 
portant  par- tout  la  désolation.  Le  Roi  Jean  envoya 
contre  elles  un  corps  d'année  sous  les  ordres  de  Jac- 
ques de  Bourbon.  Le  Comte  de  Joigni  fut  de  cette 
expédition.  On  en  vint,  le  a  Avril  i36i  ,  à  une  ba- 
taille à  Briguais  dans  le  Lyonnoîs,  où  le  Général  de 
l'armée  royale  et  son  fils  furent  blessés  à  mort.  Le 
Comte  de  Joigni  resta  sur  !e  champ  de  bataille  avec 
un  grand  nombre  de  Seigneurs.  Son  corps  fat  apporté 
à  Joigni,  où  il  fut  inhumé  dans  l'Hôpital.  De  Jeannc, 
«on  épouse,  fille  d'Anseau  de  Joinville,  il  laissa  trois 
c»iansj  Miles  ,  qui  suit  ;  Jean,  Seigneur  de  Rimau- 
court;  et  Jeanne,  femme  de  Guy  de  Choiseul. 

MILES  DE  NOYERS. 

i36i.  Miles  de  Novehs  succéda  au  Comté  de  Joi- 

fai  et  à  d'autres  Domaines  de  sa  Maison  après  la  mort 
u  Comte  Jean,  son  pere.  Il  hérita  aussi  de  sa  râleur. 
L'an  i364 ,  il  fut  un  des  Chefs  de  l'armée  franooise 
à  la  bataille  J'Aurai ,  livrée ,  le  29  Septembre ,  contre 
Jean  de  Montt'ort,  Comte  de  Bretagne  ,  qui  la  gagna. 
Le  Comte  de  Joigni  y  fut  pris  avec  Bertrand  du  Gues- 
clin  ,  et  resta  quelque  tems  prisonnier.  L'an  i368,  il 


le  6  Dé 


confirma  ,  le  6  Décembre  .  les  privilèges  des  haoïtans 
de  Joigni.  11  mourut ,  le  20  Octobre  i3j6,  au  château 
de  Grancei  en  Bourgogne ,  d'où  ses  ossemens  furent 
transportés,  dans  la  suite,  à  l'Hôpital  de  Joigni.  De 
Marguerite  m  Ventadour  ,  sou  épouse  ,  Dame 
d'Antigni ,  qui  lui  survécut ,  il  laissa  deux  fils  en  bas 
âge  ,  Jean  et  Louis ,  arec  une  fille ,  Marguerite ,  ma- 
riée à  Jacques  de  Vienne ,  Seigneur  de  Longwi. 

JEAN  II  DE  NOYERS. 

1376.  Jiax  II  de  Norias,  fils  aîné  de  Miles,  lui 
succéda  au  Comté  de  Joigni  sous  la  tutele  de  sa  mers 
et  de  Jean  de  Noyers ,  Seigneur  de  Rimaucourt ,  son 
oncle.  Moréri  se  trompe  i  l'article  de  Noyers ,  en  met- 
tant ,  au  lieu  de  Jean  II ,  Miles  II ,  fils  ,  selon  lui ,  de 
Miles  I.  Le  Comte  Jean  II  fut  une  des  victimes  de  la 
funeste  mascarade  du  3i  Janvier  i3o3  (N.  S.),  où  Je 
Roi  Charles  VI  pensa  périr.  Il  y  expira ,  brûlé  par  le 
Jeu  qui  prit  aux  é loupes  attachées  avec  de  la  poix-ré- 
sine à  la  robe  de  toile  dont  il  étoit  affublé  dans  cette 
occasion.  On  ignore  s'il  étoit  marié  ;  car  il  étoit  fort 
jeune  alors.  Ce  qui  est  certain ,  c'est  qu'il  ne  laissa 
point  d'enJàns. 


SIRES  DE  JOINVILLE. 

qui  nous  ont  enfin  donné  l'ouvrage  de  Joinville  ,  l'on 
1761 ,  dans  sa  pureté  primitive.  La  candeur  et  la  sin- 
cérité de  l'Auteur  y  éclatent  de  toutes  parts ,  et  lui 
assurent  une  entière  créance.  Une  des  prérogatives  de 
la  charge  de  Sénéchal  de  Champagne  étoit  de  présider 
aux  grands  jours  de  Troyes ,  dont  les  jugemens  étoient 
sans  appel.  Le  Sire  de  Joinville  usa  de  ce  droit  aux 
grands  tours  do  l'an  1285  ;  il  plut  au  Roi  Philippe  le 
Bel  de  J'en  priver  à  ceux  de  l'an  1287  ,  et  de  l'exclure 
mime  de  cette  Assemblée  dans  les  trois  années  sui- 
vantes. Il  assista  néanmoins  aux  grands,  jours  de  l'an 
1291  ;  mais  ce  fut  l'Evéque  de  Soissons  qui  présida , 
accompagné  de  quatre  Commissaires  qui  précédèrent 
aussi  Je  Sire  de  Joinville.  (  B russe  1 ,1.1,  p.  246.  ) 
Le  Sire  de  Joinville  fut  ,  l'an  i3i4 ,  du  nombre  des 
Seigneurs  qui  s'opposèrent  aux  exactions  que  le  Roi 
Philippe  le  Hel  laisoit  sur  la  Nôblesse  du  Royaume 
sans  égard  pour  ses  privilèges.  Il  renouveUa  son  op- 

fosition  l'année  suivante,  sous  le  régne  de  Louis 
lutin.  Ce  Monarque  y  eut  égard ,  et  donna  ,  l'an 
i3i5,  à  la  Noblesse  la  satisfaction  qu'elle  desiroit. 
Cette  même  année,  sur  la  fin  de  Mai,  Louis,  ayant 
fait  une  semonce  aux  Nobles  de  son  Royaume  de  se 
rendre,  dans  le  mois  d'Août,  à  l'armée  qu'il  devoit 
assembler  en  Artois  pour  faire  la  guerre  aux  flamands, 
le  Sire  de  Joinville ,  mandé,  par  une  lettre  particulière 
du  Prince,  de  se  trouver  à  Authie  dans  la  mi -Juin, 
s'excusa  sur  la  brièveté  du  terme  ;  mais  il  promit 
d'aller  joindre  l'année  dés  qu'il  aurait  fait  ses  équi- 
pages. Il  tint  parole ,  et  partit ,  aussitôt  qu'il  lui  fut 
possible  ,  arec  un  Chevalier  et  six  Ecuyers.  11  étoit 
alors  dans  sa  9 l'année.  On  ignore  les  exploits  qu'il  y 
fît;  mais  il  en  revint  ;  et  l'on  voit  qu'en  il  donna 
la  ceinture  militaire  à  un  roturier  nommé  Jacques  de 
Non,  avec  la  permission  toutefois  du  Roi  Philippe  le 
Long  ;  car  la  Chevalerie  emportant  l'ennoblissement , 
nos  Rois  s'étoient  réservé  le  droit  de  la  conférer  depuis 
qu'Us  avoient  réprimé  l'autorité  que  les  Barons  s'at- 
tribuoient  à  cet  égard.  (Nouv.  Hmt.  de  Prov.  T.  JJI, 
pag.  423.  )  Le  Sire  de  Joinville  vécut  encore  deux  ans 
ou  environ  depuis  cet  acte ,  et  finit  ses  jours  en  1 3 1 9 , 
dans  sa  o5«  année  (  1  ).  La  conformation  de  son  corps  ne 
semblait  pas  lui  promettre  le  grand  âge  auquel  il  par- 
vint. U  nous  apprend  lui-même  qu'il  avoit  la  tête  grasse 
et  la  fourceÛe  froide ,  c'est-à-dire  l'estomac  froid ,  à 
cause  de  quoi  les  Médecins  lui  avoient  conseillé  de 
boire  son  vin  pur ,  pour  le  réchauffer.  A  l'égard  des 
qualités  de  l'esprit ,  il  témoigne  lui-même  qu'il  l 'avoit 
subtil;  et  l'honneur  que  lui  fit  S.  Louis  de  l'admettre 
dans  son  Conseil ,  prouve  en  même  tems  qu'il  l'avoit 
solide.  Les  traits  qu'il  rapporte  de  ses  conversations 


(O    épiTAPHE   DU  SIRE  DE  JOINVILLE, 
trouvée  dans  sa  sépulture,  l'an  1629,  au  côté  droit  du  grand  autel  de  VEglue  de  S. 

sise  dans  l'intérieur  du  clidteau  dudit  Joinville. 


— 


Quisqult  es ,  «n  ci»» ,  aui  »iator , 

•dtta  ut  lugeai,  ut  legaa. 

NoMi  quem  nunquam  vidisti , 
terril  dattim  anno  Domini  1114 ,  coclo  nature  1319;  ■ 
nomiae,  rirtme,  icriptis,  frai  nondum  1 

Polo  immortatem,  ubque  cl  loto, 
Dorainuro  O.  Joannem  de  /oumlle , 

Magnum  olîro  Campani*  Seneschalluni 
in  betto  fortisainium ,  in  pace  atquissimum, 

in  u  troque  maximum, 

Taati  tiri  aniream  in  txeli»  virante»  immortale»  i 

corput  in  terris  ru  pennies  mortalea  coluat: 
ingenium  caaduium  ,  alïabile  et  amabilc, 

Tmt  II. 


gratiasimam,  Priocipibus  laudatiisiimire, 


;  honorant 


Nos  zoni  S.  /eue  phi  e  Terrl-Saactâ  asportatà  ab  eo  féliciter  dontii. 
Domino  lubditi,  cite*  aôstraii ,  amiu  munerario, 
indyti*  eorporis  ejo»  extmi»,  cinerureqne  reliqw», 
1  amort»  fidelissimi ,  amant 


I  I  I:  M  ;  LL.  PPS. 

plort,  et  or»,  ic  abi  obiti 
in 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


COMTES   DE  JOIGNI. 

LOUIS  DE  NOYERS. 

i3o3.  Louis  »e  Noyers  remplaça  Jean,  son  frerc , 
dans  le  Coin  té  de  Joigni.  11  oui  aussi  la  terre  d'Antigni 
qu'il  tenoit  de  sa  mere.  L'an  1404  (N.  S.  ) ,  il  obtint, 
par  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes ,  du  4  Mars , 
la  confirmation  du  titre  de  Doyen  des  sept  Comtes- 
Pairs  de  Champagne.  Ces  Pairs  sont  les  Comtes  de 
Joigni,  de  IWtliel ,  de  Brienne,  de  Porcien  ,  de  Grand- 
pré,  de  Rouci  et  de  Brainc-Valeon.  Nous  disons  qu'il 
obtint  la  confirmation  de  son  Doyenné ,  pareeque  ses 
prédécesseurs  avoient  joui  de  cette  dignité  dès  le  tems 
des  derniers  Comtes  de  Champagne  -,  sur  quoi  l'on 
peut  voir  une  lettre  écrite  à  ce  sujet  dans  le  Mercure 
de  France  (Décembre  1739,  pag.  281 3.  )  Le  même 
Arrêt  porte  que  le  Comté  de  Joigni  ressortira,  comme 
autrefois,  à  la  jurisdfction  de  Troyes,  et  non  à  celle  de 
S.  Florentin  ,  comme  le  vouloient  les  Officiers  de  la 
Reine  Blanche.  Moréri  se  trompe  doublement  en  pla- 
çant la  mort  de  Louis  de  Noyers  en  1406,  et  en  le 
faisant  mourir  sans  lignée.  On  voit  par  les  monu- 
mens  de  l'Hôpital  de  Joigni, où  il  est  enterré,  qu'il  ne 
cessa  de  vivre  que  le  3  Juillet  «41 5  ,  et  qu'il  laissa  de 
Jeanne ,  fille  d'Anceau ,  Sire  de  Joinville ,  sa  femme  , 
une  fille ,  qui  suit. 

MARGUERITE  DE  NOYERS. 

14 15.  Marguerite  de  Noyers  ,  fille  unique  de 
Louis  de  Noyers ,  lui  succéda  au  Comté  de  Joigni  et 
dans  ses  autres  Domaines  avec  Gui  ne  la  Tré  moule, 
Seigneur  d'Muchon  et  de  Bourbon-Lanci,  qu'elle  avoit 
épousé  l'an  1409.  Gui  tenoit  le  parti ttu  Duc  deBour- 

Sogne  contre  la  Maison  d'Orléans.  Après  l'assassinat 
u  Chef  de  celle-ci,  commis  en  1407  >  Ie  Duc  Jean, 
qui  en  étoit  l'auteur ,  ne  pouvant  rester  dans  son  Du- 
ché ,  en  confia  l'administration  a  la  Duchesse  ,  sa 
femme.  Mats ,  ne  voulant  rien  faire  de  son  chef  dans 
des  conjonctures  aussi  critiques,  la  Duchesse  se  forma 
un  Conseil  dans  lequel  Gui  de  la  Trémoille  fut  admis. 
Il  servit  la  Princesse  de  son  hns  comme  de  sa  tète  ,  et 
fut  un  de  ceux  qui  sauvèrent  la  Bourgogne  du  désas- 
tre dont  elle  étoit  menacée.  Le  Comté  de  Joigni ,  se 
trouvant  sur  les  limites  de  ce  Duché ,  souffrit  beau- 
coup des  hostilités  du  parti  opposé  aux  Bourguignons, 
et  fut  presque  entièrement  dévasté.  Pour  dédommager 
Gui  de  la  Trétooïllc ,  le  Roi  d'Angleterre  ,  alors  Ré- 
gent de  France ,  fit  expédier,  au  nom  de  Charles  VI, 
des  Lettres-Patentes  qui  lui  adjugeoient  les  terres  de 
ceux  qu'on  nommoit  alors  les  ennemis  de  l'Etat  Ces 
Lettres  sont  datées  de  l'Abbaye  de  S.  Faron-les-Meaux 
le  24  Janvier  1421  (  V.  S.  ) ,  et  Gui  de  la  Trémoîtle  y 
est  qualifié  de  cousin  ;  honneur  qui  ne  s'accordoit  en 
ce  tems-là  que  très  rarement  à  ceux  qui  n'étoient  pas 
de  la  Maison  royale.  L'an  i4*3 ,  il  vola  au  secours 
de  Crevant ,  ville  de  l'Auxerrois,  assiégée  par  le  Dau- 
phin Charles  (depuis  le  Roi  Charles  VII  )  et  défendue 
par  le  Sire  de  Chatcllux.  Les  Angiois ,  commandés 
par  les  Comtes  de  SuÛblcs.  et  de  Salisberi ,  étant  sur- 
venus dans  le  même  teins ,  et  s'étant  réunis  aux  Bour- 
gnons  ,  livrèrent  bataille  ,  le  3i  Juillet,  â  l'armée 
u  Dauphin ,  qui  fut  battue.  Il  paraît  que  Gui  de  la 
Trémoille  resta  attaché  à  la  Maison  de  bourgogne ,  et 
qu'il  ne  se  soumit  au  Roi  Ourles  VII  que  lorsque  ce 
Monarque  eut  fait  la  paix  avec  le  Duc  Philippe  le  Bon. 
L'année  de  sa  mort  n'est  pas  certaine.  On  voit  seule- 
ment par  l'épitaphe  de  Claude  ,  sa  fille  ,  Dame  de 
Vergi ,  qu'il  ne  vivoit  plus  en  1438.  U  laissa  de  son 
!  mariage  un  fils  ,  qui  suit ,  et  deux  filles  ;  Jeanne , 
'  mariée  a  Jean  de  Châlon ,  troisième  fils  de  Jean  de 
Chalon  ,  Sire  d'Arlai ,  et  de  Marie  de  Baux  ,  Prin 
cesse  d'Orange  ;  et  Claude,  mariée  à  Charles  de  Vergi , 
Sire  d'Autrei. 


SIRES  DE  JOINVILLE. 

décèlent  en  lui  une  humeur  enjouée ,  une  grande  can- 
deur et  une  probité  sans  apprêts.  Ayant  perdu  sa  pre- 
mière femme ,  Adélaïde  ou  Ordii  r. ,  fille  de  Henri  V , 
Comte  de  Grandpré,  qu'il  avoit  épousée  en  1x40,  il 
épousa  en  secondes  noces  Alix  de  Rishel,  morte  en 
1288.  Les  en  fans  qu'il  eut  du  premier  ht  ne  lui  sur- 
vécurent point.  Du  second  il  laissa  Ancel ,  qui  suit; 
André,  Seigneur  de  Beaupré;  et  Alix ,  femme ,  i°  de 
Jean  ,  Seigneur  d'Arcis-sur-Aube  ,  mort  avant  l'an 
1 307  ;  2e  de  Henri  d'Angleterre ,  dit  de  Lanças tre,  fils 
d'Edmond  ,  Duc  de  Lancastre. 

ANCEL,  00  ANCE  AU. 

1319.  Akcel,  on  Anceau  de  Joinville  ,  fils  du 
Sire  Jean  et  d'Alix  de  Risnel ,  leur  succéda  dans  leurs 
Domaines ,  et  fut  revêtu  ,  comme  son  pere ,  de  la 
charge  de  Sénéchal  de  Champagne.  Quoiqu'on  sache 
peu  de  chose  de  ses  exploits  militaires  ,  on  doit  pré- 
sumer qu'ils  furent  très  considérables  ,  puisqu'ils  lui 
méritèrent  le  grade  de  Maréchal  de  France ,  auquel  U 
parvint  l'an  1 338  au  plus  tard ,  comme  on  le  voit  par 
un  compte  de  l'ordinaire  de  Paris,  du  terme  de  l'As- 
cension de  cette  année.  Deux  ans  auparavant ,  le  Roi 
Philippe  de  Valois  l'avoit  commis ,  avec  le  Connéta- 
ble Raoul  d'Eu  et  le  Maréchal  de  Briquebec ,  pour 
recevoir  les  gens  d'armes  qui  dévoient  1  accompagner 
au  voyage  d  outremer.  L'an  1 334  ,  le  %  6  Décembre , 
il  échangea  avec  le  Roi  le  Fief,  c'est-à-dire  la  mou- 
vance de  Vaucouleurs ,  contre  ceux  de  Possesse  et  de 
Charmont,  qui  relevoîent  nuement  de  la  Couronne 
depuis  la  réunion  du  Comté  de  Champagne.  (  Brussel , 
Usage  des  Fiefs,  T.  1 ,  p.  6.  )  Il  fut ,  Tan  i33y,  un 
des  Chefs  de  l'armée  qui  tut  envoyée  contre  les  Angiois 
en  Gascogne.  On  remarque  qu'il  avoit  en  sa  compa- 
gnie et  sous  sa  bannière  un  Chevalier  Banneret ,  14  ba- 
cheliers et  67  Ecuyers.  Il  mourut  au  plutôt  l'an  i'ÎSi. 
Louise  de  Sarbruche  ,  sa  première  femme  ,  ne  lui 
donna  qu'une  fille,  nommée  Jeanne,  mariée,  i°,  la 
veille  de  S.  André  1 335, a  Aubert  de  Hangcst;  2*à  Jean 
de  Noyers ,  Comte  de  Joigni.  De  M arouerite  de  Y  al- 
demont  ,  sa  seconde  femme ,  sœur  et  héritière  de 
Henri  IV ,  Comte  de  Vaudcmont ,  tué ,  l'an  1 346 ,  à 
la  bataille  de  Créci ,  il  eut  Henri ,  qui  suit  ;  deux  au- 
tres fils;  et  une  fille ,  Isabelle ,  femme  de  Jean  de  Vergi, 


HENRI. 

i35i  au  plutôt.  Henri  ,  fils  d'Ancel ,  lui  succéda 
dans  la  Sirerie  de  Joinville  ainsi  que  dans  la  charge 
de  Sénéchal  de  Champagne ,  et  hérita  de  Marguerite , 
sa  mere,  le  Comté  de  vaudemont.  Il  fut  employé  , 
l'an  1 352  ,  aux  guerres  de  Bretagne  ;  et ,  l'an  1 356 ,  il 
fut  pris  à  la  bataille  de  Poitiers.  11  assista ,  l'an  i364, 
au  Sacre  de  Charles  V,  et  mourut  en  1374,  ne  lais- 
sant de  Marie  de  Luxembourg  ,  sa  femme  (  encore 
vivante  en  i366),  que  deux  filles;  Marguerite,  qui 
suif,  et  Alix,  mariée  à  Thibaut  de  Ncuchitcl,  Ma- 
réchal de  Bourgogne.  (  Voy  .  Henri  V,  Comte  de  Vau- 
demont.) 

MARGUERITE. 

1374.  Marguerite,  fille  aînée  de  Henri  ,  lui  suc- 
céda dans  la  Sirerie  de  Joinville  et  le  Comté  de  Vau- 
demont. Elle  étoit  veuve  pour  lors  de  Jean ,  issu  d'un 
puîné  des  Comtes  de  Bourgogne.  La  même  année  elle 
se  remaria  ,  par  contrat  du  5  Mai ,  à  Pierre  ,  Comte  de 
Genève ,  après  la  mort  duquel ,  arrivée  l'an  1  Içi ,  elle 
épousa  en  troisièmes  noces  Fer  ri  de  Lorraine  ,  Sei- 
gneur de  Guise ,  fils  putné  de  Jean ,  Duc  de  Lorraine , 
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COMTES  DE  JOIGNI. 
LOUIS  DE  LA  TRÉMOÏLLE. 


i438  au  plut6t.  Lova  de  la  TrIxoîlle  fut  le  suc- 
cesseur de  Gai ,  son  père ,  au  Comté  de  Joigni  et  en 
d'autres  Domaines.  II  suivit  le  Roi  Charles  VII ,  en 
•  44 1  >  au  siège  de  Pon toise.  C'est  le  seul  trait  de  sa 
vie  qui  ait  échappé  à  l'oubli.  Il  ne  hit  point  marié ,  et 
mourut  en  1464.  Sa  succession  fut  partagée ,  le  4  Juin 
de  la  même  année ,  entre  les  enfans  de  ses  deux  sœurs. 
Ceux  de  la  Dame  de  Vergi  eurent  la  Baronie  de  Bour- 
bon-Lanci  avec  d'autres  terre»  ,  et  le  reste  échut  au 
fuWe  la  Dan*  de  Chilon. 


CHARLES  DE  CHALON. 

i4^4-  Charles  de  Châlon,  fils  de  Jean  de  Châlon, 
Baron  de  Viteaux  et  de  l'islc-sous- Montréal ,  et  de 
Jeanne  dc  la  Trc'moîlle  ,  ayant  hérité  d'eux  l'une  et 


succéda  à  Louis  de  la  Trdmoillc 


l'autre  Seigneurie 
dans  le  Comté  de  Joigni.  Il  épousa ,  l'an  1470  »  Jeanne 
di  Baisouetvn  ,  veuve  d'Artus ,  Seigneur  dc  Châ- 
tillon-sur-Marne ,  zélé  partisau  du  Duc  de  Bourgogne 
contre  la  Roi  Louis  XI.  II  fut  fait  prisonnier ,  Pan 
1475 ,  un  mardi ,  20  Juin ,  avec  Léonard ,  son  frère , 
dans  une  rencontre  à  Guy  ,  près  dc  Châtel-Chinon  , 
où  le  Duc  de  Bourbon  leur  tua  plus  de  aoo  hommes. 
Ayant  recouvré  sa  liberté ,  le  souvenir  de  sa  disgrâce 
ne  lui  ht  point  changer  de  parti.  Apres  la  mort  de 
Charles  le  Téméraire  ,  il  conserva  pour  Marie  ,  sa 
fille,  le  même  attachement  qu'il  avoit  témoigné  au  père. 
Louis  XI ,  ne  pouvant  l'attirer  à  lui ,  le  punit  par  la 
confiscation  du  Comté  de  Joigni ,  qu'il  donna  à  Jean 
de  Nanterre ,  Gouverneur  de  Corbeil.  Maïs  ,  par  la 
paix  qui  fut  faite  en  1402 ,  Charles  recouvra  ce  Do- 
inaine  avec  les  autres  dont  il  avoit  été  privé.  On  le 
voit  présent  aux  Etats-Généraux  qui  s'assemblèrent 
au  commencement  de  l'an  1484  (N.  S.  S  pour  faire  dé- 
c  larer  la  majorité  du  Roi  Charles  VIII.  (  Duchêne  , 
Hist.  de  la  M.  de  Montmorenci ,  pr.  p.  a5o.  )  11 
mourut  l'année  suivante ,  et  fut  enterré  à  l'Abbaye  de 
Vezelai ,  auprès  de  ses  ancêtres.  De  son  mariage  il  ne 
laissa  qu'une  fille ,  qui 


CHARLOTTE  DE  CHÀLON. 

i485.  Charlotte  de  Chalo*  ,  fille  de  Charles  de 
Châlon ,  n'entra  pas  de  plain-picd  en  jouissance  dc  la 
succession  dc  son  pere  aussitôt  après  sa  mort.  Ses 
trois  oncles  ,  Antoine  de  Chilon ,  Evéque  d'Autun  , 
Bernard  de  Chilon ,  Seigneur  de  Grignon ,  et  Léonard 
de  Châlon ,  Seigneur  de  l'Orme ,  la  lui  disputèrent  en 
vertu  d'une  prétendue  substitution  faite  par  un  Prince 
d'Orange,  de  la  Maison  de  Chilon ,  en  faveur  de  ses 
descendant  mâles ,  à  l'exclusion  des  filles ,  qu'elle  ré- 
duisoit  à  une  légitime  en  argent.  Antoine  alléguott  de 
plus  une  donation  entre  vifs  de  Charles  ,  son  frère , 
en  vertu  de  laquelle  il  avoit  été  mis  en  possession  du 
Comté  dc  Joigni  et  en  avoit  joui  quelque  tems.  Ce  fut 
la  madère  d'un  long  procès,  qui  finit  enfin  le  14  Mai 
i5oo  par  un  Arrêt  qui  adjugea  la  succession  litigieuse 
à  Charlotte.  Elle  perdit-,  l'an  i5oy ,  Adrien  de  Sainte- 
Maure,  son  premier  .uari.  On  voit  que  François 
d'Allègre,  le  second,  étoit  mort  en  i5a3,  par  un  acte 
du  34  Octobre  de  cette  année,  qui  accordoit  souffrance 
à  Charlotte  pour  faire  hommage  au  Roi  du  Comte1  de 
Joigni.  On  ne  peut  dire  précisément  quel  fut  le  terme 
de  ses  jours.  Elle  eut  du  premier  lit  Jean ,  qui  suit  ; 
Nicolas  de  Sainte-Maure ,  Baron  d'F.meri  ;  Claude  de 
Sainte-Maure ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jé- 
rusalem ,  mort  prisonnier  d'Etat,  le  a  février  i53i  , 
au  château  de  Dijon  ;  et  Barbe  de  Sainte-Maure ,  Ba- 


SIRES  DE  JOINVILLE. 

qui  prit  le  titre  de  Sire  de  Join ville  et  de  Comte  dc 
Vaudemont.  11  fut  tué ,  le  a5  Octobre  i4i5  ,  à  la  ba- 
taille d' Azincourt ,  laissant ,  entre  autres  enfans ,  An- 
toine ,  qui  suit.  Marguerite  ,  sa  femme  ,  mourut  en 
14 1 6.  (  Vby.  Us  Comtes  de  Vaudemont.  ) 

ANTOINE  DE  LORRAINE. 

1416.  Antoine  oe  Lorraine ,  fils  de  Ferri  et  de 
Marguerite,  succéda  à  sa  mère  dans  la  Sirerie  de  Join. 
ville  et  le  Comté  de  Vaudemont.  L'an  i44°  >  ^' 
hommage ,  le  6  Février ,  des  terres  dc  Joinville  au  Roi 
Charles  VII,  et  mourut  l'an  «447.  (  Voy.  les  Comtes 
de  Faudemont. 

FERRI  II. 

i447-  FtKRi  II ,  fils  d'Antoine  de  Lorraine,  lui  suc- 
céda en  la  Sirerie  de  Joinville  comme  au  Comté  de 
Vaudemont.  et  mounit  le  3i  Août  1470.  (  Voyes  les 
Comtes  de  Faudemont.  ) 

HENRI  DE  LORRAINE. 

1470.  Heitri  de  Lorraine  ,  Evéque  de  Metz ,  s'em- 
para de  la  Sirerie  de  Joinville  après  la  mort  de  Fcrri  II, 
son  frère ,  fit  sa  résidence  dans  le  château  de  Joinville , 
et  en  jouit  tant  qu'il  vécut  ,  c'est-à-dire  jusqu'au  20 
Octobre  de  l'an  i5o5 ,  époque  de  sa  mort. 

RENÉ  II. 

i5o5.  Rxnb  II ,  Duc  de  Lorraine ,  fils  de  Ferri  II, 
réunit  à  son  Domaine  la  Sirerie  de  Joinville  après  la 
mort  de  l'Evéqiie  Henri ,  son  oncle.  Ce  Prince  finit 
ses  jours  le  10  Décembre  i5o8.  (  Voy.  Us  Ducs  de 
Lorraine.  ) 

CLAUDE  DE  LORRAINE. 

■  5o8.  Claude  de  Loue  aine  ,  cinquième  fils  dc 
René  II ,  Duc  de  Lorraine ,  et  de  Philippe  dc  Gucldrc, 
né  le-20  Octobre  1 49e*  >  hérita  de  sou  pere  la  Sirerie 
de  Joinville  avec  les  Comtés  d'Aumale  et  de  Guise  et 
la  Seigneurie  de  Mayenne.  Sa  mort  arriva  le  ai  Août 
i55o.  (Voy.  Claudel,  Ducd'AumaU,  ) 

FRANÇOIS  DE  LORRAINE,  fermier  Prince 
de  Joinville. 

1 55o .  Fr  a  nçois  de  Joinville  de  Lorr  a  mi ,  fils  aîné 
de  Claude,  né  au  château  de  Bar  le  17FCV.  i5iç>,  ap- 
pellé ,  du  vivant  de  son  pere ,  M.  d'Aumale ,  lui  suc- 
céda dans  la  Baronie  de  Joinville  comme  au  Duché  de 
Guise  et  au  Marquisat  de  Mayenne.  La  valeur ,  qui 
avoit  couvert  de  gloire  plusieurs  de  ses  ancêtres,  n'é- 
toit  qu'une  de  ses  moindres  qualités.  Il  réunissoit  en 
sa  personne  toutes  celles  qui  font  le  Prince  aimable , 
l'homme  d'Etat  et  le  héros.  La  première  occasion  où 
il  se  signala,  fut  au  siège  de  Montmedi  en  i54a.  H 
porta  du  secours ,  l'année  suivante,  à  Landrecies,  as- 
siégée par  Charles-Quint  ;  et,  l'an  1544 ,  il  marcha , 
sous  les  enseignes  de  son  pere ,  au  secours  de  S.  Di- 
zier.  Etant  au  siège  de  Boulogne  la  même  année ,  il  y 
reçut  au  visage  un  coup  dc  lance  dangereux  dont  il 
guérit  heureusement.  Le  Roi  Henri  II,  qui  l'honorait 
d'une  singulière  aflection ,  érigea  ,  l'an  i55a ,  en  sa 
faveur  la  Baronie  de  Joinville  en  Principauté.  La  dé- 
fense de  Metz ,  dont  il  fut  chargé  cette  même  année , 
Ini  donna  occasion  de  déployer  son  héroïsme  avec  le 
plus  grand  éclat.  Il  soutint ,  avec  autant  d'habileté 
que  de  valeur ,  depuis  le  3i  Octobre  jusques  vers  le 
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ronnr  île  Grignon  et  tic  l'Orme ,  mariée  à  Antoine  , 
Baron  de  Dinteville. 

JEAN  DE  SAINTE- MAURE. 

JeandeSainte-Maure  ,  fils  aîné  d'Adrien  de  Sainte- 
Maure  et,  de  Charlotte  de  Cliâlon  ,  succéda  à  sa  mere, 
supposé  qu'il  lui  ait  survécu, dans  le  Comté  de  Joigni , 
comme  il  avoit  succédé  à  son  pere  dans  le  Comté  de 
Nesle.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  était  mort  en  i5a6. 
11  avoit  épousé  Anne  ,  fdle  de  Jean  11 ,  Seigneur  d'Flu- 
miercs  ,  dont  il  laissa  un  fils  ,  qui  suit;  Louise  ,  Ab- 
besse  de  L'Abbaye  aux  Bois  ;  et  une  autre  Louise ,  ma- 
riée, en  »536,  a  Gilles  11  de  Uval. 

LOUIS  DE  SAINTE-MAURE. 

Locis  de  S.umte-Maure  succéda  en  bas  âge  ,  l'an 
\5i6  au  plus  tard ,  à  son  pere  ,  Jean  de  Sainte-Maure, 
dans  les  Comtes  de  Joigni  et  de  Neslc  et  la  Seigneurie 
de  Viteaux ,  sous  la  garde- noble  d'Anne  ,  sa  mere. 
Mais  il  fut  troublé  dans  la  jouissance  de  celui  de  Joi- 
gni par  Antoine  du  Prat ,  Seigneur  de  Nantouillet , 
qui  lorrua  des  prétentions  sur  U  succession  de  Char- 
lotte de  Châlon ,  et  obtint  le  séquestre  du  Comté  de 
Joigni  pendant  la  litispendance  de  l'action  qu'il  in- 
tenta pour  ce  sujet  au  Parlement  de  Paris.  C'est  ce 
qu'où  voit  par  une  lettre  de  la  Dame  d'Humiercs  aux 
habitant  de  Joigni,  en  date  du  10  Janvier  i53o.  (  V.S.) 
Ce  procès  finit,  en  i538,  par  une  transaction  qui  ad- 
jugea au  Seigneur  de  Nantouillet  la  Baronie  de  Vi- 
teaux avec  la  terre  de  Senan  ,  près  de  Joigni.  L'an 
1 545  <  V.  S.  ) ,  le  Roi  François  I  érigea ,  en  faveur  de 
Louis,  le  Comté  de  Nesle  en  Marquisat  par  Lettres 
du  mois  de  Janvier.  Louis  lut  donné  en  otage  ,  l'an 
i55o  ,  à  Elisabeth,  Reine  d'Angleterre.  11  mourut ,  le 
9  Septembre  1572  ,  à  Paris,  d'où  son  corps  fat  porté 
à  Nesle  pour  y  être  inhumé.  Le  Comte  Louis  avoit 
épousé,  i°,  au  mois  de  Janvier  i5^o  (  V.  S.) ,  Renée 
de  Rieux  ,  Comtesse  de  Laval ,  fille  et  héritière  de 
Claude  de  Rieux  et  de  Catherine ,  Comtesse  de  Laval. 
S'étant  retirée ,  l'an  i558,  eu  Bretagne,  elle  y  vécut 
séparée  de  sou  mari,  et  mourut  en  1667  sans  cniaru. 
Louis ,  après  sa  mort,  épousa  en  secondes  noces  Made- 
leine ,  fille  du  Chancelier  Olivier,  dont  il  eut  Charles, 
qui  suit  ;  et  Antoine  de  Sainte-Maure  ,  décédé  avant 
son  pere.  (Poy.  Gui  XVIII,  Comte  deLaral.  ) 

CHARLES  DE  SAINTE-MAURE. 

• 

1572.  Charles  de  Sainte-Maure,  fils  aîné  de 
Louis  de  Sainte-  Maure  et  de  Madeleine,  sa  2*  femme  , 
succéda  à  son  pere ,  à  l'âge  de  deux  ans ,  sous  la  garde- 
noble  de  sa  mere.  Il  mourut  le  2  Novembre  1576. 

JEAN   DE  LAVAL. 

iSyâ.  Jean  de  Laval,  fils  de  Louis  de  Laval,  Sei- 
gneur de  Loué ,  succéda  dans  le  Comté  de  Joigni  et  le 
Marquisat  de  Nesle  à  Charles  de  Sainte  Maure  ,  son 
cousin.  Le  Roi  Charles  IX ,  dont  ilétoit  aimé,  l'avoit 
fait  Chevalier  de  ses  Ordres  et  Capitaine  des  cent  Gen- 
tilshommes de  sa  Maison.  II  mourut  à  Paris  l'an  1578, 
laissant  de  Renée  de  Rohan  ,  sa  première  femme , 
un  (ils,  qui  suit.  Renie,  fille  du  Chancelier  de  Bira- 
gue ,  qu'il  épousa  en  secondes  noces ,  ne  lui  donna 
qu'une  fille,  morto  en  bas  âge. 

GUI  DE  LAVAL. 

1578.  Gui  de  Laval,  fils  de  Jean  et  son  succes- 
seur au  Comté  de  Joigni  ainsi  qu'au  Marquisat  de  Nesle, 
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20  Janvier  suivant ,  toutes  les  forces  de  l'Empire  que 
Charles-Quint  avoit  rassemblées  devant  cette  place 
mal  fortifiée ,  lui  fit  perdre  plus  de  3o  mille  hommes 
dans  les  sorties  qu'il  fit,  et  le  contraignit  enfin  à  lever 
honteusement  le  siège.  Mais  ce  qui  couronna  bien  digne- 
ment cette  glorieuse  défense ,  ce  fut  la  générosité  dont 
il  usa ,  après  la  retraite  de  l'Empereur,  envers  les  sol- 
dats de  ce  Prince ,  que  la  rigueur  du  froid ,  ou  leurs 
blessures ,  avoit  empêchés  de  le  suivre.  Loin  de  les 
faire  assommer,  à  l'exemple  de  quelques  Généraux  de 
ces  teins  malheureux ,  il  les  reçut  avec  humanité ,  et 
les  fit  traiter  comme  les  siens  :  ce  qui  ne  fut  point  sans 
récompense  ;  car  l'Empereur  ayant  emporté  d'assaut 
Térouennc  ,  le  20  Juin  i553  ,  les  François  qui  dé- 
fendoient  la  place ,  »  estant  prêts  (dit  Brantôme  )  à  estre 
»  mis  tous  eu  pièces  ,  t  omme  l'art  et  la  coustumede  la 
»  guerre  le  jvennet ,  ils  s'avisèrent  tous  à  crier:  Bonno 
a  guerre,  compagnons;  souvenez- vous  de  la  cour- 
»  toisie  de  Metz.  Soudain  les  Espagnols  courtois ,  qui 
»  faisoient  la  première  pointe  de  l'assaut ,  sauvèrent 
»  les  soldats  ,  Seigneur*  et  Gentilshommes ,  sans  leur 
»  faire  aucuu  mal ,  et  rveuereut  tous  à  rançon  ;  et  ce 
»  grand  Duc  par  sa  clémence  sauva  ainsi  la  yie  à  plus 
»  de  6  mille  hommes  ». 

L'an  i554,  le  i3  Août,  le  Duc  de  Guise  fît  essuyer 
un  nouveau  revers  à  l'Empereur  au  combat  de  Rend 
en  Artois ,  où  Gaspar  de  Tavanne ,  étant  sous  ses  or- 
dres ,  tua  deux  mille  hommes  à  ce  Monarque.  11  partit, 
l'an  »557  ,  au  mois  de  Janvier  ,  à  la  tete  d'environ 
douze  mille  hommes  pour  aller  au  secours  du  Pape  , 
Paul  IV ,  dont  le  Duc  d'Albe ,  Général  espagnol,  en- 
vahissoit  les  terres ,  et  faire  la  conquête  du  Royaume 
de  Naules ,  que  le  Pape  offrait ,  comme  Suzerain ,  par 
droit  de  commise,  au  Roi  de  France.  Mais  le  Pape  et 
ses  neveux  ne  tinrent  point  parole  ;  ils  ne  fournirent 
aucun  des  secours  qu'ils  avoient  promis  pour  l'expédi- 
tion de  Naples  ;  et ,  après  quelques  mois  de  tentatives 
inutiles  et  de  désagrémens,  le  Duc  de  Guise  fut  con- 
traint de  revenir  sur  ses  pas  avec  sa  petite  année.  La 
perte  de  la  bataille  de  S.  Quentin ,  donnée  le  io  Aoi'it 
de  la  même  année  1557 ,  obligea  d'ailleurs  à  le  rap- 
peller  en  France ,  comme  le  seul  homme  capable  de 
réparer  un  si  grand  échec  et  d'en  prévenir  les  suites. 
Il  ne  trompa  point  les  espérances  ;  car  il  enleva,  l'an- 
née suivante,  Calais  aux  Anglois ,  et  Thionville  aux 
Espagnols.  Il  chassa  par  là  entièrement  du  Royaume 
les  premiers ,  et  entama  les  Domaines  des  seconds 
dans  les  Pays-Bas. 

11  réclama ,  l'an  i55o ,  contre  le  Traité  de  paix  con- 
clu avec  l'Espagne  et  l'Angleterre  à  Careau-Cambresis, 
disant  que  d  un  trait  de  plume  on  avoit  fait  perdre  à 
la  France  plus  de  terre  in  qu'on  n'auroit  pu  lui  en  en- 
lever en  trente  années  d'une  guerre  malheureuse.  Par 
une  des  clauses  secrètes  de  ce  Traité,  il  étoit  convenu 
avec  l'Espagne  que  les  deux  Puissances  s'applique- 
raient ,  chacune  de  son  côté ,  à  détruire  le  protestan- 
tisme en  France  et  dans  les  Pays-Bas.  Les  Protestai» 
en  furent  informés  et  prirent  des  mesures  pour  se  ga- 
rantir des  dangers  dont  ils  étaient  menacés.  Mais 
quelle  injustice  dans  quelques  uns  de  leurs  Ecrivains 
de  représenter  le  Duc  de  Guiso  comme  l'auteur  des 
guerres  civiles  que  l'opposition  des  deux  religions  ex- 
cita !  Après  la  mort  du  Roi  Henri  11 ,  le  Duc  de  Guise 
et  le  Cardinal ,  son  frère,  partagèrent  toute  l'autorité 
sous  le  règne  de  François  II ,  leur  neveu  par  sa  femme. 
La  fermeté  qu'ils  opposèrent  aux  Grands,  jaloux  de 
leur  autorité,  la  profusion  des  grâces  qu'ils  versèrent 
sur  leurs  créatures,  et  la  haine  qu'ils  marquèrent  en 
toute  rencontre  aux  Pro  tes  tans ,  leur  suscitèrent  un 
grand  nombre  d'ennemis ,  à  la  tête  desquels  le  Prince 
de  Coudé  se  mit ,  excité  par  les  Congru.  La  conju- 
ration d'Aro boise,  enfantée  par  ce  parti ,  devoit  opérer 
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obtînt  du  Roi  Henri  III ,  l'an  i583  ,  des  Lettres -Patentes  nu!  lui  con- 
firmaient le  titre  de  Doyen  des  sept  Comtes-Pairs  du  Comté  de  Champa- 
gne. Au  milieu  des  fureurs  de  la  ligue ,  qui  tendoient  à  renverser  du 
trône  ce  Prince  et  à  en  exclure  le  véritable  héritier  présomptif,  il  de- 
meura fidèle  à  son  devoir,  et  ne  varia  point  dans  le  parti  des  Royalistes 

Su 'il  avoit  embrassé.  L'an  i5oo,  à  la  bataille  d'Ivri ,  donnée  le  14  Mars, 
scella  de  son  sang  l'attachecnent  qu'il  avoit  voué  au  Roi  Henri  IV , 
ayant  reçu  vingt-quatre  coups  de  pistolet  dont  il  mourut  huit  jours 
après,  sans  laisser  de  postérité.  Sa  veuve  se  remaria  au  sieur  de  Givri, 
qui  fut  tué ,  dans  les  premiers  jours  de  Juillet  1  5çj4  ,  au  siège  de  Laon. 

GABRIELLE  ET  ANNE  DE  LAVAL. 

i5ço.  Garmklle  de  Laval,  veuve  de  François  aux  Epaules ,  Sei- 
gneur d'Epizi,  et  Axvf  nr  Lavai.,  femme  de  Claude  de  Chandio,  Sei- 
gneur de  Bussi  en  Bourgogne ,  succédèrent  à  Gui  «le  Laval  ,  leur  ne- 
veu ,  dans  le  Comté  de  Joigni  et  le  Marquisat  de  Ncsle.  Apres  la  mort 
d'Anne  de  Laval,  Rexé  de  Chandio,  son  fils,  lui  succéda.  11  fut  tué 
en  duel;  et  par  sa  mort  le  Comté  de  Joigni  demeura  à  Gabrielle  de 
Laval ,  du  vivant  de  laquelle  René  de  Laval,  son  fils ,  Marquis  de  Ncsle, 
qui  prit  le  nom  de  sa  inere  et  quitta  celui  de  son  perc  ,  vendit,  fondé 
de  procuration ,  le  Comté  de  Joigni  à  Philippe-Emmanuel  de  Goudi , 
par  contrat  du  i5  Décembre  160 3. 

PU  I  LIP  PE-E  MM  AN  UEL  DE  GONDL 

i6o3.  Philippe-Emmanvel  ne  Gondi  ,  Marquis  de  Belle-Isle,  Baron 
de  Montmirel,  Seigneur  de  Dainpîerre  et  de  Ville-Preux,  Général  des 
Galères ,  par  Lettres  du  1 5  Avril  1698  ,  devint  Comte  de  Joigni  par  l'ac- 
quisition qu'il  en  Ht  en  i6o3.  La  Maison  de  Gondi  est  originaire  do 
Florence,  où  elle  a  possédé  plusieurs  charges  de  la  République.  Philippe- 
Emmanuel  ,  3,  fils  d'Albert  de  Gondi ,  Duc  de  Retz,  Pair  et  Maréchal  de 
France,  et  de  Catherine  de  Clermont,  naquit  a  Lyon  l'an  1 58 1 .  II  aug- 
menta le  nombre  des  galères  de  France  par  ordre  du  Roi  Henri  IV.  L'an 
1621 ,  le  Boi  Ivouis  XIII,  voulant  dis  lors  faire  le  siège  de  la  Rochelle,  le 
chargea  d'amener  ses  galères  dans  l'Océan  pour  les  joindre  à  la  flotte 
commandée  par  le  Duc  de  Guise.  Le  Comte  de  Joigni  combattit  avec 
ce  dernier,  le  26  Oct.  île  l'année  suivante,  contre  les  Kochellois,  et  le 
seconda  de  manière  qu'il  remporta  la  victoire  sur  ces  rebelles.  Marche- 
mite  de  Silli  ,  sa  femme,  Dame  de  Commcrci,  fille  d'Antoine  de  Silli, 


Comte 


la  Hochepot ,  étant  morte  l'an  16g 


fut  si  vivement  touché 


de  cette  perte,  qu'il  se  démit  de  sa  charge  et  de  ses  biens  en  faveur  de 
ses  enfans ,  et  se  retira  dans  la  (Congrégation  de  l'Oratoire.  Il  y  prit  l'Or- 
dre de  la  Prêtrise ,  et  mourut  dans  son  château  de  Joigni  le  29  Juin  1 66a, 
âgé  de  81  ans.  Les  enfans  qu'il  laissa  de  son  mariage  sont  Pierre,  qui 
suit  ;  Henri,  Marquis  de  Bellc-lsle;  et  Jean-Fran< ois-Paul,  Coadjuteur 
de  l'Archevêque  de  Paris,  Jean-Francois  de  Gondi,  son  oncle,  et  Car- 
dinal, si  fameux  dans  1rs  troubles  de  la  Fronde  où  il  joua  l'un  des  prin- 
cipaux râles,  mort  à  Paris  le  34  Août  1679. 

PIERRE   DE  GONDL 

1626.  Pierre  ne  Gondi,  fils  aîné  de  Philippe-Emmanuel ,  né  à  Paris 
l'an  1602 ,  succéda ,  l'an  1626 ,  à  son  pere  dans  le  Comté  de  Joigni  et 
ses  autres  terres ,  comme  aussi  dans  la  charge  de  Général  des  galères. 
Mais ,  l'an  i635,  le  Cardinal  de  Richelieu  l'obligea  de  se  démettre  de 
cette  charge  en  faveur  du  Marquis  de  Pont-Courlai ,  neveu  de  ce  Minis- 
tre. C'étoit  une  sorte  de  rcconnoissancc  qu'il  devoit  à  Richelieu  pour 
avoir  fait  renou vellcr.au  mois  de  Fév.  de  l'année  précédente, les  Lettres 
d'érection  de  sa  terre  île  Retz,  dans  le  pays  Nantois,  en  Ihiché-Pairie, 
L'an  1661 ,  le  Roi  le  créa  Chevalier  de  ses  Ordres  à  la  promotion  du 
3i  Décembre.  U  mourut,  le  29  Avril  1676  ,  à  Machccoul ,  chef-lieu 
de  son  Duché ,  qui  lui  avoit  été  apporté  par  Catherine  de  Gonoi  ,  sa 
cousine  ,  qu'il  avoit  épousée  par  dispense  au  mois  d'Août  i633.  Flic 
mourut  le  18  Septembre  1677  ,  laissant  de  son  mariage  deux  filles; 
Marie-Catherine ,  Supérieure  des  Religieuses  du  Calvaire  ;  et  Paule- 
Margncritc-Fraiiroise,  qui  suit. 

PAULE  MARGUERITE-FRANÇOISE. 

1 676.  P a ULE-M  arguer ite-Fr  a NçoiSE ,  2e  fille  et  héritière  de  Pierre  de 
Gonai ,  son  pere,  lui  succéda  dans  le  Comté  de  Joigni  et  ses  autres  Domai- 
j.nes  avec  Fhançois-Emmanuei.  de  BLANCiwoRT-CRiQVi ,  qu'elle  avoit 
1  épousé  le  12  Mars  1675.  Le  fils  qu'elle  eut  de  ce  mariage,  Jean-François- 
1  Paul ,  étant  mort  sans  lignée ,  à  Modene ,  le  60ct.  1 70  j  ,  à  l'âge  de  aS  ans, 
elle  fit  donation  du  Comté  de  Joigni  et  de  ses  autres  terres  a  Nicolas  de 
|  Neuville ,  Duc  de  ViUeroi ,  et  mourut  le  22  Avril  1 734. 

Tome  II. 
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la  ruine  des  deux  frères.  Elle  servit 
au  contraire  à  cimenter  leur  crédit , 
et  même  à  l'augmenter ,  par  la  décou-  I 
verte  qu'on  en  fit  au  moment  qu'elle 
alloit  éclater.  Le  Duc  de  Guise,  après 
l'avoir  dissipée,  devint  d'autant  plus 
cher  aux  Catholiques ,  que  le  danger 
qu'il  avoit  couru  étoit  plus  grand.  Un 
ne  sépara  plus  ses  intérêts  de  ceux  de 
la  religion.  Le  Parlement  lui  décerna 
le  titre  de  Conservateur  de  la  patrie, 
et  le  Boi  lui  conféra  celui  de  Lieute- 
nant du  Royaume.  (Cependant  l'Ami- 
ral de  Coligui  parut  l'emporter  sur  lui 
au  commencement  du  régne  de  Char- 
les IX.  Mais ,  fortifié  par  la  jonction 
du  Connétable  de  Montmorenci  et  du 
Maréchal  de  S.  André,  il  reprit  bien- 
tôt le  dessus.  Ces  trois  hommes,  qui 
lormoient  ce  qu'on  nomma  le  Triumvi- 
rat ,  déterminèrent  la  Cour  à  sévir 
contre  les  Protestaus  et  à  les  poursui- 
vre les  annes  à  la  main.  Une  rencon- 
tre fortuite  donna  le  branle  à  l'exécu- 
tion de  ce  dessein.  Le  premier  Mars 
i56a,  le  Duc  passant  par  Vassi,  ses 
gens  insultèrent  des  Huguenots  qui 
chautoient  les  pseaumes  de  Marot 
dans  une  grange.  On  en  vint  aux 
mains.  11  y  eut  de  ces  derniers  envi- 
ron 5o  hommes  de  tués  et  200  de 
blessés.  C'est  ce  qu'on  nomme ,  dans 
leur  parti ,  le  massacre  de  Vassi ,  et 
qu'on  y  représente  faussement  comme 
un  coup  prémédité.  Alors  commencè- 
rent les  guerres  civiles.  Le  Duc  de 
Guise  prit  Blois  au  mois  de  Juillet  , 
Bourges  le  3o  Août ,  et  Rouen  le 
26  Octobre  ,  trois  places  où  les  Hu- 
guenots s'éloient  fortifiés ,  et  gagna 
sur  le  Prince  de  Condé ,  le  19  l>é- 
cembre  i56a  ,  la  bataille  de  Dreux 
où  il  le  fit  prisonnier.  II  est  à  remar- 
quer qu'à  cette  bataille  il  ne  com- 
manda d'abord  qu'en  second  jusqu'à 
la  prise  du  Connétable  de  Montmo- 
renci. Alors  faisant  marcher  l'aile 
gauche  qui  étoit  sous  ses  ordres. , 
»  Allons  ,  compagnons  ,  s'étria-t-U  , 
»  marchons  ,  tout  est  à  nous,  la  vic- 
»  toire  est  gagnée  ».  Et  de  son  côté 
l'Amiral  de  Coligni  s'écria  :  »  Voici 
»  une  nuée  qui  va  tomber  sur  nous  ; 
»  je  crains  bien  que  ce  ne  soit  à  notre 
»  très  grand  dommage  ».  Ces  succès 
élevèrent  le  Duc  de  Guise  au  comble 
de  la  gloire.  Vainqueur  par  -  tout ,  il 
étoit  l'idole  des  Catholiques  et  le  maî- 
tre de  la  Cour  ;  allable ,  généreux ,  et 
en  tout  le  premier  homme  de  l'Etat. 
L'an  i563,  pour  achever  la  ruine  du 
parti  huguenot,  le  6  Février  il  mit  le 
siège  devant  Orléans  ,  que  tf  Andeiot , 
frere  de  l'Amiral ,  avoit  pris  par  sur- 
prise le  2  Avril  de  l'année  précédente, 
,et  dont  les  rebelles  avoient  fait  leur 
place  d'armes.  Mais,  le  18  du  môme 
mois  de  Février,  à  l'entrée  de  la  nuit , 
comme  il  retoumoit  de  la  tranchée  à 
son  quartier  ,  il  est  blessé  à  l'épaule 
d'un  coup  de  pistolet  par  Poltrot  de 
Méré,  Gentilhomme  protestant,  à  qui 
il  avoit  sauvé  la  vie  dans  la  conjura- 
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tion  d'Amboise ,  où  il  éloit  impliqué.  H  meurt  six  jours 
après  (  24  Février)  Je  sa  blessure  au  château  de  Corné, 
après  avoir  pardonné  à  son  assassin  ,  et  prolesté  qu'il 
u  éloit  point  l'auteur  Ju  massacre  de  Vassi ,  qu'on  lui 
a  voit  tant  reproché.  (  Brantôme.  )  Ce  n'étoit  pas  la 
seule  fois  qu'on  eût  attenté  à  sa  vie.  Au  siège  de 
Rouen  uu  Gentilhomme  roanceau  étoit  venu  à  l'armée 
royale  dans  le  même  dessein.  Ayant  été  découvert  et 
amené  ah  Duc ,  il  lui  déclara  que  le  zele  de  sa  religion 
étoit  le  seul  motif  qui  l'eût  porté  à  cet  attentat.  Hé 
bien ,  lui  répondit  le  Duc,  ta  religion  te  porte  à  m'as- 
sassiner,  et  la  mienne  veut  que  je  te  pardonne;  et  \\  le 
renvoya.  (  Idem  et  Montagne.  )  La  seule  tache  qu'on 
remarque  dausla  vie  de  ce  Héros  est  l'ambition.  Mais 
cette  passion  ne  dégrada  point  la  noblesse  de  son  ame  : 
jamais  il  n'employa ,  pour  accroître  sa  puissance  ou  la 
conserver,  ni  perfidies,  ni  trahisons,  ni  d'autres  moyens 
indignes  d'un  grand  coeur.  Son  corps ,  après  avoir  été 
amené  à  la  Cathédrale  de  Paris ,  où  on  lui  fit  des  obsè- 
ques magnifiques,  fut  porté  à  Joinville  pour  y  être  in- 
humé auprès  de  son  perc.  D'Anne  ,  son  épouse  ,  fille 
d'Hercule  H ,  Duc  de  Ferrare  ,  qu'il  avoit  épousée  le 
4  Décembre  1549 ,  et  qui  lui  apporta  en  dot  le  Comté 
de  Montargis ,  il  laissa  Henri  ,  qui  suit;  Charles ,  Mar- 
quis ,  puis  Duc  de  Mayenne  ;  Louis ,  Cardinal  de  Guise, 
Archevêque  de  Reims;  François,  Chanoine  de  Reims, 
mort  en  1673,  à  14  ans,  désigné  Coadiutcurdu  Car- 
dinal ,  sou  oncle  ;  Maximilien ,  mort  en  bas  âge  ;  et  Ca- 
therine, femme  de  Louis  de  Bourbon  II ,  Duc  de  Mont- 
pensier ,  ligueuse  outrée,  morte  en  \5<f6.  (Le  l'r.  Hé- 
naut  la  dit  faussement  soeur  de  François  de  Guise.  ) 
Ou  lui  donne  pour  fils  naturel  Claude  de  Guise ,  qui, 
d'Abbé  de  S.  Nicaise  de  Reims ,  devint  Abbé  de  Cluni 
en  «574,  et  gouverna  cette  Abbaye  jusqu'en  1612 
qu'il  mourut.  C'est  au  sujet  de  celui-ci  qu'on  a  publié 
cette  infâme  satyre  connue  sous  le  titre  de  Légende  de 
Dont  Claude  de  Guise;  livre  autrefois  rare  ,  et  que  le 
scrupuleux  Abbé  Lenglct  a  réimprimé  dans  le  6*  vo- 
lume des  Mémoires  de  Condé.  Anne  d'Est ,  veuve 
de  François  de  Guise  ,  se  remaria  ,  l'an  1S66  ,  par 
contrat  passé  ,  le  26  Avril ,  avec  Jacques  de  Savoie  , 
Duc  de  Nemours,  dont  on  suppose,  sans  fondement, 
qu'elle  étoit  l'amante  du  vivant  de  son  premier  époux. 
Elle  mourut  à  Paris  le  1 7  Mai  1607 ,  âgée  de  76  ans. 

HENRI  I,  DE  LORRAINE. 

1 563.  Henri  I,  oe.  Lorraine,  né  le3i  Décembre 
i55o,  appelle1  le  Prince  de  Joinville  du  vivant  du  Duc 
François ,  son  pere ,  lui  succéda  dans  cette  Princi- 
pauté- comme  dans  le  Duché  de  Guise.  C'est  de  ce 
Prince  et  de  Henri ,  son  cousin,  fils  de  Claude  II ,  Duc 
d'Aumalc ,  que  parle  dans  ses  Mémoires  Biaise  de 
Moiilluc  ,  sous  1  an  1 558 ,  en  ces  termes  :  »  Comme 
»  je  fus  a  notre  bataillon  ,  et  chascun  de  nos  Capitai- 
»  ms  eu  leur  place  ,  le  Prince  de  Joinville,  qui  est  à 
u  présent  M.  (Henri  )  de  Guise  ,  vint  à  la  tête  de  no- 
»  tre  bataillon ,  et  le  fils  de  M.  d'Aumale ,  tous  deux 
»  jeunes  enfons,  beaux  à  merveille,  ayant  leurs  Gou- 
»  vetneursavec  eux  et  trois  ou  quatre  Gentilshommes 
»  après.  Us  étoient  montés  sur  de  petites  haquenées. 
»  Je  leur  dis  :  Ça,  ça ,  mes  petits  Princes,  mettez  pied 
»  a  terre  ;  car  j  ai  été  nourri  dans  la  Maison  d'où  vous 
»  êtes  sortis,  (  qui  est  la  Maison  de  Lorraine,  où  j'avois 
»  été  Page.  )  Je  veux  être  le  premier  qui  vous  mettra 
»  les  armes  snr  le  coL  Leurs  Gouverneurs  descendi- 
»  rent  et  leur  firent  mettre  pied  à  terre.  Ils  avoient  de 
»  petits  robons  de  taffetas ,  lesquels  je  leur  ôtai  de 
»  dessus  les  épaules ,  leur  mettant  la  pique  sur  le 
»  col,  &c.  Ainsi  je  les  fis  marcher  côte  à  côte ,  les 
t>  piques  sur  le  col,  à  la  tête  du  bataillon ,  étant  au  dc- 
»  vant,  et  retourner  au  même  lieu.  Leurs  Gouverneurs 


»  étoient  si  aises,  et  tous  nos  Capitaines,  de  voir  ces 
»  enfans  marcher  comme  ils  laisoient ,  qu'il  n'y  avoit 
»  nul  qui  n'en  eût  bon  présage.  Mais  j'ai  failli  en  l'un 
»  qui  est  celui  (le  fils  )  de  M.  d'Aumale  ;  car  il  inou- 
»  rut  bientôt  après. ...  M.  de  Guise  est  en  vie  :  j'es- 
»  pere  qu'il  accomplira  ce  bonheur  que  nous  lui  desi- 
»  rames  ce  jour  la  ».  La  Princesse  Marguerite ,  fille 
du  Roi  Henri  II ,  alors  enfant  elle-même ,  n'auguroit 
pas  dès  lors  aussi  favorablement  du  Prince  de  Join- 
ville. »  N'ayant  que  quatre  à  cinq  ans  ,  dit-elle  dans 
»  ses  Mémoires ,  le  Roi ,  mon  pere ,  me  tenant  sur  ses 
»  genoux  pour  me  faire  causer  ,  me  dit  que  je  choi- 
»  sissc  celui  que  je  voulois  pour  mon  serviteur ,  de 
»  M.  letPrince  de  Joinville ,  qui  a  été  depuis  ce  grand 
»  et  infortune  Duc  de  Guise  ,  ou  du  Marquis  de  Ueau- 
»  préau  ,  fils  du  Prince  de  la  Roche -sur- Von ,  tous 
«  deux  se  jouant  auprès  du  Roi ,  mon  perc  ,  moi  les 
»  regardant.  Je  lui  dis  que  je  voulois  le  Marquis.  U 
»  me  dit  :  Pourquoi  i  il  n'est  pas  si  beau.  (Car  le 
»  Prince  de  Joinville  étoit  beau  et  blanc ,  et  le  Marquis 
»  de  f  Jeaupn'au  avoit  le  teint  et  les  cheveux  bruns.  )  Je 
»  lui  dis  parce  qu'il  étoit  plus  sage ,  et  que  l'autre  ne 
»  peut  durer  en  patience,  qu'il  ne  fasse  tous  les  jours 
»  mal  à  quelqu'un ,  et  veut  toujours  être  le  maître. 
»  Augure  certaiu  de  ce  que  nous  avons  vu  depuis  ». 
(  Remarquons  qu'un  Ecrivain  de  no»  jours  applique  ce 
trait  à  François  de  Guise,  qui  avoit  alors  40  ans.) 
Henri,  Prince  de  Joinville,  suivit  son  pere  à  la  guerre 
dès  l'an  i558,  et  se  trouva  celte  année  au  siège  d'Ar- 
lon.  L'an  i56i  ,  il  fit  l'office  de  Grand  Chambellan 
au  Sacre  du  Roi  Charles  IX.  Devenu  Duc  de  Guise  , 
il  alla  signaler,  l'an  i565  ,  son  courage  en  Hongrie 
contre  les  Turcs.  A  son  retour  en  France,  il  trouva, 
dans  les  guerres  civiles  qui  déchiraient  ce  Royaume  , 
un  vaste  champ  pour  déployer  ses  talens  politiques  et 
militaires.  Us  étoient  grands;  mais  son  ambition ,  qui 
en  régloit  l'usage  et  les  dirigeoit  à  son  but,  étoit  plus 
grande  encore.  Cette  passion  fut  le  mobile  de  toute  sa 
conduite  et  le  principe  universel  de  ses  vertus  appa- 
rentes comme  de  ses  vices  réels.  U  voulut ,  à  l'exem- 
ple de  sou  pere  ,  être  le  Chef  du  paiti  catholique  eu 
1  ranec  ,  dans  l'espérance  de  devenir  celui  de  l'Etat 


après  avoir  écrasé  le  parti  huguenot.  La  première  af- 
faire où  il  se  trouva  fut  le  combat  de  Messignac  du 
a5  Octobre  i568.  L'année  suivante  ,  le  i3  Mars ,  il 
commanda  l'arrierc-garde  à  la  bataille  de  Jaruac  ;  et , 
vers  la  fin  de  Juillet  de  la  même  année  ,  il  alla  s'en- 
fermer avec  Charles  de  Mayenne ,  sou  frère ,  dans 
Poitiers  assiégé  par  l'Amiral  de  Coligni ,  qu'il  obligea, 
le  7  Septembre ,  à  lever  le  siège.  Le  brave  la  Noue  , 
bon  juge  en  ces  matières ,  dit  que  ces  deux  Princes 
aquirent  un  grand  renom  d'avoir  gardé  une  si  mau- 
vaise place,  étant  encore  si  jeunes  comme  ils  étaient, 
et  qu'aucuns  ne  prisoient  pas  moins  cet  acte  que  celui 
de  Aletz.  Le  Duc  de  Guise  combattit  aussi ,  le  3  Oc- 
tobre suivant ,  à  la  bataille  de  Moncontour  où  il  Fut 
blessé.  Jusque*  D  ce  Priuce  n'avoit  par-Jevcrs  lui  que 
de  belles  actions.  11  n'en  fut  pas  de  même  par  la  suite. 
L'an  i572,  il  fut  le  premier  acteur  du  massacre  hor- 
rible de  la  S.  Batthelcmi  :  ce  qui  flétrit  sa  mémoire  à 
jamais.  Tout  l'odieux  néanmoins  de  cette  journée  ne 
doit  point  retomber  sur  lui  ;  car  il  est  certain ,  i"  qu'il 
n'en  fut  pas  l'instigateur,  et  qu'il  n'assista  point  au  con- 
seil où  la  chose  fut  décidée  et  le  plan  d'exécution  arrêté  ; 
a"  qu'après  avoir  vengé  sur  l'Amiral  de  Coligni  la  mort 
de  son  pere,  qu'il  lui  imputoit ,  il  s'appliqua  ,  autant 
qu'il  lui  fut  possible ,  i  modérer  1a  fureur  du  peuple 
contre  les  Huguenots.  La  Popeliniere ,  Ecrivain  pro- 
tetsant ,  nomme  Henri ,  Duc  de  Guise  ,  et  Claude  , 
Duc  d'Aumale ,  entre  les  premiers  qui  sauvèrent  le 
plus  grand  nombre  de  Rctigionnaires  ,  après  avoir 
assouvi  leur  vengeance  par  ta  mort  de  VAmiial.  Ils 
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se  gouvernèrent,  dit  l'Auteur ,  également  Protestant , 
du  Journal  de  Henri  III ,  de  manière  que  plusieurs 
Gentilshommes  huguenots  reconnaissent  aujourd'hui 
Unir  la  vie  d'eux.  Le  Duc  de  Guise  n'en  étoit  pas 
i  de  leur  secte?  L'année  suivante  ,  il  si- 


gnala sou  zele  contre  elle  au  siège  de  la  Kocliellc ,  en- 
trepris par  le  Duc  d'Anjou.  Ce  dernier  ayant  succédé , 
l'an  1574»  &°us  le  nom  de  Henri  II I  ,  au  Roi  Char- 
les IX ,  son  frère  ,  n'hérita  point  de  la  considération 
qu'il  avoit  témoignée  au  Duc  de  Guise.  Offensé  de  la 
hauteur  de  sou  caractère ,  il  affecta  de  le  rabaisser  en 
plusieurs  rencontres ,  et  l'obligea  ,*par  les  passe-droits 
qu'il  lui  fit,  à  s'éloigner  pour  un  tems  de  la  Cour.  Le 
Duc  se  retira  dans  sa  terre  de  Joinville  ,  d'où  il  alla 
joindre  ,  sans  en  étro  prié,  les  Maréchaux  de  Uironet 
de  Retz,  envoyés  contre  les  Retires  ,  commandés  par 
Thoré-Montmoreuci ,  Chct 7  des  inécontens.  11  eut  part 
à  la  victoire  que  ces  deux  Généraux  remportèrent ,  au 
mois  de  Novembre  i5j5 ,  sur  le  rebelle ,  et  reçut  dans 
l'action  une  blessure  au  visage,  dont  la  cicatrice,  qui 
lui  demeura ,  le  lit  surnommer  le  Balafré.  Les  Edits 
favorables  que  les  Huguenots  arrachèrent  peu  de  teins 
après  à  la  Cour,  furent  pour  le  Duc  de  Guise  un  pré- 
texte spécieux  de  donner  l'essor  à  son  zele  pour  la  re- 
ligion catholique.  La  fameuse  ligue  qu'ils  occasion- 
nèrent, et  à  la  formation  de  laquelle  il  eut  beaucoup 
de  part ,  ne  balança  point  à  le  reconnoltre  pour  son 
Chef.  Elle  n'en  pouvoit  choisir  un  plus  capable  de 
captiver  les  esprits  et  de  les  gouverner  à  son  gré. 
»  Henri  ,  Duc  de  Guise ,  dit  un  Historien  du  teins  , 
»  avoit  un  mot  toujours  prêt  pour  le  Gentilhomme 
»  intéressé  qui  venoit  le  voir,  un  autre  pour  le  Uour- 
»  geois  qui ,  le  cœur  gros  de  l'honneur  qu'il  avoit 
»  reçu ,  s'en  retournoit  le  raconter  dans  sa  famille  ». 
Les  grands  mouvemens  Je  la  ligue  ne  commencèrent 
à  éclater  qu'après  la  mort  du  Duc  d'Alençon  et  d'An- 
jou, frere  de  Henri  111 ,  arrivée  le  10  Juin  1684.  Le 
Roi  de  Navarre ,  qui  étoit Protestant ,  étant  par  là  de- 
venu l'héritier  présomptif  du  trône  de  France ,  les  Li- 
gueurs, excités  par  le  Duc  de  Guise  ,  mirent  tout  en 
œuvre  pour  l'en  écarter.  Ils  supposèrent  au  Cardinal 
de  Bourbon  des  droits  légitimes  à  la  Couronne  ;  et , 
appuyés  par  le  Pape  et  le  Roi  d'Espagne  ,  que  le  Duc 
avoit  fait  entrer  dans  ses  vues ,  ils  se  disposèrent  à  sou- 
tenir ces  prétentions  par  la  voie  des  armes.  L'Edit , 
rendu  le  7  Juillet  i585  en  conséquence  du  Traité  de 
Nemours ,  ne  les  rassura  nas.  Ils  forcèrent  Henri  111  à 
se  mettre  à  leur  téte  et  à  déclarer  la  guerre  aux  Protes- 
tons. L'an  1587,  le  Duc  de  Guise  délit  les  Retires,  le 
270ctobrc ,  à  Vimori ,  et ,  le  24  Novembre ,  à  Auncau, 
dans  le  Chartrain.  S'étant  transporté  ,  l'année  sui- 
vante ,  à  Nanci ,  il  v  concerte ,  avec  les  Princes  de  sa 
Maison  et  les  Chefs  des  Ligueurs  ,  un  mémoire  en 
forme  de  requête,  au  Roi ,  contenant  plusieurs  de- 
mandes qui  mettoientle  comble  à  la  révolte.  Le  Roi, 
pour  réponse,  lui  écrit  à  Soissons,  où  il  apprend  qu'il 
s'est  rendu  ,  pour  lui  détendre  de  venir  a  Paris.  Le 


Duc  continue  sa  route ,  arrive  dans  la  capitale  le  9  du 
mois  de  Mai ,  n'ayant  pour  cortège  que  sept  ou  huit 
Gentilshommes.  Toute  la  ville  s'émeut  à  sou  arrivée 
et  le  reçoit  comme  le  défenseur  de  la  religion  et  le  li- 
bérateur de  la  patrie.  Le  Roi ,  devant  lequel  il  vient 
se  présenter  ,  lui  reproche  sa  désobéissance  à  la  lettre 
qu'il  lui  a  écrite.  Le  Duc  proteste  ne  l'avoir  point 
reçue  :  et  en  effet  elle  n'étoit  point  parvenue  jusqu'à 
lui  (  1  ).  Le  12  du  même  mois  est  mémorable  par  la 
journée  des  Barricades  ,  où  Guise  fut  assez  puissant 
pour  se  rendre  maître  de  la  personne  du  Roi  s'il  avoit 
eu  l'audace  de  le  tenter.  Mais  celte  puissance  accé- 
léra sa  perte.  Une  réconciliation ,  qui  ne  pouvoit  être 
sincère ,  l'aveugla.  Les  Etats  ayant  été  convoqués  à 
Blois ,  il  y  assista  malgré  le  conseil  qu'on  lui  avoit 


donné  de  ne  point  s'y  trouver.  11  négligea  ou  méprisa 
de  même  les  difl'érens  avis  qu'il  y  reçut  des  desseins 
loi  mes  contre  sa  vie.  Trop  engagé  pour  reculer ,  il 
aima  mieux  affronter  la  mort  que  d'abandonner  ses 
partisans.  Victime  d'un  faux  point  d'honneur  et  d'une 
ienueté  déplacée ,  il  lut  poignardé  à  la  porte  du  cabi- 
net du  Roi  le  -a3  Décembre  i588.  Le  Cardinal,  son 
frere ,  périt  de  même  le  lendemain ,  percé  de  coups  par 
ordre  du  Roi.  (Voy.  le  rtgne  de  Henri  II/.  ) 

Vai  Duc  Henri  »  étoit  né,  dit  l'Abbé  le  Laboureur, 
»  avec  de  si  excellentes  qualités  de  corps, d'esprit  et  de 
»  courage ,  qu'on  ne  peut  faire  son  éloge  sans  plaindre 
»  sa  destinée ,  et  sans  chetcher  de  quoi  l'excuser  par  le 
»  même  sentiment  qui  laisoit  dire  de  son  tems,  que  les 
»  I  luguciiots  etoiciit  a  la  ligue  quand  ils  le  regardoient. 
»  Car  ou  ne  peut  lire  suit  histoire  sans  admirer  la 
»  fierté  qu'il  gardoil  à  la  t.our  ,  et  cet  accès  si  facile 
»  cl  si  gracieux  qui  gaguoit  le  cœur  de  tous  ceux  qui 
»  l'approchoient ,  et  qui  le  rendit  l'idole  du  peuple  ». 
<  Gt'n.  manuscrite  de  la  M.  de  Ijurra/ne.  ) 

Cependant  à  se»  belles  qualités  il  mèloit  de  grands 
défauts.  Un  ne  peut  lui  refuser  de  la  maguanimité  , 
de  la  bravouie  ,  de  la  générosité;  mais  il  avoit  plus 
de  vivacité  dans  l'imagination  que  de  justesse  Uans 
l'esprit.  On  lui  a  reproché  de  manquer  de  droiture 
cl  de  s'être  abaissé  ,  malgré  sa  fierté  ,  aux  vices  des 
courtisatis.  Sa  passion  étoit  de  vouloir  dominer  :  dé- 
faut qui  le  lit  hjjr  dans  sa  propre  famille.  Mais  cette 
passion  leporta-t-ellc  jusqu'à  vouloir  détrôner  Henri  111 
et  s'emparer  de  la  Couronne  ?  C'est  une  accusation 
qu'ont  tonnée  contre  lui,  dans  ion  siècle  ,  les  Protes- 
Uns  pour  autoriser  la  guenc  civile  ,  et  les  Catholi- 
ques non  -  Ligueurs  pour  justifier  la  conduite  de 
Henri  111  à  son  égard. 

Ce  Prince  avoit  épousé  ,  l'an  1570  ,  Catherine, 
fille  de  François  de  Cleves  ,  Duc  de  Ncvers ,  veuve 
d'Antoine  de  Croï ,  Prince  de  Porcien  ,  morte  à  Paris 
le  1 1  Mai  i633  ,  dont  il  laissa  Ourles  ,  qui  suit  ; 
Claude ,  Duc  de  Chevreuse ,  Grand  Chambellan  et 
Grand  Fauconnier  do  France, mort  le  24  Janvier  1 657  ; 
Louis ,  Cardinal  de  Guise ,  Archevêque  de  Reims,  mort 
la  21  Juin  1621  ;  François-Alexandre-Paris ,  né  post- 
hume ,  Chevalier  de  Maltlic ,  Lieutenant-Général  au 
Gouvernement  de  Provence  ,  tué,  le  1  Juin  1614,  au 
château  de  Baux ,  près  de  Tarascon ,  de  l'éclat  d'un 
canon  qui  creva  comme  il  y  ineltoil  le  feu  (  ce  fut  lui 
qui  tua  en  duel,  le  5  Janvier  161 3,  dans  la  rue  Saint- 
Honoré  de  Paris ,  le  baron  de  Lux ,  et  au  bout  d'un 
mois  le  fils  de  ce  même  Uaron-,  le  premier  pour  s'être 
vanté  d'avoir  été  du  Conseil  de  Blois  tenu  contre  Fa  vie 
du  feu  Duc  de  Guise  )  ;  Louise-Marguerite ,  femme  de 
François  d«  Bourbon  ,  Prince  de  Conti  ,  morte  le 
3o  Avril  1 63 1  ;  Renée ,  Abbcsse  de  S.  Pierre  de  Reims, 
morte  le  26  Juin  1  éa6  ;  et  Jeanne ,  Abbesse  de  Jouarre, 
décodée  le  8  Octobre  i638. 

CHARLES  DE  LORRAINE. 

i588.  Charles  de  Lorraine  ,  Prince  de  Join ville 
et  Duc  de  Guise ,  né  le  20  Août  1671  ,  fut  arrêté 
avec  plusieurs  autres  le  jour  de  l'exécution  du  Duc 
Henri  ,  son  pere  ,  à>  blois  ,  et  demeura  prisonnier  jus- 
qu'en 1591.  S'étant  sauvé  du  château  de  Tours,  il 
se  rendit  à  Paris  ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  ac- 
clamations. 11  se  ha  très  étroitement  avec  les  Seize , 
et  donna  par  là  au  Duc  de  Mayenne ,  son  oncle ,  des 
jalousies  qui  causèrent  la  ruine  du  parti.  Parmi  les 
braves  de  la  ligue  se  disùnguoit  un  soldat  de  fortune , 
nommé  S.  Paul ,  qui  fut  1  un  des  quatre  Maréchaux 
de  France  que  créa  le  Duc  de  Mayenne  en  1593. 
Non  content  de  cette  faveur ,  il  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Champagne  ,  où  il  se  comporta  en  tyran. 
Le  Duc  Charles ,  l'ayant  prié  de  retirer  de  Reims  les 


(  1  )  Il  lallott  a5  éetu  au  Courier  chargé  de 
n'arriva  4  Suùtoni  qu'aprcs  te  départ  du  Duc. 
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gens  de  guerre  qu'il  y  avoit  mis  ,  en  reçut  une  rc- 
ixonsc:  indolente  dont  il  se  vengea  sur  le  champ  par 
un  coup  d'c'ptc  qui  IV  tendit  mort  à  ses  pieds.  L  an 
i.'>94  »  Charles  fit  sa  paix  avec  le  Roi  Henri  IV  ,  qui 
le  ht  Gouverneur  de  l'iuveuce.  En  160a  ,  sur  la  fin  de 
l'année  ,  soupçonné  d'èlre  complice  de  la  conspira- 
tion du  Duc  de  Biron ,  il  lut  sur  le  point  d'être  mis  à 
la  bastille.  Le  Duc  de  Chcvrcuse ,  son  frere ,  obtint  qu'il 
lui  fut  donné  en  garde  ,  et  répondit  de  lui.  De  la  ma- 
nière dont  parle  Létoilc  t  il  paruit  qu'il  s'agissoit  de 
quelque  tracasserie  de  Cour.  Ses  liaisons  avec  la  Com- 
tesse de  Motet  achevèrent  de  le  perdre  dans  l'esprit 
de  Henri  IV  ,  dont  clic  étoit  maîtresse.  Tout  ce  que 
ses  parens  purent  obtenir ,  fut  qu'il  sortirait  du  Royau- 
me pour  n'y  plus  reparoirre.  De  retour  après  la  mort 
de  ce  Monarque  ,  il  se  rangea  d'abord  du  parti  de  la 
Reine  contre  les  Princes ,  se  réconcilia  ensuite  avec 
eux  ,  les  abandonna  de  nouveau  ,  et  commanda  ,  eu 
1617 ,  l'armée  qui  fut  envoyée  pour  les  réduire.  L'an 
1622,  en  qualité  d'Amiral  des  mers  du  Levant  ,  il 
conduisit  une  Hotte  ,  au  mois  de  Septembre,  devant 
la  Rochelle,  que  le  Comte  de  Soissons  assiégeoit  par 
terre  ,  et  livra  plusieurs  combats  à  celle  des  rebelles  , 
commandée  parGutton,  qui  prenoit  le  titre  d'Amiral 
des  Kochellois.  Les  hostilités  cessèrent  lorsque  de  part 
et  d'autre  on  lut  assuré  de  la  paix  conclue  ,  le  19  Oc- 
tobre, avec  les  Frotestans  ,  au  camp  du  Rof  devant 
Montpellier.  Le  Duc  de  Guise  -se  brouilla  dans  la 
suite  avec  le  Cardinal  de  lUcIiclicu,  dont  la  politique 
éclairée  ne  s'accordoit  point  avec  ses  prétentions.  Les 
choses  furent  portées  au  point  que  le  Duc  lut  obligé  , 
l'an  1 63 1 ,  de  quitter  la  1  ranci:  avec  sa  famille.  Il  se 
relira  à  Florence ,  cl  .mourut  à  Cuna  dans  le  Sicunois 
le  3o  Septembre  1640.  11  avoit  épousé  ,  l'an  1611  , 
Henriette-Catherine,  fille  unique  du  fameux  Henri, 
Duc  de  Joyeuse ,  Maréchal  de  France ,  puis  Capucin 
sous  le  nom  du  Fere  Ange  ,  tiré  ensuite  de  son  cloître 
pour  commander  les  troupes  de  la  ligue,  et  redevenu 
Capucin  après  la  paix  rendue  à  l'Etat.  £lle  étoil  veuve 
de  Henri  de  Bourbon ,  Duc  de  Montpensier ,  son  pre- 
mier mari ,  et  finit  ses  jours  a  Paris  le  a5  1  évrier  i656. 
Le  Duc  Charles  en  mourant  laissa  d'elle  Henri ,  qui 
suit  ;  Louis  ,  Duc  de  Joyeuse  ,  Grand  Chambellan  de 
France ,  marié  à  Françoise-Marie ,  fille  et  unique  hé- 
ritière de  Louis-Emmanuel  de  Valois  ,  Duc  d'Angou- 
lêine  ,  mort  à  Paris,  le  27  Septembre  1654,  dune 
blessure  qu'il  avoit  reçue  en  chargeant  un  parti  d'Es- 
pagnols  prés  d'Arras  ;  Roger ,  Chevalier  de  Malthe  , 
mort  à  Cambrai ,  l'an  1 644 ,  à  l'âge  de  20  ans  ;  Marie , 
dite  Mademoiselle  de  Guise  ,  qui  viendra  ci-après  , 
morte  sans  alliance ,  le  3  Mars  1688,  à  l'âge  de  93  ans; 
et  Françoise-Renée ,  Abbesse  de  Montmartre. 

HENRI  II,  DE  LORRAINE. 

1640.  Henri  II,  de  Lomiaixe,  né  à  Blois  Ie4  Avril 
i6»4,  successeur  de  Charles,  son  perc  ,  dans  la  Prin- 
cipauté de  Joinville  ,  le  Duché  de  Guise  ,  le  Comté 
d'Eu,  &c.  avoit  dabord  été  destiné  à  l'état ccclésias- 


(  1  )  Eltt  épousa  ensuite  (le  14  Avril  1645)  Edouard,  quatrième 
fil*  d<'  Frfdérk  V ,  Electeur  Palatin ,  qu'elle  perdit  le  1 8  Mars  i663. 
Ce  Prince,  qu'elle  avoit  eu  le  bonheur  d'amener  à  la  foi  catholique, 
laissa  d'elle  Iroii  bile»  ;  Mario  Louise,  Princesse  dt  Salm  ;  Anne, 
mariée,  le  1 1  Décembre  i663,  à  Henri-Jules  de  Bourbon  ;  et  Béné- 
dkte-Hrntiette,  femme  de  Frédéric  de  BtuutwicK,  Duc  d'Hanovre. 
Ce  fut  au  commencement  de  son  veuvage  (l'an  1664)  qu'elle  «e 
consacra  entièrement  à  la  piété,  où  elle  persévéra  dan*  les  pratiques 
d'une  auitere  pénitence,  bile  avoit  joué  d'abord  un  granit  rôle  à  la 
Cour  pendant  la  Régence  orageuse  de  la  ltcinc  Anne  d'Autriche. 
»  Je  ne  crois  pas ,  dit  le  Cardinal  de  Relr ,  que  la  Reine  Elisabeth 
»  d'Angleterre  ait  eu  plus  de  capacité  pour  conduire  un  Etat.  Je  l'ai 
«  vue  dans  la  faction ,  je  l'ai  vu»  dans  le  cabinet ,  et  je  lui  ai  trouvé 
••  par-tout  également  de  la  sincérité  ».  «  Le  génie  de  cette  Princesse, 
»  oit  Bossuet  dans  suit  Oraison  funèbre,  se  trouvent  également  pro- 


tique.  Mais ,  l'an  1 639  ,  après  la  mort  de  son  aîné  , 
le  Prince  François  ,  arrivée  le  7  Novembre  de  cette 
année ,  il  remit  au  Roi  l'Archevêché  de  Reims ,  dont 
il  étoit  déjà  pourvu ,  avec  ses  autres  Bénéfices  qui  con- 
sistaient en  dix  des  meilleures  Abbayes ,  et  changea 
de  profession.  Son  inclination  pour  Anne  de  Gonxa- 
gue,  lille  de  Charles  de  Conzaguc,  Duc  de  Mantoue 
et  de  Ncvcrs ,  fut  le  principal  motif  de  ce  change- 
ment. 11  lui  donna  promesse  de  l'épouser  ;  mais  le 
Cardinal  de  Richelieu,  jugeant  cette  alliance  contraire 
au  bien  de  l'Ltat ,  employa  l'autorité  du  Roi  pour 
l'empêcher.  1  Jeuri  t  au  désespoir  de  voir  sa  passion 
traversée  ,  sortit  du  Royaume ,  et  se  retira  à  Cologne, 
où  sa  maltresse  vint  le  trouver  en  habit  d'homme  ; 
mais  ,  ayant  alors  changé  d'inclination  ,  il  l'obligea 
de  s'en  retourner  (  1  ) ,  et  passa  à  Bruxelles  pour  join- 
dre le  Comte  de  Soissons  et  le  Duc  de  Bouillon.  Ces 
deux  Princes  avoient  quitté  la  France  après  un  Traité 
qu'ils  avoient  conclu  avec  l'Espagne  ;  et  le  Duc  de 
Guise  éioit  du  complot.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
l'ayant  fait  citer  en  justice  comme  criminel  ,  obtint 
contre  lui,  le  6  Septembre  1641 , un  Arrêt  qui  lccon- 
damnoit  par  contumace.  Henri  fit  son  accommode- 
ment au  mois  d'Août  1643,  et  revint  en  France ,  où 
il  ne  larda  pas  de  se  faire  de  nouvelles  affaires.  Obb'gé 
de  fuir  pour  s'être  battu  en  duel  avec  le  Comte  de 
Coligni ,  il  passa  les  Monts ,  et  parcourut  les  Cours  de 
l'Italie.  11  étoit  à  Rome ,  l'an  1647 ,  lorsque  les  Napo- 
litains, s'étant  révoltés,  le  demandèrent  pour  Chef.  Il 
accepta  leurs  propositions ,  partit  sur  une  simple  felou- 
que ,  le  1 3  Nov. ,  et  arriva ,  au  travers  de  mille  dangers , 
a  Naplcs ,  où ,  le  1 7  du  même  mois ,  il  fut  déclare  GcC 
néralissime  des  armées  ,  Défenseur  de  la  liberté , 
avec  les  mêmes  honneurs  dont  jouissoU  le  Prince 
d'Orange  en  Hollande ,  sous  la  protection  du  Roi 
Très-Chrétien.  Mais ,  après  avoir  donné  des  prouves 
multipliées  de  génie  et  de  courage  dans  l'exercice  de 
cette  nouvelle  dignité ,  n'étant  point  secouru  de  la 
France ,  il  succomba,  et  fut  pris  par  les  ennemis,  qui 
le  conduisirent  en  Espagne,  où  il  resta  prisonnier  jus- 
qu'au mois  d'Août  i65a.  Délivré  à  la  sollicitation  du 
Prince  de  Condé ,  il  revint  en  France ,  où  il  s'occupa 
plus  de  galanterie  que  d'objets  sérieux.  11  entreprit 
néanmoins,  en  1654,  une  seconde  expédition  à  Na- 
plcs ,  moins  dans  l'espérance  de  réussir  que  par  os- 
tentation. Elle  n'eut  d'autre  fruit  que  la  prise  de  Cel- 
lamare,  qu'il  fut  bientôt  obligé  d'abandonner  ;  après 
quoi  il  reprit  la  route  de  France ,  où  il  fut  revêtu  de 
la  charge  de  Grand  Chambellan ,  vacante  depuis  la 
mort  du  Duc  de  Joyeuse,  son  frere. 

L'an  i656 ,  le  Duc  Henri  fut  envoyé  par  la  Cour 
au  devant  de  la  Reine  de  Suéde ,  qui  venoit  en  France, 
et  l'accompagna  à  son  entrée  à  Paris.  L'an  1662,  le 
Prince  de  Condé  et  le  Duc  de  Guise  parurent ,  chacun 
à  la  tète  d'un  quadrille ,  dans  ce  fameux  carrousel  qui 
fit  tant  de  bruit  eu  Europe  :  l'un  et  l'autre  y  brillè- 
rent ,  et  l'on  disoit  en  les  montrant ,  Voilà  les  Héros 
de  la  Fable  et  de  l'Histoire.  Celui  de  la  Fable  étoit 
le  Luc  de  Guise.  11  avoit  l'esprit  de  l'ancienne  Che- 
valerie ,  et  il  en  eut  les  aventures.  Plusieurs  femmes 


»  pre  aux  tliverîissemeni  et  aux  aftaires.  La  Cour  ne  vit  jamais  rien 
»  de  plus  engageant  ;  et  sans  parler  de  la  pénétration ,  ni  de  la  ferti- 
»  lilé  infinie  de  ses  expédïens ,  tout  ccdoit  au  charme  secret  de  ses 
»  entretiens. . . .  Toujours  fidèle  a  l'Etat  et  à  la  grande  Reine  Anne , 
»  on  sait  qu'avec  le  secret  de  cette  Princesse,  elle  eut  encore  celui 
»  de  tous  les  partis  ;  tant  die  étoil  pénétrante ,  tant  elle  s'altiroit  de 
»  confiance,  tant  il  lui  étoit  naturel  de  gagner  les  cœurs  !  Elle  décla- 
»  roit  aux  Chefs  des  partis  jusqu'où  elle  pouvoir  s'engager ,  et  on 
»  la  crayoil  incapable  de  se  tromper  ni  d  être  trompée  ;  mais  son 
»  caractère  particulier  étoit  d*  concilier  les  intérêts  opposés,  et,  en 
»  s'élevant  au-dessus ,  de  trouver  le  secret  endroit ,  comme  le  neeud 
1»  par  où  on  peut  les  réunir  ».  Elle  mourut  à  Paris,  au  palais  du 
Luxembourg,  le  6  Juillet  1684,  âgée  de  6g  ans,  et  fut  inhumée  a 
l'Abbaye  du  Val  -  de-Grace  auprès  de  la  Princesse  Bénédicte  ,  an 
•ceur ,  Abbesw  d'Avenai. 
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se  le  disputèrent.  La  Comtesse  de  Bossu  se  prétendit 
son  épouse  légitime ,  et  obtint  un  jugement  de  la  Rote 
à  Rome ,  qui  déclarait  bon  et  valide  son  mariage  avec 
ce  Prince.  Mais  il  fut  déclaré  nul  dans  la  suite  par  le 
Parlement  de  Paris.  Le  Duc  Henri  mourut  i  Paris 
sans  lignée  le  a  Juin  1664 ,  et  fut  porté  à  Joinvillc 
dans  le  tombeau  de  ses  ancêtres. 

1 

LOUIS- JOSEPH. 

1664.  Louis-JosEpn  ,  fils  de  Louis  de  Lorraine  , 
Duc  de  Joyeuse  ,  et  de  Marie-Françoise  de  Valois  ,  né 
le  7  Août  1 65o ,  succéda  à  son  oncle ,  Henri  II ,  daus 
la  Principauté  de  Joinville  ,  ainsi  que  dans  les  Duchés 
de  Guise ,  de  Joyeuse ,  et  autres  Domaines.  11  accom- 
pagna le  Roi ,  l'an  1668  ,  en  Franche-Comté  ,  et  fut 
présent  à  la  réduction  de  cette  province.  Ce  Prince 
mourut  de  la  petite  vérole  à  Paris  dans  l'Hôtel  de 
Guise  le  3o  Juillet  1671 ,  et  hit  porté  à  Joinville  pour 
y  être  inhumé  dans  le  tombeau  de  ses  ancêtres.  11 
«voit  épousé  ,  le  i5  Mai  1667  ,  Elisabeth  d'Orléans  , 
Duchesse  d'Àlençon  ,  seconde  fille  de  Gaston  de 
France  ,  Duc  d'Orléans  ,  dont  il  laissa  un  fils  qui 
suit.  * 

FRANÇOIS-JOSEPH. 

1671.  Fi»AXco!s-JosEPH,né  à  Paris  le  48  Août  1 670 , 
successeur  de  Louis-Joseph  ,  son  pere  ,  dans  la  Prin- 
cipauté de  Joinville  ,  mourut  au  Palais  d'Orléans , 


dit  Luxembourg,  le  16  Mars  1675  ,  et  hit  porté  à 
Joinville ,  où  il  eut  sa  sépulture  dans  celle  de  ses  an- 
cêtres. 

MARIE  DE  LORRAINE. 

1675.  Marie  de  Lorraine,  dite  Mademoiselle  de 
Guise  ,  fille  de  Charles  de  Lorraine ,  Duc  de  Guise 
et  de  Joyeuse ,  née  le  »5  Août  iào5 ,  hérita  de  la 
Principauté  de  Joinville  après  la  mort  de  François- 
Joseph  ,  son  petit-neveu.  Elle  mourut  à  Paris,  sans 
avoir  été  mariée ,  à  l'âge  de  93  ans ,  le  3  Mars  1688 , 
et  fut  enterrée  dans  l'Eglise  des  Capucines  auprès  de 
sa  merc ,  Henriette  -  Catherine  ,  Duchesse  de  Joyeuse. 
Son  testament ,  dressé  le  6  Janvier  1686  ,  fait  l'éloge 
de  sa  pieuse  libéralité  par  les  dispositions  qu'il  ren- 
ferme. C'est  un  tissu  de  legs  dont  les  plus  remarqua- 
bles sont  une  somme  de  cent  cinquante  mille  livres  , 
donnée  à  l'Abbaye  de  Montmartre  ,  pour  vingt  De- 
moiselles des  Duchés  de  Lorraine  et  de  Bar  ,  et  celui 
de  cent  mille  livres  pour  la  fondation  d'un  Séminaire 
de  douze  Gentilshommes  des  mêmes  lieux.  Made- 
moiselle ,  fille  de  Gaston  de  France  ,  Duc  d'Orléans  , 
hérita  d'elle  en  qualité  de  petite- fille  de  cette  même 
Henriette-Catherine  de  Joyeuse ,  dont  on  vient  de  par- 
ler. Elle  mourut,  le  5  Avril  i6p3 ,  à  Paris,  après 
avoir  légué  par  son  testament  la  Principauté  de  Join- 
ville et  ses  autres  Domaines  à  Philippe  de  Fiance , 
Duc  d'Orléans ,  son  cousin  gcinuin. 


Faute  à  corriger  à  l  article  des  Si  h  es  DzJoixruii. 
Page  5o8,  col.  2,  ligne  1,  3o  Juin ,  lisez,  3i  Mai. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  CHAMPAGNE  ET  DE  BLOIS. 

■ 

Sous  la  première  race  des  Rois  de  France  ,  la  Champagne  ,  ainsi  appcllée  à  cause  de  ses  grandes  plaines  , 
faisoit  partie  du  Royaume  de  Metz ,  ou  d'Austrasie  ,  dans  les  partages  de  la  Monarchie  que  firent  les  enfans 
de  Clovis  I  et  ceux  de  Qotaire  I.  Il  en  faut  néanmoins  excepter  la  Champagne  de  Troyes ,  selon  M.  de  la 
Ravailliere  ,  qui  croît  qu'elle  n'étoit  point  comprime  dans  le  Royaume  d'Austrasie.  Nous  voyons  ,  dès  cette 
première  race  ,  des  Ducs  de  Champagne.  Grégoire  de  Tours  ,  parlant  d'un  de  ces  Ducs  ,  nommé  Loup  , 
qui  vivoit  sous  le  régne  de  Sigebcrt  I ,  Roi  de  Melz  ,  dit  qu'il  témoigna  beaucoup  de  fidélité  pour  le  jeune 
Childebert ,  fils  et  successeur  de  Sigebcrt.  Notre  dessein  n'est  pas  de  remonter  jusqu'à  ces  Ducs  ,  d'autant 
que  ce  titre  n'étoit  point  une  dignité  perpétuelle ,  mais  seulement  une  espèce  de  Gouvernement  que  nos 
Rois  donnoient  et  ôtoient  selon  qu'ils  jugeoient  à  propos.  Nous  nous  contentons  de  donner  ici  la  Chro- 
nologie des  Seigneurs  qui  ont  été  propriétaires  de  cette  partie  de  la  France  qu'on  appWle  Champagne  , 
dont  la  capitale  étoit  la  ville  de  Troyes,  séjour  le  plus  ordinaire  des  Comtes  de  cette  province.  Il  y  a  deux 
races  des  Comtes  de  Champagne ,  celle  de  la  Maison  de  Vermandois ,  et  celle  de  la  Maison  de  13 lois. 

PREMIERE  RACE  DES  COMTES  DE  CHAM1 

* 

HERBERT  DE  VERMANDOIS, 

•  •  k  m  i  w  ■   Pauti  ir^a  ^iyiti  i  ■  r  ris  T  h  r\  v  r  « 
r  n  E  M  lEfk  LOH  1  K  M  KJiKi/i  liini  u  ël   i  nui  Ad* 

Herbert  ,ou  Hériurt, Comte  de  Vermandois,  H1  du 
nom  ,  doit  être  placé,  quoi  qu'en  disent  les  modernes , 
a  la  tete  des  Comtes  ncreuitaircs  ce  i  royes  (ij.  esc. 
sa  fille  Leutgarde  elle-même  ,  femme  de  Thibaut  le 
Tricheur,  Comte  de  Blois  ,  qui  est  notre  garant  sur 
ce  point.  Nous  avons  d'elle  une  Charte  par  laquelle 
elle  donne  à  l'Abbaye  de  S.  Pere  de  Chartres ,  du  con- 
sentement de  ses  enfans  qu'elle  nomme  ,  certains 
fonds  dans  le  territoire  de  Troyes  pour  l'aine  d'Héri- 
bert ,  son  pere ,  Comte  de  Troyes ,  qui  les  lui  avoit 
laisses  en  héritage  :  Pro  anima  patris  mei  Heriberti, 
Tricassini  Comuis,  qui  milti  praefatas  res  in  haere- 
ditatem  dédit.  {Gall.  Christ,  vet.  T.  I,  p.  i5o.  )  11  y 
a  lieu  de  croire  qu'il  n'eut  ce  Comté  que  sur  la  lin  de 
sa  vie ,  puisqu'il  n'est  jamais  qualitié  Comte  de  Trovcs 
dans  le  récit  que  font  les  Historiens  de  ses  querelles 
avec  le  Roi  Charles  le  Simple.  11  mourut  l'an  943  , 
laissant  d'Hu-DEBn akte ,  son  épouse,  fille  de  Robert, 
Duc ,  puis  Roi  de  France ,  cinq  fils  et  deux  filles.  Les 
fils  sont  Eudes ,  Comte  d'Amiens  ;  Albert,  Comte  de 
Vermandois  ;  Robert ,  qui  suit  ;  Herbert ,  qui  lui  suc- 
céda ;  et  Hugues  ,  Archevêque  intrus  de  heims.  Les 
filles  sont  Alix  ,  femme  d'Arnoul  I ,  Comte  de  Flan- 
dres ;  et  Leutgarde  dont  on  vient  de  parler.  ( Voy.  les 
Comtes  de  Vermandoi*.  ) 

ROBERT. 

9^3.  Robert  ,  troisième  fils  d'Herbert  de  Verman- 
dois ,  lui  succéda  au  Comté  de  Troyes.  L'envie  de 
s'agrandir,  héréditaire  dans  sa  Maison  ,  ne  dégénéra 
point  en  lui.  11  s'étendit  jusques  dans  le  Soissonuois, 
où  il  bâtit  avec  Herbert ,  son  frère ,  un  château  dans 
un  lieu  nommé  par  Frodoard  Mons  felicis.  L'an  o56 , 
après  la  mort  de  Giselbert ,  Duc  de  Bourgogne  ,  dont 
il  avoit  épousé  la  seconde  fille  ,  nommée  Adélaïde 

>AGNE  DE  LA  MAISON  DE  VERMANDOIS. 

et  surnommée  Wbrra  ,  il  prétendit  partager  ce  Duché 
avec  Otton ,  mari  de  Leutgarde ,  sœur  alnoe  de  Werra  , 
et  fils  de  Hugues  le  Blanc ,  à  qui  Giselbert  avoit  cédé 
le  Duché  avant  de  mourir.  Mais  le  Roi  Lothaire  ren- 
dit inutiles  les  efforts  que  fit  Robert  pour  dépouiller 
Utton,  et  ne  lui  laissa  dans  la  succession  de  son  beau- 
iwrL  que  je  wwnie  ue  v*U4ion.  \  >o>cz  tes  ±jucs  ae 
Bourgogne  et  les  Comtes  de  Chdlon.  )  L'an  o6:J ,  Ro- 
bert ,  et  son  frère  Herbert ,  surprennent  la  ville  de 
Châlons-sur-Marue ,  en  l'absence  del'Evéque  Gibuin, 
y  mettent  le  feu  ,  et  se  retirent  sans  avoir  pu  forcer 
une  tour  où  la  garnison  s'étoit  précipitamment  retirée. 
(  Frodoard.  )  L  nistoire  ne  dit  point  ce  qui  occasionna 
cette  expédition.  Robert ,  l'an  965  ,  sur  quelques  dif- 
ficultés d'intérêt  qui  s'élevèrent  entre  lui  et  Anségisc, 
Fvcque  de  Troyes  ,  chasse  le  Prélat  et  s'empare  des 
Domaines  de  l'Evéché.  Anségisc  va  trouver  l'Empo- 
reur  Otton  I ,  qui  lui  donne  un  corps  de  troupes  sous 
la  conduite  des  Capitaines  Helpon  et  Bru  non  ,  avec 
lesquels  il  vient  assiéger  Troyes  au  mois  d'Octobre. 
Mais,  n'ayant  pu  l'en  rendre  maître  après  de  longs  et 
pénibles  efforts  ,  les  Saxons  lèvent  le  siège ,  et  tour- 
nent du  côté  de  Sens  dans  le  dessein  de  piller  cette 
ville  pour  se  dédommager.  L'événement  ne  répondit 
point  à  leur  attente.  L'Archevêtme  Archambaud  et  le 
Comte  Renaud  le  Vieux,  instruits  à  tems  de  leur  mar- 
che ,  viennent  au  devant  d'eux  à  la  tête  de  la  bour- 
geoisie de  Sens  ;  et ,  les  ayant  rencontrés  dans  un  lieu 
nommé  Villiers  ,  ils  leur  livrent  un  combat  où  périt 
Helpon  avec  un  grand  nombre  des  siens.  Le  Prélat  et 
Renaud  donnèrent  des  larmes  à  ce  Capitaine  ,  parce 
qu'il  étoit  de  leurs  parens  ,  et  renvoyèrent  son  corps 
en  Ardenne ,  d'où  il  éloit ,  à  la  demande  de  Wanie ,  sa 
raerc.  Brunon ,  son  collègue ,  après  cet  échec  ne  tarda 
pas  à  regagner  son  pays  avec  les  débris  de  sa  troupe. 
1  Hugo  Floriac.  )  Robert  mourut  au  mois  d'Août  de 
l'an  968 ,  laissant  de  son  mariage  Archambaud ,  Ar- 
chevêque de  Sens ,  dont  on  vient  de  parler,  qui  mou- 
rut le  39  Août  968,  et  par  conséquent  peu  de  jours 
après  lui ,  avec  uae  fillo ,  Adélaïde  ,  mariée  à  Lam- 

(  1  )  Troyes .  appelle  dans  le»  ancien»  Itinéraires  Auçuuo-bana  | 
<(  AuguUo-m*n*  ,  étoit  1a  capitale  dis  Triuuta  ou  TmMsus , 
qui  coniinoient  a.ec  les  Seoonoi»  tt  le*  Lingot.»  ou  Langrois.  Cette  | 

ville  fut  ensuit*  appeltée  Trum,  d'où  i'eil  forme  le  nom  françois  de 
Troyes.  La  tradiUuo  porte  que  S.  Potrntien  et  S.  Scrotin,  Apôtresdu 
b<.aonoiMpporlcf  rm  dam  le  pays  de  Troyes  la  lumière  drl'EVangiie. 
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bert,  Comte  de  Châlon ,  puis  à  Geofiroi  Griscgonelle , 
Comte  d'Anjou. 

HERIBERT.ov  HERBERT  II. 

L'an  968 ,  Herbekt  succède  à  Robert ,  son  frère.  Il 
mérita  ,  par  les  services  qu'il  rendit  au  Koi  Lothaire, 
d'être  confirmé  dans  la  possession  du  Comte1  de  Cham- 
pagne. Herbert  mourut  l'an  oq3  ,  le  29  Décembre  ,  et 
fut  enterré  dans  l'Eglise  de  f  Abbaye  de  Lajmi ,  qu'il 
avoit  fait  bâtir.  Ce  Comte  avoit  épousé ,  l'an  95 1  , 
Ocivi ,  ou  Ocine,  veuve  du  Koi  Charles  le  Simple  , 
que  Herbert  U ,  son  pere  ,  avoit  l'ait  mourir  lentement 
dans  l'ennui  de  la  captivité.  Il  eut  de  cette  Princesse , 
qui  contracta  ce  mariage  honteux  à  l'insu  du  Koi 
Louis ,  son  fils  ,  Eudes  mentionné  dans  une  Charte 
de  son  pere  ,  donnée  l'an  27  du  régne  du  Koi  Lo- 
thaire (980  de  J.  C.)  eu  faveur  de  l'Abbaye  de  Mou- 
tier-en-Der  ,  qualifié  Comte  dans  cet  acte  (Mabil. 


Ann.  T.  111 ,  pag.  271  ),  et  mort  avant  son  pere; 
Etienne,  qui  suit;  et  Agnès,  qui  fut  mariée  à  Charles, 
Duc  de  Lorraine ,  dernier  Prince  de  la  race  de  Charle- 
magne.  Agnès  mourut  avec  son,  mari  dans  la  prison 
d'Orléans ,  où  Hugues  Capet  les  avoit  fait  renfermer. 

ETIENNE. 

L'an  993  ,  Etiekke  I ,  fils  d'Herbert  II  et  d'Ogive, 
succède  à  son  pere ,  et  possède  le  Comté  de  Champa- 
gne jusqu'en  1  o3o ,  scion  AL  Pithou  ;  suivant  d'autres, 
seulement  jusqu'en  1019,  ou  même  ioi5.  Mais  cette 
dernière  époque  ne  peut  se  concilier  avec  une  Charte 
du  Koi  Robert ,  donnée  en  laveur  de  l'Abbaye  de  La- 
gui  le  4  Lévrier  1019  ,  puisque  cet  acte  fait  mention 
d'Etienne  comme  étant  encore  vivant  :  il  mourut  sans 
en  fan  s ,  et  la  race  des  prenùeis  Comtes  de  Champagne 
s  clcigiùt  avec  lui. 


SECONDE  RACE  DES  COMTES  DE  CHAMPAGNE  DE  LA  MAISON  DE  BLOIS. 

La  seconde  race  des  Comtes  de  Champagne  est  celle  de  la  Maison  de  Blois ,  d'où  sont  sortis  des  Rois  d'An- 
gleterre, de  Jérusalem  ,  de  Navarre  ,  des  Ducs  de  Bretagne,  &c.  Le  premier  Comte  de  Champagne  de  cette 
Maison  est  Eudes  II ,  dit  le  Champenois ,  petit-fds  de  Thibaut  1 ,  Comte  de  Blois  ,  et  de  Leutgarde  ,  son 
épouse,  soeur  de  Robert  et  d'Herbert ,  dont  il  a  été  pailé  ti-dessus.  Eudes  II  joignit  aux  Comtés  de  Blois  , 
de  l'ours  et  de  Chartres ,  dont  il  jouissoit  défa ,  celui  de  Champagne  ,  qu'il  hérita  d'Etienne  1 ,  par  le  droit* 
de  Leutgarde ,  son  aïeule.  Comme  plusieurs  Comtes  de  Champagne  ont  été  depuis  ce  tems  Comtes  do 
Blois,  et  que  d'ailleurs  le  nom  de  Thibaut  se  trouve  commun  aux  uns  et  aux  autres  ,  cette  homonymie  a 
fait  tomber  la  plupart  des  Historiens  ,  tant  anciens  que:  modernes  ,  dans  beaucoup  de  méprises  ,  et  a  causé 
une  grande  confusion.  Pour  y  remédier ,  il  est  nécessaire  de  bien  faire  la  distinction  des  Princes  qui  ont 
porté  le  nom  de  Thibaut ,  et  de  remarquer  avec  soin  le  tems  auquel  ils  ont  vécu.  Nous  croyons  que  pour 
cela  il  est  à  propos  de  joindre  à  la  Chronologie  des  Comtes*  de  Champagne  de  la  seconde  race  celle  des 
Comtes  de  Blois  dont  elle  tire  son  origiue. 

COMTES  DE  BLOIS  DELA  PREMIERE  RACE. 

Les  premiers  Comtes  de  Blois  ont  la  mime  origine  que  nos  Rois  de  la  troisième  race.  Thiedbert,  ou  Théode- 
bert ,  quatrième  aïeul  de  Hugues  Capet ,  qui  est  le  premier  Koi  de  cette  troisième  race,  eut  trois  fds,  dont 
le  second,  nommé  Guillaume ,  fut  Comte  de  Blois. 

manière  il  fit  cette  acquisition.  L'Empereur  Charles 
Je  Gros  ,  au  commencement  de  son  régne  en  France , 
pour  gagner  i  las: îng ,  lui  avoit  donné  ce  bénéfice ,  de 
même  qu<^  quelque-»  années  auparavant  il  avoit  donné 
la  Prise  au  Normand  Codefroi.  Mais  ,  ayant  depuis 
lait  assassiner  ce  dernier,  après  l'avoir  attiré  dans  une 
Islc  du  Bhtii  ,  il  ranima  par  cette  perfidie  la  fureur 
des  Normands ,  et  jetta  la  défiance  dans  l'esprit  de 
ceux  qui  aveuent  fait  leur  accommodement  avec  lui. 
Kolion  étant  entré  par  la  Seine  ,  vint  faire  le  siège  de 
Rouen ,  dont  il  s'empara  l'an  885  ,  et  de  là  s'avança 
vers  Paris.  L'Empereur  lui  députa  Hasting  pour  l'en- 
gager à  cesser  ses  ravages  ,  et  ne  put  rien  obtenir. 
L'armée  francoisc ,  commandée  par  le  Duc  Renaud , 
étoit  alors  à  la  veille  d'en  venir  aux  mains  avec  les 
Normands.  Le  lendemain  en  effet  la  bataille  se  donna, 
et  les  Normands  sont  vainqueurs.  Thibaut ,  prolilant 
de  ces  conjonctures ,  va  trouver  Hasting,  et  vient  à  bout 
de  lui  persuader  que  l'Empereur  lui  prépare  le  sort  de 
Godefroi ,  parce  qu'il  le  croit  d'intelligence  avec  les 
Normands.  Hasting,  effrayé ,  vend  sa  ville  de  Chartres 
à  Thibaut  pour  la  somme  que  celui-ci  offre  ,  fait  ar- 
gent de  tout ,  et  sort  de  France  en  secret  pour  n'y  plus 
reparaître.  JJastingus  ,  dit  Albéric  (  ad  an.  904  ) , 
prae  timoré ,  vendùd  Theobaldo  civâate  Carrwtenti, 
clam  discessit ,  et  post  in  Fronda  non  est  visus. 
C'est  ainsi  que  Thibaut  joignit  le  Charlrain  à  son 
Comté  de  Tours.  11  étendit  encore  ses  Domaines  par 
la  suite ,  et  l'on  voit  qu'à  sa  mort  il  étoit  maître  de» 


Guillaume,  Comte  de  Blois,  fils  de  Théodebert , 
fut  tué  vers  l'an  834 1  et  l<ù$*a  un  bis  nommé  Eudes. 

L'an  834  »  Eudes  succède  à  Guillaume,  son  pere, 
et  meurt  l'an  865. 11  avoit  épousé  Gundilmode,  dont 
U  ne  laissa  point  d'< 


L'an  865,  Robert,  dit  lk  Fort  ,  fils  de  Robert  I , 
frère  puîné  de  Guillaume ,  Comte  de  Blois  ,  succède 
à  Eudes  ,  son  cousin.  11  fiit  appcllé  un  second  Ma- 
chabée ,  à  cause  de  la  valeur  avec  laquelle  il  combattit 
contre  les  Normands  qui  ravageoient  la  France.  Après 
plusieurs  victojres  remportées  sur  eux ,  il  perdit  la  vie 
dans  une  bataille  contre  ces  barbares ,  le  2.S  Juillet 
866.  Robert  laissa  d'AncLAÏDE ,  sa  femme ,  Eudes  et 
Robert ,  qui  furent  l'un  «t  l'autre  Rois  de  France  ,  et 
Richilde,  femme  de  Thibaut,  ouThiébolt,  pere  d'un 
fils  de  même  nom ,  qui  viendra  ci-après.  Ce  Thibaut, 
ou  Thiébolt ,  mari  de  Richilde ,  étoit  Normand  de 
naissance ,  suivant  Guillaume  de  Jumieges  ,  et  frerc 
du  Duc  Kolion,  selon  MM.  de  Sainte-Marthe.  Glaber 
dit  néanmoins  qu'il  n'étoit  pas  de  naissance.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  après  avoir  fait  beaucoup  de  ravages  en 
France  à  la  tète  de  ses  compatriotes ,  il  s'étoit  fait  don- 
ner le  Comté  de  Tours  par  les  Rois  Louis  et  Carloman, 
en  traitant  avec  eux.  Dans  la  suite  il  acquit  la  ville  de 
Chartres ,  avec  son  territoire ,  du  fameux  Hasting,  au- 
tre Chef  des  Normands  ,  quoique  François  de  nais- 
sance, comme  nous  le  dirous  ailleurs  ;  et  voici  de  quelle 
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Sou  mur.  Peut-être  le  fut-il  aussi  de  Mois  ;  niais  il  ue 
paroit  pas  qu'il  se  soit  dit  Comte  ni  de  cette  ville  ni 
de  Chartres.  On  ignore  l'année  de  sa  mort  ;  mais  on 
sait  qu'il  fut  inhumé  à  S.  Martin  de  Tours ,  comme  il 
l'avoit  désiré.  Cette  Eglise  le  compte  même  au  nom- 
bre de  ses  bienfaiteurs.  Une  ancienne  notice  ,  tirée  de 
ses  archives ,  porte  qu'il  lui  remit  les  coutumes ,  c'est- 
à-dire  les  droits  qu'il  percevoit  sur  ses  terres ,  à  l'ex- 
ception des  quatre  cas ,  du  vol ,  du  rapt ,  du  meurtre 
et  de  l'incendie.  Elle  ajoute  qu'il  ht  encore  présent  de 
deux  couronnes  d'argent  au  tombeau  de  S.  Martin. 
En  reconnoissance  de  ces  bienfaits ,  les  Chanoines  éta- 
blirent des  prières  à  perpétuité  pour  le  repos  de  son 
ame.  (  Martenne ,  Anecd.  T.  I ,  p.  89.  )  Thibaut  laissa 
de  son  mariage  Thibaut ,  qui  suit  ;  Richard  ,  qui  lut 
Archevêque  de  Bourges ,  et  Gerberge,  femme  d'Alain- 
Barbctortc  ,  Duc  de  Bretagne.  Richihle  ,  mère  de  ces 
enfans  ,  se  ht  Religieuse  après  la  mort  de  son  époux. 

THIBAUT  I ,  nir  LE  VIEUX  et  LE  TRICHEUR. , 
premier  Comte  de  Blois. 

Thibaut  ,  surnommé  le  Vieux  parce  qu'il  vécut 
prés  de  cent  ans,  et  le  Triciievr  ou  le  Fourbe  à 
cause  des  ruses  dont  il  se  servoit  pour  s'agrandir,  et 
de  Mo*  r aigu  ,  du  nom  d'une  terre  du  Laonnois ,  qui 
lui  hit  donnée  par  Hugues  le  Grand ,  Duc  de  France , 
paroit  être  le  premier  qui  ait  pris  le  titre  de  Comte  de 
Blois  etde  Chartres.  11  y  ajouta  encore  celui  de  Comte 
du  Palais  :  dignité  qui  étoit  abolie  depuis  Ion  g- teins 
eu  France ,  et  dont  on  ne  voit  pas  de  vestige  dans  ce 
Royaume  depuis  Charles  le  Chauve,  suivant  M.  Schoep- 
flin.  (Acta  Acad.  Palat.  T.  11,  p.  187.  )  Ce  fut  très 
vraisemblablement  un  simple  titre  d'honneur  ;  car  il 
n'y  a  pas  de  preuve  qu'il  en  ait  fait  aucun  exercice. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  le  Roi  Raoul  le  qualifie  ainsi  lui- 
même  dans  le  Diplôme  qu'il  lui  accorda  pour  per- 
mettre aux  Religieux  qui  desservoient  l'Eglise  deS.  Ca- 
lais, dans  le  château  de  Blois ,  de  passer  dans  celle  de 
S.  Lubin  ,  au-dessous  du  même  château  :  c'est  aujour- 
d'hui S.  Laumcr.  (  Bcrnier.  )  Il  étoit  fils  ,  suivant 
l'Annaliste  de  S.  Bertin  ,  de  Ccrlon  ,  proche  parent 
(  consanguineus  )  de  Rollon  ,  qui  devint  le  premier 
Duc  de  Normandie  ;  et  ce  Gcrlon  est  le  même  que  Thié- 
bolt  ou  Thibaut ,  qui  acheta  ,  comme  on  l'a  dit ,  vers 
l'an  890  ,  d'Hasting ,  son  compatriote  ,  le  Comté  de 
Chartres  que  hii  vendit  celui-ci  pour  retourner  dans 
son  pays.  Thibaut  étendifses  Domaines  jusques  dans 
la  Champagne  ;  et  c'est  la  raison  pourquoi  il  est  ap- 
pcllé  Champenois  ,  Campaniensis  ,  dans  quelques 
Chroniques.  11  étoit  de  plus  propriétaire  du  Comte  de 
Beau  vais  et  d'une  partie  du  Béni. 

Thibaut ,  l'an  943  ,  épousa  Leutgarde  ,  veuve 
de  Guillaume  Longue -épec ,  Duc  de  Normandie  , 
fille  d'Herbert  II ,  Comte  de  Vermandois.  Elle  apporta 
en  dot  les  terres  de  Juzieres ,  Fontenai-Saint-Pere ,  et 
Limay  ,  le  tout  situé  entre  Mantes  et  Mculent ,  dont 
«Ile  ht  don  à  l'Abbaye  de  Saint-l'ere.  (Labhc ,  7a- 
bleaux  généalog.  p.  5yg.  )  En  parlant  de  ces  terres , 
elle  dit  les  avoir  reçues  d'Herbert,  son  pere ,  in  hacn- 
ditatem.  Les  filles  ,  quoi  qu'en  dise  M.  Hénaut ,  hé- 
ritaient donc  alors  de  leur  perc.  Cette  alliance  en- 
gagea Thibaut  dans  toutes  les  guerres  que  les  Comtes 
de  Vermandois  et  Hugues  le  Grand ,  Duc  de  France , 
«tirent  avec  le  Roi  Louis  d'Outremer.  L'an  945  , 
Hugues  le  Grand ,  ayant  retiré  ce  Prince  des  mains  des 
Normands  ,  le  remit  dans  celles  de  Thibaut ,  qui  lui 
ht  essuyer  une  nouvelle  captivité.  Le  Comte ,  en  ren- 
dant l'année  suivante  la  liberté  au  Monarque ,  se  fit 
coder  la  ville  de  Laon  par  manière  de  rançon  ;  mais 
il  ne  la  garda  pas  long- tenu.  Thibaut  prit  le  parti  de 
Hugues ,  fils  d'Herbert ,  contre  Artaut ,  son  concur- 
rent, pour  l'Archevêché  de  Reims.  Il  ravagea  les  terres 
de  cette  Eglise  ,  et  s'attira  par  là  l'excommunication 
d'un  Concile  de  Metz,  Sous  la  minorité  du  Roi  Lo- 


thaire ,  s'étant  brouillé  avec  Richard  ,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  il  engagea  le  Roi  à  lui  tendre  des  embûches  , 
et  à  tâcher  de  le  surprendre  ,  afin  de  lui  enlever  son 
Duché  :  conseil  que  le  Monarque  se  repentit  fort  d'a- 
voir suivi.  On  ignore  l'année  de  la  mort  de  Thibaut. 
Dam  Bouquet  La  place  en  990  ;  mais  deux  Chartes 
d'Eudes  ,  son  fils  ,  datées  de  978 ,  supposent  qu'il  n'é- 
toit  déjà  plus  de  ce  inonde  alors  ,  puisqu'il  y  est  ap- 
pellé ,  Comte  de  bonne  mémoire.  M.  Bullet  (Dûs. 
sur  l'HUt.  des  Pairs ,  p.  ai5 ,  n.  )  avance,  on  ne 
sait  sur  quel  fondement ,  que  T/ubaut  est  ùiliumé 
dans  l'Eglise  métropolitaine  de  Sens.  Il  eut  de 
mariage  plusieurs  enfans  ,  dont  les  principaux  sont 
Eudes  ,  qui  suit  ;  'lhibaut ,  qui  fut  tué  ,  l'an  96a  , 
dans  une  bataille,  près  de  Chartres  ,  contre  les  Nor- 
mands ;  Hugues  ,  Archevêque  de  Bourges  ;  Emme  , 
mariée  ù  Guillaume  II ,  Comte  de  Poitiers.  A  ces  en- 
fans ,  Duchênc  ajoute  1  lildcgarde ,  femme  de  Bouchard 
de  Monunorenci ,  Seigneur  de  lirai-sur-Scinc  ,  Chef 
de  l'illustre  Maison  de  Montinorenci.  Le  Roman  de  Ro 
fait  de  Thibaut  le  portrait  suivant ,  qui  nous 
tiré  d'après  nature.  Le  Lecteur  en  jugera. 


Thibaut  li  Curai  de  Chante»  fut  fel  cl  < 
Moul  ol  chatiatn  et  ville ,  et  mont  fu  ahrnoux. 
Cheratier  fu  moul  proux ,  et  moût  chrvaleroux  | 
Met  moul  parfit  cruel,  et  moul  fu  eniioux. 
Thiebaut  fu  plein  d'engien ,  et  plein  fu  de  friotie  ; 
A  homme  ne  a  femme  ne  porta  ami  lie  ; 
De  franc  ne  de  cheùf  o'ol  mercy  oc  pilie, 
Ne  ne  duubta  a  faire  maJ-seavrc  ne  peihic. 
Fran^où  ciie  Moiu-joje ,  et  Normand  DUi^ijt{ 
Flamand  crie  Arrm,  et  Angevin  rallie; 
Et  11  Cucnt  Thiebaut  Charim  et  Ptutavaru. 

I>cutgarde  survécut  à  son  époux ,  comme  le  prouvent 
divers  actes  ,  et  entre  aulrcs  une  Charte  par  laquelle 
elle  donne  à  S.  Martin  de  Tours  divers  fonds ,  dont 
une  partie  étoit  située  dans  le  territoire  de  Troyes , 
pour  le  repos  des  ames  du  Comte  Thibaut ,  son  mari, 
de  Richilde  ,  sa  beue-mere  ,  et  de  l'Archevêque  Ri- 
chard, son  heau-frere.  (Gall.  Christ,  no.  V.  11,  part.  1, 
col.  11.  )  Leutgarde  fut  enterrée  au  Monastère  de 
^aint-Pere  de  Chartres  ,  dont  elle  étoit  une  insigne 
bienfaitrice.  (  Ibid.  col.  37.) 

EUDES  1,11'  Comte  de  Blois. 

L'an  978  au  plus  tard ,  Eudes  ,  I  du  nom ,  succède 
à  Thibaut ,  son  pere ,  aux  Comtés  de  Blois ,  de  Char- 
tres, de  'Tours,  de  Bcauvais ,  de  Meauxct  de  Provins. 
Le  premier  trait  que  nous  connoissions  de  son  gou- 
vernement ,  est  le  consentement  qu'il  donna  avec  l'Ar- 
chevêque Hugues ,  son  frère ,  et  la  Comtesse  Emme  , 
sa  scour ,  à  la  donation  que  fit  Leutgarde ,  leur  inere , 
en  978  ,  des  londs  dont  on  a  parié  ci  -  devant ,  à 
l'Abbaye  de  Saint-l'ere  de  Chartres.  Dans  sa  signa- 
ture il  ne  fait  point  difficulté  de  se  qualifier  très  riche 
Comte ,  Cornes  ditissimus.  (  Gail.  Christ,  no.  T.  II , 
pr.  col.  7.  )  L'an  990,  Adelbert,  Comte  de  la  Marche 
et  de  Périgord  ,  lui  enleva  la  ville  de  Tours  ,  dont  il 
fit  présent  à  Foulques  Nena  ,  Comte  d'Anjou  ;  mais 
Eudes  trouva  moyen  d'y  rentrer  par  les  intelligences 
qu'il  y  avoit.  {Ademar  Caban.  )  Il  entreprit  ensuite 
de  chasser  entièrement  Foulques  de  la  Touraîne.  Me- 
nasses ,  Comte  de  Châlon ,  Hervé  de  Donzi ,  Seigneur 
de  S.  Aignan ,  Kotrou  ,  Seigneur  de  Montfort ,  et 
d'autres  Seigneurs  ,  vinrent  avec  lui  faire  le  siège  de 
Montbazon  dont  il  se  rendit  maître.  U  étoit  occupé  à 
celui  de  Langei  dans  le  mois  de  Février  995  ,  comme 
on  le  voit  par  la  Charte  qu'il  donna ,  le  9  de  ce  mois , 
pour  confirmer  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Bourgeuil, 
laite  par  sa  sœur ,  Emme  ,  femme  du  Comte  de  Poi- 
tiers. Eudes  mourut  cette  même  année  à  Mannoutier, 
où  U  est  enterré  dans  le  tombeau  de  Leutgarde  ,  sa 


Digitized  by  Google 


D 


S  COMTES'DE  CHAMPAGNE  ET  DE  BLOIS.  <,i3 


mere.  11  avoit  épousé  Berthe  ,  fille  aînée  de  Conrad 
le  Pacifique  ,  lloi  d'Arles  ,  et  de  Mathilde,  ou'Mahaut 
de  rrance  ,  soeur  du  Roi  Lothaire ,  dont  il  eut  six  en- 
fans  ,  savoir  quatre  fils-,  Thibaut  II;  Eudes  II ,  dit  le 
Champenois  ;  Théodoric ,  enterré  à  Sainl-l'cre  de  Char- 
tres -,  Roger ,  Evéque  de  Bcauvais  ;  et  deux  iiiles ,  Hel- 
vise,  ou  Aloise,  et  Agnès. 

THIBAUT  II ,  ti  i*  Comte  de  Blois. 
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Thibaut,  fils  aîné  d'Eudes,  lui  succéda  aux 
Comtés  de  Blois  et  de  Chartres,  &c.  Ce  fut  un  Prince 
absolu ,  dout  la  volonté  ne  souifroit  point  do  contradic- 
tion. Le  trait  suivant  eu  est  la  preuve.  L'an  ioo3, 
Gilbert ,  Abbé  de  Saint-I'ere-eu-Yalléc  ,  près  de  Char- 
Ires  ,  étant  à  l'extrémité ,  Magcuard  ,  un  de  ses  Re- 
ligieux ,  de  l'illustre  Maison  de  Marsiliac  ,  viut  le 
trouvera  Blois  pour  lui  demander  l'Abbaye.  Thibaut, 
ayant  égard  à  sa  naissance  ,  lui  accorda  sa  demande  , 
et  le  renvoya  avec  des  Commissaires  chargés  de  con- 
traindre le  Chapitre  à  le 
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Religieux  s'opposent  à  son  intronisation  ,  et  prennent 
la  fuite  pour  se  soustraire  à  la  violence  qu'on  veut 
leur  laire.  Mais,  à  la  lin,  la  nomination  du  Cx)mte pré- 
valut. Ce  qu'il  y  a  de  surprenant ,  c'est  que ,  malgré 
l'irrégularité  de  son  entrée  ,  le  gouvernement  de  Ma- 
genard  fut  très  sage  et  très  utile  à  sa  Maison.  Ce 
lut  de  son  teins  qu'Arcfaste  ,  ce  Gentilhomme  nor- 
mand qui ,  l'an  1017,  découvrit  une  secte  de  Mani- 
chéens cachée  dans  Orléans  ,  vint  se  faire  Religieux 
à  Saint-Pere-en-Vallée.  (  CaU.  Christ.  T.  VI ,  11*  col. 
ta  18-,  Bouquet,  T.  X  ,  p.  434.)  Thibaut  alors  u'étoit 
plus  en  vie  depuis  long-tcnis.  Etant  allé  ,  l'an  1004  , 
en  pèlerinage  a  Rome ,  il  mourut  de  fatigue  en  reve- 
nant ,  et  fut  enterré  par  Magenard  à  Samt-Pere  aux 
pieds  de  son  frere  Théodoric.  Ce  Comte  ne  laissa 
point  d'enians ,  et  l'on  ignore  même  s'il  fut  marié. 


EUDES  II,  dit  LE  CHAMPENOIS, 
iv*   Comti  ox  Blois. 

L'an  1004 ,  Eudes  II ,  fils  d'Eudes  I ,  succède  à  son 
frere  ,  Thibaut  II ,  aux  Comtés  de  Blois ,  de  Chartres 
et  de  Tours.  Il  prit  aussi  le  litre  de  Comte  du  Palais , 
qui  passa  dans  la  suite  aux  atnés  de  sa  Maison.  Ce 
Prince  fut  surnommé  le  Champenois  ,  parecque  ,  du 
vivant  de  son  perc ,  il  possédoit  une  partie  considéra- 
ble de  la  Champagne.  Eudes  II  eut  La  même  passion 
que  Thibaut  I  pour  agrandir  ses  Etats.  Ce  fut  la  source 
de  bien  des  guerres  qu'il  entreprit  ou  qu'il  s'attira. 
Richard  II ,  Duc  de  Normandie  ,  fut  un  des  premiers 
avec  lesquels  il  eut  querelle.  Le  Duc  ,  se  trouvant 
trop  foible  contre  lui ,  fit  venir  les  Danois  à  son  se- 
cours. Mais  le  Roi  Robert,  craignant  des  hôtes  si  fâ- 
cheux ,  se  rendit  médiateur  entre  les  deux  Princes ,  et 
vint  à  bout  de  les  réconcilier.  Richard  congédia  les 
Danois  après  leur  avoir  fait  des  présens.  L  an  999 , 
Eudes  enleva  Mclun  à  Bouchard ,  Comte  de  Paris ,  de 
Melun,  de  Vendôme  et  de  Corbeil,  par  la  trahison 
de  Gautier ,  Châtelain  de  la  place.  Bouchard  peu  de 
tems  après  la  reprit  avec  le  secours  du  Roi ,  qui  ht 
pendre  Gautier  et  sa  femme.  Eudes  livra  ensuite  ba- 
taille à  Bouchard ,  qui  lui  tailla  son  armée  eu  pièces. 
Les  Etats  de  loulques  Nerra  furent  aussi  l'objet  de 
son  ambition.  Pendant  un  voyage  que  Foulques  fit  à 
La  Terre-Sainte ,  Eudes  fit  des  incursions  sur  les  terres 
qu'il  possédoit  en  Touraine.  A  son  retour ,  le  Comte 
d'Anjou  le  battit,  le  6  Juillet  1016 ,  dans  la  plaine 
de  Pontlevoi. 
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EUDES  II, 
Champagne. 


L'an  1019,  Etienne,  Comte  de  Champagne  et  de 
Bric  ,  étant  mort  sans  Lignée ,  Eudes  ,  qui  étoit  son 
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plus  proche  parent ,  se  mit  en  possession  de  ses  Elats 
malgré  le  Roi  Robert  ,  qui  prétendoit  les  réunir  à 
son  Domaine.  Ce  Monarque  néanmoins  ,  vaincu  par 
ses  impoi limités  ,  lui  en  accorda  l'investiture  ;  mais, 
peu  de  tenis  après  ,  mécontent  de  lui  pour  quelque 
sujet  qu'on  ignore  ,  il  révoqua  cette  faveur  ,  et  le  ùi- 
tlara  indigne  de  tenir  de  lui  aucun  Bénéfice.  Nous 
avons  ,  parmi  les  Lettres  de  1  ulbert  de  Chaînes 
(no.  xevi  ) ,  celle  qu'Eudes  écrivit  à  ce  Monarque  pour 
se  plaindre  de  ce  procédé  comme  d'une  injustice. 
«  En  ellet ,  dit-H  ,%i  l'on  lait  attention  à  ma  nais- 
»  sance ,  elle  me  donne  droit  de  me  dire  Comte  hérédi- 
»  taire  ;  et  quant  au  Bénéfice  dont  vous  m'avez  donné 
»  l'investiture  ,  il  ne  provient  pas  du  lise  royal ,  mais 
»  de  la  succession  de  mes  amènes.  Si  l'on  considère 
»  mes  services,  vous  savez  ceux  que  je  vous  ai  rendus 
»  tant  que  j'ai  joui  de  votre  faveur ,  en  paix  ,  à  la 
»  guerre  ,  auprès  et  au  loin.  Xum  si  ns/mitur  ad 
m  eonditioiuin  gencris ,  dartt  Dei  grai;a  quod  hae- 
»  redttahUis  sim  ;  si  ad  qualilatetu  Jiene/tcu  quod 
»  dedisti  mihi,  constat  quàd  lion  est  de  tuo  Jtsco  , 
n  sed  de  his  quac  mihi  per  tua  m  grauam  ex  majo- 
»  ribusmeis  hatrt  daario  jure  contuigura.  Si  ad  ser- 
ti vitii  mentu  m  ,  ipse  profectù  nosti  ,  donec  tua  m 
»  gratiam  habui ,  quomodo  tibi  Servierim  dumi,  nu- 
n  littae  et  peregre  ».  Jl  j.aroît  que  celte  Lettre  calma 
le  ressentiment  du  Roi ,  du  moins  est-il  certain  qu'Eudes 
resta  possesseur  de  la  siutcssion  du  Comte  Etienne. 

L'an  1 020 ,  il  reprit  les  armes  contre  le  Comte  d'An- 
jou ,  sur  lequel  il  remporta  un  avantage  dout  il  per- 


dit aussitôt  le  fruit  ;  car  Herbert,  Comte  du  Maine  , 
l'ayant  attaqué  ,  le  6  Août  ,  connue  il  s'en  re tournoi t 
triomphant  ,  le  délit  et  mit  sa  petite  armée  en  déroute. 

Florent  de  Saumur. ,  L'an 


(  Hist.  manuscrite  de  S. 


née  suivante  (  1027}  ,  il  tdioua  de\ant  le  château 
d'Ambmse  ,  dont  il  avoit  entrepris  le  su^e  ;  mais  il  se 
dédommagea  de  cet  échec  par  la  prise  u'aulres  places 
qu'il  enleva  au  Comte  d'Anjou.  L'an  io5i  ,  après  la 
mort  du  Roi  Robert,  il  se  ligua  avec  la  Reine  Cons- 
tance contre  Henri  ,  son  fils  amé  ,  qu'elle  vouioit  ex- 
clure du  tronc  pour  y  placer  Robert ,  son  second  hls. 
A  la  laveur  des  trouble»  que  cette  querelle  cxdta  ,  il 
s'empara  de  la  ville  de  Sens  qu'il  tortîtia.  Le  Chapitre 
de  cette  Eglise  ayant  élu  ,  l'année  suivante  ,  le  tré- 
sorier Mainard  pour  An  hevéque,  Eudes  appuva  celte 
élection  contre  edduin,  que  le  Roi  Henri  àvo'it  nom- 
mé  à  ce  siège.  Henri  ayant  levé  une  armée  pour  ré- 
duire le  Comte,  emporta  sur  lui  d'abord  le  château  de 
Gournai-sur-Mamc-,  uprèsquoril  marcha  vers  Sens,  que 
Renaud ,  Comte  de  celte  ville  et  Lieutenant  d'Eudes , 
fut  obligé  de  rendre.  Mais  Eudes  y  étant  rentré  peu 
de  tems  après,  en  conlia  de  nouveau  la  garde  au  Comte 
de  Sens  ,  qui  soutint  deux  sièges  que  le  Uoi  viut 
mettre ,  en  deux  années  consécutive;. ,  devant  celle 
ville  ,  sans  pouvoir  s'en  rendre  maître.  Lului  ,  l'an 
io34  ,  Eudes  fit  avec  le  Monarque  un  Traité  par  le- 
quel il  consentit  à  lui  céder  la  moitié  de  la  ville  de 
Sens  et  à  recevoir  l'Archevêque  Gelduin.  Le  Comte 
fit  cet  accommodement  pour  se  livrer  plus  librement 
à  une  autre  guerre  beaucoup  plus  importante ,  où  il 
s'élit  engagé.  C'étoit  celle  de  la  succession  du  Royau- 
me de  Bourgogue  ,  qu'il  revendiquoit  du  chef  de  Ber- 
the ,  sa  mere  ,  sceur  du  Roi  Rodolfe  Lil ,  mort  sans 
enfans  le  6  Septembre  io3a.  Mais  il  avoit  pour  rival 
Conrad  le  Salique  ,  Roi  de  Germanie ,  à  qui  Rodolie 
en  avoit  fait  donation  pour  avoir  son  appui  contre 
ses  sujets  révoltés.  Conrad  étoit  également  neveu  de 
Rodolie  par  Gerberge  ,  sa  mere  :  mais  comme  elle 
éloit  sœur  puînée  de  Berthe,iL  ne  pouvoit  se  prévaloir 
que  de  la  donation  pour  l'emporter  sur  Eudes.  Celui- 
ci  ayant  pris  les  armes ,  entra  dans  la  bourgogue,  qu'il 
soumit  jusqu'au  Mont-Jura.  Etant  venu  ensuite  se 
présenter  devant  Vienne  ,  il  traita  avec  les  habitons  , 
qui  consentirent  à  le  reconnoltre ,  sous  la  promesse 


qu'il  fit  de  se  laire 


dans  un  tems  marqué. 

o7 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


L'ambition  d'Eudes  s'accrut  par  ces  succès.  11  étendit 
ses  vues  sur  la  Couronne  de  l-orrainc,  et  mit  d'abord 
le  siège  devant  Tout  la  reille  de  la  Toussaint  s  de  l'ait  I 
J037.  Obligé  de  le  lever ,  il  ravagea  le  Tournis ,  et 
de  là  vint  se  présenter  devant  le  château  de  Bar-lc- 
Duc  ,  qu'il  emporta  de  force.  Son  dessein  étoit  d'aller 
ensuite  à  Aix-la-Chapelle  pour  s'y  faire  couronner 
Hoi  de  Lorraine  aux  fêtes  de  Noël.  Mais  Cothclon, 
Duc  de  Lorraine  ,  ayant  rétud  ses  forces  à  celles  des 
Evêqucs  de  Liège  et  de  Metz  ,  du  Comte  de  Namur  , 
et  d'autres  Seigneurs,  étoit  en  marche  alors  pour  l'ar- 
rêter. Les  deux  armées  ,  s 'étant  rencontrées  dans  le 
Barrois  ,  en  vinrent  à  une  bataille  le  i5  Novembre  , 
selon  les  uns ,  le  a3  du  même  mois  suivant  les. autres. 
La  victoire  y  fut  lontj-lcms  disputée ,  et  demeura  en- 
lin  aux  Lorrains  par  la  mort  du  Comte  de  Champagne, 
qui  lut  tué  par  un  Chevalier  en  fuyant  :  fugteits  à 
quodam.  milite  occiditur  ,  dit  Conrad  d'Usperg  dans 
sa  Chronique.  Ainsi  s'évanouirent  les  vastes  projets 
de  ce  Prince ,  qui  se  ilattpit  encore  d'obtenir  la  Cou- 
ronne d'Italie  ,  qui  lui  étoit  offerte  par  quelques  Sei- 
gneurs du  pays  ,  après  s'être  assuré  de  celles  de  Bour- 
gogne et  de  Lorraine.  (  hadulph.  G  Liber.  )  11  étoit 
alors  âgé  de  55  ans.  Sa  tête  ayant  été  coupée  soit  par 
le  soldat  qui  le  tua  ,  soit  par' un  autre  ,  on  fut  loug- 
tems  sans  pouvoir  discerner  son  cadavre  ;  et  ce  ne  fut 
qu'à  la  faveur  d'une  verrue  qu'il  avoit  dans  une  par- 
tie secrète  ,  et  qui  fut  indiquée  par  sa  femme  qui  se 
rendit  sur  les  lieux  ,  qu'on  le  reconnut.  Roger ,  Evè- 
que  de  Chàlons -sur- Marne ,  et  Richard  ,  Abbé  de 
S.  Vanne  de  Verdun  ,  l'ayant  enseveli ,  le  portèrent  à 
l'Abbaye  de  Marmoutier ,  dont  il  étoit  un  des  bien- 
faiteurs. Raoul  Claber  le  compare  à  Thibaut  le  Tri- 
cheur, son  aïeul ,  pour  la  mauvaise  foi  ;  et  l'Auteur, 


lieu  judicieux ,  des  Gestes  des  Seigneurs  d'Ainlxnso,  ne  1 
craint  pas  au  contraire  4e  l'égaler  pour  la  sagesse  à  i 
Caton.  11  avoit  épousé,  i",  l'an  toott,  Mahaci  ,  Bile  j 
de  Richard  1,  Duc  de  Normandie,  morte  sans  cnlaus; 
2°,  l'an- 1020,  EHMe.soABiiK,  Bile  de  Robert  1,  Comte 
d'Auvergne  1  morte  le  10  Mars  1040  )  dont  il  eut 
Etienne  c-t  Thibaut ,  qui  partagèrent  ses  Etals  ,  et  une 
Bile,  nommée  Berthe  ,  qui  devint  femme  d'Alain  111, 
Duc  de  Bretagne.  Eudes  acquit ,  l'an  1014 ,  le  Comté 
de  Sanccrrc  ,  en  donnant  par  écliange  le  Comté  ,  ou 
plutôt  sa  part  du  Comté  de  Beauvais  à  Roger  ,  sou 
frère  ,  qui  eu  étoit  Evêquo  et  aussi  Comte  en  partie  , 
comme  le  prouve  Loisel.  D.  Martenne  a  publié  dans 
son  Tréjor  d'anecdotes  (T.  1,  col.  176)  une  Charte 
du  (Jointe  Eudes ,  sans  date ,  niais  donnée  entre  l'an 
io33  et  l'an  1037  ,  par  laquelle  il  déclare  qu'ayant 
fait  construire  un  pont  sur  la  Loire  devant  la  vUle  de 
Tours  (  c'est  celui  qui  vient  d'être  détruit  pour  laire 
place  à  un  autre  incomparablement  plus  beau  ) ,  il 
exempte  à  perpétuité  de  tout  péage  ceux  qui  passeront 
dessus ,  soit  à  pied  ,  soit  à  <  lie  val ,  soit  avec  des  voi- 
tures ;  et  pour  rendre  cet  acte  plus  authentique  ,  il  dit 
l'avoir  fait  signer  par  les  Grands  de  sa  Cour.  Viennent 
ensui  te  les  soi isc ri pt  ions  d 'Eudes,  frère  du  Hoi  <  Henri  1  ) ; 
d'HesceBn  ,  Evêquc  (  peut-être  Ascelin  ,  autrement 
dit  Adalberon ,  Evèque  de  Laon  )  ;  de  Walcran ,  Comte 
(  de  Mculent  )  ;  de  Kaoul ,  Comte  {  de  Valois ,  111'  du 
nom  )  ;  de  Gui ,  Archevêque  (  de  Bèims  >  ;  de  1  Bibaut 
et  d'Etienne  ,  lils  du  Comte  qui  nous  oc  cupe }  de  Ma- 
riasses ,  Comte  (  de  Dammartin  )  ;  d'Hilduin  ,  Comte 
(  de  Rouci  ) ,  et  de  onze  autres  Seigneurs.  On  voit 
par  là  combien  étoit  considérable  la  Cour  du  Comte 
Eudes. 


ETIENNE  II, 

tl'    C  O  M  T  «     D  *  CHAMPAGNE. 

L'an  1037  ,  Etmxke  II ,  fils  d'Eudes  II  et  d'Erineugarde  d'Auvergne, 
étoit  qualifié  Comte ,  du  vivant  de  son  pere  ,  comme  le  prouve  la  Charte 
de  fondation  de  l'Eglise  de  S.  Satur  eu  Berri ,  qu'il  souscrivit  avec  ce  titre 
an  mois  d'Août  1C04.  (  GaU.  Christ,  no.  T.  11,  col.  5a.  )  Après  la  mort 
d'Eudes  ,  la  Champagne  et  la  Brie  lui  échurent  par  droit  d'ainesse.  Le 
Roi  Henri  l'ayant  lait  sommer ,  ainsi  que  Thibaut ,  son  frère  ,  de  lui 
rendre  hommage ,  tous  deux  le  refusèrent,  alléguant  pour  raison  de  leur 
refus  celui  que  Henri  lui-même  avoit  fait  de  secourir  leur  pere  dans  la 
guerre  qu'il  avoit  eue  avec  Conrad  le  Salique.  Le  devoir  en  effet  étoit 
réciproque  entre  le  Seigneur  et  le  vassal.  Si  celui-ci  étoit  oblige  de  servir 
le  supérieur  dans  ses  guerres ,  celui  là  ne  l 'étoit  pas  moins  de  donner 
du  secours  à  l'inférieur  pour  défendre  le  fief  qu'il  tenoit  de  lui.  Mais 
cette  raison ,  comme  le  remarque  M.  Velly  ,  ne  pouvoit  avoir  lieu  à 
l'égard  d'Eudes ,  Comte  de  Champagne.  Conrad  n'avoit  poùit  armé 
pour  le  dépouiller  des  provinces  qu  il  tenoit  de  la  Couronne  de  France , 
mais  pour  l'empêcher  d'usurper  un  Royaume  dont  il  avoit  été  institué 
seul  et  unique  héritier.  Ce  n'étoit  donc  qu'un  vain  prétexte  dont  les 
deux  Comtes  se  servoicU  pour  justifier  leur  révolte.  Le  vrai  motif  qui  les 
animoit  étoit  le  projet  qu  ils  avoient  formé  avec  d'autres  Seigneurs  do 
détrouer  Henri  et  de  lui  substituer  son  frère  Eudes  ,  qu'ils  se  promet- 
toient  de  gouverner  à  leur  gré.  Henri  ne  leur  douta  pas  le  tems  d'en 
venir  à  l'exécution.  Tandis  qu'il  poursuivoit  son  frère ,  il  engagea  le 
Comte  d'Anjou  à  faire  la  guerre  au  Comte  de  Blois.  Après  avoir  réduit 
Eudes ,  il  marche  en  personne  contre  Etienne ,  et  le  met  en  déroute  dans 
un  combat  où  il  fait  prisonnier  le  Comte  de  Valois,  son  allié.  Etienne, 
étant  revenu  au  secours  du  Comte  de  Blois ,  son  frerc ,  pressé  par  le  Comte 
d'Anjou,  reçoit  un  nouvel  échec  à  la  bataille  de  Noct ,  le  si  Août  1042, 
ou  ,  selon  d'autres ,  1044 ,  dans  laquelle  il  est  obUgé  de  prendre  la  fuite , 
tandis  que  son  frère  est  pris  et  conduit  en  prison.  On  ignore  l'année  de 
sa  mort.  11  semble  pourtant  qu'on  pourrait  la  placer  vers  l'an  1047  ou 
1048.  Etienne  avoit  épousé  Aoele,  qu'on  croit  lillc  de  Richard  11,  Duc 
de  Normandie,  lien  eut  un  fils ,  nommé  Eudes ,  qui,  ayant  été  dépouillé 
de  ses  Etals  par  Thibaut  III,  son  oncle  ,  se  retira  auprès  de  Guillaume 
le  Bâtard ,  Duc  de  Normandie ,  puis  Roi  d'Angleterre.  Eudes  épousa  U 
soeur  utemic  de  Guillaume,  et  fut  Chef  des  Comtes  d'Aumale. 


THIBAUT  III, 

v*  Comte  de  Blois. 

L'an  1037 ,  Thibaut  III ,  a*  fils 
d'Eudes  11,  partagea  avec  Etienne  H, 
son  frère  ,  les  Etals  de  son  pere ,  et 
eut  les  Comtés  de  Blois ,  Tours  et 
Chartres.  Du  vivant  d'Eudes ,  il  por- 
toit  déjà  le  titre  de  Comte  ainsi  que 
son  frère.  Tous  deux  ayant  refusé  de 
concert  l'hommage  au  Roi  Henri  I , 
r>ar  le  motif  qu'on  a  expliqué  sur 
l'ainé  ,  s'attirèrent  l'indignation  du 
Monarque  ,  qui  confisqua  les  terres 
de  Thibaut  et  les  donna  à  Gcofroi 
Martel  ,  Comte  d'Anjou.  Celui-ci 
mit  le  siège  devant  Tours ,  et  le  leva 
plus  d'un  an  après  pour  aller  à  la 
reucontre  de  Thibaut ,  qu'il  fit  pri- 
sonnier avec  760  des  siens  dans  une 
bataille  donnée  ,  le  ai  Août  104a, 
ou ,  selon  d'autres  ,  1044  ,  devant 
S.  Martin-le-Beau ,  dans  un  lieu  an» 
pellé  Noet.  L'ayant  en  son  pouvoir, 
il  l'enferma  dans  le  château  de  Lo- 
ches, et  l'obligea  de  lui  céder  Tours, 
Cliiuon  et  Langey ,  avec  leurs  dé- 
pendances ,  par  un  Traité ,  compris 
en  17  articles,  pour  racheter  sa  li- 
berté ;  mais  Thibaut  en  faisant  ce 
Traité  se  réserva  la  mouvance  des 
pays  qu'il  cédoit  (  Bnissel ,  Nouv. 
exam.  des  Fiefs),  et  retint  l'Abbaye 
de  Marmoutier. 
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Le  mémi  THIBAUT  III,  Comte  n«  Blois 

ZT  I  D  V  NOM,  Vil*  COHTI  DE  CHAMPAGNE. 

L'an  1047  ou  1048,  Thibaut,  après  la  mort  d'E- 
tienne II,  son  frère,  s'empare  de  ses  Etats  au  préju- 
dice d'Eudes,  son  neveu  ;  il  fut  ainsi  le  7.  Comte  de 
Champagne  sous  le  nom  de  Thibaut  1 ,  et  le  5«  Comte 
de  Blois  sous  le  nom  de  Thibaut  111.  L'an  it>57 ,  ce 
Prince  et  Geofïroi  Martel  recommence/ent  la  guerre 
et  la  rirent  avec  un  grand  acharnement  :  mais  on  en 
ignore  la  suite  et  les  détails.  Thibaut ,  ayant  lait  une 
nouvelle  paix  avec  le  Comte  d'Anjou ,  se  retira  dans 
ses  terres  de  Bric  et  de  Champagne  ,  où  il  a  laissé  plu- 
sieurs monumens  de  sa  piété.  Le  Prieuré  de  S.  Ayool 
de  Provins  lui  est  redevable  Je  sa  fondation.  M.  de  la 
Ravaillcrc  croit  qu'il  y  a  seulement  établi  la  réforme. 
Thibaut  mourut  à  Epcrnai  vers  la  lin  de  l'an  1089. 
llavoit  épousé  en  premières  noces  Gtnsh..sDE,aj>peltce 
aussi  Bertke  par  Ordéric  Vital,  fille dlHerbcrt  1, veille- 
chien  ,  Comte  du  Mans.  Après  l'avoir  répudiée  ,  il 
épousa  en  secondes  noc#s  Alix  ,  ou  Aubli»  ,  lillc,  dit- 
on,  de  Kaoul,  Comte  de  Crépi  ;  maria-a,  ajoutc-l-on, 


qui  fit  tomber  le  Comté  de  Bar-sur-Aube  dans  la  Mai- 
son de  Champagne ,  après  la  .retraite  du  Comte  Simon, 
frere  de  cette  Princesse.  On  dit  de  plus  qu'Alix  ,  après 
la  mort  de  Thibaut ,  épousa  en  secondes  noces  Her- 
bert IV,  Comte  do  Vcrmandois  ;  mais  Herbert,  que 
Kaoul ,  père  d'Alix ,  reconnolt  eilectivemeut  pour  son 
gendre  dans  une  de  ses  Chartes ,  mourut  certainement 
avant  Thibaut.  11  faut  donc  qu'Herbert  ait  épousé  une 
autre  fdle  de  Raoul  qu'Alix  ,  a  moins  de  dire  qu'Alix 
aurait  été  répudiée  par  Thibaut.  Quoi  qu'il  en  soit , 
elle  ht  Thibaut  perc  de  quatre  fils ,  savoir ,  Eudes ,  que 
les  modernes  nomment  le  dernier  ,  et  qui  exerça , 
comme  l'atué  ,  l'autorité  comtale  du  vivant  de  son 
perc  ,  auquel  il  ne  parolt  pas  avoir  survécu  ,  ou  qu'il 
suivit  de  près  au  tombeau  sans  laisser  de  postérité  ; 
Hugues  1  et  Etienne  ,  qui  suivent  ;  et  Philippe ,  qui  fut 
Evéque  de  Cliàlons -sur- Marne.  On  conserve  à  Cluni 
une  Charte  du  Comte  Thibaut  et  d'Alix  ,  sa  femme  , 
adressée  à  l'Abbé  S.  I  lu  tues  et  à  son  Chapitre  ,  par 
laquelle  ils  déclarent  qu'ils  leur  envoieut  leur  ItU  Eudes 
pour  le  baptiser  ,  et  leur  donnent,  en. considération  de 
cette  cérémonie,  la  terre  de  Cossiaco,  tranche  de  toutes 


charges.  Thibaut ,  dans  cet  acte  ,  prend  le.  titre  de 
Comte  des  François ,  Cornes 


Francom/ru 


HUGUES  I, 

tiii*  Comte  de  Champagne. 

L'an  1089  au  plus  tard,  HuouesI, 
fils  de  Thibaut  1  (ou  111  ) ,  et  d'Alix  de 
Valois  ,  succéda  soit  à  son  père ,  soit 
à  Eudes ,  son  frere  ,  dans  le  Comté 
de  Troyes  ,  et  non  dans  toute  la 
Champagne.  On  a  de  lui  une  Charte 
datée  deTan  1 101  ,  dans  laquelle  il 
joint  à  la  qualité  de  Comte  de  Troyes 
celle  de  Comte  de  Bar.  (  ChifHet , 
S.  Bem.  gen.  UL  ojs.  p.  527.  )  On 
peut  inférer  de  là  qne.  Bar-sur-Aube 
lui  appartenoit  du  chef  de  sa  mere. 
H  accompagna ,  l'an  1 102  ,  l'Empe- 
reur Henri  IV  dans  son  expédition 
contre  Robert  II ,  Comtede  1  landre. 
Ce  fut  là  vraisemblablement  qu'il 
reçut  deux  profondes  blessures  dont 
il  parle  dans  deux  Chartes,  l'une  de 
no3  ,  l'autre  de  l'an  1 104,  qui  ré- 
sistèrent long-tems  à  l'art  des  Chi- 
rurgiens ,  et  dont  il  regardoit  la  gué- 
rison  comme  un  miracle.  (Chifuet , 
ibid.  p.  56ç  et  570.  )  Hugues  fut 
marié  en  premières  noces  a  Cons- 
tance ,  hlle  de  Philippe  1 ,  Roi  de 
France  ,  avec  laquelle  il  fonda ,  l'an 
\  »oa,  le  Prieuré  de  Sainte  Vaubourg, 
prèsd'Attigni, pourMoléme ,  et  dont 
U  fut  séparé  ,  l'an  1 104 ,  à  cause  de 
la  parenté.  Il  épousa  ensuite  Elisa- 
beth ,  soeur  de  Renaud  111 ,  Comte 
de  Bourgogne  (  et  non  pas  une  cer- 
taine Lombarde ,  comme  le  dit  Sou- 
chetfJYot.iaEpist-  Yt-onis  i58.  )Le 
Comte  Hugues  fit  trois  voyages  en 
Palestine ,  Te  premier  l'an  1 1 1 3  ,  le 
second  l'an  1 1 2 1 ,  et  le  troisième  l'an 
1 11S ,  comme  le  marque  clairement 
Albéric ,  selon  le  P.  Mabillon.  Ce 
fut  alors  qu'il  se  fit  Chevalier  du 
Temple ,  ce  qui  lui  attira ,  de  la 

[iart  de  S.  Bernard ,  une  lettre  par 
aquellc ,  supposant  la  pureté  de  ses 
motifs,  il  le  rehei te  d'être  devenu ,  de 
Comte ,  simple  Chevalier ,  et  pauvre , 


ETIENNE,  vi*  Comte  de  Blois. 

1089.  Etienne,  qui  est  aussi  appcllê  Henri,  6*  Comtede  Blois,  fut, 
du  vivant  de  son  pere  ,  Thibaut  111 ,  Comte  de  Meaux  et  de  Lrie  ,  vers  ' 
l'an  1081.  11  eut  guerre,  l'an  1089  ,  on  ne  sait  pas  pour  quel  sujet  , 
avec  le  Roi  l'hilippe  I ,  qui ,  l'ayant  pris ,  le  fit  mettra  en  prison.  11  n'eu 
sortit  que  par  l'intervention  de  son  perc ,  et  qu'après  avoir  promis  d'être 
plus  fidèle  et  donné  des  ôtages.  (  Bouquet ,  T.  Xll ,  p.  2.  )  Son  pere  (  tant 
mort ,  il  eut  pour  son  partage  le  Comté  de  lilois  et  de  Chartres  ,  avec  plu- 
sieurs terres  en  Champagne  ,  et  le  litre  sans  tondions  de  Comte  Palatin , 
quiétoit  allée  té  à  l'alné  de  sa  Maison.  U  devint  si  puissant ,  dit  Guibert 
de  Nogent ,  qu'il  avoit  autant  de  châteaux  qu'U  y  a  de 'jours  dans  l'an- 
née. L'accroissement  de  sa  puissance  ne  le  ht  point  sortir  des  bornes 
de  la  soumission  qu'il  devoit  à  son  Souverain.  Il  tint  fidèlement  la  pa- 
role qu'il  avoit  donnée  au  Roi  Philippe ,  en  sortant  de  prison ,  de  le  ser- 
vir, dans  toutes  les  rencontres,  en  bon  et  fidèle  vassal.  Monarque 
reçut  une  preuve  éclatante  de  son  zelc  et  de  son  attachement  dans  la 
conjuration  que  formèrent  plusieurs  Seigneurs  frauçois  pour  le  détrôner. 
Etienne  ayant  marché  contre  les  rebelles ,  les  battit ,  et  tua  de  sa  main 
Bouchard  II,  Comte  de  Corbeil ,  qui  s'étoit  flatté  de  revenir  triomphant 
du  combat ,  et  avec  le  titre  de  Roi  de  I  ronce.  (  Super.  )  Etienne  tut  un 
des  premiers  Seigneurs  qui  se  croisèrent  pour  la  Terre-Sainte.  11  partit 
au  mois  de  Septembre  1096  avec  Robert ,  Duc  do  Normandie,  et  Ro- 
bert ,  Comte  de  1  landres  ,  et  prit  sa  route  par  l'Italie ,  où  il  passa  l'hiver. 
Airivé  l'année  suivante  à  Coustantinople  .  il  fut  reçu  avec  une  distinc- 
tion marquée  de  l'Empereur  Alexis ,  qui  lui  offrit  même  plus  d'une  fois 
de  prendre  à  sa  Cour  un  de  ses  fils  ,  avec  promesse  de  l'élever  à  l'une 
des  premières  dignités  de  l'Empire.  (  Hist.  lut.  de  la  France ,  T.  IX , 


p.  267.  )  Etienne  et  les  autres  Croisés  do  sa  division  ayant  joint  le  gtos 
de  l'armée  chrétienne  qui  les  précédait ,  eurent  part  à  la  conquête  qu'elle 
fit,  le  20  Juin  IQA7 ,  de  la  ville  de  Nicée.  La  conduite  que  tint  Etienne 
au  siège  de  cette"  lace  lui  mérita  l'honneur  d'être  établi ,  par  tous  les 
Princes  ,  Chef  du  Conseil  de  guerre ,  pour  diriger  toutes  les  opérations 
militaires.  {Ibid.  )  Il  ne  tarda  pas  à  justifier  ce  choix  par  la  victoire  que 
les  Croisés  remportèrent ,  le  premier  Juillet  suivant ,  sur  les  T  urcs  ,  qui , 
malgré  la  supériorité  du  nombre ,  furent  entièrement  battus.  Etienne 
marcha  ensuite  avec  l'armée  chrétienne  au  siège  d'Autiochc,  où  il  sou- 
tint pendant  quelque  tems  la  réputation  de  valeur  et  de  prudence  qu'il 
s'étoit  acquise.  Mais  ennuyé  de  la  longueur  et  des  fatigues  de  cette  ex- 
pédition commencée  le  21  Oct.  1097,  U  se  relira  ,  sous  prétexte  d'une 
maladie ,  deux  jours  précisément  avant  la  prise  de  la  place  (  le  1  Juin 
1098) ,  emmenant  avec  lui  quatre  mille  hommes  de  ses  troupes.  Ayant 
dirigé  sa  marche  par  Constantinople  pour  retourner  en  France ,  il  ren- 
contra sur  sa  route  l'Empereur  Alexis ,  qui  venoit  avec  cent  mille  hommes 
au  secours  des  Croisés.  Ils  étoient  alors  assiégés  à  leur  tour  dans  Au- 
tiochc  par  les  Musulmans.  Etienne  lui  exagéra  tellement  les  forces  des 
assiégeans  et  l'extrémité  où  étoient  réduits  les  assiégés  ,  qu'il  l'engagea 
à  revenir  sur  ses  pas  ,  dans  la  persuasion  qu'il  arriveroit  trop  taid  pour 
secourir  la  place.  (Rad.  Gêna  Tancredi,  c.  7a.  )  Pour  lui ,  4  sou  se- 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


COMTES  DE  CHAMPAGNE, 
de  riche  qu'il  étoit  :  Factiis  es 


COMTES   DE*  B  L  O  I  S. 
tour  en  France  il  fut  reçu  avec  des  marques  de  mépris  qui  le  couvrirent  de 


ex  Comité  miles  ,  ex  diviie  j  confusion.  Ce  n'étoit  que  murmures  ,  que  railleries  ot  que  sarcasmes  contre 
pauper.  Avant  que  de  partir  lui.  Sa  femme ,  Princesse  digne  du  sang  dont  elle  sortoit ,  se  mit  de  Ja  partie, 
pour  son  troisième  vovage ,  Mu-  '  et  ne  cessoit  de  lui  faire  des  reproches  sur  sa  lâcheté.  Ce  cri  géuéial  le  dé- 
gués  avoit  institué  son  neveu  j  termina  à  repasser  en  Palestine,  Pan  1 101  ,  pour  effacer  la  honte  de  sa  dé- 
Thibaut héritier  de  son  Comté  sertion.  11  partit ,  non  pas  au  commencement  de  Septembre ,  comme  le  mar- 
de  Troyes    ou  bien  il  le  lui    que  Guillaume  de  Malmcsbury  'mais  au  moins  six  mois  plutôt  avec  le  Comte 

ire    de  Bc 


avoit  vendu ,  s'il  en  faut  croire 
M.  Pitliou ,  dit  le  P.  Chifllet. 
Sa  seconde  femme  cependant 
mit  au  monde  ,  quelques  mois 
après  son  départ  ,  un  (ils  qui 
fut  nommé  Eudes  ou  Otton. 
Mais  Hugues  ,  dit  Albéric , 
Parant  appris ,  ne  voulut  jamais 
le  reconnoitre  ,  sur  ce  que  les 
Médecins  lui  avoient  dit  qu'il 
étoit  inhabile  à  la  génération. 
Eudes  ,  devenu  grand ,  se  re- 
tira à  Champlittc  ,  terre  appar- 
tenante à  sa  mère  ,  dans  le 
Comté  "de  Bourgogne  ,  dont  il 
fut  Seigneur  ,  et  s'attacha  au 
Roi  Louis  Vil .  qu'il  servit  avec 


zelect  valeur  dans  ses  différentes 
expéditions.  L'Empereur  Fré- 
déric I ,  et  sa  femme  Béatrix  , 
lui  donnèrent ,  en  1166  ,  les 
terres  de  Longci ,  de  Quingei , 
et  d'autres,  dans  le  Comté  de 
Bourgogne  ;  mais  il  conserva 
toujours  le  nom  de  Champa- 
gne. De  sa  femme  ,  Sibylle  , 
hlle  de  Josbert ,  Vicomte  de 
Dijon  ,  il  eut  trois  fils ,  dont 
l'ainé ,  de  même  nom  que  lui , 
et  non  moins  brave,  mourut  a 
Constantinople  en  1204,  lais- 
sant une  fille  ,  Odete ,  femme 
d'Oudin ,  Châtelain  de  Gand  ; 
le  second ,  nommé  Louis ,  mou- 
rut sans  alliance  ;  Guillaume  , 
le  troisième ,  fut  la  souche  des 
Seigneurs  de  Pontallier.  Le 
Comte  Hugues  finit  ses  jours 
à  la  Terre-Sainte.  On  ignore 
l'année  de  sa  mort.  Ce  fut  lui 
qui  donna  à  S.  BemariMe  t«- 
riloire  de  Clairvaux.  Il  est  fon- 
dateur ou  bienfaiteur  de  plu- 
sieurs autres  Monastères  ,  en- 
tre autres  de  l'Abbaye  de  Trois- 
Fontaines ,  de  celle  de  Sermaise 
(  aujourd'hui  Prieuré  simple  ) , 
de  ceUe  de  Qieminon  :  toutes 
les  trois  au  diocèse  de  Chalons-sur-Mame. 


tourgogne  et  d'autres  Seigneurs.  S'élant  réunis ,  après  avoir  passé  le  Bos- 
phore ,  à  Kaymond ,  Comte  de  Toulouse  ,  leurs  troupes ,  jointes  à  celles  que 
couduisoit  ce  Prince ,  formèrent  une  armée  de  plus  de  quarante  mille  che- 
vaux et  d'un  nombre  bien  plus  considérable  de  gens  de  pied.  Mais  des  forces 
si  redoutables  furent  dissipées  et  réduites  presque  à  rien  dans  l'Asie  par  les 
Turcs.  Etienne  et  Haymond  ramenèrent  les  débris  de  leur  armée  à  Constau- 
tinoplc ,  où  le  premier  s'embarqua  dans  le  printems  suivant  pour  se  rendre  à 
la  Terre-Sainte.  Un  nouveau  malheur  l'y  attendoit.  11  fui  pris,  avec  beaucoup 
d'autres  Seigneurs ,  à  la  bataille  de  liantes,  ou  Hama,  gagnée  par  les  Sarrasins 
le  27  Mai  1 1 02 ,  et  conduit  prisonnier  à  Ascalou  (  Ordéric  Vital  dit  Joppé  ) , 
où  ces  barbares  le  percèrent  a  coups  de  flèches.  (  Spiril.  T.  X  ,  p.  563.  )  Avant 
son  départ,  à  la  prière  d'Yves,  son  Evêquc,  il  avoit  renoncé  pour  lui  et  ses 
successeurs  à  l'usage  où  les  Comtes  de  Chartres  avoient  été  jusqu'alors  de 
piller  les  maisons  de  l'Evcquc  après  sa  mort,  et  d'en  emporter  non  seulement 
les  meubles  ,  les  provisions  de  toute  espèce  ,  les  bestiaux  ,  mais  jusqu'aux 
ferremens  et  aux  plombs.  Le  Diplôme  qu'il  lit  expédier  à  cet  effet ,  est  sans 
date  ;  mais  on  voit  par  la  teneur  de  cet  acte ,  qu'il  précéda  immédiatement 


sou  retour  en  Palestine.  (Souchct,  Aoi.  in  Hpitt.  1  von.  Caruot.  p.  227.  ) 
Ce  Comte  avoit  épousé  ,  l'an  1081 ,  Alix,  ou  Adei.e,  hlle  de  'Guillaume  1, 
lloi  d'Angleterre  ,  dont  il  eut  six  fils  et  trois  filles  ;  savoir,  Guillaume  ,  le- 
quel, avant  été  déshérité  par  les  artifices  de  sa  merc ,  qui  ne  l'aimoit  pas  , 
épousa  l'héritière  de  la  Maison  de  Sulli  dont  il  prit  le  nom  ,  et  fut  la  tige  de 
la  Maison  de  Sulii-Champagne  ;  Thibaut ,  qui  suit  ;  Etienne ,  Comte  de  Mor- 
tain  et  de  Boulogne  ,  qui  iut  Koi  d'Angleterre ,  l'an  1 135 ,  après  la  mort  du 
Roi  Henri,  son  oncle;  Henri,  d'abord  Moine  de  Cluni  ,  ensuite  Evéquc  de 
Wiiichcstre  ;  Mumbert,  mort  jeune;  et  Philippe,  Lvëque  de  Qui  Ions.  \jcs 
trois  fdles  sont  Mahaut ,  femme  de  Richard  ,  Comte  de  Chcstre  ,  qui  petit 
avec  son  époux,  le  ai  Novembre  1120,  dans  le  naufrage  qui  engloutit  la 
famifle  de  Henri  I ,  Roi  d'Angleterre  ;  Lithuise  (dite  aussi  Adélaïde  ou  Alix  > , 
mariée  à  Milon  II  de  Montlliéri ,  Seigneur  de  Brai- sur -Seine  ,  et  Vicomte  de 
Troyes  ;  alliance  que  Sugcr  traite  d'incestueuse ,  attendu  que  les  deux  époux 
étoient  proches  parens,  et  que  Milon  avoit  déjà  une  femme  vivante  ;  et  Alix , 
femme  de  Renaud  III,  Comte  de  Joigni.  A  ces  trois  filles,  du  Bouchet  ajoute 
Lléonore ,  mariée  à  Uaoul  1 ,  Comte  de  Vcrmandois  ,  qui  dans  la  suite  la  lé- 
pudia.  D'autres  prétendent  qu'Eléonore  étoit  petite-tille  d'1  tienne  ,  sans 
marquer  duquel  de  ses  entaus  elle  éloit  née.  On  voyoit  autrefois  sur  une  des 
portes  de  Blois ,  dite  la  porte  de  c6tè  ,  l'inscription  suivante  :  Vnmcs  Sic- 
phanus  et  Adcla  Comitissa  suitfue  haeretlds  pvi donareruru  hom imbus  i±- 


tius  patriae  butogium  in  peipctuum ,  eo  ixiiiu  ut  ipsius  cauclium  muro 
clauderent  ;  quod  si  tiuls  violaverit,  anattiema  sit.  Jiutagium  signifie  cer- 
taines corvées  qui  se  tàisoient  avec  des  hottes  nommées  encore  aujourd'hui 
butets  dans  le  pays.  Le  Comte  Etienne  est  mis  au  nombre  des  Poètes  de  son 
tems  par  D.  Rivet,  d'après  l'éloge  qu'Hildebert,  Evéque  du  Mans,  puis  Ar- 
chevêque de  Tours ,  fait  de  son  talent  pour  les  vers,  »  J'entends  dire  ,  lui 
»  écrivoit  ce  Prélat ,  qu'a*  la  guerre  vous  êtes  un  autre  César  ;  et  je  suis  dans 
»  l'étonnement  de  ce  qu'eu  poésie  vous  êtes  un  autre  Virgile  ».  Mais  il  ne 
reste  aucun  monument  de  sa  verve  pour  apprécier  cet  éloge. 


THIBAUT  IV,  dit  LE  GRAND,  vu»  Comte  dx  Blois. 


L'an  1101 ,  Thibaut  IV  ,  second  fils  d'Etienne  et 
d'Alix  ,  succède  en  bas  âge  à  son  pere  dans  les  Comtes 
de  Blois  ,  de  Chartres  et  de  Brie  ,  au  préjudice  de 
Guillaume',  son  frère  aîné ,  lequel ,  après  avoir  porté 


quelque  tems  le  nom  de  Comte  de  Chartres ,  fut  privé 
de  son  droit  d'aînesse  par  les  intrigues  ,  comme  on  l'a 
dit ,  de  sa  mère  (  1  ).  Cette  Princesse ,  après  avoir  gou- 
verné près  de  20  ans  avec  son  fils ,  se  fit  Religieuse  à 


(  1  )  Guillaume  mériioit  en  quelque  sorte  l'aversion  de  sa  mère 
par  U  violence  de  ion  caracteie  dont  Yves  de  Chartres  nom  apprend 
le  Irait  suivant.  Irrite  contre  ce  Prélat  et  le  Clergé  de  sa  Cathédrale , 
qui  s'oppusoient  à  te»  entreprîtes ,  il  forma  une  conjuration  avec 

et  s'étoit  assuré  de^conjuré»  par  un  serment  qu  i)  leur  avoit  fafl  faire 
t  l'autel  de  Notre-Dame.  Ce  qu'Yvei  avant  appris  Jl  ne  voulut 
taire  le  service  divin  en  présence  des  conjure*  ;  cependant  il 


jusqu'à  ce  qu'il  eut  reçu  l'avis  de  son 

il/rimut.  écrit-il  à  Daimbeit.  Ar<h«- 


s'abstint  de  les  excommunier 
Métropolitain  â  ce  sujet.  G«i< 
véque  de  Sens,  Cotnitiuat  ftlius  in  Hiurtem  Cteriturum  Vuraoi*  n- 
44im  tt peraûiem  mcam,  et  omnium  ad  nQti*rriinmtiumtt.orara 
allai*  U.  Maria*  ronjanivii ,  et  omneicùvsa ui a«A  i>attno  tutu, 
ad ramdtm  conjurniiuntm  iompulit,  niti  volu/uattjrrv^ruiu  juw 
rum  (tdamu, ,  et  libi  uitirpet  viulrntia  quod  sola  d.-btt  cOtmcr, 
gratia.  Ep>  itaq»,  hue  jummtnliim  herudianum  audinu  nuli.i 
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Marcignv  eu  1 122  ,  et  y  mourut  l'an  1  Thibaut , 
suivant  (ngulphe  ,  Abbé  de  Croyland  en  Angleterre  , 
avoit  fait  ses  éludes  avec  Etienne  ,  son  frère  ,  a  Or- 
léans ,  sous  le  Professeur  Geofroi ,  qui  depuis  ,  s'é- 
lant  fait  Moine  à  Croyland  ,  en  devint  Abbé.  L'au 
1 108  ,  et  non  pas  11 10  ,  comme  le  marque  le  P.  Da- 
niel ,  Thibaut  étant  venu  adPsccours  de  Gui  de  Ko- 


chefort ,  que  le  Koi  Louis  le  Gros  tenoit . 
Gour 

Prince  ,  et  obligé  <l< 


égé  da 


sur -Marne  ,  lut  entièrement  défait  par  ce 
rendre  la  fuite.  Thibaut ,  quel- 
que tems  après  ,  fit  sa  paix  avec  Louis  ,  et  l'aida  par 
intérêt  à  réduire  le  fameux  rebelle  Hugues  du  Paiisct, 
dont  les  ravages  s'étendoient  sur  les  terres  du  Comte 
comme  sur  celles  de  ses  autres  voisias.  Thibaut ,  l'an 
11 09  ,  à  la  prière  «le  S.  Robert ,  Abbé  de  Molémc  , 
accorda  à  tous  les  vassaux  de  ce  Monastère  la  liberté 
d'épouser  des  femmes  dans  ses  terres  et  de  I>?s  em- 
mener chez  eux  avec  leurs  ilôts ,  sans  que  ni  lui  ni 
ses  successeurs  pussent  y  rien  prétendre.  (  a*  Cartul. 
de  Moléme ,  fol.  82  v°  et  83  r".  )  11  est  remarquable 
que  Thibaut  prcuoit  des  lors  le  titre  de  Comte  de 
Troycs.  11  accompagna  ce  Monarque ,  l'an  1110,  dans 
l'expédition  qu'il  lit  sur  les  frontières  de  Normandie. 
Mais  ,  l'année  suivante  ,  il  y  eut  entre  eux  une  nou- 
velle rupture  à  l'occasion  d'un  fort  que  le  Comte  vou- 
loit  élever  dans  le  voisinage  du  château  du  Puisct , 
que  le  Roi  venoit  de  détruire.  Hugues  ,  Comte  de 
Dammartin ,  ayant  pris  les  intérêts  du  Comte  de  Blois , 
le  Monarque  appclia  le  Comte  de  Flandre  à  son  se- 
cours ,  livra  bataille  aux  deux  Comtes  révoltés  ,  et 
les  mena  bat  Un  t  jusqu'aux  portes  de  Meaux ,  où  celui 
de  Flandre  perdit  la  vie  ,  par  un  événement  tragique , 
en  eutrant  dans  la  ville.  De  là  poursuivant  les  enne- 
mis jusqu'au  château  de  Pompone  ,  bâti  dans  une  lsle 
de  la  Marne  ,  et  appartenant  à  l'un  des  confédérés  de 
Thibaut ,  il  les  atteint  sur  le  bord  de  la  rivière  ,  eu 
tue  un  grand  nombre  ,  met  les  autres  en  fuite  ,  et  en 
précipite  plusieurs  dans  l'eau.  Thibaut,  poussé  à  l>out, 
hait  une  nouvelle  ligue  ,  et  se  joint  à  ce  même  Hugues 
du  Puisct  contre  lequel  il  avoit  ci -devant  fouriu  du 
secours  au  Monarque.  Louis  étant  venu  attaquer  le 
château  de  ce  dernier  qui  venoit  de  le  relever  ,  Thi- 
baut vole  à  sa  défense  avec  des  tToupcs  trois  fois  plus 
nombreuses  que  celles  du  Roi.  Malgré  cette  inégalité  , 
Louis  marche  au  devant  dé  l'ennemi ,  l'attaque  dans 
la  plaine  ,  et  se  voit  obligé  de  reculer  au  premier  choc. 
Mais  le  Comte  de  Vermandois  ,  ayant  rétabli  le  com- 
bat ,  repousse  l'ennemi  à  son  tour  ,  et  le  met  en  dé- 
route. Thibaut ,  blessé  dans  la  mêlée  ,  prend  de  là 
occasion  de  faire  demander  au  Roi  la  permission  de 
se  retirer  en  sûreté  à  Chartres  ,  et  le  laisse  tranquille- 
ment faire  le  siège  du  Puiset ,  qui  est  de  nouveau  pris 
et  détruit  de  fond  en  comble. 

Thibaut  s'étant  rendu  ,  l'an  1 1 19  ,  au  Concile  de 
Reims  ,  accompagna  le  Pape  Callistc  à  la  conférence 
indiquée  à  Mouzon  avec  l'Empereur  ,  le  ramena  en- 
suite à  Reims  ,  et ,  après  la  clôture  du  Concile  ,  l'em- 
mena dans  un  de  ses  châteaux  pour  se  délasser  de 
ses  fatigues.. Cependant  le  Roi  de  I  ranec  s'éloit  plaint 
dans  cetto  Assemblée  de  ce  que  Thibaut ,  au  mépris 
d'une  excommunication  lancée  contre  lui  par  le  Légat 
Conon  ,  rc tenoit  depuis  trois  ans  en  prison  le  Comte 
de  Nevers ,  qu'il  avoit  pris  lorsqu'il  reveuoit  de  com- 
battre, avec  1  armée  du  Roi,  Thomas  de  Marie ,  Sire  de 
Couci.  11  paroll  que  Thibaut  sut  si  bien  se  défendre , 
nue  1«  Pape  crut  plutôt  devoir  accommoder  cette  af- 
faire que  la  juger.  (Voyez  Guillaume  II ,  Comte  de 


Nevers.  )  L'an  1 124  ,  lotit  attaché  qu'il  fut  au  Ro. 
d'Angleterre  ,  il  ne  laissa  point  .  ainsi  que  le  Comte 
de  Champagne  ,  son  oncle  ,  cl  la  plupart  des  grands 
vassaux  du  Royaume  ,  d'aller  joindre  le  Koi  Louis  le 
Gros  à  Reims  pour  marcher  avec  lui  contre  lTmpe- 
rcur ,  qui  menaroit  la  Champagne  d'une  invasion. 
Car  telle  étoit  la  différence  qu'on  mettoit  alor»entre 
les  guerres  du  Roi  contre  ses  vassaux  et  ses  guerres 
avec  l'étranger ,  que  dans  les  premières  chacun  se 
croyoit  libre  de  l'aider  ou  de  lui  refuser  du  secours 
suivant  que  ses  intérêts  l'cxigcoient ,  au  lieu  que  dans 
les  autre*  tous  se  croyoient  obligés  de  réunir  leurs 
efforts  contre  l'ennemi  commun  de  l'Etat. 

Le  même  THIBAUT  IV,  vu*  Comte  de  Blois, 
II'  nu  nom  ,  vin*  Comte  de  Champaone. 

Vers  l'an  1 125  ,  Thibaut  réunit  le  Comté  de  Cham- 
pagne ù  ceux  de  Blois  et  de  Brie  par  la  vente  ou  la 
cession  que  lui  en  fit  Hugues  ,  Comte  de  Champagne  , 
son  oncle.  On  ne  voit  pas  cependant  qu'il  ait  jamais 
pris  le  litre  de  Comte  de  Champagne.  L'an  1 135  ,  le 
Roi  Louis  le  Gros  ,  irrité  des  liaisons  de  Thibaut  avec 
le  Roi  d'Angleterre  ,  Henri  I ,  son  oncle  ,  contraiies 
au  repos  du  Royaume  ,  entre  dans  le  pays  charrrain 
à  main  armée  ,  brûle  Botmeval ,  et  envoie  de  là  une 
partie  de  ses  troupes  raser  Château -Renaud  ,  autre 
place  appartenante  au  Comte.  (  Suger.  )  La  paix  s'é- 
tant faite ,  peu  de  tems  après  ,  entre  les  deux  Monar- 
ques^ Thibaut  obtint  d'y  être  compris.  La  même  an- 
née ,  après  la  mort  de  Henri  ,  tandis  qu'Etienne  , 
Comte  de  Boulogne ,  s'empare  du  trône  d'Angleterre , 
Thibaut ,  son  frère  aîné  ,  va  se  rendre  maître  de  la 
Normandie ,  à  l'invitation  des  Seigneurs  du  pays.  Ma- 
tiiildc  ,  iillc  de  Henri  et  femme  de  Geofroi ,  Comte 
d'Anjou  ,  accourt  pour  lui  disputer  ce  Duché.  Geo- 
froi la  suit  et  fait  plus  de  ravages  que  de  conquêtes. 
Etienne  étant  venu  ,  l'an  1 136  ,  en  Normandie  ,  en- 
gage son  frère  à  se  retirer  ,  moyennant  nue  pension 
de  2000  marcs  d'argent  qu'il  lui  promet.  Thibaut , 
l'année  suivante ,  fut  du  voyage  que  Louis  le  Jeune 
fit  en  Aquitaine  pour  épouser  1  héritière  de  ce  Duché.  ' 

L'an  1141,  après  la  bataille  de  Lincoln  ,  où  le  Koi 
Etienne  perdit  la  liberté  ,  les  Seigneurs  normands , 
résolus  de  n'obéir  ni  à  Mathildc  ni  à  son  époux  ,  dé- 
putent à  Thibaut  l'Archevêque  de  Rouen  (  Hugues 
d'Amiens  )  avec  (juclques  uns  d'entre  eux  vers  la  mi- 
Carême  ,  pour  lui  offrir  le  Duché  de  Normandie  et  le 
Royaume  d'Angleterre  .  comme  s'ils  eussent  pu  éga- 
lement disposer  de  l'un  et  de  l'autre.  Thibaut  renvoie 
leurs  olfres  au  Comte  d'Anjou  ,  qu'il  engage  par  là  à 
lui  céder  la  ville  de  Tours  ,  laquelle  étoit ,  dit  Ordéric 
Vital ,  de  son  fief.  Thibaut ,  la  même  année  ,  donne 
asyle  dans  ses  Etats  à  Pierre  de  la  Châtre  ,  nommé  à 
l'Archcvêclié  de  Bourges  par  4c  Pape  Innocent ,  et 
banni  par  le  Roi  Louis  le  Jeune.  Ce  procédé  du  Comte 
pique  au  vif  le  Monarque  ,  déjà  indisposé  contre  lui 
pour  le  refus  qu'il  avoit  fait  tout  récemment  de  le 
suivre  dans  son  expédition  contre  le  Comte  de  Tou- 
louse. Thibaut ,  l'année  suivante ,  achevé  d'irriter  son 
Souverain  par  le  trait  suivant.  Raoul ,  Comte  de  Ver- 
mandois ,  avoit  répudié  sa  femme  Eléonore  ,  parente 
du  Comte  de  Champagne  ,  pour  épouser  Pétronillc  , 
sœur  de  la  Reine  de  I  rance.  Thibaut,  voulant  ven- 
ger l'outrage  fait  à  sa  cousine ,  écrivit ,  de  concert 
avec  S.  Bernard  ,  au  Pape  Innocent ,  pour  l'engager 
à  contraindre  Raoul ,  par  les  censures  ,  de  reprendre 


pastea  in  prnesentia  hujiumodi eonjumtorum  divina  tractarr  sa- 
crament*.  l'roauriium  tamtn  analhtma  dînait  taper  eot  fun- 
den ,  doute  coruiltum  vestrac  paurniuuit  el  coUtgarum  nojiro- 
rum.  super  hoc  acciperem.  (Ep.  1S4.  )  On  voit  par  là  que  Guillaume 
avoit  joui  du  Comté  ou  du  moins  de  la  ville  <i«  Chartres  pendant 
quelque  len»  ;  tl  de  là  on  peut  conclure ,  ce  semble ,  que  si  par  la 
tuile  il  en  fut  prive ,  ce  fui  par  le  refus  que  lui  At  de  l'investiture  le 


Roi  Henri  l,  i  la  sollicitation  de  la  Comtesse  Alix  pour  laquelle  ce 
Monarque  avoit  beaucoup  do  considération.  Quoiqu'il  en  soit, 
Guillaume ,  se  voyant  prive  de  son  béritage ,  prit  le  nom  el  les  armes 
de  la  Maison  de  bulli,  dont  il  avoit  épousé  l'héritière,  Agnès,  tille 
de  Cilon  11.  5a  branche  finit  dans  la  personne  de  Marie  de  5ulli, 
laquelle  épousa,  l'Gui  VJ  de  TrcmoilU,  mort  en  1 3o8  .a»  Charles 
d'Albret ,  Connétable  de  Fiance. 
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sa  première  femme.  Raoul  fut  en  conséquence  excom- 
munié dans  un  Concile  tenu  ,  l'an  1142,  par  le  Légat , 
j  Yves  ,  et  les  Evêques  qui  avoient  autorisé  son  divorce , 
1  furent  suspendus  de  leurs  'onctions.  Louis ,  déterminé 
I  à  faire  ressentir  au  Comte  de  Champagne  les  effets  de 
son  indignation ,  va  Caire  le  siège  de  V itri  qu'il  emporte 
d'assavt ,  et  termine  là  son  expédition.  Elle  ne  fut 
que  trop  funeste  par  la  fureur  des  soldats  ,  qui ,  ayant 
mis  à  son  insu  le  feu  à  l'Eglise  ,  firent  périr  dans  les 
flammes  i3oo  personnes  qui  s'y  étoient  réfugiées. 
Louis  eut  tant  de  regret  de  ce  désastre  ,  qu'il  ne  vou- 
lut pas  pousser  plus  loin  sa  vengeance  ,  et  s'en  revint 
après  avoir  fait  présent  de  sa  conquête  à  Eudes-Ar- 
enambaut ,  lils  de  Guillaume  de  Sutli ,  frerc  de'Thi- 
baut.  (  Robert  du  Mont.  )  L'an  1143,  il  lit  hommage 
à  Eudes  II ,  Duc  de  Bourgogne,  à  l'endroit  dit  le  Au 
d'Augustine ,  entre  Mussi-l'Evéquc  et  Châlilion-sur- 
Seine,pour  le  Comté  de  Troycs  et  autres  fiels  qui  re- 
It  voient  de  ce  Duché  ,  savoir,  l'Abbaye  «le  S.  Germain 
d'Auxerre  ,  la  Cliatellcnie  de  S.  Florentin ,  Bar-sur-^ 
Seine  ,  la  Ferlé -Loupiere  ,  Chappcs  ,  Planci,  Arcis- 
sur-Aube  ,  Islcs ,  Raineru  cl  Joigni.  (  Pérard  ,  p.  227  , 
Mss.  de  Béllutne ,  vol.  coité  8467.  )  La  même  an- 
née ,  il  fait  la  paix  avec  le  Roi  par  la  médiation  de 
S.  Bernard.  Le  P.  Mabillon  remarque  que  tous  le* 
Auteurs  du  tetns  de  Thibaut  font  de  grands  éloges  de 
ce  Comte  :  il  a  reçu  en  particulier  de  S.  Bernard  plu- 
sieurs lettres  pleines  de  marques  d'attachement  et  d'es- 
time. Ce  fut  a  la  prière  de  ce  Saint  que  Thibaut  acheva 
le  Monastère  de  Clairvaux  ,  commencé  par  le  Comte 
Hugues.  Les  Abbayes  de  Poutigni ,  de  Preuilli ,  et  au- 
tres ,  lui  sont  redevables  de  leur  fondation.  Cependant 
on  ne  peut  excuser  ce  Prince  d'être  entré  dans  pres- 
que toutes  les  ligues  qui  se  formèrent  en  France  con- 
tre le  Roi  Louis  le  Gros.  11  eût  mieux  fait  d'être  moins 
libéral  envers  les  Eglises  ,  et  plus  soumis  envers  son 
Souverain.  Albéric  ,  Moine  cistercien  ,  l'accuse  même 
d'avoir  usurpé  le  bien  d'autrui  toutes  les  Ibis  qu'il  se 
trou  voit  à  sa  bienséance  ,  et  de  l'avoir  retenu  sans 
scrupule.  (Ad ann.  1  «43.  )  Sa  mémoire  est  particu- 


lièrement clierc  à  la  ville  de  Troyes  ,  qui  lui  doit  ses 
premiers  étahlisscnieus ,  ses  manulaciiiies  et  son  co;c-  ' 
mcicc.  Ce  fut  lui  qui  ,  poux  la  commodité  des  manu- 
facturiers de  cette  ville  ,  partagea  la  Seine  eu  mille 
ramifications  qui  la  portaient  dans  tous  les  atteliers  : 
»  entreprise ,  dit  un  illustre  Troyca ,  digue  de  l'admi- 
»  ration  des  siècles  ledfrplus  éclairés  ,  soit  par  son 
»  objet ,  soit  qu'on  la  considère  du  coté  de  l'art  qui  j 
»  a  présidé  à  cette  savante  distribution  dont  nous 
»  jouissons  encore  aujourd'hui  ».  Thibaut  mourut  le 
8  Janvier  1  \5i  (  N.  S.  ) ,  et  lut  enterré  à  Lagni-sur- 
Marna-  (  Mabil.  Pagi.  )  De  Maiialt  ou  Maikildc  , 
sou  éj>ouse  ,  fille  d'Engilbcrt  11 ,  Duc  de  Carintbie  , 
et  Marquis  de  1  rioul ,  qu'il  avoit  épousée  en  1 126, 
il  laissa  quatre  fils  et  six  filles ,  Henri  I ,  (Jointe  de 
Champagne  et  de  Brie  ;  Thibaut  le  Bou ,  Comte  de 
Blois  et  de  Chartres  ;  Etienne  ,  Comte  de  Sancerre  en 
Béni  ;  Guillaume  ,  surnommé  aux-  bltuvches  waùu , 
Evéque  de  Cliartrcs  ,  puis  Archevêque  de  Sens  ,  en- 
suite de  Reims,  et  Cardinal  de  Sainte  -  Sabine.  Le 
P.  Labbe  (  'Tableaux  généalogiques  )  ajoute  un  cin- 
quième fils ,  1  lugues ,  qu'il  fait ,  sans  fondement ,  Abbé 
de  Clteaux  en  1 1 55 .  Les  "filles  de  Thibaut  sont ,  Agnès , 
femme  de  Renaud  11 ,  Comte  de  Bar-lc-Duc  ;  Marie  , 
alliée  à  Eudes  11 ,  Duc  de  Bourgogne  ;  Elisabeth  ,  qui 
épousa ,  1°  Roger ,  Duc  de  l'ouille ,  lils  de  Guillaume , 
Roi  de  Sicile ,  1"  Guillaume  Goeth ,  ou  «Jouet ,  1\  '  du 
nom  ,  Seigneur  de  Monlmimil  et  de  quatre  autres 
Baronies  dans  le  Perche  ,  qui  formoient  ce  qu'où  ap- 
pelloit  le  petit  Pervlte  ,  ou  le  Perchc-Gouel  ;  Alahaut  , 
Jcmmc  de  Rotrou  111 ,  Comte  du  Perche  ;  Marguerite  , 
Religieuse  de  I  ontevi ault; Ali\,ou  Adèle, que  l.uuis  Vf!, 
dit  le  Jeune,  épousa  en  troisièmes  noces  l'on  iiùo. 
Mahaut,  leur  merc  ,  se  ht  Religieuse  a  Fouievrault 
après  la  mort  de  son  époux.  (  Camusat,  Miscel.  p.  j.17.  ; 
Ce  Prince  eut  de  plus  un  fils  naturel  nommé  Hugues  , 
Moine  de  Tiron  ,  puis,  en  11 03,  Abbé  de  Lagui. 
Thibaut  le  Grand  lut ,  à  proprement  parler ,  le  pre- 
mier Comte  de  Champagne  ,  ses  prédécesseurs  n'ayant 
possédé  dans  cette  province  que  le  Comté  de  Troyes. 


HENRI  I,ditLE  LIBERAL,  ou  LELARGE, 

ix»  Comte  de  Champagne. 

L'an  11  Si,  Hixri  I ,  dit  aussi  Richard  ,  suivant  Geofroî  du 
Vigeois,  fils  ainé  de  Thibaut  II  (IV) ,  lui  succéda  au  Comté  de 
Champagne.  N'étantque  Comte  de  Meaux,  il  avoit  accompagné, 
l'an  1 147,  le  Roi  Louis  le  Jeune  à  la  Croisade,  et  s'y  étoit  com- 
porté d'une  manière  qui  faisoit  honneur  à  sa  naissance  et  à  son 
éducation.  Nous  avons  uue  lettre  de  ce  Monarque ,  écrite  du  Le- 
vant ,  à  Thibaut,  père  de  Henri ,  dans  laquelle  il  fait  l'éloge  de 
la  conduite  de  son  fils.  ( Duchéne ,  Script.  Franc.  T.  IV ,  p.  5 1 9.; 
Cependant  il  laissa  le  Monarque  en  Palestine  après  la  levée  du 
siège  de  Damas ,  et  fut  du  nombre  de  ceux  qui  revinrent  les  pre- 
miers en  France  avec  Robert ,  Comte  de  Dreux ,  frerc  du  Roi. 
Robert  et  Henri ,  à  leur  retour,  prirent  jour  pour  un  tournoi  où 
l'on  devoit  combattre  à  outrance  après  les  fêtes  de  Pàque.  S.  Ber- 
nard, l'ayant  appris ,  écrivit  à  Suger,  Régent  du  Royaume,  pour 
l'engager  à  rompre  cette  partie  avec  l'autorité  dont  il  étoit  revêtu. 
»  Jugez,  lui  dit-il ,  des  dispositions  qu'ils  ont  portées  à  la  Terre- 
»  Sainte  par  celles  qu'ils  en  rapportent.  Mais  opposez-vous  au' 
»  mal  par  vos  remontrances  ;  et  si  elles  n'ont  point  de  succès , 
»  joignez-y  la  force;  j'entends  celle  qui  appartient  à  la  discipline 
»  ecclésiastique  ».  (  Ep.  376.  )  11  est  à  présumer  que  ce  tournoi 
n'eut  point  lieu.  Henri ,  devenu  Comte  de  Champagne  ,  prit  la 
qualité  de  Comte  Palatin  affectée  à  l'alné  de  sa  Maison ,  et  se  dit 
Seigneur  féodal  des  Comtés  de  Blois ,  de  Chartres ,  de  Sauccrre  et 
de  Ta  Vicomté  de  Chitcaudun ,  pareeque  les  puînés  ,  par  droit  de 
Jrerage,  lui  en  fiùsoient  hommage.  Ce  fut  comme  leur  Suzerain 
qu'il  rendit  lui-même  foi  et  hommage ,  pour  tous  les  Princes  de 
sa  Maison  ,  au  Roi  Louis  le  Jeune.  Henri  étoit  un  des  courtisans 
les  plus  déliés  de  son  tems.  U  eut  l'adresse  de  s'insinuer  si  avant 
dans  l'esprit  du  Monarque ,  que  nul  autre  Seigneur  ne  vécut  avec 
lui  dans  une  plus  grande  inûmité.  L'Empereur  Frédéric  I ,  qui  cou- 


THIBAUT  V,  dit  LE  BON, 

vin'  Comte  du  Blois. 

L'an  n5i,  Thibaut  V,  dit  le  Bon  , 
2*  fils  de  Thibaut  le  Grand  ,  cul  pour  son 
partage  dans  les  Etals  de  son  pere  les  Com- 
tés de  blois  et  de  Ghartrcs ,  à  la  charge  de 
l'hommage  envers  Henri  I,  Comte  de  Cham- 
pagne ,  son  frère  ,  quoique  le  Comté  de 
Blois  eût  jusqu'alors  relevé  nuement  du 
Roi.  La  même  année,  il  reçoit  à  Blois  la 
Reine  Eléonore  ,  qui  s'en  rctoumoit  en 
Aquitaine  après  avoir  été  séparée  du  Roi 
Louis  le  Jeune ,  son  époux.  Elle  fut  1res 
bien  accueillie  ;  mais  ,  s'élant  apperc  ue 
que  le  Comte  de  Blois  vouloit  la  contrain- 
dre à  lui  donner  sa  main  ,  elle  s'échapj* 
de  nuit  et  se  sauve  à  Tours.  (  Chron.  Tu- 
ron.  )  Thibaut,  l'année  suivante,  se  brouille 
avec  Sulpice  11,  Seigneur  d'Amboisc  et  de 
Chaumotit ,  qui  lui  refusoit  l'hommage. 
Sulpice  étoit  l'un  des  plus  riches  et  des 
plus  redoutables  Chevaliers  de  son  tems. 
Le  Comte  ,  déterminé  à  le  réduire  par  la 
force ,  met  dans  son  parti  Robert  de  France, 
Comte  de  Dreux  et  frère  du  Roi  ,  avec 
d'autres  Seigneurs.  Ainsi  fortifié,  il  entre 
à  main  armée  sur  les  terres  de  Sulpice , 
qu'il  trouve  préparé  à  le  bien  recevoir. 
Mais  ,  l'ayant  attiré  à  un  pourparler,  il 
use  envers  lui  de  la  plus  noire  perfidie. 
Tandis  qu'ils  confèrent  ensemble,  les  gens 
du  Comte  surprennent  par  stratagème  la 
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noLssoit  l 'ascendant  qu'il  avoit  sur  l'esprit  de  Louis,  le  Jeune  ,  se 
servit  de  lui  pour  tendre  un  piège  à  ce  l 'rince.  Il  s'agissoit  de  l'en- 
gager à  une  conférence  où  il  ameucroit  le  Pape  Alexandre  III ,  tan- 
dis que  de  sou  côlé  Frédéric  y  viendrait  avec  son  Antipape  Victor 
pour  décider  lequel  des  deux  étoit  le  véritable  Pontife.  Le  lieu  du 
rendez-vous  étoit  le  pont  de  S.  Jean  de  Launc.  Henri  accepta  d'au- 
tant plus  volontiers  la  commission ,  qu'il  étoit  parent  de  Victor, 
et  se  tlatta  d'autant  plus  d'y  réussir,  qu'il  savoit  le  Roi  indisposé 
contre  Alexandre ,  à  cause  du  mauvais  jtixueil  qu'il  avoit  fait  à 
ses  Ambassadeurs ,  qui  étoieiil  venus  le  complimenter  à  sou  ar- 
rivée eu  franco.  Il  ne  se  trompa  point.  Louis  se  rendit  à  l'invi- 
tation de  l'Empereur  ;  et ,  s'éUnt  mis  eu  marche  l'an  1 162,  il  alla 
trouver  Alexandre  au  Prieuré  de  Souvigni ,  (et  non  à  Toci-sur- 
l.oirc  )  pour  lo  déterminer  a  venir  détendre  lui-même  sa*  cause  con- 
tre son  compétiteur.  Mais,  quelque  instance  qu'il  lui  fit,  il  ne 
I  put  rien  obtenir.  Alexandre  se  retrancha  toujours  data,  les  motifs 
qu'il  avoit  de  se  délier  de  la  droiture  de  l'Empereur  ,  et  l'événe- 
ment lit  voir  qu'il  n'avoil  pas  tort.  En  effet  Louis  étant  arrivé  sur 
le  lieu  de  l'entrevue  au  moment  marqué ,  n'y  trouva  point  Frédé- 
ric. 11  y  étoit  venu  à  la  vérité  avec  Victor  ;  mais  au  lieu  d  atten- 
dre le  Roi ,  il  s'en  étoit  retourné  sur  le  champ  ,  complaît t  avoir 
acquitté  sa  parole  et  mis  le  Roi  de  France  en  défaut.  Louis  étant 
revenu  à  Dijon  ,  le  Comte  de  Champagne  vint  le  trouver  pour 
lui  déclarer  qu'il  ne  se  cioyoit  pas  dégagé  de  la  promesse  qu'il 
avoit  faite,  de  concert  avec  lui,  à  l'Empereur  ,  de  ramener  à  une 
conférence  avec  ce  Prince  :  fl  ajouta  qu'il  avoit  obtenu  de  celui-ci 
un  délai  de  trois  semaines  ,  à  condition  que  le  Roi  promettrait, 
en  donuaut-des  otages  ,  «l'amener  Alexandre  avec  lui  ,  et  d'eu 
passer  par  le  jugement  qui  serait  rendu  sur  la  cauonicité  de  son 
élection;  sans  quoi  lui  (Jouite  iroit ,  suivant  qu'il  en  étoit  con- 
venu ,  se  rendre  prisonnier  de  i'Eitipcrcur  a  Besancon.  Louis  dé- 
féra, non  sans  chagrin  ,  aux  propositions  du  Comte  ,  et  donna 
pour  ôtages  le  Duc  de  Bourgogne  avec  les  Comtes  de  1  fjudie  et 
de  Nevcrs.  Mais ,  étant  reveuu  au  l'ont  de  S.  Jean  de  Faune ,  il 
n'y  trouva  que  l'Archevêque  de  Cologne  ,  Chancelier  de  l'Empe- 
reur, avec  sa  suite.  Ce  Prélat  lui  déclara  de  la  part  do  son  maître 
que  son  intention  n'étoit  pas  de  souffrir  qu'on  jugeât  avec  lui  la 
cause  de  l'Eglise  romaine ,  attendu  que  ce  droit  n'appartcuoit 
qu'à  lui  seul.  Louis,  persuadé  que  cette  déclaration  le  délivrait 
de  tout  engagement ,  comme  tous  les  Seigneurs  présens  interrogés 
en  convinrent ,  tourne  son  cheval ,  qui  étoit  fort  vif,  et  part  aussi- 
tôt. Ce  fut  eu  vain  que  les  Allemands  coururent  après  lui  pour 
le  prier  de  retourner ,  l'assurant  que  l'Empereur  étoit  proche  et 
disposé  à  teuir  tout  ce  que  le  Comte  de  Champagne  avoit  promis 
de  sa  part.  Louis  ,  content  de  répondre  qu'il  avoit  fait  tout  ce 
qu'il  de  voit ,  continua  sa  route.  Cependant  Henri,  feignant  de  se 
croire  toujours  hé  vis-a-vis  de  l'Empereur,  alla  se  constituer  son 
prisonnier  en  Allemagne.  C'étoit  un  jeu  concerté  entre  l'Empe- 
reur et  le  Comte,  i  rédéiic  rendit  bientôt  à  Henri  la  liberté  , 
moyennant  l'hommage  qu'il  lui  fit  de  certaines  terres  de  Cham- 
pagne ,  quoique  tout  ce  Comté  relevât  également  du  Roi  de 
France.  Rien  de  plus  légitime  au  reste  que  cet  hommage  ,  si  l'in- 
fidélité prétendue  de  Louis  eût  été  réelle  envers  le  Comte.  La  loi 
féodale  en  effet  autorisoit  le  vassal  à  sortir  de  la  mouvnnçe  de  son 
Suzerain ,  lorsque  celui-ci  manquoit  à  la  foi  qu'il  lui  devoit  :  Car  li 
Sires ,  dit  lieaumanoir ,  doit  autant  foi  de  loyauté  à  son  ho  nu  , 
gomme  li  hotru  Jet  à  soit  Seigneur. 

Henri,  l'an  1 1 78 ,  se  croise  de  nouveau  pour  la  Terre-Sainte  , 
et  part,  l'année  suivante ,  avec  Pierre  de  Courtenai ,  frère  du  Roi-, 
Phdippe ,  Evèquc  de  Beativais ,  neveu  du  même  Prince  -,  le  Comte 
de  Grandpré;  Guillaume,  son  frère ,  et  d'autres  Seigneurs.  Les 
Chrétiens  de  Palestine  tirèrent  peu  do  profit  de  ce  voyage.  Henri, 
en  s'en  revenant  par  l'Asie  mineure  et  l'illyrie ,  tombe ,  l'an  1 180, 
dans  une  embuscade  qu'on  lui  avoit  dressée  ,  et  perd  la  liberté 
avec  ses  équipages  et  la  plupart  de  ses  gens  qui  furent  tués.  L'Ein- 
]>ereur  grec  Payant  délivré ,  il  continua  sa  route  ,  et  arriva  en 
1  rance  le  10  Mars  1181,  mais  avec  une  santé  si  délabrée,  qu'il 
mourut  à  Troyes  sept  jours  après  son  retour.  Sa  veuve  fit  orner 
magnifiquement  son  tombeau ,  tel  qu'on  le  voit  encore  dans  l'E- 
glise de  S.  Etienne  de  Troyes,  qu'il  avoit  fondée  l'an  1 167.  Les 
grandes  libéralités  de  ce  Prince  envers  les  Eglises  ,  les  pauvres  et 
les  gens  de  Lettres,  lui  méritèrent  le  surnom  de  Large  ou  Libéral. 
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Motte-Mmdré  ,  appartenant  à  Sulpice  ;  et 
Thibaut ,  de  son  côté  ,  le  fait  enlever  lui- 
même  ,  avec  ses  deux  fils ,  dans  une  em- 
buscade ,  connue  il  s'en  retouruoit ,  puis 
l'envoie  ,  séparé  de  ses  enfans  ,  lié  et  gar- 
rotté ,  dans  la  tour  de  Uiâteau-Dun.  Kiai- 
tre  de  sa  personne  et  de  son  sort ,  il  le  lait 
sommer  de  lui  céder  Lhaumont ,  que  ses 
gens  défendoient  encore  sous  le  comman- 
dement d'Oudin  de  Jaligni ,  son  frète.  Sul- 
pice ne  peut  s'y  déterminer  ;  et ,  sur  son  re- 
lus ,  il  le  fait  expirer  dans  les  lourmens  le 
34  Août  de  la  même  aimée.  (  SpicU.  T.  X , 
pp.  679-580.  )  C^u'on  juge  après  cela  com- 
bien il  uiéritoit  peu  le  titre  de  Don  qu'on 
lui  donna.  Tlùbaut ,  l'an  1 164  ,  eut  une 
autre  guerre  à  soutenir  contre  Heuri,  Comte 
d'Anjou  et  Duc  de  Normandie  ,  au  sujc; 
de  l'hommage  de  Fréteval ,  qu'il  rct.isoit 
à  ce  dernier.  Le  Comte  de  Mois  délit  l'ar- 
mée ennemie  dans  une  bataille  donnée  eu- 
lie  Fréteval  et  Vendôme  ,  et  lit  prisonnier 
Ocofroi ,  Irere  de  Henri ,  avec  grand  uoiu 
bre  d'autres  Chevaliers.  Pour  ia  rançon  do 
Georioi  ,  lo  vainqueur  exigea  la  démoli- 
tion du  château  de  l-haumont ,  qu'Oudin 
coutinuoit  toujours  de  défendre;  et  Henri , 
de  l'avis  de  sa  ni'ere  ,  fat  obligé  d'en  pas- 
ser par  cette  condition  ,  après  avoir  promis 
aux  liabitaus  de  Chauirront  de  les  dédom- 
mager. 1  Icini, piét  à  s'embarquer  sur  la  lin 
de  la  même  année  pour  aller  prendre  pos- 
session du  trône  d'Angleterre  ,  lit  ia  paix 
avec  Thibaut,  tlle  subsista  i'espace  d'en- 
viron trois  ans.  Mais  ,  l'an  1  i5j  ,  elle  fut 
rompue  ,  on  ne  sait  pour  quel  sujet.  Le 
sort  des  aimes  ne  lut  pas  favorable  cette- 
fois  à  Thibaut;  car,  l'an  11 58,  il  lut 
obligé  de  céder  Amboise  et  Fréteval  au 
Roi  d'Angleterre  pour  s'accommoder  avec 
lui.  (Robert  du  Mont  et  iSic.  T  rivet.  ) 
Deux  ans  auparavant  (  1 1 56  ) ,  il  avoit  ter- 
miné un  diliéreud  qu'il  avoit  avec  l'Eglise 
de  Chartres  touchant  la  terre  de  Ru\ aui^o, 
qu'd  prélendoit  être  dans  sa  mouvante. 
Robert ,  Evèque  de  Chartres  ,  l'ayant  cité 
au  tribunal  du  Roi  Louis  le  Jeune  ,  sa  Ma- 
jesté conseilla  au  Comte  de  se  désister  de 
sa  demande,  au  cas  qu'après  une  enquête, 
soigneusement  faite  ,  U  ne  pût  démontrer 
le  fondement  de  sa  prétention.  Thibaut 
suivit  le  conseil  du  Monarque  ;  et ,  n'ayant 
point  trouvé  de  preuve  testimoniale  suffi- 
sante ,  H  vint  dans  les  fêtes  de  Noël  au 
château  d'Etampes  ,  et  là  il  se  désista  , 
par  un  acte  en  forme  ,  de  ses  poursuites  , 
reconnoissant  qu'il  n'avoit  aucun  droit  sur 
la  terre  qui  étoit  en  litige.  (  Arch.  Eccl. 
Ç'arnut.  )  11  est  remarquable  qu'a  lu  tète 
de  cet  acte  il  prend  le  litre  de  Procureur 
ou  Régent  du  Royaume  de  l'rance  :  Ego 
Tlicobaltlus ,  Blcsensis  Cornes ,  regnihraii- 
ciae  Procurator.  (Eticnnot,  Fragm.  mss. 

T.  XV,  p.  44  ) 

L'an  1 1 59  ,  il  fit  un  pèlerinage  à  S.  Jac- 
ques en  Galice  ,  au  retour  duquel  il  passa 
par  Limoges  ,  où  il  arriva  le  jour  de  l'As- 
cension ,  et  fut  défrayé  par  ordre  et  aux 
dépens  du  Roi  d'Angleterre.  (  Gaufr.  Vos. 
c.  58.  )  11  accompagna  ,  la  même  année , 
ce  Monarque  dans  son  expédition  de  Tou- 
louse. Mais  ,  sur  les  nouvelles  que  Heuri 
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On  raconte  qu'un  Gentilhomme  s'etant  adressé  à  lui  pour  avoir 
de  quoi  marier  une  de  ses  filles  ,  le  Trésorier  de  ses  (niantes  lui 
remontra  qu'il  avoit  déjà  fait  tant  de  largesses  à  de  pareils  importuns , 
qu'il  ne  lui  restoit  plus  rien  à  donner.  Filain,  lui  dit  le  Prince, 
■vous  en  meniez.  Si  ai-je  encore  à  donner.  Je  wus  donne,  et  vau- 
dra U-  don  puisque  m'appartenez.  Si  le  prenez,  ajout a-t-il  au 
Gentilhomme,  et  lui  faites  payer  rançon  tant  qu'il  y  ait  de  quoi 
finer  au  marïaçe  de  vostre  fille.  Et  ainsy  y  fut  fait ,  disent  les 
1  listoriens  de  Champagne.  Le  P.  l'agi  place  la  mort  de  ce  Prince 
en  1 197 ,  et  suppose  qu'il  a  été  créé  Roi  de  Jérusalem  l'an  i 192. 
C'est  une  double  méprise  dans  cet  habile  Critique ,  qui  attribue 
à  ce  Prince  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'a  Henri  11 ,  son  lils.  Henri  1 
avoit  été  hanté  l'an  1 153  ,  comme  il  le  déclare  dans  une  Charte 
donnée  en  faveur  du  Prieuré  de  Cointi ,  à  Marie  ,  fille*  aînée  du 
Roi  Louis  VII  et  d'Eléonorc ,  et  l'a  voit  ensuite  épousée.  IX-  ce  ma- 
riage il  laissa  Henri  11 ,  qui  lui  succéda  ;  un  autre  fils,  nommé  Thi- 
baut ,  successeur  de  Henri  11;  et  deux  iillcs ,  Scholastique ,  mariée 
à  Guillaume  V,  Comte  de  Vienne  et  de  Mâcon;  et  Marie  ,  qui 
épousa  ,  l'an  1204,  Baudouin,  Comte  de  Flandre,  depuis  Empe- 
reur de  Constantinople.  Marie  ,  femme  du  Comte  Henri ,  mourut 
le  1 1  Mars  1 108  ,  de  regret  d'avoir  perdu  son  fils  a'mé.  La  ville 
de  Meaux  est  redevable  au  Comte  Henri  de  sa  Commune ,  qu'il 
lui  accorda  l'an  1179.  (Liber  principum  ,ia\.  260.)  Sur  le  con- 
tre-scel  de  quelques  Chartres  de  I  lenri  on  lit  cette  devise  ,  qui 
étoit  le  cri  de  guerre  des  Comtes  de  Champagne  et  de  Blois  :  Pane 
avant  le  meiUnr.  On  y  voit  aussi  des  poteuecs  conlrcpotcncées. 
{  ChifHet ,  S.  liernardi  gen.  illust.  p.  579.  )  , 

HENRI  II,  x*  Comte  di  Champagnk. 

Henri  11 ,  dit  us  Jeux*  ,  succéda ,  l'an  1 180  ou  1  181 ,  dans  les 
Comtés  de  Champagne  et  de  Brie  à  Henri  1,  sou  père.  11  entra  , 
l'an  1 183 ,  dans  l'alliance  de  Philippe ,  Comte  de  ITandre  ,  contre 
le  Roi  Philippe-Auguste.  (  Martcnnc  ,  2r  f'ojageli/t.  pag.  61.) 
L'an  1 186  ,  il  fut  fiancé  avec  llerroansete,  fille  de  Henri,  Comte 
de  Namur  et  de  Luxembourg ,  lorsqu'elle  étoit  encore  au  berceau  : 
mais  ce  mariage  n'eut  pas  lieu. 

Deux  jeunes  seris  champenois ,  Renaud  et  Faucon  ,  fils  de 
Faucon  du  Puiz,  avoient  mérité,  par  la  bonté  de  leur  caractère  , 
l'estime  et  l'affection  du  Comte  Henri.  Ce  Prince  ,  par  ses  Let- 
tres du  mois  de  Janvier  1171  (V.  S.  ) ,  jugea  à  propos  ,  non  seu- 
lement de  les  affranchir  et  de  leur  permettre  d'épouser  des  femmes 
libre», ,  mais  de  les  rendre  habiles  a  entrer  dans  le  corps  de  la  mi- 
lice, où  les  seuls  hommes  libres  et  ingénus  pou  voient  être  admis  : 
Ut  si  quando fortè  meos  exercitus  ,  ajoute-t-il  ,  pro  necessitate 

cliqua  conduxero  mea  négocia ....  sicut  caeteri  milites  met, 

Jideliter  et  animo  promptiori  prosequantur.  (  La  Koque  ,  Traité 
de  la  Nabi.  c.  4,  p.  200.  ;  Nouvelle  preuve  de  la  liberté  uu 'avoient 
alors  les  hauts  Barons  d'affranchir  et  même  d'ennoblir  leurs  sujets. 

La  ville  de  Troyes  éprouva,  l'an  > 188,  le  lendemain  de  la  Ma- 
deleine ,  uu  grand  désastre  pendant  la  nuit,  par  un  incendie  qui 
la  consuma  presque  entièrement.  C'étoit  le  teins  d'une  foire ,  dit  la 
Chronique  de  S.  M  arien ,  où  les  Marchands  avoient  apporté  de  divers 
endroits  de  grandes  richesses.  L'Eglise  de  S.  Etienne  et  la  Cathé- 
drale ,  couverte  alors  de  plomb,  furent  la  proie  des  flammes  ainsi 
qu'un  grand  nombre  de  personnes  qui  s'étoient  exposées  au  dan- 
ger en  voulant  sauver  leurs  effets  (  1  ).  Pareil  accident  étoit  arrivé 
la  veille  à  Auxcrre ,  et  vers  le  même  tems  à  Heauvais ,  à  Provins 
et  à  Poitiers.  Les  villes  eu  France  étoient  alors  presque  toutes 
bâties  en  bois. 

L'an  1 190,  accompagné  de  Jacques  d'Avesnes ,  Henri  va  s'em- 
barquer pour  la  Tene -Sainte  ,  après  avoir  institué  son  héritier 
universel ,  dans  une  Assemblée  tenue  à  St'zaune  ,  Thibaut ,  son 
frère ,  au  cas  qu'il  ne  revînt  pas.  Ayant  débarqué  au  port  de  Tyr, 
il  y  est  reçu  avec  de  grands  lionne  uri  par  le  Seigneur  de  la  place , 
Conrad,  Marquis  de  Montfcrrat.  De  là  s'étant  rendu  au  camp  des 
Chrétiens  qui  assiégeoient  Acre,  tous  les  vœux  lui  défèrent  le  com- 
mandement de  l'armée  en  attendant  l'arrivée  des  Rois  de  France 
et  d'Angleterre.  Le  second  ,  prêt  à  retourner  en  Europe ,  le  nom- 
ma ,  l'an  1 192  ,  du  consentement  de  tous  les  Seigneurs ,  Roi  de 
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reçut  de  la  diversion  que  le  Comte  de  Dreux 
et  l'Evéque  de  Beau  vais  ,  frères  tic  Louis 
le  Jeune  ,  faisoient  en  Normandie  ,  il  en- 
voya en  diligence  le  Comte  de  Blois  et  le 
Comte  de  Champagne  pour  arrêter  leurs 
progrès  en  attendant  son  arrivée.  Louis , 
ayant  épousé,  l'année  suivante,  la  sœur 
des  deux  Comtes ,  les  ramena  l'un  et  l'autre 
dans  son  parti.  Louis  pensoit  alors  à  re- 
commencer La  guerre  contre  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  par  rapport  à  Gisors  et  à  deux 
autres  places  que  ce  dernier  lui  avoit  en- 
levées par  supercherie.  Thibaut ,  de  con- 
cert avec  ses  deux  frères  ,  le  Comte  de 
Champagne  et  le  Comte  de  Sancerre  ,  fait 
relever  les  fortifications  de  Chaumont-sur- 
Loire  ,  qu'il  avoit  détruites  ,  afin  de  pou- 
voir de  fa  faire  des  courses  dans  la  T  ou- 
raine.  Mais  à  peine  les  ouvrages  étoient 
achevés ,  que  Henri  vint  assiéger  la  place , 
qu'il  prit ,  dit  Robert  du  Mont,  avec  trente- 
cinq  Chevaliers  et  quatre-vingt  Sergens  qui 
la  défendoient  ;  après  quoi  il  la  rendit  à 
son  véritable  propriétaire  ,  Flugues ,  fils  de 
Sulpice  d'Amboise,  que  le  Comte  de  Blois, 
comme  on  l'â  dit ,  avoit  dépouillé  de  ce 
Domaine.  Thibaut  se  dédommagea  eu 
quelque  sorte  de  cette  perte  par  l'acquisi- 
tion qu'il  fit  vers  le  même  tems  de  Châ- 
teau- Kenaud  ,  ville  située  en  Touraine  , 
sur  les  contins  du  iilaisob. 

L'an  1 1 64 ,  en  considération  de  son  ma- 
riage avec  la  fiBe  du  Hoi  de  1  raute  ,  T  hi- 
baut  obtint  de  ce  Monarque  la  charge  de 
Grand  Sénéchal  dont  joubsoient  aupara- 
vant les  Comtes  d'Anjou.  Mais  ,  par  la 
paix  qui  fut  faite ,  l'an  1 1 69 ,  entre  la  f  rance 
et  l'Angleterre ,  le  Comte  d'Anjou  ,  fils  du 
Roi  d'Angleterre  ,  rentra  dans  tous  ses 
droits  sur  la  grande  Sénéchaussée  qu'il  in- 
féoda ensuite  au  Comte  de  Blois.  Thibaut, 
cette  même  année,  1169,  se  joignit  au 
Comte  du  Perche  pour  enlever  à  Guillaume 
Collet, ou  Gouet,5on  beau-frere  ,  pendant 
qu'ilétoitàlaTctre^aintc,Moiitmirailavec 
les  autres  plates  du  canton  ,  depuis  appelle- 
de  son  nom  le  Perche  -  Goutt  ;  et  le  Jloi 
de  France  favorisa  cette  injuste  entreprise. 
Hervé  de  Cien,,  qui  avoit  la  garde  de  ces 
places  ,  se  voyant  hors  d'état  de  résister 
seul  à  de  si  grandes  forces  ,  implora  le  se- 
cours du  Ho*  d'Angleterre.  Ce  Prince  , 
alors  ami  de  Thibaut ,  l'engage  à  cesser 
ses  hosuTités. 

L'an  1171  ,  Thibaut  écrivit  au  Pape 
Alexandre  111  pour  demander  justice  du 
meurtre  de  S.  Thomas  de  Cantorbéri.  Guil- 
laume ,  son  frere ,  pour  lors  Archevêque 
de  Sens  ,  écrivit  de  son  côté  sur  le  même 
sujet  au  Pontife.  Mais  la  lettre  de  Thibaut , 
plus  modérée  que  celle  du  Prélat ,  n'in- 
culpe pas  formellement  le  Roi  d'Angle- 
terre dans  l'assassinat  dont  il  se  plaint ,  et 
semble  même  l'excuser,  au  lieu  que  Guil- 
laume rejette  sarf*  déguisement  sur  le  Mo- 
narque toute  l'atrocité  de  ce  crime.  Peu  de 
tems  après ,  Thibaut  rendit  avec  Maurice 
de  Sulli ,  Evêque  de  Paris ,  une  Sentence 
arbitrale  sur  les  différends  du  Vicomte  de 
Polignac  avec  l'Evêque  de  Clennont.  La 


(  1  >  M.  Gr<wley  (  Mim.  tur  l  Hht.  de  Troytt ,  f.  484  )  plicc  teti .  fu  une  crreuftypogrtphiqm ,  ioui  l  in  1 1 1 8. 


Jérnsalcm 


Digitized  by  Google 


DES  COMTES  DE  CHAMPAGNE  ET  DE  BLOIS.  6n 


COMTES  DE  CHAMPAGNE. 

Jérusalem.  Un  malheur  abrogea  la  durée  de  ses  jours.  Il  tomba, 
l'an  1 1 97 ,  d'une  fenêtre  de  son  palais  d'Acre ,  et  se  tua.  Henri , 
après  la  mort  de  Conrad ,  Marquis  de  Tjrr  ,  assassiné  ,  l'an  1 1 92 , 
en  Palestine,  avoit  fait,  le  5  Mai  de  la  môrue  année,  un  mariage 
tel  quel,  dit  Raoul  de  Diceto ,  avec  sa  veuve  ,  Isabei.x.f,  seconde 
fille  d'Amauri  F,  Roi  de  Jérusalem  ;  mariage  elléctiveinent  nul  , 
puisque  le  premier  époux  de  cette  Princesse ,  Humphroi  de  Thc- 
ron ,  à  qui  Conrad  l'avoit  enlevée ,  vivoit  encore  lorsqu'elle  passa 
dans  les  bras  du  Comte  de  Champagne.  Mais  ce  fut  le  Roi  Ri- 
chard ,  oncle  de  Henri ,  qui  fit  ce  mariage ,  dont  le  Royaume  de 
Jérusalem  ,  qu'il  lit  donner  au  Comte  ,  fut  le  prix.  D'Isabelle  , 
Henri  eut  trois  filles  ;  Marie ,  qui  mourut  jeune  *,  Alix ,  femme  de 
Hugues  de  Luzignan ,  Roi  de  Chypre  ;  et  Philippine ,  qui  eut  pour 
époux,  sur  la  fin  de  l'an  1214,  Erard  de  Briennc ,  Seigneur  de 
Ilamcm.  I-eur  mère  épousa  en  quatrièmes  noces  Amauri  11,  Roi 
de  Jérusalem  ,  puis  de  Chypre.  (  Voy.  Henri  l'Aveugle  ,  Conut 
de  Namur. 

THIBAUT  III,  xi*  Comte  de  Champacki. 

L'an  1 197  y  Thibaut  1IT ,  né ,  l'an  1 1 77 ,  de  Henri  I ,  succède 
à  Henri  11 ,  son  frère ,  en  vertu  de  la  donation  que  celui-ci ,  en 
partant  pour  la  croisade  ,  lui  avoit  faite  de  ses  Comtés  de  Cham- 
pagne et  de  lîrie,  au  cas  qu'il  tic  revînt  point  de  ce  voyage.  Thi- 
baut, l'an  1198,  au  mois  d'Avril,  fait  hommage-lige  de  la  ville 
de  Melun  au  Roi  Philippe-Auguste  ,  qui  de  son  coté  s'engage  à 
le  défendre  contre  toute  créature  qui  peut  vivre  et  mourir.  »  Les 
»  deux  parties,  dit  M.  iirusscl ,  trouvoient  leur  avantage  dans  cet 
»  engagement ,  puisque  d'un  côté  la  protection  ouverte  du  Roi 
»  devenoit  par  là  acquise  à  Thibaut  pour  se  maintenir  contre  ses 
»  nièces  ( filles  de  Henri) ,  auxquelles  il  enlevoit  la  Champagne  , 
»  et  que  de  l'autre  côté  le  Roi ,  qui  avoit  de  grands  devins  en 
»  tète,  comme  il  en  donna  des  preuves  peu  de  tems  après  ,  jugea 
»  que  les  forces  du  Comte  de  Champagne,  unies  aux  siennes , lui 
»  seroient  d'un  merveilleux  secours  pour  l'entière  exécution  de 
»  ses  projets  ».  { Usage  des  Fiefs ,  T.  I,  pp.  117-119.  )  B  en  ar" 
riva  néanmoins  autrement  à  quelques  mois  de-là ,  suivant  Mé- 
zerai ,  qui  dit,  sous  cette  même  anuée  1 198  ,  »  que  le  Roi  eut  le 
»  déplaisir  de  voir  que  plusieurs  de  ses  vassaux ,  entre  autres  le 
»  Champenois  ,  le  breton  et  le  f  lamand ,  se  laissèrent  débaucher 
»  à  Richard  ,  Roi  d'Angleterre  ».  Mais  la  mort  de  Richard ,  ar- 
rivée le  1 1  Avril  1 199  ,  fit  rentrer  dans  le  devoir  le  Comte  de 
Champagne.  1  hibaut  donna,  l'an  1 199 ,  un  superbe  tournoi  pen- 
dant l'Avent  dans  son  château  d'bcry.  Foulques  ,  Curé  de 
Neuilli ,  fameux  par  ses  prédications,  vint  y  prêcher  la  Croisade , 
et  le  fit  avec  tant  de  succès ,  que  le  Comte  de  Champagne  «t  tous 
les  Seigneurs  qui  composoient  l'Assemblée,  prirent  sur  le  champ 
la  croix.  (Villehardouin.)  Il  fut  élu  ,  l'année  suivante  ,  quoique 
âgé  seulement  de  23  ans,  Généralissime  de  cette  expédition ,  sui- 
vant Bernard  le  Trésorier.  Mais ,  étant  prêt  à  partir  ,  il  tombe 
malade.  Tandis  qu'il  est  au  lit,  arrive  Gcofioi  de  Villchardouin, 
Maréchal  de  Champagne,  qu'on  avoit  envoyé  à  Venise  pour  traiter, 
avec  le  Doge  et  la  Seigneurie,  de  l'embarquement  des  Croisés.  Sur 
le  récit  qu'il  fit  à  Thibaut  du  succès  de  sa  négociation ,  ce  Prince , 
transporté  de  joie ,  dit  qu'il  est  guéri ,  saute  du  ht ,  demande  son 
palefroi ,  et  se  met  en  toute.  Mais  quand  il  01  un  pou  aU,  si 
retourna ,  sa  maladie  l'i  enfon-a.  Il  Jist  son  testament,  £t  com- 
manda qu'on  payast  ses  Uievaliers  ;  et  si  corn  Chevalier  rece- 
vrait l'avoir,  que  il  jurast  l'ost  de  Venise  à  tenir  ;  le  remanant 
commanda  de  partir  en  l'ost.  (  A/s  s.  de  S.  Germain  ,  n°  139.), 
après  quoi  il  mourut  le  24  Mai  de  l'an  1200 ,  selon  M.  Pi  t  hou  , 
ou  plutôt  1201 ,  laissant  son  épouse  ,  Blanche  de  Navarre,  fille 
du  Roi  Sanche  le  Sage  ,  qu'if  avoit  épousée  en  1 195  ,  enceinte 
d'un  fils  qui  fut  nommé  Thibaut  le  Posthume.  Son  corps  lut  in- 
humé à  La  Cathédrale  de  Troycs.  Avant  sa  mort  il  avoit  chargé 
Renaud  de  Dampierrc  d'aller  accomplir  son  vœu  à  la  Terre- 
Sainte.  Renaud  partit  avec  Simon  de  Montfort  ,  d'autres  Sei- 
gneurs ,  et  l'Abbé  de  la  Trappe.  Mais ,  étant  arrivé  en  Syrie ,  il 
lut  pris  dans  un  combat  qu'il  livra  au  Sultan  d'Alep,  et  demeura 
trente  ans  prisonnier  parmi  les  Infidèles.  Le  Roi  Philippe-Au- 
guste, craignant  que  Blanche  ne  prit  des  engagemens  contraires  à 
ses  intérêts ,  obligea  cette  Princesse  ù  lui  promettre  deux  choses  ; 
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m^inc  année  ,  il  fit  brûler  plusieurs  Juifs 
convaincus ,  suivant  Robert  du  Mont ,  d'a- 
voir crucifié  un  enfant ,  et  de  l'avoir  en- 
suite jetté  dans  la  Loire ,  enfermé  dans  un 
sac. 

Thibaut  joignit ,  l'an  1 183  ,  ses  armes 
à  celles  de  Philippe  d'Alsace  ,  Comte  de 
I  landre,  dans  la  guerre  que  ce  dernier  sou- 
tint contre  Philippe-Auguste.  (Martcnnc, 
Voy.  littêr.  T.  11 ,  p.  61.)  11  partit,  l'an 
1 190 ,  pour  la  Terre-Sainte ,  et  y  mourut, 
l'année  suivante  ,  au  siège  d'Acre.  M.  Pi- 
tltou  met  sa  mort  environ  l'an  1201  ,  ce 
qui  ne  peut  se  concilier  avec  la  circons- 
tance où  elle  est  arrivée.  La  charge  de  Sé- 
néchal fut  supprimée  après  sa  mort.  11  avoit 
épousé,  i 0 Sibylle  de  Château-Renaud, 
veuve  de  Jossclin  d'Auneau  ou  des  A11- 
nelles,  qui  lui  apporta  en  dot  la  terre  de 
Chatcau-Keuaud  ,  laquelle  demeura  unie 
au  Comté  de  Blois  (  preuve  qu'il  eut  des 
en  Fans  de  ce  mariage  ,  quoiqu'on  ne  les 
commisse  pas ,  car  sans  cela  la  terre  soroit 
retournée  aux  héritiers  collatéraux  j;  2"  vers 
l'an  1164,  il  s'étoit  remarié  avec  Alix  , 
fille  piihiéc  <lc  Louis  le  Jeune  et  d'Llèo- 
norr ,  dont  il  eut  I  hibaut ,  mort  en  bas 
âge;  Louis,  Comte  de  Dois  et  de  (.dar- 
tres ;  Henri ,  mort  jeune  ;  Philippe  ,  mort 
sans  enfans  ;  Marguerite  ,  femme  ,  1"  de 
Hugues  III ,  Seigneur  d'Oisi ,  2°  d'Otton  H, 
Comte  de  Bourgogne ,  3"  de  Gautier  II , 
Seigneur  d'Avesnes  ;  Elisabeth  ,  ou  Isa- 
belle, Comtesse  de  Chartres  ;  et  Alix,  Re- 
ligieuse à  1  ou  levraut ,  ensuite  Abbcssc  en 
1221.  Thibaut  est  loué  par  Jean  de  Sa- 
lisbcri  pour  sa  science  dans  les  loix  et  cou- 
tumes de  France. 

LOUIS,  ix*  Comte  de  Blois. 

L'an  1 191  ,  Louis,  fils  de  Thibaut  V , 
succède  à  son  père.  La  séduction  en  fit  un 
rebelle.  L'an  1198,  il  se  ligue  avec  les 
Comtes  de  1  landre ,  du  Perche  ,  de  Cuines 
et  de  Toulouse  ,  contre  le  Roi  Philippe- 
Auguste,  en  faveur  de  Richard  ,  Roi  d  An- 
gleterre ,  auquel  ils  font  serment  de  fidé- 
lité. (  Hovcdcn. ,  Cette  confédération  ne 
paroît  pas  avoir  eu  de  suite  ;  mais  ce  n'étoit 
pas  la  seule  où  Louis  se  ii.L  déjà  engagé 
contre  les  intérêts  de  son  Souverain.  L'an- 
née suivante  ,  étant  au  château  d'Ecry 
sur  l'Aisne  en  Champagne  ,  pour  la  célé- 
bration d'un  tournoi ,  Louis  se  croise  avec 
plusieurs  autres  Seigneurs ,  à  la  prédica- 
tion de  Foulques  ,  Curé  de  Neuilli.  Guil- 
laume le  Breton  dit  qu'il  prit  ce  parti  pour 
éviter  la  punition  que  ses  révoltes  méri- 
taient. Etant  arrivé  avec  les  Croisés  devant 
Coustantinople ,  il  se  distingua  dans  toutes 
les  opérations  de  ce  siège  ,  excepté  au  der- 
nier assaut ,  pareequ'il  étoit  malade  alors. 
Dans  le  partage  que  les  Croisés  lirent  de  la 
conquête,  il  eut  pour  sa  part  Nicée  en  Bi- 
thynie ,  avec  ses  dépendances.  Ayant  en- 
gagé témérairement ,  l'an  1205 ,  la  fameuse 
bataille  d'Andrinoplc,  il  y  perdit  la  vie  le 
iô  Avril ,  et  fut  peu  regretté.  Louis  avoit 
épousé  Catherine,  fille  aînée  de  Raoul, 
Comte  de  Clcrmont  en  Beauvoisis,  et  son 
héritière  ,  dont  il  eut  Thibaut  VI ,  Comte 
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i*de  ne  point  se  marier  sans  son  consentement ,  2«de 
remettre  entre  ses  mains  l'enfant  nu'elle  mettroit  au 
monde.  Pour  sûreté  de  sa  parole,  Blanche  en  fît  jurer 
la  garantie  par  Guillaume ,  Comte  de  Sanccrre  ;  Guil- 
laume, Comte  de  Joigni  ;  Gui  de  Dampierre;  Gau- 
cher de  Gulillon  ;  Geofroi  de  Joinville  *,  Hugues , 
Comte  de  Rethel  ;  Henri ,  Comte  de  Grandpré  ;  Anscl , 
ou  Anscau  de  Trainel;  et  Garnier  de  Marigny. 

THIBAUT  IV,  LE  POSTHUME, 
surnomme  LE  GRAND, 

XII'  COMTE    DE    C  H  A  M  r  A  0  .S  E. 

L'an  1201  ,  Thibaut  IV,  fils  posthume  de  Thi- 
baut 111 ,  Comte  de  Champagne ,  commence  à  régner , 
en  naissant ,  sous  la  tutele  de  Blanche  de  Navarre ,  sa 
merc.  Cette  Princesse,  l'an  1212,  ayant  assemblé  les 
barons  et  les  autres  vassaux  de  Champagne ,  fait ,  de 
leur  consentement ,  un  Statut  portant  que  dorénavant, 
au  défaut  de  mâles  dans  une  famille  noble ,  l'aiute  des 
filles  héritera  du  château  et  de  la  forteresse  du  Fief,  ainsi 
que  de  la  justice ,  privativeruent  à  ses  autres  soeurs. 
Elle  règle  de  plus  que ,  si  quelque  Noble ,  ayant  donné 
cartel  a  un  autre  pour  vuider  une  querelle  p'ar  le  duel , 
vient  à  mourir  avant  le  jour  marqué  ,  son  héritier 
pourra  suivre  cette  action ,  ou  nommer  un  autre  pour 
le  remplacer.  (  Chautereau  le  Pevre  ,  de  l'orig.  des 
Fiefs ,  pr.  p.  44.  ) 

L'an  1 21 5  fut  le  commencement  d'une  grtinde  que- 
relle. Erard  de  Brienne ,  Seigneur  de  Raincru ,  au  nom 
de  Philippine ,  son  épouse ,  tante  de  Thibaut ,  disputa 
au  jeune  Comte  ses  Etats  ,  d'abord  par  la  voie  de  la 
justice.  La  Cour  des  Pairs  ,  à  laquelle  fut  porté  le 
procès  ,  déclara ,  par  Arrêt  provisoire  rendu  à  Mclun , 
dans  le  mois  de  Juillet  1216,  le  Roi  présent,  que, 
suivant  le  droit  commun  du  Royaume  ,  celui  qui  a 
été  saisi  ou  investi  d'un  FieJ  par  le  Suzerain  légitime, 
doit  y  être  maintenu  provisionnellement  ;  que  Thi- 
baut et  Blanche ,  sa  rnere  ,  comme  ay  ant  le  bail  et 
la  garde-noble  de  son  fils ,  étant  légitimement  saisis 
et  investis  du  Fief,  la  femme  d  Erard  de  Brienne 
n'est  pas  admissible  à  Vltommage.  »  Ce  jugement ,  dit 
»  un  moderne ,  est  d'autant  plus  précieux ,  qu'il  décide 
»  que  les  femmes,  quoique  admissibles  aux  F iefs,  même 
»  de  dignité ,  à  l'extinction  des  mâles ,  n'y  succèdent 
»  pas  concurremment  avec  eux  ».  La  réilexion  seroit 
plus  juste ,  si  Thibaut  et  sa  mère  ne  s'étoient  point  pré- 
valus de  la  donation  du  Comte  Henri  II  en  laveur  de 
Thibaut  111 ,  son  frere.  Erard  et  sa  femme  parurent  se 
soumettre  à  la  décision  des  Pairs  ;  mais  ce  ne  fut  qu'afin 
d'avoir  le  loisir  de  rassembler  des  forces  pour  faire 
valoir  leurs  prétentions  par  la  voie  des  armes.  En  effet 
ils  firent  sourdement  une  puissante  ligue  pour  dé- 
pouiller le  jeune  Comte.  Blanche  défendit  avec  cou- 
rage le  patrimoine  de  son  (Ils ,  et  réduisit  à  la  fin  Erard 
à  se  désister  de  ses  prétentions  par  un  Traité  fait  au 
mois  île  Novembre  1221.  Ce  fut  durant  cette  guerre 
que  Blanche  et  Thibaut  donnèrent ,  l'an  1218,  à  Si- 
mon de  Joinville ,  le  il  Mai  (et  non  le  3o  Juin,  comme 
on  l'a  dit  plus  haut,  pag.  598,  col.  2,  lie 
lui  et  ses  héritiers  ,  la  charge  de  Sénéchal 
pagne. 

Thibaut ,  l'an  1 220  ,  fait  serment  au  Roi  de  le  ser- 
vir bien  et  fidèlement  comme  son  Seigneur-lige ,  tant 
qu'il  lui  fera  droit  en  sa  Cour  :  Quaindià  ipse  mihi 
rectum  faciet  curiae  suae  per  judicium  eorum  qui  m* 

rsunt  et  débat  t  judicare.  (  Brussel ,  Usage  des  Fiefs , 
I ,  p.  349.  )  1  el  étoit  le  droit  des  vassaux ,  comme 
on  l'a  déjà  remarqué  ailleurs, qu'ils  pouvoient  sortir  de 
l'hommage  de  leur  Suzerain ,  fut-ce  le  Roi  lui-même , 
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de  Blois ,  de  Chartres  et  de  Ciermout  -,  Raoul  de  Blois; 
et  Jeanne  de  Blois ,  morte  jeune ,  l'an  1 1 88  au  plutôt. 
Catherine  vivoit  encore  en  1208  ,  comme  le  prouve 
une  donation  qu'elle  fit  cette  année  à  l'Abbaye  de 
Buzai.  (Etiennot,  Fragmenta  mss.  T. XV,  p.5i5.) 

THIBAUT  VI, dit  LE  JEUNE, 
x.  Comte  de  Blois. 

L'an  i2o5,  Thibaut  VI,  Comte  de  Blois,  de  Char- 
tres et  de  Clcrinont,  succède  eu  bas  âge  à  Louis ,  son 
pere,  sous  la  tutele  de  Catherine,  sa  mère,  et  meurt, 
l'an  1218,  avant  Pâquc,  sans  laisser  d'enfans  ,  quoi- 
qu'il eût  été  marié  deux  fois;  i"avec  Ma  ma  ut  ,  fille 
de  Robert  111 ,  Comte  d'Alcnçon  ;  2"  avec  Clïmence  , 
fille  de  Guillaume  des  Roches 


MARGUERITE, 

Comtesse  de  Blois. 

1218.  Marcuerite, 
fille  ainéc  de  Thibaut  le 
Bon  ,  Comte  de  Blois  et 
de  Chartres ,  succéda ,  l'an 
1218,  à  son  neveu  Thi- 
baut le  Jeune  dans  le  pre- 
mier de  ces  deux  Comtés , 
avec  Gautier  II ,  Seigneur 
d'Avcsnes  ,  son  troisième 
mari.  Elle  avoit  épousé 
en  premières  noces  Hu- 
gues 111 ,  Seigneur  d'Oisi , 
et  en  secondes  Otton  1 
ou  II ,  Comte  de  la  haute 
Bourgogne  ,  frere  de  l'Em- 
pereur Henri  VI ,  et  fils  «le 
l'Empereur  Frédéric  Barbe- 
rousse.  Gautier,  la  même 
année  1218  ,  se  rendit  en 
Palestine  ,  où  il  fit  beau- 
coup de  bien ,  dit  une  an- 
cienne Chronique.  Ce  fut 
lui ,  ajoute-t-elle ,  qui  posa 
la  première  pierre  du  châ- 
teau des  Pèlerins.  11  y  a 
bien  de  l'apparence  qu'il 
accompagna  les  Croisés 
dans  leur  expédition  d'E- 
gypte, où,  l'année  suivante 
1219  ,  ils  se  rendirent 
maîtres  de  Damiete.  De 
retour  en  France ,  il  as- 
sista ,  l'an  1226  ,  au  Sacre 
de  S.  Louis.  Ayant  accom- 
pagné ce  Monarque  ,  l'an 
1 248  ,  dans  son  voyage 
d'Outremer ,  il  perdit  la 
vie  ,  l'an  1249  ,  devant 
Damiete.  Marguerite ,  son 
épouse ,  mourutl'an  1  a3o , 
ne  laissant  de  ses  trois  ma- 
riages qu'une  fiile,qui  suit . 

MARIE  et  HUGUES 

DE  CHÀTILLON, 
Comtesse  et  Comte 
de  Blois. 

i23o.  Marie,  fille  do 
Gautier  d'Avesnes  et  de 


Sénéchal  d'Anjou. 


ELISABETH, 

Comtesse  de  Chartres. 

1218.  Elisabeth  ,  se- | 
conde  fille  de  Thibaut  le 
Bon,  succéda,  l'an  1218, 
a  Thibaut  le  Jeune  ,  son 
neveu  ,  dans  le  Comté 
«le  Chartres.  Elle  épousa, 
i'Sulimce  ,  1JI«  du  nom  , 
Seigneur  d'Amboise  ,  de 
Montrichard  et  de  Chau- 
inont,  duquel  elle  eut  A'a- 
haut,qui  viendra ci-après; 
avivant  Pan  1224,  Jean 
d'Oisi  ,  Seigneur  de  .Mont- 
nu  rail  ,  avec  lequel  elle 
fonda,  Pan  1225,  l'Abbaye 
cistercienne  et  féminine 
de  l'Eau  (  j4qua  )  ,  dans 
la  paroisse  «le  Ver-sur- 
l'Eure,  au  diocèse deChar- 
tres.  Elisabeth  ,  dans  cet 
acte ,  joint  au  titre  de  Com- 
tesse «le  Chartres  celui  «le 
Dame  d'Amboise.  (Etien- 
not, Fragmenta,  T.  XV, 
p.  60.  )  Elle  vivoit  encore 
en  1241 ,  et  étoit  morte  en. 
1-^49  >  Mns  laisser  d'en- 
fans de  son  second  ma- 
riage. Le  P.  Anselme  met 
la  mort  de  Jean  d'Oisi  vers 
l'an  1240. 

M  A  H  A  U  T. 

1249  au  plus  tard.  Ma- 
havt  ,  filfe  «le  Sulpice 
d'Amboise  et  d'Elisabeth , 
succéda  à  sa  mère  dans  le 
ComtédeChartresjCommc 
elle  avoit  succédé  à  son 
pere  dans  les  Seigneuries 
d'Amboise  ,  «le  Montri- 
chard et  de  Chaumoiit. 
Elle  épousa,  i" Richard, 
Vicomtede  Beaumont  et  de 
Sainte-Suzanne  5  2" ,  avant 
l'an  1253  ,  Jean  II ,  dit 
le  Bon-  ,  Comte  -de  Sois- 
sons,  à  qui  elle  commu- 
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lorsqu'il  rcfusoit  de  faire  droit  sur  les  plaintes  qu'ils 
lui  portoieut ,  ce  qui  s'appelloit  vécr  justice. 

L'an  1221  ,  Philippe-Auguste,  avec  l'agrément  de 
Blanche  et  de  son  lils ,  impose  le  vingtième  dans  les 
terres  de  Champagne  pour  les  frais  de  la  guerre  con- 
tre les  Albigeois.  Nous  avons  ses  Lettres-Pa tentes , 
datées  de  Mclun  ,  par  lesquelles  il  déclare  que  cette 
imposition  ne  doit  pas  tirer  ù  conséquence  ui  passer 
en  coutume  :  Ad  nullam  ruibis  nec  hacredibus  nostris 
trahemus  r.onsequenliam  vel  coruueludinem. 

Thibaut  avoit  acquis  ,  l'an  i2i3  ,  le  Comté  de  Bar- 
sur-  Seine  de  Laurence  et  Pélronillc  ,  héritières  du  der- 
nier Comte  Milon  III.  Deux  ans  après,  I  lissende,  veuve 
de  Milon,  lui  vendit  le  droit  qu'elle  avoit  à  ce  Comté 
par  son  douaire.  (  Voy.  les  Comtes  de  liar-sur-Seine.  ) 

Le  Roi  Ixjuis  VIII  ,  en  montant  sur  le  trône  ,  lonna 
le  dessein  d'enlever  à  l'Angleterre  les  provinces  qu'elle 
possèdent  en -deçà  de  la  nier.  I«c  Comte  de  Champa- 
gne ,  étant  entré  dans  ses  vues  ,  l'accompagna  dans 
l'expédition  qu'il  lit  au-delà  de  la  Loire  ,  et  se  trouva 
au  siège  de  la  Rochelle  ,  qui  se  rendit  par  capitulation 
au  commencement  d'Août  1224.  (MatUi.  Paris,  Cuil. 
Nangis  ,  ad  hune  an.  ) 

La  Noblesse  de  Champagne  n 'avoit  point  encore  de 
loi  fixe  pour  le  partage  des  biens  entre  les  enfans 
mâles  d'une  même  famille.  Thibaut,  ayant  assemblé 
ses  Barons  et  Châtelains,  fit ,  de  leur  consentement, 
le  jour  de  Noël  1224,  un  Règlement  qui  adjugeoit , 
avant  le  partage,  à  l'alné  le  principal  Fief  avec  cer- 
taines limitations  (  1 }. 

Thibaut  accompagna,  l'an  i2a5,  le  Roi  Louis  VIII 
au  siège  d'Avignon.  Mais,  ennuyé  de  la  longueur  de 
l'expédition  ,  0  se  retire  après  les  quarante  jours  de 
service  qu'il  devoit  au  Roi  comme  son  vassal.  Louis  , 
qui  avoit  besoin  de  lui  pour  venir  à  bout  de  son  entre- 
prise ,  s'offense  de  sa  retraite  ,  et  jure  de  s'en  venger. 
Mais  ce  Monarque  meurt  de  la  dvssenleric  quelque 
tems  après;  et  la  Comte  de  Champagne  est  accusé  sans 
fondement  de  l'avoir  empoisonné.  Le  préjugé  contre 
lui  étoit  si  fort,  que,  s'étant  mis  en  route  pour  le  Sacre 
de  Louis  IX ,  il  reçut  défense  d'y  assister ,  et  fut  con- 
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de  Chartres.  Elle  mourut 
avant  lui,  c'est-à-dire  vers 
l'an  1 169  ,  sans  laisser  de 
postérité  de  ses  deux  ma- 
ris. Jean  de  Châtillon  , 
Comte  de  iîloi$,  rtxueilht 
sa  succession. 


Marguerite  de  Blois  ,  suc- 
céda à  sa  mère  dans  le 
Comté  de  Klois,  avec  Hu- 
ches de  Ciûtillox  ,  Sei- 
gneur de  Créci  et  Comte 
de  S.  Paul  ,  son  mari  , 
qu'elle  avoit  épousé  l'an 
i'jx3.  Ace  Comté, dans  la 
suite  ,  elle  joignit  les  Sei- 
gneuries d'Avesnes  et  de  Guise,  avec  d'autres  terres 
qu'elle  hérita  de  Gautier,  son  pere.  L'an  1226  ,  Marie 
et  son  époux  fondèrent ,  au  mois  d'Août ,  dans  le  dio- 
cèse de  Mcaux,  l'Abbaye  de  filles  de  Pont-aux-Damcs, 
de  l'Ordre  de  Citcaux.  Marie  finit  ses  jours  l'an  1241 , 
et  lut  inhumée  à  Pont-aux-Dames.  De  son  mariage 
elle  eut  Jean  ,  qui  suit ,  et  d'autres  enfans.  (  Voy.  Hu- 
gues V,  Comte  de  S.  Paul.) 

JEAN,  CoMTt  de  Blois  et  de  Cuartres. 

1241 .  Jfax  ,  fils  aîné  de  Hugues  de  Châtillon  et  de 
Marie  de  Blois,  succéda  à  sa  mere  dans  le  Ginité  «le 
Blois  et  la  Seigneurie  d'Avesnes.  B  épousa  ,  l'an  u53  J 
(et  non  l'au  12.54  )»  Alix,  dite  aussi  Alimïs  ,  fille  de  1 
Jean  I ,  Duc  de  Bretagne  ,  qui  lui  apporta  en  dot  les  I 
terres  de  Pontarci  et  de  lirie-Comtc-Robert.  La  même 
année ,  les  deux  époux  transportèrent  au  Roi  de  France 
la  garde  ou  l'Avouerie  qii'ils  avoient  de  l'Abbaye  de 
Marmoutier.  (  Très,  des  Chartes  ,  ctthierziiJLisie-i.  ) 
L'an  1268  ou  environ,  Jean  succéda  dans  le  Comté 
de  Chartres  à  sa  cousine  IVlahaut ,  pctile-hlle  par  I  li- 
sabeth  ,  sa  mere,  de  Thibaut  le  Bon  ,  morte  sans 
lignée.  11  eut  ,  peu  de  tems  après  ,  quelques  démêlés 
pour  des  intérêts  temporels  a\ec  le  Chapitre  de  Char- 
tres, qui  porta  le  ressentiment  au  point  de  cesser  le 
service  divin  et  de  jetter  un  interdit  sur  les  terres  du 
Comte.  Nous  avons  une  lettre  du  Roi  S.  Louis ,  datée 
du  jeudi  après  la  fête  de  S.  Pierre  et  S.  Paul  ,  l'an 
1269,  par  laquelle  il  félicite  ce  Chapitre  d'avoir  repris 
le  chant  et  le  son  des  orgues  ,  et  le  prie  de  suspendre 
l'interdit  jetté  sur  les  Domaines  du  Comte  de  Blois. 


(1  )  Voici  ce  Règlement.  »  Je  Thiebaui,  Comte  Palatins  Je  Cham- 
paigne  et  de  Bjie ,  liû  savoir  â  tout*  cri*  qui  verront  et  oiroot  ces 

>  présente»  Lettre»,  que  comme  contans  tut  de  taire  jugement  com- 

>  ment  le  enfans  maslcs  de  me»  Chaslelaius  et  de  mes  Barons  deus- 

■  sent  partir  entre'au»  ,  c'est  a  savoir  combien  li  aisnea  doit  penre 
en  comre  lor  puisné  ,  je  de  l'asscntement  et  dou  conseil  de  mes 

>  féaux  Barons  et  Chastelains,  c'est  à  syavoir  de  redoutable  l'ère 

■  Mile,  Evesque  de  beauvais  et  de  monebier  cousin  et  de  li  féal  ami 
Guy,  Comte  de  Bar-lou-Duc ,  et  mes  amez  et  féaux  lou  Comte  de 
S.  Pol ,  Jean  Comte  de  Chartres ,  Ir  Comte  de  Roussy ,  le  Comte 
de  Valdrimont,  Simon  de  Joinville,  Eirard  de  Briene ,  Simon  de 

•  Cbastetvilain,  Ifues  de  S.  Pol,  Gautier  de  Vigiiori.  Cuarnierde 
Trine!,  Rcignrier  deNoigent,  Ansiat  delà  Peste,  Guy  d'Arcies, 
Thomas  de  Cocv ,  Nicolas  de  Kumilly  ,  Gautier  d'Ardillieres  , 
Witacet  de  Contlans,  le  Chastelam  d«  Vitry,  Regiuut  de  Dam- 
piene ,  Simon  de  Soise-Fonlaine,  Guy  de  Sailly,  Jacques  «le  Cha- 
cenay  ,  Jean  de  Ptancy  ,  CJercmbaud  de  Chappes  ,  Gauthier  de 

■  Runél ,  Robert  de  Ville,  iirard  d'Annoy,  Vrdame  de  Cbaalous, 
et  de  mes  aultres  Barons  ,  desquels  leurs  sceaux  sonr  pendus  en 
teste  présente  lettre.  Je  ay  estably  que  li  ainnex  ÛU  peara  en  con- 
tre tous  ses  frères  puisnez;  tout  soy  que  ilz  n'ayent  entrc'aus  nue 
un  seul  cbastel ,  li  ainnez  l'aura  ,  et  le»  nez  de  cel  chaste) ,  elles 
chantage»  et  les  prez .  cl  les  vingues  ,  e«  les  aiguës  et  les  estang» 
qui  sont  dans  les  paroisses  et  les  renteset  les  issues  d'icel  chaste!  se- 
ront prisics  avec  l'autre  terre,  et  en  toute*  ces  choses  aura  autant  II 
uns  comme  li  autres ,  en  telle  manière  que  la  partie  a  l'ainnt  frère 
li  sera  assise  es  rentes  et  cbesnees  (  f.  esseraes ,  trms  enitntrn- 
ctei  )  qui  seront  au  chaste)  ;  et  si  aucuns  des  frères  avott  nen  au 
chastel ,  ce  qu'il  y  averoit  seroit  de  la  jostisse  à  l'ainné  frères  ;  et 
se  il  avaient  entrei  aus  maison  forte,  li  secons  l'avcroit  en  tout  l'a- 

>  vânlage  desriez,  des  chantages,  despreys,  desvijtgiie»,  de»  aiguës 


iprez,  lesaigursct 


1  ameroil,  et  chascuns  averoit  les  fiez  dou  chaste!  que  il  rctenroita  son 
1  huez,  er  averoit  les  charuage»,  les  vmgnrs  et  les  prez,  le 
»  les  eslangs  qui  seroient  dedans  les  Images  d\ 
'  aimiez  penroir  Jou  tiers  chasiel  et  les  liez  d'icel  cliastel ,  et  les 
■  charuages,  les  vingues,  les  prrz,  le»  aigues ,  le»  esrangt  qui  se- 
ront «ledans  le  parochage  dou  lier»  chastel,  et  les  tentes  et  les 
ysaurs  d'icel  tiers  chattel  seront  prisiées  ,  et  ce  qu'elles  vauront 
chascuns ,  aura  la  milii ,  en  telle  manière  que  chascuns  penra  sa 
part  en  la  chastclerie  d'icel  chastel  se  sa  paitic  vault  tant  ;  et  se 
cil  qui  avéra  lou  pejour  chastel  et  la  pejour  ihastrlenic  n'avoit  la 
vaillance  de  sa  part  ou  chasiel  selon  lou  pris  dou  chastel  cl  de  la 


terre  qui  est  devant  dicte ,  cel  qui  averoit  la 
li  parteroit  en  terre  plene;  et  se  il  ne  le  pooit 


'ande  partie , 
Faire  en  terre 

plene, -il  l'y  parteroit  en  ses  chastiaux,  sause  la  jostisse  au  Si 
'  iu  dus 


et  de 


'fi"  <lu 


erout  dedans  les  parochages  de  la 


>lcs 


maisons  forts  ;  et  se  il  avicot  plusoures  fortercres  ,  elles  seroient 
divisées  selon  lou  fait  dou  chasiel ,  selon  ce  qui  est  escript  cy-baj 
dessous  ;  et  se  il  avenoit  que  il  ne  fussent  que  duis  fiere»  et  il  euiv 


>  gueui  dou  chastel,  irlun  ce  que  il  est  cy-dessus  escript.  Et  se  il 

■  avoient  entre  aus  quatre  chastiaux ,  li  puUné  averoir  lou  quart 
chastel  ;  et  se  il  avoient  nlusours  chastiaux ,  route  en  telle  manière 
seroient  divisé  ;  et  se  il  estoient  plus  d'hoirs  que  nous  n'avons 
dessus  dict  et  il  eussent  plusours  chastiaux  ,  li  ainne  pcnruit  a  sa 

■  volonté  un  chastel  et  h  puisné  un  autre  chattiau  que  it  mieux 
|  »  ameroit ,  et  en  telle  manière  seroient  toujours  divisé.  C'est  à  sra- 

voir  que  li  ainne  penroit  a  sa  vulonté,  et  en  telle  manière  chascûc 
d'ans  averoit  en  son  chastel,  l'avantage  dou  chastel,  si  comme 
li  est  expressé  dessus,  et  les  rentes  seront  prises  selon  te  qu'il 
est  divisé  dessus;  et  se  il  estoient  tant  d'hoirs  que  chascuns  ne 
pooit  avoir  un  chastel ,  cil  qui  ne  porroit  avoir  chasiel ,  averoit  sa 
part  en  terre  plene  ,  si  comme  il  est  dessus  dict.  C'est  a  v,  avoir 
que  ciz  «tablissement  en  iaict  cie  lou*  thabtiaux<qui  meuvent  de 
moy  ,  et  dou  cesluy  jour  qu'il  est  Iaict  ou  temps  à  avenir  qu'il 
sera  frumez,  et  les  partirons  qui  ont  esté  faictet  jusqu'au  jour  que 
ces  Lettres  furent  laines  ,  elles  seront  eslable»  ei  dureront  ;  et 
pour  que  ce  soit  créable  chose  et  guenuc  tcrnienieiit ,  je  et  li  Ba- 
rons avons  scellez  ces  présentes  de  no»  sceaux.  Ce  fut  iaict  en  l'an 
de  grâce  stec  xxiv,  lou  jour  de  Noël  ou  mois  de  NocU.  (Extraie 
!»  papiei*  du  P.  Vignicr ,  Jésuite.  ) 
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adroitement  de  la  passion  iiuo  Tl 
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traiut  de  s'en  retourner.  L.i  Comtesse,  sa  femme,  ne  laissa  pas  d'être  de  la 
fêle,  et  y  disputa  à  l.t  Comtesse  de  Flandre  ,  dont  le  mari  éloit  prisonnier  au 
Louvre,  l'honneur  de  porter  l'épée  devant  le  lloi.  (/  oy.  Jeanne,  Comtesse  de 
l'Iandre.)  Thibaut ,  sensible  à  l'affront  (ju'il  venoit  de  recevoir,  entra  dans 

i  Gouvenicmcnt.  Mats  la  Reine  blanche  , 
i/c  que  chaste  ,  dit  M.  liossuet ,  .se  servit 
a  passion  ijuo  i  litt>aut  lui  ténioignnit ,  pour  le  retirer  de  cette 
liiîn*:  et  l'engager  dans  les  intérêts  du  Roi.  11  l'ut  bien  récompensé  de  ce  retour 
de  fidélité  ,  par  la  protection  que  le  Roi  et  la  Reine  lui  accordèrent  contre  ses 
propres  ennemis.  Lrard  de  Urienue  et  sa  femme  ,  ipii  avoient  recommencé  le 
proies  pour  la  Champagne,  furent  obligés  de  se  désister  une  seconde  fois  de 
leurs  poursuites  ,  moyennant  certaines  terres  et  rentes  qu'il  leur  assigna  , 
<  omme  ou  le  voit  par  les  Lettres-Patentes  qu'ils  lui  donnèrent  à  ce  sujet  dans 
le  mois  d'Août  1227.  (  Liber  principum  ,  toi.  322  ,  r"  et  v".  )  Ce  ne  furent  pas 
l"s  seuls  au  reste  qui  lui  contestèrent  ses  Comtés.  Alix  ,  Reine  de  Chvprc  et 
lillc  ainéc  du  (  ointe  I  lenri  11 ,  vint  exprès  eu  France  pour  réclamer  cette  suc- 
cession. Thibaut  lui  opposoil  deux  moyens  ,  1"  la  donation  de  Henri  II ,  faite 
à  son  pore;  2"  l'illégalité  de  la  naissance  d'Alix  ,  attendu  que  le  mariage  de 
Henri  et  d'Isabelle  ,  dont  elle  étoit  soi  lie ,  s'étoit  fait  du  vivant  d'Humphroi , 
piomicr  mari  d'Isabelle.  Mais  si  la  justice  se  refusoit  à  la  demande  d'Alix ,  les 
conjonctures  lui  étoient  favorables.  Un  grand  nombre  de  Seigneurs  se  décla- 
rèrent pour  cette  Princesse.  l.a  haine  de  ceux  que  T  hibaut  avoit  pour  enne- 
mis dans  cette  affaire  ,  pjrtoit  d'un  principe  qu'ils  n'osoient  avouer.  Indis- 
posés contre  le  Gouvernement ,  et  résolus  d'en  traverser  les  opérations  ,  ils 
avoient  comploté  d'engager  irrévocablement  dans  leur  parti  le  Comte  Thibaut, 
en  lui  faisant  épouser  la  iille  de  Pierre  Maudorc  ,  Comte  de  liretagnc  ,  Je  plus 
grand  brouillon  qu'il  y  eût  alors  dans  l'Etat.  Thibaut  ayant  consenti  à  ce 


alliance.  Le  Comte  de  Champagne  obéit ,  rc\  int  sur  ses  pas,  et  rétrac  ta  sa  parole 
les  Sc-inriL'rirs  qui  avoient  noué  l'intrigue,  lurent  au  désespoir  de  la  voir  rompue. 
Ils  rassemblèrent  toutes  leurs  forces  pour  eu  tirer  vengeance  ,  et  firent  entrer  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  Hugues  IV  ,  dans  leur  ligue.  Ce  dernier  et  Thibaut  avoient 
des  griefs  réciproques  P un  contre  l'autre,  l  e  Duc  ,  malgré  la  promesse  qu'il 
avoit  laite  au  Comte  de  Champagne  ,  de  ne  point  s'allier  a  la  iille  du  Comte 
de  Dreux  ,  ennemi  de  ce  dernier  ,  l'avoit  récemment  épousée  dans  les  pre- 
miers mois  de  l'an  1229.  Thibaut  ,  soupçonnant  Robert  de  la  Tour  ,  Arche- 
vêque de  I.von  ,  d'avoir  été  l'instigateur  de  ce  mariage  ,  trouva  moven  ,  peu 
de  teins  après  ,  de  se  venger  du  Prélat.  Inlormé  que  Robert,  peut-être  au 
retour  des  noies  ,  traversoit  ses  terres  ,  il  le  lit  arrêter  et  conduire  de  château 
en  château  ,  les  yeux  bandés  ,  pour  qu'il  ne  reconnût  pas  les  lieux  où  on  le 
merroit.  Mais  ,  avant  que  le  scandale  augmentât ,  Robert  fut  délivré  par  la 
généreuse  adresse  de  Henri  11  ,  Comte  de  bar-le-Duc  ,  qui  par  là  se  lit  un 
ennemi  du  Comte  de  Champagne.  Cependant  les  confédérés  ,  dont  les  prin- 
cipaux Chefs  étoient  les  Comtes  de  boulogne  ,  de  Guines,  de  S.  Paul  et  de 
Nevers  ,  auxquels  vinrent  depuis  se  joindre  le  Duc  de  bourgogne  et  le  Comte 
de  liar  ,  s'étoient  réunis  auprès  de  Saint-ITorentin  ,  d'où  étant  entrés  dans 
la  Champagne,  ils  y  saccagèrent  et  brûlèrent  tout  ce  qui  se  rencontra  sur  leur 
route.  Thibaut  connut  alors  combien  il  est  fâcheux  pour  un  Prince  d'avoir 
perdu  le  eccur  de  ses  sujets-,  car  les  Champenois  ,  par  haine  pour  leur  maître, 
dit  la  Chronique  d'André,  loin  de  le  défendre,  livrèrent  eux-mêmes  ses  plates. 
11  y  eut  plus  ,  Tliibaut  lui-même  fut  obligé  d'en  brûler  plusieurs,  de  peur 
qu'elles  ne  tombassent  au  pouvoir  de  l'ennemi.  La  ville  de  T  royes  fut  pres- 
que la  seule  qui  se  mit  eu  état  de  déiénse.  Les  Confédérés,  instruits  de  sa 
résolution,  et  sachant  que  Simon,  Sire  de  Joinville  et  père  de  l'Historien  de 
S.  Louis  ,  y  cornmandoit  ,  n'osèrent  l'attaquer.  Ils  s'avanroient  pour  joindre 
le  Duc  de  bourgogne  qui  venoit  à  leur  secours  ,  lorsque  S\  Louis  ,  après  les 
avoir  inutilement  sommés  de  mettre  bas  les  arrrres  ,  vint  fondre  sur  eux  avec 
une  armée.  Ce  Monarque  les  poussa  de  poste  en  poste  jusques  sur  le  terri- 
toire de  Laigne  (et  non  pas  de  Langres  ,  connue  porte  l'édition  de  Joinville 
par  du  Cangc.  )  Ce  bourg,  situé  sur  la  frontière  de  Champagne  et  de  bourgo- 
gne ,  dans  le  Tonneirois  ,  appartenoit  au  Comte  de  Nevers  ,  l'un  des  Conlê- 
ilérés.  (Quelques  uns  d'entre  eux ,  du  nombre  desquels  fut  le  Comte  de  Nevers  , 
fnent  la  paix  avec  le  Comte  de  Champagne  ;  d'autres  mirent  le  sujet  de  leur 
querelle  en  arbitrage.  T  hibaut ,  dans  cette  guerre  ,  eut  deux  alliés  dont  les 
secours  lui  furent  très  utiles,  Matthieu,  Duc  de  Lorraine,  et  I érrand  ,  Comte 
de  I  l.iudre.  Assisté  du  second,  il  prit  sa  revanche  contre  le  Comte  de  S.  Paul 
dont  il  ravagea  le  pays.  (Aibéric.)  L'année  suivante  (  1  ?.3o) ,  il  transigea  avec  ce 
même  allié  touchant  le  droit  de  commander  l'avant-garde  de  l'année  royale. 
Par  le  Traité  ,  qui  lut  conclu  entre  eux  le  samedi  avant  la  S.  barthelemi 
(  1 7  Août) ,  il  fut  convenu  que  dans  l'expédition  prochaine  contre  le  Comte 


«lenu 
lippe 
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(Etiennot ,  Frap.  mis.  T.  XV, 
p.  81 .  )  On  ne  sait  comment  ce 
se  termina.  Le  lloi  Phi- 
;  Hardi  nomma  ,  l'an 
1271  ,  le  (  ointe  Jean  tuteur , 
défenseur  et  partie  du  Royau- 
me et  de  ses  ert/aus  ,  au  cas 
que  le  Comte  d'Alençon  vint  à 
mourir.  Jean  ,  la  même  année, 
fonda  le  Couvent  des  Domini- 
cains à  Hlois  ,  et  ,  l'an  1273, 
l'Abbaye  des  Cordelières  de  la 
Guiche  ,  à  deux  lieues  de  cette 
ville,  (x;  Comte  mourut  le 
28  Juin  1279,  et  fut  enterré  à 
la  Guiche.  De  son  mariage  il 
laissa  une  fdle  ,  qui  suit. 

JEANNE. 

1279.  JeIKNF.  OE  CiiÂtii- 
1.0 \  ,  fille  unique  de  Jean  do 
durillon  ,  mariée  en  1272  à 
Pierre  ,  Comte  d' Aient  on ,  cin- 
quième fils  de  S.  Louis  ,  suc- 
céda ,  l'an  1279  ,  avec  son 
époux  ,  aux  Comtés  de  blois  , 
de  Chartres  et  de  Dunois,  ainsi 
qu'aux  Seigneuries  d'Avesnes  , 
Je  Guiche  ,  de  Condé  ,  &c. 
Pierre  étant  mort  en  1284  , 
Jeanne  vendit  le  Comté  de 
Chartres  ,  l'an  1 286  ,  au  Roi 
Philippe  le  bel.  Ce  Prince  le 
donna  ,  l'an  1 293  ,  à  son  frère , 
Charles  ,  Comte  de  Valois  , 
pere  du  Roi  Philippe  de  Valois  , 
qui  le  réunit  à  la  Couronne 
après  la  mort  de  Charifs  11  , 
son  frerc,  tué,  l'an  1346  ,  à  la 
bataille  de  Crcci.  (  fV.  Char- 
les II  de  Valois  ,  Comte  d'Alen- 
çon.) Le  Roi  François  1  a  de- 
puis érigé  le  Chartrain  en  Du- 
ché par  Lettres  Oonnées  à  Fon- 
tainebleau dans  le  mois  de  Juil- 
let i5i&,  en  faveur  d'Hercule 
d'Est  ,  Duc  de  Ferrare  .  et  de  | 
Renée  de  Y  rance  ,  sa  femme  , 
seconde  fille  du  Roi  Louis  XII, 
après  la  mort  desquels  il  revint 
au  Domaine.  Depuis  il  en  a  été 
de  nouveau  détaché  pour  faire 
partie  tle  l'apanage  de  Gaston  , 
frère  du  Roi  Louis  XIII.  Après 
la  mort  de  ce  1  rince  ,  arrivée  le 
1  Février  1660.  le  même  apa- 
nage fut  donné  à  Philippe,  frure 
de  Louis  XIV  ,  par  Lettres  du 
mois  de  Mars  1661  ,  qui  éri- 
gent en  Pairie  le  Duché  de 
Chartres. 

L'an  1289  ,  Jeanne 
porta  la  Seigneurie  d'Avi 
pour  la  somme  de  9  mille  li  v. 
rente  a  Hugues  de  durillon. 
Comte  de  S.  Paul  ,  sou  cou- 
sin germain.  S'étant  dévouée 
aux  bonnes  œuvres  après  la 
mort  de  son  époux  ,  elle  fonda, 
==—-———-—————  
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ou  le  Dite  de  Bretagne ,  celui  de  Flandre  fur  oit  une  fois  Tavant-garxie  et  deux 
lois  Pamere-garde ,  connue  avoit  lait  précédemment  le  Comte  de  Champagne. 
La  Heine  de  Chypre  voyant  son  parti  diminuer,  cessa  ,  l'an  1234,  ses  pour- 
suites ,  et  laissa  en  paisible  jouissance  le  Comte ,  son  neveu  ,  par  tfn  accom- 
modement (ait  au  mois  de  Septembre.  Alix  par  ce  Traité  céda  ses  prétentions 
à  Tlûbaut  moyennant  une  pension  viagère  de  2  mille  livres,  cl  40  mille  livres 
d'argent  comptant.  Ce  fut  S.  Louis  oui  fournit  cette  dernière  somme,  pour 
laquelle  Thibaut  lui  céda ,  par  Traité  «lu  5  Septembre  1234  »  Ie  1  et  la  Su- 
zeraineté des  Comtés  de  Blois,  de  Chartres  et  de  Sancerrc  ,  avec  «  elle  de  la 
Vicomté  de  Châteauduti.  Sanche  VU ,  dit  le  Fort ,  Roi  de  Navarre  ,  étant 
mort  la  même  année  sans  enfans ,  Thibaut ,  son  neveu  par  sa  inere  ,  lui  suc- 
cède; et,  le  8  Mai,  il  est  proclamé  ltoi  dans  la  ville  de  Painpclunc.  Cet  ac- 
croissement de  fortune  ,  loin  de  fixer  l'inquiétude  naturelle  de  Thibaut ,  ne 
servit  au  contraire  qu'à  la  mettre  en  mouvement. 

Thibaut ,  l'an  1235 ,  se  ligue  contre  S.  Louis  avec  le  Duc  de  Bretagne  ,  le 
Coiulc  de  la  Mart  he ,  et  plusieurs  autres  Grands  du  Uoyaume  ,  et  cela  dans 
la  vue  de  recouvrer  la  Suzeraineté  des  Comtés  ci-devant  nommés,  l'our  ci- 
menter son  alliance  avec  le  Duc  de  Bretagne ,  il  maria  Blanche  ,  sa  fille  uni- 
que ,  qu'il  avoit  eue  d'Agnès  ,  sa  seconde  femme,  avec  Jean  ,  fils  du  Duc 
et  héritier  de  la  Bretagne  :  mariage  qu'il  fit  sans  eu  avoir  fait  part  au  Ilot.  Le 
Monarque,  apprenant  qu'il  avoit  pris  les  armes ,  marche  à  sa  rencontre  à  la 
lèle  d'une  armée.  Thibaut,  effrayé,  lui  envoie  demander  la  paix;  et  pour 
l'obtenir  il  lui  remet  deux  places  importantes ,  Brai-sur-Seinc  et  Montereau- 
faut-Yonne ,  que  S.  l/ouis  rendit  ensuite.  Avant  cet  événement  Thibaut  s'etoit 
retiré  de  la  Cour  à  cause  d'un  auront  que  lui  attirèrent  ses  galanteries  ,  qui 
déplaisoicnt  à  quelques  Seigneurs.  Un  jour  qu'il  entroit  dans  la  salle  où  étoit 
la  Heine  Blanche  ,  Robert ,  frère  du  Roi,  lui  fit  jelter  au  visage  par  ses  gens 
un  fromage  mou.  On  ajoute  même  que  pendant  qu'il  montoit  les  degrés  du 
Balais,  Robert  avoit  fait  attacher  des  haillons  à  ses  habits  ,  et  donné  ordre  de 
couper  la  queue  à  son  cheval.  Le  Comte  de  Champagne  ,  honteux  de  ces 
affronts ,  prit  le  parti  de  s'éloigner ,  dans  la  crainte  de  se  voir  exposé  à  de  nou- 
velles insultes;  ce  fut  ce  qui  le  porta  à  se  réconcilier  avec  le  Comte  de  Breta- 
gne. Thibaut ,  dit  un  ancien  Auteur  ,  étoit  par-tout  haï ,  à  cause  de  la  mort 
du  Roi  Louis  VIII ,  que  le  bruit  public  ne  cessoit  de  lui  imputer.  La  Reine 
cependant  et  le  Roi ,  son  fils,  ne  voulurent  pas  laisser  impunis  les  outrages 
que  le  Comte  de  Champagne  avoit  reçus  à  la  Cour.  Les  domestiques  du  Comte 
d'Artois  lurent  arrêtés  ,  jugés  et  condamnes  à  mort.  Mais  le  jugement  ne  fut 
point  exécuté,  Robert  ayant  demandé  grâce  pour  les  coupables,  en  avouant 
qu'ils  n'aroient  agi  que  par  ses  ordres. 

L'an  1239,  on  découvrit  en  Champagne  des  Albigeois.  Ayant  été  arrêtés  , 
leur  procès  fut  promplement  instruit,  et  leur  condamnation  prononcée  sur 
leurs  aveux.  Le  Comte  Thibaut  fut  présent  avec  sa  Cour ,  grand  nombre  de 
Prélats  et  un  peuple  innombrable  ,  au  tragique  spectacle  do  leur  exécution  , 
qui  se  ht  le  i3  Mai  de  la  même  année  ,  sur  le  Mont- Aimé,  près  de  Vertus  : 
i83  de  ces  hérétiques  y  furent  brûlés  vifs.  Le  Chef  de  ces  malheureux,  qui 
prenoit  le  titre  d'Archevêque  de  Moran  ,  avant  leur  supplice  s'écria  :  Vous 
serez  tous  sauvés  par  ïabuUulinn  que  je  vous  donne  :  je  serai  seul  damné , 
parce  que  je  n'ai  personne  au-dessus  de  moi  pour  ni  absoudre.  (Rapine  , 
Annal,  ecclés.  de  Uuiltms.)  Athéric  de  Trois-I  ontaines  appelle  cette  affreuse 
exécution  un  Itolocauste  très  grand  et  très  agréable  à  Dieu. 

Thibaut ,  des  Tan  i23:>  ,  avoit  pris  la  croix  pour  la  Terre-Sainte  avec  plu- 
sieurs Seigneurs  ,  tels  que  les  Ducs  de  Bourgogne  et  de  Bretagne  ,  les  Comtes 
de  Bar ,  de  Monlfort ,  de  Vendôme  ,  8cc.  Mais  leur  départ  fut  retardé  par  le 
Pape  Grégoire  IX  ,  qui  vouloit  les  employer  à  la  défense  de  l'Empereur  Latin 
de  Constantinople  contre  les  Grecs  ;  à  quoi  ils  ne  voulurent  point  entendre. 
Enfin ,  Tan  1  s3o ,  au  mois  d' Aoû  t ,  Thibaut  s'embarquijà  Marseille  avec  sa  cou  ipa- 
guie  pour  la  Terre-Sainte.  (  Sanut.  )  Cette  expédition  n'eut  aucun  succès  par 
la  division  des  Chefs.  Thibaut  étoit  de  retour  ,  à  ce  qu'il  paroi  t ,  vers  la  lin 
de  Tannée  suivante.  A  son  retour  il  accorda  à  la  ville  de  Troycs  des  Lettres  d'af- 
franchissement ,  par  lesquelles  il  lui  permettoit  de  s'ériger  en  Commune  sous  un 
Maire  et  des  Echcvins  de  son  choix.  L'an  1241  (  il  rendit  hommage  a  TEvôque 
de  Langres  pour  les  villes  de  Bar-sur-Seine,  de  Bar-sur-Aube  ,  de  la  Fertc-sur- 
Aube  ,  de  Nogcrrt ,  de  Chaumont ,  de  Montigni  en  Bassigni ,  de  Coilii ,  la 
Châtellenie  de  ces  lieux  ,  et  la  garde  de  Moiéme.  (  Duch.  Pr.  de  la  M.  de 
Bar-le-Duc ,  p.  36  ;  Hall.  Cluht.  T.  XII ,  p.  664.  )  Thibaut  fit  encore  hom- 
mage ,  cette  même  année ,  au  Duc  de  Bourgogne  pour  le  Comté  de  Troyes. 
;Pérard,p.  227.)  Ce  Prince  mourut,  l'an  1253,  àl'ampclune,lc8oule  10  Juillet-, 
âgé  de  63  ans.  11  fut  marié  trois  fois ,  i°,  Tan  1220  ,  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre au  plutôt ,  à  Gehthude  de  Daosuouro  ,  fille  d'Albert ,  Comte  de 
Metz  ,  veuve  de  Thibaut  I ,  Duc  de  Lorraine  ,  dont  il  fut  séparé  par  sentence 
ecclésiastique  ;  20,  Tan  1222 ,  à  Agnès  (  1  ) ,  fille  de  Guichard  IV  ,  Sire  de 
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Tan  1290,  quatorze  cellules 
aux  Chartreux  de  Paris.  Guil- 
laume de  Mâcou  ,  F.vèquc  d'A- 
miens, fit  cvssion,  Tannée  sui- 
vante, à  la  Comtesse  Anne  de 
tous  les  Fiefs  et  article- Fiefs 
de  son  Eglise,  situés  dans  le 
Wndùinois.et  nommés  les  Fiels 
de  S.  I  irinin,  à  la  charge  d'of- 
frir tous  les  ans  à  sa  Cathé- 
drale une  torche  de  cire  du 
poids  de  cent  livres  ;  ce  qui 
s'exécute  encore  de  nos  jouis  , 
disent  les  Auteurs  du  Ualliti 
Chmtiaiid.  (  T.  X  ,  p.  11. ,8.) 
La  Comtesse  Jeanne  mourut 
le  1  9  Jan  v.  de  I  an  1 29 2  (  N .  S.  J , 
à  l'âge  de  38  ans  ,  sans  laisser 
de  postérité.  Sou  corps  fut  in» 
humé  à  la  Guiche  ,  près  de  ses 

fere  et  more.  File  avait  lait  , 
année  précédente  ,  son  testa- 
ment ,  rempli  de  legs  pieux  , 
montant ,  selon  quelques  uns , 
â  la  somme  de  120  mille  livres, 
parmi  lesquels  il  s'en  trouvoit 
un  de  i5  mille  livres  pour  le 
secours  de  la  Terrc-Saiiile. 

HUGUES  DE  CI1ÂTILLON, 

Comte  de  Blois. 

1292.  Hugues  Dr  Châtihox, 
fils  de  Gui  111 ,  Comte  de  Saint- 
Paul ,  succéda  dans  le  Comté 
de  Llois  ,  ainsi  que  dans  la  Sei- 
gneurie d'A\esneset  d'autres 
terres  ,  à  Jeanne  de  Châtillon, 
sa  cousine  germaine.  Dans  ses 
titres ,  il  distingiioit  le  Comté 
de  Bloiset  le  Comté  de  Danois, 
qui  jusqu'alors  n'en  avoient 
fait  qu'un ,  et  par  la  suite  furent 
séparés.  II  mourut  vers  Tan 
1 J07  (  Berm'cr  )  ,  laissant  de 
Bcathix  ,  son  épouse  ,  lille 
puînée  de  Gui  de  Dampierre  , 
Comte  de  Flandre,  morte  "après 
son  époux,  deux  fils;  Gui,  qui 
suit  ;  et  Jean  ,  dit  de  lilois , 
Seigneur  de  Château-Renaud  , 
de  Kotnorenlin  et  de  Millançai, 
mort  sans  enfans  après  Tau 
1329.  (  Voyez  Hugues  VI, 
Comte  de  S'i'aul.) 

GUI  DE  C1JÂTILLON. 

1307  ou  environ.  Gui  de 
Châtii.lox  fut  le  successeur  de 
Hugues  ,  son  pere  ,  dans  les 
Comtés  de  Blois  et  de  Dunois 
et  dans  la  Seigneurie  d'Avos- 
nes.  L'an  1 3 1 3 ,  il  fut  créé  Che- 
valier ,  avec  plusieurs  Grands 
dn Royaume,  le  jour  de  la  l'en* 
te<  ôtc  ,  par  le  Roi  Philippe  le 
Bel.  11  accompagna ,  Tan  i336, 
le  Roi  Philippe  de  Valois  daus 


(1)  Page  475  Je  ce  volume,  on  t'ji  dite  fi-mme  de  Thibaut  VI  par  un  renversement  de  chiffres. 
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Beau  jeu  ,  morte  le  i 


Juillet  ia3i  ,  dont  il  eut  une  fille ,  nommée  Blanche, 
qui  épousa  ,  romine  on  l'a  «lit ,  Jean  I ,  <lit  le  Roux ,  Duc  de  Bretagne  ;  3",  l'an 


1232  ,  après  s'être  séparé  d'Agnès  ,  à  Ma^ccrhite  de  Bourbon  ,  fille  d'Ar- 
cliambaud  VIII  ,  (loin  il  eut  trois  lils  ;  I  hibaut  V  ;  Pierre  ou  Perron  ,  qui  , 
ayant  été  accordé  avec  Amicie  ,  fille  unique  de  Pierre  I  de  Courtciiai  ,  Sei- 
gneur de  Couches  et  de  Melutii ,  mourut  avant  l'accomplissement  du  mariage; 
et  Henri  III  ;  avec  deux  filles  ,  Marguerite  de  Navarre  ,  femme  de  lerri  III , 
Duc  de  l^oi  raine  ,  et  Béatrix  ,  qui  épousa  Hugues  IV  ,  Duc  de  Bourgogne. 
Le  Comte  1  hibaut ,  asant  ces  trois  mariages  ,  avoit  été  fiancé  ,  au  mois  d'Août 
1219  ,  avec  Marguerite  ,  soeur  d'Alexandre  11  ,  Roi  d'Ecosse.  Un  ignore  les 
rai  on  s  qui  firem  manquer  ictte  alliance.  Ce  Prince  avoit  une  taille  avanta- 
geuse ,  1  air  noble  ,  beaucoup  d'adresse  pour  tous  les  exercices  dut teins.  Ses 
aïeux  lui  avaient  transmis  leui  ambition  ,  leur  fierté  ,  leur  esprit  inquiet  et 
leimiant ,  leur  magnificence  ,  et  leur  libéralité.  Son  caractère  étoit  vil  ,  in- 
constant ,  étourdi  ;  ses  entreprises  ,  presque  toutes  destituées  de  prudence  , 
lurent  aussi  presque  toutes  sans  succès.  Son  esprit,  naturellement  enjoué , 
fut  poli  par  l'étude.  Il  cultiva  sur-tout  la  poésie  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  sur- 
nom tic  Faiseur  de  chatisnns  ;  il  fit  même  pour  In  lUinc  des  vers  tendres  , 
dît  M.  de  Meaux  ,  qu'il  eut  la  Jolie  de  publier.  Ajoutons  qu'il  les  fit  écrire 
avec  le  pinceau  sur  les  murs  «le  la  grand'salle  de  son  palais  de  Provins.  Ce- 
pendant M.  de  la  Ravaillcic  ,  qui  eu  a  donné  une  édition  en  174*,  soutient 
dans  ses  lettres  préliminaires  nue  Thibaut  n'a  point  lait  ces  vers  tendres 
pour  la  Heine  ,  et  se  flatte  que  M.  liossiict  n'auroit  pjs  parlé  de  la  sorte  s'il 
avoit  écrit  depuis  que  les  poésies  de  ce  Prince  ont  été  publiées.  Mais  il  est 
douteux  que  et  Prélat  se  fût  tendu  aux  raisons  que  l'Editeur  apporte  pour  dé- 
tourner ces  chansons  galantes,  sans  même  en  excepter  aucune,  vers  un  autre 
objet  que  la  Heine  de  I  tance.  Thibaut  lit  du  bien  et  du  mal  aux  Eglises. 
L'Abbaye  d'ArgcnsoIcs ,  fondée  en  itj.t.,  est  l'ouvrage  de  sa  mere  et  de  lui. 
Les  Chapittes  de  Vilii  cl  de  S.  Quiiiace  de  Provins,  t'Hotcl-Dicu  de  la  même 
ville,  et  plusieurs  Monastères,  le  comptent  parmi  leurs  bienfaiteurs.  Mais, 
l'an  i23i ,  I  iivèquc  de  Meaux  jetta  un  interdit  sur  les  terres  où  se  trouve- 
roil  ce  Comte,  à  cause  d'un  péage  qu'il  levoil  sur  les  vassaux  de  son  Eglise; 
et,  l'an  120a,  le  Concile  de  Sens  lui  adtessa  une  monition  canonique  pour 
l'engager  à  lever  la  saisie  qu'il  avoit  laite  des  bicqs  acquis  par  les  Clercs  de- 
puis quarante  ans.  La  ville  de  C.hanmont  en  Bassigui  est  une  de  celles  qui 
eurent  le  plus  à  se  louer  de  lui.  L'an  12*9  (  V.  S.)  ,  au  mois  de  Mars  ,  il  lui 
donna  la  coutume  de  Lonis  pour  se  régir.  (  JJlier  principnm  ,  fol.  3aS  r°.) 
Escucille,  près  de  Reims,  lui  fut  aussi  redevable  de  sa  Commune  ,  qu'il  éta- 
blit au  mois  d'Août.  (  llud,  m ,  fol.  33  \  v°.  )  (  /  «1 .  Philippe  Hurepel ,  Comte 
de  Boulogne  ,  et  Matthieu  II ,  Duc  de  /^oi  raine.) 

THIBAUT  V,  dit  LE  JEUNE,  xm«  ComTf.  de  Champagne, 

Roi  de  Navarre. 

L'an  1253,  Thibaut  V  succède  à  Thibaut,  son  perc,  dans  le  Comté  de 
Champagne  et  le  Royaume  de  Navarre  ,  à  l'dge  de  ticize  ans  ,  sous  la  lutcle 
de  Marguerite ,  sa  mere.  Au  mois  d'Août ,  les  Navarrois  lui  envoient  uue  dé- 
pulutiou  soletuuelle  pour  reconnoître  sa  royauté.  Sa  inerc ,  l'an  i  iôt\,  N.  S.  ) , 
au  mois  de  I  évrier,  tait  hommage  pour  lui ,  dans  le  Château  de  Viuceniies  , 
au  Duc  de  Bourgogne  pour  les  terres  du  Comté  de  •  .liampagne  qui  relcvoicni 
de  lui.  (  Mss.  de  1  outanieu.  )  Ces  terres  étoient  Monlbard  et  liougemont ,  que 
néanmoins  le  Comte  de  Champagne  ne  possédoit  pas  ,•  mais  le  Comte  de 
Nevers,  qui  les  tenoit  de  lui.  Le  Duc ,  après  en  avoir  reçu  l'hommage  du 
Comte  de  Champagne ,  le  reportoit  à  l'Evèque  de  Langtes ,  premier  Suze- 
rain. (  Brussel ,  L  ui^e  des  l  'tefs  ,  T.  1  ,  p.  34->.  ) 

L'an  ia:)8,  suivant  le  P.  Pelletier,  'ihibaut  perd  sa  mere,  qu'une  ma- 
ladie enlevé,  le  i3  Avril  ,  à  Provins  ;  elle  fut  enterrée  à  Clairvaux.  Cette 
Princesse  ,  comparable  à  Blanche  ,  Reine  de  l'rance  ,  se  trouva  dans  les  mêmes 
conjonctures  qu'elle  pendant  la  minorité  de  son  fils  ,  et  s'en  tira  avec  la  même 
habileté.  La  même  année  ,  l'Abbaye  de  Luxcu  ,  qui  jouissoit  d'une  sorte  de 
souveraineté  ,  choisit  le  Comte  de  Champagne  pour  son  gardien  héréditaire. 
Ce  titre  ,  qui  ne  fut  pas  sans  prolit ,  passa  aux  Rois  de  France  après  la  réunion 
de  la  Champagne  à  la  Couronne  ,  et  fut  cédé  ensuite  ,  l'an  i435  ,  au  Duc 
de  Bourgogne  par  le  fameux  Traité  d'Arras.  ihibaut,  l'an  1269,  reçoit 
ordre  du  Hoi  S.  Louis  de  mettre  en  possession  des  Régales  l'Evêquc  de  Troyes, 
qui  avoit  prêté  serment  de  fidélité  a  S.  M.  le  lundi  après  la  S.  Martin  :  preuve 
que  les  Comtes  de  Champagne  ne  jouissoient  pas  du  droit  de  Régale.  (Mss. 
de  I  outanieu.  )  Thibaut  se  croise  ,  l'année  suivante ,  avec  S.  Louis  dans  la 
seconde  expédition  qu'il  entreprend  contre  les  Inlideles.  11  a  la  douleur  de 
voir  le  Monarque  expirer  devant  Tunis  le  -xb  Août  de  la  même  année.  Nous 
avons  une  Icttic  de  1  hibaut ,  écrite  de  Sicile  à  l'Evèque  de  Tunis  sur  cet  évé- 
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son  expédition  contre  les  An- 
glois.  Sa  mort  arriva  Pau  1342, 
et  son  inhumation  se  fit  à  la 
(iuiche.  11  avoit  épousé  ,  l'an 
i3o9,  le  jour  de  la  Madeleine 
(22  Juillet),  Macutniicut 
Valois,  fille  de  Charles,  Comte 
de  Valois ,  et  sœur  du  Roi  Phi- 
lippe VI ,  morte  avant  le  mois 
d'Août  t34a,  après  lui  avoir 
donné  Louis,  qui  suit  ;  Charles 
de  Blois ,  Duc  de  Bretagne  ;  et 
Marie ,  femme  de  Raoul ,  Duc 
de  Lorraine. 

LOUIS  I  DE  CHÂT1LLON. 

I  3.J2.  LOUIS  DE  CllÂTILLON  , 

successeur  de  Gui ,  son  perc  , 
au  Gmité  de  Blois  et  à  la  Sei- 
gneurie d'Avesnes ,  &c.  servit 
le  Roi  Philippe  de  Valois  dans 
la  guerre  contre  les  Angloi* , 
et  Charles  de  blois ,  son  I icrc  , 
dans  celle  qu'il  eut  avec  le 
Comte  de  Montfort  pour  le  Du- 
ché de  Bretagne.  Il  tut  tué  à  la 
funeste  journée  de  Créci ,  Pau 
1 346  ,  en  combattant  pour  la 
défense  de  l'Etat.  Il  avoit  épou- 
sé ,  loug-tcins  avant  la  mort  de 
son  pero  ,  Jeanne  ,  lîllc  et  hé- 
ritière de  Jean  de  1  lainaut ,  Sei- 
gneur do  Bcaumont ,  Chimay  , 
Condé ,  et  de  Marguerite,  qui 
avoit  succédé  à  Hugues  ,  son 
pere  ,  dans  le  Comté  de  Sois- 
sons.  De  ce  mariage  il  laissa 
trois  fils  en  bas  âge;  Louis,  qui 
suit  ;  Jean  et  Gui  ;  lesquels  de- 
meurèrent sous  la  garde-noble 
de  leur  ineie  et  de  Guillaume  1, 
(  ointe  de  N.imur,  son  second 
époux,  jusqu'au  détés  de  cette 
Princesse,  arrivé  l'an  1  3jo.  Ils 
passèrent  ensuite  sous  celle  de 
Charles  de  Blois  ,  Duc  de  Bre- 
'tagne  ,  leur  oncle  paternel  , 
après  quelques  contesta  lions 
entre  ce  Prince  et  Jean  de  Hai- 
naut,  leur  aïeul  maternel. 

LOUIS  II  DE  CHÀTILLON. 

L'an  i36i  ,  Louis  II,  fils 
aîné  de  Louis  de  Chàtillon  .eî 
de  Jeanne  de  1  lainaut ,  devint 
Comte  de  Blois  et  de  Uuiiois  , 
Seigneur  d'Avesnes  ,  &c.  par 
le  partage  qu'il  ht  au  mois  de 
Juin  avec  Jean  et  Gui  ,  ses 
frères ,  de  la  succession  de  leurs 
pere  et  mere.  Jean  eut  pour  sa 
part  les  tetres  de  Hollande,  de 
Zélande  et  de  I  lise  ;  et  Gui  le 
Comté  de  Soissons  avec  les  Sei- 
gneuries de  Catheu  ,  d'Argies 
et  de  Clari.  Louis  néanmoins 
ajouta  jusqu'en  t366à  ses  qua- 
lités celle  de  Comte  de  Sois- 
sons  ;  et  l'on  voit  même  qu'il 
avoit  fait  hommage  de  ce  Comté 
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neracnt.  (Martenne  ,  Anecd.  T.  VI  ,  p.  1217.)  Elle  est  un  témoignage  de- 
là piété  que  ce  saint  Roi  fil  paroitre  jusqu'au  dernier  moment  de  sa  vie. 
I  hibaut  mourut  lui-même  ,  en  s'en  revenant ,  à  Trapani  en  Sic  ile  ,  un  jeudi 
4  Décembre  1270.  Il  avoit  épouse  à  Melun  ,  l'an  1235  ,  suivant  Joinville  (et 
non  l'an  1258  ,  comme  d'autres  le  marquent) ,  Isabelle  ,  fille  aînée  de  Saint 
Louis  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfiins.  Cette  Princesse  ,  qui  l'avoit  accompagné 
à  la  Croisade  ,  ne  lui  survécut  gnere  ,  étant  morte  aux  Isles  d'Ilicrcs  ,  près 
de  Toulon  ,  le  ra3  Avril  de  l'année  suivante.  I^e  corps  du  Comte  Thibaut  re- 
pose dans  l'Eglise  des  Conl<  liens  de  Provins  avec  celui  de  la  Comtesse  Isa- 
belle :  son  cœur  est  aux  Jacobins  de  la  même  ville. 

HENRI  III,  dit  LE  GROS,  ou  L  E  .G  R  A  S, 

xiv'  Comte  de  Champagne  et  Roi  Dr  Navarre. 


11. 


III,  Comte  de  Rosnai  ,  succède  dans  le  .Comté 


avoit 
jouit 


Champagne  et  le  Royaume  de  Navarre  à  Thibaut  V  ,  son  frere  ,  mii  1' 
déclaré  son  héritier  ati  cas  qu'il  mourut  dans  le  voyage  d'Outremer.  Il  ne 
pas  long- teins  de  cette  opulente  succession.  L'an  1274  ,  il  meurt  ,  le  21  ou 
le  23  Juillet ,  à  l'ainpelune  ,  et  a  sa  sépulture  dans  la  grande  Eglise  de  cette 
ville.  Son  cœur  fut  apporté  au  Monastère  des  Cordeliers  de  Provins.  Henri 
eut  de  Bi.\nche  d'Aiuois,  lille  de  Robert,  frere  de  S.  Louis,  qu'il  avoit 
épousée  en  1269  (  décédée  en  1  3oi  ) ,  un  fils  nommé  Thibaut  ,  mort  à  luge 
d'un  au  par  un  accident  «les  plus  tristes  -,  et  une  fille  ,  nommée  Jeanne  ,  qui 
hérita  des  Etats  de  son  pere  ,  et  les  porta  dans  la  Maison  de  France.  Il  eut  de 
plus  un  (ils  nature) ,  nommé  Jean- Demi ,  d'une  Demoiselle  qu'il  avoit  sé- 
duite sous  promesse  de  l'épouser.  Ce  bâtard  servit  sous  le  Roi  Philippe  le 
Loi!«  ,  et  lut  tué  dans  un  combat ,  l'an  i32i  ,  laissant  de  sa  femme ,  qui  le 
fil  Seigneur  de  Lacarra  en  Navarre  ,  un  fils  ,  Maitin-I  lenri  ,  que  Chailes  II  , 
dit  le  Mauvais  ,  Roi  de  Navarre  ,  fit  Allier-Major  de  Navarre  ,  cl  pour  lequel 
Charles  III ,  dit  le  Noble  ,  créa4a  dignité  de  Maréchal  ;  et  une  fdfe  ,  Jeanne- 
Hcnriclte,  ieinmede  N. ,  Seigneur  d'Asiayn.  (  Voy.  les  Rois  Je  JSux  arre.  ) 

JEANNE  I ,  Comtesse  de  Champagne,  Rtisi  de  Navarre. 

L'an  1274  ,  Jeanne  ,  fille  et  héritière  de  Henri  III ,  née  à  Bar-sur-Aube  l'an 
19.72 ,  succ  éda  à  son  peie  sous  la  lutele  de  Blanche  ,  sa  mere  ,  au  Comté  de 
Champagne  comme  au  Royaume  de  Navarre,  Manche ,  après  avoir  triomphé 
des  rein-lies  de  Navarie  ,  qui  contestoient  ce  Rovaumc  à  sa  fille ,  épousa  ,  l'an 
12-j,  Edmond,  second  fils  de  Henri  111,  R»i  d'Angleterre.  Celte  alliance  fit 
prendre  à  Edmond  le  titre  de  Comte  de  Champagne  et  de  Brie  ,  en  attendant 
que  Jeanne  fût  mariée  et  en  âge  de  gouverner.  Nous  avons  l'acte  de  fui  et 
hommage  qu'il  rendit  en  celte  qualité  ,  le  3  Février  1  ijb  (  V.  S.  ) ,  au  Duc  de 
Bourgogne  dans  la  \  i!le  de  liar-sur-N-ine,  11  y  est  dit  que  cette  ville  n'est  pas  le 
lieu  où  ce  devoir  féodal  a  coutume  d'être  rendu,  mais  le  Ru  d'.-tugii\tinc 
(entre  Mussi-l'i  vé-jue  et  Chàtillou- sur- Seine  );  à  quoi  l'on  ajoute  que 
cette  exception  ne  doit  point  préjudicicrà  l'usage,  (Pér.ird,  p.  Sio.  )  Le  Uni 
de  I  ram  e  donna  lui-mi  nie  au  Prince  anglois  le  titre  de  Comte  de  Champagne 
et  de  Bric,  l'an  12H1  ,  dans  des  Lettics  concernant  une  révolte  du  peuple  de 
Provins,  où  Guillaume  Pentecôte  ,  Maire  de  la  ville  ,  lut  massacré. 

L'an  128.^  ,  Jeanne  épouse  ,  le  16  Août ,  Philippe  le  Bel ,  qui  devint  Roi  de 
France  l'année  suivante.  Mais  elle  resta  propriétaire  des  biens  qu'elle  avoit 
apportés  eu  dot.  »  Philippe  le  Bel ,  selon  la  remarque  de  M.  Secousse  ,  ne  prit 
»  point  les  titres  de  Roi  de  Navarre  ,  de  Comte  île  Champagne  et  de  Bric. 
.>  Loisqu'il  donna  quelques  Ordonnances  ou  quelques  Chartes  qui  dévoient 
»  avoir  leur  exécution  dans  la  Champagne  et  dans  la  brie  ,  il  y  marqiioil  qu'il 
»  les  avoit  données  du  consentement  de  sa  c/urc  t ompngne ;  et  à  la  fin  de 
»  l'Ordonnance  ou  de  la  Charte  ,  immédiatement  avant  la  date  ,  Jvanne,  par 
•>  la  graie  de  Dieu  ,  Rrine  de  France  et  de  IStn'fir/e ,  Comtesse  Pulutme  de 
»  Champagne  rt  de  Rrie  (  ce  sont  les  titres  qu'elle  prenoit  )  ,  approuvoit  ce 
»  qui  y  étuil  contenu  ,  et  y  mettoit  son  sceau  après  celui  de  Philippe  le  Bel  ». 

L'an  i3o2 ,  Jeanne  perd  sa  mere  ,  décédée,  le  2  Mai ,  au  château  de  Vin- 
cennes.  Philippe  et  Jeanne  érigent  en  Comté,  l'an  i3o3  ,  Château- Porcien 
en  faveur  de  Gaucher  de  Chalillon,  Connétable  de  France,  qui  céda  au  Roi 
la  terre  de  Chalillon ,  qu'il  avoit  reçue  auparavant  de  ce  Prince  par  éc  hange  de 
Créci.  Philippe  et  Jeanne  donnèrent  encore  à  Gaucher  les  terres  de  Gaudclu 
et  de  Kosoi  en  Bric  ,  avec  leurs  dépendances  ,  et  la  garde  des  Eglises  et 
Maisons  religieuses  du  pays.  La  Reine  Jeanne  mourut  à  Vinccnncs  le  1  Avril 
i3o5  {  N.  S.) ,  et  f.it  enterrée  aux  Cordeliers  de  Paris.  Guichard  ,  Evcque  de 
Fioves  ,  fut  an  usé  par  un  Henni  te  d'avoir  c  ausé  la  mort  de  celte  Princesse 
par  des  maléfices.  On  entendit  des  témoins  qui  déposèrent  que  le  Prélat  avoit 
tait  envoûter  la  Reine  :  Ouùd fecerat  unultan  Regtuam ,  et  quod  UUi  itivulta- 
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au  Roi.  Peu  de  tems  après  ce 
partage  ,  il  lut  choisi  pour  être 
du  nombre  des  otages  que  le 
Roi  Jean  donna  au  Jloi  d'An- 
gleterre pour  obtenir  sa  liberté. 
Mais  Gui ,  son  frere ,  voulut 
bien  prendre  sa  place ,  et  pas- 
ser en  Angleterre  au  lieu  de  lui, 
à  condition  qu'il  paierait  toute 
sa  dépense  dans  ce  Royaume 
tant  que  l'otage  durcroit.  Ce 
fut  encore  celte  même  année 
i3d6  qu'il  fonda  à  Blois  la 
C  ollégiale  de  S.  Jacques  ,  avec 
le  sec  ours  de  quelques  partie  u- 
lieis  ,  pour  huit  Chanoines  , 
réduits  à  six  ;  deux  prébendes 
étant  destinées  pour  loger  en 
[tassant  les  pèlerins  qui  reve- 
noient  de  S.  Jacques.  1/wis 
mourut ,  sans  avoir  été  marié  , 
l'an  i37?.,  et  fut  inhumé  à 
S.  Sauveur  de  Blois.  (  Voy.  les 
Contas  de  Soissons.  ) 

JEAN  II  DE  CHÂT1LLON. 

1I72.  Jk\n  II  r>K  ChÂtm  l.ov, 
Seitsiicur  de  Gouda  et  de  Schoo- 
noven,  successeur  «le  L  ouis  11, 
son  frere ,  aux  <  omli  s  de  1  lois, 
de  Soissons ,  et  aux  Seigneu- 
ries d'Avesnes  ,  tkc.  épousa  , 
l'an  1372,  par  le  conseil  de 
l'F.véque  d'Llie»  ht, Mm  iulde, 
nommée  par  Bernier  Margue- 
rite ,  sœur  de  Renaud  et  d'L- 
douard  ,  Ducs  de  Gueidre  , 
morts  l'un  et  l'autre  sans  en- 
fans,  d.;us  la  mèmeaiuiéc  1 371 . 
Mathilde  étoit  déjà  veuve  alors 
de  deux  maris  ,  i°  de  Godefroi 
de  Ileinsberg,  lils  de  Thieni 
(  -omte  de  I  ,oss ,  mort  en  1  S.j  j.  ; 
2°  de  Jean  II  (  omte  de  (  levés, 
décédé  l'an  i368.(Ber.;  l  u  vertu 
de  ce  mariage*  Jean  lut  n -t  onnu 
Duc  de  Gueidre  par  la  (action 
des  lléxerains,  a  la  tète  des- 
quels étoit  le  Prélat.  Il  1  tablil 
sa  demeure  en  Doilande,  et 
mourut,  au  mois  de  Juin  1 38 1 , 
sans  postérité  ,  peu  tic  teins 
après  avoir  acquis  de  l  ierre  de 
Craon  la  Vicomte*  de  Clnicau- 
dun.  (  Voy.  /«  Ducs  de  (Juet- 
die.  ) 

GUI  II  DE  CHÂTILLON. 


i38i .  Gui  II  nr  Ciiatim.ov  , 
frere  de  Jean  II  ,  lui  succéda 
aux  Comtés  de  Blois  et  de 
Soissons ,  ainsi  qu'à  la  Seigneu- 
rie de  Chinui  et  à  ses  autres 
Domaines.  II  av  oit  été  l'un  des 
otages  donnés  aux  Augloispour 
la  délivrance  du  Roi  Jean ,  et 
étoit  resté  quelque  leins  pri- 
sonnier parmi  eux.  Pour  se  ta- 
cheter, il  avoit  cédé,  par  con- 
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tinne  en  decesserar.  Envoûter,  c'étoit  faire  en  cire  l.t  figure  d'une  personne  à 
qui  on  en  vouloil,  et  la  piquer  ensuite;  tl'où  il  ai  rivait,  suivant  le  préjugé  ci. 
ce  tenis  là,  que  la  personne  ressentoit  toutes  les  piqnures  que  l'on  laisoît  à  sj 
figure,  et  périssoit  par  ce  maléfice.  En  conséquence  de  ce*  dépositions  l'i  \e- 
qnc  de  Troyes  fut  emprisonne'  «lu  consentement  du  Pajne.  Mais  on  reccniuit 
son  innocence  en  1 3i3  par  la  confession  d'un  Lombard  ,  nommé  NotHciu  .<n 
pendit  à  Paris  pour  ce  crime.  La  Reine  Jeanne  e  i  fondatrice  du  Loi;-  j?-  de 
Navarre  à  Paris. 

LOUIS  IIUTIN. 

tooH.  Loris,  surnommé  Hvtix,  fils  aîné  du  Roi  Philippe  le  PcI  et  de  la 
Reine  Jeanne,  succéda  à  sa  mère  dans  le  Comté  de  Champagne  et  le  Royaume 
de  Navarre.  Mais ,  jusqu'à  son  couronnement ,  qui  se  lit  à  l'a uqx. tune  au 
mois  de  Juillet  »3o7,  il  s'abstint  de  prendre  le  litre  de  Roi.  Depuis  ce  teins 
jusqu'à  la  mort  de  son  pere  ,  il  prenoit  dans  les  actes  latins  les  titres  suivans: 
Ludovicus  Régis  Francorum  primngeri&us ,  i)ti  gratia  Nnvarrae  lier, 
Campante  Braque  Contes.  Le  titre  iraucois  qu'il  se  donnoit  dans  les  ac  tes 
écrits  en  cette  langue  a  quelque  chose  de  singulier  :  .Xous ,  aàiu1 (ils  tloit  Roy 
de  France,  Roy  de  Navarre,  de  Champagne  et  df  Hrie ,  Comte  Palatin. 
Louis  n'étoit  pas  seul  héritier  de  sa  niere.  -Ses  deux  frères  puînés ,  Philippe  le 
Long  et  Charles  le  lie! ,  avoient  aussi  droit  sur  cette  suc  cession  pour  leur  par- 
tage ,  ou  ,  comme  on  rarloit  alors  ,  leur  appariage.  Au  mois  de  Janvier 
1 3Ô9  (  V.  S.  ) ,  le  Roi  Philippe  le  Bel ,  leur  pere  ,  ayant  fait  venir  devant  lui 
ses  trois  fils ,  engagea  Louis  Hutin  à  donner  aux  deux  autres  ,  pour  tous  les 
droits  qu'ils  pouvoient  prétendre  dans  la  succession  de  leur  mère  commune  , 
six  mille  livrées  de  terre,  qui  seroient  assignées  sur  les  terres  situées  en  Cham- 
pagne et  en  Uric ,  pour  les  tenir  en  fief  et  hommage  de  lui  et  de  ses  héritiers  : 
cl  sur  le  champ  les  deux  frères  puînés  lirent  l'hommage  de  ce  Fief  à  leur  ainé. 

Louis  I lutin  fut  envoyé,  l'an  i3ia,  par  son  pere  à  Lyon  pour  appaiserlcs 
troubles  qui  s'étoient  élevés  entre  les  habilam  et  Arnaud  de  Bresse,  leur  Ar- 
chevêque. Louis  fit  arrêter  le  Prélat:  action  réputée  alors  si  hardie  ,  que  ,  sui- 
vant quelques  Auteurs  ,  c'est  de  là  que  lui  est  venu  le  surnom  de  i  lutin ,  qui 
veut  dire  mutin  ou  querelleur,  il  monta,  l'an  i3i4  ,  sur  le  trône  de  France 
après  la  mort  de  son  pere  ,  arrivée  le  29  Décembre  de  cette  année.  Il  meurt 
lui-mémo  le  5  Juin  1  3 1 6  ,  laissant  de  Mabclerite  de  Bolrcocxe,  sa  pre- 
mière femme  ,  une  fille  nommée  Jeanne  ;  et  Ciï.sienck ,  sa  seconde  femme  , 
enceinte.  (Voyez  Louis  Mutin  parmi  les  Rois  de  Navarre  et  les  Rois  de 
France.  ) 

• 

JEANNE  II   et    PHILIPPE   LE  LONG. 

i3i6.  Jeanne,  fille  de  Louis  Hutin  et  de  Marguerite  de  Pourgognc ,  née 
le  28  Janvier  1 3 1 1  (  V.  S.  )  ,  passa  ,  après  la  mort  de  son  pere  ,  sous  la  tutele 
de  Philippe  le  Long,  son  omlc  paternel,  lequel  en  attendant  les  couc  hes  de- 
là Reine  Clémence ,  sa  belle  -  sœur ,  prit  le  titre  de  Régent  du  Royaume. 
L'état  de  Jeanne  étant  imeitain  dans  col  intervalle,  Philippe,  le  17  Juillet 
1 3 16,  fit  un  Pacte  éventuel  avec  Eudes  IV  ,  Duc  de  liourgogne ,  oncle  ma- 
ternel de  Jeanne  ,  stipulant  au  nom  d'Agnès  ,  sa  niere  ,  aïeule  de  la  jeune 
Princesse.  Par  cet  acte ,  il  fut  convenu  que  clans  le  cas  où  la  Reine  Clémence , 
veuve  de  Louis  Hutin  ,  accoucherait  d'une  fille  ,  celle-ci  et  Jeanne ,  sa  sœur 
du  premier  lit,  en  renonçant  au  Rojaume  de  France  et  en  baillant  quit- 
tance de  la  succession  de  leur  pere,  auraient  le  Royaume  de  Navarre  et  les 
Comtés  de  Champagne  et  de  Brie,  sauf  l'indemnité  de  leurs  oncles  ,  réglée  en 
i3oo;  mais  que  dans  le  cas  où  la  Reine  mettrait  au  monde  un  fils,  Userait 
pris  d'autres  arrangemens  conformes  aux  droits  du  Prince.  Clémence  accou- 
cha effectivement,  le  i5  Novembre,  d'un  fils  :  mais  il  ne  vécut  que  cinq  jours. 
Alors  le  Traité  conditionnel  ,  fait  en  laveur  de  Jeanne  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  devint  absolu.  Mais  le  Due ,  voulant  pour  sa  niece  la  Couronne  de 
France ,  malgré  sa  renonciation  stipulée  dans  l'accord ,  Philippe  le  Long  se  crut 
libre  des  engagcincns  qu'il  avoit  contractés  vis-à-vis  de  Jeanne  ,  et  ne  sonçca 

S lus  à  effectuer  le  délaissement  de  la  Navarre  et  de  la  Champagne.  Les  droits 
e  Jeanne  étoient  trop  chers  aux  Nobles  de  Champagne  pour  négliger  ce  dé- 
laissement. S'étant  joints  au  Duc  de  Bourgogne  ,  ils  se  mirent  en  devoir  d'en 
poursuivre  l'exécution  par  la  voie  des  armes.  Mais  l'intérêt  personnel  du  Duc 
éteignit  bientôt  la  chaleur  qu'il  paroissoit  mettre  dans  cette  affaire. 

Philippe  le  Long  avoit  de  Jeanne ,  son  épouse  ,  fille  et  héritière  d'Otton  IV, 
Comte  de  Jiourgogne ,  et  de  Mahaut,  Comtesse  d'Artois  ,  une  lillc  aînée  ,  de 
même  nom  que  sa  mère.  Il  l'offrit  en  mariaac  à  Eudes  avec  l'assurance  des 
deux  Comtés.  La  proposition  acceptée  ,  les  deux  Princes  firent ,  au  mois  de 
Mars  i3i7(V.  S.),  a  Paris,  un  nouveau  Traité.  Par  celui-ci,  le  Duc  Eudes 
renonça  pour  sa  niece  ,  en  faveur  de  Philippe  le  Long  et  de  sa  postérité  nus- 
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trat  passé  à  Londres  le  1 5  Juil- 
let iio7,  son  Comté  *le  bois- 
sons au  Roi  Ldouard  111 ,  qui 
le  donna  en  suite  à  Enguerraml, 
ire  de  Cuuu  ,  son  gendre.  Re- 
venu en  1  lame ,  il  etoit  allé  cri 
.  casse  où  sa  valeur  lui  avoit 
mérite  l'Or.:re  de  Chevalerie. 
A  son  retour,  il  avoit  suivi  les 
Ducs  d'Anjou  et  de  Bcrri  dans 
la  guerre  qu'ils  laisoicnt  en 
Guienncaux  Anglois.lléponsa, 
l'an  i3y4  ,  j^ar  coultui  passé  le 
11  Août,  .  1  i  .1  r  il  ,  (me  eie  Guil- 
laume 1 ,  Cximte  de  Nautur  , 
dont  il  eut  un  Ids  ,  Louis,  qua- 
lifié Comte  de  Duuois ,  qui  fut 
marié,  l'an  i386,  a  ÎVurie  , 
fille  de  Jean  de  1  raute  ,  Duc 
de  licrri  ,  et  mourut  sans  eu- 
fans  le  i5  Juillet  i3ci.  Gui  , 
l'an  1 382,  commanda  l'arricrc- 
garde  de  l'arme  e  Irancoisc  à  la 
bataille  de  Kosebcque.  L'aimée 
suivante  ,  quoique  malade  ,  il 
partit  de  sou  château  de  Leau- 
mont  en  ilaiuaut  pour  aller 
joindre  le  Roi  Charles  VI  dans 
la  nouvelle  expédition  qu'il  fit 
en  Flandre  ,  et  si  par  milie  ma- 
nière ,  dit  I  roissart ,  ne  pou- 
vait endurer  le  chevaucher  : 
mais  il  se  mit  en  litière  ,  et 
paitil  de  sou  lui  tel,  et  prit  con- 
gé' de  Madame  sa  Jetitme  et  de 
ts>ys ,  son  /ils.  Ayant  recouvré 
ses  forces  dans  ia  route  ,  le 
comruandemeift  de  i'anierc- 
garde  à  sou  -arrivée  lui  fut  con- 
fié comme  la  pieiniere  Ibis. 
Gui  passoit  pour  uji  des  plus 
vaillans  hommes  de  son  teins. 
Mais  l'économie  et  la  sobriété 
n'étoient  pas  ses  vertus.  Ce  lut 
un  vrai  dissipateur  ;  et  il  fut 
tellement  adonné  à  la  table  , 
qu'il  devint  gros  comme  un 
tonneau.  Apres  avoir  perdu 
son  fils,  se  voyant  accablé  de 
dettes,  il  vendit ,  au  préjudice 
de  ses  héritiers',  en  1391 ,  ses 
Comtés  de  Blois  et  de  Jmnois , 
à  Louis  de  France,  Duc  d'Or- 
léans ,  qui  s'obligea  »  de  lui 
»  payer  200  mille  lianes  d'or, 
«  pour  1  achat  des  Seigneuries 
»  de  Blois ,  de  Duuois ,  de  Ro- 
»  moreutin  ,  do  Château- Re- 
»  naud ,  et  leurs  dépendances; 
»  aux  charges  et  conditions 
»  qu'il  jouirait  de  ces  Seigncu- 
»  ries  pendant  sa  vie ,  et  que  ce 
»  Duc  l'acquitterait  du  douaire 
»  (de  six  mille  livres  de  rente) 
»  qu'il  devoit  à  la  Princesse 
»  îvlaric  de  Ferri(sa  bru  ),cteu- 
»  vers  le  Roi  de  tous  prolits  , 
»  quint  et  requint  ,  avec  la- 
«  culté  de  rentrer  dans  son  hé- 
»  rilage  ,  en  rendant  le  prix 
»  qu'il  avoit  touché  ,  au  cas 
»  qu'il  eût  des  tnlkils  vivans 
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culine ,  aux  droits  qu'elle  pou  voit  avoir  sur  les  Royaumes  de  France  et  de  Na- 
varre ,  et  aux  droits  qu'elle  avoit  à  exercer  sur  les  Comtés  de  Champagne  et  de 
brie  ,  moyennant  une  indemnité  ou  récompense  de  i5  mille  livres  de  rente, 
qui  seroient  assignées  sur  le  Comté  d'Angoulème ,  et  d'une  somme  de  1 5o  mille 
livres,  à  placer  en  fonds  de  terres,  qu'elle  tiendrait  en  Pairie.  A  cela  néan- 
moins on  apposa  des  conditions,  savoir,  qu'avenant  la  moit  de  i'hilippe  le 
Long  sans  eufans  ,  Jeanne  rentreroit  dans  ses  droits  sur  la  Champagne  et  la 


Brie,  en  rendant  à  la  Couronne  la  récompense  stipulée;  mais  que  cependant 
ces  Comtés  resteraient  entre  les  mains  de  celui  qui  serait  Roi  de  France ,  en 
qualité  de  garde  et  de  llarflistre  de  Jeanne ,  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  atteint  l'âge 


de  Jeanne,  fille  de  Louis  Mutin,  avec  Philippe ,  fils  aîné  de  Louis,  Comte 
d'hvreux  et  petit-fils ,  par  son  pere  ,  du  Roi  i'hilippe  le  Hardi  ;  et  on  convint 
de  le  la  ire  par  partîtes  de  présent ,  si  on  ne  pouvoit  obtenir  la  dispense  d'âge. 
(  Jeanne  n'avoit  alors  que  six  ans.)  11  fut  aussi  convenu  qu'aussitôt  après  la  cé- 
lébration du  mariage ,  Jeanne  ,  qui  étoit  élevée  auprès  de  la  Duchesse  de  bour- 
gogne, sou  aïeule,  suivant  uu  article  du  Traité  de  i3i6,  serait  remise  entre 
les  mains  de  la  Keino  Marie,  veuve  de  Philippe  le  Hardi ,  et  entre  celles  de 
Louis ,  Comte  d'tvreux ,  son  beau-pere.  Le  mariage  du  Duc  de  Bourgogne 
avec  Jeanne  ,  fille  de  Philippe  le  Long,  mariage  qui  étoit  comme  le  sceau  et  le 
motif  secret  de  te  Traité ,  se  fit  le  iB  Juin  1 3 18;  et  Eudes  parla  joignit  à  son  Du- 
ché les  Comtés  de  Bourgogne  et  d'Artois  ,  qui  appartenoieut  a  la  mere  de 
Jeanne.  On  célébra  aussi  celle  année  le  mariage  de  Philippe  d'Evreux  et  de 
Jeanne  avec  la  dispense  du  Pape  Jean  XXII ,  datée  du  5  Mai  1 3 1 8.  Le  Roi  I'hi- 
lippe le  Long  depuis  ce  tems  demeura  en  paisible  jouissance  du  Royaume  de 
Navarre  et  des  Comtes  de  Champagne  et  de  Lric.  Mais  il  n'en  jouit  guère 
plus  de  trois  ans,  étant  mort  le  3  Janvier  i3'22.  (  N.  S. ;  Charles  le  Bel ,  son 
successeur,  ne  fut  pas  moins  jaloux  que  lui  d'assurer  ces  Domaines  à  sa  Cou- 
ronne. L'an  i325,  Jeanne  étant  parvenue  à  l'âge  de  12  ans,  Charles  vint  à 
bout  d'engager  la  Princesse  et  son  époux  à  ratiher  le  Traité  de  l'an  1  !3 1  y  ,  au 
moyen  d'une  somme  de  20  mille  livres,  qu'il  ajouta  aux  i5  mille  livres  qui 
avoient  été  stipulées  pour  leur  indemnité.  Rien  ne  lui  parut  alors  mieux  ci- 
menté que  ce  Traité.  Mais  ses  espérantes  furent  vaines.  Ce  Prince  étant 
mort  au  commencement  de  l'an  1 328 ,  laissa  ,  comme  Louis  Hutin  ,  sa  femme 
I  enceinte.  Alors  Jeanne  rentra  dans  ses  droits  ,  d'après  lesquels  s< 


I  mettre  en  possession  du  Royaume  de  Navarre.  Les  conjonctures  ne  lui  per- 
I  mirent  pas  d'en  faire  autant  pour  la  Champagne.  La  nécessité  de  s'accom- 
I  moder  avec  un  rival  qui  avoit  en  main  toutes  les  forces  du  Royaume  ,  lé  dé- 
1  termina  à  entrer  en  négociation  avec  Philippe  de  Valois.  On  fit  donc  un  nou- 
veau Traité  par  lequel  Philippe  d'Evreux  et  sa  femme  renoncèrent  à  toute  pré- 
tention tant  sur  la  Couronne  de  Franc*  que  sur  le  Comté  de  Champagne  ;  et 
le  Roi  de  son  côté  leur  abandonna  le  Royaume  de  Navarre  pour  en  jouir  eu  toute 

[iropriété.  Pour  mettre  la  dernière  main  à  cet  accord  ,  Philippe  de  Valois , 
'an  1 335  (  V.  S.  ) ,  s'avança  jusqu'à  Villeneuve  d'Avignon.  Là  ce  Monarque  , 
le  i5  Mars  de  cette  année  ,  par  un  Traité  définitif,  reçut  du  Roi  de  Navarre 
l'abandon  que  lui  faisoit  ce  Prince ,  au  nom  de  sa  femme  ,  purement  et  géné- 
ralement de  tous  ses  droits  aux  Comtés  de  Champagne  et  de  line ,  sans  en  rien 
retenir ,  et  avec  promesse  de  ne  jamais  y  rien  demander.  Jeanne  ratifia  ce 
Traité  la  même  année;  et,  Pan  i33q,  au  mois  de  Décembre  ,  les  parties  se 
donnèrent  mutuellement  quittance  de  tout  ce  qu'elles  pouvoient  se  devoir. 
En  i36t ,  le  Roi  Jean  unit  les  Comtés  de  Champagne  et  de  Brie  à  la  Cou- 
,  dont  ils  n'ont  pas  élé  séparés  depuis. 


Gaston ,  son  frère,  lequel  étant  mort  en  1660  sans  postérité 


.11  en  fut  détaché  de 
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»  jusqu'à  l'âge  de  douze  ans  ». 
Ce  sont  les  termes  du  contrat 
de  vente.  (  Expilli.  )  Gui  mou- 
rut en  son  hôtel  de  Nesle  en 
Hainaut,le  22  Décembre  1  Î9.7, 
sans  postérité  ,  et  fut  inhumé 
aux  Cordeliersdc  Valencienues, 
dans  un  magnifique  tombeau. 
Après  sa  mort,  M  a  rie  rsa  femme, 
se  remaria  ,  Pan  1406 ,  à  Pierre 
Brebant ,  dit  Clignct ,  Seigneur 
de  Landreville ,  Chevalier  de 
l'hôtel  de  Louis  ,  Duc  d'Or- 
léans, qui  fut  l'entremetteur  de 
ce  mariage. 

LOUIS,  Comte  di  Blois. 


1397.  Louis  di  Fkakcï, 
Duc  d'Orléans ,  Comte  de  Va-  | 
lois ,  &c.  entra  en  jouissante 
des  Comtés  de  Blois  et  de  Du- 
nois  après  la  mort  de  Gui  de 
Châtillon.  11  avoit  acquis  ,  l'an 
1 3y5 ,  le  1 3  Oct. ,  de  Guillaume 
de  Craon  la  Vicomté  de  Châ- 
tcaudun,  qu'il  joignit  au  Comté  | 
de  Duuois.  Ce  Prince  ayant  été 
assassiné  l'an  1407  ,eut  pour  suc- 
cesseur son  (ils  aîné ,  Chablis, 
qui  fut  pere  du  Koi  Louis  XII ,  I 
sous  lequel  les  Comtés  de  Blois 
et  de  Dunois  furent  réunis  à  la 
Couronne.  Ce  Monarque  don- 
na ensuite  le  Blaisois  à  Cla  une, 
sa  tille  ,  en  la  mariant  à  1  ran- 
cois ,  Comte  d'Angoulème ,  de- 
puis Roi  de  France.  Enfin  le 
Roi  Henri  II ,  comme  héritier 
de  la  Reine  Claude  ,  sa  mere , 
l'incorpora  à  la  Couronne.  (La 
Seigneurie  de  Chimai  avoit 
passé ,  après  la  mort  de  Gui  II , 
à  Thibaut  de  Soissons  (  Sei- 
gneur de  Moreuil),  du  chef  de 
sa  bisaïeule  ,  Yolande  de  Sois- 
sons  ,  petite  -  fille  de  Marie 
Dame  de  Chimai.  T  hibaut  la 
vendit  à  Jean  de  Croi ,  en  fa- 
veur duquel  Charles ,  Duc  de 
Bourgogne ,  l'érigea,  l'an  1470, 
en  Comté.  Charles  de  Croï , 
iïls  de  Philippe ,  fut  CTéé  Prince 
du  S.  Empire  en  i486.  )  En 
1 635 ,  le  Roi  Louis  Xlll  donna 
le  Comté  de  Blois ,  en  augmen- 
tation d'apanage  ,  à  Jean  B. 
mâle ,  ce  Comté  revint  à  la  Cou- 


par  Loui«  XIV  pour  l'apanage  <U  Philippe ,  son  Jreie, 


Tome  Jl. 
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DES 

COMTES,    puis    DUCS,    DE  RÉTHEL. 

IIIthel  ,  en  latin  Reiteste ,  Reistetum  et  Registetum ,  et  mime  Rastrum  dans  le  Diplôme  de  la  donation  de 
Doncheri,  faite  par  l'Empereur  Charles  le  Gros  à  l'Abbaye  de  S.  Médard ,  ville  bâtie  sur  la  rivière  d'Aisne, 
à  sept  lieues  de  Reims  et  douze  de  Chàlons,  n'étoit  qu'un  village  au  vi»  siècle.  On  voit  en  effet  dans  la 
vie  de  S.  Arnoul  ,  Evèquc  de  Metz ,  que  Cyriaquc ,  son  pere ,  et  Qtiintienne  ,  sa  mere  ,  donnèrent  à 
S.  Remi ,  JZvêque  de  Reims,  tout  ce  qu'ils  possédoient  in  villa  Reiteste,  pour  obtenir  du  ciel  un  fils  par 
ses  prières.  Ce  n'étoit  pas  même  encore  au  x«.  siècle  un  lieu  bien  important ,  lorsque  ,  vers  l'an  970 ,  Adal- 
béron ,  Archevêque  de  Reims,  en  fit  don  ,  avec  d'autres  Domaines  ,  à  l'Abbaye  de  S.  Rémi.  Les  Religieux 
de  ce  Monastère  nommèrent  pour  la  défense  de  ces  terres  des  Avoues  ,  qui  bientôt  se  rendirent  propriétaires, 
et  prirent  le  titre  de  Comtes.  Le  Réthclois ,  érigé  en  Duché  le  i5  Décembre  i663,  sous  le  titre  de  Mazarin, 
comprend ,  avec  la  Baronie  de  Rosoi, qui  y  a  été  unie,  336  tant  bourgs  que  villages,  et  trois  villes,  Réihel, 
Meziercs  et  Doncheri.  Les  armes  de  Réthel  sont  de  gueules  à  deux  râteaux  eiulcntelés  d'or,  qui  semblent 
faire  allusion  au  nom  de  Rastrum ,  que  celte  ville  ,  comme  on  Ta  dit,  a  quelquefois  porté.  Réthel  fut  au- 
trefois compris  dans  les  sept  Comtés-Pairies  de  Champagne. 


MANASSÈS  I. 

M  anassis  I  est  le  plus  ancien  Comte  de  Réthel  dont 
la  mémoire  se  soit  conservée  jusqu'à  nous.  Son  nom 
se  rencontre  parmi  les  souscripteurs  d'une  Charte  du 
Roi  Lolhairc  ,  donnée,  l'an  $74 ,  en  faveur  du  Monas- 
tère de  S.  Thierri ,  près  de  Reims.  (  Bouquet ,  T.  IX, 
pag.  635.)  Apres  la  mort  de  Louis  V,  successeur  de 
ce  Monarque  ,  il  embrassa  les  intérêts  de  Charles ,  Duc 
de  Lorraine,  oncle  de  ce  dernier ,  contre  Hugues  Capet, 
à  qui  la  plupart  des  Grands  avoient  déféré  la  Cou- 
ronne de  France.  L'an  990 ,  Charles  détacha  Manassès 
avec  Koger,  Comte  de  Porcien  ou  de  Château-Porcien, 
son  frère  ,  ou  du  moins  son  proche  p»ent ,  pour  s'ap- 
procher durant  la  nuit  de  la  ville  de  Reims  ,  «pie  le 
Prêtre  Adalger  s'étoit  engagé  à  lui  livrer.  Adalgcr  en 
effet  leur  ouvrit  une  des  portes  ,  comme  il  en  étoit 
convenu  avec  l'Archevêque  Arnoul ,  frerc  naturel  de 
Charles ,  et  les  introduisit  dans  la  ville  dont  ils  s'em- 
parèrent sans  résistance.  Mais  ayant  voulu  engager  le 
Clergé  de  Reims  à  rcconnoltrc  Charles  pour  lioi  de 
France  ,  et  ne  pouvant  en  venir  à  bout  par  la  voie  de 
la  persuasion,  ils  employèrent  celle  de  la  contrainte. 
Comme  il  s'étoit  réfugié  dans  la  grande  F.glise ,  ils  y 
entrèrent  à  main  armée ,  en  lièrent  les  principaux  avec 
plusieurs  notables  du  peuple ,  et  les  mirent  en  prison. 
L'Archevêque  Arnoul ,  auteur  de  la  trahison,  feignant 
de  rester  hdclc  au  Roi  Hugues  ,  se  laissa  prendre 
comme  les  autres  ;  et ,  s'étant  sauvé  ensuite  a  Laon  , 
il  fulmina  de  là  une  excommunication  contre  lis 
Comtes  Manassès  et  Roger  ,  ainsi  que  contre  leurs 


partisans.  (Bouquet ,  T.  X  ,  p.  6i5.)  On  sait  la  ven- 
geance que  Hugues  lira  de  la  perfidie  d'Arnoul  ;  mais 
l'histoire  ne  nous  apprend  pas  comment  il  punit  les 
deux  Comtes  qui  avoient  été  les  Ministres  de  ce  Prélat. 
Après  la  mort  de  Manassès  I ,  sa  veuve  N.,  dont  il 
laissa  un  fils  de  même  nom  que  lui  ,  et  un  autre , 
nommé  Roger,  épousa  en  secondes  noces  Hennan  , 
Comte  de  Grand- Pré,  qu'elle  lit  perc  de  trois  fils. 
(  Voy.  Us  Comtes  de  Grand-Pré.) 

MANASSÈS  IL 

Manassîs  H  ,  fils  du  précédent ,  lui  succéda  au 
Comté  de  Kéthel.  11  étoit  marié  pour  lors  avec  Yvt  rr. , 
fille  de  Gilbert ,  Comte  de  Itou  ci ,  mort  avant  la  lin 
du  x*  siècle.  Son  nom  se  rencontre  parmi  les  souscrip- 
teurs d'une  Charte  de  Gui ,  Archevêque  deiicims,  par 
laquelle  il  donne  l'Lglise  de  S.  (Quentin  de  iVlouson  a 
l'Abbave  de  S.  Vincent  de  Laon.  i-c  Diplôme  est  de 
l'an  1048.  L'an  io65,  le  Comte  Manassès  prêta  ser- 
ment de  lidclité  à  Gcrvais ,  Archevêque  de  ..eims,  pour 
les  terres  que  lui ,  son  pere  et  son  aïeul,  avoieni  reçues 
de  cette  Lglise.  (  Marlot ,  Hist.  EccUs.  Rem.  T.  11  , 
pag.  11 3.)  c^  'Oinaine  de  Aianasse»  s'étendoit  bien 
au-delà  *le  Ilctlu-l.  'ans  parier  du  Comte  de  l'onien, 
qui  lui  échut ,  011  ne  sait  eu  quel  teuis  ni  de  quelle  ma- 
nière [Vi.irlol  ,  Hist.  /:ccti-i.  Rem.  1.  a ,  p.  3^9  j  il 
étoit  propriétaire  de  Saiîtfe-Menehould  et  d'un  autre 
lieu  nommé  Sej/tintimitm  par  Laurent  de  Luge,  et 
Sctiiiiia  par  Alueric;  ui  qui  semble  au  nouvel  rlisto- 
rien  de  l'tglise  de  Terdun  désigner  le  bourg  ,  aujour- 
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Grand-Pré  ,  ville  de  Champagne  au  diocèse  de  Reims ,  ainsi  nommée  à  cause  de  ses  grandes  et  belles  prairies, 
situées  à  cinq  «eues  et  demie  de  Saintc-Menehould ,  quatre  lieues  et  demie  de  Steuai ,  sept  lieues  et  demie 
de  Verdun,  dix  de  Châlons-sur-Marnc ,  et  autant  de  Reims,  est  le  chefUicu  d'un  Comté  qui  faisoit  autre- 
fois partie  des  sept  Comtés-Pairies  de  Champagne. 


HmaAM ,  que  I  on  croit  avoir  vécu  en  1060,  est  le  premier,  a  ce 
qu'il  parait ,  qui  a  porte  le  litre  de  Comic  de  Grand- Pré.  Il  est 
ainsi  qualifie  dans  te  Nécrologe  de  l'Eglise  de  Reims.  En  mou- 
rant ,  1!  Uma  trois  rils  de  N. ,  «on  épouse,  veuve  de  Mariasse*  I, 
Couve  de  Réthel. 


Htwrti  I ,  Cl»  aîné  dUerman  et  son  successeur ,  dit  aussi  Hu- 
ccun  ou  ce  rcrir  Hinki,  (ut  un  des  Scicp  1  ur>  qui,  avec  Baudouin, 
son  ftere ,  scellèrent  de  leurs  sceaux ,  du  teins  de  Godcrroi  le  Karbu  , 
Comte  de  Louvam  ,  puis  Duc  de  la  basse  Lorraine,  l'aile  par  le- 
quel ce  Prince  substitua  des  Moines  d«  S.  Hubert  aux  Chanoine» 
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d'hni  ville  ,  de  Stcnai.  Quoi  qu'il  en  soit ,  c'étaient 
den\  mouvances  de  l'Eglise  de  Verdun.  Manassès  y 
avoit  fait  élever  deux  châteaux  dont  les  garnisons , 
loin  de  défendre  le  pays ,  le  désoloient  par  leurs  bri- 
gandages. Thicrri ,  Evéquc  de  Verdun  ,  tlont  elle*  in- 
roinmodoient  sur-tout  les  vassaux,  leva  des  troupes, 
l'an  1066,  pour  les  réprimerai  marcha  droit  à  Sainte- 
Menehould.  La  garnison  ne  l'attendit  pas.  Saisie  de 
terreur,  elle  vint  au  devant  de  lui,  apportant  les  ciels 
de  la  place  ,  et  demandant  la  paix  aux  conditions  qu'il 
voudrait  lui  imposer.  De  là  il  tourna  vers  l'autre  châ- 
teau ,  qu'il  prit  et  ht  raser.  On  ne  voit  point  que  Ma- 
riasses se  soit  mis  en  devoir  de  laire  lace  au  IVlat.  Il 
devoit  être  alors  très  avancé  en  âge  et  presque  décré- 
pit. Sa  mort,  dont  on  ignore  l'année  précise  ,  ne  doit 
pas  être  de  beaucoup  postérieure  à  cet  événement.  Il 
laissa  de  N.  ,  sa  femme,  un  fils,  qui  suit.  (  Ducliénc, 
Hist.  généal.  de  la  M.  de  Guines,  pag.  333.  ) 

HUGUES  I. 


Hvcvrs,  fils  de  Manassès  et  son  successeur  au 
Comté  de  Kéthcl ,  eut  dans  les  premières  années  de 
son  gouvernement  un  démêlé  fâcheux  avec  l'Abbaye 
de  S.  Kemi  de  Reims.  Ce  Monastère  avoit  à  Ré- 
thel  une  (.'elle  ou  un  Prieuré ,  dont  il  voulut  contraindre 
les  vassaux  à  se  mettre  au  nombre  de  ses  serfs  et  à 
construire  avec  eux  les  murs  de  son  château.  L'Abbé 
de  S.  Kemi ,  ne  pouvant  l'arrêter  par  la  voie  des  annes, 
eut  recours  irchevêque  Renaud  de  Martigné  ,  qui , 
de  concert  avec  son  Clergé  ,  fulmina  contre  le  Comte 
une  .Sentence  d'excommunication.  Hugues  resta  long- 
\  teins  sous  l'anathême  ;  mais  à  la  fui ,  touché  de  re- 
pentir, il  vint,  l'an  1004»  avec  son  fils  Manassès, 
laire  satisfaction,  nu  -  pieds  ,  à  l'Abbaye  ,  devant  le 
«orps  de  S.  Rcmi.  (Marlot ,  Ilisi.  Eccl.  Rem.  T.  II , 
pa^.  i85.  )  L'année  suivante  ,  il  donna  lTglise  collé- 
gial»? d'Aumont,  située  dans  ses.  Domaines  ,  a  l'Ab- 
baye de  S.  Vincent  de  Laon.  11  céda  peu  de  tems  après 
au  même  Monastère ,  avec  le  consentement  de  Mr'- 
iisende  ,  son  épouse  ,  bile  île  Gui  I ,  Nre  de  Mont- 
Hicri  ,  et  de  ses  deux  fils,  Manassès  et  Laudauin  ,  la 
moitié  de  la  terre  d'Erlon ,  dont  l'autre  partie  avoit 
déjà  été  donnée  à  celte  Maison  par  Lngm  iraml  tic 
Couci.  L'an  1097,  il  ht  encore  don  à  S.  Vinrent  de 
deux  moulins  sur  quatre  qu'il  avoit  à  Réllie].  (  Cartul. 
de  S.  f  'incent.  )  La  Charte  de  cette  donation  n'énonce 
Je  consentement  que  de  sa  femme  et  de  son  Ids  Ma- 
nassès. Baudouin,  son  autre  fils,  surnommé  du  lîourg, 
étoit  parti  l'année  précédente  avec  Gotlclroideliouillon 
pour  la  Terre  -  Sainte  ,  où  il  devint  Comte  d'Ldesse 
et  ensuite  Roi  de  Jérusalem ,  II*  de  son  nom.  La  même 
année  1097  ,  Hugues  fit  donation  de  la  terre  de  Novi 
et  de  celle  de  Rarbei  à  l'Abbaye  de  la  Seauve  dans  le 
Bordelois;  et  vingt  ans  après  il  lui  céda  les  deux  mou- 
lins qui  lui  restoieut  à  Uétliel.  C'est  de  ces  aumônes 


que  fut  fondé  le  Prieuré  de  Novi.  {Aivhiv.  de  Novi.  ) 
L'an  iii5,  Hugues  perdit  Manassès,  son  fds  aîné, 
auquel  il  survécut  au  moins  trois  ans,  comme  le  prouve 
une  nouvelle  Charte  qu'il  donna  ,  l'an  1 1 18,  en  fa- 
veur de  S.  Vincent  do  Laoïr.  (  fart,  de  S.  fine.  )  On 
n'a  pas  d'époque  plus  récente  de  son  existence.  11  laissa 
de  son  mariage  ,  outre  Baudouin  dont  on  a  parlé  , 
Gervais  ,  qui  suit,  avec  deux  filles  ,  llodicrne,  femme 
de  Roger ,  Prince  d'Antioche  ,  et  Mathilde  ,  alliée  à 
Eudes,  Châtelain  de  Vitri.  Le  Comte  Hugues  fut  en- 
terré au  Prieuré  de  Novi ,  qu'il  avoit  fondé,  l'an  1097, 
par  une  Charte  dont  nous  avons  une  copie  sous  les  veux. 

N.  B.  Nous  avons  fait  ci-dessus,  T.  1,  art.  des 
Rois  de  Jérusalem  ,  pag.  439  ,  Baudouin  fils  a/né  du 
Comte  //u pues.  Il  ne  le  devint  qu'après  la  monde 
son  frète  Manassès. 

GERVAIS. 

1 1 18  au  plutôt.  Gervais  ,  troisième  fds  de  Hugues  I, 
fut  destiné  dès  son  enfance  à  l'état  ecclésiastique ,  et 
entra  dans  le  Clergé  de  Reims  dont  il  devint  Ar- 
chidiacre. Après  la  mort  de  Manassès  II  ,  Archevê- 
que de  Reims,  arrivée  l'an  1 106  ,  une  partie  des  suf- 
frages tomba  sur  Cervais  pour  le  remplacer,  et  l'au- 
tre sur  le  Trésorier  Raoul  le  Vcrd.  Le  Roi  l'hilipj* 
appuya  le  premier,  et  Rome  le  second  ;  ce  qui  causa 
un  conflit  qui  dura  jusqu'à  la  mort  de  ce  Prince. 
Raoul  cependant  s  Y-toit  mis  en  possession  du  Siège  , 
et  Gervais  à  la  lin  prit  le  parti  de  céder.  Hugues  ,  son 
pere ,  étant  mort ,  il  lui  succéda  au  Comté  de  Réthel , 
qu'il  gouverna  jusqu'à  l'an  1124,  qui  fut  le  terme  de 
sa  vie.  Après  avoir  renoncé  à  l'Archevêché  de  Reluis  , 
il  avoit  épousé  Elisabeth  ,  fille  de  Codeltoi,  dmle 
de  Namur,dont  il  eut  une  fille,  de  même  nom  qu'elle, 
mariée  à  Clérembaud  de  Rouci ,  Seigneur  de  llosoi  en 
Thiérachc. 

WITH  IER.ov  CUITHIER. 

1 124.  Withieh  ,  ou  GiriTiiiER  ,  fils  d'Eudes  ,  Châ- 
telain de  Vitri,  et  de  Mathilde  ,  fdle  du  Comte  lin- 
gues et  soeur  de  Cervais,  succéda  à  son  oiule  dans  le 
Comté  de  Ri'lhel.  «  n  lui  donna  le  surnom  de  Dévot, 
que  ses  vertus  sans  doute  lui  méritèrent.  Mais  ce  ne 
lut  point  dans  les  premières  années  de  son  gouverne- 
meiit  qu'il  les  fit  biiller.  11  étoit  Avoué  de  S.  Rémi  de 
Reims  ,  et  il  abusa  de  ce  titre  pour  vexer  les  villages 
dépendait*  de  ce  Monastère  ,  par  les  coutumes  injustes 
et  lyranniques  qu'il  y  établit.  Sur  les  plaintes  qui  en 
furent  portées  à  l'Archevêque  de  Reims  ,  Renaud  de 
Martigné,  ce  Prélat ,  après  l'avoir  inutilement  sommé 
de  mettre  fin  à  tes  extorsions ,  prit  le  parti  de  l'cvconi- 
munier  et  de  mettre  sa  tene  en  interdit.  Ce  jugement, 
rendu  en  1126,  fut  confirmé  la  même  ann«e  par  le 
Pape  Honorius  II ,  à  la  demande  de  l'Abbé  Udon  ,  qui 
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du  chJteaa  de  Bouillon.  (DucWne,  Hhi.  de  la  M.  de  Luxem- 
bourg,  pr.  p.  Si.)  Henri,  l'an  1087,  prit  la  défense  de  Thicrri, 
Evéque  de  Verdun  ,  contre  ce  même  Godeiroi ,  qui  lui  disputait 
l'autorité  temporelle  dan»  «a  ville eptscopale.  Mail  Godefroi ,  I  ayant 
fait  prisonnier  dans  une  bataille  qu'il  lui  livra  sous  le  cbilrau  de 
Bouillon,  l'obligea  dembraster  «on  parti  et  de  l'aider  à  ravagtr  le 
territoire  de  Verdun.  Henri,  F.véque  de  liège  et  parent  de  Oode- 
(roi,  s'étant  rendu  l'innée  suivante  médiateur  de  la  paix  entte  lui 
et  l'Evéquc  de  Verdun  ,  le  Comte  de  Grand -Fré  resta  seul  en  état 
de  guerre  avec  les  Verdunois,  et  continua  tous  l'kpiscopat  de  Ri- 
cher,  successeur  de  Thierri,  a  Taire  des  incursions  nouornes  sur 
leurs  terres.  Pierre ,  M»  de  Frédéric,  Comte  de  Toul  et  Baron  o*f 
Verdun ,  ne  put  voir  sans  indignation  un  Seigneur  de  ce  rang  exer- 
cer aiati  le  métier  de  brigand.  Vêtant  avisé  de  lui  teptocher  telle 
conduite  dans  une  rencontre  qu'il  tut  avec  lui.  1  Chalotis  sut-Marne, 
loin  de  le  (aire  changer,  il  l'irrita  ,  au  point  que  celui-ci  lui  assigna 
jour  pour  une  bataille  aux  environs  de  Verdun.  Mais  il  eut  la  lâ- 
cheté de  manquer  a  sa  parole,  l  ierre  ne  fît  pas  de  même.  Les  vas- 
taux  de  l'Evèque  de  Verdun  ,  qu'il  «voit  amenés  avec  lui  sur  le 


lieu  marqué  pour  le  champ  de  bataille ,  ne  voyant  point  arriver 
son  rival .  fêlaient  de  s'en  retourner  <  ber  eux  ;  mai. ,  s  e  tant  par- 


ages  en  deux%iides ,  ils  matcheient  pat  de*  s  htmiiis  détour  ut» 
pour  envelopper  lei  gens  du  Comlr  de  Giand-I'rt',  qui  continu  uni 
leurs  courses  clandestiues.  Ce  stratagème  leur  réussit  ;  e»,  ela  n  ju- 
bés sur  les  ennemis,  il»  en  mitent  a  mort  jusqu'.i  iao,  ou.n  ut 
blessés  et  les  prisonniers  dont  les  équipages  devinrent  la  proie  des 
vainqueurs.  Le  Comte  de  Grand-  l'ré  ne  dut  son  salut  t|u'«  la  fuite. 
Wassebourg  (  /tntitj.  telg.  I.  4 ,  p.  a.5.j  )  prétend  que  maigre  >.e 
reven  il  continua  ses  hostilités  l'espace  dr  six  ans.  L'Historien  mo- 
derne de  Verdun  (p.  11 5  )  dit  au  tonnant  qu'il  fit  la  paix  aussitôt 
avec  Flicher,  Eveque  de  Verdun.  Mais  tous  deux  conviennent  qu'a 
la  publication  de  la  première  Croisade  il  s'enreda  pour  cette  expé- 
dition. Il  étoit  prés  de  se  même  en  route  ,  lorsqu'une  maladie  le 
turpiit  a  Verdun  et  l'emporta  l'an  1097.  Sa  femme.  Hclvioi. ,  6 Ile 
de  Godeiroi,  Seigneur  de  Humigni,  ne  lui  donna  point  d'vufans,  ou 
du  moins  il  n'en  laissa  point  d'elle. 


1007.  Ravdopi»,  successeur  de  Hrnr 
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avoit  fait  le  voyage  de  Rome.  On  sait  que  l'interdit 
einporloit  la  cessation  absolue  du  service  divin  dans 
les  lieux  qui  en  étoient  frappas  ;  ce  qui  jetloit  le  peu- 
ple dans  la  consternation  ,  et  rendoit  un  objet  d'hor- 
reur celui  qui  en  étoit  la  cauie.  Le  Comte  alors  étant 
rentré  en  lui-même  ,  pria  l'Archevêque  de  ménager 
son  accommodement  avec  l'Abbé  de  S.  Kemi.  11  se  lit 
à  des  conditions  qu'on  peut  voir  dans  les  lettres  de  ce 
Prélat ,  rapportées  par  D.  Martenuc  au  premier  tome 
de  son  Trésor  des  anecdotes  ,  col.  367.  Guitliier  vé- 
rifia son  changement  en  se  montrant  dans  la  suite  li- 
béral envers  les  Eglises.  Nous  apprenons  du  Cartu- 
laire  de  S.  Vincent  de  Laon  qu'il  donna  au  Prieuré 
d'Aumoul  le  village  de  ViBiers-le-Tigneux  :  donation 
ui  fut  confirmée  ,  l'an  11  i\x ,  par  le  Tape  Innocent  11. 
fonda,  l'an  1 148,  au  diocèse  de  Reims,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Meuse  ,  l'Abbaye  cistercienne  d'Elan  , 
qui  fut  le  lieu  de  sa  sépulture  el  de  celle  de  plusieurs 
de  ses  successeurs.  (  Gall.  Ch.  no.  T.  IX,  col.  3io.) 
L'an  1 153  ,  il  approuva  ,  de  concert  avec  ses  enfaus  , 
la  cession  que  le  i'rieur  de  Novi  lit  du  moulin  d'Arem- 
boult  à  l'Abbé  de  i>.  Denis  de  Reims ,  entre  les  mains 
de  l'Archevêque  Sauson  de  Mauvoisin.  (  Cartul.  de 
Novi.  )  11  donna ,  l'an  1 158,  au  même  Prieuré  l'E- 
glise et  les  Prébendes  de  bruches  ,  prés  de  Montdidicr, 
a\PC  le  consentement  du  même  Prélat.  {  Ardu  de 
Novi.)  Nous  n'avons  point  de  preuve  qu'il  ait  vécu 
au-delà  de  cette  année.  De  Béathix  ,  son  épouse,  fille 
de  Godciïoi,  Comte  de  Namur,  il  eut,  i"  Maxassès, 
qu'il  s'étoit  associé  l'an  1 142  au  plus  tard.  Nous  avons 
eu  eliet  une  Charte  donnée  à  Réthel  et  datée  de  l'an 
î       ,  dans  laquelle  celui-ci  se  dit  (Àmitc  de  Kélhel 
parla  miséricorde  de  Dieu.  (/tW.  )  C'est  une  confir- 
mation de  l'échange  que  le  Prieur  de  Novi  avoil  fait 
avec  un  nomme  Gui  de  la  terre  de  Mongou  contre 
celle  de  Corni ,  du  consentement ,  dit-il,  de  Wuhit-r, 
mon  pvre ,  de  bonne  mémoire  ;  ce  qui  ne  veut  nulle- 
ment dire  que  Withicr  Kit  mort  alor*  ,  puisque  la  suite 
des  faits  le  montre  encore  vivant  long -teins  après; 
a"  Hugues,  qui  prenoit  aussi  la  qualité  de  Comte  , 
ainsi  qu'on  le  voit  dans  une  Charte  de  l'an  1 146,  où 
il  est  dit  que  le  Comte  Hugues,  étant  malade  dans  le 
cloilre  de  Novi,  Hugo  Cornes  dum  injtrmus  Juccbat 
in  clausiro  Noveiensi,  lit  don  à  ce  Monastère  d'un 
serf,  nommé  Baudouin  ,  de  concert  avec  Béatrix  ,  sa 
soeur  ,  et  du  consentement  de  Williier,  son  porc,  qui 
l'étoit  venu  visiter  :  il  paroi t  qu'd  ne  releva  pas  de  cette 
maladie;  et  l'on  croit  à  Novi  qu'il  y  est  enterré  dans 
l'Eglise  {Arth.  de  Novi  )  ;  3°  Henri  ,  Châtelain  de  Vi- 
tri ,  qui  souscrivit  en  1 198  une  donation  faite  au  Prieuré 
d'Aumont ,  dans  le  Laonnois,  par  Gui ,  Seigneur  de 
Vont  (  Cart.  S.  Vincent.  Laudun);  4"  Albert,  Cha- 
noine de  Reims;  5°  Baudouin  ,  Seigneur  de  Chemcri; 
6°  Béatrix  dont  on  vient  de  parler ,  laquelle  épousa 
Roger  I ,  Roi  de  Sicile;  7"  N. ,  mariée  a  un  Seigneur 
nommé  Geofroi ,  suivant  une  Charte  de  Sanson ,  Ar- 


chevêque de  Reims,  de  l'an  1 155  {Arc.  de  Novi,; 
8°  Clémence  ,  ou  Agathe  ,  lèmme  de  Hugues  de  Pjerre- 
Pont ,  qu'elle  lit  pere  d'Eustachie  ,  mariée  ,  i«  à  Iin- 
guerrand  111  ,  Sire  de  Couci  ,  1"  à  Robert  de  Pierre- 
Pont  ,  dont  elle  eut  un  his  ,  nomme  Jean,  qui  devint 
Comte  de  llouci. 

MANASSÈS  III. 

Ma.vassls  III  succéda  dans  le  Comté  de  Réthel  à 
Withicr,  son  pere,  qui  se  l'étoit  associé,  comme  ou 
l'a  dit ,  loug-tems  avant  sa  uiort.  L'an  1 182  ,  il  prit 
le  parti  de  Baudouin  V,  Comte  de  Hainaut,  dans  la 
querelle  qu'il  avoit  avec  le  Duc  de  Brabant  au  sujet 
du  château  de  I.amU'cs: ,  que  Baudouin  avoil  fait  éle- 
ver sur  les  confins  du  Brabant.  (Lewarde,  H  ut.  du 
Hainiuil.  )  11  vivoit  encore  eu  1 10.8 ,  comme  on  le  voit 
par  la  donation  qu'il  lit  celte  année  d'un  muid  de  1  ru- 
inent et  d'un  muid  d'avoine  au  Prieuré  d'Aumont. 
(  Cnrtul.  de  S.  I'.  de  L.  )  Par  une  autre  Charte  il 
restitua ,  la  même  année  ,  au  Prieuré  de  Novi  des  Iburs 
bannaux  et  une  petite  forêt  dont  il  s'étoit  emparé  ,  té- 
moignant un  vif  regret  de  cette  usurpation.  (  Cartul. 
de  Novi.  )  Sa  mort  arriva  l'an  1200  au  plus  lard.  11 
avoit  éjtousé  Maiiavt,  fille  de  Matthieu  de  Lorraine, 
Comte  de  foui ,  dont  il  laissa  un  hls  ,  qui  suit ,  men- 
tionné avec  sa  merc  dans  l'acte  dont  ou  vient  de  pai- 
ler. 

• 

HUGUES  II. 

Hircvis  ,  fils  aîné  de  Manassês  III,  lui  succéda  au 
Comté  de  Réthel  avec  Vtucui  vu  Bnovrs,  sa  femme, 
qu'il  avoit  épousée  en  1191.  L'an  1 200  ,  après  la  mort 
de  son  pere  ,  il  donna ,  du  consentement  de  sa  femme 
et  de  leur  fils  Hugues ,  encore  enfant ,  à  l'Abbaye  de 
S.  Vincent  de  Laon  le  droit  de  pêche  dans  une  partie: 
de  la  rivière  de  Bar ,  à  la  charge  d'un  anniversaire  à 
perpétuité  pour  lui  et  son  épouse.  Son  pere  ,  malgré 
la  restitution  qu'il  avoit  faite  au  Prieuré  de  Novi ,  s'é- 
toit encore  réservé  plusieurs  droits  onéreux  et  sujets  à 
de  grands  abus  sur  cette  Maison.  Tels  étoient  les  droits 
d'hospitalité  ,  de  gitc  ,  de  procuration  ,  au  moyen 
desqucL  les  Comtes  de  Réthel  venaient  se  loger, quand 
bon  leur  scmbloit  ,  au  Monastère  avec  leurs  Pré- 
vôts, leurs  Scrgcns,  leurs  équipages,  leurs  chevaux  , 
leurs  chiens  de  chasse ,  leurs  oiseaux  de  proie ,  &c. 
Telles  étoient  encore  les  corvées  ,  les  chevauchées , 
qu'ils  exigeoient  en  toute  occasion  des  habilans  de 
Novi  et  de  Barbci  qui  en  est  une  dépendance.  Le 
Comte  Hugues  transigea  sur  tous  ces  objets  avec 
les  Religieux  ,  de  manière  qu'ils  n'en  fussent  plus 
grevés  à  l'avenir.  L'acte,  daté  du  mois  de  Septembre 
i2o5  et  signé  par  le  Comte  et  son  fils  aîné  ,  fut  con 
hrmé  au  mois  d'Octobre  suivant  par  l'Archevêque  de 
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ni,  l'an  1 101, 
d'Ail ,  dans 
valitr.  Il  fut 
ruelle- 


d«  Grand-Pré,  Fui  un  de*  Seigneurs  qui  accompagni 
Etienne  ,  Comte  de  Blob ,  a  la  Terre -Sainte.  Ail* 
«on  Hutoirc  de  Jérusalem ,  rappelle  un  tris  If  au 
pris  dan»  un  combat  par  les  Inhdclcs,  qui  le  firent  mi 
ment.  (  Waivcbourg ,  ibij.  )  De  N. ,  sa  femme ,  il  laissa  deux  fil*  ta 
bat  âge,  Henri,  qui  »uii,  et  Baudouin. 

1 101.  He»«i  II ,  fils  aine  du  Comte  Baudouin  et  son  successeur, 
demeura  sous  la  tutcle  de  Richard,  son  oncle.  Archidiacre  de  Ver- 
dun, avec  Baudouin  ,  son  frère.  Devenu  majeur,  il  embrassa  les 
intérêts  de  l'Empereur  Henri  V,  dans  ses  dénuées  avec  le  Pape. 
Henri,  par  reconnoissance ,  lui  confia,  l'an  1110,  la  garde  du 
Comté  de  Verdun.  Il  eut  pour  adversaires  dans  ce  poste  Henri, 
Evéque  de  Verdun  ,  que  ses  diocésains,  attachés  à  l'Fmpereur, 
refusoient  de  retonnoître  ,  et  Renaud  Comte  de  Bar  -  le  -  Duc  , 
qui  protrgeoit  le  Prélat.  Ayant  surpris  Verdun ,  peu  s'en  fallut  qu'il 
ne  prit  le  premier ,  qui  n'échappa  qu'en  traversant  ta  rivière  à 
la  nage.  Le  Comte  de  Bar  ,  pour  venger  son  allié  ,  vient  assiéger 


Verdun.  U  es 
poursuivi,  le 


t  repousse  par  1*  Comte  de  Grand -Pré,  qui,  Taraitl 
défait  en  bataille  rangée  prés  d'Osche,  a  trois  lieues 
de  Verdun.  Le  vainqueur  va  de  là  se  présenter  devant  le  château 
de  Cleimont,  appartenant  au  Comlc  de  Bar.  La  garnison  fait  un 
sortie  sur  lui  ;  mais  il  la  charge  de  manière  que ,  l'avant  mise 
fuite ,  ses  gens  entrent  pélc-méle  avec  elle  dans  la  place  qu'ils  piUrnl 
el  livrent  aux  flammes.  Le  Comte  de  Bar,  voyant  que  le  soit  des 
armes  ne  lui  est  pas  favorable,  demande  La  paix  et  la  conclut,  l'an 
1 1»4,  par  la  médiation  du  Comte  de  Tout  à  U  Ctuladc,  près  de 
Cleimont  en  Argonne.  Les  conditions  du  Traité  furent  que  Renaud 
sreoil  rétabli  dans  le  Comté  de  Verdun  et  qu'il  abandonnerait  au 
Comlc  de  Grand-Pré  tout  Ici  butin  que  lea  troupes  de  celui-ci  «voient 
fait  sur  ses  terres.  L'Evoque  de  Verdun ,  par  cette  paix  étant  rentré 
dans  Verdun,  donna  au  Comte  de  Bar  le  château  de  Dun  avec  plu- 
sieurs terres  de  son  Eglise ,  pour  le  dédommager  des  frais  de  la 
guerre.  (  Roussel ,  Hiti.  de  /'  erdun ,  p.  o3a.  )  Le  Comte  de  Bar  , 
voulant  cimcnlrr  sa  réunion  avec  le  Comte  de  Grand-Pré ,  lui  remit 
le  Comté  de  Verdun.  Mais  il  eut  lieu  de  s'en  repentir;  el,  voyant 

Reims  , 
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Reims  ;  puis,  au  mois  de  Janvier  1206,  par  Blanche  , 
Comtesse  de  Champagne ,  et  Thibaut ,  son  fils,  comme 
Suzerain  de  Réthel  -,  par  le  Roi  Philippe-Auguste  en 
121 1  ; par  le  Comte  Thibaut,  devenu  majeur,  en  i223; 
par  le  Pape  Grégoire  IX  en  1  a3a  -,  et  enfin  par  le  Comte 
Hugues  lui-même ,  et  Jean ,  son  fils  ,  au  mois  d'Août 
1233.  f  Archl  de  Novi.  )  Hugues,  en  1210  ,  eut  une 

Jucrelle  avec  l'Abbaye  de  S.  Vincent  «le  Laon  au  sujet 
e  plusieurs  droits  qu'il  prétendoit  lui  appartenir  au 
village  de  Villers-le- Tigncux  ,  et  touchant  les  limites 
des  bois  situés  dans  ce  territoire  et  dans  ceux  d'Oini- 
court  et  de  Louvergni.  L'affaire  ayant  été  portée  à 
Rome,  le  Pape  nomma  des  Commissaires  sur  les  lieux, 
qui  condamnèrent  le  Comte.  Ce  f  ut  probablement  pour 
se  venger  de  cette  disgrâce,  que,  s  "étant  joint  à  Jean  11, 
Comte  de  llouci ,  Gobert ,  Vicomte  de  Laon  ,  Enguer- 
rand  111 ,  Sire  de  Couci  ,  et  ses  deux  frères;  Thomas, 
Seigneur  de  Venins  ,  Robert ,  Seigneur  de  Pinon  , 
Barthelcmi  de  Montthulon  ,  et  Guillaume  du  Sart , 
Châtelain  de  Laon  ,  tous  ennemis  de  l'Abbaye  de 
S.  Vincent,  il  se  mit  à  courir  sur  ses  terres  et  a  mal- 
traiter ses  vassaux.  Le  Pape  Honorius  III ,  instruit  de 
ces  violences  ,  en  arrêta  le  cours  par  sa  Bulle  du  3  I  ou- 
vrier 1218,  adressée  au  Doven  de  I  .aon  ,  au  Chantre 
de  l'Eglise  de  S.  Frambauif ,  et  à  Herbert  de  Chain- 
beli ,  Chanoine  de  Seuils ,  auxquels  il  enjoignit  de  si- 
gnifier à  ces  Seigneurs  qu'ils  eussent  à  cesser  de  mo- 
lester l'Eglise  de  S.  Vincent ,  sous  peine  d'encourir 
les  censures  ecclésiastiques.  Il  parait  que  celle  Bulle 
réprima  la  licence  de  ceux  qui  en  étoieut  l'objet. 

L'an  i2i8(V.  S.) ,  Hugues  donne  des  Lettres,  datées 
du  vendredi  avant  les  Hameaux ,  à  Blanche ,  Comtesse 
i  de  Champagne,  et  à  Thibaut,  son  fils ,  par  lesquelles 
il  s'engage  à  lesdélcndrecontrcr.rarddeljiicnneetPhi- 
lippc  ,  sa  femme  ,  qui  leur  disputoient  ce  Comté,  (i.*- 
berl'nntif.  fol.  122.)  Quelques  soupçons  qui  s'élevè- 
rent dans  l'esprit  du  lloi  Philippe-Auguste ,  touchant 
la  fidélité  du  Comte  Thibaut  et  de  sa  mère  ,  détermi- 
nèrent ce  Monarque,  l'an  1222,  à  s'assurer  de  celle 
de  leurs  vassaux.  Nous  avons  les  Lettres  de  Hugues 
de  Réthel ,  datées  du  mois  de  Mars  1221  (V.  S.  >,  par 
lesquelles  il  promet  avec  serment  au  Roi  qu'au  cas 
que  le  Comte  de  Champagne ,  son  Suzerain ,  refuse  à 
Sa  Majesté  le  service  qu'il  lui  doit  comme  son  homme- 
lige  ,  il  joindra  ses  armes  à  celles  du  Monarque  pour 
le  réduire.  [Liber  Principum  ,  fol.  i52  r°.  ;  Les  dé- 
fiances de  Philippe-Auguste  ne  se  réalisèrent  point , 
le  Comte  de  Champagne  lui  étant  demeuré  toujours 
fidèle.  Marlot  prétend  que  Hugues  11  vécut  jusqu'en 
1228.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  qu'il  éloit  rem- 
placé ccltcannéc  parson  fils, et  que  Félicité,  sa  femme, 
Dame  de  Beaufort,  soit  de  son  clief ,  soit  par  douaire , 
vivoit  encore  au  mois  d'Octobre  1241  ,  comme  le 
prouve  sa  souscription  ,  mise  à  cette  époque  au  bas 
d'une  Charte  donnée  par  son  fils  ainé  en  faveur  de 
l'Abbaye  de  S.  Remi  de  Reims.  (Marlot,  T.  I,p.  190.) 
Cette  Dame  eut  de  son  mariage  quatre  fils,  qui  furent 
successivement  Comtes  de  Réthel ,  savoir ,  Hugues  , 
Jean ,  Gaucher  et  Manassès ,  avec  autant  de  filles  :  Ma- 
haut ,  qui  épousa  Thomas  de  Couci ,  Sire  de  Vervins , 
à  qui  elle  porta  en  dot  les  Seigneuries  de  Brie  et  de 
Montaguillon  ;  Elisendc  ,  Comtesse  de  Perthes ,  alliée 
à  Gantier  de  Toi  ange ,  Seigneur  de  Marigni  ;  Béatrix , 
femme  d'André  de  Nanteuii  ;  et  Agnès,  mariée  au  Sei- 


gneur de  Soillonai.  Le  Comte  Hugues  II  et  Félicité  1 
sa  femme  ,  dht  chacun  leur  sépulture  dans  l'Abbaye  d'E- 
lan ,  à  côté  l'un  de  l'autre.  L'épilaphe  du  mari  porte: 

Hugo  Corne*  primus  jacel  hoc  lub  marmore  limus. 
Quod  nuac  est  erimiu ,  licet  id  quod  crat  modo  titniu. 
Limus  erat,  fuimus  omnes,  ad  idemque  rcdimui. 

On  ne  sait  pourquoi  l'auteur  de  cette  inscription 
appelle  celui  qui  en  est  l'objet ,  le  premier  de  son  nom. 
Mais  il  est  bien  certain  que  Hugues  I ,  Comte  de  Ré- 
thel ,  mourut  long-tems  avant  la  fondation  d'Elan. 
D'ailleurs  l'épilaphe  suivante  de  la  Comtesse  Félicité 
annonce  que  c'est  son  inaii ,  et  non  pas  un  autre  Hu- 
gues plus  ancien ,  qui  est  à  côté  d'elle. 

Hic  Comitem  coœiiau  viium  Comilm»  locatur 
Félicitas ,  pro  qua  bonitas  pietasque  ptecantur. 

HUGUES  III,  dit  H  U  A  R  T. 

1228  au  plus  tard.  Hvcurs  III ,  fils  aîné  de  Hu- 
gues II,  étoit  Seigneur  de  S.  Hillier,  dans  la  Prévôté 
d'Epernai ,  du  vivant  de  son  pere,  auquel  il  succéda 
dans  le  Comté  de  Réthel.  Un  a  de  lui  des  Lettres  du 
mois  d'Avril  IJ19  ,  par  lesquelles  il  déclare  que  l'hé- 
ritage qu'il  attend  relevé  du  Comté  de  Champagne ,  et 
promet  en  conséquence  à  la  Comtesse  blanche  et  à 
Thibaut ,  s,on  fils ,  de  les  aider  comme  leur  homme- 
lige  envers  et  coulre  tous.  {Lib.  i'n/inf.  fol.  212  v".) 
Mais  quelque  le  m  s  après  il  se  brouilla  avec  cette  Com- 
tesse à  l'occasion  d'un  de  ses  hommes  du  village  de 
Soyn ,  nommé  Colery,  qui  s'étoit  expatrié  sans  le  congé 
de  son  Seigneur,  pour  aller  s'établir  à  Sainte- Mene- 
hould.  Les  Olftciers  de  la  Comtesse  ayant  pris  la  dé- 
fense de  cet  homme  ,  Hugues  alla  f.iirc  le  dégât  aux 
environs  de  la  ville  :  ce  qui  né  hit  point  sans  repré- 
sailles. Mais  Hugues ,  ayant  été  trouver  ensuite  la 
Comtesse  ,  fit  avec  elle  un  compromis  entre  les  mains 
de  Simon  ,  Site  de  Joinville ,  Sénéchal  de  Champa- 
gne ,  au  jugement  duquel  il  s'en  remit  ;  promettant , 
s'il  lui  donnoit  tort  ,  de  réparer  le  mal  qu  il  avoit  lait. 

"  id.  fol.  ■ 


L'acte  est  du  i3  Juillet  1220.  (Ibid.  loi.  21  S.)  L'an 
1 227  (  et  non  1 2>o  ) ,  il  bâtit  Château-Renaud ,  à  une 
lieue  de  Charleville  ,  et  déclara  ,  par  ses  Lettres1  du 
mois  de  Mai ,  qu'il  lui  avoit  donne  les  mêmes  coutu- 
mes qui  s'observoient  à  Bouillon.  (  Arxhiv.  du  Duché 
de  Reûiel.  )  L'an  1 229 ,  dans  la  grande  confédération 
qui  se  forma  contre  Thibaut ,  Comte  de  Champagne , 
il  fut  presque  le  seul  de  ses  grands  vassaux  ,  avec  le 
Comte  de  Grand-Pré ,  qui  lui  demeura  hdele  ,  ou  du 
moins  qui  témoigna  un  véritable  zele  pour  sa  défense. 
(Pelletier,  Hist.  des  Comtes  de  Champ.  )  L'an  1232, 
il  affranchit,  par  une  Charte  du  mois  de  Mai ,  les  ha- 
bitans  de  Chatillon-sur-Bar.  (Arc/uv.  du  D.  de  Ké- 
t/iel.  )  L'an  1 233  ,  au  mois  d'Août ,  sur  ce  que  les  Re- 
ligieux de  Novi  avoienl  essarté  une  torèt  au  territoire 
de  Corni ,  édifié  sur  ce  terrein  un  village  appellé  Ville- 
franche  ,  et  construit  une  Eglise,  le  Comte  Hugues, 
après  quelques  contestations ,  fît  avec  C-rimoard ,  tvé- 
que  de  Comingcs  et  Abbé  de  la  Seauve ,  un  1  railé  par 
lequel  il  fut  convenu  qu'il  partagerait,  comme  Suze- 
zain  ,  les  terres  défrichées  avec  Je  Prieuré.  (  Arcltiv. 
de  Novi.)  Hugues ,  l'an  1235  ,  fit  don  à  l'Abbaye  de 
Landeve  d'une  redevance  de  40  septiers  de  bled ,  moi- 
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qu'il  »exoit  Alberon  de  Chini ,  Evoque  de  Verdun  ,  il  se  joint  au 
rrélal  pour  lui  faire'la  pierre.  Henri ,  étant  senu  faire  te  siège  de 
Bailleul,  l'Eeeque,  à  qui  ta  place  apparierai! ,  et  le  Corme  de  Bar, 
lui  livrent  un  combat  où  il  «I  détail  et  rudement  froissé  par  son 
cheval  qui  le  renvma.  fcmmené  par  ses  gens  au  château  de  Vienne, 
qui  étoit  sa  demeure  ordinaire,  il  s'jr  voit  assiège  par  Hugues,  fils 
du  Comte  de  Bar;  ce  qui  l'oblige  1  se  faire  transporter  ailleurs.  Il 
fail  ensuite  la  paix  avec  l'Evoque  et  le  Comte  de  Bar,  et  meurt  avant 
l'an  1  i5i.  t  llid.  )  U'Erusuthuoe  ,  son  épouse  ,  bile  de  Falcon , 

Tome  IL 


Prince  du  Mont  -  Jura  ,  il  laissa  un  fils  ,  oui  suit ,  et  deux 
(  Heriman.  Luiudun.  de  mime.  B.  Afanw     udun.  I.  1.  ) 

Hcnai  III  succéda,  l'an  n5o  au  plus  tard,  au  Comte  Henri  II , 
son  pere.  L'année  de  sa  mort  est  ignorée.  LvCitA»»*,  sa  femme, 
lui  donna  au  moins  deux  bis,  Henri,  qui  suit,  et  Renaud  ,  Sei- 
gneur de  Sompi. 

Hevii  IV,  GIi  aîné  de  Henri  III,  jouissoit  du  Comté  de  Grand- 
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fié  seigle.  Il  régla ,  l'an  1341  ,  les  droits  de  la  Seigneu- 
rie de  Kaucourt ,  comme  il  avoit  réglé,  au  mois  d  Août 
ia33,  ceux  de  Mrrieres,  et  en  1237  ceux  de  Saulccs. 
Le  Comte  Hugues  finit  ses  jours  en  1243  ,  après  avoir 
perdu  Henri ,  sou  fils  unique.  11  avoit  épousé  ,  i°  Ma- 
bile  ,  hllc  du  Châtelain  a'Ypres  ,  dont  il  laissa  une 
fille,  Marie,  qui  viendra  ci-après-,  2*,  dans  le  mois 
de  Novembre  1  -a3a ,  Jeanne  de  Dampiehre  ,  qui  vivoit 
encore ,  suivant  le  Cartulaire  de  S.  Kemi  de  Reims ,  en 
1 243 ,  et  qu'il  laissa  veuve  sans  enfans.  Elle  étoit  sœur 
de  Guillaume  de  Dampiorrc  ,  Comte  de  Flandre. 

MARIE  et  JEAN. 

1243.  Marie,  fille  unique  de  Hugues  III ,  lui  suc- 
céda au  Comté  de  Réthel  ;  mais  elle  ne  lui  survécut 
qu'environ  deux  ans.  Après  sa  mort ,  ses  trois  oncles  , 
Jean  ,  Gaucher  et  Manassès ,  après  s'être  disputés  pour 
le  partage  de  sa  succession  ,  passèrent  une  transaction 
au  mois  de  Juin  1044  t  par  laquelle  Jean  ,  comme 
l'atué ,  devint  Comte  de  llélliel  ;  Gaucher  ,  Archidia- 
cre de  Licge ,  eut  la  Châtclleniede  Raucourt  ;  et  Ma- 
nassès  celle  de  S.  Millier  et  du  Bourg.  Mahaut,  leur 
soeur,  femme  de  Thomas  de  Couci,  Sire  de  Venins, 
fut  aussi  partagée  de  la  terre  de  Châtillon-cn-Couel , 
à  la  réserve  du  Fief  que  Jean  retint  pour  lui ,  sous 
promesse  néanmoins  de  n'y  point  élever  de  forteresse 
sans  le  consentement  de  Mahaut.  Le  Comte  Jean , 
du  vivant  de  son  perc  ,  s'appclloit  le  Sire  d'Espance. 
11  avoit  épousé  ,  au  mois  de  Juin  1225  ,  Marik  ,  fille 
d'Arnoul,  Sire  d'Oudenarde  ;  et  en  laveur  de  ce  ma- 
riage il  avoit  obtenu  la  Seigneurie  d'Aumont.  Etant 
devenu  veuf  sans  eufans  vers  l'an  1242,  il  se  remaria 
peu  de  tems  après  avec  une  autre  Marie  ,  Idle  de  Jean, 
Châtelain  île  Noyon ,  Comte  de  Torotc  et  Lieutenant 
de  Thibaut,  Roi  de  Navarre,  dans  la  Champagne. 
Lorsqu'il  lut  paisible  possesseur  du  Comté  de  Kétiicl, 
il  en  fit  hommage  à  ce  Prince  ,  et  lui  en  donna  son 
dénombrement  en  1245.  L'an  1 249 ,  il  établit  près  du 
village  de  Louvergni  ,  dans  le  Domaine  du  Prieuré 
d'Aumont ,  des  Religieux  de  S.  Guillaume  de  Toscane. 
(  Cartul.  de  S.  Initie,  de  Laon,  )  11  mourut  sur  la  fin 
de  l'an  »25i  ,  sans  laisser  de  postérité.  Sa  seconde 
femme ,  qui  lui  survécut ,  eut  pour  son  douaire  la  Pré- 
volé  d'Aumont. 

GAUCHER. 

ia5i.  Gaucher,  troisième  fils  de  Hugues  II  et  Ar- 
chidiacre de  Liège  ,  quitta  l'c-lat  ecclésiastique  pour 
succéder  à  Jean ,  son  frère  ,  au  Comté  de  Piéthcl.  Ce 
fut  un  Seigneur  pacifique  et  religieux.  11  appaisa  les 
querelles  de  ses  vassaux ,  vécut  en  bonne  intelligente 
avec  ses  voisins,  et  lit  du  bien  aux  Eglises.  Celle  de 
S.  Remi  de  Reims  célèbre  son  anniversaire  le  5  de  Sep- 
tembre. L'an  ia55,  au  mois  d'Octobre,  il  reçut  de 
Thomas  II  de  Couci  ,  son  neveu  ,  Sire  de  Vervins  , 
l'hommage-lige  pour  les  terres  de  Poix ,  de  Barbaise , 
de  Perthes ,  d'Haliuin  et  de  Camons.  (  Cartul.  de  fer 
vins ,  pag.  1 70.  )  Ces  biens  venoient  d'être  cédés  à 
Thomas  par  Mahaut,  sa  mère.  L'an  1257,  Gaucher 
donna  en  fief  à  Baudouin  d'Avênes  ses  terrages  et  son 
four  bannal  de  Blazon ,  avec  une  rente  de  40  livres 


paris is  sur  Launois ,  et  quatre  muids  de  bled  à  prendre 
sur  le  moulin  de  Théloue  ;  tous  lesquels  biens  furent 
transportés  à  'I  homas  de  Couci  par  le  même  Baudouin. 
(Ib.  p.  129.)  Gaucher,  l'an  1262,  (N.  S.)  au  moisd'Avr., 
avant  Pâquc,  accorda,  par  une  Charte,  aux  hubitans 
de  Villiers-le-Tigueux  les  privilèges  et  les  coutumes 
de  Peaumont  en  Argoune.  (  Cartul.  de  S.  fine,  de  L.  )  I 
Gaucher  mourut  sans  lignée  au  plus  tard  dans  la  Se- 
maine-Sainte de  la  même  année,  comme  on  va  le 
voir  par  l'article  suivant. 

M  A  N  A  S  S  È  S. 

1262.  ManassïS  ,  Seigneur  de  Mézieres  et  de  Saint- 
Hillicr ,  succéda,  l'an  1262  ,  avant  Pâque,  qui  tom- 
bent cette  année  le  9  Avril,  à  Gaucher,  son  frère, 
dans  le  Comté  de  Rétlicl.  Mahaut ,  sa  sœur.  Douai- 
rière de  Vervins,  voulut  avoir  aussi  sa  part  dans  cette  - 
succession.  Nous  avons  la  Charte  d'un  accord  qu'il 
fît  à  ce  sujet  avec  elle  au  mois  d'Avril  1261 ,  suivant 
le  vieux  style.  (  Cartul.  de  fervins ,  p.  285.  )  On  lait 
l'éloge  de  ses  vertus  guerrières  et  morales-,  mais  l'hiv- 
toire  ne  nous  a  transmis  aucun  détail  de  ses  exploits. 
11  mourut  en  1273 ,  laissant  de  sa  femme ,  Isaiiellk, 
un  fils ,  qui  suit ,  et  deux  filles ,  Marie  et  Félicité,  dont 
la  première  épousa  Gautier  II ,  Sire  d'Enghicn.  Ce 
Comte  et  sa  femme  sont  inhumés ,  chacun  séparément, 
dans  l'Eglise  d'Flan ,  sous  deux  tombeaux  ornes  de 
leurs  épitaphes.  Celle  de  Manasscs  porte  : 

Hic  Manasseruj  quundam  Coran  es<  lurnulatu». 
Mil»  ad  arma  ferus ,  muruin  vimit«  probatus; 
Simplcx  atque  pius,  turmentuui,UL>ii  patiatur, 
SaïKlii  sit  socius  ,  et  arteruà  lucc  iruatur. 

L'épitaphe  de  la  Comtesse  Isabelle  est  en  francois  : 

Isabeau  la  Comtesse  gist  sous  cette  liw, 
Volontiers  «roi!  messe,  Diu»  ajrt  h  meref  l'ime. 
lie  ciux  de  Cri  fut  née,  moult  «toit  bonne  Dame. 
liH'iu-Crot  couronne  U  mette  en  soit  ruyaulnie. 

Cette  Comtesse,  après  la  mort  dç  Manassès  ,  s'étoit 
remariée  à  Nicolas  de  Charbogne  ,  Seigneur  d'Autri  , 
«tout  elle  eut  un  iils ,  nommé  Gaucher  ,  Moine  de 
S.  Remi  de  Reims,  mort  en  1 3 19  selon  l'épitaphe 
suivante  :  Cy  gist  Gauclier  de  Charlxrptc ,  Alainc  de 
•S',  liemi ,  frère  de  la  Comtesse  de  Réthel ,  oncle  du 
Comte  de  Flandre ,  et  cousin  germain  du  Comte  de 
Grand-Pré,  qui  trépassa  l  oti  de  grâce  tiiçf. 

HUGUES  IV. 

1273.  IIvcufsIV  ,  fils  de  Manassès  et  son  succes- 
seur ,  étoit  encore  sous  la  tutcle  de  Nicolas  de  Char- 
bogne ,  son  beau-pere ,  en  1278 ,  comme  on  le  voit 
par  une  transaction  que  celui-ci  fit  cette  année  ,  au 
mois  de  Décembre,  avec  le  Prieur  deNovi,  louchant 
les  écluses  des  moulins  de  Réthel.  Le  tuteur  dans  cet 
acte  se  donne  la  qualité  de  Comte  de  Réthel ,  suivant 
l'usage  du  tems ,  qui  aulorisoit  les  Bailiistcs  à  prendre 
les  titres  de  leurs  pupilles.  {Archiv.  de  Ravi.  )  Marie, 
femme  de  Gautier  11 ,  Sire  d'Enghicn ,  et  soeur  aînée 


COMTES  DE 

Pré  l'an  1 176.  H  fut  tué ,  l'a»  lai  1 ,  en  fanant  la  guerre  aux  AJbi- 
geois.  Sa  première  femme ,  Isabcau  de  Covci  ,  iille  de  Raoui  1 , 
Seigneur  de  Couci  et  veuve  de  Raoul ,  Comte  de  Rouii ,  lui  donna 
Henri,  qui  suit;  Jacques  de  Grand-Pré,-  Geofroi,  Evéque  et  Comte 
de  Cbàlons  ;  Ade,  troisième  femme  de  Raoul ,  Comte  «te  Suîuoi». 
On  ignore  le  nom  de  sa  seconde  femme 

1  x  1 1 .  H«  trxi  V  combattit ,  l'an  1  a  1 4 ,  à  la  bataille  de  Bouthif*.  U 
étoit  en  »i  grande  estime  aupre*  du  Roi  Philippe-Auguste,  que  te  Mo- 
narque er  ï'Evéque  de  Paru,  Guillaume  de  Seignelai ,  le  <  iioisirent , 


GRAND-PRE. 

l'an  1 120 ,  pour  un  des  arbitres  du  différend  qu'ils  avaient  touduut 
le  dos- barreau  ,  pies  des  mars  de  Patu ,  aujourd'hui  le  quartier 
de  .S.  Hilaire.  {  Duchène  ,  HUt.  de  yiontmur.  p.  i34-  )  ^a  mari 
arriva  le  14  Août  i?3i.  De  M»«ic  u»  Gaxlanuc  ,  sa  femme  ,  il 
bina  un  Mi ,  oui  suit  ;  et  Adélaïde  ou  Oïdilc,  première  femme  de 
Jean  I ,  iicc  d<-  Joinville. 

ia3i.  lio.ni  VI,  fils  et  successeur  de  Henri  V  au  Comté  de 
Grand-Pré  ,  et  de  sa  mere  en  la  Seigneurie  de  Livri ,  donna  ,  au 
mois  de  Mjrs  iaJ6  ,  de»  Leures  à  n»  vassaux  pour  confirmer  k» 
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de  Hugues,  n'avoit  pas  souffert  que  son  frère  empor- 
tât toute  la  succession  paternelle.  File  en  avoit  de- 
mande1 sa  part  ;  et  Henri  le  Gras,  leur  cousin ,  Roi  de 
Navarre  et  Comte  de  Champagne,  s'étoit  entremis 
pour  les  accorder.  On  lit  une  transaction,  qu'il  dicta 
lui-même  ,  le  troisième  Dimanche  de  Carême  127a 
(V.  S.),  par  laquelle  Hugues  ,  du  consentement  de 
son  tuteur,  céda  à  sa  sœur  la  terre  de  Machaut  avec 
la  moitié  de  celle  de  Tanion.  Hugues  finit  ses  jours 
avant  l'an  1290,  laissant  de  sa  femme,  Isa  beau  ,  fille 
de  Henri  VI,  Comte  de  Grand-Pré,  une  lille  nommée 
Jeanne  ,  qui  fut  son  héritière.  Le  tombeau  de  Hu- 
gues IV  se  voit  à  l'Abbaye  d'Elan  avec  l'inscription 
suivante  : 

lîucsl,  qui  fut  Comte  de  P.twst, 
Sou»  celle  tombe  enfuis  est. 
Freudoin  lu  tt  de  bonne  affaire. 
Jésus  II  veudle  ]>jt<!.jii  tint. 
Fie*  fu  au  CuJItlC  Mctlfs>»T. 
Dou  règne  Diu  »oU  panenier. 

Coquille  et  Marlot  ,  suivis  par  les  modernes  ,  don- 
nent a  Hugues  un  fils,  nommé  Jacques ,  qu'ils  font 
son  successeur  et  pere  de  Jeanne.  Mais  Yro.lius  ,  duns 
sa  Généalogie  des  Comtes  de  1  landie  ,  ne  lait  point 
mention  de  ce  fils,  et  avec  raison.  Comment  en  gfet 
Hugues  IV  ,  qui  étoil  encore  mineur  en  1 J78 ,  auroit-il 
pu  avoir  un  hls  dont  la  fille  auroil  clé  lianréccics  lors, 
comme  on  verra  que  Jeanne  le  lut  en  1277  i 

JEANNE   et   LOUIS  I. 

1290.  Jeanne,  fille  unique  et  héritière  de  Hu- 
gues IV  ,  avoit  été  fiancée ,  n'étant  point  encore  nu- 
bile ,  le  28  Mai  1 277  ,  par  l'entremise  du  Roi  Philippe 
le  Hardi ,  à  Louis  ,  fils  ainé  de  Robert  III ,  Comte  de 
I  landie  ,  qu'elle  épousa  dans  le  mois  de  Décembre 
1 290 ,  en  présence  du  Comte  Gui  ,  aïeul  de  Louis  et 
de  Marie  d'Enghien,  tante  de  Jeanne.  L'année  sui- 
vante ,  Robert,  pere  de  Louis,  acquit  pour  son  fils  et 
sa  bru,  par  acte  du  jour  de  S.  André  ,  les  droits  de  la 
Douairière  de  Doncheri.  Deux  ans  après  (  1293),  au 
mois  de  Septembre ,  Louis  et  sa  femme  achetèrent  du 
Chevalier  Jacques  de  Montchambon  la  ville  d'Arches , 
sur  la  Meuse.  C'étoit  autrefois  un  lieu  considérable  , 
nommé  en  latin  Anae  liemorum;  et  nos  Rois  de  la 
seconde  race  y  avoieiit  un  palais.  Quoique  réduite  à 
l'état  de  village  depuis  la  fondation  de  Charleville,  qui 
n'en  est  éloignée  que  d'une  demi-lieue ,  elle  porte  en- 
core aujourd'hui  le  titre  de  Principauté. 

Le  Comte  Louis  commanda  les  troupes  de  son  pere 
dans  les  guerres  qu'il  eut  avec  les  Rois  Philippe  le  Bel 
pt  Pfiitinnp  Ip  I^inir.  Ce  dernier  avant  tjit  confisauer 
les  Domaines  de  Louis  en  1 3 1 7  ,  il  vint  trouver  le 
Monarque  en  diligence ,  et  obtint  main-levée  de  la  con- 
fiscation ,  après  lui  avoir  rendu  l'hommage  qu'il  avoit 
jusqu'alors  difléré.  Sa  soumission  ne  put  néanmoins 
opérer  qu'une  trêve  que  le  Roi  lui  accorda  pour  lut 
et  pour  le  Comte  Robert ,  son  pere.  La  paix  ne  se  fit 
que  le  5  Mai  1 3io  à  Paris  ;  et  par  un  des  articles  du 
Traité  qui  en  fut  la  base,  il  fut  réglé  que  Ixmis,  fils 
du  Comte  Louis  et  de  Jeanne ,  épouserait  la  fille  du 

Roi ,  nommée  Marguerite ,  avec  assurance  de  succé- 
der au  Comté  de  Flandre  de  même  qu'à  ceux  de  Ké- 
thcl  et  de  Nevcrs.  Mais  comme  la  représentation  en 
ligne  directe  n'avoit  pas  lieu  eu  Flandre,  on  obligea, 
le  2  Juin  suivant ,  Rooert ,  frère  puîné  de  Louis ,  1  re- 
noncer au  Comté  de  Flandre  dans  le  cas  où  son  aîné 
piécéderoil  leur  pere  au  tombeau.  Le  cas  prévu  arriva. 
Le  Comte  Louis  mourut  le  22  Juillet  i322,  environ 
deux  mois  avant  son  pere.  Après  sa  mort ,  Jeanne  , 
sa  veuve  ,  qui  lui  survécut  pics  de  quatre  ans  ,  fixa  sa 
résidence  dans  le  Rélhelois,  qu'elle  gouverna  comme 
son  patrimoine.  L'an  i3ï5  ,  elle  fit  donation  de  plu- 
sieurs terres  ,  par  acte  du  1  Avril,  à  Philippe  de  bour- 
lande, son  cousin  ,  à  charge  de  retour  ,  faute  d'hoirs, 
à  Marguerite  de  Grand -Pré  ,  mere  du  donataire  et 
tante  de  la  donatrice.  { f  'oj  .  Louis  1 ,  Co/N/e  de  «Ve- 
i-ers.) 

LOUIS  II,  dit  DE  CRÉCI. 

1 3î5  au  plutôt.  Louis  11 ,  fils  de  Louis  1  et  son  suc- 
cesseur au  Comté  de  Nevcrs  ,  comme  il  le  devint  de 
Hoberl ,  son  aïeul ,  à  celui  de  1  Janeiro ,  hérita  du  Comté 
de  Rélhel  par  la  mort  de  Jodiine  ,  sa  mere.  L'his- 
toire est  en  di'ljut  sur  ce  qu'il  fit  dans  le  Rclhelois. 
file  nous  apprend  seulement  qu'il  régla  et  modéra, 
par  une  Cluite  du  mois  de  Jauviei  i33o  (V.  S.),  les 
droits  de  la  Seigneurie  de  Chêne  le  Pojiulauï  ,  et 
qu'en  i34i  ,  par  une  autte  (.liane  du  12  Février,  il 
tonna  dans  l'i.glisc  d'Llan,  pour  lui,  sa  femme,  son 
pere  et  ses  successeurs,  qualie  messes  quotidiennes  à 
perpétuité ,  pour  lesquelles  il  assigna  a  cette  Abbaye 
cent  livtes  de  rente  ,  à  picndrc  sur  les  niaicliés  de  Jle- 
tlit-1  et  de  l  otniiié.  Ce  Comte  l'ut  tué,  le  -j.6  Août  i3^6, 
à  la  bataille  de  Créci ,  en  mémoiie  de  quoi  les  Histo- 
rien» l'ont  surnommé  de  Créci.  (  Voy.  les  Comtes  dt 
Ncvers.) 

LOUIS   DE  MALE. 

1346.  Louis  in,  surnommé  de  Mâle,  du  lieu  de 
sa  naissance  ,  voisin  de  Bruxelles  ,  succéda  au  Comte 
Louis  11,  son  pere,  avec  lequel  il  avoit  combattu  à  la 
bataille  de  Créci.  11  obtint,  l'an  1247,  du  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  des  Lettres-Paleiiles  par  lesquelles  il 
lui  éloit  permis  et  à  Marguerite ,  sa  mere ,  de  posséder 
en  pairie ,  pour  leur  vie  seulement  ,  les  Comtés  de 
Nevers  et  de-  Rethcl  :  Lettres  qui  furent  confirmées 
par  d'autres  du  Roi  Jean  le  10  Avril  i35o.  Nous  ra- 
contons à  son  article  ,  parmi  les  Comtes  de  Flandre , 
les  démêlés  qu'il  eut  avec  les  Plamauds.  L'an  1348  , 
ayant  reconnu  l'importance  de  la  ville  de  Doncheri 
pour  sa  situation  ,  il  la  fit  fortifier  ;  et  par  ses  Lettres 
du  mois  d'Octobre  de  cette  aniit-e    il  lit  Ip  denartp- 
ment  des  villages  qui  dans  la  suite  seraient  tenus  de 
1  l'entretien  de  ces  fortifications.  11  augmenta  ,  l'an 
i  J79 ,  ses  Domaines  par  l'acquisition  qu'il  ht  de  la 
Clidlellcnic  de  Warth  sur  la  Meuse.  Après  en  avoir 
fait  hommage  au  Roi  Charles  V  à  cause  de  son  châ- 
teau de  Sainte-Menchould  dont  il  relcvoit ,  il  supplia 
le  Monarque  de  vouloir  bien  le  réunir  au  Comte1  de 
Réthel  à  perpétuité  ;  ce  qui  lui  hit  accordé  jtar  Lettres- 
Patentes  du  a3  Avril  i38o,  données  au  château  de 

f  O  M  T  F  1  r»F 
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assivs  contenues  dint  le»  Lettre»  de  ton  pere.  Il  vivoit  encore  en 
,  comme  l'atteste  une  rie  ses  Chartes,  donnée,  le  mercredi 
avant  la  1  iphainc  de  celte  année,  en  faveur  de  l'Abbaye  d'Or- 
camp.  Dans  le  sceau  attache  4  celle  pièce,  on  le  Toit  arrue  de 
tuulcs  p:eces,  monte  sm  un  cbeval  barde,  et  autour  de  l'écu  est 
i«  rit  .  S.  Hrnriii  tir  (Jwndi-I'nuo  mitilil ,  Durruni  de  /aVft'aco. 
Sa  femme ,  Uauau  di  8*iiknc,  Idle  d'iùard  de  BiKtine ,  Sei- 
gneur de  Rameru,  le  ta  pere  de  deu*  tilt  qui  viendront  ci -après, 
i  l  de  deux  biles ,  habelle ,  femme  de  lliijucs  IV ,  Comte  de  llctbcl, 
et  Marguerite,  alliées  a  N.  de  Bourlande. 

A   TJ  II  PUÉ 

H  in  M  Vit,  associé  à  son  pere  dans le  Comté  de  Grand-Pré,  le  pré- 
céda au  tombeau.  It  avuic  épousé,  i^Lauaaos  MuKTrusr,  veuve 
de  Ferdinand  de  Caslille,  Comte  d*Aumale ,  fille  d'Ainauri  VI, 
Comte  de  Munlturt,  et  de  BiatrU  de  Bourgogne  ;  ï»  ItAst  au  ,  tille 
aince  de  Gérard  de  Luxembourg,  Seigneur  de  Durbui,  de  Roussi 
et  de  Vidante.  Du  second  mariage,  il  laissa  un  fils,  noniinéCerard, 
Scigneui  de  Rouui  et  d'Hufjlisi- ,  et  d'autres  enfans  dont  le  nombre 
et  les  noms  sont  inconnus.  Mais  on  ne  voit  point  que  m  Cilrard , 
111  aucun  de  ses  frères  el  suiuis ,  aient  possédé  le  Comte  de  GrandPK. 
Il  paroit  que  cette  branche  en  fut  privée  pour  quelques  méfaits  qu'on 
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Beauté.  (A/m.  de  Colhert ,  vol.  34,  fol.  945.  )  Le 
9  Janvier  i384  fut  le  tenue  de  ses  jours.  (Voyez  Us 
Comtes  de  Flandre,  ceux  de  Nevers  et  ceux  de  Bour- 
gogne.) 

MARGUERITE,  PHILIPPE  LE  HARDI, 
et  ANTOINE. 

i384-  Marguerite,  fille  unique  de  Louis  de  Malc 
et  femme  de  Plùlippe  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne  , 
succéda  ù  son  pere  avec  son  époux  dans  les  Comtés 
de  Réthcl  et  de  Nevers,  ainsi  que  dans  ses  autres  Do- 
maines. L'an  1 392 ,  ils  transportèrent  le  Comté  de 
Réthcl  à  leur  second  fils,  Antoine,  en  le  mariant,  par 
contrat  du  19  Février,  à  Jcanne,  fille  de  Valéran  111 
de  Luxembourg ,  Comte  de  S.  Pol ,  qui  de  son  côté 
donna  en  dot  a  sa  fille  la  Chutcllcuie  de  Lille.  (Plan- 
cher ,  Hist.  de  Bourg.  T.  III ,  pr.  pp.  cuu  et  scq.  ) 
Mais  ils  se  réservèrent  l'administration  du  Réthclois 
pendant  la  minorité  de  leur  iils  ,  qui  ne  fut  émancipé 
qu'en  «401  (V.  S.)  avec  ses  frercs,  Jean  et  Philippe  , 
par  Lettres  du  Roi  Chailes  VI ,  données  à  Paris  le 
18  Février.  (  for.  Jean ,  Comte  de  Xevcrs.  )  Le  même 
Monarque  ,  l'an  1399  (  V.  S.  ) ,  affranchit ,  par  Let- 
tres du  28  l  évrier ,  les  habitans  de  Château-Renaud 
des  droits  d'aides  et  d'impositions  foraines  pour  toutes 
les  marchandises  qu'ils  feroient  transporter  sur  la 
Marne  dans  les  terres  de  1'l.mpire.  Antoine ,  ayant 
succédé,  l'an  i4o5,  à  sa  mère  dans  le  Duché  de  lira- 
bant,  céda  le  Comté  de  Rélhel  à  Plùlippe,  son  frère, 
conformément  au  Traité  de  partage  que  cette  Prin- 
cesse et  son  époux  avoient  fait  entre  leurs  enfans  le 
»7  Novembre  140t.  (  Hist.  de  bourg.  T.  111 ,  pr. 
pp.  ccxxxxix  et  seq.  )  (  Voy.  les  Comtes  de  Nevers  et 
les  Ducs  de  Bourgogne.  ) 

PHILIPPE  II  DE  BOURGOGNE. 

1404.  Philippe  ,  troisième  fils  de  Philippe  le  Hardi 
cl  de  Marguerite  de  I  landn» ,  successeur  Je  son  frère , 
Antoine,  aux  Comtés  de  Réthcl  et  de  Nevers,  obtint 
du  Roi  Charles  VI ,  par  Lettres  du  29  Déc.  ,  l'exemp- 
tion à  perpétuité  du  droit  d'aides  pour  tout  le  Comté 
de  Réthel ,  moyennant  la  somme  annuelle  de  cinq 
mille  livres  -,  et ,  l'an  «408  ,  Sa  Majesté  ,  interprétant 
celte  franchise ,  l'étcndit  sur  la  gabelle  du  sel.  Phi- 
lippe périt,  le  i5  Octobre  141 5,  à  la  funeste  bataille 
d'Azincourt ,  laissant  de  Donne  d'Artois  ,  sa  seconde 
femme,  deux  fils,  qui  suivent.  (  Voy.  les  Comtes  de 
Nevers.  ) 

CHARLES  DE  BOURGOGNE. 

i4i5.  Charles,  fils  aîné  de  Philippe  de  Bourgo- 
gne et  de  Bonne  d'Artois  ,  né  l'an  1414»  succéda  à 
son  pere  dans  les  Comtés  de  Réthel  et  de  Nevers  , 
ainsi  que  dans  la  Baronie  de  Donzi ,  sous  la  tutele  de 
sa  mere.  Cette  Dame ,  conformément  à  l'ordonnance 
testamentaire  de  son  époux  ,  dota  l'Abbaye  d'iilan 
d'une  rente  de  i5o  livres  parisis ,  à  recevoir  sur  le 
Domaine  de  la  Châlellenie  d'Omont,  par  Lettres  du 
ai  Février  1420.  (V.  S.)  Bonne  s'étant  remariée,  l'an 


1424,  à  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,  mourut 
à  Dijon  le  17  Sept,  de  l'année  suivante,  au  retour 
des  noces  de  Charles ,  Duc  dé  Bourbon  ,  et  d'Agnès  , 
fille  du  Duc  Philippe  le  Hardi ,  qui  furent  célébrées  à 
Autun.  Par  sa  mort ,  Philippe  le  Bon  se  trouva  char- 
gé de  la  garde-noble  de  ses  beaux-fils ,  Charles  et  Jean , 
dont  il  se  démit  l'an  i435.  Charles  de  Bourgogne, 
l'an  1461  (V.S.),par  lettres  du  4  Janvier ,  obtint  du 
Roi  Louis  XI  confirmation  de  la  réunion  que  Char- 
les VII  avoit  faite  à  sa  requête  de  la  iiaronie  de  Rosoi 
en  Picardie  ,  au  Comte  de  Réthcl.  Ce  Prince  finit  ses 
jours  sur  la  fin  de  Mai  1464 ,  sans  laisser  de  postérité 
de  Makii  d'Almst  ,  sa  femme.  (  Voyez  les  Comtes 
de  Nevers.  ) 

JEAN  DE  BOURGOGNE. 

1464.  Jean  de  Bourgogne  ,  frère  de  Charles  ,  né 
à  Clameci  le  ib  Octobre  1 4 1 5  ,  le  jour  même  que 
Philippe  ,  son  pere ,  fut  tué  ,  passa ,  l'an  1425  ,  avec 
son  hère  ,  après  la  mort  de  leur  mere  ,  sous  la  tutele 
de  Philippe  le  lion  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  leur  cousin 
et  leur  bcau-pere.  Ce  Prince  ne  montra  pas  dans  l'exer- 
cice de  cet  emploi  le  désintéressement  qu'on  devoit  at- 
tendre de  lui.  Non  content  de  s'approprier  le  précieux 
mobilier  du  Comte  Philippe  ,  pere  de  ses  pupilles  ,  il 
s'ç/nnara  ,  l'an  i43o  ,  des  Duchés  de  Brabant  et  de 
Limbourg  et  de  la  Seigneurie  d'Anvers ,  qu'ils  dévoient 
partager  avec  lui  après  la  mort  du  Duc  Antoine  ,  dont 
ils  étoient  parens  au  même  degré  que  Philippe  le  Bon. 
11  commit  envers  eux  une  nouvelle  injustice  ,  l'an 
i433  ,  en  contraignant  Jacqueline ,  Comtesse  de  llaî- 
naut  et  de  Hollande  ,  de  lui  remettre  ses  Etats ,  qu'il 
devoit  également  partager  avec  ses  cousins.  Le  Duc 
de  Bourgogne ,  ne  pouvant  se  dissimuler  les  injustices 
qu'il  faisoit  à  ses  pupilles  ,  s'imagina  ,  pour  les  répa- 
rer ,  de  céder  à  Jean  de  Bourgogne ,  les  droits  qu'il 
prétendoit  avoir  au  Comté  d'Etampes  et  aux  Seigneu- 
ries de  Cien  et  de  Dourdan  ,  avec  promesse  dé  lui 
en  garantir  la  jouissance.  Jean  prit  en  effet  dès-lors 
le  titre  de  Comte  d'Etampes  :  mais  c'est  tout  ce  qu'il 
en  eut.  Le  Procureur-Général  revendiquâmes  1er  ici 
au  nom  du  Roi ,  prétendant  qu'elles  étoient  du  Do- 
maine et  n'avoient  été  données  qu'en  apanage  fors- 
fa  tlli.  Le  Roi  Charles  VII ,  en  effet ,  n'étant  que  Dau- 
phin ,  en  avoit  dépouillé  le  Duc  de  Bourgogne ,  et 
les  avoit  données ,  en  1421  ,  à  Ricliard  ,  frère  de 
Jean  VI ,  Duc  de  Bretagne.  (  V.  les  Comtes  d'Etampes.) 
En  vain  le  Comte  Jean  (  c'est  ainsi  que  nous  l'appel- 
lerons désormais  )  appella  le  Duc  Philippe  en  garantie. 
Dès  l'ouverture  du  procès  ,  comme  il  arrive  dans  les 
causes  du  Domaine  royal ,  il  fut  dépossédé ,  et  en- 
suite ,  par  Arrêt  de  la  Cour  ,  il  fut  évincé  ,  avec  pou- 
voir à  la  vérité  d'exercer  son  recours  contre  le  Duc 
de  Bourgogne.  De  cette  manière ,  Jean  de  Bourgo- 
gne ne  se  trouva  aucune  terre  à  soi  -,  ce  qui  le  fit  nom- 
mer Jean-sans-Terre.  Le  Comte  Jean  et  Charles  ,  son 
frère  ,  incapables  d'opposer  la  force  à  un  concurrent 
aussi  puissant  que  Philippe  le  lion  ,  travaillèrent  à  le 
gagner  par  les  marques  de  leur  attachement.  Le  pre- 
mier se  fit  admettre  au  nombre  de  ses  courtisans  ,  et 
combattit  sous  ses  étendards  dans  les  guerres  qu'il  eut 
à  soutenir.  Le  Duc,  sensible  aux  bons  procédés  du  Com  te 


COMTES  DE  GRAND-PRÉ. 


ignore.  On  trouve  une  confiscation  faite  1  la  Touuaiau  1 3^3  de  la 
terre  de  Monsieur  Girard  de  Grand-  Pré  ri  de  tte  en/ont ,  y«i 
jadis  furent  banni*  du  Royaume.  (  Anselme ,  T.  Il ,  p.  320.  ) 

le  Air  I ,  fils  du  Comte  Henri  VI,  fut  celui  qui  continua  la  bran- 
che des  Comtes  de  Grand-Pré.  Il  pot  toit,  du  vivant  de  son  pete, 
le  litre  de  Comte  de  Btuanti  de»  I  an  1280,  et  00  le  voit  qualifié 
Comte  de  Grand-Pré  en  12*9.  11  servit  le  Roi  Philippe  le  Bel  dans 
ses  guerres  de  Flandre,  et  mourut  en  i3i4,  laissant  de  jtANVi, 
est  ignoré,  et  qui  lui  survécut  au  moins 


jusqu'en  i3a3,  un  fils,  oui  suit,  et 


a  Guillaume  du  Thil ,  et  N.  ,  seconde  femme  d'Eusiache  de  Con- 
Aans ,  Seigneur  de  Mareuil. 

JeA»  II,  fils  de  Jean  I  et  son  successeur  au  Comté  de  Grand-Pré. 
conlirma  ,  le  1  Octobre  1347,  1rs  Chartes  de  la  ville  de  Grand-Pré 
conformément  à  celle»  que  Henri  V  lui  avoit  accordées  l'an  iai3. 
De  sa  femme,  dont  on  ignore  le  nom  et  la  naissance,  il  eut  quatre 
fiU  et  une  hlle. 

Jr  as.  III ,  fils  aîné  de  Jean  II,  lui  succéda  auComtédeGrand-Pré. 


Jean  , 
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Jean,  lui  assigna  par  contrat  du  24  Novembre  1435  une 
rente  de  six  mille  livres,  à  prendre  sur  tous  se»  bicm  : 
mais  on  assure  que  jamais  il  n'en  toucha  rien.  Deux 
ans  après  ,  pour  demeurer  quitte  de  cette  rente  imagi- 
naire ,  Philippe ,  par  acte  du  7  Août  1437 ,  lui  céda  le 
Comté  d'Auxerrc ,  qu'il  avoit  obtenu  «lu  Mot  par  la 
paix  d'Arras  ,  et  quelques  terres  en  Hollande.  L'année 
suivante  ,  par  un  autre  contrat  du  i  Août ,  il  lui  cons- 
titua sur  le  Comté  d'Artois  la  rente  de  deux  mille  li- 
vres ;  ut ,  enfin  l'an  1448  ,  par  acte  du  1  Juillet ,  il 
lui  lit  cession  des  villes  de  Péronne  ,  Iloye  et  Mont- 
didier  ,  pour  demeurer  quitte  de  la  somme  de  vingt 
mille  livres  ,  à  quoi  il  avoit  évalué  le  mobilier  du  feu 
Comte  Philippe  ,  pere  du  Comte  Jean.  Mais  quelques 
remontrances  que  celui-ci  put 'lui  l  jire  ,  il  ne  voulut 
jamais  lui  faire  raison  dos  Du<  liés  de  Brabunt  et  de 
Liinbourg ,  ni  du  Marquisat  d'Anvers  ,  sur  lesquels 
Jean  et  son  frère  avoient ,  comme  on  l'a  dit ,  les  mêmes 
droits  que  lui.  Ce  déni  de  justice  n'altrra  pas  néan- 
moins la  concorde  entre  eux.  L'an  1452  ,  le  Comte 
Jean  commanda  l'armée  du  Duc  contre  les  uan- 
tois  rebelles  ,  qu'il  battit  ,  le  21  Avril ,  au  Pont  d'Ls- 
pierre.  S'étant  ensuite  approché  d'Otidenarde  ,  qu'ils 
assiégeoient ,  il  remporta  sur  eux  ,  trois  jours  après  , 
une  nouvelle  victoire ,  qui  les  obligea  de  lever  le  siège. 
Avant  de  livrer  le  combat ,  il  avoit  été  fait  Chevalier 
par  le  Seigneur  de  Savoisi  ,  et  en  avoit  fait  ensuite 
lui-même  cinquante-deux  des  pins  nobles  et  des  plus 
braves  de  son  armée  ,  dont  le  principal  étoit  Antoine 
de  Bourgogne ,  bâtard  du  Duc  ,  qu'on  appelloit  le 
grand  billard.  \  j&  -jSi  Mai  suivant ,  autre  combat  en- 
tre le  Comte  et  les  Gantois  prés  de  Nivelle.  S'il  en 
sorftt  encore  cette  fois  vainqueur  ,  ce  ne  lut  pas  sans 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde  ,  et  sans  avoir  couru 
grand  risque  d'élre  lui-même  du  nombre  des  morts. 
Mais  ,  ce  qui  ne  lui  fait  pas  moins  d'honneur  que  ses 
victoires  ,  il  fut ,  l'année  suivante ,  l'un  des  média- 
teurs de  la  paix  qui  se  lit  entre  le  Duc  et  ses  sujets 
révoltes  des  Pays- lias.  (  Monstrelet ,  Meyer.  )  Ces  ser- 
vices, et  d'autres  que  le  Comte  Jean  rendit  à  Philippe 
le  lion  ,  furent  récompensés  par  le.  collier  do  la  Toison 
d'or  ,  qu'il  reçut  en  1456.  Ce  fut  à  peu  près  vers  ce 
tenis  que  le  Dauphin  Louis  ,  (ils  dif  Roi  Charles  VII , 
poursuivi ,  les  armes  à  la  main  ,  par  son  pere ,  vint 
chercher  un  asyle  auprès  du  Duc  de  Bourgogne.  Les 
liaisons  que  le  Comte  Jean  prit  alors  avec  f  héritier  do 
la  Couronne  ,  donnèrent  de  l'ombrage  à  Charles  , 
Comte  de  Charolois ,  (ils  unique  du  Duc.  Charles , 
lit  éclater  sa  haine  contre  lui  en  1463  ,  lorque  Louis  , 
■  tant  monté  sur  le  trône  ,  eut  recouvré  ,  par  le  désis- 
tement de  Philippe  ,  les  villes  de  la  Somme  ,  qui  lui 
avoient  été  engagées  par  le  Traité  d'Arras.  11  accusa 
le  Comte  Jean  de  s'être  accordé  avec  les  Ministres  de 
1  son  pere  pour  obtenir  de  lui  cette  condescendance. 
L'an  1464  ,  le  Comte  Jean  quitta  la  Cour  du  Duc 
pour  aller  prendre  possession  des  Comtés  de  Kéthel 
et  de  Ncvers ,  qui  lui  étoient  échus  par  la  mort  de 
son  frere.  S'étaut  rendu  ensuite  à  la  Cour  de  Louis  XI, 
il  lui  en  fit  hommage  le  3o  Juillet  de  la  même  année, 
la  guerre  du  bien  public  s'étant  élevée  l'année  sui- 
vante, le  Comte  Jean  donna  des  preuves  de  sa  fidé- 
lité au  Roi  dans  cette  conjoncture  critique.  Ce  fut  un 

nouveau  grief  contre  lui  pour  le  Comte  de  Charolois. 
La  même  année,  il  le  fait  enlever  à  Péronnc  le  3  Oc- 
tobre, et  conduire  à  Béthunc,  où  il  fut  si  étroitement 
gardé,  qu'on  ne  lui  laissa  que  trois  hommes  pour  le 
servir.  Il  fut  tiré  de  cette  prison,  le  28  Novembre  sui- 
vant, pour  être  transféré  a  Maubeuge  ,  où  il  arriva  le 
2  Décembre.  Après  y  avoir  séjourné  cinq  jours,  il  fut 
conduit  à  Mous.  Le  14  1  évricr  1466,  nouveau  chan- 
gement de  prison.  On  le  conduit  au  château  d'Lnglc- 
moiilicr,  près  de  Courtiai,  et  de  la',  au  bout  de  quel- 
que tems,  à  S.  Orner.  A  son  arrivée  dans  ce  dernier 
cite,  ou  lui  fait  entendre  qu'il  y  finira  ses  jours  dans 
les  liens,  et  peut-être  d'une  mort  violente,  s'il  n'ac- 
quiesce à  toutes  les  volontés  du  Comte  de  Cliarôlois. 
L'horreur  de  sa  prison  et  l'image  de  la  mort  qui  se 
présente  sans  cesse  à  ses  yeux  ,  triomphent  à  la  lin  de 
sa  constance  :  il  déclare  qu'il  est  prêt  à  en  passer  par 
tout  ce  que  le  Comte  de  Charolois  voudra.  Charles, 
sans  difiérer  ,  lut  dépêche  Guillaume  llugouel,son 
Maître  des  requêtes  cl  depuis  son  Chancelier  ,  avec 
cinq  Lettres-Patentes  ,  qu'il  lui  présente,  le  22  Mars, 
à  signer.  Par  la  première  ou  Je  faisoit  renoncer  au 
Comté  d'Auxerrc  et  aux  terres  du  Worxum,  d'Ostre- 
vant ,  de  la  Brille,  et  autres  de  Hollande;  par  la 
seconde  ,  il  remettoit  au  Duc  de  Bourgogne,  les  villes 
de  Péroune ,  du  Royc  et  de  Montdidier  j  la  troisième 
contenoit  une  renoue iat ion  aux  droits  successifs  de 
Bonne  d'Artois ,  sa  tuere  ;  par  la  quatrième  ,  il  déclâ- 
roit  ne  rien  ptélendre  aux  Duchés  de  Brabaut  ot  de 
Liinbourg,  ni  au  Marquisat  d'Anvers;  efenlui  par  la 
cinquième  il  ac<  onloit  à  Charles  la  nomination  des 
Capitaines  de  toutes  les  places  fortes  de  ses  Comtés 
de  Nivernois  et  de  Hélheiois.  Le  Comte  Jean  aftecta 
de  prolonger  la  lecture  de  ces  Lettres  bien  avant  dans 
la  nuit  ;  après  quoi  ,  feignant  qu'il  avait  besoin  de 
prendre  du  repos  ,  il  promit  à  llugonct  de  lui  rendre 
ces  Lettres  le  lendemain  ,  signées  de  lui  et  contre- 
signées par  Bertrand ,  son  Secrétaire  ,  au  lieu  du  No- 
taire qu'llugoncl  avoit  amené  avec  lui.  Hugonet,  con- 
tent de  c$tte  réponse,  se  relira.  Mais  pendant  le  reste 
de  la  nuit ,  Bertrand  ayant  tiré  des  copies ,  exactement 
colJationnées ,  de  ces  Lettres,  le  Comte  Jean  y  ajouta 
ses  protestations  contre  la  violence  qui  lui  étoit  laite; 
protestations  que  Bertrand  reçut  non  eu  qualité  de  Se- 
crétaire ,  mais  comme  garde  du  scel  et  Notaire  royal. 
Puis  il  én  fit  un  acte  séparé  de  Notaire ,  qu'il  écrivit 
sur  la  queue  du  parchemin  des  Lettres  originales  ,  et 
qu'il  recouvrit  de  son  grand  sceau  ,  de  manière  que, 
sans  le  lever  ,  cet  acte  ne  pouvoit  être  aypercu.  Le  len- 
demain ces  Lettres  fuient  remises,  signées  et  contre- 
signées ,  à  Hugonet ,  qui ,  n'y  trouvant  rien  à  redire, 
les  porta  au  Duc,  sou  maître ,  et  au  Comte,  son  fils. 
l.c  v.oiute  jean  rui  eu  conséquence  cuigi  dans  le  mois 
d'Avril  1466.  Mais  le  premier  usage  qu'il  ht  de  sa  li- 
berté dès  qu'il  se  vit  en  lieu  de  sûreté ,  fut  de  faire  en- 
registrer ses  protestations  ;  et  fie  1 6  Mai ,  s'étant  re- 
tiré auprès  du  Hoi  Louis  XI ,  il  obtint  de  ce  Monar- 
que des  Lettres  adressées  au  Parlement ,  par  lesquelles 
il  étoit  restitué  contre  les  quittances  et  renonciations 
qu'on  avoit  extorquées  de  lui  pendant  son  injuste  et 
inhumaine  détention.  Le  Comte  Jean ,  en  vertu  de  ces 
Lettres ,  ayant  lait  appeller  le  Duc  de  Bourgogne  et  son 
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Ayant  enlevé  hors  du  Royaume  Jean  Grosse-Téte  ,  poursuivi  p.ir 
U  justice  ,  il  fut  condamne  au  bannissement  arec  set  complice!  ; 
mai»  il  obtint  des  Ixttre*  ùV  rt-inissioil  le  a  Janvier  il'j6.  Il  muurut 
vers  le  commencement  de  !'an  1Ï74.  DeCATWi-WNs.  ut  Cmatillom- 
Saikt-Paul,  sa  femme,  veuve  tîe  Jean  de  Péqiiigm,  Seigneur  d'Ailli, 
qui  vivuit  encore  eu  1 38?  ,  il  laisea  deux  fils  ,  Edouard  ,  qui  suit , 
et  Ferri,  qui  périt  j  Paris,  l'an  1418,  dans  lïineutequi  s'éleva 
«outre  le»  Armagnacs. 

ÊaonÂt»  L  fiU  aîné  de  Jean  III  et  son  successeur  au  Comté  de 

GRAND  - PRL. 

Grand-Pré,  fut  employé  dan»  le  gouvernement  militaire  de  Cham- 
pagne et  dans  celui  de  Picardie.  Il  paroit  qu'il  vivoit  encore  en  1417. 
il  eut  de  sa  femme,  dont  on  ne  sait  ni  le  nom  ni  les  qualité»,  un  Bit , 
qui  suit. 

Éoon  a«d  II ,  fils  d'Édou ard  I .  ne  se  qualifioit  en  1 4  ■  7  qu'Edoua:d 
de  Grand-Pré,  Seigneur  d'Y  melcourt  et  de  S.  Georges.  Ce  sont  les 
litres  qu'il  porte  dans  des  Lettres  du  26  Octobre  de  cette  annre ,  par 
lesquelles  le  Caidjnal  Louis  ,  Duc  de  Bar ,  lui  transporte  tout  c» 
qu'il  avoit  en  1a  ville  de  Grand-Pré ,  pour  en  jouir  sa  vie  durant,  d 
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fils,  l'un  et  l'autre  firent  défaut ,  et  les  choses  en  de-  1  les  VIJl',  el  la  succession  litigieuse  fut  mise  en  sé 


meurerent  la  pour  lors.  Philippe  le  Hou  jiiouriit  le  questre  par  Arrêt  du  l'artcmc  tir.  Ce  Monarque  gar 
i5  Août  de  l'année  suivante,  Charles ,  son  mu  t  csseur ,  <! 


se  maintint  par  la  force  dans  la  jouissance  îles  Do- 
maines que  la  violence  lui  avoit  acquis.  11  lit  au  (Jointe, 
qu'il  avoit  dépouillé  ,  un  nouvel  outrage ,  en  le  tai- 
sant rayer  du  nombre  des  Chevaliers  île  la  l'oison 
d'or,  sous  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  assisté  au  dernier 
Chapitre ,  comme  si  l'accès  lui  eu  eût  été  libre  ,  el  que 
la  prudence  lui  eût. permis  d'aller  se  remettre  à  la  dise  1 1 - 
lion  de  sou  ennemi  capital.  Les  conjonctures  ncau- 
moins  empêchèrent  le  Comte  Jean  de  poursuivie  le 
procès  pendant  la  vie  du  Duc  Charles  ;  niais  il  fut 
ris  contre  Maximilien  d'At:  triche,  qui  avoit  épousé 
'héritière  de  Bourdonne ,  et  ensuite  contre  Charles' 
Quint  1  sans 


!' 


Bourgogne 
qu'on  ait  jamais  p 


terminer. 


147a,  le  Comte  Jean  hérita  sans  contradiction  du 
Comté  d'Eu  par  la  mort  de  Charles  d'Artois ,  son  on- 
cle maternel.  L'an  1477,  après  telle  du  Du»  Charles, 
il  souffrit  que  le  Roi  Louis  XI  réunit  le  Comté  d'Au- 


s ,  ainsi  que  le  Duché  de  Bourgogne ,  à  la  Cou- 
ronne. Le  Comte  Jean  mourut  a  Never»  le  a5  Septem- 
bre 1491 ,  et  fut  enterré  dans  la  Cathédrale  ,  ou  l'on 
voit  sur  sa  tombe  l'épilaphc  suivante  :  Cy  rrposc  le 
corps  de  très  haut  et  très  puissant  /'rince  Motuei- 
gneur  Jean  de  Bourgogne  ,  Duc  de  lirabant , 
thier  et  Limbourg,  Marquis  du  S.  Empire,  Seigneur 
dLAnvers  et  tT  Ostre\>ant ,  Comte  de  Xcvers ,  d'hit , 
4le  Rhétel  et  d 'Au. verre ,  Baron  de  Don  zi  et  de  Rotor , 
Seigneur  de,  S.  F'aleri.  ,  d'Ault  et  Cayeut  sut  (a 
mer  ,  des  terres  d'Isle,  Saucourt ,  Juiili,  la  Grève  , 
Chaource,  Marais,  f'ilmore,  el  autres  de  Champa- 
gne ,  Souverain  de  Château-Renaud  cl  terres  d'outre- 
Meuse  ,  Gouverneur  et  Lieutenant-Général  pour  le 
Roy  en  Champagne  ,  Pair  de  France.  Le  (Jointe 
Jean  eut  de  Jacqueline  u'Ailu  ,  sa  première  femme, 
Elisabeth  ,  mariée,  le  22  Avril  nj5i  ,  à  Jean  I,  Duc 
de  Clcves ,  morte  le  21  Juin  i/j83,  et  «de  I'acle  ue 
Brosse,  la  seconde,  Charlotte,  femme  de  Jean  d'Al- 
bret ,  Sire  d'Orval.  Françoise  d'Albret ,  sa  3'  femme  , 
ne  lui  donna  point  d'erifans.  (Yoy.  tes  Vomies  de  JYe- 
Vers  et  Us  Comtes  d  l'.u.  ) 

CHARLOTTE  DE  BOURGOGNE 
«t  JEAN  D'ALBRET. 

1491.  Char lotte  ,  fille  du  Comte  Jean  de  Iïonr- 
goene  et  de  Paule  de  Brosse,  mariée  ,  an  mois  d'Avril 
1406,  à  Jcanatl'Albret ,  Sire  d'Orval ,  né  d'Arnaud- 
Amanieu  ,  troisième  fils  de  Charles  11 ,  Sic  d'Albret, 
se  porta  pour  héritière  des  Comtés  de  Ncvers  et  de 
Héthel  en  vertu  de  la  donation  que  son  pere  lui  en 
avoit  faite  à  la  sollicitation  de  Françoise  d'Albret,  sa 
troisième  lemme.  Mais  Engilbert  de  Cleves,  fils  d'Lli- 
sabeth  ,  sœur  consanguine  de  Charlotte,  réclama  con- 
tre cette  donation,  prétendant  que  sa  mere  étant  l'ai  née 
d« Charlotte,  il  devoit,  comme  son  fils,  hériter  de  la 
meilleuie  part  de  la  succession  du  Comte,  son  aïeul. 
Charlotte  lui  opposoit  sa  qualité  dV-tranger  ,  qui  le 
rendoit  incapable;  ,  disoit-clle  ,  d'hériter  en  I  ranec. 
L'affaire  fut  débattue  pendant  tout  le  lègue  de  Char- 


ant  une  exacte  neutralité  daus  cette  allaire,  les  par- 
ties furent  plusieurs  lois  sur  le  point  de  la  décider  par 
la  voie  des  armes,  l'armi  les  vassaux  qu'elle»  se  dispu- 
toieut ,  les  habitans  de  Kc'thcl  se  trouvèrent  les  plus 
embarrassés.  D'un  coté  le  Comte  Jean  leui  avoit  com- 
mandé, par  ses  Lettres  du  ii  Octobre  1490,  d'obéir 
au  sieur  et  à  la  dame  d'Oival  ;  de  l'autre  ,  J-  n-ilberl , 
étant  en  forces  près  d'eux  ,  les  sollicitoit  de  lui  ouvrir 
leurs  portes.  Iniiii  le  Koi  Louis  XII  interposa  son  1 
auloiité  pour  assoupir  ce  dilicrend  :  il  engagea  1rs  cou- 
lendans  a  signer,  le  4  Octobre  j5o4,  une  transaction 
qui  fui  homologuée  et  enregistrée  au  Parlement  le 
14  Janvier  suivant  ;  acte  par  lequel  il  étoit  convenu 
que  Charles  de  Clcves ,  Ids  d'Lngilbvrt ,  épouscroit 
IViaiic  d'Albret,  fille  du . Sire  d'Orval,  moyennant  cpiui 
le  Comté  île  Nevers  demeurcroit  a  Lngilbert,  et  celui 
de  Kélliel  à  Charles  de  Clevcs.  Jean  d'Albiet,  outre 
la  Sirerie  d'Orval  en  Bourbounois  ,  posséda  de  son 
chef  la  Baronie  de  I^esparre  au  canton  de  iWdoc  . 
et  la  Seigneurie  de  Chateau-Meillant  dans  le  Berri.  Il 
rendit  par  sa  valeur  de  grands  sèivices  ù  l'Etat ,  qui 
lui  méritèrent  des  pensions  cl  le  Gouvernement  de 
Champagne  et  de  Bric.  >a  mort  arriva,  le  10  Mai 
1634»  4  Blois,  près  de  /5  ans  après  celle  de  Char- 
lotte ,  sa  temme  ,  arrivée  ,  le  a3  Août  i.r>oo  ,  à  Châ- 
teau-Meillaut  ,  où  elle  lut  inhumée.  De  leur  mariage 
ils  eurent  trois  filles:  Marie,  qui  suit;  Hélène,  morte 
en  i  .r»  1 9  -,  et  Charlotte  ,  femme  d'Udel  de  l  oix  ,  Vi- 
comte de  Lautrec. 

CHARLES  DE  CLEVES. 


i5o5.  Cm aïilfs  de  Cleves,  fils  d'Fngilbert,  marié, 
le  2.5  Janvier  i5o5,  à  Marik  h'Albblt,  devint  par 
cette  alliance  Comte  de  Héthel.  11  mourut  prisonnier 
à  la  tour  du  Louvre  Je  27  Août  iSai ,  laissant  de  son 
mariage  un  fils  mineur,  nommé  François, qui  demeura 
sous  la  tutelc  de  sa  mere.  Odet  de  1  oix,  Vicomte  de 
Laulrcc  et  mari  de  Charlotte  d'Albret ,  soeur  de  Maiie, 
disputa  vivement  à  ceile-ti  et  à  son  fils  ,  au  nom  de 
sa  femme ,  la  succession  de  leurs  pire  et  mere.  Lnfiu , 
l'an  i5xî,  par  la  médiation  du  leurs  umis  communs 
et  l'avis  de  leurs  conseils  ,  ils  firent ,  le  1  Juillet ,  une 
transaction  qui  assura  le  Comte  de  Nevers  ave.  ocs 
dépendances  à  Marie  et  à  son  hls  ;  el  celui  de  héthel , 
avec  la  liaronie  de  Donzi  et  de  Bosoi ,  à  Odet  de  Lau- 
trec et  à  sa  femme.  Marie,  après  la  mou  de  Charles  j 
de  Cleves  ,  passa  dans  la  viduité  le  reste  de  ses  jouis  ,  } 
qu'elle  termina  ,  le  27  Octobre  i£>4o,  à  l'aiis.  N>u 
corps  fut  transporté  à  Nevers,  et  inhumé  ,  auprès  tic 
celui  de  son  mari  ,  dans  l'Kglise  îles  Con!elie;  s  ,  avec 
l'épilaphe  suivante  :  Cj  duits  ce  cercueil  fi\t  /<•  eu,, s 
de  très  liante  et  puissante  Princesse  Madame  Mûrie 
d'Albret,  Duchesse  de  Xivertutis ,  Comtesse  de  l'ii- 
thelois  ,  de  Dren  r  ,  de  Heaitjort  en  Charujntc,ue  , 
f'icomtesse  de  S.  Flor.-ntin  ,  Dame  de  lh,nzt»ii , 
de  Colnmmiers ,  de  Lesparre  et  de  la  Chapelle  d'An- 
gilhn  et  d'Orval,  laquelle  trépassa  en  son  hùul  à 
Paris.  (Yoy.  les  Comtes  de  Xeters.) 


COMTES   DE  GRAND-PRÉ. 


tel»  m  congélation  des  hom 
au  feu  Duc  ,  «on  mrr.  Il  rtroil 
uSIabl. 


«erviecs  r|n*it  avoit  rendu»  i  loi  el 
enrorr  en  14S6  ,  et  niounil  vrai- 
'  de  MAMAvr  dl  Avmmi'iul, 


u  fini». 

Qcsxtiv  11  RovTTiiic»,  apréala  tnoild'Édouard,  acheta  le  Comté 
de  Grand-Pré ,  qu'il  retendit  i  Henri  de  Bocsc Ile ,  Amiral  de  Hot- 
Uade ,  mort  eu  1470.  W'al»o»t  di  ûo«»ru.r ,  liU  de  Heuii  et  Ma- 
réchildi'  France,  vendit,  ta  I4»7,  le  Cumtè  de  Orand-Prc i  Loou 
De  Jottiiit ,  Scigaeur  de  Uoichou ,  murl  eu  149(1-  De  celui  -  (i  de>- 


i63i  ,  et  dont  U  wcur,  Marcvhutï  ,  épousa  Antoutt-FcAs^oi» 
De  JoTivsE.ion  cousin.  Leur  liU,  CiiAmis-FnAKçoH  ot  Jon.11-  , 
Comte  de  Grand-Pré  ,  mourut  en  îôdo,  Ihùm»:  pour  sui.i  cvt.iur 
Jl  i.ii,  mjb  fils,  décédé  l'an  1700.  Celui  ci,  >c  voyant  cuIjiii, 
donna  le  Comté  de  Grand-  Pic  j  l'uu  lit  >  cnfaiu  <îc  Julr>- Citai» .  de 
JoycuK, Seigneur  de  V  Ijimbrtl,  ton  toukin.  Cette  nue  ciiiul  >-::- 
•uire  a  Jlam •Otuion- Asuki.  ui  Jotclvc  par  transaction  a\ci  :rt 
deux  frrrri  aînés, du  il  Mar»  1711  D'AKiuiKinm.  \ni-\...vo. 
Rotui-viLLe,  ta  lemme,  il  eut  Joy-ph-Aimond,  Mar.)ni>  de  Ju;. mx, 
Cutonrt  du  l'.cguneni  de  l'onthieu  en  17 \i  .  et  Hunone,  k.no.i- 
de  Loui».  Auauktia  Henncauin.  Marauis  d  Liaueville. 
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ODET   DE  LAUTREC 
et  CHARLOTTE  D'ALBRET. 

• 

i5a5.  Omit  de  Foix  ,  Vicomte  de  I outrer,  Cltcva- 
icr  de  l'Ordre  du  Roi  ,  Gouverneur  et  Amiral  de 
Guieunc  ,  Maréchal  de  France  ,  devint  possesseur  , 
avec  Chari-otte  b'Albuet,  sa  femme,  du  Comté  de 
Réthel  et  des  Baronics  de  Donxi  et  do  Hosoi ,  par  la 
transaction  faite,  le  1  Juillet  i5a5  ,  avec  Marie  d'Al- 
bret et  François  de  Cleves ,  son  fils.  Dés  que  Fige  le 
lui  eut  permis ,  il  avoit  embrassé  le  parti  des  amies. 
Avant  suivi  le  Roi  Louis  XII  dans  son  expédition  d'I- 
talie, il  fut  de  son  cortège  à  l'entrée  qu'il  lit  à  Gênes 
le  28  Octobre  i5oy.  Il  combattit,  l'an  i5t2,  aupn-s 
de  Gaston  de  Foix  ,  son  cousin  ,  a  la  bataille  de  Ra- 
venne  ,  où  il  reçut  une  blessure  dangereuse.  On  le 
porta  à  Ferrare  ,  et  après  sa  guérison  il  eut  part  au  re- 
couvrement du  Duché  de  Milan.  L'histoire  nue  dans 
le  tems  on  publia  de  cette  conquête ,  le  qu*alifie  Ma- 
récital  de  France.  L'an  i52i  ,  après  avoir  pris  Brcscia , 
Vérone  ,  et  d'autres  places ,  il  lit  lever  le  siège  de 
Parme.  Mais  ,  l'année  suivante  ,  abandonné  par  les 
Suisses,  il  perdit ,  le  22  Avril ,  la  bataille  de  la  Bico- 
que ,  entre  Milan  et  Monza  ;  ce  qui  entraîna  la  perte 
du  Milanez  et  causa  la  disgrâce  du  Vicomte  de  Ijhi- 
trec.  11  se  retira  dans  une  de  ses  maisons  de  Guieunc, 
d'où  il  fut  tiré  ,  l'an  i528  ,  pour  être  mis  à  la  tête  de 
la  ligue  formée  en  Italie  contre  l'Kmpcreur  Charles- 
Quint.  Après  avoir  emporté  Pavic ,  il  s'avança  vers 
Naples  ,  dont  il  forma  le  siège  le  1  Mai  de  la 'même 
année.  Une  maladie  épidémique ,  qui  s'étoit  mise  daas 
son  armée  ,  l'emporta  lui-même  le  i5  Août  suivant. 
Ses  gens  ayant  laissé  son  corps  dans  un  tombeau  fort 
commun ,  le  Duc  de  Sessa  ,  28  ans  après ,  l'en  ht  tirer 

rr  le  mettre  dans  un  magnifique  mausolée, de  mar- 
,  qu'où  voit  à  Sainte  Marie-la-Ncuve  de  Naples , 
dans  la  Chapelle  du  grand  Capitaine  Gonsalve ,  avec 
une  épitaphe  conforme  à  la  beauté  de  ce  monument 
et  au  mérite  du  sujet.  Odet  de  Lautrec  laissa  de  sa 
femme  un  fils  ,  qui  suit ,  et  une  fille  ,  Claude  ,  qui 
viendra  ensuite,  il  avoit  eu  deux  autres  fils ,  Gaston , 


qui  étoit  l'alné  ,  et  François ,  le  dernier ,  tous  deux 
morts  avant  lui. 

HENRI   DE  FOIX. 

1 528.  Henri  ,  fils  d'Odet  de  Lautrer  et  de  Charlotte 
d'Albret,  leur  succéda  en  bas  âge  dans  le  Comté  d'Al- 
bret ,  les  Baronies  de  Donzi ,  de  Bcaufort  en  Champa- 
gne, de  Hosoi,  d'Orval,  la  Seigneurie  de  Cnlommier 
en  Bric,  &c.  sous  la  tulele  de  Jean  de  Laval ,  Sire  de 
Chateaubriand  ,  mari  de  Françoise  de  Foix ,  sa  tante, 
et  de  Mérautde  Martonie,  Fvéque  de  Cousciaiis.  11 
mourut,  sans  avoir  été  marié,  l'an  1540.  Un  con- 
serve a  la  Bibliothèque  du  Roi ,  parmi  les  manuscrits 
de  Lancclot ,  sous  la  cote  9677  ,  un  Livm  d'homma- 
ges rendus  en  1 533  à  Henri  de  Foix  par  ses  vassaux 
du  lléthelois  et  par  le  Vicomte  de  S.  Florentin  en 
Champagne. 

CLAUDE  DE  FOIX  kt  GUI  DE  LAVAL. 

if>4o.  Ct-\n>E  »*  Foix  ,  soeur  de  Henri  de  Foix  , 
mariée,  le  a5  Octobre  1 535  ,  à  Gui  XVII ,  Comte  de 
Laval  ,  succéda  à  son  fiere  dans  le  Comté  de  Réthel 
et  ses  autres. Domaines  avec  son  époux.  L'an  15^5  , 
ils  firent  hommage  des  terres«de  celte  succession ,  le 
4  Décembre,  au  Hoi  François  1.  La  même  année  ,  ils 
tirent  défricher  une  partie  de  la  forêt  de  Doncheri 
iiour  y  bâtit  le  village  de  lîoisseval.  Devenue  veuve , 
le  -xTi  Mai  1&47  ,  sans  enfans ,  Claude  se  remaria  peu 
de  tems  après  à  Ciuri.es  Dk  Luxemboi'ac  ,  Vicomte 
de  Martigues.  Elle  ne  vécut  guère  plus  d'un  an  avec 
lui,  étant  morte  au  plus  tard  dans  le  mois  de  Février 
1649  (  1  ).  (  Voy.  tes  Comtes  de  Laval.  ) 

FRANÇOIS  I  DE  CLEVES. 

1 549-  François  I  de  Clevïs  ,  fils  dé  Charles  de 
Cleves  et  de  Marie  d'Albret,-  créé  Duc  de  Nevers  en 
1 539 ,  succéda ,  en  1 549,  à  Claude  de  Foix,  sa  cousine, 
dans  le  Comté  de  Réthel ,  et  mourut  à  Nevers  le  1 3  Fé- 
vrier i56a.  (  Voy.  pour  la  suite  des  Comtes  et  Ducs  de 
Réthel  les  Ducs  de  Nevers.  ) 


(  1  )  On  s'est  mépris,  tome  If,  pag.  col.  i ,  art.  de  François  I  de  Cleves,  cinq  lignes  avant  l'alinéa, 
en  mettant  la  mort  de  Claude  de  Cleves  à  l'an  t54o  ;  elle  est  de  l'an  1549  ,  comme  on  U  marque  ici. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES   DE  CORBEIL. 

'Corbeil ,  en  latin  Corbolium,  Meiiosedum  et  Josedum,  ville  du  Ilurcpoix  ,  située  sur  la  Seine 
au  confluent  de  la  Juigne  ,  à  cinq  lieues  au-dessus  de  Paris  ,  fut  autrefois  le  chef-lieu  d'un 
petit  Comté  dont  il  n'est  pas  aise  de  marquer  les  limites. 


A  Y  M  O  N. 

A.TMOX  fut  le  premier  Comte  de  Corbcil.  Il  étoit  fils , 
selon  Jean  <le  fa  Barre ,  d'Osmond  le  Danois  ,  Gou- 
verneur de  la  jeunesse  de  Richard  1 ,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  qu'il  tira  si  adroitement  des  mains  du  Koi 
Louis  d'Outremer  ,  qui  le  retenoit  comme  prisonnier 
à  Laon.  Le  mémo  Auteur  lui  donne  pour  femme  Eli- 
sabeth ,  proche  parente  d'I  ledwigc  ,  femme  de  Hu- 
gues le  Grand  ,  Duc  de  France  ,  et  par  conséquent 
de  l'Empereur  Otton  I ,  frère  d'IIcdwige.  Ce  fut  en 
considération  ,de  ce  mariage  >  dit-il  ,  que  Hugues  lui 
donna  le  Comté  de  Corbcil ,  qui  faisoit  partie  de  son 
Duché  de  France.  L'an  946  ,  il  se  déclara  pour  Hu- 
gues et  Richard  dans  la  guerre  qu'Olton  et  Louis  d'Ou- 
tremer leur  firent ,  et  contribua  à  repousser  les  Alle- 
mands ,  qui  étoient  venus  faire  le  siège  de  Rouen.  Av- 
mon  ,  s'étaut  rendu  maître  ,  l'au  960  ,  du  tluiteau  de 
Paluau  ,  transporta  de  là  les  reliques  de  S.  Lxupere 
(  appcllé  S.  Spire  dans  le  pays  )  et  de  S.  Leu  ,  tous 
deux  Evéques  de  Baveux ,  à  'Corbeil ,  où  il  fonda  le 
Chapitre  séculier  de  S.  Spire  pour  12  Chanoines,  avec 
un  Abbé  à  leur  téte.  On  ignore  l'année  de  sa  mort. 
11  eut  plusieurs  en  fans  dont  aucun  ne  lui  succéda  dans 
le  Comté  de  Corbeil ,  pour  des  raisons  que  l'histoire 
ne  nous  apprend  pas.  L'un  d'entre  eux  ,  nommé  Thi- 
baut ,  fut  Morne  de  Cormcri ,  puis  Abbé  de  S.  Maur- 
des- Fossés.  Duchcue  conjecture  que  le  pere  de  ces 
enlans  peut  bien  être  celui  dont  les  Homans  ont  tant 
célébré  les  quatre  fils.  D'autres  pensent  que  c'est  Ay- 
mon ,  Sire  de  Bourbon. 

BOUCHARD  1. 

Bouchard  I ,  Comte  de  Vendôme ,  fils  de  Foul- 
ques le  Bon  ,  Comte  d'Anjou  ,  devint  Comte  de  Cor- 
bcil en  épousant  Elisabeth  ,  veuve  d'Aymon.  Ce 
fut  Hugues  (^apet  qui  noua  cette  alliance  ,  en  con- 
sidération de  laquelle  il  ajouta  aux  Domaines  de  Bou- 
chard le  Comté  de  Mcluii.  Après  avoir  rendu  d'im- 
portans  services  à  l'Etat ,  Bouchard  se  retira  dans  le 
Monastère  de  S.  Maiir-dcs-Tossés  ,  dont  il  étoit  le 
bienfaiteur  insigne  ,  et  y  Unit  ses  jours  ,  dans  les  exer- 
cices du  cloître  ,  le  26  Lévrier  de  l'an  1012.  (  V.  Bou- 
chard ,  Comte  de  Vendôme.  ) 

M  A  U  G  E  R. 

iota.  Maugbr  ,  ou  Mavcis,  fds  de  Richard  I, 
Duc  de  Normandie  ,  obtint  le  Comté  de  Coibeil  avec 
la  main  de  Germaisb  ,  pctitc-fillc  d'Aymon  par  Al- 
bert ,  son  pere  ,  qui  l'avoit  précédé  au  tombeau.  Apres 
la  mort  du  Roi  Bobcrl ,  arrivée  l'an  io3i  ,  Mauger 
prit  la,  défense  de  Henri ,  fils  aîné  de  ce  Prince  ,  con- 
tre la  Reine  Constance  ,  sa  mere  ,  qui  vouloit  mettre 


sur  le  trône  Robert ,  son  second  fils ,  quoique  Henri 
eut  été  couronné  du  vivant  de  son  pere.  Le  Roi  Henri, 
dit  Guillaume  de  Jumiege  ,  s'étant  réfugié  auprès  de 
Robert ,  Duc  de  Normandie ,  celui-ci  le  reçut  arec 
beaucoup  d'iionneur  ,  le  renvoya  peu  de  tenu  après 
bien  équipé  d'armes  et  de  checauT ,  et  manda  à 
Mauger ,  son  oncle,  Comte  de  Corbeil,  de  poursuii-re 
tous  ceux  qui  s'écarteroient  de  la  fidélité  qu'ils  dé- 
voient à  ce  Monarque.  Mauger  s'acquitta  parfaitement 
bien  de  cette  commission  ,  et  Henri  lui  lut  en  grande 
partie  redevable  du  triomphe  qu'il  remporta  sur  ses 
ennemis.  (  Voy.  Robert  II ,  Duc  de  Normandie.  )  Les 
autres  exploits  de  Mauger ,  ainsi  que  l'époque  de  sa 
mort ,  son  restés  dans  foubli.  En  mourant ,  il  laissa 
de  son  épouse  un  fils  ,  qui  suit ,  avec  nne  fille  ,  Eus- 
tachie  ,  femme  de  Jean  d'Etampes  ;  celle  -  ci  fonda  , 
l'an  io3a*,  l'Abbaye  d'I  liercs,  au  diocèse  de  Paris, 
du  consentement  de  Frédéric  ,  son  fils,  d'Adeline,  sa 
fille  ,  et  de  son  gendre  ,  Baudouin  de  Corbeil. 

GUILLAUME. 

Guillaume  ,  fils  de  Mauger ,  fut  son  successeur  au 
Comté  de  Corbeil.  Jean  de  la  Barre  l'identifie  avec  Guil- 
laume Verlang ,  Comte  de  Mortain  ,  que  Guillaume 
le  Bâtard  ,  Duc  de  Normandie ,  dépouilla  de  ce  Comté 
sur  des  soupçons  d'infidélité  à  son  égard.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  Guillaume  ,  Comte  de  Corbeil ,  se  distingua 
par  divers  exploits ,  les  uns  dignes  de  louanges  ,  les 
autres  blâmables  ,  dont  le  détail  n'est  point  venu  jus- 
qu'à nous.  L'an  io53  ,  il  fut  présent  à  l'ouverture  so- 
lemnelle  qui  se  fit  de  la  châsse  de  S.  Denis ,  en  pré- 
sence du  Roi  Henri ,  à  l'occasion  de  la  fausse  invention 
du  corps  de  ce  Saint ,  faite  à  Ratisbonne.  Guillaume 
apposa  son  sceau ,  comme  les  autres  Seigneurs  pré- 
sens  ,  aux  Lettres  que  le  Roi  fit  expédier  à  ce  sujet. 
(  Bouquet,  T.  XI,  p.  474  )  Doublet  rapporte  encore 
<  p.  835)  un  Diplôme  du  Roi  Philippe  1 ,  en  faveur  de 
l'Abbavc  de  S.  Denis  ,  auquel  Guillaume  souscrivit. 
Il  est  daté  de  la  vu*  année  de  ce  Prince  ,  le  jour  de  la 
Pentecôte  ,  1067  de  J.  C.  Neuf  ans  auparavant  (  l'an 
io58  ) ,  le  Roi  Henri ,  par  un  Diplôme  du  29  Juin  , 
lui  avoit  accordé  les  mêmes  droits  sur  l'Abbaye  de 
S.  Maur-des-Fossés  que  c«ix  dont  avoit  joui  le  Comte 
Bouchard.  (  Bouquet ,  T.  XI ,  p.  696.  )  Sur  1a  fin  de  ses 
jours,  Guillaume  travailla, comme  avoit  fait  Bouchard, 
à  la  réforme  de  cé  Monastère  ,  qui  étoit  retombé  dans 
le  relâchement.  11  prit  même  ,  à  son  exemple  ,  le  parti 
de  s'y  retirer ,  après  avoir  remis  le  Comté  de  Corbeil 
à  son  fils  ainé ,  qui  suit. 

BOUCHARD  II. 

Bouchard  II ,  dit  ls  Scpirde  ,  que  l'Abbé  VeHv 
confond  maU-Dronos  avec  Bouchard  de  Montmorciu  i'.  I 
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succéda  dans  le  Comté  de  Corbeil  à  Guillaume  ,  sou 
pere  ,  et  à  sa  mere ,  dont  on  ignore  le  nom  ,  dans  la 
terre  de  Gournai-sur-Mame.  LT.gliscdeS.  Spire  ayant 
beaucoup  souffert  dans  les  dernières  guerres ,  il  donna 
ses  soins,  l'an  1071 ,  pour  la  réparer;  et ,  comme  elle 
étoit  hors  du  château  et  sans  défense,  il  la  lit  fortifier 
en  l'entourant  d'un  cloître  qui  lui  servoit  de  rempart. 
D  déclara  en  même  tems  tous  ceux  qui  habiteraient 
cette  enceinte  ,  libres ,  francs  de  toute  sujétion  et 
exempts  de  tous  impôts.  11  les  affranchit  même  de  la 
jurisdiction  de  l'Abbé,  sur  les  plaintes  qui  lui  furent 
portées  par  les  Chanoines  contre  l'Abbé  Jean  ,  son 
neveu  ,  hls  de  Frédéric  de  Corbeil ,  son  frerc ,  qui  les 
traitoit  avec  une  dureté  tyraunique.  Dans  une  Charte 
de  l'Abbé  Henri  de  France  ,  frère  du  Roi  Louis  le 
Jeune  ,  et  l'un  des  successeurs  de  Jean  de  Corbeil , 
Bouchard  est  représenté  comme  un  Seigneur  plein  de 
douceur,  de  modération  et  d'équité.  Mais  Suger,  dans 
la  vie  de  Louis  le  Gros,  peint  ce  Comte  sous  des  traits 
bien  diflérens  -,  et,  ce  qui  est  bien  fort,  il  le  peint 
d'après  les  faits.  C'étoit  un  homme,  dit-il,  d'un  esprit 
turbulent,  d'une  taille  extraordinaire,  et  d'une  force 
prodigieuse.  Son  orgueil  et  sa  présomption  furent  tels, 
qu'il  osa  même  aspirer  à  la  Couronne  de  France. 
Dans  la  vue  de  l'enlever  au  Roi  Philippe  I  et  à  Louis  , 
son  fils,  il  forma  une  faction  de  plusieurs  Seigneurs 
mécontens ,  à  la  tête  de  laquelle  il  se  mit.  Le  Monar- 
que étant  venu  à  sa  rencontre  avec  ses  plus  fidèles 
vassaux ,  il  ne  craignit  pas  de  lui  présenter  bataille. 
Suger  raconte  à  ce  sujet  une  bravade  singulière  de 
Bouchard.  Le  malin  ,  dit-il ,  qu'il  sortit  de  chez  lui 
pour  aller  combattre,  il  refusa  de  prendre  son  épée  de 
u  main  do  son  Ecuyer,  et  voulut  la  recevoir  de  la 
niain  de  sa  femme,  en  lui  disant  d'un  air  riant  et  dé- 
libéré :  Noble  Comtesse ,  donnez  joyeusement  celle 
ipie  à  votre  noble  liaron  (époux),  qui  la  recevra  de 
votre  main  en  qualité"  de  Comte,  pour  vous  la  rap- 
porteraujourd'hui  comme  Roi  de  rrance.  Il  fut  mau- 
vais Prophète  ;  car  Etienne ,  Comte  de  Blois ,  l'élendit 
mort,  d'un  coup  de  lance  ,  sur  le  champ  de  bataille. 
Suger  ne  marque  pas  l'année  où  ceci  arriva  :  mais  ce 
ne  put  être  l'an  1073,  comme  le  conjecture  Jean  de 
La  Barre  ,  Ltienne  n'étant  devenu  Comte  de  Blois 
qu'en  1089  ;  ni  plus  tard  que  1101 ,  qui  est  l'époque 
du  dernier  voyage  d'Etienne  à  la  Terre  Sainte ,  on  il 
fut  tué  l'année  suivante.  Desalémme,  AlixdeCréci, 
Bouchard  laissa  un  fils ,  qui  suit,  et  une  fille ,  nom- 
mée par  les  uns  comme  sa  mere ,  par  les  autres  Isa- 
belle, mariée  à  Hugues  du  Puiset ,  Vicomte  de  Char- 
tres. La  veuve  de  Bouchard  se  remaria,  peu  de  tems 
après  la  mort  de  sou  époux  ,  à  Gui  de  Rochefort,  dit 
le  Rouge  ,  petit-fils  de  1  hibaut-I  ile-F.toiipcs,  qui  du 
terns  du  Roi  Robert  avoit  fait  bâtir  le  château  de 
Montlhéri.  Gui  d'un  premier  mariage  avoit  Hugues  de 
Créci ,  qui  accompagna  son  pere  à  la  première  Croi- 
sade ,  sous  les  drapeaux  de  Hugues  le  Grand,  Comte 
de  Vcnnandois  ;  et  du  second  il  eut  Lucienne ,  que  Louis 
le  Gros ,  avant  d'être  Roi  de  France ,  épousa ,  dont  elle 
fut  ensuite  séparée  ,  l'an  1 107  ,  sous  prétexte  de  pa- 
renté ,  et  qui  passa  depuis  dans  les  bras  de  Guichard  11  I, 
Sire  de  Beau  jeu. 

EUDES. 

1  iot  au  plutôt.  Eudes  ,  fils  de  Bouchard  ,  lui  suc- 
céda au  Comté  de  Corbeil ,  mais  non  dans  la  Seigneu- 
rie de  Gournai ,  qui  fut  laissée  à  sa  mere  pour  son 
douaire.  U  parolt  qu'il  étoit  fort  jeune  à  la  mort  de 
son  pere.  Sa  fidélité  envers  le  Roi  Philippe  I  et  son 
fils  Louis  le  Gros  ,  fut  inébranlable  malgré  les  fré- 
quentes et  fortes  sollicitations  que  lui  firent  les  Sei- 
gneurs mécontens  pour  l'attirer  dans  leur  parti.  Il  vit 
même  ,  sans  vouloir  y  prendre  part ,  la  guerre  que  Gui 
le  Rouge,  son  beau -pere,  et  Hugues  de  Créci,  fils 
de  ce  dernier  ,  soutinrent ,  l'an  1 108  ,  du  vivant  du 
Roi  PliiBppe,  contre  Louis  le  Gros,  son  fils  ,  et  dont 
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voiii  quelle  fut  l'occasion.  Hugues  de  Pomponne  . 
Châtelain  de  Gournai  pour  Gui  le  Rouge  ,  avoit  en- 
levé des  chevaux  à  des  maquignons  allemands  qui  let 
amèneront  vendre  à  Paris  ,  et  cela  sous  prétexte  qu'ils 
n'avoient  point  acquitté  le  péage  ordinaire  en  passant 
devant  cette  place.  Louis ,  sur  les  plaintes  qu'ils  lui 

Krterent  de  cette  confiscation  ,  fit  sommer  Hugues  de 
uiponne  ,  mais  vainement ,  de  rendre  les  chevaux. 
Outré  de  ce  refus,  il  vient  avec  une  troupe  d'élite  se 
présenter  devant  Goumai  dont  il  forme  le  siège.  Gui 
le  Rouge,  ayant  mis  le  Comte  de  Champagne  dans 
ses  intérêts,  accourt  avec  lui  au  secours  delà  place. 
Louis  ,  sans  abandonner  le  siège,  va  au  devant  d'eux, 
les  met  en  déroute  ;  pub  ,  étant  retourné  devant  Gour- 
nai ,  il  s'en  rend  maître  après  un  vigoureux  assaut. 
Hugues  de  Créci  ne  pouvant  exercer  son  ressentiment 
contre  le  Prince ,  s'en  prend  au  Comte  de  Corbeil  , 
qui  lui  avoit  refusé  son  secours  ,  lui  dresse  une  em- 
buscade,  et ,  l'ayant  surpris  à  la  chasse,  le  lait  pri- 
sonnier et  renferme  dans  le  château  de  la  1  érté-liau- 
douin,  qu'on  croit  être  la  Ferlé-Alais.  Les  domesti- 
ques du  Comte  apportent  cette  nouvelle  au  Roi  Louis 
peu  de  jours  après  son  couronnement ,  et  lui  font  en-  l 
tendre  que  s'il  vouloit  envoyer  quelques  troupes  ,  les 
principaux  bourgeois  de  la  Ferlé-Baudouin,  avec  les- 
quels ils  s'étoient  abouchés,  lui  tiendroient  ouverte 
une  des  portes  de  la  ville.  Louis ,  sur  cet  avis,  fait  par- 
tir Anseau  de  Garlande,  son  Sénéchal,  avec  une  co- 
horte de  40  archers ,  promettant  de  les  suivre  à  la  tête 
de  sa  gendarmerie.  Anseau ,  s'étânt  mis  en  marche  sur 
le  soir,  entre  dans  la  ville  au  milieu  de  la  nuit.  Mais 
les  bourgeois,  éveillés  au  bruit  des  chevaux  ,  et  ne  sa- 
chant à  quels  gens  ils  ont  affaire,  courent  aux  armes  , 
fondent  sur  la  troupe  dispersé  par  les  rues  ,  tuent  les 
uns  ,  chassent  les  autres  ,  et,  s'étant  saisis  d' Anseau  . 
le  mènent  au  château  faire  compagnie  au  Comte.  Louis 
arrive  quelque  tems  après  ,  et  au  lieu  d'une  prise  de 
possession,  il  trouve  un  siège  à  faire.  Hugues  de  Cré<  i, 
qui  l'avoit  prévenu  ,  sort  du  château  a  son  approche 
de  peur  d'y  être  enfermé  ,  et  va  chercher  du  secours 
chez  ses  amis.  De  retour  avec  quelques  troupes  ,  il 
tente  de  les  introduire  dans  la  place  ,  et  ne  peut  y 
réussir.  Les  assiégés ,  près  de  se  voir  forcés  ,  preiuicnt 
le  parti  de  se  rendre,  du  consentement  de  Hugues  de 
Créci ,  qui  obtient  la  paix  en  remettant  le  Comte  et  le 
Sénéchal  entre  les  mains  du  Roi.  Mais  pour  faire  un 
exemple  ,  I/>uis  dépouilla  de  leurs  Fiels  quelques  uns 
des  Chevaliers  qui  avoient  soutenu  le  siège  ,  et  en  mit 
d'autres  dans  des  prisons  ,  où  il  leur  donna  le  tems 
d'expier  leur  rébellion.  Le  Comte  Eudes  survécut  peu 
d'années  à  son  rétablissement,  étant  mort,  l'an  1 1 12, 
sans  laisser  d'enfans  de  N. ,  son  épouse ,  fille  d'André 
de  baudemont,  qui  est  qualifié  par  Suger  Procurntnr 
terme  Comitis  Thcobalni.  Le  même  Suger  représente 
le  Comte  Eudes  comme  n'ayant  que  la  figure  humaine, 
et  plus  semblable  du  reste  à  une  bête  qu'à  un  homme, 
hominem  non  Iwminem  ,  quia  non  ralionalem ,  sed 
pecoralem.  Le  ressentiment,  selon  Jean  de  la  Barre , 
faisoit  parler  ainsi  Suger  ,  pour  se  venger ,  dit-il ,  des 
mauvais  traitemens  qu'Eudes  avoit  nul  essuyer  aux 
Moines  placés  par  le  prédécesseur  de  cet  Abbé  dans  le 
Prieuré  de  Notrc-Dainc-dcs-Champs  sur  Essonne.  Il 
est  vrai  que  se  trouvant  incommodé  de  leur  voisinage, 
Eudes  avoit  fait  le  dégât  dans  leur  Monastère  pour  les 
obliger  à  déguerpir  ;  en  conséquence  de  quoi  l'Abbé 
et  le  Couvent  de  S.  Denis  l'avoient  excommunié,  sui- 
vant le  privilège  qu'ils  en  avoient  apparemment  reçu 
du  Pape.  (Doublet ,  Ant.  de  S.  D.  p.  845.  )  Mais'il 
s'étoit  réconcilié  avec  eux  dans  sa  dernière  maladie  , 
et  en  leur  considération  il  avoit  déchargé  les  habitans 
d'Essonne  de  certaines  redevances  donl  ils  étoic-nt 
tenus  envers  lui.  (Ibid.)  C'est  ce  qu'on  voit  par  ses 
Lettres,  datées  de  l'an  1111  (V.  S.  ) ,  quatrième  de 
Louis  le  Gros,  et  ratifiées  par  la  Comtesse,  son  épouse. 
Nous  ne  devons  point  terminer  son  article  sans  obser- 
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ver  que  Mézcrai ,  le  P.  Daniel,  et  d'après  eux  l'Abbé 
Vclly ,  faute  d'avoir  bien  compris  le  texte  île  Sugcr , 
ou  pour  avoir  suivi  un  anonyme  cjui  le  contredit ,  at- 
tribuent à  Eudes  les  derniers  traits  que  nous  avons 
rapportes  de  la  vie  de  Bouchard ,  son  pere. 

HUGUES  DU  PUISE  T. 

1112.  Hugues  ,  dit  lk  Jcunc  ,  Sire  du  Pitisct  en 
Beauté  et  Vicomte  de  Chartres,  fils  de  Hugues  le  Vieux 
et  neveu  d'Eudes  par  Alix ,  sa  merc  ,  succéda  à  sou 
oncle,  ou  plutôt  devoit  lui  succéder  ,  au  Comte1  de 
CorbeU.  Mais  le  Roi  Louis  le  Gros  le  tenoit  alors  pri- 
sonnier à  Châtcau-Landon ,  où  il  l'avoit  l'ait  renfermer 
après  l'avoir  forcé  dans  son  château  du  Puiset.  (^e  qui 
lui  avoit  atliié  ce  châtiment ,  c'étaient  les  dépréda- 
tions  qu'il  avoit  exercées  tant  sur  les  terres  du  Comte 
de  Chartres  que  sur  celles  de  plusieurs  autres  Sei- 
gneurs et  des  Eglises  de  son  voisinage.  Il  tenoit  de  son 
pere  ce  caractère  avide  cl  féroce ,  qui  le  portoit  à  enva- 
hir ,  par  les  voies  les  plus  odieuses  ,  tout  ce  qui  se 
trouvoit  à  sa  hiens.aine.  Hugues  le  Vieux  en  effet 
avoit  usurpé  plusieurs  droits  sur  l'Eglise  de  Chartres. 
E.vcommuuié  pour  ce  sujet,  l'an  1092,  par  l'Evoque 
Ives  ,  il  avoit  fait  mettre  ce  Prélat  en  prison  ,  et  l'y 
avoit  truite  indignement.  S'étanl  réconcilié  ensuite 
avec  lui ,  il  n'a* 


Àer 


aissé  l'Eglise  de  Chartres  en  repos 
clui  de  ses  autres  voisins.  11  étoit 


que  pour  tr 

enfin  parti  ,  l'an  1 106,  |>onr  la  Terre-Sainte  (Pagi), 
laissant  un  fil*  qui  marchoii  déjà  sur  ses  traces,  louis 
le  Gros,  craignant  que  celui-ci,  devenu  Comte  de 
Corbeil ,  11e  -.e  rendit  plus  formidable  encore  que  son 
pere ,  voulut  profiter  de  son  emprisonnement  pour  lui 
enlever  son  héritage  et  le  réunir  au  Domaine  de  la 
Couronne;  mais  il  v  trouva  plus  de  difficulté  qu'il  ne 
s'étoit  imaginé.  André  de  Raudemont,  perc  de  la  veuve 
du  Comte  Eudes  ,  gardoit  le  château  de  Corbeil,  bien 
résulii  de  ne  point  le  rendre  que  Hugues  ,  son  petit- 
neveu  ,  ne  fût  remis  en  liberté.  Thibaut ,  Comte  de 
Chai  très  ,  avoit  de  son  côté  les  mêmes  vues  que  le 
Roi  sur  cette  place.  C'éloit  pour  Louis  une  raison  de 
plus  pour  ne  pas  manquer  l'occasion  de  l'obtenir.  On 
tint  à  ce  "ijet  une  conférence  à  Moissi-l'Evéquc ,  dans 
laquelle  Hugues  ,  amené  de  sa  prison  de  Château- 
Landon ,  accorda  tout  ce  qu'où  voulut  pour  recouvrer 
sa  liberté.  Il  céda  le  Comté  de  Corbeil  au  Roi ,  qui  lui 
rendit  le  1  uiset .  mais  à  deux  conditions  ,  l'une  qu'il 
resiïtueroil  aux  Eglises  tous  les  impôts  qu'il  avoit  levés 
sti:  elles;  l'autre  ,  qu'il  ne  feroit  faire  aucunes  fortifi- 
cation» au  château  du  Puiset  sans  la  permission  du 
Roi.  (  Des  ouvrages  de  cette  place  il  11e  restoit  plus 
que  la  grosse  tour.  )  Mais  à  peine  fut-il  hors  de  pri- 
son ,  qu  il  prit  des  masures  pour  mettre  le  Puiset  eu 
état  de  défense.  Le  Roi  d'Angleterre  ,  le  Comte  de 
Chartres ,  et  d'autres  vassaux  de  la  Erancc,  mécontens, 
l'encouragèrent  à  cette  entreprise ,  que  las  occupa- 
tions de  Louis ,  alors  prêt  à  se  mettre  en  marche  pour 
la  Ilandre,  sembloient  d'ailleurs  lui  rendre  facile.  11 
porta  ses  vues  en  même  tenu  sur  la  terre  de  T  on  ri  , 
voisine  du  Puiset  et  appartenante  à  l'Abbaye  de  Saint- 
Denis.  Cette  terre  étoit  alors  régie  par  le  célèbre  Sugcr. 
Hugues  ,  l'ayant  été  trouver  ,  lui  persuada  d'aller  par- 
ler en  sa  faveur  au  Roi ,  comptant  surprendre  en  son 


absence  !<:<  ltàteau  de  Touti.  Mais  le  Monarque,  avant 
démêlé  le  piège  tendu  à  Suger,  différa  son  voyage  de 
Flandre  et  nnurlia  droit  au  Puiset.  Hugues  .soutint  vi- 
goureusement les  premiers  efforts  du  Monarque,  eu 
attendant  les  secours  que  ses  confédérés  lui  avoienl 
promis..  Bientôt  eu  effet  on  vit  accourir  à  sa  défense  le 
Comte  de  Chartres  ,  Gui  de  Kochcfort,  Hugues  de 
Créci ,  son  frère  ,  et  Raoul  de  lieaugenci.  On  en  vint 
à  une  bataille  où  la  victoire  ,  Iong-tems  incertaine ,  se 
déclara  enfin. pour  le  Roi.  Le  Comte  de  Chartres, 
blessé  dangereusement  par  le  Comte  de  Vcmiaudois  , 
se  retira  chez  lui  pour  se  faire  pauscr  :  les  troupes  des 
autres  confédérés  se  débandèrent.  Le  vainqueur  dé- 
truisit une  seconde  fois  le  château  du  Puiset ,  et  en  reçut 
une  seconde  fois  le  Seigneur  en  grâce.  L'impuissance 
de  remuer  arrêta  Hugues  et  le  retint  quelques  années 
malgré  lui  dans  le  repos.  Mais  lorsqu'il  vitres  alfaircs 
rétablies,  de  concert  avec  Hugues  de  Créci,  son  frere, 
aussi  méchant  que  lui,  il  renouvella  ses  violences,  et 
recommença  à  faire  le  dégât  sur  les  terres  de  ses  voi- 
sins. Le  Roi ,  sur  les  plaintes  des  opprimés  ,  fit  mar- 
cher contre  eux  son  Sénéchal  Anseau  de  Cariatide. 
Le  château  du  Puiset  est  assiégé  pour  la  troisième  lois. 
Le  Seigneur  de  la  place  vole  a  sa  défense  ,  et  rencon- 
tre sur  sa  roule,  dans  un  défilé  ,  le  Sénéchal  qui  lui 
ferme  le  passage.  11  court  à  lui ,  la  lance  en  arrêt , 
le  perce  au  défaut  de  la  cuirasse,  et  le  renverse  mort. 
D'Auteuil  met  cet  événement  en  1 1 18  ,  et  Guillaume 
de  Nangis  en  iii.'k  Mais  on  voit  le  nom  d'Auseati 
de  Garlande  ,  Sénéchal  ,  parmi  les  témoins  d'une 
Charte  de  Louis  le  Gros  ,  datée  de  l'an  1117.  Après 
ce  coup  ,  Hugues,  craignant  la  colère  du  Roi  ,  prend 
la  fuite  ,  et  mène  quelque  tems  une  vie  errante. 
Mais  ,  à  la  faveur  des  guerres  qui  occupèrent  dans  la 
suite  ic  Monarque  contre  ses  autres  vassaux,  il  revint 
dans  ses  terres,  où  il  ne  tarda  pas  à  reprendre  ses  pre- 
miers erremens.  Sugcr,  dans  le  livre  de  son  adminis- 
tration (p.  337),  raconte  qu'étant  Abbé  de  S.  Denis 
(c'e.sl-à-dirc  l'an  1 122  au  plutôt),  comme  il  man  doit 
avec  un  corps  de  troupes,  à  la  suite  du  Roi  Louis  le 
Gros  .  vers  Orléans,  il  rencontra  sur  sa  roule  le  Prévôt 
du  Puiset.  »  L'occasion,  dit-il,  de  le  punir  des  maux 
»  qu'il  ne  c  essoit  de  nous  faire ,  étoit  tiop  belle  pour 
»  la  manquer.  Je  le  lis  arrêter  par  mes  gens  ,  et  Ven- 
»  voyai  honteusement,  pieds  et  poings  liés  ,  à  Saint- 
»  Denis  ».  Ce  traitement  fait  à  son  principal  Officier 
dut  être  sensible  à  Hugues  du  Puiset.  D'autres  disgrâ- 
ces personnelles ,  qu'il  s'attira  par  ses  déporteincus  , 
lui  lircut  enfui  prendre  le  parti  d'aller ,  sur  les  pas  de 
son  pere ,  expier  .ses  forfaits  à  la  Terre-Sainte.  11  y 
mourut ,  laissant  d'Atix  ,  son  épouse  ,  fille  de  Gui  I , 
Sire  de  Montlhéri ,  un  fils  de  même  nom  que  lui ,  à 
qui  Baudouin  11 ,  Roi  de  Jérusalem  ,  donna  le  Comté 
de  Jaffa.  Ses  terres  de  1  rance  ,  après  son  départ ,  fu- 
rent réunies  ,  soit  par  acquisition  ,  soit  par  confisca- 
tion ,  au  Domaine  de  la  Couronne.  La  terre  du  Puiset 
passa  depuis  à  un  autre  Hugues  ,  Anglois  de  nais- 
sance (  1  ) ,  qui  par  son  mariage  avec  Pétronille ,  fille  île 
Milon  H  ,  Comte  de  Bar- sur- Seine  ,  succéda  dans  ce 
Comté ,  l'an  1 1 68 ,  à  Manassès  ,  Evêque  de  Langres  , 
oncle  de  sa  femme.  (  Voy.  ci-dessus ,  p.  5oo ,  Hugues 
du  Puiset ,  Coince  de  Btmur-Scine.  ) 


(  1  )  On  troil  »'*tre  trompé  ,  p.  590  ,  col.  1  ,  an.  de  Miloit  II, 
en  disant  «jue  ce  uouieme  Hugues  du  Fuiici  était  liU  du  iccoud. 


|  11 IV  P>u*  vraisemblable  de  s'en  rapporter  i  Benoit  de  Pcttrlxuougfj, 


qui  le  dit  Aoglui*  de  luimncc. 
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DES 

BARONS,  puis  DUCS,  DE  MONTMORENCI. 
• 

Moxtmorïnci  {Morts  Morenciacus ,  Morts  Morencius ,  et  Monmorencîum) ,  dont  on  a  vainement  cherché 
jusqu'ici  l'étymologie  ,  ville  de  l'Isle  de  France ,  située  sur  une  colline  au-dessus  d'une  grande  et  fertile 
vallée ,  à  deux  lieues  Kord  de  Saint-Denis  et  trois  lieues  et  demie  de  Paris ,  a  donné  le  nom  à  l'une  des  plus 
anciennes  et  des  plus  illustres  Maisons  qui  s'est  perpétuée  glorieusement  jusqu'à  nos  jours  (  i  ).  U  n'entre 
pas  dans  notre  plan  d'en  faire  la  généalogie  détaillée  et  d'en  suivre  toutes  les  branches  jusqu'à  leur  extinc- 
tion. L'histoire  de  ceux  qui  ont  possédé  le  Fief  d'où  elle  tire  son  nom ,  est  le  cercle  étroit  où  nous  devons 

BOUCHARD  I. 

Bouchard  I  est  le  plus  ancien  propriétaire  de  la  Ba- 
rouie  de  Montinoreiu  i  que  l'on  connoissc  avec  certi- 
tude. Ce  n'étoit  rien  moins  qu'un  homme  nouveau. 
11  étoit  Chevalier  (  Miles  )  ,  hls  du  Duc  Albéric  ,  et 
frère  de  Thibaut ,  Seigneur  d'un  lieu  nommé  en  la- 
tin Centumliae  (peut -être  Colombe).  Sa  mere  étoit 
i  sceur  d'Edrcd  ,  Roi  d'Angleterre  ;  et  sa  femme  ,  Mii- 
de<;\rde,  étoit , suivant  Duchène ,  fille  de  Thibaut  le 
Tricheur,  Comte  de  Mois  :  ce  dernier  point  n'est  pas 
néanmoins  prouvé.  Ayant  fail  un  voyage  en  Angletcire, 
il  en  rapporta  le  corps  du  S.  l'avare  ,  Confesseur  ,  et 
fut  accompagné  à  son  retour  d'un  certain  nombre  de 
Moines  de  l'ersora ,  dans  le  Vorcheslershire  ,  que  le 
Roi,  son  ont  h-,  nvunculus  rjus  ,  lui  avoit  permis  d'em- 
mener avec  lui.  Arrive  en  Trame  ,  il  obtint  du  Roi 
Lotiuiie  ,  l'an  o53  ,  à  la  demande  d'Ilildeman  ,  Ar- 

1»              IC               1                                                               •  HT 

clieveque  de  .Vus  ,  la  permission  île  construire  un  Mo- 
nasterc  dans  sa  terre  de  lirai-sur-Scinc  ,  pour  y  placer 
la  relique  qu'il  avoit  appoitée  et  les  Moines  qui  l'a- 
1  oient  suivi.  Le  lieu  de  lirai ,  villa  Hrajacus ,  et  deux 
moulins  près  de  Montmoreiici  ,  avec  plusieurs  familles 
de  serfs  ,  furent  les  premiers  fond»  dont  il  dota  le  nou- 
veau Monastère.  Tout  cela  est  clairement  énoncé  dans 
le  Diplôme  que  Lothaire  accorda  pour  cet  établisse- 
ment. On  voit  par  cet  acte  (  2) ,  auquel  on  n'a  point 

fait  jusqu'à  présent  l'attention  qu'il  mérite ,  que  dés 
le  milieu  du  x*  siècle  ,  et  même  auparavant  f  la  Mai- 
son de  Montmorenci  jouissoit  d'une  illustration  qui 
l'élevoit  au-dessus  de  presque  toutes  les  plus  nobles 
du  Royaume.  Faut-il  donc  s'étonner  du  titre  hérédi- 
taire de  premier  lîaron  de  fiance  (  c'est-a-dire  de  l'Isle 
de  I  raurc  )  que  l'antiquité  a  décerné  à  l'aîné  de  cette 
Maison!"  Nous  ne  célébrerons  point  avec  des  modernes 
les  vertus  politiques  et  guerrières  de  Ijoih  Imnl  1  , 
pan  e  qu'il  n'est  fait  mention  ni  des  unes  ni  des  autres 
[  dans  les  an  iens  monnmens.  Nous  vovons  au  con- 
j  traire  qu'un  brif  atvl .  nommé  Hoson  ,  lui  avant  enlevé 
i  par  surprise  le  château  de  lirai,  il  n'eut  pas  la  force 
de  le  recouvrer,  et  que  ce  fut  Henju.l  ,  Comte  de 
Sens,  qui  délogea  Hoson  de  ce  nosie,  d'où  il  laisoil 
le  ravage  dans  tout  le  pays  ,  et  l'emmena  prisonnier 
après  avoir  livré  la  pla.  e  aux  llanmu  s,  qui  se  «  onunu- 
niq'ierent  à  l'Eglise  et  la  réduisirent  en  cendres.  (Cla- 
nus,  tnmn.  oennn.  art  an.  9  )S.  ) 

Bouchard  ,  outre  la  Baronie  de  Montmorenci ,  pos- 
sédoit,  suivant  Ducliène,  les  terres  de  Marli,d'Frnuen, 
de  l  'euillardc ,  prêts  de  Mehin  ,  et  de  l.rai-siir-Seiue. 
L'anni'*  de  sa  mort  est  incertaine.  Il  vivoit  encore  .  si 
l'on  en  croit  cet  Ecrivain ,  lorsque  l'tinpereur  Oiton  il 
emporta  d'assaut  ou  d'emblée  le  château  de  .Montmo- 
renci dans  une  irruption  qu'il  ht  en  J  ranec  ,  l'an 
978  ,  pour  se  venger  de  l'invasion  subite  que  le  Roi 

(  i  )  La  terre  de  Muutmorenci  n'est  point  un  Kicf  mouvant  dp  l'E- 
value de  Paris,  comme  aurliiun  uni  l'ont  avamé,  mais  du  Koi, 
i  cause  du  Chatelrl  de  Paru.  Sauvai  fait  mention  de  l'hommage  que 
lui  en  lit  Guillaume  de  Montmorenci  le  ï8  Octobre  147a-  »Voiu, 
»  dit  M.  le  Beuf,  une  observation  tirée  d  un  miouuiil  de  400  ons, 
»  concernant  Muittmoreiici  et  la  coutume  qui  s'y  observoit  alors 
»  sur  les  Fiefs  »  :  ht  Fiez  de  la  CliJi>llenie  de  Montmorency  ne 
mal  pas  Je  la  condition  des  Firz  de  la  ficomtè  de  Paris,  com- 
ment que  ladsi.it  Cltàieltenie  Wf  enclose  en  ladiese  F'icomtr; 
et  se  ^ouiernent  Us  Fiez  de  laditte  Lhàerllcnie  par  ulte  coutume 
que  i  aine garantit  le  puime' ,  se  il  mit  ni  en  Domaine  de  son  Fié 
jusqu'à  soiianu  soudées  de  terre.  (Hill.  Ecel.  de  Paris  T.  III , 
p.  388.  ) 

(  3  )  Ce  Diplôme  mérite  «Tétre  mit  «uut  les  veux  de  nos  Lecteurs. 
Lothariu*  D.  G.  Ftaiicoruui  Rex.  Notum  fieri  vulumus  Adetibus 
iiottri*  quod  Burchardus  Miles,  lilius  Albcnci  Ducis,  adiit  srreni- 
tatem  uotlram  obsecrani  ut  cruoddam  Munasirrium  quod  ip>e 
constituerai,  de  consensu  Hddf^jrdi)  uxorb  eju»  et  de  contilio 
Theobaldi  Domini  de  Crnrumliis  tr.ilrii  epi» ,  super  Sequanam  Bu- 
vium  propé  Rrjutum  iu  honore  Duinini  Salvalurrs,  ad  eollocan- 
dam,  servandoni  et  culcndum  corpora  Sancturum  l'atcini  Martyris 
et  l'avatii  Confrssoris,  quod  ultimum  corpus  ex  Anglia  attulit  tum 
aliquibus  RrligiosU  quoi  avuticulus  «jus  Rex  AEdicdus  ei  dederat 
deCtcnobio  do  l'etsora  ut  slabilircntur  et  servirent  Dco  in  dicto  Mo- 
nasterio  »ub  profc»viooe  Recula;  S.  lîcncdiili ,  et  nov  in  perpetuuin 
«tabile  et  tirmum  fore  coiiccdercrtms ,  et  nastiji  majestatis  figure 
corrobora remus  qusrcumqur  eidem  loco  larpicbatur  de  bonit  suit 

sine  adtocatiune.  Cuju*  pe:itioni  annuendo  ,  pr-Tfatum  Mona^te- 
rium  in  posterum  stabile  fore  MJtuiinm  linnandu  ans cumque  ton- 
te.Mmoi,  idiptum  postulante  IJointuo  hildcmannu  Scu^nciiti  Ar- 
chiepiscopu  ui  lotus  ipso  deinceps  solutis*  mI  rt  «juit-tus.  Oiixnini- 
que  veto  a  prxt'alu  Durcbjrd  j  eiJein  loco  donata  sunl,  villaui  vijc;- 
licct  Brjjicui.i  t  duos  mulendinoî  apud  villaiirqua  diciiur  Monvinu- 
rencius,  cltervos  elancilla».  et  cetera omnia ,  Monat hnjuietr pas»- 
deantsiue  advocatione.  (  Mabîllon, .-/t«u  SS.  tien.  sort.      p.  aj5 , 
ci  auingraphn,-  et  IJjucjuct,  T.  IX,  p.  6aa  )  Si  l'on  nom  demande 
quel  ét^il  ce  Oui  Algérie,  voici  <e  cjue  n:>ut  avons  pu  décuurrir. 
Dam  une  nutii  e  ttrCe  du  Cartulaire  de  S.  Aubin  d'Angers,  et  publiie 
par  Duchcne  parmi  lr«  preuves  de  l' Histoire  dr  Monimorpnci  (  p  1  i), 
on  soit  un  Albem  de  Paris,  parent  de  Gruirut  Grise^onelle,  Comte 
d'Anjou ,  qui  l'avuit  attire  auprès  de  lui.  Foulques ,  ui>  de  (jec/i.>i , 
donna  à  cet  Alliétk  la  lerre  de  Champigné,  entre  la  Mayenne  et  la 
Saite.  Cette  teirc  avuit  tii  cëdie  en  échange  à  Geofrui  pat  un  autre 
Albéric  li'Orleans, qoi  l'avoit  long-temt  posséder;  et  a  qui  on  donna 
en  contr 'échange  une  terre,  qui  n'est  point  dénommée,  en  France, 
in  Francia.  11  se  peut  que  l'un  des  deux  Alboiks  ait  été  le  perc  de 
Mouchard  et  ait  etc  Duc.  11  n'y  a  pas  trop  d'appjrence  que  ce  soit 
Albéric  de  Paris,  parce  qu'on  voit  à  peu  près  ce  que  devinrent  ses 
biens  qui  ne  passèrent  pas  a  Bouchard.  Mais  ce  peut  être  Albéric 
d'Orléans  ,  qui  probablement  eut  te  titre  de  Duc.  Quelques  Histo- 
riens en  effet  font  menliun  d'un  Duc  d'Orléans,  qui  tiv^it  peu  de 
terris  après  la  mort  de  Robert  le  Fort.  Ne  teroit-ce  pas \'jilberitus 
AureUanensis  de  la  Chute  ? 
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Lolhaire  avoit  faite ,  l'année  précédente ,  dans  la  haute 
Lorraine.  D'Hiidegarde  ,  sa  femme  ,  morte  avant 
lui ,  suivant  le  même  Historien ,  il  laissa  Bouchard, 
qui  suit  ;  Thibaut ,  Seigneur  de  Brai  et  de  Montlhéri  ; 
et  Albéric ,  Seigneur  de  Vihcr  en  Anjou.  Cette  terre 
lui  fut  donnée  avec  d'autTes  Domaines  par  Geofroi , 
Comte  d'Anjou ,  son  parent,  qui  l'avoil  emmené  avc<: 
lui  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Paris.  (  Cartul.  S.  Al- 
bini  Andesav.  ) 


BOUCHARD  II, dit  LE  BARBU. 

Bouchard  II ,  fils  aîné  de  Bouchard  I  et  son  suc- 
cesseur en  la  Baronie  do  Montmorcnci ,  ne  commence 
à  paroltrc  dans  l'histoire  qu'au  commencement  du  ré- 
gne du  Roi  Robert.  H  avoit  alors  épousé  la  veuve  de 
Hugues  Basscth  ,  Dame  d'une  forteresse  nommée  Châ- 
teau- Basset  h  ,  située  dans  une  Islc  de  la  Seine ,  près 
de  l'Abbaye  de  S.  Denis  dont  elle  rclcvoit.  (  Duchène, 
Hist.  de  Montmorcnci,  p.  66.  )  L'Abbé  Vivien  ayant 
sommé  Bouchard  de  lui  rendre  hommage  de  ce  Fief, 
non  seidement  il  refusa  de  s'acquitter  de  ce  devoir, 
mais  il  s'appliqua  à  molester  les  autres  vassaux  de 
l'Abbaye,  il  arriva  de  là  que  plusieurs  d'entre  ceux-ci , 
pour  se  soustraire  à  ses  vexations  ,  abandonnèrent  les 
terres  de  S.  Denis  et  passeront  dans  celle  de  Mont- 
morenci.  Le  Roi  Robert ,  sur  les  plaintes  que  l'Abbé 
lui  porta  des  procédés  de  Bouchard  ,  fit  citer  les  par- 
ties à  son  conseil.  Le  jugement  qu'il  y  rendit,  le 
25  Janvier  997  ,  dans  une  Assemblée  nombreuse  des 
Grands  du  Palais  (1),  portoit  en  substance,  suivant 
les  grandes  Chroniques  de  S.  Denis ,  que  iceltn  et  ceux 
qui  aprtz  Itty  seraient  Seigneurs  de  celle  forteresse 
(  de  Cnâteau-Basselh  )  feraient  hommage  a  F  Eglise  du 
Fie/que  U  tenoit  à  couse  de  sa  femme  en  la  devant- 
dite  Isle  et  ou  Chastel  de  l'Eglise  et  ez  autres  lieux. 
Ht  avec  ce  fut  ardent  et  adjoutê ,  que  tous  les  Fiefs 
qui  de  mou  raient  à  Montmorenci ,  se  mrstroient  en 
os  t  âges  en  la  Cour  l'Abbé  deux  fois  en  l'an,  à  Pas- 
ques  et  à  la  Feste  S.  Denys  :  ne  en  nulle  manière 
ne  requerraient  congié  d'issir  hors  de  leans jusques  à 
tant  qu'ils  eussent  respondu  raison  des  choses  de 
l'Eglise  qui  auroient  esté  soustraites ,  ou  amenui- 
sées, ou  prinses  par  Bouchard  ou  par  ses  hommes... 
£t  quiconoues  serait  trouvé  en  meffaict  envers  l'E- 
glise ,  et  il  s'enfuyait  aprez  pour  garantise  à  Mont- 
morenci, dedans  les  quarante  jours  que  Bouchard 
ou  ceule  qui  après  luy  seront ,  serait  admonesté  de 
par  l'Abbé  pour  la  justice  de  ce  meffaict,  il  amènera 
le  malfaiteur  pardevant  l'Abbé  en  sa  Cour  pour  jus- 
ticier pardevant  luy.  Et  si  le  malfaiteur  ne  se  veut 
ottrayer  aux  conditions  nommées  ,  Bouchard  ,  ou 
ses  successeurs ,  les  boutera  Itors  de  toute  sa  Seigneu- 
rie. Ceci  seroit  le  précis  exact  du  Diplôme  de  Robert , 
si  l'on  n'y  avoit  pas  omis  deux  choses  que  cet  acte 
énonce  formellement ,  iaque  le  Roi  avoit  ordonné  la 
démolition  du  Château-Basseth  ,  Nostro  regali  dé- 
créta eversum  iri  ipsam  munitioncm  per  fidèles  nos- 
tros  mandavimus  ;  2°  que  pour  dédommager  Bou- 
chard ,  ce  Monarque  lui  avoit  permis  de  construire 
une  forteresse  à  Montmorcnci ,  Munitionem  eifirmari 
concèdent  es  quàm  Mommaurenciacum  dicunt.  (  Du- 
chène, ibid.  pr.  p.  10.)  On  ne  sait  rien  de  plus  sur 
la  vie  de  Bouchard  II ,  dont  la  mort  est  placée ,  par  Du- 
chêne  ,  vers  l'an  1 020.  Le  seul  iils  qu'on  lui  1  onnoissc 
avec  certitude  est  Bouchard  ,  qui  suit.  Duchènc  y  en 
ajoute  trois  autres  ,  savoir ,  Eudes  ,  dont  le  nom  se 
trouve  placé  au  bas  d'une  Charte  sans  date  de  Thé- 
duin  ,  Vicomte  de  Mculent  ;  Albéric  ,  Connétable  de 
France  sous  le  Roi  Henri  1  ;  et  1  oucaud  ,  qu'il  qua- 
lifie Che\alier.  Mais  on  n'a  aucune  preuve  certaine  de 
la  descendance  de  ces  trois  derniers  ,  quoique  le  sen- 


timent de  Duchène  soit  très  vraisemblable  pour  le  se- 
cond de  ceux-ci. 

BOUCHARD  III. 

1020  ou  environ.  Bouchard  III  souscrivit ,  l'an 
1023,  avec  la  simple  qualité  de  fils  de  Bouchard  de 
Montmorenci  la  Charte  de  Warin ,  Evéque  de  lieau- 
vais ,  où  il  dit  que  le  Rot  Robert  ayant  assemblé  les 
Grands  du  Royaume  à  Compiegne  pour  délibérer  sur 
l'invitation  que  l'Empereur  Henri  11  lui  avoit  faite  de 
se  trouver ,  pour  conférer  ensemble,  à  Yvoi ,  lui  Pré- 
lat et  Ledoin ,  Abbé  de  S.  Vaast  d'Arras  ,  firent  en 
cette  rencontre  une  société  de  prières  pour  leurs  Eglises 
respectives  ;  ce  qui  lut  approuvé  et  souscrit  par  le  Roi 
Robert  et  tous  les  Grands.  (Duchène,  ibul.  pp.  12  et 
14  ;  Bouquet,  T.  X  ,  pag.  609.  )  La  souscription  de 
Bouchard  de  Montmorenci  se  rencontre  aussi  parmi 
celles  qu'un  grand  nombre  de  Prélats  et  de  Seigneurs 
apposèrent,  l'an  1028,  au  Diplôme  que  le  même  Roi 
Robert  fit  expédier  à  Paris  pour  confirmer  les  dona- 
tions qui  aroient  été  faites  a  l'Abbaye  de  Coulombs 


ans  la  Beauce.  (Duchène,  ibid.  p.  14  ;  Bouquet , 
T.  X,  p.  618.  )  Nous  le  retrouvons  encore  parmi  ceux 
qui  souscrivirent ,  le  4  f  évrier  de  l'an  loii  ,  le  Di- 
plôme par  lequel  le  même  Monarque  autorisa  la  dona- 
tion faite  d'un  alleu  par  le  Comte  Manasscs  à  l'tglrsc 
de  Chartres.  (Duchène  ,  ibid.  p.  16;  Bouquet ,  '1 .  X  , 
pag.  626.  )  On  doit  sans  doute  être  frappé  de  voir  le 
Sire  de  Montmorenci  mêler  son  nom  à  ceux  des  grands 
vassaux  dans  la  signature  des  Diplômes  royaux ,  et 
penser  qu'il  ne  lui  eût  pas  été  permis  de  le  faire  s'il 
n'eût  pas  été  l'égal  de  ceux  auxquels  il  s'associa.  La 
famille  dans  laquelle  il  prit  alliance  n'est  point  con- 
nue, dit  Duchêue,  non  plus  que  le  tems  de  sa  mort. 
)<es  enfans  qu'il  eut  de  sou  mariage,  sont  Thibaut , 
qui  suit  ;  I  lervé ,  qui  viendra  ensuite  -,  et  une  fille ,  N .  , 
Dame  d'Aisanvillc  ,  à  qui  Geofroi ,  Evêque  de  Paris  , 
accorda  la  permission  de  faire  bâtir  un  oratoire  dans 
son  château.  La  Charte  qu'il  lui  fit  expédier  à  ce  sujet 
contient  l'éloge  de  sa  naissance  et  de  sa  pieté  :  Jripc- 
nua  natalibus  regni  Francorum  ac  pi  obis  moribus 
gencrosa.  Elle  y  est  dite  sueur  d'Hervé ,  et  fille  comme 
lui  de  Bouchard  de  Montmorenci. 

THIBAUT. 

Thuaut,  fils  aîné  de  Bouchard  III  et  son  succes- 
seur en  la  Baronie  de  Montmorenci  ,  jouit  à  la  Cour 
du  Roi  Henri  1  de  la  même  considération  que  son  .pere 
avoit  obtenue  à  celle  du  i\oi  i\obert.  il  lut  du  nom- 
bre des  Princes  laïques ,  laici  l'rinci/>es  ,  comme  I  tenri 
lui-même  les  appelle,  qui  souscrivirent  le  J diplôme 
que  ce  Prince  donna  ,  Pau  1000  ,  pour  la  fondation 
ou  plutôt  le  rétabùssement  de  l'Abbaye,  aujourd'hui 
Prieuré,  de  S.  Martm-Ues-t  lumps,  prts  de  Paris.  (Du- 
chène ,  ibid.  p.  20.  Le  iioi  Philippe  I  se  l'attacha  plus 
étroitement  en  lui  «ouKrant  la  charge  de  Connéta- 
ble. Des  Diplômes  du  ce  i'rince  ,  que  i  hibaut  souscri- 
vit avec  celic  i|ualité  ,  le  plus  ancien  qui  soit  venu  jus- 
qu'à nous  est  oe  l'an  108 3  et  le  plus  récent  de  1086. 
,  Duchène ,  tbid.  pp.  26  et  27.  )  Il  mourut ,  vers  l'an 
1090  ,  sans  laisser  de  postérité. 

HERVÉ. 

1090  ou  environ.  Hbrvi  ,  Seigneur  de  Marlî  et  de 
Deuil  et  Grand-Bouteiller  de  France  ,  fut  le  succes- 
seur de  Thibaut ,  son  frère,  dans  la  Baronie  de  Mont- 
morenci et  la  terre  d'Ecouen.  Le  pre  mier  Diplôme  du 
Roi  Philippe  I ,  qu'il  souscrivit  avec  le  titre  de  Bou- 
teiller,  est  de  Pan  1075.  (Duchène,  pr.  p.  28.  )  Ses 


(  1  )  Le  Diplôme  où  ce  jugement  eit  énoncé,  porte  en  date  le  |  régne  de  Robert,  commencée  au  24  Ouobic  yy6 ,  époque  «Je  lu 
vin  ds»  Qie»4c»  de  Féuier ,  Indiction  xi ,  la  première  année  du  |  mort  de  Hugue»  Capc-t. 
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libéralités  envers  les  Eglises  furent  considérables  ;  et 
l'on  n'en  coiuiolt  aucune  oui  ait  formé  des  plaintes 
contre  lui.  11  mourut  vers  1  an  1004  >  ^près  avoir  eu 
<P  Agnès,  son  épouse  ,  fille  de  Guillaume  Bussac  , 
Comte  de  Soisson*  ,  Bouchard  ,  qui  suit ,  et  trois  au- 
tres (ils  ;  Geofroi ,  Hervé ,  dont  on  ne  trouve  que  les 
noms;  et  Albéric,  engagé  dans  la  Cléricalure  ;  avec 
une  fille  ,  Havoisc ,  mariée  à  Nivelon  de  Piorrcfons. 
(Duchéne,  p.  82.) 

BOUCHARD  IV. 

1094  ou  environ.  Bouchard,  filsatné  d'Hervé,  fut 
son  successeur  dans  les  Seigneuries  de  Moutmorenci , 
d'Ecoucn  ,  de  Marli ,  de  Tcuillarde ,  de  S.  Brice  , 
d'Hérouville  et  d'Epinai.  Il  affectionna  particulière- 
ment le  Monastère  de  S.  Martin-des-Champs ,  rétabli 
vers  l'an  1060 ,  et  lui  fit  don ,  entre  autres  libéralités , 
des  Eglises  de  Montmartre  et  de  Sainte  Opportune  avec 
les  dîmes  et  leurs  dépendances.  D'autres  Eglises  cu- 
rent part  à  ses  libéralités.  Mais  l'Abbaye  de  S.  Denis 
ne  fut  pas  de  ce  nombre  :  elle  se  plaignoit  au  contraire 
d'avoir  en  lui  un  voisin  très  incommode.  Bouchard 
en  effet  emplétoit  sur  ses  terres  et  y  établissoit  à  son 
profit  des  coutumes  onéreuses.  L'Abbé  Adam  ,  qui 
gouvernoit  alors  ce  Monastère ,  se  mit  en  devoir  de  ré- 
primer ces  usurpations.  Ils  s'entrtdêfierent  et  s'entre- 
coururent  sus  à  armes  et  ù  bataille ,  et  ardi  li  uns  à 
l'autre  sa  terre.  (Chron.  de.  S.  I).  )  I.c  l'rince  Louis 
le  Gros ,  désigné  Roi  des  François  ,  ne  vit  pas  d'un 
œil  indifférent  ces  hostilités.  Dès  qu'il  en  fut  informé, 
il  lit  semondre  de  droit  le  Uaron  de  Montmorenci  par- 
devant  le  Roi  Philippe ,  son  pere,  au  château  de  Polssi. 
Bouchard  comparut  et  perdit  sa  cause  parle  jugement 
de  la  Cour.  Mai»  il  en  appella  à  son  épée ,  et  se  re- 
tira aussitôt  sans  qu'on  pensât  à  mettre  la  main  sur 
lui;  »  car  l'usage  des  f  ranrots  ,  dit  Suger,  ne  le  pér- 
it meltoit  pointu.  Louis,  déterminé  à  le  réduire  par  la 
force ,  assemble  aussitôt  son  armée ,  et  la  mené  dans 
la  vallée  de  Montmorenci ,  dont  il  livre  aux  flammes 
les  villages  et  les  hameaux  à  la  vue  de  Bouchard  ,  re- 
tranché dans  le  château  sans  oser  en  sortir ,  quoique 
secondé  par  Matthieu  ,  Comte  de  Beaumont ,  son 
beau-frere ,  et  Hugues  de  Monchi ,  gendre  de  ce  der- 
nier. La  place  étoit  ibrte  par  son  assiette  et  par  les 
ouvrages  qui  la  dérendoient.  Louis  ,  pour  s'en  rendre 
maître ,  appelle  à  son  secours  Robert  II ,  son  oncle 
maternel  (  avunculum  ) ,  Comte  de  Mandre  (  1  ).  Adèle, 
femme  d'Etienne ,  Comte  de  Blois,  envoya  de  son  coté 
cent  Chevaliers  au  l'rince  dans  l'absence  de  son  époux 
qui  étoit  à  la  Croisade  ;  et  Simon  II ,  Comte  de  Monl- 
rort-l'Amauri ,  vint  le  joindre  dans  le  même  tems  avec 
ses  vassaux.  (Ordéric  Vital ,  I.  XI ,  p.  836.)  Louis, 
avec  ce  renfort ,  ayant  investi  le  château  de  Montmo- 
renci ,  eu  pressa  vivement  le  siège  ,  qui  fut  soutenu 
avec  une  égale  valeur  par  Bouchard  et  ses  confédérés. 
Le  Prince  eut  même  le  désagrément  de  se  voir  aban- 
donné ,  dans  un  assaut  qu'il  donna ,  par  une  partie  de 
ses  braves  ,  qui  découragèrent  leurs  compagnons  en 
fuyant  par  une  terreur  feinte  de  l'ennemi  :  lâcheté 
dont  le  vrai  motif  étoit  la  crainte  de  se  voir  à  leur  tour 
exposés  à  la  vengeance  de  leur  Souverain ,  en  se  livrant 
à  des  excès  semblables  à  ceux  qu'il  vouloit  punir.  Cet 
assaut  coûta  la  vie  ù  Baiuibaud  Creton  ,  qui  avoit 
monté  le  premier  à  celui  de  Jérusalem  ,  au  Chevalier 
Richard  de  Ligrfcs ,  qui  s'étoit  aussi  distingué  dans  la 
même  action  ,  et  à  d  autres  braves  Chevaliers. 

Bouchard  ne  se  laissa  point  éblouir  par  l'avantage 
qu'il  venoit  de  remporter.  Considérant  que  tôt  ou  tard 
il  succomberait  aux  efforts  d'un  Prince  dont  la  puis- 
sance étoit  incomparablement  supérieure  à  la  sienne, 
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il  négocia  sa  paix  avec  lui ,  et  la  conclut  en  soumet- 
tant le  sujet  de  leur  querelle  à  sa  décision.  Depuis  ce 
tems  il  vécut  dans  une  parfaite  intelligence  avec  ce 
Prince  et  le  Roi ,  son  pere. 

Le  Comte  de  Beaumont  ne  s'appliqua  pas ,  ou  du 
moins  ne  réussit  pas  également ,  à  regagner  les  bonnes 
grâces  de  Louis.  Nous  voyons  en  effet  que  ce  Prince  , 
l'année  suivante  (  nos) ,  vint  assiéger  son  château  de 
Chambli  dans  le  Beauvoisis.  Mais  il  essuya  le  même 
revers  qu'au  siège  de  Montmorenci ,  et  cela  ,  dit  Or- 
déric Vital,  parles  intrigues  de  Bcrtrade,  sa  marâtre, 
qui  avoit  corrompu  la  fidélité  des  Chefs  de  l'expédi- 
tion. Le  Baron  de  Montmorenci  s'abstint  «le  prendre 
parti  dans  cette  affaire  ,  suspendu  par  la  reconnois- 
sance  qu'il  deroit  au  Comte  de  Beaumont  et  par  l'at- 
tachement qu'il  avoit  voué  à  l'héritier  du  trône. 

Quoique  l'histoire  se  taise  sur  l'article  de  Bou- 
chard IV  pendant  les  dix-huit  années  qui  suivirent  sa 
réconciliation  avec  Louis  le  Gros,  il  n  est  guère  vrai- 
semblable que  sa  valeur  soit  demeurée  oisive  au  mi- 
lieu des  fréquentes  guêtres  qui  agitèrent  la  France 
dans  ce  long  espace  de  tems.  On  pourrait  même  affir- 
mer positivement  le  contraire,  s'il  étoit  certain, comme 
le  prétend  Duchéne  ,  que  Bouchard  fût  alors  pourvu 
delà  charge  de  Connétable.  Mais  c'est  une  assertion 
de  cet  Ecrivain ,  qui ,  loin  d'être  fondée  sur  aucun  an- 
cien monument ,  se  trouve  formellement  combattue 
par  un  de  ceux  qu'il  nous  fournit  lui-même.  (pr.n.  36.) 
Cette  pièce  est  un  Diplôme  de  Louis  le  Gros  ,  daté  de 
l'an  1116,  par  lequel  il  confirme  les  donations  faites 
par  Bouchard  au  Monastère  de  S.  Martin-dcs-Champs. 
Parmi  les  Grands  qui  le  souscrivirent ,  on  voit  le  Con- 
nétable Hugues  de  Chaumont ,  dit  le  Borgne  ,  qu'on 
sait  d'ailleurs  avoir  joui  de  cette  dignité  dès  la  pre- 
mière année  du  régne  de  Louis  le  Gros  (  ■  108  ),  et 
n'être  mort  qu'en  i  1 38.  (  Anselme ,  T.  VI ,  p.  ^3.  ) 

L'an  1 1 19  fut  une  époque  remarquable  de  la  .vie  de 
Bouchard.  Depuis  3  ans  Louis  le  Gros  étoit  en  guerre 
avec  Henri  I,  Itoi  d'Angleterre.  Résolu  d'aller  attaquer 
ce  Prince  dans  son  Duché  de  Normandie ,  il  consulta 
sur  ce  dessein  le  Baron  de  Montmorenci ,  qui  ne  l'ap- 
prouva pas.  Bouchard  lui  représenta ,  mais  en  vain  , 
que  son  ennemi  l'attcndoit  avec  des  forces  supérieures 
aux  siennes.  L'événement  justifia  ses  remontrances. 
Le  combat  de  Brcnnevillc ,  près  de  Noyon-sur-Andele, 
s'élant  engagé,  le  20  Août  1119,  par  l'obstination  du 
Connétable  Hugues  de  Chaumont,  contre  l'avis  de 
Bouchard  ,  celui-ci ,  à  la  tête  des  troupes  du  Vexin  , 
fond  sur  l'avant-garde  des  Normands,  dont  il  renverse 
la  cavalerie  sur  l'infanterie,  f  Suger.  )  Mais  les  troupes 
du  corps  de  bataille  ,  commandé  par  Louis  ,  étant  ar- 
rivées ,  combattirent  avec  une  telle  confusion  ,  qu'il 
fut  aisé  au  Koi  d'Angleterre  de  le  mettre  en  déroute. 
Tandis  qu'elles  entraînent  le  Roi  de  France  dans  leur 
fuite ,  Bouchard  ,  enveloppé  par  les  troupes  réunies 
des  ennemis  ,  voit  échapper  de  ses  mains  la  victoire, 
et  devient  prisonnier  avec  Gui  de  Clermont  et  d'au- 
tres braves  qui  combattoient  à  ses  côtés.  Le  vainqueur, 
auquel  il  est  présenté  après  le  combat ,  lui  rend  la  li- 
berté ainsi  qu'à  Hervé  de  Gisors  ,  son  cousin ,  tant 
en  considération  de  leur  mérite  ,  que  parce  qu'ils 
étoient  vassaux  de  l'une  et  de  l'autre  Couronne.  De- 
puis ce  tems  on  n'apperçoit  plus  de  traces  de  l'exis- 
tence de  Bouchard  que  dam  une  Charte  de  l'an  1 1 24, 

Far  laquelle  il  confirme  les  dons  qu'il  avoit  faits  à 
Eglise  de  S.  Martin-des-Champs.  (  Duchéne  ,  pr. 
p.  38.  )  Le  jour  de  son  décès  ,  dont  on  ne  peut  mar- 
quer l'année ,  est  fixé  dans  le  Calendrier  de  l'Eglise 
d'Amiens  au  12  de  Janvier.  Bouchard  IV  avoit  épousé 
en  premières  noces  Agnès  ,  fille  d'Yves  H  ,  Comte  de 
Beaumont-sur-Oise,  qui  lui  apporta  eu  dot  la  terre  de 


(  1  )  Robert  II  étoit  6!»  de  Robrrt  [ ,  dit  le  Frison  ,  et  de  Gcrtrodc  de  Saxe  ,  qui  de  Florent ,  Comte  de  Hollande ,  ion  premi 
nuri ,  avoit  eu  Berlhc,  tnetc  ttc  Louit  Je  Gros. 
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ConQans-Sainte-Honorinc  ,  près  de  Pontoise ,  et  dont 
il  eut  Matthieu,  qui  suit;  T  hibaut ,  qui  accompagna 
le  Roi  Louis  le  Jeune  au  voyage  d'Outremer  -,  Adeliue, 
ou  Ilelvide  ,  dite  aussi  Mac  ha  nie  ,  femme  de  Oui ,  Sei- 
gneur de  Guise  ;  et  Agnes  ,  mariée  ,  dit-on,  à  Salon  , 
Vicomte  de  Sens.  l.a  scenude  femme  de  Bouchard , 
nommée  aussi  Acsrs ,  fille  de  Raoul ,  surnommé  le 
Délicat ,  Seigneur  en  partie  de  Pontoise  ,  eut  de  lui 
Hervé,  qui  ,  après  avoir  servi  les  Rois  Louis  le  Gros 
et  Louis  le  Jeune  dans  leurs  guerres,  embrassa  le  parti 
de  I  lenri  II ,  Roi  d'Angleterre,  engagé  à  cela  ,  dit  Sil- 
vestre  Girald ,  par  son  mariage  avec  Elisabeth  de  Meu- 
lcnt,  veuve  de  Gilbert  Gare ,  Comte  de  Pembrocu;  et 
Hermcr  ,  dont  la  mort  est  marquée  au  24  Juillet  dans 
l'Obiluairc  de  l'Abbaye  du  Val ,  près  de  ITslc-Adara. 

MATTHIEU  I. 

Matthieu  I ,  fils  aine"  de  Bouchard  IV  et  son  suc- 
cesseur dans  les  Seigneuries  de  Montmorcnci  ,  d'E- 
couen,  de  Marli ,  de  Conflarts -Sainte -Honorine  et 
d'Attichi ,  eut  l'avantage  de  plaire  également  à  deux 
Monarques  rivaux  ,  Louis  le  Gros ,  Roi  de  France,  et 
Henri  1,  Roi  d'Angleterre.  Le  second  lui  fit  épouser,  vers 
l'an  1 126,  pour  gage  de  son  affection,  Aune  ou  Alix, 
l'une  de  ses  filles  naturelles.  (  WUIe.lm.  Gcmmel. 
c.  3o.)  On  voit  en  quel  degré  d'estime  il  étoit  à  la 
Cour  de  France  par  l'honneur  que  lui  fit ,  l'an  1 1 38 , 
le  Roi  Louis  le  Jeune ,  en  l'élevant  à  la  dignité  de 
Connétable  ,  et  par  le  choix  que  fit  de  sa  main  en 
1 141  »  après  la  mort  d'Aline  ,  sa  femme,  la  Reine 
Adélaïde,  veuve  du  Roi  Louis  le  Gros.  Des  distinc- 
tions si  flatteuses  supposent  un  mérito  éminent  dans 
celui  qui  les  obtint.  L'histoire  rependant  ne  rapporte 
de  Matthieu  aucun  trait  d'héroïsme  ,  aucune  action 
d'éclat ,  propres  à  lui  assigner  un  rang  parmi  les  grands 
hommes  de  son  siècle.  11  accompagna,  l'an  1 141 ,  le 
Roi  de  France  avec  sa  nouvelle  épouse ,  mere  de  ce 
Prince,  dans  l'expédition  qu'il  fit,  sans  succès,  pour 
se  rendre  maître  du  Comté  de  Toulouse.  (  Duchène , 
Qénéal.  de  Montmor.  pr.  p.  4'-)  Sa  signature,  ap- 
posée a  plusieurs  Diplômes  que  ce  Monarque  fit  eu 
différera  voyages ,  montre  qu'il  étoit  l'un  de  ses  plus  as- 
sidus courtisans.  Duchène  prétend ,  mais  sans  en  don- 
ner des  preuves ,  qu'il  fut  associé  ,  l'an  1 147 ,  lorsque 
le  Roi  partit  pour  la  Terre-Sainte  ,  à  l'Abbé  Suger  , 
pour  administrer  en  commun  le  Royaume  en  son  ab- 
sence. La  mort  lui  ravit  en  1 1 54  la  Reine  Adélaïde  , 
retirée  depuis  quelque  tems  à  l'Abbaye  de  Montmartre, 
qu'elle  avoit  fondée  en  1 1 34,  et  où  elle  est  inhumée;  on 
voit  sa  tombe  dans  le  choeur.  Elle  laissa  de  son  mariage 
avec  ce  second  époux  ,  si  nous  en  croyons  le  même 
Généalogiste ,  une  fille  nommée  Adèle,  mariée  à  Gui  11, 
Comte  de  Châtillon-sur-Mame ,  qu'elle  fit  père ,  dit-il, 
de  Gaucher,  ou  Gautier,  Comte  de  S.  Paul.  Mais  nous 
ferons  voir  à  l'article  de  ce  dernier  qu'il  étoit  arrierc- 
petit-fils  de  Louis  le  Gros  et  d'Adélaïde  par  Alix  ,  sa 
mere ,  fille  de  Robert  I ,  Comte  de  Dreux. 

L'Abbaye  de  S.  Victor  de  Paris  regarde  comme  un 
de  ses  premiers  bienfaiteurs  Matthieu  de  Montmorcnci, 
sous  les  yeux  duquel  elle  se  forma.  D'autres  Eglises 
reçureut  de  lui  des  bienfaits  qu'elles  ont  consignés 
dans  leurs  monumeus.  L'année  de  sa  mort  est  incer- 
taine :  tout  ce  qu'on  peut  assurer  à  cet  égard  ,  c'est 
qu'il  étoit  encore  vivant  en  1 160.  De  son  premier  ma- 
riage il  eut  Henri ,  mort  jeune  ;  Bouchard  ,  qui  suit  -, 
Thibaut ,  Seigneur  de  Marli ,  qui  se  croisa ,  l'an  11 73, 
et  mourut ,  vers  l'an  1 190,  Moine  cistercien  de  N.  D. 
du  Val-,  Hervé,  Doyen  de  l'Eglise  de  Paris  et  Abbé  de 
la  Collégiale  de  S.  Martin  de  Montmorcnci ,  bâtie  par 
ses  ancêtres  -,  et  Matthieu  ,  successeur  de  Thibaut , 
son  frère ,  dans  la  terre  de  Marli ,  et  auteur  de  la 
branche  de  Montmorenci-Marli.  Ce  dernier ,  l'un  des 
héros  de  son  siècle ,  s'étant  croisé ,  l'an  1 189 ,  avec  le 
Roi  Philippe-Auguste  ,  suivit  ce  Prince  à  la  Terre- 
Sainte  ,  et  se  distingua  au  siège  d'Acre  ,  où  il  perdit 


Jossclin  de  Montmorenci ,  son  neveu.  De  retour  en 
France  ,  il  fut  de  la  plupart  dos  expéditions  de  ce  Mo- 
narque et  de  celles  de  Louis  V 111 ,  son  fils.  Il  vola  en 
1 194  avec  le  premier  au  secours  du  château  d'Arqués, 
assiégé  par  Richard  I ,  Roi  d'Angleterre  ,  et  fit  prison- 
nier ,  (levant  cette  place ,  Robert,  Comte  de  Leyccstre, 
surnommé  I'Achills  des  A  kg  loi  s.  Le  même  succès 
ne  couronna  passa  valeur  au  combat  livré,  le  28  Sep- 
tembre 1 198  ,  prés  de  Gisors,  entre  les  François  et  les 
Anglois.  11  fut  renversé  de  son  cheval  par  le  Roi  Ri- 
chardl ,  avec  lequel  il  avoit  osé  se  mesurer,  et  devint 
son  prisonnier  avec  plusieurs  autres  Barons.  Il  étoit , 
l'an  1 202 ,  au  tournoi  donné  par  le  Comte  de  Cham- 
pagne près  de  son  château  d'Ecry-sur-l'Aisnc  (  c'est 
aujourd'hui  Avaux  -  la  -  ViUe  ) ,  lorsque  foulques  de 
Neuilli  vint  y  prêcher  une  nouvelle  Croisade.  Le  Sire 
de  Marli  fut  l'un  des  plus  empressés  à  s'enrôler  pour 
cette  expédition  ,  qui  au  lieu  d'être  dirigée  ,  suivant 
sa  première  destitution  ,  contre  les  Musulmans  en  Pa- 
lestine ,  se  tourna  ,  par  des  circonstances  imprévues . 
contre  l'Empire  de  Constantinople.  Lorsque  les  Croi- 
sés curent  chassé  l'usurpateur  du  trône  impérial  et  ré- 
tabli l'Empereur  Isaac  F  Ange ,  le  Sire  de  Marli  fut  mis 
à  la  tête  de  l'Ambassade  qu'ils  envoyèrent  au  jeune 
Alexis ,  fils  et  collègue  d'isaac  ,  pour  lui  demander  le 
paiement  de  la  somme  qu'il  leur  avoit  promise.  Le 
discours  qu'il  tint  à  ce  Prince  n'ayant  produit  aucun 
effet ,  le  siège  de  Constantinople  fut  résolu.  Le  Sire 
de  Marli  se  signala  dans  les  assauts  qui  furent  livrés 
à  la  place.  Mais  il  mourut  dans  le  sein  même  de  la 
victoire ,  à  la  veille  de  partager  avec  les  autres  Chefs 
les  débris  de  l'Empire.  Villchardouin  s'exprime  ainsi 
sur  cet  événement  :  Lors  avint  une  moult  mésaven- 
ture dans  l'ost  que  Muhius  de  Montmorency  ère 
(étoit)  un  des  meillors  Chevaliers  del  Royaume  de 
France ,  et  des  plus  prisiés  et  des  plus  amis  ,  fu 
mors ,  et  ce  fut  un  grant  deel  et  grarU  dommage. 
De  Mahalt  de  Garlakde  ,  sa  femme  ,  il  laissa  un 
fils,  Bouchard  ,  héritier  de  sa  bravoure,  mort  eu  121 5 
en  allant  faire  la  guerre  aux  Albigeois. 

BOUCHARD  V. 

1 160  au  plutôt.  Boochahd  V,  fils  du  Baron  Mat- 
thieu 1 ,  auquel  il  succéda  dans  la  Baron ie  de  Mont- 
morcnci ,  les  terres  d'Ecouen  ,  de  Feuillarde  prés  de 
Meluu  ,  de  Conflans-Sainte-Honorine  ,  &c.  épousa  , 
l'an  1173,  Laurence,  lille  de  Baudouin  IV,  dit  le 
Bâtisseur,  Comte  de  Hainaut ,  après  la  mort  de  Thieiri 
d'Alost.son  premier  époux.  (Uiiberti  Mont.  Chr.)  Par 
cette  alliance  il  devint  oncle  (  et  non  cousin  germain , 
comme  le  marque  Duchène  )  de  la  Reine  Isabelle  , 
femme  du  Roi  Philippe  -  Auguste.  Un  particulier, 
nommé  Henri  du  Hengot ,  Mathilde  ,  sa  lèmine  ,  et 
son  frere  Robert,  ayant  vendu,  l'an  1 1 77 ,  un  Domaine 
considérable  à  Simon  de  S.  Denis  ,  prièrent  le  Baron 
de  Montmorenci  de  vouloir  bien  tranquilliser  l'acqué- 
reur eu  se  rendant  caution  de  la  vente.  Bouchard  y 
consentit ,  et  quinze  autres  personnes  ,  dont  on  ne 
marque  point  les  qualités ,  se  joignirent  à  lui  pour  ga- 
rantir la  solidité  du  Traité  qui  fut  de  plus  souscrit  par 
deux  témoins.  (  Duchène  ,  ibid.  pr.  p.  57.  )  Nous 
ne  connoissons  aucune  guerre  où  Bouchard  V  ait 
combattu  ,  et  nous  ne  voyons  qu'un  seul  tournoi  dont 
il  fut  un  des  tenans.  C'est  celui  qui  se  ht  en  1 1  -5  , 
suivant  Jacques  de  Guise  ,  entre  Soissons  cl  B raine. 
11  s'y  trouva ,  suivant  cet  Historien ,  deux  cens  Cheva- 
liers et  mille  deux  cens  liommes  de  pied  très  experts  ; 
entre  lesquels  très  especiaux  compagnons  estoienc 
Messire  Raoul  de  Coucy  ,  Messire  Bouchard  de 
Montmorensi ,  compagnons  d'armes ,  Messire  Raoul 
de  Clairmont,  et  autres.  (  Ann.  de  J/atnaut,  T.  III , 
1.  18  ,  c.  4-  )  La  libéralité  de  Bouchard  envers  les 
Eglises  est  attestée  par  un  grand  nombre  de  Chartes 
que  Duchène  a  recueillies. 
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Le  Roi  Philippe-Auguste  s'étant  croisé ,  l'an  1 189  , 
pour  la  Terre-Sainte  ,  Bouchard  hit  du  nombre  des 
Seigneurs  qui  s'engagèrent  à  le  suivre.  Mais  la  mort 
le  stitprit  lorsqu'il  se  disposoit  à  partir.  Laurence ,  son 
épouse  ,  l'avoit  précédé  de  quelques  années  au  tom- 
beau. Ils  furent  inhumes  l'un  et  l'autre  à  l'Abbaye  du 
Val ,  l'une  des  Eglises  sur  lesquelles  ils  avoient  prin- 
cipalement versé  leurs  bienfaits.  On  peut  juger  de  la 
délicatesse  de  la  conscience  de  Bouchard  par  l'ordre 
qu'il  donna  en  mourant  à  ses  exécuteurs  testamen- 
taires ,  de  rechercher  soigneusement  les  torts  qu'il 
pourroit  avoir  laits  à  qui  que  ce  fût,  et  de  les  réparer 
par  une  prompte  et  ample  satistacliou.  (  Duchêne  , 
ibid.  p.  1 18.  )  De  son  mariage  il  eut  un  hls ,  qui  suit , 
et  deux  tilles;  Alix,  femme  Uu  fameux  -Simon  ,  Comte 
de  Montlort ,  le  lléau  des  Albigeois  ;  et  Eve  ,  dont  on 
ne  sait  que  le  nom. 

MATTHIEU  II, dit  LE  GRAND. 

1 189.  Mattiiiev  ,  à  qui  sa  prudence  et  ses  exploits 
ont  mérité  le  surnom  de  Grand,  succéda  à  Bou- 
chard V  ,  son  porc,  dans  la  Baronie  de  Monlmorenci. 
L'histoire  ne  raconte  aucun  fait  mémorable  de  lui  avant 
l'an  iao3.  La  guerre,  cette  année  (et  non  l'au  1202  , 
comme  Duchenc  et  d'autres  le  marquent),  s'étant 
allumée  entre  la  France  et  l'Angleterre  ,  le  Roi  Phi- 
lippe-Auguste emmena  le  Baron  de  Monlmorenci  en 
Normandie  ,  et  débuta  par  le  siège  de  Château- Gail- 
lard ,  place  très  lortc  alors  ,  située  au  milieu  de  la 
Seine  ,  à  sept  lieues  au-dessus  de  Rouen ,  et  regardée 
comme  le  boulevard  de  la  Normandie  du  côté  de  la 
France.  Ce  fut  la  que  Matthieu  lit  briller  sa  valeur 
et  son  habileté  dans  l'art  militaire.  Pendant  environ, 
six  mois  qu'on  lut  devant  celte  place,  il  dirigea  pre* 
que  tous  les  travaux  des  assiégeans  ,  sauva  notre  ar- 
mée d'une  déroute  qu'elle  t'toil  près  d'essuyer  pat  sa 
négligence  ,  fut  des  premiers  aux  dith'rens  assauts  qui 
se  livreront  dans  le  cours  de  trois  semaines ,  et  vit  cn- 
iiu  les  assiégés  forcés  de  se  rendre  après  la  prise  de 
Roger  de  Laci ,  leur  CoininaiiJuul ,  que  le  Monarque 
victorieux  traita  favorablement  en  considération  de 
son  mérité*.  La  conquête  de  la  Normandie  entière  sui- 
vit rapidement  celle  de  Château-Gaillard.  Simon  de 
Montlort  et  Guillaume  des  Barres  furent  les  princi- 
paux coopéraleurs  du  Baron  de  Monlmorenci  daus 
cette  expédition  ,  où  ils  acquirent  avec  lui  la  réputa- 
tion des  trois  plus  braves  de  Ja  nation.  Quoique  l'his- 
toire ne  reproduise  point  le  premier  dans  les  campa- 
gnes suivantes ,  où  Philippe  enleva  au  Roi  ■d'Angle- 
terre les  autres  Provinces  qu'il  possédoit  en  I  rance, 
il  n'y  a  guère  lieu  de  douter  qu'il  n'en  ait  patlagé  les 
fatigues  et  la  gloire  avec  ce  Monarque.  Muis  c'est  à  la 
bataille  de  houvines  ,  donnée  eu  1214,  contre  les 
forces  réunies  de  l'Empire  ,  de  l'Angleterre  et  de  la 
Flandre,  qu'on  vit  paroitre ,  dans  son  plus  grand  éclat, 
la  valeur  et  l'expérience  de  Matthieu  de  Monlmorenci. 
L'aile  droile  de  noire  -armée  ,  dont  il  eut  le  comman- 
dement avec  le  Duc  de  Bourgogne  et  le  Comte  de 
L'eauniout ,  fut  la  première  qui  engagea  le  combat. 
EUe  avoit  affaire  au  Comte  de  Flandre ,  qui ,  dans  celte 
occasion ,  se  battit  en  homme  déterminé  à  vaincre  ou 
à  périr.  Matthieu  de  Montmorenci  lit  preuve  de  la 
même  résolution.  //  tenoit ,  dit  l'ancienne  Chroni- 
que de  Flandre,  un  faussarc  en  sa  main,  et  en  dé- 
tranc  finit  les  presses ,  et  estoit  sur  un  grand  destrier  ; 
et  qui  (ors  le  veist ,  bien  l'eut  pu  remembrer  un  gentil 
vassal.  L'ennemi  lit  plusieurs  efforts  ,  mais  vains  , 
pour  le  désarçonner.  Le  Comte  de  Flandre  n'eut  pas 
le  même  bonheur.  Renversé  de  son  cheval,  tout  cou- 
vert de  sang  et  de  blessure,  il  fut  contraint  de  se  ren- 
dre, et  cette  capture  fit  perdre  courage  aux  Flamands, 
qui  prirent  la  fuile.  On  prétend  qu'en  cette  journée  le 
Baron  de  Monlmorenci  gagna  deux  enseignes  impé- 
riales ,  et  qu'en  mémoire  de  cette  prouesse  ,  le  Roi 


j  voulut  qu'au  lieu  de  quatre  aigrettes,  ou  alérions ,  qu'il 
avoit  dans  ses  armes ,  il  en  portât  désormais  seize.  Ce 
qui  est  certain  ,  c'est  que  la  branche  aînée  de  Mont- 
morenci n'a  commencé  qu'après  l'an  1214  à  porter  ce 
nombre  d'aiérious,  qui  la  distinguent  des  branches  ca- 
dettes qui  n'ont  rien  changé  aux  anciennes  armes  de 
leur  Maison. 

Délivré  des  ennemis  redoutables  qui  avorent  osé  le 
provoquer ,  Philippe-Auguste  tourna  ses  armes  con- 
tre les  Albigeois.  Ce  tut  le  Prince  Louis  ,  son  Iris , 
qu'il  chargea  ,  ou  plutôt  qui  oblint  de  lui  la  permis- 
sion «l'aller  iàirc  la  guerre  à  ces  hérétiques  en  Lan- 
guedoc. Matthieu  de  Montmorenci ,  grand-oncle ,  à  la 
mode  de  Bretagne  ,  du  jeune  Prince ,  par  sa  femme  , 
eut  ordre  de  l'accompagner  dans  cette  expédition ,  qui 
dura  irois  campagnes.  Matthieu  ,  a  son  retour  ,  l'an 
1218,  se  vit  décoré  de  la  charge  de  Connétable  de 
Iran-  e ,  vacante  par  la  mort  de  Dreux  de  MeUo.  Celle 
dignité  n'étoit  point  alors  la  première  de  la  Cour, 
bous  les  deux  premières  races  de  nos  Bois ,  le  Conné- 
table n 'avoit  que  le  commandement  de  l'Ecurie  du 
Roi ,  et  c'est  de  là  qu'il  avoit  pris  le  nom  de  Comte 
de  l'Elable ,  dont  ou  a  lait  depuis  celui  de  Connéta- 
ble. »  U  avoit  sous  sa  charge  ,  dit  le  Laboureur  ,  en 
»  l'Ecurie  le  Maréchal  qui  éloit  comme  son  Licute- 
«  nant.  Le  droit  de  commander  la  milice  Françoise 
»  appartenait  alors  au  Sénéchal  de  Irance  ».  »  Àlat- 
»  tlueu  de  Monjmorenci ,  dit  M.  Expilli  ,  est  le  pre- 
»  mier  Connétable  qui  ait  commandé  les  armées  :  mais 
»  ce  ne  fut  que  par  commission  ,  et  nullement  en  vertu 
«  de  sa  dignité  ;  car  alors  la  charge  de  Sénéchal  de 
»  France ,  quoique  vacaule  ,  n'étoit  pas  encore  sup- 
»  primée  ,  puisque  dans  les  Chartes  ou  marquoit  cette 
»  vacance  par  ces  formules  :  Dapifero  rmllo  ,  ou  va- 
»  cante  Dapifcratu.  Les  successeurs  tic  Matthieu  de 
»  Montmorenci  continuèrent  de  commander  les  ar- 
»  niées  de  la  même  manière  ,  c'est-à-dire  par  coinmis- 
»  sion ,  a  cause  de  la  même  vacance  qui  dura  jusqu'à 
»  1 262 ,  qu'on  cessa  de  taire  mention  de  cette  vacance 
»  de  la  dignité  de  Sénéchal.  Nous  pensons  ,  ajoute  le 
»  même  Auteur ,  d'après  le  P.  Daniel  ,  que  dans  le 
»  teins  que  cette  attribution  se  Fit  à  la  dignité  de  Con- 
»  nc-table  ,  la  charge  de  Grand-Maître  de  l'Hôtel  Fut 
»  instituée  après  la  suppression  expresse  ou  tacite  de 
»  celle  de  Sénéchal ,  qui  prit  l'Intendance  de  la  Maisou 
»  du  Roi  aussi  bien  que  le  commandement  des  ar- 
»  mécs ,  et  qu'ainsi  la  charge  de  Sénéchal  fut  séparée 
»  en  deux  ,  le  commandement  des  armées  ayant  été 
»  attribué  au  Connétable ,  et  l'Intendance  de  la  Maison 
»  du  Roi  au  Grand-Martre  de  l'Hôtel  ».  La  dignité  de 
Connétable  devint  alors  la  première  par  les  honneurs , 
la  puissance  et  les  prérogatives  que  nos  Rois  y  attachè- 
rent. 

Après  la  mort  de  Philippe-Auguste,  le  Roi  Louis  VIII, 
son  lils  ,  voulant  poursuivre  ses  conquêtes  au-delà  de 
la  Loire,  se  mit  en  route,  au  mois  de  Juin  1224,  ac- 
compagné du  Conuétable  de  Montmorenci  et  d'un 
grand  nombre  de  Prélats  et  de  Seigneurs  ,  pour  la  ville 
de  Tours,  où  étoit  le  rendez-vous  des  troupes.  Le  Mo- 
narque ,  ayant  donné  la  conduite  de  l'armée  au  Con- 
nétable ,  alla  mettre  le  siège  devant  le  château  du 
Niort,  que  Savari  de  Manhon  ,  réputé  pour  le  plus 
grand  Capitaine  de  l'Europe  ,  fut  contraint  de  rendre 
après  divers  assauts.  S.  Jean  d'Angeli ,  où  il  s'ache- 
mina ensuite  ,  lui  ouvrit  ses  portes  dès  qu'il  parut.  Lfe 
là ,  s'étant  rendu  au  mois  de  Juillet  devant  la  Rochelle, 
il  eut  encore  en  téte  le  même  Savari ,  qui  s'étoit  en» 
fermé  dans  la  place  avec  trois  cens  Chevaliers  et  une 
forte  garnison.  La  résistance  que  Frt  ce  Commandant 
lut  encore  plus  vigoureuse  qu'à  Niort*,  mais  elle  ne 
put  soustraire  la  Rochelle  au  joue  des  François.  Sa- 
vari, indigné  qu'au  lieu  d'argent  dont  il  avorl  un  be- 
soin pressant,  la  Cour  d'Angleterre  lui  eût  envoyé  des 
coffres  remplis  de  pierres  et  de  son ,  prit  le  parti  de 
capituler ,  le  3  d'Août ,  après  trois  semaines  de  siège. 
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(  Gesta  Ludo\>.  l  lll,  opud  Duch.  T.  V,  p.  186.  ) 
La  prise  de  la  Rochelle  entraîna  sans  effort  la  soumis- 
sion de  toutes  les  provinces  de  la  domination  angloise 
jusqu'à  Bordeaux.  Cette  campagncglorieuscment  ache- 
vée ,  le  Connétable  ramena  le  Roi  triomphant  à  Paris. 
L'année  suivante  ,  ils  passèrent  une  seconde  fois  la 
Loire  sur  la  nouvelle  d'une  descente  des  Anglois  en 
Guicune.  Ceux-ci  ayant  à  leur  tête  le  Prince  Richard, 
frère  de  leur  Roi ,  n'attendirent  pas  notre  armée  pour 
regagner  leurs  vaisseaux  et  cingler  vers  leur  Isle. 

Les  sollicitations  du  Pape  et  des  Evéqucs  ayant  dé- 
terminé Louis  Vlll  à  se  croiser  de  nouveau  contre  les 
Albigeois  ,  les  Princes  du  sang  et  la  plupart  des  grands 
vassaux  du  Royaume  suivirent  l'exemple  du  Monar- 
que. On  fait  monter  à  i5oooo  hommes  de  cheval  et  à 
un  plus  grand  nombre  de  gens  de  pied  l'armée  qu'il 
rassembla  pour  cette  expédition.  Le  Connétable  Mat- 
thieu fut  celui  qui  en  eut  le  commandement  sous  ses 
ordres.  Avignon  étoit  depuis  douze  ans  sous  l'ana- 
lliénie.  Ce  tut  contre  cette  ville  que  les  Croisés  com- 
mencèrent leurs  hostilités.  Leur  intention  n'avoit  d'a- 
bord été  que  de  la  traverser  pour  entrer  en  Languedoc  ; 
mais  sur  le  refus  qu'elle  lit  de  livrer  le  passage  qu'on 
lui  demandoit ,  le  siège  en  fut  résolu.  Les  maladies 
que  la  lamine  causa  dans  notre  armée ,  le  firent  durer 
1  espace  de  cinq  mois.  Louis  ,  étant  entré  victorieux 
dans  Avignon  le  12  Septembre  1226,  passa  de  là  en 
Languedoc ,  où  la  terreur  de  son  nom  lui  soumit  pres- 
que toute  la  noblesse  et  le  peuple  de  cette  grande  pro- 
vince. S'étant  mis  en  marche  au  commencement 
d'Octobre  suivant  pour  retourner  à  Paris ,  une  mala- 
die aiguë  l'arrêta ,  le  25  du  même  mois ,  a  Montpen- 
sicr.  Prévoyant  bientôt  qu'il  n'en  reviendrait  pas ,  il 
appelle  dans  sa  chambre  les  Princes ,  les  Prélats  et  les 
Barons  qui  l'avoient  accompagné  ;  et ,  en  leur  pré- 
sence ,  jettant  les  yeux  sur  Matthieu  de  Montmorenci , 
il  le  conjure  ,  dans  les  termes  les  plus  touchaus  , 
de  prendre  sous  sa  garde  son  fils  aîné.  Le  Connéta- 
ble lui  en  donna  l'assurance  avec  une  voix  entrecou- 
pée de  sanglots.  Nous  croyons  devoir  mettre  sous  les 
yeux  de  nos  Lecteurs  le  récit  que  Philippe  Mousics 
fait  de  cette  scène  attendrissante  : 

Pu»  apiella  (  le  Roi  )  ses  compagnons 

El  khi  Clcrgic t  cl  ses  Barons , 

Si  loi  feitt  «raniment  jurer 

Dea'aisnel  fil  asseurer. 

El  de  couronner  a  quiiitaine. 

Pour  ostw  d'annuts  et  de  paine 

El  la  contrée  ei  le  pats , 

El  pour  fou  qu'il  ne  fu  trais. 

El  il  ly  orent  en  convent 

Dorant  et  reccent  sourem 

Sa  raillandisa  el  sa  bonté, 

El  sa  largaice  et  sa  biauté. 

Et  le  Ruis ,  ni  bien  les  ooit. 

Les  aparloil  quand  il  pooit. 

Et  Mahiu  de  Montmorency 

Proîa-U  que  par  sa  mercy 

Presist  en  garde  son  enfant  ; 

El  il  l'ottroya  en  ploraul. 

Le  Connétable  tint  fidèlement  la  parole  qu'il  avoit 
donnée  au  Monarque  expirant.  La  Reine  Blanche 
n'eut  point  de  défenseur  plus  zélé  et  plus  constant 
que  lui  dans  les  traverses  qu'elle  essuya  durant  sa  ré- 
gence. Les  Comtes  de  Champagne ,  de  la  Marche  et 
de  Bretagne ,  s'étant  ligués  contre  elle,  il  entra  à  main 
armée  ,  l'an  1227  ,  sur  les  terres  du  premier,  et  le  ré- 
duisit en  peu  de  tems  à  implorer  la  clémence  du  Roi. 
De  là  il  conduisit  en  diligence  son  armée  vers  la  Bre- 
tagne ,  et  contraignit  les  Comtes  de  Bretagne  et  de  la 
Marche  à  venir  faire  satisfaction ,  le  16  Mars  122?,  au  ' 
Roi  et  à  la  Régente  dans  le  château  de  Vendôme.  Une 
nouvelle  ligue  s'étant  formée  bientôt  après  par  les  in- 


trigues du  Comte  de  Bretagne  ,  et  grossie  d'un  plus 
grand  nombre  de  Seigneurs  qu'il  y  ht  entrer  ,  le  Con- 
nétable eut  l'adresse  d'eu  détacher  ,  l'an  1229  ,  trois 
des  principaux  teuans  ,  les  Comtes  de  Dreux  ,  de  Ne- 
vers  ,  et  du  Boulogne.  Cette  désertion  n'ébranla  point 
l'obstination  du  Comte  de  Bretagne.  La  Régente,  dé- 
terminée à  le  réduire  par  la  force  des  armes  ,  chargea 
le  Connétable  d'aller  assiéger  Bclléme  ,  qui  étoit 
comme  la  clef  de  ses  Etats.  Malgré  la  rigueur  de  la 
saison  (  on  étoit  alors  au  fort- d'un  hiver  très  rude)  , 
elle  amena  le  Roi ,  son  fils  ,  devant  cette  place,  dont 
les  portes  furent  ouvertes  après  une  longue  résistance. 
L'armée  victorieuse  entra ,  au  mois  de  Janvier  1  a3o , 
dans  l'Anjou ,  et  de  là  en ,  Bretagne  ,  où  ,  dans  une 
seule  campagne  ,  clic  triompha  des  forces  léunies,  et 
du  Comte ,  et  du  Roi  d'Angleterre  qui  étoit  venu  4  son 
secours.  (Voy.  les  Comtes  de  Jiretagne.)  Au  retour 
de  cette  glorieuse  expédition  ,  le  Connétable  Matthieu 
termina  ses  jours  le  24  Novembre  >23o ,  et  fut  inhumé 
à  l'Abbaye  du  Val ,  où  l'on  voit  encore  sa  statue  dans 
le  cloître  de  ce  Monastère.  11  avoit  épousé ,  1*  Ger- 
thude  ,  fille  de  Raoul ,  Comte  de  Soissom  (morte  le 
26  Septembre  1220)  ;  2»  Emme  ,  fille  aînée  et  héri- 
tière de  Gui  VI ,  Sire  de  Laval ,  veuve  de  Robert  111 , 
Comte  d'Alenron  ,  vivante  encore  en  1256.  Du  pre- 
mier ht  il  eut'Boucliard  ,  qui  suit  ;  Matthieu  ,  Sei- 
gneur d'Attichi  et  Comte  de  Ponthicu  par  sa  femme; 
et  Jean  ,  Seigneur  de  Rouci.  Du  second  lit  vinrent 
Gui,  successeur  de  sa  niere  au  Comté  de  Laval,  auteur 
de  la  branche  de  Laval  -  Montmorenci  ;  et  Havoise, 
mariée  à  Jacques ,  Seigneur  de  Château-  Gontier. 

BOUCHARD  VI. 

•  i23o.  Bouchard,  fils  aîné  de  Matthieu  17  et  de  GW 
trude ,  succéda  aux  Seigneuries  de  Montmorenci ,  d'E- 
couen  ,  de  ConHans-Saintc-Houoiine  ,  et  autres  terres 
de  sa  Maison.  B  eut ,  comme  ses  ancêtres  ,  beaucoup 
de  part  aux  affaires  de  l'Etat.  Le  Roi  S.  Louis  ayant 
convoqué  à  S.  Denis  les  Grands  du  Royaume  pour 
aviser  aux  moyens  de  réprimer  les  entreprises  du  Clergé 
sur  la  jurisdiction  séculière  ,  Bouchard  fut  du  nombre 
de  ceux  qui  s'y  rendirent  au  mois  de  Septeaibre  ia35. 
11  souscrivit  avec  eux  la  lettre  écrite  à  ce  sujet  eu  leur* 
noms  au  Pape  Grégoire  IX.  Bouchard  fut  appelle ,  l'an- 
née suivante  ,  à  une  autre  Assemblée  que  le  Roi  tint 
à  S.  Germain-en-Layc  ,  dans  Jes  trois  semaines  de  la 
Pentccèto ,  sur  les  menaces  que  le  Comte  de  Cham- 
pagne faisoit  de  recoiinrîcncer  la  guerre.  Etant  près, 
l'an  i23j7  ,  de  se  mettre  en  marche  pour  aller  join- 
dre l'armée  royale ,  il  fit  son  testament  par  lequel  il 
laisoit  des  aumônes  considérables  aux  Eglises  «t  aux 
pauvres.  Les  préparatifs  de  guerre  intimideicnt  k 
Comte  de  Champagne  ,  qui  donna  les  assurances  les 
plus  positives  de  sa  soumission  à  la  Reine -Mue.  Il 
n'en  lut  pas  de  même  de  ceux  qu'on  fit  cinq  ans  après 
contre  le  Comte  de  la  Marche  ,  appuyé  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  son  beau -fils.  Bouchard,  s'étant  rendu  à 
Chinon  où  s'assembloit  l'armée  royale  ,  marcha  de  là 
avec  elle  en  Poitou ,  et  eut  part  aux  deux  gianô!cs  vic- 
toires que  S.  Louis  remporta  ,  le  21  et  le  22  Juillet  , 
sur  les  ennemis.  Ce  fut  le  terme  des  exploits  du  Baron 
de  Montmorenci.  Il  mourut ,  suivant  le  Nécrologc  de 
l'Abbaye  du  Val,  le  1  Janvier  1243.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  l'Eglise  du  Menel ,  malgré  les  Religieux 
du  Val ,  qui  le  réclamoient  en  vertu  de  son  testament 
où  il  avoit  éludiez  eux  sa  sépulture.  Isabelle  de  La- 
val ,  son  épouse  ,  fille  de  Gui  VI ,  Sire  de  Laval ,  le 
fît  pere  de  Matthieu  ,  qui  suit  ;  de  Bouchard ,  tige  des 
Seigneurs  de  Kangis  et  de  la  Houssaic  eu  Bric  ;  de 
Thibaut ,  Chanoine  ;  d'Havoise  ,  femme  d'Anccau  de 
Garlande  ;  d'Alix  et  de  Jeanne,  mortes  dans  le  célibat. 

•    ■      I    a       f  '  f  J'iB 

MATTHIEU  III. 
1243.  Matthieu  ,  (ils  aîné  de  Bouchard  VI  et  son 
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successeur  en  lu  liai  onie  de  Montmorenci ,  ainsi  qu'aux 
terres  d'£couen  ,  de  Conflans-Sainte-Honoriue  et  au- 
tres ,  marcha  sur  Jes  traces  de  ses  ancêtres  dans  la  car- 
rière de  riionnetir.  Ayant  pris  la  croix  avec  le  Roi 
S.  Louis  dans  le  Parlement  qu'il  assembla  ,  l'an  1 267 , 
à  Paris ,  il  se  mit  en  roule  à  la  téte  de  douze  Cheva- 
liers ,  sous  trois  bannières,  au  mois  de  Mai  1270  , 
pour  aller  joindre  ce  Monarque  qui  étoit  parti  des  le 
1  Mars  précédent ,  et  aborda  avec  lui,  ou  presque  en 
Diiîinc  teins  que  lui ,  en  Afrique.  (  Duchênc  ,  pp.  170- 
1 7 1 .  )  La  contagion  qui  emporta  le  S.  Koi ,  le  20  Août 
Suivant ,  devant  l'unis,  fut  également  funeste  au  Baron 
de  Montmorenci.  Il  avoit  épouse"  ,  l'an  i25o  au  plus 
*faji  ,  Jeanne  de  Biuenne  ,  Aie  d 'Erard  de  Bricnnc  , 
•et  nièce  de  Henri  de  Lusignan  ,  Roi  de  Jérusalem  et 
de  Chypre  ,  dont  il  eut  Matthieu  ,  qui  suit  ;  Erard  , 
Grand  -  Echanson  de  1  rance  ,,auteur  de  la  branche  des 
Montmorenci  -Conflans  ,  qui  finit  par  la  mort  d'An- 
I  toinc  de  Montmorenci ,  Seigneur  de  Bcausaut ,  et  celle 
de  Hugues  de  Montmorenci ,  tues  l'un  et  l'autre  à 
la  bataille  de  Verncuil ,  donnée  contre  les  Anglois  le 
1 7  Août  1 424  i  Robert  de  Montmorenci ,  Prieur  de 
l'Abbaye  de  S.  Denis  ;  Guillaume ,  Chevalier  du  Tem- 
ple ;  Catherine ,  épouse  de  Baudouin  IV ,  Comte  de 
C-uines  ,  appcllée  mal-à-propos  Jeanne  par  Duchéne  , 
qui  confond  la  merc  avec  là  fdle  }  et  Sibylle ,  moite 
isaos  alliance. 


MATTHIEU  IV. 


1*70.  M  atthifc  IV  succéda  par  droit  d'aînesse  à 
Matthieu  111 ,  son  pere  ,  dans  la  Baronie  de  Montmo- 
renci, Sa  valeur  lui  mérita  comme  à  Matthieu  11 ,  son 
bisaïeul ,  le  surnom  de  Grand.  L'an  1 282  ,  après  le 
fameux  massacre  connu  sous  le  nom  de  Vêprti  sici- 
liennes ,  le  Koi  Philippe  le  Hardi  joignit  le  baron  de 
Montmorenci  aine  Comtes  d'Alençou ,  d'Artois  ,  de 
Bourgogne  et  de  Dammartin  ,  qu'il  envoyoit  dans  la  | 
Pouille  ,  à  la  tète  d'une  armée  ,  pour-  venger  le  sang  ] 
des  François  ,  versé  dans  cette  a  tireuse  catastrophe. 
Mais  l'imprudence  de  Charles  d'Anjou  ,  qu'ib  étaient 
Tenus  secourir  ,  enchaîna  leur  valeur  ,  en  acceptant , 
comme  il  lit ,  le  combat  singulier  que  lui  proposa  le 
Roi  d'Aragon ,  son  rival ,  moins  brave ,  mais  plus  rusé 
que  lui ,  pour  vuider  leur  querelle.  Matthieu  de  Mont- 
morenci n'éprouva  pas  le  même  emj>échetnent ,  à  la 
suite  de  Philippe  le  Hardi ,  dans  l'expédition  que  ce 
Prince  entreprit ,  l'an  1285,  pour  conquérir  le  Royau- 
me d'Aragon.  Les  talcns  militaires  que  ce  Général  j 
déploya  malgré  le  peu  de  succès  qu'elle  eut ,  lui  mé- 
ritèrent ,  apTés  la  mort  du  Monarque ,  arrivée  Oc- 
tobre de  la  même  année  à  Perpignan  ,  la  charge  de 
Grand-Chambellan ,  que  le  nouveau  Roi  Philippe  le 
Bel  lui  conféra  avec  la  terre  de  Damville  ,  pour  lui 
tenir  lieu  d'une  pension  de  5oo  livras(i).  Cette  charge 
venoit  de  vaquer  par  le  décès  de  Matthieu  de  Marli , 
oncle  maternel  de  Jbanwb  de  Levis  ,  seconde  femme 
Matthieu  ,  fille  de  Gui  de  Levis,  Sire  de  Mirepoix. 
_  ivoit  perdu,  le  9  Mars  1277  (N.  S.  ),  Marie  ,  fille 
de  Robert  IV ,  Comte  de  Dreux ,  sa  première  femme  , 
enterrée  au  Prieuré  de  Hautes-Bruyères  ,  sans  laisser 
We  postérité.  Le  Baron  Matthieu  préférait  à  tous  les 
[plaisirs  celui  de  la  chasse  -,  mais  il  ne  lut  sacrifioit  pas , 
[comme  beaucoup  d'autres,  les  droits  de  la  justice  et 

 ,  l'humanité.  Les  habitans  de  ses  terres  de  Montmo- 

[renci ,  de  Sosei ,  de  Grolei ,  de  Montmeigné  ,  d'An- 
_lli ,  de  Migafin ,  de  Monlignon ,  de  Mctiger ,  de  Tour, 
l'Eaubonne ,  d'Ennont ,  de  Samoi ,  de  i-ranconville , 
Sde  S.  Gatien  et  d'Epineuil ,  lui  ayant  représenté  que 
Ue  gibier  de  sa  garenne  de  Montmorenci 


geoit  considérablement  leurs  héritages,  il  leur  permit, 
par  Lettres  du  mois  d'Octobre  1293  ,  de  tuer  et  em- 
porter tout  le  gibier ,  gros  et  menu  ,  de  sa  garenne  , 
sans  même  excepter  les  oiseaux.  (  Duchéne , />r.  p.  128.J 
La  guerre  ayant  été  déclarée  par  la  France  à  l'An- 
gleterre en  1294  ,  le  Baron  de  Montmorenci  fut  du 
nombre  des  Généraux  que  le  Koi  nomma  pour  aller 
commander  en  Guienne  sous  les  ordres  de  Charles  de 
Valois  ,  son  frère.  Les  Collègues  de  Matthieu  furent 
le  Connétable  de  Ncsle  ,  Gautier  de  Châtillon  et  Gui 
de  Laval,  l^a  conquête  d'une  grande  partie  de  la 
Guienne  fut  le  fruit  des  premiers  mois  de  la  campa- 
gne de  1295.  Ce  rapide  et  brillant  succès  fit  naître  au 
Koi  la  pensée  d'aller  attaquer  les  Anglois  dans  leur 
Isle.  Avant  une  Hotte  toute  prèle  pour  ce  grand  des- 
sein ,  ii  en  donna  le  commandement  a  Matthieu  de 
Montmorenci  et  à  Jeand'f  iarcourt.  La  descente  se  fît, 
le  1  Août  1295,  au  port  de  Douvres  ,  qu'ils  prirent , 
et  dont  ils  brûlèrent  les  dehors ,  sans  néanmoins  oser 
attaquer  le  chitcau.  (je  lut  là  où  se  borna  toute  l'en- 
treprise. Une  si  belle  armée  ,  dit  Nangis  ,  sufhsoit 
pour  la  conquête  de  toute  la  Monarchie  angloisc;  puis 
ses  Chefs ,  dit  Jean  de  S.  Victor  ,  auteur  contcm|>o- 
rain ,  furent  rappelles  par  des  Lettres  du  Roi  et  obligés 
de  ramener  ui  hotte  dans  les  ports  de  F  rance.  Sedcum 
prnpè portum  Douvres jam  esseut,  dit-il,  quibusdam 
litterii  ntitsis  fii^iiio  Hegis  Fraworum  munitis  redie- 
runt.  M.  Velli ,  qui  soupçonne  de  lâcheté  les  deux 
Amiraux  comme  Nangis  les  appelle  ,  est  démenti  par 
le  don  que  le  Koi  ht  à  Matthieu  de  Montmorenci  dé  la 
terre  d'Argentan  ,  au  mois  d'Août  de  la  même  année , 
par  Lettres  douilles  à  Guerchevillc  en  Normandie. 
(  Duchêiie ,  pr.  p.  i3i.)  Matthieu,  l'an  1297,  alla 
commander  en  Flandre  sous  le  Comte  d'Artois ,  et  eut 
part  à  la  victoire  remportée  par  les  François  sur  les 
Flamands ,  près  de  Fumes ,  le  1 3  Août  de  cette  année. 
Les  François  ayant  été  battus  à  leur  tour  ,  dans  une 
nouvelle  révolte  des  Flamands  ,  à  la  journée  de  Cour- 
trai ,  du  11  Juillet  i3oa,  le  Baron  de  Montmorenci 
fut  mandé  par  Philippe  le  Bel  l'année  suivante  ,  pour 
l'aider  à  venger  cette  injure  ,  et  fut ,  à  ce  qu'on  pré- 
sume, un  des  Généraux  qui  contribuèrent  le  plus  4 
lui  faire  gagner  la  bataille  de  Mons-en-Puelle  le  18  Août 
1304.  On  observe  qu'à  cette  action  se  trouvèrent  deux 
de  sas  fils ,  Matthieu  V,  qui  suit ,  et  Jean ,  arec  Erard  de 
Montmorenci ,  Grand- Echanson  de  France  ,  Gui  IX  , 
Sire  de  Laval ,  et  Matthieu  III ,  Sire  de  Marli ,  ses 
cousins.  Le  Baron  Matthieu  IV  disparaît  dans  l'his- 
toire après  le  a5  Septembre  1 3o4  ;  date  d'une  Charte 
par  laquelle  il  confirme  la  fondation  que  le  Connéta- 
ble Matthieu ,  Sire  de  Montmorenci  et  de  Laval,  avoit 
faite  d'une  rente  annuelle  de  cinq  muids  de  bled  ,  à 
prendre  sur  la  grange  d'Ecouen  ,  pour  être  distribués 
aux  pauvres  de  Montmorenci  dans  le  Carême.  Deux 
ans  auparavant  il  avoit  renouvcllé.par  Lettres  du  mois 
de  Décembre  |3o2  ,  la  fondation  laite  par  ses  prédé- 
cesseurs d'une  rente  de  vingt  livres ,  pour  vêtir  les  pau- 
vres de  ses  terres.  (  Duchène  ,pr.  p.        )  De  Jeanne 
de  Levis,  sa  seconde  femme ,  Matthieu  IV  laissa  deux 
fils ,  qui  suivent 

MATTHIEU  V. 

i3o5  au  plus  tard.  Matthieu  V ,  fils  aîné  de  Mat- 
thieu IV ,  lui  succéda  en  la  Jtaranie  de  Montmorenci 
et  autres  terres.  11  étoiLmnfé  dèvlors  à  Jeanne  uk 
Cha>tilli  ,  fille  de  Jeaifle  Bouteiller ,  issu  des  Comtes 
de  Senlis ,  qui ,  possédant  héréditairement  la  charge 
de  Grand-Boutelller  de  France ,  en  avoient  fait  leur 
nom  de  famille.  Matthieu  V  survécut  à  peine  dix-huit 


.  1 1  )  Pendant  le»  premier»»  annie»  d«  Philippe  le  Bel  I'l.  n 
an  éloit  4  ■  1  dénier»  1  a  grau»  de  loi  •  el  ne  valuii  que  jij».  16* 
i  le  marc  ;  don*  âoo  i»,  font  17»  m.rc  i  une»  et  x  groi,  letquel* 
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4».  6  4. 


lit. 
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mois  à  son  père,  étant  mort  vers  le  milieu  de  l'an  1 3o6, 
sans  laisser  de  posltrité.  Sa  veuve  contracta  un  nou- 
veau mariage  avec  Jean  deGuiues,  Vicomte  de  Meaux, 
fils  puîné  d'Amoul  111 ,  Comte  de  Guines. 

JEAN  I. 

i3oô".  JfAK  I ,  frère  de  Matthieu  V  et  son  succes- 
seur aux  Seigneuries  de  Montmorenci,  Ecoucn,  Dam- 
ville  ,  et  autres,  avoit  été  mandé  ,  le  5  Août  i3o3  , 
avec  un  grand  nombre  d'autres  Seigneurs,  par  Lettres 
du  Roi  Philippe  le  Bel ,  pour  aller  joindre  ce  Monar- 

dez-vous  de 
Delà 


iiue  dans  la  ville  d'Arras ,  où  éloit  le  ren 
1  année  qu'il  devoit  coruluire  en  Flandre. 


on  a 


lieu  de  conclure  que  Jean  de  Montmorenci  eut  part, 
l'aimée  suivante ,  à  la  bataille  de  Mons-cn-Puelle  ,  ga- 
gnée sur  les  Flamands.  Le  Baron  Jean  1  servit  sous  les 
trois  successeurs  de  Philippe  le  Bel,  savoir,  Louis 
Hulin ,  Philippe  le  Long  et  Charles  le  1kl  ;  et  telle 
étoit  sa  puissance,  qu'il  marchoit  à  la  tète  de  trente 
hommes  d'armes ,  tandis  que  Philippe  de  Valois ,  de- 
puis Roi  de  France,  n'en  conduisoit  que  quarante,  et 
Charles  de  Valois,  son  frère  ,  que  vingt.  Le  détail  de 
ses  actions  n'a  point  été  transmis  à  la  postérité.  11 
mourut  au  mois  de  Juin  i3a5,  et  l'ut  iuliumé  dans 
l'Lglise  de  Conflans-Sainte-Honorbre.  De  Jeanke  Cal- 
letot  ,  son  épouse  ,  fille  de  Robert  Calletot ,  Cheva- 
lier d'une  ancienne  et  illustre  Maison  de  Normandie  , 
il  laissa  Charles,  qui  suit;  Jean,  Seigneur  d'Argentan 
et  de  MafHers  ,  lequel,  ayant  été  fait  Evéque  d'Orléans 
en  1 35o  ,  remit  à  son  aîné  la  terre  d'Argentan  ;  Mat- 
thieu, Seigneur  d'Avremil ,  auteur  de  la  branche  de 
Montmorenci-Bouqucval  et  Goussainville ,  éteinte  en 
1461  ;  et  Lsabeau  ,  femme  de  Jean  ,  Seigneur  de  Chà- 
tillon-sur-Mame  ,  Grand-Queux  et  Grand-Maltie  de 
France.  La  mere  de  ces  enlans  vivoit  encore  en- 1 34 1 . 
(Duchêue.) 

• 

CHARLES. 

i3a5.  Charles  ,  fils  aîné  du  Baron  Jean  ,  étoit  en- 
coréen  bas  âge  lorsqu'il  lui  succéda  dans  les  Seigneu- 
ries de  Montmorenci,  d'Ecoucn  ,  de  Daniville  ,  d'Ar- 
gentan ,  de  leuil  larde ,  de  Chaumont  cri  Vcxiu  ,  de 
Vitri  en  Bric  ,  6tc.  Le  Roi  Philippe  de  Valois  ,  demi  il 
avoit  captivé  la  bienveillance ,  lui  conféra  ,  vers  l'an 
1 336  ,  la  charge  de  Grand  -  Paniietier  de  France  , 
vacante  par  la  mort  de  son  cousin  Bouchard  de  Mont- 
morenci ,  Seigneur  de  Nangis.  Les  Flamands  ,  sou- 
tenus par  Edouard  III  ,  Roi  d'Angleterre  ,  ayant 
levé  du  nouveau,  l'an  i55<)  ,  l'étendard  de  la  révolte, 
le  Baron  de  Montmorenci  partit ,  l'aimée  suivatite  , 
avec  un  grand  nombre  d'autres  Seigneurs ,  pour  aller  à 
la  défense  de  Tournai  menacé  par  les  rebelles.  Un 
parti  de  ceu**i ,  ayant  passé  le  pont  de  Gressin ,  s'ad- 
viserent,  dit  Froissard  ,  T.  1 ,  ch.  LXII ,  et  conseille- 
comment  se  maintiendraient  pour  le 
mieux  et  à  leur  honneur ,  d'aller  réveiller  et  escor- 
moucher  Cost  de  France.  Ils  Jurent  reçus  et  repoussés 
avec  valeur.  Mais  quand  on  fut  arrivé  au  pont,  plu- 
sieurs des  noires  s'étant  apperçus  d'une  embuscade 
qui  leur  étoit  dressée  ,  se  retirèrent.  Le  Baron  de 
Montmorenci  ne  fut  pas  de  ce  nombre ,  il  tint  iertne. 
Regnaul  d' Kscouvenot ,  continue  Froissard,  recognut 
bien  la  bannière  du  Seigneur  de  Montmorency ,  qui 
estait  dessous  sa  banniew,  l'espée  au  poing  en  com- 
battant de  tous  lez,  et  luj  vM....  sur  dextre,  et  bouta 
son  brus  senestreau  frein  du  coursier  de  Alontmo- 
rency ,  puis  fèrit  le  sien  des  espérons  en  le  tuant  de 
la  bataille  ;  et  le  Seigneur  de  Montmorency  frappait  I 
gratis  coups  de  son  espée  et  sur  le  bacinet  et  sur  le 
dos  du  Seigneur  d' Escouvenot ,  lequel  brisait  les  coups 
à  la  fuis  et  les  recevait;  et  tant  fit  que  le  Seigneur  de 
Montmorency  tLcmoura  son  prisonnier.  Sa  captivité 
ne  fut  pas  longue.  La  trêve  ,  ménagée  peu  de  tems 


après  par  Jeanne  de  Valois  ,  soeur  du  Roi  de  France  et 
mere  du  Comte  de  llainaut ,  lui  procura  sa  libellé. 

Le  Roi ,  l'an  ■  343  au  plus  tant ,  l'honora  du  bâton 
de  Maréchal  de  France,  en  lui  substituaut  le  Seigneur 
d'Ilangcst  dans  la  charge  de  Crand-Panneticr;  cl  nous 
le  voyons  avec  le  Seigneur  de  S.  Venant ,  son  Collè- 
gue, conduire,  l'année  suivante  ,  l'armée  que  le  Duc 
de  Normandie  (depuis  le  Roi  Jean)  mena  en  Bretagne 
au  secours  de  Charles  de  Blois  ,  qui  disputoit  le  Du- 
ché de  Bretagne  à  Jean  de  Montlort.  Ils  se  comportè- 
rent avec  tant  de  valeur  et  d'habileté ,  qu'ayant  assiégé 
Nantes  défendu  par  Montlort ,  ils  l'obligèrent  à  se  ren- 
dre prisonnier.  \ja  guerre  avec  l'Angleterre  s'étant  re- 
nouvêllée  en  1  345 ,  le  Maréchal  de  Montmorenci  ac- 
compagna le  Duc  de  Normandie  en  Guieune  ,  où  il 
eut  part  à  la  conquête  que  le  Duc  fit  des  places  de  Mi- 
remont ,  Villcfranche  u'Agénois  ,  Tonniereset  Augou- 
lémc.  11  se  trouva ,  l'année  suivante  1346  ,  au  siège  de 
(filais,  durant  lequel  ayant  attaqué  Gautier  de  Mauni, 
l'un  des  plus  braves  Capitaines  des  ennemis  ,  il  le 
chargea  avec  tant  d'avantage ,  que  sans  le  secours  (lu 
Comte  de  Pernbrocs.  et  des  autres  Anglois  qui  sortirent 
de  la  place  pour  le  dégager ,  sa  prise  eût  augmenté  la 
gloire  des  conquêtes  précédentes.  Le  Roi  d'Angleterre 
ayant  la  même  année  transporté  le  théâtre  de  la  guerre 
en  Normandie ,  l'armée  Françoise  marche  à  sa  pour- 
suite ,  ayant  pour  Général  le  Maréchal  de  Moutmorcnci 
sous  les  ordres  du  Roi.  L'Anglois ,  harcelé  par  elle ,  se 
retira  en  Picardie.  Le  Roi  de  France  l'ayant  atteint  a 
Créci ,  près  d'Abbeville  ,  le  contraignit  imprudem- 
ment,  Je  26  Août  1346,  d'en  venir  à  une  bataille 
qu'il  cherchoit  à  éviter.  Ou  sait  quel  en  lut  le  mal- 
heureux succès  pour  nous.  Mais  l'histoire  remarque 
qu'après  avoir  combattu  à  coté  du  Roi ,  Charles  de 
Monunoreuci  fut  un  des  u'uq  Barons  qui  seuls  rac- 
compagnèrent dans  sa  retraite.  La  charge  de  Cham- 
bellan fut  la  récompense  de  son  attachement.  Le  Roi 
lui  conféra  de  plus  en  1 347  le  titre  de  L'apitainc-Gé- 
nèral  de  par  Sa  Majesté  sur  les  frontières  de  Flandre 
et  de  la  mer  en  toute  la  langue  picarde.  Mais  il  se 
dtmit  en  mènre  teins  de  la  charge  de  Maréchal  de 
France ,  amovible  alors,  en  faveur  d'Edouard  de  Beau- 
, jeu, son  beau-trere.  11  débuta,  l'armé  :  suivante,  dans 
sou  nouveau  département  par  une  victoire  qu'il  rem- 
porta ,  près  du  Quénoi,  sur  les  Flamands  commandés 
par  le  bâtard  de  Hcnli.  Jean  de  Luxembourg,  Châte- 
lain de  Lille ,  partagea  l'honneur  de  cette  journée , 
où  r2O0  hommes  des  ennemis  restèrent  sur  la  place. 

I>e  Roi  Jean ,  successeur  de  Philippe  de  Valois ,  hé- 
rita de  sou  estime  pour  le  Baron  de  Montmorenci. 
Celujkri  dans  son  gouvernement  continuoit  de  veiller 
sur  lef  mouvemeus des  Flamands,  lorsqu'cn  i356,  le 
19  Septembre,  se  donna  la  bataille  de  Poitiers  ,  qui 
fut  encore  plus  funeste  à  la  France  que  ceUe  de  Créci. 
La  captivité  du  Roi,  qui  en  fut  la  suite  ,  plongea  la 
France  dans  la  plus  allreuse  confusion.  On  ne  vit  que 
partis  d' Anglois  et  de  brigands  d'autres  nations  ,  aux- 
quels se  joignirent  même  des  François,  courir  le  Royau- 
me ,  portant  la  désolation  par-tout.  Un  de  ces  partis 
étant  tombé  sur  la  ville  de  Montmorenci ,  brûla  le  châ- 
teau ,  qui  n'a  jamais  été  rebâti  depuis.  Moins  sensible 
à  cette  perte  qu'aux  malheurs  de  l'Etat ,  le  Baron 
Charles  se  rendit  auprès  du  Dauphin  ,  Régent  de 
France  ,  pour  l'aider  d*  sa  personne  et  de  ses  conseils. 
Ce  fut  lui  qui  négocia ,  l'an  1 358 ,  avec  succès  la  ré- 
conciliation de  ce  Prince  avec  le  Roi  de  Navarre  ,  son 
plus  dangereux  ennemi  et  le  plus  ardent  boute-feu  du 
Royaume.  La  France  cependant  regret  toit  son  Souve- 
rain captif,  et  ne  cessoit  de  faire  des  vœux  pour  sa 
délivrance  :  mais  ils  étoient  encore  loin  d'être  exaucés. 
Enfin ,  l'an  1 359  >  'e  d'Angleterre ,  dont  les  succès 
étoient  moins  rapides  qu'il  n'avoit  espéré ,  commença 
à  se  montrer  accessible  à, des  propositions  de  paix. 
Du  nombre  des  députés  que  le  Régent  nomma  pour 
aller  traiter  avec  lui  de  ce  grand  objet ,  fut  Charles  tic 
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Monttnorencî.  Au  moyen  des  grands  sacrifices  qu'ils 


firent 


au  nom 


de  I 


ils  conclurent ,  le  8  de 
Mai  i36o,  le  fameux  Traité  de  Breligni.  Le  Moi  d'An- 
gleterre avoit  exigé  de  son  coté  quarante  otages  à  von 
choix  ,  jusqu'à  ce  que  le  iloi  de  France  eût  exécuté  les 
conditions  de  la  paix.  Ils  lurent  lins  d'entre  les  i-ei- 
gneurs  les  plus  distuiguiV*  de  la  nation  ,  et  le  Baron 
de  Montmorcnci  lut  Oc  ce  nombre.  Arrive»  en  Angle- 
terre, les  Ducs  d'Orli'ans,  d'Anjou  ,  de  lîerri ,  et  lui, 
s'obligèrent  à  payer  la  somme  de  ;oo  mille  écus  d'or 
sur  la  rançon  du  lloi  ,  qui  montoit  à  trois  millions 
d'écus  (O.  »  On  ne  lit  point ,  ditDuctiérfe ,  comment 
»  ni  en  quelle  année  le  baron  Charles  lut  dt  livré.  Mais 
»  on  voit ,  ajoute  cet  Ecrivain  ,  qu'incontinent  après  la 
»  mort  du  Roi  Jean  ,  anivée  au  commencement  de 
»  l'an  1 364  ,  il  vint  se  ranger  près  du  Koi  Charles  V , 
»  son  fils,  nui  le  retint  de  son  (Conseil  ».  Ce  Seigneur 
reçut  du  Monarque,  l'an  i368,  une  marque  de  dis- 
tinction bien  flatteuse  à  Poccjsiou  de  la  naissance  du 
Dauphin  dont  il  voulut  qu'il  fût  parrain.  La  cérémo- 
nie du  baptême  se  lit  le  1 1  Décembre  dans  l'Eglise  de 
S.  Paul  avec  une  pompe  extraordinaire  ,  dont  Jean 
^Charticr  a  donné  la  description  dans  la  vie  de  Char- 
les V.  Le  filleul  du  Baron  de  Montmorend  fut  depuis 
le  Roi  Charles  VI.  Ce  Seigneur  accompagna  Charles  V, 
l'an  1371  (et  non  pas  1378)  ,  pour  aller  traiter  à  l'en- 
trevue qu'il  eut  à  Vcrnon  avec  le  Roi  de  Navarre,  tou- 
chant les  droits  que  ce  dernier  réclainoit  sur  la  Cham- 
pagne ,  la  Brie  et  la  Bourgogne.  Le  résultat  de  la  né- 
gociation fut  la  cession  que  l'on  fit  de  la  Seigneurie 
de  Montpellier  au  Navarrois  en  dédommagement  de 
ses  prétentions.  (  Aov-,  ci -devant  Us  Seigneurs  de 
Montpellier,  T.  11,  p.  327,  col.  1.) 

Charles  de  Monttnorencî  termina  ses  jours  le  1 1  Sep- 
tembre 1 38i  ,  emportant  dans  le  tombeau  la  réputation 
de  l'un  des  Seigneurs  les  plus  humains ,  les  plus  braves 
et  les  plus  judicieux  de  son  teins.  11  avoit  épousé  , 
i»,  l'an  i33o,  Marguerite  ,  fille  de  GÙitharJ  VI, 
Sire  de  Beaujeu,  morte  sans  enfans  le  5  Janvier  i336 
(  V.  S.  ),  et  inhumée  à  l'Abbaye  «lu  Val  ;  2»,  le  26  Jan- 
vier i34 1  (  V.  S.  ) ,  JeAN.ve  ,'fdle  de  Jean  V  ,  Comte 
de  Roua* ,  Dame  de  Blazon  et  de  Chemillé  en  Anjou  , 
décédéc  le  10  Janvier  1 36 1  (V.  S.)  ,  et  inhumée  à 
l'Abbaye  du  Val  ;  3°  P£tronille  ,  ou  I'hunelle  f  fille 
d'Adam  ,  dit  le  Bègue  ,  Seigneur  de  Villicrs-Ic-Sec  , 
laquelle  se  remaria  après  la  mort  de  son  premier  époux 
à  Guillaume  d'Harcourt,  dont  elle  étoit  veuve  eu  1400. 
Du  second  mariage  ,  Charles  eut  un  fils  ,  Jean  ,  mort 
jeune ,  et  trois  filles ,  savoir  ,  Marguerite  ,  femme  de 
Robert  d'Etoulcville  ,  Seigneur  de  Yallcmont  ;  Jeanne , 
mariée  à  Gui  de  Laval ,  dit  lirumor ,  Seigneur  de  Chal- 
louiau  ;  et  Marie  ,  Dame  d'Argentan  ,  femme  1*  de 
Guillaume  d'Ivri  ,  2*  de  Jean  11 ,  Seigneur  de  Chili I- 


lon-sur-Marne.  De  la  troisième  alliance  sortirent  Char- 
les ,  mort  en  bas  âge  ;  Jacques ,  qui  suit  ;  Philippe  , 
tué  à  la  bataille  de  Ziric-Zée  ,  livrée  par  Philippe  le 
Bon  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  en  Hollande  ,  l'an  ; 
Denise,  mariée  ,  en  i3jj8  ,  à  Lancelot  Turpin ,  fils  de 
Gui  Turpin  ,  Seigneur  de  Crissé  ,  duquel  descendent 
les  Seigneurs  de  Crissé  et  de  Lausai,  dont  la  Maison 
subside. 

JACQUES. 

1 38 1 .  Jacques  ,  fils  de  Charles  de  Montmoreuci  et 
de  Pcnic-Hc  de  Villiers  ,  né  l'an  1370  ,  eut  l'honneur 
d'être  lait  Chevalier  à  l'âge  de  dix  ans  par  le  Koi  Char- 
les \  I ,  à  la  suite  de  son  ^aerc  ,  le  1  Novembre  1 38o. 
Ce  Monaïque  ,  l'année  suivante  ,  après  Pàquc,  reçut 
PlioKiu..:^  qu'il  hù  fàt  de  la  terre  de  Berneval ,  près 
de  Diej  jîe  ,  dont  le  Roi  Charles  V  avoit  gralilié  son 
pere.  Celui-ci  vivoit  encore  ,  et  eut  pour  successeur 
ce  même  fils  aux  Seigneuries  de  Monunorenci ,  d'E- 
couen  ,  de  Datnville  et  autres.  Celle  de  Damvilic  étant 
dans  le  Comté  d'I.vrenx,  la  garde  en  appartenoit , 
pendant  la  minorité  de  Jacques  de  Montmorcnci ,  au 
Comte  d'Evreux ,  Châties ,  Koi  de  Navarre.  Ce  Prince , 
à  la  prière  de  Pemelle  ,  mère  de  Jacques  ,  voulut  bien 
screlacherde  sou  droit  et  l'autoriser  a  gouverner  et  ea> 
ploiter  sa  terre  ,  en  considération  ,  dit  -  il  dans  ses 
Lettres  du  17  Septembre  i38i  ,  des  bons  services  que 
le  feu  Sire  de  Montmoreuci  Jist  en  son  vivant  a  plu- 
sieurs de  nos  prédécesseurs  ,  et  pour  affinité  (2;  de 
lignage. 

Jacques  de  Montmorcnci  monlroil  dès-lors  une  si 
grande  ardeur  pour  la  guerre  ,  que ,  malgré  la  foiblesse 
de  sou  âge ,  il  obtint ,  1  an  1 582,  du  Roi  la  permission 
de  le  suivre  dans  la  campagne  de  Flandre,  il  eut  part , 
le  27  Novembre  de  la  inctue  année  ,  à  la  bataille  ùc 
nosebeque  ,  gagnée  sur  les  i  lamands. 

Les  Seigneurs  de  Montmoreuci  étaient  en  posses- 
sion de  prendre  ,  avant  tout  autre  ,  sur  ic  poisson  qui 
arrivoit  de  mer  à  Paris  ,  après  avoir  passé  par  leur  ville 
de  S.  Brite  ,  ce  qui  leur  éloit  nécessaire  pour  leur 
hôtel  ,  en  payant  le  prix  ordinaire.  Le  baron  Jacques 
I  se  fit  confirmer  dans  ce  dtott  j>ar  Anét  du  Parlement , 
I  rendu  au  mois  de  Mars  liyi  ,  d'aptes  un  p.aidoyer 
de  Jean  Galli ,  laineux  Avocat ,  qui ,  dans  sou.  dis- 
cours ,  allégua  que  le  Seigneur  de  Alotitmbrciu  i  eiloit 
le  plus  ancien.  îiartm  du  Ilojaume  de  Irance.  {  lJu- 
chéne  ,  p.  221.)  L'Historien  moderne  de  la  Maison 
de  Montiuorenci ,  qui  place  cet  Arrêt  en  i*,oa ,  aisurc 
que  depuis  ce  tems-tu  nos  Bois,  les  Kluls-lléncraux , 
Us  Souverains  ètiangtrs  ont  toujours  reconnu  ce^lilrc 
dans  les  ninés  de  la  Maison. 

Les  troubles  dont  fut  agité  le  Royaume  pendant  la 
suite  du  régne  de  Charles  VI ,  cnchainciail  celte  va- 


(  1  )  Le  Roi  Jean,  par  ton  Ordonnance  du  5  Décembre  i36o, 
■oui  apprend  que  In  trou  millions  d'ètu»  d'or  qu'il  devoit  payer 
pour  «*  rançon  cioient  de  ceux  dont  deux  valoiciit  un  noble  d'An- 
gleterre ;  cl  M.  le  blanc  du  que  le  noble  éloit  d'or  bn  c;  peioit 
a  gro»  3  graint,  poid»  de  marc  :  par  conséquent  i,5oo,ocu  noble» 
petoient  47,85 1  marci  4  once»  4  gro».  a  raison  de  8a8  lie.  12  t.  le 
mare ,  et  produiraient  30,649,  804  1.  1  i  ».  9  i  de  notre  monnoie  ac- 
tuelle; donc  le*  aoo  mille  ecut,  ou  100  mille  noble»,  dont  le  Ba- 
ron de  Mootmoceau  devait  payer  u  part,  tout  2,643,320  liv.  6». 
3  den. 

(3)  Cette  affinité  est  ainsi  expliquée  par  Duchéne  (  p.  ai8.  ) 
.  Henri  1,  dil-il.  Comte  de  Champagne  et  de  Bric,  eut  deux  fil» 
»  de  Marie  de  France,  ton  epoutc,  a  sçavoir ,  Henri  et  Thibaut. 
»  Henri  II  tint  au  commencement  In  Comié»  de  Champagne  et  de 
»  Brie,  nais  depuis  le»  quitta  à  Thibaut,  ton  fiere,  eti'athemioa 
•  en  la  Terre-Saiole ,  où  il  épousa  Yubeau ,  Royne  de  liiéruialem , 
»  de  laquelle  il  procréa  deux  liUet,  nommée»  Ain  et  Phibppe.  Alix 
»  fut  conjoiute  par  mariage  avec  Hugue»  de  Lutignan,  premier  du 
»  nom ,  Roi  de  Cypre  ;  et  Philippe  prit  alliante  avec  Erard  de 
■  Brienue ,  Seigneur  de  Ramcru ,  qui  querella  longuement  la  Comte 
»  de  Champagne ,  prétendant  qu  clJe  devoit  appartenir  de  droit  à 
»  ta  femme,  comme  fille  du  Comte  Henri.  Mm  enbn  la  Cour  d« 
»  Pair*  de  France,  auemblé»  2  Melun,  l'adjugea  au  ht»  de  Thibaut, 
a  D'Erard  de  Bnenne  et  de  Philippe ,  ta  femme,  naquit ,  euue 


>  enfant ,  Jeanne  de  Btienne,  marine  à  Matthieu  (II,  Seigneur  de 
1  Mumnioiemi,  dont  tint  Matthieu  IV,  au»>i  Seigneur  de  Mont- 
1  morenci. . . .  D'autre  co;c  Thibaut ,  Onitc  de  Champagne  et  de 
1  Bue,  par  le  <ian»poft  et  ceisiun  que  lui  en  nt  Henri  II,  ton  frère 

>  aine,  laissa  de  lilamlic  de  Navarre,  son  épouse,  un  fil»  appcl.é 
•  Thibaut,  qui  lut  Comic  de  (  liampagne  et  de  Bric,  et  Roi  ce  Na- 

>  varre  par  la  mort  de  Sanchc  le  Fort,  ton  oncle.  Ce  l'hibautcut 

>  deux  fil» de  Marguerite  de  Bourbon,  ta  troisième femme,  ajipt lié» 

>  Thibaut  et  Hcnii.  Thibaut,  Comte  de  Champagne  et  di-  liric  et 

>  Roi  de  N'avarie,  deuxième  du  nom,  épousa  Ytafieau  de  Fiance, 

>  hlle  du  Moi  S.  Louii,  de  laquelle  il  ne  proti^a  point  d'em'ans. 
.  Far  quoi  Henri,  Comte  de  Rouai,  «on  fier»,  lui  tucteda  et  fui  pere 
.  de  Jeanne,  Royne  de  Navarre,  Comte.se  de  Champagne  et  de 
1  Biie.  mariée  a  Puitippe  le  Bel,  Roi  de  France.  I>e  ce  mariage 

■  vint  Louis  Hutin ,  Roi  de  France  et  de  Nararie,  qui  de  Marguente 

■  de  Bourgogne,  ta  première  femme,  engenùra  Jeanne  de  France, 
'Royne  de  Navaire  conjointement  avec  Ffiiiippe ,  Comte  d'E- 

>  vreux,  fil»  aine  de  Louis  de  France,  Comte  d'F.vieux,  d'i.taaipe» 
.  et  de  Ciien,  frerc  do  Roi  Philippe  le  Bel.  Philippe,  Comte  d'E- 
.  vreux,  et  Roi  de  Nanne  a  tau>e  de  ta  fcininc,  laiita,  entre  aune» 
1  «nfans.  Châtie»,  Roi  de  Navarre  et  Comte  d'tvreu».  duquel,  par 

>  ce  moyen,  Charles,  Seigneur  de  Montmotcnti  et  de  Damville, 
,  Martchal  de  France,  t*  trouva  parent  du  6«  au  7«  degré  -. 


Digit 


65i 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


leur  dont  le  Baron  Jacques  avoit  donne"  des  preuves  au 
sortir  de  l'enfance.  Attaché  j>ar  devoir  à  la  personne 
de  son  Souverain ,  qui  l'a  voit  mis  au  nombre  de  ses 
Chambellans ,  il  aima  mieux  se  condamner  à  l'inac- 
tion auprès  de  ce  Prince  que  d'entrer  dans  des  partis 
qui  tendoient  à  la  ruine  de  l'Ftat.  Il  mourut  à  la  Heur 
de  son  âge  l'an  1414,  laissant  quatre  (ils  de  Philippe 
de  Melon  ,  son  épouse  ,  Dame  de  Croisillcs  et  de 
Courtières  ,  fille  de  llugues  de  Melun  ,  Seigneui»d'An- 
toing  et  d'Epinoi ,  morte  en  1421 .  Les  eniaus  nés  de 
ce  mariage ,  sont ,  Jean  ,  qui  suit  ;  Philippe ,  Seigneur 
de  Croisillcs ,  qui  a  donne  l'origine  aux  Seigneurs  de 
Ooisiiles  et  de  (.iourricres  ,  établis  en  Flandre  ,  à  ceux 
de  Neuville-  YYista ce  et  de  liours  ,  et  aux  Barons 
d'Acqucst  ;  Pierre  ,  mort  sans  lignée  avant  1422  ;  et 
Denis  ,  Doyen  de  l'Eglise  de  Tournai ,  nommé  à  l'E- 
véché  d'Arras,  et  mort  le  a3  Août  1474. 

JEAN.U. 

i4>4  Jean  II  n'avoit  que  douze  ans  lorsqu'il  suc- 
céda au  Baron  Jacques  ,  son  pere  ,  dont  il  étoit  le  dis 
aiué ,  dans  la  Baronie  de  Montmorenci  et  les  Sei- 
gneuries d'Ecoutii ,  de  Damville  ,  de  Conflans  ,  &c. , 
sous  la  tutele  de  Philippe  «le  Melun  ,  sa  nicre.  Sa  mi- 
norité se  passa  au  milieu  des  guerres  civiles  et  étran- 
gères qui  désoloient  la  1  Tance.  Ayant  perdu  sa  inere 
rers  l'an  1419  ,  il  épousa  ,  l'an  1422  ,  Jeaxke  n*  Fos- 
sevx  ,  fille  aînée  de  Jean  de  1  osseux  ,  dont  elle  hérita 
la  terre  de  ce  nom  et  d'autres  situées  dans  les  Pays- 
Bas.  11  avoit  ih's -lors  abandonné  tous  les  biens  de  sa 
Maison  à  la  merci  des  Anglois  et  des  Bourguignons 
pour  suivre  le  Dauphin  Charles,  que  le  traité  de 
Troyes  ,  conclu  par  sa  inere .  Isabcau ,  le  1  Mai  142°» 
avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  avoit  obligé  de  se  retirer  en 
Touraine.  Le  Dauphin  ,  devenu  Roi  sous  le  nom  de 
Charles  VII ,  récompensa  son  généreux  attachement 
par  la  charge  de  Chambellan  de  France  ,  dont  on  le 
voit  revêtu  l'an  1425.  Mais  ,  d'un  autre  côté  ,  le  Roi 
d'Angleterre,  Henri  VI,  se  portant  pour  Roi  de  France, 
punit  sa  fidélité  par  la  confiscation  de  ses  terres  situées 
en  France  ,  en  brie  et  en  Normandie  ,  qu'il  adjugea , 
par  Lettres  données  à  Vcrnon  le  10  Septembre  14^9  > 
à  Jean  de  Luxembourg  ,  bûîard  de  S.  Paul  et  Capi- 
taine de  Meaux.  Charles  VII  avoit  été  couronne  à 
Reims  le  6  Juillet  précédent  ;  et  le  Baron  de  Montmo- 
renci ,  oui  fut  témoin  de  la  cérémonie ,  l'avoit  accom- 
pagné depuis  Gien  ,  dans  la  course  victorieuse  qu'il  fit 
pour  arriver  en  cette  viilc.  11  eut  également  part  aux 
autres  conquêtes  rapides  du  Monarque  qui  suivirent 
son  Sacre,  t^elle  de  Paris  étoit  le  grand  objet  de  l'am- 
bition de  Charles  VIL  Maître  de  S.  Denis  et  de  la 
Chapelle  ,  il  profita  de  l'absence  du  Duc  de  lied  fort 
pour  s'approcher  de  cette  capitale  vers  la  fin  d'Août 
1429  (  et  non  1430  comme  quelques  modernes  le  mar- 
quent. )  Les  braves  de  son  armée  osent  attaquer  en 
plein  jour  le  boulevard  de  la  porte  S.  I  lonoré  ,  et  l'em- 
portent. Le  Baron  de  Montmorenci ,  qui  s'étoit  le  plus 
distingué  dans  cette  affaire ,  est  créé  Chevalier  sur  le 
champ  de  bataille.  Mais  la  disette  de  vivres  et  d'au- 
tres contre-tems  ne  permirent  pas  au  Roi  de  pousser 
plus  loin  son  entreprise ,  malgré  le  puissant  parti  qu'il 
avoit  dans  cette  capitale.  Le  recouvrement  qu'il  fit  des 
environs  de  Paris  valut  au  Baron  Jean  II  celui  de  sa 
terre  de  Montmorenci ,  qui  lui  fut  rendue  au  mois 
d'Avril  1430. 

Ce  Seigneur  perdit ,  le  2  Septembre  >43t  ,  Jeanne 
de  Fosseux  ,  sa  femme ,  qui  fut  inhumée  aux  Corde- 
liers  de  Scnlis.  Les  fruits  de  leur  mariage  furent  Jean , 
qui  succéda  à  sa  mère  dans  la  terre  de  Nivelle  en  Bra 
bant ,  et  l<ouis ,  Seigneur  de  Fosseux  au  môme  litre. 

Le  Traité  d'Arras  conclu  ,  l'au  1435  ,  entre  Char- 
les VII  et  Plulippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne ,  ayant 
fait  cesser  les  troubles  civils  en  France  ,  le  Monarque 
par  là  se  vit  eu  état  de  réunir  toutes  ses  forces  contre 


les  ennemis  étrangers.  Paris  ouvrit  ses  portes  au  Con- 
nétable le  1 3  Avril  1436.  Charles,  accompagné  du  Dau- 
hin,  son  fils,  des  Montmorencis,  et  d'autres  Seigneurs 
les  plus  braves ,  prit  en  personne  ,  l'an  1437 ,  les  viUes 
de  Montereau  et  de  Pontoise.  De  nouveaux  succès 
couronnèrent  ses  armes  les  années  suivantes  ;  et  par- 
ut où  dans  ses  conquêtes  il  se  trouva  des  terres  en- 
levées par  les  Anglois  au  Baron  de  Montmorenci ,  il 
eut  soin  de  les  lui  rendre.  Les  deux  fils  de  ce  Seigneur, 
Jean ,  Sire  de  Nivelle  ,  et  Louis  ,  Sire  de  Fosseux , 
curent  part  à  l'heureuse  expédition  que  Charles  fit , 
l'an  >449>  cn  Normandie.  Jean  II  voyoit  en  eux  avec 
complaisance  les  héritiers  de  sa  valeur.  Mais  le  nou- 
veau mariage  qu'il  fit,  l'an  1454  au  plus  tard  ,  avec 
Marguerite  d'Orgemont  ,  veuve  du  Chevalier  Guil- 
laume Brou  1  lard ,  changea  ses  dispositions  à  leur  égard. 
Ces  deux  Seigneurs  s'étant  brouillés  avec  leur  marâtre, 
Jean  H  prit  contre  eux  le  parti  de  sa  femme ,  et  les 
choses  à  la  longue  s'aigrirent  au  point  que  ,  par  anti- 
pathie pour  leur  pere ,  toujours  hdele  à  son  légitime 
Souverain ,  ils  s'attachèrent  à  Charles  ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  ennemi  déclaré  du  Roi  Louis  XL  Le  pere  fut 
si  indigné  de  cette  conduite  ,  qu'après  avoir  fait  som- 


mer Famé  ,  Jean  ,  Seigneur  de  Nivelle  ,  à  son 
trompe,  de  rentrer  dans  le  devoir ,  sans  qu'il  comparût, 
il  le  traita  de  chien  et  le  priva  de  tous  ses  biens ,  qu'il 
donna  à  Guillaume ,  qu'il  avoit  eu  de  sa  2*  femme. 
C'est  de  là  ,  dit  le  P.  Anselme  ,  qu'est  venu  le  pro- 
verbe ,  //  ressemble  au  chien  de  Jean  de  Nivelle ,  qui 
fuit  quand  on  l'appelle.  La  donation  fut  autorisée , 
le  28  Octobre  1472,  par  le  Roi  Louis  XI ,  qui  reçut 
Guillaume  à  foi  et  hommage- Lige.  Le  Baron  Jean  II  reçut 
lui-même ,  peu  de  tems  après  ,  de  ce  Monarque  ,  ja- 
loux de  son  autorité,  une  mortification  qui  dut  lui 
être  bien  sensible.  11  aimoil  la  chasse ,  et  continuoit 
de  se  livrer  à  cet  exercice  malgré  la  défense  générale 
que  Louis  XI  eu  avoit  faite  à  tous  ses  sujets  sans  dis- 
tinction. Le  Koi  étant  venu  un  jour  lui  demander  à 
dlncr ,  se  fit  apporter  après  le  repas  tous  ses  équipages  J 
de  chasse ,  et  les  fit  brûler  cn  sa  présence.  U  ialiut  di-  j 
gérer  cet  auront  sans  se  plaindre. 

Le  Baron  Jean  11  mourut  le  6  Juillet  1477,  à  l'Âge 
de  76  ans  (onze  jours  après  Jean  de  Nivelle  ,  son  fils 
aîné  ) ,  et  fut  inhumé  dans  l'Eglise  de  Montmorenci , 
laissant  de  son  second  mariage ,  outre  Guillaume  qu'on 
vient  de  nommer ,  deux  filles ,  Plulippe  ,  Dame  de 
Vitri  en  Brie,  mariée,  i°  à  Charles  de  Melun  ,  Baron 
de  Landes.,  20  à  Guillaume  Goufiier  ,  Seigneur  de 
Bonnivet  ;  et  Marguerite ,  Dame  de  Confians-Sainte- 
Honorine,  femme  de  Nicolas  d'Anglure ,  dit  Coliard, 
Seigneur  de  Bouriaimont.  L'exhérédation  des  deux 
fils  aînés  du  Baron  Jean  II  subsista  malgré  les  mou- 
vemeiis  que  se  donnèrent  les  enfans  de  Jean  de  N  ivellc  et 
le  Sire  de  Fosseux  pour  s'en  faire  relever.  Ils  ne  lais-  ' 
serent  pas  néanmoins, avecles  Domaines  qu'ils  avoient 
hérités  de  leur  aïeule  et  niere ,  Jeanne  de  l'osseux ,  de 
figurer  entre  les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  et  { 
fondèrent  l'un  et  l'autre  une  branche  très  illustre  et  très 
puissante.  »  Celle  du  Baron  de  Nivelle ,  dit  M.  Désor- 
»  meaux  (  Hist.  de  la  M.  de  Montmorenci ,  T.  I , 
»  p.  3oa),  subsista  dans  les  Pays-Bas  jusqu'en  1570. 
»  Philippe  de  Montmorenci ,  le  dernier  de  ses  descen- 
»  dans  mâles ,  le  plus  riche  Seigneur  des  Pays-Bas , 
»  étoit  Souverain  des  Comtes  de  Home ,  d' Aliéna ,  de 
»  Mœurs  et  de  Veert  :  il  faisoit  battre  dans  cette  der- 
»  niere  ville  des  monnoics  d'or  et  d'argent.  Cette 
»  branche  a  produit  trois  Chevaliers  de  la  Toison  d'or, 
»  un  Amiral  des  dix-sept  Provinces ,  des  Capitaines 
»  des  Gardes  de  l'Empereur  Charles-Quint  et  de  Phi- 
»  lippe  II ,  Roi  d'Espagne , . . .  des  Gouverneurs  de  pro- 
»  vinec  et  des  Généraux  d'armées.  La  branche  de  Mont- 
«  morenci- Fosseux,  ajoute- t-il ,  devenue  l'aînée  de 
»  toute  la  Maison  en  1570,  subsiste  encore  aujour- 
»  d'hui  avec  éclat  :  elle  est  divisée  en  trois  branches  , 
»  Montmorenci-Fosseux,  Montmorenci-Luxcmbourg, 
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et  Montmorenci-Robcque.  On  sait  que  la  seconde 
u  de  ces  branches  a  produit  trois  Maréchaux  de  France, 
»  des  Capitaines  des  Gardes  de  Louis  X  l  V  et  de 
»  Louis  XV  ,  trois  Gouverneurs  de  Normandie,  trois 
»  Ducs  et  Pairs....  On  compte  dans  celle  de  liobeque 
»  trois  Grands  d'Fspanne  de  la  première  classe ,  un 
»  Grand- Maître  de  fa  Maison  de  la  Heine  d'Espagne, 
»  de*  Généi aux  et  des  Gouverneurs  de  province  ». 

GUILLAUME. 

1477.  Guillaume  ,  fils  du  Baron  Jean  U  et  de  Mar- 
guerite d'Orgcmont ,  succéda  à  son  pere ,  en  vertu  de 
la  donation  que  celui-ci  lui  fit,  confirmée  par  testa- 
ment et  par  lettres  royaux ,  dans  les  Seigneuries  de 
Montniorcnci ,  d'Ecouen  et  de  Damville.  Le  Sire  de 
Fosseux  ayant  voulu  revenir  contre  la  donation  de 
son  pere ,  lut  débouté  de  sa  demande  par  Arrêt  du 
20  Juillet  14Â3.  L'année  suivante  ,  par  le  partage  que 
Pierre  d'Orgcmont,  son  oncle ,  fit  entre  lui  et  Guil- 
aume  de  broullard  ,  son  frère  utérin  ,  il  eut  les  terres 
de  Cliantilli ,  d'Aufois,de  Chavard  et  de  Montcspil- 
loir.  Il  prit  alliance  la  même  année  avec  An.ve  Pot  , 
fille  de  Gui  Pot,  Sire  de  la  Hochepot,  et  héritière  de 
René ,  son  frerc  ,  qui  lui  transmit  entre  autres  terres 
celle  de  Thoré.  A  peine  sorti  de  l'enfance  ,  il  avoit 
servi  avec  zele  le  Roi  Louis  XI  dans  la  guerre  du  bien 
public.  Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  il  s'attacha  à  la 
Dame  de  Bran  jeu,  Régente  du  Royaume  de  France 
pendant  l'espèce  de  minorité  du  Roi  Charles  VIII ,  son 
irere.  La  Noblesse  de  la  Prévôté  et  Vicomté  de  Paris  le 
mit  au  nombre  des  députes  qu'elle  envoya  aux  Etats  qui 
s'ouvrirent  à  Tours  dans  le  mois  de  Janv.  »4^4  l  N.  S.  )» 
et  dans  le  registre  de  ces  Etats  il  est  qualilié  premier 
Baron,  de  France.  (  Duchènc  ,  pr.  p.  a5 9.  )  11  étoit 
si  versé  dans  la  connoissance  des  règles  de  l'art  mili- 
taire ,  que  dans  le  fameux  pas  d'armes ,  ou  toumoi, 
que  Françoise ,  Dame  do  S.  Simon ,  fit  célébrer  ,  le 
1 6  de  Septembre  1 4o3  ,  à  Sandritourt ,  dans  le  Vcxin , 
près  de  Pontoise  ,  il  lut  choisi  pour  un  des  Juges  du 
combat.  (  Duchène,  p.  355  ;  la  Colombierc  ,  Jlixt. 
des  Tournois.  )  U  accompagna  ,  l'année  suivante  ,  le 
Roi  Charles  VIII  a  la  conquête  du  Royaume  de  Na- 
ples.  Ce  Monarque  étant  mort  l'an  1498 ,  le  Darnn  de 
Montmorenci  retrouva  ce  qu'il  avoit  perdu  en  lui  dans 
la  personne  de  Louis  XII ,  son  successeur.  11  assista  à 
son  Sacn: ,  et  fut  de  son  cortège  a  l'entrée  solcmncllc 
qu'il  fit  dans  la  capitale  le  2  Juillet  1498.  Rien  ne  fut 
si  brillant  que  cette  pompe ,  suivant  la  description 
qu'en  fait  un  Auteur  du  Jems.  Tous  les  Seigneurs 
ctoirnt  xi  richement  habilL  z  ,  dit-il ,  et  somptueuse- 
ment montez  sur  coursiers  et  eent'ts  bardez  de  drap 
d'or ,  et  à  papillottes  de  fin  or  et  autres  couleurs,  auc 
c'estoit  chose  inestimable  à  %'eoir  et  comprendre. 
(  Duché  ne,  pr.  p.  160.)  Guillaume  ayant  accompa- 
gné la  même  année  le  Roi  dans  le  voyage  qu'il  fit  en 
Fouraiuc  ,  fut  pourvu  ,  le  20  Décembre  ,  par  Lettres 
données  à  Chinou  ,  du  gouvernement  de  S.  Gerinain- 
en-Laye.  Ayant  été  de  même  en  i5o3  du  vovage  que 
le  Uoi  fit  à  Lyon  ,  il  y  fut  revêtu  de  l'Ollice  tle  Cham- 
bellan et  du  gouvernement  de  l'Orléanois.  Non  moins 
propre  à  traiter  les  allaires  qu'à  manier  les  armes,  le 
Baron  Guillaume  fut  laissé  par  Louis  XII,  l'an  i5oo  , 
auprès  de  la  Reine  pour  gouverner  l'Etat  sous  ses  or- 
dres ,  avec  le  Chancelier  et  deux  autres  Seigneurs  , 
lorsque  ce  Monarque  partit  pour  son  expédition  d'Ita- 
lie contre  les  Vénitiens. 

La  mort  ayant  ravi ,  le  1  Janvier  i5i5 ,.  Louis  XII  à 
sou  peuple ,  qui  le  chérissoit  comme  son  pere ,  et  le 
qualitioit  ainsi  ,  le  Baron  de  Montmorcnci ,  qu'il  avoit 
honoré  d'une  laveur  constante  fondée  sur  l'estime  , 
fut  un  de  ceux  qui  le  pleurèrent  le  plus  amèrement. 


Le  Roi  François  i  ,  successeur  de  I>ouis  ,  hérita  de 
ses  sentimens  pour  ce  Seigneur  ,  et  lui  en  donna  des 
preuves  multipliées.  Entre  le.»  premières  on  compte  le 
cordon  de  S.  Michel  ,  qui  ne  s'accordoit  alors  qu'à 
trente-six  Seigneurs  des  plus  distingués  par  leur  nais- 
sance et  leur  mérite,  et  la  charge  de  Chevalier  de  Ma- 
dame Louise  ,  Duchesse  d'Angouléme  ,  inero  du  Roi. 

Après  la  malheureuse  issue  de  la  bataille  de  l'a  vie  , 
du  24  Février  i5a5  (  »  ) ,  qui  coûta  la  liberté  à  Fran- 
çois .1 ,  le  Parlement  de  Paris  assemblé  ht  l'honneur 
extraordinaire  au  Baron  de  Montinorenci  de  l'inviter, 
par  Lettres  du  7  Mars,  à  venir  résider  en  cette  ville 
pour  rassurer  les  habitant  par  sa  présence  et  maintenir 
la  paix  et  la  tranquillité.  11  servit  utilement  de  ses 
conseils  la  Régente  pendant  la  captivité  du  Monar- 
que. 11  étoit  important  sur-tout  de  gagner  Henri  VIII , 
Roi  d'Angleterre ,  et  de  le  détourner  du  dessein  où  il 
setnhloit  être  de  profiter  de  la  conjoncture  pour  faire 
la  guerre  à  la  France.  La  Régente  avant  lait  ,Je  3o  Août 
i5a5  ,  un  Traité  avec  ce  Prince  ,  Guillaume  se  joignit 
au  Cardinal  de  Bourbon,  au  Duc  de  Vendôme  et  au 
Duc  de  Longueville  ,  pour  en  garantir  les  conven- 
tions. On  le  voit ,  le  26  Décembre  i52y  ,  au  Lit  de 
Justice  que  le  Roi ,  de  retour  en  France  ,  tint  au  Par- 
lement. Enfin ,  après  avoir  glorieusement  servi  quatre 
Rois  pendant  plus  de  60  ans ,  il  mourut  le  24  Mai 
1 53 1  ,  et  fut  inhumé  dans  l'Jglisc  de  S.  Martin  de 
Monlruoreuci  ,  qu'il  avoil  lait  rebâtir.  D'Anne  Pot, 
sa  femme ,  qu'il  avoit  perdue  le  24  l  évrier  1 5 10  (V.  S.), 
il  eut  Jean  ,  Seigneur  d'Ecouen  ,  mort  avant  lui  ; 
Anne  ,  premier  Dur  de  Montmnrcuc  i,  qui  suit;  Fran- 
çois ,  Seigneur  de  la  Hochepot,  qui,  ayant  suivi  le 
Roi  François  I  en  Italie,  tut  pris  avec  lui  à  la  bataille 
de  Pavie  ;  Philippe,  Fvéque  de  Limoges  en  1^17  , 
mort  en  i5t9;  Louise,  mariée,  i*à  lent  de  Mailli  , 
a"  à  Gaspard  I  de  Coligni  ,  mort  en  1541  ;  Anne, 
femme  de  Gui  XVI ,  Comte  de  Laval  ;  et  Marie  ,  Ab- 
besse  de  Maubuisson.  ^> 

ANNE,  PREMIER  DUC  DE  Mo  NT  M  OR  E  It  CI. 

1 53 1 .  Anne,  fils  ainé  de  Guillaume  de  Montmo- 
rcnci et  son  successeur  dans  la  Baronic  de  Montmo- 
rcnci et  autres  terres  ,  né  à  (  lunlilli  le  i5  Mars  1492 
(  V.  S.  )  ,  avoit  reçu  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne 
son  nom  de  baptême  ,  suivant  quelques  Auteurs.  II 
faudroit  ,  comme  l'observe  Duchcne  ,  non  un  cha- 
pitre ,  niais  plus  d'un  volume  pour  tracer  toute  l'his- 
toire de  sa  vie  ,  dont  notre  plan  ne  nous  permet  que 
d'eflleurer  les  principaux  traits.  Elevé  ,  par  orJrc  du 
lloî  Louis  XII  ,  auprès  de  François  ,  Comte  d'Angou- 
lêmc  ,  il  suivit  ce  Prince  ,  lorsqu'il  fut  monté  sur  le 
trône  ,  dans  sou  expédition  d'Italie  ,  combattit ,  le 
i3  Octobre  1 5  1 5  ,  a  la  bataille  de  Marignan  ,  et  fut 
pourvu  ,  l'année  suivante  ,  du  Gouvernement  de  No- 
varre.  Le  Roi  François  1  le  mena  ,  en  tS-jo  ,  à  la  fa- 
meuse entrevue  qu'il  eut ,  entre  Ardres  et  Guiries ,  au 
mois  de  Juin  ,  avec  Henri  VIII  ,  Roi  «PAngf.lerre  ;  et 
le  Baron  de  Montmorcnci  fut  un  des  Seigneurs  lian- 
çois  qui  se  distinguèrent  le  plus  dans  les  iêtes  mili- 
taires que  les  deux  Monarques  s'y  donnèrent.  Chargé, 
l'an  i52i  ,  de  la  défense  de  Mezieres  attaqué  avec 
toutes  les  forces  impériales ,  il  obligea  le  Comte  de 
Nassau  de  lever  honteusement  le  siège  ,  et  s'acquit 
pnr  là  une  grande  estime  dans  l'esprit  du  Roi.  Nommé 
quelque  tems  après  Capitaine-Gc  néral  des  Suisses,  il 
les  mena  eu  Italie  ,  où  il  donna  de  nouvelles  prouves 
de  sa  valeur;  et ,  l'an  i5a2  ,  au  retour  d'un  voyage 
qu'il  fit  à  Venise  pour  cimenter  l'alliance  de  la  France 
avec  la  République  ,  il  fut  honoré  du  collier  de  l'Or- 
dre ,  et  reçut ,  le  6  Avril ,  le  bâton  de  Maréchal  de 
France. 


L'an 


commeuçant  encore  alors  à  Pauue  co  Fr 
mi  i5ai. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


11  suivit ,  l'.m  1 524  )  le  Roi  François  I  en  Lom- 
bard ie  ,  et  l'ut  t'ait  prisonnier  ,  ainsi  que  le  Monarque , 
le  24  Lévrier  de  l'année  suivante  à  la  funeste  journée 
de  Pavie  ,  donnée  contre  son  avis  (  1  ).  Ayant  recou- 
vré ,  peu  de  tems  après  ,  sa  liberté ,  il -vînt ,  de  la  part 
du  Roi ,  trouver  la  Régente  à  Lyon  ,  dans  le  mois  de 
Mai  1 5a5  ,  pour  lui  faire  part  des  conditions  que  l'Em- 
pereur mettoit  à  la  délivrance  de  Sa  Majesté.  Elles 
étoient  trop  exorbitantes  pour  être  admises  ,  et  le  Ma- 
réchal n'étoit  pas  d'avis  qu'elles  le  fussent.  François 
ayant  été  transporté  à  Madrid ,  Anne  de  Montmorenci 
lit  plusieurs  voyages  en  Espagne  pour  l'instruire  de 
l'état  de  son  Royaume  et  négocier  sa  liberté  avec  l'Em- 
pereur. Cette  grande  affaire  ayant  été  conclue  le  1 4  Jan- 
vier i526,  Anne  de  Montmorenci  vint  trouver,  le 
27  du  même  mots ,  la  Régente  a  Lyon  pour  lui  commu- 
niquer les  articles  du  Traité  ,  et  lui  annoncer  que  le 
Roi ,  son  fds  ,  arriverait  au  mois  de  Mars  suivant  à 
Bayonue.  Un  des  articles  portoit  que  les  deux  fds  du 
Roi  scroient  conduits  en  Espagne  pour  assurer ,  en 
qualité  d'otages  ,  l'exécution  de  ses  engagemens.  Ces 
Princes  ayant  été  remis  en  liberté  l'an  ià3o  ,  le  Ma- 
réclial  de  Montmorenci  fut  chargé  d'aller  les  recevoir 
de  la  main  du  Connétable  de  Cas  tille,  oui  lui  remit  en 
même  tems  la  Reine  Eléonore  ,  soeur  de  l'Empereur, 
destinée  pour  épouse  au  Roi. 

François  I ,  vers  la  mi-Juillet  i536,  avant  appris  que 
l'Empereur  s'avance  vers  la  Provence  à  la  tête  de  5o  (  et 
non  de  60  )  mille  hommes  ,  concerte ,  avec  le  Maré- 
chal de  Montmorenci ,  son  plan  de  défense  ,  et  le  fait 
Généralissime  de  ses  troupes ,  avec  un  plein  pouvoir 
d'agir  selon  que  sa  prudence  ,  plutôt  que  son  cou- 
rage ,  le  lui  dicteroit  dans  les  diverses  occurences.  Le 
Maréchal  assied  son  camp  près  d'Avignon ,  après  avoir 
dévasté  le  pays  jusqu'aux  Alpes  pour  affamer  l'en- 
nemi. 11  le  voit  tranquillement  arriver  devant  Marseille 
le  i5  Août ,  et  n'est  occupé  qu'à  contenir  l'impétuo- 
sité de  ses  troupes  qui  dernaiidoicnt  une  bataille.  Ce 
qu'il  avoit  prévu  arriva  ;  l'Empereur ,  voyant  son  armée 
se  fondre  sans  succès  devant  cette  place  ,  lève  igno- 
minieusement le  siège ,  et  reprend  ,  à  travers  mille  dan- 
gers ,  la  route  des  Alpes ,  avec  perte  de  plus  de  la  moi- 
tié de  son  armée.  Tant  de  services  rendus  à  l'Etat ,  et 
d'autres  que  nous  supprimons ,  furent  récompensés  par 
l'épie  de  Connétable,  qu'Anne  de  Montmorenci  reçut 
à  Moidins  ,  en  grande  cérémonie  ,  de  la  main  du  Roi , 
un  Dimanche  10  Février  de  l'an  i5j8.  {N.  S.  )  Mais 
ce  lut  la  dernière  faveur  dont  ce  Monarque  l'honora. 
Un  le  vit  dans  la  suite  déchoir  dans  l'esprit  de  Fran- 
çois I ,  sur-tout  depuis  la  réception  que  ce  Monarque 
fit  a  l'Empereur  dans  la  capitale  au  commencement 
de  l'an  1540.  On  avoit  conseillé  au  Roi,  maître,  comme 
il  étoit  alors,  de  la  personne  de  Charles-Quint ,  de 
l'obliger  à  promettre  par  écrit  la  restitution  du  Mi- 
lanca.  Le  Connétable  ,  dit-on ,  ne  fut  pas  de  cet  avis, 
et  persuada  au  Roi  de  s'en  tenir  à  la  parole  de  l'Em- 
pereur. (Pou tus  Heuterut  ,1.  12;  Belleforcsl,  sinn.) 
On  sait  comment  ce  dernier  s'en  joua.  Quoi  qu'il  en 
s»it ,  depuis  cette  époque  le  refroidissement  du  Roi 
envers  le  Connétable  alla  toujours  en  croissant ,  et  par- 
vint, en  1541 ,  au  point  que  ce  fut  à  ce  dernier  une 
nécessité  de  quitter  la  Cour  et  de  se  retirer  à  sa  terre 


(  1  )  Dans  la  nouvelle  édition  du  P.  Daniel  on  pUce  mal-à-propos 
la  bataille  de  Pavie  sous  Tan  Ô26. 

<  a  )  Ils  éloient  a  la  salamandre ,  ou  a  la  croisetle ,  et  le  line  de 
ces  espèces  éloit  à  a3  carats  et  de  la  (aille  de  71  7  au  marc  ;  pai  con- 
séquent 100  mille  de  ces  étui  dévoient  peser  i4o5  marcs  1  once 
1  gros  a  deu.  4  graim,  qui ,  à  raison  de  794  lit.  1  ».  6  d.  le  maie  , 
produiroient  de  noire  monnoie  actuelle  1,1 16,796  liv.  :  ainsi  les  gages 
du  Connétable,  pour  une  année,  étoient  de  aa3, 169  liv.  4  s. 

(3)  Le  meurtre  de  Monneins  est  du  a5  Août  1^48,  et  1'aniïée 
du  Connétable  en  Guicnnc  du  8  Octobre  (  et  non  Août  )  suivant. 

(  4  )  Le  Roi,  pour  wjmposer  ce  Ducbé,  »  unit  à  la  Baronie  de 
»  Montmorenci  les  terre*  d'Ecouen,  Chantiili,  Montttpiloir,  Chaw- 
n  pursi ,  Courteil,  Vaux-lc-z-Crcil ,  TilUi,  le  Wessier,  la  Villeneuve , 
m  a  condition  qu'au  défaut  d'hoirs  maies  la  dignité  de  Paine  sera 


de  Chanlilli.  Son  éloignement  fut  un  sujet  de  triom- 
phe pour  la  Duchesse  d'E  lampes ,  son  ennemie  décla- 
rée. La  mort  de  François  I  fut  le  terme  de  cette  dis- 
grâce. Henri  II ,  son  successeur ,  en  montant  sur  le 
trône  rappeUa  le  Connétable  malgré  la  promesse  qu'il 
n'avoit  pu  refuser  à  un  père  expirant  de  ne  jamais  se 
servir  de  lui.  Non  seulement  il  rétablit  Montmorenci 
dans  toutes  ses  charges ,  mais  il  lui  fit  payer  la  somme 
de  cent  mille  écus  (2),  à  quoi  montoit  le  produit  de 
cinq  années  de  ses  gages  qu  on  avoit  cessé  de  lui  payer 
depuis  qu'il  s'étoit  retiré. 

On  a  parlé  ci-devant  (Tome  I ,  p.  64 1  )  de  la  sévé- 
rité qu'il  exerça  ,  l'an  1648  ,  sur  la  ville  de  Bordeaux  , 
pour  venger  la  mort  de  Tristan  de  Monneins ,  son 
Gouverneur  ,  que  le  peuple  avoit  massacré  dans  une 
sédition  (3).  On  ne  peut  disconvenir  qu'en  cette  oc- 
casion il  n'ait  manifesté  la  dureté  de  son  caractère , 
d'autant  plus  que  Monneins  étoit  son  parent.  La  ville 
de  liordeaux  ne  se  seroit  peut-être  pas  relevée  des  peines 
auxquelles  il  la  condamna  ,  si  la  Cour  n'avoit  pris  soin 
de  les  modérer.  La  conquête  du  Houlonnois  sur  les  An- 
glois  ayant  été  résolue  dans  le  Conseil ,  le  Connétable 
accompagna  le  Roi ,  l'an  1549,  dans  cette  expédition , 
qui  se  termina ,  le  24  Mars  tic  l'année  suivante ,  par 
un  Traité  qni  fut  l'ouvrage  du  Connétable,  et  assura  à 
la  France  la  possession  du  pays  qu'elle  revendiquoit. 

Anne  de  Montmorenci  n'avoit  jusqu'alors  que  des 
titres  et  des  honneurs  personnels.  Le  Roi,  jugeant  à 
propos  de  lui  conférer  une  dignité  héréditaire,  érigea, 
par  Lettres  données  à  Nantes  en  Juillet  i55i  ,  et  régis- 
trées  le  4  Août  suivant  au  Parlement  et  en  la  Cham- 
bre des  Comptes,  la  fiaronie  de  Montmorenci  en  Duché- 
Pairie  pour  Anne  et  ses  descend  ans  en  ligne  mascu- 
line (4).  - 

La  France  ayant  déclaré  la  guerre  à  l'Empereur  en 
i55a ,  notre  armée,  conduite  par  le  Connétable-Duc , 
vint  se  présenter  ,  le  i5  (et  non  le  25)  Mars  de  cette 
année ,  devant  Toul ,  qui  lui  ouvrit  incontinent  ses 
portes.  Metz,  le  voyant  ensuite  approcher ,  fit  quelques 
difficultés  de  le  recevoir  *,  mais  bientôt ,  effrayée  par  ses 
menaces,  elle  admit  dans  ses  murs  ,  le  10  Avril ,  les 
troupes  françoises.  Après  avoir  réduit  sans  peine  les 
trois  Evêchés  ,  il  mené  ,  sous  les  ordres  du  Roi ,  son 
année  victorieuse  en  Alsace ,  où  il  ne  trouva  pas  les 
mêmes  facilités. 

Anne  de  Montmorenci  perdit,  l'an  i557,  la  bataille  de 
S.  Quentin ,  où  il  fut  fait  prisonnier,  couvert  de  bles- 
sures, après  s'être  défendu  comme  un  lion.  Conduit 
eu  Mandre ,  il  obtint  du  Roi  d'Espagne  ,  l'an  i558, 
la  permission  d'assister  aux  conférences  qui  se  tinrent 
à  1  Abbaye  de  Ccrcamp ,  clans  le  Comté  de  S.  Paul , 
avec  les  Plénipotentiaires  du  Roi  de  France ,  pour  le 
rétablissement  de  la  paix  entre  les  deux  Couronnes. 
Elles  n'eurent  d'autre  succès  que  de  lui  procurer  sa 
liberté  moyennant  une  rançon  de  2  cens  mille  écus  (5 1. 

I  .a  mort  du  Roi  Henri  II ,  arrivée  le  1  o  Juillet  1 55o ,  lit 
tomber  le  crédit  du  Connétable ,  et  l'exposa  au  ressen- 
timent de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.  Celte  Prin- 
cesse ne  pouvoit  lui  pardonner  d'avoir  conseillé  au 
Roi ,  son  époux ,  pendant  les  premières  années  de  son 
mariage,  de  la  répudier  comme  stérile,  et  d'avoir  osé 
dire  par  la  suite  que ,  de  tous  les  enfans  de  Henri  H  , 


»  éteinte,  et  qu'il  ne  demeurera  que  la  qualité  de  Duché.  L'Abbé 
«  de  S.  Denis  s'opposa  à  cette  érection  ;  ci  quant  aux  Firfid'Fcouvn, 
»  et  de  Vrlliers-le-Bel,  le  Procureur  du  Roi  déclara  qu'il  y  avoir 
»  Lettres  de  distraction.  Le  Procureur-Général  représenta  aussi  de- 
»  puis  que  celte  érection  diminuoit  le  Domaine  du  Roi  au  Bailliage 
»  de  Sentis.  Le  dédommagement  ayant  été  estimé  à  173  livies  de 
»  rente ,  le  Duc  de  Montmorenci  les  donoa  au  Roi  par  Lentes  re- 
»  gistrées  le  i5  Décembre  i565.  »  (  Le  Beuf,  Hiu.  ttcL  de  farU. 
T.  III ,  p.  389.  ) 

(  5  )  Le*  écus  qui  avoienl  cours  alors  t'appelloient  Henris  :  ils 
étoient  au  litre  de  a3  carats  et  de  la  taille  dé  67  au  marc  ;  ainsi 
deux  cens  mille  écus,  pesant  ao85  marcs  4  gros  a  deniers  7  grains,  à 
raison  de 794  liv.  1  s.  6d.  produiroient  aujourd'hui  3,370,372  liv. 
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DES  BARONS  ET  DUCS  DE  MONTMORENCI. 
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Diane ,  sa  Tille  naturelle ,  étoit  la  seule  qui  lui  ressem- 
blât. Les  Guises  ,  ses  rivaux  ,  s 'étant  joints  à  la  Heine , 
le  contraignirent  d'abandouncr  la  Cour  et  de  retourner 
à  Chantilfi.  Mais  sous  le  régne  de  Charles  IX ,  succes- 
seur de  François  II ,  ses  talens  le  rendant  nécessaire  , 
il  fut  rappellé  l'an  1 5 60  et  nommé  Généralissime  des 
armées.  11  déploya  toute  l'autorité  que  ses  charges  lui 
donnoient,  et  ne  garda  plus  de  ménagement  avec  les 
Calvinistes.  Ce  fut  alors  que  se  forma  contre  eux  ce 


fameux  Triumvirat ,  composé  de  lui ,  du  Duc  de 
Guise ,  avec  lequel  il  s'étoit  réconcilié  ,  et  du  Maré- 
chal de  S.  André.  L'an  \S6i  se  donna  la  bataille 
Dreux ,  où  il  remporta  la  victoire  et  perdit  la  liberté. 
L'ayant  recouvrée ,  l'année  suivante,  par  la  paix  d'Or- 
léans ,  il  quitte  la  Cour  par  mécontentement  et  va  se 
confiner  dans  ses  terres.  La  Reine  ayant  trouvé  moyen 
de  le  regagner ,  il  va  faire  la  même  année  le  siège  du 
Havre ,  ayant  sous  ses  ordres  le  Maréchal  de  Montmo- 
renci ,  son  fils  ,  et  le  Maréchal  de  Brissac.  Cette  ex- 

{ «édition ,  commencée  le  ao  Juillet  «563 ,  fut  terminée 
e  28  par  la  reddition  de  la  place.  La  bataille  de  Saint- 
Denis  ,  donnée  le  10  Novembre  i567,  fut  le  terme 
de  ses  exploits  et  de  sa  vie.  Il  mourut  le  surlendemain 
des  blessures  qu'il  y  avoit  reçues.  Un  Cordelier  ,  son 
Confesseur ,  ayant  voulu  exhorter  ce  Héros  à  la  mort , 
Pensez-vous  ,  lui  dit-il ,  que  j'aie  vécu  près  de  qua- 
tre-vingts ans  (  1  )  avec  honneur  pour  ne  pas  savoir 
mourir  un  quart-d'heure.  A  la  Cour  et  dans  les  ar- 
mées il  montra  la  même  intrépidité,  et  fit  briller  dans 
tout  le  cours  de  sa  vie  de  grandes  vertus  dont  l'éclat 
fut  néanmoins  amorti  par  plusieurs  délàuts  :  Général 
malheureux ,  mais  habile  ;  esprit  austère ,  difficile ,  opi- 
niâtre ,  mais  honnête  homme ,  bon  citoyen  ,  zélé  Ca- 
tholique et  pensant  avec  grandeur.  11  s'éîoit  trouvé  à 
huit  batailles  ,  et  avoit  eu  le  souverain  commande- 
ment dans  quatre  avec  plus  de  gloire  quo  de  fortune. 
(N.  D.  H.)  La  pompe  de  ses  funérailles  fut  presque 
royale.  On  y  porta  son  effigie ,  honneur  qu'on  ne  rend 
qu'aux  Rois  et  à  leurs  enfans  ;  et  les  Cours  souveraines 
assistèrent  à  son  Service.  Son  corps  fut  inhumé  à  Saint 
Martin  de  Montmorenci ,  où  ses  enfans  lui  firent  ériger 
un  superbe  mausolée  de  marbre  ,  exécuté  par  Jean 
Huilant  ;  et  son  cœur ,  porté  aux  Célestins  de  Paris ,  fut 
placé  auprès  de  celui  de  1  lenri  II ,  dans  la  Chapelle  d'Or- 
léans. 

Anne  de  Montmorenci  avoit  éponsé ,  par  contrat 
du  10  Janvier  i5a6  (  V.  S.  ) ,  Madclmkc  ,  fille  de 
René  ,  bâtard  de  Savoie ,  Comte  de  Villars ,  et  d'Anne 
Lascaris  ,  Comtesse  de  Tende  ,  morte  l'an  i586  ,  et 
enterrée  auprès  de  son  époux.  De  ce  mariage  sortirent 
cinq  fils  et  sept  filles.  Les  fils  sont  :  François,  Duc  de 
Montmorenci ,  qui  suit  ;  Henri ,  qui  viendra  après  lui  -, 
Charles ,  créé  Duc  de  Damville  et  Pair  de  France  l'an 
■  610,  mort  l'an  1 61 2  ;  Gabriel  de  Montmorenci,  ilaron 
de  Montbcrou ,  fait  prisonnier  avec  Charles ,  son  frere , 
l'an  i557  ,  à  la  bataille  de  S.  Quentin  ,  et  tué  ,  l'an 
i56a,  à  celle  de  Dreux;  Guillaume,  Seigneur  de 
Thoré  ,  grand  Capitaine  ,  mort  vers  l'an  i5p3.  Les 
filles  sont  :  Fléonore,  mariée  à  François  111  de  la  Tour, 
Vicomte  de  Turcnne  -,  Jeanne  ,  mariée  à  Louis  III  de 
la  Trémoille  ,  Duc  de  Thouars  ;  Catherine  ,  femme 
de  Gilbert  de  Levis  ,  premier  Duc  de  Ventadour  ; 
Marie  ,  femme  de  Henri  de  Foix  ,  Comte  d'Astarac  ; 
Anne  ,  Abbesse  de  la  Trinité  de  Caen  ;  Louise  ,  Ab- 
besse de  Gerci  ;  et  Madeleine ,  Abbesse  de  la  Trinité 
de  Caen  après  sa  sœur. 

FRANÇOIS. 

1567.  Fhakçois  de  Montmorenci ,  né  l'an  i53o  , 
nommé  au  baptême  par  le  Roi  François  I ,  son  par- 
rain ,  succéda  au  Connétable  Anne  de  Montmorenci , 


son  pere  ,  dans  le  Duché  de  ce  nom.  Il  étoit  pourvu  , 
depuis  l'an  i55i ,  d'une  compagnie  de  cent  nommes 
d'armes  ,  qu'il  conduisit ,  l'an  i55a  ,  à  la  suite  du 
Roi  Henri  11  en  Allemagne.  Il  eut  part ,  sur  la  fin  de 
la  même  année  ,  avec  Damville  ,  son  frere  ,  à  la  dé- 
fense de  la  ville  de  Metz ,  assiégée  sans  succès  par 
Charles -Quint  avec  toutes  les  forces  de  l'Empire.  11 
vola  ,  l'année  suivante  ,  au  secours  de  Terrouemie  , 
sur  laquelle  ce  Prince  vouloit  se  venger  de  l'échec 
qu'il  avoit  reçu  devant  Metz.  Chargé  du  commande- 
ment après  la  mort  du  Seigneur  d'Essé ,  Gouverneur 
è&  j-de  la  place ,  des  mines  ,  qui  firent  sauter  les  princi- 


pales tours  ,  l'obligèrent ,  malgré  sa  bravoure  ,  de  de- 
mander ,  le  20  Judlet ,  à  capituler.  Mais  ,  ayant  ou- 
blié de  stipuler  une  trêve  pendant  qu'on  rédigeoit  les 
conditions ,  il  fut  fait  prisonnier  dans  une  irruption 
subite  que  firent  les  ennemis  dans  la  ville.  Sa  priion 
fut  longue  ,  mais  il  sut  la  mettre  à  profit.  Le  Conné- 
table ,  son  pere  ,  n'avoit  donné  à  ses  enfans  qu'une 
éducation  militaire  ,  sans  permettre  qu'ils  prissent  au- 
cune teinture  des  Lettres.  François  de  Montmorenci 
employa  le  loisir  que  lui  laissoit  sa  captivité  pour  ac- 
quérir les  connoissances  littéraires  qui  lui  manquoient  ; 
et  ses  progrès  furent  tels  ,  qu'au  bout  de  trois  ans  il 


France.  Ce  n'étoit  encore  là  que  le  prélude  des  faveurs 
qu'on  lui  desùnoit.  Le  dessein  du  Connétable ,  son 
pere ,  étoit  de  lui  faire  épouser  Diane  ,  fille  naturelle 
du  Roi ,  et  veuve  d'Horace  Farnese  ,  Duc  de  Castro. 
Mais  il  étoit  engagé  avec  Mademoiselle  de  Piennes  par 
une  promesse  de  mariage.  Le  Connétable ,  en  étant 
instruit ,  envoya  son  fils  au  secours  du  Pape  Paul  IV , 


attaqué  par  les  Espagnols.  Il  espéroit ,  par  ce  service 
engager  le  Pontife  à  déclarer  nulle  la  promesse  qui 
s'opposoit  à  l'alliance  qu'il  projettoit.  N'ayant  pu  y 
réussir  ,  il  fit  rendre  ,  l'an  1 557  ,  le  fameux  Edit  de 
Henri  II  contre  les  mariages  clandestins.  François  de 
Montmorenci ,  devenu  libre  par  là  ,  ne  tarda  pas  à 
devenir  le  gendre  du  Roi.  Cet  honneur  sembloit  de- 
voir lui  procurer ,  ainsi  qu'à  sa  famille  ,  la  plus  grande 
influence  dam  les  affaires  du  Gouvernement  ;  mais  la 
mort  précipitée  de  Henri  11  causa  un  changement  dans 
la  fortune  des  Montmorencis.  Le  Duc  de  Guise  s'é- 
tant  rendu  maître  en  quelque  sorte  de  l'Etat  avec  le 
Cardinal ,  son  frere  ,  sous  le  règne  de  François  II , 
obligea  le  Duc  de  Montmorenci  de  lui  céder  la  charge 
de  Grand-Maitre  de  France  ,  dont  le  Connétable  s'étoit 
démis  en  sa  faveur.  Pour  le  dédommager  ,  le  Roi  lui 
donna  le  bâton  de  Maréchal.  Le  même  rival  contre- 
balança son  crédit  auprès  de  Charles  IX.  Ce  Monar- 
que ,  én  157a ,  l'envoya  en  qualité  d'Ambassadeur  au- 
pn-s  d'Elisabeth  ,  Reine  d'Angleterre.  Mais  à  son  re- 
tour il  fut  accusé  d'avoir  trempé  dans  la  conjuration 
formée  à  S.  Germain-en-Laye  ,'pour  enlever  le  Duc 
d'Alençon.  S'étant  rendu  à  la  Cour  pour  se  justifier, 
il  fut  arrêté  et  conduit  à  la  Bastille.  Ses  eimeuiis  avoient 
résolu  sa  perte  ;  mais  la  Reine  Catherine  de  Médicis , 
quoiqu'elle  n'aimât  pas  les  Montmorencis  ,  le  fit  sortir 
de  prison  en  1676  ,  dans  la  vue  de  se  servir  du  pou- 
voir qu'il  avoit  sur  l'esprit  du  Duc  d'Alençon ,  pour  ra- 
mener ce  Prince  à  la  Cour,  d'où  il  s'étoit  évadé.  11  ré- 
pondit au  désir  de  la  Reine ,  et  engagea  le  Prince  à  un 
accommodement.  François  de  Montmorenci ,  après 
s'être  signalé  par  plusieurs  actions  dignes  d'un  Héros 
et  d'un  Citoyen  ,  mourut  d'apoplexie  dans  son  château 
d'Ecouen  ,  le  5  Mai  1679 ,  à  i'age  de  49  ans ,  et  fut 
inhumé  dans  l'Eglise  de  S.  Martin  de  Montmorenci. 
Il  ne  laissa  point  de  postérité  de  Diane  ,  sa  femme ,  qui 
lui  survécut  40  ans  ,  étant  morte  en  1619,4  l'âge  de 
80  ans.  (  Voy.  les  Comtes  de  Dammartin.  ) 


f  1  )  11  n'«n  »voit  que  74 
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HENRI  I. 

i.JÎ79.  Hrsui,  né  à  Cliantilli  le  i5  Juin  i534,  fut 
le  successeur  de  François  ,  son  frerc  ,  au  Duché  de 
Montmorciici.  Son  nom  lui  avoit  été  donné  au  bap- 
tême par  le  Hoi  Henri  11.  Du  vivant  de  son  pcreetde 
son  frcre  aine,  il  étoit  connu  sous  le  nom  de  Seigneur 
!  de  Damville.  C'éfnit  un  dos  Seigneurs  du  Royaume 
;  les  plus  accomplis  pour  les  qualités  du  corps  et  de 
i  l'esprit.  Brantôme ,  parlant  do  lui  et  du  Duc  de'Ne- 
;  vers,  dit  qu'ils  étoient  les  deux  parangons  pour  lors 
î  Je  toute  la  Cltevalerie.  Héritier  de  la  valeur  de  ses 
i  ancêtres,  il  se  signala  ,  l'an  i5.'>2  ,  à  la  défense  de 
:  Metz.  Il  combattit  avec  moins  de  succès  ,  mais  avec 
i  le  même  courage  ,  l'an  i557,  à  la  journée  de  Saint- 
Quentin  ,  où  il  perdit  la  liberté.  Son  pere  ayant  été 
pris  ,  l'an  i56a ,  à  la  bataille  de  Dreux ,  il  le  vengea 
en  faisant  prisonnier  le  Prince  de  Condé  ,  dont  l'é- 
change remit  bientôt  après  l'un  et  l'autre  en  libellé. 
'  Nommé  Gouverneur  de  Languedoc  en  i5e>3,  il  trouva 
la  province  dévastée  par  les  guerres  de  religion  ,  et 
presque  entièrement  subjuguée  par  les  Proicstans.  Ces 
sectaires  à  son  arrivée  prétendirent  lui  faire  la  loi  -,  mais 
bientôt  ils  se  virent  contraints  à  la  recevoir  de  lui- 
même.  Le  bâton  de  Maréchal  lui  fut  donné  le  10  Fé- 
vrier i56t  (  N.  S.  )  ;  et  la  même  année  il  combattit  à 
la  bataille  de  S.  Denis ,  où  il  eut  la  douleur  de  voir 
son  pere  mortellement  blessé  au  sein  de  la  victoire. 
La  Heine  Catherine  de  Médicis  ne  partagea  point  le 
deuil  que  cette  perte  causa  parmi  les  bons  François. 
Délivrée  d'un  contradicteur  qui  gênoit  ses  opérations , 
elle  ne  déguisa  plus  son  aversion  pour  la  famille  du 
Connétable.  On  sait  que  son  dessein  avoit  d'abord 
été  d'envelopper  les  quatre  fils  qu'il  laissoit ,  dans  la 
journée  de  la  S.  Barlhelcmi;  mais  l'absence  de  l'ainé 
sauva  la  vie  aux  antres,  dont  il  eût  vengé  la  mort  par 
des  torrens  de  sang.  Les  Protcstans  ,  qu'on  avoit  crus 
anéantis  par  ce  massacre  ,  ayant  repris  les  armes , 
Damville  rassembla  des  troupes  pour  réprimer  ceux  de 
Languedoc.  Mais  ses  intentions  ,  malgré  les  succès 
qui  les  justifioicnt  ,  ayant  été  mal  interprétées  à  la 
Cour,  il  lit  la  paix  avec  ceux  qu'il  pour.suivoit ,  et 
commença  dès-lors  à  se  comporter  en  Souverain  dans 
son  Gouvernement ,  qu'il  étoit  menacé  de  perdre.  De- 
venu le  chef  du  parti  qu'on  nommoit  des  Politiques  , 
il  se  maintiul  dans  l'indépendance  durant  tout  le  cours 
I  du  régne  de  Henri  111.  11  fit  tète  aux  troupes  que  ce 
Prince  conduisit  ou  envoya  pour  le  réduire  ;  il  évita 
les  pièges  que  Catherine  de  Médicis  lui  tendit ,  et  fit 
paroitre  dans  toute  sa  conduite  une  prudence  et  une 
fermeté  dignes  d'une  meilleure  cause.  La  mort  de 
Flenri  111  lut  le  terme  de  sa  révolte.  Les  intérêts  du 
Hoi  dé  Navarre  et  ceux  du  Duc  d'Alcnçon  en  avoient 
été  le  principal  motif.  1-e  premier  ayant  été  élevé  sur 
le  trûne  de  France  c'u  1 5Ko  ,  sous  le  nom  de  Henri  IV  , 
le  Duc  de  Montmorenci  fut  un  des  Grands  qui  le  dé- 
fendirent avec  le  plus  de  zele  et  de  succès  contre  les 
clients  de  la  Ligue.  Ce  Monarque  reconnut  son  atta- 
chement et  ses  services  par  le  don  qu'il  lui  fit  de 
l'épée  de  Connétable  le  8  Décembre  i5o3.  11  la  reçut 
daiis  son  Gouvernement ,  d'où  il  ne  sortit  qu'après  y 
avoir  presque  entièrement  détruit  les  restes  de  la  Ligue. 
Etant  venu  joindre  le  Monarque  en  Bourgogne ,  il  en 
fut  accueilli  avec  les  témoignages  de  la  plus  vive  re- 
conuoissanec  et  de  la  plus  tendre  amitié.  Depuis  ce 
moment  il  ne  quitta  plus  Henri  IV,  et  le  suivit  dans 
ses  expéditions ,  où  il  commanda  sous  ses  ordres  jus- 
qu'à la  paix  de  Vervins.  Après  la  mort  tragique  de  ce 
Prinrc ,  il  paya  le  tribut  de  reconnoissance  qu'il  de- 
roit  à  sa  mémoire ,  en  montrant  le  zele  le  plus  désin- 
téressé pour  la  délcnse  de  l'Etat  pendant  les  troubles 
qui  l'agitèrent  durant  la  minorité  du  Hoi  Louis  X1U, 
son  lils.  Mais  l'âge  l'avertissant  qu'il  étoit  tems  de 
songer  à  la  retraite,  il  retourna  dans  son  Gouverne- 


ment de  Languedoc  ,  où  il  partagea  son  tems  entre  les 
affaires  de  la  province  et  celles  de  sa  conscience.  La 
mort  l'enleva  le  i  ou  le  a  Avril  de  l'an  1614,  a  l'âge 
de  79  ans.  Par  sou  testament,  Lait  à  Paris  l'an  1606 , 
il  a* oit  choisi  sa  sépulture  dans  l'Eglise  des  Capucins 
de  N.  D.  de  la  Crau,  près  d'Alés  en  Gnieiuie  ,  qu'il 
avoit  bâtie.  11  y  fut  inliun,é  avec  l'habit  de  t ^pucin 
comme  il  l'avoit  désire.  (Luchéne.  )  ion  lils  ainé  du 
second  lit  lui  avoit  lait  ériger,  en  161a  ,  la  statue 
équestre  de  bronze,  qu'on  voit  sur  la  terrasse  du  c  hâ- 
teau de  Cliantilli  ,  avec  une  magnifique  inscription 
latine  gravée  sur  le  piédestal. 

Brantôme  et,  le  nouvel  Historien  de  la  Maison  de 
Montmorenci  assurent  que  le  Connétable  Henri  ne 
savoit  ni  lire  ni  écrire ,  et  qu'il  ne  devoir  qu'a  la  na- 
ture le  génie  qui  brilla  tant  en  lui ,  sans  aucune  tein- 
ture des  Lettres.  Us  citent  en  preuve  ces  paroles  de 
Hcnii  IV  :  Tout  peut  me  réussir  par  le  moyen  d  un 
Connétable  qui  ne  sait  pas  écr  ire ,  et  d'un  Chancelier 
(  Silleri  )  qui  ignore  le  latin.  D'un  autre  côté  ,  d'Au- 
bigné  rapporte  de  très  beaux  vers  latins  que  le  (Conné- 
table écrivit  en  sa  présence  sur  l'écorec  d'un  arbre  près 
de  la  Drounc ,  rivière  du  Périgord ,  et  dont  le  sujet  étoit 
une  Dame  d'Espagne,  qu'il  aimoit  beaucoup.  Nous  lais- 
sons à  nos  Lecteurs  ce  problème  à  résoudre.  11  avoit 
épousé,  1',  par  contrat  du  26  Janvier  1.W8  (V.  S.)  , 
Antoinette,  fille  aînée  de  Hobert  de  la  Marcx ,  Prince 
de  Sedan  ,  morte  à  Pézénas  en  i5oi  ;  a",  Pan  1593, 
Louise  de  Bcdos,  veuve  de  Jacques  de  Grammont , 
Seigneur  de  Vachères  ,  et  fille  de  Jacques  de  Budos , 
Vicomte  de  Budos  ,  morte  à  Cliantilli  le  26  Septembre 
1598  -,  3°,  l'an  1601 ,  Laurence  ,  fille  de  Claude  de 
Cleimont ,  Baron  de  Montoison  ,  avec  laquelle  il  fit 
ensuite  divorce.  Du  premier  lit  il  eut  Hercule,  Comte 
d'Oflêmont  ,  mort  sans  alliance  en  i5oi  ;  Henri , 
mort  en  bas  âge  ;  Charlotte  ,  mariée  à  Charles  de  Va- 
lois ,  Comte  d'Auvergne  ,  puis  Duc  d'Angouléinc  ;  et 
Marguerite  ,  femme  d'Anne  de  Levis  ,  Duc  de  Venta- 
dour.  Du  second  lit  sortirent  Henri,  qui  suit  ;  Charles, 
mort  en  bas  âge  ;  et  Charlotte-Marguerite,  mariée,  on 
1609 ,  à  Flenri  H  de  Bourbon  ,  Prince  de  Coudé,  morte 
le  a  Décembre  i65o.  On  donne  de  plus  au  Connéta- 
ble Henri  quatre  fils  naturels  et  une  Aile  «également 
bâtarde. 

HENRI  11. 

1614.  Henri  H  ,  fils  de  Henri  I  et  son  successeur 
au  Dui  hé  de  Montmorenci ,  naquit  à  Chantilli  le 
3o  Avril  1695  ,  et  eut  pour  parrain  ,  environ  deux  ans 
après  sa  naissance  ,  le  Hoi  Henri  IV  ,  qui  ne  l'appelloit 
depuis  que  son  fils.  Il  se  montra  digne  de  cet  honneur , 
à  mesure  qu'il  avançoit  en  âge  ,  par  ses  belles  qualités 
de  corps  el  d'esprit  qui  en  filent  un  Seigneur  accompli. 
Voyez ,  disoit  un  jour  ce  Monarque  a  MM.  de  Vil- 
leroi  et  Jcannin  ,  -voyez  mon  Jils  Montmorenci  comme  I 
il  est  bien  jait  :  si  Jamais  la  Maison  de  Bourbon 
venait  à  manquer ,  il  n'y  a  point  de  famille  dans 
l'Europe  qui  méritât  si  bien  la  Couronne  de  France 
que  la  sienne  ,  dont  les  grandsJiommes  l'ont  toujours 
soutenue  et  mr'me  augmentée  au  pru-  de  leur  sang. 
La  Heine  Marguerite  de  Valois  disoit  que  s'il  eût  plu 
au  ciel  de  lui  donner  un  fils  ,  elle  n'eût  jamais  rien 
tant  souhaité  qu'il  ressemblât  au  Duc  de  Montmo- 
renci. (  M.'Désornieaux.  )  Vx.  Hoi  voulut  qu'à  l'âge  de 
treize  ans  il  fût  reçu  Gouverneur  de  Languedoc  en 
survivance  de  son  pere  ,  qui  l'amena  lui  -  même  dans 
la  province  et  le  présenta  au  Parlement  et  aux  Etats. 
Le  dessein  du  Hoi  étoit  de  bii  faire  épouser  Mademoi- 
selle de  Vcrncuil ,  sa  lille  naturelle.  Le  pere  du  jeune 
Duc  ne  fut  point  de  cet  avis  ,  et  maria  son  lils  avec 
Mademoiselle  de  Scepcaux  de  CheniiUé  ,  en  dépit  du 
Roi ,  qui  fit  casser  le  mariage  sons  prétexte  que  les 
conjoints  n'etoieut  pas  en  âge  de  le  consommer. 

Après  la  mort  de  Henri  IV,  la  Reine  Marie  d« 
Médicis  ,  au  commencement  de  sa  régence  ,  donna 
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à  ses  grandes  qualités  ,  lui  valut ,  en  1612  ,  à  l'âge  de 
1 7  ans ,  la  charge  de  Grand-Amiral  de  France  ,  va- 
cante par  la  mort  de  Charles  de  MoiUmorenci ,  son 
oncle  ,  et  non  sur  sa  démission.  Non  inoins  estime' 
du  Roi  Louis  XIII  que  de  la  Reine-Mere ,  il  fut  re- 
vêtu par  ce  Prince  ,  l'an  1620  ,  du  collier  de  ses  Or- 
dres a  l'âge  de  iS  ans.  Les  troubles  que  les  Religion- 
naircs  excitèrent  dans  son  Gouvernement  exigeant  sa 
présence  ,  il  s'y  rendit  en  1 6 1 9  ,  cl  ,  ne  recevant  de 
la  Cour  ni  argent  ni  troupes  ,  il  engagea  les  dianians 
de  sa  femme  pour  deux  cens  mille  écus  (  1  ).  Avec 

[•"imens  à  la  tète  des- 


pour 
il  leva 


pour  épouse  au  jeune  Dur  M*hie  Fklice  des  Ursins  ,  de  la  Force ,  il  prit  avec  lui  la  ville  de  Saluées  le  20  du 
sa  nièce  à  la  mode  de  Bretagne.  Cette  alliance ,  jointe  ,  même  mois ,  et  le  lendemain  ils  se  rendirent  maîtres 

du  château  dont  ils  emmenèrent  la  garnison  prison- 
niere. 

j  De  retour  en  France,  le  Duc  de  Montmorcnci  reçut 
;  le  bâton  de  Maréchal ,  qui  lui  fut  donné  le  1 1  Décem- 
bre de  la  même  année.  On  assure  qu'en  le  lui  présen- 
tant ,  le  Roi  lui  dit  :  Acceptez-le ,  mon  cousin  ;  vous 
l'honorerez  plus  que  vous  n'en  serez  illustré.  (Vassor, 
//«/.  de  Louis  XIII,  T.  VI,  p.  586.)  Cette  faveur 
ne  satisfit  pas  son  ambition  :  il  visoit  à  la  charge  de 
Maréchal  Général.  Ne  pouvant  faire  entrer  le  Cardi- 
nal dans  ses  vues,  il  eut  peine  à  digérer  ce  refus.  Les 
deux  personnes  les  plus  importantes  de  l'Etat  ,  la 
Reine-Mere  et  le  Duc  d'Orléans,  contraintes  l'un»  et 
l'autre  par  le  Cardinal  à  sortir  du  Rovaume ,  formoient 
alors  des  desseins  de  vengeance  contre  lui.  Le  second 
ayant  fait  sa  partie  avec  les  Espagnols  ,  les  avoit  en- 
gagés à  tenter  une  irruption  dans  le  Languedoc  parie 
Kuussilloii.  Montmorenci ,  dès  qu'il  eut  appris  leur 
marche ,  loin  d'écouter  son  ressentiment ,  se  transporte 
sur  la  frontière  de  son  Gouvernement  pour  mettre  en 
sûreté  les  places  qu'ils  pouvoient  attaquer  :  tant  il  étoit 
alors  peu  disposé  à  seconder  les  troupes  que  le  Duc 
d'Orléans  rasscmbloit  en  Lorraine  pour  aller  se  joindre 
à  ses  alliés.  Mais  les  ennemis  du  Cardinal  réussirent 
bientôt  à  séduire  le  Maréchal ,  eu  faisant  revivre  dans 
son  esprit  tous  les  griefs  qu'il  avoit  contre  lui,  et  le 
menaçant  de  nouveaux  outrages  de  sa  part.  L'illusion 
hit  si  forte,  qu'il  consentit  à  recevoir  le  l'rince  dans 
son  Gouvernement ,  avec  ptomessc  de  faire  cause  com- 
mune avec  lui.  Le  l'rince  arrive  ,  mais  plutôt  qu'il 
nYioit  attendu  et  avec  beaucoup  moins  de  troupes 

au'il  n'a  voit  fait  espérer.  L'année  du  Roi,  corn  mari- 
ée par  le  Maréchal  de  Schomberg  ,  survient  dans  le 
même  tems.  Rencontre  des  deux  années  le  1  Sept. 
i63a.  Le  Duc  s'étant  porté  dans  l'action  avec  son  im- 
pétuosité ordinaire ,  tombe  sous  son  cheval  abattu ,  et , 
fait  prisonnier ,  il  est  conduit  à  Lectourc.  Lie  là  il  est 

charge 


cet(e  somme  il  leva  q 

quels  il  arrêta  les  Protestant.  Son  premier  exploit  fut 
la  prise  de  Villeneuve  de  berg  en  Vivarais.  Apres  quel- 
ques autres  avantages  ,  remportés  sur  ers  rebelles  ,  il 
se  rend  ,  l'an  1621  ,  à  la  tétn  de  cinq  régimens  ,  au 
siège  de  Montauban  ,  que  le  Roi  faisoit  en  j>ervoiinc. 
Mais  une  maladie  ne  lui  permit  pas  de  prendre  part 
à  cette  expédition,  qui  finit  le  ?  Nnxembre,  par  la  levée 
du  siège  :  il  étoit  commencé  dès  le  7  Août  précédent. 
A  celui  de  Montpellier,  qui  lut  entrepris  l'année  sui- 
vante ,  il  reçut ,  le  3  Septembre  ,  en  combattant ,  une 
blessure  dangereuse  qui  ne  l'empêcha  pas  d'aller  ren- 
dre compte  de  l'action  an  Roi. 

La  révolte  des  Ro<  hellois  donna  occasion  en  i6i5 
au  Due  de  Montmorenci  de  fane  avec  gloire  l'exercice 
de  sa  charge  d'Amiral  de  France.  Au  mois  de  Septem- 
bre il  attaqua  la  t!o::e  de  \î.  deSoubise  dans  la  fosse 


de  l'Ove ,  qui  est  une  rade  joignant  le  bourg  de  Saint 
Martin  de  Ké ,  et  obli^'-a  les  plus  grands  vaisseaux 
à  s'échouer.  Ia:  fort  de  S.  Martin  capitula  Je  18  du 
même  mois ,  et  celui  de  l'isle  d'Oléron  le  20.  Cette 
victoire  ,  la  première  qu'on  eut  encore  remportée  sur 
le*  Rochellois  ,  mérira  au  Duc  un  bref  très  obligeant 
du  Tape  Urbain  VIII  ;  mais  elle  donna  de  l'ombrage 
au  Cardinal  de  Richelieu.  Ce  Ministre,  jaloux  de  toute 
sorte  de  pouvoir  et  de  toute  sorte  de  gloire ,  vint  à 
bout  d'obliger  le  Duc  à  se  démettre  de  la  charge 
d'Amiral  moyennant  un  million  de  livres  (2)  que  le 
Roi  lui  donna  eu  dédommagement.  Elle  fut  suppri- 
mée par  hdit  du  mois  d'Octobre  i6a5  ,  et  rétablie 
aussitôt  sous  le  titre  de  Surintendance  de  la  Marine  en 
iavenr  du  Cardinal. 

L'exécution  de  François  de  Montmorenci,  Comte 
de  Bouteville,  décapité  le  21  Juin  1627,  fut  un  nou- 
veau sujet  de  mécontentement  pour  le  Duc,  son  pa- 
rent ,  qui  sollicita  vainement  auprès  du  Cardinal  la 
grâce  du  coupable.  Le  crime  de  celui-ci  étoit  la  fu- 
reur des  duels,  qui  11?  pouvoir.  £tre  réprimée  en  lui 
ni  par  la  crainte  ni  par  aucune  considération.  Le  Duc, 
renfermant  son  ressentiment  au  dedans  de  lui-même , 
continua  de  servir  l'Etat  avec  le  nrfrac  zele.  L'an 
1628,  il  enleva,  le  3  Juin,  au  Duc  de  Rohan  le  Pou- 
zin  en  Vivarais,  place  importante  sur  le  Rhône;  et,  le 
1 1  Septembre  suivant ,  il  obligea  ce  Duc  à  lever  le 
siège  de  Cressels,  à  une  lieue  de  Millaud.  Les  nou- 
veaux avantages  qu'il  remporta  sur  lui  en  1629,  le  dé- 
terminèrent à  sortir  du  Royaume.  En  ayant  obtenu  du 
Roi  la  permission,  il  passa  à  Venise,  qu'il  avoit  choisie 
pour  sa  retraite. 

Envoyé  ,  l'an  i63o,  en  Piémont  avec  un  corps  de 
troupes,  le  Duc  de  Montmorenci  fut  attaqué,  le  iode 
Juillet,  près  de  Veiilane.au  Marquisat  de  Suze.par  le 
l'rince  l>oria  ,  qu'il  fit  prisonnier  après  l'avoir  blessé 
le  deux  coups  crêpée.  Ayant  joint  ensuite  le  Maréchal 


transporté  à  Toulouse  par  ordre  du  Koi ,  qui 
le  Parlement  de  la  province  d'instruire  son  procès.  Il 
est  condamné  à  perdre  la  tête ,  et  exécuté  dans  l'I  lotel- 
de-Ville  de  Toul  louse  le  3o  Octobre  i65i.  Il  reçut  la 
mort  en  Héros  chrétien  ;  ce  qui  fit  dire  au  P.  Arnoux, 
Jésuite  ,  son  confesseur  ,  en  rendant  compte  au  Koi  de 
ses  dernières  dispositions  :  Sire ,  Votre  Majesté  a 
fait  un  grand  exemple  sur  la  tare  par  la  mort  de 
M.  de  Montmorenci;  mais  Dieu  par  sa  miséricorde 
en  a  fait  un  grand  Saint  dans  le  ciel.  Sa  veuve ,  qui 
par  ses  exhortations  avoit  déterminé  sa  révolte  ,  ht 
transporter  son  corps  de  l'Eglise  de  S.  Semin  ,  où  il 
avoit  d'abord  été  déposé  ,  dans  celle  de  la  Visitation 
de  Moulins,  où  elle  lui  fit  dresser  un  magnifique  mau- 
solée de  marbre.  Cette  Dame ,  non  contente  de  pleu- 
rer dans  cette  maison  la  peite  de  son  époux  et  son  pro- 
pre malheur,  s'y  consacra,  l'an  16^7,  à  la  vie  reli- 
gieuse ,  et  y  mourut ,  après  l'avoir  gouvernée  très  sage- 
ment ,  le  5  Juin  1666.  Le  Duc  Henri  II  n'ayant  point 
laissé  de  ]>ostérité  légitime ,  Charlotte,  sa  sœur  ainée  , 
femme  de  Henri  II  de  llourbon  ,  Prince  de  Condé,  fut 
reconnue  ,  avec  l'agrément  du  Roi ,  pour  héritière , 
avec  sou  époux  ,  du  Duché  de  Montmorenci  et  des 
autres  Domaines  de  sa  branche.  La  terre  de  Mont- 
morenci fut  érigée  de  nouveau  en  Buché-Pairie  ,  l'an 
1 633  ,  à  la  réserve  de  Cliantilli  ,  en  faveur  des  Princes 
et  Princesses  de  Condé  et  de  leurs  hoirs  miles. 


(  1  >  CYtoirot  d>»  ecu»  au  «oUil  «font  le  litre  etoit  a  a3  carat* ,  et 
■vi  laiKetir  7a  ;  au  marc  :  ainsi  le  poicb  de  aoo.000  devant  être  de 
,;58  marc»  4  onc«<  7  gro»  a  dcn.  4  giaicu,  a  raiavn  de  794  liv.  1  ». 


éd.  le  marc,  produiront  dt  noire  raonnoic actuelle a,ioo,55i  I. 
i3  >.  1 1  d. 

(  a  )  Cent  lomrac  reriendroii  aujourd'hui  à  inviroa  a,<8a,6a5  liv. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

SIRES,  ou  CHÂTELAINS,  DE  MONTLHÉRI. 

Montihêiu  ,  capitale  du  Hurepoix ,  a  $Lx  lieues  ou  environ  Je  Paris,  près  de  la  route  d'Orléans ,  est  appelle* 
dans  les  anciens  monumens  Mons  Lcfterii,  Morts  Letherici  et  Morts  Aériens ,  du  nom  de  son  fondateur 
qui  n'est  pas  bien  connu  ,  ou  du  Gaulois  Mont-le-hery  ,  qui  signifie  montée  rude  et  difficile  ,  parce  qu'il 
est  situé  sur  le  penchant  d'une  colline.  Cette  ville  et  ses  dépendances  tombèrent  au  commencement  du 
xi'  sieck  dans  la  Maison  de  Montmorenci. 


THIBAUT. 

Thibaut,  surnommé  File-étoupes,  Filons  stupas  , 
a  cause  de  sa  chevelure  blonde ,  est  le  premier  Sei- 
gneur connu  de  Montlhdri.  Duchéne  le  dit  par  con- 
jecture second  fils  de  Bouchard  II ,  Sire  de  Montmo- 
renci ;  ce  qui  est  très  vraisemblable ,  puisqu'on  voit  la 
terre  de  Brai ,  qui  appartenoil  à  l'auteur  des  Montmo- 
rencis,  possédée  par  les  descendais  de  Thibaut.  Le 
Roi  Robert ,  dont  il  avoit  mérité  la  faveur ,  l'honora 
de  la  charge  de  Grand-Forestier,  L'an  ioi5  ,  il  bâtit, 
du  consentement  de  ce  Prince,  le  château  de  Mont- 
Ihéii.  (  Aimoin ,  1.  v ,  c.  46-  )  La  situation  avantageuse 
de  cette  place  ,  la  solidité  de  ses  murs,  et  la  hauteur  de 
ses  tours  ,  dont  il  reste  encore  la  principale  qu'on  ap- 
perçoit  de  sept  lieues  ,  la  rendirent  une  des  plus  im- 
portantes qu'il  y  eût  alors  en  France.  On  ignore  l'an- 
née de  la  mort  de  Thibaut.  11. laissa  pour  héritier  un 
fus ,  qui  suit. 

G  U  I  I. 

Gui  I ,  fils  de  Thibaut  File-étoupes  et  son  succes- 
seur en  la  Seigneurie  de  Montihéri ,  jouit  d'une  grande 
réputation  de  valeur  et  de  probité  sous  les  régnes  de 
Henri  I  et  de  Philippe  ,  son  fils.  11  fonda,  l'an  1064  , 
le  Prieuré  de  Loii^-Î'pnt ,  à  une  detni-licuc  de  Mont- 
lhéri ,  sur  la  rivière  «l'Orge.  C'est  encore  à  lui  ou  bien 
à  son  père  qu'on  doit  rapporter  la  fondation  faite  dans 
le  château  de  Montihéri  Je  la  Collégiale  de  S.  Pierre  , 
qu'une  Charte  de  Louis  le  Jeune  dit  avoir  existé  dés 
le  teins  des  Seigneurs  de  Montihéri  ,  ainsi  que  d'une 
Eglise  de  Nolie-Daine  ,  qui  étoit  dans  le  même  châ- 
teau. (  Ix  Bcuf ,  Hist.  du  dioc.  de  Paris  ,  T.  X  , 
pag.  i58.  )  Gui  vivoit  encore  l'an  1071  ,  comme  le 

[trouve  sa  signature  mise  au  bas  d'un  Diplôme  du  Roi 
'hilippe  I,  donné  cette  année  pour  confirmer  les  pos- 
sessions que  l'Fglisc  de  Laon  avoit  aux  villages  de 
Vaux  et  de  S.  Marcel.  (Arcft.  de  l'Eglise  de  Liiuri.  ) 
Gui  laissa  de  sa  femme,  Hodieiinï ,  Daine  de  la  1  erlé- 
Alais  et  de  Commets  dans  le  I  lurepoix,  morte  avant  lui, 
deux  fils  et  cinq  filles.  Les  fils  sont  Milon ,  ou  Miles , 
qui  suit  *,  Gui ,  Sire  de  Rochelbrt ,  dit  le  Rouge,  de  la 
couleur  de  son  poM  ,  suivant  Albert  d'Aix  :  les  filles, 
Mélisende  ,  dite  bonne  voisine ,  femme  de  Hugues  , 
Comte  de  Réthel  ;  Alix,  mariée  à  Hugues  II ,  Sire  du 
Puisct  ;  N. ,  femme  de  Gautier  II ,  Seigneur  de  S.  Va- 
leri- sur-Somme  ;  Mélisende  la  Jeune  ,  surnommée 
dure  voisine ,  qui  épousa  le  Seigneur  de  Pont-sur- 
Scinc  ;  et  Elisabeth  ,  seconde  femme  de  Josselin  de 
Courtenai.  La  mere  de  cas  enfans  finit  ses  jours  quel- 
que tems  avant  son  mari ,  et  fut  inhumée  à  Long-Pont, 
où  il  eut  aussi  sa  sépulture. 


MILON. 

Milon  ,  ou  Miles  ,  appellé  de  Brai  ,  successeur 
de  Gui ,  son  pere  ,  dans  la  Seigneurie  de  Montihéri  (  1  ), 
fut  surnommé  aussi  l c  Grand  beaucoup  plus  pour 
sa  puissance  et  sa  valeur  que  pour  l'usage  qu'il  fit 
de  l'une  et  de  l'autre.  Il  avoit  épousé ,  Pan  1070  , 
Lithuisb.,  Vicomtesse  héréditaire  de  Troyes.  Sugt-r  le 
représente  comme  un  séditieux  et  un  perturbateur  du 
repos  de  l'Eut.  Son  château  de  Montihéri ,  suivant  le 
même  Auteur ,  étoit  le  berceau  de  toutes  les  cabales 
qui  se  formoient  contre  le  Roi  Philippe  I ,  et  l'asyle  de 
tous  les  rebelles  que  ce  Monanpie poursuivoit.  La  pu- 
blication de  la  première  Croisade  fît  changer  d'objet  à 
l'humeur  inquiète  et  turbulente  du  Sire  de  Montihéri. 
11  partit,  l'an  1096,  pour  cette  expédition.  De  retour 
en  France ,  il  n'y  fit  pas  un  long  séjour.  L'an  1101,  il 
retourna  en  Palestine  sous  les  enseignes  de  Hugues  le 
Grand,  frère  du  Roi  Philippe  I.  Mais  le  succès  de  ce 
second  voyage  ne  répondit  pas  à  son  attente.  SVtant 
trouyé  au  combat  de  Rama  ,  livré  par  Baudouin ,  Roi 
de  Jérusalem  ,  aux  Infidèles,  le  27  Mai  1 102  ,  il  y  fut 
pris,  et  conduit,  avec  les  autres  prisonniers ,  à  Ascalon. 
J>epuis  ce  tems  on  n'apprit  plus  rien  de  certain  ni  de 
lui  ni  de  ses  autres  compagnons  d'infortune.  (  Ordënc 
Vital ,  1.  ix  ,  p.  723 ,  et  1.  x ,  p.  795.  )  Milou  laùsa  de 
son  mariage  quatre  fils  :  Gui,  qui  suit  ;  Thibaut ,  dit 
la  Dofe  ;  Renaud ,  Vicomte  de  Troyes  .  puis  Evêque 
de  cette  ville;  et  Milon  II  de  brai,  Vicomte  de  Troves 
après  son  frerc.  Le  Comte  Milou  le  Grand  eut  aussi 
cuHi  filles:  Marguerite,  femme  de  Manassès.  Vicomte 
de  Sens  ;  Emmeline  ,  mariée  à  Hugues  ,  Seigneur  Je 
Broyés;  N. ,  alliée  à  N.  ,  .Seigneur  de  Planci  en  Cham- 
ague  ;  N.  ,  qui  épous.i  le  Seigneur  d'Frici  ;  et  La- 
eau  ,  femme  de  1  hibaul  ,  Seigneur  de  I  >ampierre  en 
Champagne ,  duquel  descendent  par  les  femmes  ,  si 
l'on  en  croit  du  Bouchet,  presque  tous  les  Souverains 
ui  sont  aujourd'hui  en  Europe.  L'Eglise  de  Troves , 
ans  son  Nécrologe ,  fait  mention  du  Comte  Milon 
comme  d'un  bienfaiteur ,  et  tous  les  Dimanches  on  le 
recommande  dans  cette  même  Eglise  en  ces  termes  : 
Pour  l'ame  du  Vicomte  Milon  et  du  Comte  Huon  , 
qui  les  maisons  et  franchises  donnèrent  à  cette  P.elùe. 
( Groslei,  Mèm.  pourl'Hist.  de  Troyes,  p.  430.) 

GUI  II. 

Gtri  II,  dit  Troussel,  fils  aîné  de  Milon  le  Grand  , 
lui  succéda  dans  la  Seigneurie  de  Montihéri ,  ainsi  que 
dans  ses  autres  Domaines  ,  excepté  la  Vicomte  de 
Troyes.  Comme  il  étoit  d'un  caractère  assez  ressem- 
blant à  celui  de  son  pere  ,  le  Roi  Philippe  I,  pour  se 


(  U  M.  Gro»lci  (  Mim.  tut  VHitu  i»  Troyes,  p.  «3o  )  U  dit  Comte  de  Corbeil ,  et  te  trompe. 
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l'attacher, l'honora  delà  charge  de  Sénéchal  de  France. 
U  accompagna  son  pere  à  la  première  Croisade ,  et  eut 
part  avec  lui  à  tous  les  exploits  des  Croisés  en  Asie 
jusqu'à  la  prise  d'Antioche.  Mais  Corboran  étant  venu 
assiéger  à  sou  tour  les  vainqueurs  dans  cette  place , 
Gui  Troussel  eut  la  lâcheté ,  dit  Suger  ,  de  se  faire 
descendre  la  nuit  par  dessus  les  murs ,  et  alla  se  rem- 
barquer pour  la  France  au  premier  port.  Il  paraît  qu'à 
son  retour  il  fut  mal  accueilli  du  Roi  Philippe  et  du 
Prince  Louis  le  Gros,  son  fils  ;  du  moins  on  voit  que 
la  cha/gc  de  Sénéchal  lui  fut  ôtée  quelque  tems  après 
pour  être  rendue  à  Gui  le  Rouge ,  Sire  de  Rochefort 
en  Yveline ,  son  oncle  paternel  ,  qui  l'avoit  exercée 
avant  lui ,  et  s'en  étoit  démis  en- partant  pour  la  Terre- 
Sainte.  Philippe  voulut  aussi  lui  enlever  Montlhéri  , 
et  mit  en  œuvre  toutes  sortes  de  moyens  pour  s'en 
rendre  maître  ,  sans  pouvoir  néanmoins  y  parvenir. 
Mais  lorsqu'il  y  pensoit  le  moins ,  une  occasion  favo- 
rable lui  mit  cette  place  entre  les  mains.  Gui  Trousse  1 
n'avoit  de  sa  femme ,  Ab£laîue  (  i  ) ,  qu'une  fille  nom- 
mée Elisabeth.  Craignant  qu'après  sa  mort  on  ne  la 
privât  de  son  héritage,  il  fit  ofirir  au  Roi  de  la  donner 
en  mariage  au  Prince  Philippe  de  Mantes ,  fils  de  ce 
Monarque  et  de  Bcrtrade  de  Montfbrt.  1*  Roi ,  pour 
consentir  à  cette  offre  ,  obligea  Gui  Troussel  de  lui  cé- 
der à  hii-mèine  Montlhéri  ;  en  échange  de  quoi  il  lui 
donna  Mehun-sur-Loire ,  qu'il  avoit  acquis  par  con- 
fiscation. Ceci  est  ,  suivant  le  P.  Anselme  ,  de  l'an 
1 104.  Ravi  de  celte  acquisition  ,  le  Roi  Philippe  dit 
à  Louis  ,  son  fils  :  Biau  fiuz  Loeis,  garde  bien  ecle 
lor  qui  tarîtes  fois  m'a  traialié,  et  en  cui  escombatre 
et  asalir  ge  me  sui  presque  taz  cnvesliz  (envieilli), 
et  par  cui  desloiautc  ge.  ne  poi  ainques  avoir  bonne 
pais  ne  bonne  seurté  ;  la  cui  desloiauté  faisait  des 
prodomes  et  des  loyaux  traîtres  et  desloiaux  ;  et 
latent  s'atropelloienl ,  et  de  prés  et  de  loin  ,  tuit  li 
traitor  et  li  deloial ;  ne  en  tôt  le  roiaume  n'estoii 
mauz  faiz  ne  traitons  sans  lor  asent  (  consentement) 
et  sanz  lor  aille  :  si  que  dou  chaste!  de  Corbuet , 
(Corbcil)  qui  est  mi- voie  de  Montleheri ,  à  destre , 
/usa lies  à  Chastiaufort ,  estait  la  terre  si  accinte ,  et 
si  granl  confusion  entre  cex  de  Paris  et  cex  d'Or- 
liens  ,  que  li  un  ne  ponient  aJer  en  la  terre  de  l'autre 
por  marchandise  ne  por  autre  c/wse  sens  la  volonté 
à  ces  traitors,  si  ce  n'estait  de  granl  force  de  gent. 
(Chron.  de  S.  Denis.  )  Miles,  ou  Milon  U  de  brai , 
Vicomte  de  Troyes,  frère  de  Gui  Troussel ,  vit  d'un 
œil  bien  différent  l'aliénation  que  celui-ci  venoit  de 
faire.  11  se  plaignoit  depuis  long-tcmsde  n'avoir  point 
eu  de  part  dans  l'héritage  paternel ,  et  n'étoit  retenu 
dans  son  ressentiment  que  par  l'espérance  de  succéder 
à  son  frère.  La  voyant  frustrée ,  il  ne  garda  plus  de 
ménagement ,  et  prit  les  armes  pour  se  faire  justice. 
Les  Garlandcs ,  pour  lors  bannis  de  la  Cour ,  embras- 
sèrent ses  intérêts ,  et  l'aillèrent  à  corrompre  la  fidé- 
lité des  habitant  de  Montlhéri ,  qui  se  laissèrent  en- 
gager à  lui  ouvrir  les  portes  du  château.  Mais  la  gar- 
nison que  le  Roi  y  avoit  mise  s'étant  retirée  dans  la 
grosse  tour ,  il  fallut  en  faire  le  siège.  Llle  étoit  déjà 
percée  en  plusieurs  endroits ,  lorsque  Gui  le  Rouge , 
pour  lors  beau-perc  du  Prince  Louis  le  Gros  par  Lu- 
cienne ,  sa  fille ,  étant  survenu  au  secours  des  assié- 
gés ,  demanda  à  s'abouc  her  avec  les  Cariatides.  Sur  la 
promesse  qu'il  leur  lit  de  les  réconcilier  avec  lo  Roi , 
et  d'obtenir  le  pardon  des  traîtres  ,  il  vint  à  bout  de  dé- 
tacher les  uns  et  les  autres  du  parti  de  son  neveu. 
Par  là  Milon  de  Brai  se  vit  obligé  de  se  retirer.  Le 
Prince  Louis  accourait  cependant  avec  un  corps  de 
troupes  à  Montlhéri ,  ne  respirant  que  la  vengeance. 
Mais  ayant  trouvé  à  son  arrivée  le  Traité  conclu ,  il 
ne  put  se  dispenser  de  le  ratifier.  Toutefois  ,  pour 


alors  ,  qu  en  peu  de  jours 


mettre  fin  aux  inquiétudes  que  cette  place  lui  avoit 
causées  ,  ainsi  qu'a  ses  ancêtres  ,  il  prit  le  parti  de  la 
faire  raser,  à  l'exception  de  la  grosse  tour.  Suger  rap- 
porte cet  événement  au  tems  où  Boémond  ,  Prince 
d'Antioche,  arriva  en  France,  c'est-à-dire  environ  l'an 
1 106.  Le  Roi  Philippe  donna  quelque  tems  après  ,  du 
consentement  du  Prince  Louis ,  la  terre  de  Montlhéri 
à  Philippe  de  Mantes.  Celui-ci  vécut  paisiblement  jus- 
qu'à la  mort  du  Roi ,  son  pere;  mais  voyant  Louis  le 
Gros  ensuite  élevé  sur  le  trône,  la  jalousie  que  11er- 
trade ,  sa  mere ,  et  son  frère  utérin ,  1  oulqucs  le  Jeune, 
Comte  d'Anjou  ,  allumèrent  dans  son  cœur ,  le  porta 
à  se  révolter.  Gui  le  Rouge  entra  dans  ses  vues  avec 
ses  deux  (ils ,  Gui  111  de  Rochefortet  Hugues  de  Créci. 
11  étoit  personnellement  irrité  contre  le  nouveau  Mo- 
narque à  cause  du  divorce  qu'il  avoit  l'ait  avec  Lu- 
cienne ,  sa  fille  ,  par  ordre  du  Concile  de  Travcs.  Ber 
trade  ayant  attiré  dans  la  même  faction  Amauri  de 
Moulfort  ,  son  frère  ,  et  d'autres  méconteus  ,  ras- 
sembloit  sur  la  tête  de  I/mis  un  orage  qui  paroissoit 
devoir  l'écraser  ;  mais  ce  Prince  intrépide  et  plein  de 
ressources  trouva  moyen  de  lo  dissiper.  Après  avoir 
inutilement  averti  Philippe  ,  son  frère  ,  de  cesser  ses 
déprédations,  il  saisit  le  moment  qu'il  étoit  absent  de 
Mantes,  pour  venir  mettre  le  sic^c  devant  cette  place. 
11  la  battit  si  vivement  avec  toutes  les  machines  de 
guerre  qui  étoient  en  usai 
il  1. 

scrile  {Bibl.  S.  Victor,  n°<f  19 )  ajoute  que" Louis  en- 
leva aussi  à  Gui  le  Bouge  la  1  erlé-Baudouin  (aujour- 
d'hui ,  à  ce  qu'on  croit  ,  la  1  erté-AIais  )  qu'il  garda. 
Bertrade  et  Amauri,  craignant  le  même  sort  pour  Mont- 
Ihéri ,  s'avisèrent  d'un  expédient  :  ce  fut  de  céder  cette 
terre  à  Hugues  de  Créci ,  fils  de  Gui  le  Rouge  ,  en  le 
mariant  avec  Lucienne ,  fille  du  même  Amauri  ;  et  par 
ce,  disent  les  grandes  Chroniques  de  S.  Denis  ,  cuide- 
rent faire  ft/i  tel  encombrement  au  Uoy ,  que  la  voie 
de  Normandie  li  fut  tnlue  par  la  force  ccli  Huon ,  et 
par  la  force  Guiom  de  Rochefort ,  son  frère ,  et  par 
la  force  le  Comte  Amauri  de  Montfort ,  sanz  autre 
grié  et  domackes  que  il  li  porroirnl  faire  chascun  jor, 
Jusques  enz  en  Paris  sa  cité ,  si  que  nais  <  pas  même) 
ne  parroit-il  aler  en  nule  manière  jusques  Droues 
(  Dreufc  )  Hugues  de  Créci  n'eut  pas  plutôt  accompli  son 
mariage,  qu'il  s'achemina  pour  aller  prendre  posses- 
sion de  Montlhéri.  Mais  le  Roi ,  l'ayant  suivi  de  près , 
passa  devant  Montlhéri  ;  et  ,  ayant  pénétré  jusqu'à 
Châtres,  qui  en  dépendoit ,  il  s'en  rendit  maître  sans 
coup  férir,  par  la  bonne  disposition  des  habitaus  qui 
se  soumirent  volontairement  à  lui.  Hugues  de  Créci 
l'attendoit  cependant  de  pied  ferme  à  Montlhéri.  U 
avoit  si  bien  pourvu  à  la  déleiwc  de  cette  place  ,  que, 
toute  démantelée  qu'elle  étoit,  elle  résista  aux  clloru 
du  Roi.  11  y  eut  entre  les  deux  partis  plusieurs  escar- 
mouches qui  n'eurent  aucun  succès  décisif.  Mais ,  dit 
Suger,  une  ruse  en  attirant  une  autre  ,  le  Roi  se  seivit 
de  celle-ci  pour  jouer  son  ennemi.  Milon  de  lirai  étoit 
venu  à  son  camp  j>our  lui  dcm  mJcr,  en  termes  sou- 
mis ,  la  terre  de  Montlhéri  ,  comme  le  patrimoine  de 
ses  percs  dont  il  avoit  été  injustement  liustré.  Louis 
fit  alors  par  politique  ce  qu'il  aurait  peut-être  dû  faire 
\vant  mandé  les  principaux  habitans  de 
il  leur  présenta  Alilon  comme  leur  Sci- 


par  justice.  Ajrant 
Montlhéri 


gneur.  Les  bourgeois,  réjouis  à  cette  nouvelle ,  comme 
si  le  Roi ,  dit  Suger,  eût  fait  descendre  chez  eux  le  so- 
leil et  les  étoiles  ,  se  tournent  à  l'instant  contre  Hu- 
gues de  Créci ,  le  somment  de  sortir  au  plulfSt  de  leur 
ville ,  déclarant  que  nul  serment  ne  peut  les  lier  au 
préjudice  de  la  fidélité  qu'ils  doivent  a  leur  Seigneur 
naturel ,  et  sur  le  retardement  qu'il  met  à  partir  ,  ils 
le  poussent  dehors  avec  perte  d  une  grande  partie  de 


(  1  )  Une  Charte  du  Prieuré  de  Long-Pont  nomme  »  femme  Mibilie.  Peut-tire  e*t-ce  U  même  qu'Adélaïde,  pcnt.ftrc  est-ce  une 
deuxième  femme. 
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ses  équipages.  C'est  ainsi  que  Milon  de  Erai  recouvra 
la  lerre  de  Montlliéri.  Sa  nconnoissance  ne  répondit 
pas  à  la  grandeur  du  bienfait  qu'il  avoit  reçu  de  Louis. 
Thibaut ,  Comte  de  Blois,  son  parent ,  étant  entré  en 
guerre ,  l'an  1 1  >  i ,  avec  le  Roi ,  Milon  se  laissa  entraî- 
ner, avec  un  grand  nombre  de  Barons,  dans  le  parti 
de  ce  rebelle  ,  à  l'appât  du  maiiage  incestueux  ,  dit 
Sugcr,  qu'il  lui  offrit  avec  sa  sœur,  quoiqu'il  eut  déjà 
une  femme  vivante.  Mais  il  ne  remporta  que  de  la 
honte  de  cette  confédération ,  par  la  défaite  de  Thi- 
baut, et  par  la  nécessité  où  il  se  trouva  lui-même  de 
rompre  le  mariage  illégal  qu'il  avoit  contracté  (  i  ).  Ces 
disgrâces  l'ayant  fait  rentrer  en  lui- même,  il  fit  sa  paix 
avec  le  Monarque ,  qu'il  servit  dans  la  suite  avec  une 
fidélité  constante.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  Hugues 
do  Créci.  Toujours  acharné  contre  son  Souverain  ,  il 
porta  le  1er  et  le  feu  par-tout  avec  une  extrême  fureur, 
et  se  rendit  si  redoutable  ,  qu'il  ébranla  ,  pour  ainsi 
dire ,  le  trône ,  suivant  la  Chronique  de  Morigni ,  par 
les  divers  mouvemens  qu'il  causa  dans  l'Etat.  11  n'é- 
toit  pas  moins  animé  contr-  Milon  de  Brai ,  son  cou- 
sin, qui  lui  avoit  enlevé  Montlliéri',  mais  il  dissimula 
long-tcms  sa  haine  en  attendant  l'occasion  de  la  faire 
éclater.  Enfin ,  l'an  1 1 18  ou  environ ,  l'ayant  surpris  à 
Kochcfort,  il  le  lit  prisonnier;  puis,  après  l'avoir  pro- 
mené en  divers  châteaux ,  toujours  lié  comme  un  mal- 
faiteur, ne  sachant  où  le  garder  sûrement,  et  n'osant 
le  mettre  en  liberté  rie  peur  qu'il  ne  se  vengeât,  il  le 
fit  étrangler  à  Commets.  Quelquesunsdiscnt  qu'il  avoit 
eu  la  cruauté  de  le  faire  mourir  de  ses  propres  mains. 
Quoiqu'il  en  soit,  il  fit  jelter  son  corps  par  une  lènè- 
tre,  pour  faire  croire  qu'il  s'étoit  tué  lui-même  en  vou- 
lant se  sauver.  Mais  le  crime  fut  découvert.  Le  Roi 
lui-même  vint  en  grand  cortège  à  Commets  ,  et  con- 
damna Hugues  à  se  justifier,  suivant  l'usage  du  teins  , 
par  le  duel.  On  lui  assigna  pour  le  champ-clos  la  Cour 
d'Amauri  de  Montfort ,  dont  il  avoit  liancé  la  fille ,  qui 
n'étoit  pas  encore  nubile.  Mais  Hugues  n'eut  pas  le 
courage  de  s'exposer  à  ce  risque  ;  et ,  se  voyant  con- 
vaincu ,  il  vint  se  jetter  aux  pieds  du  iloi  pour  lui  de- 
mander pardon  ,  lui  remit  sa  terre ,  et  entra  dans 
l'Ordre  de  Cluni  pour  y  taire  pénitence.  A  l'égard  du 
cadavre  de  Milon  de  lirai ,  il  fut  inhumé  dans  le  Prieuré 
de  Long-Pont  ;  et  comme  il  ne  laissoit  point  d'4Bfans, 
la  terre  de  Montlliéri  f  ut  réunie  au  Domaine  de  la  Cou- 
ronne. Cette  réunion  fit  peu  à  peu  devenir  considéra- 
ble la  terre  de  Montlliéri ,  et  donna  lieu  d'y  établir 
des  Prévôts  et  Gardes  du  château.  Un  nommé  Durand 
en  étoit  Prévôt  l'an  1 140.  Nos  Rois  vinrent  aussi  quel- 


quefois y  faire  leur  résidence.  Louis  le  Jeune  y  donna , 
1  an  1 144,  une  Charte  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Denis.  Philippe-Auguste  ,  son  fils  ,  y  étoit  si  souvent , 
que  la  dixième  partie  du  pain  et  du  vin  qui  s'y  con- 
sommoient  devint  l'objet  d'une  aumône  dont  il  gra- 
tifia l'Abbaye  de  Malnorie.  Cette  terre  rendoit  au  Do- 
maine sous  ce  régne  plus  de  deux  cens  livres  de  rcnte(i): 
somme  considérable  alors.  M.  le  lieuf  a  donné  la  liste 
des  leudataircs  de  Montlliéri,  qui  étoient  en  grand 
nombre  ,  et  des  charges  auxquelles  ils  étoient  tenus  , 
dont  la  principale  étoit  la  garde  du  château  pendant  un 
certain  tems  de  l'année,  1  Hist.  du  Dioc.  de  Paris  , 
T.  X,  p.  i63.) 

Ce  hit  vers  le  commencement  du  régne  de  S.  I>ouis 
(l'an  13-28  )  que  le  château  de  Montlhéri  lui  servit  de 
retraite.  »  Dans  le  tetïrs  de  la  conspiration  des  Princes 
»  cou  t  lui  et  la  Reine  Blanche,  sa  inere,  «'étant  mis 
»  en  chemin  pour  aller  à  Vendôme ,  où  le  Duc  de  lire- 
»  tagne  et  le  Comte  de  la  Marche  avoient  promis  de 
»  venir  lui  faire  satisfaction  ,  il  apprit  que  ces  rebelles 
»  faisoient  avancer  secrètement  des  troupes  jusqu'à 
»  Etampcs  et  à  Corbeil  ,  pour  tâcher  de  l'envelopper. 
»  II  étoit  déjà  à  Châtres ,  par-delà  Montlhéri ,  lorsqu'il 
»  en  fut  averti ,  et  cela  l'engagea  à  revenir  sur  ses  pas 
»  et  à  se  retirer  dans  le  château.  La  tradition  du  pays 
»  est  qu'il  se  mit  dans  un  souterrain  dont  l'entrée  est 
»  à  quelques  pas  de  la  tour ,  mais  maintenant  bou- 
»  chée.  Les  Parisiens,  qui  étoient  attachés  à  leur  Roi , 
»  coururent  à  son  secours  pendant  que  les  Barons 
»  étoient  assemblés  à  Corbeil,  et ,  le  reniermant  dans 
»  leurs  bataillons  ,  ils  le  ramenèrent  en  sûreté  à  Paris. 
»  Joiu  ville  dit  que  depuis  Montlhéri  les  chemins  étoient 
»  pleins  de  gens  qui  crioient  à  notre  Seigneur  qu'il  lui 
»  donnât  bonne  vie  ».  {Ibid.  p.  164.) 

Personne  n'ignore  la  bataille  qui  se  donna ,  le 
16  Juillet  i465  ,  entre  le  Hoi  Louis  XI  et  Charles  de 
France  ,  Duc  de  Berri ,  son  frère  ,  dont  les  Ducs  de 
Bourgogne  et  de  Bretagne  ,  ainsi  que  plusieurs  autres 
Seigneurs  ,  suivoient  le  parti.  Ce  combat  se  livra  dans 
une  petite  plaine  qui  est  entre  Montlhéri  et  Long- Pont 
(  près  de  la  rivière  d'Orge  J ,  et  qui,  à  cause  de  cet  évé- 
nement ,  est  appcllée  dans  les  titres  et  terriers  du  pays 
le  cliantier  du  tJuimp  de  bataille. 

La  Seigneurie  de  Montlliéri  fut  aliénée  avec  titre  «le 
Comté  en  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu.  Louis  XIII 
la  retira  ensuite  pour  l'unir  au  Duché  de  Chartres ,  qu'il 
avoit  donné  en  apanage  à  Gaston  ,  son  frère.  Le  Do- 
maine de  Montlhéri  fut  depuis  engagé  à  M.  Phelyp- 
peaux  ,  ConseiUer  d'Etat ,  fe  18  Juillet  1696. 


(  1  )  Itos  de  Champ» .  grand  Canoniste  et  fort  ïélé  pour  l'obser- 
vation de»  règles ,  s'éleva  fortement  contre  ce  aetond  mariage  de 
Milon.  Il  einrit  au  Pape  pour  le  prévenir  sur  cette  affaire.  Si  muta 
Milonit,  luî  dit-il ,  tlhliir  C'omitit  Strphani ad  aurct  vrstrai  ptr- 
vtnrrit ,  tcial  P.  f.  quia  Mtlo  priurcm  njcorrm  eanom'ri  non  di- 
mitii  et JUiam  Contint  Suphant  canontii  non  acxrpii  (  Ep.  24 1 .  ) 


Ne*  fut  écouté  ,  el  ce  mariage  rut  déclaré  nul. 

(a)  Du  tenu  de  Philippe-Auguste  tt  marc  d'argent  fia  valoit 
5o  s-  ;  mais  on  ne  tait  rien  sur  l'état  de  l'argent  monnoyc  d'alors.  Quoi 
qu'il  en  soit,  200  livres  de  ce  temvlâ,  en  supposant  que  l'argent 
mon nore  fût  alors  sans  alui .  font  80  marcs,  et,  a  raison  de  5$  liv. 
9>.  a  d'en,  le  marc,  ils  produirostal  aujourd'hui  4276  L  i3s.  4  d. 
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DES 

COMTES  DE  DAMMARTIN. 

Dammautto  f  ou  Dampmautik  t  Dominium  Martini,  chef-lieu  du  Comté  de  ce  nom»  n'est  aujourd'hui 
qu'un  bourg  de  l'Isle  de  France  ,  élection  de  Meaux  ,  situé  sur  une  hauteur ,  à  sept  lieues  de  Paris  et 
à  quatre  de  Nanteuil-Haudoin.  Mori ,  S.  Mimes ,  S.  Suplcx ,  Mongcr  et  Vivons  ,  étoient ,  suivant  M.  Dupuy , 
les  principales  terres  ou  Seigneuries  qui  relcvoicnt  de  ce  Comté.  Dès  le  x«  siècle,  Hugues  I ,  Avoué  du  Pon- 
thieu  ,  s'en  étoit  emparé  et  y  avoit  construit  un  château  qu'il  possédoit  avec  ses  dépendances  en  franc  alleu. 
On  ignore  comment  il  sortit  des  mains  de  ses  descendais  ,  et  passa  dans  une  autre  Maison.  Peut-être  fut-ce 
par  quelque  alliance.  Mais  le  défaut  de  monumens  ne  nous  permet  pas  de  rien  assurer  à  cet  égard. 


M  A  K  A  S  S  È  S. 

Misasses  est  le  premier  Comte  de  Dammartin  que 
l'histoire  nous  présente.  Un  moderne  le  fait ,  sans 
preuve  ,  fils  puîné  d'tlilduin  II ,  Comte  de  Montdi- 
dier ,  et  lui  donne ,  avec  aussi  peu  de  fondement,  pour 
épouse  Adèle  ,  héritière  ,  selon  lui  ,  du  Comté  de 
Dammartin.  11  est  nommé  parmi  les  grands  vassaux  , 
qui  furent  témoins  de  la  Charte  que  le  Roi  Robert  ac- 
corda ,  l'an  1028,  a  l'Abbaye  de  Coulombs,  pour 
confirmer  les  dons  (pic  Roger ,  Evoque  de  Ucauvais  , 
avoit  faits  à  ce  Monastère.  11  accompagna ,  l'an  io3y , 
Eudes ,  Comte  <lc  Champagne ,  au  siège  de  Bar-le-Duc , 
et  y  périt  avec  lui.  Richard  ,  Abbé  de  S.  Vanne  de  Ver- 
dun ,  le  fit  transporter  dans  son  Fglisc  ,  où  il  fut  in- 
humé. (Bouquet,  T.  XI ,  p.  459.; 

HUGUES  I. 

1  o37-  Hugues  I ,  fds  de  Manassès  et  son  succès* 
scur  ,  osa  faire  la  guerre  au  Roi  Philippe  I.  Diverses 
Chroniques  du  tenta*  racontent  nue  ce  Monarque ,  ayant 
acquis  le  Vexin  ,  lit  fortifier  Montméliati  pour  arrêter 
les  courses  du  Comte  de  Dammartin.  (  Bouquet ,  T.  XI , 
pp.  i.')8et  410;  T.  XII,  p.  t35.)  C'est  tout  ce  qu'on 
nous  apprend  sur  ce  sujet.  Voici  une  autre  aflairc  , 
dont  on  ne  voit  pas  non  plus  quelle  fut  l'issue.  Hu- 
gues ,  avant  enlevé  par  violence  certaines  Eglises  à 
F'Abbavé  de  î>.  Lucien  de  Bcauvais  pour  les  donner 
à  des  Chanoines  ,  s'en  repentit  ensuite  ,  et  voulut  les 
rendre  au  Monastère  qu'il  en  avoit  dépouillé.  Mais  les 
Clercs ,  qui  eu  étoient  possesseurs ,  s'opposèrent  à  cette 
restitution  ,  ce  qui  occasionna  un  procès  qui  fut  porté 
au  Concile  d'issoudun ,  tenu  en  1081.  le  jugement 
que  rendit  cette  Assemblée  n'est  point  connu.  1  lugues 
eut  aussi  querelle  avec  les  Chanoines  de  l'Eglise  de 
Paris  pour  des  exactions  injustes  qu'il  faisoit  sur  leurs 
terres.  Ne  pouvant  l'engager  par  la  voie  des  remon- 
trances à  se  désister ,  ils  eurent  recours  au  Pape  Ur- 
bain 11 ,  qui  le  frappa  d'excommunication.  Ce  remède 
fit  son  effet.  Hugues  rentra  en  lui-même  ,  et  fit  satis- 
faction au  Chapitre.  (Srncil.  T.  111,  p.  ia8.)  Le  teins 
de  sa  mort  est  incertain  :  mais  elle  arriva  au  plus  tard 
l'an  1 100.  Hugues  avoit  épousé  Roardi  ,,  dont  il  eut 
Pierre  ,  qui  suit  ;  Hugues  ,  qui  vient  après  ;  et  trois 
filles ,  Basilic  ,  Adèle  et  Eustachie.  La  merc  de  ce» 
enfans  ,  avec  lo  fds  aîné  et  les  trois  filles  ,  souscrivit 
une  Charte  sans  date  ,  mais  qui  ne  s'éloigne  guère  de 
l'an  1080 ,  par  laquelle  le  Comte  Hugues  donne  à 
l'Abbaye  de  Cluni  l'Eglise  d'Escercnt  sur  l'Oise  ,  avec 
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ses  dépendances ,  se  dessaisissant  de  ce  Bénéfice  entre 
les  mains  de  Gui  ,  F.véque  de  lieauvais  ,  à  la  charge 
d'y  entretenir  une  communauté  religieuse.  Cette  do- 
nation fut  confirmée  par  le  Roi  Philippe  I  ,  et  munie 
des  signatures  de  Hugues  le  Grand  ,  Comte  de  Crépi , 
son  frère  ,  d'Adèle  ou  Adélaïde  ,  femme  de  ce  Comte  , 
et  des  grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  savoir  ,  le  Sé- 
néchal,  le  Boutciller  et  le  Connétable.  Hugues  lut 
enterré  dans  l'Eglise  d'Escerent.  (Arch.  du  Prieuré 
d'Uscerent.  ) 

PIERRE. 

1  loo  ou  environ.  Pikrre  ,  fils  aîné  de  Hugues  I , 
fut  le  successeur  de  son  père  au  l^omté  de  Dammar- 
tin. Nous  ne  counoissnna  que  deux  traits  de  lui  peu-  I 
dant  son  gouvernement.  Le  premier  est  le  consente- 
ment qu'il  donna  ,  l'an  1 104  ,  à  l'acquisition  que  fi- 
rent les  Moines  du  IVicuré  de  S.  L«u  a'Lscereut  d'une 
vigne  située  au  lieu  dit  Montuel  {Arch.  d  liscerent.) 
Le  second  se  tire  d'une  notice  qui  nous  apprend 
qu'étant  près  de  mourir ,  il  fit  venir  d'Escerent  un 
Religieux  ,  nommé  Brice  ,  pour  l'assister ,  et  fit  par 
reconuoissance  une  donation  de  quatre  muids  de  Iro- 
menl  à  ce  Monastère  ,  du  consentement  de  sa  femme 
Eustachik  et  de  ses  fils.  (IbUI.)  L'année  de  sa  mort 
est  incertaine.  U  fut  inhumé  auprùs  de  son  pere. 

HUGUES  II. 

1 107  an  plus  tard.  Hugues  fut  le  successeur  de 
Pierre ,  son  frère ,  dans  le  Comté  de  Dammartin  ,  au  pré- 
judice de  ses  neveux  ,  qui  vraisemblablement  n  ctoicnt 
pas  en  âge  de  faire  le  service  féodal.  Ce  Comte  ayant 
renouvelié  les  vexations  que  son  perc  avoit  exercées 
contre  l'Eglise  de  Paris  ,  les  Chanoines  en  portèrent 
leurs  plaintes  j  l'an  1 107  ,  au  Pape  Pascal  11 ,  le  priant 
d'emplovcr  pour  le  réprimer  les  marnes  armes  dont 
son  prédécesseur  avoit  fait  usage  envers  Hugues  I.  La 
suite  de  cette  aflairc  est  restée  dans  l'oubli.  Hugues  JI 
fut  lié  au  commencement  du  régne  de  Louis  le  Gros 
avec  Thibaut ,  Comte  de  Champagne  ,  et  d'autres  Sei- 
gneurs ,  contre  ce  Monarque.  Louis ,  ayant  appellé 
Robert,  Comte  de  1  landre  ,  a  son  secours,  dissipa 
cette  ligue  ,  l'an  1 1 1 1  ,  à  force  de  courage  et  d'acti- 
vité. Une  ancienne  Chronique  frauçoise  dit  que  le  Mo- 
narque ,  étant  venu  assiéger  le  c  liât  eau  de  Dammar- 
tin ,  grant  planté  tfengtens  y  fit  drecier  et  iovent 
y  assailli  ,  et  au  au  derrains  après  moult  d'assaus 
et  de  paigneis  li  Quens  de  Dammartin  vint  à  la  va- 
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lentè  le  Rois ,  dont  se  parti  U  Rois  tlou  seige,  et  dé- 
parti ses  ostes  :  si  s'en  rata  chascun  en  son  pays.  Mais 
ce  de  1  nier  trait  est  démenti  par  les  Historiens  du  tems , 
lesquels  attestent  que  les  rebelle*  ne  furent  léduits  que 
lorsque  le  Hoi  les  eut  poursuivis  jusqu'à  Meaux.  (  V»y. 
Thibaut IV, ComtedcBloLS,piiis  du  C/iampngne.)Y\u- 
gues  avoit  épousé  Rotvildk  ,  dont  on  ignore  s'il  eut 
des  enfans.  On  est  pareillement  incertain  sur  le  tems 
de  la  mort  de  l'un  et  de  l'autre. 

I.  A  NCELIN,  surnommé  DE  BUL. 

Lancïmx  ,  surnomme"  vt.  Bur.  par  Suger ,  fut  le  suc- 
cèdent do  Hugues  11,  dont  il  étoit  peul-ètre  le  fils,  lient 
avec  le  Comte  Tbibaut  les  mêmes  liaisons  que  son  pré- 
décesseur, et  eut  lieu  comme  lui  de  s'en  repentir  ,  à 
cause  des  pertes  que  Louis  le  Gros  lui  lit  essuyer.  11 
échoua  aussi  dans  la  querelle  qu'il  eut  avec  l'Lvêque 
de  Bcauvais .  dont  il  prétendoit  avoir  droit  de  mener 
les  troupes  à  la  guerre ,  demandant  en  conséquence 
une  certaine  portion  du  Comté  de  Beaiivais  en  fiel  pour 
ses  honoraires.  Loisel,  Mthn.  sur  Hcatn  ais,  p.  143.) 
L'histoire  ne  nous  a  rien  transmis  de  plus  sur  la  per- 
sonne de  Lancelin. 

ALBÊRIC  I. 

Arnénirl,  surresseur  de  Lancelin,  posséda  la 
charge  de  Chambrier  de  France.  Il  vivoit  eu  1162. 
Nous  en  avons  la  preuve  dans  une  Charte  d'Amaurj , 
Fvéqucde  Senlis,  par  laquelle  il  attesta,  en  présence 
du  Ilot  Louis  le  Jeune ,  de  Gui ,  son  fioutciller  ,  de 
Jean,  son  Ichanson,  et  d'autres  Seigneurs,  qu'Albéric, 
Comte  de  Dammartin,  et  Albétic,  son  lils ,  confirme- 
rent  à  l'Abbaye  de  Charlieu  tout  ce  qu'elle  possédoit 
dans  le  Comté  de  Dammartin.  (  Gall.  Christ.  T.  X  , 
fttstr.  p.  214.)  En  mourant  il  laissa  de  Cx.f.menc.f, 
son  épouse,  fille  de  Renaud  1 ,  Comte  de  Bar,  et  veuve 
de  Renaud  11 ,  Comte  de  Clermontcii  13eau\oisis ,  un 
lils,  qui  suit.  Clémence  se  remaria  eu  troisièmes  noces 
à  Tbibautlll ,  Seigneur  de  Naiilcuil-I  laudoin. 

ALBÊRIC  IL 

Ai.nénic  II,  fils  d'Albcric:  I,  étoit  Comte  de  Dam- 
martin du  vivant  «le  sou  pere ,  et  possédoit  de  plus  dif- 
férentes terres  dans  le  pays  de  Caux,  entre  autres  Lille- 
bonne  et  Alisai.  L'an  1  i8.i ,  il  prit  le  parti  du  Roi  Phi- 
lippe-Auguste  dans  la  guerre  que  lit  ce  Monarque  ù 
Philippe  d'Alsace,  Comte  de  Flandre,  au  sujet  du 
Yermandois.  Mais  le  Comte  Philippe  ayant  surpris 
le  château  de  Dammartin  pendant  qu'Albéric  étoit  à 
diner ,  lui  laissa  à  peine  le  teins  de  s'échapper  par  une 
poterne.  Ijs  château  fut  pillé ,  et  toutes  ses  dépen- 
dances ravagées  par  le  fer  et  le  feu.  {(iuill.  Rrito.  ) 
D'autres  disent  qu'Albéric  fut  pris  au  lit  dans  son 
château  par  llellm,  Sénéchal  de  Flandre.  L'an  1 186  , 
Albi  rie  abandonna  le  paiti  de  la  France  pour  se  tour- 


Je  Continuateur  de  Robert  du  Mont,  par  lequel  il  est 
qualifié  vir  apitd  Detttn  et  hotniius  valdc  clams.  De 
M  wiaut  ,  sa  femme  ,  il  laissa  Renaud  ,  qui  suit  ;  Si- 
mon ,  qui  fit  la  branche  des  Comtes  d'Aumale  et  de 
Ponthieu  ;  Alix  ,  mariée  à  Jean  II,  Sire  de  Trie  et  de 
Mouchi  ;  Agnès ,  femme  de  Guillaume  ,  Seigneur  de 
Tienne  et  de  Tingri  ;  et  Clémence  ,  mariée  à  Jacques , 
fils  de  Guillaume ,  Châtelain  de  S.  Omcr. 

RENAUD  I. 


1 187.  RïXArn,  fils  d'Alhéric  II,  obtint  de  Philippe- 
Auguste,  par  ses  soumissions  ,  le  Comté  de  Dammar- 


tin ,  que  ce  Prince  avoit  confisqué  à  son  profit  après  la 
fuite  d'Albéric.  A  ce  don  le  Monarque  ajouta  dans  1a 
suite  ,  par  une  générosité  dont  il  eut  lieu  de  se  repen- 
tir, les  Comtés  de  Varenne  et  de  Mortam.  11  fit  plus; 
Renaud  étant  marié  pour  lors  à  Mahalt,  lillu  aii:ie 
de  Gui  II  ,  Seigneur  de  Cl.atilIon-sur-Mariie  ,  il  l'en- 
gagea à  la  répudier  pour  lui  faire  épouser  lue  f  hlle  et 
principale  héritière  de  Matthieu  ,  Comte  de  i  oulo- 
gue  ,  veuve  de  Gérard  111 ,  Comte  de  Gueldrc  ,  son 
second  nuii.  Tant  de  bienfaits  ne  firent  qu'un  ingrat. 
Renaud  entra  dans  la  ligue  formée  par  Jean ,  Roi  d'An- 
gleteire  ,  contre  le  Roi  de  1  rante  ,  commanda  la 
llottc  de  ce  Prince,  qui  détruisit  celle  de  l'hilippc-Au- 
guste  à  Dam  ,  et  fut  un  des  chefs  de  l'armée  augloise 
a  la  bataille  de  liouvines.  Mais  ayant  été  pris  dans 
l'action,  il  fut  conduit  chargé  de  (  haines  à  l'étonné, 
où  il  demeura  prisonnier  jusqu'à  sa  mort  arrivée  l'an 
12.17.  H'£or'l»  parlant  de  la  prise  de  Renaud  ,  nous 
apprend  qu'étant  abattu  dans  la  mêlée  et  pris  6ous  son 
cheval ,  un  fort  garçon ,  nommé  Commote ,  lui  ôta  son 
casque  et  le  blessa  au  visage  ;  qu'ensuite  il  voulut  lui 
enfoncer  son  poignard  dans  le  ventre  ,  mais  que  les 
bottes  du  Comte  étoient  tellement  attachées  et  unies 
aux  pans  de  la  cuirasse ,  qu'il  lui  fut  impossible  de 
trouver  un  endroit  pour  le  percer.  Telle  étoit  alors 
effectivement  l'armure  des  Chevaliers,  qu'elle  le*  ren- 
doit  invulnérables  ,  par  le  soin  qu'ils  prcuoient  d'en 
ajuster  et  lier  ensemble  toutes  les  pièces  de  manière 
que  dans  leur  jonction  elles  ne  laissoient  aucun  pas- 
sage à  la  lance  ni  à  l'épée  ,  excepté  la  visière  du  cas- 
que lorsqu'on  étoit  obligé  de  la  lever.  Cn  Chevalier 
armé  de  toutes  pièces  et  monté  sur  son  cheval  bardé 
et  caparaçonné  de  ter  ,  étoit ,  par  la  pesanteur  et  l'im- 
pénétrabilité de  ses  armes  détensives  ,  une  espèce  de 
citadelle  mouvante.  (  /  oy.  Renaud  ,  Comte  de  Bou- 
logne. ) 

PHILIPPE  H  U  R  F.  P  E  L,  M  A  H  A  U  T 
xt  ALBERIC. 

1223.  Philippe,  dit  Hurepel  ,  fils  du  Roi  Philippe- 
Auguste  et  d'Agnès  de  Mcranie,  ayant  épousé  ,  l'an 
1216,  M\  111  ut,  fille  de  Renaud  ,  Comte  de  Dammar- 
tin, reçut  du  Roi  ,  son  perc  ,  le  quart  du  (ximlé  de 
Dammartin  avec  ceux  de  Morlain  et  de  Boulogne. 
Mais  il  ne  fut  investi  des  deux  premiers  de  ces  Comtés' 
qu'au  mois  de  I  év.  1 223  (V.  S.  )  par  le  Roi  Louis  VIII, 
son  frerc.  (  Cartul.  de  Nonn.  loi.  219.  )  Ce  Comte,  au 
mois  d'Octobre  1224,  reconnut,  par  un  acte  authen- 
tique ,  que  l'Fvéquc  de  Mcaux ,  lorsqu'il  serait  attaqué 
par  le  Comte  de  Champagne  de  manière  à  ne  pouvoir 
demeurer  en  sûreté  dans  sa  ville  épiscopale ,  avoit  droit 
de  se  réfugier  au  château  de  Dammartin  ,  avec  un 
nombre  de  ses  gens  sans  armes.  (  Martenne ,  Amplis 
coll.  T.  I,  col.  1224.  )  Mais  il  ne  s'ensuit  pas  de  là  , 
suivant  la  remarque  de  M.  Brussel ,  que  Dammartin 
fût  mouvant  de  l'Evéché  de  Meaux.  (  Usage  des  Fiefs, 
T.  I,  p.  102.)  L'an  is34,  le  Comte  Philippe  meurt, 
à  ce  qu'on  croit ,  de  poison ,  ne  laissant  de  son  épouse , 
suivant  l'opinion  commune,  qu'une  fi  lie  ,  nommée 
Jeanne ,  qui  fut  mariée  à  Gaucher  de  Châtillon  ,  et 
mourut ,  avant  sa  mere  ,  sans  cniàns.  Mais  une  an 
cienne  généalogie  des  Comtes  de  Dammartin  en  vers 
frauçois ,  publiée  par  M.  Dreux  du  Radier  dans  l'ou- 
vrage périodique  intitulé  Le  Conserivtteur  (  Juillet, 
i7.'>7,  p.  100),  nous  fait  œnnoltre  un  fils  sorti  du 
mariage  de  Philippe  et  de  Mahaut,  qui  survécut  à 
pere ,  et  qu'elle  nomme  Auberi ,  c'est-à-dire  Albéric  : 

De  Dammartin  fut  Comte ,  et  Auberi  nommé 
Fils  Philippe  maUné  (palne)  Gl>  du  Hoy  Dieu-donné; 
En  l'an  mille  deux  ceni  quaranlc-quatre  j  e 
El  en  te  propre  tem»  comme  Comte  vivoie, 

On  voit  par-là  qu'At-ui'iuc  fut  le  successeur  de  Phi- 
lippe ,  son  perc  «  au  Comté  de  Dammarli 
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jouissoit  encore  en  Mais  il  paraît  que  daïis  la 

suite  il  abandonna  la  l-rati«  e  du  vivant  de  sa  mcie 
pour  aller  s'établir  eu  Angleterre  ,  et  que  ,  s'y  étant 
marié,  il  eut  une  Idïe  qui  épousa  le  (ils  de  Simon  de 
Montfbrt,  Comte  de  Leiceslr<:  et  hc.iu-frercdc  I  lenri  III, 
Koi  d'Angleterre.  Celte  conjecture  est  appuyée  sur 
une  Charte  sans  date  de  Siui<»n  de  Monttort ,  que  rite 
M.  du  Radier,  par  la  pielle  il  rend  et  continue  à  Al- 
béric  ,  (Jointe  (le  Uau.marliu  ,  les  terres  de  Noartre- 
ling  et  de  Bunainestcd  avec  leurs  dépendances,  pour 
ce  que ,  y  est-il  dit ,  ninae  trè\  ekier  et  premier  jih , 
Duc,  a  espousi  ui  fille.  (  Ibtilem.  }  Quoi  qu'il  en  soit , 
cet  Albénc  «"'toit  hors  de  I  rame,  et  ne  jouissoit  plus 
du  Comté  de  Dainmartin  à  la  mort  de  sa  inerc.  De 
venue  veuve,  Mahaut  convola  en  sec  ondes  notes  ,  l'an 
1238  ,  avec  l'Infant  Don  Alphonse,  l'r^rede  Sanche  11, 
Roi  de  Portugal,  auquel  il  succéda  l'an  i  248.  Alphonse 
l'avoir  quittée  dès  l'an  124.5  ,  appelle  par  les  Portugais, 
mécontens  du  gouvernement  de  son  Irerr  ;  et  depuis  ce 
tems  il  ne  la  revit  plus  ni  ne  voulut  la  revoir.  Après 
la  mort  de  Mahaut ,  arrivée  l'an  1  ,  les  Ollie  iers  du 
Roi  (S.  Ijouw)  s'élatit  saisis  en  sou  nom  du  Comté  de 
Dammartin,  les  héritiers  de  cette  Comtesse  obtinrent 
du  Roi  des  Lettres  par  lesquelles  ce  Comté  leur  étoit 
rendu.  Mais  ces  Lettres,  comme  le  piouvc  Dncange 
par  un  acte  de  la  Chambie  des  Comptes  de  Paris, 
(  A'otes  sur  Jmnv.  p.  4 -a , ,  demeurèrent  sans  effet  l'es- 
pace de  neuf  à  dix  ans.  C  /  »> .  Mahaut  11 ,  Comtesse 
de  Boulogne.  ) 

RENAUD  II.d.t  DE  TRIE. 

1267  ou  1268.  Renaud  nt  Trie  ,  second  fils  de 
Jean  II,  Seigneur  de  Trie  ,  et  d'Alix,  fille  de  Kenaud  I, 
Comte  de  Dammartin  ,  fut  mis  en  possession  de  <c 
Comté  par  le  Roi  S.  Louis ,  qui  le  retenoit  depuis  la 
mort  de  Mahaut.  La  loyauté  du  bon  Roi ,  dit  Join- 
»  ville,  a  esté  ass-7.  copine"  ou  lait  de  Monseigneur 
»  Régnant  de  Tioie  de  I  rie'  .lequel  apporta  a  icelui 
»  saint  homme;  unes  Lettres  par  lesquelles  il  disoit 
»  qu'il  avoit  donné  an\  hoirs  de  la  Comtesse  de  !:ou- 
»•  logne,  qui  puis  n'a  guère  estoit  morte  ,  la  Comté  de 
>>  Dammartin.  Desquelles  Lettres  les  scéaulxdu  Roy  , 
»  qui  autrefois  y  aVoient  esté  ,  estoient  tous  brisei  et 
»  cassez....  lit  lé  Roy  monstra  les  dites  Lettres  à  nous 
»  qui  estions  de  son  conseil ,  pour  le  conseiller  en  ce. 
»  Et  nous  fumes  d'opinion  que  le  Roy  n 'estoit  tenu  à 

»  icellcs  Lettres  mettre  à  exécution  Et  tautost  il  ap- 

n  pella  Joan  Sarrar.iu  sou  Chambellan  ,  et  lui  dist 
»  qu'il  lui  baillast  une  I«ltrc  qu'il  lui  avoit  commandé 
»  de  faire.  Et  quant  il  eut  la  Lettre  veuê  ,  il  regarda 
»  au  scéel  qui  y  estoit ,  et  au  remanant  du  scéel  des  l>ct- 
»  très  dudit  Regnaut ,  et  nous  dist:  Seigneurs ,  véez  cy 
»  le  scéel  de  quoi  je  usoye  avant  mou  parlement  du 
»  veage  d'oultre  mer,  et  ressemble  ce  demourant  de 
»  scéèl  a  l'impression  du  scéel  entier.  Par  quoy  je  n'ose- 
»  rove  selon  Dieu  et  raison  ladite  Comté  de  Dammar- 


uaut 
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»  tin  retenir.  Et  lors  appella  mondit  Seigneur  iveg 
»  de  Troie ,  et  lui  dist  :  Beau  Sire  ,  je  vous  reus 
m  Comté  que  vous  demandez  ».  Ainsi  Duchêne  et  ceux 
qui  l'ont  suivi  se  trompent  en  dormant  à  Mahaut  pour 
successeur  Matthieu ,  frère  aîné  de  Renaud.  Le  Comte 
Renaud  de  Trie  rendit  à  l'Etat  de  grands  services,  et 
mourut  au  plutôt  l'an  1298.  De  Marcueiute  ,  son 
épouse ,  fille  de  Guillaume  1  de  Courtcnai ,  Seigneur 
de  Champignelle,  et  veuve  de  Raoul  d'Etrées ,  il  laissa 
deux  fils  ,  Kenaud  de  Trie,  Seigneur  du  Ptcssis  et  Ma- 
réchal de  France ,  et  Philippe  de  Trie,  Chevalier. 

JEAN   I  DE  TRIE. 
1298  au  plutôt.  Jean  de  Trie,  dit  Guillebaud  , 


fils  de  Matthieu  de  Trie ,  succéda  à  Renaud ,  son  oncle, 
dans  le  Comté  de  Dammartin  ,  à  l'exclusion  des  en- 
fans  de  ce  dernier  ,  sans  doute  en  vertu  de  quelque  ar- 
rangement fait  entre  eux  ,  ou  bien  entre  Matthieu, 
mort ,  suivant  la  Généalogie  déjà  citée,  en  1275,  et 
Renaud ,  son  frère.  L'an  1282  ,  il  fut  un  des  Seigneurs 
qui  accompagnèrent  Pierre,  Comte  d'Alemon  ,  lors- 
qu'il passa  en  Sicile  au  secours  du  Roi  Uiarles  1 
d'Anjou.  Il  combattit,  l'an  i3o2,  à  la  fameuse  jour- 
née de  Courtrai  contre  les  f  lamands ,  et  fut  du  nom- 
bre des  fuyards.  L'an  1.104  ,  il  tut  tué  ,  le  18  Août  , 
à  celle  de  Mous  en  Puellc,  laissant  de  sa  a'  femme, 
Vola  s  de  ,  fille  de  Jean  1 ,  <  -ointe  de  I  >reux  ,  et  veuve 
«l'Amauri  de  <  >aon  ,  son  premier  mari ,  Renaud  ,  qui 
suit,  et  d'autres  enfans.  Ljinbsgwim  ,  sa  première 
femme  ,  ne  lui  donna  point  d'enfans,  ou  lut  en  donna 
qui  11e  sont  point  connus. 

RENAUD  111  DE  TRIE. 

i3o4-  Renaud  III  ne  Tr.it  succéda  dans  le  Comté 
de  Dammartin  a  Jean,  son  pere  L'an  1 3 j 3  ,  il  fut  lait 
Chevalier  par  Philippe  le  lie!,  a  la  Pente:  Ate,  avec  plu- 
sieurs au li es  Seigneurs.  Renaud  mourut  l'an  i3i9, 
laissant  de  I'hu  ihpi  dt.  Bealmo.nt  ,  son  épouse  ,  Re- 
naud, Jean  et  Fléonore. 

RENAUD  IV  DE  TRIE. 

1 3 1 9.  Renaud  IV  ,  successeur  de  Renaud  III,  son 
pere,  au  Comté  de  Datuuiariiii  ,  épuisa,  l'an  1 3 1 9 , 
ilii'fOLVTE  ,  ou  Polie  1  ,  bile  d'Aiuiar  de  t'oitier..  , 
V"  du  nom  ,  Comte  de  Y.deutiiiois.  Il  mourut  l'an 
IJ27  au  plus  tard,  sans  laisser  dYuf.iiis.  Sa  veuve, 
jg.e  seulement  pour  lois  de  2.S  ans,  se  remaria  avec 
Armand  VI ,  \  icumle  de  Poligiiac. 

JEAN  II  DE  TRIE. 

1327.  Jean  de  True,  frère  de  Renaud  IV,  lui  suc- 
céda au  Comté  de  Damiiurtiu.  11  éiou  mort  eu  i3.>7, 
laissant  de  Jeanne  ,  son  «pousc  ,  fille  de  Jean  il  , 
Comte  de  Sancerre  moi  te  après  l'an  1  .vio} ,  Uiarles  , 
qui  suit,  et  Jacqueline  ,  ma'  ice  ,  par  coutnal  du  mois  de 
Mai  i3io,  à  Jeau  de  Chalillon  ,  Seigneur  de  l'orcean. 

CHARLES  DE  TRIE. 

13.S7  au  plus  tard.  Charles  ,  fils  de  Jean  II ,  lui 
succéda  en  bas  âge  sous  la  tutcle  de  Jeanne  ,  sa  mere. 
L'an  i35o,  il  fut  armé  Chevalier  par  le  Roi  Jean  à 
Reims  le  26  Septembre,  jour  de  son  "a  ne.  L'an  1 356 , 
il  se  trouva  ,  le  26  Juin  ,  avec  trois  Chevaliers  et  dix- 
huit  Ecuyers  de  sa  compagnie  a  l'ost  de  Lretcuil.  Le 
19  Septembre  suivant,  il  combattit  à  la  funeste  jour- 
née de  Poitiers,  et  y  demeura  prisonnier  du  (.ointe  de 
Salisburi  ,  qui  le  fit  conduire  en  Angleterre.  Le  Con- 
nétable de  t  tenues  ayant  cédé,  l'aii  i36o  ,  en  dimi- 
nution de  sa  rançon  ,  au  Comte  de  Salisburi,  la  terre 
de  Marrot  ,  qu'il  yossédoit  au  Comté  de  Salisburi  , 
Charles  lui  transporta  en  échange  les  terres  de  Capi 
el  de  la  Paseque,  prés  d'Arras.  l.lurles  étant  repassé, 
l'an  1364  ,  en  Angleterre,  le  Roi  de  France  lui  la  déli- 
vrer une  somme  d  argent  pour  soutenir  son  état.  A  son 
retour,  le  Prince  le  commit,  le  26  Juin  de  la  même 
année  ,  pour  assembler  les  nobles  du  diocèse  de  Paris 
et  les  mener  à  la  guerre  de  liretagnc  ,  sons  Bertrand 
du  Guesclin.  Le  Koi  le  retint  encore,  l'an  1 3r>7 ,  pour 
le  servir  dans  ses  guerres  avec  5o  hommes  d'armes, 
6  Chevaliers  cl  9  Lcuyers ,  à  5o  livres  par  mois  outre 
ses  gages  ordinaires.  L'année  suivante  ,  le  6  Décem- 
bre ,  le  Comte  de  Dammartin  eut  l'honneur  de  tenir 


(  I  )  On  t'est  trompé  ci-denoi ,  pag.  463  ,  col.  1 ,  en  la  donnant  pour  femme  à  Ren.iu. 
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sur  les  fonts  de  baptême  Charles,  depuis  Roi ,  vi*du 
nom ,  avec  le  Maréchal  de  Montmorenci.  On  voit  par 
ses  quittances  données  à  Jean  le  Flament ,  Trésorier 
des  Guerres,  qu'il  servoit,  en  «388,  à  la  tétede 8 Che- 
valiers-Bacheliers,  de5i  Ecuyers  et  d'un  Archer.  L'an 
1 1  il  rendit  au  Roi  Charles  VI  aveu  de  la  Seigneurie 
de  Trie ,  mouvante  du  Comté  de  Chaumont  en  Vcxin. 
On  ignore  l'année  de  sa  mort.  Oe  Jeanne  d'Amboise, 
sa  femme  ,  fille  d'Ingelger  ,  Seigneur  d'Amboise ,  et 
de  Marie  de  Flandre  ,  Dame  de  Nesle  et  de  Moutdou- 
blcau  ,  il  ne  laissa  qu'une  fille ,  qui  suit. 

BLANCHE  DE  TRIE. 

BiANcnr.  de  Trie  ,  fille  de  Charles  de  Trie  et  de 
Jeanne  d'Amboise ,  hérita  de  ses  père  et  mere  le  Comté 
de  Dammartin  avec  la  Seigneurie  de  Nesle.  Elle  fut 
fiancée,  dès  qu'elle  fut  nubile ,  à  Charles  Bureau  dx 
ia  Rivière  ,  Grand-Maltre  et  Réformateur  des  eaux 
et  forêts  de  France,  fils  du  fameux  Bureau  de  la  Ri- 
vière, Ministre  sous  les  Rois  Charles  V  et  Charles  VI, 
et  mis  à  la  Bastille  ,  l'an  139a ,  après  avoir  été  desti- 
tué sous  ce  dernier.  Le  mariage  de  blanche  n'étant 
pas  encore  célc'bré  ,  mais  son  pere  ayant  donné  sa  pa- 
role, les  Ducs  de  Berri  et  de  Boutgogne  voulurent 
engager  celui-ci  a  la  retirer.  Il  répondit  généreusement 
que  tant  que  le  Jils  du  Seigneur  de  la  Rivière  auroit 
vie  au  corps ,  sa  fille  n  'auroit  autre  mari ,  et  mettroit 
son  /téritage  en  si  dures  mains  ,  que  ceux  qui  vou- 
draient avoir  son  droit  sans  cause,  par  fraude  ou  par 
envie,  ne  l'en  pourraient  drer.  (  Le  Laboureur.  )  Les 
Princes,  étonnés  de  sa  grandeur  d'amc ,  ne  le  pressè- 
rent pas  davantage  ;  et  le  Comte ,  fidèle  à  sa  promesse , 
accomplit ,  peu  de  tems  après ,  le  mariage.  Blanche 
n'eut  pas  lieu  de  se  repentir  de  cette  alliance ,  qui  fut 
heureuse  par  l'union  qui  régna  constamment  entre  les 
deux  époux.  Ils  retirèrent  la  terre  de  .Montdoubleau  , 
que  la  mere  de  la  Comtesse  avoit  aliénée ,  puis  la  ven- 
dirent ,  en  i.jo<S,  à  Louis  de  liourbon  ,  Comte  de  Ven- 
dôme. Blanche  mourut  sans  enfans  ,  et  après  sa  mort 
le  Comté  de  Dammartin  échut  aux  héritiers  de  Jacque- 
line de  Trie  ,  sa  tante ,  femme  de  Jean  de  Châtillon  , 
Comte  de  Porcean ,  et  mere  de  Marguerite  de  Châ- 
tillon, mariée  à  Guillaume  de  Fayel,  Vicomte  de  Bre- 
teuil.  Charles  de  la  Rivière ,  après  la  mort  de  Blanche , 
épousa  Isabelle  de  la  Trémoille ,  veuve  de  Pierre  de 
Tourzel ,  Seigneur  d'Alegre. 


JEAN  DE  FAYEL. 

Jean  de  Fat  ex  ,  fils  de  Guillaume  de  Faycl  et  de 
Marguerite  de  Châtillon ,  succéda  à  Blanche  de  Trie  , 
femme  de  Charles  de  la  Rivière ,  dans  le  Comté  de 
Dammartin.  Il  mourut  sans  enfans  l'an  1420. 

MARIE   DE  FAYEL. 

1420.  Marie  de  Fa  tel,  femme  de  Renacr  oe 
Nanteiml  ,  Seigneur  d'Aci,  et  sœur  de  Jean  de  Fayel, 
devint  héritière  du  Comté  de  Dammartin  par  la  mort 
de  son  frère.  Mais  Renaud  étant  demeuré  fidèle  au 
Roi  Charles  VII ,  le  Roi  d'Angleterre  donna  le  Comté 
de  Dammartin  à  Antoine  de  Yergj ,  Seigneur  de  Chain- 
plitte.  Les  Anglois  ayant  été  depuis  chassés  de  France , 
Marguerite,  fille  de  Renaud  de  Nanteuil  et  de  Marie 
de  Faycl,  rentra,  l'an  i436,  dans  ce  Comté,  ainsi 
que  dans  tous  les  biens  de  la  Maison  de  CMiillon. 

ANTOINE  DE  CHABANNES. 

1439-  Antoine  se  Giabaknes,  fUs  de  Robert  de 
Chabannes,  Seigneur  de  Charlus  ,  et  d'Alix  de  Bon, 
Dame  de  l'ierrehtte ,  né  l'an  1411,  Page ,  dans  sa  jeu- 
nesse ,  du  Comte  de  Vcntadour, ,  pub  du  Seigneur  de 


la  Ili«e ,  devint  Comte  de  Dammartin  par  son  mariage 
contracté, l'an  14^9, avec  Marguerite  de  Naxtfvil. 
11  avoit  été  fait  prisonnier,  l'an  1434  1  à  la  bataille  de 
Verneuil  ;  et  après  avoir  recouvré  sa  liberté ,  il  continua 
de  servir  le  Roi  Charles  VIL  Mais  sa  fidélité  se  dé- 
mentit, l'an  1440,  par  l'engagement  qu'il  prit  dans  la 
fameuse  ligue  connue  souslc  nom  de  Pra  guérie.  On 
prétend  qu'il  s'en  retira  des  premiers  avant  même 
qu'elle  fût  réduite  aux  abois.  Ce  qui  est  certain ,  c'est 
qu'en  1444  il  commandoit,  sous  le  Dauphin  Louis, 
dans  la  guerre  que  ce  Prince  faisoit  aux  Suisses ,  et 
qu'il  combattit  la  même  année  à  la  bataille  de  Bottc- 
len,  où  ceux-ci  furent  vaincus  pour  la  première  fois. 
L'an  i^5i ,  il  fut  un  des  Commissaires  nommés  par  le 
Roi  pour  instniire  le  procès  de  Jacques  Cœur ,  Argen- 
tier du  Roi.  Quelques  Auteurs  ont  avancé  qu'il  fut 
eu  même  tems  juge  et  partie  dans  cette  affaire  ,  lui- 
même  ,  dit-on  ,  ayant  suggéré  les  accusations  formées 
par  Jeanne  de  Vendôme  contre  cet  homme  opulent, 
dont  la  fortune  immense  blessoit  les  yeux  jaloux  des 
courtisans  et  excitoil  leur  avidité.  Quoi  qu'il  en  soit , 
la  commission,  par  Arrêt  du  la  Mai  1453,  condamna 
l'accusé  à  la  mort  :  peine  qui  fut  par  le  Roi  commuée  j 
en  un  bannissement  perpétuel.  Des  biens  confisqués 
de  Jacques  Cœur ,  Antoine  de  Chabannes  obtint  a  vil 
prix  la  terre  île  S.  largcau ,  com|>osée  de  quatorze 
paroisses  et  d'autres  Domaines  dans  le  Puisaie. 

la  Comte  de  Dammartin  fut  envoyé,  l'an  1454, 
avec  le  Maréchal  de  Loheac  au-delà  de  la  Garoiuio , 
pour  réduire  les  places  qu'y  tenoit  le  Comte  d'Arma- 
gnac. L'an  i4^6>  après  la  retraite  du  Dauphin  Louis , 
il  fut  mis  à  la  téte  de  l'armée  que  le  Hoi  fît  mar- 
cher contre  ce  Prince.  Son  expédition  fut  heureuse  ; 
il  se  rendit  maître  de  tout  le  Daupuiné.  Louis,  de- 
venu Roi ,  n'oublia  pas  l'injure  faite  au  Dauphin. 
Dès  qu'il  fut  sur  le  trône ,  il  déclara  le  Comte  de 
Dammartin  criminel  de  lesc-Majesté ,  confisqua  tous 
ses  biens  et  le  priva  de  toutes  ses  charges.  «  Dammar- 
»  lin,  dit  un  moderne  ,  vint  le  trouver  à  Bordeaux  , 
»  et  fut  introduit  par  le  Comte  de  Cominges.  11  se 
»  jetta  aux  pieds  du  Roi  ,  en  lui  demandant  plutôt 
»  justice  que  grâce.  Louis  XI  frut  inflexible,  et  iui  or- 
»  donna  de  sortir  de  ses  Ltats.  11  se  relira  en  Ailciua- 
»  gnc.  Louis  ne  se  contenta  pas  de>  l'exiler ,  il  persé- 
»  cuta  sa  femme,  la  chassa  de  ses  terres,  et  l'oUILea 
»  d'aller  mendier  son  jwin  avec  sou  fils  âgé  de  1 8  ans. 
»  Jean  de  Vigicr  ,  depuis  Evèque  de  Lavaur,  écrivit  à 
»  Dammartin ,  son  oncle,  que  sa  fuite  le  rendoit  cri- 
»  minci,  et  qu'il  falloit  qu'il  vint  se  justifier».  Ce  brave 
guerrier  vint  aussitôt  (le  9  Août  146a  ;  se  constituer 
prisonnier ,  non  pas  à  la  Bastille  ,  comme  le  marque 
l'anonyme ,  mais  à  la  Conciergerie  du  Palais,  d'où  il 
fut  transféré  peu  de  tems  après  à  la  tour  du  Louvre. 
Son  jugement,  apiès  de  longues  procédures,  fut  pro- 
noncé le  20  Août  1463.  11  s'attendoit  à  la  peine  de 
mort  ;  il  en  fut  quitte  pour  le  bannissement  et  la  con- 
fiscation de  ses  biens  au  profit  du  Roi.  Mais  au  lieu 
de  lui  faire  subir  la  première  de  ces  deux  peines , 
Louis  XI  jugea  plus  à  propos  de  l'enfermer  à  la  Bas- 
tille. A  l'égard  de  ses  biens,  Charles  de  Melun,  Gou- 
verneur de  Paris  et  Grand-Maltre  de  l'Hôtel  l'un  de 
ses  plus  grands  ennemis,  en  eut  la  meilleure  partie; 
le  reste  fut  partagé  entre  les  autres  favoris  du  Roi.  La 
guerre  du  bien  public  survint.  Dammartin  profita  de 
ce  tems  de  trouble ,  où  les  ordres  du  Roi  étoicnt  assez 
mal  exécutés ,  pour  se  sauver  de  sa  prison.  La  date  de 
son  évasion  est  le  12  Mars  1465.  (  N.  S.)  Dés  qu'il  fut 
en  liberté ,  il  se  déclara  pour  le  parti  des  Princes.  Le 
Duc  de  Bourbon ,  auprès  duquel  il  se  rendit ,  le  fit 
Gouverneur  de  Moulins.  La  paix  s'étant  faite  au  mois 
d'Octobre  de  la  même  année,  le  Comte  de  Dammar- 
tin fut  compris  dans  les  Lettres-Patentes  expédiées  à 
ce  sujet ,  et  rétabli  en  conséquence  dans  tous  les  biens 
dont  on  l'avoit  dépouillé.  Mais  ce  Traité  forcé  ne  lui 
rendit  pas  les  bonnes  grâces  du  Roi.  Charles  de  Mclun, 
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tant  qu'il  fut  en  faveur,  empêcha  par  ses  intrigues 
qu'il  ne  revint  à  la  Cour.  Mais  ce  favori  étant  tombé 
lui-même  dans  la  disgrâce,  sa  charge  de  Grand-Maître 
fut  donnée  à  Dammartin  par  Lettres  du  28  Février 
■  4^6-  (  V.  S.  )  Le  triomphe  de  celui-ci  sur  son  ennemi 
ne  se  borna  pas  là.  L'an  1468  ,  il  le  vit  périr  sur  un 
échafaiid  au  Château-Gaillard ,  près  d'Andeli ,  dont  il 
étoit  Gouverneur.  Ce  fut  là  qu'il  eut  la  tête  tranchée , 
le  ao  Août,  par  Arrêt  qui  le  déclatoit  traître  à  la  patrie 
et  coupable  de  lesc-Majesté.  Le  Comte  de  Dammartin 
fit  cependant  à  cette  occasion  uu  acte  de  générosité 
dont  on  doit  lui  tenir  compte  ;  car  ayant  eula  confis- 
cation des  biens  de  Charles  de  Mrlun ,  il  les  rendit 
aux  héritiers ,  à  l'exception  de  deux  terres  q  u  u  retint 
pour  dédommagement  de  ses  revenus  dont  Charles 
avoit  joui ,  ainsi  que  de  ses  meubles  qu'il  avoit  enlevés, 
pendant  sa  disgrâce.  Depuis  ce  teins  le  Hoi  ne  cessa  de 
donner  des  marques  de  confiance  au  Comte  de  Dam- 
martin. L'an  1460  »  il hit  «les  quinte  premiers  Che- 
valiers de  l'Ordre  de  S.  Michel,  institué  par  Louis  XL 
11  fut  envoyé,  la  même  année,  avec  une  armée  for- 
midable ,  pour  mettre  sous  la  main  du  Roi  l'Armagnac , 
eu  punition  des  excès  commis  par  le  Comte  Jean  V , 
et  afin  de  prévenir  ceux  qu'il  méditoit.  La  réduction 
de  ce  pavs  fut  aisée  ,  par  la  fuite  du  Comte  et  la  sou- 
mission des  habitans.  Dammartin  cependant  s'y  corn- 

Crta  comme  dans  nue  terre  soumise  ù  l'anathéme. 
Karlement  de  Paris  ayant  confisqué  ,  l'année  sui* 
vaute  ,  le  corps  et  les  biens  du  Comte  d'Armagnac  par 
son  Arrêt  du  7  Septembre ,  le  Roi ,  par  ses  Lettres  du 
5  Décembre  suivant .  donna  une  partie  des  terres  du 
proscrit  au  Comte  de  Dammartin.  La  guerre  étoit 
alors  déclarée  entre  ce  Monarque  et  le  Duc  de  bour- 
gogne. Antoine  de  (  liabautics  enleva  par  adresse  à  ce 
dernier,  l'an  1 47 >  >  les  villes  d'Amiens  et  de  lloye  , 
dans  lesquelles  il  établit  garnison  françoise.  Le  Duc  , 
irrité  de  la  perle  de  ces  deux  places ,  écrivit  une  lettre 
pleine  d'invectives  an  Comte  de  Dammartin ,  qui  lui 
rit  une  réponse  mortifiante.  D'Amiens  ,  Antoine  de 
Chabatines  fit  différentes  courses  sur  les  Bourguignons, 
auxquels  il  enleva  plusieurs  convois  et  fît  essuyer 
d'autres  échecs.  La  paix  se  fit  l'année  suivante ,  et 
fut  presque  aussitôt  rompue.  Antoine  de  Chabannes 
fut  envoyé  de  nouveau  pour  défeudrc  la  Picardie.  L'an 
'477  >  aP,es  k  mort  du  Duc  de  Bourgogne,  il  fut  un 
des  Généraux  que  Louis  XI  employa  pour  la  conquête 
des  Pavs-Bas.  L'an  1484  (  N.  S.  ) ,  aux  Etats  de  Tours, 
il  fut  attaqué ,  nommément  par  l'Avocat  de  Charles 
d'Armagnac ,  dans  la  harangue  qu'il  fit  pour  revendi- 
quer les  Comtés  d'Armagnac  et  de  Rodez ,  que  Louis  XI 
avoit  confisques  sur  le  Comte  Jean  V ,  et  dont  une 
partie ,  comme  on  l'a  dit ,  avoit  été  donnée  à  Dam- 
martin. Celui-ci  ayant  osé  dire  que  la  confiscation 
étoit  juste ,  parce  que  Jean  étoit  un  séditieux  et  un 
traître ,  le  Sire  d'Albrct  et  Les  a  ire  lui  donnèrent  un 
démenti  sans  respect  pour  la  présence  du  Roi  Char- 
les VIII;  Dammartin  court  sur  eux  l'épée  à  la  main, 
et  les  trouve  prêts  à  le  recevoir.  Plusieurs  personnes 
se  jettent  entre  les  combaltans  ,  et  les  séparent.  Mais 
un  Arrêt  du  Conseil ,  qui  intervient  au  mois  d'Avril , 
rend  à  Charles  l'héritage  qu'il  réclame ,  et  arrache  à 
Dammartin  la  proie  dont  il  étoit  saisi.  11  fut  dédom- 
magé de  cette  perte  l'année  suivante  ,  au  mois  de  Fév. 
pa  r  le  don  que  le  Roi  lui  fit  du  Gouvernement<le  Paris  et 
de  l'isle  de  France ,  qu'il  avoit  été  au  Duc  d'Orléans. 
Le  a5  Décembre  1480  fut  le  terme  de  ses  jours.  11  fut 
inhumé  dans  l'Eglise  de  Dammartin ,  où  il  avoit  fondé 
six  Prébendes.  De  son  mariage  il  eut  Jean ,  qui  suit , 
et  trois  filles  :  Jeanne ,  mariée  ,  1'  à  Marchis  de  Ca- 
nillac,  Seigneur d'Alais,  a"  à  Jacques d'Apchier ;  Jac- 
queline ,  Dame  d'Onchain ,  alliée  ,  le  13  Avril  1469 , 
à  Claude  Armand ,  Vicomte  de  Polignac  ;  et  Anne , 
mariée  à  Robert  de  Balzac ,  morte  sans  enfans.  Le  Roi 
Louis  XI  traitoit  de  cousin  Antoine  de  Chabannes 


quoiqu'il  ne  fût  ni  son  parent  ni  son  allié  ;  c'est ,  dit* 
on  ,  le  premier  Seigneur  étranger  à  la  famille  royale 
à  qui  nos  Souverains  aient  fait  cet  honneur.  On  se 
trompe  :  Gui  de  la  Trémoïlle  ,  Comte  de  Joigni ,  est 
qualifié  de  même  dans  des  Lettres  expédiées  en  sa  fa- 
veur ,  l'an  1431  ,  au  nom  de  Charles  VI.  (  Voyez  Us 
Comtes  de  Joigni.  ) 

JEAN  DE  CHABANNES. 

1488.  Jean  de  Chabannes,  fils  d'Antoine,  lui  suc- 
céda au  Comté  de  Dammartin  ,  dont  il  fit  hommage 
le  18  Janvier  1489  (  N.  S.  )  et  le  14  Juillet  1498.  Il 
mourut  au  plus  tard  l'an  i5o3.  De  Marguerite  ,  fille 
naturelle  de  Nicolas  d'Anjou ,  Duc  de  Calabrc  ,  sa 
première  le  m  me,  il  eut  Anne,  mariée,  l'an  1496,  à 
Jacques  de  Coligni ,  Seigneur  de  Châtillon-sur-Loin. 
Susakke  ,  fille  et  héritière  de  Louis  ,  bâtard  de  Bour- 
bon ,  Comte  de  Roussi  lion  en  Dauphiné  ,  sa  seconde 
femme,  lui  donna  Antoinette  ,  mariée  à  René  d'An- 
jou ,  Marquis  de  Mér.ieres  ,  fils  de  Louis  d'Anjou ,  bâ- 
tard du  Maine  ;  et  A  voie,  femme  ,  1°  d'Edmond  de 
Prie  ,  Seigneur  de  Bu/ançois ,  a0  de  Jacques  de  la  Tré- 
moïlle ,  Seigneur  «le  Uommieres ,  3"  de  Jean  de  Brisai , 
Seigneur  de  Bcaumont.  La  mère  de  ces  deux  filles 
épousa  en  secondes  noces  Claude  de  Boulainviiiiers. 

ANNE  DE  CHABANNES. 

i5o3  au  plus  tard.  A.nkr  de  Ciiabivkes,  fille  de 
Jean  et  de  Marguerite  ,  leur  succéda  au  Comté  de 
Dammartin  avec  Jac^vf-s  ne  Coi.ii.ni  ,  son  époux. 
Cette  Dame  étant  morte  sans  ciitans  (  on  ne  sait  eu 
quelle  année  ) ,  A  voix  ,  sa  sœur  du  second  lit ,  dont 
1  aînée,  Antoinette,  étoit  morte,  hérita  du  Comté  de 
Dammartin.  Mais  celle-ci  se  voyant  aussi  sain  liguée 
de  ses  trois  maris,  nommés  ci-dessus,  fit  don  du  Comté 
de  Dammartin  à  sa  nièce  Françoise  d'Anjou  ,  fille  de 
sa  soeur  Antoinette ,  en  faveur  de  son  mariage  avec 
Philippe  de  Boulainviiiiers  ,  qui  prit  le  titre  de  Comte 
de  Dammartin.  Ce  fut  un  des  grands  hommes  île 
guerre  de  son  teins.  S'étant  jetté ,  Tan  i536 ,  dans  Pé- 
ronne  assiégée  par  le  Comte  de  Nassau ,  il  y  fut  ense- 
veli sous  les  ruines  causées  par  nue  mine  qui  joua 
dans  le  moment  qu'il  étoit  au  tond  d'une  tour  pour 
contre-miner.  (  Daniel.)  Après  sa  mort,  Françoise,  son 
épouse,  se  remaria  avec  Jean ,  ni»  du  nom  ,  Sire  de 
hambures.  Elle  eut  des  enfans  de  ses  deux  maris. 
Ceux  du  premier  lit  vendirent  le  Comté  de  Dammartin 
au  Connétable  Anne  de  Montmorcnci  ,  par  contrais 
de  i554,  1 556  et  i56i  ;  ceux  du  second  lit  le  vendi- 
rent de  leur  côté  au  Duc  de  Guise  :  ce  qui  lit  la  ma- 
tière d'un  procès  entre  les  deux  Maisons. 

FRANÇOIS  DE  MONTMORENCL 

François  ,  fils  aîné  d'Anne  ,  Duc  de  Montmorcnci 
et  Connétable  de  France ,  et  de  Madeleine  de  Savoie , 
né  l'an  i53o  ,  fut  pourvu  par  son  pere  du  Comté  de 
Dammartin,  après  qu'il  eut  été  adjugé  à  sa  Maison. 
C'étoit  un  Seigneur,  suivant  M.  de  Thon  ,  plein  de 
valeur  ,  de  franchise  et  de  probité.  Ce  caractère  ne  lui 
permit  pas  de  se  prêter  aux  vues  ambitieuses  de  ceux 
qui  dominoient  a  la  Cour.  Ils  ne  purent  néanmoins 
1  empêcher  de  parvenir  à  divers  honneurs  où  sa  nais- 
sance et  son  mérite  l'appelloicnt.  U  mourut  d'apo- 
plexie à  Ecouen  le  6  Mai  1579  ,  dans  la  4<^  année  de 
son  âge,  sans  laisser  de  postérité.  (Voy.  les  Ducs  de 
Montmorenci.) 

Le  Comté  de  Dammarlm  resta  dans  la  Maison  de 
Montmorenci  jusqu'à  la  mort  du  Maréchal  de  ce  nom, 
décapité,  l'an  i63a,  pour  crime  de  rébellion.  Ses 
biens  ayant  été  confisqués,  le  Roi  Louis  XIII  fit  don 
au  Prince  de  Condé  du  Comté  de  Dammartin  ,  qui  a 
toujours  été  possédé  depuis  par  cette  Maison. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

BARONS;  COMTES,  puis  DUCS,  D'ÈT AMPES. 

Etampes  ,  Stampae ,  ville  située  entre  Paris  et  Orléans ,  est  un  composé  de  trois  villes  ,  ou  d'une  ville  jointe  à 
deux  bourgs,  l'un  de  S.  Martin,  et  l'autre  de  S.  Pierre.  La  première  ville,  ou  le  premier  bourg  du  côte  d'Orléans, 
c'est  Etampes  les  vieilles  ,  où  est  l'Eglise  de  S.  Martin  qui  lui  donne  son  nom  ;  la  seconde  est  Etampes 
les  nouvelles  ,  dite  aussi  dans  les  anciens  titres  Etampes  le  Cliitel  ;  et  la  troisième  ,  le  bourg  S.  Pierre  , 
ainsi  nommée  de  sa  principale  Eglise.  Ces  trois  parties  néanmoins  forment  un  tout  d'assez  petite  étendue. 
Etampes  les  vieilles  e.vistoit  avant  la  première  race  de  nos  Rois.  Elle  faisoit  partie  du  Royaume  de  Bourgogne 
sous  le  Roi  Gontran ,  et  depuis  la  mort  de  ce  Prince  jusqu'à  celle  de  ses  petits  neveux,  Thierri  et  Théode 
bert ,  laquelle  rendit  Clotairc  1T  maître  de  toute  la  monarchie  Françoise.  Etampes  et  ses  dépendances  firent 
partie  du  Domaine  de  nos  Rois  jusqu'à  S.  Louis.  Mais  les  prédécesseurs  de  ce  Prince  ,  au  moins  depuis 
Philippe  I  ,  nommèrent  un  Vicomte  à  Etampes  pour  y  percevoir  leurs  droits  et  y  exercer  leur  jurisdic- 
lion.  La  Chronique  de  Morigni  nous  fait  connollre  deux  Vicomtes  d 'Etampes  sous  les  régnes  de  Philippe  I 
et  de  Louis  le  Gros.  Gui ,  fils  de  Hugues  du  Puisct ,  dit-elle  ,  devint  Vicomte  d'Etampcs  par  son  mariage 
avec  la  fille  de  Marchîs  ,  qui  possédoit  cette  dignité  ;  ce  qui  fait  voir  qu'elle  étoit  héréditaire  ,  et  non  pas 
une  simple  commission.  Gui ,  ajoute-t-elle ,  loin  de  suivre  l'exemple  de  la  plupart  des  Seigneurs  qui  se 
révoltoient  contre  le  Roi  Louis  le  Gros ,  lui  demeura  fidèlement  attaché ,  et  le  suivit  à  travers  les  dan- 
gers sans  nombre  auxquels  ce  Prince  s'exposa  pour  réduire  ces  rebelles.  (  Chr.  de  Morigni  ,  1 2 ,  p.  365.  ) 
M.  le  Pr.  Hénaut  donne  pour  Comte  d'Etampcs  ,  vers  le  même  tems  ,  un  nommé  Jean  ,  dont  il  ne  marque 
point  l'origine ,  et  qu'il  fait  époux  d'Eustachic  ,  fille  naturelle  ,  selon  lui ,  du  Roi  I'hilippe  I ,  de  laquelle  , 
dit-il  ,  le  P.  Anselme  ne  fait  pas  mention.  11  seroit  à  souhaiter  qu'il  eût  indiqué  la  source  où  il  a  puisé 
cette  anecdote.  Pour  nous  ,  elle  nous  paraîtra  plus  que  suspecte  tant  que  nous  ignorerons  dans  quel  monu- 
ment elle  se  trouve.  Nous  regardons  comme  également  douteuse  l'histoire  d'Eudes  le  Maire,  dit  Chalo  ou 
Chaillou  de  S.  Mars  ,  habitant  d'Etampes  ,  qui ,  s'étant  acquitté  ,  dit-on ,  pour  le  Roi  Philippe  I  d'un  vœu 
que  ce  Prince  avoit  fait  dans  une  maladie  d'aller  en  pèlerinage  au  S.  Sépulcre  ,  obtint  pour  sa  récompense 
un  privilège  d'exemption  de  tous  péages  ,  tributs  et  autres  droits,  pour  lui  et  pour  toute  sa  race  de  l'un  et 
de  l'autre  sexe.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  qu'une  famille  très  nombreuse  qui  se  prt'tcndoit  issue  de 
cet  Eudes  le  Maire  ,  jouissoit  anciennement  (  maies  et  femelles  )  de  ce  privilège  ,  que  le  Iloi  Jean  confirma 
l'an  i36"o  ,  et  que  le  Roi  François  1  réduisit  au  droit  de  franchise  à  l'égard  de  tout  ce  que  ceux  de  la 
famille  de  Chalo  lèveraient  sur  leurs  propres  fonds  ,  les  assujettissant  à  tous  les  autres  péages.  1  lenri  IV  fit 
plus  :  il  ordonna ,  l'an  1610 ,  que  tous  les  descendans  de  Chalo  de  S.  Mars  paieraient  la  taille  et  autres 
droits. 

L'an  1 240 ,  la  Seigneurie  d'Etampcs  fut  assignée  avec  d'autres  terres  par  S.  Louis  à  la  Reine  Blanche  ,  sa 
mère, pour  la  dédommager  d'une  partie  de  son  douaire ,  qu'elle  avoit  cédée  à  Robert ,  son  fils  ,  en  le  ma- 
riant, l'an  1237,  à  Mathilde  de  Brabant.  Blanche  étant  morte  le  1  Décembre  ij5j  ,  la  Seigneurie  d'E- 
tampes  rentra  dans  le  Domaine  de  la  Couronne.  Elle  en  fut  détachée  de  nouveau  quelques  années  après 
pour  composer  le  douaire  de  la  Reine  Mahculrite  ,  femme  de  S.  Louis.  La  mort  de  cette  Princesse,  arrivée 
le  20  Décembre  1 295 ,  remit  le  Roi  Philippe  le  1  lardi ,  son  fils ,  eu  possession  de  la  Seigneurie  d'Etampcs. 




LOUIS  I. 

L'a  y  i3o7,  Louis  I,  fils  du  Roi  Philippe  le  Hardi  et 
de  Marie  de  Brabant ,  Tut  pourvu  par  le  Moi  Philippe  le 
Bel ,  son  frerc ,  de  la  Seigneurie  d'Etampcs  ,  ainsi  que 
du  Comté  d'Evrcux  et  d'autres  terres ,  pour  lui  tenir 
lieu  d'une  pension  de  i5  ntlle  livres ,  qui  lui  étoit  as- 
signée par  le  testament  de  son  pere.  Louis  mourut  le 
19  Mai  i3i9,  laissant,  entre  autres  cnfâns ,  Charles , 
qui  suit.  (  Voy.  les  Comtes  d'Evreux.  ) 

CHARLES. 
1319.  Ciiam.es,  second  fils  de  Louis ,  eut  pour  son 


partage  les  Seigneuries  d'Etampes,  de  Gîen,  et  d'autres 
Domaines  dans  la  succession  de  son  pere,  suivant  le 
testament  que  ce  Prince  avoit  fait  le  11  Juin  i3i8. 
Charles  prit  alliance ,  par  contrat  du  mois  d'Avril 
i3a5  ,'ctnon  1 335 ) ,  avec  Marie,  fille  de  Ferdinand 
d'Espagne,  dit  la  Cerda,  IF  du  nom,  Seigneur  de 
Lara,  et  petite-fille  d'Alphonse  X,  dit  l'astrologue , 
Roi  de  Castille ,  et  de  Blanche ,  fille  de  S.  Louis. 

L'an  1 327  ,  le  Roi  Charles  le  Bel ,  par  Lettres  don- 
nées, au  mois  de  Septembre ,  à  Paris ,  érigea  la  Baronie 
d'Etampes  en  Comté  :  le  P.  Anselme  ajoute  en  Pairie; 
mais  les  Lettres  ne  le  portent  point.  L'an  1 333 ,  Charles 
fut  un  des  Seigneurs  François  qui  marchèrent  au  se- 


Digitized  by  Google 


DES  BARONS»  COMTES  ET  DUCS  D'ÉTAM l'ES.  667 


cour.-,  du  Duc  de  Brabant  contre  le  Comte  de  Flandre  , 
qui  lui  disputoit ,  les  armes  à  la  main  ,  l'Avouerie  de 
Malincs.  Charles  prit  aussi  le  parti  de  Jean  II  de  Châ- 
lon,  Comte  d'Auxerrc,  dans  la  guerre  qu'il  eut  avec 
Ludes  IV ,  Duc  de  Bourgogne.  11  y  périt  en  faisant  le 
siège  de  Pimorain  le  5  Septembre  (et  non  le  24  Août) 
de  l'an  i336,  et  fut  enterré  aux  Cordelicrs  de  Paris, 
laissant  du  son  mariage  Louis ,  qui  suit;  Jean ,  mort  à 
Rome  l'an  i36o  au  plutôt;  Jeanne,  troisième  femme 
de  Charles  le  Del,  Roi  de  France  ;  Marie  ,  femme  de 
Jean  111,  Duc  de  Brabant;  Marguerite,  mariée  à  Guil- 
laume XII,  Comte  d'Auvergne.  La  mère  de  tes  enfans , 
après  la  mort  de  Charles  ,  se  remaria  ,  au  mois  de  Dé- 
cembre i336 ,  à  Charles  le  Magnanime ,  Comte  d'Alen- 
çon.  (Voy.  les  Cornus  d'ALiicou.) 

LOUIS  II. 

i336.  Louis  11 ,  fils  cl  successeur  de  Charles,  étoit 
en  bas  âge  a  la  mort  de  son  pere.  Des  qu'il  fut  en  état 
de  porter  les  armes  ,  il  suivit  le  Roi  Philippe  de  Valois 
dans  ses  guerres  contre  les  Anglois.  Les  Historiens  re- 
marquent qu'il  fut  du  nombie  des  Seigneurs  que  le 
Roi  Jean  fit  Chevaliers  à  son  Sacre,  pour  rendre  cette 
cérémonie  plus  brillante.  Avant  été  fait  prisonnier,  avec 
le  Hoi  Jean,  l'an  i356,à  la  bataille  de  Poitiers,  il  fut  un 
de  ceux  que  le  Prince  de  Galles  admit  à  la  table  du 
Roi  captif  le  soirde  celle  fatale  journée.  Maisil  n'accom- 
pagna pas  le  Monarque  en  Angleterre ,  ayant  vraisem- 
blablement payé  sa  ran<  on  à  Uordcaux.  Jean  d'Etam- 
pes, son  frère  ,  est  compté  parmi  les  otages  que  le  Hoi 
donna  aux  Anglois  après  le  Traité  de  Bretigni  :  son 
séjour  en  Angleterre  fut  long  ;  et  après  v  avoir  passé 
plusieurs  anin'r.s ,  il  alla  finir  ses  jours  à  honte.  Louis 
épousa,  l'an  i55j  (V.S.) ,  au  mois  de  Janvier,  in\\\r, 
fille  du  Connétable  Raoul ,  Comte  de  Guines  et  d'Eu, 
décapité,  le  19  Novembre  i35o,  a  Paris.  Jeanne  étoit 
veuve  «le  Gautier  de  Bricnne,  Duc  d'Athènes  et  Con- 
nétable de  France ,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers.  11  vendit, 
l'an  i36o,  au  Dauphin  Charles,  pour  lors  Régçjit  du 
Royaume,  son  hôtel  de  S.  Paul  moyennant  la  somme 
de  quatre  mille  réaux  ,  que  les  Prévôt  des  Marchands 
et  Lchevins  de  Paris  s'obligèrent  de  payer  des  aydes 
lurs  assises  en  lodicte  ville.  Mais  le  floi  Jean ,  à  son 
retour  d'Angleterre  ,  ayant  arrêté  les  deniers  publics 
de  toutes  les  villes  pour  acquitter  sa  rançon ,  ces  mêmes 
Prévôt  et  Echevins  eurent  retours  à  Bernard  Bernati , 
qui  paya  et  satisfit  pour  eux.  (  Recueil  de  l'Abbé  de 
Camps ,  T.  III ,  p.  28.  )  Le  (.ointe  Louis,  se  voyant 
sans  enfans  ,  fit  donation  entre  vifs  ,  le  9  Novembre 
1  38 1  ,  du  Comté  d'F lampes  et  des  Seigneuries  dcGien, 
de  Dourdan  et  d'Aitbigiii-sur-Nicrre  ,  à  Louis,  Duc 
d'Anjou  ,  second  bis  du  Roi  Jean  ,  se  réservant  son 
entretien  et  le  douaire  de  sa  femme.  Le  Duc  d'Anjou 
étant  mort  le  21  Septembre  1  ii>4  ,  ses  enfans  trans- 
portèrent a  leur  oneie  Jean  ,  Duc  de  Bcrri ,  le  Comté 
d'Etampes  avec  les  autres  Domaines  compris  dans  la 
donation  du  Comte  Louis,  pour  tenir  lieu  à  co  Prince 
de  la  Principauté  de  Tarenlc,  que  leur  pere  lui  avoit 
accordée  afui  de  le  mettre  dans  ses  intérêts.  Le  Roi 
Charles  VI,  parses  Lettres  du  mois  de  Mars  1 384  tV.S.;, 
ratifia  ce  transport.  Le  Comte  Louis  mourut  d'apo- 
plexie le  6  Mai  1 400 ,  étant  à  la  table  du  Duc  de  Bcrri , 
à  Paris  ,  dam  l'hôtel  de  Nesle.  Son  corps  fut  inhumé 
à  Saint-Denis  en  I  rance ,  où  sa  femme ,  morte  à  Sens  le 
6  Juillet  1389  ,  lut  amenée  pour  lui  être  réunie. 

JEAN  DE  FRANCE. 

i385.  Jkak  de  France,  Duc  de  Berri  et  d'Aurer- 
gne  ,  Comte  de  Montpensier ,  troisième  fils  du  Roi 
Jean ,  né  le  3o  Novembre  1 340  ,  entra  ,  l'an  1 385  , 
en  jouissance  du  Comté  d'Etampes  et  des  autres  biens 
compris  dans  la  donation  du  Comte  Louis.  Deux  ans 


après,  le  28  Janvier  1387,  il  lit  une  semblable  dona- 
tion des  mêmes  Domaines  à  Philippe  F.;  I  lardi  .  son 
frerc  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  au  cas  que  le  fils  unique 
qu'il  avoit  décédât  avant  lui ,  et  sous  la. condition  que 
si  Philippe  venoit  à  mourir  sans  cnJms  nu  les  ,  ces 
Domaines  retourneroient  aux  filles  de  Jean  do  Berri , 
ou  à  leurs  descendans.  (x-  transport  n'éloit  donc  4  a 
proprement  parler  ,  qu'une  substitution  avec  rétention 
d'usufruit  pendant  la  vie  du  donateur.  LefibduDuc 
de  Bcrri  mourut  effectivement  avant  son  pere,  ou  ne 
sait  en  quelle  année  ,  mais  l'an  1400  au  plus  tard  j  ce 
qui  parolt  par  le  testament  que  lit  le  Duc  ,  son  pere  , 
eu  1401  ,  par  lequel  il  étend  a  Jean,  Comte  de  Nevers  , 
fils  a!né  de  Philippe  le  Hardi ,  la  donation  qu'il  avoit 
faite  eu  laveur  de  ce  dernier.  Mais  dans  la  suite  ses 
dispositions  changèrent  bien  à  l'égard  de  son  nouveau 
donataire.  Le  Comte  de  Nevers  ,  devenu  Duc  de  Bour- 
gogne ,  fit  assassiner  ,  l'an  1407  ,  comme  l'on  sait ,  le 
Duc  d'Orléans ,  son  cousin.  Le  lils  aîné  de  celui-ci 
poursuivant  la  vengeance  de  ce  forfait  ,  le  Duc  de 
Betri  lui  permit ,  l'an  141 1  ,  de  mettre  garnison  dans 
lùampcs.  Maîtres  de  celte  place,  les  Oiléanois  firent 
de  là  des  courses  funestes  dans  les  lieux  circonvoisins 
et  jusqu'aux  portes  de  Paris.  Le  Duc  de  bourgogne  , 
pour  les  réprimer  ,  amena  devant  F.tampes  le  Dau- 
phin, le  Duc  de  Guicnne  ,  les  Comtes  de  Nevers  ,  de 
Vendôme,  de  la  Marche ,  et  le  Matédial  de  Boucicaut, 
avec  un  bon  nombre  de  trouj>es  ,  pour  eu  faire  le 
siège.  Louis  de  Bourdon ,  et  non  de  Bourbon  ,  qui 
commandoil  dans  la  place  ,  leur  opposa  une  vigou- 
reuse défense.  Mais  voyant  les  habitaus  résolus  d'ou- 
vrir leurs  portes  à  l'héritier  de  la  Couronne,  il  se  re- 
tira dans  le  château.  U  soutint  les  efforts  des  assié- 
geais ,  jusqu'à  ce  que  ,  voyant  la  mine  prête  à  faire 
sou  effet ,  il  prit  le  parti  de  se  rendre  à  discrétion. 
Bourdon  .  Jean  d  Arnboise,  et  d'autres  Chevaliers  pris 
dans  la  place ,  furent  envoyés  prisonniers  à  Paris  ,  et 
de  là  conduits  à  Lille.  l.e  Gouvernement  d'Ltampes 
fut  donné  ,  l'année  suivante  ,  par  commission  du 
22  Janvier,  à  Guillaume  d'Arbouville ,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Roi ,  et  la  recette  de  ce  (^omté,  ainsi 
ne  celle  de  Dourdan  et  de  la  Ferté-Alais  ,  à  Etienne 
hartier.  Le  Duc  de  Bcrri  se  vit  par  là  dépouillé  de  ces 
Domaines  ,  qui  rentrèrent  dans  celui  de  la  Couronne 

}>ar  droit  de  confiscation.  Il  mourut  à  Paris  le  i5  de 
uin  ,  et  non  d'Avril  ,  1416  ,  à  l'âge  de  76  ans  ,  et 
fut  inhume  à  la  Sainte  Chapelle  de  Bourges,  qu'il  avoit 
fait  bâtir  et  qu'il  avoit  dotée.  Il  avoit  épouse  ,  i"  par 
contrat  passé ,  le  24JUÙ1  i36o,  à  Carcassonne,  Jka.nne, 
fille  de  Jean  1,  Comte  d'Armagnac  ,  morte  à  la  mi- 
Mars  1387;  2",  par  contrat  du  5  Juin  1389,  Jeanne  11, 
lille  unique  de  Jean  II,  Comte  d'Auvergne  ,  laquelle 
après  sa  mort  se  remaria  à  George  de  la  l 'remaille. 
Du  premier  mariage  il  laissa  deux  filles:  Bonne,  ma- 
riée, i°  à  Amédéc  VII,  Comte  de  Savoie  ,  2"  à  Ber- 
nard VII ,  Comte  d'Armagnac;  et  Marie,  qui  épousa  , 
1°,  le  29  Mars  i386,  à  Bourges  Louis  111  de  Ghatillon, 
Comte  de  Dunois,  mort  le  i5  Juin  1 391  ;  20,  le  27  Jan- 
vier 1392,  Philippe  d'Artois  ,  Comte  d'Eu  ;  3",  le 
24  Juin  1400,  Jean,  Duc  de  Bourbon.  Le  second  ma- 
riage du  Duc  de  Berri  fut  stérile. 

JEAN, Duc  de  Bourgogne. 

1416.  Je'Kj  Duc  de  Bourgogne  voulut  se  mettre  en 
possession  du  Comté  d'Etampes  et  de  ses  annexes  après 
la  mort  du  Duc  de  Bcrri,  en  vertu  de  la  substitution 
faite  par  ce  Prince  en  faveur  de  sa  Maison.  Mais  la 
faction  des  Orléanois  ayant  alors  le  dessus  ,  et  le  nou- 
veau Dauphin  Charles  ,  Régent  du  Royaume  ,  s'étant 
mis  à  leur  tête ,  il  fut  obligé  d'employer  la  voie  des 
armes  pour  arracher  cette  succession  au  Domaine  de 

I  la  Couronne.  L'an  14 '7  »  tandis  qu'il  s'empare  de 
Montlhéri ,  de  Palaiseau  ,dc  Marcoussis  et  de  Dourdan, 

j  ses  Officiers  prennent  F tampes ,  Anneau  ,  Rochcfort 
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ctGalardon.  Ce  Prince  fut  tué  ,  1c  io  Septembre  1419, 
â  Montereau.  (  Voy.  Jean ,  Duc  Je  Bourgogne.  ) 

PHILIPPE    LE  BON. 

« 

1419.  Philippe  t  e  Bon  ,  fils  et  successeur  de  Jean 
au  Duché  de  Bourgogne ,  le  fut  de  inertie  au  Comté 
d'Etampes.  Mais,  1  an  1421  ,1c  Dauphin,  par  acte  du 
8  Mai ,  disposa  de  ce  Comté  en  laveur  de  Richard, 
frere  de  Jean  VI,  Duc  de  Bretagne ,  pour  le  récom- 
penser de  ses  bons  services.  Ce  Prince  étoit  sur-tout 
sensible  au  secours  que  Richard  et  le  Duc,  son  frere , 
lui  avoient  fourni  pour  retirer  sa  femme  des  mains  des 
Anglois.  qui  la  tenoient  renfermée  dans  Paris.  Devenu 
Roi  de  France  ,  il  confirma  cette  donation  au  mois 
d'Octobre  1425 ,  et  y  ajouta  le  Comté  de  Mantes.  Mais 
le  Duc  de  Bourgogne  en  empêcha  l'eifet  par  la  force 
I  de  ses  armes  ,  et  conserva  la  jouissance  (l'une  partis 
I  au  moins  du  Comté  d'Etampes.  L'an  14^4 1  il  le  céda , 
avec  celui  d'Auxcrrc,  à  Jean  de  Nevers ,  son  cousin  , 
pour  lui  tenir  lieu  d'une  rente  de  cinq  mille  livres 
qu'il  lui  avoit  promise.  L'an  1435  ,  par  un  des  arti- 
cles du  Traité  d'Arras,  il  fut  convenu  que  le  Comté 
d'Etampes  ,  avec  la  Seigneurie  de  Dourdan ,  seroit 
mis  en  séquestre,  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourbon , 
pendant  un  an  ,  jusqu'à  ce  que ,  pendant  ledit  an  , 
Jean  de  Bourgogne ,  Comte  d'Etampes,  ou  mortdit 
Seigneur  (  Philippe  le  Uou  )  pour  lui ,  auront  montré 
au  Roi  les  Lettres  du  don  fait  à  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne  par  feu  mondit  Seigneur  de  Berri.  Richard 
de  Bretagne ,  présent  à  ce  Traité  ,  ne  paraît  y  avoir 
formé  aucune  opposition.  Jean  de  Ncveisou  de  Bour- 
gogne entra  donc  en  jouissance  du  Comté  d'Etampes; 
et  l'on  voit  encore  à  présent,  dit  le  P.  Hcurcau  ,  des 
Sentences  rendues  pat  le  Prévôt  d'Etampes  au  mois  de 
Janvier  1436  ,  scellées  du  sceau  de  Jean  de  Nevers, 
quoique  du  vivant  de  Richard  de  Bretagne,  qui  ne 
mourut  que  le  3  Juin  i438.  Mais  quelques  années  après 
la  mort  de  celui-ci ,  Marguerite  d'Orléans,  sa  veuve  , 
comme  tutrice  de  François ,  leur  fils  (  depuis  Duc  de 
Bretagne  ) ,  obtint  du  Roi  (l'an  1442)  la  confirmation 
du  don  qu'il  avoit  fait  île  ce  Comté  à  son  mari.  Les 
Lettres  lui  en  furent  expédiées  dans  les  formes  ;  mais 
sur  l'entérinement  qu'elle  eu  demanda  à  la  Cour,  il  y 
eut  deux  oppositions:  l'une,  de  la  part  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  prenant  la  garantie  de  Jean  de  Nevers  ;  l'autre, 
de  la  part  du  Procureur-Général ,  prétendant  que  la 
Seigneurie  d'Etampes  ayant  été  donnée  en  apanage  à 
Louis  1,  lils  du  Roi  Philippe  le  Hardi,  et  la  postérité 
de  celui-ci  manquant,  elle  devoit  être  réunie  au  Do- 
maiue  de  la  Couronne.  En  conséquence  de  cette  se- 
conde opposition  ,  le  Comté  d'Etampes  fut  saisi  pro- 
visionnellement ,  et  le  revenu  dans  la  litispendanec  en 
fut  administré  par  les  Commissaires  du  Parlement.  Le 
procès  fut  enfin  jugé  définitivement  par  Arrêt  du  i8Mars 
1 478  (  V.  S.  )  à  l'avantage  du  Roi.  C  étoit  alors  Louis  XI 
qui  étoit  assis  sur  le  trône.  Ce  Prince,  dés  le  mois 
d'Août  suivant ,  disposa  du  Comté  d'Etampes  en  fa- 
veur de  Je\n  de  Font,  Vicomte  de  Narbonne,  lequel 
en  jouit  paisiblement  jusqu'à  sa  mort  arrivée  au  mois 
de  Novembre  i5oo.  11  est  inhnmé  dans  l'Eglise  de 
Notre-Dame  d'Etampes.  (Voy.  Us  Ficomies  de  Nar- 
bonne. ) 

GASTON  DE  F  O  I  X. 

i5oo.  Gaston  ,  fils  de  Jean  de  Foix  ,  lui  succéda 
dans  le  Comté  d'Etampes  ,  de  môme  que  dans  la  Vi- 
comté  de  Narbonne ,  à  l'âge  d'onze  ans ,  et  fit  son 
entrée  solemncllc  dans  Etainpes  l'an  i5o6.  Ayant 
échangé  ,  l'année  suivante  ,  avec  le  Roi  la  Vicomté  de 
Narbonne  contre  le  Duché  de  Nemours ,  il  ne  fut  plus 
appelle  que  Duc  de  Nemours.  Né  avec  une  forte  incli- 
nation pour  les  armes ,  la  fameuse  ligue  de  Cambrai 
lui  fournit  l'occasion  d'aller  signaler  sa  valeur  en  Italie. 


Charles  d'Amboise  ,  Seigneur  de  Chaumont ,  et  Gou- 
verneur de  Milan  ,  étant  mort  en  1 5 1 1  ,  le  Duc  de 
Nemours  le  remplaça  dans  ce  poste.-  Il  s'opposa  vi- 
goureusement aux  Suisses  que  le  Pape  Jules  11  avoit 
appellés  en  Italie ,  et  les  contraignit  do  retourner  en 
Itur  pays.  Il  força  ensuite  le  Pape  et  ses  Confédérés  de 
lever  le  siège  qu'ils  avoient  mis  devant  Bologne  pour 
en  chasser  de  nouveau  les  Bentivoglio  ,  que  les  fran- 
çois  y  avoient  rétablis.  De  là  il  alla  faire  le  siège  de 
Brescia  ,  qui  étoit  retombée  sous  la  puissance  des  Vé- 
nitiens ,  et  l'ayant  prise  d'assaut ,  il  y  fit  un  horrible 
massacre  des  habitans.  Son  dessein  étoit  de  livrer  en- 
suite bataille  aux  ennemis.  Comme  ils  Tévitoient  avec 
soin ,  le  Duc  pour  les  y  engager  tourna  du  côté  de 
Ravcnne ,  et  vint  assiéger  cette  place  ,  bien  assuré  que 
le  Pape  ferait  tous  ses  efforts  pour  la  conserver.  An- 
toine Colonne  y  commandoit  avec  une  garnison  de 
deux  mille  hommes  qne  Jules  11  y  avoit  jettés.  Battu 
vivement  par  l'année  Françoise  ,  et  déjà  sur  le  point 
de  se  rendre ,  Raimond  de  Cardonne ,  Viceroi  de 
Naplcs  et  Général  des  Confédérés  ,  vint  arec  son  ar- 
mée pour  la  dégager.  Il  plaça  son  camp  à  une  lieue  ou 
environ  de  la  ville  ,  résolu  d'y  entrer  la  nuit  suivante. 
Mais  le  lendemain,  jour  de  Pâque  ,  11  Avril  i5»a, 
Gaston  lui  livra  bataille ,  quoique  son  armée  lût  dou- 
ble de  la  nôtre.  La  victoire,  long-tems  disputée,  se 
déclare  enfin  pour  les  François.  Niais  un  excès  de  va- 
leur ayant  porté  le  Général  victorieux  à  poursuivre  & 
la  tête  de  16  Gentilshommes  (  d'autres  disent  3o  )  un 
corps  ennemi  de  deux  mille  hommes ,  qui  se  retirait 
en  bon  ordre  du  côté  de  Ravcnne ,  sa  petite  troupe 
fût  accablée  par  le  nombre ,  et  lui-même  lut  tué  à  coups 
de  piques  ,  après  avoir  eu  les  jarrets  coupés  ,  et  s'être 
long-  Icms défendu,  l'épée  à  la  main,  en  cet  état.  C'est 
ainsi  que  périt  à  l'âge  de  23  ans,  au  grand  regret  de  son 
année,  Gaston,  Duc  de  Nemours  et  Comte  d'Etampes. 
Ravenne ,  après  la  bataille ,  se  rendit  aux  François. 
Mais  tandis  qu'on  dressoit  les  articles  de  la  capitula- 
tion ,  les  Gascons  et  les  Lansquenets  ,  pour  venger 
la  mort  de  leur  Général ,  entrèrent  dans  la  ville  par  la 
brèche  qu'on  y  avoit  faite  ,  et  la  saccagèrent.  Le  corps 
de  Gaston  fut  porté  à  Milan  ,  où  il  fut  inhumé  avec 
pompe.  Par  sa  mort  le  Comté  d'Etampes  letouma  au 
Domaine  de  la  Couronne. 

L'an  i5i3,  Anne  de  Bretagne,  Reine  de  France, 
fut  gratifiée ,  au  mou  de  Mai ,  par  le  Roi  Louis  XJ1 , 
son  époux ,  du  Comté  d'Etampes ,  avec  pouvoir  d'en 
disposer  en  faveur  de  celui  de  leurs  en  fans  qu'elle  vou- 
drait choisir.  Anne  jouit  de  ce  don  très  peu  de  tenu, 
étant  morte  le  6  Janvier  i5 14. 

L'an  i5i4  >  Cia  ode  se  France  ,  fille  aînée  de 
Louis  XII  et  d'Anne ,  succéda  à  sa  mené  dans  le  Comté 
d'Etampes.  Elle  épousa,  le  18  Mai  de  la  même  année , 
François  ,  Comte  d'Angoulême  ,  héritier  présomptif 
de  la  Couronne.  En  considération  de  ces  noces  , 
Louis  XII  accorda  le  même  jour  aux  habitans  d'E- 
tampes le  droit  de  nommer  un  Maire  avec  tous  les 
droits  de  la  Commune.  Jusqu'alors  ils  n'avoient  eu 
que  des  Echevins  biennaux ,  sans  aucune  jurisdiclion 
municipale. 

L'an  i5i6 ,  Artvr  de  Gouffier  ,  Duc  de  Rouan- 
nois  et  Grand-Mattre  de  France  ,  reçut  du  Roi  Fran- 
çois I  la  jouissance  pour  sa  vie  du  Comté  d'Etampes 
dont  il  avoit  déjà  le  Gouvernement.  Mais  après  sa 
mort ,  arrivée  le  10  Mars  »5i8,  la  Reine  Claude  rentra 
en  possession  de  ce  Domaine.  Elle  mourut  le  20  Juillet 
1524. 

L'an  i5a6 ,  Jean  se  la  Barre  ,  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Rot ,  devint  Comte  d'E- 
tampes pour  sa  vie  ,  par  Lettres  données  le  i3  Avril 
au  Mont-Marsan.  11  hit  nommé ,  le  1 1  Juin  suivant, 
Prévôt  de  Paris ,  et  mourut  en  cette  ville  au  mois  de 


Févrie* 
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BARONS,  COMTES  ET  DUCS  D'ÉTAMPES.  6ôo 


DES 


Février  i534  (  N.  S.),  laissant  tic  Marie  dk  la  Pri- 
ma udais  ,  soa  épouse  (  morte  en  Novembre  1545  ) , 
deux  filles. 

L'an  i534  >  le  23  Juin,  le  Roi  donna  le  Cointé  d'E- 
tainpes  à  sa  maîtresse,  Anne  de  Pisse  l  eu  de  Heilli, 
d'une  ancienne  famille  do  Picardie  ,  et  Fille  d'hon- 
neur de  Louise  de  Savoie ,  mere  de  ce  Prince.  11  l'a- 
voit  connue  à  Bayonnc ,  à  sou  retour  d'Espagne ,  et 
des -lors  il  conçut  pour  elle  une  passion  violente. 
L'an  i53o  »  d  lui  lit  épouser  Jean  de  Drosse  ,  Comte 
de  Penthievre  ,  qui  consentit  à  cette  union  déshono- 
rante pour  rentrer  dans  les  Domaines  de  sa  Maison  , 
dont  une  partie  avoit  été  confisquée  dès  l'an  i4<55  par 
le  dernier  Duc  de  Bretagne ,  et  l'autre  le  (ut  parce  même 
Roi  François  I ,  après  la  défection  de  René ,  pere  de 
notre  (Jointe  ,  qui  avoit  suivi  le  Connétable  de  Bour- 
bon dans  la  sienne.  L'événement  passa  les  espérances 
de  Jean  de  1! rosse.  Non  seulement  il  recouvra  son  patri- 
moine ,  mais  il  obtint  encore  le  collier  de  l'Ordre  et  le 
Gouvernement  de  Bretagne.  11  y  eut  plus  ;  le  Roi  érigea 
en  sa  laveur  le  Comté  d'Ltainpes  en  Duché  ,  par  Let- 
tres de  Janv.  x£»36  (  N.  5.  ),  enregistrées,  le  18  du  même 
mois ,  au  Parlement.  La  Duchesse  ,  sa  femme ,  eut  un 
grand  ascendant  sur  l'esprit  île  son  amant,  (x  fut  elle 
qui  lui  conseilla ,  lorsque  CharlevQuint  vint  à  Paris 
pour  aller  en  Flandre  ,  de  profiter  de  l'occasion  pour 
faire  révoquer  les  dures  condition»  du  Traité  de  Ma- 
drid. Le  Monarque  ayant  rendu  ce  conseil  devant  clic 
à  l'Empereur,  s  il  rut  bon,  répondit-il' froidement ,  il 
faut  U  suivre.  Mais  craignant  réellement  que  le  Roi 
!  ne  le  fit  arrêter ,  il  para  ce  coup  par  un  trait  de  ga- 

Ilanleiie.  Le  lendemain  ,  comme  il  se  lavoit  les  mains 
pour  dîner ,  la  Duchesse  tenant  la  serviette ,  il  laissa 
tomber  de  son  doigt  un  diamant  dp  grand  prix ,  qu'elle 
releva  ]>our  le  lui  rendre.  Duchesse ,  il  vous  appar- 
tient ,  lui  dit-il  ;  (es  Empereurs  et  les  Rois  ne  repren- 
nent point  ce  qui  tombe  de  leurs  mains.  Le  présent 
fit  son  effet ,  et  lênua  la  bouche  à  la  Duchesse.  Le 
Connétable  d'ailleurs  ayant  désapprouvé  l'avis  qu'elle 
avoit  proposé  ,  Charles-Quint  sortit  librement  de  Paris 

f our  se  rendre  dans  les  Pays-lias.  Depuis  ce  tems  la 
)ut  liesse  entretint  des  correspondances  avec  l'Em- 
pereur ,  voulant  par  là  s'assurer  l'appui  de  ce  Prince , 
que  la  mort  du  Moi  pouvoit  lui  rendre  «n  jour  néces- 
saire. On  prétend  qu'elle  lui  révéla  même  des  secrets 
itnportans  ,  qui  firent  battre  nos  années.  Les  amis  et 
I  les  ennemis  de  celte  favorite  sentirent  également  le 
poids  de  son  crédit.  L'Amiral  Chabot  ,  son  ami  ,  dé- 
;  gradé  par  Arrêt  du  Parlement ,  fut  rétabli ,  à  la  prière 
j  de  la  Duchesse  ,  dans  sa  charge  en  Le  Chance- 

lier Poyet ,  dont  elle  croyoit  avoir  a  se  plaindre  ,  fut 
privé  de  la  sienne  en  i545.  La  Baronic  de  Chevrcusc 
lut  encore  érigée  en  Duché  ,  par  Lettres  du  mois  de 
Décembre  i545  ,  en  faveur  d  Anne  de  Pisse  le  u  et  de 
son  époux.  Après  la  mort  de  François  I ,  son  succes- 
seur ,  Henri  II  confirma,  le  14  Septembre  1547  ,  le 
don  d'Etainpes  à  la  Duchesse  et  à  Jean  de  Brosse ,  son 
mari ,  pour  leur  vie.  Mais  ,  l'an  i553  ,  instruit  des  in- 
telligences de  la  Duchesse  avec  les  ennemis  de  l'Etat, 
il  lui  retira  ce  Duché  pour  le  doiuier  à  sa  maîtresse  , 
Diane  de  Poitiers  ,  femme  du  Louis  de  Brézé , 
Grand  Sénéchal  de  Normandie.  Diane ,  née  l'an  i5oo , 
étoil  fille  de  Jean  de  S.  Valicr ,  Comte  de  Poitiers , 
lequel  ,  ayant  été  convaincu  d'avoir  favorisé  1a  fuite 
du  Connétable  de  Bourbon ,  fut  condamné  à  perdre  la 
téte.  L'Arrêt  alloit  être  exécuté ,  lorsque  Diane  ,  étant 
venue  se  jetter  aux  pieds  de  François  1  >  obtint  par  ses 


larmes  ,  et  plus  encore  par  ses  attraits  ,  la  grâce  dû 
coupable.  On  sait  la  révolution  que  la  peur  fit  sur 
l'esprit  et  le  corps  de  S.  Valicr ,  dont  elle  fit  blanchir 
les  cheveux  en  une  nuit,  et  à  qui  elle  causa  une  lièvre 
si  violente  ,  qu'il  n'en  put  jamais  guérir  ,  môme  après 
que  le  Roi  lui  eut  accordé  son  pardon.  De  là  le  pro- 
verbe de  la  fièvre  de  S.  Valier.  Diane  avoit  /,o  ans 
lorsque  Henri  II ,  alors  Dauphin  ,  âgé  seulement  de 
dix -huit  ans,  devint  amoureux  d'elle  éperdument. 
Cette  passion  dura  jusqu'à  la  mort  de  ce  Prince; 
Diane  étoit  une  femme  très  avide.  Ce  fut  elle  qui  ex- 
cita le  Roi  à  poursuivre  les  hérétiques  à  feu  et  à  sang  j 
parce  qu'elle  profitoit  de  la  confiscation  de  leurs 
biens.  File  perdit ,  l'an  1  5.3q  ,  le  Duché  d'Etainpes,  qui 
lui  fut  retiré  en  vertu  de  l'Edit  donné  au  mois  d'Août 
de  cette  année  par  le  Roi  François  II  pour  la  révoca- 
tion des  dons  et  aliénations  de  son  Domaine.  Les 
Guises  ,  qui  avoient  tout  pouvoir  sous  ce  régne  , 
furent  les  auteurs  de  cette  disgrâce  ,  à  laquelle  ils  ajou- 
tèrent celle  de  faire  chasser  Diane  de  la  Cour.  Elle  se 
retira  dans  une  de  ses  terres  où  elle  mourut  en  i566. 

L'an  1 56; ,  le  Duché  d'Elampes  fut  rendu ,  au  mois 
d'Avril ,  par  le  Roi  (.hurles  IX  à  Jean  de  Brosse  ,  pour 
en  jouir  pendant  deux  ans.  Mais  au  mois  d'Août  sui- 
vant il  lui  fut  accordé  pour  sa  vie,  en  reconnoissanc e 
di:s  bons  services  qu'il  n 'avoit  cessé  de  rendre  à  l'Etat. 
On  remarque  en  effet  que  ce  Seigneur  ne  se  sépara  ja- 
mais du  Souverain  parmi  les  troubles  qui  agitèrent  le 
Royaume.  Il  s'étoit  trouvé  ,  l'an  1543  ,  avec  le  Roi 
François  I  au  siège  de  Perpignan;  il  servit ,  en  i56a  , 
contre  les  Calvinistes  ,  conduits  par  Dandclot ,  et  l'an- 
née suivante  au  siège  d'Orléans  ;  il  étoit  avec  la  Meine 
Catherine  de  Médius  lorsque  l'oltrot ,  l'assassin  du  Duc 
de  Guise  ,  lui  fut  présenté;  il  assista  au  Traité  de  paix 
entamé  dans  l'isle  aux  Bueuls,  près  d'Orléans,  et  con- 
clu,  le  19  Mars  de  la  même  année  ,  à  Amboisc.  Sa  moit 
arriva  dans  le  mois  de  Janvier  i564.  Aune,  sa  femme, 
lui  survécut  douze  ans ,  étant  morte  l'an  1576. 

L'an  1576,  Jean  Casimir  ,  fils  de  Frédéric  III,  Elec- 
teur Palatin ,  devint  Duc  d'Elampes  par  un  des  articles 
du  Traité  de  paix  conclu  au  mois  d'Avril  de  cette  an- 
née avec  les  Huguenots ,  au  secours  desquels  il  étoit 
venu  pour  la  seconde  fois  avec  un  corps  de  troupes. 
Le  Roi  Henri  III  confirma  le  don  de  ce  Duché  par  ses 
Lettres  du  18  Mai  suivant ,  enregistrées  le  même  mois 
au  Parlement.  Mais  Jean  Casimir ,  n'étant  point  payé 
des  sommes  que  la  Cour  lui  avoit  promises  pour  la 
solde  de  ses  troupes,  renonça,  le  8  Mai  i5-8, au  Duché 
d'Elampes,  qui  lut  donné  par  engagement ,  le  17  Jan- 
vier suivant,  à  la  Duchesse  de  Monlpensier  pour  la 
somme  de  cent  mille  livres.  Le  Roi  l'ayant  retiré  en- 
suite des  mains  de  cette  Duchesse  ,  en  gratifia  ,  par 
Lettres  du  18  Juillet  i58a  ,  Marguerite  de  Valois  , 
sa  sœur  ,  femme  de  Henri  de  Bourbon  ,  Roi  de  Na- 
varre ,  et  depuis  Roi  de  France. 

L'an  1598  ,  G  a  bai  elle  d'Etrées  ,  Duchesse  de 
Bcaufort ,  succéda  dans  le  Duché  d'Etainpes  à  la  Reine 
Marguerite  ,  par  la  cession  que  cette  Princesse  lui  en 
fit  le  1 1  Novembre  de  cette  année. 

L'an  1599  ,  César  Dec  se  Vendôme  ,  fils  naturel 
de  Henri  IV  et  de  Gabrielle  d'Étrées ,  hérita  du  Duché 
d'Etainpes  par  la  mort  de  sa  mere.  Il  passa  de  ce 
Prince  à  ses  descendans ,  et  retourna  au  Domaine  de  la 
Couronne,  l'an  171a ,  après  l'extinction  de  la  Maison 
de  Vendôme. 


Tome  U. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES    DE  DREUX. 

I.e  Comte*  de  Dreux ,  situé  au  Nord  du  pays  chartrain ,  sur  les  confins  de  la  Normandie  et  de  l'Isle  de  France, 
tire  sou  nom  de  sa  capitale,  appelléc  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  Durocasis  ;  dans  une  Inscription  citée  par 
Wcsseling ,  Durvcascs ;  dans  la  Table  théodosienne ,  Duroctusis  ;  dans  des  monumens  postérieurs  ,  Duro- 
casses  et  Durcasa ,  dont  on  a  fait  Dntcac  ou  Drogae ,  d'où  le  nom  de  Dreux  est  immédiatement  dérivé. 
Ce  pays  a  toujours  été  séparé  du  Comté  de  Chartres ,  et  étoil  originairement  compris  dans  le  Duché  de  Nor- 
mandie. Vers  le  milieu  du  x*  siècle  le  Comté  de  Dreux  étoit  possédé  par  Lan  uni ,  dont  la  fille ,  Eve ,  le  porta 
en  dot  à  Gautier  1 ,  Comte  de  Vexin ,  qui  eut  pour  successeur!  Dreux  Geofroi ,  sou  3'  fils.  Ce  Comté  tomba  en- 
suite, l'on  ne  sait  parquelévénemeut, entre  les  mainsde  Richard!,  Duc  de  Normandie.  Ce  Prince  donna  la  moitié 
du  château  de  Dreux  à  M  ah  au  t,  saiille,  en  la  maiiant  à  Eudes  II,  Comte  de  Chartres,  qui  s'empara  du 
tout  et  refusa  de  le  rendre  apris  la  mort  de  cette  Princesse,  décédée,  vers  l'an  1017,  sans  enfans  ;  ce  qui 
occasionna  une  guerre  entre  Eudes  et  le  Duc  Richard  II.  Celui-ci ,  avant  de  se  mettre  en  campagne,  fit  bâtir 
le  château  de  Tillicrs,  ou  Tillieres ,  sur  la  rivière  d'Aurc  ,  pour  tenir  en  bride  celui  de  Dreux,  et  en  donna 
la  garde  à  deux  braves  Chevaliers  ,  Nécl  «le  S.  Sauveur  ,  Vicomte  de  Cotent  in ,  et  Raoul ,  Seigneurde  Totiii . 
Eudes  ayant  fait  alliance  avec  Hugues ,  Comte  du  Maine  ,  et  Valeran ,  Comte  de  Meulent ,  s'achemina  se- 
crètement en  leur  <  ompjgnic  pour  surprendre  la  place  ;  mais  il  fut  lui-même  surpris ,  battu  ,  et  mis  en  dé- 
route. Cet  échec  ne  le  découragea  point.  II  suscita  tant  d'ennemis  à  Richard ,  que  ce  Prince ,  craignant  d'être 
accablé ,  piit  le  parti  d'appcllcr  à  son  secours  Lagmart,  Roi  de  Suéde  ,  et  Olaûs,  Roi  de  Norvège  ,  qui  fai- 
saient alors  la  guerre  aux  Anglois.  Us  arrivèrent  par  la  Bretagne  dans  le  Chartrain.  Le  Roi  Robert ,  effrayé  ; 
des  traces  funestes  qu'ils  laissoient  sur  leur  route ,  interposa  son  autorité  pour  accommoder  les  deux  rivaux , 
et  y  réussit.  Im  paix,  dit  l'ancienne  Chronique  de  Normandie,  se  fit  ainsi,  que  Tillieres  demeurerait  à  ' 
Richart  à  héritage ,  et  Eudes  aurait  Dreux  et  le  tiendroit  du  Roy  :  et  adonc  Dreux ,  où  l'on  usoit  delà  ] 
coustnme  de  Norllimaiulie ,  fut  muée  en  la  cnustume  franc/ioise ;  et  Tillieres,  qui  estoit  en  la  coustume 
fiunclmisc  .fui  muée  eri  la  1  .oustiime  de  Nonhmandie.  Eudes  quelque  teins  après  céda  le  château  de  Dreux 
au  Roi  de  1  raine ,  qui  le  réunit  à  la  Couronne. 


ROBERT  I. 

RoscT  I,  dit  lz  Grano  ,  troisième  des  fils  du  Roi 
I-onis  le  Gros,  qui  lui  survécurent ,  reçut  eu  t  i3a  du 
Roi ,  sou  pere  ,  suivant  M.  Galand  ,  en  1 137  du  Roi 
Louis  le  Jeune,  son  frère,  selon  le  P.  Anselme  ,  le 
Comté  de  Dreux,  dont  sa  postérité  prit  le  surnom. 
Nii  oie  Gilles  et  du  Boulai ,  d  après  Jean  d'Ypres,  Ecri- 
vain du  xiV  siècle,  avancent  qu'il  étoit  le  second  fils 
de  Louis  le  Gros ,  et  qu'en  cette  qualité  il  étoit  de- 
venu l'héritier  présomptif  du  trèuic  apiès  la  mort  de 
Philippe,  son  aîné  ;  mais  qu'à  raison  de  sa  stupidité  , 
Louis ,  son  cadet  ,  lui  fut  préféré  par  les  Grands  de 
l'Etat.  C'est  une  fable  détruite  par  des  autorités  aux- 
quelles on  ne  peut  se  refuser,  telles  que  la  continua- 
tion de  Sigebert,  écrite  du  vivant  de  Louis  le  Gros  par 
Anselme  de  Gcinhlours  ;  la  Chronique  de  Morigui , 
composée  vers  le  même  teins  ;  une  ancienne  Chrono- 
logie des  Rois  de  France,  et  d'auties  monumens  con- 
temporains ,  lesquels  attestent  tous  que  Lxuiis  le  Jeune 
suivoit  immédiatement  le  Prince  Philippe  dans  l'ordre 
de  la  naissance.  La 'raison  qu'on  apporte  de  l'exclu- 
sion prétendue  de  Robert  est  même  démentie  par  sa 
conduite.  Ce  Prince  en  effet ,  dans  plusieurs  occasions 
d'éclat,  se  signala,  comme  on  va  le  voir,  d'une  ma- 
nière fort  opposée  au  caractère  de  stupidité  qu'on  lui 
prête.  L'an  1 147  ,  ayant  icrompagné  le  Koi,  son  frère, 
a  la  Croisade  ,  il  soutint  à  Constanlinoplc  la  dignité  de 
Prince  du  sang  de  France,  en  refusant  l'hommage  que 
l'Empereur  Manuel  demandait  aux  Seigneurs  huurois 


pour  les  terres  dont  ils  feraient  la  conquête  en  Pales- 
tine. Odon  de  Deuil  (  1.  4  ,  p.  44  1  dit  que  l'Ernpc- 
rcur,  pour  engager  le  Roi  Louis  le  Jeune  à  faire  con- 
sentir ses  barons  a  cette  démarche,  ollroit  de  marier  J 
un  de  ses  neveux  a  une  proche  parente  de  ce  Prim  e  ,  \ 
qui  étoit  de  la  compagnie  de  la  lteine  ,  $a  femme;  mais  ! 
que  Robert ,  frerc  du  !u>i  ,  qu'il  qualifie  Comte  du  ; 
Perche  pour  la  raison  qu'on  verra  dans  peu ,  s'esquiva  ' 
secrètement  de  Constautiimple  avec  plusieurs  Barons,  j 
et  passa  le  bras  de  S.  t.fcorgc ,  emmenant  avec  lui  la  j 
Princesse  dont  le  mariage  devoit  sceller  le  honteux 
Traité  que  l'Empereur  exigeoit  de  la  ÎNnblesse  tran- 
çoise.  Robert  eut  part  aux  dangers  qu'essuya  notre 
armée  en  traversant  l'Asie  ;  mais  il  eut  le  hoiiheur  d'en 
échapper  ,  et  arriva  sain  et  sauf  a  Anlioihc,  d'où  il  se 
rendit  eu  Palestine.  La  malheureuse  expédition  do 
Damas  le  brouilla  avec  le  Roi ,  peut-être  parce  qu'où 
n'avoit  pas  suivi  ses  avis  dans  le  siège  de  cette  place. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  fut  des  premiers  ,  après  la  levée 
du  siège ,  à  reprendre  la  route  de  France.  Son  arrivée 
dans  ce  Royaume  y  jet  la  le  trouble  par  les  tentati- 
ves qu'il  fit ,  de  concert  avec  plusieurs  mécontervs  , 
pour  enlever  la  Régence  du  Royaume  à  Suger.  Sa  partie 
étoit  si  bien  faite ,  qu'il  se  vil  sur  le  point  de  réussir. 
Suger ,  dans  le  premier  cfuoi  que  lui  causa  cet  orage  , 
écrivit  au  Roi  pour  le  prier  de  Iiûter  son  retour;  mais 
comme  le  mal  demandoit  un  prompt  remède  ,  il  prit 
le  parti  de  convoquer  les  Etats  de  la  nation.  L'Assem- 
blée se  tint  à  Soissons  ,  et  le  Régent  y  triompha  plei- 
nement des  ennemis  de  la  patrie  et  des  siens.  Robert, 
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voyant  sou  coup  manque1 ,  rentra  dans  le  devoir ,  et 
s'appliqua  dans  la  suite  à  effacer  le  souvenir  de  sa 
faute  par  une  constante  fidélité.  Etant  entré  ,  l'an 

I  i5o ,  avec  le  Roi ,  son  frère,  en  Normandie  ,  il  l'aida 
à  soumettre  ce  Duché  au  jeune  Henri,  depuis  Hoi 
d'Angleterre.  La  ville  de  Séez,  qui  osa  lui  faire,  résis- 
tante ,  fut  prise  d'assaut  et  livrée  aux  flammes.  L'an 
1 153  ou  environ  ,  il  fonda  la  ville  qui  fut  appellée  de 
son  nom  Brie-Cointc-Kobert ,  en  lalin  Braia  Comitis 
Roberti.  Cotte  même  année ,  il  mené  du  secours  à 
Thibaut  V,  Comte  de  Blois  ,  dans  la  guerre  qu'il  avoit 
contre  Sulpice  11  d'Amboisc,  Seigneur  «le  Uiaumont- 
sur-Loire.  iGesta  Dont.  Ambos.  u.  14.)  Les  gens  du 
Comté  de  Dreux,  l'an  1 1Ô7,  firent  sur  les  Domaines 
de  l'Abbaye  de  Coiuti  des  usurpations,  dont  les  inté- 
ressés portèrent  leurs  plaintes  a  Rome  ,  après  lui  en 
avoir  inutilement  demandé  justice.  Robert  en  consé- 
quence fut  excommunié.  Sensible  à  cette  punition  ,  il 
offrit  de  réparer  les  torts  qui  l'avoienl  occasionnée,  et 
à  cette  condition  il  fut  absous.  L'an  1  i  r>o,  tandis  que 
le  Roi  Louis  le  Jeune  dclèndoit  en  personne  la  ville  de 
Toulouse  contre  le  Roi  d'Angleterre ,  Robert  et  Henri , 
son  frère ,  Evéquedc  Beau  vais,  se  jelterent  sur  le  Vexin 
normand  pour  taire  diversion.  L'an  1159,  Robert  ac- 
corde à  la  ville  de  Dreux  une  Charte  de  Commune  et 
franchise  ,  qui  commence  par  ces  mots  :  IL  grand  Dei 
Cornes  Drocarum  et  Hranae.  Robert  étoit  charitable 
et  protégeoit  les  Lettres.  Ce  fut  le  double  motif  qui  le 
porta  ,  l'an  1 188 ,  à  fonder  près  de  Paris,  dans  le  can- 
ton dit  le  Louvre  ,  une  Eglise  dédiée  a  S.  1  bornas  de 
Cantorberi,  dans  laquelle  il  de*  oit  y  avoir  quatre  ca- 
nonirats  avec  un  hôpital  pour  de  pauvres  écoliers  , 
sous  un  maître  chargé  de  présider  à  leurs  études  et  de 
pourvoir  à  leur  entretien.  C'est  le  premier  établisse- 
ment de  ce  genre  lait  dans  l'école  de  Paris.  Robert 
avoit  alors  abdiqué  depuis  quatre  ans  le  Comté  de 
Dreux  en  laveur  de  son  fils  alué.  Ce  Prince  mourut  le 

I I  Octobre  de  la  même  année  ,  dans  un  âge  avancé. 
Peu  de  teins  avant  sa  mort  il  eut  le  chagrin  de  voir 
son  château  do  Dreux  réduit  en  cendres  par  le  Roi 
d'Angleterre  ,  dans  la  guerre  qui  s'etoit  c.  levée  entre  c  e 
Prince  et  le  Roi  Philippe-Auguste.  (Nie.  1  rivet.)  On 
grava  sur  sa  tombe  ces  deux  vers  rapportés  par  le 
P.  Labbe  (  'l'hesaur.  Kfiilaph.)  : 

Frincep»  Rubeitus  mir.1  picrate  rclrrru» 
Hil  jitM;  h«u!  noli  plura  rogarc,  Uc«t. 

II  avoit  épousé ,  i°  Ac.nfs  ,  fille  d'Anscau  de  Gar- 
lande  et  veuve  d'Aniauri  lit ,  Sire  de  Montfort  (  morte 
en  1143),  dont  il  n'eut  qu'un  fils  mort  dans  l'en- 
fance; a",  Pan  1144  ,  Harvise  d'Evreux  ,  lilte  de 
Gautier  d'Evreux,  Baron  de  Salisbcri,  et  veuve  de  Ro- 
trou  11 ,  Comte  du  Perche  :  mariage  à  raison  duquel  il 
prit  le  litre  de  Comte  de  Perche  ,  sans  rien  prétendre 
néanmoins  à  ce  Comté.  Harvise  le  fit  pere  d'Alix  ,  ma- 
riée quatre  lois ,  d'abord  à  Waleran  111 ,  Baron  de  Bre- 
teuil  ;  ensuite  à  Gui,  Sire  de  Chutillon-vir-Manie  ; 
puis  à  Jean  de  Torotc  ,  Châtelain  de  Noyon  ;  et  enfin 
à  Raoul  ,  Comte  de  Soissons.  A  ces  enfans  de  Robert 
et  d'Harvise  il  faut  ajouter  ,  comme  le  prouve  M.  de 
Bréquigni  (  Mém.  de  littàr.  T.  XLI ,  p.  622  cl  seqq.  ) , 
le  fameux  Etienne  du  Perche  ,  lequel  ,  ayant  été  ap- 
pelfé  en  Sicile ,  l'an  1167,  par  la  Heine  Marguerite  , 
sa  parente  ,  pendant  la  minorité  du  Roi  Guillaume  II , 
y  lut  nommé  Chancelier  du  Royaume ,  puis  élevé  à 
l'Archevêché  de  Palerme  ,  d'où  il  fut  presque  aussitôt 
chassé  par  les  Barons  du  pays ,  révoltés.  U  e»t  vrai 
que  Hugues  I  alcand  ,  qui  nous  paroit  être  le  même 
que  Hugues  l'oucaul  ,  Abbé  de  S.  Denis  en  France  , 
dans  l'histoire  qu'il  a  faite  des  révolutions  arrivées  en 
Sicile  de  sou  tems  ,  et  dont  il  fut  lui -même  témoin  et 
partie  ,  fait  sortir  Etienne  du  mariage  d'I  iarvise  et  de 
Ho  trou,  t  fhstoria  Stcuia  apud  Murator.  rcrum  liai. 
T.  VII ,  p.  3r3.  )  Mais,  quoique  François  et  contem- 
porain, il  se  trompe  sur  ce  point.  C'est  ce  qu'on  ne  peut 


s'empêcher  de  reconnoitre  d'après  une  lettre  de  l-ouis 
le  Jeune  ,  citée  par  l'habile  Acadi  inicieu  i  p.  634  '  > 
où  il  appelle  Etienne  sa  chair  et  son  sang ,  euro  et  san* 
guis  nouer  est.  Robert ,  après  la  mort  d'I  iarvise ,  épousa 
en  troisièmes  noces ,  Pau  1  i5a,  Agncs  or  Ba  ldcmlnt, 
veuve  de  Milon  II,  Comte  de  Bar-sur-Seine.  Parcelle 
alliance  il  devint  Seigneur  de  Br.iiuc,  de  1ère  en  1  ar- 
cienois ,  de  Nesle ,  et  d'autres  terres  qu'Agnès  lui  ap- 
porta en  dot.  Elle  survécut  a  son  second  époux ,  et  lut 
enterrée  auprès  de  lui  dans  l'i'glise  abbatiale  de  S.  Ived 
ue  Bruine,  qu'elle  avoit  fondée,  après  avoir  eu  de  son 
dernier  mariage  dix  enfans  ,  six  garçons  et  quatre  biles, 
dont  les  principaux  sont  Robert,  qui  suit;  Henri,  Evê- 
que  d'Orléans,  mort  à  Sienne  eu  Toscane  le  a5  Avril 
1  iy8;  et  Philippe,  Evèquc  de  Beauvais.  Ce  dernier, 
au  mépris  des  Ioix  de  sou  état ,  suivit  l'inclination  na- 
turelle qu'il  avoit  pour  les  armes.  11  passa  deux  Ibis  à 
la  Terre-Sainte  (l'an  1178  et  l'an  1190  )  pour  com- 
battre les  Infidèles  ;  et ,  ayant  été  pris  à  la  seconde  fois , 
il  fut  conduit  prisonnier  à  Bagdad.  A  son  retour  il 
porta  les  armes  contre  les  Anglois  ;  et ,  l'an  1 197 ,  étant 
tombé  entre  leurs  mains  à  l'uliaire  de  Milii ,  il  fut  jetté 
par  le  Roi  Richard  dans  une  étroite  prison.  Le  Pape 
Céleslin  111 ,  dont  il  implora  le  secours,  s'intéressa 
pour  lui .  Il  écrivit  au  Roi  d'Angleterre  pour  lui  de- 
mander la  délivrance  fie  son  très  cher  fils  l'I.vt'que  de 
Jhwti'tiù.  Richard  pour  réponse  lui  envoya  la  cotte 
d'armes  du  Prélat,  toute  ensanglantée,  avec  laquelle 
il  avoit  été  pris,  et  chargea  son  Ambassadeur  de  dire  à 
Sa  Sainteté,  comme  les  enfans  de  Jacob  en  lui  envoyant 
la  robe  de  Joseph  :  Hecunnoissez-vaus  à  ces  martfttes 
la  tiiiiufue  de  votre  Jïls?  Le  Pape  ne  fit  plus  d'ins- 
tances pour  l'I  .vèipie,  lequel  n'obtint  su  liberté  qu'en 
1202.  Ixlte  disgrâce  ne  ralentit  point  son  ardeur  mar- 
tiale. L'an  1210,  il  se  croisa  contre  les  Albigeois  ;  et , 
l'an  1214  ,  il  se  distingua  à  la  bataille  de  Boitviues,  ,.{1 
l'on  remarqua  qu'il  n'avoit  pour  arme  qu'une  massue , 
<  luignant ,  disoit-il,  de  violer  les  canons  en  se  servant 
du  glaive.  Ce  brave  Prélat  mourut  le  4  Nov.  1217. 
C  e  lut  lui  qui  mit  dans  sa  main  le  Vidamat  de  Gcrberoi, 
qui  est  resté  à  ses  successeurs.  Les  filles  du  troisième 
lit  de  Robert  sont  Alix,  femme  de  Raoul  1  ,  Sire  de 
.(  ouci  ;  Elisabeth  ,  mariée  en  1  r  78  à  1  iugues  11]  ,  Sei- 
gneur de  Broyés  ;  Massiiic  ou  Biairix,  et  Marguerite, 
l'une  et  l'autre  Religieuses  à  Eontevtutit. 

L'usage  n'étant  point  alors  que  les  cadets  de  la  Mai- 
son de  1-raucc  employassent  les  Heurs  rie  lis  dans  leurs 
armoiries,  Robert  prit  pour  les  siennes  l'échiquier  ci 'or 
et  d'a/ur  :  ce  qui  fut  suivi  pat  ses  successeurs. 

ROBERT  II. 

1 184.  Robfrt  II ,  fils  atné  de  Robert  1 ,  lui  succéda , 
l'an  1 184  ,  dans  le  Comté  de  Dreux  ,  par  la  résigna- 
tion que  ce  Prince  lui  en  fit  quatre  ans  avant  sa  mort. 
Depuis  ce  terns  le  pere  ne  prit  plus  que  le  litre  de 
(.ointe  de  Braine  ,  et  c'est  ainsi  qu'il  est  désigné  dans 
la  plupart  des  momirrrcns.  Robert  11  partit ,  l'an  1 190, 
pour  la  Terre-Sainta  avec  le  Roi  Philippe-Auguste.  11 
se  trouva  au  siège  d'Acre  ,  et  plusieurs  Historiens  disent 
qu'il  eut  grande  part  à  la  prise  de  celte  place.  Mais 
Raoul  de  Diceto  ,  Doyen  de  Londres,  raconte  un  trait 
de  lui  bien  ignominieux,  qu'il  tenoit  de  Guillaume  , 
son  Chapelain ,  oui  étoit  à  cette  expédition.  «  Auseric 
u  de  Montréal,  dit-i  ,  étant  à  l'article  de  la  mort,  dé- 
»  clara  qu'il  avoit  formé  le  complot  avec  l'Evéque  de 
i>  Beauvais ,  le  Comte  Robert ,  son  frère ,  Gui  de  Dam- 
»  pierre,  le  Landgrave,  et  le  Comte  de  Gueldre,  de 
»  trahir  les  Croisés  à  l'appât  de  3i  mille  besaus  et  de 
«  cent  marcs  d'orque  Saladin  leur  avoit  donnés  ».  On 
ignore  si  les  accusés  se  purgèrent  de  cette  accusation, 
ou  si  l'on  prit  plutôt  le  parti  de  Pétouller.  Le  epri  est 
certain  ,  c  est  que  Robert  n'étoit  pas  Jort  scrupuleux. 
Le  Roi  Philippe-Auguste  cherchant  des  prétextes  pour 
j  justifier  son  divorce  avec  la  Reine  lngeburge ,  ce  Comte 
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fui  un  des  témoins  qui  jurèrent  dans  l'Assemblée  de 
(.'ompiegnc ,  tenue  en  119.',  qu'lngeburgc  étoit  pa- 
tente d'isibeîle  ,  piv.iiiiie  k-iutue  de  ce  Monanjuc. 
(  Roger  de  Hoicdcn.  )  L'an  1 196  ,  il  aida  Philippe-Au- 
guste: à  so  rendre  u;ailre  du  château  d'Aumaic  ,  dont 
la  garde  lui  (r.t  loitl.ée  pour  récompense  do  ses  scr- 
vi.ti.  lt  servit,  Tau  i-io^,  avec  le  même  zele  et  le 
môme  suciès  ce  Monarque  au  siège  de  Rouen. 

1  .'an  1 2o:î  ,  Robert  et  sa  femme  Yolande  présidè- 
rent ù  l'instruction  du  procès  de  certains  hérétiques 
iju'on  avoit  décou verts  pris  de  Braine ,  parmi  lesquels  se 
irouvoil  un  peintre  célèbre  par  toute  la  fiance ,  nommé 
Nicolas.  Il»  tintai  coudait. nés  au  feu,  et  peu  de  jours 
après  exécutés.  (  l'Itrvn.  inanus,  liibt.  H.  n"  joi  i.) 
i.oIkmi,  l'an  1206,  voulant  faire  l>Jtir  une  ibrteresse 
iLns  vni  parc  de  I  cre  en  'l'ardenois  ,  qui  étoit  un  de 
M  i  alietis,  en  demantle  préalablement  la  permission  à 
Ulatu  lie  ,  (  omtesse  de  Champagne  ,  et  ne  l'obtient 
qu'a  «oudition  que  cet'.c  forteresse  sera  jurablc  et  ren- 
dublc  au  Comte  de  Champagne;  »  car  tel  étoit  l'usage 
>>  en  ic  Comté  ,  que  ceux  <pii  possédoient  des  alleus 
»  sinii  s  au  dedans  des  milles  de  Champagne ,  n'ent- 
"  ce  élé  que  sur  la  lisière  ,  n'y  pouvoient  balir  de  for- 
■»  Umcsscs  sans  la  permission  du  Comte  ».  (Brusscl, 
l  '.u:p-  des  ////> ,  T.  I,  p.  006.)  L'an  1211  ,  Robert 
sVl.i.-il  émisé  1  culte  les  Albigeois  ,  mena  un  renlbrt 
considérable  à  Simon  de  Monlibrt ,  Chef  de  cette  ex- 
pédition. 11  signala  sa  valeur  en  1214  à  la  bataille  de 
ilonvines  avec  l'Evèque  <lc  Beau  vais  ,  son  frère.  Le 
af3  Décembre  «le  l'an  121S  lut  le  terme  de  ses  jours. 
Son  corps  fut  inhumé  a  Bruine  dans  l'Eglise  de  l'Ab- 
baye de  S.  Yvcd ,  aux  pieds  de  la  Comtesse  Agnès ,  sa 
uxrc,  décédé r  l"amiée  précédente  au  plus  tard  ,  après 
l'avoir  lait  son  principal  héritier.  Un  ancien  Auteur, 
cité  par  Duchènc,  iaît  l'i-logc  de  son  courage ,  de  son 
activité,  de  sa  ternie  té  ,  de  sa  prudence  et  da  sa  Ibrcc 
singulière.  Jamais  l'adversité,  dit  un  moderne  ,  n'é- 
branla su  constance ,  et  le  travail  tlu  corps  ne  pou- 
vait tellement  le  lasser,  qu'il  ne  /lit  toujours  prêt  à 
cutrt  picmire  et  exécuter  toutes  choses.  11  avoit  épousé, 
1"  Al  uiac  r  ijk  Bocugoum:  ,  veuve  d'Ludes  11 ,  Sei- 
gneur d'issoudun  ,  puis  de  Gui  ,  Comte  de  Ncvers , 
ensuite  de  l'ieirc  d'Alsace ,  dit  de  ï'fandre ,  et  fille 
unique  de  Raymond  de  liourgogne  ,  de  laquelle  il  lut 
sépaié  pour  cause  de  consanguinité  ,  sans  en  avoir  eu 
d'cnl'aiis;  jt",  l'an  1184,  Yolaxdk,  fille  de  Raoul  1, 
Mrc  de  (oui  i  (morte  le  i8Mars  1224), qui  lui  donna 
douze  entaus  ,  cinq  bis  et  sept  lillcs;  ce  sont  Robert, 
qui  si.il:  l'ierre  de  Dieux,  qui  eut  pour  sa  part  1ère 
en  Tardciiois ,  Brie-Comtc-îtcibcrt ,  et  qui  a  fait  la 
dernière  branche  des  Ducs  de  Bretagne  ;  Henri,  Ar- 
chevêque de  Reims  en  1227  ,  mort  le  8  Juillet  1240; 
Jean  île  Bruine  ,  Comte  de  Màcon  du  chef  d'Alix  ,  sa 
femme;  Geofroi ,  qui  quitta  les  aimes  de  son  père  pour 
prendre  celles  de  Brainc  ;  Eléonore ,  mariée,  i°,  en 
1 2o5  au  plus  tard ,  à  Hugues  IV  ,  Sire  de  Château- 
neuf  en  1  liiinerais ,  a"  à  Robert  de  S.  Clair  ;  Isabelle , 
mariée  à  Jean  II ,  Comte  de  Rouci;  Philippine,  femme 
de  Henri  11 ,  Comte  de  Bar-le-Duc  ;  Agnès  ,  femme 
d'Etienne  11 ,  Comte  ou  Vicomte  d'Auxonne  ;  Alix  , 
mariée,  t"  à  GauclierlV,  Sire  de  Salins,  2°  àRainard  111, 
Site  de  (.lioiscul,  de  la  postérité  de  laquelle  descend 
toute  la  Maison  de  Choiscul  (1)  ;  Yolande  ,  femme  de 
llaoul  d'issoudun,  Comte  d'Eu  ;  et  Jeanne,  Abbcssc 
de  1  ontevraut. 

ROBERT  III. 

1218.  Bop.rnT  III,  dit  Gàtcbled,  parce  que  dans 
son  jeune  âge  il  avoit  gâté  fortuitement  quelqi 


sons ,  succéda ,  l'an  1 2 1 8 ,  à  Robert  II ,  «on  pere ,  dans 
les  Comtés  de  Dieux  et  de  B raine.  11  étoit  déjà  Sei- 
gneur de  S.  Vaieri  par  son  mariage  contracté  ,  l'an 
1210,  avec  Eléonok  t ,  tille  et  unique  héritière  de  Tho- 
mas, Sire  de  S.  Valcri.  Ayant  été  fait  Chevalier  ,  le 
17  Mai  de  l'année  précédente  ,  avec  le  Prince  Louis  , 
a  Compiegne ,  par  le  Roi  Philippe- Auguste  ,  il  avoit 
assisté  deux  ans  après  à  l'Assemblée  tenue  à  Soissons , 
pour  résoudre  la  gueirc  contre  les  Anglois.  Etant  passé, 
l'an  1214,  en  Bretagne,  il  s'étoit  jetté  avec  Pierre  de 
Dreux  ,  son  frero ,  dans  la  ville  de  Nantes ,  pour  la  dé- 
fendre contre  Jean  ,  Roi  d'Angleterre.  Mais  peu  de 
tems  après  l'avoir  obligé  de  lever  le  siège ,  il  tomba 
dans  une  embuscade  ou  il  fut  pris  avec  quatorze  Gen- 
tilshommes. Le  Roi  Jean  le  fit  conduire  en  Angleterre, 
d'où  il  revint  après  la  bataille  de  Bouvines,  ayant  été 
échangé  avec  le  Comte  de  Salisberri ,  fait  prisonnier  à 
cette  journée.  Robert ,  l'an  1216,  accompagna  le  Prince 
Louis  dans  son  expédition  d'Angleterre.  Il  fit  hom- 
mage de  sa  terre  de  Brainc,  l'an  I22Ô,  à  Thibaut  VI, 
Comte  de  Champagne.  L'an  1226,  il  eut*  part  à  la 
piisc  d'Avignon.  Sous  la  minorité  de  S.  Louis,  Robert 
se  déclara  d'abord  contre  la  régence  de  la  Reine  Blan- 
che ;  mais  ,  touché  des  semonces  du  Connétable  de 
Moiitmoienci ,  il  ne  tarda  pas  à  rentrer  dans  le  devoir , 
et  servit  le  Roi  dans  la  suite  avec  ardeur  contre  les  re- 
belles. 11  parvint  à  détacher  de  la  ligue  le  Duc  de  Bre- 
tagne ,  son  frere ,  dont  il  fit  la  paix  avec  le  jeune  Mo- 
narque. Robert  mourut  le  3  Mars  1234  (  N.  S.),  et  fut 
inhumé  a  S.  Yvcd  de  Braine ,  sous  une  tombe  où  se  Ut 
encore  aujourd'hui  cette  épitaphe  qui  mérite  d'être 
rapportée: 

Hic  jacet  illustrés  »  Regum  tcmine  nalus , 
Drocarum  Uranacque  Cornes  Robertus  humain». 
Hic  m  amieitta  Thctcus  fuit,  aller  in  armis 
Ajax ,  cotuilio  pollens  fuit  aller  Ulysse*. 

Sa  veuve  se  remaria ,  l'an  1 237 ,  à  Henri  ,  Sire  de 
Sulli ,  et  mourut  le  i5  Novembre  ix5i  ,  après  avoir 
eu  de  son  premier  mariage  trois  fils  et  une  fille.  Les 
fils  sont  Jean ,  qui  suit  ;  Robert  de  Dreux ,  duquel  sont 
descendus  les  Seigneurs  de  Beu ,  d'Esncval  et  de  Mo- 
raiuville  -,  et  Pierre ,  qui  fut  destiné  à  l'état  ecclésias- 
tique, et  mourut  vers  ia5o.  Yolande ,  fille  du  Comte 
Robert ,  épousa ,  l'an  1229 ,  Hugues  IV  ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  après  avoir  été  recherchée  par  Thibaut  VI , 
Comte  de  Champagne. 

JEAN  I. 

1234.  Jean  I  succéda  en  bas  âge  à  Robert  III,  son 
pere  ,  sous  la  tutele  de  sa  niere  ,  puis  de  Henri  de 
Sulli,  son  beau-pere.  L'an  1239,  au  mois  de  Novem- 
bre, Pierre  de  Richeville  lui  assura  sa  maison  forte  de 
Cheligni  contre  toutes  personnes  ,  sauf  la  féauté  du 
Roi  de  France ,  en  cette  manière  :  »  C'est  à  savoir , 
><  est-il  dit  dans  l'acte ,  qu'il  ne  peut  avoir  dans  cette 
»  maison  une  archiere  ,  archeriam  (fenêtre  longue  et 
«  étroite  pour  tirer  sur  l'ennemi  ) ,  ni  une  arbalélriere , 
»  ni  un  créneau,  ni  un  écu  (scutum);  mais  il  pourra 
»  faire  autour  de  son  pourpris  un  fossé  large  de  1 2  pieds, 
»  sans  que  lui  ni  ses  hoirs  aient  la  faculté  de  rien  faire 
»  de  plus  dans  cette  maison,  si  ce  n'est  par  la  permis- 
»  sion  du  Comte  ou  de  ses  hoirs.  Il  est  encore  à  savoir , 
»  ajoute-t-on ,  qu'il  est  tenu  envers  ledit  Comte  de  lui 
»  remettre  ladite  maison  à  grande  et  à  petite  force  aussi 
»  munie  qu'il  la  trouvera  :  ce  que  feront  semblable- 
»  ment  les  hoirs  de  lui  de  Richeville ,  et  le  Comte  la 
»  leur  rendra  de  même  ».  Les  assuremens  de  maisons 
fortes  ne  se  faisoient  qu'à  de  puissans  Seigneurs,  capa- 


(  1  /  CV\t  cHtc  Alix  de  Dreux  qui  fait  la  malicre  d'un  roman  où 
I  l'on  suppute  i|u Vile  >o  ballil  c-11  duel ,  <t<  puisée  e;i  homme .  pendant 
I'jIitikc  Ci  v.,„  i!u,i,  1  ,)inti;  Vakraii  de  Coibie,  qui ,  désespéré  de 
n'avoir  ]>u  ukti.'.iii  ».i<itjui,  l'avoit  jt  lusée  d'adidterc ,  et, renversé 


par  elle,  l'aroit  frappée  mortellement  d'u 
jettoit  sur  lui  pour  le  forcer  à  faire  l'aveu  < 
T.  11 ,  p.  366  des  pièces  întciesaauies.  ) 
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bles  de  les  défendre  ;  c'est-à-dire  que  le  possesseur  de 
la  maison  promettoit  à  ce  haut  Seigneur  qu'elle  ne  ser- 
virait jamais  contre  lui  dans  les  guerres  qu'il  aurait  à 
soutenir  ;  que  réciproquement  ce  Seigneur  mettrait  la 
maison  dans  sa  sauve-garde  :  mais  cela  étoit  entière- 
ment volontaire  de  la  part  du  possesseur  de  la  maison 
forte ,  et  il  ne  devenoit  par  là  en  aucune  façon  vassal 
de  ce  Seigneur.  (Brusscl ,  p.  854-  )  Plusieurs  Gentils- 
hommes, à  l'exemple  de  Kitheville,  assurèrent  leurs 
maisons  à  Jean  de  Montfort,  comme  on  le  voit  parle 
Cartulaire  de  cette  Seigneurie.  L'an  1241 ,  il  lut  créé 
Chevalier  par  le  Roi  S.  Louis.  Ayant  accompagné  ce 
Prince  dans  son  premier  voyage  d'outre-mcr,  il  mourut 
sur  la  fin  de  1248  à  Nicosie  en  Chypre.  Il  avoit  épousé 
au  moi*  d'Avril  de  l'an  1140  Ma  nu  ,  fille  d'Archam- 
baud  IX  ,  Sire  de  Bourbon  ,  qui  lui  survécut  jusqu'au 
23  Août  1274 ,  et  fut  inhumée  à  S.  Yved  de  Braine. 
De  ce  mariage  sortirent  Hobert ,  qui  suit  ;  Jean  ,  Che- 
valier <lu  Temple  ;  et  Yolande ,  femme ,  i„  d'Amauri , 
Sire  de  Craon ,  2e ,  l'an  1 270 ,  de  Jean  de  Trie ,  dit 
Guillebaud,  Seigneur  de  Monchi,  tué  à  la  bataille  de 
Mons  en  Puelle. 

ROBERT  IV. 

1 24p.  Robert  IV ,  fils  atné  de  Jean  I  et  son  succes- 
seur dans  un  âge  tetidte  aux  Comtés  de  Dreux  et  de 
Braine  ,  joignit  à  ces  Domaines  le  Comté  de  Montfort 
et  la  Seigneurie  de  Hochctort  par  le  mariage  qu'il  con- 
tracta ,  l'an  1 259 ,  avec  Béatrix  ,  tille  unique  de  Jean  I, 
Comte  de  Montfort-  l'Amauri.  11  accompagna  le  Koi 
Pliilippe  le  Hardi  dans  la  guerre  du  Languedoc  ,  et 
mourut  le  14  Novembre  1282.  Ce  Prince  l'ut  réglé 
dans  ses  mœurs ,  équitable  dans  son  gouvernement ,  et 
zélé  pour  la  religion.  C'est  ce  que  porte  en  substance 
son  épitaplie  eu  huit  veis  latin»,  gravée  sur  sa  tombe 
de  bronze  émaillé  dans  l'Eglise  abbatiale  de  S.  Yved 
de  Braine  ,  où  il  fut  inhumé.  (  Ce  monument ,  que 
Duchéne  avoit  vu  en  1 63o,  fut  enlevé  par  les  Espagnols 
en  i65o.)  Sa  femme,  qui  lui  survécut  29  ans,  étant 
morte  le9  Mars  i3i  1  (  V.  S.  ),Ie  fit  pere  de  Jean,  qui 
suit  ;  de  Robert ,  Seigneur  de  Châleau-du-Loir ,  mort 
au  service  de  la  France  ,  dans  la  guerre  de  1  landrc, 
sans  enfans ,  vers  l'an  i3o3  ;  de  Marie ,  femme  de  Mat- 
thieu IV ,  Baron  de  Montmorenci ,  Grand  Chambellan 
de  France  ;  d'Yolande,  Comtesse  de  Montfort,  mariée, 
i°,  l'an  1286,  à  Alexandre  111 ,  Rot  d'Ecosse  ,  2"  à 
Artus  11 ,  Duc  de  Bretagne ,  auquel  eUe  porta  le  Comté 
de  Montfort;  de  Jeanne,  femme,  i°  de  JcanlV, Comte 
de  Rouci ,  2*  de  Jean  de  Bar ,  Seigneur  de  la  Puisaie;  et 
de  Béatrix ,  Abbcsse  de  Port-Royal. 

JEAN  II. 

1282.  Jean  II,  surnommé  le  Bon  à  cause  de  sa 
douceur  ,  succéda  dans  les  Comtés  de  Dreux  et  de 
Braine  à  Robert  IV ,  son  pere ,  et  devint  ensuite  Grand 
Charabricr  de  France.  Le  fut  un  Prince  courageux  , 
qui  se  distingua  dans  toutes  les  guerres  que  la  france 
eut  à  soutenir  de  son  tems.  Ayant  accompagné  le  Roi 
Philippe  le  Bel  dans  sa  première  expédition  de  Flandre, 
il  eut  part  aux  conquêtes  de  Cassel ,  de  Béthune  ,  de 
Berg  &  Vinox  en  i 207 ,  et  combattit  en  1 3oa  à  la  ba- 
taille de  Couitrai.  Le  7  Mars  1309  fut  le  terme  de 
ses  jours.  11  avoit  épousé,  i»,  l'an  1293  (N.  S.  ), 
Jeanne  de  Beaujeu  ,  fiUe  unique  de  Humbert,  Sei- 
gneur deMontpensier  et  Connétable  de  France ,  morte 
Pan  i3o8;  a",  cette  dernière  année,  Peronelle  de  Su  lu, 
veuve  de  Geofroi  II  de  Lusignan ,  Vicomte  de  Châtclle- 
rrud ,  et  fiUe  de  Henri  LU ,  Sire  de  SuUi ,  et  de  Margue- 
rite de  Beaumcz.  Du  premier  lit  il  eut  Robert ,  Jean  et 
Pierre ,  qui  suivent  ;  Simon  ,  Chanoine  ;  et  Béatrix. 
Du  second  lit  sortit  Jeanne ,  mariée  à  Louis ,  Vicomte 
de  Thouars. 


ROBERT  V. 

1 309.  Robert  V ,  fils  aîné  de  Jean  II ,  lui  succéda 
aux  Comtés  de  Dreux  et  de  Braine.  Il  mourut  le  11  Mars 
1 329  1 V.  S.  )  sans  laisser  de  postérité  de  Marie  d 'En- 
chien,  sa  femme,  et  fut  inhumé  àS.  Etienne  de  Dreux. 
Avant  sa  mort  il  avoit  disposé ,  l'an  i3a3,  du  Comté 
de  Braine  en  faveur  de  Jean  de  Rouci,  son  cousin ,  qui 
le  transmit  à  m 


JEAN  III. 

1 329.  Jean  III ,  successeur  de  Robert  V,  son  frère , 
ne  lui  survécut  que  deux  ans,  étant  mort  l'an  1 33 1 . 
Ide  ,  son  épouse ,  fille  de  Gui  IV  de  Mau  voisin ,  Sire  de 
Rosni ,  ne  lui  donna  point  d'enfans  ;  et,  s 'étant  rema- 
riée, l'an  i332,  à  Matthieu  de  Trie  ,  Maréchal  de 
France ,  eUc  mourut  en  1 375. 

PIERRE. 

i33i.  Pierre  ,  Seigneur  de  Montpensier ,  d'Aiguc- 
perse ,  de  Clûtcau-du-Loir ,  de  S.  Valeri ,  de  Gamacncs, 
de  Dommart ,  &c.  devint  (Jomte  de  Dreux  après  la 
mort  de  Jean  111 ,  son  frere.  Il  suivit  le  Roi  Pliilippe  de 
Valois  dans  ses  guerres  contre  les  Anelois ,  et  s'y  distin- 
gua. L'an  1 333 ,  il  vendit  à  Louis ,  Duc  de  Bourbon , 
la  ville  et  Baronie  d'Hermant,  au  diocèse  de  Clermont. 
Le  3  Novembre  i345  fut  le  terme  de  ses  jours,  et 
l'Eglise  de  S.  Etienne  de  Dreux  le  lieu  de  sa  sépulture. 
H  avoit  épousé  Isabelle,  fille  de  Jean  I,  Vitomto.de 
Mclun, Comte  de  FranconviUe,  Chambellan  de  France, 
et  d'Isabelle ,  Daine  d'Antoïng  et  d'Epi  noi ,  dont  il  ne 
laissa  qu'une  fille,  qui  suit. 

JEANNE  I. 

1345.  Jeanne  I,  née  le  10  Juillet  i345,  succéda  la 
même  année  à  Pierre  ,  son  pere ,  dans  le  Comté  de 
Dreux  et  la  Seigneurie  de  Montpensier  sous  la  tutele 
de  sa  mère.  Elle  mourut  sans  alliance  le  22  Août  de 
l'année  suivante.  Sa  tuere  se  remaria  six  ans  apris  à 
Jean  d'Artois,  (Jointe  d'Eu.  Après  sa  mort,  LLui<Jie 
de  Beaujcu ,  Dame  de  Leuroux ,  prétendit  aux  Sei- 
gneuries de  Montpensier  et  d'Aigucpcrse  ;  mais  elles 
furent  adjugées  à  Bernard  H  ,  Comte  de  Ventadour  , 
connue  petit-fils  de  Marguerite  de  Beaujeu  ,  femme 
d'Ebles  VIII,  Vicomte  de  Ventadour,  et  lille  de  Louis 
de  Beaujeu  ,  Seigneur  de  Montfcrrand.  Le  même  i:er- 
nard  et  Robert ,  son  fils,  vendirent  Montpensier  à  Jean 
de  France ,  Duc  de  Béni  ,  dont  les  deux  fils ,  Charles 
et  Jean ,  portèrent  le  titre  de  Comtes  de  Montpensier. 
Ces  deux  Princes  étant  morts  avant  lui ,  Marie ,  leur 
sœur ,  hérita  de  ce  Comté ,  qu'elle  porta  en  dot  à  Jean  1 , 
Duc  de  Bourbon ,  en  l'épousant.  0 

JEANNE  IL 

1346.  Jeanne  ,  seconde  fille  de  Jean  II,  et  tante -de 
Jeanne  I ,  succéda  au  Comté  de  Dreux  à  sa  niece  avec 
Louis,  Vicomte  de  Thouars,  son  époux.  Elle  mourut 
en  1 355  ,  laissant  un  tils  ,  qui  suit ,  avec  Péroneile, 
qui  viendra  ci-après  -,  Isabelle ,  Dame  de  Talmont ,  ma- 
riée ,  1*  à  Gui  de  Néle,  Seigneur  de  Mcllo,  Maréchal 
de  France ,  2*  à  Ingelger  I ,  Seigneur  d'Amboisc ,  3"  ù 
Guillaume  d'Harcourt,  Seigneur  de  la  Ferté-lmbaut  ; 
Marguerite ,  qni  eut  sa  part ,  comme  son  aînée  ,  au 
Comté  de  Dreux. 

SIMON. 

1 355.  Simon  ,  Vicomte  de  Thouars ,  successeur  de 
Jeanne ,  sa  mere ,  au  Comté  de  Dreux ,  épousa  Jeanwe 
d'Artois  ,  lille  de  Jean  d'Artois  ,  Comte  d'Eu,  et  lut 


Tome  IL 
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tué  dans  un  tournoi  le  jour  de  ses  noces  l'an  i365. 
On  remarque  que  sa  veuve ,  quoique  Princesse  du  sang, 
ne  prit  ja mai» d'autre  titre  clans  tous  les  actes  qu'elle 
signa,  que  celui  de  Mademoiselle,  parce  que  son  mari 
n'étoit  qu'Ecuyer  lorsqu'il  fut  tué.  On  n'appelloit 
Madame  alors  que  les  femmes  de  Chevaliers. 

i365.  Péroselle  deThouam,  femme,  i>>d'Amau- 
ri  IV ,  Sire  de  Craon ,  a*  de  Clément  Rouhaut ,  et  Ma«- 
cuxiute  ,  sa  sœur,  femme  de  Gui  Turpin,  Seigneur 
de  Crissé ,  succédèrent  à  Simon ,  leur  frère ,  aveclcurs 
époux ,  dans  le  Comté  de  Dreux ,  dont  les  deux  tiers 
appartinrent  à  la  première  ,  et  l'autre  tiers  à  la  seconde. 
L'an  1 377 ,  Marguerite  vendit  sa  part  au  Roi  Charles  V, 
et  l'année  suivante  Péronellecn  lit  autant  de  lasionnc 
pour  la  terre  de  Benaon  en  Poitou ,  qui  fut  érigée  en 
Comté  par  Lettres  du  mois  de  Septembre  de  cette 
année.  Tout  le  Comté  de  Dreux  fut  ainsi  réuni  à  la 
Couronne. 

L'an  i38a,  le  Roi  Charles  VI  donna  le  Comté  de 
Dreux  à  Auna'ud-Amamev  ,  Sire  d'Albret ,  pour  lui 
tenir  lieu  d'une  pension  de  quatre  mille  livres.  Mais 
après  la  mort  de  ce  dernier ,  arrivée  en  1401  ,  Charles 
reprit  le  Comté  de  Dreux ,  et  en  gratina ,  par  Lettres 
du  mois  de  Juillet  «407,  Louis ,  Duc  d'Orléans  ,  son 
frère,  pour  augmentation  d'apanage.  Ce  Prince  ayant 
été  tué  le  a3  Novembre  suivant ,  le  Comté  de  Dreux 
retourna  dans  la  Maison  d'Albret  par  le  don  que  Char- 
les VI  en  fît  a  Charles  I,  fils  d'Arnaud-  Amanieu  et 
Connétable  de  France.' Charles  II,  fils  de  Charles  I , 
lui  succéda,  l'an  i4i5,  dans  ce  Comté  comme  dans 
laSirerie  d'Albret.  Mais  il  en  fut  dépossédé,  l'an  1418, 


par  les  Anglois  ,  et  n'y  rentra  qu'en  1441  (  1  ).  Le 
Koi  Charles  VII  s'en  étant  mis  en  possession  après  leur 
expulsion ,  le  rendit ,  par  ses  Lettres  datées  d'Amboise 
le  16  Novembre  1441 ,  à  Charles  11  d'Albret.  (  Mss.  de 
Dupuy ,  xu  387.  )  Celui-ci  mourut  en  1471  ,  laissant 
par  son  testament  le  Comté  de  Dreux  à  son  troisième 
fils,  Arnaud- Amanieu.  Alain  le  Grand  ,  Sire  d'Albret 
et  petit-fils  de  Charles  II ,  n'ayant  point  approuvé  cette 
disposition ,  la  rendit  inutile  en  se  saisissant  par  force 
du  Comté  de  Dreux,  dans  la  jouissance  duquel  il  sm 
maintint.  Ce  Comté  fut  depuis  le  sujet  d'un  long  pro- 
cès entre  les  Sires  d'Albret  et  les  Comtes  de  Nevers 
sortis  de  Marie ,  fille  de  Charles  II.  François  de  Clevea, 
premier  Duc  de  Nevers ,  obtint ,  l'an  i55i ,  un  Arrêt 
en  sa  faveur;  mais  les  parties  adverses  s'élant  pourvues 
contre  ce  jugement ,  le  Procureur  »  Général  intervint 

Eour  le  Roi ,  soutenant  que  Dreux,  étant  de  l'ancien 
)omaine  de  la  Couronne,  n'avoit  pu  être  transporté 
au  Connétable  d'Albret.  il  gagna  vraisemblablement 
sa  cause ,  puisque  nous  voyons  en  ce  tems  le  Comté 
de  Dreux  réuni  i  la  Couronne.  La  Reine  Catherine 
de  Médicis  l'obtint  en  1 559  pour  partie  de  son  douaire  : 
mais  elle  le  remit  en  1 56o.  Alors  il  fut  érigé  en  Duché- 
Pairie  ,  et  donné  en  apanage  à  François  de  France , 
Duc  d'Alenron  puis  d'Anjou ,  mort  en  i584.  Redevenu 
Comté ,  il  lut  engagé  à  Charles  de  Bourbon,  Comte  de 
Soissons  ;  et  après  la  mort  de  son  fils  il  échut  à  Marie 
d'Orléans,  Duchesse  de  Nemours,  sa  petite-fille,  la- 
quelle étant  décédée  sans  enians ,  il  passa  par  acquisi- 
tion au  Duc  de  Vendôme ,  qui  le  donna  à  son  épouse, 
N.  de  Condé  :  celle-ci  le  transmit  par  sa  mort  à  la 
Princesse  de  Condé,  Palatine,  sa  mère,  dont  la  suc- 
-  été  partagée. 


(1)  Vilhret  dit  qu'en  1 4*3  Ourle»  VII  donna  le  Comte  de  Dreo»  au  Connétable  Suait ,  M  elle  à  la  1 
Trésor  det  Charte*.  Cette  anecdote  n'étoil  point  connue  de  M  Caland. 
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DES 

BARONS,  puis  COMTES,  DE  MONTFORT-L'AMAURI. 

La  ville  de  Montfort,  surnommée  l'Amauri,  de  l'un  de  ses  Seigneurs,  située  sur  une  montagne 
dans  le  Mantois,  entre  Chartres  et  Paris,  est  le  chef-lieu  d'une  terre  dont  les  premiers  pro- 
priétaires ne  sont  pas  bien  connus.  L'opinion  la  plus  probable  les  fait  descendre  d'un  Guil- 
laume ,  Comte  en  Hainaut,  arricre-petit-fils  par  Amauri  I ,  son  pere,  de  Baudouin  Bras-de- 
fer,  Comte  de  Flandre,  et  de  Judith,  fille  de  Charles  le  Chauve.  Guillaume  épousa,  dit  on, 
l'héritière  de  Montfort  et  d'Epernon,  laquelle  survécut  à  son  mari  (mort  l'an  iOo3  au  plutôt), 
dont  elle  eut  un  fils ,  qui  suit. 


AMAURI  II. 

Amauri  II,  fib  de  Guillaume,  lui  succéda  ,  ou,  si 
l'on  veut,  à  sa  merc,  dans  les  terres  de  Montfort  et 
d'Epernon.  II  souscrivit ,  l'an  1028  ,  avec  Eudes  II , 
Comte  de  Champagne ,  Guillaume  IV,  Comte  d'Au- 
vergne ,  Foulques  Sierra,  Comte  «l'Anjou .  et  d'antres 
Seigneurs ,  la  pancarte  par  laquelle  le  Roillobert  con- 
lîruia  les  possessions  de  l'Abbaye  de  Coulombs.  Après 
la  mort  de  ce  Monarque ,  il  -s'attacha  au  Roi  Henri , 
son  fils  aîné ,  que  la  Reine  Constance ,  appuyée  des 
Comtes  de  Champagne  et  de  Flandre ,  von  loi  t  exclure 
du  trône  pour  faire  régner  en  sa  place  Robert ,  son 
frerc  cadet ,  ou  plutôt  pour  régner  elle-même  sous  le 
nom  de  ce  dernier.  Amauri  donna  un  bon  conseil  à 
Henri ,  qui  fut  d'aller  trouver  Robert,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  pour  le  mettre  dans  ses  intérêts.  Henri  prit  en 
clkt  ce  parti ,  et  s'en  trouva  bien.  L'an  io53 ,  Amauri 
ht  don  a  l'Abbave  de  Marmouticr  du  village  de  Séni- 
rourt ,  au  pays  enartrain  ,  et  de  quelques  Eglises  voi- 
I  sines.  L'histoire  depuis  ce  tems  ne  fait  plus  mention 
«le  lui.  Il  avoit  épousé  Bbrtr aor ,  ou  BeRreïs  ,  dont 
il  eut  Simon,  qui  suit,  et  Mainicr,  Seigneur  d'Eper- 
non. 

SIMON  I. 

Simon  I ,  fils  d'Amauri  II ,  lui  succéda  dans  la  Ba- 
ronie  de  Montfort.  I  idclc  au  Roi  Henri,  comme  l'a- 
voit  été  son  pere,  il  aida  ce  Prince,  l'an  io58,  a 
reprendre  le  château  de  Tilliers ,  dont  Guillaume  le 
Bâtard,  Duc  de  Normandie,  s V toit  emparé.  (Mabil. 
Ann.  S.,  T.  IV,  p.  58 1.)  L'an  1067,  il  assista  à  la 
célèbre  Assemblée  des  Grands  du  Royaume ,  convo- 
quée par  le  Roi  Philippe  I ,  pour  être  présens  à  la  dé- 
dicace de  l'Eglise  de  S.  Martin  des  Champs ,  près  de 
Paris.  11  donna,  l'an  1072,  du  consentement  de  son 
filsatné,  le  Prieuré  de  S.  Martin  de  Montfort  à  l'Ab- 
baye de  S.  Magloirc  de  Paris.  11  mourut  l'an  1087,  et 
fut  enterré  au  cimetière  de  l'Eglise  de  S.  Thomas  d'E- 
jw-rnon.  Simon  avoit  épousé  en  premières  noces,  vers 
l'an  io55,  Isabelle,  iille  et  héritière  de  Hugues  I, 
dit  Bardoul ,  Seigneur  de  Broyés  et  de  Nogent.  Le 
nom  de  sa  seconde  femme  est  inconnu.  Acnés  ,  fiUe 
«le  Richard,  Comte  d'Evrcux,  qu'il  fit  enlever  de  nuit, 
suivant  Ordéric  Vital,  par  Raoul  II,  Seigneur  de  Toéni 
et  de  Concilies ,  dont  elle  étoit  sœur  utérine ,  fut  sa 
troisième  femme.  Du  premier  lit  il  eut  Amauri ,  qui 


suit;  Isabelle,  mariée,  l'an  1077,  â  Raoul  II,  Sei- 
gneur de  Toéni  et  de  Conches ,  laquelle ,  après  la  mort 
de  son  époux,  arrivée  le  24  Avril  1 10a,  se  fit  Reli- 
gieuse a  Hautesbruyeres;  et  Eve,  mariée,  en  1 1 19  ,  à 
Guillaume  Crêpin  I ,  Seigneur  du  Bcc-Crépin.  Du 
troisième  lit  sortirent  Richard  et  Simon  ,  qui  viendront 
ci-après  ;  Amauri ,  qui  les  suivra  ;  Guillaume,  élu  Evêqne 
«le  Paris  eu  1092;  et  la  fameuse  Bertradc ,  qui  épousa , 
en  1089  ou  1091  ,  Foulques  le  Rcchin ,  Comte  d'An- 
jou ,  à  qui  elle  tut  ensuite  enlevée  par  le  Roi  Phi- 
lippe L 

AMAURI  III,  svrnomm*  LE  FORT. 

1087.  Amauri  III,  surnommé  te  Fort,  succéda  a 
Simon,  son  pere,  dans  la  Baronie  de  Montfort,  et  à 
sa  mere ,  Isabelle  ,  dans  celles  de  Brores  et  de  Nognnt. 
Il  entra,  l'an  1087,  dans  une  querelle  dont  l'issue  lui 
devint  funeste.  Guillaume  de  Breteuil ,  Seigneur  d'Y- 
vri ,  avoit  confié  la  garde  de  cette  place  à  Ascclin  Goel , 
son  vassal,  Chevalier  renommé  par  sa  valeur.  Celui-ci 
(a  livra  par  trahison  au  Duc  Robert.  Guillaume ,  l'ayant 
rachetée  pour  le  prix  dt  i5oo  livres,  en  chassa  Asceliu, 
ce  qui  occasionna  entre  eux  une  guerre  longue  et  san- 
glante. Amauri  prit  parti  pour  Goel;  et  s  étant  jetté 
comme  un  lion  sur  la  terre  de  Breteuil  j  il  v  fit  d'horri- 
bles dégâts.  Mais  dans  un  combat  particulier  où  il  fal- 
soit  tète  lui  seul  à  deux  Chevaliers,  il  fut  percé  dans 
le  flanc  d'un  coup  de  lance,  dont  il  mourut  le  même 
jour,  l'an  1089,  sans  laisser  de  postérité.  (Ordéric  Vi- 
tal, p.  685.) 

RICHARD. 

1089.  Richard,  frere  d'Amauri,  lui  succéda  dans 
la  Baronie  de  Montfort ,  et  n'oublia  rien  pour  venger 
sa  mort  sur  Guillaume  de  Breteuil.  L'an  1092,  dans 
la  dernière  semaine  de  Février  où  tomboit  le  jour  bis- 
sextile ,  dit  Ordéric  Vital ,  ayant  joint  ses  troupes  à 
celles  d'Ascelid  Goel ,  il  eut  part  à  la  victoire  que  ce- 
lui-ci remporta  entre  Bons-moulins  et  Laigle  sur  le  Ba- 
ron de  Breteuil ,  qui  fut  pris  dans  le  combat  avec 
d'autres  Chevaliers ,  et  renfermé  dans  le  château  de 
Breherval.  On  étoit  a  la  veille  du  Carême ,  et  les  ri- 
gueurs que  Goel  leur  fit  essuyer  dans  la  prison ,  leur 
donnèrent  moyen  d'expier  leurs  crimes  pendant  ce 
saint  tems  par  une  salutaire  pénitence;  car  durant  un 
tems  fort  rude ,  il  les  faisoit  exposer  à  la  fenêtre  nus 
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et  couverts  seulement  d'une  chemis*  bien  mouillée  au 
vent  de  bise ,  jusqu'à  ce  que  la  gelée  eût  entièrement 
roidi  sur  leur  corps  ce  vêlement  Enfin  au  bout  des 
trois  mois ,  Richard  lui-même ,  touche  de  compassion , 
s'intéressa  avec  d'autres  Seigneurs  pour  la  délivrance 
de  ces  infortunés.  La  réconciliation  se  lit  entre  Goel 
et  Guillaume  de  Breteuil ,  moyennant  une  rançon  de 
mille  livres»  monnoie  de  Dreux,  que  celui-ci  promit 
de  payer ,  outre  des  chevaux ,  des  armes  et  d  autres 
effets  qu'il  donna ,  et  à  condition  qu'il  donneroit  à 
Goel  sa  fille  Isabelle  en  mariage  avec  le  château  d'Yvri 
pour  sa  dot.  Mais  cette  paix  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  La  même  année  ,  nouvelles  brouillcries  entre 
Goel  et  le  Baron  de  Drcteuil ,  qui  occasionnent  de 
nouvelles  hostilités.  Le  second  ayant  mis  garnison  dans 
le  Monastère  d'Yvri  pour  attaquer  le  château ,  Goel 
vint  l'y  assiéger,  et,  rayant  forcé  dans  ce  retranche- 
ment vers  le  terris  de  la  Pentecôte ,  il  lui  laissa  à  peine 
le  tems  de  s'échapper,  fit  prisonniers  dix  Chevaliers 
de  marque ,  et  mit  le  feu  à  l'Eglise  et  aux  bâtimens 
réguliers.  Nous  ignorons  si  Richard  prit  part  à  ces 
nouvelles  hostilités  ;  mais  nous  voyons  que  la  même 
année  étant  allé  avec  le  Baron  de  Breteuil  au  secours 
de  Guillaume,  Comte  d'Evreux,  qui  faisoit  le  siège 
de  Conchcs ,  défendu  par  Kaoul  ,  frère  utérin  du 
Comte  ,  et  Seigneur  de  la  place  ,  il  y  fut  tué  dans  le 
mois  de  Novembre.  (Ordéric  Vital,  pp.  685-688-7o5.) 
On  ne  voit  pas  qu'il  ait  été  marié. 

SIMON  II. 

1092.  Simon  II,  surnommé  m  Jruns,  fut  le  suc- 
cesseur de  Richard  ,  son  Xreie ,  dans  la  Baronie  de 
Montfort.  11  ne  paraît  pas  qu'à  l'imitation  de  son  frère 
il  ait  pris  couleur  dans  la  querelle  de  Goel  et  de  Guil- 
laume de  Orcteuil ,  qui  durait  toujours.  Ce  dernier , 
après  avoir  employé  trois  ans,  dit  Ordéric  Vital,  à 
racheter  les  prisonniers  que  son  ennemi  lui  avoit  faits, 
et  à  réparer  les  déb  its  qu'il  avoit  commis  sur  ses  terres , 
engagea  le  Roi  Philippe  1  et  le  Duc  de  Normandie , 
moyennant  une  somme  considérable  «ju'î!  leur  promit, 
à  se  joindre  à  lui  pour  assiéger  le  (  hit.  mu  de  Cieherval. 
Robert,  Comte  de  Belli-mc,  ennemi  depuis  long-fems 
de  Goel ,  se  mit  aussi  de  la  partie ,  et  le  sié»e  fut  com- 
mencé dans  le  Carême  de  l'an  1095.  11  eut  été  fort 
long,  et  peut-être  n'eût-il  point  réussi  sans  l'habileté 
d'un  Charpentier  qui  inventa  une  machine  portée  sur 
des  roulettes  (la  même  qui  fut  depuis  emplovée  au 
siège  de  Jérusalem  )  pour  jetter  des  quartiers  de  pierres 
dans  la  place.  Elle  ht  un  effet  si  terrible,  que  Goel, 
ne  pouvant  plus  y  tenir,  demanda  la  paix  à  son  beau- 
pere.  Mais  pour  l'obtenir  il  fallut  qu'il  lui  rendit  le 
château  d'Yvri.  Si  le  Baron  de  Montfort  demeura 
spectateur  de  ces  hostilités,  ce  fut  la  prudence  qui  en- 
chaîna sa  valeur  ,  dont  il  donna  des  preuves  écla- 
tantes en  d'autres  occasions.  Les  Chroniques  de  Saint- 
Denis  nous  apprennent  qu'il  servit  utilement  le  Prince 
Louis  ,  depuis  Rot  de  France  ,  dans  les  guerres  qu'il 
eut  avec  Guillaume  le  Roux.  Ce  dernier,  accompagné 
du  Comte  de  Poitiers  et  conduit  par  Aruauri,  frère 
putné  de  Simon  ,  étant  venu  attaquer  les  places  de 
Montlort  et  d'Epcrnou ,  Simon  les  défendit  avec  tant 
de  bravoure ,  qu'il  obligea  les  agresseurs  à  se  retirer. 
(Ordér.  p.  767.)  Mais  dans  une  autre  occasion  il  fut 

Bris  en  combattant  pour  la  France,  f  Chr.  de  S.  JD.) 
étoit  libre  en  1101  ,  puisque  cette  année  il  aida 
Louis  le  Gros ,  Roi  désigné  de  France ,  à  réduire  Bou- 
chard IV  de  Monlmorcnci ,  et  d'autres  Seigneurs  qui 
sVtoient  révoltés.  Les  troupes  qu'il  commandoit  en 
cette  expédition  n'étoicut  pas  les  siennes ,  mais  celles 
d'Adèle,  Comtesse  de  Blors  ,  qui  les  lui  avoit  confiées 
en  l'absence  d'Etienne ,  son  époux ,  qui  étoit  parti  pour 
la  Terre-Sainte.  Simon  finit  ses  jours  vers  l'an  1  io3 
ou  1104,  sans  laisser  de  postérité.  Ordéric  Vital  dit 
qu'à  la  guerre  il  inspirait  par  sa  gaieté  du  courage  aux 
plus  timides. 


AMAURI  IV. 

1  io3  ou  >  «04.  AuAvai  IV ,  fils  de  Simon  I  et  d'A- 
gnès d'Evreux  ,  devint  Baron  de  Montfort  par  la  mort 
de  bimon  11 ,  son  frère ,  avec  lequel  il  avoit  été  brouillé 
pendant  un  certain  tems ,  comme  on  vient  de  le  voir , 
au  point  d'engager  des  Princes  étrangers  à  venir  le  dé- 
pouiller. L'an  1 108 ,  après  la  mort  du  Roi  Philippe  I, 
il  entra  dans  la  conjuration  Jormée  par  la  Reine  Ber- 
trade  ,  sa  soeur ,  pour  enlever  la  Couronne  à  Louis  le 
Gros  ,  et  la  mettre  sur  la  tête  de  Philippe  de  Mantes , 
fils  de  cette  Princesse  et  du  feu  Roi.  1  fioy.  Gui  Trous- 
se!,  Hire  de  Montlhiri.  )  Guillaume  ,  Comte  d'E- 
vreux, sou  oncle  maternel ,  étant  mort  le  18  Avril  de 
l'au  1118,  sans  enlans ,  il  prétendit,  comme  héritier, 
lui  sucéder  à  ce  Comté.  Mais  Henri  1,  Roi  d'Angle- 
terre ,  par  le  conseil  d'Audiu ,  Evéque  d'Evreux ,  lui 
enleva  de  force  celte  ville  ,  et  l'obligea  de  lui  céder  le 
château.  11  est  vrai  qu'il  les  lui  rendit  dans  la  suite. 
Amauri ,  malgré  cette  restitution  ,  n'en  ressentit  pas 
moins  l'injure  qu'il  lui  avoit  faite ,  et  n'en  chercha  pas 
moins  les  occasions  de  se  venger.  Ordéric  V  iui  , 
sur  l'année  1119  ,  raconte  de  lui  un  trait  affreux 
de  méchanceté  qui  fut  Peflet  de  son  ressentiment 
contre  ce  Monarque.  Euslache  de  Paci ,  bâtard  de  Oinl- 
laume  de  Lretciui ,  et  gendre  du  Roi  d'Angleterre 
Julienne  ,  sa  fille  uatuiclie,  lui  redemandait  son  châ- 
teau d'Yvri,  qu'il  retenoit.  Henri  promit  de  le  rendre 
dans  un  tems  plus  favorable ,  et ,  pour  sûreté  de  sa  pa- 
role, il  donna  le  fus  de  Raoul  Harcnc  en  otage  a  Lus- 
tache  ,  qui ,  de  son  côté ,  lui  remit  ses  deux  filles  pour 
gage  de  sa  fidélité.  Mais  Eustache ,  par  le  couseil  ct'A- 
mauri,  et  à  l 'appât  des  promesses  Batteuses  qu'il  lui  lit, 
traita  indignement  l'entant  qui  lui  étoit  contié ,  jusqu'à 
lui  arracher  les  yeux  et  les  envoyer  à  son  pore.  Le  uoi 
d'Angleterre  ,  irrité  do  celte  barbarie  ,  livra  les  deux 
filles  d'Lustachc  à  Kaoul  pour  exercer  sur  elles  sa  ven- 
geance. Celui-ci ,  non  content  de  faire  subir  à  ces  inno- 
centes la  peine  du  talion ,  leur  fit  encore  couper  le  nez, 
et  les  fit  reconduire  ainsi  maltraitées  dans  la  maison  pa- 
ternelle. Ces  atrocités  réciproques  iureu!  une  des  causes 
du  renouvellement  de  la  guerre  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre. La  même  année ,  se  donna  la  batailledc  Lreimc- 
vilie  ,  où  le  Roi  Louis  le  Gros  fut  obligé  de  prendre  la  ! 
fuite.  Amauri  n'étoit  point  à  cette  journée  ;  mais  en 
ayant  apprisJ'issue ,  il  vint  trouver  le  Roi  de  franc*  , 
et  l'engagea ,  par  ses  remontrances ,  à  lever  une  nou- 
velle armée  plus  forte  que  la  première ,  pour  réparer  ce 
revers.  11  la  conduisit  lui-même ,  sous  les  ordres  de  ce 
Prince ,  devant  le  château  de  Breteuil ,  que  le  Roi  d'An- 
gleterre avoit  confisqué  sur  Eustache  ainsi  que  toutes 
les  autres  terres  qu'il  possédoit  en  Normandie.  Mais 
cette  expédition  n'eut  pas  le  succès  dont  Amauri  avoit 
flatté  le  Monarque  françois  (Ordér.  pp.  > 
Ce  fut  encore  lui  qui,  Pan  riaa,  conseilla  à  Foulques 
le ■  jeune  ,  Comte  d'Anjou  ,  son  neveu  ,  de  donner  sa 
fille  Sibylle  en  mariage  à  Guillaume  Cliton ,  fils  du 
Duc  Robert  et  neveu  de  Henri.  S'étant  abouché  la 
même  année  à  la  Croix  S.  Lcufroi,  dans  le  mois  de  Sep-  il 
tembre,  avec  Waleran,  Comte  de  Meulcnt,  Hugues  IV, 
Baron  de  Montfort-sur-Risle ,  et  d'autres  Seigneurs ,  il 
forma  une  ligue  avec  eux  pour  rétablir  ce  jeune  Prince 
dans  le  Duché  de  Normandie.  Le  Roi  d'Angleterre  ne 
tarda  pas  d'être  informé  du  complot.  Ce  Monaniue 
ayant  fait  venir  en  1 ia3  Hugues  IV  à  Rouen,  lui  com- 
manda de  lui  remettre  son  château  de  Montfort.  I  iu«ucs 
fit  semblant  d'y  consentir.  Le  Monarque  envoya  aussi- 
tôt un  détachement  pouraller  prendre  possession  de  Ja 
place.  Mais  Hugues,  s'étant  échappé  clandestinement , 
devança  la  troupe  ,  et  étant  arrivé  le  premier  au  châ- 
teau, avertit  sa  femme  qu'elle  eût  à  se  prémunir  con- 
tre les  gens  du  Roi  d'Angleterre,  qui  venoient  pour  eu 
«revoir _  les  clefs;  après  quoi  il  alfa  joindre  le  Comte  i 
de  Meulent  à  Bnonne.  La  résistance  imprévue  que  la 
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troupe  de  Henri  éprouva  devant  Montfort-sur-Rislc , 
l'obligea  de  s'en  retourner.  Henri,  s«  voyant  joué  , 
moule  aussitôt  à  cheval  ,  et  marche  à  la  tète  d'une 
année  pour  aller  faire  le  siège  de  cette  place.  La  ville 
fut  prise  et  brûlée  dans  l'espace  de  deux  jours,  et  au 
bout  d'un  mois  les  assieds,  réduits  à  l'extrémité ,  ren- 
dirent la  citadelle.  Cet  échec  néanmoins  ,  et  d'autres 
que  le  Roi  d'Angleterre  lit  subir  aux  confédérés ,  ne 
purent  dissoudre  la  ligue.  Amauri  sut  la  maiiileuir  par 
ion  crédit  et  par  les  ressources  «pic  sou  génie  lui  four- 
nissoit.  L'an  i  1 34 ,  comme  il  revenoit  de  la  tour  de  Va- 
te  ville  avec  ses  alliés,  ils  furent  rencontrés,  lé  26  Mars, 
par  Rainille  de  i. aveux  ,  Châtelain  d'Lvreux  ,  à  la  tète 
de  3 00  Chevaliers  et  d'un  nombre  considérable  d'ar- 
chers et  d'autres  gens  de  pied.  Amauri,  qui  avoit  de 
l'âge  et  de  l'expérience  ,  éloit  d'avis  d'éviter  le  combat 
par  la  retraite  ;  mais  Waleran  ,  Comte  de  Meulent , 
jeune  homme  qui  ne  cher<  boit  qu'à  signaler  son  cou- 
rage ,  rejella  ce  conseil  et  ctigagea  l'action.  La  victoire 
se  déclara  pour  les  Royalistes  ,  qui  mirent  les  enne- 
mis en  déroule ,  et  firent  prisonniers  environ  85  Che- 
valiers. Amauri, entraîné  par  les  fuyards,  fut  poursuivi 
par  Guillaume  de  Grand-Cour  ,  fils  de  Guillaume, 
txnnte  d'En,  qui,  l'ayant  arrêté,  le  désarma.  Mais, 
louché  de  compassion,  dit  Ordciic  \  iljl  ,  pour  un 
Seigneur  de  ce  mérite,  et  prévoyant  .pic,  s'il  le  retenoit 
prisonnier,  le  i  ni  ne  le  rel.i«  heroit  jamais  ou  du  moins 
«ju'a  des  conditions  très  dures ,  il  prit  le  paili  généreux 
de  s'exiler  avec  lui  hors  des  lerres  de  la  domination 
anglaise,  plutôt  «pie  de  IVxposer  au  danger  d'une  éter- 
nelle prison.  1. 'ayant  conduit  jusqu'à  i.eaumont  ,  de- 
là il  se  rendit  avec  lui  à  la  Cour  de  Louis  le  Gros, 
qui  les  re<  ut  avec  joie  et  les  employa  dans  ses  expédi- 
tions. <  Ordérh  \  ital.  )  ('elle  même  année  1 1  24  ,  dans 
le  mois  d'Août,  louis,  prêt  à  se  mettre  en  marc  lie 
avec  la  fleur  de  la  Noblesse  liancoise  pour  aller  re- 
pousser l'iiinpereur  llemi  V,  qui  mcnaioit  d'une  in- 
vasion la  Champagne,  chargea  Amauri  de  la  défense 
du  \exiu  franeois  «-nuire  le  Roi  d'Angleteirc ,  à  qui  la 
conjoncture  jiaroissoil  favorable  pour  s'emparer  de  ce 
pavs.  Amauri,  avec  les  troupes  du  pavs,  arrêta  ses 
entreprises  ,  et  l'empêcha  cle  faire  aucun  progrès. 
(Sugcr,  f'ita  l.ud.  liroi.  )  I.'.m  1  126,  Amauri  suivit 
ce  Monarque  dans  son  expédition  contre  le  Comte 
d'Auvergne  ,  et  contribua  beaucoup  par  son  expé- 
lience  et  sa  valeur  à  la  prise  de  Monilerraud.  ;  Ibul.  ) 
Mais  sa  fidélité  envers  ce  Monarque  se  démentit  quel- 
que tems  après  à  l'oc<  asion  suivante.  Lticnnc  de  Car- 
iatide ,  après  avoir  exercé  la  charge  de  Sénéchal  de 
l  ran.ee  pendant  environ  sept  ans,  i  hassé  de  la  Cour 
aux  instances  de  la  Heine  qu'il  avoit  offensée,  se  vit 
obligé  d'abdiquer;  mais  regardant  celte  dignité  comme 
un  bien  héréditaire ,  parceqne  ses  deux  iicres  ,  An- 
seau  et  Guillaume,  l'avoicni  possédée  avant  lui,  il  s'en 
démit  ,  l'an  1 1  27  ou  environ,  en  faveur  d'Amauri  de 
Montfort,  son  héritier  présomptif,  par  l'alliance  qu'il 
avoit  prise  avec  sa  niecc.  Le  Rot ,  sans  l'avis  duquel 
cette  démission  s'éloit  faite ,  entra  dans  une  grande 
colère,  somma  le  Sire  de  Montfort  de  renoncer  au 
bénéfice  de  la  résignation,  et  sur  sou  refus  prit  les 
armes  pour  l'y  contraindre.  Amauri  trouva  bientôt 
des  alliés  qui  prirent  sa  défense.  Le  Roi  d'Angleterre, 
toujours  prêt  à  soutenir  les  rebelles  de  l'rancc,  et  le 
Comte  de  Ulois,  vassal  non  moins  brouillon  ,  lui  ame- 
nèrent des  troupes.  Le  seul  événement  connu  de  cette 
tu#rre  est  le  siège  de  Livri  ,  place  appartenant  au 
îsire  île  Montfort ,  qui  fut  emportée  d'assaqt  par  le 
Roi  île  Trame r  accompagné  de  Raoul,  Comte  de  Ver- 
maudois  ,  qui  perdit  un  iril  dans  cette  expédition. 
Etienne  et  Amauri ,  craignant  des  revers  plus  lac  henx , 
remirent  an  Roi  la  charge  qui  faisoil  l'objet  «le  la  que- 
relle, et  rentrèrent  à  •  e  moyen  dans  ses  bonnes  grâces. 
(Suger,  ibul.  >  11  paroit  «pie  le  Sire  de  Montfort  vécut 
en  paix  depuis  ce  tems-la  jusqu'à  sa  mort  arrivée  l'an 
ii37.  De  Richildf,  fille  de  Baudouin  11,  Comte  de 
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Hainaut ,  dont  il  fut  obligé  de  se  séparer  l'an  1 1 18, 
il  eut  Lucianc,  mariée  à  Hugues  de  Crée  i,  fils  de  Gui 
le  Kouge,  Comte  de  Rochefort.  D'A«;xfs,  sa  seconde 
éiwise,  fille  d'Anseau  de  GarlanileAt  Daine  de  Ro- 
chefort et  de  Gournai  ,  il  laissa  trois  fils,  Amauri, 
Simon  et  Robert,  avec  une  lille  nommée  tomme  sa 
mère  et  femme  cle  Waleran  H  ,  Comto  de  Meulent, 
auquel  elle  jxirta  en  dot  la  Seigneurie  de  Gournai  s«ir 
Marne.  (  /oc  Amauri  1,  (  ointe  d'Ei  rcux ,  et  VW 
letau  II,  Comte  de  MettLitt.  ) 

A  M  A  U  R  I  V. 

1137.  Avtvuru  V  succéda  à  son  pere  Amauri  IV 
dans  la  Daronic  de  Montfort,  et  à  sa  mere  Agnès  dans 
les  Seigneuries  de  Rochefort  et  de  Gournai.  Il  mourut 
sans  avoir  été  marié  l'an  1140.  {f  'oj.  Amauri  II, 
Comte  d'/ivreux.) 

SIMON  III,  dit  LE  CHAUVE. 

1 140.  Simon-  ,  frère  d'Amauri  V  et  son  successeur, 
mourut  l'an  1181  au  plus  lard.  (foy.  Simon  le  Chauve, 
Comte  d/uinic.  j  Ce  fut  lui  qui  dota  sa  sceur  Agnès 
eu  !a  ituriani  avec  Waleran ,  Comte  de  Meulent.  11  lui 
donna  entre  autres  biens  la  teiTC  de  la  Haye-de-Liniot 
avec  toutes  ses  «lépcndances,  et  des  rentes  à  prendre 
sur  «  elle  de  (  .1  avent ,  comme  011  l'apprend  d'une  Charte 
de  l'Abbaye  de  Préaux,  tfle  eut  aussi  la  terre  de  Gour- 
nai, puisqu'on  voit  son  époux.  Waleran  en  jouir  en 
l'an  1 15?,  et  faire  un  Traité  cette  année  avec  le  Uni 
Louis  le  Jeune  au  sujet  «les  habitâtes  de  «rite  ville; 
car  Waleran  ne  la  possédoit  pas  de  son  chef.  (Voy.  les 
Comtes  cf  Iwrtux.  ) 

SIMON  IV. 

1  181.  Simon-  IV,  2»  fils  de  Simon  III,  lui  succéda  en 
la  l'aroniede  Montfort.  11  fut  de  la  Croisade  où  l'on  entre- 
prit ,  à  la  prière  «les  Vénitiens ,  l'an  1 20 a,  le  siège  «!«•  /ara 
eu  Datmatie.  Mais  lorsque  le  Pape  lnnoc  eut  lll  eut  dit 
signifier  par  l'Abbé  de  \  aux-Cernai  détense  aux  (  toisés 
de  continuer  celte,  expédition,  il  déclara  hautement 
qu'il  11c  vouîoit  plus  y  prendre  part  :  celle  déc  laratioti , 
qu'il  fit  avec  d'autres  Seigneurs,  mit  en  fureur  les  Yé- 
niiiens  pour  le  compte  desmiels  on  agissait  ,  contre 
l'Abbé  de  Vaux-Cernai ,  qu'ils  eussent  mis  en  pièces  si 
le  ISarou  de  Montfort  n'eut  pris  sa  défense.  Le  siège 
continua  cejtcndant ,  et  la  place  fut  prise  le  24  No- 
vembre. Les  Croisés  ayant  délibéré  tannée  suivante 
d'aller  rétablir  l'iijnjierciir  lsaac  l'Ange,  détrôné  par 
son  frère  ,  Simon  de  Monlfort  se  sépara  d'eux  avec 
son  frere  Gui  et  d'autres  Seigneurs,  et  passa  au  service 
du  Roi  «le  Hongrie.  (  Villehardouin,  p.  42.1  Ce  Prim  e 
élant  mort  cette  même  année ,  le  Baron  de  Monilort 
et  ceux  «pii  l'a  voient  suivi  se  rendirent  en  Palestine, 
où  ils  signalèrent  leur  valeur  par  des  exploits  moins 
utiles  que  briJI.ms.  Simon,  de  retour  en  f  lanceau  bout 
«le  cinq  ans,  entra,  l'an  1208,  dans  une  espèce  de 
Croisade  tjui  fut  publiée  contre  les  Albigeois.  Son  j 
mérite  reconnu  le  ht  choisir  pour  «  hef  de  cette  expédi-  : 
tion  sous  le  commandement  général  de  l'Abbé  de  <  i- 
leaux,  Légat  du  Pape.  Le  Baron  de  MoiUlort  justifia 
ce  choix  par  la  valeur  et  l'habileté  qu'il  fit  paroiire 
dans  les  occasions.  Le  siège  «le  Carrassnnne  fut  la  plus 
rude  entreprise  des  Croisés  ,  et  celle  où  Simon  déploya 
ses  taletis  militaires  avec  plus  d'éclat.  Cette  ville  ayant 
été  cmporlée  le  id  Aatil  1209  ,  l'Abbé  de  Clteaux,  de 
concert  avec  les  chefs  de  la  Croisade  ,  lui  offrit  la  Sei- 
gneurie des  terres  que  les  Croisés  avoient  conquises  011 
qui  leurrestoient  à  conquérir  sur  les  hérétiques.  Simon 
accepte  l'offre  au  refus  du  Duc  de  Bourgogne  et  des 
Comtes  de  Nevers  et  de  S.  Paul,  à  qui  on  s'éloit  succes- 
sivement adressé  avant  qu'on  pensai  à  lui.  11  y  a  bien 
de  l'apparence  que  ce  fut  alors  qu'on  lui  déféra  le  titre 
________________ 
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de  Comte  au  lieu  de  celui  de  Baron  que  lui  et  les  Sei- 
gneurs de  Montfort  ses  ancêtres  avoient  porté  jusqu'a- 
lors. Du  moins  Pierre  de  Vaux-Cemai ,  Kigord,  Guil- 
laume le  Breton  efCuillaume  du  Ptiy-Laurent  ne  com- 
mencent à  le  quaBjter  Comte  qu'à  l'occasion  de  la  guerre 
contre  les  Albigeois.  Le  nouveau  Général  ,  aussitôt 
qu'il  lut  élu,  prit  possession  de  Carcassonne ,  et  reçut 
le  serment  de  fidélité  de  tous  ceux  qui  vouloient  aller 
s'y  établir,  ou  qui  demeuroient  aux  environs.  Mais  il 
n'en  resta  point  là  ;  autorisé  et  excité  à  étendre  ses 
Domaines,  il  ne  tarda  pas  à  donner  l'essor  à  son  ambi- 
tion ,  masquée  du  voile  de  la  religion. 

Raiiuond  VI,  Comte  de  Toulouse  ,  avoil  aidé  les 
Croisés  dans  leur  expédition.  Après  le  siège  de  Carcas- 
sonne il  avoit  pris  des  arrangemens  avec  Simon  de 
Monlibrt  touchant  les  limites  respectives  de  leurs  Llats, 
et  s'en  étoit  ensuite  retourné  dans  les  siens,  Simon ,  dé- 
sirant mettre  ceux-ci  au  nombre  de  ses  conquêtes  , 
lait  entrer  dans  son  dessein  l'Abbé  de  Citeaux.  Ils  dé- 
putent deux  Evéques  et  deux  Seigneurs  laïques  au 
Comte  et  aux  Consuls  de  Toulouse  pour  le»  sommer, 
sous  peine  d'excommunication ,  de  livrer  aux  Barons 
de  l'armée  tous  les  liabiians  qui  leur  seront  nommés  , 
et  de  livrer  aussi  leurs  biens.  Surpris  de  celle  dt'puia- 
tion  ,  le  Comte  et  les  Consuls  protestent  qu'ils  ne  sont 
point  fauteurs  d'hérétiques.  Ceux  qui  leur  sont  desi- 
gnés déclarent  de  môme  qu'ils  sont  bons  Catholiques  , 
offrant  d'ester  à  droit  sur  le  champ  et  de  s'en  rappor- 
ter au  jugement  de  l'Eglise*  Nonobstant  ces  protesta- 
tions ,  l'Abbé  de  Citeaux  ayant  assemblé  les  Prélats 
qui  étoient  dam  le  camp  ,  excommunie  les  Consuls  de 
Toulouse ,  et  jette  un  interdit  sur  la  ville.  Simon,  pour 
appuyer  ces  loudrcs  ,  se  met  en  campagne  avec  le 
Légat  et  le  Duc  de  Bourgogne.  La  teneur  qui  le  pré- 
cède désarme  les  Seigneurs  de  divers  chàteJUx ,  qui 
s'empressent  de  venir  lui  laire  leurs  soumissions.  11 
s'avance  du  coté  de  Toulouse  ,  et  dans  sa  marche  il  se 
détache  de  sou  armée  pour  aller  prendre  possession  de 
Castres,  où  il  est  reçu  comme  en  triomphe.  Il  passe 
dans  le  Comté  de  loi.v ,  prend  le  château  de  Mirepoix 
qu'il  donne  à  Gui  de  Lcvis  ,  Marée  lui  de  son  armée  , 
se  rend  ensuite  a  Pamiers ,  dont  l'Abbé,  qui  tenoit 
cette  ville  en  pariage  avec  le  Comte  de  1  oix,  le  met  en 
possession  ,  et  soumet  eniin  tout  l'Albigeois  sans  tirer 
l'épée.  Mais  une  grande  partie  de  ces  conquêtes  échappe 
de  ses  mains  aussi  rapidement  qu'elles  y  sont  entn  es  : 
plus  de  quarante  châteaux  secouent  presque  en  même 
tems  le  joug  de  son  obéissance ,  et  à  peine  lui  resle- 
t-il  sept  ou  huit  places  avant  la  fin  de  l'an  1209.  Le 
Comte  de  Toulouse  et  les  députés  de  cette  ville  étoient 
cependant  à  Home  ,  où  le  Pape  les  écoula  favorable- 
ment. De  Rome  le  Comte  se  rendit  à  la  Cour  d'Otton  1 V, 
Roi  de  Germanie,  puis  à  celle  du  Roi  Philippe- Au- 
guste ,  pour  implorer  le  secours  de  ces  Princes  contre 
les  vexations  du  Seigneur  de  Montfort.  Simon ,  loin  de 
se  laisser  abattre  par  ses  pertes  ,  travaille  avec  ardeur 
à  les  réparer.  L'an  1210,  il  assiège  dans  le  Carême  le 
château  presque  imprenable  de  Minerve,  et  le  réduit 
avant  Pâque  à  capituler.  Etant  entré  dans  la  place  ,  il 
livre  aux  flammes  plus  de  quarante  hérétiques  obstinés, 
et  fait  grâce  à  ceux  qui  veulent  se  convertir.  Cette  con- 
quête est  suivie  de  quelques  autres ,  dont  la  principale 
est  celle  du  château  de  Thermes  ,  où  il  entra  victo- 
rieux, le  23  Novembre  1210,  après  un  siège  de  près 
de  quatre  mois. 

L'an  1211,  conférence  tenue  dans  le  mois  de  Jan- 
vier à  Narbonne  entre  les  Légats  du  Pape ,  le  Roi  d'Ara- 
gon, le  Comte  de  Toulouse  et  Simon  de  Montfort.  Le 
Roi  d'Aragon  y  reçoit  l'hommage  de  ce  dernier  pour  le 
Comté  de  Carcassonne ,  et  emploie  inutilement  ses 


soins  pour  la  réconciliation  du  Comte  de  Foix.  Le 
3  Mai  de  la  même  année ,  Simon ,  après  des  travaux 
incroyables ,  emporte  d'assaut  la  ville  de  Lavaur ,  et 
fait  main-basse  sur  tous  les  habiiaus.  Après  avoir  pris 
diverses  places  dans  ce  Comté ,  il  vient  mettre  le  siège 
devant  Toulouse.  Le  27  Juin ,  il  est  battu  devant  cette 
ville  par  le  Comte  de  1  oix  ;  ce  qui  l'oblige  deux  jours 
après  à  se  retirer.  Pour  se  venger  ,  il  entre  dans  le  pays 
de  l' oix  qu'il  désole  pendant  huit  jours.  11  passe  dans 
le  Qucrci  ,  s'assure  de  Ci  hors  et  s'y  fait  reconnoitre 
pour  Seigneur.  L'aimée  suivante,  nouvelles  conquêtes. 
Simon  reprend  une  partie  du  loulousain  ,  soumet 
l'Agétiois ,  une  partie  de  l'Albigeois ,  des  pays  de  J  oix , 
de  Comingcs  et  de  Béarn  ,  et  envoie  sur  lu  butin  qu'il 
a  lait  mille  marcs  d'argent  du  poidi  de  Truie  (  1  )  au 
Pape.  L'an  1 2 1 3 ,  le  12  Septembre ,  il  gagne  (a  fameuse 
!  bataille  de  Muret  où  le  Roi  d'Aragon  périt.  L'an  r  2i5 , 
par  sa  Lettre  du  2  Avril ,  le  Pape  Innocent  III ,  à  la  de- 
mande du  Concile  de  Montpellier,  lui  donne  provi- 
sionncllcmcnt  la  Comté  de  Toulouse;  ce  qui  est  con- 
firmé la  même  année  au  Concile  général  de  Latran. 
Après  avoir  pris  possession  de  ce  riche  Domaine,  Simon 
étend  ses  prétentions  sur  le  Duché  de  Narbonne.  Mais 
il  trouve  de  l'opposition  dans  l'Archevêque  de  celte 
ville,  qui  s'arroge  pareillement  ce  Duché.  11  entre  dans 
Narbonne  malgré  le  Prélat  qui  l'excommunie.  Comptant 
pour  nul  cet  anathéme  au  moyen  d'un  appel  au  Pape  , 
il  fait  célébrer  l'office  divin  en  sa  présence  dans  Nar- 
bonne ,  et  va  de  là  demander  au  Roi  Philippe-Auguste 
à  Paris  l'investiture  do  ce  Duché  avec  celle  du  Comté 
de  Toulouse  ;  ce  qu'il  obtient  après  avoir  lait  hommage, 
le  3  Avril  1216  ,  au  Monarque.  Cependant  le  jeune 
Raymond,  fils  du  Comte  destitué  ,  se  rend  maître  de 
la  ville  de  Beaucaire,  dont  il  assiège  ensuite  le  château. 
Simon  vole  au  secours  de  la  place  ;  nuis  après  avoir 
vainement  employé  la  force  et  lu  ruse  pour  la  d<  livrer, 
il  est  obligé  de  se  retirer.  Peu  de  tems  après  son  départ 
le  château  se  rend.  Persuadé  que  la  ville  de  beju>  a<rc 
a  été  soulevée  par  celle  de  Toulouse ,  il  v  a  laire  le  su  bo 
de  celle-ci  pour  la  punir.  Les  1  onlousauis  ,  tiou.pes 
par  I  oulques  ,  leur  Evêquc,  envoient  une  nombreuse 
dépuration  au  Comte  de  Monttort  pour  lui  Uirelem» 
soumissions.  Simon  ,  par  le  conseil  au  Vuui,  le»  mit 
lier  et  mettre  en  prison,  foulques  tait  pi.-s  ;  il  entre 
dans  la  ville,  et  persuade  aux  hubiuiis  de  venir  lou» 
en  corps  au  devant  du  Comte  de  fuomlou.  ami»  ils 
sont  également  arrêtes  et  mrs  dans  le»  j>;rs.  Geux  qui 
échappent  retournent  en  diligence  uniKuncr  cuir»  la 
ville  ce  qui  vient  d'arriver,  .-union  ies  suit  we  pr.s  ,  et 
trouve  la  ville  livret-  au  pillage  par  un  mrp»  ue  ses 
troupes  que  l'Lvéque  a^cti  emmené.  A  «.^[.cMe  le 
désordre  en  ordonnant  de  mettre  tout  a  leu  et  a  »an^. 
Les  Toulousain»  se  défendent  en  cté»c»pc-r<  ».  La  paix 
se  lait  au  moyeu  d'une  taxe  de  3v  i.ul.e  war<  »  une 
Simon  impose  à  la  ville.  11  pail  de  louloi.se  a  la  i  ouv 
saints,  et  va  laire  lesiige  t.u  château  de  iVioutgrenicr, 
dans  le  pays  de  loix  ,  malgré  les  remontrances  des 
Commissaires  du  l'apc,  avec  lesquels  le  Comte  Roger- 
Bernard  étoit  en  voie  de  réconciliation.  La  place  se  dé- 
fend jusqu'à  la  veille  de  Pâquc,  qu'elle  se  résout  à  ca- 
pituler. Tandis  qu'il  poursuit  de  nouvelles  conquêtes , 
les  Toulousains  ,  conservant  toujours  le  souvenir  des 
mauvais  traitemens  qu'il  leur  avoit  faits  ,  rappellent 
secrètement  le  vieux  Raymond  ,  leur  Comte.  Simon 
revient  au  mois  de  Septembre  devant  Toulouse  dont  il 
forme  le  siège  en  règle.  Ce  fut  sa  dernière  expédition 
et  l'une  des  plus  longues.  Après  avoir  épuisé  toutes 
les  ressources  de  son  génie  pendant  huit  mois  pour  se 
rendre  maître  de  cette  place ,  il  est  tué  d'un  coup  de 
pierre  lancé  d'un  mangouucau  le  25  Juin  1218  ,  et 


(  1)  Le  marc ,  poidi  de  Troie ,  contient  3839  &"'n«  î  de  ce  Puidt. 
qui  four  46:7  guint  fr,  pùid»  de  marc  ;  donc  1000  marc»,  puidi  de 
Troia,»uui<gauxa  1010  m.  6on<e»  i  grosadro.  10 grain»!,  p°"i* 
de  marc  ,  lequel»,  a  ranoii  de  53  liv.  9  toiu  a  drn.  le  marc,  produi- 
sent .64,041  Jjv.  iB>.>Uiodfn. 


On  te  »«rl  en  Anglclcrre,  encore  de  nus  jour» ,  «lu  poids  de  Troie 
pour  peser  les  rtunrru  d'or  et  d'argent,  t'«l-a-d.re  dr  la  livre  de 
Troie  qui  etl  d»  12  once,  ou  S7i9  grain»  et  •  d«  ce  poids ,  qur  «ont 
égaux  a  6986  grains  f ,  poids  (U  marc. 
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non  12 10  comme  le  marque  l'Abbé  Velly.  Ainsi  périt 
cet  homme  extraordinaire  dont  toute  la  conduite ,  dam 
la  Croisade  où  il  commanda  en  qualité  de  Chef,  fut  un 
mélange  d'héroïsme,  de  perfidie  et  de  cruauté-,  le  tout 
inspiré  par  une  ambition  démesurée ,  couverte  du  voile 
imposant  de  la  religion.  Sa  pompe  funèbre  se  fit  avec 
magnificence  a  Carcassonne  ;  et  son  corps  ,  porté  au 
Prieuré  de  Hautesbruyeres  ,  près  de  Mon  (fort ,  y  fut 
enterré  au  milieu  de  l'Église.  Alix,  fille  de  Bouchard  V, 
Sire  de  Montmorenci ,  qu'il  avoit  épousée  avant  l'an 
1 191  ,  morte  le  22  Février  1221 ,  et  inhumée  auprès  de 
lui,  le  fit  père  de  quatre  fils  et  de  trois  filles.  Les  fils 
sont  Amauri ,  qui  suit;  Gui,  Comte  de  Bi  gorre  ;  Ko- 
bert,  mort  sans  alliance  après  l'an  1226  ;  himon,  le- 
quel étant  offensé  de  ce  que  le  Roi  S.  Louis  et  la 
Heine  sa  inere  l'avoicnt  empêché  d'épouser  Jeanne , 
Comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  passa  en  Angle- 
terre ,  où  il  devint  Comte  de  Lcycestre.  Ardent  répu- 
blicain ,  il  se  rendit  aussi  fameux  à  la  téte  de  la  No- 
blesse angloise  ,  soulevée  contre  son  Roi  pour  la  dé- 
fense de  la  liberté  publique,  que  son  pere  l'avcit  été 
à  la  tête  de  la  nation  françoise  ,  armée  pour  la  défense 
de  la  foi.  Les  iilles  sont  Amicie ,  femme  de  Gaucher 
de  Joigni ,  Seigneur  de  Château-Renard  ;  Laurc,  ma- 
riée à  Gérard  ,  Sire  de  Peqiiigni  ;  et  Pcroiielle  ,  Reli- 
gieuse de  Saint  Antoinc-des-Champs,  près  de  Paris. 
(  Vojr.  les  Comtes  de  Toulouse.  ) 

AMAURI  VI. 

I3i8.  Amauri  VI ,  fils  aîné  de  Simon  IV  et  son  suc- 
cesseur au  Comté  de  Montfort,  comuiandoit  un  quar- 
tier au  siège  de  Toulouse  lorsque  son  pere  y  fut  tué. 
11  voulut  continuer  la  guerre  contre  les  Albigeois  -, 
mais  comme  il  n'avoit  ni  le  génie,  ni  le  courage,  ni 
l'activité  de  celui  qu'il  remplaroit ,  les  affaires  de  la 
Croisade  allèrent  toujours  en  décadence  sous  son  com- 
mandement. A  la  fin ,  se  voyant  hors  d'état  de  résister 
à  la  valeur  du  jeune  Raymond  ,  il  abandonna  toutes 
ses  conquêtes  au  Koi  Louis  VIII  par  Traité  fait  a  Paris 
au  mois  de  Février  i2a3  (  V.S.  ;;  mais  ce  Traité  ne  fut 
que  conditionnel ,  et  n'eut  pas  sitôt  son  accomplisse- 
ment. On  voit  en  effet  des  Lettres  du  mois  d'Août  1224, 
et  d'autres  du  mois  de  Novembre  suivant,  où  il  prend 
encore  les  qualités  de  Duc  de  Narbonne  et  de  Comta 


de  Toulouse.  (Nùt.  de  Long.  T.  III,  p.  337.)  L'an 
ia3i  ,  il  reçut  du  Roi  S.  Louis  l'épéc  de  Connétable. 
Ayant  été  envoyé ,  l'an  1  a3y ,  a vec  un  corps  de  troupes 
au  secours  de  la  Terre-Sainte,  il  fut  pris  par  les  Infi- 
dèles dans  un  combat  livré  près  de  Gaza  ,  et  conduit 
prisonnier  à  Babylone.  Délivré  l'an  1241 ,  il  se  met  en 
route  pour  revenir  en  France  ;  mais  une  dyssenterie 
l'ayant  arrêté  à  Otrante ,  il  y  mourut  la  même  année: 
son  corps,  Dorté  à  Rome,  y  fut  inhumé  dans  l'Eglise 
de  S.  Jean  de  Latran  ;  et  son  cœur ,  envoyé  à  Hautes- 
bruyères  ,  fut  enfermé  dans  la  statue  qui  lui  fut  érigée 
en  cette  Eglise  ,  vis-à-vis  de  celle  de  son  pere.  La  dif- 
férence étoit  énorme  entre  le  pere  et  le  fils.  Le  second 
n'avoit ,  comme  on  l'a  dit ,  111  le  génie ,  ni  le  courage , 
ni  l'activité  du  premier  ;  mais  il  hit  moins  cruel ,  et  fit 
moins  de  malheureux.  11  avoit  épousé,  l'an  1214, 
B*  vtbix  ,  fille  de  Guignes  VI ,  Comte  d'Albon  et  de 
Vienne  ,  dont  il  laissa  Jean  ,  qui  suit  ;  Marguerite , 
femme  de  Jean  111 ,  Comte  de  boissons  -,  Laure  ,  ma- 
riée ,  f  à  Ferdinand  de  Castille  ,  Comte  d'Aumaie , 
2"  a  Henri  VII ,  Comte  de  Grandpré  ;  Alix  ,  femme  de 
Simon  II  de  Ciennont ,  Seigneur  de  Nesle  et  d'Ailli  : 
et  Péronelle ,  Abbesse  de  Pori-Royal-des-Champs  { ,  ). 

JEAN. 

1241 .  Jean  ,  fils  d'Amauri  de  Montfort  et  son  suc- 
cesseur ,  ayant  accompagné ,  l'an  1 248 ,  le  Koi  S.  Louis 
dans  son  premier  voyage  d'outre-mer ,  mourut  en  the» 
min  dans  l'Isle  de  Chypre  au  commencement  de  l'an- 
née suivante,  laissant  de  Jk  «nne,  son  épouse, fille  aînée 
de  Geo.'roi ,  Vicomte  de  Chàtcaudun ,  une  fille  ,  Béa- 
trix ,  qui  porta  en  mariage  le  Comté  de  Montfort  à  Ro- 
bert IV  ,  Comte  de  Dreux.  Elle  mourut  le  9  Mars  i3i2 
(  N.  S.  )  ,  et  donna  le  Comté  de  Montfort  à  Yolande  , 
sa  fille  ,  en  la  mariant ,  l'an  1286  ,  à  Alexandre  111 , 
Roi  d'Ecosse  ,  après  la  mort  duquel ,  arrivée  la  même 
année,  Yolande  se  remaria  en  mai  1394  à  Arlur  JI , 
Comte  de  Bretagne  ,  qu'elle  fit  pere  de  Jean  ,  dit  de 
Montfort,  qui  disputa  la  Bretagne  à  Charles  de  Blois, 
et  l'emporta.  Depuis  ce  tems  le  Comté  de  Montfort 
demeura  uni  à  cette  Principauté  jusqu'à  la  réunion  de 
celle-ci  à  la  Court»™*  de  France. 


vril  ■  a ay  avec  le  Comte  de  loulousc ,  inleoda,  «ou»  le  service 
il  Chevalier» .  U  partie  de  l'Albigeois  lituee  a  la  ri.e  gauche 
'arn ,  excepte  la  ville  d'Albi ,  que  ce  Monarque  »  réserva  avec 
où  de  régale  et. le»  autre»  droit»  seigneuriaux  Qu'il  avoit  dan» 


(  1  )  Amauri  avoit  un  rovum  germain ,  Philippe ,  CI»  de  Gui  de 
Montfort,  mn  onclr,  Seigneur  delà  Ferté-AlaU,  à  qm  le  Roi  S.  Louia, 
peu  de  jours  après  le  fameux  Traité  conclu  par  ce  Monarque  le 
12  Avril  isay  avec  le  Comte  de  Toulouse,  inféoda,  «ou»  le  service 
de  dix  - 
du  Tarn 
le  du 

celle  ville.  Un  trouve  h  i ,  dit  D.  Vaisselle,  l'origine  de  la  Seigneurie 
de  Catrres ,  chef-lieu  du  pays  qui  fut  inféodé  à  Philippe  de  Monlfort. 
Cette  Seigneurie ,  qui  passa  aux  descendans  de  Philippe,  fut  dans  la 
suite  érigée  en  Comté.  Elle  comprenoit  presque  tous  les  Domaine» 
qui  avoieut  appartenu  aux  Trrncavels  en  qualité  de  Vicomtes  d'Albi. 
Il  parott  que  Mmon  de  Monlfort  avoit  disposé  de  ce  par»,  après  la 
conquête,  en  faveur  de  Gui ,  »on  frère  :  mai»  les  divers  événement 
de  la  guerre  n'avoient  pas  permis  à  celui-ci  d'en  jouir  paisiblement  ; 
et  ce  n'est  proprement  que  depuis  celle  inféodarion  que  cette  bran- 
che de  la  Maison  de  Montfort  qui  s'établit  dans  le  pays ,  y  posséda 
ur.  Domaine «j  considérable,  Philippe,  premier  du  nom,  se  qualifia 
de  Castres.  U  accompagna ,  l'au  1348.  avec  Gui , 


•on  frère,  S.  Louis  dans  ton  voyage  d'Outremer,  et  fut  du  nombre 
des  cent  Chevaliers  que  ce  Monarque  laissa  en  Palestine ,  l'an  1  *5« , 
pour  le  secours  des  Chrétiens,  tursqu'il  reprit  la  rjute  de  f  rante. 
Tiilippe  mourut  à  la  Terre-Sainte  entre  l'an  1270  et  l'an  nji, 


D'Lléonore  de 


,  U  avoit  eu  un  JiU  de  mi-ine 


nom  que  lui ,  qui  mourut  devant  Tunis  le  i8  Septembre  1 170 .  avec 
le  litre  de  Comte  de  Sqdillace  au  Ruyaume  de  Naples ,  laissant  j« 
Jeanne  de  Levis,  sa  femme,  qui  lui  «urvécul,  deux  ni»,  Jean  et 
Simon,  qui  partagèrent  entre  eux  la  Seigneurie  de  Castres.  Le  der- 
nier étant  mort,  lan  1174,  au  Royaume  de  Naples  sans  postérité, 
la  Seigneurie  de  Castres  rentra  toute  entière  dan»  la  main  de  Jran , 
son  frère.  Celui-ci  termina  set  jour»  le  ■  Décembre  de  l'an  1  Joojaii» 
laisser  d'enfant  de  Marguerite  de  Cbaumont,  sa  femme  Al  r«  u 
tucreuion  fut  disputée  entre  sa  sorur  Eléonure,  femme  de  tean  V, 
Comte  de  Vendôme ,  et  Bernard  VI ,  Comte  de  Cun.miuge» ,  veuf 
de  Laure ,  autre  sosur  de  Jean ,  agissant  au  nom  de»  euuu»  qu'il 
avoit  eu*  d'elle.  Mais  Eléonore  l'emporta  comme  l'alitée ,  parce  que 
la  représentation  n'a  point  lieu  dans  le  pays.  Elronore  traiumù  U 


Digitized  by  Google 


6So  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES   DE   V  E  X  I  N, 

dressée  sur  les  Mémoires  de  M.  Lévrier,  Lieutenant-Général  du  Bailliage  de  Meuhnl. 

Il  faut  distinguer  trois  époques  dans  la  division  du  Vexin,  Pagm  Vulcastinus ,  habité  anciennement  par  les 
FeLocasses.  Du  tems  de  César  le  Vexin  comprenoit  non  seulement  les  cantons  appelles  aujourd'hui  Vejui 
françoii  et  Vexin  normand,  niais  encore  le  Roumois.  Rouen  étoit  la  capitale  ou  cité  de  tes  peuples.  Par- 
lant d'eux ,  Ptoléméc  dit  expressément  :  VeneUocassii  quorum  civUas  Rolomagus. 

On  ne  sait  pas  eu  quel  tems  précisément  la  partie  de  Vexin  qui  environne  Rouen  ,  commença  à  prendre 
le  nom  de  Roumois:  Pagus  Rotnmagcruis ,  ou  Rotomensis.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  du  teins  que  J 
S.  Mellon  fonda  la  Chaire  épucnpale  de  Rouen,  c'est-à-dire  au  troisième  siècle.  Gu  rencontre  souvent  dans 
les  Capilulaiies  de  nos  Rois  et  dans  les  Chartres  de  leur  teins  Partis  Rotomensis,  ou  Rotmensis.  A  cette 
deuxième  époque  le  Vexin  se  trouvoit  donc  réduit  aux  deux  Vcxins  d'aujourd'hui;  ce  qui  dura  jusqu'à  l'éta- 
blissement du  Duché  de  Normandie. 

La  troisième  époque  commente  à  Charles  le  Simple.  Ce  Prince  ayant  cédé,  l'an  912,  à  Rollon  la  partie 
de  la  Neuslrie  qui  s'étendoit  jusqu'à  la  rivière  d'Lptc  ,  la  partie  du. Vexin  comprise  dans  cette  concession  prit 
le  nom  de  /  e.rin  noirliand ,  et  celle  qui  resta  à  la  franco  lut  appellée  l'exin  français.  Cette  double  dénomi- 
nation a  toujours  subsisté  depuis  l'extinction  des  Ducs,  et  sert  à  distinguer  le  gouvernement  et  la  province. 

Sous  la  première  époque  les  peuples  du  Vexin,  soumis  à  Ptjnpirc  romain ,  lurent  gouvernés  comme  les 
autres  peuples  des  Gaules  jusqu'à  l'établissement  de  la  Monarchie  françoise. 

Sons  la  seconde  époque -le  Vexin  lit  partie  du  Domaine  de  la  Couronne  jusqu'à  la  donation  qni  en  fut 
faite  à  l'Abbaye  de  S.  Denis  par  Dagobcrl  I ,  suivant  la  plus  commune  opinion ,  ou  par  l'un  de  ses  succes- 
seurs dans  le  septième  siècle.  On  ne  peut  pas  douter  que  le  Vexin  n'appartint  à  cette  Eglise  avant  l'an  690; 
c'est-à-dire  qu'outre  les  piopriétés  particulières  qu'elle  y  possedoit ,  elle  n'en  eût  aussi  la  suzeraineté.  Un  Sei- 
gneur du  Vexin,  dans  sou  testament  daté  d'Art  ie,  Jru-gia  tau  Vexin  françois),  l'an  690,  appelle  Ffcglisc 
de  S.  Denis  Ic/ùc  satid  (Felibien,  //ht.  de  >V.  Denis,  p.  10);  ce  qui  prouve  qu'où  la  retunnoissoil  au 
Vexin  pour  suzeraine  et  possédant  la  Seigneurie  dominante. 

Sous  la  troisième  époque  la  portion  normande  se  trouva  soumise  aux  Ducs  de  Normandie ,  qui  confirmè- 
rent quelques  propriétés  particulières  à  l'Abbaye  de  S.  Denis.  Ils  s'en  déclarèrent  mcuie  les  Avoués  et  les  pro- 
tecteurs sans  lui  laisser  la  Seigneurie  universelle.  Mais  la  portion  françoise,  inféodée  à  des  Comtes  qui ,  en 
qualité  de  premiers  vassaux,  portèrent  la  bannière  de  S.  Denis,  demeura  jusqu'à  sa  réunion  .1  la  Louiuuue 
dans  la  suzeraineté  de  cette  Eglise.  C'est  à  cette  réunion  que  se  rapporte  l'extinction  des  Comtes  de  \cxut 
dont  uous  allons  tracer  la  suite  chronologique. 

Leur  origine  et  l'époque  précise  de  leur  établissement  sont  obscures  comme  celles  de  tous  les  Seigneurs 
de  cette  espèce.  Ixs  premiers  Comtes  n'étoient,  comme  l'on  sait,  que  de  simples  Commissaires  royaux, 
ambulans  et  amovibles.  Tel  étoit  le  Comte  Riflucsou  Rwehon,  qui  iut  départi  t^us  le  \e\in  oi<  il  laisoit 
ses  fonctions  sous  le  régne  de  Charlcrnagne.  (Mabillon ,  du  rc  Difilom. ,  p.  f>o  1 .  )  il  nnt  des  plaids  ou  a*s»sc»  en 
ySï,  accompagné  de  ses  assesseurs,  et  lit  une  enquête  pour  savoir  à  qui  apparienou  uu  v.tL-e  .ia  .exin, 
situé  sur  la  rivière  d'I'pte.  Ceux  qui  s'en  éloicnt  injustement  empâtes  ,  s'en  dessaisirent ,  ci  i^t.i.uurent, 
par  un  acte  fait  en  présence  de  rc  Comte,  que  ces  biens  appartenoient  à  l'Lglise  de  S.  L'cuis.  (Bouquet, 
T.  V  ,  p.  746.  )  Les  Religieux  de  S.  Denis  aroient  comparu  à  ce  tribunal  par  l 'entremise  d'Adon ,  leur  Avoué. 
Ces  défenseurs ,  bien  différons  de  ce  qu'ils  devinrent  depuis ,  n'employoient  alors  d'autres  armes  que  les  loix 
et  leur  éloquence. 

Les  Comtes ,  qui  succédèrent ,  le  furent  à  titre  de  fief,  et  possédèrent  des  Domaines  à  ce  titre.  Charles  le 
Chauve,  qui  fut  Abbé  de  S.  Denis,  inféoda,  ou  plutôt  donna  en  Bénéfice ,  scion  le  langage  du  tems  ,  des 
terres  du  Vexin ,  et  entre  autres  Conneilles,au  Comte  Reg.vaod;  mais  il  y  a  apparence  que  ce  fut  à  vie,  et 
qu'elles  revinrent  au  fisc  après  lui ,  puisque  te  même  Roi  les  donna  de  nouveau ,  mais  à  titre  patrimonial  et 
héréditaire  ,  en  843  ,  à  un  Seigneur  nommé  (j.m  i  nvs  ou  Glilinls,  qualifié  Comte  ,  qui  les  transmit  lui- 
nu  me  quelques  années  après  à  tjouit,  Prince  du  sang  de  Charlemagnc  et  Abbé  de  S.  Denis.  Il  est  fait  men- 
tion de  ccGeilin  dans  uu  ancien  Obituaire  de  cette  Eglise  au  xvi  des  Calendes  d'Avril.  (Mabil.  de  re  Di- 

plom. , 
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plom. ,  p.  5a8;  Bouquet,  T.  VIII,  p.  43a j  du  Bouchot,  preuv.,  p.  233.)  Soit  que  ce»  deux  Seigneurs, 
Regnaud  et  Geilin,  n'eussent  que  quelques  terres  particulières  dans  le  Vexin ,  soit  qu'ils  en  fussent  réelhs 
ment  Comtes,  il  est  certain  qu'ils  n'étoient  pas  aussi  indépendans  que  le  devinrent  leurs  successeurs.  L'état 
de  ces  premiers  Comtes  est  incertain,  et  l'on  ne  peut  en  parler  avec  assurance  qu'à  commencer  à  celui  qui 
suit.  Tout  ce  que  l'on  sait  de  bien  positif,  c'est  que  dés  l'origine  les  Comtes  de  Vexin  étoient  Avoués  ou 
défenseurs  de  l'Abbaye  de  S.  Denis,  et  qu'en  cette  qualité ,  comme  premiers  vassaux  de  cette  Eglise,  ils  eh 
portoientla  bannière  dans  les  guerres  qu'elle  avoit  à  soutenir.  On  a  dit  que  cette  bannière  s'appelloit  l'Ori- 
ilamme ,  parce  qu'elle  croit  mêlée  d'or  et  de  soie  couleur  de  feu.  Elle  devint  ensuite  l'une  des  bannières  de 
France ,  et  prit  la  place  de  la  chappe  de  S.  Martin ,  que  nos  Rois  fàisoient  porter  a  la  téte  de  leurs  années.  Us 
n'ont  pas  eux-mêmes  dédaigné  cette  fonction* 


NIVELON. 

NtvELOt» ,  ou  Nebtiono  ,  II»  de  son  nom  ,  fils  de 
Childcbrand  II  et  descendant  au  6»  degré  de  S.  Ar- 
noul,  étoit  Comte  de  Vexin  en  853.  Nos  Rois  à  cette 
époque  ,%:ommc  on  l'a  dit ,  députaient  des  Commis- 
saires dans  les  provinces  et  les  Comtés  pour  s'informer 
des  abus ,  en  iaire  le  rapport  à  leur  Conseil ,  et  les  ré- 
former. C'étoit  dans  l'Ordre  ecclésiastique  et  parmi 
les  principaux  Comtes  qu'on  les  choisivioit  ;  mais 
comme  ces  Comtes  ne  pouvoient  pas  se  réformer  eux- 
mêmes  ,  on  croisoit  leurs  départemens  en  les  envoyant 
les  uns  chez  les  autres.  Ainsi  tandis  que  Charles  le 
Chauve  ,  en  853  ,  envoya  dans  le  Vexin  lugelevin  et 
Gautcehn  ,  Seigneurs  laïques  ,  avec  Louis,  Abbé  de 
S.  Denis,  et  lnncnlroi,  Lvéque  de  Beauvais  ,  Nivelon 
de  son  côté  fut  envoyé  avec  deux  autres  dans  le  Ni- 
vernois.  (  Bouquet ,  I'.  VII ,  pag.  608  ,  et  suiv.  )  Ce 
Comte ,  l'an  864,  consentit  à  la  donation  que  Charles 
le  Chauve  Ht  à  l'Abbaye  de  S.  Denis  d'un  Domaine 
situé  dans  le  Vexin,  près  de  l'on  toise.  Rien  ne  prouve 
mieux  qu'il  étoit  Comte  propriétaire  et  en  quelque  sorte 
indépendant ,  que  la  nécessité  où  le  Roi  se  trouva 
d'obtenir  son  consentement  pour  disposer  de  quelques 
pelils  fonds  situés  dans  son  Comté  :  Ouasdarn  nostri 
Juris  reculas ,  dit  ce  Monarque ,  consentit-rite  JVivelongo 

Comité  contultmus  in  pogo  f'ikassino  ,  in  loco 

qui  dtcitur  Ponlisara ,  quae  noscuntur  hactenus  ntti- 
nuisse  comitatui  l'ilcassinensi.  (I  élibicn,/ït«.  S.D. 
preuv.  n.  96;  Liouquet,  T.  VIII.  p.  58q.)  L'espèce  d'in- 
dépendance dont  jouissoient  ces  Comtes,  n'empéchoit 
pas  cependant  nos  Rois  de  se  maintenir  dans  la  pos- 
session du  droit  qu'ils  a  voient  d'accorder  aux  Eglises 
des  immunités ,  qui  consistoient  dans  l'exemption  de 
la  jurisdiction  de  ces  mêmes  Comtes.  Charles  le  Chauve 
accorda  lui-même  à  l'Eglise  de  S.  Denis  ,  en  809  ,  la 
faculté  d'établir  un  marché  à  Cormcilles ,  avec  exemp- 
tion de  tout  droit  et  jurisdiction  du  Comte  ,  du  Vi- 
comte et  de  ses  autres  Oflicicrs  ,  absque  utlùts  Co- 

mitis  panicipatione,  sive  t'icecomàis  aut  judicis 

ùitroductione  ,  vel  etiam  cujuscumque  rem  publi- 
cam  administraitlis  respectu.  (  Doublet  ,  Hist.  de 
S.  Den.  pag.  804;  Houquet,  ibuL  p.  616.)  Nous  ap- 
prenons par  là  qu'il  y  avoit  dès  lors  des  Vicomtes  de 
Vexin. 

Nivelon  souscrivit  en  868  avec  le  Comte  Aledran 
un  Diplôme  de  Charles  le  Chauve,  Nous  avons  marqué 
ci-devant  sa  mort  vers  l'an  875,  et  nommé  Terne, 
son  fils  :  niais  il  faut  ajouter  à  celui-ci  Adémar  dont 
fait  mention  le  testament  d'Eccard:  Terrico  filio  Ni- 
belungi  et  Ademarojratri  ejus.  Il  faut  de  plus  pro- 


ouger  les  jours  de  Nivelon  au  moins  jusqu'en  878, 


1 

conformément  à  une  Charte  du  Comte  Aledran,  qui 
viendra  ci  -  après  ,  datée  du  1  Mai  de  la  2*  année  du 


régne  de  Louis  (  leBcgue  ) ,  laquelle  se  trouve  souscrite 
par  Nivelon.  (  Du  Bouchet ,  de  l'Orig.  de  la  Maison 
roj.  pr. ,  2,  par.  pp.  235  et  236.  ) 

ALEDRAN. 

878.  Aledran  ,  ou  Aletran  ,  fut  le  successeur  de 
Nivelon  au  Vexin  ,  quoiqu'il  eût  laissé  deux  fils  dont 
ou  vient  de  parler  ;  cequi  fait  croire  que  ces  fils  n'étoient 
point  encore  en  âge  de  faire  le  service  militaire.  Ale- 
dran étoit  proche  parent  de  Louis  le  Bègue ,  comme 
ce  Monarque  le  reconnoît  dans  un  Diplôme  du  1  Jan- 
vier de  l'an  879  ,  où  il  dit ,  en  parlant  de  lui  :  Caris- 
simus  Cornes .. ..  et  diiectus  prnpinquus  naster  Ale- 
dramnus.  (Doublet,  Hist.  de  S.  Ikn.  p.  782;  Bou- 
quet ,  1'.  IX ,  p.  1414.  )  Les  Normands  ne  le  laissèrent 
pas  en  paisible  jouissance  de  son  Comté.  Ces  barbares 
étant  entrés ,  l'an  8H5 ,  dans  la  Neustrie ,  les  François , 
par  son  conseil ,  se  préparèrent  à  leur  résister,  non  pas 
en  combattant ,  mais  en  construisant  des  forts  pour  leur 
fermer  le  passage  des  rivières.  Us  en  élevèrent  un  entre 
autres  sur  l'Oise  ,  dans  un  lieu  appcllé  l'on  toise  ,  qu'A- 
ledran  se  chargea  de  garder.  Mais  les  Normands,  étant 
venus  devant  ce  Fort ,  l'investirent  de  manière  qu'ils 
empêchèrent  ceux  qui  étoient  dedans  de  puiser  de  l'eau 
à  la  rivière.  La  soif  contraignit  «/cnx-ci  Ae  demandera 
capituler:  ils  rendirent  la  place  après  avoirobtenu  la  vie 
sauve.  Alors  A  ledran  se  retira  à  Béarn  ais.  (  (lest.  JVorm. 
anteJiotl.  Duchénc ,  Hist.  de  Norm.,  p.  5  ;  Bouquet , 
T.  VIII,  pp.  84-96.)  Aledran  se  distingua  l'année  sui- 


vante contre  les  mêmes  barbares  à  la  défense  de  Paris. 
Abbon ,  dans  son  poème  du  siège  de  l'aris ,  fait  ainsi 
l'éloge  des  deux  frères ,  Aledran  et  Théodoric  : 

Namqcfe  triumphames  fratrum  prompsit  gemioorum, 
Famafuiue  TAoodW»  procerum  et  AUdramnl. 

Aledran  mourut  sans  enfans  on  ne  sait  en  quelle 
année.  11  est  fait  mention  de  lui  dans  l'Obiruaire  de 
S.  Denis  au  n*  des  Ides  de  Juillet  et  au  n«  des  Nones 
d'Octobre.  (Féhb.  Hist.  de  S.  Denis  ,  preuv.  p.  21 3 
et  216.)  r  V 

HUGUES  LE  GRAND, 

Huoues  le  Grand,  pere  de  Hugues  Capet,  recueil- 
lit la  succession  d'Aleuran  comme  son  plus  proche 
héritier.  C'est  ce  qu'il  nous  apprend  lui-même  dans 
une  Charte  de  l'an  938,011,  disposant  de  quelques  biens 
en  faveur  de  l'Eglise  de  S.  Martin  de  Tours  dont  il 
étoit  Abbé ,  il  déclare  que  ces  biens  avoient  appartenu 
au  Comte  Aledran  par  concession  du  Roi  Carloman , 
et  étoient  revenus  à  lui  donateur  par  succession  de  ce 
même  Aledran ,  velut  heures  Ulius  idoneus.  Mais  Hu- 
gues étoit -il  héritier  d' Aledran  du  chef  de  son  pere  ou 
du  chef  de  sa  mere  ?  c'est  ce  qu'on  ignore  (  1  )» 


(  1  )  Si  te  fut  du  chef  de  ion  pere  ,  Hugue*  n'*  pu  succéder  a 
Aledran  qu'autant  que  celui-ci  a  survécu  a  Robert ,  pere  dr  Hugues; 
car  Robert,  s'il  rut  survécu  à  Aledran,  aurait  etc  son  héritier  plulàt 
que  Hugues,  «m  BU;  étalon  Hugues  auruit  suc  cédé  aux  biens  d'  Ale- 
dran comme  héritier  de  Robert .  son  pere  ,  qui  lauroit  été  d'Ale- 
dran ,  et  non  pu  comme  héritier  immédiat  de  ce  dernier,  ainsi  que 

Torr.e  II, 


Hugues  déclare  l'être.  Or,  Robert,  pere  de  Hugues,  n'étant  mort 
qu'en  913,  il  est  hors  de  doute  qu' Aledran  a  vécu  au  moin*  jusqu'à 
cette  époque.  Mais  si  Huguc»  a  rcueilli  cet  héritage  du  chef  de  Béa- 
irix  de  Vermandois,  sa  inete,  toute  date  diaparoB;  car  on  ignore 
l'année  de  la  mort  de  cette  Printesae. 


KS 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Les  biens  dont  il  est  fait  mention  dans  la  Charte 
de  ç38  ne  sont  j«s  à  la  vérité  situés  dans  le  Vexin  ; 
mais  outre  que  Hugues  se  dit  indistinctement  héritier 
d'Aletran  ,  ce  qui  comprend  le  Vcxin  que  ce  Comte 
possèdent ,  on  trouve  dans  l'histoire  de  Normandie  la 
preuve  que  Hugues  jouissoit  du  Vexin.  Dumoulin 
(p.  74),  parlant  des  guerres  auxquelles  Hugues  prit 
part ,  dit  que  l'Empereur  Otton  et  Arnoul ,  Comte  de 
Flandre ,  s'étant  ligués  avec  le  Roi  de  France  contre 
Hugues  et  Richard ,  Duc  de  Normandie  ,  ils  vinrent 
assiéger  Hugues  qui  étoit  renfermé  dans  Paris,  et  que , 
désespérés  de  ne  pouvoir  prendre  la  ville  ,  ils  se  ven- 
gèrent sur  les  Domaines  de  Hugues,  que  Pontoise  et  le 
Vexin  éprouvèrent  la  fureur  du  soldat  qui  mit  tout  à 
feu  et  à  sang,  et,  ayant  passe  la  rivière  d'Epte  ,  vint 
camper  à  Noyon-sur-Andelle  ,  pour  de  là  fondre  sur 
la  Normandie.  Dudon  de  S.  Quentin  et  Guillaume  de 
Jumiege  disent  à  peu  près  la  mime  chose.  {  Duchêne, 
Hist.  IVorm.  pp.  1 3o  et  244.  ) 

I  lugues  étoit  Abbé  de  S.  Denis  ,  et ,  jouissant  du 
Vexin  à  double  litre ,  il  fut  plus  indépendant  qu'aucun 
autre.  En  effet  comme  laïque  il  possédoil  le  Domaine 
utile,  et  comme  Abbé  il  avoit  la  directe.  On  peut  voir 
à  la  page  247  de  ce  volume  les  dates  de  ses  principales 
actions  et  les  noms  de  ses  femmes  et  de  ses  enfans.  11 
mourut  le  10  Juin  $56. 

W  A  L  E  R  A  N. 

959.  Waleran  ,  ou  Galeran  ,  dit  aussi  Garxikr  , 
fut  Comte  de  Vexin  après  Hugues  le  Grand.  Hugues 
Capet,  fils  de  ce  dernier,  auroit  du,  ce  semble,  lui  suc- 
céder dans  ce  Comté  ;  mais  Richard ,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  sous  la  tutele  duquel  son  père  l'avoit  laissé, 
consentit,  pour  des  raisons  qu'on  ignore ,  que  le  Vexin 
passât  en  d'autres  mains.  I-cs  minorités  précédentes, 
et  «  elle  de  Lotliaire  qui  régnoit  alors ,  occasionnèrent 
des  factions  dont  l'clfct  fut  d'accroître  le  pouvoir  des 
Grands  au  détriment  do  l'autorité  royale,  et  après  avoir 
interverti  jusqu'à  quatre  fois  l'ordie  successif  de  la 
Couronne,  de  porter  enfin  ce  même  Hugues  Capet 
sur  le  trône  au  préjudice  de  la  race  carlieiine.  En  vain 
chercheroit-on ,  au  milieu  de  ces  révolutions,  à  démêler 
le  droit  de  ces  successions  ;  il  ne  fut  pas  mieux  observé 
à  l'égard  des  Seigneurs  particuliers  que  pour  le  Mo- 
narque. Le  pouvoir  seul  en  décida  ;  et  ce  fut  vraisem- 
blablement le  principal  titre  de  Walcran.  Ou  croit  que 
ce  Comte  descendoît  de  Charlemagne.  C'étoit  l'opi- 
nion commune  du  tems  d'Ordcric  Vital.  Cet  historien, 
en  parlant  de  Dreux ,  Comte  de  Vexin ,  descendant  de 
Waleran,  dit  expressément  qu'il  passoit  pour  être 
issu  du  sang  de  cet  Empereur:  Pracfatus  Ùrogo ,  ut 
dicitur  ,  eral  de  prosapta  Caroli  magni  Régis  Fran- 
corum  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  plupart  des  Historiens 
de  penser  que  Waleian  tiroit  son  droit  au  Comté  de 
Vcxin,  ainsi  que  son  origine,  de  Nivelon  et  d'Aledran. 
Hildkcarde  ,  ou  Eldegarue,  sa  femme,  que  les 
uns  font  naître  d'Arnoul  1 ,  Comte  de  Flandre  ,  et 
d'Alix  ,  fille  d'Herbert  II,  (Jointe  de  Vermandois,  et 
d'autres  ,  avec  moins  de  fondement ,  de  Guillaume 
Longue-èpèe,  Duc  de  Normandie  ,  et  de  Leutgarde  , 
sa  femme ,  fille  du  même  Herbert,  lui  apporta  en  dot 
les  Comtés  d'Amiens  et  de  Crépi  en  Valois. 

Avant  de  succéder  au  Comté  de  Vexin  ,  Waleran 
avoit  signé ,  avec  titre  de  Chevalier ,  la  Charte  que 
donna  itainfroi,  Evéque  de  Chartres,  lorsqu'il  réta- 
blit ,  vers  l'an  o54  ,  le  Monastère  de  S.  Pcre  en  Vallée. 
{ Gall.  Chr. ,  T.  VIII ,  Iiutrum. ,  p.  290.  )  H  paraît  que 
ce  Seigneur  avoit  des  biens  aux  environs  de  Chartres, 
entre  autres  le  lieu  appellé  Guntlu-rii  villa  (  Gondre- 
villc  j ,  qu'il  donna  en  douaire  à  sa  femme  Hildegarde. 
C'est  ce  qu'on  apprend  d'une  Charte  datée  de  Pon- 
toise vers  l'an  981 ,  par  laquelle  cette  Comtesse  donna  I 
ce  lieu  à  l'Abbave  de  S.  Pcre.  (  Jiecueil  de  Labbe, 
p.  584  ;  «  Mabil.  Ann.  S.  Ben. ,  T.  IV,  p.  3.)  j 


Waleran  étoit  mort  en  965 ,  puisqu'on  voit  que  son 
fils  lui  avoit  dès  lors  succédé.  Son  décès  est  marqué 
dans  le  Nécrologe  de  S.  Denis  au  m  des  Calendes  de 
Février  et  au  111  des  Nones  du  raème  mois.  (  Félib. , 
Hist.  de  S.  Den.  preuf. ,  p.  208 ,  2#  col.  )  Sa  femme 
lui  survécut,  comme  on  vient  de  le  voir,  au  moins 
jusqu'en  981 .  Un  croit  qu'elle  est  inhumée  à  Mculent. 

GAUTHIER  I. 

Gauthier,  successeur  de  Waleran,  son  père ,  aux 
Comtés  de  Vexin  et  de  Valois ,  se  montre  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  Charte  d'une  donation  qu'il  fit, 
l'an  965 ,  de  l'Eglise  de  S.  George  à  l'Abbaye  de  S.  Pere 
en  Vallée.  (  AlabiL ,  Ann.  S.  Ben. ,  T.  III ,  p.  575.  )  11 
confirma  par  une  Charte  sans  date  une  autre  dona- 
tion faite  a  ce  mémo  Monastère  par  Théofrcde,  son 
noble  vassal.  (Cart.  S.  Petr.  Corn.  BibL  du  But, 
mss.  n°54i7,  p.  377.)  En  968,  il  en  souscrivit  une 
de  Richard,  Duc  de  Normandie,  en  faveur *e  l'Ab- 
baye de  S.  Denis  (Mabil. ,  Ann.  S.  Ben.,  T.  111, 
p.  596  )  ;  et  en  975  celle  que  Hugues  Capet ,  avant  de 
monter  sur  le  trône,  donna  pour  restituer  à  l'Eglise 
d'Orléans  l'Abbaye  de  S.  Jean.  (Mabil.  Ann.  S.  Ben. 
T.  111 ,  p.  624  ;  Bouquet ,  T.  IX ,  p.  733.  )  Etant  dans 
la  ville  d'Amiens ,  où  l'avoit  appellé  une  maladie  de 
Gui ,  son  second  fils,  en  985 ,  il jugea  un  différend  qui 
s'étoit  élevé  entre  l'Abbaye  de  Corbie  et  les  Vicomtes 
Roricon  et  Saxwalon.  (Mab. ,  Ann.  S.  Ben.,  T.  IV  , 
p.  28  ;  et  Tabul.  Corbeiens.  )  En  987  ,  il  apposa  sa  si- 
gnature au  privilège  accordé  à  ce  Monastère  par  Adal- 
beron ,  Archevêque  de  Reims ,  et  lui  donna  Je  village 
de  Méricourt  à  la  charge  de  /ournir  le  luminaire  à 
ses  obsèques  ;iùid. ,  p.  41  );  d'où  l'on  peut  conjectu- 
rer ,  avec  beaucoup  de  vraisemblance ,  qu'il  est  mort 
peu  de  tems  après.  Il  avoit  épousé  ,  l'an  965  au  plus 
tard,  Eve,  fille  et  héritière  de  Landri ,  Comte  de  Dreux  ; 
et  comme  il  avoit  le  Comté  d'Amiens  du  chef  de  sa 
mere ,  on  le  voit  qualifié  dans  les  titres  tantôt  Cornes 
Ambianensis ,  tantôt  Cornes  Dorcassinus ,  mais  le 
plus  souvent  Contes  sans  aucune  addition  :  celte  der- 
nière qualification  désignoit  peut-être  le  Vexin  ,  son 
patrimoine  principal  et  paternel  ;  car  nous  n'avons 
trouvé  aucun  titre  où  il  se  qualifie  Cornes  Vilcassir 
nensis.  11  eut  de  son  mariage  quatre  fils ,  Gauthier, 
qui  suit  ;  Gui ,  qui  devint  Evéque  de  Soissons  et  fut 
donné  en  ôtage  avec  l'Evéque  de  Beau  vais  au  lieu  et 
place  du  Roi  Louis  IV  au  Duc  de  Normandie  -,  Raoul 
et  Godcfroi,donton  n'a  découvert  aucunes  particula- 
rités. 

GAUTHIER  II. 

Gauthier  II,  surnommé  le  Blanc,  successeur  de 
Gauthier  I ,  son  pere  ,  fut  Avoué  de  S.  Denis  comme 
ses  prédécesseurs.  Il  le  devint  aussi  des  Abbayes  de 
S.  Germain-des-Prés  et  de  Jumiege.  Il  abusa  de  ce  titre 
pour  vexer  les  Monastères  qui  s'étoient  mis  sous  sa 
sauve  garde.  Mab,  par  une  bizarrerie  singulière,  il  don- 
nent d  une  main  aux  gens  d'Eglise  ce  qu'il  leur  ôtoit 
de  l'autre.  En  995 ,  il  ht  restituer  à  l'Eglise  de  S.  Cré- 
pi n  en  Valois  un  Domaine  dont  Raoul ,  son  frère ,  s'é- 
toit injustement  emparé.  11  souscrivit  en  997  conjoin- 
tement avec  Gui ,  Comte  de  Ponthicu  ,  et  Hugues , 
Comte  de  Meulent ,  une  Charte  du  Comte  Bouchard 
eu  faveur  de  l'Abbaye  de  S.  Valeri.  (Mabil.,  Ann. 
S.  Ben. ,  T.  IV,  pp.  95 ,  122  et  690.)  l,es  Religieux 
de  Jumiege  lui  firent  présent  d'un  très  beau  livre  qu'il 
paya  ,  l'an  1006 ,  par  un  privilège  qui  exemptoit  des 
droits  de  rivière  leurs  bateaux  montant  et  descen- 
dant la  Seine  au  -  dessous  de  Mante.  (  Canut.  Ge- 
meticens.  )  11  accorda  la  même  franchise  aux  bateaux 
du  Monastère  do  Juziers  ,  dépendant  de  S.  Pcre  en 
Vallée.  (  Can.  S.  Petr.  Carnot.)  Ce  sont  les  Chartes 


Digitized  by  Go 


DES   COMTES   DE   VEXIN.  683 


les  plus  anciennes  qui  fassent  mention  de  Manie.  I.a 
manière  dout  il  y  est  désigné  par  ces  mots  ,  Un  cer- 
tain  petit  château ,  vulgairement  nommé  Mante,  qui 
nous  appartient  entre  autres  biens ,  fait  connoltre  que 
c'étoit  peu  de  chose  alors,  et  que,  confondu  dans  la 
masse  de  ses  Domaines,  ce  n 'était  rien  moin!»  que  le 
chef-lieu  d'un  Comté.  On  croit  que  ce  lut  Gauthier  II 
qui  jetta  les  premiers  fondemciis  de  ce  château,  ainsi 
que  de  celui  de  Crépi ,  pour  garantir  ses  frontières. 
Gauthier  le  Blanc  mourut  vers  l'an  1027.  11  avoit 
épousé  Aux,  ou  Arele,  fille  d'1  lerbert ,  Comte  de 
Senlis,  issu  du  sang  de  Charlemagnc  par  les  femmes. 
De  son  mariage  il  laissa  quatre  fils  et  une  fille  ;  savoir, 
Dreux,  qui  suit;  Foulques  et  Gui,  successivement 
Evoques  d'Amiens  ;  Raoul ,  (Jointe  de  Crépi;  et  Alix, 
mariée  à  Robert  11,  Comte  de  Meulent. 

DREUX. 

Dr  eux  ,  ou  Dnoc-o  s ,  succéda ,  vers  l'an  1  027  ^Gau- 
thier le  lîlanc ,  son  pere  ,  dans  les  Comtés  de  Vcxhi  et 
d'Amiens,  et  à  sa  meredans  une  portion  du  Comté  du 
Senlis.  11  affecta  l'indépendance  plus  qu'aucun  de  ses 
prédécesseurs,  et  prenoit  dans  ses  Chartes  le  titre  de 
I  Comte  par  la  seule  volonté  du  Roi  du  ciel....  par 
I  la  grâce  seule  du  Créateur  de  tous  les  Seigneurs.  Su- 
perni  Régis  nutu  Cornes ....  nutu  solummndo  Uoitii- 
norum  Crealoris  Cornes.  Vers  l'an  1  o  1 5 ,  il  avoit  oblige- 
Hugues  I,  Comte  de  Meulent,  son  neveu ,  qui  étoit 
en  même  tems  Vicomte  de  Vexin,  à  laisser  les  Reli- 
gieux de  Juziers  et  de  Fonlonai-S.-Pere ,  dépendais  de 
l'Abbaye  de  S.  Pere  en  Vallée,  dans  la  paisible  jouis- 
sance d'un  privilège  d'exemption  qu'il  leur  contestoit. 
(  Cartul.de S.  /'ère.)  11  souscrivit  en  1028  avec  Wale- 
ran  I ,  Comte  de  Meulent,  son  neveu ,  la  Charte  qu'ac- 
corda le  Roi  Robert  à  l'Abbaye  de  Coulombs.  (  l'illct, 
Hist.  de  Oerbenii,  p.  3 18;  Gall.  Christ,  anc.  édi- 
tion ,  T.  IV  ,  p.  284.  )  A  la  faveur  de  son  titre  d'Avoué 
de  S.  Gcrmain-des-Prés ,  Dreux  avoit  établi  plusieurs 
coutumes  onéreuses  dans  les  terres  de  cette  Eglise.  Sur 
les  plaintes  des  Religieux,  le  Roi  Robert,  par  un  Di- 
plôme donné,  l'an  io3o,  àPoissi,  réforma  ces  abus, 
i  :  Dubois  ,  l/ist.  liai.  Paris ,  T.  I ,  p.  664  ;  Bouillart , 
lits  t.  de  S.  Genn.-des-Prés ,  p.  75 ,  et  preuv.  ns  29.  / 

1  Jreux  s'accommoda  la  même  année  avec  les  Abbayes 
de  S.  Wandrillc  et  de  Jumiege,  dont  il  avoit  également 
l'Avouerie  ,  pour  de  pareilles  exactions  qu'il  taisoit 
dans  leurs  dé|>endances.  (  Cart.  S.  Wandr.  et  Oemeti- 
cens.  etNeustr.  pia,  p.  3i8;  Mabil.  Saec.  III  Bened. 
par.  II,  p.  566.  )  Après  la  mort  du  Roi  Robert ,  arri- 
vée l'année  suivante ,  la  Couronne  fut  disputée  entre 
ses  deux  fils ,  Henri  et  Robert.  Le  premier ,  l'ayant  em- 
porté avec  l'aide  de  Robert  I,  Duc  de  Normandie, 
lui  céda  par  reconnoissanec  la  suzeraineté  du  Vcxiu 
françoi5.  Dreux ,  étant  devenu  par  là  feudataire  de  ce 
Duc ,  s'attacha  à  lui  et  le  servit  avec  une  fidélité  cons- 
tante jusqu'à  sa  mort.  Ces  Princes  ,  alliés  par  leurs 
femmes  et  unis  par  l'intérêt ,  avoient  d'ailleurs  les 
mêmes  goûts  et  les  mêmes  inclinations.  Ils  se  suivoient 
par-tout,  et  ne  se  quittoient  presque  pas.  Ils  firent 
ensemble  à  Jérusalem  un  pèlerinage  011  ifs  mirent  plus 
de  luxe  que  de  dévotion.  Ils  reçurent  des  Princes  d'O- 
rient l'accueil  le  plus  favorable;  mais  quelque  ennemi 
secreteonspiracontre  leurs  jours .  Ils  tombèrent  tous  deux 
malades  de  poison  en  Bilhynie  ,  moururent  le  même 
jour  sur  la  fin  de  Juin  io35  ,  et  furent  inhumés  le 

2  Juillet  à  Nicée.  (  Du  Moul.  hist.  de  Norm. ,  p.  1 22  ; 
voy.  les  Ducs  de  Normandie.  )  Dreux  avoit  épousé 
Edith  ,  autrement  dite  Goda  ,  fille  d'Ethelred  11 ,  Roi 
d'Angleterre,  dont  il  laissa  quatre  fils,  Gauthier,  qui 
suit  ;  Raoul ,  dont  on  ne  sait  rien  que  sa  naissance  ; 
foulques,  qui  fut  Evêque  d'Amiens  après  Gui,  son 
oncle  ;  et  Amauri  de  Pontoisc ,  dit  le  ÙéUcaU 

GAUTHIER  III. 

io35.  Gauthier  111 ,  fib  aîné  de  Dreux ,  eut  en 


partage  dans  la  succession  de  son  pere  le  Vexin  et  l'A* 
inieunois  avec  d'autres  Domaines.  Quoiqu'il  les  ait 
possédés  l'espace  de  ïS  ans  ,  il  nous  reste  de  lui  moins 
de  mouumens  et  de  Chartes  que  de  ses  prédécesseurs. 
11  fut  très  bien  à  la  Cour  de  la  Heine  Anne,  avec  laquelle 
il  vécut ,  suivant  Guibert  de  Nogent ,  dans  une  intimité 
qui  laissa  beaucoup  à  penser.  Ce  fut  lui  qui  donna 
pour  Chapelain  à  cette  Princesse ,  Hélinand  ,  Prêtre 
de  basse  naissance  ,  oui ,  par  ses  intrigues  et  son  ar- 
gent ,  devint  Evêque  de  Laon.  (Guibect ,  de  VUa  sua, 
1.  3 ,  c.  2.  )  Gauthier  ne  vécut  pas  en  aussi  bonne  intel- 
ligence avec  Guillaume  le  Conquérant  que  Dreux  , 
son  pere,  avoit  lait  avec  le  Duc  Robert  1.  Il  secoua  le  . 
joug  de  la  suzeraineté  du  Duc  de  Normandie  pour 
suivre  le  parti  de  la  France.  11  alla  même  plu»  loin  : 
il  voulut  réunir  le  Vexin  normand  au  Vexin  francois  ; 
et  sans  Guillaume  Crépin  ,  Gouverneur  de  Néaufle  , 
près  de  Gisors  ,  sa  tentative  eût  réussi.  Ce  Comte  as- 
sista,l'an  io5o,avecGaleranI,  Comtede Meulent , sou  : 
cousin  germain ,  à  la  translation  des  reliques  de  Saint 
Denis.  iFélib.  Hist.  de  S.  Dcn.  preuv.  p.  169.)  Il 
vint  en  1059  à  Juzieis  ,  près  de  Meulent ,  où  il  donna 
l'Eglise  de  Liancourt  à  1  Abbaye  de  S.  Pere  eu  Vallée  , 
en  présence  de  Tédoin  ,  Vicomte  de  Meulent ,  de 
\Valoii,VicointcdcChauuiont,&c.  Mabil.  An.  S.  Ben. 
T.  IV  ,  p.  692.)  Gauthier  111 ,  ainsi  que  ses  prédéces- 
seurs, jouissoit  de  tous  les  droits  utiles  et  temporels  de 
l'Arehidiaconé  du  Vexin  françois.  Il  les  céda  et  les 
remit  à  Maurille  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  on  ne  sait 
en  quelle  année ,  mais  le  lait  est  prou  vé  par  une  Charte 
de  Philippe  I  de  l'an  1092.  (  Couc.  de  Rouen ,  part.  2 , 
p.  222  ;  Dcslions  ,  Jiciaitcis.  sur  le  fcjzin.  p.  i3a.  ) 
Il  avoit  éjKJUié  liions  ,  fille  auiéc  d'Herbert  1  ,  dit 
Ki'eiile-cfuen ,  Comte  du  Maine,  et  soeur  du  (Jointe 
Herbert  11,  dont  la  fille  unique  ,  Marguerite  ,  avoit  été 
fiancée  à  Robert,  fils  de  Guillaume  le  bâtard  ,  Duc  de 
Normandie.  Herbert  II  étant  mort  l'an  1062  ,  Gau- 
thier, favorisé  par  les  Manceaux ,  se  mit  en  possession 
du  Maine  sans  égard  pour  les  droits  de  Marguerite.  Le 
Duc  de  Normandie ,  sous  prétexte  de  venger  les  droits 
de  celle-ci  ,  assembla  une  année  à  la  tète  de  laquelle  ; 
il  arriva,  l'année  suivante,  devant  la  capitale  du  Maine,  j 
dont  il  se  rendit  maître  après  avoir  ravagé  les  cusiiuu*.  ' 
Gauthier  et  Biote  ,  s'étant  remis  entre  ses  mains,  tirent 
un  Traité  avec  lui,  après  quoi  il  les  amena  à  Falaise , 
où  il  les  fit  mourir  par  le  poison  la  même  année  1  o63. 
C'est  du  moins  l'accusation  que  formeront  contre  lui 
ses  ennemis.  (  Ordér.  Fit.  I.  IV  ,  p.  534-  )  Gauthier 
mourut  sans  laisser  de  postérité. 

RAOUL,  dit  LE  GRAND. 

io63.  Raoul  ,  Comte  de  Crépi ,  IIP  du  nom ,  fils 
de  Raoul  II  et  petit-fils  de  Gauthier  11  ,  (  ointe  de 
Vexin ,  recueillit  la  plus  grande  partie  de  la  succession 
de  Gauthier  LU  ,  son  cousin  germain ,  au  préjudice 
d' Amauri  ,  frère  de  ce  même  Gauthier ,  auquel  on  ne  > 
laissa  qu'une  partie  de  la  Seigneurie  de  Poutoise ,  dont 
il  porta  le  nom  sans  avoir  le  titre  de  Corme.  Raoul  eut 
le  surplus  du  Comté  ,  c'est-à-dire  Chauiuont  et  une 
partie  de  Mante;  l'autre  partie  de  cette  ville  ayant  passé 
à  Walcran  11 ,  Comte  de  Meulent ,  parent  au  même 
degré  que  lui  de  Gauthier  III.  Le  temporel  d'Amiens 
fut  laissé  à  Gui,  leur  oncle,  qui  en  étoit  Evêque.  Raoul  1 
souscrivit  en  io65  avec  Gauthier  et  Simon ,  ses  hls ,  et  1 
Hugues  II  ,  Comte  de  Meulent ,  une  donation  faite  ! 
par  le  Roi  Philippe  1  à  l'Abbaye  de  S.  Pere  en  Vallée.  ' 
(  Cart.  S.  Petn  Carnot.  )  Raoul  mourut  au  mois  de  ' 
Septembre  1074,  laissant  d'ADBLE de  iiar-sur-Aube, 
sa  première  femme,  Siiuou.qui  suit,  et  d'autres  eufans. 
I  Voy.  les  Comtes  de  V alois.  ) 

SIMON. 

1074.  Simon  ,  fils  aîné  de  Raoul  le  Grand  et  son  suc-  ' 
cesscur  ,  devint  un  nouvel  Alexis  ,  ou  ,  si  l'on  veut ,  ! 
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un  nouveau  Jean  Calybilc  ,  par  la  conduite  qu'il  tint 
après  avoir  épousé,  l'an  io?6,  Jffnrrti,  filledelloberlll, 
Comte  d'Auvergne.  Les  doux  (-poux  «•tant  convenus  la 
première  nuit  do  leurs  notes  de  se  séparer  pour  vivre 
dans  la  continence  et  la  retraite,  Simon  v  retira,  par 
le  conseil  du  Pane  Grégoire  VU  ,  à  l'Abbaye  de  Saint 


Claude  dans  le  Mont-Jura ,  et  mourut  à  Jlorr. 


19  Sep- 


tembre 1082  (1).  (  f  oy.  Simon,  Comte  de  Valois.  ) 

Simon  fut  le  dernier  Comte  de  Vexin.  Alix, on  Adèle, 
sa  sœur  et  son  héritière ,  dite  aussi  1  lildebrante ,  porta 
ses  droits  sur  le  Valois  avec  le  Domaine  de  Chau- 
mont  en  Vexin  à  Herbert  IV ,  Comte  de  Vcrmandois, 
sou  époux.  (Voy.  Us  Comtes  de  Vet  mandais.)  Le 
Comté  de  Vexin  proprement  dit  fut  réuni  à  la  Cou- 


ronne ,  et  nos  Rois  succédèrent  à  tous  les  droits  des 
anciens  Comtes ,  entre  autres  à  celui  d'Avoué  de  Saint- 
Denis  ,  et  de  porter  l'Oriflamme  en  cette  qualité.  Louis 
le  Gros  en  lit  un  acte  authentique,  l'an  1 114,  en  par- 
lant pour  la  guerre  contre  l'Fnipereur  Henri  V.  Il  vint 
prendre  l'Orillaiume  sur  l'autel  des  Martyrs,  et  déclara 
que  c'étoit  comme  leur  vassal  qu'il  le  port  oit  et  comme 
étant  aux  droits  des  anciens  Comtes  de  Vexin  :  Vcxil- 
lum  dealtari  R.  Martyrum,  ad  quod  Comuatus  Vil- 
tas  fini,  quem  nos  ab  ipsis  infcodumlutbemus,spectare 
dinust.Uur  ,  mnrem  antiquum  praedecessorum  nos- 
trorum  sen'onres  et  imitantes ,  jure  signiferi ,  sicut 
Cnmites  f  'Uatssinisolitierant,suscepimus.  (Doublet, 
Hist.  de  S.  D.,  p.  853  el  1280.) 


(  1  )  Simon  (Tint  sa  retraite  fil  différentes  largesse»  aux  Eglù 
Il  donna  entre  autres  des  biens  ■iioék  aux  environ*  de  Mante 


cette  rr<iitu!ion  est  souscrite  par  Hugues  II  ,  Comt 
oui  avoilde*  droits  %ar  ces  mêmes  biens,  et  par  Hu 


de  Moulent, 
ie  Steuil, 


Monastère  de  Cluoi.  Le  Roi  t'en  mit  en  possession  ;  mais,  »ur  la  I  son  Vicomte  à  Mante.  (UM  ÇhtniacêOi.f.  Mftaiu.  de  Cotujr, 
técUouUon  de*  Religieux ,  il  Ut  resutua.  La  Charte  cjui  contient  |  pmur.  p.  3i3.  ) 


* if- ■  ' .       ■  b  y  iiy>.y  —  ssiL^rs%v 
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DES  , 

COMTES   DE  MEULENT, 

dressée  sur  les  Mémoires  de  M.  Lévrier,  Lieutenant-Général  du  Bailliage  de  Meulent. 

L'origine  du  Comté  de  Meclknt  ,  en  latin  Mellenium  ,  situé  sur  le  bord  de  la  Seine  ,  entre  S.  Germaîn- 
en-Laye  et  Vcmon  ,  est  si  ancienne  ,  qu'elle  parolt  remonter  au-delà  de  rétablissement  de*  Fiefs  héréditaires 
en  France.  Dans  les  vin*  et  ix*  siècles  ,  et  jusques  vers  le  milieu  du  x%  le  Comté  de  Meulent  semble  avoir 
été  possédé  le  plus  souvent  par  les  mêmes  Seigneurs  que  ceux  qui  avoient  le  Vcxin.  Les  Chroniques  de 
S.  Nigai.se  de  Meulent ,  de  S.  Mellon  et  de  S.  Martin  de  Pontoise  ,  et  quelques  manuscrits  de  Mante  et  de 
la  Roche-Guyon  ,  nous  apprennent  que  S.  Nigaise  ,  qui  vivoit  dans  le  milieu  du  m*  siècle  ,  vint  prêcher 
la  foi  dans  le  Vexin  ,  dont  il  est  regardé  comme  l'Apôtre ,  et  particulièrement  dans  la  ville  de  Meulent ,  qui 
le  reconnott  pour  son  patron  ,  et  où  ses  reliques  sont  conservées,  lin  l'année  780  ,  un  Comte  de  Meulent , 
qui  étoit  en  même  tems  Seigneur  de  Pontoise  ,  fit  bâtir  en  cette  dernière  ville  l'Eglise  de  S.  Mellon  ,  et  y  ht 
apporter  les  reliques  de  ce  saint  Evoque.  Un  autre  Comte  de  Meulent ,  qui  étoit  Seigneur,  à  cause  de  sa 
femme  ,  du  heu  appellé  depuis  la  Roclic-Guyon ,  ht  transférer  celles  de  S.  Nigaise  de  la  chapelle  de  Gani- 
sur-Epte  ,  où  elles  étoient ,  en  l'isle  de  Meulent ,  vers  l'an  840.  On  voit  dans  Guillaume  de  Jumiege  et 
dans  Dudon  de  S.  Quentin  que  Meulent ,  déjà  place  forte  et  ville  murée  ,  Muniçipium  ,  avant  qu'il  y  eût 
des  cltàtcatix  à  Pontoise  ,  Chaumont ,  Mante  et  Poissi ,  étoit ,  dès  le  ix'  siècle  ,  la  capitale  et  la  sauve-garJe 
de  la  province  et  le  chef- lieu  de  la  résidence  de  ses  Seigneurs  ,  Barons  ,  Princes  ou  Comtes  ,  comme  on 
voudra  les  nommer.  Ces  Historiens  ,  parlant  de  la  bataille  donnée  à  Meulent  et  du  sac  de  cette  ville  ,  sous 
Rollon  chef  des  Normands  ,  en  878  ,  disent  que,  la  ville  de  Meulent  et  la  forteresse  ayaut  été  assiégées  et 
prises  d'assaut ,  les  ennemis  tuèrent  ses  Princes ,  passèrent  la  garnison  au  fil  de  l'épée  ,  et  que  ,  se  trouvant 
ainsi  maîtres  du  pays  ,  et  n'éprouvant  aucune  résistance ,  ils  ravagèrent  toute  cette  province ,  et  employèrent 

les  riches  dépouilles  qu'ils  en  tirèrent  à  faire  le  siège  de  Paris  Praeoccupt^entnt  Mellentis  habùatores, 

quant  ùUerfeciis  Principibus  cilà  subvertunt ,  totamque  prwinciam  det'asuirunt....  Tune  Jlollo  Mel- 
lentis municipium  obsidet ,  quo  subverso  omîtes  gîadio  necat...  Igitur  Nortmanni  ripa  Mellentis. . .  nm-es 
diveUerunt...  et  praedam  illius  provinciae  ad  obsidionem...  Parùius....  verterunt...  Ce  que  Wace  rend  de 
cette  manière  : 

Donc  ont  porprrs  Meullent  et  toute  la  Contée, 
Les  Barons  ont  ocis  et  1a  terre  gastée. 

Et  Philippe  Mousxes  : 

Renaul  dcsron/îs  ,  Rou  alla 
Droit  k  Meullent  lu  coiisui , 
Rcnaut  ocist ,  le  bourc  saisi, 
Rou  tout  le  pais  cxilla. 

Et  la  Chronique  de  Rouen  :  »  Le  Mareschal  de  France  assembla  ses  gens  et  vint  à  Meulcnc ,  et  là  eut  forte 

»  bataille ,  et  fut  le  Chevalier  Roulant  mort  en  place  et  grand  foison  de  François....  Après  que  la  bataili-- 

»  fut  finée  ,  Rou  fit  assaillir  Meullenc ,  et  entrèrent  dedens  par  force  ,  et  mirent  tout  à  l'espée...  Après  celle 
»  desconfiture  ,  Rou  alla  chevauchant  et  destruisant  le  pays  jusque  devant  la  cité  de  Paris  ». 

Lorsque  la  pain  fut  faite  ,  et  que  par  un  Traité  Charles  le  Simple  eut  cédé  à  Rollon  la  Normandie  jus- 
qu'à la  rivière  d'Eptc  ,  le  Comte  de  Meulent  fut  rétabli  et  remis  en  possession  de  son  Domaine  sous  l'hom- 
mage du  Roi  de  France  Fcedere  tamen  pacis  cum  Carolo  Simpiici  inito  hune  ipsum  (  Comitatum  )  reçu- 

peravit  Meliemensis  Cornes  sub  Régis  Francorum  ciicntela.  (  Chr.  Norm.  )  Les  noms  de  ces  premiers  Comtes 
ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous. 

11  est  à  propos  d'observer  que ,  quoique  Meulent  ait  toujours  été  regardé  comme  faisant  partie  du  Vexin 
françois  ,  la  ville  est  néanmoins  divisée  par  la  rivière  de  Seine  en  deux  parties  ,  dont  l'une  est  située  sur  le 
pays  du  Vexin  ,  in  pago  VUcassino ,  et  l'autre  sur  le  pays  de  Pincerais ,  in  pago  Pissiacensi  :  car  les  His- 
toriens et  les  Géographes  conviennent  que  le  Vexin  est  borné  au  Midi  par  la  Seine ,  et  le  Pincerais  au  Nord 
par  la  même  rivière  ;  en  sorte  que  tout  ce  qui  se  trouve  sur  l'une  de  ces  rives  est  distinct  de  ce  qui  se  trouve 
sur  l'autre ,  et  que  ces  h  mi  tes  naturelles  et  immuables ,  quoique  fort  rapprochées ,  ne  se  confondent  point.  R 
en  est  ainsi  du  spirituel ,  puisque  ces  cantons  sont  de  deux  diocèses  diflérens. 

Le  Pincerais  a  pris  son  nom  de  Poissi  :  il  est  connu  dès  le  tems  de  la  première  race  ,  et  se  trouve  nommé 
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tris  souvent  djns  les  Chairs  de  Ij  seconde  ,  jtn«m  Pineiasensis ,  PingecUus,  ou  Pissiacensis.  Il  formoi 
une  division  civile  et  ecOMastique ,  dont  l'un  de»  Archidiaconés  du  diocèse  de  Chartres  retient  encore  le 
nom. 

Le  Pincerai»  dans  son  état  actuel ,  comme  division  ecclésiastique ,  commence  au-dessous  de  Mante ,  depu  is 
les  confins  du  diocèse  d'Evrenx,  en  remontant  la  Seine,  jusqu'à  ceux  du  diocèse  de  Paris.  Mais,  comme 
division  civile,  il  eut  dans  son  origine  une  étendue  plus  considérable  du  coté  de  Paris  :  il  remontoit  à  l'O- 
rient au-dessus  de  S.  Germain-cn-Laye  jusqu'à  Iluel  et  Courbcvoye,  où  comment  oit  le  Parisis  pagus 

Paritiaetis.  Sous  la  premiers  et  la  seconde  race  il  étoit  beaucoup  moins  étendu  qu'il  ne  l'est  actuellement: 
à  l'Occident,  il  étoit  borné  par  la  rivière  de  Maudre,  dont  l'embouchure  se  trouve  entre  Meule nt  et  Mante; 
et  le  s-.uplus,  depuis  cette  petite  rivière  ,  en  descendant  la  Seine  jusqu'à  IT.vrccin,  papous  Lbrocinus, 
formoit  un  district,  Comté ,  ou  pays  particulier  appelle  Madrie  ,  pagus  Madriacus ,  Madrccisus,  Mat  ri- 
remis,  du  nom  de  cette  rivière  de  Maudre,  appelléc  en  latin  Madra,  qui  servoit  de  limite.  Ce  pays  de 
Madrie,  arrêté  le  long  de  la  Seine  par  la  Maudre,  remontoit  ensuite  vers  le  diocèse  de  Paris  en  tournant 
le  Pincerais  ,  dont  il  étoit  séparé  de  ce  coté-là  par  la  rivière  de  Villeprcux. 

Cette  division  n'a  eu  qu'un  teins.  Les  Comtes  de  Madrie  ont  disparu  depuis  le  milieu  du  ix  siècle.  (  Balus., 
T.  II ,  col.  70.  )  Le  nom  de  leur  Seigneurie  s'est  conservé  quelque  U  nis  après  eux  ;  et  l'on  voit  encore  PoUs- 
tas  Madriaca  dans  les  Chat  les  des  siècles  suivans.  Mais  ce  nom  s'est  perdu  insensiblement,  celui  de  Pin- 
cerais a  prévalu,  et  s'est  étendu  aux  deux  pays,  de  manière  que  les  mêmes  lieux  qui  avoient  été  désignés 
précédemment  comme  enclavés  dans  le  pays  de  Madrie,  se  trouvent  annoncés  depuis  comme  situés  dans  le 
Pincerais. 

D'après  celle  observation  on  voit,  par  exemple,  que  la  ville  3c  Mante  ne  dit  pas  partie  du  Vcxin  propre- 
ment dit,  niais  que,  située  dans  le  pays  de  Pincerais,  elle  a  été  comprise  dans  celui  de  Madrie  ,  lorsqu'il 
cxisîoit.  Néanmoins  comme  celte  ville  est  placée  sur  la  frontière ,  et  qu'elle  a  appartenu  aux  Comtes  du 
Vcxin ,  qui  ont  succédé  à  ceux  de  Madrie  ,  elle  a  toujours  passé,  dans  le  langage  commun,  pour  une  des  villes 
du  Vcxin.  Depuis  l'extinction  des  Comtes  du  Vcxin,  celte  ville  ,  ayant  passé  sous  la  domination  de  ceux  de 
Meulent ,  a  lait  partie  dos  I  iefs  de  leur  mouvance ,  et  les  Vicomtes  de  Mante  sont  devenus  vassaux  des  Comtes 
de  Meulent.  Nos  Kois  y  possédèrent  quelques  Domaines  particuliers  en  propriété,  et  entre  autres  un  château 
qu'ils  habitoieiU  assez  souvent.  Louis  le  Gros  le  donna  à  Philippe ,  son  frère  naturel,  fils  de  Bcrtrade ,  qui 
porta  même  quelques  inslans  le  nom  de  Comte  de  Mante.  Mais  ce  titre  étoit  sans  réalité ,  et  comme  un  simple 
brevet  d'honneur  ,  puisque  Mante  n'avoit  alors  aucun  district  ni  mouvances ,  et  n  étoit  point  effectivement 
un  Cotnlé;  qu'il  est  mritic  constant  par  les  litres  et  les  chartes  dont  on  aura  occasion  de  citer  une  partie 
dans  peu,  que  tout  le  territoire  qui,  depuis  Plùlippe-Auguste,  composa  la  Chatcllenic  de  Mante,  faisoit 
partie  auparavant  du  Comté  3e  Moulent,  et  en  portoit  le  nom  avant  que  les  Géographes  modernes  eussent 
imaginé  de  créer,  de  leur  autorité  privée,  un  pays  particulier  appellé  Mantols ,  qui  n'a  jamais  été  connu  des 
anciens.  l  e  Chapilrc  de  Noire-Dame  de  Mante  étoit  tenu  ,  par  les  titres  de  sa  fondation ,  ainsi  que  celui  de 
S.  Mellon  de  Pontoise ,  d'envoyer  chaque  année  deux  Chanoines  et  deux  Chapelains  à  Meulent  le  jour  et 
fétc  de  S.  Nigaise  ,  pour  assister  au  service ,  et  pour  aider  à  chanter  la  messe  et  la  kyrielle:  c'est  le  mot  des 
titres.  H  n'y  a  que  jao  ans  que  les  vestiges  de  cette  ancienne  dépendance  ont  été  abolis  par  des  conventions 
particulières. 

Nous  avons  observé  que  la  ville  de  Meulent  est  siluée  partie  sur  le  Vcxin,  partie  sur  le  Pincerais.  Il  en  est 
de  même  du  Comté ,  qui  s'étend  sur  les  deux  rires  de  la  Seine.  11  est  très  vraisemblable  que  la  partie  chartraine 
du  Pincerais  appartenoit  aux  Comtes  de  la  première  race  de  leur  chef,  et  que  c'est  la  première  qui  a  porte 
le  nom  de  Comlé  de  Meulent,  dont  le  territoire  s'étendoit  sur  les  anciens  Comtés  de  Pincerais  et  de  Madrie  : 
et  que  celle  du  Vcxin  n'y  a  été  jointe  que  par  démembrement  fait  à  la  mort  de  Waleran  qui  réunissoit  le  tout, 
et  en  considéialion  de  l'alliance  de  la  lille  de  Gauthier  H,  Comte  du  Vcxin,  avec  Robert  II ,  Comte  de  Meu- 
lent ,  vers  le  milieu  du  X*  siècle. 

Cette  opinion  est  appuyée  sur  le  rapport  d'intimité  et  sur  les  alliances  qu'il  y  avoit  entre  les  Comtes  de 
Meulent  de  la  première  race  et  ceux  de  Chartres  ;  sur  leur  origine ,  aiuii  que  sur  celle  de  leurs  Vicomtes  qui 
sortoient  du  pays  de  Chartres  ;  sur  la  mouvance  de  certains  Domaines  du  Comlé  de  Meulent,  qui  relevoicnt 
originairement  de  l'Eglise  de  Chartres  -,  sur  l'inclination  particulière  que  ces  Comtes  curent  pour  les  Abbayes 
et  ]>our  les  Eglises  de  Chartres ,  inclination  qui  se  justifie  par  les  dons  immenses  qu'ils  leur  firent  ;  enfui  sur 
le  lilTe  de  Comté,  donné  au  Pincerais,  par  le  lloi  P.obert,  dans  un  Diplôme  dressé  sur  la  fin  du  x»  siècle, 
en  faveur  de  l'Eglise  de  S.  Magloire  de  Paris.  Car ,  comme  il  est  bien  constant  qu'il  n'y  a  jamais  eu  de  Comtes 
de  Pincerais  et  de  Poissi  autres  que  ceux  de  Meulent ,  dont  le  Comté  s'étendoit  sur  cette  partie ,  et  particu- 
lièrement sur  les  terres  de  Marcuil-siir-Maule ,  S.  Léger  en  Yveline  ,  et  Verneuil,  ou  Vernouillet-sur-Scine , 
mentionnées  au  Diplôme  du  Roi  Robert ,  il  en  résulte  clairement  que  l'énonciation  de  Comté  de  Pincerais 
n'est  autre  chose  que  la  désignation  de  la  partie  de  celui  de  Meulent  qui  s'étendoit  de  ce  côté-lâ ,  pour  la  dis- 
tinguer de  celle  qui  s'étendoit  sur  le  Vexiu  :  de  même  que  Robert  IV ,  Comte  de  Meulent ,  dans  la  Charte 
d'érection  d'une  Commune  à  Meulent,  se  réservant  de  pouvoir  conduire  ses  sujets  dans  tout  son  Comté  de 


Digitized  by  Google 


DES  COMTES   DE   MEULENT.  687 

Meulent,  in  amni  Comitatu  Me I lent i ,  distingue  sive  tr parte  frilcassini,  sive  ex  alia  parte  ultra  Seauanam; 
ce  qui  désigne  parfaitement  la  différence  de  la  partie  du  Pincerais  d'avec  colle  du  Vexin.  Le  polyptyque  d'ir- 
minon ,  Abbé  de  S.  Germain  du  tems  de  Charlemagne ,  qui  se  trouve  au  Chartrier  de  cette  Abbaye  (folio  3a 
verso  ),  nous  fournit  une  nouvelle  preuve  que  le  Pincerais  n'avoit  pas  des  Comtes  particuliers,  mai*  queTc 
pays  faisolt  partie  d'un  Comté  plus  étendu  ,  possédé  par  un  Comte  qui  ne  peut  être  autre  que  celui  de  Meu- 
lent. En  effet,  en  parlant  d'un  village  nommé  Magedon  ,  il  le  dit  situé  au  pays  de  Pincerais ,  dans  l'étendue 
du  Comté  de  Witran....  In  Comiialu  Vitranni,  in  Pincia.ier,si pagn  ,  villa  quae  vocatur  Magedon.  On 
peut  ajouter  à  cela  le  passage  d'un  ancien  Géographe,  dont  le  manuscrit  est  à  la  Bibliothèque  du  Uni ,  et 
que  le  P.  Labbe  estime  être  de  Gilles  Bouvier,  premier  Héraut  de  Charles  VII.  Voici  comment  il  s'explique 
dans  son  abrégé  géographique  de  la  I  ranec  :  »  Puis  y  est  la  Comté  de  Dreux,  la  cité  de  Monlfort  ,  le  pays 
»  de  Hurcpois,  le  pays  de  Gastinois,  la  Comté  de  Mcullcut,  la  Comté  de  Chatitnont,  le  pavs  Vos  îueciii , 
»  la  Comté  de  Beaumont ,  &c.  »  L'indication  très  exacte  des  lieux  dans  lesquels  le  Comté  de  Moulent  se 
trouve  ent  lavé  ici ,  nous  lait  voir  que  ce  que  le  Géographe  appelle  la  Comté  de  Meulent  n'est  autre  chose  que 
le  pavs  qui  environne  Mante,  Meulent  et  Poissi ,  c'est-à-dire  le  Pincerais.  Après  Witran,  Comte  de  Meulent, 
qui  avoit  le  Pincerais  dans  son  district,  on  n'apperçoit  point  de  successeur  immédiat  dans  la  Seigneurie  du 
Pincerais. 


VV  A  L  E  R  A  N  I. 

"W^lerait,  ou  Caleras  ,  est  le  premier  Comte  de 
Meulent  dont  l'histoire  nous  ait  conservé  la  nom  par 
des  inonu nions  contemporains.  11  seroit  superflu  de 
répéter  ici  te  qui  a  été  dit  de  son  origine  ,  «le  ses  al- 
liances et  de  sa  vie  à  l'article  du  Vexin:  il  suffira  d'ol>- 
server  que,  réunissant  au  Comté  du  Vexin  celui  de 
Meulent ,  il  posséda  par  conséquent  la  partie  de  ce 
dernier  qui  est  située  sur  le  Pincerais,  et  qu'étant 
mort  vers  l'an  tj6S ,  sa  succession  fut  partagée  entre 
Gauthier ,  son  hls  ,  qui  eut  le  Vexin ,  c'est-à-dire  Pon- 
toise  ,  CluumoiU  ,  Mante  ,  &c.  et  Robert,  dont  on  ne 
connoit  pas  la  filiation ,  qui  cul  Moulent. 

ROBERT  I. 

Robert  I  succéda  à  Walcran  dans  le  Comté  de  Meu- 
lent. Tout  est  si  obscur  à  cette  époque,  qu'on  ne  sera 
point  étonné  de  ne  pas  trouver  ici  des  éclaircissemens 
satisfaisans  sur  ce  qui  concerne  ces  premiers  Comtes. 
On  ignore  l'origine  do  Robert ,  le  nom  d.;  sa  femme ,  et 
les  droits  qu'il  eut  au  Comté  de  Meulent.  La  Chroni- 
que de  S.  Nigaise  de  Meulent  nous  donne  lieu  de  croire 
que  ce  Seigneur  étoit  originaire  de  Chartres  ou  du  pays 
charlraiu  :  elle  appelle  même  Hugues ,  son  petit-lils  , 
Seigncurcliartraiu,i3o/rn/»t/j  Carnotensis.  Cette  même 
Chronique  nous  apprend  que  c'est  Robert  qui  lit  bâtir 
le  petit  pont  de  Meulent  pour  arriver  plus  commodé- 
ment à  l'Eglise  de  l'isle  ,  où  les  reliques  de  S.  Nigaise 
avoient  été  déposées  par  l'un  des  Comtes  ses  prtdé- 
cesscurs;  que  c'est  lui  aussi  qui  le  premier  fortifia  ce 
lieu  ,  le  munit  de  remparts,  et  y  fil  construire  un  châ- 
teau à  la  place  de  celui  qui  existoit  dans  l'ancienne 
ville  du  côté  de  Noncicnne ,  ou  Loccncs ,  actuellement 
Thnn,  entre  Meulent  et  Vaux.  Ce  nouveau  château, 
construit  dans  Plsle  ou  l  ort ,  fut  habité  par  ses  succes- 
seurs jusqu'à  Robert  111 ,  qui  en  fit  faire  un  autre  sur 
la  pointe  de  la  montagne  de  S.  Nicolas.  Enfin  cette 
Chronique  marque  qu'en  l'année  990  Robert  avoit 
déjà  pour  successeur  son  fils ,  du  même  nom  que  lui. 

ROBERT  II. 

Robert  II  jouissoit  du  Comté  de  Meulent  en  990. 
H  épousa  Aux  du  Vexin,  fille  de  Gauthier  11 ,  dit  le 
blanc ,  Comte  du  Vexin.  Ce  mariage  est  prouvé  par 
une  lettre  qu'Yves  de  Chartres  écrivit  à  l'occasion  de 
celui  de  Robert  111 ,  dans  laquelle  il  rappelle  leur  généa- 
logie. Le  Prélat  désigne  les  personnages  par  leurs  qua- 


lités de  Comtes  de  Meulent,  sans  nommer  Robert  ni 
Alix,  mais  leurs  noms  sont  transmis  par  d'autres  mo- 
mimcus.  Cette  alliance  unit  étroitement  les  Maisons 
de  Meulent  cl  du  Vexin.  11  est  très  vraisemblable  que 
c'est  Alix  qui  apporta  en  dot  à  Robert  la  portion  du 
Comté  de  Moulent  qui  s'étend  sur  le  Vexin ,  et  que  de 
son  chef  il  n'avoit  auparavant  que  la  portion  charlraiue 
du  Pincerais.  II»  laisseront  trois  lils  ,  Hugues  et  Cale- 
rai! ,  successivement  Comte»  de  Meulent ,  et  Richard 
do  Néaufle. 


HUGUES  I. 

997.  Hcgues  I,  dit  Tète  d'Ourse, 
étoit  Comte  de  Moulent  en  997.  11  souscrivit  celle 
année-là  avec  Bouchard  (  Comte  de  (^orbeil  )  et  Anscau 
(de  Paris,  Seigneur  de  Maule)  une  Charte  du  Roi  Ro- 
bert ,  par  laquelle  ce  Monarque  donnoit  à  l'Eglise  de 
S.  Magloire  ,  entre  au  1res  choses  ,  ladlmcet  le  panagede 
la  foret  d'Yveline.  (Bouquet,  T.  X  ,  p.  674;  Hist.  de 
l'Egl.  de  Paris,  p.  <53o.  )  Il  en  souscrivit  une  autre 
la  même  année  avec  ce  Monaïque,  plusieurs  Evoques 
et  Seigneurs ,  par  laquelle  Bouchard  ,  Comte  de  Ven- 
dôme ,  donne  au  Monastère  de  S.  Valori  des  biens 
situés  dans  le  Ponlhicu.  Sa  signature  se  trouve  placée 
dans  cet  acte  immédiatement  après  celle  ïo  Gau- 
thier Il  dit  le  Blanc ,  sou  aïeul  maternel.  (  Mabil.  Ami. 
S.  lien.  T.  IV  ,  p.  122.) 

Hugues,  en  même  teins  qu'il  possédoit  le  Comté  de 
Meulent,  étoit  Vicomtc-Gé néral  du  Vexin,  et  truoit  dos 
objets  en  fief  du  Comte  Dreux  ,  son  oncle.  11  voulut , 
à  ce  dernier  titre,  exercer  certains  droils ,  J'uannnt , 
sur  les  terres  de  S.  Cvr ,  Droeourt  et  *  liaiulri ,  dépen- 
dantes de  celles  de  f'otitenai-Saint-l  ore  et  de  Ju/iers. 
Mais  les  deux  Comtes  renoncèrent  aiithentiquemeut  à 
leurs  prétentions  en  laveur  des  Religieux  de  S.  Pereen- 
Vallée  de  Chartres  par  un  acte  passé  à  Juziers ,  près  de 
Meulent,  vers  l'an  101 5  ,  en  présence  dos  primipaux 
Seigneurs  des  environs  de  Meulent  et  de  Maule  ,  à  la 
tétc  desquels  on  voit  Galeran  et  Richard  de  Néaufle  , 
frères  de  Hugues.  (  Tabular.  S.  Pétri  Carnot.  ;  bibl. 
du  Roi,  mss.  p.  4^3;  et  Alliances  Chrvn.  de  Labbe, 
p.  683.  ) 

Le  Comte  Hugues  recouvra  une  partie  des  reliques  de 
S.  Nigaise  ,  qui  avoient  été  dispersées  pendant  les 
guerres ,  et  les  réunit  à  celles  qui  étoient  à  Meulent.  11 
mourut  au  plus  tard  l'an  ioi5.  (  Cartul.  S.  A'/g<w. 
Melletens.  p.  33.) 

Hugues  avoit  épousé  Elvise  ,  ou  Helyue  ,  qu'on 
croit  sœur  d'Hennin  de  Contcville ,  Seigneur  nor- 
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mand.  11  donna  t n  douane  à  sa  femme  les  terres  de 
Lainville,  Lesscvillr,  .VonUlN-k-Bois  ,  Méprimont 
et  Janibville  ,  d..ns  la  p^rlic  du  Comté  de  Mculent 
siljiée  sur  lo  V<  \in.  '  Cari.  Cn/umbrns.  )  tîclvise  avoit 
de  son  chef  la  terri;  des  Autels  ou  Aulieitx,  Altiiriitm. 
Après  la  moit  <)c  son  mari  ell»-  épousa  en  secondes 
noces  Alexandre  surnommé  Av7<i!in  ,  dont  clic  eut 
plusieurs  cufaiis  ,  entre  antres  (  ~,n<!i  (roi ,  Abbé  de  Cou- 
lombs. Veuve  pour  la  seconde  Ibis,  elle  se  retira  près 
île  re  Monastère,  et  lui  conféra  les  terres  que  le  Comte 
de  Mculent  lui  avoit  données  en  douaire,  et  les  siennes. 
{Cari.  (Mumbcns.)  F.IIe  vécut  pieusement  dans  sa 
retraite,  et  y  mourut  en  odeur  de  sainteté  l'an  io3a. 
(Acl.  S.S.  lien,  saecul.  6  part.  1 ,  p.  365  et  suiv.  ;  et 
Ami.  S.  Ben. ,  T.  IV ,  p.  385.)  On  la  connolt  à  Cou- 
lombs .sous  le  nom  de  Sainte  Helvise ,  Comtesse  de 
Meulent;  et  it  y  a  toute  apparence  que  c'est  elle  qu'on 
révère  encore  à  Mculent  sous  le  nom  de  .Sainte  Avoye  , 
Helvise,  ou  Avoye,  en  latin  Helvisa,  Alt'isa,  ou  Avia, 
étant  uu  seul  et  mèine  nom, 

GALERAN  I,  ou  AVALER  AN  II. 

ioi5  au  plus  tard.  Gaithan  I ,  ou  Walerak  II ,  re- 
cueillit, l'an  ioi5  au  plus  tard,  la  succession  de.  Hu- 
gues, son  frère,  mort  sans  enlans.  Il  i-toit  déjà  marié, 
ou  il  le  fut  très  peu  de  teins  après  .  puisqu'on  io3a  il 
avoit  un  fils  qui  l'étoit  déjà.  Sa  femme  se  nommoit 
Ode,  ou  Oda  ,  sreur  à  ce  qu'on  croit  de  Sainte  Hel- 
vise ,  Comtesse  de  .Mculent ,  cl  d'Herluin  de  Conte- 
ville. 

I.e  Roi  Robert  s'ètant  rendu  maître  de  Sens,  l'an 
ioi5,  pour  venger  l'Archevêque  Léotbéric  des  ou- 
trages q<ic  lui  l'ai.soit  Renaud,  Comte  de  cette  ville, 
Galeran  et  Gauthier,  Comte  du  Vexin  ,  traitèrent  d'u- 
surpation h  conduite  du  Monarque  en  ce  point ,  et 
menacèrent  de  rétablir  Renaud  les  aimes  à  la  main. 
Fulbert,  Evèquc  de  Chartres,  leur  écrivit  pour  les  cal- 
mer, avouant  que  c'étoit  lui  qui  avoit  poilé  l'Arche- 
vêque à  livrer  sa  ville  au  Roi ,  et  juslilia  ce  conseil  en 
peignant  Renaud  comme  un  hérétique  et  un  persécu- 
teur de  l'Eglise.  Beaucoup  d'autres  Seigneurs  étoient 
dans  les  mêmes  dispositions  que  ces  deux  Comtes, 
parce  qu'ils  ignoraient  les  crimes  de  Renaud.  11  uaroit 
que  Gauthier  l'aisoit  sa  résidente,  ainsi  que  Calerait, 
dans  le  Pincerais,  qui  est  du  diocèse  de  Chartres, 
puisque  Fulbert  les  appelle  l'un  et  l'autre  ses  enlans, 
et  les  prie  de  le  défendre  comme  leur  pero  spirituel  : 
Ut  me  tanqimm  patrem  vextrum  spiritualem  defew- 
dalis.  (Bouquet,  T.  X,  p.  452.) 

Galeran  se  trouva,  l'an  1030,  avec  Eudes,  Comte 
de  Chartres,  et  Hugues,  Comte  du  Mans,  au  siège  de 
Tillieres.  Us  furent  battus  dans  une  sortie  que  firent 
les  Normands  assiégés.  L'un  et  l'autre  se  retirèrent  à 
Dreux;  mais  le  Comte  du  Mans  s'enfuit  et  se  cacha 
honteusement. 

Du  vivant  de  sa  femme,  Galeran  voulut  passer  à 
de  nouvelles  noces  ,  on  ne  sait  pour  quelles  raisons  ; 
il  n'eu  falloit  que  de  fort  légères  dans  ce  siècle  où  le 
divorce  éloit  très  fréquent.  Fulbert  ,  qu'il  sollicita 
de  lui  en  accorder  la  dispense ,  la  refusa.  La  Comtesse 
ayant  déserté  la  maison  et  quitté  son  mari ,  Galeran 
saisit  celte  occasion  pour  faire  de  nouvelles  instances 
à  Fulbert.  11  lui  écrivit  d'une  manière  très  pressante 
pour  lui  faire  sentir  qu'il  falloit  qu'il  obligeât  sa  letnme 
de  revenir  avec  lui ,  ou  qu'il  lui  accordât  ia  permission 
d'en  prendre  une  autre  :  sans  quoi,  disoit-il,  attendu 
qu'il  lui  en  falloit  une  absolument ,  le  Prélat  par  son 
refus  deviendrait  cause  de  ses  désordres ,  et  le  rédui- 
roit  à  la  nécessité  de  l'adultère.  Fulbert  fit  tout  ce 
qu'un  pere  spirituel  pouvoit  faire  pour  réunir  les  époux 
divisés.  La  Comtesse  ne  voulut  jamais  promettre  de 
retourner  avec  son  mari ,  dont  l'humeur  étoit  incom- 
patible avec  la  sienne,  et  préférait  de  faire  des  vneux 
dans  un  Monastère  :  elle  promit  même  de  s'y  rendre, 


si  Galeran  rouloit  donner  cent  écus  chartrains  au  Cou- 
vent qu'elle  choisirait.  Galeran  répondit  que  cette 
proposition  n'étoit  qu'une  feinte  de  la  part  de  sa 
femme ,  qui ,  selon  lui ,  n'avoit  déjà  reçu  que  trop 
d'argent.  Fulbert  ne  voulut  pas  décider  formellement 
la  question;  il  se  contenta  de  répondre  aux  sollicita- 
tion!, réitérées  de  (jalcian,  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis 
d'avoir  une  antre  femme  tant  que  la  sienne  vivrait, 
ou  qu'elle  ne  serait  pas  en  religion.  (Bouquet,  T.  X, 
p.  459.  )  Galeran  ,  ne  pouvant  rien  obtenir  de  son 
Lvêque  diocésain,  se  retourna  du  côté  de  Robert, 
Archevêque  de  Houen ,  diocésain  de  sa  femme.  Il  ne 
réussit  pas  mieux.  L'Archevêque  ne  voulut  rien  faire 
sans  la  participation  de  Fulbert.  Ils  s'en  écrivirent 
mutuellement ,  et  tirent  cause  commune.  11  paraît 
I  que  Foliaire  en  resta  là.  Les  époux  ne  se  réunirent 
point ,  et  c'est  alors  qu'Ode  se  retira  à  Pontoisc  , 
comme  on  va  le  voir. 

Fulbert  écrivit,  l'an  ioa5,  à  Galeran  pour  l'exhor- 
ter à  se  convertir,  et  pour  l'avertir,  sous  peine  d'ex- 
communication ,  de  lui  faire  raison,  ainsi  qu'à  Fran- 
con ,  Evéque  de  Paris ,  sur  les  plaintes  qu'ils  «voient 
portées  des  usurpations  qu'il  faisoit  des  biens  de  leurs 
Eglises.  Galeran  tint  peu  de  compte  de  ces  moni lions. 
I  rançon  le  lit  ajourner.  Le  Comte  ne  parut  point, 
sous  prétexte  qu'il  avoit  donné  sa  parole  par  serment 
à  Eudes,  Comte  de  Chartres,  de  se  trouver  avec  lui 
précisément  ce  jour-là  pour  une  expédition  contre 
Foulques,  Comte  d'Anjou.  Il  s'agLssoit  du  siège  du 
château  appellé  en  latin  Budelli,  que  Foulques  avoit 
fait  bâtir  près  de  Tours.  On  ne  sait  pas  comment  se 
termina  laflaire  de  Galeran  avec  les  deux  Prélats. 
(Bouquet,  T.  X,  p.  475  et  suiv.) 

En  l'année  iouS  il  souscrivit  la  Charte  de  rétablis- 
sement de  l'Abbaye  de  Coulombs  ;  et  cinq  ans  après  il 
ratifia ,  à  la  prière  de  l'Abbé  Kércnger ,  le  don  fait  à 
ce  Monastère  par  Sainte  Helvise  ,  sa  belle-sœur ,  des 
ternes  de  Lainvillc ,  &c...  à  la  charge  que  l'Abbé  de 
Coulombs  viendrait  tous  les  ans  à  Mculent  célébrer 
l'office  le  jour  et  lète  de  S.  Nigaise.  (  Tabul.  Columb.  ; 
C/iron.  S.  Nig.  Melletens.  ;  Mabil.  Ann.  S.  tien. 
T.  IV,  p.  345.)  En  io3a,  il  alFranchit  un  serF  de 
main-morte  et  sa  femme,  de  la  paroisse  de  Juriers ,  en 
faveur  des  Religieux  de  ce  lieu.  L'acte  fut  fait  solem- 
nellement  devant  l'Eglise  de  S.  Nigaise  ,  en  présence 
des  Olliciers  du  Comte,  qui  s'y  trouvent  dénommés. 
{Jbid.  Rec.  de  Labbe,  p.  58a.)  C'est  en  cette  même 
année  que  la  suzeraineté  du  Vexin  François  Fut  cédée 
par  1  ienri  I  au  Duc  de  Normandie ,  pour  l'indemniser 
des  frais  de  la  guerre  dans  laquelle  il  avoit  pris  son 
parti  contre  ceux  qui  lui  disputoient  la  Couronne. 
Dreux  ,  Comte  du  Vexin ,  fut  Fort  aise  de  cet  arrange- 
ment. Il  parait  que  Galeran  ne  le  vit  pas  du  même 
oeil.  11  s'attira  l'inimitié  du  Normand  ,  qui  s'empara 
des  biens  qu'il  avoit  en  Normandie.  Celui-ci  piit  sa 
revanche  sur  les  terres  des  Religieux  de  Jumiege,  situées 
à  liouallc,  près  Meulent.  11  les  restitua  cependant  en 
io36  ,  lorsque  sa  paix  fut  laite  avec  le  Duc  •  A  eus  t. 
pia.  )  Cette  paix  lut  cimentée  par  l'alliance  d'Adeliue, 
sa  fille,  avec  Roger,  Comte  de  Beaumont  ,  l'un  des 
Seigneurs  les  plus  puissans  de  Normandie  et  des  mieux 
accrédités  à  la  Cour  du  Duc. 

Galeran  entra,  l'an  1037,  dans  une  nouvelle  ligue 
avec  les  Comtes  de  Chartres  et  de  Champagne  contre 
le  Roi.  Ils  réussirent  très  mal.  Le  Roi  tes  battit  com- 
plètement ,  réduisit  les  Comtes  de  .Chartres  et  de  Cham- 
pagne à  des  conditions  dures  et  honteuses,  et  confis- 
qua le  Comté  de  Meulent  en  1041  pour  cause  de  Fé- 
lonie. (Bouq.  T.  XI,  p.  i5o.  )  Il  Fut  réuriipour  quel- 
ques instans  au  Domaine  de  la  Couronne.  Peu  de  tems 
après  les  choses  changèrent  de  face  ;  le  Roi  fut  obligé 
de  restituer  le  Comté  de  Mculent ,  et  Galeran  fut  remis 
en  possession  paisible  des  Domaines  dont  le  sort  des 
armes  l'avoit  dépouillé,  II  fut  du  nombre  des  Seigneurs 
qui  assistèrent  à  la  translation  des  reliques  de  S.  Denis 
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en  io5o.  L'armée  suivante  il  souscrivit  une  Charte  du 
Roi  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Marmoutier.  Hugues , 
son  fils  aîné ,  fut  associé  à  sa  dignité  de  Comte ,  et  en 
cette  qualité  donna  des  biens  à  l'Eglise  de  Jumiege , 
en  io56,  par  une  Charte  datée  du  château  de  Mcu- 
lent ,  et  souscrite  par  ses  Officiers  et  par  ses  vassaux 
des  environs.  (  Car  t.  Gemet.  )  Galcran  accompagna  le 
Roi  au  siège  de  Tillicresen  io58,  et  signa  une  Charte, 
datée  du  camp  devant  ce  château  ,  en  faveur  de  l'Ab- 
baye de  S.  Germain-des-Prés.  (I/isl.  de  la  Maison  iL 
Broyé ,  p.  8.  )  Henri  ayant  déclaré  la  guerre  au  Duc 
de  Normandie  en  l'année  1060  ,  fit  marcher  une  ar- 
mée considérable  dans  laquelle  il  y  avoit  entre  autres 
douze  Comtes.  Galcran  se  trouva  l'un  des  six  qui 
commandoient  à  l'arriere-garde.  L'année  Françoise  alla 
camper  près  de  la  chaussée  de  Varavillc  ;  le  l)uc  la  sur- 
prit ,  la  mit  en  déroute  ,  tua  beaucoup  de  monde ,  en 
lit  prisonniers  un  grand  nombre.  (  Chron.  franc,  de 
Norm.  apud  Bouq.  T.  XI ,  p.  343  ;  Dumoulin,  Hiil. 
de  Norm.  p.  154.  )  Galeran  fut  de  ces  derniers.  Le 
Normand,  poursuivant  sa  conquête,  fit  assiéger  Men- 
tent ,  qui  lut  pris  ainsi  que  la  garnison  qui  étoit  de- 
dans, (  Duch.  Ord.  Vit.  p.  586  et  suiv.  )  Hugues  ,  fils 
de  Galcran ,  trouva  moyeu  d'y  rentrer  ,  et  gouverna 
pendant  l'absence  de  sou  pere.  Galcran  ,  livré  à  de 
tristes  réflexions  dans  sa  prison  ,  et  craignant  l'esprit 
vindicatif  du  Normand ,  lit  vœu  de  construire  une  nou- 
velle Eglise  à  son  patron  S.  Nigaise  ,  s'il  sortoit  sain  et 
sauf  de  sa  captivité.  (  l'hr.  S.  .Xig.  Me/1.  )  11  donna 
vers  ce  tcms-làsa  chapelle  de  Sainte  Radegonde  et  celle 
de  Sainte  Marguerite  a  l'Abbaye  de  Préaux ,  fondée  par 
la  famille  de  Roger  de  Beaum'ont,  son  gendre.  C'étoit 
une  manière  de  faire  sa  cour  au  Duc.  11  obtint  sa  li- 
berté en  1062.  Ile  venu  à  Moulent,  il  ne  s'occupa  plus 
que  de  l'accomplissement  de  son  voeu.  Il  fit  jetter  les 
premiers  fontlemens  do  la  nouvelle  Eglise  de  S.  Nigaise, 
qui  fut  achevée  telle  qu'un  la  voit  aujourd'hui ,  et  con- 
sacrée en  l'année  1067 ,  le  28  Octobre ,  lête  de  S.  Si- 
mon et  S.  Judc ,  en  présence  du  Roi  Philippe  I ,  alors 
âgé  de  1 3  à  14  ans ,  de  Baudouin ,  Comte  de  Flandre , 
son  tuteur,  de  plusieurs  Evèques  et  Abbés ,  et  de  beau- 
coup d'autres  Seigneurs.  (  Chron.  S.  Xig.  Md/etens.) 

L'année  précédente  notre  Comte  avoit  souscrit  une 
Charte  portant  remise,  en  laveur  du  Monastère  de  Mar- 
moutier,  des  droits  seigneuriaux  qui  lui  appartenoient 
à  Mante.  (Mabil.  Ann.  S.  Ben.  T.  IV ,  p.  765.  ) 

11  semble  que  Galeran  n'ait  fait  reconstruire  l'Eglise 
de  S.  Nigaise  que  pour  lui  servir  de  tombeau.  Ou  n'en- 
tendit plus  parler  de  lui  depuis  ce  moment.  Il  mourut 
Ie80ct.  1069  ou  1070,  et  fut  inhumédaiis  cette  Eglise. 
Sou  tombeau  s'étaut  j»erdu  ,  il  ne  fut  découvert  qu'en 
1590,  pendant  le  siège  de  Meulcnt  parl'armée  de  la  ligue. 
Plusieurs  boulets  de  canon  entr'ouvrirent  un  cùlé  de 
l'Eglise  :  en  la  réparant  on  apperçut  le  cercueil  dans 
l'épaisseur  du  mur.  11  fut  ouvert  en  présence  de  Henri  IV, 
qui  étoit  dans  la  place  pour  la  défendre.  On  trouva  les 
ossemens  et  les  armures  de  guerre  du  tems ,  avec  des 
inscriptions  qui  firent  reconnoitre  Galeran.  On  le 
transporta  ailleurs  ,  et  ce  monument  curieux  existe 
encore  actuellement. 

Oda,  sa  femme,  lui  survécut.  Elle  eut  une  dévo- 
tion particulière  pour  l'Egb'se  et  l'Abbaye  de  S.  Mar- 
tin de  Pontoise ,  dont  elle  fit  bâtir  la  nef  et  la  tour. 
S'étant  retirée  dans  une  cellule  près  de  là,  clic  y  mourut. 
Oda  est  inhumée  à  côté  de  S.  Gauthier ,  premier  Abbé. 
Sa  tombe  s'y  voit  encore,  élevée  de  quatre  doigts  au- 
dessus  du  pavé  de  la  chapelle,  et  scellée  par  cinq  clous 
d'airain. 

C^cs  époux ,  avant  leur  séparation,  avoient  eu  cinq  en- 
fans  :  Hugues ,  l'atné ,  qui  succéda  à  son  pere  ;  Galeran 
et  Foulques  ,  qui  moururent  sans  enfans  avant  leur 
frère;  Adclinc,  mariée  à  Roger ,  Comte  de  Bcaumont, 
qui  recueillit  la  succession  de  Meulcnt  après  la  mort  de 
Hugues  *,  et  Dodc,  ou  Deude,  femme  de  Guillaume, 
Sire  des  Moulins ,  Seigneur  puissant  de  Normandie. 


HUGUES  IL 

1070  au  plus  tard.  Hveu*s  II  continua  le  gouverne- 
ment qu'il  avoit  partagé  avec  son  pere.  Une  partie 
considérable  de  sa  vie  se  trouve  confondue  avec  celle 
de  Galeran.  On  ne  sera  pas  fiché  de  trouver  ici  tout 
ce  qui  est  personnel  et  particulier  à  ce  Comte,  réuni 
sous  un  seul  point  de  vue. 

11  fut  présent  comme  témoin  à  une  donation  que 
fit  à  l'Eglise  de  Préaux  Robert  le  Libéral,  Duc  de  Nor- 
mandie. 11  étoit  si  jeune  alors,  qu'il  reçut  un  soufflet 
de  la  main  de  Humphroi,  fondateur  de  celte  Eglise, 
pour  lui  imprimer  le  souvenir  de  cet  événement.  Notre 
jeune  Comte  avoit  avec  lui  deux  camarades  du  même 
âge,  à  qui  l'on  fit  la  même  chose.  L'un  d'eux,  moins 
endurant  que  les  autres,  fut  fort  mécontent  de  la  cé- 
rémonie, et  demanda  à  Humphroi  à  quel  propos  on 
lui  donnoit  ainsi  un  soufflet.  C'est,  lui  répoudit-il, 
parce  que  vous  êtes  plus  jeune  que  moi,  et  que  vous 
vivrez  plus  long-terns ,  et  afin  que  vous  puissiez  vous 
souvenir  de  ce  que  vous  venez  de  voir,  quelque  jour 

Îuand  il  en  sera  besoin.  (  Mabil.  ,  Ann.  Ben. , 
'.  IV,  p.  393.)  Il  y  a  toute  apparence  que  l'enfant, 
occupé  uniquement  du  présent  et  pour  qui  l'avenir 
étoit  très  indifférent,  ne  trouva  pas  la  réponse  fort  sa- 
tisfaisante. Hugues  souscrivit  en  io3a  l'acte  d'affran- 
chissement d'un  serf,  fait  par  Galeran  ,  son  pere.  On 
voit  par  cette  Charte  qu'il  étoit  dès  lors  marié,  et  que 
sa  femme  se  nommoit  Adflaïds.  Elle  étoit ,  à  ce  que 
l'oncroit,  fille  d'un  Chevalier  du  payschartrain,  nommé 
Lnvcrius  ,  et  sœur  de  Teudon  ,  d'Arcmburge  et  de 
Raherius  ,  dont  le  dernier  avoit  épousé  Aloïse,  fille 
d'Eudes  I,  Comte  de  Chartres,  et  de  lkrthe  de  Bour- 
gogne. (  Cart.  S.  Petr.  Cornai.  )  L'an  1  co6  environ , 
il  se  trouva,  en  qualité  de  Baron,  à  la  G>ur  que  le 
Roi  tenoit  à  Dreux,  et  y  souscrivit  un  privilège  pour 
S.  I'ere-en-VaUée.  {Tabul.  6'.  Pctri  Carnot. ,  p.  ai6; 
et  Gai/.  Christ.,  T.  11,  p.  487,  anc.  édition.)  A  la 
prière  de  Godcfroi ,  Abbé  de  Coulombs,  et  de  Robert, 
alors  Moine  et  depuis  Abbé  du  même  lieu,  ses  cou- 
sins germains,  Hugues  donna,  l'an  1069,  à  cette 
Maison  l'Eglise  de  S.  Côme ,  située  en  une  Isle  près 
de  Meulcnt,  (aujourd'hui  Plsle-Bellc),  et  y  fonda  un 
Prieuré  qui  devint  assez  considérable  par  la  suite  et  fut 
enrichi  par  les  largesses  de  diflèrens  Seigneurs  des  envi- 
rons. [Ann.  Ben. ,  T.  VI ,  p.  608;  et  Collece.  Amp. , 
T.  I,  p.  471.)  La  même  année  le  Comte  de  Meulent 
fit  don  à  PAbbaye  du  Bec  du  village,  de  la  métairie  et 
dcl'Eglise  de  Tessencourt,  près  de  Meulent.  lise  forma 
aussi  un  Monastère  en  ce  lieu.  La  Charte  fut  donnée 
en  présence  de  tous  les  Barons  qui  étoient  alors  avec 
le  Roi  qui  tenoit  sa  Cour  ou  Parlement  à  Poissi.  (  Cari. 
S.  Nig.  Mell.  et  Bec.  et  Mab.  Ann.  Ben.  T.  V,  p.  59.) 
Huguessouscrivit,cn  1071,  à  la  demande  de  Bouchard, 
l'immunité  accordée  à  l'Eglise  de  S.  Spire  et  S.  Loup 
de  Corbeil.  R  lit  un  voyage  à  Préaux  en  «076,  et  jura 
les  franchises  du  Monastère  sous  les  ponts  de  Meulent  ; 
par  reconnoissanec  il  fut  affilié  à  cette  Maison  et  asso- 
cié aux  prières.  La  dernière  Charte  qu'on  trouve  sous- 
crite de  lui  est  celle  que  Philippe  I  donna  à  l'Abbaye 
de  Cluni  l'an  1076,  pour  restituer  les  terres  de  Mante- 
la- ViBe  ,  Amouville  et  BoinviBe ,  dont  il  s'étoit  em- 
paré de  vive  force  au  préjudice  de  la  donation  qui  en 
avoit  été  faite  par  Simon  de  Crépi,  dernier  Comte  du 
Vexin.  En  qualité  de  parent ,  d'héritier  et  de  succes- 
seur, en  cette  partie,  de  Simon ,  le  Comte  de  Meulent 
approuva  la  restitution  de  ces  objets  situés  dans  l'éten- 
due de  son  Comté.  La  Charte  est  souscrite  par  Hugues , 
son  Vicomte  à  Mante.  (Bib.  Ciun.  p.  527.) 

Il  quitta  le  monde  et  prit  l'habit  monastique  au  Bec 
vers  l'année  1077. 11  y  mourut  le  i5  d'Octobre  1079  ou 
1080.  Adélaïde,  sa  femme,  étoit  morte  avant  lui  le 
3i  du  mois  de  Mai,  on  ne  sait  pas  de  quelle  année. 
(  Obit.  S.  Nig.  Mell,  )  Us  ne  laissèrent  point  d'enfans. 


IL 
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SECOND 

ADELINE  «t  ROGER  DE  BEAUMONT. 

1080  ou  environ.  Roger  ,  Comte  do  Beaumont  en 
Normandie ,  vit  passer  dans  sa  Maison  les  droits  de 
ceUe  de  Moulent  environ  l'an  1080 ,  du  chef  J'Adk- 
ii»e  de  Mbolent  ,  sa  femme  ,  fille  de  Galeran  I , 
et  sa  seule  héritier» ,  au  moyen  du  décès  de  tous  les 


Roger ,  de  l'aveu  de  tons  les  Historiens ,  étoit  le 
Seigneur  le  plus  noble ,  le  plus  riche  et  le  plus  vaillant 
de  Normanuie ,  et  en  même  teins  le  plus  ferme  appui 
de  la  Maison  ducale ,  et  le  plus  accrédité.  Il  étoit  fils 
de  Humphroi  de  Vetulis ,  Comte  de  l'ont-Audemer , 
Seigneur  de  quantité  de  terres ,  et  fondateur  de  Préaux, 
ai>pellé  par  les  Historiens ,  Gencre  spectabilis ,  opibus 
dives ,  amplissimo  honore  pollens ,  et  inter  Normari- 
niae  Proceres  potentissimus.  Humphroi  avoit  pour 
pere  Touroude  de  Pont-  Audemer ,  allié  de  la  Maison 
ducale ,  l'un  des  plus  zélés  défenseurs  de  l'enfance  de 
Guillaume  le  Bâtard ,  et  qui ,  victime  de  son  attache- 
ment et  de  sa  fidélité ,  fut  assassiné  par  tes  ennemis 
du  jeune  Duc.  Le  pere  de  Touroude  étoit  Torf ,  sur- 
nommé le  Riche ,  souche  commune  des  illustres  Mai- 
sous  de  Beaumont  et  d'Harcourt ,  qui  donna  son  nom 
à  quantité  do  Seigneuries  qu'il  possédoit  en  Norman- 
die ,  et  qu'on  rccqnnolt  encore  aujourd'hui-,  telles  que 
celles  de  Torchi ,  Torci ,  Tourni ,  Tourvilie  ,  Tourli , 
Ponteau-Torf ,  ou  Ponteau-Tort ,  &c.  Enfin  Torf  est 
regardé  comme  fils  de  Bernard  le  Danois ,  descendu  de 
la  Maison  de  Saxe-Danemarcx ,  lequel  accompagna  le 
Duc  Rou  ,  et  vint  avec  lui  conquérir  la  Normandie 
dans  le  x«  siècle. 

Quelque  illustre  que  fut  l'origine  de  Roger,  l'alliance 
d'Adelinedc  Mculcntlui  parut  si  honorable ,  qu'il  pré- 
féra de  changer  son  nom ,  et  quitta  celui  de  Beaumont 
pour  prendre  celui  de  Meulent.  Les  Auteurs  qui  par- 
lent de  la  grandeur  et  de  la  haute  élévation  de  ce  Sei- 
gneur ,  et  de  la  prééminence  qu'il  obtint  sur  ses  ancê- 
tres ,  en  donnent  mime  pour  raisou  l'alliance  qu'il  fit 
avec  Adeline  :  Omnibus  avis  proavisaue  suis  subli- 
mior  ejjèctus  est  ;  nant  Adclinam  Ifaleraïuti  Cornais 
Mellenti fi  lia  m  u  r.orern  duxit....  et  relicta  flellamon- 
lis  titulo  ,  Mellenti  nomeh  praetulit ,  tanquam  pot  Lo- 
ris. (La  Roque,  Hist.  de  la  M.  d'Harcourt,  T.  III , 
pp.  a3  et  a5  \  Guil.  Gernct.  p.  269  ;  Ann.  Ben.  T.  IV, 
pp.  59  et  435.  ) 

Un  des  exploits  oui  contribua  le  plus  à  établir  la  re- 
nommée du  Comte  Roger,  c'est  un  cartel  donné  dans 
la  forêt  de  Conches  du  vivant  d'Humphroi,  son  pere. 
Roger,  très  jeune  alors ,  sortit  victorieux  do  tous  les 
combaltans ,  qu'il  tua  ou  qu'il  réduisit ,  les  uns  après 
les  autres ,  à  demander  grâce.  L'Abbaye  de  Préaux  doit 
sa  fondation  à  cette  célèbre  journée,  dans  laquelle  Ro- 
bert de  Beaumont ,  Grand  Sénéchal  de  Normandie  , 
frère  de  Roger  ,  fut  tué.  Les  bornes  de  cet  article  ne 
permettant  pas  d'entrer  dans  le  détail  de  toutes  les 
actions  de  Roger  ,  qui  deviendraient  d'ailleurs  étran- 
gères à  notre  tache  ,  puisque  la  plupart  se  passèrent 
avant  qu'il  fût  Comte  de  Meulent  ;  il  suffira  de  dire 
que  ce  Seigneur  fut  si  aimé  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant ,  si  puissant  et  si  élevé  au-dessus  de  tous  les  Grands 
de  la  Cour  de  Normandie  par  l'importance  de  ses  ser- 
vices ,  par  l'étendue  de  son  génie ,  et  par  ses  talens 
militaires  et  politiques,  qu'il  eut  part  à  tous  les  évé- 
nemens  et  qu  il  fut  l'âme  et  le  mobile  de  toutes  les  dé- 
libérations. Ce  fut  lui  qui  gouverna  la  Normandie  pen- 
dant que  Guillaume  étoit  occupé  à  la  conquête  d  An- 

tleterre  ;  car  la  Duchesse  Mathilde  n'eut  que  le  titre 
e  Régente.  A  la  mort  de  Guillaume  le  Conquérant, 
Roger  se  retira  de  la  Cour.  Les  affaires  se  ressentirent 
de  son  absence.  Il  y  revint  à  l'occasion  d'un  événe- 
ment dont  on  rendra  compte  à  l'article  de  Robert,  son 


E  RACE. 

'  i 

fils.  Il  se  retira  enfin  à  Préaux ,  et  y  mourut ,  revêtu  de 
l'habit  monastique ,  k  39  Novembre  1 094.  (  Ord.  Vit. 
1.  8  ;  La  Roque,  Hist.  de  la  M.  d'Harcourt,  T.  I.  ) 

Adeline  ,  sa  femme ,  étoit  intime  amie  de  Mathilde, 
Reine  d'Angleterre  et  Duchesse  de  Normandie.  Elles 
firent  ensemble  un  pèlerinage  à  l'Abbaye  de  S.  Ev  rouit. 
La  Reine  fit  présent  à  l'Eglise  d'une  chasuble  et  d'une 
cliappe  d'étoffe  d'or  enrichies  de  perles.  La  Comtesse 
donna  une  aube  dont  le  chevron  et  les  dentelles  étoient 
d'or  et  artistement  travailles.  L'ornement  étoit  si  riche, 
qu'il  ne  servoit  que  dans  les  grandes  cérémonies.  (Ord. 
Vit.  p.  6o3  ;  Du  Moul.  p.  336  ;  La  Roque ,  Hist.  de  la 
M.  dHarc.  T.  IV,  p.  1618.)  Adeline  mourut  long-terns 
avant  son  mari ,  au  mois  d'Avril ,  on  croit  que  celùt  de 
l'année  1081  :  cette  date  se  présume  par  ta  qualité  de 
Comte  de  Meulent  que  son  fils  aîné  porta  dès  l'année 

1082 ,  comme  héritier  de  sa  mere  *,  car  Roger  ne  put 
le  conserver  que  du  vivant  do  sa  femme.  Ils  laissèrent 
trois  en  fans  -,  Robert ,  qui  suit  -,  Henri  ,  Comte  de 
WarwicK-,  et  Albrede, ou  Aubérée, Religieuse  à  Préaux, 
et  depuis  Abbesse  d'Etomie  en  Angleterre. 

ROBERT  III. 

Robert  III,  dit  le  Prevd'Hom  me  ,  eut  b 
Comté  de  Meulent  à  la  mort  de  sa  mere ,  et  comme 
son  principal  héritier.  11  en  porta  le  titre  dès  l'année 

1083.  11  étoit  alors  homme  fait  et  déjà  connu  par  ses 
talens.  Doué  par  la  nature  d'un  génie  vaste ,  de  beau- 
coup de  pénétration  et  de  facilité  ;  frugal  et  modeste 
par  tempérament ,  et  aimant  l'étude  ;  admis  de  très 
bonne  heure  dans  le  conseil  d'Etat,  au  commandement 
des  armées  et  dans  les  négociations ,  il  acquit  une  ex- 

Itérience  prématurée  dans  les  affaires  politiques ,  dans 
'art  de  la  guerre,  et  dans  la  connoissanec  des  hommes* 
Ces  avantages  réunis  contribuèrent  à  former  en  sa  per- 
sonne un  grand  Capitaine,  un  habile  Ministre,  et  un 
vrai  Philosophe. 

Robert  avoit  fait  ses  premières  armes  à  la  conquête 
de  l'Angleterre.  Il  y  donna  des  preuves  d'un  courage 
et  d'une  intelligence  au-dessus  de  son  âge  ,  et  fit  pré- 
sager dès  lors  ce  qu'il  deviendrait  un  jour.  11  obtint 
pour  récompense  le  Comté  de  Lcyccstre.  (La  Roque, 
T.  I,  p.  49;  Gest.  GuHl.  p.  303.) 

En  1080,  il  fut  du  nombre  des  Seigneurs  qui  né- 
gocièrent la  réconciliation  de  Guillaume  le  Conquérant 
avec  Robert  Courtcheuse,  son  fils.  II  souscrivit,  ver» 
1081  ,  une  Charte  de  confirmation  des  privilèges  de 
l'Abbaye  de  l-'écam.  C'est  le  dernier  acte  où  il  prit  le 
nom  de  Beaumont  -,  car  sa  mere  étant  morte ,  il  pnt  celui 
de  Meulent,  vint  faire  hommage  de  son  Comté  à  Phi- 
lippe I ,  et  assista  en  qualité  de  Pair  et  de  Baron  de  France 
à  la  Cour  et  aux  Plaids  ou  Parlement  que  ce  Roi  tint, 
en  1083,  à  Poissi,  pour  le  jugement  d'une  affaire  qui 
concernoit  l'Abbaye  de  S.  Germain-des-Préc  (Çan 
S.  Nig.  Mell.  pag.  75;  Mabil.  Ann.  Ben.  T.  V, 
p.  188;  Bouillart,  Hist.  de  S.  Germ.  preuv.  n.  40.) 
U  revint  ensuite  en  Normandie  où  il  avoit  ses  habi- 
tudes. 

Guillaume  le  Conquérant  étant  mort  en  1087,  Ro- 
bert ,  Comte  de  Meulent ,  et  Henri ,  Comte  de  Want  ica , 
son  frère,  suivirent  le  parti  de  Guillaume  le  Roux, 
qui  fut  Roi  d'Angleterre ,  et  abandonnèrent  Robert 
Conrteheuse ,  qui  ent  le  Duché  de  Normandie.  Roger, 
leur  pere,  quitta  aussi  la  Cour  du  Duc  et  se  retira  dans 
ses  terres.  Le  Conquérant  avoit  donné  le  château  d'Ivri 
conjointement  à  Roger  et  a  Robert,  Comte  de  Meu- 
lent ,  qui  en  fut  établi  Vicomte.  Tandis  que  celui-ci 
étoit  en  Angleterre  ,  Courteheuse ,  sans  sa  participa- 
tion, échangea  ce  château  avec  Roger  pour  celui  de 
Brionne.  Le  Comte  de  Meulent  ayant  eu  quelque  dé- 
mêlé avec  les  Religieux  du  Bec,  dont  le  Monastère 
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était  situé  sur  la  Seigneurie  de  Brionne,  voulut  ravoir 
lvri.  11  partit  d'Angleterre  en  1090,  et  vint  trouver 
le  Duc  Robert  pour  lui  redemander  cette  place.  Le  Duc 
répondit  qu'il  n'avoit  rien  à  rendre  puisqu'il  avoit  donné 
Drionne  en  échange.  Le  Comte  répliqua  que  ce  t  échange 
avoit  été  fait  sanslui,  qu'il  n'y  consentoit  pas,  et  qu'il 
prétendoit  ravoir  lvri. ...»  Et  vous  me  le  rendrez ,  dit-il 

»  avec  fierté  au  Duc...  autrement  par  S.  Ni- 

»  gaise.. .  je  vous  en  ferai  bien  repentir  ».  Le  Duc  ir- 
rité le  fit  arrêter  par  ses  gens  ,  et,  s'étant  emparé  du 
château  de  Brioiuie ,  le  donna  en  garde  à  Robert  de 
Meti Lie,  fd&dellaudouin.  Roger,  vieux  courtisan,  souple 
et  adroit ,  ayant  appris  la  détention  de  son  fils ,  vint  trou- 
ver le  Duc ,  et  sut  si  bien  le  prendre  par  ses  discours 
insinuans ,  qu'il  obtint  la  liberté  de  son  fils  et  le  châ- 
teau de  lirioiuie.  Mais  celui  à  qui  il  avoit  été  donné 
en  garde  n'ayant  pas  voulu  le  rendre  de  bonne  vo- 
lonté, il  fallut  employer  la  forte  pour  l'y  contraindre. 
Les  deux  Comtes  envoyèrent  Gilbert  du  Pin,  Général 
de  leurs  armées,  pour  l'assiéger.  Ne  pouvant  réduire 
la  place  de  force ,  Gilbert  s'avisa  d'un  stratagème  ;  il 
ht  lancer  des  (lèches  rougies  à  des  fourneaux  sur  la 
couverture  du  château,  (.oui me  il  faisoit  une  séche- 
resse excessive,  le  feu  prit  bientôt  aux  bâtimens  et 
contraignit  les  assiégés  de  se  rendre.  Brionne  resta 
dés  lor*  en  la  possession  des  Comtes  <le  Meulcnt.  L'ab- 
baye du  Bec  l'ut  obligée  de  reconnoltre,  à  raison  de 
cette  Seigneurie,  pour  son  Avoué,  le  Comte  Robert, 
et  n'eut  pas  lieu  de  s'en  repentir.  Il  la  combla  de 
bienfaits,  et  lui  donna  entre  autres  l'Eglise  de  S.  Ni- 
gaise  de  Mculent  avec  ses  dépendances  :  donation  nui 
tut  confirmée  par  les  Evéques  et  le  Pape  dans  les 
années  1 1 00 ,  11 04-,  et  les  suivantes.  Cest  depuis  cette 
année  1 1 00  qu'il  s'établit  à  Mculent  un  Monastère 
où  l'Abbaye  du  Bec  envoya  des  Religieux  à  la  place 
des  Chanoines  qui  desservoient  auparavant  cette 
Eglise. 

Lorsque  S.  Anselme  d'Abbé  du  Bec  devint,  en  1093 , 
Archevêque  de  Cantorberi  ,  l'Abbaye  du  Bec  élut 
pour  le  remplacer  Guillaume  de  Beaumont,  Prieur  de 
Poissi  et  proche  parent  du  Comte  de  Meulcnt ,  que  le 
Prélat  avoit  recommandé  comme  le  plus  digue.  Le 
Comte  fit  installer  son  cousin  et  confirma  les  franchises 
de  la  Maison  dans  toute  l'étendue  de  ses  Domaines, 
et  nommément  à  Mculent  et  à  Mante.  Il  accorda 
même  aux  Religieux  la  remise  de  tous  les  droits  sei- 
gneuriaux, et  des  lods  et  ventes  pour  les  acquisitions 
qu'ils  feraient  dans  les  environs  des  villes  de  Mante 
et  de  Meulent ,  apud  Meduntam  et  apud  Mellentum, 
et  in  omni  potettate  tnea  circa  Meduntam  vel  circa 
Mellentum.  11  accorda  vers  le  même  tems  à  l'Ab- 
baye de  Préaux  la  remise  des  droits  qui  lui  étoient  dûs 
sur  les  vins  dans  sa  ville  de  Mante.  Cette  Abbaye  avoit 
obtenu  une  pareille  franchise  à  Meulent,  par  la  con- 
cession du  Comte  Hugues  II;  mais  elle  ne  1  avoit  point 
eue  jusqu'à  cette  époque  à  Mante.  Jumicge  et  S.  Vau- 
drille  obtinrent  également  la  confirmation  de  leurs 
franchises  dans  retendue  des  Domaines  de  notre 
Comte . . .  apud Mellentum  et  Meduntam  ,  et  in  aka 
tota  terra  mea  Franciae  et  Normanniae.  11  y  mit  une 
condition  ;  ce  fut  que  ceux  qui  conduiraient  leurs  ba- 
teaux ,  joueraient  du  flageolet  en  passant  sous  les  ponts 
desdits  châteaux  de  Mculent  et  de  Mante.  Cette  con- 
dition ne  se  trouve  pas  exprimée  dans  le  titre  primitif 
dont  on  parle  ici;  mais  on  voit  par  des  monumeni 
postérieurs  qu'elle  se  pratiquoit.  (  Cart.  S.  Nig.  Mol- 
let, p.  347  ;  Cart.  Gemeticens.  et  S.  Wandreg.  ) 

Robert  avoit  épousé ,  on  ne  sait  pas  en  quelle  année , 
Godechildb  de  Conçues,  appeUée  autrement  Gode» 
wahe,  ou  Gomusne,  nommée  Godechildb  par  Or- 
déric  Vital ,  fille  de  Roger  de  Toegni ,  II*  du  nom , 
Comte  de  Conches.  Il  en  fut  séparé  avant  l'an  1096  , 
puisqu'elle  étoit  mariée  cette  année-là  avec  Baudouin , 
fils  d'Eustache  de  Boulogne,  qui  devint  Roi  de  Jéru- 
salem. {Ord.  VU.  GmJ.de  7>r.  Albert d'Aix.)  Elle 


accompagna  son  mari  dans  ses  voyages  d'outremer, 
et  y  mourut.  Quelques  personnes  soupçonnent  que  le 
Comte  de  Meulent  eut  des  enfans  de  ce  premier  ma- 
riage. Robert  de  Meulent,  Religieux  de  S.  Martin  de 
Pon  toise,  sur  la  fin  du  onzième  siècle,  pou  voit  bien 
être  de  ce  nombre.  Le  Comte  de  Meulent,  devenu 
libre  au  moyen  de  sa  séparation ,  rechercha  en  ma- 
riage Elisabeth  ds  Franck- Vermandois  ,  fille  de 
Hugues  de  France,  dit  le  Grand,  Comte  de  Verman- 
dois et  de  Chaumont  en  Vexin.  Ives  de  Chartres 
adressa  un  mandement  au  Clergé  de  Meulent  et  dit 
Pincerais  pour  défendre  de  célébrer  ce  nouveau  ma- 
riage, à  cause  de  la  parenté  qu'il  y  avoit  entre  les  fu- 
turs. 11  résulte  de  la  généalogie  qu'il  déduit,  que  le 
Comte  de  Vermandois  et  celui  de  Meulent  avoient 
pour  trisaïeul  commun  Gauthier  II ,  dit  le  Blanc , 
Ckimte  du  Vexin  :  d'où  le  Prélat  conclut  que  le  ma- 
riage projetté  ne  pouvoit  se  faire  canoniquement ,  que 
ce  serait  une  con  jonc  Lion  illicite  et  incestueuse ,  et  que 
les  eniaus  qui  en  naîtraient  ne  pourraient  pas  être  lé- 
gitimes, mais  des  bâtards.  (/i<o  Carnot.  Epist.  4->.) 
Cependant ,  au  moyen  des  dispenses  que  le  Pape ,  étant 
alors  en  France,  accorda  en  considération  de  ce  que 
Hugues  le  Grand  se  croisa  pour  la  Terre-Sainte,  ce 
mariage  fut  célébré  au  moment  où  ce  Prince  se  dispo- 
sât à  partir.  (  Ord.  l  it.  p.  723  ;  La  Roq.  HUt.  d'f/arc. 
T.  1 ,  p.  55.) 

Robert  Courtchcuse,  s'embarqtiant  pour  la  même 
expédition,  confia  le  gouvernement  de  la  Normandie 
au  Roi  d'Angleterre,  sou  frète,  qui  lui  avoit  prêté 
une  somme  considérable  pour  les  frais  de  son  voyage. 
Guillaume  le  Roux  profita  de  ce  moment  pour  faire 
en  sorte  de  ravoir  le  Vexin  françois.  Le  Comte  de  Meu- 
lent se  trouva  fort  embarrassé  dans  cette  conjoncture. 
Il  devoit  fidélité  à  la  France  à  cause  du  Comté  de 
Mculent  qu'il  venoilde  recueillir,  et  de  l'alliance  qu'il 
venoit  de  faire;  il  la  devoit  à  TAnglois  et  au  Normand 
à  cause  des  Comté»  de  Leycestre  ,  de  Beaumont,  et 
autres  Domaines  d'Angleterre  et  de  Normandie.  L'in- 
clination pour  sa  patrie  originaire  l'emporta.  Il  se  dé- 
clara pour  l'Anglo-Norinand ,  livra  ses  places  à  Guil- 
laume le  Roux,  et  lui  ouvrit  par  ce  moyen  les  portes 
de  la  France.  (Ord.  Vit  lib.  10,  p.  766;  du  M011L 
p.  67  et  suiv.  )  Cette  guerre  n'aboutit  qu'à  se  faire 
beaucoup  de  mal  de  part  et  d'autre,  sans  avantage  dé- 
cidé. 11  s  en  éleva  une  autre  dans  laquelle  Guillaume 
soumit  le  Comte  du  Mans.  Celui-ci  demanda  pour 
toute  grâce  qu'on  lui  laissât  le  titre  nu  de  Comte.  Le 
Comte  de  Meulent  ne  voulut  pas  consentir  à  laisser 
subsister  le  litre  vain  d'une  dignité  qu'on  ne  possé- 
doit  pas  effectivement,  et  qui  ne  pouvoit  servir  qu'à 
autoriser  de  nouvelles  prétentions.  (Ord.  Vit.  Aid. 
p.  773.  )  Il  fut  du  nombre  des  Seigneurs  qui  accompa- 
gnèrent Guillaume  le  Roux  à  la  chasse  le  a  Août  1 100, 
jour  auquel  ce  Monarque  fut  tué,  par  mégarde,  d'un 
coup  de  floche ,  dans  la  Neuforcst ,  par  un  Gentil- 
homme du  Vexin.  Il  partit  sur  le  champ  avec  Henri , 
frère  cadet  du  défunt ,  qu'il  fit  couronner  à  Londres 
le  5  du  même  mois ,  et  jouit  sous  ce  régne  du  même 
crédit  que  sous  le  précédent. 

Le  Comte  Robert  ne  fut  pas  plutôt  passé  en  Angle- 
terre ,  que  ses  ennemis  se  jetteront  sur  ses  terres  de 
Normandie.  Le  plus  acharné  d'entre  eux  étoit  le  Comte 
d'Evreux ,  dont  la  femme  sur-tout  haïssoit  mortelle- 
ment le  Comte  de  Meulcnt ,  parce  qu'il  avoit  réprimé 
ep  plusieurs  circonstances  son  humeur  altiere  et  ses 
vues  ambitieuses.  (Hist.  d'Harc.  T.  I,  p.  5i  ;  Mabil. 
yWT.l.p.  5m.) 

Robert  Courteheuse,  revenant  de  la  Terre-Sainte,  en 
1101,  couvert  decloire  et  chargé  d'argent,  se  fit  des 
partisans  en  Angleterre  pour  recouvrer  ce  Royaume 
dont  son  cadet  s'étoit  emparé  à  son  préjudice  pendant 
son  absence.  Il  y  fit  une  descente;  des  traîtres  lui  li- 
vrèrent les  frontières  ;  et  ses  progrès  furent  tels,  qu'il  ne 
restoit  plus  de  ressources  à  Henri,  son  ûere  ,  que  dans 
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une  bataille.  Le  Comte  de  Meulcnt ,  ayant  découvert 
que  la  plupart  des  Chefs  étoient  gagnés ,  et  jugeant  que 
la  défection  éloit  infaillible  ,  empêcha  Henri  de  ris- 
quer ce  coup.  11  crut  qu'il  valoit  mieux  plier  pour  le 
moment  et  traiter  à  quelque  prix  que  ce  hit,  sauf  à 
revenir  dans  des  momens  plus  favorables.  11  fit  un  dis- 
cours également  fort  et  pathétique  qui  entraîna  tout 
le  Conseil  dans  son  avis.  (  (Jrd.  I  ital,  p.  786  et  suiv.  ) 
La  paix  se  fit  à  des  conditions  bien  rigoureuses ,  à  la 
vérité  ,  pour  Henri.  Débarrassé  de  ses  ennemis  du  de- 
hors ,  le  Comte  de  Meulcnt  lui  lit  connoitre  ceux  du 
dedans  ;  et ,  les  réduisant  les  uns  après  les  autres ,  il  se 
fortifia  de  jour  eu  jour  par  une  exacte  surveillance , 
une  bonne  administration,  et  par  la  puiiilion  des  re- 
belles. Au  bout  de  deux  ans  Robert  Courtehcuse  passa 
en  Angleterre  avec  douze  Gentilshommes ,  dans  le  des- 
sein de  se  mettre  à  la  tète  des  rebelles  qui  l'avoient  ap- 
pelle secrètement ,  et  de  rétablir  dans  leurs  charges  ceux 
que  Henri  avoit  déplacés.  Le  Monarque ,  instruit  de 
1  arrivée  du  Duc  ,  voulut  se  saisir  de  lui  et  le  faire  ar- 
rêter. Le  Comte  de  Meulent  le  détourna  de  ce  dessein, 
et  lui  fit  sentir  combien  il  se  déshonorerait  en  por- 
tant ainsi  la  main  sur  son  propre  hère.  Mais  le  Comte, 
étant  monté  à  cheval,  vint  trouver  le  Duc  à  Hantonne, 
où  il  sut  qu'il  étoit ,  et ,  l'ayant  pris  en  particulier ,  lui 
fit  ouvrir  les  yeux  sur  sa  faute  et  en  même  tems  sur 
son  imprudence.  Ijc  Duc  s'apperçut  effectivement 
qu'il  étoit  à  la  merci  de  son  frere.  Ijc  Comte  profila  de 
cette  heureuse  conjoncture  pour  faire  adoucir  les  con- 
ditions de  la  dernière  paix ,  et  laissa  retourner  le  Duc 
sain  et  sauf  en  Normandie.  (DuMoul.  Uist.  de  Norm. 
p.  278  ;  La  Roque ,  H  Lit.  d'harc.  T.  I ,  p.  5 1  ;  Chron, 
Xotin.  loi.  14J.  ) 

Le  Comte  de  Meulent  passa  en  Normandie  ,  l'an 
1  io3,  a  la  sollicitation  du  Roi  d'Angleterre  ,  pour  y 
appaiserdes  troubles  intestins.  11  alla  l'année  suivante, 
a  la  tête  de  douze  Comtes ,  au  dopant  du  Monarque , 
qui  venolt  en  Normandie  pour  tacher  de  remettre  l'or- 
dre dans  les  Etats  de  son  Irere  dont  l'indolence  laissoit 
tout  aller  à  la  merci  des  pillards  qui  l'cntouroicnt.  Le 
Roi  et  le  Comte  de  Moulent  retourneront  ensuite  en 
Angleterre. 

Ce  dernier  se  trouva  engagé  dans  la  queielle  des  Sou- 
verains avec  le  Pane  louchant  les  Investitures,  l'artisan 
de  l'autorité  royale ,  il  frondoit  sans  ménagement  les 
prétentions  ultramoiitaincs.  Le  Pape  Pascal  II,  instruit 
des  discours  qu'il  tenoit  à  ce  sujet,  lui  écrivit  pour  le 
ramener  à  son  parti ,  lui  accordant  sa  bénédiction  apos- 
tolique, sous  la  condition  qu'il  se  montreroit  plus  fa- 
vorable à  ce  qu'on  appelloit  â  Rome  la  liberté  ecclé- 
siastique, lui  interdisant  au  contraire  l'entrée  de  l'E- 
glise s'il  persistoit  dans  les  mêmes  dispositions.  (  An- 
seimiopera,  p.  445 ,  col.  1.  )  Cette  lettre  ne  fit  aucune 
impression  sur  le  Comte  de  Meulent  :  il  continua  ses 
exercices  ordinaires  de  Chrétien  sans  égard  pour  l'ex- 
communication. S.  Anselme,  quoiqu'il  désapprouvât 
cette  conduite ,  ne  crut  pas  cependant ,  malgré  son 
dévouement  aux  volontés  du  Pape  ,  qu'on  dût  agir  en 
toute  rigueur  avec  lui.  »  Votre  Comte,  mandoil-il  à 
»  l'Abbé  Guillaume,  qui ,  tout  excommunié  qu'il  est, 
»  se  inclc  parmi  ceux  qui  célèbrent  les  divins  mys- 
»  tercs ,  .  .  .  lèroit  mieux  de  s'abstenir  des  exercices 
»  dont  la  sentence  apostolique  l'a  privé»  :  Meliusesset 
illi  ut  per  salubrciu  humititatem  abniritat  ab  /lis 
à  quibus  tuin  njjostolùa  segregat  sententia.  (L.  1  , 
Epist.  56,  p.  33a ,  col.  1 .  )  Le  saint  Prélat ,  dans  ufie 
entrevue  ou  dans  une  correspondance  de  lettres  qu'il 
eut  avec  lui ,  vint  à  bout  de  lui  faire  changer  de  sen- 
timent et  d'en  obtenir  une  promesse  de  faire  ses 
efforts  pour  engager  le  Roi  d'Angleterre  à  se  soumet- 
tre aux  volontés  du  Pape  :  d'apics  quoi  il  ne  fil  point 
difficulté  de  lui  permettre  l'entrée  de  l'Eglise.  C'est  ce 
qu'il  mande  au  Chapitre  de  son  Eglise  de  Cantorberi  : 
Sed  tfuonitim  ,  dit-il,  idem  C<omes  promisit  mihi  se 
conuturum  ut  Bex  Papae  praeceptis  obediat,  permisi 


ei  introitum  Ecclesiae  à  quo  detinebatur.  (  L.  3  , 
Epist.  1 10.  )  Le  Pape  ratifia  cette  espèce  d'absolution, 
et  le  passé  fut  oublié. 

Les  excommunie  allons,  quoique  redoutables  par  elles- 
mêmes,  l'étoient  encore  plus  en  quelque  sorte  par  l'effet 
qu'elles  produisoient  sur  l'esprit  de  bien  des  gens.  Le 
Comte  de  Meulcnt  l'éprouva  par  le  refus  qu'on  fit , 
même  après  son  absolution  ,  de  l'admettre  à  la  parti- 
cipation des  choses  saintes.  11  fallut  un  mandement 
exprès  de  l'Archevêque  de  Cantorberi,  pour  contrain- 
dre les  Religieux  de  S.  Edmond  de  le  recevoir  à  la  com- 
munion de  l'Eglise.  (  Amclmi  opéra ,  l.  4 ,  Epist.  78, 
p.  446-  ) 

Le  Comte  de  Meulent  eut  grande  part  à  la  conquête 
que  le  Roi  d'Angleterre ,  dont  il  commandoit  les  trou- 
pes, ht  delà  Normandie  ,  l'an  1 106 ,  sur  le  Duc  Ro- 
bert ,  son  irere.  Le  Monarque  avoua  que  c'étoit  au 
Comte  de  Meulcnt  qu'il  avoit  obligation  du  projet  et 
de  l'exécution  de  cette  entreprise.  {Uist.  d'ilarcaurt, 
T.  IV ,  p.  1 33 1 .  )  Le  Comte  Robert  111  fit  bâtir  vers  ce 
même  tems  à  Meulent  un  nouveau  château.  On  a  vu 
ci-devant  que  le  Comte  Robert  I  en  avoit  construit  un 
dans  le  f  ort  ou  l'isle  de  Meulcnt.  Celui-ci  fut  placé 
dans  la  ville ,  sur  la  montagne ,  un  peu  à  l'Orient  de 
l'endioitoù,  dès  avant  Robert  1,  il  y  avoit  eu  un  châ- 
teau. Robert  111  fit  construire  dans  le  sien  une  Eglise  , 
qui  de  Chapelle  t astrale  devint  une  Collégiale  ,  fut 
convertie  ensuite  en  paroisse  sous  l'invocation  de  S.  Ni- 
colas ,  et  a  donné  sou  nom  à  la  montagne.  En  chan- 
geant la  situation  du  château  il  changea  aussi  son 
ressort  pour  le  spirituel  ;  car  au  lieu  d'être  situé  sous 
l'Archidiaconé  du  Pincerais ,  il  se  trouva  sous  celui  du 
Vexin.  lves  de  Chartres ,  lui  écrivant  dans  ce  tcms-lj , 
fait  allusion  à  ce  changement ,  et  lui  dit  que  quoiqu'il 
ne  soit  plus  son  diocésain  ,  il  se  fait  toujours  un  plaisir 
de  le  regarder  comme  une  de  ses  ouailles.  (Epist.  i5.i.) 
Ce  lut  à  la  prière  de  ce  Prélat  qu'il  procura  le  retour 
de  l'Evèquc  Ranulfc  en  Angleterre.  Sous  prétexte  de 
quelques  contestations  avec  le  Roi,  celui-ci  s'éroit  ré- 
fugié en  Normandie  après  avoir  quitté  le  siège  de  Dur- 
ham. 

Le  Roi  Ix)uis  le  Gros  étant  en  guerre  avec  le  Roi 
d'Angleterre  ,  attaqua  la  Normandie  l'an  1 1 10.  Les 
Normands  battus  se  réfugièrent  à  Meulent,  où  le  vain- 
queur les  poursuivit.  La  ville  assiégée  se  défendit  de 
manière  que  le  siège  fut  levé.  (  Mézcrai ,  Abr.  Chron. 
T.  IV,  p.  483.) 

Le  Comte  de  Meulent,  accoutumé  â  gouverner  pres- 
que en  Souverain  les  Etats  d'autrui ,  succomba  sous 
une  adversité  domestique.  Guillaume  de  Varenrie  , 
Comte  de  Surrei,  enleva  sa  femme.  La  tristesse  que 
lui  causa  cet  événement,  le  fit  tomber  dans  une  lan- 
gueur qui  le  conduisit  à  la  démence  et  au  tombeau. 
(//t«.  Huntind.;  La  Roque,  Uist.  d'/iarc.,  T.  IV, 
n.  1955.  )  L'Archevêque  de  Rouen ,  qui  l'cxhortoit  au 
lit  de  la  mort,  persuadé  que  tous  les  biens  de  ce  Comte 
n'avoicut  pas  été  acquis  par  des  voies  légitimes,  lui 
conseilla  Je  ne  laisser  à  ses  enfans  que  ses  héritages 
patrimoniaux ,  et  d'employer  le  surplus  en  œuvres  pies. 
Le  Comte  répondit  qu'il  laisserait  tout  à  ses  enians , 
même  le  soin  de  prier  Dieu  pour  le  salut  de  son  ame. 
11  mourut  à  Préaux,  le  5  Juin  1118,  revêtu  de  l'habit 


istique.  (Ann.  Ben.,  T.  VI,  pag.  539  >  °rd- 
Vit.  lib.  12,  p.  843.  )  U  est  inhumé  dans  celte  Eglise, 
ou  son  tombeau  se  voit  encore.  Son  cœur  fut  porté 
en  Angleterre  au  Monastère  de  Barxclcy ,  qu'il  avoit 
fondé.  Sa  mort  occasionna  une  révolution  étonnante 
dans  les  affaires,  et  fixa  l'attention  de  l'Europe  entière 
dont  il  éloit  connu.  L'Angleterre  sur-tout ,  qui  lui  éloit 
redevable  du  haut  degré  de  gloire  et  de  puissance  où 
elle  étoit  parvenue ,  et  du  bon  ordre  qui  régnoit  dans 
l'intérieur  de  son  Gouvernement,  le  regretta  après  sa 
mort  autant  qu'elle  l'avoit  respecté  et  admiré  de  son 
vivant.  On  avoit  conçu  de  lui  une  si  haute  estime, 
qu'un  Historien  dit  qu'il  u'avoit  pas  son  égal  de  Paris 
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à  Jérusalem ,  et  que  chacun  cherchoit  à  formeras  ac- 
tions, et  jusqu'à  ses  modes,  sur  lui.  On  ne  mangeoit 
qu'une  fois  par  jour  cornuie  le  Comte  de  Moulent,  on 
s'habilloit  comme  le  Comte  do  Mculent ,  on  parloit 
comme  le  Comte  de  Mculent;  en  un  mot,  on  se  mo- 
deloit  en  tout  sur  le  Comte  de  Meulent.  (Cuil.  Mal- 
mesb.  lib.  5  ;  Henr.  Huntind.  Ep.  ad  Walterum  ;  Va 
Roque,  Hist.  d'I/arc.,  T.  I,  pp.  5y  et  58,  et  T.  IV, 
p.  i336.) 

11  laissa  quatre  fils  et  cinq  filles:  Galeran,  qui  suit; 
Robert ,  Comte  de  l.cycestre ,  frère  jumeau  de  Galeran  ; 
Hugues,  Comte  de  Ûcdford  ;  et  Dreux,  Sire  de  Hoise- 
mont.  Ses  filles  sont  :  Adeline,  mariée  à  Hugues  IV, 
Sire  de  Montfbrt-sur-Risle;  N. ,  femme  de  Hugues  de 
Château-Neuf  en  Thimerais;  N. ,  femme  de  Guillaume 
Lupcl  >  fils  d'Ascelin  Goel ,  Seigneur  d'Ivri;  une  qua- 
trième, fiancée,  en  1 104,  à  l'âge  d'un  an,  à  Amauri 
de  Moutfort  ;  et  Elisabeth  ,  d'abord  concubine  de 
Henri  I,  Rai  d'Angleterre,  dont  elle  eut  une  fille,  ma- 
riée ensuite  à  Gilbert  de  Clare ,  Comte  de  PeuibrocK. 
(Ordér.  Vit.  etGuill.  Gemm.) 

La  Comtesse  Elisabeth ,  sa  lemme,  convola  en  se- 
condes noces  avec  Guillaume  de  Varenne,  qui  la  lui 
avoil  enlevée,  comme  on  l'a  dit,  et  eut  de  lui  trois  en- 
fans. 

GALERAN,  ov  WALERAN  II. 

Gaseran  II ,  né  l'an  1  104  ,  fut  élevé  avec  son  frerc 
jumeau  par  les  soins  de  Henri  1 ,  Roi  d'Angleterre,  qui 
leur  servit  de  pere.  11  leur  donna  pour  Gouverneur  un 
Gentilhomme  nommé  Morin  du  Pin  ,  prit  leurs  inté- 
rêts, et  détendit  leurs  droits  contre  tous  ceux  qui  vou- 
lurent y  donner  atteinte.  Ces  deux  frères  de  leur  côté 
répondirent  pleinement  aux  soins  des  maitres  char- 
gés de  les  instruire,  et  déployèrent  des  tdletis  et  «les 
vertus  précoces  dans  le  cours  de  leur  éducation.  (Ord. 
Vit.  lib.  12,  p.  875.)  Ils  firent  sur-tout  de  grands 
et  rapides  progrès  dans  leurs  études.  I.c  Pape  Cal- 
listc  If  étant  venu  à  Gisors  pour  faire  la  paix  entre 
les  Rois  de  France  et  d'Angleterre ,  ces  adolescens  sou- 
tioreut  des  exercices  en  sa  présence  ,  et  surprirent 
toute  la  Cour  «lu  S.  Pere  par  leur  science  et  par  la 
finesse  de  leur  esprit.  Galeran  conserva  toujours  du 
goût  pour  les  Lettres  ;  il  écrivoit  avec  élégance ,  et  cul- 
tiva môme  la  poésie  avec  succès.  (Guil.  Malmcsb. , 
lib.  S.) 

Galeran  vint  prendre  possession  du  Comté  de  Mcu- 
lent dès  qu'il  fut  en  âge.  Héritier  de  la  dévotion  de  ses 
aïeux  pour  son  patron  S.  Nieaise ,  il  fit  faire ,  en  1 1 20 , 
une  dédicace  solcmnelle  de  l'Eglise  qui  n'avoit  été  que 
bénie  du  tems  de  Galeran  I.  {L'art.  S.  Ntg.  Mettent.; 
Mab.  Ann.  Htm.  ,  T.  V ,  n.  4^5.  )  Il  passa  ensuite  en 
Angleterre,  et  ratifia  dans  l'étendue  de  ses  Domaines, 
tant  en  ce  Royaume  qu'en  Normandie  et  en  France, 
tous  les  dons  faits  par  ses  prédécesseurs  aux  Eglises  et 
Monastères ,  in  tutu  urra  mea  ,  imprimis  apud  Mcl- 
Unturn  et  Meduntam. 

L'an  1 1 2-3 ,  Galeran ,  oubliant  tout-à-coup  les  obliga- 
tions qu'il  avoit  au  Roi  d'Angleterre  ,  entra  dans  une 
conspiration  contre  lui.  Le  Monarque  ne  vouloit  pas 
le  croire.  Lorsqu'il  s'en  fut  assuré .  sa  douleur  fut  si 
grande ,  qu'il  en  tomba  dans  l'abattement ,  et  ne  savoit 
plus  à  qui  se  fier.  Il  marcha  contre  lui,  prit  Pont-Au- 
demer,  et  réduisit,  avec  beaucoup  de  peine,  Watcvillc; 
mais  il  échoua  contre  Brionne  et  Beaumont-le-Hoger, 
où  le  Comte  avoit  réuni  toutes  ses  forces.  Galeran, 
revenant  un  jour  de  VVateville,  fut  surpris  par  un  parti 
ennemi.  Amauri  de  Montiort ,  comme  on  l'a  déjà  dit 
ci-devant ,  p.  677 ,  col.  1  ,  ne  voulant  pas  risquer  le 
combat  qui  étoit  trop  int'gal ,  conseilla  prutlemment  la 
retraite.  L'impétuosité  de  Galeran  l'emporta,  et  lui  fit 
fermer  les  yeux  sur  le  danger  :  il  voulut  se  battre.  11 
se  défendit  en  ellet  avec  une  valeur  extraordinaire; 
mais ,  accablé  par  le  uombre ,  il  fut  pris ,  ainsi  que  ses 
trois  beaux-freres ,  Amauri ,  et  quatre-vingts  autres  Chc- 
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vaiiers.  (Ord.  Vit.  lib.  12 ,  p.  876,  &c.  ;  Guil.  Gcmet. 
lib.  8 ,  cap.  21  ,  p.  3oa.)  Henri  fut  au  comble  de  la  joie 
lorsqu'il  apprit  que  Galeran  étoit  en  son  pouvoir.  Il  se 
promit  bien  «le  lui  faire  payer  son  ingratitude.  11  l'en- 
voya en  Angleterre ,  où  il  demeura  pendant  prés  de  cinq 
ans  prisonnier  :  mais  il  lui  rendit  enfin  la  liberté. 

Galeran  fut  du  nombre  «les  Seigneurs  que  Louis  le 
Gros  assembla ,  en  1127,  pour  les  solliciter  à  seconder 
Guillaume  Cliton  dans  ses  prétentions  sur  la  Flandre. 
I-c  Comte  «le  Meulent  inclinoit  pour  lui;  mai-,  il  ne 
se  «iéclara  pas  ouvertement ,  dans  la  crainte  de  dé- 
plaire au  Roi  d'Angleterre,  qui  venoit  de  faire  publier 
dans  ses  Etats  une  défense  à  tous  les  Seigneurs  de  lui 
donner  aucun  secours.  11  se  déclara  même  en  appa- 
rence pour  les  ennemis  de  Cliton,  et  se  joignit  à  eux. 
Ils  le  rencontrèrent  1111  jour  dans  la  plaine  «le  Cou  rirai; 
l'occasion  étoit  belle  pour  l'attaquer  :  l'acliou  com- 
mrnea  effectivement;  mais  Calerait,  par  une  perfidie 
détestable  ,  n'ayant  pas  voulu  donner  ,  trahit  par  lises 
alliés  et  les  lit  tailler  en  pièces.  (  CArow.  J^'orm.  , 
lui.  148  et  149.) 

L'an  11 35,  le  Comte  de  Meulent  fut  présuit  à  la 
mort  du  Roi  d'Anglelerre ,  Henri  1,  arrivée  le  1  Dé- 
cembre à  S.  Denis  de  forment ,  dans  la  forêt  de  IJons , 
et  accompagna  le  convoi  de  ce  Prince  en  Angleterre. 
Etienne  ,  neveu  de  Henri ,  prétendant  lui  succéder  au 
préjudice  de  Mathilde,  sa  fille,  mit  dans  ses  intérêts 
le  Comte  de  Meulent ,  «|ui  le  lit  prévaloir  et  contribua 
à  son  couronnement.  Le  nouveau  Monarque  par  rc- 
connoissance  lui  donna  sa  fille  en  mariage  ,  avec  le 
Comté  de  VVùicheslre  pour  «lot  de  la  Princesse.  Elle  est 
nommée  Sienne,  parce  qu'elle  n'avoit  alors  que  deux 
ans.  Mais  le  mariage  ne  lut  jamais  consommé.  Cepen- 
dant le  parti  de  Mathilde  et  de  sou  fils  Henri  faisoit  «les 
progrèseu  Normandie.  Le  Comte  de  Meulent,  étant  1e- 
passé  dans  cette  province,  ht  téteàGeolroi,  Comte  d'An- 
jou, mari  dcMathildcctpcrc  du  jeune  1  lemi.  Rap|>ellé, 
l'an  1 1 39  ,  en  Angleterre  ,  «le*  méconteutemetis ,  dont 
ou  n'explique  pas  le  sujet ,  l'aliénèrent  du  parti  du  Roi 
Etienne,  et  l'engagèrent  à  prêter  l'oreille  aux  sollicita- 
tions du  Comte  de  Glocestre  ,  frerc  naturel  de  Mathilde 
et  son  plus  ferme  appui.  La  Princesse ,  informée  de  ses 
dispositions ,  passe  en  Angleterre  et  s'abouche  secn';tc- 
ment  avec  lui.  11  couvre  du  voile  de  la  «lissimulation , 
l'espace  de  deux  ans ,  sa  trahison.  Enfin  il  la  manifeste, 
l'an  1 141  »  a»  combat  de  l.iucoln ,  où  le  Hoi  Etienne 
demeura  captif  par  la  lâcheté  de  Galeran  et  d'autres 
Chefs  de  son  armée,  qui  prirent  honteusement  la  fuite. 
(Henric.  Huntind.  1.  8.) 

De  retour  en  Franco ,  Gâterai»  se  «Iéclara  ouverte- 
ment pour  Geofroi,  Comte  d'Anjou,  qui  lui  donna,  pour 
cimenter  leur  réconciliation ,  le  château  de  Moutlort- 
sur-Risle.  {Robert,  de  Monte,  Afipend.  ad Sigchert.  ) 
Ses  troupes, en  1 143, brûlèrent  Euiondreville  et  l'Eglise 
de  S.  Sever,  où  plusieurs  personnes  de  l'un  et  de  l'au- 
tre sexe  périrent  dans  les  llammes.  11  aida,  l'an  1 144  , 
le  Comte  Geofroi  à  soumettre  la  ville  de  Rouen.  (  ihid,  ) 
Il  avoit  fait,  quelque  tems  auparavant,  un  pèlerinage  à 
S.  Jacques  en  Galice ,  et  fonde  à  son  retour  la  Cha- 
pelle de  S.  Jacques  du  Fort  de  Meulent ,  aujourd'hui 
paroisse.  (  Cart.  S.  2Vig.)  S'étant  rendu  ,  l'an  1146, 
a  Vezelai ,  il  s'y  croisa  ,  le  Dimanche  des  Rameaux , 
avec  le  Roi  Louis  le  Jeune  et  un  grand  nombre  de 
Seigneurs.  11  tint  son  engagement  et  s'embarqua  l'an- 
née suivante;  mais  s'étant  arrêté ,  avec  la  division  qu'il 
commandoit ,  sur  les  côtes  de  Portugal ,  à  la  prière 
du  Roi  Alfonsc  ,  il  se  joignit  à  ce  Prince  pour  chasser 
ks  Maures  de  Lisbonne.  Ayant  ensuite  poursuivi  sa 
route ,  il  se  rendit  en  Palestine,  où  il  se  distingua  par 
sa  valeur.  (  Du  Moulin  ,  Hist.  de  Nortn.  p.  36i.  ) 
Un  Poète  franrois  a  chanté  ses  exploits  dans  cette  ex- 
pédition. S'étant  rembarqué ,  l'an  1  i5o  ,  pour  son  re- 
tour, son  vaisseau  fut  battu  d'une  furieuse  tempête  où 
il  pensa  périr.  U  fit  alors  vœu  de  fonder  un  Monas- 
tère, s'il  échappoit  à  ce  danger.  U  fut  exaucé  ;  et,  de 


Digitized  by  Google 


6o4 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


concert  avec  l'Impératrice  Malhilde,  qui  avoit  fait  un 
semblable  vœu  -loisqu'elle  étoit  assiégée  dan*  Oxford  , 
U  fonda,  l'an  1 1-^7,  l'Abbaye  du  /au,  de  /  oto ,  au- 
trement de  t  alaise,  i  La  lioque ,  //«r.  d'Harc.  T.  IV  ; 
Sun) >l.  p.  5.  > 

Le  Hoi  Etienne  avoit  laisse  Galeraii ,  depuis  sa  dé- 
fection ,  en  paisible  jouissance  du  Comté  de  Winches- 
Ire.  Mais,  l'an  1  i5o,  provoqué  par  de  nouveaux  ou- 
trages ,  il  assiège  la  ville  de  Winchestre ,  qu'il  prend 
et  livre  aux  (lamines.  (  Henr.  Huntind.  1.8.) 

Hugues ,  neveu  de  C-alcran ,  souffrait  impatiemment 
qu'il  jouit  du  château  de  Montiort-sur-Risle.  Galeran, 
voyant  son  neveu  prêt  à  prendre  les  armes  |>our  le  ra- 
voir ,  convint  avec  lui,  l'an  11 53,  d'une  conférence 
à  Bernai.  Mais  à  peine  fut-elle  entamée ,  que  le  neveu 
se  saisit  de  l'oncle  et  le  lit  enfermer  dans  le  château 
d'Orbec.  Les  troupes  de  Galeran  accoururent  bientôt 
à  sa  délivrance.  On  capitule  ;  et  sur  l'abandon  qu'il 
fait  de  Montfort ,  il  est  remis  en  liberté.  Galeran ,  l'an- 
née suivante  ,  s'éianl  mis  en  devoir  de  reprendre  cette 
place,  son  neveu  le  contraignit  de  renoncer  à  ce  projet 
aptes  a*oir  ruiné  les  I  orts  qu'il  avoit  bâtis  pour  s'op- 
poser aux  courses  de  ceux  de  Montfort.  (Du  Moulin, 
p.  369  ;  Chron.  \ortn.  p.  989.  ) 

Coiimai-sur-  Marne  étoii  une  des  terres  du  Comte 
de  Meulent.  L'an  1157,  il  ht  avec  le  Roi  Louis  le 
Jeune  un  Traité  par  lequel  il  consentoit  que  le  Mo- 
narque employât  à"  son  service  les  hommes  qu'il  avoit 
à  Gournai ,  mais  pendant  le  jour  seulement ,  à  moins 
qu'ils  ne  se  portassent  de  bonne  volonté  à  le  servir  de 
nuit.  Il  fut  de  plus  stipulé  que  si  le  Roi  commettoit 
quelque  hostilité  contre  le  Comte  dans  l'étendue  du 
Comté  de  Meulent ,  Ici  liabitans  de  Gouruai  ne  pour- 
raient y  prendre  part  et  garderaient  la  neutralité;  mais 
que  si  le  Roi  ou  ses  successeurs  alloient  jusqu'à  vouloir 
dépouiller  Galeran  ou  ses  héritiers  du  Comté  de  Meu- 
lent ,  alors  le  Traité  demeurant  nul ,  les  habitans  de 
Gournai  seraient  tenus  de  îervir  leur  Seigneur  contre 
le  Roi  lui-même  ;  et  que  hors  ce  cas  ils  m  arc  lieraient 
aux  ordres  du  Roi  dès  qu'ils  seraient  mandés,  et  que 
Sa  Majesté  réciproquement  les  protégerait  de  tout  son 
pouvoir.  (Duchènc  ,  Hut.  Fratu. ,  T.  IV  ,  p.  585  , 
lip.  62.) 

Galeran  eut  querelle ,  en  1  t6i ,  avec  Henri  II ,  Roi 
d'Angleterre  et  Duc  de  Normandie  ,  qui  lui  enleva 
toutes  les  places  qu'il  possédoit  dans  ses  Etats.  Mais, 
iléehi  par  ses  soumissions,  ce  Prince  les  lui  rendit  bien- 
tôt après.  {Robert.  île  Monte  ,App.  ad  Sigebert.)  Ga- 
leran depuis  ce  terns  ne  s'occupa  plus  que  d'oeuvres 
pieuses.  11  présida  au  Chapitre  de  beaumout-lc-Roger 
en  1 1 62 ,  et  lit  des  dons  considérables ,  en  1 1 65  ,  au 
Prieuré  de  Gournai.  S 'étant  retiré  depuis  à  l'Abbaye 
de  Préaux  en  Normandie ,  il  y  finit  ses  jours  dans  l'état 
monastique  au  mois  d'Avril  1166.  Etienne ,  Religieux 
du  Bec ,  a  fait  son  éloge  en  vers  élégiaques.  (  Martcnnc, 
Ampli*,  coll.  T.  I ,  p.  875.  )  Robert  du  Mont ,  dans  sa 
Chronique,  dit  qu'il  étoit  le  plus  grand  ,  le  plus  riche 
et  le  mieux  allié  delà  Normandie.  AcNts,  son  épouse, 
fiBe  d'Amauri  III ,  Comte  de  Montfort ,  lui  avoit  ap- 
porté en  dot  les  terres  de  Rochefort  et  de  Gournai.  U 
eut  de  cette  alliance  Robert ,  qui  suit  ;  Amauri ,  tige 
des  Seigneurs  de  Gournai  ;  Koecr  ,  tige  des  Vicomtes 
d'Evrcux-,  Waleran  ,  Seigneur  de  Montfort;  Etienne  et 
Hugues:  avec  trois  filles  ;  Isabelle ,  mariée  ,  1"  à  Gco- 
froi  ,  Baron  de  Mayenne ,  a"  à  Maurice  H  ,  Sire  de 
Craon ;  Marie  ,  femme  «le  I lue  Talbot ,  Baron  de  Cleu- 
vUle  ;  et  Amieu ,  alliée  à  Henri ,  Barou  de  1  errieies. 

ROBERT  IV. 

1 166.  Routier  ,  fils  de  Galeran  et  son  successeur  à 
l'âge  de  ?.5  ans,  outre  les  Domaines  qu'il  avoit  hérités 
de  ses  ancêtres  au  Vexin  ,  au  Pincerais ,  en  Normandie , 
dans  l'Isle  de  I  rancc  ,  en  Angleterre,  en  acquit  d'au- 
tres dans  l'Orléaiiois  ,  la  Beauce  et  le  Berri  ,  tels  que  j 


les  villes  d'Argenton  ,  de  Concressant ,  une  partie  des 
terres  de  Laos,  d  Antoni ,  de  Chcnai.  A  la  mort  de 
son  perc ,  il  apprit  que  ce  Comte,  étant  à  l'article  de  la 
mort, avoit  déclaré  qu'il  désirait  que  ses  héritiers  répa- 
rassent quelques  dommages  qu'il  avoit  causes  à  l'Ab- 
baye de  la  Ooix  .S.  Leufroi.  I^es  enlaus  s'empressèrent 
d'acquitter  les  dernières  intentions  de  leur  pere.  Robert 
ratifia  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  ses  prédécesseurs 
en  faveur  des  Eglises  de  Lyre,  Préaux,  Jumicge,  le 
Bec,  Valasse,  Pout-Audemer ,  Bcaumont,  S.  Van- 
drille,  S.  Denis,  et  S.  Nigaise de  Meulent.  II  accorda 
entre  autres  choses  aux  Religieux  de  Valasse  la  per- 
mission d'ouvrir  le  ban  de  vendange ,  quand  ils  le  ju- 
geroient  à  propos ,  dans  sa  ville  de  Mante.  Ceux  de 
S.  Vandrille  ayant  été  inquiétés  pour  les  droits  seigneu- 
riaux et  domaniaux  sur  la  rivière  dans  la  même  ville 
de  Mante ,  eurent  recours  à  Robert ,  Comte  de  Meu- 
lent ,  qui  adressa  une  Ordonnance  ou  mandement  à 
ses  Officiers  et  Prévôts  de  Mante ,  pour  leur  enjoindre 
de  faire  jouir  les  Religieux  de  leurs  privilèges.  Par  ce 
même  acte ,  Robert  atteste  et  certifie  au  Roi  Louis  le 
Jeune  que  jamais  ni  lui  ni  ses  prédécesseurs ,  Comtes 
de  Meulent,  n'avoient  perçu  ce  droit,  dont  ils  avoient 
accordé  la  franchise  au  Monastère ,  et  prie  le  Roi  d'in- 
terposer son  autorité  pour  maintenir  cette  liberté. 
{Cart.  S.  Wandreg.) 

Ce  Comte  tenoit  de  tems  en  tems  sa  Cour  avec  ses 
Barons.  11  reste  quelques  uns  des  actes  de  ces  Assenv 
blées,  eutre  autres  un  jugement  rendu  ,  lui  présent, 
avec  son  Sénéchal  ,  touchant  le  patronage  d'une 
Eglise.  U  eut  des  Grands  Officiels  de  toute  espèce ,  des 
Maréchaux ,  un  Grand-f  orestier,  ckc.  U  inféoda  à  titre 
héréditaire  l'Office  de  Grand-Veneur  de  sa  Maison  en 
faveur  d'Alexandre  de  Caillonel ,  Gentilhomme  du 
Vexin  ,  près  Chaumout.  (  La  Roq.  Hut.  d  Marc. , 
T.  IV,  p.  1967.) 

Eu  1 1 67,  il  fit  un  voyage  en  Sicile  avec  quelques  au  1res 
Seigneurs.  La  faveur  qu'il  y  acquit  causa  delà  jalousie 
aux  courtisans  du  pays.  Ils  se  soulevèrent  ;  le  Comte 
de  Meulent  leur  résista  do  front ,  et  conseilla  au  Roi 
de  les  punir.  La  fermentation  devint  trop  gTande ,  on 
ne  put  en  venir  à  bout  :  le  Roi  de  Sicile  fut  obligé  de 
prier  très  poliment  les  étrangers  de  se  retirer.  (Hug. 
I  alcand.  llist.  Su.il.) 

Henri  le  Jeune  ,  fils  de  Henri  H,  Roi  d'Angleterre 
et  Duc  de  Normandie,  se  brouilla,  l'an  1174,  avec 
son  pere.  Celui-ci ,  voyant  que  c«tte  mésintelligence 
venoit des  mauvais  conseils  qu'on  donnoit  à  son  (ils, 
écarta  d'auprès  de  lui  toutes  les  créatures  qui  l'entou- 
raient. Le  Comte  de  Meulent,  qu'on  ne  soupçonnoit 
pas,  fut  le  seul  excepté.  Mais  il  étoit  réellement  Ju 
nombre  des  séducteurs ,  et  favorisa  le  complot  du  jeun»- 
Princepours'évader  et  se  retirer  en  France  sous  lasauvt- 
earde  de  Louis  le  Je  mie.  Ils  exécutèrent  ensemble  <e 
dessein  ,  une  nuit ,  pendant  que  les  gardes  étoient  en- 
dormis. (Du  Moul.  Hist.  de  JVorm. ,  p.  3^  ;  La 
Roq.  Hist.  d '//art. ,  I  .  I,  p.  71.  ) 

L'esprit  et  les  talens,  qui  avoient  été  comme  hérédi- 
taires dans  la  Maison  de  Meulent  depuis  six  généra- 
tions ,  commencèrent  à  déchoir  en  la  personne  de  Ho- 
bert  IV.  La  branche  de  Leyccstre  sembla  les  recueillir. 
En  effet  Robert ,  Comte  de  Leycestre ,  cousin  du  Comte 
de  Meulent ,  joua  sous  ces  régnes  un  grand  rôle ,  et  eut 
part  à  toutes  les  afliiires  importantes.  C'est  lui  qui 
fut  chargé  par  Louis  le  Jeune  de  faire  une  descente  en 
Angleterre  ;  et  quoique  celte  expédition  n'ait  pas 
réussi ,  elle  lui  acquit  beaucoup  de  gloire.  Robert , 
Comte  de  Meulent,  au  contraire,  ne  parait  dans  au- 
cune action  d'éclat ,  et  l'histoire  ne  rapport»  de  lui 
aucun  fait  d'armes  important.  Le  Roi  d'Angleterre 
s'empara  des  places  qu'il  avoit  en  Normandie  et  en 
Angleterre ,  lorsqu'il  eut  appris  qu'il  s'étoit  réfugié  en 
I  rance  auprès  de  Louis  le  Jeune  ,  avec  Henri  ,  son 
fils,  et  ne  les  lui  rendit  que  lorsque  la  paix  fut  faite. 
U  est  vraisemblable  que  c'est  dans  le  tems  de  cettf 
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paix  que  le  Comte  de  MeuleiU  épousa  Ma- 
thilue,  fille  de  Renaud,  Courte  de  Comou  aille  eu 
Angleterre  ,  fils  naturel  du  Roi  Henri  I.  Quelques  Au- 
teurs donnent  d'autres  femmes  au  Comte  Robert.  Les 
uns  veulent  qu'il  ait  épousé  Alix,  Dame  de  Préaux  ; 
et  la  Chronique  «le  S.  Nigaise  de  Meulent  dit  expressé- 
ment que  sa  lemmeétoit  Agnès  de  Vendôme.  Soit  que 
ce  fût  une  seule  et  même  Comtesse  qui  eut  plusieurs 
noms  et  plusieurs  Seigneuries  ,  soit  que  Robert  ait 
effectivement  eu  plusieurs  femmes  avant  ou  depuis 
Malhilde  ,  nous  nous  en  tenons  à  celle-ci ,  parce  qu'il 
en  existe  «les  preuves  indubitables  ,  et  que  les  autres 
mariages  paraissent  moins  sûrs. 

Il  se  fit ,  en  l'année  1 1 88 ,  entre  les  Rois  de  France  et 
d'Angleterre ,  un  Traité  de  paix  où  l'on  convint  de  se 
réunir  pour  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  On 
rassembla  ses  Ion  es  ;  nuis  au  lieu  de  les  porter  con- 
tre les  In/ideles  ,  les  deux  Monarques  les  tournèrent 
l'un  contre  l'autre.  Richard  ,  Comte  de  Poitou  ,  aidé 
du  Roi  d'Angleterre  ,  son  perc  ,  et  du  Comte  de  Meu- 
lent ,  réveilla  ses  pu  tentions  sur  Toulouse.  Philippe- 
Auguste  lait  diversion  dans  le  Betrri  ,  surprend  Cha- 
teau-Roux,  Buzançois  et  Argenton:  cette  dernière  ville 
appartenoit  au  Comte  de  Meulent.  II  entre  dans  l'Au- 
vergne ,  le  Poitou  et  le  Maine  ;  il  soumet  tout  sans  ré- 
sistance ,  et  n'est  arrêté  que  par  Vendôme  ,  place  bien 
tonifiée ,  que  le  Comte  Jean  I  ,  sou  Seigueur  ,  avoit 
livrée  à  l'Anglois.  Philippe  la  réduit  cependant ,  lait 
la  garnison  prisonnière,  cl  entre  autres  6a.  Chevaliers 
que  le  Comte  de  Meulent ,  attaché  à  Richard ,  y  avoit 
mis.  L'Auteur  de  la  Philippide,  qui  décrit  ce  siège  , 
plaint  la  situation  du  Comte  Robert,  qui ,  se  trouvant 
teudatairc  à  la  fois  de  deux  puissans  Monarques ,  ne 
pouvoit  ménager  l'un  sans  se  mettre  l'autre  sur  les  bras. 
Le  Poète,  quoique  partisan  du  Héros  Irançois,  excuse 
le  Comte  de  Meulent  d'avoir  suivi  le  parti  de  l'Anglois 
dans  celte  conjoncture ,  parce  qu'encore  qu'il  tint  le 
Comté  de  Meulent  en  hommage  de  la  France ,  il  pos- 
sédoit  aussi  beaucoup  de  châteaux  et  de  Domaines 
mou  vans  de  rAnglois-Normand.et  que  dans  la  guerre 
qui  se  faisoil  alors ,  il  ne  s'agissoit  de  rien  moins  que 
Je  la  province  entière  de  Normandie  ,  et  d'autres  pour 
lesquelles  le  Comte  de  Meulent  devoit  le  service  à  l'An- 
glois : 

....  VinJuiinum ,  quod  ci  porta*  aperim  uegavit .... 

 In  <j«o  Rcx  équités  caplo»  in  viiicula  trudil 

Scxagiiïta  duos,  areem  mutuMjue  tuentes, 

Rubcrti  Comith  MrlUnli  »igna  K-tulot, 

Qui  nuit  Milliard!  Conilis ,  miser,  ariru  juvatiat. 


Cum  furet  Auglorum  fcoAili  jute  1 


villas  et  plurima  cail>*  tenebat. . 
lotira  Coiniiatum  Rcgt  leaeret. . 


A  quo  urbe 
....  Quanmiam 

11  parott  que  Philippe-Auguste  sut  le  gagner  et  l'at- 
tirer pour  quelque  teins  à  son  parti.  Le  Comte  ne  s'en 
trouva  pas  mieux  ;  car  l'Anglois  ,  fondant  sur  ses  Do- 
maines ,  ravagea  les  environs  de  Mante  et  de  Meulent, 
et  saisit  ses  terres  d'Angleterre.  Une  trêve ,  qui  se-  fit 
entre  les  deux  Souverains ,  lui  donna ,  tandis  qu'ils  par- 
toient  pour  la  Terre-Sainte ,  le  têtus  de  respirer  et  de 
se  refaire. 

Robert  établit  une  Commune  à  Meulent ,  vers  l'an- 
née 1 180 ,  sur  le  modèle  de  celle  que  Philippe-Auguste 
venoit  de  créer  à  Poitfoisc  ,  et  la  lit  même  confirmer 
et  garantir  par  ce  Roi.  (LaRoq.  Hùt.d'Harc.,T.  IV, 
p.  2173.) 

Au  retour  de  Philippe,  les  hostilités  recommencèrent . 
Nouveau  Traité  fait  à  Mante  le  9  Juillet  1194.  Par 
l'article  7  il  est  stipulé  que  le  Comte  de  Meulent  sera 
remis  en  possession  de  ses  terres  et  Seigneuries  d'An- 
gleterre ,  qui  avoieut  été  confisquées.  11  est  encore  parlé 
de  ce  Comte  dans  un  Traité  du  a3  Juillet  de  l'année 
suivante  ;  et  il  y  est  porté  expressément  qu'il  sera  com- 


pris dans  les  conventions  du  même  Traité  de  paix. 
(Du  Moul.  Hist.  de  Nom.,  pp.  465.466-473,  &c.} 

La  même  année  1  iç5 ,  Robert  accorda  aux  Religieux 
de  S.  Nigaise  de  Meulent  le  droit  d'établir  une  foire  et 
un  marché;  cl  peu  de  tems  après  il  fit  faire  la  translation 
des  reliques  du  saint  patron  dans  une  nouvelle  (  hisse. 

Après  la  mort  de  Richard-Coeur-de-Lion  ,  Robert 
suivit  le  parti  de  Jeau-Sans-Terre ,  son  frère ,  qui  l'en- 
traîna dans  sa  ruine.  En  clfet  la  Cour  des  Pairs  de 
franco  condamna  par  contumace  le  Roi  Jean;  et  ses 
biens  ayant  été  conlisqués  pour  félonie,  on  confisqua 
aussi  ceux  de  ses  adhérens ,  à  la  téle  desquels  étoit  le 
Comte  de  Meulent. 

Le  Comte  de  Meulent  passa  en  Angleterre  avec  Jean, 
et  laissa  le  commandement  de  ses  places ,  de  celle  entre 
autres  de  lieaumont-le-Roger ,  à  Pierre ,  son  fds  ;  celui- 
ci,  séduit  par  Philippe ,  les  lui  remit,  et  mourut  fort 
peu  de  tems  après.  Le  Comte,  revenu  en  France,  fit 
une  donation  universelle  de  ses  biens  à  Mabiiie,  sa 
lille  et  sa  plus  prochaine  héritière,  au  mois  de  Mai 
1-J04.  (la  Roq.  Uist.  d'Harc,  T.  IV,  p.  1966.) 
Philippe  n'eut  aucun  égard  à  ses  dispositions;  il  ne  lui 
accorda  pas  même  les  avantages  qu'il  laissa  par  des 
Traités  a  ses  autres  ennemis  :  Robert  fut  exclus  ex- 
pressément des  conventions  du  Traité  de  Rouen  ,  passé 
le  1  Juin  1  204  :  K.rcepto . . . .  Comité  de  Alellentn.. .. 
quem  Domiuus  lie  r,  h'ranciac  de  omnibus  conventio- 
nibiis ....  eicrpit.  Robert  se  trouvant  à  Poitiers ,  où 
les  circonstances  de  la  guerre  l'avoient  conduit,  y  mou- 
rut le  20  Septembre  r-!04  ,  selon  le  Nécrologe  de 
Préaux,  ou  le  16  Août  selon  le  Nécrologe  de  S.  Ni- 
gaise de  Meulent.  Ses  héritiers  furent  privés  à  jamais 
du  Comté  de  Meulent....  Dormivù  pust  decursum 
vieae  suae ... .  atuio  1 204 ,  et  sepultus  Jitil  in  cùimrc 
Pittuvcnsi....  Iiobertux ,  en  nomine  quartus ,  ('omet 
Metteiui,  nbrcbellionem  adversîts  Philippum  Jtegem, 
apud  Pictavum  transjugus  ,  in  AngLcl  Jiegà  di- 
lione ,  et  ibi  diem  clnusit  extremum ,  et  omnia  ejus 
dominât  ftsco  regali  addicta ,  posteris  tflius  in  acter- 
num  priva ti.t. 

Robert  eut  trois  fils  et  deux  filles  ;  Galeran ,  Pierre 
et  Henri;  Jeanne  et  Mabirie,  ou  Mahile.  Guide  la 
Roche  épousa  une  des  filles  de  Hobcrt  :  si  ce  n'est  pas 
Jeanne ,  ou  Mabirie ,  il  faut  qu'il  en  ait  eu  une  troi- 
sième dont  ou  ignore  le  nom. 

Le  premier  acte  qui  fasse  mention  de  Galek  an  III, 
fils  de  Robert  IV  ,  est  une  confirmation  faite  a  sa 
prière  ,  du  vivant  de  son  perc,  par  Philippe- A ugujte  , 
à  l'Abbaye  de  Coulomb*  ,  de  l'Isfe  et  Prieuré  de 
S.  CAmc,  en  l'année  1 1"3.  On  voit  qu'il  étoit  dès-lors 
associé  à  la  dignité  de  Comte,  et  qu'il  en  portoit  lo 
titre  :  Precibus  Gualeranni  Junioris  Comùis,  et  caj- 
tri  Mellenti  Domini,  enneestiet  cimfirmari.  Il  épousa 
Marguerite  de  Fougères,  fille  de  Raoul,  l'un  des 
plus  illustres  Barons  de  Bretagne.  Cette  Dame  étoit 
veuve  de  Guillaume-Bertrand,  qui  avoit  une  origine 
commune  avec  la  Maison  de  Monlfort-sur  Rislc.ct  dont 
elle  avoit  des  enfans.  Le  contrat  de  mariage  de  Ga- 
leran fut  passé  à  Mortague  au  Perche ,  ou  Mortain  en 
Normandie  (Moritartiae)  ,en  l'an  1 189,  signé  par  les 
parons  des  deux  familles.  On  y  voit  que  ce  jeune 
Comte  se  disposoit  à  faire  le  voyage  de  Jérusalem.  Cotte 

Iiiece  est  intéressante  par  les  diverses  clauses  et  stipu- 
lions qu'elle  contient.  En  cas  de  voyage,  en  cas  de 
mort ,  de  naissance  de  nouveaux  enfans ,  &c. ,  Robert 
y  fait  une  donation  universelle  de  tous  ses  biens  géné- 
ralement, et  sans  aucunes  réserves,  en  faveur  de  Ga- 
leran ,  son  fils  ainé.  Mais  par  un  autre  acte  du  même 
jour ,  et  souscrit  des  mêmes  rwrens ,  le  pere  se  réserve 
la  faculté  de  doter  ses  autres™  ilans  et  ses  filles  ,  et  de 
leur  donner  même  des  biens-fonds ,  de  l'avis  et  con- 
seil de  ses  Barons  ;  lesquels  biens-fonds  néanmoins 
ne  pounoient  point  être  pris  dans  l'étendue  des  Do- 
maines du  Comté  de  Meulent,  ni  de  la  Châtellenie  de 
Bcaumonl-le-Roger ,  attendu  que  ces  Domaines  pa- 
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trimoniaux  et  principaux  dévoient  passer  en  entier 
au  lils  aine  et  principal  héritier.  (  La  Roque,  Mit. 
J7A/rc,  T.I1I,  p.  55.) 

Galeran  narti  l  pour  la  Terre-Sainte  avec  Philif>pe- 
Augustc.  11  y  donna  des  preuves  d'une  grande  bra- 
voure, en  se  battant  corps  à  corps  contre  un  Général 
lurc.  11  porta  un  coup  si  furieux  à  son  ennemi,  que 
la  lance  traversa  l'écu  ,  et  que  le  Turc,  sans  son  hau- 
liert  qui  le  garantit,  seroit  demeuré  infailliblement  sur 
la  place.  L'impatience  que  le  jeune  Comte  avoit 
d'en  venir  aux  mains,  l'emporta  tellement,  qu'il 
avoit  e»i  l'imprudence  d'oublier  ,  entre  aatres  armes , 
son  heaume.  Le  Turc  s'en  apperçut ,  et ,  après  avoir 
paré  le  coup  que  Galeran  lui  avoii  porté,  il  le  prit  au 
défaut  de  l'oicillc ,  et  le  tua  sur  le  champ.  11  fut  regretté 
comme  un  jeune  Chevalier  sage ,  courtois ,  vaillant , 
et  qui  annonçoit  de  grands  talens.  Voici  ce  qu'en  dit 
un  ancien  Poète  françois,  après  avoir  décrit  le  combat 
dont  nous  venons  de  rendre  compte  : 

Ov  avex  que  mort  fut  GaUetan», 
Du  tant  Oc  ly  fut  aroute  U  diaiii. 

Tout  en  fui  taiutz  tôt  haul>etlz  jatterant, 
Loing  fu  d«l  bu  la  tette  quinze  cjpsn»  ; 
Doleui  en  furent  et  Guillaume  et  Dertrao*, 
Gukbait  «1  Fuuque  et  5a»aii  Limant; 
Pour  ce  lut  plaint  do  tetf»  11  det  fraiu . 
Qu'il  iert  courloii  et  uge  et  entendant 
El  tu»  payent  hatùu  et  tombatani; 
Moult  iert  auiét  de  peut  et  de  graot. 

Pierre  de  Meulent ,  par  la  mort  de  Caleran ,  son 
frere  aîné,  devint  le  principal  héritier  présomptif  de 
son  père.  Celui— ci ,  comme  on  1  a  vu ,  ayant  suivi 
Jean-Sans-Tcrre  en  Angleterre ,  donna  ses  places,  et 
entre  autres Deauniont-le-Roger, à  Pierre, son  fils,  qui, 
IraMssanl  la  confiance  que  son  père  avoit  eue  eu  lui , 
remit  cette  ville  à  Philippe-Auguste ,  et  se  rangea  sous 
ses  drapeaux.  Il  ne  survécut  pas  long-tcms  à  cette  trahi- 
son; il  mourut  en  iao3.  Son  pere  le  suivit  de  près, 
et  le  Comté  de  Meulent  fut  irrévocablement  réuni  à 
la  Couronne. 

CHRONOLOGIE  DES  VICOMTES 

Nivei-on  ,  Seigneur  du  pays  chartrain,  est  regardé 
comme  la  tige  des  Vicomtes  héréditaires  de  Meulent. 
!  II  cul  pour  lils 

1  utcHtK  ,  qui  épousa  Anstrude.  Ils  curent  deux 
fds: 

Vivien  ,  qui  vivoit  en  988 ,  et  qu'on  croit  être  le 
même ,  qui  devint  Abbé  de  S.  Denis  ;  et  Fulchcr. 
Vivien  eut  quatre  lUs. 

Tmedivin.  C'est  le  premier  nue  l'on  trouve  avoir 
;  porte  le  titre  de  Vicomte  de  Meulent,  vers  l'an  ioi5  , 
j  e  nviron  jusqu'en  1062.  Il  étoit  Seigneur  de  la  terre  de 
Mezy,  près  Meulent ,  dont  le  Fieffé  plus  ancien  porte 
le  nom  de  S.  Denis  :  ce  qui  donneroit  lieu  de  croire 
qu'il  le  posséda  par  inféodation  de  ce  Monastère,  dont 
son  jiere  devint  Abbé.  Les  autres  fils  de  Vivien  ,  frères 
de  Thédevin,  sont  Waleran,  Moine  et  Prévôt  du  Mo- 
nastère de  Juziers ,  près  de  Meulent  ;  Gauthier  et  Amé- 
lie. Thédevin  laissa  pour  fils 

Gauthier  1 ,  surnommé  Pacaxus  (j),  Vicomte  de 
Mculcnt  dans  les  années  1062  ,  1077  ,  1096 ,  &c.  11 

/-nniKi  Hrt/lî/*rm*  nu  Haintiiînifo    fiiirnnmmétf»  \à  fitm. 
<  iMjusa  1  imiidiit.       itoju^iuuuc  ,  9UIUVIU111CC  ta  vafui- 

tesse.  Ils  eurent  pour  fils 

Ga  uthier  II ,  surnommé  Hav  ,  Vicomte  de  Meulent 
dans  les  années  1 1  ao ,  1 1 33  ,  &c.  laissa  pour  fils 

Gauthier  III ,  Vicomte  de  Meulent  dans  les  années 
1 139,  1162,  &c.  laissa  pour  fds 

Amauri  I,  dit  Hay,  Vicomte  de  Meulent,  vivoit 
encore  en  1 183;  il  laissa  pour  fils 

HÉRÉDITAIRES  DE  MEULENT. 

Etienne,  Vicomte  de  Meulent  ou  de  Mezy,  en  1 195, 
eut  pour  fils  Jacqueliu  -,  mais  avant  Jacqueliu ,  un 
frère  d'Etienne ,  fils  d' Amauri  I ,  nommé 

Hugues,  fut  Vicomte  de  Meulent  vers  l'an  1200,  et 
dans  le  temsde  la  révolution  arrivée  par  la  réunion  du 
Comté  à  la  Couronne  ;  et  après  lui  sou  neveu 

Jagoueun  ,  Vicomte  de  Meulent  en  1207  jusqu'en  ' 
1226.  Depuis  la  réunion  du  Comté  à  la  Couronne,  le 
titre  de  Vicomte  de  Mculcnt ,  ou  de  Mezy  ,  devint  pu- 
rement honorifique  et  sans  fonctions.  Jacquclin  laissa 
pour  fils 

Eustache I,  surnommé  Hay  ou  de  A/ou  ,  Vicomte 
do  Meulent ,  ou  de  Mezy ,  en  1226.  Il  laissa  pour  suc- 
cesseur son  grand-oncle 

Amauri  II ,  Vicomte  de  Meulent,  ou  de  Mezy,  fils 
d'Amauri  I ,  fircre  des  Vicomtes  Etienne  et  Hugues ,  en 
1235.  Sa  succession  fut  recueillie  par 

Eustache  II  ,  parent  collatéral  très  éloigné  ,  fil» 
d'Ode  III ,  Sénéchal  de  Meulent.  Il  étoit  Vicomte  de 
Meulent,  ou  de  Mezy,  en  1238,  1247,  i25o,  &c. 

U  paroi t  que  le  nom  de  l'office  de  Vicomte  de  Meu- 
lent se  transforma  en  nom  propre  de  famille  pour  les 
Seigneurs  de  Mezy  ;  et  l'on  trouve  encore  un  Guil- 
laume le  Vicomte ,  Seigneur  de  Mezy ,  Pannctier  du 
lloi  et  Grand-Bailli  d'épée  de  Meulent  en  1417. 

(1)  Quelques  personnes  pensent  que  ce  mot  ne  signifie  pu  paieu ,  mai»  $ti$n*ur  ou  Gçuvtnuurfw  bourg  ou  d'un  f*ft.-.  pegi. 
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DES  COMTES  DE  CLERMONT  EN  BEAUVOISIS.  So 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES. DE  CLERMONT  EN  BEAU VOISIs! 

Clermont,  ville  du  diocèse  de  Beauvais,  située  sur  une  hauteur  près  de  la  rivière  de  Bresche, 
distante  de  cinq  lieues  de  Compiegne ,  de  quatre  de  Beauvais ,  de  onze  de  Soissons  et  d'au- 
tant de  Paris,  est  le  chef  lieu  d'un  Comté  célèbre  par  les  noms  de  ceux  qui  l'ont  possédé. 


RENAUD  I. 

Renaud  est  le  premier  Comte  de  Clertnont  dont  l'his- 
toire fasse  mention.  Il  fut,  l'an  io54,  im  des  Géné- 
raux de  l'armée  commandée  en  chef  par  Eudes ,  frère 
du  Roi  Henri  I ,  contre  Guillaume  le  Bâtard,  Duc  de 
Normandie.  Les  François  ayant  été  mis  en  déroute 
cette  même  année  par  Guillaume ,  à  la  bataille  de  Mor- 
temer,  Eudes  et  Renaud ,  dit  Ordéric  Vital,  ne  trou- 
vèrent leur  salut  que  dans  la  vitesse  de  leurs  pieds. 
Renaud  vivoit  encore ,  suivant  le  même  Auteur ,  en 
1084  ,  et  il  paraît  que  rc  ne  fut  pas  la  dernière  année 
de  M  vie.  11  laissa  un  fils ,  qui  suit. 

HUGUES.' 

Kvavn  ,  surnommé  de  Monchi  ,  Montiacentis , 
par  Suger ,  parce  qu'il  possédoit  le  château  de  ce  nom 
du  vivant  de  Renaud  ,  son  pere ,  lui  succéda  au  Comté 
de  C'ermont.  Une  donation  qu'il  fit ,  l'an  1099 ,  â 
l'Abbaye  de  Flay  ou  de  S.  Germer,  est  la  première  épo- 
que connue  de  son  gouvernement.  (  Canui.  Flaviac.  ) 
Matthieu ,  Comte  de  Beau  mont- sur-Oise,  dont  ilétoit 
le  Ijeau-pere ,  ayant  reçu  pour  la  dot  de  sa  femme  la 
moitié  de  la  terre  de  Lusarche ,  voulut  se  rendre  maître 
du  tout ,  et  s'empara,  les  armes  a  la  main,  de  la  tour 
de  Lusarche.  Hugues ,  à  qui  son  grand  âge  ne  permet- 
toit  pas  de  faire  tête  à  son  gendre  ,  implora  le  secours 
de  Louis  le  Gros,  Roi  désigné  des  François.  Le  jeune 
Prince  ,  après  avoir  fait  inutilement  sommer  Matthieu 
de  satisfaire  son  beau-rcre ,  marche  contre  lui ,  assiège 
la  tour  de  Lusarche,  ta  prend ,  non  sans  peine  ,  et  la 
remet  au  Comte  deClermont.  De  là  il  alla  se  présenter 
devant  un  autre  château  du  Comte  Matthieu  ,  que 
Suger  nomme  Caniiacum  ;  c'est  Qiambly  en  Beau- 
voisis.  Mais  des  pluies  abondantes  étant  survenues 
dans  le  tems  qu'il  dressoit  ses  tentes  et  montoit  ses  ma- 
chines pour  attaquer  la  place ,  ses  troupes  furent  si 
déconcertées  par  ce  contre-terris,  qu'elles  se  débandè- 
rent malgré  les  efforts  qu'il  fit  pour  les  retenir.  Les 
assiégés  Tétant  appexçus  de  ce  désordre  ,  firent  une 
sortie  dans  laquelle  ils  tuèrent  beaucoup  de  monde , 
et  firent  plusieurs  prisonniers  de  marque..  De  ce  nombre 
furent  le  Comte  Hugues ,  Gui  de  SenUs  et  Herluin  de 
Paris.  Louis  le  Gros ,  obligé  de  fuir ,  s'en  revint  à  Paris , 
le  dépit  dans  le  coeur  et  bien  résolu  d'effacer  au  plutôt 
la  honte  de  cet  échec.  Le  Comte  de  Beaumont ,  ap- 
prenant qu'il  se  préparait  i  venir  arec  une  armée  triple 
de  la  première ,  le  prévint  par  ses  soumissions ,  et  ob- 
tint de  lui  la  paix  en  rendant  i  son  beau-pere  la  liberté 
avec  tout  ce  qu'il  lui  avoit  enlevé.  (  Suger,  Vit.  Im<L 
Gr.  )  On  ignore  l'année  de  la  mort  de  ce  dernier.  Il 
avoit  épousé  Marguerite,  fille  d'HUduin,  Comte  de 


TomeU. 


Rouci,  dont  il  eut  Renaud,  qui  suit;  Gui,  mort  en 
prison  à  Rouen ,  l'an  1119,  après  avoir  été  pris  par  les 
Anglois  au  combat  de  Brenneville  ;  Raoul ,  Chanoine 
de  Beauvais  ;  Emmc ,  femme  de  Matthieu  dont  on 
vient  de  parler  ;  et  deux  autres  filles ,  dont  l'une,  nom- 
mée Ermentrudc,  épousa  Hugues  d'Avranchcs,  que 
Guillaume  le  Conquérant  fit  Comte  de  Chester  ;  et 
l'autre ,  appelle*  Richilde ,  fut  mariée  à  Dreux  II ,  Sei- 
gneur de  Mello  eu  Beauvoisis. 

RENAUD  II. 

Renaud  II ,  Comte  de  Clertnont  après  Hugues,  son 
pere ,  fut  en  asse*  haute  considération  pour  être  jugé 
digne  de  la  main  d'AoïXAÏDE,  ou  Alix,  fille  unique 
d'Herbert  IV ,  Comte  de  Vcrmandois,  et  veuve  de  Flu- 
guesde  France,  fils  du  Roi  Henri  1.  Cette  Princesse , 
après  la  mort  de  sou  premier  époux ,  conserva  le  Comté 
de  Vermandois  jusques  vers  l'an  1117,  qu'elle  le  céda  à 
Raoul ,  son  fils  du  premier  lit ,  après  avoir  reçu  du  Roi 
Louis  le  Gros,  son  cousin,  le  Comté  d'Amiens ,  qu'il 
avoit  enlevé  à  la  Maison  de  Couci.  Adélaïde  étant 
morte  vers  l'an  1 120 ,  Renaud  épousa  en  secondes 
noces  Clémence  ,  fille  de  Renaua  I,  Comte  de  Bar. 
L'an  1 1 14 ,  il  accorda  une  foire  le  jour  de  S.  Jean  à  la 
vffle  de  Clermont.  On  ignore  la  durée  de  son  gou- 
vernement. 11  eut  de  son  premier  mariage  Marguerite , 
femme,  t°  de  Charles  le  Bon,  Comte  de  llamire ,  à  qui 
elle  porta  en  dot  le  Comté  d'Amiens  -,  20  de  Hugues  II , 
Comte  de  S.  Paul;  3"  de  Baudouin,  Seigneur  d'Encre , 
et  non  de  Thierri  d'Alsace ,  Comte  de  Flandre.  Du  se- 
cond lit  sortirent  Raoul,  qui  suit  ;  et  cinq  autres  fils , 
avec  deux  filles.  Sa  veuve  Clémence  épousa  en  secondes 
noces  Albéric  I ,  Comte  de  Dammartin ,  et  en  troisiè- 
mes Thibaut  LU ,  Seigneur  de  Nantcuil-Haudouia. 

RAOUL  I. 

Raoul  I ,  successeur  de  Renaud ,  son  pere,  au  Comté 
de  Clermont ,  fut  revêtu  par  le  Roi  Louis  le  Jeune  de  la 
charge  de  Connétable  de  France.  11  souscrivit  en  cette 
qualité  dcux'Chartcs  ,  l'une  de  S.  Victor  de  Paris  eu 
1 174 ,  l'àutre  de  l'Abbaye  de  S.  Denis  en  France  de 
l'an  1 1 79.  Gilbert  de  Mons  (  Chron.  Hannaniat  , 
p.  88  )  le  met  au  nombre  des  tenaas  d'un  fameux 
tournoi  qui  se  fit ,  l'an  1 1 75 ,  entre  Soissons  et  Braine. 
La  Chronique  d'André,  Moined'Anchin,  le  place,  avec 
Raoul  de  Couci ,  à  la  téte  des  Seigneurs  qui  au  com- 
mencement du  régne  de  Philippe-Auguste  troublèrent 
la  paix  du  Royaume  en  haine  de  Philippe  d'Alsace , 
Comte  de  Flandre  et  Régent  du  Royaume.  La  brouil- 
lerie ,  ajoute-t-cllc  ,  dura  long-tems  entre  les  deux 
Comtes  ;  et  tous  les  Princes  francois  avec  Us  F.véques, 
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excepté  celui  de  Senlis  ,  conseil/oient  au  Roi  de  ré- 
pudier sa  femme  Isabelle  ,  nièce,  du  Comte  de  Flan- 
dre ;  mais  le  Roi,  qui  aimoù  celte  Princesse,  n  ac- 
quiesça pas  à  leur  conseil.  Le  (Jointe  de  Qennont 
avoit  un  motif  personnel  d'exciter  le.  Roi  contre  le 
(lomte  de  F  landre.  Vassal  de  ce  dernier  pour  la  terre 
de  Breteuil ,  il  refusoil  de  lui  en  l'aire  hommage ,  et  il 
avoit  besoin  d'un  fort  appui  pour  se  mettre  à  l'abri 
de  ses  poursuites.  (  Gùtcbert.  Mont.  Citron,  p.  io5; 
Lewanle,  ffist.  deffainaut,  T.  III ,  p.  yS.  )  Le  Comte 
de  Ilainaut  «'tant  venu  au  secours  du  Comte  de  Flan- 
dre, son  allié,  tomba  sur  le  château  de  Breteuil,  qu'il 
réduisit  en  cendres.  tOislcbcrt.  ibid.  p.  107.) 

L'an  1 1 78  ,  les  Chanoines  de  Beauvais  s'élaut  mis 
en  devoir  de  faire  défricher  leur  forêt  de  Noirvaux  ,  le 
Comte  de  Clermont  y  forma  opposition  par  voie  de 
fait  eu  chassant  les  ouvriers  employés  à  ce  travail  :  ce 
qui  lui  attira  une  excommunication  de  la  part  du  Cha- 
pitre de  Beauvais  ;  car  tel  éloit  alors  le  pouvoir  que 
s'attribuoient les  Chanoines  et  les  Moines,  d'excom- 
munier de  leur  propre  autorité  ceux  qui  usoient  de 
violence  envers  eux  et  envers  leurs  cens.  Raoul  fut 
effrayé  du  coup  ,  et ,  sVtant  abouché  l'année  suivante 
avec,  le  Chapitre  de  Beauvais  ,  il  se  désista  de  son 
opposition  sur  l'assurance  que  lui  donnèrent  avec 
serinent  quatre  Chanoines  qu'ils  avoient  le  droit  de 
laire  le  défrichement  qu'il  vouloit  empêcher.  (/.  Cart. 
de  S.  Pierre  de  Beauvais ,  fol.  1 36  ,  v«.  )  Raoul  eut  de- 
puis un  autre  démêlé  avec  le  mémo  Chapitre  pour  une 
maison  qu'il  avoit  usurpée  sur  lui  dans  le  lieu  d'An- 
sac.  Les  Chanoines  l'ayant  excommunié  de  nouveau 
pour  ce  sujet ,  il  se  fit  relever  par  Guillaume  de  Cham- 
pagne ,  Archevêque  de  Reims,  Cardinal-Légat,  en  se 
dessaisissant  de  son  usurpation.  Mais  sur  le  refus  qu'il 
fit  de  réparer  les  dommages  qu'il  avoit  causés  ,  les 
Chanoines  eurent  recours  au  Pape  L'rbain  111 ,  qui, 
par  son  Bref  adressé  de  Vérone,  le  i5  Mai  1 186,  aux 
Doyens  de  Paris  et  d'Auxerrc  ,  les  chargea  de  renou- 
vellcr  les  censures  contre  le  Comte  de  (lermont,  s'il 
ne  donnoit  pleine  satisfaction  au  Chapitre  de  Beau- 
vais. (1'  Cart.  foL  67,  v».  )  Raoul  fut  un  des  Grands  du 
Royaume  qui  accompagnèrent  le  Roi  Philippe-Auguste 
à  la  Terre-Sainte.  11  mourut  au  siège  d'Acre  dans  le 
mois  de  Juillet  1 191.  Nous  avons  des  Lettres  de  Phi- 
lippe-Auguste ,  datées  d'Acre  au  mois  de  Juillet  1101, 
par  lesquelles  il  atteste  que  Raoul ,  Comte  de  Cler- 
mont ,  étant  dangereusement  malade  outre-mer ,  avoit 
ordonné  que  ,  s'ifvenoit  à  mourir ,  son  successeur  fon- 
dit ,  pour  le  repos  de  son  amc ,  une  chapelle  dans 
l'Eglise  de  S.  Arnoul  de  Clermont ,  qu'il  réparât  les 
injustices  qu'il  avoit  commises  ,  et  rétablit  l'Eglise 
de  Beauvais  dans  les  droits  qu'elle  prétendoit  avoir  en 
la  forêt  de  Lis ,  si  les  Abbés  de  Froiamont,  d'Ourcamp 
et  de  Breteuil  les  jugeoient  bien  fondés.  (Louvet,  An- 
liq.  de  Beauvais,  T.  I ,  p.  702.  )  Raoul  laissa  d'Âiix, 
son  épouse ,  fille  et  héritière  de  Waleran  III ,  Seigneur 
de  Breteuil,  deux  filles,  Catherine,  qui  suit-,  et  Ma- 
riant, femme  d'Hervé  II,  Seigneur  de  Vierzon.  (Ay  . 
Philippe  d'Alsace  ,  Comte  de  Flandre.) 

CATHERINE  et  LOUIS. 

1191.  Catherine,  fille  aînée  de  Raoul,  lui  suc- 
céda an  Comté  de  Clermont  avec  son  époux  Louis , 
Comte  de  Blois  et  de  Chartres.  L'an  1 198  ,  par  une 
Charte  du  mois  d'Octobre,  elle  confirma,  du  consen- 
tement de  Jeanne ,  sa  iille ,  et  de  Mahaut ,  sa  sœur ,  le 
don  que  Louis  ,  son  époux ,  avoit  fait  de  la  terre  de 
Francastel  à  l'Hôpital  do  Beauvais.  (Arch.del'Hdiel- 
dc-VilleàtBeauvait.)  Louis,  s'étant  croisé  l'an  1 199, 
eut  part  à  la  prise  de  Constantinople,  et  fut  tué,  l'an 
1 ao5 ,  devant  Andrinople  ,  laissant  de  son  mariage  un 
fils ,  qui  suit.  (  foy.  Louis  ,  Comte  de  Blois.) 

THIBAUT, dit  LE  JEUNE. 

»2o5.  Thibaut  ,  dit  le  Jeune  ,  fils  de  Louis  et  de 


Catherine ,  succéda  à  son  père  dans  le  Comté  de  Blois 
et  a  sa  merc  dans  celui  de  Clermont.  Il  mourut  en 
1218  avant  Pâquc ,  sans  laisser  d'en  fans  de  ses  deux 
femmes,  Mahaut,  fille  de  Robert III,  Comte  d'Alen- 
çon ,  et  Clémence  ,  fdle  de  Guillaume  de  Roches ,  Sé- 
néchal d'Anjou.  Après  sa  mort  le  Roi  Philippe-Auguste 
acquit  de  Mahaut  ,  tante  de  Thibaut ,  de  Robert 
des  Tournclles  et  de  Gui  le  Bouthillicr ,  héritiers  de  ce 
Comte,  ce  qu'ils  pouvoient  prétendre  au  Comté  de 
Clermont.  L  acte  passé  avec  Robert  est  daté  de  Com- 
piegne  au  mois  de  Mai  nt8.  {Bec.  des  Chartes, 
cale  3i ,  acte  55o;  Rec.  de  Colbert ,  v.  3 ,  foL  73a.  ) 
Celui  qui  fut  pa;sé  avec  Gui  est  de  même  date  ,  et  se 
trouve  dans  l'ancien  Cartulairede  Philippe- Auguste , 
pag.  76.  (jfoy.  Thibaut  VI ,  Comte  de  Blois.  ) 

PHILIPPE,  bit  HUREFEL 

1218.  Philippe,  dit  Hurepel,  fils  du  Roi  Philippe- 
Auguste  et  d'Agnès  de  Méranie ,  né  l'an  1 200 ,  fut  in- 
vesti du  Comté  de  Clermont  par  son  perç  (et  non  par 
Louis  VIII,  son  frère.  )  11  devint  Comte  de  Boulogne 
et  de  Dammartin ,  l'an  1 224 ,  en  vertu  de  son  ma- 
riage contracté,  l'an  1216,  avec  Mahaut,  fille  et  hé- 
ritière du  Comte  Renaud.  La  Chronique  d'André  met  sa 
mort  en  1 234 ,  et  dit  qu'elle  fut  l'effet ,  suivant  le  bruit 
public,  du  poison.  Son  corps  fut  inhumé,  selon  Albé- 
ric  de  Trois-Fontaines ,  à  l'Abbaye  de  S.  Denis.  Phi- 
lippe laissa  de  son  mariage  Jeanne ,  qui  suit ,  et  un  fils 
nommé  Albéric.  (Voy.  les  Comtes  de  Dammartin.) 

JEANNE  et  GAUCHER  DE  CHÂTILLON. 

1 234.  Jeakne  ,  l'aînée  des  deux  en  fans  de  Philippe , 
lui  succéda  au  Comté  de  Clermont.  Mahaut,  sa  merc, 
lui  fit  épouser,  l'an  ia36,  Gaucher  ,  ou  Gauthier  ne 
Chàtii  lon  ,filsdéGuide Châtillon-sur-Marnc, Comte 
de  S.  Paul ,  et  d'Agnès  de  Donzi.  Gaucher  étoit  alors 
dans  sa  i5e  année.  L'an  1342,  il  accompagna  le  Roi 
S.  Louis  dans  son  expédition  contre  le  Comte  de  la 
Marche,  et  tua  de  sa  main  le  Sénéchal  de  Saintonge  , 
qui  portoit  la  cornette  du  Comte.  Il  se  croisa ,  Pan 
1 240  »  avec  le  Monarque  ,  s'embarqua  avec  lui  l'an 
1 248 ,  se  distingua  au  siège  de  Damiette  et  à  la  journée 
de  la  Massoure  ,  où  il  eut  le  commandement  de  l'ar- 
ricre-garde  ,  et  fut  tué ,  le  5  Avril  1  a5o  ,  a  Casel  ou 
Charmasach ,  ville  d'Egypte ,  en  défendant  contre  les 
Sarrasins  une  petite  rue  qui  conduisoit  au  logement  du 
Roi.  Jeanne ,  dont  il  ne  laissa  point  d'enfans ,  mourut 
la  même  année.  Après  la  mort  de  cette  Princesse ,  le 
Roi  S.  Louis  se  mit  en  possession,  comme  plus  pro- 
che héritier ,  du  Comté  de  Clermont ,  et  voulut  le 
réunir  à  la  Couronne  ;  mais  les  Comtes  de  Poitiers  et 
d'Anjou  ,  ses  frères ,  s'y  opposèrent ,  soutenant  que  ce 
Comté  devoit  être  partagé  entre  eux.  La  contestation 
dura  plus  de  sept  ans ,  et  fut  enfin  terminée  au  mois 
de  Septembre  iaf>8,  par  un  Arrêt  du  Parlement ,  qui 
déclara  les  deux  Comtes  non-recevables  dans  leur  pré- 
tention. (  Martenne ,  Ampl.  coll.  T.  J.  ) 

ROBERT  DE  FRANCE. 

L'an  1269  (N.  S.  ) ,  le  Roi  S.  Louis ,  par  Lettres  du 
mois  de  Mars ,  donna  à  Robert  ,  son  sixième  fils ,  dans 
le  Comté  de  Clermont  ce  qui  suit  :  C'est  à  sçavoir , 
dit  le  Monarque  ,  nostre  chastel  de  Clermont  avec 
toutes  ses  appartenances  ,  la  Neuville  -en-  liés  ,  la 
forest  et  les  appartenances  d'icelle,  Crcicy  avec  toutes 
ses  appartenances  ,  Sachy  avec  toutes  ses  apparte- 
nances ,  et  tout  ce  que  nous  avons  à  Gournai-sur- 
Aronde ,  et  quelcunques  autres  choses  que  nous  avons 
et  possessons  en  la  Comté  de  Clermont  et  Mo  ri ,  avec 
les  appartenances ,  Fiefs  et  Domaines  et  quelcunques 
autres  choses  que  nous  avons  illeuc.  Et  toutes  ces 
dunes  devant  dites  ycU  Robert  et  si  hoirs  tenu  en 
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■JU  et  hommage-lige  de  nous  Iloy  de  France.  F.t  de 
ce  seront  tenu  rendre  sen-ice  de  huz  à  yceux  ;  dis 
choses  toutes  vojes  quetiComte  de  Clermont  ont  tenu 
ou  devront  Unir  des  Fresques  de  Riauvais  et  de 
VAbhé  de  S.  Denis  ,  sont  tenu  ycieuz  nostre  fieuv 
comme  le  hoir  faux  hommage  à  l'F.vesque  et  àl'Abhè 
quiaroni  esté  pour  le  tems.  <  Martenne,  Thés.  Anecd. 
T.  1  ,  col.  1 125;  Urdon.  du  Lotiv.  T.  XI ,  p.  342.  ) 
Robert ,  né ,  suivant  la  Chronique  do  S.  Etienne  de 
Limoges,  l'an  1256,  avoit  été  baptise  par  Philippe  , 
Archevêque  de  Bourges ,  et  avoit  eu  pour  parrain  lluin- 
bert,  Général  des  Dominicains ,  que  le  Roi  son  pere 
avoit  fait  venir  exprès  de  Home  pour  celte  cérémonie. 
Dans  son  enfance ,  il  avoit  été  fiancé  ,  selon  la  même 
Chronique,  avec  Marie,  fille  de  Gui  VI ,  Vicomte  de  Li- 
moges, pour  l'épouser  lorsqu'elle  seroit  parvenue  ù  l'âge 
nubile ,  si  cela  lui  plaisoit  et  au  Roi  son  pere:  Huit 
fuit  desponsata  Jilia  ficecomitis  Lemoi'icensis  ,  si 
subi placerrt  ac  negi  tùm  nubiles  essent.  (  Labbe ,  Al- 
liances Chron.  T.  Il ,  p.  660.  )  Mais  cette  alliance  n'eut 
point  lieu ,  comme  on  Va  remarqué  ci-<lessus. 

Robert  accompagna,  l'an  1272,  le  Rot  Philippe  le 
Hardi ,  son  frère ,  dans  son  expédition  contre  Hoger- 
Bcrnard,  Comte  de  Foix.  I. a  même  année,  et  peut-être 
avant  son  départ ,  il  épousa  Bs»trix,  fille  de  Jean  de 
Bourgogne ,  Seigneur  de  Charolois  ,  et  d'Agnès ,  Dame 
de  Bourbon.  C'étoit  une  Châtcllenie  que  Hugues  IV, 
Duc  de  lioiirgo^m» ,  aïeul  de  Béatrix,  avoit  démembrée 
du  Comté  de  Châlon  ,  et  donnée  par  son  testament, 
en  127a,  à  sa  petite-fille.  Cette  disposition  fut  ratifiée 
en  12771  au  mois  d'Avril,  par  transaction  passée  entre 
te  Duc  de  Bourgogne ,  Robert  II ,  et  la  même  Béatrix , 
sa  nièce ,  assistée  de  son  époux,  ( Pérard ,  p.  544  ) ,  puis 
confirmée  deux  ans  après  par  Traité  conclu  au  mois 
d'Août  entre  les  mêmes  parties ,  sous  la  médiation  du 
Roi  de  France.  L'an  1279  (N.  S.  ) ,  le  Comte  de  Cler- 
mont fut  fait  Chevalier  i  Paiis.  Cette  cérémonie  occa- 
sionna un  tournoi  où  Robert  jouta  arec  une  adresse 
qui  le  fit  admirer.  Le  Prince  de  Salerne  étant  arrivé 
quelque  tems  après ,  on  fit  à  son  honneur  un  nouveau 
tournoi ,  qui  fut  aussi  funeste  à  Robert  que  le  premier 


avoit  été  glorieux  pour  lui-,  car  il  eut  le  malheur  d'y 
recevoir  des  coups  à  la  tête,  dont  son  esprit  se  ressen- 
tit le  reste  de  ses  jours.  Mais  il  n'est  pas  vrai  qu'ils  lui 
firent  perdre  la  raison ,  comme  le  prétend  M.  Yclly  :  la 
suite  de  sa  vie  dément  cette  assertion.  Robert  succéda , 
l'an  1283 ,  avec  sa  femme,  à  sa  belle-mere  Agnès, dans 
la  Sirrrie  de  Bourbon  dont  il  prit  alors  le  nom ,  mais 
en  retenant  toujours  les  armes  de  France.  Cette  sage 
précaution,  dit  M.  de  Perefixc  (Vie  de  I  lenri  IV),  a  beau- 
coup sert'i  à  sas  descendons  pour  se  maintenir  dans  le 
rang  de  Priiuzes  du  sang,  que  ceux  de  Courtenai ont 
perdu  pour  n'en  avoir  pas  usé  de  la  sorte.  Robert,  l'an 
1 297 ,  fut  un  des  quatre  Princes  nui  reportèrent  sur  leurs 
épaules  à  S.  Denis  les  ossemensde  S.  Louis, qu'on  avoit 
levés  de  terre  lors  de  sa  canonisation ,  et  apportés  à  la 
.Sainte  Chapelle  de  Paris  pour  être  exposés  à  la  véné- 
ration des  hdelcs.  L'an  i3io ,  il  fut  député  avec  Louis 
I lutin ,  alors  Roi  de  Navarre  et  depuis  Roi  de  France , 

Eour  conclure  un  Traité  d'alliance  entre  le  Roi  Phi- 
ppe  le  Bel  et  Henri  VII ,  Roi  des  Romains.  Robert 
mourut  le  7  Février  i3i8  (N.  S.  ),  et  fut  enterré  aux 
Dominicains  de  Paris  ,  dans  la  chapelle  de  S.  Thomas 
d'Aquin ,  où  l'on  voit  son  tombeau  de  marbre  noir.  11 
eut  de  son  mariage  Louis ,  qui  lui  succéda  dans  le 
Comté  de  Clermont ,  et  à  sa  mere  dans  la  Sirerie  de 
Bourbon ,  laquelle  en  sa  considération  fut  érigée  en 
Duché  ;  Jean ,  qui  fut  Baron  du  Charolois , et  ne  laissa, 
l'an  i3if$,  à  sa  mort  qu'une  fille,  Béatrix  II,  en  fa- 
veur de  laquelle  le  Charolois  fut  érigé  en  Comté  par 
le  Roi  Philippe  le  Hardi,  lorsqu'elle  eut  épousé  Jean I, 
Comte  d'Armagnac;  Pierre,  Grand- Archidiacre  de 
Paris  ;  Blanche  ,  mariée  à  Robert  VII ,  Comte  d'Auver- 
ne  ;  Marie  ,  morte  Religieuse  à  Poissi  en  1 372  ;  et 
.larguerite ,  femme  de  Jean ,  Comte  de  Namur.  Ro- 
bert eut  pour  Bailli  dans  sou  Comté  de  Clermont  le 
célèbre  Beaumanoir,  qui  ,  l'an  1283,  recueillit  et  ré- 
digea par  écrit  les  coutumes  de  Beauvoisis  ,  le  premier, 
dit  Loisel ,  le  plus  grand  et  le  plus  luirdy  œuvre  qui 
ayt  été  composé  sur  les  coustumes  de  France.  (Xart. 
pour  la  suite  des  Comtes  de  Clermont  les  Siffs  de 
Bourbon.  ) 
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La  Vxrmaiidois  ,  PaguM  V iromanduorum  ,  faisoit 
partie,  sous  les  Romains,  de  la  seconde  Belgique.  Sa 
capitale  ,  nommée  alors  Au  gui  ta  V iromanduo' 
rum ,  et  plus  anciennement  Samarobrive ,  a  pris  en- 
suite le  nom  deS.  Quentin,  depuis  qu'elle  possède  les 
reliques  de  ce  saint  Martyr.  Prétendre  arec  Quvier  et 
Samson  nu'Augusta  Vet omanduorum  est  le  village 
d»  Vermand ,  situé  à  trois  lieues  de  Noyon  et  quatre 
de  Péronne,  c'est  une  erreur  détruite  par  l'Abbé  de 
Longuerue,  qui  prouve  par  les  actes  de  S.  Quentin, 
par  Grégoire  de  Tours  et  plusieurs  Chroniques ,  que 
le  corps  du  Saint  fut  enterré  près  à'Augutta  Vero- 
manduorum,  et  qu'on  l'a  toujours  gardé  dans  cette 
ville;  d'où  il  suit  que  la  ville  de  S.  Quentin  est  à 
la  même  place  ttji'Augusta  Vcromanduorum.  Ce 
sentiment  se  prouve  encore,  dit  M.  Butler,  par  k 
isinage  de  la  rivière  de  Somme. 
Les  anciens  Comtes  de  Vcrmandois  tirent  leur 
origine  de  Bernard,  Roi  d'Italie,  et  par  conséquent 
de  Charlemagne ,  dont  Bernard  étoit  petit-fils  par 
Pépin,  son  pere.  Bernard  en  mourant  laissa  un  fils 
en  bas  âge ,  nommé  Pépin  comme  son  aïeul ,  qui 
fut  privé  du  Royaume  d'Italie  par  l'Empereur  Louis 
le  Débonnaire ,  et  reçut  en  dédommagement  une 
partie  du  Vcrmandois ,  savoir ,  les  Seigneuries  de 
S.  Quentin  et  de  Péronne.  Vignier  lui  donne  la  qua- 
lité de  Comte  de  Vennandois,  mais  sans  preuve. 
L'an  834  >  u  x  joignit  à  l'Evéque  Ratold ,  au  Comte 
Boniface ,  et  aux  autres  Grands  du  Royaume,  pour 
soutenir  l'Empereur  contre  son  fils  Lothaire ,  et  le 
rétablir  sur  le  trône.  Pépin  ne  fut  pas  également 
fidèle  au  Roi  Charles  le  Chauve  ;  il  s'iUia  contre  ce 
Prince ,  l'an  840 ,  avec  ce  même  Lothaire  dont  il 
avoit  été  l'ennemi  déclaré.  On  ne  sait  ni  le  teins 
ni  le  genre  de"  sa  mort.  De  sa  femme ,  donton  ignore 
le  nom  et  la  naissance ,  il  eut,  suivant  la  Chroni- 
que saxone  et  Régi  non ,  trois  fils  :  Bernard ,  dont  le 
sort  n'est  point  connu  ;  Herbert ,  qui  suit  ;  et  Pépin. 
Ce  dernier  lit  la  branche  des  Comtes  de  Valois. 

HtaatRT  I,  ou  HiaiiERT,  fils  aîné  de  Pépin  et  petit- 
fils  de  Bernard,  Roi  d'Italie,  fut ,  à  proprement  par- 
ler, le  premier  Comte  de  Vennandois.  11  suivit  d'abord 
le  parti  du  Roi  Chai  les  le  Simple  contre  Eudes ,  son 
compétiteur  ;  mais  ensuite  il  l'abandonna.  On  croirait 
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La  Valois  ,  Pagut  V adensit ,  tire  son  nom  du  lieu  que 
les  anciens  monumens  appellent  Vadum ,  aujour- 
d'hui Vez,  entre  Villiers-Cotterets  et  Crépi,  capitale 
du  pays  depuis  qu'il  fut  érigé  en  Comté.  Son  étendue 
n'a  pas  toujours  été  la  même.  Sous  les  Romains  il 
étoit  compris  dans  la  cité  de  Soissons.  Sous  les  deux 
premières  races  de  nos  Rois  il  s'étendoit  sur  les  terri' 
toircs  de  Soissons ,  de  Sentis ,  de  Mcaux  et  de  Reims. 
Aujourd'hui  il  a  pour  bornes  au  Nord  leSoissonnois, 
à  l'Orient  la  Champagne ,  au  Midi  la  Brie  et  l'Isfe 
de  France ,  et  à  l'Occident  le  Beauvoisis.  Le  Valois 
dans  le  moyen  âge  s'appelloit ,  du  nom  de  sa  capi- 
tale ,  le  Comté  de  Crépi ,  ComUalus  Crispe  Lus , 
Crispeiensis ,  Crispeicus.  La  Maison  des  premiers 
Comtes  de  Valois  est  une  branche  cadette  de  celle  de 
Vennandois ,  suivant  l'opinion  commune ,  qui  fait 
descendre  l'une  et  l'autre  de  Bernard,  Roi  d'Italie. 

Pipis,  frère  d'Herbert,  Comte  de  Vcrmandois,  est 
regardé  comme  le  premier  Comte  de  Valois.  Attache*  à 
la  Maison  dont  ils  sortoient ,  les  deux  frères  souffraient 
impatiemment  que  le  sceptre  en  fut  sorti  pour  passer 
dans  une  autre.  L'an  893 ,  tandis  que  le  Roi  Eudes  est 
en  Aquitaine,  Pépin  et  Herbert  soulèvent  les  Seigneurs 
francois  contre  ce  Prince,  et  tiennent  à  Reims  le  jour 
de  la  Purification  uue  grande  Assemblée  où  ils  élèvent 
sur  le  trône  Ourles ,  lus  du  Roi  Louis  le  Bègue.  Mais 
Eudes,  étant  revenu  promptement,  met  en  fuite  Charles, 
qu'il  oblige  d'aller  chercher  une 'retraite  en  Germanie. 
(Bouq.  T.  VIII ,  p.  90.  )  Pépin  depuis  ce  tenu  disparaît 
dans  Uhistoire. 

Bkrkard,  qu'on  donne  pour  successeur  immédiat 
de  Pépin  au  Comté  de  Valois ,  étoit  ou  son  fils  ou  son 
proche  parent.  On  n'a  aucun  détail  sur  sa  vie,  qu'il 
termina  au  plus  tard  vers  l'an  956. 

Après  lui  on  voit  le  Comté  de  Valois  possédé  succès- 
sivement  par  les  Comtes  de  Vexin ,  yYalxran  ,  ou  G  ar- 
nica (1), Gauthier  I,  et  Gauthixb.11. 

Raoul,  quatrième  fils  de  Gauthier II,  eut,  dans  le 
partage  de  la  succession  paternelle ,  le  Valois  avec  le 
Comté  d'Amiens.  11  est  appellé  le  second  de  son  nom 
pour  le  distinguer  de  Raoul,  fils  de  Gauthier I,  qu'on 
suppose,  sans  beaucoup  de  fondement,  avoir  succédé 
à  son  pere  dans  le  Valois.  Les  servicesqu'il  rendit  au 
Roi  Robert  lui  acquirent  un  grand  crédit  à  la  Cour  de 
ce  Monarque.  B  augmenta  sa  fortune  par  sou  mariage 
avec  Aoelx  ,  fille  d'Hilduin  ,  ou  Haudouin ,  Seigneur 
de  Rameru ,  de  Breteuil ,  de  Clermont  et  de  Nanteuil , 
qui  fut  surnommé  de  son  nom  Nanteuil -Haudauin. 


(  1  )  A  U  itle  d*  l'aiticlcdc  Wileian,  pmni  l«» Comtci  de  Ve»in ,  p.  68»,  toLi,  00  1  nui,  pjr  mepriic,  959  pour  956, 


qu. 
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que  ce  fut  pour  faire  valoir  ses  droits  au  trône,  qui  lui 
et  oit  de  plein  droit  dévolu  au  cas  que  Charles  ne  fût 
point  reconnu  descendant  légitime  de  Charlemagne. 
Mais  nul  monument  ne  nous  apprend  que  ce  fut  là 
son  intention.  Toute  sa  conduite  montre  un  homme 
qui  cherchoit  à  brouiller  dans  l'Etat ,  et  ne  portoit 
pas  ses  vues  plus  loin.  Hodolfe ,  ou  Raoul ,  Comte  de 
Cambrai,  frère  de  Baudouin  II,  Comte  de  Flandre, 
et  attaché  au  Roi  Charles  ,  vint  faire  le  dégât  sur  les 
terres  d'Herbert,  pour  le  punir  de  sa  félonie.  11  se 
rendit  maître  de  S.  Quentin  et  de  Péronne;  mais  peu 
de  tems  après  Herbert  le  tua ,  l'an  896 ,  dans  une 
rencontre  près  de  l'Abbaye  d'Origni.  Le  Comte  de 
Flandre  vengea  la  mort  de  son  frère,  en  faisant  assas- 
siner Herbert  l'an  90a.  Herbert  laissa  de  N. ,  qu'on  fait 
sans  preuve  fille  de  Robert  le  Fort,  Duc  de  France,  un 
fils,  qui  suit,  et  deux  filles,  N.,  mariée  a  Ot  ton,  Comte 
de  Franconie ,  et  cousin  de  l'Empereur  Conrad  1 ,  et 
Béatrix ,  laquelle,  suivant  la  Chronique  d'Odoran  ,  Ai- 
moin  et  Guillaume  de  Jumiege ,  épousa  Robert ,  Duc , 
puis  Roi  de  France.  Du  Bouchet  la  donne  pour  fille 
de  Fepin  ,  et  se  trompe ,  puisqu'il  a  contre  lui  les  trois 
Auteurs  cités.  Herbert  joignoil  au  titre  de  Comte  de 
Vermandois  celui  d'Abbé  ne  S.  Quentin  dont  il  faisoit 
même  les  fonctions  ,  en  quoi  il  lut  imité  par  ses  suc- 
cesseurs. Ce  fut  lui  qui  lit  rétablir  cette  Lglise  brûlée 
dix  ans  auparavant  par  les  Normands. 

902.  Hirbxrt  II ,  fils  et  successeur  d'Herbert  I,  ne 
laissa  pas  la  mort  de  son  pere  impunie.  11  ravagea  les 
terres  du  Comte  de  Flandre  ,  avec  lequel  il  lit  enfin  la 
paix  Fan  916.  11  tntra  dans  la  conspiration  des  Grands 
du  Royaume  contre  Charles  le  Simple  ,  et  combattit, 
en  023,  à  la  bataille  de  boissons  en  faveur  du  Roi 
Robert ,  dont  il  étoit  bean-frere.  Robert  ayant  été  tué 
dans  celte  bataille,  Herbert  se  joignit  à  Hugues  le 
Blanc ,  ou  le  Grand ,  Comte  de  Paris  et  Duc  de  I  rance , 
et  à  d'autres  Seigneurs,  pour  faire  élire  à  sa  place  Raoul, 
I  )uc  de  Bourgogne.  A  la  force  I  lerbert  joignit  la  ruse  et 
la  fourberie.  Charles  avant  passé  la  Meuse  sans  savoir 
de  quel  côté  tourner  ,  il  lui  envoya  Bernard ,  Comte  de 
Senlis ,  avec  d'autres  Seigneurs  ,  pour  l'assurer  qu'il 
a  voit  dessein  de  rentrer  dans  son  parti ,  et  l'engager  à 
venir  cimenter  la  paix  dans  son  château  de  S.  Quentin. 
Charles  se  rendit ,  non  sans  quelque  défiance ,  à  cette 
invitation.  Mais  la  réception  honorable  et  affectueuse 
qu'Herbert  lui  fit,  dissipa  ses  soupçons.  Dés  qu'il  fut 
descendu  de  cheval ,  le  Comte ,  se  jettant  à  terre ,  lui 
embrassa  les  genoux  suivant  l'usage  des  Grands  en 
abordant  leur  Souverain.  Voyant  ensuite  que  son  fils 
recevoit  debout  le  baiser  du  Monarque,  Est-ce  ainsi, 
lui  dit-il  en  le  forçant,  la  main  sur  le  cou ,  de  s'age- 
nouiller, qu'on  reçoit  une  si  grande  marque  de  la 
bonté  de  son  Seigneur  et  de  son  Roi?  Ces  apparences 
trompeuses  furent  soutenues  par  la  magni licence  du 
logement  qu'Herbert  avoit  préparé  au  Roi  ,  et  la 
somptuosité  du  repas  qu'il  lui  donna  le  premier  jour. 
Mais  pendant  la  nuit,  Herbert,  l'ayant  fait  enlever ,  le 
fit  conduire  secrètement  à  Chiteau-Thierri ,  et  de  U , 
quelques  jours  après ,  à  Péronne.  Ce  service  important, 
rendu  à  Raoul,  parut  au  traître  mériter  le  Comté  de 
Laon ,  qu'il  demanda  ,  lorsqu'il  vint  à  vaquer  ,  pour 
Eudes ,  son  fils.  Sur  le  refus  que  Raoul  lui  fit  de  ce 
Comté  pour  le  donner  à  Roger ,  fils  du  Comte  Roger,  il 
tira  de  prison,  l'an 927 ,  le  Roi  Charles ,  qu'il  emmena 
d'abord  à  S.  Quentin  ,  puis  au  château  d'Eu ,  où  ils 
eurent  une  conférence  avec  les  Seigneurs  normands. 
Guillaume  ,  fils  du  Duc  Rollon  ,  y  fit  hommage  à  Char- 
les, et  se  lia  d'amitié  avec  Herbert ,  qui  lui  donna  son 
fils  Eudes  en  ôtage.  L'année  suivante ,  le  Comte  ,  après 
avoirpromenéleMonaïque  par  diflérentesviBcs, l'amené 
à  Reims ,  d'où  il  envoya  des  députés  au  Pape  Jean  X  , 
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Adèle  apporta  à  son  époux  cette  terre ,  l'une  des  plus 
considérables  dupays.  Raoul  eu  t  de  cette  épouse  (  morte 
avant  lui  )  deux  fils  ,  Raoul ,  qui  suit ,  et  Thibaut ,  avec 
deux  fil  les,  Constance,  qui  ne  fut  point  mariée,  et  Alix, 
femme,  dit-on,  deTliibaut  111,  Comte  de  Blois.  Raoul  11, 
à  l'exemple  de  son  pere ,  fit  le  partage  de  ses  Domaines 
entre  ses  deux  lïls.  Il  sépara  en  deux  portions  le  vasle 
château  de  Crépi ,  donna  le  corps  d'hôtel  avec  ses  dé- 
pendances à  l'aîné ,  et  le  donjon  au  cadet ,  en  laveur 
duquel  il  détacha  plusieurs  terres  du  Valois,  à  condi- 
tion néanmoins  que  Thibaut  les  tien  droit  en  paimgeda 
Comte  de  Crépi.  Ce  Thibaut  fut  surnommé  le  Riche, 
titre  qu'il  mérita  par  son  économie  et  par  le  bon  usage 
qu'il  fit  de  ses  richesses.  (  V.  Thibaut  III ,  C.  de  Blois.  ) 

Raoul  III,  dit  le  Grand,  fils  ainé  de  Raoul  II  et 
son  successeur,  réunit  dans  sa  main  ,  l'an  io63  ,  le 
Vcxin  au  Valois  et  au  Comté  d'Amiens  après  ta  mort  de 
Gauthier  111  ,  son  cousin  germain.  11  avoit  appuvé , 
Tan  1040,  la  révolte  du  Prince  Eudes  contre  le  Roi, 
Henri  1 ,  son  frère;  mais  il  fut  pris  l'année  suivante  dans 
un  combat  livré  par  le  Monarque  au  Comte  de  Cham- 
pagne ,  partisan  d'Eudes.  On  ignore  en  quel  tems  et 
comment  il  recouvra  sa  liberté  -,  niais  sa  captivité  ne 
paroit  pas  avoir  été  longue.  11  perdit  en  1043  Ai>*le, 
sa  première  femme,  héritière  dit  Comte  Nocher,  son 
pere,  qui  lui  apporta  en  dot  Vitri  et  Bar- sur- Aube. 
Ribul  épousa  la  même  année  ou  la  suivante  Haoct.- 
Ntz,  dont  l'extraction  n'eit  pas  connue.  Guibert  de 
Nouent  fait  ainsi  le  portrait  du  Comte  Raoul.  »  11  y  a, 
»  dit -il ,  de  nos  jours  plusieurs  personnes  qui  ont  vu  le 
»  Comte  Raoul  ;  elles  peuvent  dire  à  quel  degré  il  avoit 
»  élevé  sa  puissance ,  quelle  autorité  il  s'étoit  acquise, 
»  et  de  quel  despotisme  il  usoit.  Trouvoit-il  un  c  hà- 
»  teau  à  sa  bienséance  ;  il  l'assiégeoil.  Place  attaquée, 
»  place  prise  :  tant  étoit  grande  son  habileté  dans  l'art 
«  des  sièges.  De  toutes  les  places  qu'il  prenoit,  il  n'en 
»  rendoit  aucune.  Sa  naissance  lui  donnoit  un  rang 
»  distingué  parmi  les  plus  grands  Seigneurs  du  Boyau- 
»  me  ».  (  Guibert.  de  vita  sua.  )  L'une  de  ces  usur- 
pations ,  et  peut-être  la  plus  criante,  lut  celle  qu'il  lit 
de  Montdidier  sur  Rothaïs  ,  sa  cousine  ,  fille  et  héri- 
tière d'Eudes ,  dernier  Comte  de  cette  ville ,  et  veuve 
de  Hugues ,  Seigneur  de  Bulles.  Raoul  étoit  en  pos- 
session de  ce  Comté,  l'an  10.54  ,  lorsqu'il  combattit  à 
la  journée  de  Mortemcr,  où  le  Roi  Henri  1  fut  défait 
par  Guillaume  le  Bâtard ,  Duc  de  Normandie.  Raoul , 
qui  étoit  dans  l'armée  du  Monarque  ,  lut  du  nombre 
des  fuyards  et  des  premiers  avec  le  Prince  Eudes  :  ce 
qui  causa  peut-être  la  perte  de  la  bataille.  (  Ord.Tit. 
I.  7  ,  p.  6bj.)  Raoul  accompagna  ,  l'an  io58  ,  le  Roi 
Henriau  siège  de  Château-Neuf  en  Fhimcrais.  U  souscri- 
vit, l'an  1060 ,  comme  témoin, un  Diplôme  de  ce  Mo- 
narque en  laveur  du  Monastère  de  î>aint  Martin-des- 
Champs  :  il  est  remarquable  que  sa  signature  dans  cet 
acte  se  trouve  immédiatement  après  celles  du  Koi ,  de 
la  Reine  et  de  leurs  fils  ,  et  précède  celles  dei  Grands 
Officiers  de  la  Couronne.  Après  la  mort  de  I  lenri  ,  la 
Reine-Anne,  sa  veuve  ,  s'étant  retirée  à  l'Abbaye  de 
S.  Vincent  de  Senlis,  le  Comte  Raoul,  qui  la  voyoit  ) 
souvent,  prit  la  résolution  de  l'épouser.  Poury  réussir,  ■ 
il  accusa  d'infidélité  sa  2*  lèmme  IIaqvsnez,  autrement 
dite  El£onohe,  et  fit  divorce  avec  elle.  Anne  écouta  les 
vœux  de  Raoul  et  lui  donna  publiquement  sa  main , 
l'an  1062,  au  grand  regret  du  Roi  Philippe,  son  fils, 
qui  eût  empêché  cette  alliance  si  le  Comte  de  I  landrc, 
son  tuteur,  l'eut  secondé.  (Bouquet,  T.  XI,  p.  4?9) 
Flaqueuez  de  son  côté  piquée  au  vif  du  double  atlront 
que  lui  faisoit  sou  époux  eu  l'éloignant  de  lui  et  en  la 
calomniant,  alla  trouver  à  Rome  le  Pape  Alexandre  II 
pour  lui  demander  justice.  Le  Pontife  commit  les  Ar- 
chevêques de  Reims  et  de  Rouen  pour  informer  sur  les 
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avec  une  lettre  où  il  l'assuroit  qu'il  n'oublioit  rien  pour  le  rétablissement 
rie  Charles.  Mais  à  leur  retour  ces  députés  lui  apprennent  que  le  Pape 
a  été  l'ait  prisonnier  lui-même  par  le  Marquis  de  Toscane.  Herbert  ce- 
pendant travaillait  à  s'emparer  de  la  ville  de  Laon,  où  la  femme  de  Raoul 
»e  tenoit  renfermée  avec  le  Comte  Roger.  Une  première  tentative  ne  lui 
ayant  pas  réussi ,  il  en  fit  «ne  seconde  qui  le  rendit  enfin  maître  de 
la  place.  Après  cette  conquête,  il  alla  trouver  le  Duc  de  Normandie 
pour  retirer  de  ses  mains  son  fils  Eudes.  Mais  Rollon  exigea  ,  pour 
le  rendre,  qu'Herbert  lit  hommage  au  Roi  Charles.  Le  fourbe,  ayant 
éludé  la  demande ,  vint  à  bout  de  ramener  son  fils ,  et  peu  de  tems 
après  il  fit  son  accommodement  avec  Raoul  par  la  médiation  de 
lingues  le  Grand.  Charles  fut  la  victime  de  celte  réconciliation  :  Her- 
bert le  remit  dans  sa  prison ,  où  ce  malheureux  Prince  acheva  ses  jours 
l'an  929.  (  Frodoard.  )  Herbert  avoit  alors  sur  le  Siège  archiépisco- 
pal de  Reims  un  fils  nommé  Hugues  qu'il  y  avoit  fait  placer,  l'an 
9i5,  par  des  suffrages  mendiés,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  cinq  ans 
accomplis.  Ruoul  soutint  cet  intrus  tant  que  Charles  vécut  ;  mais,  après 
ta  mort  de  ce  Prince,  il  commença  a  se  refroidir  à  soi:  égard,  parce 
qu'il  avoit  moins  besoin  d'I  lerbert ,  son  pere  ,  pour  se  maintenir  sur 
le  trône.  La  rupture  entre  le  Roi  et  le  Comte  ayant  éclaté  l'an  931 , 
Raoul ,  accompagné  de  Hugues  le  Grand ,  vint  mettre  le  siège  devant 
Reims  dont  il  se  rendit  maître  au  bout  de  trois  semaines.  Alors  il  fit 
procéder  à  l'élection  canonique  d'un  Archevêque ,  et  les  voix  se  réu- 
nirent en  faveur  d'Artaud ,  Moine  de  S.  Reini.  De  la  il  alla  se  pré- 
senter devant  la  ville  de  Laon,  qu'Herbert  abandonna,  laissant  sa 
femme  dans  la  citadelle.  Raoul ,  dans  les  années  suivantes,  lui  enleva 
plusieurs  autres  plares.  l-c  Comte  de  Yermandois  couroit  risque 
d'être  entièrement  dépouillé.  Mais,  l'an  935,  la  paix  se  fit  entre  eux 
par  l'intervention  du  Roi  de  Germanie  ,  à  condition  que  Hugues 
rendroit  à  Herbert  les  villes  de  S.  (Quentin  et  de  Ptronne,  que  le 
Roi  lui  avoit  données  après  les  avoir  enlevées  au  Comte  de  Verman- 
dois.  Mais  Hugues  ayant  refusé  de  se  soumettre  à  cette  condition, 
la  guerre  rccoitimcnc  a.  Herbert  reprit  de  force  S.  Quentin  ;  mais  peu 
de  teins  après,  sur  les  menaces  de  Raoul,  il  cessa  ses  hostilités,  et 
se  réconcilia  avr- c  I  Ingues.  Louis  d'Outre-mcr ,  fils  de  Charles  le  Sim- 
ple, ayant  succédé,  l'an  936,  à  Raoul,  reçut  Herbert  en  grâce,  à  la 
prière  du  Comte  Hugues  le  Grand.  Mais  cet  acte  de  clémence  ne  /il 
qu'un  ingrat.  Hugues  le  Grand  s'étaut  brouillé  avec  le  Roi,  trouva 
Herbert  un  séditieux  qui  entra  dans  son  mécontentement,  lh 
prirent  les  armes  ensemble  contre  le  Roi,  Tan  938,  et  ne  les  mirent 
bas  qu'en  942.  11  paroit  que  ce  fut  dans  cet  intervalle  qu'Herbert 
s'empara  du  Comté  de  Troyes.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  hors  de  doute, 
comme  on  l'a  lait  voir  ailleurs  ,  qu'il  jouit  de  ce  Comté.  (Voyez  les 
Comtes  de  Champagne.  )  Herbert  mourut  l'an  943,  et  fut  enterré 
à  5.  Quentin.  Raoul  Glaber  rapporte  qu'aux  approches  de  la  mort, 
interrogé  sur  le  salut  de  son  ame  et  sur  la  disposition  de  sa  maison , 
il  ne  répondit  que  ces  mots  :  Arowi  étions  douze  qui  complotâmes 
ai'ec  serment  de  trahir  le  Jioi  Otaries.  Quelques  anciens  ont  avancé 
qu'il  avoit  été  pendu  par  ordre  de  Louis  d'OuIre-mer  sur  une  montagne 
de  Picardie,  aupclléc  encore  de  nos  jours  le  Mont-Herbert;  mais 
d'autres  d'un  plus  grand  poids  et  en  plus  grand  nombre  le  font  mou- 
rir dans  son  lit.  Ce  Comte  laissa  d'I  Iii.ocbk  antb ,  son  épouse  ,  que 
du  lîouchet  fait  mal-à-propos  fille  de  Robert,  Duc,  puis  Roi  de 
France ,  et  oncle  maternel  de  ce  même  Herbert,  cinq  lils  et  deux  filles. 
Nous  mettrons  avec  M.  Ducange  à  la  tête  des  lils ,  Eudes ,  parce  qu'il 
est  le  premier  d'entre  eux  qu'on  voit  posséder  des  emplois  du  vivant 
de  leur  perc.  En  effet  Herbert,  l'an  928  ou  929  ,  étant  allé  au-devant 
de  Hugues,  Roi  d'Italie  et  Marquis  de  Provence,  ce  Prince  lui  donna 
le  Comté  de  Vienne  pour  Eudes,  son  fils,  don,  à  la  vérité,  duquel 
il  ne  jouit  point;  ce  Comté  alors  étoit  entre  les  mains  de  Charles- 
Constantin  ,  fils  de  Louis  l'Aveugle ,  Roi  de  Provence  et  d'Italie , 
qui  s'y  maintint  par  la  protection  de  Raoul  ,  Roi  de  France  ,  dont 
il  se  rendit  vassal  en  lui  faisant  hommage  l'an  930.  Il  est  bien 
vrai  que  trois  ans  après  Raoul  s'étaut  brouillé  avec  Charles  -  Cons- 
tantin ,  surprit  la  ville  de  Vienne  par  la  trahison  de  ceux  qui  la  ear- 
doicnl;  mais  nous  voyons  qu'après  la  mort  de  Raoul,  arrivée  l'an 
936,  Charles-Constantin  rentra  dans  cette  ville,  où,  l'an  941  ,  il 
reçut  le  Roi  Louis  d'Outre-mer ,  et  d'où  ,  l'an  950 ,  il  vint  avec  l'E- 
vêque  de  Germon t  au-devant  de  ce  Monarque  qui  alloit  en  Aqui- 
taine. (Frodoard.)  Eudes  ne  jouit  donc  pas  du  Comté  de  Vienne 
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lieux.  Les  deux  Prélats  s'étant  acquittés 
de  leur  commission ,  le  premier  en  ren- 
dit compte  par  lettre  au  Pape  en  ces 
termes  :  »  Notre  Royaume  est  agité  par 
»  de  grands  troubles.  La  Reine-Mere  a 
»  épousé  le  (x>mte  Raoul ,  ce  qui  cause 
»  un  grand  déplaisir  au  Roi.  Quant  à  la 
»  Dame  que  liaoul  a  répudiée  ,  nous 
»  avons  reconnu  la  justice  des  plaintes 
»  qu'elle  vous  a  portées,  et  la  fausseté 
»  des  prétextes  sous  lesquels  il  l'a  ren- 
»  voyce  u.  (Bouquet,  T.  XI,  p.  499.  ) 
Sur  ce  rapport  le  Pape  enjoignit  au  Comte 
de  reprendre  l'épouse  qu'il  avoit  répu- 
diée. Raoul  ayant  refusé  d'obéir  à  cet 
ordre ,  fut  excommunié  -,  mais  il  ne  tint 
compte  de  cette  punition ,  et  persista 
dans  son  endurcissement.  Un  moderne 
prétend  néanmoins  que  Raoul  et  Anne 
se  séparèrent  eu  1 066  ;  mais  i  1  se  trompe, 
et  la  preuve  que  nous  en  avons  se  tire 
d'une  Cliartc  de  l'an  1 069  ,  que  Raoul 
dit  donnée  de  concert  avec  Anne  ,  sa 
femme  :  Cluirta  manu  med  scripta  et 
u-cons  meae  Aimae.  (  La  Morlierc  , 
Hist.  d'Amiens  y  p.  43i.) 

L'an  1061  ou  environ  ,  Raoul  étant 
à  Verdun  avec  ses  troupes,  mit  le  feu  à 
celle  ville  sur  le  refus  .que  fit  l'Evcquc 
Thierri  de  lui  payer  un  tribut  de  20  li- 
vres «l'argent ,  auquel  ses  prédécesseurs 
s'étoient  engagés  envêVs  Raoul  par  la 
crainte  de  ses  pillages.  Mais  Thierri , 
s'étaut  mis  à  la  tétc  de  la  bourgeoisie  , 
poursuivit  le  Comte  et  le  pressa  si  vive- 
ment, qu'il  le  contraignit  à  demander 
la  paix ,  avec  promesse  de  ne  plus  exi- 
ger ce  tribut.  (Roussel,  Hist.  de  Ver- 
dun, p.  200.)  Raoul,  en  io63 , recueil- 
lit une  partie  de  la  succession  de  Gau- 
thier 111,  son  cousin,  Comte  de  Vcxin. 
(  Voy.  les  Comtes  de  y iain.  ) 

Le  Comte  de  Valois  avoit  un  fils  aîné, 
aussi  nommé  Gauthier  ,  jeune  homme 
plein  de  valeur,  qui  s 'étoit  déjà  signalé 
dans  plusieurs  expéditions.  La  dernière 
qu'il  entreprit  lui  devint  funeste.  Etant 
tombé  dans  une  embuscade  près  de 
Reims,  il  y  périt  l'an  io65  selon  Chit 
flct,  ou  1 068  suivant  du  bouchet. 

Raoul  ,  l'an  1071  ,  accompagna  le 
Roi  de  1  rance  dans  son  expédition  de 
Flandre  contre  Robert  le  frison.  Dans 
les  dernières  années  de  sa  vie ,  ayant  pris 
querelle  avec  le  Comte  de  Vermaudois,  il 
s'empara  de  Péronnc  sur  lui.  Cette  plat  e 
passoit  pour  imprenable.  Raoul  lut  .si 
glorieux  de  l'avoir  emportée,  qu'il  prit 
depuis  le  litre  de  Haoul  de  Péronne. 
Etanl  venu,  l'an  1074,  à  Montdidier,  il 
y  fut  attaqué  d'une  maladie  qui  le  con- 
duisit au  tombeau  le  8  Septembre  de 
la  même  année.  Anne ,  sa  femme,  vivoit 
encore  en  1075  ,  comme  le  témoigne 
un  Diplôme  qu'elle  souscrivit  cette  an- 
née avec  les  qualités  de  Reine  et  de  mere 
du  Roi  Philippe.  (  liouq.  T.  XI,  p.  364.) 
Un  ancien  Auteur  (  ibid.  p.  161  )  dit 
qu'après  la  mort  de  Raoul ,  Anne  s'en 
retourna  en  Russie  ,  et  des  modernes 
ajoutent  qu'elle  y  mourut.  Mais  on  sait 
qu'en  1682 le  P.  Ménétrier,  Jésuite, dé- 
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de  Mon  treuil ,  l'an  ç3a,  lui  en  donna  la  garde.  Il  lut  donna  de  plus 
le  Comte'  d'Amiens,  dont  il  s'était  empan*.  Albert,  qui  suit,  est 
scion  nous  le  second  fils  d'Herbert;  le  troisième,  Robert,  qui  fut 
Comte  de  Troyes;  le  quatrième,  Herbert,  qui  succéda  à  Robert, 
son  frère ;  le  dernier ,  Hugues ,  dont  on  a  déjà  parlé ,  lequel ,  après 
avoir  été  sacré,  l'an  94 1  ,  Archevêque  de  Reims  et  avoir  reçu  le  Pal- 
lium  du  Pape  Etienne  IX,  fut  enfin  chassé  comme  un  intrus  par  le 
Concile  d'Iugclheim  en  948.  M.  le  Chancelier d'Agucsseau  (OEuvres, 
T.  I,  p.  5-22)  donne  a  Herbert  un  sixième  fils,  qu'il  nomme  Renaud; 
mais  nous  ne  voyons  point  le  fondement  de  cette  assertion.  Les  filles 
d'Herbert  sont ,  Alix ,  femme  d'Arnoul  I ,  Comte  de  Flandre  ;  et  Leut- 
de ,  mariée ,  1 0  à  G  uillaume  1 ,  Duc  de  Normandie ,  1'  à  TJiibau  1 1 , 
ite  de  Blois. 

943.  Albert  I,  dit  11  Pieux,  1'  fils  d'Herbert  II,  lui  succéda 
au  Comté  de  Vermandois  après  que  Hugues  le  Grand  ,  son  cousin , 
eut  réglé  les  contestations  qui  s'étoient  élevées  entre  lui  et  ses  frères 
pour  le  partage  de  la  succession  de  leur  pere.  A  peine  fut-il  en  pos- 
session ,  que  Raoul  II ,  Comte  de  Cambrai ,  excité  par  le  Roi  Louis 
d'Outrc-mer,  son  oncle  maternel ,  se  jetta  sur  le  Vermandois  dont  il 
envahit  la  plus  grande  partie.  Albert  et  ses  frères  marchèrent  contre 
lui  et  lui  livrèrent  un  sanglant  combat  dans  lequel  il  périt.  (Bou- 
quet ,  T.  IX ,  p.  66.  )  Albert  s'étant  réconcilié  avec  le  Roi  Louis 
a'Outre-mer,  demeura  constamment  attaché  au  service  de  ce  Prince. 
11  fut  également  fidèle  au  Roi  Lothaire  ainsi  qu'a  Louis  V ,  son  fils. 
Après  la  mort  de  ce  dernier,  il  prit  le  parti  de  Charles,  Duc  de  lor- 
raine, héritier  légitime  du  trône  de  France,  contre  Hugues  Capet. 
Mais  voyant  Charles  entre  les  mains  de  Hugues  ,  qui  le  retenoit  eu 
prison,  il  se  rangea  du  côté  du  plus  fort,  et  lit  sa  paix  avec  lui  par 
l'entremise  de  Richard  I ,  Duc  de  Normandie.  Albert  mourut  le 
9  Septembre  de  l'an 987  (Colliele),  laissant  de  Geruergi:,  son  épouse, 
fille  du  Roi  Louis  d'Outrc-mer,  entre  autres  enfans,  Herbert ,  qui 
suit  ;  Ludolfe ,  ou  Lindulfe,  Evêque  de  Noyon  ;  Gui,  qui  fut  Chan- 
celier de  la  même  Eglise;  et  Otton.  Ce  dernier,  du  vivant  de  son  pere, 
et  long-tems  même  avant  sa  mort ,  s'étoit  distingué  dans  plusieurs 
expéditions  militaires  où  le  désir  du  pillage  avoit  eu  plus  de  part  que 
l'amour  de  la  gloire.  Il  fut  d'un  grand  secours  aux  ireres  liai  nier  et 
Lambert  dans  la  poursu.te  de  leurs  prétentions  sur  le  Comté  de  Hai- 
naut ,  dont  l'Empereur  les  avoit  dépouillés.  S'étant  établi  dans  le  châ- 
teau de  Goui  en  Picardie ,  après  en  avoir  chassé  Arnoul ,  l'un  des 
compétiteurs  de  ces  deux  frères  ,  il  fit  de  là ,  dit  Baudri  ,  de  fré- 
quentes incursions  sur  la  ville  de  Cambrai,  qui  n'en  est  qu'à  quatre 
milles.  C'est  en  ce  même  lieu  ,  dit  le  Pere  de  Lewarde ,  que  les  Espa- 
gnols bâtirent  au  xvi'  siècle  le  château  du  Catelet,que  Louis  XIV  fit  dé- 
truire en  1674.  Le  Comte  Albert  fonda  l'Abbaye  de  S.  Prix  dans 
l'endroit  où  son  pere  avoit  enfermé  le  Roi  Charles  le  Simple. 

988.  Herbert  ,  III'  du  nom,  Comte  de  Vermandois ,  et  le  IVainsi 
nommé  dans  sa  famille ,  succéda ,  l'an  988 ,  à  son  pere  Albert  dans 
le  Comté  de  Vermandois ,  qu'il  gouvernoit  avec  lui  depuis  cinq  ans. 
Ce  Comte  prenoit ,  comme  ses  prédécesseurs ,  le  titre  d'Abbé  de 
S.  Quentin.  Il  y  joignoit  aussi  celui  d'Abbé  de  S.  Crêpin  le  Grand 
de  Soissons ,  comme  le  prouve  un  Diplôme  du  Roi  Hugues  Capet  > 
donné  à  la  prière  d'Herbert,  l'an  993,  pour  confirmer  à  cette  Abbaye 
la  possession  d'une  terre  qui  lui  avoit  été  donnée  par  un  Comte 
nommé  Herric.  (Cartul.  S.  Crùpini.)  Herbert  111  fit  du  bien  à  di- 
verses Eglises ,  et  mourut  le  29  Août  de  l'an  1000  ou  environ.  La 
date  du  jour  est  certaine  dans  le  Nécrologc  de  S.  Quentin  ;  mais  celle 
de  l'année  ne  l'est  pas.  Herbert  laissa  d'HERMENC  arde  ,  sa  femme , 
qui  lui  survécut  au  moins  jusqu'en  io>5  ,  trois  fils ,  Albert  et  Otton 
qui  suivent  ;  Gui ,  qui  devint  Comte  de  Soissons  ;  et  Landulfe  ,  qui 
fut  Evêque  de  Noyon;  il  ne  faut  pas  confondre  ce  dernier,  ainsi  qu'on 
l'a  fait  dans  le  Gallia  Christiana,  d'après  le  Vassor,  avec  Lindulfe, 
son  oncle ,  fils  d'Albert  I ,  et  Evêque  de  la  même  ville. 

1000  ou  environ.  Albert  II ,  fils  atné  d'Herbert  III ,  lui  succéda 
au  Comté  de  Vermandois.  Baudri  de  Noyon,  dans  sa  Chronique  de 
Cambrai,  fait  un  portrait  affreux  de  ce  Comte.  Médisant ,  bouffon  , 
parjure,  débauché,  suivant  cet  Ecrivain,  il  fut  au  milieu  de  ses  dé- 
sordres attaqué  d'une  maladie  de  langueur,  qui  le  fit  rentrer  en  lui- 
même.  Ayant  fait  venir  un  saint  Religieux  d'1  lomblicrcs ,  pour  lui 
faire  part  de  ses  remords ,  il  le  suivit ,  par  son  conseil ,  dans  cette  Ab- 
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couvrit  le  tombeau  de  cette  Princesse 
dans  l'Abbaye  de  VilHers,  Ordre  de  Cl- 
teaux ,  près  de  la  Ferté-Alais  en  Gâti- 
nois ,  avec  cette  inscription  :  Hic  jacet 
Domina  Agnes  uxor  quondam  Hex- 
mci  Reois.  Ce  monument  ne  seroit-il 
qu'un  simple  cénotaphe ,  comme  le  pré- 
tend M.  Velly  ?  c'est  ce  que  nous  ne  dé- 
ciderons pas.  Les  noms  d'Anne,  d'Agnès 
et  d'Adélaïde  avoient  été  donnés  in- 
distinctement à  la  veuve  de  Henri  I. 
D'Aoei.e  ,  sa  première  femme  ,  Raoul 
eut  deux  fils ,  Gauthier  dont  on  vient 
de  parler ,  et  Simon ,  qui  suit ,  avec  deux 
filles,  Adèle  ou  Hildc  branle ,  femme 
d'Herbert  IV ,  Comte  de  Vermandois  , 
et  Alais,  ainsi  nommée  par  Albéric,  ma- 
riée à  Barthclemi ,  fils  de  Bardoul ,  Sei- 
gneur de  Broyés.  Les  deux  autres  ma- 
riages furent  stériles. 

1074.  Simon  ,  fils  et  successeur  de 
Raoul  III ,  lui  éloit  associé  plusieurs  an- 
nées avant  sa  mort  dans  le  titre  de  Comte 
d'Amiens  ,  comme  on  le  voit  à  la  fin 
d'un  acte  cité  par  Dnrange.  {Hist.  ma- 
nuicrite  d'Amiens.  )  Adum  ,  y  est- il 
dit ,  Atnbianis  in  Hasilica  [i.  Manae 
nnno Incarnat.  Ctiristi  mlxix  ,  Intl.  vu, 
fti'ge  Francorum  PhUippo  I ,  Raduljh 
Jilioque  ejus  Simone  Contitibits.  A  la 
mort  de  son  pere  il  recueillit  toute 
sa  succession ,  savoir ,  outre  I»  (xjnité 
d'Amiens ,  ceux  de  Valois ,  de  Vexin ,  de 
Bar-sur-Aube  ,  les  Seigneuries  de  Pé- 
ronne,  de  Montdidier,  de  Pontoise,  de 
Mante,  &c. ,  en  sorte  qu'il  passoit  pour 
le  plus  grand  terrien  et  le  plus  riche  par- 
ticulier du  Royaume.  Simon  avoit  pour 
mere  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  Adèle. 
C'est  lui-même  qui  l'atteste  dans  une 
Charte  qu'il  fit  expédier,  l'an  1076,  au 
château  de  la  Ferté-sur-Aubc  ,  par  la- 
quelle il  donne  à  S.  Robert ,  Abbé  de 
Molême,  ce  qu'il  possédoit  à  Grancei- 
sur-Ource ,  notamment  la  forêt  de  Char- 
moi  ,  le  droit  de  pêche ,  et  quelques  fa- 
milles de  serfs  ,  a  la  charge  d'un  anni- 
versaire perpétuel  pour  Raoul ,  son  pere,  j 
Adèle  ,  sa  mere ,  et  lui-même  après  sa  j 
mort.  (  Tahul.  I Molism.  p.  12.  )  A  quoi  I 
l'on  peut  ajouter  que  l'auteur  de  sa  vie 
le  fait  pareillement  fils  d'Adèle  :  Mater 
verù  ,  dit-il  ,  Adela  focabatur.  Elevé 
dans  sa  jeunesse  à  la  Cour  de  Guillaume 
le  Conquérant ,  il  étoit  passé  ensuite  à 
celle  du  Roi  Philippe  1 ,  qui  le  mit  à  la 
tête  de  ses  troupes  et  le  fit  asseoir  aussi 
parmi  les  Barons  de  son  Conseil.  Mais 
ses  grandes  richesses  ,  lorsqu'il  eut  re- 
cueilli la  succession  paternelle,  donnè- 
rent de  la  jalousie  au  Monarque  et  chan- 
gèrent ses  dispositions  à  l'égard  de  Si- 
mon. A  son  instigation  ,  Barthclemi 
Bardoul ,  Seigneur  de  Broyés ,  beau-frerc 
du  Comte  de  Valois  ,  se  jetta  sur  ses 
terres  et  lui  enleva  Bar-sur-Aube,  Vitri 
et  la  Ferté.  Le  Roi  presque  en  même 
tems  se  jetta  sur  le  Valois, dont  il  ravagea 
quelques  portions.  Simon  usa  de  repré- 
sailles et  fit  des  courses  sur  les  terres  du 
Roi.  Jl  y  eut  entre  leurs  troupes  respec- 
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baye  ,  où  il  fil  profession.  Mais  ayant  depuis  recou- 
vré la  santé ,  il  quitta  le  Monastère ,  se  remit  en 
possession  de  sou  Comté  ,  et  reprit  son  premier 
genre  de  vie.  Dieu  le  punit  par  une  nouvelle  mala- 
die des  plus  horribles.  Dans  cet  état  on  lui  apporta 
le  S.  Viatique ,  mais  en  le  recevant  il  sentit  dans 
sa  bouche  un  feu  dévorant  qui  lui  consuma  la  lan- 
gue. H  mourut  quelques  heures  après  dans  des  tour- 
mcns  qui  furent  le  prélude  de  ceux  qui  l'atlcn- 
doienl  eu  l'autre  vie.  Tel  est  le  précis  en  substance 
du  récit  de  Baudri,  qui  cite  pour  garant  Gérard, 
Evèque  de  Cambrai.  L'époque  de  sa  mort  n'est  mar- 
quée nulle  part.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  vi- 
voit  encore  en  ioi5  ,  comme  le  prouve  une  Charte 
qu'il  donna  le  1  Février  de  cette  année  ,  portant 
permission  à  un  de  ses  serfs,  nommé  I  irmat ,  de 
donner  une  petite  terre,  terrulam,  à  l'Abbaye  de 
S.  Prix ,  pour  y  fonder  son  anniversaire.  (  Cartul.  de 
S.  Prix.)  Quelques  uns  même  prétendent  qu'il  vé- 
cut jusques  vers  l'an  1021.  11  ne  laissa  point  d'enfans 
d'i.MMt ,  sa  femme,  qu'on  voit  encore  vivante  en 
io35. 

Otton  ,  fils  puîné  d'Herbert  111 ,  suivant  Baudri 
do  Noyon  ,  et  diiVércnt  par  conséquent  d'Otlon  , 
fils  d'Xlbert  I,  avec  lequel  des  modernes  le  confon- 
dent ,  devint  Comte  de  Vermaudois  par  la  retraite 
d'Albert  IL  son  frère  ,  à  l'Abbaye  d'Hotnblieres. 
Ceci  arriva  l'an  1010  au  plus  tard.  Nous  avons  en 
cfiet  une  Charte  d'Olton,  datée  du  i5  Juillet  de 
cette  année ,  où  il  prend  les  titres  de  Comte  de  Ver- 
mandois  et  d'Abbé  de  S.  Quentin.  C'est  un  acte  par 
lequel ,  «  la  sollicitation  de  Landulfe ,  sou  Irerc , 
Evèque  de  Noyon,  et  de  concert  avec  Kodobert  de  Pé- 
ronne,  qu'il  appelle  son  homme-lige  ,  il  restitue  à 
l'Eglise  de  S.  I  iirsi  de  Péronne  la  foret  dite  grosse 
Jbri't  (faisant  partie  de  celle  d'Arouaise  ,  aujour- 
d'hui presque  entièrement  défrichée  ,  qui  a  laissé 
son  nom  à  un  hameau  dit  Forêt.)  (Arrhiv.  Je 
S.  Puni.  )  Mais  Albert  ayant  depuis  quitté  son 
Monastère  pour  rentrer  dans  le  monde,  Ottou  lui 
remit  de  gré  ou  de  force  son  Comté.  La  Charte 
d'Albert,  du  i  Février  ioi5,  citée  plus  haut,  en 
fournit  la  preuve.  Otton  en  effet,  qui  la  souscrivit 
et  qui  est  nommé  dans  le  corps  de  la  pièce ,  n'y 
parolt  que  comme  simple  particulier  avec  le  seul 
titre  de  frère  du  Comte  Albert.  Celui-ci  enfin  i  tant 
mort  l'an  1021  au  plus  tard,  Otton  lui  succéda  pour 
la  seconde  fois.  L'année  suivante  .  Otton  tut  pourvu 
par  Roger  de  Blois.Evéque  de  lieauvais,  de  l'Avoue- 
rie  de  Monchi-la-Gâche  avec  la  moitié  de  la  Vi- 
comté  et  les  droits  sur  les  forains,  à  partager  avec 
le  Receveur  de  l'Evêque.  (  CartuL  de  S,  Pierre  de 
lieauvais  ,  fol.  83.)  L'an  icwp,  Otton  consentit 
par  une  Charte  à  la  donation  qu'un  de  ses  Cheva- 
liers ,  nommé  Godcfroi ,  fit  de  la  terre  de  Courcelles 
à  l'Abbaye  d'1  lombLeres.  (  Cartul.  Humolar.  )  L'an 
1045,  il  confirma,  par  acte  du  i3  Janvier,  toutes 
les  concessions  faites  par  ses  ancêtres  et  par  d'au- 
tres bienfaiteurs  à  l'Abbaye  de  S.  Prix,  et  y  ajouta 
d'autres  fonds.  (  Canular.  S.  Pracjecti.  )  Otton 
mourut  le  25  Mai  de  la  même  année,  laissant  de 
Patis  ,  sa  femme  ,  I  lerbert ,  qui  suit  ;  Eudes  ,  lige 
des  Seigneurs  de  Ham  ;  et  Pierre,  dont  on  ne  sait  que 
le  nom.  Dans  quelques  Chartes  de  ce  Comte  on  voit 
qu'il  avoit  un  Chancelier ,  un  Grand-Maiire  de  sa 
Maison  ,  un  Echanson  ,  ce  qui  est  une  preuve  de 
son  opulence. 

1045.  Herbert  IV,  fils  et  successeur d'Otton,  re- 
çut, l'an  1047,  dansson château  de  S.  Quentin  le  Koi 
Henri  1  avec  toute  sa  Cour.  Il  congédia,  l'an  101, 
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tives  dilTérens  chocs,  où  la  victoire  se  porta  tantôt  d'un 
coté  tantôt  de  l'autre.  Les  dégâts  qu'elles  causèrent  firent 
naître  à  Simon  des  scrupules  sur  lesquels  il  1  rut  devoir 
aller  consulter  le  Pape  Grégoire  VII  a  Rome.  Le  Pontife 
commença  par  exiger  qu'iliui  remit  ses  armes  *,  après 
quoi  il  lui  imposa  une  pénitence  dont  il  prit  une  partie 
«ur  soi-même,  distribua  l'autre  à  deux  Religieux-,  puis, 
lui  ayant  rendu  ses  armes ,  il  le  renvoya  absous  dans  ses 
terres.  '  Acta  SS.  Bened.  saec.  vi ,  p.  5j6.  i  A  son  retour 
il  trouva  que  le  Roi  de  France  les  avoit  considérablement 
entamées  pendant  son  absence.  Résolu  de  recouvrer  ce 
qu'on  lui  avoit  enlevé ,  il  recommença  la  guerre  avec  sou 
Souverain,  qu'il  obligea  d'en  venir  à  un  accommodement 
où  tout  l'avantage  fut  pour  le  Comte  de  Valois.  (  Albéric.  ) 
Simon ,  devenu  par  là  paisible  possesseur  de  ses  Domai- 
nes ,  pensa  à  procurer  du  soulagement  à  l'ame  de  Raoul , 
son  pere  ,  mort ,  comme  on  l'a  dit ,  dans  les  liens  de  l'ex- 
communication. H  étoit  enterré  a  Montdidier  ,  dont  il 
s'étoit  emparé  sans  autre  droit  que  celui  delà  force.  Si- 
mon ,  non  content  de  restituer  aux  légitimes  héritiers 
cette  ville  usurpée  sur  eux,  voulut  encore  en  retirer  le 
corps  de  l'usurpateur  pour  le  faire  transporter  à  S.  Arnoul 
do  Crépi ,  afin  d'ôter  jusqu'à  l'apparence  de  prétentions 
sur  ce  Domaine  injustement  envahi.  Présent  à  l'exhu- 
mation du  cadavre ,  qui  se  lit  le  22  Mars  1 076  V.  S.  ) ,  il 
fut  si  vivement  frappé  de  ce  spectacle  ,  qu'il  résolut  dès- 
lors  de  quitter  le  inonde  pour  se  consacrer  à  la  vie  mo- 
nastique. Ses  amis ,  pour  le  détourner  de  ce  dessein  , 
resserrèrent  les  liens  qui  le  retenoient  dans  le  siècle,  en 
lui  mis  .ut  épouser  Judith  ,  fille  de  Robert  II ,  Comte 
d'Auvergne ,  dit  I  ILLk-bert  par  Albéric.  Mais  la  nui t  même 
de  leurs  noces  les  deux  époux  convinrent  de  se  séparer 
et  d'aller  vivre  chacun  dans  la  retraite.  Simon  partit  pré- 
cédé de  deux  Chevaliers  cl  accompagné  de  trois  autres 
qu'il  avoit  convertis,  pour  se  rendre  au  Monastère  de 
S.  Oyand ,  ou  de  S.  Claude ,  sur  le  Mont-Jura.  Judith  se 
retira  à  la  Vau-Dieu ,  conduite  par  deux  de  ses  parens . 
Adelbert ,  Seigneur  de  Montraorillon ,  et  Garnter  ,  qui 
tous  deux  se  hrent  Moines  de  la  Chaise-Dieu ,  et  dont  le 
premier  devint  Abbé  de  Déolsen  1087 ,  puis  Archevêque 
de  Bourges  en  1 093.  (Bouq.  T.  XIII ,  p.  684.  )  Pendant 
les  six  années  qui  suivirent  la  conversion  de  Simon  ,  il 
fit  plusieurs  voyages  ,  les  uns  par  ordre  de  ses  Supérieurs, 
les  autres  pour  satisfaire  sa  dévotion.  Le  dernier  qu'il  en- 
t  repri  t  fu  t  un  ac  te  d 'obéissance  en  vers  le  Pape  G  régoire  VII, 
qui  l'avoit  mandé  à  Rome  pour  traiter  une  affaire  impor- 
Ijute  avec  Robert  Guiscard  ,  Duc  de  la  Pouillc.  S'élant 
acquitté  de  sa  commission  avec  succès,  Simon  revint  à 
Rome  ,  et  y  contracta  une  maladie  dont  il  mourut  le 
29  Septembre  de  l'an  1082.  Le  Nécrologe  de  S.  Claude 
marque  sa  mort  en  ces  termes  :  III  Katendas  Octobris 
obiil  Simon  Cornes  Campajtiae,  Monat luis  nos  trac  Con- 
gregationis.  Cornes  Campaniae est  mis  là  pour  ('ornes in 
Campa/lia  ,  parte  que  Bar-sur-Aube  est  dans  la  Cham- 
pagne. Grégoire  VII  fit  inhumer  Simon  daus^lc  caveau 
des  Papes  :  lionneur  extraordinaire  dont  on  avoit  à  peine 
quelques  exemples.  Mathildc,  Duchesse  de  Normandie, 
lui  fit  ériger  un  mausolée  ,  qui  fait  encore  aujourd'hui 
l'objet  de  la  curiosité  des  voyageurs  ;  et  le  Pape  L'rbain  II 
le  décora  d'une  épilaphe  de  sa  composition.  Après  l'entré* 
de  Simon  en  religion,  les  grands  Domaines  qu'il  laissoit 
furent  comme  démembrés  en  une  infinité  de  portions, 
sans  compter  les  biens  qu'il  avait  donnés  aux  Monastères, 
ceux  qu'il  avoit  employés  à  fonder  douze  Prieurés  ,  et 
tout  ce  qu'il  vendit  pour  en  distribuer  le  prix  aux  pau- 
vres. Le  Roi  se  mit  en  possession  du  Vcxin  ,  et  (  tant  par 
là  devenu  l'Avoué  de  l'Abbaye  de  S.  Denis,  il  prit  pour 
sa  bannière  l'Oriflamme  qui  étoit  celle  de  ce  Monastère. 
Etienne ,  Comte  de  Champagne ,  se  saisit  des  terres  ouï 
étoient  dansson  Comté  à  titre  de  descendant  d'Alix ,  fille 
de  Raoul  II ,  Comte  de  Valois  ;  mais  il  en  céda  une  partie 
à  Hugues-Bardoul ,  fils  de  Barthclemi  de  Broyés  et  d'une 
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sans  lui  rien  accorder ,  Hugues , 
Châtelain  de  Cambrai ,  lequel , 
ayant  été  excommunié  et  chassé 
par  Liébert,  son  Evêque,  pour 
son  insolence  et  sa  tyrannie  , 
étoit  Tenu  lui  demander  du  se- 
cours. Herbert  assista,  l'an  io5o, 
au  Sacre  du  Roi  Philippe  I.  il 
fut  attaqué  ,  l'an  1071  ,  pour 
quelque  sujet  de  mécontente- 
ment ,  par  Raoul  III,  Comte  do 
Crépi  ou  de  Valois  ,  qui  lui  en- 
leva la  forte  place  de 


COMTES,  puis  DUCS,  DE  VALOIS. 

autre  Alix  de  Crépi.  Du  nombre  des  Domaines  qui  lui  restèrent  fut  le  Comté 
de  Bar-sur-Aube  ,  dont  il  continua  de  porter  l'hommage  à  l'Evéque  de  Lan» 
gres.  Engucrrand,  Seigneur  de  Boves,  se  saisit  d'une  partie  du  Coratéd'Amiciis, 
et  laissa  l'autre ,  de  gré  ou  de  force ,  à  Gui  et  Ives ,  dont  la  filiation  n'est  pas 
bien  connue.  Ducange  conjecture  (  Hist.  manuscrite  des  Comtes  d'Amiens  , 


.  1 16)  qu'ils  étoient  frères  consanguins  de  Simon  ,  mais  fils  d'une  autre  mere 
)'autrcs  pensent  que  Gui  étoit  le  Comte  de  Ponlhieu  de  ce  nom 


lequel  s  cm* 
nuis  qui  l'avoi- 
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para ,  selon  eux ,  par  droit  de  bienséance ,  de  la  partie  de  l'An 
sinoit,  et  s'associa  dans  cette  usurpation  Ives,  son  fils,  qui  l'avoit  ai 
faire.  Quoiqu'il  en  soit,  l'existence  de  ces  deux  Comtes  est  prouvée  par  une 
Charte  sans  date ,  citée  aussi  par  Ducange ,  dans  laquelle  ils  se  disent  Comtes 
d'Amiens  par  la  grâce  de  Dieu  :  JVos  disponente  Deo  Comités  Ambiani,Guitln 
scilicet  et  Ivo.  C'est  un  règlement  qu'ils  font  pour  reprimer  les  vexations  que 
leurs  Vicomtes  exert  oient  dans  l'Amiénois.  Cet  acte  porte  qu'il  fut  dressé  sous 
le  régne  de  Philippe  I ,  le  Pontificat  de  Renaud ,  Archevêque  de  Reims ,  et  par 
le  conseil  de  G.  ;Gervin; ,  Evêque  d'Amiens. 
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L'an  1 077 ,  le  rumine  Herbert ,  du  chef  de  sa  femme , 
HiLn&BHAKTE  ,  ou  Adèle,  succéda  dans  le  Comté  de 
Valois  au  Comte  Simon,  son  beau-frere.  11  n'en  jouit 
qu'environ  trois  ans ,  étant  mort  l'an  1080  et  non  pas 
1081 .  De  son  mariage  il  eut  un  fils,  Eudes ,  dit  l'In- 
sensé ,  oui  fut  déshérité  à  la  demande  des  Barons,  et 
duquel  descendent  les  anciens  Seigneurs  de  S.  Simon, 
avec  une  fille,  qui  suit. 


1  080.  Adélaïde  ,  ftUed'HerbertrV  et  d'Hildebrante, 
hérita  d'eux  ,  l'an  1080,  le  Comté  de  Vermandois  avec 
celui  de  Valois  et  l'Avouerie  de  Monchi-la-Gàche.  Elle 
étoit  mariée  dès  lors  à  Huguks  lx  Grand,  second  des 
fils  vivans  de  Henri  1 ,  Roi  de  France ,  qui ,  dans  l'espé- 
rance de  jouir  sans  partage  du  Vermandois  et  du  Va- 
lois ,  prit  possession  du  château  de  Crépi  après  la  mort 
de  son  beau-porc,  et  y  fixa  son  séjour.  Hugues,  non 
content  des  droits  que  Roger  ,  Bvèque  de  Beauvais , 
avoit  attachés  à  l'Avouerie  de  Monchi ,  en  la  couv- 
rant au  Comte  Otton  ,  aïeul  d'Adélaïde  ,  voulut  les 
étendre  aux  dépens  de  l'Eglise  de  Beauvais.  Sur  les 
plaintes  des  Chanoines,  les  Evoques  de  la  province 
s'étant  assemblés  ,  condamnèrent  Hugues  4  restituer 
les  usurpations  qu'il  avoit  laites,  et  le  Roi  Phib'ppe  I, 
son  frère,  confirma  leur  jugement.  (Cart.  de  S.  Pierre 
de  Beauvais ,  fol.  83 ,  r».  )  La  date  de  ce  Diplôme  ayant 
été  omise  par  le  copiste ,  on  ne  peut  la  suppléer  que 
par  conjecture.  11  nous  parolt  que  nulle  mention  n'é- 
tant faite  de  l'Evéque  de  Beauvais  dans  cet  acte  ,  il  a 
dû  être  passé  dans  une  vacance  de  ce  Siège,  c'est-à-dire 
entre  l'an  1  o83 ,  où  l'Evéque  Guillebert  avoit  cessé  de 
vivre,  et  l'an  io85 ,  où  son  successeur  Vision  naroît 
pour  la  première  fois.  L'an  1006,  au  mois  d'Avril, 
Hugues  partit  à  la  tête  d'une  florissante  armée  pour  la 
conquête  de  la  Terre-Sainte ,  et  prit  sa  route  par  l'Italie, 
où  il  rut  joint  par  le  Duc  de  Normandie ,  Tes  Comtes 
de  Flandre,  de  Boulogne  ,  de  Blois  ,  et  d'autres  Sei- 
gneurs. En  passant  à  Lucques,  ils  reçurent  la  bénédic- 
tion du  Pape  ;  de  là  ils  allèrent  visiter  à  Rome  les  tom- 
beaux des  SS.  Apôtres ,  et  n'étant  arrivés  dans  la  Pouille 
qu'au  mois  de  Novembre ,  ils  mirent  leurs  troupes  en 
quartier  aux  environs  de  Bari ,  à  dessein  de  passer  en 
Grèce  au  retour  du  printems.  Hugues,  trop  impatient 
pour  attendre  ce  tenne ,  voulut  reconnoltre  le  pays  par 
lui-même.  11  s'embarque  à  Bari  avec  trois  Seigneurs 
seulement ,  et  passe  au  rivage  de  Durazzo.  Le  Gouver- 
neur de  la  ville ,  instruit  de  l'arrivée  des  Croisés  dans 
la  Pouille  et  de  la  descente  du  Prince,  vient  au  devant 
de  lui  avec  toutes  les  démonstrations  du  respect  dû  à 
sa  naissance.  L'ayant  amené  k  Duraezo  avec  sa  compa- 
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gues  songe  à  se  retirer ,  il  lui  déclare  qu'il  ne  peut 
laisser  partir  un  Prince  de  son  rang^sans  avoir  reçu  les 
ordres  de  PFmpcreur,  qu'un  courter  par  lui  dépéché 
doit  rapporter  au  premier  jour.  On  ne  fut  pas  eu  effet 
long-tems  à  les  attendre.  Ils  portoient  que  Hugues  et 
ceux  qui  l'accompagnoient  fussenteonduitssous  bonne 
escorte  à  Constantinople.  L'Empereur ,  les  ayant  reçus 
avec  une  honnêteté  plus  apparente  que  sincère ,  les  fit 
garder  à  vue.  Gode/roi  de  Bouillon  ,  instruit  au  bout 
d'un  mois  de  leur  aventure  ,  envoie  demander  leur  dé- 
livrance. Il  étoit  alors  eu  Thracc.  Sur  le  refus  de  l'Em- 
pereur, il  ravage  ou  biûle  tous  les  environs  de  Selym- 
bria,  à  14  lieues  de  Constantinople.  Cos  hostilités  met- 
tent le  Monarque  grec  à  la  raison.  Il  promet  de  rendre 
les  prisonniers  :  fe  ravage  cesse  ;  et  Godefroi  deux 
jours  avant  Noël  va  camper  à  la  vue  de  CP.  Les  pri- 
sonniers viennent  aussitôt  le  joindre  avec  une  grande 
joie  de  toute  l'armée.  (  Le  Beau. }  Hugues  se  trouva, 
l'an  1097,  au  siège  et  à  la  prise  de  Nicée.  L'année 
suivante  ,  il  commanda  pareillement  au  sii:ge  d'  Antio- 
che,  fut  des  premiers  entre  ceux  qui  prirent  d'assaut 
cette  ville  le  3  Juin  de  la  même  année  ,  et  eut  grande 
part  à  la  victoire  signalée  que  les  Croisés  remportèrent, 
le  a8  du  même  mois,  sur  le  Général  (^orboran.  La  va- 
leur qu'il  lit  parottre  dans  cette  expédition  lui  mérita 
le  surnom  de  Grand.  (D'autres  prétendent  qu'il  lui 
fut  donné  à  cause  de  sa  taille  qui  étoit  extraordinaire.  ) 
Apres  cette  victoire  il  fut  député  avec  Baudouin  II , 
Comte  de  Hainaut ,  à  l'Empereur  Alexis  Comnene  , 
pour  lui  en  porter  la  nouvelle  et  le  presser  de  fournir 
aux  Croisés  les  secours  qu'il  leur  avoit  promis.  Mais 
s'étant  mis  en  marche  avec  une  escorte,  ils  tombèrent 
dans  une  embuscade  de  Turcs  ou  de  Sarrasins  près  de 
Nicée.  Le  Comte  de  Hainaut  y  fut  pris  ou  tué  (  car  on 
ne  sait  pas  bien  ce  qu'il  devint),  et  Hugues  ne  put 
échapper  qu'en  se  sauvant  à  toute  bride.  La  réponse 
que  l'Empereur  grec  lui  fit  n'ayant  pas  été  favorable , 
Hugues  prit  le  parti  de  retourner  en  France  pour  y  faire 
de  nouveaux  fonds,  ayant  épuisé  ceux  q^u'il  en  avoit 
emportés.  L'an  1 101 ,  il  fit  avec  le  Duc  d  Aquitaine  et 
les  Comtes  de  Bourgogne ,  de  Blois  et  de  Vendôme ,  à 
la  tête  d'une  armée  très  nombreuse ,  un  second  voyage 
en  Orient,  qui  fut  on  ne  peut  plus  malheureux.  Hu- 
gues perdit  sur  la  route  plus  de  200  mille  hommes  dans 
les  différentes  attaques  que  les  Infidèles  lui  livrèrent  en 
Asie.  Lui-même  ayant  reçu  plusieurs  blessures  dans  la 
dernière  donnée  au  mois  Je  Juillet  1101  ,  se  sauva 
avec  peine  à  Tarse  eu  Cilicie,  où  il  mourut  le  18  Oc- 
tobre suivant ,  laissant  de  son  épouse  Raoul ,  qui  suit  ; 
Simon ,  Evêque  de  Noyon  ,  qui  fut  le  premier  de  son 
Siège  décoré  du  titre  de  Comte  et  Pair  (Carlicr)  ;  Henri , 
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ou  Aimeri,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Chau- 
mont  en  Yexin  ;  Mahaud ,  femme  de  Raoul ,  Seigneur 
de  Beaugenci  ;  N. ,  femme  de  Bonifacc  ,  Marquis  eu 
Italie;  et  deux  autres  Jilles  ,  dont  l'une,  nommée  Eli- 
sabeth, épousa  Robert,  (Jointe  dcMeulcnt,  puis  Guil- 
laume de  Varenncs  ,  (Jointe  de  Surrei  ;  et  l'autre  fut 
mariée  à  Hugues  II,  Seigneur  de  Goumai  (i).  Adé- 
laïde après  la  mort  du  Comte  Hugues,  sou  époux,  se 
remaria  à  Renaud  II ,  Comte  de  Clermont  en  Beau- 
voisis ,  et  conserva  le  Comté  de  Vcrmaudois  jusqu'en 
1 1 16  ou  au  commencement  de  l'année  suivante.  Alors 
étant  rentrée  dans  le  Comté  d'Amiens  ,  que  le  Roi 
Louis  le  Gros  avoit  enlevé  à  la  Maison  de  Coud  et  res- 
titué à  celle  de  Vermandois  sur  laquelle  la  première 
l'avoit  usurpé ,  Adélaïde  céda  le  Vermandois  a  sou  fils 
Raoul,  qui  suit. 

1 1 16  ou  1 1 17.  Raoul I ou  TV,  dit  le  Vaillant,  fils 
aîné  de  Hugues  le  Grand  et  d'Adélaïde ,  devint  Comte 
de  Vermandois  parla  cession  que  lui  en  fil  sa  merc  l'an 
u  1 7.  Il  est  remarquable  que  miig-lemsauparavantonlui 
donnoit  le  titre  de  Comte  futur  de  Vermandois  ,  et  qu'il 
le  prenoit  lui-même.  C'est  ce  qu'on  voit  par  des  Let- 
tres du  Roi  Louis  le  Gros  de  l'an  1 109 ,  confirmatives 
de  la  donation  qu'Alix,  Dame  de  Péronne  ,  avoit  faite 
de  la  ville  d'Alaine  à  l'Abbaye  du  Mont-S.-Quentin. 
(  Marlenne,  Ampliss.  coll.  T.  I ,  col.  624.  )  C'étoit  un 
Prince  distingue  dès  lors  par  sa  valeur  et  son  habileté. 
Il  servit  utilement  Louis  le  Gros  et  Louis  le  Jeune  con- 
tre les  rebelles  de  leur  Royaume ,  excités  et  soutenus 
par  le  Roi  d'Angleterre.  Hugues ,  Seigneur  du  Puisel, 
étoit  l'un  des  puis  perfides  et  des  plus  obstinés.  Thi- 
baut le  Grand ,  Comte  de  Blois,  étant  venu  à  son  se- 
cours, Raoul  le  défit ,  l'an  1112,  devant  le  château 
du  Puiset.  (  Voy.  Thibaut  le  Grand,  Comte  de.  Rlois.) 
Raoul  devint  Comte  de  Valois,  en  1118,  par  la  mort 
de  sa  merc.  L'an  1 1 24 ,  au  mois  d'Août  ,  il  mar- 
cha avec  Louis  le  Gros  à  la  poursuite  de  l'Empereur 
Henri  V ,  qui  étoit  entré  avec  nue  armée  formidable  en 
France.  11  accompagna ,  en  1 1 29  ou  1 1 3o,  ce  Monarque 
au  siège  du  château  de  Livry ,  détendu  par  Amauri , 
Baron  de  Montfort.  que  le  Roi  d'Angleterre,  le  Comte  de 
Champagne  et  Guillaume  de  Garlaude  a  voient  porté 
à  se  révolter.  Raoul  y  reçut  un  coup  à  la  tète  qui  lui 
fit  perdre  un  oeil  :  mais  la  place  fut  prise  et  rasée.  Irrité 
contre  le  fameux  Thomas  de  Marie,  qui  avoit  fait  as- 
sassiner Henri,  son  frère,  Comte  de  Chaumont,  il 
engagea  le  Roi,  l'an  1  i3o,  à  venir  l'assiéger  dans  son 
château  de  Couci.  Thomas  fit  une  sortie  dans  laquelle 
il  fut  mortellement  blessé  par  Raoul ,  qui  vengea  ainsi 
la  mort  de  son  frère.  L'an  1 13« ,  suivant  le  P.  An- 
selme et  ses  continuateurs ,  Louis  le  Gros  conféra  à 
Raoul  la  dignité  de  Sénéchal ,  qu'il  avoit  Atée  aux 
G ar landes.  Raoul  en  étoit  effectivement  revêtu  cette 
année  dans  le  tems  du  Sacre  de  Louis  le  Jeune  ,  au- 
quel il  assista.  (  Chron.  Maurin.  )  Après  cette  céré- 
monie, qui  fut  faite  à  Reims  par  le  Pape  Innocent  H, 
Raoul  emmena  ce  Pontife  à  son  château  de  Crépi. 
(Carlier.) 

L'an  1 137 ,  il  fut  du  cortège  de  Louis  le  Teune ,  lors- 
qu'il se  rendit  en  Guienne  pour  épouser  l'héritière  de 
ce  Duché.  Il  y  vit  la  sœur  cadette  de  la  jeune  Reine  , 
et  l'aima.  Au  lieu  d'étouffer  cette  passion  naissante  , 
il  s'y  livra  avec  tant  d'ardeur ,  qu'il  résolut  de  se  sé- 
parer de  sa  femme  Eléonore  ,  parente  de  Thibaut  le 
Grand  ,  Comte  de  Champagne ,  pour  épouser  Adé- 
laïde ;  c'est  ainsi  qu'on  appeJJoit  le  nouvel  objet  de  sa 
flamme ,  quoique  son  nom  de  baptême  lût  l'étronille. 
Il  réussit  dans  son  projet.  Simon  ,  son  frere  ,  Evêque 
de  Noyon ,  et  les  Evéques  de  Laon  et  de  Senlis ,  1  un 


son  allié  et  l'autre  son  ami ,  affirmèrent  avec  serment, 
l'an  1140 ou  1 141 ,  devant  le  Roi,  qu'il  y  avoit  pa- 
renté au  degré  prohibé  entre  Raoul  et  sa  femme  ;  en 
conséquence  ils  cassèrent  le  mariage ,  et  le  lendemain 
ils  unirent  le  Comte  de  Vermandois  avec  Adélaïde, 
ou Pstronille  de  Guienne  ,  a  laquelle  il  assigna  pour 
son  douaire  la  ville  de  Péronne.  De  lit  vient  que  dans 
quelques  Chartes,  en  prenant  le  titre  de  Comte  de  Ver- 
mandois, il  ne  lui  donne  que  celui  de  Dame  de  Pé- 
ronne :  Ego  Aadulfus  Cornes  V iromanduentis  et  Ade- 
litia  uxor  mea  Domina  Peronemis.  1  hibaut ,  sensible 
à  l'outrage  fait  à  sa  parente ,  écrivit  au  Pape  innocent  II 
pour  lui  en  demander  justice;  et  S.  Bernard  appuya 
sa  plainte.  Le  Pontife  nomma  un  Légat  qui  tint  sur 
cette  affaire,  l'an  1142,  un  Concile  à  Lagni ,  oii 
Raoul  fut  excommunié,  ses  terres"mises  en  interdit, 
et  les  Prélats  qui  avpient  prononcé  le  divorce  décla- 
rés suspens.  La  mort  de  la  Comtesse  Eléonore ,  arri- 
vée l'an  1 147,  réhabilita  en  quelque  sorte  la  seconde 
alliance  de  son  époux.  11  demanda  son  absolution 
au  Pape  Eugène,  qui  étoit  en  France,  l'obtint,  et 
garda  sa  femme.  La  même  année,  mais  avant  cet  évé- 
nement, il  avoit  été  nommé  au  Parlement  d'Etampcs, 
tenu  au  mois  de  Février ,  pour  aider  l'Abbé  Suger  dans 
l'exercice  de  la  Régence  pendant  le  voyage  de  Louis 
le  Jeune  à  la  Terre-Sainte.  L'an  1 15 1  ,  Raoul ,  souf- 
frant avec  impatience  que  le  Comté  d'Amiens  fùtliors 
de  sa  Maison,  prend  si  bien  ses  mesures,  qu'il  l'cnleve  à 
Rolx  1 1  de  lioves,  son  beau  frere,  qui  lepossèdoit  en  vertu 
de  son  mariage  avec  Béatrix  ,  sœur  utérine  de  Raoul, 
comme  étant  fille  de  Renaud  II,  Comte  de  Clermont, 
et  d'Adélaïde ,  merc  aussi  de  Raoul  (2).  Nous  mettons 
cette  invasion  en  1 1 5 1  ,  pour  deux  raisons  :  i"  parce 
que  nous  avons  une  Charte  souscrite  cette  année  par 
Robert ,  Comte  d'Amiens  (  Ducliène ,  pr.  de  l'HUt. 
de  Couci,  p.  669)  ;  2"  parce  que  nous  ne  pouvons 
reculer  plus  tard  cet  événement ,  Raoul  étant  mort  le 
14  Octobre  de  la  même  année,  ou  selon  Lambert  YVa- 
tcrlos,  dans  sa  Chronique  manuscrite ,  au  commence- 
ment de  l'année  suivante.  Ce  Prince  fut  enterré  à  S.  Ar- 
noul  de  Crépi,  et  non  au  Monastère  de  Long-Pont.  Sui- 
vant les  Auteurs  ilaïaands,  il  avoit  épousé  en  3"  noces, 
l'année  même  de  sa  mort,  Laurence,  tille  de  Thierri 
d'Alsace,  Comte  de  Flandre  :  mais  M.  l'Abbé  Carlier 
prétend  ,  sans  en  donner  de  Dreuves  ,  qu'Adélaïde ,  sa 
2*  femme  ,  eut  de  lui  un  entant  posthume  ;  ce  qui  dé- 
truirait ce  troisième  mariage.  L'opinion  de  cet  I  listo- 
rieu  n'est  pas  néanmoins  sans  dimculté  ,  comme  on 
le  verra  dans  un  moment.  Raoul  eut  du  second  lit  un 
fils  nommé  Hugues ,  qui  prit  le  nom  de  Raoul  après 
la  mort  de  son  père ,  et  deux  filles  :  Elisabeth  ,  ou  Isa- 
belle ,  mariée  en  u56,  à  Philippe  d'Alsace ,  Comte 
de  Flandre  ;  et  Eléonore  ,  qu'on  dit  être  née  après  la 
mort  de  son  pere.  Celle-ci  eut  quatre  maris  cotisée  utils, 
qu'on  nommera  ci-après.  Lambert  Waterlos ,  déjà  cité, 
taxe  le  l>omte  Raoul  1  d'une  avarice  extrême  :  Avari- 
tta,  dit-il,  uicomparabilis fuit.  11  rapporte  uc  ce  J'i .nce 
une  longue  prière  en  prose  rimte  ,  qu'il  composa  dans 
sa  dernière  maladie  pour  demander  4  Dieu  la  grâce  de 
bien  moefrir.  Une  ancienne  Chronique  manuscrite , 
composte  par  un  Chanoine  de  Laon  ,  donne  de  ce 
Comte  la  même  idée  que  Lambert  Waterlos  ,  et  la  con- 
firme par  les  faits.  Ce  Raoul ,  dit-il,  étoit  venu  à  bout 
de  dépouiller  par  surprise  ou  par  force  tous  ses  voisins  ; 
car  if  avoit  enlevé  Chauni  aux  Seigneurs  de  Rouci  ; 
Amiens  à  ceux  de  la  branche  de  Bovos  ;  Péronne  à  la 
Maison  de  Mauroi  ;  Ribcmont  à  celle  de  S.  Otbcrt  ; 
Montdidier  à  une  certaine  veuve;  et  pour  avoir  Athies 
avec  ses  dépendances,  il  épousa  une  autre  veuve ,  qu'il 
renferma  ensuite  et  répudia.  Voici  le  passage  latin ,  tel 


(  1  ;  Le  Pr.  Hénaut  pense  que  du  mariage 
laide  sortit  au  »cond  degré  un  autre  Hugues 
en  celui  de  Félix  ,  concouru!  avec- 


de  Hugues  et  d'Adc-  ] 
,  qui,  ayant  change  I 
Jean  de  Matha  a  la  J 


fonda  non  de.  l'Ordre  des  Trinitaircs 

(a)  On  a  oublié,  p.  6^7,  «ol.  a,  de  1 
en/ans  de  Renaud  11  et  dAdctaide. 
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que  nous  l'avons  donné  dans  notre  1 3*  tome  de  la  col- 
lection des  Historiens  de  France  ,  p.  678  :  Hic  Ra- 
dulfus  aut  dalo  au*  vi  omnes  vicinos  suos  exhacre- 
davit.  Nam  Cauniacum  abstulit  Dominù  de  Ruccio; 
Ambiants  Mis  de  ftova  ;  Peronam  Mis  qui  cognonU- 
nantur  Mauroi;  Ribodi- Moment  Mis  de  S.  Otberto; 
Afanrem-Desiderùcuidam  viduae.  Pro  Athies  et  terra 
Mi  adjacente  durit  quamdam  viduam  quant  incar- 
ceravu  et  repudiavit.  Si  l'on  défère  entièrement  à  ce 
témoignage  d'un  Auteur  presque  contemporain  ,  mais 
peu  exact,  il  faut  en  conclure  aussi  la  réalité  du  ma* 
riage  de  Raoul  avec  Laurence,  fille  de  Thierri  d'Al- 
sace ,  et  de  Suanéchilde  ,  sa  première  femme  ;  car  ce 
ne  peut  être  qu'elle  qui  lui  ail  apporté  en  dot  la  Sei- 
gneurie d'Athics,  située  dans  le  Vermandois.  Tous  les 
Historiens  du  tems  conviennent  qu'elle  avoit  épousé, 
1*  Ivaiu  d'Alost,  2"  Raoul,  3"  Henri ,  Comte  de  Lim- 
bourg  ,  4°  Henri  l'Aveugle  ,  Comte  de  Naniur.  Mais 
en  accordant  même  à  M.  Carlicr  qu'Eléonore  fïit  née 
posthume ,  il  ne  s'ensuivrait  pas  que  Raoul  n'auroit  pas 
épousé  Laurence ,  mais  seulement  qu'Eléonore  étoit 
fille  de  Laurence,  et  non  d'Adélaïde.  (  Voyez  Thierri 
d'Alsace,  Comte  de  Flandre.) 

1  i5î.  Raoci.  IT  ou  IV,  nommé  Hugues ,  mais  mal , 
par  Robert  du  Mont ,  fils  de  Raoul  le  Vaillant  et  d'Alix 
d'AquiLginc ,  succéda  en  très  bas  âge  à  son  pere.  11 
eut  pour  tuteur  ,  ainsi  que  ses  deux  sœurs.  :  v  VVale- 
raii  ,  Comte  de  Meulent  ,  son  cousin  ;  1°  Ivcs  de 
Nesle ,  Comte  de  Soissons,  qui  défendit  vaillamment 
ses  Comtés  contre  les  entreprises  des  Seigneurs  des 
environs,  et  sur-tout  de  Robert  de  bores,  digne  lits 
du  fameux  Thomas  de  Marie.  Ce  Prince,  attaqué  de 
la  lenre ,  finit  ses  jours  l'an  1 1 67  ,  sans  laisser  d'enfans 
de  Marguerite  ,  son  épouse ,  fille  de  Thierri  d'Alsace, 
Comte  de  Flandre,  qui  se  remaria,  en  1 169,  à  Bau- 
douin V ,  Comte  de  Haiuaut.  Raoul  fut  enterré  à  l'Ab- 
baye de  Long-Pont. 

M67.  Isabelle  ,  soeur  de  Raoul  ,  lui  succéda  au 
Valois  et  au  Vermandois  avec  Philippe  d'Alsace  ,  son 
époux.  Gilbert  de  Moitf  nous  a  laissé  le  dénombrement 
de  ces  deux  Comtés ,  dont  le  premier  comprenoit  la 
ville  de  S.  Quentin ,  Ribemont ,  Repis  ,  Roclis  ,  Pé- 
ronne,  Athies,  Claris,  Chépi,Roye,  Chauni,  Torotc, 
Choisi ,  Rissuns  ,  Lacheries  ,  Montdidier  ,  le  Comté 
d'Amiens  ,  liclcasnc  ,  la  Suzeraineté  de  Guise  et  Les- 
chieres ,  de  Belvoir  et  Goui ,  de  Ham  ,  de  Nesle ,  de 
Brai ,  d'Encre  ,  de  Marchais ,  de  Viîeir ,  surnommé 
VArenos  ,  de  Hangest ,  de.  Pierrepont ,  de  Rônai ,  de 
Moreuil ,  de  Péouigui ,  de  Breteuil ,  de  Bulles ,  de  Poix, 
de  Milli ,  de  Marte  et  Venins.  Le  Valois  renfermoit 
Crépi ,  Momenval ,  Villicrs-Cottcrcts ,  Viviers,  la  1  crté- 
Milon ,  et  autres  terres  à  hommage.  Le  premier  acte 
d'autorité  que  Philippe  exerça  dans  le  Vermandois ,  fut 
l'établissement  d'une  Commune  à  Chauni ,  sur  le  mo- 
dèle de  celle  de  S.  Quentin  :  ce  qu'il  fit  de  concert 
avec  Isabelle,  sa  femme,  par  Lettres  données  à  lles- 
din  le  jour  de  Noël  1167.  Les  conditions  qu'il  atta- 
cha à  cette  faveur,  furent:  i°quc  chaque  leu  lui  paie- 
rait un  cens  annuel  de  îa  deniers  le  jour  de  Noël  ; 
3»  que  le  Maire  de  Chauni  lui  fournirait  des  lits  lors- 
qu'il viendrait  dans  cette  ville}  3°  que  les  habitans 
feraient  l'ost  ou  la  chevauchée  comme  sous  le  Comte 
Raoul  ;  4°  qu'Us  ressortiroient  au  Bailli  de  Vermandois 
pour  les  affaires  importantes;  5°  que  celles  de  moindre 
conséquence  seraient  terminées  par  le  Juge  du  châ- 
teau de  Chauni  comme  le  Juge  de  S.  Quentin  a  cou- 
tume de  faire.  (  HôteUde-VMe  de  Chauni.  )  La  Com- 
tesse Isabelle  étant  morte  sans  enfans  ,  le  16  Mars 
1 183  (  N.  S.  ) ,  Philippe  d'Alsace ,  son  époux ,  voulut 
retenir  sa  dot  en  vertu  d'une  donation  qu'elle  lui  en 
avoit  faite  pour  sa  vie.  Mais  Eléonore ,  soeur  d'Isabelle, 
réclama  cette  succession  comme  plus  proche  héritière, 


soutenant  que  la  donation  étoit  nulle,  comme  ayant 
été  laite  par  une  femme  qui  étoit  en  puissance  de 
mari ,  à  son  mari  méine  ,  contre  les  loix  du  Koyaume , 
qui  ne  permettent  pas  ces  sortes  de  dispositions.  Le 
Comte  lui  opposoit  l'autorité  du  Roi  Louis  le  Jeune  , 
qui  avoit  ratifié  cette  donation ,  à  quoi  elle  répondoit 
que  cette  ratification  ne  pouvoit  préjudicier  au  droit 
d'un  tiers.  Mais,  forcée  par  sa  ioiblesse  d'entrer  en 
composition  avec  lui ,  elle  consentit  à  se  restreindre 
au  Comté  de  ValcKs,  abandonnant  le  reste  au  (Jointe 
de  1  landre.  Le  Roi  Philippe-Auguste  ne  vit  pas  ce 
Traité  d'un  œil  indifférent.  Jaloux  de  la  puissance  du 
Comte  de  Flandre ,  avec  lequel  il  avoit  déjà  eu  l'an- 
née précédente  quelques  démêlés,  il  engagea  Fh'onore 
à  revenir  contre  l'accommodement  et  à  lui  céder  ses 
prétentions-  Ayant  alors  sommé  Philippe  d'Alsace  de 
rendre  la  dot  entière  de  sa  femme,  il  essuya  un  refus 
qui  devint  le  signal  de  la  guerre.  Le  Roi  comment  a 
par  s'emparer  de  S.  Quentin  d'où  ses  Officiers  chas- 
sèrent ceux  du  Comte.  De  son  côté,  Philippe  d'Alsace, 
par  l'avis  de  Baudouin  ,  Comte  de  Hainaut,  son  allié, 
ht  marcher  des  troupes  du  côté  de  Chauni-sur-Oise. 
Le  Duc  de  Bourgogne  et  les  Comtes  de  Champagne 
et  de  Blois  vinrent  à  son  secours.  Les  hostilités  qu'ils 
exercèrent  furent  horribles  suivant  l'expression  d'un 
auteur  (tu  tems.  (  V oy.  Marten.  i'  Voyage  lit. ,  p.  61.) 
Le  Roi  d'Angleterre  voulut  se  rendre  médiateur  dans 
cette  querelle  ;  il  ménagea  une  entrevue  avec  les  Comtes 
de  Flandre  et  de  Hainaut  à  Gerbeioi ,  où  l'on  convint 
d'un  Parlement  qui  se  tiendroit  à  la  Grange  de  i>.  Ar- 
noul,  entre  Senlû  et  Crépi.  Les  députés  du  Roi  et  de 
Philippe  d'Alsace  s'y  trouvèrent  -,  mais  rien  n'ayant 
été  conclu  dans  cette  Assemblée ,  on  s'ajourna  po*r 
l'année  suivante  à  Rouen.  Le  R«i  dVnglcteirc  s'y 
rendit  pour  le  Roi  de  i  rance,  et  le  Comte  de  Hantant 
pour  le  (.omte  de  1  landre.  Mcycr  dit  que  l'Anglois 
offrit,  au  nom  du  Roi  de  France ,  de  laisser  au  f  la- 
mand la  jouissance  du  Vermandois  sa  vie  durant ,  mais 
que  celui-ci  le  refusa  ,  soutenant  que  ce  Comté  lui 
appartenoit  eu  propre  et  à  ses  héritiers.  Tout  le  fruit 
de  ce  pourparlcr  tut  une  trêve  dont  on  convint  pour 
un  an.  A  peine  étoit-etle  expirée  ,  que  les  hostilités 
recommencèrent.  Le  Comte  de  Flandre ,  dont  celui 
de  Haiuaut  s'étoit  séparé ,  lit  une  irruption  sur  les 
terres  du  Roi  ,  brûlant  et  saccageant  le  plat  pays  jus- 
qu'auprès de  Senlis  ,  et  dc-là  s'avançant ,  il  surprit  le 
château  de  Dammarlin  ,  puis  descendit  dans  le  Beau- 
voisis  où  il  mit  le  siège  devant  le  château  de  Liétisi. 
Mais  le  Roi  étant  survenu  ,  l'obligea  de  le  lever.  Le 
Comte  en  se  retirant  marcha- droit  à  Corbic,  qu'Albéric 
appelle  une  ville  très  florissante  ,Jiorentissimum  oppi- 
dum. U  avoit  déjà  emporté  les  dehors  de  la  place,  lorsque 
le  Roi ,  qui  avoit  assemblé  son  année  à  Coinpiegne  . 
étant  arrivé ,  le  mit  en  fuite.  Guillaume  le  Breton  place 
le  siège  de  Corbie  avant  celui  de  Bétisi ,  et  dit  que  le 
f  lamand  ,  contraiut  d'abandonner  cette  place,  tourna 
du  côté  de  Guise  ,  d'où  il 'vint  assiéger  le  château  de 
Choisi  ;  qu'enfin ,  talonné  par  le  Roi  qui  le  suivoit 
pas  à  pas ,  il  fut  obligé  de  se  retirer  en  i  landre  après 
avoir  perdu  une  partie  de  ses  troupes.  Le  Roi ,  voyant 
que  le  Comte  lui  avoit  échappé  ,  conduisit  ses  troupes 
vers  Amiens  à  dessein  de  l'assiéger.  Le  Comte  n'avoit 
rien  négligé  pour  rendre  cette  place  imprenable.  Avant 
de  l'attaquer ,  le  Roi  crut  devoir  se  rendre  maître  de 
tous  les  châteaux  voisins,  afin  qu'elle  n'en  pût  tirer 
aucun  secours.  Le  plus  important  étoit  celui  de  Boves 
tant  par  sa  propre  force  que  par  la  valeur  de  Robert 
qui  en  étoit  le  Seigneur.  Guillaume  le  Breton  se  trompe 
en  nommant  Raoul  le  propriétaire  de  cette  place.  11  a 
pris  apparemment  te  Seigneur  de  Couci  pour  celui  de 
Boves.  Robert,  qui  étoit  dans  les  intérêts  du  Flamand, 
soutint  le  siège ,  pendant  lequel  on  vit  paraître  l'armée  j 
du  Comte  de  Flandre  qui  venoit  au  secours  de  son  ' 
allié.  Le  Roi ,  dés  qu'il  la  vit  approcher  ,  rang 
sienne  en  bataille  à  dessein  de  l'aller  combattre 


ngea  la  I 
!,  quoi-  j! 
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Latigni  et  à  Coyc ,  à  la  charge  de  payer  chaque  année 
à  Florent  de  Ville  et  a  ses  hoirs  14  muids  de  bled  qu'il 
tient  du  Roi  en  hommage-lige.  (  Rec.  de  Colbert,  t.  3, 
fol.  522.) 
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que  le  jour  fût  déjà  fort  avancé.  L«  Comte,  surpris  et 
épouvanté  de  sa  bonne  contenance,  levé  le  camp,  et , 
ayant  fait  repasser  la  rivière  à  ses  troupes ,  il  se  retire 
à  Amiens,  d'où  il  envoie  des  députés  au  Comte  et  au 
Cardinal  «le  Champagne,  qui  accompagnoient  le  Roi , 
leur  neveu  ,  pour  obtenir  par  leur  entremise  une  trêve 
de  huit  jours  ,  pendant  laquelle  on  pourrait  traiter 
d 'accommodement.  Le  Roi  l'ayant  accordée  ,  Philippe 
«l'Alsace  vint  b  trouver  dans  son  camp  ,  et  ,  s'étant 
prosterné  devant  lui  ,  il  le  supplia  de  vouloir  bien 
oublier  ses  torts  ,  déclarant  qu'il  lui  abaiidonnoit  le 
Vennandois  avec  toutes  ses  dépendances  ,  et  le  sup- 
pliant de  vouloir  bien  lui  laisser ,  pour  sa  vie  seule- 
ment ,  1a  jouissance  des  places  de  S.  Quentin  et  de 
Péronne.  Le  Monarque ,  s'étant  laissé  fléchir ,  consen- 
tit a  la  demande  du  Comte,  envoya  sur  le  champ  des 
Officiers  prendre  possession  en  son  nom  du  Vcrnian- 
dois ,  et  rendit  le  Valois  à  Eléonore  et  au  Comte  de 
Beaumont  ,  son  époux.  Albéric  ajoute  «ju'Eléonore 
laissa  au  Roi  le  Comté  d'Amiens  pour  les  frais  de  la 
guerre  ;  ce  qui  s'accorde  avec  le  témoignage  de  Guil- 
laume le  Breton ,  qui  dit  que  ce  Comte  ,  avec  le  pays 
de  Santerre ,  entra  dans  le  partage  de  Philippe-Auguste  : 

Sic  rcjjio  t\uac  Ula  palet  Viromannia  tôt», 
Ambiajirmij  humus  ,  panier  cura  Sauteru-nsis  • 
UbcrUtc  tuli ,  régi  cr»rrc  Philippe». 

C'éloit  Jacfnies  d'Avênc  ,  suivant  le  Chroniqueur 
Jacques  de  Cuise ,  qui  avoit  porté  le  Comte  à  faire  la 
démarche  et  le  sacrifice  dont  on  vient  de  parler  ;  mais 
à  peine  fut-il  de  retour  en  Flandre,  qu'il  commença  à 
s'en  repentir.  Avant  de  revenir  sur  ses  pas ,  il  pensa  à 
se  fortifier  de  la  protection  de  l'Empereur  Frédéric-,  et 
pour  l'obtenir  il  lui  fil  hommage  du  Comté  de  Flandre. 
L'Empereur  de  son  côté  pour  être  en  état  d'assister 
efficacement  le  Comte  de  Mandre ,  tâcha  de  détacher 
le  Comte  de  1  lainaut  du  parti  de  Philippe-Auguste ,  et 
de  le  réunir  avec  celui  du  I  lainand.  A  cet  effet  il  lui 
dépécha  l'Archevêque  «le  Cologne,  l'Evèquede  Liège, 
le  Duc  de  Limbourg  et  le  Comte  Palatin  ,  pour  l'en- 
gagera se  rendre  à  Liège.  Le  Comte  y  vint.  On  lui  fit 
les  sollicitations  les  plus  pressantes  pour  entrer  dans 
les  vues  de  l'Empereur.  Sa  réponse  fut ,  qu'il  11e  pou- 
voit  abandonner  les  intérêts  du  Roi  ,  son  gendre,  ni 
favoriser  la  rupture  d'un  Traité  solemnellciiicnt  juré 
par  le  Comte  de  Flandre.  L'Empereur  ne  laissa  pas  «Je 
lever  des  troupes  et  de  se  mettre  en  devoir  de  secourir 
le  Comte  de  Flandre,  son  nouveau  vassal.  Le  Roi  de 
1  rance  les  attendoit ,  bien  préparé  à  lime  une  vigou- 
reuse défense  ;  mais  sur  le  point  où  l'on  étoit  d'en 
venir  aux  actes  d'hostilité ,  le*  Princes  de  la  Maison  de 
Champagne  ,  le  Roi  d'Angleterre  et  le  Légat  négociè- 
rent ua  nouvel  accommodement ,  qui  fut  conclu ,  sui- 
vant Gcrvais  de  Cantorberi ,  dans  fa  ville  d'Aumale  le 
7  Novembre  1 185,  et  ratifié,  le  10  Mars  de  l'année 
suivante ,  à  Gisois ,  aux  conditions  énoncées  dans  le 
premier  Traité  que  le  Comte  de  Flandre  avoit  fait  avec 
le  Roi.  Philippe  d'Alsace  étant  mort ,  l'an  1191  ,  de- 
vant Acre  en  Palestine  ,  le  Roi  Philippe  Auguste ,  qui 
1  ommandoil  à  ce  siège ,  manda  lui-même  cette  nou- 
velle aux  habitans  de  Péronne  ,  les  avertissant  que  par 
cet  événement  leur  ville  avec  ses  dépendances  étant 
dévolue  à  la  Couronne,  ils  eussent  à  lui  prêter  serment 
de  fidélité  entre  les  mains  des  Commissaires  qu'il  leur 
avoit  députés  à  ce  sujet ,  et  les  assurant  en  même  tems 
qu'il  maintiendrait  leurs  privilèges.  (  Archiv.  de  l'Hàt. 
de  kr.  de  Péronne.  )  Mais  avant  de  consommer  cette 
réunion ,  il  eut  soin  d'amortir  le  Vermandois  envers 
l'Eglise  de  Noyon,  dont  il  relevoit.  C'est  ce  que  nous 
apprennent  des  Lettres  de  ce  Monarque  et  d'Etienne  , 
Evêquc  de  Noyon  ,  datées  du  mois  d'Août  1  21  3  ,  par 
lesquelles  ,  d'un  côté,  le  Prélat  déclare  qu'il  remet  et 
quitte  au  Roi  Philippe  et  à  ses  successeurs  l'hommage 
du  a.  son  Eglise  pour  le  Comté  de  Vermandois  ,  et  le 
Monarque  en  échange  lui  cède  ce  «|u'il  possédoit  à 


1 1 83.  Ellovorï  ,  fille  de  Raoul  le  Vaillant  et  de  Pé- 
tronillc  ou  Adélaïde  d'Aquitaine,  se  porta  pour  héri- 
tière universelle  d'Isabelle ,  sa  soeur  aînée ,  après  la 
mort  de  cette  Comtesse.  Elle  étoit  alors  à  son  qua- 
trième mari.  Geofroi  ou  Godefroi  de  Halnaut,  Comte 
d'Ostrevant,  2'  fils  de  Baudouin  IV,  Comte  de  Hai- 
naut ,  avoit  été  le  premier.  Elle  avoit  ensuite  épousé 
Guillaume  IV ,  Comte  de  Neters  ,  pub  Matthieu  d'Al- 
sace ,  Comte  de  Boulogne  ,  et  enfin  Matthieu  Ut , 
Comte  de  Bcaumont-sur-OLsc.  Ce  dernier  mari  n'étant 
pas  assez  puissant  pour  soutenir  les  prétentions  d'Eléo- 
nore,  elle  fit  cession ,  comme  on  l'a  ait,  au  Roi  Philippe- 
Auguste  de  ses  droits  sur  le  Vermandois  et  l'Amiénois , 
se  contentant  du  Comté  de  Valois,  dont  elle  se  mit  en 
possession  sans  éprouver  de  contradiction.  Matthieu 
prit  alors  le  litre  de  Comte  de  Valois*,  mais  il  ne  le  garda 
pas  long-tcrns.  (iomme  Eléonore,  sa  femme,  n'avoit 
point  d  enfans ,  le  Roi  Philippe-Auguste  ,  après  avoir 
obtenu  le  Vermandois  et  l'Amiénois,  voulut  s'assurer 
aussi  le  Valois.  Dans  cette  vue,  sur  la  fin  «le  1 184  ou 
au  comineiK  ement  de  1 1 85 ,  il  passa  avec  Eléonore  et 
son  époux  un  accord  par  lequel  il  fut  dit,  entre  autres 
choses  ,  que  le  Comte  de  Beauitiont  ne  prendrait  plies 
la  qualité  de  Seigneur  de  Valois*,  que  ce  titre  serait  ré- 
servé à  la  Comt*»sc  son  épouse  -,  qu'Eléonone  cédoit 
au  Roi  dis  lois  la  propriété  du  Comté  de  Valois ,  à  cmt- 
dition  qu'elle  en  jouirait  durant  sa  vie ,  et  qu'elle  en 
pourrait  aliéner  quelques  portions  en  œuvres  pies  jus- 
qu'à la  concurrence  d'une  cei laine  somme;  qu'elle 
conserveroil  de  plus  l'usufruit  de  la  ville  «le  S.  Quentin 
avec  certains  droits  dans  le  Vermandois.  Mais  il  ne  suf- 
fisoit  pas  à  Philippe  -  A  uguste  ,  pour  s'assurer  la  pro- 
priété légitime  du  Valois ,  de  s'être  accommodé  avec 
Eléonore  -,  il  savoit  par  une  enquête  qu'il  avoit  lait 
faire  en  1 184 ,  que  la  Maison  de  S.  Simon  qui  kubsis- 
toit,  descendoit  en  ligne  droite  et  masculine  d'Eude» 
l'Insensé,  fils  d'Herbert  IV,  uuiPavoit  injustement  privé 
«lu  Comté  de  Valois  dont  il  devoil  hériter  dû  chel  d'HiU 
debrante,  sa  merc.  Pour  se  tranquilliser  et  mettra  ton 
acquisition  à  l'abri  de  toute  atteinte  ,  ce  Prince  traita 
avec  Jean  de  S.  Simon,  chef  de  sa  Maison,  et  obtint 
de  lui ,  moyennant  la  cession  qu'il  lui  fit  de  certaines 
terres,  une  renonciation  en  forme  à  ses  prétentions 
sur  le  Comté  de  Valois.  (  Carlier ,  T.  III ,  pag.  385.  ) 
Eléonore  mourut  le  14  Juin  1214,  dans  un  âge  fort 
avancé ,  et  fut  inhumée .  non  dans  l'Eglise  de  l'Abbaye 
du  Parc-aux-Dames  ,  qu'elle  avoit  fondée  ,  comme  des 
modernes  l'avancent ,  mais  à  colle  de  Long-Pont ,  au- 
près du  Comte  Raoul,  sou  frcre,  où  leur  épitaphe  se 
Iisoit  dans  le  cloitre,  du  tems  de  D.  Martennc  ,  qui  la 
rapporte  en  ces  termes  : 

Ftatri  juncia  soi  or  Comiri  Comittua  Radutfo 

Nobiln  Elconor  hfc  lumulan  jacet. 
Qui,  ciira  clarueriiii  ïltu  naialibot,  iltl 

Vicrrunt  murum  nubililale  grniu. 
Vil  quid  boiior,  quid  opes ,  quid  denique  glorM  mundi* 

Eccc  bretis  panier  claudil  utrumque  Japk. 
In  ipeculum,  letior,  libitil,  pro  lemel  cl  ipsù 

Sort  tu  te  muveat  fundere  vola  prreum. 

(Mami-M,  AV>.  Ui.  T.  II.  n.  9.  ) 

Cette  Dame  joignoit  à  beaucoup  de  piété  de  l'esprit 
et  des  connoissances.  Elle  parloit  avec  pureté  sa  langue, 
et  airnoit  particulièrement  la  poésie,  tk-rgeron  la  met 
en  parallèle  avec  Jeanne  1",  Comtesse  «Je  Provence  , 
qui  commença  à  tirer  notre  poésie  du  chaos  ,  en  pro- 
h'geant  les  troupes  de  Troubadours  et  de  Chante  tes. 
Mais  Eléonore  préiêroit  les  sujets  de  religion  aux  ma- 
tières profanes.  Le  roman  de  Sainte  Génevieve  ,  que 


Digitized  by  Google 


r 


DES  COMTES  DE  VERMAND.  ET  DES  COMTES  ET  DUCS  DE  VALOIS.  709 


les  amateurs  recueillirent  avec  tant  d'applaudissement, 
fut  compose  à  sa  demande  ;  et  c'est  d'elle  qu'il  est  dit 
au  commencement  : 

La  Dame  de  Valois  me  prie 
De  mettre  en  bon  roman  la  tie 
D'une  Sainte  que  moult  elle  clame. 

Le  Comte  Matthieu  ,  son  époux ,  lui  survécut.  Il 
vivoit  encore  au  tems  de  la  bataille  de  Bouvines ,  et 
ayant  paru  à  cette  célèbre  journée  parmi  les  Seigneurs 


françois ,  il  y  fit  preuve  d'un  courage  héroïque.  Rigord 
et  Albéric  Je  mettent  au  nombre  des  plus  vailJans 
hommes  de  son  siècle.  Le  Roi  Philippe-Auguste  l'avoit 
fait  Grand  Chambrier  de  France.  Après  la  mort  d'E- 
léonore ,  et  dans  le  mois  de  Juillet  de  la  même  an- 
née ,  le  Roi  Philippe-Auguste ,  en  vertu  de  la  donation 
qu'Eléonore  lui  avoit  faite ,  envoya  Guérin,  son  Chan- 
celier ,  nouvellement  Evéque  de  Senlis ,  pour  prendre 
possession  du  Valois ,  qu'il  réunit ,  ainsi  que  le  Ver- 
mandois  et  l'Amiénois ,  à  la  Couronne. 


COMTES   DE  VALOIS. 


L'an  1040 ,  le  Roi  S.  Louis  accorda  le  Valois  à  la 
Reine  Blanche,  sa  mere ,  pour  en  jouir  sa  vie  durant. 
Cette  Suignr:urie  comprenoit  alors  les  Domaines  de 
Crépi,  de  la  Fcrté-Milon,  de  Villiers-Cotterets  avec  sa 
forêt ,  de  Viviers  et  de  Pierrefonds  avec  ses  dépendan- 
ces. La  Charte  de  concession ,  qui  est  conservée  aux 
Arclùves  de  Valois ,  porte  ,  entre  autres  choses ,  que 
Blanche  aura  la  liberté  d'aliéner  en  oeuvres  pies  ou  au- 
trement la  somme  de  800  livres  parisis,  afin  de  la  dé- 
dommager de  la  portion  de  son  douaire  qui  avoit  été 
donnée  en  apanage  au  Princo  Robert ,  Comte  d'Ar- 
tois. Blanche  posséda  le  Valois  l'espace  de  treize  ans , 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  1  IWc.  1 26a.  Ce  tut  l'époque 
d'une  nouvelle  réunion  du  Valois  à  la  Couronne. 

• 

L'an  12/S8  (V.  S.) ,  Je* h  Tmstah  ,  Comte  de  Ne- 
vers,  quatrième  fils  de  S.  Louis,  fut  investi  du  Comté  de 
Valois  par  Lettres  datées  du  mois  de  Mars ,  pour  en 
jouir  comme  avoit  tait  la  Reine  Blanche ,  mais  a  charge 
de  réversion  à  la  Couronne  Caute  d'hoirs  mâles  issus 
de  lui.  Le  cas  arriva  quinze  mois  après ,  Tristan  étant 
mort  sans  entons  ,  le  3  Août  1 270  ,  devant  Tunis. 
(  foy.  Yolande ,  Comtesse  de  Nevers.  ) 

L'an  ia85  (  N.  S.  ) ,  le  Roi  Philippe  le  Hardi  rassem- 
bla les  quatre  Chatellenics  de  Crépi ,  do  la  1  "erté-Mi- 
lon  ,  de  Pierrefonds,  de  Bétisi-Verberie ,  avec  leurs 
Domaines ,  en  un  corps  sous  le  titre  de  Comté  de  Va- 
lois ,  dont  il  fit  l'apanage  de  Cbam.es  ,  son  2*  fils ,  par 
Lettres  datées  du  mercredi  avant  la  nu-Carême  (28  Fé- 
vrier )  de  l'an  1 284.  (V.  &  )  La  condition  du  retour  de 
ces  fiefs  à  la  Couronne ,  les  mâles  descendant  de  lui 
venant  à  manquer ,  n'est  pas  oubliée  dans  ces  Lettres. 
Le  jeune  Prince  avoit  alors  >4  ans,  étant  né  à  la  mi- 
(aréine  (  1 2  Mars  )  de  l'an- 1 270.  (  V.  S.  )  Le  Pape  Mar- 
tin IV,  irrité  contre  Pierre  d'Aragon ,  avoit  donné,  l'an 
1 283, les  Etats  de  ce  Prince  au  Roi  de  France  pour  en  in- 
vestir celui  qu'il  voudra  de  ses  fils.  Le  choix  du  Monar- 
que tombe  sur  Charles ,  qui  est  déclaré  solemnellcment 
Roi  d'Aragon  et  de  Valence  et  Comte  de  Barcelone  au 
commencement  de  l'an  1284.  L'année  suivante,  il  ac- 
compagna le  Roi ,  son  pere  ,  dans  son  expédition  de 
Rotibsulon.  Le  mauvais  succès  qu'elle  eut ,  et  l'impuis- 
sance où  l'on  se  trouva  en  France  d'en  tenter  une  nou- 
velle ,  déterminèrent  enfin  Charles  à  transporter  ses 
droits  sur  l' Aragon  à  Charles  le  Boiteux ,  Roi  de  Si- 
cile. Nangis  met  ce  transport  en  1290;  mais  Charles 

5 rend  encore  le  titre  de  Koi  d'Aragon  et  de  Valence 
ans  un  acte  de  1292 ,  par  lequel  il  nomme  Eustache 
de  Conflans ,  Gouverneur  de  Navarre ,  pour  recevoir  en 
son  nom  les  hommages  des  Grands  et  des  villes  d'Ara- 
gon ,  de  Valence  et  du  Comté  de  Barcelone  ,  et  leur 
garantir  la  conservation  de  leurs  privilèges.  (Invent, 
des  Chartes ,  T.  XIV ,  p.  322.  )  On  trouve  d'autres  Let- 
tres de  1 293 ,  où  ce  même  Charles  prend  encore  le  titre 
de  Roi  d'Aragon.  (Ibid.  p.  3s3.  )  Mais  rien  ne  déride 
mieux  cette  difficulté  que  l'acte  par  lequel  les  Ambas- 
sadeurs du  Roi  Philippe  le  Bel  et  ceux  du  Comte  de 
Valois,  aux  noms  de  leurs  maîtres ,  renoncent  pure- 
ment et  simplement ,  entre  les  mains  du  Pape  ,  aux 
droits  que  ces  deux  Princes  pouvoient  avoir  sur  les 
Royaumes  d'Aragon  et  de  Valence ,  ainsi  que  sur  le 

Tome  II. 


Comté  de  Barcelone  ,  pourvu  que  le  Roi  d'Aragon 
exécute  fidèlement  le  Traité  de  paix  fait  avec  eux  et  le 
Roi  de  Sicile.  Cet  acte ,  de  même  que  le  Traité  dont  il 
fait  mention  ,  est  de  l'an  1  j$5.  {  Trésor  des  Cliart. , 
Aragon ,  layette  I,  n"  19.)  Le  Comte  de  Valois  ne  fut 
point  alors  réduit  à  son  apanage.  M  arguerite  ,  fiUcî  de 
Charles  le  Boiteux ,  en  lui  donnant  sa  main  le  16  Août 


l 


290,  lui  avoit  apporté  les  Comtés  d'Anjou  et  du  Main 
ui  furent  érigés  en  Pairie, l'an  I297,par  le  Roi  Philippe 
le  Bel.  L'an  1296  ,  étant  allé  commander  en  Guicnne 
contre  les  Anglois ,  qui  étoient  rentrés  dans  cette  pro- 
vince ,  et  en  avoieut  reconquis  une  grande  partie  ,  il 
commença  par  faire  pendre, sur  un  simple  soupçon  d'in- 
fidélité, 5o  Gascons  à  la  vue  de  la  Réole.  Ce  spectacle 
répandit  la  terreur  dans  la  ville  :  on  s'y  défendit  loi- 
blement.  Elle  fut  reprise  avec  quelques  autres  places , 
et  le  Comte  de  Valois  se  sut  gTé  de  sa  sévérité.  .Mais  à 
peine  eut-il  quitté  la  province,  que  toutes  ces  places 
rappellererU  les  Anglois.  Charles  passe ,  l'an  1 297 ,  en 
Italie  à  la  prière  du  Pape,  qui,  l'ayant  fait  Général  de 
ses  troupes ,  l'envoie  en  Toscane  pour  dissiper  les  fac- 
tions qui  mettaient  ce  pays  en  combustion.  Les  pro- 
grès qu'il  y  fit  ne  furent  que  médiocres.  Rappellé  par 
le  Pape ,  il  passa  en  Sicile  ,  où  d'abord  il  répandit  la 
terreur.  Mais  Frédéric  d'Aragon  ayant  trouvé  moyen 
de  ruiner  l'armée  frauçoisc  sans  combattre  ,  obligea 
Charles  à  s'en  retourner  après  avoir  fait  avec  lui  un 
Traité  qui  laissoit  au  premier  la  jouissance  de  la  Si- 
cile sa  vie  durant. 

L'an  1 299 ,  le  Roi  Philippe  le  Bel  ayant  recommencé 
la  guerre  contre  la  Flandre ,  Charles ,  son  oncle ,  entra 
dans  ce  pays  à  la  tête  de  l'armée  Françoise .  Le  succès 
de  ses  armes  fut  tel,  qu'en  deux  campagnes  il  obligea 
1»  Comte  de  Flandre ,  Gui  de  Dampierre ,  à  se  remet- 
tre lui  et  ses  Etats  à  la  discrétion  du  Rot  de  France. 
Charles  amena  le  Comte  avec  ses  deux  fils  eu  triom- 
phe à  Paris ,  et  les  fit  présenter  au  Roi  par  le  Comte 
de  Savoie.  Mais  il  eut  le  désagrément  de  voir  le  Traité 
d'accommodement  qu'il  avoit  fait  avec  Oui  de  Dam- 
pierre ,  désavoué  par  le  Monarque ,  qui ,  loin  d'y  avoir 
égard ,  envoya  le  Comte  de  I  landre  en  prison. 

L'an  i3o2,  au  mois  de  Juin ,  Charles  part  avec  Ca- 
trekikb  oc  Courtisai ,  sa  2*  épouse  ,  accompagné 
de  5oo  Chevaliers  ,  pour  aller  au  secours  du  Pape  1,0- 
nilace  et  de  Charles  II ,  Roi  de  Sicile.  Il  est  reçu  par  le 
premier  dans  la  ville  d'Anagni  avec  les  honneurs  dûs 
a  sa  naissance,  reconnu  pour  Empereur  d'Orient  avec 
la  concession  d'une  décime  extraordinaire  sur  tons  les 
biens  ecclésiastiques  de  France,  d'Angleterre, d'Italie, 


de  Sicile,  de  Sardaigne,  de  Corse,  de  la  Principauté 
d'Achaïe  ,  du  Duché  d'Athènes  et  des  Islcs  voisines; 
créé  défenseur  de  l'Eglise  et  pacificateur  de  la  Tos- 
cane. En  vertu  de  ce  dernier  titre,  il  se  rend  au  mois 
d'Octobre  à  Florence  pour  mettre  la  paix  entre  les  ci- 
toyens de  cette  ville ,  divisés  en  deux  (actions  sous  les 
noms  de  Blancs  et  de  Noirs.  Après  y  avoir  séjourné 
avec  peu  de  succès  jusqu'à  la  fin  de  Février  de  l'année 
suivante ,  il  va  joindre  a  Rome  le  Roi  Charles  qui  l'y  ; 
attendoit  pour  l'emmener  à  Naples  afin  du  commencer  " 
la  guerre  contre  Ferdinand  d'Aragon.  Ce  dernier  aban- 
Ics  conquêtes  qu'il  avoit  faites  en  Fouille  et  en 
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Calabre,  au  seul  bruit  de  1'atrivée  du  Comte,  qui  le 
poursuit  eu  Sicile  avec  une  armée  navale  <le  200  vais- 
seaux. Ayant  mis  se»  troupes  à  terre  ,  il  emporte  quel- 
ques places  de  cette  Isle ,  et  demeure  maître  de  la  cam- 
pagne. Mais  les  maladies  et  la  lamine  s'étant  mises 
dans  son  armée  ,  il  est  obligé  d'accepter  la  paix  qui  lui 
est  offerte  par  Ferdinand ,  quoique  désavantageuse  4 
sa  gloire  et  à  la  réputation  de  ses  armes.  11  ctoit  de 
retour  à  Sens  le  24  Mars  i3o4  (  N.  S.),  comme  le 
prouve  un  Traité  de  mariage  qu'il  y  conclut  ce  jour-là 
avec  Robert  11 ,  Duc  de  Bourgogne  ,  entre  Philippe , 
fils  aîné  de  ce  dernier ,  et  Jeanne ,  h)  lu  du  Comte  :  1  raite 

3ui  n'eut  point  lieu  par  la  mort  de  la  jeune  Princesse, 
'étant  rendu ,  l'an  1 3o5  ,  à  Lyon  ,  il  assista  ,  le  1 4  No- 
vembre, au  couronnement  du  Pape  Clément  V.  Dans 
la  cavalcade  qui  se  fit  à  cette  cérémonie,  il  fut  un  des 
Princes  qui  servirent  d'Ecuyers  au  Pape.  On  sait  l'ac- 
cident funeste  qui  convertit  cette  fête  en  un  jour  de 
deuil.  Le  même  mur  qui  en  tombant  écrasa  le  Duc  de 
Bretagne ,  le  frerc  du  Pape  ,  avec  plusieurs  Gentils- 
hommes ,  blessa  dangereusement  le  Comte  de  Valois. 
{ Voy.  Clément  V.  )  Charles  appaisa  par  sa  prudence , 
l'an  i3i5 ,  le  soulevcim'nt  d'une  partie  de  la  Noblesse 
contre  le  nouveau  Roi  Louis  Mutin  ,  son  neveu  ;  ce 
fut  en  la  rétablissant ,  au  nom  du  Monarque ,  dans  les 
mêmes  prérogatives  dont  elle  jouissoit  sous  le  régne  de 
S.  Louis,  qu'il  parvint  à  la  faire  rentrer  dans  le  devoir. 
F.ngucrand  ,  Sur  de  Maiigni  ,  Surintendant  des  f  i- 
nances, que  l'on  regardoil  comme  l'auteur  des  exac- 
tions et  de  l'altéra  lion  des  monnoies ,  qui  s'étoient  faites 
sous  le  régne  précèdent,  fut  la  victime  de  cet  accom- 
modement. Cnarles  se  porta  d'autant  plus  volontiers 
j  sacrifier  ce  Ministre  au  ressentiment  du  public ,  qu'il 
étoit  irrité  personnellement  coulie  lui  pour  une  pa- 
role insolente  qu'Enguerand  lui  avoit  dite ,  en  plein 
Conseil ,  dans  un  emportement  de  colère.  Enguerand 
fut  arrêté,  on  lui  fit  son  procès ,  et  sans  vouloir  l'en- 
tendre dans  sa  défense ,  sans  même  lui  avoir  commu- 
niqué les  chefs  d'accusation  allégués  contre  lui ,  on 
le  condamna  ,  malgré  sa  qualité  de  Gentilhomme  et 
de  Chevalier,  à  être  pendu.  Le  Roi ,  que  Charles,  son 
oncle ,  avoit  forcé  d'acquiescer  à  ce  jugement  imgu- 
lier ,  ne  tarda  pas  à  s'en  repentir.  11  ht  détacher  le 
corps  d'Enguerand  des  fourches  de  Montfaucon  ,  que 
ce  Ministre  avoit  lui-même  érigées  ,  réhabilita  sa  mé- 
moire, et  laissa  par  son  testament  dix  mille  livres  a  ses 
enfans,  pour  la  grande  infortune  qui  leur  ail  fini  de 
la  condemnation  de  leur  pere.  L'an  1 324  ,  chargé  du 
commandement  de  l'armée  que  le  Roi  Charles  le  Bel 
envoyoit  en  Guienne,  le  Comte  de  Valois  soumit  eu 
moins  d'une  campagne  toutes  les  places  de  cette  pro- 
vince, à  l'exception  de  Bordeaux  ,  de  S.  Sever-Cap  et 
de  Bayonne ,  obligea  les  Anglois  à  demander  une  trêve, 
et  revint  triomphant  à  Paris  vers  le  commencement 
d'Octobre.  Ce  lut  sa  dernière  expédition  :  il  tomba , 
l'année  suivante ,  dans  une  maladie  de  langueur  qui 
le  conduisit  la  même  année  au  tombeau  ,  le  16  Dé- 
cembre ,  suivant  le  registre  Noster  du  Parlement.  Dans 
les  derniers  momens  de  sa  vie ,  le  supplice  d'Engue- 
rand lui  revint  dans  l'esprit ,  et  fut  le  sien  propre  par 
les  justes  et  cuisans  remords  qu'il  lui  causa.  Pour  les 
calmer ,  il  chargea  un  de  ses  Officiers  d'aller  par  les 
rues,  une  bourse  à  la  main,  criant  à  chaque  pauvre, 
en  lui  faisant  l'aumône  :  Priez  pour  Monsieur  Jin- 
{•uerand  et  pour  Charles  de  Valoii.  Ainsi  mourut  ce 
Prince ,  fils  de  Roi,  oncle  de  trois  Rois ,  gendre  de  Roi, 
pere  de  Roi ,  élu  Roi  d'Aragon ,  et  tigo  d'une  postérité 
de  treize  Rois  consécutifs  qui  ont  gouverné  la  France 
pendaut  260  ans.  Son  corps  fut  inhumé  aux  Jacobins 
de  Paris  et  son  cœur  aux  Cordcliers.  Il  avoit  épouse , 
iu,  comme  on  l'a  dit,  Mahgusrite  d'Anjou  ,  morte 
le  3i  Décembre  1299,  et  enterrée  aux  Jacobins  de 
Paris;  2«,l'an  i3oi  (  V.  S.),  Catheaine,  fille  et  héri- 
tière de  Philippe  de  Courtcnai,  Empereur  titulaire  de 
CP. ,  décédée  le  2  Janvier  i3o8  (  N.  S.  )  ;  3°,  dans  le 


mois  de  Juin  suivant,  Ma*mvt,  tille  de  Gui  de  Châ~ 
tillon,  Comte  de  S.  Paul  ,  mort*  lu  3  Octobre  i358. 
Du  premier  lit  il  laissa  Philippe  ,  qui  suit  \  Charles  , 
Comte  d'Alcnçon;  Isabelle  ,  femme  de  Jean  JJJ,  Duc 
de  Bretagne  -,  Jeanne  ,  mariée  à  Guillaume  le  Bon , 
Comte  de  Hainaut  et  de  Hollande  ,  après  ia  mort  du- 
quel elle  se  fit  Religieuse  à  Fontenelies  j  Marguerite, 
alliée  à  Gui  de  Châlillou  1 ,  Comte  de  Biais.  Du.  second 
lit  vinrent  Jean ,  Comte  de  Chartres  ,  mort  jeune-,  Ca- 
therine, mariée,  le  3o  Juillet  i3|3,  à  Pbihppe  de  Si- 
cile ,  Prince  de  Tarente ,  morte  à  Naples  en  Octobre 
1346;  Jeanne,  femme  du  fameux  Robert  d'Artois, 
Comte  de  Beaumont-lc-Rogcr ,  morte  le  9  Juillet  1 363  ; 
Isabelle ,  Abbcsse  de  Fonlevruut ,  décédée  le  1 1  No- 
vembre 1349.  Du  troisième  Ut  sortirent,  entre  autres 
enJans ,  Isabelle  ,  mariée ,  le  a5  Janvier  ti}j  (  N.  S) , 
à  Pierre  1 ,  Duc  de  Bourbon  ;  et  Blanche ,  femme  de 
l'Empereur  Charles  IV. 

1 325.  Philippe  1 ,  fils  aîné  de  Charles  de  Valois ,  né , 
l'.in  1293  ,  Comte  de  Chartres,  et  non  d'Alençon,  suc- 
céda à  son  pere  dans  le  Comté  de  Valois.  11  prit  pour 
armes  Pécu  semé  de  France  à  la  bordure  de  gueules, 
tel  que  son  pere  le  portoit.  Le  Roi  Charles  le  Bel  étant 
mort,  le  1  Février  i328,  sans  enfans  miles,  mais  lais- 
sant la  Reine  Jeanne  enceinte ,  Philippe ,  comme  l'hé- 
ritier présomptif  de  la  Couronne ,  hit  déclaré  Régent 
du  Royaume  jusqu'au  tems  où  les  couches  de  la  Reine 
auroient  fait  connoitre  le  sexe  de  l'enfant  qu'eUe  por- 
toit dans  son  sein.  Jeanne  au  bout  de  deux  mois  ac- 
coucha d'une  Klle  :  Philippe  alors  ,  par  le  suffrage  de 
la  nation  ,  fut  élevé  sur  le  trône.  En  vain  Edouard  III , 
Roi  d'Angleterre  ,  le  revendiqua-t-il ,  comme  neveu  , 
par  sa  mère  Isabelle,  du  Roi  défunt  ,  dont  Philippe 
n'étoit  que  le  cousin  ;  en  vain  allégua-t-il  que  la  loi 
ui  exclut  du  trône  les  femmes  en  1  rame  ne  te  regar- 
oit  pas.  Sa  prétention  fut  rejettée,  parce  que  ta  pro- 
ximité dont  il  se  prévaloit  ne  lui  venoit  que  d'une 
femme ,  laquelle  par  son  sexe  n'a  voit  aucun  droit  à  la 
chose.  Edouard  dissimula  le  chagrin  que  ce  refus  lui 
causa ,  se  réservant  à  le  faire  éclater  dans  une  conjonc- 
ture plus  favorable.  Il  ne  tarda  pas  beaucoup  à  la  trou- 
ver. Et  telle  est  l'origine  des  guerres  tant  civiles  qu'é- 
trangères qui  désolèrent  la  France  pendant  près  de  deux 
siècles.  Philippe  commença  de  régner  le  2  Avril ,  et 
fut  couronné,  le  29  Mai  suivant  (jour  de  la  Trinité) , 
à  Reims  par  l'Archevêque  Guillaume  de  Trie.  Ce  Prince 
garda  le  Valois  étant  sur  le  trône,  et  s'en  lai  voit  rendre 
tous  les  ans  un  compte  particulier,  (Voy.  Philippe  de 
Valois ,  tint  de  France.  ) 

1344.  PiiiLiprcli, cinquième  (et  non  quatrième)  fils  du 
Roi  Philippe  de  Valois,  né  à  Vincennes  le  1  Juillet  1 336, 
reçut  en  apanage  ,  par  Lettres  datées  de  Ma u buisson 
le  16  Avril  i344  ,  le  Comté  de  Valois  avec  Je  Duché 
d'Orléans  ,  pour  le*  tenir  en  pairies  ,  «t  obtint  dans  la 
suite  quantité  d'autres  Domaines  tant  de  ht  Reine  sa 
roerc  ,  dont  il  étoit  spécialement  chéri ,  que  du  Roi 
son  pere.  Ce  Monarque  ,  l'an  «  36© ,  étant  au  lit  de  la 
mort ,  rcnouveUa  ses  dispositions.  Le  jeûna  Philippe 
combattit ,  en  1 356 ,  à  14  funeste  journée  de  Poitiers , 
et  fut ,  l'an  1 366  ,  un  des  ôtage*  donnés  aux  Anglois 
pour  assurer  la  rançon  du  Roi  Jean.  L'an  1 366 ,  le  Roi 
Charles  V ,  considérant  que  l'opulence  excessive  du 
Duc  son  oncle  tournoit  au  détriment  de  l'Etat ,  s'oc- 
cupa sérieusement  des  moyens  de  ht  réformer.  Le  Duc, 
sur  la  première  proposition  qu'il  lui  fit ,  d'après  l'avis 
de  son  Conseil ,  de  se  démettre  d'une  partie  de  ses  Do- 
maines ,  se  montia  tort  éloigné  d'y  acquiescer  ;  mais  , 
vaincu  ensuite  par  les  représentations  de  ses  parens  et 
de  ses  amis  ,  il  consentit  à  remettre  tous  ses  apanages 
et  autres  biens  au  Roi  son  neveu  ,  pour  lui  en  faire 
telle  part  qu'il  jugeroit  à  propos.  En  conséquence  on 
fit  en  plein  Conseil  à  Pons  ,  dans  le  mois  de  Janvier 
1 366  (  V.  S.  ) ,  un  Traité  par  lequel ,  après  avoir  reçu 
sa  démission  totale ,  le  Roi  lui  accorda  outre  le  Duché 
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d'Orléans  el  le  Comté  de  Valois  ,  les  châteaux  et  chà- 
tellcnies  de  Lorris,  Montargis,  Bois-Commun  ,  Yevre, 
avec  Us  autre*  lieux  et  terres  plus  prochaines,  jusque* 
à  la  perfection  de  six  mille  livrées  de  terre.  (  Rec.  de 
l'Abbé  de  Camps,  vol.  a, p.  383.  )  Le  Duc  Philippe  fit 
un  nouveau  sacrifice  çn  autorisant,  par  acte  du  27  Jan- 
vier 1367  (V.  S.  ) ,  sa  femme  Blanche  ,  fille  post- 
hume du  Roi  Charles  le  Bel ,  qu'il  avoit  épousée  l'an 
i345  (  N.  S.  ) ,  à  céder  à  la  Couronne  les  châteaux  et 
chitellenies  de  Couloumicrs,  de  Créci  et  de  Crevccoour, 
avec  les  droits  et  actions  qu'elle  pou  voit  avoir  sur  le  Bi- 
gorre ,  et  généralement  tout  ce  qui  pouvoit  lui  appar- 
tenir tant  du  côté  et  ligne  du  Roy  Charles ,  son  pare, 
comme  par  la  mere  d  keliiy  Roy  Charles  ;  ce  qu'elle 
exécuta  par  acte  du  3  Juillet  1371.  (  Rec.  de  l'Abbé 
de  Camps,  T.  111,  p.  1J7.  )  Philippe  mourut  sans 
enfanv  légitimes  le  t  Septembre  de  l'an  1375.  Saléinme 
conserva  le  Valois  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  8  Février 
i3oa.  (N.S.  ) 

i3oa.  Louis  I  D'OnLéAKS- Valois  ,  il»  fils  du  Roi 
I  Charles  V ,  né  à  Paris  le  samedi  1 3  Mars  de  l'an  1 37a 
(N.  S.) ,  reçut  en  naissant  le  titre  de  Comte  de  Valois  ; 
mais  il  n'entra  em  jouissance  de  ce  Comté  qu'après  la 
mort  de  Blanche  de  France.  Le  Roi  Charles  VI ,  son 
frere  ,  par  lettres  datées  de  Lille  en  Handre  ,  au  mois 
de  Novembre  i386  ,  lui  donna  en  apanage  le  Duché 
de  Touraine ,  qu'il  échangea  avec  lui ,  en  1 3o.a ,  pour 
celui  d'Orléans.  Louis  épousa,  le  27  Janvier  i3ço 
(N.S.  ),  à  Melun ,  Valïntikb  ,  fille  de  Jean  Galcas 
Viscont.il,  Duc  de  Milan  ,  et  d'Elisabeth  de  France. 
La  Princesse  lui  apporta  en  dot  la  ville  d'Asti  avec  cent 
mille  (brins  d'or,  suivant  le  Corio.  Par  le  contrat 
de  mariage  .  il  fut  stipulé  qu'au  défaut  de  la  postérité 
mâle  des  Visconti ,  Valcnune  et  ses  enlans  succéde- 
roient  au  Duché  de  Milan.  Ce  contrat ,  dix  ans  après 
le  mariage  ,  fut  confirmé  par  le  Pape  ,  le  siège  impé- 
rial étant  vacant.  C'étoit  en  effet  à  l'Empereur  qu'ap- 
partenoit  cette  confirmation  ;  mais  les  Papes  préten- 
doient  que  l'autorité  impériale  leur  étoit  dévolue  pen- 
1 1  dant  la  vacance  de  l'Empire.  On  verra  les  guerres  qu'oc- 
|[  casionna  la  clause  dont  on  vient  de  parler, 


I  Rois  Charles  VIII,  Louis  XII ,  et  François  L  Le 
Duc  Louis  acheta  de  Gui  de  Châtillon  LeComtédcBlois, 
:  L'an  1400  ,  il  acquit  de  Marie  de  Coud  ,  par  contrat 
du  i5  Novembre ,  la  Sirerie  de  Cauci  avec  ses  dépen- 
dances. Quatre  ans  après  ,  il  acheta  la  part  que  cette 
Dame  avoit  au  Comté  de  Soissons.  L'an  1406  ,  le  Roi 
Charles  VI ,  par  ses  Lettres  du  mois  de  Juillet ,  éleva  le 
Comté  de  Valoisà  la  dignité  de  Duché-Pairie.  Louis 

Kr  là  se  vit  possesseur  de  deux  Duchés  ;  mais  le  titre  de 
ic  d'Orléans  est  celui  sous  lequel  il  est  le  plus  connu. 
Ce  Prince  avoit  cependant  en  téte  une  Maison  qu'il 
eût  été  de  son  intérêt  de  ménager ,  et  qu'il  crut  pour  sou 
malheur ,  inconsidéré  comme  il  étoit ,  pouvoir  braver 
impunément.  Nous  voulons  parler  de  celle  de  Hour- 

Egnc.  Ce  fut  l'an  1401  que  commencèrent  à  éclater 
1rs  funestes  divisions.  1-a  jalousie  les  enfanta  ,  le 
le  du  bien  public  les  entretint ,  la  dissimulation 
pendit  pour  un  tems  ,  la  fureur  les  porta  enfin 
derniers  excès.  Le  Duc  d'Orléans,  pendant  la  ma- 
-  du  Roi, son  frere,  s'étoit  fait  donner,  l'an  1402 , 
linistration  des  Finances  ,  et  au  moyen  de  cette 
ie ,  bientôt  il  parvint  au  gouvernement  absolu  de 
'Etat.  Les  impositions  exorbitantes  qu'il  établit ,  la 
dureté  avec  laquelle  on  les  leva ,  l'abus  qu'en  firent  ses 
créatures ,  excitèrent  un  murmure  universel.  Philippe 
le  1  lardi ,  Duc  do  Bourgogne ,  prit  le  parti  du  peuple , 
et  servit  sa  propre  ambition  en  feignant  de  vouloir  le 
de  l'oppression.  Rival  déclaré  du  Duc  d'Orléans, 
ussit  à  le  supplanter.  Louis ,  furieux  de  se  voir  dé- 
édé  de  l'administration  du  Royaume ,  s'en  prend  à 
tout  ce  qui  regarde  directement  ou  indirectement  le 
Due  de  Bourgogne.  Celui-ci  est  à  son  tour  dépouillé 
ar  la  Reine  Isabeau ,  qui ,  venant  la  facilité  qu'il  y 

 — 


avoit  de  régner  ,  se  lit  remettre  toute  l'autorité  pour 
assurer,  disoit-elle,  à  son  fils  aîné  la  royauté  au  cas 
que  son  époux  vint  à  manquer. 

Philippe  le  Hardi  mourut  Pan  1404,  laissant  Jean, 
son  fils,  héritier  de  ses  vastes  Etats  et  de  son  ambition 
Le  Duc  d'Orléans gouvemoit  sous  le  nom  de  la  Reine, 
avec  laquelle  il  vivoit  dans  un  commerce  plus  que  sus- 
pect. Contraint  de  céder  une  part  dans  l'administra- 
tion au  nouveau  Duc  de  Bourgogne ,  devenu  bcau-pere 
du  Dauphin,  qui  avoit  épousé  sa  fille,  il  augmenta 
leur  rivalité  en  lui  cédant  de  son  crédit.  Jean-sans-Peur 
(c'est  ainsi  qu'on  nomma  le  Bourguignon)  se  servit 
de  son  autorité  pour  se  faire  l'homme  du  peuple,  en 
supposant  aux  nouvelles  taxes  que  la  guerre  future 
avec  les  Anglois  donnoit  occasion  ou  prétexte  de  mettre 
sur  le  peuple.  Cette  apparence  de  zele  pour  le  bien 
public  en  imposa  facilement  au  peuple  :  Jean  devint 
son  idole.  Le  Duc  d'Océans ,  pour  se  maintenir,  res- 
serra les  nœuds  qui  l'attachoient  à  la  Rcfne.  Voyant 
le  Duc  de  Bourgogne  maître  dans  Paris,  ils  se  con- 
certent pour  faire  enlever  le  Dauphin  et  l'amener  à 
Melun  ,  où  ils  s'étoient  retirés.  Les  mesures  étoient 
mal  prises.  Le  Duc  de  Bourgogne  joint  l'héritier  du 
trône  à  Juvisi ,  et  le  ramené  dans  la  capitale.  Tout  se 
dispose  à  une  guerre  civile.  \jt  Duc  d'Orléans ,  ayant 
ramassé  des  troupes ,  s'avance  à  leur  tête  vers  Paris. 
Son  rival  l'attend ,  prêt  à  lui  livrer  bataille.  Les  Princes 
alors  se  constituent  médiateurs.  On  tient  des  Confé- 
rences à  Vincennes.  La  paix  y  est  conclue  ,  le  17  Oc- 
tobre 1 4o5  ,  à  condition  que  le  Duc  de  Bourgogne 
aura  une  part  dans  le  gouvernement.  La  suite  de  cet 
accommodement  fut  nuisible  aux  Anglois.  On  recom- 
mença contre  eux  les  hostilités  en  Ouiennc  et  en  Pi- 
cardie. La  campagne  des  deux  côtés  s'ouvrit  heureu- 
sement et  finit  mal.  La  Duc  d'Orléans  échoua  devant 
Blayes  au  mois  d'Octobre  1406,  et  le  Duc  de  Bour- 
gogne ne  réussit  pas  mieux  devant  Calais.  L'inimitié 
des  deux  Princes  n'étoit  qu'assoupie  ;  des  soupçons  ré- 
ciproques la  réveillèrent.  Occupés  sans  cesse  à  se  dé- 
crier mutuellement ,  ils  partagent  la  Cour  en  deux 
factions.  Celle  du  Duc  d  Orléans  prend  pour  devise 
deux  bâtons  noueux  en  sautoir  ,  et  r  elie  du  Bourgui- 
gnon prend  deux  rabots  pour  la  sienne.  On  voit  en- 
core des  médailles  où  ces  devises  se  rencontrent.  Le 
Duc  de  Bcrri  s'entremet  pour  Jcs  réconcilier.  A  sa  per- 
suasion, ils  communient  ensemble  le  Dimanche  20  No- 
vembre 1407  ,  après  s'être  juré  bon  amour  et  frater- 
nité. Rien  n'étoit  moins  sincère  de  la  part  du  Duc  de 
Bourgogne  que  cette  réconciliation.  Trois  jouis  après 
le  Duc  d'Orléans  est  assassiné,  par  son  ordre,  sur  les 
huit  heures  du  soir  devant  l'hôtel  de  Rieux,  eu  allant , 
de  chez  la  Reine,  logée  à  la  rue  Barbette ,  trouver  le 
Roi  à  l'hôtel  de  S.  Paul.  Le  corps  de  l'infortuné  Prince 
fut  déposé  dans  l'Eglise  des  Blancs-Manteaux,  d'où  il 
fut  ensuite  transporté  dans  celle  des  Célestins  pour  y 
être  inhumé.  Telle  fut  la  fin  déplorable  de  Louis ,  Duc 
d'Orléans  et  de  Valois ,  à  l'âge  de  36  ans.  La  nature 
l'avoit  orné  de  toutes  les  plus  belles  qualités  du  corps  et 
de  l'esprit.  L'ambition  et  plus  encore  la  débauche  cor- 
rompirent en  lui  les  dons  de  la  nature.  Il  laissa  de  son 
mariage  Charles,  qui  suit;  Philippe,  Comte  de  Vertus, 
mort  en  1 420 ,  à  l'âge  de  24  ans  ;  et  Marguerite ,  mariée 
à  Bichard  de  Bretagne.  U  eut  de  plus  d  Yolande  d'En- 
ghien ,  femme  d'Aubcrt  le  Flamenc ,  Seigneur  de  Cani, 
îc  fameux  Jean  ,  Comte  de  Dunois ,  tige  des  Ducs  de 
Lon«uevilJc.  La  Duchesse  Valentine  eut  un  si  grand 
regret  de  la  mort  de  son  époux ,  que  pour  tout  soulas  , 
dit  Brantôme,  et  confort  en  gémissement ,  ellepritune 
chantepleure  ou  arrosoir  pour  sa  devise,  sur  le  lutut 
de  laquelle  estou  un  S,  en  signe,  ainsi  qu'on  dit ,  que 
seule  souvent  se  souciait  et  soupiroit.  Et  autour  de 
ladite  cliantepleure  estoient  escrits  ces  mots  : 

Rira  nem'ctt  piw. 
Plu.  ncm'««rico. 
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On  voit  encnre,  ajoute-l-il ,  cette,  devise  dans  l'E- 
glise des  Cordeliers  à  Mois,  dans  sa  cluiyclle. 

1407.  Charles  b'Orléaks-Valois  ,  né  le  26  Mai 
lîçi,  succéda,  souslagarde-nobledeValentine,  sa  mere, 
à  Louis,  son  itère,  dans  le  Valois  ainsi  que  dans  ses 
autres  Domaines ,  et  porta  comme  lui  le  titre  de  Duc 
d'Orléans  préférablcoient  à  ses  autres  titres.  La  méuic 
année  qu'il  recueillit  cette  succession  ,  la  Duchesse 
sa  mere  rendit  foi  et  hommage  pour  lui  et  ses  freres 
au  Roi  Charles  VI  de  toutes  Tes  terres  qu'ils  tenoient 
dans  sa  mouvance  et  de  la  Pairie  dont  il  les  avoit  dé- 
corées. Ce  sont ,  comme  l'observe  M.  d'Aguesscau , 
deux  hommages  diilérens,  parce  que  »  la  Pairie,  dit-il, 
»  renferme  un  véritable  otlice  personnel  et  réel  en 
»  même  tems;  ainsi  un  des  sermeris  ou  des  hommages 
»  s'applique  à  la  réalité ,  c'est-à-dire  à  la  terre  qui  est 
»  la  matière  de  la  Pairie,  et  ltutre  à  la  personnalité, 
»  c'est-à-dire  à  l'office  personnel ,  qui  est  comme  la 
»  forme,  si  l'on  peut  parler  ainsi,  et  le  caractère  le 
»  plus  éminent  de  la  Pairie  ».  Charles  lit  diverses  pour- 
suites avec  la  Duchesse  sa  mere ,  mais  toutes  inutiles, 
pour  tirer  vengeance  de  la  mort  de  son  pere.  La  Du- 
chesse en  mourut  de  chagrin,  le  4  Décembre  1408, 
dans  son  château  de  Blois.  Contraint  de  plier  sous  un 
ennemi  qui  remportoit  des  victoires  dans  les  Pars-Bas, 
tandis  qu'on  instruisoit  son  procès  à  Paris  >  Charles 
acquiesça ,  ne  pouvant  mieux  faire ,  au  pardon  que  ce 
meurtrier  se  fit  accorder  solemnellemeut ,  le  9  Mars 
1409,  dans  l'Eglise  de  Chartres.  En  morale  et  en  po- 
litique ,  l'ouvrage  de  la  nécessité  ne  dure  qu'autant 
que  les  conjonctures  qui  l'ont  produit.  Les  partisans 
du  Duc  d'Orléans,  toujours  disposes  à  le  venger ,  man- 
quaient d'un  Chef  pour  les  réunir.  Bernard  ,  Comte 
d'Armagnac ,  se  mit  à  leur  tète ,  l'an  1410,  après  avoir 
marié  Bonne,  sa  fille,  à  ce  Prince.  Ce  fut  alors  que 
commencèrent  les  grandes  hostilités.  En  vain  on  s'ef- 
força de  le»  arrêter  par  trois  Traités  successifs  ;  elles  se 
renouvcllcrent  toujours  avec  plus  de  fureur.  On  ne 
retracera  point  ici  les  scènes  horribles  que  donnèrent 
les  Armagnacs  et  les  Bourguignons  :  c'est  ainsi  qu'on 
nommoit  les  deux  factions.  Le  Duc  d'Orléans  «e  vit 
point  la  An  de  la  tragédie  qui  se  jouoit  en  son  nom. 
L'an  i4i5, ayant  été  tait  prisonnier  à  la  bataille  d'Azin- 
court ,  il  fut  conduit  en  Angleterre  ,  où  il  resta,  l'es- 
pace de  a5  ans  ,  sous  la  garde  d'un  Messager  d'Elat , 
tenant  d'ailleurs  une  Cour  nombreuse  et  brillante.  11 

Leût  fini  vraisemblablement  ses  jours  si  Philippe  le 
m ,  Duc  de  Bourgogne,  ce  fils  de  Jean- sans-Peur ,  si 
différent  de  son  pere,  n'eût  travaillé  lui-même  à  sa  dé- 
livrance. L'an  1440,  Philippe,  apprenant  que  la  rançon 
du  Duc  d'Orléans  avoit  été  fixée  à  3o  mille  écus  d'or , 
lui  fit  passer  une  partie  de  cette  somme ,  au  moyen  de 
quoi  il  recouvra  sa  liberté.  Par  ce  trait  frappant  de  gé- 
nérosité fut  éteinte  l'inimitié  des  deux  Maisons.  On 
sait  dans  quels  termes  le  Duc  d'Orléans  prenoit  plaisir 
de  témoigner  sa  recoiinoissance  au  Duc  de  Bourgo- 
gne. Par  ma  foy,  biaux  frère  et  biaux  cousin ,  lui 
disoit-il  souvent ,  Je  vous  dois  aimer  par-dessus  tous 
autres  Princes  ,  et  ma  belle  cousine ,  votre  femme  ; 
car  si  vous  et  elle  ne  fussiez ,  je  fusse  demeuré  à  tou- 
jours au  danger  de  mes  adversaires  ;  et  n'ay  trouvé 
meilleur  amy  que  vous.  (  Monstrclct.  ) 

Charles,  de  retour  en  France  au  mois  de  Novembre, 
tourna  ses  pensées  vers  la  conquête  du  Duché  de  Mi- 
lan ,  qui  lui  appartenoit  du  chef  de  sa  mere.  Mais 
l'entreprise  ne  réussit  pas ,  et  il  ne  put  avoir  que  le 
Comté  d'Asti.  L'an  1442,  mécontent  de  n'avoir  aucune 
part  au  gouvernement,  il  tonna  une  ligue  avec  les  Princes 
qui  s'assemblèrent  à  Nevers,  et  y  publièrent  un  mani- 
feste pour  demander  la  rélbnnation  de  l'Etat.  Le  Roi , 
par  sa  sagesse,  éteignit  promptement  ce  parti,  en  faisant 
espérer  au  Duc  d'Orlcans  et  a  ses  partisans  toute  la  sa- 
tisfaction qu'ils  pouvoient  légitimement  désirer.  11  as- 
sista,l'an  1404,  à  la  première  Assemblée  des  Etats  tenus 


à  Tours.  A  cette  occasion  il  ht  des  remontrances  au 
Roi  Louis  XI ,  qui  les  reçut  ave.?  indignation  ,  le  trai- 
tant de  brouillon  et  d'ennemi  de  l'Llat.  Charles ,  piqué 
de  cet  outrage,  quitta  la  Cour  et  se  retira  a  Amboisc, 
où  il  mourut  le  4  Janvier  1466.  (  i\.  S.  )  Ce  Prince  fut 
regretté  ,  et  méritoit  de  l'être.  11  se  resardoit  comme 
le  pere  de  ses  vassaux ,  et  les  ménageoit  au  point  que 
dans  sa  captivité  il  n'osa  les  surcharger  pour  hâter  sa 
délivrance.  Les  Historiens  du  tems  rapportent  des  traits 
édilians  de  sa  piété.  Tous  les  vendredis,  suivant  Mons- 
trclct ,  il  servoit  douze  pauvres  à  table,  inangcoit  avec 
eux ,  et  leur  lavoit  les  pieds  après  le  repas.  Se*  aumônes 
étoient  abondantes  et  secrètes.  Ce  Prince  étoit  d'ail- 
leurs homme  de  Lettres,  et  cultiva  la  poésie  trait-  >->ise 
avec  succès  ,  comme  le  prouvent  les  chansons  ,  iou- 
deaux  et  autres  petites  pièces  qu'on  a  de  lui ,  et  qu'on 
préfère  a  celles  de  Villon  qui  vivoit  dans  le  même  tems. 
11  avoit  été  marié  trois  fois:  1%  le  29  Juin  14°^, 
avec  Isabelle  ,  sa  cousine  germaine ,  fille  du  Roi 
Charles  VI  et  veuve  de  Richard  11,  Roi  d'Angleterre, 
morte  à  Blois  le  i3  Septembre  1409  ,  et  enterrée  dans 
une  chapelle  de  l'Abbaye  de  S.  Laumer,  d'où  elle  fut 
transférée ,  en  1 624 ,  aux  Célestins  de  Paris  :  de  ce  ma- 
riage sortit  Jeanne,  femme  de  Jean  II,  Comte  d'Alen- 
con:  2°  Chailes  se  remaria,  l'an  )4>°>  à  Bonne,  tille 
de  Bernard  VU ,  Comte  d'Armagnac  et  Connétable  de 
France  ,  morte,  en  i4'5>  sans  enfans  :  3»,  l'an  1440, 
il  épousa  Maris  ,  fille  d'Adolphe ,  Duc  de  Cleves , 
dont  il  eut  un  fils,  qui  suit,  et  deux  filles-,  Marie, 
femme  de  Jean  de  Poix,  Comte  d'Ltampes  et  Vicomte 
de  Narbonne;  et  Anne,  Abbesse  de  1  ontevraut.  La 
mere  de  ces  enfans  se  remaria  à  Jean ,  Sire  de  Rabo- 
danges,  Capitaine  de  Crarelines,  et  mourut  à  (.banni 
en  Picardie  l'an  1487.  Son  coips  fut  porté  à  Uoi*  pour  J 
y  être  inhumé  dans  l'Eglise  des  Cordeliers.  Celui  de  [ 
Charles,  son  premier  époux ,  reposoit  aussi  dans  l'Ë-  • 
élise  de  S.  Sauveur  de  la  même  ville.  L'an  1 5o4  V.S.), 
lé  Comte  de  Dunois,  Grand-Chambellan  de  Irance,  [ 
les  fit  transporter  l'un  et  l'autre,  le  21  février,  aux 
Célestins  de  Paris. 

1466.  Louis  II  d'Or  lé  axs -Va  lois,  né  à  Blois  le 
27  Juin  146a  ,  succéda,  sous  la  garde-noble  de  sa 
mere,  au  Imc  Charles,  son  pere,  dans  lu»  Duchés  de 
Valois  et  d'Orléans,  ainsi  que  dans  les  autres  bornâmes 
de  sa  Maison.  Sa  jeunesse  tut  bouillante  et  orageuse. 
Indocile  envers  les  maîtres  qui  voulmunt  lui  lomier 
l'esprit  et  le  cœur,  il  ne  montra  d'inclination  et  d'ar- 
deur que  pour  les  exercices  du  corps,  convenables  à 
sa  naissance ,  et  bientôt  il  y  excella.  La  Princesse 
Jeanne,  fille  du  Roi  Louis  XI,  lui  avoit  été  destint c 
pour  épouse  presque  en  venant  au  monde.  I  orsqu'elle 
fut  nubile,  le  Roi  pressa  le  mariage  qui  n'étoil  nuUe- 
ment  du  goût  du  Duc  d'Orléans.  Mais  il  fallut  obéir 
à  un  Monarque  absolu  auquel  on.  ne  résistent  pas  im- 
punément. Les  deux  époux  reçurent  la  bénédiction  j 
nuptiale,  le  8  Septembre  1476,  des  mains  de  l'Evèque 
d'Orléans.  L'éloignement  du  Duc  pour  cette  alliance 
étoit  si  grand,  qu'il  ne  put  le  dissimuler  au  moment 
de  la  cérémonie.  Interrogé  par  le  Prélat  s'il  consentoit 
d'épouser  Jeanne  de  France ,  Hélas  !  répondit-il,  Mon- 
seigneur d'Orlcans  ,  mon  ami,  r;ur  jcitu-jc.-'  Je  ne 
saurait  résister  :  j'aimerois  nu-n.v  r'tre  mort  que  de 
faillir  à  le faire;  car  vous  conuoissez  à  qui  j'ai  ajf aire,  j 
//  m'est  force ,  et  il  n'y  a  remède.  Après  la  mort  de  ! 
Louis  XI,  le  Duc  d'Orléans  prétendit ,  comme  premier 
Prince  du  sang ,  manier  les  rênes  de  l'Etat  pendant 
l'espèce  de  minorité  du  Roi  Charles  VIII.  Le  Duc  de 
Bourbon  formoit  la* même  prétention.  Mais  la  Dame 
de  Beaujcu  ,  sceur  du  jeune  Monarque ,  l'emporta. 
Pour  consoler  Louis  de  cette  préférence ,  elle  lui  fit 
donner,  le  9  Octobre  1483,  des  Lettres  de  Gouverneur 
de  Paris,  de  Plsle  de  franco,  de  Brie,  de  Champa- 
gne ,  fkc.  avec  d'amples  pouvoirs.  Mais  Louis  trou- 
voit  trop  de  disproportion  entre  ces  gouvemeinens  par- 


ticulier* 


Digitized  by  Google 


DES  COMTES  ET  DUCS  DE  VALOIS. 


riciilicrs  et  celui  de  tout  le  Royaume ,  pour  se  con- 
tenter d'un  pareil  dédommagement.  François  H,  Duc 
de  Bretagne,  instruit  de  son  mécontentement  (  i  ),  lui 
écrit  pour  l'engager  à  venir  le  trouver.  Louis  se  rend  à 
Nantes  où  étoit  le  Duc,  accompagné  de  René,  Duc 
d'A  lençon ,  et  du  Comte  de  DunoU.  La  Régente ,  à  qui 
le  séjour  de  Louis  en  Bretagne  faisoit  ombrage,  le  lait 
sommer  de  se  rendre  aux  Etats  assemblés  à  Tours  au 
mois  de  J an  v .  1 484 .  (N .  S .  )  Le  3 o  Mai  sui  vant ,  ce  Prince 
assista  au  Sacre  de  Charles  VIII ,  où  il  représenta  le 
Duc  de  Bourgogne.  Après  la  cérémoiue  il  revint  à 
Paris  avec  la  Cour.  Mais  le  Roi  étant  parti  sur  la  fin 
de  Septembre  pour  Moutargis ,  Louis  reste  dans  la  ca- 
pitale ,  dont  il  s'étudie  a  mettre  les  habitans  dans  ses 
intérêts,  tandis  que  le  Comte  de  Dunois  négocie  pour 
lui  avec  le  Duc  de  Bretague.  Cependantela  Dame  de 
Beaujeu ,  qui  éclairait  ses  démarches  ,  prenoit  des  me- 
sures pour  le  taire  arrêter.  Elle  ramené  le  Roi ,  le  5  Fé- 
vrier 1485,  à  Paris.  Le  Duc  d'Orléans,  instruit  du 
dessein  formé  contre  lui ,  prend  la  fuite,  et  se  retire 
à  Vemeuil ,  dans  le  Perche  ,  auprès  de  René ,  Duc 
d'Alençon.  Peu  de  tems  après  il  y  reçoit  un  secours 
de  i5o  lances  et  de  quelques  archers,  qui  lui  est  en- 
voyé par  le  Duo  de  Bretagne  conformément  au  Traité 
conclu  ,  le  23  Nov.  1484,  avec  le  Comte  de  Dunois. 
Mais,  trop  foible  avec  ce  renfort  pour  résister  aux  forces 
du  Roi ,  il  prend  le  parti  de  se  rendre  à  Evreux  où  la 
Cour  étoit  pour  lors ,  et  de  se  réconcilier  avec  elle.  De  là 
il  accompagne  le  Monarque  à  Rouen ,  où  il  assiste 
au  lit  de  justice  que  Oharles  tint  en  son  Echiquier  le 
27  Avril  1485.  Pendant  ce  séjour,  Louis  s'abouche 
avec  le  Duc  de  Bourbon;  ils  s'unissent  d'intérêt,  et 
forment  ensemble  un  plan  de  conspiration  contre  le 
Gouvernement.  La  Cour  ayant  repris  ensuite  la  route 
de  Paris ,  Louis  s'échappe  et  se  retire  à  Blois.  Dans  la 
crainte  qu'il  ne  se  rende  maître  d'Orléans ,  chef-lieu  de 
son  apanage,  la  Dame  de  Beaujeu  y  vient  elle-même 
pour  maintenir  les  habitans  dans  la  fidélité  qu'ils  doi- 
vent au  Roi.  Louis  éclate  alors  et  s'empare  de  Beau- 
genci.  Mais  les  troupes  du  Roi  étant  venues  presque 
aussitôt  l'y  assiéger ,  il  fait  son  accommodement  avec 
la  Cour.  Tranquille  et  soumis  en  apparence  pendant 
l'espace  d'environ  dix-huit  mois ,  il  fut  de  presque  tous 
les  voyages  du  Roi.  Mais  sur  la  fin  de  i486 ,  le  Mo- 
narque s'étant  rendu  à  Tours,  Louis  se  retire  à  Blois, 
et  de  là  part ,  le  11  Janvier  1 487 ,  pour  la  Bretagne ,  où 
il  arrive  le  1 9  au  soir.  On  ne  répétera  pas  ici  ce  qui  a 
été  tlil  sur  le  Roi  Charles  VIU  de  la  guerre  qui  lut  la 
suite  de  cette  retraite,  et  de  l'emprisonnement  du  Duc 
d'Orléans  ,  par  où  la  guerre  se  termina.  Remis  en  li- 
berté ,  Louis  fut  envoyé ,  l'an  1494 ,  pour  commander 
la  Hotte  françoise  qui  croisoit  dans  la  mer  de  Gênes. 
11  remporta  sur  Frédéric ,  frere  du  Roi  de  N  a  pies , 
divers  avantages  qui  l'obligèrent  à  s'en  retourner.  Mais, 
attaqué  ensuite  de  la  fièvre  quarte ,  Louis  fut  con- 
traint d'abandonner  la  Aotte ,  et  revint  joindre  le  Roi 
dans  Asti ,  où  ce  Monarque  lui-même  étoit  malade. 
Cette  ville  étoit  du  Domaine  de  Louis.  La  santé  du 
Roi  s 'étant  rétablie  ,  il  part  d'Asti ,  le  6  Octobre ,  pour 
traverser  l'Italie,  laissant  au  Duc  d'Orléans ,  dont  la 
fièvre  continuoit,  le  soin  de  défendre  la  place.  Louis , 
s'imagiiiant  que  le  tems  étoit  venu  de  faire  revivre  ses 
droits  sur  le  Duché  de  Milan ,  en  prend  alors  le  titre. 
L'an  1495 ,  ayant  reçu  de  nouvelles  troupes  que  le  Duc 
de  Bourbon  envoyoit  en  Italie ,  il  s'en  sert  pour  Caire  le 


(■)  Waasebourg  {Ani.  Brlg.  fbl63o)  donne  une  autre  cauie 
de  cette  remite  précipitée  du  Duc  d'Orléans.  »  Davantage ,  dit-il, 
a  non»  trouvons,  et  I  ay  ou  y  réciter  à  mon  père  se  disant  présent, 
»  qu'environ  ce  tenu  un  jour  le  Duc  d'Orléans  estant  a  Parts  jouoit 
»  1  la  paulrae  a  Nesle  ou  entre  tel  deux  batte*  (  car  je  n'ay  retenu 
u  le  lieu), en  la  présence  de  plusieurs  Seigneur»  et  Dames,  oit  eitoir 
»  Madame  de  Beaujeu,  «et  fut  question  d'an  coup  de  paulme  qui 
„  fui  demandé  aux  a»»i»tans ,  duquel  Madame  de  Beaujeu  jugea 
*  contre  le  Duc  d'Orléans  dont  il  »e  dcipita,  et,  en  cholere .  dit  qu'elle 
»  croit  menty,  avec  quelque  parole  mal  tonnante,  dont  la  Dame, 


Tenu  II. 


7'* 

siège  de  Novare  >  dont  il  se  rend  maître  en  peu  de 
tems.  Mais  Ludovic  Sforce ,  étant  Venu  l'y  assiéger , 
réduit  en  peu  de  tems  la  place  aux  abois  faute  de 
vivres.  Le  Roi  Charles  VI U  étoit  cependant  en  route 
pour  retourner  en  France.  Vainqueur  à  la  journée  de 
t'omoue ,  et  recevant  de  nouvelles  troupes  de  Suisse  , 
il  étoit  en  état  de  marcher  à  la  délivrance  de  Novare 
et  de  livrer  un  nouveau  combat.  Mais  au  lieu  de  pren- 
dre ce  parti ,  voulant  se  rendre  en  France  ,  il  aima 
mieux  signer ,  le  18  Juillet ,  un  mauvais  Traité  de  paix 
avec  les  Vénitiens  et  le  Duc  de  Milan  ;  au  moyen  de 
quoi  la  garnison  de  Novare  eut  la  liberté  de  se  retirer. 
Le  Roi  Charles  étant  mort  le  7  Avril  1498,  le  Duc 
d'Orléans  lui  succède  sous  le  nom  do  Louis  XII ,  et 
réunit  le  Valois ,  ainsi  que  ses  autres  Domaines  ,  à  la 
Couronne. 

Après  avoir  gardé  l'espace  de  dix  mois  le  Durhé  de 
Valois,  Louis  le  cède  en  apanage  à  François, Comte  d'An- 
goulême ,  son  plus  proche  parent ,  par  Lettres  données 
au  château  du  Verger  dans  le  mois  de  Février  1499 
(N.  S.),  et  enregistrées  au  Parlement  le  26  Avril  suivant. 
Elles  portent  que  le  Prince  apanagé  tiendra  le  Duché 
de  Valois  à  foi  et  hommage  du  Roi  et  de  la  Couronne 
de  France,  pour  en  jouir  lui  et  ses  hoirs  mâles ,  avec 
pouvoir  de  conférer  les  Offices  et  Bénéfices  qui  en  dé- 
pendent. François  alors  quitte  le  titre  de  Comte  d'An- 
goulême  pour  prendre  celui  de  Duc  de  Valois  ,  qu'il 
conserva  jusqu  au  tems  où  il  monta  sur  le  trône.  On 
n«  changea  rien  aux  armes  du  jeune  Prince  :  il  conti- 
nua de  porter  l'écu  d'Angouléme,  qui  est  celui  d'Or- 
léans ou  Valois  moderne  ,  au  lambel  de  trois  pièces  , 
chargées  chacune  d'un  croissant  d'azur.  Le  château  de 
Viiliers-Cotlercls  est  son  ouvrage.  Ce  Prince,  après  son 
avènement  à  la  Couronne ,  conserva  le  Domaine  et  la 
Seigneurie  du  Duché  de  Valois  jusqu'au  28  Décembre 
i5i6.  (  M.  l'Abbé  Carlier  ,  Jfist.  de  Palais  ,  T.  II , 
p.  544.)  Par  ses  Lettres  du  18  Février  1 5 1 5 ,  il  nomma 
Gouverneur  du  Valois  et  de  l'Isle  de  France  Charles 
de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme,  qui  en  jouit  jusqu'à  la 
fin  de  l'an  i5 1  p,  et  eut  pour  successeur  François  de 
Bourbon,  son  Ircre,  Comte  de  S.  Paul.  (Ibid.j 

Le  28  Décembre  1 5 1 6 ,  le  Roi  transmit  par  une  Dé- 
claration à  Jeanne  d'Ouleans,  sa  tante,  Comtesse  de 
Taillcbourg ,  le  titre  et  les  revenus  du  Duché  de  Va- 
lois. Elle  étoit  fille  de  Jean,  Comte  d'Angouléme  ,  et 
femme  de  Charles  de  Béthisi ,  Comte  de  raillebourg. 
Sa  jouissance  de  ce  Duché  ne  lut  pas  longue.  »  Je 
»  trouve ,  dit  M.  l'Abbé  Carlier ,  un  titre  du  mois  de 
»  Juillet  i5i7,  qui  suppose  nue  le  Roi  avoit  repris  le 
»  titre  et  le  gouvernement  du  Duché  de  Valois  ».  {Ibid, 

L'an  i53o  ,  le  Roi ,  par  Lettres  datées  du  4  Mars 
1529  (V.  S.) ,  donna  le  Duché  de  Valois  à  Maris  de 
Luxembourg  ,  en  échange  des  Chitellenies  de  Lille  et 
de  Gravelines  ,  et  d'autres  terres  situées  en  Flandre ,  à 
faculté  de  rachat ,  et  à  condition  que  la  justice  ordi- 
naire serait  rendue  au  nom  du  Roi ,  que  les  sceaux , 
le  tabellionage  et  les  greffes  seraient  tenus  et  exercés 
comme  dans  les  Domaines  royaux ,  que  les  charges  ce- 
pendant seraient  à  la  nomination  de  cette  Dame.  Elle 
étoit  veuve  alors  de  François,  Comte  de  Vendôme,  mort 
en  1495.  Marie  étant  morte  le  1  Avril  ity6  (V. S.),  le 
Duché  de  Valois  rentra  dans  la  main  du  Roi. 


»  fort  courroucée,  l'escria  à  Monteur  de  Lorraine  estant  prr'ient 
m  et  jouant  :  Ha ,  conain ,  me  laisset-vous  ainay  injurier  ?  Et  alori 
»  lecuct  Duc  de  Lorraine  bailla  un  grand  souifiel  audit t  Duc 

■  d'Orléio»;  sur  quoi  les  Princes  assistait»  »e  levèrent  et  les  sépa-> 
»  rerent.  Et  dcvlor»  ledict  Duc  d'Orléaru  prit  grosse  haine  coulre 
>  ledict  Duc  de  Lorraine,  et  ladicte  Dame  contre  ledict  Duc  d'Or- 
s  léans....  Or  dé». lors  Madame  de  Beaujeu  avoit  ordonné  qu'il 
»  fût  print  au  corps ,  de  quoi  adret  li  s*  relira  en  diligence  en  Bre» 

■  tagne.  » 
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Le  Roi  Charles  IX,  par  Lettres-Patentes  du  14  Mai 
i56i,  fit  ilon  à  la  Reine  Catherin*  de  Médicis  ,  sa 
mere ,  à  titre  de  douaire ,  du  Duché  de  Valois ,  du  Bour- 
bonnois ,  du  Comté  de  Mcaux  et  de  quelques  aatres 
terres. 

Le  Roi  Henri  III ,  à  la  demande  de  Catherine  de  Mé- 
dicis ,  sa  mere ,  transporta ,  par  Lettres  données  à  Fon- 
tainebleau le  18  Jiullet  i58a ,  le  Duché  de  Valois  avec 
les  Comtés  de  Senlis  ,  de  Clcrmont  en  Beauvoisis  et 
d'Eiampcs  ,  à  Marguerite  ,  Rcino  de  Navarre  ,  sa 
sœur ,  en  échange  des  Comtés  de  Qucrci  et  de  Gaure , 
et  de  quelques  terres  de  l'A  génois,  qu'elle  avoit  reçues 
le  18  Mars  i5j8. 

Le  Roi  I»uis  XIII ,  pour  ramener  Gaston  ,  son  frère, 
qui ,  par  mécontentement ,  s'étant  retiré  à  Joinville , 
disposoit  à  passer  cliez  l'étranger,  ajouta ,  par  Let- 
itts-Palcntcs  du  mois  de  Janvier  i63o  ,  à  son  apanage 
le  Duché  de  Valois ,  pour  être  tenu  en  Pairie  par  lui  et 
par  ses  descendans  maies  légitimes.  Ce  fut  à  sa  de- 
andc  que  ce  Monarque,  par  son  Edit  du  mois  de  Jan- 


vier i638,  créa  un  Siège  présidial  et  une  Chancellerie 
présidiale  dans  la  ville  de  Crépi ,  capitale  du  Valois. 
Gaston  fonda,  l'an  1644  »  dans  cette  même  ville  un 
Couvent  de  Capucins.  Ce  Prince  étant  mort  à  Blois  le 
1  Février  1660 ,  sans  laisser  de  postérité  masculine  de 
ses  deux  mariages,  ses  apanages  retourneront  à  la  Cou- 
ronne. Us  furent  donnés ,  l'année  suivante  ,  par  Let- 
tres-Patentes  du  10  Mars,  à  Philippe,  frère  unique 
du  Roi  Louis  XIV.  Elles  portent  que  les  apanages 
question  seront  possédés  par  lo  Prince  et  ses  hoirs 
maies  seulement  ;  que  le  Roi  se  réserve  les  (bis 
hommages-liges ,  Jioits  de  ressort  et  de  souveraineté, 
la  i^arde  des* Eglises  cathédrales  et  autres  fondations 
revoies  et  privilégiées  ,  comme  aussi  la  connoissanec 
des  cas  royaux  et  de  ceux  dont  les  Officiers  royaux  ont 
coutume  cb  connoitre  par  prévention.  Le  a  du  mois 
d'Avril  suivant ,  le  Roi ,  par  une  Déclaration  donnée 
à  Paris ,  accorda  à  Philippe ,  son  frère ,  le  privilège  <k- 
nommer  à  tous  les  Bénéfices  royaux  de  ses  apanages, 
excepté  les  Evéchés.  La  postérité  de  ce  Prutce  est  de- 
meurée en  jouissance  tic  ces  apanages  jusqu'à  ce  jour. 
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DES 

SIRE  S ,  ou  BARONS,  DE  COUCI. 

Couci ,  en  latin  Codiciacus ,  Cociacum  ,  Coceium ,  et  Cocceium  ,  est  un  nom  commun  à  une  ville  et  un 
village  du  Laonnois,  distans  l'un  de  l'autre  d'un  quart  de  lieue,  entre  Soissons,  Laon  et  Noyon.  La  ville,  si- 
tuée sur  une  montagne ,  étoit  autrefois  défendue  par  un  château  dont  il  reste  une  tour  remarquable  par  sa 
hauteur  qui  est  de  172  pieds,  et  sa  circonférence  qui  en  a  3o5.  Elle  étoit  entourée,  à  quelque  distance, 
d'une  forte  muraille  beaucoup  moins  haute,  qui  avoit  18  pieds  d'épaisseur.  On  sent  bien  qu'avant  l'inven- 
tion de  la  poudre  il  deroit  Être  impossible  de  forcer  et  la  muraille  et  la  tour,  qui  se  protégeoient  récipro- 
quement. Le  Cardinal  Mazarin  fit  sauter  la  muraille  en  i65a,  et  la  tour  a  été  fendue  du  haut  en  bas  par 
le  grand  tremblement  de  terre  du  18  Septembre  1692.  Mais  elle  ne  subsiste  pas  moins  comme  un  monu- 
ment extraordinaire  de  l'industrie  humaine  et  de  la  magnificence  des  anciens  Sires  de  Couci.  Cette  terre  a 
toujours  été  regardée  comme  une  des  plus  anciennes  et  des  principales  Baronies  du  Royaume.  »  Item  est  vrai , 
»  dit  un  ancien  monument ,  qu'entre  les  autres  la  Baronie  de  Coucy ,  qui  est  composée  de  trois  Châtellcnies , 
»  Coucy ,  la  1ère  et  Marie,  est  une  des  plus  anciennes  et  plus  notables  Barouies  du  Royaume  ;  item  que 
»  ladicte  Baronie  de  Coucy  est  tenue  en  foy  et  hommage  du  Roy  nostre  Sire  et  de  sa  Couronne,  et  si  no-' 
«  blement,  que  le  Seigneur  et  Baron  n'est  tenu  faire  foy  et  hommage  sinon  à  la  personne  du  Roy  propre- 
»  ment  ».  (Duchénc,  Hist.  de  la  M.  de  Guines ,  p.  672.  ) 

La  Seigneurie  de  Couci  étoit  originairement  une  de  ces  Pairies  du  Royaume  qui ,  comme  les  grands 
Duchés  et  Comtés,  ne  dévoient  cette  prérogative  éminente  qu'à  leur  mouvance  immédiate  du  troue.  Les 
Sires  de  Couci  n'ont  porté  généralement  que  le  litre  de  Baron  ,  qui  fut  synonyme  de  Pair  jusques  Lien 
après  S.  Louis.  11  s'établit  ensuite  entre  la  Baronie  et  la  Pairie  une  distinction  qui  finit  par  priver  peu  à  peu 
de  la  dignité  de  Pair  les  CouciGuines,  issus  des  autres  par  femmes,  et  leurs  successeurs  dans  la  Baronie  de 
Couci. 

Le  village  de  Couci,  plus  ancien  que  la  ville,  avoit  été  donné  par  Clovis  à  l'Eglise  de  Reims.  Herbert  II, 
Comte  de  Vcrmandois,  ayant  obtenu  du  Roi  Raoul  et  du  Pape  JeanX  l'Archevêché  de  Reims  pour  Hugues, 
son  fils,  âgé  seulement  de  cinq  ans,  prit  en  main  l'administration  de  tous  les  revenus  de  cette  Eglise,  et 
demeura  aussi  possesseur  de  la  terre  de  Couci.  Après  sa  mort  elle  tomba  entre  les  mains  de  Bernard,  Sei- 
gneur de  Senlis,  son  parent.  Hugues  le  Grand,  Comte  de  Paris,  et  Thibaut  le  Tricheur -,  Comte  de  Blois, 
la  possédèrent  depuis  en  commun,  mais  fort  peu  de  tems;  Artaud,  compétiteur  de  Hugues,  fils  d'Herbert, 
pour  le  Siège  de  Reims ,  les  ayant  contraints  de  la  lui  remettre  en  949.  Thibaut  rentra ,  l'année  suivante , 
dans  la  ville  et  le  château  de  Couci,  au  moyen  des  intelligences  qu'il  avoit  pratiquées  avec  la  garnison.  Ce- 
lui-ci  transmit  à  Eudes,  son  fils,  la  Sirerie  de  Couci  avec  le  Comté  de  Blois,  à  la  charge  d'un  surcens  (  1)  do 
60  sous  envers  l'Eglise  de  Reims,  suivant  le  Traité  qu'il  avoit  lait  avec  l'Archevêque  Odolric.  Ce  droit  fut 
transporté  depuis  par  ce  Prélat  à  l'Abbaye  de  S.  Rcmi ,  qui  en  a  été  servie  jusques  vers  la  fin  du  xV  siècle, 
comme  divers  actes  le  justifient.  Mais  la  terre  de  Couci  ne  passa  pas  aux  descendans  d'Eudes.  Divers  Che- 
valiers, presque  tous  inconnus,  s'en  emparèrent,  et  en  jouirent  successivement  jusqu'après  le  milieu  du 
xi«  siècle,  qu'elle  tomba  dans  une  Maison  ancienne  qui  la  conserva  pendant  deux  siècles,  et  s'illustra  par 
des  actions  éclatantes ,  les  unes  bonnes ,  les  autres  mauvaises ,  les  unes  vraies ,  les  autres  eu  partie  fabuleuses. 


ENGUERAND  I. 

Exguiaaxd  I ,  surnommé  de  la  Fere  ,  parce  qu'il 
faisoit  apparemment  son  principal  séjour  en  ce  lieu , 
Seigneur  de  Boves  d'où  sa  Maison  droit 


étoit ,  en  108*,  Comte  d'Amiens,  dont  il  devint  pos- 
sesseur après  Gui  et  Ives,  qui  avoient  succédé  au 
B.  H.  Simon  depuis  sa  retraite  a  l'Abbaye  de  S.  Claude. 
11  jouissoit  en  1086  de  la  Sirerie  de  Couci,  qu'il  tc- 
de  Dreux,  son  pere,  que  les  anciens  monumens 


(  1  )  Ct  cens  n'ernportoil  aucune  mouvante  féodale  ou  aulre 
envers  l'Abbaye  de  S.  Remi.  Ce  ne  fut  que  l'équivalent  d'une  in- 
demnité permanente  accordée  a  l'Eglise  de  Rrims  comme  prix 
de  la  cewiort  qu'elle  taisoit ,  et  par  conséquent  semblable  a  ces  an- 
cienne* redevances  qu'au  payoit  au  Eguse*  tous  la  seconde  race 
poux  celles  de  leurs  terres  que  nos  Rois  donnoient  a  titre  de  pré- 
caires aux  laïques  pour  les  tenir  immédiatement  «feux  et  de  leur 
Couronne,  de  même  que  les  autres  Fiefs  immédiats.  Cela  est  prouvé 
particulièrement  pour  Couci  par  une  foule  d'actes  et  de  laits  qui 
constatent  son  inirnédulelé  c  déclive  dans  tous  les  terni  postérieurs 
à  l'accord  de  966  ,  et  sur-tout  par  une  Charte  de  1116,  rapportée 
dans  l'Histoire  de  la  Maison  de  Guities  par  Duchêne  (  p.  3a4 )  sous 
l'an  ii  18  (il  falloir  mettre  1116.)  On  y  voit  que,  quoique  les  pré- 
décesseurs «TEnguorand,  alors  Sire  de  Couci ,  eussent  toujours  pavé 


te  cens ,  ce  Seigneur  l'avoit  toujours  refusé,  mais  qu'après  de  longs 
et  ruineux  déliais  il  promettoil  de  le  payer.  Ceûl  été  le  cas  sans 
doute  de  parler  ausu  d'une  mouvance  quelconque  de  la  terre  de 
Couci,  à  raison  du  cens  envers  l'Abbaye  de  S.  Kemi,  si  elle  avoit 
seulement  ronde  la  moindre  prétention  a  cet  égard.  Mais  il  n'y  a 
pas  un  sesii  mol  qui  tende  a  le  taire  croire.  Ainsi  toute*  les  conve- 
nances comme  toutes  les  preuves  de  fait,  démontrent  que  la  terre 
de  Couci  ne  cessa  ooint  d'être  immédiate  par  l'accord  de  p65  ,  et 
qu>n  cessant  de  faire  partie  d'une  Baronie  ecclésiastique,  elle  de- 
vint aussitôt  une  Baronie  laïque,  distincte  1,  éparée,  et  parfaitement 
égale  en  dignités  et  en  prérogative)  a  toutes  les  autres  Baronies  im- 
médiates au  Royaume ,  quoique  son  étendue  et  sa  puissance  ne 
fussent  pas  comparables  a  celles  des  grands  Duchés  et  Comte*. 


e 
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surnomment  indifféremment  de  Hoves  et  de  Couci. 
Dreux  étoit  fils  de  Hugues ,  peut-être  gendre  d' Albéric , 
Sire  de  Couci ,  et  fondateur  en  1076  de  UAbbaye  de 
M 1  m  al,  voisine  de  ce  lieu.  Celui-ci  s'étant  présenté , 
le  3  Décembre  de  Tan  io5q,  avec  Mathilde  sa  mere  , 
Adèle  sa  femme ,  et  quelques  uns  des  plus  distingués 
do  ses  vassaux  ,  cura  alufuot  optimatibus  suis,  à  He- 
linand,  Evéque  de  Laon,  obtint  de  lui  l'affranchisse- 
ment de  l'Eglise  (paroissiale)  de  Nogent-sous-Couci , 
le  Prélat  se  réservant  le  droit  de  conférer  curam  ani- 
marum.  (Cart.  de  l'Abb.  de  Nagent,  fol.  19,  r*.) 
Albéric,  l'an  «071 ,  fut  un  des  Seigneurs  qui  souscri- 
virent avec  plusieurs  Prélats  le  Diplôme  du  Roi  Phi- 
lippe I,  par  lequel  ce  Prince,  à  la  prière  de  l'Evéquc 
Helinand ,  confirma  à  l'Eglise  de  Laon  la  jouissance 
de  ce  que  les  Rois  ses  prédécesseurs  lui  avoient  ac- 
cordé aux  villages  de  Vaux  et  de  S.  Marcel ,  ainsi  que 
les  droits  d'étalage  sur  le  marché  de  Laon.  {Arcliiv. 
de  l'Eglise  de  Laon.  )  Albéric  étoit  apparemment  né 
de  Léon  ou  Lion  ,  Sire  de  Couci ,  à  qui  un  ancien 
roman  donne  neuf  pieds  de  hauteur,  et  qui  lut  tué 
par  Renaud  ou  Réginairc,  Evéque  de  làége,  à  la  ba- 
taille donnée,  le  i5Nov.  1037,  près  de  Bar-le-Duc , 
par  Gotlielon  ,  Duc  de  Lorraine  I ,  contre  Eudes  11 , 
Comte  de  Champagne  ,  qui  disputoit  à  l'Empereur 
Conrad  11  le  Royaume  de  bourgogne  : 

Lion ,  qui  de  Cou»  hy  tenoit  tout  Ir  trrr.il , 
Qui  fu  de  neuf  pis  gran ,  un  bras  eut  trop  mortal. 
Cet  Loherain»  détruiche  licites ,  jambes  et  mustcals. 
L'Evoque  Heginairc  noblement  suy  demaine , 
De  sa  machc  assena  Lion  le  Capitaine. 

Revenons  à  Enguerand.  Ane ,  sa  femme ,  fille  de 
Ltiard  de  Rouci ,  lui  apporta  en  dot  la  terre  de  Marie 
et  vraisemblablement  aussi  celle  de  la  Fcro  ;  du  moins 
est-il  certain  qu'elle  lui  appartenoit  du  côté  de  sa 
femme.  L'an  1095 ,  il  renouvella  en  faveur  de  l'Abbaye 
de  Nogont-sous-Couci  les  donations  faites  par  Albéric, 
et  y  en  ajouta  de  nouvelles ,  sans  avoir  recours  à  d'autre 
Suzerain  qu'au  Roi  pour  faire  autoriser  ce  jeu  de  fief.  11 
en  obtint ,  comme  Albéric  ,  la  confirmation  par  un 
Diplôme  de  Philippe  L  (DuPlessis,//«r.  de  Couci, pr. 
p.  1 3 1 .  )  Ade  ,  par  sa  conduite  licencieuse,  donna  de 
violens  soupçons  de  sa  fidélité  à  son  époux.  Ils  allèrent 
si  loin  ,  qu'Enguerand  refusa  de  reconnollrc  pour  son 
fils  Thomas  qu'elle  mit  au  monde  ,  et  pensa  aie  déshé- 
riter. Ade  étant  morte  ,  Enguerand  prit  une  seconde 
alliance  avec  Sibylle  ,  fille  de  Roger,  Comte  de  Chà- 
teau-Portien ,  et  femme  de  Godefroi ,  Comte  de  Namur, 
qui  éloit  encore  vivant.  Sibylle  étoit  pour  lors  au  châ- 
teau de  Tour  en  Portien  ,  où  elle  s'étoit  retirée ,  tandis 
que  Godefroi  étoit  à  la  guerre.  Ennuyée  de  la  longue 
absence  de  son  mari ,  elle  consentit  à  l'offre  qu'En- 
guerand lui  fit  de  lui  en  tenir  lieu  ,  et  passa  dans  les 
bras  de  ce  Seigneur ,  qui  la  retint  pour  épouse ,  et  s'em- 
para du  Comté  de  Chàteau-Portien  ,  dont  son  perel'a- 
voit  fait  héritière  au  préjudice  de  ses  écrans  du  pre- 
mier lit.  Ceci  arriva  sur  la  fin  du  onzième  siècle.  Le 
Comte  de  Namur ,  à  son  retour ,  ayant  vainement  ré- 
clamé sa  femme ,  déclara  la  guerre  au  Sire  de  Couci. 
Elle  se  fit  avec  fureur  de  part  et  d'autre  ,  jusques  là , 
dit  Guibcrt  de  Nogcnt,  auteur  contemporain  ,  que, 
des  deux  côtés  ,  quiconque  avoit  le  malheur  d'être  pris 
étoit  ou  pendu  ,  ou  privé  de  la  vue ,  ou  mutilé  par  les 
pieds.  Mais  Enguerand  se  défendit  avec  tant  de  valeur, 
que  son  rival  lut  obligé  d'abandonner  la  partie  et  de 
laisser  sa  femme  entre  les  bras  du  ravisseur.  Le  Sire 
de  Coud  n'avoit  plus  à  craindre  que  les  foudres  de 
l'Eglise.  Pour  les  parer,  il  engagea  l'Evèque  de  Laon, 
son  cousin  ,  nommé  comme  lui ,  à  l'absoudre  de  son 
crime  et  à  réhabiliter  son  mariage. 

L'an  1 1 1 3  ,  Enguerand  s'oppose  à  la  Charte  de 
Commune  que  le  Roi  Louis  le  Gros  avoit  accordée 
aux  habitans  d'Amiens  du  consentement  de  Godefroi , 


leur  Evèque.  On  en  vint  aux  armes.  Les  Bourgeois» 
appuyés  de  Thomas,  fils  d'Enguerand,  brouillé  alor8 
avec  son  perc,  furent  d'abord  vainqueurs;  mais  le  pere 
et  le  fils  s  étant  réconciliés,  unirent  leurs  forces  contre 
les  Amiénois ,  qu'ils  maltraitèrent  cruellement.  Le 
Roi  Louis  le  Gros  étant  venu  au  secours  de  la  ville 
d'Amiens  au  commencement  de  l'an  1 1 1 5 ,  tenta  inu- 
tilemeut  l'assaut  de  la  citadelle  ,  qui  tenoit  pour  En- 
guerand ;  il  convertit  alors  le  siège  en  blocus ,  après 
quoi  il  partit ,  appcllé  ailleurs  par  des  affaires  plus 
pressantes.  Enguerand  mourut,  dans  un  âge  avancé, 
vers  le  nillieu  ou  la  fin  de  l'année  suivante,  laissant 
d'Adc,  sa  première  femme,  Thomas,  qui  suit;  et  de 
Sibylle,  la  seconde,  une  fille  qui  épousa  un  nommé 
Gui,  à  qui  Sibylle,  dont  il  étoit  l'amant,  fit  accorder 
par  sou  époux  la  garde  de  la  terre  de  Couci.  Tout  ce 
que  nous  venons  de  rapporter  est  presque  entièrement 
tiré  de  Guibert  de  Nogcnt ,  qui  nYp.irgne  à  Engue- 
rand aucune  des  épithéles  odieuses.  Suger  au  contraire 
le  qualifie  d'homme  vénérable  et  rempli  d'honneur, 
vir  venerabilis  et  honorificus  egregiè. 

THOMAS   DE   M  A  R  L  E. 

1116.  Thomas,  fils  d'Enguerand  et  son  successeur 
en  la  Baronic  de  Couci ,  jouis&oit ,  depuis  la  mort 
d'Adc,  sa  mere,  de  la  Seigneurie  de  Marie,  dont  le 
surnom  lui  resta.  11  étoit  fameux  dès  lors  par  uuurand 
nombre  d'actions  pour  la  plupart  atroces  et  plus  dignes 
d'un  brigand  que  d'un  véritable  Chevalier.  Ses  pre- 
mières armes ,  qu'il  fit  à  la  Terre-Sainte ,  où  il  se  rendit 
à  la  suite  de  I  lugues  le  Grand ,  frère  du  Roi  Philippe  I , 
furent  celles  qui  lui  firent  le  plus  d'honneur.  11  étoit  de 
retour  de  cettecxpéditionl'an  1  iooou  1 101  auplustard. 
Ce  fut  vers  ce  tems  qu'il  perdit  Ide  ,  sa  femme ,  fille  de 
Baudouin  II,  Comte  de  Hainaut ,  de  laquelle  il  étoit  , 
suivant Ruteau ,  le  a* mari.  (Elle  avoit  épouse,  dit-il,  en 
premières  noces  Gui ,  Seigneur  de  Chievres.  )  Maître  du 
château  de  Montaigu  dans  le  Laonnois ,  par  un  second 
mariage  qu'il  contracta  bientôt  après  avec -la  fille  du 
Comte  Roger,  Thomas  s'en  fil  une  place  d'armes  d'où 
il  laisoit  main-basse  impunément  sur  le  menu  peuple 
et  sur  toute  la  Noblesse  du  voisinage.  Ses  violences 
déterminèrent  plusieurs  Chevaliers  à  Tonner  contre  lui 
une  ligue  ,  à  la  téte  de  laquelle  se  mit  Enguerand  , 
son  pere,  qui  le  haîssoit  mortellement,  à  cause  de  ses 
déportemens,  et  parce  qu'il  ne  le  regardoit  pas,  ainsi 
qu  on  l'a  dit,  comme  son  fils.  L'an  1 104  ou  environ , 
ils  vinrent  l'assiéger  dans  le  château  de  Montaigu. 
Thomas,  ne  se  trouvant  pas  assez  fort  pour  tenir  téte 
à  tant  de  braves  gens,  sort  la  nuit  de  la  place,  et  vient 
implorer  le  secours  de  Louis  le  Gros,  Roi  désigné  des 
f  rancois,  qui  gouvemoit  déjà  par  lui-même.  Louis,  à 
l'instigation  de  ses  courtisans,  que  Thomas  avoit  gagnés 
par  ses  présens  ,  se  prête  à  ses  désirs  ,  et  lui  amené 
700  hommes  de  cheval.  A  la  vue  de  l'héritier  de  la 
Couronne ,  les  assiégeans  sont  déconcertés  ;  et  après 
lui  avoir  fait  d'inutiles  remontrances  sur  le  droit  de 
représailles  qu'ils  cxcrcoicnt,  ils  prennent  le  parti  de  la 
soumission ,  et  lèvent  le  siège.  Thomas  peu  de  tems 
après  fut  privé  de  la  possession  du  château  de  Mon- 
taigu par  la  nécessité  où  la  raison  de  parenté  le  mit  de 
se  séparer  de  celle  qui  le  lui  avoit  apporté  en  dot;  mais  , 
il  lut  dédommagé  de  cette  perte  par  une  troisième  al- 
liance  qu'il  contracta  avec  Melisende  ,  fille  et  héri- 
tière de  Gui,  Seigneur  de  Créci  et  de  Nogent.  11  conti- 
nua ses  brigandages  dans  ces  deux  places. 

L'an  IU9 1  les  assassins  de  Gaudri ,  Evéque  de 
Laon,  se  voyant  poursuivis  par  le  Roi  Louis  le  Gros, 
eurent  recours  à  Thomas  ,  qui  leur  ouvrit  un  asyle 
dans  ses  châteaux.  L'année  suivante,  il  porta  du  se- 
cours, comme  on  l'a  dit,  aux  habitans  d'Amiens  ré- 
voltés contre  son  pere  ;  et  s'étant  ensuite  réconcilié 
avec  lui,  il  tourna  ses  armes  contre  eux.  Le  mal  qu'il 
leur  fit  répondit  à  la  férocité  de  son  caractère.  Mais,. 
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ayant  été  blessé  dangereusement  au  mois  de  Novembre 
1114,  dans  une  surprise  ,  par  Guerniond  ,  Vid ame  de 
l'Evéquc  d'Amiens ,  il  tut  obligé  d'abandonner  la  partie 
et  d'aller  se  faire  panser  au  château  de  Marie.  Cet  ac- 
cident ne  lut  pas  le  seul  qu'il  essuya;  les  Evêqiics  de 
la  Métropole  de  Reims  et  de  deux  autres  provinces, 
assembles  le  6  Décembre  de  la  même  année  à  Bean- 
vais  ,  le  frappèrent  d'analhrme  ,  et  le  déclarèrent  en 
même  tems  dégradé  de  l'Ordre  de  la  Chevalerie  et  privé 
de  tous  ses  honneurs  ,  comme  infante  ,  scélérat,  et  en- 
nemi du  nom  chrétien.  Ils  firent  plus  ,  ils  engageront 
le  Koi  Louis  le  Gros  à  venir  à  l'appui  de  leurs  cen- 
sures. Le  Itoi  ,  dans  le  Carême  suivant,  prit  Nogent 
et  Créci ,  qu'il  lit  raser. 

Thomas,  devenu  ,  l'an  1116,  Sire  de  Couci  et  de 
Bovcs  et  Comte  d'Amiens  par  la  mort  de  son  pere  ,  se 
crut  en  état  de  braver  son  Souverain  ;  mais  il  se 
trompa.  Louis  le  Gros,  dont  les  troupes  tenoient  blo- 
quée depuis  deux  ans  la  citadelle  d'Amiens,  étant  venu 
1  attaquer  en  personne  sur  la  lin  de  cette  année  ou 
au  commencement  de  la  suivante,  l'emporta  d'assaut, 
la  lit  démolir,  et  rendit  à  la  Maison  de  Yermandois, 
dans  la  personne  d'Adélaïde,  veuve  de  Hugues  le  Grand, 
son  oncle  ,  le  Comté  d'Amiens ,  auquel  celle  de  Couci 
avoit  néanmoins  aussi  des  droits  par  une  suite  de  la 
succession  du  B.  11.  Simon.  T  homas ,  atterré  par  ce 
coup  de  vigueur  et  craignant  de  se  voir  enliéiement 
dépouillé  ,  vint  se  jetter  aux  pieds  du  Monarque  , 
acheta  son  pardon  par  de  grandes  sommes  ,  et  promit 
de  réparer  les  torts  qu'il  avoit  laits  aux  Ecclésiastiques. 
Mais  la  suite  de  sa  vie  ht  voir  que  ces  soumissions  n'é- 
toient  que  l'effet  de  la  nécessité.  Le  Comté  d'Amiens 
étant  tombé  par  mariage  à  Charles  de  Daricmarcs  , 
il  lui  déclara  la  guerre  pour  le  recouvrer  ,  et  se  joi- 
gnit à  Guillaume  d'Yprcs  ,  compétiteur  de  Cha»les  , 
pour  lui  faire  manquer  le  Comté  de  Uandre  ,  que  la 
protection  du  Hoi  lui  lit  obtenir  la  même  année. 
Repoussé  et  battu  par  Charles  ,  il  cessa  ù  la  lin  de 
l'inquiéter.  Mais  ,  après  la  mort  de  ce  Prince ,  Guil- 
laume Cliton  lui  ayant  succédé  ,  il  prit  le  parti  des 
concurrens  de  ce  dernier  ,  uniquement  parce  que  sa 
promotion  étoit  l'ouvrage  du  Roi.  L'an  1 138,  s'étant 
brouillé  (  i  on  ne  sait  pour  quel  sujet  )  avec  Henri , 
Comte  de  Châtiment  en  Vcxin  et  frerc  de  Raoul  le 
raillant,  Comte  de  Vcrmandois  ,  il  mit  fin  à  la  que- 
relle en  le  faisant  assassiner.  Ce  forfait  fut  de  près 
suivi  d'un  autre.  Des  marchands  avoient  obtenu  un 
sauf-conduit ,  signé  de  lui ,  pour  passer  librement  sur 
ses  terres  ;  mais ,  par  la  plus  noire  perfidie ,  il  les  fit 
arrêter  à  leur  passage  ,  Jcs  dépouilla  de  leurs  effets  et 
les  mit  en  prison.  Le  lloi  Louis  le  Gros ,  apprenant 
cette  atrocité,  monte  à  cheval ,  accompagné  du  Comte 
de  Vcrmandois  ,  et  suivi  d'une  armée  qu'il  menc  droit 
au  château  de  Couci.  Thomas ,  en  se  tenant  renfermé 
dans  la  place ,  qui  passoit  pour  imprenable  ,  eût  pu 
vraisemblablement  triompher  des  efforts  du  Prince  ; 
mais  la  Providence  permit  qu'il  fît  une  sortie  ,  dans 
laquelle  il  lut  blessé  mortellement  par  le  Comte  Raoul, 
qui  satisfit  par  là  son  ressentiment  personnel  en  ven- 
geant la  mort  de  son  frère.  Thomas  fut  présenté  au 
Roi ,  qui  ordonna  de  le  transporter  à  Laon ,  où  il  mou- 
rut sans  a#ir  donné  presque  aucune  marque  de  re- 
pentir, et  sans  même  avoir  voulu  rendre  les  marchands 
qu'il  tenoit  en  prison.  (Suger.)  Guillaume  de  Nangis 
met  sa  mort  en  1128.  Mais  Robert  du  Mont  et  la 
Chronique  de  S.  Médard  de  Soissons  la  reculent  de 
deux  années  et  la  placent  en  1 1 3o.  C'est  le  senti- 
ment que  Duchênc  ,  MM.  de  Sainte-Marthe  et  nos 
meilleurs  Historiens  ont  suivi.  Thomas  laissa  de  sa 
première  épouse  une  fille  ,  nommée  Ide  comme  elle  , 
et  Basilic,  suivant  Albéric  ,  femme  d'Alard  ,  Seigneur 
de  Chimai  ,  que  Duchéne  ,  trompé  par  l'identité  de 
nom  ,  donne  pour  époux  à  la  mere  au  lieu  de  la  fille. 
De  sa  troisième  femme  (morte  l'an  1 147  au  plutôt) 
Thomas  cm  deux  lils  :  Enguerand ,  qui  suit,  et  Robert , 

Tome  II. 


seigneur  de  uoves  ,  q 

de  Hugues  II,  Comte  de  S.  Paul,  fît  Comte  d'Amiens, 
mort  au  siège d'Acre  en  1 191  ;  et  une  bile,  mariée  à 
Hugues  ,  Seigneur  de  Gournai  en  Normandie  ,  après 
avoir  été  promise  à  Adclesme,  Ids  d'Adam ,  Châtelain 
d'Amiens. 

ENGUERAND  IL 

n3o.  ExouEnAKnlI,  fils  aîné  de  Thomas,  lui  suc- 
céda dans  les  Seigneuries  de  Couci  ,  de  l.i  1ère  ,  de 
Marie,  de  Créci ,  de  Vervins,  de  Fontaines  et  d'autres 
lieux  ,  conservant  de  plus  la  directe  sur  la  terre  de 
Bovcs  ,  échue  en  partage  à  RoWt ,  son  frerc  puîné. 
(Cette  terre  leleve  encore  aujourd'hui  de  celle  de 
Couci.  )  La  première  chose  qu'il  fit  lorsqu'il  se  vit  pos- 
sesseur de  ces  Domaines ,  fut  de  restituer  aux  Eglises 
les  biens  dont  son  pere  les  avoit  dépouillées.  On  a  des 
actes  de  ces  restitutions,  datés  de  l'an  1  i3i.  U  en  fit 
plusieurs  autres  dans  la  suite.  Cependant  le  Roi  et  le 
Comte  de  Vcrmandois  ,  qui  avoient  poursuivi  le  pere 
à  mort  ,  continuèrent  la  guerre  contre  le  fils.  L'an 
1 1 32  ,  ils  assiégèrent  la  1ère  depuis  le  7  Mai  jusqu'au 
9  Juillet.  Mais,  n'ayant  pu  forcer  la  place  ,  ils  songè- 
rent à  la  paix  -,  et  le  sceau  de  cette  paix  fut  le  mariage 
d'Enguerand  avec  Agnîs,  ou  Aut,  iille  de  Raoul  de 
Baugenci  et  do  Maliaut ,  cousine  germaine  du  Roi  et 
sœur  du  Comte  de  Yermandois.  Enguerand  partit,  l'an 
1 147  ,  à  la  suite  du  Roi  Louis  le  Jeune  pour  la  T'crrc- 
Sainte.  On  croit  qu'il  mourut  dans  cette  expédition  ;  du 
moins  aucun  monument  11c  prouve  qu'il  en  soit  re- 
venu. 11  laissa  de  son  mariage  deux  fils  :  Raoul,  qui 
suif,  et  Enguerand,  moit  au  plus  tard  eu  H74. 

RAOUL  I ,  n  1  t  DE  M  A  R  L  E. 

j  148  ou  environ.  Rvoux,  fih  aîné  d'Enguerand  II 
et  son  successeur  dans  la  Sircrie  de  Couci  comme 


:  son  mariage  avec  Béatrix ,  fille 


dans  1j  pl 


ni  1res  terres  ,  fut  surnommé 


art  de  ses 

Maai  f  ,  à  cause  du  séjour  ordinaire  qu'il  faisoit  en 
cette  ville.  L'an  11.54,  Rob»rt  de  Dovcs,  son  oncle 
paternel ,  non  moins  avare  et  presque  aussi  cruel  que 
Thomas  de  Marie ,  s'empara  de  ses  châteaux  et  de  ceux 
qui  appartcnoieiit  au  jeune  Enguerand  ,  son  frerc. 
Cette  usurpation  ne  paraît  pas  néanmoins  avoir  eu 
de  suite.  (Tahul.  Fusiûac.)  Raoul  accompagna,  l'an 
1 1 83  ,  le  Roi  Philippe-Auguste  dans  la  guerre  qu'il 
fit  au  Comte  de  Flandre, "et  dont  lui-même  étoit  en 
partie  l'auteur  par  ses  conseils. 

En  j  1 85 ,  Roger ,  Evêque  de  Laon ,  de  qui  relevoit 
en  partie  la  Seigneurie  de  la  I  ère ,  en  céda  la  directe 
au  Roi  Philippe-Auguste;  et  le  Sire  de  Couci ,  par  ce 
moyen ,  qui  le  met  toit  dans  la  mouvance  immédiate  du 
Roi ,  tint  cette  terre  en  Baronie  ou  Pairie  du  Royaume. 
On  voit  aussi  par  une  pièce  de  l'an  1 187,  rapportée 
dans  l'Histoire  de  la  Maison  de  Guincs  tp.  35o),  que 
pendant  la  guerre  du  Roi  contre  le  Comte  tic  J  Ïambe, 
ce  Prélat  avoit  forcé  Raoul  de  lui  faire  hommage  pour 
Marie  et  Vervins,  mais  que  Philippe-Auguste  ne  vou- 
lut faire  la  paix  qu'à  condition  que  cet  hommage  seroit 
rendu  à  sa  Couronne  comme  auparavant  ;  ce  qui 
prouve  que  cette  terre  étoit  originairement  immédiate 
comme  celle  de  Couci. 

Raoul,  après  avoir  fait  son  testament,  s'embarqua, 
l'an  1190,  avec  le  Monarque  pour  la  Terre-Sainte. 
Etant  sur  le  point  de  partir  ,  il  s'éloit  accommodé  pro- 
visionnellemcnt ,  au  mois  de  Juin  de  la  même  année, 
avec  l'Eglise  de  Laon  touchant  les  droits  de  main- 
morte qu  elle  prétendoit  a  Couci,  à  Marie  et  à  la  1ère, 
et  sur  d'autres  droits  qui  étoient  en  Utigc  entre  eux. 
(  Tabular.  F.ccUs.  Lnudun. ,  fol.  «78,  r>.  )  Il  mourut 
l'année  suivante  au  siège  d'Acre.  iAlbt'ric.)  L'Abbé 
Velli  raconte  qu'un  Chevalier ,  chargé  par  le  tcpment 
de  Raoul  de  porter  son  cœur  en  France  à  la  Dame  de 
Faycl ,  rencontra  sur  le  pont  du  château  le  mari  de  la 
Dame  ,  qui ,  l'ayant  fait  fouiller,  lui  trouva  le  fatal 
présent.  »  Le malheureuxépoux, ajoute- t-il,  transporté 
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»  de  rage ,  imagina  de  (aire  mettre  le  coeur  en  ragoût  pour 
»  être  servi  sur  la  table  de  sa  femme;  elle  en  mangea 
»  beaucoup.  Alors  le  cruel  époux  lui  découvrit  le  se- 
»  ci  et.  La  Dame,  saisie  d'horreur,  jura  qu'après  une 
»  nourriture  si  chère,  si  précieuse,  elle  n'en  prendroit 
»  jamais  d'autre ,  et  mourut  peu  de  jours  après  ».  Cette 
aventure  ,  en  la  supposant  vraie,  regarde  Renaud  I, 
Châtelain  de  Couci,  et  non  point  Kaoul ,  auquel  on 
ne  l'a  sans  doute  attribuée  que  parce  qu'étant  plus  fa- 
meux par  sa  naissance  et  par  ses  actions  ,  il  rendoit  le 
fait  encore  plus  intéressant.  Les  Châtelains  de  Couci 
éloient ,  comme  tous  les  autres  Châtelains ,  de  grands 
Officiers  du  Baron ,  chargés  de  la  garde  du  château  ,  où 
ils  exerfoient  aussi  une  sorte  de  jurisdiciion.  Us  ont 
formé  deux  branches  principales ,  savoir  celle  des  Châ- 
telains de  Couci  dont  étoit  Renaud,  et  celle  des  Sei- 
gneurs de  Torotc ,  Châtelains  de  Noyon  ;  sur  quoi 
voyez  le  Mémoire,  de  M.  de  RcUoi,  et  une  Histoire  des 
ChJtr  lu  in  s  de  Couci,  imprimée  in-4"  vers  1780.  Le 
roman  des  amours  du  Châtelain  de  Couci  et  de  la 
Dame  de  Taycl  existe  parmi  les  Manuscrits  François 
de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n.  io5  ,  où  la  plupart  des 
chansons  de  cet  amant  sont  rapportées. 

Raoul  avoit  épousé,  i0  Ao.vis,  dite  la  Boiteuse, 
seconde  fille  de  Baudouin  IV  ,  Comte  de  Hainaut  , 
morte  en  1  iy3.  Elle  fut  enterrée  à  l'Abbaye  de  No- 
gent-sous-Couci ,  â  laquelle ,  dans  son  testament ,  elle 
avoit  fait  un  legs  de  cent  sous,  ce  qui  occasionna  un 
procès  entre  cette  Abbaye  et  celle  de  S.  Vincent  de 
l.aon.  Cette  dernière  pretendoit  que  mal-à-propos  les 
Religieux  de  Nogent  avoient  accordé  la  sépulture  à  la 
Dame  de  Couci,  attendu  qu'elle  étoit  leur  vassale 'à 
cause  de  Créci);  à  quoi  ceux-ci  opposoient  qu'elle 
étoit  leur  paroissienne.  Après  de  longs  débats,  Roger, 
Evêcpie  de  Laon ,  s'étant  associé  les  Evèques  de  Sois- 
sons  et  de  Senlis,  rendit ,  l'an  1 177,  son  jugement  arbi- 
tral, par  lequel  il  adjugea  la  moitié  du  legs  à  l'Abbaye  de 
S.  Vincent.  1 11  eût  mieux  fait  d'adjuger  le  tout  aux  pau- 
vres. )  Nous  avons  sous  les  yeux  cette  pièce  eu  original. 
Raoul  épousa  en  secondes  noces  Aux  ,  fille  de  Ro- 
bert It  Comte  «le  Dreux,  vivante  encore  en  1217.  Du 
premier  lit  sortirent  trois  fdles  :  Yollande ,  mariée  ,  en 
1 184 ,  à  Robert  II ,  Comte  de  Dreux  ;  Isabelle  ,  apprl- 
lée  Mélisende  par  Duchêne  ,  femme  ,  iu  de  Raoul  , 
Comte  de  Rouci,2«"dcHenrilV,  Comte  de  Grand-Pré; 
et  Ade,  mariée  àThierri,  Seigneur  de  Béons  en  f  landre. 
Les  enfans  du  second  lit  sont  Enguerand  ,  nui  suit  ; 
Thomas ,  qui  eut  en  partage  les  ScîgneuriesdcVervins, 
Je  fontaines  et  de  Landousies  ,  et  dont  la  branche 
subsiste  encore  dans  Messieurs  de  Couci- Polccourt. 
Raoul ,  qui  embrassa  l'état  ecclésiastique ,  fut  le  troi- 
sième fils  du  Sire  de  Couci.  Robert ,  le  quatrième ,  eut 
la  Seigneurie  de  Pinon ,  et  épousa  Elisabeth ,  Vicom- 
tesse de  Mareuil-sur- Marne.  (Archiv.  de  S.  Remi  de 
Reims.  )  Il  étoit  Maréchal  de  France  en  1226  (  Méin. 
sur  les  Pairs , par  Lancelot ,  Paris ,  1 720,  pp.  33-34  , 
et  fut  aussi  chef  d'une  branche  oui  est  éteinte.  Agnès , 
fille  de  Raoul ,  épousa  Gilles ,  Ciiâlelain  de  Bapaume  , 
a  qui  elle  apporta  1600  livres  de  revenu  ,  à  prendre 
sur  les  terres  de  Marie  et  de  Créci. 

ENGUERAND  III,  dit  LE  GRAND. 

1191.  ËNiiufcRAND  111,  fils  aîné  de  Raoul  et  d'Alix 
de  France ,  succéda  à  son  pere  dans  presque  toutes  ses 
cit. -s  en  vertu  du  testament  qu'il  avoit  fait  avant  son 
départ  pour  la  Terre-Sainte.  11  eut  de  plus  dans  sa 
mouvance  les  parts  de  ses  ireres  puînés,  quoiqu'ils  les 
tinssent  en  Baronie  ou  Pairie  du  Royaume  ;  et  cela 
suivant  un  usage  qui  subsistoit  encore  du  tems  de 
S.  Louis,  dont  les  établissemens  porloient  que  Haro- 
nie  ne  .départ  mie  entre  frères ,  si  le  pere  ne  a  fait 
partie ,  ajoutant  plus  bas  que  nul  ne  tient  de  Baronie 
te  il  ne  part  de  Haronie  par  partie  de  frèrage  ou  s'il 
•t'a  le  don  du  Roi.  (  Ordon.  du  L.  Tome  I ,  pp.  126- 
284.)  Enguerand  mérita  le  surnom  de  Gkand  ,  qui 


lui  tut  donné  soit  pour  ses  grandes  alliances ,  soit  pour 
le  grand  rôle  qu'il  joua  sur  le  théâtre  du  monde  ,  soit 
enfin  pour  les  grandes  qualités  qui  brUioicnt  en  lui, 
nuoiqu'obscurcies  quelquefois  par  de  grands  défauts. 
Il  fut  de  toutes  les  guerres  qui  se  firent  de  son  tems  en 
France ,  en  Flandre  et  en  Angleterre.  Ce  fut  lui  qui  fit 
bâtir  à  Couci  le  château  et  la  tour  dont  on  a  parlé 
au  commencement  de  cet  article.  11  agrandit ,  embel- 
lit et  fortifia  la  ville;  il  releva  les  châteaux  de  Marie  et 
de  la  Fere ,  augmenta  le  parc  et  la  maison  de  Folenv 
brai  ,  fit  construire  un  hôtel  à  Paris  près  de  S.  Jcan- 
en-Grcve  ,  et  laissa  d'autres  marques  de  son  goût  et 
de  sa  magnificence.  I.a  Baronie  de  Couci ,  quoique  for- 
mant un  pays  distinct  du  Vertnandois,  se  gpuvernoit 
en  grande  partie  suivant  les  coutumes  de  ce  Comté 
dont  elle  est  limitrophe.  Enguerand  fit  quelques  chan- 
gemens  à  ces  usages ,  ou  revêtit  de  son  autorité  ceux 
qui  s'étoient  introduits  sous  ses  prédécesseurs.  C'est  ce 
qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Coutume  de  Couci. 

L'an  1200  ou  environ,  mécontent  de  l'Archevêque 
de  Reims  et  de  son  Chapitre  (on  ignore  pour  quel 
sujet),  Enguerand  se  ligua  avec  le  Comte  de  Rétbd 
et  le  Seigneur  de  Rosoi ,  et  tous  trois  firent  ensemble 
des  courses  très  funestes  sur  les  terres  de  cette  Eglise. 
Les  Chanoines  eurent  en  vain  recours  à  la  protection 
du  Roi  Philippe-Auguste.  Je  ne  puis  faire  autre  chose 
/tour  vous,  leur  répondit-il,  que  de  prier  le  Seigneur 
de  Couci  de  ne  point  vous  inquiéter:  réponse  qui  f.ii- 
soit  allusion  à  celle  que  les  Chanoines  avoient  faite 
quelque  tems  auparavant  à  ce  Prince ,  en  lui  disant , 
lorsqu'il  leur  demanda  du  secours  contre  les  Au 
qu  'ils  nepoui'oient  faire  autre  chose  que  de  prier  />.'. 
pour  la  prospérité  de  ses  armes. 

L'an  1203,  Enguerand,  de  même  que  plusieurs  au? 
très  Barons  et  Dames ,  adressa  au  Roi  Philippe-Au- 
guste une  lettre  par  laquelle  il  l'invitoit  à  ne  taire  ni 
paix  ni  trêve  avec  le  Roi  d'Angleterre,  par  contrainte 
du  Pape  ou  des  Cardinaux.  Il  lui  proiuettoit  secours 
en  cas  de  violence,  et  de  ne  point  s'accorder  sans  lui 
avec  le  Pape.  {In»,  des  Chart.  Cab.  des  Ord.  T.  X.) 

Enguerand  se  croisa ,  l'an  1 209,  contre  les  Albigeois, 
et  l'année  suivante  il  alla  renforcer  avec  ses  troupes 
l'armée  du  Comte  de  Montfort.  Certains  mots  confus 
d'une  ancienne  Chronique  donnent  lieu  de  penser  que 
les  rivaux  de  sa  gloire  et  de  sa  puissance  lui  dressèrent 
dans  cette  expédition  des  embûches  dont  il  ne  fut  pré- 
servé que  par  une  singulière  protection  du  Ciel. 

L'an  1214  1  Enguerand  lut  un  des  Seigneurs  fran- 
çais qui  contribuèrent  le  plus  ,  par  leur  valeur  et  leur 
habileté ,  au  gain  de  la  bataiUe  de  Bouvines.  De  retour 
en  ses  terres  ,  il  prit  querelle  avec  l'Eglise  de  Laon  ,  et 
poussa  les  choses  au  point  qu'il  réduisit  les  Chanoines 
a  la  dernière  misère ,  et  fit  jetter  le  Doyen  dans  un  ca- 
chot. Toutes  les  Eglises  de  la  province  de  Reims  s'in- 
téressèrent pour  les  persécutés, et  ne  purent  néanmoins 
venir  à  bout  de  fléchir  le  persécuteur.  Il  partit ,  l'an 
1216,  pour  l'Angleterre  avec  Louis ,  Prince  héréditaire 
de  France,  que  les  Barons  anglois  avoient  apiiellé  pour 
remplacer  le  Roi  Jean- sans-Terre ,  qu'ils -avoient  dé- 
posé. Pendant  son  absence ,  le  Pape  I  lonorius ,  double- 
ment irrité  contre  lui ,  et  pour  le  traitement  uu'i! 
fait  à  l'Fglisede  Laon,  et  pour  avoir  >  ohm  il*r!  au  Prince 
Louis  l'expédition  d'Angleterre-,  ce  iapr,  !ij  je, par  ces 
deux  motifs  ,  frappa  d'excommunication  le  Sire  de 
Couci.  Enguerand  demeura  sous  l'anathémo  jusqu'en 
1219,  qu'il  fut  absous  des  censures ,  après  s'être  en- 
gagé à  ne  plus  toucher  aux  terres  de  l'Fglisc  de  Laon. 

Au  mois  de  Janvier  1225  (  Y.  S.  ) ,  Enguerand  et  ses 
deux  frères,  Thomas  et  Robert  ,  furent  du  nombre 
des  Grands  du  Rovaume  qui  conseillèrent  au  Roi 
Louis  VIII  de  taire  fa  guerre  aux  Albigeois.  (  /ne.  dets 
Ctiartes,  T.  Vlll,  Cab.  des  Ordres.  )  11  y  suivit  ce 
Prince;  et  se  trouvant ,  au  mois  de  Novembre  1226  , 
près  de  sa  personne ,  dans  sa  dernière  maladie  ,  à  Mont 
pensier ,  il  lui  prêta  ,  avec  d'autres  Pairs  ,  le  sermcui 
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de  rcconnoître  après  sa  mort  son  fils  aîné  pour  Roi.  Le 
Sire  de  Couci  fut  ensuite  convoqué  avec  les  Pairs  pour 
le  sacre  du  jeune  Monarque,  i  Lancelot ,  pp.  33-34.  ) 
On  sait  d'ailleurs  qu'Enguerand  fut  un  des  premiers 
a  offrir  son  bras  à  ta  Heine  Blanche ,  mère  de  S.  Louis 
et  Régente  du  Royaume.  Mais  ,  l'an  1228,  il  eut  le 
malheur  de  se  laisser  entraîner  dans  la  ligue  des  Sei- 
gneurs mécontens  de  la  Régente.  11  n'est  pas  vrai  néan- 
moins, comme  plusieurs  modernes  l'avancent,  que  son 
dessein  fut  de  supplanter  S.  Louis ,  ni  que  les  conjurés 
eussent  fait  une  pareille  proposition.  On  ne  Toit  en 
effet  aucun  monument,  aucun  Historien  du  tems ,  qui 
ait  constaté  ou  affirmé  le  projet  de  celte  étrange  révo- 
lution. Le  lait  est  d'ailleurs  raconté  d'une  manière  en- 
core moins  vraisemblable  nue  le  fait  même.  (Voy.  le 
Mémoire  cité  de  M.  de  Retloi.  )  La  Régente  ayant  en 
moins  de  deux  ans  dissipé  la  conjuration  Jormée  con- 
tre elle ,  le  Sire  de  Couci  rentra ,  comme  ses  complices, 
et  peut-être  plutôt  qu'eux ,  dans  le  devoir.  Vers  ce  tems, 
S.  Louis ,  tenant  sa  Cour  i  Meaux ,  lit ,  au  mois  de 
Décembre  ia3o  ,  un  règlement  sur  les  Juifs.  Engue- 
rand le  ratifia,  de  même  que  les  autres  Pairs ,  dans  la 
forme  d'usage  alors  ,  que  voici  :  Ego  Engeran.  de 
Cociaco  eadem  volui}  eoruului  et  juravi.  (Lancelot , 
pat.  39.  )  Le  retour  du  Sire  de  (^ouci  fut  sinecre  ;  et 
le  Roi ,  comptant  sur  sa  fidélité ,  le  manda ,  l'an  ii'iô , 
à  S.  Germain-en-Laye ,  pour  le  servir  de  sa  personne 
et  de  ses  troupes  contre  le  Comte  de  Champagne,  llïut 
appcllé  de  même,  l'an  1242  ,  à  Chinon  pour  y  déli- 
bérer dans  une  (Jour  nléniere  sur  les  moyens  de  ré- 
duire le  Comte  de  la  Marche ,  qui  s'étoit  ligué  avec  le 
Roi  d'Angleterre,  litant  de  retour  dans  ses  terres,  il 
mourut  cette  même  année  ou  la  suivante  par  un  acci- 
dent bien  singulier.  En  passant  a  gué  une  petite  ri- 
vière près  de  Gersi,  à  une  lieue  de  Vervins,  son  che- 
val le  jntta  à  la  renverse;  la  violence  du  mouvement 
ayant  tait  sortir  son  épéc  du  fourreau  ,  Lnguerand 
tomba  sur  la  pointe  qui  lui  passa  au  travers  du  corps. 
11  alla  expirer  à  Gersi,  d'où^l  fut  transporté  à  l'Ab- 
II  baye  de  I  oigni  pour  y  être  inhumé.  Nous  avons  de  lui 
U  deux  Chartes  qu'il  est  à  propos  de  rapporter  ici.  La 
H  première  est  un  accord  fait  au  mois  d'Août  1225  avec 
M  Thomas  do  Vervins  ,  son  frère,  touchant  les  différends 
qu'ils  avoient  au  sujet  du  village  de  Landousies.  (  Gvi. 
de  S.  Mèdard  de  Soissons  ,  fol.  64.  )  Par  la  seconde , 
djtée  du  mois  de  Sept.  1  227 ,  Enguerand  reconnolt 
n'avoir  d'autres  droits  sur  la  Vicomté  de  Morsain ,  que 
o5  sous  de  rente  et  la  punition  des  voleurs  après  qu'ils 
auront  été  condamnés  par  la  Justice  de  S.  Médard. 
(  Ibid.  fol.  104.  )  U  avoit  épousé,  1*  ,  vers  l'an  1202 , 
EusTAcnis ,  sueur  et  héritière  de  Raoul  et  de  Jean  I , 
Comtes  de  Rouci ,  dont  le  premier  s'étoit  allié  à  Isa- 
beau  ,  soeur  d'Enguerand.  Eustachie  et  Enguerand 
s'étant  séparés  peu  de  tems  après ,  celui-ci  épousa  en 
secondes  noces  Mathildk  ,  ou  Maiiaut  ,  lïllc  de 
Henri  le  Lion  ,  Duc  de  Saxe  ,  strur  de  l'Empereur 
OUon  IV,  petite-fille  de  Henri  II,  Roi  d'Angleterre  , 
et  veuve  de  Geoflroi  III ,  Comte  du  Perche.  l/Ctte  al- 
liance ,  bien  plus  illustre  que  !a  pnk  vieille  ,  ne  con- 
tribua pas-peu  à  relever  l'éclat  de  sa  Maison.  Il  prit 
aussitôt  le  titre  >le  Comte  du  Perche ,  quoiqu'il  11e 
prétendit  rien  à  ce  Comté.  Mais  c'étoit  alors  un  usage 
assez  commun  parmi  las  Seigneurs  de  prendre  les  titras 
des  terres  dont  ils  avoient  épousé  les  Douairières. 
C'est  ainsi  que  Robert  de  Dreux  ,  frère  du  Roi  Louis 
le  Jeune,  prit  le  mairie  titre  ,  parce  qu'il  avoit  épousé 
la  veuve  dé  Rotrou  II.  MaîliiUle  étant  morte  sans  pos- 
térité l'an  1210,  Enguerand  prit  en  troisièmes  noces 
Marie,  fille  de  J<mu,  Seigneur  de  Montmirelen  Brie, 
lequel,  s'étant  fait  Moine  à  Long-Pont,  y  mourut, 
I]  l'an  1217  ,  en  odeur  de  sainteté.  Marie  apporta  pour 
H  sa  dot  la  terre  de  Condé  en  Brie ,  et  recueillit  ensuite 
■  toute  la  succession  de  sa  Maison ,  c'est-à-dire  les  Sci- 
I  gneuries  de  Montmircl ,  d'Ûisi  dans  le  Cambresis 
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Ferté-sous-Jouarro  ) ,  de  la  Ferlé-Gaucher,  et  d'autres 
belles  terres  avec  la  Vicomté  de  Meaux  et  la  Chatelle- 
nie  de  Cambrai.  Enguerand  laissa  de  cette  femme  trois 
fils  et  deux  filles.  Les  fils  sont  Raoul  et  Enguerand  , 
oui  lui  succédèrent  l'un  après  l'autre;  Jean,  Seigneur 
de  Chimai ,  qui  suivit  le  Roi  S.  Louis  avec  son  père, 
en  1 242  ,  contre  le  Comte  de  la  Marche ,  et  qui ,  deux 
ans  après,  mena  quelques  troupes  au  Roi  d'Ecosse»,  son 
beau-frere  ,  contre  le  Roi  d'Angleterre  :  foiblc  secours 
qui  fut  bientôt  dissipé.  Marie ,  l'aînée  des  filles  d'Engue- 
rand,épousa,  i°,  l'an  1239,  Alexandre  II,  Roi  d'Ecosse; 
a°  Jean  de  Bricnne  ,  dit  d'Acre  ,  Grand -Bouleil  1er  de 
France  ,  puîné  de  Jean  de  Bricnne  ,  Roi  de  Jérusalem. 
Alix  ,  cadette  do  Marie ,  devint  lemme  d'Arnoul  III, 
Comte  de  Guines ,  dont  les  enfaus  unirent ,  comme  on 
le  verra  ,  la  succession  de  Couci  à  celle  de  Guines. 
Marie  de  Monlmirel ,  mere  de  ces  enfans  ,  vivoit  en- 
core en  1271  ,  et  fut  enterrée  à  Long-Pont  auprès  de 
son  pere.  La  vraie  devise  d'Enguerand  111 ,  queles mo- 
dernes* ont  altérée  ,  étoit  : 

Je  ne  suis  Roi  ne  Duc,  Prince  ne  Comte  ausji, 
Je  itiis  1«  Sin-  de  Couci. 

Devise ,  dit  M.  de  Beiloi ,  ficro  et  modeste ,  qui  an- 
nonce une  grandeur  sans  fasto  et  peu  jalouse  des  titres. 
Cependant  Gauthier,  dans  la  vie  de  Charles  le  Bon, 
Comte  du  1  landre  ,  qualifie  Thomas  do  Marie  Comte 
do  Couci. 

RAOUL  II. 

1242  ou  1243.  RAoui.H.filsaînéd'EnguerandlIIet 
son  successeur  dans  la  Sirerie  de  Couci  et  dans  la  plu- 
part de  ses  autres  terres,  ne  tient  sa  place  dans  l'His- 
toire, dit  Dom  Duplessis  ,  que  parla  seule  action  qui 
termina  glorieusement  sa  vie.  Ayant  accompagné  le 
Roi  S.  Louis  dans  son  premier  voyage  d'outre-mer  ,  il 
fut  tué  le  9  de  l  évrier  1 25o ,  a  la  Massoure ,  après  avoir 
lait  des  prodiges  de  valeur  pour  soutenir  ot  sauver  Ro- 
bert ,  Comte  d'Artois ,  que  sa  bravoure  avoit  emporté 
trop  loin.  H  avoit  épousé  Piiiluppets  ,  troisième  fille 
de  Simon  de  Daminartin ,  Comte  de  Ponthicu ,  et  veuve 
de  Raoul  d'Issoudun ,  Comte  d'Eu ,  de  laquelle  il  ne 
laissa  point  d'en  fans.  Philippete  se  remaria  en  troi- 
sièmes noces  à  Otton  III ,  Comte  de  Gueldrc ,  et  mou- 
rut en  1368. 

ENGUERAND  IV. 

i25o.  Enguerand  IV  succéda  dans  la  terre  de  Couci 
et  les  autres  Domaines  de  sa  Maison  à  Raoul, son  frère. 
L'an  1256,  il  se  signala  par  un  trait  digne  de  Thomas 
de  Marie.  Trois  jeunes  Gentilshommes  flamands ,  ap- 
prenoient  le  françois  a  l'Abbaye  de  S.  Nicolawux- 
Bois ,  dans  le  diocèse  de  Laon  ;  ayant  été  trouvés  dans 
sa  forêt  de  Couci  avec  arcs  et  flèches ,  mais  sanz  chiens 
et  sanz  autres  engins  par  quoi  ils  peussent  prendre 
bestes  sauvages ,  il  les  fit  arrêter  et  pendre  sans  aucune 
forme  de  procès.  L'Abbé  de  S.  Nicolas,  et  quelques 
femmes  parentes  de  ces  jeunes  gens  ,  portèrent  leurs 
plaintes  au  Roi  S.  Louis  ,  de  cette  exécution.  Sur 
quoi  li  brnoiez  Rois Jîst apeler ledit  Enjonan  (Engue- 
rand )  ,  Seigneur  de  Couci ,  da-ant  lut ,  puis  qu'il  ot 
file  enqueste  soufisant,  et  si  comme  l'en  lu  devoitfire 
auant  à  tel  fit;  et  lor  il  le fist  aresier  par  ses  Cheva- 
liers et  par  ses  Serganz,  et  me/ter  au  Louvre  et  meire 
en  prison  ,  et  estre  illccques  tenu  en  une  chambre  sans 
jers.  Et  comme  lidit  Knjorran ..  .fust  ainsi  retenu , 
un  jour  li  benoiez  Rois  Jist  ledit  Seigneur  de  Couci 
amener  devant  lui,  avecques  lequel  vindrent  li  Rois 
de  Navarre,  li  Dus  de  Bourgoigne,  li  Cuetis  de  Rar , 
U  Cuens  de  Sessons...  et  aussi  comme  touz  les  attires 
Barons  du  Royaume.  A  la  parfin  il  fut  proposé  de 
lapante  duditMgr.  de  Couci  devant  le  benoiez  Roy, 
que  il  se  voulait  cvnscillier ,  et  lors  il  se  trest  à  part, 
et  touz  ces  nobles  Itcmmes  devant  diz  avéeques  lui... 
Et  quant  il  oreat  esté  longuement  à  conseil ,  il  re- 
vindreru  devant  U  beneoit  Roy  ;  et  proposa  devant  lui 
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Mgr.  Jehan  de  Tliorote  pour  ledit  Mgr.  Enjorran... 
que  il  ne  devoit  pas  ni  voulait  soumet  re  soi  à  enqueste 
en  tel  cas ,  comme  telle  enqueste  touchait  sa  personne, 
s'enneur  et  son  héritage,  et  que  il  estoit  prest  de  dé- 
fendre soi  par  bataille  ;  et  noia  (nia  )  plainement  que 
il  n'avait  mie  pendu  ni  romande  à  pendre  les  Jouven- 
cia.r  desus  diz.  fit  lidiz  et  lesdiies  femmes  estaient 
Ulecques. ...  qui  requéraient  justice,  ht  comme  li  bc- 
naiez  Bois  ot  entendu  diligaument  le  Conseil  dudit 
Mgr.  F.njarrnn ....  ilrespondi  que  ès fez  des  poures , 
des  Eglises ,  ne  des  personnes  dont  en  doit  avoir  pitié , 
l'en  ne  devait  pas  einsi  aier  avan  tpar  loy  de  Ira  taille. . . 
lit  tout fust-il  cinsi  que  plusieurs  proiassent  le  benoiez 
Roy  pour  ledit  Mgr.  de  Couci;  non  paurqueant  onc- 
qu'es  pour  ce  li  sainz  Rays  ne  volt  leur  prières  oir... 
Et  à  la  parfin  par  le  conseil  de  ces  Conseilliez  con- 
dcmpna  ledit  Mgr.  de  Couci  en  douze  mille  livres  pa- 
risis  (  i  ) ,  laque/Je  somme  d'argent  U  envoya  en  Acre 
pour  despendre,  en  l'aide  de  la  Terre-Sainte  (2).  Et 
pour  ce  ne  lais. m  il  pas  que  il  le  ne  condemptuist  à  ce 
que  il pcrdtst  le  bois  elquel  lesdiz  Jouvenciax  ai'oicnt 
esté  penduz ....  Avecques  ce  il  le  cotidempna  que  il 
f  ût  fère  trois  chapelknies  pcrpàtueles  et  les  douast , 
pour  les  ames  des  penduz.  fit  li  osta  encore  toute 
liante  justice  de  bois  et  de  viviers.  (  /  'ie  de  S.  J^uis , 
édit.  du  Ijouv.  ,  pp.  379-380.)  Telle  est  en  précis  la 
relation  que  lo  Confesseur  de  la  Heine  Marguerite  l'ait 
de  cet  événement.  Il  en  est  peu  «le  plus  intéressons, 
puisque  ce  lut  l'un  des  premiers  coups  portes  à  l'usage 
atroce  du  combat  judiciaire.  S.  Louis ,  maître  de  la 
personne  d'Enguerand,  mais  contrarié  par  l'opposition 
dos  Pairs  qui  ne  voulurent  point  juger  sur  l'enquête,  y 
déploya  une  fermeté  qui,  jointe  à  l'importance  de  la 
cause  ,  rendit  cette  action  très  frappante  dans  la  vie 
de  ce  Prince  ;  en  conséquente  elle  fut  l'un  des  objets 
de  la  procédure  faite  en  128a  et  1283  pour  sa  canoni- 
sation. Or  ce  sont  les  actes  de  celte  procédure  que  le 
Conlêsseur  dit  { n.  292  )  lui  avoir  été  remis,  qu'ila  trans- 
crits et  publiés  a  la  prière  de  Madame  Ulanchc,  lillc 
du  Saint  Roi.  11  est  donc:  préférable  ù  Guillaume  de 
Nantis,  qui,  dans  ses  annales  du  régne  de  S.  Louis 
(p.  23^  j,  dit  qn'Lngucranil,  dans  le  procès  dont  il 
s'agil ,  ayant  demandé  <i  estre  jugiés  pur  la  l'ers  de 
France,  sclnnc.  la  coustume  de  Barouie,  il  fu  prou- 
vé par  le  registre  de.  ta  Court  de  France ,  que  li 

Sire  de  Coucy  ne  tenait  pas  sa  terre  en  Raranie; 
caria  terre  de  liove,  ajoule-l-il,i-/  lu  terre  de  Gournay, 
qui  emportaient  la  Seiguaurie  et  la  dignité  de  flarortic, 
furent  desseurées  (démembrées  1  d<  s  narties  de  la  terre 
de  Coucy  par  partie  (partage:  de  fraternité  ;  et  pour 
ce  fu  dit  au  Signieur  de  Coucy  que  il  ne  tenait  pas 
en  Raronie  sa  terre.  Ainsi  comme  ces  chouses  estaient 
en  tele  manière  alUguiées  devant  le  Roy  Loy  s,  il  fu 
prendre  et  saisir  le  Segnieur  de  Coucy  ,  non  par  ses 
Barons  ne  par  ses  Chevaliers ,  mais  par  ses  Serjans 
d'armes  ,  et  le  fit  meure  en  prison  en  la  tour  doit 
iMuvre.  Le  partage  dont  parle  ici  Naugis  est  celui 
que  firent  ,  vers  l'an  1  i3o  ,  Enguerand  JI  ,  Sire  de 
Couci ,  Kobert ,  auteur  de  la  branche  do  Boves ,  son 
frère  puîné ,  et  leur  sueur ,  des  biens  de  la  succession 
de  Thomas  de  Marie  ,  leur  pere.  Or  il  est  faux  que  la 
liaronie  de  lîovcs,  qui  éloit  elle-même  avant  co  par- 
tage une  Pairie  séparée ,  eut  jamais  fait  partie  do  la 
terre  de  Couci ,  non  plus  que  Marie ,  autre  Baroiue 
venue  par  alliance  dans  cette  Maison.  Il  est  également 
faux  que  la  terre  de  lioves  ait  emporté  la  Seigneurie 
sur  celle  de  Couci,  dont  elk  relevé  encore  aujourd'hui 
en  vertu  du  même  partage  ,  qui,  loin  de  rien  oter  à 
la  liaronie  de  Couci ,  y  ajouta  cette  mouvance  de  plus. 
A  ces  preuves  incontestables  et  à  celles  que  nous  avons 
déjà  données  sur  ce  droit  de  Pairie ,  nous  eu  joignons 


une  dernière  qui  prouve  que  le  procès  de  ii56  no 
changea  rien  à  cet  égard.  C'est  une  déclaration  du  Roi 
Philippe  le  Bel,  confirmative  de  celle  qu'il  avoit  rendue 
en  1291  ,  sur  le  droit  d'amortir,  dans  laquelle  est  une 
liste  des  Pairs  désignés  teb ,  auxquels  ce  droit  appar- 
tient,et  le  Sire  de  Couci  y  est  compris.  (Bmssel,p.668.) 

Enguerand ,  quelque  teins  après  le  jugement  de  cette 
affaire ,  en  eut  encore  une  autre  du  même  genre  avec  la 
même  Abbaye  de  S.  Nicolas-aux-Bnis.  Deux  domesti- 
ques de  ce  Monastère,  qui  .a voient  le  plus  crié  contre 
lui  dans  celle  des  trois  Gentilshommes,  furent  assas- 
sinés par  ses  gens.  L'Abbé  s'en  prit  à  lui  ,  et  voulut 
avoir  justice  de  ce  nouvel  attentat.  Pour  se  tirer  de  ce 
mauvais  pas,  il  céda  un  canton  de  bois,  l'an  1261  , 
aux  Religieux  ,  et  l'affaire  fut  assoupie.  (Duplessis, 
If  Lit.  de  Couci ,  p.  71.  )  L'an  1263  ou  environ  ,  il  fut 
dédommagé  de  ces  pertes  par  la  riche  succession  que 
Marie  de  Montmircl ,  sa  merc ,  lui  laissa  en  mourant. 
Il  en  vendit  une  partie, en  1273,  à  Gui  de  Dampierrc , 
Comte  de  Flandre,  savoir  Crevccoeur,  Arlieux  et  la 
Chàtcllcnie  de  ('ambrai ,  oui  passèrent  depuis  au  Roi 
par  acquisition.  Enguerand  éloit  alors  marié  avec  Mah- 
gueiutf.  ,  fille  d'Otton  111 ,  Comte  de  Gueldre.  L'ayant 
perdue  sans  en  avoir  eu  d'enfans  ,  il  se  remaria,  l'an 
1288  ,  avec  Jïakne  ,  fille  aînée  de  Robert  de  Bélhune, 
Comte  de  Flandre;  et  cette  alliance  ayant  été  stérile  , 
ses  neveux  furent  reconnus  pour  ses  héritiers.  Mais  il 
les  fît  long-lems  attendre  ,  n'étant  mort  que  le  uo  Mars 
de  l'an  i3n.  11  fut  cuterTé  à  Long-Pont  auprès  de  sa 
mere.  Après  sa  mort ,  Jeanne ,  sa  femme ,  Princesse 
d'un  grand  mérite ,  retourna  en  Flandre  ;  et  comme 
elle  avoit  le  génie  propre  aux  affaires,  clic  prit  beaucoup 
de  part  aux  guerres  qui  se  rallumèrent  de  son  tems  entra 
les  François  et  les  Flamands.  Dans  ses  dernières  années 
elle  se  retira  au  Monastère  du  Sauvoir ,  près  de  Laon  t 
et  y  mourut  Abbesse  le  i5  Octobre  1 333. 

ENGUERAND  V. 

1 3 1 1 .  Enguera'xd  V#  Chef  de  la  seconde  race  des 
Sires  de  Couci,  fds  d'Arnoul  III ,  Comte  de  Guincs  , 
et  d'Alix ,  fdle  d'Enguerand  III ,  Sire  de  Couci ,  devint 
le  successeur  de  son  oncle  Enguerand  IV  dans  la  Sire- 
rie  de  Couci  et  les  Seigneuries  de  Mario  ,  de  la  Fere  , 
d'Oisi ,  de  Montmircl ,  de  Condé  en  line ,  &c. ,  le 
reste  de  cet  héritage  avant  été  partagé  entre  ses  frères. 
(l'oyez  Amoul  III  ,  (  *>mte  de  Guines.  1  Il  avoit  été 
élevé  à  la  Lour  d'Alexandre  III ,  Roi  d'Ecosse ,  son  cou- 
sin germain,  qui  lui  avoit  fait  épouser,  avant  l'an  ia85, 
une  de  ses  parentes,  nommée  Chbktje.njie  de  Bajl- 
uui  ,  niecc  de  Jean  de  Bailleul ,  qui  fut  le  successeur 
de  ce  même  Alexandre  III.  Enguerand  V  retint  toute 
sa  vie  le  nom  et  les  armes  de  Guines  ;  mais  sa  postérité 
reprit  ceux  de  Couci,  qu'elle  a  gardés  jusqu'à  la  der- 
nière héritière  de  cette  Maison.  La  seule  action  mémo- 
rable qu'on  trouve  de  lui,  c'est  qu'il  fut  du  nombre 
des  Seigneurs  qui,  l'an  i3i8,  prirent  ouvertement 
l'épée  à  la  main  le  parti  de  Mahaut ,  Comtesse  d'Ar- 
tois ,  contre  Robert ,  son  neveu  ,  qui  lui  disputoit  ce 
Comté.  11  vivoit  encore  en  i32t ,  et  mourut  peu  de 
tems  après,  laissant  de  son  mariage  Guillaume, qui  suit-, 
Enguerand  ,  Vicomte  de  Meaux,  Seigneur  de  Condé 
en  lîric  ,  de  la  Fcrlé-sous-.louarre  ,  de  Tresmcs ,  &c.  ; 
et  Robert  ,  Chantre  de  l'Eglise  de  Cambrai.  Engue- 
rand V  fut  enterré  à  Prémontré. 

G  U  I  L  L  A  U  M  E. 

1 3si  ou  i322.  Ciillu'mi  ,  fils  aîné  d'Enguerand  V, 
avoit  épousé,  dès  l'an  i3i  1  ,  Isaiifm.e,  hlle  de  Gui  IV 
(et  non  111)  de  Chaiillon,  Comte  de  S.  Paul  ;  et  en 
faveur  de  son  mariage ,  son  pere  l'avoit  mis  en  pos- 
session de  la  Sirerie  de  Couci ,  dont  il  prit  aussitôt  le 
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DES  BARONS,  OU  SIRES,  DE  COUCI. 


titre.  Enguerand  lui  donna  en  même  tenu  la  tene 
d'Obi,  sut  laquelle  lut  assigné  le  douaire  de  son  épouse, 
en  attendant  qu'elle  put  le  prendre  sur  la  Seigneurie 
d'Havriucourt ,  dont  iouiasoit  alors  Jeanne  de  Flandre  , 
yeuve  d'Enguerand  IV.  Cette  mémo  année,  Jeanne  de 
Guines  ,  Comtesse  d'Eu  ,  disputa  au  Baron  Enguerand 
et  à  Guillaume  ,  son  fils  ,  la  possession  des  terres  de 
Couci ,  d'Oisi  et  de  quelques  autres  ,  qu'elle  préten- 
doit  lui  appartenir  du  chef  de  Baudouin  de  Guines , 
son  pere,  Châlelaiu  de  Bourbourg  ,  fils  aîné  d'Ar- 
noul  lll ,  Comte  de  Guines.  Les  prétentions  de  cette 
Dame  donnèrent  lieu  à  un  grand  procès  ,  qui  ne  fut 
entièrement  termiué  qu'au  mois  de  Décembre  i3ay 
par  le  lloi  Philippe  de  Valois.  Cuillaume  ,  par  l'arrêt 
qui  lut  prononcé  à  ce  sujet ,  fut  maintenu  dans  la  jouis- 
sance de  la  terre  de  Couci.  Vers  le  même  teins,  Alix, 
Dame  de  Matines  ,  sœur  de  Baudouin  de  Guines  et 
d'Enguerand,  étant  morte,  la  même  Comtesse  et  le 
Sire  de  Couci  se  disputèrent  encore  cette  succession. 
Mais ,  en  1 33 1 ,  cette  Daine  ,  le  Connétable  de  France , 
son  fils ,  et  Blanche  de  Guines ,  sa  soeur,  y  renoncèrent 
en  faveur  de  Guillaume.  Celui-ci  mourut  vers  l'an 
i335  ,  et  fut  enterré  à  l'Abbaye  de  Prémontré  ,  auprès 
I  de  son  pere.  De  son  mariage  il  laissa  six  eufans  :  Ln- 
I  guerand  ,  qui  suit;  Jean  ,  Châtelain  d'Havriucourt , 
mort  sans  lignée  ;  Raoul ,  Seigneur  de  Mont-Miiel,  qui 
;  5iérita  de  Jean  ,  son  frerc,  de  Marie  ,  sait  ur ,  de  Ro- 
l  bert ,  son  oncle  paternel ,  et  de  Jacques  de  S.  Paul ,  son 
oncle  maternel,  les  terres  d'ilavrincourt,  de  la  1  er lé- 
Gaucher  ,  d'Encre  ,  de  Romeni-sur-Marnc;  Aubcrt, 
Seigneur  de  Dronai.près  de  Mont-MircI  ;  Marie,  Dame 
de  Komcni  ;  et  Isabelle ,  dont  on  ne  sait  rien.  Isabeau, 
merc  de  ces  enfans,  vivoit  encore  en  i35i. 

ENGUERAND  VI. 

•  335  ou  environ.  Fngveha vn  VI ,  fils  aîné  de  Guil- 
laume, lui  succéda  dans  la  Sirène  de  Couci  et  dans  les 
terres  de  Marie ,  la  I  ère ,  Oisi ,  &c  Le  Roi  Philippe 
de  Valois  lui  ht  épouser,  l'an  i338,  Catherine  d'Ac- 
triche  ,  fiUe  du  Duc  Léopold ,  et  de  Catherine  de  Sa- 
voie ,  pctitc-fille  de  l'Empereur  Albert  1  ,  et  arrière- 
petite-lille  de  Rndolfe  I  ,  aussi  Empereur.  L'année  sui- 
vante ,  Edouard  111,  Roi  d'Angleterre  ,  qui  causa  tant 
de  maux  à  la  France ,  ayant  levé  le  siège  de  Cambrai 
par  où  il  avoit  ouvert  la  campagne  du  côté  des  Pays- 
Bas  ,  attaqua  le  château  d'Oisi  avec  i5oo  hommes. 
Mais  il  échoua  devant  cette  place  par  la  brave  résis- 
tance de  ceux  qui  la  tenoieut  pour  Enguerand.  11  se 
vengea  néanmoins  bientôt  après  sur  les  villes  et  châ- 
teau de  Marie ,  de  S.  Gobin  et  de  Créci-sut-Serre ,  où 
il  mit  le  leu. 

Enguerand  fut  un  des  Seigneurs  de  France  qui  pri- 
rent le  plus  de  part  aux  guerres  qui  s'y  élevèrent  de 
sou  teins.  En  1 340  ,  il  alla  joindre  le  Roi  pour  se 
trouvera  la  bataille  qu'on  devoit  livrer  à  Edouard,  dans 
la  vue  de  délivrer  Tournai  qu'il  lenoit  assiégé.  En 
1 343  ,  i345  et  1346  ,  il  étoit  à  la  suite  de  Jeau,  Duc 
de  Normandie  et  héritier  présomptif  de  la  Couronne , 
dans  la  guerre  qu'il  ht  pour  soutenir  Cliarles  de  Blois 
contre  Jean  de  Mont  fort ,  son  compétiteur  au  Duché 
de  Bretagne.  Il  se  trouva  au  siège  d'Angoulémc,  qui  fut 
pris  sur  les  Anjdois  le  2  Février  1346.  Mais  sa  mort 
suivit  d'assez  près  cet  événement,  et  arriva  au  plus  tard 
au  commencement  de  l'an  1347.  Il  ne  laissa  de  son 
mariage  qu'un  fils,  qui  suit.  (  Duchéne ,  Duplcssis.  ) 

ENGUERAND  VU. 

1346  ou  1347.  Engwm  and  VII ,  fils  unique  d'En- 
guerand  VI,  devint  seul  héritier  de  ses  biens  sous  la 


tutele  de  sa  ni  ère  ,  laquelle  ,  s'étant  remariée ,  l'an 
1348  ou  i349>  à  Conrad  de  Haideec&,  mourut  cette 
dernière  année  ,  avec  son  époux ,  de  la  peste  qui  rava- 
geoit  alors  la  France,  l'Angleterre  et  l'Allemagne.  En- 
guerand, devenu  majeur,  servit  le  Roi  son  maître  avec 
tout  le  zele  qu'on  devoit  attendre  d'un  Seigneur  de  sa 
naissance.  Lé  Roi  Jean  ayant  été  pris,  en  i356,  à  la 
bataille  de  Poitiers  ,  il  fut  du  nombre  des  Seigneurs 
franrois  q*ui  lurent  donnés  en  ôtage ,  l'an  i36o ,  aux 
Anglois  en  conséquence  du  Traité  fait  pour  la  déli- 
vrance du  Monarque.  II  acquit  en  Angleterre  l'estime 
et  l'affection  du  Roi  Edouard  111 ,  qui ,  pour  se  l'atta- 
cher, lui  rendit  la  liberté  et  lui  fitcpousersa  fille  Isa- 
acLLt,  à  laquelle  il  donna  pour  dot  la  Buionie  de  lied- 
fort  avec  d'autres  terres.  Enguerand  eu  possédoit  déjà 
plusieurs  en  Angleterre  ,  qui  lui  venoient  de  Chré- 
tienne de  Bailieul,  teininc  d'Enguerand  V,  son  bisaïeul. 
L'an  1 367 ,  son  beau-pere  paya  de  ses  deniers  le  Comté 
de  Soissous ,  qui  lui  avoit  clé  cédé  par  Gui  de  Blois, 
l'un  des  ôtages  envoyés  en  Angleterre  pour  assurer  la 
rançon  du  noi  Jean.  (  Voyez  Enguerand ,  Comte  de 
Sohsons.  )  Comblé  de  bienfaits  et  d'honneurs  de  la 
part  d'un  Roi  puissant  qui  as  oit  voulu  lui  appartenir 
de  si  près ,  il  revint  eu  France ,  et  reçut  j  Paris ,  au  mois 
d'Avril  1 368 ,  le  Duc  de  Clarence ,  son  beau-irere ,  qui 
alloit  à  Milan  épouser  la  fille  de  Galéas  Viscomti.  l.a 
guerre  s 'étant  rallumée  pert  de  tems  après  entre  la 
I  ranec  et  l'Angleterre,  Enguerand  se  trouva  foit  em- 
barrassé sur  le  parti  qu'il  avoit  a  prendre.  D'un  coté 
sujet,  allié  et  vassal  par  sa  naissance  du  Boi  de  France, 
de  l'autre  vassal  et  gendre  du  lloi  d'Angleterre,  il  se 
faisolt  un  trime  de  tirer  l'épéc  contre  l'un  ou  contre 
l'autre.  Pour  se  tirer  d'embarras,  il  piit  le  paili  de  pas- 
ser en  Italie  avec  la  permission  «le  Charles  V  :  il  v  ser- 
vit utilement  les  Papes  Urbain  V  et  Grégoire  XI  contre 
les  Yiscointis.  Le  bruit  de  ses  exploits  engagea  le  Roi 
<  Jiarles  V  à  le  rappeller  ;  et  pour  le  déterminer  au  re- 
tour, ce  Monarque  hu  envoya,  l'an  1 374 ,  le  bâton  de 
Maréchal  de  Fiance. 

De  retour  en  1  ranec ,  l'an  1 ,  Enguerand  levé 
une  armée  qu'il  mené  en  Allemagne ,  pour  faire  valoir 
ses  droits  sur  les  biens  allodiaux  de  la  Maison  d'Autri- 
che.qu'ilprétcndoitluiappartenirdu  chef  de  Catherine, 
sa  merc.  Ces  Alleus ,  situés ,  pour  la  plupart ,  dans  l'Al- 
sace, le  Brisgaw  et  l'Argow,  étoieut,  ainsi  que  toute 
la  succession  de  la  Maison  d'Autriche ,  entre  les  mains 
d'Albert  lll  et  de  léopold  111 ,  son  frerc  ,  neveux  de 
Catherine  et  cousins  du  Sire  de  Couci.  Depuis  la  trêve 
conclue  entre  la  Fiance  et  l'Angleterre ,  les  trouj>es  du 
fameux  partisan ,  Arnaud  de  Cervolc ,  dit  t'Archiprétrc , 
vivoient  en  France  aux  dépens  du  pays  et  y  commet- 
taient mille  désordres.  Enguerand  les  enrôle  sous  ses 
drapeaux  avec  la  permission  du  Roi  Charles  V ,  qui 
lui  prête  pour  son  expédition  une  somme  de  40000  li- 
vres (1).  Plusieurs  Seigneurs  Ira  mois  du  premier  rang 
se  joignent  au  Sire  de  Couci.  Avant  de  se  mettre  en 
marche  ,  il  prévient  de  son  dessein  ,  par  uu  manifeste 
du  23  Septembre  du  cette  année,  les  villes  impériales 
d'Alsace ,  les  assurant  qu'il  n'a  nulle  curie  de  leur 
faire  tort,  nia  l'Empereur,  mais  seulement  d'arracher 
de  vive  force  son  patrimoine  a  ceux  qui  le  retiennent 
aux  dépens  de  la  justice.  Les  troupes  île  l'Archiprètre 
s'étant  assemblées  devant  Metz ,  arrivent  dans  le  mois 
d'Octobre  dans  l'Alsace,  où  elles  répandent  la  terreur 
et  commettent  mille  désordres.  Enguerand  étant  venu 
se  mettre  à  leur  tète  avec  i5oo  lances ,  rétablit  la  disci- 
pline dans  cette  armée.  Le  Duc  d'Autriche,  Léopold , 
ne  demeure  cependant  pas  oisif:  il  fait  alliance  avec 
plusieurs  Cantons  suisses  p«ur  repousser  l'ennemi.  De 
l'Alsace  et  du  Sundgaw ,  les  troupes  d'Enguerand, après 
la  S.  Martin  ,  passent  dans  l'Argow ,  ruinent  Wallem- 
bourg ,  et  franchissent  la  montagne  d'1  lavenstein,  dont 


(  i  )  En  1375 ,  l'argent  monnoye  étoil  1  6  liv.  le  mire ,  et  a  1 1  do  1  6*66  marct  5  oncei  a  gros  a  den. ,  qui ,  à  rauon  de  ùo  I.  2  ».  4  <J.  J  1 
nitrs  6  grain*  de  lui;  donc  40,000  tir.  de  ce  tcim-la  produisent  |  le  marc,  diraneni  un  Mal  de  334,»  U  •'*.  ■  1  t.  8  d. 
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le  passage  aurait  pu  être  disputé  par  une  poignée  de 
soldats;  elles  forcent  ensuite  le  détroit  de  la  Clus, 
autre  passade  important  dans  le  canton  de  Soleure. 
Couci  investit  lui-même  la  ville  de  Buren ,  apparte- 
,  nanle  au  Comte  de  Nidau ,  qui  est  tué  d'une  flèche  en 
regardant  par  une  fenêtre  du  château.  L'Archiprêtre 
détruit  la  ville  d'Altreu  avec  plusieurs  châteaux ,  et 
fait  des  courses  dans  tout  l'Argow.  Mais  trois  mille  de 
ses  gens ,  qu'on  nommoit  les  Anglois,  son!  défaits  à 
liuttisholz  par  six  cens  braves  du  pays.  Le  jour  et  le 
lendemain  de  Noël,  les  Bernois  font  essuyer  aux  An- 
glois deux  nouveaux  échecs.  Le  Sire  de  Couci  est 
obligé  par  ces  revers  de  retourner  en  Alsace ,  où  il  prend 
la  petite  ville  de  Wattevilcr.  Enfin,  le  i3  Janvier  1376, 
il  fait  la  paix  avec  les  Ducs  d'Autriche,  qui  lui  cèdent 
'  les  villes  et  Seigneuries  de  Nidau  et  de  Duren ,  au 
!  tnoven  de  quoi  il  renonce  à  ses  prétentions  ,  congé- 
'  die  ses  troupes  et  reprend  la  route  de  la  France. 

Edouard  111 ,  beau -père  d'Enguerand,  étant  mort 
!  l'an  1377  ,  il  s'attacha  uniquement  au  service  de  la 
1  France  ;  et  pour  rompre  ses  liaisons  avec  l'Angle- 
;  terre,  il  permit  à  sa  femme  d'y  retourner  avec  Phi- 
lippole ,  la  seconde  de  ses  filles  ,  ne  gardant  avec  lui 
que  Marie  ,  qui  éloit  l'alitée  :  il  renvova  même  au  nou- 
1  veau  Roi  l'Ordic  de  la  Jarretière ,  en  lui  déclarant  que 
ses  derniers  services  seraient  pour  le  Roi  et  le  pays  qui 
avoit  eu  ses  premiers  sermens.  l'hilippotc ,  sa  fille  ca- 
dette ,  épousa  quelque  tems  après  Robert  de  Vcer , 
Duc  dUrlande  et  Comte  d'Oxfort,  qui  la  répudia  en- 
I  suite  du  vivant  même  d'Engucrand  VU  pour  épouser 
une  Demoiselle  de  la  Reine. 

EngueranJ  n'étoit pas  moins  versé  dans  le  mam'ge  de 
la  pohliqucque  dans  le  métier  de*  armes.  Le  Roi  (  liai  les 
en  fit  l'expérience  dans  plusieurs  négociations  impor- 
tantes qu'd  lui  confia.  La  guerre  s'étant  renouvellce ,  il 
alla  joindre  à  Bergerac  l'armée  victorieuse  du  Duc 
d'Anjou.  Charles  V  le  fit  passer  de  là  en  Normandie 
pour  réduire  les  places  qui  obéissoicnt  au  Roi  de  Na- 
varre. 11  prit  Baveux,  Carcntan,  Moulincaux,  Cou- 
ches et  Possi;  Evrcux  lui  ouvrit  ses  portrs.  Le  Conné- 
table du  Gucscliii  étant  mort  l'an  i3Ho,  Charles  V 
jetta  les  yeux  sur  le  Sire  de  Couci  pour  le  remplacer. 
Celui-ci ,  par  un  trait  de  générosité  toiil-â-fait  rare , 
préféra  le  salut  de  l'Etat  à  cette  brillante  dignité.  Le 
Roi  venoit  de  confisquer  la  Bretagne  sur  le  Duc  Jean 
de  Montfbrt  :  pour  conserver  cette  province  ,  il  falloit 
faire  choix  d'un  homme  qui  connut  parfaitement  les 
bretons  ,  et  qui  en  fût  lui-même  connu;  ce  fut  pour 
cette  raison  qu'Enguerand  persuada  au  Roi  de  confé- 
rer l'épéc  de  Connétable  à  Olivier  de  Clisson.  Charles , 
par  une  espèce  de  dédommagement,  donna  à  Couci  le 
Gouvernement  de  Picardie.  Engtierand  ,  dans  cette 
province ,  signala  sa  valeur  contre  les  Anglois ,  et  n'eut 
pas  dans  la  suite  à  se  plaindre  qu'elle  eût  été  méconnue 
à  la  Cour.  Après  la  mort  de  Charles  V ,  Louis ,  Duc 
d'Anjou  ,  Régent  du  Royaume,  lui  donna  ,  par  Lettres 
du  27  Septembre  i38o,  le  château  et  la  Châtellenie 
de  Mortagne-sur-l'Escaul ,  pour  récompense  des  ser- 
vices que  l'Etat  avoit  reçus  de  lui  et  de  ceux  qu'il  en 
attendoit  encore.  {Bec.  de  Colbert ,  vol.  35,  fol.  5.) 
Engucrand  signa,  le  i5  Janvier  suivant,  au  nom  du 
!  Roi  Charles  VI,  un  Traité  de  paix  avec  le  Duc  de 
|  Bretagne.  La  même  année ,  le  soulèvement  des  Pari- 
siens, occasionné  par  les  impôts,  ayant  obligé  la  Cour 
de  se  retirer  à  Mcaux,  Engtierand  fut  envoyé  vers  les 
rebelles  pour  les  engager  à  rentrer  dans  le  devoir.  11  y 
réussit  par  la  douceur  et  la  sagesse  de  ses  remontrances, 
et  amena  les  Parisiens  au  point  de  consentira  payer 
chaque  semaine  la  somme  de  dix  mille  livres  au  Roi. 
,  (Froissart.  )  Mais  les  suggestions  des  esprits  séditieux 
1  firent  évanouir,  après  son  départ,  ces  bonnes  disposi- 
i  tions.  Engucrand  servit  utilement  l'Etat  les  deux  an- 
nées suivantes  dans  la  guerre  contre  les  flamands  et 
(••s  Anglois.  Le  Sire  de  Cxiuc'i ,  apprenant , Tan  1  384  , 
la  détresse  où  le  Duc  d'Aujou  se  tiouvoit  dans  le 


Royaume  de  Napies ,  dont  il  avoit  entrepris  La  con- 
quête ,  lui  mené  un  corps  de  troupes  ,  que  Laurent 
Buonlncontro  fait  monter  à  i5  mille  chevaux ,  et  que 
d'autres  réduisent  à  moitié.  Mais  à  peine  a-t-il  passé 
les  Alpes ,  qu'il  reçoit  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce 
Prince  ,  arrivée  le  20  ou  le  2 1  Septembre  de  la  même 
année.  I>c  retour  en  France,  Engucrand  fut  revêtu 
de  la  charge  de  Grand-Boutciller  ;  et  quelque  temps 
après  le  Roi  le  nomma  ,  avec  le  Connétable  et  le  Ma- 
réchal de  Sanccrre ,  pour  commander  l'année  destinée 
à  l'expédition  d'Angleterre. 

Le  Sire  de  Couci ,  l'an  1 387  ,  engagea  Je  Duc  de 
Bretagne  à  faire  satisfactiou  au  Roi  pour  avoir  arrêté 
prisonnier  le  Connétable  de  Clisson.  11  marcha  ,  l'an 
■  388  ,  à  la  tête  de  quelques  troupes  contre  le  Duc  de 
Gueidre ,  qui  avoit  eu  la  hardiesse  de  défier  le  Roi  ; 
mais  le  Duc  évita  la  guerre  par  sa  soumission.  Cette 
aimée  ,  le  Sire  de  Couci  perdit  les  Seigneuries  de  Bureu 
et  de  Nidau.  Les  Bernois  se  plaignant  que  la  garnison  1 
établie  à  Buren  par  le  Duc  d'Autriche,  comme  pro-  ! 
lecteur  de  la  Seigneurie,  les  incommodoit ,  voulurent  ' 
y  mettre  le  feu.  Les  Eribourgeois,  qui  as  oient  des  hy-  . 
potheques  sur  Buren  ,  s'y  opposeront.  On  en  vint  aux 
armes  de  part  et  d'autre,  et  les  Bernois,  ayant  em- 
porté d'assaut  la  ville  et  le  château  de  Buren  ,  les  ré- 
duisirent engendres  le  1?.  Avril  i388.  Les  vainqueurs,  ! 
le  7  Mai  suÉfct,  allèrent  mettre  le  siège  devant  Nidau?  1 
prirent  d'asfltnt,  le  19  du  même  mois,  la  ville  qu'ils  ! 
brûlèrent,  et  contraignirent  par  lamine  le  château  à 
se  rendre  le  21  du  mois  suivant.  1-a  guerre  continua 
cette  année  entre  l 'ri bourg  et  Berne.  :  -c  Sire  de  Couci 
envoya  au  secours  des  Fribourgeo*JI  deux  cens  lances, 
commandées  par  Jean  de  Royo,  son  Connétable  (car 
les  Sires  de  Couci  avaient  depuis  long-tenis,  à  l'imi- 
tation des  Ducs  et  des  Comtes,  des  Officiers  paieiL  4 
ceuxdu  Roi.  )  Mais ,  le  od'Aoùt,  ces  troupes  étrangères 
quittèrent  Fribourg  et  retournèrent  eu  France.  Le 
Traité  de  paix  qui  se  fit  l'année  suivante  entre  la  Mai- 
son d'Autriche  et  les  Bernois  assura  la  possession  de 
Buren  et  de  Nidau  à  ces  derniers. 

Engucrand  ayant  accompagné,  l'an  1389,  le  Roi 
Charles  VI  dans  son  vovago  d'Avignon ,  fut  engagé 
par  la  veuve  du  Duc  d'Anjou  à  conduire  son  fils  en 
EtsagM  ,  où  il  alloit  épouser  une  des  filles  de  Jean  I , 
Roi  d'Aragon.  L'année  suivante,  il  fut  nommé  pour 
marcher  à  la  suite  du  Duc  de  Bourbon  au  secours  des 
Génois  contre  les  Mahométans  d'Afrique.  Cette  expé- 
dition fut  assez  heureuse  :  elle  l'eût  été  encore  davan- 
tage ,  selon  Froissart ,  si  le  Sire  de  Couci  avoit  eu  le 
commandement  de  l'armée.  (  f^OY.  Louis  II,  Duc  de 
Bourbon.  )  Le  même  Froissart  parlant  de  cette  expé- 
dition rapporte  un  trait  qui  montre  le  bon  sens  d'Ln- 
guerand  ,  et  peint  bien  en  même  tems  le  caractère  de 
uos  anciens  Preux.  Pendant  que  notre  année  faisoit  le 
siège  d'une  ville,  que  cet  Ecrivain  nomme  Africa,  il 
arriva  qu'un  Sarrasin,  qu'il  appelle  Agadinquor,  ac- 
compagné d'un  truchement ,  s'approche  du  quartier 
où  campoit  un  Ecuyer  nommé  Amena!.  Apres  avoir 
disputé  quelque  tems  sur  la  religion  sans  pouvoir  s'ac- 
corder ,  les  deux  champions  convinrent  de  remettre  la 
décision  de  cette  affaire  au  combat  de  vingt  Chevaliers 
choisis  dans  les  deux  armées  ,  dix  Sarrasins  et  dix  Chré- 
tiens ,  combat  qui  devoit  se  donner  quatre  heures  après. 
Aflrenal  revient  en  diligence  au  camp  ,  et  ayant  ren- 
contré d'abord  Gui  ut  Guillaume  de  la  Trémoillc  ,  il 
leur  raconte  le  défi  du  Sarrasin.  Dirent  les  deux frères, 
de  grand  voulonté.  Aff rénal  parles  BMtX  autres;  car 
nous  serons  du  nombre  des  dix.  L'Ecuver  cul  bientôt 
complété  les  huit  autres ,  au  grand  déplaisir  de  ceux 
qui  n'en  entendirent  parler  qu'après.  Plust  à  Dira , 
faisaient  plusieurs ,  que  je  lusse  du  nombre  des  dt  t . 
Toute  manière  de  gens  dedans  l'ost  s'en  tenaient  ré- 
jouis. 11  n'y  eut  que  le  Sire  de  Couci  qui  osa  blâmer 
l'entreprise.  11  apporta  beaucoup  de  raisons  pour  la 
dissuader,  et  s'éleva  sur-tout  contre  le  défaut  de  subordi- 
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nation  qui  régnoit  dans  nos  IU1UCCI ,  comme  s'il  étoit 
libre,  disoit-il,  à  des  particuliers  d'accepter  de  pareils 
défis,  où  l'honneur  de  la  nation  pouvoil  être  compro- 
mis. Aflrcnat ,  ajoutoit-il,  devoit  répondre  au  Sarrasin, 
qui  le  défioit  d'armes  :  Je  ne  suis  pas  Chef  de  Vos* , 
mais  je  suis  le  moindre,  feriez  sous  mort  sauf-corv- 
duit  ;  je  vous  mènerai  vers  Monseigneur  le  Duc  de  y 
Bourbon  et  les  Seigneurs  du  Conseil  de  l'ost  où  l'on 
vous  écoutera  ara  plaisir.  Telle  défiance  d'armes, 
adjouta  Cnuci,  ne  se  doit  point  passer  fors  par  grands 
Traités  et  délibération  de  bon  Conseil;  et  quand  les 
armes  eussent  esté  accordées  des  nôtres,  on  edt  sçu 
véritablement  quels  gens  se  fussent  combattus,  par 
nom  et  par  surnom ,  de  nom  et  d'armes;  et  aussi  nous 
eussions  advisé  les  nostrrs  à  notre  entente  pour  nostre 
honneur  et  proufit.  Ce  discours  du  Sire  de  Çouci  fit 
pression  ,  et  plusieurs  du  Conseil  se  rangèrent  à 
son  avis.  Mais  Philippe  d'Artois  et  Philippe  de  Bar  re- 
montrèrent que  puisque  les  armes  estaient  entreprises , 
trop  grand  blasme  serait  de  les  briser ,  et  que  au  nom 
de  Dieu  et  de  Aostre-Darne on  laissast  convenir  les 
Chevaliers  et  les  Ectiyers.  Cet  avis  fut  suivi,  et  les 
dix  champions  lu  eu  appareillés ,  niant  Messire  Guy 
de  la  TrémouUle  en  chef  tout  devant ,  se  rendirent  à 

I  l'heure  convenue  au  lieu  indiqué.  Mais  aucun  Sarrasin 

II  ne  comparut. 

L'an  i395,  sur  la  résolution  que  les  Génois  avoient 
I  prise  de  se  donner  au  Roi  on  a  quelques  Princes  du 

I  sang ,  Engucrand  se  rendit  à  Gènes  |K>ur  ménager  les 
Intérêts  du  Duc  d'Orléans  ,  prit  possession  de  Savonc 
au  nom  de  ce  Prime,  et  lit  rentrer  la  ville  d'Asti  dans 
le  devoir.  A  peine  fut-il  de  retour,  qu'il  fallut  se  pré- 
parer ù  une  autre  expédition.  Philippe  le  Hardi ,  Duc 
de  Bourgogne  ,  voulant  envoyer  en  Hongrie  Jean  , 
Comte  de  Nevers  ,  son  (ils ,  à  la  tète  d'une  armée  con- 
sidérable contre  les  Turcs  ,  crut  ne  pouvoir  mieux 
(.•ire  que  de  confier  ce  jeune  Prince  au  Sire  de  Couci. 
Sur  la  proposition  qu'il  lui  en  lit,  Eiigucrand,  aussi 
modeste  que  brave ,  s'excusa  d'abord  en  disant  que 
l'armée  avant  à  sa  tète  le  Comte  d'Eu ,  Connétable , 
et  Jacques  de  Bourbon  ,  Comte  de  la  Marche ,  n'avoit 
pas  besoin  d'autres  Chefs.  A  donc,  res pondit  le  Duc, 

I  et  dist  :  Sire  de  Coucy ,  vous  mvez  trop  plus  vu  que 

II  ces  deux  n'ont,  et  seavez  trop  mieux  ou  on  doit  aller 
Il  par  le  pa\  s  ,  que  nos  cousùrs  d'tiu  et  de  la  Marclie 

ne  font.  Chargez-vous  donc  de  ce  dont  vous  estes  re- 
quis,  et  nous  vous  en  prions.  Monseigneur ,  respon- 
dit  le  Sirv  Coucy  ,  voslre  prière  m'est  commande- 
ment; et  je  leferay,  puisqu'il  vous  plais t,  à  l'ayde 
et  conduite  de  Messtre  Gui  de  la  Trémoille  et  de 
Messire  Guillaume  ,  son  frère,  et  de  l'Admirai  de 
France .  Messire  Jehan  de  tienne.  De  cette  res/jonse 
eurent  le  Duc  et  la  Duchesse  grand joye.  (Froissait.  ) 
Engucrand  se  mit  en  marche  dans  le  mois  de  Mai 
avec  l'année  composée  de  près  de  deux  mille 
Seigneurs ,  suivis  presque  tous  de  l'élite  de  leurs  vas- 
saux. Arrivé  sur  les  lieux ,  il  se  distingua  en  dilJ'é- 
rentes  rencontres,  et  sur-tout  dans  une  où  il  tailla  en 
pièces  un  corps  de  i5  ou  20  mille  Turcs.  Lorsque 
la  bataille  de  Nicopoli  hit  décidée  ,  il  appuya  forte- 
ment l'avis  du  Roi  de  Hongrie  ,  qui  vouloit  qu'on  pla- 
çât ks  Hongrois  à  l'avant-garde  (c'est  ainsi  qu'on 
nommoit  alors  la  première  ligue  ) ,  parce  qu'ils  étoient 
accoutumés  à  la  manière  de  combattre  des  Pures.  Mal- 
heureusement le  plus  crand  nombre  ne  l'écouta  point , 
et  il  fut  obligé  de  céder.  Sire  de  Coucy,  lui  dit  l'A- 
miral de  Vienne  qui  pensoit  comme  lui,  là  où  la  vé- 
rité et  la  raison  ne  peut  estre  ouye,  il  faut  qu  outre- 
cuidance règne;  et  puisque  le  Comte  d'Jiu  (Conné- 


table )  se  veut  combattre ,  il Jaut  que  nous  le  suivions. 
L'événement  fut  tel  que  les  plus  sages  l'avoient  prévu. 
La  journée  de  Nicopoli,  du  ï8  Septembre  i3o6,  sera 
mémorable  à  jamais  par  la  perte  que  la  1  rame  y  fit 
de  la  fleur  de  sa  Noblesse.  Euguerand  fut  du  nombre 
des  prisonniers,  et  conduit  à  burse  en  bithynie,  où  il 
mourut  le  18  Février  1397.  Son  cœur,  rapporté  en 
France ,  fut  placé  aux  Célcstins  de  Soissons ,  qu'il  avoil 
fondés  en  1 390  (  1  ).  M.  du  Belloi  qualifie  Engucrand  VII 
d'homme  très  éloquent ,  grand  négociateur  et  grand 
guerrier,  et  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  sur  son  sujet 
justifie  parfaitement  cet  éloge.  Isabelle  ,  fille  de  Jean , 
Duc  de  Lorraine ,  qu'il  avoit  épousée  en  secondes  noces 
l'an  i38o  ,  lui  avoit  donné  une  fille  nommée  comme 
elle ,  qui  fut  mariée  après  la  mort  de  son  pere  à  Plulippe 
de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers.  La  ruere  se  remaria , 


l'an  1399,  à  Etienne,  Duc  de  Bavière ,  pere  d'Isubeau, 
femme  du  lloi  Charles  VI ,  si  fameuse  par  les  maux 
qu'elle  attira  sur  la  France.  Enguerand  VII  est  le  der- 
nier de  sa  Maison  qui  ait  possédé  la  Sirerie  de  Couci. 
Après  sa  mort ,  Marie ,  sa  fille ,  veuve  de  1  lenri  de  Bar , 
hls  aîné  de  Robert,  Duc  de  liar,  qu'elle  avoit  épousé 
en  1  383  et  pcnlu  à  la  bataille  de  Nicopoli  ,  se  porta 
pour  héritière  de  toutes  ses  terres  et  s'en  mit  en  posses- 
sion. Mais  Isabelle,  sa  sœur  du  second  lit ,  lui  de- 
manda partage,  cl  lui  intenta  procès  à  ce  sujet.  Ce- 
pendant Louis  1 ,  Duc  d'Orléans  ,  solliritoit  et  pressoit 
Marie  de  lui  vendre  la  Sirerie  de  Coud ,  devenue  l'une 
des  plus  belles  et  des  plus  puissantes  Baronics  du 
Royaume,  ayant  dans  sa  dépendance  i5o  bourgs  ou 
villages ,  outre  les  châteaux ,  les  forêts  cl  les  étangs  qui 
en  la isoieut  partie.  E1U111,  à  ton  ede  menaces  et  de  pour- 
suites, le  Duc  obtint  ce  qu'il  demandoit.  Par  contrat 
du  tà  Nov.  1400 ,  Marie  lui  vendit  la  Sirerie  de  Couci, 
c'est-à-dire  Couci ,  Ham  ,  1  olembrai ,  S.  Aubin,  la 
ï  <-it-,  S.  Gobin  ,  le  Ghasteiier,  S.  Lambeit,  Marie, 
Aci  et  Gersi ,  le  tout  pour  la  somme  de  .400  mille  livres; 
c'étoit  le  double  de  ce  qu'il  avoit  acheté  le  Comté  de 
Blois.  Marie  ne  toucha  qu'une  partie  de  son  argent, 
et  mourut  en  1406  (non  sans  quelque  soupçon  de  poi- 
son), laissant  un  fils,  nommé  Uobcrt  de  liar.  Celui-ci 
voulant  se  mettre  en  possession  de  la  succession  de 
son  aïeul,  fut  traversé  par  Isabelle,  sa  tante,  qui  re- 
nouvella  le  procès  qu'elle  avoil  intenté  à  sa  sueur  et  .tu 
Duc  d'Orléans.  Enfin  ,  par  Arrêt  du  1 1  Août  1408,  la 
moitié  de  Couci,  de  Marie,  de  la  1  ère  et  d'Origni,  avec 
le  quart  de  Montcornet  et  de  Pinon  et  la  cinquième 
partie  de  Ham,  fut  adjugée  à  Isabelle.  Mais  cette  Dame 
étant  morte  l'an  141  >  1  et  Marguerite,  sa  tille  unique , 
six  mois  après  clic,  la  portion  de  la  succession  d'En- 
guerand  VII ,  que  le  Duc  d'Orléans  n'avoit  point  ache- 
tée, revint  toute  entière  à  Robert  de  Bar.  De  celui-ci 
elle  passa  dans  la  Maison  de  Luxembourg ,  puis  dans 
celle  de  Bourbon,  et  hit  enfin  réunie  au  Domaine  de- 
là Couronne  lorsque  Henri  IV  monta  sur  le  trône.  L'au- 
tre partie,  celle  que  Marie  de  Couci  avoit  vendue  au 
Duc  d'Orléans  ,  faisoit  dès-lors  partie  du  Domaine  , 
depuis  que  Louis  11  ,  Duc  d'Orléans  ,  avoil  succédé , 
sous  le  nom  de  Louis  Xll,  au  Roi  Charles  VIII.  Ainsi 
toute  la  succession  d'Enguerand  VU.  retourna  au  Roi  à 
deux  différentes  reprises.  Depuis  ce  terris  la  Sirerie  de 
Couci  n'a  plus  été  démembrée  de  la  Couronne  :  clic  a 
seulement  fait  quelquefois  partie  des  apanages  de  nos 
Princes.  C'est  sous  ce  titre  qu'elle  a  autrefois  appartenu 
à  Claude  de  France ,  fille  de  Louis  XII ,  ensuite  à  Fran-, 
çois  de  Valois ,  fils  de  Charles ,  bâtard  de  Charles  L\  ; 
enfin  à  Philii 
Louis  XIV 

sesseurs  jusqu'à  nos  jours. 


ois ,  fils  de  Charles ,  bâtard  de  Charles  L\  ; 
ilippe  de  France  ,  Duc  d'Orléans  ,  frère  de 
,  dont  les  descendans  en  sont  demeurés  pos- 


(  1  )  Il  y  avoit  lait  placer  1  cette  époque  deux  grand»  tableaux 
1011  portrait  et  celui  d'Isabelle,  «a  première  ' 


,  où  eba- 
Lnpurrand  y  est  arn»é  de 
ndement  a  la  main.  On  y 
ecartetees  d'Autriche.  Ce»  tableaux,  d'un  fort 


beau  dwwm  et  bien  conserves,  ont  le  mérite  d'avoir  été  faits  a  IV 
ponuede  la  peinture  a  l'huile.  M.  de  BourdWIli-,  Ev'^ue  de  Sois- 
sons,  les  envoya  a  MM.  de  Couci  lors  de  la  suppression  des  Célcs- 
tins. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


BRANCHE  DE  COUCI- VERVINS. 


Thowai  Tl  or  Covct,  second  fili  de  Raoul  I,  Sire  de  Coati,  et 
d'Alix  de  Dreux,  tut  par  le  tournent  de  Kin  pere ,  fait  en  n  90 ,  la 
terre»  de  Vervins  (  ferkinum  )  et  de  Fontaines ,  dunt  il  fit  honinu £«■ 
»  ton  frerc  Lngucraud  à  cause  de  son  château  de  Marie  dont  te* 
terres  étoient  démembrée».  Quoique  par  ta  devenues  arrière-Fiers  du 
Roi,  il  les  tint  en  Baronîe  et  Pairie  du  Royaume  suivant  l'usage  d'à* 
lors ,  rappellé  dans  les  établissemetu  de  S.  Louis  en  ces  termes  :  Avr 
ne  tient  de  Haroaic,  ic  il  ne  part  de  Bornait  par  partit de /tirage, 
ou  t'ilne  l'a  dr  don  du  Ray.  (Ordon.  du  Louv.  T.  I.  j>.  184.) 
It  épousa,  vers  l'an  ma,  Mauaut,  fille  de  Hugues  II,  Comte  de 
Reine!,  et  mourut  avant  le  mois  de  Novembre  liai ,  laissant  au  fils , 
qui  suit,  et  quatre  fille*  :  Yolande,  femme  d'Arnoul,  Seigneur  de 
Mortagnc  et  Chatelaiu  de  Tournai  ;  Félicité,  mariée  a  Baudouin 
d'Avênt* ,  Seigneur  de  Beaumunt  en  Uainaul  ;  Agnès ,  épouse  de 
Goberi.  Comte  d'Apremonl;  tt  Eliacnde,  Abbesse  de  N.  D.  de  La 
Paix. 

Thomas  III  01  Covct ,  ils  de  Thomas  II  et  son  successeur  à  Ver- 
vins ,  épousa ,  i»  Isailau,  tille  d'Arnoul  VU,  Comte  de  Los»,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans,  a»  NlkaotruiTt,  fille  du  Vidante  d'Amiens, 
dont  il  eut  deux  fils ,  Thomas ,  qui  suit ,  et  Jean ,  Sire  de  Boomonl , 
avec  une  ûlle,  Marie,  femme  de  Gauthier  de  Tborote.  Le  pere  de 
ces  enfans  rut  un  des  Chef»  de  l'armée  que  le  Roi  Charles  d'Anjou  I 
envoya  en  5icue  contre  Courrars  Cabote.  (Nantis,  Ann.  du  rfgnt 
de  S.  Louit,  p.  360.  )  Duchêue  met  sa  mort  avant  l'au  1 176. 

Thomas  IV ,  61s  aîné  de  Thomas  III ,  auquel  il  succéda  dans  la  Si- 
reric  de  Vervins,  mourut  en  u8i.au  retour  de  l'expédition  d' Aragon, 
où  il  avuit  suivi  le  Roi  Philippe  le  Hardi.  D'Aelide.  ton  épouse, 
ûlle  de  Gérard  de  Sottingbien ,  il  laissa  deux  ûls,  Thomas,  nié,  l'an 
1 3oa ,  à  ta  bataille  de  Courtrai ,  et  Jeau ,  qui  suit. 

JrAM  I ,  second  fils  de  Thomas  IV,  continua  la  lignée  de  Couci- 
Vervins.  lletuit  niurtaioti  que  N.  de  Trie,  sa  femme,  quelque  ttms 
avant  le  16  Mars  1  iià.  (  Art  Air.  d'Han ,  col.  H.  )  II  laissa  un  iils , 
nui  suit,  et  une  fille,  nommée  Alix  'Ankiv.  de  t-vigat),  mariée, 
le  11  Février  1 34  i,  a  Jacques,  Seigneur  d'Heilli  {Faclum  de  Cha- 
vonget),  a  qui  die  porta  eu  dut  la  terre  de  Chavongos,  aujourd'hui 
Cbcveugea. 

Thomas  V,  fils  de  Jean  I  et  son  successeur  i  Vervins,  étoit encore 
vivant  le  *  Mars  1 J87  ,  suivant  un  Arrêt  du  Parlement  où  si  est 
numinc.  De  N. ,  sa  femme,  u  lama  un  bis,  qui  suit. 

Rekaud,  ou  ReoxAUD,  fils  de  Thomas  V,  lui  succéda  dans  1a 
Baronie  île  Vervins.  Sa  branche,  tant  que  l'aînée  subsûta,  portuit 
dans  ses  armes  une  bande  d'or  de  druite  a  gauche  pour  brisure.  Mais 
Ënguerand  VU,  Sire  do  Cuun ,  étant  mort  en  1.Î97,  Renaud  reprit 
les  armes  pleines  de  Couu.  Un  en  jug«  par  plusieurs  xcaux  de  lui, 
qui  se  trouvent  au  cabinet  de*  Orurra.  tl  étoit  Mort  avant  le  ao  Juin 
■4^3 ,  suivant  un  Arict  de  ce  jour,  où  il  est  dit  pere  d  Luguirand , 
qui  suit. 

Excuirasd  III ,  ûls  de  Renaud,  Sire  de  Vervins,  et  deCuillemette 
de  Nouvtant,  épousa  Maxii  d«  ia  Bov*,  héritière  de  la  terre  de 
Poilecourt ,  et  huit  ses  jour»  avant  le  ai  Juin  1478,  laissant deuxûl», 
Charles  et  Raoul  Le  premier  mourut  sans  enfan». 

Raoul,  second  fila  d'Enguerand  III,  épousa  i«,  le  14  Mai  1485, 
Mahii  us  Hahs,  fille  de  Henri  de  Mans  et  de  Jacqueline  de  Guis- 
lellcs,  dont  il  n'eut  point  d'enfans,  a»  H&Ltsii  os  la  Chapclls  ,  qui 
lui  donna  Jacques,  qui  suit;  Jean ,  Abbé  de  Bonne-Fontaine;  Raoul, 
auteur  de  la  branche  de  Poilecourt ,  qui  viendra  ci- après  ;  Robert , 
Abbé  de  S.  Michel  en  Thiéra»  be ,  avec  deux  iilles  ;  Madeleine  , 
femme  de  Pierre  de  Bellerbrierc  ;  et  Marie ,  morte  peu  après  son 
pere .  dont  le  testament  date  du  1  i  Décembre  1 5 1 5. 

Jacooia  diCouCi-Vsxvi*»,  fils  aine  de  Raoul,  servit  en 


d*  Archer  de  la  Compagnie  de  Charles  de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme, 
l'an  1 5 1 5 ,  a  la  bataille  de  Marignan ,  et  combattit ,  l'an  1 S14 ,  a  celle 
de  Pavie  parmi  le*  hommes  d'armes  d'Oudard  du  Biez ,  depuis  Ma- 
réchal de  France,  qui  le  fil  son  Lieutenant  en  I.S36,  et  lui  donna 
pour  épouse  ItASELLi,  sa  fille,  le  7  Septembre  de  l'année  suivante. 
Le  Roi  François  l  ayant  ravitaillé Landrerie»  en  ti^i,  le  donna  pour 
successeur  âl*  Lande  et  d'Essé,  qui  depub  le  comment emeui  du 
siégeyavoumt  eu  le  commandement, dont  l'excès  des  fatigues  nelenr 
permelloit  plus  de  soutenir  le  poids.  Avant  réussi  a  délivrer  la  place, 
il  fui  charge,  l'an  >S44>  de  la  défense  de  Boulogne,  dont  Henri  VUt, 
Roi  <T Angleterre,  faisoit  le  siege  en  personne.  Après  avuir  soutenu 
pendant  six  semaines  les  efforts  de  I  ennemi  et  repoussé  un  assaut 
général  donné  le  il  Septembre  par  quatre  brèches,  manquant  de 
poudre ,  il  se  détermine  enfin ,  Je  1 4  Septembre ,  de  l'avis  du  Conseil 
de  guerre,  a  capituler.  La  condition  étoit  de  se  rendre  au  bout  de 
quelques  jours ,  si  l'on  n'étuil  pas  secouru.  Le  lendemain  uu  violrnl 
orage  avant  dévasté  le  camp  angfuis ,  les  Bourgeois  demandent  qu'un 
les  mené  a  l'ennemi.  Vervins,  fidcle  à  sa  parole ,  les  arrête,  et  rend 
la  place  au  jour  convenu.  Etant  sorti  avec  le*  honneur»  de  la  guette, 
il  rencontra,  avec  surprise,  l'armée  fVanfoise ,  commandée  parle 
Dauphin.  L'e>pérance  lui  revient.  Il  proposa  de  profiter  de*  travaux 
mêmes  de  ("Anglois,  pour  le  ihasser  de  sa  conquête  Le  projet  parais- 
sant sur,  il  est  suivi.  L'attaque  se  tait  de  nuit;  mais,  par  l'erreur  de 
quelques  troupes,  elle  manque ,  et  Boulogne  reste  aux  Ang  lois.  Pen- 
dant la  suite  du  régne  de  Frau^ois  I,  ni  le  Maréchal  du  liiez,  ni  sou 
gendre ,  ne  sont  inquiétés.  Mais  Henri  II ,  étant  monté  sur  le  troue , 
changea  lout-a-coop  de  dispositions  à  l'é'ard  du  Maréchal  du  Birx, 
qui  l'avoit  armé  Chevalier ,  et  qu'il  appelloit  son  pere.  Ses  favoris, 
jaloux  de  la  fortune  de  ce  Seigneur  et  sur-tout  du  Gouvernrrnriti  de 
Picardie  dont  il  étoit  revêtu,  détermineront  le  Monarque  a  le  ïaire 
arrêter  avec  son  gendre,  comme  coupable* ,  l'un  et  l'autre ,  de  li  air- 
son  dans  l'affaire  de  Boulogne.  On  nomma  uue  Commission  pour  li  s 
juger;  et  par  un  arrêt,  dont  l'iniquité  est  démontrée,  par  M.  du  Bel- 
loi ,  Vervins  fut  condamné,  au  mois  de  Juin  15^0,  à  perdre  la  lêle, 
ce  qui  fut  exécuté.  L'arrêt  de  son  boau  perc  ne  tut  prononce  que  I; 
3  Août i5S  1 .  et  portoit  U  mêmepeine.  Mai»  le  Roi  eu  suspendit  l'exé- 
cution,et  fit  conduire  k  Maréchal  au  château  de  Lochrs.  d'où  avant 
été  tiré  au  bout  de  quelque  tenu,  il  «lut  mourir  de  chagrin  à  forai 
au  mois  de  Juin  i:'»j3. 


Jacques  II  du  Couci-Vrrivi»»,  ûls  de  Jacques  I.  errl 
Rauut,  son  oncle,  mort  en  i56i.  Les  biens  de  son  pere  avojent 
été  donnés,  en  Novembre  1^49,  à  la  Dutbeste  de  Guise,  Antoinette- 
de  Bourbon,  qui,  le  0  Aoilt  iÎ5o,  lui  restitua  seulement  la  terre  de 
Chcmeri ,  tandis  qu'elle  rendit  a  Claude ,  sa  sœur ,  tout  ce  qui  avoit 
été  confisqué  dans  celle  rte  Vervins.  Cependant  011  voit  qu'eu  i565 
Jacques  avuit  aussi  une  partie  de  la  Seigneurie  de  Vervins.  Ce  fut  de 
concert  avec  celle  Princesse  qu'il  obtint ,  le  24  Mars  l5j6  (V.  S.), 
la  réhabilitât  ion  de  ta  mémoire  dr  sors  pervet  du  Maréchal,  son  aïeul, 
par  Lettres  du  Rui  Henri  1LI ,  qui  furent  enregistrée»  au  Pailrmrnt- 
En  cunsétjuence ,  il  leur  fit  faue,  le  14  Juin  suivant,  des  obseque* 
magnifiques,  auxquelles  assista  un  Héraut  d'armes  par  cummandc- 
meut  exprès  du  Roi.  On  y  vit  aussi  un  représentant  du  Hoi  «Je  Na- 
varre, comme  parent.  {Recueil oriairu  des  rerèmunirt  de  rette  nf'Atf- 
bitii.  )  Jacques  II  vécut  jusqu'en  i685.  Il  avoit  épousé  Autoimc  m 
D'OoHits,  tille  de  Louis,  Comte  de  Chaulncs,  dont  il  laissa.  Jcau, 
rt  trois  lUIcis  Guilleraelte,  mariée  après  l'ail  1691 ,  i*  à  Luuis  de 
Mailli,  Seigneur  de  Rumcnil,  a*  a  Philippe  de  Croï,  dont  clic  rut 
Philippe-François,  tige  des  Ducs  d'Avré  ;  Louise  ,  morte  fille  en 
i5oi ,  et  Isabeau,  qui  épousa,  1°  Roger  de  Comîoges,  auteur  des 
Marquis  de  Wrvins,  éteints  dans  ce  siècle,  v>  Renc  du  Bec,  Mar- 
quis de  \ardes,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans.  Par  son  testament, 
fait  le  1 1  Mars  i585,  Jacques  II  avoit  institué  pour  unique  héritier 
Jean,  son  bis,  ne  dotant  te»  fille*  qu'en  argent  malgré  les  coutumes, 
auxquelles  il  dérogea  d'après  les  systèmes  qu'on  lui  avoil  suggères. 
Mais  ce  testament  n'eut  puint  d'élire.  Jean  mourut  peu  de  lemsapie* 
son  pere,  laissant  à  se*  trois  sœurs  celle  succession  que  Jacques  II 
avoil  acquise ,  comme  de  nouveau ,  par  ses  ' 


SEIGNEURS  DE  COUCI-POLECOURT. 


La  terre  de  Poileccmrt  ou  Poteeourt ,  sur  la  rivière  de  Vetoume, 
près  de  son  confluent  avec  la  rivière  d'Aine ,  à  quatre  lieues  Sud- 
Ouest  de  Réthel ,  échut,  comme  un  l'a  dit,  à  Enguetand  IU,  Suc  de 
Couc  i- Vervins ,  par  sou  mariage  avec  Marie  de  la  Bove, 

Raovl,  a*  fila  d'Engurrand,  la  transmit  i  Jean,  son  second  fils, 
lequel  étant  devenu  Abbé  de  Bonne -Fontaine,  céda  Poilccuurt,  par 
acte  du  14  Novembre  lâio,  a  Raoul,  son  frerc.  Celui-ci  mourut 
en  Mars  iâ6i.  DeN. ,  sa  femme,  il  eut  un  (ils,  qui  suit. 


Locts,  isU  de  Raoul,  avoil  transigé,  avant  le  4  Septembre  t5tS5, 
avec  Robert  et  Jean ,  se»  oncle»,  sur  la  succession  de  Raoul ,  son 
pere ,  qui  avoit  eu  la  tutcle  de  Jacques  II ,  alors  Seigneur  de  Vervins. 
(  Greffe  dt  Laon.  )  Raoul  lui  avoil  donné ,  avant  1 46 1 ,  la  terre  de 
Poilèeourt  en  le  mariant  à  Maiuc  ,  fille  de  Jean  de  Betanne ,  Sei- 
gneur de  Condé,  dont  il  eut  un  bis,  qui  suit.  Il  mourut  peu  après 
l'an  1602. 


jACQvnotCouci-PoLzceckT,  successeur  de  Louis,  Ion  pere, 
fut  Capitaine  de  3oo  hommes  de  pied.  Il  eut  d'Anna  or  LABnvvtkr, 
ta  femme,  deux  bis  qui  lui  survécurent.  Benjamin,  qui  suit,  et 
François,  dont  la  pouèrité  s'éteignit  en  176a  dans  U  personne  de 
Philippe  de  Couci ,  son  peut-als°  Brigadier  de*  armées  du  Roi. 


épousa,  1 
niant  en 


1  »,  le  i5  Août  1 614,  MA.xove«tTt  rsi  Cocxti.  , 
en  1618,  a»  Lovtaa  ot  Vai.di.ju.  [|  étoit  mort 
le  1 1  Avril  i6a5,  laissant  de  sa  seconde  femme ,  décéder  avant  lui. 
trois  ÛU:  François,  qui  suit;  Jacques,  Religieux  Augustin;  el  Guil- 
laume ,  dont  la  postérité  maie  est  éteinte. 

Fxahçois  II  na  Covci-Folccocxt  épousa,  le  4  Juillet  t£6>  , 
Amsts  oe  HaxxousT.  Il  mourut  avant  le  10  Décembre  1671 ,  lais- 
sant de  son  mariage  deux  kl»  :  Claude-Louis,  mort  sans  en  fan»  le 
9  Septembre  170a,  de»  blessures  qu'il  avuit  remues  deux  jours  au 
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paras  ant  i  la  défense  de  Landau;  Henri  ,  qoi  liait;  et  Charlotte, 
muile  un  postérité. 

Him  oi  CorCi-Poiircou«T  ,  né  le  la  Janvier  1670,  entra  au 
•erviceen  1687,  fu(  fait  Colonel  en  1710 ,  apré»  la  défense  de  Douai,, 
s*  relira  Brigadier  en  1720 ,  el  mourut ,  le  iS  Février  1733,  au  chi- 
leau  d'Escordal ,  de»  suites  de*  nombreuses  et  grirves  blettures  «;u'il 
avuil  remues,  laissant  de  MsKit-CiiAmone  du  Boi».  sa  f.-mme, 
fil  le  de  Nicolas  du  Bois,  Srigneur  d'Escordal.  trois  lils  :  Charles» 
Ni  .lias,  qui  suit;  Nicula»  Lotis,  mon,  en           des  suites  d'un 

!  c»  i)i  de  feu;  Jean-François ,  actuellement  Prieur- Mage  de  S.  An- 

j  toom  ;  el  une  611e ,  mûrie  sans  postérité. 

Charlis-Nicoi  as  ,  l'alné  des  fîLt  de  Henri  de  Couci  Poilecourt, 
né  le  6  KeVrirr  1 7 15 ,  a  làil  les  guerres  de  1733  el  d«i  1741.  Il  a 
ép.uié,  le  4  Janvier  ijji,  *»»(M»»i(-Hi»miriE,  fille  de  Jean 
du  B»i»,  Seigneur  d'I-siordal ,  dont  il  a  eu  c|uinze  enfaiu,  réduits 
par  mort  a  »ix,  trois  fils  el  Irait  biles  :  François-Charles,  qui  suit; 
ieau-( -barlei ,  Aumônier  de  la  Heine,  ne  le  ai  Septembre  1746; 
!  Philippe-Luui»,  né  le  a7  Août  1 75a-  Des  Irait  iijles ,  les  deux  pre- 
mières ,  Angélique- Aimée  el  Mane-Françoiie  ,  sont  Chanoineises 

Thérèse,  ta  troisième,  rest  de  Sainte-Rentfroie  de  Denain. 

F»A«cois-CnAiiies  ,  né  le  5  Août  174S ,  a  fait  en  Allemagne 
les  campagnes  de  1758-1762.  Le  Roi,  pour  favoriser  ion  établis- 
sement ,  lui  accorda,  par  brevet  du  4  Janvier  1783,  une  pension 
avec  assurance  de  douaire  .  en  contidénttion  des  irni'crt  aue  ta 
Mai  tan  illustre,  alliée  à  celle  Je  fmarr.  n'a  cette"  de  rendre  à 
fia  MajrtU  cl  aurRait  tel  prrdècrttruri.  11  a  épousé,  le  3  Février 
suivant ,  Lorj1at-Et.1sASt.Ti1  ,  fille  de  défunt  Jnachim  de  Dreux  , 
Grand-Maître  des  cérémonie»  de  France,  el  de  Louis<-feanne-Marie 
de  Courtarrrl  de  Peu ,  dont  il  a  une  fille,  Alu-Euguerandc-Char- 
lottc-Louise,  uée  le  10  Décembre  1783. 

En  donnant  h  suite  des  Sires  de  Couci  depuis  que  cette  Raronie 
est  soi  rie  de  leur  Maison ,  noua  avons  déroge  a  la  loi  que  nous  nous 
étions  imposte  pour  les  grands  Feudatairrs  du  Royaume.  C'est  une 
exception  que  nous  avons  jugé  devoir  faire  en  faveur  d'une  Maison 
qu'on  avoil  crue  éteinte  sut  la  foi  d'un  rrrivain  du  16»  siècle ,  igno- 
rant ,  pour  ne  rien  dire  de  plus  ;  mais  dont  l'existence  persévt* 
rante  de  mile  en  mâle  jusqu'il  no»  jours  est  prouvée  par  one  foule 
de  munurneni  déposés  au  Cabinet  des  Ordres,  et  vérifiés  apré»  le 
plu»  sérieux  ma  m  en  par  l«  GéncalogtMe  de  ce*  Ordre». 

• 

CORRECTIONS  ET  ADDIT 

Pag»  710,  col.  1 ,  lig.  4g,  aprit  cet  mon ,  Le  Sire  de  Cour» ,  ajou- 
te* en  note ,  L'usage  de  l'Y  n'étoit  pas  encore  fréquent  dans  la 
langue  au  |3«  siècle,  mais  il  le  devint  au  14*;  aussi  Nangit  écrivit- 
il  presque  loueurs  le  nom  de  Couci  par  un  V ,  tandis  que  le  Con- 
fesseur de  la  Reine  Marguerite,  qui  ecrivnit  avant  lui,  n'employa 
que  l'I  simple.  Nous  avons  préféré  l'usage  ancien,  conservé  par 
ce  Confesseur  ;  mais  n  jus  observons  que  depuis  1 3oo  jusqu'à  nos 
jours,  l'Y,  ayant  prévalu  dan»  la  acte»,  est  devenu  la  terminaison 
habituelle  du  non  de  Coud. 

Pag«  731 ,  col.  1,  lig.  3o,  aprit  m  mou,  Romeni-sur-Marne, 
ajoutez,  Raoul  épousa  Jeanne,  fille,  de  Jean  d'Harcourl  et  de 
B'amhede  Punthieu,  et  fut  auteur  de  la  branche  des  Seigneur» 
de  Mmlmirel ,  dont  les  maies  s'éteignirent  en  1414  par  la  mort 
de  Raoul  de  Couci,  leur  second  61s,  qui  avoil  été  Evéque  de 
Metz  en  1Î87,  et  étoil  alon ,  depuis  1415,  Evcque-Corate  de 
Noyon .  Pair  de  France. 

Page  -i( ,  toL  1 ,  lig.  4  du  second  alinéa ,  aprit  cet  mou ,  Jean, 
SiredeBoomonl,  ajoutes,  marié  atec  Catherine  de  S.  Leu.  cl 
Chef  de  la  branche  de  Couci- Boom  ont ,  «faut  on  a»  conuoîi 
d'ictti  que  jusqu'en  1345. 

s-,  V*    -  l2 

IONS  POUR  CET  ARTICLE. 

Pag*  7»4 .  '°l-  '  •       1 1  premier  alinéa  Jet  Seigneurs  de  Couci- 
Poilexouet ,  Ta  rivière  de  Vetourne ,  litaz ,  Retourne. 

lUd.  col.  1 ,  ligne  3,  second  alinéa  du  mtnte  article.  Celui-ci, 
ajoutez,  servait  dés  l'année  1 5 1 4  dans  la  Compagnie  de  Robert 
de  la  Marc»,  Seigneur  de  Fleuranges.  (CnrV  «*>a  Ordm.  )  Il  fut 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  Frineoi»  I ,  cl  disgracié  sou» 
le  régoe  suivant,  lors  de  La  dcapitaiion  de  Jacques,  son  frère 
»iai:  Il  disposa,  en  1 553  ,  de  quelques  bien»  acquis  pendant  son 
mariage,  el  mourut,  &c. 

Itid.  col.  t ,  ligne  1 ,  troisième  alinéa  dm  m/me  article,  Louis, 
fais  de  Raoul,  ajoutes,  servait  en  i5ia,  |553  el  1 55i  .  dans  La 
compagnie  de  Rolett  de  la  Marcs:,  fils  de  celui  sous  lequel  son 
pero  avoil  servi.  (  Cab.  det  Ordres.  )  (1  «voit  *rvl ,  Sic. 

Ibid.  cnl.  a ,  lig.  1 ,  troisième  alinéa  du  même  anitlt;  Fcast- 
çoi»  II,  êtes  11. 

Ibid,  col.  1.  lig.  a  ,  troittenu  alinéa  du  mime  article ,  Anne  De 
Huioutr ,  lift,  Htsioces. 

Ibid.  col.  a ,  lig.  4 ,  méVw  alinéa ,  dis  blessures  qu'A  avoit  reçus 
deux  joui»  auparavant ,  liut ,  huit  jour*. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  SOISSONS; 

Le  Soissoftteois ,  civitas  Sueuionum ,  aujourd'hui  renfermé  dans  un  espace  d'environ  treize  lieues  de  longueur 
sur  huit  de  largeur ,  entre  le  Noyonnois ,  la  Champagne ,  le  Laonnois  et  le  Valois ,  a  voit  originairement  des 
limites  beaucoup  plus  reculées.  Borné  au  Couchant  par  les  terres  des  Vennandoisct  desBellovaques,  et  par 
une  partie  de  celles  des  Parisiens  et  des  peuples  appelles  depuis  Meldi  (  ce  sont  ceux  du  diocèse  de  Meauz) , 
il  s'étendait  du  coté  du  Midi  au-delà  de  la  Marne  ,  et  touchoît  à  l'extrémité  du  pays  des  Senonois  ;  là  cité 
des  Rémois ,  dans  laquelle  étoit  comprise ,  sinon  la  totalité ,  du  moins  une  partie  du  Laonnois ,  lui  servoit 
de  frontière  à  l'Orient  ;  et  enfin  du  côté  du  Nord  il  confinoit  au  pays  des  Nenriens  ;  ce  qui  donnoit  une  lon- 
gueur de  vingt-quatre  lieues  sur  neuf  de  largeur.  Ce  petit  Etat  comprenoit  douze  villes ,  dont  il  n'est  pas 
facile  de  marquer  la  position  ,  pas  même  celle  de  la  capitale ,  appelle*  dans  les  anciens  Géographes  tantôt 
Noviodunum ,  tantôt  Augusta  Suessionum.  Les  Rémois  du  tenu  de  César  regardoient  les  Soissonnois  comme 
leurs  frères,  étant  unis  avec  eux  par  les  liens  du  sang,  par  les  mêmes  loix,  par  la  même  forme  de  gouverne- 
ment. Cependant  les  Soissonnois  ardent  un  Roi  particulier.  C'étoit  Galba,  lorsque  César  entra  dons  les 
Gaules.  Il  avoit  succédé  à  Divitiac,  qui  a  voit  passé  en  Angleterre  où  il  s'etoit  établi  après  avoir  fait  la  con- 
quête de  la  côte  méridionale  de  cette  Isle.  Galba  n'avoit  point  dégénéré  de  la  valeur  de  son  devancier.  Ré- 
solu de  maintenir  la  liberté  de  son  pays ,  il  se  mit  à  la  tête  de  la  confédération  que  firent  tous  les  Belges , 
à  l'exception  des  Rémois ,  pour  s'opposer  à  l'invasion  des  Romains.  Bientôt  il  eut  une  armée  d'environ 
160  mille  hommes,  dont  la  cinquième  partie  étoit  tirée  du  Soissonnois-,  ce  qui  doit  faire  juger  desa  popula- 
tion. Il  s'en  fàlloit  bien  que  César  eut  des  forces  aussi  considérables  ;  mais  son  habileté  et  la  discipline  qui 
régnoit  dans  son  armée  suppléèrent  au  nombre.  Par  des  marches  savantes  et  des  attaques  imprévues ,  il 
trompa  les  alliés ,  leur  fit  perdre  beaucoup  de  monde  ,  et  jetta  parmi  eux  l'épouvante  et  la  désunion.  Malgré 
les  efforts  que  fit  Galba  pour  les  retenir  sous  ses  drapeaux ,  ils  abandonnèrent  la  campagne  ,  retournèrent 
chacun  chez  eux,  et  forcèrent  par  leur  retraite  ce  Général  d'aller  se  renfermer  dans  sa  capitale.  César  no 
tarda  pas  à  venir  l'y  assiéger.  La  place  fit  d'abord  une  assez  vigoureuse  résistance  ;  mais  lorsqu'elle  vit  les 
nuciiines  qu'on  préparait  pour  lui  donner  l'assaut,  elle  prit  le  parti  de  se  rendre,  après  quoi  tout  le  reste 
plia  devant  les  Romains.  César,  devenu  maître  de  la  Gaule  belgique ,  réunit  sous  une  même  cité  les  Sois- 
sonnois aux  Rémois,  et  les  déclara  également  libres,  c'est-à-dire  exempts  des  impôts  et  de  la  plupart  de» 
charges  publiques  ;  et  comme  Reims  passoit  pour  la  Métropole  de  la  Belgique ,  Soissons  tint  le  second 
rang  dans  cette  partie  des  Gaules  :  de  là  vient  en  partie  le  titre  de  premier  Suflragant  dont  jouit  encore 
l'Evèque  de  Soissons  dans  la  province  ecclésiastique  de  Reims,  à  quoi  l'on  peut  ajouter  que  la  lumière  de 
l'Evangile  fut  apportée  dans  l'une  et  l'autre  ville  environ  le  même  tems ,  c'est-à-dire  vers  le  commencement 
du  troisième  siècle.  Sixte,  premier  Evêque  de  Reims,  ordonna  Sinicc  premier  Evéque  de  Soissons. 

Les  Soissonnois  demeurèrent  constamment  fidèles  aux  Romains  parmi  les  révolutions  que  l'Empire  de  ces 
maîtres  du  monde  éprouva  dans  les  Gaules.  Cl  as  si  eus  et  Civilis,  qui  firent  soulever  une  grande  partie  des 
Belges ,  tandis  que  Galba ,  Otton  et  Yitellius  se  disputoient  l'Empire ,  ne  purent  entraîner  les  Soissonnois 
dans  leur  révolte.  Lors  même  que  les  Barbares  vinrent  de  toute  part  inonder  les  Gaules,  Soissons  conserva 
le  même  auachement  pour  les  Romains.  Elle  tint  ses  portes  fermées  aux  Vandales  et  aux  Huns ,  qui  n'osè- 
rent entreprendre  de  les  forcer.  Lorsque  ces  deux  torrens  furent  passés  ,  elle  îcprit  un  nouveau  lustre  en 
devenant  la  résidence  du  Préfet  des  Gaules.  Ce  fut  Egidius  ou  Gilon ,  successeur  du  Patrice  Aëtius  ,  qui  en 
fil  le  chef-lieu  de  son  département.  Il  fortifia  cette  ville  de  manière  que  ni  Clodion  ni  Childéric ,  Rois  des 
Francs  ,  n'osèrent  l'attaquer.  Grégoire  de  Tours  donne  à  Egidius  le  titre  de  Roi.  11  en  exerçait  en  effet  l'au- 
torité sur  les  Gaulois  ,  qui  n'avoient  point  encore  subi  le  joug  des  Barbares  :  les  Francs  eux-mêmes  lui  dé- 
férèrent ce  titre  en  le  substituant  à  leur  Roi  Childéric  ,  qu'ils  avoiént  chassé.  Egidius ,  à  la  vérité ,  ne  mit 
pas  assez  de  modération  dans  son  gouvernement  pour  faire  oublier  le  Prince  qu'il  remplaroit  :  les  Francs, 
bientôt  las  de  son  despotisme  ,  rappcllcrent  Childéric  ;  mats  Egidius  resta  maître ,  comme  auparavant ,  des 
Gaulois-Romains ,  et  suspendit  par  son  habileté  la  ruine  entière  de  l'Empire  romain  dans  les  Gaules.  Son 
fils ,  Siagrius  ,  qui  lui  succéda  vers  l'an  463 ,  marcha  sur  ses  traces.  11  arrêta  les  progrès  de  Childéric  ;  mais  sa 
valeur  échoua  contre  celle  de  Clovis  ,  qui  remplaça  Childéric ,  son  pere,  sur  le  trône  des  Francs.  Battu  par 
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ce  Prince  en  bataille  rangée ,  Tan  481  ,  pris  de  Soissons ,  et  obligé  d'aller  chercher  une  retraite  chez  les  Visi- 
goths ,  il  laissa  le  sort  des  Gaulois-Romains  à  la  merci  du  vainqueur,  qui ,  l'ayant  redemandé  lui-même  au 
Roi  des  Visigoths ,  éteignit  dans  son  sang  la  domination  des  Romains  dans  les  Gaules. 

Dans  le  partage  que  Clovis  fit  de  sa  Monarchie  à  ses  enfans,  Soissons  devint  la  capitale  du  Royaume  de 
Clotaire;  celui-ci  ayant  ensuite  recueilli  toute  la  succession  de  Clovis ,  fit  en  faveur  de  ses  enfans  une  nou- 
velle division  des  Gaules ,  et  assigna  le  Royaume  de  Soissous  à  Chilpéric.  Clotaire  H ,  fils  de  ce  dernier,  hé- 
rita de  lui ,  *  régna  ensuite  sur  toute  la  France  après  la  défaite  des  Rois  d'Austrasie  et  de  Bourgogne. 

L'an  752 ,  le  Maire  Pépin  le  Bref  fut  sacré  Roi  de  France ,  ^iu  mois  de  Mars ,  à  Soissons  par  S.  Boniface , 
Archevêque  de  Mayence.  Carloinan ,  son  second  fils,  Roi  d'Austrasie,  fut  pareillement  sacré  dans  cette 
même  ville,  le  môme  jour  que  Charles,  son  aîné,  Roi  de  Ncustric,  le  fut  à  Noyon ,  c'est-à-dire  le  9  Oc- 
tobre 768. 

»  L'origine  du  Comté  de  Soissons ,  dit  M.  d'Aguesseau,  est  aussi  ancienne  que  celles  des  Ducs  et  des 
»  Comtes  dans  le  Royaume  ».  Le  Soissonnois  avoit  été  même  décoré  du  titre  de  Duché  sous  la  première 
race  de  nos  Rois.  Grégoire  de  Tours  (1.  9,  c.  9)  dit  en  effet  que  Ranchin,  Duc  de  Soissons,  ayant  été  tué 
par  ordre  du  Roi  Childcbert ,  ce  Prince  envoya  en  sa  place  un  Seigneur,  nommé  Magnoald ,  avec  la  môme 
qualité  de  Duc  :  In  locum  Ranchingi Magnoaldù  dirigitur  Dur.  11  est  inutile  d'avertir  que  ces  Ducs  et 
Comtes  étoient  de  simples  Officiers  destituâmes  au  gré  de  leur  maître  j  il  n'y  en  avoit  pas  d'autres  sous  la 
première  et  U  seconde  race  jusqu'à  l'établissement  dus  Fiels. 


GUI. 

Lk  premier  Comte  feudataire  de  Soissons  est  Gui, 
fils  d'Herbert  III ,  (Jointe  de  Vcrtnandois ,  et  non  d'1  ler- 
bett  II ,  pere  d'Albert  I.  Le  Comté  de  Soissons  lui 
échut  par  son  mariage  avec  Adélaïde,  fille  de  Giscl- 
bert,  Gouverneur  du  Soissonnois.  Il  lit  un  voyage  à 
Rome ,  l'an  969  ,  avec  Adalbcron  ,  Archevêque  de 
Reims.  Le  Roi  Hugues  Capet  ayant  offert,  l'an  988, 
l'Archevêché  de  Reims  à  Amoul,  fus  naturel  du  Roi 
Lothaire ,  pour  le  détacher  du  parti  du  Duc  Charles 
6on  oncle,  Gui  se  rendit  caution  de  la  fidélité  d'Ar- 
noul  avec  Gilbert ,  Comte  de  Rouci ,  et  Drunon ,  Evê- 
que  de  Langrcs,  frerede  ce  dernier.  Mais  cet  engage- 
ment pensa  leur  être  funeste  à  tous  les  trois:  Aruoul, 
l'année  suivante ,  ayant  violé  sa  parole  en  introduisant 
son  oncle  dans  Reims,  peu  s'en  fallut  que  le  Roi  ne 
les  fit  mourir.  On  ignore  combien  de  tems  Gui  sur- 
vécut à  cet  événement.  L'Obituaire  de  l'Eglise  de  Sois- 
sons ,  dont  il  étoit  bienfaiteur ,  met  sa  mort  au  1 3  Juin , 
sans  marquer  l'année. 

Adélaïde,  après  la  mort  de  Gui,  son  époux,  se  re- 
maria à  Notcher  ,  Comte  de  Bar-sur-Aube ,  qui  de- 
vint par  cette  alliance  Comte  de  Soissons.  L'Obituaire 
de  S.  Jean -des -Vignes  place  la  mort  d'Adélaïde  au 
3i  Mars.  De  sou  premier  mariage  clic  laissa  un  fils, 
qui  suit. 

RENAUD  I. 

Renaud  I,  fils  de  Gui  et  d'Adélaïde,  succéda  à  sa 
merc  dans  le  Comté  de  Soissons  l'an  1047  au  plus 
tard.  Etant  tombé  dans  la  disgrâce  de  Henri  1,  Roi 
de  France ,  il  fut  assiégé  par  ce  Monarque  dans  sa  for- 
teresse, appellée  la  Tour  des  Comtes.  Henri,  l'ayant 
emportée  l'an  1057,  la  fit  démolir.  Renaud  mourut 
pendant  ce  siège  le  1  Avril,  laissant  d'AnéLAÏus  de 
Rouci,  sa  femme,  un  fils  nommé  Gui,  qui  mourut 
environ  quinze  jours  après  lui,  sans  alliance,  et  une 
fille  qui  demeura  en  la  garde  du  Roi  Henri. 

GUILLAUME  BUSAC. 

io58.  Goillaums  ,  dit  Busse,  fils  de  Guillaume  I, 
Comte  d'Eu ,  et  de  Lesceline  d'Harcourt ,  Comtesse 
d'Hyesmes ,  s 'étant  révolté  contre  Guillaume  le  Bâtard , 
Duc  de  Normandie,  son  cousin,  fut  obligé  de  sortir 
du  pays ,  et  vint  chercher  un  asyle  à  la  Cour  de  Henri  I , 
Roi  de  France.  Ce  Prince  lui  fit  épouser,  l'an  io58, 


Adélaïde,  fille  de  Renaud,  Comte  de  Soissons,  et 
lui  donna  ce  Comté  avec  les  autres  biens  de  Renaud. 
Guillaume  assista,  l'an  10%,  au  Sacre  du  Roi  Philippe  1. 
Cu  Comte  ,  ainsi  que  la  plupart  de  ses  égaux ,  n'etoit 
pas  exempt  de  rapacité.  11  voulut  étendre  son  Domaine 
aux  dépens  de  l'Abbaye  de  S.  Médurd  de  Soissous,  el 
commença  par  établir  des  coutumes  sur  le  lieu  de 
S.  Médaid  et  sur  le  bourg  de  Croui.  L'Abbé  Renaud 
en  ayant  porté  ses  plaintes  à  la  Cour,  le  jeune  Roi, 
Pliilipjic  I,  se  rendit,  l'an  io65,  à  Soissons,  et  tint 
dans  l'Eglise  de  S.  Kléxlard  un  plaid  dans  lequel  il 
condamna  le  Comte  Guillaume  1  se  désister  de  son 
entreprise.  L'arrêt  rendu  à  cette  occasion  est  impor- 
tant pour  fixer  le  tems  où  Philippe  sortit  de  tutele. 
La  chose  étoit  alors  toute  récente,  kxeunteme,  dit  Plu- 
lippe,  de  Fiandretitium  Comitis  Halduini  Mundibur- 
dio.  (CartuL  S.  Medardi ,  fol.  122,  v*.)  Guillaume, 
malgré  cette  condamnation,  n'en  fut  pas  moins  atta- 
ché au  Roi  Philippe.  Il  suivit  ce  Prince  dans  ses  guerres 
contre  les  Ducs  de  Normandie ,  et  y  donna  des  preuves 
de  sa  valeur.  Celle  qui  commença  l'an  1098,  fut  la 
dernière  où  il  se  trouva.  11  mourut  la  même  année  ou 
la  suivante.  Adélaïde,  qui  lui  survécut,  le  fit  pciy  de 
Jean,  qui  suit;  de  Mariasses,  élu  Evêuue  de  Cambrai 
parle  peuple,  sans  le  consentement  du  Clergé,  l'an 
1092,  puis  transféré  à  Soissons  en  1  io3;  de  Renaud , 
qui  viendra  ci-aprés  ;  de  Rantrude ,  femme  d'ives ,  Sei- 
gneur de  Nesle ,  tige  de  la  branche  de  sa  Maison ,  qui 
dans  la  suite  posséda  le  Comté  de  Soissons  ;  de  Li- 
thuise ,  femme  de  Geofroi  111 ,  Seigneur  de  Donzi 
d'Agnès ,  mariée  à  I  lervé  de  Montmorenci ,  Seigneur  de 
Marli ,  Grand-Bouteiller  de  France  ;  et  d'Adélaïde  , 
alliée  à  Gauthier  1,  Comte  de  brie  nue.  (  Albéric.  ) 

JEAN  L 

1099.  Jkajj  I,  fils  et  successeur  de  Guillaume  au 
Comté  de  Soissons ,  n'est  bien  connu  que  par  le  por- 
trait que  nous  a  tracé  de  lui  et  de  sa  mere  Guibcrt  de 
Nogent ,  auteur  contemporain ,  dans  l'histoire  de  sa 
propre  vie(l.  3,  c.  t5);  et  voici  comme  il  le  dépeint 
»  Quoique  fort  habile  dans  le  métier  des  armes ,  il 
»  cullivoit  néanmoins  la  paix  avec  soin,  mais  uni- 
»  quement  pour  son  propre  intérêt-,  car,  marohant 
»  sur  les  traces  de  ses  ancêtres ,  il  causa  de  grands 
»  dommages  à  l'Eglise  de  Soissons.  Entre  les  hauts 
»  faits  de  sa  mere ,  il  ne  faut  pas  omettre  qu'elle  fit  un 
»  jour  arracher  la  langue  et  les  yeux  à  un  Diacre.  Voilà 
»  ce  que  lui  fit  oser  un  parricide  qu'elle  avoit  aupa- 
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»  ravant  commis  :  je  veux  parler  de  la  mort  de  son 
»  frère,  qu'elle  fit  empoisonner  par  le  ministère  d'un 
»  Juif,  pour  avoir  le  Comté  de  Soissons.  Mais  la  vtm- 
»  geance  divine  ne  laissa  pas  ces  forfaits  impunis;  car 
»  le  Juif  périt  d'un  coup  (le  tonnerre,  et  la  Comtesse, 
»  après  avoir  bien  soupé  un  jour  de  carnaval ,  fut  frap- 
»  pce  la  nuit  d'une  paralysie  qui  lui  ôta  l'usage  de  la 
»  parole  et  la  conduisit  au  tombeau  dans  l'octave  de 
»  Paque.  Or  il  y  eut  entre  elle  et  ses  deux  fils ,  le 
»  Comte  Jean  et  l'Evéque  Manassès,  je  ne  digai  pas 
»  du  refroidissement ,  mais  une  haine  mortelle.  Je  me 
«souviens  qu'aux  funérailles  de  sa  roere,  le  Comte, 
v  après  m 'avoir  raconté  les  traits  que  je  viens  de  rap- 
»  porter  ,  m'ajouta  :  Que  puis- je  donner  maintenant 
»  pour  elle,  puisqu'elle  n'a  jamais  fait  aucune  aumône 
»  de  sou  vivant?  Enfin  le  Comte,  à  qui  on  pouvoit 
»  dire  avec  vérité  ,  Ton  pere  étoit  Amorrhien  et  ta 
»  mère  Héthécnne,  non  seulement  imita  l'un  et  l'autre, 
»  mais  les  surpassa  en  méchanceté.  11  était  si  porté 
»  pour  la  doctrine  perfide  des  Juifs ,  que  ce  que  la 
»>  crainte  les  empechoit  de  dire  contre  te  Sauveur,  il 
»  avoit  la  hardiesse  de  le  proférer.  Mais  pour  bien 
»  connoltre  l'extravagance  de  ses  discours ,  ou  n"a  qu'à 
»  lire  le  livre  que  j'ai  écrit  contre  lui  à  la  prière  du 
»  Doyen  Bernard.  (C'est  son  Traité  contre  les  Juifs. 
»  Cet  homme  néanmoins,  qui  se  plaisoit  à  élever  les 
»  Juifs  au-dessus  des  Chrétiens,  étoit  regardé  comme 
»  un  insensé  par  les  Juifs  mêmes,  qui  le  voyoient  pra- 
»  tiquer  notre  religion  tandis  qu'il  approuvoit  la  leur. 
»  Et  certes  aux  fêtes  de  Noél ,  de  la  l'assion ,  de 
»  Pique,  8cc,  il  se  montrait  si  dévot,  qu'on  avoit  peine 
»  à  se  persuader  qu'il  fût  un  infidèle  m.  Cuil>crt,  après 
avoir  rapporté  ensuite  plusieurs  traits  de  son  irréligion  et 
de  sa  lubricité,  finit  par  dire  qu'il  mourut  comme  u  avoit 
vécu.  Sa  mort  est  rapportée  au  24  Septembre  dans  le 
Nécrologe  de  l'Eglise  de  Soissons.  Mais  les  anciens 
moiminens  ne  fournissent  aucune  luuiieie  sur  l'année 
où  elle  arriva.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  tous  les 
modernes  se  trompent  en  la  plaçant  vers  l'an  1 1 3 1 , 
puisque  Guibert  de  Nogent  mourut  lui-même  en  1 124, 
et  qu'il  n'écrivit  pas  cette  année  l'histoire  de  sa  vie, 
d'où  nous  avons  tiré  celle  du  Comte  Jean.  En  suppo- 
sant que  cet  écrit  fût  composé  vers  Tan  1 120  (car  ce 
fut  un  des  derniers  de  Guibert),  ce  ne  sera  pas  trop 
s'éloigner  de  la  vérité  que  de  mettre  la  mort  du  Comte 
Jean  vers  l'an  1118.  Son  corps  fut  inhumé  au  Prieuré 
de  Coinci ,  près  de  l'Evéque  Manassès ,  son  frère ,  dé- 
cédé le  1  Mars  1 109.  (N.  i>.)  il  avoit  épousé  Adeline, 
fille  de  Nevclon ,  Seigneur  de  Pierrepont ,  avec  laquelle 
il  vécut  fort  mai.  Cette  Dame ,  à  qui  il  faisoit  mille 
Infidélités  ,  ayant  été  soupçonnée  par  lui  d'user  de 
représailles ,  offrit  de  se  justifier  par  le  fer  chaud ,  ou 

Îiar  le  combat  d'un  champion  qui  se  battroit  pour  elle. 
I  est  parlé  de  cette  affaire  dans  la  lettre  >8o  d'Ivcs  de 
Chartres,  écrite  au  Comte  Jean,  pour  lui  remontrer 
que  la  loi  de  Dieu  ne  permet  pas  ces  sortes  d'épreuves. 
Ces  remontrances  firent  leur  effet.  Content  des  offres 
de  son  épouse,  le  Comte  lui  rendit  la  justice  qui  lui 
étoit  due.  Adeline  lui  survécut  plusieurs  années.  On 
ignore  si  le  Comte  Jean  eut  des  enfans  de  son  mariage  ; 
mais  il  est  certain ,  par  Albéric,  qu'il  n'en  laissa  point. 

RENAUD  IL 

1 1 1 8  ou  env.  Renaud  II ,  frère,  et  non  fils, du  Comte 
Jean ,  lui  succéda  en  bas  âge  sous  la  tutele  de  sa  more. 
L'an  1 1 3 1 ,  le  Roi  Louis  le  Gros  établit  une  Commune  à 
Soissons  du  consentement  de  l'Evéque  Goslen  ou  Jos- 
lcn  de  Vergi ,  sans  demander  celui  du  Comte.  On  infère 
de  %que  l'autorité  des  Comtes  de  Soissons  étoit  bien 
moindre  que  celle  des  autres  Comtes,  dans  les  terres 
desquels  le  Roi  n'eût  pas  osé  faire  une  pareille  entre- 
prise sans  leur  aveu.  (Brussel ,  Nou.  Ex.  des  Fiefs, 
P.  I  ,  p.  1 78.  )  Cela  est  fort  probable  ;  car  il  est  cer- 
tain d'ailleurs  que  l'Evéque  de  Soissons  ni;  rec  oitnois- 


soit  point  d'autre  Seigneur  que  le  Roi ,  et  ne  dépeiv- 
doit  en  aucune  façon  du  Comte.  11  faut  en  dire  autant 
de  l'Abbé  de  S.  Médard  de  S<  tissons.  Renaud  ayant 
usurpé  ,  l'an  1  i3a,  l'Eglise  de  Torni,  appartenant  au 
Prieuré  de  S.  Paul ,  membre  de  l'Abbaye  de  la  Seauve 
en  Guienne ,  l'Evéque  Joslen ,  après  des  remontrances 
inutiles  sur  cette  usurpation ,  le  retrancha  de  la  com- 
munion des  fidèles.  Le  Comte  demeura  deux  ans  dans 
les  liens  de  l'excommunication.  Honteu£  enfin  dé  cet 
état,  il  revint  à  résipiscence ,  et  fit  un  accommodement 
entre  les  mains  de  son  Evêque  avec  l'Abbaye  de  la 
Seauve  ,  au  moyen  de  quoi  les  censures  furent  levées. 
C'est  ce  que  nous  apprend  Joslen  lui-même  dans  une 
Charte  donnée  à  ce  sujet  l'an  1 1 34.  (  Mabil.  Aiut. 
T.  VI;  App.  p.  664  ,  col.  2.  )  La  conversion  de  Re- 
naud fut  sincère  ,  si  l'on  en  juge  par  les  libéralités 
qu'il  fit  en  1 1 38  et  1140  à  l'Abbaye  de  S.  Yved  de 
brainc.  La  dernière  de  ces  deux  années  il  fut  attaqué 
de  la  lèpre ,  et ,  pour  comble  de  disgrâce .  la  suivante  il 
perdit  son  fds  unique.  Alors  ayant  fait  ajourner  tous 
ses  héritiers  présomptifs  en  présence  de  Goslen ,  son 
Evêque,  il  leur  lit  part  du  dessein  où  il  étoit  de  dis- 
poser de  son  vivant  en  faveur  de  l'un  d'entre  eux  thi 
Comté  de  Soissons,  de  peur  que  sa  succession  après 
sa  mort  n 'occasionnât  des  contestations.  Mais  la  dési- 
gnation qu'il  fit  ensuite  d'Ives  de  Nesle  pour  son  suc- 
cesseur ,  ne  fut  pas  reçue  sans  contradiction.  Des  amis 
communs  vinrent  à  bout  néanmoins  de  ménager  un 
accommodement,  dont  la  condition  essentielle  lut  que 
Geofroi  de  Donzi ,  Gauthier  de  Brienne ,  et  Gui  de 
Dampierre,  céderaient  tous  leurs  droits  sur  le  Comté  de 
Soissons  à  Ives  de  Nesle ,  moyennant  une  certaine 
somme  d'argent.  Alors  Ives ,  dit  la  Charte  ou  Notice 
dont  nous  donnons  l'extrait,  offrit  l'hommage-lige  sui- 
vant la  nature  du  Fief.  L'Evéque  refusa  d'abord  de  le 
recevoir,  à  cause  de  l'absence  d«  Matthieu  de  Mont- 
morenci ,  un  des  héritiers  présomptifs;  mais  comme 
l'on  jugea  qu'il  n'étoit  pas  nécessaire  de  l'attendre  , 
l'Evéque  reçut  enfin  Jvcs  de  Nesle  à  l'hommage-lige.  11 
restait  encore  une  formalité  à  remplir  :  c'étoit  de  payer 
le  plaid  ,  ou  relief,  à  l'arbitrage  du  Seigneur ,  confor- 
mément à  l'usage  du  Royaume,  oui  ne  penne Uoit  pas 
aux  vassaux,  saus  cela,  de  recueillir  les  liefs  qui  leur 
étoient  échus  eu  succession  collatérale.  Ives  de  Nesle 
pria  l'Evéque  d'abonner  ce  droit  moyennant  une  rente 
de  60  livres  par  an  et  de  dix  muids  de  sel ,  à  prendre 


voulut  bien  lui-même  y  intervenir  comme  garant  de 
ce  Traité.  C'est  ce  que  ce  Prince  nous  apprend  lui- 
même  par  son  Diplôme  qui  subsiste  en  original  dans 
les  archives  de  la  Cathédrale  de  Soissons  {layette  ç3> , 
et  où  l'on  voit  encore  la  courroie  de  parchemin  blanc 
à  laquelle  étoit  attaché  le  sceau  qui  n'existe  plus.  La 
date  porte  l'an  1 140  (  suivant  le  vieux  style  ) ,  4*  du 
régne  de  Louis ,  qui,  ayant  commencé  au  mois  d'Août 
1 140 ,  courait  encore  jusqu'à  ce  mois  dans  l'an  1141. 
M.  d'Aguesseau  (  T.  VI ,  p.  2 1 9  )  rejette  ces  deux  actes, 


comme  fabriqués  par  l'Evéque  Goslen  ,  pour  s'attri- 
buer au  préjudice  du  Roi  la  mouvance  du  Comté  de 
Soissons.  Sauf  le  respect  dû  aux  lumières  de  l'illustre 
Chef  de  la  magistrature ,  nous  avouerons  de  bonne  foi 
que  nous  n'avons  pu  reconnoltre  dans  le  Diplôme  de 
Louis  le  Jeune  aucun  caractère  de  fausseté.  Nous  dirons 
de  plus  que  les  éloges  donnés  à  la  vertu  de  Goslen  par 
ses  contemporains  ne  s'accordent  nullement  avec  le 
crime  de  faussaire  qu'on  lui  impute.  Les  Historiens 
du  Soissounois  rapportent  la  mort  du  Comte  Renaud  à 
l'an  1 146.  Sa  femme ,  nommée  Bathilde  suivant  une 
Charte  du  même  Goslen  (  Mabil.  iùid.  >,  s'étant  retirée 
à  l'Abbaye  de  N.  D.  de  Soissons,  lorsqu'il  étoit  à  l'a- 
gonie ,  y  finit  ses  jours ,  selon  l'Obituaire  de  cette 
Maison  ,  le  28  Juin  ,  on  ne  marque  point  en  quelle 
année. 
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IVES  DE  NESLE, ditLE  VIEUX. 

1146.  Ives  di  Nesle,  petit-fils  de  Guillaume  de 
Busac  par  Ramcntrude  sa  ruerc  ,  femme  d'Ives,  et  non 
Raoul  ,  Seigneur  de  N'eslc  et  cousin  germain  de  Re- 
naud  ,  lui  succéda  de  la  manière  qu'on  vient  de  rap- 
porter. 11  avoit,  suivant  sa  relation ,  deux  itères  puinés, 
Raoul  et  Dreux.  L'an  1 147 ,  il  lit  hommage  a  Goslen 
son  Evéque  ,  et  lui  Joiuia  un  acte  par  lequel  il  reçoit- 
noissoit  tout  ce  qui  s'étoit  passé ,  comme  iious  l'avons 
rapporte1 ,  au  sujet  de  la  succession  du  L'ointe  Ilenaud; 
à  quoi  il  ajoute  que  pour  le  plaid  de  l'Lvêque  ,  il  s'en- 
gage i  lui  donner  et  a  ses  successeurs  à  perpétuité  tous 
les  ans ,  sur  les  revenus  de  la  portion  du  Comté  qui  rc- 
lcroit  de  l'Evéché  ,  quatie  muids  et  demi  de  sel  et 
dix  livres  tu  argent,  nionnoie  de  Soissons  ;  renonce 
de  plus,  comme  avoit  fait  avant  lui  le  Comte  Renaud, 
à  l'usage  sacrilrge  où  étoient  ses  prédécesseurs  de  piller 
la  maison  de  l'Évéque  après  sa  mort;  et  pour  caution 
de  ses  engagemens,  il*donne  ,  outre  ses  deux  frères  , 
Raoul  et  Dreux ,  la  personne  du  Uoi  Louis  le  Jeune  , 
présent  à  cet  acte,  et  Raoul  (Comte  )  de  Péronnc  (ou 
de  VWmandois. )  Il  nomme  ensuite  quatre  témoins, 
savoir  le  même  Raoul,  Albéric  de  Roye,  Thicrri,  fils 
de  Galeran,  et  Jean  le  Turc,  et  finit'  «n  disant  qu'il 
a  prié  l'Lvêque,  pour  donner  plus  de  force  à  let  acre, 
d'y  apposer  son  sceau,  (.'est  le  seul  sceau  dont  il  tasse 
mention ,  et  très  probablement  celui  dont  le  lacs  en  par- 
chemin est  encore  attaché  à  la  pièce.  {  Arch.  de  la  C. 
de  Soissons,  ibid.  )  Il  semble  néanmoins  que  le  sc  eau 
d'ivcs  de  Ncslu  ,  qui  s'obligeoit  lui  seul  ,  étoit  bien 
plus  nécessaire  que  celui  du  l'Evéque.  C'est  la  réflexion 
très  sensée  de  M.  d'Aguesseau.  [Ibid.)  Mais  en  ad- 
mettant l'induction  qu'il  en  lire  contre  la  sincérité 
de  l'acte,  le  vénérable  Goslen,  qui  seroit  le  labrica- 
leurdc  la  pièce,  ne  doit  plus  être  à  nos  yeux  qu'un 
insigne  laussaire  ,  et  peut-être  le  plus  hardi  qui  eut 
existé  jusqu'alors.  Demeurons- eu  là,  et  poursuivons 
l'histoire  d'Ives  de  Noie.  L'an  1147,  il  partit  pour 
la  Croisade  à  la  suite  du  Roi  Louis  le  Jeune.  Les 
Ecrivains  du  tems  font  l'éloge  de  la  conduite  qu'il  tint 
dans  cette  expédition.  De  retour  en  France,  il  s'at- 
tacha au  Comte  de  Mandrc  ,  Fhierri  d'Alsace,  et  à 
Raoul  le  Vaillant,  Comte  de  Vcrmandois.  Ce  dernier 
l'ayant  institué  par  son  testament,  l'an  n52,  tuteur 
de  ses  enfans,  il  défendit  leurs  Domaines  contre  les 
Seigneurs  voisins  qui  vouloient  les  usurper. 

L'an  1  i5S,  le  Roi  Louis  le  Jeune  tint  à  Soissons, 
le  10  Juin,  une  grande  Assemblée  de  Prélats  et  de  Ua- 
rons,  dans  laquelle  il  rendit  une  célèbre  ordonnance 
pour  interdire  pendant  dix  ans  les  guerres  privées 
entre  les  Seigneurs  Irançois.  11  est  dit  dans  le  préam- 
bule de  cette  ordonnance  qu'elle  fut  dressée  avec  le 
bon  plaisir  de  ceux  qui  cotnposoicnl  ce  Parlement  :  Ht 
quorum  benefdaciio  orduiavirnus  ;  et  le  Comte  Ives 
étoit  de  ce  nombre.  (Duchénc  ,  Hist.  b'ran.  ,  T.  IV , 
p.  583.)  Il  faut  observer  à  ce  sujet  que  nos  Rois  fai- 
soient  alors  deux  sottes  de  statuts  ou  ordonnances 

Cur  la  police  et  pour  l'administration  de  la  justice, 
s  unes  étoient  observées  sur  les  seules  terres  de  leur 
Domaine ,  et  ils  les  faisaient  de  leur  seule  autorité , 
parce  que  leurs  seuls  vassaux  étoient  tenus  de  les 
exécuter.  Les  autres  avoient  force  de  loi  dans  tout  le 
Royaume ,  parce  que  les  Ducs  et  les  Comtes ,  ou  les 
avoient  faites  de  concert  avec  le  Monarque ,  ou  les 
avoient  ensuite  adoptées.  Cet  usage  subsistait  encore 
du  tems  de  S.  Louis.  Ce  Monarque  ayant  défendu  les 
duels ,  le  Prieur  de  S.  Pierre  le  Moutier  s'opposa  à 
l'exécution  de  cette  loi  dans  les  terres  soumises  à  sa 
haute  justice,  et  son  opposition  tut  jugée  valable  par 
un  arrêt  du  Parlement  tenu  à  la  Chandeleur  de  l'an 
1260.  Cet  arrêt ,  rendu  sur  l'opposition  d'un  aussi 
petit  Seigneur  que  l'étoit  le  Prieur  de  S.  Pierre  le 


nous  venons  d'établir.  Revenons  au  Comte  de  Sois- 
sons. L'an  1 161  ,  il  confirma  la  fondation  ,  faite  par 
le  Comte  Renaud,  son  cousin,  de  l'Abbaye  des  Cha- 
noines réguliers  de  S.  Léger  de  Soissons. 

Le  Comte  Ives  étoit  considéré  de  l'Empereur  Frédé- 
ric I ,  et  paroit  avoir  été  en  commerce  de  lettres  avec 
lui.  (_c  Prince  ayant  réduit  et  détruit  la  ville  de  Milan 
au  mois  de  Mars  de  l'an  1162,  lui  écrivit  pour  lui 
faire  part  de  cette  expédition.  Dans  sa  lettre  ,  publiée 
par  D.  d'Achcri ,  et  dont  nous  avons  rendu  compte 
a  l'article  des  Empereurs  d'Allemagne,  Frédéric  lui 
déclare  qu'il  le  compte  au  nombre  de  ses  meilleurs 
amis.  Ives  mourut  l'an  1 178,  suivant  Gilbert  de  Mous, 
sans  laisser  d'enfans  de  ses  deux  femmes,  Isabiau  , 
dont  on  ignore  l'origine,  et  Yolande  ,  fille  de  ISau- 
doui  n  1 V ,  Coin  te  de  lia  inaut ,  laquelle  se  remaria  depu  is 
à  Hugues  IV  ,  Comte  de  S.  Paul.  Baudouin  d'Avéncs  , 
dans  sa  Chronique  ,  dit  du  Comte  Ives  le  Vieux  qu'il 
surpassoit  tous  les  Barons  de  son  tems  en  piudence 
et  en  générosité. 

C  O  N  O  N. 

1 1 78.  Conos  ou  Conaji  ,  Seigneur  de  Pierre-Pont , 
fils  de  Raoul  de  Nesle,  II' du  nom ,  Châtelain  de  Bruges, 
et  de  Gertrude,  fille  de  Lambert,  Comte  en  Liégeois  , 
suivant  1  leriinjime  de  Tournai  (  n.  34  ),  succéda  dans  le 
Comté  de  Soissons  et  dans  les  Seigneuries  de  Nesle  et  de 
J  alvie  à  Ives, son  oncle  paternel,  qui  i'avoit  institué  son 
héritier  par  sou  testament  fait  dés  l'an  1  157,  et  ratifié 
par  le  Roi  Louis  le  Jeune  ,  comme  Suzerain  immédiat 
du  Soissomiois.  Sa  mere  n'étoit  rien  moins  qu'un  mo- 
dèle de  vertu.  Une  ancienne  généalogie  des  Comtes  de 
(laiuaut  ,  insérée  dans  le  VU*  Tome  du  Spkilege  , 
]>oile  qu'Evrard  Raduel ,  petit-fils  par  sa  mere  de  l>au- 
donin  11,  Comte  de  liain.uit ,  admit  dans  sou  lit,  du 
\  ivant  de  sa  femme ,  la  mere  de  Conan ,  de  Jean  et  de 
Raoul ,  Comtes  de  Soissons  ,  et  qu'd  eu  eut  un  fils, 
nommé  Baudouin,  qui  devint  Seigneur  de  Mortagne 
et  Châtelain  de  Tournai.  L'an  1 180,  de  concert  avec 
sa  femme  ,  Conon  fit  un  accord  avec  l'Abbaye  de 
S.  Médard  ,  portant  que  leurs  hommes  respectifs  ne 
pourraient, sans  permission  de  leur  Seigneur,  passer 
de  la  terre  de  l'un  dans  celle  de  l'autre.  Cela  doit  du 
droit  commun,  ces  Inanimés  étant,  à  ce  qu'il  paroit, 
des  serfs  attachés  à  la  glebc.  (  Caftai,  dt  S.  Médaid, 
fol.  5o,  r°.  )  Conan  mourut  la  même  antue  ,  avant 
Pàque,  selon  Gilbert  de  Morts;  car  c'est  ainsi  qu'il 
faut  entendre  l'an  1179,  que  te  Choniqueur  donne 
pour  l'époque  de  sa  mort.  D'Ag  athe  de  PiEnm-PoM', 
son  épouse,  qui  lui  survécut,  il  ne  laissa  point  d'en- 
fans. Elle  étoit  fille  de  Dreux  Jl,  .Seigneur  de  Pieire- 
Pont ,  et  héritière  de  Nevelon  ,  sou  Itère  ,  mort  sans 
lignée. 

RAOUL. 

1 180.  Raoul  de  Nesle  ,  IIIe  du  nom  ,  dit  le  Bon-  , 
succéda  dans  le  Comté  de  Soissons  et  dans  les  autres 
biens  de  sa  Maison  à  Conon  son  frère.  Etant  parti, 
l'au  1 190,  pour  la  Terre— .Sainte  avec  le  Roi  Philippe- 
Auguste  ,  il  se  distingua  a*u  siège  d'Acre.  Ce  Monar- 
que,  à  son  retour,  l'employa  dans  les  affaires  les  plus 
importantes  du  Royaume.  La  valeur  et  la  science  po- 
litique ne  furent  pas  les  seules  qualités  qui  distinguè- 
rent Raoul.  Il  étoit  outre  cela  l'un  des  meilleurs 
Poêles  fcurçois  de  son  tems,  avec  1  hibaiit,  Comte  de 
Champagne.  Raoul,  en  cultivant  les  Lettres,  ne  né- 
gligeoit  pas  les  droits  de  son  Comté.  II  eut  avec  Jacques 
de  Basoches  ,  Evéquc  de  Soissons ,  touchant  les  li- 
mites de  leur  juridiction  respective ,  des  contesta- 
tions assez  longues  ,  qui  fuient  enlin  terminées ,  l'an 
i2a5,  par  jugement  arbitral  de  l'Evéque  de  Laou. 
{Très,  des  Cli.  coffre  216,  lias.  9.)  11  assista,  l'an 
1227,  à  la  dédicace  de  l'Edise  abbatiale  de  Lonc- 
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Pont,  qui  se  fit  en  présence  du  Iloi  S.  Louis,  et  eut 
l'honneur  de  servir  ce  Prince  au  festin  qui  suivit  la 
cérémonie.  Ce  Comte  mourut  le  4  Janvier  de  l'an 
12^7  (N.  S. ),  et  fut  enterré  dans  le  Chapitre  de  l'Ab- 
baye de  Long-Pont ,  dont  il  étoil  bienfaiteur.  Plusieurs 
Eglises  du  Soissonnois  reçurent  des  marques  de  sa  li- 
béralité. 11  avoit  épousé  ,  1*,  avant  l'an  1 184  ,  Alix  , 
lillc  de  Robert  de  France ,  Comte  de  Dreux ,  déjà 
veuve  de  trois  maris  ,  et  morte  avant  l'an  1210  ,  après 
lui  avoir  donné  Gertrude,  femme,  1"  de  Jean ,  Comte 
de  Beauinont-sur-Oise ,  2°  de  Matthieu  II  de  Mont- 
morenci ,  Connétable  de  France  -,  Aliénor ,  mariée  à 
Etienne  de  Sancerre ,  Seigneur  de  Châtillon-sur-Loin  , 
Grand-Bouteiiler  de  France  ,  dont  elle  fut  la  première 
femme  ;  et  une  autre  fille.  Raoul  épousa  en  secondes 
noces,  l'an  1210  au  plus  tard,  Yolande,  fdle  de 
Geofroi  IV  ,  Sire  de  Join ville  ,  morte  ,  en  1223  ,  sans 
eufans.  Ade  ,  sa  troisième  femme  ,  fdle  de  Flenri  IV  , 
Comte  de  Grand-Pré  (morte  le  4  Décembre  i23o), 
lui  donna  Jean  ,  qui  suit  -,  et  Raoul ,  Sire  ou  Vicomte 
de  ('œuvres ,  qui  accompagna  le  Roi  S.  Louis  dans 
son  premier  voyage  d'oulre-mer.  On  donne  au  Comte 
Raoul  pour  quatrième  femme  N. ,  Comtesse  d'Han- 
gest,  qui  le  ht  pere  d'Yolande ,  femme  de  Bernard  V  , 
Sire  de  Morcuil,  dont  est  issue  la  Maison  de  Sois- 
sons-Moreuil.  La  Comtesse  Alix  fut  inhumée  auprès 
de  Son  époux  daus  le  Chapitre  de  Long-Pont,  où  l'on 
voit  son  épitaphe  rapportée  par  D.  Mai  tenue  (2»  Voy. 
lit.  p.  11  )  en  ces  termes  : 

A.  Cumitùsi  pu  Je  Soiuons  que  jjc»  htc , 
Regno  icliii  Itcum  sil  virgo  Maria , 
Miicr  egmoruni,  muhoium  plena  bonorom; 
Heu  !  Uus  hgruin  cibiu  est  vcrmiculorum. 

JEAN  IL 

1237.  Jean  II  »e  Nisie  ,  dit  le  Bov  et  le  Bicve  , 
Chevalier  ,  fils  aîné  de  Raoul ,  lui  succéda  au  Comté 
de  Soissons  qu'il  gouvernoit  depuis  plusieurs  années 
avec  lui.  H  avoit  assisté,  l'an  i23o,  au  jugement  des 
Pairs,  rendu  contre  Pierre  Mauclerc,  son  cousin  ,  Duc 
de  Bretagne;  et,  quatre  ans  après ,  celui-ci  ayant  fait  s« 
paix  dans  la  ville  d'Angers  avec  le  Roi  S.  Louis,  le 
Duc  de  Bourgogne',  Hugues  IV  *,  et  Jean  de  Soissons , 
se  portèrent  pour  garants  de  sa  fidélité.  L'an  i23i  , 
Jean  de  Soissons  ayant  établi  des  garennes  dans  la 
terre  de  fiuu-le-Long ,  et  en  d'autres  appartenantes  a  la 
Cathédrale  de  Soissons  ,  s'attira  de  la  part  du  Chapitre 
une  excommunication  pour  n'avoir  pas  voulu  renon- 
cer à  cette  entreprise.  Comme  il  ne  tenoit  compte  de 
l'anathêmc  lancé  contre  lui ,  cette  compagnie  le  ht  con- 
firmer, au  mois  de  Septembre  1232,  par  trois  Com- 
missaires apostoliques  ,  savoir  Guimond  ,  Doyen  de 
Mcaux  ,  Geofroi ,  Archidiacre  de  Brie ,  et  Simon  de 
Lu/anci  ,  Chanoine  aussi  de  Meaux.  Ce  réaggravat 
ne  servit  qu'à  irriter  le  coupable.  Ne  gardant  plus  au- 
cune mesure ,  il  fit  main-basse  sur  tout  ce  qui  appar- 
tenoit  à  l'Eglise  de  Soissons,  hommes,  chevaux,  et 
autres  effets  ;  il  porta  même  la  main  sur  un  des  Cha- 
noines ,  qu'il  mit  en  prison.  Le  Roi  S.  Louis ,  informé 
de  ces  violences ,  donna  ordre  à  ses  Baillis  de  les  ré- 
primer. Jean  de  Soissons  voyant  l'orage  prêt  à  fondre 
sur  lui ,  commença  de  rentrer  en  lui-même ,  et  proposa 
à  ses  parties  de  s'en  remettre  au  jugement  du  Métropo- 
litain (  Henri  de  Dreux  ,  Archevêque  de  Reims  1  ;  ce 
qui  fut  accepté.  Par  sou  jugement ,  rendu  au  mois  de 
Juin  i233  ,  le  Prélat  condamna  Jean  de  Soissons  à  se 
désister  de  ses  prétentions  sur  les  terres  du  Chapitre  , 
restituer  ce  qu'il  lui  avoit  enlevé,  relâcher  ses  hommes 
qu'il  tenoit  en  prison  ;  et  pour  avoir  eu  la  témérité 
d'y  mettre  un  Chanoine ,  il  fut  dit  qu'au  jour  qu'on 
lui  indiquerait ,  il  viendrait  à  la  Cathédrale  nus  pieds, 
en  chemise  et  en  braies  ,  tenant  un  paquet  de  verges 
entre  ses  bras,  et  qu'en  cet  état  il  marcherait  à  la  suite 


de  la  procession  ,  au  retour  de  laquelle  il  présenterait 
ses  verges  au  Doyen  pour  recevoir  de  lui  la  discipline. 
La  même  pénitence  lut  enjointe  à  ceux  qui  l'avoient 
aidé*  à  prendre  le  Chanoine.  (Arcliiv.  de  l'Eglise  de 
Sois,  layctteifî,  lias.  4.  )  Ce  châtiment  lui  fut  salutaire, 
et  le  rendit  plus  circonspect  dans  ses  démarches. 

L'an  j  240  ,  le  Comte  Jean  fut  présent  dans  Saumttr, 
le  23  Juin,  à  l'Assemblée  des  Barons,  où  S.  Louis 
donna  le  Comté  de  Poitiers  à  son  frère  Altonse ,  après 
l'avoir  fait  Chevalier.  On  remarque  qu'au  festin  qui 
se  donna  dans  cette  occasion ,  le  Comte  de  Soissons 
eut  l'honneur  de  servir  le  Roi ,  comme  Raoul  son  pere 
avoit  fait  à  la  dédicace  de  l'Eglise  de  Long-Pont.  11 
suivit  ce  Monarque,  l'an  1242,  dans  la  guerre  qu'il 
fît  au  Comte  de  la  Marche.  L'an  1248,  il  fut  du 
voyage  d'outre-mer,  et  lut  accompagné ,  dans  celte  ex- 
pédition ,  de  Raoul ,  Sire  de  Cœuvres ,  son  frère ,  et 
de  plusieurs  de  ses  vassaux.  Ayant  débarqué  en  Egypte 
avec  le  Roi  S.  Louis  l'année  suivante,  il  se  distingua 
dans  toutes  les  occasions  contre  Jes  Infidèles.  Le  Sire  de 
Joinville,  qui  étoit  mari  de  sa  cousine,  raconte  plusieurs 
faits  d'armes  ,  par  lesquels  il  se  distingua  dans  cette 
expédition  ;  et  dans  son  récit  on  voit  qu  ils  joignoient, 
l'un  et  l'autre ,  l'enjouement  à  la  valeur.  A  l'affaire 
de  la  Massourc,  comme  ils  gardoient  ensemble  un  pont 
sur  un  bras  cm  Nil,  ils  se  virent  tout-à-coup  assaillis 
par  un  gros  de  Turcs.  Après  les  avoir  repoussés  ,  le 
Comte  dit  à  Joinville  :  Sénéchal,  laissons  crier  et  braire 
cette  quenailU.  Et  parla  greffe  de  Dieu  ,  ainsi  qu'il 
jurait,  encore  parlerons-nous,  vous  et  moy ,  de  cette 
journée  en  chambre  devant  les  Dames.  Mais  à  la  fin 
il  fut  fait  prisonnier  par  les  Musulmans*  avec  le  saint 
Roi  et  toute  l'armée  chrétienne.  L'an  1260,  après  sa 
délivrance ,  il  s'excusa  d'accompagner  le  Roi  eu  Pa- 
lestine. Le  Monarque  admit  ses  excuses ,  et  lui  per- 
mit de  partir.  11  s'embarqua  donc  le  27  Mai  avec  les 
Comtes  de  Flandre  et  de  BLetagnc  pour  retourner  en 
France.  Rendu  à  son  Royaume,  S.  Louis  employa  le 
Comte  de  Soissons  en  plusieurs  affaires  importantes. 
Ce  fut  un  des  Seigneurs  que  le  Monarque  chargea  du 
soin  de  tenir  les  plaids  de  la  porte ,  c'est-à-dire  d'en- 
tendre les  plaintes  de  ses  sujets  et  de  recevoir  leurs 
requêtes.  Car  de  coutume ,  dit  le  Sire  de  Joinville  , 
nurès  ce  que  les  Sires  de  Necllcs  et  le  bon  Seigneur 
de  SoUsons  ,  moy  et  au  lires  de  ses  prouches  aurons 
esté  à  la  messe,  il  falloit  que  nous  aliisions  oir  les 
pletz  de  la  porte  ,  que  maintenant  on  appelle  Us 
ftequestes  du  Palais  à  Paris.  Et  quant  li  bon  Roy 
estoit  au  matin  venu  du  mous  lier ,  il  nous  envoyait 
quérir ,  et  nous  demandait  comment  tout  se  portait, 
et  s'il  y  en  avoit  nul  qu'on  ne  peust  despescfier  sans 
luy.  Et  quant  il  en  y  avoit  aucuns,  nouz  le  lui  di- 
sions. Et  âlors  les  envoyait  quérir,  et  leur  deman- 
dait à  quoi  il  tenait  qu' Hz  n'avaient  agréable  l'offre  d* 
seseents,  etlantost  Us  contentait,  et  mettait  en  raison 
et  droit  ture.  Charles  d'Anjou ,  frère  de  S.  Louis,  ayant 
entrepris  la  conquête  du  Royaume  de  Sicile  ,  le  Comto 
de  Soissons  fut  des  premiers  à  se  joindre  avec  un  corps 
de  ses  troupes  à  l'armée  que  la  Comtesse  Béatrix  , 
femme  de  Charles,  lui  amena,  l'an  1265  ,  devant 
Rome.  11  eut  part  sans  doute  à  la  grande  victoire  que 
ce  Prince  remporta,  le  26  Février  de  l'année  suivante, 
sur  Mainfroi ,  son  rival  ,  qui  périt  dans  la  mêlée. 
(Nouv.  Hist.  de  Prov.,  T.  111,  p.  17.)  L'an  1269, 
se  disposant  à  partir  avec  le  S.  Roi  pour  l'expédition 
d'Afrique ,  le  Comte  Jean  fit  sou  testament  le  2  Avril. 
11  mourut  avant  la  fin  de  l'année  suivante.  Mais  on 
ne  peut  dire  positivement  s'il  accompagna  le  Roi  jus- 
qu'à Tunis,  ou  s'il  mourut  en  chemin.  Quoi  qu'il  eu 
soit,  il  laissa  de  Marie,  sa  première  femme  ,  fille  et 
héritière  de  Roger,  Seigneur  de  Chiinai  (morte  avant 
1240)  ,  Jean  ,  qui  suit  ;  Raoul ,  mort  sans  lignée-, 
Eléonore ,  femme  de  Renaud  de  Thouars ,  V 
de  Tifauges;  avec  deux  autres  filles.  Maiiaut 
condc  femme ,  fille  de  Sulpicc  III ,  Se 
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bob* ,  de  Mont  richard,  &c. ,  ne  lui  donna  point  d'en- 
fans,  et  mourut  avant  lui. 

JEAN  III. 

1270.  Jean  III  de  Nesle  ,  Seigneur  de  Chimai, 
successeur  de  Jean  II ,  son  père ,  au  Comté  de  Sois- 
sons,  mourut  en  1284,  et  hit  enterré  à  l'Abbaye  de 
Long-Pont.  Du  vivant  de  son  pere ,  il  avoit  accom- 
pagné Charles  d'Anjou  à  la  conquête  du  Royaume  de 
Naplcs.  L'an  127a  (  N.  S.  ) ,  par  sa  Charte  du  mois 
de  Février,  il  ratifia,  avec  quelques  modifications,  les 
Lettres  de  franchise  accordées  aux  hahitans  de  Ruci, 
Troni ,  Margival ,  Croi ,  Cu fliers ,  Pommiers  ,  Ville- 
neuve ,  Aile  et  dépendances.  (  Ordann.  ,  T.  XI, 
p.  411.)  11  avoit  épousé  avant  1268  MAfccuttuTs, 
fille  d'Amauri  VI,  Comte  de  Montfort  (morte  après 
l'an  1288V  dont  il  eut  Jean,  qui  suit;  Raoul,  Vi- 
comte d'Ostel  ;  Jean  ,  dit  Anlherre  ,  Prévôt  de  l'E- 
lise de  Reims}  et  Marie ,  femme  d'Eus  tache  de  Con- 


J  E  A  N   I  V. 

1284.  Jeas  IV  de  Nesit,  Seigneur  de  Chimai  du 
vivant  de  Jean  III,  sou  pere,  lui  succéda  au  Comté 
de  Soissons.  Sa  mort  arriva  vers  la  fin  de  12&9.  H  avoit 
épousé  avant  1281  Marcvemts  ,  fille  puînée  de 
Hugues  Seigneur  de  Rumigni ,  l'un  des  plus  pub- 
sans  Seigneurs  de  son  teins .  et  dont  la  fille  ainée , 
Elisabeth,  avoit  épousé  Thibaut  II,  Duc  de  Lor- 
raine. Jean  laissa  de  son  mariage  deux  fils,  Jean  cl 
Hugues,  qui  suivent. 

JEAN  V. 

1289  ou  environ.  Jeas  V,  né  l'an  1281 ,  succéda  , 
sous  la  tuiele  de  Raoul,  Vkomte  d'Ostel ,  son  oncle, 
à  Jean  IV  ,  son  pere  ,  dans  le  Comté  de  Soissons  et  la 
Seigneurie  de  Chimai.  Il  mourut  vers  la  fin  de  1207 
sans  alliance,  n'étant  encore  que  Damoiseau. 

HUGUES. 

1 297  ou  environ.  Hugues  deNesle,  frère  de  Jean  V, 
lui  succéda  au  Comté  de  Soissons  et  dans  la  Seigneu- 
rie <le  Chimai  l'an  1208  au  plus  tard.  L'an  i3o2,  il 
servit  en  l'Ost  de  1  fandre  avec  deux  Chevaliers  et 
vingt-cinq  Ecuyers.  11  mourut  l'an  i3©6,  laissant  de 
Jeanne,  son  épouse ,  fille  ainée  de  Renaud ,  Seigneur 
d'Argies  en  Picardie,  une  fille  unique,  qui  suit.  La 
Comtesse  Jeanne  se  remaria  à  Jean  de  Clcrmonl, 
Daron  de  Charolois ,  petit-fils  de  S.  Louis  ,  pub  a 
Hugues  de  Chàlillon  ,  Seigneur  de  Leuie  ,  et  mou- 
rut l'an  i334,  18  ans  après  son  second  époux ,  dé- 
cédé l'an  i3i6,  comme  il  se  dbposoit  à  partir  pour 
la  Terre-Sainte.  (Nie.  Triveth.j 

MARGUERITE  et  JEAN  DE  HAINAUT. 

i3o6.  Marguerite  ,  fille  posthume  et  unique  de 
Hugues  de  Nesle ,  lui  succéda  au  Comté  de  Sobsons 
et  dans  la  Seigneurie  de  Chimai.  Elle  épousa  ,  l'an 
i3i6,  Jean*>e  Haxnaut,  Seigneur  de  Beaumont,  de 
Valenciennes,  8cc. ,  frere  de  Guillaume  le  Bon,  Comte 
de  Hainaut  et  de  Hollande.  Dormai  place  ce  mariage 
vers  l'an  i3a5.  Cette  année ,  les  Bourgeob  de  Soissons, 
accablés  par  les  amendes  auxquelles  ib  avoient  été 
condamnés  par  le  Parlement  au  sujet  des  procès  qu'ils 
avoie«t  avec  les  Chanoines  de  la  Cathédrale ,  pour  rai- 
son des  droits  respectifs  de.  la  Commune  et  du  Chapi- 
tre ,  prirent  le  parti  de  renoncer  à  leur  privilège  et  de 
demander  au  Roi ,  Charles  le  Bel ,  un  Prévôt  royal  au 
lieu  du  Maire  qui  étoit  à  la  tête  de 
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Charles  leur  accorda  ce  qu'Us  desiroient  par  ses  Let* 
très  données  a  S.  Christophe  en  Hallate  le  4  Novem- 
bre i3a5;  Lettres  par  lesquelles  il  est  dit  que  la  Pré- 
vôté de  Soissons  ressortira  non  à  celle  de  Laon  ,  mais 
au  Bailliage  de  Vermandob. 

Le  Comte  Jean  conduisit,  l'an  1327 ,  en  Angleterre 
Philippe,  sa  nièce,  pour  épouser  le  Roi  Edouard  111. 
C'étoit  le  3*  voyage  qu'il  laboit  en  ce  Royaume.  L'an 
1 328,  il  fit  merveille  pour  la  France  à  la  bataille  de  (.as- 
sel  ,  où  le  Comte  sou  frere  eût  été  tué  ou  fait  prisonnier 
sans  les  efforts  héroïques  qu'il  lit  pour  le  sauver.  Mais, 
l'an  i337,  il  se  déclara  pour  l'Angleterre  dans  l'As- 
semblée de  Hall ,  où  plusieurs  Seigneurs  de  l'Empire 
s'éloient  rendus  à  l'invitation  d'Edouard  111.  S'étant 
rendu ,  l'année  suivante ,  le  1  de  Septembre ,  avec  ces 
mêmes  confédérés ,  à  Malines ,  il  signa  avec  eux  le 
cartel  de  défi  qu'ils  envoyèrent  au  Roi  de  France.  Son 
dévouement  pour  le  parti  qu'il  avoit  pris  étouffa  dans 
son  cœur  jusqu'aux  sentitnens  de  la  nature.  Jeanne , 
sa  fille ,  avoit  épousé  Loub  de  Chilillon,  fils  de  Gui , 
Comte  de  Blob ,  qui  demeura  fidèle  au  Roi  de  France. 
Le  Comte  de  Sobsons,  au  lieu  d'épargner  la  ville  de 
Guise,  qui appartenoit  à  son  gendre  et  où  sa  fille  étoit 
renfermée ,  déchargea  toute  sa  fureur  sur  cette  place 
et  ses  dépendances ,  brûla  la  ville ,  fit  abattre  les  mou- 
lins qui  l'avobinoient ,  et  ravagea  tous  les  environs. 
La  trêve  que  la  Comtesse-Douairière  de  Hainaut  mé- 
nagea ,  l'an  1 340,  entre  les  deux  Couronnes,  ayant  sus- 
pendu les  hostilités  ,  le  Comte  de  Ulois  profita  de  cet 
armistice  pour  travailler  à  ramener  le  Comte  de  Fois- 
sons  ,  sou  beau-frere  ,  dans  le  parti  de  son  lt  gilimc 
Souverain.  11  y  réussit ,  et  depub  ce  tems  le  Comte 
Jean  servit  le  Roi  l'hilippede  Valois  avec  autant  d'ardeur 
qu'il  en  avoit  montré  pour  les  intérêts  d'ivdouard  III. 
On  le  vit  à  la  funeste  journée  de  Créli ,  en  1 346 ,  arra- 
cher de  la  mêlée  le  Roi  son  maître ,  lorsque  tout  étoit 
désespéré,  l'accompagner,  lui  cinquième.,  jusqu'au 
château  de  Broyés ,  et  de  là ,  avec  un  peu  plus  de  com- 
pagnie, jusqu'à  la  ville  d'Amiens  :  »  Service  ,  dit  judi- 
»  cieusemenl  Dormai,  qui ,  en  tirant  le  Roi  du  danger 
»  de  la  mort  ou  de  la  prison  ,  empêcha  la  perte  du 
»  Royaume  ».  Jean  de  Hainaut  n 'avoit  point  servi 
l'année  précédente  avec  le  même  bonheur  le  Comte 
Guillaume ,  son  neveu  ,  dans  son  expédition  contre 
les  Frisons  révoltés.  La  tlotte  qu'il  commamtoit  avec 
lui  ayant  été  séparée  par  les  vents  ,  il  aborda  le  pre- 
mier ,  et  n'écoutant  que  son  courage ,  il  attaqua  les 
rebelles  avant  que  son  neveu  l'eût  joint  avec  le  reste  de 


la  flotte.  Guillaume  étant  arrivé  comme  sou  oncle  les 
poursuivoit,  imita  son  imprudence;  et,  sans  attendre 
que  toutes  ses  troupes  eussent  débarqué ,  il  courut  la 
campagne  le  fer  et  le  feu  à  la  main  ,  n'étant  soutenu 
que  de  5oo  hommes.  Sa  témérité  eut  le  sort  qu'elle 
méritoit  >  il  tomba  dans  une  embuscade  où  il  périt.  Son 
armée  fut  ensuite  battue  avec  perte  de  3700  hommes  ; 
et  Jean  de  Hainaut  ne  regagna  qu'à  grande  peine  ses 
vabseaux  avec  ceux  qui  avoient  échappé  au  carnage, 
(^elui-ci  n'étoit  plus  alors  Comte  de  Sobsons.  De  con- 
cert avec  sa  femme ,  il  avoit  cédé  ce  Comté ,  l'an  1 344, 
à  sa  fille  et  à  son  gendre.  Marguerite,  sa  femme,  ter- 
mina ses  jours  en  i35o.  Il  lui  survécut  près  de  sept  ans, 
étant  mort  le  1 1  Mars  i35t\  (  N.  S.  )  Son  corps  fut  en- 
terré aux  Cordcliers  de  Valenciennes. 

JEANNE  et  LOUIS  DE  CHÀTILLON. 


1 344.  Jbahnb  ,  fille  unique  de  Jean  de  Hainaut  cl  de 
Marguerite  de  Nesle ,  leur  succéda  dans  le  Comté  de 
Soissons  la  Seigneurie  de  Chimai ,  par  la  cession 
qu'ils  lui  en  firent  en  1 344.  Elle  étoit  mariée  pour  lors 
depuis  plusieurs  années  à  Louis  de  ChAtillos  ,  qui 
devint  Comte  de  Blob  en  1342.  Jeanne  communiqua 
le  titre  de  Comte  de  Soissons  à  son  époux  ,  qui  n'en 
jouit  pas  long- tems ,  ayant  été  tué ,  le  26  Août  i  5^6 , 
à  la  bataille  de  Créci.  De  son  mariage  il  laissa  trob  fils, 


Digitized  by  Google 


7Î* 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Louis  ,  Jean  et  Gui.  Jeanne  ,  sa  veuve  ,  eut  la  tutele  de 
ces  trois  en  fans  avec  Guillaume  le  Hit  lie,  Comte  tle 
Namur,  à  <jui  elle  se  remaria.  Cette  Princesse  étant 
morte  l'an  i35o  ,  la  garde- noble  «le  ses  trois  enfans 
passa  au  Duc  de  Bretagne ,  Cliarlcs  de  lilois ,  leur  onde 

GUI. 

L'an  i36i  ,  Gin  ,  par  le  partage  qu'il  fit  an  mois  de 
Juin  avec  ses  frères ,  devint  Comte  de  boissons ,  Sei- 
gneur de  Cliimai  ,  d'Argies,  de  Clari  et  de  (Milieu. 
Louis,  son  ainé,  ayant  été  choisi  pour  être  l'un  des 
otages  ijne  le  Roi  Jean  donna  au  Moi  d'Angleterre  pour 
obtenir  sa  liberté  ,  Gui  consentit  à  prendre  sa  place  , 
et  d'aller  en  Angleterre  au  lieu  de  lui ,  à  condition  qu'il 
paierait  sa  dépense  tant  que  l'otage  durcroit.  Il  paroit 

KVn  partant  Gui  remit  le  Comté  de  Soissons  à  Louis, 
moins  il  est  certain  que  Louis  ajouta  à  ses  qualités 
celle  de  Comte  de  Soissons ,  et  qu'il  rendit  même  hom- 
mage de  ce  Comte  au  Roi.  Mais  ,  l'an  1 366  ,  par  acte 
du  *î  3  Juillet ,  Louis  se  dessaisit  du  Comté  de  boissons 
en  faveur  de  Grt ,  qui  étoit  encore  alors  reienu  en  An- 
gleterre. L'année  suivante  ,  ennuyé  de  .sa  longue  cap- 
tivité ,  Gui,  pour  obtenir  sa  liberté,  vendit  son  Comté 
de  Soissons  à  F  ngiierand  de  (^ouci ,  que  lu  même  dis- 
grâce avoit  conduit  en  Angleterre  ,  mais  qui ,  plus  for- 
tuné que  lui ,  avant  eu  le  bonheur  de  plaire  a  la  fille 
du  Roi  Edouaid ,  fut  enfin  choisi  pour  être  le  gendre 
de  celui  auquel  il  avoit  été  donné  en  6tage.  L'acte  de 
vente  fut  passé  le  5  Juillet  1367.  Gui  dans  la  suite 
devint  Comte  de  Mois  et  héritier  de  plusieurs  autres 
terres ,  qui  le  rendirent  un'dcs  plus  puissant  Seigneurs 
de  1 rance.  (Voy.  tes  Comtes  de  Mois.) 

ENGUERAND  DE  CÛICI. 

1367.  Fngcerand,  Sire  de  Couci ,  VUr  du  nom  , 
devint  Ointe  de  Soissons  par  la  vente  que  lui  en  fit 
Gui  de  Chàtillon  ,  ei  la  libéralité  d'tdonard  ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  en  paya  le  prix.  Ce  Comté  fut  la  dot 
d'IsAiitt.LE ,  bile  de  ce  ('rince.  qu'Enguer.md  épousa, 
et  Lut  lieu  d'une  renie  de  4000  livres,  qu'l  douard  lui 
avoit  promise  par  son  contrat  de  mariage.  ).  ngnerand 
ht  fortifier  et  agrandir  le  (  bateau  de  Soissons,  de  ma- 
nière qu'il  lenoit  en  bride  les  Bourgeois,  et  présciitoit 
un  aspect  redoutable  aux  étrangers.  Nous  avons  donné 
ailleurs  le  détail  des  exploits  par  lesquels  il  signala  sa 
valeur  et  son  habileté  dans  le  métier  des  armes.  Il  mou- 
rut, le  18  Février  1397,  à  Burse  en  Bithynic,  après  la 
bataille  de  Nkopoli ,  où  il  avoit  été  fait  prisonnier. 
De  sou  mariage  avec  Labsllk  d'Angleterre,  il  laissa 
deux  filles  ;  Marie ,  qui  suit  ;  et  Philippe ,  femme  du 
Duc  d'Irlande.  D'1sahiele  de  Lorraine,  sa  seconde 
femme  ,  il  eut  une  autre  fille  ,  nommée  comme  sa 
mère.  (  Voy.  Enguerand  VII ,  Sire  de  Couci.  ) 

MARIE  DE  COUCI. 

1397.  Marie  ,  fille  aînée  d'Enguerand  et  d'Isabelle 
d'Angleterre,  se  porta  pour  leur  unique  héritière  et  se 
mit  en  possession  de  toutes  leurs  terres.  Llle  étoit  veuve 
pour  lors  de  Henri  de  Bar,  Marquis  de  Pont  ,  fils  ainé 
de  Robert ,  Comte  de  Bar ,  qu'elle  avoit  épousé  l'an 
1 383  ,  et  qui  fut  tué  ,  l'an  1:196,  à  la  bataille  de  Ni- 
copoli.  L'an  1400 ,  Marie  vendit  pour  400  mille  livres , 

1>ar  contrat  du  i5  Novembre  ,  à  Louis,  Ont  d'Orléans, 
es  Seigneuries  de  Couci ,  de  Marie  et  de  la  1  cre.  Isa- 
belle de  lorraine  ,  veuve  d'Enguerand  ,  comme  ayant 
la  garde-noble  d'Isabelle  ,  sa  fille  ,  prétendit  que  cette 
vente  étoit  nulle ,  parce  qu'une  portion  de  ces  terres 
devoit  appartenir  à  sa  fille,  et  qu'elle-même  devoit  en 
avoir  la  moitié ,  ou  du  moins  le  tiers.  Le  Duc  d'Or- 
léans ,  troublé  dans  la  jouissance  de  son  acquisition  , 
intenta  contre  Marie  une  demande  en  garantie.  Ce  fut 
pour  faire  cesser  cette  demande  et  pour  dédommager 
le  Duc  de  la  perte  qu'il  faisoit  par  l'éviction  d'une 


partie  des  Seigneuries  de  Couci ,  de  la  Fereet  de  Marie, 
que  Marie  lui  céda  ,  l'an  1404.,  le  i3  Mai ,  tout  ce 
qu'elle  avoit  ou  pourroit  avoir  par  la  succession  d'au- 
cunes de  ses  sœurs  au  Comté  de  Soissons  et  en  la  Sei- 
gneurie do  Ham  ,  &c.  :  mais  le  procès  ne  lut  point  ter- 
miné par  là.  Marie  finit  ses  jours  l'an  i4o5  N.  S.  ), 
laissant  un  fils ,  qui  suit.  (  Voy.  Us  Sires  de  Couci.  ) 

ROBERT  DE  BAR. 

140$.  Robert  ne  Bar  ,  fils  de  Henri  de  Bar  et  de 
Marie  de  Couci ,  eut  à  soutenir  le  procès  qu'Isabelle , 
sa  tante  ,  avoit  intenté  à  sa  mère ,  et  qui  se  pouisuivoit 
toujours.  Il  fut  jugé  définitivement ,  comme  on  l'a  dit 
ri-devant ,  le  1 1  Août  1408,  en  faveur  d'Isabelle  ,  qui 
eut  la  moitié  de  la  .iaronie  de  Couci  et  de  ses  dépendan- 
ces. A  l'égard  du  Comté  de  Soissons ,  il  resta  tout  en- 
tier à  Charles  ,  fils  et  successeur  de  Louis,  Duc  d'Or- 
léans. Mais  ce  Prince  se  trouvant  hors  d'état  d'achever 
le  paiement  de  la  somme  qu'il  devoit  pour  l'acquisi- 
tion de  ce  Comté,  fut  obligé  de  transiger  ,  en  1412, 
avec  Robert  de  Bar  ,  et  de  lui  rétrocéder  la  moitié 
par  indivis  du  Comté  de  Soissons.  La  portion  de 
Charles  passa,  l'an  1466,  à  Louis  ,  son  /ils,  lequel 
étant  moulé  sur  le  tronc  du  franco  après  la  mort  du 
Roi  Charles  VIII,  elle  fut  réunie  de  droit  au  Domaine 
de  la  Couronne;  mais  elle  ne  le  fut  pas  de  fait,  parce 
que  ce  Priticc  déclara  que  son  intention  étoit  qu'elle 
lût  administrée  séparément.  En  effet  il  la  donna  peu 
de  teins  après  a  Claude,  sa  fille,  qui  épousa  François  L 
Celle  Princesse  étant  morte  l'an  '5a4,  la  moitié  par 
indivis  du  Comté  de  Soissons  tomba  entre  les  mains  de 
I  Icjh  i  II ,  sous  lequel  elle  fut  enfin  réunie  de  liait  au 
Domaine  du  Roi. 

Revenons  à  Robert  de  Bar,  possesseur  de  l'autre  moi- 
tié indivise  du  Comté  de  Soissons.  Trois  ans  avant  la 
transaction  dont  on  vient  de  parler,  il  en  avoit  fait  une 
autie  (le  8  Avril  1409)  avec  Edouard  de  Bar  ,  Marquis 
de  Pont ,  fils  ainé  de  Robert,  Duc  de  Bar,  par  laquelle 
il  devint  possesseur  des  Seigneuries  de  Marie  ,  d'Oisi , 
de  Warneton  ,  de  Bourbourg  ,  de  Dunucrque  ,  &c. 
Le  Roi  Charles  VI ,  qui  l'cslimoit ,  érigea  en  sa  faveur , 
par  Lettres  du  mois  d'Août  141 3,  laBaronicde  Marie 
en  Comté.  Ce  Prince  lui  conféra  de  plus  la  charge  de 
Grand-Boulcillcr.  Vers  le  même  teins  Soissons  subit 
le  sort  de  Li  plupart  des  villes  de  Picardie  ,  dont  le  Duc 
de  Bourgogne  s'empara  pour  y  mettre  garnison.  Char- 
les VI  étant  entré  ,  l'an  1414 ,  dans  cette  province  pour 
la  réduire ,  commença  par  le  siège  de  Soissons,  qu'il 
emporta  d'assaut  le  20011  le  21  Mai.  La  ville  fut  livrée 
au  pillage  ;  et  Enguerand  de  Bournouvillc  ,  l'un  des 
Commandans  de  la  place ,  eut  la  tête  tranchée  ,  ainsi 
que  plusieurs  autres  Olliciers  ,  pour  expier  la  mort  du 
bâtard  de  Bourbon,  qui  avoit  été  tué  à  ce  siège.  L'an 
1 4 1 5 ,  le  (Jointe  Robert  combattit  pour  la  J  rance  à  la 
bataille  d'Azincourt ,  où  il  périt  ,  le  a5  Octobre,  avec 
deux  de  ses  oncles  ,  laissant  de  Jeanne  de  Béthcne  , 
son  épouse ,  fille  alnéc  de  Robert  Je  Béthunc,  Vicomte 
de  \lcaux  ,  une  fille  ,  qui  suit.  La  Comtesse  Jeanne 
ayant  survécu  à  son  mari  ,  se  remaria  à  Jean  de  Lu- 
xembourg, Comte  de  Ligni,  et  mourut  sur  la  fui  de 
1459. 

JEANNE  DE  BAR  et  LOUIS  DE  LUXEMBOURG. 

14 15.  Jeanne,  fille  unique  de  Robert  de  Bar,  lui 
succéda  aux  Comtés  de  Soissons  cl  de  \torle  ,  ainsi 
qu'à  ses  autres  Domaines.  Elle  épousa  ,  l'an  1435  ,  au 
château  de  Bohain ,  le  16  Juillet ,  Louis  de  Luxem- 
bourg ,  Comte  de  S.  Paul ,  de  Briennc  et  de  Ligni  , 
Connétable  de  France.  Jeanne  mourut  l'an  1462,  et - 
son  mari  fut  décapité  le  19  Décembre  1475.  (  f'oyét 
Louis ,  Comte  de  S.  Paul.  )  • 

JEAN  DE  LUXEMBOURG.  . 
1475.  Jean  de  Luxembourg  ,  fils  ainé  de  Louis  de 


Luxembourg, 
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Luxembourg,  prit  les  titres  de  Comte  de  Soissons  ,  de 
Marie  et  de  S.  Paul,  après  la  mort  de  son  père.  Mais  il 
ne  jouit  point  de  ces  Domaines  tant  à  raison  de  la  con- 
fiscation que  le  Roi  Louis  XI en  avoit  faite,  que  parce 
qu'il  étoit  dans  l'armée  du  Duc  de  Bourgogne.  L'au 
1476,  il  fut  tué,  le  aa  Juin,  à  la  bataille  de  Morat, 
que  le  Duc  perdit  contre  les  Suisses. 

PIERRE  DE  LUXEMBOURG. 

1476.  Pierre,  appelle  Comte  de  liricnnc  du  vivant 
de  Jean,  son  frère,  hérita  de  ses  titres,  et  n'eut  rien 
de  plus  en  France.  11  mourut  au  château  d'Enghicn 
le  *5  Octobre  1482  ,  laissant  deux  filles  ,  dont  l'aînée, 
qui  suit.  (  Voy.  Pierre  ,  Comte  de  S.  Paul.  ) 

MARIE  DE  LUXEMBOURG.  . 

1482.  Marie  ,  fille  aînée  de  Pierre  de  Luxembourg, 
obtint  du  Roi  Charles  VIII  une  Déclaration  datte  d'An- 
cenis  au  mois  de  Juillet  1487,  en  vertu  de  laquelle 
elle  et  sa  soeur  Françoise  furent  rétablies  dans  leurs 
biens  paternels  et  maternels.  Marie  eut  pour  sa  part 
les  Comtés  de  Soissons ,  de  Marie  et  de  S.  Paul ,  la 
Vicoraté  de  Meaux ,  les  Seigneuries  d'Enghicn, de  Bour- 
bourg,  de  Dumterque,  et  d'autres  Domaines  qu'elle 
porta  dans  la  Maison  de  Bourbon- Vendôme  par  son 
mariage  avec  François  de  Bourbon  ,  Comte  ce  Ven- 
dôme, son  second  mari.  Ce  Prince  finit  ses  jours  le 
3  Octobre  1495,  et  Marie  termina  les  siens  le  1  Avril 
1547.  (  N.  S.  )  (  Voyez  les  Comtes  et  Ducs  de  Ven- 
dôme.) 

JEAN   DE  BOURBON. 

J.Ç47.  Jean  ,  cinquième  lilsde  Charles  de  Bourbon  , 
premier  Duc  de  Vendôme  ,  et  de  Françoise  d'Alençon , 
né  au  château  de  la  1ère  le  6  Juillet  i528,  succéda, 
l'an  1547,  à  Marie  de  Luxembourg  ,  son  aïeule,  dans 
le  Çomté  de  Soissons.  11  accompagna  le  Roi  Henri  II 
dans  le  voyage  qu'il  fit  sur  les  frontières  d'Allemagne. 
S'étant  jelté  dans  Metz,  l'an  i55a,  il  servit  à  la  dé- 
fense de  cette  ville  assiégée  par  les  Impériaux  avec  les 
plus  grands  efforts.  L'au  i555,  il  fut  un  des  Chefs 
qui  commandèrent  au  siege  d'Ulpiano  dans  le  Piémont , 
commencé  vers  la  fin  d'Août  et  achevé  par  la  réduc- 
tion de  la  place  dans  le  mois  suivant.  Il  combattit, 
le  10  Août  i557,  à  la  journée  de  S.  Quentin,  et  y 
périt  d'un  coup  de  pistolet.  Il  avoit  épousé  ,  six  se- 
maines auparavant,  Marie  de  Bock  no  .h  ,  Duchesse 
d'Etouteville ,  Comtesse  de  S.  Paul ,  fille  de  François 
de  Bourbon  I ,  Comte  de  S.  Paul ,  et  d'Adrienne ,  Du- 
chesse d'Etouteville ,  dont  il  n'eut  point  d'enians. 

LOUIS   DE  BOURBON. 

1557.  Louis  de  Bourbon,  1"  du  nom,  Prince  de 
Condé ,  septième  fils  de  Charles  de  Bourbon',  Duc  de 
Vendôme,  né  à  Vendôme  le  7  Mai  i53o,  succéda, 
l'an  i557 ,  à  Jean,  son  frerc  ,  dans  le  Comté  de  Sois- 
sons.  11  fit  ses  premières  armes  dans  l'expédition  du 
Roi  Henri  II  pour  le  recouvrement  de  la  ville  de  Bou- 
logne, qui  revint  a  la  France  je  i3  Avril  i55o.  L'an- 
née sutVanlc ,  il  accompagna  ce  Prince  dans  le  voyage 
qu'il  fit  sur  la  frontière  d'Allemagne  pour  soutenir  les 
l'rinces  de  l'Empire  ligués  contre  Charles-Quint.  A 
son  retour,  il  se  renferma  dans  Metz  avec  plusieurs 
Seigneurs ,  et  eut  part  à  la  beUe  défense  que  lit  cette 
ville  contre  la  puissante  armée  de  l'Empereur ,  qui , 
étant  venu,  l'an  i55a,  l'assiéger  en  personne,  fut 
obligé  d'en  lever  le  siège.  L'an  i553 ,  au  mois  de  Juin , 
il  défit  une  partie  des  troupes  de  Philibert  de  Savoie, 
Prince  de  Piémont ,  avant  la  réduction  de  Terouentie. 
I  Louis  s'étant  joint ,  le  1  a  Août  suivant ,  au  Conné- 
I  table  de  Mpntmorenci ,  ils  battent  près  de  la  Somme 


le  Duc  d'Arscot,  qui  cotnmandoit  environ  9  mdle 
hommes,  et  le  font  prisonnier.  L'an  »555  ,  au  mois 
de  Septembre ,  Louis  se  signale  à  l'assaut  de  Vulpiano 
dans  le  Piémont ,  et  parvient  au  grade  de  Colonel  de  la 
cavalerie  légère.  11  combattit  vaillamment,  le  10  Août 
1557 ,  à  la  bataille  de  S.  Quentin ,  et  recueillit  à  la 
1ère  les  débris  de  notre  armée.  11  servit  dans  la  cam- 
pagne suivante  aux  sièges  de  Calais  et  de  Thionville. 
Jusqu'alors  il  av^pt  fait  profession  de  la  religion  catho- 
lique ;  mais  après  la  mort  de  1  lenri  II ,  divers  roécon- 
tentemens,  les  uns  publics,  les  autres  secrets,  le  jet- 
teront dans  le  parti  des  Huguenots.  On  l'accusa  d'a- 
voir été  le  Chef  muet  de  la  conjuration  d'Ainboise , 
et  il  fut  arrêté  pour  ce  sujet  à  Orléans.  11  y  étoit  en 
danger  de  perdre  la  vie  ;  mais  la  mort  du  Roi  Fran- 
çois II  changea  la  face  des  affaires.  Ix  Roi  Charles  IX, 
a  son  avènement  au  trône,  lui  rendit  la  liberté.  Condé 
voulut  ensuite  être  lavé  de  l'accusation  dont  on  l'avoit 
noirci.  La  chose  lui  fut  aisée.  Personne  n'osant  plus 
se  déclarer  sa  partie  ,  il  obtint ,  le  18  Décembre  i56o, 
un  jugement  de  la  Cour  des  Pairs ,  qui  le  déclarait 
innocent.  Les  Huguenots  s'étant  révoltés  en  corps 
pour  la  première  lois  en  i56a ,  l'élurent  pour  leur 
Chef  dans  une  Assemblée  tenue  le  1 1  Avril  a  Orléans. 
Condé  soutint  ce  choix  par  ses  vertus  guerrières  et 
par  sa  haiue  contre  les  Guises ,  les  ennemis  les  plus 
terribles  des  Huguenots  et  les  objets  particuliers  de  sa 
jalousie.  Au  mois  de  Juillet ,  il  reprit  Blois ,  que  le 
Duc  de  Cuise  avoit  enlevé  aux  Protestai».  Mais  ,  le 
19  Décembre,  il  tut  battu  et  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  Dreux.  Délivré  de  prison  par  le  Traité  de 
paix  publié  au  camp  d'Orléans  le  11  Mars  ■  563  , 
il  engagea  la  Reine- Mere  à  faire  le  siège  du  Havre , 
occupé  par  les  Anglois.  La  valeur  et  l'habileté  qu'il 
lit  paroltrc  dans  cette  expédition  ,  sous  les  ordics  du 
Connétable  et  en  piéseiu  e  du  Roi  que  la  Heine  y  avoit 
amené ,  coutribueient  le  plus  à  la  reddition  de  la  place. 
L'an  i566 ,  voyant  le  Coiuiétable  déterminé  à  se  dé- 
mettre, il  ambitionna  cette  place;  mais  il  eut  pour 
concurrent  le  Duc  d'Anjou, qui  le  menaça,  s'il  conti- 
nuoit  d'y  penser ,  de  le  rendre  aussi  petit  compagnon 
qu'il  l'ouloit faire  du  grand.  (  Brantôme.  )  Ces  paroles, 
suivant  l'Ecrivain  qui  les  rapporte,  achevèrent  de  le 
précipiter  dans  la  révolte;  disposition  où  l'avoit  déjà 
mis  la  crainte  où  il  étoit  que  la  Keiue-Mere  ne  s'enten- 
dit avec  l'Espagne  pour  détruire  les  Huguenots.  Ceux- 
ci  ,  qu'il  avoit  soulevés  ,  forment ,  en  1667 ,  le  projet 
de  le  faire  Roi  de  France.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'ils 
firent  frappet  des  monnoics  ,  ou ,  si  l'on  veut ,  des  mé- 
dailles ,  ayant  d'un  coté  la  tétc  du  Prince  de  Condé 
et  de  l'autre  l'écu  de  1  rance  avec  cette  inscription: 
LuDOVtcvs  XIII,  Dei  oratia  Francorcm  1U.x  phi- 
Ni  s  Christiakus.  Le  Blanc  (  Tr.  hi.u.  des  monn. 
de  Fr.)  assure  avoir  vu  une  do  ces  pièces  entre  les 
mains  d'un  Orfèvre  de  Londres.  Autre  projet  du  Prince 
de  Condé  et  de  ses  partisans ,  peut-être  une  suite  du 
précédent.  Il  concerte  avec  eux  d'enlever  le  Roi  sur 
la  route  de  Monceaux  à  Paris.  La  Cour,  avertie  du  com- 
plot ,  prend  ses  mesures  pour  le  faire  échouer.  Le  Roi 
se  met  en  route,  le  30  Septembre  1667  ,  avant  la 
pointe  du  jour;  et  la  valeur  des  Suisses  rangés  en  ba- 
taille autour  de  sa  personne  le  sauve  des  embûches 
de  ses  ennemis.  Ce  coup  manqué,  le  Prince  tente  le 
blocus  de  Paris.  Le  Connétable ,  ayant  levé  une  année, 
lui  présente  la  bataille  ,  le  10  Novembre ,  dans  la 
plaine  de  S.  Denis.  Le  Prince  l'accepte,  quoiqif  avec  des 
Jbrces  très  inégales.  11  est  battu ,  niais  il  se  retire  sans 
être  poursuivi.  Son  armée  étant  presque  ruinée  ,  il  ob- 
tient un  renfort  du  Comte  palatin  du  Rhin  ,  et  va  le 
joindre  sur  les  confins  de  la  Lorraine  au  mois  de  Jan- 
vier i568.  Vers  la  fin  de  Février,  il  vient  mettre  le 
siège  devant  Chartres.  Le  a3  Mars ,  on  fait  une  paix 
feinte ,  appellée  la  petite  paix  à  raison  de  sa  courte 
durée.  Le  25  Août ,  le  Prince  et  l'Amiral ,  informés 
qu'on  veut  les  enlever  dans  Noyers  ,  où  ils  s'étaient  ' 
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rencontrés,  se  sauvent  ù  la  Rochelle.  Pour  faire  sub- 
sister ses  troupes  ,  Louis  vend  tous  les  biens  ecclésias- 
tiques des  pays  dont  il  s'est  rendu  maître,  ('elle  res- 
source n'étant  point  encore  sulfisjnte  ,  il  obtient  du 
la  Heine  d'Aiigleicrre  de  l'argent  et  des  munitions  de 
guerre.  Les  Primes  protesiaus  d'Allemagne  viennent 
a  son  secours  ,  et  Wolfgand  ,  Duc  des  Deux-Ponts ,  lui 
amené,  l'an  i56y  ,  un  corps  de  troupes.  Le  i3  Mars 
de  la  même  aniuc,  Condé  anive  autours  de  l'Ami- 
ral eu  l'oiiou.  I  orct  par  le  Duc  d'Anjou  à  donner  ba- 
taille près  de  Jaxuac  en  Angnniuois,  il  reçoit  avant 
l'action  une  blessure  considérable  à  la  jambe  d'un  coup 
de  pied  que  lui  donne  le  cheval  du  Comte  de  la  Ro- 
chefoucauld ,  et  n'en  combat  pas  avec  moins  d'ardeur 
et  de  présence  d'esprit.  Mais,  investi  par  un  gros  des 
ennemis,  il  est  obligé  de  se  rendre  prisonnier.  Le  liaron 
de  Monicsquioii  arrive  sur  ces  entrefaites,  et  de  sjng 
froid  lui  casse  la  léle  d'un  coup  de  pistolet.  Ainsi  pé- 
rit Louis  de  Coudé  dans  sa  irente-neuvicme  année  , 
Prince  à  oui  la  nature  dans  un  petit  corps  assez  mal 
lait  a  voit  donné  toutes  les  qualités  qui  font  les  héros. 
L'ambition  et  le  dépit  de  se  voir  contraint  de  plier 
sous  la  Maison  de  Cuise ,  plutôt  que  le  motif  de  la 
religion  ,  le  jetteront  dans  la  révolte  ,  et  le  livrè- 
rent au  parti  huguenot;  la  défiance  qu'il  conçut  de  la 
Reine-Merc,  et  de  ses  ennemis  toujours  puissans,  l'y 
maintint.  Il  eut  enfin  le  malheur  de  mourir  les  armes 
à  la  main  contre  son  Koi ,  après  mille  belles  actions 
qu'il  avoit  faites  avant  et  durant  ces  troubles.  (Da- 
niel. )  11  avoit  épousé  ,  i",  le  ai  juin  1 55 1  ,  Eléosoiie 
de  Rovi ,  lille  ainée  et  héritière  de  Charles  ,  Sire  de 
Roye  et  de  Muret ,  Comte  de  Kouci ,  et  de  Madeleine 
de  Mailli,  Daine  de  Cnnti  (morte  à  Condé  en  Brie  le 
23  Juillet  i563  ) ,  dont  il  eut  I  lenri  de  Bourbon  ,  Prince 
de  Condé;  Charles,  mort  enfant;  François,  Pr.nce 
de  Conti  ;  Charles  ,  Cardinal-Archevêque  de  Rouen  ; 
et  quatre  autres  enfans  morts  jeunes.  Louis  1  épousa 
en  secondes  noces  ,  l'an  i565  ,  Françoise  D'OntiAKs, 
fille  de  François  d'Orléans,  Marquis  de  Rolhelin  , 
qui  le  fit  père  de  Charles,  qui  suit  ,  et  de  deux  autres 
enfans  morts  en  bas  âge  ,  et  mourut ,  le  1 1  Juin  1601  , 
dans  l'hotcl  de  boissons  à  Paris. 

CHARLES  DL  BOURBON. 

i56o.  Charles,  fils  de  Louis  de  Bourbon  I,  Prince 
de  Condé.  et  de  Françoise  d'Orléans,  né  à  Nogent- 
le-Rotrau  le  3  Novembre  i566  ,  succéda  à  son  pere 
dans  le  Comté  de  Soissons  et  en  d'autres  Seigneuries. 
Il  fut  élevé  par  les  soins  du  Cardinal  de  Bourbon  , 
son  oncle ,  et  passa  sa  jeunesse  à  la  Cour  du  Roi 
Henri  111,  qui  l'associa ,  l'an  i585 ,  à  l'Ordre  du  S.  Es- 
prit. Peu  de  teins  après,  mécontent  de  la  Cour,  il  se 
retira  et  alla  joindre  le  Roi  de  Navarre.  L'an  1607, 
combattit  avec  ce  Prince  ,  le  20  Octobre  ,  à  la  bataille 
de  Coutras.  Avant  l'action ,  le  Roi  lui  avoit  dit  et  au 
Prince  de  Condé  ,  son  frere  :  Souvenez-vous  que  vous 
êtes  du  sang  des  Bourbons  ;  et ,  vive  Dieu  :  je  vous 
ferai  voir  que  je  suis  votre  aîné.  A  quoi  ils  répondi- 
rent :  Nous  vous  montrerons  que  vous  avez  de  bons 
cadets.  Ils  tinrent  parole.  Le  Comte  dcSoissons  ,  après 
le  gain  de  cette  bataille,  suivit  en  Navarre  le  Roi  vain- 
queur ,  dont  il  demanda  la  sœur  en  mariage.  N'ayant 
pu  l'obtenir  ,  il  revint  en  France,  et  fit  son  accommo- 
dement avec  la  Cour.  Mais  comme  il  pouvoit  titre  ac- 
cusé d'avoir  encouru  les  censures  pour  ses  liaisons 
avec  un  Prince  hérétique,  on  lui  conseilla  de  demanv 
der  son  absolution  à  Rome.  Le  Pape  l'accorda  à  la  sol- 
licitation du  Koi,  qui  donna  des  Lettres-Patentes  par 
lesquelles  Sa  Majesté  certilioit  l'absolution  du  Comte , 
et  (léclaroit  que  ce  Prince  n'étoit  pas  dans  le  cas  de 
ceux  que  l'Edit  d'union  appelloit  fuutcurs  d'héréti- 
ques. C'étoit  pendant  la  tenue  des  Etats  de  Blois,  où 
le  Comte  assistoit  en  i588 ,  que  ces  Lettres  fuient  don- 
nées. Le  jour  qu'on  les  porta  au  Parlement  pour  y  être 


enregistrées,  un  misérable  Tailleur,  suivi  d'une  foule 
de  mutins,  arrêta  les  Magistrats,  et  leur  défendit  de 
procéder  à  l'enregistrement ,  au  nom  et  de  la  part  de 
duc  mille  des  meilleurs  Catholiques  de  Paris.  Le  Roi 
Henri  111 ,  qui  étoit  à  blois  ,  ne  larda  pas  à  le  savoir  ; 
et  déjà  il  étoit  informé  que  dans  une  Chambre  des  Etats 
l'on  avoit  propo»é  <lc  laire  déclarer  le  Comte  de  Sois- 
sons  incapable  de  succéder  à  la  Couronne ,  comme 
lâuteur  d'hére tique»,  et  «pie  culte  proposition  avoit  été 
rejettoc  par  les  autres  députés.  1  De  1  hou  ,  1.  92.  ) 
Chargé,  l'an  1689,  du  commandement  de  l'armée 
royale  envoyée  en  L>retagne,  le  Comte  de  Soissons  eut 
le  malheur  d'être  fait  prisonnier  à  Cbateau-Giron  par 
le  Duc  de  Mercosur  ,  et  fut  mené  avec  le  Comte  d'Avau- 
gour  à  Nantes ,  d'où  il  se  sauva  par  l'adresse  de  ses  do- 
mestiques. Au  mois  de  Nov.  de  la  même  année,  le  Roi 
Henri  IV,  auquel  il  avoit  amené  des  troupes  pour  se- 
courir Dieppe  ,  le  nomma  Grand-Maitre  de  France.  11 
commanda  la  cavalerie ,  en  1590,  au  siège  de  Dieppe. 
Il  servit  utilement,  l'année  suivante,  au  siège  do  Char- 
tres ,  et  en  i5yï  a  celui  de  Rouen.  11  assista,  le  27  1  é- 
vrier  1 594 ,  au  Sacre  du  Roi ,  où  il  représenta  le  Duc 
de  Normandie.  L'an  1600,  il  eut  le  commandement 
de  l'armée  qui  fut  envoyée  contre  le  Duc  de  Savoie. 
L'année  suivante,  il  fut  nommé  Gouverneur  du  Dau- 
phiné.  Le  Comte  de  Soissons  ne  crut  pas  celte  récom- 
pense proportionnée  à  ses  services  ;  il  tenta  de  plus 
d'obtenir  du  Roi  une  imposition  de  i5  sous  sur  cha- 
que ballot  de  toile  qui  entrait  dans  le  Royaume  ou  qui 
en  sortoit ,  disant  qu'il  n'en  tireroit  que  dix  mille  écus. 
Mais  Sulli  ayant  soutenu  qu'elle  eu  produirait  près  de 
3oo  iniUe ,  elle  fut  refusée.  (  Thomas ,  Eloge  de  Sulli.  ) 

L'an  1610 ,  après  l'assassinat  du  Roi  Henri  IV  ,  le 
Comte  arrive  à  Paris  le  1 7  Mai ,  et  fait  grand  bruit  de 
ce  qu'on  a  déféré  la  Régence  à  la  Reine  sans  l'avoir 
attendu.  On  l'appaisc  en  lui  donnant  une  pension  de 
5o  mille  écus  avec  le  Gouvernement  de  Normandie. 
Ennemi  du  Duc  de  Sulli ,  Surintendant  des  Finances, 
il  forme  le  projet  de  l'assassiner ,  et  en  fait  part  au  Duc 
d'Epernon  qui  refusa  de  s'y  prêter.  Le  17  Octobig  de 
la  même  année ,  au  Sacre  de  Louis  XIII  il  représenta 
le  Duc  de  Guienne.  Ce  Prince  mourut  le  1  Novembre 
1612a  Blandi  en  Brie,  laissant  d'ANNE,  Comtesse  de 
Montafié  ,  qu'il  avoit  épousée  le  17  Décembre  1601 
(morte  le  17  Juin  1644),  Louis,  qui  suit;  Louise  , 
femme  de  Henri  d'Orléans ,  II*  du  nom ,  Duc  de  Lon- 
gueville  ;  et  Marie ,  femmt*  de  Thomas-François  de  Sa- 
voie, Prince  de  Carignan.  Sous  le  gouvernement  de  ce 
Prince ,  le  Roi  Henri  IV  établit  à  Soissons ,  par  un  Edit 
donné  à  Lyon ,  dans  le  mois  de  Septembre  i5y$  ,  un 
bailliage  provincial  avec  un  siège  présidial,  et ,  dans  le 
mois  de  Novembre  suivant,  un  bureau  des  finances. 
Charles  et  sa  femme  furent  enterrés  à  la  Chartreuse  de 
Caillou. 

LOUIS   DE  BOURBON. 

1612.  Lotus  de  Bourbon  II,  né  à  Paris  le  1 1  Mai 
1604  ,  succéda ,  l'an  1612  ,  à  Charles,  son  pere,  da ni 
le  Comté  de  Soissons  ,  ainsi  que  dans  la  dignité 
de  Grand -Maître  de  France,  et  le  Gouvernement 
de  Dauphiiié.  Mécontent  de  la  Cour,  il  la  quitte  le 
27  Juin  1620  ,  et  va  se  rendre  avec  la  Comtesse' 
son  épouse  auprès  de  ta  Reine-Mere  à  Angers#Il  prit 
congé  d'elle  la  même  année ,  lorsqu'elle  eut  fait  la 
paix  avec  le  Roi  son  fils ,  et  revint  à  la  Cour.  L'au 
1622,  le  17  Avril ,  il  signala  sa  valeur  au  combat  du 
canal  de  Rié  en  Poitou ,  dont  le  passage  disputé  par 
Sou  bise  ,  l'un  des  Chefs  des  Huguenots  ,  fut  forcé  par 
le  Roi  à  la  tête  de  sa  cavalerie ,  après  avoir  taillé  en 
pièces  plus  de  4000  hommes  des  ennemis. 

L'an  1626,  le  Roi,  partant  pour  la  Bretagne  dans 
le  dessein  d'étouffer  une  conspiration  qui  se  fonnoit 
dans  cette  province  ,  laissa  le  Comte  de  Soissoris  à 
Paris  pour  présider  au  Conseil.  Il  accompagna ,  l'an 
1628,  ce  Monarque  au  siège  de  la  Rochelle  ;  et,  l'an  [ 
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i63o,  il  fut  de  son  expédition  d'Italie  pour  secourir 
le  Duc  de  Mantoue.  Il  fut  pourvu ,  l'an  i63i  ,  du  Gou- 
vernement de  Champagne  et  de  Bric.  Pour  augmenter 
ses  revenus ,  le  Roi ,  la  même  année  ,  lui  conféra  l'Ab- 
baye de  S.  Oucn  de  Rouen  avec  quatre  autres ,  dont 
les  Bulles ,  par  un  jeu  concerté  avec  la  Cour  de  Rome , 
furent  expédiées  sous  le  nom  do  l'Aumônier  de  la 
Comtesse  sa  mere. 

L'an  i656,  le  3i  Mai  et  le  i  Juin,  le  Comte  de 
Soissons  défit ,  près  d'Yvoi ,  un  corps  de  2000  Cosa- 
ques et  le  poussa  jusqu'à  Luxembourg.  Le  19  No- 
vembre suivant ,  il  reprit,  après  un  mois  et  demi  de 
siège ,  la  ville  de  Corbie ,  dont  les  Espagnols  s'étoient 
rendus  maîtres  le  i5  Août  précédent.  Ce  fut  pendant 
ce  siège  que  le  Duc  d'Orléans  et  le  Comte  de  Soissons 
se  concertèrent  pour  faire  poignarder  le  Cardinal  de 
Richelieu.  L'exécution  devoit  s'en  faire  dans  la  ville 
d'Amiens ,  chez  le  Roi  lui-même ,  au  sortir  du  Conseil; 
et  deux  hommes  bien  déterminés ,  Montrésor  et  Saint- 
Ibal ,  s'en  étoient  chargés.  Mais  le  Duc ,  soit  foiblesse , 
soit  religion  ,  se  retira  brusquement  au  moment  qu'il 
devoit  donner  le  signal  ;  et  Richelieu  ,  sans  le  savoir , 
échappa  au  danger  d'une  mort  inévitable.  Le  complot 
ne  pouvant  être  long-tems  ignoré,  les  deux  Princes 
quittèrent  subitement  la  Cour.  Le  Comte  prit  la  route 
de  Sodan,  où  le  Duc  de  Bouillon  lui  avoit  ouvert  un 
asyle.  Il  y  demeura  l'espace  de  quatre  ans.  Ennuyé 
de  cette  retraite  ,  il  passa  ,  l'an  1641  ,  au  service  des 
Espagnols,  et  alla  se  joindre  au  Général  Lamboi-  l  e 
6  Juillet  de  la  même  année  ,  il  livra  la  bataille  de  la 
Marfée ,  prés  de  Sedan ,  aux  troupes  françoises  com- 
mandées par  le  Maréchal  de  Châtilion  :  il  y  fut  vain- 
queur ;  mais  en  voulant  poursuivre  sa  victoire  avec 
trop  d'ardeur ,  il  fut  tué  par  un  Gendarme  de  Mon- 
sieur, dit-on,  qui  lui  appliqua  le  pistolet  sur  la  vi- 
sière (  1  >.  Son  corps  fut  porté  à  la  Chartreuse  de  Gail- 
lon  auprès  de  ceux  de  ses  père  et  mere  et  de  Charles 
de  Bourbon  ,  son  aïeul.  11  n 'avoit  point  été  marié  ; 
mais  il  laissa  un  fils  naturel  qui  prit  les  titres  de  Comte 
de  Dunois  et  de  Ptince  de  Neuchatel  en  Suisse ,  et 
mourut  le  8  Février  1703,  ayant  eu  d'Angélique  de 
Montmorenci-Luxemboure ,  son  épouse,  deux  filles: 
Léontine- Jacqueline ,  femme  de  Cnirles-Philippe  d'Al- 
bert, Duc  de  Luynes  ;  et  Marie-Annc-Charlotte  , 
morte  dans  le  célibat  en  1711. 

MARIE  DE  BOURBON, 
et  THOMAS-FRANÇOIS  DÇ  SAVOIE- 
C  A  K  I  G  N'A  N. 

1641.  Marir  oeBourbos,  seconde  fille  de  Charles 
de  Bourbon ,  née  le  3  Mai  1606 ,  entra  dans  l'Abbaye 
de  Fontevraut,  où  elle  prit  l'habit  le  3  Avril  1610, 
à  l'âge  de  quatre  ans,  et  obtint  quelque  tems  après 
des  Bulles  de  coad  jutrice  de  l'A  bbesse ,  Louise  de  Bour- 
bon-Lavedan.  Mais  n'ayant  point  fait  profession  ,  elle 
quitta  cette  maison  en  1624 ,  et  fut  mariée,  le  6  Jan- 
vier i625,  à  Thomas-François  ds  Savoie,  Prince  de 
Carignan ,  tige  sa  branche  et  dernier  fds  de  Charles- 
Emmanuel  ,  Duc  de  Savoie ,  né  le  2 1  Décembre  1 596 , 
avec  lequel  elle  succéda  à  Louis  II ,  son  frère ,  dans 
le  Comté  de  Soissons.  Le  Prince  Thomas  servit  en 
France,  avec  distinction  jusqu'en  1  63a  :  mais  alors , 
mécontent  du  Cardinal  de  Richelieu ,  il  passa  au  ser- 


(t)  >  Etant  i  Sedan,  dit  l'Abbé  du  Longuerue,  j'allai  à  Don- 
m  chéri  voir  le  champ  de  bataille  où  fut  tue  le  deruîrr  Comte  de 
n  Soissons.  On  me  montra  une  c6le  assez  roide;  et  des  anciens, 
»  qui  avoient  été  de  ce  reau-là ,  me  dirent  que  le  Gjmle ,  ayant  en- 
»  tendu  tirer  sur  le  haut,  piqua  pour  y  aller.  On  lui  cria  qu'il  n'y 
»  allât  pas.  On  eut  beau  <ricr,  il  piqua  de»  deux.  Ses  gens  le  suivi- 
»  rent;  mais  comme  il  étoît  mieux  monté  qu'eux,  il  y  arriva  avant 
»  eux,  et  ils  le  trouvèrent  tué.  Voyez  comment  trouver  là  ces  assis- 
»  sins  aposlcs  par  le  Cardinal  de  Richelieu  ». 

On  raconte  de  ce  Prince  que,  jouant  un  jour  aux  cartes,  il  ap- 
perçut ,  dans  un  miroir  qui  étoit  vis-à-vis  de  lui ,  un  filou  qui,  par 
derrière,  lui  coupuil  adroitement  le  cordon  de  son  chapeau,  qui 
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vice  du  Roi  d'Espagne ,  qui  lui  donna  le  commande- 
ment de  ses  troupes  dans  les  Pays-Bas.  Ce  fut  lui  qui , 
par  ordre  de  la  Cour  de  Vienne ,  enleva ,  le  26  Mars 
i635  ,  l'Electeur  de  Trêves  ,  allié  d«  la  France ,  et 
l'emmena  prisonnier  à  Bruxelles.  (Le  P.  d'Avrigni , 
que  nous  suivons  pour  la  date,  attribue  celte  prise 
au  Comte  d'Emden ,  Gouverneur  de  Luxembourg.  ) 
La  bataille  d'Avcin  ,  dans  le  Luxembourg ,  gagnée 
sur  lui ,  le  20  Mai  de  la  même  année ,  par  les  Maré- 
chaux de  Chatillon  et  de  Brezé ,  ne  l'empêcha  pas 
d'avancer  en  Picardie  et  de  s'y  rendre  maître  de  quel- 
ques places  dont  la  plus  importante  fut  Corbie  ,  prise 
le  i5  Août  i636  ,  le  treizième  jour  du  siège.  La  mort 
du  Duc  de  Savoie,  son  frerc,  l'ayant  rappcllé ,  l'an 
1 638  ,  en  Piémont ,  il  y  disputa  la  Régence  de  l'Etat , 
pendant  la  minorité  de  ses  neveux  ,  à  la  Duchesse 
sa  belle-soeur ,  et  rechercha  l'appui  «le  l'Espagne  pour 
soutenir  sa  prétention.  La  guerre  civile,  qu  il  excita 
par  là,  fut  terminée,  en  1642 ,  par  l'accommodement 
qu'il  fit ,  le  14  Juin  de  cette  année ,  avec  la  Duchesse  , 
et  par  sa  réconciliation  avec  la  France ,  qui  le  déclara 
Général  de  ses  armées  en  Italie.  Revêtu  de  cet  emploi , 
il  commença  par  chasser  les  Espagnols  du  Piémont 
où  il  les  avoit  introduits.  En  16.S4  ,  il  lut  pourvu  de 
la  charge  de  Grand-Maitre  de  France  ,  dont  on  avoit 
privé  le  Prince  de  Coudé  ,  faisant  alors  la  guerre  à  sa 
patrie  avec  les  armes  de  l'Espagne.  L'an  1 655,  le  Prince 
Thomas  échoua  devatn  l'avic ,  dont  il  lut  obligé  de 
lever  le  siège  ,  le  1 3  Septembre  ,  après  cinquante  jours 
de  tranchée  ouverte.  On  attribua  cet  échec  à  la  niéiiii- 
lelligencc:  qui  se  gliwa  entre  lui  et  le  Duc  de  Modene  , 
qui  partageoit  le  commandement  avec  lui  dans  cette 
expédition.  Une  maladie  qu'il  en  remporta  le  condui- 
sit au  tombeau  le  22  Janvier  de  l'année  suivante.  11 
fut  enterré  à  l'Eglise  «le  S.  Jean  de  Turin  ,  dans  la  sé- 
pulture de  ses  ancêtres.  De  son  mariage  il  laissa  trois 
lils  ,  Emmanucl-Philiberl-Amé  ,  Prince  de  Carignan  , 
qui  a  continué  la  bram  hc  de  ce  nom  eu  Savoie  ;  Eu- 
gène-Maurice ,  qui  suit  ;  et  un  troisième  mort  six  mois 
après  son  perc.  La  Princes*c  ,  mere  de  ces  enfons  , 
termina  ses  jours  à  Paris  le  3  Juin  1692. 

EUGENE-MAURICE  DE  SAVOIE. 

i656.  Ecckne-Maurice  ,  second  fils  de  Thomas- 
François  de  Savoie  et  de  Marie  de  Bourbon,  né  le 
3  Mai  i<533,  succéda  au  Comté  de  Soissons  du  chef 
de  sa  mere.  S'étant  attaché  à  la  France ,  il  la  servit 
avec  gloire  dans  ses  armées.  L'an  1657,  il  épousa 
Dona  Olympia  Mancim,  nièce  du  Cardinal  Maza- 
rin.  Ses  services,  appuyés  par  ce  Ministre,  lui  firent 
obtenir  la  charge  de  Colonel-Général  des  Suisses  et 
Grisons  avec  le  Gouvernement  de  Champagne  et  de 
Brie.  L'an  1662,  le  Roi  érigea  en  Duché,  sous  le 
nom  de  Carignan  ,  la  terre  d' Yvoi  dans  le  Luxembourg , 
dont  il  lui  avoit  fait  présent  l'année  précédente.  Eu- 
gène-Maurice suivit  Louis  XIV  en  1667  et  1668  dans 
la  campagne  de  Flandre  et  à  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté.  Par  un  privilège  spécial,  il  parvint ,  en  1672, 
au  grade  de  Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi 
sans  avoir  passé  par  ceux  de  Brigadier  et  de  Maréchal 
de  Camp.  11  scrm  dans  cette  campagne  sous  les  ordres 
de  Sa  M.  et  prit  Tongres ,  Orsoi ,  lUiiusberg ,  et  plu- 


étoit  orné  de  pierreries.  L'ayant  laissé  faire,  il  se  lève  comme  ayant 
un  besoin;  il  prie  le  lilou  de  tenir  son  jeu  en  attendant  qu'il  re- 
vienne. Il  descend  à  la  cuisine,  prend  le  couperet  le  mieux  aOilé, 
le  met  sous  son  habit  et  rentre  djns  la  salle  du  jeu.  I*  lilou ,  des 
qu'il  réparait ,  n'a  rien  de  plus  pressé  que  de  lui  rendre  sa  place, 
u  îvc  vous  presser  pas,  Monsieur,  lui  dit  le  Prince;  je  suis  tien  aUe 
»  Je  voir  comme  va  mon  jeu  ».  L'autre  continue  de  joner.  I.e 
Prince,  quelques  mamens  après,  saisit  une  de  ses  oreilles,  et  d'un 
seul  coup  de  son  instrument  la  lui  coupe,  a  Monsieur,  lui  dit  il, 
»  quand  vous  m'aurez  rendu  mon  cordon,  je  vous  rendrai  votre 
»  oreille  ».  Le  l'nncccût  agi  plus  noblement  en  se  coutentant  de 
faire  une  réprimande  au  hluu. 
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sieurs  autres  places.  11  ie  trouva  au  fameux  passage 
du  Rhin ,  à  la  prise  de  Doesbourg,  de  Nitncgue,  &c. 
Le  Roi  le  noinnu  pour  servir  la  campagne  suivante 
dans  l'armée  d*  M.  de  Tureune.  Mais  il  mourut  le 
7  Juin  1673,  laissant  de  son  mariage  Louis-Thomas- 
Amédée  ,  qui  suit  ;  Philippe ,  Chevalier  de  Malthe  , 
mort  l'an  ifro3;  Louis-Jules,  mort  au  siège  de  Vienne 
en  1 683  ;  Emmanuel ,  Comte  de  Dreux  ,  mort  en 
1 676  *,  Eugene-1  rancois  ,  si  connu  sous  le  nom  de 
Prince  Eugène  par  les  victoires  qui  ont  immortalise 
son  nom  ,  mort  à  Vienne  en  1 736  (  1)  :  et  deux  autres 
fils,  avec  trois  Idles.  La  Princesse  Olympia  leur  mere, 
s'étant  retirée  à  Bruxelles  en  1680  par  mécontente- 
ment, y  mourut  le  10  Octobre  1708. 

LOU1S-TH0MAS-AMÉDÉE  DE  SAVOIE. 

1673.  Louis-Thomas-Amédée,  né  le  i5  Décembre 
i658 ,  et  fils  aîné  du  Prince  Eugcne-Mauriee  ,  lui  suc- 
céda au  Comté  de  Soissons.  Après  avoir  servi  la  France 
en  qualité  de  Maréchal  de  camp,  il  se  laissa  engager, 
l'an  1695,  par  le  Duc  de  Savoie  à  passer  au  service  de 
l'Empereur.  L'an  1702,  étant  au  siège  de  i^andau ,  il 
y  ret  ut  deux  blessures  au  bras,  qui  obligèrent  de  le  lui 
couper.  11  mourut  neuf  jours  après  cette  opération ,  le 

»4  Août ,  laissant  de  son  mariage  avec  U»ani«  ci  la 
CRom-l)*Atjv*u,  Emmanuel,  qui  suit ,  et  d'autres 
enfans. 

EMMANUEL  DE  SAVOIE. 

1702.  Emmanuel  de  Savoie,  né  le  8  Déc.  1697 , 
fut  le  successeur  de  Louis-Thomas- Amcdce ,  son  pere  , 
daus  le  Comté  de  Soissons ,  ou  plutôt  au  titre  de  ce 
Comté.  L'Empereur ,  au  service  duquel  il  s'attacha  , 
le  lit  Lieutenant-Général- Feldt- Maréchal  de  ses  ar- 
mées, Colonel  d'un  régiment  de  Cuirassiers  et  Gou- 
verneur d'Anvers.  11  mourut  le  28  Décembre  1729  , 
laissant  de  son  épouse ,  ANSix-TninESB  ds  Lie  ht*  a  v 
tsin,  un  hls,  qui  suit. 

EUGENE-JEAN- FRANÇOIS  DE  SAVOIE. 

1729.  Etjceke*Je  an-François  ,  né  le  a3  Septembre 
1714,  fils  unique  d'Emmanuel  et  son  successeur  au 
titre  do  Comte  de  Soissons ,  ainsi  que  dans  la  cliargc 
de  Colonel  d'un  régiment  de  Cuirassiers  de  l'Empe- 
reur, mourut  sans  alliance  le  24  Novembre  1 734.  Ainsi 
huit  la  branche  des  Comtes  de  Soissons  de  la.  Maison 
de  Savoie. 

(1)  Quoique  notre  dessein  ne  (oit  pas  de  tracer  ici  l'abrégé"  de  la 
vie  de  ce  Prince ,  nom  ne  pouvons  néanmoins  nous  dispenser  d'en 
marquer  les  principaux  événemeiu.  Ne  à  Paris  le  18  Octobre  i663, 
il  fut  destine  a  l'état  ecclésiastique  sous  le  nom  d'Abbé  de  Carignan. 
Pour  soutenir  son  rang  il  sollicita,  mais  en  vain,  une  Abbaye  ou 
un  emploi  militaire.  Pique'  du  refus  qu'il  essuya ,  il  se  rendit,  l'an 
.68J .  auprès  de  la  Princesse  sa  merc  à  Bruxelles  ,  et  de  là  .1  aUa 
joindre  les  Princes  de  Conti ,  que  le  danger  de  Vwnne,  assiégée  par 
1rs  Turcs,  appelluita  son  secours.  Louvois, apprenant  sa  sortie  de 
France,  dit  qu'il  n'y  rentreroit  jamais.  J'j  rrnirrmi,  dit  le  Prince, 
malgré  foui-o/r  Louis  XlV,  qui  n'avoit  pas  meilleure  opinion  de 
lui  que  ion  Ministre,  témoigna  le  même  mépris  pour  sa  personne, 
lorsqu'on  lui  rapporta  qu'il  s'émit  attaché  au  ser«ice  de  ri'Jnprreur, 
qui  lui  avoit  donné  de  l'emploi  dans  ses  armées.  Q«r  vont  rn  itm- 
bU  ?  dit-il  aux  assistans  :  n  'ai-jr  pat  fait  une  grande  pmr  ?  Il  l'ap- 
prit bien  par  la  suite.  Envoyé  en  Italie  pour  défendre  ce  pays  contre 
les  François ,  Eugène  se  comporta  avec  tant  de  valeur  et  d'babileté , 
qu'il  obtint,  l'an  1697  ,  te  commandement  de  l'armée  impériale. 
D'Italie  ayant  été  rappelle  pour  s'opposer  aux  Turca ,  il  tes  contrai- 
gnit, par  la  grande  victoire  qu'il  remporta  sur  eux  le  1  Septembre 
1697,  près  de  Zeuia  sur  la  Teisse,  et  d'autres  succès  éclata»  qui 
suivirent ,  à  conclure  la  paix ,  ou  plutôt  renouveller  la  trêve  le 
26  Janvier  1 699.  La  guerre  de  la  succession  à  la  monarchie  <f  Es- 
pagne le  ramena ,  l'an  1701 ,  en  Italie,  où  ses  succès  furent  balancés 
d'abord  par  le  Maréchal  de  CatinaL  Mai*  il  eut  ensuite  meilleure 
composition  du  Maréchal  de  Villeroi,  substitué  à  ce  Général,  il  le 
surprit  dans  Crémone  le  1  Février  1701 ,  et  le  fit  prisonnier.  Ma»  la 
bravoure  des  François  l'obligea  de  se  retirer  avec  sa  proie.  11  trouva 

un  rival  plus  digne  de  lui  dans  le  Duc  de  Vendôme,  envoyé  pour 
remplacer  Villeroi.  Il  falloir  l'habileté  du  Prince  Eugène  pour  taire 
une  aussi  belle  rctrai  te  qu'il  la  ht  après  la  bataille  de  Luizara ,  qu'il 
avoil  engagée  le  i5  Août  170a.  Etant  retourné  a  Vienne  après  avoir 
rais  ordre  aux  affaires  de  l'Empereur  en  Italie ,  il  partagea ,  le 
i5Ao0t  1704,  avec  le  Duc  de  Marlborough.la  gloire  de  la  fameuse 
bataille  d'Hoihslet,  gagnée  sur  les  François  par  les  alliés.  Le  siège 
de  Turin,  formé  par  les  François  avec  des  force»  incroyables,  four- 
nit une  nouvelle  occasion  au  Prince  Eugène  de  déployer  sa  talent 
militaires-  Vainqueur  après  un  combat  de  trots  heures,  il  délivra 
la  place  le  7  Septembre  s 706.  Le  gain  de  la  bataille  de  Malplaquet, 
dans  tes  Pays-Bas,  le  11  Août  1709,  ne  fui  pas  moins  honorable 
à  ce  héros  et  à  Marlborougfa  son  collègue.  Après  avoir  battu  cent 
mille  Turcs,  le  16  AoAt  1717,  devant  Belgrade,  et  remporté  sur 
eux  d'autres  avantages  considérables,  il  les  contraignit  1  signer  la 
paix,  le  ai  Juillet  1718,  a  Pxssarovin.  Dans  les  treize  années  sui- 
vantes, placé  a  la  tète  du  Conseil  impérial,  il  donnoit  le  loisir  qui 
lui  restoit  à  l'étude  des  beaux  arts ,  qu'il  aimoit  passionnément ,  sans 
négliger  ceHe  de  la  religion ,  dont  H  démêla  les  véritable»  intérêts  ao 

guerre  de  i733  le  remit  a  la  tête  des  armées,  où  le  poids  de  rage 
ne  laissa  plus  voir  en  lui  que  l'ombre  du  grand  Eugène.  Une  apo- 
plexie enfin  le  ravit  au  monde,  le  37  Avril  i736,  h  Vienne.  Ses 
vertus  morales,  civiles,  politiques  et  militaire*,  rendront  éternelle- 
ment sa  mémoire  précieuse  a  la  postérité.  11  fut  sur-tout  regrette  des 
soldais,  dont  il  ésoit  le  pere  par  l'attention  qu'il  avoit  a  ménager 
leur  sang  et  a  les  soulager  dans  leurs  besoins.  Ajoutons  à  son  éloge , 
nue  Louis  XlV  disoit  que  c'était  le  plus  généreux  de  ses  ennemis. 

■ 

CORRECTIONS  POUR  L'ARTICLE  DES  COMTES  DE  SOISSONS. 

* 

P.  719 ,  col.  a,  article  de  Conok  ,  lig.  5  en  remontant,  d'Agathe  de  Pierre-Pont,  '««  d'Agathe  de  Pierre- 
Fons. 

r'lxÊU  C01'  3'                              ^  DkU'  U*B'  C°mme  ****  ^  J<>inVilIe  du  Louvre»        la  quoiffe- 
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DES 

COMTES   DE  ROUCI. 

Rouci  (  i  ) ,  nommé  en  latin  par  Frodoard  Roceium ,  et  par  d'autres  Rauciacum  et  Ruciacum ,  est  le  chef- 
lieu  du  Comté  de  ce  nom .  à  quatre  lieues  de  Reims ,  au  diocefc  de  Laon  ,  relevant  du  Comté  de  Champa- 
gne, dont  il  éloit  Tune  des  sept  l'airies.  Il  étoit  possédé  ,  l'an  940  ,  par  Renaud,  ou  Ragenolde  ,  Comte 
de  Reims,  que  Marlot,  l'Abbé  de  Longuerue  et  l'illustre  M.  d'Aguesseau ,  font  sans  fondement,  à  ce  qu'il 
nous  parolt,  (ils  d'Herbert  II,  Comte  de  Vcrmandois.  Fidèle  au  Roi  Louis  d'Outre-mer ,  il  prit  sa  défense 
contre  Hugues  le  Grand,  Duc  de  France,  et  contre  Herbert  111,  Comte  de  Vcrmandois,  et  Robert ,  Comte 
de  Troyes.  Les  hostilités  qui  s'exercèrent  de  part  et  d'autre  furent  plutôt  des  actes  de  brigandage  que  les 
exploits  d'une  guerre  faite  dans  les  règles.  L'an  944  »  tandis  que  les  troupes  du  Roi  dévastent  les  terres  de 
l'Archevêché  de  Reims,  occupé  par  Hugues  ,  fds  d'Herbert ,  tandis  que  celles  d'Herbert  pillent  l'Abbaye 
de  S.  Crêpin  de  Soissons ,  Renaud  de  son  côté  pille  l'Abbaye  de  S.  Médard  de  la  même  ville.  (  Frodoard.  ) 
Ces  hostilités  ayant  été  suspendues ,  Renaud ,  impatient  de  s'enrichir  et  de  s'agrandir ,  tourne  ses  armes 
d'un  autre  côté.  L'an  945 ,  il  surprend  la  ville  de  Sens  pendant  l'absence  du  Comte  Fromond ,  lequel ,  étant 
revenu  en  diligence  ,  la  reprend ,  le  29  Juillet,  par  une  a^rc  surprise.  (Bouquet.  )  L'an  947 ,  Renaud  mar- 
che au  secours  d'Artaud  ,  concurrent  de  l'Archevêque  Hugues ,  qu'il  avoit  chassé  de  Reims ,  contre  Hervé  , 
qui  avoit  construit  sur  la  Marne  un  château  ,  d'où  il  falsoil  des  courses  fréquentes  sur  les  terres  du  Prélat. 
Renaud  ayant  mis  en  fuite  les  troupes  d'Hervé  ,  celui-ci  les  ramena  au  combat ,  mais  il  y  périt,  et  son  ca- 
davre fut  porté  en  triomphe  à  Reims.  Son  rival  ayant  bâti ,  l'an  948 ,  une  forteresse  à  Rouci ,  Hugues  le  Grand 
vint  l'investir  avant  qu'elle  fût  achevée;  mais  il  ne  put  s'en  rendre  maître.  (Ibid.  )  Renaud  fut  plus  heureux 
à  l'attaque  de  la  forteresse  de  Châlillon-sur-Mariic  ;  il  l'emporta  par  escalade  au  giand  regret  des  ennemis,  à 
qui  elle  servoit  de  retraite.  La  paix  s'ét  an  t  faite ,  l'an  950,  entre  le  Monarque  et  le  Duc  de  France  par  la 
médiation  de  Conrad,  Duc  de  Lorraine  ,  de  Hugues  le  Noir,  et  des  Evêques  Adalberon  et  Fulbert,  Renaud 
fut  compris  dans  le  Traité  et  se  réconcilia  avec  Hugues  le  Grand.  (  Bouquet,  T.  V1H,  p.  3o6. )  Mais  la 
guerre  s'étant  renouvcllée  deux  ans  après ,  Hugues  le  Grand  vint  avec  le  Duc  de  Lorraine  attaquer  le  chi- 
teau  de  Mareuil ,  que  l'Archevêque  Artaud  et  Renaud  avoient  fait  construire  sur  la  Marne.  Ayant  forcé  la 
plac  e  ,  non  sans  une  perte  considérable  des  leurs  ,  ils  la  livrèrent  aux  flammes  et  s'en  retournèrent.  Le  Roi  , 
l'Archevêque  Artaud  et  Renaud  ,  la  firent  aussitôt  rebâtir,  et  y  mirent  une  garnison  plus  forte  que  la  ptf"- 
ciMente  ;  de  là  ils  passèrent  sur  le  territoire  de  Vilri  ,  dont  le  Seigneur,  nommé  Gauthier,  avoit  abandonné 
le  parti  du  Roi  pour  se  jetter  dans  celui  du  Comte  Herbert.  Ne  pouvant  se  rendre  maîtres  du  château  ,  ils 
en  firent  élever  un  autre  vis-à-vis ,  afin  de  tenir  en  bride  ceux  qui  l'occupoicnt.  Renaud ,  l'an  954  ,  traite 
avec  I  lerbert ,  qui  lui  rend ,  moyennant  la  restitution  de  quelques  places ,  le  château  de  Rouci  dont  il  s'étoit 
emparé.  Mais  peu  de  tems  après,  les  gens  de  Renaud  enlèvent  de  nuit ,  par  escalade,  à  Herbert  le  château 
de  Montfelix  sur  la  Marne,  qu'il  est  ensuite  obligé  de  rendre  pour  d'autres  prises  qu'on  lui  avoit  faites. 
Hugues  le  Grand  ayant  mené  le  jeune  Roi  Lothaire  ,  l'an  955,  en  Aquitaine  pour  s'emparer  de  ce  Duché 
sur  Guillaume  Tête-d'Etoupe ,  Renaud  fut  de  cette  expédition ,  et  fit  le  siège  du  château  de  Saintc-Rade- 
gonde,  près  de  Poitiers,  qu'il  prit  et  réduisit  en  cendres.  Renaud  n'étoit  point  délicat  sur  les  moyens  de 
s'euricliir.  Certaines  terres  de  l'Eglise  de  Reims  se  trouvant  à  sa  bienséance ,  il  les  envahit ,  l'an  966  ;  et , 
sur  le  refus  qu'il  fit  de  les  restituer,  l'Archevêque  Odalric  prit  le  parti  de  l'excommunier.  Renaud  se  vengea 
de  cet  affront  par  le  pillage  et  l'incendie  de  plusieurs  autres  Domaines  de  l'Archevêché.  Tout  ceci  est  exac- 
tement tiré  de  l'histoire  et  de  la  Chronique  de  Frodoard.  Le  Comte  de  Rouci  dans  la  suite  eut  la  guerre 
avec  Renaud  III  et  Lambert  I ,  Comtes  de  Hainaut.  11  périt  dans  une  bataille  qu'il  leur  livra  le  1 5  Mars  973 , 
et  fut  enterré  à  S.  Remi  de  Reims.  Albeaade  ,  son  épouse,  fille  du  Roi  Louis  d'Outre-mer  (Bouq.  T.  VIII , 
p.  214),  lui  donna  Gilbert,  qui  suit;  Brunon,  Evêque  de  Langres  depuis  l'an  980  jusqu'en  1016;  Ermen- 
tnide ,  femme ,  1*  d'Albéric  II ,  Comte  de  Mâcon  (2),  a*  d'Oue-Guiflauine ,  Comte  de  Bourgogne  ;  et 
N. ,  mariée  à  Fromond  I ,  Comte  de  Sens. 


GILBERT. 

973.  GiLBBBT,ouGisLEBïRT,futle  successeur  de 
Renaud ,  son  pere ,  dans  le  Comté  de  Rouci ,  auquel  il 


(1)  Rouci  ejtun  bouig  d'environ  ioo feux  dont  dépendent  Me*i, 
PonUvair,  Berri-au-Bac ,  Boufiigneux,  Ovjrcncourt,  U  Viilcau*- 
Bot*.  Pierre-Pont,  &c. 


Tomt  U. 


joignit  la  Seigneurie  de  Marie.  Il  souscrivit ,  le  25  Mai 
974  ,  avec  l'ArchevéqiJe  Adalberon  et  les  Comtes  de 
Kéthel  et  de  Vcrmandois  un  Diplôme  du  Roi  lothaire, 
par  lequel  ce  Prince  défendoit  a  tout  Comte ,  Vicomte , 


(i)  Page  Jfid,  col.  1 ,  de  ce  volume,  art.  d'AIbe/k  I! ,  Comte  de 
Vîjcon ,  ligne  4  eu  remontant ,  on  a  dit  par  mégardr  Ermcatrudi- 
veuve  de  Lèulde,  U  fallut!  dire  d'Alarme. 
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et  autres  personnes  séculières ,  de  tenir  «les  plaids  dans 
les  dépendances  de  l'Abbaye  de  S.  Thicrri  ,  roulant 
que  l'exercice  de  la  justice  dans  ces  lieux  fût  entière- 
înent  dans  la  main  de  l'Abbé1  Régulier ,  sauf  toutefois 
l'honneur  dû  à  l'Archevêque  de  Reims.  (Bouq.  T.  IX, 
p.  635.  )  L'an  989  ,  il  courut  risque  de  perdre  la  vie, 
ainsi  que  le  Comte  de  Soissons ,  pour  s'être  rendus  cau- 
tions, l'un  et  l'autre  ,  de  la  fidélité d'Arnoul,  Archevê- 
que de  Reims,  envers  Hugues  Capet,  que  ce  Prélat 
trahit  en  livrant  sa  ville  au  Duc  Charles,  son  oncle.  11 
vivoit  encore  après  l'an  990.  Nous  avons  ea  effet  un 
1 1  acte,  sans  date  à  la  vérité ,  par  lequel  on  voit  que  Lam- 
bert ,  Abbé  de  S.  Vincent  de  Laon  (successeur  de  Bor- 
land ,  mort  au  mois  de  Janvier  990),  et  sa  Commu- 
nauté ,  ayant  acquis  du  Chevalier  Adon  un  Domaine 
situé  dans  le  territoire  de  Chamouille  (terrain  in  Cal- 
||  mitgia  suum) ,  pour  la  vie  seulement  du  Comte  Gil- 
bert dont  il  étoit  vassal  ,  le  reprirent  ensuite  de  ce 
même  Adon  pour  la  vie  de  trois  de  ses  héritiers  ,  après 
la  mort  desquels  il  devoit  retourner  au  Fief  dudil 
Comte  Gilbert.  (  Tabular.  S.  Vinceniii LauJun.)  Le 
Nécrologe  de  S.  Remi  de  Reims  nous  apprend  que  Gil- 
'"•'l  fut  inhumé  le  19  Avril.  Ce  fut  proprement  le  pre- 
mier laïque  qui  prit  le  titre  de  Comte  de  Reims  depuis 


E 


l'établissement  des  Fiefs.  11  laissa  deux  fils 
suit  ,  et  l  éurd  ,  Seigneur  de  Marie  ,  pere  d^|e  , 
femme  d'Eiigucrand  1  ,  Sire  de  Couci.  Gilbert  lut 
aussi  pore  d'Yvette  ,  ou  Jutte  ,  que  Marlot  fait,  sans 
preuve,  femme  de  Mariasses II,  Comte  de  Réthcl,  grand- 
pere  de  Baudouin  du  Bourg ,  Roi  de  Jérusalem. 


E  B  L  E  S  I. 


EtsLrs  I ,  fil 
Comtés  de  R, 
'|>onse  ,  hlle 


ilné  de  Gilbert ,  lui  succéda  dam  les 
tu  et  de  Rouci  avec  B  Matrix  ,  son 
ise  ,  une  uc  Kainier  IV  ,  Comte  de  Hainaut,  ri 
Hedwige  ou  Hadwige  ,  soeur  du  Roi  Robert.  Albéric 
ue  Trois- Fontaines  dit  qu'après  la  mort  d'Arnoul  , 
Archevêque  de  Reims,  qu'il  place  eu  ioji3  (d'autres 
la  mettent  en  1021  ) ,  Ebks  (  érant  veuf  sans  doute) 
trouva  moyen ,  tout  laïque  qit'ilt'toit ,  de  lui  succéder , 
eu  offrant  pour  app.it  aux  Electeurs  la  réunion  du 
Comté  de  Reims  à  cette  Eglise.  Baudri,  dans  la  Chro- 
nique de  Cambrai ,  lui  associe  pour  complice  de  ses 
intrigues  Adalberon  ou  Azzelin,  Evêque  de  Laon,  le 
confident  de  ses  secrets ,  dit-il ,  et  le  «opérateur  de 
toutes  ses  manœuvres.  «Ce  fut  lui  (Adalberon),  ajoute- 
»  t-il ,  qui,  par  ses  discours  séduisans,  fît  approuver 
»  au  Roi  l'élection  d'un  homme  qui  n'avoit  aucune 
»  règle  dan*  sa  conduite ,  nulle  connoissance  des  Lct- 
u  très  ,  à  l'exception  de  quelques  syllogismes  dont  il 
»  se  servoit  pour  en  imposer  aux  simples  et  aux  igno- 
»  rans.  C'étoit  néanmoins  sous  l'apparence  d'homme 
»  lettré  qu'Ebles  visoit  depuis  long-temsà  cette  haute 
»  dignité  ,  fortifiant  son  espérance  par  l'argent  qu'il 
»  tiroit  de  ses  usures  ,  et  qu'il  répandoit  adroitement 
»  pour  acquérir  des  suffrages  ».  Il  dit  ensuite  que  l'Evo- 
que de  Soissons,  Gui  d'Amiens ,  appelle  pour  l'ordon- 
ner et  le  sacrer ,  le  refusa  d'abord,  et  qu'il  n'y  con- 
sentit à  la  lin  que  malgré  lui.  Il  est  vrai  que  Gui  té- 
moigna du  scrupule  d'avoir  prêté  son  ministère  à  cette 
oeuvre  ;  mais  ce  ne  fut  point  pour  les  causes  qu'allè- 
gue Baudri.  L'unique  fondement  de  sa  peine  étoit 
qu'Ebles  ,  contre  les  canons  ,  avoit  été  tiré  de  l'état 
laïque.  C'est  ce  que  nous  apprenons  d'une  lettre  que 
Fulbert,  Evêque  de  Chartres,  lui  écrivit  pour  le  tran- 
quilliser. »  Je  ne  vois  pas,  lui  dit-il ,  que  vous  ayez  bcau- 
»  coup  à  craindre  pour  cette  ordination ,  s'il  est  vrai , 
»  comme  la  renommée  le  publie,  que  le  sujet  ait  lait 
»  profession  du  Christianisme  dès  son  enfance  ,  qu'il 
>i  ait  le  sens  droit ,  qu'il  soit  versé  dans  les  saintes  Ict' 
»  très  ,  qu'il  ait  toujours  été  sobre  ,  chaste  ,  ami  de  la 
»  paix ,  charitable ,  qu'il  soit  d'une  réputation  saine  et 
.1  entière ,  et  qu'enfin  il  ail  été  librement  élu  par  le 
».  Clergé  et  le  peuple  de  Reims  :  car  de  grands  hommes, 


»  comme  vous  le  savez  fort  bien ,  tels  qu'Arobroise  de* 
»  Milan  ,  Germain  d'Auxerre  ,  et  d'autres,  après  avoir 
»  vécu  comme  celui-ci  dans  l'état  laïque ,  sont  devenus 
»  de  saints  Prélats».  Dans  le  portrait  que  fait  ici  d'Ebles 
l'Evêque  de  Chartres,  les  couleurs  sont  bien  différentes , 
comme  on  le  voit,  de  celles  dont  Baudri  le  dépeint.  A 
l'égard  de  l'année  de  son  ordination ,  D.  Mabilfon  (An- 
nal. H. ,  T.  IV ,  p.  280  )  prouve  qu'elle  se  rapporte  à 
l'an  1021 ,  par  un  acte  des  Chanoines  de  Reims ,  daté  de 
l'an  1025,  la  cinquième  année  de  l'Episcopat  d'Ebles. 
L'an  1 027 ,  Ebles ,  le  jour  de  la  Pentecôte ,  couronne  le 
Roi  Elenri  I  du  vivant  de  Robert  son  pere.  11  finit  ses 
jours  le  1 1  Mai  1  o33  selon  le  Nécrologe  de  Reims  et  la 
Chronique  de  Mouson.  11  laissa  deux  filles,  Alix,  qui 
suit ,  et  A  voie ,  mariée  à  Gcofroi ,  Seigneur  de  Florine» 
ut  de  Rumigni.  Marlot  et  MM.  de  Sainte-Marthe  pen- 
sent que  Béatrix ,  femme  d'Ebles  ,  loin  d'être  morte 
avant  son  Episcopat ,  lui  survécut ,  et  épousa  en  se- 
condes noces  Manassês  le  Chauve,  Vidame  de  Reims, 
qu'elle  fil  pere  d'un  fils  de  même  nom  que  lui,  et  qui 
devint  Archevêque  de  Reims.  Mais  Fulcoins ,  Sou- 
diacre  de  Meaux  ,  qui  fit  l'épitaphc  de  la  mère  de  l'Ar- 
chevêque Mariasses  ,  nomme  Adélaïde,  cl  non  Béatrix, 
la  femme  du  Vidame  Manassês.  (  Gall.  Chr. ,  T.  IX, 
col.  70.  ) 

H  1  L  D  U  I  N  e  r  ALIX. 


io33.  Hiiduin  ,  Comte  de  Montdidier ,  IV'  du  nom, 
Seigneur  de  Rameru ,  d'Arcis  et  de  Brcteuil,  succéda, 
du  chcfd'Arix  ou  Adélaïde,  sa  femme,  fille  aînée 
d'Ebles,  dans  le  Comté  du  Rouci  à  l'Archevêque  Ebles, 
son  beau-pere.  L'an  10.Ç9,  U  assista  ,  le  a5  Mai,  au 
couronnement  du  Roi  Philippe  L  On  ne  sait  point 
d'autres  événemens  de  sa  vie*  ,  sinon  qu'il  fonda  le 
Prieuré  de  Rouci  on  io<5o  pour  l'Abbaye  de  Mannou- 
ticr.  Le  P.  Anselme,  d'après  Marlot,  met  sa  mort  vers 
l'an  io63.  De  son  mariage  il  laissa  Ebles  ,  qui  suit; 
André  ,  Seigneur  de  Rameru  ;  1  élicie,  femme  de  San- 
chc  1 ,  Roi  d'Aragon  ;  Béatrix  ,  mariée  à  Gcofroi  11 , 
(Jointe  du  Perche  ;  Marguerite  ,  femme  de  Hugues  , 
Comte  de  Clcrmont  en  Bcauvoisis  ;  Hermcntrudc  ,  dite 
Mcliarde  par  un  autre  Ecrivain  ,  quatrième  fille  d  llil- 
dtiiii  ,  épousa  Thibaut  ,  Comte  de  Resncl  ;  la  cin- 
juicme ,  nommée  Ade ,  fut  mariée ,  i»  à  Godcfroi ,  Sei- 
gneur de  Guise,  2°  à  Wautier  de  Aath,  3°  à  Thierri 
u'Avesnes  ;  la  sixième ,  appcllée  Adèle ,  épousa ,  sui- 
vant Hcriman  de  Laon,  Ernulphe ,  Comte  de  Waren  ; 
la  septième ,  Adélaïde ,  fut  recherchée  par  Falcon ,  ou 
Faucon,  fils  de  Renaud  1,  Comte  de  Bourgogne  ,  et 
refusée  par  son  pere,  qui  avoit  juré  de  ne  jamais  a<~~" 
pour  gendre  un  Bourguignon.  Or,  il  arriva  ,  dit 
Ecrivain  du  xu* siècle ,  que  le  Roi  Philippe  I  envoya 
ambassade  à  Rome  le  Comte  Hilduin  avec  Helinand 
Evêque  de  Laon.  Falcon  les  ayant  épiés  à  leur  retour, 
comme  ils  traversoient  le  Comté  de  Bourgogne ,  où  il 
possédoit  la  terre  de  Serre ,  prés  de  Besancon ,  les  ar- 
rêta et  les  retint  prisonniers  jusqu'à  ce  qu'Hilduin  eût 
promis  de  lui  donner  sa  fille  en  mariage.  Alors  U  les 
relâcha ,  les  combla  d'honneurs,  et  les  renvoya  chargés 
de  présens.  Hilduin,  rendu  chez  lui ,  fit  partir  sa  fille 
pour  aller  épouser  Falcon ,  et  de  ce  mariage  vint ,  en- 
tre autres  enfans ,  Barthclcmi ,  Evêque  de  Laon.  (Hci  ~ 
man,  de  Mirac.  B,  M.  Laudun.  p.  529.) 


lier  , 


EBLES  IL 

io63  ou  environ.  Ebles  II,  successeur  dVuuu 
son  pere ,  dans  les  Comtés  de  Rouci  et  de  Montdidi 
marcha  plusieurs  fois  au  secours  des  Rois  d'Espagne 
contre  les  Sarrasins,  à  la  sollicitation  des  Papes  Ale- 
xandre II  et  Grégoire  VII.  Ce  ne  fut  pas  avec  peu  de 
monde  qu'il  fit  ces  expéditions ,  mais  avec  des  armées, 
dit  Sugcr ,  telles  qu'en  pouvoit  lever  et  soudoyer  un 
Roi.  (Quoique  les  Historiens  espagnols  ne  fassent  point, 
mention  de  ses  exploits,  ou  ne  peut  guère  douter  qu'il 
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n'ait  r-mportè  de  grands  avantages  sur  les  Infidèles. 
Mais  i!  ]>r<  tcnJoii  moins  travailler  pour  le  compte  des 
!  K-'i>  d'Espagne  que  jx)ur  le  sien  propre.  Jv'ous  avons 
une  lettre  iln  Grégoire  Vil,  écrite  le  21  Août  1074  et 
j  : !•.  <.•.  ••  a  tous  les  Grands  d'Espagne  ,  par  laquelle  il 
k'ir  <t>  ■ -Ijtc  qu'Ebles  ,  Comte  de  Kouci ,  souhaitant 
retifiM  de»  mains  des  païens  (Musulmans)  les  terres 
1  lis  avoient  enlevées  aux  Chrétiens  ,  il  avoit  fait  un 


m.U  av^c.>a  >aintclé,  qui  lui  avoit  donné  ces  terres 
.m  illion  de  les  tenir  du  S.  Siège  ,  et  sous  un  tribut 
ï  -:u.!«l ,  pavable  aux  Papes  à  perpétuité.  Grégoire  les 
.  d  »rtn  à  soutenir  le  Comte  Je  tout  leur  pouvoir, 
.ec  assurante  qu'en  le  faisant  ils  mériteront  les  fa- 
urs  du  ciel  et  du  S.  Siège;  puis  il  ajoute  que  si  quel- 
:'tin  d'eux  veut  entrer  séparément  dans  les  terres  00 
jh'-i's  T,,.r  les  Infidèles  et  y  l'aire  des  conquêtes  ,  il  le 
:.,.(,  mais  aux  mêmes  vhaiges  que  le  Comte  de  Kouci-, 
. .  pioi  il  le  leur  défend  ,  étant  plus  avantageux  à 
1      dit-il,  que,  les  b'ens  qui  lui  appartiennent 
i.nssédés  par  L-s  Inlideles,  que  de  les  voiroccu- 
j.  s  1.1'r  ses  enlans  à  leur  perte.  (  Duchêne  ,  T.  IV, 
[i  .  v/.  )  -Sans  examiner  ici  te  qu'il  y  a  d'étrange  dans 
iv:t„  !•  itrc  par  rapport  aux  prétentions  du  Tape  ,  on  y 
v:vt  que  Grimoire  entroit  parfaitement  dans  les  vues 
du  ir. m.*  de  Kouci,  et  ne  négligeoil  rien  pour  lesse- 
co.il.r.  Ce  Pape  comptait  beaucoup  sur  le  retour 
i  d';-.bles  et  sur  son  zèle  pour  l'honneur  et  les  intérêts 
du  S.  S'ulp,r..  Nous  voyou ■»  qu'en  1080,  apres  avoir  dé- 
posé Mauassès  ,  Archevêque  de  Reims,  il  écrivit,  le 
27  Décembre  do  la  même  année,  au  Comte  de  Kouci 
pcuir  l'engag-T  à  chasser  «  Prélat  de  son  Siège.  Ebles 
•iéiéta  aux  désirs  du  Pape.  H  contraignit  Manassès  à 
déguerpir,  et  favorisa  l'i  leition  de  Renaud  de  liellai , 
qui  lui  fut  substitué;  nuis  il  efiaça  dans  la  suite  le 
prix  de  ce  service  par  les  violences  qu'il  exert  a  avec 
Guiihard,  sou  iils,  ci-ntre  l'Eglise  de  Reims.  L'Aiclu- 
vèque  licnauil,  après  avoir  iorig-teiu»  souiiért  ses  dé- 
prédations ,  piit  enfin  («parti  de  recourir  au  Prince 
Louis  le  Gros  ,  Roi  désigné  des  François  ,  pour  les 
faire  cesser.  I»uis  ,  toujours  prêt  à  voler  à  la  défense 
et  sur-tout  d'-s  Eglise»,  rassembla  le 
qu'il  put ,  et  vint  ioiultesur  les  terres 
clu  Comte  île  Kouci  et  des  Barons  qui  s'étoient  asso- 
ciés à  ses  brigandages.  La  guerre  tut  vive  de  part  et 
d'autre.  Ce  n'éloient  chaque  jour  qu'escarmouches  ou 
combats.  L'ardeur  du  l'iintc  étoit  teiie ,  dit  Suger, 
qu'il  ne  se  permettoil  du  repos  que  te  vendredi  et  le 
dimanche.  A  la  lin  il  vint  à  bout  vie  téduire  le  Comte 
et  ses  partisans.  Ils  demandèrent  pardon  ,  promirent 
non  seulement  de  laisser  en  repos  l't  glise  de  Reims  , 
mais  de  réparer  les  dommages  qu'ils  lui  av  oient  causes, 
et  donnèrent  des  otage»  jfoar  sûreté  de  leur  parole  ; 
après  quoi  Inouïs  s'en  u  lourna.  Lblcs ,  eu  cessant  d'être 
tvran ,  tut  a  sun  tour  oMigé  de  tourner  ses  armes  con- 
tre un  autre  h  rail  de  se»  voisins  qui  étoit  le  fléau  de 
tout  le  pays.  Nous  voûtons  parier  du  tatacux  T  homas 
île  Marie  ,  lcijnel  avant  obtenu  par  son  mariage  avec 
!Je  de  llainaut  lecfuteau  de  Mnutaigu  dans  le  Laon- 
nois,  faisoit  de  la  des  courses  sur  les  terres  des  envi- 
rons ,  et  y  soumit  la  teneur  et  la  désolation.  Engue- 
rand  de  Couci ,  p«-re  de  Thomas  ,  s'arma  lui-même 
pour  le  réprimer  ;  et  ayant  appelle  le  Comte  de  Kouci 
a  >nn  aide  ,  ils  allèrent  ensemble  l'assiéger  dans  son 
c'i  ;!e.iu  de  i\lout-ir,(i.  T  homas,  se  voyant  près  d'êlTC 
foin  ,  s'échappa  secrètement ,  et  alla  implorer  le  se- 
cours uc  !  <>.u,  le  Uros.  L'arrivée  de  ce  Prince  à  la  tétc 
de  700  (  h  \  aster»  en  inijX'S.i  aux  assiégeans  ,  qui ,  n'o- 
sant tirer  l\pii-  contre  1T:>  rater  de  la  Couronne,  en- 
trèrent en  a<x<min;<  .leun  tit ,  et  levèrent  le  siège,  (^et 
événement  est  de  l'an  11*4.  Ainsi  le  P.  Anselme  se 
trompe  en  plaçant  ia  mort  d'Lbles  en  Pau  1 100.  Nous 
ne  pouvons  toutetois  manjuer  précisément  l'année  où 
elle  arriva.  De  son  mariage  avec  Siduxe,  fille  de  Ro- 
bert Guiscard  ,  Duc  de  la  Fouille  ,  morte  après  l'an 
1090,  Ebles  eut  Hugues,  qui  suit;  Guichard  ouGuis- 
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canl ,  qui  eut  part,  comme  on  l'a  dit ,  a  ses  premières 
expéditions ,  et  mourut  avant  lui  ;  Thomas  de  Kouci  ; 
et  trois  filles ,  dont  la  deuxième  ,  Mainélie  ,  épousa  , 
1"  Hugues,  Seigneur  du  Puiset  et  Comte  de  Japha, 
a"  Albert,  fils  d'Albert  111,  Comte  de  Namur. 

HUGUES,  dit  C  11  OLE  T. 

1 104  au  plutôt.  Hugues  ,  dit  Cholet,  fut  le  suc- 
cesseur d'Eblcs  ,  son  pere  ,  au  Comté  de  Rouci.  Le- 
volde,  son  Vicomte  ,  s 'étant  avisé,  l'an  1 129  ,  d'im- 
j>oser  une  taille  insolite  sur  le  village  de  Trigui ,  ap- 
partenant à  l'Abbaye  de  S.  Thierri ,  Guillaume,  Abbé 
de  ce  Monastère,  prit  la  défense  de  ses  vassaux.  Alors 
Levojde  appella  le  Comte  de  Rouci  à  son  secours  ;  et 
tous  deux ,  étant  venus,  escortés  de  leurs  gens  ,  à  Tri- 
gni ,  massacrèrent  trois  des  principaux  habitans  ,  en 
blessèrent  plusieurs  autres,  et  en  emmenèrent  trente- 
huit  dans  les  prisons ,  après  avoir  ruiné  le  village  et 
en  avoir  tiré  une  somme  de  200  livres.  L'Abbé  s'é- 
tant  plaint  de  ce»  violences  à  lUmaud  de  Martigné , 
Archevêque  de  Reims ,  ce  Prélat  renvoya  la  conuois- 
sance  de  cette  allai  re  à  Barthelciiù  ,  Evéquc  de  Laon , 
comme  diocésain  do  Trigui.  Mais  le  Comte  et  le  Vi- 
comte «récusèrent  ce  tribunal,  prétendant  qu'il  étoit 
incompétent  en  matière  féodale  ;  sur  quoi  les  Evê^ues 
de  la  province  s'étaut  assemblés  à  Reims  ,  fulminè- 
rent contre  eux  une  Sentence  d'exconuuuuication.  Ce 
coup  ht  son  ellet.  Le  Comte,  étant  venu  trouver  Ut 
Pape  Innovent  11  à  Laon  ,  où  il  étoit  pour  lors,  fit 
satisfaction  en  sa  présence  a  l'Abbé  de  S.  Thierri,  de» 
manda  son  absolution  ,  et  l'obtint.  Nous  tirons  ce 
détail  d'une  relation  de  Hariheicmi ,  Evéquc  de  Laon, 
rapportée  dans  l'Appendi.v  du  VI*  Tome  des  Annales 
bénédictine*  ,  p.  635,  et  datée  de  l'ain!<-J.  ('.  1  120, 
lud.  vin  ,  la  -2.1'  atuiéc  du  Roi  Lotus  II,  la  jit>  - 
rmere  du  Roi  Philippe  son  fils ,  la  cinquième  (L  C E- 
pùcopat  de  t'sircfiefique  Renaud,  l.e»  date»  s'ac- 
cordent parfaitement  eu  prenant  celle  de  ITncafnalion 
suivant  l'ancien  style.  Mais  comment  le  Pape  Inno- 
cent lf ,  élu, le  1 5  i  évrier  1 1 3o  (  N.  S.) , à  Rome ,  pou- 
voit-il  se  trouver  à  Laon  avant  le  14  Avril  de  cette 
année ,  auquel  commençoit  la  2*  année  du  Roi  Phi- 
lippe (  Chose  d'autant  inoins  possible ,  que  ce  Pane 
écrivit  d'Avignon,  le  24  Mars  précédent,  un  Bref  à 
Guillaume  ,  Seigneur  de  Montpellier  (  Gariel ,  Séries 
h'.pisc.  Ma  galon. ,  p.  1 70  )  ,  et  qu'il  n'arriva  au  Puy  en 
Vêlai  que  dans  le  mois  suivant.  (Vaisselle,  T.' Il, 
p.  4o5.)  L>om  Mabillon  donne  cependant  celle  pièce 
pour  authentique.  (  Annal.  Rentd.  T.  VI  ;  Àpp. , 
p.  654.)  Voila  un  problème  diflicile  à  résoudre,  et 
nous  avouons  franchement  qu'il  passe  nos  lumières. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Hugues  Cholet,  bien  changé  de- 
puis son  excommunication  ,  fonda,  l'an  1147,  l'Ab- 
baye de  Val-lc-Koi ,  et  ensuite  le  Prieuré  d'Evergni- 
court.  Hugues,  cette  même  année  ,  confirma  la  vente 
qu'Ebles ,  iils  et  héritier  de  Levolde,  avoit  faite  de  la 
\  iiomté  de  Trigni  à  l'Abbaye  de  S.  'I  hierri.  <  Arth.  de 
S.  Tlucrri.  )  11  fit  don ,  vers  le  même  teins ,  de  la  dixme 
de  Maisi  à  l'Eglise  de  Cuissi.  (Annal.  P menions tr. , 
pr.  col.  69.  )  Le  P.  Anselme  met  la  mort  du  Comte 
Hugues  vers  l'an  1 160.  Elle  seroit  effectivement  au 
plutôt  de  cette  année ,  s'il  étoit  vivant  lorsque  l'Arche- 
vêque bamson  donna  une  Charte  par  laquelle  il  con- 
hrinoit  certaines  immunités  accordées  par  Hugues , 
Comte  de  Rouci ,  à  l'Abbaye  de  S.  Thierri ,  dans  le 
village  de  LutemaJL,  &c.  l'an  1 160,  Lidktion  vin,  la 
24'  année  du  régne  de  Louis  et  la  21*  de  l'Episcopat 
de  Samson.  (Arch.  de  S.  Thierri.)  Mais  cette  coniir- 
Mialiou  peut  avoir  été  faite  après  la  mort  de  Hugues, 
à  la  demande  des  intéressés  ,  quoique  la  Charte  ne  le 
dise  pas.  Ce  Comte  avoit  épousé,  1"  AvrxiNE  ,  a»  Ri- 
ciuMjt ,  fdle  de  Frédéric  ,  Duc  de  Suabe  ,  et  petite- 
fille,  par  Agnès  sa  mère,  de  l'Empereur  Henri  IV.  Du 
premier  lit  il  eut  Ade,  femme  de  Gaucher  II,  fils  de 
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Henri  1,  Seigneur  de  Châtillon  ;  du  second  sortirent 
Hobert ,  qui  suit;  Ebles;  Hugues,  Seigneur  de  Toéni, 
et  d'autres  enfans. 

ROBERT  GUISCARD. 

1 160  ou  cnv.  Robert  ,  surnommé  Gtiscabd  ,  ou 
WittuRi),  fils  aîné  de  Hugues  ,  lui  avoit  succédé  ,  ou 
luiétoit  associé  dès  l'an  1 i58.  La  Chronique  de  Mouzon 
nous  apprend  en  effet  que  cette  année  Samson,  Arche- 
vêque de  Reims,  ht  ta  guerre  a  Guiscard  ,  Comte  de 
Houci  :  Anno  mclviii  ,  dit-elle,  bellum  inter  Snmso- 
nrm  Arrhiepumpum  Remensem  et  Guiscardum  Co- 
mitrm  de  Rocrio.  (  Spicil.  in  fol.  ,  T.  II ,  p.  572.  ) 
C'est  tout  ce  qu'elle  marque  sur  cet  événement.  Guis- 
card fit,  l'an  1  170,  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  et 
avant  <ln  l'entreprendre  il  fit  restitution  du  bien  d'au- 
tnii  qu'il  rctenoit  injustement.  Marlot  cite  de  lui  une 
Charte,  par  laquelle  il  restitue  à  l'Abbaye  de  S.  Rcmi 
une  rente  de  vingt  sous ,  que  son  perc  avoit  léguée  à 
cette  Eglise  pour  entretenir  une  lampe  devant  le  corps 
de  S.  Rcmi,  et  qu'il  avoit  refusé  jusqu 'alors  d'acquit- 
ter. L'an  1  1 78  ,  il  approuva  ,  comme  Suzerain  ,  la 
vente  que  Baudouin  tic  Marçais  fit  à  l'Eglise  de  Laon 
de  tout  ce  qu'il  possédoit  à  Glane ,  tant  en  fief  qu'en 
alleu.  {  Car/ ni.  de  la  Cathi'd.  de  Laon  ,  fol.  271  ,  r°.) 
L'Historien  déjà  cité  met  sa  mort  en  1  180.  D'Elisa- 
beth de  MtRELiL,  sa  femme,  veuve  de  Robert,  Sei- 
gneur de  Montaigu ,  il  eut  trois  fils,  Raoul  et  Jean, 
qui  lui  succédèrent  l'un  après  l'autre  ;  Henri ,  qui  ne 
vivoit  plus  en  1 196;  et  plusieurs  filles,  dont  Eusta- 
chie  ,  l'aînée  ,  hérita  de  ses  frères.  Elisabeth  ,  leur 
mere  ,  vivoit  encore  en  1207 ,  et  prenoit  après  la  mort 
de  son  mari  le  titre  de  Dame  de  Neuchâtcl-sux-Alne, 
comme  on  le  voit  par  diverses  Chartes. 

RAOUL. 

ou  environ.  Raoul,  fils  aîné  de  Robert  Guis- 
card et  son  successeur  au  Comté  de  Rouci ,  mourut, 
en  1 196,  sans  laisser  d'enfans  de  tMiusFNnE  ou  Isa- 
belle ,  sa  femme  ,  h  11c  de  Raoul  I ,  Sire  de  Couci ,  la- 
quelle se  remaria  depuis  à  Henri  IV ,  Comte  de  Grand- 

J  E  A  N  I. 

1 196.  Jean  ,  frère  de  Raoul,  lui  succéda  au  Comté 
de  Rouci.  Il  mourut,  l'an  1200,  sans  laisser  de  pos- 
térité de  sa  femme,  Béatrix,  Comtesse  de  Mareuil, 
fille  de  Gauthier  ,  Seigneur  de  Vignori.  Mais  il  eut 
d'une  maîtresse  un  fils  naturel,  nommé  Hugues  ,  au- 
quel il  donna  la  terre  de  l'roviscux,  dépendante  de 
celle  de  Ncuchâtel-sur-AInc. 

EUSTACHIE. 

1300.  Eustachie,  sœur  des  Comtes  Raoul  et  Jean , 
devint  Comtesse  de  Rouci ,  en  1200 ,  après  la  mort  du 
dernier.  Elle  épousa,  1°,  vers  l'an  1 202 ,  Enguerand  III, 
Sire  de  Couci,  dont  elle  se  sépara  peu  de  teins  après; 
2°  Robert,  Sire  de  Pierre-Pont,  dont  elle  eut  un  fus  qui 
suit  ;  et  deux  filles,  Adélaïde  et  Elisabeth,  femme  de 
Robert  de  Couci ,  Seigneur  de  Pinon.  Eustachie  mou- 
rut l'an  1212  au  plus  tard.  On  ignore  l'année  de  la 
mort  de  son  dernier  époux.  'Hist.  gènéal.  de  la 
M.  de  Rouci.  ) 

J  E  A  N    I  I. 

1212  au  plus  tard.  Jean  II ,  fils  de  Robert  de  Pierre- 
Pont,  successeur  d'Eustachie,  sa  mere,  au  Comté  de 
Rouci,  et  de  son  perc  à  la  Seigneurie  de  l'ierrc-l'ont 
et  à  la  Vicomté  de  Mareuil ,  prenoit  les  titres  de  ces 
Domaines  en  1212,  comme  011  le  voit  par  une  Charte 
datée  de  Château-Thierri  au  mois  de  Septembre  de 
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deux  premiers  de  Blanche ,  Comtesse  de  Champagne , 
avouant  qu'il  n'a  que  la  directe  de  Mareuil,  dont  la 
propriété  appartient  à  Robert  de  Couci ,  son  beau-frere , 
(  Cartul.  de  Champ. ,  fol.  172.)  Ce  Comte  se  distin- 
gua par  sa  prudence  et  sa  valeur.  Il  accompagna ,  l'an 
1217,  à  la  téte  de  dix  Chevaliers,  le  Prince  Louis, 
fils  du  Roi  Philippe-Auguste  ,  dans  son  expédition 
d'Angleterre.  L'an  1236,  il  fut  du  nombre  des  Sei- 
gneurs qui  se  rendirent  cautions  des  clauses  du  Traité 
de  mariage  de  la  fille  de  Thibaut,  Roi  de  Navarre, 
avec  le  fils  du  Duc  de  Bretagne.  Il  alla  en  Flandre  , 
l'an  1 25 1 ,  au  secours  de  la  Comtesse  Marguerite ,  et  y 
mou  ni  t  la  même  année.  11  avoit  épousé  ,  ic  Isabelle  , 
fille  de  Robert  II,  Comte  de  Dreux,  dont  il  fut  sé- 
paré ,  l'an  1235,  pour  cause  de  parenté;  20  Maris, 
fille  de  Simon  de  Dammartin,  Comte  d'Aumale  et  de 
Ponthieu,  dont  il  laissa  Jean,  qui  suit,  et  uuc  fille. 
Marie,  leur  mere,  vivoit  encore  en  1279.  (.Hist.  gé- 
nèal.  de  la  M.  de  Rouci.  ) 

JEAN   I  1  L 

ja5i.  Jean  III ,  fils  aîné  de  Jean  JJ  et  son  succes- 
seur, mourut  en  1284,  et  fut  inhumé  à  l'Abbaye  de 
Val-le-Roi  ou  de  la  Yalroy ,  dont  il  est  regardé  comme  le 
fondateur  à  raison  des  grands  biens  qu'il  lui  fit.  11  avoit 
épousé  Isabelle,  fille  do  Bérard ,  dit  le  Grand,  Sire 
de  Mercœur,  dont  il  eut  un  fils,  qui  suit.  Elle  a  sa 
sépulture  auprès  de  son  époux. 

JEAN  IV. 

r284.  Jean  IV,  successeur  de  Jean  III,  son  pere, 
au  Comté  de  Rouci,  fut  navré,  l'an  i3o4,  dit  une 
ancienne  Chronique,  dans  une  bataille  et  déconfiture 
où  le  Roy  Philippe  le  Del  estoit  prêtent.  (Mss.  de 
Dupuy ,  nu  387.  )  Cette  bataille  est  ceUe  de  Mons-en- 
Pucllcs ,  que  gagna  Philippe  le  Bel ,  après  y  avoir  couru 
les  plus  grands  risques.  Le  Comte  Jean  en  rapporta  des 
blessures  dont  il  mourut  à  Braine  peu  de  jours  après 
son  retour.  L'Abbaye  de  Val-le-Roi  fut  le  lieu  de  sa 
sépulture.  11  avoit  épousé  Jeanne,  fdle  de  Robert  IV, 
Comte  de  Dreux,  qui  lui  apporta  en  dot  le  Comté  de 
Braine.  De  ce  mariage  il  laissa  un  fils,  qui  suit,  avec 
deux  filles,  Béatrix  ,  qui  fut  Dame  de  la  Suze  par  do- 
nation de  Béatrix  de  Montfbrt ,  son  aïeule  ,  et  devint 
la  seconde  femme  d'Amauri  111 ,  Sire  de  Craon  cl  de 
Sablé;  et  Marie,  qui  prit  alliance  avec  Jean  II,  Sire 
de  Château-Vilain.  Jeanne  de  Dreux  survécut  à  son 
époux  ,  et  se  remaria  à  Jean  de  Bar ,  Seigneur  de  Pui- 
saic ,  fils  de  Thibaut  H ,  Comte  de  Bai-le-Duc.  Elle 
fit  son  testament  le  »  Octobre  j3i4,  et  mourut  peu 
de  jours  après.  ':'A<rê^M 
JEAN  V. 

1 3o4>  Jean  V  succéda  tranquillement  à  Jean  IV , 
son  pere ,  dans  le  Comté  de  Rouci.  Mais  celui  de 
Braine  lui  fut  long-tems  disputé  par  Robert  V ,  Comte 
de  Dreux ,  son  parent.  Enfin  ce  dernier  lui  en  fit  ces- 
sion par  accommodement  en  i323.  Le  Comte  Jean  V 
fut  un  des  plus  vailiaus  Chevaliers  de  son  tems.  11  en 
donna  sur-tout  des  preuves  sous  le  régne  de  Philippe 
de  Valois.  11  accompagna  ce  Prince ,  1  an  1 338 ,  dans 
son  camp  de  Buironfikse  en  Picardie.  Il  marcha  en 
Hainaut,  l'an  1340,  avec  le  Duc  de  Normandie.  L'an 
1 346 ,  il  fut  un  des  Chefs  de  notre  armée  à  la  bataille 
de  Créci ,  donnée  le  26  Août ,  et  l'une  des  victimes 
de  cette  funeste  journée.  Son  corps  ,  trouvé  parmi  les 
morts ,  fut  porté  à  l'Abbaye  de  Val-le-Roi ,  pour  y  être 
inhumé  auprès  de  ses  ancêtres.  De  Marguerite  de 
Beaumez  ,  son  épouse,  Dame  de  Blazon  et  de  Mire- 
beau  ,  veuve  de  Jean  de  RouvLlle ,  Sire  de  Milli  en 
GJtinois,  et  fille  de  Thibaut,  dit  le  Grand ,  Seigneur 
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de  lie» unira  et  autres  lieux ,  il  laissa  Robert,  qui  suit; 
Simon,  qui  fut  d'abord  Comte  de  Braine,  puis  de 
Rouci  ;  Hugues ,  Seigneur  de  Pierre-Pont ,  mort  sans 
lignée  ;  François ,  qui  servit  à  la  guerre  sous  l'Amiral 
Jean  de  Vienne  ;  Béatrix ,  femme  de  Louis  H ,  Comte 
de  Sencerre;  Jeanne,  femme  de  Charles  de  Montmo- 
renci ,  Grand-Pannelier  et  depuis  Maréchal  de  France. 
La  Comtesse  Marguerite  mourut  en  i3<S8.  Elle  eut 
sa  sépulture  à  côté  de  son  époux  dans  l'Abbaye  de 
Val-le-Roi. 

ROBERT  IL 

i34fi.  Robert  II,  fils  aîné  de  Jean  V ,  devint  Comte 
de  Rouci  et  Seigneur  de  Mirebeau  après  la  mort  de 
son  père.  En  1347  ,  il  eut  ordre  de  faire  le  siège  de 
Beaumont  sur  le  Seigneur  de  Vcrvins.  11  fut  pris  en 
1 356  i  la  bataille  de  Poitiers ,  et  l'année  suivante  il  se 
racheta.  L'an  i358 ,  la  garnison  de  Vailli ,  commandée 
par  un  Capitaine  anglois ,  nommé  Rabigeois  Duri , 
surprend  le  château  de  Rouci  pendant  les  fêtes  de 
Noël ,  en  l'absence  du  Comte ,  et  fait  prisonnière  la 
Comtesse  et  sa  fille.  Il  en  coûta  pour  leur  rançon 
12  raille  florins  d'or  à  Robert,  qui  se  retira  ensuite  à 
Laon.  Peu  de  terfls  après ,  les  Anglois ,  qui  croient  en 
garnison  à  Rouci ,  surprirent  encore  Sissonnc ,  appar- 
tenant au  Comte.  Ayant  rassemblé  quarante  hommes 
d'armes  de  ses  gens  ,  auxquels  ses  amis  en  joignirent 
cent  autres,  il  sortit  de  Laon  accompagné  du  Comte  de 
Porcéan  et  des  Seigneurs  de  Carenci  et  de  Montigni.  Un 
parti  d' Anglois  se  trouve  sur  sa  route ,  entre  Savigni  et 
Val-le-Roi.  Il  y  eut  alors  un  combat  sanglant ,  dans  le- 
quel Robert  fut  blessé  et  fait  prisonnier  avec  les  Sei- 
gneurs de  Carenci  et  de  Montigni.  Jean  de  Craon  , 
Archevêque  de  Reims,  louché  de  ce  malheur ,  leva  un 
corps  de  troupes  avec  lequel  il  vint  assiéger  le  château 
de  rlouci ,  dont  il  se  rendit  maître  par  composition 
après  un  siège  de  cinq  semaines.  La  capitulation  fut 
signée  par  les  Comtes  de  Braine  et  de  I'orcéan  ;  niais 
elle  fut  mal  observée  par  la  milice ,  qui  ne  put  laisser 
impunies  les  cruautés  que  les  Anglois  de  cette  garnison 
avoient  exercées  dans  le  pays.  L'Archevêque  et  les 
Comtes  eurent  peine  à  sauver  la  vie  à  Hennequin ,  Gou- 
verneur de  la  place  ,  qui  vit  égorger  tous  ses  soldats  , 
malgré  les  Chefs,  contre  les  termes  de  la  capitulation. 
Sissonnc  fut  repris  ensuite  par  Robert ,  qui  avoit  re- 
couvré sa  liberté.  11  eut  la  satisfaction  d'y  faire  pri- 
sonnier son  Chambellan ,  qui  avoit  livré  cette  place 
aux  Anglois.  Le  traître  fut  ecorché  vif ,  puis  décapité 
à  Laon.  (  Froissart.  )  L'an  i36a ,  Robert  fut  charge  de 
conduire  Isabelle  dé  France  à  Galéas  Visconti ,  Duc  de 
Milan ,  son  époux.  La  même  année  il  succéda  à  Jean  II 
de  Melun ,  Seigneur  de  Tancarvillc ,  dans  la  charge 
de  Souverain  Maître  et  Réformateur  des  eaux  et  forêts, 
dont  il  ne  jouit  que  deux  ans.  Louis  de  Flandre  ,  fds 
de  Jean  ,  Marquis  de  Namur,  lui  ayant  enlevé  sa  fille 
unique  ,  Isabelle,  pour  l'épouser  ,  cet  événement  lui 
causa  un  chagrin  si  vif  et  si  profond ,  qu'il  en  mourut 
en  i3f>4.  Marie  d'Exchiek  ,  sa  femme,  vivoit  encore 
au  mou  de  Novembre  1378.  (  Hisu  généal.  de  la  M. 
de  Rouci.) 

LOUIS  DE  FLANDRE  bt  ISABELLE. 

1 364.  Louis  es  Flakdrx  ,  septième  fils  de  Jean  I , 
Marquis  de  Namur  ,  ayant  épousé  ,  par  contrat  du 
17  Mars  i364,  passé  en  présence  du  Connétable  de 
Fienne ,  Isabelle  ,  fille  unique  de  Robert ,  Comte  de 
Rouci ,  après  l'avoir  enlevée  de  son  consentement ,  suc- 
céda avec  elle  à  son  bcau-perc.  Mais  Isabelle ,  après 
quatorze  ans  de  mariage, s'étant  dégoûtée  de  son  époux, 
entreprit  de  (aire  casser  cette  alliance  ;  et  pour  y  réussir 
elle  accusa  Louis  d'impuissance.  L'affaire  ayant  été 
portée  à  Rome ,  fut  renvoyée  devant  le  Cardinal  de 
Nîmes  ,  qui ,  par  sa  Sentence  rendue  l'an  1378  ,  dé- 
clara le  mariage  bon  et  valide.  Isabelle  avoit  eu  pour  j 


Tonu  11. 


S   DE  ROUCI. 


solliciteur  dans  cette  cause  Pierre  de  Craon ,  qui  sans 
doute  ne  prenoit  pas  en  main  ses  intérêts  sans  de 
bonnes  raisons.  Ce  Seigneur ,  la  voyant  renvoyée  à  sou 
mari ,  lui  conseilla ,  pour  se  venger ,  de  vendre  son 
Comté  de  Rouci  à  Louis  I ,  Comte  d'Anjou ,  à  la  Cour 
duquel  il  étoit  très  puissant.  Isabelle  ,  avant  que  ses 
querelles  n'éclatassent  avec  louis  de  Flandre  ,  avoit 
déjà ,  de  concert  avec  lui ,  aliéné  à  ce  Prince  sa  terre 
de  Mirebeau  en  Poitou.  Elle  suivit  le  conseil  du  Sire 
de  Craon  ,  et  la  veule  du  (x>mté  de  Rouci  se  ht  le 
3  Novembre  1 379,  pour  la  somme  de  40  mille  ttmes 
d'or.  Muis  Simon,  Comte  du  Braine,  oncle  paternel  I 
d'Isabelle ,  revendiqua  ce  Comté ,  prétendant  qu'elle 
n'avoit  pas  le  pouvoir  d'en  disposer.  Nous  ne  voyons 
pas  ce  que  devint  Isabelle  depuis  ce  tems-là.  A  l'égard 
de  Louis  de  flandro  ,  il  mourut  en  i  386  ,  avant  le 
1 8  Août ,  jour  auquel  ses  frères  transigeienl  sur  sa  suc- 
cession. {  Anselme.  ) 

SIMON. 

1 385.  Simon  ,  Comte  de  Braine  ,  1'  fils  de  Jean  V , 
rentra  ,  l'an  i385  ,  par  arrêt  du  Parlement ,  dans  le 
Comlc  de  Rouci.  Ce  Seigneur  s'étoit  acquis  de*  lors  , 
par  sa  valeur  et  la  sagesse  de  sa  conduite  ,  une  estime 
universelle.  Voici  les  principaux  traits  de  sa  vie.  En 
i358  ,  le  Dauphin  Charles,  pendant  la  captivité  du 
Roi  Jean  son  perc,  ayant  assemblé  à  Piovius  les  dé- 
putas de  Champagne  pour  délibérer  avec  eux  sur  les 
besoins  de  lTtat ,  le  Comte  de  braine  porta  la  parole 
au  nom  de  la  compagnie  ,  et  assu/a  le  Prince  de  la 
disposition  où  elle  étoit  de  seconder  ses  vues.  -Mais 
comme  on  ne  put  convenir  sur  la  nature  des  aides 
que  les  circonstances  rcitdoicnt  nécessaires,  le  Comte 
demanda  au  Dauphin  qu'il  fût  permis  de  tenir  à  Vertus 
une  seconde  Assemblée  sur  <  e  sujet.  Ce  fut  au  mois  de 
lévrier  de  cette  année  que  le  fameux  Marcel ,  Prévôt 
des  Marchands,  fit  assassiner ,  dans  l'appartement  du 
Dauphin  et  à  ses  yeux ,  Robert  de  Clermont,  Maréchal 
de  France ,  et  Jean  de  Confiai» ,  Maréchal  de  Cham- 
pagne. Simon,  ami  particulier  de  ce  dernier,  engagea 
dans  la  suite  le  Dauphin  a  rendre  solemncllement  jus- 
tice à  sa  mémoire.  Le  Traité  de  Bretigui ,  conclu  le 
8  Mai  i36o  ,  portoit ,  cuire  autres  articles  ,  qu'avant 
que  le  Roi  sortit  d'Angleterre  pour  revenir  en  1  rance, 
le  Dauphin- Régent  foumirnit  un  nombre  d'ôtages  tirés 
de  la  principale  Noblesse  du  Royaume.  Le  Comte  de 
Braine,  puis  de  Rouci,  fut  de  ce  nombre,  et  partit  en 
conséquence  pour  1"  Angleterre,  d'où  il  revint  en  i.>6z. 
L'an  1371  (V.S.  ),  le  Koi  Charles  V,  qui  avoit  éprouvé 
la  fidélité,  l'intelligence  et  lezclc  du  Comlc  de  iiraine 
en  diverses  rencontres, le  nomma,  parLettresdu  10  Jan- 
vier, Conseiller-Général  sur  le  fait  des  Aides,  et  l'en- 
voya, dit  un  Auteur  du  tems  ,  en  certaines  parties  de 
son  Royaume  pour  besognes  secrètes  concernai!  t  son 
honneur,  avec  douze  francs  par  jour  pour  ses  appoin- 
temens.  Ce  Monarque ,  dans  son  testament,  qu'il  lit  au 
mois  d'Octobre  1374,  choisit  le  Comte  de  braine  pour 
être  du  conseil  de  son  fils  pendant  sa  minorité.  L'année 
suivante,  il  assista,  le  2t  Mai,  au  Parlement,  où  Charles 
ratifia  son  ordonnance  touchant  la  majorité  des  Rois. 
L'an  1 38i ,  sous  le  jeune  Roi  Charles  VI,  il  fut  député 
avec  l'Archevêque  de  Rouen  pour  aller  traiter  avec  les 
Anglois  à  Boulogne.  Il  retira ,  l'an  1 385  ,  le  Comté  de 
Rouci  des  mains  de  Louis ,  Duc  d'Anjou.  Il  fut ,  l'an 
•  388 ,  de  l'expédition  du  Koi  contre  le  Duc  de  Guel- 
dre.  Sa  compagnie  étoit  de  deux  Bacheliers  et  de  qua- 
torze Ecuyers.  Ce  Comte  mourut  la  nuit  du  mardi  au 
mercredi  (  V.  S.  ) ,  19  Février  1 392 ,  au  château  du  Bois- 
les-Rouci,  et  fut  inhumé  à  S.  Ived  de  Braine ,  laissant 
de  Marie  de  CHÂTiLLON,safemme  ,  décédée  le  1 1  Avril 
1396,  et  enterrée  auprès  de  lui ,  Hugues,  qui  suit;  Jean 
de  Rouci ,  Evéquede  Laon*,  Simon ,  Seigneur  de  l'on- 
tarci*,  et  deux  filles,  Marie  ,  femme  de  Jacques  d'En- 
ghien ,  Seigneur  de  Faignoles ,  et  Marguerite ,  mariée , 
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•  •  k  Gaucher,  Srigncur  tic  Nanteuil-la-Fosse  ,  a*  4 
Robert  de  (.oti<  i  ,  taîtneor  de  l'iiion  ,  3*  à  Hugues  , 
Seigneur  de  <Jaii.  (  AÏm.  deDupuy,  n»387.  ) 

HUGUES  II. 

1393.  M  -  il  ,  fils  et  successeur  de  Simon  .vin 
Comtés  de  Ilouci  et  de  Braine  ,  ne  survécut  pas  trois 
ans  à  son  pere  ,  étant  mort  le  a6  Octobre  1 39S ,  sui- 
vant sou  épitaphe  que  l'on  voit  encore  dans  l'Eglise  de 
S.  Ivcd  de  lirai  tic-  où  il  fut  inhume.  Blanchi  de 
Cocci,  sa  femme,  morte  le  24  Février  !.(  iS  (N.  S.)  , 
et  enterrée  au  même  lieu  ,  lui  donna  Jean  ,  qui  suit  ; 
Hugues,  Seigneur  de  Pierre-Pont,  mort  le  18  Août 
1412,  sans  avoir  été  marié;  Marguerite,  femme  de 
I  MMU1 111 ,  Marquis  de  Saluccs  ;  Blam  lie  ,  femme  de 

I  ou  i  s  de  Bourbon ,  Comte  de  Vendôme  ;  et  deux  au- 
tres lillcs.  (  Mss.  deDupuy.) 

JEAN  VI. 

i3ç5.  Jean  VI  ,  fils  aîné  de  Hugues  II ,  né  l'an 
1 388 ,  lui  succéda  dans  les  Comtés  de  Rouci  et  de 
Braine  sous  la  ttilele  de  Jean  de  Rouci  ,  Evêque  de 
Laon,  son  oncle,  qui  rendit  hommage  au  Roi  pour 
lui  le  aa  Décembre  1 395.  Trois  ans  après,  ce  Prélat  le 
fiança,  par  contrat  du  iS  Mai  1398,  avec  Elisabeth  , 
fille  du  t.imniN  (eau  de  Montaigu  ,  Vidamc  de  Laon, 
Grand-Maître  de  la  Maison  du  Roi  et  Sur-Intendant 
des  Finances.  Le  14  Août  140a  ,  le  Comte  ayant  at- 
teint Page  de  14  au-,  ,  ratifia  01  contrat.  L'an  I4n3,  il 
accompagna  le  Connétable  d'Albrct  dans  la  guerre  de 
Guienue  ,  avec  le  Seigneur  de  Montaigu  ,  sou  beau- 
pere,  dont  le  Connétable étoit aussi  gendre.  L'an  140S, 
il  obtint  arrêt  du  16  Décembre  ,  qui  condainnoit  le 
Duc  d'Anjou  à  lui  laisser  la  jouissance  libre  de  Rouci, 
dont  il  s'éioit  mis  en  possession.  Après  la  disgrâce  du 
Seigneur  de  Montaigu  ,  U  persécution  des  Bourgui- 
gnons s'étendit  jusqu'au  Comte  Jean  (  son  gendre.  Le 
bailli  de  Vermaiidois  et  le  Prévôt  do  l.aon ,  à  la  tète  de 
quelques  paysans  qu'ils  avoient  ramassés,  assiégèrent 
le  Comte  dans  Rouci  ;  et  pomma  il  n'avoit  pu  prévoir 
cette  insulte,  il  lut  contraint  de  se  rendre.  Ou  le  tint 
prisonnier  avec  son  frère  Hugues  ,  Seigneur  de  Pierre- 
Pont  ,  dans  la  tour  de  Laon  depuis  le  1 1  Nov.  1411 
jusqu'au  17  Janvier  Mirant.  L'an  141 3,  il  accompagna 
le  Roi  au  siège' de  l.aon;  et,  l'an  1416,  il  fut  l'un  des 
Chefs  de  l'aimée  royale  à  la  funeste  bataille  d'A/in- 
court ,  donnée  le  aS  Octobre.  11  y  pi  1  it  ù  la  téte  de  cent 
hommes  d'armes  qu'il  commandnit.  Son  corps  ne  put 
être  reconnu  entre  les  morts  qu'à  une  cicatrice  au  bras 
gauche,  qui  lui  tenoit  ce  bras  plus  court  que  l'autre. 

II  fut  rapporté  à  Braine  et  inhumé  auprès  de  Hugues, 
son  hls  ,  mort  en  141a.  Sa  veuve  ,  dont  il  ne  laissa 
qu'une  fille  ,  qui  suit ,  s'étant  remariée  à  Pierre  de 
Bourbon  ,  Seigneur  de  Puéaux ,  mourut  l'an  1439,  et 
tut  enterrée  à  Marcoussi. 

JEANNE    DE  ROUCI 
it  ROBERT  I  (III)  DE  S  A  REBRUCHE. 

i4i5.  Jeanke  ,  fille  unique  de  Jean  VI,  porta  les 
Goûtée  de  Rouci  et  de  Braine  avec  la  terre  de  Mont- 
aigu en  Laonois  dans  la  Maison  de  Sarebruche  ou 
Saarbrucx,  par  son  mariage  contracté  ver*  Pan  1417 
avec  Robekt  oe  Sarkbki  ciie  ,  Sire  ou  Damoiseau  de 
Commerci.  Cette  Maison  tiroit  son  origine  de  Simon 
de  Montbéliard  ,  qui  épousa  vers  le  milieu  du  xm*  siè- 
cle Mahaut,  fUle  et  héritière  de  Simon  II,  Damoi- 
seau de  Sarebruche.  Robert  fut  un  Seigneur  inquiet 
et  turbulent.  De  teins  immémorial  les  fils  des  Piètres 
concubinaires  appartenoient  aux  Ducs  de  Lorraine. 
La  ville  de-Toul  ayant  donné  asyle  à  quelques  uns 
de  ces  bâtards  fugitifs  ,  le  Duc  Charles  11 ,  après  les 


avoir  inutilement  répétés  ,  lui  déclara  la  guerre ,  et  vint 
mettre  le  siège  devant  cette  ville.  Robert  et  plusieurs 
Gentilshommes  entrèrent  dans  cette  querelle,  et  don- 
nèrent du  secours  aux  Toulois,  qui  d'abord  rempor- 
tèrent quelques  avantages  sur  les  Lorrains.  Mais  le 
Comte  de  Vaudcmout  ayant  joint  ses  troupes  à  celles 
du  Duc  ,  les  Bourgeois  furent  obligés  à  demander  la 
paix.  Ceci  est  de  l'an  1420.  Robert ,  sept  ans  après,  se 
brouilla  de  gaieté  de  coeur  avec  cette  même  ville  de 
'1  oui  ;  et  par  une  de  ces  fanfaronnades  fort  communes 
parmi  la  Noblesse  en  ces  tems-là ,  il  vint  arec  vingt 
cavaliers  défier  les  Bourgeois  de  J  oui  au  combat.  Ce 
défi  lui  réussit  mal.  Les  Toulois,  par  stratagème,  le 
firent  prisonnier  avec  sa  petite  troupe  ;  puis  ,  Pavant 
mis  à  rebours  sur  son  cheval ,  Us  l'introduisirent  uans 
la  ville ,  où  il  fut  reçu  avec  des  huées  qui  le  couvri- 
rent de  confusion  :  il  lui  en  coûta  iS  cens  livres  pour 
sa  ran<  on.  Robert  quelque  tems  après  voulut  prendre 
sa  revanche,  et  il  y  échoua.  11  commanda ,  Pan  1431  . 
l'arrierc-garde  du  Duc  René  à  la  bataille  de  Bullegné- 
ville  ,  donnée  ,  le  4  Juillet ,  contre  Antoine  ,  Comte 
de  Vaudcmont ,  qui  disputoitla  Lorraine  à  René.  Les 
plus  sages  «In  l'année  de  ce  dernier  avoient  été  d'avis 
de  ne  pas  hasarder  le  combat,  attendit  la  di  liiculté  qu'il 
y  auroit  à  forcer  l'ennemi  dans  ses  retrancuemens.  Mais 
Robert ,  ne  faisant  attention  qu'à  la  supériorité  des 
trou)x:s  de  René  ,  soutint  que  la  défaite  d'Antoine  étoit 
infaillible.  //  n'y  en  a  pas  pour  nos  Pages,  disoit  il  avec 
plusieurs  jeunes  Seigneurs;  nous  les  forcerons  au  pre- 
mier choc.  Cet  avis  prévalut  ;  mais  on  se  trouva  mal 
de  l'avoir  suivi.  L'année  du  Duc  fut  défaite  et  ce  Prince 
lait  prisonnier.  Ou  accusa  Robert  d'avoir  manqué  de 
courage  en  cette  occasion,  et,  au  heu  de  secourir  à 
tems  l  avant-garde ,  d'avoir  lâchement  pris  la  fuite. 
(Calmct.)  L'an  1434,  des  Seigneurs  de  Metz  revenant 
d'un  tournoi  célébré  le  1 1  Mai  à  Pont-à-Mousson  , 
Robert  s'avise  de  les  faire  arrêter  par  ses  gens  ,  qu'il 
avoit  places  en  embuscade  dans  un  bois,  et  les  retient 
prisonniers  au  nombre  de  treize.  Ce  trait  de  perfidie 
étoit  d'autant  plus  noir  ,  que  Robert  éloil  pension- 
naire de  la  ville  de  Metz  ,  et  qu'il  avoit  juré  ,  dit  une 
aucieiuic*  Chronique ,  et  promis  destine  Uyaux  et  fia- 
ble pour  ceulx  de  Metz.  Le  Duc  René,  à  qui  la  ville  de 
Metz  porta  ses  plaintes  de  cet  attentat ,  vint  avec  les 
Messins  pour  en  tirer  vengeance  ,  et  assiégea  le  «  I.  :  - 
leau  de  tommerci.  Robert  étoit  sur  le  point  d'y  être 
forcé  ,  lorsqu'Artus  de  Kichemont  ,  Connétable  de 
France  ,  étant  arrivé  à  ChUons-sur-Mame  ,  manda  le 
Duc  René  et  Robeit  pour  les  accommoder.  Robert 
promit  tout  ce  qu'on  voulut  ;  mais  les  assiégeans  ayant 
mis  le  feu ,  en  se  retirant ,  à  quelques  maisons  de  la 
place ,  il  refusa  de  signer  le  Traité.  II  fut  enfin  con- 
traint de  le  taire  peu  de  tems  après  avoir  renouvcllé  les 
hostilités.  Le  siège  avoit  commencé  le  8  Septembre , 
et  le  Traité  fut  signé  le  i3  Décembre  suivant.  L'an 
1436,  Robert,  en  revenant  de  la  Terre-Sainte,  se  rend 
au  Concile  de  Baie.  Mais ,  au  sortir  de  cette  ville,  il  est 
pris ,  lui  cinquième ,  par  les  gens  du  Sire  de  la  Loupe , 
que  sou  pere  avoit  fait  autrefois  prisonnier  et  conduit 
au  château  de  Guipcri.  Délivré  au  mois  d'Août  de  U 
même  année ,  il  est  remis  entre  les  mains  du  Duc  René, 
qui  ne  lui  rend  la  liberté  que  le  a3  Novembre  suivant , 
fête  de  S.  Clément.  {  Clironique  de  Metz.  )  L'an  1439, 
après  la  mort  de  Guillaume ,  Seigneur  de  Chitcau- 
Villain  ,  il  s'empare ,  le  1 7  Décembre  ,  de  cette  terre  , 
sous  prétexte  d'un  don  que  le  défunt  lui  en  avoit  fait. 
Bernard  ,  trere  de  Guillaume  ,  poursuit  Robert  au  cri- 
minel. Le  procès  lut  de  longue  durée  :  on  ignore  quand 
et  comment  il  finit.  L'an  1441 ,  Robert,  dit  l'ancienne 
Chronique  versifiée  de  Metz  , 

Sam  aultre  ùV:m  ny  querelle, 
Recmnmcoca  guerre  nouvel!* 
A  ceulx  de  Metz  et  du  part  : 
Cm  toujours  le*  ivoil  haï*. 
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El  la  Meuaint ,  pour  eulx  venger 


Murent  leur»  toldau  aux  champs 
Qu'en  brief  I«s  furent  approche»». 
San*  In  h  cm  met  de  petit  pris , 
Trou  GeulUhoinmes  furent  pria, 
Qu'il»  amenèrent  en  ta  cite, 
Par  leur»  beaux  dieu  ne  furent 
Il  7  avoit  (choae  toute  certaine) 
De  Lorraine  deux  Capitaine»  ; 
El  l'aultre  qu'ettoit  te  tier , 
Ceatoit  le  baatard  d'Areotier. 

La  même  année  «441  >  1*  Comte  Robert  obtint  de 
Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  par  l'entremise 
du  Roi  Charles  VII ,  la  restitution  de  sa  terre  de  Mont- 
aigu  ,  dont  il  avoit  tâché  de  surprendre  le  château  l'an- 
née précédente.  Mats  le  Duc  ne  rendit  la  place  qu'après 
l'avoir  fait  démolir.  Robert  ayant  voulu  la  relever ,  le 
Duc  fit  raser  ce  qui  étoit  déjà  sorti  de  terre.  Robert,  l'an 
1 443 ,  suivit  le  Dauphin  au  siège  de  Dieppe ,  où  il  At 
preuve  de  valeur.  L'année  de  sa  mort  n  est  pas  cer- 
taine :  tout  ce  qu'on  peut  assurer,  c'est  qu'on  n'apper- 
çoit  plus  de  traces  do  son  existence  depuis  le  3o  Mais 
1 460.  Son  tombeau  se  voit  encore  à  la  Collégiale  de 
Com merci.  Jeanne  de  Rouci ,  sa  femme ,  termina  ses 
jours  le  4  Septembre  1459  ,  laissant  deux  fils  ,  Jean, 
qui  suit ,  et  Ame* ,  Comte  de  13 raine  et  Damoiseau  de 
Commerça ,  avec  deux  filles ,  Marie ,  femme  de  Cita  ries 
de  Melun ,  Sire  d'Antoing ,  Vicomte  de  Gand ,  dit  le 
CJievalier  doré  (  c'est  ainsi  qu'on  nommoit  ceux  qui 
a  voient  l'ordre  du  Roi) ,  et  Jeanne ,  mariée  à  Christo- 
phe de  liai  bain  on. 

JEAN  DE  SAREBRUCHE. 

1459.  Jean  ne  Sarcbruchs ,  fils  aîné  de  Robert, 
succéda  a  Jeanne  ,  sa  mere ,  au  Comté  de  Rouci ,  en 
vertu  de  la  donation  qu'elle  lui  en  fit  le  1 1  Mars  14^9 , 
à  condition  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  Rouci. 
Ce  fut  un  des  braves  qui  se  distinguèrent  pour  la  dé- 
fense du  Royaume  sous  le  régne  de  Charles  VU.  La 
Guienne ,  ou  il  accompagna  le  Comte  de  Dunois,  fut 
le  tiiéâtae  principal  de  ses  exploits-  Il  y  combattit  con- 
tre les  Anglois ,  et  ne  contribua  pas  médiocrement  à 
les  chasser  de  ce  pays.  Le  grand  attachement  qu'il 
avoit  marqué  pour  le  Roi  Charles  VII,  ne  fut  pas  une 
recommandation  pour  lui  auprès  de  Louis  XI ,  fils  et 
successeur  de  ce  Monarque.  Des  ennemis  achevèrent 
de  le  perdre  dans  l'esprit  de  Louis ,  qui  le  fit  enfermer 
dans  Le  château  de  Loches ,  où  il  étoit  encore  en  1477. 
Remis  en  liberté  soit  avant ,  soit  après  la  mort  de  ce 
Prince ,  il  assista  aux  Etats  de  Tours ,  convoqués  en 

au  château 


«83  par  le  Roi  Charles  VIII.  Il 
de  Moniaigu  en  Laonois  le  19  Juin  1497,  et  fut  inhu- 
mé à  Montmirel ,  sans  laisser  d'enfàns  de  Catherine 
d'Orleaks  ,  fille  de  Jean  ,  bâtard  d'Orléans  ,  Comte 
de  Dunois  et  de  Longucville ,  qu'il  avoit  épousée  le 
1 6 Mars  1468;  mais  il  eut  deux  enfans  naturels ,  Louis, 
tige  des  Seigneurs  de  Sissonne ,  et  Marguerite ,  femme 
de  Jacques  de  l'Epine ,  Seigneur  de  Véle. 

ROBERT  II  (IV)  DE  SAREBRUCHE. 

1497.  Ro*eb.t  DK  Sare  bruche  ,  fils  unique  d'Amé 
de  Sarebruche  ,  Comte  de  Draine  et  Damoiseau  de 
Commerci ,  succéda  à  Jean,  son  oncle ,  dans  le  Comté 
de  Rouci.  Autant  le  Roi  Louis  XI  avoit-il  marqué  d'a- 
version pour  le  Comte  Jean ,  autant  s'étoit-il  montré 
favorable  i  son  neveu ,  qu'il  fit  successivement  Gou- 
verneur de  l'Isle  de  France ,  de  Champagne  et  de  Bour- 
gogne. Robert  prouva  qu'il  étoit  digne  de  ces  emplois 


par  sa  bonne  conduite  et  sa  valeur.  En  1477 ,  après  la 
mort  de  Charles  le  Téméraire  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  if 
contribua  à  la  réduction  de  plusieurs  places  de  ce  Du- 
ché ,  qui  refusoient  de  passer  sous  la  domination  de 
la  France.  La  ville  de  lieaune  étoit  de  ce  nombre.  Ro- 
bert s'étant  joint  a  Charles  d' Amboise ,  Seigneur  de 
Chaumont ,  son  beau-perc ,  fit  avec  lui  le  siège  de  cette 
place ,  qui  se  rendit  au  bout  de  cinq  semaines.  L'an- 
née suivante ,  il  fît  tète  en  Champagne  à  l'Archiduc 
Maxiroitien  ,  qui  vouloit  pénétrer  dans  cette  province 

fiar  la  Flandre  ;  et  après  l'avoir  repoussé ,  il  entra  dans 
a  Franche-Comté,  qu'il  mit  sous  l'obéissance  du  Roi. 
La  suite  de  ses  actions  est  demeurée  dans  l'oubli.  Il 
mourut,  le  j  Septembre  t5o4,  dans  son  hôtel  de  Rouci, 
rue  du  Pctit-Saint-Antoiue  à  Paris ,  et  fut  inhumé  à 
S.  Ived  de  Braine.  De  M  mue  d'Amboise  ,  qu'il  avoit 
épousée  le  5  Février  1 487  (  V.  S.  ) ,  il  laissa  un  fils qui 
suit  ;  Philippete ,  Damoiselle  de  Commerci ,  Dame  de 
Louvois  et  d'autres  terres,  femme  de  Charles  de  Silli; 
Catherine,  qui  viendra  ci- après;  et  Guillemete,  Com- 
tesse de  Braine ,  mariée  à  Robert  de  la  Marcs ,  Duc  de 
Bouillon,  Seigneur  de  Fleurange  et  Maréchal  de  France. 
(  Mu.  de  Dupuy  ,  n°  Î87.  ) 

AMÉ  DE  SAREBRUCHE. 

>5o4.  Am£  de  Sarebruche,  successeur  de  Robert, 
son  père ,  aux  Comtés  de  Rouci  et  de  Braine ,  à  la  Sei- 
gneurie de  Commerci  et  à  ses  autres  Domaines,  né  le 
20  Octobre  1495,  suivit  en  Italie  le  Roi  François  I, 
qui  le  fit  Chevalier,  l'an  i5t5 ,  à  la  bataille  de  Mari- 
gnan.  11  servit  ensuite  sous  le  Duc  de  Vendôme  en  Pi- 
cardie ,  à  la  tête  d'une  compagnie  de  cent  lanfles.  I-es 
Anglois  étant  venus  assiéger  Ham ,  le  Comte  Amé  s'y 
renferma  ,  et  défendit  vaillamment  la  place  dont  ils 
furent  obligés  de  lever  le  siège.  Le  Koi  pour  sa  ré- 
compense lui  donna  le  Gouvernement  de  l'Isle  de 
France.  Mais  ,  se  sentant  incommodé  de  la  pierre  ,  il 
se  fit  porter  k  Paris ,  où  il  mourut ,  le  19  Novembre 
i5a5  ,  sans  laisser  d'enfans  de  Renés  ps  la  Marck.  , 
qu'il  avoit  épousée  le  18  Juillet  i5ao.  Ses  trois  sœurs 
avec  sa  veuve. 

CATHERINE  DE  SAREBRUCHE. 

i5a5.  Catherine  de  Sarebruche  eut ,  dans  le  par- 
tage qu'elle  fit  avec  ses  sœurs  de  la  succe*»ion  du 
Comte  Amé ,  leur  frère ,  le  Comté  de  Rouci  avec  les 
terres  de  Pierre- l'ont,  de  Nisv-le-Comte ,  de  Coulom- 
miers  en  Brie,  et  le  Vidamé  de  Laon.  Elle  étoit  veuve 
alors  d'Antoine  de  Roye ,  tué  ,  le  1 3  Septembre  de  l'an 
i5i5,  i  la  bataille  de  Marienan ,  dont  elle  eut  un  fils, 
nommé  Charles,  né  le  14  Janvier  i5io.  Charles  fut 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  et  eut 
l'administration  de  toutes  les  terres  données  à  la  Reine 
Eléonore  d'Autriche,  a*  femme  de  François  1. 11  mourut 
un  vendredi  23  Janvier  de  l'an  i55i  ,  laissant  de  Ma 
deleine  ,  fille  et  héritière  de  Ferri  de  Mailii ,  Scij 

Eléonore 
qui  suit, 


ileine  ,  fille  et  héritière  de  Ferri  de  Mailii ,  Seigneur 
s  Conti,  nu'il  avoit  épousée  en  i5a8  ,  deux  filles  , 
léonore ,  Dame  de  Roye,  de  Conti,  81c. ,  et  Charlotte, 


CHARLOTTE  DE  ROYE. 

i55i.  Charlotte  nx  Rote,  née  i  Muret  en  i537, 
porta  le  Comté  de  Rouci ,  la  Seigneurie  de  Pierre-Pont , 
et  d'autres  terres ,  i  François  ILIde  la  Rochefoucauld , 
fils  de  François  II ,  Comte  de  la  Rochefoucauld  ,  et 
d'Anne  de  Polignac ,  qu'elle  épousa  l'an  i557-  Le 
Comté  de  Rouci  subsiste  encore  de  nos  jours  dans  cette 
illustre  Maison. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

PRINCES  DE  SEDAN,  puis  DUCS  DE  BOUILLON. 

• 

La  Seigneurie  de  Sedan  ,  sur  la  Meuse ,  entre  Mouson  et  Doncheri  ,  est  originairement  un  Fief  de  l'Abbaye 
de  Mouson  et  un  arricre-Fief  de  l'Eglise  de  Reims ,  qui ,  ayant  été  donné  à  des  Avoués  puissans ,  devint  entre 
leurs  mains  une  Principauté.  Sedan  ne  commence  à  se  montrer  dans  les  Chartes  qu'en  1259.  Cette  année, 
Thomas  de  Beaumez ,  Archevêque  de  Reims ,  et  Henri  de  Gueldre ,  Evêque  de  Liège ,  firent  un  Traité  pour 
l'administration  des  Fiefs  qu'ils  possédoient  en  commun ,  dans  lequel  Sedan ,  qui  n'étoit  qu'un  village ,  est 
compris.  L'Abbé  de  Motison  ne  parolt  point  dans  cet  acte ,  parce  que  les  deux  Prélats  ne  traitoient  que  de 
leurs  droits ,  laissant  à  leurs  Fcudataires  ceux  qui  leur  appartenoient  ;  ce  qui  est  évident  par  l'article  du 
Traité  où  ils  conviennent  que  leurs  Feudataires  mettront  des  Juges  aux  lieux  où  ils  ont  droit  d'en  mettre. 
(  Marlot ,  Màtrop.  Hem. ,  T.  II,  1.  111.  )  Dès  lors  Sedan  étoit  hors  des  mains  de  l'Abbé  de  Monson ,  ou  du 
moins  il  en  sortit  peu  de  lems  après.  On  voit  en  effet  qu'en  1289  Gérard  de  Jausse,  Chevalier,  Seigneur 
de  Sedau  et  de  Balan ,  s 'étant  rendu  au  Chapitre  de  l'Abbaye  de  Mouson ,  y  fit  hommage  à  l'Abbé  Ber- 
trand pour  les  villes  et  I  ie&  de  .Sedan  cl  de  Bakn,  qu'il  déclare  expressément  relever  de  cette  Abbaye, 
comme  l'acte  qu'elle  conserve  de  cet  hommage  en  fait  foi.  Mais  dans  la  suite  Sedan  devint  un  arriere- 
Fiefde  la  Couronne ,  depuis  que,  par  Traité  du  16  Juillet  1379,  le  Roi  Charles  V  eut  acquis  les  droits  d« 
l'Archevêque  de  Reims  sur  cette  Seigneurie  pour  les  réunir  au  Domaine.  De  la  Maison  de  Jausse  Sedan 
passayi  Jean  de  Barbançon  ,  Seigneur  de  Bossu ,  en  1 38 1 .  Sedan  ,  par  sa  position  et  par  le  château  qu'on 
y  avoit  élevé  ,  faisoit  dès  lors  une  place  importante.  Le  Roi  Charles  VI,  voyant  qu'il  étoit  propre  à  couvrir 
la  frontière  du  Renan  me  ,  obligea  le  Sire  de  Barbançon  à  s'en  accommoder  avec  lui  par  Traité  de  la  fin 
d'Octobre  1389,  avec  promesse  d'un  échange  qui  ne  lui  fut  délivré  qu'en  1398. 

En  1400,  Charles  VI  donna  Sedan  à  Louis ,  Duc  d'Orléans ,  son  frère.  Ce  Prince  ,  ayant  été  assassiné 
le  a3  Novembre  1407 ,  eut  pour  successeur  Chahi.es  ,  Duc  d'Orléans ,  son  fils.  Celui-ci ,  par  Lettres  du 
mois  de  Février  141 3  ,  donna  ou  vendit  la  Seigneurie  de  Sedan  et  la  terre  de  Florenville  à  Guillaume,  Sire 
de  Braquemont ,  qui  laissa ,  entre  autres  enfans,  Louis,  Sire  de  Braquemont  et  de  Sedan  ,  et  Marie,  alliée 
en  140 1  à  Evrard  de  la  Marc* ,  qui  suit. 


EVRARD  DE  LA  MARC  K. 

Evrard  de  la  Marck,  Seigneur  d'Aremberg,  Baron 
de  Lu  main ,  Sec. ,  acquit ,  l'an  1 424 ,  de  Louis  de  Bra- 
quemont, son  beau-frerc,  la  terre  de  Sedan.  A  peine 
tut-il  en  possession,  qu'il  se  vit  insulté  par  les  nabi- 
tans  de  Kéthcl,  partisans  du  Duc  de  Bourgogne,  en- 
nemi du  Roi  Charles  VII ,  auquel  Evrard  cloit  très  at- 
taché. Pour  se  mettre  en  état  de  défense ,  Evrard  fit 
fortifier  Sedan  ,  non  pas  en  1446,  comme  le  marque 
un  moderne,  mais  avant  1430.  L'acquisition  qu'il  fit 
en  1449  de  la  terre  de  Raucourt  augmenta  l'étendue 
de  la  Seigneurie  de  Sedan ,  à  laquelle  il  Punit.  On 
met  sa  mort  en  1460;  mais  il  huit  la  devancer  au 
moins  de  six  ans ,  par  la  raison  qu'on  verra  dans  un 
moment.  Evrard  avoit  épousé,  l'an  1410,  1",  comme 
on  l'a  dit,  Marie  de  Braquemont-,  2e,  l'an  1422, 
Aoxis ,  fille  et  unique  héritière  de  Jean  ,  Seigneur  de 
Rochefort  en  Ardcnnes.  Du  premier  lit  il  eut  Jean ,  qui 
suit;  un  autre  fils,  mort  sans  lignée;  et  une  fille.  Du 
second  lit  sortirent  Louis ,  Comte  de  Rochefort ,  et  deux 
autics  fils. 

JEAN   DE   LA  MARCK. 

1434  au  plutôt.  Jean  de  la  Marcx,  fils  ainé  d'E- 
vrard et  son  successeur  dans  la  Seigneurie  de  Sedan , 
ainsi  que  dans  celles  d'Aremberg  ,  de  Lumain  ,  de 


Braquemont ,  d'Agimont  et  de  Neuchâtel ,  fit  l'objet 
de  ses  premiers  soins  d'achever  la  citadelle  que  son 
pere  avoit  commencée  a  Sedan.  Mais ,  au  mois  de 
Janvier  1455  (N.  S.),  le  Gouverneur  de  Mouson  vint 
se  présenter,  dans  l'absence  de  Jean  de  fa  Marct , 
pour  mettre  garnison  dans  Sedan ,  comme  une  dépen- 
dance de  son  Gouvernement.  Des  Officiers  du  Seigneur 
loi  en  ayant  refusé  la  porte ,  il  y  entra  de  force ,  saisit  la 
place  au  nom  du  Roi ,  et  y  mit  des  Ofhciers  rovaux 
pour  y  administrer  la  justice.  Jean  de  la  Marct  eut 
recours  au  Roi  pour  obtenir  main-levée  de  cette  sai- 
sie ,  et  représenta  que  la  ville  et  Seigneurie  de  Se- 
dan étaient' situées  dans  la  Seigneurie  et  Gouverne- 
ment de  Mouson  ;  qu'elles  étaient  tenues  et  mouvantes 
en  foi  et  hommage  de  l'Eglise  de  N.  D.  de  Mouson , 
à  cause  de  laquelle  lui  et  ses  prédécesseurs  Seigneurs 
de  Sedan  ont  accoutumé  de  bailler  aveus  et  dinnm- 

brtmens  mime  auparavant  qu'il  y  eût  au  lieu 

où  est  assise  la  forteresse  dudit  Sedan  aucune  forti- 
fication. Il  exposoit  ensuite  que  cette  forteresse  avoit 
été  faite  par  ordre  du  Roi  et  pour  la  défense  du  pays. 
On  apprend  tout  ce  détail  des  Lettres  que  le  Roi  fit 
expédier,  par  lesquelles  il  donne  main-Icvéc  à  Jean 
de  la  Marcx ,  et  lui  permet  d'achever  les  fortifications 
de  Sedan ,  à  condition  de  prêter  serment  pour  lui  et 
ses  successeurs ,  Seigneurs  de  Sedan,  au  Gouverneur 
de  Mouson  ;  qu'ils  ne  feront ,  pour  le  moyen  de  leur 
ville  de  Sedan,  aucun  tort  à  la  ville  et  aux  habitons  de 
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Mouton ,  et  autres  sujets  de  Sa  Majesté;  que  de  plus 
ils  livreront  au  Roi  et  à  ses  successeurs  Rois ,  ou  à 
leurs  gens,  leur  ville  et forteresse  de  Sedan,  à  grande 
et  à  petite  force,  mutes  les  fois  qu'ils  en  seront  re- 
quis. Ces  Lettres  de  Charles  Vil  sont  datées  de  S.  Pour- 
çain  au  mois  de  Novembre  i455.  Du  vivant  de  son 
pcre  ,  Jean  de  la  Marcs  droit  déjà  Chambellan  de 
France ,  et  il  avoit  acquis ,  l'an  1449 ,  la  Seigneurie  de 
Raucourt,  qu'il  unit  depuiaà  celle  de  Sedan.  11  mou- 
rut l'an  1480, laissant d'Ao. vis ot  Wirnembouhg  ,  son 
épouse ,  Evrard ,  qui  continua  la  postérité  des  Comtes 
d'Aremberg  ;  Robert ,  qui  suit  ;  Guillaume  ,  dit  le 
Sanglier  des  Ardentes  ,  tige  des  Seigneurs  de  Lu- 
main;  Louis,  Stigucurde  Florcjnillc ,  et  deux  autres 
fils. 

« 

ROBERT  I  DE  LA  MARCK. 

1480.  Robert  I  de  i.a  Marcs  joignit  à  la  Princi- 
pauté de  Sedan  ,  qu'il  hérita  de  Jean  son  pcre  ,  les  Sei- 
gneuries de  Ileuranges  et  de  Jaincts,  qui  lui  vinrent 
par  son  mariage  avec  Jeanne,  fille  et  unique  héritière 
de  Colart ,  ou  Nicolas  de  Marlei.  L'an  1482,  Guil- 
laume de  la  Marcs  ,  s'étant  rendu  le  maître  dans 
Liège,  après  en  avoir  tué  l'Evéque,  Louis  de  Bour- 
bon ,  contraint  le  Chapitre  de  nommer  Robert ,  son 
frère  ,  Gouverneur  ,  ou  Châtelain  de  Bouillon  (  i  ). 
Guillaume  v.  fit  hypothéquer  à  lui-même  le  Duché 
de  Bouillon,  l'an  1484  fN.  S.),  pour  une  somme  de 
3o  mille  livres  (2),  qu'il  prétendoit  lui  être  duc  pour 
les  frais  des  guerres  qu'il  avoit  faites  au  nom  de  1'Fglisc 
de  Liège  et  a  la  tète  de  ses  troupes.  Guillaume  ayant 
été  massacré  l'année  suivante  par  l'ordre  de  Jean  de 
I  '.orn  ,  Fvéque  de  Liège ,  Robert  se  mit  en  devoir  de 
venter  sa  mort ,  et  commença  une  guerre  sanglante 
dont  il  tie  vit  pas  la  fin.  11  périt,  l'an  1489,  au  siège 
d'Yvoi.  De  son  mariage  il  laissa  Robert,  qui  suit; 
Evrard  ,  Evéquc  de  Liège  ;  Claude  ,  mariée  ,  l'an  1470 , 
à  l-ouis  de  Lcnoncourt  ;  et  Bonne ,  qui  épousa ,  l'an 
1475  ,  Pierre  de  Baudoche.  {.Voyez,  Jcau  de  Horn  , 
l.vcque  de  Liège.  ) 

ROBERT  II  DE  LA  MARCK. 

1 489.  RoaenT  II  mi  la  Marcs  ,  fils  atné  de  Robert  I 
et  son  successeur  dans  la  Seigneurie  de  Sedan  et  le 
Gouvernement  de  Bouillon ,  fut  nommé  le  grand  San- 
glier des  Ardennes  ,  par.  e  une  ses  terres  étoient  situées 
dans  ce  canton  .  et  qu'il  faisoit  autant  de  ravage  dans 
les  environs  epic  les  sangliers  en  font  dans  les  campa- 
gnes. 11  continua  la  guerre  commencée  par  son  pere 
contre  l'Evéque  de  Liège.  Elle  fut  terminée  ,  l'an  1492, 
par  la  médiation  du  Roi  de  France.  On  accorda  une 
amnistie  aux  Liégeois  qui  avoient  porté  les  armes  en 
cette  guerre  contre  leur  Evéquc  ;  et ,  pour  étouffer 
toute  semence  de  division  entre  les  Maisons  de  Horn 
et  de  la  Marcs,  les  trois  Etats  des  pays  de  Liège,  Du- 
ché de  Bouillou,  et  Comté  de  Loos,  s'obligèrent  de 
payera  celle  de  la  Marcs  la  somme  de  5o. mille  flo- 
rins du  Rhin  dans  le  cours  de  huit  années  ,  à  termes 
égaux.  Ceux  du  Luxembourg  ,  sous  la  conduite  du 
Marquis  de  Bade  ,  leur  Gouverneur,  s'étant  emparés 
du  château  de  Bouillon  l'an  149^ ,  et  y  ayant  mis  le 
feu  ,  Robert  y  fut  rétabli  l'année  suivante  par  un  Traité 
conclu  le  27  Décembre ,  entre  lui  et  l'Archiduc  Maxi- 


milicn.  Alors  il  prétendit  l'occuper,  non  plus  à  titr*? 
de  Gouverneur,  mais  par  droit  de  réserve  ,  quoiqu'i' 
n'eût  pas  été  engagé  -a  Robert  son  pere,  mais  à  Guil- 
laume son  oncle ,  qui  avoit  laissé  des  enfans.  Robert  II 
servit  avantageusement  le  Roi  Louis  XII  dans  ses 
guerres  d'Italie.  Il  y  fît  preuve  non  seulement  de  va- 
leur, mais  aussi  d'industrie  ,  par  l'invention  d'une  es- 
pèce de  parc  de  bois  ,  composé  d'échelles  entrelacées 
tes  unes  dans  les  autres,  pour  servir  de  barricades  à  la 
téte  du  camp.  L'an  1 5 1 3  ,  il  commanda  les  bandes 
noires  à  la  journée  de  Novarre ,  où  il  soutint  l'effort 
des  Suisses,  avec  beaucoup  de  courage ,  le  matin  du 
6  Juin.  Après  l'action ,  apprenant  que  ses  deux  fils 
aînés  étoient  restés  blessés  dans  un  fossé  au  milieu  des 
ennemis,  il  fendit  les  bataillons  avec  sa  compagnie 
d'hommes  d'armes ,  et  les  tira  de  danger ,  chargeant 
l'un  sur  son  cheval,  et  l'autre  sur  celui  d'un  de  ses 
gens.  Cependant ,  malgré  ces  actes  de  valeur ,  Fleti- 
ranges ,  son  fils,  avoue  dans  ses  Mémoires  qu'après  le 
premier  choc  s'il  fust  demeuré  en  son  estât,  comme 
il  lui  étoit  ordonné  (par  le  Général  Louis  de  la  Tré» 
moïlle  ) ,  la  bataille  n  eust  pas  été  perdue.  Après  cette 
défaite,  où  nous  ne  perdîmes ,  suivant  le  même  Fleu- 
ranges  ,  que  deux  mille  hommes ,  et  non  pas  huit  ù 
dix ,  conirae-'d'autres  l'assurent ,  Robert  et  sus  enfans 
eurent  ordre  d'emmener  les  restes  de  notre  armée  en 
Picardie,  où  l'on  en  avoit  grand  besoin.  Le  Roi  Fran- 
çois t  ayant  succédé,  l'an  1 5 15  ,  à  Louis  XII ,  renou- 
vella  l'alliance  que  son  prédécesseur  avoit  contractée 
avec  la  Maison  de  la  Marcs.  Mais ,  en  i5 18  ,  sous  pré- 
texte de  quelques  désordres  arrivés  sur  la  frontière  de 
Champagne,  ce  Monarque  réduisit  à  moitié  la  com- 
pagnie de  cent  hommes  d'armes,  commandée  par  Ro- 
bert de  la  Marcs.  Les  pensions  de  celui-ci,  qui  se 
rnonloient  à  i5  mille  livres  par  an  (3    étoient  d'ail- 
leurs fort  mal  payées  :  double  sujet  de  mécontentement, 
dont  Charles  -  Quint ,  Roi  d'Espagn  • ,  étant  instruit, 
fit  offrir  à  Robert  une  compagnie  de  vieilles  ordonnan- 
ces des  Pays-Bas ,  avec  vingt  mUle  livres  d'appointe- 
inens  ,  que  les  meilleures  villes  du  Brabant  se  chargè- 
rent de  payer.   Robert  accepta  d'au  tant -plus  facile- 
ment ces  offres ,  qu'il  y  fut  porté  par  Evrard  son  frère , 
également  mécontent  du  Roi  de  France ,  pour  lui  avoir 
fait  manquer  le  chapeau  de  Cardinal.  Mais  il  eut  bien- 
tôt lieu  de  se  repentir  d'avoir  violé  la  foi  qu'il  avoit 
jurée  au  Roi  François  I.  Le  Seigneur  d'Aytnerics  avant 
appellé  d'un  jugement  rendu  contre  lui  par  les  Pairs 
de  Bouillon  ,  l'Empereur  reçut  cet  appel  au  préjudice 
de  la  justice  souveraine  que  Robert  prétendoit  avoir 
dans  -ce  Duché.  Celte  injure  affecta  si  vivement  Ro- 
bert ,  qu'il  fit  sa  paix ,  le  1 4  Février  1 42 1  (  N.  S.) ,  avec 
le  Roi  de  France,  promettant  de  le  servir  envers  et 
contre  tous.  11  poussa  même  le  ressentiment  contre 
l'Empereur  jusqu'à  lui  déclarer  la  guerre  en  forme  à 
Worms ,  en  pleine  Diète ,  par  le  ministère  d'un  Hé- 
raut. Cette  témérité  fut  punie  par  son  propre  frère , 
l'Evéque  de  Liège ,  qui  le  poursuivit  et  lui  enleva  toutes 
ses  places ,  à  l'exception  de  Sedan.  11  étoit  menacé 
d'une  ruine  entière  sans  la  guerre  qui  se  fit  entre 
Charles-Quint  et  François  I.  Robert  mourut  vers  la  fin 
de  Novembre  i536.  On  peut  juger  de  la  religion  de 
Robert  II  de  la  Marcs  patte  trait  suivant ,  que  Bran- 
tôme rapporte  :  »  Il  avoit  pris ,  dit-il ,  pour  devise ,  ou 
»  patronc,  Sainte  Marguerite,  queUon  peint  avec  un 
»  dragon  à  ses  pieds,  représentant  celui  qui  vouioit  la 


(1)  Ce  Duché,  qui  An  main»  du  fameux  Godefroi  dr  Bouillon 
passa,  l'an  1006,  à l'Eglise  de  Liéjje  de  11  manière  A'on  le  dira  »ur 
les  Duc»  de  la  buse  Lorraine,  a  pour  chef  lieu  la  ville  qui  lui  donne 
•on  nom,  iituée  dan»  le  pava  de  Luxembourg ,  îur  la  rivière  dt  5e- 
idoî  ,  entre  Mouson  et  Sedan ,  avec  un  château  que  la  nature  ei  fart 
onl  étalement  fortifié.  Neuf  lieue»  quarrée»  ou  cuvirou  forment 
loute  retendue  de  ce  Duché. 

(a)  L'argent  monoor* ,  c'esr-à-dire  le  gros  d'argent ,  étoit  i  1 1  de- 


nier» 1  a  grain»  de  lo 
Tome  IL 


,  et  de  la  tajlle 


9».  o  den.  ;  ainsi 3o,oooliv.  deioient  peaet  3i6a  marcs  1  grota  den. 
6  grain»,  qui,  a  raison  de  5t  lie.  4  s.  7  den.  à  le  marc,  produite»)* 
aujourd'hui  161,993  Irv.  9»-  7  den. 

(3)  Au  commencement  du  régne  de  François  I  l'argent  mon- 
noyé,  qu'on  appelloil  teston»,  élotta  1 1  den.  îH  grains  de  loi ,  et  de 
la  taille  de  a5  et  demi  au  marc,  qui  valoit  ta  liv.  i5  ».  ;  par  cotisé- 

3 unit  1 5,ooo I.  font  1 1 76 marc» 3 once» 6 gro» 8 grain», qui, a iai>on 
e  5a  liv.  6  a.  10  den.  tï  le  marc ,  produiroieat  de  notre  moonoie 
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»  dévorer  en  sa  prison  ;  et  ce  dragon  représente»  t  1» 
»  diable.  El  offrant  deux  chandelles  i  cette  Sainte,  il 
»  en  vouoit  une  à  elle  et  l'autre  à  Monsieur  le  diable, 
»  avec  ces  mots  :  Si  Dieu  ne  me  veut  aider,  le  diable 
»  ne  me  saurait  manquer.  Devise  certes  fort  él  range 
»  et  bizarre ,  qui  est  pareille  à  celle  de  Virgile ,  introdui- 
»  sant  J u non ,  parlant  par  ces  mots  païens  :  Flectere  si 
»  ncqueo  supcros,Acheronta  movebo  ».  Il  avoil  épouse-, 
l'an  1491 ,  Catmki".  ihi,  fdle  de  Philippe  deCroï,  (x?mtc 
deChiinai,  dont  il  eut  Robert,  qui  suit  ;  Guillaume, 
Seigneur  de  Jainets  ,  mort  en  1629  sans  lignée  ;  Jean , 
Seigneur  de  Jainets  -,  trois  autres  fils  et  deux  filles. 
(  Voy.  Evrard  de  la  Marc* ,  Evéque  de  Liège.  ) 

ROBERT  III  DE  LA  MARCK. 

i536.  Robert  III  de  la  Marcs,  Seigneur  de  Fleu- 
r anges ,  fils  aîné  de  Robert  H ,  et  son  successeur  dans 
la  Seigneurie  de  Sedan  et  ses  prétentions  sur  le  Duché 
de  Bouillon,  né  l'an  149a ou  1493, avoit  une  réputation 
faite  long-tcms  avant  la  mort  de  son  perc.  Outre  la 
journée  de  Novarrc  ,  où  il  reçut  quarante-six  blessures 
l'an  i5i3,  il  demeura  prisonnier ,  l'an  i5a5,  à  celle 
de  Pavie ,  d'où  il  fu»  conduit  à  l'Ecluse  en  F.landrc. 

a  le 


Elevé  dans  le  goût  des  belles-lettres  , 
tems  de  sa  captivité  à  composer  l'histoire  des 
mémorables  arrivées  en  Italie,  en  France  et  eu  Alle- 
magne depuis  i5o3  jusqu'en  i5att  ,  sous  le  titre  de  Mé- 
moires du  jeune  Aventurruv.  On  les  lonnoit  aujour- 
d'hui sous  celui  de  Mémoires  du  Marédial  de  FUu- 
ranges  (1).  »  Il  avoit  reçu  en  sortant  de  captivité  deux 
»  faveurs  signalées ,  savoir,  i°  le  don  que  le  Roi  lui  lit 
»  de  la  ville  de  Chàteau-Thierri  pour  sa  vie,  20  l'Of- 
»  fice  de  Capitaine  des  Gardes  de  Sa  Majesté  ,  lequel 
»  OfQce  étoil  vacant  par  la  mort  de  Mcssirc  Guil- 
»  hume  de  la  Marcs. ,  fils  île  fcu  la  grande  Jiarbe , 
»  qui  étoit  son  |  -  rent  •>.  (Mis.  de  Dtipuy,  n°  743.) 
11  continua  de  servir  la  France,  et  mérita  par  ses  ex- 
ploits le  bâton  de  Maréchal ,  dont  le  Roi  l'honora  l'an 
i5a6.  Cette  laveur  avoit  été  précédée  du  collier  de 
l'Ordre  de  S.  Michel,  qu'il  avoit  reçu  dès  l'an  «519. 
Ule  fut  suivie  ,  au  mois  de  Novembre  i5i6,  du  don 
que  le  Monarque  lui  fît  de  la  Châtclleuic  du  Châtilton- 
sur-Mamc.  Robert  avoit  quelques  Domaines  en  Flandre 
et  en  Artois  :  le  Roi  François  I  le  détermina  à  les  cé- 
der à  l'Empereur  Charles-Quint ,  et  lui  accorda  d'autres 
terres  en  échange  par  sa  Déclaration  donnée  à  Lusi- 
enanau  mois  d'Avril  1529.  (Carlier,  ffist.  du  Valois, 
T.  II,  p.  55 1.  )  Robert,  l'an  i536,  au  mois  de  Sep- 
tembre, défendit  avec  valeur  et  sauva  la  ville  de  Pé- 
ronne  assiégée  par  le  Comte  de  Nassau ,  Général  de 
l'Empereur.  Six  semaines  après ,  étant  venu  trouver 
le  Roi  à  Amboise,  il  y  reçut,  par  un  courier,  la  nou- 
velle de  la  mort  do  son  perc.  Il  prit  aussitôt  la  poste-, 
mais  il  fut  arrêté  à  Longjumeau  par  une  fièvre  vio- 
lente avec  flux  de  sang  qui  l'emporta  au  mois  de  Dé- 
cembre i536.  (Mss.  de  Dupuy,  n°  337.)  Ainsi  à 
peine  eut-il  succédé  à  son  perc,  qu'il  le  suivit  au  tom- 
beau. Son  corps  fut  porté  a  Sedan,  et  son  coeur  à 
S.  Ived  de  Lirainc.  Il  avoit  épousé  Guillemette  de 
Sarbrucue  ou  Sa arbruce  ,  Comtesse  de  Br  aine,  Dame 
de  Montaigu  ,  de  Neuchâ#l ,  &c. ,  troisième  fille  de 
Robert  de  Sarbi uche ,  Comte  de  Rouci  et  de  Iiraine , 
morte  en  1 5y  1 ,  1$  20  Septembre ,  et  inhumée  à  S.  Jved 
de  Braine,  où  l'on  voit  encore  son  tombeau. 


ROBERT  IV  DE  LA  MARCK. 

i536.  Robert  IV  de  la  Marck  fut  le  successeur  de 
Robert  III,  son  pere  ,  dans  la  Seigneurie  de  Sedan  et 
dans  ses  autres  Domaines.  11  devint,  l'an  i543,  Ca- 
des  cent  Suisses  de  la  garde  de  pos  Rois  et 


d'une  compagnie  jdc  cinquante  lances.  Le  Roi  Henri  II 
lui  donna,  en  1547  »  ^  biton  ^e  Maréchal  de  France. 
Ce  furent  les  prémices  des  faveurs  de  ce  Prince,  qui 
monta  cette  aimée  sur  le  trône.  Depuis  ce  teins  Ro- 
bert ne  fut  plus  appelle-  que  le  Maréchal  de  Bouillon. 
Le  Roi,  l'an  i.S5a  ,  ayant  résolu  de  reprendre  Bouillon 
sur  l'Evoque  de  Liège ,  la  place  fut  assiégée  par  le 
Connétable  de  Montinorenci.  Le  Gouverneur,  Guil- 
laume de  Ho  riez,  capitula,  le  3o  Juin,  avec  promesse 
d'évacuer  le  5  Juillet  suivant.  La  capitulation  fut  ac- 
ceptée par  le  Connétable-,  et  le  Roi,  qui  étoit  à  Sedan, 
la  raliha  le  2  Juillet  ,  ordonnant,  dit -il,  que  ledit 
Capitaine  (  de  1  loriez  1 ,  et  autres  étant  dans  la  place  , 
suivant  ladite  capitulation  et  leurs  promesses,  aj  ertt 
à  ii  cllc  place  nous  rendre  et  mettre  ès  mains  de  notre 
cousin  le  MarécluU  de  la  Marche,  auquel  nous  avons 
donné  charge  de  la  recevoir  pour  nous.  { liccles .  I.cod. 
Juris.  in  ihtcat.  Hullian.  uber.  explanatio.  )  Ce  fut 
ainsi  que  Robert  IV  de  la  Marc*  reçut  de  la  main  du 
Roi  le  château  de  Bouillon.  \je  rang  de  Duc  lui  fut 
alors  accordé  en  France.  L'année  suivante,  il  demeura 
prisonnier  des  Espagnols  ,  le  1 8  Juillet ,  à  la  prise  du 
château  de  Hesdin.  11  tut  de  là  conduit  au  château  de 
l'Ecluse  ,  et  traité  avec  la  plus  grande  dureté  par  les 
Espagnols ,  sur  le  refus  qu'il  fit  de  passer  au  serv  ice  du 
Souverain  des  Pays-Bas.  Sa  rançon  fut  mise  à  60  mille 
écus  (2  )  {quelques  uns  disent  a  cent  mille  écus)  par 
la  trêve  conclue,  le  5  Février  i556  (  N.  S.) ,  à  Vau- 
ccllcs.  Mais  ,  ayant  représenté  qu'il  ne  pouvoit  faire 
celte  somme  sans  aliéner  une  partie  de  ses  terres,  pour 
lesquelles  il  ne  trouverait  point  d'acquéreur  à  moins 
d'être  libre ,  on  consentit  de  l'élargir,  mais  sous  la  con- 
dition que  sa  femme  et  sa  fille  viendraient  prendre  sa 
place  jusqu'à  ce  qu'il  eût  rempli  ses  engagemeus.  Elles 
y  consentirent  sans  hésiter.  Il  eut  à  ce  prix  la  liberté 
de  venir  se  procurer  de  l'argent.  Mais,  peu  de  teins  après 
sa  délivrance  ,  il  mourut  d'une  manière  qui  donna  lieu 
a  de  violens  soupçons.  »  On  dit  (  c'est  Brantôme  qui 
»  parie)  qu'après  avoir  payé  une  grosse  rançon  ,  il  fut 
»  livré  à  sa  femme  tout  empoisonné ,  qui  fut  une  grande 
»  charge  de  conscience.  Piendre  l'argent  d'un  homme, 
»  et  puis  le  faire  mourir  si  misérablement  )  Achille  ren- 
»  dit  le  corps  d'Hector  gratuitement  ;  et  celui-ci,  après 
»  avoir  payé  rançon ,  fût  rendu  ,  non  mort ,  mais  au- 
»  tant  valait,  puisqu'il  avoit  été  empoisonné,  là-la  se 
»  disoit  alors  :  grande  cruauté  pourtant.  Il  ne  lalloit 
»  douter  pour  lui  d'autre  traitement  que  celui-là  ;  car 
»  l'Empereur  vouloit  trop  de  mal  à  cette  Maison.  J'ai 
»  su  pourtant  de  bon  lieu  ,  ajoute  Brantôme  ,  qu'il 
»  mourut  par  autre  sujet  que  je  ne  dirai  ,ias  pour  fuir 
»  scandale  ,  et  empoisonné  pourtant  par  ses  plus  pro- 
»  ches  ».  11  avoil  épousé  à  Paris ,  au  mois  de  Janvier 
■  538  (N.S.  ) ,  Françoise  nr.  BrtèzÉ  ,  Comtesse  de  Mau- 
levrier,  Baronne  de  Matirie  et  de  Sériguan ,  fille  et  hé- 
ritière de  Louis  de  Brézé  ,  (2omte  de  Maulevrier  ,  et  de 
Diane  de  Poitiers  (morte  en  i5j74  ,  le  14  Octobre,  et 
inhumée  à  S.  Ivcd  de  Braine),  dont  il  laissa  I  lenri-Ro- 
bert ,  qui  suit;  Charles-Robert ,  Comte  de  Maulevrier, 
l'un  des  mignons  de  Henri  111;  Antoinette,  femme  de 
Hcnril ,  Duc  de  Monlmorenci  ;  Diane,  femme,  i°dc 
Jacques  de  Cleves  ,  Duc  de  Nevers ,  20  de  I  lenri  de 
Clermont ,  Vicomte  de  Tallart ,  3°  de  Jean  Babou  , 
Comte  de  Sagone  ;  Guillemettc,  mariée,  1»  à  Jean  de 
Luxembourg,  Comte  de  Bricnnc,  2°  à  Georges  de  Bau- 
demont ,  Comte  de  Croissilles;  Catherine,  femme  de 
Jacques  de  Harlai  de  Chanvalon  ;  et  Françoise,  Abbessc 
d'Avenai.  Brantôme  brouille  plusieurs  faits  de  Ro- 
bert IV  avec  ceux  de  son  pere. 


HENRI-ROBERT. 
i556.  Henri-Robert  ,  fils  aîné  de  Robert  IV ,  né 


(  1  )  Le  P.  Anselme ,  T.  VII ,  p.  1  a3 ,  se  trompe  en  donnant  ces  Mémoires  a  Robert  IV. 
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leyFév.  i53ç  (V.  S.),  succéda  à  son  pcrc  dans  la  Sei- 
gneurie de  Sedan  et  le  Duché  de  Bouillon.  Mais  ,  l'an 
i558,  Philippe  II,  Roi  d'Espagne,  ayant  insisté,  lois  des 
conférences  tenues  pour  parvenir  au  Traité  de  Cateau- 
Cambrais ,  à  ce  que  le  château  de  Bouillon  fût  remis  à 
l'Evéquc  de  Liège. ,  le  Hoi  de  Irance  ,  Henri  H  ,  par 
Brevet  du  35  Mars  i558,  promit  a»  Duc  de  Bouillon 
et  à  la  Duchesse  su  mere  ,  en  les  engageant  à  se  porter 
au  désir  du  Hoi  d'Espagne ,  de  les  dédommager  am- 
plement de  ce  sacrifice.  Robert  en  conséquence  remit 
le  château  de  Bouillon  au  Roi  de  I  rance ,  qui  le  rendit 
l'année  suivante,  parle  14*  article  du  Traite  de  Catcau- 
Cambresis ,  à  l'Evêque  de  Liège ,  avec  ce  qui  eu  dépen- 
doil  au-delà  de  la  rivière  de  Semoi,  sans  préjudice  toute- 
fois des  droits  et  actions  du  Seigneur  de  Sedan  et  de  ses 
descendans,  tant  pour  raison  de  la  propriété  du  Duché 
de  Bouillon ,  qu'a  cause  des  sommes  à  eux  dues  par 
le*  Communautés  du  pays  de  Liège  ,  lesquels  droits 
sert  lient  réservés  pour  être  jugés  par  des  arbitres.  Henri- 
Robert  manqua  la  récompense  qui  lui  étoit  promise  , 
en  se  déclarant  pour  les  Religionnaires.  On  lui  ùta 
même  la  compagnie  des  cent  Suisses  ,  qu'il  comman- 
doit  depuis  l'emprisonnement  de  son  pere.  b'an  1572, 
M  engagea  le  Koi  Charles 4X  à  lui  confirmer  par  Let- 
tres-Patentes le  rang  de  Duc  en  France ,  dont  avoit 
joui  Robert  IV ,  son  pere  ,  à  raison  de  la  Seignmirie  de 
Bouillon.  11  prenoit  aussi  dès- lors  le  titre  de  Prince  de 
Sedan  ,  et  il  est  le  premier  qui  l'ait  pris.  I  leuri-Robcrt 
assista,  l'an  1673  ,  au  siège  de  la  Itochcllc.  11  mourut 
le  7.  Décembre  de  l'année  suivante  »  d'une  fluxion  , 
»  dit  Brantôme ,  qui  lui  tomba  sur  les  jambes  ,  dont  il 
»  en  fut  arrester  les  veines  comme  on  fait  à  un  cheval: 
»  mais  il  fut  mal  pansé,  et  furent  mal  arrestèes,  dont 
»  ce  fut  grand  dommage  ;  car  s'il  eust  vescu  grand 
»  âge,  il  se  fust  rendu  encore  plus  grand. personnage 
»  qu'il  n'esfoit  ».  De  I'rançoisl  ni:  Bourbon  ,  fille 
de  Louis  11  de  Bourbon  .  Duc  de  Montpensicr ,  qu'il 
avoit  épousée  le  7  Lévrier  iSfiSfV.S.J.mortcen  1S87, 
il  laissa  Guillaume-Robert ,  qui  suit  ;  Jean ,  Comte  de 
la  Marc*.  ,  né  le  6  Octobre  liû.j ,  mort  sans  alliance 
le  4  Mai  1.S87;  Henri-Robert,  mort  jeune  ;  et  Char- 
lotte, qui  viendra  ci-après. 

GUILLAUME-ROBERT. 

1574.  Guillaume- Roesrt  ,  fils  et  successeur  de 
Henri-Robert,  né  à  Sedan  le  1  Janvier  i56a(V.S.  )  , 
commanda  en  chef  après  la  bataille  de  Coutras,  où  il 
a'étoit  distingué,  l'année  du  Roi  de  Navarre  contre 
celle  des  Ligueurs.  Mais  se  voyant  abandonné  des 
Suisses ,  qui  firent  leur  paix  sur  fa  lin  d'Octobre  avec 
le  Roi  Henri  111  ,  et  ensuite  par  les  Retires  ,  qui  s'en 
retournèrent  en  Allemagne  ,  il  se  retira  lui-même  à 
Genève  ,  où  il  mourut  de  maladie  ou  de  chagrin  le 
1  Janvier  i588,  sans  avoir  été  marié.  Par  son  testa- 
ment ,  fait  le  27  Décembre ,  il  institua  Charlotte ,  sa 
soeur,  qui  suit,  son  héritière  en  tous  ses  biens ,  spé- 
cialement en  ses  terres  et  Seigneuries  souveraines  de 
Bouillon ,  Sedan,  Jamets  et  Raucourt;  lui  substituant, 
au  cas  qu'elle  mourût  sans  enfans ,  François  de  Bour- 
bon ,  Duc  de  Montpensicr  ,  son  onde  maternel. 

Charlotte  de  la  marck, 

et  HENRI  DE  LA  TOUR. 

i588.  Charlotte  de  la  Marck  ,  née  le  5  No- 
vembre 1574  ,  hérita  de  tous  les  biens  de  Guillaume- 
Robert,  son  ûrere.  L'an  i5oi ,  elle  épousa  ,  le  i5  Oc- 
tobre ,  Henri  de  la  Tour  d'Auvergne,  Vicomte  de 
Turenne  ,  fils  de  François  III  de  la  Tour,  Vicomte  de 
Turcnnc ,  et  d'Lléonore  de  Montmorenci.  Ce  fut  le 


Roi  Henri  IV  qui  fit  cette  alliance  par  inclination  pour 
Henri  de  la  Tour.  Il  se  rendit  même  à  Sedan  pour  as- 
sister au  mariage.  Ce  Prince  s'étant  retiré  apès  a,voir 
vu  coucher  la  mariée ,  et  le  Vicomte  l'ayant  conduit  j 
son  appartement ,  lui  dit  :  »  Sire  ,  Votre  Majesté  m'a 
»  fait  aujourd'hui  beaucoup  d'henneur  ;  je  veux  lui  en 
»  témoigner  ma  reconnoissance  :  je  la  prie  de  m'ex- 
»  ciiscr  et  dr  n'être  pas  inquiète  si  je  ne  couche  sous  le 
»  même  toit  pour  veiller  à  la  sûreté  île  sa  personne  ;  j'y 
»  ai  mis  bon  ordre  ».  Le  Roi  lui  demanda  de  quoi  il 
s'agissnjt.  »Sire ,  lui  répondit-il ,  vous  le  saurez  demain 
»  matin  ;  je  n'ai  pas  le  tems  de  vous  le  dire  ».  11  part 
aussitôt  avec  un  corps  de  troupes  qu'il  avoit  préparé  , 
se  rend  maître  de  la  ville  de  Strnai,  et  vient  eu  ap- 
porter la  nouvelle  au  Roi  à  son  lever.  »  Ventre-saint- 
»  gris ,  lui  dit  ce  Prince  ,  je  ferois  souvent  de  sem- 
»  blables  mariages,  et  je  semis  bientôt  maître  de  mou 
»  Royaume  si  les  nouveaux  mariés  me  faisoient  de 
»  pareils  présens  de  noces.  Mais  en  attendant  allons 
»  a  nos  affaires  ».  Aussitôt  il  monte  à  cheval ,  se  met 
à  la  tête  de  ses  troupes ,  et  va  faire  le  siège  de  Kouen. 
(Vie  de  Henri  IV.  ;  Charlotte  apporta  en  dot  à  son 
époux  les  Souverainetés  de  Sedan  et  de  Raucourt ,  avec 
ses  droits  sur  le  Duché  de  Bouillon.  Le  Roi  ,  l'an 
1592,  le  9  Mars  ,  honora  du  bâton  de  Maréchal  Henri 
de  la  Tour  ;  et  depuis  ce  tems  il  fut  appelle  le  Maréchal- 
Duc  de  Bouillon.  L'an  iSç3,  il  délit,  le  14  Octobre, 
près  de  Bcaumont  en  Argonnc,  le  Duc  de  Lorraine  , 
et  reçut  dans  le  combat  deux  coups  d'épée,  dont  il  fut 
légèrement  blessé*.  11  prit  ensuite  Dun-sur-Meusc  ,  se 
trouva  au  siège  de  Laon  eu  1594  ,  et  se  rendit  maître 
d'Yvoi  et  d'autres  places.  11  perdit ,  le  iô  Mai  1594  , 
Charlotte ,  sa  femme  .  sans  eu  avoir  eu  d'cnlaus.  Par 
son  testament,  faille  10  Avril  précédent,  elle  avoit 
donné  à  son  époux  les  terres souveiaines  de  Bouillon, 
Sedan  ,  Raucourt ,  et  autres  qu'elle  possédoit  au  pavs 
de  droit  écrit ,  laissant  toutes  celle*  qu'elle  possédoit  en 
I  rance  au  Comte  de  Maulevricr,  son  oncle.  Celte  do- 
nation souffrit  de  grandes  difficultés  de  la  part  du  Duc 
de  Montpensicr  et  du  Comte  de  Maulevrier.  Le  pre- 
mier revendiquoit  la  succession  de  Charlotte  en  witu 
de  la  substitution  faite  à  son  profit  par  le  testament  du 
Duc  Guillaume-Robert.  Le  second  prétendnit,  connue 
le  plus  proche  du  sang,  devoir  succéder  à  tous  les  biens 
de  sa  nicce.  Henri  de  la  Tour  transigea  ,  le  34  Octo- 
bre t594,  avec  le  Duc  de  Montpensier,  qui  reronça 
au  bénéfice  de  la  substitution  moyennant  des  terres 
que  Henri  lui  céda  de  son*patrimoine  eu  Auvergne. 
Cette  transaction  fut  suivie  d'une  autre  du  j!>  Août 
1601  ,  entre  le  Duc  de  Bouillon  et  le  Comte  de  Mau- 
levricr, lequel ,  au  moyen  d'une  pension  de  5x>  mille 
livres  (  1  )  que  lui  assura  le  Duc  ,  transporta  à  celui-ci 
tous  ses  droits  sur  le  Duché  de  Bouillon  et  les  Souve- 
rainetés de  Sedan  et  de  Raucourt.  Le  Roi  Henri  IV 
étoit  intervenu  darts  la  première  de  ces  deux  transac- 
tions, et  s'y  étoit  désisté  de  toutes  les  prétentions  qu'il 
|iouvoit  avoir  sur  la  Souveraineté  de  Bouillon.  11  avoit 
aussi  favorisé  la  seconde.  Mais  la  conduite  que  Henri 
de  la  Tour  tint  depuis  ne  répondit  pas  aux  bontés  de 
ce  Prince  à  son  égard.  L'an  160a,  il  fut  violemment 
soupçonné  d'avoir  trempé  dans  la  conspiration  du  Ma- 
réchal de  Biron  et  d'avoir  excité  des  motivemcns  dans 
le  Koyaume.  Henri  IV  eut  avec  lui  des  explications  très 
vives  sur  ce  sujet  à  Blois  et  à  Poitiers.  Le  peu  de  res- 
pect et  de  soumission  qu'il  montra  pour  lors  au  Roi , 
continua  S.  M.  dans  ses  soupçons  ;  cl  le  voyage  que 
le  Duc  fit  peu  de  tems  après  dans  le  Limousin  ,  où  étoit 
le  foyer  des  conspirations ,  acheva  d'imter,  Henri  IV. 
Ce  Monarque  cependant ,  qui  ne  pouvoit  s'empêcher 
de  l'aimer  malgré  ses  écarts ,  voulut  bien  cm  ore  le  faire 
inviter  à  la  Cour  ,  avec  promesse  de  l'écouter  dans  ses 
j  justifications  s'il  en  avoit  à  produire ,  ou  de  lui  par- 


<  1  )  L'argcnr  monnayé,  c'm-j-dirc  le  quart  «fécu,  «mil  a  1 1  do-  I  aiiui^o.ooa  I.  (uni  2645  marci  4  oncn  n  grain»,  qui,  à  49 1.  M*, 
niertdcloi,  «t  de  la  laille  de  a5  7  au  marc,  qui  valoil  18  In.  i8(.;.|  11  d.  ■}  le  marc  ,  produiroicnl  aujourd'hui  1  jo,6io  lu.  16t.  j  d. 
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donner  s'il  feisoit  l'aveu  de  ses  torts.  Le  Maréchal- 
Duc,  au  lieu  de  se  rendre  a  une  invitation  si  généreuse, 
porta  ridiculement  sa  cause  à  la  Chambre  de  Castres  , 
tribunal  établi  pour  les  Protcstans ,  mais  incompétent 
dans  l'affaire  dont  il  s'agissoit.  Après  quoi ,  ne  voyant 
plus  de  sûreté  pour  lui  dans  le  Royaume ,  il  prit  la 
fuite  au  commencement  de  l'an  i6o3,  et  se  retira  d'a- 
bord à  Genève  ;  de  là  il  passa  chez  l'Electeur  Palatin 
Frédéric  IV  ,  sous  prétexte  de  rendre  visite  à  l'Elec- 
tricc ,  sa  belle-sœur ,  qu'il  n'avoit  jamais  vue.  Frédéric 
écrivit  en  sa  faveur  au  Koi ,  qui ,  par  sa  réponse  du 
7  Mars ,  promit  d'oublier  le  passé ,  pourvu  ,  disoit-il, 
ue  dans  deux  mois  il  se  rende  à  la  Cour  pour  répon- 


due dans  deux  mois  il  se  rende  à  la  Cour  pour  répon- 
dre devant  nous  aux  accusations  intentées  contre  luy. 
Il  n'y  a  personne,  ajoutai  l-il ,  qui  s'intéresse  plus  à 
sa  gloire  que  moy  ,  et  qui  soit  plus  disposé  à  défendre 
ton  innocence  contre  les  calomnies  de  ses  ennemis. 
Mais  le  Duc  ne  déféra  point  à  ces  ordres,  disant  qu'il 
ne  vouloit  point  se  livrer  à  la  merci  de  ses  ennemis  , 
qui  prévaudraient  aisément  sur  l'esprit  du  Roi.  11  con- 
tinua dn  résider  à  Heidelberg.  Son  séjour  y  fut  d'en- 
viron trou  ans ,  pendaut  Usuels  l'Electeur  et  les  au- 
tres Princes  protcstans  d'Allemagne  ,  de  concert  avec 
ses  amis  de  France  et  ses  parens  ,  ne  cessèrent  de  tra- 
vailler à  sa  réconciliation  avec  le  Koi.  Elle  ne  dépen- 
doit  en  quelque  sorte  que  de  lui-même  :  Henri  IV  n'at- 
tendoit  que  sa  soumission  pour  lui  pardonner.  11  obtint 
enfin  ce  qu'il  desiroit  et  qu'il  avoil  droit  d'attendre. 
Le  Duc  vint  le  trouver  le  6  Avril  1606.  S'étant  jetté  a 
ses  pieds ,  il  lui  remit  sa  Principauté  de  Sedan.  Henri  IV 
n'eut  pas  de  peine  à  lui  pardonner ,  et  lui  rendit  même 
Sedan  au  bout  d'un  mois.  Mais  depuis  ce  l-.'ms ,  pré- 
voyant mieux  qu'auparavant  l'abus  qu'il  pou  voit  lairc 
de  ses  grands  utens  ,  le  Roi  fut  toujours  soigneux  de 
le  tenir  en  bride.  Apres  la  mort  de  I  lenri  IV ,  le  Maré- 
chal de  Bouillon  s'occupa  des  moyens  de  se  rendre  né- 
cessaire ,  et  doiuia  de  l'ombrage  à  la  Régente.  Cette 
Princesse  le  fit  rechercher  et  lui  donna  de  l'emploi , 
mais  pas  assez ,  ou  de  trop  peu  d'importance  ,  au  gré 
de  son  ambition.  Le  netourd'une  ambassade  extraor- 
dinaire dont  il  avoit  été  chargé  pour  l'Angleterre  ,  il 
forma  un  parti  de  méconteits,  sous  prétexte  du  mau- 
vais gouvernement  de  l'Etat.  11  ménagea  cette  affaire 
avec  tant  de  dextérité ,  qu'il  en  fut  toujours  le  maître 
et  le  médiateur.  11  fut  l'ennemi  du  Maréchal  d'Ancre, 
parce  qu'il  le  trouvoit  trop  puissant ,  travailla  long- 
tems  a  sa  ruine,  et  à  la  lin  y  réussit.  La  révolution 
arrivée  dans  le  Ministère  Vayant  point  rempli  ses  es- 
pérances ,  il  se  tourna  du  côté  de  la  Rcinc-Mere  arrê- 
tée à  Blois ,  et  la  fit  résoudre  à  se  servir  du  Duc  d'E- 
pernon  pour  sortir  de  captivité.  11  rouloit  d'autres  pro- 
jets dans  sa  tête,  lorsqu^il  fut  attaqué  à  Sedan  d'une 
maladie  qui  l'emporta,  le  a5  Mars  de  l'an  ioa3,  à 
l'âge  de  soixante-sept  ans  et  demi.  Après  la  mort  de 
Charlotte,  sa  première  femme ,  il  avoit  épousé  en  se- 
condes noces,  par  contrat  du  1 6  Avril  i5o5  ,  Isabelle 
de  N  assa  u  ,  fille  puînée  de  Guillaume ,  Prince  d'O- 
range (  morte  en  1 642  ) ,  dont  il  eut  Frédéric-Maurice , 
qui  suit  ;  Henri  ,  dit  le  Vicomte  de  Turcnne ,  né  le 
1 1  Septembre  1 6 1 1 ,  le  héros  de  son  siècle  (  1  )  ;  Marie , 
femme  de  Henri  de  la  Trémoille ,  Duc  de  Thouars  ; 
et  d'autres  eufans.  (t'oyez  Henri  de  la  Tour,  Vi- 
comte de  Turenne.  ) 

*  FRÉDÉRIC-MAURICE  DE  LA  TOUR. 

1623.  Fr£d4ric-Maurice  de  la  Toon  ,  néà  Sedan 
le  22  Octobre  i6o5,  fils  aîné  de  Henri  de  la  Tour  et 
son  successeur  au  Duché  de  Bouillon,  Principautés 


de  Sedan ,  Jamets  et  Raucourt ,  Vicomte  do  Turenne , 
Comte  de  Montfort,  &c. ,  fit  ses  premières  armes  sous 
Maurice  et  Henri-Frédéric  de  Nassau  ,  Princes  d'O- 
range, ses  oncles  maternels.  Il  marcha  sur  les  traces 
de  ces  grands  Capitaines ,  et  acquit  en  peu  de  tenu 
une  grande  réputation.  Il  contribua,  l'an  1629,  k  la 
prise  de  Bois-le-Dnc ,  et  en  1 63a  à  colle  de  Maastricht , 
dont  il  fut  établi  Gouverneur.  11  défendit  cette  place 
en  i634  contre  les  forces  réunies  de  l'Empire  et  de 
l'Espagne.  L'année  suivante ,  Louis  XIII ,  avant  en- 
voyé une  puissante  armée  dans  le  Brabant,  donna  le 
commandement  de  la  cavalerie  au  Duc  de  Bouillon. 
L'an  1637 ,  il  fit  profession  de  la  religion  catholique. 
Vers  le  même  tems  U  donna  retraite  dans  Sedan  au 
Comte  de  Soissons ,  à  qui  le  Roi  permit  d'y  rester  l'es- 
pace de  quatre  ans.  U  embrassa,  l'an  1641 ,  le  parti 
de  ce  Comte ,  déterminé  a  faire  la  guerre  à  la  France 
pour  contraindre  le  Roi  à  renvoyer  son  Ministre.  U 
commanda  avec  lui  k  la  bataille  de  la  Mariée,  donnée 
le  6  Juillet  de  cette  année ,  et  retint  sous  ses  drapeaux 
la  victoire  prête  a  échapper  après  la  mort  de  ce  Prince. 
Mais  peu  de  tems  après  û  rentra  au  service  de  Louis  XJU, 
qui  le  fit 'Lieutenant-Général  de  l'armée  d'Italie.  U 
partit  au  mois  de  Janvier  1642  ;  mais,  accusé  d'avoit 
trempé  dans  la  conspiration  de  Cinq- Mars ,  il  fut  ar- 
rêté ,  le  23  Juin,  par  le  Comte  du  Plessis-Praslin  dans 
Casai ,  d'où  il  fut  ensuite  transféré  au  château  de 
Pierre-Encise.  Au  mois  de  Septembre  suivant ,  appre- 
nant la  condamnation  de  Cinq-Mars ,  et  craignant  un 
semblable  sort  pour  lui-même ,  il  fit  offrir  au  Roi  sa 
Principauté  de  Sedan  et  celle  de  Raucourt ,  par  une 
lettre  qu'il  écrivit  au  Cardinal  de  Richelieu ,'  qui  étott 
pour  lors  à  Lyon.  Richelieu,  en  quittant  celte  ville, 
le  ia  Septembre,  jour  de  l'exécution  de  Cinq-Mars, 
laissa  l'Abbé  Mazarin  pour  traiter  avec  le  Duc.  L'ac- 
commodement fut  conclu  en  trois  jours.  Mazarin  par- 
tit ensuite  pour  aller  au  nom  du  Roi  prendre  posses- 
sion de  Sedan ,  qui  lui  fut  livré ,  le  29  Septembre ,  par 
la  Duchesse,  après  quoi  elle  se  retira  avec  ses  entant 
à  Turenne.  Le  Duc  obtint  des  Lettres  d'abolition  le 
même  jour  ou  le  lendemain ,  et ,  le  4  Octobre  suivant , 
il  sortit  de  prison  avec  espérance  de  rentrer  dans  Sedan 
sous  un  autre  Ministère.  11  tenta  en  effet ,  après  la 
mort  du  Louis  XIII ,  de  recouvrer  cette  Principauté 
par  la  voie  de  la  négociation  -,  niais  le  Cardinal  Ma- 
zarin s'y  opposa  ,  et  la  Reine  ftégente ,  quoique  for- 
tement sollicitée ,  fut  inflexible  à  cet  égard.  On  ne  re- 
fusa cependant  point  au  Duc  les  dédommageraens 
qu'on  lui  avoit  promis  ;  mais  ils  furent  remis  à  un 
autre  tems.  L'an  1644,  il  se  retira  mécontent  de  la 
Cour ,  et  passa  en  Italie  au  service  du  Pape  ,  dont  il 
coin  ni  and  a  les  troupes.  De  retour  en  France,  il  se  jeUa 
dans  le  parti  des  Princes  pendant  les  troubles  de  Pari» 
et  de  Bordeaux.  Enfin,  le  10  Mars  t65i ,  il  fil  sou 
accommodement  avec  la  Cour.  Ce  fut  alors  que  par 
Traité  d'échange  (2)  le  Roi  lui  donna  les  Comtés 
d'Auvergne  et  d'Evreux ,  les  Duchés  de  Château- 
Thierri  et  d'Albret,  avec  d'autres  terres  d'nn  revenu 
considérable,  pour  la  Principauté  de  Sedan.  (Voyez  la 
fin.  de  C article  des  Comtes  d Auvergne.)  11  obtint 
aussi  rang  de  Prince  étranger  à  la  Cour  tant  pour  lui 
que  pour  sa  postérité.  Le  Duc  de  Bouillon  mourut  à 
Pontoisc  le  9  Août  de  l'année  suivante  ,  »  aujnomtnt , 
»  dit  l'Auteur  des  Mémoires  de  la  Princesse  Palatine  , 
»  où  il  alloit  remplir  la  place  de  Surintenddnt  des  I  i- 
»  nances.  Le  Cardinal  (Mazarin),  ajoute-t-il,  n'eu 
» ^avoit  aucun  ombrage;  mais  un  esprit  aussi  supérieur 
»  que  celui  du  Duc  de  Bouillon,  dans  un  poste  qui 
»  lui  eût  donné  autant  d'autorité ,  joint  à  l'éclat  de 


(  1  )  On  l'ai  trompé  ci-devant  (T.  t ,  p.  680 ,  col.  I  )  «n  disant 
qu'en  16 (3  Turenne  avoit  trente. six  ani  lorsqu'il  reçu!  le  biton 
de  Maréchal  de  France.  Il  n'en  awît  que  trente-deux. 

(a)M.  Expilli  prétend  que  cet  échange  avuit  été  c<riutu  4r*  '*'n 
1642,  mail  que  le  contrat  n'en  fui  signe  qu'en  t65t.  Il  y  ni  dit  que 


les  terre t  et AlbfTt  et  de  Château- J'hrerri  fraiterenteruntm  matins 
du  Seigneur  de  liouillon  et  de  tel  deteendam  nui  te  t  et  femelle  m 
a.-ec  luut  let  titrei  et  dignité* ....  four  avoir  leur  effet  du  jour  de 
leur»  première!  création*. 
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son  nom  et  à  ses  prétentions,  ne  pouvoit  que  pré- 
»  parer  au  Ministre  beaucoup  d'embarras  ».  Ce  Prince 
fut  enterré  à  l'Abbaye  de  S.  Taurin  d'Evreux.  Il  ajoit 
renouvelle,  dè»  l'an  1640,  le  procès  contre  l'Eglise  et 
les  Etats  de  Liège ,  touchant  la  propriété  du  Duché  de 
Bouillon  et  les  créances  qu'il  avoit  à  exercer  contre 
elle  et  les  Etats  du  pays.  Enfin ,  le  3  Septembre  de  l'an 
1641 ,  on  lit  sur  le  second  point  une  transaction  par 
laquelle  on  réduisit  toutes  ces  créances  à  la  somme 
de  i5oooo  florins.  C'est  sur  ce  seul  objet  que  porte 
l'acte ,  parce  que  l'Evèque  de  Liège  ni  les  Etats  ne 
voulurent  entrer  dans  aucune  explication  sur  le  pre- 
mier point  concernant  la  propriété  du  Duché.,  Frédé- 
ric-Maurice avoit  épousé,  l'an  «634,  Eiisabeth-Fe- 
baonje,  Idlede  Frédéric,  Comte  de  Berg,  Gouverneur 
de  Frise  (morte  le  9  Août  1&57),  dont  il  laissa  Go- 
defroi-Maurice, oui  suit;  Frédéric-Maurice  de  la  Tour, 
Comte  d'Auvergne;  knnnani>fl-Théodose,  Cardinal, 
Doyen  du  sacré  Collège ,  Grand- Aumônier  de  France , 
mon  à  Home  le  7  Mars  1715 ;  Constantin-Ignace, 
Chevalier  de  Malte ,  mort ,  le  3  Octobre  1 670 ,  des 
blessures  qu'il  avoit  reçues  deux  jours  auparavant 
dans  un  combat  singulier;  Henri-Ignace,  aussi  Che- 
valier de  Malte,  mort  dans  un  combat  singulier  à  Col- 
mai  le  20  Février^! 675;  et  cinq  filles. 

GODEFROI-MAURICE  DE  LA  TOUR. 

i65a.  GoDBraoï'MjtuRice,  né  le  21  Juin  1641 ,  de- 
vint ,  après  la  mort  de  Frédéric-Maurice  ,  son  pere , 
Duc  de  Bouillon,  d'Albret  et  de  Château -Thierri , 
Comte  d'Evreux,  de  Beaumont  le  Roger,  &c.  L'an 
1 658 ,  il  fut  revêtu  de  la  charge  de  Grand-Chambellan 
de  France ,  dont  il  prêta  le  serment  au  mois  d'Avril 
de  cette  année.  Après  avoir  fait  quelques  campagnes 
en  France ,  il  fut  du  nombre  des  Seigneurs  François  qui 
passèrent  en  Hongrie  à  la  téte  d'un  corps  de»  six  mille 


n. 


ommes  pour  secourir 


l'F: 


ipereu 


r  contre  les  Turcs* 


Montecucoli,  Général  des  Impériaux,  avant  battu  les 
Turcs,  le  1  Août  de  l'an  1664,  à  S.  Gothard,  le  Duc 
de  Bouillon  eut  part  a  celte  victoire.  De  retour  en 
France,  il  se  trouva  i  la  prise  de  Tournai  le.  34  Juin 
1667 ,  à  celle  de  Douai  le  6  Juillet  suivant-  à  celle  de 
Lille  le  27  Août  d'après.  Il  accompagna  le  Roi ,  l'an 
1668  ,  à  la  conquête -de  Franche-Comté  ;  l'an  167a  , 
i  celle  de  Hollande  ;  l'an  1673,  à  la  prise  de  MaëstriclU; 
et  l'an  1674 ,  à  celle  de  Besançon.  Le  Duc  de  Crequi 
«étant  rendu  maître,  le  3o  Scptcmbcc  1676,  pour  le 
Roi ,  du  château  de  Bouillon ,  sur  l'Evèque  de  Liège , 
Godefroi-Maurice  l'obtint  avec  ses  dépendances  par 
arrêt  du  Conseil  d'Etat  de  France  du  1  Mai  1678,  et 
fut  maintenu  dans  ce  Duché  par  l'article  28  du  Traité 
de  paix  de  Nimegue  ,  conclu  dans  la  même  année. 
En  vain  l'Evèque  et  le  Chapitre  de  Liège  firent  leurs 
protestations  le  >8  Février  de  l'année  suivante  contre 
cet  article  ;  en  vain  ils  le  r  en  ou  relièrent  contre  l'ar- 
ticle de  la  paix  de  Riswich .  qui  rappelle  le  Traité  de 
Nimegue ,  et  le  maintient  dans  sa  force  :  le  Duché  de 
Bouillon  est  resté  entre  les  mains  de  l'aîné  de  la  Mai- 
son de  la  Tour.  Godefroi-Maurice  finit  ses  jours  le 
s5  Juillet  1721 ,  et  fut  inhumé  à  S.  Taurin  d'Evreux. 
Il  avoit  épousé,  le  20  Avril  1662,  Marie-Anke  Hak- 
ciki  ,  nièce  du  Cardinal  Mazarin  ,  morte  le  21  Juin 
1714,  dont  il  laissa  Emmanucl-Théodose ,  qui  suit; 
Frédéric-Jules,  Prince  d'Auvergne  ;  Henri-Louis,  Comte 
d'Evreux  ;  et  plusieurs  filles. 

EMMANUEL- THÉODOSE. 

1721.  Em  m  anuel-Theobose  ,  second  fils  de  Gode- 
froi-Maurice ,  et  son  successeur  dans  les  Duchés  de 


Bouillon ,  de  Chiteau-Thierri  et  d'Albret ,  dans  le 
Comté  d'Evreux ,  la  Vieomté  de  Turenne,  &c. ,  et  dans 
la  charge  de  Grand-Chaml.-llan  de  France,  né  l*an 
1668,  tut  engagé  dans  l'état  ecclésiastique  jusqu'à  la 
mort  de  Louis,  son  frère  aîné,  qui  fut  blessé  mortelle- 
ment, le  3  Août  1692,  au  combat  de  Steinxerque , 
et  expira  le  lendemain  à  Enghien.  Alors  il  changea 
d'état ,  et  se  mit  a  la  tête  de  sa  Maison.  H  mourut  la 
nuit  du  1 6  au  1 7  Avril  1 730 ,  âgé  de  soixante-trois  ans. 
D  avoit  épousé,  i»,  le  1  Avril  1696,  Marie-Victoire- 
Armande  de  la  Trémoîlle (décédée  le  5  Mars  1 71 7) ; 
2°,  le  4  Juillet  1718,  Louise-FrançoiSe-Anceliqve  le 
Tellier  de  Bareezieux,  morte  en  couches  le  4  Juillet 
1719;  3",  le  16  Mai  1720,  Anne-Marie-Christine 
de  Simiame,  morte  en  couches  le  8  Août  1722; 
4"  Louise-Heneiette-Fkamcoise  ue  Lorraine-Guise. 
Du  p  remier  lit  il  eut  Frédéric-Maurice-Casimir,  Prince 
de  Turenne,  né  le  24  Octobre  1702,  mort  le  1  Oc- 
tobre 1723;  Cliaries-Godefroi ,  qui  suif,  un  troisième 
fils,  mort  enfant;  Armande,  femme  de  Louis  de  Me- 
lun ,  Duc  de  Joyeuse  ;  Marie-Victoirc-Hortense ,  née 
le  27  Décembre  1 704 ,  mariée ,  au  mois  de  Février 
1 72s ,  a  Charles-Armand-René ,  Duc  de  la  Trémoïlle  ; 
et  deux  autres  filles',  mortes  jeunes  et  sans  alliance. 
Du  second  lit  sortit  Godefroi-Géraud ,  Duc  de  Chà- 
teau-Thierri ,  mort  jeune  en  1 732  ;  du  troisième  lit , 
Anne- Marie-Louise,  née  au  mois  d'Août  1722 ,  ma- 
riée ,  le  28  Décembre  1 734  ,  à  Charles  de  Rohan , 
Prince  de  Soubise,  tnortc  le  19  Septembre  1739.  Du 
quatrième  lit  est  née,  le  20  Décembre  1728,  Cnarlottc- 
boplùe,  mariée,  le  3  Avril  1745  ,  à  Charles-Juste  de 
Bcauvau  ,  Prince  d'Empire,  Grand  d'Espagne  de  la 
première  classe ,  &c. 

C  H  A  R  L  E  S-G  O  D  E  F  R  O  I. 

• 

ijlo.  Chari.es-Godefroi  ,  né  le  11  Juillet  1706» 
succéda ,  l'an  1 730 ,  à  Emmanuel-Théodnse ,  son  pere > 
dans  le  Duché  de  Bouillon  ,  la  Vieomté  de  'l  uronne» 
le  Duché  d'Albret,  &c.  ainsi  que  dans  la  charge  de 
Grand-Chambellan  de  France.  Dans  la  guerre  contre 
l'Empereur,  il  fit  les  campagnes  sur  le  Khin  en  1733 
et  1734.  Il  vendit, l'an  1738,  au  Roi  la  Vieomté  de 
Turenne.  Il  mourût  à  Montaler,  le  2A  Octobre  177t. 
Il  avoit  épousé ,  par  dispense  du  Pape ,  le  1  Avril  >  724 , 
Marie-Charlotte  Sobiesea  ,  veuve  du  Prince  de  Tu- 
renne ,  son  frère  aîné,  dont  il  a  laissé  Godefroi-Cbarîes- 
Henri^qui  suit;  et  Louise-Henriette-Jeanne,  femme 


Tome  II. 


GODEFROI-CH  ARLES-HENRI. 

1^71.  GoDEFROi-CriARLEs-HENRi ,  fils  de  Charlca- 
Godefroi ,  né  le  5  Janvier  1 728 ,  fait  Colonel-Général 
de  la  cavalerie  eu  1 740 ,  Grand-Chambellan  en  survi- 
vance l'an  1748,  et  Maréchal  des  camps  la  même  an- 
née ,  fit  sa  première  campagne  en  1 744  dans  l'armée 
du  Maréchal  de  Saxe ,  combattit ,  l'an  1 745 ,  aux  jour- 
nées de  Fontenoi ,  de  Raucoux  et  de  Lawfeld ,  cooh 
manda  la  cavalerie  en  1748  et  «757,  et  succéda,  l'an 
1771 ,  à  son  pere  dans  le  Duché  de  Bouillon  et  les 
autres  terres  de  sa  Maison.  11  a  épousé ,  le  27  Novem- 
bre i743,Lociss-H«NRiKTTE<ÎABRieLLE,  fille  dcLouis, 
Prince  de  Lorraine ,  Sire  de  Pons.  De  ce  mariage  sont 
issus  Jacques- Léopold-Cliarles-Godefroi ,  né  le  i5  Jan- 
vier 1 746 ,  fait  Colonel ,  en  Février  1 767 ,  du  régiment 
de  Bouillon  par  le  Duc ,  son  aïeul ,  pour  demeurer 
dans  sa  Maison;  Charles-Godcfroi-Louis ,  né  le  22  Sep- 
tembre Ly49  >  Chevalier  de  Malte  ;  et  deux  autres  en- 
fins  morts  en  bas  âge. 


D, 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  DE  PONTHIEU. 

• 

Le  Poktiiiku  ,  Pontivus  pagus ,  dont  Abbeville  est  aujourd'hui  la  capitale ,  faisolt  anciennement  partie  du 
pays  des  Morins.  Sa  longueur  s'étend  présentement  depuis  la  rivière  de  Canche,  qui  le  sépare  du  Boule- 
nois ,  jusqu'à  la  Somme ,  qui  le  sépare  du  Vimeu.  Il  avoit  autrefois  des  limites  beaucoup  plus  reculées;  et, 
sous  les  premiers  Rois  rarlovingiens ,  il  comprenoit  le  Boulonois,  le  Vimeu ,  le  Tcrnois ,  Cuincs ,  Ardres  , 
et  autres  pays  le  long  de  la  mer.  11  paroit  même  que  le  Vimeu  lui  demeura  annexé  tant  qu'il  eut  ses  Comtes 
particuliers. 

L'érection  du  Comté  de  Ponthieu  date  au  moins  du  septième  siècle  ;  et,  ce  qui  surprendra  bien  des  Pu- 
blicistes ,  il  étoit  dès  lors  héréditaire.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  la  Chronique  de  S.  Berlin,  dressée  par 
Iperius.  Cet  Ecrivain  rapporte  que  Walbcrt,  Comte  de  Ponthieu ,  de  Ternois  et  d'Arqués ,  par  succession  pa- 
ternelle ,  fit  don  à  S.  Berlin  (  qui  se  démit  de  son  Abbaye  en  696  )  d'une  grande  partie  de  son  héritage , 
savoir  du  Comté  d'Arqués  avec  toutes  ses  dépendances  :  Walbertus  successions  patenta*  Pontivensis  ,  Ter- 
riens is  et  Arkensis  Cornes ....  rnagnam  haereditatù  suae  partent  Deo  et  R.  obtulit  Rertino  ,  Arkensem 
scilicet  villam  et  Cotnitatum  curn  omnibus  appenditiis  suis.  (  Marten.  Anecd.  T.  I ,  col.  468.  )  C'est  en 
vertu  de  celte  donation  que  les  Abbés  de  S.  Bertin  ont  toujours  pris  le  titre  de  Comtes  d'Arqués. 

Depuis  Walbert  (  1  )  nous  trouvons  un  vuide  d'environ  uu  siècle  dans  la  suite  des  Comtes  de  Ponthieu. 

ANGILBERT. 

ÂxciLBEftT  ,  gendre  de  Charlcmagne  ,  dont  il  avoit 
épousé  une  des  iilies,  nommée  Hertiik  (  Mab.  Ann. 
Èened.  1.  29 ,  n«44  »  Bouquet,  T.  VI,  p.  66 1  ) ,  fut  éta- 
bli par  ce  Prince  Duc  ou  Gouverneur  de  l'ontliieu ,  ou, 
pour  user  des  expressions  d'Hariuliê  ,  Duc  de  la  cote 
maritime  :  Cui  etiam ,  ad  augmentum  Palatins  ho- 
noris ,  totius  maritimae  terrât  Ducatus  commtssus 
est.  L'an  791 ,  il  se  relira  dans  l'Abbaye  de  Ccntule, 
ou  de  S.  Riquier ,  sans  quitter  néanmoins  son  Gouver- 
nement ,  et ,  l'an  yoi ,  il  devint  Abbé  de  ce  Monastère. 
Il  y  mourut  le  18  Février  de  l'an  814,  laissant  de  son 
mariage  deux  fUs.NithardetHaruid.  (  Ckron.  Centul.  ) 

N  I  T  H  A  R  D. 

814.  Nithakd,  successeur  de  S.  Angilbert,  son  pere, 
dans  le  gouvernement  des  cotes  maritimes ,  demeura 
fidèle  à  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  dans  la  ré- 
volte des  enfans  de  ce  Prince ,  et  prit  également  le  parti 
de  Charles  le  Chauve  dans  les  guerres  que  ses  frères 
lui'suscitcrent.  Dégoûté  du  inonde  après  un  long  usage, 
il  imita  son  pere  dans  sa  retraite,  et  garda  comme  lui 
son  Gouvernement.  Après  la  mort  de  Louis ,  oncle  de 
Charles  le  Chauve  et  Abbé  de  S.  Riquicr ,  il  fut  élu 
pour  le  remplacer.  U  occupa  cette  place  peu  de  tems  , 
ayant  été  tué,  l'an  853 ,  en  s'opposant  aux  incursions 
des  Normands.  Nithard  est  auteur  de  quatre  livres  de 
l'histoire  de  son  tems  ,  qu'il  composa  par  ordre  de 
Charles  le  Chauve.  Ils  commencent  en  8 15  et  finissent 
eu  844.  (  Ckron.  Centul.  ) 

RODOLPHE. 

853.  Rodolphe  ,  oncle  maternel  de  Charles  le 

Chauve,  ayant  succédé  à  Nitliard  au  Duché  des  côics 
de  Ponthieu,  lui  succéda  pareillement  au  titre  d'Abbé: 
A  fmtribut  Centulensibus ,  dit  Hariulfê ,  quorum  sa- 
doits  in  proposilo  erat ,  Abbas  eligitur  ;  quique  cùm 
hoc  officio,  Régis  precatu  ,Junc/us  fuisset,  ejusdem 
Rrgis  Ca/oli,  sui  scilicet  nepotis,  dono  et  prece  Co~ 
mitatum  maritimae  provinciae  suscepit.  11  mourut 
avant  l'an  859 ,  le  6  Janvier,  suivant  le  Nécrologe  de 
S.  Riquier. 

HELGAUD  I. 

859  au  plus  taftl.  Helgaud  I,  Moine  de  S.  Riquier, 
après  avoir  été  marié ,  comme  l'atteste  Hariulfc ,  suc- 
céda à  Rodolphe  dans  toutes  ses  dignités.  Les  uns 
prétendent  qu  il  étoit  fils  de  NithartT ,  d'autres  qu'il 
étoit  petit-fils  d'Hamid ,  son  frère.  L'an  859 ,  il  donna 
aux  vassaux  du  Ponthieu  des  loix  qui  s'observoient  en- 
core au  douzième  siècle ,  selon  le  témoignage  d'Ha- 
riuliê. Il  ne  vivoitplusen864.  (Coll.  Christ.,  T. IX.) 
I  lelgaml  laissa  un  fds ,  qui  suit ,  et  une  fille  nommée 
Berlhe ,  femme  d'Hernequin ,  en  faveur  duquel  il  dé- 
tacha le  Boulonois  du  Ponthieu  ,  pour  en  faire  un 
Comté  particulier.  {Chron.  Centul.) 

HERLUIN  I. 

864  au  plus  tan!.  Hkrluin  I,  fils  d'Helgaud,  eut 
après  lui  le  Gouvernement  des  côtes  maritimes  ,  mais 
non  l'Abbaye  de  S.  Riquier  dont  ce  département  com- 
mença dès  lors  d'être  séparé.  On  ignore  combien  de 
tems  il  le  garda  :  mais  il  étoit  remplacé  en  878. 

HELGAUD  II. 

878  au  plus  tard.  Heloaud  II,  successeur,  et  peut- 

(  1  )  Ce  Wilbm  «t  le  même  uni  doute  que  S.  Wainbert,  donl  U 
Tir,  ectitc  en  1073  pirun  Moine  de  Gutd,  porte  que  :  Erat  lune 
trmporù  (fui.  670J  in  pra-fala  rrgiunr  quidam  rVamkertur  non 
inJimusComitum,  eut  lum  diviau  par trai  meritum.  CcYVambcn 

fond*  pliuieur»  Egliics  :  Quar,  dit  ton  Hittorien,  lam  ex  propriit 
tumptitmi  ifuàm.  in  proprii  jiaii  prardio  nuncupaut  /Uutica 
(Rroli,  »ur  le»  limites  de  l'Attuii)  cutitlnuteu  vttttraHiur  otnnei 
neoUnt.  (  Suiiu»,  «d  d,rm  f  J-rtruar.  ) 
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Moutreuil ,  et  le  rendit  une  place  forte ,  au  moyen  if'un 
château  qu'il  y  fit  bâtir.  Quelques  uns  le  regardent 
Comme  le  fondateur  de  l'Abbaye  de  S.  Salve  ,  ou  Sauve, 
de  MonlreuU  ;  maisD.  Mabillon  pense  qu'elle  est  beau- 
coup plus  ancienne.  Helgaud,  1  an  925,  se  laissa  en- 
traîner par  Herbert ,  Comte  de  Vermandois ,  dans  le 
parti  du  Roi  Raoul,  contre  le  Duc  du  Normandie. 
Cet  engagement  lui  devint  fuuesA.  L'année  suivante, 
ayant  voulu  forcer  avec  le  Roi  et  le  Comte  Herbert  un 
corps  de  Normands  retranchés  dans  un  bois  au  pays 
d'Artois,  il  lut  tué  dans  l'attaque,  et  le  Roi  y  ayant 
reçu  une  blessure ,  eut  peine  à  se  sauver  avec  le  Comte 
de  Vermandois.  Helgaud  laissa  trots  (ils:  Herluin  ,  qui 
suit  ;  Lambert ,  qui  lut  tué ,  l'an  945 ,  en  voulant  ven- 
ger la  mort  de  son  frère  aine  ;  et  Evrard  ,  Seigneur 
de  Ilam.  Depuis  Helgaud  II  les  Comtes  de  Ponthieu 
sont  plus  ordinairement  appelles  Comtes  de  MontreuU 
dans  les  ancicmies  Chroniques. 

HERLUIN  IL 

0-26.  Herluin  H,  fils  aîné  d'Hclgaud ,  lui  succéda 
sous  le  titre  de  Comte  de  Montreuil.  11  étoit  marié 
alors;  et  ayant  quitté  sa  femme  légitime  pour  eu  épou- 
ser une  autre ,  il  fut  pour  ce  sujet  excommunié,  il  ob- 
tint son  absolution,  l'an  927.  au  Concile  de  Tr6Ji , 
après  avoir  repris  sa  première  «mme  et  renvuyé  la  se- 
conde. L'an  929 ,  il  eut  quelques  démêlés  avec  Hugues 
le  Grand,  Comte  de  Paris,et  1  Icrbcrt.Comte  de  Verman- 
dois, qui  vinrent  assiéger  le  château  de  Montreuil.  Ils 
liront  la  paix  ensuite  ;  «ai s  elle  lut  de  courte  durée.  Her- 
luin se  Jéclaia  de  nouveau  l'ennemi  d'Herbert  à  l'occa- 
sion de  son  ircre  Lvrard,  que  celui-ci  avoit  emprisonné. 
Les  gens  d'Amoul,  Cnrnte  de  1  landre,  étant  venu  taire 
le  dégât,  l'an  939,  dans  le  Ponthieu  ,  Herluin  tomba 
sur  eux ,  et  tes  tailla  en  pièces.  Arnoul ,  par  l'ordre 
duquel  tes  déprédations  s'éloient  faites,  prit  le  parti 
de  ses  gens ,  se  rendit  maître  du  château  de  Montreuil 
par  trahison ,  et  ayant  fait  prisonniers  la  femme  et  les 
enfans  d'Hcrluin, 'il  les  envoya  en  Angleterre  ,  au  Roi 
Adclstan,  son  ami,  pour  les  garder  crics  retenir  en 
prison.  Herluin,  après  avoir  vainement  imploré  le  se- 
cours de  Hugues  le  Grand  ,  son  Suzerain,  et  du  Roi 
Louis  d'Outic-mer,  s'adressa  au  Duc  de  Normandie 
(Guillaume  Longuc-rpéc  ) ,  lequel  étant  venu  avec 
une  puissante  année  devant  Montreuil ,  emporta  la 
place  d'assaut  et  la  rendit  à  Hcrhiin.  L'an  943,  le 
Roi  Louis  d'Outrc-iucr  s'étant  emparé  de  Rouen  après 
l'assassinat  de  Guillaume  Longuc-épéc ,  commis  par 
l'ordre  d'Arnoul ,  en  confia  la  garde  au  Comte  de  Mon- 
treuU,quil'avc«taccompagiiédiinsccUccxj>édition.  Peu 
de  teins  après,  Herluin  livra  une  bataille  au  Comte  de 


Flandre ,  dont  les  gens  ravageoient  son  pays ,  et  la 
gaçna.  Parmi  les  prisonniers  qu'il  ht  se  rencontra  le 
meurtrier  du  Duc  de  Normandie  ,  qui  est  nommé 
I'aucc  dans  le  roman  du  Rou.  Herluin  le  lit  mourir; 
et  lui  ayant  coupé  les  deux  mains,  il  les  envoya  à 
Rouen.  Les  deux  Comtes  se  réconcilièrent  l'année 
suivante  (944)  par  la  médiation  du  Roi.  Ce  Monar- 
que ,  voulant  rcconnoltie  les  services  d'Hcrluin ,  lui 
donna1  le  château  et  le  Comté  d'Amiens ,  qu'il  venoit 
d'enlever  à  Eudes  de  Vermandois.  Hcrljiin  accompa- 
gna ,  l'an  945 ,  le  Roi  Louis  d'Outrc-mêr  au  siège  de 
Reims ,  qu'il  avoit  entrepris  pour  rétablir  sur  son  Siège 
l'Archevêque  Artaud.  La  même  année ,  dans  l'entre- 
vue que  Louis  d'Outre-mcr  eut  aVec  Harald,  ou  Ai- 
grold  ,  Roi  de  Dauemarcs: ,  près  de  S.  Sauveur-sur- 
Dive  en  Normandie ,  Herluin ,  qui  étoit  du  cortège  de 
son  Prince ,  y  fut  massacré  avec  Lambert ,  son  frère , 
et  dix-huit  autres  Comtes,  par  un  Danois  qui  lui  re- 
procha d'avoir  été  l'occasion  du  meurtre  de  Guillaume 
Longue-épée,  et  d'avoir  clé  ingrat  envers  lui  en  se  joi- 
gnant aux  ennemis  de  son  fils.  Le  lieu  où  se  fit  ce 
fut  nommé  depuis  le  gué  d'Hcrluin.  (  / '«y. 


Arnoul  le  Vieux ,  Comte  de  Flandre t  et  Guillaume 
Longue-épée ,  Duc  de  Normandie.  ) 

ROGER.ou  ROTGAIRE. 

945.  Roger  ,  cm  Rotoairk,  fils  d'Hcrluin,  lui  suc- 
céda au  Comté  de  Montreuil ,  après  avoir  été  retiré 
de  sa  prison  d'Angleterre  par  les  soins  du  Roi  Louis 
d'Outre-mer.  L'an  947»  t:«  Prince  ,  mécontent  de  lui 
pour  avoir  souffert  que  Hugues  le  Grand  eût  établi 
dans  Amiens  un  Evêque  à  sa  dévotion ,  vint  avec  Ar- 
noul ,  Comte  de  Flandre ,  l'assiéger  dans  le  thaïe  au 
de  Montreuil;  mais  ce  fut  sans  succès.  Arnoul  revint 
devant  cette  place  l'an  948 ,  et  à  la  fin  il  s'en  rendit 
maître  ainsi  que  de  tout  le  Pomhicu ,  selon  la  Chro- 
nique de  S.  Riquier.  L'année  suivante,  Arnoul  prit 
encore  le  château  d'Amiens,  que  les  habitans  lui  li- 
vrèrent en  liainc  de  Roger  et  de  Thibaut,  leur  Evê- 
que ,  qu'il  protégeoit.  Niais  Hugues  le  Grand  ,  étant 
venu  au  secours  du  Comte  de  Montreuil ,  son  vassal , 
qu'il  avoit  négligé  jusqu'alors ,  l'aida  à  reprendre  la 
principale  tour  d'Amiens.  11  est  vraisemblable  qu'il 
l'aida  aussi  à  recouvrer  une  partie  de  son  Comté.  Ar- 
noul vint  de  nouveau  ,  l'an  957,  assiéger  le  château 
d'Amiens ,  qui  fut  vigoureusement  défendu  par  Roger, 
dont  on  ne  sait  plus  rien  depuis  cet  événement.  Mais 
il  parolt  qu'il  mourut  dépouillé  du  Comté  d'Amiens. 

ÇUILLAUME  I. 

957  au  plutôt.  Guillaume  1,  qu'on  croit  fils  de 
Roger,  lui  succéda  au  Comté  de  Montreuil.  Le  désir 
de  recouvrer  sa  capitale ,  qui  étoit  entre  les  mains  du 
Comte  de  f  landre  ,  lui  mil  les  armes  a  la  main.  Le  Roi 
Lotliaire  vint  à  son  sf cours,  et  l'aida  à  reprendre  Mon- 
treuil sur  le  Comte  Arnoul  le  jeune  en  963.  Ce  pre- 
mier avantage  lut  suivi  de  la  conquête  du  uoulouois , 
et  des  territoires  de  Guincs  et  de  S.  Paul.  On  n'a  pu 
découvrir  jusqu'à  présent  l'année  de  la  mort  de  Guil- 
laume. Lambert  d'Ardtes ,  dans  sa  Chronique  ,  lui 
donne  quatre  fils  :  Hilduin  ,  qui  suit  ;  Arnoul,  ou  Er- 
niculc,  qui  eut  le  Comté  de  Boulogne  ;  Hugues  ,  qui 
devint  Comte  de  S.  Paul  ;  et  W.  qui  eut  pour  son  par- 
tage la  Seigneurie  d'Ardres  :  mais  Sifruy  ,  Capitaine 
danois ,  la  lui  ayant ,  dit-on ,  enlevée ,  Guillaume,  pour 
le  dédommager ,  lui  procura  la  terre  de  S.  Valeri ,  en  le 
mariant  avec  la  hllc  et  héritière  de  Bernard  1 ,  Seigneur 
de  ce  pays.  Tout  cela  est  néanmoins  fort  incertain,  et 
nous  ne  pouvons  garantir  que  les  deux  premiers  (ils  de 
Guillaume.  (  Voy.  les  Comtes  de  S.  Paul  et  les  Comtes 
de  Guines.  )  Guillaume  laissa  aussi  une  fille  ,  Elisa- 
beth, Abbeise  de  Sainte  Austrebcrtc  de  Montreuil. 

HILDUIN. 

Hilduin  ,  ou  Haudowist  ,  appelle  aussi  Gilduis  , 
et  Guilain  ,  (ils  ahié  de  Guillaume,  devint  son  suc- 
cesseur au  Comté  de  Montreuil.  Il  ajouta  à  cet  héri- 
tage ,  suivant  M.  CarLicr ,  les  Comtés  de  liretcuil  et  de 
Clermont  en  Beauvoisis  ;  ce  qui  n'est  point  prouvé. 
L'an  981 ,  le  3  Juin ,  il  étoit  dans  la  compagnie  de  Hu- 
gues Capet  lorsqu'il  reçut  les  corps  de  S.  Valeri  et  de 
S.  Riquier.  Hugues  les  avoit  retirés  des  mains  d'Ar- 
noul Il ,  Comte  de  1  landre  ,  qui  les  avoit  emportés , 
l'an  948 ,  après  avoir  fait  la  conquête  du  Pouthieu .  On 
ne  connolt  point  d'époque  plus  récente  de  la  vie  d'I  lil- 
duin.  Il  laissa  de  N.,  sa  femme  ,  deux  fils  ,  Hugues, 
qui  suit,  et  Hilduin  ,  ou  Haudouin  ,  Seigneur  de  Ra- 
inera ,  de  Breleuil  et  de  Nanteuil,  qui  de  sou  nom  fut 
appcllé  Nanteuil-Haudouin. 

HUGUES  I. 

rive  des  I,  successeur  d'Hilduin  ,  son  pere  ,  au 
Comte  de  Montreuil ,  mérita  ,  par  son  atliicliemeut  et 
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ses  services ,  l'estime  et  la  confiance  de  Hugues  Capet. 
Ce  Prince,  n'étant  encore  que  Comte  de  Paris  et  Duc 
de  France,  lui  fît  épouser  Gisxlle  ,  sa  fille,  et  lu 
donna  le  Gouvernement  du  château  qu'il  aroit  fait 
construire  à  Abbeville,  après  avoir  retiré  ce  lieu  des 
mains  des  Religieux  de  S.  Riquier.  Hugues  I ,  suivant 
Hariulfc ,  porta  toujours  le  titre  d'Avoué  de  S.  Riquier 
(  parce  que  Hugues  Capet  l'avoit  établi  défenseur  de 
cette  Abbaye),  sans  jamais  prendre  celui  de  Comte. 
Il  étendit  encore  son  Domaine  par  la  conquête  qu'il 
fit  d'Encre  et  de  Doromart ,  où  il  fit  bâtir  des  forte- 
resses. La  Chronique  de  S.  Riquier  ajoute  qu'il  sub- 
jugua tous  les  Seigneurs  des  environs  qui  n'avoient 
point  de  châteaux  pour  se  défendre,  et  s  em] 
de  toute  la  province.  On  ignore  l'année  de 
Herbert ,  Moine  do  Linons  en  Santerr» ,  dit  qu'avant 
surpris  Giscllc,  sa  femme ,  en  adultère  avec  Gothelon, 
Sei,  jneur  de  Gonnicourt  et  de  Gonnelieu ,  Chevalie 
vaillant ,  de  belle  taille  et  d'une  figure  agréable ,  il  se 
saisit  de  son  épée  et  lui  en  perça  le  cœur.  0  ajoute 
que  la  Comtesse  voulut  s'excuser  en  alléguant  la  vio- 
lence que  Gothelon  lui  avoit  faite,  mais  que  ce  fut  en 
vain ,  et  que  son  mari  la  fit  mourir  quelque  tems  après 
de  poison.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  laissa  de  son  mariagi 
Engucrand,  qui  suit,  et  Gui,  Abbé  de  lorcst-Mou- 
tiers. 

ENGUERAND  I. 


Enguerand  I,  nommé  Isvmbakd  par  L 
teur  de  l'histoire  de  Bede .  fils  aîné  de  Hue 


s  contmua- 
ues ,  et  son 


successeur 


l'Avoué 


,  ne  porta  au  < 
S.  Riquier,  c< 


commencement  que  le  titre 
omme  son  pere.  Etant  entré 
en  guerre ,  l'an  xoiô ,  arec  Baudouin ,  Comte  de  Bou- 
logne ,  il  le  tua ,  s'empara  du  Boulonois ,  épousa  la 
veuve  du  défunt,  Adélaïde  de  Gams,  et  prit  alors  le 
titre  de  Comte  de  Ponthieu.  Du  tems  de  Robert  ! , 
Duc  de  Normandie ,  dit  Orderic  Vital ,  c'est-à-dire 
entre  l'an  1028  et  l'an  io35,  Gilbert,  Comte  de 
Brionnc  (pclit-fils  du  Duc  Richard  1),  s'avisa  de  faire 
une  expédition  dam  le  Vimeu  à  la  tôle  de  trois  mille 
hommes.  Mais  il  fut,  ajoutc-t-il,  si  bien  accueilli  par 
le  Comte  Enguerand ,  qu'il  ne  ramena  qu'une  très  pe- 
tite partie  de  sa  troupe,  et  même  toute  couverte  de 
blessures,  le  reste  ayant  été  pris  ou  tué  dans  le  com- 
bat qu'Engucrand  lui  livra.  Ce  fut  en  cette  occasion 
qu'Herluùii  ,  Chevalier  normand  ,  étaut  en  risque  de 
perdre  la  vie,  fit  voeu,  s'il  échappoit  au  danger,  de 
renoncer  au  monde  et  de  se  retirer  dans  un  Monas- 
tère ;  ce  qu'il  exécuta  en  faisant  bâtir  le  célèbre  Mo- 
nastère du  Bec ,  dont  il  fut  le  premier  Abbé.  Gilbert- 
Crépin ,  dans  la  vie  d'Herluin ,  a  louché  quelque  chose 
de  cette  guerre;  mais  il  ne  dit  pas  qu'elle  se  fit  dans 
le  Vimeu ,  ni  même  qu'elle  ait  occasionné  la  conver- 
sion d'Herluin. 

L'an  1044,  Henri  I,  Roi  de  France,  étant  venu 
dans  le  Ponthieu ,  Enguerand  obtint  de  lui  l'Abbaye  de 
S.  Riquier  pour  Foulques ,  son  fils ,  Moine  de  ce  lieu  , 
du  vivant  et  à  l'insu  de  l'Abbé  Angelram  qui  étoit  pa- 
ralytique. Angelram  fut  très  mécontent  qu  on  disposât 
ainsi  de  son  Abbaye  sans  son  aveu.  S'étant  fait  trans- 
porter auprès  du  Roi ,  il  fit  tant  par  ses  remontrances , 
qu'il  l'engagea  à  révoquer  cette  concession  illégitime. 
Le  Comte  Enguerand  vivoit  encore  à  la  fin  de  l'an 
104s,  puisque,  dans  la  Chronique  d'Hariulfe ,  il  est  dit 
qu'après  la  mort  d' Angelram ,  arrivée  le  9  Décembre  de 
cette  année ,  il  fit  nommer  Foulques ,  son  fils ,  à  l'Ab- 
baye de  Forcst-Moutiers.  Outre  ce  fils ,  il  laissa  Hu- 
gues ,  qui  suit ,  et  Gui ,  successeur  de  Foulques  11, 
Evèque  d'Amiens. 

HUGUES  IL 


S.  Riquier ,  à  laquelle  il  «voit  fait  du  bien.  11  laissa 
deux  lus,  Enguerand  et  Gui,  qui  suivent,  avec 
fille ,  N. ,  mariée  à  Guillaume  de  Talou  ,  Comte  d'Ar- 
qués, fils  puîné  de  Richard  II,  Duc  de 


ENGUERAND  IL 


io5i. 


1046.  Hue  ces  II , 
pere  ,  au  Comté  de  Ponthieu  , 
30  Novembre  10Ô2 ,  et  fut  ei 


d'bllgUCIÎUlU  , 

termina  ses  jours  le 
erré  dans  l'Enlisé  de 


Enguerand  II  succéda  k  Hugues  ,  son  pere 
dans  le  Comté  de  Pjiithieu  ;  mais  et  fut  pour  peu  de 
tems.  L'an  io53,  Guillaume  de  Talou  s'etant  soulevé 
contre  Guillaume  le  Bâtard,  Duc  de  Normandie,  son 
neveu,  celui-ci  vint  l'assiéger  dans  son  château  d'Ar- 
qué» où  il  s'étoit  fortifié.  Enguerand  ne  crut  pas  devoir 
manquer  au  premier  dans  cette  occasion  périlleuse.  11 
engagea  le  Roi  de  France  (Henri  I)  k  venir  à  son  se- 
cours. Mais  s'étant  avancé  lui-même  inconsidérément 
avec  ses  gens  pour  entrer  dans  la  place ,  il  fut  vivement 
attaqué  par  les  troupes  du  Duc,  qui  le  renversèrent  mort 
et  firent  prisonnier  Hugues  Bardoul ,  Seigneur  de  Piti- 
viers  en  Beauce ,  l'un  des  plus  vaiUans  hommes  du 
Royaume.  Cet  échec  fit  prendre  au  Roi  le  parti  de  la 
retraite.  GuiUaume  de  Talou  ,  réduit  à  ses  propres 
forces  trop  inégales  contre  celles  de  son  neveu ,  rendit 
la  place,  et  alla  chercher  avec  sa  femme  un  asvle  au- 
près d'Eustaclie ,  Comte  de  Boulogne,  où  il  finit  ses 
jours  dépouillé  de  tous  ses  Domaines.  Un  ancien  au- 
teur, parlant  du  Comte  Enguerand ,  dit  qu'il  étoit  éga- 
lement célèbre  par  sa  valeur  et  sa  noblesse  :  Nobilitate 
notus  ac  fortitudine.  {Apud  Chesn.  Script.  Norm. , 
p.  i85.  )  Orderic  Vital  l'appelle  aussi  un  rude  Cheva- 
lier, Miles  atptrrimus. 

GUI  1 

io53.  Gui  I ,  frère  et  successeur  d'Fuguerand  II, 
voulant  venger  sa  mort,  entra,  l'an  1054,  dans  la 
ligue  du  Roi  Henri  et  de  Geofroi  Martel  contre  le 
Duc  de  Normandie.  11  s'en  trouva  mal.  L'année  sui- 
vante ,  il  fut  pris  au  combat  de  Mortemer ,  donné 
avant  le  Carême,  et  conduit  prisonnier  à  Bayeux.  La 
paix  ayant  été  faite  l'an  io56,  il  recouvra  sa  liberté 
avec  son  patrimoine  ,  après  avoir  fait  hommage  au 
Duc  de  Normandie ,  et  s  être  engagé  à  marcher  tous 
les  ans  k  son  service ,  lorsqu'il  l'ordonnerait ,  i  la 
tête  de  cent  Chevaliers.  Le  Duc ,  en  le  renvoyant ,  le 
combla  même  de  présens  pour  gage  de  son  amitié  et 
pour  mériter  la  sienne.  (Orderic  Vital,  1.  VII.)  L'an 
io5o,  Gui  assista,  le  a3  Mai,  au  sacre  du  Roi  Phi- 
lippe I.  L'année  suivante ,  il  souscrivit  la  Charte  de 
la  fondation  du  Monastère  de  S.  Martin  des  Champs, 
faite  par  le  Roi  Henri.  Ce  fut  un  des  courtisans  les 
plus  assidus  à  la  Courtlu  Roi  Philippe ,  comme  le  prou- 
vent un  grand  nombre  de  Diplômes  de  ce  Prince ,  qu'il 
souscrivit. 

L'an  1063  ,  Harald  ,  fils  de  Gedvrin  ,  Comte  de 
Kent  et  beau-frerc  de  S.  Edouard,  Roi  d'Angleterre, 
s'étant  embarqué  pour  se  rendre  k  la  Cour  de  Guil- 
laume le  Bâtard,  Duc  de  Normandie,  dans  lame, 
dit  Walter  d'Hemingfort ,  d'en  retirer  son  frerc  et  son 
neveu ,  qui  étoient  en  otage  chez  ce  Prince ,  fut  jetté 
par  la  tempête  sur  les  côtes  de  Ponthieu ,  où  il  échoua. 
Arrivé  k  terre,  les  sujets  de  Gui  l'arrêtèrent  et  le  me- 
nèrent k  leur  Seigneur,  oui  le  retint  prisonnier  et  le 
mit  aux  fers.'  Car  telle  étoit  la  coutume  barbare  du 
Ponthieu,  dit  Guillaume  de  Malmcsburi,  que  ceux 
qui  avoient  évité  le  naufrage  sur  ses  côtes,  se  trou- 
vaient exposés  à  un  nouveau  danger  sur  ses  terres. 
Du  reste ,  cet  usage  qu'on  appeUoit  droit  de  Lagon  , 
jus  Lagani ,  n'étoit  point  particulier  au  Ponthieu. 
Depuis  l'embouchure  de  la  Somme  jusqu'à  celle  du 
Rhin ,  tous  les  Seigneurs  étoient  en  possession  de  sai- 
sir cl  de  s'approprier  les  hommes  et  les  effets  des  vais- 
seaux qui  veuoient  échouer  sur  leurs  cotes.  (Duc ange, 
Gloss.  voce  Lagon.  )  Mais  Harald  ayant  trouvé  moyen 
d'informer  de  son  état  le  Duc  de  Normandie  ,  celui- 
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ci  le  redemanda  impérieusement  à  Gui ,  «pi  le  lui 
amena  dans  la  ville  d'Eu.  I/C  Duc ,  pour  le  dédomtna- 

iui  donna  une  belle  terre  sur  la  rivière  d'Eaunc  au 
pays  de  Caux.  Du  rc>tc,  Gui  fut  un  Prince  équitable 
et  bienfaisant  envers  ses  sujets.  Il  abolit ,  eu  1074, 
plusieurs  des  mauvaises  coutumes  que  ses  pnVIéces- 
scurs  avoient  établies  à  leur  profil  dans  le  Ponthieu. 
11  fonda,  l'an  iot5,  le  Prieuré  de  S.  Pierre  d'Abbe- 
ville.  L'an  1077,  après  que  Simon,  Comte  de  Valois, 
du  Vexin  et  d'Amiens ,  eut  renoncé  au  monde  pour  se 
retirer  à  l'Abbaye  de  S.  Claude ,  Gui  s'empara ,  dit- 
on  ,  d'une  partie  du  Comté  d'Amiens  par  droit  de 
bienséance  ;  «ar  on  ne  voit  pas  qu'il  en  ait  eu  d'autres. 
(  Voyez  les  Comtes  de  l 'nlnis.  ) 

L'an  1097  ou  environ,  Gui  fit  Ja  cérémonie,  le 
samedi  après  la  Pentecôte,  d'armer  Clicvalicr,  clans 
Abbeville ,  le  Prince  Louis ,  fils  du  Roi  Philippe  1. 
C'est  ce  qu'il  nous  appicud  lui-même  dans  une  lettre 
qu'il  écrivit  à  I  jmbort ,  Evéquc  d'Arras,  pour  l'invi- 
ter à  celte  féte.  (Baluzc,  Aluce/.,  T.  V  ,  p.  3 10.} 
Gui  avoit  donné ,  011  ne  sait  en  quelle  année,  à  l'Ab- 
baye de  S.  Josse ,  patron  du  Ponthieu,  pour  obtenir 
du  ciel  la  conservation  de  sa  lille  Agnès ,  très  aquatins , 
trois  marées  ,  une  à  Etjples  et  doux  à  Yaben.  idn  en- 
tend ici  nir  aquatias ,  que  nous  rendons  par  marées, 
le  droit  de  pécher  le  poisson  que  chaque  marr  e  amené 
sur  la  côte.  )  A  te  don  ,  par  une  Charte  de  l'an  1 100 , 
Gui  ajouta  cinq  autres  marées  à  Vaben.  Ver*  le  même 
tems  ,  il  donna  une  autre  Charte  pour  aliranchir ,  en- 
vers lti  et  ses  successeurs  ,  île  toute  servitude  les 
étrangers  établis  ou  qui  s'établiroient  au  village  de 
Hue ,  dépendant  de  celle  Abbaye.  {Carlui.  S.  .huLuî.  ) 
Malbranq  place  la  mort  du  Comlc  Gui  au  i.>  Octo- 
bre de  l'an  1 101  ;  maisDucangc,  convenant  du  jour, 
prétend  que  cet  événement  est  de  l'année  précédente, 
attendu  que  Robert,  gendre  de  Gui,  se  trouve  quali- 
fié Comte  de  Ponthieu  au  mois  de  Septembre  1  101. 
Ane,  sa  femme,  morte  avant  lui,  ne  laissa  que  la 
fille  dont  on  vient  de  parler.  Un  fils  qu'il  avoit  eu 
d'elle ,  nommé  Ives ,  et  qu'il  s'étoit  associé  dans  le  gou- 
vernement .  ne  lui  survécut  pa.s.  Nous  ne  devons  point 
finir  l'article  de  Gui  sans  éclaircir  une  diiliculté  qui 
se  rencontre  à  son  sujet  dans  le  Nécrologe  de  l'Eglise 
d'Amiens.  On  y  litque  Gui,  fils  du  Comlc  Engucrandl, 
Evéque d'Amiens, décédé  ,  suivant  Hariulfe,ï'aii  1074, 
devint  Comte  de  Ponthieu  par  droit  de  succession. 
XI  Cal.  Decemb. ,  portc-t-il,  obitus  Guidants  ht/jus 
KccUsiae  prarsulis  egregii....  eut  ciim  obivtiùset 
jure  haeredilaria  Comilalus  Pnntifi,  rlctlit  Capitula 
hujus  Jicclesiae  XI l  mnlendina,  {sx.  II  y  a  apparence , 
suivant  la  remarque  de  M.  Ducange,  que  celui  qui 
a  dressé  ce  Nécrologe  ,  ayant  su  que ,  du  tems  de  Gui , 
Evéque  d'Amiens,  il  y  avoit  eu  un  Gui,  Comte  de 
Ponthieu  ,  aura  confondu  l'un  avec  l'autre  d'autant 
plus  aisément  qu'ils,  étoient  de  la  même  famille.  On 
voit  encore  aujourd'hui  le  tombeau  du  Comte  Gui  dans 
l'Eglise  de  S.  Pierre  d'Abbcvillc. 

AGNÈS  it  ROBERT  DE  BELLE  ME. 

1100  ou  1101.  Agnès,  fille  «nique  et  héritière  de 
Gui,  porta  le  Comté  de  Ponthieu  dans  la  Maison  des 
Comtes  d'Alençon,  de  Li  race  «le  Monlgomrri  ,  par 
son  mariage  contracté  long-tenu  avant  la  mort  de  son 
pere  avec  Robert  II ,  Comte  d'Alençon  et  de  Bclléine. 
Robert  s'étant  brouillé  ,  l'an  1 102,  avec  Henri  I ,  Roi 
d'Angleterre ,  fut  chassé  de  ce  pays  et  privé  du  Comté 
de  Shrewsburi  ,  dont  il  avoit  hérité,  l'an  1098  ,  par  la 
mort  de  Hugues,  son  frere,  décédé  sans  enfans.  Ro- 
bert ,  homme  violent  et  débauché ,  traita  ibrt  durement 
sa  femme,  jusqu'à  la  faire  emprisonner  au  château  de 
DcIIéme.  Aprèsctrc  restée  long- tems  dans  celle  prison, 
elle  trouva  moyen  «le  sYchappcr,  et  se  retira  «l'abord 
chez  la  Comtesse  de  Chartres,  d'où  elle  retourna  dans 
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le  Ponthieu ,  où  elle  passa  le  rc^le  de  ses  jours.  Guil- 
laume ,  qui  suit,  fut  l'unique  fruit  «le  son  mariage. 
On  ignore  l'année  «le  la  mort  d'Agnès.  (  Voyez  Ro- 
bert II,  Comte  de  Bclltme  et  d'Alençon.) 

GUILLAUME  II,  dit  TAL VAS. 

Guillacme  II,  dit  Tai.vas  ,  Comte  «l'Alenron  après 
Robert  son  pere  ,  succéda  (  l'on  ne  sait  en  quelle  an- 
née; à  sa  merc  Agnès  dans  le  Comté  de  Ponthieu.  Il 
mourut  le  39  Juin  1 1  7 ?..  Robert  du  Mont ,  qui  met  sa 
mort  en  1171  ,  lui  donne  pour  première  femme  N.  , 
iilled'lli'lie  ,  frere  de  Henri  II,  Roi  d'Angleterre;  mais 
il  ne  dit  pas  si  elle  lui  donna  «les  enfans.  1)'H£i.ene  , 
ou  Alix  ,  dile  aussi  Eu  te  ,  sa  seconde  épouse  ,  fille 
iHEndcs  1,  Duc  de  Bourgogne,  et  veuve  en  premières 
no«es  de  Bertrand ,  Comie  de  Toulouse  ,  il  «mt,  entre 
antres  enfans,  Cui ,  «jui  suit.  (  l'ayez  Guillaume  111  , 
Comte  d'Alençon.) 

GUI  II. 

Gin  II  fut  Comte  de  Ponthieu  «lu  vivant  de  son 
pere,  et  mourut  à  Epiiez»,  l'an  1 147,  en  allant  à  la 
Terre- Sainte  avec  !••  Roi  Louis  le  .h  une.  Guillaume 
«le  Tyr,  qui  le  qualifie  ("«mite  «le  Ponthieu,  dit  qu'il 
étoit  illustre  par  sa  valeur,  par  sou  expérience  et  par 
ses  autres  vertus.  L'auteur  des  Gestes  de  Eouis  VII, 
qui  ne  lui  donne  que  la  quahtéde  Chevalier,  assure 
«îu'il  emporta  au  tombent  les  regrets  du  Monarque  et 
«le  toute  l'armée.  II  laissa  «i'Inr  ,  ou  Bi'strix  nt 
S.  Pau  t. ,  sa  lémine  emore  vivante  en  1 1K0) ,  Jean  , 
qui  suit;  Gui,  Seigwur  de  Novelles;  et  Agnès,  Ab- 
besse  «le  Sainte  Austicbeithe  «le  Montrcuil.  {l'oyez 
Guillaume  111,  Vomie  d'Akurnn.) 

JEAN  I. 

1  Jf.ax  I,  fis  de  Gui  II,  Miroda  .'1  son  pere, 
au  Goinlé  «le  Pouihicu  ,  du  vivant  «le  Guillaume,  son 
aïeul.  A  peine  ful-il  en  possession  de  ce  Comté,  qu'il 
eut  une  guerre  a  soutenir  contre  R  rn.ird  ,  Seigneur  «le 
S.  Valeri ,  sur  ce  qu'il  avoit  tort i lié  le  Ctotoi ,  placé' 
vis-à-vis  le  château  de  S.  Valeri.  Ee  Comte  «Tailleurs 
ne  pouvoit  soullrir  que  Bernard  eût  fait  des  places  fortes 
de  Oommart,  de  Berneuil  et  «le  Bernaville  .  parce  que 
c'étoient  autant  de  retraites  pour  les  pillar  is  et  les  in- 
cendiaires. Après  diilcrentes  hostilités,  leHoi  Eouis  le 
Jeune  interposa  son  autorité  pour  accorder  les  parties, 
et  les  ajourna  à  déduire  leurs  moyens  devant  son  Con- 
seil. L'allàire  se  trouva  si  embrouillée,  qu'il  fut  or- 
donné qu'elle  se  dé-cideroit  par  le  duc).  L'Abbé  de  Cor- 
bie,dont  relevoient  les  terTcs  de  Dommart.dc  llerneuil 
et  de  Ilemavillc  ,  obtint  du  Roi  que  le  duel  s'cxécule- 
roit  dans  sa  cour  abbatiale,  les  duels  étant  une  d«W 
pendanec  de  la  haute  justice.  Le  jour  anèlé,  les  par- 
ties s'y  rendirent  ,  et  présentèrent  leurs  champions, 
montés  sur  des  chevaux  et  armés  de  toutes  pieres. 
Mais  avant  qu'ils  descendissent  au  champ  «le  bataille , 
le  Comte  et  des  amis  communs  vinrent  à  bout  de  paci- 
fier la  querelle  par  un  Traité ,  où  il  lut  dit  que  le  <  ba- 
teau de  Crotoi  demeurerait  au  Comte,  et  ceux  de  Dom- 
inait ,  Bcrneuil  et  Bernaville  au  Seigneur  de  S.  Valeri. 
Cet  accord  est  du  mois  de  Mai  1  i5o.  La  Charte  de  cet 
établissement  est  souscrite  parldc,  meredu  Comte:  et 
il  y  prend  ,  à  l'imitation  de  ses  prédécesseurs ,  le  titre 
d'Abbé  de  S.  Yulfran ,  comme  les  Comtes  de  Verman- 
dois  prenoient  celui  d'Abbés  de  S.  Quentin.  (  Arckiv. 
de  l'/fot.  de  Fille  d  Abbes-ilU.  ) 

Le  Gomta  Jean,  l'an  1 166,  consentit  avec  son  oncle, 
Jean  d'Alençon ,  à  la  cession  que  son  aïeul,  Guillaume, 
lit  au  lloi  d'Angleterre,  Henri  11,  des  châteaux  d'A- 
lcnçon  et  dn  la  Roche-Mabile ,  pour  y  mettre  garnison 
«le  troupes  normamles  et  angloises.  Mais,  l'an  1  ifiS, 
il  se  brouilla  avec  ce  Prince  à  l'occasion  suivante  :  ' 
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Henri  «'•tant  en  guerre  axee  le  Roi  de  Irance,  l  ouis 
le  Jeune,  et  la  plupail  île  ses  vassaux  français,  enga- 
gea Matthieu  ,  Comte  de  Boulogne  ,  son  cousin  ,  a 
venir  à  son  secours  avec  ses  troupes.  Mais  Jean ,  (-ointe 
de  Ponthieu  ,  lui  avant  refusé  le  passage  sur  ses  terres, 
il  fut  obligé  de  prendre  la  route  de  la  mer.  Piqué  de 
ce  refus  ,  i'Anglois  entra  dam  le  Vimeu  dépendant 
du  Ponthieu,  et  y  assouvit  sa  vengeance  en  brûlant 
plus  do  quarante  villages.  Le  Jloi  de  Irance  brûla  par 
représailles  le  château  de  Chesnebrun  en  Normandie. 
Henri  mil  le  feu  à  celui  de  Brczolles  et  à  celui  de 
Château-Neuf  en  Humerais.  Une  partie  du  Perche  se 
ressentit  aussi  de  sa  lérocité. 

L'an  1173,  le  Comte  de  Ponthieu  fut  un  des  Sei- 
gneurs françois  qui  embrassèrent  le  parti  du  jeune 
Henri  au  Court-Manlcl ,  révolté  contre  le  Hoi  d'Angle- 
terre, son  père,  i  JU-nrd.  J'etroburg.  )  Mais  on  ignore 
ce  qu'il  fit  pour  la  défense  de  cette  cause  aussi  déplo- 
rable qu'injuste. 

L'an  «  184 ,  le  Comte  Jean  accorda,  le  9  Juin  ,  le 
droit  de  Commune  aux  liabitaus  d'Abbcville.  M.  l  leuii 
dit  t  //ht.  du  drnit  jranr.  )  qu'il  ne  fit  que  confirmer 
ce  droit ,  accordé,  l'an  n3o,  par  le  Comte  Guillaume, 
son  pere,  on  plutôt  son  aïeul.  Il  partit,  l'an  1190, 
pour  la  Terre-Sainte  avec  le  Iloi  Philippe-Auguste, 
et  mourut  au  siège  d'Acre  l'année  suivante.  Son  corps 
fut  rapporté  en  fiance  et  inhumé  à  l'Abbave  de 
S.  Josse-aux-Bois  ,  de  l'Ordre  des  Prémontrés,  li  avoit 
épousé,  1"  Mail»  vt,  dont  la  Maison  n'est  pas  con- 
nue ;  2"  N. ,  fille  de  Bernard  de  S.  Valcri ,  dont  il  se 
sépara  pour  cause  ou  sous  prétexte  de  parenté  avec 
sa  première  femme;  ce  qui  ic  compromit  avec  l'Evè- 
que  d'Amiens,  qui  en  écrivit  an  Pape  Alexandre  III, 
et,  sur  sa  réponse,  menaça  le  Comte  d'excommuni- 
cation pour  ce  divorce;  3"  Bévrrux  ,  file  d'Anselme  , 
Comte  de  S.  Paul.  Son  époux  ,  qu'elle  accompagna 
en  Palestine,  laissa  d'elle  Guillaume,  qui  suit;  un 
autre  Jils  qu'on  ne  nomme  pas  ;  Adèle ,  mariée  a  Tho- 
mas île  S.  Valeri,  Seigneur  de  Doinmart  ;  et  Marguerite, 
femme  d'Enguerand ,  Seigneur  de  lYquigui.  On  ra- 
conte d'Adèle  une  étrange  aventure  ,  et  qui  a  bien 
l'air  d'un  roman,  (  elle  Dame,  dit-on  ,  et  son  époux, 
voyageant  ensemble,  furent  arrêtés  par  des  voleurs, 
qui ,  les  ayant  dépouillés  l'un  et  l'autre  ,  emporteront 
Adèle  dans  une  lorét  où  ils  assouvirent  sur  elle  leur 
brutale  lubricité.  I«  pere  d'Adcle  ,  ajoutc-t-on  ,  ins- 
truit quelque  tems  après  de  ce  malheur  par  son  gendre, 
engage  sa  fille  à  une  partie  de  promenade  sur  la  mer. 
Déjà  l'on  ctoit  à  trois  lieues  de  la  côte ,  lorsque  le 
Comte  de  Ponthieu  se  levant  tout-à-coup  :  »  Dame  de 
j  Doinmart ,  dit-il  à  sa  fille  d'une  voix  terrible ,  il  faut 
»  maintenant  que  votre  mort  efface  la  vergogne  que  votre 
»  malheur  apporte  à  notre  race  ».  Des  matelots  la 
saisissent  à  l'instant,  l'enferment  dans  un  tonneau, 
et  la  précipitent  dans  la  mer.  Heureusement  un  vais- 
nt  à  passer,  apperçoit  ce  ton- 
'>ord  ,  l'ouvre  ,  et  y  trouve  , 
avec  la  plus  grande  surprise  ,  Adèle  mourante  ,  qui 
déclare  sa  condition.  Elle  va  rejoindre  son  mari,  dont 
le  château  n'étoit  pas  éloigné.  Il  plcuroit  sa  mort  ;  elle 
se  jette  entre  ses  bras.  On  devine  aiscinent  combien 
cette  sceiie  fut  attendrissante. 

GUILLAUME  III. 

1 191.  Gvim-aume  III,  né  l'an  1 179  au  plutôt ,  suc- 
céda à  Jean  ,  son  pere  ,  dans  le  Comté  de  Poutliieu , 
sous  la  tntelc  vraisemblablement  de  Gui,  sou  oncle. 
L'an  1 195 ,  par  Traité  passé  le  20  Août  a  Mantes ,  il 
devint  l'époux  de  la  Princesse  Alix,  siru»du  Roi  Phi- 
lippe-Auguste ,  la  même  qui  avoit  été  accordée  ,  l'an 
1 174,  avec  Richard,  depuis  Roi  d'Anglele:ie.  On  sait 
que  le  Roi  Henri  11 ,  perc  de  Richard  ,  avoit  fait  élever 
Alix  depuis  ce  tems  à  sa  Cour,  mais  que  Richard,  étant 
monté  sur  le  trône,  lui  fit  l'afliontilc  la  réixidier,  en 


seau  flamand ,  qui  vit 
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épousant ,  au  lieu  d'elle ,  en  1 1 90 ,  la  Princesse  de  Na- 
varre ,  et  ipt'il  refusa  pendant  cinq  ans ,  depuis  cet  évé- 
nement ,  de  la  rendre  au  Roi  son  frère  avec  sa  dot , 
qui  consistoit ,  suivant  du  Puy  ,  dans  la  ville  de  S.  Ri- 
quicr  et  la  terre  de  Ruc-\  illiers-Saint- Valeri.  {Droitt 
du  Roy  y  p.  94 1  •  ) 

L'an  1202,  le  7  Juin,  Guillaume  accorda  aux  Bour- 
geois de  Dourleus  une  Commune,  nommée  dans  le 
pays  la  Wasïie  (en  latin  Wasketa) ,  qui  fut  confirmée  , 
l'an  1221  ,  par  le  Roi  Philippe  -  Auguste.  (  (Jrdotut. 
du  Loitf. ,  T.  XI ,  p.  3i3.  )  Le  Comte  Guillaume, 
s'étaut  croisé  contre  les  Albigeois  ,  se  rendit  ,  l'an 
1209,  avec  le  Comte  de  Dreux  ,  les  Evèqucs  de  Char- 
tres et  de  Beauvais,  suivis  d'un  grand  nombre  de  pè- 
lerins, au  camp  de  Simon  «le  Montfort ,  qui  assiège  oit 
pour  lors  le  château  de  Thermes,  tic  secours,  dans  la 
détresse  où  Simon  éloit ,  lui  venoit  fort  à  propos.  Mais 
il  vit  bientôt  ses  espérances  frustrées  par  la  retraite 
inopinée  des  Chefs  ,  que  ni  ses  remontrantes  ni  les 
prières  de  la  Comtesse  sa  femme  ne  purent  engager 
a  rester  au  moins  jusqu'à  la  fin  de  quarante  jours  mar- 
qués par  les  Légats  pour  obtenir  l'indulgence  de  la 
Croisade.  (Abbas  l'ailis  Ser/iaii,  c.41.  )  Une  terreur 
panique  s'étoit  saisie  des  deux  Prélats  et  des  deux 
Comtes ,  qui  ne  remportèrent  que  de  la  honte  de  cette 
expédition.  Guillaume  répara  cette  faute  par  la  valeur 
avec  laquelle  il  combattit,  l'an  1214,  avec  ses  vas- 
saux pour  la  fiance  à  la  fameuse  bataille  de  Bouvines, 
quoique  Simon  de  Dammartin,  son  gendre,  fût  du  parti 
contraire.  Guillaume  le  Breton  le  compte  parmi  les 
braves  qui  se  distinguèrent  à  cette  journée  ,  et  Hit  : 

Pnnliiï  comitem  comit.intur  in  arma  Puhcvi , 
(lui  nrjirmuji  a*i«,  l,>ngi      ncro'ior  jlti 
S^nctiinis  txUïil  uxuir  kuruie  Mitiippi 
Mjgtiaiiinii  Rcgi>,  Biihatdi  qu*  fuit  uxor, 
Quam  (Vain  intactam  Rkharjut  redàulil  otim,' 
Navarra  Bcgi»  ut  lilia  nutxrci  illi. 


Nous  remarquerons  en  passant  que ,  par  le  terme 
Po/ieri ,  le  poète  entend  ceux  qui,  dans  notre  vieux 


langagi 


T'I" 


el  lés  Poln 


'est-à-dire  les  Picards: 


car  quoique  originairement  il  ne  fût  afferté  qu'à  ceux 
de  Poix  et  des  environs ,  cependant  il  s'étendit  à  tous 
les  habitans  de  l'Amiénois  et  du  Vimeu.  liic  circons- 
tance qu'omet  Guillaume  le  Bictou  et  qui  est  suppléé* 
par  Gilles  de  Royc,  c'est  que,  dans  la  déroute  des 
ennemis ,  le  Roi  envoya  le  Comte  de  Ponthieu  avec 
cinquante  Chevaliers  contre  un  escadron  de  Braban- 
çons qui  tenoient  encore  ferme  sur  le  champ  de  bataille  : 
ordre  qu'il  exécuta  avec  tant  de  valeur  et  d'habileté , 
qu'il  tailla  ce  corps  en  pièces  ,  et  revint  avec  les  éten- 
dards qu'ils  lui  a  voient  enlevés. 

Guillaume  marcha  de  nouveau,  l'an  121 5,  conirc 
les  Albigeois  à  la  suite  du  Prince  Louis,  fils  du  Roi 
Philippe-Auguste.  Ce  Comte  finit  ses  jours  au  plus 
tard  l'an  1221  ,  comme  le  prouve  une  Charte,  de  lio- 
Ijort,  Comte  de  Dreux,  et  d'Eléonore,  sa  femme,  du 
mois  de  Novembre  de  cette  année,  par  laquelle  ils 
quittent  le  f  ief  de  Duire  au  Roi  ou  à  celui  qu'il  inves- 
tira du  f lomlé  de  Ponthieu  ,  ayant  saisi  ce  Comté,  après 
la  mort  du  Comte  Guillaume,  dont  le  gendre,  Simon  , 
avoit  encouru  la  disgrâce  de  Sa  Majesté.  Le  jour  de 
son  décès  est  maïqué  au  4  Octobre  dans  le  Nécrolo^e 


on  mariage  avec  la  Prin- 
qu'unc  fille,  qui  suit, 


de  lTglisc  d'Amiens.  Dt 
cesse  Alix,  Guillaume  n'eut 

Duché  ne  se  tionipe  en  lui  donnant  pour  seconde 
fille  Pliilippcte;  elle  étoit  sa  petitc-lillc ,  comme  ou 
le  verra  ci-après.  D'autres  modernes  sont  également 
dans  l'erreur  en  le  faisant  pere  d'un  fils  qu'ils  nom- 
ment Jean  ,  et  que  les  lias  disent  avoir  été  lué  à  la 
journée  de  Bouvines ,  tandis  que  d'autres  le  font 
vivre  jusqu'en  1220.  Aucune  Charte  expédiée  du  tenu 
de  Giiill.iumo  ne  fait  mention  de  ce  fifs ,  quoique  dans 
plusieurs  il  soit  parlé  de  Marie,  sa  fille.  Le  Comte 
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Guillaume  étoit  zélé  pour  le  bon  ordre,  et  lit  observer 
une  exacte  police  dans  ses  Domaines  tant  qu'il  vécut. 
11  se  plaignit  au  Pape,  l'an  1220,  du  Clergé  de  Pon- 
thieu  ,  qui  négligeoit  les  ionctions  de  son  état  pour 
s'adonner  au  commerce.  Le  Pape  ordonna  d'admonê- 
ter  par  trois  fois  ces  Clercs  marchands,  et  de  les  punir 
s'ils  ne  changeoient  de  conduite. 

MARIE,  SIMON  DF  D  A  M  M  A  II  T I N 
«t  MATTHIEU  DE  MONTMORENCI. 

1221.  M.vmr  ,  fille  unique  «le  Guillaume  III,  lui 
surcéda  au  Comté  de  Ponthieu.  l'Ile  éloit  marice  de- 
puis l'an  1208  à  Simon  nr.  Duiuaiitis  ,  (ointe 
u'Aumalc  ,  lequel  ayant  suivi  le  parti  de  Ferra  nd  , 
Comte  de  I  landre,  contre  le  Roi  Philippe-Auguste, 
avoit  été  proscrit  pour  ce  sujet  l'an  1214,  apte»  quoi 
il  s'étoit  retiré  en  Angleterre.  Philippe-Auguste  ne  borna 
point  là  sa  vengeante  ;  il  mit  sous  sa  main  ,  non  seule- 
ment les  terres  de  Simon,  mais  encore  celle-,  de  sa 
femme  ,  c'est-à-dire  le  Comté  de  Ponthieu ,  lapant  en 
cette  occasion  usage  de  son  droit  dans  toute  la  rigueur. 
Telle  étoit  en  ellet  la  loi  en  France:  les  biens  propres 
de  la  leiuinc  répondoient  pour  la  révolte  du  mari  cou- 
pable de  lèse- Majesté.  Marie,  pour  recouvrer  une 
partie  de  son  héritage,  céda  l'autre  an  Koi  Louis  VJII. 
S.  Riquicr,  Dourlens,  la  terre  «l'Avénc  et  ses  dépen- 
dances ,  dont  elle  lit  le  sacrifice  ,  furent  séparés  du 
Ponthieu  et  réunis  an  liailliage  d'Amiens,  (.et  accom- 
modement est  du  mois  de  Juin  122.).  Marie  de  plus 
renonça  aux  prétentions  qu'elle  avoit  au  Comté  d'A- 
lenron,  qui  étoit  alors  entre  les  mains  du  Koi.  Cet  ac- 
cord se  fit  de  la  manière  la  plus  solemncllc  en  pré- 
sence de  l'Archevêque  de  Tours,  des  F.véquesdc  Lier- 
mont  et  de  Beauvais,  de  Gucrin,  Evèinie  de  Senlis  ut 
Chancelier  de  France,  de  Philippe,  Comte  de  Bon- 
logne ,  de  Robert  de  (onrlcnai,  Grand-liotiteiller  de 
France,  de  Barthclemi  de  lloye,  Grand-Chambellan, 
de  Matthieu  de  Montmorenci,  Connétable  de  France, 
d'Etienne  de  Saneerrc ,  d'Archambaut  de  Bout  bon ,  et 
d'autres  personnes  distinguées  ,  tant  ecclésiastiques 
oue  laïques.  Marie,  dans  les  Lettres-Patentes  qu  elle 
donna  pour  ratifier  ce  Traité,  dit  ces  paroles  remar- 
quables :  Le  Jtoi  Mnnseirneur  ,  ému  de  pitié,  a  bien 
voulu  rendre-  capables  de  succéder  à  mes  Fiefs  mes 
fils  et  mes  filles  nés  et  à  naître  de  mon  mari  et  de 
moi  ,  voulant  et  accordant  que  mes  fils  et  mes  filles 
succèdent ,  comme  les  hèrUiers  légitimes ,  à  tous  les 
biens  dont  Je  jouirai  et  serai  saùie  à  l'heure  de  ma 
mort.  (Ile»istrc  des  Charte*,  cot.  3,  vol.  3.)  Marie 
avoit  inutilement  tâché  de  faire  comprendre  Simon  , 
son  époux,  dans  son  accommodement.  Louis  Vlll  fut 
inexorable  sur  cet  article.  La  grâce  de  ce  proscrit  étoit 
réservée  au  plus  saint  de  nos  Rois.  Marie  l'obtint  donc 
enfin  du  Roi  S.  Louis ,  par  Lettres  données  à  S.  Gcr- 
main-en-Laye ,  au  mois  de  Mars  ia3o  (  V.  S.  ) ,  sous 
diverses  conditions  qu'elles  énoncent ,  et  dont  les  prin- 
cipales sont,  i*  qu'il  ratifiera  le  Traité  lait  avec  sa 
femme  en  1225;  2°  qu'il  n'élèvera  dans  le  Ponthieu 
aucune  nouvelle  forteresse,  ni  ne  fortifiera  celles  qui 
sont  déjà  élevées  ,  sans  le  consentement  du  Roi  ; 
3°  qu'il  ne  donnera  ses  biles  en  mariage  à  aucun  en- 
nemi déclaré  du  Roi ,  et  que  menu:  il  ne  les  mariera 
que  de  son  agrément  ;  4°  qu'i'  obligera  les  Chevaliers  et 
les'Commuues  du  Ponthieu  à  cautionner  ces  crtgagc- 
mens  :  après  quoi  Simon  fut  reçu  à  rendre  hommage- 
lige  de  toutes  les  t^rcs  qui  avoient  été  laissées  à  la 
Comtesse,  sa  femme.  I-c  trésor  des  Chartes  conserve 
encore  (layette  Scçuritates  ,  lit.  o3)  les  obligations 
des  Communes  et  des  Chevaliers  du  Ponthieu  à  ce 
sujet.  Flics  sont  toutes  de  l'au  i23o. 

L'an  1  a35 ,  Simon  fut  de  l'Assemblée  des  Seigneurs 
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que  le  Roi  S.  Louis  tint  à  S.  Denis ,  touchant  la  com- 
plainte des  Barons ,  faite ,  dans  le  mois  de  Septembre  , 
au  Pape  Grégoire  IX ,  contre  les  entreprises  que  fai- 
soient  les  Prélats  sous  prétexte  de  leur  jurisulction. 
(  Du  TiUet ,  des  Jiangs ,  p.  3 1 .  )  Mais  cette  même  an- 
née ,  Simon  ,  oubliant  une  des  conditions  auxquelles 
il  avoit  obtenu  son  rappel  en  France,  se  laissa  engager 
à  fiancer,  sans  avoir  pris  l'agrément  du  Roi  de  France , 
Jeanne,  sa  lillc  aînée,  au  Koi  d'Angleterre,  Henri III, 
oui  l'épousa  même  par  Procureur.  S.  Louis,  instruit 
«le  cette  infidélité,  menaça  le  Comte  «le  son  indigna- 
lion  ,  et  le  «ontraignit  par  là  à  rompre  cette  alliance, 
quoiqu'autorisée  par  le  Pape,  qui  en  avoit  garanti  l'ac- 
complissement. (Matlh.  Paris.)  Simon  finit  ses  jours 
le  21  Septembre  ix3o.  Marie,  sa  veuve,  se  remaria, 
l'an  1243,  à  Mai  iihei'  de  Montmorenci  ,  Seigneur 
«l'Atlichi,  fils  puîné  de  Matthieu  II  de  Montmorenci, 
Connétable  de  France.  L'an  i'2j4,  le  Comte  Matthieu 
et  sa  femme,  étant  au  mois  de  Novembre  à  Argefiteuil, 
prés  de  Paris,  tirent  avec  Robert  de  l'ranre ,  C«imte 
d'Artois ,  un  Traité  par  lequel  ils  vendirent  à  ce  Prince 
tous  les  1  icls ,  c'est-à-dire  les  Seigneuries  et  hommages 
des  terres  que  tenoient  d'eux  le  Comte  de  S.  Paul ,  le 
Vicomte  de  Pont-de-lleuù  ,  et  d'antres  Seigneurs; 
toutes  lesquelles  terres  étoieut  situées  vers  la  rivière 
d'Au  t  hic.  (  I  serins  ,  Chron.  licli*.)  L'an  1247,  ils 
terminèrent,  au  mois  de  Septembre  ,  par  le  jugement 
arbitral  de  deux  Chevaliers,  rendu  à  S.  Valeri  ,  la  con- 
tes! jtion  qu'ils  avoient  avec  Jean  ,  (  ointe  «le  Dreux  , 
en  <juulit<-  de  Seigneur  de  S.  Valeri ,  au  sujet  de  leurs 
Seigneuries  et  justice. 

La  Comtesse  Marie  devint  une  seconde  fois  veuve, 
en  1230,  par  fa  mort  du  Comte  Matthieu  ,  dont  elle 
n'eui  point  d'eiifjns.  File  mourut  ellc-méinc  l'année 
suivante  à  Abbe»  i!le  ,  laissant  du  pteinici  lit  trois  filles: 
Jeanne,  qui  suit;  Philippe!.',  mariée,  i"à  Raoul  111, 
Comte  d'En  el  de  (mines,  t  a  Raoul  II ,  Sire  deCouc  i, 
3"  à  Ottnn  111,  Comte  de  Giirldres;  et  Maiie,  femme 
de  Jean  11,  Comte  de  Kouci.  Le  Comte  Simon  et  Marie 
avoient  peut-être  eu  aussi  «fes  (ils  ,  comme  on  pourToit 
l'induire  d'un  acte  du  uiois  de  Juillet  î  ai.S ,  011  ils  pro- 
mettent de  lie  point  marier  leurs  hls  ni  leurs  biles  «pic 
du  consentement  du  Koi.  (  /  '<■<>  .  Simon ,  Comte  d'Au- 
male.) 

JEANNE. 

lî./îi.  Jeaxnh,  fille  de  Marie  et  de  Simon  de  Dam- 
martiu,  leur  succéda  aux  (ointes  de  Ponthieu  etd'Au- 
malc.  Mlle  étoit  mariée  depuis  12.17  à  feidinand  III, 
«lit  le  Saint ,  Koi  de  Castillc  et  de  Léon  ,  après  que 
S.  louis  eut  fait  rompre  son  mariage  projetté  avec  le 
Koi  d'Angleterre.  Liant  restée  veuve  le  3o  Mai  1 252 , 
elle  revint  en  France  avec  le  Prince  Ferdinand  ,son  lits 
aîné,  et  arriva,  le  3 1  ( )ctobre  1 233  ,  à  Ahbeville.  Elle  se 
remaria  ,  l'an  1  260,  à  Jean  nr  Nesi.k  ,  III"  du  nom  , 
Seigneiii  de.  Falvi  (1)  sur  Somme,  veuf  pour  lors  de 
Béatrix ,  fille  de  Guillaume  II  ,  Comte  de  Joigni ,  sa 
première  leiiinie.  Jean  de  Nesle  étoit  singulièrement 
estimé  «lu  Koi  S.  louis.  lorsque  co  Monarque  se  dis- 
posa au  voyage  d'Afrique ,  voulant  pourvoir  à  l'état  du 
Royaume ,  il  choisit ,  comme  l'on  sait ,  pour  le  gouver- 
ner en  son  absence,  Matthieu  de  Vendôme,  Abbé  de 
S.  Denis,  el  Simon  de  Nesle.  Mais  au  cas  qu'ils  vins- 
sent à  «léctxler,  il  substitua  au  premier  l'Evêquc  il'E- 
vri-nx ,  et  au  second  Jean  de  Nesle  ,  par  ses  Lettres  du 
mois  de  Mars  1269.  (V.S.  ) 

Jean  de  Nesle  accompagna  ,  l'an  1 272 ,  le  Roi  Phi- 
lippe lo  Hardi  dans  son  expédition  contre  le  Comte  de 
Foix.  Avant  de  s'engager  dans  cette  guerre  ,  le  Mo- 
narque avoit  exigé  de  tous  les  Barons  ,  Chevaliers  et 
Ecujers  do  son  Royaume ,  qui  dévoient  servir  dans  ses 
guerres  à  raison  de  leurs  Fiefs  relevant  nuement  de  la 

 a  

j  la  fin  de  l'irticle  de  Gmllluinr  [I. 
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Couronne ,  une  déclaiatioa  du  service  dont  ils  étoient 
tenus  charnu  tu  ]>aitu  ulicr.  Le  Comte  de  l'onliiieu 
donna  la  sienne  < -mette  on  asion  ,  et  déclara  que  quoi- 
qu'il ne  lût  obligé  de  servir  -Sa  Majesté  qu'avec  cinq 
Chevaliers  l'espace  de  quarante  jours  ,  cependant  il  se 
trouveioit  au  mandement  du  Roi  avec  le  nombre  de 
émue  ,  dont  il  y  en  auroit  dois  à  bannières  ,  savoir, 
Jean  de  Nesle,  sou  hls  ,  le  Yidame  de  Péquigni  ,  et 
Guillaume,  .Seigneur  <!e  l'oix.  (  Cluimb.  des  ('amples, 
/(,■«.  tmaer,  fol.  19.1.  )  Au  retour  de  cette  expédition  , 
le  Comte  .Eau  et  sa  femme  |>iésenterent  une  requête 
au  Koi ,  par  laquelle  ils  répétoient  une  somme  de  cinq 
mille  livres  parisis  ,  que  Jeanne  avoit  pavée  au  Koi 
S.  l  ouis  pour  le  droit  de  rachat  du  Comté  de  l'on- 
tliieu  ;  somme  qu'ils  prétendoieiU  avoir  été  injuste- 
ment exigée,  attendu  que  Jeanne  avoit  hérité  de  ce 
t. 'oui té  du  (  hef  de  sa  mere,  et  que  les  fiels  du  Ponthieu 
venant  en  ligne  direc  te  sont  exempts  du  droit  de  ra- 
lliât. «Après  quelques  contestations  ,  le  Koi ,  par  ac- 
commodement lait  à  Paris  le  samedi  d'après  la  S. 
lulas  d'Itieer  ,  pava  la  somme  de  mille  livres  tour- 
nois à  la  Comtesse  ,  au  rrioveu  de  quoi  elle  se  désista 
de  sa  demande.  (Dm  iune./jW.  de  lu  M.  de  liéthutte, 
pr.,  p.  169.)  l  u  conséquence  de  ce  Traité,  le  Koi 
délivra  au  Comte  et  à  la  Comtesse  ses  lettres  par  les- 
quelles il  déi -laroit  que  le  railiat  de  la  terre  de  Pon- 
thieu  étoit  dii  suivant  la  coutume  île  I  lance,  niais 
non  suivant  telle  .le  Poulliicii.  (7"/,W  d,  s  Chartes.) 
l  a  Comtesse-Reine  Jeanne  tiuit  ses  jours  à  Abbeville 
le  16  Mars  n79.1L  lut  enterrée  À  l'Abbaye  de  Yalroi , 
ilans  une  chapelle  séparée  qu'elle  avoit  iait  bâtir  un 
au  avant  sa  nioit.  On  doute  si  elle  eut  des  enlans  de 
Jean  de  Nesle.  Duclièiie  {ihid.  p.  276}  croit  cepen- 
dant que  le  aune  de  Nesle,  ditede  I  al  s  i ,  bile  de  Jean  de 
Ni  de,  et  femme  do  Guillaume  de  Ikrlnuie,  surnommé 
de  l  oues ,  éloil  issue  du  mariai,';  de  la  Comtesse-Reine 
Jeanne  et  rie  Jean  de  Nesle.  Eïpitaphe  de  cette  Dame, 
dit-il, .qui  se  voyoit  au  Monastère  do  Dunes,  près 
de  1  urnes .  avant  qu'il  eût  é;é  miné,  portoit  qu'elle 
«toit  iiliV  du  Comte  de  i'onthieu.  Or  Jean  de  Nesle, 
ajoute-t-il,  qnittacc  litre  après  la  mort  de  la  Comtesse- 
lieine  ,  son  rpouse  ,  et  ne  garda  que  celui  de  Seigneur 
de  I  al\i.  Mais  on  peut  l'arrêter  iri  en  lui  prouvant  que 
depuis  ce  teins  Jean  de  Nesle ,  en  divers  a<  tes ,  est  qua- 
lifié- (Jointe  de  I'onthieu  ,  particulièrement  dans  un 
arrêt  rendu  liai  le  Koi  Philippe  le  I  tardi,  contre  Charles, 
Koi  de  Sicile,  son  oncle,  au  sujet  du  Comté  de  Poi- 
tiers. 11  est  cependant  vrai  que  ce  titre  ne  fut  qu'hono- 
rifique sans  aucune  léalité.  l  a  Comtesse  Jeanne  avoit 
eu  de  sou  premier  époux  trois  lils  morts  avant  elle,  et 
une  fille,  qui  suit.  La  ville  d'Abhev  ille  conserve  pré- 
cieusement le  souvenir  de  la  Comtesse  Jeanne  et  de 
son  second  époux.  L'an  1  266  [  et  non  pas  1 779,  comme 
le  marque  un  moderne  ) ,  ils  donnèrent  un  Diplôme 
par  lequel  ils  eonlirmoient  avec  serinent  tous  les  pri- 
vilèges des  Abbevillois  ,  et  ordonnoient  que  tous  leurs 
successeurs,  eu  prenant  possession  du  I'onthieu,  prè- 
teroient  le  méute  serment,  tète  nue,  aux  Maire  et  Eche- 
vins  dans  la  salle  de  l'I  léitel-dc-YilIc;  ce  qui  s'est  tou- 
jours exécuté  jusqu'à  la  réunion  du  I'onthieu  au  Do- 
maine de  la  Couronne,  {l'oyez  Jeanne,  Comtc.uc 
d '  Aumale.  ) 

ELPONORE  et  EDOUARD  I  ,  Ror  n  \  \  n  c  r eter n e . 

1279.  Err'oNonr,  nommée  Is  mi  r  er  par  quelques 
uns,  li!Je  de  i  crdinand  III  ,  Roi  de  distille,  et  de 
Jeanne  de  Poulhieu  ,  lemme  d'Edouard  1 ,  Roi  d'An- 
gleterre, succéda  à  sa  mere  dr.r.s  le  Comté  de  Ponihieu, 
a  l'exclusion  de  Jean  de  Camille- I'onthieu  ,  petit-bis 
du  Roi  Ferdinand  111  et  de  Jeanne  par  I  crdinand  son 
pere,  lesquels  néanmoins  s^  qualiliwrcnt  Comtes  de  I'on- 
thieu. La  raison  de  cette  exclusion  lut  que  la  représen- 
tation n'étoit  point  admise  dans  le  I'onthieu  ;  mais 


les  autres  Domaines  de  la  Maison  de  Ponihieu ,  Jean  fut 
mis  eu  possession ,  sans  difficulté,  du  Comté  d'Auruale 
et  des  Seigneuries  de  No) elles -sur -mer  et  d'Epemon. 
Pour  parvenir  à  cet  arrangement,  I.douurd,  i  la  nouvelle 
de  la  mort  de  sa  belle-mere ,  av  oit  passe1  la  mer  avec 
sa  femme  ,  et  s'étoil  rendu  ,  vers  l'Ascension ,  dans  la 
ville  d'Amiens,  où  le  Roi  Philippe  le  Hardi  l'atlendoit 
avec  sa  (Jour qui  étoit  alors  tn-s  nombreuse.  On  lit  à 
cette  entrevue  divers  Traités  en  vertu  desquels  le  Koi 
l'hilippe  céda  à  Edouard  l'Agénois,  le  Limousin  .  le  l'é- 
rigord,  la  Saintongc  et  le  Ponihieu ,  dont  ce  dernier 
lui  lit  hommage.  On  traita  ensuite  du  droit  «le  rachat 
pour  le  Poulhieu  ,  qui  lut  arrêté  à  la  somme  de  six 
mille  livres,  payable  eu  trois  termes.  Les  deux  Pois 
sciant  sépares,  Edouard  se  rendit  à  Abbeville  pour 
prendre  possession  du  Ponihieu ,  cl  y  recevoir  les  hom- 
mages du  Mayeur ,  des  Echcvins  et  de  toute  la  couunu- 
nauté  de  la  ville.  Mais  il  étoit  de  règle  aussi,  comme 
on  l'a  dit  plus  haut ,  que  le  nouveau  (.omte  de  I'on- 
thieu jurât  personnellement  sur  les  saints  Evangile',  la 
continuation  des  privilèges,  us  et  coutumes  d  Abbe- 
ville. Par  respect  pour  la  dignité  îovale  dont  Edouard 
étoit  revêtu  ,  les  habitans  consentirent  que ,  quoique 
présent,  il  frt  le  serinent  par  Procureur;  sur  quoi  ic 
Prince  leur  lit  délivrer  des  Lettres-Patentes  datées 
d'Abbcville  le  6  Juin  1.279.  (  Trésor  des  f  lui  ries  , 
layette  Ponihieu.  )  A  peine  Edouard  et  la  Reine  son 
épouse  furent -ils  eu  possession  du  Ponihieu,  qu'ils 
donnèrent  leurs  soins  pour  en  édaircir  les  droits  et 
en  augmenter  le  Domaine  par  de  nouvelles  acquisi- 
tions. Leurs  mouvemeus  à  cet  égard  les  commirent 
avec  la  Commune  de  Montreuil,  qu'ils  prétendoienl 
soumettre  à  leur  justice.  Le  ditlérend  fut  porté  au  Par- 
lement de  1  rauce  ,  qui  jugea  ,  par  arrêt  du  mois  d'Août 
1-286,  que  la  Commune  de  Montreuil ,  les  Bourgeois 
qui  la  composoient,  et  leurs  biens,  t  toienl  exempts  de 
la  jurisdiclion  des  Comtes  de  Ponihieu,  et  ressorlis- 
soient  au  Bailliage  d'Amiens.  Edouard  et  sa  femme 
acquirent,  l'an  1 289  ,  de  Jean  de  Nesle,  Sircdelalvi, 
tous  les  hommages  ,  cens  et  rentes  ,  et  en  général  toul 
le  droit  qu'il  pouvoit  avoir  au  Comté  de  Ponlhi 
comme  époux  de  la  Reine  de  distille ,  va  femme  (  Tn^- 
sor  des  Ch.  lav  ette  Poulhieu)  ;  ce  qui  dément  l'opi- 
nion de  ceux  qui  mettent  sa  mort  en  1281.  On  le  voit 
même  sous  le  titre  de  Comte  de  Ponthieu  dans  le  réde 
de  ceux  qui  lurent  semons  ou  sommés  de  se  trnuvar 
dans  la  ville  d'Arras  à  la  quinzaine  de  la  mi-Août 
1289,  par  Lettres  du  Roi  l'hilippe  le  Bel,  données 
à  S.  Gcrmain-cn-I-aye  le  8  du  même  mois.  (  Dn- 
chéne,  pr.  de  l'Hist.  des  Ducs  de  lîourg.,  p.  1.^6.  ) 
{  /  O)  .  Edouard  I ,  Roi  d'Angleterre.  ) 

Pour  revenir  à  Eléonore,  elle  mourut  à  Hcrdebjr  , 
au  Comté  de  Lincoln,  le  29  Novembre  1290,  et  fut 
inhumée  à  Westminster,  aux  pieds  de  Henri  111,  son 
bcau-perc,  sous  une  tombe  de  marbro,  avec  une  statue 
de  bronze  doré  ,  et  l'épitaphe  suivante  : 

Nuliilii  Hnpani  jacet  kir  «,ri>r  inclvtt  lUgii , 

Eiimii  consort  Aiicnora  ihori. 
Edwâidi  primi  Wilbrum  Principi»  mor, 

Cui  palcr  llfnrirus  tcrtii»  AngUu  rrjr. 
Hanc  ille  uxorcm  gnito  ptfil  :  ominc  l'iiiucp» 

l-cgaii  munu»  susdjiil  ipse  bnno. 
Alt'uno  f  1 J  tri  pUrnit  rYlix  bymcn»uK, 

(jrrrrunam  Edvvardo  nec  \îne  dote  ctodït. 
Dui  ptsi lar  j  lui: ,  ner  tnli  indigna  rrurîto  1 

Ponlito  Piim-cpi  muucr*  divriyat. 
Fœiniru  ton-ilio  prudciu,  pia  ,  prol*  beiti, 

Auxii  amiiii.ii,  auxit  lionor*  virum. 


EDOUARD  II. 

1-290.  Enoe.vnn  II,  fils  d'Edouard  I ,  Roi  d'An^îo 
terre  ,  et  d'Elénnore  <le  Ponthieu,  fut  reconnu  sm  1 es- 
seur  de  sa  mere  à  ce  Comté  par  le  Roi  son  pere.  I  n 
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conséquence  le  Monarque  dépêcha  vers  le  Roi  Phi- 
lippe le  Bel,  le  23  Avril  1291 ,  Geofroi  de  Joinvillc  et 
Gaillard  de  Bagneux,  ses  Procureurs  ,  avec  plein  pou- 
voir de  prêter  en  son  nom  le  serment  de  fidélité  pour 
la  terre  de  Ponthieu  ,  dont  le  bail  lui  appartenoit  à 
cause  de  la  minorité  de  son  111$.  Mais  le  Comte  d'Au- 
male ,  se  disant  le  plus  pmchc  héritier  dans  la  ligne 
d'où  procédoit  le  Comté  «le  Ponthieu ,  intervint  et 
forma  opposition  à  l'hommage  de  l' Anglois.  Le  procès 
demeura  en  suspens  jusqu'en  1299  ,  qu'il  fut  décidé 
par  la  Cour  des  Pairs  en  laveur  d  Edouard.  Durant  la 
titispendance  le  Pontlueu  demeura  dans  la  main  du 
Roi  de  France ,  qui  le  fit  administrer  par  ses  Officiers  ,• 
et  en  perçut  les  fruits  ;  ce  qui  dura  jusqu'à  la  Rte  de 
S.  Pierre  (29  Juin)  1299,  que  ce  Comté  fut  rendu  à 
Edouard  ,  sans  doute  après  qu'il  eut  été  admis  à  l'hom- 
mage. {Ree.  de  la  Cti.  des  Comptes  de  Paris.)  Ce 
Monarque  étant  mort  le  7  Juillet  de  l'an  1 307 ,  son  fils 
et  son  successeur ,  Edouard  II ,  vint  au  mois  de  Jan  ■ 
vier  suivant  à  Boulogne  ,  où  il  rendit  hommage  du 
Ponthieu  au  Roi  de  I  rance,  et  épousa ,  le  ib  du  même 
mois,  Isabelle,  fille  de  Philippe  le  Bel,  à  laquelle  il 
assigna  deux  mille  livres  de  pension  sur  le  Comté 
de  Ponthieu.  Les  Officiers  anglois ,  qui  rt'gissoicnt  ce 
Comté ,  firent  des  entreprises  sur  la  terre  de  S.  Va- 
leri ,  appartenante  à  Robert  ,  Comte  de  Dreux  , 
qui,  usant  de  représailles ,  en  fit  autant  sur  le  Pon- 
tliicft.  Pour  accorder  les  parties  ,  on  fît  un  compromis 
au  mois  d'Août  i3io,  entre  les  mains  de  Jean  de 
Lannois,  Sénéchal  du  Ponthieu,  et  des  Seigneurs  de 
Péquigni,  de  Poix  et  de  Marcuil.  Isabelle  et  son  époux 
assistèrent  au  jugement  de  ces  arbitres,  et  s'y  soumi- 
rent. Edouard  ayant  fait,  l'an  121 3,  son  entrée  dans 
Montreuil,  les  habitans,  peu  affectionnés  à  la  domi- 
nation angloive ,  lui  refusèrent  le  serment  dé  fidélité. 
11  porta  ses  plaintes  de  cette  espèce  de  révolte  uu  Roi 
Philippe  le  Bel,  son  beau-perc.  Philippe  écrivit  au 
Bailli  d'Amiens  de  sommer  les  Maire  et  Echcvins  de 
Montreuil  de  satisfaire  sur  ce  point  te  Roi  d'Angleterre, 
à  moins  qu'ils  n'eussent  des  raisons  pertinentes  pour 
s'en  dispenser.  (  Très,  des  Ch.  lay.  Ponthieu ,  lit.  36. ) 

Le  Ponthieu  rentra,  l'an  i3iç  ,  dans  la  main  du 
Roi  Pliilippe  le  Long ,  par  la  saisie  qu'il  tm  fit  faire 
ainsi  que  des  autres  terres  qu'Edouard  ponédoit  en- 
detta de  la  mer,  et  cela  faute  de  Uhpmttuge  qu'il  dc- 
voit  en  rendre.  Edouard  se  rendiWnfm  dans  la  ville 
d'Amiens,  où,  s'étant  acquitté  do  <:c  devoir ,  il  obtint 
main-levée  de  la  saisie.  Charles  le  liel  ayjni  succédé 
4  Philippe  le  Long,  envoya  aussitôt  des  Ambassadeurs 
à  Edouard  pour  le  sommer  de  venir  lui  rendre  les 
mêmes  devoirs.  Hugues  Spcnscr  et  le  Chancelier  Ro- 
bert de  Baldocxc,  qui  gouvemoient le  Royaume,  vou- 
lant empêcher  le  Roi  de  'passer  la  mer ,  firent  leurs 
efforts  pour  engager  les  Ambassadeurs  à  ne  point  lui 
uetiher  l'objet  de  leur  mission*.  Ceux-ci,  en  prenant 
congé  d'Edouard,  pour  ne  pas  manquer  entièrement 
à  leur  devoir ,  se  contentèrent  de  lui  dire,  par  forme  de 
conseil , qu'il  devoit  venir  dans  un  certain  tems  rem' 
hommage  à  leur  maître ,  et  ne  laissèrent  pas  néaumo 
de  dresser  un  procès  verbal  de  sommation ,  comme  si 
elle  eût  été  faite  dans  les  formes.  (  Walsinghaia ,  ad 
ann.  1 323.  )  Le  terme  expiré ,  Charles  de  Valois ,  en- 
nemi mortel  des  Anglois,  alla,  de  l'aveu  du  Roi,  son 
neveu,  saisir  l'Agénois  et  It  Ponthieu.  Mais  étant  ar- 
rivé à  la  Réolc  en  Guienne ,  il  conclut  avec  Edmond , 
Comte  de  Kent,  frère  du  Roi  d'Angleterre,  une  trêve, 
en  attendant  que  les  deux  Rois  pussent  traiter  de  la 
paix.  La  Reine  Isabelle ,  sœur  de  Qiarles ,  se  chargea 
de  la  négociation  ,  et  vint  pour  cet  effet  en  France , 
'  l'an  1 3a5  ,  avec  des  Ambassadeurs  que  le  Roi ,  son 
époux,  lui  avoil  joints.  Dans  le  Traité  de  paix  qu'elle 
conclut ,  il  fut  dit  que  les  deux  Rois  se  verraient  à 
Beauvais  dans  la  mi-Août  prochaine ,  que  l' Anglois 
y  rendrait  l'hommage  qu'il  devoit  au  Roi  de  France, 
et  que,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  rempli  ce  devoir,  la  saisie 


féodale  de  ses  terres  de  France  subsisterait.  Edouard 
ratifia  ce  Traité  le  i3  Juin;  mais  ne  pouvant  se  résou- 
dre à  prêter  l'hommage  en  personne,  il  aima  mieux 
céder  toutes  ses  terres  de  France  à  Edouard ,  son  fils. 
C'étoient  les  Spenser ,  pere  et  fils ,  par  les  conseils  des- 
quels il  se  gourernoit,  qui  lui  firent  prendre  ce  parti. 
N'osant  ni  accompagner  leur  maître  en  France  à  cause 
de  la  grande  haine  que  leur  portoit  Isabelle  sa  femme , 
ni  demeurer  en  Angleterre  sans  lui  par  la  crainte  de 
la  vengeance  du  peuple  et  des  Grands  dont  ils  étoient 
délestés ,  ils  sacrifièrent  à  leurs  intérêts  ceux  de  ce 
Prince ,  en  lui  conseillant  de  se  dépouiller  d'une  partie 
de  ses  Domaines.  Edouard  fit  donc  expédier ,  le  2  Sep- 
tembre 1 3 25 ,  ses  Lettres-Patentes  contenant  la  donation 
qu'il  faisoit  à  son  fils  de  la  Guiennc-ct  du  Ponthieu ,  avec 
cette  condition  que ,  si  ce  jeune  Prince  venoit  à  mou- 
rir avant  lui,  toutes  ces  terres  lui  retourneraient.  Mais 
Edouard  le  hls,  n'étant  pas  encore  majeur,  étoit  inha- 
bile à  rendre  hommage.  Pour  lever  cette  difficulté ,  le 
Roi ,  son  perc ,  luidél  livra  des  Lettres  d'émancipation, 
qu'il  supplia  le  Monarque  françois  d'agréer.  Le  jeune 
Prince  s'étant  embarqué  à  Douvres  le  jeudi  après  la 
Nativité  de  Notre-Dame  ,  débarqua  dans  le  Ponthieu, 
où  la  Reine  sa  mere  vint  le  recevoir  ;  de  là  il  se  ren- 
dit à  Paris ,  et  le  24  Septembre  il  prêta  l'hommage,  pour 
lequel  il  étoit  venu ,  en  présence  de  tous  les  Grands  du 
Royaume. 

EDOUARD  III. 

i3a5.  Edouard  111  fut  investi  du  Ponthieu  et  de  la 
Guienne  par  le  Roi  Charles  le  Bel  après  l'hommage  qu'il 
luien rendit,  à  la  charge  toutefois  de  faire  apparoir  l'acte 
de  son  émancipation  dans  le  terme  de  la  S.  André  pro- 
chaine. L'an  i3i7,  il  monta  sur  le  trône  d'Angleterre 
après  la  mort  tragique  de  son  perc ,  arrivée  le  .2 1  Sep- 
tembre. Philippe  de  Valois,  ayant  succédé ,  l'année  sui- 
vante ,  au  Roi  Charles  le  Bel,  députa  le»  Sires  d'An- 
cenis  et  de  Bëausault  au  Roi  d'Angleterre  pour  le  som- 
mer de  venir  lui  rendre  l'hommage  accoutumé  de-la 
Guienne  et  du  Ponthieu.  Edouard  fit  d'abord  quelques 
difficultés.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  à  Philippe  pour 
saisir  ses  terres  de  France  et  le  faire  ajourner  a  la  Cour 
des  Pairs.  Edouard ,  craignant  les  suites  de  cet  ajour- 
nement ,  se  rendit  à  Amiens  pour  satisfaire  le  Roi  de 
France.  Il  y  trouva  une  Cour  si  nombreuse  et  si  brillante, 
qu'à  son  retour  il  dit  à  Philippe  de  Hainaut ,  sa  lemme, 
qui  lui  demandoit  des  nouvelles  de  cette  entrevue  :  »  Je 
»  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  au  monde  un  Roi  qui  surpasse 
»  celui  de  France,  ou  même  qui  l'égale,  en  grandeur 
»  et  en  magnificence  ».  Le  séjour  d'Edouard  à  Amiens 
fut  de  quinze  jours.  On  y  contesta  d'abord  sur  la  forme 
de  l'hommage.  Le  Roi  de  France  prétendoit  qu'il  de- 
voit être  lige.  Edouard  soutenant  le  contraire ,  on  con- 
vint à  la  lin  qu'il  se  ferait  en  termes  généraux,  en  at- 
tendant que  l'on  pût  en  déterminer  la  qualité  par  les 
Chartes  ;  après  quoi  le  Monarque  anglois ,  s'étant 
rendu  à  l'Eglise  cathédrale  d'Amiens ,  ht ,  le  6  Juin 
1 329 ,  ^'hommage  au  Roi  de  France,  debout  et  ceint 
de  son  épée  ,  non  de  bouche  et  de  paroles  tant  seule- 
ment, comme  le  prétend  Froissart,  mais  par  un  acte 
authentique  qui  se  conserve  encore  dans  le  trésor  des 
Chartes.  Edouard  eut  des  démêlés  avec  les  Bourgeois 
d'Abbeville  à  l'occasion  d'un  Gouverneur  qu'il  voulut 
leur  donner.  Il  en  eut  aussi  avec  le  Comte  de  S.  Paul , 
le  Seigneur  deS.  Valeri,et  d'autres  voisins,  sur  les  Fiefs 
desquels  il  vouloit  anticiper.  Mais,  l'an  i336,  le  Pon- 
thieu rentra  dans  la  main  de  Philippe  de  Valois  par  la 
saisie  que  ce  Prince  en  fit  faire  après  que  la  guerre 
eut  été  déclarée  entre  ce  Prince  et  le  Roi  d'Angleterre. 

JACQUES  DE  BOURBON. 

L'an  i35o(V. S.),  Jacques  n>  Bourbon,  fils  puîné 
de  Louis  1 ,  Duc  de  Bourbon  ,  fut  pourvu  du  Comté 
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de  Ponthieu  par  Lettres  du  Roi  Jean ,  données ,  le  7  Fé- 
vrier, à  Lyon,  en  considération  de  sa  haute  naissance 
et  pour  récompense  des  services  signalés  qu'il  avoît 
rendus  à  l'Etal.  Mais  les  assignations,  dont  Philippe  de 
Valois  avoit  chargé  ce  Comté,  diminuoient  fort  le  pris 
de  ce  don  et  le  réduisoient  à  fort  peu  de  valeur.  11  pa- 
roi! même  que  les  Lettres  du  Koi  Jean  ne  furent  qu'une 
confirmation  du  don  que  le  Roi  son  pere  avoit  déjà  fait 
de  ce  même  Comté  à  Jacques  de  Bourbon.  Froissart  en 
cflet  lui  donne  le  litre  de  Comte  de  Ponthieu  du  vivant 
de  Philip|>e  de  Valois  ;  et  Ducange  dit  avoir  vu  dans 
quelques  mémoires  que  Jacques  de  Bourbon  se  qualifioit 
Comte  de  Ponthieu  dés  l'an  1 347. 11  cite  à  cette  occa- 
sion des  Lettres  de  confirmation,  données  par  ce  Prince 
le  26  Juillet  de  cette  année ,  pour  l'acquisition  d'une 
maison  située  près  la  Porte-Cointcssc  d'Abbcville. 

EDOUARD  11),  pour  la  2*  fou. 

L'an  i36o  ,  Edouard  III  rentre  en  possession  du 
Ponthieu  par  le  Traité  de  Brétigni ,  qui  le  lui  aban- 
donnoit  ainsi  que  la  Guiennc  et  autres  pays  pour  les 
tenir,  désormais  en  toute  souveraineté,  comme  voisin 
du  Roi  et  du  Royaume  de  France ,  sans  aucune  subor- 
dination de  vassalité  à  l'égard  de  ce  Royaume  et  de  son 
Souverain.  Le  Roi  Jean ,  à  son  retour  de  Londres , 
passa  par  Abbeville,  où,  pendant  le  séjour  qu'il  y  lit, 
il  donna  des  Lettres  d'abolition  à  ceux  qui  avoient 
abattu  les  châteaux  d'Hiermont ,  de  Long,  d'Eaucourt , 
de  Mareuil,  de  Mauton,  de  Doucat,  et  autres  forte- 
resses qui  étoient  aux  environs  d'Abbcville ,  de  crainte 
que  les  ennemis  de  la  France  ne  s'en  prévalussent  pour 
les  incommoder.  Arrivé  à  Paris ,  Jacques  de  Bourbon 
se  dessaisit  entre  ses  mains  du  Ponthieu,  et  à  l'ins- 
tant le  Roi  fit  expédier,  le  1  a  Avril  i36i ,  ses  Lettres 
adressées  au  Clergé,  aux  Nobles  et  à  toutes  les  Com- 
munautés dit  Ponthieu,  leur  mandant  qu'en  consé- 
quence du  Traité  conclu  avec  le  Roi  d  Angleterre , 
U£  eussent  à  lui  rendre  obéissance  comme  à  leur  Sei- 
gneur, lui  faire  hommage  et  rendre  tous  les  services  et 
vasselages  qu'ils  avoient  accoutumé  de  rendre  a  Jacques 
de  Bourbon,  dernier  Comte  de  Ponthieu.  Sa  Majesté 
commit  en  même  tems ,  par  d'autres  Lettres ,  Raoul 
de  Kainval ,  Grand-Pauneticr  de  France  ,  et  le  Bailli 
d'Amiens  ou  son  Lieutenant,  pour  mettre  le  îloi  d'An- 
gleterre en  possession  de  ce  Comté  ;  ce  oui  fut  exé- 
cuté ,  le  7  Mai  suivant ,  dans  Abbeville.  Au  mois  de 
Juillet  de  la  même  année,  le  Roi  de  France  manda  à  Jean 
d'Artois ,  Comte  d'Eu ,  d'entrer  en  la  foi  et  hommage 
du  Roi  d'Angleterre  pour  les  châteaux  et  Fiefs  de 
Cayeux,  d'Avénes,  de  Huppi  et  de  Vergier,  au  cas 
qu'ils  fussent  tenus  du  Comté  de  Ponthieu.  11  y  eut 
dans  la  suite  plusieurs  contestations  au  sujet  de  la 
mouvance  de  ces  châteaux  entre  le  Roi  Charles  V  et 
le  Roi  Edouard ,  qui  souteuoit  qu'ils  lui  dévoient  être 
délivrés  suivant  le  Traité  de  paix ,  comme  dépendons 
du  Ponthieu.  On  nomma  respectivement  des  commis- 
saires pour  connottre  de  ce  différend  et  le  décider. 
Mais  celui  qui  survint  entre  les  deux  Rois  touchant 
la  ville  de  Montreuil ,  fut  d'une  plus  grande  consé- 
quence. Charles  met  toit  en  avant  qu'il  avoit  un  châ- 
teau de  son  propre  Domaine  a  Montreuil;  qu'il  avoit 
Bailli ,  Prévôt  et  Sergens  dans  la  ville  ;  que  le  ressort 
du  siège  de  Montreuil  tant  en  villes ,  Eglises  ,  que  Sei- 
gneuries, s'étendoit  jusqu'à  la  rivière  d'Authie;  qu'il 
avoit  droit  de  régale  sur  l'Abbaye  de  S.  Sauve  -,  qu'il 
avoit  pareil  droit  sur  l'Eglise  de  Sainte  Austreberthe  ; 
enfin  que  le  Roi  d'Angleterre  n'avoit  à  Montreuil  que 
la  justice  vicomtJere,  quoiqu'il  v  prétendit  toute  jus- 
ticect  souveraineté.  Edouard  produisit  vingt-neuf  pièces 
pour  justifier  que  les  Comtes  de  Ponthieu ,  ses  prédé- 
cesseurs ,  avoient  joui  de  la  même  ail  ton  té  dans  Mon- 
treuil comme  dans  le  reste  du  Ponthieu.  L'allaite 
mise  en  compromis  fut  débattue  en  1 367  et  l'année 
suivante.  Mais  la  guerre  qui  survint  entre  les  deux 


Couronnes  au  commencement  de  i36ç>,  changea  la 
face  des  affaires.  Edouard  se  croyoit  affermi  dans  la 
possession  de  toutes  les  terres  qui  lui  avoient  été  délais- 
sées, lorsqu'il  s'y  vit  troublé  tout-à-coup  par  un  inci- 
dent imprévu.  Les  Seigneurs  dé  Gufcnne ,  de  Gasco- 
gne ,  d'Albret ,  de  Cominges  ,  &c.  *,  excédés  par  les 
exactions  du  Prince  dé  Galles,  engagèrent,  â  force  de  re- 
montrances ,  le  Roi  Charles  V  à  recevoir  leur  appel  à  la 
Cour  des  Pairs.  Charles,  avant  de  faire  citer  le  Prince  an- 
glois, avoit  écrit  secrètement  de  Mclun, le  10 Mai  i368, 
aux  habitans  d'Abbeville,  de  Calais  et  de  Guines,  pour 
sonder  leurs  dispositions.  Sur  les  assurances  qu'ils  lui 
'donnèrent  de  leur  attachement  à  la  France ,  il  fit  som- 
mer, le  o5  Janvier  suivant,  le  Prince  de  Galles  à  corn- 
paroltre  en  personne  devant  la  Cour  des  Pairs.  Son 
refus  devint  le  signal  de  la  guerre.  Le  Roi  son  pere, 
ne  doutant  point  que  le  Ponthieu  ne  fut  le  premier 
attaqué ,  donna  ordre  au  Sire  de  Perci  et  â  trois  autrr» 
Chevaliers  de  partir  incessamment  avec  des  troupes 
pour  aller  au  secours  de  cette  province.  Mais  comme 
ils  étoient  prés  de  s'embarquer  à  Douvres ,  ils  apprirent 
que  Gui,  Comte  de  S.  Paul ,  et  Hugues  de  Châtillon, 
Sire  de  Dampierre ,  Grand-Maltre  des  Arbalétriers  , 
étoient  entrés  avec  1 20  lances  dans  Abbeville ,  dont  ils 
avoient  trouvé  les  portes  ouvertes.  Lé  dernier  étoit 
chargé  d'une  commission  du  Roi ,  datée  du  23  Avril 
1 369 ,  pour  prendre  et  mettre  réellement  et  de  fait 
en  la  main  de  S.  M.  toutes  les  villes  et  tous  les  châ- 
teaux du  Ponthieu ,  d'en  6ter  lès  Officiers  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  et  d'y  en  établir  d'autres  au  nom  de  S.  M. 
Le  Sire  de  Dampierre ,  après  avoir  fait  lecture  de  sa 
commission  ,  le  3o  Avril ,  aux  Mayeur  et  Lclievins 
d'Abbeville  ,  se  saisit  de  la  personne  de  Nicolas  de 
Louvain,  Sénéchal  du  pays  pour  le  Roi  d'Angleterre, 
et  de  celle  de  son  Receveur,  qu'il  fit  l'un  et  l'autre  pri- 
sonniers. On  fit  aussi  main-basse  sur  tous  les  effets  ap- 
partenans  aux  Anglois.  De  là  le  Comte  de  S.  Paul  et 
son  collègue  se  rendirent  à  S.  Valeri ,  au  Cm  toi  et  à 
Rue,  où  ils  firent  les  mêmes  opérations  qu'à  Abbeville. 
Le  Comte  de  S.  Paul ,  apprenant  que  les  Anglois  s'é- 
toient  retranchés  à  Pont-de-Remi ,  vint  avec  ses  troupes 
attaquer  la  place,  et  la  prit  de  force  après  avoir  tué  plu- 
sieurs  /l^lois.  H  fit  ensuite  le  siège  du  château  de 
Noycllcs,  qui  se  rendit  par  composition,  après  quoi  tout 
le  Ponthieu  fut  Amis.  Chartes  V  ,  enchanté  de  la 
grande  fidélité  deslrabitans  du  Ponthieu ,  et  particuliè- 
rement des  Bourgeois  d'Abbeville ,  leur  donna  des 
marques  de  sa  reconnoissance  en  confirmant  et  aug- 
mentant leurs  privilèges  et  franchises.  Sur  leur  de- 
mande, il  promit ,  par  une  déclaration  particulière  du 
mois  de  Mai  t36p ,  de  ne  jamais  aliéner,  pour  quelque 
cause  que  ce  fut,  ni  le  Ponthieu  ni  la  ville  d'Abbe- 
ville. Cependant,  au  préjudice  de  cette  déclaration, 
le  Roi  Charles  VI,  en  traitant,  le  3o  Juin  1406,  du 
mariage  du  Prince  Jean  ,  son  fils ,  depuis  Dauphin , 
avec  Jacqueline  de  Hainaut,  lui  assigna  une  partie  de 
son  apanage  sur  le  Ponthieu.  Mais  les  habitans  d'Ab- 
beville lui  ayant  fait  des  remontrances  à  ce  sujet ,  il 
donna,  au  mois  de  Mars  1411  (V.  S.),  des  Lettres 
par  lesquelles  il  révoquoit  les  aliénations  ou  transports 
qu'ir  pourrait  avoir  faits  à  ses  ennuis  ou  autres  pour 
leur  apanage ,  mariage  011  autrement ,  au  préjudice  des 
privilèges  du  Ponthieu.  (Jieg.  de  la  Ch.  des  Comptes 
de  Paris,  cotte  G. ,  fol.  195.)  Toutefois  on  voit  des 
Lettres  de  l'année  suivante  par  lesquelles  ce  Prince  ac- 
corde au  Prince  Jean  le  Ponthieu  pour  le  tenir  en 
Pairie ,  et  pour  la  sûreté  du  douaire  de  la  Princesse 
Jacqueline ,  sa  fe*mnie.  Le  jeune  Prince  étant  mort  le 
5  Avril  1 4 1 7  (  N .  S.  ) ,  sa  veu ve  demeura  en  jouissance 
du  Ponthieu,  même  depuis  qu'il  lut  rentré  sous  la  puis- 
sance des  Anglois.  On  voit  en  effet  des  Lettres  du  Roi 
d'Angleterre ,  Henri  VI ,  datées  du  1  Fév.  1424  (V.  S.), 
par  lesquelles  il  donne  à  cette  Princesse ,  alors  rema- 
riée à  Jean,  Duc  de  Brabant,  les  revenus  du  Ponthieu, 
pour  en  jouir  durant  le  cours  de  son  douaire.  (.Aeg. 
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de  la  Ch.  des  Comptes  de  Paris ,  cote  I,  fol.  57-60.  ) 
Cependant  le  Dauphin  Charles  prenait  le  titre  de 
Comte  de  Ponthieu  depuis  ht  mort  de  son  liens.  Par- 
venu à  la  Couronne  sous  le  nom  de  Charles  VII,  il 
reconquit  le  Ponthieu  sur  l'Anglois ,  avec  la  plus 
grande  partie  de  ses  autres  Etats.  Mais  en  1435,  par 
le  Traité  de  paix ,  il  hit  contraint  de  l'engager ,  avec 
toutes  les  villes  situées  sur  la  Somme ,  à  Philippe  le 
Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,  pour  400  mille  écus  (  1  ; ,  dont 
le  paiement  ne  se  ht  qu'après  sa  mort.  Ce  fin  Louis  XI, 
son  successeur,  qui,  l'an  i4°3,  s'acquitta  de  cette 
somme  envers  le  Duc.  S'étant  rendu  a  cet  effet  en 
Picardie ,  il  fit  sori  entrée  solemnelle  à  Abbeviller ,  et 
de  là  il  alla  trouver  le  Duc  à  Hcsdin  ,  où  il  lui  fit 
compter  la  somme  convenue ,  après  quoi  les  villes  en- 
gagées lurent  restituées  à  ce  Monarque.  Mais  à  peine 
Louis  étoit-il  en  possession  de  ces  places,  qn'il  se  vit 
dans  la  nécessité  de  les  engager  encore  une  fois  pour 
la  même  somme  au  Comte  de  Charolois  pour  sa  vie , 

ar  le  Traité  qui  se  fit  à  Conflans  le  5  Octobre  1465. 
ut  Comte  fit ,  le  a  Mai  de  l'année  suivante ,  sa  pre- 
mière entrée  dans  Abbeville ,  on  il  reçut  à  la  porte  les 
sermens  de  fidélité  des  Mayeur ,  Echevins  et  Bourgeois , 
et  fit  ensuite  le  sien  de  garder  fidèlement  les  droits  de 
l'Eglise ,  du  Roi  et  de  Ta  viOc.  Pendant  son  séjour  il 
changea  les  Officiers  municipaux,  et  nomma  Capi- 
taine de  la  ville  Jean  d'Ami ,  son  premier  Chambel- 
lan, par  ses  Lettres  du  1 6  Mai.  Cette  précaution  ue  lui 
suffit  pas.  Comme  il  avoit  remarqué  dans  les  habitans 
une  grande  inclination  pour  le  Roi ,  il  fit  élever  à  l'em- 
bouchure de  la  Somme  un  château  pour  les  tenir  en 
bride.  Le  Comte  avoit  alors  succédé  à  Philippe,  son 
pere ,  dans  le  Duché  de  Bourgogne.  Le  Ponthieu  lui 
demeura  soumis  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  le  5  Janvier 

1477.  Les  habitans  d'AbbevUlc  ayant  appris  cette  nou- 
velle, chassèrent  aussitôt  la  garnison  bourguiguone 
et  se  déclarèrent  sujets  du  Roi.  Ce  Monarque  de  son 
côté  ne  tarda  point  d'envoyer  le  Grand-Maltre  des  Ar- 
balétriers ,  Jean  d'Etouteville ,  Sire  de  Tord ,  pour  re- 
prendre en  son  nom  toutes  les  places  de  ta  Somme.  Il 
fut  reçu  avec  acclamations,  le  1 7  Janvier ,  dans  Abbe- 
ville. 

L'an  i583 ,  le  Roi  Henri  III  donna  le  Ponthieu  à  sa 
soeur  naturelle,  Dianb,  en  échange  de  la  ville  de  Chalcl- 
leraud ,  dont  elle  jouissoit  auparavant ,  pour  le  tenir  sa 
vie  durant.  Cette  Princesse  étoit  fille  ou  Roi  Henri  II 
et  d'une  Piémontoise  nommée  Philippe  le  Duc.  Elle 
avoit  d'abord  épousé  ,  l'an  i553,  Horace  Farnese  , 
Duc  de  Castro ,  qui  fut  tué  la  même  année  au  siège 
d'Hesdin.  Elle  se  remaria  enfin, l'an  à  François , 
Duc  de  Montmorenci ,  Maréchal  de  France ,  qu'elle 
perdit,  le  6  Mai  1579,  sans  en  avoir  eu  denfans. 
Diane  lui  survécut  jusqu'au  1 1  Janvier  1619,  époque 
de  sa  mort.  Par  son  testament,  elle  institua  son  héri- 
tier François  de  Valois,  Comte d'Alais,  son  petit-ne- 
veu, auquel  elle  substitua  Louis,  son  frère,  petit-fils 
de  Charles  de  Valois,  Comte  d'Auvergne. 

Charles  sa  Valois,  fils  naturel  du  Roi  Charles  IX 
et  de  Marie  Touchet,  né  au  château  de  Favet  en  Dau- 
phiné,  le  a5  Janvier  157a,  selon  Ducange ,  et  le 
28  Avril  de  l'année  suivante,  suivant  le  P.  Anselme , 
obtint  du  Roi  louis  XIII  le  Duché  d'Angouléme  et  le 
Comté  de  Ponthieu ,  malgré  la  promesse  que  le  Rot 
Henri  IV  avoit  faite  aux  habitans  d'Abbcviliu  et  à  la 


.Sénéchaussée  de  Ponthieu  par  Lettres  du  mois  d'Avril 
1594  ,  qu'après  le  décès  de  Diane  de  Valois  ils  de- 
meurcroient  inséparablement  unis  à  la  Couronne  sans 
pouvoir  en  être  démembrés  sous  quelque  prétexte  que 
ce  fût.  Les  habitans  du  Ponthieu  députèrent  au  Roi 
pour  lui  faire  leurs  remontrances  touchant  l'inaliéna- 
billté  de  ce  Comté.  Mais  on  les  paya  de  belles  paroles , 
et  Charles  garda  le  Ponthieu  jusqu'à  sa  mort  arrivée 
le  24  Septembre  tfi5o.  (Voy.  Us  Ducs  d'Angouléme.) 

i65o.  Louis  se  Valois  ,  fils  de  Charles  de  Valois  et 
de  Charlotte  de  Montmorenci,  né,  l'an  i5$6 ,  à  Clcr- 
mont  en  Arrrergne ,  fin  dévoué  dès  son  c.iance  à  l'état 
ecclésiastique,  pourvu  en  conséquence  des  Abbayes 
de  S.  Allire  de  Clermont  et  de  la  Chaise-Dieu ,  puis 
nommé,  en  161  a,  à  l'Evêcbé  d'Agde.  Mais  Henri, 
son  amé  ,  Comte  de  Lauraguais ,  étant  tombé  en  dé- 
mence, et  François,  son  puîné,  étant  mort  en  16a*, 
il  prit  le  titre  de  Comte  d  Mais  que  porloitee  dernier. 
11  suivit  alors  le  parti  des  armes  sans  quitter  ses  béné- 
fices. Etant  passé ,  l'an  1 6i5 ,  avec  notre  armée  en  Ita- 
lie ,  il  doima  des  preuves  de  sa  valeur  au  siège  de  Mim- 
talbaii  et  en  d'antres  occasions.  De  retour^n  France, 
il  alla  servir ,  en  1 628,  au  siège  de  la  Rochelle ,  et ,  l'an- 
née suivante,  à  l'attaque  de  Privas.  Il  eut  de  l'emploi 
dans  la  guerre  de  Lorraine  en  i635,  et  s'y  distingua 
de  manière  que  le  Roi ,  pour  le  récompenser  de  ses  ser- 
vices, l'éteva,  l'an  1637,  an  grade  de  Colonel-Géné- 
ral de  la  cavalerie  légère  et  lui  donna  le  Gouvernement 
de  Provence.  U  succéda,  l'an  i65o,  à  son  pere,  dans 
les  Duchés  d'Angouléme  et  les  Comtés  d'Auvergne  et 
de  Ponthieu.  Il  mourut  te  1 3 Novembre  1 653,  laissant 
d'HxN*MtrrE  de  la  Guichk  ,  sa  femme ,  veuve  de  Jac- 
ques de  Matignon,  Comte  de  Tliorigni  (  morte  le  22  Mai 
1682),  une  iule,  qui  suit. 

1653.  Marie-François*,  fille  de  Louis  de  Valois, 
née  le  27  Mars  i63r ,  mariée,  le  3  Novembre  1649, 
à  Louis  de  Lorraine ,  Duc  de  Joyeuse,  Grand-Cham- 
bellan de  France  ,  succéda  ,  par  Lettres-Patentes  du 
19  Juillet  i653,  a  son  pere  dans  le  Comté  de  Pon- 
thieu ,  comme  dans  le  Duché  d'Angouléme  et  les 
Comtés  d'Alais  et  de  Lauraguais.  Devenue  veuve  l'an- 
née suivante  par  la  mort  de  son  époux ,  arrivée  le 
27  Septembre  ,  à  la  suite  d'une  blessure  qu'il  avoit 
reçue  devant  Arras ,  elle  tomba  dans  un  état  d'imbé- 
cillité qui  la  fit  renfermer  à  l'Abbaye  d'Essci  près  d'A- 
lençon,  où  elle  mourut  le  4  Mai  1696,  laissant  un 
fils,  qui  suit. 

1654.  Louis-Joseph  si  Lorrains  ,  Duc  de  Guise  et 
Prince  de  Joinville,  né  à  Toulon  au  mois  d'Août  i65o, 
de  Louis  de  Lorraine,  Duc  de  Joyeuse,  et  de  Marie 
Françoise  de  Valois,  lut  pourvu  du  Duché  d'Angou- 
léme et  du  Comté  de  Ponthieu  par  Lettres-Patentes 
données  à  la  Fere  le  3o  Septembre  1654.  U  mourut  de 
la  petite  vérole  le  3o  Juillet  1671 ,  laissant  un  fils  âgé 
d'un  an, François-Joseph, qui  mourut  le  16  Mars  1675. 
(  Voyez  les  Sires  et  Princes  de  Joinville.  ) 

Il  y  a  apparence  que  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de 
Marie-Françoise  de  Valois ,  femme  de  Louis  de  Lor- 
raine ,  Duc  de  Joyeuse ,  que  le  Ponthieu  fut  irrévoca- 
blement uni  à  la  Couronne ,  puisque ,  par  Lettres-Pa- 
tentes, elle  en  avoit  la  jouissance  pour  sa  vie. 


(  1  )  Cetoient  dn  fco«  <for  ;  car  il  n'y  en  (voit  peint  d'autre*  avant 
la  fin  du  règne  de  Louis  XIII,  ou  avant  l'aa  1641.  Or  l'écBcaïaSf . 
«vivant  La  Blanc,  étoit  d'or  in  cl  d*  la  t»Mi*  de  70  an  marc.  Ainai 


400  mille  écui  étalant  égaux  a  cinq  railla  sept  cens  quatorze  marcs 
et  deux  septièmes ,  a  raison  de  8aft  liv.  1 2 s.  le  marc ,  font  4  muLion» 
734  mille  t5j  liv.  a  1.  10  d.  de  notre  raonnoie  actuelle. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES   DE  BOULOGNE. 

Le  Bouiokois,  compris  anciennement  dans  le  pays  des  Morins  et  depnis  dans  le  Ponthieu  jusqu'après  le  mi- 
lieu du  ix*  siècle ,  Tonne  aujourd'hui  dans  la  basse  Picardie  une  étendue  de  douze  lieues  en  longueur  sur 
huit  de  largeur,  entre  le  Comté  de  Guines ,  l'Artois,  le  Ponthieu  et  l'Océan. 

On  convient  maintenant  que  Boulogne ,  sa  capitale,  est  le  Gesoriacum  des  Anciens.  Le  nom  de  Bononia, 
chang*  depuis  par  altération  en  celui  de  Bolorua,  ne  parolt  lui  avoir  été  donné  que  vers  la  fin  du  nit  siècle 
de  l'Eglise.  Le  plus  ancien  auteur  qui  ait  identifié  Gesoriac  avec  Boulogne  est  le  Rhéteur  Euinenius  Pacatus. 
Dans  le  panégyrique  de  l'Empereur  Constance  Chlore ,  parlant  d'une  expédition  de  ce  Prince  contre  le 


,  il  fait 


au 


de  laquelle  il  les  avoit 


tyran  Carausius  et  les  écumeurs  de 
empêchés  de  sortir  du  port  de  Gesoriac  dont  ils  s'étoient  saisis;  et  dans  le  panégyrique  de  Constant  in ,  fils 
de  Chlore ,  il  dit ,  en  rappellant  cette  même  action  ,  que  c'étoit  au  port  de  Boulogne  qu'elle  s'étoit  passée  : 
Exercitum  illum  qui  Bononiensis  oppidi  liuus  insederat,  terra  panier  ac  mari  sepsù.  L'auteur  anonyme 
d'une  vie  du  même  Constantin ,  publiée  par  Henri  de  Valois  à  la  suite  de  son  Ammicn  Marcellin ,  est  encore 
plus  formel ,  en  prenant  indifféremment  Gesoriac  et  Boulogne  dans  un  même  texte  ;  c'est  en  parlant  de  la 
célérité  avec  laquelle  Constantin  traversa  l'Italie  et  les  Alpes,  et  se  rendit  auprès  de  son  père  à  Boulogne  , 
nommé  Gesoriac,  dit-il,  par  les  Gaulois,  pour  se  soustraire  aux  embûches  qui  lui  étaient  dressées  à  la  Cour  de 
Dioctétien  :  Qui  ut  Severum  per  Italiam  transims  vitaret ,  summd  festinatione,  vendis  pou  se  truncatis, 
Alpes  transgressus  ad  patron  Constantium  venu  apud  Bononiain  quant  Galli  priits  Gesoriacum  vot  a- 
bant.  Ce  qui  donna  occasion  de  substituer  à  Gesoriacum  le  nom  de  Bononia  ,  c'est ,  suivant  l'opinion 
la  plus  probable,  l'établissement  d'une  colonie  italienne ,  tirée  de  Bologne  la  grasse. 

Gesoriac  étant  un  des  ports  les  plus  fréquentés  de  la  Gaule  belgique  ,  Caligula ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  sur 
les  lieux ,  feignant  de  vouloir  s'embarquer  avec  une  flotte  pour  la  Grande-Bretagne ,  y  fit  construire  un  phare , 
qui  s'est  conservé  jusques  vers  le  milieu  du  dernier  siècle,  sous  le  nom  de  Tour  d'ordre,  en  latin  Tunis 
ardent,  et  par  comiption  Tunis  ordans  ou  odrans. 

Cette  Tour ,  Mtie  sur  la  falaise  qui  commandoit  le  port ,  étoil  octogone ,  et  chacun  de  ses  cotés  avoit  en- 
viron 25  pieds.  Douze  espèces  de  galeries ,  ménagées  extérieurement  dans  l'épaisseur  du  mur ,  la  rétrécis- 
soient  graduellement  jusqu'au  sommet ,  où  l'on  alhunoit ,  pendant  la  nuit ,  des  feux  pour  servir  de  guide 
aux  vaisseaux  qui  naviguoient  dans  la  Manche. 

Plusieurs  modernes  ont  prétendu  que  le  port  de  Boulogne  est  le  portus  Iccius,  où  César  s'embarqua  deux 
fois  pour  passer  dans  la  Grande-Bretagne.  Mais  nous  préférons  le  sentiment  de  M.  d'Anvillc ,  qui  pense  que 
ce  port  est  Wit-Sand  ou  Wissan ,  à  trois  lieues  de  Guines ,  vers  l'Occident. 

Le  Boulonois  n'a  eu  des  limites  fixes  et  déterminées  qu'après  avoir  été  détaché  du  Ponthieu  pour 
un  Comté  particulier. 


HERNEQUIN. 

HeRîfEQCtN ,  neveu  de  Baudouin  le  Chauve,  Comte 
de  Flandre  ,  fut  établi  Comte  de  Boulogne  par  Hèl- 
eaud  I ,  Comte  de  Ponthieu  ,  dont  il  avoit  épousé  la 
fille ,  nommée  Bertme.  11  ht  hommage  à  Baudouin , 
son  oncle  ,  de  la  terre  de  Mcrx  ,  ou  Marc ,  qu'il  pos~ 
sédoît  entre  Guines  et  GraveKnes  ;  et  c'est  le  premier 
hommage ,  dit  une  ancienne  Clrroniquc .  que  oneques 
Comte  de  Boulogne  /hit  au  Comte  de  Flandre ,  sans 
plus  de  la  terre  de  Merk  :  ne  plus  ne  moins  ,  ajoulc- 
t-cllc ,  n'est  tenu  par  droit  le  comte  de  Boulogne  Unir 
par  anihiseure  du  dit  Comte  de  Flandre  que  Merque. 
L'an  882,  les  Normands  ,  sous  la  conduite  de  Gor- 
niond  et  d'Isembert,  renégat  françois,  avant  fait  une 
descente  au  port  de  VVitneru ,  à  une  lieue  de  Boulogne, 
le  Comte  Herncquin  marcha  contre  eux  ,  et  fut  battu. 
Mais  au  lieu  de  se  retirer  à  Boulogne ,  il  passa  la  ri- 
vière de  Liaiuie  et  ensuite  la  Candie.  Les  Barbares  ce- 


pendant prirent  Boulogne,  où  ils  exercèrent  des  cruau- 
tés inouics ,  et  de  là  marchant  vers  la  Somme ,  ils  y 
joignirent  d'autres  bandes  des  leurs  qui  avoient  abordé 
par  l'embouchure  de  cette  rivière,  llernequin  ,  avec 
d'autres  Seigneurs  voisins ,  leur  ayant  livré  un  nou- 
veau combat,  y  fut  blessé  à  mort,  et  alla  expirer  à 
l'Abbaye  de  Samer,  où  Berthe ,  sa  femme ,  s'étoit  re- 
tirée. 

REGNIER. 

882.  Regnie*  ,  dit  aussi  Racinaire  ou  Vagikaire, 
«s  ù'Herne  quin ,  lui  succéda  au  Comté  de  Boulogne. 
Il  avoit  été  élevé  à  la  Cour  de  Baudouin  I ,  Comte  de 
Flandre;  cl  la  liberté  dont  il  y  aroit  joui  avoit  dégé- 
néré en  licence.  Il  en  revint  avec  des  mœurs  fort  dé- 
pravées ,  que  l'exemple  d'AotLAÏDE ,  Dame  très  ver- 
tueuse, qu'il  avoit  épousée  parles  soins  de  Baudouin, 
ne  put  corriger.  Régnier  fut  uu  Prince  féroce ,  qui  ne 
prenoit  conseil  que  de  son  caprice,  et  ne  suivoitd'au- 
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très  loue  que  celles  de  son  intérêt  et  de  sa  cupidité.  Les 
Seigneurs  de  Tournehen ,  de  Lens  ,  d'Amiens ,  ses 
vassaux,  les  autres  Nobles  qui  releroient  de  lui,  et  les 
roturiers  de  ses  terres  ,  qui  commençoient  à  réparer 
leur  fortune  après  La  retraite  des  Normands ,  furent  les 
principaux  objets  de  son  avarice.  11  en  exigea  des  droits 
excessifs ,  dont  il  poursuivit  le  paiement  arec  une  telle 
violence ,  que  plusieurs  prirent  le  parti  de  la  fuite  pour 
mettre  leur  vie  en  sûreté.  Herfrid  ,  Baron  d' A  rares, 
avant  voulu  prendre  la  défense  des  opprimés ,  Régnier 
alla  un  jour  chez  lui  et  l'assassina.  La  veuve  d'Her- 
frid  ne  laissa  pas  impunie  la  mort  de  son  mari.  Ayant 
assemblé  ses  gens ,  elle  attendit  le  Comte  dans  une 
embuscade ,  la  veille  de  Noël ,  comme  il  revenoit  de  la 
chasse ,  et  le  fit  poignarder  au  milieu  de  ses  chiens. 
Cet  événement  est  antérieur  à  l'an  900. 


ERKENCER, 

Erkexgzr  ,  que  quelques  uns  donnent  pour  fils  de 
Régnier,  fut  son  successeur  au  Comté  de  Boulogne. 
L'historien  moderne  de  Calais  prétend  qu'il  ne  fut 
que  Gouverneur  amovible  de  ce  pays  sous  la  dépen- 
dance de  Baudouin  le  Chauve  ,  Comte  de  Handre  ,  à 
qui  le  Roi  Charles  le  Simple ,  dit-il ,  avoit  confié  le 
Comté  de  Boulogne^  après  l'avoir  confisqué  sur  le 
Comte  Régnier  en  punition  de  l'assassinat  du  Baron 
d'Ardrcs.  C'est  en  effet  ce  que  nous  apprend  Iperius 
dans  sa  Chronique  de  S.  Berlin.  Cependant  Emcnger 
est  appcllé  Comte  de  Boulogne  dans  la  vie  de  S.  Ber- 
tuîfe  de  Rend ,  où  il  est  dit  qu'il  étoit  illustre  par  son 
extraction  et  sa  puissance  :  Éononiemium.  Cornes  fuit 
Erkengarius  génère  et  pntentiâ  non  parùm  egregws. 
(  Bouquet,  T.  IX,  p.  i33.  )  De  son  tems  le  Bouio- 
nois  fut  exposé  à  de  fréquentes  incursions  des  Nor- 
mands. Témoin  des  miracles  qui  s'opéroient  au  tom- 
beau de  S.  Bertulfe  à  Rcnti ,  Lmenger  lit  transporter 
son  corps  à  Boulogne  ,  afin  que  la  présence  d'un  pa- 
tron si  puissant  servit  de  sauve-garde  à  cette  ville  con- 
tre les  incursions  des  Barbares.  Boulogne  ,  est-il  dit 
dans  la  même  vie ,  étoit  dès  lors  une  cité  libre  et  forti- 
fiée; elle  étoit  de  plus  consacrée  par  un  Siège  épiscopal: 
Sede  insuper  Episcopali  consecrata  (  ibui  )  ;  ce  qui 
veut  dire  seulement  que  l'Eréque  diocésain  résidoit 
tantôt  àTerrouenne ,  tantôt  à  Boulogne,  comme  l'ex- 
pliquent Bollandus  et  D.  Mabiilon.  Erxenger  suivit  d'a- 
borJ  le  parti  du  Roi  Charles  le  Simple  -,  mais ,  l'an 
896  ,  Herbert,  Comte  de  Vermandois  ,  l'entraîna  avec 
lui  dans  ce  lui  d'Eudes,  rival  de  Charles.  On  ignore 
l'année  de  sa  mort. 

BAUDOUIN  LE  CHAUVE. 

Baudouin  lx  Chauvi  ,  Comte  de  Flandre  ,  admi- 
nistra par  lui-même  le  Comté  de  Boulogne  après  la 
mort  d'Erxenger.  Ce  Prince  mourut  l'an  918.  (  Voy. 
les  Comtes  de  Flandre.  ) 

A  D  O  L  F  E. 

918.  Adolfi  ,  ou  Adalolfe  ,  a*  fils  de  Baudouin 
le  Chauve,  eut  pour  son  partage ,  après  La  mort  de  son 
père,  la  terre  de  Boulogne  et  le  Ternois  ,  qui  fit  de- 
puis le  Comté  de  S.  Paul.  U  fut  de  plus  Abbé  de  Si- 
thiu  ou  de  S.  Bertin ,  et  mourut  sans  lignée ,  le  i3  Nc- 
venibrt  933 ,  suivant  la  Chronique  de  cette  Maison , 
où  il  fut  enterré.  (Bouquet,  T.  IX ,  p.  78.  ) 

A  R  N  O  U  L. 

933.  Amour,,  Comte  de  Flandre,  hérita  du  Comté 
de  Boulogne  et  du  Ternois  après  la  mort  d'Adalolfe , 
t,  ibùi.  p.  1 33.  )  H  «ut  aussi  l'Ab- 
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ce  icms-14.  L.amucrt  u  Attires 
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:  deux  fils ,  Ernulphe  e  ^tota- 
lement avant  lui ,  et  inhumés 


veur  de  Gérard  ,  Abbé  de  Brogne.  (  Gall.  Chr.  T.  III, 
col.  492.  )  Mais  il  garda  la  terre  de  Guines ,  qui  en  dé» 
pendoit  ,  et  se  l'appropria.  Arnoul  étatit  mort  l'an 
o65  (V.  S.),  Guillaume  ,  Comte  de  Ponthicu,  assisté 
du  Roi  Lothaire ,  se  rendit  maître  du  Boulenois ,  qui 
devint  le  partage  d'un  de  ses  fils ,  qui  suit. 

E  R  N  I  C  U  L  E. 

965.  Erniculi  ,  ou  le  petit  Arnoul  ,  fut  mis  en 
possession  parGuillaume ,  son  pere ,  du  Comté  de  Bou- 
logne ,  séparé  des  Comtés  de  S.  Paul  et  de  Guincs.  U 
s'y  maintint  malgré  les  efforts  4que  fit  le  Danois  Si- 
froid  pour  le  déposséder.  (  Voy.  les  (hmtes  de  Pan~ 
thieu.  )  On  voit  une  Charte  de  S.  Pierre  de  Gand , 
qu'il  signa  l'an  973  ;  mais  on  ne  trouve  plus  de  trace 
de  son  existence  depuis  ce  tcms-là.  Lambert  d'Ardres 
lui  donne  une  fille ,  Mathildc 
Seigneur  d'Ardres ,  avec 
chc ,  morts  vraisemblablement 

l'un  et  l'autre  ,  suivant  le  même  auteur,  à  l'Abbaye 
de  Samcr. 

GUI,  A  LA  BARBE  BLANCHE. 

Gui ,  À  la  barbe  BLAKcnt,  fut  le  successeur  d'F.rni- 
cule,  dont  il  étoit  peut-étie  fils.  Malbrancq  dit  au  con- 
traire qu'il  étoit  sou  pere  ;  mais  il  ne  donne  aucune 
preuve  de  cette  opinion.  Gui  fit  du  bien  à  l'Abbaye  de 
Samer ,  où  il  eut  sa  sépulture ,  comme  ses  prédéces- 
seurs. L'ancienne  Généalogie  des  Comtes  de  Boulogne, 
composée  sous  le  régne  die  S.  Louis,  lui  donne  trois 
fils  et  deux  filles.  Le  premier  est  Baudouin,  qui  suit; 
le  second,  Hugues,  à  qui  son  pere,  dit  l'écrit  cité, 
donna  le  Comté  de  S.  taul  r  ce  qui  est  contredit  par 
Lambert  d'Ardes,  qui  fait  Hugues  premier  Comte  de 
S.  Paul,  fils  de  Roger,  Lequel  eut  pour  bisaïeul  Guil- 
laume 1  ,  Comte  de  l'onthicu  )  ;  Le  troisième  fus  est 
Guillaume ,  Comte  de  Guines ,  ou  plutôt  de  Marcie , 
selon  Malbrancq.  L'aînée  des  deux  fdfes  de  Gui  se 
nommoit  Alix^  ou  Adélaïde  :  son  pere  ,  en  la  mariant 
à  un  Comte  de  Hollande ,  lui  donna  la  terre  de  Va- 
renne.  I  -a  seconde ,  Béàtrix ,  épousa  le  Comte  de  Frise, 
à  qui  elle  porta  en  dot  la  terre  de  Terroucnne.  Telle 
fut  la  famille  de  Gui ,  suivant  la  Généalogie  dont  nous 
venons  de  parler.  (  Duc  bine,  Génial,  de  la  M.  de 
Guines, pr.  p.  5.) 

BAUDOUIN  II. 

Baudouin  ,  fils  de  Gui  et  son  successeur  au  Comté 
de  Boulogne,  fut  tué,  l'an  io33  ,  dans  un  combat , 
par  Enguerand ,  Comte  de  l'onthieu,  qui  se  lendit  en- 
suite maître  du  Boulonois.  (  Hariulf.  Chr.  6'.  Richa- 
rd ,  1.  4  ,  c.  ia.  )  11  avoit  épousé  Aninïni.  de  Gand  , 
dont  il  laissa  deux  fils ,  Eustache  et  Baudouin.  (  Voy. 
les  Comtes  de  Pontldeu.  ) 

EUSTACHE  I. 

1046.  Eustachr  I ,  dit  À  l'œil  ,  fils  de  Baudouin  II, 
Comte  de  Boulogne  ,  rentra  dans  l'héritage  de  ses 
pères,  l'an  1046,  après  la  mort  d  Enguerand.  11  avoit 
épousé  Maraut  ,  fille  de  Lambert  le  Barbu ,  Comte 
de  Louvain,  et  petite-fille,  par  Gorbergc  sa  mere ,  de 
Charles ,  Duc  de  la  basse  Lorraine ,  et  frère  du  Roi 
Lothaire.  Eustache  mourut  vers  l'an  1049 ,  laissant  de 
son  mariage  Eustache ,  qui  suit  ;  Godelroi ,  Evéque  de 
Paris  ;  Lambert ,  Seigneur  de  Lens ,  mort  en  1  o54  dans 
un  combat  que  le  Comte  de  Flandre  livra  aux  troupes 
de  l'Empereur  Henri  111  ;  et  Gerbcrge,  femme  de  1  ré- 
déric  I ,  Duc  de  La  basse  Lorraine. 

EUSTACHE  IL 

1049  ou  environ.  Eustachr  II ,  surnommé  aux 
Grcnoms,  parce  qu'il  portoit  «le  grandes  moustaches. 
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devint  le  successeur  d'Eustache  I ,  son  père ,  au  Comté 
de  Boulogne.  11  épousa,  l'an  io5o,  Goda  ,  ou  Godoia  , 
fille  d'Ethclred  11,  Roi  d'Angleterre,  et  veuve  de  Gau- 
thier ,  Comte  de  Mantes,  dont  elle  avoit  un  fils,  qui 
étoit  alors  Comte  d'Herlort.  L'an  io5i,  an  mois  de 
Septembre ,  il  passe  la  mer  avec  quelques  vaisseaux 
pour  aller  rciulre  visite  à  Edouard,  Koi  d'Angleterre, 
son  bcau-frere.  Au  retour ,  un  de  ses  gens  tue  un  ha- 
bitant de  Cantorberi  qui  refusoit  de  le  loger.  Ce  meurtre 
est  aussitôt  venge*  par  un  autre  Bourgeois,  qui  met  à 
mort  l'étranger.  Le  peuple  s'attroupe,  on  en  vient  aux 
armes  de  part  et  d'autre;  le  Comte  et  les  siens  massa- 
crent plusieurs  hahitans,  sans  distinction  d'âge  ni  de 
sexe.  Mais ,  accablé  par  la  foule  et  obligé  de  fiiir ,  Eus- 
tache  rebrousse  chemin  et  va  se  réfugier  auprès  du 
Roi ,  qui  étoit  alors  à  Glavome.  Le  Comte  Godwin 
reçoit  ordre  d'aller  châtier  les  habitans  de  Cantorberi. 
Mais,  bien  loin  d'obéir ,  il  levé  une  armée  avec  ses  fils, 
et  envoft  demander  an  Monarque  Eustache  et  ses  gens , 
avec  menace  de  faire  la  guerre  si  on  ne  lui  accorde  sa  de- 
mande. Edouard ,  embarrassé  d'abord  sur  le  parti  qu'il 
doit  prendre ,  ranime  son  courage  en  voyant  arriver 
les  troupes  de  trois  Comtes  qui  viennent  à  son  secours. 
Il  refuse  de  livrer  aucun  de  ceux  que  Godwin  avoit 
demandés.  Il  oblige  même  ce  rebelle  à  licencier  ses 
troupes,  et  le  condamne  lui  et  ses  fils  à  l'exil.  C'est 
ainsi  que  Roger  de  Hoveden  raconte  l'aventure  :  récit 
un  peu  différent  de  celui  de  M.  Hume. 

L'an  io.S3 ,  Eustache  ouvrit  un  asyle  dans  ses  terres 
à  Guillaume  d'Arqués,  qui  vint  se  réfugier  chez  lui  avec 
toute  sa  famille,  après  avoir  été  dépouillé  de  ses  terres 
par  le  Duc  Guillaume  le  Bà'.ard.  11  succéda ,  l'an  1 064 , 
a  Lambert,  son  frerc,  Comte  de  Lcns  en  Artois  ,  qui 
fut  tué  à  Lille  sans  laisser  de  postérité.  Depuis  ce 
tems  le  txwnté  de  Lens  resta  dans  la  Maison  de  Bou- 
logne. (  RalAcr.  Cfiron.  Camerac. ,  L.  3  ,  c.  78.  )  Eus- 
tache* ,  vers  le  même  tems ,  perdit  sa  femme  ;  du  moins 
il  est  certain  qu'il  éloit  veuf,  lorsqu'en  io56  il  recon- 
duisit à  Komc  le  Pape  Victor  II,  qui  venoit  de  tenir 
un  (Concile  à  Cologne.  En  revenant  d'Italie ,  le  Comte 
de  Boulogne  passa  par  la  basse  Lorraine  ;  et  s'étant 
arrêté  à  Bouillon,  lieu  de  la  résidence  du  Duc  Gode- 
froi  le  Barbu ,  son  parent,  il  lui  demanda  Idï  ,  sa  fille , 
en  mariage.  L'avant  obtenue  avec  le  château  de  Bouillon 
pour  sa  dot ,  il  l'épousa  dans  le  mois  de  Décembre 
1057  (et  non  1069),  à  Cambrai.  (Bouquet,  T.  XI, 
p.  384-  )  L'an  1066 ,  il  se  joignit  aux  Seigneurs  fran- 
co is  qui  accompagnèrent  Guillaume  ,  Duc  de  Nor- 
mandie, dans  son  expédition  d'Angleterre,  et  combat- 
tit pour  lui  à  la  bataille  d'Hastings ,  dont  le  succès  le 
lit  entrer  en  possession  de  ce  Royaume.  Eustache  y 
re^ut  un  coup  de  hache  entre  les  épaules  ,  qui  le  mit 
hors  de  combat.  La  plaie  ne  fut  ni  mortelle  ni  en  pure 
perte  pour  lui.  Elle  lui  devint  aussi  utile  que  glorieuse 
par  les  largesses  que  le  vainqueur  lui  fît,  soit  en  di- 
gnités ,  soit  en  Domaines  ;  et  le  tout,  dit  Ordéric  Vi- 
tal, aux  dépens  des  Anglois  naturels,  qu'on  dépouilloit 
pour  enrichir  des  étrangers.  La  reconnoissance  d'Eus- 
tache envers  son  bienfaiteur  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Etant  venu  à  Boulogne,  il  se  brouilla  ,  l'année 
suivante  ,  à  la  sollicitation  du  Roi  de  France ,  avec 
Guillaume ,  et  travailla  à  lui  enlever  la  Couronne  qu'il 
avoit  contribué  à  lui  i«ocurcr.  Tandis  que  ce  Prince 
est  en  Normandie ,  Eustache  pratique  des  intelligences 
avec  le*  Anglois  du  Comté  de  Kent.  Assuré  <le  leur 
secours,  il  s'embarque  avec  des  troupes  pour  l'Angle- 
terre à  dessein  de  surprendre  la  ville  de  Douvres. 
Mais  la  garnison,  qui  étoit  surses gardes,  le  reçut  si  mal, 
qu'il  eut  à  peine  le  tems  de  regagner  ses  vaisseaux  avec 
line  partie  de  ses  gens,  dont  plusieurs  furent  taillés 
en  pièces.  Eustache,  quelque  tems  après,  fit  sa  paix 
avec  le  Roi  d'Angleterre  ;  il  recouvra  mdinc  l'amitié  de 
ce  Monarque  ,  qui  lui  donna  plusieurs  nouveaux  Do- 
maines en  Angleterre.  • 

Le  Comte  Eustache  114 ut  libéral  envers  l'Eglise  col- 


légiale de  Lens  en  Artois ,  fondée  par  ses  ancêtres-,  ce 
qui  prouve  qu'une  partie  au  moins  de  l'Artois  étoit  de 
son  Domaine.  Nous  avons  sous  les  yeux  deux  Chartes  : 
l'une  de  ce  Comte ,  par  laquelle  il  accorde  divers  fonds 
et  divers  privilèges  à  cette  Eglise  ;  l'autre  de  Lietbert, 
Evéque  de  Cambrai ,  qui  confirme  la  donation  d'Eus- 
tache à  sa  demande  et  avec  le  consentement  d'Arnoul, 
Comte  de  ;  Flandre.  L'an  1071 ,  il  se  déclara  pour  Ri- 
childe  et  Baudouin ,  son  fils ,  Comte  de  Flandre , 
contre  Robert  le  Frison ,  leur  compétiteur.  Il  leur  mena 
des  troupes,  et  combattit  pour  eux,  à  la  journée  de 
Montcassel,  le  ao  Février  1071 ,  dans  laquelle  il  fit 
prisonnier  Robert  le  Frison ,  suivant  Meycr  ,  en  le 
poursuivant  jusqu'à  S.  Orner.  Ce  dernier  ayant  été 
relâché,  le  fit  prisonnier  à  son  tour ,  la  même  année ,  à 
la  bataille  de  Broqueroie.  La  captivité  du  Comte  de 
Boulogne  fut  courte.  Godefroi ,  son  frere ,  Chance- 
lier de  f-'rance  et  Evéque  de  Paris ,  obtint  sa  délivrance 
en  payant  sa  rançon.  Robert ,  pour  se  faire  un  allié 
d'Eustache ,  lui  céda  la  forêt  de  Bethlo  avec  le  château 
de  Sperli.  (Meycr.)  Eustache  entra,  l'an  1088,  dans 
la  ligue  formée  par  Odon  ou  Eudes,  Evéque  de  Baveux, 
et  plusieurs  Seigneurs  normands,  pour  mettre  le'  Duc 
Robert  sur  le  trône  d'Angleterre,  que  Guillaume  le 
Roux ,  son  cadet ,  lui  avoit  enlevé.  Ils  passent  la  m<-r, 
s'emparent  de  Rochestcr,  et  deftusienrs  châteaux  du 
pays  de  Kent.  Mais  Guillaume, Ttant  survenu  en  dili- 
gence ,  les  poursuivit  de  place  en  place  ;  et ,  les  ayant 
enfin  assiégés  dans  Rochcster,  il  les  obligea  en  peu  de 
tems  d'évacuer  le  pays  et  de  repasser  la  mer  avec  igno- 
minie. 

Eustache  mourut  au  plutôt  l'an  1  oo3 ,  et  non  pas  en 
io65  ,  comme  le  marque  un  moderne,  ni  en  1080 ,  I 
comme  le  prétend  un  autre;  et  fut  enterré  à  Lens. 
On  ignore  s'il  eut  des  enians  de  Gode,  sa  première 
femme.  D'Ide  ,  la  seconde,  morte  en  odeur  de  sain- 
teté le  i3  Août  1 1 13,  et  enterrée  à  S.  Vast  d'Arras, 
il  laissa  Godefroi,  créé  Marquis  d'Anvers,  par  l'Einpc- 
reur  Henri  IV ,  après  la  mort  de  Godefroi  le  Bossu , 
arrivée  en  l'an  1076,  puis  Duc  de  Bouillon  et  de  la 
basse  Lorraine ,  et  enfin  élu  Roi  de  Jérusalem  en  l'an 
1099  ;  Eustache  ,  qui  suit  ;  Baudouin  ,  Comte  d'E- 
dessc  et  ensuite  Roi  de  Jérusalem  après  son  frere.  Ce  I 
sont  les  seuls  enfàns  qu'Ide ,  suivant  l'auteur  de  sa 
vie ,  écrite  avant  l'an  1  ii5 ,  eut  de  son  mariage  avec 
Eustache  II.  Elle-même  ne  nomme  que  ces  trois  fils 
dans  une  Charte  de  l'an  1096,  publiée  par  le  Mire. 
(Opp.  Diplom..,  T.  I ,  p.  76.  )  Guillaume  do  Tyr  ce- 
pendant ,  suivi  par  l'auteur  de  la  Chronique  de  S.  Mé- 
dard  et  par  Guillaume  de  Nangis  ,  met  parmi  les 
Chefs  de  la  première  Croisade  (  L.  9,  c  11)  un  Guil- 
laume ,  qu'il  dit  expressément  frere  de  Godefroi  de 
Bouillon ,  et  par  conséquent  fils  d'Eustache.  Mais  il  a 
pu  se  tromper  ;  de  même  que  Boémond  I ,  Prince  d'An- 
tioch« ,  parott  s'être  mépris,  lorsque  dans  une  lettre  à 
Roger  son  frere  ,  rapportée  par  Baronius  {ad  an. 
1 098 ,  n°  xiv  ) ,  il  donne  à  ce  même  Godefroi  un  frerc 
nommé  Hugues  :  Godofridus ,  dit-il,  et  Hugo  RolUo- 
nii  fiaircs.  Si  ces  deux  en/ans  du  Comte  Eustache  II 
sont  réels,  il  faut  dire  qu'il  les  eut  de  Gode,  sa  pre- 
mière femme.  Mais  Ordéric  Vital  tombe  dans  une 
erreur  visible  en  mettant  au  nombre  des  enfans  d'Eus- 
tache Il ,  Adélaïde ,  ou  Agnès  ,  femme  de  l'Empereur 
Henri  IV,  et  une  autre  fiUe ,  qu'il  nomme  ldc ,  mariée, 
dit-il ,  à  Conon ,  Comte  en  Allemagne. 

EUSTACHE    III.  . 

1093  au  plutôt.  EustacheIU,  fils  d'Eustache  U,  lui 
succéda  au  Comté  de  Ikmlogne.  L'an  1096,  il  accompa- 
gna à  la  première  Croisade,  non  pas  Godefroi  son  frere, 
mais ,  selon  les  annales  de  Waverlai ,  Robert ,  Comte 
de  Flandre ,  avec  lequel  il  prit  sa  route  par  l'Italie  après 
avoir  joint  Hugues  ta  Grand ,  frere  du  Roi  de  France ,  • 
Hubert ,  Duc  tic  Normandie ,  et  Etienne  ,  Comte  de 
Blois  ;  ils  passèrent  ensemble  dans  la  PouiUe ,  et  de  là 
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se  rendirent  à  la  Terre- Sainte.  De  retour  dans  l'au- 
tomne de  l'an  1 100,  le  Comte  de  Boulogne  embrassa 
le  parti  du  Duc  de  Normandie  contre  le  Roi  Henri 
son  frère,  auquel  il  redemandoit  la  Couronne  d'An- 
gleterre. La  paix  s  étant  laite ,  l'année  suivante ,  entre 
ces  deux  Princes ,  Eustache  frit  rétabli  dans  ses  Do- 
maines d'Angleterre,  dont  Henri  l'avoit  dépouillé. 
(Citron.  Saxon.)  Eustache n'étoit  point  encore  marié. 
L'an  1 10a,  il  épousa  Marie,  fille  de  Malcoine  111, 
Roi  d'Ecosse ,  et  sœur  de  Malhilde ,  femme  du  Mo- 
narque angloi*.  Le  Pape  Pascal  lui  écrivit  de  Terracine 
(le  27  février  no3)  pour  le  prier  de  laisser  Lambert, 
Evèquc  d'Arras ,  en  pleine  jouissance  de  quelques 
Eglises  qu'il  ne  lui  avoit  restituées  qu'à  certaines  con- 
ditions. L'an  1  io5  ,  de  concert  avec  sa  femme  et  lde , 
sa  mère ,  il  signala  sa  libéralité  envers  l'Abbaye  de 
Cluni ,  par  le  don  qu'il  lui  fit  de  tout  ce  qui  lui  appât - 
tenoit  aux  villages  de  Kumilli  et  de  Bierdes,  comme  il 
en  avoit  joui  ou  du  jouir  ,  autorisant  ses  Clievaliers  à 
disposer  au  profit  de  cette  Abbaye  de  tout  pu  partie  des 
Bénéfices  qu'ils  tenoieut  de  lui.  Pour  cimenter  cette 
donation ,  il  eut  soin  de  la  faire  confirmer  par  Jean , 
Evéque  de  Terroiicnne.  (  Archiv.  de  Cluni.  )  Ce  ne  fut 
pas  la  seule  Eglise  qui  eut  part  à  sa  munificence.  11  lit 
aussi ,  l'année  suivante ,  à  la  Collégiale  de  Lens  des  dons 
considérables,  qu'il  eut  également  soin  de  faire  con- 
firmer par  riîvêque  d'Arras.  11  est  remarquable  que 
dans  la  Charte  de  confirmation  il  est  nommé  Comte  de 
Lens  ainsi  que  de  Boulogne.  11  eut  guerre,  l'an  1114 
ou  environ ,  avec  le  Seigneur  de  Neslc,  qu'il  prit  dans 
un  combat  et  mit  en  prison.  Celui-ci,  ayant  trouve 
moyen  de  s'évader,  se  léhigia  dans  l'Eglise  cathédrale 
d'Arras ,  dont  l'Evéque  Lambert  écrivit  en  sa  faveur 
une  lettre  commune  au  Comte  de  Boulogne  et  a  u  Comte 
de  Mandre,qui  se  trouvoient  pour  lors  ensemble  à  Lens. 
Il  dcmandoit  au  premier  la  liberté  du  fugitif,  et  au 
second  la  sûreté  pour  le  même  en  passant  sur  ses  terres. 
Nous  avons  cette  lettre  (  Baluze  ,  MisceU.  ,  T.  V  , 
p.  35o,  ) ,  mais  nous  ignorons  l'elfet  qu'elle  produisit. 

L'an  11 15  ,  selon  Matthieu  de  Westminster,  Eus- 
tache  perd  Marie ,'  sa  femme.  Après  la  mort  de  Beau- 
douin ,  son  frere ,  il  fut  mis ,  l'an  1 1 18 ,  sur  les  rangs 
pour  lui  sucrt'der  au  Royaume  lie  Jérusalem.  L'ayant 
appris  à  Boulogne 
envoyèrent ,  il 

Mais  la  longueur  du  chemin  qu'il  lui  fallut  faire  pour 
y  arriver,  ht  que  les  Seigneurs  de  U  Palestine,  impa- 
tiens d'avoir  un  Chef  qui  remédiât  aux  besoins  pressaus 
du  pays ,  en  choisiteut  un  autre ,  qui  iul  Baudouin 
du  Bourg.  Eustache  étoit  en  Calabre  lorsqu'il  apprit 
cette  nouvelle.  Ses  amis  lui  conseillant  de  continuer 
sa  ronte  pour  faire  casser  cette  élection ,  il  répondit  gé- 
néreusement :  A  Dieu  ne  plaise  que  j'aille  exciter  du 
trouble  dans  une  terre  oit  J.  C.  a  versé  son  sang  pour 
nous  réconcilier  aiw  son  père  !  Ainsi ,  loin  de  suivre 
leur  avis ,  il  revint  sur  ses  pas.  Quelques  années  après , 
il  quitta  le  monde ,  et  alla  se  faire  Religieux  de  l'Ordre 
de  Cluni ,  au  Prieuré  de  RumiUi ,  dans  le  Boulenois. 
U  vivoit  encore  en  1 ia5 ,  comme  le  prouve  une  Charte 
par  laquelle ,  (  tant  à  l'extrémité ,  il  confirma ,  cette  an- 
née ,  du  consentement  de  Mahaut  ,  sa  fille  ,  et  du 
Comte  Etienne  ,  son  gendre ,  la  donation  qu'il  avoit 
faite,  de  concert  avre  sa  femme,  au  Monastère  de  Ku- 
milli, d'une  rente  <le  dix  livres  ,  à  prendre  sur  la  terre 
de  Frobingue  ,  qu'il  avoit  en  Angleterre  (A'W.  Sebiis. 
pag.  3o }  :  sur  quoi  il  est  à  remarquer  qu'en  parlant  de 
sa  femme  il  dit,  mm  aiia  tt.rore  mea  ;  d'où  Guiche- 
ron  conclut  qu'Ltislachc  avoit  eu  plusieurs  femmes. 
Eustache  eut  de  Marie  d'Ecosse  un  fils  nommé  Raoul , 

fort  jeune ,  et  Mahaut ,  dont  on  vient  de  parler,  femme 
Etienne ,  qui  suit. 


ne  par  des  députés  que  ses  partisans  lui 
partit  aussitôt  pour  là  Tcrrjî-.Saintc". 


ETIENNE. 


Eti 


3'  fils  d'Etienne 


Comte  de  Blois ,  devint  le  successeur.  d'Eustadic  au 
Comté  de  Boulogne  ,  en  vertu  de  son  mariage  avec 
Mauaut,  ou  Mathii.de,  fille  de  ce  dernier.  Cette  al- 
liance fut  l'ouvrage  de  Henri  1 ,  son  oncle ,  Roi  d'An- 

tleterre.  Persuadé  qu'il  fbrtiooit  sa  Maison  par  l'agran- 
issement  d'Etienne,  ce  Monarque  prit  plaisir  à  l'en- 
richir. Aux  grands  biens  que  la  Maison  de  Boulogne 
possédoit  en  Angleterre  depuis  la  conquête  des  Nor- 
mands ,  il  ajouta ,  en  faveur  d'Etienne ,  les  vastes  Do- 
maines qu'il  avoit  confisqués  eu  1103  sur  Robert 
Mallet ,  et  la  Comté  de  Mortain  ,  dont  il  avoit  pareil- 
lement dépouillé  le  Comte  Guillaume  après  la  bataille 
de  Tinchebrai,  où  celui-ci  avoit  été  fait  prisonnier  par 
Etienne  lui-même.  Le  Roi  d'Angleterre  n'eut  pas  à  se 
repentir ,  tant  qu'il  vécut ,  des  faveurs  qu'il  avoit  ac- 
cumulées sur  la  téte  de  son  neveu.  Etienne  signala  sa 
reconnoissance  en  marquant  dans  toutes  les  occasions 
le  plus  grand  attachement  à  sou  oncle.  Il  fut  le  pre- 
mier à  jurer  fidélité  à  l'Impératrice  Malhilde  ,  lorsque 
1  lenri  ,  son  père ,  l'eut  déclarée  son  héritière  au  trône 
d'Angleterre  et  au  Duché  de  Normandie.  Mais  ,  l'an 
1 1 35,  après  la  mort  de  ce  Prince,  il  leva  le  masque  et 
envahit  ce  même  trône  qu'il  avoit  reconnu  devoir  ap- 
partenir à  Malhilde.  L'an  1  i5o  au  plus  tard ,  il  céda, 
du  consentement  de  son  épouse ,  le  Comté  de  Boulogne 
au  Prince  Eustache ,  son  fils.  (  Voyez  tes  Rois  d  An- 
gleterre. ) 

EUSTACHE  IV. 

1  i5o  au  plus  tard.  Eustache  IV,  fils  d'Etienne  et  de 
Mahaut,  et  leur  successeur  au  Comté  de  Boulogne  , 
avoit  fait  hommage  de  la  Normandie,  en  1 1 37  ,  au 
Roi  Louis  le  Crus ,  et  épousé  ,  au  mois  de  Fév.  de  l'an 
1 140 ,  Constance  ,  fille  de  ce  Monarque.  Le  Roi  son 
pere  l'ayant  armé  Chevalier  en  1 1 40 ,  il  s'étoit  jetté 
sur  les  terres  des  partisans  de  l'impératrice  Malhilde 
et  les  avoit  dévastées.  En  1  i5t ,  il  fit  une  expédition 
pour  le  Roi  sou  beau-perc,  et  s'avança  jusqu'au  châ- 
teau d'Arqués.  Etant  revenu ,  l'aimée  suivante ,  dans 
cette  province ,  il  v  lit  quelques  exploits  dont  il  fut  ré- 
compensé par  le  don  de  Neumarché.  Le  Roi  soif  pere 
l'avant  proposé  la  même  année  aux  Anglois  pour  son 
collègue,  essuya  un  refus  de  la  part  des  Evéques.  Eus- 
tache l'accompagna  ,  l'année  suivante  ,  au  siège  de 
Malmesburi.  Mais ,  la  même  année ,  s'étant  trouvé  au 
Traité  de  paix  qu'Etienne  fit  avec  Henri  en  le  recon- 
aoissant  pour  son  successeur ,  il  s'y  opposa  hautement, 
et  dans  sa  fureur  il  alla  ravager  les  terres  de  S.  Edmond, 
aux  environs  de  Cambridge.  (Chron.  Saxon.  Guillel. 
Neubrig.  Robert,  de  Monte  Append.  ad  Sigebert. 
Henric.  Huntind.  )  11  meurt  la  même  année  11 53  , 
en  se  mettant  à  table ,  le  10  ou  le  1 1  Août ,  à  l'âge  de 
vingt-huit  ans  ,  sans  postérité.  (  Voyez  Etienne,  Roi 
tt Angleterre  ;  et  Geofroi ,  Comte  d'Anjou*)  Après 
la  mort  d'Eustache ,  Constance ,  sa  veuve,  se  remaria 
avec  Raimond  V,  Comte  de  Toulouse. 

GUILLAUME  II. 

1 153.  Guillaume  II,  3*  fus  du  Roi  Etienne,  suc- 
céda ,  par  la  volonté  de  son  pere ,  à  Eustache ,  son  f  rere , 
dans  lé  Comté  de  Boulogne  comme  dans  celui  de  Mor- 
tain et  les  autres  Domaines  de  sa  Maison  situés  en- 
deçà  de  la  mer,  mais  n§n  pas  dans  l'espérance  do  par- 
venir au  trône  d'Angleterre.  Etienne  là  lui  fît  perdre , 
en  reconnoissant ,  par  Traité  du  6  Novembre  1 153, 
Henri ,  Duc  de  Normandie  et  Comte  d'Anjou ,  pour 
sou  fils  adoptif  et  l'héritier  légitime  du  Royaume  qu'il 
possédoit.  Ce  Prince  lit  plus  ;  il  obligea  sou  dis,  Guil- 
laume ,  à  faire  hommage  à  Henri  de  tout  ce  qu'il  te- 
noit dans  la  Normandie  et  l'Anjou.  (  Henric.  Hun- 
tind. Guillel.  Neubrig.  Gcrvas.  Dorob.  )  Ce  ne  fut 
pas  sans  une  extrême  répugnance  que  Guillaume  s'ac- 
quitta de  ce  devoir,  et  consentit  à  se  voir  déchu  de"ses 
prétentions  au  Royaume  d'Angleterre.  En  vain ,  pour 
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le  consoler ,  Henri  se  chargea  de  sa  tutele  (  car  il  étoit 
encore  mineur),  et  le  fit  Chevalier  avec  les  cérémo- 
nies accoutumées  ,  et  Sénéchal  d'Angleterre  ,  suivant 
la  Chronique  d'Afflighem.  Son  ressentiment  n'en  fut 
pas  moins  vif.  Cervais  de  Cantorberi  raconte  que ,  la 
paix  étant  cimentée  en  Angleterre  par  le  Traité  dont 
on  vient  de  parler ,  le  Roi  Etienne  et  son  fils  accom- 
pagnèrent ,  dans  le  carême  de  l'an  1 1 54 ,  Henri  ,  qui 
s'en  retoumoit  en  France;  mais  que ,  Guillaume  ayant 
formé  le  complot  avec  Thierri ,  Comte  de  Flandre ,  qui 
étoit  aussi  du  voyage,  de  l'assassiner  sur  la  route,  le 
coup  manqua  par  une  chûte  de  cheval  que  fit  Guil- 
laume; ce  qui  obligea  de  le  porter,  ayant  la  jambe 
cassée,  à  Cantorberi.  Il  paroit  néanmoins  que  Guil- 
laume se  réconcilia  dans  la  suite  avec  Henri,  puisque, 
l'an  u5o,  il  fut  de  son  expédition  dans  le  Toulousain. 
D.  Vaisscttc  dit  qu'il  mourut  devant  Toulouse, et  Raoul 
de  Diceto  dit  que  ce  fut  en  revenant  chez  lui.  D'au- 
tres mettent  la  mort  de  Guillaume  au  mois  d'Août  de 
l'année  suivante.  Ce  Prince  ne  laissa  point  de  posté- 
rité d'Is*  belle,  fille  et  héritière  de  Guillaume ,  Comte 
de  Varennes  et  de  Surrci ,  que  le  Roi  Henri  lui  avoit  fait 
épouser. 

MARIE  et  MATTHIEU  d'ALSACE. 

1159  ou  i»6o.  Marie ,  soeur  de  Guillaume  ,  étoit 
Abbcssc  de  Ramsei  en  Angleterre  ,  lorsque  son  frère 
mourut.  Matthieu  d'Alsace  ,  fils  puîné  de  Thierri 
d'Alsace  ,  Comte  de  Flandre,  l'étant  allé  trouver  dans 
son  Monastère ,  l'engagea  ,  par  le  conseil  de  Henri  II , 
Roi  d'Angleterre,  à  lui  donner  sa  main  au  préjudice 
de  ses  vœux.  Les  deux  époux  ,  de  retour  à  Boulogne, 
prirent  possession  du  Comté  ,  et  s'y  maintinrent  mal- 
gré l'excommunication  que  l'Archevêque  de  Reims  et 
l'Evoque  de  Terrouenne  lancèrent  contre  eux.  Mat- 
thieu ,  l'au  1 161 ,  eut  la  guerre  avec  son  pere  au  sujet 
du  château  de  Lens  ,  qu'il  prétendoit  lui  appartenir  : 
mais  bientôt  il  fut  obligé  de  mettre  bas  les  armes  sans 
avoir  rien  obtenu.  (  Auctar  AJjliçh.  ) 

lAn  1164 ,  informé  par  le  Roi  d'Angleterre  que 
S.  Thomas  de  Cantorberi ,  pour  se  soustraire  à  ses  per- 
sécutions, avoit  pris  la  fuite  et  devoit  passer  eu  France, 
Matthieu  se  prépare  à  l'arrêter  à  son  débarquement: 
mais  la  Providence  préserva  le  Prélat  de  ses  embûches. 
(Alatûi.  Westmnnast.  )  Ce  Comte  fut,  l'an  n65,  de 
l'expédition  de  Philippe ,  Comte  de  Flandre,  son  frère , 
contre  F  lorent ,  Comte  de  Hollande. 

Matthieu  s'étant  brouillé,  l'an  1 167,  avec  le  Roi 
d'Angletene  au  sujet  du  Comté  de  Mortain  ,  qu'il  re- 
vendiquc.il  comme  faisant  partie  de  la  succession  du 
Roi  Etienne ,  se  ligua  contre  lui  avec  le  Roi  de  France. 
Henri  venoit  alors  d'essuyer  un  rude  échec  dans  un 
combat  «le  ses  troupes  contre  Pierre  de  Courtcnai  , 
frere  du  Monarque  françois.  Pour  être  en  état  de  pren- 
dre sa  revanche  ,  il  ht  venir  d'Angleterre  un  corps  de 
troupes  considérable.  Mais  le  Comte  de  Boulogne  étant 
venu  subitement  attaquer  ce  renfort  avec  peu  de  monde, 
le  mit  en  déroute,  et  fit  prisonniers  quelques  uns  des 
Chefs.  Cette  victoire  étendit  au  loin  sa  réputation. 
(Lambert  Waterlos.  Citron,  manuscrite.  )  11  fit  plus; 
aidé  par  le  Comte  de  Flandre ,  son  frere ,  il  équipa 
une  flotte  de  six  cens  voiles,  avec  laquelle  il  alla  faire- 
une  descente  en  Angleterre ,  espérant  que  l'absence  du 
Roi  lui  faciliterait  lé  succès  de  cette  expédition.  Son 
débarquement  à  la  vérité  répandit  la  terreur  dans  le 
pays;  mais  Richard  de  Luci ,  Grand-Justicier  du  Royau- 
me ,  étant  venu  à  sa  rencontre  avec  un  corps  de  trou- 
pes ,  l'obligea  de  remonter  en  diligence  sur  ses  vais- 
seaux. (  Gervas.  Dorobern.  )  C'étoit  toujours  beau- 
coup pour  un  Comte  de  Boulogne  d'avoir  fait  trem- 
bler une  islc  si  puissante  et  si  redoutable.  Le  Roi  d* An- 
gleterre s'empressa  de  regagner  un  Capitaine  aussi 
vaillant,  et  il  y  réussit  en  donnant  ou  promettant  de 
donner  au  Comte  un  dédommagement  en  argent  pour 


le  Comté  de  Mortain.  Matthieu  se  mit  alors  en  mar" 
chc  avec  ses  troupes  pour  aller  joindre  ce  Prince.  Mais, 
le  Comte  de  Ponthieu  lui  ayant  refusé  le  passage  aur 
ses  terres ,  il  fut  obligé  de  prendre  sa  route  par  mer.  La 
même  année  ,  Matthieu  se  vit  inquiété  par  une  per- 
sonne du  premier  rang  et  puissamment  appuyée ,  au 
sujet  du  Comté  de  Boulogne.  C'étoit  là  Princesse 
Constance ,  soeur  du  Roi  Louis  le  Jeune  et  femme  ré- 
pudiée de  Raymond  V ,  Comte  de  Toulouse.  Retirée 
pour  lors  à  Paris,  et  n'ayant  pas  de  quoi  soutenir  son 
rang ,  elle  fit  solliciter  le  Pape  Alexandre  III  de  lui 
faire  restituer  le  Comté  de  Boulogne,  qu'Eustache, 
son  premier  mari ,  lui  avoit  constitué  pour  son  douaire. 
Le  l'ape  prit  avec  chaleur  les  intérêts  de  Constance.  Il 
écrivit ,  le  37  Août  1 1 68 ,  de  Bénévent ,  où  il  étoit 
alors,  aux  Evoques  de  Soissons ,  d'Amiens  et  de  Laon  ; 
leur  ordonnant  de  faire  tous  leurs  efibris  auprès  de 
Matthieu  et  de  Marie  ,  sa  femme ,  pour  les  engager  à 
rendre  le  Comté  de  Boulogne  a  cette  Princesse.  »  En 
»  cas  de  refus  pour  cette  restitution,  renouveliez, 
»  disoit-il ,  l'excommunication  déjà  prononcée  contre 
»  eux  pour  le  mariage  illicite  qu'ils  ont  contracté  ». 
Dans  une  autre  lettre  qu'il  écrivit  à  l'Archevêque  de 
Reims,  Henri,  frere  de  Constance ,  qui  l'avoit  sollicité 
en  faveur  de  sa  soeur  ,  il  lui  mandoit  de  ne  rien  né- 
gliger pour  obliger  les  personnes  qui  avoient  été  pré- 
sentes a  la  constitution  de  son  douaire ,  de  rendre  té- 
moignage à  la  vérité.  (Vaissette.)  Matthieu  brava  néan- 
moins ce  nouvel  orage,  et  se  maintint  dans  la  posses- 
sion du  Comté  de  Boulogne. 

L'an  1 165;  ou  1 170 ,  ta  Comtesse  Marie  ,  touchée 
de  repentir  ,  se  sépare  de  son  mari ,  et  se  retire  au 
Monastère  de  S.  Austreberthe  de  Montrcuil,  où  elle 
mourut  en  1 1 60 ,  ou  1 18a.  Après  sa  retraite,  Matthieu 
épousa,  l'an  1 170,  Eléokore,  fille  de  Raoul,  Comte 
de  Vermandois  ,  et  veuve  ,  i°  de  Georroi  ,  Comte 
d'Ostrevand  ,  2°  de  Guillaume  IV  ,  Comte  de  Nevers. 
L'année  suivante,  il  fonda  la  ville  d'Etaples.  L'an  1 1 73, 
il  se  déclara  ,  avec  le  Comte  de  Flandre  ,  son  frere  » 
pour  le  Prince  Henri  k  Jeune  ,  révolté  contre  le  Roi 
d'Angleterre ,  Henri  II ,  son  pere.  Les  deux  Comtes  , 
ayant  amené  sur  la  fin  de  Juin  des  troypes  au  Prince 
rebelle ,  vont  faire  avec  lui  le  siège  d'Aumale  ,  dont 
ils  se  rendent  maîtres  par  la  perfidie  du  Comte  même 
d'Aumale.  De  Là  ils  marchent  à  Driencourt  ,  qu'ils 
prennent  de  la  même  manière.  Ils4ournent  ensuite  du 
coté  d'Arqués  :  mais ,  sur  la  route ,  le  Comte  Matthieu, 
dit  Raoul  de  Diceto ,  est  blessé  à  mort  par  un  certain 
Marquis ,  le  jour  de  S.  Jacques  (  a5  Juillet  )  ;  événe- 


ment ,  ajoute  ce 


qui 


fut  visiblement 


l'effet  de  la  vengeance  divine.  »  Car ,  dit-il ,  cinq  ans 
»  auparavant,  k  même  jour  de  S.  Jacques ,  Matthieu 
»  avoit  juré  fidélité  au  Roi  pere  (  le  vieux  Henri  ) ,  en 
»  touchant  les  saintes  reliques,  et  spécialement  un  bras 
»  de  S.  Jacques,  qui  étoit  là  présent  ».  D'autres  disent 
que  Matthieu  fut  tué  au  sfege  de  Driencourt.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  il  fut  inhumé  à  l'Abbaye  de  S.  Josse  ,  et 
laissa,  de  son  mariage  avec  l'Abbe&se  Marie,  deux  filles, 
Ide ,  qui  suit ,  et  Malhilde ,  femme  de  Henri  I ,  Duc 
de  Brabant.  Ces  deux  filles  avoient  été  légitimées  par 
le  Pape.  Du  second  lit  Matthieu  laissa  uuc  fille  dont 
le  sort  est  ignoré.  Eléonore ,  veuve  de  Matthieu  d'Al- 
sace ,  se  remaria  pour  la  quatrième  ibis  à  Matthieu  111 , 
Comte  de  Beaumont.  Matthieu  d'Alsace  e»t  qualifié, 
par  Gilbert  de  Mons,  Miles  admodùm  pulcher  et  pro- 
bus  et  dotiis  largissimus. 

IDE  ,  MATTHIEU  II ,  GÉRARD  DE  GUELDRE , 
BERTHOLD  DE  ZERINGHEN  ,  it  RENAUD, 
DE  DAMMART1N. 

1 1 73.  Ide  ,  fille  ainée  de  Matthieu  d'Alsace ,  lui  suc- 
céda au  Comté  de  Boulogne  sous  la  garde-noble  de 
Philippe  d'Alsace,  Comte  de  Flandre,  son  oncle.  Ce 
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Prince  lui  fit  d'abord  épouserM«TTHicu,dont  on  ignore 
le  surnom  et  l'origine  ;  puis ,  après  la  mort  de  celui-ci , 
vers  l'an  1 180  ,  Gérard  111 ,  Comte  de  Gueldrc.  Etant 
devenue  encore  veuve  la  même  année,  clic  épousa  en 
troisièmes  noces  Bsrthou>  IV ,  Duc  de  Zcringhen  , 
qu'elle  perdit ,  en  1 186  ,  sans  en  avoir  eu  d'enfant  non 
plus  que  de  ses  deux  précédons  maris.  Idc  lut  ensuite 
récherchée  par  Kenaud  ,  Comte  de  Dammartiu  ,  qui 
venoit  de  répudier  Mahaut  de  Chàtillon  ,  sa  femme  , 
pour  l'épouser,  et  par  Arnoul,  Baron  d'Ardres  et  depuis 
Comte  deGuines.  ldeayantdonnésa  parole  au  second  , 
Renaud,  d'intelligence  avec  le  Roi  Pnilippc-Auguste, 
la  fit  enlever  et  conduire  en  lorraine.  Le  Baron  d'Ar- 
dres, sur  la  nouvelle  qu'elle  lui  donna  de  son  enlève- 
ment ,  se  mit  en  route  pour  venir  la  délivrer  ;  mais  Re- 
naud ,  informé  par  la  Comtesse  elle-même  ,  qu'il  avoit 
su  regagner ,  de  la  marche  de  son  rival ,  le  fit  arrêter  à 
Verdun,  et  enfermer  sous  la  garde  d'Albert,  Evèquc 
élu  de  cette  ville.  Pour  recouvrer  sa  liberté  ,  le  prison- 
nier fut  obligé  de  renoncer  à  la  main  de  la  Comtesse, 
que  Renaud  épousa  ensuite  sans  contradiction,  llcnjud, 
l'an  1191,  rendit  hommage  au  Roi  Philippe-Auguste 
pour  le  Comté  de  Boulogne.  (  Très,  des  Ch.  layette 
Boulogne ,  pièce  I.  )  Le  P.  le  Quicn  se  trompe  donc  eu 
plaçant  le  mariage  de  Renaud  et  d'ide  en  1  iç3.  Ce  fut 
vers  cette  dernière  année  ,  suivant  la  conjecture  très 
probable  de  M.  de  Bréquigni ,  que  Renaud  et  son  épouse 
établirent  des  loix  municipales  et  des  coutumes  à  Calais. 

L'an  1 197,  Renaud  étant  à  la  Cour  de  Philippe-Au- 
guste à  Compiegne ,  y  prend  querelle  ,  en  présence  du 
Monarque,  avec  Hugues  IV  ,  Comte  de  S.  Paul.  Celui- 
ci  applique  à  Renaud  sur  le  visage  un  coup  de  poing 
si  rude  ,  qu'il  fait  jaillir  le  sang.  A  l'instant  le  (.orme 
de  Boulogne  tire  son  coutelas  pour  en  frap|>cr  son  ad- 
versaire; mais  le  Roi  et  les  Barons,  s'élant  mis  entre 
deux,  les  séparent.  Renaud  avant  quitté  la  Cour  en  co- 
lère, le  Roi  lui  fait  dire  de  s'en  rapporter  à  lui  sur  la 
réparation  de  l'injure  qui  lui  avoit  été  faite.  «J'y  con- 
»  sens,  répond  le  Comte  de  Boulogne  ,  pourvu  que  le 
»  Roi  lasse  remonter  à  ma  tête  le  sang  qui  en  est  dé- 
»  coulé».  Renaud  après  cela  continue  sa  route ,  se  rend 
auprès  du  Comte  de  Guincs  ,  et  l'avant  mis  dans  ses 
intérêts,  ils  vont  ensemble  trouver  Baudouin ,  Comte 
de  Flandre  ,  auquel  ils  font  hommage  de  leurs  Comtés, 
sans  égard  pour  le  Traité  d'Arras  ,  qui  les  incttoit  sous 
la  mouvance  immédiate  de  la  France.  Le  Roi  Philippe- 
Auguste,  apprenant  cette  félonie  ,  se  met  en  marche 

Ç»ur  la  punir.  Mais  la  paix  se  lait,  l'ait  1 199,  pai  le 
raité  de  Péronnc.  Cette  même  année  ,  Renaud  et  le 
Comte  de  Flandre ,  chacun  avec  leurs  femmes,  suivant 
Raoul  de  Diceto,  prennent  ensemble  la  croix  pour  la 
TerTO-Sainte.  Mais  Renaud  ne  tint  compte  de  cet  en- 
gagement ,  malgré  les  ordres  que  donna  te  Pape  Inno- 
cent 111  de  le  contraindre  par  la  voie  des  censures  à 
s'acquitter  de  son  vœu. 

Renaud,  l'an  1204,  au  mois  de  Décembre,  cède  le 
château  et  la  Chàtcllcnic  de  Mortemerau  Roi  Philippe- 
Auguste,  qui  lui  donna  en  échange  le  château  etlaClu- 
tcllcnie  de  Domfronten  Passais  avec  la  forêt d'Andenne. 
(Jiec.  de  Colbert,  vol.  3 ,  p.  679.)  Kenaud  étoit  ce- 
pendant en  différend  avec  1  lenri  le  Guerroyeur ,  Duc 
de  Brabant ,  qui ,  ayant  épousé  Matliilde  ,  soeur  cadette 
d'ide  sa  femme ,  répétoit  sa  portion  du  Comté  de  Bou- 
logne cl  des  autres  biens  de  Matthieu  d'Alsace  ,  pere 
de  ces  deux  Princesses.  L'an  i2o5  (  N.  S.),  ils  font  en- 
semble à  Vcrnon,  au  mois  de  Février!  en  présence  du 
Roi ,  un  Traité  par  lequel  Henri  cede  à  Renaud  toutes 
ses  prétentions  sur  le  Comté  de  Boulogne,  moyennant 
une  rente  annuelle  de  600  livres,  que  celui-ci  s'engage 
à  lui  payeT.  A  l'égard  des  terres  situées  en  Angleterre, 
sur  lesquelles  les  femmes  du  Duc  et  du  Comte  avoient 
des  droits,  il  fut  convenu  qu'ils  travaillcroient  à  frais 
communs  pour  les  recouvrer  ;  mais  que ,  si  l'un  des 
deux  faisoit  une  expédition  dans  ce  pays  sans  l'autre  , 
le  fruit  qu'il  pourroit  en  tirer  lui  appartiendrait  à  lui 


seul.  (  Iliiikens,  pr.  p.  56.)  La  même  année,  vingi- 
trois  Seigneurs  de  Normandie  ,  le  Comte  Renaud  a 
leur  tête,  s'étant  assemblé*  le  Dimanche  après  l'oclavc 
de  la  Toussaint*  (  i3  Novembre)  à  Rouen,  s'engagent 
par  serment  à  défendre, contre  Icscutrcprisesdu  Clergé, 
les  droits  dout  ils  étaient  en  possession  sous  les  lègues 
de  Henri  II  et  de  Richard  1.  (  Duchcne,  Script .  Nu/m. 
pp.  to5o-io6o.) 

Ix  Roi  Philippe-Auguste  avoit  cependant  des  sujets 
de  défiance  à  l'égard  du  Comte  de  Boulogne.  L'an  1211 
ou  1212,  ce  Monarque,  instruit  de  ses  liaisons  avec 
Fcrrand , •nouveau  Comte  de  I  landre,  le  fait  sommet 
de  lui  livrer,  pour  gage  de  sa  fidélité,  ses  châteaux, 
et  cela  conformément  a  un  acte  de  l'an  1 196,  par  le- 
quel il  s'étoit  obligé  à  servir  le  Roi  envers  et  contre 
tous ,  en  donnant  pour  gaiantie  de  sa  promesse  le  I 
Comté  de  Boulo^ic  avec  l'hommage  du  Comté  de 
S.  Paul  qui  en  rclevoit.  Renaud  le  refuse;  et  en  con- 
séquence le  Roi  confisque,  l'an  1212,  le  Comté  de 
Boulogne  jwur  cause  de  félonie.  Renaud  ,  plus  irrité 
qu'enrayé  de  ce  coup  de  vigueur,  va  trouver Ottou  IV, 
Koi  de  Germanie,  et  l'excite  conliu  lu  I  rance.  De  là  il 
passe  en  Angleterre  aupiès  du  Roi  Jean,  qu'il  engage 
facilement  dans  ses  vues.  1  errand,  Comte  de  Flandre,  y 
étoit  déjà  entré,  si  ce  n'éloîl  pas  lui-même  qui  l'avoit 
déterminé  à  la  révolte.  Renaud  revient  le  trouver  pour 
CM»  «fjjjk  avec  lui  les  opérations  de  la  guerre. 

I  jrFi.ii 3,  le  Roi  de  France  et  le  Prince  Louis, 
sou  liis,  après  avoir  subjugué  une  partie  de  la  Flandie, 
tombent  sur  le  Comté  de  Boulogne,  dont  ils  font  en 
peu  de  te  m  s  la  couquète  eu  l'absence  de  Renaud ,  qui 
s'étoit  réfugié  chez  le  Comte  de  Bar,  son  parent.  (  Nan- 
gis.)  Mais  après  leur  départ,  les  deux  Comtes,  1er- 
rand  et  Renaud  ,  avec  leurs  alliés ,  se  jettent  à  leur 
tour  sur  le  Comté  «le  Guincs,  d'où  ils  emmènent  pri- 
sonnière la  Comtesse  Bi'atrix.  (  f'oyez  Arnoul  11  , 
Comte  de  Quittes.  )  La  ligue  du  Comte  de  1  landre 
se  torlilie  par  les  soins  de  Renaud.  11  v  fait  entrer  plu- 
sieurs Princes  tant  des  vassaux  de  l'Empire  que  de 
ceux  de  la  F  rance.  Le  Roi  d'Angleterre  lui  ayant  donné 
le  commandement  de  sa  flotte  ,  il  attaqua  celle  de 
France  qui  avoit  mouillé  à  Dam ,  lui  coula  a  foud 
cent  vaisseaux ,  et  en  prit  trois  cens.  Ayant  ensuite 
fait  mettre  pied  à  terre  aux  Anglois,  il  lot  ma  le  siège 
de  Dam.  Mais  Philippe-Auguste  étant  survenu,  tailla 
en  pièces  3ooo  hommes  des  ennemis,  et  délivra  la  place. 
{H.  S.  Mu  nu  ni  CJtruiiol.) 

L'an  1214,  l'armée  des  Confédérés  fut  défaite,  le 
27  Juillet,  à  la  fameuse  bataille  de  Bouvines.  Renaud 
y  fut  pris,  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur  et 
renversé  Philippe-Auguste  :  peu  s'en  fallut  même  que 
ce  Monarque  ne  périt  dans  l'action;  car,  ayant  été 
foulé  aux  pieds  des  chevaux,  il  ne  dut  son  salut  qu'à 
la  bonté  de  son  armure  et  à  la  valeur  de  ses  Cheva- 


ine/A 


liers ,  qui  vinrent  à  bout  de  le  dégager.  Bapaume  fut 
le  Beu  où  Renaud  fut  d'abord  envoyé  prisonnier.  Mais 
sur  ce  qu'on  apprit  qu'il  négotioit  de  là  avec  Otton 
pour  l'engager  à  continuer  la  guerre  ,  le  Roi  se  le  fit  I 
amener.  L'entrevue  fut  terrible  pour  le  Comte  de  Bou- 
logne. Philippe-Auguste  lui  reprocha  publiquement  sa 
perfidie  et  son  ingratitude,  après  quoi  il  le  ht  charger 
de  chaînes,  et  conduire  prisonnier  au  château  de  Pé- 
ronne,  où  il  mourut  de  désespoir,  l'an  1227,  vers  le 
teins  de  Péqnc,  suivant  Albéric.  D'autres,  avec  moins 
de  probabilité ,  mettent  sa  mort  eu  122.Ç  Mais  l'His- 
torien moderne  de  Calais  se  troiujM; évidemment,  et  se 
contredit  même,  en  la  plaçant  en  1216.  Pendant  sa  cap- 
tivité ,  ce  fut  le  Prince  Louis  ,  fils  ainé  de  France ,  qui 
gouverna  le  Boulouois.  (  Chron.  Andr.  )  Renaud  avoit 
l'aine  vraiment  guerrière  ,  heureux  s'il  eût  fait  un 
usage  plus  légitime  de  sa  valeur.  La  ville  d'Amble- 
teuse ,  dont  le  port  étoit  connu  dès  le  teins  des  Ro- 
mains ,  lui  doit  son  rétablissement.  Ce  Comte  étoit 
d'une  taille  des  plus  avantageuses.  Voulant  néanmoins , 
à  la  bataille  de  Bouvines ,  paraître  plus  grand  qu'il 
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n'éloit,  il  avoit  ajouté  à  son  heaume,  suivant  Guil- 
laume le  Breton ,  de*  corne*  faites  de  côtes  de  baleine 
pour  en  imposer  davantage  à  l'ennemi  : 

Curnua  tonus  agit,  superasque  rdjxit  in  «irn 
E  costis  assuinpta  nigris ,  quat  faucis  in  antro 
Rranchia  l.altn»  Britiri  totit  inrala  ponti  ; 
Cl  qui  nwgnus  rrai ,  magn*  supe-raddita  moli 
Maj^rrm  Jaccrt't  pbaulastica  pooipa  vider  i. 

Dès  l'an  i 201 , au  mois  d'Août,  Philippe  Hurepel,  fils 
de  Philippe-  Auguste  et  d'Aeuès  de  Mérauie,  ayant  à 
peine  un  an ,  avoit  été  accordé  avec  Mahaut,  fille  de  ce 
Comte  et  d'ide.  (  Baluze ,  Hist.  d'Auv.  pr. ,  p.  98.  )  11  y 
eut  dam  la  suite  plusieurs  actes  relatifs  à  ce  mariage , 
dont  le  plus  remarquable  est  celui  du  mois  de  Mai  1  a  10, 
par  lequel  Hcnaud  donne  à  Philippe ,  son  gendre  futur, 
pour  tenir  lieu  d'autres  conventions  précédemment 
faites  au  sujet  de  son  mariage  ,  toutes  les  possessions 

Îu 'il  a  in  CnlctOy  ù  la  réserve  de  Lillcbonnc  et  d'Alysy. 
In  a  1  ru  nue  par  ces  mots  in  Cnltto  il  désignoit  la 
ville  de  Calais  ;  mais  ou  s'est  mépris  :  c'est  le  pays  de 
('aux ,  où  Lilleboiine  et  Alysy  sont  situés.  Le  Hoi 
fit  télébrer  le  mariage  au  mois  d'Août  1216,  du  con- 
sentement de  la  Comtesse  Ide ,  qui  s'étoit  retirée  en 
Ilandre  ajm's  l'emprisonnement  de  son  mari.  Ide  mou- 
rut la  même  année  dans  un  Monastère  d'Iprej»  d'où 
elle  fut  transportée  dans  l'Fglise  principale  de^bulo- 
gne.  (-elle  Comtesse  af  oit  hérité  de  l'affection  de  ses 
ancélres  pour  l'Ordre  de  Cluni ,  comme  le  prouve  la 
Charte  sans  date  par  laquelle  elle  confirme  à  cet  Ordre 
le  droit  de  péage  qu'ils  lui  avoient  accordé  ,  et  prend 
sous  sa  garde  et  protection  les  sujets  et  les  biens  qui 
lui  appartiennent  dans  le  Boulonois  :  Vt  suit,  dit-elle, 
in  custodin  rt  ion  fine  tu  mco  et  potentin  Comilatus 
Boloniac  in  perpeluum  ,  sicut  corpus  meum  et  res 
nuae.  Parmi  la*  témoins  qui* sont  dénommés  dans  cet 
acte  ,  on  voit  tin  Henri ,  oiu  le  de  la  Comtesse ,  Hvnrico 
avumiilo  ffiro.  (Anhiv.  de  Cluni.  )  (  Foy.  Renaud, 
Comte  de  Dammariin.  ) 

PHILIP  P  E, dit  HUREPEL. 

\17\.  Philippe  ,  dit  HuntPEL  ,  c'est-à-dire  Ritdb- 
pf.  \v. ,  t .'ointe  de  Morl aiu  et  de  Clermont en Bcauvoisis, 
né  l'an  1200  ,  prit  le  titre  de  Comte  de  Boulogne  et  de 
Dammariin  après  smi  mariage  célébré ,  comme  on  l'a 
dit,  en  1  216  {M  avec  Mahaut.  Mais  il  ne  fut  investi  de 
ces  Comtés,  ainsi  que  de  celui  d'Aumale  ,  qu'en  1  223  , 
au  mois  de  1  év.  f  V .  S.  )  ,  par  Lettres  du  Roi  Louis  VIII, 
son  frère,  l'hiltppe  artoinpa^na  ,  l'an  1226,  ce  Mo- 
narque dans  son  expédition  contre  les  Albigeois.  La 
même  année  ,  après  la  mort  de  Louis  VIII ,  il  assista 
au  Sacre  de  Louis  IX ,  son  neveu  ,  où  il  porta  l'épée 
royale  pour  terminer  le  débat  des  Comtesses  de  Cham- 
pagne et  de  1  landre ,  qui  se  disputaient  ce  droit  en 
l'absence  de  leurs  maris. 

Philippe  dévoroit  en  secret  le  dépit  qu'il  avoit  de 
voir  entre  les  mains  de  Blanche  la  régence  qu'il  croyoit 
lui  appartenir  par  le  droit  de  sa  naissance  ;  mais  il 
n'osa  éclater  tant  que  vécut  Renaud  ,  son  bcau-pere. 
On  ne  retenoit  en  «fret  celui-ci  en  prison  que  pour  as- 
surer a,  son  gendre  la  paisible  possession  de  ses  Do- 
maines, qu'il  n'eût  pas  manqué  de  revendiquer  s'il  eût 
été  mis  en  liberté.  Cependant  Philippe  travailloit  à  se 
ménager  une  communication  avec  l'Angleterre  ,  soit 


pour  en  tirer  du  secours ,  soit  pour  y  trouver  un  asyle 
en  cas  de  besoin.  C'est  dans  cette  vue  qu'il  fit  entourer 
de  murs  énais  et  fortifier  de  bonnes  tours  ,  Pau  1227  , 
le  bourg  de  Calais,  qui  jusqu'alors  étoil  resté  ouvert  et 
sans  défense ,  quoique  depuis  long-tems  célèbre  par  la 
pèche  du  hareng.  Ces  travaux ,  dont  il  dissimuloit  le 
motif ,  ne  donnèrent  aucun  ombrage  à  la  Cour.  Mais 
après  la  mort  de  Renaud ,  k  Comte  Philippe,  n'ayant 
plus  les  mêmes  raisons  de  ménager  la  Régente ,  fît 
éclore  le  dessein  qu'il  avoit  de  la  supplanter.  Pour  y 
réussir,  il  concerta,  l'an  1228,  avec  plusieurs  Seigneurs, 
le  projet  d'enlever  le  Roi  ,  lorsque  d'Orléans  ,  où  il 
étoit  alors  ,  il  reviendrait  à  Paris.  Instruits  du  complot 
sur  la  route  par  Thibaut,  Comte  de  Champagne,  hs 
Monarque  et  sa  m  ère  en  donnent  avis  aux  Parisiens, 
et  se  jettent  dans  Montlhéri.  Les  habitans  de  la  capi- 
tale volent  au  secours  de  leur  Souverain  ,  et  le  ra- 
mènent en  triomphe  dans  leurs  murs  aux  yeux  des  re- 
belles consternés.  Ce  coup  manqué,  Philippe,  quelque 
tems  après  ,  fit  une  nouvelle  tentative  qui  n'eut  pas 
un  meilleur  succès.  L'an  1229 ,  pour  se  venger  de 
Thibaut ,  contre  lequel  il  étolt  de  plus  irrité  pour  n'a- 
voir pas  épousé  la  fille  du  Duc  de  Bretagne ,  Philippe 
se  mit  à  la  tête  des  partisans  de  la  Reine  de  Chypre ,  qui 
lui  disputoit  le  Comté  de  Champagne.  Les  confédérés , 
dont  le  nombre  étoit  augmenté,  s'étant  rassemblés 
près  de  S.  Florentin ,  dansle  Tonnerois  ,  entrent  après 
la  quinzaine  de  S.  Jean  (  post  quindenam  S.  Joannis) 
dans  la  Champagne ,  qu'ils  parcourent  le  fer  et  la  torche 
à  la  main ,  publiant ,  afin  de  rendre  Thibaut  odieux , 
I  qu'il  est  auteur  de  la  mort  du  Roi  Louis  VIII.  Plusieurs 
des  vassaux  de  Champagne  ,  trompés  par  ce  bruit  ca- 
lomnieux ,  se  joignent  aux  Confédérés.  1  hibaut  est  4 
la  veille  de  perdre  sa  capitale ,  malgré  la  brave  défense 
du  Gouverneur  ,  Simon  de  Joinvilte ,  pere  de  l'Histo- 
rien qui  nous  sert  ici  de  guide.  Le  Roi  et  la  Reine- 
Mere  arrivent  à  propos  pour  le  secourir.  Eu  vain  les 
Confédérés  font-ils  prier  le  Monarque  de  ne  se  point 
mêler  de  leur  querelle  ;  Louis  ,  tout  jeune  qu'il  est , 
les  étonne  par  U  fermeté  de  sa  réponse ,  et  les  oblige 
à  se  retirer.  Il  les  harcèle  même  et  les  poursuit  jusqu'à 
Laigne ,  dans  le  Tonnerois.  {f.  Thibaut  IV,  Comte  de 
Cluimpagne.)  La  Régente  cependant  faisoit  faire  une 
irruption  dans  le  Boulonois  par  le  Comte  de  Ilandre. 
Philippe,  rappcllé  chez  lui  par  cette  diversion,  y  trouve 
la  plupart  de  ses  places  envahies  ou  saccagées  par  l'en- 
nemi. Les  fortifications  de  Calais,  qu'il  venoit  d'élever, 
sont  menacées  d'être  détruites.  Mais  des  médiateurs 
engagent  le  Comte  de  I  landre  à  faire  la  paix  au  moyen 
de  i5oo  marcs ,  et  20  muids  de  vin, qui  lui  sont  offerts. 
(  Chron.  Andr.  )  Philippe  fit  dans  le  même  tems  son 
accommodement  avec  le  Comte  de  Champagne ,  et 
prépara  celui  de  Matthieu  ,  Duc  de  Lorraine  ,  et  de 
Henri ,  Comte  de  Bar ,  qui  se  faisoient  la  guerre ,  ap- 
puyés jusqu'alors ,  le  premier  par  Thibaut,  et  le  second 
par  Philippe.   Nous  avons  les  lettres  du  Comte  de 
Boulogne ,  datées  du  mois  de  Septembre  »a3o ,  par  les- 

Îuelles  il  déclare  qu'il  a  fait  la  paix  avec  le  (Jointe  de 
Champagne  par  la  médiation  de  leurs  amis  communs , 
que  le  Comte  de  Bar  et  le  Duc  de  Lorraine  se  sont  soumis 
a  leur  arbitrage  pour  les  différends  qui  étoient  entre 
eux ,  et  qu'au  cas  qu'ils  ne  pussent  les  terminer ,  ib 
s'en  rapporteront  a  la  décision  de  la  Reine-Merc. 
(Afss.  de  Fontanieu.)  Philippe  aide  le  Roi,  la  même 
année,  à  repousser  les  Anglois,qui  avoient  fait  une  des* 


(  1  )  Ce  maint»  e»t  néanmoins  rapporté  1  l'an  1114  dans  la  gé- 
néalogie en  vet»  des  Comte»  de  Dammariin,  composée  vert  le  milieu 
du  »t«  siècle ,  dont  le  premier  qui  l'a  citée  rejette  l'autorité  sur  ce 
poiat  pour  adopter  la  date  que  nous  suivons  d'après  Meyer ,  le» 
Annale»  de  tlaudie,  Ij  généalogie  ventilée  de*  Comte* de  Boulogne, 
le  i*  Libbcctte  P.  Autclmr.  tilt  (ait  parler  ainsi  Renaud: 

Comie  de  Dammariin ,  de  Boulogne  et  Moutreuit, 
Je  ne  m.ium»  jamais  que  je  ne  visse  a  l'ceil 
Mahaud,  ma  bile,  marioo  à  mon  veuil. 


Comte  fu  de  Varenne  ec  aussi  fu  d'Aumale. 

Je  n'eus  que  celle  fille,  et  n'eus  point  d'hoir  1 

Mail  Dieu-Donné  Philippe  à  ma  fille  donna 

Son  fils  nommé  Philippe ,  et  tout  me  perdonua. 

El  cela  m'avlnt  l'an  mil  deux  cens  ei  quatorze  ; 

La  Chronique  en  (ait  Uiï.  et  n'y  met  point  de  glose. 
Loin  de  lui  pardmner,  le  Roi  Philippe-Auguste  et  Lout» 7111, 
ton  sucressrur,  retinrent  le  Comte  Renaud  dans  la  captivité  tant 
qu'ils  vécurent.  ( Le  Conservateur .  Juilfri,  1767,  pp.  101-ioa.) 
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cente  en  Basse-Bretagne.  Ce  Prince  et  l'Archevêque 
de  Reims ,  munis  des  pleins  pouvoirs  du  Hoi ,  con- 
cluent, l'année  suivante  ,  au  camp  devant  S.  Aubin  , 
dans  le  mois  de  Juillet ,  une  trêve  de  trois  ans  avec  le 
Duc  de  Bretagne  et  le  Comte  de  Glocester ,  traitant  au 
nom  du  Roi  d'Augletcrrc.  (  Trésor  des  Cli.  cott*!  Sri  tan- 
nia ,  14-24.  )  Au  milieu  de  ces  occupations  ,  Philippe 
ne  laissoit  pas  de  l'aire  travailler  à  l'embellissement  et 
aux  fortifications  de  la  ville  de  Boulogne  par  de  nou- 
veaux murs  dont  il  la  fit  environner  dans  une  cntciJitc 
i  la  vérité  plus  étroite  ,  mais  plus  régulière,  et  par  un 
château  qu'on  voit  encore  à  ('extrémité  do  la  ville ,  au 
Levant.  La  date  de  ces  ouvrage*  est  marquée  sur  une 
pierre  qui  est  au-dessus  de  la  porte  du  pont-levis  de  ce 
château.  On  y  lit  cette  inscription  :  Philippe fieux  le 
Roi  Philippe  ,  Cuetis  de  Boulogne,  fit  faire  ce  casteJ 
comme ett,  l'an  de  l  Incarnation  laii  ,  auquel  an 
Simon  de  VilUers  fui  créé  premier  Sénéc/utl. 

Le  Comte  Philippe  s'étaut  rendu  ,  l'an  1234  ,  avec 
Mahaut,  sa  femme,  à  Corbie ,  d'autres  disent  à  Noyon, 
pour  un  tournoi  qu'il  avoit  lui-même  indiqué ,  y  fut 
témoin  de  la  passion  que  la  Comtes»*  témoigna  pen- 
dant les  joutes  pour  Florent ,  Comte  de  Hollande  ,  le 
Seigneur  le  mieux  fait  et  le  plus  adroit  de  la  troupe. 
Transporté  de  jalousie ,  il  se  fait  armer ,  descend  dans 
l'arène;  et,  après  s'être  abouché  avec  le  Sire  de  Nesle 
et  les  autres  François,  il  attaque  le  Comte  à  leur  tête. 
Florent,  qui  croit  qi^e  c'est  une  suite  des  jeux,  se  laisse 
renfermer  dans  un  coin  où  Philippe  le  perce  de  sa 
lance.  Le  Comte  de  Clevcs  venge  sur  le  champ  la  mort 
de  Florent ,  son  frère  d'armes  ,  sur  l'assassin  ;  et  ses 
Allemands  ,  s'étant  rassemblés  ,  facilitent  sa  retraite. 
(  Ane.  Citron,  rimèede  Holl.  )  La  Chronique  d'André  , 
qui  est  du  tems,  ne  convient  pas  de  ce  récit ,  et  dit  au 
contraire  que  Philippe  ,  à  ce  qu'on  croit ,  mourut  de 
poison  :  Nobilis  Cornes  Philippin, gloriosi  Hegit  Phi- 
Uppifilius,  qui,  sicut  creditur ,  potioiuttus  obiit. 
(  f'  or.  Florent  IV,  Comte  de  Hollande.  )  L'auteur  de 
cet  ouvrage  fait  un  grand  éloge  de  la  prudence  du 
Comte  Philippe ,  de  sa  magnificence ,  et  du  soin  qu'il 
eutd 'élever  dans  ses  places  de  nouvelles  fortifications  et 
de  réparer  les  ancien  nés.  On  voit ,  par  ce  qu  i  v  ient  d'être 
raconté,  les  modifications  qu'on  doit  mettre* ces  louan- 

ji  lui  survécut 


fon: 


11  laissa  de  Ma  h*  ut  ,  sa  femm 
ôngtcms.un  fils  nommé  Albéric,  qui, âcc  qu'on  croit, 
passa  en  Angleterre  où  il  s'établit  (  P.  Mahaut,  Com- 
tesse de  Dammartin)  ,  et  une  fille  nommée  Jeanne  , 
que  sa  inere  ,  par  contrat  du  mois  de  l>écembre  de 
l'an  ia36,  maria  à  Gaucher  de  Châtillon ,  IV  du 
nom  ,  qui  devint  l'un  des  fameux  guerriers  de  son 
tems.  Nous  avons  le  Traité  de  Hugues  de  Chitillon  , 
Comte  de  S.  Paul  et  de  L'Iois  ,  pere  de  Gaucher  ,  fait 
avec  Mahaut  au  mois  de  Décembre  1236  ,  portant 
qu'elle  jouira  toute  sa  vie  ,  comme  de  son  propre  hé- 
ritage ,  des  Comtés  de  Qermont ,  d'Aumale  et  de  Lil- 
leiwnne ,  pour  lesquels  elle  plaidoit  à  la  Cour  du  Roi , 
prétendant  qu'ils  lui  appartenoient  par  droit  de  suc- 
cession. Hugues  s'engagea  par  cet  acte  ,  sous  peine 
d'excommunication ,  à  le  lairc  ratifier  aux  fiancés , 


lorsqu'ils  seroient  en  âge  de  le  faire.  {Mss.  de  temps.) 
Jeanne  mourut  sans  enïans  l'an  1261  ,  un  an  après  son 
mari ,  qu  i  fut  tué  en  Egypte.  (  Voy.  les  Comtes  de 
Qermont  en  Beauvoisis.  )  Cependant  le  Roi  S.  Louis , 
craignant  que  les  principales  places  du  Boulonois  ne 
devinssent  la  proie  des  Anglois  soiis  le  gouvernement 
fbible  de  Mahaut  ,  engagea  cette  Comtesse  à  lui  en 
céder  pour  dix  ans  la  garde  ,  sans  préjudice  des  re- 
venus qu'U  lui  laissa  en  entier  ,  avec  tout  ce  qui  en 


dépendoit.  Mahaut  n'étoit  pas  encore  remariée.  L'an 
1  a38  (  et  non  pas  1 24 1  )  ,  du  consentement  du  Roi 
son  fils  ,  la  Reine-Mere  lui  fit  épouser  Altbnse  ,  son 
neveu  , 'frère  de  Sauclie  II ,  Roi  de  Portugal ,  et  de 
lerrand  ,  Comte  de  Handre.  Dans  le  même  tems  ce 
Monarque  ayant  érigé  l'Artois  en  Comté,  mit  dans  sa 
mouvance  celui  de  Boulogne,  qui  ne  fut  plus  désor- 
mais qu'un  arriere-Fief  de  la  Couronne.  Alfonse  étoit 
destiné  à  une  plus  haute  fortune  que  celle  d'un  Comte 
de  Boulogne.  L'an  1245,  à  la  demande  des  Portugais, 
il  retourne  en  Portugal  pour  administrer  ce  Royaume 
qui  dépérissoit  entre  les  main»  de  son  frère.  11  ne  lui 
restoit  plus  qu'un  lus  à  laire  potir  arriver  au  tronc  ,  et 
il  y  arrive  cuiin.  L'an  1.148  ,  il  est  proclamé  Roi  de 
Portugal  après  la  mort  de  .Sanchc  ,  et  change  bientôt 
après  d'inclination.  L'année  suivante  ou  environ  , 
épris  des  attraits  de  B£atrix  ijf.  Cvs\kcb  ,  fille  natu- 
relle d'Allbnse  X  ,  Roi  de  Castille ,  il  la  prend  pour  sa 
femme ,  et  lui  donne  en  dot  le  Royaume  des  Algarvcs. 
Mahaut ,  à  celte  nouvelle,  paît  de  Boulogne  ,  où  elle 
éloil  restée  ,  pour  aller  rejoindre  son  mari.  Mais  Al- 
fonse ,  apprenant  qu'elle  est  arrivée  sur  les  côtes  de 
Galice  ,  lui  envoie  taire  défense  d'avancer ,  et  l'oblige 
à  s'en  retourner.  C.c  Prince  néanmoins  continua  de 
prendre  le  titre  de  Comte  de  Boulogne  en  le  joignant 
a  celui  de  Koi  de  Portugal ,  quoiqu'il  eût  répudié  celle 
de  qui  11  le  tenoit.  (  V.  Alfonse  111 ,  Roi  de  Portugal.  ) 
Mahaut  termina  ses  jouis  dans  le  deuil  à  Boulogne  , 
le  14  du  mois  de  Janvier  1260  {  N.  S.  > ,  suivant  l'opi- 
nion commune.  Mais  Dutange  prouve  contre  Juste! 
qu'elle  décéda  le  14  Janvier  12/jU  (  N.  S.  )  ;  et  a  ses 
preuves  on  peut  ajouter  l'autorité  de  la  Chronique  de 
Savigni ,  qui  met  eu  la  même  année  cet  événement. 
L'Eglise  de  Boulogne  fut  le  lieu  de  sa  sépulture  :  son 
anniversaire  s'y  cilebre  tous  les  ans  au  14  Janvier; 
et ,  jusques  vers  le  milieu  de  ce  siècle ,  l'usage  étoir  de 
faire  durant  le  service  aux  assistai»  pauvres  une  dis- 
tribution de  pain  et  de  harengs  saurs  ,  qu'elle  avoit 
fondée.  Cette  aumône  s'appelloit  la  partie  Mahaut. 
La  Généalogie  en  vers  des  Comtes  de  Dammartin 
semble  dire  qu'elle  laissa  d'Alfonsc  de  Portugal  une 
fille,  qui  porta  le  Comté  de  Dammartin  dans  la  Maison 
de  Trie.  Cette  fille  ,  si  cela  étoit ,  y  eut  également 
porté  le  Comté  de  Boulogne.  Cependant,  après  la  mort 
de  Mahaut,  sa  succession  pour  ce  Comté  se  trouva  dé- 
volue à  ses  deux  cousines,  Marie,  veuve  de  l'Empe- 
reur Otton  IV,  et  Alix,  femme  en  troisièmes  noces 
d'Arnoiil  de  Wesemael  en  Brabant ,  toutes  deux  nées 
de  Henri  I ,  Duc  de  Brabant,  et  de  Mahaut,  tille  de 
Matthieu  de  Flandre,  et  de  Marie,  Comtesse  de  Bou- 
logne. Henri  111  ,  Duc  de  Brabant,  leur  neveu  ,  fut 
exclus, parce  que  la  représentation  n'a  pas  lieu  dans 
le  Boulonois.  Henri  n  cn^convenoit  pas;  mais  elles 
lui  cédèrent,  Marie  en  1258,  et  Alix  en  1260,  leurs 
droits  sur  le  Comté  de  Boulogne.  Henri  néanmoins  fut 
inquiété  dans  la  possession  de  cet  héritage  par  deux 
concurrens,  savoir  Mathildc,  sa  sceur,  femme,  1°  de 
Robert  de  France,  Comte  d'Artois,  puis  de  Gui  de 
Châtillon ,  Comte  de  S.  Paul,  et  par  son  cousin  Ro- 
bert VI ,  Comte  d'Auvergne  ,  fils  d'Alix  et  de  Guil- 
laume X ,  Comte  d'Auvergne.  Henri  fit  la  cession  de 
ses  droits  au  dernier  moyennant  la  somme  de  40  mille 
livres,  et  celui-ci  s'accommoda  avec  Mathildc  en  lui 
cédant  les  villes  de  Calais,  de  Ment,  d'Esperleque , 
et  quelques  autres  lieux.  C'est  ainsi  que  le  Comte  de 
Boulogne  passa  dans  la  Maison  d'Auvergne.  (  Pour 
la  suite  des  Comtes  de  Boulogne  voyez  Us  Comtes 
) 
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DES 

COMTES  D'ARTOIS. 

L'Artois,  ancienne  patrie  des  Atrebates  et  d'une  partie  des  Morins  et  des  Oromansaqnes  ,  ou  plutôt  Oromar- 
saques ,  a  pour  bornes  la  Flandre  au  Septentrion,  le  Haiuaut  à  l'Orient ,  la  Picardie  au  Midi  et  au  Cou- 
chant. Ses  deux  principales  rivières  sont  la  Candie  et  la  Ly*.  Dans  la  division  qui  se  fit  des  Gaules  sous 
Honoriiis ,  l'Artois  fut  attribué  à  la  seconde  Belgique.  Ce  fut  une  des  premières  conquêtes  des  Franc»  dans 
les  Gaules  ;  et  l'on  ne  mit  point  que  nos  Rois  l'aient  donné  en  Bénéfice  avant  Charles  le  Chauve.  Ce 
Prince  ,  l'an  863  ,  l'unit  à  la  Flandre  pour  servir  de  dot  à  Judith  sa  fille  ,  lorsqu'il  consentit  à  son  mariage 
avec  Baudouin,  surnommé  Bras  de  fer.  L'Artois  revint ,  l'art  r  180  ,  au  Domaine  du  la  (.ouronne  par  le  don 
que  Philippe  d'Alsace  ,  Comte  de  Flandre,  r.n  fit  à  sa  nièce,  Isabelle,  en  la  mariant  au  Roi  Philippe-Au- 
guste. Mais  cette  donation,  qui  ne  devoit  avoir  son  effet  qu'après  la  mort  du  donateur,  souffrit  de  grandes 
difiicultés  lorsque  le  moment  de  l'exécuter  fut  arrivé,  d'abord  par  l'oppoi>ition  de  Mathilde,  veuve  de  Phi- 
lippe d'Alsace ,  qui  réclarnoit  l'Artois  comme  son  douaire ,  ensuite  par  celle  de  Baudouin  IX  ,  Comte  de  Flan- 
dre ,  à  qui  le  Monarque  fut  obligé  de  céder  ,  l'an  i  ;oo  ,  les  villes  d'Aire  et  de  S.  Orner  pour  avoir  le  reste  de 
l'Artois.  Ce  démembrement  ne  dura  pas  long-tems  ;  et,  l'an  1211  ,  par  le  Traité  fait  à  Ponl-a-Yendin  le 
24  Février,  entre  Philippe-Auguste  et  Jeanne ,  Comtesse  de  Flandre  ,  autorisée  de  Ferrand  son  époux  ,  ces 
deux  villes  rentreront  dans  la  main  du  Roi.  Mais  l'Artois  ne  resta  uni  au  Domaine  ,  comme  on  va  le  voir , 
que  l'espace  d'environ  vingt-six  ans. 


ROBERT  I ,  DtT  LE  BON  tr  LE  VAILLANT. 

1 237.  Robert  I ,  a>  des  fils  du  Roi  Louis  VI II  qui  lui 
survécurent ,  et  de  la  Reine  Blanche  ,  né  au  mois  de 
Septembre  1216,  eut  eu  apanage,  par  le  testament  de 
sou  p?re  ,  les  villes  d'Arras,  de  S.  Orner  ,  d'Aire  , 
d'Hesdin  et  de  Lcns,  pour  être  tenues  on  I  ici'  de  la 
Couronne.  Cependant  Robert  ne  fut  mis  en  posses- 
sion de  CSt  apanage  par  le  Roi  S.  Louis  qu'en  1237. 
Les  Lettres-Patentes  expédiées  à  ce  sujet ,  en  date  du 
7  Juin  de  cette  année  ,  nomment  simplement  l'Artois 
terrant  Aircbasii;  mais  cette  terre  fut  érigée  ,  l'année 
suivante  ,  eu  Comté  ,  selon  Guillaume  de  Naugis.  Du 
Tillet  ajoute  >pic  S.  Louis  y  attacha  les  hommages  de 
Boulogne,  1  m. mes  et  S.  Paul.  Ce  fut  alors  que  Hubert 
prit  le  litre  de  Comte.  Le  Roi  son  frère  lui  accorda  de 

Elus  une  pension  viagère  <\c  20  livres  (1)  par  jour  en 
iveur  de  sa  Chevalerie.  Le  nouveau  Comte  se  lit  une 
belle  réputation  par  la  sagesse  avec  laqoclle  il  gou- 


verna son  peuple.  L'an  j23q  ,  les  Légats  du  Pape  et 
plusieurs  Princes  d'Allemagne  ayant  olfert  la  Cou- 
ronne impériale  au  Roi  S.  Louis  pour  le  Comte  Robert, 
le»  Etats  du  Boyaume  répondirent  qu'il  suffisoil  à  M.  le 
Comte  Robert  d'être  le  frère  du  Roi  de  France  ,  qui 
étoit  le  plus  grand  Prince  de  la  terre  .  et  conclurent 
à  refuser  généreusement  l'offre  faite  pour  Robert;  ce 
qui  ne  soutint  aucune  opposition  de  sa  part.  L'an 
1246,  il  présida  au  jugement  des  différends  d'entre  les 
milans  du  premier  lit  de  Marguerite ,  Comtesse  de  Flan- 
dre ,  et  ceux  qu'elle  avoit  eus  du  second  lit.  11  suivit  , 
Pau  r  -î-jS  ,  le  Roi  son  frère  en  Egypte ,  et  eut  part  à  la 
victoire  que  ce  Prince  remporta,  le  4  Juin  1249,  sur 
les  Sarrasins  ,  prés  de  Damiete  ,  ainsi  qu'à  la  prise  de 
cette  ville,  plus  opulente  et  mieux  fortifiée  qu  aucune 
de  l'Europe.  Telle  fut  la  frayeur  que  ces  premiers 
succès  inspirèrent  au  Soudan  d'Egypte  ,  malade  alors 
et  à  l'extrémité  ,  que ,  pour  les  engager  à  se  retirer ,  il 
fil  offrir  à  S.  Louis  de  leslituer  tout  ce  qu'avoieut  au- 


Hrs 
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MA ,  Hciilinium  ,  ville  de  l'Artois  ,  bâtie  anciennement  sur  les  bords  de  la  Canche  ,  détruite  par  Charles- 
>u:nt  en  1 55.3 ,  et  rebâtie ,  l'année  suivante,  à  une  lieue  plus  bas,  par  Philibert-Emmanuel,  Duc  de  Savoie, 


au  lieu  dit  le  Mesuil ,  avoit ,  sur  la  fin  du  x'  siècle ,  des  Comtes  qui  faisoient  partie  des  douze  Pairs  du  Comté 
de  1  landre.  (  Marcanlius  ,  FLandria  descripta  ,  L.  4,  etdcrcbus  Flandr.  p.  9.) 


Aieir»  ,  Contre  d'Hrvtm,  fut  choni  pour  Avenu"  du  Monulerc 
de  S.  Guingaloit,  depuit  nomme  de  S.  Sauve,  de  MontrtmUur-mrr , 
l'an  1000,  Indu  lion  XIII ,  4»  année  du  régne  de  Roncrl  .  par  l'Abbé 
Haimenc,  luivant  U  durit  que  celui-ci  lu  expédier  MOIS,  qu'A- 
lulrc  lui-même  touicrivit,  ei  i  laquelle  U  appuw  ion  sceau  de  tire 
blanchâtre,  qu'on  voie  encore  aujourd'hui  pendant  a  un  Lacs  de  par- 
chemin :  ce  qui  dément  ceux  qui  prétendent  que  le»  Seigneur*  par- 
Ucutien  n'avaient  point  d*  tceau  qui  leur  fut  propre  avant  le  iiatic- 


ile.  Alulfe  y  eu  rrprejcnU  i  cheval.  La  Charte  a  cl*  tratacrite 
dan»  te  Cat/im  Ckr.tlian»,  T.  X,  col.  36 i. 

Cadtrur,  ou  Wauthh»,  ht>  et  iucceiieur  «TAInUe.  au  ma  , 
l'an  io65,  lux  F.uii  teuut  a  Corbie  par  le  Hoi  Philippe  I,  et  y 
touurivit  un  Diplôme  de  ce  Prince  en  faveur  de  l'Abbaye  d  dainon. 
(Duchéne,  Maitun  il  Utihune.  prrut:  p  ç>.  )  Dan*  un  autre  al  te 
de  la  niéme  année,  le  Châtelain  de  Cambrai,  renouvctlant  k  «ou 


(  i  )  Somme  qui  reviendrait  aujourd'hui  a  353 liv.  6  s.  4  d.  de  noire  roonnoie  courante. 
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irefois  possédé  les  Rois  de  Jérusalem,  de  rendre  la  li- 
berté à  tous  les  Chrétiens  captifs ,  de  payer  de  grosses 
sommes  d'argent  pour  les  Irais  de  la  guerre ,  et  de  lui 
laisser  Dam  te  te  avec  ses  cnviUms.  Ces  offres  remplis- 
sant le  vœu  des  Croisés,  flattèrent  le  Conseil  que  Saint 
Louis  assembla  pour  en  délibérer.  On  étoit  disposé  à 
les  accepter;  mais  le  Légat  et  le  Comte  d'Artois  les 
firent  rejetter  ,  en  remontrant  l'inutilité  de  traiter  avec 
un  moribond  incapable  de  les  effectuer.  Il  ne  fut  plus 
question  alors  que  de  savoir  de  quel  côté  on  porterait 

Les  uns 
et  c'é- 


ague,  fondé* 

que  cette  Ttlte  avoit  un  bon  port  où  Fon  pourroil 
tre  en  sûreté  la  flotte  et  tirer  aisément  des  vivres,  soit 
de  la  Palestine ,  soit  des  autres  endroits  de  la  Méditer- 
ranée. Le  Comte  d'Artois  fut  d'avis  au  contraire  d'aller 
droit  au  Caire ,  capitale  de  l'Egypte ,  disant  que  qui 
voulait  occire  le  serpent ,  il  lui  aevoit  premier  écraser 
la  tête.  Cette  opinion  ,  qui  n'étoit  pas  la  plus  sage , 
prévalut-,  et  l'armée  s'étant  mise  en  marche  le  ao  No- 
vembre 1349 ,  arriva  en  peu  de  jours  devant  le  Caire, 
dont  elle  n'étoit  séparée  que  par  un  bras  du  Nil.  Comme 
les  Croisés  n'avoient  pour  le  passer  ni  radeaux  ni  bar- 
ques ,  ils  entreprirent  d'élever  une  chaussée  :  travail 
qne  les  flèches  et  le  feu  grégeois  lancés  par  les  ennemis, 
et  la  violence  des  eaux,  rendirent  inutile.  Nos  troupes , 
désespérées ,  étoient  prêles  à.  s'en  retourner ,  lorsqu'un 
Bédouin  vint  indiquer  un  gué.  Le  Comte  d'Artois  de- 
mande à  passer  le  premier.  Le  Roi  s'y  oppose ,  000- 
noissant  l'impétuosité  fougueuse  de  son  courage.  Je 
mus  jure  sur  les  saints  Evangiles ,  lui  dit  te  Comte  , 
de  ne  rien  entreprendre  qu'après  votre  passage.  La 
permission  accordée ,  il  passe  le  gué  avec  deux  mille 
chevaux.  Mats  au  lieu  de  se  retrancher  sur  l'autre  bord 
du  fleuve ,  tant  pour  le  défendre  que  pour  favoriser  le 
passage  de  l'armée,  il  s'avance ,  il  se  précipite,  il  fond 
sur  un  corps  d'ennemis  qui  campoit  i  une  lieue  de  là , 
et  le  poursuit  jusques  dans  la  ville  de  Massoure  et  au- 
delà.  Repoussé  dans  la  ville  par  les  Infidèles ,  qui ,  i  la 
vue  du  petit  nombre  de  sa  troupe ,  a  voient  fait  volte- 
face",  il  y  périt ,  avec  3 00  Chevaliers ,  sous  une  grêle 
de  flèches ,  de  pierres  et  de  madriers ,  qu'on  leur  iettoit 
des  fenêtres  et  des  toits.  Cet  événement  est  du  B  Jan- 
vier io5o.  (  Joinville ,  édit.  dut.  p.  47.  )  Mahaut  , 
ou  Mathilri  ,  Comtesse  d'Artois ,  apprit  la  mort  de 
son  époux  i  Damtete ,  où  le  Comte  de  Poitiers  Pavoit 
amenée  de  France  avec  sa  femme.  (Velli.)  Mahant 
étoit  fille  aînée  de  Henri  II ,  Duc  de  Brabant.  Elle  avoit 
épousé  Robert  en  1^7  (  1  ) ,  et  de  leur  alliance  sor- 
tirent un  fils,  qui  suit,  et  Blanche,  mariée,  t°  à 
Henri  I ,  Roi  de  Navarre  et  Comte  de  Champagne ,  a°  à 
Edmond  d'Angleterre ,  Comte  de  Lancastre.  Mahaut 
convola  en  secondes  noces  avec  Gui  1U ,  Comte  de 
S.  Paul. 


Le  Comte  Robert  joiguoit  à  la  valeur  des  moeurs 
pures,  et  sur-tout  la  chasteté ,  vertu  bien  rare  alors 
panai  les  Croisés,  dont  les  débauc  hes  énormes  étoient 
un  vrai  supplice  pour  le  Roi  S.  Louis*  Cependant  Mat- 
thieu Paris  raconte  une  aventure  qui  ne  fait  pas  hon- 
neur à  la  probité  de  Robert  ,  si  elle  est  telle  que  cet 
Historien  la  rapporte.  Guillaume  Lon 


it-il, 


Seigneur  anglais ,  du  nombre  des  Croisés  et  l'un  des 
plus  braves ,  s'était  emparé  ,  avec  ses  gens ,  d'un  Fort 
voisin  d'Alexandrie, où  s'étoient  renfermées  les  femmes 
des  principaux  Sarasins  avec  leurs  trésors.  Encouragé 
par  ce  succès ,  qui  lui  procura  autant  de  renommée 
que  de  fortune ,  il  pense  i  augmenter  l'une  et  l'autre 
par  quelque  nouvel  exploit.  Bientôt  on  lui  apprend 
qu'une  caravane  s'achemine  vers  Alexandrie  pour  la 
foire ,  avec  une  foible  escorte.  II  tombe  sur  elle ,  et 
l'enlevé  avec  tout  son  équipage  et  ses  marchandises  , 
qui  étoient  d'un  prix  infini ,  sans  avoir  perdu  d'autre 
monde  dans  l'attaque  qu'un  Chevalier  et  huit  Ser- 
gens.  Mais  un  revers  subit  et  inattendu  lui  fait  perdre 
lé  fruit  de  sa  victoire.  Les  François,  jaloux  de  cette  se- 
conde capture  ainsi  que  de  la  première ,  volent  à  sa 
rencontre ,  le  Comte  Robert  à  leur  tête,  et  lui  arrachent 
sa  proie  sans  lui  en  rien  laisser.  Guillaume  va  trouver 
le  Roi  S.  Louis  pour  lui  demander  justice.  Le  Mo- 
narque s'excuse  sur  la  nécessité  où  les  conjonuturcs  le 
mettent  de  ménager  les  Chefs  de  son  armée.  Robert 
sur  ces  entrefaites  survient  avec  eux ,  plaide  sa  cause , 
et  réduit  toute  sa  justification  à  dire  que  Guillaume  a 
violé  la  discipline  militaire  en  se  séparant  du  corps 
de  l'armée  sans  permission ,  et  s'appropriant  un  butin 
qui  devait  être  partagé  entre  tous  :  le  Roi  garde  le  si- 
lence là-dessus.  Guillaume  indigné  se  retire,  et  passe  en 
Palestine, où  il  communique  aux  Chrétiens  du  pays  son 
ressentiment  contre  les  François.  Tel  est  en  substance  le 
récit  de  Matthieu  Paris ,  l'un  des  Historiens  anglois 
les  moins  favorables  à  notre  nation.  Vraisemblablement 
il  n'est  pas  plus  croyable  sur  cet  article  que  lorsqu'il 
dit  que  Robert  se  noya  dans  le  Nil  en  fuyant  devant 
les  Sarasins.  Le  Comte  Robert  I  orna  son  écu  des 
armes  de  France ,  chargées  au  chef  d'un  lambel  à  trois 
pièces  de  gueules  et  de  neuf  châteaux  d'argent,  à  cause 
des  neuf  Châtelienies  d'Artois. 

ROBERT  n,  dit  t'ILLUSTRE  et  LE  NOBLE. 

ia5o.  Robxht  U  ,  fils  du  Comte  Robert  I ,  naquît 
environ  sept  mois  après  le  décès  de  son  pere.  B  eut 
pour  tuteur  Gui  de  Châullon,  Comte  de  S.  Paul,  son 
beau- pere.  Dès  qu'il  fut  en  âge  de  porter  les  armes ,  U 
se  distingua  par  sa  valeur.  Le  Roi  S.  Louis,  son  oncle, 
l'arma  Chevalier  le  26  Mai  1267.  Trois  ans  après ,  il 
fut  de  l'expédition  de  ce  Prince  en  Afrique ,  où  il  rem- 
porta plusieurs  avantages  sur  les  Infidèles.  Mais  il  eut 
ta  douleur  d'y  voir  expirer  le  saint  Monarque ,  qu'il 
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Eetque  la  foi  et  hommage,  lui  promet  une  réparation  solennelle 
dr»  inanquemen»  où  it  éloit  tumbé  1  ton  égard ,  et  lui  «fifre  pour 
sûreté  seoe  otages,  dont  Gauthier,  fila  d'Alulle,  eit  le  second. 
(  Carpentier ,  if  M-  d*  Cambrai,  pr.  p.  9.  )  Gauthier  eu!  deux  fila , 
Engueraiid,  qui  rail,  et  Gérard,  don»  fui  iuue  Adélaïde d'Hesdio , 
mariée  a  Guillaume  de  BournonviUc  (Quialia,  Juritp,  bénira 
de  jun  Belgarum,  p.  68.  ) 


Emoubiavo,  fil»  aîné  de  Gauthier,  auquel  il  «uccéda  dan»  te 
Comté  dUeidid,  donna  la  dernier»  main,  en  1079.  au  réublbse- 
meui  commence  par  son  pere  de  l'Abbaye  d'Authi-les-Moines.  an- 
ciennement occupée  par  de»  filles  qu'un  Seigneur,  nommé  Ada*- 
diuie.  v  a»oit  mite*  au  commencement  du  huitième  »iécl«.  (  Cbart. 
crie.  d'Aurhi;  CoWa.  Ckriu.  T.  X,  col.  l5o8-  )  11  fonda  lui-même 
eo  1094.  de  l'agrément  de  Robert  II,  Comte  de  Flandre .  le  Prieuré 


de  S.  George,  pré»  cTHradin ,  où  il  mit  de»  Religieux  tiré»  de  l'Ab- 
baye d'Anchio.  (Gtrr.  5.  G  tort  ii.)  Il  ne  laissa  point  d'enfin»  de 
ta  femme  nommée  Matmium.  H  est  inhumé  dan»  le  chœur  d'Au- 
chi ,  où  il  est  représenté  mr  t»  tombe  avec  un  casque  en  téte ,  le 
bouclier  a  la  main ,  et  l'inscription  suivante  gravée  autour  de  son 
buste  :  Qujimo  idat  Iforembrie  oiiii  Ingctruauitu  C-omrt  ;  et  le 
long  de»  bords  de  U  tombe ,  on  lit  :  Hic  jacet  IngtUamaui  Conter , 
qui  bouc  EccUtiam  AU  tact  net  m  ,  ab  exeniia  Wermandi  et 
Ytimèardi  dnuuciam,  retuuuunt,  aano  Périt  Inc.  mlxxii. 

GAurmra  II ,  neveu  d'Enguerxnd ,  et  rranemblablemcnt  £1»  de  Gé- 
rard, remplaça  son  oncle  dans  le  Comté  d'Hndin,  dont  il  fui  dépouillé 
peu  de  tem»  apré».  Il  l'aeoit  mérité  par  la  conduite  tyrannique  qu'il 
aroii  tenue  enrers  l'Abbaye  d'Audi.  Baudouin  1  la  Hache,  Comte 
de  Flandre,  auquel  il  eut  recours  dm»  sa  disgrâce,  le  rétablit  l'an 


(i)Albéric  deTroi»-Fontaine»,Parlanié>»réjoui«»anee»qui»efirenl 
aux  noce»  de  Robert,  dit  •  ibi,  tieul  dicitar,  xtque  ad  centum 
quadragiala  milite*,  rtilli  qui  djçuniur  minisielli  in  tpectatitlu 
vanitatùt  muUu  itri Jarrunt,  ticutilte  qui  m  equo  sape 


■dan 


in  aère  equiutvit .  et  tiêut  UU  qui  duos  bova  de  ecarlata  vtil/eos 
"(Ad an.  liij.) 


Ttms  II. 


Digitized  by  Google 


770 


C  H  R  O  N  G-L  QG1E- HISTORIQUE 


aiim.it  aussi  tendrement  qu'il eu  étoit  aimé.  Liant  parti, 
l'an  1375,  par  ordre  du  Roi  Philippe  le  Hardi  ,  pour 
aller  réduire  les  Navarrois  révoltés  contre  la  Reine 
Blanche ,  veuve  de  Henri  I .  il  s'assura  de  l'ampeluuc , 
-  :  :n.il,lit  In  aime  dans  le  pays.  L'an  138  2,  il  passa  dans 
le  Royaume  de  Sicile  pour  secourir  le  Roi  t.harlcs  1, 
sou  om  11:  ,  après  les  Vêpres  siciliennes.  Charles  I 
jetant  mort  l'an  1 385  ,  Robert  gouverna  ,  l'espace  de 
tint]  ans,  le  Royaume  de  Sicile  durant  la  prison  du  Roi 
Charles  II.  Lan  1387,  le  33  Juin,  il  perdit  une 
grande  bataille  navale  sur  les  côtes  do  Sicile  contre 
Roger  Doria  ,  Amiral  de  la  flotte  des  rebelles.  (  Vil- 
lani.  )  11  revint  «u  France  ,  l'an  1 -Ho. ,  vers  le  mois  de 
Septembre  ,  après  la  trêve  faite  entre  le  Roi  Charles  11 
Ct  son  rival.  Envoyé,  l'an  1396,  en  Guicnne  contre  les 
Anglois  avec  d'assez  grandes  lorecs  ,  il  reprend  toutes 
les  plates  dont  ils  s'étuient  rendus  maîtres  ,  leur  détail 
un  corps  de  cinq  à  six  mille  hommes,  et  échoue  devant 
le  château  de  Bourg  ,  qu'il  avoit  lait  assiéger  par  le  Sire 
de  Sulli.  11  rev  ient ,  l'année  suivante  ,  en  Flandre  ,  où 
il  est  joint  par  Philippe  son  fils  ,  et  par  la  Noblesse  de 
soit  Comté.  Il  prend  Béthunc  ,  et  remporte,  au  Pout- 
a-Vcndin  ,  près  de  h  unies  ,  le  1 3  Août ,  une  victoire 
>'c  1. itante  sur  le  Comte  de  I  landrc.  Le  (iomto  de  Gucl- 
dre, Général  dei'atméecnucmie.ct  plusieurs  autreS-Se». 
gneurs  faits  prisonniers  dans  le  combat  ,  furent  con- 
duits à  Paris  ,  procédés  «le  l'étendard  du  Comte  d'Ar- 
tois ,  qu'on  pnrtoit  devant -eux  ,  comme  en  triomphe. 
Le  Roi  pour  lors  créa  Pair  de  France  Robert ,  ou  pour 
mieux  dire  érigea  le  Comté  d'Artois  en  Pairie  par  Lct> 
tret  'lu  mois  de  Septembre  suivant. 

Les  querelles  de  la  France  et  de  l'Anglcterreduroient 
toujours.  Le  Pape  Bonifacc  VIII  voulut  les  faire  cesser 
en  se  portant  pour  arbitre  entre  les  deux  Puissances. 
Mais  il  lit  pencher  la  balance  en  faveur  de  la  dernière 
avec  une  partialité  que  le  Comte  d'Artois  ne  laissa 
pas  impunie.  A  la  lecture  qui  fut  faite  par  l'Evêque  de 
Duihain  ,  eu  plein  Conseil ,  de  son  jugement  rendu  le 
28  Juin  1 298  ,  Robert  se  levé ,  arrache  la  Bulle  des 
mains  du  Prélat ,  la  déchire  ct  la  jette  au  feu  ,  jurant 
que  le  Roi  ne  souscrira  jamais  aux  conditions  hou- 
leuses que  le  Pape  lui  impose,  et  ne  recevra  la  loi  de 
personne.  Voilà  ce  que  racontent  Gilles  de  Roye  et 
Mcyer.  M.  Spondc  pense  néanmoins  que  ce  trait  du 
Comte  d'Artois  regarde  plutôt  d'autres  lettres  du  Pape 
contre  le  Roi  Philippe  le  Bel ,  qui  lui  furent  apportées, 
l'an  i3ot  ,  par  l'Archidiacre  de  Narboune  ,  n'étant 
pas  vraisemblable,  dit-il ,  que  Robert  ait  commis  deux 
lois  un  pareil  acte  de  vivacité.  Quvi  qu'il  en  soit ,  on 
ne  voit  point  que ,  soit  dans  l'un ,  soit  dans  l'autre  cas, 
le  Monarque  en  ait  témoigné  du  mécontentement. 
Nommé- ,  l'an  1 3o3 ,  Général  de  l'armée  françoise  en- 
voyée cuulre  les  flamands  soulevés  tic  nouveau,  Ro- 
bert livre,  le  1 1  Juillet,  la  bataille  de  Courtrai ,  qu'il 
perd  avec  la  vie ,  après  avoir  été  percé  de  trente  coups 
de  pique.  Malgré  sa  valeur  il  fut  peu  regretté  ,  parce 
qu'il  avoit  engagé  cette  funeste  bataille  contre  les  rè- 
gles de  la  prudence  et  contre  le  sentiment  du  Conné- 
table de  Nesle  ,  qui .,  voyant  les  ennemis  retranchés 
dans  un  camp  fortifié  de  toutes  parts  ,  jugea  qu'il  étoit 
plus  facile  ot  plus  sût  de  les  y  affamer  que  de  vouloir 
les  y  forcer.  Le  Comte  ayant  taxé  cet  avis  de  traliison , 


comme  si  le  Connétable ,  dont  le  fils  étoit  gendre  du 
Courte  de  Flandre  ,  eût  voulu  épargner  ce  dernier  : 
Je  ne  *uis  pas  un  traître  ,  répondit  froidement  de 
Nesle  :  suivez-moi  sepicment  ;  je  vous  mènerai  si 
avant ,  que  nous  n'en  reviendrons  ni  l'un  ni  l'autre. 
L'événement  vérifia  les  vues  et  la  prédiction  du  Con- 
nétable. (  /  " ayez  Gui  de  Dampierrc ,  Comte  de  Flan- 
dre.) Robert  avoit  épousé  1%  l'an  1363,  Amicie  de 
Courtenai,  morte  à  Rome  en  i^yS;  3*,  l'an  1377, 
Acnés,  fille  d'Archambaud  IX,  Sire  de  Bourbon,  dc- 
,  liée  sans enious  l'an  ia83-,  3°,  l'an  1398,  M*rgue- 
kïto  ,  fille  de  Jean  d'Avesues ,  Comte  de  Hainaut, 
morte  sans  cuiaus  le  18  Octobre  i343.  Du  premier 
lit  il  eut  Philippe,  Seigneur  de  Conçues,  de  Domfront 
et  de  Mehun-sur-Yevre,  par  sa  mere,  marié,  l'an  1280, 
avec  Blanche  de  Bretagne,  fille  de  Jean ,  Comte  de  Ri- 
chemont ,  et  mort ,  le  1 1  Septembre  1 298 ,  des  blessures 
qu'il  avoit  reçues  à  la  bataille  de  l'unt-uA  euJin ,  et  Ma- 
haut,  qui  suit. 

MA  HAUT  st  OTTON. 

'  i3o3.  Ma  haut  ,  fille  de  Robert  II ,  et  femme  d'Or- 
r  on  IV ,  Comte  de  Bourgogne,  succéda  dans  le  Comté 
d'Artois  à  son  pere.  Robert ,  son  neveu ,  fils  de  Phi- 
lippe sou  frère ,  né  l'an  1387,  prétendit  à  ce  Coin t- 
et  intenta  procès  à  sa  tante  pour  l'obtenir.  I-a  loi  ue* 
apanages,  qui  en  excluoit  les  femmes,  jointe  à  celle 
de  la  Pairie,  honneur  réservé  dès  lors  aux  seuls màlcs, 
sembloit  d<  <  i.ln  la  querelle  en  faveur  de  Robert.  Ce- 
pendant il  lut  débouté  de  sa  demande  ,  l'an  1 309 ,  par 
uu  jugement  des  Pairs  de  France,  où  Mahaut  elle- 
même  opina  comme  le»  autres  ;  jugement  fondé  sur 
ce  que  la  représentation  n'a  pas  lieu  dans  le  Comté 
d'Artois ,  et  que  les  filles  y  succèdent  en  ligne  directe 
aux  Fiels  comme  aux  autres  biens  par  préférence  aux 
mâles  coUatéraux.  Ce  jugement  devint  pour  l'avenir 
comme  une  loi  générale  dans  le  Royaume ,  et  fit  éva- 
nouir la  distinction  des  Mets  masculins  et  des  Fiels 
féminins.  Tous  furent  .réduits  ,  comme  par  une  con- 
vention tacite  et  uuiverselle  ,  à  la  seconde  espèce  ; 
ce  qui  facilita  merveilleusement ,  au  moyen  des  al- 
liances, la  réunion  des  grands  fiefs  au  Domaine  de 
la  Couronne.  Robert  d'Artois  se  plaignit  hautement 
de  ses  juges  qu'il  accusa  de  partialité.  Le  Roi  Philippe 
le  Bel,  pour  l'appaiscr  et  1  indemniser,  lui  donna  le 
Comté  de  Bcaumont.  JAobert  ne  fut  point  content  de 
ce  dédommagement  ;  et  il  revint  à  la  charge  sous  le 
régne  de  Philippe  le  Long.  Mais  ce  fut  alors  les  armes 
à  la  main  qu'il  poursuivit  son  droit.  La  Noblesse  et 
le  peuple  d'Artois  se  déclarèrent  pour  lui,  tant  sa  cause 
paroissoit  juste  ou  favorable.  "I. a  seule  ville  de  S.  Orner 
»  lui  ferma  ses  portes ,  et  demanda  si  le  Roi  l'ax-oit 
»  reçu  à  Comte.  Les  députés  de  Robert  ayant  répondu 
»  qu'ils  n'en  savoient  nen,  adonc,  répondirent  ceux 
»  de  la  ville,  nous  ne  sommes  mie  faiseurs  de  Comtes. 
m  Mais  si  le  Roy  l'eust  reçu  à  Comte ,  nous  l'aimis- 
m  sions  autant  qu'un  autre....  Philippe  le  Long,  qui 
»  régnoil  alors ,  s'arma  pour  Mahaut  ,  qui  étoit  sa 
belle  •mere.  Robert  succomba ,  il  fut  même  obligé 
»  de  se  constituer  prisonnier  au  Chatelet  -,  on  le  récon- 
»  cilla  comme  on  put  avec  sa  tante ,  qui  resta  en  pos. 


COMTES  D'HBSDIN. 


uia,  apus  lui  Avoir  tau  promettre  de  laisser  ce  Monastère  en 
paisible  jouissance  des  biens  qu'il  avoit  reçus  de  ses  ancêtres.  Bau- 
douin lelinl  pour  lui  la  garde  à"  Auchi,  ei  châtia  une  a'foisGjuthier 
pour  s'élrr  jointà  ses  ennemis.  Mai»  sous  le  gouvernement  de  Char- 
les 0  Bon  ,  successeur  de  Baudouin ,  Gauthier  revint  a  son  caractère 
inquu't  et  turbulent,  cl  se  ligua  contre  ce  Prince  avec  Clémence, 
Douairière  d>-  Flandre  ,  ei  les  Comtes  de  Boulogne ,  de  S.  Paul , 
de  laïuvaiu  el  de  Hainaut.  Charles  s'étant  saisi  de  lui ,  le  priva  du 
t.omlé  U  Hcsditi.  (  f'hmn.  de  FLtnd.  nus.  du  Roi,  n»  10196. 
Buhcens,  Tm/i/ues  dr  titubant,  p.  97.)  Sensible  au  malheur  de  ce 
vassal  iufnb  !<• ,  Charles  voulut  bien,  peu  de  lems  jprè* ,  lui  accorder 
quelques  revenus  pour  vivre.  (  GmlttftÀ  Anliid.  vila  Catoli  Boni.  ) 


Gauthier  mourut  l'an  1136  au  plus  lard.  On  ignore  le  nom  u<.  ta 
!c  1:1111e  el  ceux  de  ses  enfant,  s'il  eu  eut. 

AssutiE,  après  la  déposition  de  Gauthier  II,  posséda  le  Umie 
d'Iiesdin  conjointement  avec  Charles  le  Bon,  Avoué  et  dtfmirnr  m 
jatif-abledriAbbaje  d'Auchi;  cesonl  le*  termes  de  ce  Prince  dans 
une  Charte  01  iginalc  de  l'an  na6,  où  il  assure  a  ce  Monastère  U 
possession  d'une  terre  sur  laquelle  Mahaut  t  veuve  d'Enguerasvd  , 
avoit  bâti  une  maison  dont  Gauthier  II s'éloit  emparé.  (Ckatte  vrif.  ) 
Anselme  souscrivit,  l'aimée  suivante,  une  Charte  rapportée  par  Du- 
chéne  parmi  les  preuves  de  la  Maison  de  Bcthuoc ,  p.  30.  Ou  n'a 
pas  d'autres  lumières  sur  ce  Comte. 


Digitize" 


DES   ÇGMTES  D'ARTOIS.     '  77i 

»  session  conformément  à  un  nouvel  arrêt  du  mois  de 
»  Mars  i3i8  ».  {Kncychp.  Méthod.) 

Robert  dévora  son  chagrin  dans  le  silence  Jusqu'au 
régne  de  l'hilippe  de  Valois.  Ce  Prince,  dont  U  aroit 
épousé  la  sœur ,  rut  touclié  de  son  infortune.  Mais 
n  osant  donner  atteinte  aux  arrêts  qui  pri voient  son 
beau-frere  du  Comté  d'Artois ,  il  érigea ,  pour  le  con- 
soler ,  son  Comté  de  Beaumont-le-Roger  en  Pairie ,  par 
Lettres  du  mois  de  Janvier  i3a8.  (V.  S.)  Cette  fa- 
veur ,  ajoutée  à  ce  qu'il  avoit  déjà  reçu ,  lui  parut  in- 
suffisante au  prix  de  là  succession  qu'il  réclamoit.  U 
demanda  la  révision  du  procès;  et  comme  il  lui  falloit 
de  nouveaux  moyens ,  il  eut  recours  à  la  fraude  pour 
s'en  procurer.  Avec  le  secours  de  Jeanne  de  Divion , 
femme  de  Pierre  de  Broyé ,  Gentilhomme ,  il  fabriqua 
quatre  lettres  et  d'autres  pièces  qui  prouvoient  que  Ro- 
hert  11,  son  aïeul,  avoit  tait  donation  du  Comté  d'Ar- 
tois à  Philippe  son  père,  que  le  Roi  Philippe  le  Bel 
avoit  confirmé  cette  donation ,  et  que  Mahaut  y  avoit 
consenti.  11  produisit  outre  cela  cinquante  -  cinq  té- 
moins ,  qui  furent  entendus ,  et  attestèrent  les  mêmes 
faits.  Mahaut  mourut ,  dans  ces  entrefaites ,  d'une 
manière  qui  ne  parut  pas  naturelle ,  le  27  Octobre  1 339, 
laissant  d'Orro*  IV ,  Comte  de  Bourgogne,  son  époux, 
entre  autres  enfans,  Jeanne,  qui  suit.  Mahaut  avoit 
assisté  au  sacre  du  Roi  Philippe  le  l*ong,  son  gendre, 
et  y  avoit  soutenu  la  couronne  sur  la  têle  du  Monar- 
que avec  les  autres  Pairs;  ce  qui  étoit  sans  exemple. 
Elle  avoit  aussi  pris  séance  au  Parlement  en  qualité  de 
Pair,  dans  le  jugement  rendu,  l'an  i3i5,  contre  Ro- 
bert de  B^'-thune ,  Comte  de  Handrc.  I  .r  gouvernement 
de  cette  Princesse,  gouvernée  elle-même  par  Tliicrri 
d'Jrechon,  de  Prévôt  d'Aire  fait  Evèque  d'Arros,  ne 
satisfit  point  les  Artésiens.  Après  avoir  lon^-icms  mur- 
muré sur  les  atteintes  qu'elle  donnoit  aux  loix  et  coutu- 
mes du  pays,  ils  se  soulevèrent  l'an  i3ifi  jet  sans  la  dili- 
gence que  Plûlippc  le  long  fit  pour  les  réprimer,  Robert 
d'Artois ,  oui  s'étoit  venu  mettre  à  leur  tête ,  seroit  de- 
meuré maître  du  pays.  <  Voyn  Otton  IV ,  Comte  de 
Bourgogne.) 

JEANNE  I. 

1329.  Jeanni  I,  fdle  d'Otton  IV  et  de  Mahaut, 
et  veuve  du  Roi  Philippe  le  Long ,  succéda  dans  le 
Comté  d'Artois  à  sa  mere  par  une  adjudication  pro- 
visionnelle ,  qui  lui  fut  accordée  le  aa  Novembre  tîaç. 
Elle  mourut  le  a»  Janvier  i33o  (N.  S.),  et  sa  mort 
donna  lieu  aux  mêmes  soupçons  que  celle  de  sa  racre. 

|        JEANNE   II   xt  EUDES. 

1330.  Jsan.neII,  fille  atnéedu  Roi  Philippe  le  Long 
et  de  la  Reine  Jeanne ,  et  mariée  depuis  la  1 8  Juin 

[  i3i8  avec  Eooes  IV ,  Duc  de  Bourgogne,  se  mit  en 
possession  du  Comté  d'Artois  après  la  mort  de  sa 
mere.  Le  Roi  Philippe  de  Valois  lui  accorda,  le  36  Août 

1  t33o  ,  des  Lettres  royaux ,  qui  l'admirent  à  faire  hom- 
mage de  ce  Comté  avec  le  Duc  son  époux.  Après 
avoir  rempli  ce  devoir ,  Jeanne  fit  assigner  le  Comte 
de  Beaumont  à  déduire  les  moyens  sur  lesquels  il  fon- 
doit  sa  prétention  sur  l'Artois.  Ce  fut  alors  que  Robert 
produisit  les  quatre  lettres  dont  on  a  parlé.  Jeanne  et 
son  époux  s'inscrivirent  en  faux  contre  ces  pièces , 

dont  le  Roi  se  saisit  Jeanne  de  Divion,  accuséed  'avoir 
eu  part  i  leur  fabrication ,  fut  arrêtée  ;  elle  avoua  tout , 
et  nomma  ses  complices.  C*ux*à*ut errons,  déclarè- 
rent n'avoir  agi  ou'à  l'instigation  du  Comte  de  Beau- 
mont.  Anét  de  la  Cour  des  Pain  /am  prononce  que 
les  lettres  sont  fausses ,  ordonne  qu'elles  soient  Lacé- 
rées ,  et  condamne  la  Divion  à  être  brûlée  vive,  ce 
qui  fut  exécuté  le  6  Octobre  i33i.  'Robert  d'Artois, 
ajourné  personnellement,  laisse  prendre  quatre  défauts 
contre  lui;  et  enfin,  le  19  Mats  i33a  (N.S.),  la  Cour 
des  Pairs  le  condamne  au  bannissement  perpétuel. «t 
déclare  tons  ses  biens  confisqués.  Robert  u'avoit  pas 
attendu  cet  arrêt  pour  s'expatrier;  il  s'étoit  retiré  (l'a- 
bord à  Namur,  puis  en  Bradant,  d'où  il  passa,  l'an 
i334 ,  en  Angleterre  auprès  d'Edouard  111,  qu'il  en- 
gagea à  disputer  Ja  Couronne  de  France  à  Philippe  de 
Valois.  Ce  r*rincc  écrivit  en  vain  au  Monarque  anglois 
et  au  Sénéchal  de  Gascogne  pour  demander  que  Ro- 
bert d'Artois  fût  renvoyé  en  France  sous  bonne  et  sûre 
carde;  U  ne  reçut  pas  même  de  réponse.  Robert  alors 
fut  déclaré  ennemi  du  Roi  et  de  1  Etat  par  Lettres  du 
7  Mars  i33y  (V.  S.»).  Ce  nouveau  jugement  ne  servit 
qu'à  raffermir  dans  le  parti  qu'il  avoit  embrassé.  11 
suivit  Edouard  dans  la  descente  qu'il  fit  aux  Pays-Bas. 
Ayant  assiégé  S.  Orner,  U  tut  battu  sous  les  murs  de 
la  place,  le  26  Juillet  i34©,  et  obligé  de  lever  le  siège. 
11  commanda  ensuite  l'armée  navale  qu'Edouard  en- 
voya sur  les  eûtes  de  Bretagne,  et  s'empara  de  la  ville 
de  Vannes.  Mais  bientôt  ayant  été  assiégé  par  les  Fran- 
çois dans  cette  place,  il  reçut  tant  de  coups  en  la  dé- 
fendant, qu'étant  retourné  à  Londres,  il  y  mourut  de 
ses  blessures  l'an  1342.  Sa  femme,  complice  d'une 
partie  de  ses  crimes ,  avoit  été  renfermée,  l'an  i334  > 
par  ordre  du  Roi  Plùlippe  de  Valois,  son  fre-re,  au  châ- 
teau Gaillard  (et  non  a  Chinou  ),  et  finit  ses  jours  le 

0  Juillet  i363.  Elle  aroit  eu  de  son  mariage ,  contracte 
l'an  i3i8,  Jean,  Comte  d'Eu;  Jacques  et  Robert, 
tous  deux  enfermés  d'abord  au  château  de  Noviex  où 
ils  étoient  en  1 34a ,  puis  au  château  Gaillard  ;  Charles, 
Comte  de  Longucvillc ;  Louis ,  mort  jeune;  et  Cathe- 
rine ,  femme  de  Jean  de  Penlliievrc ,  Comte  d'Aumale. 
(Anselme. } 

La  plupart  des  Historiens  prétendent  que  la  Duchesse  ; 
Jeanne  remit,  en  i335 ,  le  Comté  d'Artois  à  Philippe,  | 
son  fils.  Mais  il  y  a  bien  peu  d'apparence  que  cette 
Princesse  s'en  soit  dessaisie  en  faveur  d'un  enfant  de 

1  a  ans.  Si  Philippe  a  donc  porté  le  titre  de  Comte  d'Ar- 
tois, ce  ne  peut  être  que  comme  héritier  présomptif 
de  sa  mere  ;  on  ne  le  qualifie  pas  cependant  ainsi  en 
1 338  dans  le  Traité  de  son  mariage  avec  Jeanne  d'Au- 
vergne, où  il  est  simplement  nommé  Plulippe  de  Bour- 
gogne, tandis  que  par  cet  acte  le  Duc  et  la  Duchesse, 
ses  pere  et  mere ,  prennent ,  parmi  leurs  titres ,  celui  de 
Comte  et  de  Comtesse  d'Artois ,  que  celle-ci  garda 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  l'an  1347.  (  Eud«  IV , 
Duc  de  Bourgogne.  )  i 

PHILIPPE,  »ir  DE  ROUVRE. 

1347.  Piiilipm  ,  fils  de  Philippe  de  Bourgogne  et 
de  Jeanne  d'Auvergne ,  succéda  à  Jeanne,  son  aïeule, 
dans  le  Comté  d'Artois  après  le  décès  de  cette  Prin- 
cesse. Celui  d'Eudes  IV,  son  aïeul ,  lui  donna  le  Duché 
de  Bourgogne  en  i35o  (N.  S.) ,  et  son  mariage  avec  Mar- 

C  Ci  M  T  F  S  1 

BtK*A*D,  Comte  dffodin,  Mathildi,  ta  femme,  «t  Coi,  leur 
'  fili,  transigèrent,  m  1 148,  avec  Eauacbr,  Abbé  de  S.  Sauve,  qui 
reconnut  et  leur  garantit  la  possession  des  drain  dont  avoient  joui 
au  village  de  Cavron  le»  Comte»  d'Hcsdin ,  Engocraisd  et  Gauthier. 
(  Chu*,  origin.  iuutt  mux  ank  de  S.  Saut*.) 

Gui  ,  fila  de  Bernard  et  de  Mathilde ,  étant  mort ,  on  ne  lait  ea 
quelle  année  4  un»  postérité .  le  Comté  d'Hesdin  rut  éteint  et  réuni 
à  la  Flandre.  La  ville  d'Hesdin  obtint  de»  Comte»  de  Flandre  le 
droit  -Je  Commune  ;  mai»  une  sédition  dan»  Laquelle  un  QIEcirr  du 

-j'  n  p  c  n  1  m  « 
j  u  c  0  u  1  n. 

Comte  Philippe  d'Alsace  fut  tué  par  lea  Bourgeois  ,  lui  fit  perdre, 
en  1179,  ce  privilège,  qui  fut  transporté  a  la  ville  d'Aiic  apré» 
qu'on  eut  précipité  d'une  tour  le»  auteur»  du  meurtre.  (  Aaântt 
Mankion.  Ckron.  de  Regib.  Frenc.  )  j 

Hesdin,  l'année  mirante,  ainsi  que  pluiieurs  ville»  de  l'Artois, 
El  la  dot  d'Isabelle  de  Hainaut ,  nièce  de  Philippe  d'Alsace ,  lor». 
qu'elle  épousa  le  Roi  Philippe- Auguste.  Crtte  ville,  qui  «I  aujour- 
d'hui considérable,  e»tle  chef-lieu  d'un  Bailliage  composé  d»  00  pa- 
roisses et  d'environ  ao  raille  habitais».  (  M.  Expslli.  )  ' 
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guérite  ,  Comtesse  de  Flandre,  le  fit  héritier  présomp- 
til  de  la  Flandre  en  1 357.  L'an  i36o,  il  devint  Comte 
d'Auvergne  par  la  mort  de  sa  mère.  Ce  Prince  mourut 
sans  e aii ris  le  20  Novembre  i36i.  (Voyez  les  Ducs 
et  Us  Cornus  de  Bourgogne ,  les  Cornus  Je  Flandre 
et  ceux  d'Auvergne.  ) 

MARGUERITE. 

i36*t.  Marguerite  ,  fille  du  Roi  Philippe  le  Long 
et  veuve  de  Louis  I ,  Comte  de  Flandre ,  succéda  dans 
le  Comté  d'Artois  et  dans  celui  de  Bourgogne  à  Phi- 
lippe de  Rouvre,  son  petit-neveu.  Cette  Princesse  étoit 
d  une  sévérité  qui  ne  lui  concilia  pas  les  coeurs  de  ses 
sujets.  L'an  1 3^5,  elle  fit  brûler  la  Dame  de  Bouts, 
village  situé  dans  l'Artois,  entre  S.  Paul  et  Pemes  , 
pour  avoir  fait  poignarder  un  Escuyeren  son  mouscier 
de  sa  parocke ,  en  un  Dimanche  à  la  messe,  entre  les 
bras  dou  Prestre  auquel  il  alla  se  réfugier  quand  il 
vit  ses  ennemis,  et  dessous  la  casuJe ,  et  fut  bleciis 
ledict  Prestre ,  et  l'autel  et  aoumemens  Jurent  ensan- 
glantés. (Jean  de  Guise,  Chron*  manuscrite.  (Mar- 
guerite eut  de  grandes  altercations  avec  la  villed'Arras, 
dont  elle  vouloit  restreindre  les  privilèges.  Les  Ordon- 
nances que  ses  Officiers  rendirent  i  ce  sujet ,  furent 
éludées  par  des  appels.  Les  Arrageois  se  soulevèrent, 
et  la  Comtesse ,  excédée  de  leur  insolence ,  se  retira  en 
Flandre  auprès  du  Comte  son  fils.  Apprenant  de  là 
que  les  troubles  continuoient  dans  la  ville ,  elle  fait 
enlever ,  par  des  gens  «postés  ,  Gérard  du  Moulin- 
d'or  ,  Conseiller-Pensionnaire  d'Arras ,  avec  plusieurs 
membres  du  Conseil  municipal ,  qu'on  nommoit  des 
Vingt-quatre ,  et  les  fait  amener  dans  les  prisons  du 
Pavillon ,  près  de  Gand.  Non  contente  de  ce  coup 
d'autorité,  la  Comtesse  et  son  fils  envoient  des  troupes 
faire  le  dégât  aux  environs  d'Arras  ;  ils  furent  si  bien 
servis ,  que  la  ville  leur  fit  une  députation  pour  de- 
mander grâce  et  se  remettre  a  leur  discrétion.  On  ne 
voit  pas  quelles  furent  les  conditions  de  l'accommo- 
dement ;  seulement  on  sait  que  les  prisonniers  furent 
rendus,  à  l'exception  de  Gérard  du  Moulin-d'or ,  qui 


étoit  mort  de  froid  en  prison.  Cependant  le  Roi 
Charles  V  n'apprit  pas  sans  indignation  les  voies  de 
fait  employées  par  la  Comtesse  d  Artois  et  le  Comte 
de  Flandre  ,  ses  vassaux  ,  dans  des  contestations  qui 
étoient  pendantes  à  son  Parlement.  L'une  et  l'autre  se 
hâtèrent  de  prévenir  les  effets  de  son  ressentiment ,  en 
demandant  des  Lettres  de  rémission,  qui  leur  furent  ex- 
pédiées le  16  Mars  1378.  (V.  S.  )  (  Aec.  de  l'Abbé  de 
Camps,  vol.  a,  p.  43i.  )  La  Comtesse  Marguerite  finit 
ses  jours  le  9  Mai  i38a.  'Voyez  Louis  I,  Comte  de 
Flandre.) 

LOUIS  DE  MALE. 

*■ 

1 382.  Louis  de  Male  ,  Comte  de  Flandre ,  succéda 
dans  le  Comté  d'Artois  à  Marguerite  sa  rnere ,  et  mou- 
rut le  9  Janvier  1384.  (N.  S.)  (Voyez  les  Cornus  de 
Flandre.) 

MARGUERITE  II. 

1384.  Marguerite  II ,  fille  de  Louis  de  Male,  et 
femme  de  Philippe  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne,  de- 
vint après  la  mort  de  son  père  Corn  tessc  d'Artois  comme 
de  Flandre.  Elle  mourut  le  16  Mars  i4o5  (N.  S.), 
laissant  héritier  de  tous  ses  Etats  Jean  son  fils ,  Duc 
de  Bourgogne  par  son  père.  Depuis  ce  teins  le  Comté 
d'Artois  demeura  réuni  au  Duché  de  Bourgogne  jus- 
qu'à la  mort  du  Duc  Charles  le  Téméraire.  U  eu  fut 
alors  démembré  et  porté ,  avec  la  Flandre  et  la  Fran- 
che-Comté, dans  la  Maison  d'Autriche,  par  le  ma- 
riage de  Marie  de  Bourgogne  avec  l'Archiduc  Maxi- 
milien ,  mais  à  la  charge  de  l'hommage  envers  1a 
France.  Parle  Traité  de  Cambrai  conclu  l'an  i52y, 
le  Roi  François  I  fut  obligé  de  renoncer  à  toute  sou- 
veraineté sur  l'Artois  et  fa  Flandre.  Mais  l'Artois  re- 
vint à  la  France  par  les  Traités  des  Pyrénées  (  7  No- 
vembre 1659)  et  de  Nimegue  (17  Septembre  1676). 
Il  sert  à  présent  de  titre  à  Charles-Philippe  de  France, 
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DES 

* 

COMTES   DE   S.  PAUL. 

L>  Comt<  di  S.  Paul,  ou  de  S.  Pol,  comme  on  écrivoit  dans  les  bas  teras ,  situé  dans  le  Teniois ,  entre 
l'Artois  et  la  Picardie,  et  mouvant,  non  du  Comté  de  Boulogne  ni  du  Comté  d'Artois,  comme  le  pré -ten- 
dent quelques  modernes,  mais  du  comté  de  Flandre,  tire  son  nom  de  sa  capitale,  qui  dans  son  origine  étoit 
une  forteresse  composée  de  deux  châteaux  très  élevés  et  séparés  par  un  fossé  large  et  profond.  Son  étendue 
est  de  i5  lieues,  et  36o  villages  ressortissent  à  sa  jurisdkuon. 


ROGER. 

Rocïr  ,  dont  l'origine  n'est  point  certaine,  est  celui 
auquel  on  doit  remonter  pour  avoir  une  suite  non  in- 
terrompue des  Comtes  de  S.  Paul.  La  première  trace 
de  son  existence  se  rencontre ,  suivant  le  P.  Tuqrin  , 
dans  une  Charte  de  l'an  ioi3,  par  laquelle  War'ui, 
Evêque  de  Bcauvais ,  établit  une  confraternité  entre 
les  Chanoines  de  sa  Cathédrale  et  les  Moines  de  S.  Wast 
d'Arras.  L'un  des  souscripteurs  s'y  nomme  à  la  vérité 
Roger  ,  mais  il  ne  prend  point  la  qualité  de  Comte. 
(Mincus,  Diplom.  helg.  T.  1,  p.  i5o.  )  On  ne  sau- 
rait également  se  méprendre  surle  Roger  qui  donna  , 
l'an  io3i  ,  l'Abhayc  de  Blangi»  à  telle  de  K-cam  pour 
y  mettre  la  réforme,  puisque  ,  dans  la  Charte  qu  il  fit 
expédier  à  ce  sujet,  il  se  nomme  lui-même  Comte  «le 
S.  Paul.  (Turpin,  p.  26;  Martentic,  Anccd.,  T.  I, 
col.  i55  ;  GaU.  Chr.  no.  T.  XI ,  col.  207.  )  On  y  voit 
aussi  dénommés  sa  femme,  IIadwide,  et  ses  deux 
lîls  ,  Mauassés  et  Robert.  Roger ,  ayant  usurpé  sur 
l'Abbaye  de  S.  Berlin  la  terre  de  Heuthin  (</<?  J/ir- 
lùico),  à  deux  lieues  de  S.  Paul,  y  exerçoit  une  ty- 
rannie si  insupportable,  que  la  |»ipart  des  Colons, 
pour  s'y  soustraire,  avaient  pris  la  fuite,  'l  ouché  de 
repentir  ensuite,  il  fit,  l'an  io5i ,  avec  l'Abbé  l>ovon, 
ou  Pavon,  un  Traité  d'accommodement  par  lequel  on 
lui  laissa  pour  sa  vie  la  jouissance  de  la  moitié  de  cette 
terre,  a  condition  qu'après  sa  mort  clic  retournerai t 
toute  entière  à  l'Abbaye  de  S.  Berlin.  Dans  cet  ai  te, 
il  est  dit  formellement  que  Rogor  tenoit  son  (Jomté 
de  Baudouin  (de  Lille)  ,  Comte  de  Flandre  :  Comita- 
tum  et  cetera  forensia  jura  idem  Cornes  llodgerins 
in  bénéficia  tenebat  de  seniore  nos/ro  Cornue  liai- 
duinn.  Manassès  est  le  seul /les  li.'s  de  Roger  dont  le 
nom  soit  exprimé  dans  les  souscriptions  ;  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  Robert,  son  autre  fils,  n'exisloit 
plus.  On  peut  en  dire  autant  d'Madnïde,  sa  femme, 
attendu  qu'elle  n'est  point  nommée  dans  cette  Charte. 
(Cartid.  de  S.  Merlin,  T.  IX,  fol.  126.)  Le  P.  Tur- 
pin ,  d'après  le  Nécrologe  de  la  Collégiale  de  S.  Paul  et 
d'autres  monumens  ipi  'H  ne  rapporte  point,  met  la  mort 
du  Comte  Roger  au  i3Juin  1067.  Il  paroit  que  Manas- 
sès, son  fils  ainé,  l'avoit  précédé  au  tombeau,  puisque 
ce  fut  un  autre  de  ses  fils  qui  lui  succéda.  Roger  avoit 
ibudé  dans  son  château  de  S.  Paul  lTiglisc  de  S.  Sau- 
veur ,  que  plusieurs  de  ses  successeurs  enrichirent. 
(Duchcne,  Maison  de  CluitiU»m,  p.  5a.) 

HUGUES  I. 

1067.  Hugues  ,  surnommé  Caxdavene,  Candens 
avena,  par  les  uns, et  Champ  d'Avèxe,  Campus  aveme, 
par  les  autres ,  bis  de  Roger  et  son  successeur  au 

Jomc  11. 


Comté  de  S.  Paul  n'en  jouit  que  l'espace  d'environ 
trois  ans,  étant  mort  vers  l'an  1070.  11  avoit  épousé, 
l'an  1060,  Clémence,  dont  il  eut  trois  fils,  Gui, Hugues 
et  Eustache.  (Lambert.  Ai  tiens.  Chron.) 

GUI  L 

1070.  Gui  I,  fils  aîné  de  Hugues  I,  lui  succéda 
sous  la  tutele  de  Clémence ,  sa  mère.  Celte  Dame  s'é- 
lant  remariée  avec  Aknocl,  haron  d'Ardres,  l'un  des 
plus  grands  Capitaines  de  son  teins,  associa  <  e  nouvel 
époux  à  la  régence  du  Coin  lé  de  S.  Paul,  qu'il  dé  (en- 
dit  avec  valeur  contre  les  attaques  de  ses  voisins.  Après 
la  mort  de  Clémence,  armée  l'an  1078  au  plus  tard, 
Anioul  se  relira  dans  sa  Barouie  d'Ardres  ,  et  laissa  le 
gouvernement  du  Comté  à  Gui,  son  beau-fils.  Nous 
avons  une  lettre  du  Pape  Grégoire  VII,  écrite  In  a5  No- 
vembre de  celte  année  aux  trois  frères,  Gui,  Hugues  et 
Eustache,  qu'il  qualifie  tous  trois  du  titre  de  Comtes 
de  S.  Paul  ,  touchant  le  village  de  Résèque,  en  latin 
Jlcscca,  que  les  Chanoines  de  S.  Paul,  appuvés  de 
leur  autorité  ,  avoient  usurpé  sur  ceux  de  >.  Oiner, 
suivant  1rs  allégations  de  ces  derniers.  Celle  contesta- 
lion  ayant  déjà  été  agitée  daus  plusieurs  Conciles  sans 
avoir  pu  y  être  terminée ,  Grégoire  enjoint  aux  trois 
frères  de  se  repiésenter  dans  quatanie  jours  devant  le 
Légat  Hugues  de  Die.  pour  déduire  leurs  moyens  et 
répondre  à  ceux  de  leurs  adversaires.  On  reconnoltdans 
cette  lettre  le  style  ordinaire  de  ce  Pape  ,  c'est-a-dire 
qu'elle  est  pleine  de  hauteur  et  de  menâtes.  L'affaire 
j  toutelois  ne  finit  qu'en  1094, sous  le  successeur  de  Gui, 
I  par  une  transaction  qui  maintint  le  Chapitre  de  S.  Paul 
i  dans  la  jouissance  de  l'objet  du  procès,  moyennant  le 
'  cens  annuel  d'un  marc  d'argent  payable  au  Chapitre 
de  S.  Orner.  (Turpin,  >-/«//«/.  Coin.  S.  Pauli,  p. 
Le  Comte  Gui  mourut ,  l'an  io83  ,  sans  avoir  été 
marié.  (Lambert ,  Hist.  Domiu.  Aid.  ) 

HUGUES  IL 

io83.  Hugues  11  de  Ctiamp-d'Avène  fut  le  succes- 
seur de  Gui,  son  frère,  au  Comté  de  S.  Paul.  Ayant 
accompagné  avec  Fnguerand  ,  son  fils ,  l'an  1096, 
Hobert,  Duc  de  Normandie,  à  la  Croisade,  il  se  dis- 
tingua au  siège  d'Antioche,  et  monta  des  premiers  à 
l'assaut  de  Jérusalem.  Mais,  entre  ces  deux  évéuemms, 
il  perdit  son  (ils,  qui  fut  tué  devant  Marra.  (Albert 
Aqucns.  )  A  son  retour  ,  il  prit  les  armes  pour  le 
Comte  de  Hainaut  contre  Robert ,  Comte  de  I  landre. 
H  eut  aussi  la  guerre  avec  Baudouin  à  la  Hache, 
successeur  de  Robert,  qui  lui  enleva,  l'an  11  i5,  le 
château  d'iiucre,  dont  il  fit  présent  i  Charles  de  Da- 
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nemarm ,  son  cousin  ,  et ,  l'an  1 1 17  ,  celui  de  S.  Paul. 
Mais  peu  de  lems  après  il  lui  rendit  re  dernier  à  la 
prière  du  Comte  de  Boulogne.  Après  la  mort  de 
Baudouin  ,  le  Comte  de  S.  Paul  entra  dans  la  ligue 
formée  par  la  veuve  do  Robert  le  Jérosolimitain ,  pour 
exclure  du  Comté  de  f  landre  Charles  de  DanemarcK, 
et  le  faire  tomber  à  Guillaume  d'ipres.  Charles  triom- 
pha de  tous  les  confédérés  ;  et  étant  entré  dans  le  Comté 
de  S.  Paul ,  il  en  rasa  toutes  les  torteresses  et  con- 
traignit le  Comte  à  lui  demander  la  paix.  {  Bouquet, 
T.  XIII,  p.  337.  File  lai  fut  accordée,  dit  Mcyer, 
à  condition  de  rentier  dans  la  mouvance  de  la  Flan- 
dre dont  ses  prédécesseurs  s'éioientaflranchis.  Hugues 
mourut  i'ao  1  i3o,  ou  ■  ■  3 1  (et  non  pas  1 126) ,  avant 
eu  d'ttiS£Ni>H ,  sa  première  femme  ,  Hugues ,  qui  suit , 
et  Knguerand  ,  tue ,  c  omme  ou  l'a  dit ,  devant  Marra  eu 
Palestine.  De  Marguerite  db  Clekmont,  (Comtesse 
d'Amiens,  sa  seconde  femme,  veuve  de  Charles  le  lîon, 
Comte  de  Ilandrc,  il  eut  deux  fils,  Raoul  et  Cui, 
morts  avant  lui.  Ducangc  {/fur.  manuscrite  d'A- 
miens) pense  que  de  ce  même  lit  sortit  Béatrix  ,  que 
d'autres  attribuent  au  premier,  et  qui,  étant  devenue 
héritière  du  Comté  d'Amiens,  le  reporta  dans  la  Mai- 
son de  lîoves  en  épousant  Robert ,  second  Iils  de  Tho- 
mas de  Marie.  Marguerite,  après  la  mort  de  Hugues, 
convola  en  troisièmes  noces.  Les  modernes  prétendent 
que  ce  fut  avec  Hiierri  d'Alsace,  Comte  de  Ilandrc, 
tju'rlle  les  contracta  :  mais  Ducange  soutient  que  son 
iioistcuic  mari  fut  Baudouin  d'Encre,  dont  elle  eut, 
dit-il,  une  lille,  qui  fut  nierc  de  Gauthier,  Seigneur 
d'IIeilli  (ihiil.),  et  il  a  pour  lui  un  Généalogiste  du 
tenis  de  Philippe -Auguste,  (Bouq.  T.  Xlll,  p.  4i5.) 

HUGUES  III. 

1  i3oou  1  i3i.  HucolsIH,  succcsseurdc  Hugues  H, 
«>u  père ,  lit  une  guerre  très  vive  aux  Colletons,  établis 
sur  les  bords  île  la  rivière  d'Authic  dans  le  Ponthicu. 
Vainqueur  en  diverses  rencontres,  il  obligea  ses  ennemis 
a  se  rélugier  dans  la  ville  de  S.  Riquicr  ,  qui  alors  étoit 
une  des  mieux  lortiiiécs  du  Royaume.  Hugues  vint 
mettre  le  siège  devant  cette  place  ;  et  l'ayant  emportée 
d'assaut  le  28  Juillet  1  i3i  ,  il  y  mit  tout  à  feu  et  à 
sang,  ainsi  que  dans  l'Abbaye,  massacrant  tout  ce 
qui  lomboit  sous  sa  main  ,  sans  distinction  d'âge  ,  de 
sexe  et  d'état,  brûlant  les  lieux  saints  comme  les  pro- 
fanes, l  e  Jeu  grégeois  fut  employé  dans  cette  funeste 
expédition  ;  et  l'on  rapporte  qu'un  Moine,  en  ayant 
été  atteint  pendant  qu'il  céli  broit  la  grand'mcssc  ,  fut 
brûlé  vif  au  milieu  des  saints  mystères.  (  C/imn.  Cvn- 
titl  min.  }  L'Abbé  Anschcr  alla  se  plaindre  de  ces  vio- 
lences au  Pape  Innocent  II ,  qui  tenoit  pour  lors  un 
Concile  à  Reims.  Mais  l'auatlietne  dont  cette  Assem- 
blée frappa  le  Comte  I  lugiies ,  loin  de  lui  toucher  le 
cœur,  ne  servit  qu'à  l'endurcir.  De  S.  Riquicr ,  si 
l'on  en  <  roit  lo  P.  Turpin  ,  les  Colletons  s'étoient 
sauvés  chez  Robert  Comte  de  Ponthieu  ,  qui  leur  avoit 
donné  retraite.  Hugues,  ajoute  cet  Ec/ivain  ,  pour  se 
venger  de  cet  acte  d'humanité ,  tendit  à  Robert  une 
embuscade,  et  le  tua  comme  il  revenoit  de  la  chasse. 
Mais  ce  récit  non  seulement  n'est  appuyé  d'aucune 
preuve,  il  est  de  plus  formellement  démenti  par  ce  que 

>  an  iens  monumriu  nous  apprennent  de  Robert  de 
1  elleine,  qui  est  le  Comte  de  Ponthieu  dont  il  s'agit  ici. 

/01c:  i  .obcrtll,  Comte  de  Hclldme  et  d  Atcucon  t 
et  Robert,  Comte  de  Ponthieu.  )  Nous  ne  pouvons 
jjouter  plus  de  foi  à  ce  que  dit  encore  de  sou  chef  le 
même  auteur,  que  Hugues  III  mille  comble  à  ses  vio- 
lentes en  poignardant  à  l'autel  un  Prêtre  pour  avoir 
déc  lamé  contre  sa  tyrannie.  Ce  qui  est  certain  ,  c'est 
que  le  Roi  Louis  le  Gros,  sur  les  plaintes  qui  lui  furent 
portées  par  les  Eglises  que  Hugues  111  opprimoit  , 
étoit  djiis  la  disposition  de  marcher  contre  lui  pour 
le  réprimer  ,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  du  Roi 
Louis  le  Gros  à  l'Evéque  d'Arras  ,  dans  laquelle  il  té- 


moigne être  déterminé  à  ne  rien  négliger  pour  arrêter 
et  punir  la  fureur  du  Comte  de  S.  Paul.  iBaluze, Miscel. 
T.  V ,  p.  445.  )  Hugues  prévint  le  coup  en  rentrant  en 
lui-même  et  se  soumettant  a  la  pénitence.  Pour  ob- 
tenir son  absolution  ,  il  s'adressa  au  Pape  Innocent  II, 
qui  lui  enjoignit  de  fonder  un  Monastère  pour  réparer 
le  mal  qu'il  avoit  fait.  Il  fonda  en  conséquence,  l'an 
1 137  ,  l'Abbaye  de  Cercamp  ,  Carus-  Campus ,  sur 
la  Canche ,  dans  laquelle  il  plaça,  l'an  1141,  une  co- 
lonie de  Cisterciens,  qu'il  avoit  été  lui-même  chercher 
a  Pontigni ,  au  diocèse  d'Auxerre.  (  GaU.  Car.  T.  IX  , 
col.  i36.  )  La  conversion  de  Hugues  ne  le  fit  pas  re- 
noncer au  métier  des  armes.  Lan  1140,  il  lit  une 
ligue  avec  le  Comte  de  Hainaut  contre  I  hierri  d'Al- 
sace ,  Comte  de  Flandre.  Mais  étant  venus  l'attaquer , 
les  deux  Comtes  furent  vigoureusement  repoussés  par 
celui-ci ,  lequel ,  étant  entré  sur  leurs  terres  ,  prit  sur 
eux  divers  châteaux  qu'il  rasa,  et  s'en  retourna  chargé 
de  dépouilles.  (Chron.  Elnon.)  Hugues  mourut  l'année 
suivante  ,  laissant  de  B^atiux  ,  son  épouse  ,  cinq  Iils 
et  trois  filles.  Les  fils  sont  Ingelram  ,  qui  suit;  Hugue», 
mort  sans  alliance  -,  Anselme,  qui  continua  la  posté- 
rité; Raoul  et  Gui:  les  filles,  Angélique,  ou  Angéline, 
femme  d'Anselme  de  Housdain  ;  Adélaïde,  femme  de 
Robert  le  Roux  ,  Sire  de  Béthune  ;  et  Uéatrix  ,  femme 
de  Robert ,  quatrième  fils  de  Raoul  I ,  .Sire  de  Couci. 
La  inere  de  ces  en  fans  fut  inhumée  à  " 


INGELRAM. 

1141.  Incilram,  ou  Exguerand,  fils  aîné  de 
Hugues  111  et  son  successeur,  mourut  l'an  1  i5o,  peu 
après  avoir  épousé  Ide,  lille  de  Nicolas  d'Avêne  :  son 
frère  ,  Hugues  ,  l'avoit  précédé  de  quelques  jours  au 
tombeau.  (Duchêne ,  M.  de  ChàtilSon.  ) 

ANSELME. 

n5o.  Akselme  ,  deuxième  frère  d'Ingelram  ,  lui 
succéda  ,  cl  mourut  l'an  1 174  ,  laissant  5'Eustache 
de  Champagne  ,  son  épouse  ,  Hugues,  qui  suit  ;  In- 
gelram ,  pere  ,  suivant  quelques  uns  ,  d'Hugues  de 
iîeauval  ;  Gui  ,  Sénéchal  de  Ponthicu  ;  et  Béatrix  , 
femme  de  Jean  ,  £omte  de  Ponthicu.  Anselme  pos- 
sédoit  hén'ditaircment  les  Prébendes  de  S.  Gervais 
d'Encre.  Averti  de  cet  abus  ,  il  les  remit,  en  n54,  à 
Thierri,  Evêquc  d'Amiens.  (Duchéne ,  tùid.) 

HUGUES  IV. 

1 174.  Hocves  IV  ,  fils  aîné  d'Anselme  et  son  suc- 
cesseur au  Comté  de  S.  Paul ,  mérita  l'estime  et  la  re- 
connoissance  du  Roi  Philippe-Auguste  par  les  services 
qu'il  lui  rendit  dans  les  premières  années  de  son  régne. 
Nous  ne  les  connoissons  point  en  détail;  mais  on 
peut  juger  de  leur  importance  par  la  récompense  que 
Hugues  en  reçut  du  Monarque.  Elle  consistait  dans  le 
don  que  Philippe-Auguste  lui  fit  des  terres  de  Pont- 
Sainte-Maxence  ,  de  Verneuil  et  de  Pontpoint  ,  pour 
lui  et  ses  héritiers , propter fidèle servitium.  La  Charte 
de  cette  concession  est  datée  de  Dun-lc-Roi  l'an  1 1 04. 
(  Carml.  de  Phihp.  Aug.  fol.  94,  R».  )  Il  avoit  accom- 
pagné ,  quatre  ans  auparavant,  le  Comte  de  r  Landre  en 
Orient,  et  s'étoit  distingué  au  siège  d'Acre.  Etant  parti, 
au  mois  d'Avril  120a,  pour  une  nouvelle  Croisade,  il 
se  laissa  engager  comme  les  autres  Croisés  par  les  Vé- 
nitiens à  faire  le  siège  de  Zara.  Après  la  prise  de  cette 
place ,  il  s'embarqua  avec  l'armée  victorieuse  pour 
Constantiuoplc  ,  et  paya  de  sa  personne  à  l'assaut  de 
cette  viUe,  oui  fut  emportée  le  12  Avril  de  l'an  1204. 
Celte  expédition  ayant  fait  passer  l'Empire  grec  aux 
Latins  ,  Baudouin  ,  nouvel  Empereur  ,  donna  l'épée 
de  Connétable  au  Comte  de  S.  Paul ,  qui  la  porta  au 
couronnement  de  ce  Prince.  Nous  avons  la 
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qu'il  envoya  do  certc  Croisade  au  Duc  de  Brabant , 
son  ami.  hlio  est  bien  circonstanciée  ,  et  finit  ainsi  : 
Siquis  Dco  vult serx'ire . ...  et nomen  liabete  darum 
et  conspicuum ,  tollat  crueem,  et  sequatur  Domina  m, 
et  veniat  ad  tomeamentum  Uomini  ad  qund  ab  ipso 
Domina  invitai ur.  (  Duchêne,//iJ/.  Fr.  T.  V,  p.  173.) 
11  écrivit  une  autre  lettre ,  sur  le  même  sujet ,  à  son  ami 
Renaud, ou  Robert  de  Balve  ,  nui  n'a  point  encore  été 
imprimée ,  et  dont  nous  avons  l'original  sous  les  yeux. 
L'kmpereur  Baudouin  ,  non  content  de  la  dignité 
qu'il  «voit  conférée  à  Hugues  ,  lui  fit  encore  présent 
de  Didimotiquc  ,  ville  forte  et  opulente  de  Thraec , 
avec  son  territoire.  Mais  il  n'en  jouit  pas  long-tenu: 
la  goutte,  à  laquelle  il  étoit  sujet ,  l'emporta  sur  la  fin 
de  l'an  i2o5.  On  lui  lit  des  obsèques  magnifiques  à 
Constantinople;  mais  son  corps  fut  rapporte  en  France, 
et  inhumé  dans  l'Abbaye  de  Cercamp  ,  à  la  demande 
des  Religieux.  Le  Comte  Hugues  étoit  zélé  pour  l'ob- 
servation de  la  justice  :  Yiliehardouin  en  rapporte 
l'exemple  suivant.  A  la  piisc  de  Constantinople,  il 
avolt  délendu  de  rien  divertir  du  butin  que  l'on  feroit , 
mais  de  mettre  tout  en  commun.  Un  Chevalier  du 
Comté  de  S.  Paul  fut  convaincu  d'avoir  contrevenu  à 
cette  défense  ;  Hugues  le  fit  pendre  sans  miséricorde 
avec  l'écusson  de  ses  armes  attaché  au  cou  pour  plus 
grande  ignominie.  Hugues  IV  fut  le  dernier  Comte  de 
la  Maison  de  Champ-d'Avéne  ,  u'avant  laissé  de  sa 
femme,  Yolande, fille  de  Baudouin  lV,  Comte  dellai- 
naut ,  et  veuve  d'Ives  ,  Comte  de  Soissons ,  que  deux 
filles ,  Elisabeth  ,  oui  suit ,  et  Eu&tathic ,  mariée  à  Jean 
de  Nesle  ,  Châtelain  de  Bruges ,  après  avoir  été  fiancée 
à  Arnoul  II  ,  Comte  de  Gnines.  Roger  de  Hnvcden 
donne  à  Hugues  pour  première  femme  Iue  ,  fille  de 
Matthieu  d'Alsace  ,  Comte  de  Boulogne ,  laquelle  , 
dit-il ,  se  sépara  de  lui  pour  épouser  Renaud  ,  Comte 
de  Dammartin.  Mais  011  voit  ailk-urs  qu'lde  étoit  veuve 
de  Bertltold  V  ,  Duc  de  Zéringhen  ,  lorsqu'elle  épousa 
Renaud. 

ELISABETH  et  GAUTHIER,  ou  GAUCHER 
DE  CHÀTILLON. 

!2o5.  Elisabeth ,  fille  aînée  de  Hugues  IV  et  femme 
de  Gauthier,  ou  Gavchm,  fils  de  Gui  11  de  Chà- 
tillon-sur-Marnc ,  qu'elle  a  voit  épousé  l'an  i  196,  suc- 
céda à  son  père  avec  son  mari ,  qui  commença  la  se- 
conde race  des  Comtes  de  S.  Paul.  Gauthier  étoit  le 
III*  du  nom  de  sa  Maison.  L'an  1 189,  il  avoit  pris 
la  croix  avec  le  Roi  Philippe-Auguste  ,  dont  il  étoit 
cousin  germain  par  sa  niere,  Alix  de  l'rance,  fille  de 
Robert  F,  Comte  de  Dreux,  ficre  du  Roi  Louis  VU.  Etant 
parti  en  la  compagnie  du  Monarque,  il  s'étoit  signalé 
au  siège  d'Acre ,  ou  il  avoit  perdu  Gui ,  son  frère.  A  son 
retour  il  avoit  été  nommé  ,  l'an  1  » ç3  ,  Sénéchal  de 
Bourgogne  par  le  Duc  Eudes  111 ,  et  peu  de  teins  après 
Grand-Bouteiller  de  Champagne  par  le  Comte  îhi- 
baut.  11  aida  Plulippe-Auguste ,  l'an  iao3  et  l'an  1204, 
à  faire  la  conquête  de  la  Normandie.  L'an  1 200  ,  étant 
à  une  Cour  plénierc  que  le  Roi  tenoit  à  Compiegue  aux 
fêtes  de  la  Pentecôte ,  il  s'y  croisa  contre  les  Albigeois 
avec  plusieurs  autres  Seigneurs,  lesquels,  dit  la  Chro- 
nique de  Flandre  ,  mirera  leurs  croir  devant  le  pis 
pour  la  différence  il  outre-mer.  Après  la  prise  de  Car- 
cassonne  ,  événement  du  i5  Août  de  cette  année  ,  les 
Chefs  de  la  Croisade  lui  offrirent ,  au  refus  du  Duc  de 
Bourgogne  et  du  Comte  de  Nevers ,  la  Seigneurie  de 
tout  le  pays  qu'ils  avoient  conquis.  Mais  Gauthier 
eut ,  comme  ces  deux  Princes  ,  la  générosité  de  la  re- 
fuser. A  son  retour  il  reçut  du  Roi  Philippe-Auguste 
le  commandement  de  l'armée  que  ce  Monarque  en- 
voyoit  en  Bretagne  ,  où  des  rebelles  faisoient  le  dégât 
aux  environs  du  château  du  Gucsclin ,  dont  ils  s'é- 
toient  rendus  maîtres.  Gauthier  prit  cette  place  d'as- 
saut, et  la  remit  au  nom  du  Koi  a  Juhel,  Seigneur  de 
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Mayenne,  qui  l'accompagnoit  dans  cette  expédition. 

Le  Roi  ,  l'an  i2i5,  fit  partir  Gauthier  de  Uiatillon 
et  Guéiin  ,  Evêque  de  Sentis,  avec  une  nouvelle  ar- 
mée, pour  aller  reprendre  la  ville  de  Tournai,  que  le 
Comte  de  !  landre  avoit  surprise  par  le  conseil  de  Con- 
duite ,  Seigneur  de  Morlagnc-sur-l'Escaut.  Les  deux 
Généraux  ,  avant  réduit  la  place,  firent  le  dégât  sur 
les  terres  du  traître  Gaudulfe,  tandis  que  le  Roi  Phi- 
lippe ,  avec  une  autre  armée  ,  fàisoit  la  conquête  de 
Calais,  d'ipres,  de  Bruges  et  de  Garni.  Gauthier ,  l'an- 
née suivante  ,  commanda  l'arrierc-garde  de  l'armée 
française  à  la  bataille  de  Bouvincs ,  donnée  le  27  luillet 
contre  l'Empereur  Otton  IV  ,  le  Comte  de  Flandre  et 
les  Princes  leurs  confédérés.  Ce  n'étoit  pas  toutefois 
sans  quelque  défiance  de  sa  fidélité  qu'on  lui  avoit 
donné  ce  commandement.  11  savoit  lui-même  qu'on 
avoit  tâché  de  le  desservir  dans  l'esprit  du  Roi.  Lors- 
que ce  fut  à  lui  à  donner  ,  il  dit  au  Chevalier  Guériu  ,  } 
qui  faisoit  l'office  de  Maréchal  de  bataille:  On  me 
soupçonne  d'être  d'intelligence  avec  les  ennemis  ;  vous 
allez  voir  comme  Jr  suis  bon  traître.  A  ces  mots  il 
part  de  la  main  ,  et  tombe  avec  furie  sur  un  conis  de 
f  lamands  qui  étoit  devant  lui.  Gauthier  de  Chàtil- 
lon,  dit  une  ancienne  version  de  Higord,  tant  frit  et 
chapeia  ,  et  lui  et  les  siens  à  destre  et  à  senestre  , 
qu'il  tresperca  tout  outre  la  tourbe  de  ses  ennemis; 
et  puis  se  resery  dedetis  d'autre  part  ,  et  les  aclosl 
comme  ou  mdlieu  de  la  bataille.  Néanmoins  il  pensa 
périr  dans  la  mêlée  en  voulant  arracher  un  de  ses  Che- 
valiers des  mains  des  ennemis.  11  y  réussit  ;  niais  ce  ne 
lut  ou  après  avoir  reçu  douze  coups  de  lance  ,  qui  ce- 
pendant ne,  le  pon  tit  trebuscher  ne  lui  ne  le  cheval. 
Toujours  avide  de  gloire  ,  il  se  croisa  de  nouveau  , 
l'an  1  a  1 5 ,  contre  les  Albigeois,  et  accompagna  le  Prince 
Louis  de  France  dans  cette  expédition.  On  voit  qu'il 
en  étoit  de  retour  sur  la  fin  lie  cette  année  ,  par  sa 
souscription  apposée  à  un  jugement  rendu  à  la  Cour 
«le  idant  lie ,  Comtesse  de  Champagne ,  contre cei  taines 
prétentions  de  l'Abbé  de  Vauhii*mt,  au  diocèse  de 
Sens.  (Turpin  ,  p.  109.  ,1  On  le  voit,  en  1216  ,  assis, 
quoique  non  Pair  de  France,  au  nombre  des  Juges  as- 
semblés jHiur  décider  la  contestation  entre  la  Lointeîse 
lilaiu  lie  ,  niere  et  tuteice  de  f  hibaut  le  Posthume  ,  et 
Philippine  ,  tante  de  ce  Prince ,  sur  la  propriété  du 
Comté  de  Champagne.  L'an  1219  (N.  .S.  / ,  au  mois  de 
l  évrier,  le  Koi  l'hilippe-Augtisic  récompensa  libérale- 
ment ses  services  par  ie  don  qu'il  lui  fi:  de  la  terre  de 
Forigni  en  Normandie.  lb.  p.  110.  ..  Peu  Je  tems 
après,  Gauthier,  pour  la  3«  fois ,  se  croisa  contre  les 
Albigeois,  et  encore  à  la  su:!e  du  Prince  Louis.  11  fit 
merveille  au  siège  de  Mannande  en  .Wuois.  La  place 
ayant  été  obligée  de  se  len  lre  à  dis.Vét-on ,  l'Lv.  que 
de  Saintes  voulut  engager  le  l'rince  Louis  à  faire  égor- 
ger la  garnison  ;  mais  le  Duc  de  Urctagne  et  le  Comte 
de  S.  Paul  s'opposèrent  â  cette  barbarie.  Us  ne  purent 
néanmoins  empêcher  que  les  troupes  victorieuses  , 
étant  entrées  dans  la  ville  après  la  retraite  de  la  gar- 
nison ,  ne  fissent  main-basse  sur  les  habitans.  De  re- 
tour chez  lui  ,  le  Comte  Gauthier  mourut  au  mois 
d'Octobre  de  la  même  année ,  emportant  dans  le  tom- 
beau la  gloire  d'avoir  été  le  plus  franc  et  le  plus  vail- 
lant Chevalier  de  son  tems.  De  sa  femme  ,  qui  se 
remaria,  après  treize  ans  de  viduité ,  à  Jean  de  Béthune, 
et  mourut  sans  enfans  du  second  lit  en  ia33 ,  avant 
le  mois  d'Avril ,  il  eut  Hugues,  Seigneur  de  Troissi  et 
de  Créci  ,  Sénéchal  de  Champagne  et  dans  la  suite 
Comte  de  S.  Paul  et  de  Blois  ;  Gui  ,  qui  suit  ;  Eusla- 
chic,  tcrninc  de  Daniel  de  Béthuiie,  Avoué  d'Artois* 
et  Llisal  >eth  ,  mariée  à  Aubcrt  de  Haugest ,  Seigneur 
de  Genlis.  Duchène  (  Jlàt.  de  Chdtillon.  p.  55)  a  pu- 
blié une  Charte  de  Gauthier  de  Châtillon  de  l'an  1206, 
laquelle  est  scellée  de  son  sceau  et  de  celui  de  sa 
femme.  Or  on  voit  par  le  dernier  que  les  Dames  pre- 
noient  alors  le  surnom  de  leurs  maris ,  et  scelloieiit  de 
leurs  armes. 
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GUI  II. 

1219.  Gui  H,  successeur  de  Gauthier  de  Chàtillnn, 
son  perc,  dan»  le  Comté  de  S.  Paul,  eut  de  plus  la 
ville  de  Pont-Sjinte-Maxeme  et  quelques  autres  terres 
qu'il  partagea  avec  Hugues,  sou  frère.  Jl  épousa,  l'an 
122},  Ac  >is,  fille  de  Mahaut,  Comtesse  de  Ncvcrs, 
et  d'Hervé  IV,  Uaron  de  Doiui,  de  Gien,  de  S.  Ai- 
pii.m  et  du  Perche-Grtuet.  Agnès  avoit  d'abord  tic 
destinée  au  Prince  Philippe ,  hLs  ainé  de  Louis  de 
I  ram  e  (depuis,  In  IVoi  Louis  VIII,  :  mariage  qui  n'eut 
pas  lieu  par  la  mort  de  Philippe,  arrivée  l'an  1218. 
Avant  dYpouscr  Agnès,  Gui  et  Hugues,  son  frère,  pas- 
sèrent un  Traité  avec  lu  Itoi  Philippe-Auguste,  par 
lequel  ils  lui  cédèrent  la  ville  de  Pont-Saintc-Maxeiicc 
avec  ses  droits  et  appartenances,  au  moyen  de  quoi 
ce  Monarque  leur  remit  le  droit  de  radiât  qui  lui  étoit 
du  pour  le;  Comté  de  Ncvcrs.  (Duchènc,  ïlist.  de  la 
Maison  de  Vluililtony  p.  70.)  Gui  et  Hugues,  dès  le 
teins  de  leur  prre ,  étoient  en  état  de  guerre  avec  le 
Comte  de  Champagne,  auquel  ils  refusoient  le  service 
pour  les  terres  qu'ils  teuoicul  de  lui.  Enfin  l'an  fJ:  J-.\, 
par  Lettres  du  mois  de  Mai,  ils  consentirent  tic  s'en 
rapporte!  à  des  arbitres  touchant  les  dégdtsqu'ilsavoiont 
faits  en  Champagne  ,  reconnaissant  d'avance  qu'ils 
éloient  hoHitiics-ligcs  de  ce  Comté ,  jurant  de:  remettre 
au  Comte  Thibaut  leurs  Imtcicsses  à  grande  et  à  pe- 
tite force,  et  s'obligeant  à  le  défendre  envers  et  contre 
tous,  excepté  le  Hoi  de  France,  l'Evcquc  de  Paris  et 
le  Comte  de  Ncvers;  à  quoi  le  Comte  Gui  ajouta  qu'au 
us  que  le  Comté  de  Ncvcrs  lui  échût,  il  le  repreiulioil 
du  Comte  de  Champagne  pour  ce  qui  en  relevoit  de 
lui.  { Liber  principum ,  fol.  341  et  342.)  Gui  se  croisa, 
l'an  1226,  contre  les  Albigeois,  et  se  trouva  la  même 
année  au  siège  d'Avignon  ,  où  il  donna  des  pteuves 
éclatantes  de  sa  valent.  Il  y  fut  tué  d'un  coup  de 
pierre  lancée  d'un  maiigoniieau  vers  la  mi-Août,  em- 
portant dans  le  tombeau  les  regrets  du  lloi  Louis  VIII , 
qui  étoit  à  ce  siège.  Son  corps,  par  ordre  de  ce  Prince, 
lut  mis  dans  un  cercueil  de  plomb,  et  porté' au  Prieuré 
de  l.ougueau  ,  près  de  Cluililloil.  Il  eut  d'Agnès,  sa 
femme,  décédéc  l'an  1224,  Gaucher,  liarotidc  Don/.i, 
de  S.  Aignan,  du  Perdie-Coitel,  &c,  qui  lut  tué  en 
l'gvpte  ,  l'an  ii5o,  à  l'âge  de  vingt-six  ans,  sans  lais- 
ser d'cnlaus  de  sa  femme,  Jeanne,  lillc  de  Philippe 
1  lurc-pel ,  Comte  de  Clerinont  en  Iteanvoisis  et  de  1km- 
logne;  cl  lolande,  mariée  avec  Aichainbaud  X,  Sire 
île  liourbon.) 

HUGUES  V. 

1226.  Hugues,  fils  aîné,  comme  il  le  déclare  lui- 
même  dans  plusieurs  de  ses  Chartes  ,  de  Gauthier  de 
Ch.'ttillou  et  d'Elisabeth ,  Sénéchal  de  Champagne  et 
Seigneur  de  Troissi  et  de  Créci  ,  prétendit  stioc'Jer  à 
Gui ,  son  frcie,  dans  le  Comté  de  S.  Paul ,  à  l'exclu- 
sion de  Gaucher,  fils  de  ce  dentier.  La  raison  sur  la- 
quelle il  (oiuloit  cette  exclusion,  étoit  qu'Elisabeth, 
uieie  de  Gui  et  de  Hugues,  vivoil  encore,  et  que  la 
représentation  n'a  point  lieu  dans  la  coutume  d'Artois, 
qui  régit  le  Comté  de  S.  Paul.  L'affaire  demeura  en 
souffrance  l'espace  d'environ  deux  ans,  pendant  les- 
quels Hugues  s'abstint  de  prendre  le  titre  de  Comte  de 
S.  l'aul.  C'est  ce  que  l'on  voit  par  ses  Chartes,  et  spé- 
cialement par  celle  qu'il  donna  ,  au  mois  de  Juillet 
1  1^27,  pour  continuer  la  Commune  de  S.  Paul,  ac- 
coti-éc  par  sou  aïeul  :  Ego,  dit-il  eu  tête,  Hugo  de 
C-aUellione .Jihus  Conéitis  S.  l'auli.  (Turpin,p.  «22.) 
Enlui  ,  l'an  1228,  sou  droit  étant  éclairci ,  Hugues 
commença  à  se  qualifier  Comte  de  S.  Paul.  Le  lloi 
Louis  Vlll  ayant  laissé  en  mourant  l'héritier  du  trône 
eu  lus  âge,  Hugues  entra  dans  la  confédération  de 
plusieurs  Crauds  du  i.oyamne  contre  la  régence  de  la 
nciue  îdaiu  he.  Il  assista,  l'an  1229,  Philippe ,  Comte 
de  iioulogne,  dans  l'irruption  qu'il  ht  sur  les  terres 


de  Thibaut ,  Comte  de  Champagne ,  partisan  de  cette 
Princesse.  Mais  Thibaut  et  lerrand,  Comte  de  Man- 
dre,  son  allié,  vinrent  par  représailles  faire  le  dégât 
dans  le  Comté  de  S.  Paul.  Ils  rte  le  lirent  pas  néan- 
moins impunément  ;  car  la  Chronique  d'Andrc  rap- 
porte que  Verrand  étant  venu  attaquer  le  château  de 

I  revanche  dans  le  Ternois ,  il  fut  si  bien  reçu,  que 
presque  toute  sa  troupe  fut  taillée  en  pièces,  et  lui- 
même  n'échappa  que  par  la  fuite.  Hugues  cependant 
fut  obligé,  l'année  suivante,  de  faire  sa  paix  avec  la 
llégente.  L'an  I2ÎO,  il  devint  Comte  de  ulois  par  son 
mariage  avec  Marie,  fille  de  Gauthier  d'Avêne  et  de 
Marguerite,  Comtesse  de  Mois.  11  fut,  l'an  ia34,  de 
l'expédition  du  lloi  S.  Louis  en  Bretagne.  L'an  ia35, 
il  reçut  de  l'Empereur  Frédéric  II  une  lettre  par  la- 
quelle ce  Prince  lui  mandoit  de  venir  le  trouver  au 
jouret  au  lieu  que  ses  messagers  lui  indiqueroient,  pour 
lui  faire  cortège  à  son  entrée  à  Lyon,  où  nous  sommes 
résolus,  disoil-ii,  de  nous  rendre,  afin  de  nous  laver, 
devant  le  Concile,  des  infamies  que  le  Pape  nous  im- 

fuie.  (Turpin,  ibid.  p.  >3o.  )  On  ignore  de  quel  droit 
Empereur  citoit  auprès  de  sa  personne  le  Comte  de 
S.  Paul,  qui  n'étoit  nullement  son  vassal.  Quoi  qu'il 
en  soit,  le  voyage  n'eut  point  lieu  et  l'Empereur  ne 
comparut  point  au  Concile.  Le  Sire  de  Join ville  , 
parlant  des  Seigneurs  qui  accompagnèrent,  en  1241  , 
le  lioi  S.  Louis  dans  son  expédition  contre  les  Comtes 
de  la  .Marche,  met  de  ce  nombre  le  Comte  de  S.  Paul , 
et  dit  qu'il  fut  du  grand  festin  que  ce  Monarque  donna 
eu  passant  à  Saumur:  Et  si  servait  à  la  Jioync  le 
Conte  de  Bouloigne  ....  et  le  bon  Conte  de  S.  Pot. 

Hugues,  l'an  1247,  fut  l'un  des  quatre  Seigneurs 
que  la  Noblesse  de  fiance  choisit  pour  Chefs  de  la 
couièdéraiion  qu'elle  forma  pour  se  défendre  contre 
les  atteintes  que  le  Clergé  portoit  à  sa  jurisdiction. 
(f'ojez  Hugues  IV  ,  Duc  de  Bourgogne.  )  La  même 
année  ,  Hugues  prend  la  croix  pour  la  Terre-Sainte 
avec  les  trois  frères  de  S.  Louis  et  plusieurs  autres 
Princes  et  Grands  du  Royaume.  Il  fit  pour  celte  expé- 
dition les  plus  tnaguihques  préparatifs,  de  manière 
qu'il  »  n'en  parut  point ,  suivant  Matthieu-Paris ,  de 
»  plus  noble  en  toute  l'armée  Irançoise  ,  ni  de  plus 
»  puissant  que  lui.  Car  il  assembla ,  ajoute-t-il,  cin- 
»  quante  Chevaliers  portant  bannières  ,  tous  braves 
»  gens  et  habiles  dans  l'art  militaire ,  dont  il  étoit  le  ; 
»  Chef  ;  il  lit  équiper  dans  le  lloyaume  d'Ecosse  un 
>»  navire  admirable  pour  partir  avec  les  lioulonois,  les 
»  flamands  et  ceux  qu'on  nomme  vulgairement  d'A- 
»  valtcrrc  ».  Mais  étant  sur  le  point  de  son  départ, 
il  tomba  malade  et  mourut  le  9  Avril  1248.  Un  Chro- 
niqueur le  confond  avec  Gui,  son  prédécesseur ,  en  di- 
sant qu'il  fut  tué  d'un  coup  de  pierre  devant  Avignon. 

II  lut  enterré  dans  l'Abbaye  de  Pont-aux-Dame»,  dio- 
cèse de  Meaux,  qu'il  avoit  fondée,  l'an  1226,  avec 
sa  seconde  femme.  Ceci  est  tiré  de  Duchéne,  suivi 
par  le  P.  Turpin.  (Cependant  Joinvillc  raconte  qu'a-  1 
près  l'alf.iire  de  la  ^assouie  ,  du  8  I  év  lier  1  v.5o ,  élant 
allétrouvci  le  Roi,  il  vit  Monseigneur  I clin n de  Waieri,  '■ 
qui  vint  à  li  et  li  dit  :  »  Sire ,  Monseigneur  de  (  lws~ 
«  tdlon  vous  prie  que  vous  li  donnez  l'arrierc-gardi:  ; 
»  et  li  Jtov,  ajoutc-t-il,  si /in  moult  volent  ters,  rt 
»  puis  se  mist  en  cliemin  ».  i>i  c'est  de  i  lugues  de  Chi- 
tillon  que  paile  Joinville,  comme  le  pensent  les  der- 
niers éditeurs  de  cet  Historien,  il  avoit  donc  accom- 
pagné le  Monarque  en  Egypte;  cl  s'il  est  viai  qu'il  lut 
enterré  à  Poni-au.x- Dames,  il  étoit  donc  revenu  Je  ce  | 
pays-là,  ou  bien  son  corps  eu  fut  rapporté.  (Quoiqu'il 
en  soit,  Hugues  avoit  épousé  en  premières  ii"ccmN.  de  j 
fiar,  fille  de  ihibaut  i,  Comte  de  i,ur-ioi>uc,  aptes  1 
le  décès  de  laquelle  il  se  remaria  ,  l'an  122.5  ,  ave  Ma-  i 
me  d'AvÉvts,  hile  unique  et  héritière  de  (jauthicr,  \ 
Seigneur  d'Avènes  et  d'autres  lieux  situés  aux  l'avs- 
ISas ,  et  de  Marguerite ,  Comtesse  de  Lhus.  il  épousa  : 
en  troisièmes  noces,  l'an  1:141  au  plutôt,  Mviuct,  : 
lîlle  d'Amoul  11 ,  Comte  de  Cuines.  Du  second  Ut  ile  I 
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premier  et  le  troisième  furent  stériles)  sortirent  Jean  de 
Châtillon,  Comte  de  Blois,  Seigneur  d'Avénes  et  d'autres 
lieux;  Gui ,  qui  suit;  Gauthier,  IV' du  nom,  Seigneur 
de  Châtillon,  deCréci,  &e.  ;  Hugues  de  Châtillon, 
II'  du  nom  ;  Philippine  de  Châtillon ,  femme  de  Thierri 
de  Qeves  (et  non  d'Otton  III ,  Comte  de  Gueldrc )  ;  et 
Elisabeth ,  femme  de  Gérard  de  Gand,  dit  le  Diable. 
(Duchêne ,  Hist.  de  la  M.  de  Chdtilton ,  L.  3.)  A 
ces  enfans ,  le  P.  Turpin  ajoute  Béatrix ,  femme  de 
Guillaume  de  Datnpierrc,  fils  aîné  de  Guillaume  de 
Dampicrrc  et  de  Marguerite  II,  Comtesse  de  1  landre. 


une  donation  de  Gui ,  qui  suit , 
supplicationem  et  reaueslam  di- 


II  apporte  en  preuve 
faite  l'an  1284  ad 

leclœ  sororis  noslrcn  Écatricis  Domimr  de  Curtraco , 
dudum  uxorit  nobilis  viri  fViUebni  Cumitis  Flan- 
drice.  (p.  i33.) 

GUI  III. 

Gvt  III  succéda  dans  le  Comté  de  S.  Paul  à  Hugues 
son  père ,  ainsi  que  dans  la  terre  d'Encre  et  autres  lieux, 
en  vertu  de  sou  testament  fait  en  1246  ,  qui  portoit 
ainsi  :  Guioz  mes  fiz  aura  la  Comté  de  S.  Pol  et  la 
terri3  d "F.ncre ,  et  toute  ma  terre  qui  est  entre  la  rivière 
de  Somme  et  la  mer.  Jean  ,  Comte  de  Blois ,  frère  aîné 
de  Gui ,  retint  les  armes  pures  de  sa  Maison ,  qui  sont 
de  gueules  à  trois  pals  de  vair ,  et  obligea  Gui  d'y 
ajouter  un  larnbcl  d'azur  à  cinq  échancrurcs  ,  ce  qui 
fait  encore  aujourd'hui  les  armoiries  de  la  ville  de 
S.  Paul.  Après  la  mort  de  Robert  de  France  ,  Comte 


d'Artois  ,  tué  ,  l'an  12DO,  à  la  bataille  de  la  MaSSOUre,     uc  uuuiugiiv  ,  wuiiiœ  uuzeram  en  teire  ucraioe  tiua- 

Gui  épousa  Mahaut  pk  Brabant,  veuve  de  ce  Prince  :  I  lité  du  Comté  de  S.  Paul,  dont  la  mouvance  avoit  alors 


depuis  le  rivage  de  la  mer  en  allant  vers  la  place ,  il 
attira  au  combat  les  François ,  qui ,  le  voyant  fuir  pres- 
que aussitôt  vers  ses  galères ,  le  poursuivirent  et  tom- 
bèrent dans  le  piège  qui  leur  étoit  préparé.  Alors  l'en- 
nemi ,  revenant  sur  ses  pas ,  les  massacre  tous  sans 
distinction  de  capitaines  et  de  soldats.  Le  Comte  de 
S.  Paul  eut  la  main  droite  emportée  d'un  coup  de  sa- 
bre et  en  mourut.  Sa  famille  racheta  son  Corps  dans 
la  suite  pour  le  prix  de  sept  cens  marcs  d'argent.  11 
est  à  remarquer  que  l'Historien  ne  dit  pas  le  nom  de 
ce  Comte  de  S.  Paul  ;  et  il  y  a  de  l'apparence  qu'il  a 
seulement  voulu  parler  de  quelque  Seigneur  de  cette 
Maison ,  auquel  il  aura  donné  improprement  le  titre 
de  Comte. 

HUGUES  VI. 

1289.  Hlouss  VI ,  fils  aîné  de  Gui  III  et  son  suc- 
cesseur au  Comté  de  S.  Paul ,  avoit  épousé,  du  vivant 
de  son  père  ,  Bi at»  ijc  ,  fille  de  Gui  de  Dampierre , 
Comte  de  Flandre.  11  acquit,  l'an  1090 ,  de  Jeanne 
de  Châtillon  ,  sa  cousine  ,  pour  la  somme  de  neuf 
mille  livres  les  terres  d'Avénes  ,  de  Landrécies ,  de 
Guise ,  de  Novion  en  Thiérache ,  d'Encre  et  de  Créci. 
L'an  1 392  (  N.  S. ),  au  mois  de  Janvier  ,  il  succéda  à  la 
même  dans  le  Comté  de  Blois.  Mais  comme  ses  hères , 
Gui  et  Jacques ,  avoient  aussi  leur  part  à  cet  héritage, 
pour  les  dédommager  il  céda  le  Comté  de  S.  Paul  au 
premier  et  les  terres  de  Leuxe  et  de  Condé  au  second. 
Cet  accommodement  fut  fait  à  Boulogne  le  jour  de  Pâqiip 
1292 ,  par  Jugement  de  Robert ,  Comte  d'Auvergne  et 
de  Boulogne ,  comme  Smerain  en  cette  dernière  qua- 


mariage  qui  le  mit  en  alliance  avec  les  plus  puissans 
Rois  et  Princes  de  l'Europe,  (^e  fut  du  chef  de  sa 
femme  ,  qu'après  la  mort  de  Mahaut ,  Comtesse  de 
Boulogne ,  veuve  de  Philippe  Hurepel ,  Comte  de  Clcr- 
raont ,  et  celle  de  Jeanne  leur  fille ,  il  prétendit  au 
Comté  de  Boulogne.  Mais  il  hit  débouté  de  sa  de- 
mande par  arrêt  de  l'an  1269.  (  Vby.  les  Comtes  de 
Boulogne.  )  11  fonda  ,  l'an  1265  ,  de  concert  avec  son 
épouse ,  un  riche  Hôpital  à  S.  Paul.  L'au  1270 ,  il  lit 
le  voyage  d'ouire-mcr  avec  le  Roi  S.  Louis  ,  ayant  à 
sa  suite  trente  Chevaliers ,  pour  l'entretien  desquels  le 
Roi  lui  tbumit  douze  mille  livres.  En  1276 ,  il  fut  de 
l'expédition  du  Roi  Philippe  le  Hardi  en  Aragon.  A  son 
retour,  l'an  1 277,  au  mois  de  Mars ,  le  Comte  de  Blois, 
son  frère ,  lui  ht  cession  de  tout  ce  qu'il  possédoit  en 
Hrabant.  (  Martennc  .  Thés.  Anecd.  T.  I,  col.  t  i3Ô.) 
Gui  marcha ,  l'an  1 288 ,  au  secours  de  Jean  I ,  Duc  de 
Brabant ,  neveu  de  sa  femme ,  contre  Renaud ,  Comte 
de  Gueldre  ,  sur  lequel  il  répétoit  le  Duché  de  Lim- 
bourg.  Il  commanda  l'armée  du  Duc  à  la  bataille  de 
Voëringen  ,  donnée  le  5  Juin  de  cette  année  ,  et  lui 
procura  une  victoire  complète  par  la  mort  du  Comte 
de  Luxembourg  ,  cessionuaire  de  Renaud ,  qui  périt 
dans  la  mêlée ,  et  par  la  prise  de  ce  même  Renaud  et 
de  l'Archevêque  de  Cologne  ,  qui  étoit  venu  à  son  se- 
cours. Le  Comte  Gui  perdit,  le  29  Septembre  suivant, 
Mahaut ,  son  épouse ,  et  hait  lui-même  ses  jours  le 
12  Mars  1289.  (N.  S.)  Les  deux  époux  furent  inhu- 
més à  l'Abbaye  de  Cercamp.  De  leur  mariage  sortirent 
Hugues  ,  qui  suit  ;  Gui ,  qui  lui  succéda  ;  Jacques , 
Seigneur  de  Leuze  et  de  Condé  ,  Lieutenant-Général 
pour  le  Roi  au  pays  de  Flandre  ;  Béatrix ,  femme  de 
Jean  de  Briennc ,  Comte  d'Eu  ;  et  Jeanne ,  mariée  à 
Guillaume  de  Chauvigni ,  Seigneur  de  Châlcauroux. 
Nicolas  Spécialis  ,  dans  son  histoire  de  Sicile  ,  fait 
mourir,  en  1285  ,  le  Comte  de  S.  Paul  devant  Roses 
en  Catalogne  ;  et  voici  en  substance  comme  il  ra- 
conte la  chose.  Le  Roi  Pliilippe  le  Hardi ,  apprenant 
que  l'Amiral  Roger  Doria  avoit  fait  une  descente  en 
Catalogne  et  commencé  le  siège  de  Roses  ,  envoya 
contre  lui  le  Comte  de  S.  Paul  à  la  tète  de  six  mille 
chevaux.  Doria  se  servit  d'un  stratagème  pour  faire 
périr  ces  troupes.  Ayant  fait  creuser  des  chaussetrapes 

Tome  il. 


changé.  (  Voy.  les  Comtes  de  Blois.  )  Hugues , 
qu'il  jouissoit  du  Comté  de  S.  Paul,  fit  travailler  à  un 
roman  dont  il  exi&toit  une  copie  manuscrite  dans  la  bi- 
bliothèque de  M.  de  Thou  ,  sous  ce  titre  :  Ichi  enco- 
menche  li  liistoire  de  Kanor  et  de  ses  frères ,  Uquel  Ju- 
rent fils  à  noble  Cassiodorus ,  .Empereur  de  Constan- 
tinople  et  de  Rome,  lequel  fut  engenrè  en  rFmpereù 
Fustige  ki  fille  fu  à  l  Empereur  Physens.  L'auteur 
entame  ainsi  son  discours  :  Ha  diex ,  si  soujfisament 
ai  esté  requis  de  noble  Prince  H  non  de  Cliastillion , 
Conte  de  S.  Pol ,  par  Uquel  je  ne  me  pourroje  mie 
tenir  que  etc. 

G  U  I   I  V. 


1292.  Gui  IV,  Seigneur  d'Encre 
de  S.  Paul  par  1 
épousa ,  l'an  1 

Bretagne.  Peu  de  tems  après,  le  Roi  Pi 


devenu  Comte 
la  cession  de  Hugues  VI ,  son  frère , 
92  ,  Maris  ,  fille  de  Jean  II ,  Duc  de 
"'ùlippc 


eBel, 

dont  il  étoit  proche  parent  ,  le  nomma  Grand-Dou- 
tciller  do  France.  Il  accompagna  ce  Prince ,  l'an  1297, 
dans  son  expédition  de  Flandre.  II  se  trouva  au  siège 
de  LiBc ,  commencé  le  23  Juin  de  la  même  année  ;  et 
à  quatre  lieues  de  li  il  défit  les  ennemis ,  secondé  par 
Raoul  de  Nesle  ,  Connétable  de  France  ,  et  par  Jac- 
ques, son  frère,  Maréchal  de  l'armée.  Il  aida  aussi 
Robert  II ,  Comte  d'Artois ,  à  prendre  Calais ,  Bergues 
et  Bourbourg.  Sur  la  fin  de  la  même  année ,  il  fut  du 
nombre  des  Plénipotentiaires  nommés  par  Philippe 
pour  traiter  de  la  paix  avec  le  Roi  d'Angleterre.  Le 
résultat  des  conférences  tenues  à  ce  sujet  ne  fut  qu'une 
trêve  d'un  an  ,  pendant  laquelle  Gui  fut  député  au 
Pape  Boniface  VI II  pour  lui  remontrer  le  bon  droit  que 
le  Roi  de  France  avoit  dans  sa  querelle  avec  celui  d'An- 
gleterre. Gui,  l'an  1209,  fut  chargé  d'une  nouvelle 
ambassade  auprès  de  l'Empereur  Albert  d'Autriche , 
pour  conclure  un  Traité  d'alliance  entre  l'Empire  et  la 
France.  L'an  i3o2,  il  retourna  en  Flandre  par  ordre 
du  Roi ,  qui  lui  donna  le  commandement  d'une  partie 
de  ses  troupes.  Quelques  Historiens  l'accusent  d  avoir 
tourné  le  dos  à  1a  bataille  de  Courtrai ,  donnée  le 
1 1  Juillet  i  3o2 ,  et  d'avoir  laissé  Robert  d'Artois,  Gé- 
néral de  notre  armée ,  à  la  discrétion  des  ennemis.  Le 
Roi  n'en  étoit  rien  moins  que  persuadé,  puisque  six 
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jours  après  celle  mallxti rcu*r  journée  il  lui  envoya 
îles  Lettres  de  Général  pour  remplacer  Robert  d'Artois. 
Gui  s'acquitte  dignement  de  cet  emploi  dans  toutes 
les  occasions ,  sur  tout  à  la  bataille  de  Mons-en-Puelle , 
livrée  le  18  Août  i3o4  ,  dans  laquelle  il  eut  la  gloire 
d'avoir  sauvé  le  Roi  Philippe  ;  en  quoi  il  fut  aidé  par 
les  Comtes  d'Evreux,  de  Valois  et  de  Dammartin.  Il 
assista,  l'an  i3o8,  aux  noces  d'Isabelle  de  France  et 
d'Edouard  11,  Roi  d'Angleterre,  qui  furent  célébrées 
à  Boulogne ,  et  où  se  trouvèrent  quatre  Rois  et  trois 
Reines.  Te  Roi  Louis  Hutin  lui  donna ,  l'an  1 3i4  ,  la 
ville  et  Prévoté  de  Dourlens  avec  deux  mille  livres  de 
rente  pour  l'aider  â  vaquer  aux  a  flaires  de  l'Etat.  Ce 
Prince  ,  par  son  testament  lait  au  mois  de  Juin  1 3 1 6 , 
le  nomma  son  exécuteur  testamentaire.  Philippe  le 
Long ,  successeur  du  Roi  Louis ,  hérita  de  son  estime 
et  de  sa  confiance  envers  le  Comte  de  S.  Paul.  Mais 
Gui  n'en  jouit  pas  long-tems,  étant  mort  le  6  Avril 
1 3 1 7.  Il  fut  inhumé  à  Cercamp  sous  une  tombe  de 
marbre ,  élevée  de  cinq  pieds,  sur  laquelle  on  voit  sa 
statue  el  celle  de  sa  femme ,  décédée  le  5  Mai  i33p. 
Une  tache  dans  la  vie  du  Comte  Gui ,  c'est  qu'il  fut 
un  des  promoteurs  de  la  condamnation  d'Enguerand 
de  Marieni.  De  son  mariage  il  eut  Jean  qui  suit  ;  Jac- 
ques ,  Seigneur  d'Encre  ;  Maliaut ,  mariée ,  au  mois 
de  Juin  1 3o8 ,  à  Charles  de  France ,  Comte  de  Valois; 
Isabelle  ,  alliée  a  Guillaume ,  Sire  de  Couci;  Béatrix, 
femme  de  Jean  de  Flandre  ,  Vicomte  de  Châteaudun  ; 
Marie  ,  femme  d'Aymar  de  Valence,  delà  Maison  de 
Lusignan  ;  Eléonore  ,  femme  de  Jean  Malet ,  issu  des 
Comtes  d'Alençon,  Seigneur  de  Graville,  de  Séexet 
de  Bernai  ;  Jeanne ,  mariée  à  Miles  de  Noyers,  Seigneur 
de  Maizi  ;  et  deux  autres  filles.  Le  Comte  Gui  jouis- 
soit  du  droit  de  faire  battre  monnoie  noire  et  blanche. 
Le  P.  Turpin  rapporte  le  bail  qu'il  fit,  l'an  i3o6, 
à  Jehannin  Tadin  de  Lucques ,  pour  faire  et  ouvrer 
de  la  monnoie  par  tout  le  Comté  de  S.  Pol pendant 
le  cours  de  dix-huit  mois.  L'empreinte  de  cette  mon' 
noie  étoit  une  croix  avec  une  fleur  de  lis  à  chaque 
angle  ,  el  dans  le  contour  ces  mots  ,  Guida  Cornes  ; 
sur  le  revers  ,  une  gerbe  d'avoine ,  ancien  emblème  des 
Comtes  de  S.  Paul  ,  avec  ces  mots  dans  le  contour , 
Monda  S.  Pauli. 

JEAN  DE  CHÀTILLON. 

i3i7.  Jean  ne  Châtilion  ,  successeur  de  Gui ,  son 
pere  ,  au  Comté  de  S.  Paul  et  en  la  Vicomté  de  Dour- 
lens ,  fut  employé  au  maniement  des  finances  et  en 
diverses  négociations  sous  le  Roi  Philippe  de  Valois. 
Il  accompagna  ce  Prince  ,  en  i34o  ,  dans  son  expédi- 
tion de  I  landre.  L'histoire  depuis  ce  tems  ne  fait  plus 
mention  de  lui ,  et  l'on  ignore  le  tems  précis  de  sa 
mort,  qui  devança  l'an  1344.  On  fait  1  éloge  de  sa 
piété.  De  Jeanne  »ï  Fienxes,  son  épouse,  fille  de 
Jean  et  d'Isabelle  de  Luxembourg  ,  il  eut  Gui ,  qui 
suit,  et  Mahaut,  qui  remplaça  Gui.  (Duchénc,  Maison 
deChdtiUon.) 

GUI  V. 

1 344  an  plus  tard.  Gui  V  succéda  en  bas  âge  à  Jean , 
son  pere ,  sous  la  lutele  de  Jeanne ,  sa  mère ,  qui ,  s'é- 
tant  remariée  avec  Jean  de  Landas ,  partagea  cette 
fonction  avec  lui.  Etant  en  Âge  de  porter  les  armes ,  il 
accompagna  le  Connétable ,  Robert  de  Fienncs  ,  son 
oncle ,  dans  plusieurs  entreprises  qu'il  fit  durant  la 
captivité  du  Roi  Jean.  Il  se  distingua  ,  au  mois  de  Sep- 
tembre :358  ,  à  la  défense  d'Amiens,  que  les  Na- 
va trois  vouloient  surprendre  au  moyen  des  intelligences 
qu'ils  y  avoient ,  et  dont  ils  avoient  déjà  t>ris  un  des 
fauxboures  avec  une  partie  de  la  ville.  Moult  acqui- 
rent ,  dit  Froissart ,  le  Conestable  de  Franc»  et  le  jeun* 
Comte  de  S.  Pol,  grant  grâce  parmi  le  pays  de  Pi» 
cardie ,  du  secours  qu'ils  avoient  fait  à  ceux  d'A- 
miens. Gui  pour  sa  récompense  avant  été  fait  Lieute- 
nant de  Roi  en  Picardie ,  Vermandois  et  Beauvoisis , 


destitua ,  le  3o  Novembre  de  la  même  année ,  les 
Maire ,  Prévôt  et  Echevins  d'Amiens ,  comme  suspects 
d'attachement  au  Red  de  Navarre ,  et  en  fit  élire  d'au- 
tres à  leurs  places.  (  Cartul.  de  C Hdtel-tle-PriUe  d'A- 
miens. )  L'an  i36o,  Gui  ayant  été  du  nombre  des 
ûtapes  envoyés  en  Angleterre  pour  la  délivrance  du 
Roi ,  il  y  mourut  la  même  année  sans  laisser  d'eulàns 
de  Jiakmk  os  LvxEMBouao ,  sa  femme. 

MAHAUT   et  GUI  VI. 

i36b.  Mahaut  ,  soeur  de  Gui  V,  lui  succéda  au 
Comté  de  S.  Paul  avec  Gui  be  Luximbourq  ,  Ckite- 
lain  de  Lille ,  qu'elle  avoit  épousé  vers  l'an  i354;  ma- 
riage qui  fit  passer  le  Comté  de  S.  Paul  dans  la  Maison 
de  Luxembourg.  Gui ,  qui  est  le  VI*  de  son  nom  parmi 
les  Comtes  de  S.  Paul ,  servit  d'ôtage  comme  son  pré- 
décesseur pour  la  délivrance  du  Roi  Jean  ,  et  en  cette 
qualité  fut  conduit  en  Angleterre.  L'an  i364,  par 
Lettres  données  à  Paris  dans  le  mois  d'Octobre ,  le 
Roi  Charles  V  le  gratifia  d'une  rente  de  quatre  cens  li- 
vrées de  terre  i  prendre  sur  la  Seigneurie  de  Crevecœur 
en  Cambresis.  (  Mec.  de  Coibert ,  vol.  39,  fbL  i5i.  ) 
11  fut  créé,  l'an  i367 ,  Comte  de  Ligni  en  Bar  roi  s 
par  Lettres  du  Roi  Charles  V  ,  données  au  mois  de 
Septembre.  La  guerre  s'étant  rallumée  ,  l'an  i36o  , 
entre  la  France  et  l'Angleterre,  il  fut  envoyé  parle 
Roi  Charles  V  avec  Hugues  de  Châtilion  pour  mettre 
le  Ponthieu  sous  la  main  de  Sa  Majesté.  Ils  n'éprou- 
vèrent de  résistance  qu'à  Pont-de-Remi.  La  place  fut 
emportée  de  force ,  après  quoi  tout  se  soumit.  (  Voy. 
les  Comtes  de  Pontltieu.  )  Gui  continua  de  signaler  sa 
valeur ,  comme  il  avoit  fait  jusqu'alors ,  en  différentes 
occasions ,  dont  la  dernière  fut  la  bataille  de  Baês- 
wider  ,  donnée  le  3.1  Août  i37t  ,  entre  Wenceslas  , 
Duc  de  Brabant ,  son  parent ,  et  le  Duc  de  Juliers. 
U  y  perdit  la  vie  en  combattant  pour  le  premier.  Une 
ancienne  Chronique  de  Brabant ,  écrite  en  langue  vul- 
gaire ,  raconte  que  Gui  ayant  été  trouvé  encore  vivant 
parmi  les  morts ,  un  soldat  l'acheva  ,  quoiqu'il  se  Ht 
connoltre  en  criant ,  Simpoll  Simpoi!  et  se  vanta  en- 
suite de  cette  barbarie  comme  d'une  belle  action  ;  mais 
qu'il  eut  bientôt  lieu  de  s'en  repentir ,  le  Général,  pour 
sa  récompense ,  l'ayant  fait  pendre.  Gui  laissa  de  Ma- 
haut ,  son  épouse  (  morte  en  1378) ,  Waleran  ,  qui 
suit  ;  Robert ,  mort  jeune  ;  Jean  ,  Seigneur  de  Beau- 
revoir  ,  qui  continua  sa  ligne  masculine  ;  Pierre ,  qui 
devint  Evéque  de  Metz ,  puis  Cardinal ,  mourut  à  l'âge 
de  dix- huit  ans  en  odeur  de  sainteté  ,  l'an  1387  , 
et  fut  canonisé  par  Clément  VII;  André,  quifutEvéuuc 
de  Cambrai  ;  Marguerite ,  mariée  i°  à  Pierre  d'En- 
ghien ,  Comte  de  Liche ,  2*  i  Jean  de  Werchin  ,  Sé- 
néchal de  Hainaut  ;  Marie,  femme,  i*  de  Jean  de 
Condé ,  Seigneur  de  Moriarumez ,  i"  de  Simon ,  Comte 
de  Salm  ;  et  Jeanne ,  dont  il  sera  parlé  ci- après. 

WALERAN. 

137t.  Wautrax  succéda  en  bas  âge,  avec  le  con- 
sentement et  sous  la  tutele  de  sa  mère  ,  à  Gui ,  son 
pere,  dans  le  Comté  de  S.  Paul,  le  Comté  de  Ligni, 
la  Châtellenie  de  Lille  et  la  Seigneurie  de  Bouchain. 
Tout  jeune  qu'il  étoit ,  il  avoit  accompagné  son  pere 
dans  son  expédition  du  Ponthieu,  et  avoit  été  fait  Che- 
valier au  siège  de  Pont-de-RemL  11  s'étoU  trouvé  en- 
suite à  la  bataille  de  Baëswidcr ,  où  il  avoit  été  fait 
prisonnier  par  Gibert,  Sire  de  Viane ,  qui  de  sa  rançon 
ht  bâtir  à  Viane  une  tour  qui  fut  nommée  de  S.  Pol , 
et  par  corruption  Simpol.  (  Pontanus.  j  L'an  1 374 , 
étant  en  Picardie  pour  le  service  du  Roi ,  il  tomba 
entre  les  mains  d'un  parti  anglois  ,  et  fut  conduit  en 
Angleterre.  11  offrit  une  grosse  rançon  pour  su  déli- 
vrance :  mais  le  Roi  d'Angleterre  la  refusa  »  et  pro- 
posa au  Roi  de  France  de  l'échanger  avec  le  Captai  de 
ttuch  ,  alors  prisonnier  de  guerre  à  Paris.  Le  Roi 
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Charles  V  étant  résolu  de  ne  pas  relâcher  ce  Général , 
le  plus  habile  et  presque  le  seul  grand  Capitaine  qui 
fût  alors  parmi  les  Anglois  ,  le  Comte  de  S.  Paul  de- 
meura en  Angleterre ,  mais  avec  une  grande  liberté. 
C'étoit ,  dit  le  P.  Daniel ,  un  Seigneur  bien  lait ,  adroit 
à  tous  les  exercices  du  corps  et  dans  le  maniement  des 
armes,  enjoué  dans  la  conversation  ,  «t  qui ,  par  tous 
ces  beaux  endroits ,  mérita  de  plaire  beaucoup  à  la 
Princesse  MiriutDi  de  Couhte.nai  (  appclléc  Jeanni 
par  WaLingham»  ,  sœur  utérine  du  Roi  Richard  II. 
Elle  étoit  elle-même  une  des  plus  belles  personnes  de 
l'Europe.  Le  Comte  répondit  à  ses  inclinations.  La 
haute  naissance  de  Waleran  et  les  grands  biens  qu'il 
possédoit,  en  faisoient  un  parti  qui  n'étoit  pas  indigne 
de  Malhilde.  Le  mariage  hit  conclu ,  et  la  rançon  du 
Comte  réglée  à  120  mille  francs  (i), dont  ondevoit  lui 
remettre  la  moitié  quand  il  épouserait  la  Princesse.  On 
lui  donna  la  liberté  de  passer  en  France  pour  mettre 
I  ordre  a  ses  affaires  ,  et  rapporter  dans  l'année  la 
moiUé  des  120  mille  francs.  Mais  à  son  arrivée  en 
France  ,  l'an  1378  ,  on  lui  fif  un  crime  à  la  Cour  de 
ce  qu'étant  vassal  de  la  Couronne ,  il  avoit  traité  de 
mariage  avec  une  Princesse  anglaise  sans  la  permis- 
sion du  Hoi  (a).  On  prétendit  même  avoir  des  preuves 
qu'il  s'étoit  engagé  à  livrer  au  Koi  d'Angleterre  quel- 
ques unes  des  forteresses  qu'il  avoit  aux  Pays-lias.  Le 
Comte  ,  s'appercevant  qu'il  n'y  avoit  point  de  sûreté 
pour  lui  en  France  ,  s'échappa  secrètement ,  et  re- 
tourna en  Angleterre,  où  le  mariage  se  ht  à  Windsor 
dans  l'octave  de  Pâquc  de  l'an  1 38o  ,  selon  Thomas 
Walsingham.  Quelque  tenis  après  ,  il  repassa  la  mer; 
mais  n'osant  paraître  sur  les  terres  du  Koi ,  qui  avoit 
fait  saisir  ses  châteaux  ,  il  se  retira  dans  le  Domaine 
du  Comte  de  Moriammez  ,  son  beau-frere  ,  et  y  resta 
jusqu'à  la  mort  de  Charles  V.  Dès  que  ce  Monarque 
eut  fermé  les  yeux  ,  Waleran  fit  solliciter  sa  grâce  au- 
près de  son  successeur ,  et  l'obtint  par  le  crédit  des 
Princes.  Mais  non  content  de  son  rétablissement  ,  il 
voulut  satisfaire  sa  vengeance  en  cherchant  à  perdre 
celui  à  qui  il  attribuoit  la  longue  durée  de  sa  disgrâce. 
C'étoit  Bureau  de  la  Rivière  ,  premier  Chamlxllan  , 
Ministre  et  favori  du  feu  Roi.  11  l'accusa  d'intelligence 
avec  les  Anglois  ,  et  s'offrit  d'en  fournir  la  preuve. 
L'accusation  fit  impression  sur  l'esprit 'du  Roi,  qui 
dépouilla  la  Rivière  de  sa  charge.  Mais  t  lisson  ,  qui 
étoit  redevable  à  l'accusé  de  Fériée  de  Connétable  ,  lea 
Ducs  de  Bourgogne  et  de  Bcrri,  et  d'autres  Seigneurs, 
parlèrent  si  efhcacemcnt  en  sa  faveur,  que  peu  de  teins 
après  il  fut  rétabli. 

L'an  1391,  après  avoir  inutilement  répété  des 
sommes  que  son  perc  avoit  prêtées  à  Wenceslas,  Roi 
de  Bohème,  son  parent,  depuis  Empereur,  Waleran 
entre  à  main  armée,  pour  se  faire  justice,  dans  le  Lu- 
xembourg, où  il  brûle  cent  vingt  villages.  Mais  le 
Comte  de  Castiniac ,  étant  venu  à  sa  rencontre ,  le 
bat  et  le  chasse  du  pays  avec  une  si  grande  perte 
qu'il  ne  fît  pas  tenté  d'y  revenir.  Waleran,  Tanné 
suivante,  accompagna  le  Roi  Charles  VI  dans  sa  mal- 
heureuse expédition  de  Bretagne.  Il  étoit ,  selon  Frois- 
sart ,  du  nombre  de  ceux  qui  blâmoient  cette  entre- 
prise ,  et  il  avisa  ,  avec  les  Seigneurs  qui  pensoient 
comme  lui ,  aux  moyens  de  la  rompre.  S 'étant  rendu, 
l'an  i3q6  ,  à  Londres  en  qualité  d  Ambassadeur  pour 
y  traiter  de  la  paix,  il  engagea  le  Roi  Richard  à  venir 
conférer  avec  lé  Roi  de  France  entre  Ardrcs  et  Calais. 
Le  3o  Décembre  de  la,  même  année ,  il  fut  nommé 
Gouverneur  de  la  République  de  Gènes ,  qui  s'étoit 
donnée  à  la  France.  11  se  rendit,  le  18  Mars  suivant,  en 


ce  pars  ;  mais  il  y  fit  peu  de  séjour ,  la  peste ,  qui  suivit 
de  près  son  arrivée ,  l'ayant  obligé  d'en  sortir.  Un  mo- 
derne prétend  que  les  mécontentemens  occasionnés 
par  ses  galanteries  furent  la  véritable  cause  de  sa  re- 
traite. L'an  i3o8,  pour  venger  la  mort  desonp<*e, 
tué  à  la  bataille  de  Baëswider ,  il  va  se  meure  avec 
trois  cens  chevaux  à  la  tète  des  Brabançons  ligués 
avec  les  Liégeois  dans  la  guerre  que  ceux-ci  faisoient 
au  Duc  de  Gueldrc  et  de  Juliers.  Il  les  conduit  sur  le 
territoire  de  cette  dernière  ville,  qu'il  oblige  à  se  rache- 
ter du  pillage  et  de  l'incendie  moyennant  une  grosse 


somme. 

L'an  1401 ,  au  mois  d'Août,  Waleran  arrive  à  Lcu- 
lin_j-l.cn  ,  près  de  Calais,  pour  recevoir  la  Reine  Isa- 
belle de  France,  veuve  de  Richard  11,  Roi  d'Angle- 
terre ,  que  les  Anglois  renvoyoient  au  Roi  Charles  VI , 
son  père.  11  fut  revêtu,  l'an  1403,  de  la  charge  de 
Grafkl-Maltrc  des  Eaux  et  Forêts,  l'une  des  principales 
de  la  Couronne.  La  déposition  du  Roi  Richard  II, 
suivie  d'une  mort  tragique ,  excita  le  Comte  de  S.  Paul , 
sou  beau-frere,  à  la  vengeance.  Après  avoir  envoyé 
au  nouveau  Monarque  anglois  un  cartel  de  défi,  daté 
du  10  Février  1402  (V.  S.),  il  aBa  faire  une  descente 
lans  l'isle  de  Wight ,  d'où  il  fut  repoussé  par  les  ha- 
bitans.  Mais  à  son  retour  il  se  donna  la  satisfaction 
de  faire  planter  de  nuit  à  la  porte  de  Calais  une  grande 
potence  où  il  fit  pendre  eu  effigie,  avec  les  armes  ren- 
versées, le  Comte  de  Sommerset,  frere  du  Roi  Henri  IV, 
et  Gouverneur  de  la  place.  La  France  étoit  alorsen  trêve 
avec  l'Angleterre.  Lorsque  celle-ci  demanda  raison 
de  ces  hostilités  et  de  ces  insultes,  le  Ministère  françois 
se  contenta  de  les  désavouer.  Les  Anglois  ravagèrent 
le  Boulonois  et  les  autres  terres  voisines  de  Calais  sous 
prétexte  que  les  terres  du  Comte  do  S.  Paul  y  étoient 
situées.  Pour  ne  pas  violer  la  trêve ,  on  laissa  le  soin 
à  Waleran  de  se  détendre.  Cette  guerre  dura  deux  ans , 
et  finit  par  un  notable  échec  que  le  Comte  de  S.  Paul 
reçut.  L'an  1408,  il  marcha  au  secours  de  l'Evéque 
de  Liège  contre  ses  sujets  révoltés,  et  contribua  à  la 
victoire  remportée  sur  eux  par  ce  Prélat  dans  la  plaine 
d'Othey  le  22  Septembre  de  la  même  année.  11  fut 
nommé,  l'an  1409,  avec  les  Comtes  de  la  Marche  et  de 
Vendôme  pour  travailler  au  rétablissement  des  finan- 
ces, qui  étoient  dans  la  plus  grande  confusion.  Mais 
les  travaux  de  ces  censeurs  et  réformateurs  de  l'Etat 
n'aboutirent  qu'à  la  ruine  des  Financiers  qui  furent 
dépouiBés,  elle  peuple  ne  fut  point  soulagé. 

L'an  1410,  le  Duc  de  Bourgogne,  dont  le  Comte 
de  S.  Paul  étoit  partisan,  le  fit  nommer,  le  29  Octo- 
bre, Gouverneur  de  Paris  à  la  place  du  Duc  de  L'erri 
qu'on  avoit  dépouiBé  de  celle  charge.  Ce  fut  Waleran 
qui,  l'année  suivante,  forma  dans  la  capitale  cette  fa- 
meuse milice  bourgeoise ,  composée  de  cinq  cens  bou- 
chers ou  écorcheurs,  commandés  par  les  Goix,  les  Saint- 
Vous  et  les  Thitberts,  propriétaires  de  la  grande  bou- 
cherie de  Paris.  L'histoire  n'a  pas  oublié  les  excès 
auxquels  ces  furieux  se  portèrent  et  dont  le  récit  fait 
horreur.  L'an  1412  (N.  S.) ,  ce  même  Duc  de  Bour- 
gogne, ayant  fait  ôterla  charge  de  Connétable  à  Charles 
d'Albret ,  la  fit  encore  donner  à  Waleran ,  qui  en  fit 
hommage-lige  au  Koi  le  5  Mars  ;  car  les  grands  Of- 
fices étoient  encore  alors  tenus  en  Fiefs.  (Brusscl, 
p.  63a.)  Waleran,  le  10  Mai  suivant,  battit  l'armée 
des  Armagnacs  en  Basse-Normandie,  près  du  château 
de  S.  Remi-au-l'lain  ,  dont  cltes'eflorçoitde  faire  lever 
le  siège  ,  après  quoi  il  prit  la  ville  et  le  château  de  Dom- 
front.  fMcinslrelet.  )  Le  Duc  de  Bourgogne  ayant  été 
contraint,  l'an  141 3,  de  se  retirer  de  Paris,  cette  dis- 



(I)  La  franc*  étoient  d'or  fin ,  cl  de  la  taille  de  63  ju  marc;  ainsi 
130,000  deToient  peser  1904  mjr<  t  ;t ,  et,  à  raison  de  828 1.  la  t.  le 
mm  ,  produiraient  aujourd'hui  un  million  cinq  cens  soixante-dix- 
huii  mille  deux  cent  quatre-vingt-cinq  livres  quatorze  sous  trois  den. 

(a)  Si  l'on  en  croit  l'auteur  ingénieux  de*  portraits  des  Rois  de 
Franc*  (T.  11,  p.  149),  S.  Louis,  après  la  victoire  de  Taillebourg 
fit  un  Edit  da»  une  Assemblée  générale,  par  lequel  il eto.  t  détendu. 


aux  Seigneur»  kancou 
inissiuii  du  Souverain. 
»  tué  que  ceux  qui  avaient 

»  chouiroient  auquel  des  deux  Roi»  ils  vouloient  rendre  hommage. 
»  et  qu'il*  ne  g^roicnt  plus  les  conserver  en  même  teins  ».  On 
ne  connoit 

contrenl  ces  deux  Edit» 


d'épouier  det  filin  étranger**  tant  la  pér- 
it Par  un  autre  Edit ,  sjoute-t  il ,  il  fut  »ta- 
licnt  de»  Fier,  en  Frame  et  rn  Angleterre  , 
es  deux  Roi»  ils  vouloient  rendre  hommage. 
U  ni-  MAroient  plus  les  conserver  en  même  teins  ».  Ou 
oit  p.iirtne  recueil  des  Ordonnances  de  nosftoisoùieren. 


- 
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grâce  entraîna  celle  du  Comte  de  S.  Paul ,  à  oui  le  Roi 
lit  redemander  l'épée  de  Connétable  pour  Ta  rendre 
à  Charles  d'Albret.  Waleran,  par  le  conseil  du  Duc 
de  Bourgogne,  la  refusa  et  envoya  le  Comte  de  Con- 
verjkn ,  son  neveu ,  vers  le  Roi  pour  lui  faire  agréer 
ses  excuses.  Néanmoins  il  no  voulut  point  prendre  les 
armes  pour  l'un  ni  pour  l'autre  parti.  L'an  i4<5  (et 
non  1 4 1 3 ,  comme  le  marque  le  P.  Anselme),  Wale- 
ran  étant  au  château  d'Ivoi  dans  le  Luxembourg, dont 
Antoine,  Duc  de  Brabant,  son  gendre,  l'avoit  fait 
Gouverneur ,  il  y  tomba  malade  et  y  mourut ,  le 
19  Avril,  sans  laisser  d'enfatis  de  ses  deux  femmes, 
dont  la  seconde ,  Bonne  ,  fille  de  Robert  ,  Duc  de 
Bar ,  qui  lui  avoit  apporté  en  dot  la  Seigneurie  de 
Nogent-le-Rotrou  (  Mss.  de  Coislin,  11°  i55),  mourut 
l'an  140a.  11  avoit  eu  de  la  première,  Jeanne ,  Châte- 
laine de  Lille,  mariée ,  l'an  1402 ,  à  Antoine  de  Bour- 
gogne ,  Duc  de  Brabant ,  morte  le  11  Août  1407. 
Agnès  de  Brie,  sa  maîtresse ,  le  fit  aussi  perc  d'un  bâtard 
nommé  Jean  Hennequin  ,  célèbre  dans  l'histoire  du 
1 5' siècle,  et  mort  l'an  1466.  (Vignicr,  Sainte-Mar- 


the, Moréri.) 

PHILIPPE  DE  BOURGOGNE. 

■  4*3.  Philippe  ,  second  fils  d'Antoine  ,  Duc  de 
Brabant,  et  de  Jeanne  de  Luxembourg,  fille  unique  de 
Waleran ,  né  le  iS  Juillet  i4°4i  succéda  à  son  aïeul 
maternel  dans  le  Comté  de  S.  Paul  et  dans  celui  de 
Ligni  sous  la  tutele  de  Jean,  Duc  de  Bourgogne,  frère 
de  son  pere.  Il  fut  du  nombre  des  Seigneurs  qui  signè- 
rent ,  le  3o  Juin  i4'9>  pour  le  Duc  son  oncle,  à 
Poilli-le-Fort,  entre  Melun  et  Corbcil,  le  Traité  conclu 
par  ce  Prince  avec  le  Dauphin  pour  rétablir  le  calme 
dans  l'Etat.  La  même  année ,  le  Hoi  Charles  VI ,  par- 
tant de  Paris  sur  la  fin  de  Novembre  pour  aller  s'op- 
poser aux  Anglois,  nomme  Philippe  Gouverneur  ou 
Capitaine  de  Ta  ville  en  son  absence.  Mais  au  mois 
de  Décembre  de  l'année  suivante,  le  Roi  d'Angleterre, 
maître  de  Paris,  lui  ota  cet  emploi  pour  le  donner  au 
Duc  de  Carence.  (Vvyez  Charles  VI.)  L'an  1421, 
appellé  par  la  Noblesse  de  Brabant,  mécontente  de  la 
conduite  du  Duc  Jean,  son  frère ,  il  se  rend  dans  ce 
pays  pour  en  prendre  la  régence.  Jean  de  Bavière ,  qui 
aspiroit  au  même  emploi,  lui  cède  la  place,  et  fait 
une  paix  simulée  avec  lui;  mais  il  travaille  sous  main 
à  le  supplanter  dans  l'esprit  du  Duc  et  y  réussit.  De 
retour  en  ses  terres  au  bout  de  18  mots,  Philippe  est 
renvoyé ,  l'an  i4a3 ,  en  Brabant  avec  le  bâtard  de 
S.  Paul  par  Philippe ,  Duc  de  Bourgogne ,  son  cousin , 
pour  secourir  son  frère  à  qui  le  Duc  ue  Glocestrc  dis- 
putoil  ses  Etats  les  armes  à  la  main.  La  dévotion  aux 
Lieux  où  s'est  opérée  notre  rédemption ,  s'élant  empa- 
rée de  son  esprit,  il  se  rend ,  l'an  1437 ,  à  Rome  pour 
consulter  le  Pape  sur  le  dessein  qu'il  a  de  les  aller 
visiteT.  Le  Pape  n'est  pas  d'avis  qu  il  entreprenne  un 
si  long  pèlerinage.  Il  retourne  sur  ses  pas,  et  dans  la 
route  il  apprend  la  mort  de  Jean,  Duc  de  Brabant, 
son  frère,  décédé,  le  17  Avril,  sans  enfans.  A  cette 
nouvelle,  il  part  en  diligence  pour  Louvain,  où  il  est 
inauguré  Duc  de  Brabant  dans  le  mois  suivant.  (Voyez 
les  Ducs  de  Hrabant.)  Philippe  ne  jouit  pas  long-tems 
de  cette  succession,  étant  mort  lui-même  sans  al- 
liance le  4  Août  14^0  scion  les  Historiens ,  ou  le 
i5  Octobre  1429  suivant  un  registre  du  Parlement.  On 
crut  qu'il  avoit  été  empoisonné  ;  mais  ,  à  l'ouverture 
de  son  corps ,  on  lui  trouva  un  abcès  dans  le  foie. 

JEANNE. 

1429.  Jeanne,  fille  de  Gui  de  Luxembourg  et  de  Ma- 
haut  de  Châtillon ,  Comte  et  Comtesse  de  S.  Paul ,  et 
sœur  du  Comte  Waleran ,  se  mit  en  possession  ,  après 
la  mort  de  Philippe ,  de  tout  ce  qui  lui  avoit  appar- 
tenu du  côté  maternel ,  et  notamment ^s  Comtés  de 
S.  Paul  et  de  Ligni ,  où  elle  plaça  de^Jouverneurs 
en  son  nom.  Ses  neveux  ne  formèrent  aucun  obstacle 


à  sa  prise  de  possession  ,  parce  que  la  représentation , 
comme  on  l'a  déjà  remarqué  ci-devant ,  n'a  point  lieu 
dans  la  coutume  d'Artois  et  les  pays  qu'elle  régit. 
Mais  comme  elle  étoit  avancée  en  âge ,  et  n'étoit  point 
mariée,  bientôt  après  elle  fit  donation  de  tous  ces  Do- 
maines à  Jean  de  Luxembourg ,  son  neveu  ,  petit- fils, 
par  Jean  son  pere ,  de  Gui  et  de  Mahaut ,  pour  en 
jouir  après  son  décès.  Ce  moment  ne  tarda  pas  d'arri- 
ver. Mais  Pierre  ,  frère  atné  de  Jean ,  réclama  contre  la 
donation ,  prétendant  que  son  cadet  n'avoit  pu  être 
avantagé  avant  lui.  Jean  ,  pour  appaiscr  son  frère,  lui 
céda  le  Comté  de  S.  Paul,  et  la  bonne  intelligente  par 
là  fut  rétablie 


PIERRE  I. 

•  43i  ou  environ.  Pibure  I ,  Comte  de  Conversan  et 
de  Bricnne  ,  fait  Chevalier  de  la  Toison  d'or  à  la  créa- 
tion de  cet  Ordre  au  mois  de  Janvier  i43o  ,  prit  pos- 
session du  (iomté  de  S.  Paul,  que  Jean,  son  frère  , 
lui  avoit  cédé.  L'an  i433,  le  Duc  de  Belfbrt,  son 
gendre ,  soi-disant  Régent  du  Royaume  de  France,  lui 
donna  la  conduite  d'un  corps  d'armée  pour  aller  repren- 
dre S.  ValerienPonthieusur  les  François, qui  venoient 
de  l'emporter  par  escalade.  Il  réussit  dans  cette  expé- 
dition ;  la  place  lui  ouvrit  ses  portes  après  trois  se- 
maines de  siège.  Mais  il  mourut  de  la  peste  à  Ram- 
bures  le  3 1  Août  de  la  même  année.  Pierre  avoit  épousé 
Maiiousritb  de  Baux  d'Asdria  (morte  en  1469), 
dont  il  eut  Louis,  qui  suit;  Thibaut,  duquel  sont 
descendus  les  Seigneurs  de  Fiennes  et  les  Vicomtes  de 
Martigues  ;  Jacques,  Seigneur  de  Richebourg;  et  deux 
autres  fils  ;  Jacqueline ,  mariée ,  en  i433 ,  à  Jean  d'An- 
gleterre ,  Duc  de  Betlbrt ,  puis  à  Richard  DonderviBe , 
Seigneur  de  Rivières  ;  Isabelle ,  femme  de  Charles  1 , 
Comte  du  Maine  ;  et  Catherine  ,  troisième  femme 
d' Artus  de  Bretagne ,  Comte  de  Richement. 

LOUIS. 

■433.  Louis,  fils  atné  de  Pierre  de  Luxembourg, 
lui  succéda,  à  l'âge  de  i5  ans  ,  dans  le  Comté  de 
S.  Paul  et  dans  celui  de  Conversan ,  dans  la  Châtellenie 
de  Lille ,  et  autres  Domaines ,  sous  la  tutele  de  Jean 
de  Luxembourg  ,  Comte  de  Ligni ,  son  oncle.  Con- 
duit par  son  tuteur ,  grand  partisan  des  Anglois ,  il  en- 
tra, l'an  1434, dans  le  Laonnois  avec  cinq  mille  com- 
bat tan  s  ,  et  mit  tout  a  feu  et  à  sang  jusqu'aux  portes 
de  Laon.  On  fît,  dans  un  combat  qui  se  livra  près  de 
cette  ville  ,  plusieurs  prisonniers  qui  furent  massacrés. 
Le  Comte  de  Ligni  en  fit  tuer  quelques  uns  par  son 
neveu ,  lequel,  dit  Monstrelet ,  y  prenait  grand  plai- 
sir :  ce  toit  vraisemblablement  pour  l'accoutumer  au 
carnage.  Quel  plan  d'éducation  !  s'écrie  judicieuse- 
ment M.  Villaret.  L'an  1435  ,  il  se  trouva  avec  ce 
môme  tuteur  à  la  célèbre  Assemblée  d'Arras ,  et  tous 
deux ,  par  attachement  pour  les  Anglois ,  refusèrent 
de  jurer  le  Traité  qui  y  fut  conclu  entre  le  Roi  Char- 
les VU  et  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Roi,  l'an  1440, 
faisant  emmener  de  l'artillerie  de  Tournai  à  Paris  ,  les 
gens  du  Comte  de  S.  Paul  eurent  la  témérité  d'enlever 
ce  convoi.  La  Hire  ,  Chabannes  et  Rohaut,  reçurent 
ordre  à  cette  nouvelle  d'entrer  sur  les  terres  du  Comte, 
qu'ils  ravagèrent.  La  Comtesse-Douairière  de  S.  Paul 
étant  venu  trouver  le  Monarque  à  Laon ,  fit  la  paix  de 
son  fils ,  à  condition  qu'il  ferait  hommage  et  serment 
de  fidélité  au  Roi  tant  pour  ses  terres  que  pour  celles 
qu'il  tenoit  par  la  Comtesse  sa  femme  ,  et  lui  remet- 
trait pour  garant  de  sa  foi  la  «lie  de  Marie.  L  e  Comte 
s'élant  rendu  à  la  Cour  pour  s'acquitter  de  cet  engage- 
ment ,  y  reçut  un  favorable  accueil.  Dès  lors  il  rompit 
ses  liaisons  avec  l'Angleterre ,  et  travailla  elhcaccinent 
à  délivrer  entièrement  la  France  de  sa  tvrannie.  Ce 
fut  lui  qui  acheva  de  chasser  les  Anglois  de  la  Nor- 
mandie ,  par  la  prise  d'IIarileur  ,  qui  capitula  le  34  Dé- 
cembre i449-  "  entra,  le  1  Janvier  suivant ,  dans  la 
iplacc  ,  accompagnant  le  Roi ,  sous  les  oau'n-s  duquel 
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il  en  avoit  fait  le  siège.  Froissait  rapporte  que  le  .chan- 
frein (armure  de  la  tête)  de  son  cheval  de  bataille  étoit 
estime  trente  mille  ëcus.  Plusieurs  villes  des  autres 
provinces ,  avec  le  secours  qu'il  y  porta ,  secouèrent  le 
joug  de  ces  dangereux  ennemis.  11  marcha ,  l'an  i45a , 
au  secours  du  Duc  de  Bourgogne  contre  les  Gantois 
révoltés.  Son  attachement  à  ce  Prince  le  ht  entrer  , 
l'an  1463  ,  dans  la  ligue  qui  avoit  pour  prétexte  le 
bien  public  ,  d'où  elle  tira  son  nom.  La  même  année, 
le  Roi  Louis  XI  étant  à  Tournai ,  le  Comte  de  S.  Paul , 
après  bien  des  délais,  vient  lui  faire  hommage  des 
terres  qu'il  tenoit  de  la  Couronne.  Le  Roi  dans  cette 
rencontre  fit  tout  son  possible  pour  l'attirer  à  son  ser- 
vice et  le  détacher  de  celui  «Je  Charles  ,  Comte  de 
Charolois ,  auquel  il  étoit  entièrement  dévoué  ;  mais 
il  ne  put  rien  gagner. 

L'an  i4<>5,  lé  Comte  de  S*  Paul,  à  la  tête  de  trois 
cens  hommes  d'armes ,  de  quatre  cens  archers  et  de 
plusieurs  Seigneurs  ,  va  joindre  l'année  de  la  ligue  , 
dont  il  commanda  l'avant-garde  à  la  bataille  de  Mont- 
Ihéri ,  donnée  le  16  Juillet.  Louis  ,  voulant  gagner  à 
quelque  prix  que  ce  fût  le  Comte  de  S.  Paul  ,  lui 
donna  ,  le  5  Octobre  suivant ,  l'épée  de  Connétable  ; 
et  pour  ôter  au  Comte  de  Charolois  toute  méfiance  i 
cet  égard ,  il  feignit  d'accorder  à  son  favori  cet  hon- 
neur en  sa  considération.  Le  Comte  de  S.  Paul ,  atta- 
ché au  Roi  par  sa  place,  continua  de  se  ménager  avec 
le  Comte  de  Charolois  jusqu'à  la  mort  du  vieux  Duc 
de  Bourgogne ,  Philippe  le  Bon.  On  le  vit  même  servir 
dans  l'année  de  ce  Prince  contre  les  Liégeois,  comme 
sou  feudataire  ,  à  raison  des  terres  qu'il  possédoit  en 
Picardie  et  aux  Pays-Bas.  Mais  Chartes  étant  devenu 
Duc  de  Bourgogne ,  le  Connétable  se  déclara  haute- 
ment pour  le  Roi  dans  les  démêlés  de  ce  Monarque 
avec  le  Duc.  L'an  1470,  au  mois  de  Décembre ,  il 
enlevé  à  ce  dernier  ,  sans  coup  férir ,  la  ville  de  Saint- 
Quentin  ,  qu'il  garda  pour  lui  ;  et  au  commencement 
de  l'aimée  suivante,  il  engage  par  ses  émissaires  la 
ville  d'Amiens  à  se.  donner  au  Roi.  Mais  connue  il 
trouvoit  son  avantage  à  continuer  la  guerre ,  il  tra- 
versa sous  main  les  projets  d'accommodement  qui 
furent  proposés» 

L'an  1474  >  le  Roi  et  le  Duc ,  s'appercevant  que  le 
Connétable  trahissoit  également  leurs  intérêts  dans  la 
vue  de  se  rendre  indépendant  de  l'un  et  de  l'autre,  se 
concertent  pour  le  perdre.  La  chose  fut  conclue  par 
les  Ambassadeurs  des  deux  Princes  aux  conférences  de 
Bouvines ,  où ,  par  Traité  signé  de  part  et  d'autre ,  les 
deux  Princes  convinrent  de  déclarer  à  son  de  trompe 
le  Connétable ,  leur  ennemi  commun ,  criminel  de 
lese-Majesté ,  coupable  de  félonie  ,  promettant  que 
celui  des  deux  qui  le  ferait  arrêter  le  premier,  le  ferait 
mourir  huit  jours  après  ou  le  rendrait  à  l'autre  pour 
en  faire  brieve  justice.  Mais  le  Roi  n'ayant  pas  voulu 
ratifier  le  Traité,  les  signatures  furent  rendues  par  les 
Ambassadeurs  de  Bourgogne.  Le  Connétable,  instruit 
de  l'orage  qui  le  .  menaçoit ,  demande  une  entrevue 
avec  le  Roi  pour  se  justifier.  Elle  est  accordée.  On 
convient  d'un  pont  sur  une  petite  rivière  entre  la  Fere 
et  Noyon  pour  le  rendez-vous.  Le  Connétable  y  vient 
accompagné  de  trois  cens  hommes  d'armes  ,  et  a  la 
hardiesse  de  faire  mettre  une  barrière  entre  le  Roi  et 
lui.  U  parle  pour  sa  défense  en  peu  de  mots.  Le  Roi 
lui  promet  d'oublier  le  passé  ,  après  quoi  l'on  se  sé- 
pare. Mais  l'insolence  avec  laquelle  le  Connétable 
avoit  paru  devant  son  maître ,  laissa  une  profonde 
plaie  dans  le  coeur  de  ce  Monarque.  Le  Connétable , 
qui  coiuioissoit  It  caractère  vindicatif  du  Roi ,  cher- 
che son  salut  dans  l'intrigue  et  la  fourberie.  Il  engage 
le  Roi  d'Angleterre ,  Edouard  IV,  son  neveu ,  à  faire 
une  descente  en  Picardie  ,  et  lui  promet  le  secours  du 
Duc  de  Bourgogne ,  qu'il  détermine  en  effet  à  seconder 
celte  entreprise.  Mais  la  chose  n'eut  pas  le  succès 
qu'il  espérait.  Louis  XI  s'accommode  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  à  oui  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  manqué  de 
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parole,  et  l'engage  à  s'en  retourner.  Le  Connétable  ; 
voyant  ce  coup  manqué ,  dépêche  au  Roi  son  Secré- 
taire pour  lui  persuader  qu'il  est  ennemi  du  Duc.  La 
conversation  est  rendue  à  ce  dernier ,  qui  jure  la  perte 
du  Connétable.  Entrevue  du  Roi  et  du  Duc  a  So- 
leure  dans  le  Luxembourg  le  t3  Septembre  1475.  Ils  y 
signent  un  Traité  par  lequel  ils  promettent  de  se  livrer 
réciproquement  leurs  ennemis  communs ,  a  la  tête 
desquels  ils  mettent  le  Connétable.  Celui-ci  demeu- 
rait cantonné  à  S.  Quentin,  dont  il  avoit  fait  sa  place 
d'armes.  Le  Roi  marche  contre  cette  ville ,  où  le  Con- 
nétable ne  juge  pas  à  propos  de  l'attendre.  Il  se  ré- 
fugie sur  les  terres  du  Duc,  après  lui  avoir  promis  de 
lui  remettre  toutes  ses  places  de  Picardie  ,  et  arrive  à 
Mons.  Le  Duc ,  occu|>é  pour  lors  au  siège  de  Nanci , 
donne  ordre  de  l'arrêter  ;  puis ,  sur  les  instances  du 
Roi ,  il  le  fait  remettre  ,  par  son  Chancelier  Hugonet , 
entre  les  mains  du  bâtard  de  Bourbon.  Le  Connétable, 
amené  à  Paris  ,  est  enfermé  ,  le  17  Nov.  1475  ,  à  la 
Bastille.  On  instruit  son  procès  ,  et  par  arrêt  du  Parle- 
ment ,  rendu  le  1 9  Décembre  suivant ,  il  est  condamné 
à  perdre  la  tête  en  place  de  Grève  :  supplice  qu'il  sout- 
int avec  beaucoup  de  constance  et  de  résignation.  TeUc 
fut  la  fin  de  cet  homme  en  qui  touj  étoit  grand ,  dit  le 
P.  Daniel ,  l'esprit ,  le  courage ,  l'habileté  dans  la 
guerre ,  la  naissance  ,  les  honneurs  ,  les  richesses  , 
l'ambition.  Son  corps  fut  enterré  aux  Cordeliers.  Le 
Roi  céda  au  Duc  de  Bourgogne  ,  comme  on  eu  étoit 
convenu,  les  villes  de  S.  Quentin  ,  de-Ham  ,  de  Bo- 
hain,  avec  les  trésors  du  (xmnétabîc ,  et  hérita  pour 
sa  part  dés  teires  que  ce  malheureux  Seigneur  possé- 
doit en  France  ;  niais  ensuite  il  les  donna ,  pour  la 
plupart ,  au  Maréchal  de  Cié.  Louis  de  Luxembourg 
avoit  épousé,  is,  le  16  Juillet  i433,à  Bohain,  Jeanne 
de  Ba  r  ,  Comtesse  de  Soissons ,  Vicomtesse  de  Mcaux, 
lilic  unique  de  Robert  de  Bar  ,  morte  en  1462;  2°,  l'an 
1466,  le  1  Août,  Marie,  fille  de  Louis,  Duc  de  Sa- 
voie, soeur  de  la  Reine  Charlotte,  femme  de  Louis  XI, 
décédée  l'an  1475  ,  quelques  mois  avant  son  époux. 
Du  premier  lit  il  eut  Jean,  Comte  de  Soissons  et  de 
Marie ,  tué  dans  l'armée  du  Duc  de  Bourgogne  j  le 
11  Juin  1476",  à  1*  bataille  de  Morat;  Pierre,  qui  suit; 
Antoine,  qui  portoit  le  titre  de  Comte  de  Rouci  quoi- 
qu'il n'eût  pas  la  terre ,  et  tige  des  Comtes  de  Brienne  ; 
Charles,  Evêquede  Laon;  Jacqueline,  femme  de  Phi- 
lippe ,  Sire  de  Croî  et  Comte  de  Porcien  ;  Hélène ,  ma- 
riée à  J  au  us ,  Comte  de  Genève  ;  Philippe ,  Abbesse  de 
Moncel.  Du  second  Ut  vinrent  Louis ,  Comte  de  Ligni , 
Prince  d'Andrie  et  Grand-Chambellan  de  France  , 
mort  le  3 1  Décembre  i5o3;  et  Jeanne,  Religieuse. 

PIERRE  IL 

1476 •  Piibrb  II ,  second  fils  de  Louis  de  Luxem- 
bourg ,  fut  appellé  Comte  de  Brienne  du  vivant  de 
Jean,  son  aîné.  Mais  après  la  mort  de  celui-ci,  qui  fut 
tué ,  comme  on  l'a  dit ,  à  la  bataille  de  Morat ,  il  prit 
les  titres  de  Comte  de  S.  Paul,  de  Marie,  de  Sois- 
sons ,  &c.  -,  titres  qui  furent  sans  réalité ,  Pierre  n'ayant 
jamais  joui  des  Domaines  de  son  perc  situés  en  France, 
tant  à  cause  de  la  confiscation  ,  que  parce  qu'il  étoit 
au  service  du  Duc  de  Bourgogne.  Pierre  étant  à  Gaud , 
l'an  1477  ,  après  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne,  con- 
tribua beaucoup  a  soulever  les  Gantois  contre  le  Chan- 
celier Hugonet ,  et  à  le  faire  condamner  à  mort.  Le 
motif  qui  le  fit  agir  en  celte  occasion,  hit  le  ressenti- 
ment de  la  mort  de  son  père ,  dont  Hugonet  avoit  été 
cause  en  exécutant  trop  précipitamment  l'ordre  que  le 
Duc  de  Bourgogne  lui  avoit  envoyé  de  le  livrer  aux 
Commissaires  de  Louis  XI  ;  ordre  qu'il  avoit  révoqué 
trois  heures  après.  La  même  année  1477  ,  la  Princesse 
Marie ,  fille  et  héritière  du  Duc  Charles ,  cède  et  trans- 
porte ,  par  acte  du  20  Août ,  aux  enlans  du  Con- 
nétable tous  droits  ,  causes  et  actions  que  le feu.  Duc 
son  pçrc  a  t^li<-  pouTToicfit  ovotr  ^  soit  it  titre  de  cott/is~ 
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cation,  ou  à  titre  de  don  et  transport  du  Roy  aupara- 
vant ou  depuis  le  trépas  de  M.  Louis  de  Luxembourg 


en  la  Comté  de  S.  Paul,  en  toutes  les  autres  terres  H 
Seigneuries  qui  appartinrent  audit  Louis  de  Luxem- 
bourg. (  Pavillon  ,  notes  sur  l'hist.  de  Luxembourg 
par  fignier.)  Pierre  mourut  au  château  d'Enghien 
le  a5  Octobre  148a.  De  Mahovimte,  u  femme  ,  tille 
de  Ixmis ,  Duc  de  Savoie ,  sosur  aînée  de  Marie ,  sa 
hellc-mcre,  cl  veuve  de  Jean  IV  l'aléologue,  Marquis  de 
Moaticrrat ,  décidée  le  3  Mars  1483 ,  il  eut  trois  fils 
morts  jeunes  ;  Marie  ,  qui  suit  ;  Françoise ,  Dame 
d'Enghien,  femme  de  Philippe  de  Cleves ,  Comte  de 
Ravestein.  Pierre  li  et  sa  femme  sont  enterrés  à  Cer- 


MARIE  DE  LUXEMBOURG. 

148a.  Marie  ,  fille  aînée  de  Pierre  II  de  Luxem- 
bourg ,  prit  le  titre  de  Comtesse  de  S.  Paul ,  de  Sois- 
sons  ,  &c.  après  la  mort  de  son  père.  Elle  étoit  mariée 
pour  lors  à  Jacques  de  Savoie  ,  Comte  de  Romont , 
son  oncle  ,  lequel  mourut  le  3o  Janvier  i486.  Marie 
et  Françoise,  sa  soeur,  obtinrent  du  Roi  Charles  VIII, 
l'an  148*7 ,  une  déclaration  datée  d'Amiens  ,  au  mois 
de  Juillet ,  portant  qu'elles  rentreraient  dans  tous  les 
biens  de  leurs  aïeux  paternels  et  maternels  ,  comme 
aussi  dans  ceux  de  leurs  oncles  :  déclaration  qui  fut 
homologuée  au  Parlement ,  malgré  les  oppositions  de 
ceux  qui  possédoient ces  biens ,  le  10  Fév.  1488  (N.  S.). 
Marie  eut  dans  sa  part  les  Comtés  de  S.  Paul ,  de  Sois- 
sons  ,  de  Marie ,  la  Vicomté  de  Meaux ,  et  d'autres 
Domaines  qu'elle  porta  dans  la  Maison  de  Bourbon- 
Vendôme  par  son  mariage  avec  François  de  Bourbon , 
Comte  de  Vendôme.  EUe  perdit  son  époux  le  3  Oc- 
tobre 1495, et  mourut  elle-même  le  1  Août  i546(N.S.}. 
(  Voy.  les  Comtes  et  les  Ducs  de  Vendôme.  ) 

FRANÇOIS  DE  BOURBON  IL 

i4o5.  François  ni  Bourbon,  II*  du  nom ,  3*  fils  de 
François  de  Bourbon ,  Comte  de  Vendôme ,  et  de  Marie 
de  Luxembourg ,  Comtesse  de  S.  Paul ,  de  Sois- 
sons ,  &c.  né  à  Dam  en  Picardie  le  6  Octobre  149'  > 
porta  le  titre  de  Comte  de  S.  Paul  après  la  mort  de 
son  pere.  11  accompagna ,  l'an  1 5 1 5 ,  le  Roi  François  I 
dans  son  expédition  d'Italie ,  et  combattit ,  le  1 3  et 
le  14  Septembre  ,  à  la  fameuse  bataille  de  Marignan. 
L'an  i5ai ,  étant  à  Romorentin  avec  la  Cour,  le  sort 
le  fait  Roi  de  la  fera  dans  une  partie  faite  avec  ses 
amis  la  veille  des  Rois.  François  I ,  l'ayant  appris ,  en- 
voie défier  le  nouveau  Roi.  La  Maison  du  Comte  est 
assiégée.  On  attaque  et  on  se  défend  avec  des  boules 
de  neige  ,  des  pommes  et  des  œufs.  Le  jeu  s'échaut- 
fant ,  l'un  des  assiégés  lance  par  la  fenêtre  une  bûche 
enflammée  qui  tombe  sur  la  téte  du  Roi  et  le  renverse 
sans  connoissanec.  On  veut  rechercher  l'imprudent 
qui  a  fait  le  coup  ;  le  Roi  ne  le  permet  pas  :  CeU 
moi ,  dit-il ,  qui  ai  fait  la  Jolie  ;  il  est  Juste  que  je 
la  boive.  11  revint  de  cet  accident  dont  il  ne  témoigna 
aucun  ressentiment  au  Comte  de  S.  Paul.  Ce  dernier, 
l'an  i5aa  ,  secourut  la  ville  de  Mezieres  assiégée  par 
le  Comte  de  Nassau  ,  fit  rentrer  Mouton  et  Bapaume 
sous  l'obéissance  du  Roi ,  et  défit ,  l'an  i5a3  ,  l'ar- 
riere-garde  de  l'armée  angloise  au  combat  du  Pas  en 
Artois.  Etant  retourné  en  Italie  avec  te  Roi,  l'an  i5a4, 
il  saura  les  débris  de  l'année  Françoise  A  la  retraite  de 
Rcbcc ,  et  les  ramena  en  Franc*.  Ayant  repassé  encore 
les  Alpes  l'année  suivante ,  il  fut  pris  i  la  bataille  de 
Pavie,  et  eut  ensuite  l'adresse  de  se  sauver.  Voici 
comme  on  raconte  son  aventure  :  Un  coup  de  pique 
l'ayant  renversé  par  terre  â  coté  du  Roi ,  il  perdoit  tout 
son  sang ,  et  paroissoit  mort  :  un  Espagnol ,  le  ren- 
contrant en  cet  état ,  voulut  lui  couper  le  doigt  pour 
avoir  son  anneau.  La  douleur  réveilla  ses  sens  ,  et  le 


fit  crier.  L'ennemi  le  chargea  sur  son  cheval,  le  condui- 
sit à  Pavie ,  et  le  fit  si  bien  traiter ,  qu'il  en  revint.  Le 
Comte,  qui  n'avoit  point  engagé  sa  parole ,  prit  le  parti 
de  s'en  retourner  lorsqu'il  fut  guéri. 

François  de  Bourbon  fut  pourvu ,  l'an  i5a7,  dn 
Gouvernement  du  Dauphiné.  Nommé,  l'an  i5a8  ,  par 
le  Roi  pour  commander  l'année  françoise  d'Italie,  il 
prit  d'assaut  Pavie  le  19  Septembre ,  et  saccagea  cette 
place  en  mémoire  de  U  défaite  et  de  la  prison  de  Fran- 
çois I .  Le  2  Mai  de  l'année  suivante ,  il  se  rendit  maître 
de  Mortare  ;  mais  ,  le  a3  Juin  ,  il  fut  surpria  à  Lan- 
driano  par  Antoine  de  Levés ,  qui  le  fît  prisonnier.  Les 
Lansquenets  et  les  Italiens  l'avoient  abandonné  dans 
ce  péril,  et  sa  cavalerie  s'étoit  sauvée  à  Pavie  avec 
l'avant-garde.  Sa  liberté  lui  fut  rendue  trois  mois  après 
par  le  Traité  conclu  le  5  Août  à  Cambrai.  L'an  i534 , 
par  contrat  du  9  Février,  il  promit  sa  main  à  Adrixnxe, 
fille  unique  et  seule  héritière  de  Jean  III ,  Sire  d'Etou- 
teville.  En  considération  de  cette  future  alliance ,  le 
Roi  François  I  érigea  la  Seigneurie  d'Etouteville  en 
Duché ,  par  Lettres  du  mois  d'Août  de  la  même  année. 
Une  des  clauses  du  contrat  de  mariage  portoit  que  le 
Comte  François  de  Bourbon  prendrait  le  nom  ,  le  cri 
et  les  armes  d'Etou  te  ville.  Il  y  satisfit ,  et  fut  appelle  le 
Duc  d'Elouteville ,  dont  les  armes  furent  écartelecs 
dans  son  écu  avec  celles  de  Bourbon.  Le  Rot ,  l'an 
1 536 ,  ayant  déclaré  la  guerre  au  Duc  de  Savoie ,  il 
fut  envoyé  contre  lui ,  et  rjéduisit  presque  tout  son  pays 
sous  la  domination  de  la  France.  Le  Comté  de  S.  Paul 
éloit  cependant  entre  les  mains  de  l'Empereur,  qui  s'en 
étoit  saisi  comme  d'un  Fief  mouvant ,  selon  lui  ,  du 
Comté  de  Boulogne  dont  il  étoit  maître. 

L'an  1 537 ,  au  mois  d'Avril ,  le  Roi  François  I  traita 
d'échange  avec  le  Comte  François  et  lui  donna  le 
Comté  de  Montfort-l'Amauri  pour  celui  de  S.  Paul. 
L'ayant  en  son  pouvoir ,  il  fit  travailler  en  diligence 
aux  fortifications  du  chef-lieu.  Mais  avant  qu'elles 
lussent  achevées,  un  détachement  des  Impériaux,  sou* 
la  conduite  du  Comte  de  Roeux,  vint  les  détruire, 
passa  la  garnison  au  fil  de  l'épée ,  et  mit  le  feu  à  la 
ville ,  qui  fut  long-tems  a  se  relever  de  ce  malheur.  La 
guerre  s 'étant  renouvellée ,  l'an  i54a,  entre  la  France 
et  l'Empereur ,  le  Comte  François  suivit  le  Dauphin 
chargé  du  commandement  de  1  armée  qui  fut  envoyée 
eu  Picardie  et  dans  le  Luxembourg.  Le  secours  qu'il 
donna,  l'an  i543,  à  la  ville  de  Landrecies ,  secours 
qui  n'empêcha  pas  qu'elle  ne  fût  prise ,  est  le  seul  ex- 
ploit connu  de  lui  dans  les  deux  campagnes  qu'il  fit 
avec  ce  Prince. 

L'an  1 544,  le  Comte  d'Enghien,  Générai  de  notre  ar- 
mée en  Italie,  disposé  à  livrer  la  bataille  de  Cérisoles,  dé- 
puta le  brave  Mon  tluc  .alors  Officier  subalterne,^  la  Cour, 
pour  en  demander  la  permission.  Le  Comte  de  S.  Paul, 
appellé  au  Conseil  que  le  Roi  tint  à  ce  sujet ,  combattit 
vivement  le  diteoursque  fit  Montluc,  aussi  présent,  pour 
appuyer  cette  demande:  les  raisons  de  Montluc  rem- 
portèrent. Le  Comte ,  au  sortir  du  Conseil ,  dit  à  ce 
guerrier  i  Fou, enragé  que  tues,  tu  vas  être  cause  du 
plus  grand  bien  ou  du  plus  grand  mal  qui  puisse  arri- 
ver au  Roi.  Montiuc,qui  étoit  Gascon,  hii  répond  :  Mon- 
sieur, soyez  en  repos,  et  assurez-vous  que  la  première 
nouvelle  que  vous  recevrez ,  c'est  que  nous  les  aurons 
Jricassés  et  en  mangerons  si  nous  voulons.  L'évé- 
nement vérifia  cette  prédiction.  La  paix  s'étant  faire 
à  Crépi  le  18  Septembre  de  la  même  année ,  le  Comté 
de  S.  Paul  fut  rendu,  par  un  des  articles  du  Traité, 
à  François  de  Bourbon  pour  en  jouir  comme  il  fai- 
soit  avant  la  guerre.  Ce  Prince  molirut ,  le  1  Sep- 
tembre 1 545 ,  a  Cotignan  prés  de  Reims ,  et  fut  enterré 
à  l'Abbaye  de  Valkmont  en  Normandie.  Le  Roi  pleura 
en  lui  un  frère  et  un  compagnon  d'armes;  il  le  regretta 
d'autant  plus,  que  l'amitié  qui  les  unissoit  depuis  qua- 
rante ans  n'avoit  jamais  éprouvé  la  moindre  altéra- 
tion. Sa  femme  lui  survécut  environ  quinze  ans,  étant 
morte  à  Trie  le  i5  Décembre  1S60.  De  leur  mariage 
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et  Marie ,  qui  viendra  ci-après. 

FRANÇOIS  DE  BOURBON  III. 

1545.  François  III,  né  au  château  de  Hambie  en 
Normandie,  le  iA  Janvier  i536  (N.  S.),  de  François 
de  Bourbon  II  et  d'Adriennc  d'Elouteville ,  succéda  au 
Comté  de  S.  Paul ,  et  fut  pourvu  du  Gouvernement  du 
Dauphîné  après  le  décès  de  son  pere.  Le  11  Mai  1 546, 
il  confirma,  paTlesLettrcs-Patentcsdonnées  en  son  nom, 
les  privilèges  de  la  ville  de  S.  Paul,  dont  les  titres  avoient 

Eén  ,  l'an  i537  ,  dans  le  désastre  qui  l'avoit  ruinée, 
a  mort  l'enleva  le  4  Octobre  suivant  dans  sa  dixième 
année.  Il  est  inhumé  auprès  de  son  pere  à  l'Abbaye 
de  Vallemont.  Pendant  le  peu  de  tems  qu'il  survécut 
à  son  pere,  l'Empereur  Charles-Quint ,  exerçant  tou- 
jours les  droits  de  Souveraineté  surle  Comté  de  S.  Paul, 
nomma  Sénéchal  de  ce»pays  Jean  de  Longueval ,  Sei- 
gneur de  Vaux  et  Gouverneur  d'Artois. 

MARIE  DE  BOURBON  ,  JEAN  DE  BOURBON  , 
FRANÇOIS  DE  CLEVES,  LÉONOR  D'ORLÉANS. 

1546.  Marie,  née  à  la  Fere  le  3o  Mai  i53o,  suc- 
céda, l'an  1546,  sous  la  tutele  d'Adrieunc  d'Eloute- 
ville, sa  mère,  à  François  de  Bourbon,  son  frère ,  au 
Comté  de  S.  Paul,  ou  plutôt  au  titre  de  ce  Comté; 
car  durant  treize  ans  elle  n'eut  rien  de  plus ,  l'Empe- 
reur, comme  on  l'a  dit,  s'étant  approprié  l'utile  de  la 
terre  de  S.  Paul.  Le  Koi  de  France,  Henri  II,  reprit 
cependant,  l'an  i55o,  le  Comté  de  Montlort-l'Aroauri, 
malgré  la  réclamation  de  Marie  de  Bourbon  et  de  sa 
mère.  Enfin  l'an  i55o  ,  dans  les  conférences  tenues 
pour  la  paix  entre  la  France  et  l'Espagne ,  il  rat  réglé  le 
3  Avril  ce  qui  suit  :  La  Dame  Aérienne  d 'Etouteville 
(c'étoit  toujours  elle  qui  étoit  regardée  comme  pro- 
priétaire) reprendra  le  Comté  de  S.  Paul  du  RoyCa- 
thoUque  pour  en  jouir  comme  ses  prédécesseurs  avant 
la  guerre,  et  spécialement  comme  ils  en  jouissaient 
avant  l'échange  fait  dudict  Comté  de  <$.  Paul  avec 
celuy  de  Montfart  en  Tan  i536  (V.  S.);  et  quant  au  droit 
de  reprise  que  le  Roy  de  France  prétend  lui  appartenir, 
ses  actions  luy  demeureront  réservées,  comme  aussi 
au  Roy  Catholique ,  pour  s'en  servir  respectivement; 
et  pour  ce  députeront  dans  six  mois  et  nommeront 
des  arbitres.  Pendant  le  procès  les  parties  demeure- 
ront ès  droits  et  en  la  mime  possession  en  laquelle  ils 
ont  été  dès  le  dernier  Traité  de  Crépy  jusqu  à  la  rup- 
ture de  la  paix  en  1 55 1 .  Le  Roy  Catholique  ne  pourra 
se  servir  de  la  reprise  que  la  Dame  de  Touteville  luy 
fera,  ni  le  Roy  tris  Chrétien  daultre  que  ladicte  Dame 
peut  lui  avoir foie  t.  Et  sera  tenu  en  surséance ,  ladicte 
Dame  faisant  reprise  avantageuse  quant  au  payement 
des  droits  seigneuriaux  et  de  reliefs ,  jusqu'à  ce  que 
(le  différend  vuidé)  on  voye  s'ils  seront  dûs  ou  non. 
Adrienne ,  en  vertu  de  cet  arrêté ,  fut  sommée  de  la 
part  du  Roi  Catholique  de  reprendre  de  Sa  Majesté  le. 
Comté  de  S.  Paul.  Elle  satisfit  à  cet  ordre  par  son 
Procureur  Maximilien  de  Melun ,  Vicomte  de  Gand  ; 
après  quoi  elle  demanda  la  jouissance  de  ses  revenus 
à  la  Duchesse  de  Panne,  Gouvernante  des  Pays-Bas  ;  ce 
qui  lui  hit  accordé.  Marie  de  Bourbon,  l'an  1 56o,  après 
le  décès  d' Adrienne ,  se  mit  en  possession  du  Comté  de 
S.  Paul.  Elle  étoit  mariée  pour  lors  en  secondes  noces, 
par  contrat  du  a  Octobre  lâôo,  à  François  de  Clsvks, 
II*  dn  nom ,  Duc  de  Nevers ,  qu'elle  perdit  le  to  Jan- 
vier i563  (N.  S.).  Le  a  Juillet  de  la  même  anipfc,  elle 
se  remaria  à  LfoKou  d'Orléans,  Duc  de  Lonflkeville, 
qui  mourut  a  Blois  au  mois  d'Août  i5y3 ,  et  fut  in- 
humé à  Cbiteaudun.  Je,an  de  Bourbon,  Comte  de 
Soissons ,  son  premier  mari  et  son  cousin  germain , 
qu'elle  avoit  épousé  le  14  Juin  i557,  n'avoit  pas  été 
deux  mois  avec  elle,  ayant  été  tué  le  10  Août  suivant 
a  la  journée  de  S.  Quentin.  Ces  trois  époux  joignirent 


S.  Paul.  Marie  finit  ses  jours  le  7  Avril  1601 ,  et  eut 
sa  sépulture  i  l'Abbaye  de  Vallemont ,  laissant  de  son 
troisième  mariage  Henri  d'Orléans,  Duc  de  Longue- 
ville  ,  François ,  qui  suit ,  et  quatre  filles, 

FRANÇOIS  D'ORLÉANS. 

1601.  François  d'Origans,  second  fils  de  Léonor 
d'Orléans,  Duc  de  Longueville,  et  de  Marie  de  Bour- 
bon ,  succéda ,  l'an  1 60 1 ,  i  sa  mere  dans  le  Comté  de 
S.  Paul.  Il  porta  aussi  le  titra  de  Duc  de  Fronsac,  qui 
lui  fut  conféré  au  mois  de  Janvier  1608,  et  jouissoit 
des  Gouvcrocmens  d'Orléans,  de  Blois  et  de  Tours. 
L'an  i6at ,  par  pouvoir  du  13  Juin,  il  commanda 
l'armée  de  l'Orléanois  et  du  Blaisois  contre  les  Cal- 
vinistes. Ces  rebelles  s'étolent  fortifiés  dans  Jargeau  ;  le 
Comte  de  S.  Paul  eut  ordre  de  les  en  déloger.  La  gar- 
nison capitula  le  aa  Mai  1 63a;  et,  sur  la  promesse  qu'elle 
fit  de  sortir  le  lendemain,  le  Comte  congédia  une 
partie  de  ses  troupes .  Deux  cens  Calvinistes,profitant  de 
cette  imprudence,  se  glissèrent  dans  Jargeau,  et  re- 
fusèrent de  tenir  la  capitulation.  Mais  les  liabitans , 
instruits  que  le  Comte  faisoit  venir  du  canon  d'Orléans, 
remirent  la  place  comme  ils  en  étaient  convenus. 
(M.  Pinard. }  »  François  d'Orléans,  avec  de  l'esprit  et 
»  beaucoup  de  bravoure ,  n'avoit  aucune  ardeur  pour 
»  la  gloire.  Son  indifiérence  naturelle  sur  les  grandes 
»  comme  sur  les  petites  choses  étoufibit  en  fui  tout 
»  amour-propre  ;  il  ne  pensoit  pas  plus  aux  batailles  où 
»  U  s'étoit  distingué  qu  aux  pallies  de  chasse  qu'il avoit 
»  faites.  Le  7  Octobre  i63i,  il  est  mort,  à\so\i<m,  tout 
»  doucement  sans  rien  dire  comme  il  avoit  vécu  sans 
»  rien  faire,  apparemment  par  comparaison  avec  son 
»  frère  (le  Duc  de  Longueville).  Il  ne  laissa  point d'en- 
»  fans  de  son  mariage  avec  A.vkf.  de  Caumont,  Mar- 
»  nuise  de  Fronsac.  Le  fils  qu'il  en  avoit  eu ,  Léonor 
»  d'Orléans ,  Duc  de  Fronsac,  avoit  été  tué  à  l'Age  de 
»  dix-sept  ans  (le  3  Septembre)  en  1633  au  siège  de 
»  Montpellier.  Cette  Anne  de  Caumont  avoit  d'abord 
»  été  fiancée  à  Claude  d'Escars,  Prince  de  Carenci, 
»  qui  lut  rué  en  duel  par  Biron ,  son  rival  ».  (  Saint- 
Fou.)  Elle  mourut  en  164a. 

HENRI  D'ORLÉANS. 

itf3i.  Henri  d'Orléans,  fils  de  Henri  I, Duc  de 
Longueville  et  d'Elouteville ,  né  le  37  Avril  1595, 
succéda,  l'an  i63t ,  à  François  d'Orléans,  son  oncle, 
au  Comté  de  S.  Paul.  11  étoit  revêtu  depuis  la  mort 
de  son  pere,  arrivée  deux  jours  avant  sa  naissance  , 
des  Duchés  de  Longueville  et  d'Elouteville ,  ainsi  que 
de  la  Principauté  de  Neuchâtel  en  Suisse  et  des  Comtés 
de  Dunois  ,  de  Cbaumont  et  de  Tancarville.  Après 
s'être  distingué  dans  la  guerre  contre  l'Espagne ,  pen- 
dant laquelle  son  Comté  de  S.  Paul  retomba  sous  cette 
Puissance,  il  fut  mis  à  la  tête  des  Plénipotentiaires, 
nommés,  l'an  1644*  pour  traiter  de  la  paix  de  Muns- 
ter. Ayant  embrassé  depuis  le  parti  de  la  Fronde ,  il 
fut  arrêté  ,  le  18  Janvier  i65o ,  avec  les  Princes  de 
Condé  et  de  Conti,  conduit  avec  eux,  d'abord  a  Vin- 
c  en  nés  ,  puis  à  Marcoussi ,  et  enfin  au  Havre.  Délivré 
avec  eux ,  le  i3  Février  i65i ,  il  revint  i  la  Cour,  où 
sa  conduite  paisible  et  soumise  lui  mérita  de  nouvelles 
faveurs.  Au  lieu  du  Gouvernement  de  Picardie  dont  il 
étoit  pourvu  ,  le  Roi  lui  donna  celui  de  Normandie. 
L'an  i653,  ce  Monarque,  par  ses  Lettres-Patentes,  dé- 
clara qu'il  reconnoissoit  Henri ,  Duc  de  Longueville , 
pour  Prince  du  sang ,  voulant  que  lui  et  ses  descendant 
en  mariage  légitime  hissent  reconnus  pour  tels  comme 
issus  de  la  Maison  d'Orléans ,  et  eussent  rang  à  la  Cour 
après  les  autres  Princes  de  son  sang.  Léonor,  aïeul 
de  Henri ,  avoit  obtenu  du  Roi  Charies  Dt  de  sembla- 
bles Lettres  au  mois  de  Septembre  1571.  Mais  ni  les 
unes  ni  les  autres  ne  furent  enregistrées.  Henri  mourut 
à  Rouen  ,  dont  il  étoit  Gouverneur,  ainsi  que  de  toute 
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la  Normandie ,  le  1 1  Mai  i663.  Son  corps  fat 
porté  à  la  Sainte-Chapelle  de  Châteaudun  ,  et  son 
coaur  aux  Célestins  de  Paris.  11  avoit  épousé ,  i"  Inouïs e 
oc  Bourbon  ,  fille  de  Charles ,  Comte  de  Soissons 
f morte  le  p  Septembre  1637),  dont  il  eut  deux  fils, 
décodés  en  bas  âge ,  et  une  fille  -,  Marie ,  qui  Tiendra 
ci-après.  Ankc-Genevim'e  ,  fille  de  Henri  de  Bourbon- 
Condé ,  fut  la  seconde  femme  du  Duc  de  Longue  ville , 
qu'elle  épousa  le  2  Juin  1642.  On  sait  le  rôle  que  joua 
cette  Princesse  dans  la  cabale  de  la  Fronde  ,  où  elle 
entraîna  son  mari  ,  et  la  pénitence  éclatante  qu'elle 
en  fit  jusqu'à  sa  mort  arrivée  ,  le  i5  Août  1679,  i 
Paris  dans  le  Gourent  des  Carmélites  du  fauxbourg 
S.  Jacques.  C'était  le  lieu  de  sa  retraite  depuis  plusieurs 
années ,  après  avoir  été  obligée  de  quitter  le  séjour  de 
Port-Royal-des-Champs.  Elle  eut  de  son  mariage  deux 
fils ,  Charles-Louis ,  et  Charles-  Paris,  qui  suit 
une  fille,  morte  en  bas  âge. 

CHARLES'PARIS. 

Chaules-Paris  ,  fils  puîné  de  Henri  d'Orléans  et 
d'Anne-Genevieve  de  Bourbon  ,  né  dans  l'Hûtel-de- 
Ville  de  Paris  la  nuit  du  28  au  29  Janvier  1 649 ,  devint , 
par  la  cession  de  son  frère  aîné ,  Duc  de  Loneueville 
et  d'Elouteville ,  Comte  de  S.  Paul  et  Prince  de  Neu- 
châtel,  sous  la  garde-noble  de  sa  mère.  Doué  d'un 
naturel  excellent ,  et  élevé  avec  le  plus  grand  soin ,  il 
donna  dès  sa  plus  tendre  jeunesse  les  plus  belles  espé- 
rances. A  l'âge  do  1 8  tns  il  accompagna  le  Roi ,  1  an 
1667 ,  à  sa  campagne  de  Flandre,  et  eut  part  à  la  prise 
des  villes  de  Tournai,  Douai  et  Lille.  L'année  suivante, 
il  fut  aussi  de  l'expédition  que  le  Monarque  fit  en 
Franche-Comté.  Les  Turcs  faisoient  alors  le  siège  de 
Candie.  Le  Duc  de  Loneueville  partit  à  la  lete  de  cent 
Gentilshommes  pour  aller  au  secours  de  cette  place. 
H  y  fit  preuve  de  sa  valeur  en  diverses  attaques.  Mais 
les  forces  et  l'obstination  des  Turcs  prévalurent  sur 
les  efforts  de  tous  les  braves  qui  entreprirent  de  leur 
faire  lever  ce  siège.  L'an  1672,  il  fut  de  la  première 
campagne  de  Hollande ,  et  passa  le  Rhin  a  la  nage  avec 
la  cavalerie  fran  toise.  Mais,  par  une  imprudence  par- 
donnable à  son  âge ,  ayant  attaqué  au  sortir  de  ce 
fleuve  un  corps  des  ennemis  retranché  à  Tolhuis  ,  il  y 
fut  tué  le  Dimanche,  12  Juin,  dans  le  tems  qu'on 
travailloit  à  l'élever  sur  le  trône  vacant  de  Pologne ,  et 
qu'il  étoit  près  de  l'emporter  sur  son  compétiteur, 
Michel  Wiecnowieçai.  N'ayant  point  été  marié,  il  laissa 
un  fils  naturel,  Charles- Louis  d'Orléans, qui  fut  tué, 
l'an  1688,  au  siège  de  PhiUsbourg. 

CHARLES-LOUIS. 


1672.  Charlis-Louis  ,  né,  le  12  Janvier  1646,  de 
Henri  d'Orléans-Loneuevillc  et  d'Anne-Genevieve  de 
Bourbon,  fut  dévoué,  l'an  1669,  à  l'ctat  ecclésiastique. 


Il  avoit  fait  l'abandon  de  son  patrimoine,  à  quelques  ré- 
serves près,  en  faveur  de  Charles-Paris,  son  frère  puîné; 
apn's  quoi  il  s'étoit  retiré  dans  l'Abbaye  de  S.  George , 
près  de  H ou en,  avec  une  tête  dérangée,  dont  la  solitude 
ne  rétablit  pas  les  organes.  Il  mourut  dans  cette  retraite 
l'an  1694 ,  et  en  lui  fut  éteinte  la  Maison  d'Orléan*- 
Longucville. 

MARIE  D'ORLÉANS-LONGUEVILLE. 

1694.  Max»  .  née ,  le  5  Mars  i4*5 ,  de  Henri  d'Or- 
léans-Longueville  et  de  Louise  de  Bourbon ,  mariée , 
le  22  Mai  16*57,  à  Henri  II  de  Savoie ,  Duc  de  Ne- 
mours ,  mort,  le  4  Janvier  1659 ,  sans  enfajis  ,  suc- 
céda ,  l'an  1694 ,  à  Charles-Louis ,  son  frère ,  appelié 
l'Abbé  de  Longueville ,  dan»  le  Comté  de  S.  Paul  et  ses 
autres  Domaines  qu'il  avoit  hérités  de  Charles-Paris, 
son  trere,  et  dont  la  régie  a/oit  été  commise  à  des 
curateurs.  Marie  ne  garda  point  le  Comté  de  S.  Paul. 
Elle  le  vendit,  par  contrat  des  i5et  1 7  Novembre  1 705, 
à  Elisabeth  de  Lorraine-Lillebonne ,  veuve  de  Louis  I 
de  Melun  ,  Prince  d'Epinoi  dans  l'Artois.  Cette  vente 
occasionna  un  lonç  débat  entre  les  Fermiers  des  Do- 
maines du  Boulonois  et  ceux  de  l'Artois  pour  les  droits 
de  relief;  les  uns  soutenant  que  le  Comté  de  S.  Paul 
rclevoit  de  Boulogne ,  les  autres  prétendant  qu'il  étoit 
mouvant  de  l'Artois ,  comme  étant  dans  ta  gouver- 
nance d'An- as.  \jt  procès  fut  à  la  fin  terminé,  par  arrêt 
du  Conseil  du  mois  de  Janvier  1707  ,  en  faveur  des 
derniers.  La  Duchesse  Marie  finit  ses  jours  à  Paris  le 
16  Juin  1707,  à  l'âge  de  83  ans ,  et  fut  inhumée  JllT 
Carmélites  de  la  rue  Chapon. 

LOUIS  II  DE  MELUN. 

1707.  Louis,  fils  aîné  de  Louis  de  Melun,  Prince 
d'Epinoi ,  et  d'Elisabeth  de  Lorraine-Lillebonne ,  né 
l'an  1 693 ,  succéda  à  sa  mere  dans  le  Comté  de  S.  Paul, 
et  à  son  pere  dans  la  Principauté  d'Epinoi ,  la  Vicomte1 
de  Joyeuse  et  autres  Domaines.  Le  Roi  Louis  XIV , 
par  Lettres  du  mois  d'Octobre  1714,  érigea  k  Vicomte 
de  Joyeuse  en  Duché -Pairie.  Le  nouveau  Duc  de 
Joyeuse  épousa,  l'an  1716  ,  Armand*  ,  fille  d'Env 
manuel-Ttiéodose  de  Bouillon ,  Duc  d'Albret ,  morte 
en  couches  le  i3  Avril  de  l'année  suivante.  Un  ac- 
cident non  moins  funeste  termina  les  jours  de  son 
époux.  Etant  à  la  chasse  ,  l'an  1724  ,  U  fut  blessé  par 
un  cerf  le  27  Juillet,  et  mourut,  le  3i ,  de  sa  blessure. 

CHARLES  DE  ROHAN-SOUBISE. 

1724.  Charles  D8  Romaîi,  Prince  de  Soubise,  né, 
le  16  Juillet  1715,  de  Louis-François-Jule  de  Rofca/i- 
Soubise  et  d'Ànne-Julie-Adélaïde  de  Melun  ,  sœur  de 
I-ouis  II,  Comte  de  S.  Paul  et  Prince  d'Epinoi ,  a 
cédé  a  son  oncle  maternel  dans  tous  les  " 
sa  Maison. 
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DES 

1 

COMTES  DE  GUINES. 

Gcntxs ,  ou  Ghunis  (en  latin  Ghisrux) ,  ville  de  Picardie  située  à  deux  lieues  de  la  mer  et  environ  autant  de 
Calais  au  Nord-Est ,  a  donné  son  nom  i  un  Comté  qui  comprenoit  autrefois  les  Tilles  d'Ardres ,  d'Hardewic , 
.de  Brédenarde,  et  de  Tomehcn  avec  le  port  de  Witsan,  et  dont  rele  voient  douze  Baronies  avec  autant  de 
Pairies.  Les  se  11  li mens  des  anciens  et  des  modernes  sont  partagés  sur  l'origine  des  Comtes  de  Cuines.  Voici 
ce  qui  nous  a  paru  de  plus  probable  après  u 


S  I  F  R  I  D. 

a6*5.  Simm,  ou  Sivroid,  Prince  danois,  suivant  la 
Chronique  de  S.  Dertin  ,  et  non  François  d'extrac- 
tion ,  comme  le  prétend  Lambert  d'Ardres  ,  doit 
passer  pour  le  premier  Comte  propriétaire  de  Guines. 
Cette  terre  appartenoit  originairement  1  l'Abbaye  de 
Sithiu  ou  S.  Bertin.  Nous  en  avons  la  preuve  dans 
la  Charte  ou  Pancarte  donnée,  l'an  877,  par  Charles 
le  Chauve  pour  confirmer  toutes  les  possessions  de  cette 
Abbaye.  L'Historien  moderne  de  Calais  forme  con- 
tre l'authenticité  de  cette  pièce  des  objections  qu'on 
peut  résoudre  avec  les  premières  notions  de  la  science 
diplomatique.  La  terre  de  Guines  tomba  depuis  (on 
ne  sait  comment  )  dans  le  Domaine  des  Comtes  de 
Flandre.  Guillaume  I,  Comte  de  Ponthieu,  dans  la 

S uerre  qu'il  eut ,  en  ç65  ,  avec  Amoul  II ,  dit  le 
eune,  Comte  de  Flandre,  lui  ayant  enlevé  les  pays 
du  BoulonoU,  de  Guines  et  de  S.  Paul ,  ce  dernier  ap- 
pel! a  à  son  secours  les  Danois ,  qui  vinrent  en  troupes 
sous  la  conduite  de  Canut, frère  du  Roi  de  Danemarcx, 
et  de  Sifrid ,  son  cousin.  Leur  expédition  fut  assez 
heureuse.  Ils  remirent  Amoul  en  possession  d'une 
partie  des  terres  que  le  Comte  de  Ponthieu  lui  a  voit 
enlevées.  Amoul,  pour  reconnoltre  ce  service,  donna 
la  terre  de  Guines  à  Sifrid ,  et  lui  fit  épouser  Elstaudk, 
sa  soeur ,  dont  il  eut  Adolphe ,  qui  suit.  Ce  mariage 
étoit  nécessaire ,  parce  qu'u  avoit  été  précédé ,  suivant 
Lambert  d'Ardres  et  Ipérius ,  d'un  commerce  de  Sifrid 
avec  Elstrude.  Ces  deux  Ecrivains  disent  qu'il  finit  par 
se  pendre  pour  se  soustraire  au  ressentiment  d'Arnoul , 
qui  n'apprit  qu'après  coup  le  déshonneur  de  sa  soeur. 
Duchéne  met  sa  mort  en  j>65. 

ADOLPHE. 

Adolphi  ,  ou  Ardolvhc  ,  fils  de  Sifrid ,  né  vers  l'an 
966 ,  après  la  mort  de  son  père ,  fut  pourvu  du  Comté 
de  Guines ,  presque  au  moment  de  sa  naissance ,  par 
Arnoul  II,  Comte  de  Flandre,  son  oncle  maternel ,  qui 
le  fit  élever  à  sa  Cour.  A  ce  Comté  Amoul  ajouta  la 
terre  de  Brédenarde ,  et  fit  épouser  depuis  à  son  neveu 
Mahaut  ,  fille  ,  suivant  Lambert  d  Ardres  ,  d'Erni- 
cule ,  Comte  de  Boulogne.  Adolphe,  selon  le  même 
Ecrivain ,  fit  entourer  d'un  double  fossé  le  château  de 
Guines ,  nommé  la  Cuve  à  cause  de  sa  figure ,  que  son 
pere  avoit  commencé.  Il  vivoit  encore  en  096.  Ep 
mourant ,  il  laissa  un  fils,  qui  suit. 

AT.  B.  On  »*c«  trompe  ci-deaiu ,  pag.  761 ,  col.  a,  à  f article 
d'Eamcuti,  en  diianl  qu'Aidolpbc  toit 


RAOUL. 
Raoul,  fils  d'Adolphe  et  son  successeur ,  épousa , 

Ton,  e  II. 


l'an  1000  au  plutôt,  Roszlla,  fille  d'un  Comte  de 
S.  Paul ,  suivant  la  Chronique  de  S.  Bertin.  Mauvais 
économe ,  il  devint  un  tyran  par  une  suite  de  ses  pro- 
digalités. Entre  les  impositions  dont  il  chargea  ses  su- 
jets ,  on  remarque  une  capi talion  d'un  demer  annuel 
sans  distinction  d'âge,  de  sexe,  ni  de  condition,  de 
quatre  deniers  pour  les  noces, et  de  pareille  somme  pour 
là  sépulture.  La  crainte  des  révoltes  lui  fit  introduire 
une  autre  servitude  qu'on  nomma  Colvéfierlie ,  ou 
Massuerie  ,  par  laquelle  il  étoit  défendu  aux  paysans 
de  porter  d'autres  armes  que  des  massues  ;  ce  qui  les 
fit  nommer  Coli-ékeHicns ,  ou  Massuirrs.  Raoul  satis* 
fît  la  haine  de  ses  sujets  par  une  lin  tragique  sans  qu'ils 
y  eussent  participé.  Etant  allé  à  un  tournoi  qui  se  cé- 
lébrait a  Paris,  il  y  reçut  deux  blessures  dont  il  mou- 
rut avant  l'an  io36.  Ipérius  dit  qu'ayant  été  renversé 
de  son  cheval,  les  chiens  le  mirent  en  pièces,  et  que 
le  cadavre  fut  ensuite  jetté  dans  la  Seine ,  où  jamais  on 
ne  put  le  retrouver.  De  sou  mariage  Raoul  laissa  plu- 


EUSTACHE. 

Eustacbe  .fils  atné  de  Raoul ,  lui  succéda  au  Comté 
de  Guines,  dont  il  fit  hommage  à  Baudouin  le  Barbu , 
Comte  de  Flandre.  Lambert  d'Ardres  fait  l'éloge  de 
sa  valeur ,  de  sa  bonté  envers  ses  sujets ,  et  de  son  zele 
pour  la  justice.  Il  épousa  Susanms,  fille  de  Siger  de 
Grammes ,  dont  U  eut  trois  fils  et  deux  filles.  Les  fils 
sont ,  Baudouin  ,  Guillaume  et  Ramclin  ;  les  fdles  , 
Adèle  et  Béatrix.  Euslache  vivoit  encore  en  io5s.  On 
ignore  l'année  de  sa  mort.  (Duchéne,  Hut.  delà  M, 
de  Guines,  p.  »3  et pr.  p.  10.) 

BAUDOUIN  L 

Baudouin  I,  Comte  d'Ardres ,  fils  aîné  d'Eustache , 
lui  succéda  au  Comté  de  Guines  l'an  io6j  au  plus 
tard*,  car  on  voit  son  nom  et  sa  qualité  de  Comte  de 
Guines  parmi  les  témoins  d'une  Charte  donnée  a  Corbie 
cette  année  par  le  Hoi  Philippe  1  en  faveur  de  l'Ab- 
baye d'Hasnon.  (Bouquet,  T.  XI, p.  114.)  L'histoire 
donne  une  idée  avantageuse  de  sa  valeur,  de  son  sa- 
voir et  de  la  régularité  de  ses  moeurs.  U  embrassa ,  l'an 
1070,  le  parti  de  Robert  le  Frison  contre  Rithilde  et 
son  fils  dans  la  guerre  qu'ils  se  faisoient  au  sujet  de  la 
Haiftirc.  Il  combattit  pour  le  premier ,  l'année  sui- 
vante ,  aux  journées  de  Montcasscl  et  de  Broqueroies. 
L'an  1 0B4 ,  il  fit  le  pèlerinage  de  S.  Jacques  en  Ga- 
lice arec  Enguerand ,  Seigneur  de  Lillcrs.  Baudouin 
étant  tombé  malade  à  l'Abb  aye  de  Charroux  en  reve- 
nant, le  bon  traitement  qu'on  lui  fit  dans  cette  mai- 
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son  ,  et  la  régularité  qu'il  y  remarqua,  l'engagèrent 
à  demander ,  après  son  rétablissement ,  a  "Abbé 
Pierre  II  une  parue  de  ses  Moines  pour  les  établir  dans 
un  Monastère  qu'il  avoit  dessein  de  fonder  à  son  re- 
tour. Enguerand  fit  la  même  demande  pour  lui.  L'Abbé 
consentit  à  l'une  et  à  l'autre-,  et  telle  fut  l'origine  du 
Monastère  d'André  oud'Andernes,  fondé  par  Baudouin 
dans  le  voisinage  de  Guinée ,  et  de  celui  de  Hain ,  prés 
de  Lillers ,  par  Enguerand.  (Ipérius.)  AnaLE-Cuai- 
naNNa  ,  femme  de  Baudouin  ,  fut  enterrée  dans  le 
premier  l'année  suivante  io85  $  et  lui-même  étant 
mort  vers  l'an  1 09 1 ,  y  eut  aussi  sa  sépulture.  Ce  fut  dans 
la  suite  celle  de  plusieurs  Comtes  de  Guines.  Baudouin 
eut  une  guerre  de  plume  et  d'épée  avec  Arnoul  I ,  Sei- 
gneur d'Ardres ,  au  sujet  de  cette  terre  qu'il  prétendoit 
relever  de  son  Comté.  Mais  Arnoul,  dit  Lambert 
d'Ardres ,  lui  opposa  à  la  fin ,  par  le  conseil  de  son 
fils,  un  ennemi  avec  lequel  il  n'osa  se  mesurer.  Ce 
fut  Robert  11 ,  Comte  de  Flandre ,  à  qui  il  remit  son 
donjon  et  ses  alleux  pour  les  reprendre  en  Fief  de  lui. 
Ceci  dut  arriver  pendant  le  voyage  de  Robert  le  Fri- 
son ,  pere  de  Robert  11 ,  à  la  Terre-Sainte.  Baudouin 
eut  de  son  mariage  Manassès ,  qui  suit  ;  Foulques , 
qui ,  ayant  été  à  la  Terre -Sainte ,  devint  Comte  de 
Barulh  ;  Gui,  qu'un  moderne,  trompé  par  Lambert 
d'Ardres .  fait  Comte  de  Forés ,  en  vertu  d'un  prétendu 
mariage  de  ce  Seigneur  avec  une  fille  de  Guillaume  III, 
Comte  de  Fores;  Hugues,  Archidiacre  de  Terroucnne; 
Adèle  ou  Alix ,  femme  de  Geofroi  11 ,  Seigneur  de 
Semur  en  Brionnois  (et  non  en  Auxois )  ;  et  Gule,  ma- 
riée à  Wcnnemar,  Châtelain  de  Gand,  qualifié  par 
Lambert  d'Ardres  vir  viribus  incly  tus  et  génère. 

MANASSÈS. 

1091  ou  environ.  M  amasses,  dit  Robirt  à  cause 
de  Robert  le  Frison  ,  Comte  de  Flandre,  dont  il  étoit 
filleul ,  succéda  au  Comte  Baudouin  son  pere.  Héritier 
de  ses  vertus  ,  il  se  rendit  célèbre  non  seulement  en 
France  et  dans  les  Pays-Bas ,  mais  en  Angleterre ,  où 
étant  passé,  il  fut  bien  accueilli  du  Boi  Guillaume  le 
Roux.  Ce  Prince  lui  fit  épouser  Emme  ,  fille  de  Robert, 
Seigneur  de  TancarviUe ,  Chambellan  de  Normandie , 
et  veuve  d'Odon  de  Fobtestone  en  Angleterre.  Emmc 
ne  céda  point  en  douceur  ni  en  piété  à  son  époux.  Ce 
fut  à  sa  prière  qu'il  abolit  la  Massurric ,  ou  Colvéxerlie, 
ainsi  que  la  capitation  que  le  Comte  Ra/ml ,  son  pré- 
décesseur, avoit  établie,  comme  on  l'a  dit, 


ses  sujets ,  et  dont  tes  Seigneurs  de  Hara  jouissaient 
par  inféodation.  Manassès ,  ayant  fait  venir  le  Seigneur 
de  Ham ,  racheta  de  lui  ce  droit  en  lui  donnant  des 
fonds  de  terre  en  échange.  (Lambert.  Ard.)  Ce 
Comte  eut  la  guerre  avec  Arnoul  II ,  Baron  d'Ardre» , 
parce  qu'à  l'exemple  de  son  pere  il  avoit  porté  au 
Comte  de  Flandre  l'hommage  qu'il  devoit  pour  sa 
terre  au  Comte  de  Guines.  Arnoul ,  assiégé  par  Ma- 
nassès dans  la  ville  d'Ardres ,  et  près  de  se  voir  forcé 
dans  le  donjon  où  il  s'étoit  retiré ,  fît  une  sortie  si  vi- 
goureuse ,  qu'il  repoussa  l'ennemi  et  le  mena  battant 
jusqu'à  Guines.  S  étant  réconciliés  ensuite,  ils  firent 
ensemble ,  l'an  1096 ,  le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 
Manassès  et  son  épouse  fondèrent,  l'an  1117,  l'Abbaye 
de  S.  Léonard  pour  des  filles  dans  un  fàuxbourg  de 
Guines.  L'an  1137,  Manassès  ,  se  voyant  accablé 
d'aimées  et  d'infirmités ,  se  fit  porter  à  l'Abbaye  d'An- 
dré ,  où  il  mourut  peu  de  jours  après  y  avoir  pris 
l'habit  religieux.  Sa  femme  imita  son  exemple,  et 
finit  ses  jours  chez  les  Religieuses  de  S.  Léonard.  De 
leur  mariage  ils  ayoient  eu  deux  filles  :  Sibylle ,  dite 
Rose ,  qu  ils  marièrent  avec  Henri  de  Gand,  Châte- 
lain de  Bourbourg,  fils  de  Demar,  ou  Themar ,  qui  fut 
assassiné,  le  a  Mars  1 1 27 ,  avec  Charles  le  Bon,  Comte 
de  Flandre  ;  et  Ade,  femme  de  Pierre  de  Maule,  dé* 
cédée  sans  enfàns  avant  son  pere.  Sibylle,  après  avoir 


ses  pere  et  mère  des  suites  de  ses  couches.  Henri,  ton 
époux  ,  prit  une  seconde  alliance  avec  Béalrix  de 
Gand ,  de  la  branche  des  Seigneurs  d'Alost.  Le  Comte 
Manassès  avant  son  mariage ,  suivant  Lambert  d'Ar- 
dres ,  avoit  eu  d'une  Demoiselle ,  originaire  de  Guines , 
une  Ji lie  nommée  Adélaïde  ,  laquelle ,  ayant  été  mariée 
avec  Eustache  de  Balinghen ,  lui  donna  cinq  fils  et  une 
fille  ;  puis ,  étant  devenue  veuve ,  elle  prit  une  seconde 
alliance  avec  Daniel ,  frère  de  Siger  Ù ,  Châtelain  de 
Gand.  Le  même  auteur  dit  que  Manassès  étoit  d'une 
taille  gigantesque,  et  d'une  force  proportionnée  à  sa 
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taille ,  mais  d  une  figure  d'ailleurs  si  agréable ,  qu'il 
suflisoit  de  l'envisager  pour  " 
de  la  M.  de  Guines,  L.i.) 


«»  qi 

l'aimer.  (DucMne,iV, 
B  É  A  T  R  I  X. 


ut. 


t 1 37.  Béàtrtx  ne  Bourbouro  ,  fille  de  Henri  de 
Gand  et  de  Sibylle  de  Guines ,  succéda  dans  le  Comté 
de  Guines  à  Manassès ,  son  aïeul  maternel ,  avec  Al- 
bIric  Sanglier,  Seigneur  angloisfort  puissant,  qu'il 
lui  avoit  donné  pour  époux.  De  grandes  infirmités  que 
celui-ci  avoit  remarquées  en  eUe,  dont  la  principale 
étoit  la  pierre,  ou  la  grave  lie ,  l'avoient  porté  à  la  quitter 
pour  retourner  en  son  pays.  La  nouvelle  de  la  mort  de 
Manassès  le  rappella  dans  le  Comté  de  Guines.  Mais, 
apit's  en  avoir  pris  possession  et  fait  hommage  àThierri 
<f  Alsace ,  Comte  de  Flandre,  il  repassa  la  mer,  lais- 
sant son  épouse  auprès  du  Châtelain  de  Bourbourg, 
et  sa  terre  a  la  garde  du  Seigneur  de  Ham.  Cependant 
U  avoit  un  concurrent  secret  pour  cette  succession 
dans  la  personne  d' Amoul ,  Seigneur  de  Tornchen ,  fils 
de  Wennemar,  Châtelain  de  Gand ,  et  de  Gisle ,  soeur 
de  Manassès.  Amoul ,  profitant  de  son  absence ,  fit 
une  confédération  à  l'aide  de  laquelle  il  se  rendit  maître 
du  Comté  de  Guines.  En  vain  tes  partisans  de  Béatrix 
pressèrent  son  époux  par  divers  messages  de  venir  à 
leur  secours  :  il  fut  sourd  à  leurs  sollicitations,  et  resta 
tranquille  à  la  Cour  d'Etienne ,  Roi  d'Angleterre ,  où 
il  étoit  en  grande  considération.  Henri  de  Gand,  pere 
de  Béatrix ,  voyant  l'indifférence  d'AIbéric  pour  recou- 
vrer l'héritage  de  sa  femme ,  promit  sa  fille  à  Baudouin , 
Seigneur  d'Ardres ,  s'il  vouloir,  s'engager  à  retirer  des 
mains  d'Amoiil  le  Comté  de  Guines.  L'offre  acceptée, 
Henri  fait  casser  le  mariage  d'AIbéric  avec  Béatrix ,  et 
la  donne  à  Baudouin.  Mais  Béatrix  mourut  peu  de 
jours  après  cette  seconde  alliance  (l'an  1 142  au  plus 
tard  ),  et  fut  enterrée  au  Monastère  de  Sainte-Marie  de 
la  Capelle  ,  sans  laisser  de  postérité.  (  Lamb.  Ard.  ; 
Duchéne,<$ù/.  ) 

ARNOUL  I. 

1 142  au  plus  tard.  Arnoul  I,  Seigneur  de  Tome- 
hen ,  d'usurpateur  du  Comté  de  Guines  en  devint  lé- 
gitime héritier  après  la  mort  de  Béatrix.  Il  eut  néan- 
moins pour  concurrent  Geofrbi  LU,  Seigneur  de  Sémur 
en  Brionnois ,  lequel  prétendoit  à  ce  Comté  comme  fils 
d'Alix  ,  soeur  aînée  de  Manassès,  dont  Gisle  ,  mere 
d'Arnoul,  n'étoit  que  soeur  cadette.  Mais  Alix  étoit 
morte  depuis  long-tems ,  au  lieu  que  Gisle  étoit  encore 
vivante  ;  ce  qui  donnoit  l'exclusion  à  Geofroi ,  la  re- 
présentation n'ayant  pas  lieu  dans  le  pays.  Geofroi  se 
rendit  après  quelques  contestations ,  «t  laissa  Arnoul 
paisible  possesseur  du  Comté  de  Guines.  Amoul  se 
distingua  par  plusieurs  actions  de  valeur,  dont  le  dé- 
tail n'est  point  venu  jusqu'à  nous;  c'est  ce  qui  l'a  fait 
qualifier ,  par  Lambert  d'Ardres ,  tris  vaillant  Che- 
valier entre  tous  les  Chevaliers  de  son  tems.  Plusieurs 
Eglises  le  comptent  aussi  parmi  leurs  bienfaiteurs.  Un 
des  privilèges  qu'il  leur  accorda,  fut  que  leurs  hommes 
en  passant  par  ses  terres  ne  paieroient  ni  péages  ni 
impots.  (L'usage  des  Seigneurs  étoit  alors,  et  dura 
long-tems  ,  de  rançonner  tous  ceux  qui  voyageoient 
sur  leur  territoire.)  Ce  Comte  étant  allé  en  Angle- 
terre, y  fut  attaqué  à  Newton  d'une  maladie  dont  il 
l'an  1169.  Son  corps  fut  apporté,  comme  il 


• 


Digitized  by  Google 


f 


DES  COMTES   DE  GUINES. 


787 


l 'avoit  ordonné  par  son  testament,  à  l'Hôpital  de  Guines, 
auquel  il  a  voit  légué  ses  armes ,  ses  chevaux ,  ses  chiens 
et  ses  oiseaux  de  chasse.  De  Mahaut  dk  S.  Omer  , 
son  épouse ,  il  eu t  Baudouin ,  qui  suit  ;  Guillaume ,  qui 
épousa  Flandrine  de  S.  Paul;  Manassès;  Siger,  qui 
continua  la  suite  des  Châtelains  de  Gand,  et  en  reprit 
le  nom  que  son  pere  avoit  quitté  ;  Arnoul ,  mort  jeune  ; 
Marguerite,  femme,  1*  d'Eustache  de  Hennés,  a»  de 
Roger,  Châtelain  de  Courtrai;  et  sept  autres  filles.  (Du- 
chêne,  ibid.  L.  3.} 

BAUDOUIN  II. 

1 169.  Baudouin  II,  fils  aîné  d'Amoul  I  et  né  du 
vivant  du  Comte  Majassés ,  son  grand-oncle ,  qui  le 
tint  sur  les  fonts  de  baptême ,  succéda  à  son  pere  dans 
le  Comté  de  Guines.  11  étoit  marié  dès  lors  i  Chré- 
tienne ,  fille  unique  d'Amoul ,  Seigneur  d'Ardres , 
dont  les  possesseurs  avoient  presque  toujours  eu  de 
vifs  démêlés  avec  les  Comtes  de  Guines.  L'exactitude 
avec  laquelle  il  fit  rendre  la  justice ,  lui  mérita  le  titre 
glorieux  de  juste  Juge  et  de  Justicier  admirable.  L'an 
1 1 70 ,  il  reçut  avec  grande  distinction  S.  Thomas ,  Ar- 
chevêque de  Cantorberi ,  qui  passa  par  le  Comté  de 
Guines  en  retournant  de  son  exil.  Baudouin  dans  sa 
jeunesse  avoit  été  armé  Chevalier  par  ce  Prélat,  et 
conservoit  une  singulière  vénération  pour  sa  personne. 
Ayant  perdu  sa  femme  le  a  Juillet  1 177,  il  en  conçut 
du  chagrin  dont  il  pensa  mourir.  Depuis  ce  tenu  il 
s'adonna  spécialement  i  l'étude.  Lambert  d'Ardres  dit 
que  sans  avoir  appris  les  Lettres  dans  son  jeune  âge  , 
il  fit  de  grands  progrès  dans  la  Philosophie  et  tes  saintes 
Ecritures.  Des  hommes  savans ,  qu'il  attira  chez  lui , 
suppléèrent  au  défaut  de  sa  première  éducation  ,  en 
lui  expliquant  les  meilleurs  livres.  Landri  Valanis ,  en- 
tre autres,  traduisit  en  sa  faveur  de  latin  en  roman  le 
Cantique  des  Cantiques  avec  les  Evangiles  des  Diman- 
ches ,  et  des  Homélies  relatives  des  Pères.  Maître  Geo- 
fit»  lui  mit  en  la  même  langue  une  partie  de  la  Phy- 
sique d'Aristote  ;  et  Simon  de  Boulogne  fit  pareille- 
ment une  traduction  de  Solin ,  qu'il  eut  l'honneur  de 
lui  présenter.  Enfin  ce  Comte  faisoit  un  si  grand  cas 
de  la  littérature  ,  qu'il  forma  une  bibliothèque  consi- 
dérable ,  dont  a  confia  le  soin  à  Maître  Hesard  de 
Hcsdin.  On  rapporte  encore  que  Gauthier  Silens,  au- 
trement dit  Sileaticus ,  composa  pour  Baudouin  un 
livre  intitulé  de  son  nom ,  Le  Silence ,  ou  Le  Roman 
du  Silence ,  dont  le  Comte  le  récompensa  libérale- 
ment en  chevaux ,  en  habits  et  en  autres  pr^sens.  Il 
reçut  très  magnifiquement,  l'an  1 178,  dans  son  château 
d'Ardres ,  Guillaume  de  Champagne,  Archevêque  de 
Reims ,  qui  venoit  de  visiter  le  tombeau  de  S.  Thomas 
de  Cantorberi.  Lambert  d'Ardres ,  faisant  la  descrip- 
tion du  repas  que  le  Comte  donna  au  Prélat ,  dit 
que  les  François  ayant  demandé  de  l'eau  pour  tempé- 
rer la  force  des  vins  grecs  qu'on  leur  servoit ,  les  valets , 
en  guise  d'eau ,  leur  versoient  de  l'excellent  vin  d'Au- 
xerre,  Autiuidoricum  vinum  pretiosissimum  (c'étoit 
par  conséquent  du  vin  blanc)  ;  de  quoi  le  Prélat  s'é- 
tant  apperçu ,  demanda  i  son  hôte  ,  sans  marquer  sa 
défiance ,  un  verre  de  cette  eau.  Le  Comte  alors ,  s'étant 
levé,  va  droit  au  buffet,  renverse  et  casse  toutes  les 
cruches  d'eau ,  feignant  d'être  ivre.  »  Cette  gentillesse, 
»  ajoute  Lambert ,  divertit  ce  grave  personnage  et  mé- 
»  nta  au  Comte  le  pardon  de  la  supercherie  qu'il  avoit 
*  faite  aux  convives  ».  Telles  étoient  les  mœurs  du 
tems.  ' 

L'an  1179,  Baudouin  accompagna  le  Roi  Louis  le 
Jeune  à  ce  même  tombeau.  11  étoit  alors  attaché  aux 
intérêts  de  la  France  ;  mais  dans  les  guerres  qui  s'éle- 
vèrent depuis  entre  le  Roi  Philippe- Auguste  et  le 
Comte  de  Flandre,  il  tint  constamment  le  parti  de  ce 
dernier.  Son  pays  souffrit  de  cet  attachement  par  les 
ravages  qu'y  firent  les  troupes  françoises.  Uan  1 185, 
il  lut  compris  dans  le  Traité  de  paix  que  le  Comte  de 
Flandre  fit  avec  le  Monarque  françois.  Mais  cette  paix, 


ouvrage  de  la  nécessité  pour  lui,  ne  l'attacha  pu  da- 
vantage aux  intérêts  de  la  France.  L'an  1 198,  le  Comte 
de  Guines  et  Renaud  de  Dammattin ,  Comte  de  Bou- 
logne, s'étant  liés  ensemble,  après  avoir  été  lonetems 
ennemis,  se  retirèrent  pardevers  le  Comte  de  Flandre , 
et  lui  renouvellerait  l'hommage  de  leurs  Comtés.  PluV 
lippe-Auguste,  instruit  de  cette  nouvelle  félonie,  se 
mit  en  devoir  de  la  punir;  et ,  ayant  marché  contre  ces 
rebelles,  il  les  réduisit  à  demander  la  paix.  Pour  l'ob- 
tenir ,  un  des  préliminaires  fut  qu'ils  se  reconnottroîent 
vassaux  immédiats  du  Roi  de  France ,  suivant  le  Traité 
d'Arras,  fait  avec  le  Comte  de  Flandre  en  1 181.  On 
dressa  sur  ce  pied  le  nouveau  Traité  de  paix,  qui  fut 
signé  à  Péronne  aux  fêtes  de  Noël  1 199.  Mais  la  sou- 
mission du  Comte  de  Guines  ne  fut  encore  qu'un  acte 
forcé ,  qui  ne  changea  pas  son  aversion  pour  la  France. 
L'an  iao3,  une  nouvelle  levée  de  bouclier  du  Comte 
Baudouin  rappella  Philippe-Auguste  sur  ses  terres , 
dont  ce  Prince  fit  la  conquête  avec  rapidité.  Le  Comte, 
pousséà  bout ,  fut  obligé  de  venir  se  rendre  prisonnier  à 
Paris  avec  deux  de  ses  fus,  Gilles  et  Siger.  Sacaptivité  fut 
d'environ  deux  ans ,  et  ayant  promis  d'être  plus  fidèle . 
le  Roi  lui  rendit  sa  terre  avec  la  liberté  l'an  iao5.  Il 
ne  jouit  pas  long-tems  de  cet  avantage;  une  maladie , 
qu'il  avoit  contractée  dans  sa  prison ,  lé  conduisit  au 
tombeau  le  a  Janvier  de  l'année  suivante.  (N.  S.) 
A  ses  funérailles  assistèrent  trente -trois  en/ans  qu'il 
avoit  eus  tant  de  Chrétienne,  son  épouse  (morte  le 
a  Juillet  1 177)  ,quedeses  maîtresses  :  car  tout  amateur 
qu'il  étoit  des  Lettres,  il  n'en  fut  pas  plus  réglé  dans 
ses  mœurs.  Les  principaux  de  ses  enfans  légitimes  sont 
Amoul,  qui  suit;  Gilles  et  Siger,  qui  avoient  tenu 
compagnie  i  leur  pere  dans  sa  prison  ;  et  Baudouin, 
dont  il  sera  parlé  ci-après.  (Duchêne ,  ibid.  L.  a.  ) 

ARNOUL  IL 

1 106.  Arnoul  II ,  Baron  d'Ardres ,  fils  aîné  de  Bau- 
douin et  de  Chrétienne ,  leur  succéda  au  Comté  de 
Guines.  Son  pere  l'avoit  armé  lui-même  Chevalier  à 
la  Pentecôte  de  l'an  1181,  après  l'avoir  rappellé  de  la 
Cour  de  Flandre ,  où  il  avoit  reçu  son  éducation.  Ar- 
noul avoit  ensuite  employé  deux  ans  à  parcourir  les 
pays  étrangers ,  afin  de  voir  les  tournois  et  les  autres 
combats  d  armes  nui  s'y  faisoient.  A  son  retour  il  eut 
dessein  d'épouser  Ide ,  Comtesse  de  Boulogne  et  veuve 
pour  lors  de  Berthold  de  Zéringhen ,  son  troisième 
mari.  Cette  Dame  le  desiroit  elle-même  ;  mais  Renaud 
de  Dammaruri  l'enleva  dans  ce  tems,  et,  l'ayant  em- 
menée en  Lorraine ,  il  la  contraignit  de  lui  donner  sa 
main.  Amoul ,  informé  secrètement  par  la  Comtesse 
de  la  violence  qu'on  lui  avoit  faite,  vint  en  Lorraine 
pour  la  délivrer.  Mais  Renaud ,  l'ayant  fait  surprendre 
par  ses  gens ,  le  fit  prisonnier  et  le  mit  sous  fit  gart 


d'Albert,  Evêque  élu  de  Verdun.  Amoul,  queïques 
mois  après,  recouvra  sa  liberté  par  la  médiation  de 


l'Archevêque  de  Reims.  De  retour  chez  le  Comte  Ban 
douin  son  pere ,  qui  vivoit  encore ,  il  fiança  Eusta- 
chie,  fille  de  Hugues  IV,  Comte  de  S.  Paul,  et  re- 
nonça ensuite  i  cette  alliance  pour  épouser  Beatrix, 
soeur  et  héritière  de  Henri  II,  Châtelain  de  Bourbourg , 
la  personne  la  plus  accomplie  de  son  siècle ,  si  l'on 
en  croit  Lambert  d'Ardres.  Béatrix  lui  apporta  aussi 
la  terre  d'Alost,  dont  elle  avoit  hérité  du  chef  de  son 
aïeul.  Amoul,  s'étant  réconcilié  depuis  avec  Renaud, 
entra  dans  la  ligue  que  ce  dernier  et  Baudouin ,  pere 
d'Amoul ,  firent  avec  le  Comte  de  Flandre  contre  le 
Roi  de  France. 
L'an  ia©o ,  Amoul ,  Comte  de  Guines  depuis  trois 
s,  se  brouille  de  nouveau  arec  Renaud  au  suiet  des 


ans,  se  brouUle  de  nouveau  arec  Renaud  au  sujet  des 
limites  de  leurs  Comtes.  Le  Roi  Philippe-Auguste  vient 
an  secours  de  celui-ci ,  enlevé  au  Comte  de  Guines 
diverses  places,  et  laisse  en  partant  des  garnisons  qui 
désolèrent  le  pays,  dit  la  Chronique  d'André,  pendant 
l'espace  d'un  an. 
L'an  iau  ,  le  Comte  Amoul,  ayant  fait  sa  paix 


- 
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avec  le  Roi  de  Fiance,  lui  rend  hommage,  ainsi  qu'au 
Prince  Louis  son  fils ,  du  Comté  de  Guines.  Cette 
démarche  irrita  contre  lui  Ferrand ,  Comte  de  Flandre , 
qui  se  prétendait  Suzerain  de  Guines,  sans  égard  pour 
le  Traité  fait  à  Péronne  en  1 199.  Ferrand,  s 'étant  for- 
tifié de  l'alliance  du  Roi  d'Angleterre ,  d'Otton  IV  , 
Roi  de  Germanie ,  du  Comte  de  Boulogne ,  de  Simon 
de  Damnurbn  son  frère ,  et  d'autres  Seigneurs ,  vint , 
l'an  1212,  arec  une  partie  de  ses  alliés  dans  le  Comté 
de  Guines  ,  qu'ils  ravagèrent  pendant  un  an ,  et  d'où 
ils  emmenèrent  la  Comtesse  Béatrix  en  Flandre.  Les 
Aii^iois  qui  étoient  dans  leur  armée  rasèrent  le  châ- 
teau de  Guines  pour  se  venger  des  droits  que  le  Comte 
exigeoit  d'eux  lorsqu'ils  passoient  sur  ses  terres.  Arnoul, 
qui  s'étoit  réfugié  à  la  Cour  de  France ,  eut  la  salis- 
Iji  tion  de  voir  tous  ses  ennemi.;  délaits  et  pris  prison- 
niers la  plupart ,  l'an  1214 ,  à  la  célèbre  bataille  de 
Bouvlnes,  où  il  combattit  dans  l'armée  de  Philippe- 
Auguste.  Six  ans  auparavant  (l'an  1 208), le  Roi d  An- 
gleterre ayant  chassé  de  son  Royaume  les  Moines  de 
Cantorberi,  le  Comte  de  Guines  étoit  venu  au-devant 
d'eux  comme  ils  étoient  entrés  sur  ses  terres  au  nombre 
de  quatre-vingts,  et  après  les  avoir  régalés  dans  son 
château  de  Tomehen ,  leur  avoit  fourni  des  chevaux 
pour  les  conduire  à  S.  Orner.  Arrivés  en  cette  ville, 
la  Communauté  de  S.  Berlin  vint  les  recevoir  proces- 
sionnellcmcnt  dans  la  place  publique.  C 'étoit,  dit  la 
Chronique  d'André ,  un  spectacle  qui  tiroit  des  larmes 
à  tous  les  assistans,  que  de  voir  un  Couvent  venir 
ainsi  i  la  rencontre  d  un  autre ,  et  les  coeurs  de  part 
et  d'autre  manifester  leur  charité  réciproque  par  les 
baisers  de  paix  les  plus  tendres  et  les  plus  affectueux. 
Après  avoir  emmené  chez  eux  ces  exilés ,  et  les  y  avoir 
gardés  plusieurs  jours ,  les  Religieux  de  S.  liertin  vou- 
lurent les  engager  à  y  fixer  leur  séjour.  Mais  Geofroi , 
Prieur  de  Cantorberi ,  craignant  qu'une  si  grande  mul- 
titude ne  fût  à  charge  en  restant  dans  le  même  lieu , 
ne  consentit  à  y  demeurer  que  lui  huitième ,  et  envoya 
les  autres  en  divers  Monastères  de  France ,  où  ils  fuient 
reçus  arec  joie  et  traités  avec  toute  sorte  d'humanité 
pendant  les  six  ans  que  dura  leur  exil. 

Le  Comte  Arnoul,  l'an  i2i5,  suivit  le  Prince  Louis 
de  France  dans  sou  expédition  contre  les  Albigeois, 
et  l'année  suivante  il  1  accompagna  dans  celle  d'An- 
gleterre. 11  obtint ,  Pan  1217 ,  de  gré  ou  de  force  la  dé- 
livrance de  Béatrix ,  sa  femme ,  que  la  Comtesse  de 
l-landrc  rctenoit  toujours  auprès  d'elle.  11  alla  de  nou- 
veau, l'an  1219  ,  combattre  les  Albigeois  en  Langue- 
doc. Etant  de  retour  l'année  suivante ,  il  mourut  et 
fut  enterré  dans  l'Eglise  d'Ardres.  De  son  mariage  il 
eut  quatre  fils ,  qui  lui  survécurent ,  et  cinq  fdles ,  dont 
Mahaut ,  la  troisième ,  épousa  Hugues  de  Châliilou , 
Comte  de  S.  Paul.  (Foyti  Ide,  Content  de  Mon- 
tagne.) 

BAUDOUIN  III. 

1220.  Baudouin  III ,  fils  aîné  d'Amoul  II ,  hit  suc- 
céda au  Comté  de  Guines,  à  la  Châtellcnie  de  Bour- 
bourg  et  à  la  Seigneurie  d'Ardres ,  à  l'âge  de  vingt- 
deux  ans.  Peu  de  teins  après  il  épousa  Mahaut,  fille 
de  Guillaume ,  Seigneur  de  Fiennes  et  de  Tingri ,  et 
d'Agnès ,  sœur  de  Renaud  et  de  Simon  de  Damniartin. 
Le  douaire  de  Béatrix ,  mere  de  Baudouin  ,  occa- 
sionna de  grandes  contestations  entre  elle  et  son  fils. 
Cette  Princesse  mourut  au  mois  d'Août  1 224  i  Bour- 
bourg. 

Baudouin  de  Guines,  surnommé  le  Clerc ,  oncle  du 
Comte  de  Guines  ,  ayant  été  assassiné ,  l'an  1 229 , 
par  quelques  Gentilshommes ,  son  neveu  se  mil  en 
devoir  de  venger  sa  mort.  On  prit  les  armes  de  part  et 
d'autre,  et  tout  le  pays  alloit  expier  ce  meurtre  par  le 
saccageaient  dont  il  étoit  menacé.  Marie,  Comtesse 


de  Ponthieu  ,  se  rendit  médiatrice,  et  ménagea  unac* 
commodément  par  lequel  il  fut  réglé  que  les  assassins 
iroient  expier  leur  crime  à  la  Terre-Sainte  par  un  ser- 
vice de  deux  ans.  (Chron.  Andr.~)  Le  Comte  Baudouin 
accompagna ,  la  même  année  ,  le  Prince  Philippe 
Hurcpcl  dans  l'expédition  qu'il  fit  contre  k  Comte  de 
Champagne.  Le  Roi  S.  Louis  ayant  érigé ,  l'an  ia38, 
l'Artois  en  Comté ,  mit  dans  sa  mouvance  ceux  de 


Boulogne ,  de  Guines  et  de  S.  Paul ,  qui  devinrent  par 
la  des  arrière- Fiefs  de  la  Couronne.  (Du  Tillet.)  L'an 
■  24 1 ,  Baudouin  passe  la  mer  pour  aller  au  secoua 
du  Roi  d'Angleterre,  Henri  III,  qui  étoit  en  guerre 
avec  ses  Barons.  Chargé  de  la  garde  du  château  de 
Monmouth,  il  y  est  assirgé  le  Grand-Maréchal 
de  la  Couronne.  Baudouin  fait  une  sortie  sur  l'en- 
nemi ,  dans  laquelle ,  après  un  combat  sanglant ,  il  se 
rend  maître  de  la  pcisonne  du  Maréchal.  Mais ,  taudis 
qu'il  emmené  son  prisonnier ,  il  est  renversé  par  terre 
d'un  coup  de  flèche.  Ses  soldats  l'emportèrent  à  la 
hâte.  On  le  crut  blessé  mortellement  ;  mais  il  guérit 
en  peu  de  tenis  de  sa  blessure  et  signala  sa  valeur  est 
Angleterre  par  d'autres  exploits.  Il  étoit  de  retour  l'an- 
née suivante  à  Guines.  L  an  1245  (N.  S.) ,  étant  au 
lit  de  la  mort ,  il  fit  son  testament  U  Deivn  de  la 
Tiphaine  (luudi  après  l'Epiphanie  ) ,  et  mourut  peu 
de  jours  après.  L'auteur  de  son  épitaphe  le  qualifie 
grand  amateur  de  la  justice,  miroir  de  conseil  U  l>nn 
administrateur  de  sa  terre.  Il  eut  de  son 
fils  et  deux  filles. 

ARNOUL  III. 

1245.  Aiikovl  III ,  fils  aîné  de  Baudouin  III  et  de 
Mahaut  de  Fiennes,  leur  succéda,  vers  la  mi-Janvier, 
au  Comté  de  Guines  et  aux  Seigneuries  d'Ardres  et  de 
Bourbourg.  Au  mois  de  Septembre  suivant  ou  env  iron, 
Arnoul  étant  allé  en  Angleterre  [jour  faire  sa  cour  au 
Roi  I  lenri  111,  Roger  Bigod ,  Grand-Maréchal  du  Ko\  au- 
me, donna  ordre  qu'il  fut  arrêté  sursa  route,  I-e  Comte 
évita  l'embuscade  ;  mais ,  sur  les  plaintes  qu'il  porta  de 
cette  violation  du  droit  des  gens  aux  Cours  de  france 
et  d'Angleterre  ,  Roger  Bigod  répondit  que  c'étoit  en 
représailles  de  pareii  traitement 'qu'Arnoul  avoit  fait  a 
sa  suite ,  lorsqu  il  traversoit ,  eu  qualité  d'Ambassadeur 
du  Roi  son  maître,  le  Comté  de  Guines  pour  se  rendre 
au  Concile  général  de  Lyon  ;  ajoutant  que  le  Comte 
n 'avoit  relâché  ses  gens  et  ses  équipages  qu'après  s'être 
fait  payer  une  somme  exorbitante  pour  un  droit  de 
péage  qu'il  avoit  établi  sur  ses  terres.  Le  Roi  S.  Louis 
interposa  pour  Arnoul  sa  médiation,  et  lui  obtint  un 
sauf-conduit  pour  son  retour.  Ce  bon  Prince  l'engagea 
depuis  à  supprimer  ce  péage  odieux ,  en  lui  donnant 
un  équivalent  en  revenus  fixes.  Matthieu  Paris,  qui 
rapporte  l'aventure  d'Amoul  sous  l'an  1 249  ,  se  con- 
tredit visiblement  en  disant  qu'elle  arriva  bientôt  après 
le  Concile  de  Lyon ,  qui  se  tint  au  mois  de  Juillet 
1245  :  Contigit  autem  hoc  cilà  post  ConciUum.  Elle 
ne  peut  d'ailleurs  appartenir  à  l'an  1249 ,  puisque  Saint 
Louis  étoit  alors  à  la  Terre-Sainte. 

L'an  1248,  Arnoul ,  par  un  acte  passé  au  mois  de 
Mai ,  reconnut  devoir  à  Robert ,  Comte  d'Artois,  quatre 
hommes-liges ,  savoir  ,  l'un  pour  le  Comté  et  la  forte- 
resse de  Guines,  le  second  pour  la  Baronie  d'Ardies , 
le  troisième  pour  la  Châtellenie  de  l'Angle  ,  et  le  qua- 
trième pour  la  terre  qu'il  avoit  à  S.  Çmcr.  Arnoul  s'é- 
tant  embarqué,  l'an  i253,  avec  Thibaut,  Comte  de 
Bar ,  pour  aller  au  secours  de  Gui  de  Dampierre  con- 
tre Guillaume,  Comte  de  Hollande,  ils  furent  défaits 
et  pris  tous  trois  prisonniers  à  la  bataille  que  Guillaume 
gagna  sur  eux,  le  4  Juillet,  à  Valcheren.  11  eu  coûta 
au  Comte  de  Guines  pour  sa  liberté,  qu'il  ne  recouvra 
qu'au  mois  de  Mars  suivant ,  vingt  mille  sept  cens  li- 
vres paris»  (  1  ),  qui  lui  furent  prêtées  par  les  quatre  Bans 


(1)  30,700 h'vrn  pariti],  ou  »5,875  lirre»  tournoi*,  rc»i<-ndroitot  aujourd'hui  *  457, 101  liv.  8  «.  9  d.  d»  noire  monnoi«  tourantr. 
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de  son  Comté.  L'an  ia83  (N.  S.  ),  accablé  de  dettes, 
il  vendit ,  par  Traité  du  mois  de  Février ,  au  Roi  Phi- 
lippe le  Hardi ,  son  Comté  de  Guines  ,  sans  égard 
pour  la  donation  qu'il  en  avoit  précédemment  faite  a 
Baudouin  son  fils.  Arnoul  survécut  peu  à  cette  vente. 
On  ne  sait  s'il  fut  précédé  ou  suivi  au  tombeau  par  sa 
femme  ,  Alix  ,  fille  d'Enguerand  III ,  Seigneur  de 
Couci ,  de  Marie  et  de  la  Fere ,  et  de  Marie  de  Mont- 
mircl ,  héritière  des  terres  d'Oisi ,  de  Montmirel ,  de 
la  Ferté-Amoul ,  de  la  Ferté-Gaucher ,  de  la  Vicomté 
de  Meaux  et  de  la  Châtellenie  de  Cambrai  :  toutes 
Seigneuries  qui  tombèrent  par  la  suite  dans  la  Maison 
de  Guines.  l>e  ce  mariage  naquirent  six  enfans:  Bau- 
douin ,  qui  suit  ;  Enguerand ,  Seigneur  de  Couci , 
d'Oisi  et  de  Montmirel ,  qui  a  fait  la  seconde  branche 
des  Seigneurs  de  Couci  ;  Jean ,  Vicomte  de  Meaux;  et 
trois  filles ,  dont  l'aînée ,  Béatrix  ,  mourut  Abbesse  de 
BIandex,au  diocèsede  Terrouenne, en  1287.  Tous  ces 
enfans  et  leur  postérité  portèrent  le  surnom  et  les  armes 
de  Couci  conformément  à  un  des  articles  du  contrat 
de  mariage  de  leur  nicrc. 

BAUDOUIN  IV. 

1 2^3.  Bawiotjit»,  fils  aîné  d'Amoul  III,  hérita  de  son 
pere  la  Châtellenie  de  Bourbourg  avec  les  Seigneuries 
d'Ardres  ,  d'Andcrwic  et  de  Brédenardc ,  et  de  sa  mere 
celles  de  Marie,  de  Montmirel,  &c.  Il  voulut  aussi 
rentrer  dans  le  Gomié  de  Guines ,  et  intenta  procès  au 
Roi  pour  ce  sujet  ;  mais  il  fut  débouté  de  sa  demande 
par  arrêt  du  Parlement  de  la  Toussaints  ia83.  Bau- 
douin mourut  l'an  1293,  laissant  de  Catherine  ni 
Monthorenci,  qu'il  avoit  épousée  avant  l'an  1282, 
deux  filles,  Jeanne,  qui  suit,  et  Blanche,  moite  sans 
alliance. 

J  E  A  N  N  E  DE  GUINES 
et  JEAN   DE  BRIENNE. 

I2ç3.  Jeanne  de  Guines,  fille  aînée  de  Baudouin 
de  Guines,  Châtelain  de  Bourbourg,  s  Y- tant  mariée  À 
]r.\s  dx  Briekxk  ,  Comte  d'Eu  ,  Grand-Chambrierde 
France ,  les  deux  époux  fireut  une  nouvelle  tentative 
pour  recouvrer  par  les  voies  juridiques  4e  Comté  de 
Guines.  Dans  cette  vue,  ils  présentèrent  au  Roi  Phi- 
lippe le  Bel  une  requête  fondée  sur  ce  qu'Arnoul  III 
avant  donné  à  Baudouin  son  fils,  pere  de  Jeanne ,  les 
villes  et  châteaux  de  Guines ,  d'Ardres ,  d'Anderwic  et 
de  Brédenarde ,  en  faveur  de  son  mariage ,  il  n'avoit  pu 
depuis  les  aliéner.  Cette  requête  eut  son  cfiet  ;  et,  par 
jugement  prononcé  l'an  1295,  Jeanne  et  son  mari  ob- 
tinrent la  délivrance  du  Comté  de  Guines.  «Cependant 
»  j'observe  ,  dit  M.  Brussel  ,  qu'il  est  encore  rendu 
»  compte ,  en  l'année  1298 ,  de  la  terre  de  Guines  au 
»  profit  du  Roi  par  le  Bailli  d'Amiens  ».  Jean  de 
Bncnne  fut  tué ,  Van  i3o2 ,  à  la  bataille  de  Courtrai , 
donnée  le  11  Juillet,  laissant  de  sa  femme  un  fils  en 
bas  âge ,  nommé  Raoul ,  dont  elle  eut  long-tems  la 
garde ,  et  Marguerite ,  femme  de  Gui  II  de  la  Trémoïlle, 
Vicomte  de  1  liouars.  Jeanne  recouvra  d'autres  biens 
de  sa  Maison ,  et  finit  se*  jours  à  Guenille ,  dans  le 
Comté  d'Eu,  l'an  i33i. 

RAOUL  IL 

t33i.  Raoul  II,  successeur  de  Jean  de  Bnenneson 
pere,  l'an  i3o2,  au  Comté  d'Eu  ,  le  fut  de  Jeanne  sa 
mere ,  en  i33i ,  dans  celui  de  Guines.  Après  la  mort 
du  Connétable  Gaucher  de  Châtillon  ,  il  parvint  à 
celte  dignité ,  dont  il  étoit  pourvu  lorsqu'on  t33a  il 
accompagna  Jean ,  Roi  de  Bohême ,  dans  son  voya|e 
d'Italie.  L'an  i345  (N.  S.)  ,  s'étant  rendu  à  Pans 
pour  les  noces  de  Phili] 


U  y  périt,  le  18  Janv 


ppe  de  France ,  Duc  d'Orléans , 
1er,  d'un  coup  de  lance  qu'il 


reçut  dans  un  tournoi.  De  Jeankb  »b  Mello,  qu'il 
avoit  épousée  l'an  1 319  ,  U  eut  un  fils,  qui  suit ,  et 
deux  fuies  :  Jeanne,  mariée ,  1*  à  Gaucher  de  Brienne, 
Duc  d'Athènes  et  Connétable  de  France ,  2*  à  Louis 
d'Evreux,  Comte  d'Etampes;  et  Marie,  morte  sans 
alliance. 

RAOUL  III. 

13^5.  Raoul  III,  fils  de  Raoul  II,  lui  succéda  aux 
Comtés  d'Eu  et  de  Guines ,  de  même  qu'à  la  dignité 
de  Connétable.  Les  Anglois,  sous  la  conduite  du  Roi 
Edouard  IU  et  de  Geofroi  d'Harrourt ,  étant  descendus 
en  Basse-Normandie,  l'an  1 346 ,  et  ravageant  cette  con- 
trée ,  Raoul  et  le  Comte  de  Tanearville  sont  envoyés 
par  le  Roi  Philippe  de  Valois  au  secours  de  la  ville  de 
Caen.  Les  Bourgeois  s'étant  joints  à  la  Noblesse  et 
aux  troupes  que  ces  deux  Chefs  avoient  amenées  ,  pro- 
mettent de  faire  la  plus  brave  défense,  I-e  Connétable, 
sur  la  proposition  qu'ils  lui  font  d'aller  au-devant  de 
l'ennemi  qui  s'approchoit ,  les  range  en  bataille  au- 
delà  du  pont  ;  mais ,  après  la  première  décharge  des 
Anglois,  il  est  abandonné  de  cette  bourgeoisie,  et 
obligé  de  se  rendre,  ainsi  que  Tanearville,  à  un  Officier 
ennemi, nommé Thomas  Holland.  Quelques  1  listoriens 
néanmoins  ,  pour  excuser  les  Cacnois  ,  disent  qu'ils 
furent  trahis  par  leurs  Chefs  qui  étoient  d'intelligence 
avec  les  Anglois.  Quoi  qu'il  en  soit ,  les  deux  Généraux 
françois  furent  conduits  prisonniers  en  Angleterre ,  où 
le  Connétable  demeura  trois  ans.  Us  furent  traités  par 
Edouard  avec  des  marques  d'affection  qui  ne  firent 
point  honneur  à  leur  captivité.  Raoul  obtient  permis-  | 
sion ,  l'an  i35o ,  de  passer  eu  l'rancc  pour  traiter  des  ! 
moyens  de  payer  sa  rançon.  U  se  rend  à  Paris ,  et  1 
vient  à  l'hôtel  de  Ncsln,  le  16  Novembre,  pour  faire 
sa  cour  au  Moi  Jean.  L'accueil  ne  fut  pas  tel  qu'il  s'en 
étoit  flatté.  Le  Monarque  avoit  sur  sa  fidélité  de  violens 
soupçons ,  inspirés  ou  fomentés  par  Charles  d'Espagne 
de  la  Ccrda  ,  jaloux  de  sa  charge ,  dont  il  exercoit  les 
fonctions  pendant  sa  captivité.  En  conséquence  il  le 
fait  arrêter  par  le  Prévôt  de  Paris ,  et  trois  jours  après 
on  lui  tranche  la  tête,  devant  le  même  hôtel,  à  l'heure 
de  matines  (  1  ) ,  dit  une  Chronique  manuscrite ,  sans 
forme  de  procès,  en  présence  cm  Duc  de  Bourbon , 
du  Comte  d'Armagnac  ,  et  de  quelques  autres  Sei- 
gneurs. Le  soupçon  de  haute  trahison  fut  le  motif  de 
cette  étonnante  exécution.  Raoul  avoit  épousé  Ca- 
therine, fille  de  Louis  II  de  Savoie,  Seigneur  de  Bugei, 
et  veuve  d'Azzon  Visconti ,  Seigneur  de  Milan.  Après 
la  mort  de  son  second  époux .  dont  elle  n'eut  point 
d'enfans,  elle  contracta  une  troisième  alliance  avec 
Guillaume  I  de  Flandre,  Comte  de  Namur. 

Non  content  d'avoir  fait  périr  Raoul  sans  forma- 


lités ,  le  Roi  confisqua  ses  terres  ,  donna  le  Comté 
d'Eu  à  Jean  d'Artois ,  fils  de  Robert ,  Comte  de  Beau- 
mont  ,  et  réunit  celui  de  Guines  au  Domaine  de  la 
Couronne  -,  puis  il  en  fit  don  à  Jeanne  d'Eu  ,  soeur  de 
Hanul ,  en  considération  de  son  mariage  avec  Louis 
d'Evreux  ,  Comte  d'Etampes.  Mais ,  l'an  1 35a ,  pen- 
dant l'absence  du  Gouverneur  de  Guines  ,  celui  de 
Calais,  Airaeri  de  Pavie,  ayant  corrompu  le  Lieute- 
nant de  la  place,  s'en  rendit  maître  pour  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  à  qui  elle  fut  cédée  ensuite  par  le  Traité  de 
Brétigni  (l'an  i36o).  Le  Roi  C  liai  les  VI  recouvra  ce 
Comté,  dont  il  fit  une  nouvelle  réunion  à  la  Cou- 
ronne. (Duchêne,  Hist.  de  la  M.  de  Guines.  )  Il  en 
fut  une  seconde  fois  démembré,  et  cédé,  l'an  1435  , 
par  le  Traité  d'Arras ,  à  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bour- 
gogne. Ce  Prince  n'en  jouit  pas  ;  et  peut-être  les  An- 
glois l'avoîenl-ils  alors  reconquis.  Ce  qui  paroît  cer- 
tain ,  c'est  que  le  Roi  Charles  VII  le  reprit  sur  eux. 
Le  Roi  Louis  XI ,  son  fils ,  ne  fut  pas  plutôt  mçmté 
sur  le  trône,  qu'il  fit  donation  du  Comté  de  Guines* 


(1)  Lrt  matines  >c 
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79o             CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

Antoine  de  Croï  pour  lui  et  ses  descendons  mâles ,  par 
Lettres  -  Patentes  registrées  au  Parlement  le  18  Dé- 
cembre 1461.  Louis  I  de  la  Trémoïlle,  Vicomte  de 
Thouars  et  Prince  de  Talmont ,  fit  opposition  à  cette 
donation ,  prétendant  que  le  Comté  de  Guines  lui  de» 
voit  revenir ,  sur  la  supposition  que  Marguerite  d'Eu, 
qui  avoit  épousé ,  vers  la  fin  du  1 3*  siècle ,  Gui  II  de 
la  Trémoïlle  ,  Vicomte  de  Thouars ,  étoit  fille  de 
Jeanne ,  Comtesse  de  Guines ,  et  soeur  de  Raoul  11 , 
père  de  celui  sur  lequel  ce  Comté  fut  confisqué.  Mais 
U  est  prouvé ,  dit  Duchéne ,  par  une  ancienne  Chro- 
nique des  Comtes  d'Eu ,  qu'elle  étoit  soeur  de  Jean  II , 
Comte  d'Eu ,  mari  de  la  même  Jeanne.  Le  Conseil  de 
Louis  XI ,  jugeant  mal  fondée  l'opposition  du  Sire  de 
la  Trémoïlle ,  n'y  eut  aucun  égard.  Il  n'en  fut  pas  de 
même  de  celle  de  Charles ,  Comte  de  Charolois ,  qui 

revendiquoit  le  Comté  de  Guines  en  vertu  du  Traite 
d'Arras.  Louis  XI ,  par  le  Traité  conclu ,  le  5  Octobre 
1465 ,  à  Canflans ,  fut  obligé  d'abandonner  à  ce  Prince 
le  Comté  de  Guines  ;  mais  Charles ,  depuis  son  avène- 
ment au  Duché  de  Bourgogne ,  ayant  eu  de  nouvelles 
querelles  avec  Louis  XI,  ce  Comté  lui  fut  retiré,  et 
rendu  4  Antoine  de  Croï.  Après  la  mort  de  celui-ci , 
Philippe ,  sou  fils ,  lui  succéda  au  Comté  de  Guines , 
ainsi  qu'a  ses  autres  biens.  Mais ,  s'étant  depuis  en- 
gagé dans  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne ,  toutes  ses 
terres  de  France  furent  confisquées  au  mois  de  Janvier 
1476,  et  le  Comté  de  Guines  fut  donné  à  Antoine  , 
bâtard  de  Philippe  le  Bon ,  Duc  de)  Bourgogne ,  après 
la  mort  duquel ,  arrivée  l'an  1 5o4 ,  il  «Tint  à  la  Cou- 
ronne, dont  il  n'a  plus  été  distrait. 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES,  puis  DUCS,  D'AUMALE. 

La  ville  cI'Aumale,  Alba-Marla,  ou  Aumalcum,  située  sur  la  Brêle,  dans  la  haulc  Nor- 
mandie ,  aux  confins  de  la  Picardie ,  est  le  chef- lieu  d'un  Comté ,  pùis  Dudié ,  auquel  elle 
a  donné  son  nom. 

EUDES. 

Eudes  ,  fils  d'Etienne  II ,  Comte  de  Champagne,  ayant 
été  privé  de  la  succession  de  son  père  par  Thibaut  III , 
Comte  de  Blois ,  son  oncle ,  se  retira  auprès  de  Guil- 
laume le  Bâtard ,  Duc  de  Normandie.  Ce  Prince  lui 
fit  épouser  AniLAÏOE,  sa  soeur  utérine ,  fille  d'Herluin, 
Seigneur  de  Contcvifle ,  et  d'Harletlc  sa  femme.  11 
accompagna  ,  l'an  1066 ,  Guillaume  à  la  conquête 
d'Angleterre.  Les  services  qu'Eudes  lui  rendit  furent 
récompensés  par  le  don  que  Guillaume  lui  fitdn  Comté 
d'Holdemess ,  dans  l*Yorc*shirc.  D'un  autre  côté  l'at- 
tachement qu'il  eut  pour  Jean  de  Baveux  ,  Arche- 
vêque de  Rouen  ,  lui  mérita  la  terre  d  Aumalc ,  que 
ce  Prélat ,  du  consentement  de  son  Chapitre ,  lui  céda 
pour  porter  sa  bannière  et  le  servir  avec  dix  Chevaliers 
a  la  guerre.  11  y  avoit  dans  cette  terre  un  château  bâti , 
vers  l'an  1000,  par  un  Seigneur  nommé  Guerinfroi , 
qu'il  plaît  à  D.  Duplessis  de  qualifier  Comte  d' Au- 
malc, sans  fondement.  Ce  même  Seigneur  fonda,  vers 
l'an  1027 ,  au  même  lieu ,  l'Abbaye  d'Auchi  ou  d'Auxi , 
dite  aujourd'hui  d'Aumale,  et  ce  fut  vraisemblablement 
de  lui  que  l'Eglise  de  Rouen  avoit  acquis  cette  terre. 
Guillaume  ,  par  considération  pour  Eudes  ,  l'érigea 
en  Comté.  Après  ta  mort  de  ce  Prince ,  Eudes  se  trouva , 
par  la  situation  de  ses  terres ,  dans  La  dépendance  de 
deux  frères  ennemis ,  Guillaume  II ,  Roi  d'Angleterre, 
et  Robert ,  Duc  de  Normandie ,  entre  lesquels  il  fut 
obligé  d'opter  ,  quoique ,  suivant  les  loix  féodales  ,  il 
leur  dût  à  l'un  et  à  1  autre  la  fidélité  :  chose  à  la  vé- 
rité impossible  dans  la  conjoncture  où  il  se  rencontrait. 
Il  piéféra  le  service  du  premier  à  celui  du  second  ;  et 
dans  celte  disposition  il  reçut  garnison  angloisc ,  l'an 
1090,  dans  son  château  d'Aumale.  Mais  u  ne  persé- 
véra point  dans  son  attachement  a  Guillaume.  Séduit 
par  des  vues  d'ambition,  il  forma  une  conjuration 

avec  Robert  de  Mowbrai  et  dliutrcs  Seigneurs  pour 
mettre  son  propre  fils  sur  le  tronc  d'Angleterre.  Guil- 
laume ,  instruit  du  complot  avant  qu'il  éclatât ,  en 
prévint  les  suites.  Eudes  fut  arrêté  par  ses  ordre»,  l'an 
1096,  et  confiné  dans  une  obscure  prison  où  il  finit 
ses  jours ,  laissant  avec  ce  fils  une  fille ,  Judith ,  veuve 
alors  de  Walleve ,  ou  Walters,  Comte  de  Huntington, 
Danois  d'origine  ,  à  qui  Guillaume  le  Conquérant 
avoit  fait  trancher  la  tête  pour  crime  de  rébellion. 

ETIENNE. 

Etienne  ,  fils  d'Eudes  de  Champagne ,  possédoit  le 
Comté  d'Aumale  du  vivant  de  son  père ,  lequel ,  ayant 
fixé  son  séjour  en  Angleterre,  lui  avoit  cédé  ce  qu'il 
avoit  en  Normandie.  L'an  1090,  il  suivit  le  parti  de 
Guillaume  le  Roux  lorsqu'il  vint  en  Normandie  luire 
la  guerre  au  Duc  Robert  son  frère.  Avec  l'argent  qu'il 
reçut  de  Guillaume,  il  agrandit  et  fortifia  son  château 
d'Aumale  ,  où  U  logea  toute  la  famille  royale  da*u 
une  visite  qu'il  en  reçut.  (  Ordér.  Vital.  )  Ce  fut  par 
l'ordre  de  ce  Monarque  qu'il  secourut  peu  de  teins  après 
Raoul  de  Toëni,  Seigneur  de  Couches,  contre  Guil- 
laume, Comte  d'Evreux ,  sous  les  armes  duquel  il 
étoit  près  de  succomber.  Etienne  se  réconcilia  depuis 
avec  le  Duc  Robert.  Plusieurs  Seigneurs ,  comme  on 
vient  de  le  dire  à  l'article  de  son  pero ,  conspirèrent , 
en  io<)5,  pour  le  placer  sur  le  trône  d'Angleterre,  et 
échouèrent  dans  ce  dessein  par  la  diligence  que  ht 
le  Roi  Guillaume  II  pour  en  prévenir  l'exécution. 
Etienne ,  qui  étoit  pour  lors  en  Angleterre  ,  se  réfugia 
dans  l'Abbaye  de  S.  Osni.  Il  y  fut  pris  et  conduit  au 
château  de  Bambury ,  où  Guillaume  donna  ordre  qu'on 
lui  crevât  les  yeux.  Mais  la  femme  et  les  parais  du 
coupable  obtinrent  sa  grâce  à  force  de  prières  et  de 
1  présens.  Etienne  après  cela  partit  avec  le  Duc  de  Nur- 

Digitized  by  Google 


DES  COMTES  D'AUMALE 


79t 


mandie  pour  la  Croisade.  De  retour  après  la  mort  de 
Guillaume ,  il  se  brouilla  une  seconde  fois  arec  le 
Duc  Robert ,  et  rut  un  des  Seigneurs  qui ,  l'an  1 104 , 
appelleront  Henri  I,  Roi  d'Angleterre,  pour  s'emparer 
de  la  Normandie.  11  combattit,  l'an  1106,  pour  ce 
dernier  à  la  bataille  de  Tinchebrai ,  où  Robert  demeura 
prisonnier.  Etienne  conserva  pour  le  vainqueur  la  fidé- 
lité qu'il  lui  avoit  vouée,  jusqu'en  1118.  Mais  alors , 
gagné  par  sa  femme,  il  se  tourna  du  coté  de  Guil- 
laume Cliton ,  fils  de  l'infortuné  Duc  Robert ,  et  tra- 
vailla à  le  mettre  en  possession  de  la  Normandie. 
Déjà  depuis  deux  ans  le  Roi  Louis  le  Gros  fiùsoit  la 
guerre  dans  ce  Duché  pour  le  même  objet.  Etienne 
engagea  Baudouin  à  la  Hacha ,  Comte  de  Flandre , 
l'an  1118,  à  venir  joindre  ses  armes  à  celles  du  Mo- 
narque François.  Cette  ligue  ayant  été  dissipée  après 
la  bataille  d'Eu ,  gagnée  par  Henri  sur  les  Confédérés, 
au  mois  de  Septembre  1 1 18,  le  Comte  Etienne  ne  laissa 
pas  de  tenir  bon  quelque  tems  lui  seul.  Mais  enfin, obligé 
d'abandonner  la  campagne ,  il  alla  se  renfermer  dans 
le  château  du  vieux  Rouen.  Henri  étant  venu  l'v  as- 
siéger, jetta  vis-à-vis  de  la  place  les  fbudemens  d'une 
forteresse  qu'il  nomma  Mau>-puutin,en  dérision  de  la 
femme  du  Comte  Etienne.  Celui-ci  n'attendit  pas  que 
l'édifice  fût  achevé  pour  se  rendre.  Touché  de  repen- 
tir, il  employa  ses  amis  pour  obtenir  sa  grâce,  et  y 
réussit  l'an  1119.  Mais  l'an  1 127,  au  mois  de  Janvier, 
il  se  déclara  de  nouveau  contre  Henri  eu  s'unissant  à 
la  ligue  formée  par  le  Roi  Louis  le  Gros  en  faveur  de 
Guillaume  Cliton.  Le  fruit  qu'il  retira  de  ce  parti  fut 
la  ruine  de  son  château  d'Auinale,  que  le  Roi  d'An- 
gleterre prit  et  livra  aux  flammes.  Les  places  de  la 
plupart  <les  autres  Confédérés  subirent  le  même  sort , 
et  fa  li  gue  s'en  alla  ainsi  en  fumée.  (  Ordér.  Vital.  ) 
Etienne ,  après  ce  revers ,  partit  une  seconde  fois  pour 
la  Terre-Sainte ,  où  il  mourut  la  même  année  1 1 37. 
Hadvise,  son  épouse,  fille  de  Raoul ,  Seigneur  de 
Mortemcr,  le  fit  pere  de  Guillaume ,  qui  suit;  d'E- 
tienne et  d'Enguerand  ,  qui  vivoient  encore  l'un  et 
l'autre  en  1 1 5o  ;  et  de  quatre  filles ,  dont  la  dernière , 
nommée  Havoise,  épousa  i°  Guillaume  de  Romarc, 
Comte  de  Lincoln  en  Angleterre;  a°  Pierre  de  Brus, 
Seigneur  en  Ecosse. 

GUILLAUME  L 

1 127  du  plutôt.  Guillaume  I,  dit  le  Gros,  succes- 
seur d'Etienne ,  son  pere ,  aux  Comtés  d'Aumale  et 
d'Holdemess ,  garda  la  fidélité  au  Roi  Henri  I  tant 
que  ce  Prince  vécut.  Mais  après  sa  mort  il  embrassa 
le  parti  d'Etienne  de  Blois  contre  l'Impératrice  Ma- 
thilde ,  à  laquelle  celui-ci  disputoit  le  trône  d'Angle- 
terre. L'an  11 38,  Etienne  lui  donna  le  commande- 
ment de  l'armée  qu'il  envoya  contre  David,  Roi  d'E- 
cosse ,  qui  étoit  entTé  dans  le  Comté  d'Yorc».  Guil- 
laume ,  au  mois  d'Août  de  cette  année  ,  gagna  sur 
ce  Prince  la  bataille  de  l'Etendard,  ainsi  nommée, 
comme  on  l'a  dit  ailleurs,  d'un  crucifix  que  les  Anglois 
avoient  élevé  sur  un  chariot ,  et  qu'ils  conduisoient 
au  milieu  de  leur  armée  en  manière  d'enseigne.  Le 
Général ,  pour  récompense  de  cette  victoire ,  eut  le 
Comté  d' Yorcx.  Guillaume  n'eut  pas  le  môme  bonheur 
à  la  bataifie  de  Lincoln,  où  il  combattit  sous  les  ordres 
du  Roi  Etienne ,  le  2  Février  1141,  contre  le  Comte 
deGlocester,  frère  de  Mathilde.  Il  y  commanda  avec 
Guillaume  d'Ipres  une  des  ailes ,  consistant  en  cava- 
lerie flamande  et  bretonne.  Mais  au  fort  du  combat  il 
prit  la  fuite  avec  sa  troupe ,  suivant  Siraéon  de  Durham, 
et  exposa  par  là  le  Roi  au  danger  d'être  pris ,  qu'il  ne 
put  éviter.  II  souscrivit ,  l'an  1 1 53,  comme  témoin  au 
Traité  qui  se  fit  entre  le  Roi  d'Angleterre  et  Henri  d'An- 
jou ;  Traité  par  lequel  Etienne  reconnoissoit  Henri 
pour  son  successeur  à  la  Couronne  d'Angleterre.  Henri 
étant  monté  sur  le  trône  l'année  suivante ,  le  Comte 
d'Aumale  et  beaucoup  d'autres  Seigneurs  furent  re- 


cherchés touchant  les  Domaines  du  Royaume ,  dont 
ils  s'étoient  emparés  à  la  faveur  des  troubles.  En  vain 
alléguerent-ils  des  Lettres  confinnatives  d'Etienne  ■  il 
leur  fut  répondu ,  dit  Walter  Hemingford ,  que  les 
concessions  d'un  usurpateur  ne  pou  voient  porter  au- 
cun préjudice  à  l'héritier  légitime  du  trône.  Guillaume 
fut  donc  obligé  comme  les  autres  de  rendre  ce  qu'il 
avoit  pris  au  fisc.  Mais  il  ne  le  fit  qu'après  avoir  hésité 
long-terns  ;  et  il  fallut  même  ,  dit  l'auteur  cité ,  qUe 
le  Roi  l'allât  trouver  en  Northumberland ,  où  il  s'étoit 
retiré,  pour  le  contraindre  à  prendre  ce  parti.  11  regretta 
sur-tout  le  fameux  château  de  Scarborough, qu'il  avoit 
fait  bâtir  dans  la  province  d'Yorcx,  sur  le  sommet  d'un 
rocher,  et  dont  l'enceinte  comprenoit  soixante  arpens> 
(  Ilid.  )  La  crainte  après  cela  le  retint  dans  le  de  voir  pe  n> 
dant  plusieurs  années.  Il  la  secoua  l'an  1 173 ,  et  entra 
secrètement  dans  le  parti  du  jeune  Roi  Henri ,  révolté 
contre  son  pere.  Les  Comtes  de  Flandre  et  de  Boulogne, 
autres  partisans  du  premier,  étant  venus  assiéger  le 
château  d'Aumale,  Guillaume,  de  concert  avec  eux, 
leur  livra  lui-mémo  la  place ,  se  rendit  leur  prisonnier , 
et  leur  fit  ouvrir  ensuite  les  portes  de  ses  autres  forte- 
resses, sous  prétexte  de  payer  do  cette  manière  sa  ran* 
çon.  Guillaume  sa  réconcilia  dans  la  suite  avec  le 
vieux  Henri  et  lui  garda  la  fidélité  jusqu'à  sa  mort  arri- 
vée le  20  Août  1180.  11  avoit  fondé,  l'an  n5o,  au 
Comté  d'Yorcx  ,  l'Abbaye  de  Melf ,  pour  se  rédimer 
d'un  vaiu  qu'il  avoit  fait  d'aller  à  la  Terre-Sainte  j  et 
que  !'in<  ommodité  de  sa  grosseur  ne  lui  permettait 

Î>as  d'accomplir.  De  Csch  e  ,  son  épouse ,  fille  de  Guil- 
aume,  (Jointe  de  Mowbrai ,  il  laissa  une  fille ,  qui 
suit.  Si  l'on  s'en  rapporte  au  discours  fait  par  le  Comte 
de  Gkicestcr  à  son  armée  avant  la  bataille  de  Lincoln, 
et  rapporté  par  Henri  d'IIuntington ,  le  Comte  d'Au- 
male, par  ses  débauches,  avoit  donné  prétexte  à  sa 
femme  do  l'abandonner  pour  se  livrer  à  un  autre 
Comte  avec  lequel  elle  vécut  dans  un  adultère  mani- 
feste. 

HAVOISE ,  GUILLAUME  DÉ  MANDEVILLE, 
GEOFROI I ,  BAUDOUIN  et  GUILLAUME  II. 


1 180.  Havoise,  ou  Hadwide  ,  fille  de  Guillaume  I, 
lni  succéda  aux  Comtés  d'Aumale  et  d'Holdcrness , 
avec  Guillaume  de  Makdeville,  ou  de  Magneville, 
Comte  d'Essex ,  qu'elle  avoit  épousé  le  14  Janvier 
1 180  (  N.  S.  ).  Ce  Seigneur  faisoit  dès  lors  sa  résidence 
ordinaire  en  France;  et,  l'an  1179,  au  retour  d'un 
voyage  à  la  Terre-Sainte  ,  il  avoit  accompagné  le  Roi 
Louis  le  Jeune  en  Angleterre.  <  Roger  d'Hoveden.  ) 
Guillaume  ,  l'an  1 184  ,  reçut ,  le  7  Novembre,  dans 
son  château  d'Aumale,  les  Rois  de  France  et  d'Angle- 
terre ,  le  Comte  de  Ilantlre  et  les  Archevêques  de 
Reims  et  de  Cologne  ,  qui  s'y  étoient  rendus  pour 
traiter  de  la  paix  entre  le  Rot  de  France  et  le  Comte 
de  Flandre ,  au  sujet  du  Vermandois  et  de  l'Amiénois  ; 
mais  l'affaire  ne  fut  terminée  que  le  1  o  Mars  suivant. 
(  Raoul  de  Diceto  et  Jean  Brompton.  )  Guillaume , 
suivant  Benoit  de  Péterborough ,  servit  de  son  bras  le 
Comte  de  Flandre  dans  la  guerre  que  cette  querelle  oc- 
casionna. Un  certain  Raoul ,  fils  de  Hugues  de  f^aliies, 
demeurant  près  de  Gisors ,  sur  les  terres  /le  France , 
ayant  outragé  de  paroles  le  Comte  d'Aumale,  Henri 
de  Ver ,  pour  le  venger ,  tua  Raoul  le  28  Novembre 
1186.  Dis  François  regardèrent  ce  meurtre  comme 
une  insulte  faite  au  Roi  de  France ,  et  usèrent  de  re- 
présailles envers  un  nommé  Garnier ,  habitant  de 
Gisors ,  qui  étoit  dans  l'intimité  du  Roi  d'Angleterre. 
{Ibid.  )  il  ne  parolt  pas  que  cette  affaire  ait  eu  d'autres 
suites. 

Guillaume  étant  mort,  le  14  Novembre  1 189  ,  à 
Rouen  sans  enfans ,  Havoise  se  remaria  la  même  an- 
née à  GEomoc  ,  Seigneur  des  Forts  en  Normandie. 
Geofroi  partit,  peu  de  tems  après ,  avec  le  Roi  llithard 
pour  la  t  erre-Sainte ,  et  y  mourut ,  suivant  Albéric  , 
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l'an  1191»  étant  au  siège  d'Acre.  Des  Généalogistes 
anglois  prétendent  qu'il  revint  de  cette  expédition ,  et 
finit  ses  jours  en  Angleterre  l'an  1 194.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  il  laissa  de  son  mariage  un  fils ,  nomme  Guil- 
laume, qui  devint  dans  la  suite  Comte  d'Holdcmess. 
Havoise  ,  ayant  survécu  à  Geofroi ,  convola  à  de  troi- 
sièmes noces ,  et  donna  sa  main  à  Baudouin  ,  Sei- 
gneur de  Choques ,  fils  de  Robert  V ,  dit  le  Houx ,  Sei- 
gneur de  hYthuae.  Ce  lut  Richard  I,  Roi  d'Angleterre, 
qui  noua  cette  alliance  par  affection  pour  Baudouin  : 
mais  celui-ci  ne  posséda  pas  long-tems  le  Comté  d'Au- 
male. La  guerre  s'étant  allumée  entre  Philippe-Au- 
guste et  le  Roi  Richard,  le  premier  alla  mettre  le  siège 
devant  la  ville  d'Aumale ,  pour  attiier  l'Anglois  hors 
de  la  Bretagne  qu'il  dévastoit.  Richard ,  ayant  appris 
le  danger  ou  étoient  ses  sujets ,  marcha  prompteinent 
à  leur  secours.  En  arrivant  à  Aumale ,  il  présenta  le 
combat  a  Philippe ,  qui  l'accepta.  »  On  vit  dans  cette 
»  journée  des  prodiges  de  force  et  de  valeur  de  part  et 
»  d'autre.  Le  Roi  Richard  ayant  remarqué  dans  le  fort 
»  de  la  mêlée  Alain  de  Dinan ,  qui  s'étoit  retiré  à  l'é- 
a  cart  pour  raccommoder  son  casque ,  marcha  vers  lui 
n  la  lance  baissée.  Alain  le  reconnut ,  et ,  ranimant 
»  dans  ce  moment  toule  sa  haine ,  il  courut  avec  fu- 
»  reur  contre  lui.  La  lance  du  Roi  porta  contre  le  bou- 
»  cher  d'Alain  et  s'y  brisa  ;  celle  d'Alain  glissa  sur  le 
1»  bouclier  du  Roi ,  passa  entre  ses  cuisses ,  et  porta 
»  contre  le  derrière  de  la  selle  avec  tant  de  raideur , 
»  que  le  cavalier  et  le  cheval  furent  renversés  par  terre. 
»  Ce  seul  coup  eût  terminé  la  guerre,  si  les  Anglois  ae 
»  fussent  accourus  au  secours  de  leur  Prince  et  ne 
»  l'eussent  remonté.  Ce  ne  fut  pas  le  seul  affront  que 
»  Richard  reçut  au  siège  d'Aumale  ;  il  fut  encore con- 
»  traint  de  prendre  la  fuite  et  de  laisser  la  place  au 
»  pouvoir  de  son  ennemi.  Philippe  ne  perdit  aucune 
»  personne  de  marque  dans  cette  action;  il  fit  trente 
»  Chevaliers  prisonniers,  au  nombre  desquels  se  trouva 
»  Gui  de  Thouars,  depuis  Duc  de  Bretagne  ».  (  Mo- 
rice ,  Hist.  de  Bret.  T.  I,  p.  12a.  )  Après  s'être  rendu 
maître  de  la  place ,  il  la  ruina  au  grand  regret  de  Bau- 
douin, qui  l'avoit  défendue  avec  valeur.  L'époque  de 
cet  événement  est  d'autant  plus  remarquable ,  qu'elle 
sert  de  date  dans  plusieurs  Chartes  :  racla  est  con- 
cessio  ista ,  dit  un  de  ces  titres ,  amto  ab  Incarntuione 
Domini  mcxcvi  eo  tempore  quo  Albamarla  à  PhUipuo 
Francorum  Repe  longé  obsidione  subversa  est.  (  N. 
T.deDipl.T.  IV,  pp.  711-712.)  Le  Roi  donna,  quatre 
ans  après,  la  propriété  d'Aumale  à  Simon  de  Dauimar- 
tin  pour  lui  et  ses  héritiers.  Depuis  ce  revers  il  ne 
resta  plus  à  Baudouin  que  le  simple  titre  de  Comte 
d'Aumale,  avec  lequel  il  mourut  le  i3 Octobre  121t. 
Ce  titre  fut  recueilli  et  conservé  par  ses  descendant , 
ou  plutôt  par  ceux  de  Guillaume  des  Forts,  qu'Ha- 
voise  épousa  en  quatrièmes  noces ,  n'ayant  eu  de 
Geofroi  qu'une  fille ,  qui  mourut  sans  postérité.  (Bou- 
quet, T.  XIII,  p.  57.)  On  les  appelloit  en  Angleterre 
Comtes  d'AIbcmarle  ;  et  cette  race  ayant  manqué ,  le 
nom  d'Albemarle  a  été  encore  un  titre  dont  plusieurs 
Seigneurs  anglois  ont  été  revêtus,  entre. autres  le  cé- 
lèbre Général  Muncs,  créé  Duc  d'Albemarle  par  le 
Roi  Charles  II,  qu'il  avoit  rétabli  sur  le  trône  d'An- 
gleterre. 

SIMON  DE  DAM  MARTIN. 

1200.  Simon  ,  2*  fils  d'Albéric  II ,  Comte  de  Dam- 
martin ,  étant  revenu  d'Angleterre ,  où  il  s'étoit  sauvé 
avec  son  père  et  Renaud  son  frère  pour  cause  de  fé- 
lonie ,  fut  pourvu  du  Comté  d'Aumale  par  le  Roi 
Philippe-Auguste ,  avec  lequel  les  deux  frères  avoient 
fait  La  paix  plusieurs  années  auparavant.  11  paraît  par 
quelques  actes  que  Renaud  eut  aussi  sa  part  dans  ce 
Comté,  ou  plutôt  que  les  deux  frères  le  possédèrent 
par  indivis.  Philippe-Auguste,  quelques  années  après, 
ht  l'pouscr  à  Simon  Marie,  fille  et  héritière  de  Guil- 


laume lit ,  Comte  de  Ponthieu  ;  mais ,  l'an  121 3,  ou- 
bliant ces  bienfaits ,  il  se  laissa  entraîner  par  son  frère 
dans  le  parti  de  Ferrand ,  Comte  de  Flandre ,  révolté 
contre  le  Roi  de  France.  Ayant  combattu ,  l'année  sui- 
vante ,  sous  les  drapeaux  de  la  Flandre  à  la  bataille 
de  Bouvines  ,  il  fut  proscrit  par  Philippe-Auguste  et 

Privé  de  son  Comté  ,  que  le  Roi  Louis  VIII  donna  , 
au  1224  (N.  S.  I,  dans  le  mois  de  Février,  au  Prince 
Philippe  llurepel  son  frère.  Marie,  sa  femme,  ayant 
succédé  ,  l'an  1225 ,  au  Comté  de  Ponthieu  ,  le  Roi 
Louis  VIII  enveloppa  cette  Dame  dans  la  disgrâce  de 
son  mari ,  en  faisant  confisquer  le  Ponthieu  à  son 
profit.  Marie,  par  ses  soumissions,  engagea,  la  même 
année ,  le  Monarque  à  révoquer  l'arrêt  de  confiscation  ; 
et ,  l'an  1  a3o ,  elle  obtint  du  Roi  S.  Louis  le  rappel 
de  son  époux  et  son  rétablissement  dans  le  Comté 
d'Aumale.  Simon  fut  un  des  Seigneurs  de  France  qui 
écrivirent ,  l'an  1 235  ,  au  Pape  Grégoire  IX  contre  les 
entreprises  des  Prélats  de  France  sur  la  jurisdiction 
civile.  11  mourut ,  le  21  Septembre  1239 ,  à  Abbeville, 
laissant  de  son  mariage  quatre  filles ,  savoir  Jeanne , 
qui  suit-,  Agathe ,  mariée  à  Jean  ,  Vicomte  de  Chatel- 
lcraud;  Philippe,  qui  fut  alliée,  i°  à  Raoul  d'Issou- 
dun ,  Comte  d'Eu ,  20  a  Raoul  II,  Sire  de  Conci ,  3°  à 
Otton  III ,  Comte  de  Gueldre  ;  et  Marie ,  dite  de  Pon- 
thieu ,  femme  de  Jean  II ,  Comte  de  Rouci.  {F'.  Marie, 
Comtesse  de  Pontlùeu.  )  j 

JEANNE.  j 

1239.  Jeannx  ,  fille  aînée  de  Simon  de  Dammartin 
et  de  Marie  de  Ponthieu ,  succéda  ,  l'an  1  a3o  ,  à  son 
père  dans  le  Comté  d'Aumale  ,  et ,  l'an  1  îb  1  ,  à  sa 
mer*  dans  celui  de  Ponthieu.  Elle  étoit  mariée  depuis 
l'an  ia38a  Ferdinand  111,  RoideCastillc,  dit  le  Saint, 
dont  elle  resta  veuve  le  3o  Mai  ia5a ,  après  en  avoir 
eu  Ferdinand  ,  qui  suit.  {Voj/ei  Jeanne ,  Comtesse  de 
Ponthieu.) 

FERDINAND. 

ia5a.  Ferdinasd  II ,  dit  de  Ponthieu  ,  fils  de  Fer- 
dinand 111,  ftoi  de  CasiiUe,  et  de  Jeanne  de  Dam- 
martin, devint,  après  la  mort  de  son  pere,  Comte 
d'Aumale  du  chef  de  Simon  de  Dammartin  ,  son 
aïeul  maternel.  Il  fut  en  même  tems  Baron  de  Mont- 

f omeri  et  de  Noyelles*ur-iner.  Ferdinand  mourut  vers 
'an  1260,  laissant  de  Laure,  son  épouse,  Dame 
d'Epernon  ,  fille  d'Amauri  VI ,  Comte  de  Montlort 
(morte  l'an  1270,  après  s'être  remariée  à  Henri  VII, 
Comte  de  Grandpré),  un  fils,  qui  suit. 

JEAN  I. 

1260.  Jean  I,  fils  de  Ferdinand  II  et  de  Laure  , 
succéda,  l'an  1260  ,  à  son  pere  dans  le  Comté  d'Au- 
male et  les  Baronies  de  Montgomeri  et  de  NoycUes , 
et,  l'an  1270  ,  à  sa  mere  dans  la  Seigneurie  d'Eper- 
non. Mais  après  le  décès  de  Jeanne,  son  aïeule ,  arrivé 
le  16  Mars  1279  (N.  S.)  ,  le  Roi  d'Angleterre  , 
Edouard  1 ,  mari  d'Lléonore  ,  tante  du  Comte  Jean , 
revendiqua ,  au  nom  de  sa  femme  ,  les  Comtés  d'Au- 
male et  de  Ponthieu.  L'affaire  ayant  été  jugée  ,  l'an 
1281 ,  au  Parlement  de  la  Pentecôte,  Jean  tut  main- 
tenu dans  le  Comté  d'Aumale ,  comme  étant  situé  en 
Normandie,  011  la  représentation  a  lieu,  et  exclus  de 
celui  de  Pontlùeu,  où  cette  même  représentation  n'est 
point  admise.  Il  se  fit  de  plus  adjuger  les  conquêtes  de 
son  aïeule, la  Comtesse-Reine  Jeanne,  en  vertu  du  testa- 
ment de  cette  Princesse,  qui  les- lui  avoit  légués  pour 
le  dédommager  du  Comté  de  Pontlùeu ,  qu'elle  pré- 
voyoit  devoir  lui  échapper.  Le  Comte  Jean  etoit  brave. 
Il  fut  tué,  le  1 1  Juillet  i3o2,  à  la  bataille  de  Coin  liai, 
où  il  combattit  pour  la  France.  Il  avoit  épousé  Ipe  , 
Daine  de  l  ontame-Cuérard ,  fille  d'Amauri  11  ,  Sei- 


gneur 
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gneur  de  Mculent  (morte  le  16  Janvier  i3a4),  dont  il 
eut  un  Gis,  oui  suit,  et  une  Bile,  nommée  Laure,  qui 
épousa  Gui  Mauvoisin ,  Baron  de  Rosni. 

JEAN  IL' 

i3o2.  Juan  II  ne  Castille,  ou  de  Poin-Hitu ,  suc- 
céda, l'an  i3oa,  à  Jean  I ,  son  pere,  dans  le  Comté 
d'Auroale,  ainsi  que  dans  les  Baronies  de  Monlgomeri , 
de  Noyelles,d'Epcrnon,  et  à  sa  mere,  l'an  i3z5  (N.  S.), 
dans  la  Seigneurie  do  Foutainc-Guérard.  Sa  mort  ar- 
riva vers  la  fin  de  l'an  i34?.  U  avoit  épousé,  l'an 
i32o,  Catherine,  Aile  de  Robert  d'Artois,  Comte  de 
Beaumont  (morte  en  Novembre  i368),  dont  il  eut 
Blanche  ,'qui  suit ,  et  Jeanne ,  mariée  à  Jean  VI ,  Comte 
de  Vendôme.  Celle-ci ,  après  la  mort  de  son  pere ,  pré- 
tendit lui  succéder  aux  terres  d'Epernon ,  de  Quille- 
beuf,  de  Houlebec,  de  Bois-Normand,  de  Vernon  et 
autres.  Mais  Catherine  ,  sa  mere  ,  les  revendiquoit 
comme  formant  l'assignat  de  son  douaire ,  sur  quoi 
elles  firent ,  le  a5  Mars ,  un  mardi  de  l'an  1 342  (  V.  S.  ) , 
une  transaction  par  laquelle  Jeanne  abandonnoit  à  sa 
mere  l'usufruit  de  ces  terres ,  à  la  charge  de  réversion , 
après  sa  mort,  à  elle-même  :  ce  qui  fut  confirmé  dans 
le  mois  suivant  par  Lettres  du  Roi  Philippe  de  Valois. 
(  Trétor  des  Ciiartts,  reg.  74,  Acte  199.  ) 

BLANCHE  DE  CAST1LLE 
it  JEAN  d'HARCOURT. 

1 345.  Blanchp.diCastille,  fille  aînée  de  Jean  II,  lui 
succéda  au  Comté  d'Aumale  et  dans  la  Baronie  de 
Montgomeri  ,  arec  Jsaj»  111 ,  Comte  d'Harcourt,  V'du 
nom  de  sa  Maison,  et  Vicomte  de  Châtelleraud  ,  qu'elle 
avoit  épousé  l'an  >34o.  Jean  combattit,  l'an  1346,  à 
la  journée  de  Créci,  où  it  fut  dangereusement  blessé. 
Ayant  depuis  encouru  la  disgrâce  du  Roi  Jean  pour 
s'être  lié  Charles  le  Mauvais ,  Roi  de  Nararre  ,  il 
eut  la  tête  tranchée ,  le  5  Avril  1 355  ,  dans  le  château 
de  Rouen.  Blanche  ,  sa  femme ,  eut  querelle  avec 
Edouard  III  ,  Roi  d'Angleterre  ,  devenu  Comte  de 
Ponthieu  par  le  Traité  de  Brétigni.  Ce  Prince,  en  t36*4, 
lui  eideva  le  château  de  Noycllcs,  qu'il  prétendent  être 
dans  la  mouvance  de  son  Comté.  Mais  fa  guerre  ayant 
été  déclarée ,  l'an  1 36o ,  entre  la  France  et  rAngleterre, 
le  Comte  de  S.  Paul,  chargé  par  le  Roi  Charles  V  de 
faire  rentrer  le  Ponthieu  sous  l'obéissance  de  Sa  Ma- 
jesté, prit  le  château  de  Noyclles  par  composition ,  et  le 
rendit  à  Blanche.  Cette  Comtesse  termina  ses  jours  le 
12  Mai  1367,  laissant  de  son  mariage,  entre  autres 
en  fans  ,  Jean ,  qui  suit  ;  Jacques ,  tige  des  Seigneurs  de 
Montgomeri  ;  Philippe ,  qui  ht  la  branche  des  Seigneurs 
de  Uonnétable  ;  et  Jeanne ,  femme  de  Raoul  de  Guines , 
Seigneur  de  Montmirel.  A  l'Abbaye  d'Aumale  on  voit 
deux  cloches  qui  passent  pour  les  plus  anciennes  de 


la  Normandie,  dont  l'une  porte  qu  elle  fut  levée ,  en 
1379 ,  par  Blanche ,  Comtesse  d'Aumale. 

JEAN  III  00  IV. 

1 387.  Jsaw  ,  Comte  d'Harcourt ,  VI'  du  nom  de 
sa  Maison  ,  Vicomte  de  Châtelleraud  ,  succéda  ,  l'an 
1 387 ,  à  Blanche ,  sa  mere ,  dans  le  Comté  d'Aumale. 
Il  avoit  été  donné ,  l'an  1 36o ,  pour  otage  du  Traité  de 
Brétigni.  Il  mourut  le  08  Février  i38o(N.  S.),  lais- 
sant de  Cathurisi  ,  son  épouse ,  fille  de  Pierre  I ,  Duc 
de  Bourbon,  qu'il  avoit  épousée  le  14  Octobre  1 359, 
Jean ,  qui  suit  ;  Louis ,  Archevêque  de  Rouen  ;  Jeanne , 
mariée  à  Guillaume  II ,  Comte  de  Namur  ;  Marie , 
femme  de  Renaud,  Duc  de  Gueldre  ;  et  d'autres  en- 
fans. 

JEAN  IVot  V. 

1389.  Jean  d'Harcourt  ,  VII*  du  nom  de  sa  Mai- 
son, succéda  ,  l'an  1389  ,  à  son  pere  dans  le  Comté 

Tome  U. 


d'Aumale  ainsi  que  dans  celui  d'Harcourt  et  la  Vicomté 
de  Châtelleraud.  11  suivit,  l'an  i3fJo ,  au  voyage  d'A- 
frique, le  Duc  de  Bourbon,  son  onde,  qui  l'avoit  fait 
Chevalier  au  siège  de  Taillebourg.  L'an  141 5 ,  il  fut 
fait  prisonnier  à  u  bataille  d'Axincourt.  Jean  mourut, 
le  10  Décembre  1452,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans. 
11  avoit  épousé ,  par  contrat  du  17  Mars  1389  (V.  S.  ) , 
Marie  ,  fille  de  Pierre  II,  Comte  d'Aknçon,  dont  il  eut 
Jeau ,  qui  suit;  Marie ,  qui  vient  après  ;  Jeanne ,  Com- 
tesse d'Harcourt;  et  d'autres enfans. 


JEAN  Vou  VI. 

Jiait  d'Harcourt,  fils  aîné  de  Jean  VII,  né  en  1396, 
reçut  de  son  pere,  vers  l'an  141 1,  les  Comtes  d'Aumale 
et  de  Mortain.  Ce  fut  un  des  plus  grands  Capitaines  de 
son  tenu.  A  la  valeur  il  joignit  un  caractère  de  franchisé 
qui  ne  lui  pennettoit  pas  de  soupçonner  dans  autrui  le 
vice  opposé  dont  il  étoit  incapable.  Mais  il  fut  la  vic- 
time de  cette  louable  qualité.  Des  intérêts  de  famille 
l'ayant  brouillé  avec  Jacques  d'Harcourt,  son  cousin, 
Lieutenant-Général  pour  le  Roi  en  Picardie ,  celui-ci 
teignit  ensuite  de  vouloir  se  réconcilier  avec  lui.  11 
vint  sous  ce  prétexte,  l'an  1419 ,  le  trouver  dans  son 
château  d'Aumale ,  où  il  fut  accueilli  avec  la  cordia- 
lité qui  convient  entre  parens.  Mais  au  milieu  des 
caresses  qu'il  letevoit ,  il  le  fil  arrêter  par  ses  gens,  et 
l'enferma  dans  une  prison  d'où  il  ne  sortit  qu'à  la 
mort  du  perfide ,  arrivée  au  mois  d'Avril  14*3 ,  devant 
Parthenai,  dont  il  vouloit  faire  le  siège.  Peu  de  jours 
après  sa  délivrance,  le  Roi  Charles  Vil  le  nomma  son 
Lieutenant- Général  dans  l'Anjou  et  le  Maine.  La 
même  année ,  étant  à  Tours,  il  apprend  qu'un  Che- 
valier anglois ,  nommé  de  la  Pôle ,  étoit  sorti  de  Nor- 
mandie avec  o5oo  hommes  et  parcourait  le  Maine. 
Aussitôt  il  envoie  ordre  à  ses  troupes  de  venir  le  joindre 
à  Laval.  U  s'y  rend  ;  et,  s 'étant  mis  à  leur  tête,  il  marche 
à  l'ennemi ,  qu'il  rencontre  a  la  Broussinicre ,  près  de 
la  Gravelle,  sur  les  confins  du  Maine  et  de  la  Bretagne. 
U  attaque  cette  troupe  avec  tant  de  furie ,  qu'il  n'en 
échappa  qu'environ  iao  hommes.  Seï»  à  dix-sept 
cens  restèrent  sur  la  place  ;  les  autres  furent  faits  pri- 
sonniers avec  leur  Chef.  L'année  suivante,  il  combat- 
tit à  la  bataille  de  'Vemeuil,  donnée,  le  17  Août, 
contre  son  avis.  U  y  périt  avec  un  grand  nombre  de 
braves  à  l'âgo  de  vingt-huit  ans  ,  n'étant  point  encore 
marié.  Son  pere  ,  après  sa  mort,  reprit  les  Comtés 
qu'il  lui  avoit  cédés. 

MARIE. 

»45a.  Marie,  fille  aînée  de  Jean  IV  ou  V ,  lui  succéda 
aux  Comtés  d'Aumale ,  d'Harcourt  et  de  Mortain.  Elle 
étoit  veuve  depuis  1447  d'Antoine  de  Lorraine ,  Comte 
de  Vaudemont,  qu'elle  avoit  épousé  l'an  1417.  Elle 
mourut ,  le  1 9  Avril  1 476,  âgée  de  soixante  et  dix-huit 
ans,  ayant  eu  de  son  époux  Ferri,  Comte  de  Vaude- 
mont, mort  le  3i  Août  1470;  et  d'autres  enfans.  (Voy. 
les  Comtts  de  Vaudemont.  ) 

RENÉ. 

1476.  Raxi,  Duc  de  Lorraine,  JI'  de  son  nom,  fils  de 
Ferri ,  Comte  de  Vaudemont ,  succéda ,  l'an  1476 ,  à 
Marie  d'Harcourt,  son  aieule,  dans  le  Comté  d'Anr 
maie  comme  dans  ceux  d'Harcourt  et  de  Mortain.  (Je 
Prince  mourut ,  le  10  Décembre  i5o8 ,  laissant  de 
Philippine  ,  sa  seconde  femme ,  fille  d'Adolphe  d'Eg- 
mond ,  Duc  de  Gueldre ,  Claude ,  qui  suit  ;  et  d'autres 
enfans.  (  Voyez  René  U,  Duc  de  Lorraine.  ) 

DUCS   D'  AUMALE 
CLAUDE  I. 
i5c*8.  Claude  1  de  Lorraine,  né  le  ao Octobre 
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1 496 , 5«  fils  <lc  RetniII ,  Duc  de  Lorraine ,  lui  succéda 
au  Comté  d'Aumale.  Etant  venu  en  France,  il  s'y  éta- 
blit aptes  avoir  obtenu  des  Lettres  de  naturalisation , 
«fut  pourvu  de  la  charge  de  Grand-Veneur.  L'an  iSt5, 
il  commanda  les  troupes  du  Duc  de  Gueldre ,  son 
oncle ,  à  la  bataille  de  Marignan.  11  eut  part ,  l'an 
i5ai ,  à  la  prise  de  Fontarabie.  11  défit  les  Anglois  de- 
vant Hesdin  au  mois  de  Novembre  i5aa  ,  et  Tes  Alle- 
mands devant  Neuf-château  en  Lorraine.  L'an  i5a5  , 
pendant  la  prison  de  François  I ,  il  alla  joindre ,  avec 
un  corps  de  troupes ,  le  Duc  Antoine  son  frère ,  pour 
s'opposer  aux  paysans  révoltes  de  Misnie  ,  de  Thu- 
rixige ,  de  Suabe ,  et  d'Alsace ,  qui  se  préparaient  à  pé- 
nétrer dans  la  Lorraine  pour  entrer  de  là  sur  les  terres 
de  France.  Les  ayant  battus  à  Loupstcin  et  a  Chenon- 
viUe,  ils  achevèrent  de  les  dissiper  a  Saveme.  A  la  nou- 
velle de  cet  heureux  succès,  le  Parlement  de  Paris  déli- 
béra d'écrire  aux  deux  frères  vainqueurs  pour  les  félici- 
ter; tant  il  est  peu  vrai  qu'on  regarda  en  France  cette 
expédition  comme  une  entreprise  sur  l'autorité  ravale. 
Les  traits  su  i  vans  démentent  également  le  récit  de 
ceux  qui  ont  avancé  qu'à  son  retour  le  Roi  fut  telle- 
ment: irrité  de  la  conduite  de  Claude  de  Lorraine  , 
qu'il  lui  défendit  de  paraître  en  sa  présence,  et  qu'effec- 
tivement il  ne  voulut  jamais  le  voir.  L'an  1 5a7  (V.  S.) , 
ce  Monarque  en  sa  considération  érigea  en  Duché  la 
terre  de  Guise  en  Picardie ,  dont  il  étoit  Seigneur.  Le 
Roi  le  nomma ,  en  i53o ,  pour  aller  avec  les  Princes 
du  sang  au-devant  de  la  Reine  Eléonore  et  de  ses  deux 
fils ,  qui  revenoient  d'Espagne.  Il  mit  par  ses  soins ,  en 
i536,  la  Champagne,  dont  il  étoit  Gouverneur,  i 
l'abri  des  incursions  de  l'ennemi.  L'an  tSiy ,  au  cé- 
lèbre lit  de  justice ,  il  fit  les  fonctions  «le  Grand-Cltauv 
bellan ,  et  en  cette  qualité  il  lut  assis  aux  pieds  du  Roi. 
En  i5^i ,  la  conquête  du  Duché  de  Luxembourg  fut 
en  partie  le  fruit  de  son  expérience  et  de  sa  valeur. 
Claude  servit ,  l'année  suivante ,  au  mémorable  siège 
de  Landrécics.  L'an  1 544  >  après  la  prise  de  Chàteau- 
Thierri  il  pourvut  à  la  sûreté  des  Parisiens  alarmés ,  et 
par  là  il  s'acquit  leur  affection  qu'ils  continuèrent  à 
sa  postérité.  Il  fit  ériger ,  la  même  année ,  en  Mar- 
quisat ,  sous  le  nom  de  Mayenne ,  par  Lettres  du  mois 
de  Février ,  ses  terres  et  Baroifies  de  Mayenne ,  de 
Sablé  et  de  la  Ferté-Bemard.  Le  Roi  Henri  11  ,  au 
mois  de  Juillet  1547 ,  donna  pareillement  des  Lettres, 
datées  de  Reims ,  pour  l'érection  du  Comté  d'Aumale 
eti  Duché-Pairie  en  faveur  de  François  de  Lorraine  , 
appellé  jusqu'alors  Monsieur  d'Aumale  ,  pour  être 
possédé  par  son  frère  Claude  II  de  Lorraine ,  fils  de 
Claude  1 ,  et  ses  héritiers  mâles  seulement.  a  Claude  I, 
»  dit  M .  le  M.  de  P. ,  étoit  grand ,  bien  fait ,  spirituel , 
a  magnifique ,  également  galant  et  politique ,  avoit  de 
»  la  douceur  dans  la  société ,  de  la  bravoure  et  du 
»  sang  froid  à  la  guerre  ,  dont  il  avoit  fait  une  étude 
h  particulière  dans  le  cabinet ,  ce  qui  étoit  presque 
»  unique  et  inouï  de  son  tems.  Ce  fut  lui  qui  fonda 
m  la  fortune  de  ses  enfans.  Ils  héritèrent  d'une  partie 
»  de  ses  qualités ,  mais  poussèrent  plus  loin  l'ambi- 
a  lion  ».  Claude  I  mourut  à  Joinvillc  le  12  Avril  i55o. 
D'Antoinette  ,  fille  aînée  de  François  de  Bourbon , 
Comte  de  Vendôme,  qu'il  avoit  épousée  le  18  Avril 
•  5i3 ,  morte  le  20  Janvier  i583 ,  il  eut  François  dont 
on  vient  de  parler ,  qui  fut  Duc  de  Guise  -,  Cliarles , 
Cardinal  de  Lorraine ,  Archevêque  de  Reims;  Claude, 
qui  suit  ;  Louis ,  Cardinal  de  Guise  ,  Archevêque  de 
Sens  et  Evéque  de  Metz  ,  mort  en  i5?8  ;  François , 
Chevalier  de  Malte ,  Grand-Prieur  de  France  et  Gé- 
néral des  Galères  de  cette  Couronne  ;  René ,  tige  de 
la  branche  de  Lorraine-Elbeuf  ;  Marie,  femme,  l'de 
Louis  II  d'Orléans ,  Duc  de  Lonj-ueville  ,  a»  de  Jac- 
ques V,  Roi  d'Ecosse;  etd'autres  enfans.  Le  Roi  Henri  II 
lui  fit  faire  à  Notre-Dame  de  Paris  des  obsèques  ma- 
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eussent  eux-mêmes  déterminé  cette  pompe  ,  qui  d'ail- 
leurs n'a  rien  de  fort  surprenant  dans  le  fils  d'un  Prince 
Souverain  qui  avoit  porté  le  titre  de  Roi ,  le  pere  et  le 
grand -père  de  Reines  d'Ecosse,  l'époux  de  la  soeur 
d'un  premier  Prince  du  sang ,  le  beau-pere  de  la  petite- 
fille  de  Louis  XII ,  et  le  proche  allié  de  la  famille  ré- 
gnante. 

CLAUDE  IL 

i55o.  Claude  II  ne  Lorraine,  3*  fils  de  Claudel, 
né  le  premier  Août  i5a6 ,  appellé  d'abord  le  Marquis 
de  Mayenne',  eut  dans  son  partage  la  terre  d'Aumale  , 
dont  François ,  son  frère  ,  avoit  prêté  serment  au  Roi 
lors  de  son  érection  en  Duché-Pairie.  La  charge  de 
Grand-Veneur  de  France  fit  aussi  partie  de  son  lot. 
L'an  i55o ,  il  fut  pourvu  du  Gouvernement  de  Dour- 

§ogne  par  Lettres -Patentes  du  16  Juin  ,  vériliées  le 
Janvier  suivant  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon, 
après  qu'il  eut  fait  son  entrée,  le  3i  Décembre  précé- 
dent ,  en  cette  ville.  (  Chamb.  des  Complet  de  Dijon, 
livre  des  Etrang.  )  Ce  Prince  assista  au  Sacre  de  trois 
de  nos  Rois  ;  en  i547  à  celui  de  Henri  H ,  où  il  repré- 
senta le  Comte  de  Champagne;  en  i55o.  à  celui  de 
François  II,  où  il  représenta  le  Comte  de  Flandre;  et 
en  1361  à  celui  de  Charles  IX,  où  il  représenta  une 
seconde  fois  le  Comte  de  Champagne.  A  la  première 
de  ces  trois  cérémonies  on  vit  se  réaliser  les  préten- 
tions des  Princes  de  la  Maison  de  Lorraine  établis  en 
France,  qui  alloit  jusqu'à  s'égaler  aux  Princes  du  sang, 
et  jusqu'à  vouloir  confondre  les  rangs  entre  la  Maison 
royale  de  France  et  la  leur.  Sous  prétexte  de  suivre 
l'ancien  usage  qui  régloit  lus  rangs  entre  les  Pairs ,  sui- 
vant l'ordre  de  leurs  Pairies ,  sans  aucune  exception  en 
faveur  des  Princes  du  sang  ,  on  nomma,  pour  repré- 
senter les  anciens  Pairs  laïques  ,  des  Princes  du  sang  et 
des  Princes  lorrains  dans  uu  ordre  qui  plaçoil  quelques 
uns  de  ceux-ci  avant  quelques  uns  des  Princes  du  sang  : 
tant  le  nouveau  Monarque  étoit  prévenu  en  faveur  de 
la  Maison  de  Lorraine.  »  En  1 048  ,  Henri  11  fit  des 
»  entrées  solemnelles  et  triomphantes  dans  les  places 
»  conquises  sur  le  Duc  de  Savoie  pendant  le  régne  de 
»  François  I.  11  étoit  à  cheval ,  précédé  des  Seigneurs 
»  de  sa  Cour;  le  Duc  de  Vendôme,  Antoine ,  qui  n'é- 
»  toit  pas  encore  Roi  de  Navarre  ,  rnarchoit  seul  en 
»  qualité  de  premier  Prince  du  sang.  Cet  ordre  fut  suivi 
»  par- tout,  excepté  i  Charaberi.  Dans  cette  ville, 
»  le  Duc  de  Vendôme ,  eu  voulant  prendre  son  rang, 
»  fut  surpris  de  voir  le  Duc  d'Aumale  se  mettre  à  sa 
»  gauche.  Quoi  donc!  mon  compagnon,  lui  dit-il, 
»  tiendrons-nous  rang  ensemble  ?  —  Oui,  Monsieur, 
»  répondit  le  Duc  d'Aumale  ,  le  Roi  m'a  assigné 
»  ceue  place  comme  au  Gouverneur  de  la  province. 
a  II  avoit  en  effet  le  Gouvernement  du  Daupliiné , 
»  auquel  on  avoit  annexé  ceux  de  Savoie  et  de  la 
»  Bresse  ,  oui  étoient  alors  sous  la  domination  de  la 
»  France.  Mais,  dit  le  Duc  de  Vendôme  ,  c'est  tout 
»  ce  q  11e  je  pourrais  permettre  au  Duc  de  Lorraine , 
»  Chef  de  votre  Maison,— Il  est  vrai,  répondit  le  Duc 
»  d'Aumale,  que  vous  avez  le  pas  sur  lui  en  France, 
»  mais  non  ailleurs  ;  car  il  est  Souverain,  et  vous 
»  sujet  et  vassal  de  la  Couronne  :  AI.  de  Lorraine 
»  ne  relevé  que  de  Dieu  et  de  son  épie.  Le  Duc  de 
»  Vendôme  rentra  ,  et  la  marche  fut  arrêtée.  Le  Roi 
a  envoya  dire  au  Duc  de  Vendôme  de  reprendre  sa 
a  place.  Vendôme ,  obligé  d'obéir  aux  ordres  du  Roi... 
a  se  contenta  de  dire  au  Duc  d'Aumale  :  Vous  pou- 
a  vez ,  mon  compagnon  ,  marcher  sur  la  même  ligne 
a  que  moi;  car  si  le  Aoi  avoit  ordonné  à  un  laquais 
a  de  prendre  le  rang  que  vous  prenez,  je  le  souffrirais 
»  par  respect  pour  les  ordres  de  Sa  Majesté.  »  (En*- 
cyclop.  méthod.  ) 

Claude  suivit  les  traces  de  ses  ancêtres  dans  la  car- 


gnifiques  dont  la  relation  fut  imprimée.  M 

n'est  pas  équitable  en  disant  que  les  Princes  lorrains  I  riere  des  armes.  En  i55a  ,  il  vint  au  secours  de  la 
vouloient  par  là  s'égaler  à  no»  Rois  ,  comme  s'ils  |  ville  de  Metz,  assiégée  par  Charles-Quint  avec  toutes 
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les  forces  de  l'Empire ,  et  détendue  par  François ,  Duc 
de  Guise ,  frère  de  Claude  ,  avec  l'élite  de  la  Noblesse 
françoise.  Albert ,  Margrave  de  Brandebourg  ,  r toi t 
alors  dans  le  pays  messin  à  la  tête  de  1 5  à  20  mille 
hommes  ,  flottant  entre  les  deux  partis ,  et  attendant 
l'occasion  favorable  de  se  joindre  aux  Impériaux. 
Voyant  qu'il  devenoit  suspect  à  la  France ,  il  feignit 
de  vouloir  retourner  en  Allemagne.  Le  Duc  d'Au- 
male  ,  chargé  de  l'observer  avec  un  petit  corps  de 
troupes ,  s'en  étant  approché  de  trop  près  ,  le  Margrave 
tomba  sur  lui  à  S.  Nicolas  ,  et  le  ht  prisonnier  après 
un  vigoureux  combat ,  ott  le  Duc  eut  un  cheval  tué 
sous  lui  ,  et  fut  blessé  de  trois  coups  de  pistolet. 
Remis  en  liberté  l'an  i553,  il  donna  de  nouvelles 
preuves  de  sa  valeur  la  même  année  à  la  prise  de  Ma- 
rienbourg ,  au  combat  de  Ken  !  i  l'année  suivante ,  en 
Piémont,  où  il  prit  d'assaut,  le  19  Septembre  i555, 
la  ville  de  Vulpiano ,  après  trois  semaines  de  siège. 
L'an  i55<S ,  il  accompagna  le  Duc  de  Guise  ,  son 
frère  ,  envoyé  au  secours  du  Pape  Paul  IV  ,  attaqué  , 
au  nom  de  l'Empereur ,  par  le  Duc  d'Albe ,  Viceroi 
de  Naples.  Rappellé ,  l'année  suivante ,  après  la  fa- 
meuse journée  de  S.  Quentin  ,  le  Duc  de  Guise  lui 
donna  une  partie  de  son  armée  qu'il  ramena  en  I  rance 
par  le  pays  îles  Grisons.  (Brantôme.)  Le  Duc  d'Aumale 
eut  part  ,  en  1 55H  ,  à  la  reprise  de  Calais ,  aux  ba- 
tailles d% Dreux  en  \56i ,  de  S.  Denis  en  »56y ,  de 
Moncontour  eu  i56~o  ,  et  au  siège  de  S.  Jean  d'Angeli 
la  même  année.  Le  Duc  d'Aumale  ne  pardonna  jamais 
à  l'Amiral  de  Coligni  la  mort  de  François,  Duc  de 
Guise ,  son  frère ,  dont  il  le  regardoit  comme  l'auteur 
ou  le  complice.  Bien  résolu  de  la  venger  lorsque  l'oc- 
casion s'en  présenteroit ,  il  refusa  de  se  trouver ,  l'an 
i:>66,  à  l'Assemblée  de  Moulins,  où  le  Roi  ht  la  ré- 
conciliation de  l'Amiral  avec  la  Duchesse ,  veuve  de 
François  de  Guise,  et  les  Cardinaux  de  Lorraine  et  de 
Guise  ,  frères  de  ce  Prince.  Avec  ces  dispositions  il 
n'est  pas  surprenant  qu'il  ait  été  l'un  des  principaux 
acteurs  ,  en  1572,  de  la  scène  affreuse  de  la  S.  Bar- 
thclemi ,  quoique  ni  lui  ni  aucun  Prince  de  sa  Maison 
n'eût  eu  part  au  conseil  où  elle  fut  ordonnée.  Mais 
après  avoir  satisfait  sa  vengeance  sur  l'Amiral  et  sur  les 
Seigneurs  de  son  parti  les  plus  distingués ,  il  revint 
auxsentimcns  de  générosité  qui  lui  étoient  naturels, 
et  contribua ,  avec  le  Duc  Henri  de  Guise  »  son  neveu, 
à  sauver  <iu  carnage  un  grand  nombre  de  personnes. 
C'est  le  témoignage  que  lui  rend  la  Popelinicre ,  écri- 
vain protestant  Le  sang  de  trois  à  quatre  mille  hommes 
verse  dans  cette  boucherie ,  loin  d'éteindre ,  comme 
on  s'en  étoll  flatté ,  le  flambeau  de  la  guerre  civile , 
ne  servit  qu'à  le  rallumer.  Le  Duc  d'Aumale  suivit 
avec  tous  les  Princes,  dans  le  mois  de  Février  tSyi, 
le  Duc  d'Anjou  au  fameux  siège  de  la  Rochelle.  11  y 
trouva  la  mort ,  ayant  été  emporté ,  le  14  Mars ,  d'un 
boulet  de  canon.  Toute  l'armée  l'honora  de  ses  re- 
grets ,  qu'il  mériloit  par  ses  grandes  qualités.  Il  avoit 
épousé  ,  le  1  Août  047  ,  Louis»  0%  Brkze,  fille  de 
Louis  de  Brezé  et  de  la  fameuse  Diane  de  Poitiers , 
dont  il  eut,  entre  autres  eufans ,  Charles,  qui  suit; 
et  Claude  ,  Chevalier  de  Malte  ,  dit  le  Chevalier 
d'Aumale  ,  célèbre  dans  l'histoire  de  la  Ligue  ,  qu'il 
servit  au  siège  de  Dieppe  ,  au  combat  d'Arqués  en 
1689  ,  et  à  l'attaque  de  S.  Denis,  qu'il  vouloit  sur- 
prendre sur  Henri  IV  ,  et  où  il  fut  tué ,  le  3  Janvier 
1691  ,  dans  sa  28*  année.  De  six  filles  que  le  Duc 
d'Aumale  eut  de  son  mariage  ,  deux  moururent  en 
bas  âge  :  les  quatre  autres  sont  Catherine  ,  mariée,  en 
1569  ,  à  Nicolas  de  Lorraine,  Comte  de  Vaudemont , 
puis  Duc  de  Mercosur  ;  Diane  ,  femme  de  1  ran<  ois  de 
Luxembourg ,  Duc  de  Pinei  ;  Antoinette  Louise  ,  Ab- 
besse  de  N 
de  Chclles. 
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,  né  le  a5  du 


de  Janvier  i556  (  N.  S.),  successeur  de  Claude  II, 
son  pere ,  au  Duché  d'Aumale  ainsi  que  dans  la  charge 
de  Grand- Veneur ,  représenta  le  Comte  de  Champa- 
gne, le  i3  Février  i575,  au  Sacre  de  Henri  111.  La 
Ligue ,  qui  étoit  l'ouvrage  de  sa  Maison ,  eut  en  sa  per- 
sonne un  défenseur  des  plus  ardens  et  des  plus  obsti- 
nés. L'an  1 58 1,  par  le  partage  qu'il  fit  avec  Guillaume- 
Robert  ,  Duc  de  Bouillon ,  de  la  succession  de  Diane 
de  Poitiers  ,  il  eut  la  Seigneurie  d'Anct ,  que  le  Roi 
Henri  111  érigea  en  Principauté  au  mois  de  Février 
1584.  Il  présida,  l'an  i586,  avec  le  Duc  de  Guise,  à 
l'Assemblée  des  ligueurs ,  tenue  dans  l'Abbaye  d'Or- 
camp,  où  l'on  résolut  de  prendre  les  armes  sans  at- 
tendre les  ordres  du  Roi ,  pour  empêcher  les  Princes 
protestans  d'Allemagne  d'amener  du  secours  aux  Hu- 
guenots. Entre  les  places  dont  le  Duc  d'Aumale  s'em- 
para ,  celle  de  Dourlens  ,  qu'il  surprit  au  mois  de 
Décembre  ,  est  la  plus  remarquable.  Il  se  trouva,  le 
27  Février  1587 ,  à  la  rencontre  de  Vimori ,  entre  le 
Baron  d'Othnau  et  le  Duc  de  Guise  ,  où  le  prcmiei 
perdit  son  bagage  et  beaucoup  de  monde.  L'an  i588, 
au  mois  de  Décembre ,  instruit  que  le  Duc  et  le  Car- 
dinal de  Guise  préparaient  tout  pour  attenter  sur  la 
personne  du  Roi ,  il  en  fait  avertir  ce  Monarque  par 
la  Duchesse  sa  femme ,  qu'il  envoie  exprès  à  Blois. 
Le  Duc  de  Mayenne  donna  dans  le  même  teins  un 
pareil  avis  à  Henri  III  par  le  Marquis  d'Omans,  son 
cousin  ;  et  cependant  ces  deux  Princes ,  dès  qu'Us  ap- 
prirent que,  par  la  mort  des  coupables,  Henri  avoit 
prévenu  l'attentat  dont  ils  l'avoient  averti  ,  parurent 
furieux,  crièrent  à  l'assassinat,  et  arborèrent  l'éten- 
dard de  la  révolte  et  de  la  vengeance.  »  Il  est  certain , 
»  dit  M.  de  Saintfoix,  que  le  Duc  de  Guise  ,  qui  mé- 
nageoit  le  moindre  bourgeois  de  Paris ,  s'étoit  fait 
haïr  de  tous  les  Princes  de  sa  Maison  par  le  peu 
d'égard  et  de  considération  qu'il  leur  marquoit ,  et 
»  que  le  Cardinal  ne  leur  étoit  pas  moins  insupporta- 
ble par  ses  emportemens.  On  ne  peut  guère  douter 
»  que  le  Duc  de  Mayenne ,  aussi  ambitieux  que  ses 
»  frères ,  avec  qui  d'ailleurs  il  avoit  eu  tout  récemment 
»  des  démêlés  très  vils ,  n'eût  espéré  que  ,  par  leur 
»  mort ,  il  deviendroit  le  Chef  de  la  Ligue ,  et  que  le 
»  Duc  d'Aumale,  de  son  côté ,  ne  se  lût  Uatté  de  la 

1.  On  peut  dire  que  l'un  et 
furent  point  trompés  dans  leurs  espérances 
partagèrent  entre  eux  le  commandement  q 
tionnoient.  L'an  1589,  la  ligue  des  seize  delcra  au 
Duc  d'Aumale  le  gouvernement  de  Paris.  Le  fana- 
tisme étoit  alors  monté  au  comble  dans  la  capitale. 
Loin  de  travaiUer  à  le  réprimer ,  le  nouveau  Gouver- 
neur l'encouragea  par  ses  discours  et  son  exemple , 
applaudissant  à  toutes  les  extravagances  auxquelles  se 
livraient  les  Parisiens ,  et  ne  rougissant  pas  même  d'y 
prendre  part.  On  le  voyoit  aux  processions  qu'ils  fat- 
soient  et  de  jour  et  de  nuit  pour  demander  au  ciel  l'ex- 
tinction de  la  race  des  Valois  :  et  avec  quelle  indécence 
y  assistoit-il?  Ce  prétendu  défenseur  de  la  religion,  et 
d'autres  jeunes  gens ,  à  l'imitation  de  leur  Chw ,  don- 
noient  le  bras  à  des  femmes  et  des  filles  très  i  m  modes- 
tement vêtues ,  avec  lesquelles  ils  s'amusoient  à  rire 
et  à  folâtrer.  D'Aumale  jeuoit  dans  Us  Eglises ,  à 
travers  une  sarbacane ,  des  dragées  musquées  aux  de- 
moiselles qu'il  connaissait ,  et  leur  donnoit  des  colla- 
tions dans  la  marclu.  (S.  Toix.;  11  est  vrai  que  le  desirde 
signaler  sa  valeur  le  retira  bientôt  de  ces  indignes  amu- 
semens.  Au  mois  de  Mai  de  la  même  année ,  il  sortit 
de  Pari»  arec  un  corps  de  troupes ,  et  se  rendit  aux 
portes  de  Senlis ,  qu'il  assiégea.  Mais  le  Duc  de  Lon- 
gueville,  étant  venu  l'attaquer  le  17  du  même  mois, 
fui  tua  plus  de  deux  mille  hommes ,  fit  quatorze  à 
quinze  cens  prisonniers ,  lui  enleva  bagage  et  artille- 
rie ,  et  l'obligea  de  lever  le  siège.  On  ne  peut  ici  taire 
un  trait  qui  montre  bien  la  graudeur  d'ame  du  Duc  de 
Longueville.  Ce  Prince  n'avoit  avec  lui  que  trois  a 
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les  pressantes  sollicitations  du  Roi  Heiui  111 ,  pour  se- 
courir la  place.  Arrivé  à  U  rue  de  l'ennemi ,  Mes- 
sieurs, dit-il  aux  principaux  Officiers  de  sa  petite  ar- 
mée ,  voici  M.  de  la  Noue  qui  me  demande  mes  ordres; 
ils  sont  de  le  proclamer  notre  Chef  et  de  combattre  sous 
lui  à  cette  journée.  La  Noue,  après  s'être  long- tenu 
défendu ,  /ut  enfin  obligé  de  déférer  à  l'ordre  que  son 
Général  lui  donnoit  de  le  commander.  Le  Général  et 
le  Commandant  eurent  bien  lieu  de  s'applaudir  après 
l'événement  ,  l'un  de  sa  générosité  ,  l'autre  de  son 
obéissance.  Las  assiégeans  furent  mis  en  déroute  ,  et 
leur  Général  obligé  de  s'enfuir  jusqu'à  Paris.  I.c 
ai  .Septembre  de  la  même  année ,  le  Duc  d'Aumalc 
et  le  Duc  de  Ma \ finie  perdirent  la  bataille  d'Arqués 
contre  le  nouveau  Roi  Henri  IV  ,  qui  leur  étoit  fort 
inférieur  en  nombre  de  troupes.  L'an  i5oo  ,  le 
■  4  Mars,  le  premier  commanda  l'aile  gauche  de  la 
Ligne  à  la  bataille  d'Ivri ,  où  le  lloi  lut  encore  le  vain- 
queur. S'étant  jetté  ensuite  dans  Paris  ,  il  défendit 
cette  ville  contre  le  Monarque  ,  qui ,  le  12  Mai ,  en 
ayant  commencé  le  siège  ,  fut  obligé  de  le  lever  le 
3o  Août  suivant.  L'an  1591  ,  il  fut  défait,  le  8  Août, 
par  le  Baron  de  Biron  ,  avec  le  secours  qu'il  menoit  à 
Noyon.  L'an  1594,  le  10  Août,  il  fut  chassé  d'A- 
miens ,  dont  il  étoit  Gouverneur  ,  par  les  habitans  qui 
se  soumirent  au  Roi.  Voyant  alors  les  affaires  de  la 
Ligue  désespérées  ,  il  aima  mieux  se  tourner  du  côté 
des  ennemis  de  la  France  que  de  faire  sa  paix  avec 
Henri  IV  ,  dont  il  se  crut  méprisé  ,  parce  qu'il  lui  avoit 
refusé  ,  dit-on,  le  Gouvernement  de  Picardie.  11  traite 
avec  les  Espagnols ,  auxquels  il  livre  quelques  places 
ui  étoient  à  sa  disposition,  malgré  les  représentations 
le  Duc  de  Mayenne  ,  qui  avoit  pour 
principe  de  ne  point  les  laisser  maîtres  du  moindre 
village  de  France.  En  i5q5,  nous  reçûmes  quelques 
échecs  du  côté  de  la  Picardie.  On  en  rejetta  la  cause 
sur  le  Duc  d'Aumale ,  à  qui  l'on  reprocha  d'avoir  at- 
tiré les  Espagnols  dans  cette  province.  Sur  cette  accu- 
sation ,  le  Parlement ,  à  la  requête  du  Procureur-Gé- 
néral ,  lui  ht  son  procès  ,  et ,  après  l'avoir  fait  trom- 
peter et  assigner  à  trois  briels  jours  ,  le  déclara  cri- 
minel de  lèse- Majesté  au  premier  chef;  »  et  pour  <e 
»  ordonna  ,  dit  le  Chancelier  de  Chiverni  dans  ses  Mé- 
y>  moires  ,  qu'il  scroit  tiré  à  quatre  chevaux  ,  et  tous 
'  et  confisqués  au  Roi  ».  Fn  vain  le 
de  Harlai  demanda  qu'il  tût  sursis 
a  l'exécution  de  ce  jugement  jusqu'au  retour  du  Roi, 
qui  étoit  alors  en  Franche-Comté.  Des  esprits  ardens 
ayant  prévalu  ,  l'arrêt  fut  exécuté  le  24  Juillet  i;ïo5  , 
en  place  de  Grève ,  sur  un  fantôme  qui  représentoit 
le  Duc  d'Aumale.  Cela  n'eût  été  fait ,  dit  le  même 
écrivain  ,  si  le  Roi  eût  été  pour  lors  à  Pans  ,  ou  nous 
autres  du  Conseil;  car  le  Parlement  y  alla  un  pru 
trop  vite ,  n'étant  à  propos  de  désespérer  jamais  des 
personnes  de  telle  condition ,  ni  leur  faire  paraître 
le  mal  qu'on  leur  veut ,  si  tout-à-fait  on  ne  lés  ruine. 
Et  défait,  le  sieur  d'Aumale,  outré  de  désespoir 
d'un  tel  et  extraordinaire  traitement ,  renonçant  à  la 
France  ,  se  jetta  tout  entier  du  cétè  du  hoi  d' Es- 
pagne ,  et  alla  trouver  V Archiduc  en  Flandre ,  qui 
ne  manqua  de  le  bien  recevoir ,  et  gratifier  et  se- 
courir autant  qu'il  put  ,  ayant  toujours  depuis  ce 
tems  tiré  de  grands  états  et  pensions  d'Fspagne  en 
Flandre,  où  il  a  demeuré ,  et  y  a  eu  plus  d'honneur 
et  de  repos  qu'il  n'eût  jamais  pu  recevoir  en  France , 
où  il  fût  demeuré  à  la  miséricorde  de  ses  créanciers, 
auxquels  il  devait  plus  qu'il  n'avoit  vaillant,  telle- 
ment que  ladite  confiscation  s'en  est  allée  en  fumée. 
Henri  IV,  en  effet ,  à  son  retour  désapprouva  la  con- 
duite de  son  Parlement  à  l'égard  du  Duc  d'Aumalc  , 
et  fit  défense  de  procéder  à  l'exécution  de  ce  qui  res- 
tait de  l'arrêt  par  rapporta  la  confiscation  des  biens, 
à  la  démolition  des  châteaux  et  à  la  dégradation  des 
enians  ,  &c.  11  fut  ordonné  qu'on  n'en  tiendroit  point 
registre  ;  et  cet  arrêt  fut  tellement  regardé  comme 


non-avenu,  que  l'on  n'en  fit  jamais  mention  dan» 
tous  les  actes  concernant  le  Duché  d'Aumale ,  connu* 
s'il  n'eût  jamais  été  rendu.  La  considération  dont 
jouissoit  le  Duc  d'Aumale  à  la  Cour  du  Rot  d'Espa- 
gne et  à  celle  de  l'Archiduc  ,  ne  put  étouffer  las  justes 
remords  que  lui  causa  sa  désertion.  Le  Cardinal  d'Os- 
sat  rapporte  dans  ses  lettres  que  t'étant  rencontré 
avec  lui  à  Rome ,  ce  Prince  lui  témoigna  ses  regrets 
de  ce  que  le  procédé  du  Parlement  à  son  égard  l'avoil 
empêché  de  suivre  l'exemple  des  autres  Princes  do  sa 
Maison  ;  et  il  le  pria ,  comme  ajoute  ce  Prélat ,  d'assu- 
rer Henri  IV  de  la  sincérité  de  son  repentir.  Charles, 
Duc  d'Aumale,  finit  ses  jours  à  Bruxelles ,  l'an  i63i  , 
dans  la  77*  année  do  son  âge.  11  avoit  épousé,  le 

10  Novembre  i5y6,  Mari»,  fille  de  René  de  Lor- 
raine, Marquis  d'Eibeuf,  dont  il  eut  deux  fils  morts 
en  bat  Age,  et  une  fille,  qui  suit.  La  Duchesse  Marie 
avoit  précédé  son  époux  au  tombeau  vers  l'an  1616. 

11  s'en  falloit  bien  qu'elle  approuvât  en  tout  la  con- 
duite qu'il  tint  dans  les  troubles  de  la  France.  Apres 
la  mort  de  Henri  ,  Duc  de  Guise  ,  et  du  Cardinal  do 
Guise  son  frerc  ,  elle  suivit  à  la  vérité  la  fortune  de  son 
mari  ;  mais  depuis  la  réconciliation  du  Roi  Henri  IV  a 
l'Eglise ,  il  ne  dépendit  pas  d'elle  que  le  Duc  d'Au- 
male ne  renonçât  à  la  Ligue  et  ne  fût  des  premiers  à 
rentrer  dans  le  devoir.  Elle  eut  le  chagrin  de  ne  pou- 
voir le  fléchir.  La  résidence  ordinaire  de  qf^lc  Prin- 
cesse, pendant  qu'il  faisoit  la  guerre,  éloit  au  château 
d'Anet.  Ce  fut  laque  M.  de  Sulfi  lui  rendit  visite,  en 
passant ,  après  le  Sacre  de  Hcuri  IV ,  et  qu'il  trouva 
réunies,  comme  il  le  marque  dans  ses  Mémoires  (édit. 
de  1747,  n"  288),  la  magnificence  et  la  misère,  une 
maison  vraiment  royale  ,  de  superbes  jardins  ,  mais 
presque  point  de  meubles,  et  le  peu  qu'il  y  en  avoit 
usé  de  vétusté  ;  des  domestiques  en  très  petit  nombre 
et  mal  vêtus  ;  point  de  bois  pour  se  chauffer  (on  éloit 
alors  au  mois  de  l  évrier)  ;  point  de  provisions  pour 
les  autres  besoins  de  la  vie  ,  et  point  de  ressource  pour 
s'en  procurer.  Telle  étoit  la  situation  de  la  plupart  des 
grandes  Maisons  du  Royaume  pendant  les  guerres  ci- 
viles ,  et  l'histoire  de  ces  tems  malheureux  nous  en  a 
coi 


ANNE    DE  LORRAINE. 

i63i.  Anne  de  Lorraine  ,  fille  de  Charles,  lui  suc- 
céda avec  son  époux,  Henri  de  Savoie,  I"du  nom ,  Duc 
de  Nemours  ,  v  fils  de  Jacques  de  Savoie ,  Duc  éga- 
lement de  Nemours ,  et  d'Anne  d'Est ,  veuve  de  1  lenri , 
Duc  de  Guise.  Son  mariage  s'étoit  fait,  le  14  Avril 
1618  ,  par  contrat  passé  à  Bruxelles  ,  du  consentement 
du  Roi  Louis  XIII  et  en  présence  de  l'Ambassadeur  de 
France.  Charles  ,  père  de  la  Princesse  ,  lui  donna  en 
dot  le  Duché  d'Aumale  et  le  Comté  de  Maulcvrier 
avec  tous  ses  antres  Domaines  ,  ne  se  réservant  que  le 
titre  de  Duc  d'Aumale.  Il  fut  aussi  stipulé  dans  le 
même  acte  que  le  second  fils  qui  naltroit  de  ce  mariage 
porteroit  le  nom  et  les  armes  de  Lorraine,  ce  qui  fut 
exactement  observé.  Le  Duc  Henri  mourut  à  Paris  le 
10  Juillet  i63a  ,  et  sa  femme  le  10  Février  i638,  lais- 
sant trois  fils ,  qui  suivent. 

LOUIS  DE  SAVOIE. 

•  638.  Louis  ne  Savoie  ,  fils  aîné  de  Henri  de  Sa- 
voie et  d'Anne  de  Lorraine ,  succéda  à  sa  mere  dans  le 
Duché  d'Aumale,  comme  à  son  pere  dans  celui  de 
Nemours.  11  mourut  à  Paris  le  16  Septembre  1641  , 
saus  avoir  été  marié. 

CHARLES-AMÉDÉE  DE  SAVOIE. 

1641.  Cu\nLxs-AMr.n£E  de  Savoie,  second  fils  de 
Henri  I  de  Savoie  ,  né  le  ta  Avril  1624  ,  succéda  â 
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Louis ,  son  frère,  dans  les  Duchés  d'Aumale  et  de  Ne- 
mours. Conformément  a  l'une  des  clauses  du  mariage 
de  ses  pere  et  mere,  U  prit  le  nom  et  les  armes  de  Lor- 
raine. Etant  entré  dans  la  ligue  des  Princes  ,  il  reçut 
deux  blessures  i  la  main  ,  fan  i65a,  au  combat  de 
5.  Antoine.  La  même  année ,  il  fut  tué  en  duel  à  Paris, 
le  3o  Juillet ,  par  le  Duc  de  Beau  fort ,  son  beau-frère , 
laissant  d'EusAaiTH ,  fille  de  César,  Duc  de  Vendôme, 
qu'il  avoit  épousée  le  1 1  Juillet  1643  f  morte  le  19  Mai 
1664  ,  Marie-Jeanne,  femme  de  Charles-Emmanuel  U, 
Duc  de  Savoie,  et  Mane-tUisabctn-i-raiiçoiic,  mante 
à  Pierre  11 ,  Roi  de  Portugal. 

HENRI  II  DE  SAVOIE. 

1 65a.  Henri  H  db  Savoie ,  troisième  fils  de  Henri  I, 
quitta  l'état  ecclésiastique  qu'il  avoit  embrassé  pour 

■ 

succéder  à  son  frère  ,  Charles- Amédée,  dans  les  Du- 
chés d'Aumale  et  de  Nemours.  11  mourut  à  Paris  le 
14  Janvier  1659 ,  sans  laisser  de  postérité  de  Marii  , 
fille  de  Henri  II  d'Orléans,  Duc  de  Longueville,  qu'il 
avoit  épousée  le  1%  Mai  1657,  morte  le  16  Juin  1707. 

MARIE-JEANNE  DE  SAVOIE. 

1659.  Marie-Jeanne,  fille  de  Charles-Amédée  de 
Savoie,  succéda  aux  Duchés  d'Aumale  et  de  Nemours 
après  la  mort  du  Duc  Henri  son  oncle.  L'an  1 665 , 
elle  épousa ,  le  1 1  Mai ,  Charles-Emmanuel  H  ,  Duc 
de  Savoie.  Etant  devenue  veuve  l'an  1675 ,  elle  vendit 
le  Duché  d'Aumale  à  Louis- Auguste  de  Bourbon, 
Prince  légitimé  de  France.  La  Duchesse  Marie-Jeanne 
mourut  à  Turin  le  i5  Mars  1724. 
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COMTES    D'  EU. 

La  ville  d'Eu,  en  latin  Auga,  Augum,  Aucum,  Oca  et  Alga  Castrum ,  est  le  chef-lieu  d'un  Comté-Pairie 
auquel  elle  donne  le  nom.  On  prétend  qu'elle  existoit  du  tems  des  Romains.  Mais,  dans  le  vrai ,  Frodoard, 
Ecrivain  du  ix*  siècle ,  est  le  premier  qui  en  ait  fàil  mention  expresse.  Sa  situation  est  dans  le  pays  deCaux, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Brêle,  à  cinq  lieues  ou  environ  Nord-Est  de  Dieppe  et  a  une  demi- lieue  de  Tré- 
port.  Les  Annalistes  anglois  la  nomment  One  et  Ouve,  dénomination  qui  paroi  t  avoir  précédé  celle  d'Eu, 
comme  d'Oùe  nous  avons  fait  Oye.  Ainsi  le  pays  s'appelloit  Ousiois  avant  d'être  nommé  comme  il  l'est 
aujourd'hui  YEuuUhs.  Le  Comté  d'Eu  n'est  composé  que  de  cinquante  paroisses;  mais  il  est  célèbre  par 
la  bonté  du  terroir  et  par  le  rang  des  Seigneurs  qui  l'ont  possédé. 

G  E  0  F  R  0  I. 

Geofroi  ,  fils  naturel  de  Richard  I ,  Duc  de  Nor- 
mandie, fut  créé,  l'an" 996,  Comte  d'Eu  et  de  Brione 
par  le  Duc  Rkliard  II,  son  frère.  11  laissa  en  mourant 
un  fils ,  qui  suit 

GILBERT. 

Gilbert  hérita  de  Geofroi ,  son  pere  ,  le  Comté 
d'Eu  avec  celui  de  Brione.  Quelque  teins  après  s'étant 
brouillé  avec  le  Duc  Richard ,  son  oncle ,  il  fut  dé- 
pouillé du  Comté  d'Eu  par  ce  Prince.  Dans  la  suite  il 
tut  tué,  sous  le  régne  du  Duc  Robert  II ,  par  les  gens 
1  de  Raoul  de  Vacé  ,  fils  de  Robert ,  Archevêque  de 
J  Rouen.  {Radulph.  de  Diceto.  )  Guillaume  de  Jumiege 
dit  qu'il  laissa  deux  fils,  Richard  et  Baudouin,  et 
Ordéric  Vital  ajoute  que  leurs  Gouverneurs  craignant 
pour  eux  le  sort  de  leur  pere ,  les  emmenèrent  en 
Flandre  à  la  Cour  du  Comte  Baudouin ,  et  que  le  Duc 
Robert ,  regardant  le  Comté  de  Brione  comme  vacant 
par  leur  fuite,  en  réunit  une  partie  a  son  Domaine  et 
distribua  le  reste  à  ses  favoris.  Mais  long-tems  après, 
poursuit-il,  lorsque  Guillaume  le  Bâtard  vint  en  Flandre 
pour  épouser  la  hlle  du  Comte  Baudouin,  celui-ci  saisit 
l'occasion  pour  demander  le  rétablissement  des  en  fans 
de  Gilbert  dans  le  Comté  de  Brione.  Guillaume  con- 

sentit  de  rendre  Bienfaite  et  Or  bec  à  Richard ,  et  Mole 
avec  Sap  i  Baudouin  son  frère.  Ce  dernier  eut  un 
fils  nommé  Robert ,  à  qui  le  Duc  Robert ,  fils  de  Guil- 
laume ,  rendit  encore  le  bourg  et  le  château  de  Brione. 
Mais  ce  Prince,  léger  et  inconstant,  donna  ensuite 
Brione  à  Roger  de  Beaurnont ,  pere  de  Robert ,  Comte 
de  Meulent,  en  échange  d'Ivri:  ce  qui  occasionna  une 
guerre  entre  Robert,  fils  de  Baudouin,  et  Robert,  fils 
de  Roger  ;  guerre  qui  aboutit ,  l'an  1090 ,  pour  le  pre- 
mier ,  à  la  perte  de  Brione ,  que  ses  compétiteurs  em- 
portèrent d'assaut  avec  le  secours  du  Duc.  (Or.  Vit. , 
pp.  686  et  687.  ) 

GUILLAUME  I. 

Guillaume  I,  frère  naturel  du  Duc  Richard  11, 
avoit  été  pourvu  par  Richard  I,  son  pere,  du  Comté 
d'Hyêroc.  Mais,  ayant  refusé  par  la  suite  d'en  rendre 
hommage  au  Duc  son  frerc  ,  il  fut  emmené  prison- 
nier à  la  tour  de  Rouen ,  où  il  resta  cinq  ans  sous  la  I 
gartie  de  Turxctil  d'Harcourt.  Sa  captivité  auroit  été 
plus  longue  s'il  n'eût  trouvé  moyen  de  s'évader.  Après 
avoir  erré  quelque  tems ,  il  Vint  se  jetter  aux  pieds  de 
son  frère  comme  il  étoit  à  la  chasse.  Richard  non 
seulement  lui  pardonna ,  mais ,  au  lieu  du  Comté 
d'Hyâme  qu'il  avait  confisqué  ,  il  lui  donna  celui 
d'Eu  qu'il  avoit  ôté  a  son  neveu  Gilbert.  L'Eglise  orî- 

Tm€lJ. 
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ginairement  colltgiale  de  Notre-Dame  d'Eu  regarde  I  dans  une  sortie ,  ses  biens  furent  confisqués ,  et  3  fui 

'  enfermé  dans  le  château  de  Windsor,  où  il  mourut 
après  trente  ans  de  captivité.  Le  Comte  d'Eu  nia  d'a- 
voir eu  part  à  la  conjuration  ;  et  pour  s'en  justifier,  il 
se  battit  contre  Georroi  Bainard,  Comte  de  Chester, 
son  accusateur  et  son  beau-frere ,  à  Windsor,  en  pré- 
sence de  la  Cour  :  mais  il  fut  vaincu  dans  le  combat. 
Ce  mauvais  succès  emportant  la  conviction  du  crime 
suivant  le  préjugé  du  terris,  Guillaume  fut  condamne 
en  conséquence  à  perdre  la  vue  avec  la  faculté  de  se 
reproduire.  Ce  qui  avoit  porté  Bainard  à  le  déférer  au 
Roi  comme  traître,  c'étoit  la  conduite  qu'il  tenoit en- 
vers Helisende ,  sa  femme ,  soeur  du  premier ,  aux 
veux  de  laquelle  il  entretenoit  des  concubines,  dont 
il  avoit  des  enfàns.  (Hoveden  et  Walsingham.)  Le 
supplice  du  Comte  Guillaume  est  de  Tan  1096,  sui- 
vant la  Chronique  A  nglo- Saxonne.  Le  trait  suivant, 
rapporté  par  Giubert  de  Nogent ,  en  fournit  la  preuve. 
Après  la  publication  de  la  première  Croisade ,  comme 
on  se  préparait  à  partir  pour  la  Terre-Sainte ,  les  Bour- 
geois de  Rouen  réfléchissant  sur  le  «and  nombre  de 
Juifs  qui  habitoient  leur  ville,  se  dirent  entre  eux 
»  Qu'est-il  besoin  d'aller  jusqu'en  Orient  pour  atra 
»  quer  les  mécréans ,  tandis  que  nous  avons  parmi 
»  nous  des  Juifs  qui  sont  les  plus  grands  ennemis  de 
»  Jésus- Christ  ».  La-dessus  ils  prennent  la  résolution 
de  les  massacrer  tous  ;  et,  les  ayant  rassemblés  de  force 
ou  par  adresse  dans  une  Eglise,  ils  les  égorgent,  n'é- 
pargnant que  ceux  qui  consentent  à  se  faire  Chrétiens. 
Le  Comte  Guillaume,  présent  à  cette  scène  affreuse, 
eut  compassion  d'un  petit  Juif  qui  tomba  entre  ses 
mains,  le  sauva  du  carnage,  et  le  remit  a  la  Comtesse 
sa  mere,  qui ,  l'avant  reçu  avec  plaisir,  lui  demanda 
s'il  vouloit  être  Chrétien.  L'enfant,  qui  craignoit  la 
mort,  témoigna  qu'il  le  desiroit.  Aussitôt  on  te  mené 
à  l'Eglise,  ou  il  reçoit  le  baptême ,  et  prend  le  nom  de 
celui  à  qui  il  devoit  la  vie.  Guibert  dit  avoir  appris 
ce  fait  de  la  Comtesse  elle-même  ;  et  il  ajoute  qu'elle 
prit  soin  de  l'éducation  de  ce  néophyte ,  et  lui  ht  ap- 
prendre le  latin.  Puis  craignant ,  dit-il ,  que  ses  pareils 
ne  le  pervertissent  comme  ils  l'avoient  tenté  plusieurs 
fois ,  elle  le  plaça  dans  l'Abbaye  de  S.  Germer,  où  il  fit 

Ïirofession  et  devint  un  excellent  Religieux.  On  ignore 
'année  de  la  mort  du  Comte  Guillaume.  Il  laissa  de 
son  mariage  Henri,  qui  suit ,  et  Guillaume ,  Seigneur 
de  Grand-Cour,  brave  Chevalier,  qui  se  signala  dans 
plusieurs  occasions.  Ce  fut  lui  qui,  l'an  1  iaA,  s 'étant 
trouvé  avec  Ranulfe  de  Bayeux ,  Gouverneur  d'Evreux, 
au  combat  donné  contre  les  partisans  de  Guillaume 
Cliton ,  y  fit  prisonnier  Amauri ,  Comte  d'Evreux. 
Mais ,  considérant  que  jamais  le  Roi  d'Angleterre  ne 
lui  rendrait  la  liberté ,  il  aima  mieux ,  en  le  relâchant , 
s'exposer  à  l'indignation  de  ce  Prince ,  à  la  perte  de 
ses  biens  et  à  l'exil.  On  voit  encore  deux  autres  fils  du 
Comte  Guillaume,  l'un  appellé  aussi  Guillaume,  et 
l'autre  nommé  Robert  ,  tous  deux  mentionnés  dans 
une  Charte  de  Henri,  leur  aîné,  donnée  l'an  1 109. 
(Arch.  de  l'Abbaye  S.  Lucien,  de  fimuvaù,  Prieuré 
d'£u,céte  1.) 

HENRI  I. 

1 096  au  plutôt.  Henri  I ,  fils  aîné  de  Guillaume  II , 
et  son  successeur  après  sa  disgrâce,  fut  un  des  Sei- 
gneurs normands  qui,  ne  pouvant  souffrir  la  vie  dis- 
solue du  Duc  Robert ,  appéllerent ,  l'an  1 1 04 ,  en  Nor- 
mandie le  Roi  Henri ,  son  frère.  (Ordér.  Vit. ,  L.  11, 

Î,  814.)  Il  combattit  pour  ce  dernier,  l'an  1106,  à 
a  journée  de  Tinchebrai,  où  le  Duc  fut  fait  prison- 
nier. Dans  la  suite ,  il  épousa  les  intérêts  de  Guil- 
laume Cliton ,  fils  de  l'infortuné  Duc ,  et  fit  une  ligue 
en  sa  faveur  avec  les  Comtes  de  Flandre  et  d'Aumale, 
Eustache  de  Breteuil,  Hugues  de  Gournai,  Richer  de 
l'Aigle,  Robert  de  Neu bourg,  et  d'autres  Seigneurs. 
Mais  le  prudent  Roi  d'Angleterre,  dit  Ordéric  Vital, 
averti  a  propos  de  l'orage  qui  le  menacoit ,  trouva 


Guillaume  comme  son  fondateur.  11  mourut  le  4  Jan- 
vier; mais  on  ne  marque  pas  en  quelle  année.  Ce 
Comte  avoit  épousé  Lesceline  ,  fille  de  ce  même  Tur- 
Keiil ,  qui  avoit  été  son  geôlier ,  de  laquelle  il  laissa 
trois  fils  :  Robert ,  qui  suit  ;  Guillaume  dit  Busac , 
Comte  d'Hyême  puis  de  Soissons;  et  Hugues,  Evèque 
de  Lisieux,  mort  l'an  1078.  Lesceline,  qui  survécut 
à  son  époux  et  mourut  en  1057,  est  fondatrice  de 
l'Abbaye  de  S.  Pierre-sur-Dive  au  diocèse  de  Séez. 
Cette  Comtesse ,  dans  la  crainte  que  ce  Monastère 
ne  dépérit  s'il  demeurait  à  la  garde  de  ses  fils  et  de 
leurs  descendons ,  racheta  d'eux  tout  le  droit  qu'ils 
v  pouvoient  prétendre,  et  le  soumit  au  seul  Duc  de 
Normandie.  (Neustria  pia,  p.  498.) 

ROBERT  I. 

Robert  ,  fils  aîné  de  Guillaume  I  et  son  successeur 
au  Comté  d'Eu,  servit  avantageusement  Guillaume 
le  Conquérant,  son  cousin,  dans  ses  différentes  ex- 
péditions. Henri  I ,  Roi  de  France ,  étant  entré ,  l'an 
1054 ,  en  Normandie  à  la  tète  d'une  grande  armée ,  et 
l'ayant  divisée  en  deux  corps ,  en  donna  l'un  à  Eudes , 
son  frère ,  et  au  Comte  de  Ponthieu ,  et  garda  l'autre 
auprès  de  sa  personne.  Le  Duc  Guillaume  partagea 
de  même  son  armée,  dont  il  envoya  une  partie  contre 
le  frère  du  Roi  sous  la  conduite  des  Comtes  d'Eu  et 
de  Mortemer.  Ceux-ci  attaquèrent  les  François  à  Mor- 
|  temer  en  Caux  et  les  battirent.  (  Bouquet ,  T.  XI , 
pp.  46,  47»  83.)  Robert  accompagna,  l'an  1066, 
Guillaume  le  Conquérant  à  la  conquête  de  l'Angle- 
terre, et  se  distingua  à  la  bataille  d'itastings.  Ses  ser- 
vices furent  récompensés  par  le  Comté  de  Sussex  et 
d'autres  terres  que  Guillaume  lui  donna  dans  le  pays. 
Les  Danois,  vers  l'an  1069,  ayant  fait  une  descente 
en  Angleterre ,  Robert  marcha  contre  eux  avec  le 
Comte  de  Mortain ,  en  tua  un  grand  nombre ,  et  con- 
traignit  les  autres  à  remonter  sur  leurs  vaisseaux.  Après 
la  mort  de  Guillaume  le  Conquérant ,  le  Comte  d'Eu 
suivit  quelque  tenu  le  parti  du  Duc  Robert.  Mais  re- 
buté de  sa  mollesse  et  de  ses  débauches ,  il  se  tourna , 
ainsi  que  plusieurs  autres  Seigneurs  normands ,  du 
c6té  de  Guillaume  le  Roux ,  dont  il  reçut  garnison 
dans  ses  châteaux.  (Ordér.  Vit.  ,L.  8,  p.  678,  et  L.  9, 
p.  73a.)  Le  Comte  Robert  mourut,  l'an  1090  ou  en- 
viron, après  avoir  eu  de  Bbatihx,  nommée  aussi  He- 
LisRKDE,  sa  femme ,  Raoul ,  mort  avant  lui ,  Guillaume, 
qui  suit,  et  Robert.  Le  Comte,  leur  pere,  avoit  fondé 
1  Abbaye  de  Tréport,  près  de  la  ville  d'Eu ,  non  l'an 
io36  comme  le  marquent  plusieurs  modernes  d'après 
une  copie  fautive  du  titre  de  fondation,  mais  entre 
1057  e'  ■066,  à  la  prière  de  sa  femme  et  par  le  con- 
seil du  Duc  Guillaume  et  de  Maurille ,  Archevêque 
de  Rouen.  (Mabil.  Ann.  Ben. ,  T.  IV,  p.  595.; 

GUILLAUME  IL 


1090  ou  environ.  Guiliaumi  II ,  fils  de  Robert ,  lui 
succéda  au  Comté  d'Eu.  11  s'attacha  d'abord  au  Duc  Ro- 
bert. Mais,  l'an  ioo3 ,  ayant  été  gagné  par  les  présens 
|  de  Guillaume  le  Roux  et  par  P espérance  qu'il  lui 
donna  de  l'élever  aux  premières  dignités ,  il  embrassa 
le  parti  de  ce  Prince ,  et  lui  fit  serment  de  fidélité. 
Cétoit  se  rendre  parjure  envers  le  Duc  Robert,  son 
Su7£rain.  Mais  il  ne  garda  pas  mieux  la  foi  au  Roi 
d'Angleterre  qu'il  l'avoit  fait  au  Duc  de  Normandie, 
s'il  est  vrai  qu'il  entra ,  l'an  1095,  comme  il  en  fut 
accusé ,  dans  la  conjuration  formée  par  Robert  de 
Mowbrai,  Comte  de  Northumberland ,  et  d'autres  Sei- 
gneurs .pour  mettre  sur  le  trône  d'Angleterre  Etienne, 
Comte  d'Aumale.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  diligence  du 
Roi  prévint  reflet  du  complot,  et  déconcerta  ceux  qui 
l'avoient  tramé.  Mowbrai  se  défendit  quelque  teuis 
dans  son  château  de  Bamburi;  mais  ayant  été  pris 
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moyen ,  l'an  1118 ,  de  faire  arrêter  dans  Rouen  le 
Comte  d'Eu  avec  Hugues  de  Goumai ,  et  ne  leur  ren- 
dit la  liberté  qu'après  les  avoir  obligés  de  lui  livrer 
leurs  châteaux  pour  gage  de  leur  fidélité.  L'année 
suivante ,  le  Comte  d'Eu  combattit ,  le  20  d'Août ,  sous 
les  enseignes  de  ce  Prince  à  la  journée  de  Brenneville , 
où  les  Irancois  furent  battus.  (Ordér.  Vit.,  L.  12, 
p.  853.  )  Au  mois  suivant,  il  eut  encore  part  à  celle 
d'Andeli ,  qui  n'eut  pas  un  succès  aussi  décidé  pour 
les  Anglois.  Il  passa ,  quelque  terns  après ,  à  la  Terre- 
Sainte,  d'où  il  revint  en  11  ai.  11  paroi t  que  depuis 
son  retour  il  vécut  paisible.  On  ne  le  voit  pas  en  effet 
figurer  dans  aucune  des  guerres  qui  s'élevèrent ,  dans 
la  suite  de  sa  vie ,  soit  entre  la  France  et  l'Angleterre  , 
soit  en  Flandre.  Sa  mort  est  marquée  au  12  Juillet 
'dans  le  Nécrologe  de  l'Abbaye  de  Foucannont ,  qu'il 
avoit  fondée  en  1  i3o  ,  et  où  il  est  enterré.  A  l'égard 
de  l'année,  l'appendice  imprimée  de  Robert  du  Mont 
plat  e  en  1 1 3o  cet  événement;  mais  dans  l'exemplaire 
manuscrit  de  ce  même  ouvrage ,  coté  486a  a  la  Bi- 
bliothèque du  Roi,  il  est  rapporté  sous  l'an  1140. 
Voyant  le  terme  de  ses  jours  approcher ,  il  avoit  em- 
brassé l'état  monastique  à  Foucannont.  De  Margue- 
rite ,  son  épouse ,  fille  de  Guillaume  de  Champagne , 
Sire  de  Sullï,  le  Comte  Henri  laissa  Jean ,  qui  suit  ; 
trois  autres  fils  ,  Enguerand ,  dont  le  sort  n'est  point 
connu  -,  Hugues ,  Archidiacre  d'Ezcester  ;  et  Guillaume , 
Chantre  de  l'Eglise  d'Yorcx  ;  avec  deux  filles ,  Béatrix 
et  Mathilde.  (  Anselme.  )  Guillaume  de  Juratege  ne 
donne  au  Comte  Henri  qu'une  fille  et  trois  fils ,  sans 


JEAN. 

i\îç  ou  11A0.  Jxar,  fils  et  successeur  de  Henri  au 
Comté  d'Eu  ,  ht  de  grands  biens  à  l'Abbaye  de  Tré- 
port ,  et  confirma,  Pan  1149,  les  donations  que  ses 
prédécesseurs  lui  avoient  faites.  Mais  dans  la  guerre 
du  Duc  de  Normandie  contre  la  France  ,  ayant  pris 
parti  pour  son  Suzerain ,  il  pilla  le  trésor  de  ce  Monas- 
tère pour  entretenir  les  Chevaliers  qui  étoient  i  son 
service.  Etant  rentré  en  lui-même ,  après  que  la  paix 
eut  été  rendue  à  la  Normandie ,  il  répara  lê  mal  qu'il 
avoit  fait  a  l'Eglise  de  Tréport  par  de  nouvelles  do- 
nations ,  qui  furent  confirmées  par  la  Comtesse  son 
épouse ,  et  Robert  leur  fils.  Nous  avons  une  lettre  du 
Comte  Jean  à  Gilduin ,  Abbé  de  S.  Victor  de  Paris ,  où 
l'on  voit  que  son  attachement  pour  l'Abbaye  de  N.  D. 
d'Eu  lui  avoit  attiré  une  affaire  désagréable.  C'est  ce 
qu'il  est  à  propos  de  développer  pour  l'intelligence  de 
cette  lettre ,  que  sa  brièveté  rend  obscure.  Guillaume  1 , 
trisaïeul  de  ce  Comte ,  avoit  fondé  dans  la  ville  d'En , 
comme  on  l'a  dit ,  l'Eglise  collégiale  de  Notre-Dame. 
Mais  les  Clercs  qui  la  desservoient ,  désirant  mener  une 
vie  plus  parfaite,  embrassèrent  l'état  religieux  l'an  1119, 
et  convertirent  leur  Collégiale  en  Abbaye,  avec  la  per 
mission  du  Comte  Henri  et  de  Geofroi  ,  pour  lors 
Archevêque  de  Rouen.  Hugues  d'Amiens ,  successeu 
de  Geofroi,  les  mit  depuis  sous  la  Congrégation  d'A- 
rouaise ,  dont  il  leur  ht  embrasser  la  Règle.  Mais  le 
Comte  Jean ,  qui  avoit  approuvé  cette  union ,  changea 
ensuite  d'avis ,  et  substitua  des  Chanoines  réguliers  de 
S.  Victor  i  ceux  d'Arouaise.  La  Noblesse  et  le  Clergé 
du  pays  firent  grand  bruit  de  cette  innovation  ,  et 
l'Archevêque ,  les  appuyant ,  en  vint  jusqu'à  pronon- 
cer une  excommunication  contre  le  Comte  ;  Sentence 
dont  la  publication  se  répétoit  chaque  Dimanche  au 
prône.  Le  Comte  ne  pouvant  y  tenir ,  écrivit  à  Gil- 
duin qu'il  eût  a  retirer  de  l'Abbaye  d'Eu  ses  Chanoines, 
ou  à  consentir  qu'ils  se  conformassent  aux  usages 
d'Arouaise  ;  que  s'il  ne  vouloit  faire  ni  l'un  ni  l'autre, 
non  seulement  lui  Comte  ne  leur  donnerait  aucun 
secours ,  mais  fèroit  tout  son  possible  pour  les  exter- 
miner: Quod  si  hoc  non feceritis ,  veracùer  dico  quia 
nurujuam  ampliiu  vos  dilexero ,  sed  destruam  in 


quibus  polero.  Les  Victorins  testèrent  néanmoins  en 
possession  de  l'Abbaye  d'Eu  ,  et  continuèrent  d'y 
vivre  sous  le  régime  et  la  discipline  de  leur  Congréga- 
tion. (  Gall.  Cnr.,  T.  XI,  col.  393  et  294.  )  Le  Comte 
Jean,  sur  la  fin  de  ses  jours,  se  dévoua  lui-même  à 
la  vie  leligieuse  à  l'exemple  de  son  pere,  et  se  retira 
dans  l'Abbaye  de  Foucannont ,  où  il  mourut  l'an 
1 1 70.  Le  pere  et  le  fils  y  eurent  la  même  sépulture 
au  pied  du  sanctuaire,  sous  une  tombe,  où  l'on  grava 
lYpitaphe  suivante  : 


Est  pater  Henricu,  primu*  gregu  hujm  amiciut 
J-jiuer.t.aUuJoluw 
FiUu.»«fUi»M«iri£i,| 

Ho»  Moaacho*  gênait  Domino  donuhcc,  pi»  mater. 
Qui  Ifgi»,  abtqi»  mon  pro  Unti»  fratribw  on. 

Le  Comte  Jean  avoit  épousé  Alix  ,  nommée ,  par 
Guibert  de  Nogent,  Helisekdk,  Dame  de  Smcrgatc 
et  fille  de  Guillaume  d'Aubier»,  Comte  d'Arondcl, 
dont  il  eut  quatre  fus  et  deux  filles.  Les  fils,  dénom- 
més dans  les  Chartes,  sont  Henri,  qui  suit,  Raoul, 
Guillaume  et  Robert. 

HENRI  IL 

1 170.  Hcmri,  fils  aîné  du  Comte  Jean  et  son  suc- 
cesseur, mourut  l'an  1 183,  et  fut  enterré  à  Foucar- 
mont ,  laissant  de  Ma  haut,  sa  femme  (morte  en 
1207),  deux  fils  et  une  fille.  On  n'est  pas  assOré  du 
parti  qu'il  prit  dans  la  révolte  de  Henri  au  Court-Man- 
tel  contre  Henri  II ,  son  pere ,  Roi  d'Angleterre.  D'un 
côté,  Raoul  de  Diceto  fait  entendre  qu'il  se  déclara 
pour  ce  dernier,  en  disant  que  le  jeune  Prince,  par 
ressentiment ,  lui  avoit  enlevé  son  Comté  des  l'an 
1 174  ;  de  l'autre,  Robert  du  Mont  semble  dire  que  ce 
dépouillement  étoit  un  jeu  concerté  entre  eux ,  et  que 
le  Comte  d'Eu  étoit  réellement  dans  les  intérêts  du 
fils  rebelle.  C'est  aussi  ce  qu'assure  positivement  Be- 
noit de  Pctcrborough. 

Ce  fut  sous  le  gouvernement  du  Comte  Henri  que 
S.  Laurent ,  Archevêque  de  Dublin  ,  étant  venu  en 
France,  mourut  i  la  ville  d'Eu  et  fut  enterré,  le 
14  Novembre  1 181 ,  dans  l'Eglise  Notre-Dame.  Ayant 
été  canonisé  ,  l'an  1216  ,  il  devint  titulaire  de  cette 


E&lis«  avec  1»  Mère  de  Dieu. 

RAOUL 


I. 


1 183.  Raoul  I,  fils  aîné  de  Henri  II  et  son  succes- 
seur dans  un  âee  assez  tendre,  ne  survécut  à  son  pere 
que  trois  ans,  étant  mort  en  1 186,  un  an  après  Gui, 
son  frère. 

ALIX  it  RAOUL  II,  dit  d'ISSOUDUN. 


1186.  Allx,  soeur  de  Raoul  I,  lui  succéda  au 
Comté  d'Eu,  ainsi  qu'aux  Seigneuries  d'Arqués  et  de 
Morlemer,  avec  Raoul  de  Lusioman  ,  dit  d'issouuux , 
son  époux ,  Seigneur  de  Mello ,  ou  Merlou  ,  dans  le 
BeauvoLus,  de  Chisai  et  de  Sivrai  en  Poitou.  L'atta- 
chement de  Raoul  au  Roi  d'Angleterre,  Henri  II ,  son 
Suzerain,  attira  dans  le  Comté  d'Eu,  l'an  1188,  les 
armes  de  la  France.  Philippe  de  Dreux ,  Evêque  de 
Beauvais  et  cousin  du  Roi  Philippe-Auguste  ,  Prélat 
plus  guerrier  que  son  état  ne  le  permettait  ,  étant 
entré  dans  ce  pays  avec  un  corps  de  troupes,  y  brûla 
le  village  que  Benoît  do  Petcrborough  nomme  Blan- 
che ,  et  commit  d'autres  ravages.  11  parolt  que  Haoul 
demeura  constamment  fidèle  à  Henri  II  et  à  Richard, 
son  successeur.  Mais,  l'an  1200,  il  prit  les  armes 
pour  Hugues  le  Brun  ,  son  frère ,  contre  le  Roi  Jean , 
qui  avoit  enlevé  i  celui-ci  Isabelle ,  sa  fiancée  ,  au 
moment  ou  à  la  veille  de  ses  noces.  II  changea  néan- 
moins de  parti  dans  la  suite,  se  déclara  pour  le  Roi 
d'Angleterre,  et  combattit  dans  son  armée,  l'an  1214, 


Digitized  by  Google 


8oo 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


A  la  bataille  de  Bouviftes.  Le  Roi  Philippe-Auguste 
le  punit  de  sa  félonie  envers  lui  par  la  confiscation  de 
ses  terres.  N'ayant  plus  rien  en  France  et  ne  pouvant 
même  y  reparottre  en  sûreté ,  il  passa  en  Palestine , 
où  il  se  distingua  par  sa  valeur.  De  là  s'étant  rendu 
en  Egypte  i  il  y  mourut  devant  Damiete  assiégée  par 
les  Croisés,  au  commencement  de  l'an  1219  au  plus 
tard.  Alix,  après  la  mort  de  son  époux,  fit,  au  mois 
d'Août  de  la  même  année,  son  accommodement  avec 
Philippe-Auguste.  Les  Seigneuries  d'Arqués ,  de  Drien- 
court ,  qui  fut  depuis  appellé  Neuchàtel ,  et  de  Morte- 
mer,  furent  cédées  au  Monarque  ,  qui  rendit  le  Comté 
d'Eu.  Alix  termina  ses  jours  le  11  Septembre  1227, 
laissant  un  fils ,  qui  suit. 

RAOUL  III. 


1 227.  Raoul  III ,  fils  de  Raoul  d'Issoudun  et  d'Alix , 
successeur  de  sa  m  ère  au  Comté  d'Eu ,  fut  marié  trois 
fois,  i",  l'an  1222,  avec  Jeanne  ,  fille  d'Eudes  111 , 
Duc  de  Bourgogne  ;  2°  avec  Yolande  ,  fille  de  Ro- 
bert II ,  Comte  de  Dreux  ;  3°  avec  Philippette  ,  fille  de 
Simon  de  Dammartin,  Comte  de  Ponlhieu.  Le  second 
ariage  produisit  nne  fille ,  qui  suit  :  les  deux  autres 
furent  stériles.  Philippette  survécut  à  Raoul  et  se  maria 
en  secondes  noces  a  Raoul  H ,  Sire  de  Coud. 

MARIE  D'ISSOUDUN 
t  ALFONSE  DE  BRIENNE. 


JEAN  DE  BRIENNE  II. 

1204.  Jean  de  Brienne  II,  fils  et  successeur  de 
Jean  de  Bricnne  I  au  Comté  d'Eu ,  prétendit  au  Comté 
de  Guines  en  vertu  de  son  mariage  avec  Jeanne,  fille 
et  héritière  de  Baudouin  de  Guines.  Dans  cette  vue, 
il  reprit  le  procès  intenté  au  Parlement  par  son  beau- 
pere  pour  taire  casser  la  vente  faite ,  au  mois  de  Fé- 
vrier ii83,  par  le  Comte  Arnoul  III,  du  Comté  de 
Guines  au  Roi  Philippe  le  Hardi.  Ses  poursuites  ne 


Marie  ,  fille  de  Raoul  III  et  son  héritière ,  porta  le 
Comté  d'Eu  dans  la  Maison  de  Bricnne  par  son  ma- 
riage avec  Alfonse  ue  Brienne  ,  dit  d'AcRE,  qui  se 
qualifioit  Comte  d'Eu  dès  l'an  1249  (  Ducange  sur 
JoinvUlc  ,  p.  92  ) ,  et  qu'on  voit  Grand-Chambrier  de 
France  en  io58.  Alfonse  étoit  fils  de  Jean  do  Brienne , 
Roi  titulaire  de  Jérusalem ,  et  de  Ucrcngere  de  Camille. 
II  avoit  été  amené  en  France  avec  ses  frères ,  lorsque 
Baudouin  de  Courtenai ,  Empereur  de  Constantinoplc, 
y  vint  demander  du  secours  aux  Princes  chrétiens.  11 
accompagna,  l'an  1270,  le  Roi  S.  Louis  au  voyage 
d'Afrique,  et  mourut  devant  Tunis  le  25  Août  de  cette 
année ,  le  même  jour  que  le  saint  Roi.  Son  corps  fut 
rapporté  en  France ,  et  inhumé  à  S.  Denis  dans  la 
chapelle  de  S.  Martin,  où  l'on  voit  encore  son  épita- 
phe.  Il  laissa  de  son  mariage  un  (ils  qui  suit ,  et  Blan- 
che ,  Abbesse  de  Maubuisson.  Un  autre  fils  ,  nomme 
Alfonse ,  qu'il  avoit  eu  de  son  mariage ,  étoit  mort  avant 
lui ,  et  fut  inhumé  dans  l'Eglise  du  Prieuré  de  Sainte 
Catherine  à  Paris. 


JEAN  DE  BRIENNE  I. 


1252  ou  environ.  Jean  de  Brienne  I  succéda  A 
Marie  sa  more  (  morte  vers  l'an  1252  )  dans  le  Comté 
d'Eu.  Il  étoit  pour  lors  avec  S.  Louis  en  Palestine;  et 
là  le  Ray ,  dit  Joinville  ,/ist  le  Comte  d'Eu  Chevalier, 
qui  estoit  encore  ung jeune  jouvencel.  1-e  Comte  Jean 
mourut  ù  Clcrmont  en  Beauvoisis  l'an  1294,  laissant 
de  sa  femme,  IUatrix,  fille  de  Gui  111  de  Chatillon  , 
Comte  de  S.  Paul ,  un  fils ,  qui  suit ,  et  trois  filles  ; 
savoir,  Isabelle ,  mariée  à  Jean  11 ,  dit  de  Flandre ,  Sei- 
gneur  de  Dampierre  ;  Jeanne  ,  femme  ,  i»  de  Ray- 
mond Vil ,  Vicomte  de  Turenne  ,  2»  de  Renaud  de  IV- 
quigni  ,  Vidamc  d'Amiens;  Marguerite,  femme  de 
Gui  II ,  Vicomte  de  Thoiiars  ;  et  Mahaut ,  Abbesse 
de  Maubui*>on. 


A'.  R.  On  n'j  nommé  1 
Ravmund  VU,  Viiomtc  de 


i-dfuus 
Turenne 


p.  403. 
,  oue  là  tr 


iclr  de 
fille». 


furent  pas  vaincs  :  il  obtint,  l'an  1295,  un  arrêt  qui 
lui  adjugea  le  Comté  qu'il  revendiquoit.  (Voyez  les 
Comtes  de  Guines.)  L'an  i3ô2,  il  fut  tué  a  la  ba- 
taille de  Courtrai  donnA»  le  1 1  Juillet,  laissant  de  sa 
femme  un  fils  en  bas  âge,  qui  suit,  et  une  fille  nom- 
mée Marie  ,  morte  jeune ,  dont  la  sépulture  est  a  l'Ab- 
baye de  Longuevilher. 

RAOUL  DE  BRIENNE  I  (IV). 

i3o2.  Raoul  de  BrienkeI  succéda,  l'an  i3oa,a 
Jean  II,  son  pere,  dans  le  Comté  d'Eu  sous  la  tutele 
de  sa  mère.  La  charge  de  Connétable  lui  fut  conférée, 
l'an  i33o,  après  la  mort  de  Gaucher  de  Chiiillou, 
qui  en  étoit  pourvu.  11  succéda ,  l'an  i33i ,  a  sa  tnerc 
dans  le  Comté  de  Guines.  11  signa  ,  l'an  i33a  ,  un 
Traité  fait  entre  le  Roi  de  France  et  le  Roi  de  Castilie 
pour  un  secours  mutuel  de  gens  de  guêtre.  Envoyé 
dans  la  Guicnnc,  il  réduisit  Bourg  et  Blaye  sous  l'o- 
béissance du  Roi.  Un  événement  funeste  termina 
jours  :  l'an  i345  (N.  S.),  il  fut  tué,  le  18  Janvier, 
d'un  coup  de  lance  dans  un  tournoi  qui  se  fit  aux 
noces  de  Philippe  de  France.  Raoul  emporta  dans  le 
tombeau  les  regrets  de  tous  les  Princes  et  des  Grands 
du  Royaume,  {t'oyez  Raoul  I,  Comte  de  Ûuirtcs.i 

RAOUL  DE  BRIENNE  II  (V). 

i345.  Raoul  de  Brienne  II,  appellé,  dans  les  an- 
nales manuscrites  do  S.  Victor,  Rodulfus  de  monte 
Fulcardi ,  successeur  de  Raoul  1  ,  son  pere ,  aux 
Comtés  de  Guines  et  d'Eu ,  le  remplaça  de  même  dans 
la  dignité  de  Connétable.  L'an  i35o,  le  19  Novembre, 
il  eut  la  tête  tranchée  à  Paris ,  devant  l'hôtel  de  Nesle, 
par  ordre  du  Roi  Jean.  En  lui  finit  la  branche  des 
Comtes  d'Eu  de  la  Maison  de  Brienne.  {V.  Raoul  II, 
Comte  de  Guines.) 

JEAN  D'ARTOIS,  dit  SANS-TERRE. 


i352.  Jean  d'Artois,  dit  Sans-terre,  parce  qu'il 
étoit  fils  d'un  pere  proscrit ,  né ,  l'an  1 32  » ,  du  fameux 
Robert  d'Artois,  Comte  de  Beaumont,  et  de  Jeanne 
de  Valois ,  fut  pourvu  du  Comté  d'Eu ,  le  9  Avril  1 35a, 
par  le  Roi  Jean  ,  qui  l'avoit  confisqué  tur  le  Conné- 
table Raoul  de  Brienne  aprcsvson  exécution.  Dans  les 
Lettres-Patentes  qui  renferment  ce  don  fait  à  Jean  d'Ar- 
tois pour  lui  et  ses  héritiers  nés  en  mariage  légitime , 
le  Monarque ,  outre  la  retenue  de  l'hommage  et  du 
droit  de  souveraineté  et  de  ressort ,  excepte  la  haute 
justice  ,  dont  ledit  Jean  d'Artois  ne  jouira,  dit-il , 
que  pendant  sa  vie,  en  sorte  qu'après  sa  mort  ladite 
haute  justice  retournera  à  perpétuité  au  Roi  et  à  ses 
successeurs.  {Mis.  de  Colbert,  vol.  493,  p.  1.)  f-c 
Roi  lui  donna  de  plus  la  garde  et  le  Gouvernement 
de  la  ville  de  Péronne.  Mais  lorsqu'il  vint  en  prendre 
possession ,  accompagné  du  Duc  d'Orléans,  il  trouva 
les  portes  de  la  ville  lermées  par  la  mutinerie  des  habi- 
lans.  Bientôt  néanmoins  il  se  les  fit  ouvrir  de  force, 
et  alla  s'établir  dans  le  château.  Mais  pendant  une 
absence  que  les  ailàires  de  l'Etat  l'obligèrent  de  faire, 
les  Péronuois  se  soulevèrent  de  nouveau ,  pilleront  les 
maisons  de  ceux  qui  lui  étoient  affectionnés,  et  assié- 
gèrent la  Comtesse,  sa  femme ,  cl  ses  cniàns ,  dan»  le 


château. 
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DES   COMTES  D'EU. 


Soi 


château.  Le  Comte,  à  cette  nouvelle,  accourut  à  Vé- 
ronne ,  et  par  sa  seule  présence  dissipa  les  mutins. 
Le  Koi,  pour  les  châtier,  supprima  la  Commune  de 
Péronne.  C'est  ce  que  nous  apprennent  des  Lettres  du 
Roi  Charles  V,  datées  du  8  Janvier  i368  (  V.  S. ) ,  par 
lesquelles  il  rétablit  leur  Commune,  et  les  restitue  à 
leur  bonne  famé  et  renommée  et  à  leurs  biens,  (Arth. 
de  VH <lteUde-V, Ule  de  Pironne,  cote  24.  )  La  femme 
du  Comte  Jean ,  qu'il  avoit  épousée  par  contrat  du 
11  Juillet  i35a,  étoit  Isabelle,  fille  de  Jean  I,  Vi- 
comte de  Melun  ,  Comte  de  Tancarville  (  1  ) ,  Grand- 
Chambellan  de  France,  veuve  de  Pierre  de  Montpensier, 
Comte  de  Dreux,  et  Dame  Douairière  de  S.  Valeri  en 
Caux  et  d'autres  lieux.  Par  son  premier  contrat  de 
mariage,  Isabelle,  sa  mere,  Dame  d'Antoine  et  d'E- 
pinoi ,  lui  avoit  assuré  la  somme  de  douze  mille  livres , 
dont  elle  n'étoit  pas  encore  remboursée.  Ce  fut  le 
sujet  d'un  procès  qu'intenta  le  Comte  Jean  à  Hugues 
de  Melun ,  son  beau-frère ,  Seigneur  d'Antoing  et  d'E- 
pinoi.  lie  Roi  Jean ,  avant  pris  connotssance  de  cette 
contestation,  engagea  les  parties  à  faire  un  accom- 
odement,  qu'il  scella  de 


son  autorité  par  Lettres , 
données  à  Monceau,  près  du  Pont-Sainte-Maxence  ,  le 
o  Mars  i354  (V.  S.).  (Rec.  de  Colbert,  vol.  2o,fol.  85.) 
L'an  i356,  le  Comte  d'Eu  fut  pris  à  la  bataille  de 
Poitiers  et  conduit  prisonnier  en  Angleterre.  Pendant 
son  absence,  les  Anglois,  l'an  i357,  se  rendirent 
maîtres  tlu  château  de  S.  Valeri  par  la  négligence  de 
ceux  à  qui  la  garde  en  étoit  confiée.  Le  Connétable 
l'a  va  11 1  repris ,  Charles ,  Dauphin  et  Régent  du  Royaume, 
le  réunit  avec  ses  dépendances  a  la  Couronne  par 
droit  de  conquête  et  par  droit  de  confiscation  pour 
punir  la  Comtesse  d'avoir  laissé  prendre  une  place 
de  cette  importance.  Mais  il  la  rendit  au  Comte  Jean 
I  après  son  retour  d'Angleterre ,  comme  on  le  voit  par 
'  ses  Lettres  du  2  Mai  i35o.  (Rec.  de  Colbert,  vol.  27, 
fol.  22Î.  )  Charles,  à  son  avènement  au  trône,  lui  lit 
une  autre  gratification  en  lui  accordant,  par  Lettres 
du  mois  d'Août  i364,  mille  livres  à  prendre  sur  les 
forfaitures  qui  écherraient ,  super  Jorefacturis  super- 
venientibus.  (  Rec.  de  Colbert,  vol.  28,  reg.  95, 
acte  2 1 1 .  )  Le  Comte  Jean  servit  l'Etat  avec  gloire  sous 
trois  Rois  consécutifs ,  Jean ,  Charles  V  et  Charles  VI. 
11  accompagna  ce  dernier ,  l'an  1 38a ,  dans  son  expé- 
dition de  l'iandrc,  et  commanda  l'arriere-garde  à  la 
bataille  de  Koscbcquc.  Sa  mort  arriva  le  6  Avril,  veille 
de  Paquc  de  l'an  1387  [  N.  S.  » ,  et  son  inhumation  se 
fit  dans  l'Eglise  de  Notre-Dame  d'Eu ,  où  sa  femme 
vint  se  réunir  à  lui  dans  le  mois  de  Décembre  i38o. 
De  son  mariage  il  eut  un  fils  aussi  nommé  Jean ,  qui 
mourut  avant  lui  à  la  fleur  de  son  âge  ;  deux  autres 


fils,  Robert  et  Philippe,  qui  suivent";  et  une  fille, 
Jeanne,  mariée,  le  12  Juillet  i365,  à  Simon  de 
Thouars ,  qui  périt  le  jour  de  ses  noces  dans  un  tour- 
noi. 

V 

«ml'.diici-dmu.,  p.  673, 


tioi.  Jeanne  passa  dans  le  veuvage  le  reste  de  ses  jours, 
ju'clle  termina  l'an  1420  au  plutût. 


(1  )  Et  non  àr  Francoorille,  < 
col.  a.  arliite  de  Pierre. 


ROBERT  II  D'ARTOIS. 

1 M7.  Robert  ,  fils  et  successeur  de  Jean  d'Artois 
au  Comté  d'Eu,  ne  survécut  pas  quatre  mois  à  son 
père,  étant  mort,  le  20  Juillet  1387,  sans  alliance. 

PHILIPPE  D'ARTOIS. 

1 387.  Phtltppk  ,  frère  de  Robert ,  lui  succéda  au 
Comté  d'Eu.  11  avoit  déjà  signalé  sa  valeur,  en  i383, 
à  la  prise  de  Bourbourg.  11  accompagna,  l'an  i3oo, 
Louis  H  ,  Duc  de  Bourbon ,  dans  son  expédition  d'A- 
frique. L'an  i3o2 ,  après  que  l'épée  de  Connétable 
eut  été  ôtée  ,  par  arrêt  de  la  Cour,  i  Clisson,  elle 
fut  donnée  à  Philippe  d'Artois  ,  au  refus  d'Engue- 
rand  de  Couciet  de  Gui  de  la  Trémoille,  à  qui  elle 
avoit  été  d'abord  offerte.  11  s'en  fallait  bien  que  Phi- 
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lippe  eut  la  capacité  nécessaire  pour  remplir  cette 
charge.  Les  Ducs  de  Bourgogne  et  de  Berri ,  en  la  lui 
procurant,  consultèrent  moins  le  bien  de  l'Eut  que 


son  intérêt  propre  et  le  leur.  Le  premier  eut  à  se  re- 
pentir de  son  choix.  L'an  1396,  Philippe  d'Artois, 
ami  de  Sigismond,  Roi  de  Hongrie,  qu'd avoit  connu 
en  France ,  apprenant  qu'il  étoit  menacé  par  Baja- 
zet  I ,  Empereur  des  Turcs ,  détermine  le  Roi  Charles  VI 
à  lui  envover  du  secours.  Il  partit  avec  le  Comte  de 
Nevers ,  fils  du  Duc  de  Bourgogne ,  i  qui  le  comman- 
dement avoit  été  donné,  et  avec  la  fleur  de  la  Noblesse 
Françoise ,  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Turcs  en  Hon- 
grie. Son  imprudence  et  sa  présomption  furentcausedela 
perte  de  la  bataille  de  Nicopoli ,  donnée  contre  les  Infi- 
dèles le  28  Septembre  de  cette  année.  Il  y  resta  prison- 
nier et  fut  envoyé  a  Burse  (  quelques  uns  disent  a  Mica- 
lisoenNatolie),oùil  mourut  le  i5  Juin  de  l'année  sui- 
vante ,  dans  le  tenu  qu'il  devoit  être  mis  en  liberté. 
On  voit  son  tombeau  dans  l'Eglise  de  Notre-Dame 
d'Eu.  Ce  n'est  rien  moins  qu'un  chefd'œuvre  de  l'art; 
mais  il  a  cela  de  singulier ,  qu'il  est  enfermé  dans  une 
cage  de  fer,  et  que  Ta  figure  est  sans  casque  et  sans 
gantelets ,  pour  montrer  que  ce  Prince  est  mort  en 
prison.  11  avoit  épousé ,  par  contrat  passé  à  Paris  le 
27  Janvier  l'an  1392,  Maris,  Duchesse  d'Auvergne  , 
fille  de  Jean  de  France,  Duc  de  Berri,  et  veuve  de 
Louis  de  Châtillon ,  Comte  de  Dunois ,  dont  il  eut 
Charles,  qui  suit  ;  Bonne  ,  femme  i°  de  Philippe  de 
Bourgogne ,  Comte  de  Nevers ,  2s  de  Philippe  le  Bon , 
Duc  de  Bourgogne  ;  et  Catherine  >  femme  de  Jean  de 
Bourbon ,  Sire  de  Carenci.  La  mere  de  ces  trois  enfans 
se  remaria  en  troisièmes  noces ,  le  24  Juin  de  l'an 
1400,  k  Jean ,  Duc  de  Bourbon. 

CHARLES  d'ARTOIS. 

1397.  Charles,  fils  aîné  de  Philippe  d'Artois,  devint 
son  successeur  en  bas  âge  au  Comté  d'Eu.  Dès  qu'il  fut 
en  état  de  porter  les  armes ,  le  Roi  Charles  VI  l'établit 
Lieutenant-Général  en  Normandie  et  en  Guienne.  11 
fut  pris,  l'an  1415,  a  la  bataille  d'Azincourt  et  con- 
duit prisonnier  en  Angleterre ,  d'où  il  ne  revint  qu'en  I 
1438.  11  y  serait  demeuré  encore  plus  long-tems  sans 
la  générosité  du  Duc  de  Bourbon,  son  frère  utérin , 
qui  paya  sa  rançon.  Le  Roi  Charles  VII  recouvra  dans 
sa  personne  un  sujet  des  plus  attachés  à  son  ser- 
vice et  à  celui  de  l'Etat.  L'an  1440 ,  il  refusa  d'entrer 
dans  la  fameuse  ligue  des  Princes,  connue  sous  le 
nom  de  la  Praguerie,  et  hit  le  médiateur  de  leur  ré- 
conciliation avec  le  Roi ,  après  qu'il  eut  dissipé  ce 
parti.  Le  Comte  d'Eu  suivit  ce  Monarque  en  diverses 
expéditions ,  principalement  dans  celle  qu'il  fit ,  l'an 
•  449»  en  Normandie ,  où  Charles  d'Artois  et  le  Comte 
de  S.  Paul,  à  la  tête  d'un  corps  de  quatre  mille  hommes, 
prirent  la  ville  de  Neuchâtel  d'Elicourt  et  le  château 
par  composition.  Le  Roi  Charles  VU,  en  reconnois- 
sance  des  services  de  Charles  d'Artois ,  érigea ,  par 
Lettres  du  mois  d'Août  1458,  en  Pairie  le  Comté 
d'Eu.  Le  Roi  Louis  XI  lui  donna  une  nouvelle  marque 
d'estime,  l'an  1465,  après  la  bataille  de  Montlhcn, 
en  lui  confiant  le  Gouvernement  de  Paris ,  après  l'a- 
voir retiré  à  Charles  de  Melun ,  dont  la  fidélité  cotn- 
mençoit  k  lui  devenir  suspecte.  Charles  d'Artois  mou- 
rut sans  enfans  le  25  Juillet  1472  (et  non  pas  1469, 
comme  le  marque  Vignier ,  ni  147*  »  comme  porte  la 
chronique  scandaleuse.  }  Il  avoit  épousé  1%  l'an  1448, 
Jeakme  ,  fille  unique  de  Philippe,  Seigneur  de  Sa- 
veuse;  a.,  le  23  Septembre  1434,  Hélène  ,  fille  de 
Jean  de  Melun ,  Vicomte  de  Gand.  La  chronique  scan- 
daleuse dit  faussement  qu'après  la  mort  de  Charles 
d'Artois  le  Comté  d'Eu  fut  mis  en  la  main  du  Koi  et 
donné  au  Connétable  ,  à  la  grande  déplaùance  de 
Monseigneur  le  Comte  de  Nevers  ,  frère  de  mon  dit 
Seigneur  le  Comte  d'Eu  ,  et  qui  après  ladite  moi 
doit  jouir  de  ladite  Comté  d'Eu  et  des  autres 
dudit  défunt ,  comme  vrai  liéritier. 
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Nous  né  devons  pas  oublier  que,  pendant  la  capti- 
vité de  Charles  d'Artois  ,  le  Roi  d'Angleterre,  Henri  V, 
ayant  l'ait  la  conquête  de  la  Normandie  ,  donna  le 
Comté  d'Eu  à  Henri  de  Bourgchicr,  <]ui  paroit  l'avoir 
conservé  jusqu'à  l'an  >45o  ;  époque  où  les  Anglois 
lurent  entièrement  chassés  de  Normandie.  Nous  avons 
sous  les  veux  l'aveu  et  dénombrement  qu'il  donna ,  le 
i3  Avril' 1430,  du  Comté  d'Eu  ,  tant  en  Fiels  qu'en 
membres,  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Rouen.  Nous 
avons  pareillement  une  quittance  de  ce  même  Henri 
de  Bourgchicr ,  en  date  du  1 1  Août  1 442 ,  par  laquelle 
il  reconnoit ,  en  se  qualifiant  Comte  d'Eu,  avoir  reçu 
de  Pierre  linilli ,  Heccveur-Général  de  Normande, 
la  somme  de  trois  mille  livres  tournois ,  que  le  Roi 
notre  Sire,  dit-il  (c'est  Henii  VI),  par  ses  Lettres 
données  le  26  Juillet  derrenier  passé ,  expédiées  par 
les  Trésoriers  de  Normandie  ,  a  ordonné  nous  estre 
payée  pour  aucunement  nous  récompenser  de  plu- 
sieurs services  par  nous  rendus  audit  Jiny  notre  Sei- 
gneur ,  dez  le  pénultième  Jour  de  Mars  derrenier 
passé  iriclud  jusqu'au  xxix  jour  de  Juinp  aussi  derre- 
nier passé  exclud.  {Mas.  de  Fontatiieu  ,  vol.  1118.) 
Plusieurs  de  nos  Historiens  n'ont  pas  fait  mention  de 
ce  .Seigneur  parmi  les  Comtes  d'Eu ,  sans  doute  parce 
qu'ils  ne  le  regardoient  pas  comme  légitime. 

JEAN  DE  BOURGOGNE. 

1472.  Jean'  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers,  suc- 
céda à  Charles  d'Artois,  son  oncle  maternel  ,  dans  le 
Comté  d'Eu.  11  mourut  a  Nevers  le  25  Septembre  1491 . 
De  son  teins  la  ville  d'Eu  essuya  un  grand  désastre 
dont  elle  n'a  jamais  pu  se  relever.  Depuis  long-tems 
elle  étoil  ilorissante  par  sou  commerce,  et  célèbre  par 
la  valeur  et  la  hardiesse  de  ses  armateurs.  Dans  la 
guene  que  Louis  XI  eut  avec  l'Angleterre  ,  ils  enle- 
voient  le  vaisseaux  de  cette  nation  qui  trunsportoient 
des  troupes  à  Calais,  et  alloient  même  attaquer  les  An- 
Joisdaus  leurs  ports.  Le  Roi  d'Angleterre,  Edouard  IV, 
dans  la  vue  île  procurer  la  ruine  de  la  ville  et  du  port 
d'Eu  ,  fit  courir  le  bruit  qu'il  alloit  laire  une  descente 
eu  NonnanJie.  s'emparer  de  la  ville  d'Eu,  et  y  passer 
l'hiver.  Louis  XI  avec  toute  sa  finesse  donna  dans  le 
panneau,  l'our  oter  à  Ldouaid  l'envie  d'elfectucr  sa 
menace  ,  il  ne  vit  pas  de  moyen  plus  sur  que  de  faite 
réduire  la  ville  en  cendres.  Cette  résolution  albeusc 
tut  exécutée,  le  18  Juillet  1475,  par  Joachim  Rohaul, 
Maréchal  de  1  rance,  qui  pour  cet  effet  se  rendit,  par 
ordre  du  Roi  ,  sur  les  lieux  avec  400  la 
avant  été  mis  à  ncul  heures  du  malin 
château  et  toute  la  ville  ,  a  l'exception  d 
furent  conservées  ,  et  de  quelques  maisons  qu'on  né- 
»}\<'<rs.  Ce  désastre  est  transcrit,  dit  M.  Expilli  ,  dans 
^Archives  de  la  ville.  Celles  de  Dieppe  ,  de  S.  Ya- 
leri  et  d'Abbcville  ,  profitèrent  des  débris  de  la  ville 
d'Eu.  (  f  'oy  .  Jean ,  Comte  de  Nevers.  ) 

ENGILBEilT  DE  C  L  E  V  E  S. 

1491 .  ENtiiLurnT  de  Cclvfs  ,  fils  de  Jean  I,  Duc  de 
Clercs  ,  et  petit-fils  par  sa  merc  ,  Elisabeth  ,  de  Jean 
de  Bourgogne  ,  succéda  à  son  aïeul  maternel  dans  le 
Comté  d'Eu  ,  comme  dans  ceux  de  Nevers  ,  de  Ké- 
thel ,  tScc.  Sa  mort  arriva  le  21  Novembre  i5o6.  (/  .y  . 
Engilbert,  Comte  de  Nevers. 

CHARLES  DE  CLEVES. 

i5o6.  Ourles,  fils  d'Engilbert  de  Cleves  et  son 
successeur  aux  Comtés  d'Eu  ,  de  Nevers  et  de  Réthel , 
mourut  le  27  Août  i52i.  (  Voy.  Charles  ,  Comte  de 
N  evers  et  de  Jiéthel.) 

FRANÇOIS  I  DE  CLEVES. 

i5îi.  François!,  fils  et  unique  héritier  de  Charles, 


inces.  Le  leu 
onsiuna  h 
Eglises  ou 


fit  ériger  en  Duché  le  Comté  de  Nevers  en  i539. 
mourut  le  i3  1  évricr  i56a-  Erançois  I ,  D, 

de  N  evers.  ) 

FRANÇOIS  II  DE  CLEVES. 


v 


i56a.  François  II,  fils  de  François  I  et  son  succes- 
seur au  Comté'  d'Eu  comme  au  Duché  de  Nevers  , 
mourut  sans  enfans  le  10  Janvier  i563.  (/'ov.  Fraji- 
çois  II ,  Duc  de  Nevers.  ) 


cœur  merveilleu- 
lit  vin  et  en  but 


JACQUES  DE  CLEVES. 

1563.  J  a  cor  m  ,  frère  de  François  II ,  recueillit  sa 
succession,  dont  il  ne  jouit  que  jusqu'au  6  Septembre 
,564,  époque  de  sa  mort,  (  Voy.  les  Ducs  de  Nevers.) 

CATHERINE  DE  CLEVES. 

i56"4.  CvTiitiwNE  n£  CcEVts,  soeur  cadette  de  Jac- 
ques ,  née  l'an  1548,  partagea  sa  succession  avec  Hen- 
riette, sou  ainée,  qui  eut  pour  sa  part  le  Duché  de 
Nevers  avec  le  Comté  de  Réthel ,  et  laissa  le  Comté 
d'Eu  à  Catherine.  Celle-ci  épousa  en  premières  noces 
Antoine  i>r  Croï,  Hrince  de  l'orcien, qui, s'étanl .atta- 
ché aux  Coli^ni  ,  embrassa  comme  eux  le  calvinisme, 
et  mourut  sans  postérité  à  l'âge  de  26  ans.  Voici 
comme  sa  mort  est  racontée  dans  le  Journal  île  l'Etoile. 
»  Le  Prince  de  l'orcien,  jeune,  martial  et  guerrier,  mou- 
»  rut  à  Paris,  le  i5  Mai  1667,  d'une  fièvre  chaude, 
»  causée  d'une  colère  mêlée  d'excès  ,  qui  fut  qu'ayant 
d  joué  à  la  paume  tout  le  long  du  jour,  il  fut  mandé 
»  le  soir  aux  Tuileries,  où  le  Roi  le  tint  deux  heures 
»  découvert  dans  le  jardin,  à  la  lune,  ;le  te.-ns  ;  étant 
serein  ,  et  lui  tint  de  rudes  propos  ,  jusqu'à  le  me- 
»  nacerde  la  perte  de  sa  tcle  pour  Linchatnp ,  place 
»  frontière  qu'on  ai  oit  duuié  à  entendre  à  Sa  M. 
»  qu'il  faisoit  fortifier:  car,  étant  revenu  à  sa  maison, 
»  outré  de  dépit,  comme  il  avoit 
«  sèment  grand  ,  il  envoya  quel 
»  trois  quartes  ,  et  mangea  trois  plattelées  d'amandes 
»  vertes,  et  s'en  alla  coucher  là-dessus;  qui  fut  le  pai- 
»  son  qu'on  dit  lui  avoir  été  baillé  ».  Ces  dernières 
paroles  font  allusion  au  libelle  satyrique  intitulé,  la 
Lè^uile  de  Dont  Claude  de  Guise  (Abbé  de  Cluni  ) , 
où  l'on  assure  qu'un  nommé  Saint-Bai  thelemi ,  émis- 
saire de  Dom  Claude,  avoit  donné  au  Prince  de  l'orcien 
uu  breuvage  empoisonné  qui  lui  avoit  échauflé  le 
sang  et  troublé  la  raison.  Ce  jeune  Seigneur  étoit  en- 
nemi déclaré  de  la  Maison  de  Guise,  et  il  en  donna 
des  preuves  en  mourant  :  car  comme  il  soupçonnoit 
sa  lemme  d'avoir  de  l'inclination  pour  le  Duc  de 
Guise  (Henri  le  Balafré),  il  la  conjura  de  ne  point 
l'épouser.  »  Je  ne  doute  pas  ,  lui  dit-il ,  qu'étant  jeune , 
»  belle  et  riche  ,  vous  ne  soyez  remariée  après  ma  mort. 
»  Je  vous  laisse  le  choix  des  partis;  et  de  tout  le 
»  Royaume  je  n'en  excepte  qu'un  seul  homme,  t  'est 
..  le  Duc  de  Guise.  C'est  l'homme  du  monde  que  je 
»  hais  le  plus  ;  et  je  vous  demande  en  grâce  que  mon 
»  plus  grand  ennemi  ne  soit  pas  l'héritier  du  plus  pré- 
»  cieux  de  tous  mes  biens  ».  (I^e  Laboureur,  aAdit. 
aux  Mém.  de  Caitelnau  ,  T.  1.)  Malgré  une  d 
si  précise,  Catherine  donna  sa  main,  au  mois  u 
tembre  1570,  à  ce  même  Duc  de  Guise.  Elle  avoit 
été  huguenote  avec  son  premier  mari  -,  elle  redevint 
catholique  après  l'avoir  perdu  ,  à  la  sollicitation  de  la 
Reine  Catherine  de  Médicis,  qui  lui  fit  faire  abjura- 
tion dans  la  chapelle  de  S.  Germain-cn-Laye ,  et  lui 
servit  de  marraine  dans  cette  cérémonie.  La  conduit 
de  la  Duchesse  de  Guise  envers  son  2'  époux  ne  fut  p- 
à  l'abri  de  la  médisance.  S.  Mégiin  ,  l'un  des  mignon 
vanta  (l'an  1678)  d'avoir  eu  coin- 
Cette  insolence  lui  coûta  la  vie  :  que' 
ques  jours  après  il  fut  poignardé  par  des  hommes  ma 
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du  Louvre.  Un  doute  si  1 
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1  u  Duc  de  Guise  ou  du  Duc  de  Mayenne  son  frère, 
e  premier ,  si  l'on  en  croit  Varillas ,  l'Abbé  de  Choisi , 
1  ^ayle,  et  d'autres  modernes,  fit  expier  à  sa  femme  d'une 
1  manière  moins  atroce  le  crime  dont  elle  étoit  accusée. 
Etant  entré ,  dit-on ,  sur  les  quatre  heures  du  matin 
dans  la  chambre  où  dormoit  la  Duchesse,  un  poignard 
à  la  main  droite  et  une  écuelle  d'argent  remplie  d'une 
liqueur  noirâtre  à  la  gauche,  il  la  réveilla,  lui  repro- 
cha en  peu  de  mots  son  infidélité  ,  et  lui  donna  le 
choix  de  mourir  ou  du  poignard  ou  du  poison  préparé 
dans  l'écuelle  qu'il  tenoit.  La  Duchesse  n'ayant  pu  le 
I  fléchir  par  ses  prières ,  prit  le  poison ,  l'avala ,  et  se  mit 
à  genoux  sur  son  oratoire  en  attendant  le  moment 
1  quelledevoit  expirer.  Une  heure  après,  le  Duc  étant 
[  rentré,  lui  dit  qu  elle  pouvoit  se  recoucher  et  reprendre 
1  son  sommeil  sans  crainte,  la  potion  qu'elle  avoit  prise 
]  n'étant  autre  chose  qu'un  excellent  consommé  ;  après 
quoi  il  l'exhorta  à  se  conduire  avec  plus  de  réserve 

I  a  l'égard  des  favoris.  Nous  abandonnons  au  jugement 

II  de  nos  lecteurs  cette  anecdote ,  dont  Uayle  dit  que  la 
Il  preuve  se  trouve  parmi  les  manuscrits  de  M.  de 
1  Alesmcs.  On  sait  par  quel  événement  funeste  la  Du- 
1  chesse  de  Guise  devint  veuve,  le  a3  Décembre  i588, 

I  pour  la  seconde  fois.  Elle  survécut  à  l'assassinat  de 

II  Henri  de  Guise  jusqu'au  1 1  Mai  de  l'an  1 633,  époque 
Il  de  sa  mort  arrivée  dans  la  85' année  de  son  âge.  Lllc 
|  laissa  de  ce  Prince  un  grand  nombre  d'enfans,  l'alné 

11 

'lesquels  est  le  seul  dont  nous  ferons  ici  mention.  (  Voy  . 
pour  les  autres  Henri  I  de  Lorraine ,  Prince  de  loin» 
ville.) 

CHARLES  DE  LORRAINE. 

i633,  Chaules  de  Lorraine,  fils  atné  de  Henri  t, 
Duc  de  Guise ,  et  de  Catherine  de  Clevcs ,  né  le 
ao  Août  1571  ,  succéda,  l'an  i633  ,  à  sa  mère  dans  le 
Comté  d'Eu.  11  mourut  le  3o  Septembre  1640,  lais- 
sant de  Henriette-Catherine  ,  Duchesse  de  Joyeuse, 
veuve  de  Henri  de  Bourbon ,  Duc  de  Monipcnsier , 
Henri,  qui  suit,  avec  d'autres  enfans.  (Voyez  Us 
Princes  de  Joinville.  ) 

HENRI  DE  LORRAINE. 

1640.  Henri  II ,  Duc  de  Guise ,  né  le  4  Avril  1614, 
succéda  dans  le  Comté  d'Eu  à  Charles  sou  pere.  L'an 
1 660 ,  il  vendit  ce  Comté  pour  la  somme  de  deux  mil- 
lions cinq  cens  mille  livres  à  Marie-Louise  d'Orléans, 
fille  de  Gaston-Jean-Baptiste  de  France.  Cette  Prin- 
cesse en  fit  don,  l'an  1682,  à  Louis- Auguste,  légi- 
timé de  France ,  Duc  du  Maine ,  en  faveur  duquel  le 
Roi  Louis  XIV ,  son  pere ,  rétablit  le  litre  de  Pairie 
au  Comté  d'Eu ,  par  Lettres-Patentes  du  5  Mai  1694. 
(  Voyez  les  Prùices  de  Joitu  ille.  ) 
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I  Le  château  d'EvREUx,  dont  la  capitale,  située  sur  la  rivière  d'Iton,  est  nommée ,  dans  les  an- 
|     ciens  Géographes,  Mediolanum  Eburovicum  ,  ou  Aulercorum,  et ,  dans  les  auteurs  du  moyen 
|     âge,  Ebroeca ,  Ebroicum,  fut  érige  par  Richard  I ,  Duc  de  Normandie. 

1      ROBERT,  Comte  d'Evheux, 
de  la  Maison  os  Normandie. 

1  989.  Robert  ,  fils  de  Richard  I ,  Duc  de  Normandie , 
1  et  de  Gonnor  ,  sa  concubine ,  fut  nommé  premier 
1  Comte  d'Kvrcux ,  par  son  pere  ,  l'an  989.  La  même  an- 
1  née ,  Richard  lui  procura  l'Archevêché  de  Rouen.  »  Ce 
|  »  Prélat,  dit  Ordéric  Vital ,  comblé  de  richesses ,  se  livra 
1  »  aux  affaires  séculières,  et  ne  s'abstint  point ,  comme 
1  »  U  convenoit  à  son  caractère ,  des  plaisirs  de  la  chair  ; 
1  »  car  il  eut,  en  qualité  de  Comte ,  une  femme  nom- 
1  »  niée  Harute,  qui  lui  donna  trois  fils,  Richard, 
1  »  Raoul  et  Guillaume,  entre  lesquels  il  partagea  son 
1  »  Comté  d'Evreux,  et  ses  autres  biens  patrimoniaux , 
1  »  suivant  l'usage  du  siècle.  Mais  dans  sa  vieillesse , 
1  »  revenu  de  ses  égarcmens,  il  fut  saisi  d'une  grande 
1  »  frayeur  à  la  vue  de  la  multitude  des  péchés  graves 
1  »  dont  il  étoit  chargé.  Pour  les  expier,  il  fit  d'abon- 
|  »  dan  tes  aumônes ,  et  entreprit  l'édifice  de  sa  Cathé- 
1  »  drale ,  qu'il  avança  beaucoup  et  dont  il  laissa  l'a- 
|  «  chevement  à  ses  successeurs  ».  L'an  1  oa8 ,  étant  de- 
|  venu  suspect ,  sur  de  faux  rapports ,  au  Duc  Robert , 
1  son  neveu  ,  il  fut  attaqué  par  ce  Prince ,  qui  vint  l'as- 
!  siéger  dans  Evreux.  Le  Prélat ,  ayant  été  obligé  de 

rendre  la  place ,  se  retira  auprès  du  Roi  Robert ,  et 
lança  de  là  un  interdit  sur  la  Normandie.  Le  Duc  ayant 
reconnu  la  fourberie  de  ceux  qui  l'avoicnt  brouillé  avec 
son  oncle,  le  rappella,  le  rétablit  sur  son  Siège,  et  se 
servit  de  ses  conseils  dans  la  suite  pour  le  gouverne* 
ment  de  son  Duché.  LeComte-Archevêque  Robert  mou* 
rut,  l'an  1037, avant  Pâque  :  c'est  ainsi  qu'on  peut  con- 
cilier la  Chronique  de  Rouen  ,  qui  met  sa  mort  en 
io36,  avec  son  épitaphe ,  qui  la  place  en  1037.  (  Gmil. 
Chr.  T.  XL)  Des  trois  fils  qu'il  eut,  comme  on  l'a 
dit ,  de  sa  concubine ,  l'alné  fu  t  héritier  de  son  Comté  ; 
Raoul,  le  second,  dit  Tête  ttétoupe,  ou  Téte  d'âne, 
fut  Connétable  de  Normandie)  et  Guillaume,  le  troi- 
sième, passa  en  Pouille  auprès  de  Robert  Guiscard, 
qui  lui  ht  de  grands  biens. 

RICHARD. 

1037.  Richard  ,  fils  atné  de  l'Archevéque-Comte 
Robert  et  d'Harleve,  et  successeur  de  son  pere  au  Comté 
d'Evreux ,  fonda ,  vers  l'an  1 060 ,  l'Abbaye  de  S.  Sau- 
veur, pour  des  filles,  à  Evreux.  U  accompagna  ,  l'an 
1066 ,  le  Duc  Guillaume  le  Uàtard  à  la  conquête  de 
l'Angleterre,  et  combattit  sous  ses  drapeaux  à  la  ba- 
taille d'Hastings.  U  mourut  le  i3  Décembre  1067  , 
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et  fut  enterré  à  l'Abbaye  de  Fontenelie ,  dite  de  S.  Van- 
drille.  Adsli,  sa  première  femme,  veuve  de  Roger , 
Seigneur  de  Tocni  et  de  Couches ,  lui  donna  Guil- 
laume ,  qui  suit;  et  Agnès ,  troisième  femme  de  Si- 
mon I,  Seigneur  de  Montfort-1'Amauri.  GoDicmi.DE, 
sa  seconde  femme ,  le  fit  perc  de  Godéchilde ,  Ab- 
besse  du  Monastère  de  S.  Sauveur ,  qu'il  avoit  fondé , 
comme  on  l'a  dit,  à  Evreux.  Guillaume  de  Jumiege 
dit  du  Comte  Richard  qu'il  étoit  également  bon  Chré- 
tien et  bon  homme  de  guerre. 


U  se  vit  en  état  de  faire 
au  mois  de  Novembre  > 


GUILLAUME. 


1067.  Guillaume,  fils  de  Richard,  lui  succéda  au 
Comté  d'Evreux.  Il  avoit  combattu  à  cété  de  son 
pere  à  la  bataille  de  H  as  tin  gs.  Il  eut  part ,  l'an  1070, 
a  la  distribution  des  terres  d'Angleterre  que  le  Roi 
Guillaume  fit  aux  Normands  qui  l'avoient  accompa- 
gné dans  son  expédition.  H  revint  en  Normandie  1  an 
1073  (et  non  pas  1075,  comme  le  marque  un  mo- 
derne), et  fut  un  des  médiateurs  de  la  paix  qui  se  fit 
entre  le  Roi  Guillaume  et  Foulques  le  Rechin  a  Blan- 
chelande ,  touchant  la  propriété  du  Comté  du  Maine. 
Peu  de  tems  après ,  le  Monarque  anglois ,  comme  pour 
se  dédommager  du  bien  qu'il  lui  avoit  fait  en  Angle- 
terre ,  lui  retira  le  château  d'Evreux ,  et  y  mit  une 
garnison  avec  un  Commandant  à  ses  ordres.  L'an 
1084,  au  mois  de  Janvier,  il  fut  pris  au  siège  du  châ- 
teau de  Sainte-Suzanne,  défendu,  contre  ce  Monarque, 
par  Hubert ,  Vicomte  du  Maine.  (Ordér.  Vit. ,  p.  649.  ) 
Il  paroit  que  sa  captivité  fut  de  courte  durée.  L'an 
1087,  après  la  mort  de  Guillaume  le  Conquérant,  il  se 
remit  en possessiondu  château  d'Evreux,  dont  il  chassa 
la  garnison  ainsi  que  de  la  petite  ville  de  Dangu  ,  au 
Venin  normand.  Il  parait  que  Robert.  Duc  de  Nor- 
mandie ,  souffrit  tranquillement  que  Guillaume  se  fit 
ainsi  justice  à  ses  dépens  par  la  voie  des  armes ,  et 
qu'il  ne  lui  en  sut  point  mauvais  gré.  Nous  vovonsen 
effet  que  ce  Comte  fut  uu  des  Chefs  de  l'armée  qu'il 
cette  même  année  dans  le  Maine  pour  réduire 
cette  province  sous  ses  loix.  (Ord.  Vit.,  p.  674.) 
Guillaume ,  n'ayant  point  d'enfans ,  élevoit  chez  lui 
une  nièce  nommée  Bertrade ,  fille  de  son  iircre ,  Simon 
de  Montfort.  Foulques  le  Rechiu,  Comte  d'Anjou, 
épris  de  la  beauté  de  cette  fille,  résolut,  l'an  1089, 
de  répudier  la  femme  qu'il  avoit  alors  pour  l'épouser. 
Dans  ce  même  tems ,  les  Manceaux  ayant  de  nouveau 
tenté  de  secouer  le  joug  des  Normands,  le  Duc  Ro- 
bert, malade  pour  lors ,  pria  le  Comte  d'Anjou  de 
s'entremettre  pour  contenir  les  Manceaux  dans  le  de- 
voir. Foulques  le  promit  au  cas  que  Robert  lui  Ht 
avoir  la  jeune  Bertrade.  Le  Duc  en  ayant  fait  la  de- 
mande au  Comte  d'Evreux  ,  celui-ci  répondit  :  »  Je 
I  »  n'en  ferai  rien  à  moins  que  vous  ne  me  rendiez 
|  *  Noyon-sur-Andelle  ,  Cassai ,  Cravant ,  Ecouchi ,  et 
les  autres  terres  de  Raoul ,  mon  oncle  paternel , 
'on  sumommoit  par  raillerie  Téte  tf  nne  à  cause 
sa  chevelure ,  et  à  mon  neveu ,  Guillaume  uV 
»  Uteteuil ,  le  Pont-S.-Pierre  ;  car  Robert  de  Gassai, 
»  mon  cousin  ,  fils  de  Raoul ,  m'a  fait  son  héritier 
universel  ».  Le  Duc  accepta  la  condition ,  et  fit 
endre  au  Comte  d'Evreux  les  terres  qu'il  répétoit,  à 
l'exception  d'Ecouchi  que  possédoit  Girard  de  Gour- 
nai,  qui  étoit  de  la  même  famille;  au  moyen  de  quoi 
Guillaume  livra  sa  nièce  au  Comte  d'Anjou.  (Ord. 
Vit,,  p.  681.)  Le  Comte  Guillaume  eut,  l'an  1090, 
arec  Raoul  de  Toêni ,  Seigneur  de  Conçues ,  son  frère 
utérin ,  une  guerre  longue  et  cruelle ,  qui  fut  occa- 
sionnée par  des  paroles  offensantes  que  leurs  femmes 
s'etoient  dites.  Elle  dura  trois  ans  avec  tout  l'acharne- 
ment que  des  frères  ennemis  et  des  femmes  vindica- 
tives peuvent  mettre  dans  leurs  hostilités.  Ce  fut  le 
Comte  d'Evreux  qui  l'entama.  Raoul  eut  long-tems 


le  dessous  :  mais  ayant  enfin  obtenu  des  secours 
Roi  d'Angleterre ,  après  avoir  inutilement  demai 


du 


justice  au  Duc  de  Normandie 
face  à  l'ennemi.  L'an  iop3, 

le  Comte  d'Evreux  fût  obligé  de  lever  le  siège  qu'il 
avoit  mis  devant  Couches  ;  et  quelque  tems  après 
étant  revenu  faire  le  dégât  autour  de  cette  place ,  il 
fut  mis  en  fuite  par  les  troupes  de  Raoul  ave 

Erte  considérable  des  siens.  Alors  la  paix  ae  fit 
deux  frères  par  la  médiation  des  amis  comi 
Le  P.  Anselme  se  trompe,  lorsqu'il  dit  que  le  Comte 
d'Evreux  fut  fait  prisonnier  au  siège  de  Conches.  11 
ne  le  fut  point  du  tout  dans  cette  guerre ,  comme  on 
peut  s'en  convaincre  par  le  récit  qu'en  fait  Ordéric 
Vital  (p.  688).  Le  Généalogiste  a  confondu  avec  le 
Comte  d'Evreux,  Guillaume  de  Breteuil ,  son  allié ,  qui 
fut  réellement  fait  prisonnier  dans  la  dernière  expédi- 
tion. Le  Comte  d'Evreux  servit  utilement  le  DucR  obert 
contre  le  Roi  Guillaume ,  son  frère ,  qui  voulait  lui 
enlever  la  ville  de  Rouen.  S'étant  réconcilié  avec  le 
Monarque  anglois ,  il  fut  un  des  Chefs  de  l'armée  que 
ce  Prince,  devenu  Régent  de  Normandie  pendant  le 
voyage  de  son  frère  a  la  Terre-Sainte,  envoya,  l'an 
1 097 ,  pour  retirer  le  Vexin  des  mains  du  Roi  de  France. 
L'année  suivante ,  le  Roi  Guillaume ,  après  avoir  fait 
la  paix  avec  le  Comte  d'Anjou ,  confia  la  garde  de  la 
ville  du  Mans  à  celui  d'Evreux  et  au  Seigneur  de 
l'Aigle.  11  parott  néanmoins  que,quelque  tems  avant  la 
mort  de  ce  Prince ,  Robert ,  Comte  de  Moulent ,  fit 
perdre  ses  bonnes  grâces  au  Comte  d'Evreux  ainsi 
qu'à  Raoul  de  Conches,  par  les  mauvais  offices  qu'il  || 
leur  rendit  auprès  de  lui.  Ils  n'en  demeurèrent  pas 
toutefois  moins  fidèles  à  son  service.  Mais ,  l'an  1 1 00 , 
après  sa  fin  tragique,  ils  se  jetterent  sur  la  terre  de 
Beaumont ,  appartenante  au  Comte  de  Meulent ,  et  y 
commirent  tous  les  dégâts  que  l'esprit  de  vengeanc 
leur  suggéra. 

Le  Roi  d'Angleterre ,  Henri,  étant  venu ,  l'an  11 04 
en  Normandie  pour  faire  droit  sur  les  plaintes  que  la  plu- 
part des  Seigneurs  et  des  Prélats  du  pays  lui  avoient  por- 
tées contre  le  Duc  son  frerc ,  celui-ci,  pour  l'appaiser,  lui 
céda  le  Comte  et  le  Comté  d'Evreux.  Guillaume ,  appre- 
nant qu'on  disposoitde  lui ,à  son  insu, comme  d'un  boeuf 
ou  d'un  cheval ,  vint  trouver  les  deux  Princes  pour  leur 
en  marquer  son  ctonnenient.  Ravi  néanmoins  de  sortir 
de  la  mouvance  du  Duc  Robert,  il  fit  joyeusement 
hommage  au  Monarque  anglois  ,  déclarant  qu'il  ne 
rcconnoltroit  plus  désormais  d'autre  Suzerain  que  lui. 
(Ordér.  Vit.,  pp.  782-814.)  L'an  1106,  il  se  distin- 
gua dans  l'armée  royale  à  la  bataille  de  Tinchebrai , 
où  l'infortuné  Duc  Robert  perdit  ses  Etats  avec  la  li- 
berté. D'autres  services  que  le  Comte  d'Evreux  rendit 
au  Roi  d'Angleterre  lui  acquirent  dans  l'esprit  de  ce 
Prince  un  haut  degré  de  faveur.  Mais  l'imprudence 
de  sa  femme ,  aux  conseils  de  laquelle  il  déferait  trop 
aveuglément ,  le  fit  déchoir  de  cet  état  de  prospérité. 
Superbe  et  envieuse ,  dit  Ordéric  Vital ,  elle  excita  son 
mari  contre  les  courtisans  les  plus  accrédités,  et  lui 
en  fit  autant  d'ennemis.  Elle  fit  plus ,  elle  le  poussa 
jusqu'à  détruire  le  donjon  que  Henri  avoit  fait  élever 
dans  Evreux.  Cet  attentat  ne  resta  point  impuni.  Il  fut 
banni,  l'an  >  112 ,  avec  confiscation  de  ses  biens  ,  et 
se  retira  auprès  du  Comte  d'Anjou  ,  fils  de  Bertrade 
de  Montfort,  sa  nièce.  Rappellé  et  rétabli  dans  ses 
biens,  l'an  11 13,  après  quatorze  mois  d'exil,  il  es- 
suya ,  quelques  années  depuis ,  un  second  bannisse- 
ment, il  rentra  encore  en  grâce,  et  mourut  dans  ses 
terres,  le*i 8  Avril  1 118,  sans  laisser  d'enfans  d'Hrc- 
visr ,  son  épouse ,  fille  de  Guillaume  I ,  Comte  de  Ne- 
vers  ,  morte  l'an  1 1 14.  Ordéric  Vital  fait  ainsi  le  por- 
trait de  cette  Comtesse  et  celui  d'Isabelle,  sa  belle- 
soc  tir,  femme  de  Raoul  de  Conches.  »  Ces  deux  femmes, 
»  dit-il ,  avoient  cela  de  commun ,  outre  la  beauté  dont 
»  elles  étotent  presque  également  pourvues  ,  qu'elles 
»  étoient  l'une  et  l'autre  fort  babillardes  et  vindica- 


»  lives  ,  qu'elles  maltrisoient  leurs  maris ,  fouloient 
»  leurs  vassaux  et  les  lenoient  toujours  dans  la  crainte. 
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»  Mais  il  v  droit  cette  différence  entre  elles ,  qu'Hel- 
u  vise,  adroite  et  diserte,  étoit  en  même  tenis  avare 
»  et  cruelle  ;  au  lieu  qu'Isabelle ,  hardie ,  enjouée ,  dé- 
»  pensierc ,  se  faisoit  des  partisans  par  ses  manières 
»  agréables  et  sa  générosité.  Elle  servit  beaucoup  son 
»  époux  dans  ses  expéditions  militaires,  et  paroissoità 
»  la  tête  de  ses  troupes  comme  une  autre  (Emilie».  La 
Comtesse  Helvise,  de  concert  avec  son  époux,  avoit 
commencé  un  Monastère  à  Novon-sur-Andelle ,  où 
elle  fut  enterrée.  I.e  Comte  Guillaume  choisit  sa  sé- 
pulture à  S.  Van  Irille  ,  aupivs  de  son  père.  Après  sa 
mort,  Henri  1,  Roi  d'Angleterre ,  se  saisit  du  Comté 
d'ivreux  au  préjudice  d'Ain  au  ri  de  Montfort,  héri- 
tier de  Guillaume. 

AMAUR1  IV  DE  MONTFORT ,  premim  du  nom, 
Comte  u'Erneux  oc  la  Maison  de  Mo.N-rronT. 

1 1 18.  Amauri  IV  de  Mowtport,  fils  de  Simon  et 
d'Agnès  ,  sœur  du  Comte  Guillaume  ,  ne  souffrit  pas 
une  le  Koi  I  ienri  lui  enlevât  impunément  le  Comté 
d'Evreux ,  qui  lui  reveuoit ,  à  titre  d'héritage  ,  par  la 
mort  de  son  oncle.  Ayant  mis  dans  ses  intérêts  pres- 
que toute  la  France,  dit  Ordéric  Vrital ,  il  assiégea  la 
ville  d'Evreux  ,  et  la  prit  au  mois  d'Octobre  1118. 
Guillaume  Pointeau  lui  livra  ensuite  la  citadelle  dont 
il  avoit  le  commandement  -,  après  quoi  il  se  mit  à  piller 
les  terres  de  l'Eglise  d'Evreux  pour  se  venger  de  l'Eve- 
que  Audoin ,  qui  avoit  dissuaJé  Henri  de  lui  rendre  ce 
Comté.  Le  Prélat,  obligé  de  prendre  la  fuite,  jetla  un 
interdit  sur  la  ville  d'Evreux  ,  et  mena  une  vie  errante 
l'espace  d'un  an, durant  lequel  il  laissa  croître  sa  barbe. 
Henri,  voyant  se  multiplier  le  nombre  des  partisans 
d'Amauri ,  lui  fait  offrir  de  lui  rendre  le  Comté,  à  l 'ex- 
ception du  château  d'Evreux.  Celui-ci  ayant  fièrement 
|  rejette  cette  oiïre,  le  Monarque  revint,  au  mois  d'Août 
I  de  l'année  suivante,  devant  Evreux ,  dont  il  se  rendit 
•  maître,  après  y  avoir  lait  jetter,  avec  la  permission  de 
l'Evéquc  ,  des  feux  d'artifice  qui  en  consumèrent  la 
plus  grande  partie  ,  et  sur-tout  la  Cathédrale ,  que 
fleuri  Ht  depuis  rebâtir  :  mais  le  château,  défendu 
par  les  neveux  d'Amaurî ,  Philippe  et  f  leuri,  tousdeux 
iils  du  Uni  Philippe  et  de  Bertradc ,  et  par  Richard  , 
fds  du  Prévôt  foulques,  fit  une  vigoureuse  résistance. 
Comme  le  Roi  désespéroit  de  le  forcer ,  le  Comte  de 
filors,  son  neveu  ,  le  tira  d'embarras  en  lui  amenant 
Amauri ,  qui  lui  remit  le  château  de  bonne  grâce  ,  au 
moyen  de  quoi  la  paix  se  fit.  (  Ordéric  Vital.  )  Quel- 
que teins  après ,  le  Monarque  rendit  la  place  au  Comte. 
Mais ,  l'an  ii?3,  s'étaut  apperçu  qu'il  fonnoit  une 
li^ue  avec  le  Koi  de  I  rance  et  plusieurs  Seigneurs  nor- 
mands ,  pour  rétablir  Guillaume  Cliton  dans  le  Duché 
de  Normandie,  il  surprit,  durant  l'hiver,  la  ville  et  le 
château  d'Evreux  ,  dont  il  donna  le  commandement  à 
Ranulfe  de  Fayeitx ,  Capitaine  très  expérimenté.  L'an 
1124,  Amauri,  s'étant  mis  à  la  tète  de  3oo  Cheva- 
liers pour  aller  délivrer  le  château  de  Vateville,  assiégé 
par  les  troupes  de  Henri  ,  tomba  ,  le  26  Mars,  dans 
une  embuscade  avec  sa  troupe  ,  dont  une  partie  fut 
tuée  et  l'autre  mise  en  fuite.  Amauri  fut  du  nombre 
des  derniers;  mais  il  fut  pris,  à  quelque  distance  du 
I  champ  de  bataille ,  par  Guillaume  de  Grand-Cour,  fils 
du  (^omte  d'Eu  ,  qui  lui  rendit  généreusement  la  li- 
berté au  péril  de  sa  propre  fortune  ,  et  se  retira  avec 
|  lui  sur  les  terre»  de  France  pour  éviter  le  ressenti- 
1  ment  du  Roi  d'Angleterre.  Amauri  ,  l'an  1 126,  fut  de 
l'expédition  du  hoi  Louis  le  Gros  contre  le  Comte 
d'Auvergne. 

L'an  1128,  nouvelle  réconciliation  d'Amauri  avec 
le  Koi  l'Angleterre  ,  qui  lui  rendit  toutes  ses  terres  et 
ses  premiers  honneurs.  Amauri ,  l'an  1 1 29 ,  se  brouilla 
avec  le  Koi  de  France  au  sujet  d'Etienne  de  Car  lande, 
Sénéchal  de  France  ,  oncle  de  sa  femme,  que  le  Mo- 
narque avoit  disgracié  -,  il  osa  même  se  mettre  en 
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campagne  pour  lui  faire  la  guerre.  Le  P.  Anselme 
dit  qu'il  ne  prit  si  chaudement  le  parti  de  son  oncle 
que  pour  se  maintenir  dans  la  charge  de  Sénéchal,  que 
celui-ci  lui  avoit  résignée  contre  la  volonté  du  Koi , 
qui  avoit  exigé  d'Etienne  une  démission  pure  et  sim- 
ple. Mais  tout  cela  est  avancé  sans  preuves.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  Amauri ,  voyant  que  le  Roi  d'Angleterre  ,  et 
Thibaut ,  Comte  de  Champagne  ,  avec  lesquels  il  s'é- 
toit  ligué  contre  la  France ,  ne  lui  donnoient  que  de 
(bibles  secours ,  abandonna  la  partie ,  et  se  retira  dans 
son  Comté  d'Evreux,  où  il  passa  le  reste  de  ses  jours 
dans  la  retraite.  Amauri  les  termina ,  suivant  le  Bras- 
seur ,  l'an  11 3-.  Outre  les  exploits  que  nous  venons 
de  rapporter  de  lui ,  Suger  ,  clans  le  livre  <le  la  dédi- 
cace de  son  Eglise  (page  353;,  nous  apprend  que, 
de  concert  avec  le  hoi  de  France,  il  fit  long-tems  la 
guerre  à  Milon,  Châtelain  de  Chevrcusc,  terre  mou- 
vante ,  dit-il ,  de  notre  Eglise.  Il  avoit  épousé  1*  Ri- 
chh.dk  ,  fille  de  Baudouin  11,  Comte  de  Hainaut  , 
dont  il  fut  séparé,  sous  prétexte  de  parenté  ,  après  en 
avoir  eu  Lucienne, mariée  à  Hugues  de  Monllhéri,  Sire 
de  Créci  et  Sénéchal  de  France  ,  fds  de  Gui  le  Kouge, 
Comte  de  IWlieiort  ;  3»  Acnés  ,  fdle  d'Anceau  de 
Gaj'landc  ,  Sénéchal  de  France  ,  dont  il  eut  Amauri  et 
Simon  ,  qui  suivent ,  avec  d'autres  enfans.  (Voyez 
Amauri  IV  ,  Sire  de  Montfort.  ) 

A  M  A  U  II  I   I  I. 

n37.  AMAtmilI,  fds  aîné  d'Amauri  I,  lui  succéda 
au  Comté  d'Evreux  comme  à  celui  de  Moutlort.  Sa 
mollesse  laissa  le  pays  en  proie  aux  déprédations  des 
Seigneurs  voisins,  et  stu-toiit  de  Roger  de  Couches. 
Ci:  brigand  lut  pris  par  le  (Jointe  de  Meulcnt,  et  jetté 
dans  une  étroite  prison.  U  eu  sortit  par  la  médiation 
d' F.  tienne  ,  Koi  d'Angleterre  ;  mais  ce  ne  lut  que  pour 
recommencer  son  picmier  genre  de  vie.  Amauri  mou- 
rut l'an  1 143  ,  suivant  le  Brasseur  ,  sans  avoir  été 
marié.  D'autres  mettent  sa  mort  en  1140,  avec  plus 
de  vraisemblance  ,  d'après  la  Chronique  de  Robert 
du  Mont. 

SIMON,  dit  LE  CHAUVE. 


1  «40.  Simo.v  ,  fils  d'Amauri  I,  snecéda  aux  Comtés 
d'Evreux  et  de  Montfbrt  après  la  mort  d'Amauri  II,  son 
frère.  Il  fut  le  IIP  de  son  nom  Comte  de  Montfort.  Une 
ancienne  Enquête ,  conservée  au  Trésor  des  Chartes 
(Régis t.  i35,  1  .et.  180),  nous  apprend  le  trait  sui- 
vant sans  en  marquer  la  date.  »  Comme  en  tems  du 
»  bon  Comte  Simon ,  qui  eut  Je  Comté  d'Evreux  par 
»  partage  des  Rois  de  France ,  il  fut  venu  une  si  grande 
h  quantité  de  gens  d'armes ,  ennemis  du  Royaume , 
»  en  la  ville  d'Evreux  ,  qu'elle  fut  prise  ,  et  tant  que 
»  ledit  Comte  se  rctrahit  en  la  tour  du  châtel  d'Evreux-, 
*>  et  1ers  vinrent  les  Bourgeois  demourans  a  la  porte 
»  du  châtel ,  et  la  gardèrent  tellement ,  que  par  eux 
»  ledit  châtel  fut  sauvé.  Plusieurs  Bourgeois  v  mourtt- 
»  rent  de  faim  -,  et  quand  ils  étoieat  morts ,  on  les  met- 
»  toit  aux  garites ,  tout  armés  ,  pour  faire  signe  que 
»  le  châtel  étoit  bien  garni  ».  Simon ,  l'au  11%,  remit 
entre  les  mains  de  Henri  II  ,  Roi  d'Angleterre  ,  tous 
les  châteaux  qu'il  avoit  en  Ueauce,  pour  y  mettre  gar- 
nison ;  ce  qui  incommoda  tellement  le  Roi  Louis  le 
j  Jeune,  qu'il  ne  pou  voit  aller  de  Paris  à  Orléans,  ni 
même  à  Etampes.  L'an  1173,  il  lut  fait  prisonnier 
dans  le  château  d'Aumalc  avec  le  Comte  Guillaume, 
qui  en  étoit  lepropriéta  rc,  par  Henri  au  court  Mautcl, 
fils  ainé  de  Henri  II ,  Koi  d' Angleterre ,  contre  lequel 
il  étoit  révolté.  Plusieurs  Historiens  (lisent  que  c  "étoit 
un  jeu  concerté  entre  les  deux  Comtes  et  le  l'rinc 
anglois,  dans  le  parti  duquel  ils  étoient  secrètement 
i  entrés.  Mais  Rao  :1  ne  Dtnto  assure  le  contraire,  et 
(  dit  en  preuve  qu'ils  lurent  obligés  de  se  racheter  comme  jj 
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de  rentables  ennemis.  Simon  fut  présent ,  l'an  1  ■  77 , 
à  la  conférence  que  Henri ,  lloi  d'Angleterre, eut  ilvri, 
le  31  Septembre ,  avec  le  Roi  Louis  le  Jeune,  et  sous- 
crivit avec  plusieurs  Seigneurs  et  Prélats  le  Traité  <lc 
paix  qui  en  fut  le  résultat.  (  Hovcdcn.  )  H  finit  ses  jours 
l'an  1 181  au  plus  lard.  11  avoit  épousé,  t*  Maiiaut, 
dont  on  ne  sait  que  le  nom  ;  2"  Amietk,  bile  de  Ro- 
bert de  Keaunioul  ,  Comte  de  Leicestre  (  Monaslic. 
Anglic.  T.  I,  p.  3 ta),  dont  il  eut  Amatiri ,  qui  suit  ; 
Simon  ,  Seigneur  de  Moulfort  ;  Gui ,  Seigneur  de  la 
Ferté-Alais  en  Beaucc ,  et  de  Castres  en  Albigeois  , 
tige  des  Seigneurs  de  Castres  ,  tué,  le  3i  Jauv.  1228, 
au  siège  de  Varcilles ,  dans  le  Comté  de  Foix  ;  Ucrtrade, 
mariée  avant  1171a  Hugues,  Comte  de  Cliestcr,  morte 
en  1181  ;  Pcrronclle  ,  femme  de  Barthelemi  de  Royes  , 
Grand  -Cliambrier  de  France;  Guiburgc  ,  mariée  à 
Gui  1  de  Lévis  ,  Baron  de  Mircpoix. 

A  M  A  U  R  I  III. 

1 181.  Amai'm  III  devint  Comte  d'Fvrenx,  III'  du 
nom ,  après  la  mort  de  Simon ,  son  pere.  Mais  il  ne 
jouit  pas  du  chef-lieu  de  ce  Comté  ,  parce  que  son 
prédécesseur  l'avoit  remis  entre  les  mains  du  Roi 
d'Angleterre.  Le  Roi  Philippe  -  A  ugustc  ,  l'an  1193, 
pendant  la  prison  de  Richard,  Roi  d'Angleterre,  s'é- 
Utal  emparé  d'iivrcux,  cède  la  ville  au  Prince  Jean, 


frere  de  Richard  ,  oui  étoit  d'intelligence  avec  lai, 
et  garde  le  château.  Jean  ,  l'année  suivante  ,  après  le 
retour  de  son  frero ,  voulant  regagner  ses  bonne» 
grâces ,  sa  rend  à  tvreux ,  invite  tous  les  Officiers 
de  la  garnison  à  dîner  ,  et,  pendant  le  repas,  les  fait 
tous  égorger  au  nombre  de  plus  de  trois  cens  ;  puis 
étant  tombé  sur  la  garnison  avec  le  secours  des  Bour- 
geois .  il  la  fait  passer  au  fil  de  Fépée,  fait  attacher 
aux  murs  de  la  ville  les  têtes  des  Oihcicrs,  et  part  en- 
suite pour  aller  ollrir  cette  place  à  son  frere.  Celui-c  i  le 
reçoit  en  grâce  et  se  rend  par  là  complice  de  son  hor- 
rible pcrhdie.  Philippe  -  Auguste ,  qui  faisoit  alors  lo 
siège  de  Verneuil ,  accourt  à  Erreux ,  prend  La  ville 
d'emblée  et  la  met  en  cendres.  11  avoit  espéré  d'y  brûler 
le  Prince  Jean  lui-même;  mais  cet  assassin  s'étoit  enfui 
aussitôt  après  son  crime.  Amauri,se  voyant  sans  enfans, 
céda  ,  l'au  1 290  ,  par  acte  passé  dans  le  mois  de  Mai 
au  Goulet ,  le  Comté  d'Evieux  au  Roi  Philippe-Au- 
guste, qui  eiifvoit  conquis  la  meilleure  partie,  l'an- 
née précédente  ,  après  la  inori  du  Roi  Richard.  Ce 
fut  par  ordre  du  Roi  Jean  qu'il  lit  cette  cession,  dont 
il  fut  dédommagé  par  le  don  que  ce  Prince  lui  fit  du 
Comté  de  Glocestre;  mais  la  mort  ne  lui  permit  pas 
d'en  jouir  long-tettis.  {Monastic.  A/ipl. ,  T.  1,  p.  i55.) 
Amauri  avoit  épousé,  i"  N. ,  iille  de  Guillaume, Comte 
de  Glocestre  ;  a"  Mélise.voe  ,  Iille  de  Hugues  de  Gour- 
uai. 


COMTES  D'E VREUX  DE  LA  MAISON  DE  FRANCE. 


LOUIS   DE  FRANCE. 

Le  Roi  Philippe  le  Hardi,  par  son  testament,  ayant 
apanagé  d'une  pension  annuelle  et  perpétuelle  de 
i5ooo  livres,  assignée  sur  des  terres  nobles,  Louis, 
son  (ils  ,  né  de  son  second  mariage  avec  Marie  de  Hra- 
baul ,  Philippe  le  Bel ,  son  successeur ,  frere  de  I  ouis , 
donna,  l'an  i3o7,  à  ce  Prince,  par  ses  Lettres  du 
mois  d'Avril,  le  Comté  d'J  vreux  avec  les  Seigneuries 
d'Etampes ,  de  Meuleut ,  de  Gicn  ,  d'Atibigni ,  et  d'au- 
tres ,  pour  lui  tenir  lieu  de  cette  pension.  Louis  s'étoit 
distingué,  l'an  i3o4,  à  la  bataille  de  Mons-en-l'uelle. 
L'au  t3i5,  il  accompagna  le  Roi  Louis  1  lutin,  sou 
neveu,  dans  son  expédition  de  Flandre.  Le  Roi  Phi- 
lippe le  Long  érigea  le  Comté  d'Evrcux  en  Pairie,  par 
Lettres  datées  de  Rennes  au  moisde  Janv.  l3l6fV.o.). 
Le  Comte  Louis  mourut  à  Paris  le  19  Mai  i3iy,et 
fut  inhumé  aux  Dominicains  de  cette  ville.  Ce  Prince 
avoit  eu  partage  la  douceur ,  l'ailàbilité ,  la  dise  létion , 
l'amour  Je  la  paix.  Il  étoit  instruit  des  droits  de  la  Cou- 
ronne, et  ne  cessa  de  les  défendre  contre  les  entreprises 
de  la  Cour  de  Rome.  Sa  maxime  étoit  qu'un  Seigneur 
du  tang,  comme  on  parloit  alors  ,  n'est  véritablement 
grand  qu'à  proportion  qu'il  est  soumis  à  Dieu  ,  au 
.Souverain  et  aux  loix.  11  avoit  épousé,  l'an  i3oi  , 
Margceimte,  fille  de  Philippe  d'Artois,  Seigneur  de 
Conchcs,  morte  le  24  Avril  1 3i  1 ,  après  lui  avoir  donné 
Philippe,  qui  suit;  Charles,  Comte  d'Ftauipes,  qui 
mourut  le  5  Septembre  i336  ;  Jeanne,  troisième 
femme  du  Roi  Charles  le  Bel  ;  Marie ,  femme  de 
Jean  III ,  Duc:  de  Lrabant  ;  Marguerite ,  mariée  à  Guil- 
laume XII,  Comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne. 

PHILIPPE  LE  BON,  ou  LE  SAGE. 

1 3 1 9.  PiitLirPK,  né  l'an  i3o5 ,  succéda ,  l'an  i3i9, 
dans  le  Comté  d'iivrcux  à  Louis  son  pere.  Il  avoit 
épousé ,  l'on  1 3 18  (N.  S.)  ,  avec  dispense  du  Pape 
Jean  XXII,  Jeanne,  Iille  unique  du  Roi  Louis  I lutin, 
âgée  seulement  pour  lors  de  six  ans.  Celte  Princesse, 
au  lieu  du  Royaume  de  Navarre  et  du  Comté  de  Cham- 
pagne et  de  Bric  ,  dont  elle  devoit  hériter  de  son  pere ,  , 


n'apporta  en  dot  que  quinze  mille  livres  de  rente,  as- 
sises sur  le  Comté  d'Angoulème ,  avec  cinquante  mille 
livres  à  placer  en  fonds  de  terre ,  et  cela  eu  vertu  d'un 
Traité  lait,  le  27  Mars  i3i8  (N.  S.),  entre  le  Roi 
Philippe  le  Long  et  Eudes  IV,  Duc  de  Bourgogne, 
oncles  ,  l'un  paternel ,  l'autre  maternel ,  de  Jeanne. 
11  est  vrai  qu'une  clause  <!u  Traité  portait  que  si  Phi- 
lippe le  Long  mouroit  sans  enfans  mâles  ,  les  Comtés 
de  Champagne  et  de  Brie  ,  ainsi  que  le  Royaume  de 
Navarre  ,  rctoumeroient  à  la  Princesse  Jeanne,  comme 
son  propre.  Mais ,  le  cas  étaut  aiiivé  le  3  Janvier  1 322, 
Charles  le  Bel  ,  successeur  de  Philippe  le  1-ong  son 
frere  ,  refusa  de  rendre  à  Philippe  d'Evrcux  et  à  Jeanne, 
son  épouse  ,  les  Etats  qui  dévoient  leur  revenir.  No 
pouvant  lui  opposer  la  force,  ils  lirent ,  l'an  1  '..•:'»  , 
avec  lui  une  nouvelle  transaction  sur  le  modèle  de  la 
première.  Enfin ,  l'an  i3.  '■ .  après  la  mort  de  Charles 
le  Bel ,  pendant  la  régence  de  Philippe  de  Valois,  ils 
se  mirent  en  possession  de  La  Navarre,  dans  laquelle 
ils  se  maintinrent  ,  du  consentement  de  ce  Prince. 
Le  Comte-Roi  Philippe  accompagna  cette  même  année 
Philippe  de  Valois,  devenu  Roi  de  France ,  dans  son  ex- 
pédition de  l  landrc,  et  s'y  distingua  tellement  à  La  ba- 
taille de  Casscl,  que  le  Monarque  françois  avoua  qu'il 
lui  devoit  la  victoire.  Philippe  et  Jeanne  tirent ,  le 
14  Mars  i336,  avec  le  Roi  de  France  un  dernier  Traité 
par  lequel  ils  confirmaient  les  renonciations  que  Jeanne 
avoit  faites  au  (Pointé  de  Champagne  ,  sous  la  condi- 
tion de  l'indemnité  qui  leur  avoit  été  assurée.  Le  Comte 
d'Evreux  marcha  ,  l'an  1339,  au  secours  des  viUcs  de 
Cambrai  et  de  Tournai,  assiégées  par  les  Anglois.  Il 
mourut,  le  16  Septembre  1 343 ,  à  Xérès,  dans  l'An- 
dalousie, laissant  de  son  épouse  Charles,  qui  suit; 
Philippe  ,  Comte  de  Longuevillc  ;  Louis  ,  (  ointe  de 


de  Jean ,  Vicomte  de  Rohan.  La  Reine ,  merc  de  ces 
enfans  ,  mourut ,  le  6  Octobre  1 349 ,  à  Conilans  ,  près 
de  Paris,  et  fut  enterrée  à  S.  Denis.  Celte  Princesse 
eut  un  attachement  si  tendre  et  si  constant  pour  son 
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époux ,  qu'elle  garda  son  cœur  dans  son  oratoire  pen- 
dant tout  le  teins  qu'elle  lui  survécut.  (Voyez  las  Rois 
de  Navarre  et  les  Comia  Je  Champagne.  ) 

CHARLES,  bit  LE  MAUVAIS. 


i343.  Chaules,  ne",  l'an  i33i,  à  Evreux ,  succéda , 
l'an  i343,  à  Philippe,  son  pere,  dans  ce  Comté.  11 
apporta  en  naissant  de  bonnes  et  de  mauvaises  qua- 
lités, les  unes  et  les  autres  dans  un  éminept  degré, 
que  le  tems  et  les  conjonctures  développèrent.  L'an 
049 ,  il  devint  Roi  de  Navarre  par  la  mort  de  sa  mère. 
Le  mariage  de  Blanche,  sa  sœur,  qui  se  fit  la  même 
année  avec  le  Roi  Philippe  de  Valois ,  lut  le  lieu  d'une 
étroite  union  entre  ces  deux  Princes.  Le  Monarque 
franrois  étant  décédé  l'année  suivante  ,  Jean  ,  son  fils 
et  sou  successeur,  hérita  de  ses  senliincns  pour  le  Roi 
de  Navarre ,  qu'il  nomma  ,  l'an  1 35 1  ,  son  Lieutenant 
en  Languedoc.  »  Il  y  a  preuve ,  dit  l'Historien  de  celte 
»  province,  qu'il  exerça  cet  emploi  pendant  cinq  mois 
»  avec  une  autorité  presque  absolue  ».  La  France  étoit 
alors  divisée  en  Lieutenances  de  Hoi,  comme  elle  l'est 
aujourd'hui  en  Gouverncmcns  ;  avec  cette  différence 
que  le  pouvoir  d'un  Gouverneur  de  province  ne  res- 
semble eu  rien  à  celui  qu'cxcrçnieut  les  Lùjutcn.ins 
de  Roi  :  ils  cotnmandoient  les  armées  ;  ils  arcordoieut 
des  privilèges  aux  villes  et  aux  particuliers ,  des  Lettres 
de  noblesse  ,  de  grâce,  de  rémission,  d'état,  de  répit; 
auelquefois  même  ils  ordonnoient  des  levées  de  deniers 
dans  l'étendue  de  leurs  départemens.  Revêtu  de  cet 
emploi,  Charles  assiégea,  cetlo  même  année,  Mont- 
réal d'Agénois  sur  les  Anglois ,  et  fortifia  Moissac. 
L'an  F353,  au  mois  de  Février  (et  non  pas  i35i  , 
comme  le  marque  le  P.  Anselme) ,  le  Roi  Jean  ,  pour 
se  l'attacher  inviolablemcnt,  lui  fit  épouser  au  Vivier 
en  tiric  Junns,  sa  fille  aiuée  du  premier  lit.  Mais, 
par  une  imprudence  que  la  politique  ne  peut  excuser, 
il  corrompit  presque  en  même  teins  le  prix  de  cette 
faveur  en  donnant  au  Connétable  Charles  de  la  Ce  nia 
{  le  Comté  d'Angouléme ,  sur  lequel  étoit  assise  la  tente 
de  quinze  mille  livres  que  les  Rois  Philippe  le  Long, 
Ourles  le  liel  et  Philippe  de  Valois  avoicut  assignée 
aune,  mere  du  Roi  de  Navarre,  pour  indemnité 
du  (.01  rite  de  Champagne.  (Voyez  la  fin  des  Comtes 
de  CJiam pagne.)  Le  Navarrois,  irrité  de  cette  préfé- 
rence, fait  assassiner  le  Connétable  dans  son  lit,  le 
8  Janvier  1 354  { N .  S.  ) ,  à  l'Aigle ,  inunédiatement  après 
u'il  eut  reçu  l'investiture  du  don  oui  lui  avoit  été 


tait.  I*  Roi  Jean  ,  dans  l'impuissance  de  punir  cet  at- 
tentat, prend  le  parti  de  le  pardonner.  11  fait  plus: 
apprenant  que  le  Roi  de  Navarre  est  en  voie  de  traiter 
avec  les  Anglois,  il  lui  députe  le  Cardinal  de  Boulo- 
gne et  le  Duc  de  Bourbon  pour  lui  proposer  un  rem- 
placement en  fonds  de  terres  de  la  rente  qu'il  avoit  sur 
le  Comté  d'Angouléme  ,  et  une  assiette  de  la  dot  de  sa 
femme.  Les  deux  Commissaires ,  par  accord  conclu  le 
11 Fév.  suivant  à  Manies,  lui  délaissent  au  nom  du  Roi 
le  Comté  de  Bcaumont-Ic-Rogcr ,  les  Châtellcnies  de 
Conchcs  et  de  Dretcuil ,  le  Cotentin ,  Pont-Audemcr , 
et  les  Vicomtes  de  Valogues ,  de  Cou  tances  et  de  Ca- 
rentan  ,  avec  un  Echiquier  ou  Cour  souveraine ,  telle 
iuc  la  possédolcnt  les  anciens  Ducs  de  Normandie. 
jc  Roi  de  I  rance  témoigne  son  mécontentement  de 
ce  Traité,  où  ses  intérêts  étoient  si  peu  ménagés.  La 
rupture  continue  entre  les  deux  Princes.  Charles  se 
retire  en  Navarre ,  d'où  un  second  Traité ,  signé  à  Va- 
le  10  Septembre,  le  rappelle  en  France.  La 
concorde  sembloit  être  rétablie  entre  les  deux  Rois  : 
mais  le  calme  étoit  une  situation  violente  pour  l'esprit 
inquiet  de  Charles.  L'an  1 356,  il  séduit  par  ses  insi- 
nuations le  Dauphin  Charles  et  l'cntraine  dans  une 
conspiration  contre  le  Roi  son  pere.  Elle  fut  décou- 
verte. Le  Dauphin  ,  pour  expier  sa  faute,  dont  il  ob- 
tint le  pardon ,  attire  auprès  de  lui  le  Roi  de  Navarre 
à  Rouen,  où  le  Roi  Jean,  de  concert  avec  son  fils,  1 


étant  venu  les  surprendre  le  5  Avril,  fait  arrêter  le 
Navarrois  et  l'envoie  prisonnier  au  château  d'Arleux , 
d'où  il  fut  ensuite  transféré  au  Châtelet  de  Paris.  Telle 
lut  la  sourccnlc  l'inimitié  qui  régna  toujours  depuis 
entre  les  deux  Ourles.  le  Roi  Jean  perdit  lui-même  sa 
liberté  celte  même  année  à  la  bataille  de  Poitiers,  où 
il  fut  fait  prisonnier.  L'an  i357,  pendant  le  gouver- 
nement du  Dauphin,  le  Navarrois  est  élargi,  le  8  No- 
vembre ,  par  l'adresse  du  Seigneur  de  Péquigni  ,  et  so 
met  aussitôt  à  la  tête  des  Parisiens  révoltés,  dont  il 
devient  l'oracle  et  l'idole.  Il  ose  môme  faire  revivre 
la  prétention  de  Jeanne,  sa  mere  ,  au  trône  de  France, 
l^cs  Anglois ,  avec  lesquels ,  pendant  sa  prison  ,  Phi- 
lippe, son  frère,  avoit  négocié  pour  lui,  flattent  son 
ambition  et  promettent  de  l'appuyer.  Mais  après  avoir 
obligé  le  Dauphin  à  sortir  de  Paris ,  il  en  est  chassé 
lui-même  par  les  Chefs  des  factieux  qu'il  avoit  mécon- 
tentés. 11  couvre  de  ses  troupes  les  provinces  de  l'in- 
térieur du  Royaume ,  où  il  avoit  des  intelligences , 
assiège  Paris,  prend  Mclun,  et  fait  enfin  la  paix,  le 
21  Août  i35u,  par  un  Traité  qui  prépare  celui  de 
Melun.  (  l  'o)  .  Jean  II ,  Rai  de  France.  ) 

Ia  mort  de  Philippe  de  Rouvre ,  Duc  de  Bourgogne, 
décédé  ,  l'au  1 36 1  ,  saus  lignée,  inspire  au  Roi  de 
Navarre  de  nouvelles  prétentions,  qui  font  revivre  les 
vieilles  querelles.  Arriere-petit-lils  du  Duc  Robert  11 
par  son  aïeule  Marguerite,  première  femme  de  Louis 
Hutin  ,  il  se  porte  pour  héritier  de  ce  Duché.  11  fut 
prévenu  par  le  Roi  Jean  ,  qui  s'en  mit  promptemeut 
en  possession,  et  le  fit  légitimement ,  parce  qu'étant 
pctit-hls  de  ce  même  Duc  Robert  par  Jeanne  sa  mere , 
sœur  cadette  de  Marguerite,  il  étoit  plus  proche  d'un 
degré.  Mais  le  Roi  dè  Navarre  n'étoil  point  de  carac- 
tère à  faire  céder  son  intérêt  à  la  justice.  Sur  les  me- 
naces qu'il  fait  de  reprendre  les  armes  ,  le  Roi  de 
France  consent  de  soumettre  leur  dilk'rcml  à  la  déci- 
sion du  Pape,  (ai  trait  de  modération  ne  le  désarme 
point.  Comme  on  le  voit  prêt  à  porter  la  guerre  eu 
Normandie,  du  (jiieiclin  et  Boucicaut  le  devancent, 
s'emparent  de  Mantes  et  de  Meulent ,  le  défont  cn- 
suiiea  Loiliere-l  !e  16  Mai  1 364, et  lui  enlèvent  presque 
toutes  ses  places.  Aidé  des  Anglois  et  de  son  désespoir, 
Use  jette  sur  les  provinces  voisines  de  la  Loire,  et  se  rend 
maître  de  la  Charité.  Deux  Reines,  la  veuve  de  Charles 
le  Bel ,  sa  tante ,  et  la  veuve  de  Philipjie  de  Valois,  sa 
sœur,  ménagent  entre  lui  et  Charles  V,  devenu  suc- 
cesseur du  Roi  Jean,  un  accommodement  conclu  le 
6  Mars  i365,  par  lequel  on  lui  céda  Montpellier  avec 
ses  dépendances  ,  en  échange  de  ses  Domaines  de  Nor- 
mandie ,  et  en  attendant  la  décision  du  Pape  sur  le 
Duché  de  Bourgogne  ,  dont  par  provision  le  Roi  Jean 
avoit  investi  le  dernier  de  ses  fils.  La  guerre  s'étant  rc- 
nouvellée  ,  l'an  1370  ,  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
le  Roi  Edouard  111  attire  dans  son  parti  le  Roi  de  Na- 
varre ,  en  lui  promettant  la  restitution  de  la  Champa- 
gne ,  de  la  Bourgogne ,  et  de  tous  les  autres  Domaines 
dont  on  l'avoit  dépouillé ,  ou  auxquels  il  prétcudoit , 
avec  engagement  de  lui  céder  actuellement  la  Vi- 
comté  de  Limoges.  Le  Traité  fut  signé  à  Londres  par 
le  Roi  d'Angleterre  et  les  Ambassadeurs  du  Roi  de 
Navarre  le  a  Décembre  1370.  (  Martenne  ,  Aiwcd. 
T.  1 ,  col.  i534-i5.ii.  )  Des  difficultés  ménagées  par 
le  Roi  d'Angleterre  lui-même  ayant  empêché  l'effet 
de  ces  conventions ,  le  Roi  de  Navarre  prêta  l'oreille 


aux  propositions  de  Charles  V  ,  qui ,  en  lui  remettant 
ses  Domaines  de  Normandie  et  de  Montpellier ,  s'o- 
bligea a  marier  le  Dauphin  son  fils  avec  la  Princesse 
de  Navarre.  Le  Navarrois  vint  à  Paris  pour  ratifier  ce 
Traité.  On  le  vit  à  la  Cour  de  France  spectateur  oisif 
des  coups  que  se  port  oient  les  Anglois  et  les  I  rançois. 

L'an  1378  ,  sur  des  bruits  vrais  ,  ou  du  moins' très 
vraisemblables,  de  desseins  formés  par  le  Roi  de  Na- 
varre d'empoisonner  Charles  V  ,  et  d'une  nouvelle 
alliance  par  lui  conclue  avec  l' Anglois  ,  le  Roi  de 
France  fait  passer  des  troupes  en  Normandie  sous  les  | 
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otdres  de  du  Guesclin  ,  pour  s'emparer  des  Domaines 
échus  aux  jeunes  Princes  de  Navarre  par  la  mort  de 
leur  m  ère.  Charles  V  se  sert  de  l'atné  do  ces  Princes  , 
que  son  pere  lui  avoit  envoyé,  pour  l'exécution  «le  colle 
entreprise.  On  le  montre  aux  Normands  à  la  ii'  te  «lu 
l'année  françoise ,  et  ils  se  rendent.  11  ne  reste  plus 
au  Roi  de  Navarre  que  Cherbourg,  cl  dans  son  dés- 
espoir il  le  cède  aux  Ang'.ois.  Réduit  à  la  Navarre  ,  il 
ne  s'occupa  plus  que  ai  bonnes  œuvres  ,  si  l'on  en 
croit  les  Historiens  espagnols ,  qui  se  plaignent ,  mais 
à  tort ,  de  l'injustice  prétendue  de  la  Cour  de  France 
envers  lui.  Enfin,  après  avoir  marié  Jeanne  ,  sa  fille 
aînée  ,  avec  Jean  le  Vaillant ,  Duc  do  llretagne  ,  il 
mourut  le  1  Janvier  1387.  »  Une  chose  remarquable, 
»  dit  un  moderne  ,  c'est  qu'à  la  (Jour  de  France  on 
»  commença  son  procès  deux  mois  après  sa  mort.  Les 
»  Pairs  étant  assemblés,  le  premier  Huissier  l'appella 
»  à  la  porte  du  Parlement.  Comme  il  ne  se  présenta 
a  personne,  la  procédure  se  fit  en  régie.  Cette  alïaire 
»  hit  appointée  ,  et  n'eut  point  de  suites.  On  ne  cher- 
»  choit  vraisemblablement  qu'un  litre  pour  confisquer 
>i  les  possessions  du  Navarrois  en  Normandie  ».  Les 
enfans  «pj'il  eut  de  Jeanne  de  France  son  épouse, 
sont  Charles ,  qui  suit-,  Philippe,  mort  en  bas  âge  par 
la  faute  de  sa  nourrice,  qui  le  laissa  tomber  d'une  fe- 
nêtre en  jouant*,  Pierre  (et  non  Charles,  comme  ou 
l'a  dit  T.  1 ,  p.  768 ,  col.  3  ) ,  eu  laveur  duquel  la 
terre  de  Mortain  fut  érigée  en  Comté  le  3i  Mai  1407 
(et  non  le  ai  de  ce  mois  1401  ,  comme  le  marque  le 
P.  Anselme  1  (Mr.t.  de  Cn^lin,  n»  1 55 ,  fol.  204,  r\)  ; 
et  quatre  filles.  (/  '.  Charles  11,  Roi  de  Navarre.) 

CHARLES  II,  dit  LE  NOBLE. 

1387.  Charles,  dit  i.e  Noble,  fils  aîné  de  Charles 
le  Mauvais  ,  né,  l'an  i36i  ,  à  Evreux  ,  employé  , 
comme  on  l'a  vu,  par  le  Roi  Charles  V  pour  dépouiller 
son  pere  de  ses  Domaines  de  France  ,  ne  participa 
que  pour  un  teins  a  sa  punition.  Le  Roi  Charles  VI 
tel  non  point  C  harles  V  ,  .-omme  le  dit  M.  Villaret) 
lui  accorda  la  jouissance  des  terres  confisquées  en 
Normandie  et  en  Languedoc  ,  pour  les  tenir  sous  le 
litre  de  pnrde  de  par  Monseigneur  le  Roi  de  France, 
des  terres  que  souloit  tenir  audit  Royaume,  tant  en 
Lanpiedoil  comme  en  Languedoc ,  notredit  Seigneur 
et  pere  (  Charles  V  ).  L'an  1387  (  N.  S.  ) ,  Charles 
d'Lvreux,  ayant  appris  en  Castille,  où  il  étoit  à  la  Cour 
du  Roi  Jcau  son  bèau-frere ,  la  mort  de  son  pere ,  se 
rendit  à  Pampelunc  pour  faire  les  funérailles  de  ce 
Prince  et  prcndie  possession  du  Royaume  dont  il  étoit 
héritier,  Il  retira  ,  la  même  année,  des  mains  du  Roi 
d'Angleterre  la  ville  de  Cherbourg  en  payant  la  somme 
de  7.5  mille  livres,  pour  laquelle  son  [-ère  l'avoit  en- 
gagée à  ce  Monarque:  mais  la  main-mise  .le ses  autres 
Domaines  de  France  tenoit  toujours.  Enfin ,  l'an  1404 , 
ne  voyant  aucune  disposition  dans  le  ministère  de 
France  à  s'en  dessaisir  ,  il  se  rendit  à  Paris ,  et ,  par 
l'entremise  des  Rcines-Douairiercs,  il  transigea  de  tous 
ses  droits  avec  le  Koi  Charles  VI  par  un  Traité  du 
9  Juin  de  cette  année,  dont  l'original,  copié  par  les 
frères  de  Sainte-Marthe,  existe  au  Trésor  des  Chartes. 
Par  ce  Traité ,  Charles  111 ,  Roi  de  Navarre,  cède  et 
transporte  à  Charles  VI ,  Roi  de  France ,  et  à  ses  hoirs , 
les  Comtés  de  Champagne,  Brie  et  Evreux ,  avec  les 


Seigneuries  d'Avranches  ,  Pont-Audemer,  Passi,  No- 
naucourt ,  Beaumoiit-lc-Rogcr ,  Breteuil ,  Orbec  ,  Ca- 
rentan,  Valogne,  Mortain  ,  Nogcnt-le-Roi ,  Mantes  , 
Meulent  ;  et  Charles  VI  lui  cede  et  assure  pour  lui  et 
ses  dcscemlans  douze  mille  livrées  de  terres  sur  les 
Seigneuries  de  Bcaulort  en  Champagne,  Soulaines  , 
Nogent-sur- Seine  ,  Pont  ,  Bar-sur-Seine  ,  Saint-Flo- 
rentin ,  Coubmmicrs en  Brie,  Nemours,  8ic. ,  à  tenir 
en  Duché-Pairie  sous  le  litre  de  Nemours. 

Charles  le  Noble  mourut  subitement,  le  8  Septem- 
bre  1425,  à  Olile  en  Navarre,  où  son  corps  resta 
comme  eu  dépôt  jusqu'en  iSao,  qu'il  fut  transporté 
à  Pampelunc  cl  enterré,  le  10  Mars  de  cette  année, 
dans  l'Eglise  de  Sainte  Marie  la  Réale.  Ce  Prince 
mérita  le  titre  du  Noble  par  son  caractère  généreux  et 
libéral.  11  fut  adoré  de  ses  sujets,  et  n'eut  d'ennemi 
que  I.r.oNORt,  son  épouse,  fille  de  Henri  11,  Roi  «le 
Castille.  Cette  Princesse,  qu'il  avoit  épousée  un  Di- 
manche, 37  Mai  i375  (et  non,  comme  on  l'a  dit 
ailleurs,  1379 ),  s'etant  brouillée  avec  lui,  se  retira 
en  Castille,  où  elle  ne  vécut  pas  mieux  avec  le  Roi 
Henri  111,  son  neveu.  Une  sédition,  qu'elle  y  excita 
parmi  les  Grands ,  obligea  ce  Prince  à  venir  l'assiéger 
au  château  de  Roa  et  à  la  renvoyer  au  Roi  son  mari , 
qui  la  «eut  et  la  traita  humainement,  oubliant  le 
passé.  Elle  finit  ses  joins  à  Pampeluue  le  5  Mars  1416, 
et  y  fut  inhumée  dans  l'Eglise  de  Sainte  Marie  la 
Réale.  Outre  les  fruits  de  son  mariage ,  Charles  fut  pere 
de  trois  enfans  naturels ,  dont  l'aîné ,  nommé  Lance- 
lot,  fut  Evè<mede  Pampelune  et  Patriarche  d'Alexan- 
drie; Geofroi ,  le  second,  fut  Comte  de  Coitès  et  Ma- 
réchal de  Navarre,  et  mourut  le  8  Janvier  i.';.'o; 
Jeanne  ,  le  troisième  de  ces  enfans  ,  épousa ,  i°  luigo 
Cortès  de  Zuuiga ,  Maréchal  de  Castille ,  do  qui  sor- 
tirent les  Comtes  de  Niera,  a" Louis  de  Beauniotit , 
premier  du  nom,  Comte  de  Lcriu.  (  Voy.  Us  Rois  de 
Navarre,  ) 

L'an  1 569,  le  Roi  Charles  IX  donna  le  Comté  d'E- 
vreux  à  Frauçois,  son  Itère,  Duc  d'Alcnçon,  après  la 
mort  duquel,  arrivée  le  10  Juin  1  £.8.4 ,  il  lut  réuni  à 
la  Couionue.  lien  fut  déiadié  l'an  i67p,  et  donné, 
avec  d'autres  Domaines,  par  le  Rot  Louis  XIII  à  Fré- 
déric-Maurice ,  Duc  de  bouillon  ,  eu  échange  de  la 
Principauté  de  Sedan.  Mais  ce  Monarque  étant  mort 
avaut  la  consommation  du  traité,  ce  fut  Louis  XIV 


qui  lui  donua  la  dernier*  main  ,  et  le  fit  exécuter  par 
ses  Lettres  de  ratification  du  mois  d'Avril  1 66 1 .  1  he- 
jj&iwc-MicaicK  ne  jouit  pas  long-tems  des  fruit*  de 
cet  échange;  car  un  an  après  il  mourut,  le  9  Août,  à 
Pontoise.  (  Voy .  Us  Ducs  de  Bouillon.  ) 

Gooiraoï-MA unies,  fils  aîné  de  Frédéric-Maurice 
et  sou  successeur  dans  le  Comté  d 'Evreux  comme  dans 
le  Duché  de  Bouillon ,  jelta,  vers  l'an  1686,  les  fon- 
demens  du  magnifique  château  de  Navarre ,  sur  la  rive 
droite  de  Piton ,  à  une  demi-lieue  Sud-Ouest  d'E vieux. 
Cet  édifice  fut  ainsi  appellé  du  nom  d'un  château  que 
Jeanne,  fille  de  Loius  Hutin,  héritière  du  Royaume 
de  Navarre  ,  et  femme  de  Philippe  le  Sage ,  Comte 
d'Evrcux,  avoit  fait  construire  près  de  cette  ville.  Cet 
ancien  château  ne  subsiste  plus.  11  faudrait  un  livre 
pour  décrire  toutes  les  beautés  du  nouveau  ,  et  cela 
d'ailleurs  n'entre  point  dans  le  plan  de  cet  ouvrage. 
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DES 

• 

COMTES,  puis. DUCS,  DE  VENDÔME.  " 

• 

Ls  Vendomois,  Pagus  Vindocinensis ,  appellé  par  corruption  Pagus  Vindusnisus  dans  un  des  Capitulaires 
de  Charles  le  Chauve,  tire  son  nom  de  son  chef- lieu,  qui  n'étoit  qu'un  petit  château,  castellum.  Pindoci- 
num,  du  tems  de  Grégoire  de  Tours ,  le  plus  ancien  auteur  qui  en  ait  parlé.  (  L.  IX  ,  c.  20.  )  Les  limites  du 
Vendomois  sont  le  Perche  au  Nord ,  le  Blaisois  à  l'Orient,  la  Tourainc  au  Midi,  et  le  Maine  ou  Mayenne  à 
l'Occident.  11  est  compris  aujourd'hui  dans  le  diocèse  de  Blois ,  et  faisoit  partie  auparavant  de  celui  de  Char- 
tres ,  dont  les  Eviques  étoient  même  autrefois  Suzerains  du  château  de  Vendôme ,  comme  on  le  voit  par  une 
lettre  de  Fulbert, Evéque  de  Chartres,  écrite  après  l'an  1007  à  un  homme  qu'ilqualifie  noble, et  dont  il  ue  mar- 
que le  nom  que  par  la  lettre  R  :  Hcec  à  vobis  exigo ,  lui  dit-il ,  securiuuem  de  tnea  vita  et  membris  et  terra 

quant  habeo  de  auxilio  vestro  contra  omnes  homines ,  salvdfidelitate  Roberti  (  Régis  ) ,  de  receptu  Vin- 

docitd  cattriad  meum  usum  et  meorum  fidelium  qui  vobis  assecurabunt  illud.  (  Bouquet ,  T.  X ,  p.  447.  ) 
Les  Conites  d'Anjou ,  qui  possédoient  le  Vendomois  jusqu'à  I  lugues  Capet ,  étoient  donc  vassaux  des  Evêques 
de  Chartres  pour  le  château  de  Vendôme.  Du  reste  celui  à  qui  Fulbert  écrit  nous  paraît  être  un  Vicomte  ou 
un  Châtelain  de  Vendôme. 

i        Le  Vendomois ,  pour  le  spirituel,  a  de  tout  tems  été  partagé  entre  deux  diocèses  :  la  partie  qu'on  a  depuis 
nommée  le  bas  Vendomois ,  a  toujours  été  comprise  dans  le  diocèse  du  Mans  ;  celle  qu'on  appelle  le  haut  Ven- 
domois appartenoit  au  diocèse  de  Chartres  avant  l'érection  faite  en  1697  de  l'Evéché  de  Blois,  auquel  elle 
a  été  depuis  attribuée. 

BOUCHARD  I. 

Bouchard  I,  dit  le  Vieux  ,  fils  puîné  de  Foulques  le 
Bon ,  Comte  d'Anjou  ,  et  de  Gerbcrgc,  sa  femme,  sui- 
vant 1).  Bouquet  { T.  X,  p.  35o,  n.  )  ,  reçut  de  son 
perc  en  partage  les  terres  de  Vendôme ,  de  Montoire , 
de  I.avardin,et  d'autres,  qui  formèrent  depuis  le  Comté 
de  Vendôme.  Ce  fut  un  des  plus  zélés  partisans  de 
Hugues  Capet,  Duc  et  ensuite  Roi  de  Hance,  avec 
lequel  i^avoit  été  élevé.  Sa  probité ,  ses  talens  et  s«s 
services,  lui  méritèrent  l'estime  et  la  confiance  de  ce 
Prince ,  qui  le  mit  à  la  tète  de  son  Conseil.  Aymon , 
Comte  de  (lorbeil,  étant  venu  à  mourir,  le  Monarque 
fit  épouser  Elisao/th,  sa  veuve,  à  Bouchard;  et  en 
considération  de  ce  mariage ,  il  lui  donna  le  château 
de  Mclun  ,  et  le  fit  Comte  (ij  de  Paris.  Doin  Mabillon 
ajoute  qu'il  lui  conféra  de  plus  la  charge  de  Graud- 
Séncchal,  que  le  Roi  Lothairc  avoit  créée  en  faveur 
de  Geofroi  Griscgoncllc,  Comte  d'Anjou  et  frère  de 
Bouchard.  Tant  d'honneurs  et  de  richesses  accumulés 
sur  sa  tête  ne  lui  corrompirent  point  le  cœur:  il  n'usa 
de  son  pouvoir  et  de  son  crédit  que  pour  faire  du  bien. 
Voyant  l'Abbaye  de  S.  Maur-des-Iossés  tombée  dans 
le  relâchement,  il  la  demanda  en  commendc  au  Roi, 
dans  le  dessein  d'y  mettre  la  réforme.  L'ayant  obtenue , 
il  y  fit  venir  S.  Mayeul ,  Abbé  de  Cluni ,  avec  un 
nombre  de  ses  Religieux ,  qui  rcmplircut  parfaitement 

les  intentions  du  Comte.  S.  Mayeul ,  après  avoir  ré- 
tabli le  bon  ordre  a  S.  Main  ,  prit  congé  de  sa  colonie 
qu'il  y  laissa ,  et  retourna  â  Cluni.  Entre  les  biens  que 
donna  Bouchard  à  S.  Maur,  il  faut  compter  la  terre 
de  Neuilli-sur-Mame.  L'acte  de  cette  donation  est  du 
xni  des  Calendes  de  Mai  1 298 ,  et  souscrit  par  Bou- 
chard ,  Elisabeth  sa  femme,  et  Renaud  leur  fils.  (Du- 
bois, Hist.  Eccl.de  Paris,  T.  1,  p. 621.  )  Le  Roi  Robert, 
fils  et  successeur  de  Hugues  Capet ,  hérita  des  senti- 
mens  de  son  perc  envers  le  Comte  Bouchard.  Kudcs 
le  Champenois,  depuis  Comte  de  Blois,  jaloux  de  la 
faveur  de  ce  dernier,  entra  sur  ses  terres  à  main  ar- 
mée l'an  999,  et  lui  enleva  le  château  de  Mclun  par 
la  trahison  de  Gauthier,  Gouverneur  de  la  place,  et 
de  sa  femme,  qu'il  avoit  corrompus  par  argent.  (L'Abbé 
Velli  dit  que  le  dessein  d'Eudes  ,  en  «'emparant  de 
Melun  ,  étoit  de  se  ménager  une  communication  entre 
ses  Etats  de  Blois  et  de  Champagne.  Mais  Eudes  alors 
n'étoit  pas  encore  Comte  de  Blois.  )  Bouchard ,  peu 
de  tems  après ,  reprit  Mclun  avec  le  secours  du  Uoi  et 
du  Duc  de  Normandie.  Eudes,  qui  s'y  ctoit  enfermé, 
trouva  moyen  de  s'évader  ;  mais  Gauthier  et  sa  femme 
furent  pris  et  pendus  comme  traîtres.  On  en  vint  en- 
suite à  un-j  bataille,  où  le  Comte  de  Champagne  fut 
entièrement  défait.  Bouchard  ,  étant  parvenu  j  un  à^c 
fort  avancé,  quitta  la  Cour,  et  se  retira  dans  l'abbaye 
de  S.  Maur-des-Fossés ,  où  il  mourut  l'an  1012,  sui- 

(1)  On  a  dit  ci'devant  (T.  t,  p.  56j,  col.  1  )  que  Hupuei  Capet, 
a  son  avénrmrnt  à  la  Couronne,  y  réunit  le  Comté  de  Parti.  Cela 
ne  iLiitictit  pai  ce  que  noui  avançons  ici  d'aprr-s  l'auteur  de  ta  vit 
du  C  *mie  B.iuthard  {apnd  DucHenc,  Hitl.  frariç. ,  T.  V,  p.  1 16) 
q,:t  Hugues  Opct,  lui  ayant  fait  épouwr  Elisabeth,  le  créa  Comte  de 
Mclun  el  Comte  de  Pari»,  après  lut  avoir  déjà  di>nné  le  Comté 
de  Co/beîl  Jn  ifuo  ropulot  thalamo  dédit  Hugv  /trx  tihi  fideli 
J  Comitï  iuurttfn  Mtiiannum ,  atquc  yVin»  dittum  C<>rt*>ili'tn  Co- 
J  mtcatumtjue  Varisiazce  utbtt,  tahlerquc  rtgalit  Cornes  efjtcîmr. 

Rrmarquex  t«  mot»,  regatit  Cornet,  qui  ne  peuvent  tomber  que 
iur  le»  Comté*  de  Paii»  et  de  M<  lun,  où  l'on  ne  voir  plu»  que  dVi 
ViL<imu>d"puiï  HuguruCapi  t,  au  lieu  que  jusqu'au. lou/.fmc  m»-'  I* 
on  a  des  Comte»  de  Cprîteil,  dont  le  Dorn-tinr  :ie  fut  |>a^  un  d'Jii 
de  llufuf*  Capet,  nut»  lu  douaire  quTtt*.il>ctli  avoit  a;q>m;e  .1 
Bouchard  de  son  premier  injnjt;.-.  Cm  »et  met  «y..//.  (  '•«»»•••  ue 
tig-iiiii-nl  d.mr  pioprenv-nt  qu'un  Vicnmts  qui  cjreiyiil  1  .>n;:ne 
Lieutciuiit  rautotitiî  du  Hoi  dans  le  Pariiit. 

Tome/1.  T  9 


Digitized  by  Google 


8  io             CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

vant  D.  Mabillon,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  La  petite 
Chronique  de  S.  Denis  met  sa  mort  en  l'an  1007,  et 
le  Nécrologe  de  l'Abbaye  de  Vendôme  en  marque  le 
jour  au  26  Février.  11  eut  de  son  mariage  deux  fils , 
Houçhard ,  Vicomte  de  Mclun,  mort  sans  lignée  avant 
son  pere  f  et  Renaud ,  qui  suit  ;  arec  une  fille ,  Elisa- 
bclh,  dite  aussi  Adèle,  femme  de  Foulques  Nerra, 
Comte  d'Anjou.  Quelques  uns  lui  donnent  pour  troi- 
sième fils  Gervais,  qui  fut  Evéque'du  Mans;  mais  il 
est  Certain  que  Gervais  étoit  de  la  Maison  des  Sei- 
gneurs du  chiteau  du  Loir  et  non  de  celle  des  Comtes 
de  Vendôme. 

RE'NAU  D. 

1013.  Rixaud.  fils  de  Bouchard  le  Vieux,  étoit 
Evéquc  de  Paris  à  la  mort  de  sou  pere ,  auquel  il  suc- 
céda dans  le  Comté  de  Vendôme  et  la  terre  de  Melun. 
U  paraît  que  ce  Prélat  fit  de  longs  et  fréquens  séjours 
à  Vendôme.  La  forêt  de  Gatines  occupoit  un  grand 
terrain  dans  ce  pays  :  il  la  lit  défricher  en  grande 
partie ,  et  y  fonda  plusieurs  villages ,  tels  que  ceux  de 
l'runai ,  dit  autrefois  Ville-l'Evéque  ,  de  Monthodou , 
de  Villedieu ,  de  Ferriere,  &c.  (  Cartul.  de  Vendôme, 
Charte  448.)  Ce  Prélat  finit  ses  jours ,  suivant  la  pe- 
tite Chronique  de  S.  Denis,  le  6  Janvier  de  l'an  1016. 

ADELE,  BODON,  BOUCHARD  II, 
et  FOULQUES  l'OISON. 

Adèle,  seconde  fille  (et  non  pas  fdle  unique,  comme 
le  dit  Ordéric  )  de  Foulques  Nerra  ,  Comte  d'Anjou  , 
et  d'Elisabeth ,  succéda  ,  par  le  droit  de  sa  mero ,  dans 
le  Comté  de  Vendôme ,  à  l'Evêqne  Renaud  son  oncle. 
Elle  étoit  mariée  pour  lors  à  Bodon  ,  ou  Evdes  ,  fils 
de  Landri ,  Comte  de  Nevcrs ,  dont  elle  eut  quatre  fils , 
Savoir  Bouchard  ,  qui  suit  ;  Foulques  ,  qui  viendra 
ensuite;  Gui ,  à  qui  on  donna  pour  son  apanage  des 
terres  situées  dans  le  voisinage  du  Blaisois  et  de  la 
Touraine;et  Hugues,  surnommé  Dublellus ,  fonda- 
teur, à  ce  qu'on  croit,  de  la  ville  de  Montdoublcau , 
et  tige  de  la  Maison  de  ce  nom  ,  laquelle  s'est  fondue 
dans  celle  des  Vicomtes  de  Chateaudun.  Bodon  étant 

mort  avant  sa  femme  (on  ne  sait  point  en  quelle  an- 
née), Adèle  s'associa  son  fils  aîné,  Bouchahd  H  , 
après  l'avoir  dit  revenir  d'Angers ,  où  il  étoit  élevé 
sous  les  yeux  de  Foulques  Nerra  son  aïeul.  Le  décès 
de  Bouchard  II  prévint  encore  celui  d'Adèle  sa  mère, 
qui  lui  substitua  Foulques,  son  second  /ils ,  de  ma- 
nière toutefois  qu'elle  retint  pour  elle  la  moitié  du 
Comté,  et  voulut  que  Foulques  lui  fut  subordonné 
pour  l'autre.  Mais  Foulques  en  usant  mal  avec  sa 
mère,  elle  vendit ,  pour  se  venger,  l'an  io3i  au  plus 
tard ,  à  Geofroi  Martel ,  son  frère ,  non  la  moitié  seu- 
lement du  Comté  de  Vendôme,  comme  le  disent  les 
modernes,  mais  ce  Comté  tout  entier:  Eique  liono- 
rem  l'indocini  totum  ex  ùitegro  vendidit,  (Bouquet. 
T.  XI,  p.  3i,D.) 

GE0FR01  MARTEL; 

io3i  au  plus  tard.  Geofroi,  surnommé  Martel  à 
cause  de  sa  valeur,  fils  de  Foulques  Nerra/  Comte 
d'Anjou,  et  d'Hildegarde ,  né  le  14» Octobre  1006  (et 
non  1007,  comme  Te  marque  le  Cartulairc  de  Sv  Au- 
bin d'Angers  ) ,  ayant  acquis  d'Adèle  ,  sa  sceur  ,  le 
Comté  de  Vendôme,  se  rendit  auprès  de  Henri  I,  Roi  de 
France,  pour  en  recevoir  de  lui  l'investiture.  Foulques, 
son  neveu ,  se  vit  ainsi  dépouiller  sans  se  mettre  en  de- 
voir de  défendre  son  héritage ,  ce  qui  lui  mérita  lo  sur- 
nom d'Oison,  Anserculu*.  Geofroi  n'étoit  point  sans 
Domaines  vant  cette  acquisition.  Foulques  Nerra  s  "étant 
rendu  maître  de  Sàumur,  l'an  1036,  lui  en  avoit  lait 
présent  :  et  ce  don  occasionna,  dit  l'histoire  manuscrite 
de  S.  Florent  de  Saumur ,  bien  des  révolutions  parmi 
les  habitans  de  cette  ville  ;  car  Geofroi  dépouilla  les 
uns  polir  enrichir  les  autres  ,  et  l'Abbaye  même  de 
S.  Florent  ne  fut  pas  exempte  de  ses  vexations.  Geofroi 
fonda  ,  l'an  1  o3î  ,  celle  de  la  Trinité  de  Vendôme  avec 
la  Comtesse  Agnès  ,  sa  femme ,  veuve  de  Guillaume  V, 
Duc  d'Aquitaine  ,  qu'il  avoit  épousée  le  1  Janvier  de 
Tannée  précédente.  Ce  mariage  contraire  à  la  disci- 
pline du  tems,  les  deux  époux  étant  pareils  dans  un 
degré  prohibé  pour  lors ,  indisposa  contre  Geofroi  le 
Comte  Foulques  son  pere. 
L'an  1034,  guerre  entre  Geofroi  et  Guillaume  VI , 

SIRES    DE    BAUGENCI.  ! 

* 

Baugenci,  en  latin  Balgentiaeum  et  flugeruiacum  ,  ville  de  l'Orléanois  ,  située  sur  la  Loire ,  avoit  ancien- 
nement un  château  qui  passoit  pour  être  l'ouvrage  des  Gaulois ,  et  dont  il  ne  reste  plus  à  présent  qu'une  tour. 
Ce  château  relevoit  en  partie  de  l'Eglise  d'Amiens  et  en  partie  du  Comte  de  Blois.  La  première  de  ces  deux 
mouvances  est  beaucoup  plus  ancienne  que  l'autre,  si  l'on  s'en  rapporte  aux  monuinens  de  l'Eglise  d'A- 
miens ,  et  voici  ce  qu'ils  portent  à  cet  égard.  Au  commencement  du  vu'siécle ,  le  corps  de  S.  Firmin ,  Apôtre 
du  pays  d'Amiens,  ayant  été  découvert  par  S.  Sauve,  l'un  de  ses  successeurs,  la  réputation  du  premier, 
qui  étoit  presque  ensevelie  dans  l'oubli,  s'étendit  fort  au  loin,  et  attira  beaucoup  de  personnes  à  son  tom- 
beau. Le  Seigneur  de  Baugenci ,  attaqué  de  la  lèpre  ,  fut  du  nombre  des  malades  qui  vinrent  à  son  tombeau 
pour  j  demander  à  Dieu  leur  guérison.  L'avant  obtenue,  il  soumit,  par  reconnoissance ,  une  partie  de  son 
château  et  de  ses  dépendances  à  l'Eglise  d'Amiens,  et  lui  fit  d'autres  libéralités  (  1  ).  L'Evéquc  et  les  Cha- 
noines jouirent  en  commun  de  l'hommage  de  Baugenci  jusqu'en  875  ;  mais  dans  la  suite  il  lut  réservé  à  l'I  • 
véque  seul ,  qui  donna  en  dédommagement  d'autres  biens  à  son  Chapitre.  Tout  ceci  paroi t  bien  apocryphe; 
mais  ce  qui  est  certain ,  c'est  que,  depuis  l'établisscmeut  des  Fiefs  sous  la  troisième  race, 'les  Evéques  d'Amiens 
ont  joui  de  l'hommage  de  baugenci  jusqu'en  1291.  Alors  l'Evéque,  Guillaume  de  Maçon,  fit  à  Jeanne, 
CorrnVsse  de  lilois,  cession  de  tous  tes  Fiefs  et  arriere-Fiefs,  qu'on  nommoit  Vendomois  ou  de  S.  Firmin,  i 
la  charge  d'offrir  tous  les  ans  un  cierge  de  cent  livres  pesant  a  l'Eglise  d'Amiens,  et  de  reconnotlre  que  ces 
biens  rclcvoient  d'elle  ;  »  ce  qui  se  pratique  encore  de  nos  jours ,  disent  les  auteurs  du  nouveau  G  allia  VJiris. 
»  tiana,  comme  le  témoignent  divers  actes  de  l'Eglise  d'Amiens.  De  la  vient,  ajoutent-ils,  qu'en  mémoire 

(1)  La  Morlit-re  (  Anllq.  d 'Amiens,  p.  188)  produit  une  Charte 
Mut  date ,  par  laquelle  £ngueTand,  élu  Evëtru*  d'Amiens  en  1 1 , 
mon  en  1U7,  déclare  avjii  reconnu  par  d'aïuif.is  litre»  que  If 
ilulMU  de  Baujtn.i  et  ses  dépendance*  étoienl  tenu»  ru  Fut  de 
l't^lnc  d'Amiens  à  litre  d'hommatc  cl  tous  la  redevam  t  de  20  s.jiis 

et  une  obole  de  cent  Annuel;  nue  Raoul,  Seigneur  de  Baugenci  en 
étoit  convenu,  et  avoit  e»  rontfcjucncc  reprit  en  Fief  de  lui .  Etéuur 
d'Amiens,  ledit  château ,  la  furtereste  de  Bragetrlt  et  su  autre*  à 
pendutce*,  lui  en  aruit  fait  hommage  et  t  eluit  engagé  pour  lui  ei 
sa  postérité  de  payer  ce  cens  à  perpétuité. 
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Duc  d'Aquitaine.  Elle  avoit  pour  objet  la  Saintonge , 
que  Geoiroi  prélcndoit  lui  appartenir  du  chef  de  son 
aïeul.  L'événement  n'en  l'ut  point  douteux.  Geofroi 
battit  le  Duc  d'Aquitaine  près  de  Monconlour  le 
20  Septembre  io34,  le  fit  prisonnier ,  le  lia  de  chaînes, 
et  l'enferma  dans  une  prison ,  où  il  demeura  trois  ans 
et  demi  ou  environ.  Durant  cette  captivité ,  le  Comte 
et  la  Comtesse  de  Vendôme  exercèrent  toute  l'autorité 
ducale  dans  l'Aquitaine ,  comme  il  parott  par  divers 
actes.  Geofroi,  l'an  io38,  relâcha  le  Duc,  au  mois 
de  Mars  ,  moyennant  une  rançon  considérable  en  ar- 
gent et  la  cession  des  Comtés  de  Saintes  et  de  Bor- 
deaux. Le  Comte  de  Vendôme  étoit  pour  lors  brouillé 
à  l'excès  avec  son  perc.  Ce  vieillard ,  indigné  de  la  con- 
duite insolente  de  son  fils  envers  lui ,  ranima  son  cou- 
rage et  leva  des  troupes  pour  le  mettre  à  la  raison.  Il 
le  poursuivit  avec  tant  de  vigueur  et  de  persévérance  , 
qu'il  le  réduisit  à  venir  lui  demander  pardon ,  une  selle 
do  cheval  sur  le  dos.  Foulques,  le  voyant  prosterné 
devant  lui ,  dit,  en  lui  mettant  le  pied  sur  le  cou:  Tu 
es  vaincu,  tu  es  donc  enfitf  vaincu.  —  Oui ,  répondit 
Geofroi,  je  le  suis  par  mon  pere;  mais  pour  tout 
autre  je  suis  invincible.  Cette  repartie  ,  également 
noble  et  respectueuse ,  jointe  à  la  posture  du  suppliant, 
désarma  le  perc  et  le  réconcilia  parfaitement  avec  son 
fils.  (  IVilklm.  Malmesb.  L.  3 ,  p.  97.  ) 

Geofroi  Martel ,  l'an  1040  ,  ayant  achevé  la  cons- 
truction de  l'Eglise  do  la  Trinité,  en  fit  célébrer  la  dédi- 
cace avec  la  plus  grande  solemnitc.  La  Charte  qui 
fut  expédiée  à  ce  sujet  par  ses  ordres,  et  qu'il  sous- 
crivit avec:  les  personnes  les  plus  qualifiées  ,  présentes 
à  cette  cérémonie  pour  en  conserver  le  souvenir , 
renferme  aussi  la  fondation  de  ce  Monastère;  ce  qui 
a  lait  croire  faussement  à  plusieurs  modernes  qu'il 
n'avoit  été  commencé  qu'en  1040.  Cette  mcine  année, 
Geofroi,  de  concert  avec  son  épouse  ,  fonda  la  Col- 
légiale de  S.  George  dans  l'enceinte  du  château  de  Ven- 
dôme ;  et  depuis  ce  tems  le  cri  de  guerre  des  Comtes  de 
Vendôme  rut  o*.  George.  La  mort  du  perc  de  Geofroi 
Martel ,  arrivée  dans  ces  entrelaitcs ,  lui  ouvrit  la  suc- 
cession au  Comté  d'Anjou. 

L'an  1046,  Geofroi  Martel  et  sa  femme  vont  rendre 
visite  au  Roi  de  Germanie ,  Henri  111 ,  et  à  la  Reine 


Agnès,  son  épouse ,  fille  de  la  Comtesse  Agnès  et  de 
Guillaume  V  ,  Duc  d'Aquitaine  ,  son  premier  mari. 
Dans  cette  entrevue  qui  se  fil  à  Goslar  en  Saxe ,  le  lloi 
de  Germanie ,  à  la  Cour  duquel  Foulques  l'Oison  s'étoit 
retiré ,  parla  si  efficacement  en  sa  faveur  à  Geofroi , 
qu'il  l'engagea  à  lui  rendre  la  moitié  du  Comté  de  Ven- 
dôme. De  Goslar ,  Geoiroi  et  sa  femme  accompagnè- 
rent le  Roi  et  la  Reine  dans  leur  voyage  d'Italie  ,  et 
assistèrent  à  leur  couronnement  impérial ,  qui  se  fit 
à  Rome  le  jour  de  Noël  de  la  même  année.  S'élant 
ensuite  avancés  jusqu'au  mont  Gargan  dans  la  l'ouille, 
ils  reprirent  la  route  de  France ,  rapportant  de  leur 
voyage  diverses  reliques  dont  Henri  111  leur  avoit  fait 
présent ,  et  entre  autres  un  petit  vase  d'une  espèce  de 
crystal ,  contenant ,  à  ce  qu  on  prétendoit ,  une  larme 
de  Notre  Seigneur.  Henri  tenoit  ce  vase  de  Nirxcr , 
Evêque  de  Fnsingue  ,  comme  il  est  gravé  sur  la  boite 
d'or  où  ce  vase  est  renfermé.  Le  (Jointe  et  sa  femme 
en  firent  présent  à  l'Abbaye  de  Vendôme.  (  Mabil.  Ann. 
L.  60,  n.  19.)  La  même  année,  1047  ,  ils  fondèrent 
dans  un  fauxbourg  de  Saintes  ,  sous  l'invocation  de 
Notre-Dame ,  un  Monastère  de  filles ,  qu'ils  dotèrent 
richement.  Entre  les  droits  qu'ils  lui  accorderont, 
est  comprise  la  dixme  de  tous  les  cerfs  et  biches  qui 
seront  tués  dans  l'isle  d'Oléron ,  pour  faire  de  leurs 
peaux  des  couvertures  de  livres.  Permis  aussi  à  l'Ab- 
besse  d'envoyer  tous  les  ans  dans  une  certaine  forêt  un 
chasseur  pour  y  prendre  \  ifs, un  cerf  et  une  biche,  un 
sanglier  et  une  laie ,  un  chevreuil  et  sa  femelle  ,  un 
daim  pareillement  avec  sa  femelle  f  et  deux  lièvres  , 
I  ad  recreandam  fetnincam  imbcciUitatem,  (  Ibid. 
L.  59  ,  n.  21.)  Foulques  l'Oison  obtint,  l'an  io5o, 
de  Geoiroi,  le  Comté  de  Vendôme  tout  entier,  à  la  ré- 
serve de  l'Abbaye  de  la  Trinité,  qu'il  retint  pour  lui  et 
ses  successeurs  ,  cl  moyennant  l'hommage.  (  l  'oyez 
Gcol'rui  Martel,  Comte  d'Anjou.) 

FOULQUES  l'  OISON. 

io5o.  Foui.qces  l'Oison  ,  rétabli  dans  le  Comté  de 
Vendôme ,  ne  se  comporta  point  avec  la  modération 
qu'il  avoit  promis  à  Geofroi  Martel  d'observer  dans  sa 
manière  de  gouverner.  U  viola  sur-tout  l'engagement 


SIRES   DE  BAUGENCI. 

»  du  miracle  dont  il  a  été  parlé ,  la  ville  de  liaugenci  est  tenue  d'envoyer  tous  les  ans ,  le  1 3  Janvier,  jour  de 
»  \' Invention  de  S.  Firmin ,  deux  députés  à  Orléans ,  chargi-s  d'offrir,  par  les  mains  du  procureur  de  la  nation 
»  picarde  de  l'école  d'Orléans ,  un  florin  d'or  àToffcrtoire  de  la  messe  solcmucllc  que  cette  nation  fait  célé- 
»  brer  dans  l'F.glisc  de  S.  l'icrrc-le-l'uellier ».  (  Coll.  Chr.  No.  T.  X,  p.  1148.)  JSaugcnci  fut  une  des 
bonnes  places  du  Royaume  sous  les  premiers  Rois  de  la  troisime  race.  Cette  ville  est  encore  aujourd'hui  le 
chef-lieu  d'une  châtellenie  de  laquelle  dépendent  S.  Laurent-des-£aux ,  Chaumont  en  Sologne,  Oucques, 
Joui,  et  quelques  autres  lieux. 


n'éloit  plu»  en  1060.  Il  avoit  épousé  P»vtt,  fille  d'Herbert  Eveille- 
Chien,  Comte  du  Mjiuc,  dont  il  laissa  Lancelin,  qui  suit;  Jean, 
Seigneur  de  la  r  Ici  lie;  «t  Aoctlin ,  ou  Anselme,  Seigneur  de  Bcau- 
tnoBt: 


LvAXCcLiif ,  dit  aussi  Laxdki  I ,  fut ,  suivant  une  ancienne  Généa- 
logie des  Sirrs  de  BaugcBci  (Jpnd  Etiennot,  h'mgm. ,  T.  XIII , 
p.  86  ) ,  le  premier  Seigneur  héréditaire  de  Baugcnci.  Il  eloil ,  selon 
feernier  (  /fur.  de  Mai»),  hit  de  Landri  Soie,  qui  a?oit  l'honneur 
d'être  allie  à  la  Maison  royale  de  France,  et  vivoit  en  l'an  1000. 
L'an  ioi3 1  au  mois  d'Août,  trois  terne  année  du  régne  de  Henri  lv 
il  lit  expédier  une  Charte  par  laquelle  il  donnoii  a  IT.glue  de  S.  Ou- 
verte d  Orléans  le  village  de  Veael,  viilmm  de  l'cielo.  L'acte  est 
signé,  a  la  manière  du  tems,  par  trois  de  ses  Chevaliers,  un  Clerc  et 

cinq  autre»  témoins,  et  lut  depuis  continué  par  les  frères  Simon  et  |  beui  'd'être  ons  par  Hugues  dans  un  combat,  ainsi  que  le  Comte  de 
Lanceltn,  ht»  de  Raoul,  conformément,  est-il  dit,  a  la  concession  que    Nevert  et  l'Evcque  d'Auxerre.  On  ignore  combien  dura  sa  captivité; 

voici .  e  que  porte  a  son  sujet  I*  Cartulairo  de  l'Abbaye  de  Vendôme. 
Lancelin,  du  côté  de  la  naissance,  éloif  illustre  par  la  nublesve  et  la 
générosité  de  ses  ancêtres.  Quant  a  se*  qualité»  personnelle»,  il  étoit 


Lakcfmw  ,  ou  Lanoxi  II ,  sucreneur  de  Lancelin  I ,  son  pere , 
amena,  l'an  1078,  des  troupes  au  Hoi  Philippe  I  puur  l'aider  a  ré- 
duire Hugue»  du  Puiser,  qui ,  fier  de  la  protection  de  Guillaume  le 
Conquérant,  s'étoit  révolté  contre  son  5ouveraio.  Mais  il  eut  le  mat- 


Lancelin ,  leur  aieul ,  avoit  faite  :  ffane  autem  donatiunrm  cttnjir- 
mavrrvSirmtn  rlLanceiinutdaBaigentituo Jratrrttjitii  Rtidulpki. 
tient  et  avuj  eorwm  Lanrrlinui  conerttenu.  (  Etiennot,  ibid.  p.  38.) 
Lanceliu  signa,  l'an  1040,  sous  le  nom  de  Landri,  l'acte  delà  dédicace 
de  l'tsjise  de  la  Trinité  de  Vendôme,  et  vendit,  la  même  année,  à  la 


Comtesve  Agnès,  te  droit  de  patronage  de  l'Eglise  de  S.  Bienheuré, 
située  dans  le  fauxbourg  supérieur  de  cette  ville,  dépendant  du  Siri 
deBatigenci.  Ces  sorte»  de  ventes  n'étoient  que  trop  ordinaires  alor» 


L'an  loâo,  Hobcrt,  Abbé  de  Vendôme,  étant  à  Baugenci,  Lancelin  lui 
permit  d'établir  ,i  Vendôme  une  foire  le  jour  de  S.  Bienheuré.  L'acte 
de  celle  concession  porte  qu'elle  fut  faite,  Domno  Abbait  in  pale- 
frsda  tua  ttdcute ,  Ijincfitnattrôin  pedibut  suit  coram  en  ttAMe: 
te  que  nous  rapportons  pour  faite  connoîlre  le»  usage»  du  tems. 
(  Canut,  t  mdocin.  1  fol.  79,  )  Lancelin  vivoil  encore  en  1  oi  1 ,  el 


rcxommandable  par  son  habileté  dan»  la  profession  des  armes,  par 
son  économ  ie  et  par  le  soin  qu'il  eut  d'augmenter  te»  Dont  a 
sorte  qu'il  passoit  pour  l'un  des  hommes  lés  plu»  adroits  dan*  le  ma 
nirmenl  de»  affaires.  Il  acheva  une  Eglise  que  ta  piété  de  nuelqm 
fidèles  avoit  commencée  dans  le  fauxbourg  de  son  château, la  lit  dé- 
dier sous  le  litre  du  S.  Sépulcre  par  Ramier  ,  Evtque  d'Orléans ,  et 
la  donna  a  l'Abbaye  de  la  Sainte-Trinité  (  de  Vendôme,  )  Mais  les 
Cnaneiues  de  Baugrnci  s'opposèrent  à  cette  donaliun  sou»  prétexte 
que  1  Eglise  étoit  dans  l'enceinte  de  leur  cimetière,  l^ncelinltcrmina 
cette  quetelle  en  présence  de  l'Evéque  à  Meun;  et  étant  aile  ensuite 
à  Kouie,  il  obtint  des  Chanoines ,  à  son  retour,  qu'ils  cédassent  aux 
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solemnel  qu'il  avoit  pris  dans  une  Assemblée  de  Chc- 
raliers  du  pays,  de  proléger  l'Abbaye  de  Vendôme  et 
de  respecter  ses  privilèges.  H  y  a  de  l'apparence  qu'il 
n'osa  la  vexer  du  vivant  de  Geofroi  ;  mais  dans  la  suite 
il  exerça  contre  elle  des  violences  qui  excitèrent  de 
grandes  plaintes,dont  il  ne  parait  pas  avoir  tenu  compte. 
Ménage  dit  qu'il  mourut,  en  1066,  à  Ferrieres  en 
Touraine ,  et  le  P.  Anselme  ajoute  que  ce  fut  le  aa  No- 
vembre ,  fête  de  S.  Colomban ,  sur  quoi  il  cite  pour 
garant  la  Chronique  d'Anjou.  (C'est  celle  de  Lcvicrcs, 
près  d'Angers  ,  comme  nous  l'avons  vérifié.  )  De  Peu- 
.mlle,  ou  Petromlle  ,  fille  de  Guichier  I,  Seigneur 
de  Château  -  Renaud  ,  morte  le  1  Novembre  1078  , 
suivant  une  Charte  de  Vendôme  ,  citée  par  Duchénc 
(  Hist.  de  Bourg.  L.  3 ,  p.  38o.  ) ,  il  laissa  un  fils , 
qui  viendra  ci-après ,  avec  trois  filles  :  Euphrosine  , 
femme  de  Geofroi- Jourdain  ;  Agathe ,  femme  de  Raoul , 
Sire  de  Baugcnci  ;  et  Agnès ,  mariée  à  Raoul ,  Vicomte 
de  Lude ,  dit  Païen  ,  parce  qu'il  étoit  déjà  grand  lors- 
qu'il reçut  le  baptême. 

GUI  DE  NEVERS. 

1066".  Gin,  surnommé  de  Nitïiis,  prit  le  gouver- 
nement du  Comté  de  Vendôme  après  la  mort  de  Foul- 
ques ,  son  frère ,  pendant  la  minorité  de  Bouchard  ,  son 
neveu  et  son  pupille.  En  sa  qualité  de  Tuteur,  il  se 
décora  du  titre  de  Comte ,  qu'il  ne  quitta  ,  soit  par 
mort  ou  autrement,  que  vers  1075;  car  Duchéne 
(ibid.  p.  38a)  cite  une  Charte  de  cette  année  ,  où 
Bouchard  nomme  Gui  son  prédécesseur  ;  et  en  une 
outre  ,  ajoutc-t-il ,  encore  est  fait  mention  de  Gau- 
thier ,  qui  U  nourrit  et  le  gouverna  pendant  ses  pre- 
miers ans. 

BOUCHARD  III,  bit  LE  CHAUVE. 

1075.  Bouchard  JU,  dit  le'chauve,  fils  de  Foul- 
ques l'Oison ,  ne  parolt  pour  la  première  fois  avec  le 
litre  de  Comte  de  Vendôme  que  le  14  Janvier  1075  , 
jour  auquel  il  fit  expédier  une  Charte  coniirmaiive 
des  donations  que  Geofroi  Martel  avojt  faites  à  l'Ab- 
bave  de  Vendôme.  Le  5  Mars  suivant,  il  remit  par 
une  Charte  à  la  même  Abbaye,  moyennant  1j  somme 
de  3o  sous  qu'il  reçut ,  plusieurs  mauvaises  coutumes 
que  ses  prédécesseurs  avaient  établies  dans  ses  dépen- 
dances. Bouchard  mourut ,  suivant  un  titre  de  ce  Mo- 
nastère |  le  28  Février  io85  ,  sans  laisser  de  postérité, 
et  peut-être  même  sans  avoir  été  marié. 

EUPHROSINE 
et  GEOFROI-JOURDAIN. 

io85.  Euphrosine  ,  ou  Nifiiraine  ,  sueur  de  Bou- 

1  hard  III  ,  lui  succéda  au  Comté  de  Vendôme  avec 
Geofroi  de  Paivillt,  son  époux.,  surnommé  Jour- 
daix  ,  pour  le  distinguer  de  Geofroi  de  Preuilly  ,  son 
pere,  qui  fut  l'inventeur  des  tournois  ,  ou  plutôt  qui  en 
établit  les  régies.  Celui-ci  étoit  mort  dès  1067.  (  Voyez 
f  oulques  le  Kcchin ,  Comte  d'Anjou.)  Geofroi  Jour- 
dain, son  fils,  étoit  déjà  célèbre  par  des  actions  de 
valeur  avant  d'être  Comte  de  Vendôme.  11  avoit  com- 
battu avec  le  Comte  de  Poitiers  et  d'autres  Seigneurs 
contre  Foulques  le  Rechin,  Comte  d'Anjou ,  pour  la 
délivrance  de  Geofroi  le  Barbu ,  que  Foulques ,  mhi 
frère ,  retenoit  en  prison.  Ayant  lait  ensuite  la  paix 
avec  Foulques ,  il  avoit  tourné  ses  armes  contre  d'autres 
Seigneurs.  La  même  année  qu'il  succéda  au  Comte 
Bouchard  III,  son  bea u- frere ,  il  se  ligua  avec  Gui- 
chier, Seigneur  de  Château-Renaud,  contre  le  jeune 
Hugues,  Seigneur  d'Amboisc  et  de  Chaumont ,  pour 
le  contraindre  à  lui  faire  hommage  de  la  dixtnc  de 
S.  Cyr  et  ù  renoncer  au  droit  de  Commandité ,  que 
les  Amboisiens  et  les  Chaumontois  étoient  dans  l'usage 
de  percevoir  dans  certaines  terres  du  Vendomois.  11 
n'est  pas  aisé  de  définir  en  quoi  consistoit  re  droit  de 
commandite  que  percevoient  ces  deux  ville*,  et  Du- 
cange ,  au  mot  Commcndatuia ,  en  citant  cet  exemple , 
ne  développe  point  assez  sa  nature.  Quoi  qu'il  en 
Lisoie ,  oncle  et  tuteur  de  Hugues,  ayant  appelle  à 
son  secours  Robert  de  Roche-Corbon  et  Hugues  d' \- 
luie,  résista  vigoureusement  à  ses  ennemis.  Il  arri\.t 
même  que  Hugues  d'Aluic  se  saisit  de  Guichier  dans 
sa  ville  de  Chateau-Renaud  ,  et  l'emmena  prisonnier 
à  Châteaux  en  Anjou ,  près  de  la  Valiere,  où  il  le  retint 
jusqu'à  ce  que  la  paix  fût  faite.  (Spicil.  T.  X,  p.  553.J 
L'an  1090,  Geofroi- Jourdain  eut  aussi  une  autre 
guerre,  qui  lui  fut  encore  plus  désavantageuse  ,  jVCt 
Haoul  ,  Seigneur  de  Baugenci ,  (et  non  Lancelin  de 
Baugé  ,  comme  le  marque  Duchêne  )  ;  car  il  fui  fait 
prisonnier  par  ce  Seigneur ,  avec  lequel  il  fut  ensuite 
obligé  de  s'accommoder  pour  sortir  de  prison.  L'un  des 
articles  de  l'accommodement  fut  que  les  cadets  nobles 
du  Vendomois,  qui  en  re  teins  là  n'étoient  partagés  par 
leurs  aînés  que  par  usufruit  ,  comme  ceux  d'Anjou  , 
le  seroiettt  a  l'avenir  en  propriété.  Geofroi-Jourdait» 
fut  choisi,  la  même  année,  pour  Avoué  par  l'Eglise  de 
S.  Martin  de  Fours.  (C/tran.  Turon.)h'aa  1097, e: 
pas  vers  l'an  1 1 17,  comme  le  marque  D.  Martem 

c  .iltriliinir  .la  nm  i  vas  i  ■  v  .lt'i~.ifi:  ti  i  r  lue  (arrête   .  1  » 

souiant  s  jtiriuucr  <ie  nouveaux  orotts -sur  les  terres  fjsj 
l'Abbaye  de  Vendôme  ,  il  essuya  de  la  part  de  l'Abbé 
Geofroi  des  oppositions  qu'il  voulut  surmonter  par  la 
violence.  Il  porta  les  choses  au  point  que  l'Abbé  .  orai- 
guant  pour  sa  vie  ,  prit  la  fuite  et  se  retira  a  l'ours. 
Ives  ,  Evèque  de  Chartres  ,  le  vengea  par  une  excom- 
munication qu'il  lança  contre  le  Comte.  Elle  fit  son 
ii:  la  Comtesse  Euphrosine  étant  renne,  trouva 
l'Abbé  à  Tours ,  fit  avec  lui ,  en  présence  de  l'Evèque 

SIRES    DE  1 

Moiun  de  la  Trinité  une  partie  de  leur  cimetière.  L'acte  qui  Rit 
dressé  de  cette  cession  est  de  l'an  1081 ,  Indiction  IV.  (Souihet,  m 
Epiit.  1S0  tvoHÙ  Camot.  p.  241.)  D'Aiatios  ,  sa  femme,  Lan- 
celin eut  Raoul ,  qui  suit  ;  Eudes ,  dont  on  ne  sait  que  le  nom  ;  Hil- 
drgarde,  femme  de  foulque»  le  Rechin,  Comte  d'Anjou  ;  Ide ,  ma- 
riée a  Gdduin,  Vicomte  de  Dlob;  et  Agnès,  première  femme  de 
Aruaud  11,  Comte  de  Neven.  Le  Peie  Anselme,  d'après  B-ruier, 
lui  donne  pour  quatrième  fille  Pétronille,  ou  Pernelle,  mariée,  dit- 
il,  1  Foulquea,  Comte  de  Vendôme.  Mai»  il  rtt  plui  vraisemblable 
que  cellr-ci  étoit  de  la  M  .mon  de  Chàleau-Rcnaud ,  cooiinc  noua  le 
marquons  i  l'article  de  Foulquea. 

1080  au  plutôt.  Raoul  l,  Sir*  de  Baugenci  après  Lancelin  II 
son  pere,  fut  un  dès  Seigneurs  le*  plus  renommes  de  son  u  m»  pour 
la  valeur.  Il  eut  une  guerre ,  l'an  1 090 ,  avec  le  Comte  de  Vendôme , 
qu'il  contraignit ,  après  l'avoir  fait  prisonnier  ,  de  s'arcummoder 
avec  Ini  aux  conditions  qu'il  lui  dicta,  (fojrt  Geofroi  de  Preuilli, 
Cornu  Je  f'tndémr.)  L'an  1096,  il  fut  un  des  braies  qui  suivirent 
Godefroi  de  Bouillon  a  la  conquête  de  la  Terre-Sainte.  Il  se  signala 
dan*  celle  expédition ,  et  sur-tout  au  siège  d' Antioche.  Depuis  son  re- 

l  A  U  G  E  N  C  I. 

tnur,  il  eut  avec  Thibaut  IV,  Comte  de  Blois,  son  Suxerain,un  démêlé 
qu'il  voulut  terminer  par  le  duel,  suivant  l'usage  du  Mots;  le  cariai 
de  dèn  (ut  envoyé  de  sa  part  au  Comte.  Mais  1res  de  Chartres , 
ami  de  Raoul,  lui  écrivit  a  ce  sujet  une  lettre  (c'est  la  »J8»  de  ce 
Prélat)  qui  l'engagea  non  seulement  i  se  désister  de  ce  défi,  mais 
même  A  se  réconcilier  avec  son  ennemi.  La  docilité  de  Raoul  *tl 
DCCamM  lut  d'autant  plus  louable,  que  son  procédé  contre  1  h 
avuitéléappruuvt-par  l'Evèque  d'Orléans;  sur  quoi  l'Evèque  de  C  bar- 
il n  écrivit  a  ce  Prélat  pour  lui  reprocher  son  ignorance  d*»  réglas. 
Cependant  la  réconciliation  de  Raoul  avec  le  Comte  de  Uloi> 
duiiil  un  mal  de  son  coté.  Thibaut,  l'an  1 1  la  ou  environ  ,  . 
formé  une  ligue  de  plusieurs  Seigneurs  contre  le  Roi  Louis  le  t'nos 
en  faveur  de  Hugues  du  Puiset,  y  entraîna  le  Sir*  de  Baugenci.  Su- 
cer rapporte  que,  dans  La  bataillé  qui  se  donna  entre  le  Monarqueet 
les  Confédérés ,  Raoul,  par  ta  valcui  et  son  habileté,  balança  long- 
teins  la  victoire  avant  qu'elle  s*  déclarât  pour  le  premier.  Quelque 
tenu  auparavant  il  avoit  aidé  Hugues  de  Chaumont  a,  faire  le  sir-ge 
de  Montrichard.  La  place  étoit  réduite  aux  aboi* ,  lorsque  Foulques 
le  Jeune,  Comte  d'Anjou,  parut  a  la  tète  de  ses  troupes,  et ,  par  sa 
présence,  obligea  les  assiégeans  de  se  retirer.  L'an  1118,  Raoul  fut 

Je 
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de  Chartres  ,  un  Traité  ,  par  lequel  elle  donna  sa  pa- 
role ,  en  mettant  sa  main  dans  celle  de  l'Evéque  , 
/idem  su  a  m  manu  ad  manum  lipiscopo  promisit, 
1  que  désormais  il  ne  scroit  plus  fait  aucun  tort  à  l'Abbé , 
j  ni  dans  sa  personne  ,  ni  dans  ses  biens.  Six  barons  du 
Yendomois  s'obligèrent  par  serment  à  maintenir  cette 
promesse.  Mais  pour  relever  le  Comte  des  censures  ,  il 
fallut  qu'il  vint  se  présenter  nud -pieds  au  Chapitre  de 
Vendôme  ,  et  y  demander  pardon  à  l'Abbé;  après  quoi, 
dit  la  notice  que  nous  copions  ,  avant  mis  quatre  de- 
niers sur  sa  tête  ,  il  les  porta  sur  \c  grand  autel  avec 
un  couteau,  afin  que  la  postérité*  fût  instruite  de  ce 
qui  s 'étoit  passé  :  Quatuor  etiam  dt.narws  super  caput 
suum  posait ,  quos  inde  super  oltare  cum  quodam 
cultflln  misit,  qua  tenus  non solùm prn -sentes ,  verùm 
et  tant  hommes  post  futuri  ,  quàm  /imiter  hoc  actum 
fucru ,  plemiis  apioscere  passent.  (  Martenue ,  Thés. 

Aiucd.,1:.  1 ,  p. '343.  ) 

Geofroi,  l'an  1 101  ,  fut  un  des  Chefs  de  cette  mul- 
titude prodigieuse  de  Croisés  qui  partit  pour  la  Terre- 
Sainte  sous  le  commandement  général  de  Guillaume, 
Duc  d'Aquitaine ,  suivant  les  uns  ,  ou  de  Hugues  le 
Grand  ,  frète  du  Roi  Philippe  I ,  scion  les  autres.  Il 
eut  part  aux  malheurs  qu  elle  essuya  sur  la  route  et 
depuis  son  arrivée  eu  Palestine.  Guillaume  de  Tyr  dit 

1  qu'il  fut  tué  à  la  bataille  qui  se  donna  contre  les  Sar- 
rasins le  27  Mai  1  roa.  L  auteur  des  Gestes  des  Sei- 
gneurs d'Arnboise  raconte  qu'il  fut  seulement  pris  à 
cette  journée  ,  et  qu'ayant  été  conduit  avec  les  Comtes 
de  liourgognect  de  DIoLs,  sans  qu'on  les  connût,  dans 

!  les  prisons  d'Ascalon ,  ils  y  furent  tués  à  coups  de  flèche 
par  la  trahison  d'un  autre  prisonnier  qui  ,  les  ayant 
tait  connoitre  aux  Musulmans  ,  obtint  pat  là  sa  liberté. 
Il  laissa  de  son  mariage  trois  fils  :  Geolroi ,  qui  suit  ; 
Lscliivard  ,  qui  continua  la  branche  de  Preuilli;  et, 
si  l'on  en  croit  Maan ,  Angcbaud  ,  Archevêque  de 
Tours  ;  ce  qui  ne  parolt  pas  vraisemblable  à  Ménage. 
La  Chronique  de  S.  Martin  de  Tours  dit  que  Gcolioi- 
Jourdain  étoit  Gonfalonicr  de  cette  Eglise. 

G  E  O  F  II  0 1 ,  dit  GRISEGONELLE. 

1 102.  GrofBOi.dit  GmsrooNïLL»  ,  de  la  couleur  de 
sa  casaque  ,  succéda  dans  le  Comté  de  Vendôme  à 
Ci rofroi- Jourdain  son  pere.  L'an  1 1 18,  au  mois  de  Dé- 
1  cernbre  ,  il  combattit,  pour  le  Comte  d'Anjou  ,  à  la 
:  bataille  d'Alençon,  gagnée  par  ce  dernier  contre  le  Ko» 
d'Angleterre.  Après  avoir  battu  ce  Prince  ,  les  vain- 
!  queurs  le  poursuivirent  jusqu'à  Séez.  D'anciens  mo- 
numens  portent  que  dans  cette  poursuite  le  Comte 
Ceol'mi  logea  dans  l'Abbaye  d'Almenikhe,  d'où  il  em- 
porta li's  corps  de  S.  Crodc^ran,  Evèque  de  Séez,  et 
de  Sainte  Opportune  ,  sa  soeur  ,  qu'il  déposa  dans 
l'Eglise  caslralc  de  Vendôme.  Gcofroi  fut  injuste 

envers  l'Abbaye  de  Marmouiier  ,  qu'il  vexa  dans  ses 
possessions  situées  au  Comté  de  Vendôme.  11  eut  dans 
la  suite  des  remords  de  cette  conduite  ,  et  vint  en  faire 
satisfaction  ,  l'au  1 120  ,  dans  le  Chapitre  de  l'Abbaye. 
(Mabil. ,  Ann.  T.  VI ,  p.  5a.  )  La  dévotion  du  tems 
le  porta ,  l'an  1 124,  à  faire  le  pèlerinage  de  S.  Jacques 
enGalke.  Le  jour  de  son  départ  est  marqué  dans  un  acte 
du  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Vendôme  .  fol.  a  1 7 ,  v°.  ) , 
à  l'occasion  d'une  contestation  qu'il  eut  avec  l'Abbé 
Geofroi,  touchant  un  sert  nommé  Etienne  Popiuel , 
que  celui-ci  avoit  mis  en  liberté  du  contentement 
de  son  Chapitre.  Le  Comte  ,  trouvant  mauvais  que 
cela  eût  été  fait  sans  sa  permission  ,  arracha  la  Charte 
de  manumissiou  que  Popiuel  pot  toit  attachée  sur  sa 
téle  le  jour  qu'il  l'obtint  afin  de  la  rendre  visible 
à  tout  le  monde.  Mais  l'Abbé  Geofroi  lui  prouva  ,  eu 
présence  de  plusieurs  témoins  respec  tables ,  qu'il  pou- 
voit ,  sans  le  congé  de  personne  ,  affranchir  ses  serfs. 
Ce  qui  arriva ,  ditï'acte,  le  jeudi  de  la  première  semaine 
de  Laréme  (  27  Février  )  de  l'an  1 1  24. 

Geofroi ,  l'an  1 1 3a  ou  environ  ,  recommença  la 
guerre  avec  Sulpice  de  Chauinont ,  Seigneur  d'Ain- 
boise  ,  au  sujet  des  Cummandùes  ,  dont  ce  dernier 
continuent  de  jouir,  comme  ses  prédécesseurs  ,  dans 
le  Comté  de  Vendôme.  Bouchard  de  S.  A  m  and  ,  Sé- 
néchal du  Comte  ,  étant  entré  à  main  année  sur  les 
tcires  de  Sulpice  ,  donna  dans  une  embuscade  où  il  lut 
pris  par  ce  Seigneur  ,  qui  l'amena  prisonnier  avec  sept 
Chevaliers  au  château  d'Ainboisc.  Gcofroi  lit  ses  eflorts 
pour  avoir  sa  revanche.  Mais  Sulpice  étant  venu  l'at- 
taquer dans  ses  propics  foyers ,  le  prit  lui-même  dans 
un  combat  avec  quelques  uns  des  siens  ,  et  l'envoya 
faire  compagnie  à  son  Sénéchal  dans  latourd'Amboise. 
(Spicil.  T.  X,  p.  5io.)  Geolroi  ne  recouvra  la  liberté 
qu'en  promettant  à  Sulpice  de  le  laisser  en  paisible 
jouissance  de  ses  Commandites. 

Le  Comte  de  Vendôme  lut ,  l'an  1 13<5  ,  de  l'expé- 
dition que  lit  Geofroi  i'Iantagcnet  en  Normandie.  Dans 
la  même  armée  se  trouvoient  les  Comtes  de  Poitiers  , 
de  Ponthieu  ,  et  Guillaume  ,  fils  du  Comte  de  Nevcrs. 
Oidétic  Vital  dit  que  tous  ces  Chefs  commirent  de  si 
horribles  di'gâts  dans  la  province,  qu'on  lesappella, 
ainsi  que  leurs  soldats,  par  mépris,  tïillL-becti.  Au  re- 
tour de  cette  campagne ,  le  Comte  de  Vendôme  en- 
treprit le  vovage  de  la  Terre-Sainte.  -Mais  s 'étant  mis 
eu  route  ,  la  mort  le  surprit  à  S.  Gilles  en  Languedoc , 
comme  il  étoit  sur  le  point  de  s'embarquer.  11  avoit 
épousé,  l'an  1  to5,  Mahavt,  fille  de  Hugues,  Vicomte 
de  Chiteaudun ,  et  veuve  de  Robert  ,  Vicouite  de 
Blois  :  mariage  dont  Ivcs  ,  Evéquc  de  Chartres ,  tacha 
de  le  détourner,  comme  on  le  voit  par  sa  lettre  129  , 
sur  une  fausse  Généalogie  par  laquelle  il  vouloit  lui 
prouver  qu'il  étoit  proche  parent  du  premier  mari  de 
Mahaut.  Mais  Geofroi ,  mieux  instruit  de  sa  parenté , 
ue  tint  compte  des  semonces  ni  des  menaces  du  Prélat. 

SIRES  DE 

envoyé  par  le  Roi  site  Amauri  de  Montfort  et  Gcofroi ,  Abbé  de 
1  Vindnmr,  vert  Foulque»  le  Jeune,  Comte  d'An|OU  .  pour  miter 
;  avec  luiduse>  |  >n  teuti'-inssur  li  charge  de  Grand-Scnécbil  de  France. 
'  La  im'me  année,  il  rrndil  hum  mage  à  Enxuerand  d'Amiens,  Et*. 
que  «le  cc-tte  ville,  pour  une  patrie  du  enateau  de  Baueenci.  O» 
Ignore  l'année  de  »ani->rl.  Il  avoit  *pou>é.  i«Ac*rHC,  fille, non  de 
foulque.  Ilc.hiii.  Comte  d'Anj  ;u,  comme  le  marque  Hlondrl,  mai» 
i  de  Foulque»  lOivun ,  teinte  «Je  Vendôme,  qui  l'établit  »on  Vicomte. 
1  ainsi  qu'>>n  le  voit  par  Hiver»  tittes  de  l'Abbaye  de  Vendôme,  où  il 
1  prend  cette  qualité;  a»,  l'an  109a,  Matiiiids,  bile  de  Hugues  le 
1  Grand,  Comte  de  Vennandoi».  De  ce  second  nuriajc  sortirent  Hu- 
|  eues,  nv.tt  avant  son  pere;  Simon,  qui  suit,  Laucclin,  Raoul; 
'  Aeik»,  mariée  avec  Enjuerand  It ,  Site  de  Couci  ;  cl  MathiUk  , 
femme  0  Ai .  liambaud  de  Sulli.  Le  pumier  roariaSe  de  Haoul ,  4  te 
qu'il  pawîl,  fut  stérile. 

Simon  t.  jurrnwurde  Haoul,  «on  pere,  en  la  Seigneurie  de 
Bauiti-m  i ,  coulitma ,  l'an  1 1  Jo ,  les  donation»  pieuse»  que  von  pere 
avoir  ratle*.  L'an  n5o,  il  accorda  a  l'Abbaye  de  Vendôme  le  droit 
de  p^  he  qu  il  avoit  dan»  lanvierc  du  Loir.  (  Cari,  dt  Yindim*.  )  11 

BAUGENCI. 

fonda  ,  la  même  année ,  a  S.  Memin,  près  cfOfléan»,  l'anniversaire 
de  se»  pere  etmerc.  L'acre  est  date,  anno  ab  Imam.  iJom.  uci.,.. 
rrgianu  Ludavicu  Hrgr.  III»  ,ua  prrrgrinatioms  in  Jtrtualtm 
anno.  (  Canut.  a>  S.  Memin. }  C'etoil  ver»  le  terni  que  Louis  le 
Jeune  revint  de  la  Terre-Sainte.  L'an  1  lit,  Simun  'ecul  dan»  ton 
château  de  Biugenu  ce  même  Monarque  et  la  Heine  Eléonore ,  ta 
femme ,  qui  »'y  étoient  rendu»  pour  faire  prononcer  la  nullité  de 
leur  minage  par  le  Concile  assemblé  dan»  celte  ville.  Il  mourut 
ver»  l'an  1 1 56 ,  uni  laiuer  d'enfin»  d'Autaoar» ,  ta  femme ,  décé- 
dé* avant  lui. 

n56  ou  environ.  Laicceiii»  III ,  frère  de  Simon  ,  «cueillie  >a 
succession.  Ce  fut  de  von  tem»  que  le  Pape  Alexandre  111  fut  repi 
dan»  Baugenci  par  les  Roi»  de  France  et  d'Anftlelcrre.  Sa  mort  ar- 
rival'an  1  itUSauplu»  lard.  DeGtnsiNDc  ,  ou  Mictl/MOUD'AmilEl, 
upremierefemrne.il  laissa  fean,  qui  »uit,  Lancelin  et  Maibikl* 
Au*,  ta  seconde  femme ,  ne  lui  donna  point  tf  entait». 

1186  au  plus  tard.  JttA*  1.  né  fan  n56,  sueemeut  de  Laot«- 

Tome  II. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


De  cette  alliance  sortirent  deux  fils  ,  Jean  ,  qui  suit  ; 
Geofroi  ,  qui  accompagna  son  père  dans  l'expédition 
de  Normandie  ,  dont  on  vient  de  parler  ;  et  une  iille , 
Marie,  femme  d'un  Seigneur  de  1  relevai. 

JEAN  I. 

1 136  au  plutôt.  Jëax  I ,  fils  et  successeur  de  Geofroi 
Grisegonelle ,  commença  son  gouvernement  par  rc- 
prcndic  la  guerre  que  son  pere  avoit  eue  avec  Sulpice 
de  Chaumont,  Seigneur  d'Amboise;  en  quoi  il  fut 
aide  par  Renaud  ,  Seigneur  de  Château-Renaud.  Celui- 
ci  avoit  un  grief  personnel  c  ontre  Sulpice  ,  en  ce  qu'il 
l'avoit  contraint  de  donner  une  portion  de  sa  terTc  à 
Geofroi ,  son  frère.  Sulpice  fit  face  à  ces  deux  confé- 
déré^ :  dans  un  combat  «lu'il  leur  livra  ,  il  les  mit  en 
déroule  ,  et  fit  prisonnier  le  Comte  de  Vendôme  ,  qu'il 
renferma  dans  le  château  de  Chaumont.  (Spùii.  T.  X, 
pp.  372  et  3y 3.  )  1. 'histoire  ne  dit  pas  en  quel  tems 
il  le  relâcha.  Jean  ,  drpuis  sa  délivrance  ,  fit  de  grands 
biens  à  l'Eglise  collégiale  de  Vendôme  ,  et  donna  , 
1  an  1  147  ,  nue  partie  de  la  lorêt  de  Gatine  à  l'Abbaye 
de  la  Trinité.  L'an  1  161  ,  il  défendit  vigoureusement, 
avec  ses  deux  dis  ,  Mouchard  et  l.ani  clni ,  son  château 
de  Vendôme,  attaqué  par  Thibaut,  Comte  de  Blois  , 
qui  avoit  promis  d'avance  à  ses  soldats  de  leur  distri- 
buer le  trésor  de  l'Abbaye.  ;  Chmn.  f'mdocin.  ) 

I.e  Comte  Jean  reçut  à  Vendôme  ,  l'an  1  170  ,  les 
Rois  de  I  tance  et  d'Angleterre,  qui  s'y  étoient  rendus 
pour  traiter  de  la  paix.  (  Hened.  Peirnburg.  )  Il  se  dé- 
clara ,  l'an  1  173  ,  pour  le  Roi  d'Angleterre  ,  Henri  II , 
contre  ses  hls  rebelles  ,  appuyés  du  Roi  de  France  ,  et 
amena  du  secours  au  piemier  dans  la  Normandie  , 
qui  étoit  devenue  le  théâtre  de  la  g'ierre.  {  Ibui.  )  Pen- 
dant son  absence  ,  Bouchard  ,  son  iils  aîné  ,  prit  des 
mesures  pour  empêcher  son  retour  ,  et  s'empara  du 
Comté  de  Vendôme.  Mais  il  fut  chassé  lui-même  ,  le 
3o  Novembre  de  la  même  année  ,  par  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  aux  enians  duquel  il  s 'eloit  associé.  (  Roger  de 
Hoveden.)  Le  Comte  Jean  fut  alors  rétabli  dans  les 
Domaines  dont  son  hls  dénaturé  l'avoit  dépouillé.  Il 
y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  rendit  ptesque  aussitôt 
ses  bonnes  «races  à  Bouchard  ,  puisqu'on  voit  que 
depuis  ce  tems  celui-ci  partageoit  le  litre  de  Comte 
avec  son  pere.  Le  Comte  Jean  ,  après  avoir  été  le  bien- 
faiteur de  l'Abbaye  de  Vendôme  ,  en  devint  le  persécu- 
teur ,  au  point  que  les  Religieux  furent  obligés  de  se 
réfugier  au  Prieuré  de  Levien  s,  prés  d'Angers  ,  où  ils 
restèrent  l'espace  de  quatorze  mois.  Jean  de  Salisbéri  , 
Fvêque  de  Chartres  ,  prit  leur  défense  ,  et  Irappa  le 
Comte  d'excommunication  l'an  1177.  Celui-ci  étant 
allé  trouver  le  Cardinal  de  S.  Chrysogon  ,  Légat  en 
France  ,  lui  fit  des  soumissions  au  mo\cn  desquelles 
il  obtint ,  à  la  recommandation  du  Roi  d'Angleterre  , 
qui  étoit  présent  ,  son  absolution.  Mais  à  son  retour, 
il  piétcndit  ne  s'être  point  obligé  à  tout  ce  que  l'Lvèque 
de  Chartres  exigeoii  de  lui.  Comme  le  Légat ,  en  l'ab- 
solvant, avoit  resserré  les  droits  de  l'Evêque  diocésain, 
ce  dernier  ,  au  lieu  d'entériner  la  grâce  ,  confirma  sa 
sentence  ,  et  tint  le  coupable  ,  durant  l'espace  de  trois 
ans ,  dans  les  liens  de  l'excommunication.  Celte  sévé- 
rité produisit  à  la  lin  un  salutaire  ellet.  Touché  de  re- 
pentir ,  le  Comte  Jean  vint  se  présenter  nud  pieds  au 
Chapitre  ,  demanda  pardon  à  l'Abbé  et  aux  Moines  , 


avec  promesse  de  réparer  les  lotis  qu'il  leur  avoit  faits, 
et  fut  ensuite  (l'an  1  180)  absous  par  le  Prélat.  (  Ar- 
chives de  l  'emldme.  ) 

Ijc  Roi  Philippe-Auguste  ,  l'an  1  188,  poursuivant 
Ri.  hard  ,  Duc  d'Aquitaine  ,  prend  sur  sa  route  le  chî- 
tcau  de  Vendôme  ,  où  le  Comte  «le  Meulent  avoit  mis 
une  garnison  pour  le  Roi  d'Angleterre.  Ce  Comté  , 
depuis  Charles-Martel  ,  if  étoit  plus  qu'un  arriere-Fiel 
de  la  Couronne,  et  relevoit  immédiatement  de  celui 
d'Anjou.  Philippe  ne  garda  pas  long- tems  sa  conquête  ; 
car  la  Chronique  d'Anjou  dit, que  Richard,  vers  la 
mi-Aoùt  de  la  même  année  ,  réduisit  en  cendres  le 
château  de  Vendôme.  Si  cela  est ,  il  hit  bientôt  rebâti, 
comme  on  le  verra  par  la  suite. 

Philippe  et  Richard  s'étant  réconciliés,  Pan  1189, 
pour  faire  la  guerre  au  Roi ,  pere  du  second  attirèrent 
le  Comte  de  Vendôme  dans  leur  parti,  ou  du  moins 
l'engagèrent  à  garder  la  neutralité.  Mais  comme  il 
cheminoit  un  jour  sans  armes  ,  le  Vicomte  de  Cha- 
n  du  Roi  d'Angleterre  ,  le  surprit ,  et 
nt 


si  grièvement ,  qu'on  désespéra  d'abord  de  sa 
nrnoins,  dit  Benoit  de  Pélerborough  ,  il^utiit 


Le  Roi  de  France  fut  d'au- 


un 

teaudun,  paît 
le  blessa 
vie.  Néanrni 

parfaitement  de  sa  blessure, 
tant  plus  irrité,  ajoute-t-il ,  de  celle  incartade  du  Vi- 
comte, qu'en  passant  et  repassant  sur  ses  teires  il  nu 
lui  avoit  fait  aucun  dommage. 

Le  Comte  Jean  entreprit ,  l'an  1 190  ,  le  voyage  de  la 
TerTc-Sainte.  II  mourut  au  retour,  l'an  119^,  dans 
le  Prieuré  de  la  Charilé-sur-Loire  ,  après  y  avoir  pris 
l'habit  religieux  ,  suivant  une  Charte  de  Bouchard  son 
dis,  rapportée  par  .NK nage  <  Hisi .  de  Sablé,  y.  46.) 
Ainsi  Roger  de  Hovedeu  se  trompe  en  disant  qu'il 
mourut  au  siège  d'Acre  l'an  1190.  11  avoit  épouse  en 
premières  noces  Berthe,  fille  et  héritière  de  Geofroi  , 
Châtelain  du  Puy-du-lou,  de  Podto  l'agi,  dans  le 
Poitou,  laquelle',  dit  la  Chronique  de  S.  Maixent  , 
lui  apporta  eu  dot  les  terres  que  Mathilde,  sa  mère , 
avoit  eues  de  Hugues  de  Lusignan,  son  pere,  dans  le 
Poitou.  De  ce  mariage  il  eut  Bouchard,  qui  suit  ; 
Lancelin  ,  mort  avant  1188  ;  Geofroi  et  Mahaut. 
(  M  arienne,  Ampliss.  Go/.  I.  V.col.  ii5-2.;  Kichii.de 
dl  Lav  ardin  ,  sa  seconde  femme  ,  lui  donna  Jean  dont 
on  a  uue  Charte  de  l'an  i2o3  ,  par  laquelle  lui  et  sa 
mère  donnent  à  l'Abbave  de  Vendôme  tout  ce  qu'ils 
possédoieiit  dans  le  heu  et  territoire  de  la  Chartre  ,  à 
condition  de  célébrer  à  perpétuité  leur  anniversaire  ; 
Geofroi  ,  Seigneur  de  Lavardin  ,  qui  fit  aussi  du  bien 
à  la  même  Abbaye ,  comme  il  est  marqué  dans  une 
Bulle  d'Innocent  111 ,  conlirmative  du  titre  de  Cardinal, 
accordé  par  Alexandre  II  aux  Abbés  de  Vendôme  ,  et 
datée  du  ?-3  Décembre  1204  ;  Bulle  qui  n'a  pas  encore 
vu  Je  jour.  Barthelemi  ,  Doyen  ,  puis  Archevêque  de 
Fours  ,  étoit,  suivant  D.  Liron  ,  un  troisième  hls  du 
Comte  Jean  et  de  Richildc.  De  ce  mariage  vint  aussi 
une  fille,  Agnès,  femme  de  Sulpice  d'Amboise. 

BOUCHARD  IV. 

1 192.  Bouchard  IV  prenoit,  comme  on  l'a  dit ,  le 
titre  de  Comte  de  Vendôme  du  vivant  de  Jean  son  pere, 
auquel  il  succéda.  Dans  le  même  tems  que  le  pere 
mallraitoit ,  de  la  manière  que  nous  l'avons  raconté, 
l'Abbaye  de  Vendôme  ,  le  fils ,  de  son  côté  ,  ne  la  mé- 
nageoit  pas  plus  ,  exigeant  des  droits  de  procuration  ou 
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lin  III,  ton  pere ,  dans  la  terre  de  Baujenci  ,  fur  un 

dent  a  deiendie  vn  dtoiu.  L'an  1 106,  .1  vuulul  ni  venir  au  duel 
pour  soutenir  ceu»  qu'on  lui  conte*!  .|t,  parie  qu'il  oc  pouvoir  tes 
prouver  autrement,  et  assigna  puut  cela  le  |our  et  ie  lieu.  Mai»,  sur 
Ici  remontrance»  de  l'Abbé  de  S.  Mi  niin,  il  mui  mieux  renoncer 
a  se»  prctetitiotu  que  de  lessoulcmi  p.ir  celte  voie  aussi  périlleuse 
qu'inu:ile  pour  eiabbr  la  ruuice  de  sa  ciuv.  Il  viïoK  encore  en 
uoi  ,  comme  cm  le  voit  par  la  donation  qu'il  Ut  celle  année  du  droit 
dé  minage  a  l'Abbaye  de  Baujielici,  du  consentement,  est-il  mar- 


ar-  qui 

uct  Ce 


juedam  l'acte,  J'F.iu»»itm,  ta  femme,  et  de «i  fils,  Jean  et  Raoul. 

-e  dernier  n'tioil  iiuc  ion  Irciuwme  Iils.  Simon,  qui  clou  le  wc oint, 
n'exwtoit  plu*  alors,  Jlnji  que  le  prouve  une  autre  Charte  de  l'an 
uga,  par  laquelle  ,  ni  ritablisiant  l'école  de  1  Abbaye  de  Uau- 
ssuci  ,  ce  même  Kau  fonda  des  pricte»  avec  une  lampe  perpétuelle 
dam  celte  Eglise  pour  le  repu»  de»  amel  de  «ri  bitcitcnieurt  et  de 
«on  hli  Simon.  La  Gencalcgie  oVja  citée  de  la  Maison  de  Baugmi  i 
donne  a  Jean  pour  seconde  femme  Au»,  dont  elle  plate  la  mort 
en  inH.  Elle  du  encore  qu'en  1201  il  roncla  une  Chapelle  de  la 
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de  gîte  dans  les  terres  de  ce  Monastère ,  imposant  des 
tailles  sur  ses  hommes ,  et  lui  contestant  une  partie  de 
sa  justice  criminelle.  Le  Roi  d'Angleterre  ,  Henri  II , 
comme  Suzerain  du  Veudomois ,  en  qualité  de  Comte 
d'Anjou  ,  mit  lin  à  ces  entreprises  par  son  jugement 
rendu  la  même  année  que  le  Comte  Jean  obtint  son 
absolution  ,  c'est-à-dire  l'an  1 180.  11  y  est  dit  que  le 
Comte  Bouchard  et  les  Comtes  ses  successeurs  ne  pour- 
ront  prétendre  aucun  droit  de  gîte  ni  lever  tailles  dans 
les  terres  de  l'Abbaye  ,  moyennant  la  somme  de  trois 
mille  cous ,  que  les  Religieux  seront  tenus  de  lui  payer 
dans  les  trois  cas  suivans  ,  savoir ,  lorsqu'il  mariera  sa 
fille  aînée,  lorsqu'il  fera  pour  la  première  fois  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte  ,  et  lorsqu'il  sera  pris  à  la  guerre , 
soit  en  la  faisant  pour  lui-même  ,  soit  en  combattant 
pour  le  Comte  d'Anjou.  A  l'égard  du  duel  judiciaire  , 
le  Monarque  régie  que ,  s'il  concerne  des  hommes  du 
lieu  qui  soient  de  part  et  d'autre  vassaux  de  l'Abbé, 
lui  seul  en  connoitra  ;  s'il  est  entre  un  homme  du  Comte 
et  un  homme  de  l'Abbé ,  l'affaire  ressortira  au  juge- 
ment du  Comte  ;  et  si  la  cause  est  de  nature  que  la 
mort  ou  la  mutilation  des  membres  doive  s'ensuivre  , 
l'homme  de  l'Abbé  ,  succombant ,  sera  renvoyé  à  la 
justice  du  Comte.  Si  au  contraire  le  vaincu  n'encourt 
pas  ces  peines ,  alors  la  connoissanec  en  appartiendra 
a  la  justice  de  l'Abbé.  Il  est  dit,  à  la  fin  de  1  acte ,  que 
cette  composition  demeurera  ferme  et  immuable  au 
cas  que  le  Souverain  Pontife  veuille  l'approuver.  Mais, 
par  provision  ,  le  Roi  en  fit  jurer  l'observation  à  Bou- 
chard et  à  Geofroi  son  fils  ,  qui  étoient  présens.  (  Ori- 
ginal du  Chantier  de  l'Abbé  de  f  'endtlme.  ) 

L'an  1 194 ,  Robert ,  Comte  de  Metilcnt ,  ou  son  Lieu- 
tenant, à  qui  Richard  ,  Roi  d'Angleterre,  avoit  confié 
la  carde  de  Vendôme,  ferma  les  portes  de  cette  place 
au  Roi  Philippe-Auguste.  Ce  Prince ,  vouant  de  brûler 
I'vTcux,inarclioit  à  la  poursuite  du  Roi  Richard, suivant 
Guillaume  le  Breton,  ou  étoit  poursuivi  par  l'Anglois, 
suivant  Roger  de  Ilovcden.  Le  premier  de  ces  deux  Kcri- 
vains  dit  que  Philippe-Auguste  força  Vendôme,  malgré 
sa  triple  enceinte  et  sa  forte  garnison ,  et  qu'il  y  fit  pri- 
sonniers soixante  et  deux  Chevaliers  : 

Ctitrum  fort*  nimis  populos!  génie  replrtum..  . 
Cui  Wncii  haud  prodett  quîcquam  munitîo  «tue  14 
Cùxuitu  triplki ,  nre  tanla  copia  genlis, 
Quia  si  cogatur  libilo  te  dedere  Régi», 
tn  quo  Rex  Equiles  captoi  in  vincula  Irusi» 
Sexagintaduos,  ireem  murosque  mentes, 
Robeni  Comiii*  Melleuti  signa  sccuioa. 

Roger  de  Hovedendit  au  contraire,  p.  741  ,  que  Ven- 
dôme, n'étant  point  encore  iermé  de  murs,  reçut  le  Roi 
de  France  dès  qu'il  parut.  11  ajoute  que ,  Richard ,  étant 
arrivé  à  son  tour  devant  cette  place ,  campa  dans  la 
plaine ,  attendant  avec  autant  d'impatience  que  de  sé- 
curité la  bataille  que  le  Roi  de  France  lui  avoit  annon- 
cée ;  mais  que ,  voyant  qu'il  la  déclinoit ,  il  alla  le  sur- 
prendre ,  le  4  Juillet ,  à  Fréteval ,  d'où  il  l'obligea  de 
fuir  jusqu'à  Cliâtcaudun,  après  lui  avoir  enlevé  ses  ar- 
chives et  son  bagage.  Le  dernier  fait  n'est  malheureu- 
sement que  trop  véritable,  et  n'est  contredit  par  aucun 
Ecrivain  François.  Mais  sur  l'état  du  château  de  Ven- 
dôme au  tems  de  Philippe  -  Auguste ,  il  semble  qu'on 
doit  plutôt  s'en  rapporter  au  témoignage  d'un  Ecrivain 
national  et  contemporain  qu'à  celui  d'un  étranger.  Le 
Comte  Bouchard  mourut  en  1202  ,  suivant  la  Chroni- 
que d'Anjou.  Il  eut  d' Agathe  ,  Dame  de  Lavardin, 


lu 

qu'il  avoit  épousée  avant  l'an  1 1 85  (  morte  le  jour  de 
l'Exaltation,  14 Septembre,  on  ne  sait  eu  quelle  an- 
née ,  mais  avant  son  époux) ,  Jean  ,  pere  de  Jean  11 , 
qui  suit ,  et  décédé  ,  suivant  le  P.  Anselme  ,  l'an  1  io3 
(  Maimbourg  et  Ménage  disent  qu'il  fut  tué  au  siège 
d'Acre  l'an  1 191  )  ;  Raoul ,  dont  lo  sort  est  inconnu  ; 
Geofroi,  qui  vivoit  encore  en  1206  ;  et  une  fille,  nom- 
mée Agmis.  Ces  enfans  sont  nommés  avec  leur  mere 
dans  la  Charte  ,  sans  date  ,  d'une  donation  que  Bou- 
chard fit  de  la  terre  de  Varenne  *au  Prieuré  de  Lavar- 
din. 'Archiv.  de  Marmoutkr.) 

JEAN  IL 

1202.  Jean  II ,  petit-fils  de  Bouchard  par  Jean  son 
pere  ,  devint  le  successeur  de  son  aïeul  au  (x>mté  de 
Vendôme.  L'an  1206,  au  mois  de  Septembre  (  Hist. 
de  Sablé ,  p.  47  ?,  il  confirma ,  en  présence  de  Geofroi, 
son  oncle ,  une  donation  du  dix  litres  de  rente  ,  faite 
au  Monastère  de  la  Charité  par  le  Comte  Jean  I,  qu'il 
appelle abavus  meus,  mon  trisaïeul ,  confondant  ap- 
paremment abaftis  avec  proavus  ,  bisaïeul,  puisqu'il 
n'étoit  que  l'arriere-petit-filsdu  Comte  Jean.  In  etlct, 
par  d'autres  chartes  qu'il  donna  la  même  année  et  la 
suivante  en  faveur  de  l'Abbave  de  Vendôme,  il  se  dit 
petit-lils  du  Comte  Bouchard.  Il  mourut  sans  lignée , 
et  peut-être  sans  avoir  été  marié ,  l'an  1 207  ,  au  retour 
d'un  pèlerinage  qu'il  avoit  fait  à  S.  Jacques  en  Galice. 

JEAN  III. 

1207.  Jean  III,  fils  de  Geofroi  de  Lavardin,  suivant 
une  Charte  de  S.  George-des-Bois ,  dont  nous  avons  la 
copie  sous  les  yeux ,  petit-fils  du  Comte  Jean  I ,  fut  sur- 
nommé I'Kcciesiastiçue,  parce  qu'il  étoit  Trésorier 
de  la  Cathédrale  d'Angers  et  Prévôt  de  la  Collégiale 
de  Vendôme.  Comme  plus  proc  he  parent  du  Comte 
Jean  11 ,  il  fut  son  successeur  au  Comté  de  Vendôme , 
et  quelque  teins  après  il  quitta  le  Clergé  pour  se  marier. 
11  confirma  ,  l'an  121 1 ,  les  donations  que  ses  prédéces- 
seurs avoient  faites  à  l'Abbaye  de  S.  Ceorge-des-Bois; 
et  voici  l'ordre  où  il  les  range  dans  la  Charte  qu'il  fit 
expédier  à  ce  sujet  :  Sicut  Uofridus  Grisagonella ,  et 
Joannes  ftlius  rjus,  et  Bochardus  filius  Joatinis,anU- 
cessores  mei,  dedemnt.  Jean  nous  apprend  encore  dans 
cet  acte  que  partie  de  ces  donations  avoit  été  faite  à 
la  prière  de  Geolroi  de  lavardin, son  pere,  par  le  Comte 
Bouchard  :  Terrain  illam,  numn  prtvdictus  Cornes  2/o» 
c/iardus  dédit  ad //etitionem  Onjridi Laverduii  pairis 
mei.  11  transigea,  l'an  121 3,  au  mois  de  Septembre, 
avec  l'Eglise  de  Chartres,  sur  la  haute  justice  de  la  Pré- 
vôté de  Massangis ,  et  d'autres  droits  qu'elle  lui  contes- 
toit,  et  dont  il  se  déporta  ,  à  condition  qu'elle  feioit  à 
perpétuité  son  anniversaire,  se  réservant  néanmoins  le 
droit  d'obliger  les  habitans  de  Massangis  à  venir  mon- 
ter la  garde  dans  son  château  de  Vendôme  ,  et  à  le 
suivre  dans  ses  expéditions  militaires  ,  pourvu  qu'ils 
pussent  revenir  le  soir  chez  eux.  Cette  transaction  fut 
Faite  du  consentement  de  Mawe  de  CuAtillon  ,  sa 
femme,  sœur  de  Gauthier,  Comte  du  S.  Paul.  (  Du. 
chêne ,  Hist.  de  la  M.  de  Châlillon  ,  L.  2 ,  ur.  p.  29.  )' 
L'an  i2i5,  il  fit  faire  une  réforme  dans  le  Chapitre  de 
la  Collégiale  de  Vendôme.  Le  P.  Anselme  dit  qu'il  fut 
de  l'Assemblée  des  Grands  du  Royaume ,  convoquée  à 
Soissons  par  le  Roi  Pliilippe- Auguste  pour  délibérer 
sur  la  guerre  contre  l'Angleterre ,  et  qu'il  y  lit  serment, 
avec  les  autres  Seigneurs ,  d'assister  le  Monarque  dans 
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Mjtîpltlti*  t\  de  S, 
Ir  lieu  de  sa 


pour  être 


1  dan*  l'Eglise  de  Baugenci ,  po 
ua  Chapelain  pour  U  dessertir  a 


tt  itx  II ,  fils  ahi  de  Iran  I ,  auquel  il  succéda  l'an  1  ao3  au  plutôt, 
fui  un  <!ei  Chevalier»  bauorreta  qui  servirent  avec  l«  plut  de  zrle  le 
Roi  l'bilippe- Auguste.  L'an  laii,  il  »endii  à  cePtùice.par  acte  du 


mois  de  Juillet ,  Cous  les  droits  qu'il  pouf  oit  avoir  >ur  Ir  Comte  d« 
Vrrmandoi»  (  Cartul.  dr  Phi/,  dut. ,  fol.  1  ij  ) ,  comme  arriere- 
petit-ulsdrMathilde,ntieduGofnteHuguesleGrand.  llniourut  Tan 
lait)  au  plut  tard,  laissant  un  nls,  qui  sait,  de  Mahavt,  son 
épouse.  Dame  de  Mchun  sur  Yevre,  laquelle  se  remaria ,  par  con- 
trat du  10  Février  iai8  (  V.  S.;,  a  Robert  de  Courtctui,  Seigneur 
de  Chimpigncll*. 
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cette  entreprise.  11  mourut 
suivant  le  même  auteur. 


enfans,  l'an  1218, 


JEAN  IV,  dit  DE  MON  TOIRE. 

1218.  Jean  IV,  Seigneur  de  Montoire,  dont  il  con- 
serva le  nom ,  fut  le  successeur  du  Comte  Jean  111 ,  son 
oncle.  Il  étoit  peut-être  marié  dés  lors  avec  Koi.antinc, 
dont  on  ignore  la  naissance.  11  assista ,  l'an  1226,  a 
l'Assemblée  que  tint  le  Roi  Louis  VUl ,  le  28  Janvier  , 
à  Paris ,  en  présence  du  Légat ,  pour  son  expédition 
contre  les  Albigeois.  Etant  entré,  l'an  ixfo,  dans  la 
ligne  formée  par  Amauri  de  Craon ,  et  plusieurs  Barons 
de  Bretagne,  contre  le  Comte  l'ierre  Mauclerc  ,  il  fut 
pris  dans  la  bataille  que  le  Comte  gagna ,  le  3  Mars  de 
cette  année,  sur  les  Confédérés ,  et  ne  recouvra  sa  li- 
berté que  l'année  suivante.  (  Giron.  Britan.  mss.  )  Il 
fut ,  l'an  1 235 ,  l'un  des  Seigneurs  qui  écrivirent  au 
Pape  contre  les  entreprises  des  Prélats  du  Royaume  sur 
la  Jurisdiciion  temporelle.  11  vivoit  encore  en  i  a3o.  Le 
P.  Daniel  dit  qu'il  s'embarqua  cette  année  à  Marseille 
pour  la  TerreSainte  avec  les  Comtes  de  Champagne ,  de 
Bar-le-Duc,  de  Fores,  de  Nevcrs,  de  Monlfort,  &c. 
Mais  Sanut  ne  fait  point  mention  de  lui  dans  la  liste 
qu'il  donne  des  Chefs  de  cette  Croisade.  S'il  fut  de 
cette  expédition  (  ce  que  nous  avons  peine  à  croire 
faute  d'autorité  )  ,  il  parolt  qu'il  n'en  revint  pas.  De 
son  mariage  il  eut  Pierre ,  qui  suit;  Geofroi,  qui  prit 
aussi  le  nom  de  Lavardiu  ;  Jean,  Seigneur  du  Plessis- 
Guedhou,  qui  forma  une  branche  cadette  ;  etMathilde, 
femme  de  I  lugues  de  Montigni,  de  la  Maison  de  Viévri, 
dans  le  Blaisois. 

PIERRE    DE  MONTOIRE. 

1239  au  plutôt.  Pierre  ,  surnommé  nr.  Montoire  , 
comme  Jean  IV  son  père  ,  fut  son  successeur  au  Comté 
de, Vendôme.  Il  acheva  ,  l'an  i*47»  fondation  de 
i'Abbayc  cistercienne  des  Religieuses  de  la  V  irginité  , 
sur  les  confins  du  Vendomois  et  du  Maine  ,  commen- 
cée, vers  l'an  1220,  par  le  Comte  Jean  IV  son  père, 
ctsa  mcrcEglantine.  Ilaccomp.igna,  l'an  1248,  S.  Louis 
dans  son  premier  voyage  d'outre-mer,  et  mourut  en 
Chypre  le  29  Mars  1249.  (N.  S.)  De  Je»nne  (et  non 
(lervaise) ,  sa  femme,  Dame  de  la  Chartrc-sur-I-oir  et 
fille  de  Juhcl  III,  Seigneur  de  Mayenne,  et  de  Gcrvaise 
de  Dinan  ,  il  eut  quatre  fils  :  Bouchard ,  qui  suit  -, 
Jean,  Seigneur  de  Montoire;  Geolroi,  qui  fit  la  bran- 
che des  Vidâmes  de  Chartres,  Princes  de  Chabannois, 
laquelle  s'éteignit  en  la  personne  de  François  de  Ven- 
dôme Ci),  neuvième  descendant  de  Pierre  de  Mon- 
toire. 


Marc,  ou  Matthieu  ,  dernier  fils  du  Comte  Pierre  , 
fut  Moine  de  la  Trinité  de  Vendôme  ,  et  peut-être  est- 
il  le  même  que  le  célèbre  Matthieu  de  Vendôme  , 
Abbé  de  S.  Denis,  et  Hégenl  du  Royaume  pondant  la 
dernière  Croisade  de  S.  Louis.  Le  Comte  Pierre  e  ut 
aussi  deux  filles,  qui  se  firent  Religieuses  à  l'Abbaye 
de  la  Virginité. 

BOUCHARD  V. 

1249.  Bouchard  V ,  que  Guillaume  de  Nangis  ap- 
pelle Louis  ,  soit  par  erreur  ,  soit  qu'il  eût  deux  noms, 
Chevalier ,  Seigneur  de  Montoire  et  de  Lavardiu  ,  suc- 
céda à  Pierre,  son  perc,  dans  le  Comté  de  Vendôme.  11 
fui,  l'an  1254,  un  des  Chefs  de  l'armée  que  Charles 
d'Anjou  mena  dans  le  Hainaut  pour  se  mettre  en  pos- 
session de  ce  Comté,  dont  Marguerite  de  Flandre  lui 
avoit  fait  donation.  L'an  is65  ,  il  se  mit  en  marche, 
vers  le  mois  d'Octobre  ,  avec  plusieurs  Seigneurs,  pour 
aller  au  secours  de  ce  même  Prince,  appelle  par  le  Pape 
Clément  IV  à  la  conquête  de  la  Sicile.  En  traversant 
la  Loinbardie  ,  ils  détruisirent  les  châteaux  des  villes 
de  Crémone  et  de  Brescïa,  qui  s'éloient  opposées  à  leur 
passage.  De  la,  continuant  leur  route  ,  ils  joignirent 
Charles  à  Rome.  Ce  Prince,  fortifié  par  le»  troupes 
qu'ils  lui  amcnoiciit  et  par  la  valeur  des  Chefs,  entre 
sans  délai  dans  la  Pouille  ,  soumet  tout  ce  qui  se  ren- 
contre sur  sa  route  ,  et  arrive  en  peu  de  jours  devant 
San-Germano,  qui  lui  ferma  ses  portes.  Le  Comte  de 
Vendôme  fut  celui  qui  se  distingua  le  plus  à  l'attaque 
de  celle  place,  qui  lut  prise  par  escalade,  et  dont  la 
garnison  s'enfuit  en  diligence  pour  aller  se  joindie  à 
l'armée  de  Mainfroi ,  compétiteur  de  Charles  ,  campée 
sous  Bénévcnt.  Bouchard  n'eut  pas  moins  de  part  au 
gain  de  la  bataille  décisive  qui  se  donna  ,  le  12  I  evrier 
1 266  ,  entre  Charles  et  son  rival ,  qui  périt  dans  l'ac- 
tion. (Nangis.)  La  suite  des  événemens  de  la  vie  du 
Comte  Bouchard  est  demeurée  dans  l'oubli.  11  ne  vi- 
voit plus  en  1271.  Marie  DERove.sa  Icinroe,  veuve 
d'Aubeit  d'Ilangest ,  Seigneur  de  Genlis ,  lui  donna 
Jean  ,  qui  suit ,  deux  autres  fils  et  une  fille. 

Bouchard  V  est  vraisemblablement  ce  Comte  de 
Vendôme  qui  fit,  au  mois  de  Déc.  1270,  avec  Char- 
les I,  Comte  d'Anjou  et  Hoi  de  Sicile,  une  transaction 

Îiar  laquelle  il  reconnoissoit  tenir  immédiatement  1)0  ce 
'rince  en  sa  qualité  de  Comte  d'Anjou  la  terre  de 
Tro  ,  sous  la  condition  d'un  seul  hommage  avec  les 
autres  Fiefs  du  Vendomois  qui  relevoient  du  Comté 
d'Anjou.  {Chambre  des  Complet,  n.  2,  fol.  5  t.) 

JEAN  V. 
1271  au  plus  tard.  Jean  V,  Comte  de  Vendôme 
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1218  au  plut  lard.  Sinon  II  succéda  en  bai  S»r  a  Jean  II,  ion 
père,  sous  la  lulele  tic  Robert  de  Cuurlcnai,  »oo  beau-pere,  et  n'en- 
Ira  en  jouissante  de  Daugenci  qu'en  13.(0.  Nous  avun*  de  lui  une 
Charte  donnée  à  la  Toussaints  1242,  par  laquelle-  il  renonce  a  l  a- 
criblage,  c'cst-â-diie  au  droit  qu'il  aroit  de  prendre  une  certaine 
quantité  de  verjiu  dans  les  vigile*  de  ses  vassaux.  (Duc.  vocvagM- 
lagium.  )  II  accompagna.  Tan  ia.i8,  le  Rui  S.  Louis  dans  son  ex. 
pédition  d'outre-mer ,  cl  mourut,  l'an  n56  au  plus  lard,  laissant 
de  JsAKBr ,  sarcasme,  Raoul,  qui  suit,  et  Geolroi,  111  oit  en  1291. 

n56  an  pins  lard.  Raoul  11,  bis  de  Simon  et  son  successeur, 
ctoit  car  jouissance  dr  la  .Seigneurie  de  Baugemi  dés  l'an  ta56.  C'est 
ce  que-  témoigne  une  Charte  du  moi) de  Mai  de  cette  année,  par 
laquelle,  de  concert  avec  sa  femme ,  il  amortit  les  terres  que  les 
Templiers  possédoient  à  la  Villcltc,  lîcu  de  sa  mourante,  à  lacharge 


d'un  anniversaire  qu'ils  feront  célébrer  à  perpétuité  pour  se*  pere 
et  mère  dans  leur  Eglise  d'Orléans  le  Icmlcmaio  de  l'Assomption. 
(  blicunot,  Fragmenta ,  ï. XIV", p.  ) 

Raoul  épuuva,  i»  P<  ruoini:,  djnt  on  ne  connoîl  pnint  la  naissance; 
3"  Amiit,  bile  de  Pierre  do  la  Brosse.  Son  beau-peie  ayant  été 
condamné  à  mort,  l'an  I27&,  avec  cunbscafion  de  ses  biens,  lia  oui 
obtînt  du  Roi  Philippe  le  Hardi,  sur  cette  confiscation,  une  tente 
de  100  livres,  hypothéquée  sur  la  ville  d'Oiléam.  De  son  premier 
mariage  lU-ut  Jean  ,  mort  en  1 21*18 ,  et  Simon  ,  iléréde  en  1202.  L'an 
1292,  se  voyant  sans  fiete  et  sans  eiiiaus  ,  il  vendit  au  Roi  Philippe 
le  b>l  ,  dans  le  mois  de  Mars  ,  la  Seigneurie  de  Mangent  1 ,  qui  tut 
donnée  ensuite  pour  douaire  à  la  Reine  Clémence,  veuve  de  l.outt 
Hutin  ,  après  la  murt  de  laquelle  celle  terre  fut  réunie  au  Domaine- 
La  veuve  de  Raoul  lui  survécut  et  se  remaria  a  Philippe  de  Vtraine, 


(  1  )  François  se  rendit  célèbre  dans  la  profession  des  armes  sous 
1rs  régnes  de  Henri  II  et  dcFrançoisll.  Il  avoit  d'abotdinontrv  beau- 
coup  dalla. bernent  pout  lesGutM»,  jusrjucs  la  que ,  servant  en  Pié- 
mont sous  le  Maréchal  de  Orissac,  il  se  brouilla  avec  lui,  parce  que 
les  Cuises  ne  l'aimoient  pas.  Brissac  s'élant  réconcilié  avec  eux,  le 
Vidarne Franç.ois  quitta  leur  parti  pour  suivre  celui  des  Princes  du 
sang.  Les  Guises  le  brent  arrêter  a  l'occasion  de  la  coniuration  d'Am- 
boisc.  ou  il  lut  impliqué  Entériné  d  abord  à  la  Bast.lle,  il  lut  delà 


transféré  au  Palais  des  Tournellcs,  à  tauce  d'une  ma!adie  dont  il  mou- 
rut à  l'aee  de  ici  an*,  le  7  Décembre  i56o,e|ntin  1662,  comme  le 
marque  Te  P.  Anselme,  (jurhgucs  modernes  l'ont  ctu  de  la  Maison 
de  Duutbun  ,  paicoqu'il  vivoit  au  teins  uù  cette  Maison  possedoit  le 
Duché  de  Vendôme.  //  r'ioit  illuttrr,  rilt  M.  de  Thou,  par  sa  nais, 
jamr  ,  puiuant  en  l/irru,  d'un  iourag<r  ei  d'un  espnt  itipirieurt , 
mais  trop  enclin  au  mal. 


après 
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DES  COMTES,  PUIS  DUCS,  DE  VENDOME»  81? 


après  la  mort  de  Bouchard  son  pere ,  alla  en  Pouitle , 
l'an  ia8a ,  au  secours  de  Charles ,  Roi  de  Sicile ,  avec 
plusieurs  autres  Seigneurs  François.  Au  printems  de 
l'an  1 289  il  passa  en  Aragon  pour  aider  le  Roi  Don 
Jayme  dam  la  guerre  qu'il  faisoit  aux  Mahométans  de 
l'isle  de  Majorque. 

L'an  i3oi  (N.  S.  ) ,  par  artét  du  Parlement  de 
Paris ,  rendu  le  mercredi  après  la  Chaire  de  S.  Pierre 
(aS  Février)  ,  le  Comte  Jean ,  au  nom  de  sa  femtno 
ELéoNonc,  fille  de  Philippe  de  Mont  fort,  hérita  de  Jean 
de  Montfort  son  beau-frere  ,  Seigneur  de  Castres  en 
Languedoc  ,  et  Comte  de  Squillace  au  Royaume  de  Na- 
pfès,  la  Seigneurie  de  Castres,  et  cela  au  préjudice 
des  enfans  de  Ijiurc  ,  sœur  d'Eléonore  ,  et  femme  de 
Bernard  VI,  Comte  de  (Jomingcs ,  par  la  raison  que 
la  représentation  n'a  pas  lieu  dans  la  coutume  de  Paris, 
qui  régissoit  alors  la  terre  de  Castres.  La  Comtesse 
ivleonore  prélendit  encore  à  la  Daronie  de  Loinbers,  et  a 
tout  le  Lombcrois  en  Albigeois,  comme  héritière  de 
Gui  du  Montfort ,  son  grand-oncle  paternel.  Mais  elle 
eut  pour  adversaire  Hugues  de  Monteil- Adhéinar, 
qui  rcvendiuuoit  cette  succession  par  des  raisons  dé- 
taillées dans  la  nouvelle  histoire  de  Languedoc ,  T.  111 , 
p.  i5o.  Ce  fut  la  matière  d'un  procès  dont  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  virent  la  fin.  Il  dura  près  de  cent  ans,  et 
pendant  cet  espace  le  Lomberois  fut  administré  par 
1rs  Officiers  du  Roi ,  oui  l'a  voit  mis  sous  sa  main  dès 
l'an  1 3 14.  Le  Comte  Jean  fit  son  testament  le  18  Mai 
de  l'an  1 3 1 5  ,  qui  lut  vraisemblablement  le  dentier  de 
sa  vie.  De  son  mariage,  il  eut  Bouchard ,  qui  suit; 
Jean  ,  Sire  de  f  euillet  ;  Pierre ,  dont  il  sera  parlé  ci- 
après;  et  Jeanne,  mariée  à  Henri  IV  de  Sulli. 

C'est  au  Comte  Jean  V  qu'on  doit  attribuer  la  divi- 
sion du  haut  et  du  bas  Vendomois  pour  le  civil.  11 
assigna  pour  capitale  au  bas  Vendomois  le  bourg  de 
Mon  toi  re,  qui  par  là  s'accrut  ot  devint  un  lieu  consi- 
dérable. 

BOUCHARD  VI. 

i3i5  au  plutôt.  BotrcnARD  VI,  successeur  de  Jean, 
son  pere ,  au  Comté  de  Vendôme  ,  et  d'tléonore ,  sa 
niere,  dans  la  Seigneurie  de  Castres  ,  eut  pour  femme 
Aux,  lille  puînée  d'Artus  II,  Duç de  Bretagne.  Pierre, 
son  freru ,  étant  tombé  en  démence  ,  le  Roi  Philippe 
de  Valoii  le  nomma  pour  son  curateur  avec  le  Cheva- 
lier Briani  de  Montiean.  Mais  quelque  tems  après 
Bouchard  se  démit  de  cet  emploi  pour  Us  désordon- 
nés pa mies  desquelles  Pù-rrc  usoit  souvent  contre 
ledit  ('omte  son  frère ,  à  cotise  de  sa  curalinn  et  gou- 
vernement. Le  vrai  motif  qui  auimoit  Bouchard  con- 
tre son  frère,  étoit  le  partage  que  lui  demandoit  celui- 
ci  dans  la  succession  de  leurs  pere  et  tnere.  Le  Roi, 
par  ses  Lettres  du  3o  Juillet  i3<j4  >  ayant  nommé  pour 
nouveaux  curateurs  de  Pierre  ,  à  la  place  du  Comte 
Bouchard  ,  les  Chevaliers  Barthelcmi  de  Montbason  , 
Philippe  et  Thibaut  de  Lévis  ,  les  chargea  de  travailler 
avec  le  Sire  de  Montjeail  à  terminer  à  l'amiable  la 
querelle  de  deux  frères  ,  leurs  cousins  ,  ou  ,  s'ils  ne 
pouvoient  y  réussir ,  de  lui  en  faire  le  rapport.  Six 
années  s'écoulèrent  sans  qu'on  pût  les  amener  à  un 
accommodement.  Enfin,  Pan  i$Si  (V.  S.),  deux  des 
curateurs  ,  Barthelemi  de  Montbason  ,  et  Briant  de 
Mouljean,  les  engagèrent  à  signer,  au  mois  de  Jan- 
vier, un  jugement  arbitral,  par  lequel  ils  assignoient 
à  Pierre,  pour  Jui  et  ses  hoirs  et  successeurs  ,  la  ville 
et  Chdteltenie  de  Lysignhan  ,  avecques  Us  villes  de 
Thorotele,  Couillac  et  Château-neuf,  et  toutes  Us 


rentes,  cftasteaux  et  forteresses ,  maisons,  édifices, 
fiefs,  hommages ,  et  quelconques  autres  droits  et  np* 
partenances  et  appendances  à  Indicte  ChdtelUrùe  > 
estant  en  Narbonnoispen  la  Sénéchaussée  de  Carcas* 
sonne.  Mais  comme  le  Roi  Philippe  de  Valois  avoit  ex* 
ceptéles  forteresses  du  partage  qui  serait  fait  à  Pierre, 
les  arbitres ,  après  avoir  déclaré  qu'ils  n'auroient  pu  le 
priver  sans  un  préjudice  notable  de  celles  qui  se  trou*- 
votent  dans  son  lot,  ajoutent:  DesquelUs  forteresses 
Udtct  Comte  ou  ses  gens  de  par  lui  auront  la  garde , 
selon  ce  que  U  Jtioy  notreditt  Seigneur  l  a  voulu 
par  sesdictes  Lettres.  Le  Comte ,  en  souscrivant  ce 
partage ,  se  réserva  la  foi  et  hommage  pour  les  Do- 
maines qui  avoient  été  assignés  à  son  frère.  C'étoit 
alors  le  Roi  Jean  qui  occupoit  le  tronc.  Ce  Prince 
confirma  ce  jugement  par  ses  Lettres  du  mois  d'Avril 
suivant,  (ftegùt.  du  Trésor  des  Chartes,  coté  8a, 
acte  160.)  Le  Comte  Bouchard  ne  vécut  pas  long- 
tems  depuis  ,  étant  mort  le  26  février  i354-  1  N.  S.  1 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglise  de  S.  George  de 
Vendôme.  De  son  mariage  sortirent  Jean,  qui  suit  ; 
trois  autres  fils,  Piene  et  Simon,  dont  on  ne  sait  que 
les  noms  ;  Bouchard ,  qui  forma  la  branche  3e  Ven- 
dûme-Segré,  dont  le  dernier  mile  fut  Pierre  11,  ar- 
rière-petit-tils  de  Bouchard  VI  ;  et  deux  filles  ,  dont 
l'aînée ,  Eléonore ,  épousa  Roger-Bernard ,  Comte  de 
Périgord. 

JEAN  VI. 


i354.  Jian  VI ,  fils  aîné  de  Bouchard  VI,  devint 
Comte  de  Vendôme  et  Seigneur  de  Castres  après  la 
mort  de  son  pere.  Il  avoit,  dès  l'an  i3/(3  ,  fait  preuve 
de  valeur  dans  la  guene  contre  les  Anglois,  à  la  suite 
de  Jean  ,  Duc  de  Normandie,  et  depuis  Hoi  de  France. 
L'an  1 34S,  il  avoit  donné  et  transporté ,  du  consente- 
ment de  sa  femme  ,  ta  garenne  et  c/utise  qu'ils  avoient 
des  cerfs  et  sangliers  dans  leur  forêt  d'ivclinc,  à  ce 
même  Jean  ,  Duc  de  Normandie  ,  eu  échange  de  quoi 
Philippe  de  Valois ,  par  ses  Lettres  du  mois  de  Juin  de 
la  même  année  ,  s  .  toit  engagé  de  lui  fournir  annuel- 
lement dix  ceris  et  doute  sangliers  pris  dans  la  Jorét  de 
Loches.  (  liée,  de  Colbert ,  vol.  17,  p.  347.  )  11  fut 
député  ,  l'an  1 353,  par  ce  Prince  avec  le  Canlinal  Gui 
de  Boulogne  et  Pierre ,  Duc  de  Bourbon  ,  pour  traiter 
avec  Charles  U  Mauvais ,  Roi  de  Navarre.  Le  Roi 
Jean  érigea,  l'an  i356,  en  sa  faveur,  le  35  Août,  la  Sei- 
gneurie de  Castres  et  ses  dépendances  en  Comté  ,  dé- 
clarant que  cette  Seigneurie ,  qui  avoit  été  régie  jus- 
qu'alors suivant  les  us  ebcoutumes  de  Paris  ,  Je  se  roi  t 
à  l'avenir  suivant  les  coutumes  de  l'Anjou.  (Vaisselle.) 
Le  Comte  Jean  ,  la  même  année  ,  fut  fait  prisonnier, 
le  19  Septembre,  à  la  bataille  de  Poitiers.  11  mourut  à 
Montpellier  dans  le  mois  de  Février  1 366,  et  non  1 365, 
comme  le  marque  le  P.  Anselme.  Son  corps  fut  porté 
aux  Jacobins  de  Castres  ,  où  il  fut  inhumé  le  33  du 
même  mois.  Jeakke-Mame  (i),  son  épouse  ,  fille  de 
Jean  II  de  Caslille,  ou  de  Ponthieu ,  Comte  d'Aumale, 
et  de  son  chef  Daine  d'Epemon ,  de  Vernon  ,  et  d'au- 
tres lieux  (morte  le  3o  Mai  i3y6  •,  lui  donna  Bou- 
chard, qui  suit;  et  Catherine,  femme  de  Jean  de  Bour- 
bon, Comte  de  la  Marche. 


BOUCHARD 
JEANNE 


V  I  I 


<  a  nui, 


.366.  Bowcharo  VII,  fils  de  Jean  VI,  lui  succéda 
en  bas  âge,  sous  la  garde- noble  de  Jeanne  sa  mere. 
La  preuve  de  sa  minorité  à  son  avènement  aux  Comtés 


<  »  )  Nous  lui  donnons  ce»  deu*  noms  de  baplfme  quoique  tes 
I  moderne*  ne  lui  donnent  que  le  second,  et  nous  soromei  fondés  en 
I  preuve».  N^ui  voyons  en  cftel  qu'en  1^71  celte  Canne»*  tu  nom- 
I  inant  son  Lieutenant  au  Comté  de  Castres,  Philippe  dp  Bruyerei, 
j  dit  xusii  de  rVjamirrs ,  par  Lettres  datées  de  Vendôme  1 37 1  a  prend 

Ile  nom  de  Jeanne  de  Htmlhieu ,  et  que  Philippe 
dh  Jiu.ajile  (N.  S.  ;  ,  donnant  puur  elle  au  Ko 
*  

Tome  II. 


le  as  M  ir»  de  l'ait- 
et  à  SCS  Ofut  ien  de 


Carcatsonne  le  dénombrement  des  terres  qui  compose»!  le  Comté 
de  Car<a«unn»,  elle  cttappellée  Marie  de  Poniliieu:  f'e/u-neH  ta 
prcieatia  île  Moniteur  ie  Sénethnids  CnnaMionnc. ......  )'tiu 

Philippe  de  PouHlirri .  Che\*aher  Senhor  de  Rrvef ,  G*>Hi*erh'td  >r 
dtt  Contai  dt  Cattrrt  prr  et  en  nnm  de  Alndonna  Mnrte  de  Port- 
e  de  f  tridiïitnc  cl      Castrrt  etc.  (Oalland  Tr.  du 
Fmamteu ,  p.  168  } 
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de  Vendôme  et  de  Castres ,  se  tire  <l*ua  aclc  do  l'an 
i365  (V.  S.),  par  lequel  Jeanne  ,  sa  merc,  transige 
sur  un  procès  avec  l'Abbaye  de  Vendôme ,  comme 
ayant  bail  <k  son  /ils  HoucJiaré,  Comte  de  fendosme 
et  de  C-astres.  L'an  i  36?  au  plutôt  (  et  non  i  .164 
comme  l'avancent  des  modernes  ) ,  sa  mère  lui  lit  épou- 
ser Isaui'i  i.k,  fille  de  Jacques  de  Bourbon  ,  (Jointe  de 
I  la  Marche,  et  veuve  de  Louis,  Vicomte  du  BeauiuoiU 
au  Maine.  L'année  suivante,  étant  majeur,  il  se  ren- 
dit en  Languedoc,  où,  le  20  Avril,  il  rendit  hommage 
au  Roi  du  Comté  de  Castres  entre  les  mains  du  Duc 
d'Anjou  ,  Lieutenant-Général  en  cette  province.  (  Vais- 
selle, T.  JV,  p.  341.)  Ce  îYincc,  l'année  suivante, 
ctabUt ,  au  mois  de  Mai ,  les  Comtes  de  Vendôme 
et  de  Lille-Jourdain  Capitaines  -  Généraux  des  pré- 
sentes guerres  (celles  qu'on  avoit  alors  avec  l'Angleterre) 
à  raison  de  trois  cens  francs  par  mois.  La»  deux  (.ointes 
firent  cette  campagne  et  les  deux  suivantes  avec  le  Con- 
nétable du  Gucsclin.  (Ibidem  ,  p.  /}o.  )  Bouchard,  l'an 
i37t  ,  rit  son  testament,  dont  un  des  articles  porte 
que  les  joyaux  et  les  habits  aVYsabelle,  ou  tt  ï  sa- 
brait ,  soient  remis  à  Jeanne  ,  merc  du  Comte,  jus- 
qu'à ce  que  Jeanne,  sa  fdle  unique,  soit  en  état  de 
s'en  servir.  On  voit  par  là  que  Bouchard  étoit  veuf  alors. 
Il  mourut  peu  de  jours  après  cet  acte.  La  mere  de 
Bouchard  prit  alors  le  bail  et  la  garde  de  sa  pctitc-fdle 
qui  étoit  encore  au  berceau ,  et  nomma  pour  Gouver- 
neur et  Lieutenant  au  Comté  de  Castres,  par  Lettres 
du  q5  Novembre  1 3^  1  ,  un  Gentilhomme  nommé 
Philippe  de  Bruyères.  (Galland ,  du  Franc-aleu,  p.  172.) 
La  jeune  Comtesse  Jf  \nne  survécut  peu  de  tems  à  son 
perc,  et  mourut  au  plus  tard  vers  le  milieu  de  l'an 
«374- 

CATHERINE  et  JEAN  DE  BOURBON. 

1  Î74  au  plus  tard.  Ca  riitnixE,  sourde  Bouchard  VII, 
succéda  au  plus  tard,  l'an  i37.j,  avec  Jean  de  Boin- 
bon  ,  Comte  de  la  Marche,  sou  époux,  à  Jeanne,  sa 
nièce ,  dans  les  Comtés  de  Vendôme  et  de  Castres. 
En  clFel  on  trouve  dans  les  archives  de  l'Abbaye  de 
Vendôme  une  transaction  que  l'Abbé  Guillaume  du 
Plcssis  fit,  le  4  Août  i3j4,  avec  Jean  de  Bourbon  , 
Comte  de  Vendôme,  et  la  Comtesse  Catherine,  son 
épouse,  touchant  la  justice.  (Tabul.  r'indorin.)  Ce 
Comte  mourut  le  1 1  Juin  i3ç3,  laissant  de  son  ma- 
riage Jacques  de  Bourbon ,  Comte  de  la  Marche  et  de 
("astres;  Louis,  qui  suit;  Jean,  tige  des  Seigneurs  de 
Carcnci;  Anne,  mariée  ,  1»  Jf  Jean  de  Berri ,  -Sei-in  ur 
de  Montpcnsier,  1'  à  Louis  de  Bavière,  dit  le  liarbii, 
Seigneur  d'ingolstad  ;  Marie ,  lemine  de  Jean  , 
gneurdes  Croix;  et  Charlotte,  mariée  à  Jean  II,  Hoi 
de  Chypre.  La  (Comtesse  (Catherine  survi  ent  dix-.->rpt 
ans  à  son  époux,  et  mourut  le  1  Avril  141?.  (N.  S.) 
Tous  deux  ont  leur  sépulture  dans  la  Collégiale  «le 
Vendôme.  (Voyez  les  Comtes  de  la  Marche) 

LOUIS  DE  BOURBON. 

1412.  Louis  de  Bornéo*,  second  fils  de  Jean  de 
Bourbon  et  de  Catherine  de  Vendôme ,  Seigneur  de 
Monldoublcau ,  terre  qu'il  acquit ,  eu  1 406 ,  de  Charles 
de  la  Rivière  et  de  Blanche  de  Trie  sa  femme,  Crand- 
ChamLcllan  depuis  i.}©H,  succéda,  l'an  1412,  à  sa 
more  dans  le  (.omté  de  Vendôme.  Depuis  environ  dix 
ans ,  il  le  régissoit  avec  elle ,  et  il  en  avoit  lait  hom- 
mage, dès  l'an  i4°3,  à  Louis  11 ,  Comte  d'Anjou  et 
Roi  de  Sicile.  Jacques,  son  frère  ainé  ,  (Jointe  de  la 
Marche  ,  éloit  alors  retenu  dans  les  liens  parla  faction 
des  Bourguignons.  A  peine  fut-il  délivré  par  la  paix 
d'Auxeire,  conclue  au  mois  de  Juillet  1412,  que,  ja- 
loux de  voir  sou  cadet  partagé  si  richement,  il  chercha 


les  moyens  de  le  dépouiller.  Dans  ce  dessein  il  levé 
des  troupes  à  la  haie ,  lond  tout-à-coup  sur  le  Vendo- 
mois ,  surprend  son  frère  et  le  jette  dans  une  affreuse 
prison.  Louis  étoit  si  généralement  aimé  et  estimé , 
que  les  deux  factions  des  Orléanais  et  des  Bourgui- 
gnons se  réunirent  pour  travailler  à  sa  délivrance.  Le 
Comte  de  la  M  arc  lie  ;  pondant  huit  mois,  méprisa  les 
prières  et  brava  les  menaces  qu'on  lui  fit  à  ce  sujet. 
A  la  fin,  cédant  aux  remords  de  sa  conscience,  il  alla 
lui-même  tirer  sou  frère  de  prison. 

Louis  ,  pendant  sa  captivité  ,  avoit  fait  voeu  de  vi- 
siter ai  qualité  de  pèlerin  les  Eglises  de  N.  D.  do 
Chartres  cl  de  S.  Denis  en  f  iance  ,  s'il  recouvrait  la 
liberté,  1-idcle  à  cet  engagement ,  il  se  rendit  à  l'une 
et  l'autre  Eglise ,  nud-pieds ,  en  chemise,  portant  un 
cierge  de  5o  Bvres  ,  et  suivi  de  cent  domestiques  dans 
le  même  état  de  pénitence  et  d'humiliation.  De  re- 
tour à  la  Cour ,  il  fut  mis  à  la  (Aie  de  l'ambassade 
que  Charles  VI  envoya  ,  dans  le  mots  de  Septembre  on 
d'Octobre  141 3  ,  en  Aragon  pour  soutenir  les  droits 
d'Yolande  d'Aragon ,  femme  de  Louis  II ,  Duc  d'Anjou 
et  Roi  de  Sicile  ,  sur  la  Couronne  d'Aragon.  Mais  tout 
ce  que  les  Ambassadeurs  purent  obtenir  de  I  crdiuaud 
de  Castille  ,  à  qui  elle  vonoit  d'être  adjugée ,  te  fut 
une  promesse  d'argent  pour  Yolande  avec  le  renouvel- 
lement des  anciens  Traités  d'alliance  entre  la  fiance 
et  l'Aragon.  L'année  suivante ,  Louis ,  par  lettre» 
du  i5  Nov.  ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Grand -Maî- 
tre (  1  )  de  l'Hôtel ,  ou  de  la  Surintendance  générale  des 
Maisons  du  Roi,  de  la  Reine  et  du  Dauphin.  Depuis,  il 
eut  les  Gouverncrucns  de  Champagne ,  de  Brie  et  de  Pi- 
cardie. Son  zele  pour  le  bien  de  l'Etat  lui  fit  entrepren- 
die  divers  voyages  à  Londres  pour  détourner  Henri  V  , 
Roid'AngleteiTe,de  porter  la  guerreen  France.  Croyant 
avoir  lait  quelque  progrès  sur  l'esprit  de  ce  l'riuré  ,  H 
se  rendit  ensuite  auprès  de  lui  à  la  tête  d'une  brillante 
ambassade  ,  et  lui  ollrit  la  Princesse  Catherine  ,  bile 
de  Charles  VI ,  qu'il  desiroit  passionnément  d'épouser , 
avec  un  certain  nombre  de  provinces.  Mais  ces  oilres 
ne  satisfirent  point  l'ambitieux  Monarque ,  qiù  se  Bat- 
toit,  disoit-il ,  d'avoir  la  fdle  et  le  Royaume  de  fiance 
tout  entier.  L'ambassade  fut  donc  sans  effet  ,  et  la 
guerre  inévitable.  Le  Comte  de  Vendôme  fut  aussi 
malheureux  les  aimés  à  la  main  qu'il  l'avoit  été  dans 
les  négociations.  11  fut  pris  à  la  bataille  d'Aziucourt , 
l'an  1415  ,  et  conduit  a  la  tour  de  Londres.  Aprùs 
quelques  années  de  captivité  ,  il  traita  de  sa  rançon 
avec  le  Roi  Henri  V.  Elle  futfixécà  3oo  mille  livres  (a;: 
somme  exorbitante  alors  ,  qui  prouvoit  que  I  leuri 
n'avoit  nulle  envie  de  mlâcher  ce  prisonnier.  Le 
Comte ,  avec  l'aide  de  ses  pareils  et  de  ses  amis  ,  ne 
put  jamais  en  faire  que  la  moitié,  parce  que  les  Angtois 
tloient  maîtres  de  la  plupart  de  ses  terres,  ainsi  que  de 
celles  des  personnes  qui  s'intéressoient  pour  lui.  Henri 
mourut ,  l'an  1422  ,  avec  la  satisfaction  de  laisser 
dans  les  liens  le  Comte  de  Vendôme  ainsi  que  beaucoup 
d'autres  Seigneurs  francois.  Louis  obtint  cependant 
des  tuteurs  du  jeune  Henri  VI  la  permission  de  venir 
saluer  son  nouveau  maître  le  Roi  Charles  VII  ;  après 
quoi  il  revint,  suivant  sa  promesse,  en  Anglctetre.  La 
Régence  de  ce  Royaume  munira  la  même  inflexibilité 
que  Henri  V  pour  le  paiement  de  la  rançon  des  pri- 
sonniers. Louis  se  voyoit  condamné  à  finir  ses  jours 
dans  la  captivité,  lorsqu'en  1426  {  et  non  pas  i4a3), 
étant  tombé  dangereusement  malade  et  désespéré  des 
médecins,  comme  il  le  dit  lui-même*  il  s'adressa  à 
J.  G  lui  promu  et  voua  que,  s'il  lui  plaisait  avoir 
pitié  de  lu\  et  de  la  prinson  où  ii  étoit ,  il  peits  t  être  dé- 
livré sans  mort ,  sans  désonlieur  de  sa  personne  et 
sans  perdition  de  sa  Seifpicurie  et  héritage,  en  l'iion- 
neur  et  référence  de  tur  et  de  sa  glorieuse  Sainte 
Larme  ,  qui  en  l'élise  de  la  Sainte  J ''tùtité  de  t  'en- 
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donne  repouse,  il  f croit  et  accomplirait ,  devant  la 
présence  d'iceUe  Sainte  Larme,  le  voeu  qui  i  ensuit. 
Voici  le  précis  de  ce  vœu, qu'il  serait  trop  long  de  trans- 
crire sur  la  Charte  où  il  est  rapporté  :  1 0  Le  Comte  s'en- 
gage à  venir ,  la  première  année  après  sa  délivrance, 
présenter,  le  jour  du  vendredi  du  Lazare  {  c'est  celui 
quiprécede  le  Dimanche  des  Hameaux)  dans  l'Eglise  de 
la  Trinité  de  Vendôme,  son  corps  tout  nud  avec  un 
cierpe du  poids  de  5  2  livres  de  tire,  en  mémoire  et  re- 
membrance  que  quand  Notre  Seigneur  souffrit  mort  ce 
passion  ,  il  avoit  régné  en  son  humanité  en.  cest  monde 
par  l'espace  de  Sians.  i"  11  promit  qu'à  pareil  four, 
tous  les  ans  à  perpétuité  ,  il  sera  fait  dans  la  même 
h. élise  une  procession  solemnrlle  dans  laquelle  on  dé- 
livrera de  ses  prisons  de  ladistc  ville  de  l  'endome  le 
mai /tuteur  que  les  gens  de  son  Conseil,  liouverneur  et 
Officiers  de  sa  justice ,  et  aucuns  des  notables  Aeli- 
gieuxde t' '  Abba\ede la  Trinité,  le Clicvecier,  Chantre, 
et  autres  du  Chapitre  de  son  l'élise  collégiale  de  Mon- 
sieur  S.  George  de  l'rendosmc  ,  diront  en  leur  con- 
science avoir  fait  et  commis  le  plus  piteux  casrémis- 
sible;  et  que ,  dans  le  ras  où  il  n'y  en  aura  pas  de  cette 
espèce  dans  les  prisons  de  Vcndosme ,  on  soudoiera 
un  pauvre  homme  pour  le  représenter ,  lequel ,  nud- 
pieds  et  en  petits  drups  (en  chemise  j ,  portera  à  la 
procession  un  cierge  dt:  3a  livres  ,  qui  brûlera  ensuite 
devant  la  Sainte  Larme  jusqu'au  jour  de  Pâque.  Le 
Comie  Louis ,  après  avoir  lait  re  vœu  ,  recouvra  la 
sauté  ,  et  sortit  de  prison  sur  la  hn  de  1426  d'une  ma- 
nière qu'il  regarda  comme  miraculeuse.  Ce  miracle 
consistait  en  1  e  que  les  Anglois  le  voyant  dangereuse- 
ment malade  ,  et  craignant  de  perdre  la  moitié  de  sa 
rançon  ,  l'élargirent  en  se  Taisant  donner  caution  de  la 
somme  dont  il  étoit  encore  redevable  (  1  ).  De  retour  eu 
France  ,  les  affaires  de  l'Hlat ,  où  il  lut  employé,  ne  lui 
permirent  d'accomplir  son  vuhi  qu'en  1428.  Ce  fut 
cette  amiéc  qu'il  fit  expédier  ,  le  ai  Avril,  la  Charte 
qui  contient  tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter. 

Martenne  ,  yfnecd.  T. 1 ,  col.  1774-  J  Depuis  ce  tems 
la  fondation  nui  en  est  l'objet  a  toujours  été  fidèlement 
exécutée  au  jour  et  en  la  manière  qu'elle  prescrit. 

Louis  lut ,  en  j  4^9  »  1111  des  Seigneurs  françois  qui 
contribuèrent  avec  la  l'uccJle  à  la  lovée  du  siège  d'Or- 
léans. 11  fît  la  même  année,  sous  le  Duc  d'Alencon, 
celui  de  Gergcau  ,  qui  tut  emporté  d'assaut.  L'an  i43o, 
il  contraignit  les  bourguignons  et  les  Anglois,  le  1  No- 
vembre ,  à  se  retirer  de  devant  Coinpiegne  ,  qu'ils  as- 
siégpoient  depuis  six  mois.  On  le  voit ,  en  1435  ,  au 
nombre  des  négociateurs  du  fameux  Traité  d'Amis. 
L'an  1438 ,  Louis  fut  chargé ,  avec  les  Archevêques  de 
Reims  et  de  Narbonne ,  de  conduire  à  la  Cour  de  Bour- 
gogne Catherine  de  l  rancc,  destinée  pour  femme  à 
Otaries,  Comte  de  Charalois.  Cjcs  Seigneurs  reçurent 
à  S.  Orner  les  instructions  du  Roi  Charles  Vil  pour 
traiter  de  la  paix  avec  l'Angleterre.  Les  conférences  se 
tinrent  avec,  beaucoup  d'appareil  à  Grave-line  dans  le 
cours  de  l'an  1439.  Isabelle  de  Portugal,  Duchesse 
de  Bouigognc ,  et  le  Cardinal  de  VVinchcstre ,  y  pré- 
sidèrent. Les  Plénipotentiaires  anglois  ayant  présenté 
leurs  mémoires  dans  lesquels  ils  ne  donnoient  au  Roi 
Chai  les  VU  que  le  titre  de  Charles  de  f  a/ois  ,  le 
Coin  te  de  Vendôme  et  les  Ambassadeurs ,  *:.s  collèguea, 
menacèrent  de  se  retirer  si  l'on  ne  donnoit  jus  a  leur 
maître  le  titre  qui  lui  appartcuoit.  l.a  Duchosc  de 
Bourgogne  fit  rectifier  ce  qui  avoit  cluiqué  les  .Seigneurs 
framois;  mais  on  ne  put  convenir  uc  rien  <l.ins  ces 
conférences,  (//«r.  de  bourgogne ,  T.  IV  ,  p.  a3i>.) 

Louis  de  Bourbon  entra  ,  l'au  144°  »  dans  la  conju- 
ration des  Princes  ,  nommée  In  Praguç-ie.  Cm  parti 
ayant  été  dissipé  dans  la  même  aimée  ,  le  Comte  de 
Vendôme  fit  ses  soumissions ,  et  fut  pleinement  absous. 


Sun  pardon  ne  l'empêcha  pas  néanmoins  de  récidiver. 
L'an  1443  j  il  se  laissa  entraîner  dans  une  nouvelle 
ligue  des  Princes,  formée  par  le  Duc  d'Orléans  sous 
le  spécieux  prétexte  du  bien  de  l'Etat.  La  sagesse  du 
Monarque  l'avant  dissipée  en  peu  de  tems ,  le  Comte 
de  Vendôme  lut  des  premiers  à  rentny  dans  le  devoir. 
La  guêtre  continuoit  toujours  avec  l'Angleterre.  Louis 
partit ,  l'an  1 446,  à  la  tête  d'une  Ambassade  soleinnelle 
pour  aller  traiter  de  la  paix  à  Londres.  Mais  il  ne  put 
obtenir  qu'une  trêve  de  dix-huit  mois.  11  mourut  à 
Tours  le  ai  Déc.  de  la  même  année  (et  non  en  1447 , 
comme  son  epitaphe  le  porte  ),  à  l'jge  d'environ  70  ans. 
Ce  Prince  étoit  sage,  vaillant,  spirituel, et  néanmoins  il 
ne  réussit  nia  lagueirc  ni  dans  les  négociations.  Il  avoit 
épousé,  i",  le  21  Décembre  14 '4 •  Blanche,  fdle  de 
Hugues  11,  Comte  de  Kouci ,  qui  mourut  sans  enfans 
le  22  Août  1421  -,  2",  le  24  Août  1428  (et  non  pas 
1424),  J t a n nx  ne  Laval  (morte  le  18  Décembre 
1468  j  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  suit  ,  et  Catherine , 
morte  sans  alliance.  Une  Angloise ,  avec  laquelle  il  eut 
commeice  à  Londres  ,  lui  avoit  donné  un  fils  naturel, 
nommé  Jean,  connu  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  Bit- 
tard  de  fendù/ne. 

JEAN    VII    DE  BOURBON. 

1^ \C>.  Ji  ».\  VII,  et  II.  du  nom  nr.  Bourbon',  suc- 
cesseur de  Louis,  sofl  perc,  au  Comté  de  Vendôme,  fit 
ses  premières  armes  sous  le  célèbre  bâtard  Jean  d'Or- 
léans, Comte  de  Duuois.  Il  se  trou\a  aux  sièges  de 
ISourn  et  de  Bouleaux,  et  lut  créé  Chevalier  ù  celui  de 
Ironsac  en  1 4 5 1 .  Au  Satie  du  Koi  Louis  XI,  il  repré- 
senta le  Comte  de  Champagne.  Jnviolablement  atta- 
ché par  devoir  plus  que  pai  inclination  à  ce  Monarque , 
il  résista  constamment  aux  sollicitations  que  lui  firent 
les  Durs  de  lîeiri  et  de  lîrct.i^ne  pour  l'engager  dans 
la  ligue  du  bien  jiubiic.  Informé  que  les  troupes  du  se- 
cond étoient  en  nian  he  noureiilivrdaiislc  Vcndoinois, 
il  fit  rompre  le  pont  de  Lavardin  ;  ce  qui  obligea  un  dé- 
tachement considérable  de  Bretons  ,  qui  venoit  pour 
s'y  loger  ,  de  rebrousser  chemin  et  d'aller  joindre  le 
gros  de  l'année  qui  séjournoit  à  Montoire.  1^  Comte 
du  Maine,  royaliste  en  apparence,  étoit  cependant  à 
Vendôme  avec  les  secours  que  le  Comte  Jean  lui  avoit 
demandés.  11  en  sort,  la  nuit  du  9  au  10  Juillet  1465 , 
avec  sa  troupe ,  laissant  la  place  entièrement  dépourvue 
de  garnison.  Le  lendemain,  les  Bretons,  commandés 
par  le  Duc  de  Berri ,  viennent  se  présenter  aux  portes 
de  Vendôme  ,  qui  leur  sont  ouvertes  à  la  première 
sommation.  I«  Duc  y  séjourne  deux  jours,  et  y  laisse 
eu  partant  400  hommes  de  garnison  ,  25  lances  au 
château  ,  et  le  reste  dans  la  ville.  (Connues.  )  Le  Comte 
de  Vendôme,  se  voyant  trahi  par  le  Comte  du  Maine, 
s'étoit  retiré  auprès  du  Roi.  Six  jours  après  (  16  Juillet) 
il  accompagna  ce  Monarque  à  la  bataille  de  Mont- 
Ihéri.  Louis  XI ,  par  une  antipathie  naturelle  pour  ce 
Prince ,  ne  lui  tint  nul  compte  de  ses  services  ni  de 
ses  talens,  et  le  laissa  toujours  sans  emploi.  Le  Comte 
Jean ,  la  même  année  ,  le  5  Novembre  ,  eut  procès 
avec  Jacques  d'Armagnac,  Duc  de  Nemours,  pour 
le  Comté  de  la  Marche.  II  succomba  dans  cette  ins- 
tance, et  le  Comté  fut  adjugé  au  Duc  par  jugement  du 
Conseil,rendule2i  Janvier  de  l'année  suivante.  (N.S.) 
Il  assista,  l'an  1469,  à  l'Assemblée  des  Grands  du 
Royaume ,  qui  se  tint  à  A  m  boise ,  pour  résoudre  la 
guene  contre  les  Anglois.  Le  Comte  Jean  mourut  le 
6  Janvier  1478  (N.  S.) ,  et  fut  enterré  dans  l'Eglise 
du  château  de  Vendôme.  Isabelle  de  IUai  vui,  fille 
et  héritière  de  Louis  de  Beauvau  ,  Seigneur  de  la  lio- 
clie-sur-Yon ,  qu'il  avoit  épousée  l'an  i,p4  (morte  l'an 
1475),  lui  donna  f  rançois,  qui  suit-,  Ixtuis,  tige  des 


(1)  Viltjrrt ,  <jui  n'aïuit  pi»  iolinuis*a»(e  ée  telle  Chartt-,  »  i 
til  eu 
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Princes  de  la  Roche-sur- Yon ,  depuis  Ducs  de  Mont- 
pcnsier  ;  Jeanne  ,  mariée  à  Louis  de  Joyeuse  ;  Cathe- 
rine, femme  de  Gilbert  de  Chabannes  ;  une  seconde 
Jeanne  (  i  ) ,  mariée ,  i°  à  Jean  11 ,  Duc  de  Bourbon ,  a 
Jean  de  la  Tour,  Comte  d'Auvergne ,  3°  à  François  de 
la  l'aube,  Baron  djC  la  Garde;  Charlotte,  lemmed'En- 
gilbert  de  Clcves,  Comte  de  Ncvcrs  ;  Renée,  Abbesse 
et  réformatrice  de  Fontevrault;  et  Isabelle  ,  Abbesse 
de  la  Trinité  de  Cacn.  Le  Comte  Jean  eut  aussi  deux 
bâtards  :  Jacques  ,  Seigneur  de  Bonneval  ,  tige  des 
Seigueurs  de  Ligni;  et  Louis  ,  Evéque  d'Avranches. 

(  i  )  On  l'a  dite  mi]-i-propo»  ci-<feuuj,p.  419,  col.  3,  sa  Cllraînlc. 

FRANÇOIS  DE  BOURBON. 

«478.  François,  né  l'an  1470,  successeur  du 
Comte  Jean  son  pere ,  à  Page  de  huit  ans ,  représenta , 
l'an  1484 ,  le  Comte  de  Toulouse  au  Sacra  de  Char- 
les MIL  Ce  Monarque  unit  en  sa  faveur ,  cette  même 
année ,  au  Comté  de  Vendôme ,  avec  exemption  d'hom- 
mage envers  le  Comte  du  Maine ,  la  terre  de  Montdou- 
bleau  ,  que  sou  aïeul ,  le  Comte  Louis  de  Bourbon , 
aroit  acquise ,  en  1 406 ,  de  Charles  de  la  Rivière  et  de 
Blanche  de  Trie ,  son  épouse ,  fille  de  Charles  de  Trie , 
Comte  de  Dainmartin. 

Le  Comte  de  Vendôme  assista  ,  l'an  1488 ,  au  lit 
de  justice  que  le  Roi  Charles  VIII  tint  pour  faire  le 

Îiroccs  aux  Ducs  d'Orléans  et  de  Bretagne  ;  et  l'on  doit 
ui  reprocher  comme  une  foiblesscdc  s'y  être  laissé  pré- 
céder par  deux  Nonces  du  Pape.  (  Mss.  de Fontanieu.  ) 
MM.  do  Sainte  -Marthe  se  trompent  en  disant  qu'il 
accompagna  le  même  Monarque  à  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples.  Il  est  certain ,  comme  t'observe 
Comim's ,  que  le  Roi  le  laissa  en  France ,  pour  des 


Au  Sacre  de  François  I ,  il  représenta  le  Comte  de 
Flandre.  Ce  Monarque,  en  reconnoissance  des  services 
de  Charles,  érigea  le  Comté  de  Vendôme  en  Duché- 
Pairie  par  ses  Lettres  du  mois  de  Février  i5i5.  (Ni  S.) 
Charles,  nommé  vers  le  même  tems,oupcu  auparavant, 
Gouverneur  du  Valois,  suivit  ce  Prince  à  la  conquête 
de  Milan,  et  se  signala  à  la  bataille  de  Marignan,  où  il 
eut  son  cheval  tué  sous  lui  de  trois  coups  île  pistolet. 
Nommé  Gouverneur  de  Picardie  en  i5i8,  il  rendit 
inutiles  par  sou  habileté  les  tentatives  que  le  Comte 
de  Surrey ,  Général  anglois,  fit  sur  cette  province  en 
i5aa;  il  tint  pareillement  eu  échec,  l'année  suivante, 
le  Comte  de  SiiiIoIck,  obligea  le  Comte  de  Nassau  à 
lever  le  siège  qu'il  avoit  mis  devant  Mezieres ,  déman- 
tela Landrccies ,  et  prit  Hesdin.  Le  mécontentement , 
la  révolte  et  la  confiscation  des  biens  du  Conii.  (ahle  de 
Bourbon.son  cousin, n'ébranleront  point  sa  fidélité.  Elle 
étoit  si  connue,  que  le  Roi,  se  disposant  à  partir  pour  l'I- 
talie, ne  lit  point  difficulté  de  lui  coufier,  l'an  1534, 
la  défense  de  Paris ,  de  l'islc  de  I  rance  et  de  la  Picardie. 
Une  puissante  armée  des  Impériaux  s'élant  jettée  dans 
cette  dernière  province,  il  rendit  leurs  efforts  inutiles 
et  les  empêcha  d'y  faire  aucun  progrès. 

Le  Duc  de  Vendôme,  l'an  iAa5,  lorsqu'on  eut  ap- 
pris en  France  le  malheur  du  Roi,  fait  prisonnier  à  la 
bataille  de  Pavie,  donna  une  marque  éclatante  de  sa 
grandeur  d'ame  et  de  son  amour  pour  le  bien  de  l'Etat. 
Des  mécontens  en  grand  nombre,  Prélats,  Guerriers  et 


causes  qu  on  ignore ,  en  parlant  pour  cette  expédition- 
Mais,  l'an  i^çS,  après  la  bataille  de  Fornoue ,  appre- 
nant que  Charles  n  altendoit  qu'un  renfort  de  Suisses 
pour  en  livrer  une  nouvelle  ,  il  partit  en  poste  pour 
aller  le  joindre.  Il  ne  revint  pas  de  ce  voyage,  et  mou- 
rut de  la  dyssenterîe  à  Verceil  le  3o  Octobre  de  cette 
année ,  à  l'âge  de  i5  ans.  De  ce  trvspas  ,  dit  André 
de  la  Vigne ,  le  Roy  fut  tant  fasché  que  merveilles  , 
ensemble  toute  la  Seigneurie  de  France,  et  mm  sans 
cause;  car  c'estoit  un  des  beaux  et  des  bons  Princes 
du  monde.  Son  corps  fut  rapporté  à  Vendôme  et  in- 
humé dans  la  Collégiale  de  S.  George.  11  avoit  épousé, 
le  8  Sept.  1487,  Ma  m  f.  nr.  Luxembourg  ,  veuve  du 
Comte  de  Romont  (morte  le  1  Avril  1546  V.  S.  ), 
avec  le  glorieux  titre  de  mère  des  pauvres.  )  Elle  lui 
avoit  apporté  en  dot  les  Comtés  de  S.  Paul,  de  Marie 
et  de  Soissons  ,  la  Vicointé  de  Meaux ,  les  Seigneuries 
de  la  Fere ,  d'Enghieu ,  de  Condé  ,  de  Gravelines ,  &c. 
Ce  fut  clic  qui  fonda  la  Verrerie  de  la  Fere  ,  qui  est 
devenue  Ut  plus  belle  du  Royaume  et  peut-être  de 
l'Europe.  (  Voyez  Marie  ,  Comtesse  de  S.  Paul.  ) 
De  ce  mariage  sortirent  quatre  fils  et  deux  filles.  I*s 
fils  sont,  Charles,  qui  suit;  Jacques,  mort  peu  après 
sa  naissance;  François,  Comte  de  S.  Paul  ,  tige  des 
Ducs  d'Ktoutcville  ;  et  Louis ,  Cardinal-Evèque  à  la 
fois  de  Laon ,  de  Tréguicr,  et  Archevêque  de  Sens: 
les  filles,  Antoinette  ,  femme  de  Claude  de  Lorraine, 
Duc  de  Guise  ,  puis  d'Aumale  ;  et  Louise  ,  Abbesse 
de  Fontevrault. 

CHARLES  DE  BOURBON, 
premier   Duc   d  b  Vendôme. 

i4ç5.  Charles,  né  le  1  Juin  1480,  succéda  en  bas 
âge,  sous  la  tutcle  de  sa  mere,  au  Comte  François, 
son  pere,  dans  les  Comtés  de  Vendôme,  de  Soissons  , 
de  Condé,  dans  la  Seigneurie  de  la  Flèche,  Sic.  il 
accompagna  le  Roi  Louis  XU  en  son  expédition  d'I- 
talie, assista,  l'an  1507,  à  lit  prise  de  Gênes,  com- 
battit a  la  bataille  d'Agnadel ,  gagnée  sur  les  Vénitiens 
en  i5oq,  et  fut  créé  Chevalier  sur  le  champ  de  bataille. 


Magistrats,  imputant  à  la  Duchesse  mere  du 
que  les  calamités  qu'éprouvoit  la  nation  ,  souffraient 
impatiemment  que  son  fils ,  en  partant,  l'eût  déclarée 
Régente  du  Royaume  jusqu'à  son  retour.  Echaulfés 
par  l'esprit  de  (action ,  ils  députèrent  au  Duc  de  Ven- 
dôme pour  l'engager  à  se  saisir  des  rênes  du  Gouverne- 
ment ,  comme  étant  le  premier  Prince  du  sang  capable 
d'agir  pendant  la  minorité  du  Duc  d'Alençon  et  l'ab- 
sence du  Connétable  de  Bourbon.  C'étoit  l'exhorter , 
sans  que  peut-être  ils  s'en  doutassent ,  à  mettre  le 
comble  aux  maux  de  la  France  en  excitant  une  guerre 
civile.  Sa  rétxmse  fut  bien  propre  à  coufondre  ceux 
qui  s'acquittèrent  de  cette  odieuse  commission  :  Met- 
sieurs  ,  leur  dit-il ,  je  foir  à  I-yon  recevoir  les  ordres 
de  Matlame  la  Régente ,  qui  m'appelle  avec  tous  les 
Grands  du  Royaume  pour  travaillera  Ut  iibrrtà  du 
Moi  et  à  votre  salut.  La  Régente,  admirant  avec  toute 
la  nation  une  réponse  si  généreuse,  nomma  le  Duc  de 
Vendôme  Chef  des  Conseils  ,  et  gouverna  de  concert 
avec  lui.  L'une  de  leurs  premières  opérations  fut  de 
racheter  ,  aux  dépens  de  l'Etat ,  les  prisonniers  qui 
avoient  été  faits  à  la  bataille  de  Pavie.  Ils  rendirent  par 
là  de  braves  défenseurs  à  la  patrie  ,  et  ranimèrent  le 
zele  de  tout  le  corps  de  la  Noblesse  pour  le  service  de 
l'Etat.  La  Régente  et  le  Duc  continuèrent  d'agir  avec 
la  plus  parfaite  concorde  ;  et  l'on  peut  assurer  que  les 
démarches  de  la  première  qui  lui  attirèrent  lu  plus 
d'applaudisscmciu  furent  le  iruit  des  sages  conseils  du 
second. 

François  I ,  de  retour  en  France ,  sembla  nuVon- 
noître  les  obligations  qu'il  avoit  au  Duc  de  Vendôme. 
Ce  dernier  avoit  épousé,  le  18  Mai  i5i3,  Françoise, 
fille  de  René ,  Duc  d'Alençon.  Le  Duc  Charles ,  frère 
de  cette  Princesse ,  étant  mort  sans  postérité  l'an  1  j  a5 , 
de  regret  d'avoir  pris  la  fuite  a  la  bataille  de  Pavie, 
Françoise  et  Aunu  sa  soeur  réclamèrent  son 
succession  ,  qui,  indépendamment  des  biens  patrimo- 
niaux ,  comprenoit  les  riches  possessions  de  la  Maison 
d'Armagnac  ,  dont  il  avoit  hérité.  >;  11  no  falloit  en 
»  distraire  que  le  Duché  d'Alençon  et  le  Coït 
»  Perche ,  réputés  apanages  de  la  Couronne  :  encore 
»  même  les  deux  Princesses  les  répétèrent  d'abord  ,  en 
»  prouvant  que  ces  Fiefs  n'avoient  jamais  clé  réunis 
»  à  la  Couronne ,  et  que  par  conséquent  ils  ne  dévoient 
»  pas  subir  la  loi  des  apanages.  Mais  on  n'eut  aucun 
»  égard  à  leur  demande;  et  par  un  arrêt  du  Pailcuieut , 
»  rendu  en  i5i6 ,  la  Duchesse  de  Vendôm 


Digitized  by  Google 


r 


DES  COMTES,  PUIS  DUCS,  DE  VENDOME.  8n 


pale  héritière  ,  n'obtint  que  U  Vicomté  de  Bcau- 
mont ,  les  Baronies  de  U  Flèche ,  de  Sonnois ,  de  Fré- 
»  nai ,  de  Sainte- Susanne  et  de  Chiteau-Gontliier  ». 
{Ame  des  Bourbons ,  T.  I ,  p.  319). 

Le  Duc  de  Vendôme,  l'an  «5»7,  après  la  mort  du 
Connétable  de  Bourbon ,  et  tandis  qu'on  instruisoit 
son  procès,  forma  des  demandes  non  moins  justes, 
comme  atné  de  sa  Maison ,  pour  être  mis  en  posses- 
sion du  Comté  de  Clcnnont  en  Beauvoisis  ,  de  celui 
de  la  Marche  et  de  la  Seigneurie  de  Montaigut  en  Com- 
braille.  Mais  à  peine  1  arrêt  qui  confisquoit  tous  les 
biens  du  Connétable  eut- il  été  rendu  ,  que  le  iloi 
réunit  à  la  Couronne  ceux  que  le  Duc  revendiquoit. 
La  magnanimité  arec  laquelle  il  se  vit  évincé,  ne  lui 
permit  pas  de  laisser  échapper  aucun  murmure ,  ni  de 
rien  rabattre  de  son  dévouement  au  bien  de  l'Etat.  11 
le  fit  bien  parottre  l'année  suivante ,  lorsque ,  présidant 
à  la  rameuse  Assemblée  tenue  à  Paris  dans  fa  grand'- 
salle  du  Palais ,  il  porta  la  parole  sur  la  somme  énorme 
de  deux  millions  d'écus  cror  (  t  )  que  le  lloi  deman- 
dent pour  être  donnée  à  Charles-Quint  au  lieu  de  la 
province  de  Bourgogne,  qu'il  avoit  promis  de  lui  céder 
par  le  Traité  de  Madrid.  Sire ,  dit-il  au  Roi ,  la  No- 
blesse vous  offre  la  moitié  de  ses  biens  ;  si  la  moitié 
ne  suffit  pas,  la  totalité ,  avec  nos  épées  et  tout  notre 
sang  jusqu'à  la  dernière  goutte  :  mais  je  ne  puis 
m'.  ngafter  que  pour  Us  Gentilshommes  oui  sont  tei  et 
qui  environnent  votre  trône.  Qu'il  plaise  donc  à 
Votre  Majesté  d'ordonner  aux  Baillifs  d'assembler  la 
Noblesse  de  leurs  districts  ;  ex  j'ose  lui  répondre  qu'il 
n'y  a  pas  un  seul  François ,  honoré  du  titre  de  Gejitit> 
homme ,  qui  ne  se  fasse  un  devoir  sacré  de  suivre  notre 
exemple.  11  étoit  bien  sur  de  n'être  pas  démenti.  Le 
Cardinal  de  Bourbon ,  frère  du  Duc  de  Vendôme , 
donna  les  mêmes  assurances  au  nom  du  Clergé. 

La  France,  en  i536 ,  se  trouva  dans  une  nouvelle 
crise  qui  l'exposoit  à  être  envahie  de  tous  côtés  par 
ses  ennemis.  Le  danger  le  plus<«5minent  étoit  en  Pi- 
cardie ,  où  les  Impériaux ,  commandés  par  les  Comtes 
de  Nassau  et  de  Koeux ,  exerçoient  les  plus  affreux 
ravages.  1-e  Duc  de  Vendôme ,  envoyé  pour  défeudre 
cette  frontière,  dont  il  étoit  Gouverneur,  avec  une  seule 
légion  (  six  miUe  hommes  )  et  trois  cens  hommes 
d'armes  qui  n'avoient  jamais  fait  la  guerre,  lit  lever 
aux  Impériaux  le  siège  «le  IVronnu  défendue  par  le 
Maréchal  de  I  Irurange  ,  reprit  Guise  dont  ibs'étoient 
empares ,  et  fît  échouer  tous  leurs  projets  en  Picardie, 
quoiqu'ils  fussent  très  supérieurs  en  nombre.  H  se  dis- 
posoit  à  porter  la  guerre  ,  l'année  suivante ,  dans  les 
Pays-Bas.  Mais  une  fièvre  maligne,  l'ayant  surpris  dans 
Amiens ,  le  conduisit  au  tombeau  le  jour  des  Hameaux, 
25  Mars  iSiy  (N.  S.),  à  l'âge  de  49  ans.  Son  corps 
fut  transporté  à  Vendôme  et  enterré  dans  la  CoUégi aie 
devant  le  grand  autel.  *>  Si  l'histoire  de  France ,  dit 
»  l'historien  de  la  Maison  de  Bourbon  ,  offre  des  Gé- 
»  néraux  plus  brillans ,  plus  habiles  même  que  Ven- 
»  dôme ,  elle  ne  présente  pas  de  plus  grand  citoyen. 
»  L'amour  de  l'Etat  étoit  sa  passion  dominante:  biens, 
»  santé ,  vie ,  jalousie  et  autorité  du  commandement, 
»  il  étoit  toujours  prêt  à  tout  sacrifier  lorsqu'il  s'agis- 
»  soit  de  le  défendre  ». 

Ce  Prince  avoit  fixé  son  séjour  à  la  Fere-sur-Oise,  où 
naquirent  tous  ses  enfens,  qui  furent  au  nombre  de 
treize  ,  sept  Princes  et  six  Princesses.  Les  fils  sont, 
Louis,  mort  dans  l'enfance;  Antoine,  qui  suif,  François, 
Comte  d'Enghien ,  le  vainqueur  de  Cérisoles  en  1644» 
tué  à  la  Roche-Guion  de  la  chûte  d'un  colfre  que  les 
Princes  en  jouant  lui  laissèrent  tomber  sur  la  tête  le 
23  Fév.  1546  -,  Charles,  dit  le  Cardinal  de  Bourbon  , 
Archevêque  de  Rouen ,  créé  Roi  de  France  par  la  Ligue, 


en  1589,  sous  le  nom  de  Charles  X  ;  Jean,  Comte  de 
Soissons;  Louis ,  qui  a  donné  l'origine  aux  Princes  de 
Condét  les  filles,  Marie ,  morte  de  regret,  dit-on ,  de 
ce  que  Jacques  Stuatd,  V*  du  nom,  Roi  d'Ecosse  ,  à 
qui  elle  avoit  été  fiancée ,  lui  avoit  préféré  Madelaine 
de  France ,  fille  du  Roi  François  I  ;  Marguerite ,  femme 
de  François  de  Cleres  ,  Duc  de  Nevers  ;  Madelaine , 
Abhesse  de  Sainte  Croix  de  Poitiers;  Catherine,  Ab- 
bessede  N.  D.  de  Soissons1, Renée,  Abbesse  de  Chelles; 
Eléonore ,  Abbesse  de  Fonte vraut.  Le  Duc  de  Ven- 
dôme eut  aussi  d'une  Demoiselle  de  Gahd ,  nommée 
Nicole  de  Board ,  un  /Us  naturel ,  connu  sous  le  nom 
de  Nicolas  de  Bourbon-Board  ,  dont  la  postérité  est 
éteinte.  La  Duchesse  Françoise,  veuve  du  Duc  Charles, 
lui  survécut  jusqu'au  i5*Sept.  i55o:  elle  eut  pour 
son  douaire  la  Seigneurie  de  la  Flèche  avec  celle  de 
Beaumont-le- Vicomte ,  que  le  Roi  François  I ,  en  sa 
considération  ,  érigea,  l'au  i543,  en  Duché;  premier 
exemple  d'une  pareille  faveur  accordée  aux  femmes. 
Ce  lut  elle  qui  fit  bâtir  ,  en  i54o  ,  le  château  neuf  de 
la  Flèche  ,  qui  fait  aujourd'hui  la  face  de  la  grande 
cour  et  un  des  corps  de  logis  du  Collège. 

Le  Duc  de  Vendôme , Charles  de  Bourbon,  devenu, 
l'an  1537,  parla  mort  du  Connétable  de  Bourbon,  le 
Chef  de  sa  Maison ,  commença  dès  lors  à  en  porter  les 
armes  pleines ,  en  supprimant  trois  lionceaux  que  la 
branche  de  Vendôme  y  avoit  ajoutés  pour  sa  distinc- 
tion. 

ANTOINE   DE  BOURBON. 

1537.  Antoinb,  2*  fils  de  Charles  de  Bourbon,  Duc 
de  Vendôme,  et  de  Françoise  d'Alençon,  né  i  la  I  ère 
le  23  Avril  1 5 1 8 ,  succéda ,  l'an  1 5.J7 ,  à  son  pere  dans 
le  Duché  de  Vendôme  et  le  Gouvernement  de  Picardie. 
Héritier  de  la  valeur  do  ses  ancêtres,  il  passa  sa  jeu- 
nesse dans  les  camps  ,  et  s'y  distingua  par  son  adresse 
dans  les  exercices  militaires.  Le  Roi  François  1  ayant 
déclaré  la  guerre  à  l'Empereur  en  i536 ,  il  fut  chargé 
de  défendre  la  Picardie,  et  il  le  fit  avec  succès.  {Mém. 
de  du  BeUaL  )  La  guerre  s'étant  renouvellée  en  i543, 
lui  fournit  de  nouvelles  occasions  de  se  distinguer ,  vers 
le  même  tenu  a  peu  près  que  le  Comte  d'Enghien ,  son 
frère  ,  se  couvroit  de  gloire  en  Piémont  par  la  bataille 
de  Cérisoles,  gagnée  ,  le  14  Avril  1544,  sur  le  Mar- 
quis du  Guast;  Antoine  mit  en  déroute  huit  cens  ca- 
valiers et  douze  cens  Lansquenets ,  qui  venoient  se  join- 
dre a  l'armée  du  Roi  d'Angleterre ,  allié  de  l'Empereur , 
qui  faisoit  le  siège  de  MonlrcuiL 

François  I  avoit  pensé  à  marier  le  Duc  Antoine  avec 
Jsaknk  d'Albrst,  fille  unique  de  Henri  d'Albret,  Roi 
de  Navarre ,  aussitôt  qu'elle  se  trouva  dégagée  des  liens 
forcés  qu'elle  avoit  contractés  en  i54 1  avec  le  Duc  de 
Cleves.  Mais ,  quoique  les  paroles  fussent  données ,  et 
que  les  deux  amans  en  désirassent  avec  ardeur  l'accom- 
plissement, le  pere  et  la  mere  de  la  Princesse  firent  des 
difficultés ,  qui  tinrent  le  mariage  un  suspens  durant  le 
régne  de  François  I.  La  principale  fut  occasionnée  par 
la  demande  que  l'Empereur  ht  de  la  main  de  Jeanne 
d'Albret  pour  Philippe  son  fils,  veuf  alors  de  Marie  de 
Portugal,  sa  première  femme,  décédée  le  16  Juillet 
i545.  Charlcs-Quints'obligcoit  à  ce  prix  de  leur  resti- 
tuer le  Royaume  de  Navarre.  L'offre  étoit  flatteuse-, 
mais  en  l'acceptant,  Henri  et  sonépouseauroient  risqué 
de  se  voir  dépouillés  du  Duché  d'Albret,  du  Béaru  , 
des  Comtés  de  Foix  et  d'Armagnac,  et  des  autres  biens 
qu'ils  tenoient  dans  ce  Royaume  :  «car  la  France  n'a  u- 
»  roit  jamaissouffert  qu'une  vassale  de  la  Couronne  por- 
»  Ut  toutes  ces  possessions  à  un  voisin  déjà  trop  redou- 
»  table ,  et  lui  donnât  une  entrée  libre  jusque*  dans  le 


(i>  Dei 
I  a3  carat», 

I  if  n  I  crue  11 1 
I   le,  deux  1 


(1}  Deux  million»  d'écut  <Tor  lu  tolcil  :  Vécu  au  toleil  était  a 
a3  carat»,  «1  da  puid»  de  64  grain»  J5;  ainsi  cet  «u  vaactroit  pré- 
iirmeiit,  à  peu  de  chote  pie»,  1 1  lie.  3  ».  1  d  Hi  ;  par  conséquent 


le*  deux  million»  d'écu»  équivalent  a  aa,3i5,o5o  li».  10  s.  5  d.  de 


notre  monnoie  courant».  Par  le  Traité,  ligné  i  Cambrai  le  3  Août 
■  619,  Fraaçob  1  detoit  pajer  et  para  rnectrrerorni  cette  même 
wmM  de  a  million»  d'Kut  pour  la  raufvn  de  M*  deux  al». 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


"  cœur  du  Royaume.  Cependant  le  ressentiment  pou- 
>•  voit  les  entraîner  de  ce  côté-là  ;  car  ils  .^voient  à  se 
»  plaindre  du  Gouvernement.  Jean  d'Albrct ,  on  le  sa- 
»  voit ,  n'avoit  perdu  la  Navarre  que  par  sou  extrême 
»  attachement  pour  la  l'rancc.  Louis  XII  et  ensuite 
«  François  I  s'étoient  obligés  ,  par  des  actes  authenti- 
»  ques ,  à  le  remettre  à  leurs  traLs  en  possession  de 
»  ce  Kovaiime.  Apres  un  ou  deux  essais  ,  qui  n'avoient 
«  été  malheureux  que  parce  qu'oit  n'avoit  pas  voulu 
»  (aire  la  dépense  nécessaire ,  on  avoit  transporté  le 
»  théâtre  de  la  guerre  en  Italie,  où  chaque  campagne 
>.  coùtoit  plus  d'argent  qu'il  n'en  auroit  fallu  pour  le 
».  re<  o-jvr  .ment  de  la  Navarre  ;  et  l'on  avoit  fait  plu- 
»  sieurs  Traités  avec  l'Espagne  sans  y  l'aire  intervenir 
»!  le  Koi  détrôné  ,  et  sans  v  réserver  ses  droits  ».  M. 
l'Abbé  Gantier ,  Ht.u.  de  Fr.  T.  XIII,  in- 4°.  )  Ce  fut 
le  Roi  Henri  II  <|iii  leva  tes  dillîcultés  en  taisant  usage 
de  son  autorité  ]x>ur  obtenir  le  consenteineiit  du  Koi 
de  Navarre  au  mariage  de  sa  ti lie  avec  le  Duc  de  Ven- 
dôme. Les  notes  furent  célébrées  à  Moulins  le  20  Oc- 
tobre 1548  (et  non  1 55 1  ) ,  en  présence  des  Kois  et 
Reines  de  Navarre  et  de  France.  (  Mainte- Marthe  ,  (ïén. 
de  la  M.  de  Fr.  T.  11.  )  La  Reine  de  Navarre,  soit  par 
aversion  pour  le  Duc  de  Vendôme  ,  soit  par  quelque 
autre  motifqu'on  ignore,  n'avoit  signé  qu'en  pleurant  le 
contrat  de  mariage.  Le  Roi,  son  époux ,  lit  sentir  dés  lois 
son  autorité  à  son  gendre.  »  L'ayant  lait  venir,  il  le 
»  reprit  aigrement  sur  son  train  ,  sur  sa  dépense;  lui 
»  annonça  qu'il  devoil  s'apprêter  à  lui  obéir  ,  à  vivie 
»  autrement  qu'il  n'avoit  (ait  pat  le  passé,  et  à  réfo:- 
»  mer  re  tas  de  valets  et  de  bouches  inutiles  qui  le  ron- 
>i  geoient.  Des  le  lendemain  des  notes  il  alla  chez  son 
»  gendre,  chassa  de  la  maison  la  plupart  de  ses  Ofh- 
>i  tiers,  et  réduisit  à  moitié  les  gages  de  ceux  qu'il 
>:  conservoit.  Content  d'obtenir  ce  qu'il  desiroil  le 
»>  plus,  Antoine  se  garda  bien,  dans  ce  moment,  de 
»!  le  contredire  ;  il  risquoit  d'autant  moins,  que  ne  de- 
>'  vaut  pas  vivre  sous  les  yeux  du  vieillard,  mais  à  la 
Cour  ou  dans  «111  Gouvernement  de  l'itardic',  il  au- 
»  roit  toutes  les  facilités  qu'il  pouvoit  désirer  pour  ra[>- 
«  peller  ces  malheureux  qu'on  chassoit  ,  et  reprendre 
»  un  état  de  maison  conlonne  à  son  rang  »».  (  Arou>\ 
Hi.ii.  de  Fr.  tt.ùL  ',  Après  la  mort  de  ce  l'nnce,  arrivée 
l'an  1 555 ,  le.  Duc  de  Vendôme  quitta  son  Gouverne- 
ment de  Picardie  pour  aller  prendre  possession  dis 
Etats  de  son  beau-pere.  Mais  le  Roi  de  1  rain  e,  Henri  II, 
ne  vit  pas  sans  crainte  la  puissance  de  ce  vas.sal  de  la 
Couronne  si  prodigieusement  augmentée.  Les  faibles 
débris  de  la  Navarre  ,  qui  mrmoient  a  peine  une  ombre 
de  Royaume,  n'étoient  que  la  moindre  portion  de  l'o- 
pulente succession  qui  lui  étoit  éc  hue.  La  Principauté 
de  liéarn  ,  le  Duché  d'Albrct,  les  Comtés  de  I  oix,  de 
Bigorre,  d'Armagnac  ,  de  Rodés,  de  Périgord  ,  et  la 
Viconitéde  Limoges  ,  qui  s'y  trouvoienl  joints  ,  <  loient 
des  objets  dont  la  réunion  dans  la  même  main  pou- 
voit justement  alarmer  le  Monarque.  11  proposa  lui- 
même  au  nouveau  possesseur  de  les  lui  céder  en  éc  bauge 
d'autres  terres  situées  dans  l'intérieur  du  Koyauine. 
Mais  Antoine  de  Itonrbon  s'excusa  sagement  en  dis.uit 
que,  tenant  ses  Etats  de  sa  femme,  il  ne  pouvoit  en 
disposer  sans  son  aveu.  Jeanne  d'Albret  étoit  bien  éloi- 
gne* d'entrer  dans  les  vues  du  Koi.  Llle  dissimula 
néanmoins  le  dépit  qu'elles  lui  causoient ,  et  pria  le  Roi 
de  lui  permettre  d'aller  elle-même  avec  son  époux  por- 
ter cette  proposition  à  ses  sujets,  ahn  d'avoir  leur  con- 
sentement pour  être  déliés  de  leur  serment  de  fidélité. 
Henri  11  ne  put  se  refuser  à  cette  demande  ;  mais  ne 
doutant  point  du  succès  de  son  projet,  il  donna  d'a- 
vance, par  Ibrme  de  dédommagement,  à  Antoine  de 
Lourbonle  Gouvernement  de  Guienne,  qui  s'clendoit 
alors  depuis  les  Pyrénées  jusqu'à  la  Loire.  11  fut  bien 
étonné  lorsque,  rendue  en  Navarre,  Jeanned'Albret  lui 
fit  savoir  que  rien  ne  seroit  capable  de  la  faire  <  onsen- 
tir  à  l'échange  proposé.  Llle s'attendoit  bien  ,  ainsi  que 
i  son  époux  ,  à  voir  éclater  la  vengeance  du  Monarque. 


Pour  en  prévenir  les  effets,  ils  se  hâtèrent  de  fortifier 
les  principales  de  leurs  places  ..telles  que  Pau,  Navar- 
reins  et  Oléron.  Mais  d'autres  soins  obligèrent  Henri  II 
de  renfermer  en  lui-même  son  ressentiment.  Le  Roi 
de  Navarre  fut  sans  crédit  à  la  Cour  de  1  rance  sous  ce 
régne,  et  ses  intérêts  furent  entièrement  oubliés  dans 
le  1  raité  de  paix  signé,  le  3  Avril  i55o ,  entre  la  France 
et  l'Espagne.  Antoine  de  Bourbon  étoit  alors  engagé 
dans  l'nérésie  du  Calvinisme  ,  et  menoit  avec:  lui  à  la 
Cour  un  Ministre  .nommé  David  ,  qu'il  taisoit  prêcher 
en  sa  présence.  La  Reine  de  Navarre  ,  dit  Jirantûmc  , 
qui  était  jeune ,  belle  et  très  hnnne'te  Princesse ,  et  qui 
aimait  bien  autant  une  danse  qu'un  sermon  ,  ne  J« 
plaisait  point  à  cette  nouveauté  de  religion  ,  ni  tant 
qu'on  cust  bien  dit  ;  et  pour  ce  je  tiens  de  bon  lieu  , 
ajoutc-t-il  ,  qu'elle  le  remonstra  un  jour  au  Boy  son 
mari,  et  lui  du  tout-à-trac  que  s'il  voulait  se  ruiner 
et  faire  confisquer  son  bien ,  elle  ne  vauloit  perdre  le 
es  toit  resté  des  lioys  ,  ses  pré- 


au il  lui 


sien  ,  ni  si  peu  qi 

décesseurs  ,  1/  sque/s  pour  l'hérésie  avaient  perdu  l* 
Roy  utnne  de  Aavarre.  Hérésie,  l  appelloit-elle,  d'au- 
tant que  le  Pape  Jules  acotf  déclaré  hérétiques  mal-à- 
propos  tous  ccuT  qui  iroirnt  encontre  sa  sentence  don- 
née sur  la  ranjncatiun  dudil  Ro\ aume. 

Le  Koi  de  Navarre  ne  fut  pas  en  plus  grand  crédit 
à  la  Cour  de  François  II  qu  il  l'avoit  été  à  celle  de 
Henri  son  pere.  On'lui  refusa  ,  la  première  fois  qu'il  y 
parut  ,  une  partie  des  honneurs  qu'on  rendoit  aux 
Princes  du  sang,  et  il  ne  fut  pas  même  appelle1  au 
Conseil  où  il  devoil  assister  en  qualité  de  Chef.  Les 
Guises  ,  maîtres  alors  du  Gouvernement,  sous  prétexte 
de  lui  taire  honneur,  mais,  dans  le  vrai  ,  pour  l'écar- 
ter ,  le  firent  nommer ,  avec  le  Cardinal  son  frère  et  le 
Prince  de  la  Koche-sur-Yon  ,  pour  conduire  eii  Pi- 
pagne  la  Princesse  Elisabeth  au  Koi  Philippe  11  ,  son 
époux.  Il  s'acquitta  de  cette  commission  avec  toute 
la  magnificence  qu'on  pouvoit  attendre  d'un  grand 
Prince.  Mais  il  n'en  lut  pas  mieux  accueilli  à  son  re- 
tour. On  ne  répétera  pas  ici  ce  qui  a  été  dit  ailleurs 
(T.  I,  pag.  768,  col.  2)  du  risque  qu'il  courut  aux 


Etats  d'Oileans  sur  l'accusation  formée  contre  lui  et 
le  Prince  de  Condé  son  frerc  ,  d'avoir  tramé  la  conju- 
ration d'Amboisc. 

Après  la  mort  de  François  II ,  arrivée  le  5  Décembre 
i56o ,  le  Roi  de  Navarre  disputa  la  Régence  à  la  Reine 
Catherine  de  Médicis.  Mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'en  obtint 
le  titre.  Catlierine  en  eut  néanmoins  la  réalité  ;  et  pour 
consoler  Antoine,  elle  lui  fit  décerner,  l'an  1 56 1 ,  par  les 
F  Lits-Généraux,  la  Lieutenance-Géuérale  dulloyaume. 
Toujours  attaché  au  Calvinisme  ,  l'un  de  ses  premiers 
soins  fut  de  procurer  la  tenue  du  fameux  Colloque  de 
Poissi  ,  dans  la  vue  d'y  faire  triompher  le  parti  qu'il 
avoit  embrassé.  L'événement  ne  répondit  pas  à  son 
attente  ,  et  il  sortit  du  Colloque  mécontent  des  Mi- 
nistres qu'il  y  avoit  appelles.  François  d'Escars  ,  son 
Chambellan  ,  s'<  tant  aptrerçu  de  cette  disposition  , 
acheva  de  le  décider,  appuyé  par  le  Légat  et  l'Ambas- 
sadeur d'Fspagne  ,  à  rentrer  clans  le  sein  de  l'I  glise. 
bien  des  motils  humains  ,  on  ne  peut  en  disconvenir, 
entrèrent  dans  cette  conversion.  Antoine  se  joignit  alors 
au  I  liumvirat ,  et  devint  l'ennemi  déclaré  des  Calvi- 
nistes. 11  chassa  leurs  Ministres  de  toutes  les  maisons 
royales  ,  quoique  protégés  par  la  Reine  son  épouse, 
qu'ils  étoieiit  venus  u  bout  de  séduire.  Il  voulut  même 
la  contraindre  d'aller  à  la  Messe  ;  mais  ses  menaces  et 
ses  mauvais  traitemeus  échouèrent  contre  la  fierté  et 
l'entêtement  de  la  Princesse.  Elle  osa  même  répondre 
à  Catherine  de  Médicis  ,  qui  voulut  se  mêler  de  la 
convertir  :  Madame,  si  j'avais  mon  Royaume  et  mon 
Jils  ù  la  main  ,  je  les  jetter  ais  tous  tes  deux  au  fond 
de  la  mer  plutôt  que  d'aller  ù  la  Messe. 

Les  Calvinistes s'étant  emparés  des  principales  villes 
du  Royaume  ,  entre  autres  d'Orléans  et  de  Rouen  , 
donnèrent  occasion  par  leurs  entreprises  à  la  première 
guerre  civile.  Antoine  de  bouibonsc  hàt^d'aller  ré- 


DES  COMTES,  PUIS  DUCS,  DE  VENDOME. 


i*3 


duirc  U  dernière  de  ces  deux  places  afin  de  prévenir 
le  secours  qu'elle  attendoit  de  V Angleterre.  En  toute 
cette  guerre,  dit  Brantôme,  pour  si  peu  detems  que  le- 
dit Roy  (de  Navarre  )  la  mena  comme  Lieutfnant- 
Général  du  Roy ,  il  s'y  montra  fort  animé  ,  brave , 
vaillant ,  courageux ,  échauffé ,  colère ,  et  prompt  à 
en  faire  pendre,  comme  j'ay  vu.  Aussi  les  Huguenots 
te  haïssaient  comme  un  beau  diable  et  le  dépaignoient 
de  vilaines  injures  ;  car  ces  Messieurs  savent  aussi 
mal  dire  que  bien  dire.  Le  siège  de  Rouen  se  fit ,  au  il 
n'épargna  pas  ni  sa  peine  non  plus  que  le  moindre 
soldat  du  monde  :  si  bien  que  lu  y  s' appareillant  pour 
aller  à  l'assaut,  moitié  mené  du  brave  et  généreux 
courage  qu'il  a  toujours  possédé  ,  moitié  d'ambition 
et  d'émulation  qu'il  portait  de  tout  tenu  à  M.  de 
GuUe ,  qui ,  en  telles  actions  ,  se  luvardoit  toujours 
des  plus  avant,  estant  dans  le fossé  et  prestày  mon- 
ter ,  ains\  qu'il  s'estait  tourné  pour  pisser.. ..  il  eut 
une  grande  arquebusade  dans  l'espaule. . . .  dont  il 
tomba  à  demy  et  rendit  sa  gorge.  La  place  ayant  été 
emportée  le  26  Oc  tobre,  il  s'y  fit  porter  sur  son  lit  par 
des  Suisses  à  travers  la  brèche  principale.  Cependant 
l'incontinence  ayant  rendu  sa  plaie  mortelle  au  juge- 
ment des  Médecins,  il  voulut  être  transporté  en  bateau 
à  sa  maison  de  S.  Maur-des-lossés.  Mais  ,  arrivé  à  la 
hauteur  d'Andeli,  un  grand  frisson  dont  il  lut  saisi 
nu  lui  permit  pas  de  continuer  sa  route.  U  y  mourut 
le  17  Novembre  iH6t ,  dans  la  4^*  année  de  son  âge 
{  et  non  pas  à  4a  ans ,  comme  le  marque  M.  de 

I  hou  )  (1).  Ce  Prince,  avec  un  courage  capable  d 'af- 
fronter les  plus  grands  périls  ,  avoit  dans  le  caractère 
une  facilité  qui  dégénéra  en  irrésolution  et  en  foiblcsse. 

II  avoit  eu  de  son  mariage  cinq  enfaus,  dont  trois  mou- 
rurent fort  jeunes.  L'un  d'eux  ,  nommé  le  Comte  de 
Merle  ,  se  tua  en  tombant  d'une  fenêtre  par  la  faute 
de  sa  nourrice.  Les  deux  qui  lui  survécurent ,  sont 
Henri ,  qui  suit ,  et  Catherine ,  femme  de  Henri ,  Duc 
de  Bar.  Antoine  de  Bourbon  eut  aussi,  de  Louise  de 
Houet  de  la  béraudiere,  Charles  de  Bourbon,  qui, 
ayant  été  légitimé  ,  fut  tvéque  de  Cominges  ,  de  Lec- 
toure  ,  enfui  Archevêque  de  Houen  ,  et  mourut  au 
mois  de  Juin  1610.  (Voyez  les  Rois  de  Navarre.) 

HENRI   DE  BOURBON. 


de  Coudé ,  son  oncle  ,  et  à  l'Amiral  de  Congru ,  sous 
lesquels  il  apprit  l'art  militaire.  U  y  fit  des  progrès  si 
rapides,  qu'après  la  mort  du  premier,  tué ,  l'an  i56o, 


à  la  bataille  de  Jarnac ,  les  Huguenots  le  reconnurent 
pour  leur  Chef.  U  combattit ,  le  3  Octobre  de  la  même 
année ,  avec  l'Amiral  de  Coligni  à  la  bataille  de  Mont- 
coutour  ,  gagnée  par  le  Duc  d'Anjou.  L'an  1572 ,  il 
devint  Roi  de  Navarre,  sous  le  nom  de  Henri  III, 
après  la  mort  de  sa  mere.  Pour  ne  point  nous  répéter, 
nous  nous  abstiendrons  de  retracer  ici  ce  que  nous 


cm 

avons  dit  ailleurs  de  la  suite  des  événemens  de  sa  vie 
jusqu'à  sou  élévation  sur  le  trône  de  France.  11  uous  suf- 
fira, par  rapport  au  présent  article,  de  dire  qu'environ 
trois  mois  avant  qu'il  y  parvint ,  Maillé-Bénehard  ,  qu'il 
avoit  établi  Gouverneur  de  Vendôme,  le  trahit,  l'an 
1.S89,  en  livrant,  le  i5  Avril,  à  Kosnc,  partisan  du 
Duc  de  Mayenne,  la  ville  et  le  Grand-Conseil,  qui 


yétc 


îtiré  pour  se  soustraire  aux  fureurs  de  la  Ligue. 


i56a.  Hkvri  ,  fils  d'Antoine  de  Bourbon  et  de 
Jeanne  d'Albret,  né,  le  i3  Décembre  i553,  au  châ- 
teau de  Pau ,  appelle  dès  sa  naissance  Prince  de  Viane , 
puis  Duc  de  bcaumont  1  c'est  Beaumont  le- Vicomte 
dans  le  Maine  ) ,  et  ensuite  Prince  de  Béam,  fut  reconnu 
Duc  de  Vendôme  après  la  mort  d'Antoine,  son  pere. 
Lorsque  Jeanne  d'Albret  fut  près  de  le  mettre  au 
monde,  le  Roi,  pere  de  cette  Princesse,  exigea  qu'en 
accouchant  elle  chantât  un  cantique  béarnois  ,  lui 
promettant  pour  sa  récompense  une  belle  boite  d'or 
avec  une  chaîne  pareille.  La  condition  ayant  été  rem- 
plie, le  Roi  mit  la  chaîne  au  cou  de  sa  fille  et  lui 
donna  la  boite  en  lui  disant  :  Ceci  est  à  i<ous ,  ma 
fille;  mais,  ajouta- 1- il  en  prenant  l'enfant  dans  sa 
robe ,  ceci  est  à  moi.  Il  l'emporta  en  eÛèt  dans  sa 
chambre,  où  il  lui  frotta  les  lèvres  avec  une  gousse 
d'ail  et  lui  fit  avaler  une  goutte  de  vin.  Le  jeune  Prince 
fut  élevé  à  la  manière  des  autres  enfaus  du  pays,  vêtu 
simplement ,  nourri  de  gros  pain  et  de  viandes  com- 
munes ,  marchant  toujours  uud-téte,  et  «'exerçant  a 
gravir  avec  ses  camarades  les  rochers  voisins  du  châ- 
teau de  Coarasse ,  où  il  passa  ses  premières  années.  Le 
Calvinisme  fut  la  religion  que  lui  inspira  sa  mere,  et 
dans  laquelle  il  hit  confirmé  par  les  leçons  de  Florent 
Chrétien ,  qu'elle  lui  donna  pour  précepteur.  Des  qu'il 
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(  Du  Tillct.  )  La  même  année ,  la  couronne  de  France 
lui  fut  dévolue  par  la  mort  de  Henri  111 ,  assassiné  le 
1  Août, sans  laisser  de  postérité.  Sur  la  lin  de  celte  année, 
Henri,  après  avoir  pris  Janville  et  Châteaudun  par  com- 
position, vient  se  présenter  devant  sa  ville  de  Vendôme, 
dont  les  habitans,  devenus  ligueurs  forcenés,  ont  l'in- 
solence de  lui  fermer  les  portes  ainsi  que  celles  du  châ- 
teau. Obligé  d'en  lormer  le  siège  ,  il  fait  approcher 
quelques  pièces  d'artillerie.  Mais  le  courage  des  assié- 
gés ne  répondit  pas  à  leur  entreprise  :  ils  lâchèrent 
le  pied  au  premier  feu ,  et  le  Roi  entra  .dans  la  ville 
et  le  château.  Le  Gouverneur,  et  un  Cordelier  dont 
les  prédications  souteuoient  les  rebelles ,  furent  pen- 
dus. Ce  fut  toute  la  vengejiicc  qu'il  tira  de  la  félonie 
de  ses  vassaux,  f  Ibid.  ,<  L'an  i5ot$,  il  donna  le  Duché 
de  Vendôme  à  l'un  de  ses  fils  naturels ,  qui  suit. 


CES 


AR,  MONSIEUR. 


Henri  IV  ,  Roi  de 

Duchesse  de  Beau- 
1 


i5o8.  César  ,  fils  naturel  de 
Fiance,  et  de  Gabrielle  d'Elrées, 
fort,  né  au  château  de  Couci  en  t'icardie  dans  le  mois 
de  Juin  1594  ,  légitimé  par  Lettres  données  à  Paris  au 
mois  de  Janvier  suivant  ,  reçut  du  lloi  son  pere  , 
par  Lettres  du  3  Avril  1598,  enregistrées  au  Parlement 
le  8  Juillet  suivant  du  très  exprès  commandement 
dudit  Seigneur  Roi ,  le  Duché-Pairie  de  Vendôme  avec 
le  rang  de  la  première  érection  faite  en  i5i4,  à  la 
charge  de  réversion  à  la  Couronne  au  défaut  d'héritiers 
descciidans  de  lui  en  ligne  directe.  Ce  qui  avoit  arrêté 
l'enregistrement  de  ces  Lettres ,  c'étoit  la  persuasion 
où  le  Parlement  étoit  que  tous  les  Domaines  qu'un 
Prince  avoit  apportés  en  montant  sur  le  trône,  étoient 
irrévocablement  réunis  de  droit  et  de  lait  au  Domaine 
de  la  Couronne.  Henri  IV  n'en  conveuoit  pas,  et^e 
fut  ce  qui  lui  fit  si  iong-tems  refuser  son  consentement 
à  l'union  de  son  patrimoine  au  fisc  royal 

Le  décès  de  la  Duchesse  de  Beaufort ,  arrivé  te  Ven- 
dredi-Saint 9  Avril)  1599,  fit  passer  sur  la  tète  de 
César,  son  fils,  le  Duché  dont  elle  porioit  le  nom 
Le  Roi ,  pere  de  ce  jeune  Prince ,  lui  fit  épouser,  au 
mois  de  Juillet  1609,  Françoise  de  Lohuainb,  fille 
unique  et  héritière  de  Philippe-Emmanuel ,  Duc  de 
Mercosur,  et  de  Marie  de  Luxembourg,  Duchesse  de 
Penthievre.  (Voyez  les  Ducs  de  Penthievre.  )  A  celle 
faveur  le  Monarque  ajouta  ,  dans  le  mois  d'Avril  1610 
des  Lelires-l'atenles  enregistrées  le  3o  du  même  mois, 
par  lesquelles  il  donnoit  rang  à  César  son  fils  immédia' 
tement  après  les  Princes  du  sang.  L'an  1614,  la  Reine 
Marie  de  Médicis ,  Régente  du  Boyau  me ,  instruite  des 
liaisons  du  Duc  de  Vendôme  avec  le  Prince  de  Condé , 
le  fit  arrêter  prisonnier  dans  le  Louvre,  comme  il  étoit 
fut  en  état'de  porter  les  armes ,  il  s'atiacha  au  Prince  \  sur  le  point  de  se  rendre  dans  son  Gouvernement  de 


(  1  )  Le*  Huguenots  lui  firent  cette  plaie  epitaphe  : 
Amis  François,  le  Pnace  ici  ginjnt 
Vécut  uns  gbire  et  mourut  en  pissant. 
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Uretagne  pour  y  exciter  des  troubles.  H  trouva  moyen 
bientôt  après  île  s'évader,  et  se  retira  en  Bretagne.  11 
se  disposoit  à  y  lever  des  troupes  ;  mais  le  Parlement 
empêcha  l'exécution  de  ce  dessein.  On  négocioit 
cependant  un  accommodement  entre  la  Cour  et  les 
Princes.  11  fut  conclu ,  le  i3  Mai  de  cette  année  1614.  à 
Sainte-Mcnehould,et  le  Duc  de  Vendôme  y  fut  compris. 
Mais  le  calme  que  procura  celte  paix  ne  fut  point  du- 
rable. L'an  1616,  le  Prince  de  Condé  rcnouvella  ses 
cabales  a  la  Cour.  Le  Roi ,  s'étant  assuré  de  sa  per- 
sonne ,  envoya  S.  Géran  pour  prendre  le  Duc  de  Ven- 
dôme. Prévenu  de  cet  ordre ,  il  s'enfuit  d'abord  à  Ver- 
neuil,  ensuite  à  la  Fere.  La  Régente,  voulant  pous- 
ser à  bout  les  factieux ,  fait  rendre  une  Déclaration 
(enregistrée  le  17  Janvier  1617  ) ,  qui  confisque  et  réu- 
nit au  Domaine  les  terres  du  Dur  de  Vendôme  avec 
celles  des  Ducs  de  Bouillon ,  de  Mayenne ,  de  Nevcrs, 
et  de  leurs  adhérens.  Le  Duc  de  Vendôme  devint  le 
partisan  de  la  Reine- Mere  lorsqu'il  n'eut  plus  sujet 
de  la  redouter.  Sa  haine  s'étant  tournée  contre  les  Mi- 
nistres qui  l'avoient  contraint  de  s'éloigner  de  la  Cour, 
il  combattit  pour  elle  au  Pont  de  Cé  le  7  Août  16205 
mais  il  disparut  au  milieu  de  l'action.  Trois  jours  après, 
son  Duché  de  Vendôme  lui  fut  rendu  par  le  Traité  que 
fit  avec  cette  Princesse  le  Roi  son  fils.  Ce  Monarque 
s'étant  mis  en  marche  ,  l'an  162) ,  pour  domterles 
Huguenots ,  le  Duc  de  Vendôme  seconda;  les  inten- 
tions de  Sa  Majesté  dans  son  Gouvernement.  Après 
avoir  désarmé  ceux  de  Vitré,  disposés  À  se  soulever, 
et  pris  des  mesures  efficaces  pour  contenir  tous  les  au- 
tres Protestans  de  Bretagne,  il  alla  joindre  Louis XIII 
en  Poitou,  l'accompagna  dans  les  différentes  provinces 
méridionalcsdu  Royaume,  et  contribua  beaucoup  par  sa 
vigilance  et  sa  valeur  a  la  réduction  d'un  grand  nombre 
de  villes.  11  assista,  l'an  1622,  au  lit  de  justice,  et  y 
prit  séance,  comme  il  avoit  déjà  fait  à  celui  de  1619 , 
après  les  Princes  du  sang  et  avant  le  Duc  d'Usez.  Mais 
c  étoit,  dit  le  Président  Hénault  (sur  l'an  1598)  en 
qualité  de  Duc  de  Penthicvre ,  dont  la  Pairie  étoit  plus 
ancienne  que  celle  de  Beaufort  et  de  Vendôme.  11  y  a 
dans  cette  opinion  un  petit  inconvénient  :  c'est  qu'a- 
lors César  de  Vendôme  n'étoit  pas  encore  en  posses- 
sion du  Duché  de  Penthievre,  Marie,  sa  belle- uiere, 
qui  s'en  éloit  réservé  l'usufruit  avec  toutes  les  préro- 
gatives, n'étant  morte  que  le  6  Septembre  i6ii.  Il 
ne  pou  voit  donc,  en  1622,  appuyer  son  rang  sur  le 
Duché  de  Penthievre  :  et  en  effet  jamais  il  n'en  a  été 
question  dans  les  contestations  oui  se  sont  élevées 
entre  ce  Prince  et  ceux  de  la  Maison  de  Lorraine 
ou  autres  Princes  non  du  sang  ,  et  notamment  entre 
lui  et  le  Duc  d'Elbeuf.  Celui-ci  prétendoit  qu'entre 
Princes  l'ancienneté  de  la  Pairie  devoit  prévaloir  au 
.bernent,  et  que  le  Duc  de  Vendôme  ne  pouvoit 
prendre  rang  que  de  la  date  de  la  donation  du  Duché 
de  Vendôme  et  non  de  celle  de  la  première  érection , 
parce  que  ce  Duché  avoit  été  réuni  à  la  Couronne. 
Mais  c  étoit  une  supposition  gratuite  que  cette  réu- 
nion ,  que  le  Duc  de  Vendôme  nioit,  et  que  son  adver- 
saire ne  pouvoit  prouver.  (Mém.  de  M.  Talon.  ) 

L'an  1625 ,  César  reprit ,  le  16  Janv.,  le  Port-Louis, 
dont  M.  de  Soubise  s'étoit  emparé  six  jours  aupara- 
vant. Un  nouvel  orage  s'étant  élevé ,  l'an  1 626 ,  à  la 
Cour,  le  Duc  de  Vendôme  entra  dans  la  (action  op- 
posée au  Gouvernement ,  et  il  y  entra  avec  tant  d'ar- 
deur, qu'avant  de  partir  pour  la  Bretagne,  il  osa  dire 
publiquement  qu'il  ne  reverroit  jamais  le  Roi  qu'en 
peinture.  Ce  discours  ayant  été  rapporté  au  Monarque, 
il  se  rend  avec  sa  Cour  à  Blois ,  où  il  fait  venir  le  Duc 
de  Vendôme  et  le  Grand-Prieur  son  frère.  Tous  ceux 
la  nuit  du  11  au  ta  Juin ,  et  envoyés  pri- 
château  d'Amboise  ,  d'où  ils  sont  trans- 
férés ensuite  a  Vincennes.  Le  Gouvernement  de  Bre- 


tagne est  ôté  au  Duc ,  et  donné ,  le  a3  Juin ,  au  Maré- 
chal de  Thénrines.  La  Duchesse  de  Vendôme  reçoit 
ordre  en  même  tenu  de  se  transporter  de  Bretagne  au 
château  d'Anct. 

L'an  i63o  ,  le  Cardinal  de  Richelieu ,  cédant  aux 
murmures  du  public  et  aux  sollicitations  du  Comte 
de  Soissons,  rend  la  liberté  au  Duc  de  Vendôme,  mais 
à  condition  qu'il  ira  vivre  hors  du  Royaume.  11  passe 
au  service  de  la  Hollande .  et  de  là  fait  des  voyages  à 
Londres ,  où  il  a  occasion  de  voir  la  Reine  -  Mere 
Marie  de  Médicis ,  fugitive  comme  lui.  Rappellé  en 
France,  il  se  retire  dans  ses  terres  sans  paioî 
Cour.  Un  nouvel  orage  s'élève  contre  lui  en  1641.  Il 
est  accusé  par  un  H  ermite  d'avoir  voulu  l'engager  à 
tuer  le  Cardinal  de  Richelieu.  Le  Roi ,  sur  cette  dé- 
position ,  établit  une  Commission  pour  faire  le  procès 
au  Duc  de  Vendôme.  Le  Cardinal  demande  grâce  pour 
le  Duc,  et  n'obtient  qu'une  suspension  du  jugement 
Le  Duc  étoit  alors  en  Angleterre,  où  il  s'étoit  sauvé 
pendant  l'instruction  de  son  procès.  11  revint  lorsqu'il 
eut  appris  l'espèce  de  grâce  que  le  Roi  lui  avoit  faite 
et  renonça  sincèrement  aux  rabaleset  aux  intrigues  d 
Cour.  La  part  que  le  Duc  de  Beaufort ,  son  fils ,  et  le 
Duc  de  Nemt 


prirent  aux  troubles 
qui  durèrent  depuis  1647  jusqu'en  i653  ,  ne  lui  fit 
rien  entreprendre  contre  le  service  du  Roi.  L'an  1 633 , 
il  fit  rentrer  dans  le  devoir  les  villes  de  Bordeaux  et  de 
Liboume ,  qui  s'étoient  révoltées.  L'an  i655 ,  le  1  Oc- 
tobre ,  il  mit  en  fuite  la  flotte  d'Espagne  près  de  Bar- 
celone. II  mourut,  l'an  i665  ,  le  22  Octobre ,  dans 
la  72' année  de  son  âge.  11  avoit  épousé ,  comme  on  l'a 
dit,  en  1609  ,  Françoise  ,  bile  et  unique  héritière  de 
Philippe-Emmanuel ,  Duc  de  Mercosur  et  de  Pen- 
thievre (i) ,  Prince  de  Martigues  et  d'Anet  (  morte  à 
Paris  le  8  Septembre  1669 ,  et  enterrée  aux  Capu- 
cines), dont  U  eut  Louis,  qui  suit;  François,  Duc  de 
Peaufort ,  né  au  mots  de  Janvier  16 16  ,  tué  à  la  dé- 
fense de  Candie  le  i5  Juin  1 669  ;  et  Elisabeth ,  femme 
de  Charlcs-Amédéc  de  Savoie ,  Duc  de  Nemours ,  tué 
en  duel  à  Paris  le  3o  Juillet  i65i.  (  Voy.  les  Ducs  de 
Penthievre.)  Le  Duc  César  fut  inhumé  chez  les  Prêtres 
de  l'Oratoire  de  Vendôme ,  pour  lesquels  U  avoit  fondé 
le  Collège  de  cette  ville. 

LOUIS  IL 

1 665.  Lot  is  II,  né  l'an  1612,  succéda  au  Duc  César, 
son  pere ,  dans  le  Duché  de  Vendôme ,  et  la  plupart  des 
autres  Domaines  de  ce  Prince.  Du  vivant  de  son  pere,  il 
avoit  fait  un  personnage  important  dans  le  Royaume. 
11  avoit  suivi ,  l'an  1 63o ,  le  Roi  Louis  XIII  en  Savoie. 
Au  retour  de  cette  expédition ,  étant  passé  en  Hol- 
lande ,  il  s'étoit  trouvé  en  qualité  de  volontaire  i 
plusieurs  combats  ,  et  aux  sièges  de  Corbie  en  i636  , 
de  Hesdin  en  1639,  d'Arras  en  164a  La  Régente 
Anne  d'Autriche  l'avoit  envoyé  ,  l'an  i65o  ,  en  Cata- 
logne avec  titre  de  Viceroi  ;  mais  les  troubles  qui  agi- 
toient  le  Royaume  ne  lui  permirent  pas  de  faire  aucun 
progrès  dans  ce  pays.  Etroitement  lié  avec  le  Cardinal 
Mazarin  ,  dont  a  épousa  la  nièce  ,  Laurs  Makcim  , 
le  4  Février  1 65 1  ,  il  ne  l'abandonna  point  dans  sa 
disgrâce ,  et  fut  même  lui  rendre  visite  a  Cologne  ,  où 
il  s'étoit  retiré  en  i<S5i.  Devenu  veuf  le  8  Février 
1 657 ,  il  embrassa  l'état  ecclésiastique  ,  et  fut  créé 
Cardinal  par  Alexandre  VII  le  7  Mars  1667.  Au  mois 
de  Juin  de  la  mém*  année ,  il  se  trouva  au  Conclave 
pour  l'élection  de  Clément  IX,  au  nom  duquel,  étant 
de  retour  en  France  ,  il  tint  sur  les  fonts  de  baptême 
Monseigneur  le  Dauphin  le  24  Mars  1668.  Il  mourut, 
le  6  Août  de  l'année  suivante ,  à  Aix  en  Provence , 
laissant  de  son  mariage  deux  fils ,  Louis- Joseph  ,  qui 
suit ,  et  Philippe  ,  Grand-Prieur  de  France ,  né  le  a3 
Août  i665  ,  et  mort  le  24  Janvier  1727.  Le  Duc 


1  condition  ttatte  de  l'abolition  du  Duc 
t  on  It  dirai  l'»iiklcd«  Duc. 
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II,  sans  avoir  de  qualités  brillantes  ,  honora  la 
Cour  de  Louis  XIV  par  son  goût  pour  les  Lettres  et 
par  les  a  gré  mens  de  sa  société. 

LOUIS-JOSEP  H. 

i6tSo.  Louis- Josim ,  né  la  nuit  du  3o  Juin  au  pre- 
mier Juillet  i654>  appelle  Duc  de  l'enlhicvre  et  de 
Mercosur  du  vivant  de  son  père,  lui  succéda  au  Duché 
de  Vendôme  après  sa  mort.  Dévoué  à  la  profession 
des  armes  ,  il  fit  son  apprentissage  en  qualité  de  Garde 
du  corps  dans  la  compagnie  de  Noaillos,  et  de  là  par- 
vint au  rang  de  Colonel,  où  il  persévéra  l'espace  de 
sept  ans.  Cefutdanscet  intervalle  et  avec  ce  tilrc  qu'il 
accompagna  le  Roi ,  l'an  107a,  dans  son  expédition  de 
Hollande.  Les  preuves  qu'il  donna  de  ses  talens  mili- 
taires dans  celte  campagne  et  les  suivantes,  lui  méri- 
tèrent, au  siège  de  fribourg  en  1677,  le  grade  de  ISri- 

Eadier.  Il  signala  sa  valeur  et  son  habileté  à  la  prise  de 
lUxembourg  en  1684,  à  celle  de  Mons  en  1691,  à 
celle  de  Namur  en  169a,  au  combat  de  .Sleiinterque 
donné  la  même  année ,  à  la  bataille  de  la  Marviille  l'jn- 
née suivante.  Il  commandnitcti  Provence,  dont  ilétoit 
Gouverneur  depuis  1669  ,  lorsqu'il  reçut  ordre  en  i6o5 
de  passer  en  Catalogne  pour  y  remplac  er  le  Maréchal 
de  Nouilles.  Il  prit  liareelonc  en  1697 ,  aprîs  avoir  mis 
en  déroute  les  Espagnols  commandés  par  Don  1  rançois 
de  Velasco,  Viceroi  de  Catalogne.  Le  Duc  de  Villcroi, 
Général  de  notre  année  d'Iulic,  avant  été  fait  prison- 
nier, l'an  170a,  à  l'affaire  de  Crémone ,  le  Duc  de  Ven- 
dôme fut  envoyé  pour  le  remplacer.  Deux  victoires 
qu'il  remporta  la  même  année,  à  Santa- Vittoria  le 
26  Juillet  (1)»  et  à  Luzzara  le  i5  Août  (2),  après 
avoir  fait  lever  aux  Impériaux  ,  le  1  de  ce  mois ,  le 
blocus  de  Mantoue,  furent  les  présages  heureux  du 
succès  de  sa  commission.  11  chassa  les  Impériaux  du 
Seraglio  ,  s'avança  dans  le  Trcntin,  et  y  prit  plusieurs 
placesrfjue  la  défection  du  Duc  de  Savoie  l'obligea  en- 


suite d'abandonner.  Il  désarma  les  troupes  de  ce  Prince, 
le  19  Août  1703',  par  ordre  du  Hoi  ,  et  entra  sur 
la  fin  du  mois  suivant  dans  le  Piémont  ,  où  il  se  rendit 
maîtie  d'Asli  et  d'autres  pljces.  L'an  1704,  il  piit, 
le  21  Juillet,  la  ville  de  Veneil,  et,  le  3o  Septembre, 
le  château.  Vernie  ,  dont  il  forma  le  siège  le  22  Octo- 
bre suivant,  subit  le  même  sort  le  10  Avril  1705  (3,. 
Cette  conquête  fut  suivie  d'une  victoire  qu'il  remporta 
le  16  Août  sur  lei'rince  '-.ugetie  àCassano.  L'an  1706, 
après  une  nouvelle  victoire  remportée  sur  le  Général 
de  Revendait,  le  19  Avril ,  à  Cal>  inato  f4>,  il  est  rap- 
pellé  pour  aller  en  t  landre,  après  la  bataille  de  Ra- 
millies,  réparer  les  pertes  de  Villeroi.  Mais  le  mauvais 
état  d'une  armée  qui  mampioit  de  tout,  et  les  contra- 
dictions qu'il  éprouva  ,  l'empêchèrent  de  rien  faire  qui 
fût  digne  de  lui  5).  Ayant  <  té  choisi,  l'an  1710,  par 
le  Roi  d'Espagne  pour  commander  ses  armées,  il  par- 
tit le  22  Août,  et  trouva  à  son  arrivée  les  affaires  de 
Philippe  V  presque  désespérées  (6).  Sa  présence  fit  re- 
naître la  confiance  dans  tous  les  cœurs,  et  produisit 
dans  les  esprits  une  espèce  dVnlhousiasine  dont  il  sut 
habilement  profiter.  Il  ramena  Philippe  V  à  Madrid , 
comme  il  l'avoit  promis  ;  obligea  les  ennemis  à  se  re- 
■  tirer  vers  le  Portugal  ;  prit ,  en  les  poursuivant ,  Bri- 
[  huega  7)  le  9  Décembre  1710  t  8  );  et  le  lendemain 
gagna  sur  le  Général  Stahremberu  la  célèbre  bataille  de 
Viltaviciosa  ,  après  laquelle  Philippe  entra  victorieux 
dans  ÎNiragosse  9}.  Le  Duc  de  Vendôme  ,  poursui- 
vant Slahremberg  de  poste  en  poste  dans  les  deux 
années  suivantes  ,  étoit  sur  le  point  de  le  chasser  de 
la  (  atalocne  ,  et  de  réduire  cette  province  ,  lorsqu'il 
mourût  des  suites  d'une  indigestion  (  10.1  à  Vinaros, 
dans  le  Royaume  «le  Valence  ,  le  1 1  Juin  1712,  à  l'âge 
de  58  ans.  I.cs  Historiens  frany>is  les  plus  modernes 
prétendait  que  son  corps  fut  transporté  à  l'Escurial  , 
pour  être  inhumé  dans  le  tombeau  des  Rois  d'Espagne. 
Un  voyageur  encore  plus  moderne  soutient  au  con- 
traire (iue  te  corps  est  resté  à  Vinaros ,  où  l'on  voit , 


(1  )  Tons  le»  grenadier»  françoi»  qui  «totem  de  celte  expédition 
parurent  dru  tôt  le  Roi  d'Espagne,  Philippe  V.quiarrivoitdrtj.nes, 
monté»  sur  det  chevaux  dé»  cuirassier»  impériaux ,  qu'il»  avoient 
raillé»  en  pièce». 

(a)  On  chanta  te  Te  Deum  k  Pari»  el  a  Vienne  pour  le  succès  de 
cette  tournée,  qui  coûta  truti  mille  homme»  aux  Franco»  et  1k  double 
aux  Impériaux.  Mais  la  prue  de  Luixaia,  qui  »e  tendu  le  lendemain, 
attesta  l'avantage  de»  premier». 

(3)  Le  Gouverneur  de  Verrue,  poussé  a  bout,  avoir  demandé  à 
capituler,  lanf  la  liberté  de  la  garnison.  Sur  le  refus  de  «elle  condi- 
tion, après  avoir  tait  tauttr  la  triple  enceinte  de  la  plate,  il  *e  retira 
dan»  le  château;  de  là,  il  lança  une  quantité  prodigieuse  de  gie- 
nadex,  4c  feux  d'artifice ,  de  puts-à-fi-u,  &c.  sur  l'armer,  qui  n'en 
souffrit  point,  étant  munie  de  bon»  madrier».  Cet  éclat  étoit  inutile 
pour  »J  détente,  cl  pouvoit  devenir  meurtrier  pour  les  Fiançais.  I> 
Gouverneur  fut  oblige  de  se  rendre  le  lendemain.  Lorsqu'il  parut 
devant  le  Duc  de  Vendôme,  ce  l'iiiicelui  dit  :  t'ont  méritez  la  mort 
(pour  avoir  transgressé  le»  loi*  de  la  guerre);  mait  J'aime  mieux 
m*  touvenir  de  votre  courage  que  de  votre  faute.  {.Eloge  du  Duc 
de  VendAme.  ) 

(  4)  Le  Duc  de"Vendôme,  d'apié»  le  compte  qui  lui  fut  rendu  de» 
Impériaux  à  Calcinato,  écrivit!  J'approche  aujourd'hui  dit  m/te- 
nus, demain  je  Ut  tarirai. 

(5)  En  repassant  en  France,  il  laissa  le  Duc  de  Savoie  réduit  à 
voir  sa  capitale  assiégée. 

(  6  )  Son  arrivée  ranima  l'e»péranc«  dan»  tout  le»  ordre»  de  l'Etat. 
Le»  suldat*  dispersés  accoururent  de  toute»  part»  lejoindre  leur»  dia- 

fieaux.  Le  Clergé  téculier  et  régulier,  la  Noblesse ,  les  Bjurgroisopu- 
en»,  les  villes  et  le»  Communauté!,  tout  donnèrent  de»  secours: 
jamais  on  ne  vit  briller  arcs  plus  d'éclat  l'énergie  et  la  grandeur  de 
la  nation  espagnole. 

Le»  Grand»  rependant,  jaloux  des  prérogative»  de  leur  rang,  déli- 
béroicnl  s'il»  devoir  ni  donner  Irpa»  au  Prince  François.  Je  netuit 
peu  venu ,  leur  di  t  •  il .  tw«<  ditputrr  dut  honneur» ,  mais  pour  vaut 
tervir  :  View  r  soldat ,  je  ne  veu  r  pas  d'autre  rang  ;  donnez-moi 
seulement  un  peu  d'argent  rt  de  farine  pour  irus  camarades.  Cette 
noble  simplicité  le  rendit  cher  aux  Espagnol». 

(7)Bnnuega.  dan»  la  nouvelle  Canùïe,  ville  forte  par  se»  mu- 
raille» et  tes  luurs  d'une  excellente  maçonnerie, défendue  par  le  Gé- 
néral Stanhopc  à  la  tôle  de  six  mille  Angtois ,  fui  emportée  dan»  une 
*cule  journée,  malgré  le  feu  terrible  desavuegé»,  par  le  Duc  de  Ven- 
dôme, qui  sauta  sur  la  bieche  l'c-pée  à  la  main ,  et  fui  suivi  par  le 
Roi  même.  Sire,  dit-il  au  Roi  au  moment  de  l'assaut,  cet  grnt-la 
ont  peur;  iU  ne  tarent  plut  ajutter:  no  ut  aurions  dû  être  tués  il 
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y  a  lontHemt.  Slanhope  fit  présenter  au  Duc  un  cheval  anglais  su- 
perbe, f  n  acceptant  ce  présent ,  Vendôme,  qui  n'avoir  que  le  néce». 
saiie,  étoit  fort  embarrassé  de  ce  qu'il  lui  offriroit;  vc  fut  enfin  l'uni- 
que  boite  d'or  dont  iisetervoil.  Les  Espagnols,  levé»  a  la  bâte  et  mat 
«  tus,  combattirent  en  lions  a  I  attaque  de  Brihurga.  Ils  voulurent  oter 
aux  prisonnier»  leur» babil»  pour  »'cn  revêtu .  Vendôme  le»  en  empo- 
cha en  leur  tepiéscntant  qu'il  étoit  honteux  de  dépoudlcr  de»  vaincus, 
el  qu'il  valoit  mieux  attendre  leur»  vétemen»  de  la  générosité  du  Roi. 
(  hlofie  d.i  Dur  de  l'eudfimt.  ) 

(8  )  Sa  marche  pour  pénétrer  jusqu'à  Brihurga  lient  du  prodige. 
Arrive»  a  Cuadalaxaia ,  »  les  Garde»  du  Koi  se  préparaient  a  passer 
•  Le  pont.  Vendôme  lali  ule  Le  retard  que  cette  manueuvie  peut  eau* 
»  ser  a  »on  infanterie  et  rendre  sa  poursuite  inutile:  il  fait  sonder  le 
»  l'âge,  qui  te  trouve  rapide  cl  profond  ;  de»  rocher»  dans  le  milieu, 
»  en  mettant  obstacle  a  Sun  cour»,  forment  des  tourbillons  el  aug. 
«  mentent  le  péril.  Cependant  le  salut  de  I  tta!  priti  dépendre  d'un 
r>  jour  de  marche.  Vendôme  s'adresse  aux  Gardes  :  Aies  amis , 
»  fous  êtes  br.it-es ,  nous  aitins  besoin  de  diligence....  Il  dit,  et  déjà 
v  son  courtier  fend  le»  flot»;  Garde»  et  Cavalier»  se  hâtent,  a  rang» 
m  pressé»,  de  suivre  et  de  garantir  le  Héros  >»  {fclomc.  iù:d.)  Le 
trajet  fut  heureux,  cl  les  suite»  telles  que  le  Général  les  avult  pré- 
vue». 

(  ç  )  Philippe ,  de  retour  a  Madrid  avec  le  Duc  de  Vendôme,  le  dé- 
clara premier  Prince  du  sang  ;  el  quelque  lent»  aprét  le»  galion» 
d't-spagnertaut  arrivé»,  il  préleva  une  somme  de  aoo  mi.le  livre» 
pour  lui  en  faire  présent.  Sire,  dit  le  Duc.yr  suis  sensible  à  la  nw 
gniji'-rtne  de  foire  Majesté;  mais  je  la  supplie  défaire  distribuer 
cet  or  à  tes  bnsi-et  Ksp  ignols  dont  la  valeur  lui  conserva  tant  de 
Royaumes  en  un  jour. 

(10)  (feKc  indigestion  venoit  de  l'usage  immodéré  de  certains  co- 
qudlage».  F.llc  ne  fui  mortelle  que  fat  l'ignorante  du  Chirurgien 
qui  traita  le  Héros  malade,  a  Ces!  un  contraste  assea frappant  de» 
»  grandeur»  et  des  misère»  humaines,  de  voir  un  Prince,  libérateur 
«d'un  Etat  puissant,  mourir  faute  des  secourt  que  le  particulier  le 
»  muins  dise  de  Pari»  scroit  a  même  de  se  procurer.  La  bonté  de 
«  Vendôme  ne  »e  démentit  point  :  il  reprit  un  Chirurgien  avec  beau- 
»  coup  de  douceur,  quand  celui-ci  lui  avoua  le  danger  de  ta  situa- 
it tiois .  et  combien  il  rrgrettoil  de  n'avoir  pas  appelle  les  Médecins 
>■  Maiire  entier  de  ta  tète,  pré»  de  ton  dernier  instant  ,  et  voyant 
»  l'Abbé  Albergotti  (  depuis  Cardiual }  pleurer  ,  il  lui  dit  encore  : 
a  A/on  cher  Airbi,  il  faut  nous  quitter  :  que  puis-je  faire  pour 
»  Tor/r Eiifiii  il  montra  autant  de  tranquillité  que  de  résignation, 
a  e\  éditia  par  sa  piété  lou»  ceux  qui  Le  respectoient  comme  un 
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dit- il ,  son  tombeau.  (  Voyage fait  en  Espagne  du  ni 
les  années  1777  et  «778,  T.  11 ,  p.  109.)  Nous  pen- 
sons comme  lui  que  ce  n'est  pas  un  simple  cénotaphe, 
mais  une  sépulture  réelle  ;  et  cela  d'après  les  Ecrivains 
espagnols ,  qui,  dans  l'histoire  de  Philippe  V ,  n'auroient 
pas  omis  celte  translation  si  elle  se  tut  véritablement 
laite.  M.  le  Marquis  de  S.  Philippe,  entre  autres,  si  exact 
dans  ses  Mémoires  sur  le  régne  de  ce  Monarque ,  aurait' 
il  oublié  ce  trait?  Le  Duc  de  Vendôme  fut  amèrement 
pleuré  des  soldats,  dont  il  s'étoit  Elit  adorer  aux  dé- 
pens de  la  discipline  militaire  qu'il  laissoit  dépérir, 
l'iulippe  V  voulut  que  la  nation  espagnole  prit  le  deuil 
pour  ce  Général  :  distinction  unique,  qui  hit  universel- 
lement approuvée  d'un  peuple  sensible  et  reconnois- 
sant.  Le  Duc  de  Vendôme  possédoit  l'art  de  la  guerre 
moins  par  étude  que  par  instinct.  Il  est  surprenant, 
lui  disoit  un  Prince,  qu'étant  fils  d'un  père  dont  le 
génie  èioit  si  borné,  vous  excelliez  dans  la  science  mi- 
litaire.— Mon  esprit,  répondit-il ,  vient  de  plus  loin. 
11  vouloit  parler  de  Henri  IV,  son  bisaïeul.  11  travail- 
loi  t  peu  ,  parce  qu'il  concevoit  rapidement  sans  re- 
chercher de  profondes  combinaisons.  Son  génie  vif  et 
perçant  sut  toujours  faire  le  meilleur  choix  et  déconcer- 
ter les  desseins  les  plus  soignet 


Prince  ne  fut  plus  populaire ,  plus  ennemi  du  faste,  et 
plus  indifférent  pour  les  richesses ,  que  lui  :  loin  d'être 
recherché  dans  sa  parure ,  sa  négligence  à  cet  égard  se 
manifestait  par  une  mal  -propreté  presque  cynique.  Il 
n'affectait  de  la  hauteur  que  vis-à-vis  des  Grands, 
et  s'humanisoit  avec  les  soldats  sur-tout  jusqu'à  la  fa- 
miliarité. Sa  libéralité  dégénérait  souvent  en  prodiga- 
lité ,  ce  qui  occasionna  un  grand  dérangement  dans 
ses  affaires  domestiques. 

Ce  Prince  avoit  épousé,  le  31  Mai  1710,  Makii- 
Ank«,  fille  de  Henri-Jules  de  Bourbon,  Prince  de  Coudé 
f  morte  le  1 1  Avril  1718),  dont  il  ne  laissa  point  d'en- 
fans.  Après  sa  mort  le  Duché  de  Vendôme  a  été  réuni 
à  la  Couronne,  l'an  171a,  suivant  la  condition  à- la- 
quelle il  avoit  été  donné  par  le  Roi  Henri  IV  à  César 
de  Vendôme.  Le  6  Décembre  de  la  même  année ,  le 
Conseil  rendit  un  arrêt  par  lequel  il  ordonnolt  aux 
Receveurs  du  Domaine  de  percevoir  les  revenus  de  ce 
Duché.  L'an  1 7 1 3 ,  édit  du  mois  de  Novembre  pour 
la  création  d'un  Bailliage  royal  à  Vendôme.  (  Voyea 
l'art,  de  Louis  XIV  depuis  1703  jusqu'en-  1713.) 

Le  Véndomois  fait  aujourd'hui  partie  de  l'apanage 
de  Monsieur,  frere  de  Louis  XVI. 


ADDITION  A  L'ARTICLE  DE  CÉSAR,  DUC  DE  VENDÔME. 


les  Prêtres  de  l'Oratoire ,  établis  par  ce  Prince  à 
Vendôme,  ont  succédé  a  une  Communauté  ancienne 
de  Religieux  nommés  les  Frères  Condonnés  ,  Fratres 
Condonati,  qui  subsistait  depuis  plus  de  5oo  ans,  et 
dont  on  ne  peut  marqtker  précisément  l'origine.  Cette 
Maison  était  exempte  de  la  jurisdiction  de  1  Ordinaire, 
comme  on  le  voit  par  une  bulle  du  Pape  Nicolas  V  de 
l'an  1450.  La  Chapelle  de  S.  Jacques  de  la  Maison- 
Dieu  de  Vendôme  y  fut  annexée  l'an  1204.  Les  mem- 
bres de  cette  Communauté  ne  faisoient  aucun  voeu  ; 
nuis  ils  s'engageoient  par  un  serment  à  en  observer 


les  statuts.  On  érigea  depuis  en  cette  Maison  un  Col- 
lège gouverné  par  un  Principal  et  deux  Régens,  à  l'en- 
tretien desquels  Jeanne  d'Albret ,  Reine  de  Navarre  , 
affecta,  l'an  1567  ,  une  Prébende  de  la  Collégiale  de 
S.  George.  Ce  fut  en  1633  que  César,  Duc  de  Ven- 
dôme, leur  substitua  des  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  avec 
attribution  de  tous  les  fonds  dont  jouissoient  la  Mai- 
son-Dieu et  le  Collège  :  dotation  qui  depuis  reçut  en 
core  de  nouveaux  accroissemens  ;  ce  qui  a  fait  de  ce 
Collège  tin  des  mieux  reniés  comme  un  des  plus  fle- 
rissans  de  l'Oratoire. 
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DES    DUCS    DE  NORMANDIE, 
DES  COMTES  D'ANJOU  ET  DES  COMTES  DU  MAINE. 


DUCS  DE  NORMANDIE. 


Citti  portion  de  la  Gaule  Celtique 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Norman- 
die étoit  divise* ,  lorsque  Jules-Cé- 
sar en  fît  la  conquête  par  ses  Lieu- 
tenans,  en  onze  cités,  dont  la  der- 
nière étoit  composée  des  Isles  voisi- 
nes. Auguste  réduisit  ces  cités  à  sept, 
qui  furent  attribuées  à  la  a*  Lyon- 
noise  dans  la  division  des  Gaules 
qui  fut  faite  sous  l'empire  d'Hono- 
nus.  Les  François  avant  conquis  les 
Gaules,  cette  province  fit  partie  de 
la  Neustrie  sous  les  Rois  Mérovin- 
giens. Par  le  partage  que  firent  en- 
tre eux  les  enlans  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  elle  tomba  dans  le  lot  de 
Charles  le  Chauve.  Ce  Princ  e  en 
donna  le  commandement, avec  celui 
de  tous  les  pays  voisins  situés  entre 
la  Seine  et  la  Loire ,  à  Robert ,  tige 
des  Capétiens;  c'est  ce  qu'on  nom- 
ma pour  lors  le  Duché  de  France. 
Robert  mérita  le  surnom  de  Fort 
par  ses  exploits.  Sa  valeur  toutefois , 
et  celle  de  ses  successeurs ,  furent  in- 
suffisantes  pour  arrêter  les  courses 
d'un  peupla  sorti  de  Danemarcx 
et  de  la  Norwege ,  qu'on  appella  Nor- 
mands ,  c'est-a-dire  gens  du  Nord. 
Depuis  près  de  cent  ans  ,  ces  barba- 
res venoient  fréquemment  ravager 
les  côtes  de  France,  puis  s'en  re- 
toumoient  chargés  de  dépouilles. 
Mais  après  la  bataille  de  Fontenai , 
qui  moissonna  tant  de  milliers  de 
François,  le  Royaume  étant  épuisé 
et  hors  d'état  de  leur  résister,  ils  fi- 
rent des  courses  jusques  dans  le 
coeur  de  la  France ,  portèrent  le  1er  et 
le  feu  dans  les  provinces  les  plus  re- 
culées, et  enfin  s'établirent  dans 
celle  qui  porte  aujourd'hui  leur  nom. 

Cette  province,  bornée  à  l'Est  par 
la  Picardie  et  l'isle  de  France,  au 
Nord  par  la  Manche  ,  à  l'Ouest  par 
l'Océan ,  au  Sud  par  le  Perche ,  le 
Maine  et  une  parue  de  la  Bretagne  , 
a  de  longueur  environ  60  lieues  sur 
3a  de  largeur.  Elle  comprend  sept 
Evéché5,  Rouen ,  Baveux,  Avran- 
ches ,  Evtoux  ,  Séez ,  Lisieux  et  Cou- 
tances  et  se  divise  en  trois  Généra- 
lités ,  Rouen ,  Caen  et  Alenron. 
Pour  ce  qui  concerne  l'ordre  judi- 
ciaire, la  Normandie  se  partage  en 
sept  grands  Bailliages ,  chaque  Bail- 
liage en  Vicomtes  ,  chaque  Vicomté 
en  Sergenteries ,  et  chaque  Sergen- 
terie  en  plus  ou  moûts  de 
à  proportion  de  son  élet 
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COMTES  D'ANJOU. 

L'Anjou,  Pagtts  Andegavensis ,  ou 
Andicavensis ,  situé  entre  le  Maine  , 
la  Bretagne,  le  Poitou  et  la  Touraine, 
a  pour  capitale  la  ville  d1 'Angers , 
appellée  sous  les  Romains  Juiioma- 
gus,  La  petite  rivière  de  Layon ,  La- 
di.% ,  qui  tombe  dans  la  Loire  au- 
•  dessous  de  Glonne,  ou  S.  Ilorent- 
Ie-Vieux,  terminoit  autrefois  l'An- 
jou -,  par  conséquent  le  canton  de 
Manges  ,  Pagtts  Medalgùnsis ,  n'é- 
toit  pas  encore  compris ,  comme  il 
l'est  aujourd'hui,  dans  le  diocèse 
d'Angers.  C'est  la  remarque  de  M. 
de  Valois  contre  le  Géographe  San- 
son.  Les  Angevins,  subjugués  par 
César ,  voulurent  secouer  le  joug 
des  Romains  presque  aussitôt  qu'ils 
l'eurent  pris.  Leur  Chef  osa  faire  le 
siège  de  Poitiers  ;  mais ,  obligé  de  le 
lever,  il  reprit  la  route  de  l'Anjou. 
Fabius  ,  Lieutenant-Général  de  Cé- 
sar, le  poursuivit  dans  sa  retraite, et, 
l'ayant  atteint  au  passage  de  la  Loire , 
il  défit  entièrement  son  armée.  De- 
puis ce  teins  l'Anjou  resta  soumis 
aux  Komains  ,  jusqu'au  régne  d'IIo 
nnfius, époque  d'un  bouleversement 
universel  dans  l'Empire  d'Occident , 
et  de  l'irruption  des  Barbares  dans 
ses  différentes  provinces.  Les  Visi- 
goths  envahirent  une  partie  de  l'An- 
jou. Les  Francs,  qui  vinrent  en- 
suite ,  voulurent  s'emparer  de  l'au- 
tre. AF.gidius,  ou  Gilles,  maître  de 
la  milice  des  Romains ,  fit  venir 
Odoarrc ,  Hoi  des  Saxons  ,  pour  l'ai- 
der à  di'-fendrc4'Anjou.  Tandis  que 
ce  renfort  arrive  ,  AEgidius  meurt , 
et  Paul ,  son  successeur ,  cède  au  Roi 
des  Saxons  la  ville  d'Angers  avec 
les  Isles  de  la  Loire,  où  il  se  can- 
tonne.  Mais  Childéric,  Roi  des 
Franc* ,  enlevé  aux  Saxons  la  ville 
d'Angers,  l'an  464,  après  avoir  tué 
le  Comte  Paul  de  sa  aiain.  Iâs  vain- 
queur ,  par  cette  double  défaite , 
incorpore  l'Anjou  à  ses  autres  con- 
quêtes, (^ette  province  fut ,  sous  la 
seconde  race  de  nos  Rois ,  diriséc  en 
deux  Comtés ,  l'un  au-delà  de  la 
rivière  de  Maine  ou  Mayenne,  dont 
Chàteau-Neul  étoit  la  capitale,  l'au- 
tre cn-deeà  de  la  même  rivière  , 
ayant  pour  capitale  Angers.  Le 
Comtéd'o«tre->iaine, qu'on  nomma 
atissi  la   Marthe   Angevine  ,  fut 
donné ,  l'an  85o ,  par  le  Koi  Charles 
le  Chauve  à  Robert  le  fort,  pour  le 
défendre  contre  les  Bretons  et  les 


COMTES  DU  MAINE. 

Lx  Mainï  ,  province  située 
entre  la  Bretagne,  l'Anjou, 
laTouraine,  le  Vendomois, 
le  Perche  et  la  Normandie, 
étoit  originairement  occu- 
pé par  trois  peuples  ,  les 
Aulerci  Cenomani  ,  qui 
é toien t  les  plus  nombreux , 
les  Aulerci  Diablintcs,  et 
les  Arvii.  (  D'Anville.  ) 
Mais  le  nom  des  premiers 
a  prévalu  dans  le  pays,  qui 
n'est  presque  plus  connu 
depuis  le  quatrième  siècle 
que  sous  le  nom  de  Ctno- 
mania.  Les  Manseaux  fu- 
rent du  nombre  de  ceux 
qui  par  leurs  colonies  se 
rendirent  maîtres  ,  sous 
Bellovese,  leur  Chef,  de  la 
partie  de  l'Italie  que  les  Ro- 
mains appelleront  depuis 
Gaule  Cisalpine.  Ils  y  bâti- 
rent en  particulier  les  villes 
de  Trente ,  de  Crème ,  de 
Bergame ,  de  Bresse  ,  de 
Crémone,  de  Mantoue  et 
de  Vérone  ,  dont  les  peu- 
ples continuèrent  d'être  ap- 
pelles ,  de  leur  ancien  nom, 
Cenomani.  Cec  i  arriva  vers 
l'an  164  de  Rome  ,  590 
ans  avant  J.  C.  I«s  Man- 
seaux ,  lorsque  César  en- 
tra dans  les  Gaules ,  se  con- 
fédérerent  avec  les  Auver- 
gnats et  d'autres  peuples , 
pour  défendre  leur  liberté. 
Apprenant  qu'il  faisoit  le 
siège  d'Alise ,  ils  accouru- 
rent au  secours  de  la  place; 
mais  l'habileté  du  Géuéral 
romain  rendit  leurs  efforts 
inutiles.  Marchant  de  con- 
quête en  conquête,  il  arriva 
enfin  sur  leurs  terres,  et  les 
contraignitdc  subir  le  joug. 
Les  Francs  dans  (a  suite 
eurent  moins  de  peine  à  les 
réduire  sous  leurs  loix.  Fa- 
tigués et  excédés  par  les 
exactions  des  Ofiiciers  ro- 
mains ,  ils  s'offrirent  d'eux- 
mêmes  à  ces  nouveaux  con- 

3uérans.  On  ne  sait  pas  la 
ate  précise  de  cette  révo- 
lution; maison  voit  que, du 
tems  de  Clovis  ,  lligomer  , 
Prince  du  sangdeMérovée, 
possédoit  le  Maine  à  titre  1 
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Sergenteries  sont  des  Fiefs  relevant 
du  Roi,  dont  les  propriétaires  sont 
tenus  de  rendre  aveu  à  la  Cham- 
bre de*  Comptes.  Elles  ne  donnent 
point  d'autre  droit  que  celui  de  com- 
mettre à  bail ,  pour  un  certain  prix  , 
un  on  plusieurs  Serge ns  dans  les  pa- 
roisses qui  dépendent  de  la  Sergen- 
teric. 

ROLLON  ,  dit  awssi  RAOUL, 

ROU  et  RO ,  ensuite  ROBERT, 
premier  Doc  vi  Normandie. 

L'an  876,  suivant  la  Chronique  de 
Bretagne ,  Roli.o*  ,  fils  du  Comte  Re- 
gnald ,  surnommé  le  Riche ,  étant  sorti 
de  Norwcge  après  avoir  eu  pendant 
cinq  ans  de  grands  démêlés  avec  Ha- 
rald,  Roi  de  Danemarac,  fait  une  des- 
cente ,  par  l'Escaut ,  dans  les  Pays-Bas, 
qu'il  disolc  ;  puis  étant  remonté  sur 
sa  flotte  ,  il  la  conduit ,  par  l'embou- 
chure de  la  Seine,  dans  la  Ncustrie, 
et  s'avance  jusqu'à  Rouen.  Les  habi- 
tant de  cette  ville  lui  députent  leur 
Archevêque  pour  traiter  avec  lui.  Rol- 
lon,  ayant  reçu  la  ville  à  composition , 
continue  de  remonter  la  Seine  peut- 
être  jusques  dans  la  Bourgogne ,  pillant 
et  saccageant  toutes  les  villes  qu'il  ren- 
contre sur  sa  route.  Neuf  ans  après ,  il 
fait  une  nouvelle  descente  dans  la  Neus- 
trie,  et  vient  assiéger  Paris  vers  la  fin 
d'Octobre  885.  I,a  brave  résistance 
dos  Parisiens,  commandés  par  Eudes, 
Comte  de  Paris  et  depuis  Roi  de  France, 
l'obligea  de  lever  le  siège  lu  3o  Novem- 
bre de  l'année  suivante,  après  avoir 
néanmoins  fait  un  Traité  avec  l'I'mpe- 
rcur  Charles  le  Gros.  De  Paris  il  poussa 
jusqu'à  Auxcrre,  où  il  brûla  l'Abbaye 
de  S.  Germain.  S'étant  rendu  ensuite 
maître  de  Mcaux ,  de  Trovcs ,  de  Toul , 
de  Verdun ,  et  d'autres  villes  qu'il  livra 
au  pillage  et  aux  ilummcs  ,  il  revint 
devant  Paris  l'an  889.  Eudes  marcha 
à  sa  rencontre ,  et  le  défit ,  le  24  h»in  » 
.dans  le  bois  de  Monlfaucon.  Cet  échec 
ne  t'empêcha  pas  de  prendre  Saiut- 
Lo  l'année  suivante ,  Baveux  en  891  , 
Evreux  en  802  ;  après  quoi  il  s'em- 
barqua ,  la  même  année  ,  pour  passer 
en  Angleterre.  On  le  voit  ,  l'an  895 , 
reparnitri:  en  France ,  où  le  succès  de 
ses  armes  répand  une  nouvelle  cons- 
ternation. Il  est  battu  ,  l'an  91 1  ,  de- 
vant Chartres  dont  il  faisoit  le  siège , 
et  mis  en  fuite  le  samedi,  20  Juillet, 
par  Richard ,  Duc  de  Bourgogne,  Ebles, 
(Jointe  de  Poitiers,  et  Robert,  Duc  de 
1  rance  ,  qui  lui  tuent  68000  hommes. 
(  Hugo  Floriac.  )  Habile  et  prompt  à 
réparer  ses  pertes ,  il  lait  de  nouveaux 
progrès  qui  déterminent  enfin  le  Roi 
Charles  le  Simple  à  lui  faire  des  pro- 
positions de  paix.  I  rancon  ,  Archevê- 
que de  Rouen ,  en  rut  le  porteur  :  elles 
Jurent  agréées;  et  le  Traité  fut  conclu  à 
S.  Clair -sur -Epie.  Le  Roi  céda  au 
Prince  normand  cette  partie  de  la  Neus- 
trie  qui  s'étend  au  Nord  de  la  Seine 
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Normands.  Robert  ayant  été  tué 
dans  un  combat  livré  ,  l'an  866  ,  à 
Brisserte  contre  ces  derniers ,  Eudes , 
son  lils ,  lui  succéda  dans  ce  dépar- 
tement ,  ainsi  que  dans  le  Duché  de 
France ,  dont  il  faisoit  partie ,  et  de- 
vint ensuite  Roi  de  France.  A  l'é- 
gard de  l'Anjou  en-deçà  de  la  Maine , 
n  resta  uni  au  Domaine  royal. 
Quelques  modernes  prétendent  que 
Charles  le  Chauve  donna  ce  pays 
avec  le  Gâtinois  à  TcrluUe,  /ils  de 
Torqual ,  citoyen  de  Rennes.  Mais , 
suivant  l'auteur  du  Gcsta  Consulum 
Andegaveruium ,  Tcrtullc,  lils  d'un 
paysan  qui  vivoit  de  fruits  sauvages 

et  de  la  chasse,  rutticanus  de 

copia  silvcstri  et  vctialico  exercitio 
victitans,  11e  fut  que  Sénéchal  du 
Cannois,  et  n'eut  aucune  part  à 
l'Anjou.  C'est  à  son  lils  qu'on  doit 
faire  remonter  l'origine  des  Comtes 
d'Aujou,  d'après  1  oulques  le  Re- 
chin ,  Comte  d'Anjou  lui-même. 
Ces  Princes  furent  appellés  tantôt 
Marquis,  tantôt  Consuls,  et  plus 
ordinairement  Comtes. 

INGELGER. 

870  ou  environ.  Iicgei.oer,  fils  de  Ter- 
tulle,  Sénéchal  du  Gâtinois,  et  petit- 
lils  de  Torquat,  eut  pour  mère  Pétro- 
nille,  fille  de  Hugues-l'Abbé,  lils  de 
Conrad  ,  Comte  d'Auxerre.  Le  Roi 
Charles  le  Chauve  ,  auquel  il  étoit 
attaché,  lui  donna,  vers  l'an  870,  le 
Comté  d'Anjou  de  deçà  la  Maine.  In- 
gclgcr  défendit  vaillamment  cette  pro- 
vince contre  les  Normands  avec  l'aide 
d'Eudes,  Comte d'outr»Maine.  Le  Roi 
Louis  le  Ueguc,  pour  récompenser  les 
services  qu'lngelgcr  lui  avoit  rendus  , 
lui  fit  épouser,  l'an  878,  Adèle,  fille 
et  héritière  de  Geofroi  I ,  Comte  de 
Gâtinois,  que  son  perc,  en  mourant, 
avoit  laissée  sous  la  garde  du  Monar- 
que. Ce  mariage  rendit  Ingelger  un 
des  Seigneurs  les  plus  puissans  de 
France.  Le  Gâtinois  (  J'agus  l-Vasù- 
nn  iuis  )  aqpit  alors  pourchcl-lieu  Chà- 
loau-Laudon ,  et  pour  bornes  le  Comté 
de  Sens ,  les  territoires  de  Melun  et 
d'Etampcs ,  le  Comté  d'Orléans  et  le 
Nivernais,  enveloppant  dans  soit  éten- 
due Courtcnai,  5.  Fargean,  Morct, 
Pubeaux,  Milli ,  Gien,  Lorris,  et  les 
territoires  où  sont  aujourd'hui  situés 
MonLjrgiï,  Nemours,  Fontainebleau. 
Les  Barons  du  Gâtinois  ne  virent  pas 
sans  peine  cette  alliance,  et  hésitèrent  à 
recounoitre  pour  leur  Seigneur  Suze- 
rain celui  qui  avoit  été  leur  égal,  et 
même  inférieur  à  quelques  uns  d'entre 
eux.  Mais  enfin  ils  lui  rendirent  hom- 
mage par  respect  yoaz  l'autorité  du 
Roi  :  Baroncs  astiniensis  Pagi , 
pra-cipUnte  Jiege,  homagium  et  U- 
gentiam  Ingelgero  fecerunt,  eturram 
suam  de  manu  ejus  tusceperwu. 
(  Gesia  Consul.  Andeg.  )  La  femme 
d'ingelger  lui  apporta  de  plus  un  hôtel 
dans  la  ville  d'Auxerre,  avec  d'excel- 
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de  Royaume ,  comme  Ra- 
gnacaire ,  son  frère ,  jouis- 
soit  du  Cambresis.  Tous 
deux  furent  les  victimes  de 
l'ambition  de  Clovis ,  qui 
les  fit  massacrer  pour  en- 
vahir leurs  Etats.  Il  parott 

3ue  les  Manseaux  no  se 
onnerent  pas  sans  résis- 
tance au  meurtrier  de  leur 
Roi.  On  voit  en  effet  que 
Clovis  amena  dans  le  Maine 
une  armée  qui  dévasta  ce 
pays.  S.  Principe  ,  alors 
Evêque  du  Mans ,  où  la  re- 
ligion chrétienne  s 'étoit  é- 
tablie  par  le  ministère  de 
l'Evéque  S.  Julien ,  au  troi- 
sième siècle  de  l'Eglise  , 
obtint  par  l'entremise  de 
S.  Remi ,  dont  il  étoit  pa- 
rent ,  la  liberté  de  ses  Clercs 
et  la  cessation  du  carnage. 
Ceci  arriva  l'an  5 10.  Les 
successeursdeClovisétabli- 
rent  des  Comtes  pour  gou- 
verner cette  province.  Mais 
Childcbcrt  111  ,  à  l'exem- 
ple de  Clotaire  III ,  laissa , 
par  une  Ordonnance  datée 
de  la  quatrième  année  de 
son  régne  (  698  de  J.  C.  ) , 
le  choix  de  ces  Gouvcr- 
à  l'Evéque  diocé- 


sain (  c'étoit  alors  Bcrle- 
mond  ) ,  aux  Abbés  et  aux 
notables  du  pays.  (  Mabil. 
Ann.  Ben.  T.  I ,  p.  6» 6.  ) 
Cette  Ordonnance  ne  hit 
point  fidèlement  exécutée. 
Plusieurs  s'emparèrent  suc- 
cessivement de  ce  Gouver- 
nement, et  furent  dépouil- 
lés par  d'autres  usurpa- 
teurs. Tels  furent  Rolgaire, 
Hunold ,  Hatton  ,  Roger , 
Milon ,  et  Grippon ,  hls  de 
Charles  Martel ,  a  qui  ses 
hères ,  Carloman  et  Pépin, 
enlevèrent  le  Maine  avec 
ce  qui  devoit  lui  revenir  de 
la  succession  de  leur  père. 
Le  Maine  par  la  suite  fut 
compris  dans  le  départe- 
ment du  Duché  de  France, 
qui  commença  à  se  former 
sous  le  règne  de  Charles  le 
Chauve.  Robert  le  Fort , 
tué  par  les  Normands  en 
866,  Eudes,  son  lils  aîné , 
depuis  Roi  de  Fiance ,  Ro- 
bert ,  frère  d'Eudes  ,  mort 
en  923 ,  Hugues  le  Grand  , 
et  Hugues  Capet,  son  lils, 
possédèrent  le  Maine  com- 
me Ducs  de  France.  Ils 
avoient  sous  eux  des  Com- 
tes particuliers  pour  gou- 
verner en  leur  nom  les  pro- 
vincesde  leur  département. 
Mais  il  paroit  que  le  Maine 
avoit  un  Comte  avant  l'érec- 
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depuis  I'Andele  jusqu'à  l'Océan ,  pour 
la  posséder  ,  lui  ef  ses  descendons ,  à 
titre  de  Duché  relevant  de  la  Cou- 
ronne. Charles  lui  accorda  de  plus 
Gisls  ,  ou  Gistut  ,  sa  fille ,  en  ma- 
riage :  le  tout  à  condition  de  recevoir 
le  baptême.  La  condition  fut  remplie 
l'an  9 12.  Rollon  prit  au  baptême,  qu'il 
reçut  des  mains  de  l'Archevêque  de 
Kouen ,  le  nom  de  Robert ,  qui  lui  fut 
donné  par  Robert ,  Duc  de  France ,  son 
parrain.  Cette  cérémonie  avoit  été  pré-  | 
cédée  de  l'hommage ,  dont  une  des  for- 
malités étoit  de  baiser  le  pied  du  Roi. 
Le  lier  Rollon  dédaigna  de  faire  en  per- 
sonne cet  acte  humiliant  ;  et  l'Officier 
qui  le  fit  pour  lui  leva  si  haut  le  pied 
du  Monarque  ,  qu'il  le  fit  tomber  en 
arrière.  Telle  étoit  la  triste  situation 
des  affaires ,  qu'on  feignit  de  prendre 
cette  insolence  pour  une  mal-adresse 
qui  n'apprêta  qu'a  rire.  Les  Normands, 
imitant  l'exemple  de  leur  Prince ,  s'em- 
pressèrent de  recevoir  le  baptême.  »  Le 
Moine  de  S.  Gai ,  dit  un  moderne , 
»  rapporte  qu'un  jour  ils  se  présentèrent 
»  en  si  grand  nombre ,  qu'il  ne  se  trouva 
m  pas  assez  d'habits ,  tels  qu'on  en  don- 
u  noit  alors  aux  Néophytes ,  pour  tant 
de  personnes.  On  eu  fait  à  la  hdte  d'as- 
sez grossiers.  Un  Seigneur  Normand, 
à  qui  onen  donna  un  de  cette  espèce  , 
le  refusa  et  dit  tout  en  colère  :  Garde 
»  ta  casaque  pour  des  bouviers,  y <>ilà, 
»  grâces  au  ciel,  la  vingtième  fais  que 
u  je  me  fais  baptiser  ;  jamais  on  n  a- 
»  voit  eu  l'insolence  de  m'ajfrir  pareil- 
Us  guenilles  ».  La-dessus  l'observateur 
n  hésite  pas  à  dire  qu'en  général  c'é- 
taientd  étranges  Chrétiens  queces  Nor- 
mands convertis.  Nous  ne  connoissons 
point  de  logique  qui  autorbe  à  con- 
clure ainsi  du  particulier  au  général. 
11  y  a  plus ,  le  lait  dont  il  s'agit  ne  re- 
garde point  les  Normands  sujets  de  Rol- 
Ion ,  mais  d'autres  Normands  qui  vin- 
reul  en  France  sous  le  régne  de  Louis 
le  Débonnaire.  (  V.  le  Moine  de  S.  Gai 
dans  Duclténe,  T.  U,  p.  »34.  )  L'an 
oa3 ,  Ilollon  ,  voyant  la  Couronne  de 
France  usurpée  par  Haoul ,  se  jette  dans 
le  Beauvoisis  qu  il  dévaste.  Raoul  entre 

Kar  représailles  dans  la  Normandie,  où 
met  tout  à  feu  et  à  sang.  L'année 
suivante, les  deux  Princes  font  la  paix , 
et  Kollon  y  gagne  le  Bessin  ,  qui  lui 
fut  cédé  par  Raoul  avec  une  partie  du 
Maine.  Rollon ,  épuisé  de  fatigues  et 
accablé  par  le  poids  des  années,  ab- 
dique, l'an  927,  en  faveur  de  Guillaume 
son  fils.  Cette  abdication  se  fit  en  pré- 
sence des  Seigneurs  de  Normandie ,  a 
rôles  remarqua- 
mettre  mon  fils 
à  ma  place,  et  à  vous  de  lui  garder 
»  fidélité  ».  (  H'Ulelm.  Gemm.  )  Kol- 
lon étoit  encore  en  viel'annéesuivante, 
selon  Frodoard ,  et  vécut  même  un  lus- 
tre, ou  cinq  ans,  depuis  son  abdication, 
suivant  Guillaume  de  Jumiége.  C'est 
donc  une  erreur  visible  dans  Ordéric 
Vital  de  placer  sa  mort ,  comme  il  fait ,  j 

Tome  II. 
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lentes  vignes ,  et  d'autres  domaines 
dans  l'Auxerrois.  In  Autisstodorensi 
etiam  urbe  curtetn  propriam ,  et  vi- 
neas  vint  superlativi  bajulas  et  pree- 
dia  suburbana  possidebat.  { Ibid.  ) 
L'Archevêque  de  Tours ,  Adalaude  , 
et  son  frère  Aimon,  Evêque  d'Orléans, 
oncle  d'Adèle ,  ajoutèrent  encore  a  la 
dot  de  leur  nièce  les  terres  d'Amboise  , 
de  Buzançai  et  de  Châtillon,  qui  fai* 
soient  partie  de  leur  patrimoine ,  en 
sorte  qu'lngelger  devint  un  des  plus 
riches  Seigneurs  de  France.  11  inféoda 
par  la  suite  Ainboise  a  un  de  ses  vas- 
saux, nommé  llamon,  qui  en  possé- 
doit  déjà  une  partie  par  droit  d'héré- 
dité. On  ignore  la  conduite  que  tint 
ce  Comte  envers  les  en  fans  du  Roi 
Louis  le  Bègue.  L'an  887 ,  il  rapporta 
a  Tours,  le  i3  Décembre,  de  Chablis, 
et  non  d'Auxerre,  le  corps  de  -  Saint 
Martin,  qu'on  y  avoit  transféré ,  par  la 
crainte  des  Normands,  vers  l'an  853. 
En  reconnoissance  de  cet  important 
service,  les  Chanoines  de  S.  Martin 
lui  accordèrent  et  à  ses  successeurs  au 
Comté  d'Anjou  la  Trésorerie  de  leur 
Eglise.  (  Voy.  sur  ce  trait  la  seconde 
lettre  de  D.  Jourdain  à  M.  Mille  sur 
son  abrégé  de  l'Histoire  de  Bourgo- 
gne. '  La  Chronique  de  Tours  place  la 
mort  d'ingelger  en  888  ,  dans  la  1 8*  an- 
née ,  dit-elle,  de  sou  gouvernement 
U  laissa  de  son  mariage  un  fils  ,  -qui 
suit.  Au  reste,  dans  ce  que  nous  ve- 
porter  d'ingelecr,  nous 
auteur  du  Gesta  Consu- 
lum  Andegavcnsium.  autant  qu'il  peut 
se  concilier  avec  Foulques  le  Rcchin 
et  les  autres  Historiens  de  l'Anjou. 
Mais  nous  l'avons  abandonné  sur  la 
distinction  qu'il  fait  de  déux  Ingelgers, 
dont  le  premier,  selon  lui,  fut  seule- 
ment Comte  de  Gâtinois  par  sa  femme 
Adèle.  Celle-ci  ayant  été  accusée ,  dit- 
il  ,  par  un  Seigneur  nommé  Contran 
d'avoir  étouffé  son  époux,  qu'on  trou- 
va mort  dans  son  lit ,  fut  justifiée  par 
un  autre  Ingelger,  fils  de  Tortulfe, 
qui  tua  en  duel  Contran  en  présence 
de  Louis  le  Bègue ,  et  épousa  ensuite 
Adelinde ,  nièce  des  Evêques  de  Tours 
et  d'Orléans.  Ces  particularités ,  outre 
qu'elles  ont  été  inconnues  à  Foulques 
le  Rechin ,  se  démentent  par  les  con- 
tradictions qu'elles  renferment.  L'au- 
teur dit  en  elfet  que  le  premier  Ingel- 
ger ,  marié  par  le  Hoi  Louis  le  Bègue 
avec  la  Comtesse  de  Gâtinois,  mourut 
après  dix  ans  de  mariage.  C'est  donc 
au  plutôt  en  887.  11  dit  ensuite  que 
ce  même  Monarque ,  décédé  l'an  870 , 
investit  du  Comté  de  Gâtinois  le  2*  In- 
gelger, a  qui  Adèle  en  avoit  fait  dona- 
tion pour  reconnoitre  le  service  qu'il 
lui  avoit  rendu.  Assurément  M.  de 
Saint-Foix  s'est  trop  livré  au  goût  du 
merveilleux  en  adoptant  une  pareille 
fable. 

FOULQUES  I, dit  LEROUX. 
888.  Foulques  I ,  dit  li  Roux ,  suc- 
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tion  du  Duché  de  France. 
On  trouve  en  effet  sous  le 
régne  de  Louis  le  Débon- 
naire un  Rom  cou  ,  Comte 
du  Maine  ,  frère  de  Gauz- 
bert  ,  Abbé  de  S.  Maur- 
des-Fosscs,  puisdeS.  Maur- 
sur-Loire,  fils,  l'un  et  l'au- 
tre ,  de  Goslin  et  d'Adel- 
trude.  D.  Vaissette  (T.  I , 
p.  719  )  place  ,  vers  l'an 
84 1  la  mort  de  Roricon  , 
quatre  ans  ou  environ  avant 
celle  de  l'Abbé  Gauzbert, 
son  frère.  Ce  Comte  avoit 
épousé,  i"  Rotrude,  fille 
aînée  de  Charlemjgne.dont 
il  laissa  Louis  ,  Abbé  de 
S.  Denis  et  Chancelier  de 
France  ,  mort  en  867  ; 
2°ULiCHiLDi,qui  le  fit  père 
de  Roricon  U ,  l'un  de  ses 
successeurs  ;  de  Gotfrid  , 
qui  remplaça  son  frère  ;  de 
Gozlin  ,  Moine  et  Abbé  de 
S.  Maur-sur-Loire  en  84$ , 
successivement  Abbé  de  S. 
Germain-  des  -  Prés  et  de 
S.  Denis  ,  Chancelier  de 
France  et  Evêque  de  Paris, 
mort ,  l'an  886 ,  en  défen- 
dant cette  ville  contre  les 
Normands  qui  eu  faisoient 
le  siège.  Du  second  ma- 
riage de  Roricon  I  sortit 
encore  une  fille  nommée 
Blichilde  comme  sa  rncre , 
et  femme  de  Bernard,  frère 
d'Emenon ,  Comte  de  Poi- 


Let  Comte»  à  leur  établissement . 
tur-loul  ceux  qui  avoieot  ud  gland 
district,  eurent  loin  de  se  donner 
des  Lieutenant  pour  exercer  leur» 
fonctions  ,  toit  en  cm  d'absente  , 
tuit  en  cas  de  maladie  ou  d'autre  em- 
pêchement. On  iioinmoil  cet  Lieu- 
tenant Vicomtet.  Ce  fui  sur  ceux-ci 
que  lot  Comtes ,  lorsqu'il»  eurent 
rendu  leur*  Gouvernement  héiédi- 
lairet ,  te  décharger eul  de  leur»  fonc- 
tion» le*  plu»  pénible» ,  el  sur  tout  de 
l'exercice  de  la  justice.  Pour  te  les 
allai  her  plus  étroitement,  ili  unir 
au  litre  de  Vicomte  de»  Fief,  coi 
dèrablet  avec  différent  droit».  Un  «il 
ce» Vicomte»,  devenue* héréditaires, 
rentrer  dans  le  partage  de»  succes- 
sions et  se  diviser  entre  le»  différente» 
branches  de  la  munie  famille.  De  la 
le»  Vicomtes  de  Ftenai ,  le»  Vicomte» 
de  Sainte-Surarin»  ,  les  Vicomtes  du 
Lude,  &<-.  Lorsque  plusieurs  terre», 
a  l'une  desquelles  étuil  attache  le  litre 
deVicornté,  pjri.>tenilerotm»nom. 
on  ditlinguciil  celle-ci  par  cet  attri- 
but, en  detant,  par  excroplr,  Beau- 
■noni-lct-Vicomte  ,  Frèmi-le-Vii oin- 
te, Ace.  Ceux  même  qui  Oc*  tenuient 
que  le  nom  de  la  famille  monnaie, 
y  «joutèrent  Je  line  de  Vicomte,  et 
cet  usage  •  lunule  m»  persévéré. 

GAUZBERT. 

841  ou  environ.  Gauzbert 
dont  on  ignore  l'origine ,  fut 
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en  917.  Kollon  gouverna  v>n  peuple 
avec,  tant  de  sagesse,  que  sou  nom  invo- 
Ipué  contre  quelqu'un  ,  1  obligeoil  de  se 
présenter  devant  les  Juges.  C'est  l'ori- 
gine, suivant  la  plus  coin  m  une  opinion, 
au  fameux  cri  de  Haro  ,  qui  est  encore 
aujourd'hui  en  usage  dans  la  Norman- 
die l  es  loix  qu'il  lit  contre  le  vol 
lurent  observées  si  exactement  ,  qu'on 
n'osoit  même  ramasser  ce  qu'on  ren- 
controit  par  hasard  ,  dans  la  crainte  de 
passer  pour  l'avoir  vole  ;  sur  quoi  l'on 
raconte  qu'un  jour  ce  Prince  ayant  sus- 
pendu un  de  ses  bracelets  aux  brandies 
d'un  chêne  sous  lequel  il  s'étoit  reposé 
dans  une  partie  de  chasse  ,  et  l'ayant 
oublié  ,  ce  bracelet  y  resta  trois  ans 
sans  que  personne  eût  la  hardiesse  de 
l'enlever  ,  tant  on  étoit  persuadé  que 
rien  ne  pouvoit  échapper  aux  recher- 
ches et  à  la  sévérité  de  Rollon.  On  rap- 
porte  à  ce  Prince  l'institution  de  l'Echi- 
quier, ou  Parlement  ambulatoire  ,  qui 
fut  depuis  rendu  sédentaire  à  Rouen. 
Rollon  avoit  épousé  1"  Pope  ,  ou  P*- 
tie  ,  hllc  du  Comte  Bérenger  (et  non 
de  Walcran  ,  Comte  de  Vexin),  qu'il 
répudia  pour  épouser  la  hllc  de  Charles 
le  Simple.  Celle-ci  i  tant  morte, vers  l'an 
910,  des  mauvais  traiteincns ,  dit-on  , 
de  son  mari  qui  ne  l'aimoit  pas  à  cause 
qu'elle  étoit  Françoise  ,  llollon  reprit 
Po|>e,  dont  il  eut  Guillaume  et  Adèle  , 
dite  aussi  Héloys  et  Gerloc  (trois  noms 
de  la  mèrne  personne),  femme  de  Guil- 
laume- ,  1  i-le-ilVlou;.-"-,  (  ui:;l,-  ..!  :  P.  .i- 

tiers.  Le  cri  tic  guerre  des  Nomiands 
étoit  Diex  air,  Dieu  aide. 

GUILLAUME  I,  »it  LONGUELPÉE. 

927.  Guillaums  I  ,  successeur  de 
Rollon  son  i>ere,  signala  le  commen- 
cement de  son  régne  par  divers  ex- 
ploits contre  les  Bretons,  qui  a  voient  a 
leur  téte  les  Comtes  Bérenger  et  Alain. 
Vainqueur  de  l'un  et  de  l'autre  ,  il  reçut 
en  grâce  le  premier,  et  obligea  l'autre 
à  se  réfugier  en  Angleterre,  d'où  il  ne 
revint  qu'en  936. 


Guilla 


laume,  l'an  yii  ,  lait  hommage 
au  Roi  Raoul,  qui  lui  donne  les  terres 
des  Bretons  situées  sur  la  cote  mari- 
time ,  c'est-à-dire  l'Avranchin  et  le  Co- 
tantin.  (Frodoard.)  Riulfe,  Comte  de 
Coutances  ,  se  révolte  contre  sou  nou- 
veau Suzerain  ;  Guillaume  vient  fondre 
sur  les  rebelles  ,  dont  il  massacre  un 
grand  nombre;  Riulfe  se  sauve  avec 
peine.  Le  lieu  du  combat  s'appella  de- 
puis le  pré  de  la  bataille.  (  Ifdlelm. 
Gemmettc.  L.  3,c.  a.J  Guillaume,  l'an 
936,  accompagné  de  Hugues  le  Grand 
cl  d'Herbert,  Comte  de  Vennandois  , 
va  recevoir  à  Boulogne  le  nouveau  Roi 
I.oiii5  d'Outre-mer,  qu'ils  avoient  fait  re- 
venir d'Angleterre,  le  conduit  à  Laou , 
et  assiste  a  son  couronnement.  Mais  s'é- 
tant  brouillé,  l'an  939,  avec  ce  Prince, 
il  entre  dans  la  ligue  formée  contre  lui 
par  Hugues  le  Grand  et  Herbert ,  comp- 
tant pour  rien  l'excommunication  pro- 
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cesseur  d'Ingelger  son  pere,  réunit  en 
sa  main  les  deux  Comtés  de  deçà  et 
de  delà  la  Maine  ,  par  la  laveur  de  ceux 
qui  gouvernoiciit  la  France  sous  la 


minorité  de  L 


le  Simple.  F 


pli 

ques  est  représenté  par  les  Historiens 
comme  un  Prince  hardi,  actif  et  en- 
treprenant, niais  en  même  tems  d'un 
esprit  souple  et  dissimulé.  Il  eut  con- 
tre les  Bretons  et  les  Normands  plu- 
sieurs guerres  dont  il  se  tira  avec  avan- 
tage. L'an  903  ,  il  ht  enfermer  de  murs 
ce  qu'on  nommoit  à  l  ouis  le  Chateau- 
Neuf  de  S.  Martin.  C'étoit  une  petite 
ville,  que  la  dévotion  pour  ce  Saint 
avoit  lait  construire  autour  de  son  tom- 
beau. Elle  fut  unie  à  la  ville  de  Tours 
par  Lettres-Patentes  du  Roi  Jean  H  de 
l'an  i354.  (La  Sauvagere,  Jtech.  crit. 
et  fust.)  Foulques  mourut  l'an  938. 
II  avoit  épousé  IIoscille,  fille  de  Gar- 
nier,  Seigneur  de  Loches,  de  Villan- 
dri  et  de  la  Haie,  trois  terres  qu'elle 
apporta  en  dot  à  son  mari.  (  Gesta 
(ans.  Amie*:,.  )  Foulques  eut  d'elle 
trois  (ils  :  Ligelger,  qui  lut  tué,  l'an 
935  ,  dans  un  combat  contre  les  Nor- 
mands ;  Gui,  Evéque  de  Soissons  eu 
93-7;  et  Foulques,  qui  suit;  avec  une 
hlle  nommée  ivosiille  comme  sa  mere, 
et  k'itune  d'Alain  II,  Comte  de  Nantes. 

Par  une  Charte  transcrite  au  Cailu- 
laiio  de  S.  Aubin  d'Angers,  Foulques, 
se  qualifiant  Abbé  de  ce  Monastère, 
lui  fit  donation,  dans  la  7*  année  du 


régne  de  Raoul  (929  ou  930  de  J.  G. 
d'une  terre  voisine  de  la  Loire, 
nomme  iiirtim  Chiriati.  Une 
Charte  ,  rapportée  par  Galand  ,  lui 
donne  la  qualité  d'Aichi-Abbé ,  parce 
qu'il  possédoit  d'autres  Abbayes. 

FOULQUES  II,  lit  LE  BON. 

933.  Fou lq vis  II  succéda ,  l'an  938 , 
à  1  oulques  1  ,  son  ]>ere.  Sa  piété  ,  son 
amour  pour  ses  sujets  ,  la  protection 
qu'il  accorda  à  leurs  travaux  et  à  leur 
industrie ,  le  soin  qu'il  eut  d'entretenir 
la  paix  avec  ses  voisins,  lui  méritèrent 
le  surnom  de  Bon.  Tel  étoit  le  genre 
de  sa  dévotion,  qu'il  assistoità  l'I  glise 
en  habit  clérical,  et  1  hantoit  l'office 
avec  Je  Clergé  ;  sur  quoi  le  Hoi  Louis 
d'Outre-mer  l'ayant  raillé,  le  Comte  lui 
fit  dire  au  un  lin  sans  lettres  est  un 
âne  couronné.  I  t  remarquez  que  chan- 
ter au  lutrin  étoit  encore  un  mérite  au 
16'  siècle  :  car  Brantôme  ne  dédaigne 
pas  de  nous  apprendre  que  nos  Rois 
Henri  11, Charles  IX  et  Henri  Ill.étùieut 
aussi  dans  cet  usage.  Foulques  mou- 
rut ,  l'an  968  ,  le  jour  et  dans  l'Eglise 
de  S.  Martin  à  Fours,  où  il  fut  en- 
terré. (Bouquet,  F.  IX.  p.  3t.)  De 
GtRDEHGE  son  épouse  ,  qu  on  fait  sans 

iireuvc  fille  de  Hugues  le  Grand  ,  Duc 
le  France,  il  eut  Geofroi,  qui  suit; 
Burchard  ,  ou  Bouchard ,  dit  le  Vieux  , 
Comte  de  Paris,  de  Coibcil  et  de  Ven- 
dôme ;  Gui ,  A  bbé  de  Cormcri , 
Evéque  du  Puy  ;  Drogou , 
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le  successeur  de  Roricon  I 
dans  le  Comté  du  Maine  par 
la  nomination  du  Roi  Charles 
le  Chauve.   Ce  Monarque  , 
avant  été  obligé  ,  l'an  849  , 
d'évacuer  les  villes  de  Nantes 
et  de  Rennes  ,  qu'il  venoit  de 
conquérir  sur  les  Comtes  No- 
ménoé  et  Lambert,  chargea 
Gauzbert  de   continuer  la 
guerre  contre  ces  deux  Com- 
tes. Gauzbert  fit  prisonnier 
Gamier  ,  frère  de  Lambert , 
et  le  livra  entre  les  mains  de 
Charles  le  Chauve.  MaisLam- 
beit ,  l'an  85o  ,  aidé  par  No- 
ménoé  ,  vengea  la  captivité 
de  son  frère  en  taisant  le  siège 
du  Mans, où  Gauzbert  ne  l'at- 
tendit pas.  (C/tron.  A  Je  ma  ri, 
et  Moricc  ,  Hist.  de  Bretag, 
T.  I ,  p.  4 x.  )  Gauzbert  eut 
sa  revanche  deux  ans  après. 
Ayant  surpris  Lambert  dans 
une  embuscade  ,  il  le  mit  à 
mort  le  1  Mai  85a.  (  Morice, 
i/'id.  p.  43.  )  Les  Naulois  ven- 
gèrent la  mort  de  leur  Comte 
dans  une  pareille  surprise  ,  où 
périt  Gauzbert  au  mois  de 
Mars  de  l'année  suivante. 
(  Bouquet,  'F.  VII,  p.  .226.; 


RORICON  II. 

853.  Roricon  II,  fils  de 
Roricon  I  et  successeur  de 
Gauzbert  au  Maine,  eut  de 
plus  une  partie  de  l'Anjou 
dans  son  département,  coin  me 
on  le  voit  par  une  Charte  de 
S.  Maur-sur-Loirc ,  où  il  est 
qualifié  Comte  d'Anjou.  Il  fut 
tué,  l'an  866,  en  colnbattant 
contre  les  Normands.  (  Vais- 
selle, *'£/</.  ) 

GOTFIUD ,  ou  GOSFRID. 

866.  GoTFmn  fut  nommé , 
par  le  Roi  Charles  le  Chauve, 
pour  succéder  à  Roricon  11  , 
son  hère.  11  servit  avec  fidéli- 
té son  bienfaiteur  :  mais  après 
la  mort  de  ce  Prince,  arrivée 
l'an  877,  il  se  révolta  contre 
Louis  le  Bègue  ,  011  ignore  par 
quel  motif.  U  y  a  bien  de  l'ap- 

Eaienee  que  cette  levée  de 
ouclier  occasionna  sa  desti- 
tution. C'est  à  peu  près  tout 
que  nous  savons  tics  Com- 
tes du  Maine  avant  le  milieu 
du  x*  siècle. 

HUGUES  I. 

955  ou  environ.  Hugues  I, 
fils  de  David ,  Seigneur  puis- 
sant dans  le  Maine ,  et  mènie 
issu  de  Charlemagnc  .  sui- 
vant l'opinion  qui  avoit  cours 
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noncée  contre  les  rebelles  par  les  Evê- 
ques  qui  étoient  avec  le  Hoi.  Cette  ré- 
volte ne  fut  pas  durable ,  et  la  paix  se 
fit  le  1  Juillet  de  la  même  année.  (  Fro- 
doard ,  Citron. ,  Peu  de  tcms  après  Guil- 
laume marche  au  secours  d'Herluin ,  à 
qui  Arnoul ,  Comte  de  Flandre ,  avoit 
enlevé  la  forteresse  de  Montreuil.  11 
emporte  d'emblée  la  place  et  la  rend  a 
Herluin. 

Guillaume  ayant  fait  une  nouvelle 
ligue  en  940  avec  Hugues  le  Grand 
et  le  Comte  Herbert  contre  le  Hoi ,  ils 
assiègent  ensemble  Reims,  qu'ils  pren- 
nent au  bout  de  six  jours,  chassent 
l'Archevêque  Artaud,  et  mettent  à  sa 
place  Hugues  ,  fils  d'Herbert.  Réconci- 
lié avec  le  Hoi,  Guillaume  ,  l'an  94a  , 
le  reçoit  magnifiquement  à  Rouen ,  et 
s'entremet  ensuite  pour  faire  la  paix  de 
ce  Monarque  avec  Otton  ,  Hoi  de  Ger- 
manie. Use  rend,  l'année  suivante,  a 
Péquigni-sur- Somme  ,  pour  une  entre- 
vue qu'Amoul ,  (x>mte  de  Flandre,  lui 
avoit  demandée,  (.es  deux  Princes  s'y 
jurent  une  amitié  inviolable.  Mais  , 
au  sortir  de  la  conférence,  Arnoul  fait 
assassiner  le  Duc ,  le  1 7  Décembre ,  par 
un  nommé  lialzon  ,  ou  fclazon  ,  dit  le 
Court ,  son  Chambrier ,  et  cela  pour  se 
venger  de  la  prise  de  Montreuil.  (Jper. 
Chr.  S.  Berlin,  part.  IV  ,  c.  a3.  )  Guil- 
laume avoit  épousé  ,  à  la  danoise,  dit 
Guillaume  de  Jumicge,  Spixotb,  fille 
très  noble  ,  dont  il  eut  Richard  ,  qui 


suit.  Le  même  Historien  ajoute  qu'il  la 
répudia  ensuite  pour  épouser  Lbvt- 
carde,  iille  d'Herbert  11  ,  Comte  de 
Yermandois,  qui  lui  survécut,  et  donna 
sa  main  ensuite  à  Thibaut  le  Tricheur, 
Comte  de  Blois.  Un  moderne  confond 
mal-à-propos  cette  seconde  femme  avec 
la  première. 

RICHARD  I,  surhomme  SANSPEUR. 

943.  Richard,  né  l'an  933,  suc- 
cède à  Guillaume ,  son  père ,  sous  la  tu- 
tele  de  quatre  Seigneurs  nommés  dans 
une  Assemblée  de  la  Noblesse  de  Nor- 
mandie et  de  Bretagne.  Peu  de  jours 
après  son  inauguration,  Louis  d'Où  Ire- 
mer ,  hoi  de  fiance  ,  vient  à  Rouen  , 
où  il  est  reçu  avec  de  grands  honneurs. 
Ayant  t'ait  venir  en  sa  présence  le  jeune 
Duc ,  il  déclare  à  ses  tuteurs  le  dessein 
où  il  est  de  l'emmener  pour  le  faiie  éle- 
ver sous  ses  yeux  avec  des  Seigneurs  de 
son  âge.  (.ctte  nouvelle,  s'étant  répan- 
due dans  la  ville ,  y  jette  la  consterna- 
tion. Les  citoyens ,  mêlés  avec  des 
bandes  de  soldats ,  entrent  avec  impé- 
tuosité dans  le  palais  l'épée  a  la  main 
pour  s'opposer  au  dessein  du  Roi.  Mais 
leur  fureur  se  calme  à  la  vue  de  Ri- 
chard ,  que  le  Roi  tient  entre  ses  bras 
comme  un  pere  tiendrait  son  fils ,  et 
qu'il  promet  de  leur  rendre  ,  après  lui 
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de  Gui  au  même.  Evêché  ;  Humbert 
surnommé  le  Veneur,  à  qui  son  pere 
donna ,  par  une  Charte  datée  de  la  troi- 
sième année  du  Roi  Lothaire  (  957 
de  J.  C.  ) ,  les  terres  de  Champagne  en 
Anjou,  et  de  Sablé  dans  le  Maine; 
Arsinde ,  apnellée  Blanche  par  Ives 
de  Chartres  dans  une  lettre  au  Légat 
Conon,  qui  se  trouve  au  Cartulaire  de 
S.  Berlin,  et  par  Albéric  de  Trois-Fon- 
taiues ,  qui  la  disent ,  l'un  et  l'autre , 
sœur  de  Geofroi  Grisegonelle ,  et  non 
sa  fille,  comme  le  conjecture  D.  Vais- 
selle ,  mariée  à  Guillaume  III ,  dit  Tail- 
lefér,  Comte  de  Toulouse;  et  Adé- 
laïde ,  femme  d'Etienne ,  Comte  de  Gé- 
vaudan.  Ménage  ajoute  à  ces  eniara  une 
autre  Iille ,  nommée  Mathilde ,  qu'il  dit 
avoir  épousé  le  Vicomte  de  Cliàteau- 
dun.  Cependant  Foulques  le  Hechin  ue 
don  ne  que  deux  filles  a  Foulques  le  lion. 
11  ne  lui  donne  aussi  que  quatre  fils, 
en  quoi  il  se  trompe  :  car  les  cinq  qui 
viennent  d'être  nommés  le  sont  égale- 
ment dans  la  Charte  de  leur  pere , 
donnée,  l'an  967,  en  laveur  d'iium- 
bert,  le  dernier  d'entre  ses  fils.  Foul- 
ques le  Bon  est  qualifié  toiius  bomta- 
tis  amator  par  Jean  de  Marmouticr. 
Cet  Ecrivain  rapporte  que,  toutes  les 
fois  qu'il  venoit  a  Tours ,  d'aussi  loin 

au'il  appercevoit  l'Eglise  de  S.  Martin  , 
descendoit  de  cheval ,  se  prosternoit 
à  terre,  et  dctnaiuloit  à  ce  Saint  qu'il 
lui  obtint  le  pardon  de  ses  péchés.  Nous 
avons  une  lettre  de  lui  à  S.  Odon ,  Abbé 
de  Cluni ,  où  il  témoigne  qu'ils  étoivnt 
frères  de  lait. 

GEOFROI  I,  i>it  GRISEGONELLE. 

958.  Geofroi  I,  dit  Grisegomelle, 
de  la  couleur  de  sa  casaque  appclléc 
gonella  dans  la  basse  latinité  (  1  ) ,  suc- 
céda ,  l'an  958 ,  à  Foulques  le  Bon , 
son  pere.  L'an  96a,  il  fit  le  voyage  de 
Rome ,  et  à  son  retour  il  fonda  la  Col- 
légiale de  Loches  en  Touraine.  11  sub- 
stitua ,  l'an  966 ,  des  Moines  aux  Cha- 
noines de  S.  Aubin  d'Augcrs.  L'an 
978 ,  il  mardi  a  au  secours  du  Roi  Lo- 
thaire contre  Otton  II,  Roi  de  Ger- 
manie, qui  s'étoit  avancé  jusqu'à  Mont* 
morenci ,  dont  il  falsoit  le  siège ,  et 
menai  oit  Paris.  Geofroi  poursuivit 
Otton  jusquesdans  la  forêt  d'Ardcnnc, 
et  lui  proposa,  suivant  les  règles  de 
la  Chevalerie , de  vuider  la  querelle  par 
un  duel.  L'Empereur  refusa  le  défi , 
soit  qu'il  manquât  de  courage,  soit 
qu'il  crût  au-dessous  de  sa  dignité  d'en- 
trer en  lice  avec  un  Comte  d'Anjou. 
Lothaire ,  en  reconnoissance  de  ce  ser- 
vice et  d'autres  que  Geofroi  lui  avoit 
rendus,  le  gratifia,  lui  et  ses  successeurs 
dans  le  Comté  d'Anjou,  de  la  charge 
de  Sénéchal  de  France  :  la  preuve  de 
ce  don  se  tire  d'un  écrit  du  Comte 
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du  temsd'Ordéric  Vital  L.  4, 
p.  53a  ) ,  fut  établi  Comte  de 
celte  province,  l'an  955  au 
plus  tard  ,  par  Hugues  le 
Grand  ,  Duc  de  France.  11 
confirma  cette  année  la  fon- 
dation faite,  par  son  pere 
d'une  Eglise  Collégiale  ,  qui 
subsiste  encore  de  nos  jours 
au  Mans  ,  sous  Je  titre  de 
S.  Pierre  de  la  Cour.  C'est 
donc  une  erreur  dans  quel- 
ques modernes  de  ne  Taire 
commencer  son  gouverne- 
ment qu'en  l'an  970.  1  lugues 
eut  des  démêlés  lort  vils  avec 
Sigenfroi ,  de  la  Maison  de 
Belicmc  ,  Evéque  du  Mans. 
Bouchard  ,  Comte  do  Ven- 
dôme, auprès  duquel  le  Pré- 
lat s'étoit  réfugié  ,  prit  son 
parti,  et  fit  la  guerre  à  Hu- 
gues avec  assez  peu  de  suc- 
cès; ce  qui  engagea  Sigcnlroi 
à  se  réconcilier  avec  Hugues. 
Ce  Comte  fut  du  nombre  de 
ceux  qui  vinrent  au  secours 
d'Eudes  II,  Comte  de  Cham- 
pagne ,  dans  la  guerre  qu'il 
eut  arec  Richard  11 ,  Duc  de 
Normandie.  Les  troupes  du 
Champenois  ayant  été  fort 
maltraitées  ,  l'an  1006  ,  de- 
vant le  château  de  1  illicres, 
Hugues  fut  obligé  de  se  ré- 
fugier dans  une  érable  de 
moutons  ,  d'où  il  regagna  le 
Mans  avec  peine ,  déguisé  en 
berger.  (  bouquet  ,  F.  X  , 
p.  187;  Morice,//«r.  de  Bre- 
tagne ,  T.  I.  )  Foulques Ncrra, 
Comte  d'Anjou ,  trouvant  le 
Maine  à  sa  bienséance ,  en- 
treprit de  l'envahir.  //  sub- 
jugua par  violence  le  Comte 
Hugues  ,  dit  Ordéric  Vital  ; 
ce  qui  signifie  au  moins  qu'il 
le  força  de  se  reLonnoitre  son 
vassal.  Hugues  avoit  enlevé 
auparavant  à  lves  de  Liellcine 
une  partie  duSouuoiscm  lavé 
dans  le  Maine,  et  donné, en 
présence  de  Mgentroi,  Lvéquc 
du  Mans  (  décédé  en  994  ) , 
plusieurs  terres  de  ce  canton 
a  l'Abbaye  de  la  Couture: 
Dcdi  et  conesssi ,  dit-il  dans 
la  Charte  de  donation  ,  pra>.- 
dicta  nostra  pniprta  quu-  in 
terra  Sagoncnsi  surit  sùa. 
(  Le  Courvaisier  ,  Hist.  des 
Evéq.  du  Mans  ,  p.  3a6.  ) 
Hugues  signa  ,  l'an  101 5  , 
une  Charte  en  faveur  de  l'Ab- 
baye de  TufTé.  1  Martcnne , 
Ampl.  Coll.  T.  1 ,  p.  973.  ) 
C'est  le  dernier  Irait  connu 
de  sa  vie  ,  qu'il  peut  avoir 


(1)  L'auiror  du  GetU  Comulum  AnJrgiw.  (Spïcil.  in -4°, 
T.  X .  p.  Aa.3  rl  «f  ).  Ecrivain  peu  digne  de  Toi .  donne  pour  l'ori- 
gine de  ce  surnom  une  aienlurt  de  Orutroi,  plut  propre  a  tuner 


on  roman  qu'une  histoire.  Comme  elle  irroit  trop  longue  i  rap- 
porter, nous  renvoyons  Je  Lecteur  à  cet  écrit,  persuadé»  qu'au 
premier  coup-d'aul  il  j  appeurvr*  U  lie  lion. 
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avoir  donné  une  éducation  convenable 
à  sa  naissance  et  à  sa  destination.  Pour 
leur  ôter  toute  défiance  il  donne  à  cet 
enfant  l'investiture  de  la  Normandie  , 
après  avoir  reçu  de  lui  l'hommage  et  le 
serment  de  fidélité.  Les  Normands  alors 
consentent  sans  défiance  qu'il  parte 
avec  le  Moi  pour  Laon.  Arrivé  dans  cette 
ville  ,  Louis  reçoit  d'Amoul ,  Comte 
de  Flandre  ,  un  présent  de  dix  mille 
livres  en  or,  avec  une  lettre  par  laquelle 
il  lui  conseille  d'enfermer  te  jeune  Duc 


dans  une  étroite 


de  lui  brû- 


ler les  jarrets ,  et  de  faire  ensuite  la 
guerre  aux  Normands,  pour  les  con- 
traindre i  retourner  dans  le  pays  d'où 
ils  étoient  venus.  Richard ,  voyant  l'es- 
prit du  Roi  changé  à  son  égard  ,  con- 
trefait le  malade  par  le  conseil  d'Os- 
mond  ,  son  Gouverneur.  Profitant  en- 
suite de  la  négligence  des  gardes  de  son 
maître ,  ce  fidèle  serviteur ,  après  l'avoir 
tiré  de  son  lit  et  l'avoir  enveloppé  dans 
un  paquet  de  hardes ,  l'emporte  sur  ses 
épaules  hors  de  la  ville ,  puis  ,  l'ayant 
mis  sur  un  cheval,  le  mené  en  dili- 
gence a  Couci ,  et  de  là  à  Seulis.  (  fVil- 
leltn.  Gemmât.)  Louis,  se  voyant  ainsi 
dupé ,  se  concerte  avec  Hugues  le  Grand 
pour  dépouiller  le  jeune  Duc  à  force 
ouverte.  Il  entre  en  Normandie  par  le 
pays  de  Caux ,  tandis  que  Hugues  y 
pénètre  par  l'Evressin.  Mais,  au  milieu 
des  conquêtes  rapides  qu'ils  font  de 
part  et  d'autre ,  Bernard  le  Danois,  l'un 
des  tuteurs  de  Kichard  ,  senic  adroite- 
ment la  discorde  entre  eux.  Hugues , 
mécontent  ilii  Roi ,  se  retire  avec  ses 
troupes ,  et  le  laisse  dans  un  embarras 
oui  augmenta  bientôt  par  l'arrivée 
d'Aigrold  ,  Roi  de  Dancmarcx.  C'étoit 
encore  Bernard  le  Danois  qui  avoit  en- 
gagé ce  Prince  à  venir  au  secours  de 
Richard.  Aigrold  aborde  ,  Tan  04$  , 
avec  une  Hotte  nombreuse ,  sur  les  rotes 
de  Normandie.  Louis,  qui  ncs'attendoit 
pas  à  cette  descente  ,  part  de  Rouen  , 
où  il  étoit  alors,  pour  aller  s'aboucher 
avec  le  Prince  Danois  au  gué  d'Hcrluin, 
surlaDive.  Dansrcntrcvue.onscprend 
de  paroles  ;les  troupes  des  deux  côtés  en 
viennent  aux  mains;  le  Roi  de  France 
se  sauve  à  Rouen  ,  où  il  est  arrêté  et 
fait  prisonnier.  Hugues  le  acheté ,  et 
le  remet  entre  les  mains  de  Thibaut  I , 
Comte  de  lilois ,  qui  lui  fait  essuyer  en- 
core un  an  de  captivité.  La  paix  se  fait , 
l'an  946  ,  à  S.  Clair-su r-hpte ,  entre 
Louis  et  Richard  ,  qui  rend  un  nouvel 
hommage  au  Monarque  ,  et  reçoit  en- 
suite celui  de  ses  vassaux.  Un  Historien 
du  1 3e  siècle  (intor  Script.  Norman. 
pag.  3t6),  parlant  de  celte  paix  ,  dit 
»  qu'elle  procura  aux  Normands  une 
»  augmentation  de  territoire  depuis 
»  l'AndelIe  jusqu'à  l'Epte  ,  ou  même , 
»  scion  d'autres ,  ajoute-t-il  ,  jusqu'à 
»  l'Oise.  11  fut  aussi  réglé  pour  lors , 
»  continuc-t-il  ,  que  le  Duc  de  Nor- 
»  mandie  ne  devoit  au  Roi  de  France 
»  aucun  service  militaire ,  et  qu'il  ne 
»  lui  en  remlroit  point ,  a  moins  que 
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Foulques,  arriere-petit-fils  de  Geofroi, 
rapporté  par  Hugues  de  Cléers.  (  Spicil. 
T.  X,  p.  441.)  11  est  vrai  que  le  récit 
de  Foulques  est  mêlé  d'anachronis- 
mes  qui  en  font  suspecter  la  sincérité  ; 
mais  il  est  certain  d'ailleurs  que  les 
Comtes  d'Anjou, comme  on  le  verra  ci- 
après  ,  ont  exercé  depuis  les  fonctions 
de  Sénéchal  à  la  Cour  de  nos  Rois. 

L'an  980 ,  Conan  le  Tort ,  Comte  de 
Rennes  et  gendre  de  Geofroi  Griscgo- 
nelle  depuis  dix  ansj  entreprend  de 
faire  revivre  les  prétentions  de  ses  an- 
cêtres sur  cette  partie  de  l'Anjou  qui  est 
entre  la  Maine  et  la  Bretagne.  Quatre 
de  ses  fils ,  qu'il  avoit  eus  d'un  premier 
lit,  se  chargèrent  de  l'exécution  de  ce 
dessein  ;  et,  pour  mieux  réussir,  ils  choi- 
sirent le  te  mis  où  le  Comte  d'Anjou  et 
son  gendre,  leur  père,  étoient  partis 
ensemble  pour  Orléans,  où  le  Roi  de- 
voit se  rendre.  Mais  une  indiscrétion 
de  Conan  fit  avorter  le  complot.  L'ap- 
partement où  il  logeoit  à  Orléans  n'é- 
toit  séparé  que  par  une  cloison  de  ce- 
lui de  son  beau-pere.  Un  jour,  le  Comte 
d'Anjou  lui  entendit  dire  à  ses  confi- 
dens  :  Mes  en/ans  dans  quatre  fours 
seront  maîtres  de  tout  le  terreux  de- 
puis la  Bretagne  jusqu'à  Anaers. 
Comme  le  Roi  tardoit  à  venir,  Geofroi 
dit  qu'en  attendant  il  alloit  passer  quel- 
ques jours  dans  une  de  ses  terres.  Il 
part  incontinent,  et  se  rend  en  dili- 
gence à  Angers ,  où  il  entra  secrète- 
ment. Ayant  aussitôt  armé  les  bour- 
geois et  la  garnison ,  il  les  range  en  ba- 
taille hors  de  la  ville ,  du  côté  de  la  Bre- 
tagne. Les  enfans  de  Conan ,  après  avoir 
fait  le  dégât  dans  la  campagne,  ne 
manquèrent  pas  au  jour  marqué  de 
venir  se  présenter  devant  Angers.  Mais 
quelle  fut  leur  surprise  en  vovant  le 
Comte  d'Anjou  à  la  téte  de  ses  troupes .' 
Ils  rebroussent  chemin  aussitôt.  Geo- 
froi les  poursuit  dans  leur  retraite,  en 
tue  deux ,  fait  prisonniers  les  deux  au- 
tres avec  plusieurs  Seigneurs  bretons, 
et  revient  a  Orléans  monté  sur  le  che- 
val du  fils  ainé  de  Conan.  Le  Roi  né- 
gocie un  accommodement  entre  les 
deux  Comtes.  Conan  renonce  à  ses  pré- 
tentions sur  le  domaine  contesté,  et 
(ieolroi  lui  rend  ses  enfans  avec  les  au- 
tres prisonniers  qu'il  avoit  faits.  (Geita 
Cons.  Andeg.  ;  Morice ,  Hist.  de  Rret. 
T.  I ,  p.  64.  )  L'année  suivante ,  Gue- 
nech  ,  qui  se  portoit  pour  Comte  de 
Nantes ,  avant  déclaré  la  guerre  à  Co- 
nan ,  qu'il  soupçonnoit  d  avoir  tué  le 
Comte  Hoël  son  frerc ,  Geofroi  vint 
au  secours  du  premier.  Les  années 
entrent  en  campagne  et  se  rencontrent 
dans  la  lande  de  Conquercux.  Conan 
a  d'abord  tout  l'avantage  dans  cette 
action;  mais  il  est  contraint  ensuite  de 
laisser  le  champ  de  batjille  à  sou  en- 
nemi ,  après  avoir  été  grièvement  blessé 
à  une  main.  (Chr.  I\annet.) 

Geofroi,  l'an  985,  ou  l'année  sui- 
vante, s'étant  brouillé  avec  Guillaume 
l-ier-à-bras ,  Comte  de  Poitiers,  le  bat- 
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terminée  cette  année.  Il  laissa 
de  son  mariage  Herbert ,  qui 
suit.  11  avoit  eu  deux  autres 
fib ,  Hugues  et  Foulques ,  qui 
moururent  avant  lui.  (  Bou- 
quet, T.  XI,  p.  63i.) 

HERBERT  I, 
oit  EVEILLE-CHIEN. 

10 15.  HeitaiBT  I ,  fib  de 
Hugues  I ,  lui  succéda  étant 
fort  jeune ,  Admodùm  ju- 
venis  {Spicil.  T.  X,  p.  538), 
dans  le  Comté  du  Maine  en 
101 5  au  plutôt.  II  eut  le  sur- 
nom d'EviiLLE-CmEN  ,  Evi- 
gilatu-  Canem  ,  parce  que 
dans  ses  expéditions  militaires 
il  prenoit  ordinairement  le 
tems  de  la  nuit  pour  surpren- 
dre ses  ennemis.  Foulques 
Nerra  ,  toujours  jaloux  de 
joindre  le  Maine  à  ses  Etats , 
profita  de  la  jeunesse  d'Her- 
bert pour  tâcher  de  consom- 
mer son  projet  ;  mais  il  trouva 
dans^le  Comte  adolescent  une 
résistance  à  laquelle  il  ne  s'at- 
tendoit  pas.  foulques,  après 
avoir  éprouvé  la  valeur  d'Her- 
bert ,  aima  mieux  l'avoir  pour 
ami  que  pour  ennemi  :  ils 
firent  la  paix ,  et  marchèrent 
ensemble  contre  Eudes  II , 
Comte  de  Blois,  qu'ils  bat- 
tirent, le 6 Juillet  tôt 6, près 
de  Pontlevoi.  Herbert  avoit 
dans  sa  capitale  un  antago- 
niste avec  lequel  il  eut  des 
démêlés  qui  furent  longs  et 
produisirent  de  très  fâcheux 
effets.  C'étoit  l'Evêque  Aves- 
gaud  de  Belléme.  Leur  que- 
relle éclata  à  l'occasion  d'un 
Fort  que  le  Prélat  avoit  fait 
bâtir  à  Duneau ,  près  de  Con- 
rterai.  Herbert,  jugeant  cette 
entreprise  préjudiciable  à  ses 
intérêts,  pari  à  l'entrée  de  la 
nuit ,  surprend  le  Fort ,  et  le 
rase  avant  le  jour.  Avesgaud, 
n'étant  pas  en  force  pour  se 
venger  ,  se  retire  à  Betlèmc 
auprès  du  Comte  Guillaume, 
sou  frerc ,  et  lance  de  là  une 
excommunication  contre  le 
Comtedu  Maine.  Mais.voyant 
qu'elle  ne  faisoit  nul  effet  sur 
l'esprit  de  son  adversaire  ,  il 
levé  des  troupes  et  marche 
contre  lui  avec  son  frère. 
Guillaume  de  Jumiege  dit 
qu'il  y  eut  une  bataille  où 
d'abora  Herbert  fut  vain- 
queur ,  mais  ensuite  battu  et 
mis  en  fuite  par  Gerric  ,  fils 
d'Ernaut  le  Gros,  Lieutenant 
du  Comte  de  Perche.  Un  ac- 
cord ,  ménagé  par  des  amis 
communs ,  mit  fin  à  ces  hos- 
tilités. 
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»  ce  Monarque  ne  lui  dormât  en  France 
»  un  Fief  qui  l'exigeât.  C'est  pourquoi 
»  le  Duc  de  Normandie  se  contente  de 
»  faire  hommage  de  son  Duché  au  Roi 
»  de  France  et  de  lui  promettre  lidé- 
»  lit<i  sur  sa  vie  et  sur  le  lief  qu'il  pos- 
»  sede;  de  même  aussi  le  Roi  de  France 
>>  promet  au  Duc  fidélité  sur  sa  vie  et 
»  sur  tout  ce  qui  lui  appartient  :  ainsi 
»  toute  la  différence  qui  est  entre  eux , 
»  c'est  que  le  Roi  ne  tait  pas  hommage 
»  au  Duccorame  le  Duc  le  faitau  Roi  ». 
La  paix  dont  nous  venons  de  parler  fut 
de  courte  durée.  Hugues  ayant  fiancé 
sa  fdleà  Richard  ,  cette  alliance  donna 
de  l'ombrage  au  Roi  de  France ,  et 
réveilla  les  inquiétudes  du  Comte  de 
Flandre  ,  en  lui  faisant  craindre  que 
Richard  ne  lui  redemandât  le  sang  de 
son  pere.  Louis  et  Amoul  ,  s'étant 
communiqué  leurs  soupçons ,  formè- 
rent contre  Richard  et  Hugues  une  con- 
fédération, dans  laquelle  ils  firent  en- 
trer Otton  I ,  Roi  de  Germanie  ,  beau- 
frere  de  Louis.  Tandis  qu'ils  ravagent 
les  terres  de  Hugues ,  Conrad ,  Roi  de 
Bourgogne ,  vient  se  joindre  à  eux  ,  et 
ces  quatre  alliés  vont  faire  le  siège  de 
Paris ,  dont  le  Comté  appartenoit  à 
Hugues.  Ayant  échoué  dans  cette  en- 
treprise ,  le  Comte  de  1  landre  les  mené 
devant  Rouen ,  où  ils  essuient  un  nou- 
veau revers.  Après  divers  assauts  sou- 
tenus vigoureusement  ,  la  rigueur  de 
l'hiver  ou  l'on  étoit  alors  les  oblige  à 
décamper.  Richard  les  poursuit  dans 
leur  retraite,  et  taille  en  pièces  une  partie 
de  leur  arriere-garde.  Ceci  est  du  com- 
mencement de  l'an  o54>  puisque  Cuil. 
deJumiége  termine  le  récit  qu'il  en  fait 
par  ces  paroles  :  Hic  Ij/dmici  Hegà 
Juus  non  multà  pàst  hominem  ,  futst 
mutins  moemres  ,  exilerais.  Lothaire  , 
successeur  de  Louis ,  hérita  de  la  haine 
de  son  pere  contre  les  Normands.  Mais 
les  preuves  de  valeur  que  Richard  avoit 
données ,  et  qui  lui  avoient  déjà  valu 
le  surnom  de  Sans-peur,  tenoient  e» 
suspens  les  mauvaises  dispositions  du 
Roi.  Thibaut  le  Tricheur,  Comte  de 
Chartres ,  vint  à  bout  de  les  me  tire  en 
exercice  par  le  canal  de  la  Reine  Cer- 
berge ,  qu'il  avoit  gagnée.  Cette  Prin- 
cesse ,  vivement  persuadée  par  ses  dis- 
cours que  la  sûreté  du  Roi  son  fils  et 
la  tranquillité  du  Royaume  dépendoient 
de  la  ruine  du  Duc  de  Normandie ,  en- 
gagea Brunon ,  son  frère ,  Archevêque 
de  Cologne ,  à  se  rendre  auprès  d'elle 
pour  concerter  avec  lui  des  moyens 
sûrs  de  se  saisir  de  Richard.  Brunon  , 
se  donnant  pour  médiateur  entre  le  Roi 
et  le  Duc  ,  fait  proposer  a  celui-ci  une 
conférence  à  Amiens ,  pour  y  conclure 
un  Traité  de  paix  solide.  Le  Duc ,  s'é- 
tant mis  en  marche  pour  le  rendez-vous, 
est  arrêté  sur  la  route  par  deux  Cheva- 
liers qui  l'avertissent  du  danger  qu'il 
court.  U  revint  sur  ses  pas  ;  et  brunon . 
dit  le  même ,  voyant  sou  artifice  décou< 
vert,  s'en  retourne  confus  à  Cologne. 
Ce  mauvais  succès  n'empêcha  pas  le 
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lit  près  d'un  château  nommé  les  Ro- 
ches, le  poursuivit  de  là  jusqu'à  Mite- 
beau,  et  l'obligea  de  lui  céder,  pour 
avoir  la  paix,  Loudun  avec  quelques 
autres  terres,  à  la  charge  de  l'hom- 
mage envers  les  Comtes  do  Poitiers. 
Geofroi  mourut  en  assiégeant  le  château 
de  Marson,  contre  Eudes  Rtifin,  son 
vassal,  oui  s'étoit  révolté.  On  n'est  pas 
d'accord  sur  l'année  de  sa  mort.  La 
Chronique  de  Tours  la  met  en  o85, 
celle  de  Maillezais  en  986 ,  celle  de  S. 
Aubin  d'Angers  en  987,  celle  de  Sau- 
mur  en  988,  et  toutes  les  quatre  au 
21  Juillet.  Nous  préférons  la  troisième 
époque  comme  la  plus  accréditée, 
étant  d'ailleurs  certain  ,  comme  le 
prouve  D.  Mabillon,  que  Geofroi  mou- 
rut la  môme  année  que  Hugues  Capct 
monta  sur  le  trône.  Geofroi  fut  inhu- 


mé à  S.  Martin  de  Tours.  Il  avoit  fait1  'et  obligé  de  prendre  la  fuite. 


construire,  dit  Foulques  le  Rcchin, 
l'un  de  ses  successeurs,  un  grand  nom- 
bre de  châteaux  pour  mettre  sou  pays 
abri  des  incursions  des  Normands , 
dont  la  terreur  l'avoit  rendu  presque 
désert. 

.  Geofroi  Grise^onelle  avoit  épousé 
Adkhïdf  t>E  Vermandois  ,  veuve  de 
l-ambert,  Comte  deChàlons-sur-Saonc, 
mort  en  978.  C'est  la  seule  femme 
u'on  donne  au  Comte  d'Anjou.  Mais 
est  incontestable  qu'elle  n'étoit  que 
la  seconde,  et  qu'il  eut  d'une  première 
femme,  nommée  aussi  Adi'hïde, 
dont  on  ignore  la  naissance,  trois  en- 
fans,  savoir,  1°  f  oulques,  son  succes- 
seur, qui  certainement  étoit  majeur  à  la 
mort  de  son  pere ,  et  que  nous  verrons 
se  rendic  formidable  par  ses  armes  dès 
l'an  992,  teins  auquel  il  n'auroit  com- 
mencéque  sa  1 3'  année ,  s'il  fût  né  d'A- 
délaïde de  Ve  rm  andoi  s  -,  a*  En  ne  nga  nie , 
mariée,  suivant  la  Chronique  du  mont 
S.  Michel,  en  970,  à  Conan  le  Tort, 
Duc  de  Bretagne  ;  3"  Adcle  ,  ou  Ar- 
sinde ,  dite  aussi  Blanche  ,  femme  de 
Guillaume  I ,  Comte  de  Provence  , 
moit  en  992,  après  avoir  eu  d'elle  le 
fils  qui  lui  succéda.  Ainsi,  des  cinq 
cnfjiis  que  tous  les  Historiens  attri- 
buent à  Geofroi, deux  seulement  lui  vin- 
rent d'Adëlaide  de  Vermandois1,  savoir 
Maurice ,  qui  disparaît  après  l'an  994 , 
et  Gerberge ,  mariée  à  Guillaume  U  , 
Comte  d'Aiigoulêmc.  11  est  remarqua- 
ble que,  dans  ses  Chartes,  Geofroi 
Grisegouelle  se  dit  Comte  d'Anjou  par 
la  grâce  de  Dieu  et  la  faveur  de  1  lugues 
le  Graud,  son  Seigneur,  et  de  Ger- 
be rge  sa  inere  :  Graiitî  Dei  et  senior is 
Hueoiùs  largiliorw ,  sirtdegrivcnsis  Co- 
rnes, tnatris  quoque  mère  Gerircrga-, 
Vouloit-il  dire  par  là  qu'il  n'étoit  pas 
Comte  d'Anjou  par  droit  d'hérédité, 
mais  par  la  concession  du  Duc  de 
France  '( 

FOULQUES  III, 
dit  NERRA  ou  LE  NOIR, 
kt  LE  JÊROSOLYMITA1N. 
987.  Foulques  III,  dit  Nkmiâ  ou 
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Herbert ,  dont  le  pere  avoit 
enlevé  à  Ives  ,  Seigneur  de 
Bcliémc  ,  une  partie  du  Son- 
nois  enclavé  dans  le  Maine , 
jalousoit  fort  l'autre  portion 
de  ce  canton.  Ce  fut  l'occa- 
sion d'une  guerre  qu'il  eut 
avec  Guillaume  1 ,  fds  d'ives , 
et  Comte  du  l'en  h».  Celui-ci 
lu  soutint  valeureusement,  en- 
couragé par  Richard  II,  Duc 
de  Normandie  ,  et  secondé 
par  un  des  plus  braves  Che- 
valiers de  son  tems.  C'étoit 
Géroic  ,  de  Curte  Seduldi , 
qui  de  Bretagne  étoit  venu 
s'établir  dans  le  Perche.  Gé- 
roie  fit  tête  long- teins  au 
Comte  du  Maine  ;  mais  enfin 
il  fut  défait  dans  un  combat 


= 


Il  répara  néanmoins  ce  revers; 
et ,  ayant  rassemblé  les  dé- 
bris de  l'armée  de  Guillaume, 
il  battit  Herbert  à  son  tour ,  et 
l'obligea  d'évacuer  le  Son- 
nois.  (  Bouq.  T.  XI,  p.  63a , 
txlVdl.  (iemm.etOrdcnco. 

L'an  1026,  Foulques  Nerra, 
toujours  ami  en  apparence 
d'Herbert,  l'attire  à  bain  tes  , 
dont  il  étoit  maître ,  sous  pré- 
texte de  lui  donner  cette  ville 
en  fief.  L'ayant  en  son  pou- 
voir, U  le  promené, le  4  Mars, 
dans  toutes  les  parties  du  châ- 
teau ,  et  l'enferme  dans  la 
plus  reculée  ,  tandis  que  U 
Comtesse  d'Anjou  amuse  la 
femme  d'Herbert.  Celle-ci 
trouva  le  moyen  de  s'échap- 
per; et  sa  fuite  sauva  la  vie  à 
son  époux  ,  parce  que  Foul- 
ques craignit  que  les  Man- 
teaux ,  par  ellè  excités ,  ne 
t  lierchassent  à  venger  la  mort 
de  leur  Comte.  Herbert  en  fut 
quitte  pour  environ  deux  ans 
de  prison ,  au  bout  desquels 
il  fut  relâché  moyennant  une 
très  forte  rançon.  !  tViUclm, 
Malmeab.  \1.  3.)  A  son  re- 
tour, les  hostilités  recommen- 
cèrent entre  lui  et  l'Evcque 
Avesgaud.  L'Historien  des 
Evéques  du  Mans  prétend 
que  ce  fut  Herbert  qui  viola 
les  condi  t  ions  du  Trai  te  qu'ils 
avoient  fait  ensemble.  Quoi 
qu'il  eu  soit ,  le  Prélat  no  se 
croyant  pas  en  sûreté  dans  sa 
ville  épiscopale  ,  en  sortit 
pour  se  retirer  à  la  Ferti'-sur- 
Huigne,  autrement  la  lert  - 
Bernard  ,  place  araz  forte 
pour  ne  pouvoir  êtrflkiportée 
que  par  un  siège  dans  les  for- 
mes. Herbert ,  ayant  appelle 
à  son  secours  Alain  III ,  Duc 
de  Bretagne  ,  vint  se  présen- 
ter devant  la  Ferlé,  qu'ils  as- 
siégèrent ,  et  dont  ils  se  ren- 


- 
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Roi  de  tendre  un  nouveau  piège  au 
Duc  eu  lui  faisant  proposer  une  autre 
entrevue  pour  le  ruéme  objet  sur  la 
rivière  d'Eaune.  Richanl  promet  de  s'y 
rendre  ;  nuis .  craignant  la  surprise  , 
au  lieu  «l'un  simple  tortege  il  y  mené 
ton  armé*  avec  lui.  La  précaution  étoit 
jjgc.  \jr  Hoi  l'atteudoit  en  effet  avec  le 
Comte  de  Chartres,  leCouitedeFlandrc 
(c'etoit  ArnoulIeJeune,etnon  pas  Bau- 
doui  n  .comme  le  marque  Guil.  de  Ju  m .  ) 
et  Gcofroi,  Comte  d  Anjou  ,  chacun  à 
la  tète  d'un  corps  de  troupes,  pour  s'as- 
surer de  sa  personne.  Dès  qu'ils  l'apper- 
coivent  de  l'autre  côté  de  La  rivière,  ils 
se  incitent  en  mouvement  pour  la  passer 
afin  d'exécuter  leur  dessein.  Le  Duc , 
inférieur  en  forces ,  se  bat  en  retraite, 
et  retourne  en  diligence  avec  son  année, 
par  des  c  hemins  détournés  ,à  Rouen .  Lo- 
tliairc  et  1  hibaut ,  furieux  d'avoir  man- 
qué leur  coup ,  se  séparent  ;  et,  quelque 
teins  après  ,  étant  rentrés  en  Norman- 
die, ils  se  rendent  maîtres  d'Evieux  par 
la  trahison  de  Gilbert  Machel.  Le  Duc 
rend  la  pareille  au  Comte  par  une  ir- 
ruption qu'il  fait  dans  le  Chartrain ,  où 
il  commet  de  grands  dégâts.  Thibaut , 
ayant  levé  une  armée ,  vint  camper  jus- 
qu'aux portes  de  Rouen.  Le  Duc ,  irrité 
de  cette  bravade,  lui  livre  bataille  et 
le  met  en  fuite.  Cependant  Harald  , 
Prince  danois  ,  que  Richard  avoit  se- 
crètement appellé  à  son  secours ,  arri- 
vait avec  sa  Motte.  Ayant  débarqué  par 
la  Seine,  il  va  porter  la  désolation  sur 
les  terres  du  1  ranec.  Lothaire  alors  cl 
l  hibaut  vont  tiouver  le  Duc  de  Nor- 
mandie et  lui  font  satisfaction.  11  rcs- 
toit  à  congédier  les  Danois.  Richard 
donna  des  terres  en  Normandie  à  ceux 
qui  voulurent  se  faire  baptiser,  et  lit 
conduire  les  autres  par  mer  en  Espagne, 
où  ils  hrent  d'horribles  ravages. 

L'an  987  ,  après  la  mort  du  Roi 
Louis  V,  le  Duc  Richard  fut  un  de 
ceux  qui  contribue! eut  le  plus  à  faire 
placer  sur  le  trône  de  France  Hugues 
Capct ,  qui  avoit  été  son  pupille  et  dont 
il  «toit  beau-irerc.  Depuis  celte  élec- 
tion ,  Hichard  fut  tranquille ,  et  ne  s'oc- 
cupa plus  que  de  bonnes  œuvres.  Il 
mourut  le  20  Novembre  996  à  Fécara , 
dont  il  avoit  fait  bjlir  l'Eglise.  Ce  Prince 
avoit  épousé ,  i° ,  l'an  936 ,  Emme,  fille, 
de  Hugues  le  Grand ,  Duc  de  France 
et  de  Lourgogue ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  ;  v  Go«kok,  qui  fut  lonu-tems 
sa  concubine ,  et  dont  il  eut  Richard  , 
qui  suit;  Robert,  Aiciievéqucde  Rouen; 
un  autre  Robert ,  mort  peu  de  jours 
après  sou  baptême,  eteuterré  à  fecarn  ; 
Geoltoi,  Comte  d'Eu  et  de  Brionne; 
Guillaume  ,  Comte  d'Hiéme  ,  puis 
d'Eu  :  avec  quatre  filles  ;  Mahaut  , 
qu'Eu<hy,U,  Comte  de  Champagne, 


épousa  en  premières  noces  ;  Lui  me  , 
mariée  ,  iu,  l'an  1002,  àEthelredlI, 
Roi  d'Angleterre,  a',  en  1027  ,  à  Ca- 
nut, Roid  AngleterreetdeDaiieiuarcjt.; 
I  lavoise  ,  lenimc  de  Geofroi  1 ,  Duc  de 
Bretagne  ;  et  béattix ,  iemm«  d'Ebles  , 
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le  Nom ,  le  JiROSOLVHiTAix  et  lePal- 
ttiKR ,  à  cause  des  voyages  qu'il  fit  à  la 
Terre-Sainte,  succéda,  Tan  987,  à  Geo- 
froi son  pere,  et  non  pas  à  Maurice  son 
frère,  dont  les  Chroniques  de  l'ours 
et  d'Anjou  le  disent  fils  inal-à-propos. 
Ce  fut  un  Prince  belliqueux ,  violent 
et  fourbe.  Vers  l'an  990,  Adelbert, 
Comte  de  Périgord ,  son  allié ,  lui  fit 
présent  de  la  ville  de  Tours,  qu'il  avoit 
enlevé*  à  Eudes  I,  Comte  de  Blois; 
mais  Eudes  y  rentra  bientôt  au  moyen 
des  intelligences  qu'il  avoit  dans  la 
place,  il  entreprit  aussi  de  se  rendre 
maître  d'Amboise ,  excité  à  cela  par  un 
nommé  Lamlri ,  qui  povsédoit  une  mai- 
son forte  dans  cette  place.  Mais  Foul- 
ques étant  venu  au  secours  des  assié- 
gés, repoussa  les  ennemis,  et  les  pour- 
suivit jusqu'à  Châteaudun ,  où  l'on  en 
vint  à  une  bataiBe  dont  il  sortit  victo- 
rieux ,  emnienaut  plusieurs  prisonniers 
avec  lui.  t  Gesta  Coïts.  AntUg.  c.  8.  ) 
De  retour  en  Tou  raine  ,  il  fit  des  cour- 
ses fréquentes  aux  environs  de  Saumur, 
de  Moutsoreau  ,  et  de  l'Isle-Bouchard , 
qui  apparteuoient  au  Comte  de  Blois. 
Pendant  cette  guerre,  il  en  eut  une 
autre  contre  Conta  le  Tort,  Comte  de 
Rennes ,  son  bcau-frere.  Ayant  assiégé 
Nantes  au  mois  de  Juin  992,  il  livra 
bataille,  le  37  du  même  moi»,  dans  la 
lande  du  Conquereux ,  à  Conan ,  qui 
fut  blessé  à  mort  dans  l'action.  (Voy. 
les  Comtes  ou  Ducs  de  lireiagne.  ) 

Gilduiu,  Vicomte  de  Blois  et  de  Sau- 
mur, et  Seigneur  de  Ponllevoi,  qu'il 
tenoit  de  la  libéralité  d'Eudes  le  Cham- 
penois, Comte  de  blois,  inquiétoit  par 
de  fréquentes  courses  les  terres  que 
f  oulques  possédoil  sur  les  bords  du 
Cher.  Le  Comte  d'Anjou,  pour  le  te- 
nir en  échec ,  fit  construire ,  l'an  1  oo5, 
près  de  cette  rivière ,  à  deux  lieues  de 
Pontlevoi ,  le  château  de  Montrichard , 
et  confia  la  garde  de  cette  place  a  Ro- 
ger, Seigneur  de  Montrcsor  {nommé 
aujourd'hui  Beau  mont  ) ,  sur  I'iddrois , 
a  trois  lieues  de  Loches.  Foulques ,  vers 
le  même  lems ,  acquit  un  partisan  qui 
lui  fut  très  utile,  dans  la  personne  de 
Lisoie  de  Bazougers  dans  le  Maine  , 
près  de  la  Flèche.  Le  Comte  d'Anjou , 
pour  se  l'attacher ,  le  nomma  Châtelain 
d'Amboise  et  de  Loches.  Lisoie,  aidé  de 
ses  frères  non  moins  braves  que  lui,  et 
appuyé  du  Comte  du  Maine,  porta  la 
désolation  dans  les  terres  du  Comte  de 
Blois ,  situées  en  fou  raine,  ou  dans  le 
voisinage.  Foulques  cependant,  dési- 
rant recouvrer  la  ville  de  Tours ,  fît  éle- 
ver près  celte  place,  entre  les  rivières 
de  Loire  et  de  Choisille ,  un  Fort , 
nommé  dans  les  Gates  des  Seigneurs 
d'Amboise  Mons  JtuJelli,  afin  de  la 
serrer  de  près.  Eudes  ne  tarda  pas  de 
venir  ,  accompagné  de  Gilduin  ,  atta- 
quer ce  Fort,  foulques,  accourant  au 
secours  des  assiégés  qui  se  déJendoient 
avec  valeur ,  change  a  avis  sur  la  route , 
tourne  vers  Saumur  qu'il  savoit  être 
dépourvu  de  garnison,  et  s'en  rend 
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dirent  maîtres  par  composi- 
tion. Chassé  de  cette  retraite, 
Avesgaud  employa  la  média- 
tion de  Fulbert,  Evêque  de 
Chartres,  pour  ramener  Her- 
bert à  des  sentiuiens  de  paix. 
Fulbert  écrivit  au  Comte  une 
lettre  très  forte  qui  fit  son 
effet.  Herbert  l'engagea  par 
sa  réponse  à  venir  au  Mans , 
et  là,  en  sa  présence,  il  ren- 
dit la  Ferté  à  son  Evéque , 
avec  lequel  il  se  réconcilia. 
Cependant  le  Duc  de  Breta- 
gne, après  la  prise  de  la  Ferté, 
avoit  été  faire  le  siège  du  Lude 
en  Anjou.  Foulques  Kerra, 
étonné  de  cette  incartade,  lui 
en  envoya  demander  la  rai- 
son. Il  répondit  que  c'étoit 
pour  venger  le  Comte  Her- 
bert du  traitement  perfide  et 
barbare  qu'il  lui  avoit  fait , 
protestant  et  jurant  qu'il  ne 
se  relire roit  point  que  Foul- 
ques ne  lui  eût  remis  sa  ran- 
çon et  rendu  les  ôtages  qu'il 
avoit  reçus  de  lui.  Foulques 
aima  mieux  le  satisfaire  que 
de  s'exposer  au  risque  de  per- 
dre une  de  ses  meilleures  pla- 
ces. Herbert ,  en  faisant  la 
paix  avec  Avesgaud  ,  s'étoit 
raccommodé  en  même  lems 
avec  toute  la  maison  du  Pré- 
lat. GuiUaume ,  Seigneur  de 
Bellème,  voulut,  en  vertu  de 
cette  réunion,  l'engager  dans 
une  guerre  qu'il  avoit  arec 
Richard  UI,  Duc  de  Norman- 
die. Mais  Herbert  ayant  re- 
fusé d'y  entrer  ,  Guillaume 
envoya  ses  deux  fils  faire  le 
dégât  dans  le  Maine.  Le  Duc 
étant  venu  au  secours  d'Her- 
bert ,  livra  bataille  aux  deux 
fils  de  Guillaume,  dont  l'un 
périt  dans  l'action ,  et  l'autre 
y  fut  dangereusement  blessé  : 
double  événement  qui  causa 
la  mort  au  pere  parle  chagrin 
qu'il  en  eut.  Sou  3»  fils  et  son 
successeur,  Robert,  voulut 
continuer  la  guerre  ,  et  n'eut 
pas  un  meUleursort.  II  tomba, 
l'an  1  o3 1 ,  entre  les  mains  des 
Manseatix,  qui  le  retinrent 
prisonnier  pendant  deux  ans 
au  château  de  Baion.  Ses  vas- 
saux entreprirent  de  ie  dé- 
livrer ;  mais  ,  ayant  battu 
les  Manseaux ,  ils  usèrent  si 
mal  de  leur  victoire  ,  que 
ceux-ci ,  pour  se  venger ,  as- 
sommèrent Robert  dans  sa 
prison.  Les  brouUleries  entre 
Herbert  et  l'Evéque  Aves- 
gaud s'étant  renouvellées,  le  ! 
Prélat,  poussé  à  bout  par  ce  j 
Comte ,  l'avoit  excommunié 
pour  la  2«  fois ,  après  quoi  il 
partit,  l'an  io3a,  pour  la  1 
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Vicomte  de  Turenne ,  comme  le  prouve 
Baluae  (  Hùt.  Tutel.  L.  a  ,  c.  1 3  j 
contre  Geofroidu  Vigeois ,  qui  la  donne 
pour  l'épouse  d' Archambaiid ,  père  d'E- 
bles.  La  Duchesse  Gonuor  finit  ses 
jours  en  io3i. 

RICHARD  II,  dit  LE  BON. 


996.  RichakdII,  surnommé  li  Bon, 
succède  à  Richard  1  «ou  pere.  Au  com- 
mencement de  son  régne  il  y  eut  un 
soulèvement  dans  ses  Etats ,  occasionné 
par  la  trop  grande  autorité  qu'il  avoit 
donnée  à  la  Noblesse ,  qui  en  abusa  en 
opprimant  le  peuple.  Après  avoir  calmé 
les  esprits  ,  il  fut  obligé  ,  l'an  997  ,  de 
prendre  lt\  armes  pour  mettre  à  la 
raison  le  Comte  d'Hième  ,  son  frère , 
qui  refusait  de  lui  rendre  hommage. 
Le  Comte  est  arrêté  et  mb  en  pri- 
son, d'où  il  s'échappa  par  le  moyen 
d'une  corde  qu'on  lui  avoit  mise  dans 
une  bouteille.  (  tVilklm. 
L.5.» 

Richard  avoit  du  zélé  pour  la  reli- 
gion. L'an  1001 ,  à  force  de  prières,  il 
engage  Guillaume ,  Abbé  de  S.  Bé- 
nigne de  Dijon ,  il  lui  amener  des  Reli- 
gieux de  son  Monastère  pour  les  mettre 
a  la  place  des  Chanoines  qui  desser- 
voient  alors  l'Eglise  de  Fécam.  Tandis 
qu'il  travaille  à  la  construction  du 
lieux  réguliers  ,  il  convoque  Rober" 
Archevêque  de  Rouen  ,  avec  ses  six 
Sufiragans  et  les  principaux  Seigneurs 
de  Normandie,  pour  leur  communiquer 
le  dessein  qu'il  a  d'exempter  ce  Monas- 
tère de  la  jurisdiction  épiscopale.  Toute 
l'Assemblée  non  seulement  donna  son 
consentement  à  cette  exemption ,  mais 
elle  y  ajouta  douze  Eglises  de  la  dépen- 
dance de  l'Abbaye  ;  et  ce  privilège  fut 

tous 

pour  le  mettre 
à  l'abri  de  toute  contradiction  :  le  Duc 
le  fit  ratifier ,  le  4  Mai  1006 ,  par  le  Roi 
Robert ,  puis  quelques  année*  après  nar 
le  Pape  Benoit  VIII.  (Gall.  CJirùt. 
T. XI,  col.  ao2  et  ao3.) 

Ethelredll,  Roi  d'Angleterre,  ayant 
formé  le  dessein  d'exterminer  les  Da- 
nois qui  opprimoient son  pays,  résolut 
de  porter  en  même  teins  la  guerre  en 
Normandie ,  dans  la  crainte  que  le 
Duc ,  son  beau-frere ,  leur  allié  naturel, 
ne  vint  à  leur  secours.  Ce  fut  le  motif 


danc  e  de  l'Abbavn  ;  et  ce  pnvuége 
confirmé  par  un  Diplôme  auquel  I 
1ns  assistai»  souscrivirent  pour  le  m« 
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maître  sans  peine.  De  là  il  conduit 
son  armée  vers  Montbason  ,  qu'Eudes 
lui  avoit  enlevé  ;  ce  qui  oblige  le  Comte 
de  Blois  à  quitter  le  siège  du  Mont- 
liudel,  pour  aller  à  la  délense  de  l'au- 
tre place.  Foulques,  à  son  approche 
s'étant  retiré ,  profila  dans  la  suite  de 
l'éloigneuient  d'Eudes  pour  reprendre 
le  siège  de  Montbason ,  qu'il  fit  rentrer 
à  la  fin  sous  ses  loix.  {Gi  sta  Domiii. 
A  m  bas.  et  Gesta  tons.  Andeg.  ) 

La  Reine  Constance ,  femme  du  Roi 
Robert,  étoit  nièce  de  foulques  par 
Arsinde  sa  mère.  Cotte  Princesse ,  ca- 
pricieuse et  méchante,  ayant  pris  en 
aversion  Hugues  de  Beau  vais,  favori  du 
Roi,  se  plaignit  à  son  oncle  qu'il  met- 
toit  la  division  entre  elle  et  son  époux. 
Foulques  aussitôt  fait  partir  pour  la 
France  douze  Chevaliers  des  plus  dé- 
terminés ,  avec  ordre  d'assassiner  Hu- 
gues par-tout  où  ils  le  rencontreront. 
L'ayant  atteint,  comme  il  étoit  à  la 
chasse  avec  le  Roi,  ils  le  poignardè- 
rent sous  les  yeux  du  Monanjue ,  et 
s'en  retournèrent.  Robert ,  ne  pouvant 
tirer  vengeance  par  lui-même  de  cet 
attentat,  en  porta  ses  plaintes  aux  Evé- 
ques.  Nous  avons  une  lettre  de  Ful- 
bert, Evéque  de  Chartres,  au  Comte 
d'Anjou,  dans  laquelle,  ajirvs  lui  avoir 
reproché  l'énorniité  de  ce  crime,  il 
l'exhorte  à  prévenir  par  une  satisfac- 
tion prompte  et  éclatante  les  foudres 
de  l'Eglise,  dont  il  est  menacé.  Pour 
détourner  l'orage  oui  grondoit  sur  sa 
tète,  Foulques  alla  trouver  le  Pane 
Sergius  IV,  et  lui  fit  sa  confession.  Le 
Pontife  lui  enjoignit  pour  pénitence  de 
fonder  un  Monastecr.  De  Rome ,  il  se 
rendit  k  la  Terre-Sainte ,  et  à  son  retour 
il  exécuta  l'ordre  du  Pape.  Telle  est 
l'origine  de  l'Abbaye  de  Bcaulieu , 
près  de  Loches,  dont  la  fondation  se 
rapporte,  suivant  D.  Mabillon,  à  l'an 
1 007.  (  Maan  la  met  en  1 004.  )  Quand 
l'Eglise  fut  achevée  ,  le  Comte  envoya 
prier  l'Archevêque  de  Tours  de  venir 
en  faire  la  dédicace.  Le  Prélat  répon- 
dit qu'il  ne  pouvoit  offrir  à  Dieu  les 
vœux  d'un  homme  qui  avoit  enlevé 
plusieurs  terres  à  l'Eglise.  Foulques, 
indigné  de  cette  réponse,  prend  avec 
lui  de  grosses  sommes  d'argent,  avec 
lesquelles  il  retourne  à  Rome.  Le  Pape 
Jean  XVIII ,  gagné  par  ses  présens ,  fît 
partir  avec  le  Comte  un  Cardinal, 
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Terre-Sainte.  Il  ne  revit  plus 
son  diocèse,  et  mourut  à  son 
retour,  l'an  io36",  à  Verdun. 
Herbert  finit  ses  jours  la 
même  année  ,  le  1 3  Avril  sui- 
vant le  Nécrologe  de  la  Cou- 
ture du  Mans.  11  laissa  de  son 
mariage  un  fils  en  bas  âge , 
qui  suit ,  avec  trois  filles  ;  Ger- 
seudc,oiiHersende,fcmmede 
Thibaut  111,  Comte  de  Mois, 
puis  d'Azzon  ,  Marquis  de 
Ligurie  ;  Liiote ,  mariée  à  Gau- 
thier ,  Comte  d'Amiens  ;  et 
Paule  ,  femme  de  Lancclin  , 
Sire  de  liaugenci.  (  l'ojez 
Alain  111  ,  Comte  de  Jtreta- 
g"t-  ) 

HUGUES  II. 

io36.  Hugues  II,  fils 
d'Herbert  Eveille-Chien,  lui 
succédant  bas  âge,  l'an  io36, 
sous  la  tutele  dTlerbert  liac- 
con ,  son  grand-oncle.  Ce  tu- 
teur infidèle  entreprit  de  dé- 
pouiller sou  pupille.  Mais  il 
tut  traversé  dans  ses  vues  am- 
bitieuses par  l'Evéquc  Gcr- 
vais  de  Château  -  du  -  Loir  , 
qui  étoit  parrain  du  jeune 
Comte.  Les  Manseaux  se  joi- 
gnirent au  Prélat.  Mais  Bac- 
con  ,  étant  plus  fort,  le  chassa 
du  Mans, où  il  ne  rentra  qu'a- 
prés  deux  ans  d'exil.  Les  que- 
relles s'étant  depuis  renou- 
vellées  entre  lui  et  l'usurpa- 
teur, il  eut  recours  à  Geoiroi 
Martel ,  (annte  d'Anjou, dont 
il  obtint  la  protection  en  s'en- 
gageant  à  lui  faire  avoir  du 
Koi ,  poussa  vie  ,  la  garde  de 
l'Evêché  du  Mans  (  i Avec 
ce  secours  les  Manseaux  vin- 
rent à  bout  de  chasser  JJac- 
con  ,  et  de  mettre  Hugues 
en  jouissance  du  Comté  du 
Maine.  Mais Gervais,  n'ayant 
plus  besoin  du  Comte  d'An- 


jou 


cng. 


.i£cmei)t 


qu'il  avoit  pris  avec  lui.  Geo- 
froi  Martel  n'étoit  pas  un 
Prince  à  qui  l'on  put  man- 
quer impunément.  Pour  se 
venger  de  la  mauvaise  foi  du 


(  1  )  Pillent  vrm  prtrtnl  tuum  F.pitropamm.  nec  pee  R'gem  née 
per  ae  iptum  à  fltutnrw  pour  défendit  petivit  qttiddam  à  Rege 
Hettrico  ouod  vtinnm  non  petisies;  teilicet  ut  dam  Epiicopatum 
Gaufridu  Ândefiavorum  Comiti,  trilicet  dum  vifertl  m  liberiùi 
à  Comité  Crmomaniro  illum  d-J'enderet:  il/o  etettim  mortno,  in 
trginm  manum  rrdirel.  <)uod  fiactum  tvnum  en  in  mis/ans. 
(MebitL  Analeet.  T.  III,  p.  3o5.  )  Le»  Comte»  d'Aujou,  succes- 
seur» de  Geufrui  Mai  tri,  »e  maintinrent  dan»  la  possession  de  ce 
droit  de  Régale,  dont  il»  abusèrent  pour  vexer  l'i^tue  du  Mai», 
ainsi  que  celle  d'Angers,  sur  laqui-lle  Us  avoirni  acquis  le  même 
droit-  Mai»  quand  no,  Uo9,  succetscurs  de  Philippe-Auguste ,  dan» 
la  main  duquel  «oient  rentrât  l'Anjou  et  le  Maine,  donnèrent  en 
apanage  ce»  Comtés,  lU  eurent  soin  de  se  réserver  la  Régale  de 
leurs  Escché».  Cr»t  ce  que  lit  lr  Roi  Philippe  le  Bel  dans  ses 
Letlrrs-Pa  lentes  du  mois  d'Ami  1*9»,  par  lesquelles  il  donne  à 
Chattes,  son  frère,  Comte  de  Valois,  d'Alençon  et  du  Maine,  la 


garde  de  toutes  les  Eglises  d'Anjou  et  du  Maine;  car  il  en  excepta 
ta  garde  des  Egliies  Cathédrales  d'Angers  et  du  Mans  ,  comme 
aussi  des  autres  Eglises  qui  éioient  eu  la  garde  spéciale  du  Roi  par 
un  privilège  particulier ,  et  il  en  excrpta  encore  son  droit  de  Ré- 
gale durant  la  vacance  drsditei  Eglisrs  Cathédrales ,  en  la  manière 
que  lui  rt  le»  Roi»  se»  prédécesseurs  l'avoicnl  eu  depuis  que  les 
Comtés  d'Anjou  et  du  Maine  avuieul  commencé  d'être  possédés 
par  Charles  t.  Roi  de  Sititc  cl  Comte  desdils  Comtés.  Toutefois, 
Philippe  de  Valois,  qui,  par  son  avènement  a  la  Couronne,  avoit 
réuni  au  Domaine  rural  l'Anjou  et  le  Maine,  donnant  a  Jean, 
Sun  b\i  aine,  ces  deux  Comtés  avec  le  Duché  de  Noimaiidie,  lui 
abandonna  la  Regale  de  leurs  Evéchés ,  ne  s'en  réservant  que  le 
service  du  Fief,  le  ressort  et  la  souveraineté  royale.  Mais  cet  exem- 
ple ne  peut  être  tiré  à  conséquence,  parce  que  Jean  étoit  héritier 
présomptif  de  la  Couronne.  (Brussel,  pp.  390  ettty.) 
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qui  le  porta  ,  l'an  ioo3  ,  à  faire  partir 
une  flotte  pour  ravager  la  Normandie. 
T  tic  débarque  à  liai  fleur;  mais  Néel 
de  S.  Sauveur,  Vicomte  «lu  Cotautin  , 
t'par.ne  aux  Anglois  la  peine  d'avancer 
plus  loin.  Avant  assemblé  les  habitans 
du  pays,  il  marche  a  l'ennemi  ,  et  en 
taille  en  pièces  une  partie.  Le  reste  , 
s'él.int  jette'  avec  précipitation  dans  les 
vaisseaux  de  leur  flotte  ,  se  retire  en 
Angleterre.  {JVtUclm.  Gemm.  L.  5  , 

c.  4.  )  Richard  eut  ensuite  un  démêlé 
avec  Eudes  ,  Comte  de  Chai  très  et  de 
lîlois.  Pour  le  réduire  .  il  lit  venir  à  son 
se  ours  Lagman  ,  Roi  de  Suéde,  et 
Olaûs,  Roi  dcNotwege,  sur  l'avis  qu'il 
eut  que  Robert ,  Roi  de  1  rance  ,  favo- 
risait le  Comte  de  Chartres.  Mais  Ro 
beit,  ne  voulant  point  s'attirer  sur  les 
btas  ces  Princes  étrangers  ,  engagea  le 
(imite  à  s'accommoder  avec  le  Duc  de 
Xoimundie.  (V.  les  Cornu*  de  Dreux.) 
Lf  huit  de  celte  expédition  fut,  dans 
l'oteiie  de  lai'io.ilenco,  lesaliit  éternel 
d'Ulaiis  ,  qui  embrassa  le  Christia- 
nisme ,  et  qui  ,  de  retour  dans  son 
Royaume,  fut  martyrisé  par  ses  sujets, 
avant  mieux  aimé  nmurirque  de  renon- 
1  ei  à  la  religion  chrétienne.  (  IVillelm. 
Gtimnet.  L.  5.  )  La  paix  laite  entre  le 
Duc  Richard  et  le  Comte  de  Blois  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  Richard  ayant 
ronstinit  le  château  de  lillicrcs,  prés 
de  Verneui]  ,  Rudes,  l'an  1006,  vint 
avec  Hugues,  (Jointe  du  Maine,  se 
pirsenter  devant  cette  place  pour  la 

d.  'ir;iîrr.  Mais  ils  furent  battus  et  obli- 
gé, de  prendre  honteusement  la  fuite. 
Iviihard  fut  d'un  grand  secours  a  Ra- 
ncit, Roi  de  I  rance  ,  en  différentes  ex- 
péditions où  il  l'accompagna.  Plusieurs 
monumens  attellent  que  ce  Duc  mou- 
rut le  2.\  Août  1027  ,  dans  son  palais  à 
i'iVam.  Guillaume  de  Jumiege  i  ibui.) 
me  t  sa  mort  en  1026 .  ainsi  qu'un  1  listo- 
rien  un  peu  plus  ancien.  {Al  la  SS.  lie- 
nefl,  sec.  3 ,  p.  370.  )  A  l'égard  du  jour, 
il  est  marqué  au  11  Août  dans  le  Né- 
crologc  de  S.  Germain-des-Prés.  Ri- 
chard avoit  épousé  ,  i  '  Jcnmt,  fille 
de  Conan  le  Tort,  Comte  de  Rennes  , 
morte  l'an  1017,  dont  il  eut  Richaid  , 
cpii  suit  ;  Robert  ,  Comte  d'Hième  ; 
(jiiillauuie  ,  Moine  de  fécam;  Alix, 
maiiée  à  Renaud  I,  Comte  de  Lour- 
gogne  ;  et  Eléonoie  ,  femme  de  Bau- 
douin IV,  Comte  de  I  landre.  2°  L'an 
1017  ,  il  prit  en  secondes  noces  Ls- 
timte,  ou  McRCurniTr, ,  bile  «le  oiu'- 
mm ,  Roi  de  Danemark,  cpi'il  îépudia 
ensuite ,  et  qui  épousa  depuis  le  Comte 
l  iph  ,  Anglois.  (  De  ce  second  ma- 
riage d'Estiite  descendent  les  Rois  de 
Danemarcx.  de  la  moyenne  race).  >  11 
lit  un  dernier  mariage  avec  Popie,  ou 
Papif,  qui  lui  donna  Guillaume,  Comte 
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nommé  Pien-e,  qu'il  chargea  de  faire 
la  dédicace  qu'il  desiroit.  Les  Evêq  ues 
de  1  rance  trouvèrent  fort  étrange  que 
le  Pape  donnât  ainsi  l'exemple  de  vio- 
ler les  Canons  qui  détendent  a  un  Evè- 
que  de  rien  cntiepiendre  dans  le  dio- 
cèse d'un  autre  sans  son  consentement. 
I.a  dédicace  se  fit  néanmoins  dans  le 
mois  de  Mai ,  au  milieu  d'un  grand 
concours  de  peuple.  Mais  le  même 
jour  il  s'éleva  un  orage  si  furieux, 
qu'après  avoir  ébranlé  quelque  tems 
la  nouvelle  Eglise,  il  en  emporta  le 
toit  et  la  charpente;  ce  qui  fut  regardé 
comme  une  punition  de  l'attentat 
commis  contre  la  discipline  ecclésias- 
tique. (  Hadulph.  Glaber,  }.,  5,c.i\.) 

(Quelques  années  auparavant,  foul- 
ques s'étoit  rendu  vassal  du  Comte  de 
Poitiers,  Guillaume  le  Grand  ,  en  re- 
cevant de  lui  la  ville  de  l.ouduu  (  1  ), 
à  la  charge  de  l'hotrnnage  et  du  ser- 
vice militaire.  [Adémar).  C'est  à  rai- 
son de  ce  don  que  foulques  ,  dans 
une  lettre  au  Roi  Robert  (utter  h'.pist. 
Fulhcrti) ,  appelle  le  Comte  de  Poitiers 
son  maître  :  GuilLlmus  ,  Cornes  Pic- 
laeortun ,  hrms  est  milù  imper.  Un 
moderne  Hist.  des  Comtes  de  Chump. 
T.  I,  p.  38)  place  en  ioi5  un  second 
voyage  de  1  oulques  à  la  Teire  Sainte 
sans  en  donner  de  preuves.  Ce  qui  est 
plus  certain,  c'est  que,  l'année  suivante, 
Eudes  11,  (Jointe  de  Blois,  Gildimi  son 
\  icomte ,  et  Geofroi ,  Seigneur  de  S.  Ai- 
gnan  ,  tonnèrent  ensemble  une  ligue 


richard,  qu'Eudes  ,  ou  plutôt  Gilduin, 
prétendoit  avoir  été  bâti  (dix  ans  au- 
paravant j  sur  ses  terres.  Les  alliés  fi- 
rent des  courses  funestes  dans  la  fou- 
raiue.  Mais  1  oulques  avant  atteint 
Eudes  le  6  Juillet  1016, 'lui  livra  ba- 
taille dans  la  plaine  de  Pontlcvoi.  Le 
Comte  d'Anjou  dans  le  premier  choc 
eut  du  désavantage  ,  et  prit  la  fuite 
après  avoir  été  renverse'  de  son  cheval 
et  blessé.  Mais  Geofroi  Martel  .son  fils, 
et  Herbert  Eveille-Chien,  Comte  du 
Maine,  étant  revenus  a  la  charge,  dé- 
firent en  entier  le  Comte  de  Llois,  lui 
ayant  tué  ou  pris  environ  six  mille 
hommes ,  et  pillé  tout  son  bagage  ;  Bou- 
quet, T.  XI,  p.  63  1 .  )  C'est  depuis  ce 
U  nis  que  le  cii  de  guerre  des  Comtes 
d'Anjou  lut  le  mot  rallie  ,  en  mé- 
moire du  ralliement  lait  par  Herbert. 
Jean  de  .Vaimoulier  dit  qu'Eudes  fut 
lait  prisonnier  par  le  vainqueur  ;  et 
cela  sans  nuiquer  comment  il  se  ra- 
cheta. Mais  s'il  lut  pris,  il  fut  presque 
aussitôt  relâché.  Après  cette  victoire, 
foulques  se  va  rendre  maître  de  Sau- 
mur,  où  commaii'loit  Gilduin  pour  le 
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Prélat ,  il  vint  l'assiéger 
le  château  du  Loir.  On donne 
encore  une  autre  raison  de 
cet  acte  d'hostilité  ;  c'est ,  dit- 
on  ,  parce  epic  Gervais  avoit 
fait  épouser  à  Hugues,  l'an 
io4o,f>MiTHr,  fille  d'Eudes  11, 
Comte  clc  Rlois  ,  et  veuve 
d'Alain  111 ,  Duc  de  Bretagne, 
malgré  le  Comte  d'Anjou  qui 
désapprouvoi't  ce  mariage ,  et 
peut-être  toute  autre  alliance 
du  jeune  (Jointe,  dans  l'espé- 
rance de  lui  succéder.  (  Bou- 
quet ,  T.  XI ,  p.  1 36.  )  Gjuoi 
qu'il  en  soit,  le  Comte  d'Au- 
I  jou  ,  trouvant  dans  les  assié- 
gés plus  de  résistance  qu'il 
n'avoit  espéré  ,  substitua  la 
ruse  à  la  force.  Ayant  donc 
attiré  Gervais  dans  son  camp 
sous  prétexte  d'une  confé- 
rence amiable  ,  il  se  rendit 
maître  de  sa  persoime  ,  et  le 
retint  prisonnier  pendant  l'es- 
pace de  sept  ans  ,  comme  on 
le  voit  par  les  actes  du  Con- 
cile de  Reims,  tenu  en  1049, 
où  il  est  menacé  d'excommu- 
nication s'il  11c  rend  la  liberté 
au  Prélat.   Geofroi  défi  ra  à 
cette  menace;  mais,  pour  prix 
de  sa  liberté,  il  obligea  Ger- 
vais à  lui  céder  le  château  du 
Loir  avec  d'autres  places  qui 
étoient  à  sa  bienséance ,  et  à 
promettre  de  ne  point  rentrer 
au  Mans  tant  que  lui  Geolroi 
vivrait.  Le  Prélat  se  retira  e 
Normandie  aupiès  du  Duc- 
Guillaume,  qui  le  retint  à  sa 
Cour  où  il  fut  traité  avec  dis- 
tinction. Mais,  l'an  iof>5,  il 
fu  t  p  Ici  nemen  t  dédom  m  âgé  de; 
ses  infortunes  en  montant  sur 
le  Siège  de  Reims ,  et  par  la  di- 
gnité de  Chancelier  du  Roy  au- 
lne, qui  étoit  comme  anné 
àceSiége,  dont  elle  fui 
moins  séparée  après  la  mort 
de  Gervais.  A  l'égard  du  Com 
te  Hugues  ,  il  resta  sous  la 
tulele  de  Geolroi,  qui  com- 
manda en  Souverain  dans  le 
Maine.  Une  mort  prérnalunx: 
termina  cette  espèce  de  cap- 
tivité. Hugues  huit  ses  jours 
le  7  Aviil  io5i  ,  laissant  de 
son  mariageHerbèrt ,  quisuit, 
etN.  ,  marice  à  Geolroi  ,  -Sei- 
gneur de  May  cime.  Après 
mort  de  Hugues  ,  les  Alan- 
seaux  ,  découragés  ,  se  rendi- 
rent â  Geofroi  Martel ,  qui  en- 
tra par  une  porte  dans  leur 
ville,  tandis  que  la  Comtesse 




(  1  j  Foulque»  le  Hcihiit .  data  le  lu|nient  qui  nou»  i*xt  de  »i>n 
lu» luire  d'Aigu,  dit  que  le  t.uiule  Oewhoi  Cri»g'Mie!!e,  après  avs.it 
vaiiuu  en  bataille rangie  a  Ja  Husbe-vur-Yuti  (vers  l'an  987  J  Cuil- 
lauiu»  (  il),  CuJtHe  il:-  Hjilifrj,  el  l'avuir  puuMiiin  (im|ii',-  Mui- 
Ltau,  lui  enleva  l-vu'lun.  Gaufridui  (jrii.iguartia  paur  art  «W 


fui,  (i/if'i...,  eicuuit  isoudimum  dr  mnnu  l'icta,  irnih  Cornai  j 
el  tu  prirliu  campruri  luprrm-it  rum  super  Ruprj ,  ,1  p-ruiutut 
ru  n.m  «aywr  MirrbriUim.  (Spuil.  in -hl  T.  III,  p    aij.  )  || 
faut  dum.  que  le  C.umic  de  l'mtiert  ail  tecouvre  Louduu  chu  oc 
U  .m  a[ir<  i  la  iriurl  de  (Ji iugonelle. 


d'Arqutî, 
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d'Arqucs ,  el  Mauger ,  Archevêque  de 
Rouen.  Quelques  uns  donnent  encore 
à  Richard  pour  fille ,  mais  sans  nommer 
sa  mère ,  Adèle  ,  femme  d'Etienne  11 , 


Comte  de  Champagne.  Albériedc  Trois-  i  sur  le  mon  t  liudcl 
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Comte  de  Blois,  qui  ne  tarda  pas  à  y 
rentrer.  L'année  précédente,  I  oulqucs, 
pour  serrer  la  ville  de  Tours,  avoil  tait 
construire  dans  le  voisinage  un  i  ort 


Fontaines  rapporte  que  le  Duc  Ri- 
chard ,  lorsqu'il  étoit  a  I  écam  ,  se  dé- 
roboit  la  nuit  à  ses  courtisans  pour  as- 
sister aux  matines  de  l'Abbaye  ;  sur 
quoi  il  raconte  que  ce  Prince  ayant  une 
nuit  trouvé  les  portes  de  l'Lglisc  fer- 
mées, et  les  ayant  ouvertes  de  forte  , 
le  Sacristain  ,  que  le  bruit  éveilla  ,  vint 
sur  lui ,  le  prit  par  les  cheveux  sans  le 
connoltre ,  et  lui  donna  plusieurs  coups 
de  poing ,  qu'il  reçut  sans  mot  dire.  Le 
lendemain  ,  ajoute  l'Historien,  le  Duc 
ayant  fait  venir  le  Sacristain ,  le  loua 
de  sa  vigilance ,  et  donna  à  la  Sacristie 
une  terre  produisant  «lu  bon  vin  pour 
les  Messes.  Ce  même  Duc ,  suivant 
Glaber  (L.  1 ,  c.  4  ),  à  l'exemple  de 
ses  prédécesseurs  ,  facilitait  les  pèleri- 
nages de  ses  sujets  à  la  1  erre-Sainte  , 
et  tous  les  ans  il  arrivoitdes  Moines  de 
l'Orient  qui  s'en  retournaient  charges 
d'aumônes  considérables  qu'il  leur  Jai- 
soit.  Il  envoya  une  fois  jusqu'à  100  li- 
yres  d'or  au  S.  Sépulcre. 

RICHARD  III. 

1025  ou  1027.  Richard  III,  fds  de 
Richard  H  et  de  Judith ,  succéda  à  son 
pere  dans  le  Duché  de  Normandie.  11 
y  eut  d'abord  de  la  mésintelligence 
entre  lui  et  Robert  son  frère  -,  mais ,  par 
l'entremise  des  Seigneurs ,  ils  se  lécon- 
cilicrent.  La  mort  subite  de  Richard  , 
qui  suivit  de  près  cette  réconciliation  , 
lit  juger  qu'elle  n'avoit  pas  été  sincère , 
parce  qu  on  crut  (  peut-être  fausse- 
ment j  que  Robert  l'avoit  lait  empoison- 
ner. Richard  mourut ,  suivant  I).  Ma- 
nillon,  le  6  Août  de  la  première  année 
de  son  régne  ,  ou  la  seconde  selon  Or- 
deric  Vital ,  laissant  un  fds  naturel , 
Nicolas,  que  son  oncle  Robert  obligea 
de  se  faire  Moine  à  l'écam  ,  où  son  pere 
fin  enterré ,  et  qui  en  104  2  devint  Abbé 
de  S.  Ouon  ,  étant  encore  fort  jeune. 
Adèle,  ou  Auelvïu*  ,  fille  du  lioi  Ro- 
bert ,  que  Richard  a\oit  épousée  l'an 
1026,  ne  lui  donna  point  d'enfans. 
Elle  se  remaria ,  l'an  102S ,  à  Bau- 
douin V,  Comte  de  1  landrc. 

ROBERT  I ,  dit  LE  MAGNIFIQUE 

et  LE  DIABLE. 

1027  ou  1028.  Robeht,  Comte 
d'Hiémes,  successeur  de  Richard  111 , 
son  liere  ,  au  Duché  de  Normandie  , 
et  déjà  fameux  par  ses  exploits  ,  mé- 


L'an  1028,  foulques,  excité  par 
l'exemple  de  Guillaume  ,  Comte  d'An- 
gonlêine,  qui  étoit  revenu  l'année  pié- 
cédenlc  de  la  Terre-Sainte,  enlrepiend 
le  même  pèlerinage ,  accompagné  des 
Evéqucs  de  Poitiers ,  de  Limoges  ,  et 
de  plusieurs  Seigneurs  d'Aquitaine  et 
d'Anjou,  t  Adeniar.  )  (  1  )  De  retour 
l'année  suivante,  il  attire  à  Saintes, 
que  Guillaume,  Duc  d'Aquitaine 
avoit  vendu  ,  ou  cédé  depuis  quelque 
teins,  ce  même  Herbert,  Comte  du 
Maine,  qui  lui  avoit  rendu  de  si  grands 
services  à  la  guérie  ;  et,  l'ayant  en  son 
pouvoir  ,  il  le  lait  entamer  dans  le  ca- 
pitule de  cette  ville  ,  taudis  que  la  Com- 
tesse d'Anjou  entretient  sa  femme. 
Herbert  demeura  prisonnier  deux  ans 
entiers,  au  bout  desquels  il  fut  relâ- 
ché, on  ne  sait  à  quelles  conditions» 
Un  moderne  dit  faussement  ;  Antiq. 
de  Saunes)  que  foulques  le  ht  tuer 
contre  le  droit  des  gens. 

foulques,  apr  s  la  mort  du  Roi  Ro- 
'iatcur,  l'an  io3i  , 


.11 


Constance  et  le  Koi 
à  qui  elle  taisait  ta 


bert ,  se  rcinlit 
entre  la  Reine 
Henri  son  fils, 

guerre  dans  la  vue  de  le  détrôner  et  de 
lui  substituer  Robert  son  Itère.  (  Liiu- 
ber.)  11  échoua,  l'an  io3i,  au  si.ge 
de  Sens,  où  il  avoit  accompagné  ce 
Monarque.  Voy.  Ie.\  Comtes  de  Suis.  . 
Il  lait  un  second  voyage ,  l'an  ioi3,à 
la  Terre-Sainte,  et' rencontre  sur  sa 
route  à  Constantinoole  Robert,  JJuc 
de  Normandie  ,  avec  lequel  il  continua 
le  voyage,  si  l'on  en  croit  l'auteur  du, 
Grsta  Loris,  Artdrg.  qui  ne  mi  rite  pas 
beaucoup  de  créance.  Il  assiégea,  l'an 
io3o,  le  château  de  Moutbasou,  dont 
il  se  rendit  maître;  et  peu  de  teins 
après  il  donna  celui  d'Amboise  avec 
ses  dépendances  à  Lisoic  son  Sénéchal, 
en  le  mariant  ù  la  nièce  du  Trésorier 
Sulpice.  {  Gesta  Domin.  Anxbas.  )  La 
même  année ,  pour  appaiserles  remords 
de  sa  conscience ,  il  reprend  pour  la  se- 
conde fois,  suivant  f  oulques  le  Kechin, 
l'un  de  ses  successeurs  i0u  la  troisiè- 
me, comme  d'autres  le  disent),  la 
route  de  la  Terre-Mainte.  Ce  fut  alors 
qu'on  vit  ce  Comte  d'Anjou ,  si  terrible 
dans  les  combats  ,  si  superbe ,  si  altier, 
se  faire  traiucr  sur  une  claie  par  les  rues 
j  de  Jérusalem,  nud,  la  corde  au  cou, 
fouetté  par  deux  de  ses  valets ,  et  criant 
de  toutes  ses  forces  :  Seigneur,  ayez 
pitiï  du  traître,  et  parjure  Foulques. 
(  milelm.  Malmesb.  L.  3.  )  Sans 
doute  le  ciel  exauça  ses  vœux  en  le 
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Berthe  sorloit  par  une  autre 
avec  ses  ciifans. 

HERBERT  II. 

,  io5i.  Herbert  II  étoit  en 
bas  âge  ,  c'est-à-dire  au-des- 
sous de  vingt  et  un  ans,  à  la 
mort  de  Hugues  11  son  pere  , 
suivant  Guillaume  de  Mal- 
mesburi  ,  et  non  pas  son  frère, 
comme  le  prétend  :VI.  de  S. 
Marc.  Geofroi  Martcl.se  por- 
tant pour  Administrateur  du 
Maine  pendant  sa  minorité  , 
continua  d'exercer  dans  ce 
pays  toute  l'autorité  comtale 
jusqu'à  la  tin  de  ses  jours. 
I  lerbert  y  étoit  cependant  re- 
connu pour  le  vrai  proprié- 
taire du  Comté ,  ainsi  que  plu- 
sieurs actes  ,  faits  du  vivant 
de  Geofroi ,  le  justifient.  Il  ne 
survécut  à  celui-ci  que  deux 
ans  ,  étant  mort  l'an  1062 
:  V.  S.  i  suivant  lu  Chronique 
de  Quimperlé ,  où  il  est  ap- 
pellé  frère  utérin  de  Conan , 
Duc  de  Bretagne.  Ils  étaient 
en  effet  enfans  de  la  même 
mère.  Tous  les  modernes  font 
mourir  Heibert  sans  alliance; 
mais  il  est  ccitain  qu'il  fut 
marié  ,  quoiqu'on  ignore  le 
nom  de  sa  leintne  ,  et  qu'il 
eut  une  fille  nommée  Mar- 
guerite, qu'on  lait  mal-à-pre- 
pos  sa  sœur,  Iaquclte  ,  a\.int 
été  liancét:  en  bjs  âge  à  ','lo- 
bert  ,  fils  amé  de  Guillaume 
le  Bâtard ,  Duc  de  Norman- 
die  ,  mourut  avant  l'actom- 
plissemeut  du  mariage  ,  le 
12  Décembre  io63,et  fut  in- 
humée à  l'écam.  Ce  fut  en 
considération  de  ces  fian- 
çailles qu'Herbert  transmiten 
mourant  le  Comté  du  Maine 
à  Guillaume,  recommandant 
aux  Manseaux  de  le  recon- 
noltrc  pour  leur  Seigneur  s'ils 
vouloient  vivre  en  paix.  (  Or- 
déne  l  ual,  p.  488.  )  Après 
sa  mort ,  Berthe  ,  sa  mere  , 
retourna  en  Bretagne,  où  elle 
finit  ses  jours  au  mois  de  Juin 
io85,  suivant  ta  même  Chro- 
nique de  Quimpctlé. 

GAUTHIER. 

1062.  Gaui-hier  ,  Comte 
de  Vexin  et  non  de  Mculent, 
époux  de  Biote  ,  fille  d'Her- 
bert Eveille-Chien  ,  se  mit 


(  1  )  Col  vr.ii»eniMableme n»  le  même  voyage  de  Fouliucs  que 
Il  Chruiiique  de  Tuuri  rapporte  à  ta  aJ«  annie  du  lloi  R»l>cri 
(  1020  dr  J.  C  ).  ri  dont  elfe  raconte  le»  particularité»  suivante». 
Pour  obtenir  d«  Sarra»uis  la  permi»ion  d'entrer  daa»  le  S.  SépaN 
tre,  il  fui  coiitraiu»  à  promettre  de  touiller  de  i»n  urine  ce  taint 
litu.  Mais,  ayjjat  eu  soin  de  *c  munir  d  une  vesjje  remplie  de  boo 


vin  hl-nc ,  il  la  mit  mlrr  »ei  iuii»et  «•(  la  rendit  en  guiw  de  l'or- 
dure qu'on  vouluit  qu'il  laiflir.  SVlint  emuile  proitero*  p->ur  faire 
ta  prière,  il  arracha  avec  ses  drnu,  à  l'imu  de»  Infidèles,  une 
gros»e  pierre  du  Scpukrc.ct  l'emporta,  (tlir.  'l'unn.  aputi  Buu- 
quet,  l.  X  ,  p.  i8J.  )  Le  même  trait  »e  rentunlre  dan»  la  Chroni- 
que de  S.  KUtrcnt  et  dao»  le  Qrlla  Cou.  AntUg.  ibid.  pp.  ±>b-i(>\. 
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rita  par  sa  libéralité  le  surnom  de  M.v- 
GMriQct,  et  celui  <le  Diable  par  sa 
manière  île  faire  la  guerre.  Sa  maxime 
«"■toit  qu'il  laMoii  la  poussera  toute  ou- 
traïK  c  pour  la  terminer  promptemeiit , 
ou  ne  point  la  d«'-ilarcr.  L.a  première 
u;i'il  eut  :iit  «  outre  Robert,  son  onde, 
Archevêque  de  Houen  ,  qu'il  obligea  , 
l'an  iojH,  «le  se  retirer  en  France, 
apr.  s  lui  avoir  enlevé  la  ville  d'Evrenx  , 
ilou-  il  t' tnit  Comte.  (Voy.  les  Comtes 
d'fct  /eut  Ccitcgucrre  fut  suivied'une 
autre  «.outre  IT-voquc  de  Baveux  ,  sou- 
tenu des  (Jointes  «tu  Perche  et  d'Alen- 
ron.  Le  Dur  força  ces  rebelles  à  venir 
lui  demander  pardon.  L'an  toîo,  après 
les  plus  beaux  exploits,  il  rétablit  Bau- 
«louin  IV ,  (Jointe  de  Flandre ,  son  beau- 
frere  ,  mie  son  propre  fils  avoit  dé- 
pouillé «le  ses  Etats.  11  ne  fut  pas  moins 
utile  ,  l'année  suivante  ,  au  nouveau 
Roi  de  !  r-n.  e  ,  Htmi  1,  «pie  la  Reine 

Constance  sa  mere  voulait  renverser 
du  tronc  ,  où  il  éloit  à  peine  monté  , 
pour  y  placer  Robert  sou  second  lits. 
«  omiiie  plus  docile  à  ses  volonti  s.  1  Ile 
disoit ,  pour  justifier  cette  injuste  pré- 
férence, que  tel  avoit  été  le  voeu  du 
Monarque  ,  son  époux  ,  en  mourant. 
Le  parti  formé  contre  Henri  étoit  si 
violent ,  qu'il  fut  contraint  de  se  sauver 
lui  douzième  en  Normandie,  et  là  d'im- 
plorer le  secours  du  Duc  Kobert,  son 
véritable  ami.  Le  Duc  le  reçut  à  I  e- 
cam  ;  et  après  l'avoir  équipé  d'armes 
et  de  chevaux ,  il  l'envoya  à  son  oncle 
Mander ,  Comte  de  Corbeil ,  qu'il  char- 
gea d'entrer  à  main  armée  sur  les  terres 
des  ennemis  du  Monarque  et  d'y  mettre 
tout  à  feu  et  à  sang.  11  écrivit  en  même 
t'-uis  aux  Conimandaus  des  places  de 
Normandie  voisines  de  la  France,  avec 
onlre  de  laire  des  courses  jusqu'aux 
portes  des  villes  révoltées, de  ravager  les 
campagnes,  et  de  faire  main-basse  sur 
tout  c<2  qu'ils  renconlreroient.  Henri, 
avec  ces  secours  et  ceux  que  lui  ame- 
nèrent ses  vassaux  lideles  ,  fit  des  pro- 
grès si  é«lalaii5  et  si  rapides,  que  la 
Reine  se  vit  réduite  a  lui  demander  la 
paix,  Cfuoil  cernais  Curtitaritta  ,  dit 
un  autour  du  ictus,  mur  abeo  de jc tram 
r  c/ietiit ,  et  dt  triceps  r/uiiad  t'ixil  tem- 
pore  sibi  Jidclis  ertitit.  (  Duchêne  , 
T.  IV,  p.  148.  )  I  lenri,  pour  rcronnoitre 
les  services  «nie  lui  avoit  rendus  le  Duc 
de  Normandie  ,  lui  céda  Chaumont , 
Pontoisc  ,  et  tout  le  Vexin  François  : 
source  de  haine  et  de  guerres  pour  la 
suite.  (  Bouquet ,  T.  X,  p.  zjô.  )  Ro- 
bert ,  la  même  année  ou  la  suivante  , 
marche  contre  Alain  ,  Comte  «le  Fire- 
tagne  ,  qui  relusoit  de  lui  rendre  hom- 
mage. I-c  succès  de  ses  armes  réduisit 
Je  Comte,  dans  la  seconde  campagne, 
à  prendre  le  parti  de  la  soumission. 

Le  Roi  de  France  ne  fut  pas  le  seul 
Monarque  persécuté  dont  Robert  prit 
la  défense.  L'an  io3.| ,  il  s'embarqua 
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mettant  hors  d'état  de  retomber  dans 
ses  anciennes  fautes  :  car  étant  revenu 
Jl  pied,  il  fut  attaqué  à  Metz  «l'une  ma- 
ladie dont  il  mourut  dans  cette  ville  le 
21  Juin  1040.  Ses  entrailles  y  lurent 
enterrées,  et  son  corps  fut  transporté 
dans  l'Egli>e  de  lieaulieu  de  Loi  lies. 
{Gestn  CoriJ.  Jiulefi.)  D'AriEt.E,  ou 
Elisibetii  ,  lille  de  Bouchard  le  Vieux, 
Comte  de  Vendôme,  sa  première  femme, 
Foulques  laissa  une  lille  ,  nommée 
Adèle,  maiiée  a  Bodon,  ou  Eudes  de 
Nevers  ;  alliance  d'où  sont  sortis  les 
anciens  Comtes  de  Vendôme  ,  et  Gcr- 
berge  ,  femme  d'un  Comte  nommé 
Guillaume.  Foulques  eut  d'1  Iilde- 
G^Dt,  ou  IlïKMïNG\iu>r.,  sa  seconde 
lemme,  moite  L  1  Avril  1046  a  Jéru- 
salem (  Mabillon  )  ,  Ceofroi ,  qui  suit , 
avec  Hermengarde,  femme  de  Gcofroi 
Ferréol,  dit  aussi  Alberic,  fils  de  Gco- 
froi Forole,  et  Comte, ainsi  que  lui,  de 
Cliàteau-Luudon,  ou  de  G.iliuois ,  oui 
devint  la  tige  de  la  seconde  race  «les 
(Jointes  d'Anjou.  »  Ce  Geofroi  de  Châ- 
»  tcau-LanJon ,  dit  Ménage  'Hue.  de 
»  Sablé,  p.  118),  étoit  fils  «le  Geolroi, 
»  Comte  «le  Gâtinois,  et  de  Béatrix, 
»  lille  d'Albéiic  11 ,  Comte  «le  Maçon  , 
»  et  d'Lrmentriide,  lille  de  Létaldc, 
11  Comte  de  Bourgogne,  et  de  Richil- 
»  de  ».  Il  y  a  ici  une  méprise,  en  ce 
que  Ménage  fait  Ermentrude  fille  de 
Lélalde,  au  lieu  qu'elle  n'étoit  rjue  sa 
bru.  (Voyez /<■«  Comtes  de  Maçon.  1 
Revenons  à  Foulques.  Ce  Comte  étoit 
fort  mauvais  mari.  11  fit  brûler,  sui- 
vant plusieurs  Ecrivains,  sa  première 
femme,  l'an  1000,  sur  un  soupçon 
d'ailiiltere.  1  Quelques  uns  néanmoins 
«lisent  qu'elle  périt  dans  un  incendie 
fortuit,  qui  consuma  en  partie  la  ville 
d'Angers;  d'autres  ,  qu'il  la  poignarda 
de  sa  main ,  après  qu'elle  se  fut  sauvée 
d'un  précipice  où  son  mari  l'avoit  fait 
jetter. }  Foulques  contraignit  sa  se- 
conde femme  par  ses  mauvais  traite- 
nicns  à  se  retirer  à  la  Terre-Sainte.  Ce 
Comte  bâtit ,  outre  Moutrii  haul ,  plu- 
sieurs autres  châteaux ,  dont  les  princi- 
paux sont  Monlbason,  Mircbeau ,  cons- 
truits avant  l'an  1000, et  Chàteau-Con- 
thier  !  1  ) ,  commencé  eu  1037  let  non 
1007;  ,  qu'il  appella  ainsi  du  nom  de 
son  concierge  ,  qui  en  lut  le  Châtelain, 
et  auquel  succéda  ,  du  vivant  du  même 
1  oulqucs,  un  nommé  Ives ,  ou  Ivon. 
Foulques  Nerra  est  aussi  fondateur  de 
l'Abbaye  <lc  lieaulieu,  comme  on  l'a 
dit ,  de  celle  de  S.  Nicolas  d'Angers  en 
ioîo  ,  et  de  celle  de  Konccrai  dans  la 
même  \ill«:  en  1028.  (  /'<>> .  Alain  111 , 
Dur  de  Bretagne,  et  Herbert  1 ,  Comte 
du  A f,une.) 

GEOFROI  II,  dit  MARTEL. 

1040.  GrornoiII,  surnommé  Mar- 
tti  ,  Comte  «le  Vendôme ,  fils  de  Foul- 
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en  possession  du  Comté  du 
Maine  après  la  mort  d'Her- 
bert 1 1  ,  par  le  droit  pré- 
tendu de  sa  femme.  L'année 
suivante  ,  comme  le  marque 
Ordéric  Vital  ,  Guillaume  le 
Bâtard  ,  Duc  de  Norman- 
die ,  dont  le  (ils  aîné  Robert 
avoit  été  fiancé,  ainsi  qu'on 
l'a  dit,  à  la  fille  d'Herbert  II, 
encore  vivante  alors  ,  vint 
dans  le  Maine  ,  s'empara  de 
la  capitale  après  en  avoir  ra- 
vagé les  environs  ,  et  euunc- 
na  Gauthier  avec  sa  femme  a 
Falaise,  où  ils  moururent  de 
poison,  l'un  et  l'autre,  pou 
de  teins  après  ,  sans  laisser 
dcnlans  'Ordéric  frù.  L.  4, 
p.  534.) 

GUILLAUME  LE  BATARD. 

io63.  Guillaume  le  Bâ- 
tard ,  Duc  de  Normandie, 
après  s'être  rendu  maître  du 
Mans  ,  ne  le  fut  pas  aussitôt 
de  tout  le  Maine.  Il  trouva 
dans  Geofroi  ,  -Seigneur  de 
Mayenne,  un  rival  qui  lui  fit 
acheter  un  peu  chèrement  la 
conquête  de  ce  pays.  A  la  fin, 
il  réduisit  Geofroi  à  lui  de- 
mander la  paix  ;  et  dès  lors  les 
Manscaux  ,  abandonnés  de 
leur  Chef,  se  soumirent  au 
Duc.  Mais  bientôt  la  Noblesse 
du  Maine,  à  la  tête  de  laquelle 
étoit  le  Vicomte  Herbert,  lasse 
de  la  domination  normande, 
fit  alliance  avec  Geofroi  le 
Barbu  ,  Comte  d'Anjou,  pour 
secouer  un  joug  qu'elle  trou- 
voit  insupiiortable.  Guillau- 
me, pour  prévenir  les  effets 
de  cette  ligue,  céda  au  Comte 
d'Anjou  la  supériorité  territo- 
riale du  Maine,  s'en  réservant 
l'utile  elle  réel.  De  cet  te  sorte 
les  Manscaux  curent  deux 
maîtres  au  lieu  <l'un.  Guil- 
laume, afin  de  tenir  en  res- 
pect la  ville  du  Mans  ,  y  ht 
construire,  par  la  veuve  d'un 
Ingé  nieur  anglois  ,  un  Fort 
«m  on  appelle  encore  du  nom 
de  cette  femme  la  Tour  de  Ri-  || 
bandellc,  ou  Orbandellc,  daas 
les  actes  de  féodalité  ,  pour  en 
désigner  la  mouvance  ,  «quoi- 
que ce  Fort  11'existc plus.  Cette 
précaution  ne  réprima  pas  les 
dispositions  des  Mauseaux  à 
la  révolte.  L'an  1069  ,  ou  en- 
viron ,  tandis  que  Guillaume 
est  occupé  à  réduire  les  An- 
elois  rebelles  ,  ils  font  venir 
d'Italie  Alton  ,  ou  Azzon  , 


Ma 


rqi 


de  L 


îftunc ,  avec  sa 


(  1  )  ht-  irrrei.i  jur  lequel  fui  Wilie  C.hjlriu-fjonihitr  i'apfn-Ih>ii  |  de  Juillet  16.S6  ,  en  faveur  de  Nicolai  dr  Bailleul  ,  Préiident  A 
Sanlica,  Iii,  ,,he.  Cette  i.-ne  lut  éngee  ru  V.anpHjt,  par  Lt  lires  |  Mortier  au  follement  de  Pâli»,  ei  Chancelier  de  la  Kcme  ,  *»<■<  la 
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sur  une  flotte  considérable  pour  aller 
replacer  sur  le  trône  d'Angleterre  ses 
deux  cousins ,  Alfred  et  Edouard ,  chas- 
sés par  le  Roi  Canut.  La  Hotte  fut  battue 
par  la  tempête,  et  obligée  de  se  retirer 
près  de  l'JsIe  de  Jcrsei.  Canut ,  malgré 
cet  échec  des  Normands ,  ne  laissa  pas 
de  négocier  la  paix  avec  Robert,  et  lui 
ht  oflrir  la  moitié  de  l'Angleterre  pour 
les  deux  Princes  qu'il  protégeoit.  (  Voy . 
les  Rois  d' Angleterre.)  Une  vie  passée 
dans  le  tumulte  des  armes  et  les  désor- 
dres qu'elle  entraîne  ,  causa  des  re- 
mords à  Robert  le  Diable  sur  le  retour 
de  l'âge.  Pour  expier  ses  crimes,  il  ne 
jugea  point  de  moyen  plus  sur  que  le 
pèlerinage  de  Jérusalem.  C'étoit  la  dé- 
votion à  la  mode.  Il  l'entreprit  en  i  o35 , 
et  le  fit  en  partie  nud-pieds.  Ayant  pris 
sa  roule  par  l'Italie ,  il  fit  une  entrée 
magnifique  à  Rome.  Les  anciennes 
Chroniques  racontent  qu'avant  d'arri- 
ver en  cette  ville ,  il  fit  ferrer  d'or  sa 
mule ,  avec  défense  à  ses  gens  de  ra- 
masser les  fers  s'ils  venaient  à  tomber , 
comme  il  acint ,  disent-elles.  Le  Pape 
lui  donna  la  croix,  selon  Jean  Urom- 
ton,  avec  des  lettres  de  recommanda- 
tion pour  l'LmpeTeur  de  Constanlino- 
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ques  Neua,  né  le  14  Octobre  1006, 
succéda  à  son  pere  dans  le  Comté 
d'Anjou  ,  qu'il  avoit  administré  pen- 
dant la  dernière  absence  de  ce  Prince. 
P.udcs,  Comte  de  Poitiers,  ayant  alors 
tenté ,  à  la  faveur  de  l'éloigncmeut  de 
foulques,  une  invasion  dans  l'Anjou, 
Gcofroi  marcha  contre  lui ,  le  poursui- 
vit, et  le  tua ,  le  10  Mars  1039,  devant 
le  château  de  Mauzé  dans  l'Aunis. 
L'an  1043 ,  Henri  I ,  Roi  de  1  rance ,  fit 
présent  à  Geofroi  de  la  ville  de  Tours, 
dont  il  avoit  dépouillé  Thibaut  111, 
Comte  de  Mois ,  pour  crime  de  félo- 
nie. Geofroi  s'étant  mis  en  devoir  de 
prendre  possession  de  cette  ville,  fut 
obligé,  parla  résistance  des  habituas, 
de  l'assiéger.  Thibaut  accourut  à  leur 
secours  ;  urais  il  fut  battu  près  de  S. 
Martin  le  Beau,  ou  de  la  Guerre  tdc 
Bcllo  ) ,  sur  le  Cher,  et  fait  prisonnier 
par  Geofroi  le  11  Août  de  l'an  1044  >  et 
non  1 04  2 ,  comme  quelques  uns  le  pré- 
tendent. Pour  sa  rançon  il  lui  en  coûta 
les  villes  de  Tours,  excepté  l'Abbaye  de 
Marmoutier  qu'il  retint ,  de  Langei  et 
de  Chinon ,  avec  leurs  dépendantes , 
et  la  réserve  de  la  mouvance  envers  le 
Comte  de  Chartres  ,  ou  de  Mois  :  cir- 
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femme  Gersendc  ,  fille  d'Her- 
bert Eveille-Chien  ,  et  son  fils 
Hugues,  le  reconnoissen  t  pour 
leur  Comte  ;  et  ayant  fait  main 
basse  sur  les  Normands  ,  ils 
en  délivrent  le  pays.  Mais 
Alton ,  après  avoir  épuisé  en 
ijrgesses  indiscrètes  l'argent 
qu'il  avoit  apporté,  s'apperec- 
vant  qu'il  éloit  méprisé  des 
Manseaux  ,  prend  le  parti  de 
retourner  en  Italie  ,  laissant 
sa  femme  et  son  fils  sous  la 
garde  de  Geofroi ,  Seigneur  de 
Mayenne.  Les  Manseaux ,  re- 
connaissant dans  le  jeune  Hu- 
gucsl'héritierdu  Maine.obéis- 
sent  d'abord  assez  docilement 
au  tuteur  du  jeune  Prim  e ,  et 
à  sa  mere  -,  mais ,  le  Seigneur 
de  Mayenne  les  ayant  irrités 
par  de  nouvelles  exactions  , 
ils  le  chassent  de  leur  ville , 
persécutent  à  outrance  ses  par- 
tisans, et  ne  connoissent  plus 
ni  loix,  ni  maître,  ni  subor- 
dination. GcofToi  prend  alors 
le  parti  d'euvoyer  en  Italie  son 
pupille,  après  quoi  il  i 


mouvance de  dey»  Baronies  n  de  trente-»!*  paroisses.  Telle  est ,  |  (T.  III ,  page  3i 7-iao ) ,  la 
fuirait!  Ménage  (  Ut'jt.  deSabti),  combiné  avec  le  P.  Anselme  |  Clùleau  •  Gunlhier  : 


tuile  généalogique  «le»  Seigneur»  de 


1 V  E  S ,  ou  I V  0  N ,  troisième  fils  d'Ives  1 ,  Comte  d'Alençon  et  de  Belléme. 


RENAUD  I,  Seigneur  de  Château -Gonthicr ,  lue  l'an  1066", 
le  jeudi-Saint  (  ,3  Avril  ),  par  la  populace  d'Angers,  armée  pour 
la  défense  du  Comte  Geotïoi  le  Baibu.  Dtamii  sa  femme. 


AL  A  (\D  I ,  Seigneur  de  Chlleau  G  ont  hier,  mari,  d'Eusa- 
«itm  ,  bile,  à  ce  qu'un  prétend  ,  du  Seigneur  de  Ma'lietYlun  ; 
ï.de  Ma ruiios.  fille  de  Robert  le  T 


RENAUD,  Seigneur  de  Château-  Renaud. 


a  la  Terre-Sainte  en  1 1  o  1 . 


RENAUD  II,  mort  i  la  Terre -Sainte,  en  1101  , 


son     ELISABETH,  femme  de  Geofroi ,    HERSENDE,  épouse 
Seigneur  de  DurtaJ.  d'Hubertdc^' 


ALARD  II,  Seigneur  de  Cblieau -Gooducr ,  vivoit  en  na3, 
Man  a  jd  »i  Craov  sa  femme.  . 


GEOFROI  vivoit  en  1096. 


ALARD  III. Seigneur  de  Château -Gonthier ,  vivoit  en  1145. 
Eu  m ,  ou  Evla  11 ,  ta  femme,  Dame  de  Briole. 


LAURENCE,  marier  à  N.  Turpin 
le»  Seigneurs  de  Cnue. 


dont  sortent 


R  E  N  A  U  D  1 1 1 ,  Seigneur  de  Château  -Gonihier.  On  lui 
pour  femme  Bxatiux,  bile  de  Rotruu  ill ,  Comte  du  Perche, 


ALARD  IV ,  Seigneur  de  Chjteau-Gonihier,  épousa  Eusse ,  fille 
d'André  II ,  Seigneur  de  Vitré.  Il  fonda,  suivant  Ménage,  en 
iao6,  l'Hôpital  de  Chàtrau-Gonthier. 


JACQUES,  Seigneur  d«  Chlteau-Gonthirr,  fut  un  des  Seigneurs 
qui  prétendirent,  après  la  mort  de  Guillaume,  Evéque  de  Cha- 
tons el  Comte  du  Perihe,  arrivée  en  iai6,  avoir  part  au  Comte 
du  Perche.  Par  le  partage  qui  s'en  lu  en  laJo,  le  Comte  de 
Champagne  lui  téda  Nugent  le-ftotrou  avri  une  part  du  bots 
Perchel,  elles  Domaines  de  Longvillier  et  de  Montigni.  Jacques 
mourut  avant  116).  Il  avoit  épousé,  l'an  ia3ç»,  Havoisi,  JiUe 
de  Matthieu  II ,  Sire  de  Monimorenci  et  Connétable  de  Eranre  , 
dont  il  eut  un  61*  mort  en  bas  âge,  el  deux  biles,  Einuie,  qui 
luit,  (t  Philippete,  Dame  d'Hérouville. 

EMME,  ou  EMMETE,  filfe  aînée  de  Jacques  de  Chlleau-Gon - 


lliier,  et  sa  principale  héritière ,  épousa  Ton  jeune,  du  vivant  de 
son  pere,  Gi.oraut  III,  Seigneur  de  la  Guenhe  ,  de  Poaiicé,  de 
Martigiié,  cVr.  Ménage  lui  donne  pour  second  époux  Girard 
Chabot.  Elle  muuiut  vers  l'an  ia?o,  laissant  de  >on  premier 
époux  une  fille  unique,  Ji:amnr  Du  la  GuskiHP  ,  qui  porta  l'hé- 
ritage do  ses  p*rc  et  meic  en  mariage  a  J»  a»  n«  8»n««t,  Vi<  umle 
de  tVaumoiit,  qui  par  là  desi.it  Seigneur  de  Cnjteau-Goiuhier. 
Celte  Seigneurie  subsista  dans  ira*  Maison  .  d'où  elle  entra  par 
une  lille  dans  celle  de  Chamaillard  d'Antenaisc,  «t  passa  ensuite 
dans  celle  dis  Comtes,  depuis  Duti,  d'Alençon,  el  enlin  dans  la 
Maison  de  !" 
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pic.  N'ayant  point  trouvé  desicgrspour 
s'asseoir  à  l'audience  de  ce  Prince,  Ro- 
bert et  sc-s  ir^'iis  ,  après  l'avoir  salut'-  pro- 
fondément, laissèrent  tomber  leurs  maii- 
tcau s.  et  s'assir.-ul  lessiis.  Niais  ils  loin 
s<  > eut, eu  s  •ieiii.iiit.de  les  re. ji en dre,< li- 
sant .m  (  .iiambelian,  qui  vouloit  If* le  11  r 
rendre  ,  qui-  l'usage  des  Normands  n'é- 
toitpasd'emporler  leurs  sièges  avec eux. 
.  /,...-.,.  /;.,».-.;•»/, p.  91  j..  <        j<  01:-.- 
tantinoplc  (|tic  le  Duc  rencontra  I  oul- 
ques Nerra  ,  Comte  d'Anjou  ,  nui  fai- 
sait le  même  pèlerinage  que  lui  ,  si 
l'on  s'en  rapporte  à  l'auteur  du  Gcsla 
Cons.  Aitde^av.  Ils  continuèrent  la 
roule  de  compagnie,  suivaul  le  même 
Ecrivain,  conduits  par  des  Marchands 
d'Antioche  oui  s'étoienl  offerts  de  leur 
servir  de  guides.  Mais,  au  bout  de  quel- 
ques journées  ,  Robert ,  accablé  de  fa- 
tigues, lut  obligé  de  se  faire  porter  en 
liiicre  par  quatre  Maures.  Un  pèlerin 
in>rmaud  qui  revenoit  de  la  Teire- 
Sahite  .  l'acut      ni  01;:!,'  en  1  ..•  !  équi- 
page ,  lui  demanda  s'il  n'avoil  lieu  à 
mander  au  pays.  Tu  diras,  npond  le 
Duc  ,  que  tu  m 'us  tu  porter  m  paradis 
par  quatre  diables.  Au  retour  de  Jéru- 
salem ,  Robert  se  trouve  exposé  à  plu- 
sieurs embûches  ,  cl  meurt  empoisonné 
à  Nicée  en  liilhynie  le  2  Juillet  de  la 
même  année  io3:>.  On  l'enterra  hono- 
rablement dans  la  basilique  de  -Sainte 
Marie  de  la  m.  nie  ville  ,  où  jamais  on 
n'avoit  accordé  la  sépulture  à  aucun 
homme.  Avant  son  départ ,  il  avoit  dé- 
signé pour  son  successeur,  dans  une 
Assamblée  des  Etats  de  Normandie  , 
Guillaume  son  fils ,  qui  lui  étoit  né 
d'IIarlctte,  sa  concubine  *,  et ,  l'avant 
mené  ensuite  à  la  Cour  du  Roi  Henri, 
il  l'avott  laissé  sous  la  garde  et  protec- 
tion de  ce  Monarque  ,  et  sous  la  con- 
duite du  Comte  Gilbert.  Robert  eut 
.t  »  1  s  -,  i  une  iille  bâtarde,  Adélaïde,  femme 
d'Eudes  de  Champagne ,  iils  du  Comte 
Etienne  II ,  et  tige  des  Comtes  d'Ati- 
111.de.  Mariette  ,  Ville  d'un  J'.-U:-;icr  de 
falaise  et  concubine  du  Duc  Robert  , 
se  maria  du  vivant  de  ce  Prince  avec 
Mirlevin  ,  Seigneur  de  Cnntcvillc  ,  dont 
elle  eut  Odt>n,ou  Eudes,  depuis  I  véque 
de  Baveux,  et  Robert ,  Comte  de  Mor- 
tain.  Celui-ci  ,  ayant  épousé  Mathilde 
de  Montgomeri  ,  eut  de  ce  mariage 
un  /ils  nommé  Guillaume  ,  lequel  , 
ayant  été  prisa  la  bataille  de  Tinche- 
biai.l'an  1106,  lut  emmené  prisonnier 
en  Ain,!--;;  ne  où  il  mourut  ;  et  trois 
filles,  dont  Emme,  la  dernierc ,  devint 
Jemme  dcGuillaumeU  , Comte  de  Tou- 
louse. (  Robert  du  Mont.  ;  l  >n  voit  dans 
le  Ca:tu!aire  de  S.  Arnaud  de  Rouen 
une  (  lutte  du  Duc  Robert,  où  il  ap- 
pelle la  Normandie  son  Royaume  :  Au- 
ittm  esse  potnmtii  cura  ta  rrgni  nostri 

GUILLAUME.  II ,  mr  LE  BATARD 
»t  LE  CONQUÉRANT. 

ioVj.  Gi-iLLAcsit  II,  fils  naturel 
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constance  que  les  Historiens  modernes 
n'ont  pas  connue,  mais  prouvée  par 
un  des  articles  du  premier  livre,  loi.  58, 
des  vassaux  de  Champagne.  Maltie  de 
ptesque  toute  la  Touiaine,  Geolioi 
jKuta  ses  vues  sur  le  Maine.  Gervais  , 
Evoque  du  Mans,  l'amorça  lui-même 
en  lui  laisant  accorder  par  le  Roi 
Henri  I  le  droit  de  recommander  l'Evê- 
ché  de  cette  viUc,  c'est-à-dire  d'y  pré- 
senicr.  L'intention  du  l'rclat  étoit  d  I  en- 
gager par  là  Geolroi  à  prendre  la  dé- 
fense du  jeune  (xtmte  Hugues  II  con- 
tre flerberl  Raccon  son  oncle  et  son 
oppresseur.  Mais  Gervais  eut  lieu  de  se 
repentir  de  lui  avoir  obtenu  celte  fa- 
veur dont  il  se  prévalut ,  et  contre  lui- 
même  en  le  peisécutant  à  outrance 
(Voy.  les  Comie\  du  Maine),  et  con- 
tre Hugues,  en  faisant  tous  ses  efforts 
pour  lui  enlever  son  Comté.  A  la  lin  il 
vint  à  bout,  l'an  io5i  ,  de  se  (aire  dé- 
clarer administrateur  du  Maine  pen- 
dant la  minorité  du  jeune  Comte  Her- 
bert II,  Ids  et  successeur  de  Hugues  II. 
Avant  que  d'obtenir  ce  point ,  et  taudis 
qu'il  tenoit  l'Evéque  du  Mans  dans  les 
liens,  il  se  rendit  à  Goslar  en  Juin 
1 047 ,  avec  Agnès  sa  femme,  auprès  de 
l'Empereur  Henri  III,  gendre  de  la 
Comtesse,  et  du  Duc  d'Aquitaine ,  son 
premier  mari,  d'où  il  accompagna  ce 
Monarque  dans  son  expédition  d  Italie. 
Nous  avons  la  preuve  de  ce  vo)  âge  et 
de  s'  .11  époque  dans  une  t  harlc  de  Geo- 
lioi et  d'Agnès  |>our  le  Monastère  de 
Ronccrai,  dont  la  date  porte:  Aaum 
publtcè  in  heeleua  .V.  Allnui  .  régnait- 
le  I\e<\e  IJcnrieo ,  Ardue pisrtij'O  Tu- 
rutut  Arnull»,  t  t  transat  tii  entré  quel- 
diapesimii  dejuneto  //ubrrto  ,  Pon- 
ttjiiv  Aat/egavettsi ,  cùni  redissent  Co- 
rnes et  L'on/Hissa  de  Apulia.  (Mabil. 
AnnaL  L.  ,  n.  17.)  A  leur  retour 
ei  dans  la  même  année,  le  Comte  et 
la  Comtesse  d'Anjou  fondèrent  l'Ab- 
baye de  Nulie-Damc  à  i>aintcs  pour 
des  biles. 

Geofroi  Martel  n'étoit  pas  de  carac- 
tère à  souflrir  que  ses  vassaux  man- 
quassent impunément  à  la  loi  qu'ils 
lui  dévoient.  Guerin,  l'un  d'entre  eux, 
Sire  de  Craon  ,  s'c'tant  avisé,  vers  l'an 
10/ii  ,  de  porter  son  hommage  à  Co- 
uan,  C  omte,  ou  I)uc,  de  Bretagne,  le 
Comte  d'Anjou  ,  irrité  cle  cette  iéiouic , 
confisqua  dans  une  Assemblée  de  ses 
Barons  la  terre  de  Craon.  Guerin  ,  as- 
suré de  la  protection  du  Duc  de  Bre- 
tagne, et  du  secours  de  Robert  de  Vi- 
tré, sou  gendre  ,  reçut  avec  niépiis  la 
nouvelle  de  sa  condamnation.  Pour 
laiie  savoir  à  Geolroi  ses  dispositions, 
il  élargit  deux  prisonniers  qu'il  avoit 
lails  en  Anjou  ,  avec,  charge  de  dire  au 
Comte  cpie  son  jugement  étoit  faux  , 
et  qu'il  étoit  prêt  a  le  soutenir ,  la  lancç 
à  la  main  ,  au  promoleur  de  oe  juge- 
ment, Robert  le  Bourguignon,  Baron 
de  Sablé  ,  troisième  fils  cle  Renaud  1, 
Comte  de  Nevers.  Pour  eflectuer  cette 
bravade  ,  il  entre  à  la  tête  do  ses  trou- 
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dans  son  château  de  la  Char- 
trc-jur-Loir.  Gerscnde  reste 
au  Mans  ;  et  ne  pouvant  se 
passer  de  ce  Seigneur,  elle  le 
rappelle  et  l'introduit  secrète- 
ment dans  la  citadelle.  Les 
Manseaux  ,  pour  le  déloger  , 
appellent  à  leur  secours  I  onl- 


Geofroi  le  Barbu  ,  son  Irere , 
et  Guillaume  le  Bâtard,  pré- 
tendoit  toujours  (îuc  le  Maine 
lui  apparteuoit.  La  ville  du 


Mans  est  assié 


gc 
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de  Mayenne  oblige'  de  l'aban- 
donner. Le  Roi  cEAngleterre , 
étant  arrivé  dans  le  Maine  peu 
de  teins  après  sa  retraite  ,  lait 
rentrer  sans  beaucoup  d'efforts 
ce  pays  sous  sa  domination. 
(  Gesta  Cenoman.  T.piscnp.  ) 
Mais  I  oulques  le  Rechin  ne 
laissa  pas  long-tems  Guillau- 
me paisible  possesseur  de  ce 
pays,  dont  il  s'etoit  retiré  à 
son  approc  he,  l'ar  ses  prati- 
ques secrètes,  il  se  fit  une  révo- 
lution générale  dans  le  Maine 
en  sa  faveur  ,  après  le  départ 
du  Roi  d'Angleterre.  Jean,  Sei- 
gneur de  lai  !.:c  he,  vassal  du 
Comte  d'Anjou,  fut  presque 
le  seul  qui  demeura  fidèle  aux 
Normands.   Eoulques  ,  l'an 
10718  ,  niarc  lie  contre  lui  avec 
le  Duc  de  Bretagne  son  allié, 
et  vient  l'assiéger  dans  sa  ville. 
Guillaume  voie  à  son  secours. 
l 'oulques,  instruit  de  la  mar- 
che du  Roi  d'Angleterre,  levé 
le  sié^e  pour  aller  au  devant 
de  lui.  Les  deux  armées  se 
rencontrent  dans  la  lande  de 
la  Briere,  près  de  la  1  lèche. 
Mais,  sur  le  point  de  combat- 
tre, un  Cardinal  et  quelques 
Moines  ,  auxquels  se  joigni- 
rent les  Comtes  d'Evreux  et 
de  Bcllême,  ayant  fait  leur  re- 
montrance aux  Chefs  des  deux 
armées,  les  engagèrent  à  faire 
un  Traité  qui  confirma  au 
Comte  d'Anjou  la  Suzeraineté 
du  Maine,  dont  Robert,  fils 
ainé  de  Guillaume  ,  lui  fit 
hommage  en  même  terns. 
(  Ordir.  L.  4  ,  p.  533.  )  Les 
Historiens  modernes  se  trom- 
pent d'après  Dnchêne  en  raj>- 
portant  cette  expédition  a  l'an 
io73.  tj'oy.  Bouquet,  T.  XII, 
p.  59a,  n.  )  La  réc  onciliation 
de  foulques  avec  le  Soigneur 
de  La  f  lèche  ne  fui  pas  sincère, 
ou  du  moins  ne  fut  pas  dura- 
ble ;  car  nous  voyons  qu'eu 
1081    il  vint  assiéger  cette 
place, la  prit  et  la  brûla.  [Bou- 
quet, ibid.  pp.  478-479.,  Ger- 
svmde  étoit  morte  alors  ,  et 
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du  Duc  Robert  I ,  et  d'Harlette ,  né  à 
Falaise  sur  la  fin  de  1027,  fut  envové, 
après  la  mort  de  son  père  ,  par  le  (loi 
Henri  I ,  en  Normandie ,  pour  prendre 
possession  de  ce  Duché ,  à  l'exception 
du  Vexin  François  ,  que  ce  Monarque 
retint.  Le  défaut  de  sa  naissance  et  son 
extrême  jeunesse  donnèrent  lieu  a  plu- 
sieurs conspirations  qui  se  formèrent 
pour  le  dépouiller.  Roger  de  Toéni , 
qui  droit  son  origine  d'un  oncle  du  Duc 
Rollon,  fut  un  des  premiers  qui  s'éle- 
vèrent cotitre  lui.  11  avoit  un  assez 
grand  nombre  de  partisans  :  mais  avant 
qu'il  les  eût  rassemblés,  il  fut  tué  par 
un  autre  Roger ,  Seigneur  de  Beau- 
mont.  Le  sang  de  ce  rebelle  n'éteignit 
pas  le  feu  de  la  révolte  :  il  demeura  ca- 
ché sous  la  cendre  ,  et  éclata  pat  des 
éruptions  fréquentes ,  dont  la  plus  dan- 
gereuse fut  excitée  par  Gui  Comte  de 
tirione  et  de  Veruon ,  cousin  du  Duc 
Guillaume ,  et  lils  de  Renaud  I ,  Comte 
de  Bourgogne.  Guillaume,  avec  lequel 
il  avoit  été  élevé ,  l'avoit  lui-même  gra- 
tifié des  terres  dont  il  jouitsoit  en  Nor- 
mandie ;  mais  l'ambition  étouffa  telle- 
ment dans  son  cœur  les  senlimens  de 
rrronnoissanic,  qu'il  attenta,  non  seu- 
lement au  trône  ,  mais  à  la  vie  de  son 
bienfaiteur.  Ayant  échappé  avec  peine 
au  danger ,  le  Duc  se  rélugie  auprès  du 
Roi  Henri ,  qui  se  met  lui-même  à  la 
tête  d'une  année  pour  le  rétablir.  Il  y 
réussit  par  la  victoire  qu'il  rem] 


nporta , 

l'an  1047 ,  sur  les  factieux  au  Val  des 
Dunes ,  entre  Caen  et  Argentan.  Les 
servîtes  au  Monarque  franyois  u'étoient 
pas  gratuits  :  il  avoit  exigé  d'avance 
que  le  Duc  lui  cédât  pour  son  dédom- 
magement le  château  de  Tillieres ,  qui 
l'incommodoit.  Maître  de  la  place,  il  la 
lit  raser ,  et  ensuite  la  réédiha ,  contre 
la  parole  qu'il  avoit  donnée.  Ce  fut  la 
cause  d'un  refroidissement  entre  ces 
deux  Princes,  qui  dégénéra  en  une 
guerre  ouverte. 

L'an  io53,  Guillaume ,  Comte  d'Ar- 
qués ,  sollicité  par  Mauger  son  frère , 
Archevêque  de  Rouen ,  et  appuyé  de  la 
France ,  se  révolte  contre  le  Duc  de 
Normandie ,  prétendant  qu'étant  fils 
légitime  de  llichard  II ,  ce  Duché  lui 
devoit  appartenir  plutôt  qu'au  bâtard 
de  Robert  II.  Bataille  devant  le  châ- 
teau d'Arqués  assiégé  par  le  Duc  et 
IcComtcd  Eu.  EnguerandlI,Comtedc 
Ponthicu  ,  allié  du  rebelle ,  y  périt  avec 
plusieurs  Seigneurs  du  même  parti  ; 
d'autres  sont  faits  prisonniers.  Le  Roi 
de  France  ,  campé  à  S.  Aubin  ,  s'en 
retourne  dés  qu'il  apprenti  la  défaite 
des  alliés.  L'an  io54(V.  S.),  nouvelle 
irniption  du  Monarque  françois ,  as- 
sisté du  Comte  d'Anjou  ,  dans  la  Nor- 
mandie. Il  entre  en  Février  dans  le 
Comté  d'Evrcux ,  tandis  qu'Eudes  son 
frère  pénètre  dans  le  Caux  par  le  Beau- 
voisis.  Mats  ce  dentier  est  défait  par  le 
Comte  d'Eu  prés  de  Mortemer  (  »  ) ,  et 
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pes  sur  les  terres  du  Comte ,  et  s'avan- 
ce jusqu'aux  portes  d'Angers.  Mais 
apprenant  que  Geofroi  Martel  accourt 
au  secours  de  la  place ,  Guerin  se  re- 
tire dans  un  poste  avantageux ,  entre 
la  Maine  et  la  Sarte.  Le  Comte  Payant 
atteint,  le  combat  s'engage.  Guerin 
'va  droit ,  la  lance  baissée ,  a  Robert  le 
Bourguignon  qu'il  avoit  remarqué.  Sa 
lance  se  rompt  dans  les  armes  de  Ro- 
bert sans  le  blesser.  Celle  du  Bourgui- 
gnon le  perce  de  part  en  part,  et  le 
renverse  presque  mort.  Il  expire  tandis 
qu'on  l'emporte  à  Craon.  Arrivé  dans 
cette  ville  ,  Geofroi  Martel  en  donne  la 
Seigneurie  au  vainqueur  de  Guerin , 
se  réservant  le  Prieuré  de  S.  Clément 
de  Craon.  Mais  Guerin  laissoit  une 
fille  unique  nommée  Berlhe ,  veuve  de 
Robert  de  Vitré.  Robert  le  Bourgui- 
gnon venoit  aussi  de  perdre  Havoise 
de  Sablé ,  sa  femme.  Pour  lui  assurer 
la  possession  tranquille  de  la  terre  de 
Craon  ,  Geofroi  Martel  lui  fit  épouser 
la  fille  de  Guerin ,  et  par  là  le  rendit 
l'un  des  Seigneurs  les  plus  puissans 
de  l'Anjou.  (  Ménage ,  Hist.  de  Sablé1 , 
pp.  i2o-ia3.  Moricc,  Hist.  de  Bref. 
T.  I,  pp.  73-74.) 

Continuons  l'histoire  de  Geofroi 
Martel.  Quclqu'habile  qu'il  fût  au  mé- 
tier de  la  guerre ,  la  victoire  ne  cou- 
ronna pas  toujours  ses  expéditions. 
Ayant  osé  prendre  les  armes  contre  le 
Roi  Henri,  son  Souverain,  ce  Monar- 
que le  contraignit  par  ses  victoires  et 
ses  conquêtes  a  lut  demander  la  paix. 
Le  Comte  d'Anjou  voulut  se  venger  de 
ses  pertes  sur  Guillaume ,  Duc  de  Nor- 
mandie, qui  avoit  servi  le  Roi  contre 
lui  ;  mais  il  n'y  trouva  pas  son  avan- 
tage. La  prise  de  Domfront  et  d'AIcn- 
çon,  qui  ne  lui  coûta  que  la  peine  de 
corrompre  les  principaux  habitans  de 
ces  deux  places ,  lui  fit  naître  à  la  vé- 
rité l'espérance  de  faire  de  grandes  con- 
quêtes en  ce  pays.  Mais  ce  fut  une  il- 
lusion dont  le  Duc  ne  tarda  pas  à  le 
faire  revenir.  Guillaume  vint  mettre  le 
siège  devant  Alençon,  et  pressa  si  vive- 
ment la  place ,  que  les  assiégés  furent 
bientôt  aux  abois.  Le  Comte  d'Anjou 
ne  manqua  pas  d'accourir  à  leur  se- 
cours, et  dans  sa  route  il  dépêcha  au 
Duc  deux  Seigneurs  de  son  parti  pour 
lui  annoncer  que  dans  trois  jours  il  lui 
livrerait  bataille,  monté  sur  un  che- 
val de  tel  poil ,  et  avec  telles  armoiries  : 
Simul  eximui  arrogantid  colorera 
equi  sui,  et  armorum  insignia  qner 
habit  unis  sil ,  insinuât.  11  nous  parolt 
que,  sur  l'article  de»  armoiries,  l'Histo- 
rien f  c'est  le  continuateur  de  l'histoire 
de  Bede  )  fait  parler  Geofroi  Martel 
suivant  l'usage  au  tcmsoù  il  écrivoit: 
car  il  y  a  des  preuves  certaines  que 
ces  marques  de  distinction  n'étoient 
pas  encore  en  usage  du  tems  de  ce 
Prince.  Guillaume  rendit  au  Comte 
rodomontade  pour  rodomontade.  Mats 


COMTES  DU  MAINE. 

même  dès  l'an  1072  au  plus 
tard  ,  selon  Muratori.  L'an 
to83,  Hubert,  Vicomte  du 
Mans  ,  et  gendre  de  Guillau- 
me I ,  Comte  de  Nevers ,  s'é- 
tant  brouillé  avec  le  Roi  Guil- 
laume, se  met  en  garde  contre 
son  ressentiment.  Ne  pouvant 
défendre  ses  châteaux  de  Beau- 
mont  et  de  Frênai  sur  la  Sarte, 
il  les  abandonne  ,  va  se  can- 
tonner dans  celui  deSainte-Su- 
sanne ,  sur  les  confins  de  l'An- 
jou et  du  Maine ,  et  de  là  fait 
des  courses  sur  les  Normands, 
chargés  de  garder  la  dernière 
de cesdeux provinces.  C'étoit, 
dit  Ordéric  Vital ,  utt  Seigneur 
d'une  haute  extraction,  d'un 
grand  courage ,  d'une  valeur 
a  toute  épreuve,  et  d'une  har- 
diesse que  rien  n'étonnoit. 
Guillaume  étant  venu  pour 
l'assiéger  dans  Sainte-Susan- 
ne  ,  ne  put  y  réussir  :  des  ro- 
chers escarpés,  qui  environ- 
noient  la.place,  en  défendoient 
l'approche.  Le  Monarque  se 
contenta  de  faire  construire 
un  Fort  dans  le  Val-Beugi  pour 
la  tenir  en  bride,  et  partit  en- 
suite pour  la  Normandie  ,  où 
l'appelloit  une  nouvelle  ré- 
volte de  Robert  son  fils.  En 
quittant  le  Maine ,  il  y  laissa 
Guillaume  et  Henri ,  ses  deux 
autres  fils,  pour  continuer  la 
guerre  sous  la  conduite  du 
Duc  de  Bretagne.  Elle  dura 
l'espace  de  trois  ans ,  pendant 
lesquels  Hubert  soutint  si  vail- 
lamment les  efforts  de  ses  en- 
nemis ,  et  leur  fit  essuyer  de 
si  grandes  pertes  avec  les  se- 
cours qui  lui  étoient  venus 
d'Aquitaine,  de  Bourgogne,  et 
d'autres  provinces  ,  que  dés- 
espérant de  pouvoir  le  ré- 
duire, le  Roi  Guillaume,  mal- 
gré toute  sa  fierté,  prit  le  parti 
de  lui  offrir  la  paix.  Elle  se  fit 
en  rétablissant  le  Vicomte 
dans  tous  les  biens  et  hon- 
neurs dont  il  avoit  été  privé. 
(  Ordéric  ,  L.  VII.  )  Le  Roi 
Guillaume  ne  survécut  guère 
plus  d'une  année  à  cet  événe- 
ment, étant  mort  le  8  ou  le 
9  Septembre  1087  (  Voy.  Us 
Ducs  de  Normandie.  )  Le 
Vicomte  Hubert  parait  l'avoir 
suivi  de  près  au  tombeau.  ïï 
avoit  épousé  ,  l'an  1067,  Er- 
mengarde ,  fille,  de  Guillau- 
me I ,  Comte  de  Nevers,  après 
la  mort  de  laquelle  il  se  re- 
maria, vers  l'an  1086,  à  Gode* 
cliilde.  Du  premier  lit  il  eut 
Raoul  111,  sou  successeur;  Go- 
dechildo,  Abbesse  d'Estival; 


(  1  )  El  non  pas  àr  MulUia ,  comme  il  1  M  dit  T.  I ,  p.  S70 ,  col  1 ,  I.  6 ,  en  remontant. 
Tome  IL 
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prend  la  fuite  après  avoir  perdu  Raoul 
le  Chambrier,  Général  de  ses  troupes  , 
et  plusieurs  autres  Seigneurs.  Le  Duc  de 
Normandie  mande  aussitôt  cette  nou- 
velle au  Koi  ,  qui  prend  une  seconde 
fois  le  parti  de  la  retraite.  (  Iîouquet  , 
T.  XI ,  p.  610.  )  Rebuté  par  cet  échec , 
Henri  se  détermine  à  faire  la  paix  avec 
le  Duc  ;  et  pour  lui  donner  un  gage  as- 
suré du  retour  de  son  amitié,  il  consent 
a  lui  rendre  le  château  de  TilLeres. 
Guillaume,  se  voyant  affermi  dans  ses 
Etats  ,  pense  à  se  marier ,  et  épouse , 
l'an  io56  ,  suivant  la  Chronique  de 
Tours  (d'autres  disent  l'an  io54),  Mi- 
tiiiiuk,  fille  de  Baudouin  V  ,  Comte 
de  1  la  11. Ire.  Une  ancienne  Chronique 
manuscrite  (Bibliot.  de  S.  Germain- 
tles-Prés,  n°  i3ç)  nous  apprend  sur 
les  préliminaires  de  cette  alliance  une 
anecdote  singulière,  que  nous  rappor- 
terons sans  la  garantir.  Guillaume  , 
dit-elle,  envoya  au  Comte  fiauduiii 
de  Flandre ,  et  li  requis  r  sa  fille,  en  ma- 
riage. Cette  chose  plot  bien  au  Comte 
Rauduin,  si  en parla  à  sa  fille;  mais 
elle  respondit  qu'elle  n  avérait  ja  bas- 
tard  à  mari.  Donc  renvoi  a  h  Ç^uens 
au  Duc. ,  et  s'excusa  du  mariage  plus 
courtoisement  que  il  pot.  Une  pièce 
après  sot  il  Duc  comment  la  Demoi- 
selle avoit  respondu ;  sien  ot  grant  dé- 
pit. Pour  ce  print  de  ses  gens  avevques 
lui ,  et  s'en  alla  à  Lille ,  et  entra  en 
ta  salle,  et  passa  outre ,  jusques  en  la 
chambre  de  la  Comtesse.  Il  trouva  la 
Jilleau  Comte ,  si  la  prist par  les  treces , 
si  la  traisnu  parmi  la  cliambre  et  dé- 
foula à  ses  pie1*.  Puis  isù  de  layens 
et  monta  sur  son  palefroi....  puis  s'en 
rttla  en  son  pays.  De  c<tie  chose fut  li 
Quens  llnuduius  moutrour,  ci,'s;mais, 
par  lr  cotucil  de prudhnmmcs,  s'accor- 
da li  Ducùli,  et  furent  bons  amis,  llrcf, 
Mjilulde, oubliant  l'allïniu  qu'elleavoit 
reçu  ,  consentit  à  donner  sa  main  à 
Guillaume.  Cette  alliance ,  le  cours 
des  prospcrilés  de  ce  Prince,  et  la  dona- 
tion que  lui  fit  du  Comté  du  Maine  le 
Comte  Herbert  11,  irritèrent  la  jalousie 
de  ses  voisins ,  et  lui  attirèrent  plusieurs 
guerres  dont  il  sortit  avec  gloire.  11  as- 
sista ,  l'an  loSy,  suivant  les  Gironi- 
ques  IraiHoisesdc  Normandie ,  au  sacre 
du  Koi  Philippe  I ,  avec  une  suite  nom- 
breuse et  magnifique. 

Informé,  l'an  1063,  qu'Harald,  fils 
de  Godwin ,  Comte  de  Kent,  et  proche 
parent  d'Edouard,  Roi  d'Angleterre, 
vient  d'étie  pris  sur  les  cotes  de  Pon- 
thieu  par  le  Comte  Gui ,  le  Duc  Guil- 
laume oblige  celui-ci  par  ses  menaces 
à  lui  remettre  entre  les  mains  son  pri- 
sonnier. Maître  de  la  persouuc  d'Ha- 
rald ,  il  le  comble  de  caresses  ,  lui  fait 
part  de  se*  prétentions  sur  la  Couronne 
d'Angleterre  ,  s'efforce  de  le  mettre 
dans  ses  intérêts  ,  lui  offre  même  sa 
fille  un  mariage ,  et  exige  de  lui  un 
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lorsque  les  deux  années  furent  en  pré' 
senec,  Geofroi  Martel  tourna  le  dos  et 
se  retira.  La  ville  d'Alcnçon  ouvrit  alors 
se»  portes  au  Duc  ;  et  Domfront  (  1  ) ,  de- 
vant lequel  il  vint  ensuite  se  présenter, 
imita  cet  exemple.  Le  Duc  après  cela 
s'étant  mis  en  devoir  de  foi  ti  fer  Am- 
bieres  sur  les  confins  de  la  Normandie 
et  du  Maine,  Geofroi  surnrit  sou  ar- 
mée dans  un  bois  où  il  lui  avoit  tendu 
une  embuscade.  Guillaume  perdit  en 
cette  occasion  plusieurs  Chevaliers  de 
marque,  n  dont  il  fut  si  iré,  dit  une 
»  ancienne  Chronique  ,  qu'il  courut 
»  sus  de  si  grant  lorce  audit  Geofroi , 
»  et  le  féritde  son  épée  tellement,  qu'il 
»  lui  froissa  le  heaulme,  et  lui  coupa 
»  la  coiffe,  et  lui  trancha  l'oreille,  et 
.»  de  ce  coup  l'abattit  par  terre.  Mais 
»  il  fut  relevé  et  remonté ,  et  le  Comte 
»  Helye  (lisez  Herbert)  du  Mans  fut 
»  prins.  Lors  les  Angevins  et  Manseaux 
u  furent  deconfis  ,  et's'enfuy  Geofroi 
»  Martel  ;  puis  revint  ledit  Duc  de- 
»  vant  Ambieres  et  Néel ,  fit  faire  un 
»  chatel  qu'il  garny  de  gens  et  de  vi- 
»  vres  pour  contraindre  Geofroi  Mar- 
»  tel  et  ses  gens.  » 

La  paix  entre  le  Roi  de  France  et  le 
Duc  de  Normandie  ayant  été  rompue 
en  io.'>4,  Geofroi  se  joignit  au  premier 
et  lui  amena  des  troupes  avec  les- 
quelles il  entra  sur  les  terres  du  Duc. 
Niais  une  victoire  remportée  par  celui- 
ci  sur  une  partie  des  troupes  du  Roi 
l'obligea  de  se  retirer  ainsi  que  ses 
alliés. 

L'an  1057  ,  guerre  entre  Geofroi  et 
Thibaut,  Comte  de  Blois.  Elle  fut  lon- 
gue et  sanglante.  C'est  tout  ce  que  nous 
apprend  là-dessus  une  Charte  de  l'Ab- 
baye de  Vendôme ,  dans  l'extrait  qu'en 
rapporte  D.  Bouquet  T.  XI,  p.  4,3o. 
On  a  parlé,  sur  Guillaume  IV,  Eudes 
et  Guillaume  V,  Comtes  de  Poitiers, 
des  démêlés  que  Geofroi  Martel  eut 
avec  ces  Princes,  et  des  avantages  qu'il 
remporta  sur  eux.  Voyant  approcher  le 
terme  de  ses  jours ,  il  se  retira  au  Mo- 
nastère de  S.  Nicolas  «l'Angers,  où  il 
mourut  le  14  Novembre  1060,  sans 
laisser  d'en  la  us  de  ses  trois  femmes , 
dont  la  première  fut  Ackis  ,  veuve  de 
Guillaume  le  Grand  ,  Comte  de  Poi- 
tiers, et  fille  d'Ottc-Guillaume ,  Comte 
de  Bourgogne ,  avec  laquelle  il  vivoit 
[  encore  l'an  1 047 ,  époque  de  la  fonda- 
tion qu'ils  firent  ensemble  de  l'Abbaye 
de  Notre-Dame  de  Saintes.  Mais  il  la 
répudia  depuis  pour  épouser  Graecu, 
veuve  de  Berlail,  Seigneur  de  Mon- 
treu il  en  Anjou ,  qu'elle  avoit  faitpere 
de  Renaud,  qui  fut  Archevêque  de 
Reims  ,  et  d'autres  enfans ,  de  l'un  des- 
quels sortit  Beilai  H  de  Montreuil , 
suivant  le  Cartulaire  de  S.  Nicolas 
d'Angers  (loi.  55}.  Adélaïde  ,  Prin- 
I  cesse  étrangère,  fut  la  troisième  femme 
|  de  Geofroi.  Gro-cia,  qui  mourut  Reli- 
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et  d'autres  enfans.  (Martenne, 
Arnplàs.  Coll.  T.  1 ,  c.  5 18.  ) 

ROBERT  COURTE-HEUSE 
«t  HUGUES  D'EST. 

1087.  Robert,  dit  Courts- 
hbvss  ,  fils  ainé  de  Guillaume 
le  Bâtard  ,  et  son  successeur 
au  Duché  de  Normandie  ,  le 
fut  de  même  au  Comté  du 
Maine,  dont  il  avoit  dès  l'an 
1078  ,  comme  on  l'a  dit ,  fait 
hommage  à  Foulques  le  Re- 
chin ,  Comte  d'Anjou.  Déli- 
vrés du  joug  de  la  domina- 
tion du  Roi  Guillaume  ,  les 
Manseaux  étoient  disposés  , 
pour  la  plupart ,  à  so  soustrai- 
re entièrement  à  l'obéissan- 
ce des  Normands.  La  noncha- 
lance de  Robert ,  qui  demeu- 
roit  oisif  en  Normandie ,  for- 
tifioit  ces  dispositions.  Mais, 
excité  par  Odon  son  oncle , 
Evéque  de  Baveux  ,  il  levé 
une  armée  dont  il  donna  le 
commandement ,  sous  ses  or- 
dres ,  à  ce  même  Odon  ,  à 
Guillaume,  Comte d'Evrcux, 
à  Raoul  de  Conches,  à  Guil- 
laume de  Brcteuil ,  neveu  de 
ce  dernier,  et  à  d'autres  bra- 
ves-Seigneurs. Arrivé  au  Mans 
avec  cet  appareil  formidable , 
il  y  est  reçu  avec  de  grandes 
démonstrations  de  joie,  plus 
apparentes  que  sincères.  Geo- 
froi de  Mayenne,  Robert  le 
Bourguignon  ,  Hélic  ,  fils  de 
Jean  delà  Flèche  ,  et  grand 
nombre  d'autres  Seigneurs , 
viennent ,  sur  sa  citation ,  lui 
rendre  hommage.  Cependant 
une  partie  des  rebelles  ,  à  la 
tête  desquels  étoit  l'aven  de 
Montdoubleau  ,  se  tenoit  re- 
tranchée dans  le  château  de 
Bâton.  Robert  va  faire  le  siège 
de  cette  place,  qui  fît  une  vi- 
goureuse résistance,  et  ne  se 
rendit  qu'à  des  conditions  a- 
vantageuses.  De  là  il  marcha 
contre  le  château  de  S.  Céle- 
rin,  où  étoit  renfermée  toute 
la  famille  de  Robert  de  Bel- 
lême  ,  sous  la  protection  de 
Robert  Quarrel  ,  Chevalier 
plein  de  valeur ,  qui  ne  se  dé- 
mentit point  à  la  défense  de 
cette  place  :  mais  la  famine 
triompha  de  son  héroïsme. 
Forcé  par  là  d'ouvrir  les  por- 
tes aux  assiégeans,  il  fut  pris 
et  amené  au  Duc,  qui  lui  fit 
crever  les  yeux.  Plusieurs  au- 
tres des  assiégés  furent  ,  par 
sentence  duConscil  de  guerre, 
condamnés  à  perdre  une  par- 
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ment  de  seconder  son  projet  de  tout  son 
pouvoir.  Puis,  l'ayant  mené  à  Baj eux , 
Il  lui  fait  renouveller  ses  promesses  dans 
une  grande  Assemblée  de  Prélats  et  de 
Barons ,  qu'il  y  lient  à  ce  sujet.  Un  trait 
remarquable  de  la  superstition  de  ces 
tems  la ,  c*e>t  que  Guillaume  fit  cacher 
des  reliques  sous  la  table  où  le  serment 
d'Harald  devoit  se  répéter ,  et  les  lui 
montra  ensuite ,  après  la  chose  laite  , 
comptant  par  là  rendre  à  ses  yeux  ses 
engagemens  plus  soleranels  et  plus  sa- 
crés. 

Après  la  mort  d'Edouard  ,  décédé 
sans  enrans  l'an  1066 ,  Guillaume  en- 
treprend la  conquête-de  l'Angleterre  , 
dont  .Harald  s'étoit  empare  au  mépris 
de  son  serment ,  au  mépris  même ,  dit- 
on  ,  du  testament  qu'Edouard  avoit  lait 
en  faveur  de  Guillaume  ,  son  cousin  , 
son  ami,  son  bienfaiteur.  Ayant  équi- 
pé une  Hotte  de  trois  mille  voiles ,  Guil- 
laume s'embarque  ,  le  aa  Septembre 
1066  ,  à  S.  Valeri ,  avec  une  armée  de 
60 mille  hommes,  accoutumés  à  com- 
battre et  à  vaincre  ,  et  aborde  ,  le  a8  , 
sur  les  cotes  de  Sussex.  »  Si  comme  il 
»  mist  pied  à  terre  ,  le  pied  lui  lailly  , 
»  et  couvint  qu'il  mesit  ses  deux  mains 
»  à  terre  ,  dont  aukuns  distrent  que 
»  c'étoit  mauvais  signe  ;  et  il  dist  tout 
n  haut  :  Sachiez  que  c'est  la  saisine  de 
»  cestc  terre  que  Dieu  m'a  fait  prendre 
»  à  deux  mains ,  et  qu'à  l'ayde  Dieu 
»  et  de  vous ,  mes  amys  ,  je  la  con- 
»  querray;  et  qui  le  me  coutretendra , 
»  par  la  resplendeur  Dieu  il  y  aura  ba- 
»  taille.  «  (CAron.  de  JYorm.)  11  y  en 
eut  en  effet  une  des  plus  mémorables 
et  des  plus  décisives.  Le  fut  celle  d'1  las- 
tings  ,  dite  par  d'autres  de  Scnlac  , 
qu'il  gagna  sur  son  rival  le  14  Octobre 
suivant,  fêle  de  S.  Calixtc.  Elle  coûta 
la  vie  à  5o  mille  Anglois ,  à  Harald  et 
à  ses  deux  frères,  et  la  liberté  à  Lllon 
son  fils  ,  qui  fut  emmené  en  Norman- 
die ,  où  il  resta  prisonnier  jusqu'à  la 
mort  de  Guillaume.  (.Siméon  Du- 
nelm.  )  Le  fruit  de  cette  victoire  fut  la 
Couronne  d'Angleterre,  qui  fut  dé- 
férée sans  contradiction  au  vainqueur. 
Guillaume  ,  après  avoir  assuré  sa  nou- 
velle conquête  ,  repasse  en  France. 
Mais  il  est  bientôt  obligé  de  rctour- 
ner-en  Angleterre  pour  tenir  en  respect 
une  nation  qui ,  nouvellement  subju- 
guée ,  se  voyoit  à  regret  sous  une  do- 
mination étrangère.  Il  lui  fallut  rem- 
porter cncoie  bien  des  victoires  et  ré- 
pandre bien  du  sang  pour  rendre  les 
Anglois  dociles  à  son  joug. 

La  réput  alionde  G  u  i  lia  11  me  vole  dans 
toute  l'Europe,  qu'elle  remplit  d'admi- 
ration. Alfouse  le  Vaillant ,  Hoi  de  Cas- 
tille  ,  lui  fait  demander  pour  épouse  , 
l'an  1068  ,  par  une  ambassade  solem- 
nclle,  Agathe,  sa  Iille,  nommée  Aguedc 
par  les  Espagnols ,  qui  avoit  auparavant 
été  fiancée  au  Prince  Harald  ,  qu'elle 
regrettoit.  L<a  Princesse  s'embarque  mal- 
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gieuse  en  1068,  aimoit  la  lecture.  On 
rapporte  que,  pour  avoir  le  recueil  des 
Homélies  d'Iaimnn  d'Halberstat,  elle 
donna  doux  cens  brebis  ou  moutons , 
cinq  quartiers  de  froment ,  et  autant 
de  seigle  et  de  millet  ;  tant  les  livres 
éloient  rares  alors.  Dans  la  personne 
de  Gcolroi  Martel  finit  la  première 
branche  des  Comtes  d'Anjou.  t  V  oy. 
les  Comtes  de  Fendùtne  et  les  Comtes 
de  Poitiers.) 

GEOPllOI  III ,  dit  LE  BARBU  ; 
FOULQUES  IV  ,  dit  LE  REGI  UN  ; 
et  GLOI  ROI  IV  ,  dit  MARTEL. 

1 060.  GroFHor  III ,  dit  le  Rarbu  ,  et 
Foclc>ui:s  IV,  surnommé  le  Rechin  , 
ou  le  (Querelleur ,  tous  deux  lils  de 
Geofroi  lerréol,  ou  Eérolc,  nommé 
par  quelques  uns  Albéric ,  Comte  de 
Cliâtcau-Lamton  ,  ou  du  Gàtinois ,  et 
d'Ennengarde,  Fille  de  Foulques  Nerra, 
succédèrent,  l'an  1060,  à  Ceofroi  Mar- 
tel leur  oncle  maternel ,  suivant  le  par- 
tage qu'il  leur  avoit  fait  de  ses  Etats 
par  son  testament ,  c'est-à-dire  que 
Geolroi  le  liarbu  ,  outre  le  Gàtinois, 
qu'il  tenoit  de  son  pere,  eut  la  Tou- 
raine,et  Foulques  l'Anjou  avec  la  -Sa^n- 
tonge ,  dont  son  oncle  ,  peu  de  tems 
avant  sa  mort,  lui  avait  conlié  la  dé- 
fense ,  après  l'avoir  lait  Chevalier  à 
Angers  le  jour  de  la  Pentecôte.  Les 
deux  frères  vécurent  d'abord  en  bonne 
intelligence;  et,  l'an  1061  ,  avant  réu- 
ni leurs  forces  ,  ils  gagnèrent  à  Chef- 
lioutnnnc  ,  le  20  Mais  ,  une  grande 
bataille  contre  Guillaïune  VIII  ,  Duc 
d'Aquitaine,  qui  vonloit  leur  enlever 
la  ville  de  Saintes  ,  laisant  partie  de  la 
succession  de  leur  oncle  (  1  .  Mais 
Geofroi  et  Foulques  s'étant  brouillés 
ensuite,  Guillaume  prolita  de  leur  di- 
vision pour  se  rendre  maître  de  Saintes 
en  1066.  Cette  perte  ne  leur  ouvrit  pas 
les  yeux  sur  la  nécessité  de  se  réconci- 
lier'pour  être  en  état  de  faire  face  à 
l'ennemi  commun.  Leur  animosité  ré- 
ciproque ne  fit  même  que  s'accroître, 
et  enfin  elle  éclata  par  une  guerre  ou- 
verte. Le  5  Avril  1067,  jour  du  Jeudi- 
Saint  ,  f  oulques  prit  son  frerc  dans 
Angers  par  la  trahison  de  Geofroi  de 
Preuilli,  le  Législateur  des  Tournois, 
et  de  trois  autres  Seigneurs  ,  qui  péri- 
rent tousquatreenceueoccasion.(L'Au- 
teurdu  Gesta  Consul.  Ande».  met  la 
scène  à  Saumur  le  i5  Février,  premier 
dimanche  de  Carême  ;  ce  qui  se  rap- 
porte à  la  même  année.  )  Foulques 
ayant  eu  sa  puissance  Geofroi ,  le  mit 
en  prison  ;  mais  il  le  relâcha  peu  de 
tems  après  ,  comme  il  le  dit  lui-même  , 
par  ordre  du  Pape  Alexandre  II.  Geo- 
froi délivré  recommence  presque  aussi- 
tôt la  guerre.  L'an  1068,  il  vient  met- 
tre le  siège  devant  le  château  de  Bris- 
sac  appartenant  à  Foulques.  Celui-ci 
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tie  de  leurs  membres;  après 
quoi  le  Duc ,  sur  les  remon- 
trances de  Geofroi  de  Mayen- 
ne ,  donna  le  c  hâteau  de  Saint 
Célerin  à  Robert  Giroie ,  qui 
étoit  venu  le  réclamer  comme 
lui  appartenant  par  droit  d'hé- 
ritage. ;  (Jrd.ric  f  rit.  L.  8  , 
p.  673.  )  La  terreur  s'étant 
dissipée  après  le  départ  du 
Duc ,  les  Manseaux  revinrent 
à  leur  ancienne  aversion  con- 
tre les  Normands,  et  la  firent 
éclater  en  1089  par  un  soulè- 
vement presque  universel.  Le 
Duc  Robert ,  qu'une  maladie 
relenoil  pour  lors  ,  engagea 
Foulques  le  Rcchin  à  donner 
ses  soins  paur  calmer  la  sédi- 
tion, foulques  y  réussit  pour 
le  moment ,  et  Robert  en  re- 
connoissance  lui  ht  avoir  en 
mariage  liertrade  de  Mont- 
fort,  nièce  de  Simon,  Comte 
d'Evreux.  Mais  les  troubles 
recommencèrent  bientôt  dans 
le  Maine.  Hélie  ,  Seigneur  de 
la  flèche  ,  dont  nous  mar- 
querons plus  bas  l'origine ,  les 
enrretenoit  sous  prétexte  de 
détendre  les  intérêt*  du  Duc 
Robert  ,  mais  dans  le  vrai 
pourse  rcnlre  maître  du  Com- 
té. SYtant  emparé- du  château 
de  Bulon  l'an  1 089 ,  il  ravage 
le  pays  ,  s'introduit  par  sur- 
prise dans  le  Mans  ,  dont  il 
maltraite  les  citoyens  qui  lui 
étoient  le  plus  opposés-,  et  s'é- 
tant saisi  de  la  personne  de 
l'Evoque  I  loel ,  il  l'envoie  pri- 
sonnier au  château  de  la  flè- 
che. 1  (testa  ('■enornan.  Epl\c. 
npud  U*uq.  T.  XJI ,  p.  5.'i  >.  ) 
Irrités  de  cette  persécution  , 
plusieurs  Barons  ,  à  la  per- 
suasion de  Geofroi  de  Maven- 
ne  ,  rappellent  par  une  dépu- 
tation  Hugues  ,  fils  du  Mar- 
quis Atton,  qui  d'Italie  étoit 
venu  s'établir  à  Langres ,  sui- 
vant le  Roman  de  hou  ,  et  le 
proclament  Comte  du  Maine, 
a  la  Chartre-sur-Loir.  Hélie, 
apprenant  l'arrivée  de  Hu- 
gues ,  remet  en  liberté  l'Evé- 
que Hoèl  après  lui  avoir  fait 
satisfaction.  (  Acta  Cerioman. 
Episcop.  ibid.  )  Le  Prélat  se 
rend  peu  de  tems  après  en 
Normandie  pour  faire  part  au 
Duc  de  ce  qui  se  passe  au 
Maine.  Robert  lui  conseille 
de  laisser  faire  le,  Manseaux, 
pourvu  qu'ils  ne  le  contrai- 
gnent pas  lui-même  de  faire 
hommage  au  nouveau  Comte. 
(S.  Marc  ,  Abr.  de  iHist. 
dltal.  T.  IV.  )  Pendant  l'ab- 
sence du  Prélat,  Hugues  fait 


(  1  )  La  Cbron 


mardi,  fele  dr  S.  li, 


Mai»  la  S 


1  Dit  Cil  S  û6  I 


Digitized  by  Google 


844 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DUCS  DE  NORMANDIE. 

gré  elle  pour  aller  joindre  un  époux 
qu'elle  ne  connoissoit  pas  ,  et  suc- 
combe dans  la  traversée,  comme  elle 
l'avoit  désiré,  aux  incommodités  de  la 
mer.  (  Ordéric  Vit.  apud  Bouquet , 
T.  XII ,  p.  6oS.  )  Guillaume,  lorsqu'il 
méditoit  la  conquête  de  l'Angleterre  , 
avoit  promis  au  Roi  Philippe ,  pour  ob- 
tenir son  agrément ,  de  céder ,  s'il  réus- 
sissoit  dans  son  entreprise ,  ses  Etats 
de  terre  ferme  à  Robert  son  fils  aîné. 
En  conséquence  il  lui  en  avoit  donné 
l'investiture ,  et  lui  avoit  fait  rendre 
hommage  par  les  Barons  du  pays.  Mais 
il  refusoit  toujours ,  quelques  instances 
que  lui  fit  Robert,  de  s'en  dessaisir,  di- 
sant qu'il  n'étoit  point  assez  fou  de  se 
déshabiller  avant  l'heure  de  se  coucher. 
Ne  pouvant  doncobtenir  justice  de  son 
perc  ,  Robert ,  l'an  1 07Î ,  prit  le  parti 
de  se  la  faire  par  la  voie  des  armes. 
Mais  la  diligence  et  l'activité  de  Guil- 
laume rompit  ses  mesures  ,  et  décon- 
certa ses  partisans.  Après  les  avoir  pour- 
suivis de  poste  en  poste ,  il  vint  les  as- 
siéger dans  le  château  de  Remalard  , 
où  ils  s'étoient  renlérmés.  Roger  de 


Montgomeri  se  rendit  alors  médiateur 
entre  le  pere  et  le  fils,  et  parvint  à  les 
réconcilier  au  moyen  d'un  désistement 
simulé  que  fit  ce  dernier. 

L'an  1075 ,  et  non  1076 ,  comme  le 
marque  D.  Loblneau ,  Guillaume, 
voulant  soumettre  la  Bretagne  ,  entre 
à  main  armée  dans  ce  pays ,  et  va  mettre 
le  siège  devant  Dol.  Le  prétexte  de 
tetleguerreétoitlaretrailequR  le  Comte 
Ho2l  avoit  donnée  à  Ralph  de  Gael , 
l'un  îles  Seigneurs  du  pays  les  plus  op- 
posés à  ce  Monarque.  Ralph  et  Alain 
ferment ,  fils  du  Comte  ,  s'étant  jettés 
dans  Dol ,  soutiennent  le  siège  avec 
vigueur.  Mais ,  craignant  d'être  forcés 
a  la  ri  11  de  se  rendre  ,41s  appellent  à  leur 
secours  le  Roi  Philippe  1.  Ce  Prince  , 
y  étant  accouru  en  personne ,  oblige 
Guillaume  de  se  retirer  avec  une  perle 
considérable  d'hommes  et  de  chevaux. 
Les  deux  Rois,  dit  Matthieu  Paris  que 
nous  suivons,  firent  ensuite  la  paix. 
Guillaume  après  cela  s'embarque  en 
diligence  pour  se  rendre  en  Angleterre, 
où  de  nouveaux  troubles  rendoient  sa 
présence  nécessaire.  Pendant  son  ab- 
sence ,  Robert,  après  avoir  erré  en  dif- 
férentes Cours,  vient  en  France,  se  re- 
tire dans  le  château  de  Gerberoi ,  avec 
la  permission  des  Vidâmes  (car  il  y  en 
avoit  originairement  deux  à  la  lois  , 
suivant  Ordéric  Vital),  et  de  là  fait  des 
courses  sur  les  terres  de  Normandie ,  à 
la  tête  d'un  parti  qu'il  s'étoit  formé. 
Guillaume  à  ces  nouvelles  étant  revenu 
dans  ce  Duché ,  ramasse  en  diligence 
des  troupes  qu'il  mené  devant  Gerbe- 
roi  ,  sur  la  fin  de  l'an  1078 ,  la  dix-neu- 
vième année  du  régne  de  Philippe  pre- 
mier. Robert ,  après  avoir  soutenu  un 
siège  de  trois  semaines, fait  une  sortie, 
dans  laquelle  il  attaque  personnelle- 
ment son  pere  sans  le  connoltre ,  le 
blesse  au  bras,  et  le  renverse  de  cheval. 
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rôle  au  secours  de  la  place ,  livre  ba- 
taille à  Geofroi ,  le  fait  de  nouveau 
prisonnier ,  et  l'enferme  au  château  de 
Chinon,  où  il  resta  jusqu'à  la  fin  de 
ses  jours,  suivant  Guillaume  de  Mal- 
mesburi  ,  Hildebert ,  Archevêque  de 
Tours ,  et  la  Chronique  de  S.  Maixent. 
Mais  Ordéric  Vital  dit  que ,  l'an  1096 , 
le  Pape  Urbain  11 ,  dans  le  Concile 
qu'il  tint  à  Tours  au  Carême ,  obligea 
Foulques  à  mettre  son  frerc  en  liberté. 
La  Chronique  de  Tours  fait  honneur 
de  celte  délivrance  au  fils  aîné  de  Foul- 
ques ,  et  la  met  avant  l'arrivée  du  Pape 
à  Tours.  Elle  ajoute  que  Geofroi ,  à 
qui  sa  longue  captivité  avoit  affaibli  le 
cerveau ,  survécut  peu  de  teins  à  son 
élargissement.  L'auteurdu  Gesia  Cons. 
Andeg.  dit  de  lui  qu'il  fut  avare,  cruel, 
sans  crainte  de  Dieu  ni  des  hommes , 
s'élevant  contre  tous ,  et ,  par  son  inso- 
lence ,  armant  les  mains  de  tous  contre 
lui-même;  ce  qui  est  confirmé  par  une 
lettTe  de  Hugues  de  Die,  Archevêque 
de  Lyon  et  Légat  du  S.  Srége ,  qui  at- 
teste que,  lorsqu'il  fut  pris  la  seconde 
fois ,  il  étoit  excommunié  par  le  Légat 
Etienne  pour  des  violences  qu'il  avoit 
exercées  contre  l'Eglise  de  Tours  et 
l'Abbaye  de  Mannoutier.  (  Bouquet , 
T.  Xli,  p.  664.)  Son  second  empri- 
sonnement lui  fit  d'abord  des  parti- 
sans ,  ou  plutôt  fournit  à  plusieurs 
Princes  le  prétexte  de  déclarer  la  guerre 
à  son  frère.  Le  Duc  d'Aquitaine  vint  as- 
siéger Saumur,  qu'il  prit  et  brûla  en  par- 
tie le  27  Juin  1069.  Le  Roi  de  France 
et  le  (.omlc  de  Blois  se  concertèrent 
aussi  pour  entrer  à  main  armée  sur  les 
terres  de  Foulques.  Il  vint  à  bout  de 
gagner  l'un  et  l'autre,  le  (>>ralc  en  lui 
taisant  hommage  du  Comté  de  Tours, 
le  Monarque  en  lui  cédant  le  Gâlinois, 
dont  Château -Landon  ,  comme  on  l'a 
dit,  étoit  la  capitale.  Mais ,  dans  le  con- 
trat de  la  donation ,  Foulques  obligea 
le  Roi  de  promettre  qu'il  conserverait 
les  coutumes  de  ce  pays ,  sans  quoi  les 
Nobles  du  Gâtinois  eussent  retusé  de 
lui  faire  hommage.  (  Aim.  Contin. 
L.  5,  c.  47.)  On  ignore  si  le  Corn  le 
Geofroi  laissa  des  enfans  de  Julisn.ne 
sa  femme. 

L'an  1069,  Foulques  prend  la  for- 
teresse (  arcem  )  d'Amboise  sur  un 
nommé  Emulfe ,  qui  possédoit  en  tiers 
cette  ville  avec  deux  autres  Seigneurs. 
(  Citron.  Tiiron.  )  Instruit ,  l'an  1 073  , 
des  intelligences  que  les  Barons  an- 
gevins ,  mécontens  de  la  dureté  de  son 
gouvernement ,  pratiquoient  avec  les 
Normands ,  il  marche  contre  les  pre- 
miers ,  à  dessein  de  les  punir.  Ceux-ci 
appellent  à  leur  secours  Guillaume  le 
Conquérant.  Foulques  de  son  coté  s'é- 
tale de  l'alliance  de  Hoël ,  Duc  de  Bre- 
tagne, qu'il  engage  à  venir  le  joindre. 
Les  deux  armées  se  rencontrent  dans 
la  lande  de  la  Briere,  prés  de  la  Flèche. 
Mais  un  Cardinal  et  quelque*  Moines 
s'étant  jettés  entre  elles ,  disposent  les 
Ctieli  j  un  accommodement.  L'année 
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son  entrée  au  Mans ,  et  s'em- 
pare de  la  maison  épiscopalc , 
dont  il  s'approprie  tous  les 
effets.  L'Evêquc  ,  à  son  re- 
tour, n'osant  rentrer  dans  la 
ville ,  s'arrête  à  l'Abbaye  de 
S.  Vincent. dans  le  fauxbourg, 
d'où  il  envoie  des  députés 

Îiour  traiter  avec  Hugues.  Ce- 
ui-ci  exige ,  pour  le  recevoir, 
qu'il  reconnoissc  tenir  de  lui 
son  Evêché.  Le  Prélat  ne  pou- 
vant s'y  résoudre ,  va  trouver 
en  Angleterre  le  Roi  Guillau- 
me II ,  pour  l'engager  a  venir 
faire  1»  conquête  du  Maine. 
De  retour  au  bout  de  quatre 
mois ,  sans  avoir  rien  obtenu , 
il  se  retire  au  Monastère  de 
Soléme ,  près  de  Sablé.  (Bou- 

3uct ,  ibid.  )  Hugues  cepen- 
ant  se  comportait  en  tyran 
dans  la  ville  du  Mans,  pillant 
les  biens  de  l'Evéque  et  de 
tous  ceux  qui  lui  étoient  at- 
tachés. Quelques  Chanoines, 
craignant  qu  il  ne  fit  main- 
basse  sur  le  trésor  et  les  vases 
sacrés  de  la  Cathédrale,  les 
transportent  dans  l'asyle  de 
leur  Evêque.  A  la  fin,  le  peu- 
ple du  Mans ,  ennuyéde  1  exil 
de  son  Pasteur,  et  de  l'inter- 
dit qu'il  avoit  jetté  sur  la  ville, 
en  Tint  des  murmures  à  la  sé- 
dition. Hugues ,  pour  appai- 
ser  le  tumulte ,  se  hâta  de  faire 
sa  paix  avec  le  Prélat.  Hoël 
rentra  dans  le  Mans ,  comme 
en  triomphe, le 28  Juin,  veille 
des  Saints  Apôtres, l'an  jooo. 
(  Ibid.  )  Le  mépris  que  les 
Manseaux  témoignèrent  dès 
lors  pour  leur  Comte ,  lui  fit 
prendre  le  parti  d'abdiquer. 
Dans  cette  disposition  il  ven- 
dit son  Comté  pour  la  somme 
de  dix  mille  sous  d'or  à  Hélie 
de  la  Flèche  son  cousin  ,  et 
abandonna  le  pays  pour  re- 
tourner en  Italie.  Voici  la 
suite  de  son  histoire. 

M.  Muratori  {Antich.  Est. 
c.  27  )  rapporte  une  conven- 
tion qu'il  y  fit,  le  6  Avril  1095, 
avec  Foulques  son  frère ,  par 
laquelle  il  lui  vend  ses  préten- 
tions sur  divers  Etats  que  le 
Marquis  Azzon  ,  leur  pere  , 
avoit  cédés  au  même  Foul- 
ques. L'an  1097 ,  Foulques  et 
Hugues ,  suivant  Berthold  de 
(Constance  ,  eurent  la  guerre 
avec  Welphe  ,  Duc  de  Ba- 
vière, leur  frère  consanguin, 
touchant  la  succession  de  leur 
pere.  M.  Muratori  dit  que  de- 
puis ce  tems  on  ne  voit  point 
ce  que  Hugues  devint  ;  mais 
il  est  probable  qu'il  quitta  de 
nouveau  l'Italie  pour  revenir 
en  France    et  qu'il  est  le 
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L'ayant  reconnu  alors  à  sa  voix ,  il  se 
■clic  à  ses  pieds ,  lut  demande  pardon 
les  Urines  aux  yeux ,  et  ne  peut  cepen- 
dant le  fléchir  pour  le  moment.  Mais, 
quelque  tems  après ,  il  rentre  en  grare 
par  la  médiation  des  Seigneurs  les  plus 
estimés  de  son  pere.  Les  Ecrivains  an- 
glois  disent  que  ce  fut  le  Hoi  l'hilippe 
qui  donna  retraite  à  Robert  dans  le 
château  de  Gerbcroi.  Cela  est  si  peu 
vrai ,  que  le  Monarque  franrois  vînt 
lui-même  en  personne  pour  aider  Guil- 
laume à  faire  le  siège  de  cette  plare. 
Nous  en  avons  la  preuve  dans  une 
Charte  où  le  premier  confirme  la  fon- 
dation de  S.  Quentin  de  Bcauvais  : 
Fuctum  publiée,  y  est-il  dit,  in  obsi- 
(iitine  prtrdiçtarum  Hrgum  ,  videliret 
Phdippi  Jiegis  l; rancorum  et  Gud- 
Ulmi  Anglorum  Aegis ,  prope  Oebero- 
dttm  ,  aitiio  Incarnat,  f'erbi  1078 
(  vtteri stylo),  anno  verà  Phdippi  Àe- 
#is  Framorum  19.  (Louvet ,  Antiq. 
de  Beauvais,  p.  472.  ) 

Guillaume,  l'an  to83,  perd  Ma- 
thilde ,  son  épouse ,  le  a  Novembre  ; 

:  fut  enterrée  à  l'Abbaye  de  la  Trinité 
de  Caen  qu'elle  avoit  fondée.  Le  Duc 
Robert  souiTroit  toujoursimpatiemnient 
le  n'être  point  en  possession  de  la  Nor- 
mandie. Le  Roi  son  pere  ,  l'an  1084  , 
apprenant  qu'il  s'est  de  nouveau  ré- 
volté ,  passe  dans  ce  Duché  pour  le 
domter.  Mais,  s'étant  présenté  devant» 
Mortemer  où  Robert  s'étoit  enfermé  , 
il  fut  repoussé  par  les  Normands  ,  oui 
l'obligèrent  à  repasser  la  nier  après  lui 
avoir  tué  beaucoup  de  monde.  Guil- 
laume u'étoil  pas  un  Prince  à  se  laisser 
I  décourager  par  un  revers.  L'an  108  S, 
il  met  a  la  voile  avec  une  puissante 
flotte  pour  retourner  en  Normandie. 
Mais  les  vents  l'ayant  porté  surles  côtes 
d'Espagne,  il  va  jusqu'à  Grenade.  Son 
arrivée  lut  un  bonheur  pour  les  Chré- 
tiens du  pays.  Guillaume  s'étant  joint 
à  eux  ,  livre ,  le  a4  Juin  ,  une  grande 
bataille  aux  Sarrasins,  auxquels  il  lu* 
prés  de  cent  mille  hommes ,  s'il  faut  en 
croire  une  ancienne  Chronique  fran- 
roise ,  notre  unique  garant  sur  ce  point. 
Voici  quelque  chose  de  plus  sur.  La 
même  année ,  Guillaume ,  voulant  obli- 
ger Alain  Fergent  ,  Comte  de  Bre- 
tagne ,  à  lui  rendre  hommage ,  entre 
en  Bretagne  à  la  téte  d'une  armée , 
et  va  mettre  pour  la  seconde  fois  le 
siège  devant  Dol.  Alain  vole  au  se- 
cours de  la  place;  et  Guillaume, appre- 
nant qu'il  approche ,  se  retire  avec  tant 
de  précipitation ,  qu'il  abandonne  la 
meilleure  partie  de  sou  bagage,  estimée 
i5  mille  livres  sterlings,  somme  im- 
mense pour  le  tems.  Cet  événement 
donne  tant  d'estime  à  Guillaume  pour 
Alain,  qu'il  lui  fait  offrir  quelque  tems 
après  sa  fille  Constance  en  mariage. 
L'oflre  est  acceptée  avec  joie  ,  et  Tes 
noces  furent  célébrées  à  Caen  l'année 
suivante.  (  IViUelm.  Malmesb.  ad  an- 
nu  m  io85.  ) 

l'an   inR*r    fin  îllaii  m  A  npm.mni*  nu 
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suivante  ,  Foulques  entre  Cn  guerre 
avec  le  Comte  de  Poitiers  ;  et  voici  ce 
que  nous  trouvons  à  ce  sujet  dans  le 
Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Veudôme, 
;  fol.  79  ,  r°.  )  Eudes  de  Blazon  avoit 


enlevé  de  force  à  ce  Monastère  l'Eglise 
de  Cheviré  dans  l'Anjou.  L'Abbé,  s'é- 
tant plaint  inutilement  de  cette  usur- 
pation au  Comte  d'Anjou  ,  fit  descen- 
dre le  Crucifix  de  son  Eglise,  l'étendit 
à  terre  sur  des  épines  au  milieu  de  la 
nef,  et  fit  prier  nuit  et  jour  ses  Reli- 
gieux devant  cette  image  ,  afin  d'ob- 
tenir du  ciel  la  justice  que  les  hommes 
lui  refusoient.  Or  il  arriva  que  Foul- 
ques ,  avant  pris  les  armes  contre  le 
Comte  de  l'oitiers  ,  se  trouva  plutôt 
qu'il  ne  s'y  attendoit  en  présence  de' 
l'ennemi ,  et  dans  la  nécessité  de  com- 
battre. Alors  se  souvenant  du  déni  de 
justice  qu'il  avoit  fait  a  l'Abbaye  de 
Vendôme  ,  il  promit  à  Dieu  que ,  s'il 
remportoit  la  victoire,  il  feroit  rendre 
à  ce  Monastère  l'Eglise  qu'il  redeinan- 
doit.  Il  fut  exaucé;  et  de  retour  chez 
lui ,  il  contraignit  le  Seigneur  de  bla- 
son a  satisfaire  l'Abbé  de  Vendôme. 
L'an  1081  ,  il  chassa  de  son  Siège  ,  à 
l'instigation  do  Philippe  1  ,  Roi  de 
France ,  Raoul ,  Archevêque  de  Tours , 
pareequ'il  s'entendoit  avec  le  Légat 
Aîné  pour  enlever  les  investitures  ec- 
clésiastiques à  ce  Monarque.  Cet  acte 
de  violence ,  joint  à  un  mariage  illicite 
que  Foulques  avoit  contracté,  lui  atti- 
ra de  la  part  du  Prélat  une  excommu- 
nication qui  fut  confirmée  par  Gré- 
goire VII.  f  oulques,  la  même  année, 
surprend  le  château  de  la  flèche,  que 
le  Duc  de  Normandie  lui  avoit  enlevé  , 
et  le  livre  aux  lia  m  m  es.  Le  Duc  étant 
accouru  pour  reprendre  la  place ,  est 
obligé  de  faire  la  paix  avec  roulques, 
et  lui  donne  pour  otages  un  de  ses  fils 
avec  Robert ,  Comte  de  Mortain  ,  son 
frère  utérin.  (  Chron.  Raynaldi  An- 

foulques  fut  très  mal  récompensé  du 
eele  qu'il  avoit  témoigné  pour  les  inté- 
rêts au  Roi  de  France.  L'an  1093  , 
Bertfade ,  sa  quatrième  femme  ,  qu'il 
avoit  épousée  l'an  1089 ,  du  vivant  de 
la  seconde  et  de  la  troisième ,  appre- 
nant que  ce  Monarque  vient  de  répu- 
dier la  Reine  lierthe ,  lui  lait  offrir  se- 
crètement sa  main.  (Bertrade  regar- 
doit  comme  nul  son  mariage  avec 
Foulques ,  et  il  l'étoit  en  effet.  Mais  il 
n'en  étoit  pas  de  même  de  celui  de 
Philippe  avec  lierthe.)  Ce  Prince,  étouf- 
fant les  scrupules  ,  se  rend  à  Tours, 
où  le  Comte  «l'Anjou  ,  qui  ne  se  dou- 
loit  de  rien,  avoit  amené  sa  femme. 
Philippe  et  Bertrade  se  voient  avec 
une  passion  réciproque,  et  la  veille  de 
la  Pentecôte  ils  se  jurent  une  fidé- 
lité inviolable  dans  l'Eglise  de  S.  Jean 
pendant  qu'on  bénissoit  les  fonts  bap- 
tismaux. Le  Roi  part;  et  quelques  jours 
après  1  le  4  Juin  ) ,  Bertrade  s'étant 
laissé  enlever  par  des  gens  qu'il  avoit 
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même  que  cet  Hugues  le  Man- 
seatt  ,  qui ,  s'étant  fixé  dans 
l'Auxeirois,y  acquit  plusieurs 
terres  ,  nommément  celle  de 
S.  Vrain,  en  épousant  la  fille 
du  Seigneur  ,  nommée  Béa- 
trix,  et  travailla  à  en  envahir 
d'autres.  L'histoire  contem- 
poraine des  Evéques  d'Au- 
xerre  rapporte  plusieurs  en- 
treprises que  Hugues  le  Man- 
seau  fit  sur  cette  Eglise.  11  lui 
enleva  les  dixmesd'Oisi, qu'il 
faisoit  valoir  comme  son  pro- 
pre bien  -,  et  ce  ne  fut  pas  sans 
de  grandes  peines  que  l'Evé- 
que  Humbaud  vint  à  bout  de 
I  engager  a  s'en  dessaisir.  A 
Côna  ,  où  il  avoit  un  Domai- 
ne ,  il  usurpa  la  Seigneurie 
qui  apparlenoit  a  la  même 
Eglise ,  et  s'y  maintint  avec  le 
secours  des  Comtes  de  blois 
et  d'Anjou  contre  les  armées 
du  Koi  de  France  {  Louis  le 
Gros),  du  Comte  de  Nevers 
et  de  l'Evéque  d'Autun  ,  qui 
étnient  venus  l'y  assiéger. 
L'Abbaye  de  -Saint  Germain 
d'Auxerre  eut  aussi  à  se  plain- 
dre d'un  château  qu'il  avoit 
bâti  sur  la  terre  d'Annai  ,  à 
une  lieue  de  la  Loire  ,  dont 
elle  étoit  propriétaire.  (  Le 
Beuf,  Mèm.  sur  l'histoire 
d'Aux.  T.  II,  p.  71.  )  Nous 

f tarions ,  i  l'article  de  Guil- 
aume  II ,  Comte  de  Nevers, 
de  la  querelle  que  Hugues  eut 
avec  lui  pour  une  terre  qui  re- 
levoitdu  Comte  de  Blois.  Hu- 
gues le  Manseau  vivoit  encore 
Pan  1 1 3 1  ,  comme  le  prouve 
son  seing ,  apposé  à  la  Charte 
d'une  donation  faite  cette  an 
née  à  l'Abbaye  de  Villegon- 
don.  (D.  Viole,  Mèm.  mss. 
sur  V Auxcrrois.  )  H  avoit  é- 
pousé  (en  premières  noces; , 


suivant  le  P.  Sebastiano-Paoli 
\Cod.  Diplom . diMaita,!  A, 
p.  382  ) ,  Heria  ,  fille  de  R 
bcrtGuiscard ,  DucdcPouille 
et  de  Calabrc.  Ordéric  Vital 
(  L.  8  ,  page  684  )  dit  que 
l'ayant  répudiée ,  il  fut  pour 
ce  sujet  excommunié  par  le 
Pape  Urbain  U. 

H  È  L  I  E  I, 
dit  DE  LA  FLECHE. 

1090.  H ii.it ,  fils  de  Jean 
de  baugenci ,  Seigneur  de  ' 
Flèche,  et  arrière- petil-f 
d'Herbert  Eveille-Chien  par 
Paule ,  son  sieule  paternelle 
femme  de  Lancelin  I ,  Sire  de 
Baugenci ,  prend  possession 
du  Maine 


Hugues ,  et 


après  le  départ  de 


l'ayant 


acquis  de  lui ,  et  comme  des- 


Tome  U. 
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Roi  Philippe  le  Vexin  François ,  que  le 
Roi  Henri  1  avoit  promis  au  Duc  Ro- 
bert son  pere ,  pour  récompense  des 
services  qu'il  lui  avoit  rendus  contre  U 
Reine  Constance  sa  incre.qui  vouloit 
lui  Ater  la  Couronne.  Philippe  élude 
la  demande ,  et  Guillaume  demeure 
dans  le  repos.  Mais  quelque  terris  après, 
une  raillerie  du  premier  irrite  le  second 
et  le  tire  de  son  inaction.  11  gardoit  le 
lit ,  et  praliquoit  des  remèdes  pour  di- 
minuer le  volume  de  sa  graisse  qui  l'in- 
commodoit.  On  lui  rapporta  que  Phi- 
lippe demandoit  quand  il  releveroit  de 
ses  couches.  »  Je  ne  tarderai  pas  ,  ré- 
»  pondit-il,  et  au  jour  de  mes  relevailles 
»  j'irai  le  visiter  avec  dix  mille  lances 
»  en  guise  dechandclles».  llnetintque 
trop  exactement  parole.  Dès  qu'il  put 
montera  cheval,  il  alla  ravager  le  Vexin 
François  ,  prit  Mantes  qu'il  brûla  sans 
épargner  les  Eglises ,  ou  périt  dans  les 
flammes  beaucoup  de  monde  qui  s'y 
étoit  réfugié  ;  et  de  là  il  envoya  porter 
le  fer  etle  feu  jusqu'aux  portes  de  Paris. 
Ce  fut  sa  dernière  expédition.  Etant 
tombé  malade,  à  Mantes ,  des  efforts 
qu'il  avoit  faits  à  la  prise  et  à  l'incendie 
de  cette  ville ,  U  se  fit  porter  à  Rouen , 
d'où  il  fut  ensuite  transporté,  pour 
être  moins  interrompu ,  a  un  village 
voisin  nommé  Hermentruville ,  où  il 
mourut  le  8  ou  le  9  Sept.  1087 ,  âgé 
de  60  ans,  après  avoir  possédé  la  Nor- 
mandie près  de  52  ans ,  le  Maine  envi- 
ron a5 ,  et  l'Angleterre  ai  ans.  11  faut 
voir  dans  Ordéric  Vital  (L.  7 ,  p.  656 
les  frayeurs  dont  ce  Prince  si  terrible 
fut  agité  aux  approches  de  la  mort ,  et 
le  discours  pathétique  où  il  les  exposa , 
en  mourant,  à  ses  courtisans.  Son  corps 
fut  conduit  à  Caen ,  et  inhumé  dans 
l'Eglise  du  Monastère  de  S.  Etienne , 
qu'il  avoit  fondé.  Le  même  Ecrivain 
nous  apprend  que  pendant  la  Messe  des 
obsèques  ,  Gilbert ,  Evéque  d'Evreux , 
étant  monté  en  chaire  ,  prononça  son 
Oraison  funèbre.  On  sait  ce  qui  arriva 
lorsqu'il  fallut  mettre  le  corps  en  terre , 
et  le  cri  de  Haro  que  fit  un  nommé  As- 
cclin  pour  s'opposer  à  sa  sépulture ,  di- 
sant que  le  terrein  où  l'on  étoit  lui  avoit 
été  enlevé  de  force  par  Guillaume  :  op- 
position qui  ne  fut  levée  qu'au  moyen 
d'une  indemnité  qu'on  promit  à  l'in- 
téressé. Guillaume  laissa  de  Mathilde 
trois  fils:  Robert ,  qui  eut  pour  partage 
la  Normandie  avec  le  Maine  ;  Guil- 
laume, à  qui  il  donna  l'Angleterre  ;  et 
Henri ,  qui  hérita  de  ses  trésors  avec 
une  pension  de  cent  mille  livres  à  pren- 
dre snr  ses  frères.  11  laissa  de  même 
trois  filles  :  Adèle  ,  femme  d'Etienne , 
Comte  de  Blois  ,  et  mere  d'Etienne , 
Roi  d'Angleterre  -,  Cécile ,  Abbesse  de 
la  Trinité  de  Caen  ;  et  Constance  , 
femme  d'Alain  Fcrgent,  Comte  de  Bre- 
tagne. Guillaume ,  pere  de  ces  enfàns , 
avait  un  frère  utérin  ,  Odon  ,  Evéque 
de  Baveux,  mort  en  1097.  (V.  Guil- 
laume, Comte  du  Maine.  )  D.  Mabll> 
Ion  cite  dans  sa  Diplomatique  une 
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mies  témoigna  un  vif  regret  de  co  rapt , 
et  délibéra  long-  tems  s'il  feroit  la 
guerre  à  Philippe  pour  recouvrer  sa 
femme  qu'il  aitnoit  éperdument.  Le 
Cartulaire  de  S.  Serge  fournit  une 
preuve  de  son  dépit  dans  la  date  sui- 
vante d'une  de  ses  Charte»  :  Facta  est 
autem  hoc  donatio  anno  ab  Jncnm. 
Domùu  fp5  ,  Indict.  M,  die  i>ab- 
tmti ,  lund  a5 ,  Urbano  Apouolko  , 
trancUi  ex  adulterio  PhUippi  *  in- 
digni  Régis  Jvedatd.  Mais  à  la  fin ,  ne 
voyant  point  de  jour  à  se  faire  rendre 
sa  femme,  il  sacrifia  son  amour  à  sou 
ambition,  et  fut  un  des  plus  assidus  à 
faire  la  cour  à  Bertradc ,  dont  il  em- 
ploya souvent  le  crédit  pour  obtenir 
des  grâces  du  Monarque.  »  On  le  voyoit 
»  souvent ,  dit  Suger ,  i  ses  pteds ,  re- 
»  cevant  ses  ordres  avec  tout  le  res- 
»  pect  d'un  mortel  pour  une  déesse  : 
»  tant  ce  sexe  a  le  pouvoir  de  séduire 
•»  ceux  même  qu'il  a  le  plus  cruelle- 
»  ment  outragés.» 

Guillaume  II ,  Roi  d'Angleterre ,  s'é- 
tant  rendu  maître  du  Maine  par  l'era- 

Srisonnement  du  Comte  Helie ,  les 
fanseaux  souffroient  impatiemment 
la  domination  de  ce  Prince.  L'an  1098, 
à  la  sollicitation  des  principaux  d'en- 
tre eux,  Foulques  s'empare  de  la  ville 
du  Mans.  Mais  le  Roi  d'Angleterre 
étant  venu  l'assiéger  dans  cette  place, 
U  fut  obligé  de  la  lui  reinettr%  qprés 
une  défense  de  trois  mois.  Foulques  , 
la  même  année  ,  s'associe  dans  le 
gouvernement  Geofroi  son  fils  ainé,  à 
qui  ses  exploits  militaires  ,  tout  jeune 
qu'il  étoit ,  avoient  déjà  mérité  le  sur- 
nom de  Martel.  Mais,  l'an  no3, 
excité  par  la  Reine  Bertrade ,  marâtre 
de  Geofroi ,  il  veut  le  déshériter  pour 
avantager  le  fils  qu'il  avoit  eu  de  cette 
Princesse.  Geofroi  prend  les  armes 
contre  son  pere  pour  défendre  le  droit 
de  sa  naissance ,  assiège  le  château  de 
Mazon,  dont  il  se  rend  maître,  et  le 
livre  aux  flammes.  11  marche  de  là 
contre  Guillaume ,  Comte  de  Poitiers , 
que  Foulques  avoit  appelle  à  son  se- 
cours ,  et  l'oblige  à  s  en  retourner.  11 
va  prendre  ensuite  le  château  de  Brio- 
lai  dans  l'Anjou  ,  et  menace  la  ville 
d'Angers ,  qui  n'en  est  qu'à  deux  lieues. 
Foulques,  étonné  des  succès  de  son  fils, 
révoque  les  dispositions  qu'il  avoit 
faites  à  son  désavantage ,  el  lui  accorde 
la  paix.  (  Chron.  Andeg.  )  Le  premier 
fruit  de  leur  réconciliation  fut  la  prise 
du  château  de  la  Chartre-sur-Loir , 
qu'ils  firent  en  commun  ;  après  quoi 
ils  allèrent  surprendre  le  château  de 
Thouars ,  qu'ils  réduisirent  en  cen- 
dres. (Ibid.)  Une  ancienne  notice 
conservée  en  original  dans  les  Archives 
du  château  de  Thouars ,  et  transcrite 
dans  le  Cartulaire  de  S.  Maixcnt ,  date 
ce  dernier  événement  du  28  Août  1 104, 
et  le  met  sur  le  compte  du  seul  Geo- 
froi Martel. 

Foulques  étoit  lié  d'amitié  avec 
Henri  I,  Roi  d'Angleterre.  L'an  1  io5, 


que  nous 
occupé  à  faire  la 
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ta  ires  de  ce  Comté.  Robert ,' 
Duc  de  Normandie  ,  se  mil 
d'abord  eav  devoir  de  le  dé- 
posséder. Mais  ,  soit  indo- 
lence, soit  amour  de  l'équité, 
bientôt  il  consentit  à  lui  ac- 
corder la  paix.  Leur  récon- 
ciliation fut  si  sincère  de  part 
et  d'autre  ,  que  Robert  étant 
sur  le  point  de  partir,  l'an 
1096,  pour  la  Croisade,  Hé- 
lic  s'ofJrit  de  raccompagner. 
Mais  comme  le  premier  avoit 
engagé  son  Duché  au  Roi 
d'Angleterre  ,  Guillaume  le 
Roux  son  frère  ,  pour  avoir 
de  quoi  subvenir  aux  frais  de 
son  expédition  ,  Hélie  crut 
devoir  préalablement  aller 
trouver  le  Monarque  pour  sa- 
voir s'il  laisserait  le  Maine  en 
repos  durant  son  absence. 
Guillaume  répond  qu'il  peut 
aller  où  il  voudra ,  mais  que 
pour  lui  il  est  déterminé  à  re- 
prendre une  province  dont4 
son  pere  étoit  en  jouissance 
à  sa  mort.  Sur  cette  réponse 
Hélie  change  d'avis ,  renonce 
à  la  Croisade,  et  tourne  toute 
son  application  à  mettre  ton 
pays  en  état  de  défense.  Guil- 
laume ,  dit  Ordéric 
abrégeons 

guerre  aux  Bretons  et  aux 
I  lauiands  ,  différa  pendant 
deux  ans  l'effet  de  ses  mena- 
ces. Mais,  au  commencement 
de  1098,  pressé  par  les  solli- 
citations de  Robert ,  Sei 
de  Belléme,  qui  lui 
toit  comme  très  facile 
cpiéte  du  Maine ,  il  se  met  en 
marche  pour  entrer  dans  ce 
pays.  Le  Se  de  BeUéme  étoit 
depuis  plusieurs  années  en  état 
de  guerre  avec  Hélie ,  qui  l'a- 
voit  provoqué  par  divers  actes 
d'hostilités  qui  ne  furent  point 
sans  retour.  (  V.  les  Seigneurs 
de  BtUémt.  )  Hélie  avoit  si 
bien  muni  ses  frontières,  qu'il 
fut  impossible  aux  Normand» 
de  les  franchir.  En  vain  atta- 
querent-ils  le  château  de  Dan- 
gueul,  qu'il  venoit  de  bâtir. 
Guillaume ,  obligé  de  s'en  re- 
tourner, laisse  des  troupes  au 
Comte  de  Belléme  pour  con- 
tinuer la  guerre.  Celui  ci,  sub- 
stituant la  ruse  à  la  force  ,  at- 
tire Hélie  dans  une  embus- 
cade, où  il  est  pris,  le  28  Avril 
1098  ,  après  s'être  vigoureu- 
déièndu.  Robert  le 
aussitôt  à  Rouen,  où 
étoit  le  Roi  d'Angleterre.  Ravi 
de  cette  capture  ,  Guillaume 
le  fait  enfermer  dans  la  grosse 
tour  de  Rouen  ,  et  part  au 
mois  de  Juin  pour  aller  se  ren- 
dre maître  du  Mans.  Mais 

1  = 

rtsvi-. 


DES  DUCS  DE  NORMANDIE,  DES  COMTES  D'ANJOU  ET  DU  MAINE.  847 


DUCS  DE  NORMANDIE. 

Charte  où  Guillaume  prend  lui-même 
le  titre  de  Bâtard  :  Ego  GuilUlmut 
çognomenio  Bas  tordus,  fiex  Angliatj 
ce  oui  est  d'autant  plus  surprenant , 
qu'il  n'entendoit  point  du  tout  raille- 
rie  sur  sa  naissance,  jusque*  la  que  des 
soldats  du  Comte  d'Anjou  qui  gar- 
doient  un  Fort  prés  d'Alencon,  qu'il 
assiégeoit,  ayant  osé  l'app<:ller  Bâtard , 
et  battre  des  peaux  devant  lui  pour 
lui  reprocher  que  sa  mère  étoit  fille 
d'un  Pelletier ,  il  fit  couper  les  pieds  et 
les  mains  à  trente-deux  d'entre  eux , 
après  avoir  pris  la  place.  (  fVUUlm. 
Gemmer.  L.  7,c.  3.  )  Ce  Prince  donnoit, 
la  préférence  au  titre  de  Duc  de  Nor- 
mandie sur  celui  de  Roi  d'Angleterre. 
C'est  pour  cela  qu'il  n'avoit  mis  le 
dernier  que  dans  le  revers  de  son  sceau. 
Sur  l'autre  côté  U  étoit  représenté  à 
cheval,  armé  de  toutes  pièces,  avec 
cette  inscription  :  Hoc  Nonnannum 
ffdUlmum  comasce  patranutn.  Et 
sur  le  revers ,  il  étoit  debout ,  tenant 
de  la  main  droite  une  épée  nue ,  et  de 
la  gauche  un  globe  orné  d'une  croix , 
avec  celte  autre  épigraphe  i  Hoc  An- 
eU  liront»  signo  fa  (taris  tumdetn. 
Les  Normands ,  sous  le  régne  de  Guil- 
laume, se  rasoient  entièrement  1a  bar- 
be ,  et  avoient  les  cheveux  courts ,  a  la 
manière  des  Ecclésiastiques  ;  ce  qui  fit 
que  les  espions  envoyés  par  Harald 
pour  reconnoltre  leur  année ,  après 
qu'elle  eut  fait  sa  descente  en  Angle- 
terre, les  prirent  tous  pour  des  Prê- 
tres ,  et  affirmèrent  sérieusement  qu'ils 
étoient  tels ,  dans  le  rapport  qu'ils  fi- 
rent à  leur  maître.  Leurs  habits  étoient 
longs,  serrés  et  a  larges  manches.  Les 
armoiries  n 'étoient  pas  encore  en  usa- 
ge parmi  les  Normands  au  terns  de  la 
bataille  d'Hastings  :  car,  avant  dé  la 
donner ,  ils  convinrent  entre  eux  de 
certains  signes ,  suivant  le  Roman  du 
Hou  ,  pour  se  reconnoltre  sous  leurs 

Et  tuit  orrai  £»ii  commune* 
Que  Norman  aatte  cogn«u»t... 
Que  Norman*  autre  ne  frrist. 
Ne  Fraocui»  autre  a'occitt. 

Précaution  qui  eût  été  superflue  s'ils 
eussent  eu  des  armoiries. 

On  attribue  à  Guillaume  le  Conqué- 
rant l'établissement  de  la  fameuse 
foire  de  GuibraJ,  qui  se  tient  dans  un 
fauxbourg  de  Falaise,  où  il  «voit  un 
palais. 

ROBERT  II, 
sv-ano*K.  COURTE-HEUSE 
■  tGApMBARON. 

■  087.  RobcxtII,  l'alné  des  fils  de 
Guillaume  ,  ayant  appris  la  mort  de 
son  pere ,  revient  d  Abbeville  ,  où  il 
étoit  retiré,  à  Rouen ,  et  y  est  procla- 
mé solemnelkmeni  Duc  de  Norman- 


die. Peu  content  de  son  partage,  il  en- 
treprend d'enlever  le  trône  d'Angle- 
terre à  Guillaume  son  frère  ,  et  ne 
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il  entre  à  main  armée  dans  la  Nor- 
mandie pour  aider  ce  Prince  à  faire  la 
conquête  de  co  pays  sur  le  Duc  Ro- 
bert son  frère.  11  y  revient  l'année  sui- 
vante ,  ou  du  moins  il  y  envoie  tes 
troupes ,  qui  combattent  a  la  fameuse 
journée  de  Tincbebrai ,  où  l'infortuné 
Duc  perd  ses  Etats  et  sa  liberté.  {Hm- 
rie.  Hutuiad.  j  Plusieurs  barons  d'An- 
jou s'étant  révoltés  dans  le  même  terns, 
Geolroi  Martel ,  accompagné  d'Alain , 
Duc  de  Bretagne,  et  d'HéJie  ,  Comte 
du  Maine ,  vient  les  assiéger  dans  le 
château  de  Candé ,  où  ils  s  étoient  re- 
tranchés. Près  de  se  voir  forcés ,  ils  de- 
mandent une  conférence  au  Prince  an- 
gevin ,  et  l'obtiennent.  Mais  ,  tandis 
qu'on  traite  de  la  capitulation,  un  ar- 
cher décoche  un  trait  qui  blesse  le 
Prince  mortellement  au  bras ,  un  ven- 
dredi 19  Mai  1 106.  11  mourut  la  nuit 
suivante  ,  et  fut  inhumé  à  S.  Nicolas 
auprès  de  son  grand  oncle ,  dont  il  por- 
toit  le  nom  et  le  surnom.  Ordéric  n'hé- 
site point  à  charger  Bertrade  de  la  mort 
de  ce  Prince.  Foulques  n'avoit  pas  les 
mêmes  soupçons  sur  elle;  car,  le  a6 
Sept,  de  la  même  année ,  il  la  reçut  ho- 
norablement dans  Angers  avec  le  Roi 
Philippe  ,  et  ce  fut  elle-même  qui  les 
servit  a  table.  (  Qrdàr.  Vit.  )  Tel  étoit 
alors  l'usage  des  femmes  en  France, 
même  les  plus  qualifiées.  Bertrade  avoit 
amené  le  Roi  son  époux  à  Angers 

Sur  terminer  à  l'amiable  certains  djf- 
ends  qu'il  avoit  avec  Foulques. 
L'an  1107,  l'arrivée  du  Pape  Pas- 
cal U  à  Tours  dans  le  Carême  fournit 
a  Foulques  une  nouvelle  occasion  d'é- 
taler sa  magnificence.  Hugues  de  Chau- 


mont  ayant  détruit  vers  lié  même  tenu 
la  forteresse  que  Foulques  avoirà  Atn- 
boise  ,  celui-ci  excite  les  enfans  de 
Hugues  de  Sainte -Maure  à  lui  laîre 
la  guerre  ,  et  leur  fournit  des  secours. 
(  G  es  la  Dam.  Atnbas.)  Ce  Comte  mou- 
rut le  14  Avril  1 109,  à  l'âge  de  66  ans, 
et  fut  enterré  au  Prieuré  de  Leviers 
près  d'Angers.  (  Chr.  Turon.  )  L'au- 
teur dlja  cité  du  Gesta  Cont.  Andtt. 
fait  un  portrait  très  désavantageux  de 
Foulques  le  Rechin.  »  Quoique  dans 
»  sa  première  jeunesse  il  eût  montré , 
»  dit-il ,  d'heureuses  dispositions ,  ce- 
m  pendant,  lorsqu'il  fut  parvenu  a  l'âge 
»  viril,  il  donna  dans  plusieurs  vices, 
»  tels  que  la  gourmandise  ,  l'ivrogne- 
»  rie ,  la  luxure  ,  l'inapplication  et 
n  l'oisiveté  ;  ce  qui  fut  cause  que  ni 
h  lui  ni  ses  officiers  ne  rendirent  la  jus- 
»  tice ,  et  qu'ils  se  Uvroient  même  à 
»  des  injustices  criantes.  On  vit  de  son 
u  teins  s'élever  dans  la  Touraine  et  dans 
»  l'Anjou  des  bandes  de  voleurs  qui 
»  couraient  impunément  le  pays ,  et 
»  troubloient  le  commerce  en  détrous- 
»  gant  les  marchands  par  les  chemins. 
»  Semblable  à  son  frère  le  Barbu ,  il 
y»  alla  toujours  en  empirant,  du  com- 
»  mencement  jusqu'à  la  fin  de  sa  car- 
»  riere»  :  Qui,  sictttf rater  ejus  Barba- 
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Foulques  ,  Comte  d'Anjou  , 
à  la  sollicitation  des  Mari, 
seaux ,  l'avoit  prévenu  cl  étoit 
entré  le  1  Mai  dans  1a  villa 
avec  ses  troupes.  Guillaume 
arrive  à  la  tête  de  5o  mille 
hommes  devant  la  place,  dout 
il  forme  aussitôt  le  siège.  Mais 
après  avoir  ravagé  la  campa- 
gne ,  et  brûlé  le  village  de 
Coulai  nés ,  voyant  le  teins  de 
la  moisson  approcher ,  il  li» 
cencie  une  partie  de  son  armée 
pour  aller  faire  U  récolte  , 
laisse  3oo  Chevaliers  à  Robert 
de  Belléme  avec  ordre  de  re- 
prendre le  siège  après  la  mois- 
son ,  et  s'en  retourne  en  Nor» 
mandie.  Pendant  son  absence, 
le  Comte  d'Anjou  va  faire  le 
siège  de  Bàlon ,  que  Payen  de 
Monldoubleau  ,  qui  en  étoit 
Seigneur ,  avoit  livré  au  Roi 
d'Angleterre.  Mais  Foulques 
est  surpris  dans  uue  sortie 
des  assiégés  qui  le  mettent  en 
fuite ,  et  lui  font  beaucoup  de 
prisonniers.  De  ce  nombre  les 
plus  distingués  furent  Gau- 
thier de  Moulsoreau ,  Geolroi 
de  Briolai ,  Jean  de  Blazon , 
et  Berlai  de  Montreuil.  Le 
Roi  d'Angleterre  ayant  levé 
une  nouvelle  armée  en  Nor- 
mandie ,  arrive  à  Bâton  dans 
la  troisième  semaine  du  mois 
de  Juillet,  et  de  là  va  recom- 
mencer le  siège  du  Mans.  Ef- 
frayé à  la  vue  de  la  multitude 
et  de  la  belle  ordonnance  de 
ses  troupes ,  Foulques  et  ses 
principaux  Officiers  délibè- 
rent dans  un  conseil  avec  l'E- 
vêque  Hildebert  de  lui  aban- 
donner la  place  ,  à  condition 
de  remettre  Hélie  et  les  autres 
prisonniers  en  liberté.  Le  Roi 
d'Angleterre  accepte  la  pro- 
position qui  lui  fut  portée  par 
le  Prélat.  Hélie,  amené  au  Mo- 
narque ,  de  Bayeux  où  il  avoit 
été  transféré ,  à  Rouen  ,  noir 
et  couvert  de  crasse ,  dit  Or- 
déric Vital ,  lui  fait  le  sacrifice 
de  son  héritage ,  et  demande 
pour  toute  grâce  d'être  admis 
au  nombre  de  ses  courtisans. 
Guillaume  étoit  prêt  à  y  con- 
sentir ;  mais  il  en  fut  détourné 
par  le  Comte  de  Meulent,  qui 
craignoit  d'être  supplanté  par 
Hélie  dans  la  faveur  du  Prince, 
en  le  partageant  avec  lui.  Sen- 
siblement affecté  de  ce  refus, 
Hélie  déclare  au  Roi  que ,  ne 
pouvant  acquérir  ses  Donnes 
grâces,  il  fera  ses  efforts  pour 
recouvrer  son  patrimoine. 
»  Faites  ce  que  vous  pour* 
»  m  »,  lui  répond  généreuse- 
ment Guillaume  ;  et  sur  cela  il 
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petit  y  réussir.  Celui-ci ,  pour  se  ven- 
ger, lui  débauche ,  l'an  1090,  plu- 
sieurs de  ses  vassaux.  De  ce  nombre 
•ont  les  Comtes  d'Aumalc  et  de  S.  Va- 
leri  ,  dans  les  châteaux  desquels  il  en- 
voie des  garnisons  qui  désolent  la  Nor- 
mandie par  leurs  excursions.  Le  Roi 
de  France  vient  ju  secours  de  Robert. 
Mais  Guillaume  ,  par  les  présens  qu'il 
lui  fait  tenir ,  l'engage  à  s'en  retourner. 
Le  Prince  Henri  ,  frerede  Robert ,  con- 
tenoit  cependant  la  ville  de  Rouen,  et 
l'cmpechoit  de  se  joindre  aux  révol- 
tés. Pour  sa  récompense  ,  Robert ,  sur 
de  fausses  délations ,  après  lui  avoir 
enlevé  le  Cotantin  et  l'Avranchin 
qu'il  lui  avoit  vendus  pour  trois  mille 
marcs  ,  le  fait  mettre  en  prison.  Guil- 
laume fait ,  au  mois  de  Février  1091  , 
une  descente  en  Normandie.  Tandis 
qu'il  fait  des  courses  dans  cette  pro- 
vince, Henri,  sorti  de  sa  prison,  re- 
prend le  Cotantin  et  le  pays  d'Avran- 
clie.  La  même  année ,  Guillaume  et 
Robert ,  sur  le  point  d'en  venir  à  une 
bataille  ,  s'accommodent  ensemble.  Le 
second  cède  au  premier  le  Comté  d'Eu 
avec  la  ville  de  Cherbourg  et  quelques 
autres  places  qui  s'étoient  soustraites 
à  son  ooéissance ,  et  tous  deux  se  font 
une  substitution  réciproque  en  cas  de 
mort  sans  enfans.  La  paix  ainsi  faite , 
les  deux  frères  vont  assiéger  Henri ,  qui 
s'étoit  fçylilic  dans  le  mont  S.  Michel. 
Pendant  ce  siège,  qui  dura  tout  le  Ca- 
rême, le  Roi  d'Angleterre  et  le  Duc 
«le  Normandie  donnèrent  deux  exi-in- 

Flcs,  l'un  d'une  grande  magnanimité , 
autre  d'une  singulière  bonté.  Dans 
une  sortie  des  assiégés,  Guillaume  ayant 
eu  un  cheval  tué  sous  lui ,  le  Chcra^ 
lier  qui  avoit  fait  le  coup  s'approche 
pour  l'égorger  lui-même,  comme  il  avoit 
le  pied  embarrassé  dans  l'étrier.  Guil- 
laume s'écrie  :  Que  vas-tu  faire?  Je 
suis  le  Roi  d 'Angleterre.  I  .a  foule  ac- 
court aussitôt  pour  le  relever.  On  lui 
présente  un  autre  cheval.  Ayant  sauté 
dessus,  il  demande  qui  l'a  démonté: 
C est  moi ,  dit  celui  dont  il  s'agissnit. 
Je  vous  ai  pris  pour  un  Clievalier, 
et  non  pour  le  Roi.  —  Par  le  Saint 
voult  de  Isucques ,  dit  Guillaume  (c'est 
ainsi  qu'il  juroit),  tu  seras  désormais 
à  moi,  et  j'aurai  soin  de  l'avancer. 
Cependant  la  plate  souffroit  beaucoup 
par  la  disette  d'eau.  Robert,  craignant 
pour  la  vie  de  Henri  son  frère  ,  défend 
a  ses  gens  d'empêcher  les  assiégés  de 
venir  puiser  de  l'eau.  Guillaume  rayant 
blâmé  de  cette  condescendance ,  Quoi.' 
dit-il  ,je  souffrirais  que  notre  frère  pé- 
rit de  soif!  Et  qui  nous  en  dtmneroit 
un  autre  si  nous  venions  à  le  perdre}* 
(  fVilieL  Malmes.  )  Henri  â  la  fin  ren- 
dit la  place  et  toutes  celles  qui  étoieut 
en  son  pouvoir ,  après  quoi  il  se  retira 
en  Bretagne,  et  de  là  en  France,  où  il 
mena  une  vie  pauvre  et  errante  l'es- 
pace de  prés  de  deux  ans.  Mais ,  sur  la 
lin  de  l'an  109a,  ce  Prince  étant  rentré 
en  Normandie,  les  habitans  de  Dom- 
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mijïnivit.  Ordéric  Vital  dit  la  même 
chose,  et  ajoute  qu'il  partageoit  avec 
les  voleurs  les  prises  qu'ils  avoient 
faites.  11  avoit  épousé  1*  Hildegarde  , 
fille  de  Lancelin  11 ,  Seigneur  de  Ban- 
genci , nommée  L*KCELcrrrEdansqucl- 
ques  Chartes  ;  a*,  l'an  1070,  En  m  en- 
garde,  fille  d'Archambaird  IV,  Sire 
de  Bourbon  ,  de  laquelle  il  se  sépara , 
l'an  1081  ,  par  ordre  du  Pape  Gré- 
goire VII  pour  cause  de  parenté  (  elle 

S rit  une  seconde  alliance ,  suivant 
aoul  de  Diceto  ,  avec  Guillaume , 
Seigneur  de  Chauvigni,  ou,  selon  d'au- 
tres, de  Jaligni  )  ;  3°,  l'an  1087,  le  ai 
Janvier,  fête  de  S.  Agnès,  un  jeudi  sui- 
vant D.  de  Huincs  (  Hist.  manuscrite 
de  l'Abb.  de  S.  Florent  de  Saumur  ")  , 
il  épousa  Arekoaiipk,  fille  d'Isambcrt, 
Seigneur  de  Châtel-Aillon  ,  laquelle  , 
ayant  été  depuis  répudiée ,  se  lit  Reli- 
gieuse à  Beaumont-les-Tours  (  Imhof 
ne  la  regarde  que  comme  une  concu- 
bine); 4*,  l'an  1089,  suivant  Ordéric 
Vital ,  ou  l'an  1091  ,  suivant  la  Chro- 
nique de  Tours ,  il  donna  sa  main  j 
Bf.rtrade,  fille  de  Simon  I,  Seigneur 
de  Montlbrt  l'Amauri ,  qui  fut  enlevée 
à  son  époux,  comme  on  l'a  dit,  par 
Philippe  I  ,  Roi  de  France.  (  Flic  se 
convertit ,  après  la  mort  de  Philippe  ,  à 
la  prédication,  du  B.  H.  Robert  d'Ar- 
brisselles  ,  et  alla  se  faire  Religieuse  à 
Fontevrault.  )  Ménage  donne  à  Foul- 
ques une  cinquième  femme  qu'il  met 
au  troisième  rang,  savoir  N.,  fille  de 
Gauthier,  ComtedeBricniic,et  d'Eus- 
tachie  de  Tonnerre  ;  mais  ce  mariage 
n'est  nullement  prouvé.  Du  premier 
lit  Foulques  eut  F.rmengarde,  femme 
i°  de  Guillaume  IX,  1  hic  d'Aquitaine, 
a"  d'Alain  Fergent ,  Duc  de  Bretagne. 
Du  second  naquit  Geofroi  Manel , 
dont  on  vient  de  parler.  Le  troisième 
mariage  de  foulques  le  Rechin  fut  sté- 
rile. Le  quatrième  produisit ,  avant 
l'enlèvement  de  Bcrtrade  ,  Foulques, 
qui  devint  le  successeur  de  son  perc. 
Foulques  le  Rechin  avoit  écrit,  comme 
on  l'a  dit,  l'histoire  de*  Comtes  d'An- 
jou, dont  il  reste  un  fragment.  C'est 
à  lui  qu  'Ordéric  Vital  rapporte  l'inven- 
tion d'une  espèce  de  souliers  ,  dont  la 
pointe  étoit  plus  ou  moins  longue,  sui- 
vant la  qualité  de  ceux  qui  les  por- 
toient,  d  un  pied  et  demi  au  moins 
jiour  les  riches  ,  et  de  deux  ou  trois 
pour  les  Princes.  Le  bec  en  étoit  re- 
courbé et  orné  de  cornes ,  de  griffes , 
ou  de  quelque  autre  figure  grotesque. 
On  les  appelloit  des  souliers  à  la  Pou- 
laine.  >  'il--  chaussure  ,  que  Foulques 
imagina,  suivaut  plusieurs  Ecrivains, 
pour  couvrir  la  difformité  de  ses  pieds  , 
et  qu'on  remarque  dans  plusieurs  vi- 
gnettes des  anciens  manuscrits,  dura, 
malgré  les  di't.lamations  des  Prédica- 
teurs ,  jusqu'au  régne  de  Charles  V. 
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duit  poiiT  aller  où  il  voudra. 
A  son  retour  dans  le  Maine  , 
vers  le  commencement  du 
mois  d'Août ,  Hélie  est  rn_  u 
avec  joie  au  château  du  Loir, 
et  dans  cinq  ou  six  autres  pe- 
tites villes  ,  où  il  fait  réparer, 
ainsi  que  dans  les  villages  d'a- 
lentour ,  les  dommages  que 
les  Normands  y  avoient  cau- 
sés. Il  gagna  par  là  les  cœurs 
des  Manseaux,  et  se  lit  sour- 
dement une  armée  considé- 
rable de  volontaires ,  avec  la- 
quelle il  se  mit  en  campagne 
après  Pâque  de  l'an  1099. 
S'étant  avancé  jusqu'aux  por- 
tes du  Mans  dans  le  mois  de 
Juin  ,  la  garnison  de  la  place, 
commandée  par  le  Comte 
d'Evreux  ,  fait  sur  lui  une 
sortie  où  elle  est  repoussée. 
IiCS  vainqueurs  poursuivent 
les  fuyards ,  entrent  pêle-nièle 
avec  eux  dans  la  ville  ;  et , 
favorisés  des  Bourgeois,  ils  les 
contraignent  de  se  retirer  dans 
la  citadelle.  Hélie  les  y  ayant 
assiégés ,  ils  se  vengent  sur  la 
ville  en  lançant  avec  leurs  en- 
gins des  feux  qui  en  réduisi- 
rent la  plus  grande  panie  en 
cendres.  Hélie  emploie  sans 
succès  toutes  ses  machines 
pour  les  forcer  à  se  rendre  : 
leur  résistance  opiniâtre  sur- 
monte tous  ses  efforts  et  le 
fait  penser  à  la  retraite.  Guil- 
laume étoit  cependant  en  An- 
gleterre. Instruit  de  ce  qui  se 
passoit  au  Mans  par  un  mes- 
sager que  Robert  de  Bellémc 
lui  avoit  dépêché  ,  U  pique 
aussitôt  son  cheval  vers  la 
mer  (c'étoit  à  la  chasse  qu'il 
avoit  reçu  cette  nouvelle  ) ,  et 
s'embarque  sur  un  mauvais 
navirequ 'il rencontre.  En  vain 
on  lui  représente  le  danger 
auquel  il  s'expose.  »>  Je.  n'ai 
»  jamais  oui  dire  ni  lu  ,  ré- 
»  pond-il  froidement ,  qu'un 
»  Hoi  se  soit  noyé  ».  (  iViU 
lelm.  Gemmet.  L.  8  ,  c.  8.) 
Ayant  heureusement  abordé 
au  port  de  Touques  ,  il  ras- 
semble en  diligence  un  coips 
de  troupes ,  à  h  tête  duquel  il 
vole  dans  le  Maine,  et  arrive 
dans  la  capitale, où  H  ne  trouve 
que  des  ruines  et  point  d'enne- 
mis. Ils  n'avoient  pas  attendu 
son  arrivée  p«ur  déloger.  S'é- 
tant rendu  maître  de  diverses 
places ,  non  sans  beaucoup  de 
peines ,  il  va  chercher  Hélie 
dans  le  château  du  Loir  ,  où 
il  s'étoit  retranché  après  avoir 
abandonné  le  Mans.  Mais  il 
échoua  devant  cette  placé , 
et ,  rappellé  en  Angleterre  par 
des altaires pressantes,  il  laissa 
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front  se  donnèrent  à  It 
tyrannie  de  Robert ,  Sr 


pour  se  soustraire  à  la 
icur  de  Bclléme.  Henri 
ht  de  là  des  courtes  sut  les  terres  du  Duc  son  frère. 


frerc  moyenne 
d'argent 
au  mois  < 


(  Ordéric  Imitai ,  p.  607.  ) 

L'an  1094,  nouvelles  brouilleries  entre  le  Roi 
Guillaume  et  le  Duc  Robert.  Celui-ci  appelle  en- 
core à  son  secours  le  Roi  de  France.  On  prend 
quelques  places  de  part  et  d'autre.  La  paix  se  fait , 
lan  1096  ,  entre  les  deux  frères.  Peu  de  teins 
après ,  le  Duc  Robert  se  croise  avec  ce  grand  nom- 
bre de  Princes  chrétiens  qui  entreprirent ,  à  la 
sollicitation  du  Pape  Urbain  II ,  la  conquête  de  la 
Terre-Sainte ,  et  engage  son  Duché  au  Koi  son 
'a  somme  de  dix  mille  marcs 
pour  tes  trais  de  cette  expédition.  11  part 
de  Septembre  avec  les  Comtes  de  Mois , 
du  Perche ,  de  Flandre  et  de  Uretagne  ,  et  prend  sa 
roule  par  l'Italie ,  où  ils  aiJent  le  l'ape  à  triompher 
de  Guibert,  son  rival  pour  la  Papauté.  Robert  et 
le  Comte  de  Mois  passèrent  l'hiver  en  ce  pays ,  et 
s'embarquèrent  au  printerns  suivant  pour  aller 
joindre  aux  environs  de  Constantinople  le»  au- 
tres Croisés.  Arrivés  dans  cette  ville  ,  ils  y  hrent 
hommage  à  l'Empereur  Alexis  des  terres  dont  ils 
feraient  la  conquête  en  Palestine.  (  fVUlelm. 
Maliiicsb.  )  Le  Duc  de  Normandie  se  distingua 
dans  tous  les  combats  qui  se  donnèrent  sur  la 
roule;  et  l'armée  chrétienne  lui  fut  redevable  eu 
grande  partie  des  batailles  qu'elle  g-igna  sur  les 
Infidèles,  sur-tout  de  celle  qui  fut  donnée  dans 
les  plaines  de  Dorylée  le  1  Juillet  1097,  après  la 
prise  de  Nicéc.et  de  celle  qui  suivit  la  prise  d'An- 
Uoche,  l«  28  Juin  1098,  ou  les  Infidèles  perdirent 
cent  mille  cavaliers.  Au  siège  de  Jérusalem,  il 
monta  des  premiers  à  l'assaut  avec  les  Seigneurs 
de  sa  suite.  Il  fit  encore  des  prodiges  de  valeur 
dans  la  bataille  livrée  aux  Sarrasins  quelque  teins 
après  la  prise  de  celte  ville.  (  foy.  Mostali ,  (m- 
tife  d'Egypu ,  T.  1 ,  p.  478 ,  col.  2.  )  Un  moderne 
dit  de  lui  qu'il  «'toit  plus  qu'hommedans  les  com- 
bats, et  moins  qu'homme  dans  la  conduite  ordi- 
naire. Robert,  l'an  1099,  après  avoir  refusé  la 
Couronne  de  Jérusalem,  quidui  avolt  été  olrertc 
en  considération  de  sa  valeur  et  de  sa  naissance , 
quitte  la  Palestine  en  Septembre  pour  revenir  en 
Europe.  Ayant  pris  sa  routepar  l'Italie, lesclurmes 
de  ce  pays  l'y  retinrent  prés  d'un  an.  11  y  épousa 
la  fdlc  de  Geofroi,  Duc  de  Conversano,  nommée 
Si»»  lle  ,  et  j'assa  tout  le  tems  de  son  séjour  en  di- 
verlissemcus.  SVtant  remis  en  roule  pour  la  France 
au  mois  de  Juillet  1 100.il  rencontre  en  passant  par 
Lyon  S.  Anselme,  qui  lui  apprend  ,  s'il  11  en  éloit 
déjà  instruit,  la  révolution  nouvellement  arrivée  en 
Angleterre  par  la  mort  du  Roi  Guillaume,  et  l'in- 
tronisation de  Henri  ,  son  frère  puîné.  Houleux 
de  se  voir  enlever  pour  la  seconde  fois  la  Cou- 
ronne d'Angleterre ,  il  s'occupe ,  à  son  arrivée  en 
Normandie ,  des  moyens  de  réparer  le  tort  qui  lui 
I  est  fait.  Une  flotte  qu'il  équipe  en  diligence  le 
conduit ,  dans  l'automne  de  l'année  suivante,  à 
Portsmoutlt.  11  y  est  accueilli  par  un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  qui  l'amènent  en  triompha  à 
Winchestre.  Henri  étant  venu  avec  ses  troupes 
au  devant  de  lui ,  les  deux  frênes,  sur  le  point  d'en 
venir  à  une  bataille ,  se  séparent  de  leurs  armées 
pour  conférer  ensemble.  L'éloquence  de  Henri 
triomphe  de  la  résolution  de  Robert.  Il  le  désarme 
et  l'engaee  à  se  désister  de  ses  prétentions  par 
l'offre  qu  il  lui  fait  d'une  pension  de  trois  mille 
livres  stetlings  et  l'abandon  de  tout  ce  qu'il  pos- 
sédoit  en  Normandie ,  excepté  la  ville  de  Doin- 
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FOULQUES  V, 
dit  LE  JEUNE. 

1 109.  Fot/t.çur.s  V,  fils  de 
Foulques  le  Kechin  et  de  lier- 
trade,  né  l'an  1092,  succéda, 
l'an  1 1 09 ,  a  son  pere  dans  le 
Comté  cFAnjou ,  dont  Je  Roi 
Philippe  1  l'avoit  investi ,  dés 
l'an  1 1 06  ,  après  la  mort  de 
Geofroi  son  ainé.  A  l'époque 
de  cette  investiture,  il  résidoit 
encore  à  la  Cour  de  France, 
où  il  avoit  été  envoyé  dès  son 
enfance  [«sur  y  être  élevé.  Le 
Dut  d'Aquitaine,  chargé  par 
Philippe  de  ramener  le  jeune 


Comte  aupies  de  son  pere,  le 
conduisit  en  l'oitou  par  une 
perfidie  insigne ,  l'y  retint  pri- 
sonnier un  an  entier,  et  ne  le 
relâcha  qu'après  avoir  obligé 
Foulques  le  Kechin  à  lui  c.der 
certams  châteaux  qui  étoient 
en  litige  entre  eux.  (  Ordéric 
VUal,  L.  11 ,  p.  818.)  Foul- 
ques le  Jeune  hérita  du  Maine, 
lan  11 10,  par  la  mort  du 
Comte  1  li lie ,  son  beau-pere. 
La  même  année  ,  il  vole  au 
secours  de  Hugues  de  Chau- 
mont ,  qui  assié^coit  Mont- 
richard  ,  qu'il  revend! quoit 
comme  un  bien  patrimonial 
dont  ou  l'avoit  iii|ustt-incrit 
dépouille.  Sa  présence  déter- 
mina les  assiegeans  ù  se  ren- 
dre. Niais  Foulques  couda  la 
gaule  de  la  place  a  Arcliam- 
baud  de  bri/é  jusqu'à  ce 
qu'on  lui  eût  payé  la  somme 
qui  avoit  été  promise.  (  Cietta 
Domiit.  limitas,  c.  25. , 

L'an  1 1 1 1 ,  suivant  Kobert 
du  Mont,  Henri  1,  i.oi d'An- 
gleterre ,  entre  à  main  armée 
dans  le  Maine,  pour  contrain- 
dre i  oulques  a  lui  faire  hom- 
mage de  ce  Comté.  Foulques, 
vers  le  même  tems,  avoit  don- 
né retraite  à  Guillaume  Cli- 
ton ,  fils  de  l'infortuné  Kobert, 
Duc  de  Normandie  ,  et ,  à 
l'instigation  d'Amauri  de 
Monttort ,  son  oucle  ,  cher- 
choit  de  tout  sou  pouvoir  à 
nuire  au  Roi  d'Angleterre. 
Mais  voyant  depuis  Robert  de 
Bclléme, son  principal  appui, 
entre  les  mains  du  Roi  ,  il 
songe  à  faire  la  paix,  et  va  le 
trouver,  l'an  iii3,  la  pre- 
mière semaine  de  Carême  , 
près  d'Alençon ,  dans  un  lieu 
appellé  par  Ordéric  Vital  Pe- 
trn  /laulala  ,  où  il  lui  fait 
hommage  de  son  Comté,  et, 
pour  cimenter  la  paix  ,  pro- 
met sa  fille  Mathildc  en  ma- 
riage à  Guillaume  Adelin,  fils 
de  Henri. 


à  ses  Lieutenans  le  soin  de 
s'opposer  aux  progrès  de 
l'ennemi.  <  Ordéric  f'ual, 
L.  10.  fin  parlant  du  Maine 
il  emmena  avec  lui  l'Evé- 
qtie  I  Uldebcrt ,  successeur 
d'Hoël  ,  sur  le  relus  que  lui 
fit  ce  Préiat  d'abattre  les 
tours  de  son  Fglise  ,  qui 
avoient  servi  aux  Mauseaux 
dans  leur  révolte  ,  et  pou- 
vaient encore  leur  servir 
dans  un  nouveau  soulève- 
ment pour  se  défendre  con- 
tre hu.  Guillaume  avoit  ce 
point  fort  a  cceur ,  et  ne  ces- 
soit,  lorsqu'il  fut  en  Angle- 
terre, de  presser  liildebert, 
par  promesses  et  par  mena- 
ces, d'y  consent  r.  Le  Prélat 
ne  pouvant  se  résoudre  à 
faire  ce  tort  à  son  Kglise,  de- 
maudoil  toujours  du  tems 
pour  di  libérer.  {Acta  C-e- 
nom.  F.p.  )  (^.jicnlaiit  les 
troupes  que  Guillaume 
avoit  laissées  dans  le  Maiue 
tcuoient  en  échec  I  lélie ,  et 
les  Manseaux  en  respect. 
Mais  sa  mort  ,  arrivée  le 
2  Août  de  l'an  1100,  chan- 
gea la  face  des  allaires.  A  la 
nouvelle  de  cet  événement 
les  Manseaux  ouvrent  leurs 
portes  à  llélie.  La  forte- 
resse ,  après  quelque  résis- 
tance, et  toutes  les  autres 
places  du  Maine  occupées 
par  les  Normands,  furent 
évacuées  du  consentement 
de  Henri,  frereelsuc  esMjur 
de  Guillaume  le  houx.  De- 
puis ce  tems  Hélic  ne  fut 
plus  inquiété  dans  la  pos- 
session de  son  Comté. 

L'an  1 1 06 ,  Hélic  accom- 
pagna Geofroi  Martel  ,  fils 
de  Foulques  le  Kechin,  au 
siège  de  Candé,  où  ce  jeune 
Prince  fut  blessé  mortelle- 
ment le  19  Mai ,  dans  le 
teins  qu'il  capituloit  avec 
les  assiégés.  11  combattit  la 
même  année  pour  le  Roi 
Henri,  avec  se*  Manseaux, 
contre  le  Duc  Robert ,  son 
frerc ,  à  la  bataille  de  Tin- 
chebrai ,  donnée  le  27  Sep- 
tembre ,  et  tua  pour  sa  part 
vingt -cinq  fantassins  des 
ennemis.  II  mourut ,  l'an 
1 1 1  o  (  1  )  ,  entre  les  mains 
d'Hildebert ,  son  Evéqite  , 
le  1 1  Juillet  ,  universelle- 
ment regretté  de  ses  sujets, 
et  fut  inhumé  a  l'Abbaye 
de  la  Couture  du  Mans ,  où 
l'on  voit  son  tombeau ,  sur 
lequel  il  est  représenté  en 
habit  de  guerre ,  maillé  jus- 


<■)  Ladite  que 
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front.  Robert  s'en  retourne  ;  mais ,  l'an- 
nie  suivante,  pressé  par  Guillaume  de 
VVarentic  ,  il  repasse  en  Angleterre  pour 
dire  la  paix  de  ce  Seigneur  avec  le  Ilot, 
qui  lui  avoit  retiré  le  Comté  de  Snrrei 
pour  le  punir  de  son  altachemeut  a 
Robert.  Henri  témoigne  sa  surprise  à 
son  frère  de  ce  qu'il  est  entré  dans  ce 
Royaume  sans  l'avoir  prévenu  ,  et  son 
mécontentement  de  ce  qu'à  son  exem- 
ple il  n'a  point  fait  justice  des  biouil- 
lons  qui  ne  cherchoient  qu'à  semer  la 
discorde  entre  eux.  Le  Duc  ,  intimidé 
par  ce  discours,  et  craignant  d'être  ar- 
rêté ,  cherche  à  fléchir  son  frère.  La 
Reine,  se  portant  pour  médiatrice,  ob- 
tient de  Robert  par  ses  caresses  U  re- 
mise de  la  pension  de  trois  mille  livres 
que  le  Roi  lui  avoit  promise  par  le  der- 
nier Truite  de  paix.  Les  Normands , 
instruits  du  mauvais  succès  de  ce  voya- 
ge, Be  revirent  leur  Duc  qu'avec  mé- 
pris. U  acheva  de  se  déshonorer  ,  l'au 
i  loi  ,  dans  la  guerre  qu'il  lit  à  Robert, 
Seigneur  de  llellême.  Ce  ne  fut  point 
de  son  propre  mouvement  qu'il  l'en- 
treprit ,  mais  à  la  sollicitation  du  Roi 
d'Angleterre ,  qui  avoit  citasse  ce  Sei- 
gneur de  ses  Etals,  comme  un  traître , 
apri'-s  l'avoir  déoouillé  des  Domaines 
qu'il  y  possédoit. 

Le  Duc  étaut  venu  faire  le  siège  du 
château  de  Yiguaz  ,  appartenant  au 
Seigneur  de  Bellème  ,  échoua  devant 
cette  placeront  la  garnison  mécontente 
n'attendoit  qu'une  attaque  vigoureuse 
pour  se  rendre  sans  ignominie.  Ce  fu- 
rent les  Chefs  de  son  armée.,  <jue  son 
indolence  avoit  soulevés  ,  qui  firent 
manquer  le  coup.  La  confusion  qu'ils 
mirent  dans  le  camp  ,  fut  telle  ,  dit 
Ordéric  Vital ,  que  les  soldats  ,  après 
avoir  brûlé  leurs  tentes,  se  débandèrent 
et  s'en  retournèrent  chacun  dans  leurs 
foyers.  Ce  revers  ne  corrigea  point  le 
Duc  de  Normandie  ;  plongé  dans  la 
mollesse ,  il  laissa  les  brigands  piller 
impunément  la  province ,  tandis  que 
lui-même  se  laissoit  piller  par  ses  maî- 
tresses et  ses  bouffons.  Souvent ,  dit 
Ordéric,  ils  lui  déroboient  pendant  la 
nuit  ses  habits ,  et  jusqu'à  ses  hauls- 
de-cliausscs  ;  ce  qui  l'objigcoit  à  rester 
au  lit  tout  le  jour,  et  même  les  Diman- 
ches, faute  dVavoir  de  quoi  se  vêtir.  Ces 
vols  ne  le  rendoient  que  ridicule  sans 
faire  une  brèche  considérable  à  sa  for- 
tune: mais  il  s'appauviissoit  lui-même 
réellement  et  ses  successeurs  par  les 
libérables  inconsidérées  qu'il  iàisoit  des 
plus  belles  parties  de  son  Domaine  à 
ses  favoris.  Cette  nonchalance  et  cette 
prodigalité  de  Robert,  jointes  à  unu 
clémence  déplacée  env  ers  les  criminels, 
furent  la  source  de  ses  malheurs  et  de 
ceux  de  son  Duché.  Semblable,  dit  le 
même  Ecrivain ,  à  un  vaisseau  sans  pi- 
lote, la  Normandie  ,  sous  sou  gouver- 
nement ,  devint  un  théâtre  de  guerres 
civiles  et  de  brigandages.  Henri ,  plu- 
sieurs fois  invité  par  lés  Prélats  et  les 
Seigneurs  normands  a  venir  s'emparer 
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De  tout  tems  on  s'étoil 
trouvé  mal  d'avoir  attaqué 
S.  Martin  dans  ses  Domai- 
nes. Foulques  lui-même  en 
fit  l'expérience.  Ayant  fait 
abattre ,  l'an  1 1  i  2  ou  1 1 1 3 , 
les  fortifications  que  le  Cel- 
lérier  de  S.  Martin  de  Tours 
avoit  fait  élever  dans  sa  mai- 
son ,  le  Chapitre  aussitôt 
prend  le  parti  du  confrère 
offensé.  Ln  conséquence 
rOlfico  divin  cesse  ;  on  des- 
cend le  Crucifix ,  que  l'on 
couche  par  terre ,  ainsi  que 
les  reliques  des  Saint  s,  qu'on 
entoure  d'épines  ;  on  ferme 
les  portes  de  l'Eglise,  dont 
on  ne  permet  l'entrée  qu'aux 
Pèlerins.  Le  Comte ,  effrayé 
de  cet  appareil ,  vint  nud- 
pieds  se  prosterner  devant  le 
tombeau  de  S.  Martin  ,  et 
ensuite  devant  les  reliques 
des  Saints ,  demandant  par- 
don avec  promesse  de  ne  plus 
récidiver.  (Arvh.  deS. Mar- 
tin. ) 

L'an  1118  ,  sollicité  par 
Louis  le  Gros  de  venir  à  son 
secours  contre  l'Anglais  avec 
lequel  il  étoit  en  guerre  , 
Foulques  y  consent  ;  mais  il 
exige  pour  préalable  qu'on 
lui  lasse  raison  de  la  charge 
de  Sénéchal  de  France ,  dont, 
par  la  négligence  de  ses  pré- 
décesseurs, d'autres  que  les 
Comtes  d'Anjou  laisoient  l'e- 
xercice depuis  Geofroi  Gri- 
segonelle ,  à  qui  elle  avoit  été 
accordée ,  comme  on  l'a  dit. 
H  députe  à  ce  sujet  le  Che- 
valier Hugues  de  Cléers  au 
Roi  de  France.  L'Envoyé 
plaida  sa  cause  de  manière 
qu'il  obtint  que  le  Comte 
tût  rétabli  dans  ses  droits  sur 
la  charge  dont  il  s'agissoit. 
Guillaume  de  Garlande ,  qui 
en  étoit  revêtu  ,  fut  en  con- 
séquence obligé  de  lui  en 
faire  hommage.  Foulques , 
ainsi  satisfait ,  entre  en  Nor- 
mandie ,  où  il  prend  sans 
coup  férir  la  ville  d'Alençon, 
parla  connivence  des  habi- 
tans ,  en  l'absence  d'Etienne 
de  lilois,  leur  nouveau  Com- 
te ;  il  assiège  ensuite  la  cita- 
iï  force  à  se  ren- 
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qu'à  la  plante  des  pieds  ,  le  casque  on 
pot  de  fer  en  tête ,  avec  son  écu  de  forme 
triangulaire ,  chargé  d'une  croix  ancrée, 
la  hache  d'armes  pendante  à  la  cein- 
ture dans  un  large  fourreau.  D.  Mont- 
faucon  veut  que  le  blason  ait  été  ajouté 
à  l'écu  long-tems  après  la  mort  d'Hélie. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  ce  mo- 
nument lut  rétabli ,  l'an  1 64 1  ,  par  le» 
soins  de  D.  Michel  l'Aigneau  ,  Prieur 
de  la  Couture,  comme  porte  l'épiUplie 
de  ce  Comte  ,  qu'il  fit  graver  en  lettres 
d'or  capitales  sur  une  table  de  marbre 
noir ,  enchâssée  dans  un  cadre  d'ar- 
chitecture de  pierre  ,  orné  de  deux  co- 
lonnes de  marbre  jaspé.  Mais  Rapin  de 
Thovras  se  trompe  lourdement  en  disant 
que  fc  Roi  d'Angleterre  fit  mourir  1  lélic. 
Ce  Comte  avoit  épousé,  i",  vers  l'an 
1090,  Matiiilde,  fille  et  héritière  de 
Gervais ,  Seigneur  de  Cliâtcau-du-Loir, 
de  Mayet ,  de  laicé  et  d'Oisé ,  dont  il  eut 
Ereinburgc ,  ou  Ermenlrudc  ,  dite  aussi 
Guisurce  ,  et  Sibylle ,  femme  de  Foul- 
ques V ,  Comte  d'Anjou  ,  puis  Roi  de 
Jérusalem;  2°,  l'an  1 109  ,  Agnès  ,  fille 
de  Gui  Geofroi ,  Comte  de  Poitiers ,  ré- 
pudiée par  Alfonse ,  Roi  de  Castille  et 
de  Léon.  Ordéric  Vital  fait  un  beau  por- 
trait du  Comte  Hélie.  »  C'étoit ,  dit-il, 
«  un  Seigneur  brave ,  rempli  d'honneur, 
»  et  aimable  par  ses  vertus  sociales.  Il 
»  étoit  d'une  haute  taille  ,  d'une  force 
»  extraordinaire,  nerveux  sans  emlion- 
»  point.  H  avoit  le  visage  basané ,  la 
>•  barbe  Itérissée  ,  et  les  cheveux  tondus 
»  comme  un  Prêtre,  li  parloit  avec  agré- 
»  ment  et  facilité.  Les  personnes  tran- 
»  quilles  et  soumises  n  avoient  qu'à  se 
»  louer  de  sa  douceur  ;  mais  il  t mi  toi! 
»  rudement  les  brouillouset  les  rebelles. 
»  11  observoit  et  Iaisoit  observer  rigou- 
»  rcusement  les  loix  de  la  justice.  Pé- 
»  nétré  de  la  crainte  de  Dieu ,  il  prati- 
»  qiioit  avec  ferveur  tous  les  exercices 
»  de  la  religion.  Sa  piété  tendre  et  afleo 
»  tive  lui  Iaisoit  souvent  verser  des  lar- 
»  mes  dans  la  prière.  11  jetmoit  fré- 
»  quemment ,  et  pas  soit  régulièrement 
»  tous  les  vendredis  sans  manger.  Les 
»  Eglises  trouvèrent  eu  lui  un  zélé  dé-  l 
»  fenscur,  et  les  pauvres  un  pere  cha- 
»  ritable  ».  Le  Comte  Hélie  avoit  un 
frerc  nommé  Henoch,  qui  se  fit  Moine 
à  la  Couture  du  Mans  sous  l'Abbé  Ju- 
hel ,  et  en  faveur  duquel  il  fit  donation 
à  ce  Monastère,  vers  l'an  1092  ,  de  la 
terre  de  Limnaire  {dt  Limiiiario  )  et  de 
la  moitié  du  Domaine delioilart.  (  Soie. 
T.  VII,  p.  190.) 

delle ,  qu'iT  force  à  se  ren- 
dre ,  malgré  les  ellorts  du  Roi  d'Angleterre ,  d'Etienne ,  et  de  Thibaut, 
Comte  de  lilois  ,  son  frere  ,  qui  étaient  accourus  pour  la  délivrer;  et 
pour  comble  de  succès  ,  il  les  défait  dans  une  bataille  livrée  sous  les 
murs  d'Alençon  (  et  non  de  Séez)  au  mois  de  Décembre  de  la  même 
année.  (  Ordéric.  Viial.  ;  et  Gesta  Caris.  Aiulce.  )  Foulques  ne  de- 
meura pas  long-tems  fidèle  au  Roi  de  France.  Henri,  pour  l'attirer 
dans  son  parti  et  le  détacher  de  celui  de  la  France ,  presse  l'accom- 
plissement du  mariage  de  Guillaume  -  Adelin  avec  Mathilde.  Le 
Comte  se  rend  ,  et  les  noces  furent  célébrées  à  Lisieux  dans  le  mois 
de  Juin  1 1 19 ,  la  Princesse  n'ayant  encore  que  onze  an».  Henri  ceiwa- 
dant  ne  rira  pas  de  ce  coup  de  politique  tout  l'avantage  qu'il  s'en 
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d'une  province  si  mal  administrée  ,  hésita  long-tcrns, 
dit  le  même  auteur,  à  se  rendre  à  leurs  vœux,  par  la 
répugnance  qu'il  sentoit  à  dépouiller  un  frerc.  Mais 
des  lettres  du  Pape  Pascal  II ,  sollicitées  vraisemblable- 
ment par  les  mecontens ,  lettres  où  il  lui  représentait 
cette  entreprise  comme  le  salut  de  la  Normandie , 
achevèrent  de  le  déterminer.  11  arrive  ,  l'an  1  io5  ,  au 
priuteins  en  Normandie  ,  prend  de  force  ISaycux  qu'il 
réduit  en  cendres  ,  s'empare  de  Caen  et  de  plusieurs 
autres  places  sans  coup  férir,  et  répand  la  terreur  par- 
tout. Robert  lui-mC me ,  effrayé  de  ces  progrès  t  obtient 
une  conférence  de  son  frerc.  Ils  s'assemblent  avec 
leurs  amis  dans  un  lieu  qu'Ordéric  appelle  Sanctella-, 
et  que  nous  croyons  Être  Sens,  au  diocèse  de  Séez. 
I  lenri  demande  a  son  frère  qu'il  lui  cède  le  gouver- 
nement «les  places  fortes  de  Normandie,  dont  il  pro- 
met de  lui  laisser  les  revenus.  La  demande  est  re- 
jettée  ,  et  l'on  se  sépare  plus  aigri  de  part  et  d  autre 
qu'auparavant.  Robert ,  l'an  1 106  ,  va  trouver  son 
frerc  en  Angleterre  avant  le  Carême,  et  se  plaint  inu- 
tilement de  sa  trahison.  Vers  le  mois  d'Août  sui- 
vant ,  Henri  retourne  en  Normandie  ;  et  le  27  Sep- 
tembre ,  tandis  qu'il  fait  le  siège  de  Tinchebrai , 
Robert  survient  à  la  tête  d'une  armée ,  lui  livre  bataille 
le  lendemain  ,  et  après  s'être  vigoureusement  détendu  , 
il  est  pris  et  conduit  à  son  frère.  Henri  l'envoie  pri- 
sonnier au  château  de  CardiÛ'  dans  le  Glainorghan  , 
bâti  par  leur  père  en  1081  ,  où  il  mourut  au  mois  de 
Février  1 1 34,  après  28  ans  de  prison.  Matthieu  de  West- 
minster et  Matthieu  Paris  disent  que  «'étant  échappé 
l'an  1 107,11  fut  repris,  et  privé  de  la  vne  avec  un  bassin 
de  cuivre  ardenl  qu'on  lui  passa  devant  les  yeux  :  mais 
le  silence  des  auteurs  contemporains  sur  ce  l'ait  donne 
pour  le  moins  lieu  d'en  douter.  On  peut  dire  avec  plus 
d'assurance,  d'après  Henri  d'Hunlington  (  Spicil. , 
T.  VIII,  p.  188  ),  que  Henri  fit  crever  les  yeux  à  quel- 
ques unes  de  «es  nièces  ,  on  ne  sait  pour  quelle  raison. 
C'étoicnt  des  filles  naturelles  de  Kobcrt  ;  car  sa  femme 
no  laissa  de  lui  qu'un  fils  ,  nommé  Guillaume  et  sur- 
nommé Cliton,  né  l'an  1101.  Ce  jeune  Prince  ayant 
été  amené ,  du  château  de  Falaise ,  au  Roi  son  oncle , 
après  la  bataille  de  Tinchcbrai ,  fut  confié  à  Hélie  de 
S.  Saên  ,  beau-frero  de  cet  enfant  par  une  des  lilles 
naturelles  de  Robert ,  pour  l'élever.  Henri ,  l'an  1 1 08 , 
le  redemanda.  Mais  Hélie ,  craignant  pour  la  liberté 
de  son  élevé,  le  conduisit  cher,  ses  amis  de  château 
en  château  ,  et  l'amena  enfin  chez  le  Comte  d'Anjou, 
qui  lui  donna  TCtrahe ,  et  le  destina  pour  être  son  gen- 
dre. Les  grandes  qualités  de  ce  jeune  Prince ,  se  déve- 
loppant avec  l'âge ,  semblaient  lui  promettre  un  sort 
heureux;  mais  il  ne  put  jamais  parvenir  à  recouvrer 
la  Normandie ,  qnoique  protégé  de  plusieurs  Seigneurs, 
spécialement  de  Louis  le  Gros  ,  Roi  de  France  ,  qui  lit 
plusieurs  tentatives  pour  le  rétablir  sans  pouvoir  y 
réussir.  Sensible  aux  malheurs  du  jeune  Guillaume  , 
ce  Monarque  les  adoucit  autant  qu'il  put.  L'an  1126, 
il  lui  donna  le  Vcxin  francois  ,  compris  entre  l'Lpte  et 
l'Oise.  Charles ,  Comte  de  Flandre  ,  étant  mort  l'an 
1117  ,  sans  enfans,  Louis  déclara  Guillaume  héritier 
de  ce  Comté ,  et  l'en  niit  en  possession.  (  V.  les  Comtes 
de  Flandre.  )  La  merc  de  ce  Prince  étoit  morte  de  poi- 
son ,  suivant  Ordéric  Vital  et  le  Continuateur  de  Guil- 
laume de  Jumicgc,  l'an  uo3(V.  S.),  pendant  le  Ca- 
rême. Un  moderne  donne  de  cet  empoisonnement  une 
cause  qui  fait  également  l'éloge  du  Duc  Kobert  et  de 
sa  femme.  »  Robert ,  dit-il ,  ayant  été  blessé  d'une  flèche 
»  empoisonnée ,  les  Médecins  déclarèrent  qu'il  ne  pou- 
»  voit  guérir  qu'en  faisant  promptement  sucer  sa  blcs- 
»  sure.  Mourons  donc ,  dit-il ,  je  ne  servi  jamais  assez 
»  cruel  classez  injuste  pour  souffrir  que  quelqu'un 
»  s'expose  à  mourir  pour  moi.  La  Princesse  .Sibylle,  sa 
»  femme ,  prit  le  tems  de  son  sommeil ,  suça  sa  plaie ,  et 
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étoit  promis.  La  Providence  trompa  ses  vues  :  Mathildc 
devint  veuve  sans  enfans  ,  le  iS  Novembre  de  l'an- 
née suivante,  par  un  événement  tragique.  (V.  Ilentil, 
Duc  de  Normandie.  ) 

Foulques  partit ,  le  16  Mai  de  l'an  1  tao  ,  avec  Re- 
naud de  Martigné  ,  Evéquc  d'Angers  ,  pour  la  Terre- 
Sainte  ,  où  il  se  distingua  par  sa  libéralité.  Guillaume 
de  Tyr  dit  qu'il  y  entretint  pendant  un  an  cent  cheva- 
liers a  ses  frais.  A  son  retour,  il  ionda  ,  le  4  Septem- 
bre de  l'an  1 121  ,  l'Abbaye  Cistercienne  de  Loroux  , 
au  diocèse  d'Angers.  Il  accompagna,  la  même  année , 
le  Roi  Ixmis  le  Gros  dans  son  expédition  contre  le 
Comte  d'Auvergne,  et  commanda  l'avant -garde  de 
l'armée  françoise  en  qualité  de  Séuéclial  de  fran<  e. 
L'an  1  ia3  ,  irrité  contre  le  Roi  d'Angleterre ,  qui  re-  j 
fusoit  de  lut  rendre  la  dot  de  Malhiidd)  il  prend  le 
parti  de  donner  en  mariage  à  Guillaume  Cliton  sa  se- 
conde fille,  à  laquelle  i)  assigne  pour  dot  le  Comté 
du  Maine.  Le  Légat  du  Pape  Calliste  ,  à  la  sollicita- 
tion  de  Henri  ,  casse  cette  alliance  pour  cause  de  pa- 
renté ;  ce  qui  est  confirmé  par  les  lettres  de  ce  Pape, 
datées  du  26  Août  1124.  (Spicil.  T.  III,  pag.  149  1 
Cette  affaire  eut  de  fâcheuses  suites  par  la  résistance 
de  Cliton.  Une  lettre:  d'Ilonorius  11,  successeur  de 
Calliste  ,  au  Chapitre  Métropolitain  de  Tours  ,  en 
date  du  ia  Avril  1  iu5  (Spici/rg.  ibid.  )  ,  nous  ap- 
prend que  ,  le  Légat  ayant  envoyé  des  messagers  à 
Cliton  pour  lui  annoncer  la  dissolution  de  son  ma- 
riage, le  Gmilc  Foulques  les  mit  en  prison,  où  il  les 
retint  pendant  deux  semaines  ,  et  qu'entre  autres  mau- 
vais trjiteuiL'iis  qu'il  leur  fit  essuyer,  il  leur  brûla  la 
barbe  et  les  cheveux  ,  et  en  fit  autant  des  lettres  qu'ils 
lui  avoieui  présentées  ;  en  conséquence  de  quoi  le 
Pape  dtfclaia  ce  Prince  excommunié,  et  confirma  l'in- 
terdit que  son  Légat  avoit  jetté  sur  les  terres  du  Comté 
d'Anjou.  Cliton  à  la  fin,  ainsi  que  son  beau-pere  ,  plia 
sous  l'autorité  pontificale,  et  consentit  à  la  rupture  de 
son  mariage.  Dans  le  cours  de  cette  affaire ,  le  Comte 
d'Anjou,  au  mois  d'Août  1124,  avoit  amené  des 
troupes  au  Koi  Louis  le  Gros  ,  pour  l'aider  àr  chasser 
les  impériaux,  qui  menaçoient  la  Champagne  d'une 
invasion.  11  retourna,  l'an  1126,  avec  ce  Monarque 
en  Auvergne,  pour  achever  de  réduire  le  Comte  Guil- 
laume. 

L'an  1 129  ,  Foulques,  deux  ans.  après  le  mariage 
de  Gcofroi  son  fils ,  part  de  nouveau  pour  la  Terre- 
Sainte  avec  Hugues  de  Pains,  Grand-Maitre  du  Tem- 
ple ,  Hugues  d'Amboise  ,  et  beaucoup  d'autres  Sei- 
gneurs. (Roger  de  Hoveden.  )  11  y  est  couronné  Roi 
le  14  Septembre  1 1 3 1 ,  régne  onze  ans  et  deux  mois, 
et  meurt  le  ti  Novembre  1 14».  Foulques  avoit  épou- 
sé, i»,  l'an  1 1 10,  EftfcMBRVGE,  ou  Ehme.vthuoe,  dite 
aussi  Guibuagb  ,  fille  et  héritière  d'Hélie  ,  Comte  du 
Maine ,  morte  en  1 1 16 ,  après  lai  avoir  donné  Geofroi, 
qui  suit;  Hélie,  qui,  en  1 145  ,  ayant  voulu  s'empa- 
rer du  Maine  ,  fut  pris  dans  un  combat  par  Geolroi 
son  frère ,  et  enfermé  dans  le  château  de  Tours  ,  où 
il  mourut ,  suivant  la  Chronique  de  Tours  et  d'An- 
gers, le  1 5  Janvier  1  t5i.  (L'auteur  du  Oesta  Consul. 
Artdcg.  dit  qu'ayant  été  tiré  de  priton,  une  maladie, 
peu  de  tems  après  ,  le  mit  au  tombeau  ;  ce  qui  est 
d'autant  plus  vraisemblable,  que  son  corps  fut  inhu- 
mé à  S.  berge  d'Angers.)  De  f'hilippette  son  épouse,  j 
fille  de  Rotrou  II,  Comte  du  Perche,  et  de  Mathilde  ! 
d'Angleterre,  Hélie  laissa  Béatrix ,  femme  de  Jeanl,  ! 
Comte  d'Alençon.  Guillaume  de  Tyr  (  L.  14  ,  c.  1  > 
rapporte  qu'en  donnant  sa  fille  à  Délie,  Rotrou  ,  veuf 
alors  et  n  ayant  point  d'autres  enfans  ,  lui  avoit  pro- 
mis de  ne  point  se  remarier,  mais  qu'il  lui  manqua 
de  parole.  (  Voyez  les  Comtes  du  Penche.  Les  filles  1 
de  Foulques  sont  Mathilde  ,  laquelle,  ayant  perdu  , 
comme  on  l'a  dit ,  Guillaume -Adelin  son  époux,  au  ! 
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»  perdit  la  rie  eu  la  Murant  a  son  mari  ».  (  Saint-Foix ,  Essai  sur 
Paris,  T.  III ,  p.  19.  )  C'est  dommage  qu'une  si  belle  ancalore  ne 
se  rencontre  dans  aucun  Ecrivain  du  teins.  Guillaume  de  Malmcsburi 
dans  Bouquet,  T.  XIII,  n.  8,  attribue  la  mort  de  Sibylle  à  une  autre 
cause  que  le  poison,  en  disant  qu'après  ses  couches,  la  Sage-Femme, 
vovant  qu'elle  avoit  une  trop  grande  abondance  de  lait ,  lui  serra  , 
pour  arrêter  cet  excès  ,  les  mamelles  si  étroitement  avec  des  bande- 
lettes ,  qu'il  s'ensuivit  une  maladie  qui  l'emporta.  Quoiqu'il  en  soit 
la  Duchesse  fut  inhumée  dans  la  Cathédrale  de  Rouen.  »  C'étoit,  dit 
>•  Or-léric ,  une  Princesse  qui  joignoit  aux  grâces  extérieures  une  con- 
»  duite  irréprochable  et  beaucoup  de  sagesse.  Il  arrivoit  même,  ajoute- 
»  t-il ,  qu'en  l'absence  du  Duc  elle  guuvernoit  beaucoup  mieux  son 
»  domestique  et  l'Eut  qu'il  n'eût  fait  s'il  eût  été  présent  ».  Robert , 
outre  le  fils  dont  on  vient  de  parler ,  eut  avant  son  mariage  ,  de  la 
.  MKubine  d'un  vieux  Prêtre ,  trois enfans  naturels  :  Richard,  qui  étant 
rekf-mi  à  la  Cour  du  Roi  Guillaume  son  oncle  ,  fut  tué  à  la  chasse  au 
mois  do  Mat  de  l'an  1 100  ,  dans  le  parc  ,  dit  alors  Newjorest ,  aujour- 
d'hui le  parc  de  Southamplon,  d'un  coup  de  flèche  tiré  sur  une  bête,  au 
même  parc  où  deux  mois  après  ce  Monarque  périt  de  la  même  manière; 
Guillaume,  qui ,  après  la  bataille  de  Tinchebiai,  passa  eu  Palestine, 
et  y  mourut  peu  de  teins  après  dans  une  bataille  ;  et  une  fille ,  mariée  à 
Hélie  de  S.  Saën,  à  qui  elle  apporta  en  dot  le  Comté  d'Arqués.  C'est 
ce  même  Hélie  qui  fut  chargé  ,  comme  on  l'a  dit ,  de  l'éducation  de 
Guillaume  Cliton  ,  fils  légitime  de  Robert.  D'autres  maîtresses  donnè- 
rent à  Robert  d'autres  enfans. 

GUILLAUME,  dit  LE  ROUX, 

Duc  on  Récent  di  Normandie. 

1096.  Le  Roi  Guillaume,  surnommé  le  Roux,  fils  de  Guillaume  le 
Conquérant ,  cl  fit?ie  de  Robert ,  est  placé  par  quelques  uns  parmi  les 
Ducs  de  Normandie  ;  d'autres  ne  le  regardent  que  comme  Régent  de 
cette  province  ,  que  son  frère  Robert  lui  avoit  «ugagée ,  comme  on  l'a 
dit ,  1  an  1C96 ,  avant  son  voyage  à  la  Terre-Sainte.  U  la  posséda  ,  soit 
comme  Duc ,  soil  comme  Régent,  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  a  Août  de 
l'an  1 100.  Robert  a  son  retour  y  rentra.  (  V.  Guillaume  II,  Roi  d'An- 
gleterre.)  % 
H  E  N  R  I  I; 

Henri  1 ,  3*  fils  du  Roi  Guillaume  I,  ayant  dépouillé,  l'an  1 1 06 , 
Robert,  son  frère,  du  Duché  de  Normandie ,  en  jouit  jusqu'en  1 1 35  , 
époque  de  sa  mort  arrivée  le  1  ou  le  a  Décembre, après  un  regne  de  trente- 
cinq  ans.  La  Normandie  soutint  beaucoup  sous  ce  Prince,  et  fut  pres- 
que toujours  le  théâtre  d'une  sanglante  guerre.  La  race  masculine  des 
Ducs  de  Normandie  finit  en  lui.  Il  avoit  eu  un  fils  unique  nommé  Guil- 
laume, et  surnommé  Adclin ou  Alhcling ,  marié,  l'an  1119,  avec  Ma- 
thilde,  fille  de  Foulques  ,  Comte  d'Anjou-,  maL  comme  Henri  s'en  re- 
tournoit  triomphant  en  Angleterre ,  l'an  1 120 ,  après  l'avoir  investi  du 
Duché,  le  vaisseau  que  le  jeune  Prince  montoit,  précédé  par  celui 
de  son  pere ,  se  brisa ,  le  25  Novembre  ,  contre  un  rocher.  Guillaume 
périt  dans  ce  naufrage  ,  et  avec  lui  plus  de  200  personnes.  »  Voici,  dit 
»  Raoul  de  Diceto ,  les  noms  des  châteaux  que  Henri  fit  construire 
»  à  neuf  sur  les  frontières  de  Normandie  :  Driencourt ,  Neufraarché, 
»  Verneuil,  Nonancourt,  Uonmoulin,  Colmcnil,  Pontorson.  II  fonda 
t>  aussi ,  ajoutc-t-il ,  le  Monastère  de  Notre-Dame  du  Pré  (  aujour- 
»  d'hui  de  lionne-Nouvelle  )  à  Rouen ,  et  celui  de  Morteiner.  »  (  Vay. 
Henri  I ,  Roi  d'Angleterre.  ) 

ETIENNE   DE  BLOIS. 

1  r 35.  Etieske  de  Blois,  Comte  de  Boulogne,  succède  à  Henri  I , 
son  oncle  maternel ,  tant  au  Duché  de  Normandie  qu'au  Royaume  d'An- 
gleterre. Le  Roi  Louis  le  Gros  lui  donna  l'investiture  de  la  Normandie 
au  mois  de  Mai  de  l'an  1 137 ,  conformément  au  droit ,  dit  Ordéric  Vi- 
jal  ;  ce  qui  montre  qu'on  regardoit  en  France  la  Normandie  comme  un 
Fief  masculin  ,  auquel  par  conséquent  l'Impératrice  Mathilde ,  fille 
du  Roi  Henri,  ne  pouvoit  prétendre.  Mais  ni  Mathilde ,  ni  Geofroi  son 
époux,  Comte  d'Anjou,  ne  l'entendoient  ainsi.  Tandis  que  Mathilde 
fait  la  guerre  i  Etienne  eu  Angleterre,  Geofroi  passe  en  Normandie, 
dont  il  se  rend  maitre  après  nue  guerre  de  six  ans.  (  Voy.  les  Rois 
d'Angleterre.  ) 
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bout  d'un  an  on  environ  de  mariage, 
demeura  encore  quelque  tems  en  An- 
gleterre, suivant  Ordéric  Vital  ;  après 
quoi ,  étant  revenue  eu  Anjou ,  elle  se 
fît  Religieuse ,  la  dixième  année  de  sa 
viduité,  à  Fontevrault,  dont  elle  de- 
vint la  seconde  Abbessc;  et  Sibylle, 
mariée  à  Thierri  d'Alsace  ,  Comte  de 
Flandre ,  après  avoir  été  séparée  de 
Guillaume  Cliton,  son  premier  époux. 
De  Melissbndk,  sa  2<  femme ,  fille 
de  Baudouin  II ,  Roi  de  Jérusalem , 
Foulques  eut  Baudouin  et  Amauri , 
ses  successeurs  dans  la  royauté.  Mé- 
lissende  mourut  le  12  Sept.  1160. 
(  Voy,  Foulques ,  Roi  de  Jérusalem.  ) 

GEOFROI  V. 

1 129.  Geofroi, dit  le  Bel,  et  plus 
communément  Plantaoenet  ,  parce 
qu'il  metloit  d'ordinaire  un  genêt  sur 
son  bonnet ,  né  le  24  Août  1 1 1 3  (  Uir. 
S.  Albini) ,  devint  Comte  d'Anjou  et 
du  Maine  par  la  cession  que  Foulques 
son  peie  lui  fit  de  ses  Fiais  avant  de 
partir  pour  la  Terre-Sainte.  Il  étoit 
marié  pour  lors  avec  Mathilde,  veuve 
de  l'Empereur  Henri  V ,  et  fille  de 
Henri  I,  Roi  d'Angleterre  ,  que  Foul- 
ques lui  avoit  fait  épouser, en  présence 
de  ce  Monarque  ,  le  jour  de  la  Pente- 
côte ,  1 2  Mai  de  l 'an  1 1 27  (  et  non  pas 
1179,  comme  on  l'a  dit  ci-devant  ). 
Ou  peut  voir  la  preuve  que  nous  avons 
donnée  de  celle  époque  à  la  page  xij 
de  la  Préface  de  notre  xin*  volume 
du  Recueil  des  Historiens  de  France. 
Nous  n'emploierons  ici  que  la  suivan- 
te :  elle  est  tirée  de  la  souscription  que 
le  Roi  Henri  I  mit  au  bas  d'un  ac- 


l'an  1 127 ,  entre  l'Ev 


-que 


de  Séez  et  l'Abbaye  de  Marmoutic-r 
Signum  ,  y  est-il  dit ,  Henrici  Régis 
AngluB ,  quando  dédit  filiam  suam 
Gaufredo  Comià  Andegavensi  Ju- 
niori:  ce  qui  prouve  en  même  tems  que 
Geofroi ,  dès  l'an  1 127  ,  étoit  associé 
à  son  pere.  (  Bry ,  Hist.  des  Comtes 
d'Alençon  et  du  Perche ,  pag.  1 06.  ) 
C'étoit  malgré  elle ,  et  par  déférence 
pour  le  Roi  son  pere ,  que  Mathilde 
avoit  donné  sa  main  à  Geolroi  ,  se 
croyant  dégradée  en  passant  du  lit 
d'un  Empereur  dans  celui  d'un  Comte. 
Aussi  à  peine  deux  ans  se  fuient  écou- 

elleobli- 
uteur»,  à 
la  fin  de 

Juillet ,  se  retira ,  suivant  Siméou  de 
Durham ,  avec  peu  de  suite  a  Rouen , 
d'où  Henri  étoit  parti ,  le  i5  du  même 
mois,  pour  repasser  la  mer.  Etant  re- 
venu ,  Vannée  suivante  ,  en  Norman- 
die ,  il  emmena  sa  fille  arec  lui  en  An- 
gleterre, et  quelque  tems  après  il  vint 
a  bout  de  réconcilier  les  deux  époux. 
Geofroi  cependant  avoit  d'autres  em- 
barras qui  donnoient  de  l'exercice  à  sa 
valeur.  Presque  aussitôt  après  le  dé- 
part de  son  pere ,  il  se  vit  menacé 
par  une  ligue  de  Seigneurs  poitevins, 
dont  les  Chefs  éloient  le  tfeomte  de 
Thouars  et  les  Seigneurs  de  Parthc- 
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e  1  Déc.  de  U  mênic  année, 
r sa  succession.  Mais  il  est 


nai  et  de  Mirebeau.  Geofroi,  dont  la  grande  jeunesse  et 
l'inexpérience  leur  faisoient  espérer  une  victoire  aisée, 
les  prévient  avant  qu'ils  aient  le  loisir  de  se  réunir  , 
inarche  d'abord  contre  le  château  de  Thouars,  qu'il 
force  après  quelques  jours  de  siège  ,  et  dont  il  lait  ra- 
ser la  principale  tour,  prend  ensuite  l'arthenai ,  et  de 
lâ  va  se  présenter  devant  Mirebeau ,  qui  tait  une  plus 
longue  1  -insistance.  S'en  étant  rendu  maitre  à  la  An  par 
la  vivacité  et  la  continuité  de  ses  attaques  ,  il  garde 
cette  place  qu'il  trouve  à  sa  convenance  ,  ct-rend  les 
deux  autres  a  leurs  propriétaires  après  avoir  Abordé  la 
paix  à  leurs  humbles  prières.  Tandis  que  ses  armes 
étoient  ainsi  occupées  au  dehors ,  il  se  iormoii  au  de- 
dans de  ses  Domaines  une  conjuration  de  ses  grands 
vassaux,  a  la  tête  de  laquelle  Hélie  ,  son  frère,  s'étoit 
tais.  Geofroi,  par  sa  valeur,  réussit  à  dissiper  ce  nou- 
vel orage.  Ayant  surpris  son  frère,  il  l'envoya  prison- 
nier à  Tours  ,  et  s'empara  de  son  Comte  qu'il  réunit 
au  sien.  Ce  coup  de  vigueur  imposa  aux  rebelles,  dont 
la  plupart  mirent  bas  les  armes.  Robert ,  Seigneur  de 
S>Mé  ,  le  plus  puissant  d'entre  eux  ,  fut  le  dernier  à 
se  rendre  ,  et  le  lit  de  mauvaise  foi  comme  ses  fré- 
quentes révoltes  le  prouveient  dans  la  suite. 

Le  Koi  d'Angleterre  ,  eu  mariant  sa  fille  a  Geofroi, 
lui  avoir  promis  en  dot  la  Normandie.  Mais  il  hésitoit 
toujours  à  s'en  dessaisir  ;  ce  qui  occasionna  une  rup- 
ture entre  eux.  Le  Comte  acheva  d'irriter  son  beau- 
pere  en  faisant  la  guerre  a  Rose  <  lin  ,  Vicomte  de  Beau- 
inontdans  le  Maine,  et  gndn  également  de  Henri.  Sans 
1  pour  les  remoutrauces  de  ce  Prince,  il  assiège,  l'an 
1 155 ,  le  château  de  Beaumont ,  elle  réduit  en  cendres. 
(Ord.  Vit.)  Henri  étant  mort 
Geofroi  se  dispose  à  recueil! 
préveuu  d'un  côté  par  Etienne,  Comte  de  Boulogne ,  qui 
s'empare  de  l'Angleterre  sans  coup  férir,  et  de  l'autre 
par  1  hibaut ,  Comte  de  blois ,  que  les  Normands ,  éga- 
lement ennemis  d'LtIcniic  et  de  Geofroi ,  avoient  ap- 
pelle pour  les  gouverner.  Cependant  Mathilde ,  sa 
ieramc,s'ctant  rendue  dans  ce  même  mois  de  Décembre 
en  Normandie  ,  ne  laissa  pas  d'y  trouver  des  par- 
tisans ,  et  d'y  faire  ,  à  leur  aide  ,  quelques  progrés. 
Geofroi  vient  la  joindre  avec  de  bonnes  troupes ,  et 
imprime  sur  sa  route  des  traces  de  cruauté  qui  sou- 
lèvent les  Normands  contre  lui.  S'étant  attroupés , 
ils  fondent  sur  les  Angevins  ,  les  poursuivent ,  dit  Or- 
déric  Vital ,  par  les  villages  et  les  loréts ,  et  les  obligent, 
après  leur  avoir  tué  beaucoup  de  monde ,  à  vuidér  le 
pays.  Dans  leuiémc  tems  la  Noblesse  angevine, excitée 
de  nouveau  par  Robert  de  Sablé  ,  prend  les  armes 
pour  maintenir  ses  privilèges  violes  ,  suivant  elle,  par 
Geofroi  ,  et  fournit  un  nouvel  exercice  à  ses  armes. 
Après  avoir  réduit  ces  rebelles ,  il  rentre  en  Normandie 
l'an  1 1 36  .  au  mois  de  Sept. ,  accompagné  des  Comtes 
de  Poitiers  ,  dePonthieu  ,  de  Vendôme ,  et  de  Ncvers, 
qui  lui  avoient  aineué  chacun  leurs  troupes.  Etienne  , 
pour  satisfaire  aux  désirs  des  Normands  ,  et  les  réunir 
eu  sa  faveur ,  transporte ,  l'an  i  iSy,  a  son  fris  Eustache 
tes  prétentions  sur  la  Normandie.  Ce  parti  est  agréé 

Far  le  Roi  Louis  le  Gros,  qui  donne  au  jeune  Prince 
investiture  de  ce  Duché.  ( Ordcr.  Vital ,  Radulf.  de 
Diceto,  IV alter  Hem  mitigford .)  Thibaut  s'accommode 
alors  avec  sou  acre,  et  se  départ  de  ses  prétentions 
moyennant  une  pension  annuelle  de  2000  marcs  d'ar- 
gent. La  ligue  du  Geofroi  se  dissipe  ,  et  quelque  tems 
après  il  fait  avec  Etienne  une  trêve  de  deux  ans  ,  qui 
fut  mal  observée.  Le  Roi  Louis  le  Jeune ,  mai  chant  sur 
les  traces  de  son  pere,  confirma  l'investiture  qu'il  avoit 
donnée  au  Prince  Eustache.  U  lit  plus  :  pour  resserrer 
leur  amitié  par  les  liens  du  sang,  il  lui  Et  épouser ,  au 
mois  de  Février  1 140 ,  Constance,  sasiuur.  L'an  1 141 , 
à  la  nouvelle  de  l'emprisonnement  du  Roi  Etienne  , 
Geofroi  entre  en  Normandie  ,  et  y  fait  des  progrès  ra- 
pides, sans  que  le  Roi  de  France ,  dont  l'affection  pour 
Eustache  s'étoit  refroidie ,  fasse  aucun  mouvement  pour 
l'arrêter.  (  V oy.  Etienne ,  Roi  d'Angleterre.  ) 


Le  même  GEOFROI, Duc  os  Nokmamdix. 

L'an  1144,  le  19  ou  le  20  Janvier,  Geofroi  lut 
reçu  dans  Rouen  ,  dont  il  ne  prit  néanmoins  la  grosse 
tour  que  le  a3  Avril  suivant.  Il  fut  aidé  dans  ce  siège, 
suivant  Robert  du  Mont  ,  par  le  Roi  de  France  et  le 
Comte  de  Flandre,  et  ce  lut  alors  qu'il  fut  reconnu 
Duc  de  Normandie.  L'an  1 145 ,  il  retourne  en  Anjou 
pour  réprimer  un  nouveau  soulévemeut  de  la  Noblesse, 
excité  par  Robert  de  Sablé.  I.e  Koi  Etienne  couservoit 
toujours  un  parti  dans  la  Normandie.  Geofroi ,  l'an 
1 149  >  engage  le  Roi  Louis  le  Jeune,  nouvellement  re- 
venu de  la  Croisade  ,  à  lui  prêter  secours  pour  achever 
la  réduction  de  ce  Duché ,  sous  la  promesse  de  céder 
au  Monarque  le  Vexin  normand.  Cette  expédition 
ayant  réussi,  Louis  le  Jeune  donna  l'investiture  de  la  J 
Normandie  au  jeune  1  lenri ,  fils  de  Geofroi ,  après  avoir 
reçu  de  lui  non  l'hommage  simple ,  comme  quelques 
modernes  l'assurent ,  mais  l'hommage  plein  et  lige  : 
Normanniam  Henrico  Jilio  Comttis  ttadtdit,  et  eum 
pro  eadem  terra  in  hominem  ligium  accepit.  [Hat. 
Ludov.  VII ,  apudDuchtae,  T.  IV  ,p.  4'4*)  Cepen-  j 
dant  Geofroi  tenoit  assiégé ,  depuis  trois  ans  ,  daus  le  | 
château  de  Montrcuil  en  Anjou ,  Girard  de  Bcrlai ,  ou 
Reliai ,  pour  se  venger  des  dégâts  qu'il  avoit  faits  à 
Loudun  ,  à  Saumur  et  dans  le  territoire  d'Angers. 
Etant  venu  à  bout,  l'an  1  i5o ,  d'emporter  la  place,  il 
la  fit  raser  et  mit  dans  une  étroite  prison  Girard  ,  qui 
étoit  tombé  entre  ses  mains.  Le  Pape  et  le  Roi  s'inte- 
resserent  pour  la  délivrance  du  prisonnier,  le  premier 
parce  qu'il  avoit  réclamé  sa  protection,  le  second 
parce  que  Girard  ,  selon  Jean  de  Marmoutier ,  étoit 
son  Sénéchal  dans  le  Duché  d'Aquitaine.  Sur  le  relus 
que  fit  Geofroi  de  le  rendre  ,  le  l'ape  frappa  ce  Comte 
d'excommunication.  Le  Roi  Louis  le  jeune  de  son 
côté  se  mit  en  devoir  de  l'y  contraindre  par  la  voie  des 
armes.  11  entre  en  Normandie  .  accompagné  du  Prince 
Eustache  son  beau-! rere ,  pou  r  le  remettre  en  possession 
de  ce  Duché.  Le  jeune  Henri  accourt  avec  des  troupes 
pour  l'arrêter.  Les  deux  armées  se  rencontrent  devant 
le  château  d'Arqués.  Mais  comme  on  étoit  sur  le  point 
d'eu  venir  aux  mains ,  les  plus  sages  de  l'année  de 
Henri ,  dit  Robert  du  Mont ,  engagèrent  ce  Prince  à 
faire  au  Roi  quelque  satisfaction,  au  moyeu  de  quoi  les 
deux  armées  se  séparèrent.  Mais  a  peine  le  Monarque 
est-il  de  retour  à  Paris,  qu'il  apprend  que  Geofroi  vient 
de  reprendre  sur  Rotruu ,  Comte  du  Perche,  le  château 
de  Ncuil  ,  de  Aube  ,  que  Jean  ,  fils  de  Guillaume 
Talvas  ,  Comte  d'Alençon  ,  lui  avoit  livré  l'aniuc  pré- 
cédente par  trahison.  Toute  l'anÎBWtUd  de  Louis  con- 
tre le  Comte  d'Anjou  se  rallume  à  cette  occasion.  11 
levé  une  nouvelle  armée ,  qu'il  envoie  sous  les  ordres 
de  Robert ,  son  frère  ,  dans  le  Vexin  ,  en  attendant 
qu'il  vienne  la  joindre.  Geofroi  et  son  fils ,  non  moins 
diligins  que  lui ,  épargnèrent  aux  irançois  une  partie 
du  chemin.  S'étant  présentés  a  eux  sur  les  bords  de  la 
Seine  ,près  de  Meulent,  ils  se  disposoicnl  à  les  charger, 
loisqu'on  apprit  que  le  Koi  étoit  retenu  par  la  fièvre 
i  Paris.  Cette  nouvelle  suspendit  les  hostilités.  Le 
Comte  amena  à  Paris  Girard  de  Reliai  qui  faisoit  le 
sujet  de  la  guerre ,  et  le  remit  au  Roi.  Il  lui  restoit  à 
se  faire  absoudre  des  censures ,  et  les  Prélats  qui  assis- 
tèrent à  la  conférence  lui  offroienl  pour  cela  leurs 
bons  offices  auprès  du  Pape  ;  mais  il  prétendit  qu'elles 
étoient  nulles,  et  protesta  qu'il  ne  se  donneroit  aucun 
mouvement  pour  les  faire  lever.  Sur  quoi  S.  Bernard  , 
quiétoil  de  l'Assemblée ,  prédit ,  suivant  un  de  ses  1  iu- 
graphes,  qu'avant  la  fin  de  t  année  le  Comte  mourroit  ou 
éprouverait  quelque  grande  affliction  en  punition  de  sou 
cutétemeiit.  1  Gau/rid.  vita  S.  Bernardi,  L.  4 ,  c.  3.  ) 
Ou  étoit  alors  vers  la  fin  d'Août  de  Pau  1 1S1  ,  selon  les 
Chroniques  d'Anjou ,  et  non  pas  1  i5o ,  comme  Mat- 
thieu Paris  le  marque  ,  ainsi  que  Robert  du  Mont.  Le 
Comte  d'Anjou  mourut  en  effet  au  Châtcau-du-Loir  ! 
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le  7  du  mois  suivant ,  d'une  pleurésie  qu'il  avoit  gagnée 
en  se  baignant  dans  la  rivière  du  Loir.  Son  corps  lut 
inhumé  «uns  la  Cathédrale  du  Mans  ,  et  il  fut  le  pre- 
mier ,  suivant  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Ju- 
rmVge,  qui  cul  sa  sépulture  dans  l'enceinte  d«  cette 
ville.  On  voit  encore  aujourd'hui  sur  uu  des  piliers  de 
cette  Eglise .  vis-à-vis  de  la  Chapelle  du  Crucifix ,  une 
ublc  de  cuivre  émaillé ,  où  il  est  représenté  tenant 
son  épée  nue  de  la  main  droite  ,  et  de  l'autre  son  écu  , 
dont  le  champ  est  d'azur ,  i  quatre  lionceaux  d'or 
rampant  et  lauipassës  de  gueules.  On  ht  au  bas  ce  dis- 
tique : 

tut  tno,  Princtpt,  prriiuoum  turtu  fugilur; 
Enli-n.i.jue  <juic»,  pâte  tigcixr,  dilur. 

Ce  monument  lui  fut  érigé  peu  de  tems  après  sa 
mort  par  Guillaume,  Evcque  du  Mans.  Jean  de  Mar- 
moutier et  l'auteur  du  Gtuta  Consul.  Aude  g.  font 
un  magnifique  éloge  du  Comte  Geofroi ,  qu'ils  repré- 
sentent comme  un  Prince  rempli  de  valeur ,  zélé  pour 
la  justice,  habile  au  métier  des  armes',  versé  dans  la 
connoissance  des  lettres ,  éloquent  par  dessus  tous  les 
Clercs  et  les  Laïques  de  son  tems,  et  doué  de  toutes 
les  qualités  politiques  et  morales.  Le  premier  de  ces 
deux  Historiens  nous  apprend  de  plus  que  sa  cheve- 
lure >'toit  d'un  blond  ardent ,  qu'il  avoit  les  yeux  étin- 
celans ,  la  taille  haute  ,  le  corps  maigre  et  nerveux. 
Des  politiques  modernes  lui  reprochent  comme  une 
lâcheté  do  n'être  point  passé  en  Angleterre  pour  aider 
sa  femme  à  s'opposer  à  l'usurpation  du  Koi  Etienne. 
Mais  ils  ne  font  pas  attention  qu'en  prenant  ce  parti , 
Geofroi  se  serait  exposé  à  perdre  ses  propres  Etats, 
ayant  affaire  à  des  vassaux  qui  le  lenoient  sans  cesse 
en  haleine  par  leurs  révoltes  ,  et  ne  cherchoient  que 
l'occasion  de  s'affranchir  de  sa  domination.  M.  Hume 
met  sur  le  compte  de  ce  Prince  une  atrocité  dont  nous 
croyons  devoir  le  décharger.  Les  Chanoines  de  Séex 
ayant  élu  ,  l'an  1 144,  Gcraud  pour  leur  Evéque,  sans 
la  partit  ijiation  du  Comte  Geofroi ,  les  Officiers  de  ce 
Pnnce ,  à  son  insu ,  se  saisirent  de  l'Elu ,  et  lui  firent 
subir  à  lui  seul  (et  non  pas  comme  le  dit  M.  Hume  à 
tout  le  Chapitre)  une  opération  aussi  cruelle  que  hon- 
teuse, afin  de  le  rendre  inhabile  aux  fonctions  de  l'E- 
piscopat.  Mais  le  Comte  ,  loin  d'avoir  commandé  une 
action  aussi  détestable,  ainsi  que  cet  Historien  le  pré- 
tend ,  loin  même  de  l'approuver ,  livra  les  coupables 
au  tribunal  ecclésiastique ,  et  permit  aux  Evéques  de 
la  province  de  disposer  du  Siège  de  Séez  comme  ils 
jugeraient  à  propos.  Voilà  le  fait  dans  son  exactitude. 
(  Voy.  Gallia  Christiana  ,  T.  XI ,  col.  687.  )  De  Ma- 
thilde  ,  sa  femme  ,  décédée  à  Rouen  le  10  Septem- 
bre 1 167,  et  inhumée  à  l'Abbaye  du  Bec,  le  Comte 
Geofroi  laissa  Henri  ,  qui  suit  ;  Geofroi ,  qui ,  ayant 
eu  pour  sa  part  trois  places  en  Anjou  ,  devint  en- 
suite Comte  de  Nantes  ;  et  Guillaume  ,  décédé  a 
Kouen  le  3o  Janvier  1164  ;  avec  une  fille  nommée 
Einme  ,  mariée ,  suivant  Ménage  (  Hist.  de  Sablé  , 
p.  35o) ,  à  Gui  V ,  Comte  de  Lava! ,  après  avoir  été 
inutilement  recherchée  par  David,  Prince  de  Galles. 
Mais  Jean ,  Moine  de  Marmoutier,  Historien  de  Geo- 
froi, et  Raoul  de  Diceto  ,  la  font  bJtarde,  et  réalisent 
son  mariage  avec  le  Prince  de  Galles.  Sur  le  premier 
point  on  peut  leur  opposer  le  témoignage  de  Thomas 
Pactius ,  également  contemporain  comme  eux  de  Geo- 
froi. Gau/ridus pulcher,  dit  cet  auteur  ,  Andegaven- 
sium  ,  CtnomanensMtn  ,  Turoniarumque  Cornes  , 
Normanorum  Du  t  ,  ex  Mathilda  uxare  très  filins  , 
unamqite  filinm  germerai  Kmrnam  namùu; ,  Jormo- 
sissimam  ,  inrenuamque  prêt  omnibus  natu  mini- 
mal» puellam.  A  l'égard  du  mariage  d'Emme  avec 
David  ,  on  pourrait  l'accorder,  en  disant  qu'elle  n'é-' 
pousa  le  Comte  de  I  .aval  qu'en  secondes  noces.  Une 
ancienne  Chronique  frauçoise  donne  encore  une  fille 
naturelle  a  Geofroi ,  qu'elle  nomme  Adewis  ,  et  fait 
épouse  de  Raoul  le  Jeune ,  Prince  dé  Déols.  (Bouquet , 


T.  XII ,  p.  4^7-  )  L'ancien  auteur  de  la  vie  de  I  lenri  II , 
Roi  d'Angleterre,  et  Robert  du  Mont  1  ibid.  T.  X1U , 
pp.  i65-3ott  ) ,  donnent  de  plus  à  Gcohoi  un  fils  naiu- 
rel,  nommé  Hamclin,  marié,  scion  le  dernier,  a  la 
Comtesse  de  Varenne  ,  veuve  de  Guillaume ,  Comte 
de  Mortain ,  lils  du  Roi  Etienne. 

Guillaume  de  Newbridge ,  Jean  Bromton  et  Waf 
ter  Hemmiugford  assurent  qu'en  mourant  Geofroi  ht 
un  testament  par  lequel  il  déclarait  que  sa  succession, 
excepté  Uiinon ,  Loudun  et  Mirebeau,  qu'il  laissait  à 
Gcotraijbn  a*  (ils,  demeurerait  entre  les  mains  de  Henri 
son  fils  aine,  pour  retourner  à  ce  même  Geofroi,  lors- 
que Henri  se  seroit  mis  en  possession  de  l'héritage  de 
sa  mere,  c'est-à-dire  de  l'Angleterre  et  de  la  Norman- 
die. Henri,  ajoutent-ils,  étant  pour  lors  absent,  le 
Comte  fit  jurer  les  Prélats  et  les  Seigneurs  qui  étoient 
présens,  de  ne  point  inhumer  son  corps,  que  ce  Prince 
n'eut  juré  de  se  conformer  à  ces  dispositions.  Henri  , 
à  son  arrivée  ,  hésita,  selon  eux,  quelque  tems  s'il  fe- 
rait le  serment  :  mais  la  honte  de  laisser  son  pere  sans 
sépulture,  et  la  crainte  d'aliéner  l'esprit  de  ses  vas- 
saux ,  lui  arrachèrent  culiu  celle  soumission.  M.  Hume 
regarde  ce  récit  comme  une  fiction,  parce  que  Jean  de 
Marmoutier,  dans  l'histoire  du  Comte  Geofroi,  ne  dit 
rien  de  son  testament  ;  comme  si  cet  Historien  ,  qui 
écrivoil  du  vivant  et  sous  la  domination  de  Henri  ,  eût 
été  libre  d'avancer  une  vérité  si  flétrissante  ,  ainsi  qu'on 
va  le  voir ,  pour  l'honneur  de  son  maître. 

Geofroi  Plantagenet  exerça  le  droit  de  Régale  en 
Normandie  sur  les  Evéchés  comme  sur  les  Abbayes. 
Nous  eu  avons  la  preuve  dans  une  lettre  d'Arnoul  do 
Lisieux  au  Pape  Luce  II ,  rapportée  au  second  Tome 
du  Spicilége ,  dans  laquelle  il  dit  que  ce  Prince  jouit 
deux  ans  et  plus  du  revenu  de  l'Evèché  de  Lisieux  en 
vertu  du  droit  de  Régale  :  Bona  omnia  episcopalia 
reditnere  de  manu  Lomitis  Andegavensis  angebar , 

2 tue  ipse  mihi  per  duos  annos  et  très  menses  abstu- 
trat,  quia  electus  canonicè  sine  ipsiut  désignation* 
fiieram  consecratus. 

HENRI  I  1,  D  u  c  »  t  Normandie, 
Coa  t  t   s' Anjou  bt  ov  M  a  1  h  a , 

a  T    Roi      I»'  A   N  G  L  E  T  E  R  R  ï. 

Ii5t.  Hekri  ,  investi  du  Duché  de  Normandie  en 
1  i5o,  succéda,  l'an  t  i5i  ,  à  Geofroi  le  Bel,  son  pere, 
dans  les  Comtés  d'Anjou  et  du  Maine.  A  ces  deux  pro- 
vinces il  joignit,  l'an  1 1 5a,  le  Duché  d'Aquitaine ,  par 
son  mariage  avec  Eleo.norb,  femme  répudiée  du  Roi 
Louis  le  Jeune.  Ce  dernier ,  irrité  de  voir  les  deux  filles 
qu'il  avoit  eues  d'Eléonore  ,  frustrées  par  là  de  l'esjié- 
rance  de  succéder  au  riche  patrimoine  de  leur  mere  , 
devint  alors  l'ennemi  de  Henri.  Pour  se  venger,  il  lait 
une  ligue  avec  Geofroi  ,  Irere  de  Henri  ,  mécontent 
lui-même  du  peu  de  part  qu'il  avoit  eu  à  la  succe- 
de  son  pere ,  avec  Eustache ,  fils  du  Roi  Etienne ,  et  les 
Comtes  de  Blois  et  du  Perche ,  pour  enlever  à  son  rival 
non  seulement  l'Aquitaine,  mais  la  Normandie  et 
l'Anjou.  Tandis  que  Geofroi  va  soulever  les  Barons 
angevins ,  les  quatre  autres  Princes  confédéré 
en  Normandie  ,  et  débutent  par  le  siège  de  Neuf- 
marché  ,  dont  ils  se  rendent  maîtres  par  les  intelll- 

Fences  qu'ils  avoient  dans  la  plate.  Mais  ta  valeur  <  t 
activité  de  Henri  ne  leur  permettent  pas  de  faire  de 
pl«s  grands  progrès  :  ils  le  rencontrent  par  tout  où  Us 
dirigent  leur  marche,  et  toujours  sont  obligés  de  re- 
culer. Henri,  se  trouvant  supérieur  en  Normandie, 
laisse  de  bonnes  garnisons  daus  ses  places ,  et  vole  en 
Anjou  contre  son  frère ,  qn'il  mené  battant  avec  les 
Barons  de  son  parti  ,  jusqu'à  ce  qu'il  les  ait  réduits  à 
demander  la  paix.  11  l'accorde  ;  et  ayant  gagné  ion 
frère ,  il  l'engage  à  marcher  contre  le  Comte  de  Blois, 
qui  lui  retenoit  le  fief  de  Fréterai.  La  garnison  de  la 
place,  à  leur  approche,  lait  une  sortie  si  vive  sur  eux,  1 
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qu'elle  met  en  déroute  leurs  troupes  ,  et  l'ait  prisonnier 
Gcofroi.  l'our  le  racheter,  Henri  fut  obligé  de  consen- 
tir à  la  instruction  de  la  tour  de  Chaumont-sur-Loire, 
qui  hu  onimodoit  le  Comte  de  Blois.  (  Bouquet ,  T.  XII, 
p.  517. 1  Etant  repassé  ensuite  en  Normandie  ,  il  fait 
une  trêve  avec  le  Roi  de  France,  après  quoi  il  s'em- 
barque |  "ur  l'Angleterre,  (llobert  du  Mont.)  Henri 
ayant  succédé,  l'an  i  1J4,  au  Hoi  Etienne,  Gcofroi , 
sou  livra  ,  lui  redemande  l'Anjou  et  le  Maine  en 
vertu  <iu  testament  de  leur  pere  et  du  serment  qu'il 
«voit  bit  de  s'y  conformer.  Henri  se  fait  absoudre  de 
son  serment  par  le  l'ape  ,  et  prétend  ensuite  n'être 
plus  tenu  à  rien  vis-à-vis  de  son  frère.  Geolroi  en  ap- 
pelle a  son  cpée,  et  fait  le  dégât  dans  l'Anjou.  Mais 
Henri ,  plus  habile  que  lui,  non  content  de  réprimer 
ses  courses  ,  lui  enlevé  ses  terres,  dont  il  lui  rend  en- 
suite le  Domaine  utile  en  retenant  les  châteaux,  afin 
qu'il  ne  soit  plus  désormais  en  état  de  lui  nuire.  Pour 
lui  prouver  même  que  cette  retenue  n'étoit  pas  Teftet 
de  Lirai  OS,  Henri  lui  assure  en  dédommagement  de 
ses  châteaux  une  pension  de  deux  mille  livres  ange- 
vines, (ci  accommodement,  suivant  Kobcrt  duMont, 
est  du  mois  de  Juillet  1 156.  Geofroi ,  vers  le  même 
teins ,  eut  lieu  de  se  consoler  du  mauvais  succès  de 
ses  maM  par  le  choix  que  les  Nantois  firent  de  lui 
pour  leur  Comte.  (  Voy.  les  Comtes  de  Bretagne.  ) 
La  passion  d'augmenter  ses  Etats  agitoit  sans 


Henri  et  ne  lui  laissoit  point  de  reposT  L'an  1 158  ,  il 
obligea  Thibaut  V  ,  Comte  de  Blois  ,  avec  lequel  il 
étoit  en  guerre  depuis  quatre  ans,  à  lui  céder  Amboisc 
et  Iréteval.  (  Yov.  les  Comtes  de  Mais.  )  L'an  1  i5o , 
il  fait  une  expédition  dans  le  Comté  de  Toulouse  ,  à 
dessein  de  s  en  emparer ,  comme  d'un  bien ,  selon  lui , 
appartenant  a  Elconorc ,  sa  femme.  (  Voy.  les  Comtes 
de  Toulouse.  )  L'année  suivante ,  il  célèbre  â  Neu- 
bourp  le  mariage  de  Henri ,  son  fils ,  âgé  de  trois  ans  , 
dit  au  Gourt-Mantel  ,  et  de  Marguerite,  fille  du  Hoi 
Louis  le  Jeune,  âgée  de  sept  ans,  qui  avoient  été  fian- 
cés sur  la  fin  de  Tannée  précédente  ,  et  s'empare  aussi- 
tôt de  Gisors ,  de  Neuchâlel  et  de  Néaufle,  trois  places 
qui  avoient  été  promises  en  dot  à  la  Princesse.  Comme- 
ces  deux  époux  étoient  trop  jeunes  pour  consommer  le 
mariage ,  le  Koi  d'Angleterre  avoil  obtenu  sourdement 
une  dispense  de  Home  pour  le  faire  célébrer.  Louis 
le  Jeune,  indiqué  de  celte  supercherie  ,  recommence 
la  guerre.  Llle  fut  terminée ,  en  1 16a,  par  le  Pape 
Alexandre  111 ,  à  son  arrivée  en  France. 

Henri ,  Tan  1 168 ,  cède  à  son  hls  atné  la  Norman- 
die ,  le  Maine  et  l'Anjou.  Le  jeune  Prince  rend  hom- 
mage de  ces  provinces  au  Hoi  de  1  ranec ,  et  Tannée 
suivante  IN.  S.),  le  jour  de  la  Chandeleur,  il  fait  les 
tondions  de  Sénéchal  à  la  Cour  de  ce  Monarque  ,  en 
le  servant  à  table.  (  Kobcrt  du  Mont.  )  Le  vieux  Henri 
refusa  néanmoins  ,  tant  qu'il  vécut ,  de  mettre  son  fils 
en  jouissance  des  provinces  qu'il  lui  avoit  cédées  ,  et 
ce  tut  l'occasion  des  guerres  que  celui-ci  eut  avec  son 

Pcre-       *  „ 

L  an  11  ùy ,  Henri  11  lait  bâtir  en  Normandie  le  châ- 
teau de  Beauvoir-en-Lioiu.  11  établit  en  Anjou  des 
pêcheries  sur  la  Mayenne  ,  et  fait  faire  des  levées  sur 
la  rive  septentrionale  de  la  Loire  pour  contenir  cette 
rivière  dans  son  canal.  Les  Domaines  de  ce  Prince  ne 
dépérissoient  pas  entre  ses  mains.  Les  Seigneurs  nor- 
mands ,  à  la  faveur  des  troubles  qui  suivirent  la  mort 
de  Henri  ,  son  aïeul ,  s'étoient  emparés  de  la  plupart 
des  terres  du  fisc  ducal.  S'étant  appercu  de  ces  usur- 
pations Tan  1 1 7 1 ,  il  en  ordonna  la  recherche ,  et  dou- 
bla le  revenu  de  son  Duché  par  la  réunion  des  fonds 
qui  en  avoient  été  furtivement  aliénés.  (  Nie.  Trivet.  ) 
Le  jeune  1  ienri  au  Court-Mantel  n'imitoit  point  l'éco- 
nomie de-son  pere.  Etant  venu ,  la  même  année  1171, 
en  Normandie,  il  tint,  pour  étaler  son  faste  ,  au  châ- 
teau de  Bures  prés  de  Baveux ,  vers  les  fêtes  de  Noël , 
une  Cour  pléniere  des  plus  somptueuses  et  des  plus 
brillante*.  Elle  fut  si  nombreuse  ,  dit  Hobert  du  Mont , 


que  tous  les  Gentilshommes  du  nom  de  Guillaume 
s'étant  rassemblés  à  une  même  table ,  ils  se  trouvèrent 
au  nombre  de  cent  dix.  Ce  Prince  s'étant  depuis  ré- 
volté contre  son  pere  ,  concerte  ,  Tan  1 1 74 ,  avec  le 
C^ornle  de  Flandre  une  descente  en  Angleterre.  Mais  , 
prêts  à  s'embarquer  à  Graveliues  ,  ils  abandonnent 
l'entreprise  ,  apprenant  que  les  rebelle*  d'Angleterre  , 
sur  lesquels  ils  comptoient ,  étoient  rentrés  dans  le 
devoir.  Alors  ils  vont  rejoindre  le  Hoi  de  France,  qui , 
pendant  l'absence  du  vieil  Henri  ,  avoit  lait  irruption 
en  Normandie,  et  assiégeoit  Hou  en ,  dont  les  lubitans 
se  dclendoient  avec  courage.  On  étoit  alors  au  com- 
mencement d'Août.  La  Tête  de  S.  Laurent  étant  procite, 
la  Hoi  fait  publier  un  armistice  pour  ce  jour-là  ,  afin 
de  se  livrer  plus  librement  à  la  dévotion  particulière 
qu'il  avoit  à  ce  Saint.  Les  habilans ,  comptant  sur  sa 
parole,  portent  la  sécurité  jusqu'à  sortir  tic  la  ville  pour 
se  téjouir  ,  danser  et  jouter  sur  le  bord  de  la  rivière.  Le 
Comte  de  Flandre  voulut  engager  le  Monarque  à  pro- 
fiter de  cette  imprudence  pour  donner  l'assaut  à  la  ville 
avant  que  le  peuple  eût  le  loisir  d'y  rentrer.  »  A  Dieu 
»  ne  plaise ,  répondit  Louis,  que  j  en  agisse  ainsi!  Ne 
»  savez -vous  pas  que  c'est  en  l'honneur  de  S.  Lau- 
»  nuit  que  j'ai  accordé  ce  jour  de  repos  à  la  ville?  » 
Mai*  tous  le*  Grands ,  de  concert,  ayant  taxé  cette  ré- 
ponse de  foiblesse  et  de  vain  scrupule,  et  lui  ayant  re- 
présenté que  la  fraude  ou  la  valeur  étoient  égales  vis-à- 
vis  d'un  ennemi,  que  l'occasion  enfin  étoit  trop  belle 
la  manquer,  le  bon  Hoi  se  rendit.  L'armée  se  mit 


onc  en  marche ,  non  pas  au  bruit  de  la  trompette , 
mai*  au  bruit  sourd  dej  ordres  secrets  des  Chefs.  11 
arriva  dans  ce  moment  que  des  Clercs,  étant  montés 
dans  la  tour  du  tocsin ,  appercurent  du  mouvement 
dans  le  camp  des  François.  Aussitôt  l'un  d'entre  eux 
sonne  la  cloche.  A  ce  signal  tous  les  bourgeois  courent 
à  leurs  postes  ,  et  ceux  qui  étoient  dehors  liront  tant 
de  diligence,  qu'ils  eurent  le  tems  de  rentrer.  Les 
François  de  leur  coté,  s  ciant  avancés  d'une  vitesse 
égale  vers  les  murs ,  les  escaladèrent  en  plusieurs  en- 
droits. Mais  les  assiégés  les  repoussèrent  avec  tant  de 
force ,  qu'ils  se  retirèrent  avec  une  perte  considérable. 
Le  lendemain  arriva  le  Hoi  d'Angleterre  avec  ses  Bra- 
bançons et  ses  Gallois ,  qui  entrèrent  avec  lui  dans  la 
ville  à  la  vue  des  François.  Le  siège  continua.  Mais 
les  Gallois  dans  une  sortie  ,  s'étant  répandus  secrète- 
ment dans  les  bois ,  enlevèrent  les  convois  des  assié- 
geans  ;  ce  qui  mit  bientôt  la  disette  dans  leur  camp. 
Louis ,  dans  cette  détresse ,  fait  demander  au  Hoi  d'An- 
gleterre une  treve  ,  pour  se  retirer  librement  avec  son 
armée  à  Malaunai ,  où  il  invite  ce  Prince  a  une  con- 
férence pour  la  veille  de  l'Assomption.  Le  Monarque 
anglois  y  consent.  Mais  ,  la  nuit  qui  précéda  le  jour 
convenu,  Louis  décampe  en  diligence  pour  regagner 
ses  Etats.  Enfin ,  le  8  Septembre  suivant ,  les  deux  Hois 
se  virent  a  Gisors,  et,  le  3o  du  même  mois,  ils 
eurent  à  Mont-Louis,  entre  Tours  et  Amboise,  une 
nouvelle  entrevue  où  tous  leurs  différends  furent  ter- 
minés. Voilà  ce  que  nous  avons  tiré  presque  mot  à  mot 
de  la  Chronique  de  Jean  Bromton. 

L'an  1 176 ,  une  grande  disette  étant  survenue  en 
Touraine,  fournit  au  vieil  Henri  l'occasion  de  faire 
éclater  sa  libéralité.  Depuis  la  1  Avril  jusquV  ' 
coite  ,  il  nourrit  par  jour  dix  mille  L 
compter  les  aumônes  qu'il  fit  aux  Mai 
Cu  (ut  à  peu  prés  vers  te  teins  qu'il  fonda  la  Chartreuse 
du  Liget  près  de  Loches,  pour  expier  la  part  indirecte 
qu'il  avoit  eue  au  meurtre  de  S.  Thomas ,  comme  le  té- 
moignent ces  deux  vers  qu'on  lit  sur  la  porte  d'entrée 
de  ce  Monastère  : 

AKOUMUM  Ht If* ICI  S  KkX,  THOMtf  CAEDI  CKCIMTVS, 
LIOITICOS  FUPCDAT  CAATMUS1AK  MUNACHOS. 

Ce  Prince  envoya,  Tan  1 179,  son  fils  aîné  au  Sa- 
cre de  Philippe-Auguste ,  où  il  ht  les  fonctions  de  pre> 


il  jusqu'à  la  ré- 

ions  religieuses.  I 
la  la  Chartreuse 
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niier  Pair  de  France  ,  et  porta  la  couronne  royale  de- 
vant le  Monarque  en  qualité  de  Duc  de  Normandie. 
Sensible  aux  intérêts  Je  la  Terre-Sainte,  le  lloi  pere 
rendit,  en  n88,  dans  la  ville  du  Mans  une  Ordon- 
nance portant  que  tous  ses  sujets  paieraient  cette  an- 
née la  dixme  de  leurs  revenus  et  de  leurs  meubles  pour 
le  secours  de  ce  pays. 

Les  querelles  renaissoient  toujours  entre  la  France 
et  l'Angleterre.  Le  Koi  Philippe-Auguste  ayant  eu , 
l'an  1 1  Bp ,  une  conférence  inutile  avec  Henri  à  la  Ferté- 
Bernard ,  pour  terminer  leurs  différends ,  fait  irruption 
dans  le  Maine.  Il  étoit  accompapné  du  Prince  Richard, 
qui, par  rntV  on  lentement  du  Koi  d'Angleterre  son  pere, 
s'étoitretirtà  la  Cour  de  I  rance.  Le  succès  de  leurs  armes 
fut  rapide.  Ils  prennent  la  Ferté- Bernard  ,  Montfort , 
Malestablc  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Bonnestable , 
Bâlon,  et  s'avancent  vers  le  Mans.  Menti,  qui  étoit 
alors  en  cette  ville ,  lieu  de  sa  naissance ,  ne  jugea  pas 
à  piopos  de  les  y  attendre,  et  prit  le  parti  de  la  retraite. 
Mail ,  avant  son  départ,  il  donna  ordre  à  Etienne  de 
i  ours ,  son  Sénéchal ,  de  mettre  le  feu  aux  fauxbourgs. 
L'incendie  alla  plus  loin  qu'il  n'avoit  compté ,  Tes 
flammes  ayant  été  portées  par  le  vent  dans  la  ville ,  dont 
elles  consumèrent  une  grande  partie.  Sur  ces  entre- 
faites les  f  rançois  ,  s'étant  approchés,  tentent  de  pé- 
nétrer dans  la  place  à  la  faveur  du  trouble  :  mais  ils 
sont  repoussés  à  la  première  attaque  par  les  troupes 
anglaises.  Plus  heureux  à  la  seconde,  les  portes  s'ou- 
vrent à  eux  comme  d'elles-mêmes  ,  la  garnison  ayant 
abandonné  la  ville  ,  dès  qu'elle  eut  appris  que  le  Koi 
Henri  s'étoit  retiré.  Philippe  et  Richard  ,  sans  perdre 
de  tems,  se  mettent  à  la  poursuite  du  Roi  d'Angleterre, 
qui  avoit  pris  la  route  de  Chinon.  Mais  n'ayant  pu 
1  atteindre  ,  après  une  course  de  plus  de  deux  lieues  , 
ils  viennent  assiéger  le  château  du  Mans  ,  qui  se  rend 
par  composition  au  bout  de  trois  jours.  De  là  s'étant 
acheminés  en  Touraine ,  ils  prennent  en  passant  Châ- 
teau-du-Loir ,  la  Chartre,  Tro  ,  Montoire,  la  Roche- 
l'Evêque,  et  d'autres  places  sur  le  Loir,  d'où  étant 
descendus  sur  la  Loire ,  ils  se  rendent  maîtres  de  Chau- 
mont ,  d'Amboise ,  de  la  Roche-Corbon  ;  puis ,  ayant 
repassé  le  Loir  a  S.  Cyr ,  le  3o  Juin ,  ils  arrivent  à 
l'ours,  qu'ils  emportent  par  escalade  le  3  Juillet.  Le 
lendemain  les  deux  Rois  et  le  Prince  Richard  ont  une 
entrevue  à  Colombiers  ,  près  de  Villandrv  sur  le  Cher , 
à  deux  lieues  de  Tours ,  où  la  paix  se  l'ait  a  des  con- 
ditions désavantageuses  pour  Henri.  Ce  Prince  étant 
retourné  à  Chinon,  y  meurt  do  chagrin  le  6  Juillet , 
un  jeudi ,  jour  de  l'octave  de  S.  Pierre  et  S.  Paul,  deux 
jours  après  le  Traité  de  paix,  à  l'âge  de  cinquante-six 
.ims  quatre  mois  et  un  jour ,  étant  né  au  Mans  le 5  Mars 
il 33.  Ce  Prince  avoit  conservé  toute  sa  vie  le  goût 
des  Lettres ,  qu'il  devoit  aux  leçons  d'un  certain  maî- 
tre Pierre  de  Saintes,  son  Précepteur,  que  Richard  de 
Cluni  ,  dans  sa  Chronique  ,  donne  pour  le  premier 
versificateur  de  sou  tems.  Ce  Savant  n'est  point  connu 
d'aillc.ji >, et  nul  Bibliographe  n'en  fait  mention. (Voy. 
Henri ,  Cornu  de  Pouou,  et  Henri  U  ,  Roi  d' Angle- 
terre. ) 

RICHARD  COEUR-DE-LION, 
Roid'Anol»terre,IV,du  ko  m, 
Duc  de  Normandie  et  premier  du  ko  m, 
Comte  d'Akjou  et  du  Maine. 

i  189.  Richard,  *•  fils  de  Henri  H.Roi  d'Angleterre, 
après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à  sou  pere ,  partit 
pour  aller  à  Rouen  prendre  possession  du  la  Norman- 
die, dont  il  avoit  fait  hommage  à  Philippe- Auguste 
l'année  précédente.  11  reçut  dans  cette  ville  l'épéc  et 
la  couronne  ducale  le  20  Juillet  :  Accinctus  est  gladio 
Dutatiis  Normanniiv  in  matrici  KccUsia  per  ma- 
num  PVahcri  Hotomagensis  Archicpiscopi  ;  et  pr<v- 
dittus  Archiepiscopus  posait  in  capite  Ducis  cir- 


culant aureum  habemem  in  summitaie  per  circuit  uni 
rosas  aureas.  (  Hoveden  ,  p.  792.  )  De  là  Richard 
envoya  ses  Ambassadeurs  au  Roi  de  France  pour  l'in- 
viter à  régler  dans  une  entrevue  tous  leurs  différend». 
Elle  se  fit  près  de  Gisors ,  le  samedi  22  Juillet ,  jour  de 
la  Madclaine ,  et  la  paix  y  fut  conclue.  Philippe  rendit 
à  Richard  les  villes  de  Tours  ,  du  Mans  ,  ne  Tro,  de 
Montoire  ,  et  du  Chàteau-du-Loir  ,  qu'il  avoit  comme 
en  ôtage.  De  son  côté  Richard  lui  abandonna  <  ressac  , 
avec  tout  ce  qu'il  prétendoit  en  Béni ,  s'obligeant  de 
lui  payer  quatre  mille  marcs  sterlings  pour  les  frais  de 
la  guerre  ,  outre  vingt  mille  autres  que  son  pere  s'étoit 
engagé  dit  payer  par  le  Traité  de  Colombien.  Ayant 
ainsi  pourvu  à  la  sûreté  des  Etats  qu'il  possédoit  en 
France  ,  il  s'embarque  pour  aller  prendre  possession 
du  trône  d'Angleterre.  Ce  Prince  mourut  le  6  Avril 
1 1 99,  d'un  coup  de  flèche  reçu ,  le  -G  Mars  précédent , 
devant  le  château  de  Chalus  en  Limosin  ,  dont  il 
faisoit  le  siège.  (  y oy.  Richard ,  Comte  de  Poitou.  ) 

JEAN  SANS-TERRE, et  ARTUR. 

1199.  Jean  Sa ns-Tcrrb,  quatrième  fils  de  Henri  II, 
et  Artur  ,  petit-fils  de  ce  Prince  par  Geofroi  son  pere , 
Comte  de  Bretagne,  se  disputent  la  succession  de  Ri- 
chard après  sa  mort.  Jean  s'empare  sans  difficulté  de  la 
Normandie,  dont  il  prend  possession  le  18  Avril,  jour 
de  Pâque  ,  à  Rouen.  (  Henric.  Knighton.  )  Voici  de 
quelle  manière  Jean  Bromton  décrit  son  couronne- 
ment ducal  :  L'Archevêque  de  Rouen  ,  après  lui  avoir 
fait  promettre  par  serment  sur  les  saints  évangiles  et  les 
saintes  reliques  de  conserver  de  bonne  loi  les  privilèges 
de  l'Eglise,  de  la  protéger,  d'honorer  ses  Ministres, 
d'abroger  les  mauvaises  Ioix  s'il  y  en  avoit,  et  de  leur  es 
substituer  de  bonnes,  le  ceignit  de  l'épée  ducale  qu'il 
prit  sur  l'autel ,  puis  il  lui  mit  sur  la  tète  une  couronne 
d'or,  ornée  de  roses  de  même  matière  ;  après  quoi  le 
Prince  reçut  de  son  côté  le  serment  de  fidélité  du  Clergé 
et  du  peuple.  Une  Chronique  d'Anjou  met  celte  céré- 
monie dans  l'octave  de  Pâque.  Les  Angevins  et  les 
Manseaux,  après  l'avoir  reconnu  pour  Souverain,  se 
déclarent  ensuite  pour  Artur.  Les  troupes  de  celui-ci, 
conduites  par  Guillaume  des  Roches ,  suivant  Raoul 
de  Coggesnall ,  le  rendirent  maître  du  Maine  et  de 
l'Anjou.  11  prit  possession  en  personne  du Mansctd' An- 
gers. Cette  dernière  ville  ne  fut  pas  long- tenu  sous 
la  domination  de  ce  Prince.  Jean  Sans-Terre  y  arriva 
peu  après ,  et  y  mit  le  feu  pour  se  venger.  Mais  dans 
la  suite  il  répara  amplement  ce  désastre.  La  Mayenne 
jusqu'alors  baignoit  les  murs  de  la  viUe  sans  y  entrer  -, 
il  étendit  son  enceinte  au-delà  de  cette  rivière  qui  la 
traverse  aujourd'hui ,  et  la  fit  enclore  de  mun  ,  dont 
elle  manquoit  avant  lui,  suivant  Guillaume  le  Breton. 

Le  Roi  Philippe$Auguste  parut  d'abord  atlligé  de  la 
désunion  qui  régnoit  entre  le  Roi  d'Angleterre  et  son 
neveu.  Voulant  les  avoir  tous  les  deux  pour  amis  cm 
les  réconciliant,  il  lit  avec  le  premier ,  le.  22  Mai  de 
Pan  1 200 ,  entre  Andeli  et  Gaillon,  un  Traité  de  paix  ; 
après  quoi  il  obligea  le  jeune  Artur ,  qui  étoit  présent  j 
a  iaire  hommage  à  son  ont  le  de  la  Bretagne ,  du  Poitou, 
du  Maine  et  de  l'Anjou  :  mais  ce  1  raité  ne  fut  pas  de 
longue  durée,  l  a  guerre  s'étant  renouvcllée,  l'an  1203, 
entre  l'Angleterre  et  lai  rance,  Artur  fait  alliance  avec 
le  Roi  Philippe.  Ce  Monarque  le  iianra  la  même  an- 
née avec  Marie  sa  fille ,  et  lui  donna  du  secours  pour 
recouvrer  ses  Etats.  Artur  entre  dans  le  Poitou  jet ,  en 
passant  auprès  de  Mi  rebeau,  il  apprend  que  la  Reine 
tléonore  ,  son  aïeule,  qui  avoit  toujoun  été  contraire 
à  ses  prétentions,  se  trouvoit  dans  cette  place,  dont  la 
garnison  étoit  très  Ibiblc  et  les  ioiiilitauons  ruinées.  Il 
prend  le  parti  de  l'assiéger  sur  le  champ  et  de  se  rendre 
niaitie  de  sa  personne.  Mais  le  Roi  Jean  étant  accouru 
à  la  délivrance  de  sa  mère  ,  surprend  Artur  dans  son 
camp  le  1  Août  ,  disperse  sou  armée ,  le  fait  prison- 
nier, et  l'envoie  au  château  de  Falaise  ;  puis  ,  l'ayant 
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fait  transférer  à  la  tour  de  Rouen ,  il  l'égorgé  de  ses 
propres  mains  la  nuit  du  Jeudi-Saint ,  3  Avril  i2o3  , 
et  le  jette  ensuite  dans  la  Seine.  Ainsi  termina  sa  for- 
tune et  ses  jours  le  Prince  Artur,  dans  la  16*  année  de 
son  âge.  C'est  en  vain  que  Quelques  Ecrivains  anglois 
ont  voulu  nier  ou  déguiser  l'horreur  de  ce  crime.  (  Voy. 
Us  Ducs  de  Bretagne.  )  L'auteur  en  est  bientôt  puni , 
et  perd  tout  le  fruit  qu'il  se  proposoit  d'en  tirer.  Phi- 
lippe en  qualité  de  Suzerain  l'ayant  (ait  condamner  , 
pour  cette  atrocité  ,  dans  l'Assemblée  des  Pairs  ,  saisit 
toutes  les  terres  qu'il  tenoit  à  hommage  de  la  Couronne 
de  France  ,  puis  entre  en  Normandie  à  la  tôle  d'une 
belle  armée  pour  la  réduire  sous  son  obéissance.  Cette 
conquête  fut  prompte  et  facile  ;  la  plupart  des  villes 
ouvrirent  leurs  portes  ,  et  secouèrent  avec  joie  le  joug 
des  Anglois.  Rouen  fut  presque  la  seule  ville  qui  fit 
une  vigoureuse  résistance  :  mais,  au  bout  de  deux  mois, 
ne  recevant  point  de  secours  du  Roi  Jean,  qui  s'étyrit 
retire  en  Angleterre  ,  elle  se  rendit  au  Roi  de  France. 
Verneuil  et  Arques ,  qui  tenoient  encore  pour  le  Roi 
Jean,  suivirent  cet  exemple  ,  de  manière  qu'en  1204 
la  Normandie  fut  entièrement  délivrée  des  Anglois. 
C'est  ainsi  qu'après  avoir  été  pendant  29a  ans  sous  une 
domination  étrangère ,  cette  province  revint  à  la  Cou- 
ronne de  France,  dont  elle  n'a  pas  été  démembrée  depuis 
ce  teins-la.  Ce  ne  fut  cependant  que  par  l'Kdit  de  Jean, 
Roi  de  France,  daté  du  mois  de  Nov.  1 36i  ,  qu'elle  y 
fut  réunie  a  perpétuité.  (  V.  Artur,  Duc  de  Bretagne.  ) 
11  est  remarquable  que  jusqu'à  Philippe-Auguste  les 
Seigneurs  n'avoient  point  en  Normandie  de  haute  jus- 
tice nommée  Plait  de  l'épée  ,  J'iacitum  spada:.  11 
parait  même  que  jusqu'au  Roi  Etienne  Us  n'eurent 

•  ils 


aucune  sorte  de  justice  dans  leurs 
n'en  ont  point  en  Angleterre. 
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L'an  1204,  BÉREKoing ,  veuve  de  Richard  I,  Roi 
d'Angleterre,  ne  pouvant  compter  sur  la  bonne  foi  du 
Roi  Jean ,  son  beau-frere  ,  pour  son  douaire ,  s'adressa 
au  Roi  Philippe- A uguste ,  après  la  confiscation  des 
provinces  angloises  de  deçà  la  mer.  Ce  Prince  lui  ac- 
corda la  Seigneurie  du  Maine.  11  est  certain  par  plu- 
sieurs actes  que  Bércngere  iouissoit  dans  cette  pro- 
vince non  seulement  de  l'utile,  mais  de  tous  les  droits 
honorifiques  attachés  à  la  dignité  de  Çomtc  du  Maine. 
Eu  1 21 6 ,  elle  présida  le  mardi ,  veille  de  S.  Barlhelemi 
(  a3  Août  ,  à  un  duel  qui  eut  lieu  entre  deux  cham- 
pions ,  dont  l'un  défendoit  l'innocence  d'une  Demoi- 
selle ,  et  l'autre,  qui  étoit  frère  de  l'accusée ,  soutenoit 
qu'elle  étoit  coupable,  dans  la  vue  de  se  faire  adjuger 
son  héritage.  (Courvaisier,  n.  476.)  liérengere  vivoit 
encore  en  i23o ,  et  n'étoit  plus  en  1234. 

L'an  1 234  ,  le  Roi  S.  Louis  fit  don ,  le  27  Mai ,  4 
Marguerite  ne  Provence  ,  en  l'épousant ,  de  la  ville 
du  Mans  ,  avec  toutes  ses  dépendances  ,  pour  en  jouir 
de  la  même  manière  que  Bérengere  en  avoit  joui.  Mar- 
guerite posséda  ce  Comté  jusqu'en  1 246 ,  que  S. 1 
en  le  lui  retirant  lui  donna  Orléans  et  d'autres 
en  échange. 


Louis 
terres 
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L'an  1246,  Charles  ,  I"  du  nom  ,  Comte  de  Pro- 
vence ,  fut  investi ,  le  27  Mai ,  des  Comtés  d'Anjou  et 
du  Maine  par  le  Roi  S.  Louis,  son  lrere,  étant  à  Melun; 
ce  que  le  Monarque  confirma  dans  le  mois  d'Août 
suivant  i  Orléans.  11  accompagna  ,  l'an  1248  ,  le  Roi 
son  lrere  à  la  Croisade.  Charles  eut  part  à  ses  infortunes 
ainsi  qu'a  ses  victoires  en  Egypte,  et  fut  pris ,  avec  lui 
et  son  frère  Allbnsc,  par  les  infidèles ,  le  4  Avril  i25o. 
Le  Monarque  ayant  obtenu,  le  5  Mai  suivant,  leur  déli- 
vrance et  la  sienne ,  jugea  à  propos  de  les  renvoyer  en 
l  rance  pour  consoler  la  Reine  leur  mere. 


Charles,  c 


environ,  eut  uni 


Geofroi  de  Lodon ,  Evéque  du  Mans ,  au  sujet  du  ser* 
ment  de  fidélité  qu'il  exigeoit ,  et  que  l'Evéque  pnS- 
tendoit  ne  devoir  qu'au  Roi.  La  mort  de  Gcolroi, 
arrivée  le  2  Août  ia55  ,  laissa  cette  allaire  indécise; 
mais  elle  recommença  sous  l'Episcopal  de  Guillaume 
Roland ,  son  successeur.  Le  Roi  par  ses  Lettres  déclara 
enfin  l'Evéque  du  Mans  exempt  du  serment  de  fidélité 
envers  le  Comte  du  Maine.  Charles  ,  devenu  Roi  de 
Naples  et  de  Sicile  paT  la  victoire  qu'il  remporta ,  l'an 
1266,  prés  de  Bénévent  sur  Mainfroi  son  rival,  dé- 
pouillé ensuite  de  la  Sicile ,  l'an  1282 ,  après  les  Vêpres 
siciliennes,  mourut  à  Foggia  dans  la  Capitanate  ,  le 
7  Janvier  1285  (  N.  S.  ) ,  laissant  de  Ueatimx  du  Pro- 
vence ,  sa  femme ,  quatre  fils ,  dont  l'ainé  fut  Charles , 
qui  suit.  Ce  Prince  n'avoit  pas  à  beaucoup  près  la  con- 
science aussi  délicate  que  le  Roi  son  Irere.  Un  parti- 
culier de  1  Anjou  poss/iloitcn  cette  province  un  Do- 
maine que  Charles  desiroit  acquérir, parce  qu'il  se  trou- 
voit  à  sa  bienséance.  l  e  propriétaire  refusant  de  s'en 
défaire ,  les  Oihcier»  du  Comte  s'en  emparèrent  pour 
lui ,  en  payant  le  prix  de  la  chose.  Mais  le  Roi  S.  Louis, 
instruit  de  cette  violence  ,  ordonna  que  le  bien  seroit 
rendu  à  ce  particulier  ,  puisqu'il  ne  vpuloit  ni  le  ven- 
dre ni  l'échanger,  sans  qu'à  l'avenir  il  pût  être  trou- 
blé dans  sa  possession.  (riedeS.  Louis  par  le  Conf.  de 
la  Reine  Àlarg.  p.  38o.  )  Charles  lut  encore  redressé 
par  S.  Louis  dans  une  autre  occasion.  11  avoit  gagné  un 
procès  contre  un  Chevalier  qui  étoit  oncle  du  Comte 
de  Vendôme.  Le  Chevalier  ayant  appellé  de  ce  juge- 
ment ,  Charles  le  fit  mettre  en  prison  ,  et  refusa  de  le 
relâcher,  malgré  les  pressantes  sollicitations  des  amis  ! 
du  Chevalier.  Un  Ecuyer  de  celui-ci  trouva  moyen  de 
taire  passer  à  S.  Louis  un  placet ,  où  il  détailla  toute 
cette  al  taire.  Le  Roi  tança  rudement  son  lrere  sur  la 
conduite  qu'il  avoit  tenue  envers  ce  Chevalier,  lui  or- 
donna de  le  délivrer ,  et  voulut  revoir  l'atf'aire  dans  son 
(.onicil.  Mais  Charles  s'étoit  rendu  si  redoutable ,  que 
nul  Jurisconsulte  n'osa  plaider  pour  le  Chevalier.  Le 
Roi  lui  nomma  lui-même  un  Conseil  composé  d'Avo- 
cats ,  qu'il  obligea  de  jurer  qu'ils  le  conseilleraient 
loyalement,  lis  tinrent  parole,  et  conduisirent  si  bien 
l'affairedu  Chevalier,  qu'il  la  gagna.  Les  créanciers  de 
Charles  eurent  également  à  s'applaudir  de  la  justice  du 
Monarque.  Plusieurs  marchands  de  Paris  avoient  fait  à 
Charles  des  avances  considérables  ,  dont  ils  ne  pou- 
voient  obtenir  le  remboursement.  Us  s'adressèrent  au 
Roi,  qui  obligea  son  lrere  de  les  satisfaire,  en  le  me- 
naçant de  lui  Oter  ses  apanages  s'il  y  raanquoit.  (Ibid.) 
0,1*1  contraste  entre  les  deux  frères  !  (Foy.  Charles  I, 
Roi  de  Sicile  et  Comte  de  Provence. 

L'an  1285 ,  Charles  II,  dit  le  Boiteux,  succéda, 
étant  en  prison,  à  Charles  I ,  son  pere ,  dans  les  Comtés 
d'Anjou  et  du  Maine  ,  comme  dans  le  reste  de  ses 
Etats.  Ayant  marié  ,  le  16  Août  de  l'an  1290  ,  Mar- 
guerite ,  sa  fille ,  à  Charles  de  Valois ,  fils  du  Roi  Philippe 
le  1  lardi ,  il  investit  son  gendre  des  Comtés  d'Anjou  et 
du  Maine ,  qu'il  lui  céda  pour  la  dot  de  sa  lèmme. 
Charles  mourut  le  5  ou  le  6  Mai  1 309.  (  Voy.  Us  Rois 
de  Sicile  et  Us  Comtes  de  Provence .  ) 

L'an  1290,  Charles,  Comte  de  Valois ,  fils  puîné 
du  Roi  PhUippe  le  Hardi  et  d'Isabelle  d'Aragon ,  devint 
O*  d'Anjou  et  du  Maine ,  3*  du  nom ,  par  sou  mariage 
avec  Marouhrit»,  fille  de  Charles  II.  L'an  1297,  au 
mois  de  Sept. ,  par  Lettres  données  à  Court  rai ,  le  Roi 
Philippe  le  Bel ,  lrere  de  Charles  de  Valois ,  érigea  en 

I  Comté-Pairie  l'Anjou  ,  qui  jusqu'alors  n'avoit  été  que 
simple  Comté.  (Mart.  Anecd,  T.  l,p.  i3oi.)  Charles 

{  en  i3oi ,  voulant  marier  sa  fille  aînée,  demande  un 
aide  à  ses  vassaux  ,  et  se  met  en  devoir  de  le  faire  le- 
ver. Les  Barons  d'Anjou  et  du  Maine  s'opposent  à 
ctt  impôt ,  disant  que  tout  droit  haineux  est  à  res train- 

|  dre ,  que  Uurs  vassaux  ne  doivent  point  au  Comte 

\  laide  recuis  .  mais  au  Os  U  doivent  chacun  à  Uurs 
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Seigneirrs ,  les  ait  avenans  ;  et  quant  à  eux ,  ils  ne 
doivent  à  cause  de  leurs  Haronir*  ne  tailles  ne  devoirs, 
mais  seulement  services  de  corps  et  d'armes ,  el  qu'il 
n'en  a  été  usé  aultrement  aux  temps  passez.  A  la 
tête  des  opposans  Ploient  le  Comte  de  Vendôme  ,  rx  les 
■Sires  de  Mayenne ,  de  Craon,  de  Laval ,  de  Lassai ,  de 
Mathelelon,  et  de  Sillé.  (.e  fut  la  nu:inre  d'un  procès 
nui  fut  jugé  à  l'avantage  de  Cliarl"s  par  le  Bailli 
d'Anjou.  Les  opposans  appelleront  de  ce  jugement  à 
la  Cour  du  Loi  ;  mais  ,  voyant  ce  tribunal  disposé  à  le 
confirmer,  ils  firent  la  paix  avec  le  Comte  en  se  sou- 
mettant à  sa  volonté.  Mss.  d'Hérou\>al.  )  Charles 
céda,  l'an  i3:7,  le  Maine  à  Philippe  son  fils,  qui  par- 
vint ,  l'an  i3ao,  au  trône  de  France.  Chajlcs  mourut 
à  Nog-nt-Ie-Roi  le  16  Nov.  i3a5.  (Voy.  Us  Comtes 
de  f  'ulois.  ) 

L'an  i33a  (N.S.),  J«»w,  fils  du  Roi  Philippe  de 
Valois,  fut  investi  des  Comtes  d'Anjou  et  du  Maine  , 
ainsi  que  du  Duché  de  Normandie,  pour  les  tenir  en 
Pairie  ,  par  Lettres  du  Roi  son  pere,  datées  du  17  Fé- 
vrier. Ce  Prince  ,  étant  monté  sur  le  trône  en  i35o, 
réunit  ces  Domaines  à  la 


DUCS  D'ANJOU  ET  COMTES  DU  MAINE. 

L'an  i35<5,  Louis  ,  2*  fils  du  Roi  Jean ,  né  le  a3  Juil- 
let 13.19,  à  Viucennes,  re.  itt  en  apanage  les  Cornus 
d'Anjou  et  du  Maine  avec  la  liaionie  de  Chàteau-du- 
Loiret  la  Seigneurie  de  Chantoceaux.  11  combattit,  le 
19  Septembre  de  la  même  année,  à  la  funeste  journée 
de  Poitiers,  où  le  Roi  son  pere  démettra  prisonnier.  Ce 
Monarque  ayant  recouvré  sa  liberté  ,  le  25  Octobre 
i36o,  par  le  Iraité  de  Lvctigni  ,  érigea,  par  Lettres- 
Patentes  données  à  Boulogne  dans  le  même  mois  , 
l'Anjou  en  Duché- Pairie.  Cette  laveur  accordée  à 
Louis  eut  son  revers  ;  car  il  lut  un  de  ceux  que  le 
Roi  désigna  pour  aller  tenir  sa  place  à  Londres  en  qua- 
lité d'otage.  Mai-. ,  l'an  1  363  ,  ennuyé  de  sa  captiv  ilé, 
il  s'évada  et  revint  furtivement  a  Paris  ,  alléguant 
pour  excuse  que  ,  quand  on  saurait  la  raison  de  son 
retour  ,  on  l'approuveroit.  Le  public  ne  l'a  jamais  sue , 
et  le  Roi  ne  l'approuva  pas. 

Le  Duc  Louis  fut  envoyé,  l'an  i365  ,  par  le  nou- 
veau Roi  Charles  V ,  sou  frère  ,  en  Bretagne  pour  mé- 


pour  1 

nager  la  paix  entre  le  Duc  Jean  de  Momiort  et  la  Prin- 


cesse Jeanne,  veuve  de  Charles  de  Llois.  Créé  depuis 
Lieutenant  de  Roi  dans  le  Languedoc  et  la  Cuienne, 
il  réduisit  plusieurs  villes  de  O^uerci ,  de  Languedoc  et 
de  Poitou  ,  sous  l'obéissance  du  Roi.  11  ne  réprima  fias 
avec  moins  de  succès  les  séditions  qu'excitèrent  les 
nouveaux  impôts  dans  son  département  :  mais  les  rhâ- 
timens  qu'il  lit  subir  aux  coupables  ne  firent  pas  l'é- 
loge de  son  humanité.  Il  fut  encore  nommé ,  par  Let- 
tres du  3o  Avril  1370  ,  Lieutenant  de  Roi  du  Dau- 
phiné.  :Rec.  de  Colbert ,  vol.  20,  fol.  339.)  Il  se  dé- 
mit la  même  année  du  Comté  du  Maine  entre  les  mains 
du  Roi  ,  qui  lui  donna  en  échange  ,  pour  sa  vie  seu- 
lement, le  Duché  de  Touraine  par  Lettres  du  16  Mars 
i370.  (Y.  S.)  .  Martenne  ,  Anec.d.  T.  I  ,  col.  ail.  ) 
Mais  il  les  conserva  tous  les  deux  par  une  concession 
subséquente  du  Roi ,  datée  du  17  Mai  suivant.  (Cartul. 
du  Chanccl.  du  Prat.  )  Ce  Prince  eutendoit  la  guerre. 
11  défit,  l'an  i377,  une  année  angloise ,  commandée 
par  Thomas  1  elton  ,  qu'il  lit  prisonnier.  Après  la  mort 
Ile  Charles  V  il  fut  nommé  Régent  du  Royaume,  puis 
Chef  du  Conseil  pendant  la  minorité  de  son  neveu 
Charles  VI.  Toute  son  occupation  ,  dans  l'un  et  l'au- 
tre emploi,  fut  d'amasser  des  fonds  par  toutes  sortes 
de  voies ,  pour  aller  se  mettre  en  possession  du  Royau- 


me de  Naples ,  que  la  Reine  Jeanne  première  lui  avoit 
transmis  en  l'adoptant  par  ses  Lettres  du  29  Juin  1 3t>o. 
Lorsqu'il  eut  épuisé  le  trésor  de  l'épargne ,  le  Conseil , 
qui  ne  cherchoit  qu'à  hâter  son  éloignement,  arrêta 
qu'il  lui  seroit  délivré  de  la  vaisselle  du  Roi  jusqu'à  la 
somme  de  So  à  60  mille  livres  sur  les  aides  du  Royau- 
me. I-a  Noblesse  murmura  ,  le  peuple  se  révolta.  Le 
Duc  d'Anjou  couvroit  son  ambition  du  prétexte  de  la 
cause  de  l'Eglise,  parce  que  le  Pape  Clément  VII  pro- 
tégeait la  Reine  de  Naples ,  attaquée  par  Chailcs  de 
Duras,  compétiteur  de  Louis.  Celui-ci,  pour  servir  le 
Pape ,  osant  tout  exiger  de  ses  sujets ,  ne  fut  pas  ti- 
mide pour  demander  tout  ce  que  l'autorité  du  S.  Siège 
pouvoît  lui  concéder  :  dixmes,  terres  de  l'Eglise,  tout 
lui  lut  accordé.  Le  Journal  du  Chancelier  du  Duc 
d'Anjou  rend  compte  de  toutes  les  vicissitudes  qu'ev 
suyoit  l'entreprise  ,  et  fait  voir  que  ce  Prince  ,  pour 
tout  fruit  de  l'adoption  de  Jeanne ,  se  seroit  contenté 
de  la  Provence  sans  vouloir  s'emparer  du  surplus  ,  si 
le  Pape  lui  eût  permis  de  céder  a  ses  pressentimens 
qui  ne  lurent  que  trop  vérifiés.  11  balança  sur- tout 
lorsqu'il  apprit  que  Charles  de  Duras  tenoit  Jeanne 
assiégée  dans  le  château  de  l'OEuf.  Enfin ,  le  22  I  é- 
\  lier  1 33a  ,  il  se  tendit  à  Avignon  auprès  du  Pape  Clé- 
ment V il ,  qui  fixa  ses  irrésolutions  par  les  belles  espé- 
rances dont  il  le  leurra.  11  part  de  Provence,  le  1 3 Juin  , 
avec  une  lioi  issautc  armée  qu'il  avoit  amenée  de  France, 
et  arrive,  au  mois  d'Octobre  suivant ,  dihs  le  Royau- 
me de  Naples.  11  y  éprouva  les  malheurs  qu'il  avoit 
appréhendés  :  sou  armée  se  fondit  par  les  maladies 
sans  avoir  pu  livrer  aucun  combat;  ses  trésors  se  dissi- 
pèrent sans  lui  avoir  acquis  aucun  ami  capable  de  le 
servir  avec  frLiit.  Privé  de  toute  ressource  et  prêt  à 
tomber  entre  les  mains  de  sou  rival ,  il  mourut  de  cha- 
grin à  Biseglia  ,  près  de  Bari ,  le  20  Septembre  1 384  , 
Liissant  de  Mahie  ut  Rlois,  liUe  de  Charles  de  blois , 
Duc  de  Bretagne  ,  qu'il  avoit  épousée  le  9  Juillet  i36o 
(morte  à  Angers  le  12  Novembre  1404;,  deux  fils  : 
Louis  ,  qui  suit  ;  et  Charles  ,  qui  porta  Je  litre  de  Duc 
de  Calabre.  lai  corps  du  Duc  Louis  I  lut  rapporté  à 
Angers  par  ordre  de  Charles  de  Duras  ,  qui  prit  même 
le  deuil  à  sa  mort  ;  et  son  inhumation  se  lit  à  la  Câ- 
lin drale  ,  dans  un  tombeau  où  les  cendres  de  sa  femme 
vinrent  dans  la  suite  se  réunir  aux  siennes. 

Le  Duc  Louis  I  eut  pour  principal  favori  Pierre 
d'Avoir,  Sire  de  Chàteau-rrémout,  Chevalier  angevin, 


son  Urand-Chainbellan  et  Sénéchal  d'Anjou.  El 


quit- 


tant cette  province,  il  le  mit  à  la  lète  du  Conseil  qu'il 
avoit  composé  pour  la  Duchesse  son  épouse.  Il  lui  en- 
joignit même  de  se  qualifier  Lieutenant-  Général  de 
Monseigneur  le  Duc  et  de  Madame  la  Duchesse. 
Ainsi  la  principale  autorité,  pendant  son  absence ,  ré- 
sida dans  ce  Seigneur.  A  la  mort  de  Louis,  sa  veuve 
fit  éclater  le  ressentiment  que  lui  avoit  causé  le  pou- 
voir accordé  par  son  époux  à  Pierre  d'Avoir.  Celui-ci 
en  prévint  les  effets  en  se  dépouillant  de  tous  les  titres 
dont  le  Duc  l'avoit  revêtu.  Cette  démission ,  qu'il  fit 
dans  les  formes,  est  du  17  Novembre  1384.  Le  lende- 
main il  prit  congé  de  la  Princesse ,  et  se  retira  dans  ses 
terres ,  où  il  mourut  l'an  1390 ,  laissant  une  riche  suc- 
cession aux  enfans  de  Jean,  SiredeBeuil,  et  d'Anne 
d'Avoir  sa  secur.  C'est  en  mémoire  de  cette  grande  for- 
tune et  pour  conserver  des  traces  de  cette  ancienne  et 
illustre  Maison  d'Avoir  ,  que  les  de  Reuil  écartelerent 
de  ses  armes;  le  tout  composé  d'une  croix  ancrée  d'or 
au  champ  de  gueules  ,  accompagnée  de  six  mozeltes  au 
pied  fiché  d'or  ,  trois  en  pomie  et  trois  en  chef,  qui 
sont  de  Reuil  et  des  Comtes  de  Sancerre,  issus  de  cette 
Maison. 


L 


II,  /ils  alué  de  Louis  I,  né  à  Toulouse  le  7  Oct. 


céda,  1  an  i3#4t  a  sou  pc 


dans  le  Duché  d'Aï 


ijoii  ainsi  qui 


?7 ,  suc- 
dans  h 


Comté  du  Maine ,  le  Royaume  de  Naples  et  le  Coiut  »  le  Provence ,  et  à 
Marie  ,  sa  mere.en  1404,  dans  le  Comté  de  Guise,  qu'elle  avoit  apporté 
en  dot  à  son  époux.  Au  retour  d'une  expédition  infructueuse  qu'il 
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Le  Roi  Jean  ,  par  ses  Lettres  don- 
nées au  mois  d'Octobre  i36o  à  Boulo- 
gne ,  avoit  érigé  la  Touraine  en  Du- 
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avoit  faite  en  Italie  pour  se  mettre  en  possession  du  Royaume  de 
Naples  ,  il  se  rendit,  Pan  141a ,  à  la  Cour  du  Hoi  Charles  Vl ,  dont  il 
étoit  chéri  et  estimé.  Le  Comte  d'AIencon  étant  entré  vers  le  même 
tems  dans  la  ligue  du  Duc  de  Berri  et  des  Princes  Orléanois ,  le  Hoi 
chargea  le  Duc  d'Anjou  de  conduire  une  armée  sur  les  terres  du  pre- 
mier ,  en  lui  assurant  le  don  de  toutes  les  complètes  qu'il  y  feroit.  Louis 
exécuta  l'ordre  avec  succès.  S'étant  joint  au  Connétable  de  S.  Paul,  il 
se  rendit  maître  de  Châteauneuf,  de  S.  Rémi ,  de  Bellême,  de  Dom- 
front ,  et  d'autres  places  appartenantes  au  Comte.  Mats  ces  conquêtes 
ne  furent  pas  de  longue  durée.  Les  Anglois  ayant  fait  une  descente 
en  Normandie  tandis  que  le  Duc  étoît  allé  joindre  le  Monarque  au 
siège  de  Courges,  reprirent  tout  ce  qu'il  avoit  enlevé  au  Comte,  pas- 


i 


serent  dans  l'Anjou  qu'ils  désolèrent ,  et  s'en  retournèrent  chargés  de 
butin.  Ce  revers  servit  à  réconcilier  le  Duc  d'Anjou  avec  le  Comte  d'A- 
Iençon. 

Après  la  mort  de  Martin ,  Roi  d'Aragon,  Louis  forma ,  l'an  1410 , 
des  prétentions  sur  cette  Couronne,  du  chef  d'Yolande  sa  femme, 
nièce  du  Roi  défunt,  et  sapins  proche  héritière.  Mais  le  parti  de  Fer- 
dinand de  (bastille  ,  après  deux  ans  d'anarchie ,  prévalut  ;  et  tout  ce 
qu'Yolande  put  obtenir ,  ce  fut  la  promesse  d'une  somme  d'argent ,  qui 
peut-être  ne  fut  jamais  payée. 

Louis,  au  mois  de  Mars  1413,  reçut  dans  son  palais  d'Angers,  au  re- 
tour des  Ltats  généraux,  les  Ducs  d'Orléans  et  de  Bretagne  avec  le 
Comte  d'Alencon.  Ce  Congrès  lit  craindre  a  la  Cour  qu'ils  ne  vou- 
lussent donner  atteinte  auTraité  de  paix  conclu  le  1 3  Juillet  de  l'année 
précédenie  à  Auxerre.  Mais  le  Chancelier  du  Duc  d'Orléans  assura  le 
Hoi  que  son  maître  éloit  résolu  d'observer  le  Traité  dans  tous  ses  points. 
Les  autres  l'rinces  donnèrent  de  pareilles  assurances  au  Monarque. 
Cependant,  quelque  tems  après,  l'intimité  qui  régnoit  entre  le  Duc 
de  Bretagne  et  le  Duc  d'Anjou  fit  commettre  au  second  un  manque 
de  parole  qui  eut  de  fâcheuses  suites.  Depuis  trois  ans  il  élevoit  dans 
sa  maison  fa  Prin<  esse  Catherine,  fille  du  Duc  de  Bourgogne,  fiancée 
par  contrat  avec  son  fils  le  Prince  Louis,  en  attendant  Page  nubile 
des  deux  partis.  Malgré  cet  engagement ,  qui  doit  être  inviolable  entre 
des  Princes,  il  traita  du  mariage  de  son  fils  avec  la  fille  du  Duc  de 
Bretagne,  et  renvoya  la  Princesse  de  Bourgogne  avec  un  cortège  nom- 
breux à  beauvais  ,'d'où  elle  fut  amenée  a  Lille  par  les  Seigneurs  et 
Dames  que  le  Duc  son  pere  evoit  envoyés  au  devant  d'elle.  Le  Duc 
de  Bourgogne  ne  pardonna  poiut  au  Duc  d'Anjou  l'auront  qu'il  avoit 
fait  à  sa  fiUe  ,  et  Je  là  l'inimitié  des  deux  Maisons.  Les  fiam  ailles  que 
le  Duc  d'Anjou  fit,  l'an  141 3,  de  sa  fille  Marie  avec  Charles,  cin- 
quième fils  du  Roi  Charles  VI ,  depuis  Dauphin  et  ensuite  Roi  de 
France,  furent  plus  heureuses.  Le  mariage  s'accomplit  l'an  1432  (et 
non  1416,  comme  le  marque  un  célèbre  moderne.)  Cette  même  an- 
née ,  le  consentement  que  donna  le  Duc  d'Anjou  à  l'imposition  d'une 
taille  sur  les  Parisiens  pensa  lui  coûter  la  vie  ainsi  qu'au  Duc  de 
Berri.  Le  Dur  de  Lourgogne  à  celte  occasion  souleva  le  peuple  de  la 
capitale  par  ses  émissaires.  Déjà  le  jour  étoit  pris  pour  mettre  à  mort  le 
Duc  et  la  Dm hesse  d'Anjou ,  et  le  Duc  de  Berri,  qui  gouveraoient  le 
Royaume  et  le  Roi.  Heureusement  la  conspiration  fut  découverte  par 
une  femme.  Les  Chefs  des  conjurés  furent  arrêtés  et  subirent  la  peine 
duc  au  forfait  qu'ils  avoient  préparé.  Alméric  d'Orgetnont,  Archidia- 
cre d'Amiens  et  Président  de  la  Chambre  des  Comptes ,  l'un  des  com- 
plices, en  fut  quitte  pour  une  prison  perpétuelle  avec  le  jeûne  au  pain 
et  à  l'eau  :  pénitence  à  laquelle  il  fut  condamné  par  l'Evéque  devant 
lequel  il  avoitété  renvoyé.  (Le  Laboureur,  Histoire  de  Charles  VI , 
p.  09.)  Le  Duc  Louis  mourut  i  Angers  le  39  Avril  1417,  laissant 
dioLAM» ,  fille  de  Jean  I ,  Roi  d'Aragon ,  qu'il  avoit  épousée  le  a  Dé- 
cembre 1400,  trois  fils:  Louis  ,  qui  suit;  René,  qui  vient  après;  et 
Charles,  Comte  du  Maine;  avec  deux  filles,  Marie,  femme  du  Roi 
Charles  VU,  et  Yolande ,  mariée,  x"  à  Jean  d'AJençon,  a»  a  Fran- 
cois  I,  Duc  de  Bretagne.  La  mere  de  ces  en/ans  conserva  pour  son 
douaire  le  Comté  du  Maine  jusqu'à  sa  mort  arrivée  à  Tucé,  près  de  Sau- 
rai] r,  le  4  Novembre  i442-  £l'e  eut  "  sépulture  à  S.  Martin  d'Angers 
auprès  de  son  époux.  L'Université  d'Angers  est  l'ouvrage  de  ce  Prince, 

Î11 1  la  fonda  l'an  1 3o8.  ( Voy.  Us  Cornus  de  Provence  et  Us  Rois  de 
fapUs.) 

L'an  1417,  Lov»  m,  fils  aîné  do  Louis  U,  né  le  35  Septembre 
»4o3,  lui  succéda  au  Duché  d'Anjou  et  aux  Comtés  du  Maine  et  de 
Provence,  ainsi  qu'à  ses  prétentions  sur  le  Royaume  de  Naples,  sous 
la  tutele  d'Yolande  sa  mere.  L'an  1424,  le  Roi  Charles  Vil,  étant  à 
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ché  pour  en  faire  l'apanage  de  Philippe, 
dit  le  Hardi ,  son  quatrième  fus  ,  né  à 
Pontoise  le  i5  Janvier  1 34 1 .  (V.  S.  ) 
Mais ,  le  lui  ayant  ensuite  retiré ,  il  lui 
accorda  en  échange  ,  par  ses  Lettres 
données,  le  6  Septembre  1 363 ,  à  Get- 
migni-sur-Marne ,  le  Duché  de  Bour- 
gogne avec  le  titre  de  premier  Pair  de 
France.  (V.  Us  Ducs  ae  Bourgogne.  ) 

L'an  1 370,  Louis,  a' fils  du  Roi  Jean, 
fut  investi,  comme  on  l'a  oit,  du  Du- 
ché de  l  ouraiue  ,  qu'il  garda  jusqu'à 
sa  mort  arrivée  l'an  1 384. 

L'an  i386,  Louis,  a«  fils  du  Ro> 
Charles  V  ,  créé  Comte  de  Valois  dès 
l'an  1 373  ,  époque  de  sa  naissance , 
reçut  du  Roi  Charles  VI ,  son  frère , 
le  Duché  de  Touraine ,  en  augmenta- 
tion d'apanage,  par  Lettres  dattes  de 
Lille  au  mois  de  Novembre  ;  mais  il  le 
rendit  en  1 3ça  pour  celui  d'Orléans. 
(Voy.  les  Comtes  et  Ducs  de  Valois.  ) 

L'an  140 1 ,  Jiam  ,  quatrième  fils  du 
Roi  Charles  VI,  né  le  3i  Août  i3o8, 
reçut  en  apanage  du  Roi  son  pere  le 
Duché  de  Touraine,  par  Lettres  du  16 
Juillet.  Le  jeunu  l'rince ,  l'année  sui- 
vante, ou  plutôt  l'an  1403  (N.  S.), 
après  avoir  été  émancipé  par  son  pere , 
lui  fit  hommage,  le  38  1  évrier,  Jaus 
l'hôtel  de  S.  Paul  ,  en  présence  des 
Ducs  de  Bourgogne,  de  Berri  et  d'Or- 
léans, et  d'uu  grand  nombre  de  1  re- 
lais et  de  Seigneurs.  Mais  il  y  a  toute 
apparence  que,  malgré  ces  formalités, 
la  donation  n'eut  point  son  elfet,  puis- 
au'en  1414,  par  de  nouvelles  Lettres 
données  le  34  Mai  à  S.  Jean-des-Vi- 
gnes,  près  de  Soissons,  le  Roi  conféra 
a  ce  Prince  le  même  Duché.  Jean  fut 
marié,  par  contrat  du  3o  Juin  1406, 
à  Jacouilikb  du  Bavisrb  ,  fille  et 
unique  héritière  de  Guillaume,  Comte 
de  Hollande  et  de  Hainaut ,  et  de  Mar- 
guerite de  Bourgogne.  Le  Roi ,  son 
pere,  s'obligea  des-lors  à  lui  donner  le 
Duché  de  Berri  et  le  Comté  de  Poitou 
en  augmentation  d'apanage;  et  en  at- 
tendant l'exécution  de  cette  promesse, 
il  lui  assigna  six  nulle  livres  de  rente 
sur  la  recette  de  Noyon.  Jean  devint 
Dauphin  ,  l'an  14 15 ,  par  la  mort  de 
Louis ,  son  frère  aîné,  arrivée  le  35  Dé- 
cembre de  cette  année.  Ce  nouveau 
titre  augmenta  son  autorité.  U  s'en 
servit  pour  faire  mettre  bas  les  armes 
aux  deux  partis  des  Armagnacs  et  des 
Bourguignons.  Mais,  ayant  été  gagné 
par  son  oeau-pere ,  il  se  déclara  en- 
suite pour  la  faction  de  Bourgogne ,  et 
se  lia  étroitement  avec  le  Duc  Jean 
Sans-Peur,  dont  il  étoit  neveu  par  sa 
femme.  Ce  Prince  mourut  de  poison  à 
Compiegne,  le  5  Avril  1416,  sons 
laisser  de  postérité.  Sa  femme  se  re- 
maria depuis  à  Jean ,  Duc  de  brabant. 
(Voy.  l'article  de  ce  dernier.) 

L'an  1416,  Cm  a  les,  5«filsduRoi 
Charles  VI ,  succéda  au  Dauphin  Jean 
dans  cette  qualité  et  dans  le  Duché  de 
Touraine ,  que  le  Roi  son  pere  lui  con- 
féra. Au  mois  de  Mai  de  l'année  sui- 
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Angers,  lui  donna,  par  Lettres  du  ai  Octobre, 
le  Duché  de  Touraine,  se  réservant  les  droits 
royaux  avec  la  ville  et  le  château  de  Chinon. 
Mais  il  perdit ,  en  1435 ,  la  ville  du  Mans ,  que 
le  Comte  de  Salisbéri  lui  enleva.  Les  Angiois 
durent  cette  conquête  à  leurs  canons  ;  inven- 
tion nouvelle,  dont  le  bruit  et  les  effets  causè- 
rent une  telle  épouvante  aux  habitai»,  qu'ils 
ne  tardèrent  pas  à  capituler.  Honteux  de  cette 
foiblesse,  ils  cherchèrent,  l'année  suivante,  à 
la  réparer.  Ayant  pris  langue  avec  les  fameux 
Capitaines  Ambroise  Loré, Guillaume  d'Orval, 
la  H  ire  ,  et  d'autres  Seigneurs  françois,  ils  les 
introduisirent  de  nuit  dans  la  ville  ,  dont  ces 
braves  se  rendirent  maîtres  après  avoir  massa- 
cré tout  ce  qui  leur  résista.  Le  Comte  de  Suf- 
folcx. ,  Gouverneur  de  la  place  ,  n'eut  que  le 
tems  de  se  retirer  dans  le  château.  Mais  le  len- 
demain le  Général  Talbot ,  étant  accouru  d'A- 
lençon  à  son  secours,  surprend  la  ville  à  son 
tour  pendant  la  nuit  ,  et  fait  trancher  la  téte 
aux  plus  notables  bourgeois. 

Le  Comte  Louis  111  ne  dégénéra  point  de  la 
valeur  de  ses  ancêtres.  Il  poursuivit  ses  droits 
sur  le  Royaume  de  Naples,  et  il  étoit  sur  le 
[«oint  de  s'en  rendre  maître  lorsqu'il  mourut  à 
Cosence  le  i5  Nov.  1434,  à  l'âge  de  3i  ans, 
sans  laisser  d'enfans  de  Maacverite  ,  fille  d'A- 
médée  VIII ,  Duc  de  Savoie,  qu'il  avoit  épou- 
sée le  aa  Juillet  1431.  Elle  lui  survécut,  et 
épousa  en  secondes  noces  ,  l'an  1444 ,  Louis 
le  Paisible ,  Electeur  Palatin ,  après  la  mort  du- 
quel elle  eut  pour  troisième  époux  Ulric  VII , 
Comte  de  Wurtemberg.  (  Voy.  Us  Comtes  de 
Provence  et  les  Hois  de  Naples.  ) 

Rine ,  Duc  de  Car  et  de  Lorraine ,  a*  fils  du 
Roi  Louis  H , succéda ,  l'an  1434 ,  à  Louis  III , 
son  frère ,  dans  le  Duché  d'Anjou ,  comme  dans 
le  Comté  de  Provence ,  et  dans  ses  droits  sur  le 
Royaume  de  Naples.  Ce  Prince  éprouva  tour  à 
tour  la  bonne  et  la  mauvaise  fortune.  Ayant 
obtenu  du  Cardinal  Edouard  ,  son  oncle ,  le 
Duché  de  Bar,  il  avoit  encore  eu  le  bonheur 
d'épouser  htaru-E,  fille  et  héritière  de  Char- 
les II  ,  Duc  de  Lorraine.  Antoine,  Comte  de 
Vaudemont,  lui  disputa  ce  Duc  hé ,  le  délit  et 
le  lit  prisonnier  à  la  bataille  de  Hullegneville 
en  14.i1.  Il  étoit  encore  détenu  au  château  de 
Dijon  lorsque  Louis  111,  son  frère,  mourut.  La 
Keine  sa  femme  étant  alors  passée  à  Naples, 
s'y  conduisit  avec  beaucoup  de  sagesse.  René 
ayant  obtenu  sa  liberté,  l'an  1436,  en  donnant 
une  grosse  rançon ,  se  rendit ,  l'année  suivante, 
à  Naples  ,  d'où  ,  après  quelques  succès  heu- 
reux ,  il  fut  chassé  par  Allbnse,  son  compéti- 
teur. De  retour  en  Erancc,  il  renonça  à  tout 
projet  d'agrandissement ,  e  t  ne  s'occupa  plusque 
des  beaux  arts  et  du  bonheur  de  ses  peuples. 
L'an  144°  >  'I  ccdc  à  Charles,  son  irere  ,  le 
Comté  du  Maine  ,  qui  devoit  lui  revenir  après 
la  mort  de  leur  mere ,  suivant  l'usage  établi 
dans  la  Maison  des  Ducs  d'Anjou  ,  qu'un  des 
jeunes  enfuis  mâles  étant  mort,  l'ainé  de  ses 
frères  héritât  de  ses  biens  ;  et  de  cette  sorte , 
dit  Chopin ,  toute  la  succession  restoit  dans  la 
souche ,  et  revenoit  au  Chef  unique  de  la  Mai- 
son. (De  Daman.  Coll.  L.  a .  c.  1 1 ,  p.  187, 
édit.  de  i588.) 

L'an  1444 ,  le  Comte  de  Sommerset ,  après 
avoir  parcouru  l'Anjou  en  pillant  le  plat  pavs 
â  la  téte  de  6  mille  Angiois,  vint  camper,  au 
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vante  ,  il  fit  son  entrée  solemnelle  à  Tours ,  où  il  fut  reçu 
avec  la  pompe  convenable  â  sa  dignité  ainsi  qu'à  sa  naissance. 
Ce  Prince ,  devenu  Roi  l'an  1 4  ^ 3  ,  accorda  le  même  Duché  à 
la  Reine  son  épouse  en  avancement  de  douaire,  pour  soutenir 
son  état  et  fournir  à  l'entretien  de  son  argenterie  et  de  son 
écurie,  avec  pouvoir  d'y  instituer  des  Officiers  tant  de  justice 
que  de  finances,  Sa  Majesté  ne  se  réservant  que  les  homma- 
ges dûs  à  cause  de  ce  Duché ,  avec  le  ressort  et  la  Souverai- 
neté. Pour  exercer  ces  droits ,  le  Roi  déclara  avoir  établi  Siège 
à  Tours  ,  à  (.binon,  et  en  d'autres  lieux.  Mais  la  Princesse 
ne  jouit  pas  long-teins  de  ce  Duché  :  le  Roi  le  donna ,  par 
Lettres  expédiées  à  Bourges  le  19  Avril  1424  (  N.  S.  ) ,  à  Ar- 
chambaua  ,  Comte  de  Douglas,  pour  lui  et  ses  descendait* 
mâles  à  perpétuité.  11  est  important  de  reprendre  de  plus 
haut  l'histoire  de  ce  Comte.  Son  vrai  nom  étoit  ArchbalrS  du 
Glas.  11  étoit  Ecossois  ,  Comte  de  Wighton  ,  fils  d'A rchbald  , 
II*  du  nom ,  Comte  du  Glas ,  et  d'une  fille  d'André  de  Murrai, 
Gouverneur  d'Ecosse.  Uuacte,  conservé  à  l'Hôtel-de- Ville  de 
Tours  ,  le  qualifie  Comte  du  Glas  et  Seigneur  de  Gallovtai. 
Avant  de  venir  en  France ,  il  avoit  défendu  le  château  d'E- 
dimbourg contre  Henri  IV  ,  Roi  d'Angleterre ,  qui  l'assiégeoit 
avec  une  puissante  armée,  et  l'avoit  contraint,  au  bout  de  six 
semaines,  de  lever  honteusement  le  siège  avec  une  perte  con- 
sidérable. On  remarque  que  depuis  ce  tems  il  fut  malheureux 
dans  toutes  ses  entreprises  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  triste  nom 
A'Infortuné.  A  la  bataille  d'Hamilton  en  1401 ,  Archambaud 
de  Douglas  fut  fait  prisonnier  après  avoir  combattu  avec  tant 
de  valeur ,  qu'il  mérita  l'estime  particulière  de  Persil ,  Lieu- 
tenant-Général des  ennemis ,  qui  rechercha  son  amitié.  S'étant 
donc  lié  avec  Persil ,  il  le  suivit  dans  sa  rébellion  contre  Hen- 
ri IV,  et  l'accompagna  à  la  bataille  de  Shrewsburi ,  où  il  eut 
le  même  sort  qu'à  celle  d'Hamilton.  Mais  le  vainqueur  ayant 
loué  publiquement  la  valeur  de  Douglas  et  sa  lidélité  pour 
son  ami  qu'il  n  'avoit  jamais  voulu  abandonner ,  le  renvoya 
sans  rançon.  Ce  Seigneur  ,  plein  d'estime  et  d'attachement 
pour  le  Dauphin  Charles,  lui  envoya/  l'an  1418,  Archam- 
baud ,  son  lits  aine ,  avec  Jean  Stuart ,  Comte  de  Bouchant  , 
son  cendre, qui  défirent  les  Angiois  au  grand  Bcaugé  le  2a  Mars, 
veille  de  Pâquc  i.-jai .  Charles  étant  monté  sur  le  trône  ,  il  vint 
lui-même  en  France  avec  son  fils  puîné,  Jacques  de  Douglas, 
à  la  tète  d'un  grand  nombre  de  Gentilshommes  écossois ,  et 
cinq  à  six  cens  hommes  de  troupes  réglées.  Ils  abordèrent  à 
la  Rochelle  ,  d'où  Archambaud  vint  trouver  le  Roi  à  Cha- 
1. lion- sur-  Iml:e ,  et  de  là  il  le  suivit  à  Bourges.  Sa  Majesté  , 
par  reconnoissance  des  services  qu'il  venoit  de  lui  rendre  dans 
un  tems  si  critique,  le  créa  Lieutenant-Général  de  ses  armées, 
et,  pour  se  l'attacher  encore  plus  étroitement,  lui  donna, 
comme  on  l'a  dit  ,  le  Duché  de  Touraine  ,  pour  lui  et  ses 
hoirs  mâles,  avec  la  réserve  des  droits  royaux  et  des  châteaux 
de  Chinon  et  de  Loches.  La  Chambre  des  Comptes  ,  qui  se 
tenoit  à  Bourges  ,  fit  difficulté  d'enregistrer  ces  Lettres.  Mais 
le  Roi  l'ayant  mandée ,  lui  enjoignit  de  procéder  à  celle  véri- 
fication, ce  qui  lut  exécuté  le  ao  Avril  1434.  11  fit  son  entrée 
solemnelle  à  Tours  le  37  Mai  suivant.  Tandis  qu'il  étoit  en 
cette  ville  ,  les  Angiois  continuaient  en  France  leurs  con- 
quêtes. Archambaud,  apprenant  qu'ils  venoient  de  se  rendre 

maîtres  d'ivri,  partit  en  di- 
COMTES  DU  MAINE.    lifience  pour  aller  à  bru 

prit  en  pas- 


L'an  1440  ,  Chaules  I ,  Comte 
de  Mortain  ,  3*  fils  de  Louis  11 , 
ne  l'au  1414,  obtint  du  Duc  René 
sou  frère ,  par  convention  arrêtée 
cl  signée  le  4  Août  avec  Isabelle , 
femme  de  ce  dernier,  et  munie  de 
sa  procuration,  le  Comtédu  Maine 
avec  les  Seigneuries  de  Chateau- 
du-Loir,  de  la  Ferté-Bernard ,  de 
Mayenne  et  de  Sablé ,  pour  les 
posséder  après  la  mort  d'Yolande, 
sa  mere ,  qui  avoit  le  Comté  du 
Maine  pour  son  douaire ,  et  les 


ligence  pour 
rencontre ,  et 
sant  Châteaudun , où  le  I)u 
d'Alençon,  le  Maréclial  de 
la  Fayette ,  le  Vicomte  de 
Narbonne ,  et  d'autres  Sei- 
gneurs, vinrent  le  joindre. 
Le  Duc  de  Bedford  ayant 
su  que  le  Duc  de  Touraine 
étoit  à  Verneuil,  qu'il  ve- 
noit de  reprendre ,  lui  man- 
da ,  par  un  Héraut,  qu'il  dc- 
siroit  de  boire  avec  lui ,  et 
qu'il  le  prioit  de  l'attendre. 
Le  Duc  répondit  qu'il  étoit 
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mois  d'Avril  à  l'Abbaye  de  S.  Nicolas, 
près  d'Angers ,  dans  le  dessein  de  sur- 
prendre cette  ville  et  de  l'emporter 
d'emblée.  Mais  un  soir  qu'il  étoit  assis 
à  table,uncanonnierdu  château  pointe 
un  fauconneau  ,  et  le  mire  au  moyen 
I  de  la  lumière  qu'il  voyoit  à  travers  le» 
fenêtres  de  l'appartement.  Le  coup 
porta  juste ,  et  tua  un  des  convives  qui 
étoit  auprès  du  Comte.  11  s'appelloit 
le  Sire  de  Froyfort ,  et  passoit  pour  le 
plus  grand  capitaine  de  la  troupe.  Ce 
coup  épouvanta  les  Anglois  ,  on  étei- 

Snit  les  lumières  ,  et  le  lendemain  ils 
«campèrent  de  bon  matin.  De- là 
Sommersct  alla  faire  le  siège  de  l'ouan- 
cé,  qu'il  fut  obligé  de  lever  aux  appro- 
ches du  Connétable  et  du  Maréchal 
de  Lohéac  ;  après  quoi  il  quitta  l'An- 
jou et  passa  en  Normandie.  (  Hist. 
Chron.  de  Charles  VII,  p.  4>4  '•  Bour- 
digné.p.  148-)  L'an  1446,  au  mois 
I  de  Mai,  se  lit  1  Emprise  (  le  Tournoi) 
I  \de  la  gueule  tfu  dragon  et  celle  du 
château  de  la  Joyeuse-Garde ,  près  de 
Saumur ,  où  le  pas  fut  maintenu  par 
le  Duc  René.  A  cette  féte  ,  oui  dura 
quarante  jours  et  fut  une  des  plus 
brillantes  ,  concourut  toute  la  haute 
Noblesse  de  l'Anjou  et  du  Maine.  Elle 
se  donna  sous  les  yeux  de  la  Duchesse 
Isabelle  et  d'Yolande  sa  mère ,  en  l'hon- 
neur de  toute,  les  Dames  et  en  parti- 
culier de  M.  d 'moiselle  de  l-aval ,  que 
René  ,  huit  ans  après,  épousa.  Le  Duc 
y  remporta  le  prix  ,  et  présenta  depuis 
ce  Tournoi,  peint  en  miniature  de  sa 
maiu  ,  au  Moi  Charles  VU.  (  La  Co- 
lombicre,  T.  I,  p.  481.) 

Lan  1448,  le  Duc  René  institue, 
dans  la  ville  d'Angers,  l'Ordre  de  Che- 
valerie du  Croissant ,  dont  le  symbole 
étoit  un  croissant  d'or,  avec  ces  mots 
en  lettres  bleues  :  Loz  en  croissant. 
Il  eût  été  à  souhaiter  que  cette  devise 
lui  eût  mieux  convenu.  Il  se  démit , 
l'an  i453,  du  Duché  de  Lorraine  en 
faveur  de  Jean,  son  fils  unique:  mab 
la  mort  lui  enleva  ce  lils  le  6  Décem- 
bre de  l'an  1 47c  ;  et ,  l'an  : .(-  : ,  il 
perdit  encore  son  petit-fils  ,  Nicolas, 
décédé  sans  postérité.  Le  Roi  Louis  XI, 
l'année  suivante,  craignant  qu'après 
la  mort  de  René  l'Anjou  ne  lui  échap- 
pât ,  le  défrre  au  Parlement  comme 
suspect  d'intelligence  avec  ses  enne- 
mis ,  et  propose  de  lui  faire  son  pro- 
cès. Le  Parlement  fit  des  difficultés 
sur  la  manière  de  procéder,  qui  arrê- 
tèrent les  poursuites  du  Hoi.  Les  voies 
de  fait  paraissant  plus  courtes  et  plus 
sures  à  ce  Monarque  ,  il  se  saisit  du 
Duché,  et  mit  garnison  dans  le  châ- 
teau d'Angers.  René  ,  dissimulant  sa 
douleur  en  se  voyant  dépouillé  si  in- 
justement^ retira  en  Provence,  où  il 
mourut  à  Aix  le  10  Juillet  1480.  Son 
corps  fut  apporté  à  Angers,  que  le  Hoi 
lui  avoit  rendu  ,  et  inhumé  dans  la 
Cathédrale.  (  Vby.  les  Ducs  de  Lor- 
raine et  Us  Comtes  de  Provence.  ) 
Charles  II ,  Comte  du  Maine,  comp- 
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transmettre  à  ses  héritiers  tant  directs 
que  collatéraux.  On  excepta  néan- 
moins la  liaronie  de  Sablé  ,  laquelle , 
au  décès  de  Charles  ,  devoit  retourner 
aux  héritiers  de  René.  Mais  alors  ceux 
de  Charles  dévoient  recevoir  en  dédom- 
magement la  Chàtellenie  de  la  Ro<  lin- 
su  r-Yon.  11  étoit  dit  encore  que  si 
Charles  ne  laissoit  que  des  filles  ,  le 
Comté  du  Maine  reviendrait  à  René 
ou  à  ses  hoirs ,  en  comptant  à  celles-là 
40  mille  écus  d'or.  Mais,  l'an  1442, 
Yolande  ayant  cessé  de  vivre,  les  au- 
tres Princes  et  les  Seigneurs  de  la  Cour 
de  France  s'élevèrent  contre  ce  Traité, 
soutenant  que  les  deux  provinces  d'An- 
jou et  du  Maine  avoieut  été  unies  sous 
une  mémo  foi  et  un  même  hommage 
pour  faire  un  Domaine  indivisible  ,  et 
que  dans  l'hérédité  de  l'apanage  d'An- 
jou la  succession  latérale  ne  pou  voit 
avoir  lieu.  Ainsi,  disoient  ils,  LouisllI, 
héritier  de  Louis  II  son  père  et  de 
i.ouis  I  son  aïeul ,  n'avoit  fait  qu'un 
même  Chef  suivant  la  loi  du  Royau- 
me. On  confirmoit  ceci  par  l'exemple 
du  Comté  d'Angouléme ,  qui  n'avoit 
jamais  été  divisé.  Le  Roi  Charles  VII 
fut  plus  indulgent  pour  les  Princes 
d'Anjou.  Soit  par  la  laveur  de  la  Reine 
son  épouse  ,  soit  à  cause  de  la  gueue 
de  Bretagne  ,  il  dérogea  à  la  loi.  ,  Cho- 
pin ,  de  Doman.  Gall.  L.  2  ,  c.  11, 
page  287,  édit.  de  t588.  )  Ce  11 'étoit 
point  la  première  grâce  que  Charles 
d'Anjou  eut  reçue  du  Monarque.  Dès 
l'an  1432 ,  après  l'enlèvement  de  (  .-ci ir- 
es de  la  Trémoïlle,  il  avoit  été  chargé 
l'administration  des  finances:  em- 
ploi dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup 
moins  de  lumières  que  son  prédéces- 
seur. Ce  Prince  assista  ,  l'an  1440, 
avec  le  Roi  Charles  VU ,  à  l'Assemblée 
qui  fut  tenue  à  Bourges  pour  la  Prag- 
matique Sanction.  Mais  il  n'est  pas 
vrai  qu'il  y  parut ,  comme  le  prétend 
un  moderne ,  en  qualité  de  Connéta- 
ble :  jamais  il  ne  fut  revêtu  de  cette 
dignité.  Le  Roi ,  l'an  >44^  >  donna 
le  Gouvernement  de  Languedoc.  La 
capitale  du  Maine  étoit  cependant  en- 
tre les  mains  des  Anglois.  Dans  le 
Traité  de  Nanci ,  où  le  mariage  de  Mar- 
guerite ,  fille  de  René ,  Duc  d'Anjou  , 
avec  Henri  VI ,  Roi  d'Angleterre,  avoit 
été  conclu  ,  il  y  avoit  un  article  qui 
portoit  que  ce  Monarque  rendrait  la 
ville  du  Mans  à  Charles  d'Anjou.  On 
lui  en  demanda  plusieurs  fois  l'exécu- 
tion ,  mais  il  l'éludoit  toujours  sous  di- 
vers prétextes.  Enfin, l'an  1448  N.S.i, 
le  Roi  de  I  rance,  non  moins  intéressé 

3uc  le  Comte  du  Maine  à  la  restitution 
e  cette  place ,  fit  partir  le  Comte  de 
Dunois  pour  en  faire  le  siège.  Lui- 
même  vint  se  postera  I  jvardin,  dans  le 
Vcndomois,  pour  couvrir  le  siège.  Mais 
la  garnison  du  Mans,  où  comniandoit 
François  Suricnne  ,  dit  l'Aragonois  , 
étoit  si  (bible ,  qu'à  la  vue  de  notre 
armée ,  elle  négocia  par  la  médiation 
de  l'Evèque  de  Olocestcr,  maître  du 
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venu  exprès  pour  cela  d'E- 
cosse. Les  deux  armées  se  trou- 
vèrent en  présence ,  auprès  de 
la  Justice  de  Verneuil,  le  17 
Août  1424.  Les  François 
ayant  été  mis  en  déroute  ,  le 
l>uc  de  Touraine  ,  Jacques  , 
son  fils  puîné ,  et  Jean  Stuart, 
Comte  de  Boudian  ,  Conné- 
table de  France,  perdirent  la 
vie  dans  cette  malheureuse 
journée.  Leurs  corps  furent  ra- 
chetés des  Anglois ,  transpor- 
tés à  l'ours  ,  et  enterrés  sans 
pompe  au  milieu  du  chœur  de 
la  Cathédrale.  Arcliambaud  de 
Douglas  avoit  épousé  Maa- 
cutniTE  Stuart,  fille  de  Ro- 
bert 111 ,  Roi  d'Ecosse  ,  et  de 
Marie  Brus,  dont  il  eut  quatre 
enfans  :  Archambaud  ,  qui 
porta  le  titre  de  Duc  de  Tou-  | 
raine;  James  ou  Jacques,  tué 
avec  son  pere ,  comme  on  vient 
de  le  voir;  Marguerite,  femme 
de  Guillaume  SaincUir  ;  et 
Elisabeth  ,  femme  de  Jean 
Stuart  ,  Comte  de  Rouchan  et 
Connétable  de  France.  Après 
lamorid'Archambaudde  Dou- 
glas ,  on  s'imagina  qu'il  ne 
laissoit  point  de-postérité  mâle, 
pareequ'on  supposa  mort  son 
nls  aîné ,  qu'il  avoit  laissé  ma- 
lade en  Ecosse ,  lorsqu'il  passa 
en  France.  Dans  ce  préjugé , 
le  Roi  Charles  VU  disposa  du 
Duché  de  Touraine  eu  faveur 
de  Louis  III ,  Duc  d'Anjou. 

Le  Comte  de  Wighton  (  c'est 
ainsi  qu'on  nommoit  le  fils 
aîné  d'Archambaud  de  Dou- 
glas) ayant  appris  le  don  qui 
avoit  été  fait  de  la  Touraine 
au  Duc  d'Anjou  ,  réclama  ses 
droits ,  et  fit  supplier  le  Roi  de 
lui  rendre  justice.  Charles  VII 
reconnut  son  erreur ,  promit 
au  Comte  de  Wighton  de  le  dé- 
dommager ,  et  lui  permit  de 
porter  le  titre  de  Duc  de  Tou- 
raine ,  mais  sans  déroger  à  ce 
qu'avait  obtenu  le  Duc  d'An- 
jou. Le  Comte  de  Wighton 
mourut  en  Ecosse  le  26  Juin 
1438,  laissant  de  Mathilde , 
sa  femme ,  trois  enfans  ;  Guil- 
laume, qui  porta  aussi  le  titre 
de  Duc  de  Touraine,  David, 
et  Béatrix.  Les  deux  frères 
furent  tués,  Tan  1444,  au  châ- 
teau d'Edimbourg.  I  .ni. 11,  jus- 
qu'à J  «  mis  VI,  Comte  de  Dou- 
glas, les  aînés  de  cette  Maison 
ne  cessèrent  de  se  qualifier 
Ducs  de  Touraine.  (  Carreau  , 
Hist.  manuscrite  de  Tours.  | 
Nous  ne  parlons  point  ici  du 
don  que  le  Roi  d  Angleterre , 
Henri  VI,  soi-disant  Roi  de 
France,  fit  de  la  Touraine  et 
de  ses  dépendances  à  son  cou- 
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toit  succéder  an  Duc  René ,  son  oncle, 
dans  l'Anfou.  Mais  le  Hoi  Louis  XI  s  Vu 
empara  w  nouveau,  prétendant  (avec 
raison }  que,  faute  d'hoirs  mâles  ru  ligne 
directe,  il  devoit,  roinuio  apana/e,  re- 
venir a  la  Couronne;  et  il  l'y  léunit  en 
cllet.  Charles  ne  ht  aucune  démarche 
pour  s'opposer  ù  celle  réunion.  Mais 
lient'  Il ,  L>uc  de  Lorraine,  et  petit-lils, 
par  Yolande  sa  mens,  de  René,  Duc 
d'Anjou  ,  prétendit  à  la  succession  de 
rc  dernier,  et  intenta  à  ce  sujet  un  pro- 
cès ,  qui  fut  termine'  à  son  désavan- 
tage, par  Arrêt  du  Conseil,  l'an  1484» 
sous  le  régne  de  Charles  VIII.  Pendant 
le  cours  de  ce  procès,  Louis  XI,  par 
Lettres  données  au  l'icssis  du  Parc-lcs- 
Tours,  dans  le  mois  d'Octobre  1481  , 
confirma  la  Chambre  des  Comptes  éta- 
blie ù  Angers  par  les  Durs  d'Anjou, 
pour  plusieurs  causes  et  raisons,  dit-il, 
et  mesmement  que  Us  Ducs  d' Anjou , 
qui  par  ci-devant  y  ont  esté  ,  estaient 
gens  de  Iran  et  luiut  couraige  ;  tellement 
que  en  leur  rems  ils  ont  traité  grandes 
et  fiantes  affaires  tant  en  nastre  Hoyau- 
me  que  aultres  pa\  s,  lesquelles,  comme 
dignes  de  mémoire,  ont  esté,  rédigées  et 
escriptes  dans  ladictc  Chambre,  qui 
nous  est  une  chose  moult  plaisante  et 
agréable  :  et  pour  rwn  ne  i<oulditons 
iccuxcscripts  déplacer  et  mettre  ailleurs 
en  confusion  et  aultres  escripts  ,  et  ne 
nous  serait  prutt/it  ne  ngréahl,-  chose  d'y 
frire  mutation  ;  air  en  ladictc  Cham- 
bre prnmptemeiit  se  peuvent  à  toute 
heure  trouver  plusieurs  /.vttri  s  ,  Char- 
tres ,  Inscriptions  et  beaux  faits ,  par 
lis  gens  de  lad  u  te  Chambre,  rédigés, 
comme  dict  est  ,  par  escript ,  et  mis 
en  tic  <  bon  ordre  et  is  nous  proujitablc . . . 
et  pour  ces  causes  et  aultres  a  ce  nous 
mouvant ,  avons  de  nostre  autorité  et 
puissance  ,  par  lidict  royal ,  déldiéré, 
conclu ,  et  ordonné. . .  que  ladtttc  Cham- 
bre h  Angers  sera  et  demourera.  (Trésor 
des  Chartes ,  T.  Il ,  p.  61 .  )  L'Anjou,  ir- 
révocablement réuni  à  la  Couronne,  ne 
l'ut  plus  qu'un  titre  d'apanage  réservé 
aux  fils  puînés  de  nos  Rois.  C'est  à  ce 
titre  que  Charles  VIII  le  possédait  du 
vivant  de  son  perr.  François  1  donna 
depuis  l'Anjou  à  sa  merc  ;  mais  ce  ne 
fut  point  à  titre  d'apanage.  La  défini- 
tion même  de  rc  mol  en  interdit  l'idée, 
par  rapport  à  cette  donation.  Les  quatre 
iils  de  fleuri  11  ont  porté  successivement 
le  titre  de  Ducs  d'Anjou.  Louis  XIV 
fit  porter  ce  titre  à  deux  de  ses  (ils 
morts  en  bas  jge.  Philippe  V ,  Hoi 
d'Lspagnc ,  et  Louis  XV  ,  l'ont  porté  de 
même  avant  de  monter  sur  le  trône, 
ainsi  qu'un  fils  de  ce  dernier. 
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sin  Jean  ,  Comte  d'Arundel , 
par  Lettres  du  8  Septembre 
■  434,  n'exceptant  que  le  châ- 
teau et  fa  Chàtcllenie  de  Lou- 
duu.r  Rte.  de  Colbert,  vol.  5a, 
fol.  33 1 .  )  11  parolt  que  ce  don 
fut  sans  effet  :  les  Angluis  ne 
possédoienl  rien  alors  en  1  ou- 
rainc. 


scel  pnvè  d'Angleterre ,  pour  avoir 
la  [>ei  mission  de  se  retirer.  Cette  de- 
mande fut  accordée  à  condition  que 
les  Anglois  rendraient  aussi  Mayen- 
ne ,  Urjunionl-le- Vicomte ,  et  toutes 
les  aunes  plates  du  Maine  qu'ils  oc- 
ciipoieut  :  ce  qui  fut  exécuté  (1).  Par 
là  Chailcs  d'Anjou  fut  mis  eu  pleine 
possession  de  son  Comté.  Ceci  dut 
arriver  avant  Pique  ;  car  nous  voyons 
que  le  Hoi  Charles  VU  alla,  du  Maine,  célébrer  cette  fêle  à  Tours. 
(  J/tst.  Chron.  de  Cliarles  VU,  p.  43o. )  Nous  pensons  même  que 
la  teddition  du  Mans  se  lit  le  16  Mars  ,  jour  consacré,  pour  en  per- 
pétuer la  mémoire ,  par  une  procession  générale  qui  se  renouvella 
charpie  année  pendant  plus  d'un  siècle.  Charles  d'Anjou  fut  presque 
le  seul  des  lavons  de  Cliarles  VII  que  le  Hoi  Louis  XI  regarda  de  bon 
«il  à  son  avènement  au  trône.  Ce  (Jointe  sut  gagner  la  bienveillance 
de  l'ombrageux  Moiunpie  par  des  protestations  d'attachement  dont 
ses  premières  démarches  semblèrent  juslilier  la  sincérité.  Lorsque  U 
Ijgue  du  bien  public  commenta  d'éclater  ,  il  la  condamna  haute- 
ment, et  se  déclara  pour  le  parti  du  Hoi.  Persuadé  de  son  attache- 
ment, Louis,  en  1465  ,  l'envoya  en  Normandie  pour  détendre  ce 
pays  menacé  d'une  invasion  par  le  Duc  de  Bretagne.  Il  commanda 
la  même  année,  le  16  Juillet,  à  la  bataille  de  Monllhéri ,  un  corps 
des  troupes  royales,  avec  lequel  il  prit  honteusement  la  fuite  au 
commencement  de  l'action.  Cette  lâche  désertion  piqua  vivement  le 
Hoi  ;  mais  l'embarras  où  le  jettoit  la  multitude  des  affaires  l'obligea 
de  dissimuler  son  ressentiment.  Devenu  libre  l'année  suivante,  il  le 
manifesta  en  otaut  le  Gouvernement  du  Languedoc  au  Comte  du 
Maint; ,  qui  fut  convaincu  d'avoir  trahi  le  Monarque  pendant  tout 
le  cours  du  la  guerre.  Sa  disgrâce  aurait  peut-être  eu  des  suites  plus 
fâcheuses  sans  IVntrcnii.se  du  Duc  Hcué  sou  frère  ,  qui  s'engagea 
jrour  lui ,  et  se  rendit  caution  de  sa  fidélité  à  l'avenir.  Charles  ne 
démentit  point  cette  gaïautie,  et  passa  le  reste  de  ses  jours  dans  le 
repos  et  la  tranquillité.  11  avoit  suivi  à  Naples  Louis  111  son  frère , 
et  y  avoit  épousé  Ca.Mau.L4  Ruro,  dont  il  n'eut  point  d'enian*. 
Après  la  mort  de  cette  Princesse  ,  il  se  maria  en  secondes  noces  avec 
L  .  »r  1.1 1  ,  fille  de  Pierre  1 ,  Comte  de  S.  Paul,  qui  lui  donna  Châtie*, 
qui  suit,  et  Louise  ,  feuiuie  de  Jacques  d'Armagnac,  Duc  de  Ne- 
mours. Charles  1  (mit  ses  jours  à  Aix  le  10  Avril  de  l'an  147a.  Son 
corps,  déposé  dans  l'Eglise  de  S.  .Sauveur  d'Aix,  fut  transporté  dans 
la  Cathédrale  du  Mans ,  où  l'on  voit  encore  son  tombeau  dans  le 
mur  qui  fait  la  séparation  de  l'aile  droite  et  du  choeur ,  du  coté  de 
la  Sacristie. 

1472.  Charles  II  (ou  V) ,  successeur  de  Charles  I,  son  père  ,  au 
Comté  du  Maine  ,  épousa,  le  21  Janvier  1473, JiANKa  dk  Loaaaiki, 
fille  de  I  erri  II ,  Comte  de  Vaudcmont.  Lorsqu'il  Ht  son  entrée  au 
Mans  le  18  Avril  1475,  la  ville  lui  fil  présent  de  cent  pipes  de  vin 
et  d'une  haquenéeà  sa  femme.  Il  succéda  ,  l'an  14B0,  au  Hoi  René, 
son  oncle  ,  dans  le  Comté  de  Provence.  Charles  mourut  sans  enfant 
le  12  Décembre  1481  ,  après  avoir  institué,  la  veille  de  sa  mort,  Je 
Hoi  Louis  XI  son  héritier  universel.  11  fut  inhumé  auprès  de  son 
épouse,  morte  l'année  précédente  ,  dans  l'Eglise  de  S.  Sauveur,  où 
l'on  voit  son  mausolée  ,  qui  est  très  beau  ,  à  coté  du  grand  autel. 
(  /  "")  Charles  111 ,  Comte  de  Provence.  )  Par  sa  mort  le  Comté  du 
Maine  fut  réuni  à  la  Couronne. 


L'an  i5i(S  ,  le  Roi  François  I  donna  le  Duché  d'Anjou  et  le 
Comté  du  Maine  à  Louise  de  Savoir  ,  sa  merc  ,  qu'il  créa  on  même 
tems  Duchesse  d'Angouléme.  Cette  Princesse  établit  la  même  aunée 
dans  les  villes  d'Angers  et  du  Mans  1a  jurisdiclion  nommée  Us 
Grand*  Jours.  Des  Conseillers  ,  nommés  Commissaire*  en  celte 
partie  ,  composoient  ce  tribunal,  où  l'on  portoit  par  appel  les  causes 
jugées  par  les  Sénéchaux  des  deux  proviuces.  On  croyoit  apparem- 
ment par  là  abréger  la  procédure  et  soulager  les  plaideurs;  mai»  ce 
nouveau  tribunal  ne  jugeant  point  souverainement ,  et  la  voie  d'ap- 
pel au  Parlement  étant  toujours  ouverte  ,  tout  le  bien  qui  en  pouvoil 
lésulter  se  réduisoit  à  l'examen  des  Sentences  des  Sénéchaussée*  lait 


(O  IU  m  ttMwiiarrtU  ncitmoiai  a Frènai  juttju'rn  1440. 
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par  d'habiles  Magistrats,  {f^ojet  Louise  de  Savoie  , 
Duchesse  d'Angouléme. 

L'an  i56rS,  Ai.rx»J»i>M-Er>otr»»i>,  nommé  Henri  à 
la  confirmation,  troisième  fils  du  Roi  Henri  il  et  de 
Catherine  de  Médicis,  né,  le  19  Septembre  1 55 x ,  à 
Fontainebleau,  Tut  pourvu  par  le  Roi  Charles  IX,  son 
frère,  du  Duché  d'Anjou  avec  celui  de  Bourbonnois, 
le  Comté  de  l'oreî  et  la  terre  de  Chcnonceaux ,  pour 
jouir  du  tout  eu  Pairie  et  à  titre  d'apanage.  Les  Lettres 
de  cette  donation,  expédiée*  à  Moulins  le  8  Février 
i566,  furent  enregistrées  le  ni  Mars  suivant,  que  cette 
Cour  comptoit  encore  i5<55  ,  selon  l'ancien  style. 
Henri  prit  dés  lors  le  titre  de  Duc  d'Anjou.  Ce  fut  des 
enfans  de  Catherine  de  Médicis  celui  qu'elle  affection- 
na le  plus.  Le  Roi  Chartes,  à  la  recommandation  de 
cette  Princesse,  le  nomma  Lieutenant-Général  <le  ses 
armées  dan»  la  guerre  civile  contre  les  Huguenots.  Les 
avantages  qu'il  y  remporta  jusliîiercnt  ce  choix.  1!  ga- 
gna les  batailles  de  Jarnac  et  de  Montcontotir  en  i569  , 
fit  lever  le  siège  de  Poitiers  le  5  Septembre  de  la  même 
année  ,  et  entreprit  relui  de  la  Rochelle  en  i5jl.  fen- 
dant qu'il  étoit  devant  celte  place,  la  Keiue,  sa  mère, 


travaillent  avec  ardeur  a  lui  faire  avoir  une  Couronne 
étrangère.  (  Jtherinede Médicis croyoit,commcpresque  ! 
tout  son  siècle,  à  l'astrologie  judiciaire  et  aux  devins. 
Plusieurs  de  ces  faiseurs  d'horoscopes,  et  entre  autres  le 
fameux  Nostradamus,  lui  avoieut  prédit  que  ses  quatre 
fils  seraient  Rois.  Le  public  en  avoit  conclu  qu'ils 
niourroient  sans  postérité  ;  elle  avoit  peur  de  cet  ac- 
complissement. C'est  par  cette  raison  et  par  l'amour 
de  prédilection  qu'elle  eut  toujours  pour  Henri  ,  qu'elle 
voulut  lui  procurer  d'abord  la  Couronne  d'Angleterre, 
secondement  celle  de  l'uni*  et  d'Alger,  enfin  celle  de 
Pologne.  Il  obtint  en  cifet  la  dernière.  La  première 
idée  de  son  élection  lut  fournie  par  un  Nain  polonoU 
qui  avoit  été  quelque  terris  à  la  Cour  de  I  rance.  Elle 
fut  suivie  avec  beaucoup  de  zele  par  Montluc ,  Evéque 
de  Valence;  et  Henri  fut  élu  Hoi  de  Pologne  le  9  Mai 
1573.  Il  partit  le  aH  Septembre  suivant  pour  aller 
prendre  possession  de  ce  Royaume.  Mars,  1  année  sui- 
vantr ,  ayant  appris  la  mort  du  Roi  Charles  IX  son 
frere ,  arrivée  le  5o  Mai ,  il  revint  en  France  pour  lu 
Succéder.  Voy.  Henri,  Roi  de  Pologne,  et  Henri  111 , 
Hoi  de  France.  ) 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS  POUR  LES  DUCS  DE  NORMANDIE. 


Richard  III,  pag.  837.  Adèle,  ou  Adélaïde  ,  fille  du 
Roi  Robert ,  que  nous  avons  donnée  pour  femme  a 
ce  Duc  ,  nous  parolt  ne  lui  avoir  été  que  fiancée  , 
attendu  qu'elle  est  dite  encore  enfant ,  pucllula ,  par 
Hériman  de  Tournai ,  lorsqu'après  la  mort  de  Ri- 
chard elle  épousa  Baudouin  V ,  Comte  do  l  landre. 

Guillaume  le  Conquérant,  pag.  841.  Ce  qu'on  a  dit 
de  l'expédition  de  ce  Duc  en  Grenade ,  porté  par 
une  tempête  sur  les  cotes  d'Kspagne  ,  ndant  ap- 
puyé que  sur  une  Ctroniqui:  frunroisc  assci  récente, 
nous  parolt  un  roman  qui  blesse  même  la  vraisem- 
blance. 

Les  Ducs  de  Normandie  avoient  établi  un  tribunal  sou- 
verain pour  toute  la  province  ,  connu  sous  le  nom 
d'Echiquier,  Scacarium  ,  dont  la  jurisdktinn  et  les 
font  lions  sont  ainsi  décrites  dans  la  coutume  de 
Normandie  :  L'en  apele  Eschequicr  Assemblée  de 
hautes-fusiùes  auxqnie*  il  appartient  à  corrigier 
et  amender  ou  à  faire  amender  tout  cen  que  les 
Baillis  et  les  autres  meneurs  justiciers  ont  maie, 
ment  iugié,  et  doivent  rvndre  à  thascitn  son  droit 
sans  délai ,  et  tient  à  bien  poi  aussi  grande  fer- 
meté comme  de  la  bouche  du  Prince ,  etc.  Nous 
aprlans  saU  mpnel  juprment  cett  qui  est  jugii  par 
acort  en  plein  Eschequier.  L'Echiquier  se  tenoit 


]ue  et  à  la  S.  Mic  hel.  D'ara- 
sécfeniaire  et  lixé  à  Rouen, 
Phili 


deux  fois  l'année,  à  Pâ 
bulatoirc  il  fut  rendu 

l'an  i3oa,  par  le  Roi  Philippe  le  Ifel.  L'an  1499 
ou  i5oo,  suivant  Chopin,  le  Roi  Louis  XII,  à  la 
demande  des  trois  Ordres  de  la  province  ,  convertit 
l'Echiquier  en  Parlement  par  Lettres  du  1  Octobre; 
ce  qui  fut  confirmé,  l'an  i5i5  ,  par  le  Roi  Fran- 
çois 1. 

En  i33i  <V.  S.),  le  Roi  Philippe  de  Valois  donna  le 
Duché  à  Ji  an  ,  son  fils  ,  qui  monta  sur  le  trône  en 
i35o. 

En  i35t  ,  Charles  ,  fils  du  Roi  Jean,  reçut  de  son 
pere  en  apanage  la  Normandie.  Devenu  Roi  de 
1  rance  en  1 364  sous  le  nom  de  Charles  V ,  il  con- 
serva la  Normandie, qui  passa  avec  tout  le  Royau- 
me à  Charles  VI ,  son  lils ,  et  ensuite  à  Charles  VIL 

En  14A.Ç ,  Charles,  quatrième  fils  du  Roi  Charles  VII, 
fut  pourvu  ,  par  le  Roi  I.ouis  XI ,  son  frere ,  du  Du- 
ché de  Normandie.  Mais  ce  Monarque  l'ayant  con- 
traint, l'an  1469,  de  l'échanger  contre  la  Guienne, 
le  réunit  de  nouveau  à  la  Couronne,  dont  il  n'a  plus 
été  séparé. 

Il  sert  aujourd'hui  de  titre  à  Louis-Charles  de  France, 
second  lils  du  Roi  Louis  XVI. 


CORRECTION   POUR   LES   COMTES  D'ANJOU. 
Pag.  840  ,  col.  a,  lig.  pinult.  pour  effectuer,  Usez ,  voulant  effectuer. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

SIRES,  PUIS  COMTES,  DE  LAVAL. 

LaVAL,  ou  L^val-Guio*,  Vallis  -  Guidnnix  ,  rillc  considérable  du  bas  Maine,  située  dans  un  vallon  sut  l'un 
et  l'autre  bord  de  la  Mayenne  ,  ou  Maine ,  et  postérieure  au  i  \,  siècle ,  quoi  qu'en  dise  M.  de  Valois . 
est  le  thef-licu  d'un  Comté,  auparavant  Baronie,  dont  relevoient  autrefois  plus  de  140  terres  nobles,  l  a 
Chronologie  que  nous  allons  donner  des  Seigneurs  qui  l'ont  possédé  ,  est  tirée  eu  grande  partie  d'une  his- 
toire manuscrite  des  Sires  et  Comtes  de  Laval ,  composée  avec  soin,  d'après  les  titres  ,  djns  le  xvu*  siècle, 
en  deux  volumes  in-40,  que  feu  M.  l'Abbé  Foudier,  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres ,  a  voit 
eu  la  bonté  de  nous  communiquer. 


GEOFROI-GUI. 

Groraoï-Gui  est  le  premier  Seigneur  de  Laval  dont 
on  soit  bien  assuré.  11  est  qualifié  d'homme  très 
puissant  dans  une  Cliartre  d'Avesgaud  ,  Evéque  du 
Mans ,  qui  contient  les  conventions  matrimoniales  de 
Mathilde,  lille  d'Herbert ,  Seigneur  de  Mont-Jean:  Itn 
quod  nos  ,  y  est-il  dit ,  et  potentissimum  lirum  Gau- 
fridum-Guidonem  Domina  m  de  Valle  de  pro-falo 
convenru  tenendo  plegios  posuerunt.  La  date  de  cet 
acte  porte  ,  Anna  qumto  régnante  glorioso  ttege  Bo- 
berto  ,  Indiclione  AT"  ;  ce  qui  revient  à  l'an  1002. 
C'est  tout  ce  qu'où  sait  de  la  personne  de  Ccofroi- 
Gui. 

GUI  IL 

G01 II ,  fils ,  selon  toute  apparence,  de  Geofroi-Gui, 
fonda  ,  l'an  1040  ,  à  la  prière  de  Hichilde  ,  piemiere 
Ahbevse  de  Honcerai ,  11  ans  après  la  fondation  de  ce 
Monastère  ,  faite  en  1028  ,  le  Prieuré  d'Aveniere  pour 
quatre  Religieuses ,  auxquelles  il  donna  les  dixmes  de 
Bonrhamp  avec  plusieurs  franchises  et  coutumes. 
Quelque  lems après,  ou  peut-être  auparavant,  il  fonda 
celui  de  S.  Martin  de  Laval  du  consentement  de  ses 
enf.tns  ,  Hamon  ,  Gui ,  Gervais  ,  Hildclingue  ,  Agnès 
et  1  lildcburgc  ,  tous  nommés  dans  l'ai  te  de  fondation. 
Il  avoit  encore  un  fils  nommé  Jean ,  qui  se  fit  Religieux 
à  Marmouticr  à  l'âge  de  29  ans ,  et  donna  la  portion 
des  biens  de  ses  pere  et  merc  qui  lui  revenoit ,  à  cette 
Abbaye;  re  qui  tut  confirmé  par  Gui  l'an  1066.  La 
Cliartre  de  cette  confirmation  porte  que  Gui  étoit  alors 
fort  avance  eu  âge  ,  eral  valdc  sener.  Le  Iiaud  dit  qu'il 
lit  rebâtir  sou  1  bateau,  que  les  Normands  av  oient  démo- 
li-, et  en  effet,  dans  les  t-artulaircs  de  Marmoutier,  il  est 
appel  i-  castri  V al/is  condiior  et  possessor.  Ces  mêmes 
moiiumcns  semblent  aussi  lui  attribuer  la  construction 
des  murs  de  Laval.  Il  eut  des  démêlés  avec  Robert , 
Seigneur  de  Vitré,  qu'il  fit  prisonnier  lorsqu'il  re- 
venoit du  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte.  Yrogen  de 
Fougères  ,  mère  de  celui-ci ,  obtint  sa  délivrance  en 

Payant  sa  rançon.  Gui  mourut,  à  ce  qu'on  présume  , 
an  1067  ,  et  fut  inhumé  à  Marmoutier.  Il  avoit 
épousé  ,  1°  BxnTHt ,  qui  lui  donna  Jean  ,  Religieux  , 
comme  on  l'a  dit ,  de  Marmoutier;  Hamon  ,  qui  suit; 
et  Hildclingue.  Hotmcdl  ,  fille  d'Hanielin,  Seigneur 
de  Chaleau-dii-Loir  ,  et  steur  de  Gervais  ,  Evéque  du 
Mans,  e  onde  femme  de  Oui,  le  fit  pere  de  Gui,  de 
Gervais,  d'Agnès,  Prieure  d'Aveniere,  et  tl'Hilde- 
burge.  Elle  survécut  a  son  époux. 


HAMON. 

1067.  Hamon,  fils  de  Gui  et  de  Berthe,  succéda  à 
sou  pere  dans  la  terre  de  Laval.  Il  «'toit  marié  pour  lors 
avec  Hiksinde ,  dont  la  Maison  n'est  point  connue , 
et  servoit  en  Angleterre  sous  Guillaume  le  Bâtard  , 
u'il  avoit  suivi  lorsqu'il  s'embarqua  pour  la  conquête 
e  ce  Royaume.  Les  services  qu'il  rendit  à  Guillaume 
ne  furent  point  sans  récompense  ;  car  il  obtint  de  belles 
terres  en  Angleterre ,  dont  ses  descendans  ont  joui  jus- 
qu'au régne  <lu  Roi  Jean.  Hamon  finit  ses  jours  en  1080, 
et  fut  enterré  à  Marmoutier  suivant  un  des  Cartulaires 
de  cette  Maison.  De  son  mariage  il  laissa  deux  fils , 
Gui ,  qui  suit ,  et  Hugues  ,  qui ,  après  la  mort  d'Agnès 
de  Mayenne  sa  femme  ,  fut  Chanoine  du  Mans  sous 
PEvèquc  Hoc!. 

GUI  III. 

1080.  Gci  III,  dit  le  Jeu he  et  le  Chatvb  ,  fils 
aîné  d'Hamon  et  son  successeur  en  la  terre  de  Laval , 
avoit  accompagné  son  pere  en  Angleterre ,  et  mérité 
par  sa  valeur  l'estime  de  Guillaume  le  Conquérant. 
Ce  Monarque  lui  en  donna  une  preuve  bien  marquée 
en  lui  faisant  épouser,  l'an  1078  ,  Denvse,  sa  nièce, 
fille  de  Robert,  son  frère  utérin  ,  Comte  de  Mortain  , 
et  de  Mahaut  de  Bellème.  L'an  io85  ,  il  eut  guerre  , 
on  ne  sait  pour  quel  sujet,  avec  le  Seigneur  de  Château- 
Gonthier  ;  ou  du  moins  leurs  vassaux  respectifs  se  la 
firent.  Fuit  bellum ,  dit  sur  cette  année  la  Chronique 
de  S.  Aubin  ,  inter  Castro- Gontherianos  et  Laval- 
Icnses.  Gui  fit  à  divers  Monastères,  et  sur-tout  à  celui 
de  Marmoutier  et  à  ceux  de  S.  Serge  et  de  Roncerai 
d'Angers  ,  des  libéralités  consignées  dans  les  Cartu- 
laires  de  ces  Maisons.  On  y  remarque  qu'il  avoit 
épousé  en  secondes  noces  Cécile  ,  que  quelques  un* 
font  sortir  de  la  Maison  de  Mayenne.  Gui  mourut  l'an 
1095,  et  lut  enterré  à  Marmoutier  auprès  de  sa  pre- 
mière femme.  lie  ses  deux  mariages  il  laissa  un  grand 
nombre  d'ciitans,  dont  les  principaux  furent  Gui ,  qui 
suit ,  Gervais  ,  Bonnor  ,  Hamon  ,  et  Jean  ,  avec  une 
fille  ,  Agnès,  femme  de  Hugues  ,  Sire  de  Craon.  Les 
fils  de  Oui  III  prirent  parti  dans  la  première  Croisade, 
d'où  il  ne  paroit  pas  qu'ils  soient  revenus,  a  l'exception 
de  l'aîné  ,  soit  qu'ils  aient  péri  dans  cette  expédiliou, 
soit  qu'ils  se  soient  établis  en  Palestine. 

GUI  IV. 

1095.  Gci  IV,  fils  alnédeGui  III  et  son  successeur , 
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ta  première  Croisade  fut  publiée.  Ayant  pris  la  croix 
avec  cinq  de  ses  frcres  dans  l'Eglise  Je  S.  Julien  du 
Mans ,  il  partit ,  l'année  suivante ,  dans  leur  compagnie 
pour  la  Terre-Sainte  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de 
sesvassaux.  L'histoire  ne  marque  point  les  exploit*  qu'il 
fit  dans  cette  expédition.  Mais  il  est  certain  qu'il  se 
signala  dans  toutes  les  entreprises  des  Croises  jus- 
qu'à la  prise  inclusivement  de  Jérusalem.  Après  cette 
opération  il  reprit  la  roule  de  France ,  et  vit  en  passant 
à  Home  le  Pape  Pascal ,  qui  ,  sur  la  réputation  qu'il 
s'étoit  acquise  ,  lui  fit  un  accueil  distingué.  Robert 
dans  son  Galiia  C/triuiana ,  a  l'article  de  Pierre  de 
Laval  ,  Archevêque  de  Reims  ,  dit  que  Pascal  or- 
donna que  le  nom  de  Gui  seroit  désormais  affecté  au 
possesseur  de  la  terre  de  Laval.  Jusqu'alors  les  habitons 
de  Laval  n'avoient  point  encore  d'Eglise  dans  l'en- 
ceinte de  leurs  murs.  Las  d'être  obligés  d'aller  en- 
tendre le  service  divin  dans  celle  de  Notre-Dame  des 
Périls  ,  aujourd'hui  le  Prieuré  de  S.  Prix  ,  ils  deman- 
dèrent ,  l'an  1 1 10  ,  à  leur  Seigneur  un  emplacement 
dans  la  ville  pour  y  construire  une  Eglise.  Gui  leur  ac- 
corda le  Mont-Jupiter ,  dont  le  londs  étoit  presque  dé- 
sert. Ce  fut  là  qu'ils  élevèrent  l'édifice  sacré  qui  fut  dé- 
dié à  la  Trinité. 

Gui  fut  attaché  à  Foulques  le  Jeune,  Comte  d'Anjou, 
et  prit  ton  parti  contre  Henri  I ,  Roi  d'Angleterre. 
L'an  1 1 18 ,  lui  ayant  amené  ses  vassaux  bien  armés,  il 
eut  part  à  la  victoire  que  Foulques  remporta  sur  le 
Monarque  anglois  entre  Sécz  et  Alcnçon.  (  Gesta  Cotts. 
Andegav.  ) 

Gui  se  ligua,  l'an  1 1 29 ,  avec  le  Vicomte  de  Thouars, 
les  Seigneurs  de  Mirebeau  ,  de  Farthenai  ,  de  Sablé  , 
d'Amboisc  ,  et  d'autres  vassaux  de  l'Anjou  ,  contre 
Geofroi  I'iautagciiet ,  qui  venoit  de  succéder  à  Foulques 
le  Jeune,  son  pere,  au  Comté  d'Anjou.  Geofroi  vient 
subite. m  nt  l'assiéger  dans  son  château  de  Mcnlais  , 
renverse  les  murs  et'-  la  place  ,  enfouie  les  portes ,  et 
étant  parvenu  jtiS'|ti'uu  donjon ,  le  détruit ,  puis  rase 
entièrement  le  château.  Cependant,  par  un  mouve- 
ment d'humanité  ,  il  sauva  la  vie  aux  Chevaliers  qui 
l'avoicnt  défendu ,  et  les  tira  des  mains  du  soldat  victo- 
rieux prêt  à  les  égorger.  Gui  alors  s'étaut  venu  jetteraux 
pieds  du  Comte,  vint  à  bout  de  le  fléchir  et  d'obtenir 
son  pardon.  Tel  est  le  récit  de  Jean  ,  Moine  de  Mar- 
moulier,  dont  nous  ne  garantissons  point  toutes  les 
circonstances.  Voici  Quelque  chose  de  plus  certain. 
Robert  de  Vitré ,  fils  d'André  de  Vitré  et  d'Agnès  de 
Mortain,  ayant  été  chassé  par  Conan  le  Gros,  Comte  de 
Cretagne  ,  trouva  un  asyle  chez  le  Seigneur  de  Laval , 
son  cousin  germain ,  qui  lui  prêta  ses  châteaux  et  for- 
teresses de  la  Gravelle  et  de  Launai,  pour  être  en  état 
de  faire  de  là  des  tentatives  sur  Vitré  ,  dont  le  Comte 
s'étoit  emparé.  Mais  Conan  vint  à  bout  d'enlever  à  Ro- 
bert la  protection  du  Sire  de  Laval ,  en  donnant  à 
celui-ci  ce  qu'on  nonunoit  le  Fief  de  Vitré  à  Rennes  , 
qui  est  la  même  chose  que  la  Vicomte'  de  Rennes. 
Robert,  en  perdant  cet  allié,  en  trouva  un  autre  plus 
puissant  et  plus  fidèle  dans  la  personne  du  Comte 
d'Anjou.  Le  Seigneur  de  la  Gucrchc ,  son  beau-frere  , 
et  Thibaut  de  Malhcfclon  ,  son  gendre  ,  l'aidèrent 
aussi  de  leurs  personnes  et  de  leurs  troupes;  et  avec  ces 
secours  il  termina,  l'an  t  i/j3,  une  guerre  de  huit  ans 
par  une  victoire  dont  le  recouvrement  de  sa  terre  de 
Vitré  fut  le  fruit.  Gui  de  Lava!  finit  ses  jours  veis  l'an 
1146,  et  fut  inhumé  à  Marmoutier.  D'Fwne  ,  sa 
femme ,  qui  lui  survécut  plusieurs  années ,  et  eut  sa  sé- 
pulture à  l'Abbaye  de  Ciairuiont ,  il  laissa  Gui ,  qui 
suit  ;  Hamon  ,  qui  se  rendit ,  l'an  1 168  ,  à  la  Tcire- 
Saintc,  où  il  fit  des  choses  dont  le  détail  eût  mérité  de 
passer  à  la  postérité;  et  Eminc,  Abbesse  de  Ron- 
cerai. 

GUI  V. 

1 146  on  environ.  Gci  V,  fils  ainé  de  Gui  IV  et  son 
successeur,  étoit  marié  depuis  l'an  1 144  ,  suivant  le 
_________ _ 


Raud  ,  avec  Emmk,  Jille  de  Geofroi  Plantageuet,  Comte 
d'Anjou  ,  et  de  Mathildu ,  sa  femme  ,  selon  le  lémui- 
gnage  de  Thomas  l'actius  -,  Ecrivain  du  tems ,  et  non 
pas  bâtarde  du  premier,  comme  le  prétend  le  P.  An- 
selme. (V'oy.  ici  Comtes  d'Anjou.)  Dans  les  Chartres 
émanées  de  lui  et  dans  celles  qu'il  souscrivit ,  il  se  dit 
le  cinquième  Seigneur  de  J.aval  de  son  nom ,  et  non  le 
septième ,  comme  le  marque  lilondcl ,  ni  le  quatrième , 
comme  on  le  voit  dans  le  P.  Anselme  :  Ago  Guido 
quintus,  Dominât  de  l&valk.  Les  vexations  qu'il 
exerça  contre  l'Abbaye  de  Marinoutier  dans  les  Do- 
maines «ju'elle  posséiloit  au  district  de  Laval ,  ayant 
été  déférées  au  I  ape  Eugène  111,  ce  Pontife,  sur  le  refus 
qu'il  fît  de  réparer  le  mal  qu'il  avoit  fait ,  donna  ordre 
à  Guillaume  Passavant ,  Evéque  du  Mans  ,  de  l'ex- 
communier et  d'interdire  sa  terre;  ce  qui  fut  exécuté 
l'an  1  lûo.  (Chopin,  de  Dutnan.  L.  4  >  ultimo.  ) 
Gui,s'étant  fait  telever,  l'an  1 15> ,  des  censures,  fonda 
la  même  année ,  de  concert  avec  sa  merc  et  sa  femme , 
l'Abbaye  de  Clairmont,  à  deux  lieues  et  demie  de 
Laval ,  pour  des  hommes  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  et  la 
dota  de  mille  arpens  ennrés,  en  terres  labourables ,  et  en 
bois.  Henri,  sou  bcau-lrere,  Duc  de  Normandie  et  d'A- 
quitaine ,  et  Comte  d'Anjou  et  du  Maine,  étant  par- 
venu ,  l'an  s  1 5-ï ,  au  trône  d'Angleterre  ,  le  nomma 
Régent  et  Lieutenant-Général  des  provinces  d'Anjou 
et  du  Maine.  Il  fonda,  l'an  1 170,  dans  la  Chapelle  de 
son  château  douze  Prébendes,  et  lit  confirmer  cet  éta- 
blissement par  l'Evêque  Guillaume;  ce  qui  fut  ensuite 
ratifié,  l'an  1 185,  par  le  Pape  Lu  ci  us  III.  Ce  Chapitre, 
en  1 208 ,  fut  transféré  à  S.  Thugal ,  et  augmenté  de  six 
Prébcrpes.  Aucun  monument  ancien  ne  nous  apprend 
l'année  de  la  moi  t  du  Comte  Gui  V.  Sa  femme ,  qui  lui 
survécut ,  le  fit  pere  de  Gui ,  qui  suit  ;  de  Geofroi ,  Evé- 
que  du  Maus;  et  d'Agnès,  femme  d'Emcric,  Vicomte 
de  Thouars. 

GUI  VI,  dit  LE  JEUNE. 


Après  l'an  1 1 70.  Gin  VI ,  dit  ex  Jxvnx  ,  fils  aîné 
de  Gui  V  ,  et  sou  successeur  dans  la  terre  de  Laval, 
épousa ,  vers  l'an  1 100 ,  Havoisk  ,  fille  de  Maurice  II , 
Sue  de  Craon,  et  d'Isabelle  de  Meulent.  Ce  fut  un 
des  braves  de  son  teins.  11  suivit  le  Roi  Richard,  son 
Suzerain,  dans  toutes  les  guerres  qu'il  eut  en-deçà  de 
la  mer;  mais  on  n'a  pas  de  preuve  positive  qu'il  l'ait 
accompagné  à  la  Terre-Sainte.  Ce  Prince  ayaut  déclaré 
la  guerre,  l'an  1 196,  à  Constance,  veuve  de  Geofroi  sou 
frerc ,  Duc  de  lîrclarnc ,  et  icmmc  séparée  de  llanulie , 
(.ointe  de  Chester ,  Marcadé ,  son  Lieutenant-Général , 
se  jetta  sur  la  terre  de  Vitré  ,  dont  le  Seigneur  André 
étoit  un  des  plus  zélés  partisans  de  la  Duchesse.  Les 
habitans  de  cette  terre,  se  voyant  exposés  au  pillage,  se 
réfugièrent  sur  celle  de  Laval.  Mais  ils  ne  trouvèrent 
point  la  sûreté  qu'ils  y  éloient  venus  chercher.  Sur  les 
plaintes  qu'ils  portèrent  à  leur  Seigneur  des  mauvais 
traitemens  qu'ils  y  avoient  éprouvés,  celui-ci  en  de- 
manda raison ,  les  armes  à  la  main ,  au  Seigneur  de  Lu- 
val.  Après  quelques  hostilités  réciproques ,  on  fit ,  l'an 
1 197,  un  accommodement  par  lequel  il  fut  dit  que 
les  vassaux  de  l'un  et  de  l'autre  Seigneur  auroieut  sauf- 
conduit  réciproquement  sur  leurs  terres,  et  qu'ils  se 
prèteroient  un  secours  mutuel  contre  tous  leurs  enne 
mis.  Gui  amortit,  la  même  aimée,  dans  toute  sa  terre 
le  droit  de  main-morte  établi  par  son  pere ,  qu  'il  nomme 
une  mauvaise  coutume,  pruvaih  consuetudinem  ;  ce 
qu'il  fit  confirmer  par  iiarthelemi  ,  Archevêque  de 
fours,  et  Hamelin ,  Evéquc  du  Mans,  en  présence 
de  tous  les  Nobles  ses  vassaux  ,  se  soumettant  à  l'ex- 
communication s'il  entrepreuoit  de  rétablir  ce  droit. 
(Art/i.  de  Laval.)  Dans  la  Charte  de  cette  remise  il  se 
nomme  lui-même  Gui  VI.  On  conserve  dans  les  Ar- 
chives de  Vitré  un  Traité  d'alliance  entre  Guillaume 
de  fougères  et  André  de  Vitré,  envers  et  contre  tous  , 
excepté  le  Seigneur  de  Laval,  Traité  passé  l'an  que  le 
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Seigneur  Art  us  l'ut  reçu  par  i'Evèque  de  Rennes  ,  Anno 
quo  Dominus  Artusius  ab  Episcopa  Rhedanensi  re- 
ceptus  est,  c'est-àdire  l'an  1200.  Gui  VI  étoit  attaché 
i  ce  jeune  Prince  dont  il  détendit  les  droits  contre  son 
onde  le  Roi  Jean.  Après  le  meurtre  d'Artus  il  se  joi- 
gnit avec  tes  Barons  d'Anjou  et  du  Maine  au  Roi  Phi- 
lippe-Auguste pour  tirer  vengeance  de  cet  attentat. 
Le  Crnsier  de  Laval  tnct  la  mort  de  Gui  VI  en  1310. 
Il  fut  inhume  à  l'Abbaye  de  Clairinont.  D'Havoise ,  sa 
temme,  qui  lui  survécut,  et  se  remaria  avec  Ives  le 
franc  ,  son  Gentilhomme  ,  il  laissa  un  fils  ,  qui  suit  : 
deux  tilles  ;  Emme  ,  femme,  i»  de  Robert  III ,  Comte 
d'Alençon,  a»  de  Matthieu  de  Montinorenci,  Conné- 
table de  1  rance,  3°  de  Jean,  Btton  de  Choisi  et  de 
Tocï ,  Seigneur  de  Puisaie;  et  Isabelle,  femme  de  Bou- 
chard VI,  Baron  de  Motiunorenci. 

GUIONNET. 

1210.  Gt-iov.irr,  dont  le  Censier  de  Laval  met  la 
naissance  en  1198,  succéda  dans  la  terre  de  Laval  à 
Gui  VI  son  pere,  sous  la  garde  d'I  lavolse  sa  merc,  et  de 
ses  oncles  maternels  Juhcl  de  Mayenne  et  Maurice  de 
Craon.  Mais  le  Roi  Philippe-Auguste ,  nouveau  conqué- 
rant de  l'Anjou  et  du  Maine,  donna  le  bail  de  la  terre  de 
Laval  j  Raoul,  Vicomte  de  Bcaumonl,  parent,  du  coté 
paternel,  de  Guionnct  C'est  ce  que  l'on  voit  par  une 
Charte  de  l'an  1  ai 3  de  ce  même  Raoul,  où,  attestant 
et  confirmant  les  dernières  dispositions  de  Gui  VI,  il 
prend  le  titre  de  Bailliste  de  Laval  :  Ego  Radulfus 
tune  Hajulits  ttrrcri  Lavallis.  Guionnet  mourut  en 
bas  âge,  et  ne  passa  pas  vraisemblablement  l'ait  iai3. 

EMME,  ROBERT  D'ALENÇON, 
MATTHIEU  DE  MONTMORENCI, 
et  JEAN  DE  CHOISI. 

121 3  ou  environ.  Emmc,  sceur  de  Guionnet,  lui 
succéda  dans  la  terre  de  Laval.  Le  Roi  Philippe-Au- 
guste ,  dont  cette  succession  importante  attirait  l'atten- 
tion ,  voulut  savoir  quels  éloient  sur  cette  matière  les 
usages  de  la  province.  Guillaume  des  Roches,  Séné- 
rhaïdu  Maine  et  de  l'Anjou  ,  que  le  Monarque  chargea 
de  s'en  enquérir ,  lui  répondit  dans  les  tenues  suivaus  : 
Sicut  per  Ut  ter  as  vestras  milii  mendastis ,  ExceUen- 
tite  tvstrar  significo  super  affario  de  J m  va  lie,  quod, 
quandn  çontingit  in  Comitatu  Andegavensi,  Cenoma- 
nensi,  Turoneusi,  quod  terra  accidit  DomiceUtt , 
qtiod  vos  potestis  et  debetis  illam  maritare  de  con- 
sens u  gentis,  et  Me,  qui  Domicellam  liabuit ,  débet 
finir?  vobiscum  de  radiait».  (  Mss.  d'Hèrouval.  )  Le 
Monarque,  en  conséquence  de  cette  réponse ,  permit, 
l'an  1.214  ,  à  Emme  d'epouser  Robert  III  ,  Comte 
d'Alençon,  lequel,  avant  de  prendre  possession  de  la 
terre  de  Laval ,  lui  paya  le  droit  de  radiât  Havoise , 
:nere  d'Emmc  ,  vivoit  toujours  et  demandoit  qu'on 
lui  assignat  son  douaire.  Cet  article  fut  réglé,  l'an 
iai5,  à  la  Cour  de  Philippe-Auguste,  comme  on  le 
voit  par  les  Lettres  de  Robert,  auxquelles  sont  atta- 
chées celles  du  Roi,  qui  les  confirment.  {ArclUves  de 
Ijival.)  Robert  mourut,  l'an  1217,  à  Mortevillc,près  de 
Laval ,  laissant  sa  femme  enceinte  d'un  fils  qui  eut  le 
même  nom  que  lui.  Ce  fils  ,  successeur  de  son  pere  au 
Comté  d'Alençon ,  étant  mort  sur  la  fin  de  l'an  1219, 
sa  merc se  remaria,  l'an  îaai  (et  non  1218),  à  Mat- 
thieu II  de  Montmorenci  ,  Connétable  de  France , 
veuf  deGertrude,  fille  de  Raoul  111 ,  ComtedeSoissons , 
morte  ,  le  36  Septembre  1220,  après  lui  avoir  donné 
trois  fils  ,  Bouchard ,  Matthieu  et  Jean.  Emme ,  après 
la  mort  de  ce  second  époux,  arrivée  le  34  Novembre 
ia3o,  ne  pouvant  rester  dans  le  veuvage  sans  exposer 
ses  terres  aux  entreprises  de  ses  voisins,  convola,  par 
le  conseil  du  Roi  S.  Louis ,  l'an  ia3i ,  en  troisièmes 
n  1  s  avec  le  Baron  Jeak  de  Choisi  et  de  Tod  ,  Sei- 
gneur de  Puisaie  ,  allié  aux  Maisons  de  Bourbon  ,  de 


Dampierre  et  de  Mello.  On  conserve  aux  Archives  de 
Lava!  son  contrat  de  mariage  ,  dans  lequel  son  nouvel 
époux  lui  assigne  son  douaire ,  et  s'engage  à  la  faire 
jouir  de  celui  que  lui  avoit  assigné  Matthieu  de  Mont- 
morenci. 

Jean  de  Choisi  et  de  Toci  fut ,  l'an  1  a35 ,  du  nom- 
bre des  Barons  qui  souscrivirent  avec  les  Princes  du 
sang  la  plainte  adressée  par  eux  au  Pape  Grégoire  IX 
contre  les  entreprises  du  Clergé.  (Du  TiIIet,<iV<  rangs, 
p.  33.)  Le  Roi  S.  Louis  (on  ne  sait  par  quel  motif) 
voulut,  en  ia38 ,  pour  s'assurer  de  la  viUe  et  du  châ- 
teau de  Laval,  y  mettre  garnison.  Pour  l'empêcher, 
le  Baron  de  Toci  promit  de  garder  lui-même  la  place; 
ut  pour  sûreté  de  sa  parole,  il  engagea  son  château  de 
S.  f  argeau  et  ses  terres  de  Bourgogne.  Vers  le  même 
tems,  André  de  Vitré,  favori  du  Monarque,  employa 
lves  de  S.  Berthevin  pour  procurer  le  mariage  de  sa 
seconde  fille  avec  Gui  de  Laval ,  s'ohligcant  à  donner 
autant  de  biens  à  celle-ci  qu'a  son  ainée ,  promise  alors 
au  Seigneur  de  la  Guerche.  Mais ,  l'année  suivante,  le 
Baron  de  Vitré ,  relevé  par  le  Pape  de  ses  engagemens 
avec  le  Seigneur  de  la  Gucnhc,  conclut  le  mariage  de 
Philippette,  sa  fille  a'oée,  avec  Gui  de  1  -aval.  {An  Tu.  de 
lettré.)  Emme,  l'an  ia56,  dans  une  Charte  datée  du 
Dimanche  avant  la  fête  de  S.  Thomas,  Ap6tre  (  17  Dé- 
cembre), promit  à  Charles,  Comte  de  Provence  et 
d'Anjou ,  de  lui  livrer  a  grande  et  petite  force  son  châ- 
teau de  Laval.  L'acte  est  scellé  d'un  sceau  de  forme 
ovale,  portant  la  figure  d'un  léopard.  Emme  finit  ses 
jours,  suivant  l'Historien  de  Laval,  l'an  ia65,  et  fut 
inhumée  à  l'Abbaye  de  Clairmont.  Elle  eut  de  son  pre- 
mier mariage  un  fils  posthume,  nommé  Robert,  Comte 
d'Alençon ,  mort  l'an  1  a  1 9  ;  du  second ,  Gui ,  qui  suit, 
et  Havoise,  femme  de  Jacques,  Seigneur  de  Cliateau- 
Gonthicr  et  de  Nogent  le  Rotrou  ;  du  troisième,  Jeanne, 
mariée  à  Thibaut  II, Comte  de  Bar-le-Duc  (/- o> .  Mat- 
thieu II ,  Sire  de  Montmorenci.  ) 

GUI  VII  DE  MONTMORENCI. 

Gui,  fils  de  Matthieu  de  Montmorenri  et  d'Emmc, 
tige  de  la  branche  de  Laval -Montmorenci,  succéda, 
l'an  ia3o,  à  son  pere  dans  une  partie  indéterminée 
de  ses  terres,  et  fit,  l'an  1247,  arec  le  Sire  de  Mont- 
morenci, son  frère  consanguin,  un  partage,  au  moyen 
duquel  il  eut  celles  d'Aquieni  en  Normandie,  d'Hé- 
rouville  près  de  Pontoise,  de  l'isle  S.  Denis  ,  d'Epi- 
nolet,  d'Andeli,  8tc.  Il  partit,  l'an  1248,  pour  la  Croi- 
sade avec  André  de  Vitre  son  beau-perc,  qui  mourut, 
l'an  i25o  ,  devant  Damiete,  laissant  un  fils  nommé 
comme  lui ,  qui  finit  ses  jours,  l'année  suivante,  sans 
laisser  de  lignée.  Par  là,  Gui,  au  nom  de  sa  femme, 
hérita  de  la  Barortie  de  Vitré,  de  la  Vicomté  de  Rennes 
attachée  à  cette  Maison,  et  de  la  terre  de  Marcilli.  11 
perdit,l'an  1254,  Phili^ht-ts  de  Vjtks,  sa  femme,  qui 
mourut  de  phthisie.  L'année  suivante.il  donna  sa  main 
à  Thomassitte  Bi.MiTHEHi.ov,  veuve  d'André  de  Vi- 
tré son  beau-frère.  Gui  succéda,  l'an  ia65,  dans  la 
terre  de  Laval  à  sa  merc.  Le  Pape,  la  même  année, 
ayant  faît  publier  une  croisade  contre  Mainfroi ,  usur- 
pateur du  trône  de  Sicile,  Gui  de  Laval  fut  du  nombre 
des  Seigneurs  françois  qui  se  rendirent  en  Italie  pour 
celte  expédition.  Il  se  distingua  ,  le  16  1  évrier  de 
l'année  suivante,  à  la  bataille  où  Mainfroi  périt.  Pour 
récompenser  la  valeur  singulière  qu'il  y  fit  paroitre,  le 
Pape  Urbain  IV  lui  accorda,  dit-on,  le  privilège  de 
présenter  de  plein  droit,  pleno  jure,  les  PrcbenUes  de 
la  Collégiale  de  S.  Thugal  ;  droit  singulier,  dont  effec- 
tivement les  Seigneurs  de  Laval  sont  en  possession  de 
tems  immémorial.  Gui  mourut  peu  de  tems  après  son 
retour,  au  commencement  de  l'an  i3Ô7(V.S.j ,  suivant 
un  Arrêt  du  Parlement,  de  la  Chandeleur  de  cette  année. 
Du  premier  lit  il  laissa  Gui ,  qui  suit  ;  Emiuetle ,  morte 
sans  alliance  l'an  1387;  et  Catherine,  femme  d'Hervé, 
dernier  Vicomte  de  Léon.  Du  sc.ond  lit  sortirent 
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,  Bouchard  , 
mcre 


Mahé  ou  Matthieu ,  mort 
Seigneur  d'Attichi  ;  et  Yolande, 
de  ces  enf«ns ,  survécut  à  son  époux 

Gui  VII ,  en  prenant  le  nom  de  Laval ,  conserva  les 
armes  de  Montinorcnci ,  qu'il  chargea  de  cinq  co- 
quilles d'argent  sur  la  croix ,  comme  puîné  (  1 

GUI  VIII. 

«267.  Gui,  fils  de  Gui  VII  et  de  Plulippette  de  Vi- 
tré1 ,  succéda  à  ses  pere  et  merc  dans  les  terres  de  La- 
val, de  Vitré  ,  d'Aquigni,  &c.  et  dans  la  Vicomte  de 
Rennes.  Il  étoit  marié,  depuis  l'an  1260,  avec  Isa- 
belle, fille  et  héritière  présomptive  de  Guillaume  de 
Beaumont  ,  Seigneur  de  Paci  et  de  Villcmoublc ,  et 
Comte  de  (diserte  dans  la  terre  de  Labour ,  à  quatre 
lieues  de  Njples,  par  le  don  que  Charles  d'Anjou  ,  Roi 
de  Sicile,  lui  en  avoit  lait.  Il  accompagna,  l'an  1270, 
le  Roi  S.  Louis  dans  son  expédition  d'Afrique.  L'année 
suivante  ,  il  fut  encore  de  celle  du  Roi  Philippe  le 
Hardi  contre  Roger-Bernard , Comte  de  Foix.  Il  perdit , 
l'an  127a,  presque  en  moine  tems  son  beau -pere  et 
M  femme ,  qui  fut  inhumée  à  Ciairmout.  L'an  1  275  ou 
environ ,  il  alla  prendre  possession  du  Comté  de  Ca- 
serte,  qui  lui  étoit  échu  parla  mort  de  son  bcau-pere. 
On  ignore  la  durée  du  séjour  qu'il  lit  en  ce  pays.  Mais 
il  en  étoit  sûrement  de  retour  vers  la  tin  de  l'an 
car,  au  printems  de  l'année  suivante ,  sVtant  mis  à  la 
tête  de  ses  vassaux  ,  il  alla  joindre  l'armée  que  lo  Hoi 
Philippe  le  Hardi  menoit  contre  le  Roi  d'Aragon.  L'an 
1286  ,  il  prit  une  seconde  alliance  avec  Jeanne  »e 
Beaumont.  Il  partit ,  l'an  1294  ,  à  la  suite  de  Charles , 
I  Comte  de  Valois  ,  pour  la  guerre  que  ce  Prince  porta 
I  en  Auvergne ,  et  eut  part  à  la  prise  de  Riom.  De  la  s'é- 
tant  rendu  au  siège  de  S.  Scver,  il  y  tomba  malade;  et 
s'étant  fait  porter  à  l'isle-  Jourdain,  il  y  mourut  le  lundi 
•prés l'Assomption  (  22  Août)  de  l'an  1295.  Son  corps 
fut  rapporté  en  F  rance  et  déposé  auprès  de  celui  d'Isa- 
belle ,  sa  première  Jemine.  Elle  lui  avoit  donné  deux 
fils  ,  Gui,  qui  suit ,  et  Guillaume,  Seigneur  de  Paci , 
mort  en  1 283.  Jeanne  de  ilcjurnout,  sa  seconde  femme, 
qui  lui  suivccut  jusqu'en  1  SSi  ,  lu  ht  pore  d'André  , 
Sire  d'Olivct ,  tîgi:  de  plusieurs  branches  tic  la  Maison 
de  Laval-  Monunorend  ;  do  Guî  ,  Evêqne ,  t'Je  Cor- 
nouaillcs,  ?."du  Mans  eu  iîj6,inort  en  1  33p  ;  de  Foui*, 
Sired'Aubunt':  ;  tic  Matthieu,  mort  sans  lignée  ;  de  Thi- 
baut, Seigneur  de  I  .oue  du  chef  de  sa  merc ,  tué  en  1 356 
i  la  bataille  de  Poitiers  ;  de  Philippette ,  femme  de  Guil- 
laume de  Rochcfort ,  Seigneur  d'Acerac  ,  et  non  de 
Guillaume  le  Vbyer,  Seigneur  de  Paulmi  en  Tourainc, 
comme  le  prétend  Duchêne  (Guillaume  le  Vovcr  rarolt 
néanmoins  avoir  épousé  une  des  filles  d'André  de 
Laval)  ;  d'Agnès,  Religieuse  deMaubuisson  ;  et  de  Ca- 
therine ,  Abbessc  d'Etival. 

GUI  IX. 


1295.  Gui  IX,  fils  atné  de  Gui  VIIT  et  d'Isabelle  de 
Beaumont ,  succéda ,  l'an  ■  2o5  ,  à  son  pere  dans  la 
Seigneurie  de  Laval.  11  fit,  la  même  année,  avec  Jeanne, 
sa  oellc-mcrc ,  un  accord  pont  ses  reprises  et  son 
douaire ,  qui  fut  confirmé  l'année  suivante  par  le  Roi. 
Il  est  dit  par  cet  acte  que  Madame  de  Laval ,  veuve , 
aura  la  moitié  de  tous  les  nw  si  toges  ,  savoir ,  soixante 
écuelles  d'argent ,  trente  grand?*  et  trente  petites ,  trois 
pots  d'argent  à  vin  et  deux  à  eau  ,  deux  plats  d'ar- 
gent à  entremets ,  deux  bassins  a" argent  à  mains 
laver,  et  toutes  les  couronnes,  cltapeaux ,  anneaux , 
\jvrmaux,  ceintures  et  attraims  pour  son  corps  ;  la 
moitié  de  toutes  les  bttes  et  haras ,  sept  chevaux,  sa- 
voir cinq  pour  son  char ,  un  palefroi  et  un  roussm 
pour  André  de  Laval  ;  et  aura  ledit  André  une  èpée 
de  guerre  de  trois  qui  sont.  Et  le  Sire  de  Laval  aura 


l'autre  moitié  de  tous  les  mesnages ,  la  coupe  qui/ut 
à  S.  Thomas  du  Cantorberri,  la  coupe  f curetée  ,  et 
autres  joyaux  ;  un  ècu  tf  or  qui  fut  anciennement  au 
Seigneur  de  Laval ,  et  le  cheval  qui  fut  acheté  de  Thi- 
baut de  Bar ,  avec  toutes  les  armures  et  attiremens  ; 
deu~c  êpées  de  guerre ,  et  tous  les  autres  chevaux, 
Aura  de  plus  ladite  Lia  me  son  douaire  dans  toute  la 
terre  de  /.aval.  Gui  ,  après  s'être  accommodé  avec  sa 
belle-merc ,  assista  au  mariage  accordé  le  jour  des 
Brandons  entre  Jean  de  lirctagne ,  fds  aîné  du  Duc 
Artur,  et  Isabelle  ,  fille  de  Charles  ,  Comte  de  Valois. 
Héritier  de  la  valeur  de  ses  ancêtres ,  il  servit  dans 
toutes  les  guerre!.',  de  la  France  jusqu'à  la  paix  conclue 
en  i3ao.  Il  se  distingua  sur  tout  à  la  bataille  de  Mous- 
cn-Puelle  ,  gagnée  par  les  Framois,  le  18  Août  i3o4, 
sur  les  I  binaiuls. 

Charles  ,  Comte  d'Anjou  et  du  Maine,  ayant  établi 
l'an  i3oi  ,  un  droit  d'aide  pour  le  mariage  de  sa  fille 
aînée  ,  le  Sire  de  l,aval  fut  au  nombre  des  Barons  qui 
s'opposèrent  à  cette  imposition.  Mais  les  Sires  de 
Craon  et  de  Mayenne  s'étant  désistés  peu  de  tems 
après  de  leur  opposition ,  la  confédération  fut  dissoute, 
et  bientôt  il  ne  resta  plus  d'opposant  que  le  Sire  de 
Laval.  Il  se  trouva  mal  de  son  obstination.  Nous  avons 
un  premier  Arrêt  rendu  contre  lui  au  Parlement  de 
l'ontoise  en  ces  termes  :  Philippus,  D.  gr.  Francorum 
Her,  dilettis  ftliis  nostris  Sttbdtxano  S.  Martini 
|  Tumn.  et  Scho/astiio  Andegavensi  saltttem.  Requi 
nmus  nos  quatrnus  vocatù  vocandis  cotutiterù  quùd 
charissimus  germanus  et fidetis  noster  Andcgavi  et 
Cenomanùv  Cornes  esset  in  possessions  terrtf  dilecti 
et  fidrlis  nnstri  Guidonis  Domùii  de  Lavalle  militis, 
et  exph  etandi  ram  ,  antequiim  dictus  Guida  ab  au- 
dientia  Curvr  dicti  Chmilis  ad  nvstram  Curiam  ap- 
pellasset ,  et per  Hallivum.  Turonenscm  eldi  tum  C 
mitent  et  cjus  gentet  pro  eo ,  amoto  impedimento  et 
turbatione ,  pni  tlictt!  patsessione  gaudere  et  terrain 
explectare  pnrdictam  faciitt.  Actitm  Pontisarn;  die 
Javis  pnst festum  S.  Dion)  iii  1 3o2.  Ce  jugement  pro- 
visoire fut  suivi  d'un  Arrêt  définitif  rendu  au  Parlement 
tenu  à  Paris ,  qui  le  confirma ,  et  contraignit  eniin  le 
Sire  de  Laval  à  se  soumettre.  {Mss.  d'Hérouval.  )  Le 
Sire  de  Laval  en  usoit  mal  envers  les  habitans  de  Vitré. 
C'est  ce  que  nous  apprenons  des  lettres  d'Artur,  Duc 
de  Bretagne,  datées  du  vendredi  après  la  décollation 
de  S.  Jean  (  3o  Août  >  de  Pan  i3o8 ,  par  lesquelles  il 
enjoint  à  noble  homme  et  fiai  le  Sire  de  Ijival  et  de 
Vitré  de  ne  préjudicier  aux  droits  ,  honneurs  et  fran- 
chises de  la  liaronie  et  de  ses  sujets  de  Vitré.  {Arch. 
de  Vitré.  )  Gui  IX  finit  ses  jours  au  château  de  Landa- 
sran ,  près  de  Vitré ,  l'an  i333  ,  et  fut  inhumé  à  l'Ab- 
baye de  Clairmont.  Il  avoit  épousé,  l'an  1 298,  Beatmx 
nE  Gavas  ,  Comtesse  de  Fauxcmbergen  Flandre  (  morte 
en  1 3 16),  dont  il  eut  Gui,  qui  suit;  Ran»cde  Laval, 
Chevalier ,  qui  eut  son  partage  en  Flandre;  Mahé  de 
Laval ,  mort  sans  alliance  ;  Jean  de  Laval ,  Seigneur 
de  Paci  ;  Pierre  de  Laval ,  Evèque  de  Rennes  ;  Foulques 
de  Laval ,  mari  de  Jeanne  Chabot  et  tige  des  Seigneurs 
de  Rets;  Isabeau  de  Laval ,  femme  de  Jean  ,  Sire  de 
Loheac  ;  Catherine  de  Laval ,  Dame  de  Rets  ;  et  Jeanne 
de  Laval ,  Abbcsse  de  S.  Georges  de  Rennes.  C'est  à 
Héalrix ,  mere  de  ces  enfans ,  que  la  ville  de  Laval  a 
l'obligation  de  ses  manufactures  de  toiles.  En  partant 
pour  Laval,  elle  se  fit  accompagner  par  des  Tisserands 
de  Bruges  qu'elle  fixa  dans  cette  ville  qu'ils  rendirent 
aussi  fameuse  que  leur  patrie  pour  1  objet  de  leur 
art. 

GUI  X. 

i333.  Gui  X ,  fils  et  successeur  de  Gui  IX  dans  la 
terre  de  Laval ,  la  Baronie  de  Vitré  et  la  Vicomlé  de 
Rennes ,  avoit  épousé  ,  dès  t'an  i3i3,  Jeanne  de  Chs- 
millé  ,  fille  unique  et  hériticic présomptive  de  Pierre, 
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-Vigueur  de  Chcmillé  et  de  Broche-sac.  £Ue  mourut 
l'année  suivante  ;  et,  l'an  i3i5,Gui  se  remaria,  le 
2  Mars ,  avec  Be\t*ix  ,  2*  fille  d'Artur  II ,  Duc  de 
Bretagne.  Gui  X  accompagna,  l'an  i3a8,  le  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  dans  ses  guerres  de  Flandre  ,  où  il  sou- 
tint la  gloire  de  ses  ancêtres  à  U  téte  d'une  compagnie 
d'hommes  d'armes.   La  guerre  avjnt  recommencé 
en  Flandre  ,  l'an  i  3^o  ,  par  le  siège  de  Tournai ,  que 
final  les  Anglois  appelles  par  les  Flamands,  Jean, 
Duc  de  Normandie  ,  hit  envoyé  au  secours  de  la  place , 
accompagné  du  Duc  de  Bretagne  et  du  Sire  de  Laval. 
Voici  la  lettre  que  le  Monarque  écrivit  au  dernier 
quelque  lems  avant  l'ouverture  de  la  campagne  :  Sire 
de  Laval,  nous  scavons  et  tonunct  terrains  nue  trous 
uinez  l'IAnneur  et  profil  de  nous  et  de  nos  besognes. 
F.t  pour  ce  que  preinit  rcment  pour  la  défensinn  A 
nostre  Aoyaulrne  nous  convient  faire  frais  et  missions 
innombrable*  ,  nous  avons  fnict  parler  à  aucuns 
Nobles denm  pa >  .<  tirs  Comtés  a* Anjou  et  du  Maine, 
comme  le  f  liomtc  de  H,  n union t ,  le  Sire  de  Mailir- 
feloa,  GeofioiJe  lieaumont,  et  aucuns  aultres  Nobles, 
que  pour  ce  nous  veuillent  octroy  er  une  composition 
Je  quatre  deniers  pour  livre  à  estre  levée  pour  un  an 
pour  le  faict  de  la  guerre ,  ainsy  comme  aultrefois 
nous  fut  octro)  é  ;  laquelle  imposition  ils  nous  ont 
U  tement  octroyé  ;  et  ainsy  ont  faict  les  bonnes 
villes.  Si  vous  prions  chèrement  et  à  certes  que  la- 
dicte  imposition  vous  veuillicz  gracieusement  estre 
levée  pour  un  an  en  vostre  terre  que  vous  avez  ez- 
dictes  Comtés;  et  de  ce  ne  vous  veuille  faillir,  et  nous 
écrives  sur  ce  vostre  volonté.  Et  aussi  tenez-vous prest 
et  garni  toutefois  que  nous  le  ferons  sçaroir.  Donné  à 
la  Suze  au  Maine  le  18  Juillet.  Ici  étoit  le  ton  que 
nos  Rois  prenoient  alors  avec  leurs  grands  vassaux 
lorsqu'ils  avoient  besoin  de  leurs  services.  Au  retour 
I  de  la  guerre  de  Flandre  ,  Gui  entra  dans  celle  qui  s'é- 
leva, Tan  »  34 1 1  entre  Charles  de  Blois  et  Jean  de  Mont- 
|  fort  pour  la  succession  au  Duché  de  Bretagne.  Quoique 
1  heau-freie  du  second ,  il  embrassa  le  parti  du  premier , 
parce  que  ce  parti  lui  parut  le  plus  juste.  Il  contribua 
par  sa  valeur  et  son  habileté  à  plusieurs  victoires  que 
Charles  remporta  sur  son  rival.  Mais  la  bataille  de  la 
Roche-Dericn ,  qui  fut  donnée  le  18  Juin  1347  ,  et 
dans  laquelle  il  eut  le  principal  commandement ,  ter- 
mina le  cours  de  ses  exploits  avec  celui  de  sa  vie  :  il  y 
Tut  tué  après  avoir  vu  deux  fois  la  victoire  échapper  de 
ses  mains.  Son  corps  ayant  été  apporté  à  Vitré,  y  fut 
inhumé  dans  l'Eglise  Collégiale  de  la  Madeleine  ,  où 
l'on  voit  son  tombeau  élevé  dans  le  chœur  avec  cette 
inscription:  Cy  gist  noble  et  puissant  Seigneur  Gui , 
Sire  de  Laval  et  de  Vitré  ,  qui  trépassa  à  la  bataille 
de  la  Iioche-Deritn  le  18  Juin  1347.  Priez  Dieu 
pour  luy.  On  ne  peut  omettre  ici  un  trait  du  ressenti- 
ment de  la  Duchesse  Anne,  Reine  de  France  ,  contre  la 
mémoire  de  ce  Seigneur,  trait  rapporté  par  d'Argenlré  et 
certifié  encore  aujourd'hui  par  les  Chanoines  de  Vitré. 
Cette  Princesse,  passant  à  Vitré  et  étant  allée  entendre  la 
Messe  à  la  Madeleine,  examinacc  tombeau ,  et,  en  ayant 
lu  l'épitaphc  ,  elle  commanda  qu'on  crevât  un  œil  à 
la  statue  de  Gui ,  disant  qu'il  avoit  été  le  plus  cruel 
ennemi  de  sa  Maison.  Mais  ou  ajoute  que  bientôt  après 
elle  eut  honte  de  cette  basse  vengeance  ,  et  s'en  re 
pentit.  Toujours  est-il  vrai  qu'il  manque  un  œil  à  la 
statue.  Gui  laissa  de  Béatrix,  sa  seconde  femme  { morte 
le  7  Décembre  i384),  Gui ,  qui  suit;  Jean,  qui  vien 
ensuite  -,  et  Catherine ,  femme  du  Connétable  Olivic 
de  Clisson. 

GUI  XI. 

1 347.  Gin  XI ,  (ils  aîné  de  Gui  X  et  de  Béatrix  de 
Bretagne,  ne  survécut  qu'un  an  à  son  pere,donl  il  fut  le 
successeur  dans  les  Seigneuries  de  Laval,  de  Vitré,  &c 
11  avoit  combattu  à  côté  de  lui  a  la  bataille  de  la  Roche 
Dcrien ,  y  avoit  été  fait  prisonnier ,  et  avoit  été  ta 
dicté  par  sa  mere.  Dés  l'an  i33%  V.  S.),  son  pere 


l'avoit  marié,  par  contrat  du  jeudi  après  la  mi-Carême 
(  11  Mars),  avec  Isibeau,  fille  de  Maurice,  Sire  de 
>aon ,  et  sœur  d'Aman  ri  IV,  auquel  elle  succéda  dans 
la  terre  de  Craon.  Le  douaire  d'isabcau  fut  assigné  sur 
les  te rre.s  d'Aquigni ,  de  Sainte-Marguerite  ,  de  Creve- 
cœur  et  de  Frego  en  Normandie.  Gui  XI  étoit  à  peine 
en  jouissance,  qu'il  fut  sommé,  le  25  Juillet  i347, 
par  Jean  de  France ,  Duc  de  Normandie  et  Comte 
d'Anjou  et  du  Maine  ,  de  venir  lui  rendre  hommage  de 
sa  terre  de  Laval.  U  mourut  le  jour  de  S.  Maurice 
(22  Septembre  )  1348  dans  son  château  de  Vitré,  sans 
laisser  de  postérité  ,  et  fut  inhumé  prés  de  sou  pere  à 
la  Madeleine  de  Vitré.  On  croit  que  sa  mort  fut  la  suite 
la  .ii  m  1  qu'il I  I  tl  '.1  1  •  a  la  bataille  de  la  Hoi  lic- 
Dericn  et  dont  il  ne  fut  jamais  bien  guéri.  Sa  veuve 
épousa  depuis  I  ouis,  Sire  de  Sulli,  finit  ses  jours  le 
u  Fer.  i384  (V.  S.»,etfut  inhumée  aux  Cordchcrs 
d'Angers ,  où  reposent  les  corps  de  ses  ancêtres. 
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1 34R.  Je  an  ,  second  fils  de  #ui  X  ,  ainsi  nommé  au 
«pleine  par  Jean  111,  Duc  de  Bretagne  ,  son  oncle, 
>rit,en  succédant  à  son  frère  aîné, le  nom  de  G  u  1  suivant 
aloidesa  Maison.  Peu  detems  après  il  épousa  Louise, 
fille  de  Geoiroi  VII,  Sire  de  Uiâtrau-Briant ,  et  de 
Jeanne  de  Bel  le  ville ,  et  sœur  de  Geofroi  VIII ,  lequel , 
étant  mort  sans  enlans  ,  la  laissa  héritière  de  la  terre 
de  Châtcau-Briant ,  la  cinquième  des  neuf  grandes 
Baronies  de  Bretagne.  Jeanne  de  Bclleville  ,  mere  de 
Louise,  se  remaria  avec  Olivier  de  Clisson ,  qu'elle  fit 
pere  du  fameux  Connétable  de  ce  nom.  Celui-ci  avant 
épousé ,  comme  on  l'a  dit ,  Catherine  de  Laval ,  devint 
>ar  là  doublement  beau-frere  du  Sire  de  Laval  ;  et  de 
à  l'étroite  liaison  qui  fut  entre  eux  ,  et  qui  fut  encore 
cimentée  par  une  fraternité  d'armes.  Cependant,  quoi- 
que les  guerres  continuassent  en  Bretagne,  U  ne  pa- 
raît pas  que  le  Sire  de  Laval  y  ait  pris  beaucoup  de 
part  jusqu'à  la  bataille  d'Aurai.  Nous  voyons  seule- 
ment qu'en  1 356  il  se  jetta  dans  Rennes  avec  le  Vi- 
comte de  Rohan  et  d'autres  Seigneurs  ,  pour  défendre 
cette  place  assiégée  par  le  Duc  de  Lancastre.  (  Mu- 
rice,  Hist.  de  Bret.  T.  I,  p.  287.)  Mais,  l'an  1370, 
comme  les  Anglois  couraient  la  France  sous  la  con- 
duite de  Robert  Knoles ,  le  Roi  Charles  V  lui  donna 
commission  de  lever  deux  compagnies  d'hommes  d'ar- 
mes pour  s'opposer  aux  passage  et  ravages 'de  ces  en- 
nemis. La  délaite  que  ce  Général  essuya  cette  même 
année  au  lieu  dit  Pontvalain,  fut  due  en  grande  partie 
à  la  valeur  du  Sire  de  Laval;  et  le  Roi  Charles  V  le 
reconnut  lui-même  par  le  don  c|u'il  lui  fit  de  quatre 
mille  livres  d'or  avec  une  pension  de  trois  cens  livres 
par  mois  pour  son  état.  (Àrch.  de  Laval,  et  Chambre 
des  Comntes  de  Paris.)  U  suivit,  l'an  1371  ,  le  Con- 
nétable du  Guesclin  en  Poitou ,  et  eut  part  aux  con- 
quêtes qu'il  y  lit  sur  les  Anglois. 

L'an  1 373 ,  Louis ,  Duc  d'Anjou ,  gendre  de  Jeanne, 
Dm  liesse  de  Bretagne  ,  et  du  Guesclin  ,  rentrent  en 
Bretagne  avec  de  grandes  forces ,  dans  la  vue  de  punir 
le  Duc  Jean  le  Vaillant  de  ses  pratiques  secrètes  avec 
l'Angleterre.  Le  Sire  de  Laval  se  joignit  aux  Seigneurs 
bretons  soulevés  contre  leur  Prince;  et,  tandis  que  le 
Vicomte  de  Rohan  sVmparoil  de  Vannes  ,  et  Clisson 
d'autres  villes,  il  marcha  contre  Rennes  dont  il  se  ren- 
dit maitre.  Ces  échecs  obligèrent  le  Duc  de  Bretagne 
à  se  retirer  en  Angleterre.  Si  ce  n'étoit  pas  l'intention 
de  la  plupart  de  ses  vassaux  ,  qui  servoient  la  France 
contre  lui ,  de  le  dépouiller  de  ses  Etats  ,  c'étoit  bien 
à  la  vérité  celle  du  Roi  Gharles  V.  En  effet  ayant  mandé 
les  trois  Seigneurs ,  de  Rohan  ,  de  Clisson  et  de  Laval, 
ce  Prince  leur  déclara  en  confidence  la  disposition  où  H 
étoit  de  garder  le  Duché  de  Bretagne ,  et  de  le  réunir 
à  la  Cxnironne  comme  un  moyen  assuré  d'établir  la 
tranquillité  du  Royaume ,  avec  promesse  de  leur  en 
faire  bonne  part;  et  pour  cela  il  leur  demanda  les  places 
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et  forteresses  qu'ils  y  possédoient.  L'histoire  dit  que  le 
Vicomte  de  Ro1>an  et  Clisson  cominenroicnl  à  prêter 
l'oreille  à  ces  ollics  ,  niais  que  le  Sire  de  Laval  répon- 
dit qu'il  ne  consentirait  jamais  au  dépouillement  du 
Duc  de  Bretagne,  son  cousin  germain  ;  qu'il  jyrderoit 
bien  ses  places  ,  et  qu'il  n'en  arriveroit  a;icun  inconvé- 
nient ;  que  lui  et  ses  ancêtres  n'avoient  jamais  varié 
dans  leur  attachement  au  service  de  la  Couronne  et  de 
l'Etat  ;  qu'il  supplioit  le  Koi  de  rendre  au  Duc  ses 
bonnes  grâces,  tt  qu'ils  demeurrroient  tous  plcigcs  de 
sa  fidélité  à  l'avenir,  et  l'empêcheraient  bien  de  faire 
du  mal.  Charles  V ,  mortifié  de  celte  réponse ,  dissi- 
mula son  chagrin,  et  ne  cessa  de  travailler  sous  main 
à  gagner  le»  esprits  des  Soigneurs  bretons.  Mais  le  Sire 
de  Laval ,  dans  une  conférence  qu'il  tint  en  sou  hôtel 
avec  les  deux  Seigneurs  qui  viennent  d'être  nommés  , 
leur  remontra  la  conséquence  de  la  prétention  du  Koi. 
»  Vous  êtes  l'rinces,  leur  dit-il ,  en  Bretagne,  et  vous 
»  ne  serez  plus  rien  en  France.  Bientôt  Sa  Majesté  vous 
m  suscitera  des  querelles  pour  vous  rabaisser.  Le  Roi 
11  commande  ,  le  Duc  prie.  Quand  le  Duc  refuse  de 
»  vous  faire  justice ,  vousétes  assez  forts  pour  le  ranger 
m  à  la  raison  ».  Et  eu  cfiet  ils  appelloicnt  de  ses  ordon- 
nances et  des  procédures  de  ses  Officiers  au  Parlement 
de  Paris  ou  au  Conseil  d  11  Roi ,  et  souvent  ils  étoient 
maintenus  dans  leurs  prétentions  ;  le  Duc  ne  faisoil 
aucune  levée  sans  leur  consentement  et  sans  qu'ils  y 
eussent  leur  part;  ils  participoient  aux  Touages  et  aux 
droits  de  la  Souveraineté  1  tous  avantages  «loin  ils  se- 
roient  privés  par  la  réduction  de  la  Breiagncen  simple 
province  du  Royaume  do  France.  L'effet  de  la  haran- 
gue du  Sire  de  Laval  fut  que  les  trois  Seigneurs  quittè- 
rent la  Cour  sans  dire  adieu  ,  et  se  retirèrent  dans  leurs 
places  ,  sous  prétexte  de  les  garder  et  de  pourvoir  aux 
besoins  de  la  Bretagne  menacée  par  les  Anglois.  A  leur 
retour  les  autres  Seigneurs  bretons,  ayant  à  leur  tête 
Montfort  et  Montalilant ,  firent  une  association  pour 
rappcller  leur  Duc  ;  clic  eut  son  cllet  sous  la  condi- 
tion qu'on  imposa  au  Duc  de  ne  point  confier  ses 
places  aux  étrangers.  '  Froissart,d'Argentré,du  Tillet.) 
Ce  rappel  fut  suivi  du  Traité  deGuerande,  conclu  en 
forme  d'amnistie  le  i5  Janvier  i38i.  (  N.  S.  )  Los  dé- 
putés qui  le  négocièrent  fuient  ,  île  la  pari  du  Koi,  le 
Sire  de  <  iour.i  :  le  Sire  de  Raineval-,  Arnaud  de  Corbic, 
Premier  l'r.Sideiit  an  Parlement  de  Puris  ;  Anscau  de 
Plaisans  ,  Sire  de  .Moiittërraml  ;  et  Messine  Jean  de 
Retz:  rte  la  part  du  Duc,  Gui,  Sire  de  Laval;  Charles 
de  Dinan  ,  Sire  de  Montahlant  -,  Gui  de  Rothcfort , 
Srre  d'A<  erac;  et  Mcssirc  Guillaurne-l'Evéque.  ,Arch. 
de  Laval.  ) 

Le  Duc. .  étant  réconcilié  avec  la  France,  accompa- 
gna le  Roi  Charles  VI ,  l'an  r  382 ,  dans  son  expédition 
de  Flandre.  Avant  son  départ  il  donna  commission  au 
Sire  de  Laval ,  par  Lettres  scellées  le  22  Juillet  de  la 
même  année,  de  gouverner  la  Bretagne  en  qualité  de 
son  Lieutenant-Général ,  avec  pouvoir  d'agir  comme 
sa  propre  personne ,  de  donner  des  grâces,  d'établir  des 
Gouverneurs  et  des  Capitaines  dans  toutes  les  places, 
d'accorder  des  trêves.  Gui ,  l'année  précédente  ,  avoit 
fait  lui-même  la  campagne  de  Flandre- avec  le  Vicomte 
de  Rohan  et  le  Sire  de  Clisson.  Tous  trois  y  avoient 
combattu  avec  distinction  ,  le  i  7  Novembre  ,  à  la 
journée  de  Rosebcque  \  où  l'Oriilarnme  fut  portée  par 
le  Sire  de  la  I  rétnoille.  (  André  Favin  ,  Tlièdt.  d'hon- 
neur ,  p.  249.)  Imissart ,  parlant  de  cctle  campagne  , 
nous  apprend  que  la  Maison  de  Laval  avoit  pour  cri  de 
guerre  S.  Py-Laval.  Le  Sire  de  Laval  étoit  avec  Beau- 
rnanoir  et  le  Connétable  de  Clisson  ,  l'an  1387  ,  au 
château  de  l'Hermine,  lorsque  le  Duc  rie  Bretagne 
g  Jean  de  Monllort  ;  y  lit  arrêter  secrètement  le  dernier, 
dans  le  dessein  de  le  faire  périr.  S'étant  apperçu  de  la 
trahison  à  l'altération  qu'il  remarqua  sur  les  traits  du 
Duc ,  le  Sire  de  Laval  s'écria  :  Haa  ,  Monseigneur , 
pnr  Dieu  que voulrz-vaus  J'airr  ?  N'ayez  nulle  main 
voulenté  sur  bcau-frere  le.  Connétable.  \je.  Duc,  irrité, 

Tome  II. 


pour  toute  réponse  lui  ordonna  de  se  retirer.  Mais 
Laval, <|tii  vouloilà  quelque  prix  que  ce  fut  sauver  la 
vie  à  son  beau-frereet  épargner  un  crime  4  son  Prince, 
resta  au  château.  Instruit  le  soir  par  Bazvalen  de  l'or- 
dre que  celui-ci  avoit  revu  de  noyer  Clisson  pendant 
la  nuit,  il  l'engage  à  en  suspendre  l'exécution.  Ce  fut 
le  salut  de  Clisson.  Le  Duc  ,  qui  avoit  passé  la  nuit 
dans  de  grandes  agitations ,  ayant  appris  de  Bazvalen  à 
son  lever  que  Clisson  étoit  encore  vivant ,  l'embrasse 
et  le  remercie  de  lui  avoir  sauvé  à  lui-même  l'hon- 
neur et  la  vie.  Laval  étant  rentré  quelques  moniens 
après,  il  veut  se  faire  un  mérite  aupré»  de  ce  Seigneur 
de  u'avoir  pas  attenté  sur  les  jours  du  Connétable,  et 
l'assure  que  c'est  en  sa  considération  qu'il  laisse  la  vie 
à  son  beau-frere.  (  Yoy.  les  Ducs  île  Jluiagnc.) 

La  Duchesse  Jeanne  de  Navaire,  veuve  de  Jean  le 
Vaillant,  ayant  accordé  son  mariage  avec  Henri  IV, 
Roi  d'Angleterre  ,  et  se  disposant  i  l'aller  joindre  , 


invite,  l'an 


Duc  de  Bourgogne, 


ippele 


I  lardi ,  à  venir  la  trouver.  Le  Duc  se  rend  le  1  Octobre" 
à  Nantes,  où  la  Duchesse,  du  consentement  de  sa  ca- 
bale, lui  remet,  le  19  du  même  mois,  la  tuteledeses 
enfatis  et  la  régence  du  Dudié  pendant  la  minorité 
de  l'alné.  Plusieurs  Seigneurs  bietons,  le  Comte  de 
Pcnthievreà  leur  tête,  s  opposent  à  cette  disposition. 
Le  Duc  de  Bourgogne,  voyant  les  esprits  ainsi  divises, 
quitte  la  Bretagne  le  3  Décembre,  emmenant  avec  lui 
le  jeune  Duc  Jean  et  son  frère  Artur.  Les  Seigneurs  , 
après  sa  retraite  ,  défèrent  l'administration  du  Duché 
au  Sire  de  Laval. 

L'an  1404  (V.  S.) ,  par  Lettres-Patentes  du  14  Jan- 
vier, le  jeune  line  Jean  le  Bon ,  devenu  majeur,  donne 
au  Sire  de  Laval  décharge  de  l'administration  du  Du- 
ché .  confirme  les  Officiers  qu'il  a  institués ,  et  le  met 
à  l'abri  de  toute  recherche.  Gui  Xll  mourut, l'an  i4'2, 
dans  son  château  de  Laval  le  24  Avril,  âgé  de  plus  de 
8oaus.  Son  corp: 

à  côté  du  grand  autel ,  vis-à-vis  de  Béalrix  de  Brei 


irmont, 


sa  niere  et  non  pas  aux  Cordelieis  de  Laval,  fournie 
le  marque  Duchéne  d'après  Chopin.  )  Ayant  perdu, 
l'an  i383,  Louise  de  Château- Briaut ,  sa  première 
femme  .  dont  il  resta  héritier  en  vertu  d'une  donation 
mutuelle  qu'ils  s'étoient  faite  en  1379  ,  il  s'étoit  re- 
marié, au  mois  de  Mai  de  l'année  suivante,  avec  dis- 
pense du  Pape,  à  Jeanne  de  Laval,  Sa  parente  au 
troisième  degré ,  veuve  pour  lors  du  Connétable  du 
Guesclin.  De  ce  second  mariage  sortirent  deux  lilset 
une  fille.  L'alné ,  qui  survécut  plusieurs  années  a  Louis 
son  cadet ,  mort  dans  l'enfance ,  s'appelloit  Gui  et  por- 
toit  le  litre  de  Sire  de  Gaure.  La  mort  l'eulevaà  l'âge 
d'environ  16  ans  ,  par  un  événement  tragique.  En 
jouant  à  la  paume  dans  une  rue  de  Laval,  il  tomba 
dans  un  puits  et  s'y  noya.  La  fille,  nommée  Anne, 
devenue  par  là  l'héritière  de  sa  Maison  ,  fut  mariée , 
par  contrat  du  22  Janvier  1404  (  V.  S.  )  ,  a,  Jean  de 
Mont  fort,  Sire  de  Kergorlai ,  fils  de  Raoul ,  Sire  de 
Moulfort ,  à  condition  qu'il  quittcroil  le  nom  et  les 
armes  de  Montfort  nour  prendre  le  nom  de  Gui  de 
Laval  avec  le  cri  et  les  armes  de  Montmorenci-Laval. 
Gui  Xll  fonda,  l'an  1397  ,  avec  sa  lemme,  le  Cou- 
vent des  Conleliers  de  Laval.  Froissart  dit  de  lui  qu'z/ 
aima  souverainement  l'honneur  de  la  France ,  et 
Pierre  le  Raud,  qu'il fut  moult  prudhomme  vers  Dieu 
et  les  hommes  ,  dévot  aux  Eglises  ,  aumônier  aux 
pauvres  ,  qu'il  entretenait  des  musiciens  ,  aima  le 
bien  du  peuple  qu'il  défendit  d'oppression  de  tout 
son  pouvoir,  et  n  avoit  d'autre  serment  que  Si  Ditu 
se  donne  bonne  vi c.  Jeanne,  sa  femme,  lui  survécut 
1 1  ans  ,  étant  morte  le  27  Décembre  »433 ,  et  fut  en- 
terrée aux  Cordclicrs  de  Laval. 
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1413.  G01XIII,  auparavant  nommé  Jean  de  Mont- 
fort  .succéda,  avec  Am  ne he  La  va  1., sa  femme,  a  Gai XIJ* 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Seigneur  de  Clic  m  il  le  et  «le  Brochesac.  Elle  mourut 
l'année  suivante  ;  et,  l'an  i3i5,Gui  se  remaria,  le 
i  Mars ,  avec  B»at*ix  ,  a*  fille  d'Artur  II ,  Duc  de 
Bretagne.  Gui  X  accompagna,  l'an  i3a8,  le  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  dans  ses  guerres  de  Flandre  ,  où  il  sou- 
tint  la  gloire  de  ses  ancêtres  à  la  téte  d'une  compagnie 
d'iioinmcs  d'armes.  La  guerre  ayant  recommencé 
en  Flandre  ,  1  an  1 340  ,  par  le  siège  de  Tournai ,  que 
firent  les  Anglois  appelles  par  les  Flamands ,  Jean , 
Duc  de  Normandie ,  fut  euvoyé  au  secours  de  la  place , 
accompagné  du  Duc  de  Bretagne  et  du  Sire  de  l-avjl. 
Voi<  i  la  lettre  que  le  Monarque  écrivit  au  dernier 

Suelque  tenu  avant  l'ouverture  de  la  campagne  :  Sire 
e  ljival,  nous  sçavons  et  sommes  certains  que  vous 
amez  l'IÊmneur  et  profit  Je  nous  et  de  nos  besognes. 
F.t  pour  ce  que  premièrement  pour  la  défension  de 
nnstre  Roy  anime  nous  convient  faire  frais  et  missions 
innombrables  ,  nous  avons  faict  parler  à  aucuns 
Nobles  de  nos  pays  des  Comu's  d'Anjou  et  du  Maine, 
comme  le  Vicomte  de  Brnumont ,  le  Sire  de  Mathe- 
felon,  Geo/roi de  Beau  mont,  et  aucuns  aultres  Nobles, 
que  pour  ce  nous  veuillent  octroyer  une  composition 
de  quatre  deniers  pour  livre  A  estre  lc\'ée  pour  un  an 
pour  le  faict  de  La  guerre. ,  ainsy  comme  aultrefois 
nous  fut  octroyé  ;  laquelle  imposition  ils  nous  ont 
gracieusement  octroyé  ;  et  ainsy  ont  faict  les  bonnes 
villes.  Si  vous  prions  chèrement  et  à  certes  que  la- 
dicte  imposition  vous  veuilliez  gracieusement  estre 
levée  pour  un  an  en  vostre  terre  que  vous  avez  et- 
dictes  Comtés;  et  de  ce  ne  vous  veuille  faillir,  et  nous 
écrivez  sur  ce  vostre  volonté.  Ht  aussi  tenez-vous prest 
et  garni  toutefois  que  nous  le  ferons  sçaeoir.  Donné  à 
la  Suze  au  Maine  le  18  Juillet.  Tel  éloit  le  ton  que 
nos  Rois  prenoient  alors  arec  leurs  grands  vassaux 
lorsqu'ils  avoient  besoin  de  leurs  services.  Au  retour 
de  la  guerre  de  Flandre  ,  Gui  entra  dans  celle  qui  s'é- 
leva, Fan  1 341,  entre  Charles  de  Blois  et  Jean  de  Mont- 
fort  pour  la  succession  au  Duché  de  Bretagne.  Quoique 
bcau-fVcrc  du  second ,  il  embrassa  h  parti  du  premier, 
parce  que  ce  parti  lui  parut  le  plus  juste.  11  contribua 
par  sa  valeur  et  son  habileté  à  plusieurs  victoires  que 
Charles  remporta  sur  son  rival.  Mais  la  bataille  de  la 
Roche-Derien ,  qui  fut  donnée  le  18  Juin  1347  ,  et 
dans  laquelle  il  eut  le  principal  commandement ,  ter- 
mina le  cours  de  ses  exploits  avec  celui  de  sa  vie  :  il  y 
fut  tué  après  avoir  vu  deux  fois  la  victoire  échapper  de 
ses  mains.  Son  corps  avant  été  apporté  à  Vitré,  y  fut 
inhumé  dans  l'Eglise  Collégiale  de  la  Madeleine  ,  où 
l'on  voit  son  tombeau  élevé  dans  le  chœur  avec  cette 
inscription:  Cy  gist  noble  et  puissant  Seigneur  Gui , 
Sire  de  Laval  et  de  Vitré  ,  qui  trépassa  à  la  bataille 
de  la  Roclic-Derien  le  18  Juin  1347.  Priez  Dieu 
pour  luy.  On  ne  peut  omettre  ici  un  trait  du  ressenti- 
ment de  la  Duchesse  Anne,  Reine  de  France  ,  contre  la 
mémoire  de  ce  Seigneur,  trait  rapporté  pard'Argcntré  et 
certifié  encore  aujourd'hui  parles  Chanoines  Je  Vitré. 
Cette  Princesse,  passant  à  Vitré  et  étant  allée  entendre  la 
Messe  i  la  Madeleine,  examina  ce  tombeau, et, en  ayant 
lu  l'épitaphe  ,  elle  commanda  qu'on  crevât  un  œil  à 
la  statue  de  Gui ,  disant  qu'il  avoit  été  le  plus  entel 
ennemi  de  sa  Maison.  Mais  on  ajoute  que  bientôt  après 
elle  eut  honte  de  cette  basse  vengeance  ,  et  s'eu  re- 
pentit.  Toujours  est-il  vrai  qu'il  manque  un  œil  à  la 
statue.  Gui  laissa  de  Béatrix,  sa  seconde  femme  (  morte 
le  7  Décembre  1  .'rS  ,  ),  Gui ,  qui  suit  ;  Jean ,  qui  vient 
ensuite  ;  et  Catherine ,  femme  du  Connétable  Olivier 
de  Clisson. 

GUI  XI. 

1347.  Gri  XI ,  fils  aîné  de  Gui  X  et  de  Béatrix  de 
Bretagne, ne  survécut  qu'un  an  a  son  père, dont  il  fut  le 
successeur  dans  les  Seigneuries  de  Laval,  de  Vitré,  8ic. 
11  avoit  combattu  a  coté  de  lui  a  la  bataille  de  la  Roche- 
Derien  ,  y  avoit  été  fait  prisonnier ,  et  avoit  été  ra- 
cheté par  sa  mère.  Dès  Pau  1 33%  V.  S.  ) ,  son  pere 


l'avoit  marié,  par  contrat  du  jeudi  après  la  mi-Carême 
(  11  Mars),  avec  Isabiau,  fille  de  Maurice,  Sire  de 
Craon ,  et  sœur  d'Amauri  IV ,  auquel  elle  succéda  dans 
la  terre  de  Craon.  Le  douaire  d'isabeau  fut  assigné  sur 
les  terres  d'Aquigni,  de  Sainte- Marguerite  ,  de  « 
cœur  et  de  Frego  en  Normandie.  Gui  XI  étoit  à  peine 
en  jouissance ,  qu'il  fut  sommé  ,  le  a5  Juillet  1 347  , 
par  Jean  de  France ,  Duc  de  Normandie  et  Comte 
d'Anjou  et  du  Maine  ,  de  venir  lui  rendre  hommage  de 
sa  terre  de  Laval.  Il  mourut  le  jour  de  S.  Maurice 
(11  Septembre  )  1348  dans  son  cluteau  de  Vitré,  tans 
laisser  de  postérité  ,  et  fut  inhumé  près  de  son  pere  à 
la  Madeleine  de  Vitré.  On  croit  nue  sa  mon  fut  la  suite 
des  blessures  qu'il  avoit  reçues  a  la  bataille  de  la  Ko.  lie- 
Derien  et  dont  il  ne  fut  jamais  bien  guéri.  Sa  veuve 
épousa  depuis  Louis ,  Sire  de  Sulli ,  finit  ses  jours  le 
1 1  Fér.  1384  (V.  S.  ) ,  et  fut  inhumée  aux  Cordelière 
d'Angers ,  où  reposent  les  corps  de  ses  ancêtres. 
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1348.  Jean  ,  second  fils  de       X  ,  ainsi  nommé  au 
baptême  par  Jean  111 ,  Duc  de  Bretagne  ,  son  ont  le  , 
prit, en  succédant  à  son  frère  atné,le  nom  de  G  D  1  suivant 
la  loidesa  Maison.  Peu  de  tems  après  il  épousa  Louise, 
fille  de  Geofroi  VII,  Sire  de  ChAteau-briant ,  et  de 
Jeanne  de  Bcllcville ,  et  sœur  de  Geofroi  VIII,  lequel, 
étint  mort  sans  enfans  ,  la  laissa  héritière  de  la  terre 
de  Chdteau-Briant ,  la  cinquième  des  neuf  grandes 
Baronies  de  Bretagne.  Jeanne  de  Bcllcville ,  uiere  de 
Louise  ,  se  remaria  avec  Olivier  de  Clisson ,  qu'elle  fit 
pere  du  fameux  Connétable  de  ce  nom.  Celui-ci  ayant 
épousé,  comme  on  l'a  dit,  Catherine  de  Laval ,  devint 
>ar  là  doublement  bcau-frerc  du  Sire  de  Laval  ;  et  de 
a  l'étroite  liaison  qui  fut  entre  eux  ,  et  qui  fut  encore 
cimentée  par  une  fraternité  d'armes.  Cependant,  quoi- 
que les  guerres  continuassent  en  Bretagne,  il  ne  pa- 
raît pas  que  le  Sire  de  Laval  y  ait  pris  beaucoup  de 
part  jusqu'à  la  bataille  J'Aurai.  Nous  voyons  seule- 
ment  qu'en  i356  il  se  jetta  dans  Rennes  avec  le  Vi- 
comte de  Rohan  et  d'autres  Seigneurs  ,  pour  défendu? 
cette  place  assiégée  par  le  Duc  de  Lancastre.  (  Mo- 
ricc ,  Hist.  de  Bret.  T.  I ,  p.  387.  )  Mais ,  l'an  1 370  , 
comme  les  Anglois  couraient  la  France  sous  la  con- 
duite de  Robert  Knoles ,  le  Roi  Charles  V  lui  donna 
commission  de  lever  deux  compagnies  d'hommes  d'ar- 
mes pour  s'opposer  aux  passage  et  ravages  'de  ces  en- 
nemis. La  delaile  que  ce  Général  essuya  cette  même 
année  au  lieu  dit  Pontvalain ,  fut  due  en  grande  partie 
à  la  valeur  du  Sire  de  Laval;  et  le  Roi  Char! 
reconnut  lui-même  par  le  don  qu'il  lui  fit  de  quatre 
mille  livres  d'or  avec  une  pension  de  trois  cens  livres 
par  mois  pour  son  état.  (Aich.  de  Laval,  et  Chambre 
des  Cnmules  de  Paris.)  11  suivit,  l'an  1371  ,  l 
nétahle  du  Guesclin  en  Poitou  ,  et  eut  paît  au.v  COOr 
quêtes  qu'il  y  fit  sur  les  Anglois. 

L'an  1 373 ,  Louis ,  Duc  d  Anjou  ,  gendre  de  Jeanne, 
Duchesse  de  Bretagne ,  et  du  Guesclin  ,  rentrent  en 
Bretagne  avec  de  grandes  forces,  dans  la  vue  de  punir 
le  Duc  Jean  le  Vaillant  de  ses  pratiques  secrètes  avec 
l'Angleterre.  Le  Sire  de  Laval  se  joignit  aux  Seigneurs 
bretons  soulevés  contre  leur  Prince  ;  et,  tandis  que  le 
Vicomte  de  Rohan  s'emparoit  de  Vannes  ,  et  U 
d'antres  villes,  il  marcha  contre  Rennes  dont  il  se  ren- 
dit maître.  Ces  échecs  obligèrent  le  Duc  de  Bretagne 
à  se  retirer  en  Angleterre.  Si  ce  n'étoit  pas  l'inieruion 
de  la  plupart  de  ses  vassaux,  qui  aervoient  la  1 
contre  lui ,  de  le  dépouiller  de  ses  Etats  ,  c'étoit  bien 
à  la  vérité  celle  du  Roi  Charles  V.  En  elfet  ayant  mandé 
les  trois  Seigneurs ,  de  Rohan  ,  de  Clisson  et  de  Laval, 
ce  Prince  leur  déclara  en  confidence  la  disposition  où  il 
étoit  de  garder  le  Duché  de  Bretagne ,  et  de  le  réunir 
à  la  Couronne  comme  un  moyen  assuré  d'établir  la 
tranquillité  du  Royaume ,  avec  promesse  de  leur  en 
h  i  rc  bonne  part  ;  et  pour  cela  il  leur  demanda  les  places 
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et  forteresses  qu'ils  5"  possédoient.  L'histoire  dit  que  le 
Vicomte  de  Iloiian  et  Clisson  comment  oient  à  prêter 
l'oreille  à  ces  ottres  ,  mais  que  le  Sire  de  Laval  répon- 
dit qu'il  ne  consentiroit  jamais  au  dépouillement  du 
Duc  de  Bretagne,  son  cousin  germain;  qu'il  garderait 
bien  ses  places  ,  et  qu'il  n'en  arriverait  aucun  inconvé- 
nient ;  que  lui  et  ses  au<  êtres  n'avoient  jamais  varié 
dans  leur  attachement  au  service  de  la  Couronne  et  de 
l'Etat  ;  qu'il  supplioit  le  Roi  de  rendre  au  Duc  ses 
bonnes  grâces ,  tt  qu'ils  demeureraient  tous  plciges  de 
sa  fidélité  à  l'avenir,  et  l'empêcheraient  bien  de  l'aire 
du  mal.  Charles  V,  mortifié  de  celte  réponse,  dissi- 
mula son  chagrin,  et  ne  cessa  de  travailler  sous  main 
à  gagner  le»  esprits  des  Seigneurs  brcious.  Mais  le  Sire 
de  Laval ,  dans  une  conférence  qu'il  tint  en  son  hitel 
avec  les  deux  Seigneurs  qui  viennent  d'être  nommés  , 
leur  remontra  la  conséquence  de  la  prétention  du  Roi. 
»  Vous  êtes  Princes,  leur  dit-il ,  en  Bretagne,  et  vous 
»  ne  serez  plus  rien  eu  1  rance.  Bientôt  Sa  Majesté  vous 
»  suscitera  des  querelles  pour  vous  rabaisser.  Le  Roi 
»  commande  ,  le  Duc  prie.  Quand  le  Duc  refuse  de 
»  vous  faire  justice ,  vous  êtes  assez  forts  pour  le  ranger 
»  à  la  raison  ».  Lt  en  effet  ilsappelloicnt  du  ses  ordon- 
nances et  des  procédures  tic  ses  Officiers  au  1'arleuieut 
de  Paris  ou  au  Conseil  du  Roi ,  et  soutent  ils  étoient 
maintenus  dans  leurs  prétentions  ;  le  Duc  ne  faisoil 
aucune  levée  sans  leur  consentement  et  sans  qu'ils  y 
eussent  leur  part;  ils  partit ipoient  aux  louages  et  aux 
droits  de  la  Souveraineté  :  tous  avantages  dont  ils  se- 
raient privés  par  la  réduction  de  ra  Bretagne  eu  simple 
province  du  Royaume  de  Fiance.  L'eflet  de  la  haran- 
gue du  Sire  de  Laval  lut  que  les  trois  -Seigneurs  quittè- 
rent la  Cour  sans  dire  adieu  ,  et  se  retirèrent  dans  leurs 
places  ,  sous  prétexte  de  les  garder  et  de  pourvoir  aux 
besoins  de  la  Bretagne  menacée  par  les  Auglois.  A  leur 
retour  les  autres  Seigneurs  bretons,  ayant  à  leur  tële 
Montfort  et  Montaldant  ,  firent  une  association  pour 
rappeller  leur  Duc  ;  elle  eut  son  effet  sous  la  condi- 
tion qu'on  imposa  au  Duc  de  ne  point  confier  ses 
places  aux  étrangers.  l'roissart,  d'Argcnlré,  du  Tillet.) 
Ce  rappel  fut  suivi  du  Traité  deGuerande,  conclu  en 
forme  d'amnistie  le  i5  Janvier  «38i.  (  N.  S.  )  Les  dé- 
putés qui  le  tie^ueient  furent ,  de  la  part  du  Boi ,  le 
Sire  de  Couri  ;  le  Si:e  île  Uaiueval  :  Arnaud  de  Co:  bie, 
Premier  Président  au  Parlement  de  Paris  ;  Anseau  de 


IMaisans  , 


M<iiilJp.rr.iiid  ;  et  Mrssire  Jean  de 


Retz:  de  la  part  du  Duo,  Gui,  Sire  de  Laval;  Charles 
de  Dinan  ,  Sire  de  Montafilant  ;  Gui  de  Rothcfort , 
Site  d'Acerac-,  et  Mcssirc  Guillaume-l'Lvêque. ,  Arch. 
de  I/xval.  ) 

Le  Duc. .  étant  réconcilié  avec  la  France,  accompa- 
gna le  lloi  Charles  VI ,  l'an  1 38 2 ,  dans  son  expédition 
de  ManJre.  Avant  son  départ  il  donna  commission  au 
Sire  de  Laval ,  par  ladres  scellées  le  22  Juillet  de  la 
même  année ,  de  gouverner  la  Bretagne  en  qualité  de 
son  Lieutenant-Général ,  avec  pouvoir  d'agir  comme 
sa  propre  personne ,  de  donner  des  grâces ,  d'établir  des 
Gouverneurs  et  des  Capitaines  dans  toutes  les  places, 
d'accorder  des  trêves.  Gui ,  l'année  précédente  ,  avoit 
fait  lui-même  la  campagne  de  1  landre  avec  le  Vicomte 
de  Bohan  et  le  Sire  de  Clisson.  Tous  trois  y  avoient 
combattu  avec  distinction  ,  le  1  7  Novembre  ,  a  la 
journée  de  Hosebeque  -,  où  l'Orillammc  fut  portée  par 
le  Sire  de  la  Trémoille.  (  André  1  avili ,  Tltèill.  d'hon- 
neur ,  p.  249.  )  I  roissart ,  parlant  de  cette  campagne  , 
nous  apprend  que  la  Maison  de  Laval  avoit  pour  tri  de 
guerre  A'.  Py-î^avaL  Le  Sire  de  Laval  étoit  avec  Beau- 
manoir  et  le  Connétable  de  Clisson  ,  l'an  1 387  ,  au 
château  «le  l'Hermine,  lorsque  le  J)tic  de  Bretagne 
tf  Jean  de  Montfort  1  y  lit  arrêter  secrètement  le  dernier, 
dans  le  dessein  de  le  faire  nérir.  S'étant  apperçu  de  là 
trahison  à  l'altération  qu'il  remarqua  sur  les  traits  du 
Duc ,  le  Sire  de  Lavai  s'écria  :  Ifaa  ,  Monseigneur, 
par  Dieu  que  voulez-vous  faire  ■'  A" ayez  nulle  maie 
voulenté  sur beau-frere.U  Coniu-table.  Le  Duc,  irrité, 


J. 


ur  toute  réponse  lui  ordonna  de  se  retirer.  Mais 
aval ,  qui  vouloit  à  quelque  prix  que  te  fût  sauver  la 
vie  à  son  beau-frere  et  épargner  un  crime  à  son  Prince, 
resta  au  château.  Instruit  le  soir  par  lia/va  Ira  de  l'or- 
dre que  celui-ci  avoit  reçu  de  noyer  Clisson  pendant 
la  nuit,  il  l'engage  à  en  suspendre  l'exécution.  Ce  fui 
le  salut  de  Clisson.  Le  Duc  ,  qui  avoit  passé  la  nuit 
dans  de  grandes  agitations,  ayant  appris  de  Bazvalcn  à 
son  lever  que  Clisson  étoit  encore  vivant ,  l'embrasse 
et  le  remercie  de  lui  avoir  sauvé  à  lui-même  l'hon- 
neur et  la  vie.  Laval  étant  rentré  quelques  momens 
aptes,  il  veut  se  faire  un  mérite  auprès  de  ce  Seigneur 
de  n'avoir  pas  attenté  sur  les  jours  du  Connétable,  et 
l'assure  que  c'est  en  sa  considération  qu'il  laisse  la  vie 
à  son  beati-freie.  (  Yo\ .  les  Ducs     lirctagnc.  ) 

1-4  Duchesse  Jeanne  de  Navarre  ,  veuve  de  Jean  le 
Vaillant ,  ayant  accordé  son  mariage  avec  1  lenri  IV , 
lloi  d'Angleterre  ,  et  se  disposant  a  l'aller  joindre, 
invite,  l'an  1402,  le  Duc  de  Bourgogne,  Philippe  le 
Hardi,  à  venir  la  trouver.  Le  Duc  se  a-ud  le  1  Octobre 
à  Nantes,  où  la  Duchesse,  du  consentement  de  sa  ca- 
bale ,  lui  remet ,  le  19  du  même  mots ,  la  tu tele  de  ses 
enfans  et  la  régence  du  Duché  pendant  la  minorité 
de  l'aîné.  Plusieurs  Seigneurs  bretons ,  le  Comte  de 
Penthievrcà  leur  tête,  s'opposent  à  cette  disposition. 
Le  Duc  de  Bourgogne,  voyant  les  esprits  ainsi  divisés, 
quitte  la  Bretagne  le  3  Décembre,  emmenant  avec  lui 
le  jeune  Duc  Jean  et  son  frere  Artur.  Les  Seigneurs  , 
après  sa  retraite  ,  défèrent  l'administration  du  Duché 
au  Sire  de  Laval. 

L'an  1404  (V.  S.),  par  Lettres-Patentes  du  14  Jan- 
vier, le  jeune  Duc  Jean  le  Bon ,  devenu  majeur,  donne 
au  Sire  de  Laval  déiharge  de  l'administration  du  Du- 
ché, confirme  les  Officiers  qu'il  a  institués  ,  cl  le  met 
à  l'abri  de  toute  rcclu  ri  lie.  Gui  XII  mourut, l'an  i4'2i 
dans  son  château  de  Laval  le  24  Avril,  âgé  de  plus  de 
80  ans.  Son  corps  fut  inhumé  à  l'Abbaye  de  Clairrnont, 
à  côté  du  grand  autel ,  vis-à-vis  de  Béatrix  de  Bretagne 
sa  mère  et  non  pas  aux  Cordeliers  de  Laval,  comme 
le  marnue  Duchênc  d'après  Chopin.)  Ayant  perdu, 
l'an  1 383  ,  Louise  de  Château- Briant ,  sa  première 
femme  ,  dont  il  resta  héritier  en  vertu  d'une  donation 
mutuelle  qu'ils  s'étoient  laite  en  1379  ,  il  s'éloil  re- 
marié, au  mois  de  Mai  de  l'année  suivante,  avec  dis- 
pense du  Pape,  à  Jeannk  ois  Laval,  sa  parente  au 
troisième  degré  ,  veuve  pour  lors  du  Connétable  du 
Gucsrlin.  De  ce  second  mariage  sortirent  deux  hlsct 
une  fille.  L'alné,  qui  survécut  plusieurs  années  à  Louis 
son  cadet,  mort  dans  l'enfance,  s'appelloit  Gui  et  por- 
toit  le  titre  de  Sire  de  Gauro.  La  mort  l'enleva  à  Page 
d'environ  16  ans  ,  par  un  événement  tragique.  Ln 
jouant  à  la  paume  dans  une  nie  de  Laval,  il  tomba 
dans  un  puits  et  s'y  noya.  La  fille,  nommée  Anne, 
devenue  par  là  l'héritière  de  sa  Maison  ,  fut  mariée, 
par  contrat  du  22  Janvier  1404  <  V.  S.  )  ,  à  Jean  de 
Montfort ,  Sire  de  Kergorlai  ,  fils  de  Baoul ,  Sire  de 
Montfort,  à  condition  qu'il  quitterait  le  nom  et  les 
armes  de  Montfort  pour  prendre  le  nom  de  Gui  de 
Laval  avec  le  cri  et  les  armes  de  Montmorenci-Laval. 
Gui  Xll  fonda,  l'an  1397,  avec  sa  femme,  le  Cou- 
vent des  Cordeliers  de  Laval.  Froissait  dit  de  lui  quV/ 
aima  souverainement  l'honneur  de  la  France  ,  et 
Pierre  le  Baud,  qu'il  fut  moult  prudhomme  vers  Dieu 
et  les  liommes  ,  dévot  aitx  Eglises  .  aumônier  oui 
pattvrrs  ,  qu'il  entretenait  des  musiciens  ,  aima  le 
bien  du  peuple  qu'il  dtfetulit  d'oppression  de  l«ut 
sun  pouvoir ,  et  n'avait  d'autre  serment  que  Si  Dnu 
mb  ooxnb  bonne  vie.  Jeanne,  sa  femme,  lui  survécut 
2  1  ans  .  étant  morte  le  27  Décembre  »433,  et  fut  en- 
terrée aux  Cordeliers  de  Laval. 
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1412.  Gur  XLH,  auparavant  nommé  Jean  de  Mont- 
fort .succéda,  avec  A  n  ne  de  La  val,  sa  femme,  à  Gai  XII, 
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son  beau-pore  ,  dans  les  Sireriej  de  Laval  et  de  Vitré , 
et  dans  les  autres  terres  et  domaines  dont  il  avoit  joui. 
Depuis  son  mariage  ilservoit  dans  les  armées  de  France, 
sous  le  nom  de  Sire  de  (ianre,  avec  titre  d'Ecuyer  Ban- 
ncret,  à  Ij  tête  de  sept  Bacheliers  et  de  cent  quatre- 
vingts  Fcuyerstpiiforinoicnt  sa  compagnie.  L'au  1 4 1 3 , 
il  prit  la  résolution  d'aller  visiter  la  Terre-Sainte.  Avant 
son  dépjrt ,  il  dérljra  ,  par  Lettres  du  3i  Août,  qu'al- 
lant au  voyage  d'outre-mer  ,  il  laLssoil  au  Sire  de  Mont- 
fort  sou  pere,  et  à  la  Dame  do  Laval  son  épouse,  plein 
pouvoir  de  garder  et  gouverner  ses  terres  situées  en 
Bretagne,  en  An|ou  ,  dans  le  Maine,  en  Normandie, 
eu  J  rame,  en  Picardie,  en  Flandre,  dans  le  Hainaut 
et  en  Artois.  On  voit  par  là  combien  ses  domaines 
étoient  nombreux  et  répandus.  S'étant  mis  on  route 
bien  accompagné,  il  alla  droit  en  Palestine;  et ,  après 
y  avoir  satisfait  sa  dévotion  ,  il  lit  voile,  en  s'en  reve- 
nant, vers  l'Isle  de  Chypre,  où  il  visita  la  Reine  Char- 
lotte Je  Bourbon  sa  parente.  De  là  il  se  rendit  à  Rhodes, 
ignorant  que  la  peste  y  régnoit.  11  en  fut  attaqué,  et  y 
mourut  le  12  Août  1 4  ■  4 »  i\'I^s  avoir  fait  son  testa- 
ment trois  jours  auparavant  dans  une  vigne,  près  d'un 
bourg  de  Rhodes.  Les  Chevaliers  de  S.  Jean  lui  firent 
des  obsèques  magnifiques,  dont  sa  veuve  leur  marqua 
sarecounoissanre  par  tes  privilèges  qu'elle  accorda  dans 
Laval  au  Commandeur  de  Thé  va  Ile  Do  son  mariage 
il  laissa  cinq  enfans:  Gui,  Sire  de  Gaure,  et  depuis 
Comte  de  Laval  ;  André,  Seigneur  de  Loheac,  nui  de- 
vint par  ta  suite  Amiral  et  Marét  hal  de  France  ;  Louis , 
Srigneur  de  (  hàtillon,  Grand-Maitrc  des  Faux  et  Fo- 
rêts sous  Louis  XI  cl  Charles  Vlll;  Jeanne,  mariée  à 
Louis  de  Bourbon  ,  (jwiIc  de  Vendôme;  et  Catherine  , 
Dame  de  Chauvigni  et  de  Uiàtcauroux.  Comme  tous 
ces  enfans,  à  la  mort  de  leur  pere,  étoient  mineurs, 
il  y  eut  piocès  pour  leur  lulele  entre  Raoul  de  Mont- 
fort leur  aïeul ,  et  Aune  leur  mère.  Elle  fut  adjugée  à 
celle-ci  par  Sentence  de  la  Justice  du  Mans,  dont  il  y 
eut  apuel  au  Parlement,  qui  confirma  ce  jugement 
par  un  Arrêt  de  l'an  1417.  Raoul  étant  mort  l'an 
1419,1a  Dame  de  Laval  envoya  Thibaut  de  Laval,  son 
cousin ,  se  saisir  des  châteaux  de  Montfort  et  Gaël. 
Charles  et  Guillaume  de  Montfort ,  frères  de  Gui  X1U , 
s'opposèrent  à  cette  prise  de  possession ,  et  se  mirent 
en  devoir  de  venir  assiéger  lliibaut.  Pour  éviter  une 
guerre,  on  convint  de  mettre  ces  places  entre  les  mains 
du  Duc  de  Bretagne.  Ce  Prince  les  remit  à  la  Dame 
de  Laval. 

L'an  1430,  les  Anglois,  maîtres  de  la  Normandie, 
entrèrent  dans  le  Maine,  où  ils  firent  d'étranges  rava- 
ges. La  Dame  de  Laval,  ayant  mis  des  troupes  sur 
pied  ,  défit ,  Tan  141a ,  un  de  leurs  partis  composé 
de  14  cens  hommes  au  lieu  dit  la  Brossiniere.  Les 
principales  places  de  la  province  se  mirent  en  état  de 
défense;  mais  la  plupart  furent  contraintes  de  subir 
le  joug  des  Anglois.  Le  Mans  fut  pris  deux  Ibis  *, 
Mavennc  ,  Sainte-Susanne ,  S.  Célenn  ,  et  d'autres  , 
curent  le  même  sort  :  Laval  resta  la  dernière.  La  Dame 
de  lavai  se  voyant  menacée  d'un  siège,  l'an  t424  1 
manda  tous  les  Nobles,  qui  dévoient  garde  à  sa  viUe, 
de  venir  faire  le  service,  mais ,  nonobstant  leur  résis- 
tance et  leurs  efforts ,  la  ville  fut  emportée  le  9  Mars 
1458  (N.  S.  ) ,  et  six  jours  après  le  château  fut  rendu 
par  capitulation.  Anne  de  Laval,  retirée  alors  avec 
Jeanne  sa  mere  au  ch.ltcau  de  Vitré ,  s'obligea  de  payer 
une  somme  très  considérable  pour  la  rançon  du  la  gar- 
nison. Cette  conquête  ne  resta  pas  long-rems  entre  les 
mains  des  Anglois.  L'an  1429,  les  Sieurs  de  la  f  erriere 
et  du  Bouchet  reprirent  sur  eux  la  ville  de  Laval  le 
a5  Septembre  ,  jour  consacré  depuis  à  une  procession 
annuelle  pour  perpétuer  la  mémoire  de  cet  événement. 

GUI  XIV,   PREMIER   CoMTt  DI  LaVAL. 

1429.  Gui  XIV,  fds  atné  de  Gui  XÎII  et  d'Amie  de 
Laval,  né-l'an  1406 ,  fut  élevé  dans  sa  minorité  à  la 
Cour  âe  Jean  le  Sage ,  Duc  de  Bretagne ,  dont  il  devoil 


épouser  la  Aile,  Marguerite,  qui  mourut  en  1427. 
Ayant  pris  congé  de  ce  Prince  ,  il  vint  avec  ses  frères 
trouver  à  I.oches  le  Roi  Charles  VII  pour  lui  offrir  leurs 
services.  11  écrivit  de  là,  le  8  Juin,  à  sa  mere,  une  lettre 
publiée  par  le  P.  Labbe  dans  ses  Mélanges  historiques, 
pour  lui  faire  part  du  bon  accueil  que  le  Roi  leur  avoit 
fait ,  et  lui  annoncer  la  disposition  où  ils  étoient  de 
suivre  la  célèbre  Pucelle  ,  qu  ils  virent  à  Loches ,  dans 
toutes  ses  expéditions.  Ils  tinrent  parole,  et  firent  la 
plus  fidèle  compagnie  à  cette  héroïne  jusqu'à  Reims, 
où  elle  amena  le  Roi  pour  le  faire  sacrer.  Le  jour 
même  de  cette  cérémonie  (  17  Juillet  1429),  Chai  les  VII, 
dans  un  Conseil  nombreux  qu'il  tint,  érigea  la  Baro- 
nio  de  Laval  en  Comté  ,  relevant  nûineul  du  Roi ,  par 
Lettres  qui  furent  vérifiées  au  Parlement  le  17  Mai 
1431.  Ces  Lettres  sont  fondées  sur  les  motifs  les  plus 
honorables  qu'elles  énoncent,  la  grandeur  et  l'ancien- 
neté de  la  Maison  de  Laval,  son  immuable  fidélité 
envers  la  Couronne,  les  services  iniportaus  qu'elle  lui 
a  rendus ,  les  années  levées  à  ses  dépens  pour  le  be- 
soin de  l'Etat ,  les  pertes  qu'elle  a  essuyées  de  ses  villes 
et  de  ses  châteaux,  &c.  (Les  Comtes  étoient  rares  en 
ce  tems-là  ;  et  leurs  prérogatives  étoient  telles,  suivant 
du  Tillet ,  qu'ils  précédoient  le  Connétable.  )  Pour 
plus  grande  distinction,  le  Roi,  dans  ces  mêmes  Lettres, 
donna  le  titre  de  cousin  au  Comte  de  Laval,  et  lui 
accorda  le  même  rang  et  les  mêmes  honneurs  dont 
jonissoient  alors  les  Comtes  d'Armagnac ,  de  1  oix  et 
de  Soissons  ,  auxquels  il  n'éloit  guère  inférieur  en 
puissance,  ayant  dans  la  dépendance  de  son  Comté 
i5o  hommages,  parmi  lesquels  se  trouvoieut  quatre 
terres  titrées ,  36  Chàtellcnies,  et  en  tout  1 1 2  paroisses. 
Fnlin  le  Roi,  dans  le  même  tems,  fit  Chevaliers  le 
nouveau  Comte  et  le  Sire  de  Loheac  son  fierc.  Do 
Reims  Gui  accompagna  le  Roi  jusqu'au  mois  de  Sep- 
tembre i43o,  qu'il  prit  congé  de  lui  pour  retourner 
dans  ses  terres.  Pour  le  Sire  de  Loheac ,  il  ne  revint  de 
long-teins  chez  lui ,  et  fut  bientôt  élevé  à  la  dignité 
d'Amiral,  puis  honoré  du  bâton  de  Maréchal. 

De  retour  à  Laval ,  le  Comte  Gui  alla  saluer,  au  mois 
d'Octobre  i43o  ,  le  Duc  de  Bretagne  (Jean  le  Bon; , 
qui  lui  fit  épouser  Isabeau  ,  sa  fille  unique.  Lilc  avoit 
été  accordée,  par  Traité  du  3  Juillet  1424,  à  Louis, 
Duc  d'Anjou ,  Roi  de  Sicile.  Mais  le  Duc  de  Bretagne, 
voyant  que  ce  Prince ,  occupé  alors  à  faire  la  guerre 
dans  la  rouille ,  tardoit  d'exécuter  ses  promesses ,  rom- 
pit les  siennes,  et  s'en  ht  relever  par  dispense  du  Pape 
Martin  V,  datée  du  i5  des  Calendes  de  Novembre, 
la  treizième  année  de  son  Pontificat.  Celte  alliance 
n'empêcha  pas  que  le  Comte  Gui  n'eût  un  ditlércnd 
avec  le  Duc  François  I ,  son  beau-frère ,  à  l'occasion 
de  certaine  levée  que  celui-ci  vouloit  faire  dans  la  fia- 
ronie  de  Vitré.  Gui  s'y  opposa,  soutenant  qu'elle  ne 
pouvoit  se  faire  sans  son  consentement ,  et  gagna  sa 
cause  au  Parlement  par  Arrêt  du  28  Juillet  1447.  1' 
étoit  veuf  alors  d'Isabeau ,  décédée  au  château  d'Aurai 
le  14  Janvier  >44^>  et  inhumée  aux  Dominicains  de- 
Nantes.  11  épousa  en  secondes  noces,  le  1  Octobre 
14S0 ,  Françoise,  fille  unique  de  Jacques  de  JJinau  et 
veuve  de  Gilles  de  Bretagne,  troisième  fils  du  Duc 
Jean  le  Sage,  mort  tragiquement,  comme  on  le  dira 
ailleurs,  et  sans  lignée,  au  château  de  la  Hardouinaie, 
lo  24  Avril  précédent.  Françoise ,  dont  le  pere  étoit 
décédé  le  3o  Avril  1444,  apporta  au  Comte  de  Laval 
entre  autres  terres  l'importante  Baronie  de  Chitcau- 
Briant ,  celle  de  Montafiiant ,  et  celle  de  Beaumauoir. 

Le  Comte  de  Laval  étant  aux  Etats  assemblés ,  l'an 
i45i  ,  à  Vannes  ,  disputa  la  préséance  au  Vicomte  de 
Rohan.  Les  deux  partis,  après  quelques  contestations , 
convinrent  de  s'en  rapporter  au  jugement  du  Luc 
Pierre  II.  Ce  Prince,  après  l'examen  des  pièces  qui 
lui  furent  apportées  de  la  Chambre  des  Comptes  ci 
du  Trésor  des  Chartes  ,  décida  que,  le  (Jointe  de  Laval 
n'étant  encore  que  présomptif  héritier  de  la  ilartmic 
de  Vitré,  le  Vicomte  de  Rohan  auroit  la  première  place 
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a  gauche  le  premier  jour,  que  le  second  elle  serait 
occupée  par  le  Comte  de  Laval ,  et  ainsi  a  l'alterna- 
tive, dans  ce  Parlement  et  les  suivait* ,  jusqu'à  la  inovt 
de  U  Comtesse  de  Laval ,  propriétaire  actuelle  de  la 
Baronie  de  Vitré;  qu'alors  latval  précéderait  Holian 
sans  alternative.  Mais  le  Vicomte  de  Holian  protesta 
contre 'cet  te  décision,  et  lut  re<  u  à  produire  ses  inovens 
de  nullité  le  ao_  Mai  1460  ,  par  Sentence  du  Duc  J  ran- 
roi»  11 ,  séant  eu  son  f<lnéral  Parlement.  Ije  (  iomte 
de  Laval  appella  de  cette  Sentence  au  Parlement  de 
Paris,  qui  la  confirma  en  147 ' ,  et  condamna  le  Comte 
à  l'amcndr.  La  querelle  ne  se  termina  point  là.  Elle 
fut  rcuouvellée  aux  Fîals  de  14 76",  où  le  Procureur- 
Général  disputa  au  Vicomte  de  Holian  la  qualité  de  Vi- 
comte de  Léon  ,  et  reprise  enfin ,  l'an  1478 ,  aux  Etats 
de  Vannes,  dont  on  ne  voit  point  qu'Hait  émané  de 
jugement.  (  Moricc ,  JJut.di- Bref.  I  .  ll,pp.4_2et  , 3P  ) 

L'an  i4^>4i  'cs  Princes  françois  ,  ligués  contre  le 
Roi  Louis  XI ,  sollicitèrent  le  Comte  de  Laval  de  se 
joindre  à  eux  ;  mais  ce  l'ut  en  vain.  Il  demeura  lidete 
au  Monarque,  et  lui  envoya  leSinrdc  Gaurc,  son  lils 
ainé,  pour  combattre  sous  ses  drapeaux.  Anne  de  La- 
val ,  merc  du  Comte ,  vivoit  toujours  et  continuoit  d'e- 
xercer avec  son  liL>  dans  ses  terres  l'autorité  seigneu- 
riale, partageant  mime  avec  lui  la  dignité  comtalc. 
La  mort  l'enleva ,  le  aii  Janvier  1 466  !  N .  S.  ) ,  dans  un 
âge  avancé.  L'Fglise  de  S.  Thugal ,  dont  elle  avoit 
enrichi  le  Chapitre,  fut  k  lieu  de  sa  sépulture.  C'étoit 
une  femme  de  tetc.  Flic  eut,  l'an  14 ''4,  avec  Jacques 
d'Fpinai,  ltvéque  de  Reunes  ,  un  démêlé ,  où  elle  dé- 
plora toute  la  fermeté  de  son  ame ,  et  le  Prélat  tout 
l'emportement  et  toute  la  violence  dé  son  caractère. 
Après  cinq  ans  de  contestations,  elle  obtint  du  Pape 
Pie  II  une  liulle  datée  de  Mantouc  au  mois  de  Janvier 
14.59,  pdf  laquelle  ce  Pontife  ,  pour  raison  des  vexa- 
tions exercées  par  l'Fvéquc  de  Rennes  contre  Ma- 
dame Aune,  Comtesse  de  Laval,  l'exempte,  elle,  le 
Comte  de  Laval  >on  fils,  et  ses  autres  enlatis,  leurs 
serviteurs,  domestiques  et  Olficiers,  de  la  Jurisdiction 
dudit  Hvéque,  tant  qu'il  vivra,  ol  les  met  sous  la  juris- 
diction immédiate  de  l'Arclievéquc  de  Tours.  Tel  éloit 
le  sujet  de  la  querelle  :  c'étoit  une  ancienne  coutume 
qu'à  son  entrée  solcmnclle  dans  sa  ville  épiscopale  , 
l'Kvéque  de  Rennes  fût  porté  par  quatre  barons,  sa- 
voir ceux  de  Vitré,  de  la  Gucrche,  de  Château-Giron 
et  d'Aubigné,  lesquels,  après  le  festin,  avoient  droit 
de  prendre  son  cheval  avec  sa  vaisselle  de  cuivre  et 
d'étain.  A  l'entrée  de  Jacques  d'Lpinai ,  qui  se  lit  le 
10  Avril  1454,  Anne  de  Laval,  comme  Dame  de  Vi- 
trdjot  d'Aubigné,  avoit  envoyé  deux  Gentilshommes 
pour  lui  rendre  en  son  nom  le  devoir  accoutumé  en 
pareille  cérémonie.  Le  repas  fini,  ils  voulurent  s'em- 
parer du  cheval  et  de  la  vaisselle  de  l'Evêquc.  Les  gens 
du  Prélat  s'y  opposèrent ,  et  l'on  en  vint  aux  coups  de 
part  et  d'autre  :  Inde  malt  labes. 

Le  Comte  Gui,  l'an  1458,  assista  au  Parlement  as- 
semblé à  Vendôme  pour  juger  le  Duc  d'Alençon.  11  y 
fut  assis  sur  le  même  banc  que  les  Princes  du  sang,  et 
immédiatement  après  le  Comte  de  Vendôme.  11  survé- 
cut près  de  vingt  et  un  ans  à  sa  more  ,  et  mourut,  le 
a  Septembre  1406,  dans  son  château  de  Châtcau-liriant , 
d'où  il  fut  transporté  à  S.  Thugal  pour  y  être  inhumé. 
Ce  Comte  mérite  une  place  distinguée  dans  l'histoire 
par  ses  vertus  politiques  ,  militaires  et  chrétiennes. 
Sans  avoir  jamais  eu  de  commandement  en  chef,  il 
servit  avec  gloire  le  Roi  Charles  VII  dans  ses  guerres 

(  1  )  Celle  Dam*',  non  moins,  retpetuble  par  tes  qualité*  permn- 
nrll»  que  par  «un  rang,  atuit  impire  ont  »i  juilr  c.in&Jncr  au 
Duc  de  Bretajtne.  Frainuis  II,  qu':l  U  chargea  par  khi  testament 
île  la  garde  lie  w»  deux  bllei.  tllo  wiquitu  en  femme  d'esprit 
de  celle  importable  cumMiiiMun.  Convaincue  par  la  >uite  que  le 
bien  de  «a  patrie  exijiemt  1e  mariage  de  1a  jeune  Dutltruc  Aune 
avec  Charles  VIII ,  elle  en  donna  le  iuni«il  à  celle  Prince*»,  mal- 
né  le»  nieudi  de  la  parenté  qui  l'uniuuienl  au  Sire  d'Albret  ton 
frère  ulerin.  (Observation  sur  les  Mèoi.  tir  Ijsuis  delà  Trèmoillc.) 
^a)  Ces  Lettrée  purtent  :  Cotu*dee;uit  la  peutimitè de  lignage 


contre  les  Anglois.  Ce  Prince  l'admit  dans  ses  Con- 
seils ;  et  le  Rot  Louis  XI  ,  quoique  peu  iavoiable  à 
ceux  qui  avoient  été  eu  laveur  auprès  de  son  pure,  lui 
lit  le  même  honneur.  Françoise  de  Ditun ,  sa  venve,*: 
remaria  secrètement  à  Jean  de  Proesi,  et  huit  se*  jouis 
le  à.  Janvier  ifoo  <N.  S. ),  a  l'âge  de  soixante- trois 
ans  (  1  ).  Du  premier  lit,  Gui  XIV  eut  François,  qui 
lui  succfda  soi. >  le  nom  de  Cui  XV  ;  Jean,  .^iio  de  la 
Hoche,  né  à  Kedou  l'an  14^7,  et  moit  en  1476;  Pierre, 
né  à  Montfort  le  17  Juillet  14  .}■.>,  mort  Archevêque 
de  Ileiins  en  1 4  y  ïi  "lande,  née  à  N'ailles  le  1  Octo- 
bre i43i,  mariée,  r',  l'an  144J,  à  Alain  de  lioliau, 
Comte  de  PoiIichi  ,  u"  à  Guillaume  d'J  l;ir.  oint,  ('ointe 
de  Tancarville  ;  Françoise,  née  et  morte  en  1432; 
Jeanne,  née  le  10  Kov.  1 4 3 ,  et  mariée,  comme  on  l'a 
dit,  à  René,  Duc  d'Anjou  ;  Anne,  née  et  morte  en 
1434;  Arthnsc,  nér-  au  mois  de  Février  14J7,  morte 
sans  alliance ,  l'an  1401 ,  j  Marseille,  où  elle  avoit  ac- 
compagné la  Duchesse  Jeanne  sa  sœur;  Hélène,  née 
à  Plocrmel  le  17  Juiu  1439,  et  alliée  à  Jean  de  Males- 
troit ,  Sire  de  Derval  ;  Ixjuise,  née  le  i_3_  Janvier  1440, 
mariée,  par  contrat  du  iH  Mai  1468,  à  Jean  «le  Crosse  , 
dit  de  lirctagne,  (.ointe  de  Petit hievre.  Du  second  lit, 
il  eut  Pierre,  mort  sans  alliance  l'an  1476;  François, 
Sire  de  Château-  Priant ,  tige  de  la  branche  de  ce  nom; 
ctJatques,  Sire  de  Beaumauoir,  uiortlcxiAvril  i5oa, 
laissant  un  fils  nommé  François,  mort  sans  lignée  en 

\521. 

C'est  vraisemblablement  sous  Gui  XIV  que  fut  éta- 
blie la  Chambre  des  Comptes  de  Laval;  du  moins  on 
.  ne  voit  pas  de  comptes  rendus  à  cette  Chambre  par  les 
Fermiers  et  les  Trésoriers  de  ce  Comté  avant  lui.  Elle 
é-toit  composée  d'un  Président  qui  est  à  présent  le  Juge 
ordinaire,  de  quatre  Auditeurs  et  d'un  Grenier.  Ce  pri- 
vilège ,  accordé  par  Charles  VU  on  par  Louis  XI ,  est 
une  preuve  «le  la  grandeur  de  la  Maison  de  Laval. 
Chopin,  de  Daman.  L.a.,c.  l5,  lie  cou  ptoit  que  sept 
Maisons  de  son  teins  qui  jouissaient  d'une  semblable 
prérogative,  savoir  celles  des  l)u<s  de  Bourbon  ,  de 
Vendôme,  de  lYnthievrc,  de.  Nevers,  de  Car,  et  celles 
des  Comtesse  Dunois  et  de  Laval. 

GUI  XV. 

1480.  Gui  XV,  nommé  François  au  baptême  par 
François  II,  Duc  de  Bretagne  son  parrain,  né  .1  Moi't- 
contour  le  lB.  Novembre  i^35,  de  Gui  XIV  et  d'î»j- 
bclle  de  Rretagne,  appelle  le  Sire  de  Game  pendant  la 
vie  de  stw  perc,  lui  succéda  dans  les  Comtés  de  Laval 
et  de  Montfort,  la  Vicomte  de  Hennés,  la  liaronie  Je 
Vitré  et  autres  terres  aJIéctées  à  Famé  de  sa  Maison.  11 
avoit  été  élevé  avec  le  Dauphin  I  .ouis,  fils  de  Charles  VU , 
et  vécut  toujours  dans  une  grande  intimité  avec  lui. 
Ce  Prince,  étant  monté  sur  le  trône,  lui  fit  épouser 
en  1461  (  V.  S.)  Catherine,  fille  de  Jean  le  Beau, 
Duc  d'Alençon,  avec  dispense  du  Pape  Pie  II,  donnée 
au  mois  de  Alars  de  la  même  année ,  où  il  est  dit  qu'ils 
étaient  parens  in  duplici  tertio  et  duplici  quarto  c-)/t- 
saiiguinitalis  çradibus.  (Arch.  de  Lurtil.)  Louis  XI, 
en  considération  de  cette  alliance,  lui  donna,  l'an 
1463,  le  Gouvernement  de  Melun,  et  lui  permit  d'é- 
carteler  dans  sonécu  des  armes  de  France.  L'an  1467, 
par  Lettres  du  10.  Novembre,  pour  l'égaler  aux  Princes 
du  sang ,  il  lui  accorda  le  privilège  de  précéder  le  Chan- 
celier et  les  Prélats  du  Royaume,  comme  il  l'avoit  ac- 
cordé aux  Comtes  d'Armagnac ,  de  Foix  et  de  Ven- 
dôme (a).  A  cette  faveur  ce  Monarque  ajouta  dans  la 

en  quoi  il  IIOUÈ  atteint,  icelui  HOilre  mivu  ef  cv tutu, mvnf  ottmyè 
et  ntlroyons  pur  c <•/  prêtantes  et  pnr privtMge  spdt  tal  et  à  te*  httitl 
C'^iM'-J  df  IjHtii.  que  tlnretnamni  ils  sayent  en  tel*  h.thtirur* , 
lien  de  pritlr»tinetu  t- ,  soit  en  ttostri  iirantf-Comeil t  en  Hue. 
tr  meut  t  en  ttmi*i4sudf4,  et  r«  tous  autres  lieux  où  Use  trouvera, 
qu  'i'  prête  Je  umtj  ■  Ckitmelirr  et  tout  les  l'/e'lais  dt  naître  Roy  au. 
mi  •,  tout  ainsi  if  u  'eut  Jttil  et/ont  nvt  tris  ekers  et  amèi  rattsirts  les 
t'unîtes  d 'Armagnac ,  de  Foix  et  de  krendastnt.  Dorme  au  Mans 
le  (j)  A'ueeiwiVe  14)67.  (du  Tiltel.  ) 
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suite,  pnr  lettres  tic  Janvier  1481  (V.  S.),  celle  de 
distraire  le  Comté  «le  Laval  du  Comlé  du  Maine  pour 
être  dans  la  mouvance  immédiate  de  la  (.'ouronne , 
avec  pouvoir  de  iioimner  à  tous  les  offices  nivaux  oui 
se  trouvaient  dans  «>n  district.  Le  lloi  Charles  Vlll, 
hls  el  siirtesseur  de  Louis  XI,  ne  se  contenta  pas  de 

i  «min  nier ,  nr  Lettres  données  à  Mois  jii  mois  de  No- 
veinure  i.(fr>>,  toutes  les  grâces  mie  la  Maison  de  La- 
vjl  avi'It  o!>teirics  de  son  ]>eie,  il  y  en  ajouta  de  non- 
veili ■..  tl  donna,  l'an  1488,  au  Comte  Gui  le  gouver- 
na ment  i  l  la  jouissance  de  la  ville  de  Dreux  ;  et  l'an- 
née sr.ivant;-  ,  par  Lettres  datées  du  1  f  évrier  1488 
(V.  S.  ) .  il  l:d  conli'ra  l'oflice  de  (irand-Maitrc  de  l'I  lo- 
ir!, va<  ml  pat  la  mort  «l'Antoine  de  Chabannes.  C'é- 
toient  des  récompenses  de  la  fidélité  que  Gui  XV  avoit 
iiioii'n'e  à  ce  Prince .dans  la  guerre  de  Bretagne,  com- 
mencée an  iti"is  de  Juin  ijttj  ,  et  terminée  au  mois 
d'An  lit  de  l'année  suivante.  Gui  l'avoit  reçu  au  châ- 
teau de  Laval,  011  i!  lit  inèmfc  un  assez  long  séjour, 
lorsqu'il  vint  danveette  province.  Apres  la  batailla  «le 
S.  Auliin  ,  .gagné*-  le  ^Juillet  1488  parla  Trémo'dle 
sur  le  Due  de  lïretagne  ,  le  Comte  Gtii  avoit  fait  en- 
trer les  François  dans  la  ville  rie  Vitre*  par  une  po- 
terne de  S'»n  château.  François  de  Laval ,  son  frère  , 
Sire  de  Cluleau-Bi  iant,  n'avoit  pas  suivi  le  même  parti. 
I  ntrjiné  par  II'  Maréchal  de  Ilieux,  son  bcau-perc, 
il  s'éioit  déclaré-  pour  I-  l):u:  de  Bretagne  ,  et  avoit 
commandé  Famerc-gard'.;  bretonne  à  la  bataille  dont 
ou  vient  <le  parler.  Le  'bonite  de  Laval  vint  à  bout  de 
le  réconcilier  avec  le  lloi  de  liante.  Gui  XV  tint, 
l'an  i4>;5  ,  les  I  rats  «le  Bretagne  comme  d«!puté  du 
Hoi.  L'an  1499.  il  eut  une  attaque  de  paralysie,  dont 
il  «Icmeiira  perclus  <l'cs|iTit  et  «le  corps  jusqu'à  sa  mort 
arrivée  le  iû  Janvier  i5oi  (N.  S.  ),  et  non  le  l5.  Mai 
lioo,  connue  le  prétend  Mon'ri.  Sa  sépulture  est  à 
S.  Thugal.  De  son  épouse  ,  Catherine  d'AIençoti  , 
morte  le  i_-  Jr.illet  1  5oS  ,  il  n'eut  qu'un  bis  ,  décédé 
en  bas  âge  avant  son  perc. 

CUL  X  V  L 

1  Ho  1 .  Gi'i  XVI,  né ,  l'an  i  de  Jean  de  Laval ,  Sire 
de  la  KotIie-Dcrnard,2iliIsde  Gui  XIV  et  d'Isabelle  de 
liietapne  ,  nommé  au  baptême  Nicolas,  succéda  ù  son 
ourle  Gui  XV  dans  les  Comtes  de  Laval  et  de  Mont- 
fort,  la  lîaronic  de  Vitré  ,  la  Vicomlé  de  Hennés,  mais 
non  dans  la  Seigneurie  de  Gaure  en  Tlaiulrc.  Celle-ci 
érluit  à  Fiançois  de  Laval  ,  Sire  de  Cliâieau-Briant , 
son  on'rlc,  parce  que  la  représentation  n'a  point  lieu 
dans  ce  pays-là,  et  «pic  le  frère  exclut  le  neveu.  Ayant 
perdu  son  pere  l'an  1 47^  »  tomba  successivement 
sous  la  garde  de  Gui  XIV  ,  son  aïeul ,  et  sous  celle  de 
Gui  XV  ,  son  oncle ,  qui ,  l'an  1494 ,  parade  du  S  No- 
vembre ,  lui  laissa  l'administration  et  la  jouissance  «le 
se»  terres.  Sou  pere  avoit  été  constamment  attaché  au 
service  de  François  H  ,  Duc  de  Bretagne.  Ce  fut  ce  qui 
mérita  au  fils  l'aûeclion  «le  la  Duchesse-Reine  Anne, 

ii  1  le  de  François,  qui ,  l'ayant  fait  venir  auprès  d'elle  , 
le  considéroit  et  le  distinguent  entre  tous  ses  parais. 
Ayant  accompagné  cette  Princesse  et  le  Roi  Louis  XII, 
son  époux,  l'an  t'ioo,  au  voyage  de  Lyon,  il  fut  du 
Tournoi  qui  s'y  donna  en  l'honneur  «le  Leurs  Ma- 
jestés ,  et  fut  le  Chef  du  parti  delà  lleine,  <pui  dans*  ce 
même  voyage  lui  ht  épouser  C11  viinvnr:  n'An \co.n  , 
Princesse  de  Tarejite,  fit  le  de  Frékléric  III ,  lloi  «In  Si- 
cile, etpetitc-fdle,  par  Anne  de  Savoie  sa  mere,  «l'Amé- 
déc  IX,  Duc  de  Sav  oie ,  et  d'Yolande  sa  leinrne ,  hlle  «lu 
Koi  Chailes  VII.  Cette  alliance  méloit  le  sang  de  AI«>ul- 
lort  Laval  avec  celui  des  Maisons  de  franco  ,  d'Espa- 
gne ,  d'Aragon  et  de  Savoie.  Charlotte  ne  tV-rnt  que 

j  six  ans  avec  son  mari ,  étant  morte  à  Vitré ,  le  ù  Ocîo- 
|  bre  i5of>,  en  couches  d'Aune  de  Laval ,  qui  depuis 
J  t-potiia  François,  Sire  de  la  Trémodle  et  Vicomte  de 
Tliouars.  (C'est  du  chef  de  Charlotte  que  la  Maison 
de  la  Tiétnoillc  prétend  au  Royaume  de  Naples.) 


L'an  i.-ioy  ,  Gui  XVI  fut  de,  l'expédition  du  Roi 
Louis  XII  en  Italie.  11  assista ,  le  a  Mars  1 5 1 5  ,  au  cou- 
ronnement de  la  lleine  Claude,  femme  «lu  nouveau 
lloi  François  I,  où  il  tint  les  premiers  rangs  après  les 
Princes  du  sang.  11  revint  de  celte  cérémonie  av«*:  le 
Gouvernement  de  Bretagne  que  le  lloi  lui  conféra.  Il 
défetulit  cette  province  contre  les  Anglois,  qu'il  battit 
sur  mer  l'an  i->  1  et  qu'il  obb'gca ,  au  mois  de  Juillet 
i.Vaa,  de  remonter  en  désordre  leurs  vaisseaux  ,  après 
leur  avoir  tué,  près  de  Morlaix.  où  ils  avaient  fait  une 
descente,  environ  dix-sept  «:ens  hommes.  Ij  mort  lui 
enleva, l'an  ibï5,\e  îfijuin ,  Akkb  i»f  Mon  rur>nL>.ci, 
sœur  «lu  Connétable  et  premier  Duc  «le  ce  nom  ,  qu'il 
avoit  épousée  l'an  t5i6.  11  répara  cette  perte  l'année 
suivante  par  le  troisième  mariage  qu'il  lit ,  le  3  Mars, 
avec  A.ntoisetïe  ,  fille  «le  Jacques  de  Daillon  ,  Sei- 
gneur du  Lude.  L'an  1 5^  1  ,  étant  allé  «lans  sa  terre 
de  la  Gravclle  pour  y  chasser  au  vol,  il  y  reçut  un 
coup  de  pied  de  cheval  dont  il  mourut  le  Ja  Mai.  Son 
corps  fut  rapporté  à  Laval,  où  il  fut  inhumé  avec  une 
pompe  extraordinaire  dans  l'Eglise  de  .S.  Thugal.  Les 
curieux  conservent  encore  dans  leur  cabinet  la  relation 
qui  fut  imprimée  de  ces  obsèques  en  i53i  à  Ang<  t»  , 
chez  Baudouin,  sous  ce  titre:  L'ardre,  funèbre  triom- 
phant, et  pompe  pitoyable  tenue  à  l'enterrement  de 
feu  AL  le  Comte  de  Laval,  Amiral  de  Bretagne  et 
Lieutenant  de  Hoi,  etc.  Cette  pompe  n'avoit  rien  au- 
d?ssus  de  son  mérite.  Il  avoit  paru  en  France  dans 
toutes  les  occasions  éclatantes  de  son  tems,  et  y  avoit 
brillé.  L'auteur  de  l'histoire  manuscrite  d«  Laval  dit 
de  lui  :  JVout  U  nommons  par  excellence  le  Grand 
Gin'on;  ainsi  nos  aveux  l'ont  qualifié.  I>u  premier 
lit  il  eut  I-ouis,  mort  au  berceau;  François,  né  le 
dû  Avril  1 5o3 ,  et  tué ,  le  a2  Avril  1 52a ,  à  la  joui  née 
de  la  Bicoque,  prés  de  Milan  ;  Catherine,  mariée  an 
1 5  ■  8  k  Claude  ,  Sire  «le  Ricux,  appelle  communément 
dans  l'histoire  le  Maréchal  de  Hieitx ,  parce  qu'il  avoit 
fait  les  fonctions  de  Maréchal  de  bataille  à  celle  de 
Pavie;  Aune,  qui  épousa,  l'an  i5ai,  François  de  la 
Tréinoïlle,  Prince  de  Talmout.  Du  second  lit  sorti- 
rent Claude,  qui  suit;  Marguerite,  femme  de  Louis 
de  llohan-Guémené ;  Anne,  mariée  a  Louis  de  Silli, 
Seigneur  de  la  Bochc-Guion.  Du  troisième  lit,  outie 
deux  entàus  morts  jtrunes,  sortit  Charlotte,  qui  c-jkvu- 
sa,  l'an  1 S4  ,  Gaspard  de  Coligni,  Seigneur  «lu  Chô- 
tillon-sur-Loiug,  et  Amiral  de  France. 

GUI  XVII. 

i53i.  Gci  XVII,  né,  au  mois  de  Janvier  i5%i 
(V.  S.),  de  Gui  XVI  et  d'Anne  de  Montinurenci , 
nommé  Claude  au  baptême ,  succéda  à  son  pere  dans 
le  Comté  de  Laval,  la  Vicomtédc  Rennes,  U  Ba  renie 
de  Vitré,  et  d'antres  terres  sous  la  conduite  de  Jean  rie 
Laval ,  Seigneur  «le  Chàteau-Biiant  ,  et  d'Anne  «le 
Muntrnorcmi  ,  Grand-Maltre  et  Maréchal  de  France, 
et  «lepuis  Connétable ,  que  le  Roi  François  Uni  donna 
pourcuratcurs.  Il  fut  élevé  dans  la  maison  du  premier, 
dont  l'épouse  ,  Françoise  de  Foix  ,  avoit  déjà  auprès 
d'elle  Claude  de  Foix  sa  nièce  ,  hlle  d'Odet  «te  Foix  , 
Vicomte  de  Laulrec ,  mort  devant  Naples  le  ii  Août 
i5a8.  (  lande  et  Gui  étoientà  peu  près  «le  même  âge. 
La  Dame  de  Château -Briant  proposa  le  mariage  de  ses 
deux  pupilles  au  lloi  et  aux  parais  respectifs,  c-t  le  tu 
agréer.  Ix*s  noces  en  conséquence  furent  célébttV-s  le 
23  Octobre  |535.  Après  la  mort  de  Henri  «le  Foix  , 
Irere  unique  de  Claude,  décédé,  l'an  >54ofc  sans 
eufans ,  celte  alliance  fit  entrer  dans  la  Maison  de 
Laval  tous  les  biens  de  celle  de  Lautrcc  ,  savoir  le 
Comté  de  Rcthcl ,  les  Ba  roi  lies  de  Donzi  ,  d.-.  liosoi, 
de  S.  Verain  ,  d'Arval,  de  Montioud  ,  de  Chàieau- 
Meillan,  d'Lpineuil ,  de  Lcspatre  ,  de  Coulominiers 
en  Brie ,  de  Beaufott  en  Champagne ,  et  d'autres  grandes 
Seigneuries  «>n  Périgord ,  en  Béarn  cl  en  Gnienne. 
Mais  cette  immense  succession ,  qui  rendoit  la  M jistfli  'i 
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de  Laval  l'une  des  plus  opulentes  du  Royaume  ,  en 
sortit  au  bout  de  sept  ans  par  la  mort  de  Gui  XVII , 
arrivée,  le  a5  Mai  1347  ,  à  S.  Germain-en-Laye ,  sans 
qu'il  laissât  de  postérité.  Ce  fut  une  pleurésie  qui  em- 
porta ce  jeune  Seigneur  à  l'âge  de  26  ans  ,  malgré  le 
bruit  qui  courut  alors  qu'il  avoit  été  tué  d'un  coup  de 
dague  par  le  Koi  Henri  II ,  dans  une  querelle  qu'il 
eurent  ensemble  ,  disoit-on  ,  en  jouant  à  la  paume 
Son  corps,  après  avoir  reposé  quelque  tenu  dans  l'E- 
glise de  S.  André-des-Arcs  à  Paris ,  fut  conduit  aux 
Dominicains  de  Laval ,  où  il  resta  jusqu'au  18  Août 
i55i.  Ses  héritiers  s'étant  alors  tous  rassemblés  à 
Laval ,  le  firent  transporter  dans  l'Eglise  de  S.  Thugal , 
où  il  fut  inhumé  dans  le  chœur.  Gui  XVII ,  formé  aux 
exercices  militaires  par  Anne  de  Montmorenci  «on 
oncle  ,  le  suivit  dans  toutes  ses  expéditions.  Après  la 
paix,  il  alla  trouver  en  grand  cortège  l'Empereur  Charles- 
Quint  i  Bruxelles  ,  pour  solliciter  la  restitution  des 
terres  d'outre  -  Meuse  qui  appartenoient  à  sa  femme. 
Ces  places  étoient  Mczieres  ,  Cliarleville  et  le  Mont- 
Olimpe.  Quoique  muni  d'une  lettre  du  Dauphin  qui 
appuyoit  sa  demande  ,  il  ne  put  rien  obtenir.  L'est  à 
quoi  il  devoit  s'attendre  :  les  Princes  ne  se  dessaisissent 
guère  de  ce  qu'ils  ont  pris  que  lorsque  la  force  les  y 


contraint.  On  rapporte  que,  pendant  le  séjour  qu'il  fit 
à  Bruxelles  ,  un  Marchand  flamand  vint  offrir  a  l'Em- 
pereur une  riche  tapisserie  qui  représentoit ,  en  plu- 
sieurs pièces, l'histoire  de  David.  Charlcs-Quintn'ayant 
jas  voulu  donner  60  mille  livres  qu'on  en  tfemandoit , 
e  Comte  de  Laval  l'acheta  le  lendemain ,  et  la  fit 
porter  a  son  logis.  On  la  voyait  long-tems  après  ,  dit- 
on  ,  au  château  de  Nantes ,  chez  le  Duc  de  Merweur. 
Ce  fut  en  i54»  qu'il  fut  armé  Chevalier  par  le  Roi 
François  I ,  qui  lui  conféra  en  même  teins  le  collier  de 
l'Ordre  de  S.  Michel.  La  cérémonie  se  fit  avec  une 
pompe  dont  il  manda  le  détail  à  sa  femme  ,  ajoutant 
dans  sa  lettre  qu'elle  pouvoit  désonnais  se  qualifier 
Madame.  C'est  qu'anciennement  cette  qualité  n'ap- 
partenoit  qu'aux  femmes  de  Chevaliers  :  les  autres  , 
quelque  nobles  qu'elles  fussent  ,  n'étoieut  qualifiées 
que  Demoiselles.  Cependant  on  voit  des  actes  et  des 
états  de  la  Maison  de  Laval ,  postérieurs  à  la  Chevalerie 
de  Gui  XVII ,  où  Claude  ,  sa  femme ,  est  encore  ap- 
pelle* Mademoiselle.  La  magnificence  avec  laquelle 
ce  Comte  vivoit  fut  telle ,  que  ses  revenus,  tout  grands 
qu'ils  étoient ,  ne  purent  y  su  [Tire.  Il  laissa  en  mourant 
des  dettes  considérables  dont  l'acquittement  absorba  le 
prix  de  ses  meubles  et  joyaux  qui  furent  vendus  après 
sa  mort.  Claude,  sa  veuve,  étant  retournée  en  (iuienne, 
fut  recherchée  par  Charles  de  Luxembourg,  Vicomte 
deMartigues,  qui  obtint  sa  main.  On  prétend,  dit 
D.  Vaissette ,  que  Claude  de  Foix  mourut  en  couches 
l'an  i553  ;  mais  il  est  certain  qu'elle  étoit  déjà 
le  a3  lévrier  1549.  (N.  S.  ) 


GUI  XVIII. 


1547.  Gnt 
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XVIII,  nommé  auparavant  Louis  de 
chef  des  nom  et  armes  de  cette  illustre 
Maison ,  Marquis  de  Néle ,  Comte  de  Joigni,  succéda , 
l'an  1547,  aux  Comté  de  Laval,  Baronie  de  Vitré, 
Vicomté  de  Rennes ,  du  chef  de  sa  femme ,  Renée  de 
Rieux ,  petite-fille  de  Gui  XVI  par  Catherine ,  sa  mere , 
femme  de  Claude  de  Kieux ,  Comte  d'Harcourt ,  qu'il 
avoi  tépousée  l'an  1546.  t  V .  S.  Renée  .devenue  Comtesse 
de  Laval,  changea  de  nom  comme  son  mari,  et  prit  celui 
de  Giuo.NM  XV111.  Elle  recueillit  encore, l'an  1548, 
la  succession  de  Claude  de  Rieux ,  son  frère  unique, 
mort  cette  aimée  sans  enfans.  Tant  de  richesses  ne  la 
rendirent  pas  plus  heureuse.  Enflée  de  sa  haute  for- 
tune ,  elle  commença  à  mépriser  son  époux ,  et  voulut 
avoir  l'administration  de  ses  terres.  Gui ,  de  son  côté, 
ne  pouvant  souffrir  l'empire  que  sa  femme  s'arrogeoit, 
et  vou  huit  user  de  ses  droits ,  ootint  contre  elle  plusieurs 
Arrêts  qui  n'eurent  pas  grand  effet,  par  l'appui  qu'elle 


trouva  dans  ses  sujets ,  retirée  dans  ses  châteaux  et  for- 
teresses ,  où  elle  enlretenoit  de  bonnes  garnisons.  A 
la  fin  il  se  fit  entre  les  deux  époux  une  espèce  de  récon- 
ciliation ,  pendant  laquelle  Gui  trouva  moyen  d'arrêter 
sa  femme  ,  qu'il  amena  prisonnière  au  château  de 
Joigni,  où  il  la  reJut  assez  lun^-lems.  Vêtant  échappée, 
l'an  1557 ,  avec  le  secours  d'un  de  ses  gardes ,  elle  re- 
tourna dans  ses  terres ,  dont  les  habitans  la  reçurent 
avec  joie.  Gui  la  somma  de  revenir  auprès  de  lui,  et 
fit  rendre  un  Arrêt  au  Parlement  pour  l'y  contraindre. 
Sur  le  refus  qu'elle  lit  d'obéir ,  il  s'adressa  au  Pape 
Paul  IV,  qui ,  d'après  son  exposé,  donna  contre  elle 
une  Bulle  d'excoinmuuit  ation  que  les  Officiaux  de 
Paris  et  de  Meaux  lurent  thargés  de  fulminer.  Cette 
Semence  ,  qui  lui  fut  signifiée  au  château  de  Menais, 
près  de  Vitré ,  le  20  ■  évrier  lùày  (  V.  S.  )  ,  la  portais* 
jetter  dans  le  parti  «les  1  rotestans,  et  à  embrasser  la 
nouvelle  religion.  (  rançois  d'Andelot,  son  beau-frere, 
voyant  qu'elL-  u'avoit  point  d'enlans ,  la  prit  sous  sa 
protection  et  la  dilèu  lit  contre  les  poursuites  de  son 
mari.  L'an  1667  ,  elle  fut  accusée  d  avoir  fomenté  et 
fait  éclore  par  ses  intrigues  la  conspiration  formée  par 
les  Huguenots 'l'enlever  le  rloi  Charles  IX  lorsqu'il  re- 
venotl  de  Meaux  à  Paris.  Son  procès  lui  ayant  été  fait 
au  Parlement  de  Paris,  elle  fut  condamnée  par  Arrêt  à 
être  décapitée,  avec  confiscation  de  ses  bieus  au  profit 
tlu  Roi:  jugement  d'où  les  l'rocureurs-Généraux  du 
Parlement  ont  souvent  pris  occasion  de  soutenir  que 
le  Comté  de  Laval  apparienoit  au  Koi ,  sans  la.re  atten- 
tion que  tout  avoit  été  aboli  par  les  ledits  de  pacifica- 
tion. L'Arrêt  portoit  outre  cela  que  les  armes  de  la 
Comtesse  de  Laval  seraient  renv,  r»i«»  et  traînées  par 
les  rues  de  Paris  à  la  queue  d'un  cheval.  Ce  tut  le  seul 
article  qui  eut  sou  exécution.  La  Comtesse,  retirée  à 
Laval,  y  mourut  paisiblement  le  i3  L/t-veuibre  de  la 
même  année  1567,  et  fut  inhumée  à  petit  bruit  dans 
ITglise  de  S.  1  hugal ,  où  l'on  voit  l'épaaphe  suivante , 
gravée  sur  son  tomlwau  :  Cy  repose  le  corps  de  tris 
illustre  et  excellente  (ituonne,  Comtesse  de  Laval , 
auparavant  nommée  Renée  de  Rieux  ,fcmme  de  très 
haut  et  tris puissant  Seigneur  Messire  Louis  de  Sainte- 
Maure,  Marquis  de  Nesle,  Comte  de  Joigiu  ,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi,  et  fille  de  feu  illustre  et 
excellent  Seigneur  Messire  Claude  de  Rieux,  Comte 
d  Harcourt ,  et  d'excellente  Catherine  de  Laval,  la- 
quelle décéda  au  château  de  Ijaval  le  1 3*  jour  de  Dé- 
cembre l'an  1567,  en  l'année  des  troubles  de  France 
pour  la  religion  réformée. ...  Les  Catholiques,  depuis 
qu'elle  eut  embrassé  le  Calvinisme  ,  la  noinmoient 
Gitionne  la  folle.  Il  faut  néanmoins  convenir  qu'elle 
avoit  de  grandes  qualités  ,  et  que ,  dans  ses  démêlés 
avec  son  mari ,  tout  le  tort  n 'étoit  pas  de  son  côté.  Le 
Comte  Gui  XVIII  n'étoit  pus  fait  pour  plaire  à  une 
femme  d'esprit  et  de  goût  :  outre  qu'il  avoit  le  cou 
tordu  et  la  ligure  ignoble,  il  étoit  d'un  caractère  bi- 
zarre, et  manquoit  de  lumières  et  de  conduite  dans  les 
affaires.  11  mourut  à  Paris  le  9  Septembre  157a,  après 
avoir  épousé  en  secondes  noces  Madeleine  ,  fille  du 
Chancelier  Olivier  de  Leuville.  (foy.  Louis  do  Sainte- 
Maure,  Comte  de  Joigni.) 

'GUI  XIX. 


i56*7.  Gui  XIX  fut  le  nom  que  prit ,  en  succédant 
à  Guionne  ,  sa  tante  ,  dans  le  Comté  de  Laval  ,  Paul 
de  Coligni ,  né  ,  le  11  Août  i555 ,  de  François  de  Co> 
ligni ,  Seigneur  d'Andelot ,  Colonel-Général  de  l'In- 
fanterie françoise  ,  dit  le  Chevalier  Sans-Peur,  et  de 
Claude  de  Rieux ,  fille  de  Claude  de  Rieux  ,  Comte 
d'Harcourt,  et  de  Catherine  de  Laval ,  fille  atnée  de 
Gui  XVI,  Comte  de  Laval ,  et  de  Charlotte  d'Aragon , 
sa  première  femme.  Teute  la  succession  de  sa  tante  ne 
lui  échut  point  :  les  terres  qu'elle  avoit  en  Normandie 
furent  divisées ,  entre  GuiXTX  et  le  Marquis  d'Elbeuf, 
suivant  la  coutume  du  pays  ;  mais ,  pour  les  Domaines 
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>itués  en  d'autre»  province* ,  ils  demeurèrent  entière- 
ment au  premier  ,  lequel  dans  les  acte*  est  qualifié 
Comtcdc  Laval ,  de  Montfort,  deQuintin,d'Harcourt, 
dont  il  n'avoit  que  la  moitié ,  Vicomte  de  Rennes  et  de 
Donges  ,  llaron  de  Vitré  ,  de  la  Roche-Bernard  ,  Sire 
de  Hi.  .iv  ,  do  Rochefort ,  de  l'Argouest ,  de  Lillcbonne, 
'Aubip,né ,  de  IJécherel ,  &c.  Son  pere ,  qui  le  premier 
e  sa  Maison  avoit  embrassé  les  nouvelles  opinions  et 
y  avoit  eutralné  ses  frères ,  l'éleva  dans  les  mêmes 
prinripes.  La  mort  ayant  enlevé  François  d'Andclot 
le  38  Juin  i56o  ,  ne  lui  permit  pas  d'acliever  l'éduca- 
tion de  son  fils.  Elle  le  fut  par  l'Amiral  de  Coligni , 
son  on-.  I"  ,  qu'il  perdit  en  1572  à  la  funeste  nuit  de 
S.  Barthclemi.  L'an  1578  ,  il  se  rendit,  accompagné 
de  1 700  gentilshommes ,  aux  Etats  de  Rennes  pour  y 
disputer ,  en  qualité  de  Baron  de  Vitré ,  la  préséance  au 
Vicomte  de  Rohan.  Les  Evoques  et  les  Seigneurs  des 
Etats  accommodèrent  le  différend  par  une  convention 
qui  portoit  que  M."  de  Rohan  feroil  l'ouverture  de  l'As- 
semblée et  signeroit  le  cahier  du  premier  jour,  séance 
à  laquelle  M.  de  Laval  ne  se  trouveroit  pas ,  et  que 
celui-ci  présiderait  les  au  très  jours  et  signeroit  la  clôture 
des  Etats. 

L'an  i58i  ,  le  Comte  de  I,aval  se  rendit  à  l'armée 
que  le  Duc  d'Alençon  assembla  vers  Château-Thierry 
pour  aller  au  secours  de  Cambrai ,  dont  les  Espagnols 
ai  soient  le  siège.  La  place  fut  délivrée  aux  approches 
de  nos  troupes  par  la  retraite  précipitée  des  assiégeans. 
Le  Comte  de  Laval  accompagna,  l'an  t582,  le  même 
Duc  dans  son  voyage  d'Angleterre,  d'où  ce  Prince  re- 
partit au  mois  de  Février  pour  aller  se  faire  reconnoltre 
et  inaugurer  Duc  de  Bradant  à  Anvers.  Il  le  suivit  en 
cette  ville,  et  fut  témoin  de  la  cérémonie.  L'an  i583, 
arriva  ce  qu'on  nomma  la  Jolie  d'Anvers  ;  entreprise 
mal  concertée  du  Duc  d'Alençon  pour  surprendre  cette 
ville  et  s'en  rendre  absolument  le  maître.  Le  Comte  de 
Laval ,  qui  se  trouvoit  à  cette  expédition  ,  qu'il  n'ap- 
prouvoit  pas ,  sauva  la  vie  à  plusieurs  François  qui  se 
rangèrent  autour  de  lui ,  et  cela  par  le  respect  que  les 
habitans  d'Anvers  conservoient  pour  la  mémoire  de 
son  pere  et  de  son  oncle.  II  se  rendit ,  l'an  i586  ,  en 
Saintouge  avec  ses  deux  frères ,  les  Sires  de  Ricux  et  de 
Sailli  ,  auprès  du  Prince  de  Condé  qui  faisoit  la  guerre 
en  ce  pays-la.  Un  jour  le  Prince  fut  averti  que  le  Mestre 
de  Camp  Tiercclin  ,  dit  la  Roche  du  Maine ,  passoit 
avec  400  hommes  de  son  régiment ,  tous  à  pied ,  pour 
aller  a  Saintes.  Aussitôt  il  monte  à  cheval  avec  environ 
80  soldats  ,  et  ayant  atteint  la  troupe  de  Tiercelin  ,  il 
l'attaque  ,  et  lui  tue  près  de  40  hommes.  Tiercelin  , 
avant  soutenu  cette  première  charge  ,  se  servit  de  l'a- 
vantage du  terrein ,  où  il  y  avoit  beaucoup  de  haies 
et  de  fossés  ,  derrière  lesquels  il  se  posta.  Le  Prince  , 
dans  le  moment,  reçut  un  renfort  du  Comte  de  Laval 
qui  arriva  avec  sa  compagnie  d'hommes  d'armes.  Excité 
par  ce  Seigneur  ,  il  fit  une  seconde  charge  malgré  le 
désavantage  du  terrein.  Les  chevaux  franchirent  les 
fossés  ;  et  le  Comte  de  Laval ,  poussant  jusqu'à  l'en- 
seigne colonelle  ,  l'arracha  de  la  main  de  celui  qui  la 
portoit.  Tiercelin,  voyant  la  déroute  de  ses  gens  ,  et 
lui-même  blessé  ,  en  rallia  une  partie ,  et  ,  secouru 
d'un  détachement  de  la  garnison  de  Saintes  ,  il  gagna 
les  fauxbourgs  de  la  ville.  Ce  combat ,  qui  se  donna  le 
7  Avril ,  fut  très  sanglant.  La  Trémotllc  ,  Duc  de 
Thouars ,  beau-frere  du  Prince  ,  y  courut  risque  de  la 
vie ,  ayant  eu  son  cheval  tué  sous  lui.  Les  Sires  de 
Rjcux  et  de  Sailli ,  freres  du  Comte  de  Laval ,  y  furent 
blessés  à  mort  -,  l'un  mourut  le  lendemain  ,  et  l'autre 
deux  jours  après.  Ils  venoient  de  perdra  peu  de  teins 
auparavant  le  Sire  de  Tanlai,  leur  autre  frère  ,  mort  de 
maladie  à  S.  Jean-d'Angcli.  Le  Comte  de  Laval  ressentit 
uue  si  vive  douleur  de  ces  trois  pertes ,  qu'il  en  mourut 
lui-même  au  bout  de  quelques  jours  dans  le  château  de 
Taillcbourg.  On  éleva  aux  quatre  freres  un  même  tom- 
beau dans  la  Chapelle  de  ce  château.  Le  Comte  de 
Laval  avoit  épousé,  le  1  Septembre  t583 ,  Awc  , 


fille  aînée  de  Christophe  ,  Marquis  d'Alcgre ,  dont  il 
laissa  un  fils ,  qui  suit.  Le  Comte  Gui  XIX  ,  dit  un  au- 
teur du  tems  ,  étoit  né  pour  de  grandes  choses  ,  si  la 
mort  ne  l'eut  pas  sitôt  mis  au  tombeau. 

GUI  XX. 

i586.  Gui  XX ,  né ,  le  5  Mai  i585  ,  an  Comté 
d'Harcourt ,  fut  emmené  ,  après  la  mort  de  Gui  XIX, 
son  pere ,  à  Sedan ,  par  Anne  d'Alegre  sa  mère ,  pour 
le  soustraire  aux  fureurs  de  la  guerre  civile  qui  embra- 
soit  alors  le  Royaume  de  France.  Ses  Précepteurs  et 
ses  Ecuycrs  donnèrent  tous  leurs  soins  pour  le  former, 
les  uns  aux  Lettres,  les  autres  aux  exercices  militaires, 
et  v  réussirent  également.  Il  apprit  sous  eux  le  grec, 
le  latin,  l'espagnol  ,  l'italien  ,  l'allemand,  et  devint 
l'un  des  Seigneurs  les  plus  adroits  au  maniement  des 
armes.  A  l'âge  de  18  ans  ,  s'étant  dérobé  a  la  vigilance 
de  sa  mère ,  il  se  rendit  à  l'armée  du  Comte  Maurice, 
et  se  trouva,  dans  le  mois  de  Janvier  1604 ,  à  la  prise 
de  l'Ecluse  ,  où  il  entra  au  milieu  des  Comtes  Jean  et 
Henri  de  Nassau.  Le  Roi  Henri  IV,  auquel  il  fut  pré- 
senté quelque  tems  après ,  le  prit  en  affection  ,  et  lui 
donna  des  Lettres  de  Conseiller  d'Etat.  11  accompagna 
ce  Prince  dans  son  voyage  de  Bretagne ,  et  lui  fit  si 
bonne  compagnie ,  nue  dans  une  de  ses  lettres  écrite 
de  Rennes  à  Gabriclic  d'F.trées ,  il  lui  mandoit  que 
MM.  de  Rohan  et  de  Laval  coutribuoient  beaucoup  k 
ses  divertisjemcns.  Onparloit  dès-lors  de  marier  celui- 
ci  avec  la  Comtesse  de  Chemitlé ,  riche  héritière.  Mais 
comme  il  ne  respirait  que  les  armes  et  les  voyages,  il 
partit  sur  la  fin  de  1604  pour  l'Italie  ,  et  vint  à  Rome 
par  permission  du  Pape  Paul  V  ,  qui  lui  fit  un  accueil 
distingué,  comme  à  un  Seigneur  dont  les  aïeux  avoient 
bien  mérité  du  S.  Siège.  Sollicité  par  Sa  Sainteté  de 
rentrer  dans  la  religion  qu'ils  avoient  professée  ,  il  se 
rendit  et  promit  de  faire  abjuration  à  son  retour  en 
France.  Il  tint  parole  malgré  les  oppositions  de  sa  mère 
et  les  vives  remontrances  des  Protestans  ,  qui  publièrent 
dans  la  suite  que  son  changement  de  religion  n'avoit 
pas  été  libre.  La  guerre  étoit  allumée  alors  en  Hongrie 
entre  l'Empereur  et  le  Turc.  Le  Comte  de  Laval ,  ayant 
obtenu  permission  du  Roi  d'aller  servir  dans  l'armée 
chrétienne,  partit,  le  29  Août  i6o5,  en  équipage  as- 
sorti à  sa  qualité,  ayant  pour  Mentor  le  Sieur  de  Ma- 
rolles ,  Officier  distingué ,  que  le  Roi  lui  avoit  donné 
pour  modérer  l'impétuosité  de  son  âge.  Sur  sa  route 
il  visita  le  Duc  de  Lorraine  et  les  Princes  d'Allemagne, 
qu'il  laissa  aussi  enchantés  de  ses  belles  qualités  ,  que 
lui-même  l'étoit  de  la  bonne  réception  qu  ils  lui  firent. 
Il  arriva  ,  le  3  Octobre  ,  en  Hongrie  ,  et,  le  3  Décem- 
bre suivant,  il  y  fut  tué  sans  qu'on  sache  comment 
ni  en  quelle  occasion.  Il  courut  même  à  Paris  sur  sa 
mort  un  bruit  fort  désavantageux  que  nous  nous  dis- 
penserons de  répéter  ,  parce  que  nous  ne  voyons  pas 
sur  quoi  il  étoit  fondé. 

Par  sa  mort ,  la  ligne  de  Catherine  de  Laval  ,  fille 
aînée  do  Gui  XVI  et  de  Charlotte  d'Aragon  ,  ayant 
manqué  ,  il  fallut  retourner  à  la  représentation  d'Anne 
de  Laval ,  sœur  cadette  de  Catherine ,  et  femme  de 
François  de  la  Trémoïlie ,  Duc  de  Thouars.  De  ce 
mariage  étoit  sorti  Louis  de  la  Trémoïlie  ,  qui  fut  pere 
de  Claude  de  la  Trémoïlie  ,  dont  le  fils  aîné  ,  Henri  , 
cousin  de  Gui  XX  au  quatrième  degré,  se  trouvoit  son 
plus  proche  héritier.  Mais  il  fut  obligé  ,  »•  de  donner 
de  grandes  récompenses  à  Messieurs  d'Olonne-Noir- 
moutier ,  descendus  ,  comme  lui  ,  de  Franc. ois  de  la 
Trémoïlie  et  d'Anne  de  Laval ,  a»  au  Prince  de  Condé , 
fils  de  Charlotte  ,  soeur  de  Claude  de  la  Trémoïlie. 
De  plus  il  y  eut  procès  entre  Mesdames  les  Duchesses 
d'EIbcuf  et  de  la  Trémoïlie ,  comme  ayant  la  garde- 
noble  de  leurs  enfans ,  la  première  prétendant  que  le 
Comté  de  Montfort  avoit  été  acquis  par  M.d'Andelot  et 
Claude  de  Rieux  sa  femme;  à  quoi  elle  ajoutoit  que  le 
Comté  de  Laval  étoit  l'acquêt  de  Gui  XIX ,  parce  qu'il 
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avoit  été  confisqué  sur  Renée  de  Ricux,  Comtesse  de 
Laval ,  décédée  après  sa  condamnation.  Mais  comme 
M.  d'Andelot  avoit  eu  Montfort  pour  son  partage ,  en 
payant  les  dettes  de  Gui  XVII ,  et  que  par  les  Edits 
de  pacification  toutes  choses  avoient  été  remises  en 
leur  premier  état ,  toutes  condamnations  et  confisca- 
tions annullées  ,  les  Comtés  de  Montfort  et  de  Laval 
furent  jugés  être  de  l'ancien  patrimoine  de  la  Maison 
de  Laval.  Les  deux  IJuchesscs  transigèrent  en  consé- 


ice  pardevant  Bontems  ,  Notaire  au  Cliàielet ,  le 
7  Juin  1607  ,  par  l'avis  du  Duc  de  Bouillon ,  du  Pré- 
sident de  Tliou  ,  de  Duplessis-Mornai ,  et  de  Daniel 
Hay ,  Juge  de  Laval.  Les  Comtés  de  Laval ,  de  Mont- 
fort ,  de  Ouintin ,  avec  la  Vicotnté  de  Rennes  et  les 
fiaronies  de  Vitré ,  de  la  Roche ,  &c.  furent  aban- 
donnés au  Duc  de  la  Trémoïlle  ;  mais  la  Roche-Ber- 
nard ,  l'une  des  neuf  anciennes  Baronies  de  Bretagne , 
fut  cédée  avec  d'autres  terres  à  la  veuve  de  Gui  XIX 
pour  tenir  lieu  de  son  douaire. 

GUI  XXL 

i6o5.  Gui  XXI  (Henri  de  la  Trémoïlle,  Duc  de 
Thouars  ,  Pair  de  France  ,  Prince  de  Talmont),  né, 
le  ai  Décembre  i5o8,  de  Gaude  de  la  Trémoïlle, 
Duc  de  Thouars  ,  mort  le  25  Octobre  1604,  succéda 
dans  le  Comté  de  Laval  i  Gui  XX  du  chef  de  sa  bis- 
aïeule, Anne  de  Laval  ,  seconde  fille  de  Gui  XVI , 
sous  la  garde-noble  deCharloUa  Brabantine  de  Nassau 
sa  mère.  U  assista ,  l'an  1 628 ,  au  siège  de  la  Rochelle , 
pendant  lequel  il  fit  abjuration  du  Calvinisme  entre 
les  mains  du  Cardinal  de  Richelieu.  Le  Roi  l'honora 
incontinent  après  de  la  charge  de  Mesrre  de  Camp  de 
la  cavalerie  légère  Françoise  ,  et  en  i633  il  le  revêtit 
des  colliers  de  S.  Michel  et  du  S.  Esprit.  S'étant  trouvé, 
l'an  1629,  à  l'attaque  du  Pas-de-Suze,  il  y  avoit  fait 
preuve  de  valeur,  et  l'année  suivante  il  avoit  été  blessé 
au  genou  à  la  prise  de  Carignan.  Il  servit  ensuite  , 
l'an  i636,  au  siège  de  Corbie.  Aux  obsèques  du  Roi 


sa  cousine ,  Aile  de  Henri  de  la  Tour ,  Duc  de  Bouillon 
et  Prince  de  Sedan ,  qu'il  avoit  épousée  le  19  Janvier 
1 6 1 9 ,  il  laissa  Henri-Charles ,  Duc  de  Thouars  ;  Louis- 
Maurice,  qui  suit;  et  Marie-Charlotte,  mariée  à  Paris, 
le  18  Juillet  1662,  à  Bernard  de  Saxe-Weimar ,  sixième 
fils  de  Guillaume  ,  Duc  de  Saxe-VYeimar  ,  dont  elle 
resta  veuve  le  3  Mai  1678,  morte  le  24  Août  1682. 

GUI  XXII. 


un  régiment  d'infanterie  sous  le  Duc  de  Longueville 
et  le  Prince  de  Carignan.  Ayant  embrassé  depuis  l'état 
ecclésiastique ,  il  fut  Abbé  de  Charroux  et  de  Sainte- 
Croix  de  Talmont.  11  mourut  en  168!. 


•  1674.  Louis-Maurice  de  la  Tn'moïllc ,  a»  fils  de 
Gui  XXI ,  lui  succéda  au  Comté  de  Laval  sous  le  nom 
de  Gvi  XXII.  En  1642,1!  avoit  servi  en  Italie  avec   valier  de  Malte. 


GUI  XXIII. 

1681.  Gin  XXIII  (Charles-Bclgique-Hollande  de  la 
Trémoïlle),  né  l'an  i655  ,  fils  aîné  de  Henri -Charles 
de  la  Tiémoïlle  et  son  successeur  au  Duché  de  Thouars, 
le  fut  de  Gui  XXII  au  Duché  de  Laval.  11  mourut  le 
1  Juin  1709,  et  fut  inhumé  à  Thouars.  De  Madeleine 
de  Cniçui,  fille  de  Charles,  Duc  de  Créqui  ,  qu'il 
avoit  épousée  le  3  Avril  .675  (  morte  le  1 2  Août  171U), 
il  laissa  Charles-Louis-Bretagne,  Duc  de  Thouars,  et 
Marie- Armande- Victoire,  mariée  en  1606  à  Emma- 
nucl-Théodose,  Duc  de  Bouillon. 

GUI  XXIV. 

1709.  Gui  XXIV  (  Charles-Louis-Bretagne ,  fils  de 
Charles-Belgique-Hollande),  né  l'an  i683,  succédai 
son  perc  dans  le  Comté  de  Laval,  comme  dans  le  Du- 
ché de  Thouars  et  autres  Domaines  de  sa  Maison.  U 
mourut  le  9  Octobre  1719 ,  laissant  de  Madeleine  de 
la  Faystte  un  fils ,  qui  suit. 

GUI  XXV. 

1719.  Gt-i  XXV  (Charles-Armand-René),  né  le 
1 4  Janvier  1 708 ,  succéda  à  Gui  XXIV ,  son  pere ,  dans 
le  Comté  de  Laval  et  les  autres  biens  de  la  branche 
atnée  de  la  Trémoïlle.  U  servit  avec  distinction  dans 
nos  guerres  d'Italie  en  1733  et  1734.  U  mourut  à 
Paris  le  a3  Mai  1741  ,  laissant  un  fils  ,  qui  suit ,  de 
MAiiiE-IloKTKNSE-VicToine,  sa  cousine  germaine,  fille 
d'Emmanuel-Théodose,  Duc  de  Bouillon,  sa  femme 
née  le  27  Septembre  1704,  et  mariée  le  29  Janvier 
1725. 

1741.  Jiaîï- Bbetao ne -Charles- Gonavitoi  de  la 
Tbemoïlle ,  Prince  de  Tarente ,  Duc  de  Thouars ,  Pair 
de  France ,  Président  héréditaire  des  Etats  de  Bretagne, 
né  le  5  Fév.  1 737,  fils  unique  de  Charles- Annand-Kené) 
ou  Gui  XXV,  épousa  ,  le  18  Février  i75i  ,  Marie- 
Genetieve  de  Durfokt,  fiUe  unique  du  Duc  de  Ran- 
dan  ,  morte  en  1762  sans  avoir  eu  d'enfans.  Le  Duc 
de  laTrémoïUe  a  épousé  en  secondes  noces,  l'an  1763, 
Marie-Maximilienne-Emmanublle  de  Salm  ,  née 
le  9  Mai  «744,  dont  il  a  quatre  enfuis  :  savoir,  Charles- 
Bretagne  -  Marie- Joseph  ,  Prince  de  Tarente,  né  le 
»4  Mars  1764,  marié,  le  20  Juillet,  a  Louise -Em- 
manuelle de  Chdtillon  ,  née  en  1 763  ;  N. ,  Prince  de 
Talmont,  marié,  l'an  1785,  à  Henriette  d'Argouges; 
Charics-Codefroi- Auguste ,  Chanoine  de  Strasbourg  ■ 
»t  Louu-Stanislas-Kosuu,néle  ix  Juillet  1767,  Che- 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  D'ALENÇON  ET  DU  PERCHE. 

Le  Perche  ,  anciennement  habité  par  les  Auletti  Cenomani ,  est  nne  petite  province ,  longue  de  1 2  lieues  sur 
1 3  de  largeur ,  située  entre  le  Vendomois ,  le  Du n ois ,  le  Maine  et  la  Normandie.  Dès  le  tenu  de  Grégoire  de 
Tours  il  portoit  le  nom  de  Pagus  Pertensis  ou  Perticensis.  11  étoit  alors  entièrement  couvert  de  bois ,  dont 
il  reste  une  portion  assez  considérable  nommée  la  forêt  du  Perche,  Saltus  Perticensit,  qui  forme  une  éten- 
due d'environ  quatre  mille  arpens.  Ce  n'est  pas  la  seule  néanmoins  qui  subsiste  dans  le  Perche  :  on  y  en 
compte  encore  deux  antres,  celle  de  Delléme  et  celle  de  Reno ,  où  est  la  Chartreuse  de  Val-Dieu.  Le  Perche, 
à  mesure  qu'il  a  été  dérriché,  s'est  trouvé  partagé  en  divers  cantons.  Le  principal  est  celui  d'Hiéme  ou 
d'Exme,  Pagus  Oximensis ,  compris  avec  le  Bellemois  et  le  Corbonnois  dans  le  diocèse  de  Sèez,  dont  les 
Evêques  ont  été  quelquefois  appelles  Episcopi  oximenses  a  cause  de  la  résidence  qu'ils  fkisoient  au  chef- 
lieu  de  ce  canton ,  nommé  Oximum.  Le  Sonnois ,  faisant  partie  du  diocèse  du  Mans ,  et  le  T  {limerais ,  appar- 
tenant au  diocèse  de  Chartres,  sont  deux  autres  cantons  du  Perche,  sans  parler  du  Perche-Gouet,  dont  nous 
aurons  occasion  de  faire  mention  plus  bas.  Le  Perche  a  eu  ses  Comtes  particuliers,  dont  le  plus  ancien  que 
l'on  connoisse  est  Acombeut  ou  Albert,  qui  vivoit  sous  le  régne  de  Louis  le  Débonnaire.  Les  Seigneurs 
de  Belléme  possédèrent  depuis  une  partie  du  Perche  avec  Alençonet  ses  dépendances ,  que  renfennoit  l'Evé- 
ché  de  Scez.  Il  est  à  remarquer  que  le  Bellemois ,  dont  la  capitale  est  nommée  en  latin  Belîismus  ou  Bel- 
lismum,  située  aujourd'hui  sur  une  espèce  de  rocher,  étoit  originairement  à  un  quart  de  lieue  plus  loin  dans 
la  plaine  où  l'on  voit  encore  l'ancien  Belléme ,  ne  fut  point  cédé  à  Rollon  par  le  Roi  Charles  le  Simple , 
et  resta  uni  au  Domaine  de  la  Couronne  de  France.  On  en  a  la  preuve,  dit  D.  Boudier,  dans  une  Charte  du 
Roi  Plùlippe  1,  donnée  en  faveur  de  l'Eglise  de  S.  Léonard  de  Belléme,  où  Robert  de  Belléme  est  nommé 
comme  vassal  du  Roi. 

A  l'égard  d'Alençon,  nommé  en  latin  AUncium  ,  Alencio  f  Alencionium,  Alencuium ,  c'étoit  un-an- 
cieu  château  bâti  sur  le  Sourche  au  diocèse  de  Séez ,  et  'dont  l'Eglise  paroissiale  étoit  du  diocèse  du  Mans. 
Dès  le  huitième  siècle  ,  il  cloit  le  chef- lieu  d'une  Centaine,  ou  petit  pays  qui  comprenoit  cent  lieux.  Le 
ressort  de  son  Bailliage ,  qui  est  un  des  sept  grands  Bailliages  de  Normandie  ,  s'étend  sur  les  Sièges  royaux 
particuliers  d'Essai ,  de  Moulins  en  Bons-Moulins,  de  l'Aigle,  de  Domfront,  d'Argentan,  d'Hiéme,  de  Toun, 
de  S.  Silvain ,  de  Yemeuil ,  et  d'Alençon  en  Cotantin.  La  rivière  d'Huigne ,  qui  prend  sa  source  à  deux  lieues 
de  Ikllème  et  va  se  jetter  dans  la  Sarte  au-dessous  du  Mans,  sépare  l'Alencounois  du  Perche. 


YVES  I. 

Yves  ,  ou  Ives  de  Creil  ,  plus  connu  sous  le  surnom 
nu  Dellemc,  fils  de  f  ulcoin  cl  de  Roi  haïs,  qualifié 
homme  sage  et  prudent  par  Guillaume  de  jumiege, 
étoit  eu  possession  ,  vers  l'an  940,  de  la  ville  de  Bel- 
léme, mais  non  pas  du  Comté  du  Perche,  qu'il  ne 
paraît  pas  avoir  jamJls  possédé  ,  du  moins  en  entier. 
Un  est  mieux  fondé  à  le  dire  possesseur  du  canton  de 
Sonnois  (  1  ).  Yves  étoit  frere  de  Sigenfroi ,  Evéque  du 
Mans.  Ce  fut  par  le  conseil  d'Yves,  qu'Osmond,  l'an 
sauva,  des  mains  du  Roi  Louis  d'Outremer,  le 
jeune  Richard,  Duc  de  Normandie,  que  ce  Prince  re- 
tcnoil  prisonnier  à  Laon.  Plusieurs  modernes  placent 
sa  mort  en  980;  mais  il  est  certain  qu'il  vivoit  encore 
sous  le  régne  du  Roi  Robert ,  comme  il  paroi t  par  une 
donation  qu'il  ht  au  mont  S.  Michel  le  12  Octobre, 
régna  rue  hoberlo  Hege.  (  Tabul.  montis  S.  Micliael.  ; 
Il  mourut  par  conséquent  au  plutôt  vers  la  fin  de 
997.  Quelques  années  avant  sa  mort,  et  l'an  994  au 
plus  tard ,  il  avoit  perdu  une  partie  du  Sonnois ,  que 


Hugues  I,  Comte  du  Maine,  lut  avoit  enlevée.  Il  avoit 
épousé  GoDEcHiLUE,  dont  il  eut  Guillaume ,  qui  suit; 
Avcsgaud  ,  qui  succéda ,  vers  la  fin  de  l'an  994 ,  à 
Sigeniroi ,  son  oncle ,  dans  l'Evéché  du  Mans  ,  et ,  sui- 
vant Ménage  {Mit.  de  Sablé,  L.  3  ,  c.  17),  Ives  ou 
lvon,  Seigneur  de  Château-Gonthier;  avec  deux  filles, 
Hildeburge  et  Godechilde.  La  première  épousa  Aimoin 
de  Château-du-Loir,  dont  elle  eut  Gervais,  Evéque 
du  Mans,  puis  Archevêque  de  Reims. 

GUILLAUME  L 

997  au  plutôt.  Guillaume  I,  fils  d'Yves,  lui  succéda 
dans  la  Seigneurie  de  Belléme,  a  laquelle  il  joignit  le 
Comté  du  Ferche.  11  avoit  déjà  rendu  à  Hugues  Capet 
de  grands  services  contre  Charles  de  Lorraine ,  son  com- 
pétiteur pour  la  Couronne  de  France.  11  ne  fut  pas 
moins  utile  auRoi  Robert.  Guillaume  eut  de  fréquentes 
guerres  avec  Herbert  Eveille-Chien ,  Comte  du  Maine , 
dont  il  étoit  le  vassal  pour  le  SonnoL..  Le  Duc  de 
Normandie,  Richard  II,  dont  il  servoit  dans  ses  hos- 


(  1  )  L»  Sonnait  ou  SaonnU,  Pagui  Ssgonmjit  vtl  Sonntiuit,  I  et  depuii  Sogne,  suivant  M.  de  V*lon.  (A'Mif.  Gall.  p.  404.)  Yve» 
petit  rjntjci  dont  an  1  dcf>  parlé  ci-derant,  tituc  dans  ti  partie  »ep-  I  avjni  fondé ,  conjointement  avec  ta  frnune,  un»  Collégiale  dans  ion 
tentrionale  du  Maine,  étoit  anciennement  une  forêt  où  les  Saaotis ,  I  cnlteaw  de  Bctlémc ,  la  data  des  revenu*  de  pluMcur*  Kgliae*  située* 
chauet  d'Angen  par  les  Franco»  joui  la  première  race  de  nus  Rois,  I  dam  la  Vîguerie  de  Sonnois,  in  l'ego  Ctnomtutice ,  in  fuanaS*- 
vinrent  »  établir  cl  bâtirent  une  forteresse  appelle*  d'abord  Sonne,  J  gonenti  (Bry,  Contre*  du  PtnMt,  p.  34.  ) 
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tilitës  la  haine  particulière  contre  Herbert,  l'encoura- 
gea par  le  don  qu'il  lui  lit  du  château  d'Alençon  et  de 
ses  dépendance*.  Depuis  ce  tenis  les  Seigneurs  de 
Bellème  se  qualifier»**  le  plus  souvent  Comtes  d'Alcn- 
çon.  On  croit  que  le  pays  de  Douifront  lui  fut  aussi 
donné,  puisqu'il  fit  bâtir  le  château  de  ce  nom  et  fonda . 
vers  l'an  locà.dansla  forêt  voisine,  l'Abbaye  de  Lonlai. 
11  avoit  aussi  augmenté  la  fondation  faite  par  Yves,  son 
pere ,  d'une  Collégiale  au  château  de  Bcllcmc.  Malgré 
ces  actes  de  piété,  Guillaume  nVtoit  pas  plus  réglé 
dans  ses  moeurs.  Envieux  et  sanguinaire,  ce  caractère 
lui  avoit  fait  commettre  de  grands  désordres.  Touché 
de  repentir  dans  ses  dernières  années,  il  fit  le  voyage 
de  Romo ,  confessa  ses  péchés  au  l'ape ,  et  lui  demanda 
pénitence.  Dans  le  récit  que  Guillaume  fait  lui-même 
de  sa  conversion  (  Bry  ,  p.  45  )  ,  il  nomme  le  l'ape 
Léon.  Mais  il  n'y  en  eut  point  do  ce  nom  depuis  o65, 
époque  de  la  mort  de  Léon  VIII ,  jusqu'à  1048,  que 
Léon  IX  monta  sur  le  S.  Siège.  Peut-être  dira-l-on  que 
ce  trait  regarde  Guillaume  II,  fils  et  successeur  de 
Guillaume  I,  après  Robert  son  frère.  Mais  les  person- 
nages nommés  coinirifeivans  dans  l'acte  dont  il  s'a- 
git, tels  que  le  Roi  TOberl,  Richard,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  Avesgaud ,  Evêque  du  Mans,  Arnoul,  Arche- 
vêque de  Tours,  n'éloient  contemporains  ni  du  Comte 
Guillaume  1J  ni  du  l'ape  Léon  IX.  Il  y  a  doue  une  mé- 
prise ici,  coram«  l'observe  1).  Mabillon ,  sur  le  nom 
du  Souverain  Pontife.  Quel  qu'il  fût  alors ,  ayant  égard 
aux  infirmités  du  Comte  Guillaume ,  il  lui  ordonna  de 
bâtir  une  Eglise  sous  la  dépendance  immédiate  du 
S.  Siège ,  et  de  la  doter  suffisamment  pour  y  faire  avec 
décence  le  service  divin.  Toile  est  l'origine  de  l'Eglise 
de  S.  Léonard  de  Bellême,  qui  fut  d'abord  une  Collé- 
giale, et  qui,  ayant  été  donnée  ensuite  à  l'Abbaye  de 
Marmoutier,  devint  1111  Prieuré  conventuel  où  la  pk'lé 
fut  long-tenu  florissante.  Ce  Monastère  fut  depuis 
transféré  à  S.  Martin  du  vieux  Bellême. 

L'an  1034,  mécontent  de  la  conduite  violente  et 
perfide  de  l'un  de  ses  fdi  (c'est,  à  us  qu'on  croit, 


l'atné) ,  Guillaume  le  fait  mettre  en  prison  avec  pro- 
messe à  l'Evêque  diocésain  (Fulbert)  de  ne  point  le  re- 
lâcher sans  son  consentement.  C'est  ce  que  nous  ap- 
prend une  lettre  de  ce  Prélat  au  Roi  Robert.  (Du- 
chJnr,  T.  IV,  p.  i85;  Bouquet,  T.  X  ,  p.  474.  ;  Du 
reste  nous  devons  avertir  que  la  leçon  de  cette  lettre 
de  F  ulbert  sur  le  point  dont  il  s'agit  n'est  pas  la  même 
dans  toutes  les  éditions.  Celles  qui  se  trouvent  dans 
les  Bibliothèque»  des  Percs  portent  :  Noverit  tua  uru- 
de/uia  quttd  Guilk-Lmus  de  lifllnmo  ultus  perfutiam 
jilutin  ,  cottfectieum  ui  carierem  ;  ce  qui  donne  à  eu- 
teudre  rpie  c'est  l'un  des  fils  du  Hoi  Robert  que  cette  let- 
tre désigne ,  au  lieu  que  dans  D.  liouquel  il  v  a  filii 
sui,  qui  fait  le  sens  que  nous  avons  suivi.  Guillaume, 
l'an  ioa5  ,  comme  ou  l'a  dit,  fonda  l'Abbaye  de  Lon- 
lai ,  Lnrtgiledum  ,  dans  le  Passais.  11  accompagna  ,  l'an 
10-27,  'e  '^uc  Richard  III  au  .siège  de  falaise,  dont  Ro- 
bert son  frer»  s'étoit  empare.  Celui-ci,  étant  parvenu 
l'année  suivante  au  Duché  par  la  mort  de  Richard, 
fait  sommer  Guillaume  de  venir  lui  rendre  hommage 
pour  le  dialeau  d'Alcncon.  Sur  son  refus  le  Duc  vient 
l'assiéger  dans  cette  place.  Le  Comte,  prés  de  s'y  voir 
forcé,  sort  pieds  nuds  ,  une  selle  de  cheval  sur  lo  dos, 
et  vient  en  cet  équipage  demanderpardonau  Duc,  qui 
se  laisse  fléchir.  (  Ùuill.  Gcntmct.  L.  V,  c.  4.)  Mais 
sou  repentir  ne  fut  pas  sincère.  Bientôt,  s'étant  sou- 
levé de  nouveau  ,  il  assembla  des  troupes  et  les  en- 
voya, sous  la  conduite  de  ses  deux  fils,  Foulques  et  Ro- 
bert ,  faire  le  dégât  sur  les  terres  de  Normandie  et  du 
Maine.  Celles  du  Duc  ne  tardèrent  pas  à  venir  à  leur 
rencontre.  Foulques  périt  dans  un  combat  livré  près 
de  Y. âlon  dans  le  Maine,  ou  de  lilrves  en  N'orjjr.indie 
(le  I.oiuan  du  Rou  dit  en  Bcauvoisis  )  ;  et  Robert, 
après  avoir  été  blessé  dangereusement,  y  fit*  Ijit  pri- 
sonnier. Guillaume,  apprenant  ce  revers,  en  mourut  de 
chagrin  l'an  10^8.  Outre  les  deux  lils  qu'on  vient  de 
nommer  ,  il  eut  encore  de  Mathildi.,  sa  luTinrc,  U  a- 
rin  ou  Gucrin  ,  qui  suit  ;  Yves  ,  qui  viendra  ci-aprts; 
et  Guillaume ,  qui  le  précédeia. 


SEIGNEURS  DE  BELLÊME, 

ET  COMTES  D'ALENÇON. 

ROBERT-  I. 

1028.  Rok*t,  fils  aîné  de  Guillaume  I,  devint  son  successeur 
dans  la  Seigneurie  de  Bellémc  et  le  Cointéd'Alençon.  A  la  mort 
de  son  pere,  il  étoit  prisonnier  et  grièvement  blessé,  comme  on  l'a 
dit;  mais  bientôt  après  il  recouvra  sa  liberté.  Dès  qu'il  fut  gué- 
ri de  ses  blessures,  il  continua  la  guerre  commencée  par  son 
pere  contre  Herbert,  Comte  du  Maine,  et  la  fit  «l'abord  avec 
succès;  car,  ayant  assiégé  le  château  de  Bùlon,  il  s'en  rendit 
maître.  Mais  cette  conquête  bientôt  lui  échappa  par  la  valeur 
d'Herbert,  qui  reprit  Bàlon  l'an  to3i  ,  et  y  ht  renfermer  Robert 
à  la  suite  d'uue  bataille  où  il  l'avoit  tait  prisonnier  avec  plusieurs 
autres.  Les  vassaux  du  Seigneur  de  Be.'léme  sollicitèrent  vaine- 
ment, l'espace  de  deux  ans,  sa  délivrance.  Voyant  le  Comte  du 
Maine  inflexible  ,  ils  prirent  à  la  lin  les  armes  sous  la  conduite 
de  Guillaume  Gcroie  ,  Seigneur  d'Echaul'oiir  ,  et  lui  livrèrent 
un  combat  où  ils  le  défirent.  Mais  cette  victoire  devint  funeste 
à  celui  dont  la  liberté  devoit  en  être  le  prix  :  car  les  vainqueurs 
avant  fait  pendre,  malgré  leur  Général,  le  Chevalier  Gauthier 
Sore  ou  de  Sardene  ,  et  deux  de  ses  fils  ,  qu'ils  avoient  pris  dans 
l'action  ;  trois  autres  enfaus  de  ce  Chevalier ,  irrités  de  cette  bar- 
barie, entrèrent  dans  la  prison  de  Robert,  dont  ils  avoient  la 
garde,  et  lui  tendirent  la  tète  à  coups  de  hache  l'an  io33  ou 
1  o3.j.  (  Chron.  de  Norm.  )  11  mourut  sans  liguée ,  et  l'on  ignore 
s'il  fut  marié. 


GUILLAUME  H  ,  su«»om«é  TALVAS. 

io33  ou  1034.  GcitLAUinti  II  succéda  au  Comte  Robert,  son 
frère  l'an  io33  ou  io34-  Sa  férocité  lui  mérita  le  surnom  de 
Taivas  ou  T alvat  ,  qui pru  duritia  jure  TuU  atius  vocabatur, 
dit  Ordéric  Vital.  Un  Comte  de  Ponthieu  ,  nommé  aussi  Guil- 


Tomt  IL 


COMTES  DU  PERCHE. 

,1  ,  ,    .  » . 

WARIN,  ou  GUERIN. 

Wamn  ,  ou  G  urr  1  k  ,  Seigneur  de  Dom  front , 
fils  de  Guillaume  1,  Seigneur  de  tJellêiue  et  C" 
d' Alcnçou ,  lut  la  tige  des  Comtes  du  Perche  ; 
maïs  on  ne  voit  pas  qu'il  en  ait  jamais  pris  le 
titre.  11  est  appellé  Bâtard  dans  un  acte  de 
l'Abbaye  de  Marmoutier.  Cependant  il  con- 
sentit ,  comme  la  second  des  fils  de  Guillau- 
me, en  102J,  à  la  fondation  de  l'Abbaye  de 
Lonlai.  Warin  avoit  épousé  M£lisikdk  ,  ou 
M  athilde,  sœur,  à  ce  qu'il  paroi  t,  de  I  lugues. 
Archevêque  de  Tours ,  du  chef  de  laquelle  il 
fut  Vicomte  de  Châteaudun.  11  pynoit  aussi 
les  titres  de  Seigneur  de  Domfront ,  de  No- 
gent  et  de  Mortagne.  Warin  mourut,  avant 
son  pere ,  vers  l'an  1 026.  Guillaume  de  Ju- 
miege,  qui  le  représente  comme  un  méchant 
homme,  dit  qu'il  fut  étouffé  par  le  diable 
pour  avoir  tué  en  trahison  un  brave  Chevalier 
nommé  Gonthicr  de  Bellême  ,  qui  avoit  été 
de  ses  amis  intimes.  Il  laissa  de  son  mariage 
un  fils ,  qui  suit.  (Bouquet,  T. X,  p.  toi.) 

GEOFROI  L 

1 026.  Gromoi ,  fils  de  Warin  et  de  Méli- 
sende,  ne  preuoit  dans  ses  actes  que  le  titre 
de  Vicomte  de  Châteaudun  ;  mai* il  est  certain 
qu'il  possédoit  au  moins  une  partie  du  Perche, 
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niiers  joins  Tut  de  travailler  à  venger  la  mort  de  son  frère.  Avec 
l'ai'le  «le  Guillaume  Geroie  ,  Seigneur  d'Echaufbur  ,  il  reconquit 
co  i|ue  les  Manseaux  lui  avoient  enlevé  dans  le  Sonnois  et  le 
l'en  lie;  mai*  il  |>aya  de  la  plus  noire  ingratitude  les  services  de 
Geroie.  L'ayant  iu'vité  à  ses  noces  avec  iUdeburge,  sa  seconde 
Jèinmc ,  fille  de  Kaoul ,  Vicomte  de  Beaurnonl ,  et  veuve  de  Tcs- 
celin,  Seigneur  de  Monrevau,  il  lui  lit  crever  les  yeux,  elle  fit 
iruitiler  d'une  manière  barbare.  L'histoire  ne  dit  point  ce  qui  le 
porta  à  commettre  une  action  si  détestable.  Quoi  qu'il  en  soit 
du  motif,  le»  frères  de  Geroie  ne  la  laissèrent  pas  impunie.  Ils 
se  jetterait  sur  les  terres  du  Comte  ,  et  y  firent  de  grands  dé- 
buts. Ses  sujets  et  son  fils  même,  qu'il  avoit  soulevés  par  d'an- 
tres atrocités  ,  se  joiguirent  à  ses  ennemis  ,  et  le  chassèrent  vers 
l'an  1C48,  suivant  Guillaume  île  Juruiege.  Il  se  retira  chez  Ro- 
ger de  Montgomeri,  Comte  d'Ilième,  à  qui  il  donna  Mabilo, 
sa  fille,  en  mariage,  et  passa  le  reste  de  ses  jours  auprès  de  son 
gendre.  Guillaumeavoitépouséen  premières  noces  IIildebuiicc, 
lillc  d'un  Chevalier  nommé  Arnoul ,  que  Guillaume  de  Ju 
qualifie  homme  très  noble.  Celte  épouse  n'ayant  point  vou 
consentir  à  ses  cruautés,  et  les  condamnant  même  ouvertement, 
il  la  fit  étrangler  après  avoir  eu  d'elle  Arnoul,  qui  suit,  et  Ma- 
bile ,  qui  viendra  ci-après.  Son  deuxième  mariage  fut  stérile.  On 
iguoie  1  année  précise  de  sa  mort.  (  La  Clergcrie 

ARNOUL. 


,p.  55.) 


1048  ou  environ.  Ansour.,  fils  de  Guillaume  II,  ne  jouit  pas 
long-lems  de  la  succession  de  son  père  après  l'avoir  chassé.  La 
même  année  on  le  trouva  étranglé  dans  son  lit.  Un  de  ses  pa- 
rens ,  nommé  Olivier,  fut  accusé  d'avoir  commis  ce  meurtre  , 
qu'il  alla  expier  à  l'Abbaye  du  liée ,  où  il  se  fit  Moine.  (  IVUlelm. 
Gemniet.  L.  7.  ) 

YVES  II. 

1048.  Yvrs  ou  Ives,  fils  de  Guillaume  I,  et  Evêque  de  Séea 
depuis  environ  l'an  >o35,  succéda,  dans  les  Seigneuries  de  liet- 
lëme  et  du  Sonnois  dans  le  Maine,  à  son  neveu  Arnoul  par  droit 
héréditaire,  dit  Ordéric  Vital  (p. 469}.  Guillaume  de  Jiiinicgc, 
plus  ancien  qu 'Ordéric ,  atteste  la  même  chose.  Arnulfb ,  dit-il 
(p.  173),  neqititer  perempto  ,  Iix> ,  patruus  ejus ,  sngiensis 
Kpiscnpus,  Ktlesmite  castra  m,  et  quœ  ad  ipsum  jure  pertine. 
bant,  accepil,  et  légitimé,  t/uandiù  vixit,  tenait.  Sa  conduite, 
en  qualité  de  Seigneur  temporel  et  en  qualité  d'Evêque ,  fut  éga- 
lement sa^dl  L'an  1049 ,  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  la  Cour  de 
Normandie,  les  hls  de  Guillaume  Sorengc,  connus  par  leurs 
crimes,  s'emparèrent  de  la  Cathédrale  de  Sécz,  dont  ils  firent 
une  place  d'armes ,  et  d'où  ils  sortoient  pour  exercer  dans  le 

Îiays  toutes  sortes  de  brigandages.  Yves,  à  son  retour,  implora 
c  secours  de  Hugues  de  Graiit-Mcsuil  et  d'autres  Barons,  pour 
l'aider  à  chasser  ces  usurpateurs.  11  vint  à  bout  de  les  déloger 
de  ce  retranchement  ;  mais  ce  fut  aux  dépens  de  l'édifice  même, 
qui  fut  réduit  en  cendres  par  le  feu  que  l'on  mit  à  une  pile  de 
bois  qui  avoisinoit  le  clocher  où  iiss'étoicnt  retirés.  L'an  io53, 
Yves  commença  à  rebâtir  son  Eglise  des  aumônes  qu'il  avoit 
été  recueillir  dans  la  Pouillc  et  jusqu'en  Orient.  L'an  1054  ou 
environ,  Geofroi  -  Martel  ,  Comte  d'Anjou  ,  :î  rend  maître 
d'Alcnron  et  de  Domlront  par  les  intelligences  qu'il  avoit  dans 
cesdetû  places  ;  mais  le  Duc  de  Normandie  11e  tarda  pas  à  les 
reprendre,  et  remit  à  Yves  le  château  d'AleiKon.  (  Ducliénc, 
Script.  Norrn,  p.  i83.  )  Ce  Prélat  mourut  cil  1070.  iGallia 
CI*.  T.  XI,  Bouquet ,  T.  XI.) 


laume ,  son  petit-fils ,  lui  donne  le  même  surnom  dans  une  de 
ses  Chartes,  rapportée  par  le  1*.  H.  a  Jeta  Maria  (  Sa  ni  son)  dans 
son  Histoire  de  Ponlhieu ,  et  le  portoit  lui-même.  Ce  n'étoit 
doue  pas  un  sobriquet  aussi  injurieux  que  le  fait  entendre  le  pas» 
sage  cité.  Ducange  (  Gtassar.  j  et  Ménage  (  Dict.étyrn.)  en  don- 
nent une  explication  plus  vraisemblable  en  disant  qu'il  venoit 
d'une  espèce  de  bouclier  nommé  talvas,  dont  Guillaume  se  ser- 
voit.  On  raconte  de  lui  que  ,  passant  à  Falaise  ,  et  y  ayant  vu 
le  jeune  Guillaume ,  fils  naturel  du  Duc  Robert ,  il  dit  eu  l'en- 
visageant :  Hélai!  je  prévois  que  toi  et  tes  descendant  porterez 
de  rudes  atteintes  à  mon  fief  et  à  ma  puissance.  Un  de  ses  pre- 
lillcr  à  v 
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comme  on  le  voit  par  Inondation  qu'il  fit  en 
io3i  ou  io3a  (la  première  année  du  régne 
de  Henri  I)  du  Monastère  de  S.  Denis  à  No- 
cent ,  surnommé  depuis  le  Kotrou.  Dans  la 
Charte  de  cet  établissement ,  il  a  la  modestie 
de  se  dire  également  illustre  par  sa  haute  no- 
blesse et' par  les  grandes  richesses  dont  il 
jouissoit.  r.go....  tant  nobtlùatc  superbi  tan- 
gui/lis  quàm  viribus  mundanarum  opum 
Jamosissirnus.  (  lliy  de  la  Clcrgerie ,  p.  14  t.  ) 
SU  faut  en  croire  Hugues  de  Cléers  et  l'auteur 
de  l'origine  des  Comtes  d'Anjou  ,  Geofroi 
s'étant  concerté  avec  David, Comte  du  Maine, 
tous  deux  refusèrent  de  reconnoltre  Robeit 
pour  Roi  de  France  ,  protestant  qu'ils  ne  se 
soumettraient  jamais  à  un  Prince  de  la  race 
des  Bourguignons.  Robert ,  ajoutent  ces  Ecri- 
vain», donna  cette  anpgance  en  se  rendant 
maître  par  force  du  rlAau  de  Mortagnc  avec 
le  secours  de  GenfroiTiriscgoncllc  ,  Comte 
d'Anjou.  Mais ,  1"  David  ne  fut  point  Comte 
du  Maine;  1"  Geofroi  Giisegonelle  n'a  jamais 
vu  Robert  sur  le  trône  ,  étant  mort  l'an  987. 
<  .e.  (lui  est  plus  certain  ,  ce  \oal  les  démêlés 
que  Geofioi  du  Perche  eut  avec  Fulbert.  Evê- 
que de  Chartres ,  pour  les  vexations  qu'il 
exerenit  sur  les  terres  de  son  Eglise.  L'excom- 
munication lancée  contre  lui  par  le  Prélat  ue 
l'effraya  point.  Fulbert  écrivit  diflérentes  let- 
tres au  Roi  Robert ,  à  la  Reine  Constance  , 
au  jeune  Roi  Henri  leur  fils ,  au  Duc  de  Nor- 
mandie et  au  Comte  de  Chartres ,  Suzerain 
de  Geofroi ,  pour  les  engager  à  réprimer  par 
la  force  ses  entreprises.  Dans  ses  lettres  au 
Roi ,  il  se  plaint  de  ce  que  Geofroi  a  non  seu- 
lement rétabli  sur  les  terres  de  son  EgRse  le 
château  de  Galardon,  que  Sa  Majesté  l'avoit 
obligé  de  détruire,  mais  qu'à  l'autre  extré- 
mité de  son  diocèse  il  a  bâti  à  neuf  celui  d'11- 
Iiers  ;  ce  qui  tient  en  échec  ,  dit-il  ,  l'E- 
glise de  Chartres  au  levant  et  au  couchant. 
Fulbert  avoit  tellement  à  coeur  cette  affaire  , 
qu'il  menaçoit  de  faire  cesser  le  service  divin 
dans  tout  son  diocèse  si  on  ne  lui  rendait  pas 
justice  :  mais  il  parolt  que  ce  Prélat  et  Geo- 
froi s'étoieut  réconciliés  dès  l'an  1 028.  Geo- 
froi néanmoins  eut  dans  la  suite  d'autres  que- 
relles avec  les  Chartrains, qui,  l'ayant  surpris 
vers  l'an  1040,  comme  il  sortoit  de  la  Cathé- 
drale, le  poignardèrent  au  milieu  de  ses  Che- 
valiers qui  l'environnoient  en  grand  nombre, 
suorum  mililum  longn  ordine  cùcumdatum , 
comme  porte  une  Charte  manuscrite  de  son 
successeur.  (Arch.  de  Cluni.)  De  sa  femme 
I  In  vise  il  eut  deux  fils  ,  Hugues ,  mort  avant 
lui,  et  Rotrou,  qui  suit. 

R  O  T  R  O  U  I. 


1040  ou  environ.  Roraou  I,  fils  de  Geo- 
froi ,  lui  succéda  fort  jeune,  et  prit  les  titres 
de  Vicomte  de  Châlcaudun  et  Je  Comte  de 
Mortague.  Albéric  de  Trois  -  Fontaines  lui 
donne  celui  de  Comte  du  Perche.  Rotrou 
voulut  venger  la  mort  de  son  pero  sur  l'Evê- 
que  et  les  tiabilans  de  Chartres.  Le  Prélat  re- 
poussa ces  attaques  par  une  excommunica- 
tion qui  produisit  dans  le  corps  du  coupable , 
dit  Ordéric  Vital ,  une  surdité  pareille  a  celle 
de  sou  ame  ;  double  maladie ,  ajou/e-t-il 
qu'il  porta  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours.  Vers 
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ROGER  DE  MONTGOMERI  «t.MABILE. 

1070.  Roork ,  fil»  de  Hugues,  Seigneur  de  Montgomcri  en 
Normandie  ,  petit-fils  ,  par  Josceline  sa  merc ,  de  Scutric  ,  soeur 
de  Gonnor,  femme  de  Richard  II,  Duc  de  Normandie,  suc- 
céda, l'an  1070  ,  dans  les  Seigneuries  de  Belléme  et  d'Alen- 
çon ,  à  l'Evéque  Yves,  par  le  droit  de  Masile  ,  son  épouse , 
nièce  du  Prélat.  Mabile  étoit  une  femme  méchante,  artificieuse 
et  cruelle  :  elle  employa  le  poison  pour  se  défaire  de  plusieurs 
personnes  qu'elle  haissoit.  Hugues ,  Seigneur  de  la  Hoche  d'Igé , 
dont  elle  avoit  enlevé  le  château ,  la  tua  du»  son  lit,  au  château 
de  Bures ,  dans  les  premiers  jours  de  Décembre  1 082.  <  Ordéric 
Vital,  L.  5  ,  p.  578.  )  Roger,  son  époux  ,  étoit  d'un  caractère 
bien  différent;  il  ne  se  distingua  que  par  de  belles  actions. 
Cousin  de  Guillaume  II ,  Duc  de  Normandie,  par  sa  mere ,  il 
fut  laissé  par  ce  Prince  auprès  de  la  Ihichessc  Malhilde ,  son 
épouse ,  pour  l'aider  de  ses  conseils ,  lorsqu'il  partit  pour  la  con- 
quête d'Angleterre.  (  fViU.  OtmmH.  Order.  Vitaiis.  )  11  est 
donc  faux  que  ce  fut  lui ,  comme  l'avancent  des  Chroniques 
modernes, qui  commanda  l'avanl-garde  à  la  bataille  d'Hastings. 
Guillaume  ne  lui  tint  pas  moins  compte  de  son  attachement , 
et  lui  donna  ,  l'an  1 070 ,  le  Comté  de  Shrewsburi ,  où  il  fonda 
une  Abbaye,  et  bâtit  un  château  qui  prit  le  nom  de  Montgo- 
meri,  qu'il  communiqua  au  Comté  dont  cette  place  devint  le 
chef-lien.  Roger,  l'an  1077,  accompagna  le  Duc  de  Normandie 
dans  son  cxpéuilion  contre  le  Courte  d'Anjou  ,  qui  assiégeoit  lo 
château  de  fa  Mèche  ,  et  fut  le  médiateur  de  la  paix  qui  suivit 
sans  combat.  (Ordéric  Vital,  L.  4 ,  p.  533.  j  II  mourut  le 
27  Juillet  1004,  et  tut  inhumé  dans  le  M  on  as  tore  qu'il  avoit 
fondé.  Roger,  après  la  mort  de  Mabile,  avoit  épousé  Adélaïde, 
fille  de  Hugues  du  Puiset.  11  eut  du  premier  lit  cinq  fils  et 
quatre  filles.  Les  fils  sont  Robert ,  qui  suit  ;  Hugues ,  Comte  de 
Shrewjburi;  Roger  dit  le  Poitevin  ,  Comte  de  Lincastre  et  mari 
d'AImodis,  Comtesse  de  la  Marche  ;  Philippe  ,  mort  au  siège 
d'Antioche  en  1098;  et  Ariioul,  Comte  de  l'embrora  ,  lequel 
épousa  I  .a  (racole,  fille  d'un  Hoi  d'Irlande.  Les  filles  de  Roger  et 
de  MabUe  sont  Emme  ,  Abbesse  d'Almenesche  *,  Malhilde  , 
femme  de  Robert , .Coin te  de  Mortain  ;  Mabile  ,  alliée  à  I  fugues 
de  Château- Neuf  en  Thimerais;  et  Sibylle  ,  femme  de  Robert 
Hamon ,  Baron  de  Thorium  et  Seigneur  de  Glocestre.  { On  ne 
doit  point  confondre  ce  dernier,  a  l'exemple  de  quelques  mo- 
dernes, avec  Robert  de  Kent,  son  gende,  en  faveur  duquel  le 
Roi  d'Angleterre ,  Henri  1 ,  dont  il  étoit  lits  naturel ,  érigea  la 
Seigneurie  de  Glocestre  en  Comté.  )  Le  second  mariage  de  Hogcr 
produisit  un  fils  nommé  Evrard.  Roger,  du  virant  de  sa  pre- 
mière femme ,  lit  construire  dans  le  Passais  une  forteresse  qu'il 
nomma  la  Roche-Mabile ,  au  bas  de  laquelle  il  se  forma  une 
ville  dont  on  voit  encore  les  portes  ainsi  que  les  ruines  de  la 
forteresse.  Ce  fut  du  tems  de  Roger  que  les  Seigneyrs  de  Bel- 
léme commencèrent  à  relever  des  Ducs  de  Normandie  en  vertu 
du  don  ou  de  la  vente  que  le  Roi  Philippe  en  fit  à  Guillaume  le 
Conquérant.  (  Willelm.  Oemmet.  apud  Bouquet,  I  .XI,  p.  52.  j 

ROBERT  II,suKKOMiii  DEBELLÊME. 

1082.  Robert  FI,  fils  de  Roger  de  Montgomeri  et  de  Mabile , 
succéda,  l'an  1082,  à  sa  merci  dans  les  Seigneuries  de  Belléme 
et  d'Alcncon.  Il  avoit  été  élevé  dans  sa  jeunesse  auprès  de  Guil- 
laume le  Conquérant ,  qui  le  fit  Chevalier  en  1 073.  Robert  dans  la 
suite  embrassa  le  parti  de  Robert  Courte-heusc ,  son  fils  ,  dans 
utes  tes  révoltes.  Le  Roi ,  pour  l'en  punir ,  mit  des  garnisons 
irmandes  dans  tous  ses  châteaux.  Mais  aussitôt  après  la 
mort  de  Guillaume,  le  Comte  Robert  chassa  ces  troupes,  et  fit 
des  excursions  sur  les  terres  de  ses  voisins  dont  il  envahit  plu- 
sieurs places.  Dans  le  même  tems  il  conspira  ,  avec  Odon  ou 
Eude*,  Evèquede  Baveux,  Comte  de  Kent,  frère  de  Guillaume 
le  Conquérant,  et  plusieurs  autres  Seigneurs,  pour  élever  Ro- 
bert Courte-lieuse  sur  le  trône  d'Angleterre ,  qui  avoit  été  donné 
à  Guillaume  ,  son  frère  puîné.  Leur  motif  étoit  qu'ayant  des 
Domaines  en  Angleterre  et  en  Normandie  ,  et  par  conséquent 
deui  maîtres  qu'il  étoit  impossible  de  servir  à  la  fois,  attendu 
leurs  discernions ,  il  falloit  nécessairement  opter  entre  l'un  ou 
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1078,  le  Roi  Guillaume  l'engagea  dans  ses 
intérêts  contre  Robert  son  fils,  qui  s'étoit  ré- 
volté. Rotrou  suivit  le  père  au  siège  du  Châ- 
teau de  Remalard ,  défendu  par  les  partisans  de 
Robert.  On  ignore  l'année  précise  de  la  mort 
de  Rotrou.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  qu'il 
vivoit  encore  en  1079.  En  voici  la  preuve. 
Geofroi  son  pere  ayant  commencé  ,  avec  la 

Permission  d  Eudes  II ,  Comte  de  Blois  (mort 
an  1037J,  la  fondation  du  Prieuré  de  Saint 
Denis  de  Nogent ,  que  la  mort  ne  lui  permit 
pas  d'achever,  il  se  fît  un  devoir  d'y  mettre 
la  dernière  main  ;  et  après  y  avoir  mis  des 
Religieux  tirés  de  S.  Pere  de  Chartres,  il  en 
fit  dédier  solemncllement  l'Eglise  par  Geo- 
froi ,  Evéque  de  Chartres  (  qui  monta  sur  ce 
Siège  l'an  1077,  mais  ne  commença  d'en 
jouir ,  suivant  le  G  allia  Christ.  T.  VIII  , 
col.  1 125,  qu'en  1079) ,  par  Arnaud  ,  Evê- 
que  du  Mans ,  et  par  Gauzelin ,  Abbé  de 
S.  Calais.  C'est  ce  que  nous  apprend  la 
Charte  qu'il  fit  expédier  à  ce  sujet ,  laquelle , 
quoique  sans  date ,  ne  peut  être  placée  avant 
1  an  1079,  par  la  raison  qu'on  vient  de 
voir.  (  Hry  de  la  Clergerie ,  /fût.  du  Perdu, 

fp.  147..)  Adeline  ,  femme  du  Comte  Robert, 
ni  donna  quatre  fils  dénommés  dans  la  Charte 
dont  on  vient  de  rendre  compte,  savoir  Geo- 
froi, qui  suit;  Hugues,  tige  des  Vicomtes  de 
Cliâtcaudun  ;  Rotrou  ,  Seigneur  de  Mont- 
fort  -,  et  1  otilquois  ;  avec  une  fille ,  nommée 
lludvise,  dont  le  sort  n'est  point  connu. 


GEOFROI  IL 


1079  au  plutAt.  Geofroi  II,  Seigneur  de 
Mottagne,  succéda  dans  le  Comté  du  Perche 
à  Rotrou  son  pere.  Il  avoit  accompagné  Guil- 
laume le  liàtard  à  la  conquête  d  Angleterre. 
Geofroi  devoir  être  fort  jeune  alors.  Ordéric 
Vital  (p.  676)  nous  le  représente  comme  un 
Seigneur  plein  de  valeur  et  de  générosité  , 
réglé  dans  ses  moeurs  ,  craignant  Dieu  ,  res- 
pectant l'Eglise  ,  protecteur  télé  des  pauvres 
et  du  Clergé  ,  doux  et  aimable  en  tems  de 
paix  ,  terrible  et  heureux  à  la  guerre.  »  Aussi 
»  puissaiil  qu'illustre,  dit-il,  par  sa  naissance 
»  et  par  celle  de  sa  femme ,  if  avoit  pour  vas- 
»  saux  plusieurs  Barons  d'un  rangdistingué , 
»  et  pour  soldats  un  grand  nombre  de  bour- 
n  geois  qui  ne  respiroient  que  la  guerre  et  la 
»  fai soient  avec  ardeur.  Ayant  pris  les  armes , 
»  ajoutc-t-il,  contre  Robert  de  Belléme,  il 
»  lui  enleva  le  bourg  d'Echaufour,  brûla  plu- 
»  sieurs  villages  aux  environs ,  et  s'en  revint 
»  chez  lui ,  traînant  à  sa  suite  un  grand  nom- 
»  bre  de  prisonniers  avec  un  riche  butin.  La 
»  guerre  de  Geofroi  contre  Robert  ne  se  ter- 
»  mina  point  à  cette  expédition.  11  n'oublia 
»  rien  pour  arracher  de  ses  mains  le  château 
»  de  Domfront  et  d'autres  fonds  sur  lesquels 
»  il  avoit  des  prétentions  légitimes.  Mais  ce 
»  qui  l'animolt  davantage  contre  lui,  ajoute 
«  Ordéric  ,  c'étoit  la  tyrannie  qu'il  exerçoit 
»  sur  des  innocens  qui  étoient  sans  défense. 
»  Toutefois  il  n'y  avoit  pas  moyen  d'attirer 
»  en  campagne  cet  ennemi  public  dont  il 
»  cherchoit  à  tirer  vengeance  ;  car  ce  méchant 
»  homme,  qui  fbuloit  et  opprimoit  tous  les 
»  autres ,  les  redoutoit  cependant  tous.  C'est 
»  la  raison  pourquoi  il  n'osoit  hasarder  de 
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l'auire-,  que  le  Doc  de  Normandie  étant  le  plus  traitablc  des 
deux,  ii  convenoit  Je  lui  donner  la  préférence  et  de  faire  tou* 
leurs  eftorts  pour  réunir  dans  sa  main  le  Royaume  d'Angleterre 
an  1  Haché  de  Normandie.  D'après  cette  résolution,  les  conjurés, 
v  ml  passé  la  nier  au  commencement  de  1088  ,  s'emparèrent 
da  plusieurs  Jbrte:ess<*s  eu  Angleterre.  Mais  tmiillaume  ,  étant 
mu >.  nu  en  diligente  arec  de  bonnes  troupes  ,  les  assiégea  suc- 
cessivement dans  toutes  les  places  dont  ils  s'cloieul  rendus 
injures  et  les  en  chassa.  Alors  voyant  que  le  Duc  Robert  né- 
utgeoll  de  venir  à  leur  secours  comme  il  l'avnit  promis ,  ils 
mi 'Mit  la  paix  avec  son  rival.  Le  Seigueur  de  Eelléme  ,  qui  s'é- 
(oit  renfermé  dans  Rochestre,  fut  des  premiers  à  se  soumettre. 
Il  le  lit  de  si  bonne  grâce,  qu'il  réussit  à  gagner  l'estime  et  l'a- 
mitié du  Roi.  Mais  ,  à  sou  retour  en  Normandie  ,  il  fut  arrêté 
;.ar  ordre  du  Duc  avec  le  l'rincc  1  Icnri ,  sur  ce  qu'on  les  accu- 
soit  d'avoir  fait  serment  de  fidélité  l'un  et  l'autre  au  Roi  d'An- 
gleterre. C'étoit  Odon  ,  Irvéque  de  Baveux  ,  qui  avoit  formé 
l'accusation.  Le  Seigneur  de  Bcllémc  iut  enfermé  au  château 
de  Ncuilli,  et  Henri  dans  celui  de  Bayeux.  Le  piemier  recouvra, 
l'nn  1090  ,  sa  liberté  par  la  médiation  de  son  perc.  Mais  il  n'en 
icmeuia  pas  moins  irrité  contre  le  Duc  pour  lui  avoir  enlevé, 
durant  ta  captivité,  ses  châteaux  de  Bàlon  et  de  S.  Célérin , 
malgré  lu  longue  et  vigoureuse  défense  de  l'ayen  de  Montdou- 
bleau  ,  cliargé  de  la  garde  du  premier  ,  et  l'habileté  de  Robert 
Ouadrel  qui  comniaudoil  dans  le  second.  Son  ressentiment  fut 
tel  ,  que  MBdani  plusieuis  aimées  il  fit  sur  les  terres  de  Nor- 
mandie des  excursions  dont  le  Roi  d'Angleterre  lui  sut  gré.  11 
s'attacha  entièrement  à  ce  Prince,  et  le  servit  utilement  dans  ses 
guerres  coutie  la  J  rance  et  dans  ses  démêlés  avec  le  Duc  son 
frère.  Celui-ci  ayant  donné  le  château  d'Hiéme  à  Cilbert  de 
l'Aigle  ,  fils  d'Engcnulle ,  le  Seigneur  de  Ijcllémc  entreprit  d'en- 
lever celte  place  au  nouveau  possesseur ,  et  vint  dans  ce  dessein 
en  faire  le  siège,  la  première  nuit  de  Janvier  1091  ,  dit  Ordéric 
Vital.  Mais  elle  fut  si  bien  défendue,  suivant  le  même  Histo- 
rien ,  qu'après  avoir  fait  les  plus  furieux  ciïorts  ,  il  fut  obligé 
de  se  retirer.  Cet  échec  ne  servit  qu'à  enflammer  la  haine  du 
Seigneur  de  Bohème  contre  Gilbert.  Ne  pouvant  le  vaincre  par 
la  force,  il  le  litassassincr  par  treize  Chcvaliersdu  Perche  comme 
il  renoit  de  Sainte -Scholasse  pour  aller  à  Moulins  (  a  trois 
lieues  de  Mortagne)  visiter  la  Dame  du  lieu.  Ordéric  Vital  met 
cet  événement  au  jour  bissextile  {i5  l  évrier)  de  l'an  109a.  Ro- 
bert bâtit,  l'an  1097,  dit  le  même  auteur  ,  le  château  de  Oi- 
sors.  Suger  néanmoins  attribue  la  construction  de  celte  forte- 
reste  à  un  Chevalier  nommé  Paycn. 

L'an  1098,  Robert,  ennemi  d'Mélic,  Comte  du  Maine,  que 
le  Roi  Guillaume  vouloit  dépouiller  ,  engage  ce  Monarque  à 
venir  surprendre  ,  au  mois  de  l  évrier,  le  château  de  Daugetil , 
à  six  lieues  du  Mans ,  dans  le  Scainois.  Guillaume  ayant  échoué 
dans  cette  entreprise,  laisse  en  se  retirant  des  troupes  et  de  l'ar- 
gent à  Robert  pour  continuer  les  hostilités  contre  rlélie.  Robert 
commencé  par  tonifier  les  neuf  places  qu'il  avoit  dans  le  Maine, 
et  fait  élever  de  nouveaux  l  oris  sur  les  terres  des  Eglises  de 
S.  Julien  et  de  S.  Vincent  du  Mans.  Le  Comte  du  Maine  ne  lui 
donna  pas  le  terns  d'achever  ces  ouvrages.  Etant  venu  contre 
lui  il  la  tète  de  ses  gens  ,  il  lui  livra  plusieurs  combats  dans 
lesquels  il  eut  presque  toujours  l'avantage,  et  à  la  fin  il  l'obligea 
de  preudre  la  fuite  :  mais  ce  triomphe  lut  de  courte  durée.  Ro- 
bert lui  ayant  diessé  une  embuscade  comme  il  s'en  rclournoit 
à  Dangeul ,  le  38  Avril  de  la  même  année  1098  ,  le  prit  et  le 
conduisit  à  Rouen,  où  il  le  présenta  au  Roi  d'Angleterre.  Hugues, 
Comte  de  Shrev.sbuti ,  frère  de  Robert,  ayant  été  tué  vers  Ta  fin 
de  Juillet  suivant ,  en  voulant  s'opposer  à  une  descente  de  Nor- 
végiens en  Angleterre  (  1  ),  il  obtint  du  Roi  ce  Comté  moyen- 
nant une  somme  de  trois  mille  livres  sterlings,  qu'il  lui  offrit. 
»  Ce  fut  un  malheur  pour  le  pays,  dit  Ordéric  Vitel.  Les  An- 
«  gloîs  et  les  Gallois  ,  ajoutc-t-il ,  qui  jusqu'alors  «voient  re- 
»  gardé  comme  des  fables  le  récit  qu'on  leur  faisoit  de  ses  fu- 
»  nestes  prouesses  et  s'en  étoient  moqués ,  en  reconnurent  la 
»  vérité  par  l'expérience  qu'ils  firent  de  sa  cruauté  ;  car  plus  il 
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»  combats  en  règle.  Sa  ruse  étoit  de  se  tenir 
»  caché  dans  ses  f  orts ,  et  de  lâcher  de  teins 
»  en  teins  ses  gens  pour  aller  faire  le  pillage , 
»  craignant  que,  s  il  se  mettoit  i  leur  télé , 
»  ils  uo  le  trahissent  et  le  laissassent  entre 
»  les  mains  do  ses  ennemis.  Cette  manière 
»  de  guerroyer  entre  ces  deux  Seigneurs  puis- 
»  sans  dura  long-teins ,  et  causa  de  part  et 
n  d'autre  des  pertes  inestimables  d'hommes 
»  et  de  biens  a  leurs  vassaux  ».  Le  Comte 
Geofroi  mourut  au  mois  d'Octobre  1 100  et 
non  pas  1110,  comme  il  est  marqué  dans 
Bry  de  la  Clcrgerie  par  une  faute  d'impres- 
sion), laissant  de  sa  femme  Bïatrix,  lille, 
non  pas  d'un  Comte  de  Rochefort ,  comme 
le  indique  Ordéric  Vital  (  L.  i3,  p.  890., 
mais  d'Hildulu,  Comte  de  Rouci,  comme  le 
prouve  Bry  de  la  Clcrgerie  (p.  i83  ,  ho  trou, 
qui  sui;  :  Julienne,  mariée  à  Oilbcit,  Seigneur 
de  l'Aigle,  neveu  de  Gilbert  de  l'Aigle,  qui 
fut  tué  par  les  soldats  de  Geofroi  ;  Margue- 
rite, femme  de  Henri  de  Bcaiimout,  Comte 
de  V'varwicx;  et  Mahaut  ou  Malhilde,  aJlii  g  , 
1°  a  Raymond  I,  Vicomte  de  i  menue ,  a*  a 
Gui  de  NU  Tours  (de  Turribus)  en  Limoiin. 
Lu  Comte  Geofroi  11  confirma  et  augmenta 
par  une  Charte  les  donations  faites  par  ses 
prédécesseurs  au  Prieuré  de  NoMttl  ,  qu'il 
soumit  à  l'Abbaye  de  Llunt. 

R  O  T  R  O  U  IL 


1 100.  RoTnot;  II  fut  le  successeur  de  Geo- 
froi II  sou  pere  dans  le  Perche ,  dont  le  P.  An- 
selme prétend  qu'il  fut  le  premier  Comte.  Il 
étoit  déjà  (  élebre  par  ses  exploits.  L'an  1096, 
il  fit  le  vovage  delà  Terre- jointe  avec  Robc-i  t , 
Hue  de  Normandie,  et  commanda  un  corps 
de  troupes  au  siège  d'Antioche.  L'an  1  io5  (et 
non  1089 ,  comme  le  marque  le  P.  Anselme  , 
ni  1 :  1  j ,  comme  le  dit  M.  de  M  aie  a  : ,  il  mar- 
cha au  secours  d'Alfonse  le  Batailleur  ,  Roi 
d'Aiagon  ,  son  parent ,  contre  les  Sarrasins. 
Rotrou  revint  rie  cette  expédition  la  même 
année,  tort  mécontent  des  Espagnols,  qui 
avoient  cherché  à  le  faire  périr  avec  sa  suite 
pour  récompense  des  services  qu'il  leur  avait 
rendus.  {Ordéric  Vital.  L.  i3  ,  p.  890.) 
Sî  Rotrou  étoit  vaillant,  il  n'en  étoil  pas 
moins  attentif  à  augmenter  son  Domaine  et 
à  étendre  ses  droits.  Dans  une  certaine  paroisse 
du  diocèse  de  Chartres,  il  y  avoit  deux  (Bal- 
lons seigneuriales  possédées  par  deux  per- 
sonnes différentes,  dont  les  Fiefs  rclevoienl 
également  de  la  Vicomté  de  Chartres.  Hugues 
du  Puisct  ,  qui  possédoit  alors  cette  Vi- 
comté, avoit  cédé  le  relief  de  l'un  de  ces  deux 
Fiefs  à  Hugues  de  Courville.  Rotrou,  Comte 
dit  Perche  ,  ayant  acheté  le  I  icf  dont  le 
relief  avoit  été  donné  à  Courville  ,  voulut 
après  son  achat ,  fortifier  la  maison  féodale 
Hugues  du  Puisct,  qui  se  disposoit  à  partit 
pour  la  Terre-Sainte  avec  Boémond  ,  Prince 
d'Antioche  ,  forma  opposition  ,  de  concert 
avec  Courville  ,  à  celte  entreprise.  Rotrou 
prétendit  que  l'opposition  étoit  mal  fondée 
attendu  que  le  lief,  selon  lui  ,  raierait  du 
Comté  du  Perche  ,  et  non  de  la  Vicomte  de 


(I)  Matthieu  Porii  cl  1rs  Annales  et  Waverlci  itttiitnt  «nl'in  1100U  mûri 

mattdoki. 
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»  augmentait  en  puissance  et  en  ricliesses  ,  plus  il  étoit  entre- 
»  prenant  pour  dépouiller  ses  voisins».  Apres  ta  mort  du  Roi 
Guillaume,  arrivée  le  2  Août  de  Tan  1 100,  il  ht  hommage  au 
Roi  Henri,  son  successeur  ;  mais  il  revint  l'aimée  suivants  au 
parti  de  Robert  Courte- lieuse,  qui  lui  donna ,  pour  se  l'attacher, 
!  l'Evêché  de  Sécz  ,  la  Seigneurie  d'Argentan  et  la  forêt  de  (iouf- 
fier.  Liant  repayé' en  Angleterre ,  l'an  1  102  ,  il  fut  cité  à  la  Cour 
du  Roi ,  qui  lui  objecta,  dit  Ordéric  Vital ,  quarante-cinq  chefs 
d'accusation.  Robert  demanda  du  teins  pour  répondre  ;  mais, 
au  lieu  de  travailler  à  sa  justification  ,  il  se  retira  dans  son  châ- 
teau de  Shrewslmri,  où  il  se  mit  eu  état  de  défense.  Le  Roi 
marcha  contre  lui ,  et  le  contraignit ,  ainsi  qu'Arnoul  son  frère  , 
qui  l'aiiloit  dans  sa  révolte,  à  vuider  l'Angleterre,  après  leur 
avoir  enlevé  toutes  leurs  places  en  moins  d'un  mois  ,  suivant 
Siméon  de  Durhain.  Cependant  Ordéric  V  ital  et  la  Chronique 
anglo-saxone  disent  que  le  seul  château  d'Aroudel  occupa  ce 
Prince  l'espace  de  trois  mois.  De  retour  en  Normandie  ,  Robert 
fut  mal  accueilli  du  Duc,  a  qui  le  Roi  son  frère  avait  iiersuadé 
de  le  dépouiller  ,  comme  un  traître,  des  terres  qu'il  possédoit 
dans  son  Duché.  Le  Duc ,  avant  l'arrivée  «lu  Comte ,  s'étoit  déjà 
mis  en  devoir  d'exécuter  re  conseil ,  et  lui  avoit  retiré  l'Evêché 
de  Sécz  avec  la  ville  d'Argentan  et  d'autres  places  que  Guil- 
laume lu  Roux  avoit  ajoutées  à  sou  Comté.  Mais  la  présence  du 
Comte  Robert  releva  tellement  le  courage  des  siens,  qu'il  obli- 
gea son  .Suzerain  à  cesser  ses  hostilités ,  et  tous  les  Normands  , 
qu'il  avoit  t>our  ennemis  ,  à  plier  sutts  lui.  (  Voy.  ci-dc.sus, 
fj.  847,  Robert  Courte- lieuse,  Duc  tic  Xormantfie.)  Ayant  eu 
depuis  une  conférence  avec,  le  Duc  ,  il  recouvra  ses  bonnes  grâces 
et  redevint  un  de  ses  partisans,  tje  Duc  eut  même  la  faiblesse  de 
lui  rendre  l'Lvèt  hé  de  Séez  et  tout  ce  qu'il  lui  avoi  "Enlevé.  (  .e  fut 
un  malheur  pour  ceux  qui  rentrèrent  sous  sadominatiou ,  qu'on 
poorroit  qualifier  une  véritable  tyrannie.  Srilon  ,  Fvéqiie  de 
Séez,  et  l'Abbé'  de  S.  Martin  de  la  même  ville,  poussés  à  bout 
par  ses  vexations,  abandonnèrent  la  Normandie  pour  v  retirer 
en  Angleterre,  où  d'autres  Seigneurs  ,  également  opprimés  par 
le  Seigneur  de  Bellcinc,  altèrent  aussi  se  réfugier  ,  tandis  que 
d'autres  passèrent  au  service' de  la  franco.  En  vain  le  Roi  d'An- 
gleterre, sur  les  plaintes  qui  lui  ie»enoient  de  toutes  parts,  s'ef- 
lona-t-il ,  par  &e>  remontrances  et  ses  menaces ,  de  détacher  son 
frère  de  ce  dangereux  favori  :  le  Seigneur  de  fclléme,  par  son 
esprit  souple  et  insinuant,  avoit  tellement  captivé  celui  du  Due, 

1"  que  lien  ne  fut  capable  de  le  faire  revenir  sur  son  compte.  L'an 
1  tai,  effrayé  des  progrès  que  le  Roi  d'Angleterre  avoit  laits  en 
Normandie',  il  passe  la  mer  au  mois  de  Décembre  pour  aller 
faire  la  paix  du  Duc  avec  lui.  N'ayant  pu  rien  obtenir  ,  il  s'en 
rev  ient  aux  fêles  de  Noël ,  ne  respirant  que  la  vengeance.  (  Uir. 
angln-sajr.  >  11  commanda  l'aimée  suivante  l'arriére- garde  du 
Duc  Robert  j  la  bataille  de  Tinchebrai  :  niais  il  s'y  comporta 
fort  mal  ;  et ,  soit  ficheté ,  soit  trahison»,  il  causa  par  sa  retraite 
la  perte  de  la  bataille.  Voyant  le  Duc  en  captivité,  il  tâche  de 
réunir  ses  ion  es  a  celles  d'Hélie  ,  Comte  du  Maine  ,  pour  le 
mettre  en  liberté;  mais,  ne  trouvant  pas  le  (  .ointe  disposé.!  le  se- 
conder, il  fait  sa  paix  avec  Je  Roi  d'Angleterre,  qui  lui  rendit 
Argentan  ,  la  Vicomte  de  f  alaise ,  et  tout  ce  que  son  pere  avait 
possédé  en  Normandie,  à  condition  qu'il  laseroit  tous  les  châ- 
teaux qu'il  avoit  fortifies.  Malgré  cet  accommodement,  le  Sei- 
gneur de  Bcllêmc  se  jetta  ensuite  dans  ie  parti  de  la  J  rance  con- 
tre l'Angleterre.  L'an  1 1  ra  ,  le  Roi  Louis  le  Gros  ,  après  une 
bataille  donnée  contre  Henri,  députe  Robert  pour  lui  porter 
des  propositions  de  paix  à  Bonnevillc.  Henri,  contre  le  droit 
des  gens ,  lait  arrêter  l'Ambassadeur  le  4  Novembre ,  et  l'envoie 
prisonnier  à  Cherbourg,  d'où  il  le  fait  trausporier,  l'année  sui- 
vante, au  château  de  Warhain  en  Angleterre,  fendant  s,i  pri- 
pa&on,  il  perdit  la  Seigneurie  de  Relié  me,  que  le  Roi  Louis  le  dos, 
par  Traité  fait  à  Gisors  sur  la  fin  de  Mars  1 1  1  3  ,  céda  au  Koi 
d'Angleterre  ,  mai  en  fit  don  à  Rotrou  11  son  tendre ,  (.ointe  du 
Perche.  Mais  le  éoiutaiie  Lit  obJny  1  preii-lre  ies  arn*.<*s  pour 
se  rendre  maître  'le  la  capitale  •  hVmi.ie  pat*  Aiineii  '.e  \il- 
lerci ,  a  qui  Gu'ùla.nne  Tahas  ,  tus  ùc  t'olx-rt  de  i.elléme  ,  en 
avoit  confié  la  garnie ,  tandis  que  lui-u:'.  é-toil  occupé  à  déten- 
dre le  Ponthieu  coulre  ceux  qui  vmiluienL  l'envahir.  Rolrou  fut 


dre  fe  fonthieu  coulre  ceux  qui  vcmiuieni.  1  envahir,  noirou  tut  1 
aidé  pour  assiéger  Rclleme  par  les  Comtes  de  Ulois  et  d'Anjou,  j 
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Chartres.  L'affaire  ayant  été  porté*  devant 
Ives ,  Evêquc  de  Chartres,  le  Prélat,  après 
avoir  oui  les  parties ,  déclara  ou'à  raison  de 
son  obscurité  elle  devoir  se  décider  par  le 
duel  ,  et  cri  conséquence  les  renvoya  à  la 
Cour  du  Comte  tic  Chartres.  L'affaire  y  fut 
plaidéc  de  nouveau  ,  et  Cours ille  y  perdit  sa 
cause.  Mais  ,  regardant  le  jugement  comme 
injuste  ,  il  en  appella  à  son  épée  ,  et  se  mit 
à  faire  le  dégât  sur  les  terres  du  Comte  du 
Perche.  Ces  actes  d'hostilité  ne  resteicut  pas 
impunis.  11  fut  pris  par  Rotrou ,  qui  l'enferma 
daus  une  étroite  prison.  Hugues  du  Puiset 
étoit  alors  en  route  pour  la  Croisade.  Gui  , 
son  Irerc  ,  qui  gérait  ses  Domaines  en  son 
absence,  eut  recours  à  Rome,  et  en  obtint 
des  lettres  adressées  à  l'Archevêque  de  Sens, 
par  lesquelles  il  lui  étoit  enjoint  de  faire  élargir 
Courville,  et  de  surseoir  la  fortification  com- 
mencée ,  et  cela  en  vertu  des  privilèges  des 
Croisés.  Rotrou  comparait  a  la  Cour  du#ré- 
hit ,  et  soutient  que  Courville,  n'étant  point 
Croisé,  n'est  pas  retevahle  à  s'aider  de  ces 
j  lettres.  Cui  du  Puiset  répond  au  nom  de 
'  Hugues  ,  son  Itère ,  qu'il  est  la  principale 
paitie  dans  celte  cause  comme  y  ayant  le  plus 
grand  intcièt.  L'Archevêque,  embarrassé  pour 
juger  ,  ordonne  que  par  provision  Courville 
sortira  de  [>rison en  donnant  caution  ,  et  que 
la  fortification  sera  interrompue  jusqu'au  ju- 
gement définitif  J-e  Comte  du  Perche  appella 
de  cette  S'iitence  à  Rome,  où  il  perdit  son 
procès.  \oilà  ccqu'on  rccueilledes  lettres  1 68, 
169  et  170  d'ives  de  Chartres.  Dans  ces  en- 
tieiaites  Je  (omtc  du  Perche  eut  la  guerre 
avec  Robert  de  iiellême  ,  sou  parent  ,  tou- 
chant les  limites  de  leurs  terres.  Rotrou  fut 
vainqueur  ,  mit  Robert  en  fuite  ,  et  lui  fit 
beaucoup  de  prisonniers.  L'an  ino,  après 
la  mort  d'Hélie  ,  Comte  du  Maine ,  Foulques 
le  Jeune,  Comte  d'Anjou  ,  son  gendre,  et  le' 
Roi  d'Angleterre ,  se  disputant  sa  succession, 
Rotrou  se  déclara  pour  le  second.  11  s'en 
trouva  mal.  f  oulques  ,  l'ayant  pris  dans  une 
rencontre,  le  mit  entre  les  mains  de  Robert 
de  Relième  ,  son  cniu-ini ,  qui  l'enferma  dans 
la  grosse  tour  de  la  citadelle  du  Mans,  où  il 
lui  ht  soulfrir  une  dure  captivité.  Craignant 
d'y  mourir,  il  appella  le  célèbre  Hildcocit, 
Evêquc  du  Mans,  auquel  il  fit  une  confes- 
sion générale ,  après  quoi  il  lui  remit  son  tes- 
tament pour  le  porter  a  la  Comtesse  sa  mere. 
Mais,  tandis  que  le  Prélat étoil  à  Nogent  au- 
près île  celte  Dame  ,  il  fut  arrêté  lu  lende- 
main de  son  arrivée ,  et  mis  en  prison  avec  Je 
Doyen  Hugues  et  le  Chantre  fulchard  ,  qui 
l'avoient  accompagné  ,  .par  Humbeit  Che- 
vreau ,  Sénéchal  du  Perche  ,  qui  soupçon- 
noit  ces  deux  Chanoines  d'être  cause  de  I  em- 
prisonnement du  Comte.  Ives  ,  tvêque  de 
Chaînes  ,  qui  se  trouvait  alors  sur  les  lieux , 
employa  inutilement  les  prières,  les  menaces, 
et  l'excommunication  même  ,  pour  obtenir 
la  liberté  de  son  collègue  :  Hombert  fut  in- 
flexible. Ou  envoya  au  Comte  pour  l'informer 
de  cette  perfidie  qui  le  déshûiioroit.  1)  en 
témoigna  son  mécontentement  ,  et  manda 
à  sa  mere  ainsi  qu'à  Humbert  qu'on  élar- 
git le  Prélat  ,  et  qu'on  fit  satisfaction  à 
l'fglisc.  Pour  faire  voir  qu'il  agissoit  sin- 
cèrement ,  il  coupa  une  partie  de  ses  che- 
veux, qu'il  envoya  à  sa  mere,  en  lui  faisant 
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et  par  divers  Seigneurs  de  Normandie ,  que  le  Roi  Henri  fit  mar- 
cher à  son  secours.  La  Tille  en  trois  jours  rut  forcée ,  le  3  de 
Mai ,  fête  de  l'Invention  de  Sainte  Croix.  La  citadelle  ne  laissa 
pas  de  foire  encore  une  vigoureuse  résistance.  Pour  l'emporter 
on  fut  obligé  d'y  jetter  des  matières  enflammées  qui  la  réduisi- 
rent en  cendres  ainsi  que  la  ville.  (  Urdér.  Vital,  p.  84».) 

L'au  1118,  le  Koi  d'Angleterre  disposa  encore  du  Comté 
d'Alemon  en  faveur  de  Thibaut,  Comte  de  iilois.  Celui-ci, 
avec  l'agrément  du  Monarque,  transporta  ce  don  à  Etienne  sou 
fret?,  Comte  de  Mortain.  Mais  bientôt  la  conduite  lyrannique 
d'Lticnne,  jeune  homme  sans  expérience,  souleva  les  Alençon- 
nois  contre  lui.  S'étant  concertes  avec  Arnoul  de  Montgomeri, 
Irere  du  Comte  Robert,  ils  appelleront  secrètement  à  leur  se- 
cours par  son  entremise  Foulques  le  Jeune ,  Comte  d'Anjou ,  avec 
promesse  do  le  mettre  en  possession  de  leur  ville.  Foulques , 
étant  parti  eu  diligence,  arrive  de  nuit,  en  l'absence  d'Etienne, 
à  Alcnçon  ,  dont  il  trouve  les  portes  ouvertes  ,  et  dès  le  lende- 
main if  commence  le  siège  du  château.  Le  Roi  d'Angleterre ,  à 
cette  nouvelle,  se  prépare  à  secourir  la  place ,  et  envoie  devant 
lui  le  Comte  de  Blois  avec  Etienne  son  frère.  loulqurs  se  dé- 
fend dans  la  ville,  fait  plusieurs  sorties  heureuses  sur  les  deux 
Comtes,  et  les  oblige  à  se  retirer.  Ou  étoit  alois  dans  le  mois 
de  Décembre  1 1 18.  Ayant  1  épris  le  siège  de  la  citadelle ,  Foul- 
ques l'oblige  a  se  rendre,  apres  avoir  coupé  l'aqueduc  qui  lui 
lournissoit  île  l'eau.  Ordérie  Vital ,  parlant  des  désordres  qu'oc- 
casionna cette  expédition,  dit  qu'elle  fil  violer  à  plusieurs  l'ob- 
servance de  l'Avent.  Cette  conquête  lut  suivie  d'un  Traité  de 
paix  conclu  au  mois  de  Mai  1119.  Par  cet  acte ,  le  Comte  d'An- 
jou consent  de  remettre  au  Roi  d'Angleterre  le  Comte  d.'Alen- 
çon  pour  en  investir  Guillaume,  fils  du  Comte  Robert;  ce^ui 
s'exécuta  dans  le  mois  suivant.  Robert  étoit  toujours  en  prison. 
Il  y  finit  ses  jours.  Voici  comme  Henri  d'I  iuiilington  parle  de 
lui  dans  sa  lettre  à  son  ami  Wautier.  »  Vous  avez  connu  ,  dit- 
11  il,  Robert  de  Bellème  ,  ce  l'rincc  de  Normandie,  qui  ('toit,  a 
»  l'égard  de  ceux  qu'il  retenoit  dans  ses  prisons  ,  un  Pluton, 
»  une  Aléecre  ,  un  Cerbère,  et  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus 
11  cruel,  il  ne  se  soucioit  nullement  de  la  rançon  de  ses  priyon- 
>.  niers  ;  il  aimoit  mieux  les  tourmenter  et  les  faire  mourir.  11 
»  eut  la  cruauté  d'arracher  un  jour  les  yeux  avec  ses  ongles  à 
»  son  filleul,  en  le  tenant  sons  son  manteau.  On  coiiuoit  même 
»  des  personnes,  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  qu'il  fit  empaler. 
».  Le  carnage  étoit  un  mets  délicieux  pour  son  anie.  On  nepar- 
»  loit  en  tous  lieux  que  de  lui ,  et  sa  barbarie  étoit  passée  en 
»  proverbe.  Mais  venons  à  sa  lin,  chose  que  tout  lecteur  désire 
>i  d'apprendre.  Cet  homme,  qui  traitoil  si  cruellement  ses  pri- 
»  soumets  ,  fut  pris  lui-même  ,  et  passa  le  reste  de  ses  jours 
•i  dans  le  long  supplice  d  une  prison  perpétuelle  à  laquelle  le 
»  Roi  llcuri  l'a  voit  condamné.  Tel  fut  l'oubli  de  ce  Monarque 
»  pour  ce  favori  qu'il  avoit  tant  aimé,  que  jamais  il  ne  daigna 
»  «.'informer  s'il  étoit  mort  ou  vivant,  et  qu'il  ignora  même,  ou 
»  feignit  d'ignorer,  le  jour  auquel  il  avoit  cessé  dp  vivre.»  (Spicil. 
T.  V 111 ,  p.  187.)  Lu  portrait  qu'Ordéric  Vital  fait  du  même  Ko- 
Iwrt  ne  dément  point  celui-ci.  Mais  à  ses  mauvaises  qualités 
il  ajoute  les  bonnes  ,  en  disant  que  Robert  étoit  d'une  taille 
avantageuse  ,  d'une  forte  extraordinaire ,  brave ,  habile  dans  la 
profession  des  aimes  ,  ingénieux  à  inventer  do  nouvelles  ma- 
chines de  guerre ,  beau  parleur  et  séduisant  dans  ses  discours. 
11  laissa  un  l.ls,  qui  suit,  d'Acxis  i>e  Pomuiuu  ,  sa  iémmc,  qui 
éprouva  aussi  les  cric-ts  de  sa  cruauté.  (  Voy.  la  Comtes  iU  Pon- 
t/ticu.  ) 

GUILLAUME  111. 

GtiLLAU.ME  III,  dit  Talvas,  hls  de  Robert  et  Comte  de  Pon- 
thieu  Un  chef  d'Agnès  sa  mère ,  se  mit  à  la  téte  des  aflaires  de 
sa  Maison  pendant  la  détention  de  son  perc.  Après  avoir  confié 
la  garJc  de  iiellémc  au  Chevalier  Aimeri  de  Villerei ,  il  se  rendit 
en  i'ontliieu  ,  où  sa  présence  étoit  nécessaire.  L'an  1119,  con- 
formément au  Traité  conclu  avec  le  Comte  d'Anjou ,  le  Roi 
Henri  lui  rendit  les  terres  de  son  pere,  à  la  réserve  des  cita- 
delles qu'il  retint.  Mais  ayant  pris ,  l'an  1 i35  ,  la  parti  de  Geo- 
froi  Plaiitazcnet ,  Comte  d'Anjou  ,  dans  les  brouitleries  du  ce 
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ie  le  Scn/'  lial  lui  avoit  fait  une  aussi 

s  injure  que  s'il  l'avoit  entièrement 


grandi 

tondu.  C'est  ce  que  nous  apprennent  les  actes 
des  Evéques  du  Mans  (ch.  35)  et  les  lettres 
17  et  lUdu  91  livre  de  celles  d'Hildeberl. 
On  ne  sait  pas  combien  dura  la  captivité  du 
Prélat  non  plus  que  celle  du  Comte  y  mais  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  qu'elle  finit  au  plus 
tard  en  1 1 13  par  le  Traité  de  paix  que  firent 
cette  année  les  Rois  Louis  le  Gros  et  Henri  1 , 
l'une  de  leurs  conventions  portant  que  les 
prisonniers  seroient  rendus  de  part  et  a'autm. 
La  même  année  Rotrou  reçut  en  présent  du 
Monarque  anglois  la  ville  de  Uellénae  qu'il 
l'avoit  aidé  à  reconquétir ,  mais  non  pas  le 
château  que  Henri  se  réserva.  Depuis  ce  tenu 
il  se  qualifia  Comte  du  Perche.  Vers  l'an  1 12a, 
il  retourna  en  Espagne  pour  faire  la  guerre 
aux  Sarrasins.  Dans  cette  expédition  le  Comte 
Rotrou  avec  les  François ,  l'Evêque  de  ^ara- 
gosse  avec  les  Chevaliers  des  Palmes  on  du 
S.  Sépulcre  ,  et  Gaston  de  Béarn  avec  les 
Gascons  ,  fortilierent  le  lieu  de  Pennaradcl , 
où  il  y  avoitdeux  tours  imprenables,  et  tinrent 
cette  place  durant  six  semaines.  Enfin,  com- 
battant contre  Amorgan ,  Roi  de  Valence,  ik 
s'avancèrent  jusqu'à  Xativa  j  mais  les  Infidèles 
prirent  la  fuite  avant  le  combat ,  de  sorte  que 
les  nôtres  se  retirèrent  après  avoir  laissé  60 
soldats  dans  le  Fort  de  Pcnuacadel.  •  Urdét. 
Vit.  L.  1 3  ,  p.  891.)  Le  Comte  victorieux  va 
prendre  possession  de  1  udele  ,  dont  le  Roi 
A  lion  se  lui  avoit  accordé  la  propriété.  Rotrou 
la  donna  ensuite  à  Marguerite  sa  nièce,  fille 
de  Julienne  sa  soeur  et  de  Gilbert  de  l'Aigle, 
en  la  mariant  à  Gaicias  Ramire ,  Roi  de  Na- 
varre. 

L'an  1 135  ,  après  la  mort  du  Roi  Henri  I, 


i.o  uis  le  Jeune  lorsqu  'il  alla  épouser  l'héri-  H 
lierc d'Aquitaine  à  bordeaux.  11  abandonna,  j 
l'an  1140.  le  parti  d'Etienne,  Roi  d'Angle- 


l'héri- 


parti  d'Lticnnc ,  l'.oi  d'A  ngle- 
terje,  à  l'occasion  suivante.  Richcrde  l'Aigle , 
son  neveu ,  s 'étant  mis  en  route  pour  l'Angle- 
terre avec  5o  Chevaliers ,  le  8  Septembre  , 
jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge ,  lut  surpris 
dansiune  embuscade  ,  près  de  Lyre ,  par  Ro- 
bert de  Bellème,  surnommé  Poard,  dont  il 
se  délioit  d'autant  inoins  qu'il  le  croyoit  son 
ami,  et  fut  envoyé  prisonnier  à  Rreteuil; 
après  quoi  Robert  se  mit  à  piller  ses  terres 
avec  la  dernière  inhumanité.  Rotrou  de- 
manda justice  au  Roi  Etienne  de  cette  perfi- 
die ;  mais,  ne  pouvant  l'obtenir,  il  résolut  de 
la  faire  par  lui-mcmo.  Il  leva  des  troupes  ;  et 
sur  la  lin  d'Octobre  ayant  rencontré  Robert 
et  Maurice,  son  frère,  a  la  téta  des  leurs, 
il  les  attaque  ,  les  bat,  et  se  rend  maître  de 
leurs  personnes.  Cet  événement  ne  rendit  pas 
néanmoins  la  liberté  à  Kicher.  Ce  ne  fut  qu'au 
bout  de  six  mois,  lorsque  le  Roi  d'Angleterre 
eut  été  pris  à  la  bataille  de  Lincoln  ,  que  l« 
Comte  du  Perche  obtint  de  Geofroi ,  Comte 
d'Anjou  ,  victorieux  alors  en^Normandic  ,  la 
liberté  de Kiclur.  {Uidir.  Vit.  L.  1 3.)  Rotrou 
perdit  la  vie  au  service  de  ce  Prince  au  uiois 
d'Avril  1 144  ,  en  faisant  avec  lui  le  siège  .le 
la  tour  de  houen.  11  avoit  épousé,  i»,  l'an 
1102,  Mcthilue  ,  fille  naturelle  du  Roi 
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nouveau  dépouillé  de  ses  Domaines  de  Normandie  par  ce  der- 
nier au  mois  de  Septembre ,  cl  obligé  de  se  retirer  à  Marner*  et 
àPrai,  qui  appartenoient  a  Geofroi.  Cette  disgrâce  ne  lut  pas 
de  longue  durée.  Henri  étant  mort  le  i  Décembre  de  cette  an- 
née, Geofroi  rétablit  (Guillaume  dans  la  pleine  jouissance  du 
Comté  d'Alençon.  Il  n'obligea  pas  un  ingrat.  Guillaume  fut 
un  de  ceux  qui  travaillèrent  avec  le  plus  d'ardeur  et  de  succès 
à  réduire  sous  ses  loix  la  Normandie  ,  qui  luiéloit  disputée  par 
le  Roi  Etienne  de  lilois ,  s«>n  rival.  Mais  les  profanations  et  les 
cruautés  qu'il  commit  dam  l'Evéché  de  Séez  attirèrent  sur  ses 
terres  un  interdit  qui  fut  observé ,  suivant  Ordéric ,  avec  la  der- 
nière rigueur. 

Guillaume  ,  l'an  1146,  prit  la  croix  pour  la  Terre- Sainte 
avec  Gui ,  son  fils,  dans  la  grande  Assemblée  qui  se  tint  le  jour 
de  Pâque  à  Vezelai.  Mais  il  n'est  pas  sur  qu'il  ait  accompli  son 
voeu  ,  comme  Gui  qui  mourut  en  chemin.  Jean  ,  sou  autre  fils , 
ayant  livré,  l'an  1 1 5 1  ,  à  Gcofroi  Plantagenct  le  château  de  la 
Nue,  deNube,  dont  Robert,  Régent  «lu  l'erche,  lui  avoit  confié 
la  garde,  le  Roi  Louis  le  Jeune,  frère  de  i lober t  ,  se  met  en 
marche  avec  une  armée  pour  venger  cette  trahison.  Henri,  Duc 
de  Normandie,  fils  de  Gcofroi,  vient  au  devant  du  Monarque 
pour  lui  faire  tête.  On  met  l'affaire  en  négociation ,  et  ou  se 
retire  de  part  et  d'autre.  (  Vby.  les  (Jointes  d'Anjou.  )  Guil- 
laume, l'an  11 66  ou  1167,  céda  par  force  ses  châteaux  d'Aleu- 
con  et  de  la  Roche-Mabile  an  même  Henri  devenu  Koi  d'An- 
gleterre,-qui  ne  les  eut  pas  plutôt ,  dit  Robert  du  Mont,  qu'il 
rélorma  les  mauvaises  coutumes  qu'on  y  avoit  établies.  Guil- 
laume mourut  le  20  Juin  1172.  11  avoit  fondé,  l'an  11J0, 
l'Abbaye  de  S.  André  en  Goulcrn  ,  au  diocèse  de  Seca  ,  prés  de 
Falaise;  l'an  11 38,  celle  de  Valoire  au  diocèse  d'Amiens;  l'an 
1 145  ,  celle  de  Perseigne  en  Sounoi*  ;  et ,  l'an  ii5u  ,  celle  de 
S.  Josse-aux-Bois.  lient  d'Htr.FNE,  ou  Aux,  dite  aiusi  Elctc, 
sa  femme,  fdlc  d'Eudes  l'orcl,  Duc  de  Bourgogne  ,  et  veuve 
de  iieitrand  ,  Comte  de  Tripoli  ,  morte  le  28  février  1  lyi  , 
Gui  11 ,  (^omte  de  Ponthicu  ;  Jean  ,  qui  suit  :  et  deux  lilie.s  ; 
Adèle  ,  femme  de  Juhel  I,  Seigneur  de  Mayenne;  cl  llolc, 
mariée,  1°  à*Guillaumc  111 ,  Comte  de  Vareiuie  et  de  Surrei , 
2°  à  Patrice  d'Evreux ,  Comte  de  Salisberi.  Bry  de  la  Clergrie  , 
d'après  Robert  du  Mont  ,  donne  à  Guillaume  pour  seconde 
femme,  du  vivant  de  la  première  qu'il  avoit  répudiée ,  IS. ,  Com- 
tesse de  Varcnnc  ,  de  laquelle  il  eut,  dit-il ,  deux  lils  :  N.  ,  qui 
devint  héritier  de  Patrice,  Comte  da  Salisbcri  ,  et  fut  lue  à 
Poitiers  en  1 163  ;  et  Jean  de  Bcllémc ,  dit  aux  Mies  mnins  , 
Evêque  de  Poitiers  ,  puis  Archevêque  de  J.yon.  Mais  il  se 
trompe  à  l'égard  de  ce  dernier.  (  Yoy.  les  Comtes  de  l'ontltieu.  ) 

JEAN  I. 

1 172.  Jean  I ,  fds  de  Guillaume  III ,  lui  succéda ,  l'an  1 1 72  , 
dans  la  Seigneurie  d'Alençon.  Quelques  uns  prétendent  qu'il  est 
le  premier  qui  soit  qualifié  Comte  de  ce  nom  dans  des  actes  non 
contestés.  L'an  1174,  il  se  joignit  à  Henri  au  Court- manlel 
dans  sa  révolte  contre  Henri  II ,  son  pere  ,  Roi  d'Angleterre. 
Il  mourut  le  24  l  évrier  1191  (N.S.  ),  et  fut  enterre  à  Per- 
seigne. 11  devoit  être  fort  âgé  pour  lors  ,  puisque  nous  avons  vu 
plus  haut  qu'en  1 15  1  il  avoit  la  garde  du  château  de  la  Nue, 
qu'on  n'avoit  pas  confiée  sans  doute  à  un  enfant.  De  Béatmx  , 
son  épouse  ,  fille  d'Hélie  d'Anjou ,  frère  de  Geofroi  Plantagenct, 
il  laissa  trois  fils,  Jean  et  Robert ,  qui  suivent,  et  Guillaume  , 
Sire  de  la  Rochc-Mabile,  avec  une  fille,  nommée  Alix  ou  I  Icla  , 
mariée,  i°  a  Robert  Mallet,  Sire  de  Graville ,  mort  avant  iao5  , 
a"  à  Aimeri ,  Vicomte  de  Chàtcllerattd. 

JEAN  IL 

1 191.  Je**  H  ,  fils  et  successeur  de  Jean  I ,  ne  lui  survécut 
que  deux  mois  et  demi  ,  étant  mort ,  le  6  Mai  1 191 ,  sans  en- 
fans  et  peut-être  sans  avoir  été  marié. 

ROBERT  III. 

1191.  Robert  III  succéda  à  Jean  II,  son  frère,  dans  le  Comté 
d'Alençon.  L'an  »  2o3,  il  fut  du  nombre  des  Seigneurs  qui  ex- 
citèrent et  aidaient  le  Roi  Philippe-Auguste  à  venger  la  mort 
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le  a5  Novembre  1 120  ,  avec  les  deux  fils  de 
ce  Prince;  2'  Ha»vise,  ou  IDvoisa,  fille 
aînée  d'Edouard  de  Salisberi  et  petite-fille  de 
Gauthier  d'Evreux.  De  la  première ,  il  eut 
Philippette,  femme  d'Hélie,  frère  puiné  de 
Geofroi  Plantagenct  :  de  la  seconde  ,  il  laissa 
Kotrou  ,  qui  suit  ;  Geofroi  ,  Baron  de  Neu- 
bourg  ,  qui  vivoit  encore  en  »  169  ,  comme 
le  témoigne  Hugues  Falcand  (  tint.  Sicil.  j. 
Rotrou  11  fonda,  eu  1  «09,  l'Abbaye  de  l'iiou, 
et  celle  de  la  Trappe  en  1 140.  Quant  à  sa  se- 
conde épouse,  devenue  veuve,  elle  épousa 
Robert ,  troisième  fils  de  Louis  le  Gros  ,  Roi 
de  f  ranc e  ,  qui  uorta  le  titre  de  Comte  du 
Perche  pendant  la  minorité  des  enfans  de 
Rotrou  ,  et  même  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours. 
(  Voy .  Robert  I ,  Comte  de  Dreux.  ) 

ROTROU  III. 

1 144.  Rotrou  III,  fils  du  Comte  Rotrou  II, 
lui  suc*éda  en  bas  âge  .  sous  la  tutele  d'Har- 
vise  ,  sa  mere  ,  et  de  Robert  de  f  rance  ,  son 
beau-perc.  Il  fit ,  l'an  1  if>8  ,  avec  Henri  II  , 
Roi  d  Angleterre  ,  un  Traité  par  lequel  il  lui 
reuieltuit  les  châteaux  de  Mouliucau  et  de 
Bonmoulins  ,  que  son  pere  avoit  usurpés  du 
teins  du  ltoil  . tienne  sur  le  Duché  de  Norman- 
die ;  eu  échange  dequoi  lu  Roi  Henri  lui  céda, 
sous  la  condition  de  l'hommage ,  le  château 
de  [lellénie.  [Itob.  du  Mntit  et  A\tc,  Tttvet.) 
llotiou  fonda,  l'an  1170,  la  Chartreuse  de 
Val- Dieu  dans  la  forêt  de  Reno.  S'ctant  dé- 
claré ,  l'an  1  174  »  pour  le  jeune  lleini  contre 
le  Roi  sou  pere,  il  se  mil  en  marche  avec  lui 
et  le  Comte  île  Uiampagne  pour  s'emparer 
de  la  ville  de  .Séez.  Mai»  la  résistance  des 
habitant  fit  échouer  l'entreprise.  •;  ttadutf.  de 
IJtceto.  )  I>e  Comte  du  l'erche  accompagna, 
l'an  1  j  83  ,  le  Roi  Henri  II  qui  marchoit  au 
secours  de  Richard  son  fils,  Duc  d'Aquitaine, 
attaqué  par  ses  frères,  Henri  et  Geolroi.  Un 
1  iistorien  contemporain  dit  qu'il  fit  dans  cette 
expédition  moins  la  (onction  de  guerrier  que 
celle  du  négociateur,  portant  continuellement 
au  jeune  Henri  des  paroles  de  paix,  qui  mal- 
heureusement ne  lureul  écoutées  que  lors- 
que ce  Prince  se  vit  sur  le  point  d'aller  rendre 
compte  à  Dieu  de  ses  fréquentes  rebellions. 
(  Gaufr.  V as.  p.  337.  ) 

L'an  1189,  Rotrou  fut  du  nombre  des 
Ambassadeurs  que  Philippe-Auguste  envoya 
dans  le  mois  de  Novembre  au  Roi  Richard 
pour  lui  faire  part  du  voeu  qu'il  avoit  fait  de 
se  croiser  ,  et  l'engager  à  se  rendre  à  Vézelai 
dans  Pàque-clos  prochain  ,  afiti  de  prendre 
la  croix  ensemble.  (  Roger  de  Ilwedetu  )  Ro- 
trou assista  lui-même  au  rendez-vous ,  partit 
ensuite  avec  le  Roi  de  France  pour  la  Terre- 
Sainte,  et  mourut,  l'an  1 191 ,  au  siège  d'Acre. 
De  Mahalt  ,  sa  femme  ,  fille  de  1  hibaut  11, 
Comte  de  Champagne  ,  il  laissa  Gcofroi  , 
qui  suit  ;  Rotrou  ,  Evêque  de  Châlons-sur- 
Maxnc  eu  1190;  Guillaume,  aussi  Evêque 
de  Châlons  après  son  frère  (Gérard  entre 
deux  )  en  121 5  ;  et  Etienne ,  Duc  de  Philadel- 
phie en  Orient  ;  avec  une  fdle  ,  Béatrix  , 
femme,  suivant  Ménage ,  de  Renaud  III,  Sei- 
gneur do  Château-Gouthicr. 

GEOFROI  III. 
1191.  Gcofroi  IH ,  fils  et  successeur  de 
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d'Artur,  Duc  de  Bretagne ,  égorgé.  paHe  Roi 
Jean  son  oncle.  Ce  dernier  étant  venu  l'assié- 
ger dans  Alenron,  Robert  eut  recours  au  Roi 
tic  France  ;  niais  tf-s  forces  de  ce  Monarque  se 
trouvoient  alors  tellement  dispersées, qu'elles 
ne  pouvoirnt  se  réunir  assez  tôt  pour  secourir 
h  place.  Le  génie  actif  et  fertile  de  Philippe 
lui  su-^-ux  un  expédient  pour  remédier  à  ce 
■  onfe-lrms.  On  lenoit  dans  ces  entrefaites 
un  Tournoi  à  Morct  dans  le  Chinois ,  où 
I  t  mi  te  l  i  Noblesse  de  France  et  des  provinces 
voi>,nes  doit  accourue  pour  signaler  sa  va- 
leur et  sou  adresse.  Philippe  s'y  rendit  lui- 
même  ,  demanda  le  secours  de  ces  braves 
champions  dans  la  conjoncture  pressante  où 
il  se  Irouvoit  ,  et  leur  marqua  les  plaines 
d'Alencon  comme  le  champ  le  plus  honora- 
ble où  ils  pussent  déployer  leur  bravoure  et 
leur  générosité.  Ces  semonces  firent  leur 
effet  :  les  valeureux.  Chevaliers  ,  animes  par 
l'honneur  ,  se  dévouèrent  à  punir  le  lâ- 
che parricide  ;  et ,  sVun:  ranges  afl;c  leur 
suite  sous  Us  ordres  de  Philippe,  ils  se  mi- 
rent eu  marche  incontinent  pour  aller  faire 
lever  le  siège  d'Alencon.  Jejn  ,  instruit  de 
leur  approche  ,  prit  la  fuite  si  précipitam- 
ment ,  qu'il  abandonna  ses  tentes  ,  ses  ma- 
chines et  son  bagage  à  l'ennemi.  L'an  1214, 
le  L'ointe  Roheit  lut  employé  par  le  Roi  de 
France  pour  conclure  une  trêve  à  Chinon 
avec  ce  me  me  Roi  Jean.  11  porta  ses  armes  , 
l'année  suivante  ,  en  Languedoc  contre  les 
Albigpois.  11  mourut,  le  8  Septembre  1217, 
à  Mortcville,  près  de  Laval,  et  fut  enterré  à 
l'Abbaye  de  Porseigne ,  où  l'on  voit  sa  repré- 
sentation sur  sa  tombe.  Robert eiildeJïtNNE 
de  la  GttricHE,  sa  première  femme,  Jean, 
mort  le  8  lanvier  1212  ;  Mahaut ,  première 
femme  de  Thibaut  VI ,  Comte  de  Blois.  Emme, 
héritière  de  la  terre  de  Laval  ,  sa  seconde 
femme,  lui  donna  Robert,  qui  suit.  Elle  se 
remaria  ensuite  à  Matthieu  II  de  Montmo- 
renci.  Connétable  de  France,  et  tige  de  la 
hanche  de  Mcntmorencî-I  aval.  (Voyez  les 
Sires  de  Laval.  )  Robert  avoit  fait  un  voyage 
à  la  Terre-Sainte  ,  d'où  il  rapporta  des  reli- 
ques qu'il  déposa  à  l'Abbaye  de  Perseigne. 

R  O  B  E  R  T  IV. 

1217.  Robert  IV,  fils  posthume  de  Ro- 
bert III  ,  fut  son  successeur  dans  le  Comté 
d'Alencon.  A  la  mou  Je  son  pere,  on  avoit 
nomme  des  sages-femmes  pour  constater  la 
«rossesse  «le  sa  mère  ,  et  on  l'avoit  confiée  à 
leur  garde  pour  s'assurer  de  l'enfant  qu'elle 
m«îtrc<it  au  monde,  l  e  jeune  Prince  ne  vécut 
qu'environ  deux  ans ,  étant  mort  vers  la  fin  de 
l'an  1219.  Ln  lui  finirent  les  anciens  (Jointes 
d'Alencon.  Le  Roi  Philippe-Auguste,  ayant 
conquis  la  Normandie  ,  réunit  à  son  Domaine 
le  Comté  d'Alencon  (à  l'exception  de  la  Ro- 
che Mabilc  \  par  cession  d'Aimcri  ,  Vicomte 
de  Chdtelleraud,  et  d'Alix  ou  Hcla ,  sa  femme, 
héritière  de  Robert  IV,  son  neveu.  JVL  Dnpuy 
parle  île  cet  acte ,  ainsi  que  Bry  de  la  Clcrge- 
rie  .  sans  l'avoirvu  ,  et  comme  doutant  mémo 
de  son  existence.  Mais  il  existe  au  Trésordes 
Chartes,  dans  le  registre  coté3i  ,  acte  33,  et 
mois  de  Janvier  1220  ,  c'est-à-dire  1221  ,  suivant  le  nouveau  style. 

H  resioit  néanmoins  encore  un  autre  rejelton  de  la  Maison  d'Alencon,  qui  avoit  des  droits  sur  c« 
Comté.  CYtoit  Marie,  Comtesse  de  Ponthieu,  descendant  de  Guillaume  Tairas  eu  ligue  directe.  Mais 
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Rotrou  111 ,  étoit  au  siège  d'Acre  avec  son  pere.  De  retour 
en  France,  il  embrassa  le  parti  de  Philippe-Auguste  contre  le 
Roi  Richard  ,  et  se  réconcilia  ensuite  avec  ce  dernier.  L'an 
1202,  il  mourut  au  Carême,  étant  sur  le  point  de  retournera 
la  Croisade.  C'étoit,  selon  Villchardouin  (p.  18  )  ,  un  Seigneur 
puissant  et  riche ,  et  en  grande  réputation  ,  et  au  reste  Ion 
Chevalier,  C'est  d'après  le  témoignage  irrécusable  de  cet  au- 
teur ,  qui  fut  un  des  Croisés  et  cessa  d'écrire  eu  1207,  que  nous 
venons  de  fixer  l'époque  de  sa  mort.  Ainsi  l'on  ne  peut  douter 
qu'il  n'y  ait  erreur  dans  la  date  du  28  Avril  1205  ,  apposée  à 
une  Charte  de  ce  Comte  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Tirou ,  que 
l'Historien  du  l'en  lie  a  transcrite  en  entier  (pp.  208-21 3).  En 
mourant  il  chargea  son  frère  Etienne  de  conduire  ses  troupes  à 
la  Croisade.  Etienne  lui  tint  parole.  Maiss'étant  rendu  à  Venise, 
il  suivit  les  Croisés  ju  siège  de  Zara  ,  et,  après  la  prise  de  cette 
place ,  il  alla  faire  avec  eux  la  conquête  de  Constantinoplc.  La 
Principauté  de  Philadelphie  fut  lu  prix  do  la  valeur  qu'il  ht  pa- 
roltrc  dans  cette  expédition.  Le  Comte  Geofroi,son  frère, avoit 
épousé,  l'an  1189,  suivant  Jmhoff,  Matuilde,  fille  de  Henri 
le  Lion,  Duc  de  Bavière  (et  non  de  Thibaut  II,  Comte  de  Cham- 
pagne, comme  le  marque  M.  Groslei  ) ,  dont  il  laissa  un  fils ,  qui 
suit.  Mathildc,  aptes  la  mort  de  Ceofroi,  se  remaria  avec*Ln- 
guerand  III,  Sire  de  Conci ,  qui  prit  le  titre  de  Comte  du  Perche 

{tendant  la  minorité  de  son  beau-lds.  Ce  fut  elle  qui  commença 
a  fondation  de  l'Abbaye  cistercienne  des  filles  des  Clérets ,  pour 
accomplir  un  vœu  qu'avoit  fait  son  premier  mari. 

THOMAS. 

1102,  Thomas,  fils  du  Comte  Geofroi  III,  lui  succéda  en 
bas  âge,  l'an  1202,  dans  le  Comté  du  Perche.  L'an  1214,  il 
donne  à  ses  vassaux  de  la  Chatellenic  de  Bcllème  une  décla- 
ration par  laquelle  il  leur  notifie  qu'ils  lui  doivent  la  taille  de 
leurs  Fiels  et  de  leurs  hommes  pour  les  quatre  cas  suivans , 
savoir  pour  sa  première  campagne,  pour  sa  première  rançon 
s'il  est  fait  prisonnier,  pour  la  Chevalerie  de  son  fils  aîné,  et 
pour  le  mariage  tic  sa  fille  aînée.  (  M  art  en.  Ampl.  coll.  T.  I , 
col.  '1117.)  Dans  la  suite,  étant  passé  en  Angleterre  avec  le 
Prince  Louis,  fils  du  Roi  Philippe-Auguste ,  il  lut  tué  a  la  ba- 
taille do  Lincoln,  le  20  Mai  1217,  sans  laisser  d'enfans cPHe- 
lise.vuk  ne  Retiiel  ,  sa  femme.  II  acheva  la  fondation  com- 
mencée par  sa  mère  de  l'Abbaye  des  Clérets,  maison  de  filles  de 
l'Ordre  de  Citeaux,  pus  de  NÔgenl-le-Rotrou. 

GUILLAUME. 

1217.  Guillaume,  Evéque  de  Chalons-sur-Mamc,  et  oncle 
de  Thomas,  lui  succéda  dans  le  Comte  du  Perche,  dont  il  fit 
hommage,  dans  le  mois  de  Juin  1217,  au  Hoi  Philippe-Auguste. 
11  fut  le  dernier  mâle  de  sa  Maison.  Après  sa  mort,  arrivée  le 
18  Janvier  1226  (N.  S.),  Iilam  lie ,  Comtesse  de  Champagne, 
et  Jacques,  Seigneur  de  Château  Gonthier,  qui  descendoient 
l'un  et  l'autre  des  Comtes  du  Perche,  se  disputèrent  vivement 
sa  succession.  Le  Roi  Louis  VIJI,  qui  avoit  aussi  des  prétentions 
sur  le  Perche,  le  mit  sous  sa  main  par  provision  ,  et  confia  la 
garde  de  Belléme  à  Pierre  do  lJreux,  Comte  de  lirclagnc,  en 
allant  faire  la  guerre  aux  Albigeois.  (Je  Monarque  étant  mort  la 
même  année,  Pierre  cjbala  contre  la  Reine  lilanche,  Régente 
du  Royaume,  et  lit  fortifier  Bcllctne  pour  servir  de  place  lorte 
à  la  Ligue.  Obligé  de  se  soumettre,  la  garde  de  Bolleine  lui  fut 
conservée  par  le  Traité  de  Vendôme,  conclu  l'an  1277.  Mais 
bientôt  il  renoua  ses  intrigues  ;  ce  que  le  Roi  S*.  Louis  avant  ap- 
pris ,  il  partit,  avec  sa  mené  ,  pendant  l'hiver  de  l'an  ixjo 
(  N.  S.  ) ,  et  vint  assiéger  Belléme ,  qui  se  rendit  par  capitula- 
tion après  une  vigoureuse  résistance.  L'an  1257  ,  au  mois  de 
Juin ,  Jacques  de  Chatcau-Conthier  fit  cession  .111  Roi  S.  Louis 
de  ses  prétentions  sur  le  Perche,  à  la  réserve  de  NogyM-le-Ro- 
trou  ,  qu'il  retint  et  qui  passa  à  sa  postérité. 


lans  le  r.ec.uri 


Ide 


Colbert,  vol.  3,  fol.  747.  Sa  date  est  du 
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ses  Domaines  étant  alors  entre  les  mains  du  Roi  par  la  saisie  qu'il  en  avoit  faite  à  cause  de  la  révolte  de 
Simon  de  Dammartin,  son  époux,  elle  n 'étoit  occupée  qu'à  calmer  le  ressentiment  du  Monarque,  bien 
loin  de  songer  à  élever  quelques  prétentions  contre  lui.  Philippe-Auguste  jouit  donc  sans  contradiction 
du  Comté  d'Alençon.  Mais  Louis  VIII ,  son  successeur ,  dans  le  Traité  d'ia  omtnodement  qu'il  fit , 
l'an  1225,  avec  Marie  ,  l'obligea  de  lui  abandonner,  par  une  clause  expresse  ,  ses  droits  sur  ce  Comté. 
{Voy.  .Marie,  Comtesse  de  Poiuliieu.) 

COMTES  D'ALENÇON  ET  DU  PERCHE  DE  LA  MAISON  DE  FRANCE. 


L'an  1268CV.  S.),aumoisdeMars,  leRoiS.  Louis 
donna  les  Comtés  d'Alençon  et  du  Perche  eti  apanage 
et  en  Pairie ,  avec  le  droit  d'Echiquier  ,  ou  de  Cour 
souveraine  (  i),  à  Pierre,  son  cinquième  fils.  Pierre 
accompagna ,  l'an  1370,  son  pere  au  voyage  d'Afrique, 
et  devint ,  l'an  127a  ,  par  son  mariage  contracté  avec 
Junve  de  C11Â  rinoN  ,  Comte  de  LS  loi  s,  de  Chartres 
et  de  Dunois  ,  Seigneur  de  Guise  et  d'Avênes.  Etant 
allé,  l'an  1282,  après  les  Vêpres  siciliennes,  au  secours 
de  Charles  I ,  Hoi  de  Naplcs,  son  oncle  ,  il  mourut  à 
Salerne  le  6  Avril  îjotir  du  Jeudi-Saint)  de  l'an  1284 
(N.  S.),  sans  laisser  de  postérité  ,  ses  deux  fils  Louis 
et  Philippe  étant  morts  en  bas  âge.  Les  Comtés  d'A- 
lenron et  du  Perche,  après  sa  mort  ,  revinrent  à  la 
"(Couronne  de  France.  Jeanne,  son  épouse,  lui  survécut 
jusqu'au  inJanv.  1391.  (Yoy.  les  Comtes  de  Blois.) 

En  1293  ,  le  Roi  Philippe  le  Bel  donna  ces  doux 
Comtés,  au  même  titre,  a  Champs  I  de  Valois  ,  son 
frère.  On  trouve  sous  ce  Comte  plusieurs  Arrêts  de 
l'Echiquier  d'Alençon  ,  dont  le  plus  ancien  ,  qui  est 
de  l'an  i3o2,  continue  les  privilèges  des  habitans  de 
"alaise.  La  Clcrgcric  (p.  281  )  nous  apprend  qu'il  en 
it  tenir  un  autre  en  1410 ,  où  les  hommes  de  la  Roche- 
vlabile  furent  maintenus  dans  le  droit  d'usage  dans  la 
forêt  d'Ecouve.  Bar  prétend  que  la  ville  de  Mortagne 
y  fut  déclarée  capitale  du  Perche.  Ce  droit  d'Echiquier 
ne  fut  point  héréditaire  dans  le  Comté  d'Alenron  ,  et 
chacun  des  successeurs  de  Charles  I  fut  obligé  de 

Îtremlrc  des  Lettres  particulières  pour  l'obtenir.  Ce 
'rince  termina  ses  jours  à  Nogent  le  16  Décembre  i3-i5. 
(  Voy.  les  Comtes  de  Valois.  ) 

L'*n  i3i5  ,  Charles  II  de  Valois,  surnommé  le 
M  acnan  iMf. ,  second  fils  de  Charles  1 ,  lui  succéda  ,  ou 
plutôt  devoit  lui  succéder,  aux  Comtés  d'Alençon  et  du 
Perche  ,  en  vertu  du  partage  qu'il  avoit  fait  de  ses  Do- 
maines ,  entre  ses  enfans  ,  au  mois  de  Janvier  i3î2. 
(  V.  S.  )  Mais  nous  voyons  que  ,  par  un  autre  partage 
fait  le  3  Avril  i3aô,  Philippe  de  Valois ,  depuis  Roi  de 
France  ,  donna  à  ce  même  Charles  II ,  son  frère  ,  le 
Comté  d'Alençon, dont  il  jouissoit,avcc  les  Cliàtelle- 


assista  ,  l'année  suivante  ,  comme  Pair  de  France,  au 
jugement  de  Robert  d'Artois  ;  et ,  ce  qui  est  remar- 
quable ,  il  eut  dans  cette  Assemblée  la  préséance  sur 
Louis  1 ,  Duc  de  Bourbon ,  quoique  celui-ci  fût  petit- 
fils  du  P.oi  S.  Louis.  11  l'eut  de  même  en  d'autres  ren- 
contres, et  ses  descendant  après  lui ,  sur  ce  Prince  et 
ses  successeurs  au  Duché  de  Bourbon  ,  jusqu'à  ce  que 
le  Duc  Louis  II  fût  devenu  beau-frere  du  Roi  Char- 
les V  ,  et  oncle  maternel  de  Charles  VI.  L'an  i333, 
par  Traité  passé  à  Mauhuisson  au  mois  de  Mai ,  le 
Roi  Philippe  de  Valois  céda  à  Charles  ,  pour  la  part  qui 
revenoit  à  celui-ci  daus  la  succession  de  Louis  leur 
frère ,  les  terres  de  Vcriieuil ,  de  Château-Neuf  en  Thi- 
merais,  de  Champrond,  de  Sainte- Scholassc  et  de  No- 
genl-le-Rotrou.  (  CJiamh.  dtsCompt.  regist.  Dos.  Ca- 
r.oLi  pclchri  f.t  Puairri  V*t  es.  )  Chailes  ajouta,  l'an 
i3.,5  ,  à  ses  Domaines  la  terre  de  l'Aide,  dont  le  gra- 
tifia le  Roi  son  frère  ,  après  l'avoir  conlLsquéc  sur  Jean 
de  Bretagne,  Comte  de  tâonlfort.  (  Ma.  de  Coislitt , 
n»  i55.)  A  la  bataille  de  Créci,  donnée  le  26  Août  i34<5, 
Charles  commanda  l'avant-garde  ;  il  y  périt ,  et  fut  peu 
regretté,  parce  qu'ill'avoîtengagée  témérairement.  Son 
corps  fut  rapporté  à  Paris  et  enterré  aux  Jacobins.  11 
avoit  épousé ,  1'  an  1 3 14  ,  Jeanne  ,  Comtesse  de  Joigni, 
morte  sans  enfans  le  ai  Nov.  i336.  Au  mois  de  Dé- 
cembre suivant,  il  donna  sa  main  a  Marie  d'Espagne, 
(ille  de  Ferdinand  11 ,  Seigneur  de  Lara  ,  et  veuve  de 
Charles d'Evrcux ,  Comte  a'Liampes  ,  dont  il  eut  Char- 
les ,  qui  suit;  Philippe,  Evéque  de  Bcauvais,  puis  Arche- 
vêque de  Rouen  ,  et  enfin  Cardinal  ;  Pierre  et  Robert , 
qui  viendront  ci-après.  Leur  mere  huit  ses  jours  le  10 
Nov.  1 369 ,  suivant  le  P.  Meureau ,  ou  10 ans  plus  tant, 
scion  d'autres.  M.  Brussel  a  publié  deux  lettres  du 
Roi  Philippe  de  Valois  sans  date,  par  lesquelles  on  voit 
que  le  Comte  Charles  ,  son  frere  ,  lui  avoit  vendu 
Itititablenient  tous  les  Juifs  de  ses  terres  pour  une 
somme  de  20  mille  livres  petits  tournois  ;  en  Consé- 
quence de  quoi  Philippe  envoya  aussitôt  un  Justicier 
et  un  Sergent  de  par  lui  pour  »  irdcr,  exploiter  et  juger 
ces  Juifs.  [Is'oitf.  exam.  des  l'ujs,  p.  604.) 

En  i346,  Charles  III,  fils  de  Charles  II ,  devint, 
nprès  la  mort  de  son  pere ,  Comte  du  Perche  et  d'A- 
lençon. 11  étoit  Soigneur  de  Domfrontdrpuis  l'an  1344, 
par* la  donation  que  le  Roi  Philippe  de  Valois,  son 
oncle  et  son  parrain  ,  lui  en  avoit  laite.  L'an  1 36 1  au 
plutôt,  et  non  1 3^9 comme  le  marque  Sponde,  il  se 
lit  Dominicain  au  Couvent  do  S.  Jacques  de  Paris  ,  où 
son  perc  étoit  inhumé.  Le  Roi  Charles  V  lui  ayant  lait 
accepter  l'Archevêché  de  Lyon,  il  Ait  %arré  le  1 3  Juillet 
i36J.  Le  r.éle  qu'il  eut  pour  la  Jurisdiclion  temporelle 
de  sou  Siège  causa  de  grands  troubles.  Le  Roi  lit  saisir 
ses  revenus  ;  et  le  Prélat  ,  potir  se  venger  ,  jetta  sur  la 
ville  de  Lyon  un  interdit  .  durant  lequel  il  mourut  le 
5  Juillet  ilfj.  [Gnll.  Christ.  no.  T.  IV. J 


nies  de  Moulins  et  de  Rons-Moulins  ,  de  Mortagne  et 
de  Manucs  ;  ce  qui  mpntrc  ,  suivant  la  remarque  de  la 
Clergeiie  ,  qu'après  ta  mort  de  Charles  I  de  Valois  il  y 
eut  du  changement  fait  aux  dispositions  du  partage 
de  l'an  t3.«i.  Charles  II  assista ,  l'an  i3a8,  au  Sacre 
du  Roi  Philippe,  sou  frere;  et  la  même  année  ,  ayant 
accontpjgné  ce  Monarque  dans  la  guerre  de  i  landre  , 
il  fut  bless&  dangereusement  à  la  bataille  de  Cassel , 
gagnée  par  les  François ,  le  24  Août ,  sur  les  FlamanJs. 
A  son  retour ,  il  fut  récompensé  de  sa  valeur  par  le 
don  que  le  Roi  lui  fit  de  la  Seigneurie  de  f  ougères  et 
du  Comté  de  Poihoct  par  Lettres  du  mois  de  Mars  1 3->8. 
(V.  S.)  {  Mss.  de  Coislin  ,  n"  i55.)  Envoyé,  l'an 
i33o  ,  contre  !  :ï  Anglois  en  Guienne  ,  il  leur  enleva 
plusieuis  places  ,  et  fit  avec  eux  une  trêve  d'un  an.  Il 

En  i36i ,  après  la  retraite  de  Clu;leslU,  Pierre  et  Robert,  se',  frères,  partagèrent  entre  eux  sa  succession. 

PIERRE  II,  Coûte  d'Alençon. 


Pur  m  II,  troisième  fils  de  Charles  II ,  eut  pour  son 
lot  le  (  omté  d'Alençon.  11  fut  surnommé  ie  Noble, 
etmérita  ce  titre  par  ses  exploits.  11  avoit  été,  l'an  i36o  , 


ROBERT  V,Co 
V, 


M  T  E  DU 


EICIIE, 


Robert  V,  quatrième  fils  de  Charles  II,  devint 
Comte  du  Perche  et  de  Porhoet  par  le  partage  fait  avec 
Pierre  ,  son  liere.  Il  se  distingua  dans  les  guerre»  con» 


(  1  }  Le  droil  d'Eclnauier ,  /«<  Scaecarii ,  ne  doit  point  f  :rt  con- 
fondu avec  leplaii  de  icptttloni  od  A  paile"  ci-detanf,  «t  oui  ii'èîjiï 
autre  choit  que  la  haute  justice,  au  lies  que  i'Eciuquisr  était  ou  tii- 


buïul  loun-rain.  Crfni  J'A'royun  eloit  comme  un  démembrement 
de  l'F.chiquier  rie  Naiavandie,  que  le  Rui  l'iiilipp*  le  lie!  lendit  »e- 
dcuuiic  en  ijo  (  uu  1  Soi. 


Tome  il. 


P  t» 
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un  des  filages  donnés  aux  Anglois  pour  la  délivrance 
du  Roi  Jean.  A  son  retour,  il  servit  dans  la  guerre  de 
Bretagne  et  dans  celle  que  les  Ducs  de  JSerri  et  de 
Bourbon  firent  aux  Anglois  en  Guicnne.  Pierre  étoit 
bon  économe.  11  acquit  de  Jean  de  Châtillon  et  de 
Marie  de  Montmorenci ,  par  Lettres  du  3  l  évrier  i362 
(  V.  S.  ) ,  la  terre  et  Seigneurie  d'Argentan  pour  la 
somme  de  six  mille  livres.  L'an  1367  ,  la  Chatelleitic 
de  Domfront ,  qui  avoit  été  en  divers  tems  possédée 
séparément  par  des  .Seigneurs  particuliers  ,  fut  réunie 
en  sa  faveur,  par  Lettres- Patentes  du  i3  Septembre  , 
au  Comté  d'Alençon.  Piètre,  l'an  1370,  par  un  acte, 
du  70  Septembre',  fait  avec  Jean  de  Pont-Audcnicr  et 
Philip-tciii:  de  Dreux  ,  sa  femme  ,  réunit  à  ses  Do- 
maines, pour  la  somme  de  1 140  francs  d'or,  tous  les 
droits  qu'ils  avoient  dans  les  Châlel ,  ville  et  Châtellc- 
nie  de  Ch àicau-Ncut  en  '1  himerais.  Depuis  cette  épo- 
que, dit  M.  du  Radier,  je  ne  trouve  plus  d'autres  Sei- 
gnetirs  de  Château-Neuf  que  les  Princes  de  la  Maison 
d'Alençon.  L'an  1377,  Pierre  hérita  du  Comté  du  Per- 
che par  la  mort  de  Robert ,  son  frerc,  décédé  sans  en- 
fans.  11  accompagna  ,  l'an  i3ftR  ,  le  Roi  Charles  VI 
dans  son  expédition  de  Mandrc.  Pierre  étoit  frerc  uté- 
I  riu  de  Louit  II,  Comte  d'Eiainpes  ;  et  en  celte  qualité 
il  avoit  droit  comme  lui  à  la  Seigneurie  de  Lara  ,  qui 
avoit  appartenu  à  Marié  d'Espagne  ,  leur  mère.  L'an 
■  39 1  ,  ils  firent  un  Traité  par  lequel  Pieire  accorda 
l'usufruit  de  cette  terre  à  Louis  ,  après  la  mort  duquel 
elle  devoit  revenir  aux  Comtes  d'Alcnçon.  (  Mss.  de 
Coislin ,  n°  1 55.  )  Pierre  mourut  l'an  1404  ,  le  20  Sep- 
tembre ,  daus  son  château  d'Argentan.  Ce  Princo  avoit 
épousé,  le  ao  Octobre  1371  ,  Marie  Chamaili.a(id  , 
fille  de  Guillaume,  Seigneur  d'Antcnaise ,  Vicomte  de 
Bcaumont  et  de  la  Plcchc,  et  de  Marie  de  Reaumont, 
laquelle  desrendoit  de  Jean  de  Brienne  ,  Roi  de  Jéru- 
salem. Il  laissa  d'elle  Jean  ,  qui  suit;  Marie, 





COMTE    DU   P  E  R  C  II  E. 

Ire  les  Anglois  et  les  Nararcois.  Il  accompagna,  Pan 
1  .><54  ,  Philippe  le  Mardi  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  au 
siège  de  la  Charité- sur- Loire ,  et  le  Duc  de  Berri  à 
celui  de  Limoges.  L'an  1370,  de  concert  avec  Pierre, 
son  frere  ,  il  vendit ,  par  ai  te  passé  ,  le  ai  Juillet  ,  à 
Paris ,  le  Comté  de  Porhoet  à  Olivier  de  Clisson  ,  qui 
leur  donna  en  échange  la  Baronie  de  Thuis  en  Nor- 
mandie avec  deux  mille  livres  de  rente  sur  le*  foires 
de  Champagne.  (  Morice  ,  T.  1 ,  note  45.  )  Robert , 
la  même  année ,  suivit  le  Connétable  du  Gucsclin  dans  II 
son  expédition  contre  les  Anglois.  Ce  fut  lui  qui  avec  I 
le  Maréchal  de  lilainville  rangea  les  Iroujfcs  à  Ponlva-  I 
lain  dans  le  Maine,  à  mesure  qu'elles  arrivoient  |>our 
surprendre  les  Anglois  campés  daus  le  voisinage  :  ceux- 
ci  ne  les  attendoieut  pas  sitôt,  quoiqu'ils  eussent  dé- 
fié le  Connétable  au  combat.  Ou  étoit  alors  au  mois 
de  Novembre.  I.'i  lisloricn  de  du  Gucsclin  rapporte 
qu'avant  la  bataille  nos  soldats  se  déjeunèrent  de  pain 
et  de  vin  qu'ils  amyetit  apporté  avec/tues  eux,  et 
prenaient  les  aucuns  d'iceux  du  pain  ,  et  saignoyent 
au  nom  du  S.  Sacrement ,  et  après  ce  qu'Us  estojent 
confessez  l'un  à  Caultre  de  leurs  pè*.liicz  ,  le  usoyent 
en  lieu  de  commuiiiihement  {  communion  ).  Après 
dirent  maint  oraison  en  dèpriant  à  Dieu  qu'il  les 
gardast  de  mort ,  de  maliaing  (  mutilation  )  et  de  pri- 
son. Ijt  bataille  ,  qui  se  donna  incontinent  après,  lut 
une  déroute  pour  les  Anglois,  dont  le  Chef  Grauson, 
ayant  été  terrassé  par  du  Gucsclin,  demeura  son  pri- 
sonnier. Les  suites  de  cette  action  furent  aussi  heu- 
reuses que  le  succès  en  avoit  été  brillant.  Le  Conné- 
table ,  toujours  accompagné  du  Comte  du  Perche  , 
chassa  successivement  les  Anglois  de  tous  les  postes 
qu'ils  ocrupoient  dans  l'Anjou  ,  le  Maine  et  la  Nor- 
mandie. Le  Comte  Robert  mourut  en  1 377,  sans  laisser 
d'enfans  de  Jeanne  de  Roman,  sa  lemme. 


11  laissa  d'elle  Jean  ,  qui  suit;  marie,  qui  tpousa, 
l'an  1 389  (  V.  S.  ) ,  Jean  Vil,  Comte  d'Harcourt  et  d'Au- 
male  ;  et  Catherine  ,  mariée ,  1"  à  Pierre  de  Navarre  ,  Comte  de  Mortain  ,  2°  à  Louis  le  Barbu,  Duc  de 
Bavicrc-lngolstadt,  et  frere  de  la  Reine  Habcau.  Marie  Chamaillard  survécut  au  Comte  Pierre,  son  époux, 
et  mourut  le  18  Novembre  Elle  eut  sa  sépulture  à  l'Hôpital  de  S.  Thomas  d'Argentan. 


COMTES    DU  PERCHE 

J  E  A  N  I  V,  o  v  I. 

En  1404,  Jean  IV,  ou  I,  dit  le  Sage,  fils  ainé  de 
l'ierre  II, né,  lc9Mai  1 385 ,  au  château  d'Essei ,  Comte 
du  Perche  dés  l'an  i3o6  au  plus  tard,  réunit  à  ce  Do- 
maine le  Comté -Paiiie  d'Alençon  après  la  mort  de 
son  pere.  Il  tint  le  parti  de  la  Maison  d'Orléans  contre 
ceUe  de  Bourgogne.  Par  une  suite  de  cet  engagement , 
il  se  laissa  entraîner,  l'an  1411  ,  dans  la  ligue  lorméc 
par  les  Ducs  d'Orléans  et  de  Bourbon,  et  plusieurs 
autres  Grands  du  Royaume,  pour  mettre  le  Roi  d'An- 
gleterre en  possession  îles  province»  qui  lui  avoient  été 
cédées  par  le  Traité  de  Bieligni.  Ix  Roi  Charles  VI, 
irrité  de  cette  perfidie,  les  déclara,  par  ses  Lettres  du 
3  Octobre,  coupables  lîe  rébellion  et  de  lese-Majesté. 
{Ordon.  du  Ijuuv.  T.  X  ,  p.  167.)  Pour  compléter 
cette  espèce  de  ptoscription  ,  le  Roi  permit  au  Duc 
d'Anjou,  qui  lui  étoit  demeuré  hdelu,  de  leur  faire  la 
guerre,  lui  abandonnant  d'avance  tout  ce  qu'il  pour- 
rait conquérir  mx  eux.  Le  Duc ,  s'étant  mis  en  marc  lie, 
alla  joiiiilie,  avec  les  troupes  qu'il  amenoit  tic*  Paris, 
le  Connétable  de  S.  Paul  pour  luire  ensemble  les  con- 
quêtes qu'il  médiloil.  Le  Comte  d'Alençon,  qui  les 
observoit,  leur  fit  dresser  par  ses  gens  une  embuscade 
dans  un  défilé  où  ils  dévoient  passer.  Mais  le  strata- 
gème retourna  sur  son  auteur  :  le  Duc  et  le  Conné- 
table,  qui  ('avoient  prévu,  tombèrent  sur  le  paili  qui 
les  attendit,  le  taillèrent  en  pièces,  et  obligèrent  ce 
qui  put  s'échapper  à  se  sauver  en  Berri.  Maîtres  de  la 
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campagne  par  cette  déroute  ,  ils  prirent ,  non  sans 
peine  toutefois,  les  villes  et  forteresses  de  Château- 
Neuf,  de  S.  Remi  et  de  Bclléme,  et  d'autres  plaies  ap- 
partenantes au  Comte  d'Alcnçon.  On  étoit  convenu 
par  la  capitulation  que  ces  places  dcmcureroienl  irn- 
médiaterucul  soumises  au  Roi  :  mais  le  Duc  d'Anjou 
les  retint  pour  lui  en  vertu  du  don  que  le  Roi  lui  en 
avoit  fait ,  et  s'en  mit  en  possession  ;  après  quoi  il  se 
rendit  auprès  du  Monarque,  qui  assiégeoit  Bourges, 
où  les  Princes  s'éloient  retirés.  Tandis  qu'il  secondait 
celte  expédition,  les  Anglois,  commandés  par  Tho- 
mas, Duc  de  Lancastre,  font  une  descente  en  Nor- 
mandie au  nombre  de  quinze  cens  hommes  d'armes  , 
trois  mille  archers  et  deux  mille  hommes  de  pied.  Le 
Roi,  leur  maître,  les  envoyoit  au  secours  du  Duc  de 
Barri,  Chef  de  la  ligue.  Après  avoir  pillé  le  Cotantin, 
ils  entrent  dans  le  Comté  d'Alençon,  et  reprennent 
toutes  les  places  dont  le  Duc  d'Anjou  s'étoit  emparé. 
De  là  ils  passent  dans  l'Anjou  et  la  Tourainc,  où  ils 
rendent  au  Duc  avec  usure  tout  le  mal  qu'il  avoit  fait 
au  Comte  d'Alençon.  Les  progrès  de  l'Anglois  accé- 
lérèrent le  Traité  de  Bourges,  qui  rompit  celui  que 
les  Princes  avoient  fait  avec  l'ennemi  de  la  nation.  !  Le 
Laboureur,  J/ist.  de  Charles  f  I ,  T.  II,  p.  818.) 
L'an  141 3,  le  5  Septembre,  ils  obtinrent  des  Lettres- 
Patentes  qui  révoquoient  cejjes  du  3  Octobre  1411 
{(À-don.  iùid.)  Le  Roi  Charles  VI ,  l'an  1414  (V.  S.  ) 
érigea  le  Comté  d'Alençon  ,  par  Lettres  du  1  Janvier 
en  Duché-Pairie,  pour  terminer  le  diitéicnd  que  Jeai 


le 
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avoit  avec  lu  Duc  de  Bourbon  ,  qui  prétcndoit ,  en  sa 
qualité  de  Due,  «voir  la  préséance  sur  lui  ,  quoique 
plus  éloigné  de  la  branche  royale.  Ce  lurent  eus  deux 
('rinces  qui,  l'an  i4>5,  déterminèrent,  contre  l'avis 
des  autres  Chefs  de  l'armée  Iranroisc,  la  lurieste  ba- 
taille d'Azincourt ,  que  le  Hoi  d'Angleterre  ne  cher- 
choit  qu'à  éviter  en  offrant  les  conditions  les  plus  avan- 
tageuses. Nous  la  perdîmes  le  *5  Octobre,  et  le  Duc 
Jean  y  périt ,  après  avoir  tué  de  sa  main  le  Duc  J' Yon  k 
□t  abattu  d'un  coup  de  sabre  la  couronne  que  le  Hoi 
d'Angleterre  port  oit  sur  son  casque.  .Mtrtir-,  lille  de 
Jean  le  Vaillant,  Duc  de  Bretagne,  qu'il  avoit  épouse  c 
par  contrat  du  26  Juin  1 396  ,  morte  le  t8  Déc.  1 446  , 
lui  donna, entre  autres entans,  Jean  ,  qui  suit.  Jean  le 
ï>age  étoit  bien  lait,  magnifique  et  plein  de  valeur. 

En  i4i5  ,  Jkan  V,  ou  II,  surnommé  le  Bïau  ,  né 
au  château  d'Argentan  un  samedi  3  Mars  1409  (et 
non  pas  141 1 1  comme  le  marque  la  Clergerie),  devint 
le  successeur  de  Jean  le  Sage,  son  pere,  sous  la  tutcle 
de  Marie  de  Bretagne  sa  mère.  L'an  i4>7>  Ie  Général 
'l'albot  lui  enleva  Domfront ,  au  mois  de  Septembre, 
après  environ  six  mois  de  siège.  11  demeura  prisonnier 
des  Anglois,  le  17  Août  1424 ,  à  la  bataille  de  Vcr- 
ncuil,  où  il  ht  ses  premières  armes,  et  fut  transporté 
au  Crotoi.  Le  Duc  de  Bcdlord  lui  ayant  proposé  de  laite 
serment  de  lidélité  au  Roi  d'Angleterre ,  il  rejelta  celt? 
proposition  ,  ce  qui  lit  prolonger  sa  captivité  ;  elle  dura 
près  de  trois  ans ,  pendant  lesquels  le  Duc  de  Bediord 
prit  le  litre  de  Duc  d'Alencon  et  perçut  les  revenus  du 
Duché,  Pour  obtenir  sa  liberté  il  en  coûta  la  somme 
de  deux  cens  mille  écus  au  Duc  Jean.  (  Chran.  ma- 
nuscrite des  Ducs  d'Alencon.)  Cette  énorme  rançon 
l'obligea  de  mettre  en  vente  pour  la  rassembler  ses  plus 
beaux  Domaines,  entre  autres  sa  Baronic  de  f  ougères, 
que  le  Duc  de  Bretagne,  proiitant  de  l'ocrabion ,  acquit 
à  vil  prix;  encore  en  tiilit ia-1-il  le  paiement  au  point 
de  mettre  à  bout  la  patience  du  Duc  d'Alencon.  Ce- 
lui-ci en  effet  ,  après  avoir  inutilement  sollicité  son 
remboursement,  prit  le  parti  d'enlever  le  Chancelier 
de  Bicljgne.  La  guerre  fut  alors  déc  latte  entre  les  dou$ 
Princes.  IjC  Duc  de  Bretagne  vint  avec:  une  armée  faire 
le  siège  de  Ponancé.  l'our  lui  faire  face ,  le  Duc  d'A- 
lencon implora  la  protection  du  Roi .  dont  il  obtint 
du  secours  par  la  faveur  de  la  Trémotlle.  Le  Duc  de 
Bretagne  fut  assisté  de  son  côté  par  le  Connétable  de 
Richement  son  frère,  oui  vint  le  joindre  au  siège.  La 
Duchesse  d'Alencon  s  étoit  renfermée  dans  la  place 
avec  sa  famille.  La  vigoureuse  défense  qu'elle  ht  donna 
lieu  au  Connétable  de  craindre  que  le  Duc  n'appellal 
l' Anglois  à  son  aide.  l'our  prévenir  le  coup  ,  il  se  ren- 
dit médiateur,  et  termina  par  l'expédient  le  plus  sim- 
ple une  querelle  qui  n'étoit  pas  a  l'honneur  de  son 
frerc.  Le  Duc  d' Aie  mon  eut,  en  14^.9,  le  comman- 
dement général  des  troupes  à  la  place  de  ce  même 
Connétable,  qui  étoit  tombé  d.ms  la  disgrâce,  l'eu  de 
tems  après,  il  fut  présent  à  l'entretien  secret  que  le 
Roi  Charles  Vil  eut  avec  la  célèbre  l'uccllc  Jeanne 
d'Arc ,  lorsqu'elle  se  présenta  pour  la  première  lois  à 
ce  Monarque.  11  fut  accompagné  de  cette  héroïne,  qui 
ne  l'appelfoit  que  le  beau  Duc  ,  au  siège  de  Jargcau, 
ou  Oergean  ,  dont  il  se  rendit  maître  après  un  rude 
assaut  ;  il  fit  ensuite  avec  elle  le  siège  de  Baugenci ,  qui 
fut  l'naiemeiii  heureux  ;  ils  battirent  ensemble  les  An- 
glois" le  18  Juin,  à  l'atai,  où  l'albot ,  leur  Général  , 
lut  pris  par  Xaiiitiaillcs  et  amené  au  liai.  La  l'uccllc 
et  le  Duc,  au  mois  suivant,  conduisirent  Charles  Vil 
a  Reims  ,  où  le  Duc  ,  assistant  à  sou  Sar  re  ,  représenta 
l'un  des  douze  l'airs.  L'an  1440  lut  le  terme  delà  haute 
faveur  dont  jouissoit  le  Cninte  d'Aleni  on.  (x:lte  année 
le  Boi  lui  è>ta  la  Lieutenante-Céu  iule  île  ses  armées. 
11  méritoit  cette  disgrâce  pour  avoir  dtc,  il é  le  Dauphin 
Louis  à  la  révolte  ,  et  l'avoir  ciiuncné  du  château  de 
Loches  à  Niort.  Mais  ,  étant  rentré  en  grâce  quel  [:ie 
tems  après  ,  il  reprit  le  service  et  donna  de  nouvelles 


preuves  de  valeur  ,  de  zèle  pour  la  patrie ,  et  de  fidélité 
envers  le  Roi.  Elles  ne  purent  cependant  jamais  le  ré- 
tablir dans  la  parfaite  intimité  de  Charles  V 11 ,  dont  il 
étoit  déchu.  L'an  14^9  ,  il  recouvra  la  ville  d'Alencon 
par  la  bonne  volonté  Uos  principaux  habitans  ,  qui'lui 
ouvrirent  pendant  la  nuit  une  des  portes.  I-a  ville  et  le 
château  de  Verneuil  lui  furent  ensuite  livré»  par  l'in- 
dustrie d'un  Alenuisier  nommé  Berlin,  à  l'exception 
de  la  grosse  tour  appelléc  la  tour  grise.  Elle  soutint 
un  siéy;  et  ne  se  rendit  qu'au  bout  d'un  an.  (  Citron, 
manuscrite  des  Ducs  d  Alcnccin.  )  Le  Duc  Jean  n'at- 
teuUit  pas  ce  terme  pour  aller  taire  le  siège»  de  Bcllême, 
où  coiaiiiandoii  un  Anglois  nommé  Matagol.  Il  y  a, 
dit  la  Clergerie  ,  à  hcïie'inc  et  es  environ*  plusieurs 
choses  t/ui  retiennent  ce  non  de  Matagot ,  et  eu  de- 
meure jusqu'à  présent  eu  la  bouche  des  petits  enfant. 
lx-->  ennemis  lirenl  de  vains  cllorts  pour  secourir  la 
place  :  ciie  lut  obligée  de  se  rendre  le  ao  Décembre 
de  la  munie  aiuice  1449.  Le  siège  de  Caeu  avant  été 
commence  le  i  Juin  i;po,  le  Duc  d'Alencon  s'y  ren- 
dit ,  et  signala  sa  valeur  dans  cette  expédition  sous  les 
yeux  du  Roi,  qui  aiiiinoit  les  assié^eans  par  sa  pré- 
sence. La  place  lut  rendue  par  composition  le  1  Juillet 
suivant-,  et  celle  de  1  alaise  ,  assiégi  e  ensuite  par  les 
même»  Généraux,  subit  un  paicil  siirt  le  ai  du  mémo 
mois.  Celle-ci  ht  une  capitulation  honorable  ,  dont 
une  des  conditions  lut  la  délivrance  du  Général  l'al- 
bot,  à  qui  le  Km  d' Angleterre  avoit  donné  celte  ville 
en  propre.  Le  Duc  d  Alem  ondcux  jours  après  accom- 
pagna Charles  de  Culan,  Grand-Maitrc  de  l'I  Intel ,  au 
siège  de  Dormront,  qu'ils  tirent  rentier  sous  les  loix 
de  la  franco  le  ja  Août  suivant,  l'our  trancher  court, 
il  n'y  eut  presque  aucune  expédition  en  Normandie  et 
dans  les  pays  voisins,  pour  en  chasser  les  Anglois  , 
où  le  Duc  d'Alencon  n'ait  eu  part.  Ce  Prince ,  après 
tant  de  services  rendus  .1  l'Ltat,  se  crut  autorisé  à  de- 
mander au  Roi  des  dédommagemens  pour  les  pertes 
qu'il  avoit  essuyées.  On  lui  donna  des  espérances 
dont  il  attendit  long-tems  l'cllel.  i.iilin,  voyant  qu'on 
lui  manquoit  de  parole,  il  se  détermina,  par  le  con- 
seil de  son  pcrhde  Confesseur,  à  rappcller  les  Anglois 
en  Normandie.  (La  Clergerie.  )  Charles  VII,  instruit 
de  ses  intelligences  avec  le  Roi  d'Angleterre,  le  ht  ar- 
rêter ,  l'an  1456,  et  conduire  à  Melon,  où  le  Conné- 
table, Arturde  Richemont  ,  fut  chargé  d'aller  l'inter- 
roger. Mais  quand  il  voulut  procéder  à  cet  interroga- 
toire ,  le  Duc  lui  lit  cette  réjtonsc  hardie ,  qu'il  diroil 
son  fait  au  Loi  et  non  à  d'autres.  (Quoique  le  Conné- 
table (depuis  Duc  de  Bretagne;  fut  l'rincc  du  sang  , 
puisqu'il  éloit  de  la  Maison  de  Dreux  ,  le  Duc  d'A- 
lencon pensa  qu'un  Prince  du  sang  ne  devait  répondre 
qu'au  Chef  de  sa  Maison.  Ou  le  conduisit  au  Roi 
lui-même,  qui  le  questionna  ,  mais  qui ,  n'ayant  point 
été  .salislail  de  ses  réponses  ,  assomjjla  un  Conseil  des 
l'airs  |>our  le  juger.  L'allaire  traina  en  longueur  l'es- 
pace il 'environ  deux  ans.  tnlm ,  par  Arrêt  rendu  à 
Vendôme ,  le  mardi  10  Octobre  1458 ,  par  la  Cour  des 
l'airs  ,  le  Roi  séant,  le  Duc  d'Alencon  fut  condamné 
a  mort.  Le  Monarque  commua  sa  peine  en  une  prison 
perpétuelle  ,  d'où  il  fut  tiré  par  Louis  XI ,  qui  lui  ac- 
corda des  Lettres  d'abolition ,  datées  du  1 1  Octobre 
r46i.  Le  Duc  Jean  reconnut  mal  cette  grâce.  11  se 
joignit  aux  Princes  méiontears  ,  et  lut  un  des  Chefs  de 
la  guerre  du  bien  publie.  Il  reprit  ses  intelligences 
avec  les  Anglois  ,  ht  un  Traité  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  fabriqua  de  la  fausse  monnoie ,  commit  divers 
meurtres,  et,  par  toutes  ces  actions  indignes  de  sa  nais- 
sance ,  força  le  Boi  de  s'assurer  du  sa  personne  une  se- 
conde fois.  11  lut  pris  et  arrêté  le  8  Mai  1472  ,  et  con- 
damné à  mort  de  nouveau  le  14  Juillet  (  et  non  lo  18  ) 
1474.  Le  Roi  voulut  bien  encore  lui  taire  grâce  de  la 
vie  :  il  lut  remis  dans  la  prison  de  Loches  ,  où  il  avoit 
été  la  première  fois  ;  de  là  transféré  à  la  tour  du  Louvre , 
d'où  étant  sorti  l'an  1476,  il  mourut  peu  de  tems  après, 
laissant  de  .\Uiut ,  lille  de  Jean  IV  ,  Comtcd' Armagnac, 
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sa  seconde  femme,  qu'il  avoit  épouse  l'an  1431  (décé- 
déc  le  24  Juillet  1473  en  odeur  de  sainteté),  René,  qui 
suit,  et  Catherine  ,  femme  de  Gui  XV  ,  Comte  de 
Laval.  Le  Duc  Jean  avoit  épousé  en  premières  noces  , 
l'an  1424,  a  Mois,  Jeanne,  fdle  de  Charles,  Duc 
d'Orléans  (morte  le  19  Mai  14^2),  de  laquelle  il  ne 
laissa  point  d'enfans. 

RENÉ. 

Dt  1476  ,  René  ,  fils  de  Jean  le  Beau,  appellé  Comte 
du  Perche  et  Vicomte  de  Beaumont-au-Maine  du 
vivant  de  son  pere  ,  lui  succéda  au  Duché  d'Alençon 
par  la  clémence  du  Koi  ,  sous  les  enseignes  duquel 
il  avoit  combattu  à  la  guerre  du  bien  pullir  ,  et  qu'il 
avoit  ensuite  accompagné  à  l'entrevue  qu'il  «  ut  avec 
;  le  Duc  de  Bourgogne  à  l'éronnc  ,  puis  l'avoit  suivi  au 
siège  de  Liège.  À  cette  grâce  ,  Louis  XI  ajouta  d'autres 
laveurs  qui  excitèrent  la  jalousie  desGraiids.  La  vie  dis- 
solue que  René  menoit,  et  sur  laquelle  ses  domestiques 
euchéiissoieiit ,  servit  de  matière  à  ses  ennemis  pour 
le  noircir  auprès  du  Roi  ,  qui  cornrnençoit  deja  à  se 
refroidir  à  son  égard.  Les  soupçons  qu'on  eut  soin  de 
ietter  en  même  tenis  sur  sa  fidélité  dans  l'esprit  om- 
brageux de  Louis,  déterminèrent  ce  Monarque  à  sévir 
contre  lui.  l'ai  sou  ordre  les  gens  du  Duc  lurent  ar- 
rêtés,  comme  coupables  de  rapt  et  de  viol  .  jusque 
dans  sa  propre  maison.  On  supprima  ses  pensions  ,  et 
les  terres  qu'on  avoit  promis  rte  lui  restituer  furent 
données  a  d'autres.  René,  craignant  pour  sa  propre 
personne,  se  laissa  persuader  par  de  faux  amis  d'aller 
se  réfugier  auprès  du  Duc  de  Bretagne.  Il  étoit  en 
route  pour  s'y  rendre,  l'an  1481  ,  lorsqu'il  fut  arrêté  , 
prés  de  la  Rot  hc-'Falbot ,  par  Jean  Daillon  ,  Seigneur 
de  I.ude  ,  qui  le  conduisit  a  la  Flèche,  puis  à  Cliinon  , 
où  il  lut  enfermé  dans  une  cage  de  fer  d'un  pas  et  demi 
de  long;  c'étoit  là  qu'on  lui  donnoir  à  mangera  travers 
les  barreaux  au  bout  d'une  fourche,  sans  l'en  tirer 
qu'une  lois  en  huit  jours  pour  donner  de  l'air  à  laçage. 
|  Après  y  être  resté  douze  semaines  ,  il  fut  transféré  à 
Vincennes  pour  être  jugé  par  une  Commission  que  le 
Roi  nomma.  René  demanda  d'être  jugé  par  la  <_.our 
,  des  Pairs  suivant  le  privilège  de  sa  naissance  et  de  son 
■  rang.  Mais  il  en  étoit  exclus  par  les  I-ettres  d'abolition 
>  accordées  au  Duc  Jean  son  peie  ;  Lettres  où  le  Roi  , 
;  comprenant  aussi  le  fils  quoiqu'innocent  alors  ,  les 
taisoit  renoncer  l'un  et  l'autre  au  privilège  de  la  Pairie  , 
|  s'il  arrivoit  qu'ils  retombassent  dans  le  crime  de  fé- 
lonie. Tout  te  que  René  put  obtenir  fut  d'être  jugé  par 
le  Parlement,  mais  sans  l'adjonction  des  Pairs.  L'Arrêt 
de  cette  Compagnie,  rendu  le  22  Mars  1482^.  S.  ), 
condamna  par  politique  le  Duc  René  à  implorer  la  clé- 
mence du  Monarque  ,  et  à  recevoir  garnison  rovale 
dans  ses  châteaux.  Le  Roi  Charles  VIII ,  ayant  depuis 
reconnu  sou  innocence  à  plusieurs  égards  .  l'admit 
parmi  les  Princes  du  san-  a  son  Sacre,  où  il  repré- 
senta le  Duode  Normandie.  Mais  il  ni  donna  ensuite 
un  témoignage  plus  authentique  de  son  aflection  eu 
le  rétablissant  dans  tous  ses  droits  par  ses  Lettres-Pa- 
tentes du  mois  de  Mai  1487.  René  vécut  paisible  de- 
puis ce  tems,  et  mourut  le  1  Novembre  1492,  lais- 
sant de  MAnccEiurs  de  Lorraine,  hlle  de  Terri  II  , 
Comte  de  \audcmont,  qu'il  avoit  épousée  le  14  Mai 
1408.  Charles,  qui  suit,  et  deux  lilles  ;  Françoise, 
mariée  ,  1°,  en  r.->o5 ,  à  François  II ,  Duc  de  Lo'ngue- 
j  ville,  1-,  le  rSMai  i5 1 3  ,  à  Charles  de  Bourbon  ,  Duc 
de  Vendôme  ;  et  Anne  ,  qui  épousa,  le  3i  Août  if.oR  , 
Guillaume  Paléologue  VI ,  Marquis  de  Montleirat.  La 
Duch  i:ssc  Marguerite  ,  après  la  mort  de  son  époux  ,  se 
fit  Religieuse  au  Monastère  de  Sainte  Claire  d'Argen- 
tan, où  elle  mourut  le  r  Novembre  îJii. 

CHARLES    I  V. 
En  1492,  Charles  IV,  né  le  2  Septembre  14S9, 


succéda  à  René  ,  son  pere ,  dans  le  Duché  d'Alençon , 
n'étant  âgé  que  de  trois  ans.  Ce  ne  fut  paj  la  seule 
succession  qui  lui  échut.  Il  hérita,  l'an  1497  »  de 
Charles  d'Armagnac  les  Comtés  d'Armagnac  et  de 
Rouergue.  Des  qu'il  fut  en  état  de  porter  les  armes , 
il  suivit  ce  parti.  11  accompagna  ,  l'an  007,  le  Roi 
Louis  Xll  dans  son  expédition  contre  les  Génois  , 
et  combattit,  l'an  1^09  ,  à  la  journée  d'Agnadel  en 
Milanez.  11  avoit  été  fiancé  ,  lorsqu'il  fut  parvenu  à 
l  ige  de  puberté ,  avec  Susannc  ,  iille  unique  et  héri- 
tière de  Pierre  11,  Duc  de  Bourbon.  Mais  la  Duchesse 
Anne  de  France ,  merc  de  la  Princesse  ,  rompit  celte 
alliance  pour  laire  épouser  à  sa  hlle  Char  les  111,  Comte 
de  Monlpensicr,  plus  connu  sous  le  nom  de  Connéta- 
ble de  Uouibon.  II  lui  eu  coûta  cent  mille  livres  pour 
raison  du  dédit ,  qu'elle  paya  volontiers  au  Duc  d'Alen- 
çon. C'étoit  un  dédommagement  bien  peu  propor- 
tionné à  la  perte  que  ce  Prince  faisoit  de  L.  main  de  la 
plus  riche  héritière  de  l'Europe  après  les  têtes  couron- 
nées. Mais  il  devint  complet  ensuite  ,  ce  dédommage- 
ment ,  par  le  mariage  qu'il  contracta,  le  3  Octobre  1 509, 
avec  MvncuiruTï  ux  Valois,  Princesse  accomplie, 
qu'on  décora  du  titre  de  dixième  Muse.  François  1, 
Irerc  de  Marguerite ,  étant  monté  sur  le  trône  cn'i  S  i5, 
débuta  par  reaiuriottre  le  Duc  d'Alençon,  son  bcau- 
Irere,  pour  le  premier  Prince  du  sang!  Une  autre  fa- 
veur, ou  pour  mieux  diie  une  justice  qu'il  lui  accorda 
la  même  année  ,  ce  fut  la  délivrance  des  biens  de  la 
Maison  d'Armagnac,  qui  avoient  été  légués  au  Duc 
René,  son  pere  ,  eu  i.,84,  par  Charles,  dernier  Comte 
d'Airnagiuc.  {Inverti,  de  Galand ,  fol.  3io.  )  11  s'en 
lalloit  beaucoup  que  la  figure  et  les  lalens  du  Duc 
Charles  répondissent  au  mérite  de  son  épouse  :  aussi 
n'eutf  lie  jamais  pour  lui  que  du  mépris.  II  se  comporla 
néanmoins  avec  beaucoup  de  valeur  à  la  bataille  de 
Marignan.  Le  Roi,  deux  ans  après,  par  Lettres-Pa- 
tentes du  r  r  Octobre  i5i7  ,  le  gratilia  du  Duché  de 
lierri.  L'an  i5ar  ,  il  commanda  l'avant-garde  de  l'ar- 
mée que  le  Roi  menoit  dans  les  Pays-Bas  pour  livrer 
bataille  a  l'Empereur,  campé  sous  Valencicnnes.  Le 
Connétable  de  Bourbon,  qui  étoit  dans  l'année  et  a 
qui  ce  commandement  appartenoit  en  vertu  de  sa 
charge,  soutint  impatiemment  ce  passe-droit.  Mais  la 
retraite  précipitée  de  l'Empereur  prévint  la  bataille 
qui  n'eut  point  lieu. 

J-c  Duc  Charles  ,  a;. ant  passé  les  monts,  l'an  i>x3  , 
avec  le  Roi  pour  la  quatrième  lois  ,  eut  encore  la  con- 
duite de  l'avant -gaule  ,  le  24  lévrier  ,  à  la  funeste 
journée  de  Pavie,  ou  il  commanda  l'aile  gauche  de 
notre  armée.  Il  n'y  lit  pas  preuve  de  valeur.  Venant 
la  délaitc  de  l'aile  droite,  le  désordre  du  corps  de  ba- 
taille ,  cl  le  Roi  prisonnier,  la  tête  lui  tourna  ,  il  ne 
songea  plus  qu'à  mettre  sa  personne  en  sûreté  ;  et ,  sans 
écouter  la  lioche-du-Maine,  son  Lieutenant,  qui  vou- 
loit  le  retenir,  il  courut  ,  à  bride  abattue,  jusqu'en 
fiance.  Mais  lorsqu'il  y  fut  rentré,  sentant  toutes  les 
conséquences  Je  la  faute  qu'il  avoit  commise  ,  il  eu 
mourut  de  regret  a  Lyon  le  Mardi-Saint ,  1 1  d'Avril , 
sans  laisser  de  postérité.  MM.  de  Sainte-Marthe  ;  //ai. 
génial,  de  la  M.  do  France,  T.  1,  p.  977  )  disent 
qu'il  fut  enterré  avec  pompe  dans  l'Eglise  de  S.  Just 
de  Lyon.  .Mais  il  est  certain  que  son  corps  fut  trans- 
porté à  Alençon  ,  et  inhumé  dans  le  caveau  des  Ducs , 
la  veille  de  l'Ascension  de  la  même  année.  La  Du- 
chesse Marguerite,  qui  lui  survécut  24  ans  (moi  te  le 
21  Décembre  1349)  ,  fut  employée,  la  même  année, 
pour  aller  traiter  en  Espagne  de' la  délivrance  du  Loi 
son  Irere.  Elle  ne  réussit  pas  à  la  vérité  dans  sa  né  ni- 
dation ;  mais  sa  présence  tut  un  grand  sujet  de  conso- 
lation pour  le  Roi  ,  malade  alors  de  l'ennui  que  lui 
causo.t  la  durée  de  sa  captivité.  Ce  Monarque  ,  en  la 
quittant,  lui  remit  un  acte  signé  de  sa  main,  par  lequel 
il  permeltoil  au  Dauphin  de  prendre  la  Couronne.  Q,le 
cela  lût  sérieux  ou  non  ,  Charles-Quint  en  lut  si 
ébranlé,  qu'il  renoua  la  négociation  après  le  d,  part  Je 
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la  Duchesse.  A  son  retour  Marguerite  se  remaria,  dans 
le  mois  de  Janvier  iSi6  (  V.  S. ),  arec  Henri  II ,  Roi  de 
Navarre.  Cependant ,  après  la  mort  de  Charles ,  les  Ofr 
ficiers  du  Roi  François  I  saisirent  le  Duché  d'Alencon, 
le  Comté  du  Perche ,  et  les  autres  terres  de  sa  suc 
cession ,  pr  étendant  que  le  tout  étoit  réuni  de  droit  a 
la  Couronne  par  défaut  d'hoirs  miles.  Charles  de 
Bourbon  ,  Duc  de  Vendôme  ,  et  le  Marquis  de  Mont- 
ferrât ,  beaux-freres  de  Charles ,  formèrent  leur  com- 
plainte et  leur  opposition  à  cette  saisie ,  soutenant  de 
leur  chef  que  les  Duché  d'Alençon  et  Comté  du  Perche 
n'avoient  point  été  tenus  en  apanage ,  mais  en  pleine 

Îiropriété.  Cette  contestation ,  Iong-tems  discutée  selon 
es  formes  ordinaires,  tut  enfin  terminée  par  notre  Roi 
Henri  II  au  moyen  de  la  cession  qu'il  fit  d'autres  terres 
aux  héritiers.  Mais  pendant  celte  discussion  Marguerite 
et  le  Roi  de  Navarre,  son  époux,  jouirent,  malgré  la 
saisie ,  du  Comté  du  Perche ,  et  ce  ne  fut  qu'après  leur 
mort  que  le  tout  se  trouva  réuni  de  droit  et  de  fait  i  la 
Couronne.  (Voy.  Charles  II ,  Comte  d'armagnac.) 

Le  Roi  Charles  IX  céda  les  Duché  d'Alencon  et 
Comté  du  Perche  à  la  Reine  Catherine  de  Médicis  sa 
merc ,  soit  par  assignat  de  dot  et  de  douaire ,  soit 
par  bienfait.  Elle  jouit  de  ces  Domaines  jusqu'en 
i566  ,  qu'elle  les  remit  au  Roi. 

L'an  i566,  le  Roi  Charles  IX  donna  le  Duché  d'A- 
lencon à  Frasçois,  son  frère,  par  Lettres  du  8  Février. 
François  étoit  né  le  18  Mars  i554,  et  avoit  reçu  au 
baptême  le  nom  d'I  lerculc ,  qu'il  changea  depuis  à  la 
confirmation  en  celui  de  François.  D  cutla  petite  vérole 
fort  jeune ,  et  en  demeura  entièrement  gâté.  Dés  son 
enfance  il  montra  pour  Henri ,  Duc  d'Anjou ,  son  autre 
frère ,  une  grande  antipathie  que  Fige  n'affaiblit  point. 
Ces  deux  mnecs  furent  envoyés  ,  l'an  1573 ,  au  siège 
do  la  Rochelle.  L'année  suivante,  le  Duc  d'Alençon , 
par  légèreté  d'esprit  et  dans  la  vue  de  monter  sur  le 
trône  après  la  mort  du  Roi  Charles ,  se  déclara  le  Chef 
du  parti  qu'on  nommoit  des  Mécontent  et  des  Poli- 


tiques. La  Reine-Mere  le  fit  arrêter  avec  le  Roi  de 
Navarre  ;  mais  Henri  III  les  remit  en  liberté  à  son  avè- 
nement à  la  Couronne.  Cet  acte  de  générosité  ne  ré- 
concilia pas  le  Duc  avec  son  frère.  Peu  de  tems  après 
on  découvrit  une  conjuration ,  où  il  étoit  entré ,  contre 
la  personne  de  ce  Monarque.  Henri  voulut  bien  ad- 
mettre ses  excuses,  et  ne  w  rendit  pas  plus  reconnois- 
sant.  Le  refus  qu'on  lui  fit  de  la  Lieutenance-Générale 
du  Royaume  le  jetta  de  nouveau  dans  le  parti  des  mé- 
contens.  Le  tts  Septembre  de  la  même  année  ,  il  s'é- 
chappa de  la  Cour ,  et  se  rendit  en  Bourbonnois ,  pour 
se  mettre  à  la  tête  des  Retires  ,  que  le  Palatin  Jean 
Casimir  avoit  amenés  en  France.  II  y  fut  joint ,  le 
1 1  Mars  suivant ,  par  le  Roi  de  Navarre  ,  avec  lequel 
il  concerta  les  opérations  de  la  campagne.  L'armée  de 
ces  deux  Princes  étoit  forte  de  3o  mille  hommes ,  bien 
aguerris  ,  dont  le  Roi  de  Navarre  céda  le  commande- 
ment au  Duc  d'Alençon.  Toutefois  avec  de  si  grandes 
forces  il  ne  fut  rien  entrepris  de  grand  :  car  les  mer- 
veilleuses adresses  de  la  Reine,  que  les  Huguenots 
appelîoient  des  enchantement ,  les  desseins  bizarres 
et  changeant  du  Duc  d'Alençon  ,  et  les  bourrasques 
ordinaires  des  Retires  ,  les  arrêtaient  à  chaque  pas. 
(Mézerai.)  Enfin  la  Reine  ayant  été  trouver ,  l'année 
suivante  (  i5y6) ,  à  l'Abbaye  de  Beaulieu ,  près  de 
Loches ,  le  Duc  d'Alençon ,  elle  vint  à  bout  de  le  ra- 
mener ,  en  lui  assurant ,  par  un  Traité  signé  le  10  Mai, 
les  Duchés  d'Anjou  et  de  Berri ,  pour  supplément  d'a- 
panage. Depuis  ce  tenu  il  ne  lut  plus  appellé  que  le 
Duc  d'Anjou.  Dans  la  même  année,  François  obtint 
la  Lieutenance-Générale  des  armées  du  Roi.  11  com- 
manda en  cette  qualité,  l'an  1577  ,  au  siège  de  la 
Charilé-stir-Loire  et  à  celui  d'Usoire  en  Auvergne  t 
ces  deux  places  étoient  défendues  par  les  Calvinistes. 
L'an  1578,  appellé  par  les  Confédérés  des  Pays-Bas, 


Tomt  II. 


il  les  prit  sous  sa  protection ,  et  promit  de  leur  porter 
du  secours.  Mais  le  Roi  son  frère ,  jaloux  de  son  avan- 
cement ,  et  craignant  de  se  compromettre  avec  l'Es- 
pagne ,  le  fit  arrêter  dans  le  Louvre  comme  il  se  dis- 
posoit  à  partir.  Le  Duc  d'Anjou  trouva  moyen  de  trom- 
per ses  gardes.  Aidé  par  son  favori ,  Bussi-d'Amboise , 
il  descend  par  la  fenêtre  de  sa  chambre  avec  une  corde 
de  soie  ,  se  sauve  à  Angers  ,  et  de  là  passe  à  Morts  en 
Hainaut ,  où  il  conclut  son  Traité  avec  les  Confédérés. 
Sa  première  expédition  dans  les  Pays-Bas  fut  le  siège 
de  Binche  ,  dont  il  se  rendit  maître  le  6  Septembre. 
Maubeuge  lui  ouvrit  ses  portes;  mais  l'insolence  de  ses 
gens  lui  rit  fermer  celles  de  Landrecies  et  du  Quesnoi. 
Piqué  de  cet  a  [front ,  il  reprend  la  route  de  France ,  et 
se  retire  en  Anjou.  Ayant  tait  sa  paix ,  l'an  1570,  avec 
le  Roi  son  frère ,  il  reparaît  a  la  Cour  au  mois  de  Mai. 
11  en  part  au  mois  de  Juillet  suivant  pour  se  rendre  à 
la  Cour  de  Londres ,  dans  l'espérance  d'épouser  la 
Reine  Elisabeth.  Cette  Princesse  feint  de  répondre  à  ses 
vœux ,  et  lui  fait  tout  l'accueil  qu'il  pouvoit  désirer.  Le 
mariage  est  remis  à  un  autre  tenu.  Le  Duc,  de  retour 
en  France ,  renoue  ses  liaisons  avec  les  Confédérés  des 
Pays-Bas.  S'étant  rendu  ,  l'an  i58i  ,  sur  les  lieux,  à 
la  téte  de  4000  chevaux  et  de  10  mille  hommes  do 
pied ,  il  délivre  Cambrai  assiégé  par  le  Duc  de  Parme , 
et  y  fait  son  entrée  le  18  Août  ;  il  chasse  ensuite  les 
ennemis  de  l'Ecluse  et  d'Arleux ,  et  oblige  Cateau- 
Cambresis  de  se  rendre  à  discrétion.  «Le  a3  Novembre 
suivant,  il  met  à  la  voile  pour  l'Angleterre  ;  la  Reine 
vient  au  devant  de  lui  jusqu'à  Cantorberi ,  et,  le  29  du 
même  mois  ,  ils  fout  leur  entrée  à  Londres  dans  un 
même  carrosse.  Mais  après  deux  mou  de  séjour,  voyant 
qu'Flisabeth  le  jouoit ,  et  ne  voutoit  point  conclure  son 
mariage,  il  se  retire  de  Londres  le  3  Fév.  i58a ,  et  re- 
tourne dans  les  Pays-Bas,  où  il  est  couronné  Duc  de  Bra- 
bant  à  Anvers  le  19  Fcv.  et  Comte  de  Flandre  à  Gand 
le  1 5 Juillet.  S'étant  brouillé, l'année  suivante,  i583, 
avec  le  Prince  d'Orange  ,  il  veut  surprendre  Anvers,  où 
ce  Prince  avoit  plus  d'autorité  que  lui.  Celte  entreprise 
eut  une  issue  funeste  pour  le  Duc  et  pour  ceux  qui 
l'accompagnoient.  Les  habitant  d'Anvers  prirent  les 
armes  ;  il  en  coûta  la  vie  à  plus  de  a5o  Gentilshommes 
françois ,  et  à  plus  de  1200  soldats.  Le  Duc  fut  obligé 
de  se  sauver  à  Dendermoqde  ,  d'où ,  après  quelque  sé- 
jour, il  revint  en  France.  Il  y  prenoit  de  nouvelles  me- 
sures pour  rentrer  dans  les  Pays-Bas  ,  lorsqu'une  fâ- 
cheuse maladie  arrêta  ses  desseins.  Après  avoir  langui 
près  de  deux  mois  à  Château-Thicrri ,  il  y  mourut  de 
phtliisie ,  le  10  Juin  i584  ,  âgé  de  29  ans  2  mois 
22  jours.  Son  corps  fut  porté  à  S.  Denis ,  et  son  coour 
aux  Célestins  de  Paris.  Le  Duc  François ,  mal  fait  de 
corps  et  d'esprit ,  ruina  ses  affaires  et  troubla  celles  du 
Royaume  par  son  inconstance  ,  son  inquiétude  et  son 
indiscrétion.  11  ne  manquent  pas  au  reste  de  valeur;  et 
cette  vertu,  avec  de  la  prudence,  auroit  servi  utilement 
son  ambition.  Ce  Prince  n'ayant  point  laissé  de  lignage, 
le  Duché  d'Alençon  fut  de  nouveau  réuni  au  Domaine. 
Il  fut  depuis  compris  dans  l'apanage  de  Gaston  ,  Duc 
d'Orléans,  2*  fils  de  Henri  IV.  II  passa  ,  l'an  1660  ,  à 
Isaielli  ,  sa  seconde  fille ,  mariée ,  le  i5  Mai  1 667 ,  à 
Joseph  de  Lorraine,  Duc  de  Guise,  mort  sans  lignée 
le  3o  Juillet  1671.  La  ville  d'Alençon  n'oubliera  jamais 
les  exemples  de  vertu  qno  cette  Princesse  lui  donna, 
ni  les  abondantes  aumônes  que  sa  charité  lui  fit  verser 
dans  le  sein  des  indigens.  Elle  mourut  à  Versailles , 
pleine  de  bonnes  œuvres  ,1e  17  Mars  1696  ,  et  fut 
inhumée  aux  Carmélites  du  faux  bourg  S.  Jacques ,  à 
Paris.  Le  Duché  d'Alençon ,  après  la  mort  de  cette  Prin- 
cesse, fut  donné  à  Charles  de  France  ,  fils  de  Louis  , 
Dauphin,  et  de  Marie-Christine-Victoire  de  Bavière ,  né 
le  3i  Août  1686 ,  et  mort  le  4  Mai  1714.  Il  fait  partie 
aujourd'hui  de  l'apanage  de  Monsieur ,  frère  du  Ro> 
Louis  XVI. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES  ET  DUCS  DE  BRETAGNE. 

La  province  de  Bretagne,  ou  11  petite  Bretagne,  liritannia  minor ,  dont  la  plus  grande  étendue  en  longueur 
est  d'environ  60  lieues  ,  et  la  plu*  grande  largeur  de  45  ,  depuis  Nantes  jusqu'à  S.  Malo  ,  a  pour  bornes 
l'Océan  de  toute  part ,  excepté  à  l'Orient ,  où  elle  confine  avec  l'Anjou.  Vjcs  plus  anciens  de  ses  habitans 
que  l'on  connoisse  lurent  les  Osismicns,  qui  en  occupèrent  la  partie  la  plus  occidentale  ;  les  Vendes,  ou  le 
peuple  de  Vannes  ;  lw  Nantie  tes  ,  ou  les  Nantois  ;  les  lUiédons  ,  aujourd'hui  les  Rcnuois  ;  les  Diablintcs  , 
ou  Diaulitcs  ,  voisins  du  pays  d'Avranchcs;  et  les  Curiosolites ,  répandus  sur  la  cote  maritime  depuis  Guiu- 
gatnp  ,  ou  Guincamp,  jusqu'à  Dol.  Tous  ces  peuples  lonnoient  une  république  connue  5011s  le  nom  d'Ar- 
inoriquc  ,  ou  de  Cités  armoriques.  Leur  valeur  les  défendit  long-tcms  contre  leurs  voisins  ;  mais  ,  après  la 
plus  vigoureuse  résistance,  ils  turent  contraints  de  plier  sous  les  armes  de  Jules-César  et  de  se  soumettre  4 
la  domination  de  Rome.  Un  nouveau  peuple  v  int  se  mêler  parmi  eux  vers  l'an  284  ;  te  lurent  des  habitons 
de  la  Grande-Bretagne  ,  qui ,  forcés,  par  l'invasion  des  Saxons,  de  s'expatrier ,  abordèrent  dans  l'Armori- 
que  sous  la  protection  du  César  Constance.  Le  nombre  de  ces  nouveaux  hôtes  augmenta  lorsque  Cons- 
tantin leur  associa  une  autre  colonie  de  Bretons  insulaires.  Leur  condition  devint  celle  des  Le  tes  ,  ce  qui 
lit  donner  à  leur  territoire  le  nom  de  Létavie.  A  ces  Bretons  fugitifs  et  transplantés  dans  les  Gaules  -inrent 
se  joindre  de  pareils  transfuges  toutes  les  fois  que  lisle  lut  attaquée  par  les  Barbares.  Le  tyiau  Maxime, 
étant  dans  la  Grande-Bretagne  vers  l'an  384,  transporta  dans  l'Armorique  la  troisième  partie  de  la  jeunesse 
bretonne,  non  pour  la  punir,  mais  au  contraire  pour  la  récompenser  des  travaux  militaires  qu'elle  avoit 
essuyés  sous  sa  conduite.  Les  Bretons  armoricains,  renforcés  par  ces  nouveaux  venus  ,  se  rendirent  bientôt 
maures  du  pays.  La  ville  de  Vannes  lut  la  seule  qui  leur  résista.  Ce  fut  vraisemblablement  alors  ,  ou  peu 
de  tems  après  ,  que  l'Armorique  prit  le  nom  de  Bretagne.  11  faut  néanmoins  avouer  que  l'Armorique  s'é- 
tendoit  autrefois  beaucoup  plus  loin  que  la  province  de  Bretagne.  Nous  voyons,  par  la  notice  des  Gaules, 
qu'elle  «  omprenoit  la  seconde  et  la  troisième  Eyonnoise,  la  seconde  et  la  troisième  Aquitaine,  avec  la  pro- 
vince de  Sens  ;  ce  qui  forme  une  grande  partie  de  la  Gaule  celtique. 

Les  Bretons  établis  dans  l'Armorique  y  fondèrent  un  Etat  presque  monarchique  sur  les  ruines  du  Gou- 
vernement républicain  qudls  y  avoient  trouvé.  Mais  les  francs,  lorsqu'ils  curent  conquis  ce  pays  avec  les 
armes  des  I  risons ,  le  réduisirent  en  Comté.  La  Bretagne  lut  depuis  érigée  en  Duché  ,  et  enfin  réunie  à  la 
Couionnede  1  Tance  l'an  1  j3j,  après  avoir  été  dans  sa  mouvance  l'espace  d'environ  onze  cens  ans. 

S.  Clair,  Lvèquc  de  Nantes  au  troisième  ou  quatrième  siècle,  que  plusieurs  identifient  avec  S.  Clair 
d'Aquitaine,  est  regardé  par  plusieurs  Critiques  comme  l'Apôtre  de  l'Armorique. 


CON1S  ou  CONAN, 


MÉRIADEC. 


lu  passer 
ancis  ser- 
a  ce  tyran  ,  en  s  exposant 
eut  ceux  qui  se  révoltent 


383  on  384.  Cours,  ou  Co* an,  Prince  d'Albanie, 
comme  ou  nommait  alors  une  partie  de  l'Ecosse,  lut 
mis  par  Maxime  à  la  iHe  de  la  Colonie  < 
dans  l'Armorique.  <.'jc  choix  lut  le  prix  d 
vices  que  Conis  avoit  n 
a  tous  tes  dangers  que 

contre  leurs  Souverains  légitimes.  Maxime  l'établit 
Duc  des  frontières  armoricaines  sous  la  dépendance 
de  l'Empire.  Mais  la  valeur  et  l'habileté  de  Conis  ne 
purent  euipi'»  lier  le»  Barbares  ,  dont  les  Gaules  étaient 
inondées  ,  de  pénétrer  dans  son  Gouvernement  et  d'y 
commettre  les  plus  affreux  ravages.  Eu  vain  il  imploia 
le  secours  des  Romains.  Les  Bretons  et  les  Armori- 
cains, se  voyant  abandonnés  de  ceux  qui  dévoient  les 
défendre,  clîassent  les  Magistrats,  l'an  409,  et  défè- 
rent à  Conis  la  royauté-.  Il  maintint  ces  rebelles  dans 
pn  état  si  rêsprctafile  ,  que  dix  ans  après  les  Romains 
se  virent  obligés  de  tiaiter  avec  eux  et  de  les  recou- 
noilre  pour  leurs  alliés.  Ce  Prince  termina  ses  jours 


gloire  veis  l'an  4 H  avoit  épousé,  l'an  388  , 
en  secondes  noies,  Dvîikkka  ,  tille  de  Calphumius  , 


dans  la  Princ  ipauté  d'Albanie ,  que  son 
pere  lui  avoit  amenée  en  Armoriquc.  Elle  étoit  sœur 
de  S.  Patrice,  qu'elle  suivit  en  Irlande  après  la  mort  de 
son  époux.  De  ses  deux  mariages  Conan  avoit  eu  un 
grand  nombre  d'enlans,  dont  les  principaux  sont  Cuil 
ou  lluclin  ,  Riuclin  et  Urbien.  Les  deux  premiers  fu- 
rent successivement  Comtes  de  Cornouaille.  Le  troi- 
sième laissa  un  bis  qui  viendra  ci-après.  (  Moricc 
Ut>t.  de  Jirct.  T.  I ,  pp.  6-8-9-8S8.  ) 

Conan  ,  que  l'on  peut  regarder  comme  le  plus  an- 
cien Roi  chrétien  de  l'Europe  ,  étoit  zélé  pour  la  reli- 
gion qu'il  profèssoit ,  comme  on  le  voit  par  la  fonda- 
tion qu'il  lit  en  399  des  Evéchés  de  Dol  ,  de  Vannes 
et  de  Ouimper,  de  concert  avec  Grallon  ,  Comte  de 
Cornouaille. 

SALOMON  I. 

421  ou  environ.  Salomon  I  ,  appelle  autrement 
Gunot.,  Gkouei.  ,  et  Vicriuc,  petit-fils,  par  l'rbieu 
son  pere,  de  Conan,  devint  le  successeur  de  son  aïeul 
au  trône  Je  Bretagne.  Son  régne  fut  d'environ  tiej^e 
ans.  Son  zèle  pour  la  lélormation  des  mœurs  lui  loùta 
la  couronne  et  la  vie,  qu'il  perdit ,  en  434,  dans  une 
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émeute  de  ses  sujets.  S'il  y  eut  un  Salomon,  lloi  de 
Bretagne  ,  qu'on  doive  placer  au  nombre  des  Saints , 
c'est  assurément  lui  plutôt  que  Salomon  111 ,  qui  fut 
un  meurtrier  et  un  usurpateur.  Le  lieu  où  Salomon  I 
fut  tué  porte  encore  le  nom  de  Aferzer  Salaun,  c'est- 
à-dire  martyre  de  Salomon.  Il  est  dans  la  paroisse  de 
Ploudiri  au  diocèse  de  Léon.  l>c  quatre  enfans  qu'il 
laissa  de  N.  son  épouse,  fille  du  Patrice  Flavius  ,  les 
deux  premiers  lui  succédèrent  l'un  après  l'autre.  On 
ignore  ce  que  deviut  le  troisième  nommé  Kcbius.  Rcn- 
guilide,  fille  de  Salomou,  lut  mariée  à  Bican,  Che- 
valier de  la  Grande-Bretagne,  et  pere  du  célèbre  llil- 
tur ,  maître  d'un  grand  nombre  de  saints  personnages. 
(Morice,  But.  de  liret.,  T.  1,  pp.  10-64-6.14.) 

G  R  A  L  L  O  N. 

434.  G«ALtoN ,  le  mf? me  que  Golmt  ou  Gailon  , 
créé  Comte  de  Cornouaille  par  Salomon  ,  son  pere , 
vers  l'an  <\i?>,  lui  succéda  au  trône  de  Bretagne.  Lito- 
rius  ,  Général  de  la  milice  romaine  sous  les  ordres 


d'Aélius,  déclara  la  guerre,  en  \$6 ,  aux  Bretons  ar- 
moricains pour  venger  la  mort  de  leur  Hoi  Salomon, 
allié  des  Romains.  Grallon ,  quoique  lils  de  ce  Prince, 
prit  leur  défense ,  voyant  que  le  dessein  de  Litorius 
étoit  de  les  remettre  sous  la  domination  de  Home.  Li- 
torius remporta  sur  eux ,  l'an  439  ,  une  victoire  qui  ne 
les  assujettit  pas.  Après  la  retraite  de  ce  Général ,  ils 
pensent  à  de  nouvelles  conquêtes  ;  et,  l'an  44^  >  Grallon 
les  ayant  menés  devant  Tours,  se  rend  maître  do  cette 
ville.  Mais  Aétius  la  reprend  la  même  année*  et  charge 
Eocharic ,  Roi  des  Alains ,  de  continuer  la  guerre.  Gral- 
lon meurt  dans  ces  entref^es  sans  laisser ,  à  ce  qu'il 
parolt ,  de  postérité. 

A  U  D  R  E  N. 

445  ou  446.  Acdken  ,  fils  de  Salomon,  fut  le  suc- 
cesseur de  Grallon.  Ce  que  l'on  raconte  de  plus  remar- 
quable de  son  régne  ,  c  est  qu'il  envoya  Constantin , 
son  frere  ,  avec  deux  mille  hommes  au  secours  des 
Bretons  insulaires,  tyrannisés  par  les  Alains.  A  son  ar- 
rivée Constantin  lut  élu  lloi  (les  Bretons.  Mais  le  Gé- 
néral Aétius ,  plus  ennemi  des  Bretons  armoricains 
que  des  Alains,  donna  ordre  à  Eocharic ,  Uoi  de  ceux- 
ci,  de  faire  la  guerre  aux  premiers.  Ils  éloient  près  de 
succomber  lorsque  S.  Germain,  Evéquc  d'Auxcrre, 
négocia  leur  paix  avec  Eocharic ,  et  leur  obtint  le  loisir 
de  respirer.  Audren  mourut  l'an  464 ,  cl  laissa  quatre 
dis  :  Krech  ,  qui  suit;  Budic  et  Maxent,  Comtes  de 
Cornouaille  l'un  après  l'autre-,  et  Jutherel,  Comte  de 
Rennes. 

E  R  E  C  IL 

464.  Erfxh  ou  Riotiiimf.  ,  successeur  d'Audren  son 
pere,  portoil ,  dès  l'an  4-58 ,  le  titre  de  Duc  de  la  petite 
Bretagne.  C'est  ainsi  qu'il  est  qualifié  dans  une  dona- 
tion de  Sainte  Ninnoch  (Morice ,  pr.  T.  I ,  col.  îbi  )  ; 
et  c'est  la  première  Ibis  qu'on  trouve  ce  titre  donné  a 
un  Chef  de  l'Armoriquc  bretonne. 

Euric,  Roi  des  Visigoths,  excité  par  Arvand,  Préfet 
du  Prétoire ,  déclara  la  guerre ,  en  470 ,  à  l'Empereur 
Anlheme.  Ercch,  apprenant  par  une  lettre  d'AuUieme 
que  le  dessein  d'Euric  étoit  de  commencer  son  inva 
«on  dans  les  Gaules  d'outre-Loire  par  s'emparer  de  la 


Bretagne  armorique  ,  marche  à  la  tète  de  douze  mille 
hommes  au  secours  de  l'Empereur.  11  rencontre  à 
Bonrg-Dcols  en  Berri  l'armée  des  Visigoths,  qui  le 
délait  dans  une  bataille  et  l'oblige  d'aller  chercher  une 
retraite  chez  les  Bourguignons.  {Sidon.  Apoliin.  L. 7, 
ép.  1 .  )  De  là  il  retourne  dans  ses  Etats,  abandonnant 
les  llomatus  à  leur  foiblessc.  U  meurt,  l'an  478,  avec 
la  réputation  d'un  Prince  doux  et  équitable  envers  ses 
sujets.  »  Nous  estimons,  dit  D.  Morice,  que  le  pays 
»  de  Bro-Ercch  et  le  château  d'Erech  doivent  leurs 
»  noms  à  Erech ,  Roi  des  Bretons  armoricains ,  plutôt 


»  qu'a  Gucrech ,  Comte  de  Vannes,  qui  ne  vivoit  que 
»  cent  ans  après  ■». 

E  U  S  E  B  E. 

478.  Eusebe  ,  dont  on  ignore  l'origine  ,  mats  vrai- 
semblablement proche  parent  d'Erech ,  lui  succéda. 
Ce  fut  un  Prince  sévère  jusqu'à  la  cruauté.  U  étoit 
mort  en  490. 

BUDIC. 

490  au  plus  tard.  Bcdic  ou  Debrock  ,  Irere  puîné 
d'Erech ,  fut  appcllé  de  la  Grande-Bretagne ,  où  il  étoit 
passé,  pour  lui  succéder.  Son  premier  exploit  fut  la 
conquête  du  territoire  occupé  par  les  Alains  ,  et  nom- 
mé par  cette  raison  Atania,  U  délivra  ensuite  la  ville 
de  Nantes  assiégée  par  une  troupe  de  Barbares  sous  la 
conduite  de  Martliillon  ou  ChUlon.  Les  francs  ,  tou- 
jours animés  du  désir  d'étendre  leur  domination  dans 
les  Gaules,  firent  plusieurs  tentatives  du  teins  de  Bu- 
dic pour  se  rendre  maîtres  de  la  Bretagne.  A  la  fin , 
las  de  la  résistance  opiniâtre  qu'ils  éprouvoicut,  ils 
traitèrent,  l'an  497  «  avec  les  Bretons,  et  les  admirent 
au  nombre  de  leurs  alliés.  Dans  le  même  tems  les 
garnisons  romaines ,  distribuées  dans  les  places  voi- 
sines de  la  Loire,  se  donnèrent  aux  Traiics  et  aux 
Bretons  sans  renoncer  à  leurs  moeurs  et  à  leurs  usages. 
Clovis,  Roi  des  François,  «'étant  défait,  par  le  mas- 
sacre ,  de  plusieurs  Princes  des  Gaules  qui  lui  faisoient 
ombrage ,  on  croit  que  Budic ,  l'an  509 ,  fut  une  des 
victimes  immolées  à  l'ambition  de  ce  Monarque.  Après 
sa  mort,  les  Frisons,  conduits  par  Corsolde ,  se  jette- 
rent  sur  la  Bretagne  armorique,  dont  ils  obligèrent  les 
Seigneurs  à  se  retirer.  Clovi» ,  profitant  de  celte  inva- 
sion concertée  avec  eux ,  établit  des  Lieutcnans  dans 
le  pays ,  y  fit  battre  monnoie  ,  et  s'en  (il  rccomiotirc 

fiour  Souverain.  On  voit  en  effet  que  son  autorité  dès 
ors  ne  souffrit  plus  de  contradiction  dans  toute  l'Ar- 
morique  bretonne.  Au  Concile  d'Orléans  ,  tenu  l'an 
5 1 1 ,  les  Evèques  de  Rennes ,  de  Nantes  et  de  Vannes , 
s'y  étant  trouvés  ,  déclarèrent  qu'ils  éloient  sujets  de 
Clovis  et  l'appcllerent,  avec  les  autres  Prélats,  leur  Sei- 
gneur et  leur  maître.  S.  Melaine ,  le  premier  des  trois , 
depuis  ce  Concile  et  même  auparavant,  parut  avec  dis- 
tinction à  la  Cour  de  ce  Prince.  (Morice ,  Hist.  de  Dr. 
T.  I ,  p.  700.  )  Ce  fut  donc  alors  que  la  Bretagne  de- 
vint une  province  de  France.  Elle  tomba  la  même  an- 
née ,  après  la  mort  de  Clovis  ,  dans  le  partage  de  Chil- 
deberl  son  fils  aîné ,  Roi  do  Paris.  La  royauté  fut  alors 
éteinte  dans  la  Bretagne ,  et  ce  pays  n'eut  plus  désor- 
mais que  des  Comtes  sous  la  mouvance  des  Rois  de 
France.  C'est  Grégoire  de  Tours  qui  l'assure  formel- 
lement par  ces  paroles  :  Nam  icmpér  Britanni  sub 
Francorum  poteslate  ,  post  obiium  Régis  Chludovec- 
çhi ,  fuerunt,  et  Comités  non  lièges  apptUali  sunt. 
{Hist.  L.  4,  c.  4-)  Quelques  uns  néanmoins  de  ces 
Princes  bretons  se  donnèrent  encore  le  titre  de  Roi  ; 
mais  ils  ne  furent  point  reconnus  pour  tels  en  France. 
Cliildcbcrt,  la  première  ou  la  seconde  année  de  son 
régne,  érigea  un  nouvel  Evêché  en  Bretagne  dans  la 
vifie  d'Occismor  ou  de  Léon,  dont  le  premier  Evéque 
fut  Paul ,  surnommé  AuréUen ,  qui  étoit  venu  de  la 
Grande-Bretagne. 

H  O  E  L  I. 

5 1 3.  Hoel  ,  ou  Rioval,  retiré  depuis  quatre  ans  à 
la  Cour  d'Artur ,  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  arrive 
avec  des  troupes  que  ce  Prince  lui  avoil  fournies ,  pour 
revendiquer  les  Etats  de  Budic ,  son  perc.  Les  Bretons 
armoricains  se  déclarent  pour  lui ,  et  l'appellent  Rioval, 
ou  Reith ,  c'est-à-dire  le  Roi  Hoël.  11  lait  avec  eux  la 
guerre  aux  Frisons  qui  étoient  restés  maîtres  du  pays  , 
et  vient  à  bout  de  les  chasser.  Le  Roi  Clotaire ,  appre- 
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nant  ses  succès  ,  témoigne  désirer  de  le  voir.  Hoël 
vient  le  trouver  à  Paris.  Ils  se  lient  ensemble  d'amitié  ; 
mais  Hoël  n'est  traité  qu'en  qualité  de  Comte  à  la  Cour 
de  France.  Il  fonde  à  son  retour,  vers  l'an  54 1,  dans  la 
ville  d'Aleth  un  Evéché  dont  il  établit  premier  Evéque 
S.  Malo,  qui  donna  depuis  son  nom  à  ce  lieu.  Il  fut  libé- 
ral envers  d'autres  Eglises ,  et  fît  part  de  ses  conquêtes  à 
ses  parcns  et  à  ses  amis.  Comble  de  gloire  et  de  bonnes 
oeuvres ,  il  meurt  vers  l'an  S.,:) ,  laissant  d'Aï  .ma  Pompa  , 
sa  femme  ,  un  fils  de  même  nom  que  lui ,  et  d'autres 
enfans ,  dont  les  principaux  sont  Léonor ,  vulgairement 
dit  S.  Lunaire  ;  Tudgual ,  ou  Pabuul ,  que  rEelise  de 
Tréguicr  révère  comme  son  premier  Evéque  ;  Canao , 
dit  aussi  Cunibert  ;  Waroc  ,  Comte  do  Vannes  ;  Ma- 
cliau  ,  successeur  de  Waroc  ;  Budic  et  Soene. 

H  O  EL  II. 

545  ou  environ.  Hoel  II ,  fils  aîné  de  Hoël  I ,  qu'il 
aroit  aide  dans  ses  conquêtes ,  lui  succéda  au  Comté  de 
Bretagne.  Mais  la  valeur  fut  la  seule  vertu  qu'il  hérita 
de  lui  :  il  fut  inhumain  et  presque  sans  religion.  Il  per- 
sécuta S.  Malo  ,  et  l'obligea ,  l'an  546,  d'abandonner 
son  Eglise.  11  fut  puni  de  cette  impiété  l'année  suivante 
par  Canao  ,  son  frère  ,  qui  le  tua  dans  une  partie  de 
chasse.  Rimo  ,  son  épouse,  fille  de  Malgo,  Roi  dans  la 
Grande-Bretagne ,  le  fit  perc  de  Judual ,  qui  viendra 
ci-après. 

CANAO. 

547.  Canao  ,  dit  aussi  Cojcosre  ,  frère  et  meurtrier 
d'Hoël  ll.se  mit  àsa  place  ;  et  pour  n'avoir  point  de  rival, 
il  attenta  à  la  vie  de  ses  autres  frères.  Waroc  et  Budic 
furent  les  victimes  de  son  caractère  ambitieux  et  déna- 
turé. Macliau ,  lequatrieme  de  ses  frères,  n'évita  la  mort 
qu'il  lui  préparait  qu'en  se  sauvant  chez  un  Prince 
voisin ,  nommé  Conamcr.  Canao  l'ayant  envoyé  rede- 
mander avec  menaces  ,  Conamcr  l'enferma  dans  un 
tombeau  de  pierre,  et  dit  aux  Envoyés, en  leur  montrant 
ce  monument  :  Macliau  n'est  plus  ,  voilà  le  lieu  de 
sa  sépulture:  dires  à  Canao  qu'il  n'a  plus  rien  à 
craindre.  Ils  s'en  retournèrent  après  avoir  bu  et  mangé 
sur  le  tombeau.  Pour  se  mettre  à  l'abri  des  poursuites 
de  ce  barbare  frerc,  Macliau  feint  de  renoncer  au 
monde ,  et  se  fait  couper  les  cheveux.  Canao,  délivré  de 
tout  ce  qui  lui  faisoit  ombrage ,  épousa  la  veuve  de 
Hoël ,  son  frère.  Mais  ayant  donné  retraite,  l'an  558, 
au  Prince  Chramne  ,  révolté  contre  Clotaire  I ,  Roi  de 
France ,  son  pere ,  il  se  vit  attaqué  ,  l'an  56o  ,  par  les 
François ,  et  périt  la  même  année  dans  une  bataille 
qu'ils  lui  livrèrent  près  de  S.  Malo.  Chramne  n'eut  pas 
un  meilleur  sort  :  s'étant  réfugié  dans  une  cabane  ,  il 
y  fut  brûlé  avec  sa  femme  et  sus  deux  filles.  Clotaire  , 
après  la  victoire  remportée  sur  Canao ,  s'empara  des 
Comtés  de  Rennes ,  de  Vannes  et  de  Nantes ,  et  aban- 
donna le  reste  du  pays  aux  Bretons,  qui  restèrent  dans 
une  espèce  d'anarchie  l'espace  de  huit  ans. 

MACLIAU. 

568.  Macliau,  cinquième  fils  deHoé'I  I,  n'avoit  pas 
renoncé  à  toute  vue  d'ambition  dans  sa  retraite.  Etant 
parvenu  à  l'Evêché  de  Vannes ,  il  se  dégoûta  de  son 
état,  reprit  sa  femme,  s'empara  du  Comté  de  Vannes , 
et  enleva  celui  de  Comouaille  à  Théodoric,  son  neveu, 
qu'il  obligea  de  prendre  la  fuite.  11  jouit  tranquille- 
ment de  son  usurpation  l'espace  d'environ  neuf  ans. 
Mais,  l'an  577 ,  Théodoric,  soutenu  de  quelques  amis, 
le  mit  à  mort  avec  son  fils  Jacob ,  et  recouvra  la  Comté 
de  Comouaille. 

JUDUAL  00  ALAIN  I ,  WAROC  ou  GUERECH, 
*i  THÉODORIC. 

577.  J odual  ,  fils  de  Hoël  II ,  né  l'an  535 ,  aroit  été 


contraint  de  se  réfugier  à  la  Cour  de  Childebert ,  Roi 
de  France ,  après  la  mort  de  son  pere.  11  rentra  en  Bre- 
tagne avant  celle  de  Canao  ,  son  onclt ,  et  remporta 
sur  lui  deux  victoires  qui  le  remirent  en  possession 
d'une  partie  du  Comté  de  Comouaille  ,  dont  l'autre 
partie  lui  revint  après  la  mort  de  MacBau.  Alors  ce 
pays  fut  soumis  à  trois  Comtes,  savoir,  Ju  du  a  1,  Wa  hoc, 
ou  Guerech,  fils  de  Macliau,  et  Théodoric,  fils  de 
Budic.  Waroc  fut  le  plus  puissant  des  trois.  N'ayant 
pu  obtenir  du  Roi  Ch'Jpéric  le  gouvernement  de  Vannes, 
il  s'empara  de  cette  ville  ,  et  refusa  de  payer  au  Mo- 
narque les  tributs  qu'il  avoit  coutume  d'en  tirer.  Il  y 
eut  guerre  entre  eux  à  cette  occasion.  Waroc  embrassa 
néanmoins ,  après  la  mort  de  Chilpéric ,  le  parti  de  Fré- 
deconde  et  de  son  fils  Clotaire.  Il  se  joignit,  l'an  587, 
à  Judual  pour  attaquer  le  Comté  de  Nantes,  qu'ils  dé- 
vastèrent durant  plusieurs  années.  Le  Roi  Gontran 
envoya  contre  eux ,  l'an  5oo  ,  les  Ducs  Bcppolen  et 
Ebracairc,  dont  le  premier  perdit  la  vie  dans  un  combat, 
et  l'autre  fut  battu.  Une  nouvelle  armée,  envoyée,  l'ait 
5ç4  ,  en  Bretagne  par  Childebert ,  neveu  de  Gontran  , 
fut  encore  défaite ,  entre  Rennes  et  Vitri ,  par  Waroc 
et  Canao  son  fils.  C'est  la  dernière  action  connue  de 
ces  deux  Princes.  Leur  postérité  depuis  cette  époque 
disparaît  dans  l'histoire ,  ainsi  que  celle  de  Théodoric , 
Comte  de  Comouaille.  11  n'en  est  pas  de  même  de  Ju 
dual.  11  avoit  épousé  une  Princesse ,  nommée  Azekor  , 
dont  il  laissa  Hoël ,  oui  suit  ;  Grallon ,  Comte  de  Cor- 
nou  aille  ;  Hailon  ,  différent  de  celui  dont  il  est  parlé 
dans  les  actes  de  S.  Malo  ;  Deroch  ,  ou  Budoc ,  Evéque 
de  Dol  ;  Théodual ,  Comte  de  Nantes  ;  et  Archuel. 

HOEL  III, on  JUTHAEL 

5<j4  ou  environ.  Hoel  ,  successeur  de  Judual ,  son 
pere  ,  fut  d'abord  Comte  de  Comouaille.  Maître  en- 
suite de  Rennes  et  de  la  plus  grande  partie  de  la  Bre- 
tagne, il  régna  en  Souverain  sans  concurrens  parmi  les 
Princes  bretons  ;  il  osa  même  prendre  le  titre  de  Roi , 
sans  opposition  de  la  part  des  Princes  françois ,  à  qui 
leurs  propres  divisions  firent  oublier  les  affaires  de  la 
Bretagne.  Hoël  mourut  l'an  613  ,  à  Pige  de  5a  ans. 
(  Brève  Chron.  armorie.  )  Pratellb  ,  son  épouse, 
fille  d'un  Seigneur  nommé  Osoche  ,  le  fit  pere  de  Salo- 
et  de  Judicaël ,  qui  suivent  ;  de  Josse  et  de  Weunoc , 
Saints ,  et  d'autres  enfans. 


SALOMON  II,  ou  GOZLUN. 

612.  Salomon  II,  fils  de  Hoël  LU,  futson  successeur 
immédiat  au  préjudice  de  Judicaël ,  son  aîné  ,  qu'il 
supplanta.  Celui-ci  se  retira  dans  le  Monastère  de  Gaël 
dont  étoit  Abbé  S.  Méen.  Salomon  conserva  le  titre 
de  Roi  que  son  pere  av*oit  usurpé.  11  mourut  après  l'an 
63o  et  avant  635 ,  et  fut  inhumé  à  l'Abbaye  de  S.  Me- 
lain  de  Rennes ,  dont  il  étoit  comme  le  nouveau  fbn- 

JUDICAËL. 

63a  on  environ.  Judicaël,  après  la  mort  de  Salo- 
mon ,  son  frerc ,  décédé  sans  enfans  ,  quitta  son  cloître 
et  prit  les  rêues  du  gouvernement  de  la  Bretagne  avec 
le  titre  de  Roi.  Ce  fut  vers  l'an  636 ,  selon  D.  Bouquet , 
que  le  Roi  Dagobert  lui  envoya  S.  Eloi ,  depuis  Evéque 
de  Noyon ,  pour  demander  raison  des  ravages  que  les 
Bretons  avoientfaits  sur  les  terres  de  France.  Judicaël 
vint  avec  le  Député  trouver  le  Monarque  à  Crcil-sur- 
Oise ,  et  le  satisfit  pleinement  sur  l'objet  de  ses  plaintes. 
De  retour  en  Bretagne,  il  céda  aux  remords  que  S.  Eloi 
et  S.  Oueu ,  alors  Grand  Référendaire  de  la  Cour  ,  lui 
avoient  inspirés  d'avoir  abandonné  son  Monastère  :  il 
y  retourna  l'an  638 ,  et  y  mourut  après  vingt  ans  de 
pénitence ,  le  1 7  Décembre  658  ,  en  odeur  de  sainteté. 
De  Moro.nk  ,  sa  femme ,  il  laissa  plusieurs  enfans ,  dont 
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deux,  Wiunoc  et  Arnoc,  embrasèrent  la  vie  monas- 
tique; Alain,  leur  aîné,  lui  succéda,  suivant  l'auteur 
de  la  Dissertation  sur  l'origine  des  Bretons  ;  et  ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'est  que  dès  lors  la  Bretagne  ne  fut 
plus  sous  la  domination  d'un  seul  Prince. 

ALAIN  II,  dit  LE  LONG. 

638.  Alain  ,  fils  de  Judicaël ,  lut  succéda  ,  de  son 
vivant ,  en  bas  âge ,  sous  la  tutele  de  Rivalon ,  son 
oncle ,  qui  eut  la  conduite  des  aflaires  jusqu'en  6i\5  , 
et  même  jusqu'à  la  mort  de  Judicaël.  Celle  d'Alain 
arriva  l'an  690 ,  après  on  règne  de  5a  ans.  Il  laissa 
des  enfans  ;  mais  on  ne  les  voit  a  la  tète  des  Bretons 
qu'en  concurrence  avec  les  descendans  d'Urbien,  fils 
du  Roi  Budic.  Depuis  le  régne  d'Alain  II  ce  n'est 
qu'obscurité  et  contusion  dans  l'histoire  de  Bretagne 
jusqu'à  Noménoé,  sous  le  régne  de  Louis  le  Débon- 
naire. 

GRALLON  II,  Comti  di  Cokhov aille. 

690.  Giullom  II ,  fils  d'Alain  ,  fut  dépouillé  d'une 
partie  de  ses  Etats  par  les  François,  et  réduit  au  Comté 
de  Coraouaiile  qu  il  fut  même  obligé  de  partager  avec 
les  enfans  d'Urbien ,  son  oncle.  Ce  partage  fut  une 
source  de  divisions  entre  les  Princes  bretons ,  et  donna 
lieu  aux  François  d'envahir  leurs  petits  Etats. 


DANIEL,  BUDIC,  MELIAU,  RIVOD,  IARNITHIN, 
MORVAN  ,  VIOMARCH,  aoccsfsiyaiiiMT 
Comtes  de  Coknouailli. 

D«Kitt,  successeur  de  Grallon ,  son  oncle,  Ait 
remplacé  par  B«oic ,  son  fils ,  à  qui  l'on  donne  le  titre 
de  Grand  ,  que  ses  actions  ,  restées  dans  l'oubli ,  lui 
avoient  probablement  mérité.  Vient  ensuite  M  bu  au  , 
qualifié  Roi  de  Bretagne  dans  les  actes  de  S.  Meliar, 
sou  fils.  11  eut  pour  concurrent  Anoatjt  ,  surnommé 
Arastacnx.  Andulphe ,  Lieutenant  de  Charlemagne, 
soumit  l'un  et  l'autre  à  l'Empire  des  François  l'an  786. 

Ritod  tua  Meliau  ,  son  hère ,  et  s'empara  de  ses 
Etats  l'an  792.  Après  en  avoir  joui  l'espaça  de  sept 
ans ,  il  fut  déliait ,  l'an  790,  par  le  Comte  Gui.  Toute 
la  Bretagne  fut  alors  soumise  à  Charlemagne. 

jARirrrmM  commença  de  régner  en  Bretagne  l'an 
814 ,  et  vraisemblablement  après  la  mort  de  Charle- 
magne. Il  eut  pour  successeur ,  en  8 18 ,  Mort  an  ,  qui 
fut  tué  la  même  année  par  les  Ecuyers  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire. 

Viomakcm  souleva  les  Bretons  en  8aa,  contre  Louis 
le  Débonnaire  ,  et  fut  soumis  avec  eux  en  834.  Il  fut 
tué  l'année  suivante  par  Lambert,  Comte  de  Nantes. 


NOMÉNOÉ. 

8  24  ou  8a5.  Nomknor  fut  établi  Gouverneur  ou  Du  c 
de  Bretagne  par  Louis  le  Débonnaire ,  auquel  il  de- 
meura fidèle.  Mais ,  l'an  840  ,  après  la  mort  de  ce 
Monarque ,  se  croyant  dégagé  des  sermeru  qu'il  lui 
a  voit  faits,  il  prit  le  titre  de  Roi  de  Bretagne  ,  et  se 
maintint  dans  son  indépendance  contre  les  eiïoris  de 
Charles  le  Chauve  jusqu'à  sa  mort  arrivée  l'an  85 1. 
Renaud ,  que  ce  Prince  envoya ,  l'an  843 ,  pour  le  ré- 
duire ,  hit  battu  et  mis  en  fuite.  Il  défit ,  en  845 , 
Charles  lui-même  près  de  la  ville  du  Mans.  Mais ,  l'an 
847,  avant  voulucliasser  les  Normands, qui  avoient  fait 
une  invasion  en  Bretagne,  il  essuya  trois  déroutes  consé- 
cutives. 11  se  releva  néanmoins  de  ses  pertes  après  leur 
retraite.  Dans  la  vue  de  se  rendre  indépendant,  il  forma 
le  dessein  de  déposer  tous  les  Evéques  bretons  que  l'Ar- 
chevêque de  Tours  avoit  ordonnés ,  parce  qu'étant  at- 
tachés au  Roi  de  France ,  ils  pouvoient  s'opposer  à  ses 
prétentions.  11  convoqua  pour  cet  effet ,  l'an  848 ,  à 
Coetlon ,  près  de  Vannes ,  une  Assemblée  des  Evéques 
et  des  Seigneurs ,  dans  laquelle ,  sous  prétexte  de  zele , 
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il  destitua  les  Evéques  comme  simoniaques ,  en  fit  or- 
donner d'autres  à  leur  place ,  et  érigea  une  Métropole 
à  Dol ,  où  il  se  lit  couronner  Roi  de  Bretagne.  Actard, 
Evôque  de  Nantes ,  s'étant  élevé  contre  ces  change- 
metts,  Noménoé  le  fit  destituer,  et  rappel  la  à  Nantes 
le  Comte  Lambert ,  qui  .  s'étant  retire  dans  le  bas 
Anjou  ,  y  avoit  bâti  le  château  de  Craon.  Il  y  eut  de- 
puis ce  tems  des  contestations  entre  les  Archevêques 
de  Tours  et  les  Evéques  de  Dol  pour  la  jurisdiction  im- 
portèrent 
par  ju- 
.  vingt-deux 

Evéques  assemblés  à  Tours  ,  l'an  849  ,  écrivirent  à 
Noménoé  pour  le  faire  rentrer  en  lui-même.  Loin  d'é- 
couter leurs  remontrances ,  il  entre  sur  les  terres  de 
France ,  prend  Angers  et  s'avance  dans  le  Maine. 
Mais ,  pendant  cette  expédition  ,  Charles  le  Chauve  en 
fait  une  autre  en  Bretagne ,  où  il  se  rend  maître  de 
Rennes  et  de  Nantes.  A  cette  nouvelle  Noménoé  re- 
vient surses  pas.  Mais  son  retour  est  prévenu  par  le  ti- 
mide Charles  ,  qui  n'a  voit  pas  osé  l'attendre.  S'étant 
ligué  ,  l'année  suivante  ,  avec  Lambert ,  Comte  de 
Nantes,  il  se  rend  maître  du  Mans.  (  Voy.  les  Comtes 
du  Maine.  )  Il  reprend  les  armes  avec  le  même  alljé , 
l'an  85 1  ,  et  s'avance  jusqu'à  Vendôme,  où  la  moitié 
surprend.  D'Aaoantam.  ,  son  épouse  ,  il  laissa  un 
fils,  qui  suit. 

ERISPOÊ. 

85i.  Eaisroi,  fils  et  successeur  de  Noménoé,  si- 
gnala le  commencement  de  son  régne  par  une  grande 
victoire  qu'il  remporta  sur  Charles  le  Chauve.  Etant 
venu  trouver  ensuite  ce  Monarque  à  Angers,  il  fait  la 
paix  avec  lui ,  de  manière  qu'il  obtient  tout  ce  qu'il 
pouvoit  désirer,  l'investiture  du  Comté  do  Nantes,  la 
confirmation  de  la  propriété  des  conquêtes  faites  par 
son  pere ,  et  la  permission  de  porter  en  public  les  mar- 
ques de  la  royauté. 

Les  ravages  des  Normands,  conduits  par  Godefroi, 
s'étendirent,  en  853,  jusqu'à  Nantes,  ils  entrèrent, 
l'année  suivante ,  dans  la  Vilaine  et  dévastèrent  le  dio- 
cèse de  Vannes.  N'ayant  plus  rien  à  piller ,  ils  quittent 
la  Bretagne  en  855  ,  et  sont  battus  par  Érispoé  dans 
leur  retraite.  Ce  Prince  n'ayant  qu'une  fille ,  Charles 
le  Chauve  projette  de  la  marier  avec  Louis,  son  fils, 
et  (ait  dans  cette  vue  Erispoé  Duc  du  Maine.  Le  des- 
sein du  Monarque  alarme  Salomon ,  cousin  d'Erispoé, 
auquel  il  comptait  succéder.  Transporté  de  fureur,  il 
assassine  Erispoé,  l'an  857,  dans  une  Eglise  et  sur 
l'autel  même  où  il  s'étoit  réfugié. 

SALOMON  III. 

857.  Salomon,  fils  de  Ri  vallon  ,  hère  aîné  de  No- 
ménoé ,  s'empare  de  la  Bretagne  après  avoir  souillé  ses 
mains  du  sang  d'Erispoé.  Telle  étoit  la  faiblesse  de 
Charles  le  Chauve,  qu'il  ne  put  ou  n'osa  venger  la  mort 
d'un  Prince  dont  il  avoit  destiné  la  fille  pour  é]>ouse 
à  Louis  son  fils.  Ce  fils,  révolté  contre  son  pere,  vint 
lui-même,  en  86a,  chercher  une  retraite  chez  l'assas- 
sin de  celui  dont  il  devoit  être  le  gendre  ,  et  se  joignit 
à  lui  pour  ravager  l'Anjou  et  les  provinces  voisines 


Mais, 'deux  fois" battu  par  Robert  le  1  ort  ,  Duc  de 
dans  le  devoir  l'année  suivante ,  se 


France,  il 

Ion  les  Annales  de  S.  Bertin,  et  fut  imité  par  Salomon, 
qui  prêta  serment  de  fidélité  au  Roi  de  France.  11  eu 
voya ,  l'an  864  ,  des  Députés  à  la  Cour  pléniere  que 
Charles  tint  à  Pistes  ,  avec  cinquante  livres  d'argent 
pour  le  cens  ou  tribut  que  la  Bretagne  payoit  à  la  Cou- 
ronne de  France.  Les  Evéques  de  Dol ,  quoiqu'ils  se 
prétendissent  métropolitains  de  la  Bretagne,  n  avoient 
point  encore  osé  demander  à  Rome  le  paUium.  Sa- 
lomon le  demanda  lui-même  en  865  au  Pape  Nicolas  I 
pour  Festinien ,  oui  occupoit  alors  ce  Siège.  Sa  lettre 
au  Pontife  avoit  plusieurs  défauts  de  forme  j  elle  n 'étoit 
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ni  signée  ni  scellée ,  et  de  plus  dans  l'inscription  il 
■voit  mis  son  nom  avant  celui  du  Pape.  Nicolas  trouva 
tout  cela  Ibrt  mauvais  ,  et  récrivit  à  Salomon  qu'il 
avoit  différé  de  le  corriger  pour  une  action  aussi  pré- 
somptueuse ,  />r»  tant  prmumptiva  faclionr ,  celle 
d'avoir  mis  son  nom  le  premier  dans  sa  lettre ,  parce 
que  cela  venoit  peut-être  de  la  négligence  du  Secré- 
taire. Telle  étoit  la  délicatesse  de  ce  râpe  sur  le  céré- 
monial. A  l'égard  de  l'objet  de  la  lettre  du  l'rince  bre- 
ton, Nicolas  relusa  ce  qu'on  lui  demandoit ,  de  peur 
-de  préjudicier  aux  droits  de  l'Ar.  hevéque  de  Tours. 

Les  Normands  s'étant  rendus,  cette  année ,  maîtres 
d'Angers,  infcstoicnt  de  la  par  leurs  courses  la  Breta- 
gne et  les  autres  pays  voisins.  Charles  le  Chauve 
excite  Salomon  à  se  joindre  à  lut  pour  les  repousser  ; 
et,  afin  de  l'y  déterminer,  il  lui  donne,  l'an  868,  le 
Comté  de  Coutances  avec  une  partie  du  diocèse  d'A- 
rrondies. Le  Prince  Carloman  lui  amené  un  corps  de 
cavalerie  qui  fait  plus  de  mal  à  la  Bretagne  qu'à  l'en- 
nemi. Les  Normands,  après  avoir  fait  un  Traité  avec 
Salomon,  s'en  retournent  a  Angers  ,  qui  étoit  devenu 
comme  leur  place  d'armes  et  le  dépôt  de  leurs  brigan- 
dages. Salomon  s'étant  ligué  de  nouveau,  l'an  872,  avec 
Charles  le  Chauve,  va  l'aire  le  siéged'Angers, et  acquiert 
dans  cette  expédition  beaucoup  plus  de  gloire  que  son 
allié.  Il  11c  tint  qu'à  Charles  que  les  Normands  lussent 
contraints  d'évacuer  entièrement  l'Anjou  -,  mais  il  aima 
mieux  composer  avec  eux.  Avant  de  quitter  le  Prince 
breton,  il  reconnut  leptixde  ses  services  en  lui  permet- 
tant de  porter  les  oruemens  royaux  et  de  faire  battre  de 
la  momioie  d'or  à  son  coin.  Salomon  ,  peu  sensible  à 
cette  laveur  ,  étoit  aVs  lors  dans  le  dessein  d'abdiquer 
en  faveur  de  Wigon  son  fil*.  Deux  Seigneurs,  Pas- 
quiten  ,  son  cendre  ,  et  Gurvand  ,  gendre  d'Frispoé  , 
s'étant  saisis  du  pere  et  du  fils ,  ils  aient  la  vie  à  celui- 
ci  ,  et  crèvent  les  veux  au  pere ,  qui ,  deux  jours  après , 
meurt  de  ce  supplice  La  femme  de  Salomon  senom- 
moit  Grïmberti,  suivant  la  lettre  du  Pape  Nicolas  à 
ce  l'rince. 

Salomon  avoit  eu  dessein ,  l'an  870  ,  de  faire  le 
vorage  dn  Home.  Mais  en  ayant  été  détourné  par  ses 
sujets ,  il  envoya  au  Pape  Adrien  une  statue  d'or  de  sa 
grandeur  avec  une  lettie  imprimée  dans  le  premier  vo- 
lume des  Mémoires  de  D.  Morice,  col.  a5a. 

PASQU1TEN  et  GURVAND. 

874.  P.\SQumîc  et  G cntVAXD partagèrent  entre  eux 
la  litctagnc  après  la  mort  de  Salomon.  Le  premier 
prend  le  titre  de  Comte  de  Vannes  ,  et  le  second  celui 
de  Comte  de  Rennes,  Bientôt  après  la  division  ae  met 
entre  eux ,  et  Gurvand  défait  Pasquiten.  Celui-ci  ap- 
prenant ,  l'an  877,  que  sou  Collègue  est  dangereuse- 
ment malade  ,  lait  une  invasion  dans  ses  Etats.  Gur- 
vand s'étant  lait  porter  dans  une  litière  à  la  tète  de  ses 
troupes  ,  le  bat  une  seconde  fois  :  mais  il  meurt  au 
sein  de  la  victoire ,  épuisé  par  les  mouvemens  qu'il 
sYtoit  donnés  pour  l'obtenir.  Des  assassins  mirent  à 
mort  Pasquitca  la  même  année. 

ALAIN  III,  bit  LE  GRAND,  «tJUDICAEL  II. 

877.  Alain  III ,  frère  de  Pasquitcn  ,  lui  succède  au 
Comté  de  Vannes,  et  Judicakl,  fils  de  Gurvand  ,  suc- 
cède à  son  pere  au  Comté  de  Rennes.  Alain  et  Judicaë'l 
curent  entre  eux  les  mêmes  dillcrends  que  ceux  qui  les 
avoient  précédés.  Pendant  ces  divisions ,  les  Normands 
ravagent  la  Bretagne  depuis  la  Loire  jusqu'à  la  rivière 
de  Blavet.  Judicael  et  Alain ,  s'étant  réconciliés  ,  mar- 
chent contre  ces  barbares,  et  les  défout,  l'an  888, 
dans  un  combat  où  le  premier  perd  la  vie  en  pour- 
suivant les  fuyards.  Alain  ,  peu  île  tems  après  cl  dans 
la  même  année ,  ayant  attaqué  de  nouveau  les  Nor- 
mands à  Quintanberg ,  les  taille  en  pièces  et  oblige 
ceux  qui  avoient  échappé  du  combat  à  sortir  du  pays. 


Après  cette  victoire  ,  qui  lui  mérita  le  surnom  de 
Grand ,  toute  la  Bretagne  se  réunit  sous  son  gouverne- 
ment, et  le  qualifia  tantôt  Duc  ,  tantôt  Roi.  Alain  lit 
preuve  de  générosité  envers  Icscnlans  de  Judicael,  en 
leur  laissant  le  Comté  de  Hennés.  Il  inourftt,  Pan  907  , 
après  un  régne  d'environ  trente  ans.  11  laissa  plusieurs 
ciifans  qui  n'héritèrent  point  de  ses  Etats. 

G  U  R  M  H  A  I  L  L  U  N. 


907.  G urm haillon,  ou  Wrmeai.on  ,  Comte  de  Cor- 
nouaille  ,  devint  le  successeur  d'Alain.  On  ignore  le 
tems  de  sa  mort.  11  paroit  que  ce  fut  sous  son  régne 
que  les  Normands,  étant  rentrés  dans  la  Loire,  prirent, 
1  an  908,  la  ville  de  Nantes,  et  renversèrent  le  mur  que 
les  Kvèques  y  avoient  élevé  autour  de  leur  Lglise.  ils 
firent  bien  d'autres  ravages,  l'an  912  ,  en  Bretagne, 
d'où  ils  enlevèrent  une  partie  des  habitans  tandis  que 
l'autre  prenoit  la  fuite  et  se  retiroît ,  les  uns  en  France, 
les  autres  en  Angleterre. 

JUHEL  BÉRENGER,  Comtx  de  Ru**» 

Vers  l'an  930 ,  Junte  Bérenger ,  fils  du  Comte  Ju- 
dicacl, ayant  joint  ses  troupes  i  celles  d'Alain  Barbe- 
torte ,  Comte  tic  Vannes,  défait  les  Normands  conduits 
par  Félecan  ,  qui  depuis  quelques  années  vexoient 
les  Bretons.  Ceux-ci  entrent  dans  le  Bcssin ,  et  de  là 
vont  attaquer  les  Normands  de  la  Seine.  Le  Duc 
Guillaume  I  marche  contre  eux,  les  domte  et  les  force 
d'implorer  sa  clémence  ;  il  pardonne  au  Comte  de 
Rennes  ,  et  oblige  le  Comte  de  Vannes  à  s'expatrier. 
Incon,  autre  Chef  des  Normands,  parcourt  la  Breta- 
gno  pour  venger  la  mort  de  Félecan ,  et  se  rend  maître 
de  la  plus  grande  partie  du  pays.  Juhel  Bérenger  vécut 
jusques  vers  la  fin  du  régne  d'Alain ,  qui  suit. 


ALAIN  IV,  bit  DARBE-TORTE, 
Comtx  di  Va  nnis.pvis  Nantes. 

Vers  l'an  937,  Alain  IV,  surnommé Bahhe-torti , 

fils  du  Comte  Mathuédoi  et  d'une  fille  d'Alain  le 
Grand ,  étant  revenu  d'Angleterre  où  il  s'étoit  réfugié, 
fit  la  guerre  avec  succès  contre  les  Noimands,leschassa 
de  Nantes  et  de  toute  la  Bretagne,  et  prit  le  litre  de 
Comte  de  Nantes.  L'an  943  ,  Alain  règle  avec  Guil- 
laume I  ,  Comte  de  Poitiers  ,  les  limites  de  leurs  Sei- 
gneuries. Mange,  Tifauge  et  1 1er  bauge  ,  par  ce  règle- 
ment ,  sont  compris  dans  le  Comte  de  Nantes.  La 
même  année  ,  au  mois  de  Décembre,  Alain  et  Juhel 
Bérenger  accompagnent  Guillaume  Longuc-épée,  Duc 
de  Normandie  ,  à  l'entrevue  qu'il  eut  avec  Arnoul , 
Comte  de  Mandre ,  et  à  l'issue  de  laquelle  il  fut  assas- 
siné par  ordre  de  ce  dernier.  Alain  mourut  l'an  95a. 
11  avoil  épousé,  1*,  l'an  943,  Roscills,  fille  de  foulques 
le  Roux  ,  Comte  d'Anjou  ,  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fans-v  2*  GraatRCE,  qu'on  fait  sans  preuve  fille  de 
Hugues  le  Grand  ,  mais  plus  vraisemblablement  soeur 
de  Thibaut  I ,  Comte  dcAilois ,  laquelle  fit  Alain  pere 
de  Drogon ,  qui  suit.  Gerberge,  après  la  mort  d'Alain, 
se  remaria  à  Foulques  le  Bon ,  Comte  d'Anjou.  Alain 
eut  aussi  d'une  concubine ,  nommée  Judith ,  deux  fils , 
Hoc!  et  Guérecli. 

DROGON. 

952.  Drooon,  fils  d'Alain  ,  lui  succéda  en  bas  âge, 
d'abord  sous  la  tutclede  Thibaut,  Comte  de  Blois ,  le- 
quel ,  avant  remarié  la  mère  de  Drogon  à  foulques , 
Comte  d'Anjou ,  remit  i  celui-ci  la  garde  de  Drogon 
avec  la  moitié  des  revenus  de  la  Bretagne ,  se  réservant 
les  droits  royaux  sur  l'autre  moitié  qu'il  avoit  t. 
au  Comte  de  Rennes  et  à  l'Kvéque  de  Dol.  Drogon 
mourut ,  l'année  suivante ,  dans  un  bain  que  sa  nour- 
rice lui  avoit  préparé. 
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HOEL1V,  Cohti  ne  Nahtis. 

953.HOEL,  fils  naturel  d'Alain  Barbe-torte,  succéda 
à  Drogon,  et  eut  bientôt  la  guerre  avec  Conan.  Il  fut 
tué  dans  une  partie  de  chasse  par  un  Gentilhomme 
nommé  Galuron ,  vers  Pan  980.  1!  laissa  deux  iib  en 
bas  â^c ,  dont  l'alné  se  notnmoit  Judicaël. 

GUÉRECH,  CoKTiDiNiXTii. 

980.  Goemck  ,  fils  d'Alain  Barbe-torte,  et  Evéque 
de  Nantes,  quitta  le  bâton  pastoral  pour  prendre  la 
place  d'Iloël  son  frère,  et  fit  autant  d'honneur  aux 
armes  qu'il  en  eût  fait  à  l'état  ecclésiastique.  L'an  98 1 , 
il  fut  blessé  dans  une  bataille  qu'il  livra, dans  la  lande 
de  Conquéreux ,  à  Conan ,  Comte  de  Rennes,  soutenu 
par  Geolroi  Crisegonelle,  Comte  d'Anjou.  Cette  jour- 
née ,  dit  D.  Morice ,  parait  avoir  terminé  les  diflèrends 
des  Comtes  de  Rennes  et  de  Nantes.  Guérech  meurt, 
l'an  987,  laissant  d'AntMiExcs,  sa  femme,  Alain,  qui 
lui  survécut  peu. 

CONAN  I,  dit  LE  TORT,  Coarrx  dk  Rennes. 

987.  Conan  I  ,  surnommé  es  Tout,  Comte  de 
Renues,  commença,  après  la  mort  d'Alain  ,  à  régner 
sans  concurrent.  Mais  à  peine  étoit- il  en  jouissance 
paisible ,  qu'il  <  ommença  à  se  former  un  orage  qui 
renversa  toute  sa  fortune.  Le  Vicomte  Hamon  ,  frère 
utérin  d'Ilocl,  Comte  de  Nantes,  et  oncle  des  deux 
enlans  qu'il  avoit  laissés,  implora  le  secours  de  Foul- 
ques Nerra ,  Comte  d'Anjou  ,  pour  les  faire  rétablir 
dans  leur  patrimoin?.  foulques,  Prince  entreprenant 
et  hardi ,  saisit  l'occasion  de  se  rendre  maître  du  Comté 
de  Nantes  ,  sous  le  litre  de  protecteur  des  Princes  mi- 
neurs. S'élaul  mis  à  la  tète  de  leurs  tro'ipcs ,  il  va  faire 
le  siège  de  Nantes.  Conan  ,  son  beau-frere  ,  ayant  de 
son  coté  assemble*  les  siennes ,  le  défie  au  combat.  Les 
deux  armvcs  se  rencontrent  dans  la  plaine  de  Conqué- 
reux. Conan ,  y  étant  arrivé  le  premier,  avoit  fait  creu- 
ser devant  la  sienne  un  large  et  profond  fossé ,  qu'il 
avoit  recouvert  de  braticliages  et  de  terre.  L'ennemi, 
en  commençant  l'action ,  donne  dans  le  piège,  et  une 
partie  de  sa  cavalerie  est  culbutée  dans  le  fossé.  Mais 
ta  présence  d'esprit  de  Foulques  et  son  intrépidité  ré- 
parent aussitôt  cet  échec.  Après  avoir  ranimé  ses  trou- 

pes  ,  il  fond  sur  les  Bretons  et  les  défait  entièrement. 
Conan  fut  du  nombre  des  morts.  Apres  cette  victoire, 
Foulques  retourne  au  siège  de  Nantes,  qui  ne  larda 
pas  à  lui  ouvrir  ses  portes.  Il  prend  possession  de  cette 
ville  au  nom  de  Judicaël ,  fils  aîné  de  1  loti ,  et  en  donne 
le  gouvernement  à  Aimcri,  Vicomte  de  Thouars,  qui 
prit  aussitôt  le  titre  de  Comte  de  Nantes  et  le  garda  le 
reste  de  sa  vie.  Le  corps  de  Conan  fut  porté  à  l'Ab- 
baye du  mont  S.  Michel.  11  avoit  été  marié  deux  fois. 
Le  nom  et  la  naissance  de  sa  première  le  m  me  sont 
ignorés.  Il  épousa  en  secondes  noces,  l'au  970,  Ermex- 
garde  ,  fille  de  Geolroi  Grisegonelle ,  Comte  d'Anjou. 
Du  premier  mariage  il  laissa  Geofroi ,  qui  suit  ,  et 
quatre  autres  fils.  Du  second  il  eut  Judith,  femme  de 
Richard  II ,  Duc  de  Normandie.  11  laissa  de  plus  uu  fils 
naturel,  nommé  Judicaël. 

GEOFROI  I,  Duc  os  Baetaoni. 

99a.  Geofroi  I,  l'alné  des  fils  de  Conan,  lui  suc- 
cède et  prend  le  titre  de  Duc  de  Bretagne.  Depuis  lui 
les  Comtes  de  Rennes  ont  toujours  pris  ce  titre,  et  les 
Vicomtes  de  la  même  ville  se  sont  donné  celui  de 
Comte  de  Bretagne;  mais  a  la  Cour  de  1-rance  on  n'a 
point  connu  de  Ducs  en  Bretagne  avant  que  ce  pays 
ait  été  érigé  en  Duché- Pairie. 

Geofroi,  l'an  1008  ,  fait  le  voyage  de  Rome.  Cette 
année  est  la  dernière  «le  sa  vie.  On  prélend  qu'il  fut 
tué  en  Italie  d'un  coup  de  pierre  que  lui  jetta  une  femme 
pour  se  venger  de  ce  que  l'cpervier  de  ce  Prince  avoit 
tué  une  de  ses  poules.  ;  Bouquet.)  Il  laissa  de  Son  épouse 
Mavoisk,  sœur  de  Richard  11,  Duc  de  Normandie, 
qu'il  avoit  épousée  l'an  996,  deux  iils  ,  Alain,  qui  lui 
succéda ,  et  Ludon,  Comte  de  Penlhievre,  avec  une 
fille  nommée  Adèle,  qui  fut  Religieuse. 

L'Abbaye  de  Redon  eut  part  aux  libéralités  de  Geo- 
froi, qui  lui  lit  don  de  l'Isle  de  Gucdcl ,  ou  de  Belle- 
Isle.  Cette  Isle ,  sous  le  régne  suivant ,  fut  donnée  par 
Alain  Cagnart ,  Comte  de  Cornouaiile  ,  A  l'Abbaye  de 
Kemperlé  ,  qu'il  avoit*  fondée.  Les  Religieux  de  ce 
Monastère  la  gouvernèrent  jusqu'en  157a  avec  si  peu 
de  profit,  qu'ils  la  cédèrent  au  Rot  Chai  les  IX  comme 
un  Domaine  qui  leur  étoit  à  charge.  Ce  Monarque  la 
donna  au  Marée  liai  de  Retz ,  à  condition  d'y  faire  bâtir 
un  château  pour  la  défendre  contre  les  pirates  qui  jus- 
qu'alors l'avoiewt  désolée. 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

dressée  par  M.  db  Pohmereui 

La  FonatRAis  est  un  canton  de  la  hante  Bretagne,  sut 
trois  territoires  dits  le  Désert ,  le  Coglais  et  le  Vande 
du  moyen  âge ,  FUgerium ,  ou  Filicerict ,  et  dans  se 
mium,  et  de  Bazouges ,  Basilica.  Le  Fougerais  lait  1 
nom  de  Dtahlinus,  ou  DùudUm. 

La  Bannie  de  Fougères  est  l'une  des  premières  et 
que  les  anciens  Comtés  et  Vicomtes  de  cette  provinc 
1  apanage  donné  à  des  puînés  des  anciens  Souverain" 
La  préséance  sur  le  Baron  de  Vitré  avoit  été  reco 
à  ceux  de  Fougères  ;  et  le  Duc  Pierre,  en  accordant, 
et  réservant  les  droits  de  ceux  d'Avaugour  et  de  Fou 
de  Bretagne  à  ces  deux  derniers  Barons.  (  Morice ,  h 

IV^icit  )a  fili  puîné  de  Jubel  Bérenger,  Comte  de  Rennes,  frère 
d«  Conan  It  Tort,  Comte  de  Bretagne,  M*  »  '»  bataille  de  Con- 
quéreui,  et  neveu  de  Wicolien,  Ariheveque  de  Dol ,  eut  en  apa- 
nage la  Baronie  de  Fougères  vers  97a.  Suivant  cette  liUation  avouée 
par  le»  Historiens  de  DÎetagiie,  ce  Prince  detceudoit,  par  tes  ftuis 
Nomcnoi,  Eriipoé  et  Judîcaiil,  du  Roi  Hotl  II,  assauiné  en  S47. 
(Je  d»rnier,  «Ion  les  conjecture»  tes  plu»  vraisemblables,  pouvoir 
(ne  mu  de  Conan  1,  qui  de  la  Grande-Bretagne  était  passé  avec  le 
tyran  Maxime  dans  l'Ar  marique ,  3  Ja  1ère  d'un  corps  nombreux  de 
Ûretons  insulaires,  qui  a' y  établirent  en  <a3. 
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,  Lieutenant- Colonel  d'Artillerie. 

les  confins  du  Maine  et  de  la  Normandie  ,  divisé  en 
lais  ;  il  a  pour  chef-lieu  la  ville  de  Fougères  ,  en  latin 
n  enclave  et  dépendance  les  villes  d'Antrain  ,  Fnira- 
partie  du  pays  dont  César  désigne  les  habitans  sous  le 

des  plus  anciennes  de  Bretagne,  et  de  la  même  dignité 
e ,  les  unes  et  les  autres  de  ce»  terres  étant  également 
1  de  Bretagne. 

nnue ,  par  Alain  Fergent  et  par  les  Etats  ,  appartenir 
en  14^1 ,  l'alternative  aux  Barons  de  Léon  et  de  Vitré, 
•ères ,  donnoit  en  effet  le  premier  rang  parmi  les  Pairs 
ist.  de  Bret.  pr.  coll.  a5-3o.  ) 

Méeji  lie  réunit  au  Duc  de  Bretagne  Alain  III,  et  le  servit  dans 
la  guerre  qu'il  faisait  a  ton  ferre,  le  Comte  Fudon  de  Penthii-vre, 
au  sujet  de  leurs  prétentions  réciproques  bUr  le»  tertitoires  de  Dol 
et  de  S.  Malo  II  finit  ses  [ours  fers  loao,  laissant  un  bis ,  qui  suit. 
(  Morue,  Mit.  tU  Drtu  T.  I,  pp.  10  et  11  de  la  prvf.  et  17  du 

Airainl,  61»  et  successeur  deMécn,  fonda,  vers  l'an  1014,  un 
Collège  de  Chanoines  dansl'Eglsede  S.  Pinède  P.iW.et  fil.  en  joij, 
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ALAIN  III.o 


V. 


1008.  Alai*  ni  succéda  en  bas  âge  au  Duc  Geofroi, 
son  pore  ,  sous  la  tutelc  d'Havoise,  m  mère.  Sa  mi- 
norité fut  troublée  par  des  événement  fâcheux.  L'E- 
véque  et  le  Comte  de  Nantes  s'étant  brouillés  pour  des 
violences  que  le  second  avoit  commises  pendant  le 
vovagedu  premier  à  Rome,  en  vinrent  aux  armes,  et 
la  Duchesse  embrassa  le  parti  du  Prélat  avec  l'Evéque 
de  Vannes.  Le  Comte  de  Nantes  implora,  de  son  côté, 
le  secours  de  Foulques  Nerra  ,  Comte  d'Anjou ,  son 
ancien  allié,  qui  ne  lui  manqua  pas.  Après  divers  com- 
bats ,  les  parties  s'accommodèrent  par  les  soins  de  Jun- 
xencus  ,  Archevêque  de  Dol.  (  Oiron.  Nantie!.  )  Ces 
troubles  pacifiés  turent  suivis,  vers  l'an  1010,  d'une 
sédition  des  paysans,  excités  par  des  esprits  brouillons 
contre  la  Noblesse.  Quoique  le  jeune  Duc  ne  fût  pas 
encore  en  âge  de  porter  les  armes,  le  danger  étoit  si 
pressant ,  que  la  Duchesse  sa  mere  le  fit  monter  à  che- 
val et  le  mit  à  la  tète  des  Nobles.  Sa  présence  releva 
leur  courage  abattu  ,  et  les  paysans  ,  abandonnés  de 
leurs  Chcls ,  furent  contraints  de  rentrer  dans  la  sou- 
miésion. 

La  Bretagne  jouissoit  de  la  paix  depuis  plusieurs  an- 
nées, lorsque  Judicacl,  ou  Judha<"l,  fils  naturel  de  Conan 
le  Tort ,  se  souleva  contre  le  Gouvernement.  Le  Duc 
Alain,  son  neveu ,  marcha  promplement  contre  lui, et , 
l'ayant  forcé,  l'an  1024,  dans  le  château  de  Malcs- 
troit,  où  il  s'étoit  renlcrmé,  il  l'obligea  de  reconnoitre 
son  autorité.  (Morice,  Hitt.  de  Bret.  T.  I,  p.  67.) 

Alain  étoit  ami  d'Herbert,  Comte  du  Maine.  Sensi- 
ble au  traitement  perfide  et  inhumain  que  Foulques 
Nerra  lui  avoit  fait,  il  va,  l'an  1037,  faire  par  surprise 
le  siège  du  château  du  Lude  en  Anjou ,  et  dédira  à 
Foulques  ,  qui  n'étoit  point  préparé  à  cette  attaque , 
qu'il  ne  se  relirera  pas  qu'il  n'ait  rendu  au  Comte  du 
Maine  les  otages  qu'il  avoit  exigés  de  lui ,  et  ne  l'ait  dé- 
gagé des  promesses  onéreuses  qu'il  l'avoit  obligé  de  lui 
faire  dans  sa  captivité.  Le  fier  Angevin  fut  contraint 
de  plier  et  d'accorder  la  justice  qu  on  lui  demandoit. 
Alain  Gagnait  ,  Comte  de  (.omouaille ,  avoit  accom- 
pagné le  Duc  dans  celte  expédition.  Avant  de  s'en  re- 
tourner ,  il  lui  rendit  un  autre  service  :  ce  fut  de  lui 
amener  pour  épouse  la  Princesse  Befithx  ,  après  l'avoir 
enlevée  à  son  pere  Eudes  11,  Comte  de  Blois. 

Le  Duc  Alain  perdit  sa  rocre,  la  Duchesse  Havoisc, 
en  io34.  Elle  ne  s'étoit  point  dessaisie  du  Gouverne- 
ment de  la  Bretagne,  et  avoit  toujours  tenu  ses  enfans 
dans  la  subordination.  Après  sa  mort,  Alain  et  Eudon 
son  frère  firent  un  partage  qui ,  bien  qu'avantageux 
au  second ,  ne  le  satisfit  pas.  Les  deux  frères  en  vin- 
rent à  une  guerre  qui  fut  promptemenl  terminée  par 
la  médiation  de  Robert ,  Duc  de  Normandie.  Ce  der- 
nier ,  en  partant  peu  de  teins  après  pour  la  Terre- 
Sainte,  laissa  la  tutcle  de  Guillaume  ,  son  fils  naturel, 
et  le  Gouvernement  de  la  Normandie,  au  Duc  de  Bre- 


tagne ,  comme  à  son  plus  proche  parent  et  son  plus 
fidèle  ami.  Robert  étant  mort  ,  le  1  Juillet  io35,  i 
Nicée,  le  Duc  Alain  se  dikrlarc  pour  Guillaume  con- 
tre ses  compétiteurs,  et  marche  en  Normandie  ,  l'an 
io3«S ,  à  la  tète  d'une  armée ,  pour  soutenir  ses  droits. 
Alain  réduisit  les  rebelles  au  bout  de  quatre  ans,  après 
avoir  pris  Roger  de  Montgomcri,  leur  Chef,  dans  une 
de  ses  places.  Mais,  aussitôt  ipràs  tette  expédition  ,  il 
fut  empoisonné,  et  mourut  le  1  Octobre  1040.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  le  Chapitre  de  1  é<  am.  N>n  épi- 
taphe  nous  apprend  qu'il  étoit  beau,  bien  (ait  ,  ti<  ■ 
libéral,  plein  de  valeur  et  de  piété.  Il  laissa  de  Bcr- 
the  un  fils  âgé  seulement  de  trois  mois,  ou  d'un  an 
tout  au  plus,  et  une  fille  nommée  Havoisc  ,  femme 
d'Hoè'l,  qui  devint  Duc  de  Bretagne.  11  eut  de  plus  un 
fila  naturel  ,  nommé  Geofroi,  qui  lut  fait  Comte  de 
Rennes.  Berthe  se  remaria ,  peu  après  la  mort  d'Alain, 
avec  Hugues  11 ,  Comte  du  Maine,  fille  du  fameux 
Eveille- Cl  lien. 

CONAN  II. 

1040.  Cow*n  II ,  fils  d'Alain  III ,  ou  V ,  lui  succéda 
dans  sa  première  enfance.  Le  Comte  Eudon,  son  oncle, 
s'étant  emparé  de  sa  personne  et  du  gouvernement , 
tint  le  jeune  Prince  ,  pendant  sept  ans,  dans  une  es- 
pèce de  captivité.  Les  Seigneurs  bretons,  craignant 
pour  les  jours  de  Conan  ,  font  irruption  dans  le  l'alais 
en  1047,  et  le  délivrent  des  mains  de  cet  usurpateur. 
L'année  suivante ,  il  est  reconnu  solemnelleincnt  à 
Rennes  Souverain  de  Bretagne.  Eudon  néanmoins, 
après  avoir  donné  des  assurances  de  sa  fidélité,  fut 
continué  dans  la  Régence  pour  huit  ans.  Conan  ,  de- 
venu majeur,  l'an  1057,  se  brouille  avec  son  oncle 
(on  ne  sait  pour  quel  sujet  )  ,  lui  livre  bataille  ,  et  le 
fait  prisonnier.  Geofroi ,  fils  ainé  d'Eudon ,  continue 
la  guerre  pendant  cinq  ans,  soutenu  dans  ses  actes 
d'hostilité  par  Hoël,  Comte  de  Nantes.  Enfin  la  paix 
fut  conclue  en  1062.  D'autres  vassaux  de  Conan  s'éV- 
levercnt  ensuite  contre  lui ,  et  mirent  dans  leurs  int-'- 
rrts  Guillaume  le  Bâtard ,  Duc  de  Normandie.  11  v  eut 
des  défis  donnés  entre  ces  deux  Princes ,  et  des  places 
assiégées  de  part  et  d'autre.  L'an  1066,  Conan ,  voyant 
Guillaume  prêt  à  passer  la  mer  pour  aller  à  la  conquête 
de  l'Angleterre,  rassemble  toutes  ses  forces  pour  fondre 
sur  la  Normandie  ,  à  laquelle  il  prétendoit  comme  des- 
cendant du  Duc  Richard  I.  Ce  contre-tetns  met  Guil- 
laume hors  de  mesures.  Un  Chambellan  du  Duc  de 
Bretagne,  qui  avoit  des  terres  en  Normandie,  tiic  Guil- 
laume d'embarras  par  un  expédient  abominable  :  il 
empoisonne  les  gants  et  le  comet  de  Conan .  Ce  Prince, 
les  ayant  approchés  de  sa  bouche ,  fut  saisi  de  la  vio- 
lence du  poison  ,  dont  il  expira  peu  de  tems  après.  îson 
épitaphe  met  sa  mort  au  ■  1  Décembre  1066  ;  mais  si 
elle  a  précédé  le  départ  de  Guillaume  pour  l'Angle- 
terre ,  elle  doit  être  arrivée  au  mois  de  Septembre. 
Quoi  qu'il  eu  soit,  il  lut  enterré  à  Saint  Mclaine  de 
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io,3  ,  laissant  un  fils,  qui  suit,  cl  deux  filles,  Ertoguen,  mariât 
à  Tristan,  Baron  de  Vitré,  auquel  elle  porta  en  dot  le  VandeJais, 
rl  N. .  qui  M  il  Religieuse  avec  la  Printesse  Ad-le ,  itrur  du  Duc 
Alain  III,  à  l'Abbaye  dr  S.  George»,  qu'Adèle  veaoil  de  fonder  a 
Rennes.  (Moi ne.  Hui.  de  Brri.  T.  I,  pp.  68-70.) 

Mis»  II,  successeur  d'Alfred  ion  pere,  confirma,  en  ioîo, 
la  donation  faite  par  l'Evéque  de  Rennes  des  EgLises  de  Poilley  et 
de  Villanw*  à  l'Abbaye  du  raonl  S.  Michel.  Il  donna  lui-même  a 
l'Abbaye  de  Marmoutier  ,  eu  1060,  ctrll»  de  Louvigni,  et,  en 
1090 ,  telle  de  Savigai  avec  la  Collégiale  de  Fougère,.  Il  mourut 
ea  1091 ,  après  avoir  eu  de  ta  femme  AoéiAiDt  U oit  nia,  Jurhacl , 
Eudon  et  Raoul,  dont  le*  deux  premiers  moururent  avant  lui  aaa* 
postérité  ei  uni  enterres  ainsi  que  leurs  pere  et  meta  à  S.  Sauveur 
des  Landes,  doni  Mon  avoit  donne,  en  1049,  l'Eglise  a  Mar- 
moutier (  Monte  ,  pe.  aie  l '  Uni  d»  Uni.  T.  I  ,  tuiL  394-J08- 
410-470.) 


Raor/L  I  ,  long-rems  avant  de  inccéder  à  Méen  II ,  ton  pere  , 
avoil  fait  t«  preuve»  de  valeur  «n  suivant  Guillaume,  Duc  do 


Normandie ,  à  la  tonquéle  de  l'Angleterre.  Il  y  fui  m»  par  te 

Prince  eu  possession  de  1res  grands  biens  dont  il 
renies  donations  a  l'Abbaye  de  mile  et  a  celle  de  Sa 


y  hil 
il  tu  1 


epui 


d.0e 
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ta  un.  Il  tonlitma  la  fondation  du  Prieuré  de  la  I  imite,  faire  pai 
Adélaïde  sa  irere ,  et  donna  te  Prieuré,  ainsi  que  l'Eglise  de  S.  Sut 
pire  de  Fougères,  à  Marmoutier.  Par  te  dernier  atte,  il  se  soumit , 
ainsi  que  les  gens  de  sa  maison  et  les  habiunt  de  son  chitrau, 
à  recevoir  le  bapterne  et  la  sépulture  dans  l'Eglise  dé  S.  Sulpite , 
en  te  réservant  le  droit  de  faire  dite  la  messe  pour  lui  el  les  tiens 
dans  la  thapelle  orientale  de  ton  thalcau.  Raoul  lit  un  voyage  A 
Rome,  et  en  passant  à  Marmoutier  il  tonnt ma  a  telle  Aisbare?  tous 
les  dont  qu'il  lui  avoit  précédemment  faits.  Il  mourut  en  1  kat), 
avant  eu  de  sa  femme,  Avora  os  Bitsirarv  ,  sept  entais,  Mct-n, 
Henri,  Gauthier ,  Robert,  Guillaume,  Avelon  et  ileatrix.  (Monte, 
pr.  det'Hùl.  de  /.'•  .   T.  i,  coll.  4ai-18»-iji.  ) 


Rennes. 
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Hennés.  On  ignore  s'il  fut  marie'.  11  ne  laissa  qu'un 
lils  naturel,  nouuué  Alaui.(Moricc,//ùi.  deBret.  T.  I, 
pp.  75-76.) 

1IOEL  V,Dvc  de  Bretacne. 

lortrî.  HorL,  fils  d'Alain  Cagnart ,  Comte  de  Cor- 
nouaille,  est  reconnu  Duc  de  Bretagne  après  la  mort 
de  Conan.  L'an  1074 ,  il  donne  retraite  à  Ralph  de 
Gael ,  S«igneur  breton  ,  établi  en  Angleterre  ,  et  ré- 
volté contre  Guillaume  le  (Conquérant.  Guillaume  étant 
venu  l'année  suivante  mettre  le  siège  devant  Dol , 
Alain  Terrent,  (ils  d'IIoêl ,  et  Ralph  ,  se  jettent  dans 
la  [>lace  ,  et  la  défendent  avec  vigueur.  Mais  vraisem- 
blablement ils  eussent  été  forcés  de  la  rendre  à  la  fin, 
si  Philippe  1 ,  Kof  de  franco  ,  ne  fût  venu  à  leur  se- 
cours. Guillaume ,  à  l'approche  de  ce  Monarque  ,  se 
rctiie  avec  perte.  C'est  ainsi  que  les  Historiens  anglois 
du  tems  parlent  de  ce  siège.  Ceux  de  Bretagne  ra- 
content la  chose  d'une  manière  un  peu  dillércnte. 
Hoél ,  disent-ils,  ayant  obtenu  le  Duché  de  Bretagne  , 
contre  le  vœu  de  plusieurs  Seigneurs  du  pays  ,  oui  as- 
piroieut  au  même  honneur,  engagea  le  Roi  Guillaume 
a  se  joindre  à  lui  pour  les  assiéger  dans  le  château  de 
Dol,  où  ils  s'étoient  retranchés.  Mais  Philippe,  lloi  de 
1  rance ,  étant  venu  au  secours  de  la  place  ,  les  obligea 
de  se  retirer.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  certain  que  ce  lut 
le  Koi  do  France  qui  lit  lercr  le  siège  ,  bien  qtt'Ordéric 
Vital  ne  fasse  point  mention  de  ce  l'rincc  dans  le  récit 
de  celte  expédition.  Sans  parler  de  SiméondeDuiham, 
de  Bromton  ,  de  Matthieu  Paris  ,  et  d'autres  Chro 
niqueurs  anglois  ,  qui  attestent  cette  circonstance  , 
nous  avons  un  acte  de  Barthelcmi ,  Abbé  de  Marmou- 
tier ,  daté  in  aiwo  et  in  ipsis  diebus  quando  ibut  Bex 
Francur-  Phtlippus  in  JirUanniam  contin  Be^em 
AngUtrum ,  qui  ibi  ubsidebat  Dolum  castrum.  (  Mabil. 
Ann.  Bcned.  T.  V,  p.  96.  )  l'eu  de  tems  après  le  siège 
de  Dol ,  Hoél  va  faire  le  dégdl  sur  les  terres  d'Eudon  , 
fils  du  Vicomte  de  l'orhoet,  qui  le  fait  prisonnier;  mais 
Alain  ,  son  fils  ,  ayant  ranimé  le  courage  des  soldats  , 
a  l'avantage  de  rendre  la  liberté  à  son  pere.  Hoél 
mourut  le  i3  Avril  1084,  laissant  d'IlAvoiss  ,  son 
épouse,  fille  d'Alain  111 ,  morte  en  1072,  cinqcnfanst 
'  Alain  fergent  ,  son  successeur  ;  Matthias  ,  qui  fut 
Comte  de  Nantes  ;  Eudon  ;  Adèle  ,  qui  fut  Abbèsse  de 
S.  ( icorges  de  Hennés  ;  et  une  autre  fille ,  nommée 
Havoise.  (Morice,  UUt.  deBret.  T.  1,  p.  81.  ) 

ALAIN  FERGENT, Duc  de  Bretagne. 

1084.  Alain  Percent,  dit  aussi  le  Roux,  fds  et 
successeur  de  Hoél ,  ayant  commencé  sou  régne  par 
déclarer  la  guerre  à  Ccolroi  le  Bâtard  ,  Comte  de 
Hennés,  le  fait  prisonnier,  et  l'envoie  à  Quimper,  où 
il  mourut  la  même  année,  l'eu  de  tems  après  cette  ex- 
pédition ,  Guillaume  le  Conquérant  exige  d'Alain  , 
comme  il  avoit  fait  de  son  prédécesseur ,  l'hommage 
de  la  Bretagne  ;  et  sur  son  reins  il  va  faire  une  seconde 
fois,  pour  Fy  contraindre  ,  le  siège  de  Dol.  Repoussé 

avec  une  perte  considérable,  il  fait  la  paix  avec  Alain  , 
et  devient  son  ami.  (  Voy.  les  Ducs  au  Normandie.  ) 
Alain ,  à  la  sollicitation  de  Guillaume,  marche  contre 
Herbert,  Vicomte  du  Maine  ,  qui  de  son  château  de 
Sainte-Suzanne  faisait  des  courses  fréquentes  et  heu- 
reuses sur  les  Normands  répandus  dans  le  pays.  Cette 
guerTC ,  où  les  enfans  de  Guillaume  combattirent  sous 
Alain  ,  dura  trois  ans  ,  et  fut  terminée  à  l'avantage  du 
Vicomte.  Alain  avoit  épousé  ,  peu  de  tems  après  sa 
réconciliation  avec  J^uillaume  ,  Constance  ,  sa  fille  , 
qui  mourut  sans  enlans  le  1 3  Août  1090.  Ordéric  Vital 
met ,  par  erreur ,  ce  mariage  en  107/».  Le  Continuateur 
de  l'Histoire  ecclésiastique  de  Bedc ,  Guillaume  de 
Malmesburi,  dit,  ainsi qu'Albéric  de  Trois-I  onlaines, 
que  cette  Princesse  fut  empoisonnée  par  ses  domes- 
tiques. Alain  se  remaria,  l'an  1093,  avec  Iirmï.n- 
oaiiuc  ,  lille  de  Foulques  le  Héchin,  et  femme  ré- 
pudiée de  (iuillaume  IX,  Duc  d'Aquitaine,  dont  il 
eut  deux  fils  et  une  hllc  :  Conan,  qui  suit  ;  Gcolroi  le 
Roux,  qui  finit  ses  jours  à  Jérusalem  l'an'i  ii'>  ;  et 
Agnès  ,  dite  Havoise  dans  la  Chronique  de  S.  Brieux, 
lemme  de  Beaudouin  VU ,  Comte  de  J  landre,  dont  elle 
fut  ensuite  séparée  pour  cause  de  parenté.  Alain  se 
croisa  l'an  1096,  et  lit  le  voyage  de  la  Terre- Sainte , 
ou  il  passa  cinq  ans.  11  fournit ,  Tan  1 106  ,  des  troupes 
à  Henii  1 ,  Boi  d'Angleterre ,  pour  achever  la  conquête 
de  la  Normandie.  {Hcnric.  Hunlind.)  Frappé,  vers 
l'an  iiiï,  d'une  dangereuse  maladie,  il  lorma  le  des- 
sein d'embrasser  la  vie  religieuse,  et  l'exécuta  en  se 
retirant  dans  le  Monastère  de  Redon.  Il  y  passa  le  reste 
de  ses  jours  ,  et  mourut  le  i3  Octobre  11 19.  Ermen- 
garde  renonça  au  inonde  à  l'imitation  de  son  mari,  et 
se  mit  sous  la  conduite  de  Robert  d'Arbrissel.  Mais 
quoique  retirée  à  1  ontevraut ,  elle  n'y  embrassa  pas  la 
profession  leligieuse:  il  est  même  certain  qu'elle  rentra 
dans  le  monde  ;  ce  qui  lui  attira  les  reproches  de  Gco- 
lroi ,  Abbé  de  Vendôme.  Elle  y  renonça  de  nouveau  , 
l'an  1 1 34 ,  ou  au  commencement  de  l'année  suivante, 
pour  aller  s'enfermer  ddiis  lu  l'iicuré  de  Larrei-sous- 
Dijou  ,  où  elle  reç,ut  le  voile  des  mains  de  S.  Bernard , 
comme  le  témoigne  Conan,  son  fils,  dans  une  Charte 
du  28  Juin  11 3a.  (Bouquet,  T.  XII,  p.  566.)  Elle 
n'y  persévéra  néanmoins  pas  ;  car  nous  la  voyons  as- 
sister ,  en  1 146  ,  à  une  Assemblée  de  Barons  qui  se  tint 
à  l'Abbaye  de  S.  Sulpice  en  Bretagne.  Elle  mourut 
quelques' mois  après  ,  et  fut  inhumée  à  l'Abbaye  de 
llédoii.  (  Morice  ,  llist.  de  Brct.  T.  1 ,  p.  99.  )  (  f'oy. 
Guillaume  le  Bâtard ,  Duc  de  Sormandie.) 

CONAN  III,  dit  LE  GROS. 

1 1  ia.  Conan  III,  surnommé  if.  Gros  ,  fils  d'Alain 
et  d'Ermengardc  ,  devient  Duc  de  Bretagne  par  la  re- 
traite de  son  pere.  U  prouva  son  zele  pour  les  intérêts 
de  la  France  ,  l'an  1124  ,  en  marchant  au  secours  du 
Roi  I  .ouis  le  Gros  contre  l'Empereur,  qui  ne  les  al  tendit 
pas  ,  et  se  retira  honteusement.  L'amour  de  la  justice 
le  porta,  Tan  U26,  i  faire  arrêter  et  enfermer  dans  la 

!                                    BARONS  DE 

Mit* lit,  (il»  et  iurce  ucur  de Raoul  I,  ouvrit  un  M)  le  à  Robert, 
Baron  de  Vnré ,  «aincu  ci  poursuivi  nar  Conan .  Duc  de  Bretagne. 
Ce  Prime  l'engagea  .1  ïiolei  l'buipitalilé  qu'il  avoit  accordée  4  Ro- 
bert iiiij  pareul  ;  mat*  U  fui:e  de  te  dernier,  qui  »e  retira  cher,  le 
Hut  dr  Mayenne,  epargna  un  crjme  a  Méen.  I^e  Duc  <ie  Bretagne 
récompensa  t'a(ta<  hciuent  ou  plutôt  ta  trahison  et  la  mauvaise  foi 
de  Meen  par  le  don  qu'il  lui  lit  de  Cahard  et  d'une  partie  de  la 
fuitt  de  Rc-ntu-i.  Mecn  terunua  sa  canine  en  1  i>tt,  »an»  laiMcr  de 
puiiUïlé.  (Morue,  Hht.  de  aVm.  T.  1,  p.  94.  ) 

HrSM  I,  frrre  puîné  de  Méen  III ,  auquel  il  succéda,  n'est  guère 
connu  que  par  «c*  doiiauont  taiti i  aux  Abbayes  de  Savigni ,  de  RilU 
e»  de  S.  Bomil.  li  iuitùduijit  d«  Chanoine»  régulier»  dai»  l'KgliK 
collegialr  de  Fougetri ,  el  se  retira ,  eu  1  04 ,  a  l'Abbaye  de  î>ari- 
tni    où  il  prtl  l'habit  de  Moine  de  Cilcaiix,  et  mourut  la  mc-inc 
aui.ee.  De  »on  mariage  avec  Orive  ut  BnrTAGM»,  hlle  du  Comte  | 

FOUGERES. 

Çtionnt  et  Keur  d'Alain  le  Noir,  Comte  de  Richement ,  il  avoit 
eu  trois  fil»,  Raoul ,  Ftangal .  el  Guillaume ,  avec  trol,  rille» .  Ali», 
mariée  a  Robert,  Baron  de  Vitré,  Anne  alliée  â  Flobert  de  Moi», 
foi  t.  Seigneur  de  Hédr,  et  N„  marier  a  Robert  Giflirt.  (  l'r.  de  I  HUi. 
de  Bm.  M,  pp.  57o-5oo-J8i-J8i-6oi. ) 

Raovl  U  succéda,  en  1 ,  à  son  pu»  Henri  I ,  et  s'inKluli  dans 
an  acte»,  Raoul,  par  la  graerde  tiiru .  Baron  de  Fougew.  Lapo». 
îemon  de  La  Bretagne  curiia  une  violenie  di»i«on  tntre  leO Eudon 
«t  Conan  ton  bcau-lib,  Celui-ci  demandent  a  ton  beau-pere  la  |oui»- 
sance  du  Duché  comme  htritiel  deBctihe,  Duchesse  de  Bretagne, 
sa  mère,  a  laquelle  il  appattenoit.  Sur  le  relu»  dHudun,  La  guerre 
tut  déclarer.  Raoul  r-mbrasia  le  parti  d'F.udun,  et  Conan  rlètart  »»• 
réfugia  â  la  Cour  d'Angleterre.  Ce  Prince  repassa  bientàt  en  Kl  eta  »ne; 
et  Kaoul  11       venu  aïïir»  le  u>uticn  de  sa  cauve,  poursuivit  le  Coinie 
Hudon  et  le  h.  pnsonnier.  Celu.-ci  »„u  a  bout  de  .cdui.e  ,on  vain  j 
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sang.  Ce  fut  dans  la  semaine  sainte  qu'il  exerça  les 
plu*  horribles  ravages.  Les  Durons  ayant  assemblé 
leurs  fora  s  ,  marchent  contre  Richard,  et  le  mettent 
en  déroule  près  de  Carhais.  .Sûrs  qu'il  n'en  demeu- 
rera point  là ,  ils  soustraient  le  jeune  Artur  à  sa  fureur, 
et  l'cnvoirnt  à  la  Cour  «le  Philippe-Auguste,  bientôt 
la  Bretagne  est  de  nouveau  dévaste' e  par  le*  Lraban- 
1  cous  que  Richard  y  avoit  fait  venir.  Les  1 '.retous  en 
poitent  leurs  plaintes,  mais  vainement,  au  Roi  «le 
1  ranre  ;  il  reste  dans  l'inaction.  Artur,  alors  bien  con- 
seille1 ,  traite ,  par  ses  Dt'putcs ,  avec  le  Koi  sou  oncle  , 
et  procure  la  liberté  de  la  Comtesse  ,  ou  Duclu-sse, 
sa  merr.  Rit  hard  ,  l'an  1 198,  gagne  les  Seigneurs  bre- 
tons et  les  met  dans  son  parti.  Artur  ,  à  celte  nou- 
velle, quitte  Jurtivemcnt  la  France,  et  va  trouver  le 
Koi  son  oncle.  Kichard  meurt  le  6  Avril  de  l'année 
suivante,  et  Jean,  sou  frere,  s'empare  du  trt'mc  d'An- 
gleterre au  préjudice  d'Artur,  le  légitime  héritier  par  le 
droit  «le  représentation  ,  comme  lits  «le  Gcolioi ,  2*  hls 
de  Henri  il.  Les  Tourangeaux,  les  Angevins  ,  les  Mail- 
seaux,  se  déclarent  pour  Artur,  qui  fait  von  entrée  50- 
lemnclle  le  lendemain  de  l'àque  «le  cette  année  dans  la 
ville  d'Angers,  au  milieu  des  applaudisscniciis.  Cons- 
tjnc.c  s'étaut  remariée  «lans  tes  entrefaites  avec  Gui  de 
Thouars  ,  remet  son  Jils  entre  les  mains  «lu  Koi  de 
I  ram  e.  Artur  rend  à  ce  Prince  hommage-lige  de  la 
Uret.ipne  ,  du  Poitou,  de  la  Tourainc,  «le  l'Anjou,  et 
du  Maine.  Cet  acte  de  soumission  ne  peut  néanmoins 
attacher  Philippe-Auguste  à  ses  intérêts.  11  oblige  Ar- 
tur, l'an  1200,  à  taire  hommage  de  la  Bretagne  au 
Koi  Jean.  Constance  ayant  fini  ses  jours  sur  la  lin  de 
l'an  1  aoi  ,  Artur  aussitôt  se  rend  en  llrctagnc,  lait  son 
entrée  à  Hennés  et  y  reçoit  solemnellcnumt  la  cou- 
ronne «lurale.  Los  Rois 'de  Junte  et  d'Angleterre 
s'étant  brouillés  l'année  suivante,  Artur  va  joindre  le 
premier  au  siège  «le  Gournai  en  Normandie.  Philippe 
lui  fournit  deux  cens  hommes  d'armes,  et  l'envoya 
faire  la  guerre  en  Poitou.  Plusieurs  Barons  viennent  se 
ranger  sous  sa  bannière.  11  attaque  M  ire  beau,  où  la 
Heine  Lléonore,  son  aïeule,  s'étoit  renfermée,  11  prend 
la  ville,  mais  le  château  lui  résiste.  Le  Koi  Jean  sur- 
vient lorsqu'on  Fatlendoit  le  moins.  Artur  est  surpris 
dans  son  lit  au  milieu  de  la  nuit  du  3»  Juillet  au 
1  Août,  fait  prisonnier  avec  presque  tous  les  siens  ,  et 
conduit  à  falaise.  Le  Koi,  son  oncle,  l'étant  venu 
trouver  dans  le  château  de  cette  ville  ,  où  il  étoit  en- 
fermé, n'oublie  rien  pour  l'engager  à  rompre  avec  le 
Koi  de  f  iance  et  à  se  désister  de  ses  prétentions.  Ar- 
tur ,  si  l'on  en  croit  Matthieu  Paris,  répondit  à  te 
imite  qu  11  ne  reuoiiccroii  jiiinai»  aux  uiuio  cjuc  &u 
naissance  lui  donnoit  sur  l'Anjou  ,  la  Touraine  ,  le 
Maine,  la  Guiciiuc  et  l'Anglelerie.  De  Falaise  Jean  le 
fait  conduire  à  la  tour  de  Rouen.  Ce  fut  au  pied  ou 
peu  loin  de  cette  tour  que  le  Koi ,  sou  oncle  ,  lVgorgea 
•le  ses  propres  mains  dans  1111  bateau  sur  la  Seine,  le 
Jeudi- Saint,  3  Avril  iao3  (  N.  S.)  ,  puis  le  lit  jetter 
dans  la  rivière ,  où  il  fut  péché  le  lendemain  ,  et  ensuite 
inhumé  secrètement  au  Prieuré  de  Notre-Dame  du 

Pré,  aujourd'hui  Notre-Dame  de  l.'onne- Nouvelle. 
(Cuit.  Bru.  apud  Duchèae  ,  T.  V,p.  1Û7  ;  Aimai. 
Marg.  Henr.  Hrygt.  p.  24  u,  ;  Munit.  Paris  ad  an. 
1207. }  Les  Barons  et  les  Lvcques  de  Bretagne,  indi- 
gnés de  cet  attentat ,  s'assemblent  à  Vannes  et  députent 
au  Koi  Philippe  Gui  de  '1  houar. .  qui  avoit  pris  le  titre 
de  Duc  «le  Bretagne  ,  pour  lui  porter  leurs  plaintes 
touchant  le  meurtre  d'Attur.  L'an  1206,  Philippe, 
craignant  «lue  le  Roi  Jean  ,  qui  avoit  en  sa  puissance 
Fléouoic,  fille  d'Artur,  ne  vint  à  s'emparer  de  la  Bre- 
tagne ,  voulut  le  pn  venir.  S'étant  présenté  devant 
Nanles,  les  portes  lui  en  Jurent  ouvertes  par  ordre  de 
Gui  de  Thouars,  qui  n'osa  lui  résister,  quoiqu'il  eut 
formé  de  mauvais  desseins  contre  ce  Prime,  l'hilippe 
fut  alors  reconnu  pour  .Seigneur  par  les  Bretons  pen- 
dant la  minorité  de  leur  Princesse,  et  Gui  de  Thouars 
ne  fut  plus  regardé  que  comme  Hégcnt.  en  attendant 
qu'Alix,  sa  If  lie  ainée,  fût  en  état  de  gouverner.  11 
mourut,  le  i3  Avril  131 3,  à  Cliemillé,  et  fut  inhumé 
à  Ville -Neuve  auprès  de  Constance  son  épouse  ,  lais- 
sant de  son  mariage  une  sccotule  fille ,  Catherine ,  qui 
épousa,  l'an  1212,  André  de  Vitré.  A  l'égard  d'Eléo- 
nore  ,  tille  d'Artur,  elle  finit  ses  jours,  l'an  1241  , 
dans  le  château  de  Brissol,  où  le  Koi  Jean,  son  oncle  , 
Pavoit  fait  enfermer ,  et  fut  enterrée ,  comme  elle  l'avoit 
désiré,  dans  l'Abbaye  des  Religieuses  d'Ainbrcsburi. 
Sa  mort  calma  les  inquiétudes  du  Duc  de  Bretagne, 
Jean  1,  régnant  alors,  qui  traignoit  toujours  qu'Lléo- 
nore  ne  ftit  mariée  à  quelque  Prince  qui  voulût  faire 
valoir  ses  droits.  Comme  elle  étoit  l'aînée  de  la  Du- 
chesse Alix-,  ses  droits  étoient  incontestables  sur  Lt 
Bretagne.  (Morice,  T.  I,  p.  s 74.  ) 

PIERKE  MAUCLERC, 

TICE  DES  DERMEB.S  DlTCS  Ut   Bit  (TAC  K  E. 

1 2 1 3.  Pierre  (surnommé  Mac-clerc  ,  parce  qu'ayant 
été  destiné  à  la  Cléricature  il  avoit  embrassé  le  parti  1 
des  armes,  ou  ,  selon  d'autres  ,  parce  que  ,  de  concert 
avec  Henri,  Dus,  de  Bourgogne,  il  avoit  travaillé  à  di- 
minuer la  Jurisdiction  ecclésiastique1,  fils  de  Robert  II, 
Comte  de  Dreux  ,  qui  étoit  petit-fils  de  Louis  le  Gros, 
Roi  de  France  ,  fut  choisi  par  Philippe-Auguste  ,  l'an 
1212,  pour  épouser  Alix,  fille  ainée  de  Gui  de 
Thouars  et  de  la  Duchesse  Constance.  Avant  le  ma- 
riage, Philippe  exigea  de  Pierre  qu'il  lui  feroit  fiorn- 
magc-lîge,  et  qu'il  recevroit  les  hommages  des  Bretons, 
avec  cette  clause  :  Sauf  la  fidélité  due  au  /loi  de 
France,  noire  Sire.  Pierre  lit  cet  hommage  le  17  Jan-  1 

,11,,.      ,         ,  ^         ut    1,  I  «  .lùc     Ist.C     *•.,., »  il  ,C    ,*..»., r...     1   11...    ,  1  Ufa 

vier  1 2 1  j  |  et  tuiues  lors  regarde  comme  uuc  ue  rire- 
tagne.  Outre  ce  Duc  hé,  sa  femme  lui  apporta  le  Comté 
de  Richement  en  Angleterre.  11  avoit  de  son  côté  les 
Seigneuries  de  Fere  eu  I'ardeuois,  de  I.ougjuineau ,  de 
Riie-Cointc-Rohert ,  de  Pcmlurci  et  de  (.liulli.  Ce 
Prince  étoit  le  plus  spirituel  et  le  plus  habiie  de  sou 
terns  ,  mais  il  avoit  plus  de  penchant  au  mal  qu'au 
bien;  et  dans  ce  qu'il  avoit  de  bon  ,  il  se  glissoil  tou- 
jouts  quelque  vice  qui  en  cliacoit  le  mérite.  Inquiet  et 

BARONS  DE 

«ici  Princes  de  Bretagne,  l'un  des  plut  riches  et  des  plut  puissarts 
Sngnrurs  du  Dm  lie,  il  mauli*  tonne  lo  Cotteteaux,  troupe*  de 
briganû»  à  la  solde  de  Kichard,  Roi  d'Angleterre,  q-ji  desoloicnt  la 
province,  rt  le»  défit,  lUchard  se  v.l  ront  de  consentir  à  la  paix  en 
1197.  Le  jeune  Aitur,  Duc  de  Bretagne,  surin  alors  du  château  de 
Bresl,où  1rs  Seijusturs  tirerons  le  rclenuient  dans  lj  riainteqn'il  ne 
lumbàtdans  1rs  induis  des  Angloil,  qui,  avant  cs-devanc  enlève:'  la 
Duibesse  t.onnance,  sa  mere.  n'aroient  plus  que  ce  seul  obstacle 
à  lever  pour  /emparer  de  la  Bretagne.  Jean.sans*  t  erre,  eu  succédant 
a  ftichaid.  suivit  tous  ses  projets,  et  parvint  enlin  à  s'emparer  du  Duc 
Artur ,  qu'il  bt  assassiner.  Apres  cet  auenta:,  ne  pouvant  pardonner 
à  Geul'uil  d'avoir  si  luog-cem*  conservé  la  vie  du  Duc  Anur  en 
's'opposent  aux  projets  sanguinaires  que  les  Rois  «T Angleterre  n'a- 
«uiciil  cesse  de  rocdiicr  couUe  lui  ,  et  connoiuanr  les  liaison»  que 
Grofroi  entretenait  asxc  la  Cour  de  France ,  il  entra  en  armes  sur  Jcs 
lerres  d-  la  Barjmr  de  Fougères.  JraJi-saris- Terre  y  trouva  une  rc- 

FOUGERES. 

sistance  qu'il  n'attendait  pu.  En  effet,  Ceotroi  avoit  hérité  des  talent 
■mliraires  de  Raoul  11,  cl  Guillaume  <te  Fougères,  son  oncle,  que 
depuis  il  envoya  a  la  Itle  de  set  troupes,  en  iao5,  aider  le  Roi  de 
Trame  au  siège  de  Ixjchcs.  Guillaume  t'étaitl  réuni  i  son  neveu 
Grofroi,  les  troupes  do  Jean-sans-Tcuc  se  retirèrent  après  avoir  ra- 
vage eu  brigands  les  environs  de  Fougères  qu'îles  craignirent  d'al- 
laquer.  Geofroi  mourut  en  lui,  laissant  un  UU  Raoul,  qui  suit, 
et  une  fille,  nuuee  a  Foulques  l'ayiicl.  (  Moine.  Uni.  de  Uni. 
T  l,pp-  iaa-iii-i34,  cl  pr.  T.  1,  pp.  707-798-810-819.) 

Raovc  111  s'unit  au  Duc  de  Bretagne,  Pierte  Mauclere,  et  défit 
le  parti  des  Seigneurs  bretons  ligues  cuntic  leur  Prince  en  133a. 
Mais  le  Duc  Pierre,  «uoiqu'issu  de  la  Maison  royale  de  France, 
aiant,  en  1219,  appelle  les  Anglois  en  lirrugue,  «r  Ayant  1 té  con- 
damné puui  ce  ctime  de  Munie,  par  le  Roi  e4  la  Ccur  des  Pairs, 
i  perdit  sou  Ducbé,  Raoul  III,  a  l'eieitiple  de  ses  aïeux  ,  1  «.->:;, r! 

ttirbulsnt 


Digitized  by  Google 


—  -  ■   -'■  -    ~ 

DES  ROIS,  COMTES  ET  DUCS  DE  BRETAGNE. 


901 


turbulent,  il  eut  presque  toujours  les  armes  à  la  m.»», 
et  les  employa  tour  à  tour  contre  les  ennemis  de  l'Etat , 
contre  ses  sujets  ,  contre  son  Roi ,  et  contre  les  Infi- 
dèles. Son  premier  adversaire  fut  Jean-sans- Terre , 
[loi  d'Angleterre.  Ce  Monarque ,  ayant  débarqué ,  l'an 
i  ji4  1  à  la  Rochelle  avec  une  puissante  armée  ,  tra- 
verse le  Poitou  ,  passe  la  Loire ,  se  rend  maître  d'An- 
gers ,  et  vient  se  présenter  devant  Nantes ,  que  le  Duc 
étoit  occupé  pour  lors  &  fortifier.  Le  Duc,  après  avoir 
considéré  le  nombre  et  la  disposition  des  ennemis  , 
marche  à  eux  en  bon  ordre ,  et  les  charge  avec  tant 
de  vigueur,  qu'il  les  oblige  à  prendre  la  fuite.  Content 
de  cet  avantage,  il  ramené  ses  troupes,  et  rentre  dans 
la  ville.  Robert ,  son  frère ,  moins  prudent  que  lui ,  se 
laisse  emporter  a  son  courage  ,  poursuit  les  fuyards 
lYpée  à  la  main ,  et  en  tue  un  grand  nombre  ;  mais  , 
s'étant  trop  avancé  ,  il  est  pris  par  les  ennemis  avec 
dix  Chevaliers.  Ce  fut  tout  l'avantage  que  les  Anglois 
remportèrent  de  l'attaque  de  cette  ville. 

Pierre  Mauclerc ,  résolu  de  régner  sur  la  Bretagne 
avec  une  autorité  absolue  ,  entreprit  d'abattre  égale- 
ment la  puissance  du  Clergé  et  celle  de  la  Noblesse  de 
ses  Etats.  Il  commença  par  le  Clergé  ,  dont  il  attaqua 
la  jurisdiction  et  les  privilèges.  La  résistance  qu'il 
trouva  dans  les  Evcqucs  ne  servit  qu'à  l'irriter.  Celui 
de  Nantes,  qui  étoit  le  moins  disposé  à  céder,  éprouva 
les  plip  grandes  marques  de  son  courroux.  Ce  fut  en 
vain  que  ce  Prélat  fulmina  contre  lui  , l'an  1217,  une 
Sentence  d'excommunication ,  confirmée  par  l'Arche- 
vêque de  Tours  :  le  Duc  sut  la  faire  lever  par  le  Pape 
à  des  conditions  qu'U  se  mit  peu  en  peine  de  remplir. 

L'an  liai  ,  on  vil  éclater  la  division  dont  le  Duc 
avoit  jetté  les  semences  parmi  la  Noblesse.  Les  Vi- 
comtes de  Léon  ,  qu'il  avoit  chassés  de  leurs  terres 
sous  prétexte  qu'ils  empiéloient  sur  ses  droits  ,  for- 
mèrent «ne  ligue  considérable  pour  se  défendre.  Le 
Duc  trouve  moyeu  d'en  détacher  le  Vicomte  deRohan 
avec  ses  vassaux  ,  qui  étoient  en  très  grand  nombre. 
Il  se  réconcilie  avec  l'Evêque  de  Nantes ,  et  rassemble 
une  grande  année  ,  avec  laquelle  U  va  chercher  les 
ennemis,  occupés  à  faire  le  siège  de  Cbâtcau-Briant. 
Leur  ayant  livré  bataille  le  3  Mars  1222 ,  il  en  met  une 
partie  en  fuite,  et  taille  en  pièces  le  reste.  Les  Vi- 
comtes de  Léon  ne  furent  point  découragés  par  cette 
victoire ,  et  continuèrent  la  guerre  avec  le  Duc  pendant 
quelque  team. 

L'an  1 2*3  ,  Pierre  Mauclerc  jette  les  fondemens  de 
la  ville  et  du  Château  de  S.  Aubin-du-Cormier.  Il  prend 
la  croix  ,  l'an  1 aatS  ,  et  va  joindre  l'armée  que  le  Moi 
Louis  VI II  avoit  assemblée  à  Bourges  pour  faire  la  guerre 
aux  Albigeois.  Ce  Monarque  étant  mort  dans  cette  ex- 
pédition Te  20,  Octobre  de  la  même  année ,  Pierre  Mau- 
clerc cabale  avec  plusieurs  Princes  contre  la  Reine  Blan- 
che ,  Régenta  du  Royaume.  Ce  Prince  et  le  Comte  de 
la  Marche  ,  abandonnés  de  leurs  partisans ,  sont  con- 
traints, l'an  1 327 ,  de  venir  faire  hommage  au  Roi  dans 
le  château  de  Vendôme.  De  retour  en  Bretagne,  le  Duc 
à  perséc  uter  lo  Clergé .  Les  Evêques  l'ayant 


excommunié ,  Il  saisit  leur  temporel ,  et  en  chasse  troi' 
de  leurs  Sièges.  Etant  entré ,  l'an  1 238 ,  dans  une  nou- 
velle ligue  contre  la  Régente ,  il  entreprend  d'enlever  le 
Roi  sur  la  route  d'Orléans;  mais  son  dessein  est  décou- 
vert ,  et  le  coup  est  manqué.  (  Voy.  les  Rois  de  France.  ) 
Craignant  les  suites  de  cet  attentat,  U  va  se  jetter  aux 
pieds  du  Roi  et  lui  demande  pardon.  Le  Roi  lui  fait 
grâce ,  et  ne  le  rend  pas  plus  soumis.  Résolus  de  se  ven- 
ger du  Comte  de  (.hampagne  qui  les  avoit  trahis,  le 
Duc  et  ses  confédérés  entrent  l'année  suivante  dans  la 
Champagne  qu'ils  dévastent.  Le  Roi  marche  contre 
eux ,  les  oblige  d'évacuer  le  pays ,  et  les  poursuit  jus- 
qu'au fond  du  Tonnerrois.  (Voy.  les  Comtes  de  Cham- 
pagne. )  Le  Duc  alors  a  recours  au  Roi  d'Angleterre , 
et  l'excite  à  faire  une  descente  en  France.  11  arrive  lui- 
même  le  p  Octobre  à  Portsmouth  ,  et  y  lait  hom- 
mage au  Roi  Henri  III.  S.  Louis  tient,  l'an  ia3o, 
une  Assemblée  ries  Pairs  et  des  Barons,  dans  laquelle 
il  fait  déclarer  Pierre  de  Dreux  coupable  de  félonie, 
et  par  la  déchu  du  Duché  de  Bretagne.  La  même  an- 
née ,  le  Roi  d'Angleterre  ayant  débarqué ,  le  3  Mai , 
avec  une  armée  formidable  à  S.  Malo,  le  Duc  lui  livre 
ses  meilleures  places ,  et  oblige  une  partie  de  ses  Barons 
à  lui  faire  hommage.  Mais  plusieurs  ne  voulurent  jamais 
y  consentir,  et  fortifièrent  leurs  châteaux ,  dans  la  réso- 
lution de  s'opposer  de  toutes  leurs  forces  aux  Anglois. 
Le  Rot  S.  Louis  s'acheininoit  cependant  vers  la  Bre- 
tagne ;  après  avoir  enlevé  au  Duc  Bcllêroe,  dont  il  lui 
avoit  laissé  la  garde,  il  vient  faire  le  siège  d'Ancenis. 
Henri  III ,  n'osant  se  mesurer  avec  le  Monarque  fran- 
çois  ,  se  rembarque  ,  l'an  1  a3 1 ,  avec  la  meilleure 
partie  de  ses  troupes  ,  et  bientôt  après  on  conclut  une 
trêve  de  trois  ans  entre  le  Roi  de  France ,  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  et  le  Duc  de  Bretagne.  Ce  Traité  ne  garantit 
pas  ce  dernier  de  nouveaux  troubles  dans  ses  Etats. 
L'an  ia3a,  les  Barons  de  Bretagne,  soulevés  par 
Aniauri  de  Craon ,  Sénéchal  d'Anjou  ,  prennent  les 
armes  contre  le  Duc ,  qui  marche  en  diligence  à  leur 
rencontre.  Il  bat  leur  année  le  3  Mars ,  et  fait  un 
grand  nombre  de  prisonniers.  C'est  tout  ce  que  nous 
apprend  sur  cette  guerre  intestine  la  Chronique  manu- 
scrite de  Bretagne l,  mais  la  suite  fait  voir  que  les  esprits 
demeurèrent  également  irrités  de  part  et  d'autre. 
La  trêve  dont  on  vient  de  parler  étant  expirée  l'an 
234 ,  Pierre  Mauclerc  repasse  en  Angleterre  pour  sollici- 


prend  le  parti  de  venir  s'humilier  devant  le  Monarque  à 
Paris.  L'accueil  que  lui  fit  S.  Louis  fut  terri  blc.si  l'on  s'en 
rapporte  à  Matthieu  Paris.  Le  voyant  à  ses  pieds  la  corde 
au  cou,  ><  Mauvais  traître,  lui  dit-il,  encore  que  lu  aies 
»  mérité  une  mort  infâme,  cependant  je  te  pardonne 
»  en  considération  de  la  noblesse  de  ton  sang  :  mais  je 
»  ne  laisserai  la  Bretagne  à  ton  fils  que  pour  sa  vie  scu» 
»  lement ,  et  je  veux  qu'après  sa  mort  les  Rois  de  France 
>>  soient  les  maîtres  de  la  terre  ».  L'Historien  au  reste  ne 
garantit  pas  le  fait,  et  déclare  qu'il  ne  le  rapporte  que 


BARONS  DE  FOUGERES. 


ennemi  des  Angloit,  quitta  le  parti  du  Duc  Pierre,  el  rendit  hom- 
mage, en  iaîo,  au  Roi  de  France,  Louis IX.  Le  Duc  Pierre,  irrité 
de  telle  défection,  forme  celte  mime  année  le  tiége  de  Fougères, 
rt  prend  celle  ville ,  que  les  Iruupes  du  Roi  de  France  lui  enlevè- 
rent sur  le  ihaiiip  pour  U  rendre  a  Raoul  III.  Par  deux  actes  suc- 
i*ttittdc  1  a37  cl  iaJo,  Jean  l«  Roux.  Duc  de  Bretagne,  exempte 
la  Baronic  de  fougères  des  droit!  de  bail  et  de  rachat  auxquels  étoit 
loumite  toute  la  province,  donne  à  Raoul  toute  autorité  sur  tes  Juifs 
établis  dans  tes  terres,  permet  qu'U  fortifie  Manille ,  et  lui  promet 
prompte  justkc  contre  se»  co  héritiers  dans  la  succession  des  Comtes 
de  IVihoet  (tige  oiiginaire  de  la  Maison  de  Rohan  actuelle).  Raoul 
s'engage  alors  a  lui  nndre  hommage  des  que  le  Roi  de  France  le  lui 
aura  permit.  Cette  permission  lui  ayant  été  donnée,  Raoul  rentre 
tous  1  obéissance  des  Ducs  de  Bretagne.  Le  Roi  de  France,  méditant 
de  nouvelles  Croisades  cl  voulant  pendant  sun  absence  assurer  la  paix 
intéticuredescs  Etati,  exige,  en  ix3o,  un  acte  par  lequel  le  Duc  de 

Tome  11, 


Bretagne  t'engage  a  ne  loi  faire  la  gtwrrt  pendant  ta  vie  ni  directe- 
ment ni  indirectement,  d  veut  que  Raoul  III  toit  le  garant  de  1 


ù  le  Duc  de  Bretagne  jr  auroit  manque} ,  il  étoit 
pillé  que  Raoul  ne  reconuoitroit  d'autre  5utcrain  de  ses  terres  que 
Roi  de  France.  Raoul  meurt  en  ia56  ,  laissant  de  ton  inariagi 


1 

h?  »  w 

avec  ItAiiiLt  Dt  Chaoh  une  iille  unique,  Jeanne.  (Morice,  Htu. 
de  ttrrt.  T.  I,  pp.  i5o-i5i-i6o.i6i-i66.i67  170-17J-174,  ctT.  Il, 
pp.  «69-87238 1  -890-80 1  -90 1  -906-007-9 1 0-9 1 1  -y  1  a-ç  1 4.9 1 6-9 1 7.  ) 

Jeanne,  fille  et  héritière  de  Raoul  III,  avoit  épousé ,  l'an  1  x53 , 
Hugues XII  de  Lusignan,  Comte  de  la  MarJir  cl  d'Angouleme.  Elle 
mourut  en  1169,  et  laissa  deux  bit,  Hugues  et  Cui.  avec  quatre  hlles: 
Yolande,  dont  it  sera  parlé  ci-aprtt  j  Marie,  qui  épousa  Etienne  U, 
Comte  de  Sanccrre  ;  Isabelle ,  marié*  a  Hébe  Kudcl ,  Site  de  " 
cl  N.  (Morice, pr.  T.  I.p.  968.; 

Huouxs  XIII  du  LusiciUA»  tuccéda  i  ta  rarrr  Jeanr.r  de  Fou 
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d'après  un  oui-dire.  Ce  qui  est  certain  ,  c'est  que  Pierre 
Mauclerc  se  soumit  à  tout  ce  que  le  Roi  et  la  Reine  sa 
merc  voudroient  ordonner  ;  qu'il  promit  de  les  servir  en- 
vers et  contre  tous;  que,  pour  sûreté  de  sa  parole.il  remit 
entre  les  mains  du  Roi ,  pour  trois  ans  ,  les  châteaux  de 
S.  Aubin,  de  Châicaureaux  et  de  Mareuil;  qu'il  s'en- 
gagea de  plus  ,  des  que  son  (ils  setoit  majeur,  d'aller 
servir  cinq  ans  a  ses  irais  en  Palestine  ;  et  qu'enfin  il 
s'obligea  de  rétablir  la  Noblesse  bretonne  dans  tous  ses 
privilèges.  Pierre  Mauclerc  tint  parole  ;  et  dès  que  le 
Traité  fut  conclu ,  il  envoya  déclarer  au  Roi  d'Angleterre 
qu'il  renoue  oit  à  l'hommage  qu'il  lui  avoit  fait  pendant 
sa  révolte.  L'Auglois  se  vengea  par  la  saisie  du  Comté 
de  Richemont  et  des  autres  terres  que  le  Prince  breton 
possédoit  dans  les  I.tats  d'outre-mer.  Celui-ci  ne  laissa 

;  pas  ce  traitement  impuni.  Ayant  équipé  quelques  vais- 

f  seaux,  il  se  mit  à  courir  la  nier,  troubla  par-tout  le  com- 
merce des  Anglois,  et  pilla  tous  ceux  qu'il  mit  joindre. 
Lufin  ,  l'an  i  ?3y  ,  Pierre  remit  sou  Duché'  a  Jean  , 
son  fils  ainé,  et  ne  se  qualifia  plus  depuis  que  Pierre 
de  Brainc  ,  Chevalier.  N'ayant  alors  plus  rien  à  faire 
en  France  ,  il  se  croisa  ,  comme  il  l'avoit  promis ,  pour 
la  Terre-Sainte  avec,  plusieurs  Princes  et  Seigneurs 
fran.  ois  ,  dont  il  fut  nomme  le  Chef  par  le  Pape  Gré- 
goire IX  ,  et  partit,  l'an  12^9  ,  pour  Lyon  ,  où  ils  dé- 
voient se  rassembler.  Mais  ils  reçurent  en  celte  ville 
un  contre-ordre  du  Pape,  qui  leur  enjoignait  de  s'en  re- 
tourner. Pierre  ,  et  la  plupart  d'entre  eux  ,  n'en  con- 

t  titillèrent  pas  moins  leur  route  ;  mais  eLle  fut  si  lente, 
qu'ils  ne  .s'embarquèrent  à  Marseille  qu'au  moisd'Aoùt 
de  l'année  suivante.  Plusieurs  néanmoins  avoientpris 
les  devants  pour  aller  les  attendre  en  Sicile.  Enlm  tous 
les  Croisés  se  réunirent  à  la  ville  d'Acre  dans  le  mois 
do  Janvier  1240.  Ayant  résolu  de  faire  le  siège  de  Da- 
mas, ils  allèrent  camper  à  Jalia  ,  où  ils  s'arrêtèrent  quel- 
que tems.  Pendant  qu'ils  y  séjounioient ,  Pierre  Mau- 
clerc enleva  un  convoi  considérable  des  Inlidele»,  des- 
tiné pour  Damas  ,  et  passa  an  (il  de  l'épée  la  troupe 
qui  I Woitoit.  Cette  action  ,  nui  le  couvrit  de  gloire, 
excita  l'émulation  des  autres  Croisés.  Ils  Se  mirent  en 
marche,  contre  la  défense  du  Roi  de  Navarre,  pour  aller 
surprendre  les  Turcs  ,  et  furent  eux-mêmes  surpris  par 
la  garnison  de  Gaza,  laquelle,  étant  tombée  sur  eux, 
en  tua  plusieurs ,  parmi  lesquels  se  trouva  le  Comte  de 

1  lïar,et  en  fit  un  plus  grand  nombre  prisonniers.  Pierre 
Mauclerc  obtint  leur  délivrance  au  moyen  d'une  trêve 
qu'il  conclut  en  1141  avec  les  Infidèles;  après  quoi  il 
s'embarqua,  au  mois  d'Avril,  pour  revenir  en  1  ranec. 
11  se  croisa  de  nouveau  ,  l'an  1 148 ,  et  accompagna 
S.  Louis  dans  son  expédition  dTgyple.  Sou  avis  «11  dé- 
barquant en  ce  pays  éloit  que  l'on  assiégeât  Alexandrie, 
et  cet  avis  étoiL  sans  contredit  le  meilleur  :  mSis  il  ne 
fut  pas  suivi  ,  et  celui  du  Comte  d'Artois,  qui  étoit 
pour  aller  droit  au  Caire,  prévalut.  (.Irnnv.  du  /..p.  %).) 
Pierre,  avant  accompagné  ce  Prince  j  la  malheureuse  af- 
faire de  la  Ma.ssoure,  en  réchappa  non  sans  blessures,  et 
retourna  joindre  le  Roi.  .4 nom  tout  droit ,  dit  Joinv  ille 
qui  étoit  resté  avec  le  Roi ,  vint  le  Conte  Pierre  de  lire- 


tai/jne,  qui  venait  tout  droit  de  vers  la  Massoure ,  et 
estoit  navré  iPune  espëe  parmi  le  visage  ,  si  que  le 
sanc  li  clieoit  rn  la  bouche.  Sur  un  bas  cheval  bien 
fourni  scoit  ;  ses  retics  avait  getées  sur  F  arçon  de  sa 
selle  ,  et  les  tenoit  à  ses  deux  mains,  pour  ce  que  sa 
cent  qui  estaient  darierr ,  qui  moult  le pressoient ,  ne 
le  getassens  du  pas.  Hicn  semblait  que  il  les  prisast 
pou  ;  cor  quant  il  crachait  le  sanc  de  sa  bouche,  il  di- 
sait :  Vai  pour  le  chiefDieu  ,  avez-x-eu  de  ces  rUtaus? 
(Ibid.  p.  5r.)  Il  fut  pris  quelque  tems  après  avec  le 
saint  Roi  le  5  Avril  ta5o,  et  emmené  à  Damiette.  Ayant 
été  remis  en  liberté  après  avoir  payé  sa  rançon ,  le 'len- 
demain de  l'Ascension,  il  partit  aussitôt  avec  les  Comtes 
de  Flandre  et  de  Soissons  pour  retourner  en  France. 
Mais  il  n'eut  pas  la  satisfaction  de  revoir  sa  patrie,  étant 
mort  sur  nier  trois  semaines  après  son  départ,  sur  la 
fin  de  Mai  ,  comme  le  marque  D.  Moricc  ,  et  non  le 
22  Juin  ,  comme  le  prétend  l'Historien  de  Valois.  Son 
corps  lut  rapporté  en  France ,  et  inhumé  ,  non  à  Ville- 
Neuve,  près  de  Nantes,  ainsi  que  le  marque  le  P.  An- 
selme, mais  à  S.  Ivvd  de  Hraine ,  où  l'on  voit  encore 
sa  tombe,  avec  son  épitapltc  rapportée  par  1).  Mjrtenne. 
(Voy.  IJtt.  p.  27.)  llcutd'ALix,  sa  première  femme, 
morte  le  21  Octobre  1221  ,  deux  fils,  Jean  qui  lui  suc- 
céda, et  Artur,  mort  jeune,  avec  une  fille  nommée 
Yolande ,  qu'il  maria  avec  Hugues  XI  de  Lusignan  , 
fils  aîné  du  Comte  de  la  Marche.  Pierre  avoit  épousé 
en  secondes  noces  M  a  kg  cehitk  de  Mont, sut;  ,  veuve 
de  Hugues,  Vicomte  de  Thouars,  dont  il  eut  Olivier, 
dit  de  Tirainc,  Seigneur  de  Montagu. 

Ce  Prince  est  le  premier  Duc  de  Jjretagne  qui  ait  fait 
mettre  des  armoiries  à  son  écu.  Fjles  coiisistoient  dans 
un  échiqueté  tel  que  les  portoit  Robert  de  Dreux  son 
pere  ,  et  dans  un  quartier  d'hermines  pour  brisure 

JEAN  I,dit  LE  ROUX. 

■  «r  ' 

1257.  Jean,  dit  if  Roux  ,  né  Pan  i2r7,  fils  aîné 
de  Pierre  Mauclerc  et  d'Alix  ,  ayant  atteint  l'âge  de 
vingt  ans,  est  reconnu  Duc  de  Bretagne  par  les  Ftats. 
S'étaht  rendu  ensuite  à  Paris,  il  fait  hommage-lige  au 
Roi  S.  Louis,  puis  revient  en  Bretagne  ,  et  se  faiTcou- 
ronnci  à  Rennes  dans  le  moi»  de  Novembre  1237.  Lo 
nouveau  Duc  ,  après  cette  cérémonie  ,  reçoit  les  hom- 
mages des  Barons  ,  et  promet  de  maintenir  leurs  li- 
bertés ;  mais  il  refuse  la  même  sûreté  au  Clergé.  Ce 
Prince  avoit  épousé,  l'année  précédente  (  N..S.  )  ,  au 
mois  de  Janvier,  Blanche,  fille  de  Thibaut  IV  ,  dit 
le  Posthume,  Comte  de  Crurnpag'nc  ,  et  d'Agnès,  sa 
seconde  femme.  Marchant  sur  les  trjees  de  son  pere , 
il  s'attira  ,  comme  lui  ,  des  excommunications;  et, 
malgré  sa  fierté,  il  fut  obligé  ,  l'an  1256,  d'aller  a 
Rome  pour  se  faire  absoudre.  P^pis  les  conditions  de 
son  absolution  le  brouillèrent  avec  ses  Barons.  (  Mo- 
ricc.) L'an  12.67,  Jean  cède  les  droits  qu'il  avoit  par 
sa  femme  sur  le  Royaume  de  Navarre. 

Le  Roi  d'Angleterre,  Henri  111,  retenoit  toujours  le 
Comté  de  Richemont ,  qu'il  avoit  saisi  sur  Pierre  Mau- 
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ei  mourui  sans  eiitans  rn  i3o3.  (  Voy.  la  Chwnol.  Util,  dci  Camtcs 
de  la  Munht,  p.  3»4,  Je  ce  \olumr.  ) 

Cfi,  frère  cl  héritier  de  Huri:p*  XIII,  s'etant  allié  arec  Ici  Angloir, 
fur  condamne  par  la  Ojut  dt»  l'air»  a  la  confiscation  de  te»  hn-iit  en 
1J07.  Le  Roi  Je  Fiance  a  celle  époque  !ai»>a  la  jouissance  Je  la  1S.I- 
rome  de  Fuuiïcttrs  a  Yolande,  srrur  de  Gui.  Yolande  clam  moite 
en  t.U\.  Il  Duc  de  Bretagne  te  saisit  de  Fougères.  Philippe  le  Bel , 
Roi  de  lumc,  le  cita  aussitôt  à  compuroitre  a  »a  Cour ,  cr  le  Duc 
»e  liàta  de  restituer  Fougères ,  dont  le  Km  investit ,  en  i3i6,  Chattes 
de  Fran.  c  son  (ils.  ilb.d.  p.  i3jH.;  Ce  Prince,  devenu  Roi  de  Frauce, 
donne  Fougère* ,  en  i3ao, a  Philippe  de  Fiance,  Comte  de  Valais, 
lequel,  en  1 3s  3,  le  code  A  »on  Lis  Jean,  qui,  élaut  parvenu  à  la  Cou- 
(  runnr,  le  d  u;ia ,  en  l.iafl ,  a  ton  on  tic  Charles  de  France,  Comte 
1  de  Valois  e;  d'Alencon.  (  ltid.  pp.  1 35o- 1 35 1  - 1 353  )  Ce  Prince 
Vaut  eu  de  ton  mai  uee  avec  Ma:ie  d'Esparnc  uuatie  fils ,  Chai  les. 


Philippe,  Piene  cl  Ruberl ,  le»  drux  premiers  possédèrent  successi- 


vement Fougère*  depuis  |3,^ 


11  ! 


iVn  i>6i  ;  mai»  etanl  devenu», 


l'un  Archevêque  de  Lyon  ,  l'autre  Caidinal ,  il»  cédèrent  leur»  droit* 
à  leur  Ficic  Fient  ,  crut,  c tant  mort  en  i.joj,  eut  pour  sun.tvur 
ton  In»  Jean  H,  Duc  d'Alencnn ,  oui  mourut  en  i  ,  1  >.  Jean  Itl ,  yja 
fils  ,  lui  succéda  •  mai»  ayant  lté  tait  prisonnier  a  la  hjuilic  de  Ver- 
neuil,  pour  payer  ».i  rae-con  il  vendit  Fujiteie»  a  Jean  V,  Dut  de  iïr*- 
lagne,  ijui  lé'Jllit  crtle  ijarunie  au  Lïoniame  du  I)ul1k:.  I  et  Due»  de 
Bretagne  l'ont  depuis  pn»»cd<e  »an»  interriiplinti  ];i»qu'a  la  rconion 
de  celte  province  a  la  Couronne.  Fougete»  par  cette  réunion  s'est 
trouvé  imoipoié  au  Domaine  du  Roi,  dont  il  11  a  pas  ceste  de  rairt 
parue  jusqu'à  ce  jour. 

Le  Roi  l-rançois  I  d  inn.i  cette  Baronie  ,  le  3  Février  1  5a^,  étant  au 
camp  devant  Pavie,  au  M^inhal  ee  Motitejan ,  ;»^ur  en  jouir  seu- 
lement dutani  sa  vie  et  sous  la  clause  de  icveiuou  a  la  Cuurunne,  à 
la  mort  dudit  Maiéchal. 
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clerc.  Le  Duc  Jean  s'étoit  flatté  qu'en  considération  du 
mariage  de  son  lîls  aîné,  contracté,  l'an  «209,  arec 
la  lille  de  ce  Monarque  ,  cette  Seigneurie  lui  serait 
rendue.  Mais  Henri  se  contenta  d'en  payer  la  valeur  , 
et  retint  le  fonds,  Pressé  néaimibins  par  le*  importu- 
nitt's  de  son  gendre  ,  il  lui  en  céda  enfin  la  propriété 
lc£>  Juillet  ia68,  et  lui  permit  d'en  prendre  le  titre. 
S.  Louis  ayant  entrepris,  l'an  1270,  une  nouvelle 
Croisade ,  le  Duc  et  la  Duchesse  de  Bretagne  ,  le  Comte 
et  la  Comtesse  de  Richemont,  leurs  fils  et  bru,  voulurent 
être  de  cette  expédition.  Arrivés  en  Afrique,  ils  y  lu- 
rent témoins  de  la  mort  du  Ilot  de  France  ,  arrivée  le 
i5  Août  de  la  même  année.  La  plus  grande  partie 
des  Croisés  s  étant  alors  déterminée  à  repasser  en  Eu- 
rope, le  Comte  de  Kichemont  fait  voile  \cn  la  Syrie 
avec  le  Prince  Edouard  d'Angleterre,  cinq  cens  I  risons 
et  d'autres  troupes ,  auxquelles  vint  se  joindre  sur  la 
route  le  Roi  de  Oivpre  avec  les  siennes.  Leur  dessein 
étoit  de  forcer  le  fameux  Bondochor  à  lever  le  siège 
de  l'tolémaïdc  ou  S.  Jean  d'Acre ,  auquel  il  s'obstinoit 
depuis  long-tems.  Celle  expédition  n'eut  aucun  succès. 
Le  Prince  Edouard  partit  ae  Palestine  le  aa  Septembre 
127-2,  et  ramena,  comme  on  ne  peut  en  douter,  le 
Comte  de  Hichemont  avec  lui. 

Le  Duc  Jean  le  Houx  eut  de  fréquentes  altercations 
avec  les  Evéques  de  ses  Etats  au  sujet  de  la  Régale  et 
de  leurs  droits  temporels.  Celui  qui  lui  résista  avec 
plus  de  force  et  de  persévérance  fut  1  Evéque  do  Nantes, 
avec  lequel  il  fit  enfin  une  paix  solide.  Son  caractère 
entreprenant  le  compromit  aussi  avec  ses  Barons.  11 
augmenta  ses  Domaines  par  l'acquisition  qu'il  lit,  en 
1276 ,  du  Comté  de  Léon.  Il  changea,  la  même  année, 
le  droit  de  bail  pour  les  mineurs,  qui  leur  étoit  fort 
onéreux,  en  celui  de  rachat,  et  déclara  que  la  succes- 
sion des  Juveigneurs,  morts  sans  enfans,  doit  retourner 
aux  ainés ,  nonobstant  l'hommage  fait  au  Suzerain.  Ce 
Prince  termina  ses  jours,  le  8  Octobre  1286,  à  l'âge  de 
soixante  et  dix  ans ,  et  fut  inhumé  à  l'Abbaye  de  Prières. 
La  Duchesse  son  épouse  étoit  morte  le  1 2  Août  1 283, 
et  avoit  eu  sa  sépulture  à  l'Abbaye  de  la  Joie ,  qu'elle 
avoit  Ibndéc.  De  leur  mariage  sortirent  six  fils  :  Jean, 
qui  suit;  Pierre,  né  l'an  1241  ,  décédé  le  19  Octobre 
1368;  et  quatre  autres  fils,  morts  en  bas  âge:  avec 
deux  filles;  Alix,  ou  Alpaïs,  mariée  en  1264  (  N.  S.) 
à  Jean  de  Chàtillon ,  Comte  de  Blois ,  mor|c ,  le  2  Août 
1288  ,  au  retour  d'un  voyage  a  la  Terre-Sainte  ;  et 
Aliénor ,  décodée  dans  un  âge  tendre. 

Le  Duc  Jean  I  quitta  les  armes  de  Dreux  sur  la  fin 
de  son  régne  ,  et  prit  les  hermines ,  telles  que  les  ont 
portées  ses  successeurs.  {Nouv.  Tr.dcDipîom.'TAV, 
p.  180.) 

JEAN  IL 


1286.  Jsan  II  (Comte  de  Richemont),  fils  aîné  de 
Jeau  I  et  de  Blanche  de  Champagne ,  né  le  4  Janvier 
•  239  (N.  S.),  et  veuf,  depuis  l'an  1275,  de  Bkatrix 
D'ANGLETsua* ,  fut  le  successeur  du  Duc  so 


1286.  11  avoit  acconîpagné  ,  l'année  précédente,  leRo* 
Philippe  le  H  ardi  dans  son  expédition  d'Aragon  ;  mais, 
l'an  1294,  en  qualité  de  Comte  de  Richemont,  il  prit 
le  parti  de  l'Angleterre  contre  la  France.  Après  avoir 
tenu  ses  Osts  à  Plcvrmel  le  19  Août ,  il  s'embarqua 
dans  le  mois  d'Octobre  pour  aller  commander  l'année 
angloisc  eu  Gascogne.  11  changea  bientôt  d'intérêts; 
et,  l'année  suivante ,  ayant  reçu  des  Angtois  plusieurs 
sujets  de  mécontentement ,  il  quitta  leur  parYpour 
rentrer  dans  celui  do  la  France.  L'an  1297,  H  arrêté 
le  mariage  de  son  petit-fils  Jean ,  fils  d'Arlur ,  avec 
Isa  beau ,  fille  aînée  de  Charles  de  Valois ,  frère  de  Phi- 
lippe le  Bel,  âgée  seulement  de  trois  ans.  En  considé- 
ration de  cette  alliance ,  Jean  II  est  créé  Duc  et  Pair 
de  France  au  mois  de  Septembre  par  le  Roi  Philippe 
le  Bel.  C'est  le  premier  exemple  qu  ou  ait  de  ces  sortes 
de  créations.  1-a  Bretagne  n'avoit  eu  proprement  jus- 
qu'alors que  des  Comtes.  Pierre  Mauclerc  est  toujours 
appelle  Cornes  britannus  par  les  auteurs  du  tems  ,  et 
Jean  I ,  son  (ils ,  n'a  point  d'autre  titre  dans  Guillaume 
de  Nangis.  11  est  vrai  o^ue  d'autres  I  listorieus  lui  don- 
nent celui  de  Duc ,  ainsi  qu'à  quelques  uns  de  ses  pré- 
décesseurs. Mais  la  Bretagne  ne  lut  reconnue  pour 
Duché  que  lorsque  Philippe  le  Bel ,  par  son  autorité 
royale  ,  eut  donné  le  titre  de  Duc  à  Jean  II  :  El,  ne 
possit  in  dubium  revocari,  dit  le  Roi  dans  ses  Lettres 
d'érection,  Ducem  ipsurn,qni  Cornes  aliauaridu  nos- 
tris  in  lituris  fuit  -vocatus  ,  Ducem  fore ,  et  terrant 
liruaniiitr  Ducatum  exister*  ,  ipsunu/ue  Ducem  in 
poslerum  debere  vocari,  auctoriiatc  rrgui  et  ex  certu 
scientia  déclara  mu  s.  Ces  Lettres ,  données  à  Courtrai , 
sont  datées  du  mois  de  Septembre  1297.  Files  ont 
servi  de  modèle  pour  les  érections  qui  se  irrent  dans 
la  suite  de  terres  en  Duché-Pairie. 

Le  Duc  Jean  tient,  l'an  i3oo  ,  une  Assise ,  où  il  in- 
terprète celle  du  Comte  Geoiroi ,  et  y  ajoute  de  nou- 
veaux réglemens.  L'an  i3o5,  voulant  terminer  le  dif- 
férend qui  subsistoit  toujours  entre  le  Clergé  et  la  No- 
blesse ,  il  alla  trouver  i  Lyon  le  Pape  Clément  V.  Mais 
un  funeste  sort  l'y  attendoit.  A  là  procession  qui  se 
fit  pour  le  couronnement  de  ce  Pontife ,  il  fut  mal- 
heureusement écrasé  sous  les  ruines  d'un  mur  ,  le 
14  Novembre,  et  mourut  de  cet  accident  quelques  jours 
après.  Son  corps  fut  porté  à  Ploërrucl  en  Bretagne  ,  et 
inhumé  dans  l'Eglise  des  Carmes.  De  Lîéathix  ,  fille 
de  Henri  111 ,  Roi  d'Angleterre ,  qu'il  avoit  épousée 
en  1269,  morte,  comme  ou  l'a  dit,  l'an  1275,  le  Duc 
Jean  11  eut  six  enfans  :  Artur ,  son  successeur  ;  Jean  , 
Comte  de  Richemont ,  né  en  1 266 ,  décédé  l'an  1 334 
prisonnier  en  Ecosse  ;  Pierre ,  Vicomte  de  Léon  ;  Blan- 
che ,  mariée  à  Philippe  d'Artois  ;  Marie ,  qui  épousa  , 
l'an  1 29a ,  Gui  de  Châtillon  ;  et  Aliénor ,  qui  fut  Re- 
ligieuse. 

ARTUR  IL 

!  3o5.  Arto*  H ,  fris  de  Jean  II  et  de  Béatrix  d'An- 
gleterre, né  le  x5  Juillet! 262  ,  succède  à  son  pere, 
régne  huit  ans,  et  meurt  le  27  Août  de  l'an  1 3 12,  an 
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Henri  H  la  donna  depuis  au  même  tâtr»,  le  r4  Avril  1547 ,  a  La  cé- 
lèbre Diane  de  Poirier»,  Duchesse  de  Valenttnuis. 

Le  Duc  de  Merrœur  ,  pendant  le»  Irouble»  de  la  Ligue  .  «'empara 
de  Fo«r<  m  le  a»  Mar»  1J88 ,  et  en  tu  l  une  de  >b  places  d'arme»  en 
Bretagne.  Elle  rentra  sou»  l'ubémance  du  Rui  par  U  Trairé  d'Angers 
le  20  Mars  1598. 

Louis  XV  aliéna  le  Domaine  utile  de  cette  Baronie  1  line  d'enga- 
gement ,  en  i  j5i ,  i  S.  A.  5.  M.  le  Duc  de  Féminine ,  qui  eu  jouit 
maintenant. 

Louis  XVt  enfin  aliéna  a  perpétuité  à  «itre  A'alftmgtment ,  par 
Arr/l  du  Conseil  du  20  Juillet  er  Lerrres-Parentes  du  8  Août  1784, 
le  château  de  Fougère» ,  sen  parc  ,  moulins,  et  autre»  dépendance» , 
a  M.  de  l'ommeroul,  Liculenanl  Cotunil  d'Artillerie ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  5.  Loui». 

Le»  droit»  seigneuriaux,  tel»  que  la  juridiction  er  même  une  parrie 
des  droit»  utile»,  sonr,  malgré  te»  alknariuiu,  toujours  resté»  dé- 


pendaru  du  Domaine  du  Roi. 

U  n'est  pcet-érre  pas  but»  de  propos  de  développer  au  sujer  de  la 


Baronie  de  Fougères  un  (air  qui  a  échappé  a  presque  rous  nus  Hirto- 
d  Ta 

Rovaumc. 


nensj  c'esr  que  Ta  prise  de  la  ville  de  ce  nom  a  entraîné  le  plu»  grand 
évenemenr  de  nos  anpates,  l'expulsion  totale  des  Angluis  hors  du 


La  France  et  l'Angleterre  avoient  signé,  le  30  Mai  14.14,  une  rreve 
dans  laquelle  éroir  compri»e  la  Bretagne ,  et  qui  ne  devoir  Finir  que 
le  premier  Juin  1449.  François  1.  Duc  de  Bretagne,  »ou»  le  prétexte, 
vrai  ou  faux,  que  le  Prince  Gilles  ,  son  frère,  cnrrctenuir  dei  coirev- 
pondance»  avec  les  Angloi» ,  l'avoir  fait  renfermer  dan»  la  tour  de  la 
Hunandave.  Les  Anglais  sollicitèrent  vivement  »a  IrbcHc.  rt ,  sur  lu 
refus  du  ï>uc ,  essayèrent  de  le  forcer  d'acquiescer  a  leur  demande 
en  relevant  le»  l'or  lilu  alloue  de  S.  James  et  de  Ponmrson  ,  et  en  fai- 


lli de 


le»  trrre»  de  Brelaii 


e,  rrancou 


>■  niai, 


— ' 
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château  dePlde,  près  delà  Roclic-Bcrnard, laissant  trois 
fils  de  Marie,  sa  première  femme  ,  fille  et  héritière  de 
Gui  IV ,  Vicomte  de  Limoges ,  qu'il  avoit  épousée  l'an 
1275,  savoir ,  Jean III ,  son  successeur;  Gui,  Comte  de 
Penthievrc,  et  Vicomte  de  Limoges  ;  et  Pierre,  mort  sans 
postérité.  Après  le  décès  de  la  Duchesse  Marie ,  arrivé 
l'an  1291  ,  Artur  avoit  épousé  en  secondes  noces,  en 
Mai  ^94,  Yolande  ,  fille  de  llobcrt  IV  ,  Comte  de 
Dreux ,  et  de  Béalri.v ,  Comtesse  de  Montfort-l'Amauri, 
dont  elle  fut  héritière ,  veuve  d'Alexandre  III ,  Roi 
d'Ecosse ,  morte  en  1 3a2.  De  cette  alliance  Artur  eut 
Jean  de  Montfort ,  qui  disputa  la  Bretagne  à  Charles 
de  Hlois;  Jeanne,  qui  fut  mariée  à  Robert  de  Flandre , 
Seigneur  de  Cassel  -,  Béatrix  ,  qui  épousa  Gui  X  ,  Sei- 
gneur de  Laval  ;  Alix ,  femme  de  Bouchard  VI ,  Comte 
de  Vendôme  ;  Blanche  ,  morte  en  bas  âge  ;  et  Marie , 
qui  fut  Religieuse  de  Poissi.  Le  Duc  Artur  fut  enterré 
aux  Carmes  de  Ploërmel  ;  Yolande ,  sa  femme ,  le  suivit 
au  tombeau  l'an  i3a2.  Le  Clergé  de  Bretagne  exertoit 
depuis  long-tcms,  Jorsqu'Artur  II  parvint  au  Duché, 
deux  prétendus  droits ,  nommés  le  lierçage  et  le  past 
nuptial,  que  les  Laïques,  et  sur-tout  la  Noblesse,  lui 
avoient  vivement  contestés  sous  le  régne  précédent. 
Le  premier  de  ces  droits  consistoit  à  prendre  le  tiers 
des  meubles  de  toutperc  de  Tarnillc  après  sa  mort;  par 
le  second  on  se  faisoit  adjuger  une  certaine  somme  ar- 
bitraire pour  le  repas  des  noces.  Le  Duc  Jean  II  s'étoit 
vainement  entremis  pour  accommoder  ce  ditfèrend. 
Son  successeur  fut  plus  heureux.  Ayant  envoyé  son 
fils  aine,  avec  des  Conseillers  éclaires,  à  la  Cour  d'A- 
vignon, il  obtint,  l'an  i3c-o,  un  jugement  contradic- 
toire du  Pape  Clément  V ,  par  lequel  il  fut  réglé  qu'après 
le  décès  de  chaque  paroissien ,  le  Recteur ,  ou  Curé , 
n'auioit  que  la  neuvième  partie  des  meubles ,  les  dettes 

firéalablctnent  déduites  ;  que  ceux  qui  n'auroient  pas 
a  valeur  de  3o  sous  en  meublçs  seroient  exempts  du 
past  nuptial ,  et  que  ceux  qui  en  auroient  au-delà 
paieraient ,  les  uns  deux  sous,  les  autres  trois ,  suivant 
leurs  facultés ,  le  tout  à  la  commodité  des  nouveaux 
mariés.  Le  droit  de  tierçage,  ainsi  réduit,  fut  appellé 
neume ,  et  les  Nobles  en  lurent  exempts.  D.  Morice 
observe  qu'il  s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours  quelques 
vestiges  du  droit  de  neume  en  basse  Bretagne  et  dans 
les  diocèses  de  Nantes  et  de  S.  Malo. 

JEAN  III,  dit  LE  BON. 

i3i2.  Jean  III,  dit  \.t  Box,  fils  d'Artur  et  de  Marie 
de  Limoges,  né  à  Châteauccaux  le  8  Mars  1 286 ,  reçoit 
les  hommages  des  Bretons  et  des  Evéques  de  Bretagne 
aussitôt  après  la  mort  d'Artur  II ,  son  porc.  Vers  Fan 
1 338 ,  il  marie  sa  nièce  ,  Jeanne  ,  fille  de  Gui ,  Comte 
de  Penthievrc ,  avec  Charles  dç  Blois ,  fils  puîné  de  Gui 
de  Châlillon ,  Comte  de  Blois ,  et  de  Marguerite  de 
Valois,  sœur  de  Philippe  de  Valois,  Roi  de  France, 
et  désigne  Charles  pour  son  successeur.  Jeanne  avoit 
d'abonî  été  offerte  a  Philippe  ,  Roi  de  Navarre  ,  pour 
son  fils  Charles ,  surnommé  depuis  le  Mauvais ,  à  con- 


BARONS  DE 

fnnçoiss'jswmMwni a  Lo»vier«pour  terminer  ce»  différend».  Pen- 
dant celte  négociation  le  Roi  d'Angleterre  jc-lu  le*  yeux  lur  Fran- 
çois de  Surienne ,  déjà  lime ux  par  la  prise  de  trente-deux  ville»,  et  le 
chargea  de  s'emparer  de  Fougères.  Surienne,  après  avoir  lait  rexun- 
noitrc  la  place,  promet  de  j'en  rendre  maitre.  Le  Roi  d'Anjjleteire, 
pour  l'encourager  à  cette  entreprise ,  lui  donne  l'Ordre  de  la  Jarre- 
litre,  la  Seigneurie  de  Vorcester,  le  Gouvernement  de  Vc-rnenil  et 
de  Condè-sur-Noireiu ,  et  y  joint  mille  livtei  de  pension  ,  troil  cens 
noble»  de  rente,  et  la  charge  déconseiller  duRoi  iurienn.- assemble 
«c-s  troupe*  »  Cmule-sur-Noireau,  en  part  le  19  Mai»  1448,  et  arrive 
mai  lu  mur»  de  Fougères  la  nuit  du  a i  au  a4  ;  il  «c  gluse  dans  les 
fosses,  dtesse  de»  et  Min,  escalade  le  château,  surprend  ccccorge 
la  gat  uison  ,  met  la  ville  au  pillage ,  et  y  fait  un  butin  otimr  plu»  de 
deux  -nUltons  de  notre  monnaie.  François  I ,  indigné  de  cette  trahi- 
son ,  envoie  Michel  de  Partrnai  ver»  Surienne,  pour  savoir  par  quel 


dilion  qu'il  prendrait  le  nom ,  le  cri  et  las  armes  de 
Bretagne.  Mais  Philippe  déclara  qu'il  ne  souffrirait  ja- 
mais que  son  fils  quittât  les  fleurs  de  lis  pour  les  her- 
mines ,  et  aima  mieux  laisser  échapper  la  Bretagne. 
Charles  de  Blois  ,  dès  le  moment  de  son  mariage ,  fut 
regardé  comme  héritier  du  Duché  de  Bretagne.  Le 
Duc  Jean  le  Bou  fut  attaché  au  Roi  Philippe  de  Valus. 
L'an  i339,  il  suivit  ce  Prince  à  la  tète  de  huit  itralc 
hommes  dans  son  expédition  de  Flandre.  U  tomba 
malade  à  Caen,  en  retournant  dans  ses  Etats, et  mourut 
en  cette  ville  le  3o  Avril  1341 ,  ne  laissant  qu'un  bâtard 
nommé  Jean.  Il  avoit  épousé  en  premières  noces,  l'an 
1297  (  N.  S.  ),  Isa  be  au,  fille  de  Charles  de  1  rancc,C"  de 
Valois,  morte  l'an  1 309 ,  et  donna  sa  main ,  l'année  sui- 
vante, a  Isabelle  ,  fille  de  Sanche  IV ,  Roi  de  Castille  et 
de  Léon,  décédée  Je  24  Juillet  i3i8.  Enfin  il  s'allia  en 
troisièmes  noces,  le  21  Mars  1329  ,  à  Jeanne,  fille 
d'Edouard  ,  Comte  de  Savoie  ,  morte  à  Vincenncs  le 
29  Juin  i334  ,  et  inhumée  aux  Cordeliers  de  Dijon. 
Jeanne,  par  son  testament,  avoit  légué  ses  droits  ou 
ses  prétentions  sur  le  Comté  de  Savoie  et  la  Seigneurie 
de  Lieaugé  à  Philippe ,  Duc  d'Orléans  ,  fils  du  Roi  Phi- 
lippe de  Valois.  Le  Comte  Ainédée  VI ,  possesseur  de 
ces  Domaines ,  fut  obligé ,  pour  les  conserver ,  d'entrer 
en  accommodement  avec  le  Rojde  France.  ()/oy.  Us 
Comtes  de  Savoie.  )  Le  Duc  Jean  ,  après  la  mort  de  sa 
troisième  femme ,  avoit  pensé  à  faire  l'échange  de  la 
Bretagne  contre  le  Duclté  d'Orléans.  Mais  l'op|>osition 
de  ses  Barons  ne  lui  permit  pas  d'exécuter  ce  dessein. 

Sous  le  régne  du  Duc  Jean  le  Bon ,  l'an  1 3 1 7 ,  Ga- 
leran  Nicolas ,  dit  de  la  Grave,  originaire  de  (^u  imper, 
fonda  le  Collège  de  Cornouaillc  à  Paris.  Un  autre  Breton , 
Geofroi  du  Plessis,  d'une  Maison  distinguée  au  diocèse 
de  S.  Malo,  fonda,  l'an  t3i2,  dans  la  m£rne  ville  le 
Collège  qui  porte  son  nom ,  et  le  dota  de  fonds  pour 
deux  cens  quinze  bourses,  dont  il  adjugea  la  collation 
a  l'Abbé  de  Marmoutier.  C'est  en  vertu  du  testament 
de  Geofroi  du  Plessis  que  les  Abbés  de  Marmoutier  ont 
gouverné  ce  Collège  pendant  plus  de  3oo  ans.  (  D.  .Mo- 
rice. ) 

CHARLES  DE  BLOIS  et  JEAN  DE  MONTFORT. 

1341.  Charles  de  Blois  et  Jeax  de  Montfort 
prétendirent  tous  deux  au  Duché  de  Bretagne  après  la 
mort  de  Jean  le  Bon  ;  le  premier  comme  époux  de  la 
nièce  de  Jean  le  Bon ,  et  désigné  son  successeur  ;  le 
seconda  titre  de  fils  d'Artur  II  et  d'Yolande,  sa  seconde 
femme.  Jean  de  Montfort ,  ayant  appris  la  mort  de 
Jean  III ,  sou  frère ,  se  rend  à  Nantes  ,  y  est  reconnu 
Duc  de  Bretagne  ,  et  eu  peu  de  teins  il  s'empare  de 
presque  tout  le  Duché.  Charles  de  Blois  en  porte  ses 
plaintes  au  Roi  de  France  :  Montfort  est  cité  a  compa- 
raître ;  il  vient  à  Paris  avec  400  Gentilshommes ,  se 
présente  devant  le  Roi ,  puis  se  retire  avant  la  décision  de 
son  affaire.  Les  Pairs ,  assemblés  à  Conflans ,  rendent , 
ls  7  Septembre  1 34 1  ,  un  Arrêt  en  faveur -de  Charles. 
Le  Roi  ,  pour  faire  exécuter  ce  jugement,  envoie  une 
armée  en  Bretagne  sous  la  conduite  du  Duc  de  Nor- 


FOUGERES. 

»^>uririinc;  ne  voyei-vouspis  que  je  mi»  de  l'Ordre  de  la  Jarretière? 
»  —  Mats,  reprit  Puicd.iI,  on  dit  que  vou»  avez  pri»  Fougetcs  pour 
»  ravoir  Monseigneur  Cille*;  qui  vou»  lerendtoit  a«ec  un  put  de  »in, 
»  scriex-vous  content? — J'ai  pouvoir  de  pfendie  et  non  de  rendre,  » 
répliqua  Surienne.  Le  Duc,  convaincu  alor»  que  Surteun»  n'a  lait 
qu'exécuter  le»  ordre»  du  Roi  d  Angleterre,  envoie  un  tierautau  Duc 
de  .Somment!  pour  le  sommer  de  restituer  Fougcrrs  et  de  réparer  le» 
dommage»  qu'y  avoient  faits  lot  Angloi».  Somnictsti  se  contente  de 
désavouer  bunenne  sa»»  promettre  satisfaction.  Alors  François  en- 
voie ver»  le  noi  de  France  le  Chancelier  de  Guémeué  et  l't vi'que  de 
Renne».  Le  Roi  promet  secours  et  veut  tenter  (l'abord  le»  voies  de  tic* 
gotialion  ;  des  conférences  s'ouvrent  au  pci  t  5-  Ou-:u.  Le  Roi  d'An- 
gleterre dnas'oue  Surv  nne,  traîne  l'allairc  en  longueur ,  et  ne  promet 
ni  restitution  ni  inde  mstité.  Révolte  de  celte  mauvaise  foi ,  le  Roi  de 
France  s'empare  de  Poni-deT  Ar  che,  de  Couches  cl  de  Ger  bet  oi,  et  pro- 
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mandic ,  son  fils  aîné.  Après  avoir  pris  Chàteauceau 
et  Carquclou  ,  le  Dur  assise  Nantes;  et  Montfort,  nui 
s'y  ^ toit  renfermé ,  se  rend  prisonnier  :  ainsi  la  querelle 
sembloit  terminée;  mais  la  fermeté  de  Jeanne  de  Flav- 
djie  ,  épouse  de  Montfort ,  empêcha  les  fâcheux  cflcts 
qui  dévoient  naturellement  suivre  de  la  captivité  de 
son  mari.  Cette  héroïne,  l'une  des  plus  courageuses 
l'r incesses  dont  l'histoire  fasse  mention ,  rassura  les  es- 
prits ,  et  soutint  un  parti  qui  paroissoit  abattu.  On  la 
vit  faire  toutes  les  Jonctions  du  Géuéial  le  plus  habile 
et  le  plus  expérimenté,  cl  du  plus  brave  soldat ,  marcher 
eu  campagne  le  casque  en  tétc  et  l'épce  à  la  main  , 
soutenir  des  sièges  ,  assiéger  dei  ville!  ,  combattre  sur 
mer  «t  sur  terre. 

Vers  le  m/mc  tenu  une  autre  héroïne  signala  sa  va- 
leur en  Bretagne  contre  la  France.  C'étoil  Jeanne  de 


Bdlevilte,  veuve  d'Olivier  de  Clisson  ,  que  le  IVoi  Phi 
lippe  de  Valois,  sur  des  accusations  d'intelligences  avec 
le  Roi  d'Angleterre ,  avoit  fait  décapiter  publiquement 
à  Paris  sans  aucune  forme  de  procès,  (foy.  T.  I ,  p.  595, 
col.  s.  )  Jeanne  ,  dans  la  résolution  de  venger  la  mort 
de  son  époux  ,  marc  lie  à  la  tétc  de  400  hommes  vers  un 
château  qui  tenoit  pour  Charles  de  dois.  Etant  près 
de  la  place,  elle  détache  40  hommes  de  sa  troupe  pour 
l'accompagner,  laissant  le  reste  en  embuscade.  Sur  la 
demande  qu'elle  fait  d'entrer  dans  le  château ,  le  Capi- 
taine, qui  ne  savoit  pas  le  sort  de  Clisson ,  lui  fait  ouvrir 
les  (sortes ,  dans  la  persuasion  qu'elle  étoit  en  partie  de 
chasse.  Mais  le  sou  du  cor  ayant  aussitôt  averti  ceux 
qui  étoient  embusqués  ,  ils  accourent ,  se  rendent  maî- 
tres de  la  place,  et  passent  tout  ce  qu'ils  rencontrent 
au  fil  de  l'épée,  à  l'exception  du  Capitaine  qui  se  sauva. 
Après  ce  coup  ,  la  Dame  s'embarque  avec  sa  troupe  , 
court  la  nier ,  et  immole  aux  mânes  de  sou  mari  tous  les 
marchands  français  qui  tombent  entre  ses  mains.  \e. 
Roi  de  l' rance,  instruit  de  ces  désordres ,  bannit  Jeanne 
du  Royaume ,  et  confisque  tous  ses  biens.  Elle  se  retire 
à  Mcnnebon ,  auprès  de  la  Comtesse  de  Montfort ,  em- 
menant avec  elle  son  fils ,  Olivier ,  qui  fut  depuis  Con- 
nétable de  France.  (Le  Baud  ,  Htst.  de  Bret.  p.  193.  ) 

Jean  de  Montfort  s'étant  évadé  de  sa  prison  ,  l'an 
1 34J  ,  par  l'adresse  de  quelques  pauvres  cens  qui  le 
déguisèrent  en  marchand  ,  va  d'abord  en  Angleterre  , 
puis  revient  en  France  ,  et  meurt  enfin  le  26  Septem- 
bre de  la  même  année,  laissant  un  fils,  nommé  comme 
lui,  qui  fut  dans  la  suite  paisible  possesseur  du  Duché 
de  Bretagne.  La  Comtesse  de  Montfort  ne  fut  pas  plus 
déconcertée  par  la  mort  de  son  mari  qu'elle  l'avoit  été 
par  sa  prison,  et,  avec  le  secours  des  Anglois  ,  con- 
duits par  T  homas  Agcworte,  elle  fit  tète  à  Charles  de 
Blois ,  sur  lequel  elle  gagna  plusieurs  batailles.  La  plus 
funeste  pour  celui-ci  fut  celle  de  la  Hoche- Dcrien,  qu'il 
perdit  le  18  (et  non  le  20)  Juin  1 347  »  contre  Agc- 
worte  ,  Général  des  Anglois  ,  qui,  après  avoir  été  pris 
deux  fois  et  délivré  deux  fois,  remporta  la  victoire  ,  et 
fit  Charles  de  Blois  prisonnier.  Ce  Prince  fut  trans- 
féré l'année  suivante  en  Angleterre,  et  renfermé  dans 
la  tour  de  Londres.  Jeanne  de  Pcnthievre  ,  femme  de 
Charles,  fait  alors,  pendant  la  captivité  de  son  mari, 
ce  qu'avoit  fait  Jeanne  de  Flandre  ,  épouse  de  Jean  de 


Montfort,  pendant  la  captivité  du  sien  ,  et  ce  qu'elle 
faisoit  encore  depuis  sa  mort.  Ces  deux  femmes  pous- 
sèrent la  guenc  avec  vigueur.  L'an  i35o,  CaHours 
attaque  Agewottc,  le  tue  ,  et  fait  main-basse  sur  cent 
hommes  dannes  de  sa  suite.  Les  paysans,  que  les  ra- 
vages des  Anglois  avoient  réduits  au  désespoir,  s'étant 
rassemblés  sous  la  conduite  de  Pierre  de  Craon  et  d'au- 
tres Chevaliers ,  vont  les  assiéger  dans  la  Rocho-Dc- 
rien ,  forcent  la  place ,  et  massacrent  la  garnison. 

On  vit,  l'an  i3:»i  ,  un  exemple  singulier  de  l'espèce 
de  fanatisme  où  l'esprit  de  chevalerie  et  de  galanterie 
précipitent  les  Nobles  de  ce  tenis-là.  Le  Maréchal  de 
Beaumanoir,  attaché  au  parti  de  Charles  de  Blois,  et 
Richard  Benibrough ,  Capitaine  Anglois  de  Plo«*rmel , 
s'étant  provoqués,  convinrent  d'un  duel,  et  se  rendi- 
rent dans  le  tfiamp  clos  qu'ils  avoient  choisi ,  accom- 
pagnés chacun  de  trente 


<Ti. 


m]. 


ns.  Avant  que  d'en 
venir  aux  mains  ,  Ccaumanoir  s'écria  que  celle  journée 
prouveroit  qui  esl<e  qui  at'vit  la  plus  belle  maitrenc. 
Les  Anglois  fuient  défaits  ,  tués  ou  faits  prisonniers; 
|  et  les  Bretons  acquirent ,  pour  prix  de  leur  valeur  ,  la 
pleine  et  ridi<  nie  liberté  de  vanter  les  attraits  de  leurs 
Dames.  On  sait ,  et  on  l'a  déjà  dit  ailleurs,  que,  dans 
une  des  charges  (  car  il  y  en  eut  plusieurs  <,  lîeauma- 
noir  .  bkssé  et  succombant  à  la  soif,  ayant  demandé  à 
boire,  Geofrci  du  Bois,  un  de  ses  compagnons,  lui 
cria  ;  lleaumanoir,  f>où  ton  sang;  et  que  ce  mot  est 
devenu  le  cri  de  cette  Maison.  Une  ancienne  Chroni- 
que date  ce  combat  du  samedi  avant  le  Dimanche  La- 
tare  (26  Mars;  de  l'an  i3,ïo  finissant  à  Pique]. 

L'an  1 3:5a  on  i353  ,  Charles  de  Blois,  après  avoir 
été  traité  à  Londres  pendant  plusieurs  années  aussi  du- 
rement qu'il  eût  pu  l'être  à  Maroc  ,  recouvre  la  liberté 
par  un  Traité  fait  avec  Edouard  III,  Roi  d'Angleterre. 
M.iis  le  Traité  avant  été  rompu  par  Idouard  ,  il  est 
obligé  de  retourner  eu  Angleterre  ,  cl  ne  redevient  libre 
que  sur  la  lin  de  i.'>36  ,  en  donnant  pour  otages  deux 
de  ses  enfans.  Les  hostilités  bientôt  après  recommen- 
cent entre  les  deux  couiendans  avec  un  acharnement 
égal  et  des  succès  variés.  L'an  1 363 ,  comme  ils  étoient 
sur  le  point  tl'en  venir  a  une  bataille  rangée  dans  la. 
lanfle  d'Evran ,  des  Evéqucs  les  engagent  à  Taire  un  ac- 
commodement par  lequel  ils  partagent  entre  eux  la 
Bretagne.  Le  Traité  fut  signé  le  1  a  Juillet,  malgré  Jeanne 
de  Penthievre,  femme  de  Charles  de  libiis,  laquelle  re- 
fusa de  le  ratifier.  Elle  écrit  à  son  mari  qu'elle  l'avoit 
prié  «le  défendre  son  héritage  ,  et  qu'étant  armé ,  il  ne 
devoil  pas  en  sacrifier  une  partie.  Je  ne  mis  qu'une 
I  femme,  ajoutc-t-elle  ;  mais  je  perdrais  plutôt  la  vw, 
et  deu.r  si  je  les  amis,  que  de  consentir  à  une  chose 
si  honteuse.  Charles  aime  mieux  violer  sa  parole  que 
de  déplaire  à  sa  femme.  11  est  doue  résolu  de  terminer 
le  différend  par  la  voie  des  armes.  Fnfhi,  l'an  i364, 
après  une  guerre  de  vingt  ans ,  Charles  de  Blois ,  contre 
l'avis  de  Bertrand  du  Gurscliti ,  que  le  Roi  Charles  V 
lui  avoit  envoyé ,  livre  ,  le  29  Septembre  ,  la  laineuse 
bataille  d'Aurai,  dans  laquelle  il  perd  la  vie,  du  Gucs- 
clin  la  liberté,  et  Olivier  Clisson,  qui  combattoit  sous 
ce  Général ,  ira  œil.  Charles  de  lilois  étoit  d'une  rare 
dévotion,  vivant' au  milieu  des  camps  comme  dans 


BARONS   DE  FOUGERES.- 


Alors  le  Roi  de  France  s'engage,  par  un  Traité  avec  le  D»c  de  Bretagne, 

àlui  faire  rendre  Fougères  ou  .1  déclarer  la  guerre  aox  Anglois.  Sur  un 
nuureju  refus  de  leur  Cour ,  1rs  années  de  France  el  de  Brrugne  «"as- 
semblent, le  siège  de  F  iu^liih  est  rrjulu  et  confié  a  Mcssirc  Pierre , 
frerc  du  Duc.  l  a  pla.  r ,  en  bon  étal,  éroir  défendue  par  Syrienne  el 
une  nnmbreuir  gjnùvon.  Vendant  lf  siège,  le  Duc  de  Bretagne  s'em- 
paroit  de  S.  James,  MorUin,  Coutances,  S.  Lo,  Cirenun,  Valo- 
gues,&c.  elle  IVi  de  Fiance  toumcii jil  Verneuil,  Pont  Audemer, 
Lnteiix  ,  Manies,  Joigny,  Vctnoii,  Gournay,  Itarcourt,  Fescamp. 
Mrnire  Pienv  avuit  amené  au  >iége  de  Fougères  le»  Seigneur»  de 
Guineanip ,  de  Rieux .  de  Montauban ,  de  Combourg,  de  Derval  et 
de  VillebLanr  be.el  rail  bâtir  druxFnrU  pour  s'opposer  aux  surries  dei 
Anglnis.  Le  Duc,  après  ses  uiiiquèrcs ,  revint  avec  le  Connétable  de 
Hichemnnt  au  srfgc  de  Fougerss.  Suricnne  je  défendoit  avec  autant 


d'intelligence  que  de  t  ourage  ;  de?  maladies  contagieuses  infesrolrnt 
le  camp  des  atsiégeans;  on  murmurait  de  la  lutigtieur  du  siège,  et 
quelques  Seigneurs  s'en  croient  d^ja,  retirés.  Le  Duc,  fof<«p:irles 
murmures  et  la  crainte  d'une  plus  grande  desettiun,  profita  d'une 
nouvelle  demande  de  capitulation  des  assiégés,  et  leur  permît  de  sortir, 
vie*  et  bagues  sauves,  le  4  Norembre  14-io-  Les  vivres  Manquaient 
à  la  garnison ,  la  place  étoit  oVI-ibrée ,  et  Surienne,  qui  1  avoit  si  vail- 
lammenldéfcndur.quirra  le  service  de  l'Angleterre  et  passa  â  celui  de 
Frame.  La  guerre  continua  l'année  suivante ,  et  les  François  eu Iwe- 
reur  toute  la  Normandie  aux  Anglois,  et  succostvement  toutes  les 
provinces  qu'ils  posséduienl  depuis  long-tejns  en  France,  el  les  ré- 
duisirent enfin  i  n'y  avoir  plus  que  11  seule  ville  de  Calais,  qu'ils per. 
direnl  dans  le  siècle  suivant. 
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un  cloître.  Le  jour  de  la  bataille  il  avoit  entendu  trois 
messes  ,  s'éloit  confesse1  et  avoit  communié.  On  lui 
trouva  une  haire  sous  ses  armes  avec  une  ceinture  de 
cordes.  Avec  tout  cela  le  tort  étoit  de  son  coté,  ne 
fût-ce  que  pour  n'avoir  pas  voulu ,  par  déférence  pour 
sa  femme,  dont  il  étoit  esclave  ,  tenir  le  Traité  de  par- 
tage qu'il  avoit  fait  avec  le  jeune  Montfort.  Il  le  re- 
connut en  expirant ,  si  les  dernières  paroles  qu'on  lui 
attribue  sont  vraies.  J'ai  long-tems  guerroyé,  lui  fait- 
on  dire,  contre  mon  escient ,  c'est-à-dtre  contre  ma 
conscience;  aveu  terrible  en  ce  moment,  et  oui  jette- 
rait un  grand  nuage  sur  ses  vertus.  Le  jeune  Montlort 
vit  le  cadavre  de  son  rival  et  donna  des  larmes  à  son 
sort.  AU!  mon  cousùt ,  s'écria-t-il,  par  votre  opiniâ- 
treté vous  avez  été  cause  de  beaucoup  de  maux  en 
Bretagne.  Dieu  vous  le  pardonne.  Je  regrette  beau- 
coup que  vous  estes  venu  à  ceste  nulle  fui.  Son  corps 
fut  inhumé  aux  Cordeliers  de  Guincamp.  Charles 
laissa  trois  fils  ,  dont  deux  étoient  prisonniers  en  An- 
gleterre ;  Jean ,  et  Gui  qui  y  mourut.  Henri ,  le  troi- 
sième, encore  énfant ,  étoit  auprès  de  Marie ,  Duchesse 
d'Anjou ,  sa  soeur.  La  Duchesse  Jeanne ,  femme  de 
Charles,  mourut  le  10  Septembre  1584. 

JEAN  IV,  ou  V,  imt  LE  VAILLANT. 

1364.  Jean  di  Moktfort,  fils  de  Jean  de  Montfort 
et  de  Jeanne  de  Flandre  ,  petit-fils  d'Artur  11 ,  devint 
paisible  possesseur  du  Duché  de  Bretagne  par  la  mort 
de  Charles  de  Blois  et  par  le  Traité  conclu  a  Gucrande 
le  1 1  Avril ,  jour  du  Vendredi-Saint  i365.  (N.  S.  )  11 
en  fit  hommage  au  Roi  Charles  V  le  i3  Décembre  sui- 
vant ;  mais  le  souvenir  des  obligations  qu'il  avoit  aux 
Anglois,  et  l'espoir  d'en  être  toujours  elticacement  se- 
couru dans  le  besoin  en  leur  demeurant  attaché ,  ne  lui 
permirent  pas  de  rester  fidcle  à  la  France  dans  la  guerre 

3ue  cette  Puissance  continuoit  de  leur  faire.  S  étant 
onc  ligué  avec  eux  ,  il  se  plongea  lui-même  et  son 
Duché  dans  de  nouveaux  malheurs.  Poursuivi  par  les 
armes  victorieuses  des  François,  il  lut  souvent  obligé 
de  quitter  ses  Etats  ,  et  d'aller  chercher  une  retraite 
dam  le  Comté  de  Itichcrnont  en  Angleterre.  Sa  mau- 
vaise loi  ruina  ses  affaires  au  lieu  de  Tes  avancer.  L'on 
1372  ,  Jean  renouvelle  ses  alliances  avec  les  Anglois, 
et  envoie  ,  dans  le  même  teins  ,  des  Ambassadeurs  au 
Roi  de  France  ,  pour  l'assuier  de  sa  fidélité.  II  ne  tarda 
pasà  désabuser  ce  Monarque  en  faisant  venir,  l'an  1 373, 
une  Hotte  angloise  à  S.  Malo.  Le  Roi ,  piqué  de  cette 
perfidie  ,  fait  marcher  en  Bretagne  une  armée  com- 
mandée par  le  Connétable  Bertrand  du  Guesclin ,  qui 
se  rend  maître  de  Rennes  ,  de  Vannes ,  et  de  la  plupart 
des  villes.  Cependant  le  Duc  de  liretagne ,  qui  s'etoit 
retiré  en  Angleterre  ,  arrive  à  Calais  avec  le  Duc  de 
Lancastre,  à  la  létc d'une  nombreuse  armée,  et  ravage 
la  Picardie  ;  il  ose  même  écrire  au  Roi  pour  le  délier. 
Ce  trait  d'audace  lui  aliéna  les  coeurs  de  ses  sujets.  L'an 
1 3~4  ,  se  voyant  haï  et  abandonné  des  bretons  ,  il  re- 
passe en  Angleterre  avec  la  Duchesse  son  épouse.  Char- 
les ,  en  mettant  sous  sa  main  les  Etats  de  ce  Prince  fu- 
gitif, ne  comptoit  pas  d'abord  se  les  approprier.  Mais, 
après  avoir  vainement  attendu  l'espace  de  quatre  ans 


qu'il  revint  a  résipiscence ,  il  résolut  de  le  pousser  ù 
bout ,  ne  voyant  plus  en  lui  qu'un  irréconciliable  en- 
nemi Dans  ce  dessein ,  il  le  fit  citer  à  la  Cour  des  Pans, 
mais  sans  observer  les  formes  légales.  L'ajournement 
ne  fut  point  signifié  au  Duc,  on  ne  lui  envoya  point 
de  sauf-conduit;  le  Roi  parla  lui-même  contre  son  vas- 
sal, et  conclut  à  la  confiscation  de  son  Duché.  L'Arrêt, 
conforme  aux  conclusions  du  Monarque ,  fut  rendu  le 
8  Décembre  1 378  (  1  ).  Plusieurs  des  Pairs  s'étoicut  dis- 
pensés ,  sous  divers  prétextes ,  d'assister  a  ce  jugement, 
et  ceux  qui  furent  présens  n'y  souscrivirent  qu'a  regret. 
Charles  ,  l'année  suivante ,  envoie  une  armée  en  Bre- 
tagne pour  le  faire  exécuter,  et  commence  par  établir 
en  ce  Duché  la  gabelle.  Ce  coup  d'autorité ,  très  dé- 
placé ,  soulevé  les  Drctons.  Ils  avoient  chassé  leur  Duc 
pour  éviter  le  joug  anglois,  ils  le  rappellerent  pour  éviter 
te  joug  francois.  B  revient  d'Angleterre,  et  arrive  au 
travers  des  plus  grands  dangers  ,  le  30  Août ,  à  Rennes, 
où  il  est  reçu  comme  en  triomphe.  L'an  1 38o ,  les  Etats 
se  tiennent  dans  cette  ville,  et  écrivent,  le  16  Avril, 
une  lettre  au  Roi  (c 'éloi t  encore  Charles  V) ,  dans  la- 
quelle ils  témoignent  beaucoup  d'attachement  pour 
leur  Duc.  Le  i5  Janvier  de  l'année  suivante,  la  paix 
se  fait  à  Guerandc  entre  le  nouveau  Roi  Charles  VI  et 
1«  Duc  Jean.  Celui-ci  vint  a  Paris  le  27  Septembre, 
pour  demander  pardon  au  Roi  et  lui  rendre  hommage. 
Ce  de  voit  être  un  hommagc-&£c  qui  engageoit  la  per- 
sonne ainsi  que  le  Duché ,  et  qui  metloit  le  vassal  dans 
le  cas  d'encourir  la  peine  du  crime  de  félonie:  mais  le 
Duc  prétendoit  que  ce  ne  dovoit  être  qu'un  hommage 
simple.  On  se  contenta  de  termes  généraux,  et  l'hom- 
mage fut  reçu  tel  qu'il  devoit  étrcsetuti  l'usage  et  le  droit 
ancien.  Le  Duc  envoya,  l'an  i38a  ,  une  Ambassade  eu 
Angleterre  pour  redemander  sa  femme ,  que  le  Roi  Ri- 
chard ,  frère  de  cette  Princesse ,  retenoit  prisonnière. 
Elle  lui  fut  rendue  ;  mais  l'Anglols  fut  sourd  à  d'autres 

Eropositions  que  le  Duc  lui  fit  faire  dans  le  même  u  nis, 
e  Duc  Jean ,  l'an  1 383 ,  accompagna  le  Roi  dans  sa 
seconde  expédition  de  I  landrc.  I  es  François  étant  sur 
le  point  de  prendre  d'assaut  la  ville  de  Bourbourg,  où 
les  Anglois ,  poussés  de  poste  en  poste ,  s'étoieut  ren- 
fermés ,  il  engage  le  Roi  à  les  laisser  retirer  francs  et 
quittes  ,  après  avoir  rendu  la  place.  Ce  conseil  fut  taxé 
<tc  trahison  par  notre  armée ,  qui  s'attendoit  à  faire  un 
riche  butin  dans  cette  ville ,  où  les  Anglois  avoient  ras- 
semblé celui  qu'ils  avoient  fait  dans  Ta  campagne  ,  et 
qui  étoit  considérable.  Le  siège  de  Bourbourg  fut  com- 
mencé le  14  Septembre ,  et  finit  le  17  du  même  mois. 
(Meyer.) 

l  e  Duc  de  Bretagne  s'attira,  l'an  i388,  une  très  fâ- 
cheuse affaire  par  une  perfidie  insigne  que  la  jalousie 
lui  avoit  inspirée.  Depuis  trente-six  ans  le  Comte  de 
Penthievre  gémissoit  dans  les  prisons  d'Angleterre, 
faute  de  pouvoir  fournir  la  somme  de  cent  vingt  mille 
livres  ••  i)  qu'on  exigeoit  pour  sa  rançon.  Le  Connéta- 
ble Olivier  Clisson  s'obUgc  enfin,  l'an  1 387,  à  la  payer, 
et  délivre  le  prisonnier.  Cet  important  service  n 'étoit 
pas  absolument  gratuit.  Le  prix  que  Qisson  y  aroit 
mis  étoit  le  mariage  de  Marguerite  ,  sa  fille  cadette  , 
avec  le  Comte ,  qui ,  ayant  accepté  la  condition ,  l'exé- 
cute l'année  suivante.  Le  Duc  de  Bretagne  prend  om- 


(  1  )  La  Conitette  de  Penthjévré .  dit  M.  Gaillard  .  forma  r!l«- 
m/mc  opposition  pour  clic  rl  pour  *é»  rnfan*  a  J  Ai:'.:  de  conbft* 
ration,  m  Elle  y  étoit  autorisée;  le  Traité  dé  Guciandc,  qui  avoit 
u  exige  d'elle  le  sacsince  de  se»  droit»  eu  faveur  de  la  Maisun  de 

•  Munlforl  ,  le*  lui  avoit  empressement  réservé*  dan*  It  ta*  ou  la 

•  Maison  oie  Montfort  vicudroit  à  *'eieindrc  Ce  Traité  t'étoil  fait 

•  *ou*  le*  yeux  cl  par  l'autorité  du  Roi ,  cl  la  dernière  ressource 

•  qu'il  laissait  a  la  Maison  de  Blois-Peiithiévié  étoil  un  bien  foible 

■  reste  de*  droit*  juges  légitime*  par  le»  Roi*  prédécesseurs  de  Char- 
»  lé»  V  cl  par  U  Cour  dé*  Pair*.  Moaiforl  n'avoil  point  d'enfant, 
»  «I  M  personne  «toit  proscrite.  Le  ca>  prévu  par  le  Traité  de  Guc- 
»  rande  était  donc  arrivé.  La  condamnation  et  la  nijit  civile  dé 

•  Montfort  ne  dévoient  donc  point  danrttr  lieu  a  la  confiscation  et 
M  A  la  réunion  du  nef  au  préjudice  d*nn  tiers  .  mais  seulement  faire 

■  renaître  les  droit*  do  la  Maison  dé  Penthievre  qui  u  avaient  été 


-  que  suspendu*  en  faveur  dé  la  Maison  de  Montfort  et  pour  le  bien 

•  de  la  paix.  Cet  raisons  étoient  sans  réplique;  U*  gens  du  Roi  n'y 

•  opposeienl  rien,  et  l'Arrêt  réserva  exprcssemeatle»  droit»  de  la 
m  Maison  de  Blois.  Mats  cette  réserve  n'etéit  qu'illusoire  ;  un  ne 
»  t'en  disposait  pas  moins  a  exéiutcr  dans  tome  s*  rigueur  l'rtjrét 
»  dé  connteation ,  et  a  consommer  la  léunlon  dé  la  liretagn*  au 
»  Domaine  d*  la  Couronne.  On  paiviul  enfin  à  unir  d'iniéiél  le» 

•  Maisons  de  Biais  et  de  Montfort.  * 

(a)  En  |3417,  l'argent  monnayé  d>  la  meilleure  espèce  s'appel- 
loii  gros  d'argent  et  valoit  6  liv.  le  marc  étant  a  1 1  dcn.  6  grain* 
de  loi  i  ainsi  ta  livre  numérair*  vaudrait  aujourd'hui  S  lie.  7  1.  H, 
par  la  rauon  qu'un  maie ,  au  tiue  de  ■  1  dcn.  6  grain* ,  vaut  tç> 
lut-llemcnt  jo  Uv.  a  *.  A  d.  éi  donc  sao.ooo  liv. .  ou  ao.oc-w  marc*, 
valent  •.>  liv.  i5*.  de  notre  monnaie  courante. 


Digitized  by 


DES   DUCS  DE  BRETAGNE. 


b&ge  de  cette  alliance,  qui  rendoit  Clisson,  à  son 

Îpé,  trop  puissant  en  Bretagne,  et  imagine  lo  moyen 
e  plus  violent  pour  en  prévenir  les  suites.  11  venait  de 
taire  bâtir  lechiteau  de  l'Hennino ,  près  de  Vannes.  II 
y  attire  le  Connétable,  et ,  l'ayant  conduit  d'apparte- 
ment en  appartement ,  comme  pour  lui  faire  examiner 
le  tout ,  il  i'einineue  au  donjon ,  où  il  le  (ait  onfèrmer 
ut  charger  de  fers.  Le  soir  même  il  ordonne  a  Bazva- 
Icn  ,  un  de  ses  Officiers  ,  de  le  taire  mourir  dans  la 
nuit.  L'ordre  ,  à  son  insu  ,  n'est  point  exécute.  Le 
Duc,  dont  la  fureur  s'était  convertie  en  frayeur  et  eu 
remords ,  apprend  le  lendemain  avec  joie  que  le  Con- 
nétable est  en  vie  ;  il  traite  avec  lui  de  son  élargisse- 
ment. Il  en  coûte  au  prisonnier  dix  mille  livres  (  i  )  pour 
sa  rançon  avec  toutes  ses  places  fortes  qu'il  cède  au 
Duc.  Remis  en  liberté ,  le  Connétable  n'est  occupé 
qu'à  se  venger  de  l'affront  qu'il  a  Têtu.  Ses  partisans 
se  déclarent  contre  le  Duc  et  lui  enlèvent  plusieurs 
places.  Cette  guerre  dura  neuf  ans  ,  pendant  lesquels 
on  lit  plusieurs  Traités  d'accommodement ,  qui  furent 
presque  aussitôt  violés  que  conclus.  Enfin  la  médiation 
du  Duc  de  Bourgogne  rendit  la  paix  à  la  Bretagne  par 
le  Traité  conclu  à  Àucfer ,  près  de  Bedon ,  le  1 9  Octo- 
bre 1 3o5.  Ce  lut  dans  le  cours  de  cette  guerre  que  Pierre 
de  Craon  assassina  Clisson  dans  Paris ,  l'an  1 39a ,  à  la 
tête  d'une  vingtaine  de  scélérats.  Le  Connétable  n'étant 
pas  mort  de  ses  blessures ,  poursuivit  son  assassin  ré- 
fugié chez  le  Duc  de  Bretagne ,  qui  lui  dit  en  le  rece- 
vant :  Vous Avez fait  deux fauu*  dans  la  même  jour' 
née  :  la  première,  d'avoir  attaqué  le  Connétable  ;  la 
seconde,  de  l'avoir  manqué. 

Le  Duc  Jean  avait  fort  à  coeur  le  recouvrement  de 
Brest ,  qui  étoit  au  pouvoir  des  Anglois.  U  l'obtint  du 
Boi  Richard  le  1  a  Juin  1397 ,  à  la  demande  du  Roi  de 
France,  mais  à  condition  de  Cura  sa  paix  avec  le  Con- 
nétable. 

L'an  1 3  00 ,  le  Duc  Jean ,  après  avoir  passé  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  dans  des  guerres  qu  il  n'eût  tenu 
qu'à  lui  d'éviter ,  et  dans  des  alternatives  de  bonne  et 
de  mauvaise  fortune ,  meurt  à  Nantes ,  le  1  Novembre , 
empoisonné  ,  suivant  le  bruit  public.  U  fut  enterré 
dans  la  Cathédrale  de  Nantes.  »  Ce  Prince  étoit  ex- 
»  Ire  me  en  tout,  aimant  jusqu'à  la  folie,  haïssant  jus- 
»  qu'à  la  fureur  ,  et  ne  revenant  jamais  de  ses  préven- 
»  lions.  Ce  foj  lui  qui  imti tua  l'Ordre  îruliuire  de  l'Her- 
»  msjse.  Ce  qu'il  y  avoit  de  particulier  dans  cette  Che- 
»  valerie ,  c'est  que  les  Dames  pouvoient  y  entrer.  La 
>•  devise  étoit,  A  ma  vii.  Deux  chaînes  formoient  le 
»  collier ,  où  pendoit  une  double  couronne.  Le  Duc 
»  vouloit  marquer  par  la  devise  qu'il  avoit  exposé  deux 
»  fois  sa  vie  pour  conserver  sa  dignité  ;  et  par  les  deux 
n  couronnes,  qu'il  avoit  conquis  deux  fois  1a  Bretagne  ». 
(N.  D.  H.)  Uavoit  épousé,  i'Makix,  fille  d'EdouardllI, 
Roi  d'Angleterre;  3*Jianne,  fille  de  Thomas  Hollaud, 
Comte  do  Kent  -,  3°  Jxanni  ,  fille  de  Charles  le  Mau- 
vais ,  Roi  de  Navarre.  De  cette  dernière  épouse  ,  qui 
se  remaria  avec  Henri  IV  ,  Roi  d'Angleterre ,  il  laissa 
quatre  fils  :  Jean ,  qui  suit  ;  Artur  III  -,  Cilles  ;  Richard  : 
et  trois  filles  ;  Mairie ,  femme  de  Jean  le  Sage ,  Duc  d'A- 

'  Voyez  Charles  V  et 
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lencon 


Marguerite  et  Blanche. 


Charles  S  \  parmi  les  Rois  de  France,  T.  I,  pp.  600-6 12.) 

JEAN  V  ou  VI ,  dit  LE  BON  et  LE  SAGE. 

1399.  Jean  V,  né  le  24  Décembre  1389,  succède  à 
son  père  Jean  de  Montlort  sous  la  tutele  et  la  régence 
de  là  Duchesse  Jeanne  sa  mere.  L'année  suivante, 
Jeanne  traite  avec  le  Sire  de  Clisson ,  et  assure  par  là 
le  repos  de  ta  Bretagne.  Le  jeune  Duc  fait,  l'an  1401 , 
son  entrée  solcmnèilc  à  Rennes  le  aa  Mars.  La  Du- 


chesse, sa  mere,  ayant  épousé  pat  Procureur ,  le  3  Avril 
140a ,  Henri  IV  ,  Roi  d'Angleterre ,  le  Duc  de  Bour- 
gogne vient  en  Bretagne,  et  y  est  déclaré,  le  1 9  Oct.  Ré- 


gent du  Duché  et  tuteur  du  jeune  Duc  et  de  ses  frères 

S sa-  le  plus  grand  nombre  des  Prélats  et  des  Barons. 
1  part  de  Nantes,  le  3  Décembre  suivant,  pour  retour- 
ner à  Paris,  emmenant  les  Princes  ses  pupilles  avec  lui. 
La  Duchesse  Jeanne  se  rend ,  le  26  du  même  mois , 
à  Camaret ,  où  la  flotte  angloise  l'attendoit  pour  la 
conduire  en  Angleterre.  La  guerre  s'étant  rallumée , 
l'an  i4o3  ,  entre  la  France  et  l'Angleterre  ,  une  esca- 
dre angloise  fait  une  prise  considérable  sur  les  cotes 
de  Bretagne.  Les  Bretons,  excités  par  le  Conndtablc 
de  Clisson ,  grand  ennemi  des  Anglois ,  mettent  en 
mer  une  flotte  de  trente  vaisseaux ,  qui ,  ayant  atteint 
ceUe  des  Anglois  dans  la  Manche  au  mois  de  Juillet , 
l'attaque,  lui  prend  40  vaisseaux,  et  fait  1000  prison- 
niers ,  outra  5oo  hommes  des  ennemis  qui  furent  tués 
dans  le  combat.  Animés  par  ce  succès ,  les  Bretons 
font  un  nouvel  armement ,  avec  lequel  ils  vont  piller 
et  brûler  Plimouth ,  et  reviennent  chargés  de  butin. 

L'an  1404,  le  Duc  Jean  ayant  été  déclaré  majeur, 
fait  hommage  au  Roi  le  7  Janvier.  Deux  ans  après ,  il 
se  brouille  avec  le  nouveau  Duc  de  Bourgogne ,  fils 
de  son  tuteur,  et  prend  le  parti  du  Duc  d'Orléans.  Le 
Connétable  de  Clisson  ayant  été  dépouillé  de  ses  charges 
par  le  Duc  de  Bourgogne ,  sa  disgrâce  réveilla  la  haine 
des  ennemis  qu'il  avoit  en  Bretagne.  Retiré  dans  son 
château  de  Josselin ,  il  y  tombe  malade.  Ce  fut  alors 
qu'il  se  vit  assigné  pour  répondre  devant  le  Juge  de 
Ploèrmcl  sur  plusieurs  crimes  et  maléfices  dont  les 
Officiers  du  Duc  de  Bretagne  l'accusoient.  Clisson 
n'ayant  point  répondu  à  cet  ajournement ,  le  Duc  mar- 
che avec  des  troupes  pour  l'assiéger.  Cent  mille  francs  , 
qu'Olivier  fait  offrir  au  Duc ,  détournent  cet  orage.  U 
meurt  le  23  Avril,  laissant  une  fille,  héritière  de  ses  res- 
sentimens  contre  la  Maison  régnante  ,  et  jalouse  de 
celle  do  Pentliievre,  qu'elle  gouvernoit  absolument. 

L'an  141a,  Gilles  de  Bretagne,  frère  du  Duc,  jeune 
Prince  de  grande  espérance,  meurt  le  1 9  Juillet  à  Cot ne- 
sur-Loire,  il  est  inhumé  dans  l'Eglise  de  S.  Pierre  de 
Nantes,  Le  Duc  Jean  étoit  plus  sincèrement  attaché 
que  son  père  à  la  France.  L'an  ili5  ,  il  marche  au 
secours  des  François  contre  les  Anglois  avec  dix  mille 
hommes  ;  mais  ce  secours  arrive  après  la  funeste  ba- 
taille d'Axincourt.  Le  Roi ,  pour  le  dédommager  de  la 
dépense  qu'il  avoit  faite ,  lui  rend  la  ville  de  S.  Malo. 
11  va ,  l'an  1416,  par  ordre  de  ce  Monarque ,  trouver  à 
Lagni  le  Duc  de  Bourgogne  pour  le  sommer  de  se  re- 
tirer dans  les  Pays-Bas  ,  et  n'est  point  écouté.  Après 
avoir  séjourné  à  Paris  et  dans  les  environs  pendant  le 
cours  de  l'hiver ,  il  reprend  ,  au  printems  de  l'an  1417, 
la  route  de  ses  Etats ,  résolu  de  passer  en  Angleterre 
pour  y  voir  la  Reine  sa  mere.  En  passant  à  Angers ,  U 
conclut  le  mariage  de  4a  (liie  Lsabelie  avec  Louis,  Roi 
de  Sicile.  Arrivé  i  Bennes,  il  y  tient  MMtat  s  et  pourvoit 
à  la  sûreté  de  ses  frontières.  Voyant  la  guerre  se  renou- 
veler entre  la  i  rame  el  l'Angleterre  ,  il  va  trouver  le 
Roi  Henri  V  dam  la  ville  d'Aknron ,  et  obtient  une 
trêve  de  dix  mois  pour  sou  Duché.  11  revient  à  Paris, 
l'an  1418  >  pour  travailler  à  la  pacification  des  troubles 
dont  le  Royaume  est  agité.  La  peste  qui  désoloit  la 
capitale  l'ayant  obligé  d'aller  se  loger  à  Charentou, 
il  y  établit  des  conférences  qui  n'ont  aucun  succès. 
Etant  retourné  de  là  en  Bretagne  ,  il  reçoit ,  l'année 
suivante  (  1419) ,  deux  Héraut*  du  Roi  d'Angleterre, 
oui  l'invitent  a  venir  le  trouver  à  Rouen ,  dont  il  venoit 
de  s'emparer.  Cette  nouvelle  entrevue  des  deux  Princes 
devint  également  inutile  pour  1a  paix. 

Les  Pcnthievres  éloient  toujours  les  rivaux,  tantôt  à 
découvert,  Un  tôt  en  secret,  des  Ducs  de  Bretagne.  L'an 
1 420 ,  ils  arrêtent  le  Duc  Jean  prisonnier  le  1 3  Février , 
avec  Richard  son  frère ,  dans  le  tems  qu'il  leur  témoi- 
gnoit  la  plus  grande  confiance  ;  tous  deux  sont  enfer- 
més dans  une  tour  de  Chitcauceaux ,  d'où  ils  sont  trans- 
férés en  diverses  places,  et  en  deniici 
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(1)  8J5a3  liv.  111.  11  dtn. 
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(lisson.  l  a  Duchesse  de  lirctaimc  .  sueur  <ln  Dauphin  , 
aiwmlilr  les  Ft.tts  ,  l'ait  retentir  Je  ses  plaintes  toutes 


ks  Cours  ,  et  implore  leur  secours  pour  venger  l'in- 
sul:o  laite  à  son  .  |  o:i\.  Toute  la  Bretagne  se  met  en 
mou  veinent ,  prend  les  armes  ,  et  oblige  les  Pcnthievies 
.1  rendre  le  Dur  ,  qui  est  rem  avec  une  joie  extrême  de 
-ses  sujets  après  cinq  mois  <lc  t  aptivité.  11  lui  eu  roùta 
plus  de  W6,ooo  livres  ;' i  )  pour  recouvrer  la  liberté, 
outre  plusieurs  vtriiv  qu'il  accomplit ,  tomme  de  don- 
ner à  Notre-Dame  de  Nantes  son  pesant  d'or,  et  à  Saint 
Ivcd  sou  pesant  (Tardent  le  Duc  pesoit  3oo  marcs 
7  onces  !  a).  Ci:  Prim  e  ,  l'an  14-21  ,  tait  un  Traité  avec 
le  Dauphin.  Mais  peu  après  ,  intimide-  par  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  il  rn  saune  un  tout  contraire  ,  et  ratihe  celui 
de  i  roves.  Le-l  'iu  de  Bretagne  tint  à  peu  près  la  même 
1  nnduïlc  jsendant  tout  son  règne  ,  reronnoissant  tantôt 
Charles  VU  ,  tantôt  Henri  VI,  pour  Roi  de  France,  l'ar 
te  uioycn  il  entretint  la  paiv  citez  lui  et  fut  assez  tran- 
quille. 

Gilles  de  Laval,  décoré  du  bâton  de  Maréchal  de 
France  en  1420,  et  depuis  appelle  le  Maréchal  de 
Hel7  ,  je  déshonoroit  111  Bretagne  par  des  actions  in- 
i'jmes  qui  exi  itoient  le  cri  du  public  contre  lui.  Le 
l'roaneur-Gtiléral  de  Bretagne  l'ayant  fait  anèter  en 
1440,  il  fut  ,  par  jugement,  lirûlé  ,  le  ?.5  Oi  tohre  de 
la  même  année ,  dans  la  prairie  de  Nantes ,  après  avoir 
donné  de  gtandes  marques  dr  pénitence.  Ce  hit  le  goût 
du  laste  et  de  la  débauche  qui  le  précipita  dans  tous 
le,  malheurs  dont  il  tut  si  (  1  nullement  puni.  11  con- 
suma eu  lollt",  dépenses  deux  cens  mille  écus  d'or 
comptant ,  dont  il  avoit  hérité  à  l'âge  de  \ingt  ans,  et 
trente  mille  livres  de  rente  qu'il  possédait  ,  et  qui 
lormoient  alors  un  revenu  tiè.s  considérable.  11  ne 
voyageoit  point ,  dit-on  ,  sans  traîner  à  sa  suite  des 
troupes  de  Cuisiniers,  de  Musiciens,  de  Danseurs  de 
l'un  et  de  l'antre  sexe ,  des  meules  de  chiens,  et  doux 
cens  chevaux  de  main.  Malheureusement  il  avoit  cru 
devoir  faire  entrer  dans  ce  cortège  des  prétendus  Devins 
et  Magiciens  ,  ce  qui  fit  qu'on  lui  imputa  des  horreurs 
dont  il  u'étoit  peut-être  point  coupable.  {Lect.  des 
Lii>.  Fmnr.  vol.  F  ,  p.  2  >  1 .) 

L'an  1442,  le  Duc  Jean  meurt,  le  28  Août,  au  châ- 
teau de  l.i  1  oui  lie  ,  près  de  Nantes,  justement  regretté 
de  ses  sujets.  C'éloit  le  plus  beau  Piince  de  l'Europe. 
Mdgnilique  dans  ses  habits,  tlans  ses  meubles  et  dans 
sa  dijtense  ,  honnélc  dans  ses  manières,  juste  et  cha- 
ntai)!:' ,  il  m:  jx'iha  que  par  trop  de  facilité  et  de  bonté. 


De  JtA nn r,  sou  épouse,  décédée,  le  20  Septembre  1 4 3^, 
il  eut  trois  fils  :  Franc  ois,  (Jointe  de  Montlort;  l'ierre, 
Comte  de  Cuincamp  ,  marié  ,  l'an  i.T.ia  ,  avec  1  ran 
çoise  d'Amboise  ;  Cilles,  Seigneur  de  Chantocé  ;  et 
Isabeau  de  Bretagne,  mariée  a  Gui  XIV,  premieT Comte 
de  Laval,  qui  eut  d'elle  trois  fils  et  cinri  filles.  Le  corps 
du  Duc  Jean  fut  inhumé  dans  la  Cathédrale  de  Nantes, 
d'où  il  fut  ensuite  transporté  dans  celle  de  Tréguier, 

N     «  "s  .IS/VS'l 
4ï*Jai 


lite  transpor 
où  il  avoit  choisi  sa  sépulture. 

FRANÇOIS 


.  François  I  ,  fils 
né  l'an  14 10  ,  sut 


de  Jean  V  et  de  Jeanne  de 
1  son  pore  le  28  Août. 

a  ((lues  1  ,  Roi 
îelle.  Après  la 


lu 


I  prendre  Fougères  ;  ce  qui  est  exécuté.  Les  Angloi*  r 
|  fusant  de  rendre  cette  place  ,  le  Roi  Charles  Ville 


le- 
ur 


France 

II  attend  l'arrivée  d'Isa  be 
d'Ecosse  ,  pour  laire  son  entrée  se 
cérémonie  de  son  mariage  avec  celte  Princesse  ,  célébré 
le  3o  Octobre  1442  ,  il  prend  la  roule  de  Rennes  ,  et 
descend  ,  le  6  Décembre,  dans  l'Abbaye  de  S.  Mélaine. 
De  là  il  va  le  lendemain  à  la  Cathédrale  ,  où  il  est  cou- 
ronné par  l'Evéqueet  lait  en  même  tems  Chevalier  par 
le  Connétable  de  Richement.  Il  se  icnd  ,  l'an  1444, 
aux  Etats-Généraux,  on  l'on  conclut  avec  les  Ambas- 
sadeurs (l'Angleterre  une  trêve,  a  commencer  du  1 5  Mai  J 
de  cette  année  jusqu'au  i.'î  Juin  de  l'année  .suivante.  JJ 
Le  Prince  Gilles  murmuroit  cependant  de  son  partage,  Il 
qu'il  rtoyoit  trop  inégal,  comparé  à  celui  de  ses  Ireres. 
S'étant  brouillé  avec  eux  à  ce  sujet  ,  il  quitte  la  Cour 
en  14^6 ,  et  se  retire  au  Guildo.  De  là  il  entretient  avec 
l'Angleterre  des  coriespondanccspréjudiciablcsà  l'Etat. 
Le  Connétable  s'étant  rendu  en  Bretagne,  travaille  à 
la  réconciliation  de  ses  neveux  ,  et  y  réussit  en  appa- 
rence. Mais  le  Prince  Gilles  reprend  bientôt  ses  liai- 
sons avec  l'Anglois.  l.e  Duc  son  Ircre  va  trouver,  à 
Chinon  ,  l'an  1440  ,  le  Boi  Charles  VII,  auquel  il  fait 
hommage  dans  la  forme  que  désunit  ce  Monarque  (3). 
En  conséquence  d'une  délibération  prise  tlans  cette 
entrevue,  six  cens  hommes  des  troupes  du  Roi  vont  ar- 
rêter au  Guildo  le  Prince  Gilles  ,  el  le  conduisent  à 
Dinan.  Le  Duc  fait  de  vains  ellorts  pour  le  laire  con- 
damner en  justice  réglé*.  Résolu  de  s'en  déiaire,  il  prend 
le  parti  de  le  laisser  périr  en  prison.  Le  Boi  d 'Angle- 
tel  1e  intercède  pour  cet  infortuné  Prince  ,  et  n'est  pas 
mieux  écouté.  Pour  se  venger  de  cet  allront,  il  charge 
François  de  Suricnne  .  dit  l'Arationois  ,  d'aller  sur- 


(  I  )  Le  mue  d'at-ent  lin,  en  1  (ao,  éloil  à  18  liv.  ;  ri  tomme 
l(-»  ej  o»  d'arpent  eloi-nt  1  1  1  drniers  16  grains  de  l  :>i ,  le  marc  de 
(elle  répète  de/voit  valoir  au  moins  17  liv,  10  s.  Ainsi  oj6,oooIi*. 
ou  18,6 ait  niant  r,  ->  1 1  li*.  19  s.  i  tien.  ;ï  le  mait,  pioduaioient 
aujourd'hui  968,189  lu.  i5  i.  9  tien. 

(a)  Troi»  tenj  qualrc-vini;ls  maris  sept  onces  «Tôt  «aient  actuel- 
If  ment  A  ■  5.  liv.  o  s.  6  don  ,  et  '.eue  m."me  quantité  d'argent 
30,i6o  liv.  18  t.  10  den. 

O)  Le»  Hisionent  de  lirrugne  ont  rapporte  i'aclc  de  cet  homm.ie,c 
rn  terme»  m  différent,  de  li  inaiiieie  dont  il  est  coio^u.  qu'il  t  ■(  .1 
propos  de  le  rapporter  avec  toute*  10  tiriurutjiuu.  L»  lundi 
i.,  Mars  1  ,  jlSi  N,  5.  ).  „tl  ht  venir  au  thateau  de  Chim.n,  où  et. -il 
le  Roi  Chai  le!  Vil,  vers  les  unq  heures  du  wjir,  deux  Notaires, 

qu'on   illlloduuil  djni  /.(  ilmmhrr  à  parrr  du  /loi.  pour  drrvser 

acte  de  te  qui  s'y  piunuil.  Vers  le  m '  me  lemt  arriva  le  Duc  de  iln- 
tagne,  ayant  à  ta  suite  Artnr,  Comte  de  Rirhfinont,  Connétable  de 
Fume,  ion  oncle,  le»  Fvéquc*  de  llol  «  de  S.  Rneux,  le  Sire  de 
Guintamp,  Rnbrrt  <l't  pinji.  lean  Liblie,  Jean  L.ii«4,  Snieihal 
de  Dman  ,  Mo  de  la  R, vitre.  Relie  Huuaull,  Auur  île  Muiiijubju , 
Jean  Rutlier.  Aitui  de  Villeblanihe ,  rl  Jean  de  S.  l'aul,  toui  Cm. 

J.  iHtrt .  (If);,  itri  ,-l  jcnitrnrs.  L'n  moment  après  ,  le  Mm  sorti!  de 
m  r/i/tntA.-e  ,1  ■  rrtmit  (de  snn  .lT>pa  rtemeiH  )  lUivi  du  Diupllin  ,  lie» 

tvùrntea  de  Vendôme  rl  de  lut*,  du  (.liannlier  de  Kranie,  det 
aï  ville  et  iti-  l..e.  j| ,  .  le  1  .'1 1  <  lteV(Oue  de  Vleiuie  el  de 
!  '    q„r         M.i...!   1    ■     ,  -1  il.   I.-.    I.i-ni:,]-,  de  I  .,,.\;f,  il, 

de  Chjtilloii.  <te  Munlfascon  et  de  Culant ,  du  Maréchal  de  Jaloi- 
e,nes,  de  MM.  Ar  pIn  ijçni ,  de  Blaiiiville,  de  Lcme,  de  Ville,  de 
Maujiai .  de  R,  -nault  de  Uroinov  .  de  <jiJle>  de  .S.  .Simon  ,  de  M.ii(rp 
Guillaume  Cou»iiiul ,  Oui  Rcrnârd,  Robni  Thibaut,  Jean  Baillel, 
J.  de  R,ut.  .  Jean  Bjrlun  ,  tlelie  de  l'ompadour  ,  Gabriel  de  Beunea, 
Robert  dr  Ftuque,  du I  loquet ,  Cli.irlnCtilli(jaiit ,  Maiihieu Beau- 
vaiier,  Ad.vo  Roland,  et  El.cnnc  Chevaliei.  Al.m  le  Dut  deii  nir. 


e-alement  debout).  Médire  l'irrrede  V.r/it,  OiJinW  llan  ,  prenant  la 
parole  .  du  :  «■  Muoteisneur  de  Brerairnt' .  voui  laite»  loi  e<  hem- 
^  ma^e-lipe  de  11  Dvulic  Jde  Bit  ta^ne  et  de  le»  appjrleiiatues  au 
»  R^i  yjsiie  Souveuin  tt  li^c  Seigneur,  par  la  Tuy  et  lermeol  de 
"  vostle  orpi ,  lui  promrllei  luy  el  loyauté,  et  Je  lervjr  et  obéir  en- 
»  ver»  loin  et  tonîre  tout  vivant  et  mourant ,  vaut  quelconque» 
..  prrtonnesenetrepiei ,  et  n'avi)u.-r«  jamait  avilrre  Seigneur  îwuve- 
»  rain,  mr»  |e  Roy  et  iti  su(tc»>ouiv  Ray»  de  Fiante,  et  a  ce.  le 
»  Boy  ton»  reçoit.  Mut  ton  tir  oit  1  rl  l'aultruy  ,  en  vout  baisant 
i.  en  U  buMtbe  ».  Le  Dot  répondit  :  *  Mon.ei-neur,  je  vous  Fait 
>i  humman-  de  la  Duché  de  crétine  ,  te I  que  nies  pre<ie. esif on 
»  ont  aciouttumé  Fan e  à  vo«  predeceiseurs  Rnyi  dr  Fiante  »  En- 
tuile  le  Roi  le  baita  .1  la  bouthe.  et  lui  dit  :  »  Beau  nen»eu,  je  mis 
bien  que  fou»  avea  bon  vouloii  à  moi,  el  du  vivant  de  nottre 
"  j  i-te  mi' m*  >•.  A  m  parole»  ubligeauirt  el  fljtteu>e»,  >  Dur  ré- 
pliqua :  »  Muntei^ncur ,  je  v^ux  teray  bon,  vrav  el  lovai  sujet 
»  et  parent,  el  vout  tervuay  enter*  tovit  et  <on:ie  tout;  cl  Juruit 
»  le  icrur  bien  dur,  veu  que  je  tins  m  piochain  vt»n«  parent,  »i 
••  aultremrni  je  le  laisoit  ...  Apres  avoir  fait  l  hommage  pmc  le 
Du.hf  de  nre;j^rie,  le  Dut  bt  ensuite  relui  (lu  Comte  .ie  Mont- 
tort  tî  de  la  terre  de  Neaulle,  1rs  appartenances  ti  afp.-ndmu  ,t, 
d.ir-  .r.  :>..  1— t  Irn-r.  .]..-        pi-iri         '.-'..s  •;(.  ,1    Maille  Jean 

Ikirbin ,  Consriiler  et  Avenat  du  i^oi,  requit  l<  td.tt  Nolaius,  pour 
le  Roi,  d'en  dresser  Faste  ,  ïe  qui  lui  rlteeULe  SU!  le  tliamp,  p"ar 
srrt'ir  el  vafoir  audit  S'tpnrur  te  i/u  il  appartirndaa  f*tr  raison. 
On  lit  une  expédition  double  de  te»  foi  et  hommage.  Doi 
litc,  .Jant  I  Hn-oiie  de  BretJr,ne,  en  a  publié  une  t-n  latin, 
ti,  tirée  du  tbateau  de  NaRirt ,  aimoire  L,  < attelle  M,  cotte.  V, 
etl  en  (rançon  ,  rl  au  bas  l  it  etlil  ,  'J'ninis>rmptiim  t  '/nuiam 
instm menti  rsiitrntis  in  lliruihru  ikaruirum  r.-^n  /'.<ei,,/,,,  et 
au  bal,   Signr  Jttidr  Hi-rr  fHintplir  ,  ri  e,r  pa'eitlrmrnt  turtpi: 


V.utLiiia  fit.-  il  n'e^t 
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déclare  la  guerre.  Le  Duc  ayant  fait,  au  mois  de  Juin 
1449  ,  nu  Trait»}  avec  le  Ko»  Charles  VII ,  se  jette  sur 
la  Normandie  ,  et  soumet  rapidement  le  Cotent  in. 
De  retour  en  Bretagne ,  il  achevé  le  siège  de  1  ougercs, 
commencé  par  le  l'rince  Pierre ,  sou  frère ,  et  force 
la  garnison  à  se  rendre  le  4  Novembre  de  la  même 
année  1 449.  Surujnnc  alors ,  pré? oyant  les  suites  funes- 
tes qu'alloil  avoir  cette  guerre  pour  les  Anglois ,  les 
abandonne,  et  embrasse  le  parti  du  Roi  et  du  Duc. 

L'an  i45o,  le  Duc  fait  le  siège  d'Avranchcs  avec  le 
Connétable ,  et  s'en  rend  maltTe.  Ce  fut  à  ce  siège  qu'il 
apprit  la  mort  de  (iillcs  do  Bretagne,  son  frère  ,  qu'il 
retenoit  depuis  quatre  années  en  prison.  Ce  Prince  , 
plus  malheureux  que  coupable,  livré  à  ses  plus  cruels 
ennemis  ,  après  avoir  essuyé  de  leur  part  tous  les  trai- 
temciu  les  pluyindignes  et  les  plus  barbares  ,  mourut 
encore  d'une  mort  violente  (étouffé  ,  selon  quelques 
uns ,  entre  deux  matelas  }  au  château  de  la  I  luudinaiet , 
la  nuit  du  24  *M  ^  Avril  14^0.  L'n  Cordelier  ,  qui 
l'avoit  confessé,  cita,  dit-on,  de  sa  part  le  Duc  François 
au  jugement  de  Dieu ,  pour  y  coinparoltxe  à  un  certain 
jour,  qu'il  lui  marqua  même  par  écrit.  Quoi  qu'il  en 
soit,  I  ranrois  mourut  celte  année  1460  ,  le  17  ou  le 
19  Juillet et  fut  enterré  dans  l'Eglise  de  l'Abbaye  de 
Redon,  franc  ois  ,  n'ayant  point  d'enfans  mâles,  avoit 
institué ,  avant  sa  mort  ..Pierre ,  son  frère ,  pour  lui  suc- 
céder ;  et  en  cas  que  Pierre  ne  laissât  point  d'cnfàns 
mâles,  le  Duché  de  Bretagne  devoit  revenir  à  Artur  de 
Bretagne,  Comtede  Ilichemont,  Connétable  de  France, 
puis  à  ses  fils  après  lui.  François  avoit  épousé  en  pre- 
mières noces,  au  mois  d'Août  t$5i  »  Volanoe  ,  fille 
de  l.ouis  11  ,  Duc  d'Anjou  et  Roi  do  Sicile  ,  et  veuve 
de  Jean  d'Alençon,  morte  lo  17  Juillet  1440.  11  épousa 
ensuite,  le  3o  Octobre  1441  ,  IsvBt.vc  i>TVART,  fdle  de 
Jacques  1 ,  Roi  d'Ecosse  ,-dont  il  eut  deux  filles  ,  Mar- 
guerite, mariée  à  I  ranrois  11,  qui  viendra  ti-apres,  et 
Marie  ,  qui  épousa  Jean  II ,  Vicomte  de  Rohan. 

PIERRE  IL 

1 45o.  Pierre  II  de  Bretagne  succède  an  Duc  Fran- 
çois, son  frère.  Après  avoir  rendu  hommage  au  Roi  le 
3  Novembre,  il  se  transporte  à  Nantes,  où  il  fait  tra- 
vailler au  procès  des  meurtriers  de  Gilles  de  Bretagne, 
son  frère.  Ils  avoient  pris  la  fuite  et  s'éloient  sauvés  en 
France.  Les  gens  du  Duc  ,  envoyés  â  leur  poursuite , 
les  avant  découverts  a  Marcoussi ,  près  de  Moullhéri, 
les  arrêtent  et  les  emmènent  en  Bretagne.  Le  Roi  de 
France  se  formalise  de  ce  coup  d'autorité  commis  dans 
ses  Liais  par  le  Duc  de  Bretagne.  11  réclame  les  cou- 
pables ,  promenant  d'en  faire  bonne  justice.  Le  Duc 
répond  qu'ils  sont  ses  justiciables,  étant  naturels  Bre- 
tons ,  et  le  crime  sYtant  commis  dans  ses  Etats.  On 
convient  enfin  qu'ils  seront  ramenés  à  Marcoussi  pour 
étic  livrés  aux  Officiers  du  Roi,  qui  les  remettra  en- 
suite aux  Officiers  du  Duc  -,  ce  qui  lut  exécuté.  Olivier 
de  Méel,  Chef  des  assassius,  eut  la  téle  Irauchée,  le 
8  Juin  »45  ■  ,  à  Vannes,  ainsi  que  ses  complices ,  dont 
les  corps,  coupés  en  quartiers,  furent  portés  en  divers 
lieux  ,  et  exposés  sur  les  grands  chemins.  Artur  de 
Montauban ,  le  plus  coupable  de  tous ,  parce  qu'il  avoit 
été  l'aine  du  complot  formé  contre  la  vie  du  Prince 
Cilles,  trouva  un  moyen  pour  se  soustraire  à  la  sévérité 
de  la  justice  *,  ce  fut  de  se  faire  Célcstin  a  Marcoussi , 
et ,  ce  qui  est  surprenant ,  il  devint  Archevêque  de  Bor- 
deaux. (  (îall.  Cltr.  no.  T.  II ,  col.  844.  ) 

Une  affaire  qu'on  jitgcoil  alors  aussi  importante 
qu'elle  paroi l roi t  frivole  aujourd'hui ,  fut  portée ,  l'an 
1 4.55 ,  au  Consei!  du  Duc  ,  et  traitée  avec  toute  l'atten- 
tion qu'on  eût  donnée  à  une  affaire  d'Etat.  C'étoit  le 


ias  aiixprocrs  .ions ,  disputé  à  l'Abbé  de  5.  Melainede 
Rennes  par  l'Abbessc  de  S.  George.  Le  Pape  Nicolas  V, 
devant  qui  la  contestation  avoit  déjà  été  portée,  s'eloit 
expliqué  en  faveur  de  l'Abbé;  mais  son  jugement  étoit 
demeuré'  sans  exécution.  Celui  du  Duc  Pierre  II  fut  le 
même  pour  le  fond;  mais  on  y  mit  des. modifications 

Terne  II. 


dont  la  principale  étoit  qu'avant  de  prendre  le  pas  > 
l'Abbé  1'  offrirait  par  courtoisie  à  l'Abbessc ,  qui  lè  re- 
fuseioit  par  humilM.  {  Hist.  de  liret.  T.  Il ,  p.  5a.  ) 

L'an  14.67  ,  Pierre  11  meurt  le  11  (et  non  le  13)  Sep- 
tembre au  château  de  Nantes ,  après  un  régne  de  sept 
ans.  Ce  Prince  avoit  épousé,  l'an  14^1  ,  1  rakçoim 
d'Amroise  ,  fille  aînée  de  Louis  d'Amboisc,  Vicomte 
de  Thouars  ,  âgée  pour  lors  de  onze  ans ,  laquelle  lui 
avoit  apporté  en  dot  la  terre  de  Beuaon  ou  Benon. 
Pourvue  de  toutes  les  qualités  du  corps  et  de  l'esprit, 
la  jeune  Princesse  étoit  faite  pour  rendre  son  mari  le 
plus  heureux  de  tous  les  hommes  :  aussi  l.ii  fut-il  d'a- 
bord tendrement  attaché.  Mais  il  cm  la  loiblcsse  de 
soupçonner  sa  vertu  ;  et ,  dans  les  accès  de  sa  jalousie, 
il  s'oublia  jusqu'à  la  frapper.  Françoise  n'opposa  que 
la  douceur  et  la  patience  à  cette  brutalité.  >ou  mari 
reconnut  bientôt  son  innocence  ,  et  depuis  il  vécut 
constamment  avec  elle  dans  la  plus  parfaite  union. 
C'étoit  en  effet  une  femme  non  seulement  iiréprocha- 
ble  dans  sa  conduite  et  dans  ses  mœurs,  mais  distin- 
guée par  les  senliinens  les  plus  éminens  de  la  piété 
chrétienne.  Elle  inspira  ces  mêmes  seutimens  à  son 

rux ,  réforma ,  par  son  exemple  ,  le  luxe  des  Dames 
sa  Cour ,  et  ne  fut  occupée  ciuc  de  bonnes  oeuvres 
et  du  aoulagemeni  des  pauvres.  Les  Médecins  ne  con- 
noissant  ni  les  causes  ni  la  nature  de  la  dernière  ma- 
ladie du  Duc  Pierre  ,  on  s'imagina  qu'un  Magicien 
avoit  jelté  un  sort  sur  lui ,  et  l'on  se  proposoit  d'ap- 
peller  un  Sorcier  pour  détruire  le  charme.  Le  Duc, 
ainsi  que  la  Duchesse,  rejettu  avec  horreur  ce  projet  sa- 
crilège, disant  qu'il  aimait  micu  r.  mourir  de  par 
Dieu  que  de  vivre  de  par  le  Diable.  Il  rendit  l'aine 
entre  les  bras  de  son  épouse  d'une  manière  très  édi- 
fiante. On  dit  qu'en  mourant  il  déclara  qu'il  laissoit 
cette  Princesse  telle  qu'il  l'avoit  renie,  et  que  ,  d'un 
consentement  mutuel,  ils  avoient  vécu  dans  une  con- 
tinence parfaite  :  dévotion  singulière  dans  un  Prince 
hérédilaue  et  Souveiain.  11  eut  néanmoins  une  fille 
naturelle  ,  nommée  Jeanne  .  par  une  fbiblesse  trop  or- 
dinaire aux  Prim  es ,  et  dont  il  est  très  rarequ'ils  fassent 
une  pénitente  aussi  siuceie  et  aussi  soutenue  que  celle 
qu'il  lit.  Nous  verrou*  auprès  la  constance  que  la 
Duchesse  sa  veuve  oppoM  aux  efforts  que  l'on  lit  pour 
lui  faire  accepter  une  nouvelle  alliance. 

ARTUR  III. 

1457.  Artcr  III ,  Comte  de  Ricliemont ,  Connéta- 
ble de  France  ,  fils  de  Jean  IV  ,  succéda  â  son  neveu 
Pieire  H  à  Page  de  soixante  ans.  11  conserva  sa  charge 
de  Connétable  malgré  les  remontrances  de  ses  Barons , 
qui  prétendoient  qu'elle  cloit  au-dessous  d'un  Duc  do 
Bretagne.  Je  veux,  leur  dit-il,  honorer  dan  1  mavieit- 
lesse  une  ciiarge  qui  m'a  fait  honneur  dans  ma  jeu- 
nesse. Etant  parti  de  Nantes,  il  fait  son  entrée  â  Rennes 
où  il  avoit  convoqué  les  Etats  le  $0  Octobre  1457.  Oe 
retour  à  Nantes,  il  va  joindre  à  Tours,  peu  de  tems 
après,  le  Roi  Chu  les  VU  ,  qui  l'y  avoit  imité  pour  as- 
sister à  la  demande  que  les  Ainbassadcuis  de  Hongrie 
venoieut  faire  de  la  Princesse  Madeleine  de  l  rjiue 
pouT  le  jeune  Roi ,  leur  maître.  Mais  il  apprit  avant 
son  départ  la  mort  de  ce  Prince  ,  et  n'en  ht  pas  uioins 
le  voyage.  Il  étoit  depuis  un  mois  à  Tours,  lorsqu'il 
demanda  à  faire  hommage  au  Roi  pour  sou  Duché  : 
mais  Charles  VU  ayant  exigé  qu'il  le  rendit  lige,  il  le 
refusa  ,  prétendant  qu'il  ne  Te  devoit  que  simple.  Pour 
modifier  néanmoins  ce  refus,  il  demanda  permission 
au  Roi  d'aller  consulter  ses  Etats,  et  partit  dans  la  ré- 
solution de  ne  plus  revenir  en  France. 

Le  Roi,  déterminé  à  faire  le  procès  au  Duc  d'Alen- 
çon accusé  de  crimes  d'Etat,  avoit  convoqué  pour  cet 
objet  le  Parlement  avec  les  Pairs  à  Montargis.  Le  Duc 
de  Bretagne  ,  invité  a  s'y  rendre  en  qualité  de  Pair, 
répondit  par  écrit,  le  1 1  Mai  14^8,  »  que  de  tout  teins 
»  il  avoit  servi  le  Roi  et  son  Royaume;  qu'il  étoit  Con- 
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»  nétable  de  France  ;  qu'en  cette  qualité  il  étoit  tenu 
»  de  se  rendre  aux  ordres  du  Roi ,  et  qu'il  étoit  disposé 
»  a  le  faire;  mais  qu'en  qualité  de  Duc  il  ne  dépendoit 
«  de  la  Couronne  que  dans  le  cas  de  l'appel  du  Parle- 
»  ment  de  Bretagne  i  celui  de  Paris ,  ou  dans  le  cas  de 
»  déni  de  justice  ;  que  son  Duché  n'avoit  jamais  lait 
»  partie  du  Royaume  de  France ,  et  au'U  n'en  étoit  pas 
n  un  démembrement  ;  qu'il  étoit  très  déterminé  à  ne 
»  point  violer  le  serment  qu'il  avoit  fait  de  conserver 
»  les  prérogatives  de  son  Duché  ;  qu'il  n'étoit  pas  Pair 
»  de  France ,  et  qu'il  ne  vouloit  point  comparaître  en 
»  celte  qualité  i  Montargis  ou  ailleurs  ».  Le  Duc  Ar- 
tur  ne  persista  point  dans  cette  résolution.  Il  étoit 
oncle  du  Duc  d'Alençon ,  et  cette  considération  ne  lui 
permit  pas  d'abandonner  ce  Prince  dans  le  péril  immi- 
nent ou  il  se  trouvoit.  Le  Parlement  ayant  donc  été 
transféré  de  Montargis  à  Vendôme  pour  s'ouvrir  le 
i5  Août  de  la  même  année  ,  le  Duc  de  Bretagne  s'y 
rendit;  mais  n'ayant  pu  empêcher  son  neveu  d'être  con- 
damné à  mort  par  jugement  du  to  Octobre,  il  se  joi- 
gnit à  tous  les  amis  et  pareils  du  coupable  pour  deman- 
der au  Roi  sa  grâce,  et  l'obtint.  Etant  parti  de  Ven- 
dôme après  un  séjour  assez  court ,  il  revient  i  Nantes 
avec  une  maladie  de  langueur  oui  le  conduisit  au  tom- 
beau le  lendemain  de  Noël  1468.  La  Bretagne  perdit 
en  lui  le  plus  grand  Prince  qu'elle  eût  jamais  eu.  Ar- 
tur  réunissoit  les  plus  excellentes  qualités,  la  religion , 
la  pureté  des  mœurs ,  le  zèle  pour  la  iuslice ,  la  valeur , 
l'habileté  dans  le  commandement  des  armées  ;  en  un 
mot,  rien  de  ce  qui  fait  le  grand  homme  ne  lui  man- 
quent. Ce  Prince  ne  laissa  point  d'enfans ,  quoiqu'il  eût 
été  marié  trois  fois  ;  1° ,  l'an  1423 ,  avec  Marcubrjtb , 
soeur  de  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,  et  veuve 
du  Duc  de  Guienne ,  morte  le  a  Février  1 44 1  ;  a%  l'an 
144a ,  avec  Jeanne  d'Albret,  morte  l'an  i444  »  ^°  >  '>an 
i445,avec  Catherine  db  Luxembourg,  fille  de  Pierre  I 
de  Luxembourg,  Comte  de  S.  Paul. 

FRANÇOIS  IL 

i458.  François  II ,  fils  aîné  de  Richard ,  Comte  d'E- 
tampes ,  quatrième  fils  de  Jean  IV  et  de  Marguerite 
d'Orléans,  Dame  de  Vertus  et  fille  de  Louis  ,  Duc  d'Or- 
léans ,  frère  du  Roi  Charles  VI,  successeur  de  son  oncle 
Artur  III ,  fait  son  entrée  solemnelle  à  Rennes  le  3  Fé- 
vrier lipQ  ,  accompagné  de  sa  mère  ;  et  de  là,  s 'étant 
rendu  à  Monlbazon  ,  où  étoit  la  Cour  de  France,  il  y 
fait  au  Roi ,  le  28  du  même  mois ,  hommage  simple 
du  Duché  do  Bretagne  ,  debout,  l'épée  au  côté,  sans 
s'incliner  et  sans  prêter  serment;  puis  il  lui  fait  hom- 
mage-lige pour  le  Comté  de  Mont  fort  et  pour  la  terre 
de  NéauÛe-le-Chitel.  Le  Chancelier  prétendoit  qu'il  le 
rendit  aussi  pour  la  Pairie  ;  mais  le  Duc  répondit  :  Non, 
je  ne  le  fais  point ,  et  sur  ce  je  n'ai  poml  délibéré  à 
mon  Conseil.  11  envoie,  la  même  année,  une  ambas- 
sade d'obédience  au  Pape  suivant  la  coutume  de  ses 
prédécesseurs.  Le  S.  Pere  la  reçut  avec  distinction  ;  et 
l'année  suivante  ,  il  fit  expédier  une  Bulle  ,  datée  du 
4  Avril,  pour  l'érection  d'une  Université  à  Nantes, 
conformément  à  la  demande  que  les  Ambassadeurs 
lui  en  avoient  faite  de  la  part  de  leur  maître. 

Le  Roi  Louis  XI  étant  venu  en  Bretagne  l'an 
1462  ,  le  Duc  va  le  recevoir  à  Redon.  Ce  Monar- 
que étoit  en  route  pour  porter  du  secours  au  Roi 
d'Aragon  attaqué  par  les  Castillans  et  les  Navarrois; 
de  Redon  le  Duc  le  suivit  à  Nantes ,  où  il  s'arrêta 
quelques  jours.  Tandis  que  le  Roi  séjoumoit  en  celte 
ville,  on  y  vit  arriver  la  Duchesse  Françoise,  veuve 
du  Duc  Pierre  II.  Le  traitement  qu'elle  essuva  de  la 
part  du  Roi  dévoila  l'un  des  motifs  qui  l'avoicnt  con- 
duit en  Bretagne.  On  avoit  amené  ta  Duchesse  pour 
la  contraindre  d'épouser  le  Duc  de  Savoie.  Elle  résista 
constamment  aux  sollicitations  et  aux  menaces  de  sa 
famille  appuyée  du  Roi  pour  la  faire  consentir  à  cette 
alliance.  On  étoit  disposé  à  l'enlever.  Le  Duc  fut  in- 


digné qu'on  voulût  ainsi  faire  violence  à  cette  Princes»* 
sous  ses  yeux.  De  la  Fosse,  où  elle  étoit  comme  captive» 
l'ayant  (kit  venir  dans  la  ville,  il  établit  des  gardes  pour 
veiller  i  sa  sûreté ,  et  fit  échouer  par  là  le  projet  du  Roi 
et  des  Vicomtes  de  Thouars.  Louis  XI  n'étoit  pas  de 
caractère  à  pardonner  au  Duc  une  résistance  aussi  for- 
melle à  ses  volontés.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  trouver 
l'occasion  de  se  venger.  Le  Duc  avoit  un  différend , 
qu'il  poussoit  très  vivement,  avec  l'Evéque  de  Nantes, 
Àmauri  d'Acigné ,  qui  se  prétendoit  exempt  de  la  Ju- 
ridiction ducale.  Le  Roi  voulut  prendre  connoisstuice 
de  cette  affaire  en  première  instance ,  et  nomma,  le 
26  Octobre  1463 ,  le  Comte  du  Maine  pour  entendre 
ce  que  le  Duc  avoit  a  dire  pour  le  soutien  de  ses  droits  , 
et  prononcer  juridiquement  sur  cette  contestation.  Le 
Comte,  après  plusieurs  délais  accordés  au  Duc,  ren- 
dit enfin  a  Chinon,  le  29  Octobre  1464,  un  jugement 
par  défaut ,  portant  en  substance  que  le  tempoiel  de 
l'Evéchéde  Nantes ,  et  les  fruits  depuis  la  naissance  du 
procès ,  seroient  mis  en  séquestre  entre  les  mains  du 
Red ,  avec  défense  au  Duc  d'empêcher  les  Evéquea  de 
porter  directement  au  tribunal  de  Sa  Majesté  les  allures 
qu'ils  auraient  avec  lui.  Le  Duc ,  pour  se  mettre  à  cou- 
vert des  chicanes  du  Roi ,  travaille  a  mettre  dans  ses 
intérêts  les  Princes  du  sang.  Il  étoit  déjà  en  traité  d'al- 
liance ,  des  le  18  Juillet  1463,  avec  le  Comte  de  Cha- 
rolois.  La  plupart  des  autres  Princes  et  des  Grands  de 
l'Etat ,  mécontens  du  Roi ,  se  montrent-dispoeés  à  se- 
conder ses  vues.  Le  Roi ,  qui  est  instruit  de  ces  intri- 
gues ,  convoque  ,  pour  les  rompre  ,  l'Assemblée  des 
Etats  à  Tours  pour  le  i5  Décembre  1464.  11  y  parle 
avec  force  contre  les  perturbateurs  du  repos  public.  Les 
Princes  parurent  touchés  de  son  discours,  et  lui  firent 
des  protestations  d'attachement ,  que  bientôt  l'événe- 
ment démentit.  Dès  le  commencement  de  l'année  sui- 
vante, le  Duc  de  Bretagne  reçoit  dans  ses  Etats  le  Due 
de  Uerri  *,  et  mande  au  Duc  de  Bourgogne  qu'il  s'est 
mis  à  la  téte  des  Princes  et  des  Grands  pour  remédier 
aux  abus  du  Gouvernement.  Le  Comte  de  Charolois , 
avec  la  permission  de  son  pere ,  levé  des  troupes.  La 
guerre  éclate  sous  le  spécieux  titre  du  bien  public.  Le 
Duc  de  Bretagne  ,  s'étant  mis  en  marche  à  la  tête  de 
dix  mille  hommes  pour  aller  joindre  le  Comte  de  Cha- 
rolois ,  campé  dans  la  plaine  de  long-jumeau ,  est  ar- 
rêté à  Châleau-Dun  par  l'armée  du  Roi;  ce  qui  l'em- 
pêcha de  se  trouver  à  la  bataille  de  Montlhéri ,  donnée 
le  16  Juillet  1465.  Peu  de  jours  après,  les  deux  armées,  i 
bretonne  et  bourguignons,  se  réunissent.  La  vue  de  la 
première  étonne  les  Bourguignons  et  leur  donne  une  1 
grande  idée  de  la  puissance  du  Duc  de  Bretagne  ;  car 
toute  cette  compagnie ,  dit  Com mines  ,  vivoit  sur  ses 
coffres. 

Tandis  que  l'armée  des  Princes  tient  Paris  bloqué , 
les  Bretons  s'emparent  de  Ponloise  et  font  une  vaine 
tentative  sur  Meulent  ;  mais ,  le  8  Octobre ,  ils  se  ren- 
dent maîtres  d'Evreux.  Le  Roi  étoit  alors  en  confé- 
rence avec  les  Princes  pour  la  paix.  Les  intérêts  du 
Duc  de  Bretagne  étaient  peut-être  les  plus  difficiles  à 
ier.  Par  la  composition  que  le  Roi  fit  avec  lui ,  la 
du  Comte  du  Maine ,  rendue  contre  le  Duc , 
fut  cassée,  et  le  Roi  déclara  que  la  Régale  des  Evéchés 
vacans  de  Bretagne,  la  garde  des  Eglises ,  Je  serment 
de  fidélité  des  Evéques  et  le  ressort  de  leurs  Juridic- 
tions appartenoient  au  Duc.  Les  Lettres-Patentes  ex- 
pédiées à  ce  sujet  furent  enregistrées  au  Parlement 
le  3o  Octobre.  Ainsi  finit  la  guerre  du  bien  public. 
Par  le  Traité  de  paix ,  le  frère  du  Roi  venoit  d'être 
pourvu  du  Duché  de  Normandie.  Le  Duc  do  Bretagne, 
ainsi  que  plusieurs  autres  Princes  ,  l'accompagnent 
dans  le  voyage  qu'il  fait  pour  aller  prendre  possession 
de  ce  nouvel  apanage.  Mais  la  discorde  s'itaut  mise 
entre  eux ,  le  Duc  de  Bretagne  reprend  la  route  de  ses 
Etats.  Louis  XI,  ayant  appris  leur  désunion  à  Orléans , 
va  trouver  le  Duc  de  Bretagne  à  Caen ,  et  fait  avec  lui , 
le  >3  Décembre ,  un  Traité  par  lequel  ils  se  prooiet- 
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tent  des  secours  réciproques  contre  leurs  ennemis.  Le 
Duc  n'excepta  de  son  coté  que  le  Duc  de  Calabre  et  le 
Comte  de  Clurolois.  Le  Roi ,  n'ayant  plus  rien  à  crain- 
dre du  Duc  de  Bretagne ,  part  de  Caeu  pour  aller  faire 
le  siège  de  Rouen  ,  dans  la  résolution  d'enlever  à  son 
frère  la  Normandie,  qu'il  ne  lui  avoit  accordée  qu'à 
regret.  La  place  lui  ayant  été  livrée  après  quelque  ré- 
sistance ,  if  se  dispose  à  faire  la  conquête  de  tout  le 
Duché.  Monsieur ,  dépouillé  de  toutes  les  villes  de 
son  apanage ,  a  recours  à  la  générosité  du  Duc  de  Bre- 
tagne, qui  lui  ouvre  un  asyle  dans  ses  Etats.  Le  Roi  lui 
fait  défense  de  garder  ce  Prince.  Il  dépécha  au  Mo- 
narque pour  lui  faire  savoir  le  peu  de  suca-s  de»  dé- 
marches qu'il  a  faites  pour  engager  Monsieur  j  sortir 
de  Bretagne.  La  guerre  avec  lu  Roi  paraissant  inévita- 
ble au  Duc  ,  il  se  met  en  état  de  la  soutenir  par  de» 
Traités  d'alliance  avec  l'Angleterre,  le  Danemarcx, 
la  Savoie  et  le  Duc  d'Alemon.  Les  Bretons ,  étant 
entrés  dans  la  Normandie,  s 'emparent ,  l'an  1467, 
deCaen,  de  Baveux,  et  de  presque  toute  la  basse  Nor- 
mandie. Mais,  l'année  suivante,  ils  perdent  toutes  leurs 
I  conquêtes ,  a  l'exception  de  Caen.  Le  10  Sept.  1468 , 
I  Traité  d'Ancenis ,  qui  rétablit  la  paix  entre  le  Roi  elle 
j  Duc.  Ce  dernier  perd,  le  i5  Sept.  1469,  la  Duchesse 
I  Marguerite,  fille  du  Duc  François  1,  qu'il  avoit  épou- 
sée l'an  1455.  Elle  a  sa  sépulture  aux  Carmes  do  Nantes. 

La  réconciliation  dn  Duc  de  Bretagne  avec  le  Roi 
de  France  étoit  plus  apparente  que  sincère',  et ,  sem- 
blable à  un  feu  qui  couve  sous  la  cendre  ,  leur  aver- 
sion réciproque  était  toujours  prés  d'éclater  à  la  pre- 
mière occasion.  Le  Duc  manifesta  ses  dispositions  , 
l'an  1470,  par  le  refus  qu'il  fit  du  cordon  de  S.  Mi- 
chel ,  que  Je  Roi ,  nouvel  instituteur  de  cet  Ordre  , 
lui  avoit  envoyé.  En  vain  il  voulut  colorer  ce  refus 
par  des  prétextes  spécieux  qu'il  déduisit  dans  un  long 
mémoire  :  le  Rot  ne  fut  point  la  dupe  de  son  artifice , 
et  comprit  qu'il  avoit  toujours  en  lui  un  ennemi  caché. 
Il  en  fut  pleinement  convaincu ,  l'an  147  « ,  en  voyant 
le  Duc  prendre  hautement  le  parti  de  Monsieur,  irrité 
de  l'échange  que  le  Roi  l'avoit  contraint  de  faire  du 
Duché  de  Normandie  contre  celui  de  Guienne.  La 
guerre  paraissant  alors  inévitable  ,  le  Duc ,  pour  se 
mettre  en  état  de  la  soutenir,  conclut,  l'année  sui- 
vante, à  Ch  jtel-Giron,  un  Traité  d'alliante  avec  les  Am- 
bassadeurs d'Angleterre.  Mais  les  secours  qu'il  espérait 
de  cette  Puissance  lui  ayant  manqué  ,  son  courage 
l'abandonne ,  et ,  sur  le  point  de  se  voir  accablé  par 
les  forces  du  Roi  de  France,  il  lui  envoie  demander 
une  trêve  qui  lui  est  accordée. 

Le  Duc  de  Bretagne  fit  preuve  de  générosité,  Tan  1 474, 
par  l'accueil  favorable  qu'il  fit  aux  Comtes  de  Riche- 
mont  et  de  Pembrocx ,  tous  deux  de  la  Maison  de  Lan- 
castre ,  qui,  pour  se  soustraire  à  la  fureur  d'Ldonard  IV, 
usurpateur  du  trône  d'Angleterre,  s'enfuyant  en  France, 
furent  jettés  sur  les  cotes  de  Bretagne  et  abordèrent  au 
Conquet.  Edouard  les  ayant  redemandés  pour  les  im- 
moler à  son  ambition  ,  le  Duc  refusa  poliment  de  les 
livrer  ,  alléguant  qu'il  leur  avoit  donné  sa  loi.  Mais  , 
pour  calmer  Edouard,  il  lui  fit  dire  de  n'avoir  aucune 
inquiétude  sur  leur  compte ,  qu'il  alloit  les  mettre  hors 
d'état  de  lui  nuire  et  de  rien  machiner  contre  sa  personne 
et  son  Royaume.  En  effet  le  Duc  les  fit  arrêter  et  gar- 
der sûrement,  le  Comte  de  Richemont  à  Elven,  et  Veto- 
broex  à  Josselin ,  d'où  ils  furent  transférés  à  Vannes. 
Quelque  envie  qu'eût  le  tyran  de  les  avoir  en  sa  puis- 
sance, il  fut  obligé  de  dissimuler;  et  pour  engager  le 
Duc  i  ne  les  jamais  relâcher,  il  lui  fît  les  plus  magni- 
fiques promesses.  Ce  fut  en  vain  que  Louis  XI ,  dans 
la  vue  de  brouiller  le  Duc  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  re- 
vendiqua ces  deux  Seigneurs  qui  étoient  ses  païens  et 
ses  aînés ,  et  qui  de  plus  étoient  venus  chercher  un 
asyle  en  France  :  le  Duc ,  qui  devina  sans  peine  son 


intention ,  lui  opposa  un  refus ,  dont  il  se  fit  un  mérite 
auprès  d'Edouard.  Les  deux  Comtes  ne  furent  délivrés 
que  long-tems  après,  et  celui  de  Richemont  11 
de  prison  que  pour  monter  sur  le  troue  sous  le 
de  Henri  VU. 

Le  Duc  cependant  entretenoit  des  intelligences  très 
étroites  avec  Edouard.  Le  résultat  de  leurs  négocia- 
tions, dans  lesquelles  entra  le  Duc  de  Bourgogne,  fut 
une  ligue  entre  ces  Princes  contre  le  Roi  de  France. 
Louis  XI ,  qui  la  sounçonnoit ,  en  eut  depuis  la  convic- 
tion par  les  lettres  Ju  Duc  de  Bretagne  ,  qu'il  acheta 
d'un  Secrétaire  d'Edouard  pour  soixante  marcs  d'ar- 
gent, l  e  lut  alors  qu'il  fît  de  nouvelles  trêves  avec  le 
Roi  d'Angleterre.  Le  Duc,  voyant  alors  que  le  projet 
de  ligue  *eroit  sans  effet ,  fit  proposer  au  Roi  par  ses 
Ambassadeurs  un  Traité  de  paix,  qui  fut  conclu ,  le  9 
Octobre  1475 ,  à  l'Abbaye  de  la  Vic  toire  près  de  Senlis. 
Cette  paix  ne  rétablit  pas  la  confiance  entre  les  deux 
Princes.  Le  Duc,  toujours  en  garde  contre  la  mauvaise 
foi  du  Monarque ,  continua  ses  liaisons  avec  le  Roi 
d'Angleterre  afin  d'en  obtenir  du  secours  dans  le  be- 
soin. Louis  XI ,  qui  avoit  des  émissaires  par-tout, 
éclaira  toutes  ses  démarches  ;  et ,  l'an  1477,  Chauvin, 
Chancelier  do  Bretagne  ,  étant  venu  assurer  le  Roi  de 
la  fidélité  de  son  maître  à  Arras,  il  le  démentit  en  lui 
montrant  vingt-deux  lettres  en  original ,  dont  douze 
étoient  signées  de  la  main  du  Duc  et  dix  autres  du  Roi 
d'Angleterre ,  qu'il  lui  fit  lire.  Chauvin ,  qui  ne  savoit 
rien  du  mystère ,  découvrit  dans  ces  lettres  le  fond 
d'une  intrigue  conduite  par  Landois ,  premier  Ministre 
du  Duc,  et  les  promesses  que  faisoit  le  Roi  d'Angle- 
terre de  passer  en  France  à  la  première  réquisition  de 
ce  Prince.  Chauvin  se  retira  confus,  après  avoir  pro- 
testé de  son  innocence  au  Roi ,  qui ,  conuoissanl  sa 
probité,  ajouta  toi  sans  peine  à  son  discours.  A  son 
retour  on  reconnut  que  c  étoit  Gounncl,  Secrétaire  de 
Landois  ,  qui  s'étoit  laissé  corrompre  pour  livrer  ces 
lettres.  Il  fut  arrêté,  conduit  au  château  d'Aurai ,  et, 
peu  de  tems  après ,  mis  dans  un  sac  et  jette'  dans  la  ri- 
vière. (  Morice,  ibùt,  pp.  1 33  et  134.  )  Jusqu'alors  le 
Duc  François  H,  comme  descendant  de  Richard  de  Bre- 
tagne et  de  Marguerite  d'Orléans ,  prenoit  le  titre  de 
Comte  d'Etampes  sans  jouir  de  ce  Domaine ,  dont  les 
revenus  étoient  en  séquestre  dans  les  mains  du  Roi  jus- 
qu'à la  fin  du  procès  qu'il  avoit  à  ce  sujet  avec  la  Mai- 
son de  Bourgogne.  Le  Roi.,  pour  le  punir,  fit  juger 
définitivement  ce  procès  par  Arrêt  du  Parlement  du 
18  Mars  1478,  qui  débouta  le  Duc  de  sa  demande. 
Le  parti  de  la  soumission  fut  la  seule  ressource  du  Duc, 
Mais  ses  nouveaux  sennens  de  fidélité ,  prononcés  sur 
la  croix  de  S.  Lo,  n'empêchèrent  pas  le  Roi  de  disposer, 
dans  le  mois  d'Août  suivant,  du  Comté  d'Etampes  en 
faveur  de  Jean  de  Foix,  Vicomte  de  Narbortne.  (Jroy. 
les  Comtes  d'Etampes,  p.  668,  col.  1.) 

L'Archiduc  Maximilicn,  par  son  mariage  avec  l'héV" 
ritierc  de  Bourgogne ,  étoit  devenu  l'ennemi  irréconci- 
liable de  Louis  XI.  Sur  les  menaces  qu'il  faisoit  d'en- 
trer en  France ,  ce  Monarque  n'oublia  rien  pour  mettre 
dans  ses  intérêts  tous  les  Princes  voisins  par  des  Traités 
d'alliance.  Mais ,  s'étant  adressé  ,  l'an  1479,  au  Duc 
de  Bretagne,  il  éprouva  un  refus.  Jugeant  par  là  qu'il 
étoit  lui-même  allié  de  Maximilien  ,  il  cherche  à  lui 
donner  de  l'inquiétude,  et  y  réussit  en  se  faisant  céder 
par  le  Comte  et  la  Comtesse  de  Penthicvre  leurs  droits 
ou  prétentions  sur  le  Duché  de  Bretagne.  Le  Duc ,  pour 
se  venger  des  Penthievres,  fait  revivre  l'ancienne  Baro- 
nie  d'Avaugour  comprise  dans  leur  Comté ,  et  en  inves- 
tit ,  du  consentement  des  Etats ,  François  de  Bretagne , 
son  fils  naturel,  qu'il  fit  ensuite  (l'an  1485  )  Comte  de 
Vertus.  Ce  fils  a  été  la  tige  des  Comtes  de  Vertus ,  qui 
n'ont  fini  qu'en  la  persounede  Heuri-François  de  Bie- 
à  Paris  le  37  Septembre  1746  <  1  ). 


(  ■  )  Hmri-FriitfoU  a  *u  pour  broder»,  djpi  m*  bien»  patrrarb 
Prince  de  Rohjti  Soubu* ,  et  diu  m»  binu  maternel*  U  Morquii 


miné»,  l«  16  Jjnrier  1748.  à  GuUJaume-Frinpjw.Louit-Joir-pb 
Joljr  de  Fleuri ,  ProcitfMti-GiueiaJ  au  Pulemeiit  de  Pari»  uVpuu 
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Après  la  mort  de  Louis  XI,  le  Duc  envoie,  l'an  1484, 
une  ambassade  à  Charles  VIII  ,  son  successeur  ,  pour 
lui  luire  «les  remontrances  sur  plusieurs  griefs  dont  il 
demande  réparation.  La  tranquillité  cependant  ne  ré- 
r-noit  pas  dans  son  Duché,  l.a  tyrannie  «pt  exer.  <>it  son 
Ministre  l.andois,  qui  de  simple  Tailleur  d'habits  étoit 
parvenu  pai  ttogpi  i  1  Ce  poste  «'minent,  excitoit  l'indi- 
gnation des  (  .r.iiKls  et  du  peuple.  L'un  des  forfaits  iiu'on 
pottvoit  le  moins  lui  pardonner  étoil  la  mort  du  (  han- 
<  «lier  Chaut  In .  l'un  des  hommes  les  plus  venue 
la  ItrctagtM»,  qu'il  avoit  fait  jiérir  de  misère  en  prison, 
l'an  J4<sa  ,  sur  une  fausse  aicusalion.  Allant  toujours 
de  rexations  en  vexations  envers  ceux  qui  lui  faisaient 
ombrage ,  on  dont  ilenvioil  la  fortune ,  à  la  fin  il  poussa 
à  Imnt  la  patience  des  Dïetons.  SVlaiil  formés  en  corps 
d'armée  sous  la  conduite  du  Sire  de  Guétiiené  et  d\iu- 
1res  Seigneurs,  ils  s'emparèrent  de  plusieurs  places,  l  e 
Duc  ,  a  la  Sollicitation  de  son  Ministre ,  f.tir  dn 
contre  la  ligue  des  Lettrcs-Palenlcs ,  que  Chrétien , 
nouveau  Chancelier,  quoique  créature  de  Landois,  re- 
fuse d'enregistrer,  le  peuple  de  Nanles,  où  n  sidoit  le 
Duc,  à  cette  nouvelle  «"attroupe  et  conrl  tu  ■  fiâli  U 
Le  Comte  de  Lois  ,  emou'  pour  ippaisM  U  s  dil  1 
revient  et  dit  au  Duc  :   W  tare  que 

j'nùiicrais  nit'eur  t'trr  rrim  c  il' un  million  de stmglitrs 
que  tic  tel  peuple  ne  sont  vos  /iretnns.  Il  Vtmi  faut 
atnJa  uité  deUwei  votre  Trésorùtt ( c'étoii  le  Minis- 
Ire),  autrement 'nous  <.nmmei  fot/seti  dgnger.  Le  Chan- 
clier  anive  peu  de  icmsapris,  et  «lé<  Lire  au  Duc  qu'il 
.'si  COntrainl  «l'atteler  Lajldois,  et  qu'il  le  supplie  «le 

ne  pas  s'y  opposer.  Le  Duc  jrcon  lentil  sons  la  promesse 
nue  le  Chanoetin  lui  lit  de  reudie  justice  à  sou  favori. 
1  .ivré  à  ses  Juges  qui  étaient  en  même  tenu  ses  parties , 
Landoil  lut  condamné,  le  19  Juillet  1485,  à  élre  pendu 
à  l'însn  dn  Duc,  et  fut  exécuté  le  même  jour.  La  mort 
le  Chauvin  lut  le  seul  crime  «toi» t  il  s'avoua  «  oupuble. 
Le  1  >  1 1  «  ■  apprend  avec  un  vif  regret  celle  de  son  Minis- 
tre. Il  assemble  les  Liais  à  Nantes,  et  y  déclare  son  Par- 
lement sédentaire  paf  Lettres-Patentes  du  23  Scptcm- 
bie.  (Notice,  Afé/n.  T.  111 ,  col,  478-) 

\jr.  (Jointe  «le  (Jomingcs  et  le  l'rince  d'Orange, 
principaux  auteurs  de  la  chute  de  Landois,  le  retn- 
jilansrent  auprès  du  Duc  Iramois  II,  qui  les  dé- 
«lara  ses  Lieutenans- (iénéraux  en  Bretagne.  (Je  fut 
vraisemblablement  par  leur  conseil  qu'il  assembla,  le 
3  FéVrior  1486  ,  les  Ltais  à  Hennés  pour  assurer  sa 
succession  à  ses  deux  lill«'s ,  Anne  et  Isabelle.  L'As- 
sembléc  ap|>laudit  nnanimement à  ses  vues,  et  promit 
avec  serment  d'observer  la  Déclaration  qu'il  rendit  à 
ce  sujet.  Mais  on  ne  s'accorda  pas  également  sur  l'é- 
poux qu'il  fulloit  donner  à  la  Princesse  Anne  :  le  Prince 
d'Orange  étoil  pour  le  Roi  des  Romains  ,  le  Comte 
Je  Comîngej  vouloit  la  faire  épouser  au  Sire  «l'Albret, 
et  le  Maréchal  «le  (tien*  la  denumdoJt  pour  le  fils  du 

Vicomte  de  Hohan.  Personne  ne  pensoit  alors  au  Duc 


d'Orléans ,  parce  qu'il  né  toit  pas  libie,  ayant  en  ce  mo- 
ntent pour  épouse  Jeanne,  hlledi:  Louis  XL  Mécontent 
de  la  Dame  de  Ueaujeu  ,  Régente  de  franco  ,  il  entre- 
tenoit  néanmoins  des  correspondances  intimes  à  la  (Joui 
de  Bretagne.  La  Régente,  attentive  à  suivre  ses  démar- 
ches, ne  put  les  ignorer.  Mais  le  Comte  de  Coiniuges, 
qui  gouvemoit  absolument  le  Duc  de  Bretagne,  donna 
le  change  à  cette  Princesse  en  lui  faisant  entendre 
Qu'elles  n'avoient  lien  de  contraire  au  service  du 
Hoi  (»).  Coiniuges  trompoit  la  Princesse ,  et  dispo- 
la  Duc  de  urelagne  à  ouvrir  un  asyle  dans  ses 
,  au  Duc  d'Orléans.  Un  vil  enfin  ce  Prince,  l'an 
1487,  arriver ,  le  i3  Janvier,  à  Nantes.  Les  Seigneurs 
bretons  s'ulanneient  de  son  atrivée  ,  dans  la  crainte 
«l'attirer  tes  armes  de  la  i  tance  dans  leur  pays.  JMé- 
coutens  d'ailleurs  de  leur  Duc  à  cause  de  la  préfé- 
N  ikc  qu'il  donnait  aux  «  (rangera  dans  le  gouverne- 
ment  de  ses  I  -tais ,  ils  s'.i  1  .1  Chsreau- Orient , 

et  forment  une  confédération  contre  lui  :  ils  s  liguent 
ite  avec  le  Roi  de  i  lance  a  certaines  conditions. 
Charles  VIII  fait  entrer  trois  années  en  Bretagne,  et. 
s'avaiu  lui-même  jusqu'à  Ancciys.  Après  s'être  icndu 
maître  ue  Ploërmel  et  de  Vannes  ,  il  i.iit  assiéger,  le 
19  Juin,  Nantes,  où  le  Duc  s  xmé.  Laj 

est  défendue  avec  tant  de  1  loueur ,  rjpn  ,  le  6  Août ,  le 
Roi,  désespérant  de  la  prendre  ,  uiduimc  au  Seigneur 
de  la  1  r«''inoille  de  lever  te  siège.  Le  Roi  se  dédommage 
«le  cet  échec  par  la  prise  de  Vitré,  de  S.  Aubin  du  Cor- 
mier, et  (l'Aurai.  L'an  1488,  les  Bretons  repioiiueiit 
Vannes,  mais  ils  perdent  Ch..loau-Biiant  et  Anecnis. 
Le  a8  Juillet ,  bataille  de  S.  Aubin  du  Cormier,  gagntie 
sur  les  Bretons  pat  la  Trémoïlle.  Le  Duc  d'Orléans  et 
le  Prince  d'Orange  y  sont  faits  prisonniers  (a).  Cette 
victoire  est  suivie  de  la  période  S.  Malo.  Le  Duc  alors 
demande  humblement  la  paix.  Llle  est  signée  au  Ver- 
ger, le  21  Août .  entre  les  Commissaires  au  Roi  et  les 
Ambassadeurs  du  Duc.  Le  y  Septembre  suivant,  le 
Duc  I  raii' ois  meurt  «le  chagrin  à  Coiron.  Son  .mure, 
détruite  à  la  journée  de  S.  Aubin  ,  et  sou  pays  dévasté, 
causèrent  le  désespoir  qui  termina  sa  carrière  :  »  car 
>>  auparavant,  dit  S.  Gelais,  son  péuplc  estoit  riche  à 
w  merveilles,  et  n'eussiez  sçou  aller  en  maison  de  La- 
»  bourcur  ny  autre  sur  le  plat  pays  que  n'y  eussiez 
»  trouvé  de  la  vaisselle  «l'argent;  mais,  depuis  lesdites 
«  guerres  commentées  ,  leurs  biens  se  diminuèrent 
»  lort  ».  De  sa  seconde  femme,  Marguerite,  fille  de 
Gaston  IV,  Comte  de  Foix,  qu'il  a>  oit  épousée  à  Clisson 
le  27  Juin  1471  ,  morte  à  Nantes  le  i5  Mai  i486,  il 
laissa  deux  filles  ,  Anne,  qui  suit,  et  Isabelle ,  décédée 
en  1490.  L'iuhuuialion  de  ce  Prince  se  fit  aux  Carmes 
de  Nantes,  où  la  Duchesse,  sa  lille  aince,  fit  ériger  , 
en  1^07,  un  magnifique  tombeau  pour  lui  et  sa  se- 
conde lemine.  Outre  ses  deux  filles  légitimes  ,  le  Duc 
I  ran.ois  II  eut  plusieurs  enfans  naturels,  dont  le  plus 
distingué,  nommé  aussi  François,  fui  rijiihé  par  son 


v  1;  Gilet  «l'Aidic,  Siie  Je  Loi  un,  Coiuu  ik-  Comiiigc»,  ne  de 
parens  noble»,  mais  tn-s  peu  .ictommodèi  «les  Liens  de  Ij  rorlune, 
u'avoil  t  ud'autrrs ressjuncs  pour  s'avancer  que  ses lalcni.  tU renient 
grands,  m  Ave»,  de  1'csptil,  du  courage  et  «le  l'ambition ,  il  entra 

•  da.is  les  compagnies  d'ordonnames  établies  par  Charles»  VII.  Il 

•  M  l.i  connaître  a  rc  Prince,  rjiii  le  fil  Uailli  du  Colenlin.  S'étant 
«  ironie  oVpjiullr  dr  telle  charge  à  l'avènement  de  Lotit»  XI ,  il 
.  s'attacha  au  Duc  de  Hrrt,ie.ne.  Son  esprit  souple  ,  tes  mansrrrs 
"  JiM'ri,  te  tirent  •<. I.umeul  goulet  du  hu  l'ranfou,  uu'il  parvint  a 
m  le  gouverner.  Krsonne  ne  lui  plus  employé  que  un  dans  U 
«  guerre  du  bien  public.  Ce  fui  lui  qui  gagna  Moiitirur.  Irere  du 

■  Ilot,  qui  Ftogyjpni  a  se  reiirrr  en  Itretague  ri  i  te  meure  a  la  léle 
»  de  la  flotte  famitl  rnire  1rs  i*rincei  cl  les  Grands  de  l'tlai.  Lescun 
»  ne  fur  pas  moins  agréable  au  Uu>  de  [km  qu'il  I  etoit  au  Dut  de 

■  tvrttapti;.  Il  suis  il  Monsieur  en  tîuienne,  et  reTittl  rn  Bretagne 
■»  aptes  ta  mort  de  <e  1*iiiur.  Louis  Xt,  qui  connoiasoil  l'ascendant 
»  <i  jc  Lésion  avuil  aur  l'e  pin  dn  Duc  de  Bretagne,  t'attacha  a  le 

»  gagner  ,  rl  il  v  ri  ussi:  CM  )•  «  nmhlanl  de  biens  ,  de  charges  et  ' 
"  «i  lior.-ieur».  Charles  v'JII  continua  au  Comte  de  Coinigges  loua 
»  In  hitnniiu  qa'il  ivoil  im^H  de  l^ouit  XI.  Il  cioii  ai  puusani  en 
»  OtttiCBne,  dont  il  a»oH  le  ^>uvel  netnenl ,  qu'ilytHoil  obéi  comme 
-  le  l'.oi.  m  (l).  Morue,  Uni.  4»  Dret.  T.  Il,  p.  i6i.  )  Oi  i  doit 
•rrrir  «Je  «uppli  risetu  a  l'ariult'  d'Odel  d'Aidiedc  Le>«un,  pl.icé  ci- 


des.su>  parmi  les  Comtes  de  Contingei,  T.  Il,  page  J07. 

(a)  C*  joui  m  ùme  la  Trimuillr  II  vile  à  souper  le  Duc  d'Orléans, 
le  Puntc  d'Orange,  et  les  principaun  Ofiiiiirt  ds-  leui  armée  qui 
avnienl  cle  pus  avec  eux.  Ver»  la  fin  du  repas,  deux  Cotdeli'rs 
paruissenl;  1rs  Princes  palissent  d'rlïroi.  La  Ti'iiii.>il)i.-  s'en  appet- 
foil ,  cl  leur  dil  :  »  Hassurra-vous,  Mcsseigneurs ,  trous  n'avez  rien 
«  a  craindre.  Il  appartient  au  Roi  seul  durdoaner  de  >otr«  •on. 
»  louant  à  vous,  ajouta-i  il  en  s'atkessant  aux  autres  Capiuuia, 
»  vous  oui  kttt  Liasse  voile  serment  ,  mettez  ordic  a  sus  coït- 
silences  ».  Piicrcs,  larmes,  rien  ae  put  émouvoir  la  Tremoillc  ;  et 
ses  VKliinn  fuient  égorgées.  Nous  ne  ni  us  p  uni  la  vérité  de 
»  cette  anecdote,  disent  les  Editeurs  de»  Mém.  de  Louu  de  U  Tré- 
»  moitié  :  mais  le  Rcdacmur  de  ces  Mémoires  n'rn  lait  aucune 
»  mention  ;  mais  S.  (jetais  ,  tel  apologisle  »  lé  de  la  révolte  du 

Duc  d'Orléans,  n'en  parle  point;  mais  ialigui ,  tout  uiinutirux 


»  qu'il  rat,  n'en  dil  jias  ua  seul  mat.  Knfin  cette  |  :  ion  est  si  loin 
1»  de  l'idée  qu'on  se  torme  d'un  CàtugftprMiU  r^n^n-hr  (  c'eat  ainsi 
»  qu'on  appellent  Louis  «le  U  Ttémoille  ),  qu'elle  nous  patolt  in- 


"  vraisemblable.  Au  surplus,  nos  rccJierclics  nous  ont  appris  que  les 
m  Modernes  qui  l'ont  recueillie  l'avoicnl  puisée  dans  une  histoire  la' 
»  line  de  Louis  Xlt,  insérée  par  Godctroi  i  la  suite  de  celle  de  Chai- 
»  1rs  Vllt  par  Jaligoi,  p.  374.  » 


pere, 


DES   DUCS   DE  BRETAGNE. 


pore ,  l'an  1480  ,  des  Châtellenies  de  Châtcau-Landon , 
de  LanvaUon  et  de  Pempos,  et  créé  premier  Baron  de 
Bretagne. 

Toute  la  rie  du  Duc  François  II  se  passa  dans  un 
cercle  de  guerres  ,  d'intrigues  ,  d'ambassades ,  et  de 
Traités  d'alliances.  Sans  ses  maîtresses  et  ses  favoris, 
dit  D.  Lobineau ,  on  n'auroit  presque  rien  à  lui  repro- 
cher que  de  s'être  trop  mêlé  des  allai res  étrangères.  No 
pourroit-on  pas  lui  reprocher  encore  le  peu  de  fidélité 
dans  l'exécution  des  Traites?  car  on  sait  assez  qu'il 
n'étoil  pas  trop  esclave  de  sa  parole.  Ce  Prince  d'ail- 
leurs avoit  de  l'amour  pour  sou  peuple  et  les  manières 
extrêmement  populaires.  On  raconte  qu'ayant  établi, 
du  consentement  des  Etats,  un  tribut  considérable,  il 
trouva  dans  la  campagne  un  paysan  qui  portoit  une 
poule ,  accompagné  de  sa  femme.  Lui  ayant  demandé , 
sans  se  taire  connoitre,  où  il  alloit:  »  Je  vais,  dit  le 
»  paysan  ,  à  la  ville  me  défaire  de  ces  deux  bêtes  :  de 
»  celle-là,  en  montrant  sa  femme,  en  la  mettant  au 
»  service  ;  de  celle-ci  ,  sa  poule,  en  la  vendant  pour 
»  avoir  de  quoi  payer  l'impôt  extraordinaire  de  notre 
»  Duc,  qui  uous  en  charge  plus  que  nous  n'en  pou- 
»  vous  porter  ».  Le  Prince  ,  frappé  de  cette  réponse , 
cassa  le  tribut,  et  ne  voulut  plus  qu'il  en  entrât  rien 
dans  ses  coiires.  Œ.  Charle»\lll,  Roi  de  France.  ) 

ANNE,DiiCHisti  »  1  Biitig!(i. 

1488.  Axhr  ,  fille  atnéc  du  Duc  François  II  et  de 
Marguerite  de  Foix ,  sa  seconde  femme  ,  née  à  Nantes 
le  26  Janvier  de  l'an  1477  (N.  S.) ,  est  reconnue  Du- 
chesse de  Bretagne  aussitôt  après  la  mort  du  Duc  son 
pere.  Les  coiumencemcns  de  son  régne  sont  très  ora- 
geux. La  Bretagne  ,  partagée  en  plusieurs  lac  lions  , 
inondée  de  sol  iats  françois,  espagnols,  anglois,  alle- 
mands et  bretons ,  est  pillée  et  ravagée  impunément. 
L'usage  de  conclure  les  mariages  des  Friuces  et  Prin- 
cesses au  berceau  ,  et  quelque  fois  même  avant  Icurnais- 
sance ,  s'étoit  établi  en  Europe.  Anne  avoit  été  pro- 
mise ,  dés  l'an  1481  ,  à  Edouard  ,  Prince  de  Galles , 
fils  d'Edouard  IV  ,  Roi  d'Angleterre.  Mais  la  mort 
violente  de  ce  jeune  Prince ,  assassiné ,  au  mois  de 
Mai  148Î,  par  Richard  son  oncle  ,  à  Tige  d'onie  ans  , 
rompit  ce  mariage.  Anne  fut  ensuite  recherchée  par 
Alain  ,  Sire  d'Albret,  par  Louis  ,  Duc  d'Orléans,  par 
le  Koi  Charles  Vlli,  et  par  l'Archiduc  Maximilicn ,  Koi 
des  Romains.  La  mauvaise  mine  du  premier,  son  peu 
d'esprit ,  son  caractère  grossier ,  le  tirent  bientôt  re- 
jetter  maigre  les  efforts  de  la  Dame  de  Laval ,  Gou- 
vernante de  la  Princesse  ,  du  Comte  de  ComJnges  et 
du  Maréchal  de  Rieux  ,  pour  le  (aire  prévaloir  sur  ses 
rivaux.  L'inclination  d'Anne  étoit  pour  le  Duc  d'Or- 
léans :  mais  sou  Conseil ,  par  des  raisons  d'une  fausse 
politique ,  la  décida  pour  Maximilien  ,  qui  lVpousa  el- 
feciivement  par  Procureur  ;  ce  qui  se  ht  avec  tant  de 
mystère ,  que  les  domestiques  mêmes  de  la  Princesse 
n'en  eurent  pour  lors  aucune  connoissanec  ,  et  que 
jusqu'à  ce  jour  on  n'a  pu  découvrir  la  date  précise  de 
ce  mariage.  On  sait  néanmoins  que  ,  pour  le  jnieux  as- 
surer ,  la  nouvelle  épouse  se  mit  au  ht ,  et  que  le  prin- 
cipal Ambassadeur  de  Maximilien ,  tenant  en  main  la 
procuration  de  son  maître  ,  mit  une  jambe  riuc  dans 
la  couche  nuptiale  :  cérémonie  indécente,  qui  lit  tourner 
en  ridicule  Maximilien  lorsqu'elle  fut  divulguée,  et 
bien  plus  encore  lorsqu'on  vit  le  mariage  manqué  ; 
car  il  le  fut  en  effet ,  et ,  l'an  >4°l  >  Anne  épousa  en 
personne  Charles  V  III ,  Koi  de  france,  pour  lequel 
elle  avoit  témoigné  d'abord  beaucoup  d'éloignement. 
L'année  précédente  ,  Isabelle ,  soeur  de  la  Duchesse 
Anne ,  étoit  morte  à  Rennes  le  24  Août.  Anne  devint 
veuve ,  le  7  Avril  «498 ,  du  Roi  Charles ,  qu'elle  regretta 
beaucoup ,  jusques-là  qu'elle  demeura  trois  jours  sans 
prendre  de  nourriture  ni  de  repos ,  ne  disant  autre 
chose  a  ceux  qui  vendent  la  consoler ,  sinon  qu'elle 
avoit  résolu  de  suivre  son  cher  époux  au  tombeau.  Les 


Tomt  U. 


Reines  avoient  jusqu'alors  porté  le  deuil  en  blanc  ;  elle 
le  prit  eu  noir  comme  plus  propre  à  nourrir  sa  douleur. 
Le  Ducd'Orléans ,  devenu  le  Roi  Louis  XII ,  qui  n'avoit 
point  cessé  de  l'aimer  ,  mais  pour  lequel  elle  s'étoit 
beaucoup  refroidie,  vint  à  bout  néanmoins  de  calmer 
ses  regrets  et  d'obtenir  sa  main.  Anne  épousa  ce  Prince 
à  Nantes  le  7  ou  le  8  Janvier  1499  ,  après  avoir  pris  les 
mesures  que  son  Conseil  jugea  convenables  pour  per- 
pétuer la  souveraineté  de  la  Bretagne.  11  étoit  dit,  par  le 
contrat  de  mariage  de  Charles  Mil  avec  la  Princesse  , 
que,  s'il  mouroit  avant  elle  sans  enfans  mile»,  elle 
seroit  obligée  d'épouser  le  Roi  successeur  ,  au  cas  qu'il 
fût  libre  ,  ou  à  sou  délàut  le  Prince  le  plus  proche  de  la 
Couronne  ;  et  cela  pour  ne  pas  laisser  tomber  la  Bre- 
tagne eu  des  mains  étrangères.  Anne  avoit  tait  une 
espèce  de  divorce  avec  Maximilien  pour  épouser 
Charles  VIII ,  et  Louis  XII  en  fit  un  autre  plus  réel 
en  répudiant  sa  femme  (  Jeaune ,  fille  de  Louis  XI  ) 
pour  épouser  Anne.  Cette  Princesse  fit  insérer  dans 
son  contrat  de  mariage  que  si  elle  donnoit  plusieurs 
enfans  à  son  époux,  ce  scroit  le  second  qui  hériterait 
de  la  Bretagne,  et  qui  releveroit  le  nom  et  les  armes 
des  anciens  Ducs ,  ce  qui  coutredhoit  son  contrat  de 
mariage  avec  Charles  V 111  ;  et  que ,  si  elle  n'en  laissoit 
point,  la  Bretagne  retournerait  à  ses  héritiers. 

Louis  XII  étant  tombé  malade  i'au  iio5  ,  la  Reine 
pense  à  se  retirer  en  Bretagne,  et  dans  ce  dessein  elle 
fait  emballer  ses  meubles  les  plus  précieux  et  ses  joyaux 
pour  les  envoyer  à  Nantes  par  la  Loire  :  le  Maréchal 
de  Gié  les  fait  arrêter.  La  Reine,  extrêmement  piquée  de 
ce  procédé  ,  obtient  du  Koi ,  revenu  en  santé  ,  que  le 
Maréchal  soit  arrêté  ,  et  que  son  procès  lui  soit  fait. 
Il  est  conduit  à  Toulouse,  et , par  Arrêt  rendu  le  9  Fé- 
vrier 1 1 5o6) ,  il  est  suspendu  de  sa  charge  de  Maréchal 
endant  cinq  ans.  Il  se  ictirc  alors  dans  sa  maison  du 
rerger  en  Anjou.  Mais  peu  de  tems  avant  sa  mort,  ar- 
rivée à  Paris  le  22  Avril  1 5 1 3 ,  il  fut  rappelle  à  la  Cour 
et  rétabli  eu  g.- ace. 

L'an  1 5 1 4  (N.  S. ),  la  Reine  Anne  meurt  à  Blois, 
le  9  Janvier,  dans  sa  trente-septième  année.  Son  corps 
fut  porté  à  S.  Denis,  et  son  cœur  à  Nantes  ,  pour  être 
mis  dans  le  tombeau  de  ses  pere  et  inere.  De  son  pre- 
mier mariage,  Aune  avoit  eu  quatre  enfans ,  morts  tous 
au  berceau.  Du  second  elle  laissa  deux  filles,  Madame 
Claude  ,  mariée  ,  eu  i5i4 , à  François  ,  Comte  d'Au- 
goutême  ,  héritier  présomptif  de  la  Couiounc  ,  et  Ma- 
dame Renée,  femme  d'Hercule  ,  Duc  de  i  rance.  »  En 
»  mourant ,  dit ,  parlant  d'elle  dans  ses  Mémoires  , 
»  Louise  de  Savoie ,  sa  belle-sœur ,  mere  du  Roi  Fran- 
»  çoisI,el!c  me  laissa  l'administration  de  ses  biens  ,  de 
»  sa  fortune ,  et  do  ses  filles,  mesinement  de  Madame 
a  Claude ,  { depuis  )  Reine  de  i  rance  ,  femme  de  nion 
»  fils  ,  laquelle  i'ay  hoiinorabletueiit  et  amiablcment 
u  conduit  u.  Cxla  prouve  que ,  malgré  son  aversion 
pour  Louise  de  Savoie,  la  Reine  Anne  avoit  un  grand 
fonds  d'estime  pour  elle. 

Anne  de  Bretagne  remplit  fidèlement  tous  ses  de- 
voirs envers  ses  deux  maris  ;  mais  elle  tut  plus  tc-udre- 
incnt  aimée  du  second  qu'elle  ne  l'aima.  J  iere,  impé- 
rieuse, toute  occupée  de  son  Duché  de  Bretagne,  qu'elle 
gouverna  toujours  en  Souveraine  ,  elle  aliligea  souvent 
par  ses  contrariétés  le  cœur  sensible  de  Louis  XII.  Il 
disoit,  pour  s'en  consoler,  qu'il  falloit  payer  la  chasteté 
des  fcm  rocs.  Attribuant  au  caractère  national  l'inflexi- 
ble opiniâtreté  de  l'esprit  de  la  Reine  ,  il  la  nommoit , 
en  plaisantant,  sa  bretonne.  Ces  défauts,  il  faut  l'a- 
vouer ,  étoient  rachetés  par  de  grandes  qualités ,  et  sur- 
tout par  celles  qui  attirent  le  plus  l'amour  et  la  véné- 
ration des  peuples.  Anne  étoit  magnifique  ,  et  iaisoit 
l'usage  le  plus  noble  et  le  plus  louable  de  ses  immenses 
revenus.  »  Elle  en  craployoit  la  meilleure  partie ,  dit 
»  M .  Garnier ,  à  récompenser  les  services  rendus  à 
a  l'Etat,  ou  à  soulager  les  malheureux,  assignant  des 
»  gratifications  sur  son  trésor  à  tous  les  Officiers  qui 
»  s 'étoient  distingués  par  quelque  action  d'éclat ,  ou 
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»  assurant  une  retraite  à  ceux  que  la  vieillesse  ou  des 
»  blessures  forçoient  au  repos  ;  le  surplus  servoit  à  l'en- 
»  tretien  d'un  grand  nombre  de  jeunes  filles  de  con- 
»  dition  ,  qu'elle  formoit  dans  son  Palais ,  qu'elle  nom- 
»  moit  ses  filles ,  et  qu'elle  marioit  avantageusement 
»  sans  qu'il  en  coûtât  rien  à  leurs  parens.  »  (Tel  est 
le  premier  établissement  des  lî tics  d'honneur  à  la  Cour. 
Il  subsista  jusqu'en  1673 ,  qu'il  fut  supprimé  pour  faire 
place  aux  Dames  du  Palais.)  Anne  éloil  petite  de 
taille  ,  et  un  peu  boiteuse.  C'est  la  première  de  nos 
Reines  qui  ait  joui  de  la  prérogative  d'avoir  des  gardes 
à  elle,  et  de  donner  audience  aux  Ambassadeurs. 

Louis  XII,  après  la  mort  de  la  Reine  Anne,  céda  le 
Duché  de  Bretagne ,  le  1 7  Octobre,  à  Madame  Claude. 
Devenue  Reine  de  France  ,  cette  Princesse  transporta 
au  Roi  François  I,  son  époux,  le  don  que  Louis  XJ1 
lui  avoit  lait  du  Duché  de  Bretagne  ,  et  le  lui  donna  à 
titre  d'héritage  perpétuel  ,  en  cas  qu'il  lui  survécut 
sans  avoir  d'erifans  d'elle.  L'acte  de  cette  donation  est 
du  20  Juin  1 5 1 5.  Après  la  mort  de  la  Reine  Claude , 
arrivée  le  10  Juillet  i5j4  >  François  envoya  des  Com- 
missaires en  Bretagne  pour  recevoir  en  son  nom  le  ser- 
ment et  les  hommages  de  la  province  :  ce  qui  fut  exé- 
cuté dans  l'Assemblée  des  Etats  tenue  à  Rennes  le 
■3.6  Novembre  de  cette  année. 

L'an  1M2,  François  I,  voulant  que  le  Duché  fût  irré- 
vocablement réuni  à  la  Couronne  avant  que  le  Dau- 
phin ,  à  qui  la  Reine  Claude  avoit  donné  le  titre  de 
Duc  de  Bretagne  pr  son  testament ,  en  prit  posses- 
sion ,  se  rendit  en  Bretagne  pour  la  tenue  des  Etats. 


mandoient.  Les  Lettres -Patentes  de  cette  réunion  , 
dressées  à  Nantes ,  en  date  du  mois  d'Août  i53a  ,  fu- 
rent enregistrées  au  Parlement  de  Paris  le  3 1  Septem- 
bre ,  et  au  Conseil  de  Bretagne  le  8  Décembre  de  la 
même  année.  C'est  ainsi  que  la  Bretagne  a  cessé  d'a- 
voir des  Souverains  particuliers.  {f.  Charles  VIII ,  et 
Louis  XII ,  Rois  de  France. }  François  I ,  pour  marquer 
au  Dauphin  la  satisfaction  que  lui  donnoient  sa  valeur 
et  toutes  ses  belles  qualités  ,  lui  donna,  l'an  i539  ,  la 
jouissance  du  Duché  de  Bretagne  .  sa  11s  en  rien  retenir 
que  la  foi  et  hommage ,  que  le  Dauphin  lui  fit  à  Amiens 
le  9  Février  de  la  même  année. 

L'an  t553  r  V.  S.  ) ,  le  Roi  Henri  II ,  par  Edit  donné 
à  Fontainebleau  dans  le  mois  de  Mars ,  supprima  les 
Grands  Jours  de  Bretagne  ,  et  créa  1111  Parlement  à 
Rennes.  L'un  des  motifs  exprimés  dans  le  préambule, 
est  que  les  Grands  Jours  ne  se  tenoient  «pie  trente-six 


par  le  Roi  avec  les 


anuce  par  ] 
conditions 


auxquelles  ils  la  de- 


jours  par  an ,  depuis  le  1  Septembre  jusqu'au  8  Octo- 
bre, et  que  d'ailleurs  les  jucem^ns  i<ui  y  l't'uont  rendus 
étoient  sujets  à  l'appel ,  qui  se  porloit  au  iarlcment  de 
Paris. 

Les  Etats  de  Bretagne  se  tenoient  autrefois  tous  les 
ans:  mais  depuis  i6x>ils  n'ont  plus  été  assemblés 
que  tous  les  deux  ans,  si  ce  n'c.t  dans  de»  circonstan- 
ces pressantes  où  les  besoins  de  l'I  tat  ou  d'autres  af- 
faires importantes  ont  déterminé  à  convoquer  des  As- 
semblées extraordinaires ,  comme  en  1741  ,  à  l'occa- 
sion du  dixième  ;  en  1748,  à  l'occasion  des  ntiatre 
sous  ponr  livre  de  la  Capitation  ;  en  1749  >  relative- 
ment au  vingtième;  en  1768,  à  l'occasion  d'un  règle- 
ment pour  le  rétablissaient  de  l'ordre  dans  les  Assem- 
blées. 


Digitized  by  Google 


DES  COMTES,  PUIS  DUCS,  DE  PENTH1EVRE.  915 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

COMTES, PUIS  DUCS, DE  PENTHIEVRE. 

Le  Comté,  aujourd'hui  Duché,  de  Penthievre  (  Penthiveris  Pagus),  est  une  grande  terre 
qui  comprend  celles  de  Guincamp ,  Lamballe ,  Moncontour ,  la  lloche-Esnard  ,  Lanùu  et 
Jugon. 


EUDON,  puma  Court. 

£«don,ou  Eudis,  a*  fils  de  Geofroi,  Comte  de 
Rennes  et  Duc  de  Bretagne ,  mort  en  1 008  ,  et  d'I  la- 
voise,  fille  de  Richard  1,  Duc  de  Normandie  ,  né  l'an 
999 ,  demeura  comme  co-propriétairc  de  la  Bretague , 
avec  Alain ,  son  frerc  aîné ,  tant  que  vécut  la  Duchesse 
leur  mère,  qui  conserva  ,  même  depuis  leur  majorité, 
la  principale  autorité  dans  le  gouvernement  de  la  Bre- 
tagne. La  mort  de  cette  Princesse  étant  arrivée  l'an 
io34,  les  deux  frères  procédèrent  alors  à  un  partage. 
Eudon  eut  pour  sa  part  les  diocèses  de  S.  Bricux  et  de 
Tréguier,  avec  une  partie  de  ceux  de  Dol  et  d'Aleth , 
ou  de  S.  Malo.  Alain  eut  le  suqdus  de  ces  deux  dio- 
cèses avec  ceux  de  Vannes  et  de  Hennés  ;  mais  en  ré- 
compense il  se  réserva  la  propriété  des  grandes  villes 
qui  étoient  dans  le  partage  de  son  frerc ,  et  la  Souve- 
raineté sur  tout  le  reste.  Cette  réserve  retidit  les  par- 
tages à  peu  près  égaux ,  et  la  condition  de  l'alné  la 
meilleure.  Eudon ,  quoique  le  plus  riche  en  terres,  ne 
fut  point  content  de  cet  arrangement  ;  il  affecta  l'in- 
dépendance à  l'égard  de  son  frerc ,  prit  les  armes  pour 
s'y  maintenir ,  cl  commença  par  s'emparer  d'Aleth  et 
de  Dol.  A  la  nouvelle  de  celte  invasion  ,  le  Duc  Alain 
marche  contre  son  frerc,  lui  livre  bataille  prés  du  châ- 
teau de  Lehon ,  et  retnpoite  la  victoire  après  une  grande 
perte  de  part  et  d'autre.  Les  deux  frères  ensuite  ,  par 
la  médiation  de  l'EvAquc  de  Vannes  et  du  Duc  de  Nor- 
mandie, font  la  paix  sans  qu'il  en  coûte  rien  au  vaincu. 
11  paroi l  même  qu'Eudon  garda  la  propriété  de  la  ville 
de  Dol ,  dont  la  Souveraineté  resta  au  Dur.  son  frerc. 
Du  reste  Eudon  et  ses  descendait* ,  jusqu'au  xiu*  siè- 
cle ,  se  qualifièrent  Comtes  de  Bretagne,  et  se  compor- 
tèrent comme  s'ils  n'avoicul  point  de  Supérieur  eu  ce 
Duché. 

L'an  1040  ,  après  la  mort  d'Alain  ,  Eudon  se  rendit 
maître  du  gouvernement  et  de  la  personne  de  Conan, 
son  neveu  ,  qui  n'avoit  encore  qu'un  an  ou  environ. 
Une  conspiration  des  Seigneurs  bretons  tira  Conan , 
l'an  1047,  de  l'espèce  de  prison  où  son  oncle  le  rcle- 
noit  ;  et  l'année  suivante  il  lut  solennellement  reconnu 
Duc  de  Bretagne  à  Hennés.  Eudon  néanmoins  con- 
serva la  régence  de  la  Bretagne  pendant  la  minorité  de 
ce  Prince.  La  guerre  s'alluma,  l'an  io5y  ,  entre  l'on- 
cle et  le  neveu.  Le  premier,  tandis  qu'il  cherche  à 
surprendre  la  ville  de  Rennes  ,  est  battu  et  fait  pri- 
sonnier par  le  second.  Ix-s  hostilités  ne  laissèrent  pas 
d'être  continuées  pendant  liiuj  ans  par  Geofroi,  lils 
d'Eudon.  La  paix  se  lit  euliii  1  an  1062,  et  depuis  ce 
tems  il  paiott  qu'Eudon  demeura  tranquille  jusqu'à  sa 
mort  arrivée  a  S.  Bricux  l'an  1079.  D'O.vwrs  ,  ou 
Agm's,  sou  épouse,  fdle  d'Alain  Cagnart,  Comte  de 
Cornouaille,  il  laissa  Geofroi,  qui  suit ,  Bricnt,  Alain 
le  Noir  ,  et  Alain  le  Roux,  successivement  Comte*  de 
Richcmont  en  Angleterre,  Domaine  qui  fut  le  prix  des 


services  qu'ils  avoient  rendus  à  Guillaume  le  Bâtard 
pour  la  conquête  de  l'Angleterre;  Etienne,  Comte  de 
Penthievre  ;  et  Derien ,  fondateur  du  château  de  la  Rc- 
chc-Derien.  II  eut  aussi  d'une  concubine  deux  autres 
fils  établis  en  Angleterre,  et  une  fille  ,  mariée  à  Gui- 
sand  de  Pluveno. 

GEOFROI  BOTEREL  I. 

1070.  Geofroi  Botiuil,  Iris  aîné  du  Comte  Eudon, 
est  regardé  comme  son  successeur  au  Comté  de  Pen- 
thievre, quoiqu'il  ait  partagé  par  égales  portions  avec 
ses  autres  frères  la  succession  de  ses  pere  et  mère  ;  car 
alors  on  ne  connoissoit  pas  encore  en  Bretagne  la  loi 
qui  adjuge  à  l'âlné  les  deux  parts  dans  l'héritage  et 
encore  sa  part  dans  le  troisième  lot.  La  guerre ,  qu'il 
soutint  pendant  cinq  airs  avec  l'aide  de  Hoël ,  Comte 
de  Nantes,  contre  Conan  II,  Duc  de  Bretagne  ,  pour 
venger  l'emprisonnement  de  son  pere  ,  fait  l'éloge  de 
son  cœur.  Il  y  avoit  3i  ans  qu'elle  étoit  terminée  par 
un  Traité  de  paix  ,  lorsqu'il  tut  tué  à  Dol  le  24  Août 
roo3,  sans  qu'on  nous  apprenne  la  cause  de  cet  acci- 
dent. Il  n'avoit  point  été  marié;  mais  il  eut  un  fils  «la- 
turel ,  nommé  Conan,  qui  mourut  en  Syrie  la  même 
année  que  son  pere. 

ETIENNE  I. 

1093.  Etienne,  cinquième  fils  du  Comte  Eudon  , 
et  Cuinte  de  Lamballe ,  succéda  à  Geofroi ,  son  frère  , 
dans  le  Comté  de  Penthievre,  par  des  arrangemens  pris 
avec  ses co-heri tiers.  Il  augmenta  encore  ,  parla  suite  , 
son  Domaine  de  ceux  de  ses  frercs  Alain  le  Roux  et 
Alain  le  Noir ,  qui  moururent  sans  enfans.  A  ces  suc- 
cessions ,  IUvoisk  ,  sa  femme  ,  ajouta  le  Comté  de 
Guincamp  ,  dont  elle  étoit  héritière.  Mais  Geofroi  Bo- 
tcrvl ,  son  fils  aîné  ,  s'étant  révolté ,  l'an  1 1 23  ,  contre 
lui ,  le  dépouilla  d'une  grande  partie  de  ses  terres  ,  et 
le  contraignit ,  après  une  guerre  de  deux  ans  ,  de  lui 
céder  Lamballe  et  Penthievre.  D.  Morico  met  la  mort 
d'Etienne  en  11 38.  Outre  le  fils  dont  on  vient  de 
parler  ,  il  eut  de  son  mariage  Alain ,  Comte  de  Riche- 
mont  en  Angleterre ,  premier  époux  de  Berthe  ,  fille 
de  Conan  111,  Duc  de  Bretagne;  Henri,  Comte  de 
Tréguicr  et  de  Guincamp  ,  à  qui  ses  frercs  firent  tous 
trois  la  guerre  :  et  deux  tilles  ;  Olive  et  Aguoric  ,  dont 
la  premiers  épousa,  i*  Henri  de  Fougères,  a*  Guil- 
laume de  S.  Jean  en  Normandie;  la  seconde  fut  alliée 
à  Olivier  de  Dinan  ,  qu'elle  fit  pere  de  deux  fils  et 
d'une  fdle.  Le  Comte  Etienne  avoit  fondé  ,  le  10  No- 
vembre 1 1 3o ,  avec  sa  femme ,  l'Abbaye  de  bégar  pour 
des  Cisterciens,  et,  l'an  1 1 35  ,  celle  de  Sainte  Croix 
pour  ries  Chanoines  Réguliers  ,  prés  de  Guincamp  , 
toutes  deux  au  diocèse  de  Tréguicr.  Il  fut  inhumé  dans 
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GEOFROI  BOTEREL  II. 

i  ia5.  Geofuoi  Boterel,  fils  aîné  du  Comte  Etienne, 
se  mit  en  possetsion  des  Comtés  de  Penthievrc  et  de 
l  amballe  apu's  avoir  coutraint  son  pcrc,  par  la  voie 
des  armes,  de  lui  en  faire  l'abandon.  11  embrassa,  l'an 
ii 36,  le  parli  de  l'Impératrice  Matliilde,  iîlle  de 
Henri  I ,  Hoi  d'Angleterre  ,  contre  Etienne  de  Blois  , 
tjui  lui  avoit  enlevé  celte  Couronne.  Alain  son  frère 
suivit  le  parti  contraire;  ce  qui  prouve  le  peu  d'intelli- 
gence nui  régnoit  entre  eux.  Le  Continuateur  de  Jean 
d'IIagulstad  ,  sur  l'an  i  141  ,  dit  que  Gcofroi  Bolcrcl 
fut  d'un  grand  secours  a  Matliilde ,  lorsque  la  défection 
des  liabitansdc  Londres  l'obligea  de  s'échapper  furti- 
vement de  celle  ville.  Poursuivie  par  ses  ennemis  dans 
sa  fuite ,  ce  ne  fut  point  sans  livrer  de  combats  et  sans 
de  grandes  difficultés  ,  suivant  cet  Auteur  ,  qu'elle 
évita  le  danger  d'être  prise.  Geofroi  Boterel ,  ajoute- 
t-il,  fut  celui  qui  se  distingua  le  plus  dans  la  défense 
de  cette  Princesse.  S'étaut  mis  à  la  téic  de  son  arrierc- 
garde  ,  il  soutint  avec  fermeté  le»  attaques  des  en- 
nemis, et  les  repoussa  vaillamment.  (Bouquet,  T.  X1ÎI, 
p.  89.)  D.  Moricc  met  en  1148  la  mort  de  (Jeolroi 
Bolcrel ,  et  lui  donne  un  fils,  qui  suit.  11  avoit  fondé  , 
l'an  1 1 36 ,  l'Abbaye  Cistercienne  de  S.  Aubin-aux- 
Bois,  dans  le  diocèse  de  S.  Bricux. 

IIVALLON. 

1  i.-jft.  Hivauo.n-  ,  fils  de  Ceofroi  Boterel  II ,  lui  suc- 
céda  aux  Comtés  de  Penthievrc  et  de  Lamballe.  L'his- 
toire n'a  recueilli  aucun  trait  de  sa  vie ,  ni  marqué 
l'année, de  sa  morl.  11  laissa  deux  fils,  qui  suivent, 
avec  une  fille ,  Edie ,  femme  d'Olivier  de  lourncmine. 

ETIENNE  II. 

Etiennk,  fils  aîné  de  Rivallon  et  son  successeur, 
mourut  sans  postérité  l'an  1164.  C'est  tout  ce  que 
l'histoire  nous  apprend  de  lui. 

•    CEOFROI   BOTEREL  III. 

1194.  Glofroi  Botepil  succéda  aux  Comtés  de 
l'cnthicvrc  et  de  Lamballe  à  son  frerc  F.ticnne ,  dont  il 
avoit  employé  le  sceau ,  n'en  ayant  point  encore  de  par- 
ticulier ,  daiis  la  Charte  qu'il  fit  expédier  ,  l'an  1 177  , 
pour  confirmer  les  donations  que  ses  prédécesseurs 
avoient  faites  à  l'Abbaye  de  5.  Aubin-aux-Bois.  L'an 
t2o5  ,  se  voyant  sans  onlans,  il  fit 
du  Roi  Philippe-Auguste ,  d 
Lamballe,  de  Quiutiu  et  de  Moncontour,  à  sou  plus 
proche  parent,  Alain  ,  fils  de  son  grand  onde  Henri, 
Comte  de  Tréguier. 

A  L  A  I  N. 

i2o5.  Alain  ,  né,  l'an  1 154,  de  Henri  ,  Comte  de 
Tréguier  et  de  Guincamp ,  et  de  Maliant ,  ou  Matliilde, 
fille  de  Jean  I ,  Comte  de  Vendôme ,  étoit  en  possession 
de  ces  Comtés  dès  l'an  1 1 90 ,  époque  de  la  mort  de  son 
pere.  Sept  ans  auparavant  (l'an  u83)  il  avoit  assisté 
a  l'Assemblée  de  Bennes ,  où  l'on  dressa  le  fameux 
règlement ,  nommé  l'Assise  au  Comte  Geofroi,  suivant 
lequel  se  partagent  les  Fiefs  de  Flaubert ,  et  son  nom 
se  trouve  parmi  les  souscriptions.  Ce  même  (^omte 
ou  Duc  Geofroi ,  ayant  laisse  en  mourant ,  l'an  1 186 , 
un  fils  en  bas-âge  ,  nommé  Artur,  sous  la  régence  de 
Constance  sa  lemme  ;  cette  lonclion  tenta  l'ambition 
de  Richard  ,  oncle  du  jeune  Prince  ,  lorsqu'il  fut  par- 
venu au  trône  d'Angleterre.  Mais  Alain  fut  un  de  ceux 
oui  travaillèrent  le  plus  efficacement  à  faire  rcjetlcr  la 
demande  qu'il  fit  do  la  régence  aux  Etats  de  Bretagne. 
On  ne  peut  guère  douter  qu'après  la  mort  de  Richard 


don ,  en  présence 
ri  es  de  Penthievrc ,  de 


il  n'ait  appu  vé  avec  zèle  les  justes  prétentions  d'Arturau 
troue  d'Angleterre  contre  le  Prince  Jean  son  oncle,  qui 
s'en  étoit  emparé.  Ce  qui  est  encore  plus  certain,  c'est 
que,  cet  usurpateur  ayant  consommé  son  crime  par  la 
mort  de  son  neveu  l'an  i2o3  ,  Alain  se  joignit  aux 
autres  Barons  de  Bretagne  pour  demander  justice  de  ce 
parricide  au  Roi  de  I  rance.  La  Cour  des  Pairs  ayant 
lait  droit  sur  cette  demande  cl  dépouillé  Jean  des  terres 
qu'il  possédoil  en-de^à  de  la  mer,  Alain  en  succédant, 
l'an  i2o5  ,  aux  Comtés  de  Pc-nthievre  et  <lc  Lamballe, 
devint  vassal  immédiat  du  Roi  de  i  rance.  Ce  Comte 
mourut ,  suivant  D.  Lobineau  ,  le  29  Décembre  de 
l'an  1212,  el  fut  enterré  à  l'Abbaye  de  fieauport, 
Ordre  de  Prémontré, qu'il  avoit  fondée  dans  son  Comté 
de  Goello,  qui  faisoit  partie  de  celui  de  Lamballe.  De 
quatre  femmes  qu'il  as  oit  eues  ,  il  «e  laissa  que  deux 
fils  ,  Henri ,  qui  suit ,  et  Geofroi  qui  fil  la  branche  des 
Seigneurs  de  Quinlin  ,  laquelle  linit  au  xv*  siècle  dans 
la  personne  de  Geofroi  V  ,  dont  la  sœur,  nommée  Pie- 
son  ,  porta  la  Seigneurie  de  (Quintin  4  Geofroi,  Sire  du 
Perrier ,  son  époux. 

HENRI,  suit  nom  il*  d'AVAUGOUR. 

tau.  Hikri,  fils  aîné  d'Alain,  né  le  >6Juini2o5, 
lui  succéda ,  l'an  1 2 1 2 ,  au  Comté  de  Pcnthiewe.  11  fut 
d'abord  nommé  Comte  de  Goello  et  ensuite  d'Av 
gour  ,  du  nom  d'un  château  qu'il  fit  bâtir  ou  que  ses 
prédécesseurs  avoient  élevé  aux  extrémités  des  paroisses 
de  Ploesedi  et  de  Bourgbriac.  Dès  l'an  1200,  par  con- 
trat du  7  Décembre ,  passé  à  Paris  en  présence  du  Roi 
Philippc-AugustC,  il  avoit  été  accordé  avec  Alix,  fille 
aînée  de  Gui  de  Thouars ,  Duc  de  Bretagne ,  et  d« 
Constance.  Mais  le  Monarque ,  ayant  ensuite  changé 
d'avis,  fit  rompre  ce  Traité  l'an  1212  ,  et  donna  la 
Princesse  à  Pierre  de  Dreux ,  dit  Maudcrc ,  son  parent. 
Ce  changement  fut  un  trait  de  sa  politique.  La  puis- 
sance de  la  Maison  de  Pcnlhievre  lui  donnoit  de  l'om- 
brage ;  et  l'indépendance  qu'elle  avoit  affectée  jusqu'a- 
lors ,  étoit  un  motif  pour  lui  de  chercher  à  l'abaisser. 
Il  n'en  demeura  point  là  ;  Olivier  de  Tourneminc ,  fils 
d'Edic  de  Penthievre  ,  cousin  germain  d'Alain ,  pcrc 
de  Henri ,  formoit  sur  le  Pcnlhievre  des  prétentions , 
au  nom  de  sa  mère  ,  pour  supplément  de  sa  dot.  Le 
Roi  vint  à  son  appui ,  et  le  Duc  Pierre,  a  son  instiga- 
tion ,  fit  démembrer  d'autorité  certaines  terres  des 
Domaines  de  Henri,  qu'il  adjugea  au  Sire  de  Tourne- 
mine.  Henri  étant  encore  trop  riche  à  son  gré ,  il  le 
déposséda,  quelques  années  après,  des  terres  de  Guin- 
camp ,  de  Lamballe  ,  de  Tréguier  et  de  S.  Brieux.  Le 
Comte,  ainsi  maltraité,  fit  éclater  son  ressentiment  en 
se  mettant  à  la  téte  de  la  ligue  que  les  Barons  firent , 
l'an  i23o,  avec  le  Roi  S.  Louis ,  contre  le  Duc.  Mais 
le  zele  avec  lequel  il  servit  ce  Monarque  ne  lui  procu- 
ra point  la  restitution  de  ses  terres.  Le  Duc  Pierre, 
après  avoir  fait  sa  paix  avec  lo  Roi,  donna  les  Comtés 
de  Pcnlhievre  et  de  Porhoet  à  sa  fille ,  en  la  mariant 
avec  le  Comte  do  la  Marche.  (  Lobineau ,  L.  7 ,  n.  6.  ) 
Henri ,  depuis  son  dépouillement ,  prit  le  titre  de  Sire 
d'Avaugour.  C'étoit  la  principale  terre  qui  lui  restoit , 
cl  ses  descendans  s'appéllereut  de  même.  Il  vécut  jus- 
qu'à un  âge  très  avancé.  Voulant  sanctifier  ks  dernières 
années  de  sa  vie ,  il  se  fit  Cordelier ,  en  1 278 ,  au  Cou- 
vent de  1  Jinan  ,  qu'il  avoit  fondé  ;  il  y  mourut  le  6  Oc- 
tobre 1281  ,  laissant  de  Marguerite  sa  Maienni  , 
sa  femme ,  Alain  ,  qui  lui  succéda  dans  la  terre  d'A- 
vaugour. 

HUGUES  DE  LUSIGNAN. 

1 235. Hue  ltes ,  XI*  du  nom  de  Lusignan ,  surnommé 
le  Brun  ,  fds  de  Hugues  X ,  Comte  de  la  Marche  et 
d'Angouléme  ,  devint  Comte  de  Penthievrc  et  de  Por- 
hoet par  le  mariage  qu'il  contracta,  au  mois  de  Janvier 
1235,  avec  Yolande  ,  fille  de  Pierre  Alauclerc  ,  Duc 
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de  Bretagne.  11  succéda  ,  l'an  12^9  ,  a  son  perc  aux 
Comtés  de  la  Marche  el  d'Angoulcme.  Il  étoit  alors 
en  Egypte,  où  son  pere,  après  l'avoir  associé  au  Comté 
de  la  Marche ,  l'avoit  fait  partir  a  la  suite  de  S.  Louis. 
L'Abbé"  Velly ,  d'après  le  P.  Daniel ,  dit  »  qu'il  lut  le 
»  seul  Seigneur  de  marque  qui  péril  île  la  main  des 
»  ennemis.  Il  avoit ,  ajoutc-t-il ,  cherché  la  mort  en 
»  aventurier  ;  il  expira  percé  de  mille  coups  ».  Puis  , 
le  confondant  avec  son  pere ,  »  Heureux  ,  sVciie-t-il , 
»  s'il  eut  en  vue  de  donner  son  sang  pour  la  foi  ,  et 
>>  d'effacer  aux  yeux  de  Dieu  des  fautes  que  la  postérité, 
•1  qui  ne  sait  point  pardonner  ,  reprochera  ètcmel- 
»  lêincnt  à  sa  mémoire  !  »  (  T.  II ,  in-4"  ,  p.  468.  ) 
Or  voici  ce  que  nous  apprend  là-dessus  uu  témoin 
oculaire  ,  le  Chevalier  Gui ,  de  la  Maison  de  Melun  , 
dans  une  relation  de  cette  action  ,  adressée  eu  forme 
de  lettre  a  1).  de  Chartres,  son  frère  utérin,  étudiant 
alors  à  Paris.  L*s  Roi ,  dit-il,  entra  dans  la  place  vers 
la  neuvième  licure  du  jour  (trois  heures  après  midi  ) 
sans  effusion  de  sang,  sans  cliquetis  des  armes ,^sans 
même  éprouver  aucune  opposition  ;  et  de  tous  ceux 
qui  entrèrent  avec  lui,  il  n'y  eut  de  blessé  griève- 
ment que  Hugues  le  Urun  ,  Comte  de  la  Marcfte  , 
qui ,  a)  tint  perdu  beaucoup  de  sang ,  ne  put ,  à  ce 
qu  'on  croit,  échapper  à  la  mort;  car  les  insultes  qu'il 
essu)oit  (  de  la  pari  des  nôtres  )  ne  lui  permettant  pas 
de  ménager  sa  vie ,  il  se ietta  témérairement  au  milieu 
des  ennemis  ;  ce  qui  lui  était  d'autant  plus  facile  , 
qu  'on  rai-ait placé  dans  la  première  ligne ,  parce  qu  U 
était  suspect.  (  Matth.  Paris  ,  additam.  page  109  , 
col.  2.)  Voila  sur  quoi  l'on  se  fonde  pour  faire  mourir 
Hugues  le  lirun  à  la  prise  de  Damiette ,  ou  peu  de  tenu 
après.  Mais  il  est  cerlaiu  qu'il  guérit  de  ses  blessures  , 
revint  en  I  rance ,  mourut ,  l'an  1 260,  à  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans ,  et  fut  entciTé  à  l'Abbaye  de  la  Couronne  en 
Angoumois  ,  comme  le  témoigne  lo  Nccrologe  de  cette 
Maison.  (Anselme,  T.  111,  p.  79.)  Du  vivant  de  son 
|)erc,  il  signait,  Hugo  Brun,  Huganis  Comilis  Mar- 
t/iur  flius,  Dom;±M  Lamballùr  ;  et  depuis,  Hugo 
le  lirun  Cornet  hngolismtr ,  Marc/iùh  et  JjimbaUùe. 
D.  Lobiueau  (Hist.  de  Dret.  T.  II ,  vers  la  /in )  a  fait 
graver  le  sceau  de  Hugues  et  celui  d' Yolande  de 
Dricx  ,  sa  femme ,  hllc  de  Pierre  Mauclerc  ,  Duc  de 
Bretagne  ,  qu'il  avoit  épousée  l'an  ia38  ,  morte  à  Rou- 
teville  Ic  10  Octobre  1.172  ,  et  enterrée  à  l'Abbaye 
de  Villeneuve  ,  près  de  Nantes:  Le  premier  représente 
un  homme  à  die*  al  ayant  un  chien  en  crouj«e  ,  sur  le- 
quel il  appuie  la  main  droite  ;  au  coutrescel ,  un  écu 
burelé  d'argent  et  d'azur ,  avec  un  orle  de  six  lions.  I.e 
second  représente  sa  femme  tenant  un  oiseau  dans  sa 
main  droile  ,  avec  la  légende  ,  S.  l'otendis  uioris 
Domini  Hugonis  Bruni  ;  au  contrescel  les  mêmes 
armes  que  ci-dessus  avec  la  légende,  Secretum  Dniruit'v 
Yolcndis.  Llle  étoit  Dame  de  I  eie  en  Tardcuois  ,  de 
Chilli ,  de  t.ongfumeau  ,  et  Comtesse  de  Porhoet.  Les 
enJans  qu'elle  laissa  ne  succédèrent  point  au  Comté  de 
Pcalhievre.  (Voy.  les  Comtes  de  la  Marclic.  ) 

JEAN  I,  Duc  D£  Bretagne. 

1 273.  Jean  I ,  Duc  de  Bretagne,  s'empara  des  Comtés 
de  Pcnthievrc  et  de  Guincainp  après  la  mort  d'Yolan- 
de, sa  sœur  ,  ne  laissant  à  ses  neveux,  de  la  succes- 
sion de  leur  mère,  que  le  Comté  de  Porhoet.  Il  mou- 
rut le  8  Octobre  1286.  (  Voyez  les  Ducs  de  Bretagne.) 

JEAN  II,  Duc  d*  Buiacm. 

1286.  Jean  II ,  fîls  aîné  de  Jean  I ,  fut  son  successeur 
aux  Comtés  de  Peuthievre  et  de  Guincamp,  comme  au 
Duché  de  Bretagne.  11  mourut  le  18  Novembre  de  l'an 
i3o5.  (Voyez  les  Ducs  de  Bretagne.) 

ARTUR,  Duc  DE  B  R  E  T  A  G  K  E.  • 

i3o5.  Artur  ,  fils  ainé  de  Jean  II,  hérita  de  lui 
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les  Comtés  de  Peuthievre  et  de  Guincamp  avec  le  Du- 
ché de  Bretagne,  et  finit  ses  jours  le  27  Août  i3ia. 
{Jroj  cz  Artur  II ,  Duc  de  Bretagne.  ) 

JEAN  III,  Duc  de  Bretagne. 

i3i2.  Jt\N  III,  (ils  ainé  d' Artur,  Duc  de  Bretagne 
et  son  successeur,  apiès  avoir  joui  des  Comtés  de  Peu 
thievre  et  de  Guincamp  l'esp.ir e.  de  cinq  ans,  les  donna , 
l'an  1 3 1 7 ,  à  Gui,  son  frère,  qui  suit. 

GUI   DE  BRETAGNE. 

IJ17.  Gvi  de  BnrrAGxe,  j»  fils  du  Duc  Artur,  né 
l'an  1287,  ayant  reçu  du  Duc  Jean,  son  frerc  ,  les 
Comtés  Je  Peuthievre  et  do  Guincamp ,  avec  les  terres 
de  Ponlrieu  ,  de  Minibriac  et  de  la  Koclie-Uerien ,  el 
les  Salines  de  S.  Gildas,  épousa  ,  l'an  i3i8  ,  Jeanne, 
iillc  aince  et  principale  héritière  de  Henri  IV,  Sire 
d'Avaugour,  de  Mayenne  et  Goello,  dont  il  eut  une 
Iillc  ,  qui  suit ,  avec  un  iils  mort  dans  l'enfance,  tilo 
mourut  le  28  Juillet  ou  Août  i3î7  ,  et  fut  enterrée  aux 
Cordeliers  de  Guincamp,  qu'elle  avoit  fondés.  Son 
mari  termina  sa  carrière  à  Nigcon  ,  près  de  Paris  ,  le 
26  Mars  i33i  ,  et  eut  sa  sépulture  aux  Cordeliers  de 
Guincamp. 

JEANNE,  dite  LA  BOITEUSE, 
et  CHARLES  DE  BLOIS. 

■  33 1 .  Jeanne,  fille  et  héritière  de  Gui  de  Bretagne 
et  de  Jeanne  d'Avaugour ,  née  l'an  1 3 19,  succéda,  l'an 
1 3 3 1 ,  à  ses  pere  et  mère  sous  la  tutelc  de  Jean  111,  Duc 
de  Bretagne,  son  oncle.  Quoique  boiteuse  ,  l'opulence 
de  son  patrimoine ,  jointe  à  l'espérance  qu'elle  avoit  de 
succéder  au  Duché  de  Bretagne,  la  rendit  l'objet  delà 
recherche  de  plusieurs  Princes  et  en  même  teins  relui 
de  l'attention  du  Roi  Philippe  de  Valois.  Ce  Monarque, 
dans  la  cuitite  qu'elle  ne  prit  alliance  avec  un  de  ses 
ennemis ,  la  inaria  lui-même ,  par  contrat  du  4  Juin 
i337  ,  avec  Charles  de  Châtillon  ,  dit  de  Blois ,  Iils 
puîné  de  Gui  de  Châtillon ,  Comte  de  Blois.  l^e  Duc 
Jean  111  citant  mort  le  3o  Avril  1341  sans  lignée,  Charles 
de  Blois,  au  nom  de  sa  lemme,  se  mil  en  devoir  de 
lui  succéder,  à  (exclusion  de  Jean  de  Montf.irt,  frr.rc 
nuiné  de  Gui,  pc-Te  de  cette  Princesse,  il  avoit  pour 
lui  le  droit  de  représentation,  qui  a  lieu  -laus  la  Bre- 
tagne. Mais  Jean  de  Montfort,  avec  h»,  trévers  du  leu 
Duc  ,  dont  il  s'étoit  emparé ,  se  lit  un  parti  considé- 
rable, leva  des  tiotipcs,  et  commença  mif  guerre  «le 
34  ans,  ilont  l'issue  ,  apivs  des  succès  très  variés ,  rendit 
enlui  Jean,  son  (ils,  maître  du  Duché  de  rirctagiie. 
Ce  fut ,  connue  ou  l'a  dit  ailleurs ,  la  bataille  d'Auiai , 
où  Charles  de  Blois  péril  le  J9  Septembre  1  56.| .  qui 
décida  la  querelle.  Jeanne,  sa  veuve,  qui ,  j»**ti  !ant 
tout  le  cours  de  la  guerre,  avoit  donné  des  preu>c>  d'un 
courage  héroïque,  abandonna  des  prétention*  qu'elle 
ne  pouvoit  plus  détendre,  eu  soun  livjut  au  Traité  »!e 
Guerande,  conclu  le  12  Avril  i.s65.  Voyez /cj  Ducs 
de  Bretagne.)  Elle  mourut  le  10 -Septembre  1384,  et 
fut  enterrée  aux  Cordeliers  de  Guincamp  ,  laissant  de 
son  mariage  Jean  ,  qui  suit  ;  Gui ,  mort  en  Angleterre 
après  une  longue  prison  ;  Henri,  mort  en  Décembre 
1400  ;  Marguerite ,  femme  de  Charles  d'Espagne,  Con- 
nétable de  1  rance;  Marie,  alliée  à  Louis,  Duc  d'Anjou, 
a-  Iils  du  Roi  JeatU  Voyeï  les  f'uomtes  de  Lùnoges.) 

JEAN  DE  BLOIS. 

• 

1384.  Jean  de  Bt  ois ,  dit  aussi  de  Châtillon  ,  suc- 
cesseur de  Jeanne,  sa  mère ,  au  Comté  de  Penlliievic 
ainsi  qu'à  la  Vicointé  de  Limoges  ,  apprit  sa  mort  en 
Angleterie,  où,  depuis  l'an  1 33 1  ,  1!  avoit  été  mené 
eu  otage  avec  Gui,  son  frère,  pour  la  rançon  de  leur 
pere.  il  n'eût  tenu  qu'à  eux  de  recouvrorsans  Irais  leur 
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liberté  s'ils  l'eussent  voulu  préférer  à  leur  devoir.  En 
dFet ,  le  Roi  d'Angleterre  ,  irrilé  de  l'accommodement 
que  Jean  le  Vaillant ,  Duc  de  Bretagne ,  avoit  fait ,  l'an 
i38i  ,  avec  la  llour  de  France,  leur  offrit  non  seule- 
ment de  les  renvoyer  quittes  de  toute  rançon ,  mais  en- 
core de  les  rétablir  dans  le  Duché  de  Bretagne,  s'iLs 
vouloient  promettre  de  lui  en  l'aire  hommage.  La  ten- 
tation étoit  d'autant  plus  délicate,  que  Jean  d'Aubeiti- 
cour,  en  la  garde  duquel  ils  étoicnl,  les  traitoit  avec 
assez  peu  de  ménagement.  Ils  eurent  néanmoins  la  gé- 
uérosité  de  rejetter  ces  o lires ,  protestant  que  rien  no 
serait  capable  de  les  départir  de  la  fidélité  qu'ils  dé- 
voient au  Koi  de  France  ,  leur  légitime  Souverain.  On 
peut  juger  qu'une  telle  réponse  ne  servit  point  à  adou- 
cir leur  captivité.  Gui  mourut  quelque  teins  apiès  sa 
uiere.  Cet  événement ,  en  réduisant  le  Comte  Jean  à  la 
solitude ,  aggrava  le  poids  de  ses  liens.  Eniin  ,  l'an 
1387,  un  illustre  Breton,  Olivier  da  Clisson  ,  Conné- 
table de  France  ,  vint  les  rompre  en  payant  la  somme 
de  1 10000  livres ,  à  laquelle  étoit  taxée  sa  rançon.  Cet 
acte  de  générosité  fut  l'effet  de  la  haine  que  Clisson 
portoit  au  Duc  Jean  le  Vaillant,  son  Suzerain.  Ce  fut 
par  le  même  principe  qu'il  lit  épouser  au  Comte  Jean 
NIabgl-e.-uii,  sa  fille,  afin  d'avoir  un  gendre  en  Bre- 
tagne qui  pût  le  seconder  dans  ses  démêlés  avec  le 
Duc.  Le  mariage  se  fit ,  le  30  Janvier  i388 .  a  Mon- 
1  ontour  ,  en  présence  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs 
bretons,  dont  les  principaux,  sans  parler. île  Cusson, 
furent  les  Sires  de  Laval,  de  Léon,  de  Rochcfort,  de 
Dcrval ,  rie  Boaumanoir  ,  cl  de  Roslrencn.  Le  Comte 
Jean  ne  tioinpa  point  les  espérances  de  son  beau-perc  ; 
il  le  seivit  de  son  bras  dans  toutes  les  occasions  où  il 
eut  a  combattre,  soit  en  attaquant,  soit  en  se  défendant, 
contre  le  Duc  de  Crctagnc.  Ces  hostilités  furent  arrê- 
tées par  le  Traité  que  les  Princes  de  la  Maison  de  France 
ménagèrent ,  le  16  Janv.  ■  392 ,  entre  Clisson  et  la  Mai- 
son Je  Penthievre  d'vne  part ,  et  le  Duc  de  Bretagne 
de  l'autre.  Jean  de  lilois  lit  hommage-lige  au  Duc ,  qui 
lui  rendit  les  terres  du  Comté  de  l'enthievre ,  qu'il  re- 
tenoit,  et  ne  s'en  réserva  que  la  souveraineté.  Mais  la 
retraite  qu'il  donna  cette  même  année  à  Pierre  de  Craon , 
assassin  du  Connétable,  qui  survécut  à  son  accident , 
lit  revivre  la  haine  du  beau-pere  et  du  gendre  contre 
ce  Prince,  et  replongea  la  Bretagne  dans  les  horreurs 
de  la  guerre  civile.  Sa  durée  fut  encore  de  trois  ans , 
au  bout  desquels  on  lit ,  par  la  médiation  du  Dut  de 
Bourgogne ,  un  accommodement  solide  qu'Olivier  de 
Clisson  jura  els^lla,  le  20  Oc  t.  1  >.,:">,..  Hicux  ,  et  Jean 
de  Pentliievre  ,  cinq  jours  après,  à  Guincamp.  Mais  la 
mort  du  Duc  Jean  IV ,  arrivée  l'an  1 399 ,  réveilla  l'am- 
bition de  Marguerite  de  Clisson.  Le  Duc,  par  son  tes- 
tament ,  avoit  donné  la  tulelc  de  ses  en  fans  et  le  Gou- 
vernement de  la  Bretagne  au  Sire  de  Clisson  conjoin- 
tement avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Marguerite  étoit  au 
château  de  Jossclin  avec  sou  perc  lorsqu'elle  apprit  la 
mort  du  Duc.  A  cette  nouvelle,  éunt  entrée  dans  la 
chambre  de  Clisson,  elle  lui  dit  :  Monseigneur  mon  père, 
or  ne  tundiu*t-il  plus  qu'à  vaut  si  mon  mari  ne  re- 
couvre son  liéritage.  Nous  avons  tle  si  beaux  en/ans  ; 
^Monseigneur ,  je  vous  supplie  que  vous  m'y  auliei. 
Clissun  lui  ayant  demandé  comment  elle  s'imâginoit 
que  cela  pût  se  faire,  il  n'y  a,  répondit-elle ,  qu'à  faire 
mourir  les  enfant  du  feu  Duc  avant  que  le  Duc  de 
Soui^ppm  vtenne  en  llrctagnc.  —  Ah  !  cruelle  et  per- 
verse Janine,  lui  répliqua  son  père,  si  tu  vis  longue- 
ment ,  tu  seras  cause  de délruù-e  tes  enfant  d'/ionncur 
et  de  biens.  En  même  teins  il  saisit  un  épieu  dont  il 
l'eût  tuée  si  elle  n'eût  pris  la  fuite.  Elle  le  fit  avec 
tant  de  précipitation  ,  qu  elle  se  rompit  une  cuisse  dont 
elle  demeura  boiteuse  le  reste  de  sa  vie.  (Morice,  T.  1, 
p.  4 '*  («rate  Jean,  sou  époux,  éloigné  d'elle 
pour  lors,  n'eut  point  de  part  à  ie  détestable  projet. 
11  montra  même  des  dispositions  entièrement  op]>osées 
à  celles  de  sa  femme  envers  la  Duchesse  de  Bretagne 
et  se»  vulaiiki  S'étaut  rendu  au  château  de  Blciu ,  il  y 


signa ,  le  10  Janvier  1400,  avec  le  Vicomte  de  Roban 
son  bcau-frere,  et  Clisson  leur  beau-pere  ,  un  Traité, 
dont  un  des  principaux  articles  portoit  que  tout  ce  qui 
s'étoit  passé  sous  le  feu  Duc  serait  mis  en  oubli ,  M 
que  le  Comte  de  Pentliievre ,  le  Vicomte  de  llohan  et 
Clisson  ,  obéiraient  dorénavant  a  la  Duchesse  ,  leur 
Souveraine  Dame.  Jean  de  l'enthievre  demeura  fidèle 
à  cet  engagement  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  1 6  Janvier 
1404  (N.  S.  ).  Son  corps  fut  inhumé  aux  Cordeliers 
de  Guincamp.  De  sou  mariage  il  eut  Olivier ,  qui  suit  ; 
Jean ,  Seigneur  de  l'Aigle  ;  Charles,  Seigneur  d'Avau- 
gour  ;  Guillaume  ,  Vicomte  de  Limoges  ;  et  Jeanne  , 
mariée  successivement  à  Jean  Harpedanc  ,  Seigneur  de 
Montague ,  et  à  Robert  de  Dinan ,  Baron  de  Chàteau- 
Briant.  (  Voy.  les  Vicomtes  de  Limoges.) 

OLIVIER   DE  BLOIS. 

1404»  Olivier  ,  fils  aîné  de  Jean  de  Blois ,  lui  suc- 
céda dans  le  Comté  de  l'enthievre  et  la  Vicomté  de  Li- 
moges. En  suivant  son  caractère  il  eût  coulé  des  jours 
heureux  au  sein  du  repos;  mais  l'ambition  de  sa  mère , 
qu'il  écouta  trop  docilement ,  lui  en  fila  de  malheu- 
reux ,  en  réveillant  dans  son  cœur  les  prétentions  de 
sa  Maison  sur  le  Duché  de  Bretagne.  Pour  se  procurer 
un  alUé  capable  de  les  faire  valoir,  elle  lui  fit  épouser  , 
l'an  1406  ,  Isabelle  ,  quatrième  fille  de  Jean-sans- 
Pcur ,  Duc  de  Bourgogne.  Fiere  de  cet  appui ,  elle  pro- 
fita ,  l'année  suivante  ,  de  l'absence  de  Jean  le  Sage  , 
Duc  de  Bretagne ,  que  le  Roi  et  la  Reine  avoient  ap- 
pcllé  à  Paris,  pour  laire  plusieurs  entreprises  qui  déro- 
geoient  à  son  autorité.  Le  Duc  ,  à  son  retour,  assem- 
bla les  lurons  et  les  Prélats  pour  aviser  aux  moyens 
de  réprimer  la  Comtesse  et  son  fils.  Le  résultat  de 
l'Assemblée  fut  de  leur  faire  une  députation  pour  les 
engager  à  traiter  aimablement  avec  le  Duc.  Le  jeune 
Comte  en  conséquence  s'étant  rendu  a  Ploermel ,  j 
I  un  projet  d'accommodement  qui  fut  réglé  par 
des  arbitres  :  mais  la  (Comtesse  .  4  qui  il  fut  ensuite 
envoyé  ,  le  rcictta  avec  hauteur.  Les  choses  s'aigrirent 
au  point  que  le  Duc  ,  ayant  pris  les  armes ,  enleva  ra- 
pidement au  (Jointe  de  Penthievre  la  Roche- Derien  , 
Guincamp ,  Cliiteaulin  et  l'islc  de  Brehat.  U  eût  poussé 
plus  loin  ses  conquêtes  sans  les  murmures  de  ses  Ba- 
rons qu'un  procédé  si  violent  commençoit  à  indispo- 
ser. Le  Roi  se  inéla  d'accommoder  les  parties.  Sur  l'in- 
vitation qui  leur  fut  faite  de  sa  part 'elles  se  rendirent 
à  Paris.  On  nomma  des  arbitres;  c'étoient  les  Rois  de 
Navarre  et  de  Sicile  ,  le  Duc  de  Bourbon  en  le  Duc  de 
Berri.  S'étant  assemblés  à  Gien  l'an  1410,  ils  y  pro- 
noncèrent leur  jugement.  Mais  le  Duc,  le  trouvant  trop 
peu  favorable  à  ses  intérêts ,  refusa  de  s'y  soumettre. 
Le  Duc  de  Bourgogne  fut  plus  heureux  dans  sa  négo- 
ciation. Après  avoir  conclu,  le  18  Juillet  de  la  tnéme 
année  ,  un  Frai  té  d'alliance  avec  le  Duc  de  Bretagne, 
il  le  fit  consentir  à  rendre  au  Comte  de  Penthievre  et  à 
sa  mere  les  places  qu'il  leur  avoit  prises ,  à  condition 
qu'ils  lui  en  feraient  hommage  ,  et  à  leur  payer  deux 
mille  livres  de  rente  pour  celle  de  Moncontour ,  dont 
il  avoit  disposé  en  faveur  du  Comte  de  Hichemont. 
Cet  accord ,  signé  le  8  Août  1410,  eut  son  exécution; 
mais  il  ne  réconcilia  pas  sincèrement  la  Comtesse  et  ses 
fils  avec  le  Duc.  On  ne  voit  pas  néanmoins  que  leur 
ressentiment  ait  éclaté  pendant  les  deux  années  qui 
suivirent.  L'occasion  sans  doute  leur  manqua  :  la  suite 
le  fit  bien  voir.  Le  Duc  ,  jugeant  do  leurs  dispositions 
par  les  siennes ,  étoit  sans  défiance  a  leur  égard.  Le 
Comte  ,  par  de  feintes  démonstrations  d'altaclicment , 
l'entrelenoit  dans  cette  sécurité.  Fnbn  le  teins  arriva 
de  lever  le  masque.  Le  Dauphin  ,  qui  fut  depuis  le  But 
Charles  Vil ,  ne  pouvant  attirer  dans  son  parti  le  Duc 
de  Bretagne  depuis  l'assassinat  du  Duc  de  Bourgogne, 
complote  avec  la  Comtesse  de  Penthievre  et  son  fils 
pour  se  rendre  maître  de  sa  personne.  Le  Comte,  s'é- 
tant chargé  de  l'exécution  du  projet ,  va  trouver  le  Duc 
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i  Nantes  el  l'invite ,  après  lui  avoir  fait  les  plu»  belles 

Ïirotestations  d'attachement  et  de  soumission  ,  à  une 
ête  qu'il  lui  préparait ,  disoit-il ,  à  Chateauceau  (i). 
Le  Duc  part ,  le  i  a  Février  1420  (  N.  S.  ) ,  avec  Richard 
son  frere  et  une  suite  peu  nombreuse.  Mais  sur  la  route 
ils  tombent  dans  uue  embuscade  que  le  Comte  et 
Charles  de  Blois  son  frerc  leur  avoient  préparée  au 
pont  de  la  Troubarde  (  et  non  Troubadcj,  sut  la  Di- 
vette,  et sontetnmenés  prisonniers  à  Chàtoauccati.  La 
Duchesse  de  Bretagne  arme  pour  la  délivrance  de  son 
époux  ;  et  ses  Généraux,  après  avoir  enlevé  diverses 
places  aux  Pentliievres ,  viennent  mettre  le  siège  devant 
Chateauceau.  Le  Duc  n'y  «toit  plus.  Transféré  succes- 
sivement en  divers  châteaux  par  le  Comte  de  Pcnthie- 
vtc  ,  il  avoit  été  en  dernier  lieu  enfermé  dans  celui  de 
Clisson.  Tandis  que  la  Comtesse  mere  délcndoit  Cliâ- 
teaucean,  te  Comte  rassembloit  des  troupes  pour  faire 
lever  le  siège.  Ayant  formé  une  petite  armée  en  Nor- 
mandie ,  il  en  donna  le  commandement  à  Jean  de 
l'Aigle  son  frerc.  Mais  ce  Général  ayant  été  repoussé 
par  Tes  assiégeait* ,  et  la  place  étant  réduite  aux  abois , 
il  fallut  parler  de  capitulation.  La  liberté  du  Duc  en  fut 
la  première  coalition  ,  et  la  reddition  de  la  place  la  se- 
conde. Le  Duc  ayant  été  amené ,  le  5  Juillet ,  au  camp 
des  assiégeans  par  le  Sire  de  l'Aigle,  on  permit  à  la  (Com- 
tesse ,  à  ses  enlans  et  à  ses  gens  ,  do  sortir  du  château , 
qui  fut  ensuite  rasé  par  ordre  du  Duc.  11  fut  question 
après  cela  de  la  réparation  de  l'attentat  commis  par  les 
Pentliievres.  Le  Comte  et  Charles  son  frerc  promi- 
rent de  faire  satisfaction  au  Duc  dans  les  prochains 
Etats,  et  donnèrent  pour  ôtage  Guillaume  leur  frere. 
Mais,  ayant  manque  de  parole,  ils  furent  proscrits; 
leurs  biens  situés  en  Bretagne  furent  confisqués ,  par 
jugement  de  l'Assemblée  ,  au  profit  du  Duc  ,  qui  en 
ht  part  à  son  frere  et  à  ses  plus  fidèles  sujets.  Mais  il 
fallut  prendre  les  armes  pour  les  mettre  en  possession. 
La  résistance  des  Pentliievres  échoua  presque  par-tout.  1 
Le  Comte  ,  obligé  de  fuir ,  se  retira  d'abord  dans  sa 
Vi comté  de  Limoges ,  de  là  il  passa  a  Genève ,  et  enfin 
se  rendit  à  sa  terre  d'Avénes  dans  le  llainaut.  11  y  fut 
arrêté  par  ordre  du  Marquis  de  Bade  ,  irrité  d'un  vol 
qu'on  avoit  fait  dans  ce  pays  à  quelques  uns  de  ses 
gens.  Mais  en  vain  le  Duc  de  Bretagne  fit  offrir  au 
Marquis  des  sommes  considérables  pour  lui  livrer  son 
prisonnier.  Loin  de  se  rendre  à  cette  proposition  ,  il 
traita  avec  le  Comte  lui-même  de  sa  liberté ,  qu'il  lui 
vendit  pour  la  somme  de  3o  mille  écus  d'or.  Le  Comte 
pendant  sa  demeure  en  llainaut  épousa  en  secondes 
noces  Jeanne  ok  Lalain  ,  Daine  de  Kievrain.  (  Nous 
n'avons  trouvé  nulle  part  la  date  du  décès  de  sa  pre- 
mière femme.  )  Il  mourut ,  sans  laisser  d'enlans  de  ses 
deux  mariages,  le  a8  Sept,  i433.  (  Voy.  tes  l'icomtes 
de  Limoaa.  ) 

JEAN  DE  BLOIS,  dit  DE  BRETAGNE. 

i433.  Jian  Dl  Blois,  Seigneur  de  l'Aigle,  recueillit, 
après  la  mort  d'Olivier  son  Ircre  ,  les  terres  qui  lui 
étoient  restées  en  Bretagne ,  ainsi  que  la  Vicomié  de 
Limoges.  Malgré  la  décadence  de  sa  Maison ,  il  fut 
assez  bon  économe  pour  être  en  état  d'acquérir  ,  l'an 
1437, de  Charles  d'Orléans,  petit-fils  du  Roi  Charles  V 
par  Louis  son  pere ,  des  terres  en  l'érigord  pour  la 
somme  de  16  mille  réaux  d'or.  11  fit  aussi  des  démar- 
ches auprès  do  Jean  le  Sage ,  Duc  de  Bretagne ,  pour 
rentrer  dans  le  Comté  de  Penthicvre;  mais  elles  furent 
inutiles.  11  attendit  le  régne  d'un  autre  Duc,  et  con- 
tinua de  servir  dans  les  troupes  de  France  comme  il 
avoit  fait  jusqu'alors.  En  lia  ,  l'an  1448  •  le  Connéta- 
ble Arlur  de  Bretagne  ,  dont  il  avoit  gagné  l'estime 
par  ses  belles  qualités  ,  et  l'amitié  par  son  assiduité  à 
lui  faire  sa  cour ,  touché  de  ses  prières,  voulut  bien  se 
rendre  médiateur  entre  lui  et  François  I ,  successeur 
d«  Jean  le  Sage!  Dans  ce  dessein ,  il  le  conduisit  à 


Nantes ,  et  le  présenta  lui-même  au  Duc  son  neveu. 
Quelque  indisposé  que  fût  ce  Prince  contre  les  Pen- 
tliievres ,  il  se  laissa  fléchir  aux  larmes  de  Jean  de 
Blois  et  aux  prières  du  Connétable.  On  lit ,  le  25  Juin , 
à  Nantes  un  Traité  par  lequel  le  Duc  restituoit  aux 
Pentliievres  une  partie  des  biens  qui  avoient  été  con- 
fisqués sur  cette  Maison.  Guillaume  de  Penlhievre,  en 
vertu  de  cet  accommodement ,  sortit  de  prison  après 
28  ans  de  captivité,  pendant  lesquels  il  avoit  presque 
perdu  la  vue  à  force  de  pleurer. 

Quoique  le  Roi  Charles  VII ,  maigre  les  services  que 
les  Pentliievres  lui  avoient  rendus,  n'eût  en  rien  con- 
tribué à  leur  rétablissement ,  le  Comte  Jean  ne  laissa 
point  de  lo  servir  toujours  avec  le  même  ?ele.  Son  mé- 
rite le  fit  élever  au  grade  de  Lieutenant-Général.  La 
guerre  s'étant  renouvelléc  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre, il  accompagna  le  Maréchal  de  Cnlan,  et  fit  sous 
ses  ordres  le  siège  de  Bergerac ,  qui  se  rendit  vers  la  fin 
de  Septembre  1450.  De  la  il  alla  faire  avec  le  Grand- 
Ernycr,  Pothon  de  Saintraillcs ,  celui  de  Gensac ,  près 
de  la  Dordogne,  qui  fut  emporté  d'assaut.  Ces  deux 
Généraux  ayant  ensuite  partagé  leur  année,  le  Comte 
de  Penthicvre  conduisit  ses  troupes  devant  Montler- 
rand ,  où  s'étoient*  renfermés  les  Seigneurs  de  Mont- 
ferrand  et  de  Languirai!.  11  retint  prisonnier  le  premier 
après  l'avoir  contraint  do  rendre  la  place.  Saintraillcs 
assiégeoit  cependant  la  ville  de  Sainte-Foi  dans  l'Agé- 
11015.  Le  Comte  vint  le  rejoindre  à  cette  expédition  ;  et 
ce  fut  lui  qui ,  peu  de  jours  après  son  arrivée ,  reçut  les 
clefs  de  la  place  ,  que  les  habilans  lui  rendirent.  Il 
acheva  ensuite  avec  les  Comtes  de  Dunois,  de  Foix  et 
d'Armagnac,  la  conquête  des  autres  places  situées  sur 
la  Dordognc,  dont  la  principale  étoit  Castillon  *,  après 
quoi^a  ville  de  Bordeaux  leur  ouvrit  ses  portes.  Les 
Anglois  étant  rentrés  peu  de  tenu  après  dans  Bor- 
deaux et  dans  la  plupart  des  autres  places  de  Guienne 
et  de  Périgord  ,  le  Comte  de  Penthicvre  fut  du  nombre 
des  Généraux  qui  les  réduisirent  de  nouveau  ,  l'an 
1453 ,  sous  le  joug  de  la  France.  Le  Comte  Jean  mou- 
rut l'année  suivante,  au  mois  de  Novembre,  sans  laisser 
de  postérité  de  Marouiiutk  son  épouse,  fille  du  Sei- 
gneur de  Chauvigni  en  Béni ,  veuve  en  premières  noces 
de  Béraud  hl,  Dauphin  d'Auvergne,  morte  le  ïi  Juil- 
let 1473.  (  Baluze,  Hist.  de  la  M.  dAuv.  T.  1  , 
p.  209. ) 

NICOLE  DE  BLOIS  et  JEAN  1  DE  BROSSE. 

14^4.  Nicole,  hlle  de  Charles  de  Blois  et  d'Isabelle 
I  de  Vivonne,  succéda,  en  vertu  du  droit  de  représen- 
tation ,  à  Jean  ,  son  ont  le  paternel ,  dans  le  Comté  de 
Penthicvre  et  ses  autres  Domaines,  avec  Ji  k\  ueukosse, 
Vicomte  de  Bridier  ,  Seigneur  de  Saiitte-Sévere  et  de 
Uoussac,  qu'elle  avoit  «pousé  par  contrat  du  18  Juin 
«437.  L'un  et  l'autre  firent  conjointement  hommage  du 
Comté  de  Penthicvre  a  trois  Ijucs  1  onséi  utils,  t'ierre  H, 
Arturlllet  I  rançoisll.  Jean  de  Brosse  rendit  à  la  guerre 
des  services  considérables  au  Roi  Charles  VII  ,  qui  le 
fit  son  Conseiller  et  son  Chambellan  en  1449  ■  et  en 
1453  (N.  S.  ),  par  Lettres  du  mois  de  Mars ,  Lieutenant- 
Général  de  ses  armées.  11  ne  temoigna  pas  moins  de  fidé- 
lité au  Roi  Louis  XI  dans  les  troubles  qui  s'élevèrent 
au  commencement  de  son  régne,  Duc  de  Bretagne , 
François  11 ,  ayant  convoqué  ses  Etats ,  l'an  1 465  ,  pour 
y  faire  approuver  la  ligue  du  bien  publie,  dont  il  étoit 
un  des  Uiefs ,  Jean  de  Brosse  refusa ,  quoique  sommé 
dans  les  formes ,  de  s'y  trouver  ;  il  refusa  pareillement 
de  suivre  ce  Prince  dans  la  guerre  que  cette  ligue  oc- 
casionna. Le  Duc ,  eu  conséquence  de  ces  refus ,  saisit 
et  mit  en  sa  main ,  le  7  Juin  de  la  même  année  ,  le 
Comté  de  Penthicvre.  Le  Traité  de  S.  Maur,  conclu 
le  29  Octobre  suivant,  après  la  bataille  de  Montlhéri, 
rétablissoit  dans  leurs  biens  tous  ceux  qui  à  l'occasion 
de  la  guerre  en  avoient  été  dépouillés.  Mais  Jean  de 
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Brosse  et  m  femme  se  donneront  d'inutiles  mouvemens 
pour  rentrer  j  la  faveur  de  ce  Traité  dans  le  (ximté  de 
Peulhievrc.  Le  Duc  François  II  éluda  toujours  cette 
restitution,  i'x:  Priucc  n'ayant  qu'une  fille  ,  Louis  XI 
engagea ,  l'an  1479  .  le  Comte  et  la  Comtesse  de  Pen- 
thievre à  lui  céder  à  lui-même  leurs  droits  sur  lu  Dïu  lié 
i!e  Bretagne  ,  pour  les  faire  valoir  en  cas  d'événement. 
Le  prix  Je  la  vente  fut  une  somme  de  35  mille  livres 
qu'il  s'obligea  de  parer  au  Comte  do  Ncvcrs ,  Jean  de 
Bourgogne ,  leur  gendre  ,  et  une  autre  de  1 5  mille  li- 
vres ,  dont  il  se  chargea  envers  Isalieau  de  la  Tour , 
leur  créancière.  Le  Roi  de  plus  s'obligea  de  rendre  à 
Nicole,  ou  à  ses  héritiers,  dès  qu'il  seroit  en  posses- 
sion de  la  Bretagne  ,  toutes  les  terres  cl  Seigneuries  qui 
avoient  formé  sous  Marguerite  de  Clisson  le  Comté  de 
Petit hievre.  (Voyez  Us  Ducs  de  Bretagne.  )  Le  ComU 
de  Penthievre  mourut  en  148  >.  et  Nicole  sa  femme 
ratifia ,  le  ao  Octobre  de  la  même  année  ,  la  cession 
qu'elle  avoit  faite  à  Louis  XI  de  tous  ses  droits  sur  la 
Bretagne.  On  ignore  l'année  de  la  mort  de  Nicole,  qui 
mnéçDl  ■'  son  époux.  En  mourant  ils  laissèrent  deux 
liis  et  quatre  filles,  saroir,  Jean,  qui  suit-,  Antoine, 
(  hi'valicr  de  Hhodcs;  Pauic  ,  femme  de  Jean  II  de 
Bourgogne  ,  Comte  de  Ncvcrs  ;  Bernardine  ,  alliée  à 
Guillaume  Paléologue,  VI'  du  nom  ,  Marquis  du  Mont- 
frrr.it;  et  I  lélenc ,  première  femme  de  Bouilace  V,  Mar- 
quis de  Montferrat ,  frure  de  Guillaume. 

JEAN  II  DE  BROSSE,  dit  DE  BRETAGNE. 

i.}85.  Jk     II  de  Brosse,  fils  atné  de  Jejn  I  de  Brosse 
et  de  Nicole  dePeiithicvrc ,  poursuivit  toute  sa  vie  avec 
aussi  peu  de  succès  que  son  père  la  restitution  de  srs 
toiresdc  Bretagne.  Le  Roi  Charles  VIII  ayant  éDousé 
l'héritière  de  Bretagne ,  le  teins  d'exécuter  la  promesse 
stipulée  dans  le  Traité  fait  entre  Louis  XI  et  les  Comte 
et  Comtesse  de  Peuthievre  sembloit  être  -arrivé.  Mais 
Jean  11  fit  à  ce  sujet  de  vaincs  représentations.  Charles , 
qu'il  suivit  dans  toutes  ses  guerres,  se  contenta  de  le 
gratifier  d'une  pension  de  laoo  livres  sur  son  trésor.  La 
Heine  Anne  de  Bretagne  ,  son  épouse  ,  ne  contribuoit 
pas  à  le  rendre  favorable  aux  Penthievres.  Son  aversion 
pour  cette  Maison  éclata  sous  le  régne  de  I.ouis  XII, 
son  second  époux  ,  au  nom  duquel  elle -la  fit  sommer 
de  quitter  le  nom  et  les  armes  de  Bretagne.  (Quelque 
pn-cis  que  tut  cet  ordre,  il  paroll  qu'il  ne  fut  pas  to- 
talement exécuté.  Jean  de  Brosse .  il  est  vrai ,  répondit 
que  pout  obéir  au  Roi  il  consentoit  .1  ne  prendre  plus 
le  nom  de  Bretagne  :  mais  René ,  son  fils  ,  représenta 
qu'il  avoit  jusqucslà  porté  le  nom  et  les  armes  «le  Bre- 
tagne ,  parce  que  ses  ancêtres  les  avoient  portés  ,  et 
que  sou  aïeul  en  avoit  eu  la  permission  expresse  du 
Duc  François  en  1448;  que  d'ailleurs  la  bordure  du 
gueules  suliisoit  pour  distinguer  les  artuos  de  Bretagne 
d'avec  celles  de  Penthievre.  La  Dame  d'Avaugour, 
sœur  de  René,  fils  de  Jean,  fit  la  même  réponse,  et 
ajouta  qu'elle  n'étnit  pas  dans  la  disposition  do  chan- 
ger. l,c  Maréchal  de  l\icux,  le  Seigneur  et  la  Dame  de 
Pout-l'Abbé ,  furent  les  seuls  qui  promirent  d'obéir  au 
Koi  et  de  faire  Ôtcr  les  hermines  de  leurs  armes  et  de 
leurs  Maisons.  (  Moricc ,  Hitl.  de  Un  i.  T.  II ,  p.  3  I  1 .  ; 
Jean  de  Brosse  mourut  en  t5oa  à  Boussac ,  où  il  faisoit 
sa  résidence.  De  I-oui&esou  é|K>usc,  fille  de  Gui  XIII 
du  nom  ,  dit  XIV  ,  Coinlu  du  Laval ,  il  laissa  Hené  , 
qui  suilt  Madeleine  ,  femme  ,  1°  de  Jeau  de  Savoie , 
(  -om  1  e  de  Genève ,  a"  de  I  ranç ois  de  Bretague ,  Com  te 
de  Vertus  et  Baron  d'Avaugour,  lits  naturel  de  Frjn- 
<  ois  11 ,  Duc  de  Bretagne  -,  Isabelle ,  femme  de  Jean  IV, 
.Sire  du  Ricux;  et  deux  autres  filles. 


(  t  )  U  M  certain  que  dam  In  dernier»  Mnnrr-%  dr  la  »ir  du  Roi 
Anne  dr  Ptwlcu  le  trahissait  et  avoit  des  intellir,ra>t  es  arec  i'£ra- 
(i-i mr.  Il  <-.t  prouve  .Vil»  força  le  brave  dr  Bruil,  Comle  de 
San*  rire,  a  rendre  S.  Dixirr  en  lui  en  faisant  parvenir  l'ordre  par 
une  Irltrr  dr  la  part  du  Dut  dr  Guiv.  scellée  df  «on  icrau  qu'elle 
I  >u  a»u4t  fait  déruber,  Sans  celte  Ira  linon  jamais  l'Empereur  n'etil 
/<  rcéS.  Ounsr.  Elle  asoil  en«ie  dr  se  faire  un  appui  de  ce  Priuce 


RENÉ   DE  BRETAGNE. 

i5oa.  René  tîr.  Bretagne  ,  Seigneur  de  l'Aigle,  fils 
aîné  de  Jean  de  Brosse,  lui  succéda  au  titre  de  Comte 
dn  Penthievre  et  dans  la  Vicoinlé  de  Bridier ,  de  même 
qu'aux  Seigneuries  de  Boussac  ,  de  Saintc-Sévcre ,  &c. 
11  continua  les  poursuites  de  son  pere  et  de  son  aïeul 
pour  le  recouvrement  de  ses  terres  héréditaires  de  Bre- 
tagne, dont  même  il  fit  hommage,  le  ao  Janvier  de 
l'an  i5o3  (V.  S.) ,  au  Roi  Louis  XII  dans  la  ville  de 
Lyon.  Ce  Monarque  le  para  de  belles  paroles  qui  furent 
sans  effet  par  l'opposition  secrète  de  la  Heine  Anne. 
Le  Roi  François  I,  auprès  duquel  il  renouvella  ses  ins- 
tances, lui  lut  encore  moins  favorable.  Le  déplaisir 
qu'il  ressentit  de  ce  déni  de  jus|ire  le  porta  a  quitter 
la  France  et  à  passer  au  service  de  l'Empereur.  11  suivit 
le  Connétable  de  Bourbon  dans  sa  désertion  ,  et  com- 
battit, le  24  Février  i5j4,  à  la  bataille  de  Pavie .  où  il 
fut  tué.  Il  avoit  épousé,  i«,  l'an  1 5o4*  Jea xnf,  fille  du 
célèbre  Philippe  de  Comines  (morte  le  19  Mai  i5i3), 
a*  Jeanne  de  Compevs,  dite  de  Gouffy  ,  Dame  de  Pal- 
Iuau  ,  de  Bourg-Charente,,  et  d'autres  lieux.  Du  pre- 
mier mariage  il  laissa  un  fils  ,  oui  suit,  et  deux  filles-, 
Charlotte,  femme  de  François  de  Luxembourg,  II» du 
nom,  Vicomte  de  Martigues  -,  et  Jeanne,  mariée  à  René 
de  Laval ,  Seigneur  de  Bressuire.  Du  second  mariage 
sortit  Françoise ,  mariée  à  <  lande  GoufTier ,  Duc  de 
Roannois,  Grand-Ecuyer  de  France. 

JEAN    III   DE  BRETAGNE. 

i  5  -• ](ar  de  Brosse  ,  fils  de  René  ,  ne  recueillit 
que  des  titres  après  la  mort  de  son  pere  ,  dont  tous  las 
biens  avoient  été  confisqués  pour  le  punir  de  sa  déser- 
tion. Apres  en  avoir  inutilement  sollicité  le  recouvre- 
ment pendant  plusieurs  années ,  il  prit  enfin  le  parti , 
l'an  1  j3o  (et  non  i536),  d'accepter  la  main  d'A.vwa 
de  l'issu  rc ,  Comtesse  d'F.tampes,  que  le  Roi  Fran- 
çois 1 ,  dont  elle  étoit  maltresse ,  lui  fit  oiirir  avec  toutes 
les  espérances  qui  pouvoient  la  flatter.  Elles  ne  furent 
point  vaines.  En  effet  le  Monarque ,  l'année  suivante , 
en  attendant  qu'on  pût  discuter  a  loisir  ses  prétentions, 
le  nomma  Lieutenant-Général  de  Bretagne  ,  érigea  , 
l'an  t536 ,  le  Comté  d'Etampes,  et ,  Pan  i545  ,  la  leire 
de  Chevrcuse,  en  Duchés,  pour  sa  vie  et  celle  de  sa 
femme. 

L'an  i55a ,  le  Comte-Duc  Jean  accompagna  le  Dnc 
de  Vendôme  en  Picardie  avec  des  troutics  qu  il  lui  avoit 
amenées  de  Bretagne,  et  l'aida  à  reprendre  I  lesdin  avec 
plusieurs  autres  places,  il  défendit  avec  le  Duc  de 
Bouillon  ,  l'année  suivante,  la  ville  de  Terroueruie  , 
assiégée  par  le  Duc  île  Savoie  au  nom  de  l'Empereur 
Charles-Quint-  La  valeur,  la  constante  et  l'habileté, 
que  ces  deux  Commandans  firent  paroltre  dans  cette 
défense  ,  ne  servirent  qu'à  retarder  la  reddition  de  la 
place ,  et  furent  cause  de  sa  ruine  totale.  Charles-Quint, 
pour  se  venger  de  la  peine  qu'elle  lui  avoit  roùuig  à 
prendre,  la  fit  entièrement  disparaître  de  dessus  la  tcire: 
vengeance  plus  digne  d'un  Sultan  que  d'un  Prince 
chrétien.  Le  Comte-Duc  Jean ,  peu  de  tems  après  cette 
expédition,  perdit  son  Duché  d'Etampes  que  le  Roi 
Henti  11 ,  sur  des  soupçons  ou  [rluioi  dus  preuves  d'in- 
telligence de  sa  femme  avec  1  ennemi  (  1  , .  lui  retira 
pour  le  donner  à  Diane  de  Poitiers,  sa  maîtresse.  On 
lui  consulta  néanmoins  sa  Ueutcnance  de  Bretagne, 
où  il  se  retira  -,  et  nous  voyons  qu'en  ■  558  ,  après  le 

j  la  mort  du  Roi ,  qu'elle  vojroil  bien  ne  pouvoir  pas  larder.  5cm 
coniident  et  I*  minutie  de  tes  trahisons  ctuit  U  Comte  de  Bossu  de 
Loneueral.  Il  fut  implique  dans  le  protêt  du  Cunitr  u>  V.  r.in»,  tous 
le  régne  dr  Kruri  II,  et  il  ne  lui  en  coûta  pat  comme  j  lui  la  rite, 
mais  ta  belle  Irrre  de  Marcbait ,  prêt  dr  Lann ,  qu'il  ubamlontti 
au  Cardinal  de  Lorraine,  alors  tout  puiitant.  Moyennant  ce  tarnbte 
un  Je  I     > j  tranquille. 
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siège  de  Calai* ,  il  défendit  te  pays  contre  une  descente 
des  Anglois ,  qu'il  contraignit  de  retourner  en  désordre 
a  leur»  vaisseaux.  L'an  i56a ,  accompagné  du  Vicomte 
de  Martigues ,  son  neveu ,  il  amenaipar  ordre  du  Roi 
Charles  IX ,  des  troupes  en  Basse-Normandie ,  où  il  fît 
rentrer  sous  l'obéissance  du  Roi  la  plupart  des  villes 
dont  les  Huguenots  s'ctoient  emparés.  Delà  il  alla  join- 
dre l'armée  royale  au  siège  de  Rouen.  L'année  suivante, 
il  se  trouva  a  celui  d'Orléans ,  dont  les  opérations  rou- 
lèrent en  grande  partie  sur  lui ,  après  1  assassinat  du 
Duc  de  Guise.  La  paix  s'étant  faite  le  12  Mars ,  il  re- 
tourna en  Bretagne ,  où  il  mourut,  le  37  Janvier  de  l'an 
i565  (N.  S.) ,  dans  son  château  de  Lamballe ,  sans 
laisser  de  postérité.  Son  corps  fut  inhumé  aux  Corde- 
lière de  Guincamp ,  dans  le  tombeau  des  Comtes  de 
Penthievre.  Sa  femme  vivoit  encore  en  i575.  Elle  fut 
protectrice  des  sciences  et  des  arts ,  et  protectrice  éclai- 
rée. On  l'appcRoit  la  plus  savante  des  Belles.  'V.les 
Ducs  d  écampes.  ) 

SÉBASTIEN  DE  LUXEMBOURG, 

HI«ll»D»CBlPl»T«IIVI«.' 

i565.  S««astiïi»  de  LvxtMiouito ,  fils  de  François 
de  Luxembourg,  Vicomte  de  Mactigues,  Seigneur  de 
Baugé ,  tué  au  siège  de  Terrouenne ,  et  de  Charlotte 
de  Brosse  ,  soeur  de  Jean  111  de  Bretagne,  succéda  à 
son  oncle  maternel  dans  le  Comté  de  Penthievre,  de 
même  qu'il  avoit  succédé  i  son  pere  dans  la  Vicomté 
de  Martiguej.  Il  remplaça  encore  le  premier  dans  la 
charge  de  Lieutenant-Général  de  Bretagne ,  dont  il  s'é- 
loit  montré  digne  par  divers  exploits ,  où  ses  talcns  et 
sa  prudence  avoient  autant  brillé  que  sa  valeur.  11  avoit 
été  l'un  des  défenseurs  de  Terrouenne ,  et  s'étoit  signalé 
aux  sièges  de  Calais ,  de  Rouen ,  d'Orléans.  L'an  1 55o , 
il  avoit  mené  du  secours  en  Ecosse  à  la  Reine  Régente 
contre  les  Protcstans  rebelles  de  ses  Etats  et  les  Anglois 
qui  vouloient  envahir  l'Ecosse  à  la  faveur  des  troubles 
domestiques.  Nommé  Colonel  Général  d'Infanterie 
après  la  mort  du  Comte  de  Randan ,  il  contribua  beau- 
coup au  gain  des  batailles  de  Dreux ,  de  Jarnac  et  de 
Moncontour.  Le  Roi  Charles  IX,  dont  il  étoit  égale- 
ment aimé  et  estimé ,  pour  couronner  les  services  qu'il 
avoit  rendus  à  l'Etat,  érigea ,  l'an  1 56o,en  Duché  Pairie 
le  Comté  de  Penthievre  par  ses  Lcltre».Patentes  du 
i5  Septembre ,  où  il  fait  un  éloge  pompeux  dclafurce 
et  prouesse  ,  fidélité  et  magnanimité  du  Vicomte  de 
Martigues.  Ce  qu'il  y  a  de  singulier  dans  ces  Lettres , 
c'est  qu'il  y  est  dit  que  avenant  que  nos  (redit  cousin 
n  'eust  non  plus  qu'il  a  à  présent,  aucuns  enfans  nui  tes 
nés  et  procréés  en  loyal  mariage ,  les  enfans  mâles  qui 
seront  procréés  de  ses  filles  ,  et  les  plus  capables  d'i- 
ceux,  tiennent  et  Jouissent  ledict  Duché  et  Pairie  tout 
ainsi  que  s'ils  étaient  nés  et  procréé)  de  nos  Crédit  cou- 
sin ou  d'un  sien  enfant  mâle  en  loyal  mariage,  comme 
dit  est.  Et  aussi  qu'en  défaut  que  les  enfans  mâles  et 
femelles.  ..qui pourront  dire  procréés  de  nos t redit  cou- 
sin  en  loyal  mariage ,  n'ayent  aucuns  héritiers  mâles, 
ou  les  mâles  descendons  d'iceux  enfans  n'ayent  aussi 
à  l'avenir  aucuns  enfans  mâles  tellement  que  la  ligne 
masculine  vienne  à  défaillir  ,  la  dignité  de  Pair  et 
Duc  demeurera  éteinte  et  supprimée ,  et  retournera  la 
terre  et  Seigneurie  de  Penthievre  en  son  premier  état 
de  Comté,  tout  ainsi  que  si  ladite  création  de  Duché 
et  Pairie  n' avoit  été faite.  Ensuite  le  Roi  déroge  a  l'E- 
dit  de  Juillet  i566 ,  suivant  lequel  les  terres,  doréna- 
vant érigées  en  Duchés  ,  Marquisats  et  Comtés,  dé- 
voient être  réunies  au  Domaine  faute  d'hoirs  miles. 
C'est  U  première  exception  ;  et  Charles  IX  la  lit  en 
considération  de  la  grandeur, de  la  naissance  et  du  mé- 
rite personnel  de  Sébastien  de  Luxembourg ,  déclarant 
que  l'intention  de  cet  Edit  étoit  plus  pour  exclure  et 
empêcher  ceux  qui  par  importunilé  et  sans  mérite  vou- 
draient aspirer  à  tel  honneur ,  que  pour  autre  intention. 


TomtJJ. 


Sébastien  de  Luxembourg  jouit  i  petne  de  cette  ré' 
compense.  Ayant  accompagné  le  Duc  d'Anjou  au  siège 
de  S.  Jeart-d'Angéli ,  il  y  reçut ,  le  29  Novembre  de  la 
Bième  année  ,  un  coup  d'arquebuse  dont  il  mourut 
quelques  heures  après  en  Héros  chrétien.  Son  corps  fut 
porté  aux  Cordeliers  de  Guincamp.  Il  avoit  épousé 
Marie  ,  fille  de  Jean  de  Bçaucaire ,  Sénéchal  de  Poitou, 
dont  il  ne  laissa  qu'une  fille,  qui  suit. 

MARIE  DE  LUXEMBOURG 
1*  PHILIPPE  EMMANUEL  DE  LORRAINE. 

\56ct.  Ma  mi  ,  Tille  de  Sébastien  de  Luxembourg  et 
de  Marie  de  Beaucaire  ,  née  à  Lamballe  le  i5  Février 
1 56a,  succéda  à  son  pere  dans  le  Duché  de  Penthievre, 
la  Vicomté  de  Martigues  et  la  Seigneurie  de  Baugé , 
sous  la  tutcle  de  sa  mere.  L'an  1576  (et  non  i57o) , 
le  Roi  Henri  1U  lui  fit  épouser,  le  i5  Juillet, PniLirri- 
Lmmakuel  de  Lorkaixe,  son  beau-frere  ,  Duc  de 
Mercosur,  né  ,  le  9  Septembre  1 558,  de  Nicolas  de 
Lorraine  ,  Comte  do  Vaudemont ,  créé  Duc  de  Mer- 
cœur  le  i5  Février  1575 ,  et  de  Marguerite  d'Egmont. 
Héritier  de  la  valeur  de  ses  ancêtres,  Philippe-Em- 
manuel s'endurcit  de  bonne  heure  aux  travaux  de  la 
guerre.  Mais  son  ambition  tourna  ses  talens  militaires 
au  détriment  de  la  France  et  k  la  perte  du  Monarque 
qui  l'avoit  comblé  de  bienfaits.  Le  mariage  avantageux 
que  Henri  111  lui  avoit  procuré ,  loin  d  exciter  s*  re- 
connoissanec ,  lui  servit  de  moyen  pour  travailler  à 
soustraire  à  ce  Prince  une  des  plus  grandes  provinces 
de  la  France.  Marie  de  Luxembourg,  sa  femme, étoit 
petite-fille  de  Charlotte,  héritière  Be  la  Maison  de  Pen- 
thievre. 11  entreprit  de  faire  revivre  les  droits  de  cette 
Maison  sur  le  Duché  de  Bretagne ,  et  ce  fut  dans  cette 
vue  qu'il  traita  du  Gouvernement  de  cette  province 
avec  le  Duc  de  Montpensier  et  le  Prince  de  Dombes. 
Le  Roi ,  trop  facile ,  et  à  son  ordinaire  aveuglé  par  l'a- 
mitié ,  donna  les  mains  ,  en  1 58a  ,  à  ce  dangereux 
Traité  sans  en  prévoir  les  suites.  Le  Duc  de  Mercosur 
entra  dans  la  Bretagne  comme  dans  un  pays  dont  il  se 
proposoit  de  faire  Ta  conquête.  Pendant  neuf  ans  ,  à 
compter  depuis  la  mort  du  Duc  de  Guise  ,  arrivée  le 
a3  Décembre  i588,  cette  malheureuse  province  fut 
un  théâtre  de  meurtres ,  de  trahisons ,  de  massacres , 
dont  il  étoit  l'auteur.  On  ne  peut  sur-tout  lire  sans 
horreur  le  récit  des  cruautés  que  ses  troupes  exercèrent 
sur  les  habitans  de  Blavet ,  aujourd'hui  Port-Louis  , 
après  l'a  voir  emporté  d'assaut  le  1 1  Juin  i59o.  Sa  per- 
fidie ne  parut  pas  moins  en  livrant  cette  place ,  comme 
il  ht  dans  le  mois  d'Octobre  suivant,  aux  Espagnols 
avec  lesquels  il  étoit  en  traité  depuis  quelque  teins , 
pour  leur  servir  de  place  de  sûreté.  C'est  ainsi  qu'en 
feignant  d'agir  pour  l'intérêt  commun  de  la  Ligue  ,  il 
travailloit  à  l'établissement  de  sa  propre  fortune.  Les 
plus  clairvoyant  n'y  furent  pas  trompés.  Un  Conseiller 
au  Parlement  de  Rennes  lui  disoit  un  jour  :  Est-ce 
que  vous  songez  à  vous  faire  Duc  de  Bretagne?  —  Je 
ne  sais  pas ,  répondit-il ,  si  c'est  un  songe ,  mais  il  me 
dure  depuis  dix  ans.  On  assure  même  qu'il  porta  ses 
vues  plus  loin  ,  et  qu'aux  Etats  de  la  Lieue  il  osa  se 
mettre  sur  les  rangs  pour  être  élu  Roi.  Mais  Henri  IV 
fit  évanouir  ses  chimériques  prétentions.  Après  avoir 
soumis  toutes  les  autres  parties  de  son  Royaume ,  il 
s'approcha  enfin ,  Pan  i5o8 ,  des  frontières  de  la  Bre- 
tagne. L'épouvante  saisit  le  Duc  de  Mercœur.  Au  lieu 
de  penser  à  se  défendre ,  il  envoie  promptement  sa 
mere  et  sa  femme  au  devant  du  Monarque  pour  tâcher 
de  le  fléchir.  Elles  trouvèrent  la  Cour  à  Angers ,  et  s'a- 
dressèrent d'abord  a  Gabrielled'Estrèes ,  qui  jusqu'alors 
avoit  été  l'objet  de  leur  mépris.  Ce  fut  un  triomphe  bien 
flatteur  pour  celte  favorite  de  voir  à  ses  genoux  ces  deux 
fîeres  Princesses  ,  tondant  en  larmes  et  la  priant  d'a- 
gréer le  mariage  de  Mademoiselle  de  Mercosur ,  la  plus 
riche  héritière  du  Royaume,  avec  César ,  Duc  de  Ven- 
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dôme,  qu'elle  avoit  eu  de  Henri  IV  (  i  )-  Elles  furent.exau- 
c«Jes.  Le  Duc  de  "Merceeur  vint  ensuite  ,  parut  devant 
le  Roi  avec  un  air  déconcerté ,  et  s'en  retourna  avec 
son  pardon  et  le  mépris  de  la  Cour,  bientôt  après  il 
prit  le  parti  de  s'absenter  du  Royaume,  où  il  se  voyoit 
sans  nulle  considération.  Les  Turcs  faisant  alors  la 
guerre  à  l'Empereur  en  Hongrie ,  il  y  mena  douze  cens 
Gentilshommes  à  ses  frais ,  et  s'y  distingua  non  seule- 
ment par  des  actions  courageuses ,  mais  par  des  opéra- 
tions août  les  plus  habiles  Capitaines  se  seraient  fait 
honneur.  (Saint-Foix.  )  II  mourut  à  Nuremberg  ,  en 
revenant  en  France ,  d'une  fièvre  pourprée  le  19  Février 
1602  ,  à  l'âge  de  quarante-trois  ans.  Henri  IV  ,  qui 
estimoit  sa  valeur ,  lui  fit  faire  un  service  ,  le  37  Avril 
suivant ,  à  N.  D.  de  Paris  ,  au  milieu  duquel  S.  Fran- 
çois de  Sales  ,  alors  Coadjuteur  de  Genève  ,  prononça 
son  Oraison  funèbre  avec  beaucoup  de  diserction  ,  ne 
louant  que  ce  qui  étoit  vraiment  digne  d'éloges  dans 
la  vie  du  Duc  de  Merceeur.  Outre  la  lillc  dont  nous 
venons  de  parler ,  il  avoit  eu  de  son  mariage  un  lils 
mort  1  onze  ans  l'an  1  .p.  Sa  femme  termina  ses 
jours  au  château  d'Anet  le  6  Septembre  i6a3  ,  âgée  de 
soixante-un  ans  ,  cl  fut  enterrée  aux  Capucines  de 
Paris. 

FRANÇAISE  DE  M  E  R  C  OE  U  R 
■  t  CÉSAR  DE  VENDÔME. 

]6a3.  Françoise  de  Lorraine,  née  l'an  1  .">>.>  ,  fdle 
unique  de  Philippc-Fmmanucl ,  Duc  de  Merceeur,  et 
de  Marie  de  Luxembourg  ,  alliée  en  1609  ,  par  deux 
contrats  de  mariage ,  passés  ,  l'un  en  1598  ,  1  autre  en 
1608 ,  à  Ccsar  ,  fus  naturel  de  Henri  IV  et  de  Gabrielle 
d'Estrées ,  Duc  de  Vendôme  ,  succéda  avec  son  mari , 
l'an  1  '•.  >  .  a  sa  mere  dans  le  Duché-Pairie  de  Pen- 
thievre,  comme  elle  avoit  succédé  a  son  prie  en  160a 
dans  le  Duché  de  Merceeur  et  autres  Domaines  de  ce 
Prince.  Cependant  le  Duché-Pairie  de  Penthievre ,  aux 
termes  des  Lettres  d'érection ,  devoit  être  éteint  à  la 
mort  de  sa  merc  ,  puisqu'elle  n'avoit  point  laissé  d'en- 
fans  mâles.  11  fjut  donc  qu'il  y  ait  eu  quelque  déro- 
gation à  ces  Lettres.  Mais  on  ne  trouve  aucun  acte  où 
elle  soit  énoncée.  On  pourrait  dire  que  la  donation  du 

Du  cité-Pairie  de  Penthievre,  faite  à  Françoise  de  lor- 
raine et  à  César  de  Vendôme  dans  les  deux  contrats 
dont  on  vient  de  parler,  fut  agréée  par  le  Roi  Henri  IV  , 
en  présence  et  par  la  volonté  duquel  ces  actes  lurent 
passés ,  Sa  Majesté  ayant  voulu  que  la  Duchesse  de 
Vendôme  jouit  do  la  terre  de  Peuthievre  à  titra  de 
Duché-Pairie,  comme  avoit  fait  sa  merc  ,  et  ayant  par 
conséquent  étendu  à  la  petite- fille  de  Sébastien  de 
Luxembourg  la  grâce  que  les  Lettres  d'érection  de 
1569  attribuent  à  sa  fille.  Mais  dans  la  suite  les  Dur 
et  Duchesse  de  Vendôme,  ayant  plusieurs  enfans  et 
■ftits-entans  ,  furent  bien  aises  qu'il  ne  restât  mai 
(toute  sur  la  qualité  de  Duché  et  Pairie  allai  li-'e  â  h 
terre  de  Penthievre  ,  qui  pouvoit  devenir  le  partage  de 
quelque  putné  ;  et  l'on  voit  par  les  Lettres  de  i&58 
et  de  1659  qu'ils  eurent  soin  de  faire  confirmer  ce  titre 
à  la  terre  de  Penthievre  conformément  aux  Lettres  de 
i56y  ,  et  sans  déroger  à  l'ancienneté  d'érection  ni  au 
rang  de  séance,  avec  la  clause  néanmoins  d'extinction 
de  Duché-Pairie  faute  d'hoirs  mâles.  C'est  ainsi  qu'ils 
lâchèrent  de  rectifier  ce  défaut  d'exécution  des  condi- 
tions des  Lettres  de  t56ç,  suivant  lesquelles  le  Duché- 
Pairie  devoit  être  éteint  si  la  fille  de  Sébastien  de 
Luxembourg  n'avoit  point  d'enfaus  mâles.  Devenue 
veuve  en  1 665  ,  la  Duchesse  Françoise  termina  ses 
jours  le  8  Septembre  1669,  un  mois  après  la  mort  de 
Louis  de  Vendôme  ,  son  hls  aîné.  (  Voy.  les  Ducs  de 
P'endàme.  ) 

LOUIS-JOSEPH  DE  VENDÔME. 

'1669.  Lovis-Jos8rH  ,  fils  aîné  de  Louis,  Duc  de 
Vendôme  ,  et  de  Laure  Mancini ,  né  le  3o  Juin  16S4 , 
devint  le  successeur  de  son  aïeule  paternelle  au  Duché 
de  Penthievre.  Mais  ,  l'an  1687,  ce  Duché  fut  adjugé 
par  décret  sur  lui,  le  10  Décembre,  à  Annb  Marie  di 
Bourbon  ,  Princesse  de  Conti.  (Voy.  Us  Ducs  de  Ven- 
dôme. ) 

1696.  Fn a nçois-Lovis  db  Bourdon,  Prince  de 
Conti ,  vendit  le  Duché  de  Penthievre  au  Comte  de 
Toulouse  ,  dans  la  Maison  duquel  il  subsiste  jusqu'à 

nos  jours. 

(  1  )  Comme  alors  César  de  Vendôme  n'avoir  qtw  quatre  us , 
et  Mademoiselle  de  Merceeur  que  m,  on  le  contenta  de  le»  fian- 
cer Mais,  l'an  1609.  lorsqu'il  fallut  procéder  au  mariage ,  la  meie 
tt  la  grand' mere  de  la  jeune  Princesse ,  Douairières  l'une  ef  l'autre 
de  Merceeur.  témoigner  en  1  qu'elles  aimeraient  mieux  donner  leur 
fille  et  petite-fille  au  Priuce  de  Gradé  qu'à  un  fils  légitimé  du  (loi. 
Elles  inspirèrent  même  à  celle-ci  une  si  grande  répugnance  pour  le 
Duc  de  Vendôme  ,  qu'elle  ne  pouvoir  en  entendre  parler,  Henri  IV , 
qui  avoit  extrêmement  4  («eut  cette  alliance  ,  lut  très  piqué  de  ce 
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changement  de  déposition».  Il  menaça  t  et,  voyant  que  le*  menâtes 
n'operoient  lien,  il  négocia,  par  le  muyen  du  P.  Collera,  fort  habile 
dam  l'art  de  manier  les  conscientes.  Le  Confesseur  triompha  rie  la 
vieille  Douairière.  Mais  pour  convenir  la  seconde  et  sa  fille  il  fallut 
faire  venir  de  Verdun  le  pieux  Eeéque  Eric  d*  Vaudemont,  Pirlit 
lort  attaché  au  Koi.  Se»  semonces  eurent  l'effet  qu'on  esperoit ,  ri  U 
mariage  fut  célébré  1  Fontainebleau  ,  dans  le  mois  de  Juillet  1 60 3 , 
arec  beaucoup  de  magnificence.  Henri  IV  y  paru!  tout  brillant  d* 
pierreries,  courut  la  bague,  et  l'emporta  presque  toujours. 

TOME  IL 

APPROBATION. 

J'ai  lu,  par  ordre  de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  les  tomes  premier  et  second  de  cette  troisième  édition  de 
Y  Art  de  vérifier  les  Dates ,  et  il  m'a  paru  que  cet  ouvrage  est  parvenu  a  un  degré  d'utilité  d'autant  plus 
considérable,  qu'il  est  enrichi  d'une  multitude  d'additions  Importantes,  et  qu'en  conséquence  U  mérite  de 
voir  le  jour.  Paris,  ce  premier  Avril  1787. 

D  U  P  U  Y. 

CORRECTIONS  ET  ADDITIONS  POUR  LE  TOME  IL 


EMPEREURS  D'OCCIDENT. 

P.  5,  col.  3,  Lotm,  Roi  de  Saxe,  lig.  33  de  cet  in.  :  it  remporta 
l'année  suivante ,  Utrz  ,  la  même  année  (  880.  ) 

Jbid.  col.  3  :  aux  eiifans  de  Louis  le  Germ inique ,  ajoutez ,  Ir- 
mengarde ,  Abbrtte  de  Chirrav-e  en  Bavière,  mentionner  dan»  un 
Diplôme  de  l'Empereur  Henri  IV  de  l'an  1077.  (  Eccard  ,  Com- 
ment. t\er.  Franc.  OrierM.  T.  Il .  p.  61  4.  ) 

P.  6,  art.  de  Cmuti  te  Gaos,  lig.  9:  I  l'Abbaye  de  Rirhenau, 
lisez  ,  Mrrcraw  ,  autrement  dite  .Ingia  Major .  qu'il  faut  bien 
distinguer  â'.iugia  Direi ,  ou  JiKhruaa. 

JUd.  ait.  d'Amovi ,  col.  S,  lig  i  de  cH  art.  :  je  rend  le  11  No- 
vembre, litrt,  après  le  1 1  Novembre. 

P.  7 ,  ccd.  3  :  sou»  avons  plate,  d' J  prés  M.  PrefTel ,  la  moi  t  de  l'Em- 
pereur Arnoul  au  19  Novembre  ;  mais  M.  En  jrd  (Comment. 
Rrr.  Franc.  Orient.  T.  Il  ,  p.  786.  )  pruuve  par  une  inscription 
trouvée  dan*  son  tombeau  et  par  Hernian  le  Contran  qu'il  mourut 
/'/  Idut  Detimbrii ,  ou  le  s  Décembre. 

P.  8,  col.  3,  art.  de  Goxaaol,  Roi  de  Germanie.  Ce  Prince  fut  élu, 
l'an  911  ,  avant  le  39  Octubie,  comme  le  prouve  M.  Cccatd 
{Comment.  Rrr.  Fram.  Orirnt,  T.  Il,  p.  83o)  par  un  Diplôme 
de  U  Cathédrale  de  Wurlsbourg,  daté  de  ces  jour  «  t  an. 

P.  la,  col.  1 ,  lig.  16:  l'Empereut  d'Orient  Romain  II ,  frarj.  Nice- 
phore  Pbocas. 

tbid.  lig,  a6:  la  date  de  la  mort  tTOtton  I ,  que  nou«  avons  mite 
avec  de*  auteuri  tré»  grave*  au  7  Mai  o;3 ,  est  c  ontredile  par  deux 
Diplômes  cjui  ae  conservent  en  original,  et  riui  le  montrent  en- 
core vivant  an  mou  d  Août  973.  (Zapf,  Afoianm.  ««ri  T.  I , 
p.  458.) 

P.  14,  art.  de  l'Empereur  Ht  uni  II,  col.  1 ,  a-  a',inéa:  Le  Comté  de 
Bamberg  en  Franconie  étant  venu  a  vaquer  en  1006 ,  &r.  Cor- 
rigez ainsi  ce  récit:  Le  Comte  de  Bambtrg,  ou  plntot  ' 


aium  d'une  branche  dra  Comte»  de  Bamberg,  avant  été  coud, 
quees  après  la  mort  du  Comte  Ada!brrt ,  la  ville  de  Bamberg , 
avec  d'autre»  fonda,  avoit  été  donnée  par  Oltoa  II  au  Duc  Heiui, 
peie  de  l'Empereur  Henri  II  ;  ce  dernier  en  lit  le  douaire  de  ton 
épouse  Canegunde,  et .  de  conçut  avec  rtle ,  il  employa  cci  Do- 
maines a  fonder  l'Evêché  de  Bamberg.  (  Bvlland.  ad ditm  14/11/. 
p.  766,  n.  11.) 

P.  17,  col.  1,  lig.  14  en  remontant:  Excité* par  lePape,  supprima 
cri  irroflv, 

P.  18,  col.  1 ,  lig.  16  en  remontant  •  à  Binghem ,  liiez ,  à  Coblentir. 

P.  35,  col.  a,  art.  de  l'Empereur  Cmaxiss  IV,  lig.  8  de  cet  art. 
en  remontant  :  avec  lea  druite  et  les  terres  que  lea  Empereurs  per- 
cevuient,  /iaea ,  avec  t**  droits  cl  les  terres  dont  les  Empereurs 
jouissoient. 

P.  39,  col.  1 ,  lig.  a3  en  remontant:  dans  le  territoire  de  Capoue, 
lises,  " 


P.  56,  art.  de  Chakoikt,  lig.  4 

lisez,  le  1 3  Décembre  i3ii, 
P.  6 


I  S   DE  HONGRIE. 

le  1 S  Décembre  de  l'an  1 377 , 


65,  col.  a, lig.  S  en  remontant,  a  l'article  de  Chaux» 
«t  1739.  ajoutez.  La  fureur  des  Turcs  it  cette  journ 
su'on  lea  m  combler  de  leurs  motn  In  fouéj  d'ut  rci 


>  en  emparer. 


1  leaaJuit- 
fut  telle 
redoute  pour 


ROIS   DE  POLOGNE. 


P.  74  ,  col .  1 ,  lig.  17  et  18,  on  j  dit  Guillaume  de  Fursttnsberg 
Grand- Maître  de*  Porte  -  Glaive*  eo  Livonie ,  corrigea ,  Grxnd- 
Maitre  de  l'Ordre  Teutouiq  je.  Même  conectiun  pour  la  ligne  a?, 
où  l'on  dit  Godurd  Ketller  nouveau  Graod-Maitrc  des  Porte- 
Glaives. 

P.  77,  col.  a,  aet,  des  Ducs  de  Curlande ,  lig.  a  en  descendant, 
après  ce*  mots:  à  la  Couronne,  ajoutez ,  Un  règlement  fait  dans 
un*  Diète  tenue  en  1689  l'aulorwoit  à  faire  celte  réunion.  Il 
portoit  en  effet  que  lorsque  le  fief  de  Curlande  viendroit  a  vaquer, 
il  serait  réuni  au  Royaume  et  réduit  en  Palatizvat. 

P.  81  ,  cul.  a ,  lig.  a  du 
tant,  effacez, 

ROIS  DE  DANEMARCK. 

P.  83,  col.  a,  article  de  Sirri-eoic  I.  nom  avons  *trfvr  M.  Mallct 
dan*  ce  que  nous  avons  du  de  l'attachement  de  ce  Prince  au  Pa- 
ganùme  Mais  il  faut  avouer  que  cria  ne  s'accorde  point  arec 
lé  récit  de  Suénon,  bis  d'Apjjun,  dans  son  ouvrage  intitulé, 
Compendiota  Regiim  Dan.  Imioria  a  Szioldu  ad  Canu- 
tum  t'I,  et  publie  inter  scriptorrs  lier  u  m  Danicamm  de  Lan- 
gebecx ,  T.  1*  p.  5a,  où  il  est  dit  :  Quo  (  Haritlda  )  exuleinte, 
jiliusejus  in  rrgno  surrojpeturSueno  cognomina  Tiugtsmeg .  qui 
Sont  lot  Trinimiis  fidrm  aiuun  profugut  pour  abjntrat ,  vrn>a 
Dticullar  ampUxut  ttt,  taenqut  (aptitmatii  untLi  vrrki  divini 
trmima  ptr  univtrutm  rtgionem  pntpagari  juitît.  L'auteur  de 
l'aTeroituMm  £'ntmdr,  publié  dans  le  même  Recueil,  dit,  p.  474, 
que  Suénon  fut  beureux  srcundùm  lirum.  et  nrculum.  A  Ces 
autorités  juigner.  celle  de  Saxon  le  Grammairien ,  qui  dit,  p.  191  : 
Siâeno  jrniht  animât  iaùartvuj Jrstus  divinis  rrbus  intatiga- 


hilsm  altimi  tfmptfit Tttram  tribuit.  Le  témoignage  dn  ces  Ir^is 
Historiens  ,  aussi  graves  qu'anciens  ,  sufbt  pour  muiitier  que 
Suénon  n'abolit  paj  le  Christianisme  dan»  ses  tta:s. 

P.  84,  col.  1 ,  lig.  il:  après  la  mort  d'Ethelrcd,  rffitirs  ru  mua. 

Ibtd  lig.  i3,  nous  avuns  mis  la  mort  de  Suniun  en  toi  5;  mjis 
M.  Langebecx  prourr,  par  de  bonnet  autoriléa,  qu'elle  ainvj  le 

3  Février  loii  Ce  qui  joui  a  trompés,  c'est  que  la  plupart  des 
Ecrivains  inglois  commentant  alors  l'année  au  li  Mars ,  nous 
avons  cru  que  la  date  qu'ils  donnent  de  la  mort  de  (Unut  se  rj;>- 
pottoit  a  l'an  101S ,  selon  notre  manière  de  compter. 

ii,J.  Nous  av.  -m*  donné  arec  M.  Mallct  1  Suénon  pour  seconde 
femme  Sigtite,  veuve  d'Eric  ,  It-ii  de  Suedi-  :  mois  elle  ne  fut  dans 
levraiqucu  concubine;  car  Gunhilde,  femme  de  Suénon,  sur- 
vécut i  eelleci,  et  ses  filles  l'ayant  ramenée  de  son  exil  en  101  j, 
elle  vivi<it  encore  eu"  101 5,  comme  le  montre  M.  Langebecx 
(  T.  Il  Rrrum  Uunie.  p.  S79.  ) 

Cist  rcitute  d'aprà  M.  Maliet  que  nous  avons  fait ,  ibid.  Canut  M 
Hoi  de  Dani  manx,  et  non  pas  llatald ,  son  frère  •  adrt,  que  nous 
asmia  dit  mat-j-propos  sjn  ainé.  Mais  l'auteur  de  l'aï/n  "«sivm 
F.mmir  dit,  p.  470,  que  Canut,  voyant  les  Angluis  se  préparer 
a  le  chasser  ,  t'einbatqua  pour  aller  consulter  sur  Ir  parti  qu'il 
avoit  a  prendre*  Haralde ,  sun  frère,  Rui  de  Danrmarcx  :  1 1  j'a- 
trrm  iMÈim  Haraldum.  ftrgsm  teiliret  Haatyrum  ,  tuprr  lati 
nrgotio  1  onsnieret. . .  ut  retumptil  viribus  fratriiant  aurtti» 
nprdarrt.  Canut  proposa  a  ton  frère  de  partager  entre  eux  le 
Royaume  de  Danemarcx  ;  niait  Haiald  s'y  refusa,  et  lui  du  :  Hr- 
rrjttatrm  a  ml  m  nu  M  patrr  te  fondante  IradSdil ,  gubermi  ;  tu 
,  vrrA  bat  majore  m  ti  umitini  doleo.trqur  fintirr  paratui  rrgnnm 
ne  im  p.iruri  non  siutinebo.  Canut  retourna  en  Angleterre  , 
et  y  aboida,  l'an  ioi5,  enlrele  |5  Aodt  et  le  8  Septembre.  (  l'oj  . 
Langrben ,  T.  Il ,  p.  4B1.  ) 

P.  81 ,  col.  a ,  art.  de  Nicolas,  lig.  a6  de  cet  art. ,  nous  avons  mis 
au  7  Initier  ilio  avec  le  P.  Pagi  ta  mort  de  Canut,  nrvru  du 
Roi  Niculas.  M.  Langebecx  (T.  Il,  p.  610)  prouve  par  plusieurs 
Aon  aies  et  le  Nécroioge  de  l'Eglit*  de  Luuden  (F.  [I ,  p.  610  ) 
que  ce  l'i  inie  fut  tué  le  7  Janvier  1  s 3 1 ,  un  mercredi,  jour  auquel 
cette  année  tumboil  le  7  Janvier. 

P  86 ,  col.  t  ,  lig.  6  :  bataille  en  Scanie  le  16  Mai  1 1 35.  C'ett  de 
M.  Maliet  que  nous  avons  tiré  cette  époque.  M.  Lan&ebecx 
(  T.  III ,  p.  449  )  prouve  que  la  bataille  dont  il  s'agit  se  donna  le 

4  Juin  1 1 34. 

P.  yJ ,  col.  1  ,  nous  avons  donné  pour  femme  au  Roi  Christophe 
Mathiide,  fille  de  Jean  I ,  Margrave  de  Diaudebourg.  Elle  s  ap- 
pelait Marguerite,  et  étuit  de  la  Maison  de*  Ducs  de  Poroéranie. 
L'Esthonie  fut  son  douaire.  Dans  une  Charte  de  l'an  1 277 ,  elle 
se  dit  :  Marganta  D*i  graiiâ  Oanorum  Si  tavorumque  Hegina , 
Domina  Ftlhoniac.  Celle  Princesse  étant  inerte  en  ia6a,  t  E_s- 
tbunir  fut  donnée  a  la  Heine  Agnès ,  qui  la  posséda  comme  Du- 
chesse et  avec  une  autorité  plus  étendue  que  n'y  avoit  ru  la  Reine 
Marguerite  ;  mais  après  qn  elle  se  fut  remarier  en  iao3,  le  Hoi 
Eric  VI  rep lit  I  L»thonie  dont  il  se  qualifie  Duc  dans  un  acte  de 
l'an  1194.  Iliunlinua de lejwrter  jusqu'en  iJo3.  Os  remarque* 
sont  tirée*  de  Gebhardi,  p.  39S  et  suiv.  de  son  histoire  de  Livonie, 
publiée  en  Allemand  a  Hall  en  1786. 

P.  106,  roi.  1 ,  lig.  4,  art.  de  Cihimii r.»  VII,  après  ces  mots:  sœur 
du  Roi  George  III,  ajoute:,  née  le  aa  Juillet  i;Ji.  Mêmes  page  et 
col.  Jig.  a  en  remontant ,  elle  est  morte ,  ajoute: ,  a  Zcll. 

EMPEREURS  DE  LA  CHINE. 

P.  186,  col.  11  XX*  Dynastie,  liiez,  XXII.  Dynastie. 
P.  189 .  coL  1 ,  lig.  t  du  4-  alinéa  :  Hang-bi,  l'an  1711,  lise  t,  173a. 
même  alutéa,  efTocra ,  i7aa. 

DU  JAPON. 


Lig.  7  de  ce  1 

EMPEREURS 


P.  a  10,  lig.  4  :  est  Nipon,  tilt,  Niphon. 

GRANDS  FIEFS   DE  FRANCE. 

P.  347 ,  col.  a,  lig.  1 1  du  premier  alinéa:  Rornri.Dc,  liiez,  Judith  , 
hlledeRotbilde. 

P.  349,  coL  1 ,  lig.  5,  après  ces  mots:  la  Navempopulanie,  ou  Gas- 
cogne, ajoutez  en  note.  Il  est  cependant  a  observer  que  Dago- 
bert ,  peu  de  tenu  après  ,  par  accommodement  fait  vraisembla- 
blement avec  ton  frère ,  reprit  le  Querci ,  comme  le  prouvent  diffé- 
rentes lettres  de  Didier ,  Evécrae  de  Cahor* ,  où  U  le  reconnott 
pour  son  Souverain,  ainsi  que  Sigcbcrt  ton  fais,  saits  faire  mention 
dr  Caribrrl. 

P.  a5o,  cul.  1 ,  art.  Hu**in ,  lig.  la,  en  descendant,  après  ce  mot 
B"u;gt*s,  effacez  quatre  lignes,  fï  mattaz  à  la  plat* ,  Hunald  rat 
tellement  effrayé  de  les  voir  sur  se*  tettet ,  que,  pour  se  mettre  en 
sûreté,  il  passe  la  Garonne  et  se  relire  en  Gascogne.  Aptes  avoir 
désolé  le  Berri ,  ils  se  jettent ,  Stf . 

P.  a&8,  cul.  1  ,  article  de  Csniuts-GArrost ,  ajoutez  à  sesen/aits 
Huoaud ,  Vicuml*  de  Brulhois.  Le*  anciens  actes  de  l'Abbaye  de 
Moissac  prouvent  en  effet  qu'il  étoit  frère  de  Centule  IV,  et  qu'il 
prit  l'habit  monastique  en  106a  dans  cette  Maison  dont  d  etoil 
Abbé  régulier  en  1073.  Il  eut  pour  successeur  de  son  vivant  en 
io85  (  liait.  CÀriit.  T.  I,  col.  16a)  Ausquitil ,  et  se  retira  a 
l'Abbaye  de  Leyrac  ,  qu'il  avoit  fondée  de  son  patrimoine.  Un 
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rouleau  original  des  articles  de  h  branche  de  Durfcrt-Damr  ren- 
ferme diverse»  donation*  qu'il  fit  1  ce  Mooastere  jusqu'à  l'an 
1 1 01.  Entre  les  Charte»  de  (es  donations  on  iroure  le»  suivante*. 
Hueues ,  Vicomte  de  Brulhois ,  donne  à  Hunaud  son  firere  et  j 
S.  Martin  de  Leyrac  la  partit  de  la  rbfét  de  Baina  qui  leur 
étoit  échue  de  U  succession  de  leur  pere.  Quelque  tenu  après 
cette  donation  tut  confirmée  par  Bernard  Raymond  de  Durfort, 
qu'Hunaud  nomme  son  couNin  dans  sa  signature.  Ensuite  le  Vi- 
comte Hugues  et  Bernard  Raymond  de  Durfort  estant  morts,  Ber- 
nard de  Durfort,  Saiet  et  Guillaume  Saxct,  frètes  de  Bernard,  et 
Ganinde  leur  -scrur ,  confirment  la  précédente  donation  et  y 
ajoutent  leur  portion  de  U  forêt  de  Baina  avec  d'autre»  objets. 
Dans  <  e  dernier  acte,  qui  est  de  l'an  I  ioa,  Hunaud  appelle  Ber- 
nard de  Durfort  son  neveu  (  peut-Are  fils  de  Bernard  Raymond.  ) 
Bernard  de  Durfort  et  Guillaume  Saxel  son  frère  avoïent  transigé 
avec  Matlrtd ,  Abl>e  de  S.  Maurin  en  Agénois,  l'an  1091  ,  au 
sujet  do  marché  de  Clairmont,  même  pays.  (Gafl.  Ckr.  no.  T.  11, 
col.  945.)  Un  Bernard  de  Durfort  et  Bernard  ion  SU  affran- 
chissent, l'an  1 186,  l'Abbaye  de  GrancTSelve  de  tous  droit,  de 
laude  sur  la  Garonne  pendant  la  tenue  du  marché  de  Clairmont. 
(  Bibl.  du  Roi ,  rte*,  sis  Doat .  n».  77 ,  fui.  36i .  )  On  trouve  dans 
le  menu  Recueil  nombre  d'airranrbiisetnrn»  semblables  jusqu'à 
la  fin  du  ni*  siècle,  accordes  par  la  Maison  de  Durfort  au»  Ab- 
bayes de  S.  Maurin,  de  Belle-Pefche  ctdeGrand'Sclïe.  Guillaume 
de  Durfort  atVi  Iti  fjfas—il  de  Clairmont  ,  Ahbé  de  Moissac  en 
i39*,puB  successivement  tsêuue  de  Lu  grès  et  Archevêque  de 
Rouen  ,  fit  un  acte  en  faveur  de  Bernard  de  Durfort ,  Seigneur 
de  Deime,  qu'il  nomme  ton  neveu.  (Galt.  Christ,  no.  T.  IV, 
col.  616.  )  La  poalérîté  de  ce  Bernard,  époux  de  Bertrande  de 
Toulouse,  Dat.re  J-  Dcjrne,  est  prouvée  au  Cabinet  de  l'Ordre  du 
S.  Esprit,  M  subsista  dani  la  pet  sonne  In  Comtes  de  Derme  et  de 
Rosine  dans  le  Lautagai».  Le»  oranclies  de*  Durs  de  Duras,  des 
Duc»  de  Civtar ,  des  Comtes  de  Léobard  et  de»  Comtes  de  Bois- 
neres  ,  sont  rapportées  dan*  l'histoire  de*  Grands  Officie» , 
T.  V.  Cet  outrage  fait  encore  meution  d'autres  branches  qui  tout 
éteintes. 

P.  3oa,  h-.  1  i,  Cspoliou,  Usez,  Eapalion.  lbid.  lig.  16,  Xc'jaco, 
h tex,  Najac. 

K  3c>i ,  col.  3,  lig  <*  ««  descendant  :  une  fille,  ajoutes,  Marie. 
P.  3?8,  col.  1 ,  lig.  12  en  remontant ,  effaces,  en  revenant,  l'an 

I  lao,  suivant  Corliru,  et  mette:,  a  ton  retour,  1e  6  Avril,  teille 
des  Rameaux  ,  suivant  son  épiuphe  qui  est  à  S.  Cybar  dans  la 
Chapelle  de  S.  Denis,  ce  qui  se  rapporte  à  l'an  1 1 18,  et  non 

I I  ao ,  comme  le  marque  Corlieo.  (  Cartul.  dt  S.  Cybar.  ) 

P.  384,  col.  a.  att.  de  Hueues  XII,  Comte  de  la  Marche,  lig.  iode 
cet  art.  en  remontant  :  Le  Comte  Hugues  hérita ,  l'an  1  aya ,  du 
Comté  de  Poihoet  par  la  mort  de  sa  mrre.  Cria  n'est  pas  exact  : 
Hugues  XII  épousa  en  1  a53  Jeanne  de  Fougères,  fille  unique  de 
Raoul  III,  Baron  de  Fougères,  et  de  Matluldc  de  Porhoet,  fille 
aînée  et  présomptive  herrrirre  d'Eudon  111,  Comte  de  Porhoet. 
Raoul  lit  étant  mort  en  1 156,  Hugues XII  hérita  celte  mime  année 
du  Comté  de  Porhoet  du  chef  de  sa  ' 

P.  406  .  col.  a  ,  lig.  8  en  ren 

Terre  Sainte,  jnsan 'an  mot  Cluni . 

la  place:  Il  fut  pris  à  la  bataille  de  Rama  ,  que  Baudouin  I ,  Hoi 
de  Jérusalem  ,  livra  contre  son  avis,  le  ij  Mai  de  l'an  1 10a  ,  à 
l'Emir  du  Caire ,  a?t  conduit  en  cette  ville  oit  il  resta  loiig-tems 
.  Sa  captivité  lui  fut  salutaire.  En  se  rappeliant  la  cons- 
les  Martyrs  firent  éclater  dans  litir»  souffrances ,  il 
demanda  à  Dieu  la  grâce  de  Us  imiter.  Sa  liberté  lui  fut  enlin 
rendue  de  la  manière  suivante.  De»  Marchands  de  Constanlinople 
étant  arrivés  au  Caire  pour  les  attaires  de  leur  commerce,  Arpin 
eut  occasion  de  s'entretenir  avec  eux  dans  les  visites  qu'ils  ren- 
dirent aux  prisonniers.  Les  voyant  sur  le  point  de  partir  ,  il  les 
chargea  d'exposer  à  l'Empereur  Alexis,  dont  il  étoit  connu,  le 
malheur  de  sa  situation  et  d'obtenir  de  lui  un  ordre  à  l'Emir  de  le 
tirer  de  la  prison  où  il  gémissoit  depuis  plusieurs  années.  L'Em- 
pereur .  instruit  de  ion  état ,  en  fut  touché  ,  et,  sans  délai ,  il 
manda  à  l'Emir  de  remettre  Arpin  en  liberté  ,  sans  quoi  il  ferait 
arrêter  tous  les  Marchand*  du  Caire  qui  se  trouvoient  dans  ses 
Etats.  La  crainte  rendit  l'Emir  docile  ;  et  non  content  de  délivrer 
Arpin  de  prison,  il  le  retint  quelques  |ours  dans  son  palais  ou  il 
lui  lit  voir  ce  qu'il  y  avoil  de  plus  rare,  après  quoi  il  le  renvoya 
chargé  de  présens  a  l'Empereur.  Ce  Prince  le  reçut  avec  dis- 
tinction, et  lui  permit  au  bout  de  quelques  jours  de  letourner  en 
France.  Sur  sa  toute,  il  salua  le  Pape  Pascal  II  à  Rome,  et ,  lui 
ayant  raconté  les  dangers  qu'il  avait  courus  et  les  maux  qu'il  a  von 
soufferts,  il  lui  demanda  conseil  sur  ce  qu'il  avuit  à  faire  à  ion 
retour.  L'avis  du  Pape  fut  qu'ayant  porté  les  armes  contre  les 
Infidèles  ,  il  ne  devoir  plut  les  employer  contre  de»  < 


rt,  effaces  après  ers  mots,  la 
i ,  inclusivement ,  et  ajoutes  à 


r'il  devmt  étiter  désormais  le  faste  après  avoir  combattu  pour 
C.  pauvre,  et  qu'en  un  mot  il  devoil  craindre  de  retomber  dam 
le  bourbier  dont  la  grâce  l'avoit  retiré.  Arpin,  ayant  compris  par 
et  discours  que  le  Pape  l'exhortait  à  passer  le  reste  dt  sa  vit  dans 
la  su.itt.de  1  prit  congé  de  Sa  Sainteté ,  après  avoir  reçu  sa  béné- 
diction ;  et,  étant  arrivé  en  France,  il  alla  se  faire  Moine  a  dont. 
(  Ordre.  Vital,  L  X ,  p.  7o5.  )  Une  Chatte  de  Hugues,  «ce. 
P.  il 3,  col.  a,  art.  d  AacnassaaciDX,  lig.  8  de  cet  art. ,  mourut  à 

Chypre,  lisez,  mourut  en  Chypre. 
P.  418,  col.  a,  lig.  3p  en  descendant  :  d'Agnès  de  1 

épouse,  ajoutes,  fille  du  Duc  Jcan-ians-Ptur. 
P.  4>7 .  col.  a,  lia.  34 en  temuntanl  :  sa  belle-raere.  ajoutes,  veut. 

de  l'Empereur  Louis  II. 
P.  43o ,  col.  a ,  lig.  7 ,  ajoutes,  (  Vojr.  Herbert  II ,  Cornu  de  Ver. 
mandais.  ; 

P.  1  11,  col.  1,  lig.  14  en  descendant  :  des  spectateurs,  ajoutes , 
Le  Jésuite  Strada,  tout  favorable  qu'il  est  aux  Espagnol*  dan»  son 
Hitt.  des  Pay  s-Bas  ,  n'ose  cependant  aller  jusqu'à  louer  l'action 
deGérard.  lbid  lig.  a7,  Cosnle  de  Hohenlo, lises,  d'Hohetilohé. 
lbid.  lig.  36,  et  quatre  autres  filles,  lises,  cinq  autres  filles. 
Même  col  lig.  a  en  remontant:  Henri  FlMMc  ,  lises,  FrvdéiK- 
Henri. 

P.  453,  col.  1 ,  lig.  5,14  Mai,  lises,  14  Mars;  lia.  6,  Emilie  d* 
Salins,  lises,  Emilie,  bile  de  Jean  Albiet,  Prince  de . Soin»,  lbid. 
lig.  8,  de  Brandebourg,  ajoutes,  Henriette-Catherine,  femme  de 
George-Jean,  IW  e  d'Anhalt-Deisau.  Même  page,  col.  a,  lig.  ao 
en  remontant:  son  neveu,  lisez,  cousin;  lig.  19,  fil*  d'Emilie, 
lisez ,  d' Albet tiue-Agnés  de  Nassau  ,  tante  du  Roi  Guillaume  ; 
Jig.  16,  étant  petit-fils ,  lisez,  étant  fils. 
P.  463 ,  col  1 ,  lig  17,  Renaud  lll ,  lises,  IV. 
P.  469,  col.  1  .  lig.  a  en  remontant  :  de  Montoupt ,  lises.  Mont. 
seul.  lbid.  col.  a,  lia.  3  en  descendant:  de  Marseille,  de  Douixi, 
lises ,  de  Mareille ,  de  Di 


P.  47.S,  col.  a,  lig.  39  tn  descendant:  Thibaut  VI,  lises,  IV. 

P.  486,  col.  1 ,  lig.  4  en  remontant,  à  l'artirlt  d'Albéric  11 ,  veuve 
de  Létalde.  lises,  d'Albéric.  lbid.  à  la  fin  dt  l'article  de  Létalde  II, 
effacez,  différente  de  la  première  épouse  de  L-.' tilde  I. 

P.  ^çra,  coL  a,  lig.  a»  en  remontant  :  ressoriissoit,  lises,  reatortis- 
suient. 

P.  53i ,  col  a  de  la  note,  lig.  9,  in  Com-enui  ,  liiez  ,  41  Conventu. 

lbid.  lig.  ai,  de  Commune*,  lises,  dt  Commune. 
P.  S64,  art.  de  Gui,  Comte  de  Nevert,  lig.  antépénultième  :  de 

Lille,  lisez,  de  Lille rs. 
P.  57a  ,  col.  s ,  Jean  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Neverj  ,  lises, 

Jean  I ,  «Ce. 

P.  S7S,  col.  1  :  Jean  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Nevers ,  lises. 
Jean  II. 

P.  579,  col.  1 ,  lig.  3oen  remontant  (N. S.  ),  ajoutes,  II étoit  entré, 
l'an  1549,  en  possession  du  Réthetois  et  du  Donxiois  par  le  décès 
de  Claude  de  rota  sa  cousine ,  fille  unique  de  Charlotte  d'Albret 
et  <f  Odct  de  Foix ,  morte  sans  laisser  d'enfani  de  ses  deux  maris , 
Gui  de  Laval  et  Charles  de  Luxembourg. 

P.  590,  col.  t ,  art.  de  Milou  II,  lig.  3  en  rei 
de  Hugues  dn  Putset,  Seigneur  de  Jafta  en  P. 

P.  5ç>8,  col.  1  ,  lig.  ai:  Seigneur  de  Fabri, 
col.  a,  lig.  a,  (3o  Juin),  lises,  (3o  Mai). 

P.  fit 3,  col.  a,  3* alinéa,  lig.  17,  Eud 
enlevé  l'an  999. 

P.  6i5,  col.  a,  fig.  3:  frère,  lises ,  neveu. 

P.  61 7, col.  a,  lia.  3o  en  remontant ,  l'an  n3,  lisez,  l'an  11J7,  au 
Cari  nie.  lbid.  lig.  rf,  l'année  suivante ,  lisez ,  la  mêintannw. 

P.  660,  col.  a,  lig.  3  de  la  note:  5910111,  lises,  5o  sous. 

P.  684  ,  col.  1 ,  au  commencement  de  l'att.  de  W»u«»« ,  959  , 
lises,  9S6. 

P.  69a ,  col.  a ,  lig.  1 1  du  a*  alinéa  :  à  l'Orient,  lisez,  à  l'Occidtnt. 
P.  693,  col.  1  ,  Oalua»,  ou  Walixa*  II,  lises,  Galuai  il,  osa 
WALanaa  111. 

P.  707 ,  col .  1  ,  »•  alinéa ,  lig.  4  :  le  premier ,  lisez ,  le  second. 

P.  739  ,  col.  a ,  art.  de  Raoul.  On  a  dit  qu'il  luccéda  à  Cooon  , 

•on  frère ,  dans  le  Comté  dt  Soissons  et  les  autres  Domaines  de  sa 

Maison  ;  il  faut  excepter  la  terre  de  Neslt  cl  la  Chàtcllcnie  de 

Bruges ,  qui  furent  le  partage  de  Jean  son  frerc. 
P.  770 ,  col.  1 ,  lig.  -a5  :  te  Comte  de  Gueldre ,  lises ,  It  Comte  dt 

j  libers.  Meier  le  nomme  Guillaume.  Mais  Guillaume,  Comte  dt 

Julien ,  étoit  mort  en  1 378 .  comme  nous  le  ptouveron*  a  son  ai- 

ticle.  Ce  doit  être  plutôt  Gérard. 
P.  814,  col.  a,  lig.  ai  en  remontant:  Gtofroi  et  Mahaut,  ajoutes, 

femme  de  Henri  Comte  de  Trégnier. 
P.  840,  col.  a,  lig.  a  en  remontant  :  pour  eiTtctuer,  lises,  voulant 

eifcciut*  cette  bravade. 


AVIS    AUX  RELIEURS. 

Pa»  1 

On  leur  recommande  d'avoir  la  plus  grande  attention  de  bien  placer  dans  le  Tome  II 
le  carton  de  la  feuille  F  * 


DES   EMPEREURS  D'OCCIDENT. 


fon  gendre  ,  qui  l'avoir  accompagne  dans  l'expé- 
dition d'Italie  ,  reporta  les  ornemens  impériaux  en 
Allemagne.  Gertrude ,  mariée  à  ce  Prince ,  fut  le 
feul  fruit  du  mariage  de  Lothaire  avec  Ricmense, 
ou  Rtcwi.DE  ,  fille  unique  de  Henri  le  Gras  ,  Duc 
de  Saxe  fur  le  Wefer ,  Se  Comte  de  Northeim  , 
qu'il  avoit  époufée  en  1 1 1  j ,  morte  le  14  Novembre 
1141,  fuivant  la  Chronique  manuf.  de  Rolduc.  Ri- 
chenfe  apporta  de  grands  biens  à  fon  époux ,  Henri , 
fon  pere ,  qui  périt ,  l'an  1 1  o  » ,  de  la  main  de  fes  fu- 
jets ,  ayant  hérité  de  toutes  les  terres  de  la  Maifon 
des  Ottons  (  Voye^  Lothaire ,  Duc  de  Saxe.  ) 

Lothaire  fc  dit  Courent  dans  Ces  Diplômes  ,  Lothiritu  ténias 
Romanorum  Rtx ,  apparemment  à  eauCc  de  Lothaire ,  fils  de 
Hugues ,  Roi  de  Provence.  Les  Italiens  Couvent  aufil  le  nom- 
ment de  même.  Dans  la  Chronologie  de  Ces  Diplômes  ,  tantôt 
il  oc  Cait  état  que  des  années  complètes  de  Ces  régnes ,  tantôt 
il  met  en  ligne  de  compte  l'année  courante.  On  prétend  que  ce 
Cut  Cous  le  réffnc  de  Lntbaire  que  les  Pandeitcs  Cutent  décou- 
vertes à  Ainalâ.  Voye\  Cur  ce  Cujet  l'ait,  de  Roger  I ,  Roi  de 
Sicile. 

CONRAD  III. 

1  ij8.  Conrad  III,  Duc  de  Franconie  Se  de  la 
France-Rhénane  ,  fils  de  Frédéric  de  HohenftaurTen 
Se  d'Agnès  ,  fille  de  l'Empereur  Henri  IV  ,  né  l'an 
iooj  ,ou  1094,  fut  élu  Empereur  vers  h  mi-Février 
1 1 5  8 ,  dans  une  Diète  tenue  à  Coblcntz ,  en  préfence 
&■  par  les  intrigues  de  Théodouin  ,  Légat  du  Saint 
Siège  ,  qui  le  couronna  ,  le  1 }  Mars ,  à  Maycncc , 
fuivant  Wippon.  Henri  le  Superbe ,  Duc  de  Bavière 
Se  de  Saxe  ,  &  gendre  de  Lothaire  ,  voulut  s'oppofer 
â  cette  élection  ,  attendu  que  ni  les  Etats  de  Saxe , 
ni  ceux  de  Bavière  n'y  avoient  alfifté;  il  refufa  en 
confequence  de  rendre  les  ornemens  impériaux  qu'il 
avoit  apportés  d'Italie  aptès  la  mort  de  Lothaire  ,  Se 
prétendit  lui-même  à  1  Empire  ,  difant  que  l'Empe- 
reur défunt  l'avoir  déiîgné  pour  lui  fuccéder.  Conrad 
le  fit  mettre  au  ban  de  l'Empire,  Se  le  dépouilla  enfuite 
de  fes  Etats.  Telle  fut ,  dit  Muratori ,  la  récompeufe 
des  fervices  que  Henri  avoit  rendus  en  Italie  au  Siège 
apollolique.  Depuis  long-tems ,  ajoute  le  même  Au- 
teur, il  régnoit  entre  la  Maifon  de  ce  Prince  cV  celle 
de  Conrad,  une  émulation  qui  donna  nailTanco  aux 
factions  fi  fameufes  des  Guelfes  Se  des  Gibélins ,  qui 
dans  la  fuite  déchirèrent  fi  long-tems  Se  ficrucllcmenr 
la  malheureufe  Italie.  Les  premiers  étoient  attachés 
à  la  Maifon  de  Henri ,  &  les  féconds  à  celle  de  Con- 
rad. (  V oy.  Léopold  ,  Duc  de  Bavi  re.  )  Mais  depuis 
la  réconciliation  de  ces  deux  Maifons,  on  nomma 
Gibélins  les  partifans  de  l'Empereur ,  &  Guelfes 
ceux  qui  lui  étoient  oppofés.  Lan  1141  ,  Conrad 
rétablit  le  Roi  Wladhlas  dans  la  Bohême,  dont  fes 
fujets  l'avoient  chailc.  Conrad  donna  des  preuves  de 
fon  humanité,  l'an  1 146  ,  A  l'occalion  fui  vante.  Un 
Moine ,  nommé  Rodotfe ,  s'étant  avife  de  prêcher 
fans  million  la  Croifade  publiée  par  ordre  du  Pape 
Eugène  UI  ,  exhortoit  les  peuples  d'Allemagne  à 
faire  main-balTe  fur  les  Juifs  comme  les  plus  grands 
ennemis  de  la  croix.  H  ne  fur  que  trop  obéi  ;  mais 
plusieurs  de  ces  malheureux  trouveteut  un  afyle  à 
Nuremberg  Se  dans  les  autres  villes  qui  apparre- 
noient  en  propre  à  l'Empereur.  (  Otto  Fri/in  >.  de 
(refl.  Frtder.  L.  1.)  Cette  même  année ,  Conrad  tient 
à  Spire ,  dans  les  rctes  de  Noël ,  une  Diète  a  laquelle 
S.  Bernard  s'étant  trouvé ,  le  détermina  à  fe  croifer 
pour  la  Terre-Sainte.  Il  part  l'année  fui  van  te  ,  le 
a8  Mai ,  jour  de  l'Afcenfion ,  i  la  tête  de  70  mille 
cavaliers  Se  d'une  infanterie  innombrable  ,  après 
avoir  fait  élire  &  couronner  Roi  des  Romains  Henri , 
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fon  fils  aîné.  Conrad  perdit  en  Afic  la  meilleur  par- 
tie de  fes  troupes  par  la  perfidie  des  guides  que  lui 
avoir  donnés  l'Empereur  Manuel ,  beau -frère  de  fa 
femme ,  Se  par  le  fer  des  Sarafins.  Il  arriva ,  l'an 
1 148 ,  en  Paleftine,  d'où  il  revint,  l'an  1 149 ,  avec 
les  débris  de  ion  armée ,  fans  aucun  fruit  de  cetre 
expédition.  Ce  Prince  mourut ,  le  1 5  Février  de  l'an 
iiti,  a  Bamberg ,  dans  la  5  9e  année  de  fon  âge  Se 
la  14e  de  fon  règne.  On  prétend  qu'il  fut  empoi- 
fonné  par  les  artifices  de  Roger ,  Roi  de  Sicile,  au- 

3uel  il  fe  difpofoir  i  faire  la  guerre.  Il  fut  inhumé 
ans  la  Cathédrale  de  Bamberg.  Sa  femme ,  Ger- 
trude ,  fille  de  Bérenger ,  Comre.de  Sulrzbach, 
morte  en  1 166 ,  lui  donna  Henri ,  mort  en  1  tjoj 
Frédéric ,  enfant  à  la  mort  de  fort  pere ,  créé  Duc 
de  Suabe ,  Se  mon  en  1 1 67  ;  &  Judith ,  mariée  en 
1 1 5  o  i  Louis  II ,  Landgrave  de  Thuringe. 

Conrad  n'ayant  point  reçu  le  Caere  impérial  ,  Ce  CaiCoit  tro 
Ccrapule  de  prendre  abColument  te  titre  d'Empereur  dans  Ces 
Chartes.  Il  ne  s'y  nomme  que  Roi  Amplement ,  ou  Roi  des 
Romains,  excepté  dans  Ces  Lctt/cs  aux  Empereurs  de  Conftan- 
tinoplc,  où  il  fe  dit  Empereur ,  pour  traiter  de  pair  avec  eux. 
Il  Rappelle  tantôt  Conrad  II  (  tantôt  Conrad  III.  M.  RobertCon 
prétend  que  Ce  fut  Cous  Conrad  III  que  s'établit  en  Allemagne 
[hérédité  des  Fiefe.  Maif  il  y  a  des  preuves ,  &  M.  PfVftefles 
fournit,  qu'elle  avoit  lifu  dès  le  tems  de  l'Empereur  Henri  IV 

FRÉDÉRIC  l ,  surnommé  BARBEROUSSE. 

1151.  Fré  rJÉRtc  I ,  ne ,  l'an  1 1 1 1 ,  de  Frédéric , 
Duc  de  Suabe ,  frerc  de  l'Empereur  Conrad  ,  Se  de 
Judith,  fille  de  Henri  le  Noir,  Duc  de  Bavière  , 
avoit  été  défigne  Empereur  par  Conrad  lui-même , 
au  prejadice  de  Frédéric ,  fon  propre  fils ,  trop  jeune 
alors  pour  êrre  en  état  de  gouverner.  En  conféquenec 
de  cette  difpofition  ,  il  fut  élu,  par  les  Seigneurs ,  a 
Francfort ,  te  4  Mars  1151,  puis  couronné  le  9  du 
rrum:  mois  (Dimanche  Letare  )  a  Aix-la-Chapelle. 
Les  Chartes  s'accordent  avec  cette  époque ,  Se  fer- 
vent à  corriger  quelques  Auteurs ,  dont  les  uns  met- 
tent le  couronnemeut  de  Frédéric  en  1151,  d'au- 
tres en  1151  Se  1154.  Frédéric  porta  fur  le  trône 
impérial  une  ambition  demefurée  avec  des  préju- 
gés aflbrtis  à  cette  paffiork  Sa  chimère  étoit  de  fe 
croire  le  fuccelFcur  des  Céfars,  Se  de  vouloir  à  leur 
exemple  traiter  tous  les  Princes  de  la  terre  comme 
fes  Lieutenans  ou  fes  valfaux.  H  déftroit  fur-tout  de 
fubjuguer  l'Italie ,  qu'il  regardoit  comme  le  patri- 
moine des  Empereurs ,  Se  qui  dans  fa  décadence  étoit 
encore  la  plus  riche  portion  de  fon  Empire.  Plein  de 
ces  vues ,  il  palTe  les  Alpes ,  au  mois  d'Octobre  1154, 
à  la  tête  d'une  puiflânre  armée ,  accompagné  de  Henri 
le  Lion,  fon  coufin,  Duc  de  Bavière  Se  de  Saxe. 
Apres  un  féjour  en  Lombardie ,  qui  devint  funefte  à 
plufieurs  villes  rebelles ,  il  fe  rend  à  Rome ,  dont  les 
habitans  ne  confentent  de  lui  ouvrir  leurs  portes  qu'à 
deux  conditions ,  la  première  de  reconnottre  leur 
Etat  républicain,  la  féconde  de  leur  faire  don  de 
cinq  mille  marcs  d'argent  pour  prix  de  fon  admif- 
fion  dans  leurs  murs ,  Se  pour  recompenfe  du  con- 
fentemenr  qu'ils  accorderont  i  fon  couronnement. 
Frédéric  indigné  rejette  avec  hauteur  ces  honteufes 
conditions ,  force  les  foibtes  obstacles  qu'on  lui  op- 
pofe ,  Se  fc  fair  couronner ,  le  18  Juin  1155,  par 
le  Pape  Adrien  IV  ,  après  avoir  rempli  toutefois 
une  formalité  qu'exigea  le  Pontife ,  Se  qui  dur  coû- 
ter 1  fa  fierté  \  ce  fut  de  lui  tenir  l'étrier  lorfqu'ii 
monta  fur  fa  mule  pour  aller  faire  cette  cérémonie. 
Les  Députés  du  peuple  romain,  mandés  parce  Prince 
pour  lui  prêter  ferment ,  ofent  lui  dire  :  »»  Nous 
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•»  vous  avons  fait  notre  citoyen  le  notre  Prince  d'é- 
n  tranger  que  vous  étiez.  Vous  devez  donc  de  votre 
»  côté  nous  promettre  la  confirmation  de  nos  privi- 
»  leqes.  »  Frédéric  alors  prenant  le  ton  de  maître , 
»  Rome ,  leur  dit-il ,  n'eft  plus  ce  qu'elle  a  été.  Sa 
»  puiflancc  a  pa(Té  premièrement  aux  Grecs ,  puis 
»  aux  François.  11  n'eft  pas  vrai  que  vous  m'ayez  ap- 
»  pellé ,  ni  fait  votre  Prince  Se  votre  citoyen.  Char- 
m  lemagne  Se  Otton  vous  ont  conquis  par  les  ar- 
»  mes ,  Sec.  Sachez  que  et  n'eft  pas  aux  fujets  l  faire 
•>  la  loi  au  Souverain.  » 

L'Empereur ,  de  retour  d'Italie ,  tient  une  Diète 
à  Worms ,  où  il  condamne  à  la  peine  du  harnefear 
l'Archevêque  de  Mayence  &  le  Palatin  Herman. 
Mais  le  premier  en  fut  difpenfc  à  raifon  de  fes  infir- 
mités. L  an  1157,  mécontent  de  la  Cour  de  Rome , 
il  défend  à  tous  les  Eccléualtiques  de  fes  Etats  de  s'y 
adreffêr  ,  foit  pour  la  collation  des  Bénéfices ,  foir 
pour  tout  autre  fujet.  Deux  Légats  envoyés  par 
Adrien  pour  fe  plaindre  de  cette  défenfe ,  viennent 
trouver  l'Empereur  à  Bcfancon.  Dans  la  lettre  qu'ils 
lui  remettent ,  le  Pape  fembloit  dite  qu'il  lui  avoit 
conféré  l'Empire  à  titre  de  Bénéfice.  Un  des  Légats 
a  l'imprudence  d'appuyer  cette  interprétation ,  Se  la 
témérité  de  la  défendre  \  furquoi  le  Comre  Palatin 
de  Wïcelsbach  rire  fon  épée  pour  le  tuer.  L'Empe- 
reur arrête  le  Comte  Se  renvoie  les  Légats  au  Pape. 
Dans  ce  même  féjout  l'Empereur  tient  une  Diète 
où  il  fe  fait  prêter  ferment  de  fidélité  par  les  Sei- 
gneurs du  Royaume  d'Arles  ,  qu'il  avoit  diftrait 
Tannée  précédente  de  celui  de  la  haute  Bourgogne , 
les  foumet  à  un  tribut  annuel ,  Se  exige  deux  la 
promené  de  le  fuivre  i  la  guerre  ;  au  moyen  de  quoi 
il  leur  abandonne  les  inveltitutes  ordinaires ,  ne  fe 
réfervant  que  les  droits  régaliens.  Il  nomme  enfuite 
l'Archevêque  de  Vienne  Archichancelier  du  Royau- 
me d'Arles ,  Se  en  donne  la  Lieurenance  générale , 
fous  le  titre  d'Exarcat  ,  à  l'Archevêque  de  Lion. 

L'an  1158  (  &  non  pas  1 1 <  7  comme  le  marque 
M.  Schoepnin  )  nouvelle  expédition  de  Frédéric  en 
Lombardie.  Plufîeurs  villes  de  ce  pays ,  a  l'inftiga- 
rion  des  Milanois ,  avoient  forme  entre  elles  une 
confédération  pour  maintenir  leur  liberté  aux  dé- 
pens de  l'Empire.  Frédéric  affiége  Brefcia  dont  il  fe 
rend  maître  au  mois  de  Juillet.  Il  marche  enfuite 
contre  Milan  ,  où  il  entre  vidorieux ,  le  8  Septem- 
bre ,  après  un  mois  de  fîcge ,  Se  dont  il  change  le 
gouvernement.  A  la  S.  Martin  fuivante ,  il  préfide 
a  une  célèbre  Diète  afTemblée  dans  la  plaine  de  Ron- 
caille.  Il  s'y  montre  avec  l'appareil  le  plus  impofânt, 
&  dépouille  des  droits  régaliens  les  villes  &  les  Sei- 
gneurs ,  Clercs  Se  Laïques ,  qui  les  pofTédoicnt  fans 
titres  valables.  Le  Pape  s'oppofe  vainement  à  ces 
actes  de  fouveraineté.  Frédéric  informé  des  complots 
qu'il  trame  contre  lui  avec  les  Milanois ,  abroge  , 
pour  fe  venger ,  l'ancien  formulaire  des  Lettres  que 
la  Chancelerie  impériale  expédioit  aux  Souverains 
Pontifes ,  avec  ordre  de  ne  leur  parler  qu'à  la  fé- 
conde perfonne  du  fingulier ,  Se  de  ne  les  nommer 
dans  la  fufeription  qu  après  l'Empereur  (  Pfeffel  )  : 
vengeance  balle  Se  peu  digne  d'un  grand  Prince. 

Le  gouvernement  municipal  de  Milan  déplaifoir 
fur-tout  à  Frédéric.  L'an  1 1  j  9 ,  il  envoie  fon  Chan- 
celier Renaud ,  le  même  qui  fut  depuis  Archevêque 
de  Cologne ,  avec  Otton ,  Palatin  de  Bavière ,  pour 
y  abolir  les  Confuls  Se  leur  fubftituet  un  Podeftat. 
Les  Milanois ,  irrités  de  cette  innovation  formelle- 
ment contraire  i  la  dernière  capitulation ,  veulent 


mettre  en  pièces  les  Commiffiures ,  Se  leur  laifTenr  à 
peine  la  rcfTource  de  la  fuite.  Dans  le  même  rems 
Frédéric  fait  fommer  les  Crémafques,  alliés  des  Mi- 
lanois ,  d'abattre  leurs  murs.  Il  n  eft  pas  mieux  obéi. 
Le  Pape,  â  ce  qu'on  croit,  les  excitoit  fous  main. 
11  y  avoit  intérêt ,  parce  que  l'intention  de  Ftédéric 
croit  d'exercer  l'autorité  fouveraine  fur  le  patri- 
moine de  S.  Pierre ,  Se  d'y  percevoir  les  mêmes 
droits  que  fur  les  terres  de  1  Empire.  Le  Pape  Se 
l'Empereur  étoient  fur  le  point  d'en  venir  i  une  rup- 
ture ouverte ,  lorfqu' Adrien  mourut  le  1  Septem- 
bre 1159.  Frédéric  prit  alors  des  mefures  pour 
avoir  un  Pape  i  fa  dévotion.  N'y  ayant  point  réuffi , 
il  fit  élire  rrois  Antipapes  confécurifs ,  Se  n'oublia 
rien  pour  les  faire  reconnoître  dans  l'Empire.  Ses  ar- 
mes cependant  profpéroient  contre  les  villes  rebelles. 
L'an  1 1 60 1  le  17  Janvier ,  il  fe  rend  maître  de 
Crème ,  qu'il  tenoit  affiegée  depuis  le  7  Août  pté- 
cédent.  Ce  fiége ,  entrepris  à  la  follicirarion  &  avec 
le  fecours  des  Crémonois  Se  des  Lodigians ,  eft  un 
des  plus  mémorables  du  1 i* flecle.  Otton  Moréna , 
qui  en  a  fait  la  relation  ,  parle  d'une  tour  de  bois 
Haute  de  cent  pieds  ,  que  les  affiégeans  élevèrent 
avec  un  ponr-levis  pour  defeendre  fur  les  murs. 
»  Mais  les  affiégés ,  dit-il ,  lancèrent  avec  leurs  man- 
»  gonneaux ,  fur  cette  machine  ,  de  grades  pierres 
»  qui  la  mirent  en  danger  de  fe  brifer.  Alors  ,  pour- 
»  fuit-il ,  Frédéric  eut  la  cruauté  de  faire  placer  fur 
•>  fa  tour  les  otages  des  Crémafques  avec  quelques 
»  prifonniers  milanois ,  afin  que  ,  touchés  de  com- 
»  paflîon  pour  leurs  en  fans  &  leurs  parens ,  les  affié- 
»  gés  millent  fin  i  cette  horrible  tempête  en  fe  ren- 
»  danr.  Mais  ceux-ci  ,  futmoruant  les  fentimens  de 
»  la  tendrefle ,  continuèrent  le  même  genre  de  dé- 
•»  fenfe ,  enforte  qu'il  y  eut  neuf  des  nobles  Cré- 
»  mafques,  Se  beaucoup  d'autres  de  leurs  gens  écra- 
»  fés  fur  la  tour.  »  Frédéric  revenu  à  des  fentimens 
plus  humains,  fit  rerirer  ceux  qui  avoient  furvécu 
a  cette  horrible  boucherie.  H  n'appaifa  point  par  U 
les  affiégés.  Furieux  de  la  perte  de  leurs  proches  , 
ils  égorgent  fut  leurs  murs ,  à  la  vue  de  l'armée  en- 
nemie ,  les  prifonniers  allemands ,  crémonois  Se  lo- 
digians qu'ils  avoient  faits.  L'Empereur ,  ufant  de  re- 
présailles ,  fit  pendre  les  Crémafques  Se  Milanois 
qui  étoient  tombés  entre  fes  mains ,  &  les  affiégés 
lui  rendirent  encore  la  pareille.  Ces  feenes  affreufes 
durèrent  jufqu'â  la  défertion  du  principal  Ingénieur 
des  affiégés.  Cet  Officier ,  s'étant  fauvé  dans  le  camp 
ennemi ,  les  lailTa  dans  l'impuiflànce  de  faire  une 

!»lus  longue  réfiftance.  Ce  fut  pour  lors  une  nécef- 
ité  pour  eux  de  recourir  a  la  clémence  de  l'Empe- 
reur qu'ils  avoient  fi  cruellement  outragé.  Le  Pa- 
triarche d'Aquilée  fe  rendit  médiateur.  Mais  tout  ce 
qu'il  put  obtenir  fut  que  les  affiégés  auraient  la  li- 
berté de  fortir  avec  ce  qu'ils  pourraient  emporrer 
fur  leur  dos.  Le  1 1  Février  de  là  même  année  1 1 60 , 
Frédéric  rient  un  Concile  â  Pavie,  où  il  fait  recon- 
noître l'Antipape  Vicror.  L'un  Se  l'autre  font  ex- 
communiés par  Alexandre  III  (vrai  Pape)  le  a 4 
Mars,  jour  du  Jeudi-Sainr.  L'an  nfii  ,  Frédéric 
fait  de  nouveau  la  conquête  de  Milan ,  après  un  fîége 
ou  blocus  de  fept  mois ,  pat  la  fourmilion  volonraire 
des  habitans.  Ils  étoient  venus  le  trouver  au  nouveau 
Lodi  le  1  Mars ,  ayant  des  fabres  nus  pendus  i  leur 
cou ,  s'avouant  coupables  envers  lui  du  crime  de  leze- 
majefté ,  Se  abandonnant  pleinement  Se  fans  rc- 
ferve ,  leurs  perfonnes ,  leurs  biens  Se  leur  ville  à  là 
diferérion.  Frédéric  faisant  difficulté  de  s'appaifer , 
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ils  revinrent  le  4  du  même  mois  avec  route  leur  mi- 
lice ,  leurs  étendards ,  routes  leurs  armes ,  Se  toutes 
leurs  machines  de  guerre ,  qu'ils  lui  remirent  ainit 
que  les  clefs  de  la  ville  &  les  ornemens  de  la  magif- 
trature,  avec  offre  de  quatre  cents  perfonnesdes  plus 
diftinguées  de  la  ville  pour  otages.  L'Empereur  com- 
mença pour  lors  à  fe  laitier  fléchir.  Deux  jours  après, 
troificme  voyage  des  Milanois  à  Lodi.  Ils  amenoienr 
cette  fois  leur  grand  Caroccio  fur  lequel  étoit  planté 
l'étendard  de  S.  Ambroif*  ;  ouvrage  d'une  beauté , 
d'une  richelfe  Se  d'une  grandeur  merveilleufes.  Cha- 
cun d'eux  tenoit  une  croix  à  la  main ,  implorant  la 
miféricorde  du  Prince.  Frédéric  leur  fît  grâce  de  la 
vie ,  leur  remit  leurs  biens  allodiaux ,  6c  confentit  au 
rappel  des  exilés.  Mais  le  16  du  même  mois  ,  étant 
arrivé  à  Milan ,  il  en  fait  démolir  les  portes ,  les 
touts ,  une  partie  des  murs ,  tous  les  édifices  pu- 
blics 1  à  l'exception  de  quelques  Eglifes  ) ,  &  prefque 
toutes  les  maifons  des  particuliers.  C'eft  ce  qu'il 
mande  au  Comte  de  Soiflons  dans  une  Lettre  publiée 
par  D.  Luc  d'Acheri.  (Spicil.  T.  V,  p.  5 69.  )  Prolo- 
ngée de  Lucques  ajoura  (  ce  qui  n'eu  pas  vraifem- 
blable  )  qu'on  pana  la-  charrue  fur  la  ville  &  qu'on 
y  fema  du  fel.  Toutes  les  autres  villes  effrayées  par  cet 
exemple  de  févét ité,  viennent  fe  foumettre ,  Se  toutes 
font  condamnées  à  détruire  leurs  fortifications. 

Après  le  départ  de  l'Empereur ,  les  Gouverneurs 
allemands  qu'd  avoir  laides  en  Lombardie ,  foule- 
venr  de  nouveau  les  villes  par  leurs  mi  remens  inhu- 
mains. Frédéric  patîè  les  Monts  en  11 6t,  pour  la 
quatrième  fois.  11  trouve  en  Lombardie  une  nouvelle 
ligue ,  formée  pour  réprimer  ion  pouvoir,  ou  plutôt 
les  rapines  de  lies  Commillaires ,  Se  plus  difficile  à 
dompter  que  les  précédente*  révoltes.  Il  prend  &  dé 
truit  quelques  places  dans  le  Véronois.  Mais  l'ar- 
mée dés  confédérés  s'étant  mife  en  marche  pour  ve- 
niralui,  il  ne  juge  pas  à  propos  de  l'attendre,  Se  fe  re- 
tire à  Pavie.  Ce  qui  le  rendit  timide  en  cette  rencontre, 
ce  fut  la  défiance  où  il  éroit  des  Italiens  qui  faifoient 
une  partie  de  fon  armée ,  fâchant  qu'ils  croient  plus 
affectionnés  à  leurs  compatriotes  qu'aux  Allemands. 

L'an  1 1 66 ,  cinquième  expédition  de  Frédéric  en 
Italie.  Il  arrive  avec  l'Impératrice  Se  une  floriflànre 
armée  au  mois  de  Novembre  dans  le  Breflân ,  où  il 
fe  comporte  comme  dans  un  pays  ennemi.  De  la  il 
pafTe  a  Lodi ,  puis  i  Pavie  ou  il  célèbre  la  fère  de 
Noël.  De  retour  à  Lodi ,  il  part ,  le  1 1  Janvier 
1 1 67  ,  pour  s'acheminer  vers  Rome.  Il  prend  là 
route  par  le  Bolonnois  qu'il  dcvafle  jufqu'aux  portes 
de  la  capitale ,  Se  cela  pour  venger  la  mort  de  fon 
Miniftre  Bofon ,  que  le  peuple  dans  une  fédition  y 
avoit  fait  périr.  Non  content  de  ces  dégâts ,  il  exige 
des  Bolonnois  une  fomme  conndérable  avec  cent 
otages  qu'il  envoie  fous  bonne  efeorte  à  Parme.  Il 
traverfe  enfuite  la  Romagne,  mettant  toutes  les  villes 
où  il  paiîë  à  contribution.  Sa  marche  fut  aulïi  lente 

3 ne  funefte.  11  n'arriva  qu'au  commencement  de 
uillet  devant  Ancone ,  ville  appartenante  aux  Grecs , 
dont  il  entreprit  le  fiége  qui!  leva  trois  femaines 
aptès  ,  au  moyen  d'une  fomme  que  les  habirans  lut 
offrirent.  PrelTé  par  l'Antipape  Pafcal ,  il  paraît  en- 
fin ,  le  14  Juillet,  aux  portes  de  Rome  ,  prend  la 
ville  Léonine  par  capitulation  ,  aptès  fept  jours 
de  fiége ,  Se  fe  fait  couronner  une  féconde  fois ,  le 
1  Août ,  dans  l'Eelife  de  S.  Pierre  ,  avec  Béatrix , 
(à  femme ,  par  Pafcal.  Obligé  de  fe  retirer  par  une 
maladie  épiaémique  qui  emporta  une  grande  partie 
de  ion  armée ,  il  retourne  en  Lombardie  où  il  trouva 


une  nouvelle  ligue  formée  contre  lui.  Les  Milanois , 
auparavant  en  bute  à  la  haine  de  leurs  voifins,  éroient 
à  là  tête  des  confédérés.  L'intérêt  de  la  caufe  com- 
mune avoir  difCpé  les  antipathies  ,  Se  tous  s'étoient 
réunis  dès  le  17  Avril  de  cette  année  pour  relever 
les  murs  de  Milan.  Frédéric  étant  arrivé  vers  la  mi- 


l. 


ptembre  à  Pavie ,  met  au  ban  de  l'Empire  ,  10  1 1 
de  ce  mois ,  routes  les  villes  qui  compolbient  la  li- 
gue ,  Se  jette  en  l'air  fon  gant  en  figne  de  défi.  Cette 
bravade ,  mal  aûortie  a  la  foiblefle  de  fon  armée  , 
ne  fervit  qu'a  le  rendre  ridicule  aux  yeux  de  fes  en- 
nemis. Après  avoir  fait  contre  eux  diverfes  renrari- 
ves  infruuueufes ,  il  part  pour  l'Allemagne  au  prin- 
tems  de  l'an  1  f  68  ,  Se  prend  fa  roure  par  la  Savoie. 
Les  villes  confédérées  fondent  cependant  une  nou- 
velle ville  dans  le  Milanois,  .qu'ils  nomment  Ale- 
xandrie ,  en  l'honneur  du  Pape  Alexandre  111.  Les 
Allemands  la  nommèrent  par  dérifion  Alexandrie 
de  la  paille.  Elle  mit  néanmoins  1 5  000  hommes 
fur  pied  l'année  fuivante  j  Se  Frédéric  l'ayant  afliégéc 
le  19  Octobre  1 174  ,  fut  contraint ,  par  la  longue  Se 
courageufe  réfiffance  des  habitans  ,  de  fe  retirer  le 

I  j  Avril ,  jour  de  Pâque  de  l'année  fuivante ,  après 
avoir  perdu  devant  cette  place  une  grande  partie  de 
fes  troupes  par  la  défertion  Se  la  mortalité.  L'an 

1 176 ,  étant  revenu  pour  la  fîxieme  fois  en  Lombar- 
die, il  cft  totalement  défait,  le  Mai ,  près  de 
Corne  ,  par  les  Milanois ,  qui  confacrent  ce  jour  a 
une  fête  pcrpéruelle.  (Murar.)  Ce  revers  caufa  la 
ruine  de  la  puiflance  des  Empereurs  en  Italie,  Se 
obligea  Frédéric  à  penfer  férieufemenr  à  la  paix.  On 
tient  à  ce  fujet  des  conférences  à  Bologne  entre  les 
Ambafladeurs  de  Frédéric  ,  le  Pape  Se  les  Dépures 
des  villes  de  Lombardie.  Alexandre  de  la  s'étant 
rendu  à  Venife ,  l'Empereur  vient  l'y  trouver ,  re- 
connoît  folemnellemenr  fon  obédience ,  le  24  Juillet 

1 177 ,  devant  l'Eglife  de  S.  Mate ,  Se ,  le  1  Août 
fuivant,  ratifie  les  articles  de  paix  arrêtés  à  Bologne. 

Les  prédécefTeurs  de  Frédéric  avoient  pout  la  plu- 
part négligé  leur  couronnement  en  qualité  de  Roi 
d'Arles.  Cette  cérémonie  «tant  propre  a  impofer  aux 
peuples ,  il  fe  rend ,  l'an  178,  dans  la  capitale  de 
ce  Royaume ,  Se ,  le  jo  Juillet ,  il  s'y  fait  couronner 
par  l'Archevêque  Raymond. 

Son  autorité  au  -  delà  des  Monts  étoit  toujours 
chancelante  malgré  le  Traité  de  pacification  qu'il  avoit 
fait  avec  les  villes  confédérées  d'Italie.  Pout  la  raf- 
fermir, il  en  conclut  avec  elles  un  nouveau  le  15 
Juin  •  1 8  j ,  dans  la  Diète  de  Confiance.  Par  celui- 
ci  tous  les  privilèges  Se  toutes  les  immunités  accor- 
dés aux  principales  vijles  d'Italie  par  les  Empereurs 
précédens  font  renouvellés  Se  confirmés.  On  regarda 
depuis  ce  Trairé  comme  un  article  fi  important  de  la 
jurifprudence  du  moyen  Sge ,  qu'on  avoit  coutume 
de  le  joindre  au  livre  des  nefs  a  la  fin  du  corps  du 
droir  civil.  Mais  ce  qui  eff  étonnant ,  quoiqu'il  affu- 
rit  i  l'Empire  un  degré  confidérable  de  puifTance  Se 
de  jurifdiction ,  il  ne  tourna  par  le  fait  qu'à  l'avan- 
tage des  communautés.  Elles  perfévérerenr  avec  tant 
de  vigueur  dans  les  efforts  qu'elles  firenr  pour  éten- 
dre leurs  privilèges ,  6c  les  conjonctures  leur  furent 

II  favorables ,  que  la  plupart  des  grandes  villes  d'Ita- 
lie ,  avant  la  fin  du  xme  fîccle ,  avoienr  fecoué  toute 
efpece  de  fubordination ,  Se  s'étoient  érigées  en  Ré> 
publiques  fouveraines  8c  indépendantes. 

Frédéric  voulut  avoir  au(fi  part  aux  expéditions  des 
Chrétiens  contre  les  Mufulmans.  L'an  1 188  ,  dans 
une  Diere  tenue  le  17  Mars  à  Mayence ,  il  fe  croife 
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CHRONOLOGIE. HISTORIQUE 


Sour  la  Terre-Sainte  avec  Frédéric ,  fou  fils ,  Duc 
e  Suabe ,  Se  68  Seigneurs  tant  Clercs  que  Laïques. 
Il  part  l'année  fuivance ,  le  i  t  Avril ,  rcte  de  Saint 
George.  L'Empereur  grec  Se  le  Sultan  d'Iconium  fc 
concertent  pour  le  traverfer  fur  la  route.  Il  eft  fou- 
vent  oblige  de  s'ouvrir  le  partage  1  epee  à  la  main.  Il 
bat  deux  fois  le  Sultan ,  &  l'alliége  dans  fa  capitale , 
qu'il  emporte  d'alfaut.  Arrivé  en  Cilicie ,  >1  le  bai- 
gne dans  la  rivière  de  Salef  Se  s'y  noie,  le  10  Juin 
1 1 90 ,  à  l'âge  de  69  ans ,  dans  la  3  9'  année  de  fon 
régne  &  la  \j*  de  fon  Empire.  D'autres  difent  qu'il 
y  rut  faiiî  d'un  refroidifiement  dont  il  mourut  quel- 
ques momens  après  avoir  été  reciré  de  l'eau.  Ses 
enairs  furent  inhumées  à  Tarie  &  les  os  à  Tyr. 
Frédéric ,  Duc  de  Suabe ,  fon  fils ,  prit  le  comman- 
dement de  l'armée  après  fa  mort .,  Se  mourut  lui- 
même  au  bout  de  7  mois  devant  Acre ,  fur  la  fin  de 
Janvier  1191.  L'Empereur  Frédéric  avoir  époufe  , 
1  l'an  1 1 49 ,  Adélaïde  ,  fille  de  Thibaut ,  Mar- 
grave de  Vohbourg-,  qu'il  répudia ,  l'an  1153,  pour 
caufe  de  patenté ,  dans  la  Diète  de  Confiance,  du 
confentement  des  Etats;  a°,  l'an  1 1 56 ,  Béatrix  , 
fille  &  héritière  de  Renaud,  Comte  de  Bourgogne , 
qu'il  fit  couronner  Reine  de  Bourgogne  ,  le  8  Sep- 
tembre 1178,3  Vienne  en  Dauphinc ,  fuivant  Raoul 
de  Dittto  { Imag.  hijl.  ) ,  morte  le  15  Nov.  1 1 8  c.  Il 
eut  de  celle-ci  Henri  ,  fon  fuccelfcur  ;  Frédéric , 
Duc  de  Suabe ,  mort ,  comme  on  l'a  dit ,  en  1 1 9 1  \ 
Conrad ,  Duc  de  Franconie  S:  de  Suabe ,  mort  en 
1 1 96  j  Orton ,  Comte  de  Bourgogne ,  mort  eu  1 100; 
Philippe ,  qui  devint  Empereur  ;  Se  Sophie ,  mariée 
à  Guillaume  III ,  Marquis  de  Montrerrar.  Frédéric 
gouverna  defpotiquement  l'Allemagne ,  en  feignant 
de  fe  conformer  en  tout  aux  délibérations  des  Diètes 
qu'il  affembloit  fréquemment  &  dont  il  difpofoit 
toujours  à  fon  gté.  Il  n'ufa  pas  de  la  même  politique 
en  Italie ,  Se  n'y  fut ,  après  bien  des  guerres  un- 
glantcs ,  qu'un  Chef  de  République.  Les  Hiftoricns 
de  ce  Prince  font  l'éloge  de  fon  zele  pour  l'adminif- 
tration  de  la  juftice ,  Se  du  foin  qu'il  eut  de  choilît, 
pour  la  rendre ,  des  perfonnes  recommandablcs  par 
leur  feience  Se  leur  probité.  Il  prit  à  ce  fujet  une 
précaution  très  fage  qui  s  obferve  encore  de  nos  jours 
en  Italie.  Ce  fut  de  ne  placer  jamais  un  Juge  dans  le 
lieu  de  fa  niiflance.  (  V.  Henri  le  Lion ,  D.  de  Bav.) 

Ce  Prince  eft  le  premier  dont  les  Diplômes  aient  le  fecau  pen- 
dant. Dans  pluucurt  de  ces  Diplômes  il  ne  fait  mention  ni  des  an- 
nées de  fon  régne ,  ni  de  celles  de  Ion  Empire.  Il  en  eft  où  il 
date  de  la  dcftiuéKon  de  Milan ,  d'autres  ou  il  fait  mention  de 
fon  régne  de  5ou[y,or;ne,  dont  il  fut  couronné  Roi  le  jo  Juillet 
1 178.  C'eft  en  cette  année  que  l'Archevêque  de  Mayencc  com- 
mença à  prendre  le  titre  d'Archi-Cbancclicr  de  l'Allemagne. 
L'Archevêque  de  Cologne  avait  pris  celui  d' Archi-Chancclier  de 
l'Italie  dès  l'an  1 1  { «.  C'eft  (bus  le  régne  de  ce  Prince ,  fuivant 
M.  Pfcffèl ,  que  les  grandes  Charges  de  La  Couronne  font  deve- 
nues héréditaires.  L'Empereur  auparavant  les  fahoic,  dit-il, 
exercer  (ckm  Caa  bon  plaifir. 

HENRI  VI. 

1 1 90.  Henri  V 1 ,  61$  de  Frédéric  I  Se  de  Béatrix, 
né  l'an  1 165 ,  fut  élu  Roi  des  Romains  dans  les  pre- 
miers jours  de  Juin  1 1 69 ,  par  la  Dicte  de  Bambcrg, 
Se  couronné  fur  les  lieux  ,  fuivant  la  Chronique  de 
Reicherfperg ,  le  8  du  même  mois ,  jour  de  la  Pen- 
tecôte ,  par  l'Archevêque  de  Mayence ,  en  préfence 
des  Légats  de  l'Antipape  Cal  lifte.  11  fuccéda,  l'an 
1 1 90 ,  a  fon  pere ,  dont  il  apprit  la  mort  prefque  en 
même-tems  que  celle  de  Guillaume  II,  Roi  de  Si- 
cile, neveu  de  Constance  ,  fon  époufe.  Par-la  il  fe 
trouvoit  à  la  fois  maître  de  l'Empire  Se  héritier  de 


la  Sicile.  Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année , 
après  quelques  expéditions  en  Allemagne ,  il  paiTe  en 
Italie  a  la  tete  d'une  puiilanre  armée.  Il  arrive  i  Ro- 
me dans  la  Semaine -Sainte  de  l'année  fuivante  ,  Se 
s'y  fait  couronner  Empereur ,  avec  £1  femme ,  le  len- 
demain de  Pique ,  1 5  Avril ,  par  le  Pape  Célcftin  III. 
Après  certe  cérémonie ,  il  livre  au  Pape ,  fuivant 
une  des  conventions  préliminaires  ,  l'ancienne  ville 
de  Tufculum.  Le  Pape  la  remet  aux  Romains ,  qui 
exercent  leur  fureur  fur  lès  malheureux  habitans , 
depuis  long-rems  leurs  ennemis,  &  ladétruifent  en- 
fuue  de  fond  en  comble.  De  Rome  ,  l'Empereur 
marche  contre  Tancredc ,  qui  s  croit  emparé  du 
Royaume  de  Sicile.  Il  lui  enlevé  plulieurs  villes  ; 
mais  il  échoue  devant  Naplcs  ,  Se  retourne  en  Alle- 
magne. Henri ,  quelques  années  après ,  le  désho- 
nora par  un  trait  a  avarice  dont  on  n'auroit  pas  cru  ca- 
pable un  Prince  chrétien.  Léopold  ,  Duc  d'Autri- 
che ,  avoir  arrêté  fut  fes  terres ,  vers  la  fin  de  l'an 
1191,  Richard,  Roi  d'Angleterre,  fon  ennemi, 
comme  il  revenoit  de  la  Terre-Sainte.  Henri ,  vou- 
lant avoir  part  i  la  proie ,  le  contraint ,  au  bout  de 
trois  mois ,  de  lui  remettre  cet  illuftre  prifonnier 
pour  une  modique  fomme ,  dont  il  comptoit  bien 
le  faire  rembourfer  avec  ufure.  Son  efpérance  ne 
fut  point  trompée.  Aptes  avoir  retenu  dans  les  fers. 

(très  d'un  an  le  Monarque  anglois ,  il  lui  veactit  fa 
iberté  aufti  chèrement  qu'auroit  pu  fai*e~  un  Muful- 
man.  La  rançon  que  l'Empereur  (ira  de  Richard  lui 
fervit  pour  aller  faire  la  concocte  de  la  Sicile.  Cette 
expédition  fut  prompte  &  heureufe.  La  minorité  de 
Guillaume,  fiU&  iucceiTèurduRoi  Tancrede,  en  fa- 
cilita le  fucrès.  Henri ,  l'ayant  dépouillé ,  le  fir  cou- 
ronner Roi  de  Sicile  i  Païenne  le  i  j  Oâobre  1 1 94. 
Au  commencement  de  l'année  fuivante  il  reprit  la 
route  d'Allemagne ,  chargé  de  la  haine  des  Siciliens , 
qu'il  s'étoit  attirée  par  fes  cruautés.  La  révolte  de  ce 
peuple  le  rappella  fur  les  lieux  en  1 1 96.  Après  avoir 
fait  mourir  un  grand  nombre  de  rebelles,  il  mourut 
lui-même  k  MciUne ,  le  18  Septembre  1 1 97  ,  dans 
la  jte  année  de  fon  âge ,  la  9e  de  fon  régne  en  Alle- 
magne, la  8e  de  fon  Empire ,  la  jc  de  ion  régne  en 
Sicile.  Il  n'eft  pas  vrai  qu'il  foit  mort  formellement 
excommunié,  comme  plufieurs  le  prétendent.  11 
avoit  encouru  à  la  vérité  l'excommunication ,  fuivant 
les  privilèges  des  Croifcs,  pour  l'cmprifonnement 
Se  la  rançon  d»  Roi  Richard ,  mais  on  ne  voit  nulle 
part  que  certe  peine  ait  été  prononcée  contre  lui. 
Constance,  fille  de  Roger,  Roi  de  Sicile,  qu'il 
avoit  époufée  en  11%  6 ,  quoique  âgée  pour  lors  de 
près  de  40  ans  (  morte  le  17  Novembre  1 1 98  ) ,  lui 
donna  Frédéric,  qui  lui  fuccéda.  Henri  avoit  eu  le 
dellëin  de  rendre  la  Couronne  impériale  héréditaire 
dans  la  Maifon  ;  Se  pour  y  faire  confentir  les  Sei- 
gneurs qui  avoient  droit  aux  élections  k  il  avoit  offert 
d'incorporer  le  Royaume  de  Sicile  à  l'Empire  ger- 
manique ,  d'ériger  en  Seigneuries  héréditaires  &  pu- 
rement allodialcs  tous  les  fiefs  mouvans  de  fa  Cou- 
ronne ,  Se  de  renoncer  à  la  dépouille  des  Clercs,  Plus 
de  cinquante  Princes  s'étoient  laifles  gagner  par  ces 
offres ,  Se  le  Pape  lui-même  avoit  paru  s'y  prêter 
avec  empreuement.  Mais  rien  ne  put  vaincre  les 
oppositions  du  Duc  de  Saxe  Se  du  Margrave  de  Bran- 
debourg. Le  Pape  profita  de  cet  incident  pour  re- 
tirer le  confentement  qu'il  avoit  donné  i  un  projet 
qui  aurait  privé  le  S.  Siège  du  droit  qu'il  s'étoit  attri- 
bué de  confirmer  les  élections  des  Empereurs.  (  Pfef- 
fel.)  (  Voy.  Henri ,  Roi  de  Sicile.  ) 


FREDERIC 
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